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Technical and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Instituts has attempted to obtain the best

original copy available for filming. Features of this

copy which may be bibiiographically unique,

which may alter any of the images in the
reproduction, or which may significantly change
the usual method of filming, are checked below.
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Coloured covers/
Couverture de couleur

|~~| Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or iaminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

I I

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

I I

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other matériel/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La re liure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse

hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans la texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires;

Pagination irrégulièrt:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
sont indiqués ci-dessous.

I I

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/oi
Pages restaurées et/ou pelllculées

Pages discoloured, stained or foxei

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of prir

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary materii

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition available/

Seule édition disponible

I

—
I

Pages damaged/

|~~| Pages restored and/or Iaminated/

rrn Pages discoloured, stained or foxed/

I I

Pages detached/

r~71 Showthrough/

r~1 Quality of print varies/

I I

Includes supplementary material/

I

—
I

Only édition available/

D Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc.. hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.
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118-1364 p.

114, 114. 115116. 116-116, 117-117,

This item la filmed et the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-destoui.
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The copy filmed hère has been reproduced thank»
to the generoeity of :

Bibliothèque nationale du Québec

The images appearing hère are the best quality

possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keeping with the
ffilming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the lest page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. Ail

other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or illustratad Impres-
sion, and ending on the last page with a printed

or illustrated impression.

The last recorded frame on each microfiche
shall contain the symboi —»- (meaning "CON-
TINUED"), or the symboi y (meaning "END"),
whichever applies.

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

Bibliothèque nationale du Québec

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et
de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
fiirnage.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole — signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN".

Maps, plates, charte, etc., may be filmed et

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed
beginning in the upper left hand corner, left to
right and top to bottom, as many frames as
required. The following diagrams iilustrate the
method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés è des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé è partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,

et de haut en bas, en prenent le nombre
d'images nécesseire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.
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DE GÉOGRAPHIE
nÉDIGÉ SUR UN NOUVEA J PLAN

D'APRÈS LES nBRNIEnS TR&ITÉS DE PAIX ET LES DÉCOUVERTES LES PLUS RÉrP.NTES,

PAR ADRIEN BALBI.

TaOISXÈME ÉDZTXOIV,

KEYVE ET CONS/DÈRABLEJaENT AUGMENTÉE PAR L'AUTEUR,

ET ACCOMPAGNÉE DE 24 CARTES ET PLANS.

OVriiACK ADOPTE PAR l' UMf^KJlSITF. »!'<I

iJ n

A PARIS

CHEZ JUI.KS RKNOIIAHD ET 0« , I-inRAIRES-ÉDITEURî»,
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1808. Prospktto Polii

Dtse un Tolum

Il cH UD mité i

1817. CoMniiDio Di G
tcoperte ; cori

tertazioni sulL

1817. EtEMEifTi ui Ce

C'en l'abrégi d

1818. PnoiPEno Fisir

1819. Secoiule étulion d

1819, SecomU édition d

D« DouibreuMi

1820. Tableau Pol.tic

183U. Variki»» Poi.n

in-B".

1832. ËtSAi Stati.si-iq

de V Kurttpe

,

leaux-arts fia

1826. An.Ai KruHouii
leurs langues.

i>l ouvrage t]u

HoiiL IT Pc

1827. Kmiai HisToniQ
avec la carte

1828. Bàlanck l'uLiTi

nesie et des
/;

C« Itklriu a tl

•ll)tUia fl alij

«Il lUtirii •

1828. La Monahiimik
tableau lU-pl

1839. Statisiiqui r

M. Cuerrjf. I

<82'J. L'tMriiiii Hts.i

iuo|>lauu,

1B5U. TiiK WiiHi.ii <:i>i

IHJO. I.K MII.-1DK CUMI

1K31, b.l.SAI lllSKlRig

un tulllliiu II

L'parlir Liilui
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4808. Prospktto foLiTicoGEOtàH&Fico DKLLO «TATO AT.TDAI.E DEL Gloso sopfi Un nuovo piano. Ve»

nue un volume iii-4''-

Cul UD Iniléd* géofriphic ëtéineniaira i^digè i'tfrit la (juin» dei butiai.

1817. Compiudso oi GeooRAriA UicivERSALB(Vo/i/br/ne aile ultime politiche transazioni e più reeenti

tcopeite ; corredato di cinque lavote iistematiche délie principali lingue e di allreltanie dit"

tertazioni sulla popolaitone délie cinque parti del mondo. Vunise, uu volume iD-8°.

1817. Elemeiiti di Gioohapia. ad usa de' ^tovaatf»!. Venise, uu volume in-ta.

CVu l'abr^gi àm l'outrag* précédent.

1818. Proipetio Fi.Hiro IPolitico dello stato attualb dilClobo. Veaitc, un tableau in-plano.

1819. Seconde éiiition du Comperdio di Gcourafia UnivERsAi.E , avec beaucoup d'augmentations.

1819. Secontle édition des Ki.emknti di GEOORAriA.

t)< nouibrauwi réiuiprMMoui da ara dau< uuiragaa onl ilé hilea ao Iialia, mai* una la coopéraiion da l'auteur.

Tableau l'uLiTlco-SrATltTiQUl ui l'Edrupk in iSio. Liabonue, un tableau in-plano.

Variétés Politicu - Statistiques sur la moharcuis Portugaise. Paris, un volume

in -8». 4 fr. So c.

1830.

183'J.

t83-i.

1836.

18U7.

18U8.

18-i8.

1839.

iH'i'J.

1630.

1S30.

1H.M,

Essai Statistique sur i.k royaume dk PunTuiiAi. et vi'Ki.r.kt^vt. ,cnmiiaré aux autres Etals
de l' Eurxtpe , et suivi d'un coup-d'ud sur l'état ailuel des sciences, des lettres, et des
beaux-arts parmi les l'oitugais des deux liemisplières. Pariai , 3 gros vol. m-»" i6 fr.

Atlas KtuiiouraphiqUe ui' Gi.uiik, uu l'UisiJîcalion îles peuples anciens et mndernes d'après

leurs langues. Pana , iiu vuluiiic iu-tolii> et un volume lU-H". in fr.

l!rl ouvrant duil élre luivi d'un aulr« vulunir inTolio ri d'un vuluiuc iu 8* aoua le litrr df TtaLair TsTaiocs,
lloaat ar PuuTigca oaa ciatt r*artia uv aoNua.

KsiAi Historique et Statistique sur i.r rotaumk de Perse. Pans, un tableau in*pIano

uvec la t-arte de la Perse , par firué. i fr. 50 c.

Uai.ance Politique nu lii.oBE, à tutage aes hommes d'étal, des adminisl-alei^s , de la jeu-

nesse et des gens du inoruie. Paris, un tableau iu-|ilniio. t> fr.

Ca labtrau a été traduit m aii||l.iia à Kilinibuur|t ri rr|truiluil p«rflf|ue rn rntirr il.iiii dra otivra^ra lodtqiita

aiijtUia ri iiftlu-iinicrtcaïui
I
m ripaguol s Uadrid I au ruiaa à baiiil-WlcrabouriIi eu «liriuaiid ' '{aidi

tu Mdliru a liilau.

La Monahiikie Française comparée aux prircipaux états uu monde, cte. Paru,, un
tableau lu-plauo. G fr.

Statistique tomparke kes crimes et de l'instruction en France, publiée avec
M. Guerry. Pans, un laliU-au iu-pl,inu. 3 fr.

L'tMPIIlE IIUSSE COMPARÉ AUE PRINCIPAUX KlAIS IIU MONDE, Pana, UU tablcRu

lu-planu. ti fr.

TiiK WoRi.li coMPAREii wiTH THE nRiTiaii F.MPiRE. P.iris, UU (abirau in-planu. (ï fr.

I.K MIIMDE COMPARÉ AVEC lKsIPIRE llltl I A » N I QI; E. l'.llla, UU tableau lll-pUlUII. (> fr.

E.SSAl IllMoRIQfB, rilOORAPHIQUE I:T Si VTISIIQIE »IK II. KOTAIME DIS PaV>-UaS. Parti

uu Ijlilt'.iu iii.|ilani>. t> fr.

l.a|uitlr Lt*luri<iur rat rt'Jl|rr y»i U. 1). la llutpitdt

'II; 1:1

l i i

!, :r

,"l

^i



OUVRAGES DE M. ADIIIEN IIALIU.

4833, Aur.BGK DEoÉoGnAruiK, première édition [f^oirpius loin i8.'3).

1833. KssAi STATISTIQUE SLU i.F.s BinT.ioTH FQUES i)E viENïTE, pférédé flc la Stattstiqiic <lo 1.1 Biblio-

llièquc impériale oomparre iiiix plu^ {^'r.inds t'ijhlisscmens ilece ^cnre aueieiis et modernes,
et suivi ii'iin Appnidirc offranl la Sta'.istniiitî des Arcliivcs de Venise, etc., ite., un eoiip-

ci^œii sur les pm^'irs de la rivili?>ation . de riutliistrir, du eornmoiee et delà pdprdatinii de
la nionarehie Aiitiii liieniie, ternnui- p.ir le t;ddeau sta[is'if|iic de ''es grandes divi.sion.i

udmiuiïitrativos, rédii^ê d'aprts Je> derniers recenM'Uiens, k^itnue , iS3i, i volume firarul

iu-S. 5 fr, 5o c

4S41. DEi.rE FORZE MiiiiAnï lïKi.i.r. rmMARir, p(rrt%ZF Ptemièit' partie. Apcrrri sur les forrc»

de terre 1 1 la ricin ndc liippit|rH' de la rranee, de l'Aii^^leierre, de la liu^Me, de l'Autriche,

de la Prusse et de la (ÀinfVdiMMtiou-GerinauKpje en 1840. Milun^ in-S

Cfl ;tpi*r^'u Joil être ^uiu d'um- icionde partie offrant le* forces oavalt» cl la m.iriiii* iii.ircbaiide d«» Gr^mli-s

ruisbuiicci*.

lSli-1812. ScRiTTi r.FfïGiiAFici , STATisTm E VARiJ, clo, Turift, 5 vol. in-i8.

CVii la follf'ciiiiti (jrc^t|ur funiplcir i\f» ilr^i^l^^ |)iihlir* ilt'))iii« Ig'-N. p,ir r.iiilciir, djiis ditrrs |uiiriuui lit

France, d'AlU-'niJ^iit* it d'Itjlu', it'tiicillis fl ims m ..idri" |)itr Kiii;cht' llalbi.

1815. KlÉmens iîe (îÉodRAMifK r.FNKRArE, ou Deseription abréj^ée de la terre, d'après ses divi-

sions politi(]ue!», coordonnées avec ses grandes divisions n.iîurelles, selon h-s dernuie»
transactions et les detuuveite:* les plus réecutca. Purist iu"i'2, accompagné de 8 eartei,

hroehé, 5 fr.

Uclié en toile anglaise. (i fr.

I843-I8II, AnnhOK nE r.FOdn aimme rédi^-é sur un n(tuveau pl.in, d'après les ilernicr^i traités de paix

et les découvertes le plus récentes, etc., etc., suivi d'une table |»<'uérale alpliahétitpje , p»m-
Tant tenir lieu de Dictionnaire Géu^rapliitpie. Ouvra i^f ttj)f)rouit' pur /* l/'tivfr.siie,— Troistrmr

fc/ifion, rvvuc et eonsidéralileinent augmentée par l'Auteur, et accompaj;uée de i» earle»

et plans. ji fr.

Lr nu'me . c.irtonné> a l\in''laive.c.irtonnr

relie m VC.M3,

i\ fr. r,n

.7 fr.

TOUS CES OUVKAGKS SE TKOl V i;> T A I, \ MBUAIUIK Jl LtS KK>()i:\m) ET C",

KUt IIF JttIhNoN, No (> , A I>AI1IH.

Four paraître prochainement

i«^.s riTissANrtfi i-RbroMuuAK ij-s itt: (.nuih , LiMeati st.lIl^ù(ple comparatif des « inti (Ir.tude^
Puissances turctpecnnts et de. i-.t;its.I m».

I/liAiiA MI s» 01 NAiiKMi <(iMiNi 0» ^'
1 ipt '"O f^' u-rapîi I tpic ct st.itistMpi« de llfalie r( dr »ri

depeudaucct (•é-'j^rjpliHjius.

^mmt^^o^-

^VoycE à

INTRODDCnON A LA (ÎÉC
ChAPITRI I. VCI9 «KNUkLIt I

BoriiPi de la (îfo^rapliie.

griphic elde la Slaliiii<)ii

Beprocbn que I'o.ï fait ila

d^ Ifi «ïllf r. . , • .

DiÉlicullét d'an travail géc

If iiirmoiiter.

Eiclusioii dt^ IViiprit dn tyi

Mrihudrt, DiiicioiDi, Prop
Al>iii dt-sdi-nuininatioim iki

Orilio^irapbe dri iiuntiprup
lliniuirf! rt <ié<>^riipliif> aiic

CttiPini II. Pi.(<f itK i.'AmifiG

PritM-ip4-i pt-iiprjui de la ^
CUmati />/ii«ifu(«.

DéftniiioiiB.

Div »ii>ui gJnératu du gl.

tion.

Hitt^'ire iiaturêttê.

(/iiiii/fi(j(i'iii du gtnrt hu

Uelillii'n.

C^.-pr.pliir générale, VU\i\

Mtl» , fioifti.

Jl«%.

Mttntttgnti,

VlaUaux

Vattftt, lUitrta»

Mit'ff^uiTt yégUaux^ An
(*-();:i)«|iliii* (:)-tifr.ilr , l'oliii

Iniiuitni, <\>mmtrca, Jgi
tiat li) iai.

fhtiiii)n$.

U^oUmpliir pntllculiére.

Jitrfê dit Étutêt

Ci-nfm.

Vaj
i'tinauT, Chtmin» de fêr,

Dii'iêùttiê adminiitralivÊê.

Synonymie,

Arningemtnt typcgrm^fti^

Ttife/'tiKX itdùiit^uti. .

l'oidi, Utêum. àiunnaù

i'.ttknt»* IN. ^KUI Bt

Profirt'* ({•'ixTriUide |j
^

C.iilri-lion*.

OiitrjKn iittpriiiifl.

l)i>ruiiM lia iiir Jili. .

Kur<'pe.

Aair.

Aff.'i»ir.

Atiitri'iuf.

!)rrriiiif, ....
Ihi'K iTK'% ii»a ^iiLtrti I

ii(iN{:ii'K"s i;hM:iMtîX mk

— ir. I>e 1,1 .[.licrc

m. I>r U xplii-ic jiiii

trr tiiiilinrl (

— I», IV t.i hjjMr .Ir

mua ri ili

,



ORDRE DES MATIERES.
X"*

'

«m.-««^^»

l'S'ï^

^ Voyez à la fin de Teuvrage la Table générale alphabétique.
}

— Moyfm

5Ioyen de

INTRODDCTION A LA GÉOGRAPHIE.
CaAflTPI I. VCIS flRNKftil.il lt> t.& OeOttlIAPIII.

Bornât (le U lï^o^rapliie. — SAparalioti de |i Gro
gripliieeldela blatiflli<pie.

Keprocbes que l'un fuit ila Slainlique,

de Ira éviter. . .

Dilliciiliéfl d'an travail géographique* •

Ira iiirmotiter,

Eiclunioii dn tViipril dn ayfttj^nie.

ftléiliudra, l>i\iii|<iiiK , Pruporiiciis.

AltiiH di>adfnuii)iiiatti>ii5 tininittf-9.

Ortln>;;rapbf (h'14 iioinipit.pm ,

tlimuire ri Géo^rapLie aiicicniirs,

ChIFITRI II- l'l.t<l liH l.'AimliGK liH (kUVRArilll.

PriiM-ipci pt-néraui de la géugrapliie.

Ciinintt f)h>éitfU€ê.

D^finilioni,

l)ivù(<u$ généraltê du gl<>b» , Suptrfi-i* Popudx-

tiflit.

Ilitti'ire naturtftê.

f 'Jjiij/ii'dliiin du gtnra humain,
htliitùgraphit,

Géxpr •pliir gvuérale, IMnii>iii(^

Mêri , lii/ijâM,

Flautii,

/'(oNiiiix. ••••••• *
|'i>(r »!'•.

yaltfn, Dfiêrtit

léivfi^iiir, ytgétaaXt >fniniciijr.

Gt-o^iapliir t.'t'ii»T.ile, l'olilique.

InHuttnê, Cvmmtrftt Àg'ûutturt

Géi>Kri>pliif paiiiculicre. i

liirtê éê% 4luU.

P»J ...
ru'iau«, Cktmin» à» f»r.

Vii'itia'ii adrniniêtratiwtt.

T>'pog'»ptf,

Syininymie.

j(r< angemtnt tjpegrmphiqut.

Tiift^'ui'-r ilulùtifcfi

î'oidi, Utturri. Ùonnalti.

itritat m, ^iiiut ta «rK<<i • m ta i at nt iBk'.i

rroftrt» |triirr«uade |j ^ri/t^r^ptur.

C.llt-rlKMP.

Udir^K*'* i'iip'^''"^'*

l)ix-uitithl inr lit!

Kur- pe.

A«i»*.

AU<\ur.
Aiitrri'juP.

:».raiMe

Iiif>h iiitiM n»a aoKfiki'S uiihx.** t<>n*iilii-a puur
crlir éil lii'tt.

rHINCII'l.'^ (ih.MllMX l>K GI-.IH.HAMIÎK.
liattiiai i> l)>'

Ktll

\W
xni
ivni

Xit

1*.

th.

if'.

il'.

k\iit

Cl

Il I

ftLf

tL«l

kl. Vil

Il tut

iir lie '

— II. \}f i.t «plicre « i^l>Me »| tir •« rerrlrs.

111. l>r lu «plifir «.

n- niiilicirl et tir jr

IV '., |.|;i.|f ,lr l.t 1.

iIm f;l..|>r Ir

tUUil*

-J»"!»

CuiPiTii T. I>i<i cnriri f^éofrrnpinquel cl dei princî-

p.iiefi nirsiiie*. 7— yi, Oea zoiii*<i, dei riiinaiD aatrotioiniquei ri

dei clitnals pliysiqiiri. 9
— vit. Dei prinripaleddélinitiuiia pén^apliiqiiri, V.'t

— viii. Dei ftramlea diviaiuni du {(IoLk , de li-ur

ctipf'fficie cl du iiunilire de Irurbli.i-

I>i(.iii9. 'Mi

— II. î)v l.i piipiilalinti de» villes r| de la dîtTi-

riillr d'en drtt'riniiier le i-liillrc. .'i7

— 1. Ile [n ci,u%û\u\\tiu (;r(ili.pn]iii' itr noire

pl.iiKie l'i de |;i dislribiitini) géu^Tii*

pliiipie dt-a t'lri-9 à la auiface de hi

tCIM-. 5j
— Xi. Dt's ptiii'-ipali>A rljt^^iruMliuns du {^t-iiit-

tiinii.iin. r^?

-' XII. l)i- la i'..iisilicaiinii cllirio^rnpliiqiif, nu d*^
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INTRODUCTION A LA (.ÉOGRAPUIE.
m

*' Wi» .-

Aiiiiclqups honorables exceptions près,

(Ml France cl en Anglolerre sin'lonl . les

Iraités, destinés ;'i proiia^er el à favoriser

l'ctnile (le la };eoKra|iliie , sonl devenus,

pour ainsi dire, la proie de savans on de

litieralenrs coinplèlenienl ("Iraiif^ers à

celle science. l'res(ine Unis seniblenl sor-

tir (in même nionic : iKin>rance des faits,

absence de crili(ine, v(»ilii leur (•acliel i;i'.-

Sl^l^lf
P>'*'^<l><*'

li»>s sont la reprodnction

lUii^u moins modifi('>e d'antres trail(''s de

pliie aii\t|nels on a aiont(; des lani-

de voyapîs ircens, des extraits de

ux cl des s('ries de chiffres statisli-

pris dans les feuilles (|ii(»tidien-

: (pli se rapportent à des (<|io(|nes dif-

les. Kh bien! ce chaos oii entrent

*ni('lc les ('K'mens les pins hclcro^e-

ly'cc mélange monsirncnx d'erreurs et

«tirivérites, cette inosaninede ciioscs con-

lÉÉJIBoraiiies et de choses (|ni ont cess(;

nicisler depnis des si(Hies, est présente

llDt jeinicsse studieuse comme une sonne
(le lliiiiien; et d'instruction, comme IVlat

Mtuci de la Terre, et exerce mallien-

rfVseincnt nne perniciense inlliience ni>n-

iMement sur l'ctnde de la Keot;raphie,

niils aussi sur celle de plnsienr.< antres

MMnches des c(ninaissances linmaines. il

«M en France des hommes C('lelncs dans

dL

&:

la sci(>nce : cenx-là ont |)rodnit de savans
mémoires ou des ouvrages d'une proHnidc
(érudition. IMiis d'une l'ois, en (Hiidiant leurs

productions, nous avons regi'etl('; (|n'ils

ne descendissent pas des hauteurs où ils

sont Justcuient plac('s, pour faire eux-
nn^nies. comme IJossuet, le catéchisme
aux enfans. Leur silence (*) et le besoin

de remplir une lacune dans rinsirucliou,

a dirigé depuis long-temps nos inédita-

lions sur la composili(M» d'un vèrUabltt
traité élétnvntaire. Nous l'avions déjà
essayé dans notre patrie avec les faibles

ressources (|ue nous offraient nos propres
moyens et les clablissemens littéraires de
Venise, llabitanl depuis plusieurs années
la capitale de la France, (|u'on pourrait,

sans exagération, appeler le rendez-vous
ithlifjc (i(! tout ce (pril y a de plus distiii-

gne el de pins remaninable sur le globe,
nous avons pensé (|ue nous pourrions ti-

rer parti de cette cnronstance favorable,
(jninous rendait a(M;essibles tes immenses
richesses littéraires renlermées dans les

collections pnbliijiies et particulières, et

(|ni nous inettail eu rapport avec une foule

(le savans et de personnages distingues

,

pmir améliorer et pour étendre le plan de
mitre Com/wtKiiodi (ieoijrii/ui uiiivrr
Kiilv , eu le modiliant de manière a le

jj(»)N()(is ri'uyiiiis m'icssaiif «le i itrr à r.i|i|Mii

al rc jinssof;!' ri>|iiiiii)ii il'iiii jiif;i' Mrs i niiipiMnil

.

'l\i\\ . 111.11^11' l'.iiiiiiit Mil' ciii'il M'iit )^.ii'ili r, (li'iclr

Mil |iliiriiilil f,i'ii(;i il|ilir, |iiir lis MHS iHi'M'rs et lj

jiisli "tsc lies |)i iiiri|ii'si|iril ,1 i'\|iiiM's ilaiis lin ;ii-

lii II' n'iii;iii|ii,'ilili' iiiM'i'i' ilinixli' 17' Miliiiiif ili' l.i

/!( 17(( /.'/ir'.K,'/i>/'( i//(/«(', en r.iis.iiil l'.iiLiljse ilii

Iriiili lUiiiuiiliiirr tir ('•aof;riiiihii' \>i\ Malle

lli'iiii.

11 II est liieii cligne île rrninri|iie , iii rllrl , i|iie

nous |ii)s<eiliiins en I miiie tant iriialiili't il lalm

iH'iix f;eiif;ra(i|ies, iliiiil les linvaiiv mmiI jiisie

lient a|i|ii't'i'i<'s (le rKiirii|ie savante , ri ^iie |i,is

im d'eux ne iiar.iisse aviiÈi- suni;!' A nmis iIimiihi'

lin liaili* i^i'iiienlaiie en liarmoiiir avec IVlat

liiel lie 1,1 srieiue. (In (leiil s'eliilMler eneoie que
la Siicii^U^ lie i;i'(i^i'a|iliie , i|ni iliWerne i'lfai|iie an-

née |ilnsieurs pi'i\ jKtiii'iles iiiiviaKes lelalirsaiiv

iiliji ti|irini'i|iaiix île ses eliulrs , n'ait jamais nus
an I oniiiiirs la i'iini|iiisiliiin il'iin seinlilalile tiaite.

Il est peiiihle ilaviiner i|ue . jiisiiu'aiix leiii|is ai

liiels. ri'iiM'i^neiiienl ilr la (;eii^i'a|i|iie tlniis nos

noirs ne s'est lait i|ii'aii niii>eii (le liailinliiMls

iroii\i'af;rs aiiKlais el alleiiianils , ilonl nnlie iii-

ili!;i'ili e a l'ail exagérer le iiK'rite , el ipii . \;vAc.r ^

• lie , uni oltieiiii ilepuis trente aus île nuinlireuses

ieilll|i|essii)nii '<



!! INTlUtDrCTION

iiicllre PII liantioiiir avec les prniviTs (|iio

l:i .scioii('(! jivail l'ails dciuiis sa |H'('inii'ro

appanlioii, cl. ;"i le itikIio tli;.,-iic do Iqu)-
([iic l'claiiTc où nous vivons.

Tollocsl rori^inedc roiivi'af;o que nous
( lirons au pnlilic. IMais, ayant cxinist' les

niotils qui nous oui fouiluù à IViiIrciiiTii-

(Irc. le moi;:ciil r.c nous i^aiail pas nicorc

vi'iiii (rciili-'r (laiis loi'.s les «irlails tlii

plan n (!i' la (lisliUnilion des diverses

parties (iiii le coniposenl : nous scnloiis li-

besoin dt- faire (diinallre au;iara\aiil les

idées !;éiiérales qui oui douiino toiil Ten-

senihlc de ce lra\ail.

ciiAPirui' I'

\ ris r.iM n \m M r \ r.i.()<;aAi'iiii:

I. JuUin'N (If

't.r,/

1,1 (jvoi/raphio

plue il <!( 1(1

-- {•^l'paniliitn

si(ili,slit]iu'.

'le la

" l/,\ coiiriiMou eMnhiic qui; l'on voit

répier , lanl dans les délinilions Coiida-

nieiilales que dans les altriluilioiis el la

eireonsei'iplioii d<'s di\ei>is jiraiielies de

la K<'<'t-'i'apliie. nie parait provenir, eiie/

(|Mel(|iies ailleurs, de risolenieiit plus on
moins couiplel dans lequel ils oui en\i-

sa,«:é la (.;vi'r.i'ii*'''i'' '' ''" |'<'i>'t '''' *"•'

^olls leijiiel ils ont e\.i miie linéiques eoii-

iiaissaiiees qui ravoiMiienl ; elie/ d'aii-

li'es Cl,' soiil i\i:i éludes spi eiales i|iii les

«•lit lail par liuqt aliomlei' (l.ins eeilaiiies

parlies de celle scieine, en iiiciiie lemps
t|iriis en m :;lii;caieiil île jdiis iinporlai;-

tcs : lieaiii'oiip iiii'o:e avant iiialsai>i 1

4:<>IIll>ll> .lu l'i i'..iiiri"ilili;.. 1.1 ,\,' ..KC .ll> I.

la statistique, \'liiitli'f'!P'a])liiv H la r/ni~

(jHtisiv , la ii,oroi)Vti]tinc el la liipuarc-

ji/iii',vl que lesserranl soineiil celte der-

nière dans la spliere et\iiioloj,iqiii' (kw
déiioiiiinalion , on en a lail |i;ir fui», U(

iloscri|ilioiii:iiivcrsi Ile d'un pa\s cttHjiitt^

Aiii>i s°e\i>riinait , en isit*. .M.IekanM
'•'""sac. dans son n:ei:i(>ire siu> Jlmi^

IJM'r el d'aiii pter un cor|i»i2

_
iiir la p'i Ki''>l''i''' *'' ' I ^liAI

,%(ii:s pourrions apporter li'> résnft
l'rieiiee .i Vuftfll»i»

de l'crii

l'CNvid' (Il

l'oelriiie pour
liqiie

I Cl-

I > résiiA
lais de nuire propre expérience .i VUftpiif

des justes plainlisde cesa\aiil. M:ii*ç ""

\i> 11,^ colitciilerolls (r.:j(illtcr ((llriqiie

licxidus rclallM's ;i l,i st,ili>i.i|ue, |i(WM
semble de la ;;eof;rapliie el de ses dniMoi.". que c'est a ceite deiiiicie sciciici' qii«jgM|

principales, mil f,ari!é le silciicesiir plu- ii.aiiispcu cxcicccsoiit , de nos jour>,||Mt
si"nrsile ses divisions, les ont raiissemeiil le plus d"cnipriiiils mal calcules.

dési;,'nées, les cul coul'oiidiies ou placi l.a ffriif/rc/i/iir ctaiil la ilisrripîi

eiilreellesdans des rapports ini\;icls ; en- d, lu h ri < i n iji unni it <!> stx ifimi^

lin t|iie|(|ues écrivains ont conquis d;ias la nC/ix /xi/ili'/in.it n /)iirfifiili< r, on «oit

Ki'OKl'apliie une Coule de cIiom's (|iii en que i cite scirnce ,
pour être Ira Ici- cMto

.Minl II ut a l'ail disliiules. c'est ainsi que. pli Icincnl d lil recourir a plusieurs aiilNIil

pour ne poiiii s'être al laciics ;i classer d'à- Mais ce erail eu laire nue veiil;ilde 4a>
liord cette science il;uis l'ordre quellr doit i v iliq.edie . <t la rendic inaccessible ail

oeeu|ier dans le laMeaii des coiiuaissaiices plus i;raiid m-iiibre de lecteurs, qiiejjj;

liiiiiiaiiics
, pour ne piiiiil s'être occiipis ;i vouloir y couipiciidre la rrxmiK/i'nie ,

«léliiiir el a Ir.iccr les Imiiles de (elles (|ui i iiniiinf/itip/iK , \ axIiiniuinK , la i/i'a

en ;i|ipi'ocl;eiil le plus pie-, la pliqiarl i\i'!s li'i/ir, \ liinloirv iiiitiii>l/r dans si s d"
lllleiirs alleniaiiiis eiiveloppiul la i/m- h rentes biaiiclics , l,i y;/(//,\///<(, |,i ///

;/t'ii/i/iii' i\:iw< la sldlinliijiii , tandis qiic lniriiliif/ii',\'t!iil/inipi'/i'ijii , l;\*liili*/i

|ires(|iie loiis les Iram.iis cmiipreiiiiciii >,»/*, \ i fiiimniir /inli/ii/in ,\t' ,/i.\si/i

dans celle-ci les iiombiciix ranieanx de et la tiiiicf/nijifi/c, VluxUinr niirnii
la |ireiuiere ; c'est ainsi que rjr(///(/////r . /(c , celle du iihu/ih »//;e H l/ii^loii)

i'urtl/itni/t</iii /mli/iifiuM oui lU' loli- iinnhnir, Viirrlinilci/ir , Itl/im'tfni
l'oiidiiesavcc la sl.ilisiique , hioMiiniini- / liif cl nue loiile d'.iiilics sciences qu'il

jtliir dans la f;ei'i;rapliie el même dan- l,i seraÉi laslidieiix d'eiiiiiiieiTr. ri avec |es-

tiipot/riip/in ; la (jinloiiiv dans l.i );eo quelles |,i ^cdirrapliie a de- |ioinlsde cou
(;rapliii pli>s|i|ue, ees( ;iiiis| qii ou ;i pl.i- laet pli's ou moins iioiiibieux. I.ispiinci

t

ce. liiiiMi dans la p'o.cra|diie. taiib'-t 1 aux Mii- iieliMii • iiiic. de 1 es scieii-

•''••'' sciilonini

'"•'lis aucun ii

•'"•'«lail, la (

•'•"l'î'osée. /,;i

(ilixoliio el 1,1

^''•('i/ltS et /;|
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CCS seiilPiiit'iil (loivciil y (Hrc iii(ii(|iu'.s ,

iiKiis aiiciiii 110 doit y ('Iro dnril cl irailc

cinlclail, la connaissance en claiil prc-
sii|it)oscc. \:a ,iitrfarr , la piipii/n'/nii

<i(ist)!iu' cl la poiiiiliiliiiii ri'hilirc , les

riTciiiix cl la dette , \c->forc(n de Urrc
il de mer (''t;;iil les iiii:;cii<aii\ clciîicus

(le la l'orcc cl tics rcssonrccs d'un clal
,

cl de veufs, ol conuncni les uns cl les au-
tres se divisent sons le rapiiort de l'iifje,-

(Oinhien sont propriètiniefi , adonnés
iiii cmiDtii rre, aux miunifactiirex, ou
à la ii(!i-i(jit/i(<n ; (im)\n('.n aiiparlieinient

à Wfat eccli'M'dxf/'/iie on ù Véfat nii-

litnire; eomhien smiI cm])h»n's datiit

/es '/'//' rade du
'•iilreiil cK'aleineiil dans la sphère di' la rt>i/aintie;i:in\\b'u'\\ :>' /inre/it (ta,v ar/.s

;;é i,t;rai>liie cl dans celle de la stalislii|ne, /ilieraiijr; qwi csl le nombre des rV-o-

inaiN avec celle dillcrence (|iic le }:t'of;ra- tiers, des jiaiirres, îles pvi.toiiniers,

plie se eonteiile des résultais p'neran\,el des crii/iiat /t; conihien il y a d en/ans
ijne le slatislicien descend dans les deiails ittéijitinns; dans quel rapport les ;/«<>.

(Iccliarnndcccsélcineiis. Mnsi.jiar c\cni- saiiees so\\\ aux décès, U's naissances
pic, le piemicr se coiilciite de savoir (jne aux niariatjes , cl nue foule d'anircs

l.\.siir/dce de la France csl de ir)4.ooo choses (|iii sont dii domaine c\Miisil' de la

milles carres ; »|iic sa pojialatioa ab»o- slalisii(|nc. Si le p'oj^raplie se conicnicde
/lie vn i>-'j(i fiai! de a:!, 000,000 d'Iialii- coiinaitre la somme j^cncrale de la rcccllc

tans; i\\ic y,\ p(i/)a/ati(>n re/a/ire était et de la dcllc, le >latislicie;i cnire dans
(le uos liahilans par mille carré ; (|ne tons les détails dn Inidi^el . et venl savoir

son If II lia a la même é|io(|ne était de comliien de niillioiis snr les iis7,<ioo.ooo

os7, (100,000 francs; que sa de/te montait ont clé le produit de la coiifriliiitinn fon-
a a, 000. 000, 000 Iraiics; k[w w\\ année ciere, de la ci)iitri/>afio/i pn-nniie/te
(lait de liTO,!)""' Iiomines, cic. I,e second et niii/>i/iere, de. ; conilnen pro\ietniciit

il» «diilrairc veiil savoir (pi«'lle portion île \'i iirii/ix/renient et des dninaines ,-

lies lôi.ooo inillcscarréscsl dcsiinee a la comliien des (/n»//» à Viiiipia/a/ion ci

cii/lare (ti scén n/iso\\;\\\\ jiiitiiriups, de cen\ sur li's se/s; conihicii des diui/s
sur /es A(»/v.v<i/,.s', sar tes fa/xifs, cteii-i|Helle autre cs| dcciipt e par des riijiii

!'!< s , (les poliiijiis, \\i"\ jitn/iiiy et do lin (inclli" ;i cle la recet/e t/es poslis cl

r< riprx
, p.ir l'es cii/tiiris par/ica- celle de la /n/» r/c, eie. Il demandera de

/<» /7v, on Incn 1 ar </c.v Ac/v, par ilcs/rr- pins (|iii|!c csl l;i qiiole pari de chaque
Vis iiica//(^, par de» nm/is, ririiris, ilc[i;;rtem('ot. I.n decompo.ani la di'tle en
;y((»///((,7/«rj« cl /orA» ;•*,• conihien de ces ses dillerciili's parties, il \cnl savoir a

mili( s larréssont envahis jiar d. s /jro- cmiiliicn inoiite l.i t/iffe Imidée , cl a

prit tr.\ Inities , parties fV////';.v, par des (oinliicii \:\ </i tte /Jutlaa/e , i\ dislin,i;nc

;/*f/;«//A,pai des /«///(,V et <•<"//( JV'A, etc. dans la première les ri nies éi ;» /*«»»•

l.e si.iii licji n ne se liorne p;is a savoir ci nt de celles à \ i\ a i/'J cl à m pour
qnc la I rancc ,1 "2,0001100 liiiahilaiis ,

''/*/, il sépare dans la scromîe, les //*/(-

mais il vctil coiiiiaitre comunMil c. lie po- réis aiir ncrniirs ;/i m raii.r iW ceux

pnlalion est parlai;ée soas le rupprrl {\i\ lions roi/aii.r, des esconiples à la

eltinoi/raj'/iit/ae \'l nlii/ieiii, \'i>uy ]\i- /nimpie , des iuhrli <iiir nuiant-
Kcr par la de |.i lorce on de la laihlcsse de //* a- , de. , il vent eonnaitre la soinme
I clal . selon le |dns on \e iiiiàns d'Iiomi .:^c des/inee vli"ipie an in e à l'iiaiurti^se-

neiie cnirc les elémens dooi la popnlal.on inrnl de j.i délie loiiil-c. le anatanl drt

se compose, car en ;;eaeral. on cl. il cdni /a d(t!e riai/ete et celui des cmilion
ise d'haliil.uis pailaiil Ions l.i même nenienx. Il ne loi snllil pas de savoir que

l.iii,i,'iic et proie saut loiis la même rcli,L;Mtii rarmee est de '27\i,\i.'w hommes; mais il

<!liiiait pliis dclcmi'iis d union d par vcnl eonnaitre \\\ force di s diffrenlis
ionse)|neiil plus de lorce cl de durée, ipie amus qui II 1 niiiposenl , je pied de
celui qui sciait loriiie p ir I af,K'<';ii''i':tliiei /•air, \i'/iiiilde iiinrre e[ le noinhrr
de

I
liisii iirs nalioiis parlant des idiomes 1 /fec/if soax l,.i drapeaux, cl en outre

lUflerciisct |irolcss int des rch^^ioiis ducr les lU parlenn as qui roiiriiis>enl parti •

s< s. I.estatistieieii vcntciioiitre s;i\eircoi:i ciilien nient les riernex de arlaine*
hicn. sur ces a'J.ooo.oood'ii iliilaiis,il v'in nrnii s , :illn d'en concliire l;i ditïereiicc

a du fevc masculin d du sexe j, iniiiin
,

qii''|iiisentela I iiljet oniniiin"di- Ihoiunie

coniliicii d" vclibataiics, de (/c/<* inams dans les dificrcetcs relions du rovaiiuif

•
^, -ni

a

*
I
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i;) II. licpriH-hv.s >;iic l'itn /ail à lu slntisliquc.

Moijcnii (le li's eviler.

Si les géograplies do piofcssioii , si

iiu'iiie les liumnirs qui ne s'occiipoiil de la

science gcograitiiiqne que par occasion on

nccessilc, s'ctaieiil (cnns dans des bornes

raisonnables el n'avaient admis dans lenrs

Irailcs (jne des données slalisliiines pui-

sées à de bonnes souices, en les signalant

an leelenr et en indlipiant l'année à la-

quelle ces données se iai>poilenl, ils n'an-

raienl pas attiré à la géograpliie et snr-

lonl à la statisliiiiie des reproches en ap-

parence mérités. Le peu d'accord qu'on

remarqne entre certaines c\aluations ne

doit pas cire attribué à l'impcrt'eelioii des

denx sciences, mais an pen de soin cl

ses les plus ridicules'.' L'un, par exemple,
attribue à la seule ville de lioston la lola-
lilé des importations el des ex|tortatiotis
de tonte la confédération Angio- Améri-
caine; l'antre, C(nil'ondant le monvenu'nl
du port de Liverpoo! avec sa marine mar
ciiande. Tait monter celle dernière à
l,iso,()l4tonnean\! nombre pres(|ne neiil

l'ois pins grand (|ne le tonnage de ce port,
el qui d('|)asse la moitié de tonle la marine
marciiande du l)oyaunn<-l'ni. Celui-ci
prélend prouver la supériorité morale dis
liabitans du tinclié de Itade sin- ceux du
royaume de Wurtemberg, en l'oinlant ses

calculs sur des docuniens évidennueul er-

rallculion de quelques écrivains, ;> l'i- roncs, puisipiils Inidcnincnt pour résultat

;uoi'auce. a la prcsinnption ou a la maii- déliiiiliCiiu seul accusé sur ituio liabilaus

vaise foi d'un grand nombre d'autres. dans le grand-duché de IJade, tamlisq ne,

meDira-ton que la stalistiipi'' donne des selon ( es mêmes doenuu-ns le royan

residiats coiitradu.'tmres. i)arce ipie trois de W nilendierg n'eu compterait pas umiu
auteurs écrivant en is27, évaluaient la d'nu sur KIO! celui l,i vonlaul estimer la

population de la rrauce, le premici à Mirlace des principaux ét.its du globe

âo.Tiiii.ooo Aines, d'après le reci'u>enienl puise ses chifl'rcsa des sources dixerse.s et

l.iit a la lin île is2i, en y ((impreiiaiif range dans nue même colonne, ni j.ré-

rarniéecl la llolle; le second a ait.tii.^.jtti tendus milles carres allemands de i.-i .-m

pour la uiéiiii' année, en l'aisant alislrac- degré, des évaluations dont les iiih-n sont

lion (le raniiceel de la (lollc; le lidisieuic rd'llenienl exprimées dans cciti' |||(•^lnl•,

;i :!|.k4."),1.!'', d'après le rei ciiMiiinit qui mais dont pliisii'urs antres mit pour \v\\-

eiil lieu au coininciiccmeiit (le i^m;'»),,. i;i!,|,. nnile le mille Kei)gra|i||i(|ne de (lo

la-l-nn siinli'iiir i|iie la slalisli.|ii(' n'a au degré el même le nulle aiigi.iis de nn
,

lioiitil en drIiiiiliM' (|ira des gniiipes de au degré: d'oii il résulte (jiii' la (hiiic cnI

•liiUres iiliisdires cl indignes de la cou- représentée dans ce l.ihicaii cdiiinic ,i,\anl

liaiii((' des esprits sérieux, parce ipi en nue s nrr.ic( siipcriciirc ,1 pliisdc |,i iiKOtié

dejnt de loiis les i alcnls et de loiis les rai de lonle la partie lerreslre du gidli

sonneniens aux(|ni'ls nous nous sduiim < )n doit aviiiier ipie si la stalistii|iic par-
livré, appiises siir le recciisemenl de l'an licnliere a produit di ja un grand nombre
in-e iMi), pour priiincr i|ii(' la |iiipulatiiiii dmiM-ages d'un mcrili' H'cI, i| n'en est

du INu'tngal conliiieiital s'eloail eu l-^JJ |i;is de UK^nie delà slatis|ii|ue gcnrcilc.

a a.i7:i,oiio ,1mes. deux ^a^ans ('-.tmia malgré les pidlitndi'si'dnnaissjnn's ci les

bics, mais étrangers a celle scu'iice, re tr.Manx reiiiMri(ii,ililes(ie (|ue|(piessa\aus.

produisant les .anciennes evaluitiims a|i Les tr.'naiix i|iie nous abolis eiisa laire eu
pl'oxilnali^es jailesen \1\\^ et basées sur le genre nous nul prouve que la si;iiisti-

le nombre de feux, la purt.iieiil contre i|ne générale cs| eneore d.ins l'i nlanee,
toute probabiliteen Ih27 riinaa,(i»o.(iO(i. pdiir ne pas dire an berceau, e| (|ne laii

l'autre a a,(i>^a,jiio .Inies' Lsi-ce a l'iiii teiir le plus cdiiscieiieieiix est insiemeni
perf'eetiiin de 1,1 s|:iiisiii|ue ({n'il Iml s') Il celui i|iii remplit le moins de cdlinines.

prendre si des lilterali'iirs, si des savais tant sont gr.iiides les l.icunes ipi'idlre en
recmiimaiidables, peu raniiii.irisés a>ec cdce i ellescieiK c, non seiileiiieul p<nir les

les difllciillés s;ins iidiiilire (piVIfe (dire pa,v s siiiies hors d I iirope, mais même
même i^ ses adeptes, conillietlent, bus- pour |H'eM|lie l(Mlles les cmilrées de celle

qu'ils se lancent d.ins une carrière si eloi- partie du niunde. Nos jecleiirs peuvent
îliee de le'll's (Indes '•péeiales. |es ii|ê|ii Ml .isiiicr I II ileinenl en paicouranl les

<»lKservatioiis
i

'es tableaux
l'Asie, de l'A

lOcéaiiic. (k'j
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•xt'eiHioiis piv
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(
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I
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(tltsoi'valions que nous av - ^ilacécs avanl

les tableaux slatislisii!» • l'Europe, de

l'Asie, (le l'Afrique, (k lUiérique et ilc

lOeéanic. C,cllc iniperL-tiinii do la slalis-

li(|iie géuéraic csluue con.«équeuce uaUi-
rclle <iu petit nombre tïc travaux spéciaux

<iuc l'ou a publiés jusqu'à présent, et du
peu de critii|ue (|uc l'on a mis, à quebpies
(•xcc|)lious prés, dans !a lédaction de tous

les résumés de la seienec. Il est temps que
les personnes qui cultivent cette branche
si imporlanle et si ramilléc des connais-
sances liumaines, s'imposent la loi d'une
critique Judicieuse. La méthode la plus

simple serait de se vouer d'abord à des
monographies, à des spécialités. On sait

combien les sciences naturelles ont l'ait de
pro};rés depuis que les naturalistes ont
ailoplé celle marche. Pour .se convaincre
de ce que pourrait eu allendre la science

(|tii nous occuiie, il snflit<le jeter nu coup-
d'ail sur les travaux des sl;ilisliciciis

spéciaux des divers étals de ri'.in'ope. la
lisle de ces écrivains utiles se trouve dans
riutrodiiction *les éilitions précédentes.

Nous n'avons jtas cru devoir la répéter

dans celle-ci : des faits nouveaux à enre-
t;istrer nous rendent l'espace de |i|iis en
pins jtrécicux.

Tes travaux préliminaires étant ache-
vés, lorsque, chacun de leur coté, ics

hommes laborieux se seront mis en r.tp-

port avec cenx qui étudient les spécialités

du même ^'cnre, chez pinsiiiirs nations

etrauKéres; lorsqm* h-s uns et les antres

se scnmt bien compris sur les ol)serva-

lions, les dates, les moiivemens a recou

naître; lorsque ceux qui .se sont voués ii

l'étude de la superficie cl de la population
absolue des principaux étais de la terre,

auront apprécié l'étendue des plaines, les

montagnes, les lacs, les rivières, les cau-
ses physiques ou morales qui retardent

on accéicreiil les proférés derafîricnltine.

cl eniin tontes hs anomalies qn'tdfre la

population; lorsque ceux (|ni ne crai^;nent

l»as d'aborder les (iuances, en auront exa
miné avec attention et persévérance les

diverses parties, auront étendu leurs in-

veslif^alions aux divers .systèmes nutué-
laireset les auront soumis à une évalua-

tion uniforme, etc., alors, des auteurs <lt'

n'xiitnvs réuniront eu un même faisceau

les faits reconnus par les slalisliciens

nprcialixtrs. Alors aussi cesseront les

doutes; alors plus de chances pour des

interprétations uu'nsonp'res ou hasar-
dées; alors nous ne verrons idiis à la tri-

liinie, (tu dans le i nnsei! des rois, des lioni-

nies d'étal se discréditer par h s plus p;ros-

sieres erreurs; alors le né.i;ocianl. mieux
instruit, pourra combiner pins sinemenl
ses opérations; ahu's enlin les chels des

armées, plus éclairés sur les ressources

des él.ils, feroiil les préparatifs convctia-

bles pour assurer la subsislanc e de leurs

troupes, et ne frapperont jias le pays con-
quis de conli'iluilious iiors de toute pro-
porliiMi aNcc ses ressources, (irftees li cette

niarehe l;i slaiistiipie sassurera un rang
di^liii^;iié parmi les seieiwcs positives et

d'(d»ser>atiou, et répainlra des bienfaits

réels ilaus toutes les classes de la société.

^ m. /)i/fini//r.t il'uu travail t/roi/rai>/ii<juc. —

l.e geonr.iphc ne doit emprunter les

iloi nmens qu'il met eu «imim'c. qu'aux .lU

Il uis les plusdiKiics de foi, a ceux qui ont

l>u >oir par leurs pro|nes \eux les choses

ipi'ils ont décrites. Nous deinonlreron>

plus huii que nous n axuis rien nef;|i^e

^oiis ce rapport. Mais il ue Miflit pas d ;i-

Miir recours aux meilleiiiis •.oiiiees, il

faut s;i\oir v puiser a^ec discerneuieiit.

«et art depeiul de couuaisN;iiices positi-

ves et surlniit d'une huiniie expériem e.

Siins ces deux Kilides, ou s expose a ibui

lier comme ,n inel nu ordre de choses

qui, depuis loiii; temps n'exisle plus, t

rcpi'odiiii'e d.iih l' iiiii'N > l'iiji I Un > '<
. ,iil

missib|e>, ,1 la vente, lorsque la science

était iiioiii' avancée, mais qui doi>ciit étic

reiuplacecs par les laits positifs dont elle

s'e>t enriehie depuis; a répeti-r enlin de
\ieilles erreur'-, que le /<>le éclairé ou ic>

longues reclierrlies de linéiques sa>aus
ou bien Icn elloils couraf;ciix de qneli|ue>

M>>a:;eiiis sont iiar*euiis a deiaciiier de

nos jours. Il faut posséder a fond l'Iii--

toiie de la ^eii^rapliie, pour s;i\i.ir clioi -

siv les meilleurs onMaf;es a consulter

dans la disinplion de chaque pays, et

l'art diflii lie ib' la erilique. piuir savoir

appreeier le mente dillereill des ;iii|eurs.

pai |oi> si i|i<tnli|i (i\.. qui <'iit décrit I.)

ei 1â

À .1 V,
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môme contrée, ou «itii en oui parcoiii-ii

une partie, soit aux mêmes é|io(|iie.s, soit

il des époques plus ou moins éloignées les

unes dos autres. Il faut avoir le moyen de

discerner le vrai du i'aiix, de réduire à

leur Juste valeur les ridicules prétentions

des auteurs nationaux, les préjugés vul-

gaires reçus fouuiic des vérités ineoules-

lables dans le pays, la prévention de cer-

tains voyageiu's conlie le peujilc qu'ils

visitent, ou la partialité qui leur lait ad-

mirer toutes choses. Il l'aul avoir le talent,

si rare, de concilier le jugement quehjiie-

foisdianiélialeiiieiit opposé,que deux voya-

geurs ont prononcé sur une nienie ualidii,

sur un même pays, sur une même ville,

tantôt a des époques dilïïrcnles, laiilot

presque dans la niCine année, il faut coi;-

iiaitre eiilin les sciences accessoires de la

géographie, pour n'aduietlre parmi la

multitude de donnccssi diverses doiil sou

cadre se remplil, que des faits saiictioiiiics

par des juges eompéleiis; car il ne siillil

pas d'éire sur les lieux pour a|iprécier

l'exactitude de certains jugiiiiciis ou de
certaines propositions, il i'aiil encore jins-

séder la science même à la(pielle ils ap-

I
arlieiiueiil.

Il Itieii, dit ranlenr spirituel des soii-

rciiirs (lu //<)//)' l'i rxii/iic, riei! n'es! plus

ieni:iri|uahi<' que la l'ansseic desdillereii-

les descriptions ((lie l'on a laites de ces ri-

\agcs, .sans cependant i|ii'iiii puisse accii-

sei' les auteurs de ces dcsiii|ili(iiis d'i-

iiexactitiiiles volontaires. Mome, dans sa

lielle exposition de Liit/a UihiI.Ii, ne iiieii-

ti<nine pas une seule pierre pncieiKe, ou
une seule Heur, sans .s'apjMiNer de l'aiilo-

rilé de quelque vii.\ageiir digne de (ci, et

il est |»r(d>,ilde que tout ce qu'il décrit

existe en ellcl; mais, après l'avoir trouvé
on aurait hien de la peine a le rcioniiai-

Ire. tic sont des lianes de perles et îles

lies de palmiers, des l,osquels de v'f;iii's

cl de grenadiers; inai> nue tri. le dilïe--

reiice existe eiilre la peinture et le mo-
dèle. Dans le récit, tout est Inillant, Irais,

emliaiiiiié; dans la r<'alilc, les lianes de
perles siii.t des l.is infects de i (iqiiillages

il'lillitli s; les lidsqnets de paliiiieis sont
de hideiisc'.s cl chetives plantation^, dont
le verl pale et fané se del.'iclie a peine de
la ( i.iileui' de, rocl.M s nus qui les i iilmi

relit, et du Mil l'.rule qui les porte ; les

grenadiers sont coiislaniiiient couverts
d'une poussière hlain lie; |e> ;:,'')i|iirs sont
éloullausi leirisial de.s lonlaim - e>l nue

eau .sauinâtre, et les llaeons oii brille le

ruliis liquélié sont des bouteilles bouchées
avec un eliiffou et «ontcnant du vin de
Scliira/, qu'on prendrait pour du mau-
vais l'orto, mêlé avec de la bicrrc. llien

ne ressemble moins à la mer verte des
voyageurs cl des poètes, parsemée d'Iles

enchantées, étincclante de l'éclat des per-
les et rafraîchie par des brises parfumées,
que le véritable golfe l*ersi<|ue, avec ses
rives sauvages et stériles, desséchées par
une atmosphère qui semble iiieuacer de
destruction tout ce qui existe. »

Des voyageurs uioderiies ont réduit à

leur juste valeur les pompeux éloges ipie,

sur laiilorité des auteurs |iersaus,on pro-
diguait à rexcellence du climat deSclii-

r 1/; et M. Képhalide a trouvé que la vallée

de .Noto eu .Sicile, qu'on représente connue
un jardin, est an contraire 1res montneuse
et remplie de vastes laniles et de déserts

rocailli ii\. |,es récentes explorations, lai-

tes dans I intérieur de r.\l'riqiie. ont lai'

dispaiailre les immenses po|>ulaliiin .

«in'on ac.'ordait aux villes deTonilionetoii,

lie ll.iiiss.i et de hornoii; cepeiidaiit Sidi-

lliuct, natif de tetle dernière ville;, assn-
lait.i lîiteliie qu'elle s(ir|»assait le (iaiieeii

;;iaiideiir! I,e jiulicieiix auteur de H'.ust
Iixiiii (iazilivi r réduit à no.oiui le nom-
lue iiKiven annuel des pèlerins qii d<!

1^17 a isai!. ont vi>ile la p,i;;iide de Kjag-
,eriiàlli, nniiilire 24 fois iiii/indie que ce-

lui qui était donne par l any. i.liioiqiie,

'elun les leelierelie, de' lalilié (»rêgoire,

il n'existe plus de .S.imaritains eu Eu-
rope, (Iqiie leur iiiinilire en Asie ne dé-
plisse pas 200 iinji\idiis, ces M'eiairesjnifi

eroyaieiit et assuraient au wiivagenrs, il y
.1 quelques années, que leurs co-reli,:;iou-

iiaires de deiies étaient ;iii iniiuliie de
127,U(i(i! il'apres lin .•iiieieii Usa;;e

, |e>

Iliriiiaiis coiiipteiii ilaas tout renipire iiion

iiijHin ou al•!ulldl^^clllells . luniilire, d.t

W. Klaprolli.qiiiireseertaiueiiieiit eslexa-

,i;i'ie. |»aiis le l'éf;iiu. l'evpressiiMl //77(/r-

i/e».r p.arail être d'iin usage banal; car
eli.iriiue dc', provinces de cet état ( llen-

/av.ili, Mai'!ali;iii et l)a«sein ) est dniiuée

eieiinie reiilei iii;iii| ce iiniillire de llli/oy,

e |ieiid;iiit une iiive>li.:,ilioii i \aele a dé
iiiiiiilie qn il n'y en a\ait qii:- la moitié
dans les prnvinees d llni.av;ili et de Mai-
taliaii, et i|i:e le qnail daiiN celle de Ita^

>eiu.

Il l,a vaiiité i.;itioii;ile, dil M. île iliiiii-

lieMl e;i l'ai laiit des IMeMcaii. m' plall a

•grandir les <
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A LA (JIOCJUAPIIIi:. v;i

uKraiidir les espaces, à reculer, sinon tians

la réalilc, du iiioiiisdans riuiagiiialioii, les

limites (lu pays ueeii|ié par les tspaKHuis.

Dans les inémuiies *|iii m'uni élé l'uurnissiir

la position des mines mexicaines, on év;ilne

réIoij;nenienl d'Ai ispe au Itosario à aoo
lieues marines, d'Arispe à tupalaà 400,

sans eomiitercpie tonte l'intendance de So-
iiora n'en u pas 2ko en lon^^neiir. l'ar la

même cause, etsnrtoiil pi»ur se concili(!r

la laveur d(.' la lonr, les coinjtii.s/adons,

les moines missionnaires et les iireniiers

colons, ont donné de {grands noms à de pe-

lites choses. iNous avons décrit le royau-
me de Léon , dont tonte la population n'é-

gale pas le noinhre des moines Irancis-

cains en Kspa};iie. tMieltpies cabanes réu-

nies preiincul sonvcnl le titre poni|Hiix de

villes. Lue croix |ilaiilée dans les loiels

de la (iiiyane, ligure sur les cartes des

missions, envoyccs à Ma<irid et à itome,

(onune lui village habité par des ludicn-'.

(!(! n'est (|u'aitres avoir vécu longtemps
dans les colonies csp.imioles, après avoir

rec(uinii de pics ces liclioiis de rovaiinics,

de villes et de villatjes, que le vojaKciir

chardson, et il (ironouee laciliuicnt entre

Ali-Hey,(iuidil(iii'Ak-Ciiehcr, dans la Ca-
ramanie, . .>l nue petite ville, et Mac-kin-
neir(iui lui accorde 15,000 maiscms, e'esl-

ii-diro, au moins 00,000 ilnns. Il n'hcsile

pasàreiet(!reomnie inexacte l'assirlion des

journaux de Calcutta, qui pui)liaieMt. il y a

(|iiel(|iies années, tjiie la lani^ue libélainc

était. I idiome parlé depuis riiyinalaya jus-

qu'à la l'ronlière de lu Sibérie; el il ranc,

parmi les erreurs reconnues l'assertion du
C'atiti>/i-Hci/ist<'r, qui einil'tnidaitnaf^ue-

re les Uonrouts établis an nord de Kacli

t;liar, a\ec les tribus ni(ni;^(»les des Hou-
riatsou Koureles qui, soiiwiisesà lalUissic,

occupent les rives du lac liaikal , éloigné

de plus de KUio milles de KacliKhar. Il

sait que l'eslinialion de 11,000 pieds de

Itrolondeur ipie les iialionaux, d'après une
erreur de calcul tle l'onloiqtidan doniieiil,

au troll qui M' trouve en i\orv\èf;cdans h

district de l'.aKe, près de l'riederiks-llali,

devait cire portée an moins, jusqu'à :'.i),Miii

pied:, d<' Taris ; i ar M. l'ari'ol a ùi inon-

lie (jue celle proroiiilenr est nceessaii'c

pour qu'on piiis:,e einiipter iiii iiilcrvalle

se l'orme une éciielle |iropre à réduire les de 00 secoinles, cuire riiistant oii loua
iibjcls à leur jiMe valeur. » jcie une pierre cl le moment oii le biiiil

Trois mois de séjour a (loiistauliiKqde ijnelle t.nt en toiiciiaiit le lond de l'abinu

'Il ,1 ,si-Telersl)oiir,!; , hiiil jniirs an (.aire \ienl Irapper l'oieille de robscrsaleiir. li

ou il Odessa, lie doiiiieni pas ans vo)a-

;enrs qui pnbiienl leurs oli'.er\:iIi(iii-, li'

Il (leja (pie leeapilaine lleecliev a d.iillit

liai niant riuiian com|ii'sé |iar le eapi-

droit de jii^er des pavs on se tidiiveiit laiiii' ilasile Hall .^iir les lialiilai.s di^ Lii (Ui

ces villes el enciiie moins celui de rcinei- K lueoii. H ne peut plus ignorer qin' de

ser les opinions émises par leurs prede- celeliresorieiilalisles nous oui mis a inénie

'sseiirs, i|iii y ont demeure peintant lu d'enMsap'r les (.hiiiois, les Japonais, h;

leiniis. el qui l'ii possedeni la lilleialnre il Indiens el les antres nations civilisées de

en parlent la laiiKiie. i'oiirle ^l'ograplie qm l'Asie soii.s leur \erilalile puiiil de vue. Il

esta la liaiileiiide la scienie, lestiMitrailii sait eiiliii rei'.iiire a leiirjilsle \,ileiii' les

lions les pliis^randes snrleniéme|ia\s,siii' laliles debilees siir rit,'noianee el les vices

la même Mlle, sinil bmi d'olïi inlesprolile pieleiidiis dis Lspa^;iiols, des riirlii;:ais

mes insolubles. Il >, lit a ipioi s'en leiiir.su des ilalieiis, des lloliandais et de laul

eiladelle de riaiinii U en r.osiiie, qnihi d'aiiln s ii.'ilinns.

niililaiie, M. l'crliisier, dli cire Miscepli L'li.\poll lese >ni\aule relaiive à la

ble d'une longue dcleiise, el que M. Ids l'iaiici , ai lievera de l'aiie .sentir à quel

lusses Irt.me insigniliaiile. Il n'aeciile point les relalioiis des voy.i|;eiirs les p!ii«

point lé.m'iement le iiii;eiiieiil laMirabli' veiidii|iics piuscnl dillérer cuire elles.

raiii l.ijiorlé sur hainiela par iiiailaiiie Miiiiih .Supposons qn'im Siamois, ii^no

el sur lloiiihey par lleber. eu opposilioii lan;;iie liaiieaise el . par ceiisequeiil , (i|i!i

avec ceux du eapil.iine Imlil el de I orbes };e île s'en iei!,iilre a lin iiiterprcle , se

Il s.iii eoiiiilier les cioiinaiiles cinilr.i- joiirne quelque |e;i;ps eu l'ranee, veis le

diclioiis qu'on reinan|Ue parmi les vina milieit du \\m'' sieeie
;
puis qu'a sou

Heiirs ipii ont visite lir, l'.epnis l'ocoi Le rcloiir d.iiis sa p.itrie, il piiblii" une des-

jnsqu'a M. Itiii kiiii;baiii el a M. ( oiinor. criplioii de cel elal. i^tn'iiu antre, an bout

Il n'est pas non plus eiiiliari.is-.e descon-' d'un certain nombre d'années, cl lorsque

iradiclioiis qu'on Iroihe relalneuieiil an\ la revidotioil de i-ll ,1 dèpi renverse le

obélisques dans l'inocke, 'sli.iu il li, f;(HiM 1 ni'Uiiul cl iioil.iu' relemliie de b'

•\ M
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VIII INTRODllCTIOrs

France, vienne visilcr le ci-dcvanl royau-

me, et, à l'instar Je son prédécesseur,

publie aussi une relation eu reveuanl à

Siani. Cette relation sera pres(|iie entière-

ment opitosce à la première : le chef de
l'élat sera, selon ce nouveau voya},'ciir,

non plus un roi , mais un premier consul
nonnné llouapartc. Un troisième, venu plus

tard, dira (|ue la France est un empire,
dont le souverain, nommé i\apoléon,eteud
sa domination (gigantesque du Nord au

Sud, depuis la mer lialtique jusqu'à l'ex-

tréuiilé de l'Italie sur la mer Méditerra-

née , et de l'Est .'i l'Ouest, depuis im em-
pire , nommé Tur(|uie,,jusqu'à un Océan ,

dit Atlantique. Enlin nu quatrième, venu
après tous les autres, et se prétendant

mieux instruit et plus véridiquc que ses

deux prédécesseurs immédiats, allirnu'ra

(pie le premier narrateur a seul raison

coude les deux autres, puisqu'il a vél'ilié

son exactitude.

§ IV. Exclusion de Cespril de sysièine.

La géographie est une science de faits

et non de soéculation : le géograidie

doit donc se borner à décrire les traits

principaux (|u'offre la l'-rre. Qu'il n'essaie

pas de remonter Jusqu'aux causes et d'ex-

pliquer la eontiguralion des ctMes, reten-

due des mers, la distribution des lacs et

,

des ties, on la direction des priiuipalcs

I

chaînes de monlagiies : ce sont là, sans

' doute , des spéeiilations seientili(|iies de

la plus haute iiiiportance , mais elles sor-

tent du domaine de la K*'OK'i'ai)liii' pnur

s'eneadrer s|iéi'ialemeiit dans ctliii île la

géologie. Que l'on ne sy trompe |ioiiil : la

géogra|iliie et la géologie ont beau se tou-

cher, ce sont deux sciences eiitiermieut

distinctes, et c'est à tort que quelques

savaiis naturalistes se sont essayes de nos

jours, à l'aire de celle-ci nui* des paitirs

intégrantes de la première. Fiilele à rc

trémes qui vicièrent l'opinion. Il est de
l'ait, que bien peu d'auteurs ont, sur la

Nouvelle-Hollande, des idées lixes et ar-
rêtées , et ceux qui les |iossèdeiit ne les

doivent (|u'aux relations des dernières
expéditions et surtout aux écrits des An-
glais établis à la Nouvelle-tiailes. On nr
ciuinaissail (|ue la lisière du |iays, ou vou-
lut juger de riuiérienr. Des marins iront

visité <|iie les dunes littorales, ou ils ii><

trouvèrent point d'eau douce : aussit(^t les

gc((giaplies sédentaires eu prirent acte, et

bientôt on acirédila roj)iniou que la Non-
M'Ile-llollande n'avait point (le rivières,

suivant les nus; (|ue smi intérieur était

nu, pelé et stérile; (|nc les liabit.'.ns bn
vau'iit de l'eau salce. D'autres preteiiilireiit

(|ue tout riuiérienr est occupe p.ir de va-

tes marécages ; ipiebpies-uns suppo^ereiil

(|iie ce S(nil des déserts sablonneux, el

principe, nous avons exclu de cet abrège k\\ù\\\ devrait en tenter la deeiinverle eu \

tout sysième, tcnitc hypothèse, malgré les Iranvportant des tentes, des elianieaiix
;

belles pages dont iKiiis eiissimis pu l'eiiri- un grave auteur a propuse d'eu faire I;

cbir eu iiiHis aidant de pliisieiu's proilnc- deconM'rle avec des ballmis! Fuli II, (III

leli(Mis rciiiai'i|iiables ipii mit été publiées trouva des arbres petriljes sur une par!
depuis (pielqnesaniK'es. Notre manière de peu étendue ; vile on en eoiicliit ((u'il sein

voir sur ce point est partagée par un iia- blail ipi'mi eut pinte sur ces biintains ri-

lliralisle distingué : M. i.essini cite nu vages la tèle de Medose, pmir pelnlier
exenijdesi |M(|iiant de l'abus des sysleiiies les elies qm y vivent. Deees vcrsinns. |,i

(|ne nous ernyons f.iire une (liose agréable ijnelie (niire.' car elles sont Imites an
au lecteur en le rcproilnisani bindees les unes i|iie les antres, e| l'o

Les premiers Fnro|ieeiis philosophes peiil adnielire, au (entre de |,i Nouvel
el naluralisleKqiii ('\|dorereiil lesrivagis jlollande, sa us ('(iiiipnmieltre sa coii

de la Noiivelle-llollaiidi', dit M. I.essun , seienee, aussi bien des vnle.iiis (|

riirenl frappes des siiignlanles s.iiiMii
... lie lie

im-
bre que les prodiiclioiis iialiirelies leur gabi

i.ir.iis ou des lleiives majestueux el iiavi

offraient à chaque pas : tout leur |)ariit iNmis verrons, dans la description de
bi/arre et paradoxal, sid

, aspeet , aussi celle partie de rticeanie, ei nenl loi.
bien (|ue vegelaux et aililiiaiix. Te earac- ces systèmes se ••mit eeroiiles de\ant le
1ère detrangeté qu'iilfeclait la iialiii

sur les terres australes, |>;iriit cmii

<• cxiilinaliiins reeeiiles. el innl ce (|n('ie|i

cm prcleiiillle lene ije d. s(i|;i||ii|| pnmiel
iiiciil (iiriciiv; ou vmtlnt s'en iciidie I ai tivile i iii'qK'ein

Il .iipb', (t bicul(')t ou tomba ilaii< de» i \
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A LA GEOGRAPHIE. IX

§ V. Méthode f divisions, proportions.

tie descriptive, la géoRrapliie politique,
au poiul de morceler celle-ci. En cflel, le

leciein" ne pourrait se former qu'une idée
confuse d'un état dont ou aurait réglé la

descri|>lion
, soit sur les i^randcs divisions

physiques, .soit sur les {grandes divisions

ellino^rapliiquesdela terre. Par la manière
dont nous avons traité la géographie gé-
nérale de chacune des cinq parties du
monde, par la réunion (|ue nous avons
faite de certains états en un groupe com-
pacte, et enlin par renchaliicmeut que nous
avons élahli dans la description du cours
«les fleuves, nous croyons avoir concilié

la classiiicatiou naturelle et la cla.ssilica-

lion polilj(|ue.

Mais quelle que soit l'uniformité que
prescrit la méthode logitpie

,
plusieurs

cau.ses (d)ligeiil legéograidie de dévier de
ce principe. En elfet, les cinq parties du
monde ofirent trop de dilïéreiu'cs dans l.i

distrihution des iliverses contrées qu'elles

emlirassent , et dans leurs divisions poli-

tiques, il y a trop de disproporlion dans
rcleuilue et le degré de ce: liliide des con-
uaissaïues qiu; ikuis possédons sur cha-
ciiiif d'elles, pour qu'il soit possihie d'as-

.sMjétir liMir description .1 un .seul et même
plan. -Si d'un cùlc nous connaissons hien
l'Europe, et s'il nous reste peu de chose a
découvrir eu .\mériqiu', de l'autre c(Uc, de
vastes espaces en .^sie , tout l'intérieur d(!

r.Viislrahe (^ouvel|e-llllllanlle;, la plus

grande partie des cdiilrées centrales de
l'Afriipie, ainsi que la suiface presqm;
entière de ilnrneo , de la Papoiiasie

et des autres grauiles iles de l'dcéa-

nie, ou nous sont couipletenienl ini:on-

La géographie étant une science posi-

tive, les objets qu'elle embrasse doivent

être classés , non d'une manière pitt(»res-

qne propre à tiatter l'imaginaliou, mais

d'une manière logique, qui éclaire l'iu-

telligcnce et aide la mémoire. La méthode
pittoresque , employée avec le pins rare

talent par un illustre géographe, est tolé-

rahle, peut-être, dans nu traité étendu sur

la science , mais elle doit être rejetée d'un

ouvrage élémentaire.

L'ordre dans lequel les faits se présen-

tent aux regards de l'observateur n'admet
' en réalité aucune classiiicatiou : les plus

rapprochés par l'analogie se ironvenl dis-

séminés de loin eu loin sur la roule du
\oyageur ; les plus opposés , ceux «pii s'é-

clairent le moins l'un par l'autre, s'ol-

Ireul , au contraire, en même temps
;
jtar-

tonl «le hrii.s<|ues transitions, des distrac-

tions i|ui égarent h- jugement et troublent

les .souvenirs. Certes , dans la nature

même, ce désordre a son charme et, peiil-

«'tre, .son ciMé iustruelif; mais dans une
narration, nii«> partie de l'intérêt «loit se

perilr»' dt>j;'i , .Sif/iiiiiti hrittitit aiiimos
ilcminsu />ir aiitini... <Jue sera-ce donc
d'iMi traité élémentaire ave«: sa sécheresse

inévitable? La mélli«)de piltore.s*|ue y pa-

raîtra ce «pi'elle est en elfet, l'alisence

«le toute nu'thode. La, p(uir «pie l'atten-

tion selixe :') «pielipte chose, il faudra tra-

cer «le larges divisions; puis dans clia-

«iiue «l'elles gr«ui|icr les faits analogues

,

et «'u«'«M'<' sinvre iuit> «'ertaiue l«)i, toujours

la même, pmir passer d'un groupe a \\\\

antre. On ne craindra pas «le mullipli«'r

les titres et les indi« ati«Mis , «l'elablir dans
I liai|iie chapitre un mêm«> (U'dre «le para- nues ou ne sont eu('«)re explores «pie d'inn-

graphes; «ar de «ette syniêtri«- résultera la manière Ires iiiiparfaite. Oui o>crait . par
clarté; de cette nuifiuniité naltrinit des exemple, reiiiplir les «aiires d<; la geo-

l'.ijiproelieineiis utiles. Telle est cette mê- gr.ipliie t|e l'intérieur de l'Afiique, des

lliode lomnue, gr,'\ee à laipu'lh' l'exposi- \asl«'s solitudes de r.\ineriipie , «lesgran-

lioii (le la SI leuce devii'iit pins suivie, plus «les contrées tpraucuu pied européen
sii.cinile, plus «;laire et plus substaii- na einore loiilee-. dans l'Arabie, «lans le

'll> Turkestau , dans II mie tiansgaugêti-

(•iiMil aux divisKMis ipie «Icmainle «pie. et dans ci 'S niagiiitiqnes «pu

reiiijiloi lie cetle mclhode. nous croyons forniiMit les grandes terres du Momie Ma
qu'elles ne doivent élri! déterminées par ritime ' En altenilaiit que des voy.igeiirs

iiieiine idée exclusive, intrépides «m «piehpie expédition scieutiti-

Itien «pie la géographie pliysiipu* serve tpic,oii niêni«> «pielqne eveuemenl pcdi-

ile li.i-e ,1 tontes le> antres p.irties de la liqiie, soiilcMut le voile «pii «'(Uivre la

SI H me, il iioii. |i, irait «ont taire à une géographie de «es régions , il vaut eu«'or«'

liouiu' méthode ,
dv :issujetir, «lans I,) par- inn-nx laisser nue laiiiiie dans l'arliclu

J-":>:
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qui les t'<)iH't.'riit,' (jiie do la cdiiibicr par »lc

|Mire.sli>'|iolliL'.ses. Si le nombre limilé des
olats «le l'iùnope cl de l'Aiiiéri(|iie, si les

grandes divisions h«<>SI';i1'''''1"*'s «-"^ P""-
litjiies de l'Asie nous peiineUeiil de dé-
dire ces conlrtTs avec (iuel(|iK' détail, les

tenlaincs de petits étals (;uonVeut l'O-

(éanie et l'Afrique ne pcnvenl qu'être in-

diqués dans le cadre étroit d'un abrégé.
Après bien des essais Iouk-s et fastidieux

,

nous nous sommes arrêté poin- chaque ar-

ticle aux projiorlious qui nous uni paru
les plus convenables.

L'importance relative des pays , le

nujrcelicmcnl de certains états et les soii-

venii's liistori(|ues (|ue rappellent certaines

contrées sont autant dVIénieiis (|!ii doi-

vent entrer dans la (léleruiiualioii du plan

il suivre pour leur description, lu abrégé

d.'KéoKniphie, desimé à l'insirncliou de

la jeunesse française et aii\ iKniiiiies du
inonde de la niénie nation , doit iiére^sai-

remeut conlciiir, sur ce ipii concerne la

Trance, dos détails (pie le cadie de Idii-

vra.qc ne periaet pa> de doimer |.i iir d's

autres étals. I.e f;raiid nombre d'lle^ qm
C(Mnpo.'.eul la pailie princi|iale de la mo-
narcliie Danoise obJi.^e le i,'c(»^'raplie;ien- <ri|.tion;i {;i-oj;rapliiipiis.

{:) \ I. .//'//.s' f /(.•>• (IcnuintiiaLionn /louvcl/c.s.

Plusieurs f;éoKi"ipiies «ut trouve né- part. Knconséiiuence , nous eu avons clc

(c.ssaire. siirlonl dans ces deriiiei'cs au- aii»i .stdu'c (|iie possible, (jiKtiiinc lc> ica-
nees , d'im|io>cr une foule de uoiiis non- vaux aiixiiucls nous nou.s ciioiis livre cl

veaux soil a des pays déjà coniius (iiTils la u.auieie t(Mi'.-à-tait nouvelle avec la-

};r<mpai<'iil d'une manière iiiiisiiée , soit a liuelle noirs Irailious la science , ensvcni
des ('(Uitrées receuMUeut découvertes cl pu nous servir d'cuuse pour eu propuscr
déjà baptisées par les premiers explora- un Kiainl nouilire.

leurs, soil même a des lieux déjà desij^ne.s Uieii loin de pcr-iiailer :i'i pulilic ipic

par l'ei'laiues deu(uninalioiis ^cd^rapiii- nous aMiois table rase dcvaul iioiis ii

ques ailmises dniis la .-cii uce, (|;iiiiqiic a qi'il n"e\is!ail lieu d.' bien exact daii .

la vérité elles ne lussent |i;i.s ciiiore de\e- tout ce (|ua\. lient l'.iil nos i!e\aii( lers,
nues 1res jio|uilaires. Iles le ddnil de ne- nous avons res|K(té toutes les cla-siliea-

Ire carrière si ieiilili pie, nous a'.oiis ele lion.sel les ddioiiiiiialioiis qui ni'Iaieni
trappe de cet esprit (rinuovalion (|ni me- pas en coiitiadiciioii avec l'elal actuel de

trcr ou décrivant cet étal dans des |>arti

cularilés qu'il peut négliger sans inconvé-

nient pour d'aiili'cs états moins nutrcelés

dans Idir territoire. Commeiil pourrait-

on , tlaiis la description de l'empire Otto-

man et de la Grèce, dans celles de la l'erse

el de l'Italie, passer cntiéremenl sous

silence des lieux aujourd'hui peu remar-
quables, mais (|ni , renfermant des nu)iiu-

uieiis superbes (Ui d'importantes ruines,

nous rappellent la pnis.saiicedes Pharaons,
la s|deudeur de l'almyrc el d'Mélio|»olis,

la gloire des beaux temps de la Grèce, l,i

toute-puissance de la ville des césars ci

les richesses des siu'cessenrs <le Gyriis?

I.e géographe pourra-l-il s'abstenir de
iiientionner ces lieux, aujmird'bui pres-
(|ue mécoiinais.sables, ipii furent jadis le

tlieiUri' des scènes augustes de la reli-

gion de Moïse el de la vie terrestre du
Glirist " iNoiLs avons donc ivu que nous
l'oiivioiis augiiienter les diiii. usions de
ci'i'laiiis chapitres de noire ouvrage, ilaiis

le but de rendre cel ;ihre;.;é jdiis csmplel
,

et d'inteiroiiipre de Iciiips à aiilre , par
quelque morceau {i'unv li.tiile ini| ortaiice

aicbc(doi,'i(iiic , l'aride UK.notouie des des-

nace de f.iire de la géo};raphie une sciriuc la scii lice ; el lorsque nous nmis sommes
llls.si conlllse i|iir le sont (ie\diuesde v.n.^ Iroiuéd.ias l.i iiéc;'.silf aiisolue ib' pro-
jonrs (pieli|iies parties de I liisioire n.ilii- poser un nom iioiaciii , noiisamiis 1,'iché

relit

chic d<

s.iiis cesse

s ( l,issilic;itioii - et

)oiile\ersee par I ;iii;ii- de I e CiiiiipdM'i' p; ;i miIéIiIc Uiiii'ii de

turcs. i\(iiis ;iail(Uis d'un pi j

des nomeiiel.i- nmiis dej.i coiiiiiis îles iuoiila;;iics (ni de

a nos yeii\ les noms noiiMaiix soûl

lieipeeeitaill
: terii'S priialli.lles .liqi.ll leiiaiil ail\ lloll

l'cssaires
lie- veaux s).s|ciiic.soro;;iapliiqii". Cl ,iu\ noii-

ilors seiileiiieiil ipi i| s'a;;ii \e;iiix archipels que nmis \iMilioiis lormer.
d'<'\priiiur de^ ( hoscs r edieiiieiK lioii- l)(

'Iles ou de désigner e.il.'iiiis (groupes noire iioiiieiiil.ilure I

celle iiianiere, n<>ii> a\ons dmiiié a

lUCOI pd e Miiioli
pavs, de inonlagiies mi d'ibs (|u'il est cite, cl nous ;i\i,iis eulé rincoiivéuienl

absoliiui.'iil indi.pdi:,.ii ;e i,r ciiii. 'iiii'i'd'a de fane di-piiMilre des tnaies (ou.acit

J>;ir l'n.sage, poi
«lesignalions iii.s

t'uijours , nou.s a
le lecteur de no
lie |)rli point, f

dans la lecliii'c d
nos |»ropositions

denionlrés et ge
MOUS laisserons p
lanl notre ami i

."iiix idées duquel
l'<'X|térience acqii
";ivig;itions donii
li'agmenl suivant
<i<iuué(! par lui a
'"•lis lui avions

;

nous occupions di

. ipes généraux de
«lien élail aiitr

eonime il en .sera
les contemporains
(lue haut(Mir conv
Jugement déljniiic
couvertes brillante
*isageaient d'après
'''iivaiil l'importaii
grands voyageurs .v

«'"Uner des noms ai
>iies les premiers,

(

leres|)ecl, comme
volonté sacre.

'< Aujoiinriini t'iii

rière est presi|iiefe
léiinis, et la sciencij

prescription, est cil,,

l'ensemble, en f,'roij

'•iii's rapports natii]
''irté ei l'un, le ,|,

tiire p'iiérale ne
par les peuples cos]
•qq>elcs par leur |i

•«'iii' es iinivtr.selle

quesiions. I iie:iiitr|

I l.t lloinenel;i|iice

isation, pinss.iiK

Il I.

ou
siège est aussi
reiisemeul les .-n

u,(MUs rell.cliiset

>l.a science. Iiiiii

"'seoin|.ai;iisiMlse\|
"'III fort mal avec!
'Ii'.iil quelque chose
l""ll' disliii.uner de
leur nature e| |,.„

•"I" 'III l'.lpjiroelieUK

'onfiisioii, elle .liir.ij

luis
, la reiietili,
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par l'usage, pour les remplacer par des

«lésigiialioiis insolites. D'ailleurs, pre.st|ue

toujours, nous avons eu soin de prévenir

le ieeteur de notre innovation, alin (|n'il

ne prit point, eoninie il arrive souvent
d.ins la leetnriîde plusieurs f,'éo!;rapliics ,

nos propositions pour des théorèmes déjà

dénu)nlrés et k^'"'''"'I''"H-IiI reçus. iMais

u(jiis laisserons parler siu" ce sujet inipor-

t:nil notre ami M. Jules de Itio.s.seviile

,

aux idées du(piel de {oorondes études et

l'expérience acquise i.cndanl ses longues
iKiNJgatious doiiuen'. tant d'autorité. I.e

IraKUieul suivant rent'eruie la solution

donnée; par lui à une des (|ueslions (|uc

nous lui avions ailressées hirsiiue nous
nous occupions de la rédaclitui des i>rin-

< i|ies généraux de cet abrégé.

«lien était aulreCois de la géographie,
couMue il eu sera toujours de l'histoire:

les conleuiporains n'ciaient point places à

une hauteur conveiiahle pour porter iiii

jugen)ent déliiiitil et impartial sur di's di-

convtrtes hrillaules et isolées, «lu ils cii-

visagcaicul d'après des systèmes elroils ,

suivant l'imporlance du luonieiit. Aux
gi'ands voyagi'uis sciiN il ;i|i|iarlcuait di-

donner des noms au\ lerr<'s iju ils avaient
MU's les premiers, et ces uomsohieniiieiil

le respect, cimumic h.s dis|Mi!>itious d nue
volouic saiTé.

H Aujourd'hui tout est difrereiil ; la car-

rière est pres(|ue IVruu'c, les éh ineusM»rit

réunis, et la scicme <pii ne couuail pas de

prescri|>tion,«'sl cliargfc d'en « oordonner
l'i'nsemltle, en groupant les lern-sdaprcs
leurs rapports ualunls, et en oliservaut la

clarté el Inuite des noms. I.a nonieurla-

lure générale ne peut élre arréiee (pii'

parles peuples eosniopoliles de j'ijimpe,

.ipjM'les par leur posilioii et leurs connais-

sau' v's univirselles à diuniuei" toutes les

ipu'slions. I ne .-lutreaulonlé dicte ses lois

I la nomenclaliiie de ddail -. c'est la co-

loiiisalion, puissanif iniMlahie, dont le

siège est aussi en l.iii-o|ie, cl dont mallien-

l'euseineiil les ;irii'l-. so;'l à- la-lois les

II. oins rclli'rhis cl les plus dm ahh's.

"I.a science, loiijom's posiliNc, dciii.iiide

lii s comparaisons cxaclescl s'iiccm'de soii-

tciil Corl mal avec le scnliim'ul ; elle vou-
drait ipicli|iie chose de plus i|

u
'une epilhcie

|MMir distinguer di's |i;i\s vu\ir jcsiincls

iciir naliirc ci leur siiimii u ne |ici'inel

.101 nu lapproi lieiiiiiil. l'our inésenir la

' oiilusioll. elle ;ilii';iit éMiedaiis les l.l.its-

l lus , la re]icl|lin!| cdUllllUclle dit UOUI

chéri de Washington, et de ceux de tontes

les villes de l'Europe; elle aurait voulu
rejeter également les Windsor et les Ei-
verpool de la Nouvelle-Galles. Enlin, si on
lent écoutée, nu voyageur n'eût pas en l'a-

vantage, .sans .sortir de la terre de Vaii-

Dicmeu, de visiter les villes de .lérielio et

de IJriglhon , l'Abyssinie , les rives de l.i

Tamise et du Nil ; il n'y eut pas joui eu

même temps de la précieuse prérogative

de |)ass(!r et repasser le Styx avec des ba-
teliers jdus sociables (|iie Caron.

u Outre les noms dcscriptils que tous

lespeu|>lesonlcmployés.'i l'envi, lesl'ran-

çais el les Anglais ont aiilret'ois imposé
généralement à leurs découvertes cimxdes
liommes el des lieux de leurs pays , eu y
joignant les .saints ilu calendrier, sans
«-onsnller beaucoup les naturels. Les Es-
(laguols ont suivi un autre |n-incipe : il est

très rare qu'ils aient consacré les noms de

U'\irs(irfoiirn'inK,v\ |uesque toujours ils

se simt appliqués à coiisei-vcr <i'U\ des in-

digènes, mais eu les plaçant tonlt l'ois S(Ul^.

l'invocation de la .Sainle-'Irinité ou sous

la iiroiectimi des apôtres et des mailyrs.
« 'l'ont bii'ii considéré, le meilleur nom

geograplii(|ne, quelle que soit son (uigine,

doit cire clair. harmoiii<'U\, bretcl origi-

nal, l ne doiililesiguilicalioucl iiueclymo-
logie sa\;iiiler,oiil en i-ciicral inutiles. S'il

|;eiil iiiili(iner, coniuie ceux des l'IiéiiicieU'-

et des Malais, le caraclcre saillant du lien

(|u'il désigne, il oilre qnelquelois un avan-
tage parliciilier ; mais II est loiijoiirs a

craindre que les iinMucs mol ils le lassent

rcpi'icr souvent dans des localités ditle-

reiilesel qu'jl ne liuisse qnelquelois au.ssi

par perdre sa jiislesse. I.es nmiis des (/."

louritinmi des hommes disiin-ucs .vont

soiivciit lies bons, mais ils doiveni clie

dmiiies avecimpartialilé. discerneineul cl

ciuiime par rccoiii|ieiise. Uc;incoup de per-

sonnes donnent la prelcience ,iu\ deiio •

niinatioiis usitées par li> haliilaiis ineme
{lu pa>s, et nous sommes de lenr opiiiion,

pourvu que ces deiioiniualious ne soient

p.is barliai'es. p.irceque, a tous Icnrsavau-

t,i;,'es qu'on seul gcneralenienl , se l'ciiiiil

toujiMirs celui de ronginalilc auquel umis

allaelimis le plus grand pri\. Il IK! laiil

|Ms. an reste, espérer un siuco facile dans

celle recherche , pour Laquelle il ne siillil

pas seiileiiieiil de pouvoir bien s culcndre,

lai'Uii pa> s i>orle anMiil île noms qu'il

noniiil de peupla. h s, el le> noms varies

du iiiéme llrii\eiuiliqiieiil >ouNci;t !e uoui-

,. 1

;i ; Il
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lî

hrc (les diverses nations dont il traverse

le lerritoii'e. I-es errenrs dans les(|nellcs

on est expose à tomber n'ont |wis d'aillenrs

tons les inconvcniens i\uv. l'on jionrrail

croire. Dans nne Tonie d'occasions, les

|ireniiers navi.u;atenrs n'ont pas mieux
réussi »|ne s'ils avaient nn'lé «les lellres an

liasard ; mais les noms de ('(nntdii, (h'

i'utoc/u',{['Yiicii/<iii , de Pernn H i('i\t

antres n'en sont |)as moins fort bons et

même bien iirélérablos à ceux de Ndh-
lU'Ilc-lùipaf/m', ISoiivflti'-Evoniie, l\ou-

rt'lU'-Gulli's du Sud, etc., etc. Qm(;I mo-
tif enl décidé en laveur d'une desdénomi-
nations de l'Amazone on du Mississijti

,

quel nom enssions-nonsjtréréré|tarmi Ions

ceux de l'Australie?

« Les voyaj^eurs modernes ctnl été plus

heureux dans leins elloris, parce ((u'ils

les ont dirifîés avec plus de soni et de sa-

voir; et nous avons pu connaître avec cer-

titude dans rOcéanie seule, beaincuip

j)lus de noms in(lif,'énes que dans rAuiéri-

qnecl l'Alrique réunies Tour celte partie

du inonde , on les a religieusement con-

servés en i^énéral , et on a pu le laire,

avec d'autant |)lns d'avanta},'e . qu'ils sont

|irécis, courts et souon's comme les laii-

{,'ues qu'on y parle. S'il y avait qiicl(|iie

reproche a laiie, ce serait plutôt davdir
poussé le purisuu; un peu trop loin dans
quelques cas, comme |iar exemple, en

voulant retrancher les deux dernières syl-

labes du nom de Toiiiftitn/iDit, et la pic-

mière voyelle de celui iVolaliifi, perbc-
tionnemeut sujet a contestation et (|iii a

riinonveuienl de ne plus faire disliiiKiier

la première ile de rarchipel dgnt elle |;ij|

partie, et de confondre, pour des oreilles

|M'n .savantes, la l{( inc du (intud itcimt
avec l'ile iVlhiili.

<i Nous remanpierons particulièrement

deux archipels : ( elui de Suloiuon , parce

i|u'il est W. seul dont les lies porleul en-
core des noms européens, cl celui de i'ili,

parce qu'il olïre l'exempl;' unique d'une
ap|)ellation cidieclive déieruiinee par ses

propres habilaus. A tous les autres archi-

pels il a fallu diinucr des niiiiis ceux de
la Sorit'lé, ^U' Suiidwiih, de Memlu/ni

,

de (\nili , des Mtiritnii'ix, des (iiroliiiis

et de Tuiiija, sunl consacres et fort coii-

iin archipel, dont les p<;nples ne sont pas

les nuriijuli'urx par excellence de l'O-

céanic , et qui n'a ancnii port pour rec(<-

voir nu seul des navigateurs du reste du
Kiobe. I.e nom dn marin qui l'a découvert,
lioujjaiuiiille, .serait bien mieux apjdi-
qné. La démtmination de deux antres ar-
«ihipels est encore insigniliante et en li-

tige. Devant le nom du fameux Quiros,
nous proposons de faire dispaialire viHw
iVlispirilu-Suiilo , de (lni/ides-(\i/c/u~
dis et de Noui'fllis-llibridcn, appliques
aux terres que le capitaine espagnol a
découvertes; et noiisollVoiis celui de Lu
/>i roi/xt' inrl archipel, <|ui vil le nan-
IraKe du voyageur français, cl dont l'Ile

principale conservera seule les noms de
Suiitu-Cruz on Audutiif. Ainsi, lesiumis
des pins grands navigateurs qui re|irésen-

térent la France, l'Kspagne et rAiigleterri',

dans la Polynésie et l'Australie, seraienl
consacrés sur les caries.

« Nous ne pouvons nous empêcher de
(lire icii|ue, par un cspiil de peilection-

nemeiit et de justice, tics louable en lui-

même, on a applaiitii il y a quelques années
a une innovation inalheiiieiise Ou ;i voulu
satisfaire hi ménioiie de 'l'asman, saiis

penser aux (li'oilsque r.iiicien goinermiir
\ an- Dieiiit'ii a\ail acipiis ii la lecoiiiiais-

sauce de la pctsténlé
, en oiiloniianl plii-

sieiiis des explorations liollaiidaises. Le
nom (le /tricilf r«//(-/>/c///^«,d'aulaiil

plus répandu (|n'il sa{i|ili(piait a nu pays
colonise, olliait peu de prise ii la criti-

(|iie
; peut-être sculeiiniil niirail-on dn,

par une léger.' iiioililic.ilion . prelcrer ce-

lui de Diiini/iii', cl ses li;iliil:iiis ciis-

senl tiMljolirs été dcs/>//';/yc//((v/.v,coiiiUie

dans les anciennes relations. Il e\ikle .

sur la (Ole nord-onesi de l'Australie , nue
seconde '/'(';;•/• </<< Dit un u , a la(|iielle il

eut mieux Nalii (bniiiir un aiiln' nom,
mais le cliaiigenieiil nViiiil pas pressant.

Ln pays important, dont la iteiKiiiiin.iliiui

actuelle est ridicuh', cl (|iii lui aussi dr-
cimverl par 'l'asman. siinlilail asoii' plus
de droit a réclamer le nom deo' navig.i-

lenr ; nous eussions eu alors l.i lusniu
iiir du iSdfil n la iiisuiunif du Suil

,

au lieu de deux Iles de la Nouvelle /e-
lande, dont les nom.s indigènes, .//. «-/<«/-

veiiables. Le dernier remplace bien avan uunnri et Tuinti/- l>ituuummou sont
lagensemeut celui dis Amis, diuine triq> tnqi barbares |tour que nous les ad(q)li(nis
iucci|ulammenl ;i l'hypocrisie et ;i la jamais. .Si l'on m- veut pas revenir sur le

Irabi.soii. Ln antre iKun cara(terisii(|ue a nom de |;i 'lasui.inie, il > aurait cm ore
*tc iai.siié , aussi avec peu de justesse, a une rcssoni serait d eili|iruillcr < cllli

de hietnéuic à
dû perdre son

|

« lires le enco
de l'Otïéanie nu
eiile à faire dis

tSiuirelh'-Guit
s(ms (b! siibstili

dont la racine f

La noinenclai
que les sa vans
<'n accordent coi

regar(l(''e comiin
mentales de la ^
meut la trauscr
est livrée à l'aii

nécessaire d'enl
eati(ms a ce siij

l'abri de tonte cr
cmpriiulerons ai

vinus d'fuimm
lirux, de M. ,s

^anl, dans leipn

sagacité (H-dinair
les et les inconvé
graphe.

" Si de nos jmi
qui Imi a injusti

Inde histoi'ii|iie, s

nue erreur pareil

gra|ihe de la plu
• herchail du moi
manière dont il h
ciatioii véritable

lirolileme diilici

•^e .servent des n
est p.isi|ui ne do
dillereiileaiix m
('oiisoiines, aux
Conserver dans
d'un nom eirang
btis il soit delimi
par ceux ifiii |(

r<U'lhographe, c'

^all|e pour les Ici

• er dans les ci ii

quel il appailii n

inaltentif a luln
ligures, des perso
lesreeilsde I'Ims

devovages. /ce-
lé nom d'un des
Tusniun, a ipii

^.«•ogra plies, M. \

i ouverte de la /,•/

si

-«I*-
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tic Divmviùc à la icrrc 4|iii n'aurait pas

dû |)t>nln> son picniier patron.

(< Il rt'.sliu'ncoru dans la division australe

«le roccanic nn nom inconvenant et ridi-

t'iile à faire disparaître-, c'est celui de la

tSoufelU'-Ginui'e , an(|uel nous propo-
sons de sultstiliicr celui de l'apouanie,
dont la racine Pupoium indique le peuple

(|ui lial>ile celte «rande lie , de même ipie

celnitle/»/<j/(//*tV,sili«!un!U.sement iniaKi-

née par M Lesson pour remplacer Vurchi-
pt'l d Orient, Varchipel d'Axie, rap-
pelle l'habitai ion des nations nialuisiennes

dans la partie occidentale du Munde-Ma-
rilinie.

§ VII. Orthographe des noni,s pri/jiivs.

La nomenclature a plus d'importance

((lU' (es savaus et les littéra'.»:urs ne lui

eu accordent communément, et doit ^tro

rcfîardée comuit; inie des parties l'onda-

nieutales de la ^'éo.t<ra|diie. Mallieurense-

nieiit la lranscri|>lion des noms propres

est liviée à l'anarchie, et nous croyons

nécessaire d'entrer dans qnchiues ex|»li-

calioiis à ce sujet, pour nous mettre à

l'abri de toute critii|ue. Mais d'alnud nous

emprunterons au savant Exsai gur Its

inttns d'hommes , de jirujilt'M et (te

lieux, de M. Salvtrte , le passage sui-

vant, dans let|n('l ce pliiloloKiie, avec sa

sagacité (udinaire , l'ait sentir Icsdiflicul-

U's et les iucouvénieus tju'ttlïre leur ortlio

graphe.
uSi de nus jours nn homme de giuie :i

<|ui Ion a injustement conteste lixacli-

Imle historii|ii<', si \oltalre est toiiihc <laiis

une crri'iir pareille, eu détiguraut l'ortlio-

graphe de la plupart des noms russes, il

cliercbail du moins a represeiiti r, par la

maiiieri' dont il les écriv.iit, leur proiion-

eialion vcritiilile. C'était se proposer mi

priiliieiiie dillieile l'armi les peuples (|iii

se sei\eiil des unîmes caractères, il n'en

Nord. Sons la plume d'hommes qui sans
doute croyaient en exprimer la véritable

pronoiiciatioii , ce uio> devint Zealntl'ii et

'/.èachvH; et sans lemarqucr que sous
celte lorme il était loul-.'i-lait éliaiiger à

la langue iiollandaise et à tous les idiomes
teutons, ou en a lait le nom d'iii* préleiiiiii

na\igaleur, à qui,jusqu'à présenta été at-

tribuée la découverte de 'l'asmaii.

" (ioiiserver rorlhogiaphe originale des
noms et indiquer en même temps leiti

lii'otiomiation exacte, ce ne .serait pas \\\w

lAelie iKqi épineuse pour un obsei'\at< iir

atteiitil'. I.a iiieuie préi aiitiim, un peu pins

pénible, peiil-i^lre, est plus nécessaire en-
core de la part d'un traducteur qui i':i|<-

porte (les noms étrangers tels que les a

écrits, dans une autre langue, raiitciii'

de la relation qu'il veut l'aire passer dans
la sienne, (.oiiiment, par exemple, si je

ne suis prévenu, letrouverai- je (Imis le

Mj/nitre des écrivains anglais le véritable

nom du rovaiiiiiede Maismmr.'»
La liiigiiisii(|ne, la geogriipliie et llii-.-

toire considérées sous ce ra|ip(M'l, oU'itiiI

une véritable anarebie. Chaque aiiteiii'

suit une méthode dilléreute et aiiiiile, aux
est pas qui ne donnenl sou>eiilune \alenr ineoiiveiiieiis de sou propre sysleme, le:

diUereiite aux mêmes \o>elles, aux mêmes iiiiaures ipii lesiiileiit de l'imiierjei lioi

consonnes, aux mêmes diphllioiigin lus ou UKMiis grande de l'alpbaliei eiii-

Cousei'wr dans sa langue l'orliiograpiie pinvé pour écrire sa langue iiiatenie

d'un nom eliauger. c'est MMiloir «pie iiiilj:' De ce ni.'iiii|ue de plan iiinrorme et de |;i

l'ois il soit di'lignre d'niie m;iiiiere rnlnnle inanieredaeise d'expriiner laiilot dessous

par ceux i|ni le prononcent ; en aitii'er simples p;ir la réunion de plusieurs lel -

l'orthographe, c'est le rendre me( (lllnal^ Ires dilb'reiiles, Mntol des sous composes
sable polir les leeleurs habitiiesale relroii ;iii moven d une seule lettre, il résulte des

• er dans les eirils (uiginanx du pays an mots cntieremi'iit me('iMinais>ables et in-

qiiel il appailii ut, c'est exposer niieiqnsle intelligibles pour le |ieiiple ;i la lailgin'

inatlentil' a intiodiiire, sous ces noms dé- diuiuel ils appartienneni primitivement ,

ligures, despeisimiiagesimaginaires, dans nue iiiultiliide de lettres <lisparates aïeu-
les reeils de l'histoire et dans les relations milices sans raison et sans i;iiiit, leur lioii-

de >o> âges. /«v'- //«/(/« leeoqdemer était ne, même a tous les yeux, l'aspeel le plus

le nom d'un des vaisseaux du navigateur bi/arre.

Tasmiin, a ipii l'un de nos jdiis savans .Si ion cberehe les iiioveiis ije démêler
géographes, M, l>ri«s, a lestilué la de ee chaos, la diliicnile se présente coinpli

\.yM\\t^\U* i\i'\\\ t<rre de \aii-l)iemen di( qiiee de deux l!l•ln^ll^ diMis la trans-

;,)
,

, ^,
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u

n-i|)tioii primilivc on le passade de la pio-

noiiciation à IVoiitiin;
;
puis la traiiscrip-

lioiist'ooiKlairoou le passage d'une écri-

lii-cà mi((aiilre.

«Jiiaiita la premièredifilculté, s'il s'agit

il(\s mois non eiicore (raiiscrits ou (|ii<! Ictii

vmnirait rt'toi'iiierfn se réglant sur la pro-

nonciation (In pays anfincl ils aiiiiaiticn-

nent, elle scuihle lornifr. à elle scnic, un

obstacle insiirnionlalile. (:omnn'nt,eii el-

i'et
,
plier sons le jong de r(jrtliograplie

IVaiiçaise, d'après des règles iinilorniesdi!

transcription, les innombrables noms bar-

bares (le l'Asie, de l'AlViiine, de l'Ocèanie

et de rAméri(|ue, piiisipi^on jieutdire liar-

diment (pie, pour le trois (piarls de ces

mois, (Ml igiion; loiit-à-lail c(niiniciit ces

l)eupies eii\-ni('iiies les proiioiu-'eiil , les

géograplies ne les ayant reçus (|iie par une

tradition (loignée," doiil il serait sonvenl

impossible de retrouver le iil. (.'esl niie

verilé doiil nou.w)nt coinaincu les lon-

gues reclierclies aiixiiuelles il a lalln nous

livrer, depuis pies de tit'iileaiis, pour ré-

diger nosiiivcis o.iMMgesde géographie

et de sl:i!isli(|Mi' et siirloiit Poire Allas

eiliiiogia|ilniiiie du globe. iNoiis poiiiriniis

le dcmoiilrer au b"soiii , |iar une iiiiilli-

lllded'exeiiijiles pris dans les ouvrages les

plus célèbres elles plus géuéralenienl es-

timés.

L'ex:iit. le savant A/ara, dit liii-inénie,

en parlant des iioiiis des dix-nenl' Irilnis

des Macliicnys. « (|tril les écrira le mieii\

(|u\l iionrra et tel'. (|iie son oreille a pneu
saisir les scnis ». Il il ajmle, « (|n d ne

doiile pasipic si on lesdii lailà vingl pe|.

soiiiH's dillerenles . lnnles eoiivii'niiraieni

(|u'il esl ini|i(issili|(' de le:, écrire, e| ipie

si e les voiilaieiil le l'jire. ehaciine IVxe-
cnlerail diine manière dii.eiciile. »

CepeiKJ.nit si ci lie première diliicullé

est insiirnionlalde pour la Iranseriplion

des mois de langues de tribus bailiares,

(|ui, en pariant, avaleni sonvenl mie
grande |iailie île-

reni avi • nu son

syilal

nlliii

ou les proli

! f.iniiii.:!. nu sil'llenient,

iiii glapissement in\ n.i elappetiiiiil de

langue, elle ne se présenle jiliis de lîiéme

i|uaiit aux mois des idiomes (|ui soni lixes

|iar récriture. I,a .se Irouw le second oli-

slacle, a savoir le passage d'une eeiiliire

a une aiilre. Les peuples de l'Iaintpe oui
en appai'cnce le ineme alp!i;diel , c'esl -a -

dire (pi'ils se servent des mêmes |ell;es;

mais celle ideiilile n'esi p;i' réelle, car ils

assignent à ces caracleres des valeurs ircs

diverses, l'onr parer à eel inconvénient,

on a lais.sé de cc^lt; la prononciation, à

moins (lu'on ne la lignrAl entre parenlliè-

ses, à coté du ternie original, cl les g(;((-

graplies .sont géuéraleinenl convenus de
re|irodiii:'e les mois des din'érenles lan-

f;iies de riiiirope, (|ui s'éîcrivenl en carac-

tères rmnains ou gollii(|ues de la mémo
manière (pi'on les écrit dans le jiays. I,es

dciioniiiialioiis russes Ibnl .seules cxcei»-

lioiià celle règle, |)arce (ju<; les liu.sses .se

servent d'un alidiabet dilïérenl de ceux
des aiilies peuples de l'Knrope. I/Acadé-

niie des sciences de Sainl-IVlersboiirg a

lixé un mode de transcriplitni du russe en

allemand et en IraïK-ais, (|ni esl assez gt--

iiéralement adopté et ((iic nous avons
suivi dans indre ouvrage.

Il ne iaiil pas croiie ni'anmoins i|ne,

même pour cette partie la plus sini|de ib;

la i|iiesiioii, tonte cause d'erreur soit ainsi

écartée, cl (pi'il sul'lise, jionr se niellre .1

l'abri de l(Mile contradiction, tb; consnllcr

des ouvrages originaux, (|iiaiid il s'at;il

des coiilréesde ikiirope on des pays (jui

dépendent des linropcens. (Jueb|ne,s exem-
ples choisis parmi nue bnile d'autres (|,ie

nous a\oiiN recueillis dans les auteurs les

plus célèbres, b-ronl voir au lecteur ipiil

est presipie impossible, même, dans ces

cas si peu dilticiles en apparence, d'éviter

des méprises ou des sujets de discussion.

I,e célèbre géographe et sl.ilisticieii

liassel, dans la grande géographie piiblu'e

a W eimai', écrit plusieurs l'ois Srlih-iz

,

tandis (|ue dans sim dielioiinaire ;;e(igia -

pli.(|ne el sl,itisli(|ue, il cent Srhli il:,

(n'tlingraphe (|ui csi suivie par St. 'in. an

Ire geogr.ijdicel si.ilislieien ci'lebre. lias-

sel, Sleiil el d';inlresgeogi;iplies ceriveilt

hd'hi; M. Il' baron de /ediil/, dans sa

slalisiiiine de riairope en l"-'Jii. dans sa

slatisliiiue de la iiKniarrhie i'riissieiiiie, ci

d,inss(Mi «iiiide du Ndvageiir. écrit ;iM con

traire fVe///. MM. Ileieh.ird et Slielcr,

dans leur Alla,,eeri\eiil A«(//.v/(;//,Slciii,

('tninslddl ; el liassel, Kaiiiisludt.

liien souvent le même .iiiteiir offre,

pour le même mol , deux 01 Ibo.^ra-

plies diliércntes dans le uieiiie ouvrage.

\insi, par exemple, M. ilafjelslam ecril,

dans la sl;iii.sti(|ne t|ui aei iiiipagne sa

belle carte de la uiouarcbie Norwegiéno
.Suédoise, JSiittiKVX el Hast/tilil/il, (1

puis, on lit sur l,i i arti-, I\i (Inntrx el ha
si'tiihil.

Mais le (as on le géographe conscien-

cieux se trouve
grande el (|nel(|

ab.solne d(; coiil

guide (|ne le ji.i

de noms propre
1; Il cil'et ces lai,

syllabi(pie on i

dilTérens de no
(|iie celui-ci ne r

parfaileuieni, a
ini'iil. |,à, en <

l'obslaclc (|uen(i

re: la valeur dif
pies de'l'Knrop^
de raljihabel roi

les Anglais, les
|

du t.bdie, soûl p
ee rapport, s'élo

autres par une p
/arre et sujelle ;

iiellcs. Il resiille

peut connailic I;

<ioiid(''ja faite, -sii

«lel'KurojK'cllec'

"icltanl iiieine t\\

iioneiatioii di' ce
|

'pn; roiine|)eiil •.

''criplioii iihiiiédi;

les romains avec
In p;ir l;'iis leslji

<|ii'ilsap|iarlieiin(

scrira (pie pour 1

pour les Aiigl.ais,

•jneiioiiveleMorl,

sion. iieser\irai|i

vous écrive/, par
i"e|ii'es(nlaiil un
.isiali(jups, on lig

locale, nu l'r.aiii

un Anglais />//»

MIem.'iiid K/iald
i>e même si nu |

<'h<ilti pr()!>.,ii(i;i

lion imnii'ili.ite ce
^'lais, (|iii,inr.t vis

s/iiiif/iiii, l'Hall

Si'hitlii, b' Torti
'|u'il y a sous ce
laire adopter im
enplioiiaiix ii.itio

phabet rom.'iiii 01

'|"'iiue nuance Cl
J II outre, ;iiix 1

lion imiiieiliaie,

de la iiiiillipliciiê

•aies (Ml des di.i

in'il soil possibb
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«.iciix se trouve dans la iiorpli'Xilé la plu

gnimlc (M qiioliiiiel'oisdans rimpossihililc

absolue <!(; coiilirr sa ilicision i\ un aulro

snitli' »|ii<' !•' Iiasanl, (''csl. (inaiid il s'a};il

(le noms propres des hinf,'iu's oiienlales.

V.n ('llel ci's laii;;ii(s oui ou iiui' ci riliire

syllahiqni- on di's rar.icicics toul-a-l;Hi

dilïérens de nolic al|ilial)('l cniopéeM, i\

(|ne celui-ci ne rcpiésenlci a.jamais iprini-

paiiailcnienl, ahsirailenieni el diverse-

nicnl. I.à, en ellel, se reproduil encore
roiislacle ((netionssignalions lonl-à llieii-

re : la valeur difl'érenletine les divers iten-

ples de'l'Knrope douneni ai!\ caiactéres

lie ralplialtet romain. Parmi ces peuples,

les AuK'Iais, les pins j^'rands exploratenis
dn ;,l(die, sont |ii'écisenienl ceux <|ui, sons
ce lappcMl, s'éloii^'nenl le pins de tous les

anirespar nue proiuinciali(Ui sourde, hi-

zaï're el sujette a mille n'f;les exeeidiou-
lii'llcs. Il n•^nlt(! de lonl cela i|Me l'on ne
peut connaître la valeur tl'nue tiauM'rip-
tutu déjà laile/sans savoir ;i (|Uclle ualiou
de ri!nroi>eelle( st dueorir.iMaireiiicul.ad

nu'llaul menu- (pic l'on coiiiiai' a ].

de dislinf;nor à laquelle de ces deux can.scs

ces résultats .sont dus. Apiuiyons ceci d'nii

exemple. La |ironouciation du lias |icn|)le

lie la plnparl des pays de l'Asie dilïèrcdii

celle désolasses supérieures, el les ua\i-
Kalcurs ;iyaiit eoniuuiiu'uienl alïaiie aux
classes inli i ieur"s île la sociélé, adoplenl
par consé(pient des pron(uiciatiou.s (p:i

dilici'ciii de celle de la langue écrUe
du |>ays. C'est ainsi «|ue rairliipei si-

Iné entre lormose et le Japon, el qui

sappclle, eu chinois, Licou k'/iictui, a

été uoninié par les Anglais l.uiitcliuii (oi-

tlio.t;iaplie anglaise Looclam, parce qu'ils

teuaieiil celte dénomination d'inlerpréles

cliinois, qui parlaient le dialecte des pro-
vinces nicridioiiales, dans le((iiel h'/iimit

sonne prcsipu' cmiinu,' tc/iioit aw Iclioii;

ainsi C( s iles sont appelées l'ii Kiiid|pe.

tanlol l.itoK h'/iitoii , lanté/t Loutcluni,

(|noi(|iii- ses liaiiitaus mêmes proiioncimt

ce mol Diinfc/inii.

Ai<:iiloiis eiitiu a l'cla les causes d'er-

r( 111 s (jiii pid\iMiiienl des variantes intri -

dnili's |i;ii' lui uicnie écrivain cl dans un
muicialioii de ce p'iiple; il eu lesiiileaiissi iiienii- oiivrac.e. variaiiles diuil nous lie ci-

»|iie l'on lie peut sui-incnic iculcr niKMran- leroiis qu'un « xcmpleloiirni par M.< raw
sciiplioii iiiiiiiéiliati'.de l'aralie en caiaclc- Inrd. (ie voya;,eiir écrit dans le texte •

res romains ;ivec la cerliiiide d'.lic liieu sou excellciile liisioiie île rArcliii>el ln-
lii par li'iis li's l.nnqiéeus;! quelque nation dieu, (idolti, Jlriirnr, XiiUl et Aiti'ioi/-

qu'ils ap|iarlicniieiil
: liaiiç.-.is.oii iieiriiu- tui , cl sur l;i carte qui accouipa^;ue Tini-

scrira que pour les l'raiiçais; anglais, qiir vrai;e, Cilohi, linovo. /.iihnH Anthoimi.
pour les Anglais, et ainsi de suite; et clia- I ani il si^naicr dans ces coiilradiclioii^

queuouveleH'oil,ponrec!airei'cel|ecouri;- cl dans ui:i' roule il",inties semldalilcs des

sjon. ne serviraqu'a l'aecroitre. 1,11 ellet.M laiilcs ltiio;:i;i|dii;[nes; mais alors ou est

vous écrive/, par exemple, chnln, comme la laiite, ou est la leçon véritalde.'uonveaii

l'epri'sciilaiil nn mol eer:l en caraclèie, sujet de i.'iloiinemeiit el d'iiicertilnde

'isialiqiies, ou lif;iiraut une proiioiicialinu \U milieu de ce cliaos, sans cesse oli-

ocale, nu l'rancais prinioiicei.i r/a//»/, seiirei jiai' tant de causes iliveiM's, c(Uii-

iiii Anf;lais /v7/»7c, un llalien (itlti , un nieiil le i;eo|;raplie |MM'lera-l-il la lumière
Mlemand hliiiln, nu l'orlii^ais fr/inhi. qui doit éclairer ses tiavailX'M cries, si la

Me même si nn lien s'appelait, eu ellel, chose était possilile, lions répondrioiis

c/iitht pio!!'.ncialion locale ou Iraiiscrip- iju'il laiil lairc talile rase, considérer
lioii imiiiedi.iie ccrilea la liaiicai- l'Aii- ciiuime luui avenues tontes les ortlio;;ra-

t;lais, qiiiaura visitece lien, écrira ce uoni plies proposées iiisqu'ici , adopter nn svs-

S/iiiu/tiii, ritalieii Sciiihi, r\liemand teiiie de transcription uniroriue. syslcme
Seliai II , le l'orli';;ais A(//(r Ou voit donc dont on dinineraild'aliord la ciel à ses lec-

iju'il y a sons ce laïquo l impossilnlité de leurs, et recourir aux sonnes originales,

laire adopter un même système de Ir.iiis- aux livres écrits dans les langues asiali

cnpliouanx nations qui •iveiii de l'iil qiies ou aiilres pour v trouver h's noms
plialict roui.'iin on du f;olliiqne, qui n'esi iiidii;ciies de la couirce ou se parlent

i|u'iiue nuance calli^'raphiipic du iireiiiier. Ian;-;iies el pour eu doiiuer a-la lois |,i

ip lraiiscri|ttioii littérale et la prouoiu lalaniIn outre, aux résultats de la tr.u.scr

lioii immédiate, viennent se uielcr ceux i^'iirei

de la mnlliplieiti' des pr(Uionei,itioiis lo Malhenrenseiiieui, celle li'iclie r.e peut

aies ou des •'.ialecles proviiici.iiix, su élre acciunplie l'.ir un seul lionime, el au-

l'I

;;;, 'k -II-'

t

i t. I

n\

qu'il soil possilile, la plup.irl du temps, ciiue des partie- qu'elle eieliraxse n'a élc



XVI INTRODliCTION

siiHisiiiiiiiiiMil prcpaiTp, soit par Ifsoflorls

(les individus, soil par ceux des sociéli's

saviiiiles. Les plus célèbres orieiilalistfs

1)1" sont point encore parvenus à s'eulon-

dre sur le système à suivre dans la trans-
I ripliou des noms propres qui a|)partieii-

iKMl aux lancines asiatit|iies. Aucune des

UK'liiodes proposées na encore élc K'éné-

rali'uii'iit reçue. Tant que l'on naïu-a pas

ré olii d'une manière salislaisaiilele pro-

hléuif pi'op(»séparVolney,(iui, |ilus(prau-

cnn a.i'n'savaiit,asenlietsi.t;nalei"imper-

Icclioii lie celte partie di' la pliil(»loKie, de

riiisloiriM't de la {îéot,'rapliie, toute peine

»liie se •l.)niierait un auteur pitiii' attein-

dre la perlVcti(Mi dans la transcriplimi de,-,

noms et des mots élraiificrs. ne peni (pi'e-

ti'e a-peii-prés perdue, «l'est à une leu -

nion <les (O'ieutalistes les plus .s.i>an> el

(les};é(it,'r;iidies les plus (li.slinî;iii's. -.erso

en outre dans les prnicipales laiiKneseon-

nues, a tracer enliu le i>lan de ce traxail,

lacililé, peut-cire, mais ,i-la-lois rendu

plus urp'ul par les prii(,'rcs journaliers dr

l.i lini,'nisti(iue , de la t;c'i),t;rapiiie et de

riii'.loire.

^ons aurions vouIm .sUim'c luovc.soirc

ment la melluMle (|ne M. Klapnitli a pro-

posée dans s(Ui .i-iid /iti/i/(//ii//ii , parce

t|U' selon nos luniii'res peiMUiuclles, elle

riiHiN p.irait rcMiuiIre lu'CMpie ciiiiiplele-

ment le proldcme en <|ueslum; uiai> lr(us

motili n(m> \ ont l'ait reiii.uecr. 1) alMU'd,

il aurait tallii n(ms livrer a un travail im-
uieiise. cl polir lequel nous n'aMoiiN m le

loisir, ni les eoiinaissauces n(''cess,'iiies.

Kil se('(uid lieu, iiiMis aviuis pen>c qu'il

vaihliMil mienvalleudrc'ine celle meilKide

iïil ;i|ipr(unée par les sjn.iiis. i|ni plus que
nous ataicnl le drmi d'eu fane mhIii' les

:haiita,:;es cl de la s.'inelKMiiier Mirhuil en
re.'iiplo.vaiil cn\-iiiemes d.iiis leurs ccrils.

Kiiliii notre <>u\r,'ip' clint desliiie ,i lonle
siirle de lecleiirii. nous n'y pouvions ad-
iiiellre des ciracleres et des signes i,'ene

iaii\ iiicoiiiiiis, sans niMis exposer a en
Voir iKUiier la le^inrca ceilaines cla.sses

de savans, auxquelles nous n'avuns pas la

piélcnlion de nous adresser.

Dans l'impossibilité d'une réforme gé-
nérale, nous avons pris le parti qui nous
paraissait offrir le moins d'inconvénicns :

iiiUis avons suivi, autant (|uc notre mé-
moire nous le permettait, l'ortliograpiic

KénéraleuM'ut reçue à l'égard des noms les

plus c<mnusj quant aux autres, nous les

avons écrits scru|»nleusenM'iit tels (|ue

nous les trouvions tians les différens au-
teurs que nous avi(ms :^ consulter, ou dans
les notes el les rciiseignemeus (|iie nous
ol)leni(uis de robligeance des personnes
(|iii v(uilaient liien nous aider <lans la ré-
dactimi ne noire (uivraKe. Seulement nous
avons, ,'iiitant (|iic I espace nous le permei-
tail, ajoiilc, enire parenthèses, les syno-
nymes les plus cloif^ncs de noi'-e pnqire
iiiaiiicre irccrire. C'est tout ce (|ue nous
piMivions l.iirc; c'est aussi tout ce iin'oii

pouvait r.'iisonnalijcment exiger d'un Ikuii

nuMiui avait a traiter un sujet aussi vaste
(|ue l'est celui de cet abrège. .\ous;ijoii-

Icrons aussi ipie \\. ki.ipidlli, ayant revu
t(Uites I 'S épreuves de l'Asie, M. ,iiiics de
Hlosseville toutes celles de l'Océanic, et

M. Km les toutes celles de l'Afrique, de
r \iiieiic|iie cl de l'itcéanic, nous espérons
i|iie iiol e oiivra,i;e, même siMis le rapport
de l'orlliograplie, (dirira nue garaiilic
(|u'oii eliereliecn vain dans les tr.iités de
geof;rapliie et les dictionnaires les |)|ns

csliines (Juaiit aux dillereuecs qno l'on

reneim; 'era <|U<'lquerois |ioill' le iiiellie uiot
d.llls notre alMi.;e, elles ne resiilti'ill, m
ilnne eireiir lvpoi.:rapliii|ue. m d une ne
gllgeiiei de noire p.iil; c'est tout snilple

nienl la eoiiseipienee de la manière dille

r-'iile d'orlIio^'iMpIjier les iiouis des lan
giii's eliangeies adoptée par qnelqn.s
unes de. pei'>ouues qui ont bien viuilu

nous foninir des doeuniens. i in scni bien
i|ue non- ui- poiitioiis |i,'is leur impos' i- Ir

devoir di' secoiilornier,! uni' oilliogiaplie.

qu'ils n gai il. lient loninie crroiice on
comme moins exacte que la leur,

^ \lll. Hi.sli)itr (f t/i'iii/itip/.ic tiniiittnv.s.

I.'elat picseni dune cmilrce depeiiil du lions, soi' par des perle.s. ilcpuis son on
passe et pieml s,i source eiKoie d.llls II' ciiii. insqiia nos jours, le Irav.if noiis
passe; Il est doue indispensable, pour laviu'is |,i,t depuis long leiiips | r loie,
bien eotinaitrc |,i geom-apliic d'un iiat le, états |nsqn,i l'aiinee isrj. ,Nos o.tii
quelconque, d avoir an moins le labl<,iii | , ne nous avant p.is prriiiis de le
alire^e des ili,in,.;e|lleiis qu'il ,1 rpioinr, lonliiiiier (||m|u .1 I < poqiir .ielu.||.. ,t
da:is son icrntoiie. .soil j.ar des aeqiiisi ne v(.ulaiil dailli uis idlrir an piildu qii.
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le résumé (l'oiiviMgcshistoriqnrs spéciaux
et non tl onvrages généranx contre les-

quels il Tanl toujours se tenir en garde,
nous avons renoncé pour l(; nioinenl à ce

travail qui exige de longues et difliciles

reclierclies.

Ce ijiie nous venons de dire de riiisloire

s'applique égalemelit îi la géographie an-
cienne cliargéed 'éclairer la niasse des laits

el d'en fac liler riuteliigence dans les pé-
riodes ipii nul précédé l'invasion des barba-
res el l'origine des états de la ni(tderne Kii-

lope. Uédiiite à celle topograidiie aride

cl niie,(|uiestlcrondella f(M luedelons nos
abrégés on i raités de géographie classi(|ne,

elle ne nous a paru que nicdiocriMiienl mile

et point du loiil allrayaute. Mais si l'on

prétend le lédiger d'une manière ralion-

uellc et phiiosoplii(|ne, un pareil ouvrage
ne juMit elle improvisé; il demande de
longues années d'cindes el de mi'ilitalion.

K( iiiitons, s ir ce point . notre savant ami
AI. I.a Henaiidiére, ipii depuis long-lemps
fiit de celle liraiiche descoiiiuissaiii'eshii-

inaines I olijet de ses reclierclies el de ses

travaux, k l'oiir traiter convenaiiienienl

Il deseriplioi des parties du glohe ter-

restre c(muues deslirecs et des Komains,
il serait Imn i'envi-ager cette géographie
liltirle d'une I Mile autre manière (pi'oii ne
le lail dans les écoles. Il serait plnluso-

plii(|iie de la présenter jiar grande-, pe-
noiles, lie rnlliir sons le point de vue

eoinhiué de l;i chronologie et de i'elhno-

giaphie, de classer le sol suivant la marilie

de la civilisaliii.i et le nniiivenieiil île l'elal

social, l'ont s'( nclialiierait dans celle ine-

tliode nalni'clle, où les lioinnies et les

choses ne sortiraient pas de leurs relations

réciproques. Alors les grands empires de
l'Asie el le coloiîsc romain .seraient les

deux termes extrêmes de cette géographie
progressive , vaste dépi"lt qui , recevant
siiccessiveuienl les souvenirs de l'indus-

trie, du commerce, des arts et de l'orga-

iiisalion |)oliti(|ue et religieuse de chaque
épo(|ue, se présenterait comme le bilan

mal érielel moral de r Ancien-Monde. La sé-

cheresse lopographique disparaîtrait sous

les couleurs animées des produits de la

terre el de ses divers accidens. Bien de
ce que les anciens nous ont appris de la

iialiire vivante ue serait mis en oubli. Ce
sérail là sans doute un travail tout scicn-

liliiliie : il n'est pas besoin d'ajoiiler qu'il

se trouve hors du cadre du simple abrégé.»
11 nous a donc été impossible d'entrc-

inendre celte Mche dans ce moment, et,

ce qui pourrait nmis empêcher d'y songer
par la suite, c'est que nous n'ignorons
pas que l'hahile écrivain dont nous venons
d'emprunter les paroles, cl qui a si bien
exposé les dil'licnllés d'un semblable ou-
vrage , essaie depuis long -temps d'en

Iriompher. et prépare un tableau géogra-
phique général et raisonné du momie connu
des (irecs et des Homains. Ce que nous en
connaissons déjà par un aperi;u imprimé,
lions l'ail désirer vivement la publication
de cetle grande ilescriplion, dont plusieurs
parties, iiolaminent tonte la géographie
malliemaliqne cl- physique des anciens

,

delignree par les syslênies de M. Gosselin,

est piesenlée par M. La Ueuaudiêre .sous

sou vcriUible jour.

ciiAPi ri\!<: II.

PI. Alt 1)1 i.ADni^c.i': ni' «'.i^or.n vrnir.

Tout le traité est divisé ru deux parties

ilisimrles, cl a l'exempleiruii celclti'c geo-

:ra|ilie nous les uiMiininiis l'nrlir ilix

prinrifn » ijt m rnii.r et l'iirtif ilrurii/t

tirr. haiis la preuiicre, qui est de lie.oi-

loiip la moins eteiiilne, iioiis exposons en

Ini/e diapilres, loiiles le> notions lesplus

iiiilispeiisaliles ijue la géographie cm-
l>riiiile a l'asirniioniie, aux iiialliéMiali-

i|iies, a la g''iil"i;ie, a la pliNsiqne, a l'iiis-

tiiirc naluiclle, .1 .iiilhrnpolouie, ,1 la lin-

^iiiKtiqne, il la sl.ilitiliqne et à rccuuoiiiic

politique. In de ces chapitres, rt le plus

long, csl entièrement consacre aux délini-

lioii>, qui, en géographie, connue dans les

•iiilrcs seienre>, dnivenl tonjoiirs |»receder

l'exposition des lliioiemes. |,a partie des-

criptive e>| parlau'ce en cinq grandes see

lions, correspomlanl aux cinq parties du
monde. Chaque section se subdivise en
geo.;iaphie générale eleii géographie par-
ticulière,

I.a ;fniifrit/i/iit> i/itnrulf comprend.
dauM deux chapitre» disiiuctst pour clia-
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ijiit,' pnriie «In monde : l" la gronraphic

p/ti/siiiuf; 2' l.i g('0(ir(iphi<: polili>iitr.

Voici It's articles ([iii ((i,ii|>iim'iiI la p'i»-

};fa|iliit' pliysiiiiie : position uxlroimiiu-

ijiic, ditiKiixioiin, Clinfuis, mvrs et

nolfe^, ditniilK, c<ipx .
prts<piilis ,

'/hiiri's, Uicx , ili'S, niiuit(i;//iix ,
pin-

fi'diix, volrium, rttlhis it pliiiias, </r-

.VC77.V, sti'ps tl lundi», clinutls, mine-

lanj", ri'!pliiitx,iininnuix. Lcsarliclcs

(liiirormciilla pMKraiil;if|M>lilii|iic.s.iiil in-

tilillcs : mipcr/irii', jmjflnlion, tlliiio-

graphie , nlii/inn. tpmri rninniit

,

iiidiisfrir, coinnurct', ilul f^ociul, di-

ri^iii/t.1 /Hi/ilii/ii's t'[ ;/tii:/ni///ih/H(x.

La g< ii.jiiip/iif jxtr.'irulnre hmii-

l>n'iiii;iiil,'iiil irarliili'-«i|"'il > a di' Kiainis

«'lais 011 lie s;raiiilfs i'cihmis ^t'ii,;;ia|ilii-

(|iI(n;i (Icciirc. I.a <|.'>cri|ilioii ii.irliculiiic

(les |)i'iiK'i|iaii\ l'ials tic ri;iiiO|.f m- roiii-

jKisf il s ailiiirs siiiva:;-.: j>o\i/io/i nx-

tronvniiipii , dinn nsioiis , confins

,

p(i.i/i, niiinttiijncs, ilis, lues, /h mus,
ciinan.r, grundis )•«///( .v, et (iiii'liiiK'Idis

chiinins di fr, tt/inci/ni/i/iic , tili-

givn, (joiinriK ni< ni. dinnion ndnii-
/lixlrnliiu ,

juiU(iiiirc , t'Ic.
,
plmix

foi II s f\ jio/ii iiiiiiliiir-'s, indii^liif,

coninu l'vi' , ti'/ni(inip!iii' , possi s.\i,iKx.

Lu laliii'aii ^lall^lllltK' jiii'ccilc d'olix iNa-

lions nombreuses complète la descrii)tioii

lU; cliaqiie imilie du monde , eu cx|)osunt

dans scscoliiinu's le titre de cliatiue elat,

.sa Kiipi rficii-, sa jMij/ulaliu/i absolue
el nlulirc, snu nrcmi, .sa dette, et .se.s

forces niililaire'i. iNous avons plaié la

di'siTiption |ili\si(|nL' el |>oliti(|ue de clia-

tiue |iai'lu' dii niiimie à lu Icle des de.sci'i|)-

tmns |i;irliciilièi('s des clals on des giau-
des rei;lons (|iii lui a|ipai'tieiinenl, itarco

«|nc c est If seul niojen de pre.scnler dans
leur ensi'iuhie les grands traits delasur-
lace de la terre , et de conserver aux na-
tliiiis l't aux j;raniii's n'Kions plivsiiiucs

tdiile leur iilivsionnuiie. Souscriiynus t|iu;

ncn de xra.uicnl linportant |ioni n.i traité

('U'iiiciilaii'i' iraiiia cie ninis dans ces des-
(i'i|iliiiiis, cl i|iii' le lrclcnri|iii Mindra se

iciid. (' t.ianiici l's li's iIinci'm's iiiiiiiiiis<|iii y
sont expox'i's , n'aiiia aiiciiiu' dillicnilf a
caser n.iii.N >a iiiiMioirc tiaili'.s lis dt'C(Mi-

vcrics i|ii'iin ptinn.iit laire a l'avenir, el

|(ins ie> rliaiii;rnieiis i|iii resnllerunt de la

mai) lie rapide «le l,i ciMlisaliini.

>Niiiis iilhiiis iiiaiiileiianl pai'C(nirir Ions

les tilif.s (lis sMli(luisi(i|is , tant des priii-

ciipe> f;(ii. r.in\ (|iie de la i;iof;i apliie f;é-

lierale, p|i\ si>|!ie ri pii|itii|iie, ri de iii ^cn-
(;rapLie |i,irlii iilicre , i|iii |ii'uvcnl nuus
Mi^.;erer (jiK lipies i)'(>ervatioii.s utiles.

§ l. Pn'nn'iirs ijcncraiix de ijvoijrnyliie.

I.a nilllliplicité des olijels ipreiiilirassc

la Kéii^rapliie nltll^e ceux ipii i'iilre|)reii-

neiit d'écrire sur celle Minire a inv(M|iier

MHiM'iit les .l'Ciiiii's de pliiMeiir> seieiii es

aiiMliaiies. .\oiis iiviiiis jHMi^e iiiie des

iKilMio i';aire-. et |neei>e> Mir |l•^ pimils

les plus iinportans l'iaieni imil ce iin'il Cdii-

venait d'enipi'uiiter an delioi s pour ne pas
l'aiie de la ^'en^raidiie une iiio>aiipie m-
loriiie coiiiiHisi'i' dniie di/,iiiie d alin'ues

iiieoiiipiets de seieines dillereiite-,. .Nmis
a>oiis dune diiiiandc a raslriinoinie les

iiolmiis ncccs^aiio puiir deimiiiuer la

|Misi||iiil du ^lidie dan • rilllllien>ile de In-
lii\ei s, ( I pour a''M.,iier so ra ports a*e(
les aiilrcs corps célestes, (,'cst encore ,i

J'astroiioiiiic. sei ondée de la f;eiinielne,

M'ie iioiis ;nous eu recours pour caracii' .

l'iser la IJKiiiede la dric, pour • iippiiler
f*es dimensions cl pour e\plii|ner la ine-
lliode d'.ipres l,i(|iirl|e ou represi'ni,' sui-

des caries les lent, dners de sa sinraie.
I.es sciences pli>sii(iii.s t'| iialiirellfs oiil

«'te aussi inisi s a cuntnliiitiou pour Iota

ce i|ni ((nicerne les climats pliysi(|iir,s,

pinir la dislinctioii des dillcienies parties

<|iii lornie la siirl.ne du f;>*d>e >imI)Ic ci

aeecssildc à l'Iioinnie, et pour i.i distrj-

hiilioii iuelliodii|iie de ses innoiiilirahles

pi'ediiils. .\oiis a«iiiis deniaiole a la si.i-

I slopie les l.iils l't lis priniipi's a l'aide

desiincls (III peut cssaxer dévaluer ap
pro\iiiiati\eiiieiit le iioiillM'e dlioinmes ae-

tllellelllelll MV.ills. I.idlll. llolls ninis soni-

iiies lia>aii|e. siir le lenani de I aiilliro-

|iido;,ie. ili' l'IiistiiMc cl (le | ellnio^rapliie,

pour Iracir les Irois classiiu allons du
j;eiii(' liiiiiiaiii. d après 1rs l.iugiic.s

, Ui
ici liions cl II' di'r;ii' de I i\ilisali(in.

A lin de nul Ire piiisd'oi di l'd.iiisrexpusi-

des priiii ipes(|iii iioiisoni K 'ide pour la re-

(la( lion de celte pa lie de notre oii«i'ar;e,

iiinisallonspaiioiii'irr.i|iidi'iiieiil ci sucer s-

StVCIIieill lis cil apllresilollt il si- coillpnse.

PAikTIO A!lTlturl0^lIV>'C. jl.lils 1 1' ill.l-

pilre, nous ,'tviiiis lin ilrtoir reiiiui' toiii

«e (|iii' If, (.'eo^iaidies dniineiii si'jiari

ment, en iratiuiil de la splicie uriiiilluiie
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K LA GEOGRAPHIE. XIX

»l (lu globe artificipl. Les personnes qui

ont en occasion (l'cliidicr CCS snjclsscloii les

anciennes ni«'-tli(Htcs, senliront taciiement

l'ntiliié d'une {lareille innovation.

CLIMATS PHYSIQUES. Ccl ()lijet , trailé

»riiiie manière cxIrcMicnient inciini|»liieon

enlièrenieiil ncf;lii;f dans les gcof^rapliics

uidinaires, nonolt.sinnt le r(Mc iiii|iorlant

<|ue les climats joiienl dans la distriitulion

des végétaux et des animaux siu' le glohe,

nous a paru exiger (|uel<ines détails
,

malgré le cadre liorné de notre ouvrage.
DEnwiTioNs. « Dans loiilcs les sciences,

dit M. WalcUcnaer, ou a lait dis|iaraUre,

par des dctciminations précises, l'incer-

titude et les conlrailictiiMis du langage
vulgaire; soit liuiidilé, soit paresse, les

géographes fmil .seuls exception à cette

régie; mais aujourdhui ipie rcnsemlile
des mers cl des terres est connu, cl qu'on
peut déterminer la signilicatioii précise

de clin(|nc dénomination géograplii(|iu>, il

• (luvienl de rdormer de ridicules usages
t|u (III a trop long-temps soullerls. »

i :iiit-il i|uc nous avons liesoiu de l'aire

icMianiiier cnuiliieii il e>| contraire;! la na-
ture et ail Imiii sens de designer .-iir nos
• ailes, p;ir le nom de (/o/fr , 1rs ///» ; ,v

</c (iiii/iif, {{'.trafiif cl du lli/if/ii/f ,

(pli Diit iu>i|ii'a ao degri s d'uiixeriiiie
,

laiiili> (|n'on appiMlc ttnrs le peiil »/<'//<'

à tliiiihlf niirtfliivv (/c Miiiiini'ii ,

1,1 /(ii/iuir (/(' /.iiiil) r:t r cl !i' nnimiK
li'.lTiif. (.e^l ciiioïc par ini aliu> Imiii

evtiaoïiliniiire de ce mol ipie les jfniiuli s

un m Mnhh vniims \\lliulsiiti et de

lliiflin , iVOinilli cl de llini/iilr tml ete

dcNigiutv-. sons le nom di" llniitt. .Nmii^

.'Mouocni nécessaire de m 'Us etendie heaii-

roiip plus tpriiii ne le lait ordinairement

Mir les pi'iiiri|>.iii\ iiTiiics ipii coni|iosenl

la mniii tir/iihiff fit :if/rii/'/iii/iir. I.ii

gedgrapliic, cdinnie il;iiis idiiies icsjiiiiies

-iieiices, il tant cumniemei par les de-

liniHons avant de puiiviiir ili i iire , .-iii-si

leiiraviins nous ei'iis.ii le imit un eli.i pitre,

l'ii empriinlaiit nu grand nomlirc d enlie

rlles aussi el.iiles (|ne pieriscsct irauiies

iiticremenl nuuvelles, a tieiix tniviagi's

i<'iii.tripi:ililes soiiveiil exploites depuis

.|iie|<pie temps par liieil des liiierateui s,

l'i'iir l.iire du nouveau a jien de ji ;iis, mus
11 ne rareiiH ut iN uni la deln atewe de e lei'.

Niills viiiilolis pli Ici de la ( iisiiuili'i/ii i\i'

M le liaimi de \N :il( keiiaer et de la U- >'-

^rujilur rontfiin'i c de W. liiller. hans ie

iiienici liapilreiniusavnnsdonnepinsiei'; s

définitions qu'on clicrchcrait en vain dans
tous les traités de géographie , telles que
roloniex, caravanes, minsfoit», CIC,
et nous en avons reproduit, imn sans les

développer, (inelipies-niH's(pn! nous avions
déjà données dans notre Competidio di
gi'iHjvd/'ia , et qui oui été admises de-
puis dans d'autres ouvrages, «pioi(|nc les

auteurs de ces ouvrages aient oublié sans
doute d'eu iiidi(|ner l'origine, ^ous re-
gr<itoiis beauciMip que notrecadrc ne nous
licrmette pas de Jiislilier certaines déno-
minations nouvelles qui mampiaient à la

géographie et (pie nous avons proposée»
pour désigner couvenablenient

, par un
seul mot , <piel(|iies-uiis des grainis traits

(jne présente la smiace de la terre.

DIVISIONS GCriÉRALES DU OLOBB, BIT-

FERnciE, POPULATION. Ccs bascs prin-
cipales d(! la géographie |iolitiipic exi-

geaient des détails qu'en vain l'ini cher-
cherait |iartoiit ailleurs. L'étonnante dis-

parité d'opinions, relaliveun'iil fi l'étcndiic

des parties même les pins connues du
globe, et la |irodigieuse di cordance (|n'on

rciicoulre parmi les s;:vans, les géogra-

phes et les .statisticiens, lorsqu'il sagil

de dilciaiiiin r les sur, aces ainsi (pie le

niMiilHedcsIiahitans, sml descoiilrées,soit

(les villes , réclamaient (iiielqiies eclair-

cissemens sur les priin ipes par lesqnels

nous nonslaissennis guider.

HiSTOiHc NAToiiCi-Lc >iis liaisousavcc

un jenne natiiialiste ipie des travaux clas-

siques sur la /oologie et la botaiii(|ue ont
(|e|:i phice au premier rang parnn ceux
(|ni culliventees sciences, noiisont prouvé

I iivanla^ed'idlrir. dans le ix' cli;)pitre, un
viniiiii r/c lu ilifitriliiilitin j/ùi(/rii/i/ii-

ipir lii s finis fri/iiiit ilf la milure,
SUIVI d un taldeaii >kilis|i<|iie du règneaiii-

mal et du i egne végétal a l'epoqne ai liielle.

CLAB^iriCATION DU UC?«RI] HUMAIIf.

|)aiis le ehipilii xi' nous laisnns (discr-

ver l'iniitilite de (eilaiiies tlivisums pro-
piistcs et adoplei s p;ir ti.ils les geogia-
plies; tt, in sigii:)l;int l'état eneure vague
cl impailait on se tioine la classiiicalion

d'iipres laipielleon prétend partager tout

le genre hiiii^aiii, suit en quili|ires ra-
riiîi,i, suit en pinsieilis .v/'tri.v tli/fr~

ni h,", nous jai uns sentir nu'ou n'a pas

encore cissenihli' assez de i.iiis |iien eon-

slaies |)i>nr;iiliiii'itieci tleimpiiiliiiileclas-

sliiaiion <l.i<i> un ti.iite de gi ngrapliie

» ienienlatrc. Hans la iie intM hapilic, apré»

avoir deinmilre l'absurdité delà cjassitl-

h

ïj I

y a
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ration qui «"st gt'iiôralemcnt admise sous

le r;i|)|)orl des i>riiicip;iles iiiiaiices de la

<i,i!is;ilioii, nous indi(|iioiis ce <|iii nous

i.iinil devoir tHre coiiipiis sous le nom de

ciriliMitiou , et nous essayons de tracer

les limites qui constituent les trois nuances

l-rincipales de l'état social, l'oiii- ne jkis

introduire des noms inusités, nous con-

servons les divisions déjà projiosées par

Malte-nrnn, mais en rangeant dans un

«M-dre nouveau et plus convenalile, les

nations tjiie ce célèbre },'éop-a|ilic avait

nommées peupla riiu'lisci ,
/>eit/>/rs

haihare» et peuple» naiiiuirps. Nous

terminons ce chapitre en signalant l'inu-

tilité et le vat;ue des clas.silicalions ijni

mit pour hase la noitn'i/iirc, la jinKilinii

topiu/ni/'/iii/iir, et les occupations des

dilïï'i'enles nations du K'Ndie.

ETHNooRAPHiB. L'iiislolrc ct l.i p'ojira-

phic l'ont pour ainsi dire :^ cliai|ne jiai;*'

,

mention iU'>^ piiiphK dont l'une lions ra-

conte le dékeloppementrl les vicissiiu,!cs,

tandis que l'anlre iioiis iu(iii|ue leur \>n>i-

ti(m et nous décrit leur demeure ; mais

nous ne coniiaisscuis aucun Ir.iile d'IiiN-

toire et de tjéograpliie qui ait dctini le

mot nation, ^on^ avons donccoinmenci'

notre chapitre de la classification vthno-

fjrapltiijaf du ucnrc humain, par rap-

peler les trois acceptions diflerentes sous

lesquelles on prend le nom de nation;
ensuite nous avons expliqué le sens qu'on
doit attacher aux mots famille ethnugru-
pliique , lanijae et dialecte, et nous
avons Uni par donner un résumé de la

majipemondc ethnographique de notre
atlas, comme le cadre général auquel doi-
vent se rapporter les cinq tableaux que
nous avons intercalés dans la géographie
politique des cin<| parties du inonde.
RELicioN. La religion influe sur les so-

ciétés humainesd'une manière non moins
puissante <|ue les conslitutions|)olitiques,

dont elle détermine souvent les formes,
et (|ue toujours elle aftermit ou altère,

lue classifcation du genre humain,
lumée sur les cro//ances relif/ieases,
était iloiic de la plus hante importance.
Mais celte classilicali(ui, que depuis (juel-

(|ui' temps ou rencontre d'une manière
plus ou moins inconiplète, plus (Ui moins
inexacte, dans |»res(|ue tiuites les géogra-
pliies générales, se réduit pour les alu'é-
gés, ;i la sini|ile nonienclalure des reli-

gions, suivie di' réiinmération des peuples
principaux qui les professent. Nous avons
cru que, pour donner une division moins
vague, il fallait résumer eu peu de pages
les dogmes les pins essentiels des princi-
paux ciilles d'après leur ordre de généra-
tion et d'analogie.

<i II. (icaijrajihic (jcnor'ile , jihi/siiiue.

posiTioif ADTnoifoiviigaB. Ciiacnnedes contenter d'une ap|iroximalioii; il faut

descii|itions générales coiniiKme p;ii' cet dcinner la position aussi exacte (|ne l'el;)!

article, alin d'aider le Irclcnr a Innner di' la science peut le perinclire. An reste,

Mir li's cailes la posilimi de la partie du si le cadii- de ect ouvrage ne s'\ refusai!,

monde ;i laipi< Ile elle >ei'clci'<'. Il.iiis l'el.it nous iioiirnons dresser nu talde.iu ctuii-

ai Inel de |;i f;.'ipgi'a|diie inallicin,ilii|iie, si |iaratif des iMclendiies positions exactes

iiiip(M'tanle pour Ions les p.ivs hors d(> des principaux états et des principalrs

I l'.nrope, et qui laisM' encore tant a desi- régions «lu giolie, dniinées par les Irailrs

rer polir pliiMi'iiis ri'.;,'ioiis de ci'lte p;iitie de géographie et les cartes qu'on regarde
du monde, nous avons cru que l'on pou- coinine irrepioi li.iltles ce lalde.iu ofln
vail sans gr;i\e inioinenieiil i:i'-|ii;er les

fractions de degré ; en elfet, aiilaiil lin -

dicalion de ces iraelions es| inilispeiisalile

lorsqu'on >enl tracer une carte, anl.int

elle surcharge inulileinenl la iihiiioire

rait li'S disjiarates les |i|iis exlcinrdinai-

res M. Klapi'olli a deji signale les difl>

renées eiiorilies i|iie présente la grande
caile de l'Asie, piilil par Arovvsiiiilli,

eu iM'jj, avec les meilleures cartes spe
ilans un ahregé. A l'e^ard des iiailics du «i, îles des Unsseset des niissionnaires, |,i

inonde, des grandi's rcgiims, des giainls position de la ville de Koiiti lie oUre une
étals, les longitudes et les latitudes étant (liHeieiice di' \ 4 en longitude, ci'lle

exposées en clnflres ronds, la nieiiioiie d \kson en présente une de H '
.•> dans le

les relient plus facilement. Il eu est an même sens la positoni que MoorcridI a
ti'eiiient, lorsqu'il .s'agit de la position assi^iee il v a quelques années a l.eli. e,i-

d'niie villf ou des articles d'une transac pitaie du reiit-liliet, diffère de .1° u en
(ion ;>olili(|ne

, alors on ne doit pas se laliliide de la position donnée p.ir les j.

i
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suites, et de l" lo' de celle qui était iiuli-

qiice par Dan vil le. La laliliitle sous la-

quelle cette ni<^me ville est placée dans la

carte que M.EIpliinslone a jointe h i°a des-

cription du Kaboul, n'ortVc pas moins de
r»" 30 de différence avec celle de la carte

du Tibet dressée par les Jésuites.

DIMENSIONS. A la page 22, dans les

principes généraux, nous définissons ce

que l'on d»»it comprendre par dinicimiotis

amas , oolfbs , etc. Pénétré de l'im-

portance et de la nécessité de préciser
en géographie, comme dans les autres
sciences, la valeur des mots par lesquels
on désigne chaque jtartic constiliiantc du
globe , nous avons consacré à ce travail

une partie de nos veilles. Dès l'année

1B17, nous avons pul)lié te résultat de
nos recherches dans notre Competulio
cii iji'Ofirafia , en proposant une division

delohjjueiir et de lanji'ur, tibsoluvoti aussi naturel le que mélliodique de l'Océan

rvlalire. Nous ne donnons ces dimen- et de ses nondtrenses branches, division

sions que pour les ciii(| parties du monde que nous avions déjà ébauchée bien long-
et pour les .soûls étals de l'I.unqte, afin temps auparavant et dés iHOS, en pu-
d'accorder quelque chose à l'usage; mais bliaiit notre (iéographie par bassins. i\ous

nous les supprimons connue inutiles dans avons proposé menu* plusieurs dénomina-
la description de tous les étals des antres liims, pour embrasser de vastes espaces

partir du glo1)e que jusqu'alors les géographes avaient

Le reproche (|tii nous a été adressé par laisses sans nom , mais qu'il fallait entiu

«inelques savan> estimables, de pii;six/ir réimir et nommer d'une manière (|uelcon-

u iiouit svri'ir d uiir iiuxuri' li/niiin' t|iie. iVous avons obtenu la plus belle ré-
i/iic l'iixtif/c ii'ii ciiuxarn-i' (/ii'm lltilic ciuopense de notre travail , en voyant ces

l't (/ni n>/n/iln/i4r hs ctilriils, ce re- résultats non-seulement approuvés, mais
proche exige que nous Jn^lilions la pré- morne adoptés par un savant célèbre,

léreuceque nous avons doimee au niillr Mais noiisnavous jiisqn'iciainniie raison

ifiilit'ii de (10 au degré, employé dans pour renom or à qiiehiuos-iinosile niis dé-

toutes les eslimalions ilc col abrogé. .Nous nominations ol momo it qiio!i|nes divi-

forons d'aluu'd remarquer qn<' le mille siouMle l'Océan
,
que ce savant n'ailniot

dont il s agit n est pas oxolUMVomonl oui- |i as. Ain-i , nous conservons celle du
ployé par les llalii'os ; (|iio o'esl ;iu omi- «.ni/id (iniit que (outre son avis

traire la mosiiro iliiiorauo qn'd» pouriMil ikmis pooMslmis ;i ro^aider. nveo tmis le.n

apiiolor r(ix/;»<7«)///(' paroxoelleiioo, nnii- geo^raiilies, niimiio l;i |ilii> vaste otemliii^

sonlemout parce qu'il onrrospoiid exaeto- d'emi i|iii oxisle sur le i;l()|ie, m;ilgio les

ment a la minute googiaphiqiie oi>iiimiiiio iiinumbialiles Iles qui l'urinoiil la l'ulyné-

a Ions les peuples du globe, mais aii>M |>ar- sio ; oar ses terres, dmil lo iiombro est

ce qu'il est i(leiitii|iio avec lo niil/f niiiili- prodigioiiv , sdnl presque imperoeptiblos,

ijiif en Usage olioz tons les peii|i|es mari- comparées a la masse ileaii qui les ciivi-

limes di- I Lni'iipo civilisée et de ses o((|ii roniie. ol qui a roon jiisteinoiil oetio (|iia-

iiios. D'ailleurs oo mille oorros|iiiiid o\,i

tomeiil an tiers do la //«»( ninritir </<

liialiiMi (oiili'stoi> par un seul ooriv.iin.

TLEUVEB, I.Os flilins |ii(|Ollt llll l'i'ilt

l'ntiirr do "joaii degré , qui est euale a la Imp im|piiitaiit diiis la geomapbie pliv-

lii/tiii huniiiit <l f'.'</iiii/iir, llll mille siqiie 1 1 imliiiqne, piiiir ijuil nmis lïii

dr Hrnhiiiit, n In lu m iiinniir il In- mis do uli>.sor leuCreiiieul sur ce sillet.

ijlitirrit\ a la //( ;/( di l'olni/iii; t\ !'•<[ >aiis doute . si nous avions voulu iiiiiler

égal au qiiati du iiiilli' Alli iiiniid , om nos dovaiieiers , iidiis aiiriims pu iiniis

ployé dans prosipie loiis les ouvrages de épargner bien des l'oeliorolio.s ol dluiiiiiior

géographie oduiposos par les savaiis du de boaiiooiip lo iiombro do pages de nuire

,\oid ol do 1 llrielil de I Llinqto. juils e^ volniiii- . mais oela n'aurait pu se lain

mntils iiiiiis oui ongagi', au début do indie qu'aux dopons do la soionoo. (,o n'est pas

(arriére géographique, a adopter celle liire comiallro un grand lleiivo (|iio d'iii-

uiesure |i(Mir loiis nos calculs, nous n v dii|uer sommaireinoiil ou (|uel pavs il

avons jamais derugo, d nous n'.v deruge nall . près do (|iiol heu il outre dans j.i

riiiis jamais, iiuit lecteur pourra lacile mer. ou mémo ipiellos re^iolls principales,

mont réduire nos nioMires a celles (|u il (piellos villes iinp(nlaiilos il baigne; il

mura plus convenables, a l'aide du beau laiil dei rire son (mus eiiiier, nmi-soulo-

iravail ibmt M <iii('iiii a bien miiiIii onri iiioul i n sigualanl la direilioii de siuicoii*

laiil principal et se, siiImIimskmis ou dil •!iir cet abroj

^
'''.Il

i: ','tn
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ferenles branches lorsque cela a lieu

,

connue dans le Nil, l'Oréiio(|iic, le Gango,

ne. ; mais aussi en IraV''""^ '^^ cmrs de ses

principaux al'iluens cl nu-nie des cou-

raiis du premier et du second ordre, qui

grossissent la masse d'eau de ces derniers;

en un mol en décrivant loul le territoire

liydrograpliiqucdu lleiive,on son bassin.

Pour éviter les rfi)eliti(Mis, et pour don-

ner au lecteur une idée précise du cours

des grands fleuves qui traversenldilTérens

étals , on doit nécessairement les décrire

dans la géographie générale. C'est aussi

ce que nous avons fiiil ; cl une longue ex-

périence nous a prouvé quec'étail la seule

méthode que l'on pût suivre aveu succès

dans renscigiicmeul. Parla maiiièredont

nous avons décrit tous les grands Meuves

dans les chapilics généraux et dans la

description parlicnlière des étais de cha-

que partie du monde , on peut dire que

cet ahrégé renferme une véritable geu-

f
graphie pur haftsiim. Alin de donner an

ecteur une idée précise du cours d'un

fleuve , on a employé des lellres capitales

pour exprimer le courant prin('i|>al , avec

les noms divers qu'il prend qiieli|uel'oiscn

poursuivant sa marche, soit en s'accrois-

sant par l'union de plusieurs branches,

soit ens'élargissant an point de présenler

des lacs plus ou moins étendus, soit enlin

en se subdivisant en plusieurs bras avant

d'arriver à la mer. Ù'aiilresearaetères,

italiipicâ ou romains, plus jtetits ei pins

ou moins espacés, ont eleeiiiiil(i> es pour
exprimer les alllucns du iMfiiiier, du se-

cond et du troisième ordre, i'oiis les llen-

vcsde cha(|ue partie du monde sont ran-

gés d'a|)rés les mers prineipiiles auxquelles

ils abonlisscnt, de manière que le ie( leur

peut , d'un cou|>-d d'il , à l'aide des iwU-
cles^f'j/rrjc, dans la géogiaphie générale

ou |»arlicnlièrc , avoir la i/i'nf/nip/iie

par 6»m/<#, ou d'une ttes Cinii parties

du monde, ou d'un état quelconque et

comparer ensuite ces divisions n.itinelles

avec les divisions pidiliqncs indiquées en
leur lieu.

Dans le texte, nous n'avons pas nianijné

d'indiquer les «joutes qui subsisienl en-
core à l'égard du cours de pln>ienrs neu-
ves , et nous uvons signalé anssi l'ineoii-

vénient de regarder coiniiie eoiiranl prin-
l'ipal une branche beaneonji moins longue
que celJeque ['ou considère coinno' secon-
daire. L'Amazone, le Mixnixtiipi , etc.,

tn .\uiérique; ieJetnttà] le kintoj, ctc
,

en Asie
,
peuvent être cités comme les

exemples les plus remarquables de cette

anomalie géographique, dont notre Eu-
rope n'est pas exempte. Mais si le géo-
graphe peut et doit même rcspecler ces
vieilles erreurs consacrées par l'usage,

alin d'éviter la confusion que ne manque-
rait pasde itroduirc une brusque innova-
tion, il peut et doit anssi être moins ré-

servé à l'égard tles fleuves t|ui ii'aitpar-

tiennent pas à l'tinro|)e, surtout lorsqu'ils

portent dqil plusieurs noms divers selon

les différens pays qu'ils traversent, (l'est

à l'égard de ces gi'ands lleuves que le géo-
grapiie devrait , sans aucune exception

,

regarder toujours comme courant princi-

pal la branche dont la sotu'ce principale

est la plus éloignée de rcmbouchure.
Nous devons signaler comme une autre

manière erronée de considérer les fleuves,

l'usage de ((iielqucs géographes, qui re-

gardent des fleuves d'un cours très long
et d'ini grand volume d'eau, comme les

affluens d'un autre fleuve, avec lequel ils

n'ont pourtant de commun que le voisi-

nage de leurs embouchures; nous cite-

rons |)articulierement le Kraliniapoutre,

envisagé comme un affluent du (iange, et

le Tocantin, compte parmi les aifluens de
l'Aina/one.

Dans le chapitre des délinilions, ainsi

que dans le lexle de la géographie géné-
rale et parlicnlière, nous avons indi(|ué

les |»iiiicipales fiif)irrtitiii/nii\\u' présen-
tent les bassins de qnelipies llenves, phéno-
niéni's très remarquables, mais (|ue beau-
coup d'auteurs négligent entièrement.

Nous aurions voulu donner un tableau

de la xn/irr/icù' dix pi iiivipimx (hik-

siiix du jiUiliv, et un autre tableau de la

lii/iffUtur rotufiura/ire dix prinri-
puu.r/h'urts; mais nous n'avons pas en
le loisir nécessaire pour nous livrer aux
longues recherches (jnexige leur rédac-
tion. <:e(|ui a elé publié dans ce genre
est tellement rempli d'erreurs, que nous
n'avons pas ose en faire usage. Quelle
conlianee pouvions-nous d'ailleurs avoir
«lansdes tableaux ou l'on n'indiquait ni les

caries sur lesquelles on avait lait les cal-
culs, ni la nn'ltiotle qu'on avait suivie, ni

l'époque à lai|Uel|e ces estiiiiations de-
vaient se rapporter." (elle ileriiière indi-
cation est 1res im|iiirl;mle a l'égard de
certains (leiives de I Asie, de l'Xfriqne cl

de rAmériqiie, dont le cou' :i .. .;lé ex-
pbu'é, en totalité ou avec qiieii|iie préci-

/

«ion, que de
lement. Qnell
avoir en voy;
et 18.11 cstini

be, égale à e*

Ba/ir-ef-Azn
sinie, la long
donner au tiu
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parmi les gra
^lu/iff dont I

après celui du
pendant le J/on
coup moins é

Brahmupouh
ce/ni du Gutup
apiès l'explora
et après les sa
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Bion, que dt^puis quelques années seu-

lement. Quelle coullunce pouvions-nous

avoir en voyant dans les années 1825

et 1831 estimer la lonj^ueur du Danu-
be, éj^alc à celle du Vol^a; allrihuor au
Bahr-el-Azrek , (|ui nait dans l'Abys-

siuie, la lon};ncnr que l'on s'accorde à

donner au lialir-el-Ahiad descendu des
nioula^^nes de la l.une; juiis omettre
parmi les grands llcnves de l'Asie , le

Kiung dont le cours est le pins long

après celui du Jenisseï, et indnjncr ce-
pendant le I/oatig dont le cours est beau-
coup moins étendu; assigner enlin an
Bralimapoutre nu cours plus long (ine

celui du 6'rt//(/<', et cela plusieurs années
après rcxploralion des olliciers anglais,

et après les savantes discussions de M.
Klaprotli.

ILES. Ces accidenssi remarquables dans
le système général du globe méritent
d'être traités avec détails; mais leur des-
cription n'est pas. sans difficnllés, malgré
les progrès de la science. Plusieurs cir-

constances topograpliiques, généralement
ignorées ou négligées, embarrassent sou-
vent le géographe. Dans notre chapitre
des défuiilious, on verra ce que nous en-
lend(Mis par une /7c. Nous placerons ici

qnel(|ues remari|ues sur la classilication

des lies, et nous signalerons qnclquis-
unes des anomalies ol'feiies par certaines

d'entre elles.

Plusieurs parties du territoire de l'An-

gleterre sont (lualiliées nial-a-pronos du
titre d'/V*-*/ la prétendue ih' de T/idiirt,

dit IM. Meidinger, sur laipn'lle se trou-

vent Margale et llaui->galt', reçoit ce iidui

uniquement parce que le Sioin", rivière

d'un cours très Ituriié, la M'jiare dti «'oii-

linent île l'An^lclerre du ente du muI, et

le INethergong du C(Mé de l'ouest; mais il

s'en faut de lieancoiip qu'on puisse eu lai'!'

le tour par eau : ce n'est, de lait, qu'une

presqu'île. Des ruisseaux envirouneul une
partie du comté de Lincoln et loruieut la

prétendue /'/<- d'Ajrhohiu' Isie oi" Axliol-

me); d'autres deviennent des presqu'îles

à la marée basse; c'est ainsi que de l'/Vc

Holjl, dans bM'omlé de Durliani, (Ui peut

passera gué sur le continent de l'Angle-

terre. Dans rile de (evlaii, sur la cote

occidentale, ou remarque la priiiiisnlf

de Cafprnl»»/!, qui devient une lie ;t la

marée haute; on iieiit en due autant de la

péninsule de Ja^inipatcn dans la même
lie. Les g« igraphes anglais regardent

comme deux lies différentes celles de Le-
wis et de Ilurrin, dans le comté de Ross,
qui ue sont, à proprement parler, qu'une
seule lie, puisiprelles sont réunies par un
isthme, qui, ù la marée hante, est recou-
vert par les eaux de la mer. On peut ap-
plii|ner la même observation aux lies de
Maiiaar et de Ramisse riiii, près de
Ceyian, i(u'une longue série de rochers,

connus sous le nom de Poiit-d'Adam,
réunit à marée basse. La prétendue Ue
d'Elij (isIe of Ely), dans le comté de Cam-
bridge, est deimis long-temps réunie au
continent à cause des grands dessèche-
mens (|ii'on a faits dans cette partie de
l'Angleterre; malgré cela, dans le langage
des bureaux et dans plusieurs géogra-
phies, celte partie du comté porte encore
le litre d'Ile.

L'article îles, dans la géographie gé-
nérale, nous a l'ourni le moyen de classer

ccnivenablcment nu grand nombre de ter-

res d'une étendue considérai)le, (jue nous
n'aurions su oit placer, dans une géogra-
phie, rédigée d'après les divisions politi-

ques actuelles, ces terres étant entière-

ment désertes, ou u'apparleuant exclusi-

vement à aucinie des grandes nations ma-
ritimes. C'est ainsi que, dans les lies de
riùirope, nous avons pu donner la des-
cription du Spitzberg, qui n'appartient
pas senlenienl à la Kiissie, mais oii il .se

trouve de faibles établisseniens faits par des
lUisses et par des Norvvégieiis. C'esi ainsi

que nous avons pu décrire ;'i leur place
les noiiibrenses lies déemivertes il y a
plu>«ieui's années ;i l'extrémité boréale

it à l'extrémité australe du nouveau
coiilinent; de même, une foule de terres

eparses sur le globe ont pu élre clas-

sées, d'après leur plus ou moins i;i'aiiil

él(iiu;iieuieiit des deux coiitiueiis , i inniiii'

di'|iemlauces géographiques do l'un on du

l'autre.

A la page 4.'>o, nous avons fait observer

que les ge(»graplies Suédois et Norwe-
giens ne regardent pas comme des Iles

piopreinenl dites cette longue cli.iiue d'I-

lots et de véritables lies qui bordent les

ctMes de la Seainlinavie. ^olls n'avons

tenu aucun compte de celte différeuie ma-
nière iie voir; car, dans les sciences, il

faiii, aulaiil que possible, préciser les

idées et les géncraiiser en les éleuilaiit ù

tous les objets qui prcseutenl les mêmes
caraetêrcs disliuclifs. Nous avons diuiné

eu soti lieu la dolinitiua d'une lie ;
nous

i'i"'.
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avons regardé et qualifié comme telle

tout espace terrestre qui nous a paru

réunir les conditions requises. Agir dif-

féremment à l'égard de choses qui depuis

long-temps ont l'avantage d'avoir clé déti-

iiies de la manière la moins é(iuivo(iiie,

c'eût été tout confondre gialuilcmoul.

A la page 31, nous avons indique le seul

principe d'après lequel le géographe doit

ranger les lies comme dépendances géo-

graphiques de chacune dos cinq parties du

monde. Nous croyons mile d'ajouter ici,

il l'appui de ce que nous disons des Açores,

que cet archipel ofl're en oulic le point de

départ le plus conmiode pour le i)arlage

des deux hémisphères dans le tracé des

mappemondes. Le fameux géograplie Mv-

realor avait eu , dès le xvi" siècle, Theu-

reusc idée de faire passer le premier uuî-

ridien au centre de l'ile de Corvo, si re-

niaiMiiiahle par sa i)osilion occidentale et

par son pic majestueux.

On s'étoimcra peut-être que nous nous

soyons borné à ne faire qu'une siui|ile

mention de certaines Iles reuiarqu;il»ies

par leur étendue, et sur lesqiu-lles les géo-

graphies, même abrégées, entrent thiiis

des détails assez étendus; mais il l'allail

opter entre des choses conunuues <'t des

remarqiu's importantes vraiment propies

à caractériser létal de la ei>ilisalion an-

cienne et moderne de certains peuples.

Voilà pourqiu)i nous n'avons pas hésité à

exposer rapidement, dans le talilean des

divisions administratives de l'empire elii-

iiois, le peu que imnsaNions à dire sur

les grandes Iles de Koruui.se et d llai-iian,

qui n'offrent rien de hien reniai'(|UMlile,

tandis que nous .siunmes entré dans qiiel-

3ues détails sur l'ile de (rjlan, a caiiM;

e ses nmnumeiis , de ses ports magnili-

ques, de .ses riches produits et de l'impor-

tance politi(|ue, comnu'rei.ile et militaire

que cette lie a acquise .sous la domination
anglaise.

MONTAOMES. La graiidc importance des

montagnes dans la délermiiialion des eli-

mats physiipies, des gisemins niimnilo-
gi(|ues, desstati(uis propres aii\ végei;iii\

et aux animaux, elle grand rôle iinCllcs

jotuMil dans les révolutiims polilii|iies des
peuples anciens et modernes, nous (,iit

(diligé d'entrer dans quelques détails sur
re qui les concerne, l'oiir é\iler les mé-
prises el les erreurs, sniles de ecrtaiiies

classiliealirms erronées, nous crovons di'

voir présenter in quelqncs o|)ser\atioiis

Elles répandront, peut-être, un peu de lu-
mière sur ce sujet encore 1res confus , et
serviront d'éclaircissement aux classili-

calions orographiques, presque toutes en-
tièrement nouvelles, que nous donnons
dans cet abrégé.
Aucun principe fixe ne parait avoir

guidé les géographes et les iialuralisles
qui, jusqu'à présent, se sont occupés de lu

classification générale des montagnes.
Quelques-uns ignorent complètement le

vrai sens du mol sysième, ou ne veulent
pas l'adopter ; les uns ai)pellenl sysième
de numlagnes ce (pie d'autres regardent
comme des gr<»u|)es, tandis que d'autres
appli(|uent cette dernière dénomination
aux simples chaînes. Il ne manque pas de
sa* ans, d'ailleurs estimables, qni, étran-
gers à la géographie propn'uient dite

,

viennent augmenter ce dé.sordre par l'in-

troduction desclassiticaticms géologicpies,

assnjétissanl les caractères que tout géo-
graphe instruit doit regarder comme
l>rincipaux à ceux qui ne doivent être
pour lui que secondaires. Indépendam-
nx'nt du petit nombre de chaînes dont (ui

connaît actuellement les caractères géo-
gnostiiiues, circonstance (|iii suflil à ellir

scnle |tour faire rejeter provisoirement
toute classification générale des moiila-
giies du globe, qui serait basée sur la na-
ture el la disposition de leurs couches,
nous ferons (diserver que la hauteur, la

|Misition. la direction des moiitagnes eoii-

sliliu'iil seules leur importaiiee geogi;i-
pliique, vu les niodilicatioiis(|irelles pro-
duisent dans les climats pliysjiiiies, dans
la slalioii des animaux el îles végétaux
et dans les relalioiisdes |)enples entreenv.
l'arlant de ce |irincipe, qui nous parait
incontestable, dés l'année isiri, nous
a>ous réuni en massifs pins ou moins
grands que nous aums nommes *//,»////»<*,

toutes les priiu'ipales hauteurs connues
du glolie ; nous y avmis distingué des
,<//'<"//^c* composés de plusieurs c/iiiiiiis.

Nous avons divisé celles- «•! eu iluiiintiiii,

hnnir/its, rnllinvs, etc., etc. Kaiis cha-
que sysleiiie nous ;i-\ous considère cimiiiih"

tliiiiiic iniitrijutlt celle des points cul -

uiiiiaiis (le lai|uelie dérivent les grands
cours d'eau considères relali>emeut à un
grand reserveur, tel (|ue l'Océan et les Me-
iliterraiiées. Ite|,iiis notre piemieressai, de
lion \ elles reclienhes lions ont prouvé la lie

c ssili', iioii-sriilemeiii de conserver lou.'i

Icb sysiiiiies proposes daus la première

édition de notre
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édition de notre Cumpendio, et d'en aug-
menter mâiiic le nombre. Si l'on persiste

à considérer, d'après les plus célèbres

géographes, d'un côlc les Pyrénées, de

l'autre les montagnes qui forment le

système Uerci/nto-Carput/iicti, comme
des massifs iiidépcndans du système des

Alpes proprement dites, il faudra bien ea

déterminer les limites. Or, t'est en cela

que consiste la plus graniie dil'llculté de

cette classilicaliou. Viendra-t-on nous
objecter que la vallée du lUiin n'est jias

assez large pour former la séparation en-

tre rilnndsruck qui se rattache aux Vos-
ges, et le Taïuius qui, par le Vogelsge-
birgc et le Uhongebirge, tient an l'ich-

lelgebirge, un des grands nœuds du sys-

tème Ilercynio-Carpathien? Mais aussi

nous pourrions objecter à ceux (|ui regar-
dent les montagnes delà péninsule hispa-

nique comme un massif indépendant des
Alpes, que le bassin parcouru par le canal

du Languedoc est trop peu large pour
former une séparation entre le système
liespérique et le système alpitpie.

Dans l'état actuel de la géograpliie, ou
il faut renoncer h toute classilicaliou

des nu)ntagues,cequi serailjelcr la con-
fusion dans une des parties les plus iin-

porlanles de la science , ou bien il faut

adopter des divisions générales siiscepii-

bles de certaines modilicatious. La nature

se joue de nos syslènn-s, de nos ciassili-

calions ; il faut toujours les uioditier d'a-

près des circonstances particulières. Dans
la détermination des systèmes de uiitnta-

gnes , il y a plusieurs circousl<nu'es qiion

ne saurait négliger sans de graves intnn-

xéniens. Nous signalerons entre autres

certaines divisions généraleuient rei^nes et

ciinsacrécs jiar un laps de temps considé-

rable; la direction de la ligne qui indii|ne

le principal partage des eaux ; la position

des sommets les plus élevés de tout le sys-

tème, et parfois même des souu-nirs liis-

l(»ri(HU's ou des considérations politi(|ues

dont il faut tenir compte.
On peut regarder, si l'on veut , toutes

les uutntagiies de l'.Xsie comme autant de

rameaux d'un seul et même ironc, tant il

semble, au premier coup d'ieil , (pie ton-

tes partent de cet imuuuse plateau qui

s'élève au milieu de la surfaie de cette

|iartiedu monde. Mais dés qu'on examine
:i\ec attention les nuMlleiircs cartes, ou

voit «piela plaine du tiange et le désert de

I \djnier séparent les hauleurs qui sei

pentent dans la péninsule , de celles qui
appartiennent au grand système de l'Asie-

Centrale. U'nn autre côté, la dépr n
si remarquable du sol qui environ^ <a
mer Caspienne et celle d'Aral

, plusieurs
lacs salés et des déserts d'un niveau très

bas, forment la séparation entre le mas-
sif de l'Oural et celui de l'Altai-ilymalaya,

tandis que les déserts assez unis du nord-
est de l'Arabie . l'oruient une interruption

de hauteurs, suflisanlc pour faire regarder
les derniers rameaux qui descendent du
Liban, comme entièrement indépendaus
de ceux (|ui viennent du plateau central

de la péninsule arabique.

Les nombreuses montagnes qui cou-
ronnent les Iles offrent des diflieiiltés

non moins grandes dans leur classilica-

liou. Faudra-t-il en faire autant de sys-
tèmes indépendaus des uns des autres?

on bien faudra-t-il les considérer contme
des dépendances d'un système continental

voisin' ou bien encore conviendra-t-il

de les réunir en nu système insulaire?

Nous avons regardé comme nue dé|>en-

dance du système alpiqiie les montagnes
de la Sicile , (jne le détntitde Messine sé-

pare à peine »îe celles île la péninsule ita-

lienne; nous avons vu un appendice du
système seaiulinaviqiie, dans la longue
chaîne d'il"s très éle\ées (jiii bordent la

cote nonl-ouesl de la Norwège ; mais
nous avons éle»é au rang de systèmes in-

dépendaus les uionlagnes des lies britan-

nii|ues,des lies Açoies et des Iles
,
qui

,

an iionl de l'Kiirope , forment le groupe
lin Spit/herg. (^>noiqiie les iMis élevés de

la petite eliaine de la Crimée-Meriitionale,

so;eiit tout -;i-fait séparés des trois systè-

mes Siavique, Slavo-hellenique et l'auro-

camasien , nous u'aNons pas hésité à re-

garder ces hauteurs comme nue dépen-
dance de ce dernier système, tant à cause

de rextréine voisinage de la chaîne du
Caucase, que du peu d'élendiie qu'a lu

chaînon de la Crimée.
Mais l'emjiloi méiiie du terme rhahie

exige quelques (d)scrvalions. Il n'est pres-

que aiieune des grandes chaînes connues

qui soit composée de montagnes abso-

lument conligiies par leurs hases app.i-

rentes. Des >:illees plus ou moins larges

et profondes , des plaines élevées ou doll-

eenient ondulées séparent, à diireiens in-

tervalles, ces prétendues cluiiiifs roiiti-

iiiif*. Si nous persistons a employer ce

t.iine ,
(•'(,! pour ailler ,i liiilelligeiue

êm
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des lecteurs qui s'y sont accoutumés; c'est

pour éviter l'introduclioii tic nouvelles

déuouiiiialions. C'est ainsi que nous avons

considéré comme la même cliaiiie les Kar-

pathes-Orientaux , les Karpathes-Oc-

cidenlaux, W%Sudètes, l'Ërztjebn-fje,

le Fic/ilelgelnrge et le Scliwurz-tFuld

(Forél-ISoire) . malgré les grandes inter-

ruptions qui les sé|)arcnt.

Après la position et la direction des

montagnes, c'est la détermination de leur

hauteur (|ui doit surtout attirer l'atten-

tion et concentrer les recherches dn géo-

graphe. Si les huit ou neuf mille côtes de

hauteurs que l'on est parvenu à connaître

étaient ré|»arlies également sur toute la

surface du globe , cette partie de l'orogra-

phie n'offrirait i)as les lacunes immenses

qui causent les regrets du géographe. Plus

des neuf dixièmes de toutes ces hauteurs

appartiennent aux parties montueuses les

plus connues de l'Europe et à diverses

contrées de l'Asie, de l'Afrique et de l'A-

mérique , objets des explorations récentes

de quelques célèbres voyageurs. Tout le

reste de la terre n'offre «pi'un petit nom-
bre de sommets dont on connaisse la hau-

teur ; ot souvent il faut même se contenter

d'une simple approximati(»u. Les gcogra-
phies et les tableaux orographi(iues du
globe donnent une lonicde chilïres pour

les régions les plus connues , telles (pie la

Suisse, l'Ilalie, l'Allemagne, la France,

la Grande-llrelagne, la Scandinavie, quel-

ques parties de l'inile , de l'Asie-Hus>e et

des Elals-Lnis, quelques cantons dn Mexi-

que et de la Colombie , (|uel(pies fractions

de l'Afritpie, cnliii quelques iles de l'O-

céan ie ; mais ces niéuics recufijs de do-
cumens gardent le silence sin- la hanlenr

des montagnes de tontes les antics ré-

gions dn globe. iNous avons ci ii devoir

traiter ce sujet d'une manière diliorenle;

nous avons tftclié d'ollrir au leclenr le la-

bieau abrégé , mais complet , de l'état ac-
tuel de celte partie de la géographie; nous
avons, en conséquence, donné tous les

points cuimiuans connus de ciiaipje sys-

tème , et lors(|ue nous l'avons pu ceux des

chaînes principales. Dans nu travail seni-

hlable, il ne s'agit pas d'entasser toutes

les mesures connues, mais d'en doinier

un certain nombre, en les choisissant

parmi les plus remarquables, surtout eu
tâchant d'indiquer, au moins approxiuia-
tivcment.unou deux points culuiinaus,
HiiiOD de chaque chaîne, du moins de

chaque système. C'est ce qui n'avait pas
encore été fait jusqu'à présent.

Mais quchpies observations importan-
tes , faites par un astronome célèbre

,

éclaireront mieux ce sujet. « Le nom-
bre de points, dit M. Arago, dont l'é-

lévation au-dessus du niveau de l'Océan
se trouve irrévocablement fixé, est très

considérable; et néanmoins, sans parler
ici des contrées où les géographes n'ont
pas encore pénétré, il serait difficile de
dire avec certitude, pour l'IIymàlaya, pour
le Caucase, pour les Cordillères, et même
pour quelques chaînes de l'Europe, si l'on

a vérilablemenl mesuré les points culmi-
nans. Ce n'est pas qu'en tout lien le voya-
geur n'ait dirigé son aUention sur les som-
mités qui lui paraifisqienl les pins
élevées; mais malheureusement en ce
genre les ap|>arences sont souvent trom-
peuses, et rien ne saurait suppléer ù une
mesure effective. L'isolementpinsou moins
grand d'une montagne, l'inclinaison de
ses pentes, sa distance, sa fort i<", la dis-

position et la hauteur des terntins envi-
nmnans, l'état de l'atmosphère eniin, sont
autant de causes d'illusion dont l'obser-

vateur le plus exercé ne saurait s'affran-

chir et qui disparaissent.seulement devant
le baromètre e t les instrumens géodési(|ues.

S'il fallait citer des exemples à l'appui de
ces rétiexions, ils ne mani|ueraient pas.

Ainsi, je ponrrais dire qu'au commence-
nient du xviir siècle, on regardait géné-
ralement le piv' de lénérifte comme la plus
haute niontag.su d>i glole, quoique les

AI|M's suisses renfemassenl des sommités
qui le surpassent de plus d'un tiers, quoi-
que des niiliiei'S de voyageurs, revenant
dn IVroii, eussent aperçu la grand.; Cor-
dillère des Andes, et visité méun' îles villes

IMipiiUiises établies sur des plateaux beaii-
ciiiip plus élevés que le pie. .le pourrais
faire remarquer aussi que les Pyrénées
avaient elc pareoiiriies par de savans aca-
démiciens, munis de grands instriimens,
tin'on donnait encore le Caitiijou pour la

plus haute sommité de la cliàine, tandis
que nous savons aujourd'hui noii-senle-
nieiit que la .Maladclta, le Mont-iVrdu, le

Cylindre, etc., le surpassent de 600 mè-
tres; mais encore, d'après les(d)servatioiis

récentes de M. Corabeuf, qu'à nue petite

distance de cette montagne, dans les li-

mites même dn départenicnl des l'yré-

nées-Orieiitalcs, il existe des sommités de
140 mètres pins élevées, etc. ; il ne faut

donc pas s'étoi
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donc pas s'étonner si, de temps à autre,

certains pics descendent du rang qu'on
lenr avait assigné. Le Mont-Blanc Ini-

Diéme, depuis si long-temps en possession

de la première place dans le système des

montagnes européennes, a failli la perdre

à la suite d'une mesure imparfaite du
Mont-Rose ; aujourd'hui c'est le tour du
Chimborazo, iceltc montagne, si célclire

par les travaux de Bonguer, de La Con-
damine, et surtout par ceux de M. de Hum-
boldt, n'est plus la plus haute sommité
du globe, comme on le supposait depuis
tant d'années; les mesures deTHymàlaya
l'ont prouvé; elle n'est pas même, à bcau-
roup près, la plus haute des Cordillères;

M. i'entland vient de le reconnaître de l.*»

manière la plus évidente, dans un voyage
très intéressant dont tous les amis des
sciences désirent la prompte publica-
tion. »

Notre cadre ne nous permet pas d'in-

diquer tous les ouvrages que nous avons
compulsés pour rédiger l'article monta-
gnes dans chaque partie du monde. Nons
nous bornerons à signaler ceux auxquels
nous avons fait le plus d'cmpnnits, ou
qui nous ont le plus servi pour les clas-
.sifiealions que nous avons tracées : ce sont
les ouvrages de M. de llumboldt, pour la

direction et la hauteur des montagnes du
Nouveau-Monde et de rAsie-inlérienre;

ceux de M. klaproth, pour les systèmes
qui traversent l'empire Chinois et l'Asie

centrale; les travaux publiés par les An-
glais, pour les nKmtagnes de rimle, en

deçà du Gange, et le heau travail de M.
Bruguièrc sur l'orographie de rKurope.
Les laits importans recueillis il y a (|iiel-

ques années par d'infatigables voyageurs
et d'habiles marins, nous ont aidé t\ rem-
plir une foule de lacunes et à rectilicr |tlu-

.sieurs erreurs. Ainsi, par exemple, nous
devons à l'amitié de M. Simonov, profes-

seur d'astronomie :^ l'université de kazan,
et employé comme astronome d^ns l'ex-

pédition du capitaine Bellinghausen, la

mesure exacte du Pir-Kgnumt dans la

l'asmanie (Nouvelle-Zélande;, *|ui n'a que
1274 toises de hauteur perpendiculaire,

au lieu de 2395 qu'on lui donne dans tous

les ouvrages les plus estimés, d'après

révalualion approximative de Forster.

C'est M. de Rienzi qui nous a mis en
état d'indiquer la hauteur du Pic-Cii~
raynn dans les l'hilippiueseldci'/l//»/)r/-

y/rif//(danÂr\byhsinie. C'est encore da-

près MM. Ferry cl Terletzky que nous
réduisons à 674 toises et demie le plus
haut point de celte chaîne, tandis que
depuis long-temps on s'accorde à doinier
1037 toises au Pmidinskoïkatnen , qui
cependant, ne passe point pour être le

point culminant de l'Oural. Ennn, d'a-

près les mesures prises par des voya-
geurs Russes, nous portons à 2700 toi-

ses la hauteur de VArarut, monlagne
à laquelle on n'assigne encore générale-
ment que 1000 ou tout au plus 2000 toi-

ses. Nous ferons même observer à propos
de cette dernière montagne, que, dans
iiotrc Essaisnr la statistique du royaU'
me de Perse, publié en 1826, nous l'a-

vions déjà estimée approximativement au
moins à 2500 toises, d'après l'idée que
nous nous étions faite de sa hauteur, sur
la description puisée dans les antrurs
Arméniens que nous en avait donnée
M. Saint-Martin. La mesure exacte, prise

par M. Parrot tils, dans son ascension,

a confirmé ces conjectures, et a assi-

gné à cette montagne une place parmi
les plus hautes de r.\sie. Nous avons cilé

ces exemples, que nous pourrions faire

suivre d'un grand nombre d'autres, alin

(jii'on ne regardât pas comme des erreurs

des év;iliiations positives ou approximati-
ves, résnitat de longues et difficiles re-
cherches, parce qu'elles diffèrent beau-
coup d'autres estimalions regardées géné-
ralement comme exactes et admises com-
me telles dans tous les tableaux orographi-
ques du globe. Nous devons aussi avertir

que nous avons ajouté un point d'interro-

gation après les mesures douteuses, et

deux après toutes celles (jue nous avons
calculées nous-mêmes suivant des mé-
thodes approximatives, eteii tenant comp-
te de toutes les circonstances qui doivent

entrer comme élémens dans ces sortes de

cainils.

Quehpies critiques nous reprocheront
peut-être de n'avoir pas assigné une place

parmi les principales hauteurs de l'Amé-
rique, aux chaînes connues sous le nom
de Cerros de Alta-Gracia et del Ber~
gantin, entre le méridien de Caracas et

celui de Cnmana; à la clinhie (|ui, d iiis

le district des Missions et dans la ci-ilo-

vant itrovinceCispiatinedii Brésil, sélcnd
entre les '.is" et 34" 30 de latitude, en sé-

parant les versans de l'l)rn.:;iiiiy île ceux
de la cote orientale; à une autre suite de

liaititurs con»idi'ru^'''^> que l'on repré-

'^%
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sente diins le cenlre de l'Amériiiiie-dii-

Sud comme foniiaiit la séparation entre

les canx tributaires de l'Ania/one et

celles du Rio iie la Plata, ainsi qu'a une

autre chaîne de rAuicrique-du-Nord,

qui sépare les bassins du SasUatclia-

wan et de la Rivière Rouge (du Wiuni-

pes), de ceux du Missouri cl du Missis-

sipi. Toutes CCS chaînes, nous dira-t-on,

sont ligurces sur des cai-los assez p'iiera-

lemcnt estimées cl réccmmcul i)iiblices;

pourquoi les passer sous silence? Pour

toute réponse nous ferons observer »|iie

les explorations de MM. de lluniboidt,

Olfers, Spix et Marliiis, Polil, EMliwcgc,

Long et autres voyageurs célèbres oui,

depuis assez loug-temits, démontre (jne

ces hauteurs claieut pinement imaginai-

res. Déjà, sur quelques caries publiées a

Paris, à Berlin, à Vienne et à Londres,

par de savans géographes, des plaines

entièrement unies ont |tris la place des

chaînes d'Alla-Gracia et de Bergantin,

et des collines ou des plateaux peu élevés

et légèrement ondulés, ou bien un simple

relèvement de deux contrepenles dans

les plaines, ont remplacé ces piélendues

chaînes de montagnes.

Pour éviter les répélilioiis. et eu même
temps pour ne pas séparer ilfs choses (|iii

doivent être réunies, nous avmis trace la

direction des chaînes principales de cha-

que système el indiqué leurs points eiil-

minaus dans le chapitre consacré à la

géographie physique générale de chacune

des cinq parties du monde, ^ous n'avons

donné ensuite, dans la description parti-

culière de chaque élat de lliiiope, que

l'indication des points les plus élevés des

systèmes dont les chaînes princi|tales ou

secondaires traversent le terriloireile ces

états. Le lecteur sait déjà poiininoi nous

n'avons imposé qu'avec une eMrénie ré-

serve des noms nouveaux, aux nonveanx

groupes que l'état acliiel de la .science

nous obligeait de former.

Nous devons encctre prévenir un autre

reproche û'omitmiuns yrcres qui pour-
rait nous être adressé jiar des juges peu
compétens. Nous avons cru pouvoir pas-

.ser entièrement .sous silence quelques

prétendues hauteurs prodigieuses , tel-

les que la moAtagne de llickiTsIiill dans
les Floridcs . le Cu'ùnlxitoriiir Hill du
Niigherrydans l'Inde, et les mo/itafftirs
très élevées de la 7 erre des Etuis, à

IVxlrémilé d« l'Amérique -Méridioualc.

En effet, nous savons, d'après les ren-
seignemens que nous a donnes le major
Poussin, que la plus grande élévation des
Florides n'est que de 240 pieds anglais

,

chose qui rend tout-àfait inconcevable l'é-

pitliètc de montagnes prodigieuses que
lui donne le révérend évéi|ue de IMobile.

Nous lisons dans le East-lndia Gazet-
leer Ae M. Hainilton, à l'article Coïm-
btttvor, que la prodigieuse élévation du
Coinibatorine Hill n'est que de 6648
pieds anglais au-dessus de l'Océan. Enfin
un capitaine anglais^ qui en 18U9 a visité

Vile des Etats n'estime qu'à 2000 pieds

la hauteur de ses rochers. Si l'on voulait

ranger parmi les montagnes tontes les

inégalités du sol, qui, dans les différens

pays, surtout ceux qui consistent en vas-
tes plaines, reçoivent le titre pompeux de
mont, on verrait reproduire sur les (tar-

tes une foule de hauteurs très peu con-
sidérables et quelquefois même entière-

ment imaginaires , dues soit au peu de
connaissance que les voyageurs ont de la

langue du pays qu'ils parcourent, soit à
la manière inexacte dont s'expriment les

indigènes. Ainsi, par cxem])le, le mot
monte, synonyme en Espagnol de forêt,
a lait tracer sur les cartes de l'Amérique
un grand nombre de montagnes qui n'ont

jamaisexisté. Les Canadiens dit M. iM'Gré-

gor , nomment inonlagnes, des collines

<|ui ne dépassent.jamais 340 pieds, et dont
rélévati<Mi moyenne est de 83 à loo pieds;

les liabitans de la vaste forêt de Itialo-

wicza, située dans les gouvernemens de
Rialystock et de Grodno , disent qu'ils

vont à la montagne quand ils vont à la

i>ialo\vic/a, (|uoique le terrain de celte

forêt soit |irest|ue entièrement plat.

PLATEAUX. « L'étude de ces masses sail-

lantes de notre globe, dit M. Lamoiironx,
est indispensable au géographe chargé
de tracer les limites des empires, an géo-
logue qui veut pénétrer les mystères des

aiicienneij révolutions du globe, au mi-
néralogiste qui cherche à connaître la

composition des nionlagnes
,
par les dé-

bris (|ue les eanxeulralnent ; enlin, à l'iii-

génienr qui doit diriger de grands travaux
hydrauliques. »

Malgré leur grande importance , ces

pcu'tions de terre sont entièrement négli-

gées dans les traités de géographie, ou
bien n'y .sont indiquées que d'une manière
superlicielle uu erronée. Nous pourrions

citer tel inélcndu plateau, qui, non-seu-

'ement n'est pas
\
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lement n'est pas plus élevé que les plaines

de la partie du monde .'i la(innlie il ap-

partient, mais qui est même une des ré-

gions les plus basses. Ayant senti toute

l'importance de ce irait principal delà géo-

graphie pliysi(|ue , nous avons làclié de

grouper dans chaiinc partie du monde,
tous les terrains (|iii nous paraissent pou-
voir être regiirdés comme de vérilahles |)la-

teaux, et nous osons nous flatter d'offrir,

dans cet abrégé, sinon un travail com-
plet, du moins un essai dans ce genre,
aussi neuf qu'étendu.
VOLCANS. « Ixs détails que la plupart

des voyageurs nous ont transmis sur les

volcans sont incomplets et très vagues.

Aux yeux de l'un, toute portion de terrain

d'où il s'élève un peu de fumée ou sur

laquelle on aperçoit quelques étincelles,

est un volcan ; l'antr»! n'accorde ce noiii

qu'aux UKuilagnes qui lancent incessam-
ment des torrens de laves, de matières

incandescentes et de cendres. Le premier
inscrira dans son catalogue les tiainuies

légères de Pii'lra-Malu, de liarir/azzo,

de Villeïa, de la Perse, de la Caramanii",

le second rangera Saiitoriti lui -mémo
dans la classe des solfatares. Il fautjoiudrc

à cette preuiièrc diflicullé, la diflicullé

plus grande encore d'ilahlir quelle dis-

t.iiiee doit séparer deux cratères poin*

(lu'ils soient l'indice de deux volcans dis-

tincts. A Téuériffe, l'éruption de 1708 se

lit par une bouche éloignée de deux lieues

du pie; celle qui détruisit (iarachico était

du C(Mé opposé, dans un point distant du
même pic, d'une lieue et demie; il y avait

donc trois lieues et ilemie entre les deux
bouches , sans que personne ait songé à

les considérer comme appartenant à deux
volcans distincts. Mais mainlenaui regar-
derons-nous rile de Pahnu, oii il y eut une
éruption de laves en 1(100, comme renfer-

mant un volcan séparé de Téuériffe? I,a

destrnctiim du tiers de l'ile de l-anrerole,

eu t";to, devra -t -elle être considérée

nninne l'effet d nue ériqttion latérale liii

volcan du pic, ou comme l'indice d'un

volcan particulier? Quel est le laps de
temps que l'on doit admelire pour regar-
der un volcan comme clenit? Celui de

'I énérilfe s'clait rcpusé rjuatre-vingl-douze

ans, lorsque, le juin , il couuneiiça su-
bitement rériiption de 1708. Le soinmeil

du Vésuve avait été encore bien plus long,

lorsque son cratère se rtuivrit en l'an "0

après Jésus-Cinist, et ensevelit les \illes

d'Herculanum, de Pompeia et de Stabies.

Après avoir brûlé pendant un millier d'an-
nées, ce volcan parut s'être totalement
éteint, à tel point qu'eu I6ii, la montagne
était habitée juscpie près de sou sommet,
et qu'il existait nu taillis et de petits lacs

dans rinléricnr du cratère. Cependant
de|)uis lors, son cratère se rouvrit de
nouveau , et le Vésuve est actuellement
regardé comme nu des volcans les plus

actifs. »

Ces remarques judicieuses , dues à

M. Arago, doivent être étendues aux vol-

cans sous-marins de l'archipel propre-

ment dit , à ceux des tles de Lipari, des

Açores, des Aléoutes, de l'Irlande, et

de la mer des Indes. Pour ne parler que
d'un seul volcan de celte espèce très peu
connu,. nous citerons l'éruption qui eut

lien , en 17.'j7, à trois lieues de Pondi-
cliéry ; elle a él* vue et mentionnée par
Prior. Dcptiis lors on n'en a pas observé

d'au 1res dans ces parages.

La mullipiicilédes langues que parlent

les indigènes de l'Amérique méridionale,
doit être regardée comme la source iné-

piiisaMe d'une foule de méprises qui ten-

dent à multiplier le nombre des volcans

tle cette partie du monde. Bien souvent
une même montagne y porte, chez diffé-

rentes tribus limitrophes ou peu éloi-

gnées, des noms lout-à-fait dlfférens. Le
voyageur est donc exposé;'» croire à l'exis-

tence de deux on trois montagnes ignivo-
me.s , au lieu d'une seule qmi existe réel-

lement.
VALLÉES

,
DÉSERTS

, CtC. NoUS U'aVOUS
ancinie remarque à faire sur les articles

imllèex et plaines , desertx et gleps , et

climat*. Nous avons déj;» dit tout ce qui
était nécessaire dans les principes géné-
raux et dans les chapitres respeclifs de la

géographie générale des cinq parties du
monde. Il ne nous reste rien à dire non
plus sur l'article enfunccmcns, après ce

que nous avons exposé à la page 6.57
;

mais m)us réservons pour un autre ou-
vrage l'indication de quelques deprcx-
*•/(»«* (la sol , sinon aussi étendues et

aussi profoniles, du moins très remarqua-
bles, (|ue nous avons reconnues, et qui

ont échappé encore à rattcntion des géo-
graphes et des géologues, mais dont la

démonstration exi,,e des calculs et des re-

cherches que nous n'avons pas le loisir

d'entreprendre pour le moment.
HIlfliHAIIZ . ViOÉTAUZ . AmMAUZ.
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IN'ayaiit point ciillivé spccialcnient jos

trois hraiiilies principales tie riiisloiro

naliiiTlIc, nous navons pas eu la It'Mié-

hlé (le traiter noiis-MieuK! ees sujets vastes

etditdciles. INons avons eonlie la rédac-

tion des articles ih'(J'JIiiux et uiiimitu.v

des cinij parties du luondi', à deux savans

iiatiiraiislcs, MM. Gitillcmin et Lessmi.

L'étjiiilé et la reconnaissance exit^enl une

antre déelaralimi de notre part : c'est

•(ii'nne partie des niaiiiuiilères avait clé

préccdcnnncnl rcdi(,'ec par un troisième

naturaliste non moins dislint^né, notre

ami Dexinoidiuit ,
qu'inie mort précoce a

enlevé à la science. Comme nous n'avons

envisagé les nutirraujc que sous le seul

rap|»(>il (jui doit intéresser le géographe,

c'csL-.'i-dire, sdiis celui des produits ex-

traits de l'intérieur lie la teii'i- ,-ipii sont

les plirs utiles à l'Iioniiiu' , et qui ligiirent
,

par ciiiisoqii'Ul
,

pariii» les [.niicipalis

ressiMirci's d'un |i,iys , nous u'avous i u

qu'à liiuiller liaiis nos carluus
,
punr en

tirer des laits iiii|)i)rtaiis et peu coniiii'-.

D'après le uiode de ledaitinn qir mous

avons adiiple oiiiir li ^ l:il>i> aux iiuueraln-

i;ii|uesdi > cinq parlii's du uicude , le lec-

teur peut , d'un ciMip-d'ieil ,
et saiisjaiie

.'iiicinie rci ti<'ii'lie piiliiniiiaire, Inuiver

les pa\ s nu alioudent les minéraux les ,ilus

iililes. Ilausce lra>ail . a-la-luis spécial et

d'euM'iiiliie , nous aMuis cvité cei'taiiies

erreuis trop repandncN. Ce u'e.>t pas.sans

surprise . eu eljel
,
qu'eu parlant des mi-

nes de l'Italie, nous vuvinis citer les lui-

iies tie fer de la Sicile et de la Sardaigni',

sans laire nullemeiil nienlimi de celles de
l'île iri'..lte, du llergamasc, ou Kiescian ,

etc., etc., qui sont neanmiiiiis 1rs plus ri-

ches et les pliis im|ioi'laiilc s. Daiisieli'Xie

niHis avons donne tmis W> riiaircissemens
iieirssain'.s pmir ('.lire appreiier cette

nouvelle manière d'einisager nii sujet tnqi
.souvent néglige on traité avec iles'delails

• iraiigi'rs a la KcoKraidiie pr<qn-eiiieiil

dite.

Mais quelques (dtservations nous pa-
raissent iudis|iensaldes pour jiisiilicr la

place que mus avons assignée dans /,*
titliltiiti.r ftii>ititth>!/ii/ii)X dis riiiij

piirliiKdu nwiidi , a certaines contrées,
sur la richesse minérale desqii.||cs on a
propagé |(>.s idées les plus eir(niées. (>>
lalili.iux tuit été ledigrs d'après des .Io-

des conjcclurcs oxtrémciiienl probables,
résultat dclinilif de longues recherches
entreprises pour composer notre tableau
stalislii|ue des principales mines dn globe.
C'est donc d'après les quantités connues
de métaux, de charbon de terre, on de
sel , lournies par ces mines pendant les
années iM:>4-i82S,que nous avons assigne
la |>laee convenable a chaque pays respec-
tif. Dans l'artiCiC gel, on a compris , non-
senlemenl le .sel gemme, mais au!>si celui
(pi'on retire par l'évaporatioii on par l'é-

biilliiion des eaux de la iiiei* et des source*
salées.

l/exjiioitalion des mines dans les diflé-
rcns états offre des anomalies et des chaa-
geniens non moins remarquables que
ceux que nous avons siffiriles dans leur
po|inlatioii et dans leurs reveiins. L'Es-
pagne, (|ni jiisqiia ces dernières années,
lie retiiait de ses mines qu'une médiocre
i|ii:intite de plomb, que M. le ciniile de
l.aiiorde estime a l'i.ooo quintaux , .se

place aiijiuinl liiii, iiunieiiiaieuieni après
l'Angleterre. Klie dmt cet lieiiieux chan-
gement à la créai KOI de la compagnie
Ihenqiie, cimiposee d'Anglais et d hs|ia-

gnols. Des I année isio, le produit de
rexjiloitntion oinerte par cette associu-
linn ,'iu .sein des mmitagnesdes Alpujarras
dans la inovince de dienade, s'eieva à
près de .'lOo.oiMi (piintanx, srmmeqiii dé-
passe debeaiieinip la quantité de ce meta!
qu'on retire de tontes les mines de l'Kii-

nq".', celles de l'Angleterre .seules oxce|t-

lees. Ces dernières, qui, .selmi les pins
célèbres statisticiens, ne rapportaient que
aoo,o(ui quintaux, en ont prodiiii u2.<,uou

en iHi^; sur cette somme énorme, les

deux seuls petits comtes de Deubigli et de
I liiil, dans le iKnd de la principauté de
tialles, en ont donné 240. ooii, ce qui de-
passe de beaucoup tout le plomb (|iie la

1 rame, la monarchie l'rnssienne, l'ein-

|iire d Aiilriehe, les rovanmes de Saxe,
(le ||aiio\re et Sarde réunis re'irenl aii-

iiiiellemeiil de leur sol respectif, lue ré-

• olntion il peu-pies semblable a en lieu,

d<' nos jours dans la conlederalion Aiiglo-

Aini'ricaine. à l'i'gard de l'explintatioii dn
fer, de la houille et iln plomb. ,N(nis ne

parlerinis que de citte dernière, eu IHiH

elle u s'ele>;iil eihme qii ,i ir»,tlOo qiiiu-

taux; elle etail de «h.ooo en Xht, , de
eu, liens olliciels ou seiui iiflieiels

,
pour ijs.ooo en ik'jm; elle inonlail deja a

tous b's pa.\ s qui entrent dans le domaine l!20,ooii en IhuU. I es progi e> de l'exphn-
de la slalislique, cl quiim au reste, sur talion du fer en Aiirilelene sont vraiiueui

élonnans. En
relirait de ton
toiiiicanx; ce p
en isiitt, à 400
1H^''>, et à |;| ,

c» IH27. I.e .se

donné dans cet

•onneaiix, et |

pi'iucipanlé de
J'ositifs compa
moins anlhenti
'•'S .veux, lions
nie-l ni retire

|

î^ lui seul que r
•'Au Iridié, la I

sienne ei |,. ,.„

^oiis dirons |i||'

<lllil plus (le (,.|.

pire iiiisse, (ni (|

•'Xploil.'iiKni eg.i

l'riissieiiiie,
(II,

l'empire d Aiilri.

•'inps lAngleie,.
«•oinnic le ji.ns d
l'Ills d'el;iii,;',|,,|,

«'Si devenue celm
Ki'ande qnaiiliié
l'ioduil (les mines
•«•IroiMent en Au
«xlensioii t!epiii>

'siècle, (|iie le seii

f';iiriiil aujiniid'l
•l'eu donnent eu
'Vni|)ire d'Aiitij,.

"egiéno-Suedois(
""••nue. hi fiance:
vi'e. loiit le nioiii
n ''le le premier p
"lilemeiil lecli.iil

'"Mible; uiaisee
meut connu, e'e>|
dllil des uiiiies lie

"iilague depasM'
tontes les mines c

indesprogiesqu'.i

IITRItOaRArtIIB

-'•'oirsimiale d;in>
toute rimporlanee
le ge(ir,|;||,||(. jes ,,

rilit/ioii et ,i„„,
leiiH ni innis leur il

de>clo|qieiiieiis d,i

raie de^ cm,! |,;„.

nous a»ons (III ,1
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étoiinaiis. En 17H«, le Iloyaiimc-l'iii ne

roliiail de tontes ses mines que r^ftjOoo

tonneanx; ce imiduil sVst élevé ;i 250, ooo

en 180(1, il 4110,000 en is'io, ii /îso.niioen

1821», et ;i la soiiinie éiKirnie de 700,000
on 1827. l.e seul coiulé de SlalïonI en u

donné dans celle deiniéie année 'iUO.ooo

tonneaux, el la | aitie iiiéridionale de la

|iriiiei|)anlé de dalles 2:u,ooo. Tes (ails

|i()silil's comparés 11 d'anlies faits n<Hi

moins aiitlienli(|n(s ({ne nous avons sons

les yeux, nous (leinontienl tiiie le Uoy n-
me-l ni relire pins de fer de ses eiilrailles

ù lui seul qne l'eiii|iire ilnsse et l'enipire

<i'Aiilri< lie, la I raiuc, la inonaicliie Prus-
sienne el le rovaniiie do Snéde réunis.

Nous dir(nis plus: le pays de lialles pro-
diiil pins de 1er t|iie loilt rininien-ie em-
plie iiiisse, on (|iie loile la I niiiee. et son
cxpliiilatioii ef;:ile celle de la iiioiiai'iliie

rnis-ieime, du io_\,iMiie di- Simle el de

rempile il \iiliielie leiiiiis, |)i'|>ins lont;-

leiiips rAiiKleterree- 1 |ii>lemciil le^.ii-.li'e

coiiiiiie le pays de ri.ii ope ipii priiiliiil le

plus (i'elain; depuis i|ii liiiies années elle

esl devenue cehii ou I ( u cMiail la plus

Kiaiide tinanlilé île ciinre. Kii ellel, le

prodiiil des mines de ce dernier nnial qui

fce lioineiil en Ani;lel(ne, a pris nue telle

exleiision depuis le eiuiinienreiiienl de ce

siècle, ipie le seul coinle de Corimiiailles

f(Uiriiil aujiiuiiriiui plus de cuivre i|iio

n'eu doniieiil eiiH-nitile reuipire lîiissr,

rempile d'Aiil riche, la nioiiaicliie iNor-

VNégiéno-Snedoise. la mouarcliie Pnis-
Kieiiiie, la Iraïueel le royaume de llinn-

vre. l'ouï le monde sali que l' Vn^lelerre

n elé le piemier pays ou Idnsul euipluyer

lilileineiil le cliarlioii de lerre comme n ui-

lillsl'jile; maisce qui ii'esl pas K'neiale-

meiit connu, c'est qu'aujoiud'liiii le pro-

4I111I des iniiies de iioiiille de la (iiaiide-

Un la(;iie dépasse de lie;iueoup celui de

loiiles les mines coiinnes, malr;i'e les ra-

pides propres qu'a fuils celle m île exploi-

talion en HelRique, en France, dans la

nionareliic Prussienne, dan,s l'empire
d'Aiil riche, et dans les ttals-Lnis de l'A-
mériqne-dii-Nord.

Les mines el les lava^çes d'or et les mi-
nes d'argent piésenlenl des cliauKemens
non moins reinaniuahles. Si, en dépit des
};éogiaphes et des slalisticieiis qui repro-

diiisenlcn 1820, 1828 et I8a2 des évalua-
tions relatives aux années 1780 el 1788,
la Hongrie a vu diminuer, presipie de
nioilié, la (|nantilé d'or ci d'argent qu'elle

rxliayail à celle époque, la Transylvanie
ntire au coiilraire une grande augmenta-
tion dans le produit de .ses mines el de ses

lavages d'or, el la lîoheme, dans ces der-
nières années, a vu doubler le produit de
ses mines d'argeiil par l'exiiloitalion de
celles de Piziliiam et de Miess. l.'Oural,

qui, jiis(jn'eii Ihu, ne devail sa céhhrilc

qu'aux iii'iiienses qiianliles de Ter el de
ciiiMe qu'il liM'ail Ions les ans au com-
iiicKe. iliiii uiaiiilcnanl (lie raiigé parmi
leseonliees melalliléres les plus riches

du gidlie; iiiiu-seiiiement il inurnil de
heaiix diamaiis, un millier de marcs d'ar-

geiil relires du plumli et du cuivre, mais
p.ir ses mines el par ses lavages d'or, il

assigne à la lUissie une des premières
jdaees parmi les eoiitiées d'oii l'on reliic

ce précieux métal. (Juai.t à la moiiarchie

Prussienne, au liovaume 11 ni, àiarrance,
el à quelques autres étais, que nos lec-

leiirs |ioiirraieul s'etouiier de nous voir

ranger parmi ceux qui pi odiiisenl de l'ar-

geiil. nous lerons oliseï ver, que la quan-
tité de ce mêlai relire du ploiiih dans ces

pays esl trop coiisideiahle pour élre né-
gligée dans le laliieaii mineralogiqne de

ri'.iii'ope. r.ti ellel, en ih2ii, la quantité

d'argent retirée des mines de ploiiih, do
cuivre, etc., s'éleva à 20,171 marcs dans
la uiou.in lue Prussienne, à prés de 12,000

dans le Uoyuuine-liii el à 4U7l eu France,

^ l!l. (ivoi/nip/iii' (jvnvrale
,

jni/HiijuP.

BTRNOonAriiii] , nELiaioNB ,ctc. Apres

avoir siuuale dans tes principes gi-iteianx

loiite rimportauce que doneiit aMor pour

le gi'iieraphe les ailieles « //»//(',(/.('/'///»'

,

rvliijioii et i/miriitit tnriil , 1 dii-sen-

lem* ni iiniis leur avons cniisaere de longs

de\eiop|)emeus dans la deseriplioii géné-

rale des cimf parties du monde , mai.H

nous avoiib cru de>oir re»eiiir sur qiicl-

(pies détails du même ordre dans celle

des clals el des régions géographiques de

rKiiii'pe. I.i's reelierehes auxquelles iioiis

avons dii nous livrer loiir rédiger VAIIiix

ft/uiotii ti/'/u/iif tl)t ijloliv , el les |a-

lileanx s|,itis|iqiifs des letigicus el des

langues (lin loriiieiil la seconde p.irlie de

cel ou\r.ige, luuis aiiraieiil loiirni le»

moyens d olfrii' Ioh chillrcs approximatifs

>i I I

!
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lie

auxquels nous croyons pouvoir nous ar-

riHer, pour la population <le chaque élat

ilislriluH'c ilaprcs les croyances rcli^'ieu-

SLVseuraiirès les laiii;u('s;niais n'ayant pas

.issoz (l'csiiace ni de loisir iiourjnsiiiicr nos

fvalualious, nous nous sommes borné A

la simple exposition îles rai)porls ap-

proximatifs qu'ont entre elles ces l'rae

tious de la populalinu «le chaque parti

du monde ou de cha(|ue étal.

Nous ne pouvons relever ici toutes les

erreurs qui se sont malhein'eusemenl ac-

créditées, concernaiil rethnoKraphie. les

reiijîions et les pinverneuieMs. Le lecteur

peut les découvrir lacilement , en compa-

rant nos classilicatious avec celles des

autres aiiteiu's. Il e>t vraiment iiiconec-

vahle qu'après les savantes puhliealions

de MM. hltij>riif/i , Ahfl Hctniistit ,

Jtiiifx'it, tic Jliinnii")' et auli es <eléhres

orientalistes , on puisse eni'ore coiil'dudre

des |»eiiples turcs avec les Moni;(ds. des

nations de race persane, avec de-, nations

de race tiir(|in', laire des .Suuianlis une

trihu d'Arabes maliomciaiis, cl dire que

la langue japiMiaise est \\\\ dialecte de la

iaugiie mongole !

iNous croyons devoir faire une remar-
que sur les é|»ilhèles de ii.ilious iioin-

tiri'iii^rs , asstz iKDiilii'viixrs cl ti'cs

iioinhri'iisvx , em|»ioyécs souvi-nt dans

celoiiviane. lies épil hèles ne doi\cul pas

<^tre prises ilaus un sens absidii , m.iis

dans un sens relatif à la masse de l.i po-

pulation totale disiribuee sur la partit'

du monde ;\ laipu'ile se rapporicni les

nations qu'on veni qnalilier ainsi, (ne
nation du .Nouveau-Monde qui C(Mn|ile de

15 à 20,000 individus, est niu> nalMui très

nombreuse , .surtout bnsqu'il ^'a^it des

peuples nomades de l'Amérique -du-Nord.
Malgré les exagérations absurdes de plu-

sieurs voyageurs , des p'oKraplies cl de
quelqiu's prétendus statisliciens , nous
irininaissons peu de nalious noni.ides de
l'Ainéricpie, qui comptent un plus grand
nombre d'indi\idus. i\ims rclerani tou-
jours à ce ipie nous disims aux pages (lo

,

fli et 112, nous avons employé l'cxpressMiii

foHf/if
, qui, dans cet abrégé, doit tou-

jours être regardée crniiiuc sMionynie de
telle de fiiini//r /ifi;/iii>ih'i/iir ,- v.\r ne
*(nilaiit rien décider siir l.i qin simn déli-
cate Pl dilllcile de la variéle des races hn-
niaines, nous n'avons liasé nos observa-
li(oi« que sur les langues.

juvnuaTRiB, com«aiiaB, AajuauLTUiii;,

Les économistes de l'école d'Adam Smitli
oui prouvé par des argumciis invincibles,
mais que nous ne reproduirons plus

,

parce qu'ils .sont tombés dans les lieux

communs de la science, que ces trois mo-
des du travail humain sont également
productifs, el par conséquent également
recounnaiidables. A cette déuioustration,
on a joint quelques observations relatives

il l'importance du travail intellectuel ou
de l'industrie qui ne s'exerce point sur
la matière, ainsi qu'à l'utilité du com-
merce de réserve que l'on flétrissait au-
trefois du nom odieux de niunopole. Lue
école nouvelle a fait ressortir les ineou-
vénieus de In concurrence illimitée ; elle a
surtoni insisté sur les pertes que le coni-
niercede détail l'aitépnMiver à la société,

vu rinutile inulli|)licité desagens, lacoin-
plicatiou des moyens et la facilité des
iraudes de Imite espèce. A cette dernière
exception près, le principe de l'égale uti-

lité des trois branches de l'industrie géné-
rale est demeuré intacl. Le géographe
statisticien doit doin; une égale attention
aux Irois ordres de laits, industriels, agri-

coles et commerciaux. Il doit s'étendre
.soit dans la géographie générale de cha-
que |iarlie du monde, soit dans la des-
cription particulière de chaque élit, lors-

(|ne sim cadre le lui permet , sur tout ce
qui concerne ces trois .sources principales
de 1,1 prodnclimi, cl par C(nisèquenl de la

richesse des elals, ^ous déuKMiIrouH h la

|Mge Al», dans les principes généraux, que
liMis les peu|des civilisés et barbares
exercent avec plus ou moins de perfec-
tion l'agriculture el certains nrls, selon
leur étal pinson moins avancé dans lu ci-
vilis.'ilion. Malgré le crédit qu'ont trouvé
quelques fables ciniccruant rignuraiice de
certaines population de rKuropeen agri-
cnlliirc. dans les arts et les manufactures,
nous n'lièsit(Mis pas ù assurer nu'il n'y a

pas un seul pays couiiuisdans la grande
iamille cnrtqiéenue qui ne possède uiaiii

tenant des meibodcs agricoles et des ma
nulacliires déjà perfecliouiiees. M. de la

lioipiette a deinoutré t«iiile la laiissclé de
ce que liiu a publie a tel égard sur It.s-

|>agne; M. le comte de Touriion, sur l'an-

< leii deparlenient de Hoiiie ; M. .Schnit/-

ler, SOI I empire lUissc. et iiolammciit sur
les gouvcrneinensqui roriiienl la lirande-
iliissjc, les tableaux des cxptntaliouK de
remplie d'Viilriihe ont mis au grand
jour les progrcs etonnans (|ue l'industrie

a faits «'n Aiitri

'c règne mémo
sonne n'a enco
faits nombreux
aux calomnies (

H est donc ridi
lile de répéter
chaque pays,
de iiœufx, de c
qu'il produit ftt',

iïotffp, etc.; /

»''/', de luf're, ,

f/iic de toile,
(I

mrieii, des /;,/

d'ormes, et u
semblables, qui
ges dans les irai

n'aïqtrcunenl rii

éviter, autant qu
IH'litions, nous
pourrions faire i

productions d'nn
'•' Kéographie gé
*^» niouile, les" ,'11

fjetaux et ani/r,
K'ialcr les oontré«
•p plus, et celles o
«"lit le plus cornu
dii.1trie, nous ni
dniiier les ItrancI
pays, occupent ré(
et de capitaux. I,

paiix (.bjels (Vini)
fatioH, «|ui fornu
eipales de nos art
«••<• d'un c(Mip-d'<
branches les plus
«rie «l'une conlrét
principaux produi
eiiHn, ceux que le
'!<•» entrailles de
•"'"".II. rar. à l\\
denirepiH et de
liiiiies places

, il ,

n'exporte que ce qi
et par conséquent
plus abondans, et
porte que les objel
xdnment, ou du un
pas la quantité né
maium. Ainsi, tout
notre ouvrage avec
l'ordre dans lequel

C) Itaii» le ( ..ur» ij,. ,

•IfimnibremniiiiiiiMls
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.1 faits <>n Autriche et en Bohême , depuis

le règne mémorable de Joseph II ; et |)cr-

sonne n'a encore donné un démenti aux
faits nombreux que nous avons opposés

aux ralomnies débitées sur les Portugais.

Il est donc ridicule ou pour le moins inu-

tile de répéter , dans In description de

fliatine pays, qu'il nourrit beaucoup
de bœufs, de chevaux, de brvbix, etc.;

qu'il produit beaucoup de blé, iVavoiue,
À'orge, etc.; beaucoup de fruit», de

vin, de bière, etc. ; (|u'il y a «les fabri-
que de toile, des veiTerie», des tan-
neries, des forges, des manufactures
d'armes, et nue foule d'autres choses

semblables, qui remplissent bien des pa-
ges dans les traités de géographie, et qui

n'apprennent rien à personne. Voulant
éviter, autant que possible, d'inutiles ré-

pétitions , nous avons pensé que nous
pourrions faire connaître les principales

productions d'un pays en rédigeant, dans
la géographie généralo de cha(|ue partie

du monde, les articles »j///mij/j*, ré-
getaux et animaux, de manière à si-

gnaler les contrées où tel minéral abonde
le plus, et celles où tel végétal, tel animal,
sont le plus communs. Dans l'article in-
dustrie, nous nous sonnnes borné à in-

diquer les branches qui , dans chaque
pays, occupent réellement le pins de bras

et de capitaux. L'indication des princi-

paux objets {['importation et iVexpor-
tation, <|ui forme nue des parties prin-

cipales de nos articles commerce, imni-

tre d'un ciHip-d'dtil au lecteur, soit les

branches les plus florissantes de l'indus-

trie d'une contrée ou d'un état , soit les

principaux produits de ragrinilture, .soit

entiii, ccux(|ne le travail de l'honnne tire

des entrailles de la terre ou du règne

animal. Car, •> l'exception du commerce
deutrcpt'it et de transit exercé par cer-

taines places , il est évident qu'un pays

n'exporte que ce qu'il ne peut consommer
l'I par ctmséqiient les objets qui y sont le

plus abondaus, et rice rrrsà, il n'im-

lunte que les objets ilout il manque ab-
Milumeiit, on du nutins dont il n.* JHtssede

pas la quantité nécessaire à sa consiun-

iiialioii. \in>i, toutlecleurqui vtnnlralire

notre inivrage avec nnihode et eu suivant

l'ordre dans leqin-i tes sujets sont traités,

y trouvera tous les renscigncmens de
statistique économique que l'on |)cut de-
mander à un livre élémentaire.
ÉTAT sociAi.. Nous ne dirons ici qne peu

de chose des esquisses que nous avons don-
nées sur l'^'/fl^^ocm/rfe* Africains, des
Américains et des Océaniens. Ces ar-
ticles, fruit de longues recherches et de
bienveillantcscommunications, trouvaient

naturellement leur place dans une géo-

graphie, où tout ce qui tient à l'homme
est traité avec beaucoup plus de détail

qu'on ne le lait généralement dans les

ouvrages de ce genre. D'ailleurs il im-
itortait de grouper, en un seul faisceau,

es traits caractéristiques de la civilisation

primitive des principaux peuples qui ha-
bitent ces parties du globe, ainsi qne les

phases diverses qu'elle a subies à diffé-

rentes époques. Ce travail nous a paru
d'une utilité urgente; car les traces qui
restent de l'état primitif de la plupart de
ces peuples sont, à quchpies exceptions

près, bien fugitives; et dans quel»|ncs an-
nées , il ne sera plus possible d'eu saisir

l'ensemble, d'en apercevoir les contours.

Les monnmens éternels de la région du
Nil, et quelques débris imposans des con-

structions de l'Amérique et de l'Océanie,

resteront seuls pour attester l'antique ci-

vilisation de ees pays; mais dans dix ans
d'ici peut-être, oii tronvera-t-on nu seul

vestige de la civilisation des races indi-

gènes qui ont peuplé jadis une si grande
partie de l'Amérique lin-Nord , engbdtées

(ni perdues aujourd'hui dans le rapide

développement de la population Anglo-
Anu^ricaine ' Dans l'Océanie, dans l'Vun'-

rique-du-Siid , tout cède également devant

la marche rapide de la civilisation impor-
tée d'Europe. Mais ces esquisses auront
eu outre le précieux avantage, grâces au
soin que ntnis avons uns à leur rédacli(ni

et aux lumières dont ninis nous stunmes

entouré, de ntiresser une foule d'erreurs

répandues par des voyageurs de mauvaise
foi (Ui amis du nn'rveilleux, et accréditées

ensuite par des géographes peu soigneux

ou peu instruits. Au reste ces esquisse«,,

destinées :1 faire partie du Tableau phi/-

sique , moral et politique des riuq par-
lies du monde {*),u\\\. déjà reçu d'Iio-

uorables sanctions; les directeurs d'un

f !

(•) \>Mn If rmiM ilf fci Altri'R^ nmi» avon» f»ll

ilr nonibrcui riii|iiiiiils i u' l'iilitmii, i|iii iIdiI

Hrf le nmipli'im'nl lie l'^^/rt* rthmiarrtpInrfH^
<lll tili'f»', IHlIlIll' .1 1^1 lin llr IHIII ^IMI1 ll'.UOUI

ti.. V'iiï
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riTiifilqiiijoiiil. à jiislc titro. d'iiiif liaiile

irpiiUilioii, la Revue briloiiinqKe , se

sont oiiipressùs de les publier tiaiis leurs

livraisons, cl l'accueil llalleiir «|uc le pn-

l.lic a fait f» ces arliclcs, rsl pour nous

un sûr garant de leur cxacliludc.

On nous rei)roclicra peut cire de n avoir

jias exécuté le même travail itonr l'Europe

et pour l'Asie. Nous le déclarons ici avec

Irancliise, nous ne nous souinies jias cru

compétent pour embrasser une semblable

lAclic, qui est plultU du domaine de riiis-

toirc, de rarcliéolo^ie cl des hantes scn;n-

ces morales et piiilosopliiques. Nous ii a-

vons pas oséabordcr les questions délicates

et encore indécises reialives à ces llico-

Konies aussi bizarres que diverses (|ui ont

tour-à-tonr dominé l'Asie, cl qjroii peut

rei;ardcr, jiiscin'à un certain point, comme
les sources les plus ;incienncs et les plus

fécondes de la civilisation priiiiilive; ;i ces

invasions et à ces migrations multipliées

qui, à différentes époques el avant les

temps historiques, ont tant de fois changé

la face de celle partie du uiomit;. (om-

uieiit aurions -nous été as>i/ Icuiéraiie

pour entreprendre de débrouiller le chaos
(|ne itréseiite la iwpnlalion priniilivc de la

vieille Europe, de suivre, dans tontes leurs

phases, les longues pertiirbalions qu'elle

a subies, de nous idenliller avec les épo-
(jucs brillantes de la tJréce et de l'.ome,

(te pénétrer ensuite dans la iinil du moyeu
Age , et d'arriver eulln ,jus(|ir;'i noire cpc-
(|iie , en traversant les longs orages qui

ont accompagné la renaissance des leltres

et des arts? Non, nous n'avions fait ni les

éludes préparatoires ni les recherches iiii-

meiises(|u'exige la déleruiiiialioii de l'état

primitif et actuel des Asiatiques et des

Européens, ^éallnloills, à ciiaeuno des

éditions de noire ouvrage, éditions qm
s'enrichissent toiilcs d'ainélioratitms sm-
cessives, nous ajoutons quel(|iies Irails

caraclérisli(|ues (les iim-urs, (les arts cl

de l'Iiisloirc des peuples civilisés; tous

ces traits réunis composeront eiilin nue
esquisse propre à tenir, en quelque sorte,

la place (lu tableau (|ue nuns ne saurions

peindre.
DIVISIONS. A la page io;j de cet ouvrage,

nous montrons (|iril est inipo.ssible de tra-

pu cncoiv livrer à l'oii|iri'<siiMiicllc M'ciiiulr ii.ii-

lit' (le imlre KMiiJ oinr.iKt', |i,ii(i' niii' iiiHis ili'-

violis aii|);ir;itnnt pusiT l"s b.iscs ilr ihpIh' iimi-

1 vitit syslcnif ilf pi'ogrufihii-, cl i lalihi- iIimis

tahlfiinx ilr .sUttuliqnr cniiiiKinc \.r> iii.ilc

riaux tuiit|irt'»(|ii<' tuu» n'unis , iii.iis Irm unUiii'

liaiicc elles |iuiilt.< de vue eulien'iiieiil iKiiive.iiiv,

sou!tl<'si|ue|j nous nouspro|ii).si)iis(l.' Ii's iHrMii

ter, (leiiiaiiilenleiirure Ue lonp^ cilciils et de pi-

liilile!) reclirrrlie!ii|ue nous a\ mit ilt'i iiilerioiiipie

pudriioniuct'upertl'aliui'il preMineexi liisiwiiiriil

<let adtliliuni à cette troisième )'ililiiiri de 1'./-

t'i't'/i*', «'l euKuile de la riMadiuii de VKsnii ila

ttstiquv fur l'impirr d'Aulnclu , rompun'
nux principau.r fiais du iii»ii,lf , et preceile

tfun Tableau stalitliqw ilr la l'<rrr, iiiui:i-

C. où l'on dignité rt ou l'on oIT'i e les éleniens i|iii

dulveiil servir de bn»e jt tontes li • i iiiii[i.ir.'ii.siiiit

ileilalislii|ue plosi<|iir , -morille el piililii|iii' ipie

nous y ferons. Ilirii loin di* vouloir neii leti.iii-

eliordu radre (lu J'ahlrau lil(> sn/ur, mural ri

f)oliti(/(ir ilrt cin</ parlifs du mmi.lr, ipie

iiousatons Iran' .'i lu lin du dis'oiiis pnliiiiiiMiie

du premier voliniie, nous lui avons j.iil sulm nu
lonirairc d'utiles aii(;uienlatioMS i il v lijoiil.iiit

<|ueli|ues taitleaiit de f.;('of;rapliie el de sl.iiisli(| le

Ktliii^iules du pins linnl inti'rel , mus il'iini' i oui-

puiilioillri'sdillleilr. Voii i li'S litn s de i|uelipii s

lins : Tahli-au mili'ondoffii/ur lia f^luhr, id
blrnu orugniphii/ui' de la Truc, ollunl les

points ruliiiiiiaiis de tous les sisliuns nioiiliieiix

ioiiliuii'lci'ui de leurs rlialnes piiiiripales, ainsi

(lue lekpi.ili i(i\ les plus ii'imi |<i'iM>'s, avei l'iii-

diralion d'un .:;ran>l noiiilire de villes sitn('es,1 iiiif

f;r.'iii(li- elevalioii aiiitessiis ilu iini.iti île la uni
.

lalili au dis iiiiiu'i/iiiit s casrailrs il/i f;hihi ,

avec la desi,L;ii.itii>u de leur liaillene et de leur I ii -

f;eiir, 'J'<thlfait dcji ùui/is el des faux muti
rali'S, avec rnidiialion du de,:;ie île leiii tenipe

rature el de l.i niialiU' de leurs eaux ; Dlblruu
di s Irrruiiis li^mfiiinrs du f^luhr; iabiraii
sliilislii/ar dis /<riueipiili s mi'ics du i^lidii-,

l'atilidu sl<iltslii/iie i/r.f prmluils du reffui

Vth'elal it lies animaux domrsln/urt de tous
lis liais de l'iUiiopi I Idi' i/uiti/uis i lais di i

aulris parliis du inundi , l'ahlriiu drs nui

luiniins iiiiriiu\ ri luodmirs 1rs plus ii

maninahli s, oU'i.inl la i oiiiparaisuu des p>ia
liiides. des toilis. des llei Iles eldes roupilles lis

plus liantes , les diilieiisions des pi iiii ipaiix teiii

pies cl 1 elles îles plus Ki.llldi s st.itues , ialilrau

drs imporliilions cl drs euportations dis
principaux riais 1 1 di s pnueipalrt villri d.i

inoiidr; iahirtut statislu/ur dis rrli/;iiiin

Tahlrau slalislii/ar drs ltiui;iirs; l'ahlrau iti

l'elat snrutl di s .Ifnrains. drs .Iwencitinsi :

drs llirarurnt , elr.
-,

l'alilr.ia sldlistiifuo du
filobr vrrs la nunlie du x\' sierir, dans liw

années I78J , 1«U , wiù ri dans l'anutr dr lu

puUlicalion dr l'oiirrani , ial'lrau slalislu/in

des prisonnirrs, desrnnuni Is, di s pauin ,

drs suiiiilrs, drsr/i/'ans nli fidinirs, drs ri'
lirrs, lie . elr . de pieM|ne tons les iMats il.

l'l'.liio|i(' et de i|iieli|Ui'S elal- des uiitrrt parties iti

inonde

ccr des divisi(

qui corrcspont
sions politique
«res ditticMltés
dans diverses i

"ous devons m
qui est Icpjn.si
Ki'aphic poliliiii

moins (jiie de I;

{•aux pays du ^
'P" |>rincipes gi
que c'est (jii'„,

t'Iierche en vain
graphie, malgré
graves qui résul
Hctrc de ceUc v
"OUS nous somnii
a la létc des d,.(i

politique. Mais m
"i<iis|ien.sablcs po
''Hesinconvénieii
'' •-e sujet

, des r

marelierfiiaiétp,
Tous les j.ay.s

';'"« Anglaise et I;

l;''"l>ire d'An trie
".ont qu'un .seul p
«'•le dans leurs eai
^•••"Hécqnifait pa
qiip soient d'aiilcui
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ccr des divisions iialurciles de l'Europe

qui correspondciil exactement à ses divi-

sions politiques. Nous avons signalé d'an-

tres dillicuités relatives au niénic sujet

dans diverses parties de cet ouvrage. Ici

nous devons nous arrêter sur un point

,

qui est le plus important de toute la géo-

graphie politique; car il ne s'agit de rien

moins que de la classification des princi-

paux pays du globe. A la page Ti , dans

les principes généraux, nous voyons ce

que c'est qu'un clal, déliuitiou qu'on

cherche en vain dans les traités de géo-

graphie, malgré la confusion et les erreurs

graves qui résultent de cette lacune. Pé-
nétre de cette vérité, des l'auuw! isie,

nous nous sommes emiuvssé de la mettre

à la tête des délinilioiis de la géograpiiie

politique. Mais quelques observations sont

indispensables pour démontrer la Justesse

et les incouvéïiieus du sllrme que gardent,

ù ce sujet, des géogra|ilics connus pour

marcher f» la léle de la scinicc.

Tous les pays qui roruient la monar-
chie Anglaise et la niouariliif Prussiinnc,

l'empire d'Autriche el celui de lUissie,

n'ont qu'un seul pouvoir suprême ipii ré-

sidedans leurs capitales respectives; toute

contrée qui l'ait partie de ces étals, quels

que .soient d'ailleurs son étendue, son im-
portance el le litre dont elle est décorée,

n'en est pas moins une partie intégrante

qui reconnaît le pouv(»ir suprême résjilml
à l-ondres, il llerlin, ;1 Vienne, à Saint-

Pétersbourg, et ne peut el ne doit jainaisli-

gurer de son ciMé parmi les étais polit iiiues.

(le principe, qui ne devrait être 'uecon

nu par aucun géograplie, n'esi pas toi;-

jours respecté. Il en résulte la plus grande

confusion. Non seulement tonte di\isi((ii

politique devient vague quand il ne s agit

plus de l'Eurtqte, maison trouve une fiuile

decontradiclionsrl d'erreurs, niêmi' dans

lellc partie du monde, dont la descnp
lionorfreenc(H'eau\veritablessavaus tant

de lacunes el d'mcertitudes. Ne voyons

nous pas des traites <le géographie 1res

estimés publies dans ces dernières années,

;iecorder une place principale !\ la Carti',

au Tiliit, a la Mongolie, à \ AvnhifWWi-
le titre de principaux états de INsie.

>'avons-nous pas trouve ilaiis ces mêmes
ouvrages nu tableau siatistii|iie ou

,

parmi les priiieipau\ états d<' l'Eiiiope,

ligurent Vlfhtiidii'i la /,»/»(»/(/> 'Mais la

( oréceslun royaume tributaire de laChiiie

et du Japon; IcTiliei et la Mmigoiie sont

des régions géographiques, qui, depuis
long-temps, peuvent être regardées
comme comprises dans l'empire Chinois;
l'Arabie n'est pas un état, mais une région
géographique subdivisée en un grand nom-
bre d'états de différente étendue et gou-
vernés différemment; l'Islande appartient
géographiqiiement à l'Amérique, el forme
.sous le rapport politique une partie inlé-

graiilc du royaume de Danemark; la l.a-

ponie n'a jamais été un état et n'est

qu'une grande région géograplii(|iie, par-
tagée aujourd'liui enlre la monareliieiNor-
wégiéiio-Snéiloise et Icnipire Husse. En
admettant de semblables divisions politi-

ques, railleur aurait pu comideravec aii-

lanl de raison parmi les étals actuels de
lEurope, la ré|»nbliquede Venise et celle

de (iéiies, la péninsule Hispaiiii|ue cl la

péninsule Italienne, et les nombreux états

eeclésiasliqnes Allemands qui ont cessé

d'exister au commencement du \i\' siècle.

En adoptant ladélinition de IV/ir/ telle

que nous l'avons donnée, cette conliisioii

(lisparailrait ; mais il resieiait toujours
quelques doutes, conséquence des anoma-
lies (|u'offrent le gouvernement el les re-

lations poliliipies de certains petits états

comparés avec d'autres étals beaiicoui»

plus considérables, ou bien des grands
lirivilci^cs que d'anciens traiti's on des
cliartres ont accordés ù certains terri-
toires. QneUjues exemples aiilei'onl le lec-

teur i"» se former nue idée précise de ces

anomalies polit ico-géogi'aphiqiies.

Tons les géographes s'a<'cordeut main-
lenaiil a classer parmi les étals la re|Mi-

bliqiiedes lles-liniieunes, parce q:ie sou
ciisteme poliii(|ue a elé recomuie par le

coagrès de Vienne. Mais riudépcndance
de celle repnbliiiiie, (|ue ipielques gcogra -

plies nommeul Htdfs-L'nis dtx Ihs-lo-
liii'inics, est plnti^t nominale que réelle;

car le proteclorat qu'y exerce le roi d'An-
gleterre par l'intermédiaire du hirdhitul-
l'onitm'xxiiirf, est niu' véritable souve-

raineté. rou> (ciix (['.li voudront sedimner
la peine d'evaniiner, d'une part lesattri-

bntiiMis aeeorilees a ce fonrlioniiaire, cl,

di" l'aiilre, les
|
i'i\i!e;;es doiitj Kiisseiil les

iutercssanles peuplantes qui li.iliiieai le

Siilirltiinl dans le gr,iiu!-(l;;clie d'(»l

deiiboiirg et l'Ile A lli'lijolaini, annexe
du llovaiime-l ni, n'Iiesiteioit pas à ac-
cord.T a ces dcax petits pavs rii'iiiueur

de ligiirer parmi les états île l'I iiio]ie, f»

ciMe lie la l{< />u!i/i /iif m ptnisithiiff.

l Ml
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l>rivilt'};t"aii(|iit'l ils oui niùuic plus de droit

<|iie (•••lie (Icrnièic, car huir atliuinislra-

lioii est, «le fait, iiulé|ieiulaiilc (les d«iix

royaiiuies dont ils sont censés faire partie.

Nous avons vu il y a quelques années un

savant sortir de la routine, en accordant

une place dans le lal)leau généra Ides états

de vt.wvo^clilaprincipautéde Monaco,

«|ue, nial-fi-propos les géographes et les

auteurs d'aluianaclis politiques et statis-

tiques s'accordenlà classer parmi les sou-

verainetés médiatisées. Mais, p(»nrq!ioi,

ayant fait cette utile innovation à l'égard

d""un si petit état, ne Ta-t-il pas étendue a

la république d'Andorre? l/exislence de

ce pays indépendant, enire la liiinee et

l'Espagne, avait déjà été sigijaiée à l'al-

tenlion des géographes, dés l'année 1823,

par la Rvriie enci/vlojmlique. Pendant

la dernière guerre de la péninsule Hispa-

nique, nous avons vu la poursuite des

soldats de la Foi par Tannée des Cortes,

être considérée comme une violation du

territoire de celte république, que la

France regardait comme un état neutre.

I,a petite redevance que les Andorrans

payaient aux autorités françaises résidant

daiis Icci-devant lomléde Foix. en France,

cl à l'évéque dl rgcl, dans la Calalogiie,

ne saurait être alléguée contre son indé-

|>eudancc, luiisiiue tous les géographes

s'étaient accordés à classer parmi les étals

iiidéi)endaus la république de llaguse

,

malgré la redevance de tr(»is mille ducats

que, tous les trois ans, elle payait à la

l'ortc-Oltomane.

Des Iraiisactions récentes ont assuré

l'indépendance politique du nouvel état de

la (iréce et des trois principautés de Ser-

vie, de Valachic et de Moldavie, naguère

encore regardées comme faisant partie de

l'empire Ottoman; mais plusieurs autres

contrées de cet empire, même en tiiroite,

pourraient être considérées comme des

pays iudé|iendans, sinon de droit, au
moins de fait : tels sont le Montviivtjro, le

vaste territoire des Mirdilfs, <|ui compte
plus d'Iiabitans que certains étals de rFii-

ropp, etc., etc. l'Iusieurs motifs nous ont

empêché de faire cette iiniovaliou; mais
nous avons cru indispensable de signaler

an lecteur l'indépendance de ces pa>s,

liMit en les décrivant connue parties inté-

grantes de l'emitire otloman, de peiii

qu'il ne les confoinllt avei; les i»ays com-
plètement soumis. Et, puisque nous en
sommes sur ce sujet, nous tneiiiiDunerons

aussi en Espagne la vallée de Roncal,
dans la Navarre, quia un gouvernement
presque démocratique, et /// ville et le

territoire de Ciizar de Caceres, dans
l'Estramadure, qui jouissait de tant de
privilèges qu'on pouvait presque la re-
garder comme une répnblii|ue démocra-
tique; enfin, dans le grand-duché de
MecklemboiH'g-Sclivverin, la inllo de Ro-
stovl; qui, à cause de ses privilèges, peut
être regardée, dit M. Slein, plut(>t comme
une république vassale que connue une
ville soumise au grand-duc.

N'iuis nous sommes .souvent demaiulé
pour quelle raison les géographes et les

auteurs de statistique, dans leurs traités

élémentaireset leurs tableaux, s'accordent

;i décrire, avec les plus grands détails,jus-

qu'aux plus petits étals indépendansdc la

Confédéralion-liermanique, tandis qu'ils

ne décrivent (ju'en masse, et connue ne

formantqu'nn seul état, lesvingt-dciix can-

tons de la Confédéralie,:! - llelvéliqiie.

t.e|)cndant ces denii'-is pays sont tout

aussi indépendans les uns «les antres que
le gi-and-diiché de Hade l'est à l'égard du
royaume de Wurtemberg, ou ce dernier
étal .1 l'égard de la liaviere. Nous avons
senti riiiconséquenee d'une semblable
niéthodi', et dans le chapitre de la tionfé-

dération-.Snisse nous avons indiqué tous
les états différens (|ue comprennent ses

Mugt-deux cantons.

Sons n'avons pas été peu surpris de voir

i|iielqiu>s >:ivans estimables nous repro-

cher d'une |tarl le silence (jne nous avcms
gardé, dans la fialauce /ntliti(/ue du
>/lolir, relalivemenl an duché di; .Saxe-

(lollia et .1 la principauté de lleuss-l.o-

benstein , et de l'autre la place que lums
avons accordée a la seigneurie de Knip-
liausen parmi les étals de la Confédéra
tion-liermanique. Ces critiques nous ont
cité, i\ l'appui de leurs «dtservations , des

géograpliies el des tableaux statistiques

publiés eu France et ailleurs, en Ih-jO el

IH'27, dans lesquels les deux premiers
états ligurent enc(n-e parmi les membres
de la (ionfedéralion, tandis i|u'(m y cher-
che en vain le troisième. Ni»lre justifica-

tion a été bien facile. Nous n'avons eu que
la peine d'ouvrir les cahiers des t'.phe-

iiit I idts ffi<ii/rii/>hii/u<s (le ff'eimar,
on l'on voit (|(i<-, des l'année ihui, la prin-
cipaulé de Ileuss-Lobenstein, et dès l'an-

née IKM, le duché de Saxe-(iolha , ont

élé réunis ,i d':iulres élat> p;ir la mort de

leurs princes
mômes année!
autre article

l'historique d
comte de Hciil
••'<•", et le duc
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•l"i ont fini pa
• atiou-lierman
Henlink comm(
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andjaks,oucom
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'•jonlamerk, Am
'."-l>jolan, et /
^"idislan, taiidi
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" «'» t'sl le SOIIV,
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lier encore IJaIkh
Khoiintionz, Kiu
contrées an scha/
'<n de Siain le dr
l<;s |>elils royaiin
walacca, en les re
••-fait indépeiidauj
lent arlicle pubhé
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autorité, ions ces
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de la C(»Hr de Si;
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llan.ljii-singi,,
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<••' la coiifédéralioi
*«'»u le r;)i, en réi
«•ipaiités rivales „
••n une puissanlel
traire, |f pays \^f
•'«•lui de hhoundez^
de fait, iiidéprinl
uiéme jmier maiiil
laiil dansei-itc p.iil

'''••'-Ali-khiinasil
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leurs princes rcsitcclifs tlécctlés dans cos

mêmes années, sans liérilicrs uiàlcs. Un
autre arliclc (le ce tnémc journal duniie

riiislori(|ue des lonss débals entre le

comte de Hcntink, seigneur de Kniphan-
sen, et le duc de Ilolstein-Oldeuhoiirg,

({(li prétendait être son suzerain , déhals

ijni ont fini par l'admission à la Confédé-
ration-(Jerniani(iue du chef de la maison de

Kentiuk comme seigneur de Kniphansen.
Mais les contradictions et les lacunes

dont est semée higéograpliie polilinue de

I Europe, ne sont rien en comparaison des

innombrables et inconciliables incolié-

rences que nous oiïrirait la géogi-apliie

p(diti<tue des autres parties du monde, si

nous vonliousexamiuerquels motii'sdéier-

niiueul les géographes dans le choix des

pays qu'ils nous présentent connue ili>s

liât», c'est-à-dire, comme des contrées

tont-à-fait indépendantes. Ainsi, presipie

tous décrivent comme des itachaliks (ui des

Mndjaks,onc(nnmedesprovinceslurques,
les territoires de Itaya/id, Mouch , Van,
njoulamerk, Amadia, Souleimaiiieii, Ka-
iii~l>jolan, et /ahoii ou Séhati dans le

Kurdistan, taudis que M. Jauherl , ijui a

iraverséces pays, nous a dit posilivemeul,

Hu'ù l'exception de Van, le grand-seigin'ur

n'eu est le souverain que de nom. ^e
voyous-nons pas tous les géographes don-
ner encore llalkb, konlm, Khoiuidez ou
Klioinidnnz , Kachemire et autres vastes

(outrées au scliali de Kaboul, et (Mer au
roi de Siam le droit de suzeraineté sur

les petits royaumes de la péninsule de

Malacca, en les représentant connue toiit-

ii-fait iudépendaus? Mais d'après un excel-

lent article publié en 1^25 par le SiiKjd-

poura-Vhroiiicle , ']M\r\\A\ (jue, pour ces

régi(His éloignées, un peut citer coiuiiie

autorité, tous ces prétendus étals ne sont

réellement que des principautés vassales

de la cour de Siam. I,e Kachemire, en

>Hi9, est passe s(nis la d(nuiualiou de

Kaudjit-Singh, (|ni du plus puissant ch(>f

de la c(mfedérati(Ui des Seiklis, eu est de-

venu le r;ii, en réunissant tontes lesprin-

eipautés rivales dont elle était composée

eu inic puissante numaphie. An con-

traire, le pays le Klnmlui avec llalkli et

celui de Klnnnulez, non-senleuient soûl,

de fait , iudépeudaus , mais paraissent

nn^me jtmer maintenant un mie im|)or-

lanl dans celle partie de r\Me. Myr-Ka-
litch-Mi-khan a su, u(Mi-seiiletueiil sou><

trane a la depeuiliuce iinuMili.ile lin

scliali de Kaboul le territoire de Khuulm>
mais encore y réunir celui de IJalkb. Les
derniers reuseiguemens nous représen-
tent le souverain de Khoundez comme nu
guerrier très entreprenant. En I820 et

18*21, il parait avoir .scnnnisii sa d(Hni-

nationune grande partie des kbanals que
le voyagea lionkharade M. de Meyendorl
uous représentait comme des états indc-
peudans.

Notre abrégé , ainsi que toute géogra-
phie élémentaire , élanl destiné à pré.sen-

ter les points culminaus et la partie posi-

tive de la science, nous nous sfunmes

borné à classer parmi les éials du Tnr-
ke.stan-liidé'peudant , de la l'erse , d«
l'Arabie et des antres grandes n'gious

géographiques de l'Asie, ceux (ini (larais-

sent avoir le pins de stabilité , et sur la

situation |)olitii|ue desquels nous avions

trouvé le moins de contradiclious dans les

rapports les plus récens des voyageurs < !

des journaux de l'Orient. A la page «on
nous citons l'opinion d'un savant célèbre

à l'appui de notre manière d'envisairer les

Ktals llarbares(|ues, ([u'on regarde à tint

comme des parties intégrantes de l'em-

|)ire Ottoman, iNoiis verrous, en parlant

(le la Mgritie, (pu'ls sont les princiiies (|iii

nous ont guidé dans le choix des états de
cette vaste partie de rAlri(|nc. Des ren-
seignemens précieux sur l'Océanie hol-

landaise nous ont mis à même de rayer
de la liste des étals , l'empire de Meuang-
kabou et d'autres contrées (jue les géo-

graphes regardent comme indépendantes,

mais (iiii ne sont qiu* de simples princi-

pautés vassales de la unniarchie Hollan-
daise. t:elte .soMUiissionest le résultat des

victoires remportées il y a quelques années

par les tnuipes néerlandaises sur difl'érens

peuples, et particulièrement sur les /'«;r//v.

Cette .secte de Mahonu'tans t'anatiques .

dirigt'-e par des chefs aussi adroits que
belliqiu'ux, V(Hilaul convertir à ses dogmes
le peuple de l'empire de Meuaugkabou .

(dniiuen(,'a par en (lép(»ser les chefs, et

linit par y établir .sou oligarchie iheoera-

ti(|ue. Depuis iM2ft , les ainiens souve-

rains , ntablis par les llollau'lais sur le

tr(^ne de leiu's ancêtres, reciMniaissent

la suzeraineté du roi de liollamle , cl les

l'adri, retirés d.ins nu ilistriel des fiou-

tiéresdecet em|>ire, pralii|iienl tram|uil-

leiiuMit les nies de leur religion cloh.ser-

veiit les slipiilalioiis convenues.

Mais devra-l-(iii (lasser parmi les étals

i
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|iolili(|iics les territoires plus ou moins
oleiidiis , occupes par les Cricks et les

Tc/ieroAù, qui ont fait de nos jours de
si p'ands progrès dans la civilisation ;

par les Moquis, les Cazits-Grmtdes et les

AraitcunSj (ju'on nous représente coninic

si supérieurs sous ce rapjmrt aux autres

|)cuples de l'Auicrique
,
parmi lesquels ils

•'onscrvcnt encore leur liberté entière?

Que dirons-nous des vastes espaces que

parcourent les belliqueux et terribles

Sion.r, les Apachts, [ciArrapahoes, les

Man'pizaiios, les Maiiifiritatios, une

l'oule d'antres peuples indépendans ré-

pandus d'un bout à l'autre du nouveau

continent, et qui ne reconnaissent d'autre

autorilé que celle de leurs chefs? A notre

avis, il n'y a pas de géographe qui puisse

leur refuser la qualité dont il s'agit ; mais

nous avons suivi à leur égard la méthode

adoptée pour les contrées semblables de

l'Asie , de l'Afrique et de l'Océanie , eu
leur accordant les seuls détails que notre

cadre coinpoit;iit.

Les nouveaux états qui se sont élevés

au-delà de l'Atlantique sur les débris des

«olonies espagnoles
,
portugaises et fran-

çaises, n'ont pas encore pris celte alti-

tude calme qui succède- tùl on tard aux
agilalious politiques. M la forme de leur

gouvernement, ni leurs divisions admi-
nistratives ne sont encore bien consoli-

dées. Nous avons vu le Mexique passer

de la monarchie à la république , et con-

stituer cniin une confédération. Le Chili

,

an contraire, après avoir été une confédé-

ration , est maintenant une république.

La république de Colomb e, aiirès avoir

beaucoup souffert par les discordes in-

teslines, parait s'être définitivement par-
tagée en trois républiques

,
pour ne for-

mer qu'une fédération. On sent bien qu'il

nous e>,t impo.ssible, en arrivant i\ ces

états livrés à la guerre civile et à l'anar-

chie qui eu résulte, d'atteindre à une par-
faite exactitude dans leur descri])lion , et

surtout dans l'indication de leurs confins

et de leurs divisions administratives, mal-
gré nos nombreuses relations, et malgré
les secours multipliés que nous avons re-

çus d'un grand nombre d'hommes dis-

tingués apiiartcnant à ces régions loin-

taines.

On ne doit chercher dans cet abrégé ni

Vcmpire du Grund-Muyol, ni Vempire
d'Ahifsxitne , ni celui du Monomotapa,
ni la ConfiWratiun dix Mahuratieg

,

ni les Pog.sissiuns hoUandaiscK en Asie,

etc. , etc. Les trois |)rcmiers états n'exis-

icat plus depuis long-temps ; la Confédé-
ration des IMaharatlesa été dissoute dans
ces dernières années par les Anglais ; et

d'aiirès le dernier traité conclu entre
l'Angleterre et les Paj s-llas , la Hollande
n'a (dus de possessions territoriales en
Asie.

§ 1\'. (ièiKjraphie paiiiculiire.

TITRES DES ÉTATS. Il Serait à-pcu-près

inutile, on du nuiins de peu d'intérêt . de
discuter tous les lilrvx employés jioiir

désigner les dillérens états d. i rits tians

cet abrégé. La géographie extra-euro-
péenne olfre seule, s(mis ce rapport , des

dillicnltés vorilaitlrs. Cependant le géo-
graphe qui raisonne ne sait pas s'il doit

,

d'ajirès les traités et les actes olliciels,

donner le lilre {VrJals-luix dex iUx lo-
iiii'inn's j l.i Hvpulili(/iif des lies de ce

nom , on bien , si d'après la forme de lenr

gouvernement, il ne doit pas leur con-
server cette dernière qiialilicatiou. Selon
nous , celle-ci leur convient beaucoup
mieux. En effet, ces lies forment inie ré-
publique PI non nueconfédérati(Hi ecunnie
l'indique le titre Alllals-liiù dis iU.s

loinriiiii'x. C'est p(iur(|iuii nous av(Uis

préféré employer le lilre de Iti pul)lii|ue

des lie; Ioniennes dans la Jiulti/tct poli-

tii/Hf du (jlubi' et dans notre abrégé. En
outre , il est néetssaire de dire un mol
sur le litre de ;/((>//(/ /'r/t/c, emplo}é si

.souvent dans cet ouvrage. >ous l'avons

consiammeni donné à ton! état formé par
la rcunion de plusieurs royaumes et au-
tres soiiveraiiK'tes , ou dont les |iosses-

sious s'rlendent dans différentes parties

du inonde ; lions avons conservé celui de
roi/autnc i\ tout état homogène qui a un
nu pour chcL Faute d'adiqiter celte dis-

liiicli(ui , tout est <dnrnsion dans la géo-
graphie p(dilii|ne,oubieii il fauleni|)loyer

à cha(|ne instant de buigues périphrases.

Coinment distinguer autrement la tota-

lité dt s pays soumis an roi de Prusse , de

ceux qui lunneiit la l'riisse iit'(q)remeiit

dite' Kn a|i|iel;iiit moiKtiihic - l'riis

siviiiii' les pn iiiicrs . et idi/diintr di

l'iit-iic 11 s si'khkIs , liiMie e(Miriisioii di>

paiull, t'e.Nl aiu»i que nous avons nouime

iiioHiirc/iie-.

pagnole, r,.|

uiises aux rois
«'l que nous
liiéine de ces é
nilière de /?<;,/,

iflii^paijttv.'f^

'^i'/iipirc qn't
"'«•m. Celle q
I l'ès vague , |,„.

I Luroiie. Devo
'i't'niptre aux
^iillJius indépe
"<" , de M,„({
même .l ceux qi

''iiltansde^v^,/).

'.indais dans r
conservei'encon
l'ar les itriiices

^oiiniassie, •, K,,
de liumlnira , <

'""/?Kn(v|;i,
I

''lissions
;'i p,,.,,,

'iiainlenir les
q

l';ii' l'usage et n
lecens.

I>ans|e|)nldei
'"'"' '»'•' p.iys <|n
*''•"

, <e (jiii csi ,

''"••<'
l'<»iii' la Kéoi

•i»<'iisl()i'nié,i
1,1 s

'^•^i''. de |-.VIV!|

' ^iii''io|uc, ,r,Mi

"l»''llt li'.lpjK'IKl

•'Ils ran.^fdiis,

/'u/n;ii.u', a/.,/
<iiiljliiùv

, /lulla,

';;"* l''i>s que ;,>'

' 'iiilies iialioii.s

^'i'i«|ii''.eii Aiihi
•'"'•> llollaiidaiNo

CONFINS.
I.;, ,j,.|

•'•'S ilalMJrllJin
'"•iillc, (rllr ,|,.s

l'ivseiiie.ranires

'alsii.ilnirlMi,,
I;,

<es nonveiles mui
'uen aiilr(.|,i,.,n |,„

"""•'•'«seoiilii,,,,!
'i'"*dij niiMiiie ( ',•

dillieiillc-, ,|,|;,„ .„

''l'Iioil (l'iiiie M.'dt;

i"''illse||,i|(,.|',|,.
.

des elals que .sr(,;i

M.



A LA Gi;i)GRAnilK. x.\.\i\

inoint relui'- Aïoilaùc, muiiarc/iie-Es-

jjafftiofc, IVnsoiiil)lc dos contrées sou-

mises aux rois d'Aiislelerrc cl d'Espagne,
(1 (|ne nous avons roscrvc au noyau
niihne de ces élats, la (|ualiticalion parli-

1 iilicre do Roj/ainneU/n, clde Royaume
iriispafj/ie. Nous n'avons donné le lili-

iVetiipire quijux étais qui l'ont réei.e-

nienl. Celte qualilicalion est cependant
très vague , lorsqu'on sorl des conlins de

riiinoi)e. Devons-nous conserver le litre

iVctnpire aux pays gouvernes par les

sultans indépendans i['Achem,tlc Bor-
tu'o , {\c Miiidatiao cl de SuuloUj ou
uiénie .'i ceux (|iii sont gouvernés par les

i'iiiiUnmU' S4)nnic<irt<i ,{U' Djvcjocdrfa

,

lie iVetuuif/litiùou, de Teniatc, de Tidor,

de Batc/uan , el antres vassaux des Ihd-
landais dans TOcéanie ? Devons - nous
conserver eneoie aux contrées î;ouveruées

par les princes (pii résident à Ségo,;i
(!ouuiassie, ;i Konka , les litres iVinipircn
(le liambara , dAchaiili tt de lioiir-

iioit? Kn cela , le nieilleni- parti (jne nous
eussions ;"i prendre nous a paru être de

maintenir les qualilicatioiis consacrées

par l'usage et par les rapports les plus

lécens.

Dans le but de réunir en nu seul groupe
tous les pays (|ui ilépcndeiit d'un même
elal,cet|ni esl de la plus haute ini|)or-

lance pour la géogiapliie politique , nous
a\.tiis fiii'méa la.suile (îes grands élats de
lANie. (le TAIV (|iii', de l'Oceanie el de

l'Ameiiquc, d'autres divi.sions qui leur

"r\eiit li'.ippcndui' , et dans lesquelles

r.;ius ran.^eons, soiis les noms {VA'ic

ji (ili{'tlisi: , (u;;/liii'c , <'ti:, i\'Oiiniiie

(iiiiihiixe , hvlltihdiiisi' el iV.lnn i ii/iic

frait^'iiiKe , nnij/nific , etc., de.. Ions

les p;i\s (pic les l'iaiicais , les Anglais et

d'antres nations possèdent eu Asie , en

Mriijue , eu AniecKpie, et que les Anglais
et les lldllaiidais im ( iipcnt dans l'Oci aiiie.

coNi'iNS. La delei'iiiinalion des liuiites

des élats (le l'Liirtipe n'tilïic a(i( une ilil-

liciillé ; celle des elats de 1" \uieriqiie ne

pi'escMJe d anlr«'s olislacles (|IU! les resiil -

lais naturels de la guérie civile (pii désole

ces nou\elles icpiilil!(pi( s. Mais il en ("-1

liieii aiilreuieiit l'Usqu'il s agit de deler-

miiier les eniiliii.s des elats des autres p:.: -

lies du inoiiile. (i'e.^t liiie tles plus gi'amle .

dilliciiltes ipi'iin ait a \aiiii re dans la re-

ilaelion d'une f^eograpliie générale, {.v\\\-

Mieiil se tlaller de iKiicr des Imiiles eiilre

des états (|iie séparent de- d.si ris arult"-

ou des slci>s parcourus par des iiordcs

iiouiades? Comnient suivre ttuis iesclian-
geinens produits par l'esprit helliqueuxcl
entrcprenaul de certains cliels

, par les

dis.seiisioiis el l'anareliie (pii désolent et

dissolvent certains étals:' Comment suivre

. vs altérations non moins iniporlanles

qu'apportent, dans les conlrées les plus

éloignées , la politique des puissances eu
ropéennes, et bien souvent la niarclie pai-

sible, mais toujours progressive de la ci-

vilLsalion' Les peuples nomades peuvent
(|uilter si facilement le pays oîi ils errent,

que la prétendue domination de leurs

(.liei's est , on ne peut plus incertaine et

variable. N'avons -nous pas vu de uo>

Jours un grand nombre de triltiis tnrku-
manes se soustraire au vasselagc du khan
de l$oiikbara, pour passer sous celui de

rentreprenaul tlaliim , khan de Khiva
,

(|iii parvint en outre à étendre sa domi-
iialiou sur les Araliens, sur les Karakal-
paks, el sur la plus grande partie des no-
mades ([iii parcourent les solitudes de
l'isllinie des 'riirkomans , entre la mer
( aspieuneel l;i nier d'Aral? Le court es-

pace de ([iielqnes années n'a-l-il pas snl'li

au kliaii (le Khok.ind, pour .soumettre le

inrkestan el le Taclikend ; à riiilatigahle

vice-roi d'Kgypte, jour mettre lin à la

v;islo monarchie des Vahabites et pour
|ioiter ses Irontiéres jusqu'à l'Abyssinief
^est-cepas aussi de nos jours «pie l'en-

licpreiKinlei asliuieiix chéries .Seiklis ,

liaiidiil Siiigli, est parvenu à l'oiider un
puis>aiil éial siii' les lioi'dsde l'Indiis.avec

des laiiilieaiix (In l'ovannie de Kaboul ; en
niéiiie temps ipic le polili(|ne llailama dé-

cuplait le pelil héritage (jlie lui axait

laisse sou perc
, par la coinpiéle de la plus

giaiiiie i.iitie de la vaste lie de Madagas-
i.ir, el ipie 1 inow el Tauiehamelia I"

agregeaienl à leurs royaumes, celui-ci

tout l'archipel de Hawaii (Sandwielii, et

celui-là presque toutes les lies «pii coui-

poseiil les aicliipels de l'onga cl de Viti

J-'idji .

lAYu. On ne iieiil saisir complélemenl
l'eiiiiilibie aciiiel des diricrcns étals pidi-

liqiies, si l'on ne lenmiile aux derniers

eveiicmens à la suite dcsiiiiels ils se soûl

coiistiiiiés, si l'on ne se rend C(iiiipl(> de la

marche (ju'a suivie raf.regalKMi des di-

\ erses provinces de cliai|nc elal, et si l'on

ne connait eulin la silualioii antérieure

de ces provinces elles mêmes, ^ous avons

ras^l•lnblé, dans les ai licles intiUili s/>«»//*.

ify
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tous les reiiseignemens de celte nature
qui nous ont paru indispensables. Ils sup-
pléent en partie aux chapitres spéciaux
qui auraient pu être consacrés à l'his-

toire.

CANAUX, cBBnnrs db rsB. Un bon
chemin ou un canal destiné à faciliter le

transport des marchandises est en réalité

une des machines les plus efflcaccs pour
économiser le travail , réduire le prix des

objets qui viennent de loin , donner une
plus grande valeur à ceux du pays, mul-
tiplier les échanges et accélérer la pro-

duction dans toutes les branches de l'in-

dustrie, avantages de la plus haute im-
portance, et qui équivalent de fait à une

plus grande fertilité de la terre. Nous
avons donc accordé, dans la description

de plusieurs états, une phiccrcniarquable

aux canaux et aux chemins de fer, qui

,

plus que tout autre moyen , facililcnt les

communications. Dans celle iroisiome édi-

tion, nous sommes même entré dans

quelques détails sur les ciicmins ordinaires

de la FÉ-ancc, de l'Angioterre et de plu-

sieurs autres étals. Des Juges compéleiis

ayant vu ce que notre abivgé reniermait

sur celte matière, le regardaient déjà

comme le résumé te plus complet qu'un

eût encore fait sur les canaux et les che-
mins de l'er du globe. Nous nous effori^'ons

de mériter de plus en plus cet éloi^c en

perfectionnant et en complétant notre tra-

vail, à mesure (jue nous recevons des do-
cumens nouveaux relativement aux voies

de communications qui s'établissent sur

différens points de l'Europe et de l'Amé-
ri(|ue. Nous n'avons pas été peu surpris

en voyant des traités de géographie volu-

mineux ne faire aucune uieutidu tle^ ca-
naux de la France, et des ouvrages alle-

mands, publiés en 1H31, ne dire presque
rien sur les canaux et les chemins de fer

de la confédération Anglo-Américaine.
OITIBIONS ADMXNISTnATIVCS. l'oUrtOUt

géographe (|iii est ;i la hauteur de la science,

les dirijiioii.s ndmiitinlralin'i de» ehitn
de l Europe u'olfreiit, à un très jietit

nombre d'exceptions prés, aucune difli-

culté. Les dt'S( riplions les plus récentes
données par les géographes nationaux,
les almanaelis des ciuirs et des goiiver-
nenicus sulliseni pour éviter toute erreur,
t'est par inie négligence impardonnable
que des ouvrages, pré.senlés connue clas-
biqiieset publiés même récemment, font
figurer encore le gouvcruemciil de Viburj

parmi les grandes divisions administra-

tives de l'empire Russe, tandis que, de-

l»uis 1817, ce gouvernement a cessé d'exis-

ter, ayant été réuni ù la grande princi-
pautédeFiulandc,quiauneadministration
particulière et jouit de grands privilèges.

En parcourantces ouvrages, nous y lisons,

avec surprise, que l'empire»d'Autriche est

partagée en 13 é/ats, (pie la Dalmatieest
partagé en 5 cercles, et que ceux de Carl-
stadt et de Fiiime l'clèvent du gouverne-
ment de Laybach, dans le royaume d'Il-

lyrie. Mais depuis lain, toute la monarchie
Autrichienne est partagée en 15 goiiver-
nemens d'une étendue très inégale ; depuis
1822, le cercle de Macarsca, en Dalmatie,
a été réuni à celui de Spalatro; ceux de
Caristadtet de Fiume, séparés du royaume
d'Illyrie, font depuis lors partie de celui
de Hongrie, le premier, comme dépen-
dance de la Croatie, et la plus grande
partie du second, comme un sous-g(Hi-
vernemcnl hongrois sous le titre de Lito-
rale Vnfjarico.

Dans ces mêmes traités, on décrit en-
core la régence de Clèves, qui n'existe
plus depuis ih21 , époque de sa réunion
à celle de Dusseldorf; on |iaitage la mo-
narchie Prussienne en dix provinces , an
lien de huit, d'après .son organisation dé-
linitive; on éniimère encore, en is27, les

18 (livisi<uis adminisiralives des états de
l'Eglise , livét s par le inotio projitiio de
.Sa Sainlelé en isio, et réduites à u par
lin décret de is24. De même, des caries
(le lEsiJagiie et du Portugal, publiées à
Paris en IS2I , et (|u'on regarde («mime
1rs meilleures, doiiueiit encore Olivenca
cl son lerriloire au Portugal. (|iii les avait

celles a l'Espagne parle traité de Itadajoz

daté de isoi <

Nos travaux sur la monarchie Portu-
gaise ont redressé une lonle de méprises
relatives aiiv divisions admiiiistrative.ide

cet élat , mais ces erreurs n'en .sont pas

moins reproduites dans plusieurs écrits

tout récens. M. de Hiimboldt a signalé la

(diirusion introduite dans les travaux des

geogra|>lies modernes jtar l'incertiludc ou
ils étaient :^ l'égard de la division jndi-
dicaire de l'Ile de Cuba. Mais ce t|ù'il y
a de plus curieux, c'est l'ignorauce de
i|iiel(|nes auteurs quant aux divi.^ionsad-

nnnistra ti\es des monarchies .\((r\v(!'gién(v-

Suédoise et Danoise. Même après la pu-
blication de lexcell) nie carte de llagel-

^lam, (|ui aurait pu leur luire éviter cm

erreurs, cerl

encore à donn
les divisions a
indiquent pou
divisions eccit
judiciaires, qn
lerentes des pi
Mais la diffi

lorsqu'il s'agi

administrative
inque, de l'Oc(
grande |)artie
de l'Amérique
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manque d'oiivi
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les changemcni
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conimunicatioiii
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«i-aphe les siibd
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serions nous crt
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nous avons fait

i

nous pour coima
llyacej>eiidaii

«le saurait panbi
sont celle.s ,,;i'i||
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erreurs, certains géographes persistent

encore à donner pour le royaume de Suède
les divisions administratives, tandis qu'ils

indiquent pour celui de iNorwcge, ouïes
divisions ecclésiastiques , ou les divisions

judiciaires, qui sont cependant bien dif-

férentes des premières.

Mais la difficulté devient plus grande
lorsqu'il s'agit d'indiquer les divisions

administratives des états de l'Asie, de l'A-

frique, de l'Océanie, ainsi que celles d'une

grande partie des nouvelles républiques

de l'Amérique et des possessions des eu-
ropéens dans ces régions éloignées. Ici le

manque d'ouvrages originaux , les con-
tradictions ou les méprises des voyageurs,
les cliangcnicns produits par les guerres,

les révolutions, et surtout la rareté des

communications rendent l'exaclitude pres-

que impossible, ^olrc Einiais(alùti(jiu' it

nisloriqiie gur le royaume de Pertie

signale les incertitudes qu'offrent au géo-
graphe les subdivisions de ce royaume.
Eu tout ce qui conccriK' l'Asie, nous n'o-

serions nous croire infaillible, quand les

plus célèbres orientalistes ont commis, de

leur propre aveu, tant d'erreurs. .Mais

nous avons fait tout ce qui dipendail de
nous pour connaître la vérité.

Il y a cependant des inexactitudes qu'on
ne saurait pardonner au géographe: ce

jiout celles .,;i'il commet à l'égard des

pays sur lesiit;els des voyages ou des tra-

vaux réceus ont déjà Jeté un grand join-.

C'est ainsi qu'il n'est i>Uis permis d'igno-

rer maintenant les divisions administra-

tives généi'ales des vastes contrées dont
l'ensemble l'orme l'empire Chinois

;
qu'on

ne peut plus, sans passer an moins poiir

négligenl, ilivisereu .sept étals lacoiilédé-

raiion de Guatemala
;

qu'enlin il .serait

absurde de compter encore parmi les ter

ritoircs organisés de la ronféilérali(»n \ii-

glo-Américaine , le \lixKiniri-()vciilin-

lal, le iSofd-Oiit'xt, »-l KJrrffun. >lais

il y a bien des parties sur leM|uel|es les

incertitudes, le vague et même quelques

erreurs seraient excusables.

Les t-iu c/u'x et les iirr/u-n'r/itit, étant

les principales di>isious ecclé^iasliqiu's,

doivent «Mre néce.N.saireiiieut indiques

dans une géographie. Ce sujet qui parait

n'offrir auciine dililculté, a ele pour nous
roccasiou de longues et fastidieuses r<'

clierches, à cause des cliangemens que ces

divisions ont subi de nos Jours, non-seu-
lement dans l'cgli.M' culhuliqiie, mais aussi

chez les luthériens , les anglicans et les

grecs. Pour la première, nous avons suivi
Valmanacco délia corte di Rotna, des
années 1830 à 1834; la lecture de plu-
sieurs ouvrages spéciaux et de plusieurs
voyages, et les renseigncmens <|ue nous
devons à quelques-uns de nos collabora-
teurs, nous ont aidé dans la désignation
des diocèses des autres églises.

TOPOGRAPHIE. Dans cet article, nous
donnons la description développée de la

capitale de chaque étal, avec un aperçu
des autres villes et lieux les plus remar-
quables. Nous y avons suivi le môme ordre
que dans le tableau des divisions admi-
nistratives, ou au moins une disposition

par régions que nous avons préaiabJeuieiit

exposée. Notre plan dans celle partie est

tont-à-fait différent de celui qu'on a de-
])uis long-temps ado|)té dans les traités et

les dictionnaires de géographie.
Dans une géographie générale, quelque

volumineuse qu'on veuille la supposer et

plus encore dans un abrégé, il est impos-
sible, et il serait absurde, nous ne dirons

pas de décrire, mais même d'indiquer tou-

tes les villes , les bourgs et villages do
c!:aquc état. Il faut donc nécessairement
faire un choix, et c'est Justement ce choix
qui constitue une des plus grandes difli-

cullés qu'on ait à surmonter. Plusieurs
circonslances concourent à rendre une
ville remarquable : tantôt c'est la place
qu'elle occupe dans les divisions adminis-
tratives, judiciaires, ecclésiastiques ou ti-

uanciéres de l'état; lantAl c'est le nom-
bre de ses liabitaus , l'étendue de l'en-

ceinte, la mi'guiliceuce ou la beauté de
quebiues édilices, la .sûreté du port ou
l'importauc*' des fortilications ; tantôt

nage d'un canal navigable, d'ini chemin
de fer, ou celui d'une école célèbre, d'un
élablis.sement agricole ou industriel con-
sidérable , ou bien encore celui d'une mi-
ne, de bains on d'eaux minérales renom-
mées; tantôt ce sont de ntibles souvenirs

historiques ou de vénérables traditions

uni attirent tous les ans un grand nombre
(le pèlerins, coiudurs qui change onli-

nairement un simple banuMU en um> biil-

laute foire ; tantôt enliu ce S(>nl de grands
m(Hiumeus, quelques débris d'anciens

édilices. ou bien le voi.sinagc d'un volcan,

d'une cascade remarquable, d'iiue liante

montagne, ou de toute autre curiosité na-

turelle. L'u misérable fort an-delà du 7o°

' 1 î"
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parnlhMe, un port (VciiiiciUc à la latiliide

(!c 70° 38', trois ou quatre cabanes ilaiis

les immenses solitudes »1c l'Asie-Uoréalc,

lat actuel de la science, si diriërcnt de ce

qu'il était à la lin du dernier siècle. Nous
croyons avoir atteint ce double but, en

dans celles de rAméri(|ue-du-iNord et de décrivanl d'abord toutes les capitales avec
l'Améri(iue-du-Sud , une petite oasis, des dclaiisproiiortionnés tant à leur im-
vérilable port dans les vasles mers de " ~ "' " '"' '"'"' '

sable de rAfriiiue-Inlérieine ou de l'Asie-

Moyenne, sont des localités qui , malgré
it'ur peu de f;randeur absolue, acquièrent
une importance relative aux yeux des

^'éogra plies.

Les é|!illicles de grande, très- gronde,
forliju'e, forte, Iris forte, vidit-slrien-

••<', coniiiierçaiile, très iiiduslrieiiKe,

fl très coinuierçaiite et autres iiiialili-

calions semblables , n'ont pas été données

i»ar nous au liasard, comme elles parais-

sent l'avoir été dans bien des ouvrages,

oii l'on trouve Seiia, dans la capilaiuerie

de Mozambique, désignée couiuie une

ville j>oftiileii,ye, lors(|u'ellc compte ;"i

|)eine lôoo liabilans ; où Gidlford, qui

n"a pas 40iio Ames, est nommée tnie

(irniide ville, et ccia en Angleterre,

presque aux portes de Lojidres! Dans ces

mêmes ouvrages , Brcxcia , lUidoiie ,

Brodi/, clc. , dans reiiipire d'Aiilriclic;

Bresiuii, dans la mon.ircliie Prnssieiinc;

Brème, Fraiivfort, Giexttcii, etc., dans

la (ionléiléraliiii) Gcniniiiiine ; (Hrviie,

etc. . en Fspagne,et nue loule d'autres

villes dont les forlitic:'.titms n'existent plus,

et d'aiilres mêmes (pu n'ont Jamais été

l'ortiliées. sont indiqiu'es comme des vil-

les fortes! mais c'e>t siirloiil bors d'iùi-

rope que celte désignât itm ol'fre les mé-
prises les plus ridicules. Quant à nous

,

nous espérons «pie notre livre, citiisidéi'é

siiiis ce pjinl de vui', peut être consulté

avec nue entière conliaiice, car des mili-

taires, (|iii ont fait pinsienrs campagnes
dans les divei'M's parties tin nii»nile,ont

revu nos maniiscrils et ont redrcsu' ims

jngeniens, lorsqu'ils étaient ini'xacis.

Niiiis nous plaisons ;i niimnier '1. le gê-
nerai ClutstcUf, M. le gi'Mcral Siiiitmi-
</f7", ancien vice-pri'sidciil de la (!(ilo!:i-

bie, M. l'idv(i:ii, ancien jM^cmier prc-
siilenl de la (loiifédéralion du .Me\i(|iii',

f"! M. Il' major /'oz/.v.v///, aide-de-eamp de

M. le géu'ial lîenianl.

Mai.s il ne siillil pas d'avoir fait un
clioix iiiiliciciix des lieux les pins reni.i'-

qiiables .sons lon> ces rapports, il lanl

s'être iraié un plan de deseriplion r.ii-

s(nine. qui soit en liarmtinie avec le plan
général de l'ouvrage ci au niveau de l'o

porlance qu'à celle des étals anx(|uels

elles appartieinient; ensuite , sur une
moindre écbellc, un petit nombre de vil-

les, regardées incontestablement comnn;
les principales de l'état , nous bornant a

quelques désignalions i»oin' les endroits
de second el de troisième ordre, ou même
à la simple menlioii de leurs noms dans le

tableau des divisions administratives. I,es

lieux pas.sés entièrement sous silence sont
beaucoup moins inléressans, sous l<uis

les ra|)|iorls, que ceux qui sont clas.sés

dans ces quatre catégories. Puis alin d'ai-

der la mémoire du lecteur à retenir une
foule de localités remarquables, nous eu
avons raltaclié la description à celle des
principales villes. C'est ainsi qneii décri-
vant Paris, Lijoii, Straslionrt/, Lille,
etc., en l'rance; Vienne, .Vilan, Veni-
se, etc., dans l'empire d'Aulricbe; Ber-
lin, Cologne, Aix-la-Chapelle, etc.

,

dans la inonarcliie Prnssieiinc, nous
avons meiilionné nue lonle de li( n\ d'une
liiédioere popiilalioii

, qui .se lecoinman-
diMii cciien.lanl .soit pai- leurs établis.se-

mens industriels, c(nnmerciaux on lillé-

raires, s<iit par leurs .souvenirs bi^tori-
(|ues ou leurs ctlilices remarquables, l'oiis

ces lieux se Irouvent situes dans la peri-
|iliérie d'un ceiclc que nous avons tracé
anlonrdela ville principale, en pn'uaiil
;in ravon d'antaiit |)liis étendu que celle-
ci était iiiii,-. graiiilci lv rayon varie de la
a (îo milles environ. De eeiie manière,
lions avons pli donner, sans sortir du ca-
dre (|iie nous nous étions tracé, une l'ouïe

di; détails lopogra|diiqiies que, nialgré
leur imiiortaiice, on clien lie en vain dans
les géograpbies le> jdiis voliimiiieuse.s cl
les plus estimées.

Dans ces dcscri|ilious , nous avons sup
piiiiie presipie tontes les géncraiiics va-
gues (|ni ne peignent rien

, qui ne laissent
rien de po>ilif dans la pensée , pour iii-

dii|uer de préférence ces faits earacleris-
liques, ces détails spéciaux qui cmisti-
liienlémiiiemmeui la pbyMonoiiiie locale,
et sont, |>onr ainsi dire, le cacbet d'un
pays on d'ime ville. .Nous avons lAclié de
l'aire coiipaltre l'elal pinson inoiiisavanee
•le la civ;l;'ali(iii d'iiii pa)>, iion-.>ei!le-

aieiili'ar l'indication des universiii's ipiel-

11ii
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que petites que fussent les villes où elles

ont été établies, et des écoles spéciales de
médecine, de jurisprudence, d'arts, etc.,

etc. ; mais aussi par une mention accordée

à d'antres écoles moins considérables
;

par la désignation des principales acadé-
mies ou sociétés savantes , en signalant

aussi les bibliollièqucs publiques les |)lus

riches, les jardins botaniques, les mu-
sées, les observatoires , et les collections

les plus remarquables, et quelquefois en
indiquant le nombre d'écrits périodiques

qui se publient dans chaque localité. Nous
regrettons que le temps et l'espace ne
nous permettent pas d'exposer tontes les

idées que ces objets différens réveillent

dans notre esprit. Quelles conséquences
une imagination féconde et logique ne
peut-elle pas tirer d'un établissement
scieniitique!

[Nous avons exclu toute discussion

élyniologiqiie comme étrangère à une géo-
graphie élémentaire ; nous avons même
rejeté corlaines notions historiques (|ui,

dans dos traités scuiblables , sont d'ime
utilité très contestée. En effet, nous avons

l>ensé que l'indication d'une école supé-
rieure, d'une académie ou société savante,

d'une bibliothèque , d'un jardin botani-
que , d'une grande forge , d'un grand éla-
blisscnienl agricole , était bien auirement
importante pour nos lecteurs t|ue l'origine

du nom de Milan , ou le lieu natal du
peintre Vanloo . de l'abbé l'oulf , \\\\

savant AbuiiTif, el dune foule d'autres

|»ersoimages éfcal*'nieiit célèbros. Au lieu

de signaler le iiui'itie du moindre combat,
de la moiuilre not^iuiation politi(|ue , i^oiis

avons cru eiiipldyi-r plus utileim iil un es-

p.ice prt'cit'uv , eu d."«igiMUl une finie i!e

ioealilés reiiianiii.'ihles par des ^héiio-

meiies naturels . ou par des rentes iiupo-

saus de la plus hante antiquité, traces

d'un ordre social eiilieri'uieuldilïerenl de

l'ordre actuel, et (iii-iquelois uieuie aulé-

rieur aux temps liislorit|iies. C'est ainsi

que dans les environs de Quito nous avons

décrit ces colosses si reiuarqnaltles p;ii'

leur hauteur et si célèbres dans l'iiisioire

de l'astronomie ; (|ue dans les environs de

llagdad nous avons rappî'le les uiervi'illes

de Babylone, la sjtifndeiir de Séleueie el

de (Uesiplion ; «pie dans ceux de Hauias

nous avons décrit les niagiiilii|ues ruines

.le <ierasa , de rhiladelpjiie ri de l'al-

niv re , et que . près de Moilica , en Sicile ,

nous avons donné la description de la val-

lée d'Ipsica
,
qui offre des vestiges d'une

ville des Troglodytes.
L'état des beaux arts chez un peuple

étant un indice certain et frappant du de-
gré de sa civilisation, nous nous sommes
attaché à donner quelques détails sur les

principaux monumens de l'architectnre.de

la sculpture et de la peinlin-e des temps
anciens et modernes, nous étendant par-
ticulièrement sur ceux des peuples dont
les mœurs différaient davantage des nô-
tres. Nous avons fait tous nos efforts pour
être exact. Malheureusement peu de voya-

geurs donnent des descriptions satisl'ai-

sanles. Il arrive môme quelquefois qu'a-

près avoir consulté tous ceux qui parlent
d'un même objet, on en possède rare-
ment la connaissance claire el complète.
Parmi le grand nombie d'exemples «pie

nous pourrions citer, nous nous borne-
rons à la fameuse to\ir dite de porce-
laine, à Nanking. Quoique ce soit un des
monumens d'arcbileclnre ipii aient été le

plus fréquemment cités, sa description

nousaoficrl bien desdillicultés. Le père
l.ecouile, <|ui s'en est bien acquitté selon

le père bourgeois , dit que celle lour
forme nu octogone dont chaque côlé ù
ifi pieds d'éleudue, taudis que le père
Bourgeois, do son ciHé, porte celte dimen-
sion a 130 pieds. Penl-élre le dernier a-l-il

voulu |)ar eeiie mesure indiipier l'élendiic

de chacun «les crttésde la galerie *pii en-
toure le rez-de-chaussee de la cour, tan-
dis que l'antre missionnaire [larlait li'un

des c(Hes de la tour même. Le l'ameux
pont qui joint ls|)aliau au fauhoOrg do
Djoulfa a été décrit par Chardin. San-
s.iu, .leairriioveuol et l»aulier-l)e. landes:

cIkicuii en donne des un'sures dilïerentes,

malgré l'eMrOme facilité de ce toisé. Les
contradictions que nous avons trouvées

dans des voyageurs égalemi'nt célèbres et

presque c inleniporains, et rimp(»ssibilité

de nous livrer aux reclierclies nécessaires

poui' iléeonvrir lesipiels avaient l'aiscni
,

nous ont engage a supprimer presipie

|onj(Uirs les dinicnsicn-. des edilices nieii-

lionués dansci't abre;:;e. An reste ces cou-
tradiclions qu'on n'Uiarque si souvent
da;!s les voyagenis n'<»ut rien d'extraor-

dinaire, lorsqu'on se dnuie la peine d'a-

nalyser les cireoiistances particulières

dans lesquelles cliaciin d'eux ^'csl trouvé.

In voyageur ne peut, on ne -ail pas tout

examiner. Une multit'ide ilc (iii-,cs in-

tliieiil sur la maïucie dont le., liouiiiios

f
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voient et entendent. Le résultat naturel

duil <^tre des tcmoi^^nagcs varies à l'infîni

»ur les mêmes objets. Non-seulement un
homme ne voit pas et ne sont pas comme
un antre, mais encore, à diffcreules cpo-

t|ues de sa vie il diffère également de lui-

même.
En décrivant l'Enyple, les Etats Barba-

resqucs, l' Asie-Mineure, la Syrie, la

l»erse, la Grèce, l'Italie. l'Inde, le Mexi-

que, le Guatemala, le Pérou, llolivia ,

Java, et autres contrées, nous nous som-

mes arrêté ù contempler d'imposaules

ruines, dos débris de sculpture, dos tom-

beaux rocoiivorls de peintures, témoins

muets d'une oivilisatiou loulc diiïéroiito

de la nrttre cl do colle do nos aricolros.

Commoiil, oMoffot, pouvious-nons csporor

de donner une idée exacte du st\joiir do

riiouMUo sans indiquer loMipiacomont do

cos cités populeuses , qui , dans la suilo

dos ftgos, furent landil l'une aprc> I autre,

el taiittU plusieurs à-ia-fois, Icscamlales

politiques cl counnorrialos du nioudo. Si-

gnaler l'ouiplacouioul do rluhfs ,
do

IVemphi», do llu/ii/h/n' . ib" Mntrc, tic

Air</«'.v, lie 7'///- cl do Jd-iisaluii, c'cl

rappeler In piiissauco do Scsoslris. do Na-

bucliddoïKisor cl Ae Soiuirauiis, les ri-

ciio.ssos do CrcMi^, la «.plcmlcur tin coni-

nicrce pliouicicu et la gloire de Saltnnon.

l>ocriro les ruines tic .V//.vc. kW lUrsvpo-

li.i, i\'Kih(ttain\ tlo l'arthitijf, t|o .S///v/-

cum', de li/iodru cl d .It/iims, ccsl in-

diquer les cites ri\ale>. ipii, plus laitl,

rouiplacoront les prcuiieres, tliius la prc-

|iontlorancc p(dilit|uo, cduiiuorciale ol lil-

lorairo. Alv.riindriv , Si'lntciv , l'iili-

hitlhra, Htinif, (oiiitiiiit'/Ki/ilr, <fi-

m'p/ioii, HiKjtlitd. KiiniUioriii, uial,i;ic

sa polilos>.o, .S(///i(/r<'(///(/c, l>il,iii<i. Is-

pii/iii/i ol Sr/iira:, ra|i|ifllciii il;iii> l'aii-

cioii coiiliiiont la puis>;iiii'o d' vlcxaudn'

el do NOS successeurs, la iiinii;iitliic nui

vorsello des Ccsars, la iircpiuidcraiico pn-

lilit|no tics l'artlii s, la dnuiiiialiiiu tics ca-

lifes, les empires iuiuicu^csde Gciigisklini

et de ianierlan , el la splomiciir tics Sk-

pbis.

Nous avons pensé t|ue. loiit on ilcnni-

lanl aux yeux tic iitis Icclcurs le labliMu

iinpiisaut tlo l'cial aclucl du gittbo , iiiiis

tlo»i(»us leur rap|>o!cr do temps en lom|'

jours , Londres , Parix , Sat/it-Pelerx-

botirfj, Vienne el Berlin, «Icstinées sans

doute à être remplacées h 'f\\r lour.

Un ties plus grands ol.slacles qu'on ait

i) surmonter d.iiis la partie topograpliii|iie

d'un irailé éléinonlairc de géograpbie,

c'est le défaut de docnniens contempo-
rains. I.a géographie est nécessairenuMit

composée de choses tpii sont cl île clntses

qui ont cessé d'être. Il est extrêmemoul
diflicile «le décrire un pays, même sous

les rapports essentiels , en ne pré.sentani

que dos choses qui existent simnllané-
niont. Pour une ville ctnisidérable , il est

mémo presque impt)ssiblc d'éviter le ino-
lange de ntttions qui apparticinieni à dos
temps différons. Comment s'y |)rontlre

piuir être seiilomc'U instruit de tttiis les

changemens *|nV>prtiuvoiil, dans rcsiiaco

de queli|iios années, les capitales do l'Ku
rtqteP Que faire pour connaître ceux i|iu

ont ou lion dans les métropoles de l'Asie,

de rAfri(|ue, do l'Aniéritine et de l'Ocoa-

nie ' Los ilescriplit)ns spocialos no sont
pas lonjonrs assez frcquoimiieiil roiituivo-

lees pour «inellos piiissoni in<lii|ner les

cliangemens qui siirviciineiil. l'nris
,

l.ondrex , Vienne , Herlin , )liiniv/i

,

Miinr/iexfer , l.irerpuol, ndinituiiiri/

,

(iltiKi/inr, Siiiiil-l'élerKlniurti ne .stuil

,

|)tMir ainsi dire , pas reconnaissibles , tant

le court espace de ift ans a vu sclevcr
ilans lour enceinte de nouveaux t|iiartiors

el do magnilit|ues inIiIIcos. M fauilrail

tlonc, ptiiir ciunposor une gettgrapliio i|ui

tdfrlt le taliloantlu gltdto a telle cpiM|no,

ties docnniens certains et tttiisdo la inêine

tiale ce qui no s'est jamais trunvo o| ne
saurait s'tdtlenir. Mais ceiie iniptissibiliie

it'uno entière cxailitiitlo n'exciisc jtas les

nogligencos impanliuiiiablos iin'on ren^
e()iitrcacbat|iic pagi* ilans certains livres.

I>ans lies gctigraphies receiiMiienl pu
liliees , .I notre graml etiiiiiieiiieiil , iiiiiis

trouvons enciire la il('s'ri|iliaiiiliir/«f//»'»'

dv In ratindrnie ileCtinifinti , renverse

par nu ouragan depuis Inen des aiinci>s .

ici , tlaiis ia ilescriplKin de ll:^le, ihi parb;
eiiitiro tic la faiiioiise dmise dm tniirtx

,

ilclrnito on iHii't; la, tiaiis celle do j.Dti

lires. Illicite Ciirlltin houfe et ses iiia-

giiilli|nes concilions , tandis qm*, ilepms
<|iie|(|ues aimées, celte inaisoii royale a

les n.'ltions qui liii'ciil jadis te i|iii' 'unt elo dctiioiie,! | ipie son einpla< l'tiieiil olfre

tic nos jours rAngloleire , la Krame , la la belle plate île yi ir luH/nn X/nnii
,

hiissie, l 'Viilrichc et la l'iussc, et les ci tonnée par trois inin\cau\ b.Uiiiieiisd une
lc> populeuses i|iie reuiplacciil , do nos eicj'anlc ;<.'cliiici,lure. Des liailcs 1res en

vogue et pul
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vogue et publics depuis peu , nous ap-
prennent l'existence d'universités, ou qui

n'ont jamais existé , ou qui ont été sup-
primées depuis long-temps , tandis que
les auteurs de ces ouvrages ne mention-
nent seulement pas d'autres élablissc-

nicns de re genre , (|ui tigurent justement
î) cùlé des plus anciens et des plus célè-

bres : nous nommerons les prétendues
universités A'Aaram , de Klauseti-
lioiirg, de Kaxctiau, de Madrid, etc.,

etc.; nous signalerons l'université de
Lu ildu/ni t , transférée depuis quelques
aunéos de celte ville à Mifuirh, cl l'im-

pardonnable omission de celle de Pa-
diitn' , aujourd'hui une des plus tloris-

saules et où professa le célèbre Galilée.

L'espace nous manque pour signaler

d'auires inexacliliulcs dans des qualilica-

lions aiis.si basai <lées qu'ambitieuses don-
néeii aux villes , soit d après quel(|ues dé-
couvertes que leurs babitaus prétendent
avoir eu lien dans leur enceinte , soit d'a-

près quelques produits du sol et de l'in-

dustrie , «|u',1 tort on «'ur attribue, qua-

lilications qui n'en .sont pas moins recon-

nues comme des vérités incontestables,

iiuisque (|uelques - unes ont même eu

i'bouneur de devenir proverbiales. Aidé
par nos savans collaborateurs, nous avons
eu soin dcviler ces méprises ou ces tri-

vialités , et lorsque nous autns éle aban-
donné à nos propri-s lorces , nous avons
mieux aime ne rien ilirt- que d induire

en erreur par des indications hasardées.

•thomtmib. l/addiluMi des synonymes
pour la France, l'Ilalie, l'Angleterre et

d'autres cimirées de l'Kurope occidentale

u'olTre presque pas de dil'licullcs. Mais il

en est bien autrcuieul pour presque tous

les pays de l'autre moitié de l'Kuropi',

pour quelques pniMiices de la nuinarcbie

l'russieiiut'fl pour plusieurs contrées de

l'empire d'Aiitnche. Dans les pavsbiMi-
grois de ce dernier elal ,

presque lou> le*

lieux «Mit deux lioiiis et quelques - nus
jusqu'à cinq , savoir : eu lioiigims , eu al-

lemand , en valaqiie , en siawtn et en latin

liougi'ois. On seul bleu *|iie, dans un
abrège, on ne pouvait les inettie tous;

iinus avons cependant indique ceux i|iii

nous par;iis>aienl les plus lUipoitans, et

qu'iHi nous assurait être le plus eu usage.

on peut dire la même chose de l'euipiie

ottoman et du nouvel état de la (ireee.

Dans relui-ci , il y a presque toujours

trois deuoniinutiuns pour cbuqiie lieu le

nom classique ancien, le nom actuel en
grec moderne et le nom turc. Pour l'ar-

chipel , nous avons en un guide excellent
;

c'est le tableau des tics de la Mer-Rlan-
clic (archipel) que M. Jouannin a publié
il y a quelques années.

Que dirons-nous des régions hors de
l'Europe? là tout est désordre, et sans
une abondante synonymie, il est vraiment
impossible d'étudier la géographie sur les

cartes; car les noms indiqués dans un texte

queli nuque ne .se rencontrent (|ue très ra-
rement sur les cartes, et vice verttà.

Nous prions le lecteur de ne pas perdre de
vue ce que nous avons dit aux pages xiii-

XVI, en parlant de l'orthographe. Plusieurs

des remarques que nous y avons laites

pourraient s'appliquer à la synonymie.
Nous ajouterons que

,
parmi les .synony-

mes que nous donnons, il y en a quel-
ques-uns que nous savons être des er-

reurs dues aux premiers traducteurs des

ouvrages originaux ; d'antres erreurs pro-

viennent de la négligence des copistes

,

quelques-unes même de celle des typogra-

phes. Nous avons cependant du conserver

CCS synonymes ; car tout erronés qu'ils

.sont eux-mêmes, ce .soûl justement ceux
qu'on trouve marqués sur les meilleures

cartes françaises, allemandes cl anglai.ses.

Leur suppression tot:ile aurait offert un
grave ineoiivéïiieiil pour beaucoup de lec-

teurs, sans être d'une bien grande utilité

pour la science.

AmRAMOBKBRT TTrOQRArHIQUB. L'CX-
périence nous ayant appris que plus on
|iarle aux yeux

,
plus on pénètre ai.sément

ju.squ'à l'esprit du lecteur, nous avons
pense que nous faciliterions rinlelligence

des sujets différens traités dans cet abré-

gé, par remploi de différens caractères,

dont la grandeur serait toujours propor-
tionnée .1 l'importance relative de ces mê-
mes sujets. C'est ainsi que, dans le ta-

bleau lies langues et des religions, leurs

divisions principales et leurs snbdivisituis

ont été clairement exprimées par un me-
eanisnie typographique tics farile à saisir.

A la page \\i, nous avons dej;) imliqué le

nioyen employé pour représenter l> pogra-

phiqueuieiit le bassin d'un llenvc. De
iiiênie , on a fait usage de plusieurs i aiae-

teres dilTeirns et d'une lerlaiiic gradua
tiou d'espaces pour faire voir au lecteur

l'ensemble des di>isioiis adininislrativcs

d'un état , chacune de ces divisions elles-

mêmes, leurs subdivi.sionsct leurs chefs-
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lieux respecKfs. C'est encore ainsi que,
dans les articles montagnes, on a adop-
te ,

ponr les systèmes orograpluqnes , des

raraclcres dilTcrens de ceux qu'on a em-
ployés ponr les chaînes principales , les

chaînes secondaires et les points ciilmi-

nans des unes et des antres. Dans la dcs-

t-ription des villes, on a toujours écrit en

italique les objets les plus remarquables
;

et dans celle des endroits qu'embrasse

leur rayon , on a employé des caractères

plus petits , alln de si{;naler la dépen-

dance dans hupielle ceux-ci sont pla-

cés relalivemeni aux chefs-lieux.

TABLEAUX 3TATISTIQUES. DailS ICS cha-

pilres viii^et \\' des principes {généraux

cl dans ceux qui itréccdcnl les tableaux

slalistiques des cinq parties du monde,

nous sommes descendu dans une foule de

détails sur loul ce qui concerne les parties

de la slalisli(|ue qui, comme nous l'avons

vu à la page iv, entre dans le domaine du

Kéopraplie. Il fallait mettre sous les yeux

du public ces pièces , d'après les(|uelles

tout lecteur insiruit pouna jiip'r i)ar lui-

m:'me de létal réel des deux sciences dont

il sagit. Nous avons dnuc résumé dans
cescliapitres, qui sont au iu)mbn' de se|)t,

les résultais obtenus durant près de vingt-

ciui| ans de recherches louf;ueset pénibles

ponr déterminer la i>u/>i'r/i('i)', la pojni-

hi filin, les forrix et les rcssiiurfug des

principaux états dnL;lolie , et le nombre
oppriuimiitif d<:i Itonimcs aclnelle-

ment vivaus sur la leire. Nous osons nous
tialler d'avoir le iiremier rcitandu quelque
lumière sur ces sujets impoiiaus, et d'a-

voir c(uilribuéà faire disparaître bien des

erreurs regardées naguère comme des
vérités démonlréis. Kt puisipie le sujet

niurs a ramené à parler des po|iulations(>t

des tina ices, nous ne pouvons nous em-
pêcher d'ajoiiti'r encore ici (|in'lqu('s ob-
K'rvations qui s'y rapporlfut.

N'esl-il pas éloniiant (!< voir le !Sor-

t/irrn-Tnii'f'llrr, miide evcciient jionr

les voya;,enrs qui vciiliiit parcourir
la Noiivelle-AuKlelcrrecl li' Canada, n'ac-

corder en IMU'^, au lias -Caiiaila, qiu'

lioo.onii habitaus' ^'a-t-oll pasiaiNonde
s'éliMiner encore plusen voyant I annuaire
Tht'hritis/i iiniiirv, \w\\r ik'jh, public quun de nos corropoudaus nous
il Londres, ne dtuiuer encore aux deiiv \oyf d ipie muis avons publié dans ii

( anadas que 'Jôo.ooo .'iiiies , et cela des Hmiis df Puri*, avec les biidp'l
quelques années n|treH la publication de du Kraud-diiclié de ToMane et ijn duché
Itiusieurs ouvraf,'e.', imptutans sur ces pro- de l.ucques, les poi tait i ^a, 4ott,ooo Iram %

vinces, dans |eM|iiels on porte presque au pour I aiince \^\i. Pesiranl approf(Hiil;r

triple leur population, après les docu-
niens authentiques prcfentés au parle-

ment, qui démontrent <|uc, dès l'année

1825, ces deux provinces comptaient
681,171 habitans, et lorsque déji'i les

journaux anglais avaient annoncé que
plusieurs milliers d'émigrés quittaient

annuellement le Royaume-Uni pour aller

s'y établir. A la page 1 106, nous signalons

au lecteur l'état florissant de ces contrées,

que certains géographes regardent en-
core comme de vastes solitudes, n'offrant

tout au plus que du bois de construction

et de riches fourrures. Ignorent-ils donc
(|ue cette portion prétendue déserte du
Nouveau-Monde olfrc une augmentation
de population supérieure même i^ celle

des Etats-Unis? On sait, en effet, par
des documens ofliciels, qu'en 1790 le

nombre d'habitans de la confédération

Anglo-Américaine s'élevait à ;j,02I,:»2h.

tandis qn'.l la même époque il ne montait
qu'.'i environ 210,000 dans l'Ainérique-

Anglaise-dn-Nord. Or, ncuis savons,
mainlenani, parle dernier recensement,
que les Etats-Unis eu iHao avaient

i2,S58,i-i habitans; d'un antre c<\ié les

recenseineus antérieurs, les nombreuses
éuiigralions qui ont eu lieu pendant ces

dernières années, < t des inductions très

probables basées sur le mouvement de la

po|iulation, ont tiémoniré que le Canada
doit avoireu dans la même année an moins
1,200,000 Ames. I,e rappr<K-hemenl de ces

faits, fait voir tpie la (xquilation ayant nu
peu moins que quadruplé dans la ctmlé-
deralion Angio- Américaine, elle a pres-
(jiie .sc\tu|>lc dans l'Amérique-Anglaise-
du-Nord.

Les statisticiens allemande les plus cé-

lèbres eslinieiil à une valeur très peu éle-

vée les revenus de l'état du pape, et M. le

liaion de Malcliiis, que nous n'hésitons

|ias a regarder comme le premier d'entre

( es savaiis. ne les portail en iHao qu'a
o.:ioii,oiio florins du lliiin. équivalant a

14,000,000 de francs. Déjù dans la Hn-
liiiHf />otitii/iif du fflotw, d'après plu-
sieurs laits positifs qu'on nous avait

comuiniiiqués, nous les avions portés a

30,000.000 de francs. Le bmlget dctailb'
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ce point imporlanl «le la statisliqiio, nous

avons prolilé de la biL-iiveillancc dont nous

honore M. le baron dcGéraiido, pour nous

mcllrc en rapport avec les homnics qui,

t'oninic lui, ont laissé de si honorables

souvenirs durant leur administration dans

les déparicniens romains. Les communi-
ealions obligeâmes «pie nous devons à

iM. le baron Janet, inteudant-Kén«;ral des

linanees dans les deux dtl-parlcmens du i'i-

brc et du Trasiniéne, nous ont pnuivc «pic

cette s«'iile partie des états du pape a\ail

«'u J813 un revenu brut de 24,ooii,o(io l'r.

Les faits importans (|uc M. le comte de

lournon, ancien préfet de Home, a

publié dans sa statistique du «lé|)arl('-

inent qu'il a administré, concordent avec

IVsliniation préiu'dente. Nous savons, p;ir

les budgets du ci-devant royaume d'Italie,

combien rapportaient les dc|iarlemeus si-

tués de l'autre «-«^té des Apennins. C'csi

d'après tous ces faits «pie nous avons porté

en 1828, à 45,000,000 le revcmi brut de
la Uttalilé des pays soumis au pape.

roiDS, raBsnncs et moNNAiiiO. On pos-

sède plusieurs traites plus ou moins csli-

inés sur les monnaies, les poids et mesu-
res «les divers états de l'Lurope; ceux de
kriiiio, o Keily et de Loiimaiin enilirio-

M'iil («K'i- systi>nuvs monétaires it

metritp' ,>riucipan\ peuples de r\
SIC, de \' », de rAnii'iicpu! et de r«i-

ceanie. .nais, outre le prix élevé, Icloniiiil

iiii oinnnule et le volume «onsiderable de

«'es oiiM'aKcs, riii'doiinanc<> «les uiatièns

dans les nus, la complicatiim «tes labl«'au\

«lans les autres, siiftiseul pour reltiilcr, à

rouvcriure du livre, celui tpii n le |)liis

besoin d'y puiser des ieii>«ei;;iicmeiis. Il

laul, eu quelque .s«»rle, une etinle préli-

minaire pmir apprendre à >e >ervirdeceM
ouvrages, dont le principal mérite, ajnes
l'exaclitutle, devrait être la clarté et la

piYcision.

(^hianl aux tables et notices parliciilié-

les ipii a«'c<impaf;iieiit rcrtaiiis traites

•peciaiix publies eu liaiice Mir la f,'r(i^'ia-

pllie et la statistique, i<lles sont disciTdi •

lees par l'alisi'iice de limte critique et |i;ir

le délaiit d'aiiliMite. I>'ailleurs l'aiiaiiKc-

iiieiil de ces sortes de tables, le peu de dé-

tails iprelle^. ic ireriiieiil, surtout pour la

iiietrolnKie, mettent itaiis riiiiposviliilile

de distinguer la nature «les mcsiiie>, lein s

subdivisions et les l'appott^ ipi'i'llcs ont
entre elles. \ l'egird de> iiionnaies réelles,

les auteurs de «ts notices se boniciit à re-

produire, an moiiis on grande partie, le

tableau de cuniparainvti répété chatpie

année par VAunuaire, du bureau des-

iougiludex, sans même indiquer «;clle

source et sans parler des muuutnex do
compte dont la connaissance est si im-
portante.

IV'rsonuc peut-élrc plus que nous, qui
nous sommes constamment occupé de re-

cherches stalisliipics, n'a reconnu l'iii-

suflisancc des documens qui existent sur
les monnaies, les poids et mesures des di-
versétatsde ILuropeel des autres parties

dugl(dtc;el c'est parce que nous étions

convaini'U depuis !oii)j;-tcm|ts de rimnieiise

utilité d'un travail ccinsciencieiix sur celle

matière, «pie nous avdiis cherché a nous
en procurer w\ qui pfil être joint à notre

géographie. La diliic iillé était de trouver
un travailleur judicieux et opiniâtre «pii ,

possédant des connaissances spéciales et

i'amiliari.sé avec les rnivrages de celle na-
ture, «diisentU à entreprendre des re-
cherches longues et pénibles, des calculs

l'aslidiciix. N(Uis dcscspérioiis de la léii.s-

siledeiiosdéiiiai'ehes,etiiousiiiiiis \oyioiiv>

réduit à nous .servir des dociimeiis iiii-

parl'ails ipii claieiil à notre disposition,

lorsque le li.isard nniis apprit cpie M. (iiie -

l'ii: de i'Iiionville s'o('cii|)ail «rnii ouvrage
de ce |;eni'e, ampiel il a di'j.i «'oirvicré

lieancoiip de temps. Aucun .soin, aueiiii

;-aciillce n'a été épargne par lui pour m;

procurer «les iapp«n"ts exacts entre lis

liiesures élrangères et «'elles de I rance. Il

a «'«msiille et compare tous les onvragni
modernes. Des reuseighemcus (dliciels re-
cueillis dans un grainl immbre de recueils

péiiodiqnes étrangers, et les coinmiiai-
«ations particulières qui lui ont ele faites,

ont coiictiiirn à l'emlre son travail atissi

«•(mipl.'t cl aussi parl.iil (|ue le permet
l'état preseiil des c(iiiiiaiss,iiires Mir «;ellc

paille impiM'tanle de la statistique géné-
rale. \yaiit lemmgiié a M. (iiierm je desir
«le Joindre a noire |ivr«' une métrologie
nouvelle, plus e<iiii|i|ete et plus digne do
couliance i|ue celle), ipii ai coiiipagiici.l

d'auties geographies, il a en l'cddigeaiicc

d'extraire de son grand «Mivi;ige les ta
f'Iiau.r ipii loiinent i'ap|ienilice de «et
abrège (e sjivaiit est(ii;;ilili' a bien voulu

y ajouter, u notre prière, un travail loil

iiiti'risvanl sur le svsteme iiioiit taire et

métrique des principaux peuples «le l'an-
liqiiite.

Le précieux avanl.ige «je ces tableaux

Hi'i
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(le comitaraison est de présenlcr d'en-
semble, au prc'.iicr coup-d'œil, la division

rt rcvaluation des monnaies, des poids

et mesures des principaux pays et des prin-

cipales villes du monde. Grûces à l'ordre

alphabétique suivi pour les états de chaque
partie du monde et à l'ingénieuse idée

de placer la réduction des unités étran-

gères en valeurs françaises dans des co-

lonnes distinctes , dont la tête indique la

nature des mesures, on se trouve dispensé

de toutes les recherches pénibles que né-

cessitent ies autres ouvrages de ce genre.

Nous pouvons dire, avec une entière as-

surance ,
que rien de plus complet , rien de

plus exact, et en même temps d'un usage

plus facile, n'a encore été publié en France
sur celle matière.

CHAPITRE [II.

.SKCOUns ODTENIS POUR CET OlIVIl/VCE.

Si notre abrégé de géographie a reçu

dès ses premières éditions, Taccncil le pins

llalleur, nous naltribuons ce succès i\

aucune qualité (|ni soit en nous, si ce n'est

à un amour constant et dévoué pour la

science que nous cultivons. Mais nous sou-

haitons avant tout que l'estime du public

se porte sur les causes mêmes qui nous

l'ont méritée. C'est ptyirquoi nous vou-

drions p'tiivoir reproduire ici dans son

entier cette partie de notre introduction

où nous nous sommes plu h nous étendre

sur les secours et ' ; enc(Uiragemens de

tout 4;enre que nous avions reçus. Mais,

quoique animé de la même gratitude, nous

nous voyous forcé, bien à regret, d'eu res-

treindre l'expression. Les faits nouveaux

qui vienneul gro>sir la partie positive de

ce volume , dis|intent ce |)eu de pages !i

nos .souvenirs et n nos sentimens. Il faut

d(nic substituer des énumerations sèches

et rapides à nos longs et chaleureux élo-

ges, des remerclmens vagues et collec-

tifs à ces nombreuses effusions de recon-
iiais.sance adressées individuellement ù
chacun de nos généreux auxiliaires. Nous
cédons .'i cette nécessité , bien certain

d'ailleurs que nos pensées premières ne
périront plus maintenant . lier de décla-
rer qu'aucune considération ne nous en
ferait désavouer une seule , et |)ersuadé

que les simples indications <|ui nous sont
permi.ses ici .seront snfti.sautes pour rap-
peler assez clairement dos noms déjù chers
à la reuouMiiée.

Les secours qui se sont offerts,1 nous pro
viennent de l'esprit général de l'époque,

des trésors rassembles dans les collec-

tions publiques et particulières, des ouvra-
ges imprimés généraux on spéciaux, et

surtout, lies doeumens oflieiels ou autres

qui nous ont été communiqués en parti-

culier.

§ I. Progrès ijineraux de la tjr'oyraphie.

Nous .smnmes heureux d'avoir en! repris

cet immense travail à nue époque favora-

ble. Jamais jusqu'à nos jours la géogra-

phie n'avait fait d'aussi rapides |irogres.

I.a première partie du xix' siècle a uuil-

tiplié d'une manière prodigieuse les fovcrs

.scientifiques, el la géographie a tant de

contact avec les mitres siiemes, qu'il tu

est rejailli sur elle d'immenses faisir.'iiix de

lumières nouvelles. Les goiiveriieiitciis et

les as.soeialions, les princes et les simples

particuliers, les missionnaires caiholi-

(|iies et protestans, tous ont roneourii au
dévehqqienii'nl des couiiaissances géo-
graphiques avec un empressenieiittel que
réuumcratiuii exacte des .services rendus

devient .'1- peu-près impossible. L'Italie,

la haïue, r.ViigIclerre et la Prusse ont
vu iiallie de sav.iiis recueils périodiques,

i|iii. sous des titres divers ont contribiit'

a re( nier les bornes de la scieiiee les
>»(ii ii'les de géographie et lessoeieiés asia-

tiques des capitales de IKtirope n'ont |)as

moins enieacemeiit coiieoiirn ^ ce mou
veillent, tandis qu une impulsion nouvelle
partait des sociétés savante.s de ll;il:ivi,i.

de Calculla ei de plusieurs aiities cités de
l'Inde el de l'Oceanie.

rresqn ;i chaque |iage de ce livre, il est

l.iit nieuti(Hi d nue eu! reprise, d'un éla-
blisM-iuent, d'un acte de munilicence con
tribuiiut aux progrès dei i>ci«iH'CS géu-

ffi'aphiques. '
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Ri'aphiqucs. Vienne , Paris , Sl-Pétcrs-

Ixxirg et Rome possèdent de grandes

écoles de langues orientales. La France,

le Piémont, la Prnssc, la Hollande et la

Toscane doivent, an goût éclairé de leurs

sonverains.desnperbes musée» èijuptieiis

établis .'i grands frais. Combien, depuis la

mémorable oxpédilion d'Egypte, oc gran-

des entreprises exécotces! Le sol des

Pharaons exploré de nouveau sons les aus-

pices du roi de France et du grand-diic de
Toscane ; d'immenses travaux géodésiqnes
poursuivis dans presque tous les états de
l'Europe et même dans l'Inde; de ma-
f;niliques caries publiées par les divers bu-
reaux topograplii(|nes des grandes cités

européennes , ont donne une impulsion

nouvelle h la science, tandis que de nom-
breux v(»yages de circumnavigation et des

explM'ations dans l'intérieur des conti-

nens ont accumulé sans relâche de riches

matériaux. Que de noms souvent cilés

dans cet ouvrage parmi les intrépides et

célèbres voyageurs de la France, delà
Russie et de l'Angleterre, si noblement

encouragés par des gouverncmcns éclai-

rés. Les états même que leur i)osiiion

semblait devoir rendre pins désimércssés
dans ces voyages lointains, onlgénéreuse-
ment secondé ce grand mouvement scienli-

(ique,ct l'intérieur du Brésil a vu dans ses

maguili(|ues forêts les Mikau, les Pu/il et

les ÎStiflerer envoyés par l'empereur

d'Autriche, et les Sjrix et les Martius
par le roi de llavière. Ce nobleexemple des

souverains n'est pas resté stérile. Dès lan
1767, la France avait vu un simple acadé-
micien, lenian|nis de Ccii/r/az/rni/^, faire

construire et armer à ses frais la corvell(!

rAiirore, dans le seul but d'essayer en
mer les premières horloges marines de
Leroi. De nos jours le désir de rivaliser

avec l'Angleterre , dans la rcclierciie du
passage uord-onesl par ledélniildc He-
ring, a inspiré au comte de lloniau/ol. la

pensée non moins généreuse d'attirer sur
la marine russe nu nouveau litre de gloire,

eu ordonnant à ses frais lu cam|)agne du
Riiri/i sous les ordres du capitaine Kol-
zebue.

§11. Col/celions.

Les explorations et les découvertes

,

dont nous ventms de parler, ont accumulé
de grandes richesses dans toutes les col-

lecticMis publiques et particulières consa-

crée» aux diverses branches des sciences

historiques et naturelles. Danslecorps de

l'ouvrage,nous avons mis un soin parlicu-

peuple ou des monarques éclairés qui le

gouvernent , les monumens particuliers

font mieux ressortir le goAt des indivi-
dus. Dans cette nomenclature des collec-

tions particulières, on ne pourrait pas
comprendre celles (|ui ont été formées par
plusieurs souverains et par les membres

lier.i f;iire connaître ce que chaque foyer de leurs familles. Leurs possesseurs dis-

de civilisation, chaque capitale, chaque

Mlle, même de niédi(»cre étendue, renfer-

maient d'objets précieux pour les scien-

ces, les lettres et les arts. C'est une des

parties qui oui eu le plus de charmes pour

iions. Malheureiiscmi'ul la miilliplicili'

des recherches auxquelles nous avons dû
nous livrer pour connaître l'état aclml de

Ions ces ctabli!<senii'iis publics, ne niiii'>

laissait pas le loisir d) nous informer d< s

divers élablissemeiis j'articuliers du même
i;enre que possède chaiine ville. Voila

pourquoi nous av(Uisgarué le silence sur

lis derniers dans la description de pres-

ijiie toule> les grandes villes, cl iiiéini'

liaus celle de |ilusieiir> villes d'une mcdm
cre étendue. Cependant les élali!is>eiiieiis

|i,irticuliers ne sont nas uioiii>iiitéiessaiis

i)iie les premiers. Ils le mhiI peut-être

même davantage, car. taudis que les uio-

luimens pulilics sont lonvrage de tuiil un

|»osenl de moyens trop supérieurs à ceux
d'un sini|de particulier pour qr'<Mi puisse

les ranger dans nue même catégorie. Leur
grande iiiiporlaiice nous a engagé à indi-

quer dans le texte celles i|iic nous (oniiais-

siiuis. En ellel , c(> serait nue oiiii>sioii

iuipardiiiiiiahle i|iie de ne pas noiiinier

dans la description de Pans la maguiliqiie

ijithrie de tiihleiiiw cl la l>ihli»llù'(jiie

iormée par le iliiv il'Or/iniix, aiijiinr

d'hui roi des Fraiii'at>. Coiniiieiit poiii -

rail -on, en faisant la revue des ndicsses
littéraires que pll^^^,l^• la capitale de 1' Vu-
triche, ne rien dire des ru lies eolli rtimi.i

possédées par les avchidiirs Ci'uirhs 1

1

Jean, et ne l'aire aiicniie nieiitioii du /d/

itiii t>i>tiinii/iie cl de la l>il>h\>llu ifiie

fiiiitit litière de iinijieniir.*\ de su

collciiiiin iW inirlriiits (jnirix rei;ardec

par tiiiis les coiiiiaisM'iirs eii;:iiiie la pliii

coinplète qui eM.<le " couiuienl eiilin. en

d

y ; y

i
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: d

(iécrivant Stiillgard , Copcnliasiie ri l'Io-

iciH'c, passer sons silciico les (lihlinllii-

(/lU's pariie IIHères des rois de ff'iir-

leinlwrg et de Daiwmurk, el crllcs du

l/ruiid-diic de Toscane? mais ;i lï'};ai(l

•it'scolloctions apiiarieuaiil :i do simidis

parliciilicrs, que de dilliciillés ù vaiiuic

jtoiir les coiiiiaUre loiiles ! Les iiiulaliniis

t|iii s'opèrent tous les jours, les vente.,

les décès, I impossibilité oii Ion est de

tout savoir, de tonl connaître dans les

fîrandes villes el dans les pays éloii;nés

,

lie laissent an géographe, le plus zélé et

le plus soigneux, aucun espoir darriver

à une exactitude rigonrense. IJiatleml.iiit

qu'il dresse la liste de ces collections,

qHel(|iies-unes ont déjà changé de niailrc,

ou sont devenues piihli(|iies, taudis que

d'autres ont cessé d exister, el (|ne des

venlcs ont dispersé les pièces dont elles

se c()ni|iosaieui.

Nous avions tracé une esquisse de ce

travail, en profitant, ponr lllalie, des

>avantcs recherches de M. Charles Didier

l't de iM. Orioli; poin- la Kelgique. des

notes de M. Vaiiderinaeleu, el pour l't»-

rient, des docnniens conimnniqnés par

M. de Hiciizi; mais les raisons (|ue uons

venons de donner et les réclamations qui

nous (Mit été adressées de différcns c6lés

,

nous ayant démontré l'imperfection in-

curable d'nn pareil tableau, uons n'en

conserverons ici que quelques liiieaniens.

^()ll!! citionit pour l,i FRANCK, ti Paris il'.iliorci

les Ciiliiiuls il'iinliiiiiiti's «le MM. </f Illacin,

«•(iintf Piirliilis, liniiiii Uoptr, Duraïui; Wscul-

Ifclioiis lit' labliaii.i (le M>l. ArUmd, iiinii'rli.il

Suiitt, roiiil»' fit' SuiNiiiiinviu l"'« vollivliniis

U'hisloirrniittirrlli'tiv MM. I)t Icssti I, Jilrit n

dt' Jussicii, Jlorx--'<ll iiici'il, ''"f ilc Uiroli,

gi'ni'ral nfjvan, l'.illd <lr J.niiDKiril, iDnlirr,

etc., «'le. I.ts bibliollii'i/iiis ilo MM. Ifnlth-
naiT, iii.inpiis di* t'oiiiii d'I'iimn, Monmn-
que, A. A. Hvnotiani, vU\, rU.

Daiit tel ilt'|iai'tt'iii)'ii9 iiuiM rrinaniiiioiK .1

i.ii.i.K la colleclion de medriilh-s >ir M. <,rnlil

Mliiroil; il VAi.fM.iK>MKs fi'llf lie M. l.vbaihitr;

i FnNTAINh-MI\-M*ll>r, , MlTZ , Nkvhis, Ioirv,

t'diTir.Rs, retic» ili' MM. P/iitIpiii, Miircliand,

Cliiudin, Jiwlfrain, la/'o/ili'urllr, tt I,ïci>
,

M«nst.H.i.K ot Afti.js, les vahiiuls d'ii/ilii/iiitr.f

de MM. iommarmunt. Saint Pont cl SnuUI,
clf,, rlr.

I.'AI.I.KMAGM'' liiuis oITrait .1 Fium rour pin

lli-lint bibliotluquei ri coittclioiif dr lu

birnu.r; !t M*yi.m(:k., \n cullirtion d'iinligiiUi i

ri)mainps di> M. /V/Zi; i Wiynu , la aiiliiir de
(itblenur i-l\^ bibliotlu-ini- du dur iIf Iviicfi

Xenltrrg; i Nrni:Mni;ne , celui de M t'embo, cl

la UtWt galerie de tableaux de M Campe, k

liAiiii UTH, la collection de pt'lriflcation de M. le

fointe de Munster; à Pyrmom , le eabinet de
cot/tiilles de M. Menekei à llAMnouRo, la col-

leclion de minéraux de M. Stiirm, cl celle d'/'/i-

strles lie M. lyiiilt'in; à Gotha , la collection

de pétrifications de M. Schlotlirim; à Vienne ,

le» bibliothèques des princes de Metternich,
Liclilenstein et Esterhazy, du roniU; de Schôn-
born, la bibliothèque orientale du baron de
Hdinmer; U'f. /paieries de tableaux Aes princes

Kslrrhazy rlJ.ichtenstein, et du comte c'zer-
nini;; les nu'daillers du haroii de llretfrldel du
conseiller aulique de fVelzel, les herbiers du
bxroHJacquin, de M M. lindlicherrX'/.ahlbriick-

ner, etc. , etc. A Pracci-:, les bibliothèques du
\m\\(f .-tuguste de lobkoiK'iez, du prince A/wj-
/,;r, des comtes de l'Iam-Martiniti el de */<•-

beilwrf;,- à Niaiior, prés de Trasue, la hiblio
thèque du comte de Choteek; à [tAi:n>irz en
Bolieme , la bibliolhrqae du prince Ferdinand
de /.obkoivicz; à Kkiciifnai' (idem) la bibliothè-
qw olla galerie de liilileaiix du comte de Kulii

wral . niiiiislre d'état et de» conférences ; à Kri -

NAi- (idem), la bibliothèque du iirince de Achtx'ar
zenberii; >i Nikol^riri;, en Moravie, la biblio-
thèque du prince de Uiet>/chslein; à IIkri.in .

la /,'«/(•;•/(' de M. Solly, le cabinet niinéralogi
que de M. Herfunann el Vherbier àc M. hunlh,
reiifermaiit loiiles les rirliesses rapportées d'A-
mérique par MM. Itamholdt A llbnipland; à
CoRLKNTZ , les collections variées de M. le romle
Henesseltreitbach; A Tiuvm cl t .S^arhrOc
hK.N , U'icoilections ri'antiqailes romaines dr
MM. ijaednoe et lUeching; ^ Nnwin), le ea
bincl d'histoire naturelle du prince Maximi
lien-Jlexandrc. tu ( oi ucnï , les eoltrctions
d'histoire naturelle drMM. Ileis, Sehimeyer,
hIackervX Meinerzha/ien. i Aix i.a( iiai'h.l»

.

les belles C(>//(r//(»i/ de tableaux de MM. Hel-
tendort l'i l.orseniw, el de la launlte ichwe
lin/f,rU.

^ous reromiliandiiins rn ITAI.IF. : h Vfinisf. la

hiblailh'que el le cabinet d'antiquités de
M. (iiustiiiiani i

la collection mineralof^ique
du proli'sieiir liiliocenle ; i Tiik.sii.; la biblui-

thi que du ( lievaliir de liosselti el le mcdaillei
de M. t'ontiinii i<i liniMi*, Irmedaillerfll» col-

lection de pierres dures du comte ilazzuc-
clwllnh \ rii'psK, la bibliothèque A» rotule Ciu
tiiiri; \ l'Aiioit, \:k collection minèralof^iqn,
de M. Pario, \a bibliothèque elles collections
de beaux arts lUi comte .tlexandre Papasaru

,

a Mil AN , Wibihliotheques de MM. Ileiiia, l'n-

ili^zio, etc., etc.,, el la collection mineralo/;i

que iiv MM. i ristufori , la collection d'arinrt il

d'armures de M. t'hoido, la galerie de /,;

bleaiir du rlievalier (if;i;ioni; à<>> n»h, \r%gal<

ries de tableaux des pal.iis l'iuquarl llrinnole,

el la collection de f;raeurrs t^r M. le nianpiK
/'(-.V('^•/(»; a l'ARio. la collection ininèraloni
que de M. te romle l.inali; a Fi mil i^i.i., les nii

dai Iles ilu prune l'oiiiittmkthi . les fialern i

Mozzi fl Corsin/, les manufcrits île M le mai.
(pus de T' mpi , la collection ornithologiqui
de M Charles Honaparte, ric

A Ki'Mc. pirmiuiir multitude d'aulrei, Iri gn

lerics Borghrse
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A LA (.FOr.BAPlIIE. M
lerics Borghrse, Doria , t'etch, Sciarra-Co-
loniia, Karùfiini, les bibliothèques Corsini,
Chigi, cic, fie.-, à Itoi.oi-.NK, les gaivrirs de MM.
y.ambrccari, Marrscalclti, elf . , et \'lwrl)ifr

(le M. Hrrloli/i,; !i Sasso Kkiirato, li'S lahlfaux
(lucoiivt'nl(lL'.Vrt/j/rt-(7//V(rrt, sigiinlos par M. Oi-
diiTiii ^APl.^s, In hililiolln'ijiir du prince Tar-
tia, li'S col/iTlions de M. S<iii-/lngflo, et les

DUldaillit'rs de MM. (dtalaiii, Jorio et Poli i il

\asio, le nuisce du haroii (;«'««« reiil'eiinaut

neiil' iinlle iiiédnilles', à 1'ali.iimk, le jardin ho-
tiinitiiur tie\ olifiizza ; ^ Catanf. , les musées
CioeiiiH Hiscari. Kn llKI.(;iyiJE, nous signale-

rons : a HiiixKi.i.Ks, Vélahlisseineiit géographi-
que de M. f'andennaelen et le cabinet d'enlo-
niologie t\eM. l(ohyns;it Amvkhs, \fs cabinets
lie tableaux de MM. I an-l.ancken el .v. le-

frti,}s; ik K\(;nn.N, le Jardin di» 'ur ni-

lierg; à (i\Nii , I.T bihliiilliéque A. I un
Ihein, el les tableaux de M. ficuuinp; à

\AiN, Velablissemenl pomoiogique, el le ru-

*/«('< </f' chimie de M. / V(n iMcri,î, etc., rlc,
Uans les aulre.s pays de rKurope nous remar-

quions à l.oNniu'.s, oulre les collections indiquées
dans la lopograpliie de celle ville, les collections
de coquilles de MM. Sowerby, frères, les ri-

elies bibliothèques de M. Hrber, du duc de
Pcvonshire, elc. , et le musée mexicain de
M. 7J<7//.'w/(; .'i Stoi.kuoi.m, les livres rares de
M. lirinchmann, el la belle bibliothèque de
M. le ronde de Saclitelrn, el le cabinet mine-
ralogique de llerziiius; a St-Pktkusuolrg, le

cabinet national russe de M. Paul de Sri-
gnine, etc., elc.

Dans les INDKS enfin , nous nommions à CAI.-
CU TTA , les bibliothèques orientales de M.
Il'ilsc.n, de M. Leieester, du brahnian Ramina-
hentinfl; h ItoMnAV.rclle de MM. /.7/;A//ii7(>H«»

el IVi'st: à CoioMiio, i '•tu<n Japonaise
lie M. J.yard; el \ Sinc. . , la bibliothèque
et la collection de M. Miiion.

§ III. Ouvraffe.1 imprimes.

..Si les coiiiiaissaiirps lii.stnri(]urs, pu
poiit^ral , «lisait Malle-llriiii dans snii ini-

inilablc précis, et celles du K''<>Ki'!ipl'C

eu parlieiilier sont tirées de (aiil de
sources diriérenies el plus ou moins aii-

llirnliques , n'est- il pas indispeiLsahle

d'inditjuer celles que l'on a consultées '

^'est-ll pas de la honnc foi de mettre les

savans .I même de juger si l'on s'est ap-
puyé sur des autorités siiflisantes ' N'esl-

il pas de la justice littéraire de l'aire con-
naître à nos lecteurs les noms , .souvent

Ignorés , de ceux <|ui nous ont servi de
mailles et de guides' » Depuis l(»iig-

teiiips nous avions .senti toute la justes.se

lie cette pensée de notre céléhre ami , el

ili's le deliiit même de notre carrière,

il;iiis notre l'ri'upetlo politirn-fjeof/ro-
jteodelh stulo altuiile del (ihtho , noiK
;iM)Us toujours iiidi*(iié les sources aii\-

i|iielles nous avons puisé les faits admis
<l;ms cet ouvrage. |>e même nous allons

il ahord signaler au lecteur les ouvrages
imprimés dont nous nous somme:^ envi-

loiine pour rédiger ce traité de gcogra-
>liie. ilsapparlieniient a trois clas>es dil-

Mentes : ce sont des imrntfjeu //eue-

mitJ' , «les ouri'diffx speeitiiix et des

iin'tKje/i /n rioilii/nes.

\ 'égard des premier-^, nous ferons

liserver t|ue V Enlkiiiiile iin \ erlmilt-
uitx :iér ÎSntiir uiut ziir (iene/nr/ite

,lii .VenurfuH du cclehre ^\. Hiller, le

Wilhliieiiiiii/f* Ihiinthiirli der nfUex
kn hrdhexrhrvihiiiifi rédige jiar une
iniclc de savans géograplies , et le /'; ('

vix de la géographie de Malte-Brun ,

sont les .seuls ouvrages de ce genre que
nous ayons cru ponvoir consulter avec
|)i'olit. Nous avons trouvé dans presque
tous les antres tant d'erreurs grossières,

tant d'impardonnables inexactitudes, que
le seul moyen d'y ccliappcr a été pour
lums de n'en tenir comi>le en aucune ma-
nière, ijiiel <|ue fût le titre pompeux .sons

lequel ils se pré.sentaienl nu public. Ce
sont justement ces compilations qui, plus
(|ue toute autre cause , ont contribué ;i

perpétuer les erreurs cl ;1 faire rétrogra-
der la scieiiie , dont les homes avaient été

portées en avant par qiielipiesgéograplies

zélés et consciencieux el par quelques
voyageurs aussi savans qu'intrépides. |,es

erreurs que nous avons signalées dans
|>liisieurs endroits de cet ouvrage , et

d'autres, bien plus nombreuses, que nous
pourrions révéler au public, si muis le

croyions nécessaire , saiiclionnenl ce ju-
gement

,
quelque severe qu'il puisse pa-

raître. ÎNous indiquerons, tont-rt-l'heure,

les principaux ouvrages spéciaux ou nous
avons puisé , en même temps que non.s

parlerons des doeumens inédits qui noiiH

ont été coiitiés cl des personnages dis-

tingués qui oui l)ieii voulu nous prêter

aNsislaucedaiocettelAche diflicite. Oiiaiil

aux ouvrages périodiipies , si nous von-

lions ciler tons ceux auxquels nous at ons

eu recours, il faudrait placer ici une liste

de toutes les revues CNlimées et de toii.s

les bons jonriiaiix île la Kraiiee, de l'An-

gleterre
i
de rAllemagnc et de l'Italie.

:aiii
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Nous iiuli(|iierons , loul-à-1'hcure , les

noiiibiTiix ompriiitts spéciaux (|iic nous
avons faits ù VAltnaiiach du Commerce
de M. Bottiii; ici nous devons signaler

aussi dcHX autres productions de ce geine
d'un grand mérite

,
que nous avons con-

sultées avec fruil, le Cc.mpanion lo (lie

Almiuiae, et VAmeinctin Almatiap :

le premier publié à Londres , s(»us la sur-

veillance des plus hauts personnages ,

réunis en société pour la propagation des

connaissances utiles; le second imprimé

à Boston et rédigé par deux savans très

disfingués.

§ IV. Ihicumens inédits.

En indi(]uantlps renseigncmensoflicieis

ou autres qui nous ont été connnniii(|nés

pour servir à la rédaction de cet abrégé,

c'. en nommant les personnes qui oui bien

v«,nlu nous aider dans cette tAclie difficile,

nous résumons
,
pour ainsi dire encore

une fois , mais sous une nouvelle forme

,

le plan de cet ouvrage; car, dans cette

exposition, nous suivrons rigonrensemcnt
Tordre des différentes contrées de cliacnne
des cint| parties du monde.

PRINCIPES GENERAUX.
Dans l'exposition de tons les faits di-

vers que contiennent ces chapitres, nous

n'avons pas eu la prétention ridicule do

tonl savoir et de tout faire par nons-niémc.

Nous avons conqtulsé les meilleurs ou-

vrages généraux qui pouvaient l'arilitcr

noire travail , et niais avons en retours à

l'obligeance eli^i l'amilié des savans dis-

tingués qui , déjà , nous avaient aidé dans

d'antres travaux , surtout dans la rédac-

tion des principes généraux de la géogra-

phie élémentaire de Mallc-limn. ^ol^e

guide principal, pour tout ce *|ui concerne

le judaïsme et le christianisme, a élé

l'ouvrage de M. Sclioell; mais nous en

avons rempli les lacnne»^^ , et nous y avons

reclillé quelques inexactitudes, eu nous
jidant des renseigneniens que nous de-

roiis ù feu Tabbé Grvijoirv , ancien évé-

quc de lUois; un orientaliste distingué,

M. Reiiiaud, s'est chargé de la rédac-
tion de l'article islamisme et de .ses br.'Mi-

clies. M. Kluprolh a bien voulu relaire

notre article sur le Konddhi.sme, atiii de
mettre cette partie au niveau des <'(»n-

naissances actuelles. M. Eujivue Bur
tiviifne» la complaisance de revoir tout

ce (|ue nous avons dit sur la religion de
Hralima. La reconiiai.ssance nous imiiosc

le devoir de nommer aussi MM. A/n/
Rémumit et Siiiiil-Mmiin , connue nous
ayant aidé de leurs conseils dans la partie

relative aux croyances de Torieiit, (|iii

entraient dans la spliére de leurs éludes
spéciales. Ton! le reste du chapitre a élc

puisé aux meilleures sources vi aux plus

récentes publications

EUROPE.

Plus resserrée que toutes les autres

parties du monde, mais enliéienienl con-
nue, divisée en un petit nonibie d'étals ,

et dégii comprise piesqiie toute dans le

domaine de la statistique , rtiirope n'olfre

au géographe que peu de difliciiltés , à

l'exception de celles qui accompagnent les

détails topographiques. Il ne nous resle

qu'à indiquer les sources principales aux

-

«uclles nous avons puisé, \w\u rédiger la

description des différens étals.

Fhanck. San.» toiiilx'r ilans IVritiir liop rcrii-

mime qui roiiMstc A iicviiir (|ii(> la I laiirc en Kii

io|>«'. cl 4|iicl'Kiirii|)c daiisIciiioïKli', nous aviiiis

ilunni^ la iii'si'nplion ilc rcllo ni<inarrlii(* nvcr

Idiis les (It'talls qn't'xijvail nolri- luit sptVinl ri 1 1

|il.'ii'(> l'iniiicnii' i|iii' In Ki.inrr iii-i'ii|ii' |iaiiiii h '^

|iiiissan<<'s a|i|i(ir'i's à ll\rr li's di'sliiii'csdr l'Iiii

iiianilt^; ilaii!< rc tra>all «lilliiili' ilciix oiitiai;!"

ont t'I)' nos gtiulcs pi Imlpaiix , savoir : l" l'i'Xi il

Iriitf slalistii|iir (le la l' raiicc , iiu'uii savant lah.-

ni'iix irpriidiiil tons les ans avcr il'iiiipoitaiiii ^

aiiii'iioralloiis, sous If titit' inodt'stc li', IIhiiiihh/i

du CiimmriTf. (Jiir d'aiiln's di'iolii'iil sans sci n-

\niU' ti M. Iloltiit If liiiit (If st's longiirs vcillci

.sans jamais lorilt-r; r'i'st un di'voii rt nii plaiiii

pour lions 'Ir slKiiaii'i' ii i les noinlirt'iix <'nlpl'lllll^

ijui* lions avons fails ,1 son livre. Tel olili^eaiit

•'Ti'ivain a e:i la roniplaisaiiie de revoir tontes hb

épreuves relatiM's ii la Iraiite, et nous a futirin,

I 'fl

'ni nièiiicraili
^^ Vilinéraii-e «

'*'• ('axsse de y
I eliaile , aulri; l

sur des antoritv!

I.adesciipiion
de longues cl péi
poilaiiee de celte
•essllé. La slalisl

""•"X sur lesquels
suiis. M. Uenois
lonrni quelques
rraiico.

IMos liaisons av(
'uiploytis de ivta
dans plusieurs din
iioii-seuleinent pa
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'^•Misnorniiieroiisen
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'lias, l'eononiisle
'">"•!» a rolirni îles i

iDUlesIrseolouicslri
«••'•"•.ir; W.rul.Van

, '".Hliolosiqne. ^olls
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<"'« servi di' J,,rs,. ,,o
'"'•I.-» I 'anee et ,1,. .s,
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lui iiièiiir, l'arlitlc sur riiiilustiie dccv roy.iiimc;

W VUinéraire descriptifde la France, par feu

M. l^aysse de yilliers, inspvctcurdcs postes, on
irlraiic , autre travail rccummandablc et appuyé
iiur des autorites certaines.

I,a description de l'aris a (HO pour nous le sujet

de longues et pénibles rcclierclies. I.a grande ini-

portance de cette capitale nous en taisait une né-

lessilé. La statistique du dOparlement de In Seine,

par M. fi/lot, nous a l'ouriii une foule de Taitscu-

rieux surles(|iiels nous avons l)asé nos comparai-

sons. M. Benoiston de i'ltâlraunei(f nous a

fourni quelques notes sur les finances de la

France.

Nos liaisons avec plusieurs hommes privés ou
employés de l'étal qui ont parcouru la France
dans plusieurs directions, nous ont été très ulileSf

non-seulement parce que nous leur devons une
l'oule de notions topogiapliiques, mais aussi parce

qu'ils ont l'ait disparaître plusieurs erreurs de nos
descriptions, en revoyant nos épreuves, erreurs

que nous avions trouvées dans des ouvrages spé-

ciaux publiés réccntnient et pioclamés comme les

meilleurs, ^ons nous humerons ,') nommer : M.
Sueur Merlin, employé >'i l'administration géné-

r.'ile des douanes; M. Illanc-l.nli'sie, autre em-
ployé dans l'administr.ition des finances, .1 l.ons-

Jc Saunier, à qui nous devons aussi l'important ar-

ticle sur les canaux de l'Archipel britauni(|ue.

iNiius nommerons encore nos deux amis : le doc-
teur lillermé, qui, par ses recherches sur le

nuiuvementde la population, les récoinlations, la

mortalité, a ajouté une nouvelle brauihe à la stn-

lislique; et M. (;«<;•/.>, avocat , avec Irquel nous
avons publié le tableau de l'instruction comparée
aux crimes. Nous citerons, en outre, M. 'l'Iio-

inns , économiste et statisticien éclairé, qui

nous a fourni des renseigneinens précieux sur

tontes les colnuies françaises et sur l'ile de Mada-
gascar \ M. / ((/. Piirisot, auteur de la ISiograplne

mythologique. Nous avons emprunté à nos pro-

pres tableaux statistiques tous les faits qui nous
ont servi de hase pour comparer les ressources

de la France et de ses villes principales avec les

ressources des autres étais et des villes les plus

considérables ilii monde.
r.o>hKiii;n\TinN M|^^^.. l.a Statistique de Pi-

col, Y.lliréi^é de seo^rup/iie de la Suisse de
\eiold Mejtr, le Muniiel des vox<i/;eiirs en
Suisse, par h:l/el, et surtout l'excellrule Hes-
rnption de la Suisse, par /.utz, ainsi que la Stii

lislii/ueiU' celle contrée, par M. t'ntnscini, '•mit

les ouvrages principaux que nous avons coiisiillés

pour la description de ci'Ite partie de rKiirnpe

( (iM i-iiKiiATuiM iA ii>i.\Mgi I . les sa\aus ouvra-

ges de //()//>;/«;» , Cramer, llassel, t'rome.
Stem, Canniil'ich . Iteielianl, '/.edi.iz ont élc

nos guides pour la description des étals seconil.ii-

lescl du Iroisiéme ordre, ainsi que pour tout ce

qui concerne les généralités dece grand corps pii-

liliqiie; l|uant.^ ce qui concerne son organisatinn

.u'iuelle, nous avons cru ne pouvoir mieux faire

>|ue de nous en rapporter aux actes du congres de
Vienne, l.a recoiiuaissame nous onloiiiie de si-

gnaler ici deux de nos meilleurs amis, qui ont bien

voulu, nuntieuli'meiil noti» unlrr de Irms con-

seils dans la rédaction de cette partie de notre ou-
vrage, mais même en revoir les épreuves; nous
voulons parler de M. Meerheimb cl de M. le doc-
leur Donndorf : le premier savant diplomate ,

conseiller de légation du roi de Wurtemberg à
Paris, ancien officier attaché h l'étal-major de
l'armée prussienne ; le second connu en Allema-
gne par des articles publiés dans les principaux

écrits périodiques. Nous devons quelques pré-

cieux renseigiiemeiis sur les villes Auséatiqties à

M. de Lindenberg, consul général d'Aulrirhe ii

Lisbonne, et à M. .' rn Gabede Massurcltos,
consul portugais à ii-nilioiiig.

L'KMeiRF. n'ArTuicuK a été traité par nous avec,

tous les détails qu'exigeait son importance, l'our

ce travail diflicile nous avons puisé dans une foule

d'ouvrages; nous citerons au moins ceux de
l.ieclUenstern, llietzinger, Deniiun, liasse/,

PezzI, Ponfikl, Scliwartner, Csaploeics, Ma-
rienburg et Tliielen. Nous devons la connais-

>ance de plusieurs faits importans à deux Hon-
grois très instruits, MM. Tessedik el t'ekete,

précepteurs des Mis de M. lecomted'Apony. M. Fe
kete a eu même l'obligeance de revoir toutes le»

épreuves de la description de cette monarchie
It'aulres faits isolés nous ont été communiqués
par plusieurs de nos compatriotes qui ont beau-
coup voyagé , el par quelques administrateurs

habiles. Parmi ces derniers , nous nous bornerons
à citer M. Torriceni , statisticien distingué, an-

cien préfet, aujourd'liiii délégat .1 Milan, M. le

liaronMulazzani, savant économiste, conseil-

l"r du gouvernement.'* Venise; M. Anigoni, lit-

térateur distingué, employé par le même gou-
vernement comme secrétaire. Nous avons aussi
puisé quelques faits dans l'ouvrage que M. Qua-
dri, autre secrélairedu gouveruemenlde Venise

,

a publié sur les Provinces vénitiennes.'

MosAïK.iiiK P«cssii;xNK. Ics importantes pnhli-

calions d'un savant administrateur, M. le con-
seiller Ito/'/'niann, el les ouvrages de MM. Stem,
l>eniian et '/.ediitz ont été nos sources principa

les pour la description de cette contrée, ^ous
avoiisdéj.'luomméMM.de Meer/ieimb fl Donn-
dorf, qui ont bien voulu nous aider de leurs con-
seils.

Mo.NARcnie lloi.i AMUisv. el RovAi'HK m: lUi.r.i-

«jii. , réunis auparavant sous le nom de Moma»
I iiiK Ni.tiii AMiAisK. l'endiint riuipresslon de la

première édi'.ion de noire ouvrage , la révolution

lie Drnxelles, en séparant la llelgiqiie de la Hol-
lande, a mis fin .'i la monarchie Néerlandaise. /.«'f

proeinces méridionales et les provinces sep-
tentrionales de celle monarchie forment aujour-

d'hui les deux rovaimks nv.s Païs-Has i.t nr. Un.

i.ioi'K. Leslimites assignées par les grandes puis-

sances ,1 ces deux étals, n'ont point encore été

acceptées par les deux parties; )'!• atlendanl ou
peut regarder presque tout le pays des aiicieniiis

provinces méridionales, comme foimaut le

nouveau Kovaimk iik llii.civi'i. Nous avons donné
l>' titre de Mo>Aiiriiii. Iliii.i. ^miaisk. aux pays qui

fiirment le royaume actuel des Pays-ltas, .t cause

de l'étendue et ileriiiiporlnnce de ses possessimis

lioi s de l'Kurope , eu ellel . ce litre eml'r.issi'lou

lis les /wiw/ift'j siplinlnonaUs, quelquei.

1 4ii'i:i: I, ii>i
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fractions des provinces méridionales et toutes

les possessions de la ci-devaiit Muiiarcliie Mécr-

laiidaisi'.

^uu$ nous sommes lervi de la description de

cette foiitrt'e, rédigée par M. Ca«/irtWc/t dansle

f'o/lslœndi/res llandbuch der neuesten Erd-

besclireibungfKl nous avons consulté la Géogra-

phie historique, physique et statistique du

royaume des Pays-llas, publiée à Bruxelles

,

par M. Cloel. Nos liaison» d'estime et d'amitié

avec M . Queteict, qui est en même temps astro-

Donieel statisticien, nous ont valu l'avantage de

faire revoir notre manuscrit par ce savant, lors

de son court séjour à Paris en 1830. Quant à ce

qui regarde la parti; statistique , nous l'avons

tirée de VEssai historique, géographique et

ttatistique sur le royaume des t :yi- l'as, que

nous avons publié .1 Paris , en 183U , avec notre

ami M.rfe la Hoquette. Koiis ajouterons que M.

deFabricius, chargé d'atlaircs du duché de Nas-

sau, a eu la bonté de nous fournir plusieurs no-

Icsimportantes et de résoudre quelques ailllruiles.

L'Italie , si intéressante par ses souvenirs his-

toriques , par SCS antiquités ,
par les magnillques

nionumen» qui décorent ses villes nombreuses,

par sa population, qui est un viiigt-et-unicme de

celle de l'Europe, et par ses productions aussi

précieuse» que variées . i'Ilalie. malgré le nombre

prodigieux de livres écrits sous tous les titres pour

la faire connaître , n'en est pas moins une des

parties du monde civilisé dont la géofiiapliie et la

«lalistiquc offrent le plus de lacunes. On connaît,

à la vérité ,
jusque dans les nmindres détails,

tout ce qui concerne les antiquités, les nionu-

men», les musées, les mo urs et les usages des

parties situées sur la roui tracée aux tourisOs

par les itinéraires, on connaît assez bien la géo-

graphie proprement dite de ces mêmes lieux ;

mais à part un petit nombre d'exceptions, ou

peut dire que la géographie descriptive de tout le

reste et la statistique de presque toute celle con-

trée est encore à faire : aussi n'aiiious-nous au-

cun ouvrage général A riler. (Juant aux ouvrages

spéciaux, nous ne citerons que !'///«( 7Y//vr) dilte

JJueSicilie de >l. (Juallroiiiani, Ut^Statisliquis

de la Snrdaigne de MM. Mimaul et de la Mar-
mora, les JImanaclis de» différens étals et les

éditions de notre Compcndin di grograpliia .

faites en plusieurs villes , avec des additions i|iii

ont amélioré la ilescriplion des pnvs où elles ont

été publiées. Nous ne passerons piis non plus sous

silence Vltinérairr de fempire t'rant^tiis et de
l'Italie, par feu M. l'ayssi- de I illurs, murage
que nous regardons connue un modèle ihuis i e

genre. Mais si les livres nous ont manqué, iimis

avoni été plus heureux pour les do< iiineus vir-

baux ou écrits, nous pouvons n<ininiei parmi les

personnes qui oui bien voulu nous aidei il.iiis te

travail, M. le c.irdiiiiil /(//'/(/, que sescoiuiiienLii

res sur la mappemoudr de /'/•</ .W(/h;k et sur les

»o>ages di Marco-I'oli) et des fieies /.i ni, ont

place justement païuii les savaiis iliint lis lia-

v.iiixont le plus éclairé la gen^raphii' du uintin

• !;e. <.e prélat a bien voulu iioii* eiuoter îles oh-
ji rvations importantes sur l,i pailieili- iinin

ionipendio di geogrupluu, qui traite de l'I.tut

du Pape. M. le commandant Berlinghieri, mi-

nistre de Toscane à Pari» , a bien voulu revoir

notre description de sou pays natal , tâche à la-

quelle s'est encore associé son secrétaire de léga-

tion, M. le chevalier Pt^rwss/, possesseur d'une

précieuse collection de documens statistiques sur

cette partie de l'Italie. C'est à M. Frullani, em-
ployé au ministère de l'intérieur à Florence , que
nous devons le tableau exact des divisions admi-
nistratives de ce grand-duché. M. le marquis 6'(9-

sare Jlfieri di Sostegno a bien voulu nous
fournir un tableau précieux de la population des
états du roi de Sardaignc . comparée à différentes

époques. Enliu , M. Louis Cibrario a été assez
obligeant pour corriger la partie de notre Corn-
pendiodi geograplua, relative à la Sardaigne,
ety faire d'importantes additions. D'un autre côté
nous devons aussi nommer parmi les personnes
qui nous ont fourni des renscignemens sur i'Ita-

lie : ISI. le chevalier Gussoni, botaniste distin-

gué; UwJoseph Umili, auteur d'une des meil-
leuri's géogiaphies élémentaires, publiées eu
Italie ; feu le comte Carli, lils du célél' • éco-
nomiste ; M. Libri, professeur de nialuémati-
ques; M. Molini, conservateur de la bibliolhe-

qiie pai'ticulièrc du grand-duc de Toscane ; M. le

docteur Salemi, aujourd'hui employé coiiime

clilriirgieu-major à l'hopilal de Païenne; M. h*

ciiiiile Pierre Hevedin ; M. yaearro, avocat à
Naples; M. le chevalier 6'(/r<///:7 ; M. de* /{/»/(:/,

piiilesseur de langue et de liUérature ilnliennes.'i

l'.iMs; enlin , M. Cassella, de Nnpies, auteur
d'un bon Atlas éiénu-ntaiie.

Durant l'impression de notre première édition

trois ouvrages remaïquablesontété publiés: J.e.t

foyages historiques et littéraires en Italie,

par M. laleryi les Etudes statistiques sur
Jlome et la partir oeeidentale des états ro
mains, par le comte de Tournon, et V.Itlanif
di I granducato di Toscana, par M. '/.accagiu
Orliindini. I.e premier ouvrage se lait remarquer
par l'iiiipartialité et l'érudition avec lesquelles

M. Vnlervjiige l'Italie sous le double rapport des
arts et de l'elat social. I e second a rempli une
grande lacune de la géographie et delà slatisli

que I.e dernier est sait» contredit la meilleure
desrnpliou que l'on ait publiée do cette intéres-

sante partir de la péninsule. Ces trois iMivrage>

ont été nus à protit pour l'édition actuelle. Les
reiiseigueniensque \l. Miissi, de Parme, nous :i

iliiiiiiés sur celle ville et sur les autres lieux les

pins reiii;iri|iiabl>'S du duché y ont égalenieiil

lioiivé pl.ue. I II jeuue savant de (ieneve

,

M C/iarlrs Didier, a exploré et pendant plu-

sii'iiis années la ^inle et les riintrées les plus

Kliiiiee^ et Irk plus iiionlagui'Usesdela péiiinsiili

.'>aiis t'iulelois négliger les niiinuinens d'ai et

d'aiiliiliiilés , il s'est partit nliereineut appliqué .i

l'éliiiU' lies houuueset ilela ci\ilisatioii italieuiie

repiiilil de vue tout nouveau r;s(ili- de ses det^iii-

riers Nous avons prolllé des faits Imporlaus n
cueillis par ce eiMiin(;i'iix vovaKiiir dans ses Imi
giies et périlleuses cm uisiiiii'.

, .iiusi que des il .

"iiiiiens iiiipiiil.iiis que \l. t.dUt tUinni a su eu
. iilnr .ivei iiii l.iji'iit Vliiiiiieiil reiiiariiiialile. 1,111

j.i i,i .iiidv ( .11 U- d'Italie. Noui avuui puiié rneun

de précieux rem
lat de Como, Ma
en -Savoie qu'un
«le l'Italie, M. j),
quelques années
quun Français,
iiousaolTt-riiin»
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* 'a légation Sar
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I obligeance de rc
fiptiOH.

,

Pénijisiile mspj
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iiaire geographh
Mtnano. Malgré h
espagnols, cet ouv
impoilaiit que l'on
'out le monde coi
Ion, le grand ouvi
"'•''•

«"'//-AW///,'.

/''/«/•/onluienvou
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de précieux renscigneniens dans les voyages au

lat de Como, Maggiore, etc., el dans le voyage

eu Savoie qu'un des l'crivains les |>lus spirituels

de l'Italie, M.JMi'id liertolotli, a publié il y a

quelques années; l'excellente carie de la Savoie

qu un Français, M. Chaix, a publiée à Londres,

nous a olïert un véritable modèle de ce qu'on peut
faire en géographie physique et en topographie
sur une si petite échelle. M. Clievallay , em\t\o^c

à la légaliou Sarde, à Paris, nousa fourni des

notes sur les états du roi de Sardaigne , et il a eu
l'obligeance de revoir les épreuves de notre des-

cription. .

Pkni:<siilf, nisPANiQur.. Notre guide principal

pour la description de l'Espagne a été le Piclion-

naire géographique publié par Don Sébastien
Miiiano. Malgré les critiques de quelques savaus
espagnols, cet ouvrage n'eu est pas moins le plus

important que l'un possède sur celte monarchie.
Tout le monde rouiiait la géographie WJiitil-
lon, le grand ouvrage de M. de Luhordc et re-

lui Av Botirgomg. M. tUili/wrlcl feu M. de Hau-
tetorl ont uien voulu nous aider de leurs lumières

dans la description de ce vaste royaume, l'uur le

l'ortugal nous n'avons consulté que notre Essai
statistique sur te royaume de Portugal et

d'Àlgari'e, ouvrage bien souvent exploilé sans

que l'on ait eu toujoins la délicate.>se de le citer.

Os compilateurs prétendent donner de nou-
veaux ducumens statistiques sur ce royaume, tnii

dis qu'ils ne fout que nuidilier nos chiffres , aliu

de mieux déguiser leur plagiat.

MONARCMIK DaSoISK, t.T MONARCUIE NoHWI-'r.lÉNO-

SrÉDoisK. Les meilleurs ouvrage.4 publiés en
France, en Angleterre et en Alleiuagiie sur ces

contrées ont été cousullés pour en donner la des-

cription, l'onr nous prénuinir contre les erreurs

inévitables dans des livres laits par des étrangers,

nousavons eu recours au savoir et ,i robligeami'

de quelques nationaux, que leur position soriale

.

leurs rapports et leurs ronnaissanies uiellaieiil à

même de nous diriger dans celte l.lrlie dil'lirile.

Nous nommerons pour la iiiouarrliie DaniMsi'

M. le lieutenant-colonel A'.lhrahanison auquel

nous avons coiiimuniqué la plupart desdoriimens
que noni avions rassemblés pour la di'si'ii|itioii

(les pays ipii forment celte moiiari lue . vt qui

a bien voulu y faire d'iuipnilaules additions .

M. le chevalier IF. de Stvrnstrup , oftlner du
génie, qui a bien voulu revoir les épreuves cl y

ajoiiler ipielques renseiguemeits précieux, l'iiiir

la MoM.tuciiit: Nonw^u.iiio-Si i uoisr : M. leininli'

de l.oiveiihlelm ambassadeur du roi de .sm ilr .

a Pans, qui a eu la boule de recMier nos |0:;i'

mens sur (diisieurs points jin|>iirtnu-> de la ,",rii-

gr,i|diie et de la stalisliipie dt i elle inoiiaii lue .

M. le comte de l.aittiiipshiiii.wii , M /.dc/,,-

KvenskKdd lieiileuaut dans I ai niée de ligne . M
Ut orges lilummfl M. Haliltierg

MoNAiiiiiiK. A.Mii.AisK. le cadre de ce li\ie ne

nous permet même pas de uiiiiiiiii'i' tous les piiii

iipaux oii\iagi's, nu n^iiis a\iiiis puise les i'.uls

riirieux et iieiils relalils li riuiliistru'. au r

merce, .1 l'aj^in iilliiie, au\ iiioiiiiiiiciis el .'i iiiir

foule d'autres idi|e|s que iliuis avniis iiilmalis

'iJIIS la desi ii|>tiuii du Xnv.uiiiii' lu N<>ii>, r»

avons tiré plusieurs de notre tableau The world
compared with the british empire. Non» de-

vons à M. César Moreau d'importantes com-
munications sur la statistique de cette partie de

l'Europe. Une exceMente description mainiscrite

de l'Ile de Malte , rédigée par M. le bailli Miari a

été la principale source où nous avons puisé pour

décrire ce point important de l'empire Britannique.

Enfin nous devons à notre ami, le comte Pierre

hevedin, des idées précieuses sur les pi'iucipaux

établissemeus agricoles de la Grande-Ilrrtagne

.

el à M. hevilloux des renseigncmens curieux sur

les monumens et les établissemens publics de la

ville de Londres et d'autres lieux de l'Angleterre

Empiuf, Russe. Les xi" xii" el xiv* volume du

Vollstaendiges llandbuch der neuesten Erd-

beschreibung rédigé par flessel et VEssai

d'une statistique générale de l'empire lUisfC,

par M. Schnitzler, sont les sources principales

où nous avons puisé. Mais le tableau que nous

avons publié sous le litre de VEmpire Husse
comparé aux principaux états du monde

,

nous a fourni les seuls élémens statistiques dont

nous pu.isious taire usage dans ce livre. Outre ces

sources qui sont du domaine public , nous en

avons dû quelques autres .'i nos liaisons d'estime

et d'amitié avec des savans étrangers et nationaux

qui connaissent parfaitement cet empire. Nous
nommerons M. Klaproth, qui a bien voulu re-

voir notre tableau russe; M..SW/n/Ysi'*'/", auteur

de la statistique dont nous venons de parler;

M. Tidsloy, olflcier d'état-major en retrait»; qui,

non-st'iilement nous ' beaucoup aidé dans la

description de celle partie de l'Europe , mais en-

core nous a donné des notes sur plusieurs par-

lies de la France, de l'Italie et «le l'Allemagne ;

M. le conseiller Frédéric /Idelung, qui nous a

Ibiirui de précieux documeus; M. Edme llé-

rrau , ancien professeur de langue franfaise an

j;riunase de li'ialka i ce littérateur estimable

ainsi que M. de Tolsloy onl bien voulu revoiries

(preuves de cette partie de notre ouvrage. Moire

nini', M. I^éonard ('hodzko nom a aidé d.ms la

d.'scriplion de tous les pays qu'embrassait l'an-

I leii royaume de Pologne , et qui forment arluel-

lemeiit la république de .Kracovie , le grand
duché de Posen dans la monarchie Prussienne,

le royaume de Callicie dans l'einpiie d'Autri-

clie. et le royaume de Pologne dans l'empire

Husse. La nouvelle édition du tableau de la

Pologne par Maite-Hrun , que M. (lioiUko a pu

blie. a été noire guide principal dans la description

ilr ces pays, «lont il a eu eu outre l'obligeanc de

ii'Miir toutes les épreuNCS. Nous .ijouleronseiiHii

i|ue nous avons pi'ollté aussi de quelques notes

une nous devons ,') l'amilié de M. le chevalier

. fllrsli, élevé II une plac e émiiieule sous le regiie

iiiéiiiorabir de 4'.atlieriue II.

Pkminmi.b oriKNT.M K. Mous ne nommerons pas

(dus les ouvrages principaux publiés sur les pa.\s

ijiie nous a\uns pi'o|iiisé de renuir sous le nom de

riuinsulenrienlale; la Iranscnplion seule de

I. MIS litres reiuidiiail plusieurs pages. Oans la

liipographie de la partir eiiropéeiiiie de l'KMriHK

>Mini\N. et dans nlle du nouvel t t4T iik i.\

'i.i'.r. des iKiNLirMri> ut Snair , nh Val*-
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LVI INTRODUCTION

CBiE ET DE Moldavie et de la répvuliuue dks Ilks

loNiEMMEÂ qu'embrasse cette division dePEiiioiie
orientale, nous avons eu soin d'indii]ner souvent
l'auteur auquel nous empruntions le Tait qui nous
paraissait digne d'être signalé -, mais ici nous ne
pouvons nous dispenser d'indiquer aux lecteurs

quelques savans et amis qui ont bien voulu coopé-
rer à notre travail , chacun dans la sphère de ses

études spéciales. M. Reinaud nous a fourni la

plus grande partie de la description de Constanti-

iiople et tout I'l"' licle gouvernement de l'em-

pire OUoman, où d'une main habile il a tracé le

tableau rapide des réformes remarquables que

subit ret état sous le régne de Mahmoud. M.

Jouannin, premier secrétaiir-inlerprèlc du roi

pour les langues fiirnlales, nous a lait quelques

communications importantes, et ainsi que M. Rei-

naud a bien voulu revoir toulfS 1rs épreuves.

"NI. Pouqueville a bien voulu nous fournir des

renseigncmens sur l'Albanie et revoir les épreuves

relatives à la descriplion de relie contrée. M. le

\omlv deSorgo, qui a l'ait de pioCou 'es éludes

sur les populations slaves de l'empire Oltomnn,

nous a coinnuini(iué pliisieius renseigneniens

précieux. M. Ucscarnaiix, .incieiiofllrier eu re-

traite, dont le Mémoire sur le Moniniegi o a servi

de base à l'exc-i'lleule desn iption de celle ( onlrée,

publiée par M. le colonel Vialla , nous a élé d'un

grand secours pour la lédarliori de ce (|ui con-

cerne l'Asie-Mineui'e et la Grère. Mais on ne peut

mentionner celle dernière contrée sans parler

d'un élève du célèbre d'Anville, du savant auteur

de \'.4llas d^narcharsis, que la mort a enlevé

trop lot à la science et à sesamis, et dont le gou-

vernement français publie les savantes recherches

sur la topographie de la plaine d'Àrgos, Pour

rendre moins imparfaite la description de cette

partie de l'Europe, nous avons profité de nos liai-

sons d'amitié avec ses deux flis , MM. Guillaume
et Alexandre Barbie du Bocage. M. Guil-

laume nous a donné la description de Salonique,

celle de Choumia ctd'autres documens importans;

M. Alexandre nous a fourni des notes intéressantes

pour l'indication des principales antiquités de la

Grère.NousavoDs aussi beaucoup d'obligation à M.

Schinas et à M. Dubois : ce dernier a eu même la

bonté de revoir toutes les épreuves de cette partie

de notre ouvrage , ainsi que celles qui traitent de

l'Asie-Ottomane. Notre ami , M. rf<? la Hot/iiettc
,

qui s'est beaucoup occupé des principautés de
Valachie et de Moldavie , a bien voulu nous four-

nir des notes qui nous ont servi .1 reclilierla des-

cription de ces états. Nous ne devons pas oublier

de nommer les importans o vrages surla monar-
chie Ottomane, publiés parM. dr Hammrr : tea

ouvrages , avec le tableau de Mouradffea d'Ohs-
son, sont toujours regardés comme les meilleurs

guides que les géographes puissent consulter.

Plusieurs notes intéressantes , que nous devons

à l'amitié de quelques Grecs très insliuils, entre

autres M. le roinlr Strt f/i de Coi l'on, ont com-
plété les renseignemens que nous possédions dcjfi

.sur la république des Iles Ioniennes.

ASZS.

L'Asie est, de lotîtes les parties du
inonde, la plus remarquable, soit par son

étendue, soit par le nombre absolu de ses

habilans, soit par l'importance de .ses

soMvenirs historiques ; elle méritait doue
d'être traitée avec beaucoup plus de-dé-
tails qu'on ne le fait ordinairement dans
les géographies générales. Quelque res-

serré que lïit le cadre de notre ouvrage,
nous n'avons pu nous empêcher d'offrir

les traits principaux des superbes régions

qui se développent au sud de l'Hymàlaya,
de celles que de vénérables traditions ont
rendues si célèbres le long de l'Euphrate,
du Tigre, du Jourdain et des rivages de la

Méditerranée, ainsi que de ces régions
bien plus vastes (]ui s'étendent au sud-est
et à l'est du grand plateau de l'Asie-Cen-
Irale. Nous avons .senti toute l'absurdité
qu'il y aurait à décrire, en une couple de
pages, ces immenses plateaux parcourus
depuis trois mille ans par les guerriers
nomades qui tant de fois oui changé la

face politique du globe; ces régions ma-
gnifiques (|ui, de|»uis l'aurore de l'hisloire

jusqu'à nos jours, ont été le but des ex-

péditions de tous les grands conqiiiraiis,

et d'oii nous sont venues en partie nos
religions, nos sciences et noire civilisa-

lion. Nous nous sommes dit qu'il serait

ridicule de ne consacrer que quel*|ues

phrases ou une aride nomeiiclatiiie ù la

description d'un empire qui a été pour la

moitié orientale de Tancien conlincnt , ce

que l'Egypte, l'Inde, la Mé.sopolamie et

la l'hénicie ont été pour la partie occi-

dentale; d'un empire qui forme, pour ainsi

dire, un monde entier à lui .seul, et dont
la popuialiiMi, d'après les calculs les plus

modérés, dépasse le quart de celle de tout

le globe. Nous avons fait tons nos efforts

pour bien choisir les traits les plus pru-
lires à peindre dignement ces belles con-
trées , et le cadre resserré de cet ouvrage
rendait cette Iftche encore plus diflicile.

L'exposition des sources principales oii

nous avons puisé, et la désignation des
.savans estimables qui ont bien voulu nous
aider dans ce travail pénible, fennit coii-

natlre au lecleiir les diriicultés .sans nom-
Im'' que iiiius avions a vaincre. Atin d'é-

viter les répél liions, et pour remplir uii

devoir imposé
|

devons déclare
qui a répandu
«l le Japon

, qi
de la classiljcal

^} 9Hi a remj)|
''ait encore de
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seulement nou>
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la sphère de ses i
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|;orreclion des éi
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et les plus récciii
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AstK-OTTOMANE.
I,

l^onlréesollreencori
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•ant
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tini, Mar/ti, Olivia.
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.

{orh'n. Irhy, Ma,.,
ronlanitraiscliHlz
principales ou nous av!
iinporlans qu.. „o,,s ai

«upofiraphie.M..v«,>,/-,

•piip de lumière surla
I histoire de l'A rméni.
"••portant sur I histo
•••ort prématurée , ,,1 ^

avait re\u roiiiphim,
vrage.pourla récln,ti
Prollfé des savans Méi
contrées de l'emiiireOL
'f'^ocx H dr //,„>,„
'I ohligali,,!,.,

.1 M. y„„
de l'Asie-Oltoniane et

aparrouiusenplusieu
a «'té assez obligeant
épreuves de l'Asie l»||„
Perse, régions jm- |,.s,|

sieurs notes iiiipnilani
que de longs séjours .

""tinisàméiii,. debir
a lourni quel(|u,.s d,lai
etnolaiii„„.„|s„r|,T

l>;

l'^KAiiii-. e.st ciicoiv

•''lagéogr.iphiede;pa
qu'à présent explorées
'••••ore laiil ,1,. ,|„„,,.

iiéressaiienienl lus br
nous en avons (mW
l'ulir. Sirtzrn, .u,..
I^hardt. M.ngin. s,u\
''^r.lUippell./rbxvt,
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devoir imposé par la reconnaissance, nous
(levons déclarer qu'un célèbre oricnlaiisle,

qui a répandu lant de jour sur la Chine
el le Japon , qui a su débrouiller le chaos
de la classiticalion des peuples asiatiques

,

cl qui a rempli plusieurs lacunes qu'of-
frait encore de nos Jours la géographie
de l'Asie-Mineure, M. Klaprvth, non-
seulement nous a fourni des matériaux
précieux pour la description des contrées
de cette partie du monde comprises dans
la sphère de ses reclierches spéciales, mais
en outre a bien voulu se charger de la

correction des épreuves relatives à toute

l'Asie. Grâces à ce trait de généreuse ami-
tié, notre ouvrage sera exempt de plu-
sieurs erreurs qui déparent les meilleures
et les plus réccnies descriptions de cette

partie du globe.

Asik-Ottomane. I,a gi'ograpliie de ces vastes

ruilti'écs olïre encore bien des lacunes et des dou-
tes, malgré le grand nombre de voyageurs qui les

ont parcourues dans plusieurs directions. Kn ci-

lanl: liaitwolf, A'An'ieux, Tournrfort, Ses-
tini, Marili, Olivier, Corancey, Macdonald-
Kiiiair, l'iarke, Chàleaiibriatil, Ilcaufort

,

J.eakc, lUtiTlihardi, Ali-IUy on lladia.Sect-
zen , lUcliardson , Parsons , llnckingham,
h'orhm, Irhy, Monglf, lunisscaii, l'onnor,
t'onltmirr e\. Scliulz, uous indiquons les sources
principales ou nous avons puis^ les laits curieux et

imporlans que nous avons encadrés dans l'article

topographie. M..V(»//i/-,M«/7///,quia répandu beau-
coup de lumière sur la géograpliie. la littérature el

rilistuire de l'Arménie , et qui préparait un travail

important sur llii.sloire d'- l'almyre, lorsqu'une
mort prématurée est venue l'enlever à la science

,

avait re\u complelenienl les parties de notre ou-
vrage , pour la rédaction diii|uel nous avons aussi

profité des savans Mémoires publiés sur plusieurs

contrées de l'empireOttoman. parMM. Sxli'estrr
dr Sacx el dr lltinimiT. ^olls avons beaucoup
d'obligations ,1 M. Jotiannin pour la description

de l'Asie-Ottomane el du ro>^iiinie de Perse, qu'il

a parrouinsen plusieurs directioni. M. llciiutud

a été assez (d)lige.-inl pour corriger lontes les

épreuves de l'Asie Dtloiiiaue , de l'Arabie et di* la

i*er.se, régions iiir lesquelles il nous a rourni plu-

sieurs notes iiiiporlantiN, M. A'(///<)/i/de Vérone,
que de longs séjours en Kgvple el tians la .Syrie

ont mis à même de bn'ii connaitre ces pays , nous
a fourni quelques dclaiU curieux sur ces contrées,

et nolaniinent sur In l'ale-tine.

l.'\K»iiii-. est encore si iui|iarrailci!ient connue,
cl la géographie de; parties de cette contrée, jus

qu'i présent explorées p.ir des Kuropéens. otTce

encore tant de doutes. (|ue nous avons dû être

nécessairement Ires brer dans In di'scription que
nous en avons laite. Les \oynges de oilt-r, Sif-
hulir, Srrtztn, .tlttUy ou Ihidid, Itiir--

kluirdl, Miiigm, Sddtit r, t'dZfikfrly , tlriiiit-

kir, iiuppell, IrOxvl Marmlcs. Hatiks et l.i'gti.

Demazurcs et Champmarlin, De Laborde tils

et Linanl, oui été les sources principales où nous
avons puisé.

La Feiisk, depuis le commencement du xix'

siècle, attire rattcnlion des savans et des hom-
mes d'état de l'Kurope, par ses antiquités, par
l'importance de sa position et par les grandes ré-

formes politiques et administratives qu'elle a su-

bies de nos jours. Les anciennes relations de Pie-

Ira délia f^'alte, Tavernier, Chardin, (Hier

el autres citées dans le tableau que nous avons
publié, vers la linde i82G,avec M. Brué , sous le

litre A'Essai slalistique sur le royaume de
Perse ; les relations plus récentes de Marier,
Ouseley, Fraser, Ker-Porlrr el Alexander ;

les voyages tï'Elphinslone, de PoUinifer el de

Chrislie pour la partie qui forme le royaume ac-

tuel ili> Kaboul et du Korassnn-Oriental, et la ron-
lëdéralion des Keloulchi , nous ont fourni nos élé-

mens principaux.

TlIRKKSTAM-iNDtPf.fiDAM NoUS aVOHS été guidé
dans celle description par les voyages ùv ^laïa-

rov dans le Khokan, de \ iraviev à Kliiva , de

Moorkrofï à|Khoiilm, Balkli, etc. , de Meyrn-
dorfit Boukhara , et par l'intéressant table.iii de
de la lloukhariu du notre ami Al. de la Pœ''au-
dière.

Im)k. La description que no 's avons do. "ée de
l'Inde propremeiil dite renferme la suoitance

d'une inllnité d'ouvrages de tous les genres el de

toutes les époques, depuis Marco Polo, jusqu'au

savant évéq.ie lleher et à M. llamillon. (juoique

ce dernier ait résumé avec un savoir el un talent

remarquables, daii.s son East-lndia G . -.
•' er,

\.o\K le» renseigiieniens anciens et nioi>eri'ie> sur
cette région, il ne dispense nullement <

' cou ,ol-

îer les sources antérieures el surtout lesjournaux
de l'Asie et les méiir>iresdes sociétés savantes de
Calcutta el de llatavia. C'est avec tous ces secours

i|ue iiour, avons pu atteindre le but que noii'' nniis

étions proposé. M. ae la Henaudière nous a aidé

dans la description de l'Inde-.'^epleutriiinalc.

I.'Im\k TRAMMUNciTiucK a été poiirnoMs lesiijel

de pénibles recherches. La direction dei grandes
chaînes de montagnes, le cours des principaux

lleuves , les divisions politiques , la position des

villes principales, la classihcation des habitans ,

tout nous nlTiait , ou des dillicultés à surmonter,
ou de grandes lacunes .'i remplir. >ous avons com-
paré les relations anciennes di'P//Wti, tieJiliodes,

de Maritti v{ d'autres missionnaires, de Jlaron,

de ('•rrraise, de J.atouhère, etc. , elc, , avec les

lelations modernes ù. •;'ies, de Jlarrow, du

llirain-i'DX, de i.,, •r--:, de l'rawfurd, de

t'iulayson, de Tranî, ùv tVhile, elc. ; les caries

anciennes de Dilule et iW d'Jnfitle, avec les

cai les modernes iW-Irrowsiiiilh et de llytd; mais

nous avouons IV*" le résultat de ces roiu|iaraisi)ns

a été tro|i souviol vague et incertain. C'est avec

autant de su ,iri.se que de legrel que nous avons

chercli' iiiiitilemeiit dans la dernière édition du

VKast-hiilia-CaziUrrr que M. Ilainiltoii a pu-

blii'e en IS.'S . In solution de nos doutes el les iiia-

téiiaiix neress.lires pour décrire cettei'égiond'unc

manière satisfaisante les savantes cimjfclures de

M hiaproth, les cons.il» de MM, </< I irnun el

r/iii

i :. :i

11

^ {.' :.

m
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(/<"/« liriiaudii're, la t'uiiiiiiiiiiirnlluii du voyaKi'

di>M. Caiwt i\ Siaincl à Kniiiliinlje , ciirori* iiia-

misri'it , et les rTiisi'ii;tiiMii<'(is jin|iiii'laiis roiiiiiis

|iar >l. il« la itoi/uvllr sur l'i'iniiiiT J'Aii-iiaiii,

iiotisuiit ptiissaiiiiiiriit aitliïù soilirilccflabyiiii-

llic. ^olls (ji'vuiis ajoiilcr aussi un nicuiuiir sur ii'

l.aus, qui nous a t'ii^ duuiié à Ijsbuune par V.

ri'irira d'/tlmt'iila, ouvrage lYuii missionnai-

re pui'tu^als qui , ru isii. a visili' ri'llf >''in-

Me si peu connue. Les détails dans lesquels

nous sununes euiré sur relie dernière conirt'e

nous ont étt' siig^î^rés par les erreurs niiiues

qu'ont conuuises nos devanciers. A lavt'rilt', ce

n'est que l't'ceuunent que l'on a obtenu des uo-

llons un peu précises sui' les piiiic i|>ales divisi(Mis

du Laos
i
mais les «éograplies devaient s.uoir de.

|iuis Ions-temps que le l.ouaclian ou rn.ianmede

Lent; était dillcieiit de celui île» l.anjans. Comme
ce dernier pays est la première (lartie du Laos i|iii

ait été connue sous ce nom . on a cru qu'elle le

comprenait tout entier; mais on a appris depuis.

parl»ubalde, rexisleiiredurii\aumedel.eu«dans

le Laos, il est donc éliaii,i;e que l'on ail lait de

l.eug et de Laii{;ioiie, capilale du pa.>s des Lan

jans, une seule el memeulle. Plus lécemnieiit

encore , nous avons appris, par M. Kraiicis ll.imil

ton et par d'autres \(i>aKeiirs anglais, que le Ko-

sainpri elle /imé ou ^all^'clma, laisaieiit pailu'

du Laos. iNousconiiaissoii'. donc assez les (^lamls

traits (;éi)(;iapliiques de celle contrée poiiiiie ile-

volr |ias la ne;^lif;er.

La Kéiiiîriipliie de l'LveiHi < iii>oi>. ,
composé de

la Cliiiie piopremciit dite et de pliiMCUi S autres

li'f;ioils qui en ilepeiidnil di' diteiics uiailieies,

ollre encore beaiiioiip didiMiiiilé. Les trawiux

des missioniiailes coiitiiiueiit d'être la source

[irincipale à lai|uelle les t;eof;ruplies dniveiit poi

ser. Les M).vai;euis Hollandais. Anf;lais, I rainai.

etc., loicesde suivre la même route , nepoiivaicnt

voir que les nicnies objets, et uiaiii|iiairnt d ail

lem s de la liberté iiéi issaire pour laire des obser-

vations appioloildies. Aussi oui lii ajouté lies peu

aux rensei(;iieinelisque iiuiisdeUMisailx uii>siiiii

naires. Il nous semble uieiiie que les li.itaiix di'

quelipies siliiiloKUe.s modernes ont pliidiiil des

résultats beaucoup plus piéiieux pour la f;eo^ra-

jdue. l'aimi les savaiis imus nmis borneioiis .i

(lier MM..//'/7 /ir/H«.t(//et hlii/imlli Le monde
savant ileploir la perte de i es -.^•«.ms miuiIo

^nes : la mort en liapp.inl le premier au mi-

lieu lie sa carrière lilieiaiie. la i inpei lie ib'

tonipleler ses pleiieilMs rei lien lies sur les l.in

KUis et les peuples Lill.llrs, rt ce iiiible moliU'
ineiil d'une immense eiudilnoi . iihidelea la-lois

dvtrnnii- et de sitle n'tivtji malbeureuHiM'nl

incomplet. Pans l'empire Cliinois même des

cliangenu'iis considérables ont lieu plus souvent

qu'on ne pense, ce qui rend inexacte l'épitliéte de

statiimiiairi' par excellence que lui accordent les

géoh'iaplies ; nous avons consulté une l'oule d'où

\ ra(;es, mais surtout cnw de Duhaldc vK de <;/•(»

sur, It's /.rllrrs cdi/iantrs, les Mt'inoiiTs sur
les f/tiiiois, el un article remarquable de M. /•.>

nrs .sur la (bine projireinent dite. Nous avons
aussi puisé plusieurs lails dans les relations olll-

cielles des ambassades de M<iriirlii>\}; A'.lni

lirr.tf, de T('lsiiip;li el de l (iii-llntiiiii, et dans
les relations des savans qui les uni accompa);nés.

enti'e autres , dans celles A'Abt'l, de Dr C.mgiu-s

,

el de l'illustre Hiirr<n\\ ainsi que dans le votat^e

à l'ékiuj,' de M. Timkoi'sKi , enricbi d'exceilens

commi'utairespar M. hln/init/i. M. 'Liiukovski a

.niissi traversé la Monf;iilie , sur laquelle iiiius

avons égalenieiil cunsullé les relations de /.un^r,
de Jlillvi de quelques missionnaires jésuites (|ui'

l'empereur Kang-lu avait cliari;és de dresser la

eaile de cette vaste contrée.

L'I'.Mi'iKK ne Jai'om est si remarquable ,'i tant

d'égard» et si peu connu ,
que nous avons du ap

(lorter une application paitiiiiliere a l'ex.imeu

du |>etit nombre de sources auxquelles luiiispoii

VMins puiser. Ce n'est pas que l'on n'ait lieaucoiip

cent sur celte partie de l'Asie
, mais la plupart

des relations sont si supeiljcielles et si tagiies

qu'excepté celles de (iiiiiii, i\v hiniiil'/)'! el de
Ihiinhrni elles oirrenl pru de ressouiees. » e

peudaiit, on trouve des reiiseij^uemens prei lein

dans les /.( ttli i des missioiiiiaiies aiixqurls mi
diiil les preinieies iiulioiis sur let eiupiie , luisi

que dans le» lelations modernes sur plusieurs de
ses pailles publiées par i.ii.t iiKliiii, l'ilsilif;/!,

t,i>/i)i>iiii ri Siriit /.Il SI /I. Ne.inmoiiiH, il taiil

leciiiinallie qm* h,li ,11/1/1 r est le seul qui ail

considère cet empile sous tous li s pinllls de tue

geni raiix . el smi llislmn iiiiliin//<\ riii/i il

icili.\i<istii/uf du Jn/iiiii reiilrime ,1 elle seuli

plus de notions esseulielles il pu 1 iso i|ui' tuiiti -

les aiilii s lelatioiis. Mais, s.ins liibli^eaiile as

sislaiiie de M. A /ii/"><f/i, nous n'.iiirioiis jaiu.ii ,

pu siiitli aiseinenl de ce Libt linllle

Asn llissi. In pailaiitdela pai lie européenne
de l'empire llllsse , nous aviills de|,i eite les soiii

ces piincipales auxquelles nous avons eu reciMliv

pour in deiiiie laiiaitie asi,ilii|ii>' ^lllls ajoiili

liilis seuleiiuul i|iie V Ism /iiilj ^litll,i i{ |i> y,,

hli >UI du I illiiiisi lir M hlii/iliilli, le vovagi
de S\. i.iimhil, leiix de MM. < nrliiiiiir, /.rdi

Imitr, Iniiiiii, n niiivi /, huliihui-, Ihdutl.
Iliiin/iii/dl .i\i iiiiiis mit lunrni liejui uiip di

reuM'igucmens Mu|iurtans.

ArniQOK.

Oin»i<|'"' »lp|iiii.« trois sinlcs nos v.iis-

M';illx(jiss('iill('|iiiinler\lni|iiiM|iir |ilii-

sifiirss;iv;iiis iii'ii'iiljlistes .iii'iil rlicirlif,

Ii!ti'IVin(|c(!rsntitriirs,ir,ili.'sii(|issi|i»Tl(s

leiii'brt's i|MJ niv<'|ii|i|M'iil |;i ^ni;;r,i|iliii'

(le colle OoiitKc, et 1(111111 j;i;iiij iiouibic

lie vov.lp'lirs. il li,'ivc|s tiliile il.iiip'is

nnMil lente île penelrei' on .niciil en illet

|M'iietié it.'iiis riiileiit'iir (te irllc ni^sie

l'icnsc |i;irlii' (In iiioiiile, nous somincs eu
1 Drc lui'll lie! .lies ih 1,1 iiilMi.llIrr loin

l'IltlCIC, III. lll> ll|i|)'ili,|llCUR'lll. I.CsdcdiU

vertes luodern
ferlile.selliabi

0" bien OUI f;

une f(»iil(> d'élu
et do rivières,

('lies.s(.SKéoKra|

tilicalioiisiHino

sont le n^siiK.i
"OS jours par d
éclairés, et le d
siciirs

K(:'()};rajt|i

ncr. Noiisiiicn
vo.vap's (le //,„.

yiirdir/,, /»/„//
fM, l.,,o„, r,

*'••. «'If ; (|||;ij|t

T'-s de {CAiirii
i\'Ar,M,u', Ifa/i
'iiiin, La Jit',1,1

fi' nfflous, Hcif
Sri;,,/,), Unir, I

^"•is avons II

"loiido p„ ('in<|

i><»iis allons jii.sti

JMisrr PII nieiiie ip
pales au\<|ne||,.s
doiiiuT la des, hpi
•*»"l. JHMir éviter
lions devons déel
"••Il v.,n|,.

,.,.^„i,.
les epirnves de ij

mais aussi telles
('(aiiie.

Hr.;!/.^ rtn Ni, ,,
llrovvii et autres vo»
^iibiee(IKK|,,|,.,|„

«.Iblonnrnx que \i-%

Kiialerau «éoi^iapli,.
cou. nous ont indiqu
' •" P<Mir limiir „
;^''i'»liM avons ,|,„i,„,
I» p.ircourt du sud an
'»*<• Les luiiiles (|„e
braisent nue des réci
l'Iusdulineleiiinil ,„',

)
•i>im» ajoute, c .imiii

pie el étroite ,,„,|„„,|
el q;ie M.ill,. ||,,im a „
»"'< P»r 1,1 revivre uiHUM exact,. ,,ue ,„n..
"•'PPirlient pas plmi
'liOltelle e,|„|i,i,,ep
brraini élevés; niiis n,
I osier nolee ee|t,.|„„,

l'oillconildéréqueles
!•• 1.1 foir occKl.iilil,.
•'•"*"••» eMiuo«rapli„|ii
l'clicnnentaiii,»,,,,,.!

iDiudf. «raudfidi»,»
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vertes modernes ont siibstitué Jes pays
fertiles etliabitésù de prétendus déserts,

ou bien ont fuit disparaître de la carte

une foule d'états, de villes, de montagnes
et de rivières, (|iii n'étaient que des ri-

ebesses ^éu^rapliiques illusoires. Ces rec-

tilioations importantes, ees faits lioii veaux,

sont le résultat d'explorations faites de
nos jours par des voya^t'urs inlrépiiles et

éclairés, et le fruit des rechercbesde plu-

sieurs Kéo);raplies qui ont su les coordon-
ner. Nous citerons quant aux premiers les

voyap's «le Horin'motiu, IHiiiif;o l'or/,,

y-nrdivh, Mollivii, Hiirchlninll, liiir-

rhvl, Ljioii, Ciiillainl, Suif, liiip/>iJI,

Litiiitj, ChippirlDii et Dtiihain, Coi/lii',

etc., etc
; quant aux seconds, les nnuioi-

ri's de (CAtiril/r, Riinii'll, Joimiiil,
iVArvxai', lf'ah'l,ciiiur, Rilli r, Miiitt -

lirini, La Rfiiiiiniiiit'; it \v>> cartes de
Hirt/fiiiiis, lii'irhardi'\S'hh'V, Fiidni,
Mitiii/ii, Hriiv, l.iipiv, Diifoiii ,vh\.Lh\
Sous avons partap' cette partie du

monde en cinq régions géographiques.
Nous allons,justitier cette divisi(Mi et cx-
po>ereii même temps les sources princi-

pales auxquelles nous avons puisé p(uir

doinierla d*'seription du pays. Mais avant
tout, pour éviter d'inutiles répétitions,

nous devons déclarer que i\|. Kurii» a

bien voulii revoir, niui-seulenuMil loiite>.

les épreuves de eette partie du inonde,

mais aussi celles de l'.Vmérique et de l'O-

ceaiiie.

Kf'cui^ Kl! Nu.. I.i'« trrr.iin* t\r\it qui «clnn

llronii <'t aiitrt'» Vllt,1^l'tlr^. ii>|i.irriil .V rmii'iil l.i

NiUiicrt l'KK.VI't'' '•" x.ililir.1, et \rs \;isln ilt*»!!!!

I,lliliiliiirii\ <|iii' 11'» iliiin.iiir* «'.iiKi'ilcnt A M
^ii.ili'i' «Il K<'<>.>^>i*|il>'' •util' !>' IMrruiir cl le IIdi-

i;(Mi, 1111111 iint iiiili<|iii' '.1 liKiic i|iif iKMK |iiiii\i>iiii

I liiMiir pour liiniti' III l'iilriil.'ilr ilr rt'ttf riS;iiiii

^mll lui a«iiii< iliiiiiii' \f iiitiii ilii Kr.iiiil IIi'iih' i|m

II |i.iiriiiii't (lu «iiit .111 iiiint iIriii (uiitc «m cIimi

illiiv l.ri liiiiiti'* i|ili' iiiiiil lin .itiiiM tr.lii'i'ii iiii

lir.iiii'iil mil* ilri r<'i;i<iiii |ili>iii|ii('i ilii ^hilir Ici

pliii iliiliiii tniii'iil iiiili'|iii'i'« |i.ir 1,1 ii.iluri- Nniii

\ .1«ii|l< .Ijoillf. iiillllllf iill .1|<|irii<|iii', 1,1 mil' Imi

(,iÉi' ri l'IiKilr i|lii liiiiilr 1,1 lilff llii||(;r .1 1 iiciilcnl,

il i|.ii- M.ilti* llriiii ;i iiiiiniiii'i' t iiikIii<IiIi.|iii\ f.ii

f.iiit |>ar 1,1 ii'\i>ri' uni' aiuK-iiiir ili'iioiiiiii.ilinii

.iiiiM o«.irli' i|iic nDiiiirc. t itlf (ùU . i 1,1 v«>nlt'

,

ir,i|)p,ii'lii'iil p,ii pli«iii|ii)'iiii'Mt .111 li.i^Diii lin Nil,

iliiiit rlli' ni ii'p.iri'i' pii' ili'i Miiint,i|;iii'l il p.ir ilii

liriMiiiii'IrM'ii III.II1 iiiiiit .itMiii I ru lie p,iiiir\iiir

1 imrr Hiili'i' ii'Itf lnii(;ur lllh If ili' (i.lM il iimit

.i»iiiniiiiniili'rt'niirli'i pi'ii|iUiilfM|iiii'iri'ul li'liiii»;

,|> 1,1 rnlr (Il iiilinl.ili' ili' Il lllir llnilf,)' nul (|r«

li,liiiii||l i'lllll(l>:r,1|<liii|ili't .ivrr lr> pi'iipir* i|Ui np

l'.irlif liiii'iil .111 l>l«i<u >lu >il '.iiMiil ,iu\ ili'iKiiiiiii <

iiouidr» Krauitri iliviituiiiJi' crtlc rfgiuii , iiuiii

n'avoni qu'une 8«ulc remarque .^ faire: c'est que
iMMu avons cru pouvoir sans iiiconvi>nient nom-
mer Pays de nalirel-Ahiad, sa partie sud-
ouest, paire qu'elle est tiavtrstfe par ce granil
fleuve qui y pi'eni( même sa source, cl parce que,
selon les Ki'osraplies, elle n'appartient ni à PA-
byssinie, u\h la ^ullle.

Voici tes sources principales auxquelles nous
avons puisi' : pour l'Abyssiule, Alv<in'z, Frr-
nandrt, Vvllcs, llrucf,Snlt,P(arcr,i'\c..r[r.,
pourla Nuliie elle pays de tt,ilir-el-.\l)iad, flitr-

ckhimU, Caillaud, Knnlisli , JVaddmfitoii

,

hlipiiitl, lion, etc., elc. t.es ouvraKts de Pros-
prr A/pin, Sicard, Oranger, Mordait, lol-
ner, Piicor/te, Jlrlzoïti , llnmilttin, Legli

,

Iti/iiiil, MiniilDli, sont ceux auxquels nous avons
l'ait le plus d'emprunts pour ce qui concerne l'K.-

Rvple. S\M. Piissatnci/tia de Tneste vl Fiiilnni
de Vi'rone, qui oui fait un Iimir séjour dans irlle
roiilrt'e. nous nul doiint' pliisiriiis ri'Usi'igncuH'iis

iililes. Mais uoiis ne quilti'iiins pas citle terre
clasMiiiie sans r,ippeler iiii Ircleiir le vii>n.;;e

scienli(li|uij entrepris par MM. ( li<imi>olliiin

jeune et //. itosellirii i\{i\, l'un et raiilre oi

Cdiiipah'iii'j d'IialMles dessinali'ius , et sous 1rs

auspices protecteurs du rni de liaiiie el du prince
«Slairt* qui ri'Kil la 'l'oscane , iiiit exploré :ivec.

tant de succès tous les monuiucns des liords du
INil depuii »ou euiliiiiicliure jusqu ."l sa seconde
cataracte, t. a mort a déj.'i l'rappé au milieu de ses

iniportaiis trivaiiv le jeune anliéoliit^ue qui avait

jeté une si vive liiiiiiere sur les uinuuinens de
l'ancienne tRipte. Du reste, le monde savant ap-
prendra avec salislaclion que les nomlirenx ui,i*

lériaiix , fruits de ce\o>n(;e e| de ces proliuides
éludes

, ne ii'ront poinl prrdiis pjur la science;
une ciiiniiilssiou de s ivaiis el d'Iiouuues il'élal pi e-

•idée par l'illustre .S} h i.tlre de Sary a pnipoMi
des mesures qui assureront la 'nn'i .-valmu et

ta piililication dis m lierclii'sile M ( .iMupollioii

,

nutammeiil de la uramniiiire efiritunite lieii-

rriisement leriumeeet dont l'iuipii'iisiou se pour-
suit avec acliuté.

HKi.iiiM w Mti.linFn. Toiisles t;éoi;rapliess'ar-

cordeul ,1 dérnie sépaiéiueiil la Piirhiirie , te

lleltid el-njertd el le ^mlilint, dont l'enseui-

lile liirtiie 1.1 M');iiiii que noiis nomiunu'» M m. uni ii,

ru i'Ui|iruill.iiil irlle deiiiiuiiu.lliiiii .iiiv Vralirs,

c'est la même pour laquelle nniis i\ious propoM'.
d,int notre AlUis elhni<i;r(il>li:(llie , te nmu de
SsiihlirU .4llii3 . lue des deux Ir.iiispriiii ipaiiv de
sa i;éo,i;r,ipliii' |diisii|ue, le );i aii;l stsjriurde l'.ill.is

et ii'saridrs «iililiidi's dil >saliliia. iLins l'il,!! .!

tliil de iint ciimi.i|..sanrcs sur olle ii'(;i.)u, 1"

(;eii!;r»plii' n'a y\\ sque aiiniii iiio.ieii de Ira. er la

lifliie de sép.ii.itiiiu entre i liai une île ers trois

iMiitr^i'S, les ditisioiil politii|ues que noil> cou-

naissons et relies que ri'tliui>.i;r,ipliii' inuis iinli-

qui' . e\if;i'||| au runltiile iiu'iio 1rs iciiiii^m' h II

elli I, tnuli's jet piiiss.iui i s |i,nli,iri'ii|ui's luilu ,ls

sent, il.iiis leur dniiiiiialiiiii de drnil nu de lait,

dis p,iitirs plus nu uiiuiin k{,iii>I>'s du ilrlad et-

tijcniletilii '>».ililir,l. il ll'^ peiiplrs qui appar-
tiiiimiil a l.i >;i.mdi' l,iiiiill>' .ill.iiiliqiie, sont ré

p.llldiis sur ces deiil i iiiiliees ;iiiisi que tur !>' «ni

rrK'M'dé tomme InriiMul l.i t; iili.iiii'. (.r> uiotils

'D :
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l.X IMROnilCTION

iiuus ont paru assez fuiis |iuur nous vngagprà
iiiti'udulre sous le nom consacré par les gi'ogra-

'.<li('s arabes, une division que nous avions dtjà

liroposée dans notre yUlas et qui , comme celle

lUi Mil , est une des mieux tracée sur le globe par

la main puissante de la nature.

On se li'oniperait beaucoup si , en voyant le

giaud nonibie d'ouvrages sur cette région, un en

troyail la géographie bien connue. Peu de con-

.réessur le globe offrent de plus grandes incerti-

tudes et de plus grandes lacunes, malgré la mul-

titude de notions publiées sur ses différentes par-

Kes. Parmi le grand nombre d'ouvragi-s que nous

..vous compulsés . nous nnus bornerons à citer

les suivans : outre les lelations générales île I.con

!•Africain, i\f Shnw, dV/Z/yy^' (Hadia), de Pu-

•Kinti, noua avons consulté, pour l'élal de Tripoli,

llormmann, l,>on. De lia- Pilla, Pacho, Ihn-

iiani et une notice publiée, il> a ciiielqucsaunérfl,

larM. Cra/'iif,', ancien consul-génci:il de Suéde

•Mes de ii'tle régence ;
pour ri'l.tt de Tiiuis, llla-

iniiirs, Maggil, etc.
;
poin IVIatd'Alg'T, Lau-

rier di' Tassx. Slialii; Itr/taaitol il le snvniit

lésunu'de >!.</< la /ti iiduiluir; pour l'empire

de Maroc, Piiloii dt: SHUon, ItiHiliis . Ilos t.

Umpiii'iT, Jackson, l'aillu: v\. Il asliiiii^lun;

pimr le nouvel él.il de .suit lliscli.iiii, hollif,

,^aiif,'iiiir, liol/i ri .Idaiiis, Cocinlit il liilij;

pour le Ssaliliia , les cimi uaiilia;;!» ipie nmis

\enonsde citer, et de plirs , J.ron r.l/'ra-aiii

,

Jtnsfoii, Uor/ii iiKiiui, liobi il .Idaiiii, /.a./i,^,

lii nhani, Caillic et >ni. /(///</•, llalrhinair
il Jomard. M.ns imiis axnis siiilniit pris pinir

guide d.iii.s la ilisi npliciii de iilli' nrjuii. nnlie

ami M. d'./ir ;<<(' dmil lis h.i\.iii\ sur ruiupii-
Occldcnlale iilln'iil l'aiitoi ité I,1 plus inipusniile.

r'esl il lui ((lie nous di viins spéniilrmi ni d'être

sorti du lali.tijnllie qui' piésiiilail la (l.issillia-

tiondi's peo|>lesi't des tiibiis du Ssaliliia, M. /(Cf-

itaud, SI siiiiM'iit mi'iiliiiiiui' daii^ nt abrégé,

nnus a loin III des reiKiigiiriuriis pii'iii'iik sur

l'am lenne (arlliige. .Nmis axons aussi pinlilc di s

Unies que M. l'.Killdiimi- liarliw ilii Hocai;c

,

emplo,ii' ciiiiime giogiMplie au uiinistiir des af

l.iires ctraiigrirs, a tiieesde sou gi.iiKl travail,

llistoi'iqiie , stalisliqne et gi'ii|;i.'ipliiqiie sur lis

états li.nbaresques et partit ulicremeni sur Alger

et Maiiii'

Apres rniiliialioii de toiitrs 1 1'< siiurces , iiuiis

«sperous que nos lertriiis iralliiliiirinnt pas .1

ignoranir de notie pail rniiiissinii de la llnris

N.inle tille de Talili II . dmit l'exisli lueesl aiijniir-

U'Iiiii iévoi|iiéi' ru diiiile ; nu Ile lilamera pas

non plus, iiiMis ri'spériilis . l'uiipnilaiire qui'

nous doiliiiiiis à dis riMltrées, .'I dis Mlles rt

à lies propirs ipir pliiMiiiii geii|;iaplirs ilai

glli'lll à peiiir uiiiliiiier. et la iiieiilinn ristrnlite
ùlaquilji' iiiiiis iiiH ' liiiiiiiiiis an riiiitraiie.1 l'é-

gard de reihiiiK .w. ., iiiiiquilslrs géographes,
ni cordent de lu ill.iiiles desi ii|i|iiiiis. Ainsi, nnus
n'avons pas n hnnné , paiiiii Ici mIIis 1rs plus
nuiarquablrs de r. hit de Maroc, la ccleliie Md
jilinessc, p,'iiii> ,|iii' nnus ne satnns pas s. smi
Inrntniie. dmil Ijin al-Onaidi. Hakiuii, lénu . t

Uni A>a- ont tant nlébié la Irilililc it l.i m
ilietse, jppailiiiil emoii àutruipue li'ailleuit

cette grande Tille , qui s'élevait sur les bords du

/iz et qui a été le premier siège de la dynastie des

Almoravides , n'existait déjà plus du temps de

l.éon; elle avait été abandonnée par ses habltans

il la suite de nombreuses révolutions.

NicHiTiK ou Kiloion DKs INkches. I'u iisagc b.i

liai désigne depuis long-temps sous les noms de

Soudan, Ai' Scm'garni)if, de côtes de Cuintie

et de Congo, toutes ces vastes contrées que nous
proposons d'appeler Nightie, nom qui traduit

liilelement celui de Helad-al-Sondan , oh \y»i>i

des nègres que lui donnent les Arabes et les nè-

gres musulmans eux-mêmes ; il nous parait pré
lérable h des dénominations et .1 des divisions

inexactes et inconnues aux indigènes. Ceux-ci

n'ont guère , dans leurs langages propres , de
noms généraux pour désigner les grandes divi-

sions terrestres
,
parce qu'ils oui Irnp pende rap-

port entre eux, mais les Maures , dont les cara-

vanes parcourent en tons sens rM'riiiue boréale
,

ont senti le besoin de dénoiniiialions générales

pour indiquer ces graiules régions. Leur ststeiue

géographique sur celte parlie du iiioiiile a été ex

posé dans un mémoire bien iniinii de M. d'Ave/ac.

qui sert d'intiodiictlou S\ ses < oiisiilcrat/ons

crilii/iies sur la gcognipliu' de l'.il'nqur-lnlc

I ieure-Occidentalf.
Nous u'avniis III l'espace ni le temps nécessaires

pour iiiniitrer l'inexaitiliiile des liéiioiiiinalions

ado|ilées dans toutes 1rs géngrapliii'S ; nous l'r-

ronsseiilemeiil nlisrrver que la Sénegainbie, d'à

pies celte déiioiuiiialion , ne ilevrail coiiiprnidre

que les pa.>s aiiosis par le .Sénégal , la <i,iiiibie et

Irlll'S .'iltliiens, taudis qu'elle iiiiIii.ism' de vasirs

I niilrees traversées par (r.iiilns Urines ; qii il rsl

absurde d'appeler cotes des pa.vs qui s'eleiulent .'i

,i on ion milles dans rinlérieiii d'un mutinent, et

que la dennmiiiatinn île .Soiulan miivient eu gé-

néral, alniisles pays nègres, au lieu d'rtre ex-
rlusivi'inelil applicable .1 ceux que les géngr.iplies

I niiipreiiueiit snils ce iinm. Il'.iilleius la siibdivi

siiin de la (iiiiuée en diHereiiles rOles n'est a pro-

prement parler eu us,ige que i \in. les marins . qui

en nulle ilill'eielil ilaiis la delei iiiiualinn des liiiii

les qu'ils assignent ,1 clin iiiic ilillrs A liiiit cela

il Taiil ajnolei ipie l'état ellinie iiiip.iil.iil de la

hén(,rapliie de rMïiqileue piiiiirl pas de tracer

une ligne de iléliian alinil riilie le Sniidail , tel

qu'il est rrslii'illl p.ll les | iil npi'rns , el la <iultiee,

eilllll .
que Iniilet lis llllilirres reuiliis jusqu'à

prési'iit sur II' I nui s du h|inli|ia nu Kniiai 1,1 . |i,ii

II s Miiagi iiislis plus jiidii niix ri suilniil par les

liereslandrr liinleiil a pnilcr le Imssiii de i >

lli'ii\e (III le Sniiilaii *)i • niiiil.il jiisqii aux culi'> o.

Ili'iiiii et de ( .il.ibar. dniit la (iliis giande p.m
l'.iralt rniiinr le delta de le grand lleiivc, I nn-

us innlils nnits mil riigajiea liindiliel lis ^lauil, v

iliusiniis dr 1' Miiqiie , de manieie a laiigi'i paiiiij

ses sulidivisinils |;i'n;;iapliii|iies les dit 1 sinus lia lia

les, iiiexai lis et iiiiililes adiiplei s p,ir le nimiiiiiii

des gCngraplies et rnlllliles depuis ln|i)( |eiii|is

sniiH les nnins de Snudaii , de »eiiégitiiibu' , iii

(innée rt de 1 iiiigo

Mais M iiniis atniis été snbre diiiiintalinns |>niii

>e qui legaide rinlindili Imn de liniiveailX imui'

tl de iiuuvcllei divitiour priui ipalei
, noui ne l'a-

vons aiicunemc
subdivisions et
égard pour les in

que nous Iroiivr,

géographie
, cl à

d'abrégés
. de ma

vrages prétendus
parmi le /w/7//er
'égion . ceux qui
description ou du
le cadre de cet 01
•l'avons pas crain
en traitant avec 1

prépondérantes i
et du Soudan pror
«eurs d'abrégés cl

quelques lignes loi
remeul sous silen(
plus de nous metti
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l'Ie mentinu el doi
ehe eu vain les noi
laisserons ces géoj
tu'usement en \Hi7
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«•a. etc.,, te, et II
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"enham el (:i,i|,,,er|

Xunei à la s„„,,|e j„
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de ( ap Mniile, qui
uée-On Mienlale. A l'il

nous avons rrii qu'ij
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l'our la classe de je

consacre, les nnins
vrage élénieiilane ,,

qu'ils ia|ipelli'iit a ni
lans, snit p,i(' |,nr ef
leurs soiiteiiirs Inslil
dnctious, rnidiislne
bilan». Or, cette réj
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vons aiicuDemcnt éié pour ce qui concerne les

subdivisions et le choix des états, sans aucun
l'gard pour les indications ou descriptions de pays
que nous trouvons dans les meilleurs traités de
gOogiapliie , et à plus l'orte raison dans ce déluge
d'abrégés , de manuels, de résumés et autres ou-
vrages prétendus «Y(/mfRt/7/r<?x,-nousavonsrlioisi
parmi le WJ/7//er d'étals que renferme celte vaste

région , ceux qui nous paraissaient mériter une
description ou du moins une mention autant que
le cadre de cet ouvrage nous le permettait. Nous
n'avons pas craint de nous exposer à la critique

,

en traitant avec quelques détails les puissances

prépondérantes delà Sénégambie, de la Guinée
et du Soudan proprement dit, auxquelles les au-
teurs d'abrégés et de tableaux n'accordent que
quelques lignes lorsqu'ils ne les passent pas entiè-

rement sous silence. Mous n'avons pas craint non
plus de nous mettre en opposition avec plusieurs

géographes reronimandables en donnant la des-

cription abrégée de certaines villes de ces vastes

contrées pour lesquelles ils se bornent à une sim-
ple inentiiiu et dont queliiuel'ois même on cher
elle en vain les noms dans leurs oiivr.iges. ISoiis

laisserons ces géographes décrire encore iiiiiiU'

tieuseuirnten \Hi7, IBi» et rHVi les rii.vaiimes di'

l>arl'oiir, de Galain , d'Aninnaliea, de (.oiiimeii-

da , etc. , etc., et ne consacrer que i|iielqiies li-

gnes A la ilt'srriptiiin de l'empire des tellntali , le

plus puissant état de la INigntie; décrire eiicoie

d'après les récits vagues des indigènes, l'eiiiiiiie

de llornoii , que la mémorable exploration de
Deiihaiii et (.lap|ieiloii nous a lait riiiiiialtrei si'

borner à la simple Imlicaliiin desroiiliiis du toii-

ta- Toio, qui est une des |iiii>suiiccs |irr|i(iiiiléraii-

les de la Sénégaiiiliie, et accorder en iiieiiii' ti'ni|is

une nienlioii pareille aux ro)aiimesde (>ediim.i

rtde .larnoii, di'|iiiis liMK-li'iiips elTaiés du siil de
d'Ile région ; oinellre et Un loiit-à-l'.iille lowiiiiiii'

de (ap Munie, qui est I lai piiiicipal de la (im-

iiée-tlii idi'iltale. A l'égard i.e liiiis lesaiilies éhils,

nous avons cru qu'iine simpli' iiiiiiiiui Niliire ,111

rail été aussi coiiipleleuirlil iiiiilil<' que l.ili^.iiiti'

pour la classe «le lecleiiis aim|iiils ce inii' rsl

rousacie. I.i's iiiinis ge<i!;ra|<li(i|iir< dans iiii nii-

vrage élèmeiilaiie ii'olTrnit d iiitérèl iiu'aiil.iiit

qu'ils rappelli'iit a tiotri' esprit des pn) s impur
tans, suit p.ir leur elendiic , leur pupiilalidii un
leurs souvenirs liisli<iic|iies . Sml par liiiis piu-

ililihoiis. rnidiistiie ri le ur.ii li re de leurs li,i

liilaiis. Or, celle règiioi prcMiilr «lis ceiitiiiiu >

I eliils qui soûl eiiciire ,1 pin près nuls suii-' tuwt

les r.ippiills Nuii<< avons prose que Ir uiedliiii

pai II .1 prendre eiail di' m'i;li^er l'iilicreiiiiiil ilaiis

un traite , loules ces deuouiiii.iliiiiis liai li.nes qui-

iii'aiiiuoius les géographes ur doivent point omit
Ire sur leurs I ailes, vu qu'ils peuvent servir île

ilociimeiis ;iii\ voyageurs ,1 venir, h'ailleurs plu-

sieurs de CCS noms de pa)s , Ainsi qiir la posiliioi

qu'on leiii assigne, sont ilusaux rapports vagin s

il indigènes peu uistruils, ce sont des denomina-
tioni diwrses d'une même ronlrée, que l'ignii-

raiirr et l'inalliiilion a eu le talenl de Irausfiir-

iner en Irmsou quatre royaumes differ> lis.

Nom les principaux auteurs que iioii* avoni
runiull^l pour décrire lette vaitrjiarlie de l'Afri-

que. Pour la Mgritic-Ccntralc ou Soudan des

géographes ; Léon l'Jfricain, Windus, Brow-
ne, llornemann, Lyon, Seelzen, Burckhardt,
Mungo-Park, llowdicli, Denliam et Clapper-
ton, Caillié, les frères Lander, etc , etc.

; pour
la Nigrilic-Occidenlalc ou Sénégambie, Lahat,
/Idanson, Golbeny, Durand, IVintcrlmitom,

Mungo-Park, Mollien , Ut a»fort, Hogrr, etc.
;

pour la Guinée, JlarOol, llosman, \\'i:Wrr,

Smilh, Desmarchais, Hoberl Sorris, Isvrt,

Dnlzel, La Itarllie, Iloinwr, Mcrrdilh, A-
dams, Uoberlson, John M'Léod, Jlowdich,
Laiiig, Dupuis, llullon, Clappcrlon, \i'$(ri;rp%

Lander, elr., etc.-, pour le Congo , fn»'*/::/,

7,ucchelli, Proyarl, Dr Grand-Pré, Tuckvr,
lïKlourt'illt', Fco dc-Torrcs, Ilowdich, etc.

I.e résumé que nous avons donné de la ilistri-

bulion ellinographiqiie des étals nègres de l;i Sé-

négambie , est emprunté aux savans travaux de

M. d'Ave/ac.

Uki;ion iiK i.'ArniQi'F. Acstrait,. Nous avons rru

pouvoir réunir sons relie dénomination générale

les c'eiix rontrées conniief, depuis si long-temps

sous le nom de Hotltnu'tie et de Colonir du
l'ap-dc-lionnr-F.spérante, la lisière le long de

la lole occidentale que le; géographes modernei
s'accnrilenl à nommer ( imhrbnsir, et le vaste

pais li.ibilé par des peuples que relhnographio

ret;ai'ile comme n|ipai'lenant .l uneiiiéiiie souche,

et dont nous avons for-né \nfitmilli' Ctifrr. yiioi»

que celle division n'ait pas absolument toutes les

conditions nécessaires pour être une région phy-

sique, elle oITre rependant l'avaitage d'être assez

bien déterminée sons le '.apport politique et

ellinograpliique , maigri le pelit territoire que
les Portugais réclament le loog du Maliinio. de
riiiliàiiibane , du Sabiaetdii Si.i'ala , ma'gré les

inceilitudes qui enveloppent encore rexlensioii

de la souche i.afre du fiilé du iiord.el malgré la

partie , non explorée encore , qui s'élend au nonl-

ouest du lerriloire occupé par les Cafres Vorii-

longs.r.es coiisidéi allons nous ont engagé It eu
laire une des iIimsi.ius principales de r\l'iiqiu\

et nous espérons que les géographes l'approuve-

roui. Nous croyons inutile de jnitilier les d.'no-

iiiinationsqiie nous avons proposées t\e CaO'i'rin

mnntimr, (lonr les p.iys ofciipes parles Inbiii

cifres de la ciile de Natal , et de CafrCrir inld^

ririirr, pour les pays ou viM'ut les autres peu*

pies apparteiiaut à ri tie souche.

l'oiir décrire ces dilTerens pays, nous avon»

ciinsullé les ouvrages Av PatUrum, l.r l'aillant,

liarnuK', Pirrual, lichtcnstrin, (Hmpbrll,
l.iilnil'V, liurchfll et Crorgts Ihonipson
Un. ION iiiL i.'ArKiyii. lN»f i\inur. 1 t i>v i.a « iUk

l)ni»>irAir. Ijiiand on compare l'aliondanr;' des

maléiiaux il la pénurie des resiillals cerlaiiis sur

la géographie des pays rompris dans celle di\i

sion, on se sent presque découragé, t n géogi.i

plie éclairé et .onsnenrieiix liésile presque ,1

fhaqiie pas dans re labyrinthe de nolioiis con-

tradictoires, l'eu de parties de la terre exig-nt

d'aussi penihlf S rerherche» delà part du géogra

plie et procurent au lecteur aussi peu de s.ilisfac-

lion. Hien n'est pins aisé que sic due beaucoup, et

riru u'rtt »i diOliilequrde dire vrai II nom irm<

'•t

l'ft
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bic que, dans IVtnt ac'.wl de nos connnissanres

sur celle vaste partie de l'Afrique , le gi'ofiraplic

qui sait le plus est, en quelque sorte, celui qui peut

II' moins apprendre aux personnes avides de sa-

voir. Ou voudrait ronnattre des divisions natu-

irlles, ou du moins desdivisions politiques, avoir

quelques notions certaines sur IVlendue, la po-

pulation , IVlat social des élals de cette rt'gion;

mais quand on veut élre de lionne foi , il faut re-

jeler comme faux , ou ilu moins comme conjectu-

ral, tout ce que l'on Irouve dans les meilleures

géogiapliies, quoiqu'elles abondent en diUails

prt'senlés d'une manière positive , comme s'il l'iait

question de décrire un comté de l'Aufiielerre ou

un département de la l'raiice. (Juidé par ces con-

sidérations, nous n'iilTrons à nos lecteurs que le

peu de faits qui nous paraissent avérés. !\oiis

avons donc été très bref sur un sujet immense.

Non-seulement l'intérieur est presque ii;noré,

mais même les cotes sont eu partie in.il connues.

Quoi, pourra- t-on dire, la crtleorienlale n'est pas

assez connue? Ouvrez les traités de la science , et

vous > verrez niétne des ilrl;iils. ^olls nous bor-

nerons à répondre que nous traitons de la ri'o-

grapliie actuelle, et que, nous ne V(uiliins pas

donner comme telle, une géiigrapliie surarmée ,

vieillie de deux ou trois siècles. >oiis laissons aux

cmnpilaleurs le pl.usir d'olTriren isaocl ISjl , le

tableau de la dominalion l'ortiiRaise sur la ( oie

orientale, et les brillantes desiTiplions i\» rovaii-

nie de Melinde , de la république de llrava , tt

d'autre» états sur celle nu'iiie cOte , quniqiie les

l'orlngaisn'.v exerreiit plus unediiniiiialinii giiié-

rale depuis plus d'un siècle , et que l'état de ces

pays ait ciiiiugé , ou que l'on ignore leur siluation

actuelle, ^ous ne suiv rons pas non plus leur exem-
ple relativement au royaume de (iin^iro et au-

tres états , dont ils pai lent sans prévenir i|u'on ne

les connaît que par certains rapports susprris

faits par des indigènes et anciens déj.'l de plu-

sieurs siècles. Il en esl de nH'ine de l'empire du
Monomotapa, qui, dissous déllinlivinient en 1T5?,

n'eu ligure pas moins dans presque toutes les géo-

i;rapbies et sur des cartes très récentes , comme
un des plus grands et des plus puissans états de
l'Alrique.

l'our la description de la partie continentale
de celle ili\ision île l'Afrique, nous avons con-

tullé Pan lis, Oui Sanlot , J.oho , llamil-
ton, Thoimmn, Sait, Saulntcr de ilondt-

vit, Chapellier et Epidanste Colin ; ces

trois derniers dans les Annales des voyages. Nous
avons examiné aussi plusieurs articles publiés

récemment dans les Journaux anglais , les doci:-

Miens rassemblés par Bowdicli et publiés après s.i

mort, et les renseignemens que nous avons pi-
bliés eu 1S'.>2 dans les rari(<(rs statisticopoli-
lii/iirs ilr la nionarc/iir Porliigaisr.

^o^ls regrettons qiu- la relation de la recon-
nniss.mre laite parle capitaine (>wen sur toute
la Kile orientale n'ait pas été publiée : elle encore
nous aurait éclairci bien des doutes, et sauvé, peut-
être, de bien des erreurs,

I.'lle de Mail.igasrarsi fameuse et si importanir
par son élendin', sa fertilité, sa population, et
parles progrès que la civilisation y a faits de nos
jours, avait été jusqu'à présent presque dédai-
gnée par les écrivains. File a élé, pour nous, l'ob-

jet d'iuvesligations l.iborieiises. et nous avons ta-
ché de réunir, avec la plus grande concision , tout
ce que sa géographie politique oITrait d'essentiel

l'iUic aUi'iiiÙji' ci'biit, nous avons eu reioiiis

siirloiil [\ Fldcniiii, à l)ni/\y,lï Ir CrnIil.Mw
inéuiiiiies lie Fnssnntr»' . du Mairif , fini
pillier, ainsi qu'à d'autres travaux publiés dans
les Aiinali's des voyages, ou ,i desdociimens plus
récens insérés dans la Itrriir britiinitiqu): Notre
savant collègue et ami, M. Tlmmits, qui a pu-
blié une excelliiile statistique de l'Ile lliiurbon.
et qui a rasseiiililé beaucoup de renseignemens
sur Madagascar, nous a puissamment aidé dans
la description de cette grande Ile,

l'oNsrsMoMs DU rriss«M:f's tTRANct'nF.s f.n

Amiyrt,. >ous n'avons rien A dire sur cellf par-
tie de l'Afrique, {.es piys qu'on y déehl , apparte-
nant géogr.ipliiquenient aux cinq grandes régions
dans lesquelles miiis avons partagé relie partie du
monde, le lecteur connaît déj.l tous les principaux
ouvrages que nous avons dit ccnsultcr. Nous.ijou-
lerons cependant que nous avons t,1clié de pré-
senter vei'ilablement l'élal actuel de ces posses-
sions, làilu ililtirili' dans laquelle nous avons éle
aille par MM. Joiiutid. ii',-lir:nr, l'humas, ainsi
que par quelques uns de nos cnllalioraleurs dani
\ h:ssot slatist/iiiir iiir /<• ro^yaiiinr df Porta
fini 1 1 d'.iln'irir, r\. r\ûvi' autres par M /•//.»

sirh, gouverneur général des lle^ du ):ap\ert.
qui en IH<| , nous a donné ^ I isbunne unet-xiel
lente statistique manuscrite de cet archipel.

AMiRIQCS,

revasicronliiipiit, ;iih|ii«'I rKuropedoit
«'Il Knindr p.irli»' s;i |iiiiss,iii(t' et ses ri-

clavs.srs, iivail t'I»' a|irr(,ii, îles Ir i\' sicrk,
par le» iiilri^piilfs.Scaïuliiiavrs, rt, v.rs la

lin (lu \iv", parles fn-rcs Zriii, iiavip-
iciii's vtMiiiciiw; iiiai.s CCS Inilativc!. par-
tielles cl jiu'(imp|('>i<<.« t'Iaifiii «IciiirunTs
sms ri'siiltal iwiiir rAii('i"ii-MoiHl<' . ri rc
iir fiil(|uVii t40i<|ii<'rjmtii(irtrl tolonil»,
Kiiidt' paruiir liyp(»ih^sc iii(,'riiirii,sr, fa-

vorisé par lin licnrciu liasan!, ri «oiiionii

par iiiip intri-|iiilili- lirriutinr, rraii.sa tt-lli-

iiiiporlaiil*' dci'dinrrii'.

.Si |;i f;ni^raplii»' il,' r\nnTii|in' n'iiffrr

|i;is les liMirltri'N ipii nn» ioppini ciuiuc
une si (;raiiii(' parli.' de ririlcrit'iir dr r.\
sir; si sa \aslc siulaco iir |>ir.Hrntt' pa>
1rs laruiics ipie nous avons trotivrrs dans
IrN grandes Irrer, d<' lOnanir, si riiliii

Ir p'o^'r.iplir iir rriicontrr pa.s, dans Ir

IVoiiveaii - Mon
qii'offrfi l'Afri,,,

rapide aclivii,.
?ni parcoiirureii
"oiivel liéini,s,>|,

«rr.sor.s, ainsi q
di'i missionnair'
qneraiis d'un noi
•'"•f 1.1 proj)a{,'al
avec les progr<^.s

decouverlos «éoc
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d emhrassrr tont,
v'-au-Moii.lo dan»
«norable voyaL-e

'
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A LA GEOGRAPHIE. lAIII

Nouveau - Monde , les vides iiiimciises

qu'offre l'Afrique, il en est redevable à la

rapide aclivilé des premiers eonqnérans
.]ui parcoururent , dans tous les sens , ec

nouvel hcmispliére pour y cherelier des

trésors, ainsi qu'à la pieuse sollicitude

des missionnaires catholiques qui , coii-

quérans d'un nouveau ^enrc, KrenI mar-
clier la propagation de l'évangile de pair

avec les progrès de la civilisation cl les

découvertes géographiques. Fins tard, le

plus célèbre des voyageurs modernes , le

itaron de llumboldt , eut le talent difticile

d'embrasser toute la géographie du Nou-
veau-Monde dans la relation de son mé-
morable voyage. SiUis sa 4>lunic habile,

on vit naître la géographie physique de

cette contrée sur lat^uclle on n avait encore
que quelques faits isolés , mêlés à beau-
coup d'erreurs; il discuta, avec un talent

remar(|uable, tous les points encore dou-
teux, et combla une foule de lacunes qu'of-

frait, avant lui, la description de l'Amé-
rique. Sou exemple ne fut pas perdu, et

l'on vit naître les savantes explorations
entreprises sous les auspices de l'empe-
reur d'Autriche et du roi de llaviére, qt'i

nous tirent connaître si bien une si vasi.'

partie de l'Aniérique-Méridionale; d'autres

savans entreprirent la découverte des prin-

cipales régions de l'Amérique-du-Nord
,

tandis que les grandes exolorntions, or-
données par '"S présidons de l'L'nion, dans
l'intérieur de l'AmériqucHlu-Nord, et les

navigations non moins importantes faites

par ordre du roi de France le hnig des

crties de r\niérique-«ln-Snd, cl par ordre

du roi d'Angleterre dans les mers bo-
réales et australes , apporlèrent de nou-
velles richesses au géograi)lie et complé-
tèrent les découvertes uni restaient à faire

tians le Nonvean-Monde. I,a création de

nouveaux étals enrichit encore la géogra-
phie de la masse de dociiinens publies par

leurs gouverneiiirus re>|»e(lils, par les

commissaires flrangers envoyés pour exa-

miner leur situation, et par les noinlueiix

M)y:iL;i'nrs nui accoururent de toutes les

parties Je rEiiro|te jtour visiter les nia-

guillqnes régions qui avaient été jiiM|u'a-

litrs lermées ,'i la curiosité du sa>ant. aux
investigations du politique cl aux spécit-

l.ilionsdii iiégonanl.

Mais M la ged^raphie proprement dite

lie l'Amérique n'offre presque plus île

liienues importantes ii remplir, il n'eu est

)<js do même de la topographie ni de la

statistique; cl, si l'on veut être sincère,

il faut convenir qu'i\ l'exception de la par-
tie orientale du sol de l'Union, e'est-;\-dirc

des vingt-cpialre états , du district fédéral

et des trois territoires organisés, tout le

reste de cette puissante confédération, ainsi

que du continent américain , est, fi quel-

»|ues exceptions près, resté en dehors du
domaine de la stalisti(|iie et même de la

topographie. Les gtuîrres inloslines qui

continuent à désoler les nouveaux états

élevés sur les débris des colonies espa-
gnoles et portugaises, n'ont pas encore
laissé fi leurs gonveriiemens le loisir de
rassembler des documens ofticiels. Tout
ce que l'on possède jusqu'ici se réduit à

des généralités pour chaque état, encore

sont-elles bien loin d'être exactes et coni-|

plètes. Si l'on vent éviter les erreurs et<

les méprises, il faut renoncer à reproduire;

les détails minutieux dans lesquels les

géographes se coniplaiseuloidinairenienl.

Les longues et dilliiilcs recherches aux-
quelles nous nous sommes llM'é pour la

rédaction de la lialnnce palidi/ifr dit,

(//((/(e, jointes à nos relations personnelles

avec quelques-uns des chefs des princi-

pales républiques, avec plusieurs diplo-

mates distingués et avec quelques admi-
nistrateurs habiles de ces nouveaux états,

nous ont convaincu di; celte vérité ; tout

cela métne a contribué, comme nous l'a-

vons {\{\^ lait observer, i\ nous faire re-

noncer au plan d'après lei|uel nous nous
étions proposé de décrire tous les étals de
cette partie du monde.

Les Elats-linis sont la première puis-

sance du Nouveau-Monde ; leur marine
marchande n'est inférieure qu'à celle de

la monarchie Aiiglai.se; leurs nioiiumens,

leurs canaux, leurs établissenieiis scieu-

tiliqiies cl littéraires rivalisent avec les

constructions et les étalilisseiiiens cor-

respondaiis de l'Europe; leur population,

déjà considérable p;ir e||e-méiiie, l'est

encore pins lorsiiu'ou la compare avec

celle des autres eiats de l' Amérique, sur

lesquels elle iiitliie doublement |)ar .sa

niasse et par renlrepreiiaute adiulé de

son gouvernement; les Etats luis euliu

sont à la tète de la eivilisation (|iii marche
l'a|)i(leiiient d'un bout a l'aiilie de celle

partie du monde, l'els sont les motils (|iii

nous oui engage à traiter celte |iartie de

l'Ameriiinedaprcs le plan adopte panions
dans lii description des ei.ils de l'Europe

et de.s grands empires de l'Asie. Nous

it'
'
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avons décrit Ions les autres états d'ajUTs

le plan suivi dans la description de l'O-

céanic et de l'ATriquc, mais sur une échelle

ini |>eu plus large à l'égard de l'empire du
lirésil et des principales républiques.

Etats-Unis. La confi'di'ralion Anglo-Amiîii

-

faine est sans rontrrdit la partie dr l'Aim'riqiH'

la mieux connue. Nous avons dt'jà dit qu'i'lle est

aussi la seule comprise dans le domnine de la

statistique; nous ajouterons que c'est la partie

du Nouveau-Monde sur laquelle on a public' le

plus grand nombre d'ouvrages. Au milieu de tant

de richesses, ii semble tout nalurel de croire que

sa description n'olTre aucune difliciiltt' au géo-

graphe. Mais ici un tMi'nient d'un genre nouveau

vient rendre sa tâche plus laborieuse. I.es pro-

grès extraordinaires de la population, le ^^l^\^'-

loppement prodigieux que présentent l'agricul-

lure, les fabriques et le commerce, la fondation

de nouvelles villes , l'ouverture de nouveaux ca-

naux, la consliiiclion de nouvelles roules, et les

nouvelles divisions du territoire rendues nt'ces-

saires par tant de progrés et par rallluencede

sa population dans des terrains encore vierges,

sont autant de causes d'erreurs pour le géogra-

phe le plus roMsiiencieux , surtiui' loisqne c'est

en liurope qu'il lédige sa description .
des villa-

ges et nu'me de simples hameaux deviennent en

quelques mois des villes importantes par la con-

slruction d'un cliemm de fer, par l'ouverture

d'un canal, ou par l'exploilation d'une mine
nouvelle', tel état qui ne comportait que 303 40

comtés peut, ilans le court espace de deux ou
trois ans, en a\oir un quart, un tiers etjusqu'.'i

la moitié de plus. >ous engagei;n$ ceux de noi

lecteurs il qui notre assertion pourrait paraître

exagérée, h comparer la desiiiptinu des dilTé-

reiis états de l't nion , donnée par notre abrégé ,

avec la description correspondante oll'irte dans

l'Atlas des deux Auiénqiies, rédigé et publié

en 183b
,
par M. Iliuhon , d'après les ouvra-

ges nationaux les plus récens. Ils verront peut-

*lre avec surprise que , tandis que l'Atlas accorde
seulement is, 4». i;" et î.9 coinlés aux étals du
Mississipi, du Ténessée. du Keiiliirkl, et de l'Oliio,

nous avons porté le uniiiliie respertil de leurs

comtés a 70, C'i. 83 et 73. 1. 'allas sous les yeux,

ils y chercheront eu vain la desciipllon particu-

lière de chaque état . Ii's gr;iiids canaux de la

l'enn.svlvanie, de l'Oliio et d'autres rontiées, que
nous avons indiqués a l'artule ou nous avons
tracé le cours de ces grands iiioyens de coniiim-
nicfltion ; il u'v troiiviroiit pas non plus l'iiiili-

ralion d'un seul des noiiiliieux rlieiiiius de fer

pratiqués sur plutieiiis points dr I Tnion . ils n'y

trouveront pas davantage les villes nonssanlcV
que nous avons décrites ou siinplemeiit imlii|iiéi s

dans le voisinage îles riches iinues de rharbiiii

exploitées dans la i'eiiiisyUanie , ni lesvilles fon-
dées récem.iient .1 l'einlJouchnre des nouveaux
I anaux.

Nous avnns fait tout reqin dépendait de nims
pour donner un calque lldele du pays. I.'esp.ire

uoui manque pour indiquer toutes les préruuKl

ressources dont nous nous sommes entouré pour

écarter tonte erreur. Nous nous bornerons à ci-

ter les auteurs auxquels nous avons fait le plus

d'emprunts, elles savans estimables qui ont bien

voulu nous aider. Nous nommerons parmi les

premiers : Morse, Pitkin, Sey;>ert, Lewis et

rinrk , Long et Kealiiig , Sidoii , Mellish ,

Tanner , Darby , le duc Ihrnard de Saxe-
IP'iimar, Schoolcrafl, Jlasil Hall, Ilellra-

mi, etc. , etc. [Sous devons une foule d'indica-

tions excellentes h nos di'Ux savans amis, M. far-
den , attentif à suivre tous les rhangetnens que
subit la géographie d'une contrée sur laquelle il

a publié une statistique supérieure à celle de tous
ses devanciers , et M. le docteur Constanciit
qu'un séjour dans les Etals-tJnis connue chargé
d'alTaires du Portugal ,a mis à même de ronnai-
tre parfaitement cette puissante ronfédératlon.
I.a reconnaissance nous fait aussi un devoir de
nommer M. Milherl, le savant auteur île l'iti-

néraire pittoresque d'i fleuve lludson , auquel
nous devons plusieurs éclaircissemeiii; ainsi que
MM. \arden et Coiistancio , il a bien voulu re-

voir les épreuves de celte partie de notre ou-
vrage. Malgré tant de ressources , nous n'au-
rions jamais pu peindre sous ses véritables cou
leurs ce pays extraordinaire . sans un lieiireux

hasard qui rondiiisil en 'Europe M. H'orci'strr,
auteur de la meilleure géographie élémentaire
publiée en Anu riqiie , et M. le major Poussin,
nide-de-camp du général lli^rnard. Ces deux sa-

vans, i|ui venaient à peine de quitter le sol de l'I •

nion, dont ils possédaient la topographie dans
.ses moindres détails, ont eu l'extrême obli

geance, non-seulement de revoir nos épreuves,
mais d'y ajouter une multitude d'indications pré-
cieuses.

NoiVKAlX fTATS I)F. LA Cl Or.ïANT AmÉHIvJI'K

KspAONoLK. Depuis quelques années tous les re-

gards de rK.iirope se poiteiil vers les états inilé-

peiidaiis qui se sont élevés sur lis debi is des ma
gniliijues colonies del'Améiique Kspagiiole. l'Iii-

sieurs rivalisent pour retendue avec les plus

grands em|iires du nrjude ; leur po|iiil.itiou col

lertive . i|iiiiiqiie Ires faible relativement au sol

sur lequel ille est diblribiiée, est né.inmoins tre>

considérable loisqii'oii la conipare à celles dis

atilres pnissaiii'i'S du ISoiiveaii Monde , siirluul m
l'on pense qu'elle dépasse les deux ciiiqilieuiis il

•

la populaliiiii totale de ce vaste continent |i'<

Villes principales di' ces nouveaux étals iivali

sent pour leur beauté avec les capitales de r\iirieii

Momie, et. nuis le rapport du nombre de Imix
liabilans, elles ligiirent parmi les plus gr.indi

-

de l'Ameiiquei rnlin le proiliiil des mines di

qnelipies unis de ces rontii^es, qiiiili|iie loiisnli

laliliuieiil diminué depuis quelques années, r^\

rticore SI important .
que, sous re rapport . leur

ru liesse dépasse lelle de tous les aiilresp.it s il i

globe fous ces motifs nous ont eiig.ige ,1 éLir; ,

un peu notre radrr lorsqu'il s'agissait de les id

crire.

>i)S giiiilcs piiiiiqiaiix mit été les \(iiai;is .1

les oil\iages du iianni i\>' lliiiiiholilt , de/lin,/,

/liillork, Jjiiii, Uiirdr, tiillninii. Mullu ii

,

Thompson, lunfib'ir >\ longchnmp, Munti,

II
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Nous avons prolitt^ «les avantngc* inappriVia-

hli'S que lions ulTi ait notre si'jdiii' dans la lapitaif

lie la l' ranci', iioiir icniiillr les lariiiifs laj.s.si'cs

dans la gr'0{;i'apliir df ci' pavs par li's savaiis i-s-

liiiialilrs i|iie nous vriuiiis de iioniiiirr l'I pii'ir

roniRrr les erreurs échappées à iiiieli|iies-iiiis

d'entre imix , en iiuiis niellant on rapport diricl

avec plusieurs personnes instruites des pays
mêmes que niiiis voulions décrire , et niéiiie avec
lescliel's de ces nouvelles répiililiques. C'est ainsi

que, par ..n heureux concours de rirconstanres.

nous avons en l'Iioiineiir de ronnaitre persoiinel-

lenieiit plusieurs de ces |iersonnages niarqnans,
et de recevoir de précieux reiiseiRiieniens de M.
PrUnizd, ancien premier président des Klats-I.nis

du MeM(|ue ; de vj. .Sitnlniiilcr . vice-(iiésiilenl de
la répiilili(iiie de (.oliiniliie ; de M. Ilcrnm

, gé-

néral de 1)1 Iliade au service de cette iipiililique
;

de M. le géiiiral Mi)S(/iu/r(r , ancien prétet du
dépai'teineiit du C.auia, île M. il /:/;!, fia , ancien

niinislre de rinléiieur du rliili ^ de M. de la Hiirni.

cliarge d'alTiiiri's de cet état ; de M. lUirhi r<ri<i,

ancien depiilé de (iiialeiiiala , et ministre à Lon-
dres des i.tals-l iiis di- 1' \inériqili' leiiliale , île

M. I iistjiirz, niiiiislie plénipotentiaire .-i Uoiii:'

pour les Klats I iiisdii Me\ii(iie. Ii'aiiliescucoii-

.slancrs favoraldes nous ont nus en rapport inec

MM. .r./i'().i7(( , capitaine du céiiie au servu e de
ia (.(ilonil)ie; t/r la Jonc, bihliotlii'caireà Are-

qiiipa ; i.oriitui, ancien dépi;ti de l'elat de ,san-

\.Wt. , (/( '(/ (Uirzd, docteur en inedecuie iialit'

de l'aiiiaulipas ; lulxiro, I iiirciiilnii hiimir.
Iles notes iiiipoit.Mlles nous ont éle toiirniessiir

je iioii\el t lai de l't iiif,iiay et Mir les i- talN-l nis

du Km de l.i l'Iala , par M. I(ii<i/,i;nf, l'aiiii iii-

linie de M. I(iliad,i\ia . si connu par la s;i;;es-.e

qu'il a déployée loisiin'il était à la leir de la re-

pulilii|iie ViKcnline.

(.'est surtout aux Ininiéres des personnages que
nous venons de citer que nous soiniiies redevalile

lie l'avanlage inajipiecialile pour la géographie,
lie picMiiler dans cet Ahrégé les \erilaliles ili-

\ iMiiiis ai liielles de ces noiiMaiiv étais , diMsions

ijiic nous avons jusqu'à |iiéseii| (roulées pins ou
niions iiiexactcj d.iiis tous les oii\ rages ineiiie les

plus lécens que nous a\oiis i i.|isiil|is, loiiiine

.iiissi ra\.intage non iiniiiis luipoil.inl de doniier

une description evriiipte des c reni'S qui dep.i

nul lis iiicilliMis OUI rages de geogiaphie. (.'est

iiiiore les noies de ces iiiesMenis qui nous ont
lii;s l'Ii et.il d'iMler les lllépiiMS que mois a\oils

^i Jialees d.ilM plilsiedlJ p.lliies de eel oiin.lge,

il lie remplir linn des lai unes qu'oHiail encore

! I sCograpliie.

l.'tMi'iui. nr Uni ^11. niérit.iit ,i tons égards

ilelie Irailé avec quelques del.iils. ^ollS avons
. iiiisiille pour II' lien ire les oll\i.iges de M\l. Son-
( (.» , Hmltr, MiiKvr, Kscinvciif . du punie de
Il .1 il-\iii\vit il, de MM, Sihm lf<r, t'rfirri.1,

Il 1 1 r/i , (nuit , accompagné de notes de M. >,i.

\ lire d'Alldr.iila et i iliii qui les \aiil Imis eiisein-

I le. la lit III lion /iisliirii/iir ili s ru» nfniirs lui-

I iiroiS:Sl>u e| Miiiii.t; «elles de M..S/ lliliiirciX

w ^1. t'n yciiiil,i\ l.i l'iiro^rii/iit liruxiliiut du
Jrrrt tic l oiiil, celle ilriiiieie, malgié

* ;raiii|es im|ierfecliiin» cl su erreur» .esl en-

core l'onviage géographique li; plus important
que l'on ait pnhiié sur le lirésil ; c'est une l'iclin

mine que liieii des littérateurs exploitent sans
la signaler ; col ouvrage a été traduit presque
littéralement par M. nmdrrson dans son His-
loiy of llif /inizil, qui n'est que la rcpruiluctioi

de la cliorogi.ipliie du savant brésilien avec quel-

ques remarques du voyageur anglais et quel-

ques additions relatives au commerce et h d'aii-

Ires (dijets.

Les l'ortugais ont ('té pendant longtemps h la létfl

desatTairos du liri'sil , et quelques diplomates que

nous avons eu occasion deronnallreà l>aris,noni

ont fourni niie l'ouïe de docnmens siirla géographie

et sur la stalistique do cet empire. Nous en avons

déjà publié un grand nombre dans notre Essai
sliilistit/ur sur h: voyaiimi' dr Portugal, Mnii
que dans pliisiems articles insi'iés dans les Re-

vues ; d'aiilies uni vu le jour dans la savantero-

l.ilion duvovage de M. le c.i,nlaine /'';v'>V'//i</.

I.a rec.iiiiLus-.inre nous impose le diAoir de
noninier ii i M. Jouo Puiihi dos Sunto.s, piu-

l'esseur de malin i.ialiques A l'araileinie inililairu

de Uni de-.l.iileiio ; tell M. le viiiimie de ,Stin-

Liutri nvo, aiu i-n iininslre du Insor au llresil ;

M. .\} It'i stro l'/iiliriro, annen iinnislre des al-

laires etiaiis'eres au lirésil ; M. le baron de Pi-

dm Hntiuii, ancien chargé d'alïiires du Brésil

a l'aris;el MM. de (iinliii et maïquis de /(f

-

z< mlf qui lui ont sin cédé. C'est à leurs lii-

iiiieies et aux Secours qu'ils nous ont prociiris

que nous devons la connaissance de beaucoup
de l.uls iui|Hiilans. Aussi notre tableau gi'ogra-

pli.qiie de cet empire dillerel-il beaucoup de
Imis ceux iiii'on a publiés jusqu'à présent. M.
l'irdi/iiind lli-nis . i\\n a visité lui inéine celte

pallie de 1' Viiiériqne-Méi idionale et publié plu-

sieurs ou» rages connus sur le lliésil elle l'or-

lugal, après nous avoir roninidiwrs lenseigne-

mens , a levu r.oire artn le avec soin.

I.A lltri lu lyn. iill vin parsou iinpoilance poli

tique et commerciaie . |iar ses rapports inlimes

avec la l rame et l'inlérel qu'inspirent les rapides

progrès laits dans II cimIis.iIioii |iar s.'s liabitans

presque tous d'oi igiiie Arinaiiie, lions a paru

méiiler quelques détails, les sonnes principales

auxquelles iioiis aMiiis puisé pour en tracer le la-

bb au sont: les ouMages de Monuu de.V/.If, •;;)-,

le llono Siuihistrc, de .litiius Hurskclt, de

Pliicidr Justin, de Marfirnzw , etc., etc., et

sililout les 1 1 ii-i igneuii'lis pi ii leiix que nous de-

vons à feu l'.lbbé l.rif;i>irr, éveque de lUon, et

li's I iiuimuiiici'iiiiis non moins uupoilanles que
M. iUii///<7/ a bien muiIii nous l'aire I iiMionne

de Ions ces secours, nous aMuis pu oITi ir, pour la

preniieie l'ois.à nos lei leurs plusieurs ilel.iils lii-

pographiqiies Ires .mpoilans et les Mrilables di-

M.sioiis adminisIraliM's decel et. il ,
qu'on i herclie

en vain dans loiiles les géo ;iapliies, les diclinii-

naiies et les l.llile.lllX slllisliques les plus recens
,

ou l'on ne II oii\e que les :;:l ai I ondissemeilS mili-

Inie' , au lien des G dep.li leineils d.ins lesquel*

loiil leterritoiie de la lépiililiqiie v>l p.lil.ige de-

puis s.i ilei iiieie constiliilion.

•\>iiniyi'r isnn.iM imu'Im stuxrr. les traité»

de geogi.ipliie et les dioli OUI iii ei ne i uns.ii reni

il 'i 11 Fi il
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jamnis un chapitre ou un nrlirle spt-rini à cetti;

vaste pui tiuu du Nouvrau-Moinlc , (iiioique les

l'cupli'S qu'i'llo iu)ui'i'it ociiipi'ul i\c lait ou par-

cuuit'ut iMl maîtres ilaus toutes les (iiii'elioiis ou

espaco que , (l'aprés des eaUiils aiiproxinialil's,

nous avons li'ouvi' pouvoir élie esliniés à G.oim.ooo

«le uiille carrés, c'csl-àdire à pins île la moitié de

la surface de tout le Kouvean ('.oniiiienl. i\ous

verrous aux pasesioss et ll'JS que le iionilire des

niciuhresdecespiiiplailes, n'élaul pas ledJNienu'

de celui auquel des peisoniu's élrani^eresà la idéo-

graphie statistique le rai>aieiil inonler. il se trouve

lu'aïuuoius assez lonsidéralile lorsi|u'on le (oiu-

pare à la population lolale du ^oll^eall-MlMllle.

D'ailleurs, ce sont justement ces nalions peu

nombreuses qui présenlent la pai lie la plus iiilé-

ressanle de la piquilalion inilif,ciie de t" \asle

riMllMient, elles rei lier elles pliiloloi;iqiies et elli-

nofjr.ipliiqiies, ile\e s de nos jours si iiii|ior-

laiiles et si communes, ajoiitenl ou noii\el inleiet

il loiit ce qui la eoniellie. (esmiilirs isavaienl

eiii;a,:;é à lui loiisaeiei niiiliapilre spécial denoire

CoiiilKiii//» di ,^rii-;r(iii/ii,i iinîiri:i,i/c >ous

espi'iions i|iii' iiolie eMiiipl" si'iail sinw par les

geo.^iapliis; nia^s lums avons ele Inoiipé dans

notre espoii;el li's amaleursile la ;;eiij;ia|iliii'. les

pllilolOr;ues el Ions ceux qm MHil.'Ol nion.iilie

relie inleressanle partielle l'Ainei iipie soiil en-

COI'C olilii;és de eliei cher une à ( le- iiiiioiulua-

|j|es peuplade- indepeiiilanles, dans les ilesciip-

lioiis ilessoliliidisc|iie les I- III opéeiis el leurs des-

rendans recaideiil comme des pailus de leurs

tnriloiies respec lils. \.r I oll.\(<i<iiili.^is Ihliiil-

hiifli ilrr iiiKf.Urii ICidhr.svliKiljiui}; même,
uialfjréses i;ios et nomluenx Miliinic's, selioine

dans ta vne^i'iii'iale de, deux Aménques, à don-

ner |dnsieius nnlaïues de iioiiis liailiaies, ren-

voyant poiii les di'lails aux i liapiln- coii-ai ces à

la descnpiion des iIim'i sclal-. .Nous a\ons en soiii

d'éMier les lepeliltiins qui aiiiaielil ^in-si luiili-

Iciuent uidre alii e,;;é ; lit lel'iis nous n luoiis pas

craint d'.ippn.M'r sur leilams détails que nous

cro.Molls neie--aiies pour niellie II' lei leur en

état de lonnaitie les piincipales nations de celle

catégorie.

La I'iil(if,'(iiiir, qui dans les liuiiles assignées

par les . ailes Irs meilleures et les plus lec entes.

ull're une région pliv-iqne des mieux liai ée , e-l

meure nue terre enliereimut iiiilepeint.inle p.ic

le fait. t'I sur laquelle plusieurs natiiiiis cioiles-

ti'llt à lurt aux Espagnols le droit de suzeraineté.

r.es considérations nous ont engagé à en placer la

description dans le cliapitre de rAuiérique-Indé-

pendante-liuli^eiie, à laquelle, selon nous, un

devrait aussi ajontei' toute la partie du Cliili , qui

s'étend au sud du Uioliiu. i.n elTel, au-delà de ce

lleuve, les Cliilieus ne possèdent que \aldivia et

quelquesétaldissemeus isolés; la plupart des villes

qu'ils avaient londées ont été délruites par le»

Araiieans, qui ont cliassé de leur territoire ces

iiicoiunioiles voisins; el quoique nos gi'ograjilies

,

même les |>lns coiisi ieneieux , continuent a le-

piesenler sur leurs caries et .'i décrire dans leurs

liMis \ itlaiiea et autres villes , l'existence de ces

1 lies n'eu est pas moins liclive ; elles doivent dis-

païaUre de la géographie actuelle, pour entrer

dans le domaine de l'iusloiie de la géographie.

AMi.iuyi I. loi.oM.vi.r. Les liornes de ce livie ne
nous permettent |ia- d'expo-ei tous les nuttil's qui

nous mit giiidi' dans la desci iplioii des [larties du
iNoineaii >.oude que nous ,'ivoiis ainsi appelées,

parce qu'elles cmlirassenl les eiilonies dépeu-
d.uites des pnissaïues l-'.iiiii|ieeiin>'s. Nous ne

poiiNoiis lion plus iiidiquei'liuili sies sources aux-
quelles nous avons piii>é. ,\inis iiiiiis lioineroiis .i

ia|ipeler que nous avons déjà ili'iiiiuitié l'exai li

-

lihie de nos évaluations île la p'ipiilation et des

rii liesses du t aii.ida. l'.issaiit enlieti'iiu'ut sou

silence comme déjà connus de Imit le monde , tes

ouvrages piitilies sur celte paitie de l'Amer (pie .

nous ne meiitionnei oiis que tes Iruis snivans qui

nul paru, il y a quelques années, à Londres :

nnl.sU .imi vieil, |iar \l. Jnlm M'Orrgiir; T/ir

(ii:iii(/(is, par ^luitrcw I'irl,rit , et l'/if Cn-
liiniliii Hift-r, par A'o.v.t (n.r. Nous ajouterons

que \t. MdlwhiiU, elildi .'l SI .liiliii iLins l'He de

i eire->euve. a tiieii \oiilii nousdoniier des éclair-

cisM nieiis et des notes sur quelques parties de ces

v.i-les i'ontii''es.

>oiis jiistitions il.'ins le cours de l'ouvrage l'e-

t<mine que nous avons lioiiilée à la desi iiplioa

ih llle de I iili.l . à l.lqiielle cei Lnii- géograptu".

a. I iiidelll à |ieine ipielqiies lignes iLiiis tesquellis

ils ne nous ap|ireniient iien de curieux et d'au

piiLinl. lepinilant des onviages (euiari|iialdr-

pillilie- dans res defiiieies années par MM. di'

lliiniliiilill . Iliiliir, et un sav.int ailiile de la

lu r//< l!i itiiiiini/iir, ili'inoiitreiit sultls.iinmeiit

que l'Ile ruloiiie doit être regardée coiiiiiie /,i

liliis iiclir il'' li'iiti s rrliti i/iif lis Kuropcfii t

mit fi'iuli I sjusi/it'ii /ii\ ,tnt

OCEANIX.
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coiiiposéi'(l'iiiiiioinl)n'iU'csi|tU'iiiliiii d'Iles j;;;iiitirs tlivisiuiis f;<'oK'''''l'li'"l'""* . •"«••"'<

t'parscs sur plus Av. I:i nioilié de l.'i cir-

coiircrcucc de la Icrre. «iUViiiil le plus pi'lil

(les eoiilineiis el la plus ^raïuie des lies

d'i \i\i\ht\ ne préseiilanl que des p.iys iii-

«•(UiiiusdatLsI'iMlerietir des faraudes ieries,

et nue l'utile de pelils élals daus celles

d'une iiH'ilioere étendue, i'deé.iuie de-

Diaiidail un plan de description tout par-

néfjlip'r enliereiiieut les divisinus puli-

tii|ues; eiiiisei'ver les sMiiiiivnies f,'i'uera-

leiueiit ;iil(iplt's, .sans laisser if;uorer les

iKiiiis imposés p;ir les ii.iliiiels au\ terres

qu'ils li.'iiiilenl el eeiix i|iit,' les preuiiers

navigaletirs leur oui doiiiiés; rall.'irlur

.•iu\ ari'liipels priu('i|i,iit\ les lies deeott-

\ elles de uosjourSjCliiuposer aux b'roupfi

«oiiveanx des
«l'ficultésprii
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iiouvfaiix dos noms nouveaux , voilà les

difticultés principales qu'il fallait vaincre.

C est aux hommes studieux qui suivent les

progrès de la s^ograpliie de l'Océanie, à

jugcrjusqu'ù quel point nous avons réussi.

Ce que nous disons dans le chapitre viii , et à

la page lies, nous dispense d'exposer les niolils

((ui nous ont eni^agé à enipluyer indifleieni'

ment dans la description de cette partie du
monde les diïnoniiualions d'Océanie et de Moude-
IMai'ilinie. Mais nos groupes insulaires se trou-

vant par fois diUeier entiéceuieut des divisions

géïK'raleinenl reçues ou proposées par (|uel-

(|ues savans géogiaplies, nous croyons indispen-

sable de dire un uiol à l'appui de celle i|ue nous
proposons, pour classer avec clarté , cl d'apies

nue uiélhode sri>'nllli(|ue, les iniionihrables lies

du Moude-Maritijue.

1,'etlinograpliie et la géographie politique,

nous ol)lii;eali'ut à subdiviser en trois parties la

grande cliiiiiie d'iji's (|ui s'étend deriuis l'rxtréMiilé

(iccidentali* ili' Suiiialia ius<|u'ù l'île de liiuor;

nous eu avons l'ail trois groiipi's , i|iii> nous avons

mon niés i^rDtipc lir Shdi.Ui; i
,
j^niupi' i/r.f.nd,

i[ .Irrliipi'l (If Sdinlxiviiiinior. .Nous avons

prisie délioit d'MIas pour le pDint di" sepaialiou

filtre le groupe de .lava et l' Anliipel de Smiilia-

\a liuioi . pane i|::e Hall l'ai^aiil iiiiiMili'slabli'-

iib iil paili'' du gi'iiupi' de .lava . il n'eu lalLiil p.is

s 'pai'i'l' l'ili' de i.iiiuboi k , i|iii ilipriiil dr Hall.

sdii'. Il' iloiible i.ippnil j;r'iigr,iplih| 1 piililii|iii'.

Ii'.iilli'iils . c'est ails>i Cl' piiiiil '|iir M. < lawliiid

a rliiiivi pour p.ii l:i;;<'i m d<'ii\ p.ii Ih's ce tic lu ii

^'111- cli.'iiiii' d'lll'^. I iili'li' aii\ pniii i|irs i|iii' umis
iiiiiis siiiiiiiii'S jiiipuM'S liiiili'S b'M l>ii> que iiiiiis

tli'viiius elalilir qiiclipii' noiivrlle iliM^iiiii géiigra-

plinpic , lions avons iiiMiiiai' .Irc/ii/iil Sitinlui-

i<l-l'itll(ir, le Iroisieiiir ;;riiilpi' , eu coiiiposailt

son IlOlll de criix ilis deux |l< 'i pi iili ip.ilrs.

D.iiis le giaiid .\ii|iipi'| des Miiliniins , nous
avons pioposi' de lui mer IIII :;iiiiipe .les Miilii-

(|Iles piiipieiiii'iil dlli s , eu I.llt.li II. lut i es pitiles

Iles à I elle de (iiliibi , il i|e le iiuiiiiiier ffl Dii/it'

</f C.ilolii, pour doiiiif r a la partie nu iiuiii ilit-

lereiil du liiiil , et pniirsimie ,i l'eg.ird de le

;;ioiipe, le piiiiripe i|iii diiil guider le ,;éiigr.i|'lie

d.ius la di'iioiiiiii.iliiiii des groupes et dis ai<lii-

pels. (iiliilo , en ellet . Miipassr de beaiii iiiip luii-

ies les antres îles vniMiie''. < 'est pour ne p.is

leuveiMi' les iluisiiiiis adtuiilislialiws elalilie^

ilepilis long temps que Uuils .unns cril diMiir

iii'glii;er les ilnisiiiiis geii^i .ip|iii|iies a l'égaid de
i|Ue|i|nei> lies peu illipul tailles , que les géii,;ia

plies lliilland.iis cl.issi'nt parmi li s d. 'peiid.un es

itu petil !;iiiiipe de l'.,ind.i , siilis ti s iioiiis de

lUs-tlii .Sii,l-i:\l et llis ilii Sit.l (iiiiwt. telle

ilernieie ili.iilie siiilonl iiU'ie de i;i,iiides iiiter

roplioiis. Il iiiiiis seiiilde ipi'il sei.iil beaniiMip

{lins coiivenalije de i l.isser us lies avec r.irriiipel

m' Siiuiliava- 1 iilliir. duiil elles siilll es iili'iiimeiit

.me depend.iili e gCiigi apliiqiie , iudiqiiee par la

ruMliiill des lies Welter, l.etti , Moa , l.aïkar et

^crmatla.

>iiiisauiions prélVrcr.'ii :;ei Vdicliipi hic \/i\i

bar, parmi les dépendances géographiques de la

grande ile de .Sumatra ; mais en le laissant en
Asie et eu le rattachant aux lies de l'Inde-Trans-

gaugélique, nous avou,s voulu accorder quelque
chose à des habitudes malheureusement trop en-
racinées.

Nous avons réuni, sous le nom iVarchipel
Moiinin-I'olcanique, toutes ces Iles éparses

,

dont plusieurs t'orment l'archipel de Magellan de

quelques géographes, dénomination nouvelle peu
heureuse , ipie nous avons cru ne devoir pascon
server, ^oiis avons composé la nôtri! du nom do

MoNiiin (lloiiin), sons lequel M. Abel Keniusat
'

cl ensuite M. klaproth , ont l'ait rounaltre les

premiers les seules Iles habitées de tout cet ar-

chipel , et nous y avons joint l'épithete de volca-

nique, pour rappeler le Irait pliysii|ue principal

des lies qui l'ornient le groupe de ce nom , dont
plusieurs ont des volcans. Le firoiipe orienlitl

et le ifroii/ic occiiltittal ont reçu leurs noms de

leur posiliiiii, relalivement aux autres lies de

cet aicliipel.

I.e giinil nombre d'Iles découvertes depuis

rarcliipel de l'.ilaiis ( l'elevv ) jusqu'à ceux de

\iti (l iilg;) et de llainoa (des .NaMn.ileiirs), per-

niellent jusilii'à un eeilaiil point de les regar-

der niiiime ne loi iiianl qu'un seul ari'hi|iel. Mais

la srieiiie exige des snbiliMSiiiiis iiiellioiliques

pour aider i.i iuiiiih. , pour l'ai ilil< r l'iulelli-

gi m e des anciens \in.i.;e» ri des ilesci iplions

publiées par les iia\if;.iteurs mudernes, et en

.iieiiie leiiips pour euler la cuiii ni iiiévitalde

il.ins l.i desi I ipLoii d'un si giaiiil iiibre il'iles ,

ie|i;uiiliies sur nu si v.isie esp.u . oe l'i)céau , et

lialiilees par laiil de peiiplailes ili\eises.

^iiiis asiiiis pense ipi'il l.illail en l'oiiiier plu-

sniiis an liipels, et luios aviiiis iiiimiué.//(7i//i(7-

r<'/(//i(/ tuiK 1 es gioiipes d'îles qui, sous ilill'é-

leiiles ileiiiiiniiialiiins Diciipent le ceiitn> de la

l'iilMii'sie, et don I 1. 1 du .'il mu pi lurip.ile du Nord
nu >iiil , est di.iiiieli ail un ni nppusee à celle de

1,1 gr.iiide 1 lialiie des i aniliiiis, avec lesquelle»

ou persiste i» les r.illger.

>ous aviiiis lut ilispu aille de iiidie Oiéanlo

l'aicliipel lie yii)^',i,'(U'( 7/1, que i|iieli|iies ;;éi)i;i'a-

plies s'olisliiieiit iniurea II.lier sur lescailes do

I elle p, Il lie du Monde, le M)\ .igi' de M. Kol/i bim
et les sav.iiit''s disi iissiiins de M Krnseusiern

,

nul ileiiioiilie la non exislenee de cet archipel,

du miMiisil.iiis lespaiagis oii M deM'.iit selloiiver.

>iMis aviins elenilii la deii imiii.ilion de ,V/>o-

ituli s a Imiles les iles de la l'olyiiesie que. dans
l'eLil ailiiel lie la gi'ogiaphie. iKiiis avoin cru

ne devoir r.itl.liber a aintrie des divisuiiis prin-

cipales. M.ille-Ui'iin a ele le premier a piuposer

ce iliiiu si siiuiire cl ti coiivenalile pour les iles

tp.iises de riii'Miispliere ausli il. I>i's I'.innée isit;,

nous r.iMius eleiidii il.mis notre ('oDi/ninlio tli

iiioi;r,tfiii a loiile» les îles i-p.irses ipie l'on l'on -

u.ilss.iil alors .l.iiis I hémispheie buie.il. Il serait

,1 désirer qu'en geiif^rapllie comme d 'iMS les ail-

lus Si nui es, ou lui plus l'oileà ii|,'ti'r U'an-

I leiines I t.issilicaliiins . qui eiiliaveiil rei lleiiieut

1.^ m in lie de et lie «iieine, pour .idopler en r»-

vaiiilie tontes les iiiiiov allons qui portent de*

III iiqiles evuleutes d'iitilile.
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LXVIil INTIVODUCTION

Les iiulris aicliipcls iio nous |)aiais.s('iil cxigci-

.iiiiiiiii' ()l)Si'ivaruiii iinjioflaiilc pmii' tout Icr-

|.'uri|iii vuudia siii\r(> la (Icsciiplidii ili> iiotic

Dti'aiiii" sui'di's<ail!'soiiroiilr()iiV('(l<j;i iiianiutis

liius les iTsiillaU des plus réiciilcs cxploialioiis

dans celle païUedu globe. Mais nous iie;;iraii-

lissoiis pas (|iie les gioiipes que uoiis oliVons

aujuui'd'liui ne puissent être uiodiliés par les

romiuéles gcoiçeapiiiciues que de nouvelles explo-

rations peim :il amener. I n seul e\eni|ile sul-

liiM pour donner une idée des iuinieiises varia-

tions auxquelles relie partie de la gt'o.^rapliie

est .sujette. l.'rt;W(//'t/ artuel de Pdiii/iolnii on

des Ilt's- liasses correspond aux (loisareliipels

«lislincls dans lesquels les «l'oyeaplies parlai;''"'

celle pallie de la Polynesii'. savoir: {.'archi-

pel méridional , Varr'tii'rl ila/ifrrm/.v de

Kougaiuville, et Yarcltipcl ilr la inrriiiaaraisr

(te Scliodllen. Mais la déeouveile d'un ,:;rand

nombre d'îles t'aile depuis une ticulaiue d'anru'es

parWilson, Kol/ebue, lielliiijîb.uiscn, Uupei'-

rey. lieeclu'y et aiilies uavigatiMUs. a l'einiili

les intervalles qui sr'paraieiit ces trois aniiipils,

et obligé iegéosrajdic à lesréiuiir darrs un si'iil

sous la déuoiuinnlioM li'arrlii/'r/ tics 1/cs-Jlas-

ses, nom (|ui est très approprié à la nature de

ces îles, toutes presque à (leur d'eau, et eiiliaul

dans 'la classe dts VltoNins. Les di'ioinertes

nouvelles qui se siMCedeill si rapideiiieiil lliuis

l'oiil iiieine penser (pu' les voles i|ui s.'parent au-

jcuii'iriiiii les .'îpoiade'.poiU'raieHÎ liieu se remplir

d:insi|iieli|,K's anné.'s. liieulot peut elre , il l'a
n-

dra t'oruiir un nuuve' arcbipel des Iles qui s'é-

tendent au sud ili' Taliiti, et di' l'ait bip(q j'au-

inotou, depuis lile Kiiiialara .jusi|u'à (elle de

fMicie. .Situées toutes sous le tinpiqui' austral ci
."lune tr<". pitite distance , elles '.'ornont une
ilinine d'Iles liantes, diri;;ée de l'est .i l'ouest,

que nous pnqioserions de iioiuiiier arcliijul

du Caiiricornc. tiet arcliipel eiiibrassei,iil \\m

coii>é(pienlle^-vo«/'<'</<' Taii/ionai et les lies l'il-

caini, P(i(/ai s et s,i/a, ainsi ipie W /,'roa/i< tic

Cainliicr, ciuiipns dans les .Spoiades Au>lr.drs.

iNuu.i eiihevoioiis encore la coiiip isilioii pndi.i

ble d'aiitie> aiilopels-, mais celte cmiineialion
nous enli.'iiiierait trop loin.

I.'hi tiiiie de .Simi.itra du lélebre oriinlali>le

Marstlc/l, celle de .lava île /;..///rM. le iih onni-
Ide ouvra;;e de M. ( nuK/'itnl Mir bs ile-, .!• Tai-
I liipel liiilien, ou de la Mal.iisie . VEa.\l liitliii

Cazclccr di' M. llamillolt, qui i>;li e un excllenl
résiiliiéde liinl ce qu'on a publie de plus aullien-

lii|lli' et ili' plus iin|>.>ilaiit suc la M:il:iisii'; j^i

slatisliqiie des l'Iiilijipiiies de \l. iiitini, Ctiiii} n.
etl'oim.ir,!' leiiiaïqu.lbb que M. le comte di' 'll,i-

pciltitji l>. a publie en IhiO ;,oils le tille lluidesle
de Cottp-tl'icil sur l'i/c tic Jtifu, etc., sont |i'^

sources principales ou nous avons pinsé po,!r la

desciiiilion de rOcénnie-Occidenlale. Des docii-

meiis iiiiportaiis que nous devons à l'ubligeancc

de M. le baron I au tler Cappellen avant der-

nier gouvi'ineur-Kcnéial de l'Ucéanie- Ilullan-

daise.et de >l. Schncilcr, scciétaire-général à
llatavia, nous ont misa même d'améliorer la géo-
giapbie politique de ces belles contrées. De
niénie un aperçu slalistiqiie sur l'Océanie-Por-
tugaise , rédigé par un des derniers gouverneurs
de'l'inior, et quidques précieux renseignemens
que nous devons à l'obligeance de M. le capitaine
Frcyciiicl sur l'ile de Timor et sur ccifes qui
reiiviioiiiieiit ,

nous uni permis d'olTrir d'une
inaiiieie exacte l'état actuel de la géographie du
celle partie du monde.

1,'oiivr.ige de Unisse si remarquable [loiir l'é-

poeiieà laquelle il a paru , elceiix de Fleuricu,
de tiarucy el de hrusenstcni, m. lis surtout ce
deiiiier nous ont été d'iiii grand secours pour
lOiitceiiiii reg.iide les généralil"S du Moiile-Mari-
linie, et parliculièiemenl de la l'olyiii'sie. l'oiir
la dcsciiptioii des autres parties nous avons
consiillé CiiUins, }l'cnli.vt>rHi. l'uuninf^litiiii,
Oilcy, lUans fioiir le Coutinenl-Auslral ou
l'Australie piopreiiieiil dite el pour la lliemenio

( Van-Dieiiieii); el les vuj âges marilinies de /•>>-

rcst, Painpur. (Util; et l-urslcr, lliiii,^ti//i-

fillc, Lapcrtiase, D'IUtlrcctislctiuv, h'ils.ii^
ne'iifio. hru.unslcrn, fliiitlcrs. Pcrun, llcl
tiu^liausen , Frcycincl, KotzeOue il f/ia/i/..-,.

si:, nupcrrrj . hiu(j, iPUrvillc, i\t>llT, lU ,

pour le (onlinent-AusIral , pour la Iheiiici t

pour les autres leir.s de l'Ailsli.ilie ou Oié.inie-
leiiliale, les ibsi i iplions de Mar.rJcu vl lui-
wanlsiili, pour l.i .Noiivelle/él.inde, d'/;///.ï et
de ses .•.av.iiis coll.iboiatenis pour l.i l'ohiiesie.
!; spéi labiiii ni pour les .lli liipels de .S.iiiilwli ||

rt de l'aliili; de Marint r pour ceux .le longa ,1
ili' \ iti. ^lls liaisiins d'eslinie et d'aiiiili.' avec
pllisieiiis olliiiers et .-.av.iils qui ont l.lil pu lie des
e\peililMiiiN inéilioi.ililes de MM. 1 levciiiet

, Dii-
pilie» il d'i i\ill'el ileielIcMli' M. lîi lliiigliailseii

nous lUil v.ilii Iti coniiaivs.iiice d'une ioiile ilc

l.iils iiiipiot.iiis. Nous iiiiiiiiiiiroiis eiitie autres
^l.l. tjtiiuiartl, Jcs.ifii il ùtirnut

, parmi b>
I- raiii 11^ , et M. Siu:tint,ff, parmi Ws Itiisses. >oiis
devon> a robli.'.'-.iille aniilié de M. Ja/cs ili.' )lt,n-

saille, iilllriei de 1,1 urinile loyale, la correr-
tion de quelipiei illex.icl illldi'S qui nous élaoïi
ecbappees d.iiis la réila: Imii d Ile parti.' .1

l-iilie .ililif;!' . dont il a Irvii les épreUMs » a \

ijiiiitaiil pliiMeiiis reiisi'i.,iiimens
, résiliât:, de

SI'» i.lisrrv .liions loeabs. .Nous axois ibj.i .signalé

dans le le\|e les Iloiiibi eux empi unis i|iie noii^

a»oiis f.Hh à yili.yliiire ilc\ cii/niiics poia/ct
de f.tii,Klctirre ilans l'.nulrnli,

, piiblici- p.ir

M,/W7«J/ de lUtust-itllt,

On vient de voir l'indicitioii fidi-lr des ridiciilf df croire que imlre livre
sources iioiiil)r('ii.sesauxi|iiel||'.s ou il iiiii.sé e\riii|ii d'erreurs; mais nuiis .-iviiiis
pour la rcdaclioii de cet aljréijé de p'o
i^rapiiic. INoii.N ii;ivi)u> ji-i-s la ;)r leiitiici

M'Il

l.llt

tous nos e(|iirl> jiMiir arriver à ce i|ei;ic
il'< \.iitit,iile i|iii' riiai|iiir!e un sujet ausvi

v.'i.ste et aus.si \

^!n:ré dix an.s d
v<»iis mt»nic dire
de notre vie n'a
I»i-éj)arer à sa co
t» rédigeant

i)iit était non-seii
«Ijserva lions rén
ouvr.->ge pour .

<« -science, mais
,

l)lenie rcc,.„,n,ei,

•".Vf'le de Loudre
'""Iles de la sci
';'f,'"alaut tout ce
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tout ce qui est don
ci»M)re h connaître
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A LA GEOGRAPHIE. i,xn

vjisie et aussi varie. Nous y avons con-

sacré dix ans de reclierclies ; nous iiou-

vons même dire que la plus grande partie

(le notre vie n'a été employée qu'à nous
préparer à sa composition.

En rédigeant celte introduction , notre

l)Ut était non-seulement de coordonner les

observations répandues dans le corps de

l'ouvrage pour signaler l'état actuel de

la science, mais aussi de résoudre le pro-

blème récemment proposé par la Société

riiyale de Londres ('), en déterminant les

limites de la science du géograplie, on
signalant tout ce (pie nous connaissons

de positif en géographie, en indi(|uant

tout ce (jui est douteux et tout ce qui reste

encore à connaître.

Dans tout ce qui pr(>cède , nous avons
cru devoir suivre l'exemple (lue nous d(m-
naient les Humboldt, les Cuvier, les Kil-

!tr. lesMalte-l5run,etc.,encitanlà(lia(|ne

pas les sources aux(|uelles nous puisions.

Oubliant que trente années d'études siuv
ciak's et de nombreux ouvrages gt'ogra-

pbiiiues et slatisii(|nes , tavorablement
accueillis [ ir !e public, nous donnaient
peut-être le droit de compter sur nos

propres forces, nous n'avons vu devant
nous f|iii> l'immensité du sujet (|ue nous
embrassions d loiiii's les diiliciillés (im-

n(tMS oppoMi, Ml ses iiMiombrabies détails.

Nous avons iiiiiiloré le secours des savans
>|iii avaient bien voulu nous aider dans la

compDsition d'antres ouvrages, et, eoinp-

tnnl toujours sur celle amenilé de car.ic-

lore, stir celle exquisf» poliiesse ipii, d.ins

Ions les temps el dans Ions les pa> s , ont

si JMsIemeiil l'econiiiianilé le nom lrain;ais,

nous Uiins sonnnes a;lressé à un grand
iionibi'c de sav;in> et de piM^onne.s dis-

Iniguées de la nation ddul nous emprnn
liiins la laii!,'ni', <•! nous en avons idtlenn

la plus généreuse (Ddpération. ^llns n(nis

plaisiMis à le reconiiailre , c'est à l'assis-

l;mee désintéressée de lanl de Fi'am'aisel

ircirangers estimables ipie nous de\oiis

l'avanlage d'avoir pn éviter une foule d'er-

ii'iirs(pii déparent les meilleurs oiiMages
lie nos préiieeesseiirs ; c'est il leurs lii-

iiiieres i|iie nous sommes redevable de

tmil ce que notre livre (dïre de moins iui-

parfail. Nous prions tous nos généreux
et savans collaborateurs de vouloir bien
recevoir ici l'Iioinmage sincère de notre
vive reconnaissance.

Mais en suivant nous-niéme des exem-
ples généreux, n'avon.s-nons pas ac(|uis

le droit d'attendre (pi'on se prescrira , à
notre égard , la même ligne de conduite.

Dès (pi'un ouvrage a été publié, l'u-sage

en appartient au public, chacun le sait,

mais la propriété en reste à l'auteur : c'est

ce que quelques personnes paraissent igno-

rer. Si les emin'iinls avoués .sont la ré-

compen.se la i)lns llalteuse qu'il puisse

retirer de ses veilles, il n'en est pas de

même des emprn ^ clandestins. (J'iix-ci

lendent manifesltment à le dépouiller de

ses droits aux suffrages de la partie du
public, fort nombreuse de nos jours, ipii

est avide de lumières , mais qui n'a point

assez de loisir i»onr iioiivoir tonl (•onnailre

el tout confronter. Or, n'est- il jias fâ-

cheux, pour un auteur consciencieux el

original , i(ni a toujours soin d'indiquer

les autorités d'après lesquelles il écrit,

de se voir ravir ainsi le fruit de ses ira-

vaux. Absorbé par la (iiiantité innom-
brable de recherches el de calculs ipiexi-

geail la ndactioii de cet abrégé et de nus

iableaiix de slatisli(iiie comiiarée, nous
avens eu la douleur de reconnailre smi-
veiii , dans lies ouvrages de la iialiire la

plnsdiliéieute. lesrésullals de nos veilles,

sans qn'oii indiquât la source à laquelle

on les a\ail eni|iriiiilés. Nous avons niéiii"

\ii riiijiislicc el la malveillance de cer-

lains écrivains portée.-, ati point d'allrihiicr

nos tra\au\ a des ailleurs imaginaires,

pour nous friisirer de l'Iioiiiieiir (|in niiiis

était dii. Mais, et cela seul nous console,

nous avoi.s rencontre aussi des liouiuies

conscieiicMMix ([ni
,
prel'ér.int les progrès

de la science el la vérité ;t une gloire usur-

pée , ont en la délicatesse de signaler les

eiiipniuls ipi'ils iinii> ont laits, et ipie

nous reliai (ions comme une limiin'able ré-

compense de nos iravaiix. Nous lions bor-

nerons à citer les savans et c>)iiscieiicienv

rédacteurs du Conipiiiiion lu Hx' Almit-

tittr, et réilileiir du Dirfii'ii/'it're chis-

iti(]iu il iiitin rxcl de (i(ii(jrii)iln(' tiio-

,' Au rssa) un tlic ruinai ^lall• ol' );<. i;r,\|iliv rciiili-r il an i'\ai| si icnrc ; lofîi-tliri- «illi au iu-

11 ils \auciiis ili'|iailiiiiiils , iIis!mi„imv1. iK tlii- tliialnni ul llif lest |ii on-ssrs lo lii' .itlu|tled m
i' «Il liiiiii llii- uiii,Éi.i\vii, ;iihi <liinviii : wli.il oiUiT 11) Ml'l'ly !''•' ^t'^^'l•l^l lit'biilcialJ.
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iler/ie, ouviayc (|tic, malgré ses iiiipoi-

l'eclidiis, iKiiis n'iu'siioiis pas ù piocla-
iiicr l« iiicillciir en (c genre, parce (|iie

M. Hyacinthe Langidis, ayant indiqué à

la lin lie chaque article la source à la-

quelle il a puisé pour sa rétiaction, ce

(liclionnaire oiïre, aux personnes ipii ne
sont pas étrangères à l'histoire de la

science, le moyen d'en ai)précier la valeur

et l'exactitude.

Indépendant de tous les partis, com-
plètement étranger à la |»olitique, toujours

prêt à louer nos rivaux et même nos eu-

neniis, nous avons |)cut-élre acquis le

droit de compter sur la justice, I impar-

tialité et lindulgencc des anlcin-s des.loiir-

iianx et des lîevues, (|ui nous oui iloinié

.si souvent des jin'uves de lM('n\eiii;int'i'.

Nous allendoiis liciincoiip de ces hoinnics

courageux dont laniis>iiin es! de('onser>ci'

les droits iiiiprcM liplililes cl .sacres de la

jtropriélé lilteraire. .Ne sur le sid de .lia-

lie, nous a>()iis ii.iliilé la France durant

la meilleure parlie de nuli'e \ie, et col
dans sa langue ipiout cle piililii's nos ou-

vrages les plus ini|!orlans. IJi la (|nill;int,

I onsavons \(iulu lui laisser, parcelalircgi',

ini souvenir de noire rcciinn.iissance pour
la nohie lios|Mlalil(' qu'elle nous a di'iini'c.

ISous mêlions ce li;n;ii (|ue tant de re-

cherclicsel desacrilices uni lendii a leiidre

digne du Inil éle\e dans le(|He| nous le

l'cdigions, sdus la prolriijon des loix. des

niagislials civils et des niagisirals lille-

raires.

iNoiis insistons d'autant i>lus sur ce su-
jet, (|ue ce n'esl jias ici noire pnqire
cause que nmis d.qcnilons • n"i'>l-e||e pas
celle de rKdil( ur cnnscieiicii'iix el iclaire

qui nous a si gend'cii-ciiii nt ollerl sou
foneours, el ([ni. ne reciiljiil ni devant
des sacrilici's .s;ins nonilire. ni devant hs
lenteurs inseparahle.s d'inw' seinliialili' en-
treprise, a consacré, maigié les leinps
les pins difliciles, de grands capilaiix à

l'exécution de celle (ciivie? N'ol-clic p;is

aussi celle de nos noinhreux cojliijiina-

leiirs, (|ni (ml mis geneicuM'uient a nuire
disposition les précien\ docnnu'ns qu'ils

avaient recui'illiv, soit dans |enis\<.\a.L;es,

soit dans leurs études-.' o\\ celui qui em-
prunte des lVaginens;i noire oinraj^e s;iiis

le citer, coinmel un doiihie pla:,'iat. paice
qu'il frustre à-la-fois et lauM'iir ijui a

fourni ses (d)servalions et celui ipii l-s

aceoordonnées, en menu' temps (|u'il pri>e
I'.' puhlic des niovens d-; recourir anv

.sources |»riniitives. C. ' .'erni^i'e cir-

conslauee est tellemcni ; ..jo-ianlé e«
géographie ; (|uc tout ce qni nVst pas ap-
|iuyé de témoignages anlheiiliciues, n'a

dnnt à aucune eonliance. Qin- Ion ne
trouve donc pas étrange qu'un liounnc,
(pii a si long-lemps médité sur cette hran-
che des cminai.ssances humaines, insiste

sui' ce point essentiel. iVoiis défendons à-
la-fois la cause de nos collahorateurs,
l'intéiét de la science, et la seule pro-
l>riélé (|ne nous aient créée nos longues
veilles; car, nous ne rongis.sons pas do
l'avouer, la ré|)nlalion (|ue nous mil value
ims ouvrages est tout ce que nous possé-
dons, après av(n'r consacré mdrcvieen-
lièi'c à rcliide. el avoir enqdoyé dix ans
à élever aux dé|:ens de notre santé, di;

noire l'oi'lune el de imlre carrière civile,

le oKHinmcnl que nous livi'ons au puhlic.
C'est ainsi (|iie innis nous e\|M'iinions

en seplenihre )>;):>, d.ms rmlrodnclion de
n(dre Ahiuf/r' de GcDgnijiliic , un mois
a^anl sn |iuiiiicallon.

De retour Cil llalie, aiissilot que ré(;ii
de noire saule nous perniil de icprendre
nos Iravaiix, inms nous miuies ,i luiivre.
Sans elre arrele par les éloges, dcnit la

presse lériodiqne de limles les nalions ei

de loules les conlenrs avait lionurc notre
(Uivrage, nous l'uNons parccnirn d'ini honl
à l'anlre pour n'y voir que les délants el

les lacunes. A ignco'anl | as i|ne noiri'

descripliou de I Jini'Mpe ;i\;(il ele rédigée
d après trois cadi'cs dillereus, (est-;i-(|||e

d .ili'ird pour en faire un ouvrage (|ui ne
de\,iil former qu'on \(diinie de non ;i 7ini

paf^es, plus |;inl un >oluine de looo, enliii

un de l'ioo, nous s.ivions (|mi' ses pre-
mières parlie.s n'''laienl nnlleinenl en
harmonie avec celles du milieu, ni celle>-

ci av'c les premières il les dernières.
.Nous vhiies diun' (pi'il fallait ajouiei

,

elemlre, qiieii|iie|ols même reirainlier,

pour oll'rir nu lont homogène dan.s sis

dilierentes pailles. .Viissi avons - n(iii>

eiilierenienl relail la li>|iiigra|diie de Ii

Siii^sr, de Vltitlii-, de 1,1 iniuuirrhif
l>nissiiiiiiv , de 1,1 Cii/i/i <ii I <i/i(iti f/i r-

Hhitii'/iii', de l.t l' puliUijnr dis i/i\

Itiiiiiunes , nue t;r.inde p.irlie de eeijrv

de \i inpirc d'Aiitriilif, du rni/aii/iii il,

fil /;/ii/lli\t'\ i\\\nii/inilll) arllleldes/'(;/,A

ilax. Sons ;ivons senii liinle la porlre lin

reproelie qu'un savant ami. M. de la |;<

nandiere, n<>ns ,'i l'ail, dans re|o(|neiit d
sjiirilnel article (|u'il a piihlié dans le

^'"iivel les Ami
""ère édiiioi,
«vous donné à I

'/'"le l'elendir
dans lequel m
vrage.

.
O'ilrc /es pi

fexie et dy,,,'
,

f'Hoil, lUHlsu,
'^'•*,A''<'l"ves de
'•: "K'Iionnain"
Kiqiie ,M ,1,. ).,

' "iivrag.- de Le
]-0!/aurnes des /
'fs ouvrages de A
l'ti'iibavh, de /.y,

J'!!"-'
*''<'• ponrr,

'•''«'••'"le.s f.milll,

)","^ -•' l' Il le vur.
J'"'I>»/dcin,n,iu

/"'" '•/ l'-n,„ç„,-,

;'""•" ••III ri.hie.Mi

f;""-v ainano,
;,

'^"""^ Prolesseiir
doue .1 \\ w i-

,' • 'Iii'''ques anlre
'"'"">""• nous ,;

,7"Y-'H'ied,.riial
• '

' '•' l'urger ,!,.

"•'"^••'^"'.nl eeha
,,

'''"' 'l'l'l"nialepns

"•'•'^•"••^"hligeani
I

'"' ''• nicadres ,| 1
,"""»''" i''0amne,|j
l'-s iroin.Toji

,,|,.„.,,f

';"•• "'•'•vs,nnu„.,i
,

/'•''v.y,/,.;,,/,-,,,,,
'.j

'' l''"l'-llt d.'s perl,,,
;"""slail,s„|,„..,

,

Ioniennes.

^"Ire h(morah/e ei|
'"""•<'•'. verse dans
'"""""*' Hllique ,.,

;"""•;- «linge awv'iiil
'•'»'"'''"

'"«'I' Ile /a /f
''.""^••iilii faire d'i.j
'",'"'' .V-//r.,.J|

'ilrani ,ia„s |v„
^"" ''•""II'.- M .onsi, I

'"'^"i'-. c.nnmeiee l

•""''"I'" quelques ii„,J
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Noiivcllcs Annales des Voyages, snr la pre-

mière édilion de eel Ahrt'.^é; el nous

av((us d(Minéà la U)|)o}<ra|iliiedo la France
Utulc l'élendne qu"exit;oail le hiit élevé

dans lei|nel nuus avions rcdi{;é cet ou-
vrage.

Oiilrc les piililiealions cilécs dans le

texte el dans la |iréi;i('C de la |)reiiiière

édition , nons nous plaisons à noninier ici

les An.'liives de jlrrnonilli ponr la Sinx.se;

le Dielionnaire p'().^ra|iliii|iie <le la llel-

Ki(|iie el de la ilollande par Deui: , el

ronvrai;e de Lv l'diitii', ele., jionr les

rojiauiiics îles l><i//.'(-Hu.sv[ t\e/ii'/f/ù/in';

les oiivraj^es de lin/inr, de Krcs, de /;///-

ineiibach, de l'rtlt lif/o, de linxhiKiiin,
ete., ele.. pour reiuinre d'Antnelie. D'o-
hli^eantis conuiMiiiK'alions que nous de-
vons a l'( n le raiiliiKil Ziir/a, au coinlv
jA'i>/io/(l('i<()i//i(/rti et au c/icritlici l'itr-

i)i(t,,\ MM. W^^ioinli X Ale.riiiidrr l'dpu-
]\irti el l''ni/i{(iix Oii/iiliilo )'t\> lUi \iee-

aniiralaiiirieliii'ii(lcci'ii(Mir;.aii'7((V<?//Vr

Louis ('ib)inio, à MM. I'iw/iiih f/n el

Mr/ini, prolesM'iirs a l'nnivcrsili! de l'a-

d(Uie,a MM.AVj//7/////////wel IJiilfiifiinri),

el a linéiques aiilres qui oui voulu garder
r;iniin\nie, nous nul aide à eiirieliir la

lopiii;rapliie de l'Ilalie de lails iiupottaus.

el a la purger de quelques cn'eurs qui

nous claieiil ( rli;i|qirts. M. le l'ouili- .iii-

i,ir\/iti (II- Cii/'ii (/7v//i(/.v, IVere du ec-

h'Iire ilii'lninalf lUTMdi'nl de lu (irci', a

lie asM>/ olilii;i'aul iiuir nous lournii' pln-

Mi'Ui> laits luipoiians, dont quelques uns
iiut «'te eneadies dans la desrriptinn du
iiiiiiM'au lovaiiuie de la dreie, el \vs aii-

his lioUM'ioil plan' dans l' Easiii ntdd'.s-

tii/iii' di' lit liiir, que uiiiis allons pii-

lilier inei'ss.iuuueiil. t. est a M. Dtiiia

l'rossaU tidi, de ( oiloii, qui' nous doons
la plupart des perlrrlionnenieiis que nous
iiMiiis lait subir a la lopoj^'rapliie des lies

liiiiieuiu's.

Noire hdinu'alde el savant ami M. I.eon

dalilierl, verse dans la siatisti.jne cl l'é-

KHio'iiie politique, et qui depuis qui'lques

;iiiiiei's dirige avei' un talent remarquable
la piihlicalion de la Htriie lirH(t/itiii/iir,

:i liien Miiiln faire d'importantes aildilions

,1 lailiele (/(**//*( »7(«'//?(V</ de la Irniirv.
iiitrant dans l'ispril qui nous avail

fail elrndre si lonsidiiahlemi-iil la des-

irqition de celte niouarcliie. il a ajoute

|i|iisienrs faits importans aux articles in

iliisirie, eomnierce. iiislrnclion puliliqiu',

Il même quelques indications liistoruj'ii s.

qui
,
quoique étrangères au cadre de cet

oiivrai,'c, ne peuvent manquer d'intéresser

le publie l''aiu;ais, pour lequel cet onvrage
a été primitivement rédif;é. L'équité et la

reconnaissance exigent aussi que nous
déclarions ici que ce savant cstim.ilde a

lue» voulu se charger de la révision du
style et de la correction lypogi;;i>'iique

de celle partie de l'ouvrage , (|uc notre

séjour actuel à Vienne ne nous i»ermeltait

|)as de faire nons-nuMue. ^ous le prions

d'accepter ici nos remerciinens les iilus

sincères.

Les nouveaux faits dont la géographie
s'est enrichie par la |)uldication de qiu'l-

ques ouvrages iniporlaus, nous oui engagé
à refaire eulièrciiieiil la topogiapiiie du
Tiirlicxhiii , du rojunnnv de Lu/iurc

,

iU's />}i/i(i})ii itf('s du Sind i'w Asie, de

\'i'iii/iiif de Munie, de V.t/i/i rie, iluni'

liaiii ' de la i\ifjrilie-('e/t/rufe et iK- la

C'ili'-Orii ntule eu Afrique, de 1"^//»^'-

ri'/ue-.iiij/luixe~du - iSunf ; et luuis

avons cru devoir euliercmeul refaire la

descriiitioii des orcliiptls des Citrolititx

el de Vili. Dulriî les ouvrages nommés
dans le lexte et dans la i>reface , nous
avons (oiisiilté suitoiil le mémorahle
viivage du caiiilaiue humes, la statis-

tique de rcuijiiic de Maroc par M. (ini-
tier;/ lie /li'iusii, l'ouvrage de M. (ieti/;/

lie liiixxr, le voyage des frères Lundi r

,

celui du lapllaiiie Oweii, ceux des capi-

taines Roxs el /lue/,, Liill,e el d l rrille.

La description d'autres pays a ele aiis>i

eimsiderahleuienl lundiliee. INuir ne par-
ler que des contrées hurs de rKliro|»e,

nous cileroiis la Inpngraphie de VAruliie,

du rni/iiiune île Siiun , des emjiirix
d'Aii-innn et de la Cliiiie, etc., etc., eu

Asie; de la rei/iiui du Ml, etc., etc.. eu

Afrique; de la Ciuifidi ralioii Aiujlo-

Anii'rieiiitiev[ des Mois nouvelles Hi pu-
lilii/ues qui remiilaci'iil celle de (oloui-

liic, de la nouvelle Conjïdi rutton hii-

liriit-l'erurii ii/ic , de la l'ittitijntiie

,

des n puldii/uex du Cliili el de \'l ru-

l/uiif/ en Amérique. Nous avons aussi en ••

cadié à leur place les iH)iivelles décou-

vertes faites dans le grand Occau-Aiislral

par le eapilaine Uiscoc; décrit le nou-

veau lassiu lie Miirray ou Muriunliidge

dans rAusli,, lie; signale le muneaii dc-

Iroit qui changea en une ile nue partie

ciuisiiii-raltle de la l'apoiiasic ( .Nniivelle-

(.uiiice), et présente le lalilciii exact de«

duisiius adiuiui^lrati\es actuelles de la

l'i^^U HIv*
''ifiVI W''H )f
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niaK"'l""l"<^ colonie cipat^uole dos l'Iiilii»-

pjrics, d'iiprcs un (lociiiiUMit oflicit'l i|iii

ii('('oiii|»;it;iitJ Mlle des touilles de la jurande

carie de l'Asie, véritable inoniiineiit ear-

tlio,i;i','t|)lii(iiie, <iiie M. l{erj.;liaiis élève à la

scieiiee, dans la(|iielle il est .'>i liant placé.

Si l'époque de la publication d'ini p-and

noniltre d"onvrat;es ne nous a pas permis

de les consulter, nous avons été assez

heureux pour en trouver des evli'ails assez

étendus et 1res liien laits dans les j(|nr-

uau\ ant;lais. alleniaiids. Iramais et ita-

liens, pour pouvoir en tii'cr inie l'onle de

l'ails iuiporlaii- (|iie iumis avons encailres

dans la to]i(i,irra|diie des pa>s aii\(|uels ils

apiiariii nncnl. Ici noiK nous plaisons a

citer les oi!Vi;i,u;es de MM. Sirhuhl, Mc/l-

Idlh , lU'Iiiiuici , l'.nninin , l'arrul

,

.liir,/iirin<>n/ , .trl/inr CdintUn, ftLiii-

iii-r, Mic/i(iii(l . Liiniiiiliin' .
CikIh/-

rrnv il llni/nr:;. Junio Hixl, llux-

l,iii>t, niippill. (iohiil, ?i<l,i'l, Hir;ili<.i,

Itid rl>iiiiidlJ).Jiiiimiiiliinl(>,Siii;iih(l

l.iiiif. Vojipiii, .Mi'iii'H, Airitic li'Othi-

limi. Mil! h, Il , SiKii, etc.. elc. K'aiilres

unporl.iiili^ a.idiiifiiis cl ci)rri'clion> nous

(liil ele sii,u.;er('<'s par les sa\ans esli-

mailles ifiii, il.nis plll^ic;l^^ joiiroaux. ouf

>i.::iiale la itarlie ijui ieiir parai.s^.iit la

|i,iis lailile.

.\ousa\on> eiénioins heurenvavecd'au

Ires puliliealioiis de la )diis liante impor-

tance dont . a noire L;raiiil re:;ret. iioiis

n'avons pu prniiler, .t\anl déjà evpedie, .1

l'aris. Mi'lie tia\ail au liliraire edileiir de

cet AIhiV"'. t. est daii'» le noiiilnc i|iie iihik

dcNoiis raouer le \(i\aue i|c .SiiuUis;

dans riiiliiieiir de 1' \tiii|iie- \nsliale : de

//o.vf'a\ee /liiiii/iiilill i\ I lin ii/iiri/, dans
]( (lirai el I' Ul.ll;de /)il/)vl\. daiislel au-
case ; de lli/i/il, d,;ns le k icliemire , le

l'eildjali et aiilies cniitiees de I \sieet de

I < Iceaoie ; de t n/uii, ilan - pliisii'iirs cnii-

trees de 1' Vmc. de 1' Mi iipie, de l'Aiiieinpie

el di' l'i lecanie ; de Clusiii If, (iails la >>lli'

« I la Mes(i|ii»|aMHe; de l'i rii r.dails 1' Vsie-

Mllieiile ; de l.liHll, dans celle meilie re-

Kloilel dans l'Ai nieilie; de rt(//<( lil'iixlili //,

dans rije de Caihlie; de Miinnoiit , dans
ri.iirope (iiinii.iie et I (•.inpire-nildiiiaii ;

•le Ml, Il (iiiiilunr, dans la ( alii in . de
Liiinl v\ nhlfirhl. (j.iiis la .\i;;nlie-( eii-

Irale
; de Holn ri Srli.iinliii n/l, , dans l'in-

léri.nr de la i.iisaiie; de iirr/i, r. dans
le Me\M|iie, tU'Ji'Iui hilliiuinX de .I/o/

-

riii/iiii/l, dans 1,1 |'ol>Hcsie. Ceol ici

encore que nous devons noninier l'ouvrage

de l'n/ii/iiirt , sur les ressources de la

Turquie; les travaux iU'JanH's Marar-
tluir, de Moort- et du capitaine Inri/i

sur l'Australie; les .Mémoires p'o^raplii-

ipies el .slalisliqnes rédi_i;és jiar ipielques

(illiciers de l'élal-inajor russe, sur plu-

sieurs parlies de rilnipire-Ottoman, qui

rorinenl rinlrodiictiiui :i l'Iiisloire de la.

i.uerre de is-js cl 1S2» contre les Turcs;
le voyage dans la l,if/i/ria Mariliniii de
lUrtalolli': la Corofirii/in dill' Un lia de
Hani))ol(li; la description de plusieurs

capitales de l'I'.iirope , jiar le pndésseiir
//(//•/////,- le vovap' i,co^niostiqiie de HniH'
dans la 'i'urquie-l'airopeenne; re\|)edilion

li>dro^rapiiiqiie de litz-linji; les expln-
ralions ininéialo.u'Kpies et liolaniqiies de
Hiiysi'ijijcr v\ de Kiih<'lii dans les pa>s
rcf.'is par le vice-nn d'I.uvple, ainsi ipif

qneliines nieuioires C(Misi,;;nés deruierc-
ineiil dans les jonriianx |Hildiés par les

Hnfii lis n>i/iil< sdr (>i ininij'/iiii'i .(.»•///-

lii/i/c de Londres, cl par la Sitriitr dr
(i<'ti(/rtif)liii' de l'aris.

Les oliser\alioiis qui nous éii- faites

sur le nomhre d lialiilaiis . nous mil en
t;ai;é à consacrer a ce snjei, aussi dilli

cile qii'ini'ioriant . nu chapitre enlier de

riiilroduciioii. Noiis espérons avoir 1111

par la, a l'ahri de toute eritiiiue, les

evalnatnnis auxquelles iii ils avons cru
dcMnr nous arrêter dans les <lenx pre
inieres ediiunis dr cet Vliret;e.et avoir jn-

lilli- les modilicaliiHis que nous leur avon,
lait Milnr dans la présente.

Il-, noinhreiix laits exposés dans le-

cli.ipih'es qui précèdent les laldeanx sla

tisliqiies des cinq p.ll'ties du lllinide , le-

raisniinemciis doni nous les avons accoii

parues, cl siirloiil ce que nous disons ;iii\

pa.^cs (i;i."i el (i.in . nous dispensent d'e\

posi'c K i les mollis ipii lions ont taii r<

plodllire , d.llls cette 1 dllioil , les elenii'i

sl.itistopies qui se releieiil ,t l;i lin de l'.in-

ine is'.'tt. I>epllis lou^'-teiilps nous non
onupoits a rassciiihler ri a disciiler U

nialeriaiix pour rédiger ces uienies 1,1

lleaiix s|,ilis||ipies calcules pour la tlii <!

l><a».( e SI 1,1 je sujet pfincip.il de \ Ixmi:

d'un lii/iliiiii slii/ixlh/iir (/< In lin-,
•pie nous lions proposons de pnldo r. aii--

sil^il •pie ics dilliciN's !')'• hcrclies .seitini

achevées,

Aiiuil..> i>i: lUim.

Pi

,

l^ g^graphie ne
la U?rre que nous I

main dont nou.s fais
avec fruit .'es élénu
cessairc, il faut,

j

a l'astronomie que

8'. Pftidaot iinr M\f

IM i'Ioil,-,,
,|()iu le nu,

J«''d.p«ralltreiKr.n.l.,
.1 rnviroii Unu niiu,. |„r
>l«"»»i nousannoru nnl
m>n.l.iy auRTiKuLTa rn 1

I""- <Jf lin.«»niin.nl. de
'i.ndpooiàe.i»p,.rmoii
||ii on puiMf Oirt juiqu'l
'.irrroHpiit,,i„„„^^„„,
'"••m «-nrorf mfjllpurf
•I"»; <lM corps lumiorux',
bnllriil d'unr lumièrr qui
rtprin.inufqurcrtonei
''•"l'iHv romni*. mu»,
'f iMuonibrablr, „,„„de,

,

[loUi^iM. ni probable dp !•
'"'/' i""' «l'io l'Homme
l"'il«' IMiiManrr du rr/«|f
'•'' '•• '••iilPiir d'un.. „•
>;'».iKntflqu.M.t,j,i|,.n,,,„

'•;<iilovf,>wr,|ur|,.,,

i"i».ronn,iltfriiv.MT..rti|i
'"'•• Hr rnilrr.rtn,

""' ""'iK' df romt't^t

'ujp.Y';-ff-«'''''Mr«v.la,J
»lrl«lHmi^lrpU«.(iil.-i
'«l'Kii.-deJir.'vol.Uu.ufl

""t «uluur du lulpil, loii
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PRINCIPES GENERAUX

J3)ji (mii<ù(smA3>m:iw^

la géographie nous enseigne à connaître

la terre que nous habitons et le genre hu-

main dont nous Taisons nartie. Pour étudier

avec fruit !es élémens d'une science si né-

cessaire, il faut, avant tout, emprunter

i^i l'astronomie quelques vérités dont la

connaissance est indispensable pour se
former une idée nette et exacte des rap-
|)orts de la terre avec les corps célestes

,

et pour comprendre ce qui fait le sujet

de c(:!t<^ partie importante de la science

,

qu'on appelle géographie mathématique.

CHAPITRE I.

Du système de l'univers.

Si , pfqdaol iinr brlle nuit . nous diriRcoDi not

rpgards vfr» l'imiiifniiiti' de l'rspacf qur préwnlr
la vuùtr n|ipar*-nt)> du flrmaincnt , nous y voyons

\r» tHoilri, doiil le nombre, au premier ronp-

(l'u-il. parait tr^« Krand, et <|ui rrpendnnt «e n'Unit

.1 environ deux mille lorsqu'on veut les rompter.

Mai* (i nous annon» no^ yeux d'un li'Iescope.re

nombre augmentera en raison de la fone amplia

lire de l'in^rtniment, de manière que nous par-

i lendrooa h eti apercevoir plusieurs millions, sans

i|u'un puisse dire Jusqu'à quel degr^ ce nombre

<MrrruUrait , si nous pouvions inventer des insini

mens enrore meillrura. Tous rrs astres ne sont

i|iie des rorps lumineux . qui , comme notre soleil

,

brillent d'une lumière qui leur appartient ; l'ana-

lORie insinue que ce sont autant de soleils . autour

(|i'*i|nel«. comme autour du nôtre, se meuvent

irniuumbralites mondes ou planHes. "e cette liy-

poUi^se si probable de l'astronomie , naît la plus

haute id^e que l'homme puikse ronrevoir de la

liiiite puissance du créateur et de la suprême sa

i;i'«M' de l'auteur d'une iruvre si bien ordonnée
,

«I Mi.iKniflque et si étendue.

I r ^eu^<^i^#*/w»• que les astronomes soi'-nl parve

llll^ i» connaître avec certitude est relui dont noire

vilcil est le rentre , et qu'ils appellent i)iU'mr
uthiirv. Flac* pr^s du centn- de uravUi' des rorps

>|iii fiimient sou système, cet astre lumineux

Hiinple \\ planiHii , t« lattllitrt el un nombre
mil>nermini' de ronu^lft qui tournent autour de

lin ii.irl'elTel de la Kravilation , en recevant de c* t

Mire la lumière el la i lialeiir.

1.1 ligue de la r^vuliitioii que parcourent Ions ces

<'r|><opaques,c'est'à-«lirrob!>rurspareux marnes.

mil autour «lu loleil, soit autour des planâtes

principales , s'appelle orA/Vr. Les planètes et leurs

satellitesont une ligure spliérique , et tournent sur

leur axe pendant qu'ils elTectiient leur rtWoluliou

autour du soleil ou autour de leur planète prin-
cipale.

1.3 Tfrrr, que nous habitons , est une de ces pla-

nètes. Klle est animée comme les autres de deux
mouvemens. Nous devons à celui de nttatiim

,

qu'elle exécute en î3 heures 5C minutes r» 4 secon-
des . le mouvement apparent du soleil

, qui produit
l'alternative du jour et de la nuit ,- nous devons i
celui de proji'rtiiin autour du soleil, ou h son
mouvement annuel , qu'elle opère en 3C6 jours
t heures 4S minutes et 46 secondes , le mouvement
apparent annuel du soleil , qui produit l'alternative

des taisons.

I.e soleil surpasse de beaucoup en masse et en
volume la totalité du volume et de la masse des
corps qui liiurnt'nt autour de lui.

Les plaii^tfs peuvent èlre divisées en deux clas-

ses les appniTntvs el les Wlfscopiqurs. Les
piemières sont visibles Â l'iril nu , et ont été con-
nues dès la plli.4 .latlle autiqiiilé; les secondes ne
peuvent être vues qu'avec le aecours des télescopes,
el n'ont été découvertes que depuis peu. t'es der
mères sont Vranus, découvert p4r Herscliell en
1781; itfn't, par l'iatii en I8ui ; PulUu

, par
Olhersen iSiii, ./«/M/i , piir llarding en iHui^et
I rilii, parOlberseii lHi>7.

Voici les noms des 1 1 planètes . énoncées d'après
l'ordre de leur dislance du soleil : Mfirurr , If-

nus , la TVrr»' , Murs , IvsUi , Junon , i'i>rt^t

,

hilln* , Jupitrr , .\<iturnif !•{ Vruniis.

Toutes ces planètes , ainsi que nous l'avons déjà

indiqué, iioul aiilaiil de rorps opaques
, qui ne sont

-.I

t. v<
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,.• '.

1
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visihli'Siiiii'P'TftMiii'ilsn'IltVIiissi'iilla liiinirri'ilii

«oinl; toiilrs sn mciivriit autour de rcl nstri',

d'occiilrnt on orient, dans <li's orbitos prosqno

fimilaircs cl très pi>ii inclintVs sur \c plan 'le son

Equateur. Il n'y a que les 4 planètes ili^roiivcrles

ri'ceiument: Cérès, Pullas.Junon et /VM7(M|iii

s'écartent de la ligne de l'écliptiqni' de plus ilr D"

,

e'est-h-dire qui dépassent les txirnesdu zodiaque.

( On désigne les degrés par " placé à la droite et un

peuau-dessus du chiffre qui en exprime le iKUuhre;

les minutes par', et les secondes par". Celle re-

niar(|iu' doit s'étendre à tous les passages de rel

abrégé où il sera question de degrés et de leur»

subdivisions. )

Les orbites des planètes n'étant pas exaclemeni

circulaires, mais elliptiques.il en résulte qu'une

planélen'esl pas toujours .1 la même disl.ince du

soleil. (In appelle dislaiicf moyi'iiiir celle qui

iH-nt le milieu enlie la plusgrande et l.i plus petite

distance.

Il tant aussi remarquer que les planèlespriui.iiiTs.

i|ui sont les plus lappcocliées du soleil .
telle* que

Mrrriiri'.l l'iiiis, la /Vmet irrrv, elTecliieiil

leurmouvenu'ulde rnliliiiii il.iiis I iiili'rv.ilied'ii

peii-prèsi I heures, tamli» que .lii/utcrrl Sdliinir.

Ipeul èlreaussir/yi//'M-,quisiiMl pluséloif^me».

U'euiploietil quenviron IM heures puni adievei

leurs réviiliiliiins diiiiiies.

lt|\ liuil gliilies plus (lelils que les pl.iliile-.pri

maires cin iileiil autciiii de I de ces deniieii". ,
il

roulent .iiissi siireiix nienies. iii.us lies liiilriiniil

i.es asiroiioilies luudeiues les ont .ippeles siili I

litisiw liliiiii II .s M Viiiiiliiiri's.

Les .inneiis ne cuuiiaissainil qu'un <^riil sali I

lite • c'él.iil la lune, qu'ils ii't;arilai(ul ,i Iml

l'ouHUe mil' plaiiele pi un ipali'. lis iiiiiili i lies on!

OécoiiM'it les 17 ailllrs. .Iiipilei' en a I qui un il

li'lil aiiliMii dr lui. >aliiinrrii a T. et I i,iiiii<.i.

Cous parciiii lent Iniimliiti' dan > iiii pl.ui lies |)i'm

ilirliiii' siii ii'llli de la plailetr diiill ils suivi ut |i s

lins, il I iniileiil anluni ilrllr il.iiis le sens dr sun

iiioiiM Jiii'lllde I niai II III. I es asli nui nues mil aussi

ili'i iiiiM'i t que tniis li's sali'llili's sniil dinii's il ml

niinivi nni'l ili' int.itnni sm leiil a\e, iiiaislirs

Iriil en I innpaïaismi iW i eliii dnnl i's| .luiiiiéi' leur

|ilane!r|iriii< ipale. 1 l' nniii' l'imiil l'sj ini'i l^eml'nl

eg.ll a 1.1 dlili'i' de leiir lévnliin..;! .inlmirde nlle

ilrrini'i'i' . eu suite qn'iK lin pii'siiileut i iinslam

nii'iil l.i ineiiii' laie il mil dis |.mis é^aiix au
(einpH ili' liiic irMiInlinll l'illii'ir >.ltnilie. milii'

sessipl lunes, r»! I II Imi II' du II l'/i /(((»/ iiiiiiirii.\i
,

qiriinavaitiiiid'.ilimd unique llrisclirll a |iiiiute

qu'il était rl'inlile . il mailltenailt on snii|iri)nne

que cet aiiinan se nnupnse d'uni' série de l.iiurs

annulaires dmit mi n;nnie le nmnlire, elles sonl

jilacées ,> de Inil pililes dislaines lis unis di's

autres, l't smil peut être dmii'is de mmneinriis
imJepetiilaus Uiioi qu'il en sinl de lai miipnsilimi
de 1 1 1 anui'.iii . il esl il'''niiiiilie qu'il tmirili' sur le

même axr nin' l,i iilauele iii.iis nu peu pliis liule

ini'ut par s.i positimi luiliuèe il lui dnnue uiii'

ligure .illmigée
. it smiMiil il la f.iil paiallie

imnnii' .iii nnlirii dr deux aiiMs
la Irinsieiiie i lassr des cm ps opaques ,qui aj "ir

liiliuenl au s\s|(.|iir snliiiri', sont les runiih 1

I l'simjis qu I éléil.ins Iimis les tiuqis le mi|i I

de la lerreiii' du vulgaire, qui les considérait

comme des présagi's de guérie , de peste ou d'au

Ires grandes calamités , sont les moins connus des
corps célestes de notre système. Il parait qu'ils se

meuvent tous autour du soleil dans une roui hr
particulière , dont cet astre occii|)e le foyer, el que
cette courbe est une ellipse très excentrique, qui
coupe l'écllptique ou l'orbite de la terre dans toutes
lesdirecllons. Klles doivent leur nom aux ijurucs
et aux c/irii/iircsiim le plus souvent lesacconi
pagnent.el qui sont quelqiielois d'une longueur
pi-odigiense. I,es astronomes modernes sont par
venus .1 déterminer le temps qu'emploient quel
qiies comètes ,1 faire leur révolution autour du
soleil, la lameirse comète dont llalley fut lèpre
mier !\ prédire le retour n'achève sa révoliilli n
qu'en 7(i ans environ; elle a reparu en oclosce
l8M,t;elle qu'on appelle d'yjHAy, parce que cet as
Iruiiomea découM'il de nos jours s,i périodicilé,
acliève sa révtdution eu 3 aiiset un tiers environ
les constvl laitons ou asfi'iisnirs sont des

ligures tout .l fait arbitraires, qu'on suppose des
sinées sur la surface concave du ciel et auxquelles
ou alTi'i te les vtoili-s qui s'v II oiivent comprisrs
aliii de les recmiiialtre plusfacilemenl . i e sont di s

animaux
. ileslnstriimens. des limiimes aiixqueU

li's |ireiiiiei'v astrniimues cousacrereiil i irtaius
espacescéli'sles

, mais eu général sans leiirilmiiiir
le moindre lapporl avec les ligures réelles qur
fmnieut les aslrrs, \ux 18 consliHjIniiis des ,\\\

liens. Rater et Hé\élius en ajoutèrent i liai un u
llalli'>,bi l.acaille, ic, et d'autres aslroumur^
plus léceiis ,\i, eii sm le que la sphère appaieiili
lin liinianienl rst niaiiilen.nit composée de lus
iniistellat ions

;
mais l'est dans les aiirieniiesqnrv,

Irmnriil les élniles les pins reunirqnables. (iii

apprlle riiiislilliili'i.is Ziiiliiicnliw les \t sunan
II'», qui lui nient le /odiaqne l'I dnnl \mii les iimns
le liiliir, le fitiirma, \rs i.i'miiin.i ,\' Krii
I issr , le l.iiin , la / irrK<' , la llnUinir

, le ,vc«r
IHi'ii, 11' Sttfuttairr , le iiiprinirtii , le / risran
et les l'iiissi>n.\. I es coilsti'll.ilmns sv ciiiiipoMnl
di' nu élmles, celle du taureau en a le pin.
gr.ind nmnlire, celle du Hilier le plus petil , cell,

I I eu I oinpie \i . r.iillre l i?.

ijiielle Imigiie série d'iibservatintis n'a t il pi.

f.dlil lairi'
, que de conqurlrs u'.i | || p,|, |.|||,, ,, .,,

Iisir as.iiil de parvenir .lia .iiiiiaissaiii e dis su

bliiiii s «entes qui cmistiluent r.istninmiiie '

1 1 n

r.inredessiii'Ui esqu" lin srrvi ut de liasr, I illiiM,iii

des sens, le defaul iriuslriimeiis
, iir periiniin!

pas aux ani leils de sèlrvfrpar l'ex|iélir||r|. pi,

i\\\'\ la 1 iiuii.iiss.iuie du véritable svstniii il

iiimide, \nst.iii|ni' de .saiiios
. l'tthagorrcl qni !

qiies .iniri's plliiosnphi s gtecs snlitiuirul il i'>l

«1. Il, que II' soleil él.lit lixe , et que l.l teirr, ,

que lis antres planètes , tmiriiaient aiilniir il( <

.

.istre mais I elle venir de s|ièi nl.itniii isnlCr • |

I oiilraire aux sens, n étant pas smilrniir pai <u

driiimistialious rigimnuses el étideiilis. inini.i

iLiiisliinhli

\\\ iiiiinni'iiii'iiieiil lin n* siei Ir dr l'rri'ilm
liillili' . l'Iiili'iiiei' r.isii'inlila lont rv qn'mi
U.liss.'iit i\v «nu ti'm|>s en astniuiiniie

, et rii III n,

I mpsibiliii Iniii' Mliid expliqui I lespliéiinniim .

qui' pM seul. lit l> lliiii.inn ni il su|qiosa
. d'.ipri.
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SYSTEME DE L'UNIVERS.

l'opinion vulgaire , que la terre était immobile au
centre de l'univers, et que Ic8 7 planètes alors

connues, parmi lesquelles il rangeait ta tune et

même le soleil, ëtair ' placées autour d'elle ft

différentes distances, vu-dessus de ces planètes il

y avaiUe finnament des étoiles, et plus haut une
voùtç de cristal , ensuite une autre voûte , et enfin

la voûte extérieure d)i ciel
, qui enveloppait toutes

les autres. Toutes ces sphères tournaient autour
de la terre dans l'espace de 24 heures , indépen-
damment des révolutions périodiques qu'elles

achevaient dans un intervalle de temps plus con-
sidérable. Ce système , si contraire à la réalité , fut

adopté partons les philosuphesjusqu'au XVI* siècle.

Copernic, dégoûté de ces absurdités, reproduisit

l'opinion d'Aristarque et de Pythagore, et publia
en 1643 son système, qui est celui de la nature.

Mais il était trop contraire aux préjugés qui domi-
naient depuis si long-temps pour être générale-

ment reçu. Tyco-Brahelui-méme, qui conuaittsait

les imperfections de celui de Ptolémée, ne pou-
vant se résoudre à admettre le mouvement de la

terre , imagina en 1S86 un nouveau système , qui

,

sans présenter toutes les absurdités de celui de
Ptolémée , n'en était pas moins erroné et con-
traire aux observations. Quelques autres astro-

nomes le modifièrent ; mais quoique en admettant
la révolution diurne de la terre, ils s'accordaient

tous à nier son mouvement annuel. Il était réservé

à Galilée de mettre en évidence les erreurs de tous
ces systèmes , et de démontrer par un grand nom-
bre d'argumens invincibles la stabilité du soleil et

le mouvement de la terre. Kepler, par la décou-

verte des troi.<< lois du mouvement des planètes , et

ISewton , par celle des lois de la gravitation , ache-

vèrent de rendre plus frappante la vérité du sys-

tème de Copernic et de renverser les systèmes
absurdes de l'ancienne école.

TARLKAU DES PRI^ICIPAL'X ÈLÉMENS DU SYSTÈME SOLAIRE.
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r.UAlMTHl. II.

De in sphère cvlestv ei de se» cercles.

riivMii pluiieiirs di'S astres que nous aperrevon»

parKtssrut dérriri- des orbites d'aulanl plus petites

ijii'ila 8)>ut jtlur, prés d'un point que l'on cunroit

itimidblle , le riel semble tourner sur deux points

Aies, que l'on nomme /'d/f* dunumiif. I.'astro

iiipine .
pour parvenir «ux rétultaln qu'il »e propoie

ilubtenir, iniaKine une liKue tirée d'un pOle A

Tiiulre, appelée (M»', iiu f,t»ni\ renie perpendi

(ulJire i I et axe . et ji éRalr diilame det deux

|m)I('i. qui est ri'</«(i/f«/"; d'.iutres ctrctrt pa
mlli>U't » l'éiiiiateur , et <ii(lii de» nuTulunt, ou

Ws .eiilen pirpeiiiliiiilaiiri a l'équiteur, et qui

imsenl far les deux prties.

irpOIr qui oe trouve du rOlé <le la rontlell.itnin

i|f l'Ourse, qu'on nouinie nrvtot eu urer . a été

j|i|M lé piilf iintiillif . et le pôle iippii»e A ele lb^

^né «*iii< le nom lie />()/(' aniitn lniiir , iiu iip

put/ t relui de l'Ourse. Ou » ap|M'le ln'iniipln'rf

MCliqiif , hort'al mi irpUiilriouiili» partie du

iiiiiimenl qui ie triiu\e du i l'île du |>Ole .m (ii|iii'

ou nord, et ht^mispinU'' antarctique , austral
ou mf'r/i/^Wu./ laiiioit.'

i
p'isée.

I.e sommet de la voûtée :e qui uoiii enveloppe
de toutes paru et .[ni e t marqi't* ^lar le prolon-

Ki-menl de la viTtiaite idi4i ée parla direction

delarliute des <iiri>s p<sans ou dii /t/à/'/u/nft,

est un point rrmarquable qu'on no.'^mr le zénith.

( elteménie verlifsie , prolongée A travers la terre.

fiirmele nadir .
• • • pliiii langent au globe parle

point ou setiouvi riibserv;'teu''. ;ue traveiv la

wrtirale, est rA<ir/ï(>'i srnsihtf : on nomme
hiinton ralionnvl le plan mené par le rentre de
la (erre parallélenieiit ,i l'bori/on seiisil<le.

le diamètre il p liirbile terrestre élunt d'une va-

leur nulle ou iiiSeosilile , relatnementA la du-
tmiie qui nous separr de» r<iiiitellulions, il en
rétiille que l'd.i'f du inondf peut être rousidér<

runiine la prolouKatioii île l'ii.i'r Uni lire, ri

que le» lercles qui sont traré» •l.iiM 1.) xplu'rfi

i'( Ifsti- ili\ lient notre ^/n/xde la inéiiir iii.v\i(r«|

î#

'S

I '*>>,,

'•i'.'s

m

il l f;|' %

i^mm
l'J!..

V'..

•';;



PRINCIPES r.FNÉRALX. CH. IF ET III

(I

i|Ki

aussi cunserveiil-ils les mOmos (ti'noinin.itions.

L'astronomie , qui nous apprend h dt'termiiier la

pusitioD des étoiles fixes dans le ciel , nous enseigne
aussi, par le moyen des propriétés des figmcs

semblables , à trouverl'emplacement des diilereiis

lieux de la terre , ou , ce qui est la même chose , à

fixer leurs distances à l'éqiiatciir cl à un pre-

mier méridien, c'est-à-dire à calculer leur lati-

tude fl leur longitude. Ainsi, c'est en mesurant

le fiel et les intervalles qui existent entre les corps

qui y brillent, que l'Iiommc parvient A connaître

le globe qu'il habite, à dessiner ses difféicnlcs

parties, et à tracer avec exactitude la lifiiie qu'il

parcourt sur ces mers qui lui paraissaient iiiciini-

mensurables.

Le ciJté que les planètes , par l'elTel de leur nimi-

vement diurne, présentent le premier su solnl

qui les éclaire, est l'orient ou le letiiitl, cl le

C(ité qu'elles dérobent alors .1 sa lumièi'eestroc

cident ou le couc/iant; <' comme toutes les

plauéles. soumises à la même loi générale, tour-

nent tontes dans le même sens , celui qui se place

vis-à-vis le pôle arctique ou boréal a le nord ou
septentrion en face , deii'iere lui le midi ou sud,
à sa droite Yorientou est, à sa f;auclie X'occidenl

ou Voiii'sl.

Lorsque les astres, qui nous servent .1 déterminer
ces points du ciel, sont voilés parla nuit un par
les nuages, ou qu'une cause <|uelcouque nous
empéilie de les apercevoir, la direction de Vui-
guille aimantée aver laquelle on construit la

boussole nous l'ait retrouver celle du pôle nord

,

l't nousaide à connaître les quatre points cardi-
naux , que nous venons de définir, ainsi que les

points intermédiaires qui divisent la rose dis
tunts en trrnledeur aires ou rumbs égaux.

TABI.KAII DF, I A HOSK ItKS \ KMS.

NOMS FRAMljAlS.

N0Hn(N.)
N. f/4N.K
N. ^. K
N.K.t/4N
^.V.ASord F.sl) . .

N.K. t/4K
K. N. K
K.1/4N.I-:. . . .

KST
I-; 1/4 s. F.

s. F. i/i y.

s. F. {Sud F.sl). . .

S. F. 1/1 S

S. S. FÎ

S. 1/4 S. F
Srn
S. 1/4 S.

S. .<i, O
S n. 1/4 S. ...
S. o. {Sudouest) .

S. O.l/M»
(», >. <»

0. 1/4S. O
OlI^T
O 1/»N (». . .

O, IM. O
^,(). 1/jo
N.O. (\ordi>uest). .

N.'». l/4>
N.N, (t

l^l.l/4^.<•, . . ,

IMniin

y^ta, e.i I irfii* ri>|iinnfi rm
•VifiliqiKt • r«rili-itlii>l kl

il«.*ftr A»n* |irf ••|iM Ifxiif 14

Ir il"iiblf W rv twfMilL ihiti

MISIS AMII.MS.

NoRTIl (S) ....
w. hv F
IN. V. F
N. F. Iiv M . .

N. F. {S'ortii F.ast)

IN. F. bj F, . . .

F. >. I

F. by IN

F«ST
F. hv S
F. S. F
S. F. bv F. . .

,S. F {Soulll hUtst).

S. F. bv S. . . .

.>^. S. l'

.s. Iiv F

Siii m . . .

> lu W
.«;. s; w
s. w liv?»

S.W Soiilli lliwl
.s. w In \N

M 1.» « . . . .

WlM
W 1.1 W . . .

w \ w
^ V» i(\ \v.

.

(N « \„rth lleaf
l«!«.bvN. , , ,

^,.^.w
IN.bvW
INoMIII ....

^(IMS ITAI.IKAS.

THAMOXTANA.
1/1 di T. verso (îreco
4>rero 1'ramonlana.
1/1 <li IJreco verso T.
lireco.
ijl di (;. V. Levante,
l.reco l.evanlr.

1/4 di I -vante V. G.
I.t V««(TK.

l'I di Lev. V. .Scirocfo.
Lev.mte Scirocro.
1, I di Scirocco v. Lev.
Seirocco.
I '( di .Scirocro v. Oslro.
Osirii Scjrorco.
) I di Ostro V. Sriroiro
• Ktiki.

t I ili (KIro V. I.ibeccii).

• •slro l.ibecrlo.

I I di l.ibeccio V. Ostro.
I .heiciii

I ( (Il l.iberrlov lamente,
l'iillilile I iberriii,

I I ili l'iinente \. I.iberciii

I'mm >ri

I I ili l'onenle t

M^iislio l'onriil.

1 I ili Maestro »

M'ii itro
I idi Mai'Mrov. Tramunliif*
V1.1C ^liii 'rr.im(mt,iii.t

1 I ili ICiin V Mai'sliii

1 IUMll>r \SA.

Maestrii.

l'onenle

in|',' niirnt If» Mwmi ffjiitr*!» anitt-

iii'in* rtaiiiitt, ii#<liiif. h'.llindai* <

Mriliirtun'r. I.rt li.iutlr, IN. K >.

ijitr I l'uftt.

III it ilulirli*, K\*t Irff H' m» aitpl«,l nu

1 altriiMtul* I.rt nom» ilatirM» iiHil ru

cii.xi'iiHi: lii.

De la sphère armi/loirc . «/// t//o/ié tcrrenfn' tirtifîviil

et de leurs nre/es.

Pom mieux représenli r 1,1 lirre el pmiris lulie

plus »«'Msible l'expliialiKti des phenniiiiiies ( ilis

l*V le»Kc(.({raplieiel lesaslronomi s oui invenir

ilnix m.'iiliiiii's 1,1 u liiii arniillaireF{\rf;liil,,

Irrnsiri
.
iiii\i|iielle« ils oui .irpliqué le* reril'

de 1,1 «phere UW%\r

*• axe du glob
«Tseetsurlaque
«oiit les pôles du
'i« 'a sphère cèles
''P globe offre 10

passe p..r son cet
«eux liémispliére
P'an, ne passant n;
«n deux parties im
•"'("•lits, sont pari
«»•<? en 60 minutes
<l''s. Voici l'cxplica

•'t''7«ff/<'«restp,
as*- en deux part
l'Hnv équinoxiaU
'i'smapp,.mondes,n

lionlladuréedujo
''•SKlobesterrestn..
".«•e.'rele beaucoup
•.''w«orte.stp,.r,,

'''»••'"• le globe ,.„ ,/,,

iieur ou éclaire
I

•'•"•rcles,.,.i .-,,,,'

7'«"'«<T sur l'|,„,;„
J;;0"s q.,'.,, ,,. ,^^.^
'" dessous d,. r,. (,,

;."f
/"V/A Le, pôl,.,Me nadir. I,,. p,.,,,

' '0"^on sur le Woi,,

J'-nrs cercles i^:.
n>e les ,3 fonsLllai

00,.:".^ ''"«'••'" "«n

"""iunlroisiém,.
r,,,

-t',T"'' ''"""'>""
f""trepnmtscardm,\
"""••;• l'H' le, dén

' ''«'V'.//// indiquent
q'^1 le côté Où les astre,

"'•'K Ile diurne, „u «u
• m- l'autre est silue
'•"lier au dessous,.,,

';';ly le gb.b.. ,,/.,,„
,"'''"'•'•'./</</„/,,,„

,-<"""; appareulr, m„
'" «'«""S II „„.,.„,„

^' ^'* Jî'jurv

'/"•"""'«Il non, .,„J

'"''••«"'•
l.ipl;lc.. Ail

l"'"i<oiinallr,.M.:,.,„f,'tF

"•;'• IV,|,mer 4 , ji, ,1
i;il''»lbeauco„|.

,,|,„ r
'""*'«< MM II,,,,,,,..,,



SPHERE ARMILLAIKE. - GLOBE TEURESTHE. .5

t'axe du globe est une verge de fer qui le Ira-

verte et aurlaquelleiltourne.Sesdeux exlrémili's

»Oiit les pôles du globe , et correspuudcnt ik ceux
(Je la sphère céleste.

Le globe offre lo cercles -, 6 grands , dont le plan

passe par son centre et qui partagent le globe en
deux lit'misplières l'gauxi et 4 petits, dont lu

plan, ne passant pas par son centre, divise le globe

en deux parties inégales. Tous ces cercles, grands
et petits , sont partagés en 360 degrés , chaque de-

gré en CO minutes, et chaque minute en CU secon-
des. Voici l'explication des 6 grands cercles :

X.'dquateur est perpendiculaire à l'axe et le par-

tage en deux parties égales; on le nomme aussi

/igné f^quinoxiale sur les globes terrcstresct sur
les mappemonde$,parce qu'il passe partuus les pays
dont la durée du jour égale celle de la nuit. Sur
les globes terrestres l'équateur est représenté par
un cercle beaucoup plus gros que tous les autres.

;.'/i(j;7XtiN est perpendiculaire à la verticale, et

divise le globe en deux héinisplien's ; l'un stipe-

riiitr ou rcidirr , Wiuin- iiiferiiiiru» obscur.
('.! cercle sert h expliquei le ttirrviWcuuclur
(lis astres, p.irce que, lorsqu'ils cuuiuiriiceiit à

monter sur l'horizon, du côté de l'orient, nuu^
disons (|u'ils se lisent , et lorsqu'ils descendent
;iii dessous de ce cercle, nous disons qu'ils se
rnuchent. Les pôles de riionzon sont le zinilfi

it le nadir, le plan circulaire, qui repiésiiile

l'horizon sur le glube ter,"estre, isl partagé en
plusieurs cercles coixenlriques. In de cescerclrs

oflVe les i; coiistellalioiis du zodiaque subdivi-

sées en 30 degrés chacune ; un autre indique leurs

uoms et lesjours du iniils .nuxquils ils mrri'spon
dent; un troisième représente les il rumbs di' la

houssole Nous avons dij.'i vu qui'ls sont les

•quatre points cardmeux ; nous ajouterons seu-

lement que les déiiominatuius dr triant et de
couchitnt indiquent que le premier de ces piiiuls

1 •>! le côté où les astres semblent comineni er leur

iiiji'che diurne, ou en d'audrs terinrs se leiir,

ri que l'autre est situé du côté ou Ils semblent se

1 .11 lier au dessous ou se rourlier.

I e ntrriitiin i oiipi' l'éqii.ili'iir ik angles drolls et

IKiil.ige lef;liili>' eu deux liéiiiisplicns ililS(i/'/>7i

/if/ et occidt ntal. IJuaiiil le soleil .irnv ..ii pl.iii

de ce cen le , il a |i.iri oiirii la iiiuide de sa mai i lir

diurne apparente. Ou tiare ii;(liuaireiuent sur

lit globes 21 mériilieiis , c'est it due un pour

chaque intervalle de 15' comptés surl'équateur.
l.e:«(//rt7Mf, danslasplière"armillaire,estunc

large bande circulaire qui coupe obliquement
l'équateur et sur laquelle on a représenté les 12

constellations dont nous avons parlé à l'article de
l'horizon. On les appelle aussi les M signes du
zodiaque. Dans le milieu de ce cercle est tracée

Vécliptique , destinée à représenter le cercle par-

couru par !c soleil dans son mouveii.'ent apparent

annuel, mais qui offre la marche .innuelle réelle

de la terre dans son orbite, ('ù r-ile parcourt envi-

ron un degré par jour. Uans li>s globes terrestres

,

le zodiaque et Vécliptique se trouvent tracé»

comme nous l'avons déj,^ dit sur la large bande
circulaire qui représente l'hoi'irun.

Les co/«/y.'f sont deux [îrauds «'ercles qui se ren-

contrent et se coupent .\ angle:, droits aux pôles

du globe ou à ceux de la sphère armillaire. L'un

;-st apiu-lfcolure deséf/uinoxes , Faulip colure
d< s solstices ,

parce qu'ils coupent l'édiptique au
punit où se l'uni U'n l'quinoses el Ivssolsticet.

i»aiis les globes terirstres ces deux cercles sont

représentés par deux méridiens.

Les tropiques sont deux petits cercl.'s paral-

lèles .'l l'équateur l't qui en sont éloignés de 23 de-

grés 27' fi7". Ou les appelle tropiques d'un mol
grec qui signille tourner, parce que

, quand le

soliildans son mouvement apparent aiiiiiiel y est

arrivé, il jemble rétrograder. L'un se iiuiume le

tropique du cancer, et l'autre le tropique du
capricorne ,

parce qu'ils passent par ces deux
<'i>nstell.''.tluns du zodiaque. Le tropique du cancer

est dans riiémlsphére boréal ; l'autre est dans l'iié-

iiiisiihére austral . Ces deux cerclesont été ajoiltésà

Li splière armillaire pour rendre sensibles les deux
pnints de l'écllptique où se font les solstices.
Ilaus les ghibes terrestres les tropiques sont re-

présentés par deux cercles plus gros que ceux
destinés It indiquer les degrés de latitude.

Les deux cercles polaires, sayimVurctique et

yantarctique , sont deux petits cii îles parallèles

aux tropique il à l'équateur . et qui sont éloignés

des pôles de l.i spliere ou ilii globe terrestre de
2.1 ' 27' &7". le pieiiiier est dans l'iiéiiilsphere bo-
réal. Il ieciiiidd.iiis riiéinlsplieieaustral.><uisver-

luns ailleurs l'i-age de ces deux cercles, qui, sur

les globes terrestres son tieprési' nies par deux rer

ries plus gci-is que ceux destinés ."i iiiiliquer les de

grés de liilltude.

ClIAPirUK IV

De la jîyure tic ta (erre , île ses i/iniensioHs ri tte.s /nni/itutfes

vl laltluilvs t/eoifr<ip/iii/nes.

I 'AsTAo<ioMii uiiiis apprend que la terre est un
./•/i('r(>i(/>' aplati aux pôles et lenflé ,1 l'équateur.

I I- lélebre I .ipLiie , h l'aub' de «es lalniN et des

Ir.naiix enlrepiis sur pliisieiiis points du glulie

|Miurcounallre sii;i aplatisseiuiul
, a\ait cru pou

iiiir l'eilimer i I iil. mais depuis ou a trouvé

lii'il est beaucoup plus grand |t';>pii<sles i ali iils

;^feHsde MM lliiius.se,iu et Nirollil l'arr du pn

rallele miiven . combiné av-r les arr« des luen

diens dont les mesures siii,t réputé. 't les plus

exaltes, a diillllé \'>H> pour l'aplatisseï»' ill du
spliéroide terrestre, t esexpénetiees Au pendule

,

l.iites par MM. >abiiie . Krexinei .1 Hiiperrer. à

dlffi'i'eiiles latitude» ituniieili 1 <H>i t'etaciord

auiioni e eomtiien ou est près de la vérité sur ce

point , il e^it doui probable que l.tptiitissrmeul

ikl-'M

ir ;

mk.
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PRINCIPES GENERAUX. CH. IV.

géii(!ral de la terre s'écarte de très peu de i/29u.

Une coDfiaissance plus exacte de l'aplatissement

de Dotre globe serait tout-à-fait inutile aux besoins

de la géographie. Réduit à 1/290 du diamètre de

réquateur , il ne produit entre ce diamètre eti'axe

qui passe par 1rs pôles qu'une difTérenre de 7 à 8

lieues , différence assez petite pour que les géo-

graphes puissent sans inconvénient la négliger.

Les aspérités qui se trouvent à la surface de la

terre n'altèrent point sensiblement sa figure,

comme on pourrait le croire en songeant aux

chaînes de montagnes dont elle est hérissée ; rnr

les plus haules montagnts connues n'alteigncnl

pas la hauteur de 4,500 toises. I.a hauteur du Dha-

walagiri dans l'Himalaya , qui est la plus haute

nontagne connue du monde est à-peu-près i/'""''

4c la plus grande circonférence de la terre et

< /1S94 de son grand axe.

Une fois que les astronomes eurent connu la

véritable figure de la terre , ils en déterminèrent

les dimensions principales et en calculèrent la

sniface. Nous emprunterons à l'astroiioniii- relies

qui sont les plus importantes pour la géographie ;

c'est-à-di.'e la circonférence et la superficie.

CeJle-ci est de I6,502,wo lieues marines carrées

ou -le 20 au degré qui corn'sponilent à U8,52l,Coo

milles v.-'Tés géographiques de Co au degré. I.a

circonférenrt- rous l'équateur est de 7200 lieues

marines ou de 21,C'>o milles géographiques.

Pour faire la descrii Mon de la terre, hutessen

tiel de la géographie , li fallait commencer par se

reconnaitJ'e à sa surface, <>n y délermiuaiu ia

position des points les plut ini;^ortans et en ; rap-

portant ensuite tous les autres. Les astroiiomei

et les géographes sont parvenus à ce ré>iill.'>t au

moyen de la /on^(7«(/(' et de \alatitudH. Celle-ci

est la distance d'un point quelconque il l'équa-

teuri elle est donc ou Aor(/<(/«.' , si le pointdont

il est question est dans l'hémisphère boréal ^ ou
australe, s'il est placé dans l'hémisphère «ii»-

tral. I.a longitude est In distance d'un point quel-

conque à un premier méridien convenu. D'après

la manière de la compter en usage parmi les ma-

rins et chez plusieui-s géographes modernes elle

est, ou onV-nfa»/*' ou occidentale , selon que le

point dont ii f-'ae>\ est situé à l'est ou i l'ouest du
premier méridien convenu.

Pourdétrrminer avec précision la longitude et

la latitude , on a d'abord divisé la surface «hi globe

en lHi> bandes ou zones par.illeli's ,'i l'éqnatciir

yii .111 nord et so au sud de ce ci'ide . on n nninmi'

ces bandes diffrt'sde latitude , et on les a mar-
quées par des cercles appelés parallf'iesprinfi-

paux. (Chaque degré a été divisé en Cu bandes ap-

pelées minutes , et cliamie minul.-* en eu baïKlen

.ippelées secondes. O - ' nuveP .'.ivisioui ont
été marquées par des pio i .èles se> undaires. V.a-

siiiteona divisé celte s<»i fice en 3Go parties par
autant de mHridien\ mcipaiii. Dn leur <

donné le nom de deKrt < lonffdude , et on les

a subdivisés comme les degrés Je latitude, l'ar ce
procédé toute ia siirlare du globe s'est trouvée
couverte de parallèles it de méridiens, de ma-
nière qu'on a pu lapporltr chacun de ses |Niints

a

i'inlers«-rtiuu de deux de tes lignes ou cercles
l'oui avoir la poiiboo d'un puml |ii. li ououc du

globe , il n'a plus été nécessaire que de trouver tt

quelle intersection il correspond , ou , cu d'au-

tres termes , de déterminer sa longitude et sa
latitude. C'est à l'astronomie à nous apprendre

de quelle manière, par la mesure de la hauteur

du pôle, on détermine la latitude , et comment,
à l'aide Afs garde-temps , ou parla comparaison
des mêmes observations astronomiques faites

dans deux endroits situés sous des méridiens
dilTérens , on parvient à connaître la longitude
d'un lieu quelconque. Nous nous bornerons .1 ex-

poser ici ce qu'il est absolument indispensable de
savoir sur ce sujet si important pour tout ce qui
concerne la géographie.

Chaque degré de latitude est à-peu-près de 20
lieues marines ou de co milles géographiques

.

nous disons .1-peu-près, parce que l'aplatisseiuent

de la terre aux pôles fait que les degrés s'allon-

gent un peu eu allant de l'équaleur versces points;
mais cette différence est trop petite pour qu'un ne
puissepasia négliger sans inconvénient dans tons
les calculs ordinaires.

Les degrés de loiifi;itude étant terminés en
pointes aux pôKs , n'ont vn licurs m.irines ou fri

milles géogr<i|.iiiqut s que l'otis l'éiiiiateur. Ils «Il

miniient ensuite insensiblement jusqu'aux pôlrs
où ils n'ont aucune largeur.
La plus grande latitude ét.iiit aiu pilles . t Ile ne

peut jamais dépasser 90".

Il y a deux manières di' compter Irs longitudes
1" d'après la niéllioili- des anciens géographes
encore usitée en .Allemagne et dans quelques an
très conlrei s : elle consiste à les compter eu
partaiii dn premier méridien convenu

, qui est

ordinairement le méridien de l'Ile de Ter , et en
faisant le tour entier du globe par l'orieut. Kii

comptant de cette manière la longitude pcct aller

jusqu'A 300"
;
— r' d'après la méthode des na

vigaleurs , qui est aussi en usage parmi les géo
Kraphesde f'rance, d'Angleterre et de qneli|iii'«

autres contrées. Les longitudes étant coiiipléis

tf.-iprès D'Ile méthode des deux côtés du preinic 1

méndieu convenu
, dans les directions opposées

vers Torient et vers l'occident . depuis 0" jusqu'à l.i

moitié de la circonférence, elles ne peuvent ja

mais ivoir plus de I80". Ces diverses niaiiiert's dr
compter la longitude nécessitent îles calculs dr
réduction qui se compliquent encore par les s)v

tèmes si nombreux adoptés pour déterminer !<

premier mt'ndien.
l'tolémée le plaçait aux lies Fortant'es , ai^oiir

d'hui i.aiiaries. parce i|ue c'était la liiiiite la plus

occidentale des pa) s alors connus, l^ne ordoii

uaiice de Louis Xlll pri'scrivit aux géographes
Iranraisdele faire passer par l'Ile de Krr, la plin

occidentale de l'ariliipel des Canaries. Les Mol
landais avaient tlké leur pri'mier mérnlien au pK
de TéiiérilTe , montagne de l'Ile de ce nom , dans

.' méiiie archipel , qu'on regardait alors comme
la pins élevée du globe. <ii'Tard Mercator, célèbre

géographe du xvi' sierle , choisit le méridien qui

passe par l'Ile Cor\o , une des Açores , parce que

,

d«- sou temps, c'était la ligue sur laquelle l'ai

giiille aimantée oe subissait aucune vanation. Il

faut avouer .iiissi que r'nl le point de départ I"

(du» naturel et U- plus < (inuDode pur rapport aux

mappemondes. Hli

del'Kuropesesonl
•nier méridien celi
toire principal, ail

Des ca

Nous avons vu coii
des degii's de /o„j,i
.-graphes sont parvei
•ercfiie artidriel |,

iiete que nous habite
dimension sont des il

commodes Jes petits
Mit«.sans. Il a f.iii,, ,

hleaux qui , s.ir uni
i"ie représentations;
l'-irlies. <.'esf ;, d'aut
'("elle m.inj,\,.,. |,,j.

,

dimiriuerjusq.iM,,,,,
*!'••>'•'•"* nm ai coiiiiM
;'""ep.i,.ii,.q,„,|r,„

'••s cartes plmies. Ici

;'"î""is les p|„5 i,,,,;,

'••«•liTeellinlelligenc.

"otious qui sont néces
lent étudier avec Iruit
des divers pjys.
lescarte„g,;„Kraphiqi

''"'"Te
, ou nue p.irti,

""'IréeMlanslepremi
l'emondes on planis,
'"""''• ''•"i'ie sont MOU
lesantres sont des r</rJ
On nomme ,wr/rj /,',.<]

l'iéseiilent les terres et^
de terre qiieiroiique il

fnip/ii./ites on /,„„/J
lesdét,i,lidel'iulériei,if
II" soin minutieux

, i,\
ll's, les moindres écnil
"Il l's profondeurs de il
''"• l'iirs diverses hrai
slaucesdelenrcours.iill
•'.iriiii les cirtes sp'e.

'Il Kraiidnne|,roviuce
|ii;i'>l''s

: ce s,.nt des ,1
>i lant.nr est entré d.i

'"."•"'"tecr. „„ ,,,l

'';'"""• "Wlé t reprj
•''•'""•".'t les ru .ères r
H'opliKiiies. Ou senti
'li'iveul nécessairemenl
l"i'

.
et qu'elles se raf

'^''^ fions geometruiul
li'crois.esdéuomuiati.I
t"" carte ,wnt être coi" i|m réunies forme,
''<''rtede|'lla|„.,„,.,r|

-^. «•elle de 1.0,,,,,,,,
"Ort//rti est la réunion!
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mappiMiioiidt's. Hlus tard , la plupart des nations

dcl'turoprsr sont accordées à prendre pour pre-

mier méridien celui qui passe par leur observa-

toire principal : ainsi les Français prennent celui

de l'observatoire de l'aris, les Anglais celui de
Grecnwicli , les espagnols celui de Cadix , les An-
glo-Américains c<liii de Washington, etc., etc

H

CHAPITIŒ V.

Des cartes géoyraphiques et des principales mesures.

Nous avons vu l'oninient
,
par la détermination

lies degrés de longitude et de latitude, les géo

f^raplies sont parvenus !\ rapporter sur le globe

lerrettre artillciel le relief très ré<luit de la pla-

uéle que nous habitons. >lais les (Mobesde grande
dimension sont des instrumens dispendieux et in-

< omniodes ; li'S petits ne présentent pas des détails

sullisans. Il a Tallu donc avoir recours à des ta-

bleaux qui , sur une surl'ace plane . donnassent

une représentation satisfaisante du globe et de ses

parties. C'est à d'autres sciences à apprendre de

i|uelle manière les cartographes parviennent â

diminuer jusqo'.l un certain point le.s erreurs iné-

\ilables qui acconipagiient toute re|iréNeiitalion

d'une partie quelconque assez grande du globe Mu-

les cartes planes. Ici, nous ne donnerons que les

notions les plus iiidispensabl's pour faciliter la

lecture et l'intelligence des cartes géographiques,

notions qui sont nécessaires 'à tous ceux qui veu-

lent étudier avec fruit l'histoire civile ou ph) sique

des divers pays.

l.e»carte.,géographiques représenlenl ou la terre

entière , ou une partie du monde , ou une seule

contrée : dans le preuiiec cas on les appelle mtii>-

/iiniondts ou filititUphi^rfS ; celicN de la se-

c onde classe sont noiuinées nirlts fitnerulrs ;

les autres sont des cartrs xpi'cuilis.

Ou niinuueC((r/«'J i^fonruphuiifs celles qui re-

présenleiit les terres et les mers , ou une portion

de terre quelconque; on appelle cititfs hydrit-

linipliiiiufs ou miiitii/iits celles qui , unirttaiit

les détails de l'intérieur des terres , diiiinent, avec

lin soin minutieux , les eûtes des cintinens et des

\W>, les moindres écueils des mers, les somirs
/Mlles profondeurs de l'iMU , les fleuves , a\ec ton-

les leurs diverses branches et toutes les circoii

stances lie leur coiirs.alln de guider les natigaleiirs.

l'.iruii les cartes spéciales , il yen a qui offrinl

.11 grand une proviiice avec tous ses lieux reniai

.|iiabbs : ce sont des ciirlts rlioronruiihiqui \

M l'aiiti iir est entré dans '.oiis les détails de la na

liiie du terrain , ou s'il a niénie retracé le« lialii

t,itions isolées et représ* iité iiiiiiutieu.seiiienl les

ilii'ininset les rivières: ce sont des <'(irff',t /<>/>(>

/,7(i/)/u<//i»'j. On sent que ces sortes de caries

iliiiveul nécessaireinent eiulirasser un petit ran

Ion , r( qu'elles se rapprochent insensiblement

<W^ l'Iiins (!i'iiini'(riifui's : l'usage confond quel

ipiefois ces dénoniiiiations.

l U" carte |ieut elre composée de plusieurs feuil

les
,
qui réunies forment un seul tout ' telle est

1,1 ( arte de rit.ilie , par llacler d' Albe . en ttG feuil

les, relie de la Knince. dite de Cassini . en IHH

IJo aUtli est la réunion de plusieurs cartes , doiil

chacune forme un tout à part, et qui ue peuvent

pas s'assembler.

Un di.stiugue encore des caries géographiques
proprement dites et des cartes nautiques, celles

qui sont appropriées à des usages particuliers,

telles que les cartes rccitisiastiques
, politi-

i/ncs
, i>lQsii/ucs , minëralogi(iues , botani-

ques , militauTs , etc., etc. Ces deruières ne

sont , au fond , que des cartes tupographiques dé-

taillées : le stratégiste y trouve l'indication des

routes sur lesquelles il peut faire avancer une ar

ruée avec ou sans artillei'ie,les gués qui lui permet-
tent de franchir une rivière , îes délilés par les-

quels il peut tourner la position d'un ennemi
moins instruit ou moins vigilant ',

en un mut, ces

cartes lui présentent toutes les localités qui peu
vent servir ou arrêter ses opérations. Il y a aussi

des cartes que leurs auteurs décorent du nom
li'/nstorii/iits , et qui doivent indiquer les migra
lions des peuples et les changemens de soiiverui

iii'té ; enlin , il y a peu d'objets dont on n'ait tente

de réduire les rapports de localiti' eu forme de
cartes. Mais la composition de ces sortes de tables

ne saurait être soumise ,i iraiilres règles constan
tes que celles qui résulteiitdes sciencesétrangeres
à la géographie
Toutes les cartes ne peuvent pas être destinées a

faire avancer nos connaissances parla piiblii-atioii

de détails nouveaux ou |iliis exacts que ceux des
cartes précédentes. L'instruction publique récla

me des cnrtfs tlt'nientiiirt'S , dont le inérile

consiste i rendre d'une manière lldele et complète
les vérités déj.l connues , et dan i lesquelles il se-

rait ,t désirer qu'on adoptât un système de gravure
moins élégant et moins dispendieux que celui

qu'exige li' goi'it ralllné du public français. 1,'es

sentiel, dans un allas t'Ifniintiiin- , ce n'est

pas d'étaler sur grand format des cartes très dé-

taillées et d'une exactitude minutieuse ; c'est plii'

tùl d'olTrir, dans nue scrie de petites cartes lr<is

noiiibieuses, riuseiiibl" i ompletdes principes de
la science. C'est d'après ce plan qu'a été ilre.é
par M. Hufoiir, le {ilob,- , f\rrVi'i\liitlas clilssi

i/iir , réceminent publié .1 la lili,'airie de M. Jules

lU'iiouard. Les meilleures collections dans ce

genre nous paraissent être celles de MM. Itriit' r\.

l.opii- , en Krancr; tir Vlns'itiil firo/^mp/iniuf
lif HiiHiar, et de MM. tliilaïui , hiu/xinl

,

.StitlT, Lifihliii.ttfrn et SInit , en MIema
gne

i de Carrrr de Fnilrn et li .Irrowsimlli

,

en Angleterre , etc. , etc.

Chaque carte. i|iielle qu'en soil 1,1 dimension,
esidaiis un r.ippoit qiielioiiqiii' avec la grandeur
léellc du glubr < r iap|Hiit l'sl indiqué par ce

r

• ^5' i"f

u'H

„ ff' l'^'il'

('

i 1

i, H

j> <

Il •%}
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PRINCIPES GENERAUX. CH. V.

qu'on appelle une échelle. C'est une ligne gra-

dués , dont la longueur et les divisions montrent

i quel espace , pris sur la carte , répond une quan-

tité quelconque de lieues ou de milles > c'est ce qui

met en état d'évaluer les distances des lieux. Sup-

posons , par exemple , une carte sur l'échelle de

laquelle un myriamètre soit exprimé par un cen-

timètre ; les distances prises sur celle carte seront

aux distances réelles des pays qu'elle représente

dans le rapport d'un centimètre à un myriamètre,

c'est-à-dire que la distance entre deux lieux quel-

conques, mesurée sur la carte , sera un million de

fois plus petite que la distance réelle existant en-

tre les deux lieux placés à la surface du globe.

On nomme mesures itinéraires celles qui ser-

rent à évaluer les dislances ; elles varient de pays

ft pays. A la fin de ce chapitre nous donnons un

tableau des principales mesures itinéraires.

Il nous reste encore à dire un mol sur les signes

employés par les géographes pour exprimer sur

les caries des détails historiques ,
physiques ou

politiques , selon le but qu'on s'est proposé dans

leur construction.

Les objets de la géographie ordinaire n'exigent

que l'emploi d'un petit nombre de signes faciles à

reconnaître, et dont les anciens géographes ex-

pliquaient le sens dans une légende placée à l'un

des côtés de la carte ; usage qu'on devrait repren-

dre dans les allas élémentaires. Ces signes indi-

quent l'emplacement des lieux, et sont niodiflés

suivant l'importance de tel lieux et le rang qu'ils

occupent dans le gouvernement civil , militaire ou

ecclésiastique. Quand on veut mesurer des distan-

ces sur la carte, il faut remarquer le très petit

cercle qui est, ou adjacent , ou inscrit dans cha-

I un de ces signes ,
parce que c'est le point central

de ce cercle qui tlxe la position géographique dit

lieu. Lorsque la carte descend dans de grands (bé-

tails, on y exprime les principaux traits du plan

des villes un peu étendues-, on doit alors avoir

soin de marquer dans ce plan celui de ses points

auquel se rapporte la position géographique. In
simple trait dessine les cours d'e.iii de peu de lar-

geur, et l'on n'indique séparément les deux rives

que lorsque les dimensions du lit du lleiiv»' ou de

la rivière peuveutèlre appréciées p.ir l'écheHe de

la carte ; ce qui a lieu le plus souvent aux «•m joii-

rhuresetaux endroits ou le lit l'st semé d'Ilots

C'est pariin trait bien iii>t , bordé de linrliuiTH.

qu'on indique lt>s rivages de la mer. Dans 1rs car

tes géographiques , ces harliiires , t'xlérjciire» par
rappcrtaux terres, seniblenl repri'sciiter les on-

dulations de la mrr sur les côtes. Il vaudrait mieux
1rs supprimer, cumuie on le fait di^j.1 en Angle-

terre , pour obtenir plus de clarté et plus d'écono-
mie. Uaus li's cartes marines, les harhun's,
portées sur la terre, peignent aux yeux l'escar-

peinent des rOtes. Les eaiiaux de navigation , fra-
ies sur une suite d'alignemens, sont représentés
par des lignes brist'-es qui les distinguent suUlsain-
nient «es cours d'eau naturels indiques par une
ligne ondulée. Les routes sont si.« veut iiiaM|uéii
par deux traits llns> et parallèles , ^ui Iquelois |i,ir

de liuiples ligues . suit pleines , soit ponctuées

,

cependant on réserve le plus ordinairement ces

dernières pour marquer les limites des états et de

leurs provinces , et on varie à cet effet la gran-

deur et la forme des points.

Les dessinateurs géographes ont imaginé des

moyens pittoresques , ou des signes de conven-

tion , pour indiquer qu'un pays est couvert de
plaines ou hérissé de montagnes , qu'il est nu ou
boisé, sec ou marécageux. Il suffit de jeter les

yeux sur des plans de ce genre, pour reconnaître

les signes qu'on y emploie ; ils sont tous confor-

mes aux règles de la perspective à vue d'oiseau ;

ainsi les parties plus ou moins fortement ombrées
représentent des pentes plus ou moins raides,

sur lesquelles la lumière se perd d'autant plus,

qu'elles se rapprochent davantage de la verticale.

Il était naturel que le dessin des cartes géogra-
phiques restât en arrière de celui de la topogra-
phie , surtout à l'égard des montagnes ; car l'é-

chelle de ces cartes est nécessairement trop petite

pour qu'on puisse commodément y exprimer,
dans de justes proportions , les innombrables
inégalités du terrain , depuis les plus hautes chaî-

nes de montagnes jusqu'aux colhnesdu dernier
ordre. Autrefois on avait pris le parti de repré-

senter les montagnes par de petites élévations de
profil

, qui supposaient l'œil du spectateur dans
le plan de la carte. Un cherche aujourd'hui à re-

présenter à vue d'oiseau les chaînes et les groupes
de montagnes, et jusqu'aux pics ou pointes iso-

lées qui reposent en général sur des élévations
plus ou moins considérables, niaisdont l'étendue
offre des contours qui déterminent la forme des
vallées. La nouvelle méthode est sans doute pré-
férable, mais il faut pouvoir conserver uuejiisti»

proportion entre les diverses élévations, et pos-
séder tous les renseignemens nécessaires pour
déterminer, point par point , le niveau du terrain.

Pour rendre plus frappantes les divisions politi-

ques qui forment si souvent un contraste absurde
avec les limites naturelles, on supplée par de.s

teintes variées i la monotonie de la gravure.
Quelques géographes allemands ont conservé
l'ancienne méthode française d'étendre une même
teinte sur toute la région qu'on veut distinguer
des autres. Cette manière d'enluminer a peut-être
moins de gi 4ce que celle qui est aujourd'hui us.
fée en Franc •

, mais elle a aussi l'avantage de taire
mieux apercevoir la grandeur de, relions ef les

formes de leurs limites : elle devrait être .idoptèe
d^iis font atlas élémentaire.
>oii» termiuerous ce i iiapltre en mettant «ou»

les veux du lecteur le tableau des nirsurfs itim:
nurrsftl'ifxi/fniphKiars les plus fréqueminnit
employées par les géographes et les voyageurs.
Ces mesures y sont considérées • 1" comme mr
sures de distaure dans leur nip/xirt nu lif^i,:

(nonafietimal)ite l'equalrur, ii la litur /;t;)

f^raphiqiii- Uf franre </«• a au lir^re , it au
kilomètre ,- ï" comme mesures d'étendue m
peihcielle dans leurs rafiftirts mix luues^'ci»-

t^raphiques d'Allemagne \de \u nu de^ri' rar
rées, d" France (de «<!« degré- carrées, »/

nu kilomètre carré

TABLEAU
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69 1,8
7î
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16 :,j
J«, il)

25
20
22 1,/,

11 1|H

111 1,'l
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42. .Il i

67 l|/,

60. 62
10

12 1,2
is '

11, .17

loi 1,.',

6«2,3

2,0833

1 2,S

,l.''i0S4

0..16I8

i».'i-'S
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0,71 «9
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08759
1

1 1,4
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CARTES GEOGRAPHIQUES.

I

TABLEAU COMPARATIF DES MESURES ITINÉRAIRES FT TOPOGRAPUIQUES.

RAPl'OnT ITINERAIRE

Kilomèirii.

Lieuri

audrgn. d«2E
DU dr|;rt.

1! 2,0835 l,î
15 1 2|3n i\!t l..'i(m4

69 li8 0,M16
7Î 0. 'i''5

CO 0.4167
S5 0,71429

19Î, 4 0,12(19

16 2|3 1 1,2

0.87592«, 54
25 1

20 1 1i4
1,1M622 1|4

11 1|H 2,2472
111 1|'4 0.2247
19,021 l,51,i8

42..1|') 0,if>lt»

67 I|4 0.3718
60. 62 0,4124
10 2 li2
12 1|2 2
1S 1.38,S9

14. S7 1,7.^28

104 1|4 0.2398
6« 2|3 O.Î75

9,2708 1)3

7.416Ô 213

6,2676
1.6<I94

1.524
1.8542
3,17857
5782

6,675
3,898
4,45
5,5625
5

10

1

5,855
2.6023
l,fi5:(27

1,8352
11 1)8
8»
f,.180,)6

7,7.'488

10.6714
1.6687

DESIGNATION

DU nuciriiu hudiu iTiNtiiiiiu cuTiii.

Grande me//0 d*Ai,i.RMAe!ii •

Mgite ordiiiain* ou t^éogruphique , tbid . •

Pclile mtile , iHd
MiU« Ugill d'ANSLETBIRR
Idtm , dit de Loiidrei, îhiri

Idem , marin nu urugraphique , ibid,' .

/i«ua du CàaaiTa (Ilindoustan)

U de la CnlKB
t^gua nufva (I'Espacnb

/'l'eue de poaie (dp 2000 loispg de FRANfa) .

Lieu* groftraphique ou ordinaire , ibid. ,

j
/'i«u« marine , ibid. **

I i*ut mojfrtine , ibid

Uyriamètr* , nu grande lieue noutellei ibid,

Ailipmi>fr« , ou ptlili* lieue nouvelle > ibid,

Mmite de la Hollande
f'oa nu Ctiru de l'IllMiorsThx

Miglii) du Milanaia., • ,

idtm du n devant Élal Vénitien . . * .

tint DU Gau de MittBAR. ***

l^aratangt de PiaiiB ........
IjÊcua de PoiTi'CAl

Mfilt de Païaii
Iffritt ordinaire de Ruaiie
btrri de TuiQUia

RAPPORT TOPOC.RAPIIIQUE.

UBL'is r.iaaBva

de 15 au

degré.

1,5625
1

0,714
0,0471
0,0422
0.0625
0,18.'*7

0,006078
0,8117
0,2762

36
0,.5625

0,4544
1,818
0,01818
0,62,^2

0.1231
O.O.'itnS

0,Of,123

1 1|4
1,44
6944

1,0S9
0,0!07
0,05062

le 25 ai

degr*.

BII.OHiTItSS

CiBBta.

4,3389
2 7|9

1,987
0,13075
0,117.^

0,17363
0,5102

0,01687
2 114

0,7672
1

1,5625
1,26.33

5,049
0,0,1049

1,7319
0,342
0,1383
0,17009

6 1|4

4

1,9293
3,003
0,05741

0,1406

85,951
55,004
39,2753
2,5889
2,32257
3,4373
10,1

3,Vi3

44 55,'>6 1|«
15,1944
19.8025
30,9414
25
lOO

1

34,281
6,7718
2.736«
3,368

123,7656 1|4

79.21

,38,199

60, 0(i5

1 1.3N5

2,78»

* O mille en égal au mille géographique d'Italie, au mille nautique ou m«rin, en uuge rhea lea naftgaleura de

prevque totilei Ira uatiunt de rKuroup , et i U 60* partie ou à la minute du tirgré éqiiatorial.
" dette /i«(i« ett égale è U /e^ua A(>raria d'Erpagite , au m(i/< de Rrabant , • la lati^u* maritie d'Angleterre , et à

la lieue île Pologne.
'" Otte niPAore e.l égale an mille de Nnrwt-gr , au got nu gau de Suruie i et au maila du ci-devant cereit de Weat-

phaliej elle e»! .loi.t prelqne )d<-ntique .lu mille de Suéde.

CHAPITRE VI.

Des zones , des climats astronomiques et des climats

physiques.

Nou8 avons vu que , parmi les parall^lfs ji ri'i|iia-

tfiir. il t'iicstqiiatrf iiu'on UislinKiu' parli's nttiiis

lit' tropique du t'anrer, Iropu/urulu t'apri-

rarrif, cerclty polaire arc(it/iw et rcrch' po-
lairr antarcliiiur. Cr» ccrclf.s l'onnrnl sur li-

Kidbt' iinr iltvlAtuii tri>K iuiportanli'i il<i partiiRPiit

i.isurfari' cui tiii|bautl<<!(ou zotwt (|uitiri'iit leur

iiuin lit- leur rliinal gi'nt'rai.

I.i's lU-ui banilfi qui stiiit renri>rmi*e» par li-s

I ri'i'li s polatri's t'taut pnvt'fx df la rlialpiir du m-
li'il |ii'Uitautuiif grandi' partir il)> l'anni'r, piii«-

i|ii'i'lli'> u')'!! rfçiiivrnt jamais lt>!i rayon!) quo 1res

.ililiiitit'uifiit. Dutiut'rit)^ Icuoindr zoni's Klticui-

lis. \.ri dfu\ ItandrHconipriM's dnnit rhai|U(* tii*-

inuplièrr, rntiT If iiTrlt- piilairp rt !* (ropiqui ,

ri'i'ciivful U's rayDU» du siilril moins obliqui'Uirnt

qtti' lr« /iiiii'S );lanali',4, mais jamais vcrliiali*-

nt ,
<•»• viiil \fs tours ttmpi'n'fi; t-iiHn la handr

Mrronscrilr pcr Ifs dfiix troptqurs, duntchai|iir

point passe deux Tuissous le soleil dans l'annt^e,

et i|ui reçoit constaminent les rayonsderet astre

dans une direction peu oblique, a reçu la di'nu-

niinationde zone torride.

Les auriens Réo^raphes faisaient souvent usage

d'une division de la terre en climuts ,
qu'ils fou

daieiit sur la durt'e du jour c ouipari'e a relie de la

nuit,aus(>lstired'i'té. Dans celte division, qui est

presque entièrement abanduuut'e par les gi'ogr,!-

plies modernes, les rlimals se romptent partliITt'-

renre de demi-heure Jusqu'au eerile polaire , où
les diin^renres se suret^dent plus rapidement; on

les roniple di'>vlors par mois. Les gt'ograplies ap-

pellent res «limais clintiUs iLitronomiques ou

mathi'mntiques ,
pour les distinguer de ceux

qu'ils nomment phxsique.t et que noiisdl'tlnirons

bientôt. La ronnaissanre <le la tluri'e des plus longs

jours aux dilTt'renles latitudes nous parait trou

imporlante pour ne pas eu oITrir ici le tableau.

'wHi m\
i?*-.:'!'^ïï ï^]
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10 PRINCIPES GÉNÉRAUX. CH. VI.

TABLEAU DES CLIMATS ASTRONOMIQUES.

CLIMATS 1)K DKMI-IIKI |;K.

Li-ur Humble
»

1

3
3
<
S
c

7
8
9

10

II

l.i

II

15

16

17

IH

M
31

il
•23

il

CLIMATS llK- M(
Leur iiiiiitlie.

1

Z
3
4

S

6

PLIS lom; joui».

12

12

13

13

14
14

15

1&

IC

IC

17

17
IB

18

19

19

20
20

21

21

22
22
»
iS
21

— Minuits.

— 30

— 30

— 30

— 30

— 30

LATITUDK.

Urgré». — Uinuifi.

30

— 30

30

30

— 30

30

- 30

Moi-.

I

2

3
4

S

6

8 — 34

16 — 43

24 — 10

30 — 46

36 — 28
41 — 21

4S — 29

48 — 69
SI — 67

54 — 28
56 — 36
58 — 25
59 — 57

61 — 16

62 — 24
G3 — 20
64 — 8
64 — 48
C5 — 20
65 — 46
66 — 6
66 — 21)

66 — 28
66 — 32

ItlEMODE OEg CLIMATS.

D.'gr " ^tnuiei.

C7
C9
73
78
8t
90

23
10

39
31

34

9
«7
46
43
63
8

80
68
31

8
49
32
19
8

56
48
40
32
26
20
14

8
4

51

27
4»
&2
34
65

lec/imatp/ijsii/iif, dit Mallr-Hrim , coiiiini'iiil

lai'linli'iir. N'huiii, la st'clii'ri'ssi', riiiiiniiliti' l'tl.)

«alolii'Jtihluiit jouit un I' 'ii i|tirl('(iui|ii<' du ^liibi'.

Crs I limais physiques, bien itinVreiis ties cliiiiats

aslî'iinuniii|o>'«, .i>ii! des parties de la terre, rare

mentdes/iM- '.s'i rrcstres, daiHlesiiuelle.sref^iieul

une ('gale l 'laleiir ^t de< pliiMiuiiieues atlliusplii''

i'-:\ui'» i-peii ii's >einlilables.

l.>i t.iMje^ (lu riniiat pliysii|ue sont au nombre de

neuf • r 1'; ftioii du soleil sur l'atiiiospliere; y" la

temp^r.iti. I propre du globe; 3' l'elt^valioii du

terr.ilaai' dessus du niveau de l'Oi-i'an ;
4" la pente

gi'nt'ralc du terrain et ses expositions locales; 5" la

position d>' ses iKontagpesrelativenieiitaux points

rardiiiaun ; G" le voisinage des grandes mers et

leur silua.iou relative ;
7° la nature gtiologique du

sol; 8" le «'.'gri' de culture et de population auquel

lin pays est paiAenu; 9" les vents quiv ri^guent.iies

laiisesagiss.nl ensemble ou si'part'inent, etdt'ter-

inini'iil les I araeleres qui cunstitiienl les climats
cli/iii U <•{ /luiiiiilis , chauds rt secs, lempt'rvs
et huinidrs , tfinpvrv rlsvcc , fronts tt Itit-

midrs, froids ctsvcs , i u ., rlr. i\mis vigieltoiis

que noirerndre ne nous permette pas U'eiitn'rdans

les dt'talls qu'exigerait l'expliraliun de ces termes.

Nous nous bornerons à i|uelques applications des

principes que nous venonsdVtablir.
.Si nous Vdiilnns les appliquer à la partie sepleu-

ti'iiiiialederAnrien Cuiitinent, nous verrons que
1.1 iluninutjonéiioriiie de clialeiir qu'on observe eu
»a\anvani vers l'est, suiis les nieiiies lalilude»,
ekl due ru grande partie .i la forme et à la pu»ilion

de (l'Ile masse de terre. La partie occidentale psl
I rliaiifl'i'e par le voisinage de l'Ali iquc, qul.sem
lilable ^'i une immense fournaise , i luiiinunique ss

( lialeur .'l l'Ar-ibip , .1 la Turquie d'Asie. .I l'Kurope.

Au ronlraire , l'Asie , dans ses extréinili's du nord-
est , «'prouve des froids extrêmes ; c'est , en partie

.

parce que, l.'l .
elle n'a point de terres qui s'éten-

dent versI'iSiuateiir. Si le Groenland. di'ji soui If

60' parallèle , maigri' son exposition méridionale
el le voisinage des mers, a un climat plus rigou-

leuxqiie la l.aponiesoiis Ie7l*paralléle .dansunr
exposition septentrionale , c'est

, parce que la La
ponie est isolée des terres arctiques par uncvaitc
mer, tandis quv le (iroéuland s'étend probable
ment en s'élargissanl Vfrs le pôle , ou du moin<
vers le 82' degré de latitude. L'Ainérique-Srplrn

trionale a peu de terres situées dans la zunelorri-
de; elle a peu de coiiimunicatiou avec l'Amérique
Méridionale; enlin, la disposition de ses monta
gnes la laissant ouverte aux vents froids polairpi>

ceux ci la balaient d'un bouta l'autre, rt rfndfni

sa température beaucoup plus froide que celle de>

contrées placées à des latitudes égales dam 1»

partie occidentale de l'Aiicien-Cuntiiient.

Il résulte encore de ces principes une cunséquence
gée.érale pour les contrées de la zone torride. Li >

venLs alizés, en soulllaut continuellenieiil de l'est

par-<lessus la mer, contribuent à rendre toutes 1rs

cikies maritimes orientales plus froides que ne le

sont les câtes exposées au C4iucliant. D'un autre

r6té , plus iiii riintineut est large de l'est A l'ouest

plus res \eiitii s'érliaullent eu passant par-«ieisu>
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I

}

7

6

2

3

8
10

,6

11

8
19

il

19
8
56
48
4U

32
36
20
14
8
4

51
27

49
52
34
55

ocfideiUaleesl

nue.qul.sem
iiminuiiique m

iinit<»s Jiinord-

'isl, oiiparli''.

mI,il«'44«OUile

on mi^riilioualf

mal plu» rigou

allcif .
Ja"» "'"'

parce Hik" la '•»

i« par uncvailf

rlciiil probable

, ou du inom*

n('ntliie!5eplen

IIS la ïonetorri

a*irrAm<'riqiu

lu Jf se» inonl:i

s fioids polaire»

ulre . et rendent

oide que relie dt»

<( égales dans I»

mliiicnt.

une conséquence

zonclorride.l.t>

luelleniiiit de l'est

rendre loviles Irs

froides que ne l''

haut. l>'"" aul"'

de l'est *>''""'«'

lassaut pâr-<k$(.u>

des terres brûlées par le soleil. Voici pourquoi les

Iles ADtiltesjouisscntd'une température modérée,
tandis que la Sénégambie et la Guinée doivent

être rangées parmi les réglons du globe tourmen-
tées par la plus excessive cbaleur. Le Congo est

plus cliaud que le Zanguebar. Si le climatdes mon-
tagnes du Pérou est plus froid que celui du Brésil

,

c'estque l'élévation du terrain, ou toute autre cir-

coostance locale , peut souvent avoir assez d'in-

fluence pour anéantir l'effetd'une cause générale.

Jetons ma., enantun coup-d'œilsur la tempéra-

ture des cinq zones qui servent à diviser le globe.

La zone torride n'a que deux saisons ; l'une

sèche et l'autre pluvieuse. I.a première est

regardée comme l'été , et l'autre comme l'hiver de
ces climats; mais elles sont en opposition directe

avec l'été et l'hiver célestes; car la pluie accompa-
gne toujours le soleil ; ainsi , lorsque cet astre se

trouvedanslessignesseptentrionaux, les rontiV'i's

au nord delà ligne ont leur saison pluvieuse. Il

parait que la présence du soleil au zénith d'une

contrée y échauffe etraréhe continuellement l'at-

mospbère; l'équilibre est rompu à chaque mo-
ment; l'air froid des contrées plus voisines di's

pdlesy est k chaque instant attiré ; il y condinse
lesvapeurs suspendues dans l'atmosphère ; .-lussl y
tombe-t-ll des pluies presque continuelles. Les

contrées de la zuEie torride où il ne s'élève pointde
«apeurs ne connaissent pas de saison pluvieuse.

Mail les clialnet de montagnes qui sont assex

bautet pour arrêter ou détourner les moussons et

iMvents, innuent tellement sur les .saisons phy-

siques de la zone torride , que souvent , dans l'es-

pace de quelques lieues, on passe d'une chaleur

excessive a une température très froide. Eu d'.iu-

tres endroits , il y a deux saisons pluvieuses et deux
saisons sèches, qu'on distingue par les dénomina-
tions de gninde et de prlitf.

La chaleur est presque toujours la même à loou
It degrés de la ligne éi|uiiiiixiale. Mais, vers les

tropiques, on ressent déjà une dilTé^nce entre la

température qui règne au moment où le soleil est

au zénith , et celle qui a lieu lorsque, dans le sol

itice opposé , les rayons de l'astre du jour tombent
tous un angle qui est de Vr degrés plus obtus

;

aussi pourrait on, avec l'olybe, diviser la /oui'

torride en trois .lutres. i .i /one t'ijiiatorialc

proprement dite est tempérée , si on la compare .i

1.1 zone du troptquf du Cdncrr, pn-sqiie eu

tièrement composée des contrées les plus chaii

dri et les moins habitables de la terre. La zorw du
Inipiqut' du Capricorne contient peu de tems

;

m.iis il p.iralt qu'elle e.it exposée à des chaleurs
miiiuent.iiiées extrêmes.
les anciens, pour In (ilu|i.'irt, méconnaissant

l'iiliMi-valion de l'oltbe. cniicnt que la chaleur
rill.iil)'u augiiieulaiit du troplipie vers l'èqu^iteiir

ll>cn eouclureiitque Ir uiilieu de la 2one torridr

l'tait inh.ibilable.du »ait aujourd'hui que plusieurs

iiK'uuslancei coni'^tirenl .1 y établir une tempe
rnliire supportable, les nuages, leigranden pluies.

li'Miiiits iialuri'llemeut 1res fraîches . leur durée

't;.-!!!' a celle des jiuirs
, une forte évapiiratioii

Il \aste étendue des mers, la proximité de mou
l.ii;iie»lres hautes et souvint couvertes déneiges

ili'iui'lles, le» veiils alués et les iiioiidatiousiie

riodiques, contribuentà diminuer la chaleur. Voilà
pourquoi, dans la zone torride, on rencofitre

toutes sortes de climats : les plaines sont brûlées
des feux du soleil , tandis que les côtes orientales
des grands continens, battues par les vents alizés,

jouissent d'une température douce. Les contrée»
élevées sont même froides; un éternel printemps
règne dans la vallée de Quito, aihsi que surics pla-

teaux les plus élevés de l'intérie'ur de l'Afrique.

Rien n'égale la beauté majestueuse de l'été dans
la zone torride. Le soleil s'élève verticalement; il

traverse, en un instant, les nuages brûlans de l'o-

rient, et remplit la voûte descicux d'une lumière

éblouissante dont aucune trace d'ombre n'inter-

rompt la splendeur. La Lune brille ici d'un éclat

moins pâle; les rayons de Vénus sont plus vifs et

plus purs, la Vole lactée répand une clarté plus

scliillllante \ 'tepompedescleiix ilfautajuuter

la.stS énite .. 1 , le calme des flots, le luxe de
la vég''tnli' 1rs formes gigantesques desplantes

etdes. iiii.. Imite l.< nature plus grandiose

,

piusanii. I'. ' l'pfiidant moins inconstante.

Leszont-s (• 'écs sont dédommagées par le»

charmes J iriés du printemps et de l'au-

tomn'' par . iiimiir'- modérées de l'été et les

riguci ^ salul.iiies de i mver; cette succession de

quatre -aisons n'est point connue au-delà du tro-

plquo , ni vers les pôN's. La partie même de la zone
tempérée boréale qui s'étend entre le tropique et

le 35' degré de latitude ressemble, eu beaucoup
d'eudrolts , à la zone toi'iide. Jusque vers le 40' de-

gré , la gelée , dans les plaines , n'est ni forte ni de

longue durée ; il est également rare d'y voir tom-
ber de la neige. Les contrées élevées ressentent

toute la rigueur de l'hiver; et les arbres, même
dans la plaine, perdent leur feuillage, et restent

dépouillés de verdure dans les mois de novembre
et de décembre. C'est depuis le 40* jusqu'au 60' de-
gré que la succession des quatre saisons se montre
la plus régulière et la plus sensible , sans toute-

fois compromettre la santé de l'homme. Mais ici

c'est l'homme lui-même qui a créé en grande par-

lie ces climats salubres; la France , l'Allemagne
et l'Angleterre ressemblaient. Il y a 20 siècles,

au Canada et h l'Asie centrale , contrées situées
,

comme rKurope, à une distance moyenne du
pôle et de l'équateiir.

Au-delà du Go' degré , et jusqu'au 78* . limite des

terrains habitables dans l'hémisphère boréal, on
ne connaît, en général, ((ui* deux saisons : un
hiver long et rigoureux, auquel succèdent brus-

quement quelquefois des chaleurs insiipport.tbles.

L'action des rayons solaires, faible en raison d.-

l'obliquité de leur direction, s'accumule piMuL.iil

les jours exlrêuiemeiit longs, et produit des efli Is

auxquels on ne s'attendrait que dans la zone tor-

ride. Itans l'hiver, au contraire , on voit l'eau-de-

vie se congeler dans des chambres chauflTées, et

une croûte de glace couvrir jusqu'aux draps de lit.

On a trouvé la terre gelée à li)0 pieds de profoii

deiir, et le mercure, llgé dans le Iherniomètre,

laissait h- degré de froid inilétermlné. Les ex-

positions méridionales, ou le vulsiuage de la

grande mer, adoucissi^iit le climat jusqu'à un
degrt' qui paraîtra incroyable aux esprits pré

venus A lirciicu , eu Norwe^'e, et sur toute 11
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la PRINCIPES GENERAUX. CH. VI.

cdte de ce ptya, entre 60 et 63° de latitude , l'hiver

est Ma pluvieux , mais rarement on y aperçoit de
la netje ou dea gelées-, cette saison est moins ri-

goureuse, et on use moinsde combustible dans ces

p«ysqu'à Cracovie, à Prague, ft yienneeu Au-
triche, sous 50 à 48" de latitude. La zone froide

Jouit d'uo calme atmosphérique inconnu dans la

région tempérée : point d'orages, point de grêle,

rarement une tempête. L'éclat des aurores boréa-
les , .-éfléchi par la neige , dissipe les ténèbres de la

Duit polaire ; les Jours de plusieurs mois ,
quoique

d'une niflgniliccnre monotone, accélèrent d'une

manière étuiinanto les progrès de la végétation ;

en moins de trois jours la neige est fondue, et

les fleurs s'épanouissent. Mais alln de compléter

l'aperi'uque nous venons de donner sur les climats

physiques , qui sont d'une si grande importance

pour le géographe, nous emprunterons au ta-

bleau des bandes isothermes de M. de Hum-
boldt, mséré dans notre statistique du Portugal

,

les principaux élémens relatifs à la température ob-
servée sur plusieurs points à dilTérenles latitudes.

TABLEAU MÉTJ:OROI.OGigUE l>U GLOBE.

NOMS DBS LIBDX.

POIlTIOa IN

LONUITCOR.

Ilauicur en I,

aii-iIrlMlsdu

niv. de la iitir.

TKHrtNkIVRI
M(ll».IINI

IIH L'&Mliih.

Nain

Enonlekie#

llaipKc du Sai'il (jiilhiiid

Cap Nurd (Ilr Uageruc).

UWo
Uinéo

,

Pélenbourg ,

OroiiUieitii

MoKOU
,

Abo

Dpial

Sitickliolm

Queltre

lihriiliaiiia

Couvrnt de Pi'ÎHiilierg. .

rnpriih<igue

Keiidal

lira Haloiiiiira

Prague
((ulliiigue

Ziirirl

Edimbourg. ,

Vanovie
(^oire

Iliibli

Birne
<*en^ve

Hanhelni
Vienne

(Jrriiiiiu. , .

Hudr
'lanibridgr. .

Piiia

l.ondrra. . . ,

lliinkcrifue.
,

.ttnmrrtlani .

Hiiilrllei , , .

Kranerkrr. .

PkiUdrliihia

.

Nf • York. .

('inrinttjli. .

Haini.Haln .

MaiHti ....
Pékin
Uilan

i>riieaiii , .

Marirille. . .

Mditlpellirr

.

honw ....
Utbônna . .

foulMIl . , .

Nanfiia.!! ki .

Nairkei . ,

Ftinrhal . , ,

Almr

Tara Tmi . . ,

Uavatir

I!iiiiiinii. . . .

57o 8'

tiH O:)

46 30
71
6.j 3
63 SU
59 M
a» 2,'»

.(.5 4 '

60 27

6^a 4U'().

»S 27 K.

6 3K.
î;i SOI'.

23 6 H.

17 .MiE,

27 511 K.

8 2E,
3-> 12 K.

19 .^8E.

.'*9 51
5» 20
'|6 47
•W r).'i

'i7 47
fih 41
54 17
51 25
..0 5
51 32
47 22
55 .57

.52 14
46 50
53 21

46 .'i6

46 12

49 29

48 12

15 18 K.

15 li.\ E.

73 .30 0.
8 28 K.

8 14 K.

10 15 K.

5 6 0,
62 lilO.

12 4E
7 33 K.

6 M K.

s 30().

1H 421'..

7 III E.

8 39(1.

5 6e.
3 48 K.

6 H K.

l'i 2 V.

221)

lO.ij

145

511

II

76
225

98
SI 2

Î75
iso
72
70

M (liai M kr HIMMI H.

icniliAial. niu}'.

du tni.is

le (iliia rhand.

'I «'niiiéral. nioy

du luoîa

le plui froid

11
l.'i

7
8

lli

17 I)

1H
u
21

24
18 t

» 4
6 S

13 5
11

13
6

14

1» I

10 3

45 411

47 29
42 2:.

48 .511

51 M
51 2

52 22
50 511

51 .36

.39 56
40 411

39 A

48 39
47 13
39 54
45 28

44 50

« 45 K.

16 41 E.

73 231».

ï 25 1>,

Il 2 K.

2 .30 E.

2 2 E.

4 2E.
77 ,36 O
76 18 0.
85 OO.
4 21 O,
3 52 O.

Il ( 7 E.

6 51 E.

2 .54 0.

4.1 17
4.' 36
41 ,'.3

i> 43
4! 7
SI 45
t1 ÏS

S

I

10

2E.
32 K.

7E.

31 37
SS 48

~sS \
19 II

23 10
Kl 77

Il 290.
3 30 E.

127 3.1 E.
93 .'lOO.

l'^lilO.
41 E.

28 58 e!"
08 21 O.
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CHAPITRE VIL

Des principales définitions géographiques.

On a recherché, dit M. Walckenaer, et on a décrit

avec soin les plus petits animaux, les plantes les

pins humbles; mais on n'a point encore considéré le

globe terrestre en lui-même , etcomme le corps de

la nature le plus digne d'attention , le plus impor-
tant à connaître et à décrire. Des mots sans nom-
bre ont été inventés pour peindre par la parole les

signes et les formes des plus petites parties des

minéraux, des végétaux et des animaux, et la

géographie n'en a point encore pour dessiner plu-

sieurs des grands traits que présentent les conti-

nensetles mers, pour exprimer convenablement
la configuration si variée des cdtes, les formes si

diverses des montagnes, les lignes sinueuses et

compliquées des fleuves et des rivières; pour ca-

ractériser enHn toutes les difTérences principales

que le sol présente dans ses convexités et ses en-
foncemens, sa composition , sa nature et son as-

pect. Il est vrai que dans ces derniers temps on a

essaye de remplir ces lacunes, et Malle-Brun,
Rittcr , Walckenaer et les savans continuateurs de
VEncxclopédie Méthodique ont proposé plu-

sieurs termes aussi justes que convenables pour
parvenir à ce but; mais il reste encore beaucoup à
faire pour l'atteindre entièrement. Notre cadre ne
nous permettant pas de donner tous 1rs termes
techniques de la géographie, nous nous som-
mes borné à offrir dans ce chapitre ceux qui
sont les plus indispensables pour l'i'tude de celte

science et pour l'intelligente des relations de
vayagrs. Nous 1rs avons partagés en deux classes

distinctes : termes qui appartiennent à la g<>o-

tfrapfûe phyiiqtie , et termes qui appartien-
nent à la fff'unraphifi politique. Nous com-
mencerons par ceux de la première classe.

Rd Jetant les yeux sur un globe terrestre , ou sur
un planisphère , on est frappé d'abord de l'espace

immense, occupé par la masse d'eau continue
nommée Océan, réceptacle di* la plus grande
partie deseaux du globe, dont elle rouvre environ
les trois quarts de la surface. Au milieu de l'Océan

se montrent différentes portions de terres, toutes

séparées les unes des autres, ('es parties de terres

ainsi environnées d'eau se nomment llet.

Parmi ces portions de terre, trois se font remar-
quer au premier <'oup-d'a-il par leur grandeur, et

doivent éln> nommées continent. I.a plus consi-

dérable est appelée Ancien-Continent
, pane

que c'est le premier d(mt nous ayons eu connais-
sance telle comprend l'Kurope, l'Asie et l'Afrique;

la seconde est nommée Nouieau-Continent

,

parce qu'elle a été découverte beaucoup plus

lard; on l'appelle aussi Amériques enlln, la

troisième , qui est Incomparablement plus petite

que les deux premières, a reçu le nom impropre
de youfelle Hollande, nom que depuis quelque
Irmps. on remplace généralement par relui de
Aiiitralie, et auquel noiisdunnerons.paranalo-
gie avec les deux prérédeus. le synonyme de
Continent Auitntl. Toutes les autres terres qni
l'éMienl au-dessui du niveau dciraui lout regar-

dées comme des Iles. Les contours des continens

et des lies que baignent les eaux de l'Océan et de
ses subdivisions , se nomment côtes.

Les circonstances différentes de position absolue

ou relative dans laquelle se trouvent les lies, ont
engagé les géographes à leur donner différentes

dénominations. Nous croyons que dans l'état ac-

tuel de la géographie on pourrait s'arrêter aux
distinctions suivantes :

Ile proprement dite : tout espace de terre envi-

ronné de tous côtés par l'eau , quelle que soit son

étendue; le géographe n'admet que trois seules

exceptions, qui sont les trois continens que nous

avons nommés. Les plus grandes Iles du globe

sont : Bornéo, la Papo«a«/«( Nouvelle-Guinée),

le Groenland, Sumatra, Madagascar, Niphon,
Cuba,\» Grande-Bretagne , etc., etc.

Un petit nombre d'Iles placées à peu de distance

les unes des autres, ou bien une Ile principale

environnée de plusieurs autres incomparablement

moins étendues qu'elle, forme un groupe t le

groupe de Malte, en Europe, et le groupe de
Sumatra , dans l'Océanie , peuvent servir d'exem-
ple.

Plusieurs Iles, de différente étendue , tantôt assez

rapprochées entre elles pour être en vue l'une de

l'autre , tantôt même àde plus grandes dislances,

forment un archipel. Presque tous les archipels

se composent de la réunion de plusieurs groupes.

Tout le monde connaît Yarchipel grec, que par

antonomase 00 appelle VArchipel. Nous citerons

en outre Yarchipel des Antilles, en Amérique,
et Varchipvl de Sumbava-Timor , dans l'O-

céanie.

Nous proposons d'étendre la dénomination à'At-

tole ou Atlolon, que depuis long temps l'usage

a employée pour désigner les groupes qui forment
Varchipel des Maldives , h toutes les réuoiont
d'Iles qui oin-ent le même caractère. Ce sont de
petiteslles basses , groupées sur d'étroils plateaux

niadrépuriques , qui ceignent un bassin oval ou
circulaire et présentent des dentelures plus ou
moins accessibles aux pirogues ou aux naviret.

Toutes les Iles de Varchipel de Pomotou ( Dao-
gereux)elde Varchipel CcnlralC^vX^twe, Ht.),

sont des attolons. Des attolons servent aussi

quelquefois de ceintures ft des Iles fort élevées,

et plus importantes; ainsi les Iles A'Hogoleu,
dans l'archipel des i :iirolines , celles de Borabora
vl de Maupiti , d.ns i ircliipclde la Société, sont

entourées par ues attolons , sans lesquels elles

n'auraient pas de bons ports. L'Amérique nous
offre sous les dénominations de Kexs, de Ciyes,
lie Jardins, eXA'Arrecifes, de véritables attolons

d^ins l'archipel de Raliama et près des côles de la

grande Ile de Cuba. L'Afrique en offt'e aussi dans

le grand archipel, que nous avons proposé de

nommer archipel de Madagascar, ri dont Ir*

Seyrhellrs font partie.

Une portion de lerre qui avance dans la mer, e|

qui ne tient au continent ou à 111e dont elle dépend

I i
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que par un terrain étroit, se nomme presquelie
ou péninsule, comme la Morée, la Crimée, etc.

La portion resserrée <<e terre qui l'empécbe d'être

entièrement entourée d'eau est un isthme, comme
celui de Corinthe qui joint la Morée i la Livadie

,

de f>^r^Ao/> qui réunit la Crimée au reste du gou-
vernementde la Tauride. La plus grande de toutes
les péninsules du globe est VAfrique, qui ne tient

à l'Asie que par l'isthme de Suez. Un autre isthme

célèbre est celui de Panama , qui joint l'Amérique

du Nord à l'Amérique du Sud. L'usage classe de-

puis long-temps parmi les péninsules : l'Espagne
asecle Portugal, ritalie, la Turquie d'Europe
au sud du Danube, VAsie-Mineure, VArabie,
l'Inde et VIndo-Chine, etc., malgré la largeur

du cdté qui les unit au corps du continent. Nous

admettrons volontiers cette qualification pour

l'Espagne et le Portugal , pour l'Italie moyenne et

méridionale , pour l'Asie-Mineure ,
pour l'Arabie

entre la mer Rouge et le golfe Persique , pour

l'Inde au sud de la Nerbouddah . etc. , etc. ; mais

il nous semble que cette qualillcatiun devient

tuut-à-fait impropre en l'appliquant sans aucune

restriction aux pays que nous venons de nommer.
Nous pensons, avec M. Walckenaer, qu'il con-

viendrait d'appeler ces péninsules et tant d'autres

qu'offre le globe, presqu'îles ouvertes , parce

que le plus souvent elles ne tiennent au continent

que par leur côté le plus large, comme l'Inde,

l'Indo-Chine et l'Italie.

L'extrémité d'une terre qui s'avance dans la mer
d'une manière bien prononcée se nomme pro-

montoire ou cap , comme le Cap- Sord dan» la

l.aponie, le Cap-de-Honne-Espérance il Vnlri-
inité de l'Afrique australe, etc. Les saillies les

moins considérables et peu élevées s'appellent

i>o//i/^«.Cesdeux distinctions ne sont pas toujours

employées avec tout le discernement désirable.

Le moi promontoire , comme synonyme de cap,
appartient au style élevé .t désigne plus particu-

lièrement l'extrémité d'un continent dans une
direction remarquable.

Les montagnes sont les éminences les plus ron-

sl'^érabli's de la terre , et qui en même temps ont

une pente rapide, ou du moins sensible. Il faut

les distinguer des />/n{^a(u;, qui sont de grandes
masses de terre élevées , formant d'ordinaire le

noyau des continens ou des Iles , mais qui ont des

pentes moins rapides et plus étendues. Un plateau

peut renfermer des montagnes , des plaines et des
vallées ; il y en a qui sont asse^ inclinés pour
laisser écouler les eaux qui «e rass<>mblent A leur

surface ) Il y eu a d'autres qui conservent pend.int

un long espure le même niveau , et où les rivières

ne trouvent point de débouché. Du rencontre des
plateaux de celte dernière espèce en Kurope

,

principalement eu Croatie e^ ^-nlole; mais
Ils sont de petites dimension^ 'artarie , la

Perse, l'intéi leur de l'Afrique

i

:>iérlqueen
possèdent une étendue très consiUr . able. Ces pla
tcaux ont un niveau général plus élevé que le reste
des rontineiis , ils semblent éln- les plus anciens
massifs dj- la lerre, et comme les noyaux aulour
ilisquels les terrains nouveaux se sont accumulés.
Le plus vaste et l« plus célèbre itc Ions les pla
traui est celui de VAsie moyentw Les peiiles d.s

plat«!aux et les monts qui les soutiennent et par

où l'on y monte , se nommentleurs«#car/'«/n^/i«.

Les anciens h'ont pas su distinguer les plateaux

des montagnes , ou plutôt ils désignaient toi^ours
les plateaux par le nom de montagnes , ce qui a

causé beaucoup de méprises , surtout à l'égard de
la chaîne du mont Taurus.

Quelquefois , sur un sol entièrement uni et loin

de toute grande chaîne , s'élève une montagne ou
un amas de rochers , qui supportent une plaine
fertile et arrosée de sources , semblable à une Ile

verdoyante suspendue au milieu des airs. Cette
espèce de montagnes est assez commune dans
l'Abyssinie où on les nomme ambas ; nous pro-
posons d'étendre ce nom à toutes les hauteurs de
ce genre. Après l'Abyssinie, c'est leCongo,rHiii-
doustan , la Chine et le nord de l'Amérique méri-
dionale , qui sont les régions où on les rencontre.
Les <im6a« sont comme disposées par la nature à
recevoir des forteresses -, aussi y a-t-on construit
celles de Gwalior et de Doulatabad dans l'Inde,

celle de San-Salvador dans le Congo. Les plus
célèbres ambas de l'Abyssinie sont Vamba Ue-
shen , où l'on renfermait les membres de la fa-

mille impériale ; Vambacel qui servait au même
usage , Vamba Oideon , Vamba Sanel, vie. hae-
nigslein , Lilirnslein et Sonnenstein en Saxe

,

rappellent les ambas de l'Asie et de l'Afrique.

On distingue dans un mont ou une montagne,
sa base ou le pied , qui est l'endroit où elle com-
mence k se séparer de la plaine; le flanc, qui
forme la pente { la croupe , qui surmonte le

flanc ) le sommet , qui repose sur la croupe ; la

cime , qui couronne le sommet ; et le point cul-
minant , qui est l'extrémité de la cime. Lt's mon -

tagnes , au lieu de s'élever de la base au somme!
par une pente insensible , sont souvent taillées en
gradins réguliers qui se nomment assises. Quand
le sommet d'une montagne est conique ou pointu

,

on le nomme pic, piton ou puy; un mont est

souvent désigné parla forme de son sommet : c'e.st

ainsi qu'on dit le pic de TtUtt'hffe et le Piq- dr
Dôme. Va sommet prismatique ou anguleux

,

comme dans les Alpes
, prend le nom d'aiguille

,

de dent ou de corne ; s'il est détaché on le nomme
brèche ; telle est la brèche de Holand dans les

Pyrénées. Un sommet arrondi, comme on en
trouve plusieurs dans la chaîne des Vosges, s'ap-

pelle ballon. Si un sommet a une forme cylin-
drique , il prend le nom de cylindre , comme !.•

cylindre de Marboré, dans les Pyrénées ; s'il est

aplati, comme la montagne du Ca|>-de-Honne-
Lspérance et le fameux Mont Thabor , on le nomme
toAle ou plntenu.
On appellt- votciinloulr montagne qui vomit des
flammes, des laves, etc., etc., quelles que soient
sonélévatiiiu et sa position.

Les montagnes sont isoU'rs , ou assemblées en
chaînes, groupes ou systiUnes. l'ni-rlialueeiit

formée d'une liingiie suite de montagnes dont
la base se Idurlie; un groupe est l'union de plu
Sieurs chaînes, et un système est l'ensemble de
plusieurs groupes, le point où des chaînes de
montagnes se réiinissenl s'appelle /iffMiMnilépen
dauiinenl de ces deux grandes divls'uus des uiiiii
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irrtgulières , qui semblent ne suivre aucun ordre
dans leur lirection , et dont aucune ne peut être
regardée comme la chaîne principale. On doit
rangerd.'ins cette classe les montagnes de la Perte,
et celles de VAsie-Mineure.
On regarde comme chaîne principale d'un
groupe, ou d'un système quelconque de monta-
gnes , celle dont 1rs revers ou les points culminans
donnent naissance A de grands cours d'eau. Les
deux grandes faces d'une chaîne principale, d'un
chaînon, d'un contrefort, etc., sont appelées
venant, flanct ou revert. Un chaînon, em-
branchement, ou une chaîne tecondaire est
une série irrégulière , mais assez suivie , de hau-
teurs , qui , se détachant de la chaîne principale

,

prend , i plus ou moins de distante de son point de
départ .une direction qui tend au parallélisme , et
forme les grandes vallées longitudinales , ou lé-

gèrement inclinées sur l'axe de la chaîne : c'est

ainsi qu'on peut considérer les Apennins.
I.e conlre-forl ne diffère du chaînon qu'en ce

qu'il a moins d'étendue ; que sa direction , par
rapport* l'axe de la rhalne , se rapproche plus de
la perpendiculaire; qu'il n'arronipagnrr et n'ali-

mente pas toujours un grand cours d'eau , et qu'il

se termine onlinatreuient., soit en s'abaissantd.ins

une vallée longitudinale ou d'une manière abrupl4!

sur la riMe.

Les subdivisions latérales ou terminales des chaî-
nons et des rontre-foris qui ont quelque étendue,
•tqui forment les vallons de la vallée priorjpale,

se nomment rameaux.
Les rameaux se subdivisent en collines, entre

lesquelles se trouvent les sources des ruisseaux.
Les rochers coupés!) pir qui bordent les rûlés de

la mer reçoivent le niiui de falaises ; et on appelle

dunes les monticules sablonneux qui longent les

rivages.

Le nom A'arHe est appliqué A l'intersection ob-
tuse ou aigué des plans que forment les deux ver-

sans d'une chaîne, ligne qui détermine le partage
des eaux des deux revers opposés : c'est h' faite Af
la moiilagne.

Le nuit de crHe est employé pour désigner l'aréle

on le faite du conlre-forl.

Tu/ est ordinairement le point où l'arête parait

faire une inflexion, et qui offre un passage d'un
«et saut tt l'autre, d'une télé de vallée .1 celle delà

«allée opposée ; c'est le point île partage deseanx.
< e même passage est appelé fiorl el pas d.ins les

l'>n'nées, el/x'rtnfjrdansle Jura. Ladoubli ren-

contre des rameaux sur les chaînons el contre forts

produit aussi des cols sur leur crête , aux teles îles

«.liions
;
mats ce nnin appartient plus particuliére-

ihenl aux pansages de la chaîne.

Le itffilè dinî'ie du lol en ce qu'il peut se trouver

lin pied des hauteurs , et que c'est un pas.sage tou-

liiiii'H resserré entre deux esrarpemens, par les-

quels il est encaissé ou supporté.

IMti.sieurs ciils et iléfiles sont célèbres . dans la

i;eogi'aphie anrienne, soi..ile nom tir portes dis
iialions

,
parce qu'ils étaient rcKardcH comme le

•cul point par ou l'on put pénétrer dans la vallée

iiri'upée par la nation indépeinlatite qui l'avait

ilioisie pour s') lixer. 1'elles élatenl Wnporlrs du
iaucase , len portes t'aspiennes, celles de

Suse ou de la Perside , les Thermop/let , les

Fourches Caudinet, etc., etc.

On donne le nom de gorge à une partie de vallée

très étroite ; c'est l'intervalle resserré entre deux
contre-forts, qui se trouve plus ordinairement
voisin de leur point d'attache à la chaîne , et qui
sert de couloir plus ou moins fortement ice'ideuté

à un torrent.

Quand la gorge a une certaine étendue, sans
prendre trop d'évasement , quoique sa pente dimi-
nue , elle prend le nom de val.

Quand le val se prolonge et s'élargit, c'est une
vallée

, qui prend quelquefois son nom , même
dès sa naissance , lorsqu'elle y est large et k berges
adoucies. On distingue par la dénomination de
vallée principale ctWe qui sert de berceau à un
grand cours d'eau, qui, partant de la chaîne et

suivant entre deux contre-forts le plan de la pente
générale (à moins qu'il ne soit détourné par une
contre-pente , comme le Rhône l'est par le chaînon
de l'Ardèche) , se rend au récipient principal , vers
lequel verse ce plan de pente. La vallée est dite

secondaire , quand elle prend son origine sur les

lianes d'un chaînon ou d'un contre-fort , et qu'elle

est le berceau d'un cours d'eau qui est affluent de
celui d'une vallée principale. La vallée est longi-
tudiiMle ,\otn\\i'i!\\e i pour une de ses berges
les Qancs mêmes de la chaîne ou du chaînon d'où
elle descend , ou qu'elle en reçoit les aOluens ; telle

est la vallée du Hhône jusqu'au lac Léman ou de
(ienève. Klle est transversale , lorsque sa direc-

tion approche de la perpendiculaire à l'axe de la

chaîne ou du chaînon , et qu'elle a pourberges les

flancs correspondans de leurs contre-forts ou ra-

meaux , ou que ces aflluens en descendent.
On appelle plaines les différentes parties des
rontjnensoudeslles dont la surface est horizon-
tale, unie, ou simplement sillonnée de légères
ondulations peu profondes , larKes et étendues , el

bien distinctes des vallons ou des vallées Klles

sont rarement d'une horizontalité parfaite; la

rondeur de la terre rend cela impossible à l'égard
de tontes les plaines d'une étendue considérable;
presque toujours elles sont inriinéi t vers quelques
points de l'hori/on. Les plaines .si rencontrent
dans les différentes sortes de terrainu , à toutes les

hauteurs au-dessus du niveau de la mer , f '>us tous
les climats, et présentent les caractères ht plus

divers depuis l'inépuisable fécondité du Oelta

ég)ptien, Jusqu'il la stérilité indestructible du
sable des déserts.

La hauteurabsolue Q\i relative des montagnes
ayant des conséquences très importantes dans la

détermination des climats physiques, dans celle

des stations des végétaux et des animaux , et dans
les révolutions politiques qu'ollre l'histoire de<i

peuples anciens et modernes, les géographes et

les naturalistes emploient, pour les classer, des

dénoiniiiatiuns différentes ; mais comme ceux qui

en ont fait usage n'ont suivi, jusqu'.'i présent, au
cune règle lixe , nous croyons pouvoir provisoire

meiil donner la préférence A celles qu'a proposées

M. Hitler. Te savant géographe regarde cotiiiiie de

simples r'i)////if'i louli'« les hauteurs qui ne dé-

passent pas iiiiK) pieils, il appelle uumlagnet
basses, ou de (</'r7«(»'ru«/»v, celles dont l'éléva
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tioo va depuis 3000 jusqu'à 4000 pieds-, il nomme
montagnet moyennes , uu de second ordtv,
celles dont la hauteur est comprise entre 4ooo et

6000 pieds. Les pointes qui s'élèvent de 6000 i

10,000 pieds sont pour lui des monts alpins (al-
peagebirge) ; il range enfin parmi lesmontagnes
gigantesques (riesen gebirge) tous les sommets
qui dépassent ces limites.

C'est toii^ours relativement au niveau des mers
qu'on évalue les hauteurs respectives des monta-
gnes. Les plus hautes que l'on ait mesuréesjusqu'à

présentse trouvent dans l'Himilaya, en Asie, et

dans les Andes, dans l'Amérique-Méridionale.

La surface du globe offre plusieurs grands espa

ces incultes, dépourvus de montagnes, et dont le

sol, quoique fécond', n'est paspiopredanssonétat

naturel à la produrtion de grandes forets. Ces

vastes solitudes dilTèrent beaucoup entre elles par

leur aspect général, par leurs produits et parle

caractère de leur végétation. On les nomme step-

pes dans l'empire russe , ((jengles dans l'Inde

,

karrous dans l'Afrique la plus méridionale , *n-

vanes, llanos et pampas lians l'Amérique. Des

solitudes semblables , mais infiniment moins éten-

dues, se trouvent dans l'Europe occidentale , où on

leur donne les noms de landes ou de bruyères

en France, comme les landes de Bordeaux,
entre le» embouchures de la Garonne et de l'A-

dour , et les bruyères ouïe bocage dans la Basse-

Bretagne ) dans la NouvelleCastille , en Espa-

gne, elles sont appelées arendal; et Itaiden,

dansie nord de l'Allemagne , etc. Comme ces soli-

tudes, que la plupart des voyageurs et des géo-

graphes confondent avec les véritables déserts,

u'ont pas eiitore reçu de dénomination spéciale

,

nous pensons qu'on pourrait étendre celle de

steppe hiouln les solitudes du globe qui présen-

tent la réunion des rarailries propres à ce» vastes

plaines. Quelques-unes des steppes de l'Asie sont

sablonneuses et n'olfrent que de rares toulfes de

gazon uu de buissons rabougris; il en est qui se

rouvrent d'liert>es ; d'autres se parent de plantes

salines toujours vertes ,
grasses et articulées ; un

grand nombre, revêtues d'ellloresrenres muria-

liques, cristallisées, jettent au loin des lueurs

chalo}'ant4-Si pendant la saison sèrlie , tout y pa-

rait brillé , les pluies seules y ranièueut la verdure.

Les karrous de l'eitrémiti' méridiunale de l'Afri-

que sunt sillonnés , pendant la saison des pluies

,

par un plus grand nombre de cours d'eau que les

steppes de l'empire Kusse et du Tiiikestan-lndé-

pendanti mais, composés d'une terre glaiseiiu-,

parsemée de pierres, ils sont tout aussi stériles.

Les sai'anes de l'Amérique-du-Nord sont au run-

Iraire rouvertes d'herbes hautes et abondantes; il

en est de même des llanos de la l'.olomble ; situées

dans la zone lorride , leur aspect change deux fols

chaque année à des époques régulières, et ces

vastes plaines sont tantlM arides et stériles comme
les karrous de l'Afrique, tanidt verdoyantes et

fertiles comme quelques st-ppes d'Asie Les Im-
menses />a/n^/ de Buen(is-A>res sunt entrecou-
pée» de bosquets de palmiers. Les djengles de
l'Inde soaldes espères de fourrés roniposésd'ar-
brisseaui , de hautes iurbes et de roseaux.
On doit aussi comprendre tous U désignation

générale de steppes ces grandes plaines de la cAte

de Guinée , où l'herbe dite de Guinée , s'élève de
dix à treize pieds de hauteur, et forme pourainsi
dire d'immenses /b/r*/* herbacées; ainsi que ces

vastes espaces qui paraissent formés d'alluvions,

et dont le sol, composé de sable ou de terre Hne,
ne contient pas une seule pierre. On en trouve
dans le royaume de Bénin, dans la Basse - Guiane,
dans le bassin de l'Orénoque et dans celui de l'A-

mazone. Ceux de ce dernier , dits pampas d«k
Sacramento, sont les plus grands de touS) les

sauvages nomades qui y demeurent parcourent
souvent de 800 à lioo milles, sans rencontrer une
seule pierre-, et leur idiome manque même d'ex-

pression pour désigner ce minéral.

Les déserts proprement dits sont des espaces,
quelquefois d'une étendue immense, absolument
stériles, où les végétaux ne peuvent croître, oA
les hommes et les animaux ne peuvent subsister.

Ces affreuses solitudes privées d'eau et de verdure

,

dévorées par un soleil brûlant , n'ofAvat que de»
plaines sablonneuses, des montagnes encore plus

arides, sur lesquelles l'œil se fatigue vainement à
chercher quelque indice de vie.

Parfois uu vent embrasé s'élève, suffoque les

hommes et les animaux , soulève et roule des co-

lonnes et des montagnes de sable, qui engloutis-

sent tout sur leur passage , et ensevelissent des

caravanes et des armées entières. Au milieu de
ces océans de sable se trouvent des espaces resser-

rés, arrosés par des sources, ombragés par dei

arbres bienfaisaus, où la nature développe sou-

vent avec une surprenante fécondité ses produc-
tions les plus précieuses-, ces terres heureuses,
placées au milieu des déserts comme les Iles au
milieu des mers, se nomment oasis. L'Afrique et

l'Asie offrent les déserts les plus vastes du globe.

Celui de .SVr/i/irn en Afriquejouit depuis des siècles

d'une triste célébrité ; c'est le plus vaste que l'on

connaisse.

Le sol fertile de la terre dont l'eau n'a paa envahi
la surface se couvre ordinairement d'arbres ma-
jestueux qui , réunis en grandes masses , forment
ce que l'on appelle forêts, séjour ordinaire des

bétes férores. Ces foiéts naturelles, épaisses et

sombres , ne ressemblent point h celles que l'boin

me civilisé plante et exploite -, la végétation
, plus

rirhe chaque jour de ses propres produits, s'y

développe sans obstacle et offre aux regards éton-

nés des prodiges de végétation. C'est en détruisant

par le fer et le feu ces iininrnses forêts que le colon

européen est panenii à défricher quelques por-

tions déjil considérables du Nouveau-Monde. Lors-

que les arbres ne rouvrent point une grande éten

due de pays , ils ne lorineut point des forêts , mais
des bois; et quand Ils sont réunis en masses en

core moins considérables , ils composenlce qu'on

appelle bocages.
Itans le voisinage des mers, des rivières et des

sourres , on trouve souvent plusieurs sortes de

terrains qui tiennent le milieu entre le sol des ma-
rais et relui de la terre ferme; tels sont tr» pol-

ders de llollandk , ces kogs de Danemark , ter-

rains cultivés , enlevés k l'Oréan qui Ira couvrait,

et enfermés par des digues et par de» canaux de

dessèchement ; telles sunt encurt ces lavuies , ou
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DF.FIMTIONS GÉOGRAPHIQUES. M
n's terreins amollis par les pluies et par les eauK
.souterraines qui coulent dans les sinuosités des

montagnes et dans le fond do certaines vallées , et

qui , délayés , pi'oduisent les troubles des fleu-

ves: tels sont cnlln ces cores ou terreins errans
au milieu des eaux , qui formcuUes iles flotlan-

tes.

Il n'y a surnotre giobe, à proprement parler,

qu'une seule mer, un seul fluide continu ré-

pandu autour des terres , et qui parait s'étendre

d'un p6le à l'autre , en couvrant à-peu-prcs les

trois quarts de sa surface. Tous les golfes , toutes

les méditerranées ne sont que des parties déta-

chées, mais non pas séparées , de cette mer uni-

verselle que nous proposons de nommer Océan
tfénéraL Pour plus de commodité, on a subdi-

visé, dans l'usage ordinaire , l'Océan en plusieurs

sections, auxquelles on a donné desnomsdilTé-
rens-, mais ces divisions et leurs dénominations
sont incomplètes et onVent encore beaucoup d'in-

certitude , parce que les géographes et les ailleurs

de systèmes ne sont pas d'accord entre eu\. Con-
sidérant comme une peine inutile le soin de 1rs

mettre d'accord , nous ferons observer qu'à la

simple inspection d'un globe terrestre ou volt que
l'Océan n'offre que cinq sections qu'on puisse re-

garder comme principales , et auxquelles nous
proposons «le donuner la qualiticatlon A'Ociuin
jiarticulier. Ces divisioussunt : le Crmiit-Oct'aii,

ainsi nommé 11 cause de son immense étendue -, il

a pour bornes l'Asie, la Malaisie (l'Archipel In-

dien), l'Australie (Nouvelle Hollande) et l'Améri-
que ; VOcéan-Mllantiquc , qui sépare l'Hurope
et l'Afrique de l'Amérique ; Vocciiii-lmtifii , qui

s'étend entre l'Afrique , l'AsieMéridiun.ile , la

Malaisie et rAustr<'<lie ; VoceanJrclitiiir nia-
fini , renfermé par les extrémités boréales de
l'Ancien et du INouveau-Conlinenl -, et Vovéaii-

Mnlarctique glacial , qui n'est .l proprement

l>jrler que la continuation du (iraudOcéan , de

rOcéan-Indien et de l'Allanlique , et qu'on puiir-

1.11I faire commencer au cercle polaire anlarcll-

qiie , pour l'élendre Jusqu'au pùle de cette déno-
mination, ^tuelques géographes subdivisent l'O

ri'an-Atlanlique et le tirand-Océau . en trois par-

tirs, en désignant parle surnom d'<'(/M/nu.i7((/f>

ri'lle qui est comprise entre les tropiques, et en
,i|i|iliquant aux deux autres les siirnuiiis Arho-
naleei A'aïutnile , d'après leurs positions as

^

Imnomiques.
l'Océan général, en pénétrant dans l'intérieur

lie» terres, forme Af%mer$ nn'ilileiraiwrs , des

pilfet , Av%m*IHC/if's , ArsUeIriiilt , des/iK/Y*.

ii>'« hafret , etc. , que nous allons déitnir. en
iiiivant , pour les méditerranées et pour les gui-

f<'(, les distinctions aussi ingénieuses que nou-
'llrs proposées par M. Walrkenai r.

Il » a trois espèces de itwrs medilfrmiu'vs : les

I

liiirssunt presque enlièreinent entourées par les

irrri's des cunlinens, et ne rnmniuniqueul aver

I
l'iiéan que par une ouverture peu large, nommée

] Jilrdil ; celles-ci peuventètre considérées comme
•
s mer* nu'iiiterrant'et proprement dites, la

;hi< célèbre est celle qui communique avec l'O-

'in parle détroit de tiibraltar et qu'on nomme
hifliiiivement la mer Mnitterninee l.» mvr

Baltique , malgré sa triple ouverture , est aussi

une autre Méditerranée proprement dite. 11 en est

d'autres dont l'enceinte est formée par des conti-

nensct desiles, ou par plusieurs rangées d'Iles,

et qui par conséquent communiquent avec l'Océan

par plusieurs détroits ; M. Walckenaer propose de
les appeler tners méditerranées percées. Il

nous semble qu'il serait préférable de les désigner

sous le nom de mers méditerranées àplusieurs
issues. Nous nommerons les deux qui se font re-

marquer par leiu' immense étendue , et que des
l'année 181S nous avons proposé d'appeler mi'(^/-

terranée Jsiatico-Urientale et méditerranee
Colombienne. Celte J'.M'nière est formée par la

côte de l'Amérique , depuis la Floride , dans les

Ktats-l!nis ,
jusqu'au golfe de Paria , dans la Co-

lombie, et par l'Archipel des Antilles; l'autre est

formée par le continent Asiatique et les Iles qui

s'étendent depuis le cap Lopatka , dans le kamt-
rliatka , jusqu'au cap Koinania , dans la péninsulo

de Malacca. Kniin ,
plusieurs mers ne sontque de.s

enl'oneeiuens très largesde l'Océan, entre des côtes

très écartées , et pourraient être désignées par lo

nom de mers méditerranées ouvertes ; la mer
de iiuinée , sur la côte d'Afrique, celle de Ai-
nama , entre l'Amérique du Nord et l'Amérique
du Sud i la mer d'Oman od d'Jrabie et celle du
llengale au sud de l'Asie , sont les mers de ce
genre h's plus remarquables.

Lorsque l'Océan ou les mers pénètrent dans les

terres et l'ornient des enfonceinens trop peu con-

sidérables pour mériter le nom de mers , cet en-
fouceniens ou ces avances se noniiuent golfes ;

et comme les golfes ne sont à propriiiieiit parler
que de petites méditerranées , ou devrait inèuie les

diviser en golfes proprement dits , en golfes à
plusieurs issues et eu golfes oueerls. l'aiiiii le»

premiers , toujours resserrés ^ leur entrée , les

plus célèbres sont: le golfe Arabique , nommé
de tenqis iinniéiiiurial mer llouge ; le golfe Per-
sique , le golfe de lenise , dit communément
mer Adriatique ; le golfe A'Jzof et le golfe de
'/.uiderzée , .'luxquels l'usage, par un étrange
abus de mots, a donné le litre de uhts ; \esgulfes
de llotlmie et de Finlande , etc. , etr. Parmi les

golfes à plusieurs issues , un peut citer en
Kurope cei'x de XArchipel et de Marmara,
qualiilés improprement du titre de mers ; W golfe
de 'l\mquiu , en Asie , seulement en partie fermé
parl'llede llaïuau i relui de Sainl-I.aurent , en
Amérique, que cernent les cotes du coullneiit et

cellesderiledeTerri'-Neuveel de l'île lU)\:ile. l.e»

golfes ouverts les plus remarqualiles sont : le

golfe de Gascogne, entre la tranceet l'Kspa-

gne, en isurope ^ les golfes de l'amhaye »•{ de

\uim , en Asie, et relui de Carpentarie , dans
le Continent- Austral (Nouvelle-llullaiide).

Lorsqu'un golfe .1 plusieurs issues est d'une furine

très allongée ,
que ses sorties sont larges et non

resserrées par des délroits , il prend le nom de
bras de mer, ou de manche ou de canal ; ainsi

l'espace de mer compris entre Madagascar et l.i

rôle de Mo/ambii|ue , eu Afrique, se nnmiiitt

canal de Mozambique ; entre la rr.inreeU'An*
gleleiTe , la Manche w\ canal de la Manche;
entre la péuiniulede Malarra ri l'île de .Sumatra,

%l

.h.m .D
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court en 35 moii un crrcle irrégtilicr, imnienst! de

t,800 lieues-, 13 mois pour aller des Canaries aux

côtes de Caracas , 10 pour faire le tour du golfe du

Mexique , 2 pour parvenir au grand banc de Terre-

Neuve, et 10 à 11 pour aller de ce banc h la côte

«TAIVIque, en passant près des Açorcs et se diri-

geant vers le détroit de Gibraltar.

On appelle tact des amas d'eau entourés de terre

de tous côtés, et qui n'ont aucune communication
immédiate avec l'Oci'an ou avec toute autre mer.

On peut distinguer quatre espèces de lacs :

La première classe comprend ceux qui n'ont

point d'écoulement et qui ne refoivent pas d'eaux

courantes, lis sont ordinairement très petits et ne

méritent généralement que peu d'attention. On
peut citer comme des exemples celui A'Arendt
dans la monarchie Prussienne , et celui A'Jlbano
près de Rome.
I.a (/('Mj;{^ntec/a«f« renferme les lacs quiont un
écoulement, mais qui ne reçoivent aucune eau
courante. Quelques grands fleuves ont de sembla-

bles lacs pour sources. Ces lacs sont naturellement

situés à de grandes élévations; il y en a un sur le

Mente-Rotondo, en Corse, qui se trouve à 9,291

pieds au-dessus de la mer.

Dans la troisième classe, qui est très considé-

rable, nous rangerons ceux qui reçoivent et qui

émollent des eaux courantes. Chaque lac peut être

regardé comme un bassin qui reçoit les eaux voi-

Mues; il n'a ordinairement qu'un seul débouché,
et celui-ci porte presque toujours le nom de la plus

grande des rivières qui s'y jettent. Mais on ne sau-

rait pas dire proprement que les rivières trarer-
si'nt les lars -, leurs eaux se mêlent avec celles du
bassin où elles te répandent. Ces lacs ont souvent

des .«ources propres , soit près des bords , soit dans
leurfond. Les grands lacs du Canada sont les plus

vastes de cette division , à laquelle appartiennent

aussi ceux de Ladoga , A'Onega , de t 'onslance

,

CD Europe-, de liaXkal , en Asie, etc., etc. Ce
tlrrnier , que quelques naturalistes placent .'i tort

parmi les lacs de la classe suivante , est remnrqun-

lile parce qu'il reçoit la Selinga, que nous pi-opo-

noiisde regarder comme la source du Jenlsseï , et

p.'iri'e qu'il donne naissance ii \'Angara, que
liisage fait regarder h tort connue un affluent de
II' fleuve. En admettant cette différente manière
.l'envisager le cours du Jenlssel, ce lac .serait (rn-

i.isé parle fleuve, dont le parcours surpasse relui

.11' tous les autres fleuves de l'Ancien ('ontinent.

Il quatrième classe comprend les lars qui re

i iivent de* rivières, souvent niènie de t;i',inJs

la'iives. sans avoir aucun écoulement visible. I.e

[\u% rélèbn' et le plus grand parmi ces lars est l,i

I

i-i'ti'uJue mer Caspienne; on eu trouve encore
I Muroup d'autres en Asie-, nous citerons \e lac
uiral (mer d'Aral); le lac Jsphaltile (mer
Miirtf ) , les Arr* de /Vi/i, A'ourmiah , de lUtiir-

In/i I.e Tsad, dans le Rornou, visité dernière-

lini'ntpar MM. Clapperton etDenham , paraltaussi

Id'Aoir être rangé dans cette classe. L'Amérique

I

Méridionale om-e le lar Titicaea , qu'on doit

liiiinptrr parmi celte espèce de lues , quoique , par
lit lirsaKuadrrn , il envoie ses eaux à un autre lac

Itfittroup moins considérable.

K'udqurfois , dit M WaMicn.ier, 1rs eaux d'un

ou de plusieurs fleuves ou rivières , avant de s'écou-

ler dans la mer, s'épanchent sur un rivage plat

,

peu profond , et offrent à leurs embouchures des

espèces de golfes , qu'à tort on a nommés lacs, et

qu'il faut désigner par le nom de lagunes, déno-
mination que nous n'hésiterons pas à adopter,

d'autant plus que , depuis le commencement du
moyen âge , elle a été employée pour désigner le

lieu où s'élève une ville célèbre , qui , pendant tant

de siècles, a été la reine des mers. Nous voulons

parler des lagunes de Denise, situées près des

embouchures de la Brenta, du Bacchiglionc et

autres fleuves. C'est aussi parmi les lagunes les

plus remarquables de l'Europe que l'on doit ranger

celles bien plus considérables qui sous le nom de

liaffa'étenienlaux embouchures de l'Oder, du
Niémen et de la fistule ; c'est encore paimi les

lagunes que l'on doit classer les prétendus lacs de

Menzaieh et de Bourlos dans le Delta du Nil,

ainsi que cette longue série de bras de mer , qui

,

sous les noms de sounds , de lacs et autres , ton-

dent les côtes orientale et méridionale des Etats-

Unis, car ils ont tous le caractère de véritables

lagunes , parmi lesquelles on distingue les vastes

sounds de Pamplico et dîÀlbemarle dans la

* aroline-du-Nord , et les grands lacs Hargne,
Mermenlau, Calcasui ei Sabine dans la Loui-

siane. Les côtes de la Confédération Mexicaine,

sur le golfe du Mexique, en offrent d'une grande

étendue ; nous citerons celles qui sont connues
sous les noms de baie de San-Iiernardo , laguna
lit' Madré, laguna de Temjagua et laguna do
Tvrminos.
Les l'iangs, dit M. Walckeuaer, diffèrent des

l.irs eu ce qu'ils sont moins grands, souvent ma-
récageux , peu profonds, et que généralement ils

n'ont point d'écfluiement et ne reçoivent point

d'eau courante. Cependant nous ajouterons que

.

d,ius l'usage ordinaire , un elang est un lar artifl

< ii-l , un amas d'eau retenu par une chaussée , oii

l'un nourrit du poisson, et que le rèsert'oir (t\f-

fcrede l'étang en ce qu'il est employé, soit ii fournir

ilr l'enii à des canaux de navigation , soit h allmen-
ti'c des canaux d'irrigation, 'l'el est , par exemple

,

Ir ranii'iix réservoir de Saragambra dans le Bas
C.'irnatic , qui n'a pas moins de 8 milles anglais de
longueur sur a de large, et qui fournit pendant
is mois l'eau nécessaire ai:x < iiltures de 3'^ villages.

Souvent l'abondance de? jws produit des amas
d'eau que l'évaporatiou l.i ' >^ ;;iaraltre. Dans les

contrées tempérées , ces aup d'eau sont de sim-

ples mares , qui ne méritent pas d'être n-mar-
quées) mais entre les tropiques, où les pluies

tombent par torrens , elles forment de va.>tes lacs

iiilèrifurs périodiques fllrmporaires
, quioM

quelquefois plusieurs centaines de milles carrés :

Ici est dans l'Ainérlque-Mérldlonale le lac des
.V(f/'<y<'x. Ces lacs périodiques ou temporaires

,

lorsqu'ils comiiienrentà se dessécher, forment de
v.-istes marais qui sont des amas d'eau peu pro-

liinds
, parsemés de plantes qui •i'élèvent au dessus

de leur surface, ou des teireins humectés, mais
lion submergés.
Comme la nature semble vouloir loujouri échiip-

pi-ril nos déflnltions, Il y a des amas d'eau qui

I>artl(-ipeul ù lu fois des lacs, des lai;iines et dei

m

.'?'

' ,'•
!
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gi's «In se faire jour ; ces rochers se nomment bri-

sans ou barra/îes. Souvent aussi une rivière,

siiiis changer très brusquement de niveau, prëci-

pile sou cours en tombant par une pente unie et

l'orteiiient ineliniie, ou par une série de chutes,

peu élevées, qui se succèdent comme les degrés

d'un escalier. Les Anglais et les Français nomment
rapides ces sortes d<; sauts. Dans les hautes eauK
les bateaux peuvent quelquefois franchir les bri-

sans et les rapides , mais jamais les cascades ni 1rs

catai'acles. I.es célèbres tv//«/VH7<'*</« Nil , près

d'Assouan, ne sont que des brisans, et les cala-

i.icles de Maypiin's , formées par l'Orénoque,

sont de véritables rapides, malgré les dénomina-
tions diverses sous lesipielles l'usage les désigne.

I.i's sauts, les cascades, les chutes, les dispari-

tions sous terre , les inondations et les crues pé-

riodiques ou irrégulières apportent souvent des

iilislaclesiusiirniontables.'i la navigation des lleu-

vrset des rivières, dont les cours, suit par leurs

sinuosités, suit parleiu'S directions, ne sont pas

toujours propres h établir de faciles et promptes
< uiuinuiiications entre les divei'ses parties d'un

iiiènu' pays -, mais lorsqu'ils le sont , il est très utile

ili' les réunir par des coupures transversales. Aussi,

dans les pays civilisés, l'homiue s'esl-il empressé
lie creuser des caiMUX niifiifdhirs , sortes de
riurns nrli/icielles , au moyen desquelles on
iilivieà la dilti'rence des niveaux, .'l l'inégalité ou
.1 la lapiilite des rivières naturelles , par des //iis-

siiis fi tU's t'clusfs , par des /n»///* jetés sur le»

\.illéi's, et par des souterrains creusés dans les

iiioiilagui's. {.!• ftiiiiil iitipi'niil , (|ui du nord au
Mid traverse une graiule partie de la (.lune, et celui

lie .V<a' }«;/., qui traverse cet état de l'est à

l'ouest, soûl les canaux les plus longs qui existent.

I.a France, l'Angleterre, l'Autriche, les l'ays-

llas, etc., etc., en ont plusieurs qui, qiioiqiu!

iiuiius liiiigs , ne siiiil pas moins l'einarqualiles par

Iriir beauté et riiu|ioriauce de leurs cunstrmtiuus
lililiaiiliiiiies.

Les rivières il les lai's, dit M. Walckenaer, ont
lins lies, leurs pii'M|irilis , leurs priiiiiiintnires,

Iriii'siaps, leurs aiisrs et leurs ports, qui ne dilTe-

li'iil de ceux des lUii s que paire qu'ils sont beau-

niiip |ilus petits il que leur exiguïté ne permet pas

,iiix géogiaptu's lie les signaler, malgré l'iinpor

l.iiire qu'ils petiveul aMiir i|ueli|iiel'iiis pour la u i

tii;alion intérieure. M.iis les grands (lentes eu se

ii'iiiiissaut, lorsqu'ils t'iirnient entre eux desaiigli's

lus aigus, dont les cotés sont Ires allongés, ou
nn'ils circiiiiscrivenl de grands espaces de leire.

iiiiiiiient lieu .'luu genre de rlassilieatinn que Irs

lirecs ont désignée sous le nouide Mi'.tii/inla)nir
;

li'sllindiiux par celui de Ihtiiith , et les ,\rabespar

irliii de l>jr:xi'fh ou presqu'île; telle est la .Uc

i'il'iitKtiiii' , proprenu'ut dite, tonnée par l'Iii

phi.ileel le Tigre; la contrée comprise entre le

li.iiige et la Djiiinnah dans rilindoiistau, qu'on
iiiiiiinie Ooiiah par excellence. Nous proposiiiis.

.lUT M. \\ ali'keuaer.d'euiplovirla déiuiuiinalioii

i\i' Mcsopiitiiiitii' pour désigner tous les espaces
.11' la surface leriestre qui ull'reut le caractère des
u'Kinns mt'St'piitiiMK/ins. Ces espaces si luen
i.iraitérisés ont été négligés par les géograplu's,

iMiJinne , pu lii'i 11' iiilif.' i| |i II' li'iir iiii|iiirl,iui .

dans la géographie physique et politique , ils mé-
ritassent une mention spéciale.

L'ensemble des pentes d'où découlent les ruis-

seaux et les rivières qui se jettent dans un lleuve,

s'appelle le bassin de ce fleuve, ou sa région
hydroi^rapliique. Les plus grands bassins du
globe sont : le bassin de l'Amazone et ceux de
la Plala, Au Saint-Laurent , de VObx, du Mis-
sissipi, (lu Jenissei, du Lena et du kiang ou
Fleuve-Bleu.
En partageant la surface, terrestre en parties

correspondantes aux bassins de ses (leuves et de
ses mers, on obtient ses divisions naturelles prin-

cipales, dont l'ensemble forme ce qu'on appelle

les gvographies par bassins, addition impor-

tante faite de nos jours à la science dont le but est

la description du globe.

La surface du globe offre un grand nombre de

sources d'eaux minérales , ainsi noinnn'es parce

qu'elles sont combinées avec quelques substances

du règne minéral en quantité assez considérable

pour avoir une actiim marquée sur l'économie

animale . et pour leur donner le goi'it et la ruuleur,

dont l'absence est le caractère de l'eau douce. Le»
hunes thermales qu'on trouve souvent auprès

des eaux minérales ne sont pas moins elllcaces

qu'elles pour la sauté. Les secours précieux qu'en

lire l'art de guérir donnent une grande importance

à ces sources et à ces boues ; les lieux qui en pos-

sèdent sont le rendez-vous «l'un nombre considé-

rable d'étrangers, et deviennent par là des en-

droits reuiari|uables qui ne doivent pas être omis
dans la description d'un pays.

(Nous renvoyons nos lecteurs aux traités spéciaux
de géographie physique pour tout ce qui concerne
rexplication des phéiioiiienes principaux qii'olTre

l'alinosphere; quant aux délinitions des termes
qui les regardent, nous nous bornerons il parler

des vents qui sont d'une si grande importance
pour le géographe.
^olls avons di'j.i vu h la page 4 comment on les

désigne siii\ ant leur direction , désigiiatioii qui est

liiiile dilTéreiite de celle îles cuiiraus maritimri.

Ceiu-ii preiiiieiit leur nom du point du compas
ou ils ti'iiili'iit, tandis quel ' couransatmosphé-
rii|ui'S pi'i'fiiii'iit leur désigiialion du point d'oii ils

«Il iiiii'iil; ainsi II II vent de nord est directement
(p|)|iiisè ;'! un roiirantnord.
On ilisliiigiie. sous le rapport de la durée, le» vents

ronstiins des vents variables ; et , sous le rap-

port de l'étendue , les Vents généraux des vents

partiels.

Il y a deux moiivemens généraux et ronstansdans
l'aliiiiisphere : l'un règne dans la zone torride , et

porte l'air, relativement A la terre, ,'i l'occident,

iiaii' 'I seiisconrorme à celui du mouvement Ré-
iieial lies mers, l'autre , qui se fait surtout sentir

dans les /iinestem|iérées. et qui aniènel'air polaire

vers l'équaleur. te dernier moiiveinent produit

donc deux coiiransoii el)lii\ es polaires, semblables

a ceux ((lie nous avons déjà observés dans les mers.

le mouvement éqiiatorial de ralmosphére produit

les vents alizés ou le vent constant d'est, qui

siiiiflle de ciiaqiie rùW de réqiiateuriusqu'ft envi-

ron 'iH" ou ;<»" de l.ilitiide. pendant toute l'année

du nord est il dit fit.l ett dans la zone buréahi
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et dans la zuiie australe avec de petites varia-

tions asstiji'tii's à la déclinaison du soleil , tant

dans le tiraud-Ucéaii que dans l'Ucéan-Atlantique.

Ce même veot alizé domine aussi dans la partie

méridionale de l'Océan-Indien, jusqu'au dixième

degré de latitude sud. C'est dans ce même océan, et

dans la partie 4u Grand-Océan qui baigne la Malai-

sie (arcliipel Indien) et le sui^st de l'Asie, que l'on

observe les vents périodiquet appelés vulgaire-

ment moutsons par les navigateurs. Lorsque le

soleil est au nord de l'équateur, il attire vers lui et

vers les terres, qu'il échauffe iaimédiatemeut, les

courans atmosphériques; c'est l'époque de la

mouiton du tud nui souffle du sud-ouest dans

les golfes de Bengale et d'Oman , ainsi que dans la

merde la Chine, et du sudest dans la partie méri-

dionale de la Malaisie (archipel Indien), depuis le

mois d'avril jusqu'au mois d'octobre. Le contraire

a lieu depuis octobre jusqu'en avril. Le soleil dar-

dant aloi's SCS rayons sur des points opposés, la

mousson prend une direction diamél laleiiient con-

liaire à celle que nous venons d'indiquer. Kn gé-

néral , dans chaque hémisphère, ce sont les vents

de l'autre hémisphère qui amènent la mauvaise

scison î elle concorde ainsi avec le voisinage du

soleil. Les vents qui soulHent du sud-uiiest amè-

nent le mauvais temps dans la mer de la Chine et

suites rivages qu'ils frappent imniédiateinent, tels

que les côtes de Malabar, d'Aracan et du l'egou

,

taudis que la cùte de Coroniandel jouit d'un ciel

serein. Dans le sud, au contraire, les vents du

nord sont accompagnés de mauvais temps. La
succession de ces vents s'opère par un mois de
calme et de brises variables; l'instant critique,

surtout le passade d'une bonne moutson à une
mauiMisf, est signalé par des déluges de pluie et

des ouragans, parmi lesquels ou remarque les

ljr/>/ions de ta Chine et les coupt de vent du
golfe de llengale , appelés autrefois dlt'pliiins

,

qui signalent l'arrivée de la mousson du nord-est.

Nous réunirons à ces mouvemens périodiques de
r;itniosphère ces brises de terre et de mer, du
nitilin et du soir, qui suutllent avec tant de
constance et de régularité sur les rivages des Iles

etdescuntinensdes régions équatoriales, et que
l'uu observe quelquefois pendant l'été jusque sur
iesc6tes glacées de la Nurwège.
Les vents variables soufflent dans toutes les

directions et il toutes les époques de l'année ; leur

durée varie autant que leur vitesse. Aucun plié-

nouiene particulier ne les précède; aucune cir-

f(instance lie les accompagne ; souvent quelques
heures, quelques niinutes sulllsent pour qu'ils

parcourent tous les rayons de la rose des vents

,

sans se lixer sur aucun point; ils cessent subite-

ment, et le plus grand caliue succède à une teiii-

pèle très forte.

Le temouH du dés4'rl de .Sahara , le samiet des
déserts de l'Arabie, le ktiamsin de l'Kgypte,

lliarmallan de la Ciiiiiée, le nord-ouest tU; la

>ouvelle-<ialles du sud , le solano d'Kspagne et le

sciroccu d'Italie , sont , avec plusieurs autres vents
cliuuds et britlans des courans atmosphériques,
remarquailes par leurs propriétésetleunnfluence
éminemment sensifcle sur la vie dcsétresurganisiS.
Auus terminerons ici la nomeiirlature des dcii-

qitions qui appartiennent à la géographie physi-

que, pournous occuper de celles qui se rattachent

à la géographie politique. C'est par le mot état

que nous allons commencer, déflnition que nous
regardons comme la base de cette section de la

géographie, quoiqu'on la cherclie en vain dans
les ouvrages qui traitent de cette science.

On appelle état cet espace plus ou moinsgrand de
la surface terrestre dont les habitans sont réunis
ensemble par les mêmes liens sociaux et vivent

soumis à un pouvoir suprême commun. Nous
avons déjà signalé le sens vague et bien souvent
erroné que l'on donne au mot état, et toutes les

erreurs géographiques qui en sont la suite.

L'étendue d'un état est la quantité de l'espace

qu'il occupe sur le globe. Les dimensions de
longueurvX de largeur, qu'olTrentexrlusivemenI
les anciennes géographies , et auxquelles se bor-

nent encore la plupart du temps les gi>ographirs

modernes, ne sulllsent point pour donner une
juste idée de la grandeur d'un état. On ne peut
connaître cette dernière avec précision que par la

détermination exacte de sa supcrllcie , que l'on

mesure en lieues , en milles , en kilomètres , etc.

,

etc., carrés. Dans le cours de cet Abrégé, ainsi

que dans tous nos ouvrages, nous nous sommes
servi du mille carré géograpliique de co au degré
éqiiatorial. Nous avons exposé ailleurs les motifs

qui uous ont engagé i> préférer celte mesure à
toutes les autres.

Les dimensions de longueur et de largeur
sont absolues ou relatives. \.a longueur absolue
d'un état est la plus grande ligne droite que l'on

puisse tracer sur une carte , dans ses contins , sans
faire attention aux bras de mer et aux parties de
territoire qui appartiennent â d'autres états, la
largeur absolue est la plus grande ligne droite

que l'on pourra tracer dans une din'ctiun sensible-

ment opposée à celle de la longueur absolue , mais
sous un angle non déterminé. La longueur rein-

tieevsX la plus grande ligne que l'on puisse tracer

dans lis conhns d'un état donné, en évitant tous

les bras d'eau et toutes les parties de territoire qui

appartiennent ft u'autrrs états, La largeur rela-
liie est la plus grande ligne que l'on peut tracer

dans une direction diamétralement opposée A celle

de la longueur relative , en évitaut également tous

les bras de mer et toutes les parties de territoire

qui n'appartiennent point h l'état donné, et tou-

jours sous un angledruit.Manscrt Abrégé iln'estja

mais question que des longueurs et des largeurs
relatives, à moins qu'il ne soit dit autrement.
Les confins ou les limites d'un état sont \n

lignes qui en tracent les contours et au-delU des

quelles s'étend la mer, ou bien où commence le

territoire des états limitrophes. Il y a des timilit

artificieltes et des limites naturelles j celles ci

,

qui sont 1rs meilleures , sont la mer, les fleuves cl

les chaînes de montagnes.
La population d'un état est le nombre d« st i

habitans. Le géographe et le politique distinguent

la population absolue de la population relu

liée. La première est le nombre des habitansd'nii

état, sans égard à l'étendue du sol sur lequel ih

vivent ; la population relative est te nombre dt'<

habitans de ce même état qui vivent sur chique

mille carré. Un
i

al>»olue parle n.
«wnf /a surface

y»»:l»popu/a
««1826 étant d'e

y* par sa supei

l'offres exprin,,.,,
•'« Houieriienu

"«•s et morales d.
'<•» '«18 et la eons
.'"••'«"'«uJariséep
^'^Pouvoir suprè,
;'"Jinérenle,î'r.î

l">'t*'oirt^ffUlut\

";;:/' '^f^'-'S
""'/.subdivi^il,!,,,.,

'•""'V. ///////„/;.,,,.

" •<;;"iié. s'app!;,,

„
'^«'<" grand „„,

""'"Il elle, varient (i

S'."" pouvoir
"""••'.jusqu'à «a phr

'•J
'"""S d'un seule

;-"Mr«iculiere.>„;«

-'»""e«ldansladesci
'7»"orneronsicii
j'^'J.»«"rs nuances pr
';''''K»uvernen...„t.

"'^h pouvoir suprême
,"• '"""''"'lladiL-nil

V' '"«lividu nVsl rHei

'" «e si's su |.|s •

y"'>j>-desp,,a>,l, •;

<'''L«r«U,.s,„„j

';;;:"Y<^io.onarcfJ!,n
'"/, lois,,,,,. le chef.ItJ
''•*••"

«'rqu'a,,.!.
I,. r,J

" '."'''"'""Icescorn,!

'.''^"M"mer,„.„i,.„F
"'";""'• ''"'..rpso,'
'"""'••

«'•"'.MH.Ia.urJ

';;;;• ^"i-em,.,..tco„/i.>'l
"'"»'•"- "n le no,i,„„.
•
""'

•''ut,H-ratt,,ur

;.'"""f;'''"
peuple, ou'u

'"/".. .Souvent .1 vxiA

'"'"I
'""•« une gradatJ

l'r»dms,.,„,^j,„„ I

""^'•iiKvsq,,,
l'on! f.l

'"""o"«é.l,'.,,^j,.r,.,J

•"*'''gn,-«,„,r,,,ui,n|
'•*•'« an, «r,.se,|,„u'J
'''''«'H'eiat,cest(à"T
"""">treo,ta/;p„Hi4
''"vn,„.„„,,„ j^, ^,ë



'^r^'^^^^f^ff ^mf'm'i'WPwr^rr^mim

DEFINITIONS GÉOGRAPHIQUES. 2Ï

mille carré. Un l'obtient en divisant la population
absolue par le nombre de milles carrés qui expri-

iiMMit la surface de IVtat auquel elle appartient.

Ainsi, la population absolue de la France à la fin

de 1836 étant d'environ 32,000,000; ce nombre di-

visé par sa supeiiicie, qui est de l$4,ooo carrés,

donne 2U8 liabilans par mille carié; ces dernier*

chiffres exprinKHt sa population relative.

i.e gouvernenwnl est l'un té des forces physi-

ques et morales de la société civile pour maiuteuir
les lois et la constitution. I.a force du gouverne-
ment régularisée par les lois constitutives s'.ippi'l|e

\f pouvoir tuprérne. Celui-ci peut être subdivisé
eu difl'éreiites branches , comme , par exemple, lu

/'(>(«'»// /(y/f/«/(/t//',$ubdivisible en pouvoir^rt/po-
sant, di'libilninlitldécrdtunt ;\epouvoir ext'-

ruti/.suMivi'iihU'eHpouvoiradministratifJutii-
fiain-, mililnirf et de suprême inspection. Ces
divisions sont , en partie , arbitraires. La manièie
dont le suprême pouvoir est organisé, subdivisé

,

l'oncentré , s'appelle forme de gouvernement.
II y a un grand nombre de formes de gouverni'-

iiiint ; elles varient depuis la plus gr-indc dissémi-
iicilion du pouvoir entre les membres du corps
social, jusqu'à sa plus grande concentration d»ns
li's muins d'un seul. Chaque peuple en a une qui lui

• st parliruliere. Nous les ferons connaître sucres-

sivcnientdans la description de chaque pays ; nous
nouiibornerons ici à indiquer les suivantes, comme
ulTrantles nuances principales des différentes sor-

tes de gouvernement.
On appelle gouvernement monaixhique celui

ou le pouvoir suprême estconllé à un seul mdividu,
•luelleque soit la dignité dont il est levétu. Lorsque
cet indilvidu n'est retenu par aucune loi , et peut
ilis|ioser il son gré des propriétés , de la liberté et

de la vie de ses siyets, alors sou gouvernement se

nonuiu- detpotii/ue. On appelle monarchi</ue
iiljsoln tout gonv<'rnenient duutb- rhef aledroit

<te faJr« des lois à son gré. On dit qu'un gouverne-

ment est monarchique limité ou conililulion-

ni'l, lorsque le rht-fest privé dere droit, et ne peut

I l'xeri'er qu'avec le concours des principaux rc

IHi'sciilans de la nation. Ces personnes prlvilé-

,;ii't's rurmi'ut ces corps qu'un appelle parlement
l'ii Aiigletei're,r/i(/»i/^/V'« des pairs etdes depu-
Irs eu i-raiu e , états du rojanme en Suéde , etc.

,

I le. Cn Kinivernement républicain est celui oii

le peuple en corps ou seulement une partie du
priiple a l:i Koiiveruinr puissance. Lorsque le pou-

\iiii' siipieine eslconlié seulement aux principaux

I iloveiis, on le noiiinie gimvernintent n'publi
iiiin uruliHTalii/ue ; lorsqu'il est roiillé A l'as

si'iiililée du peuple , ou bleu À ses représentais , on
\'.t\\\tv\W tiouicrnement républicain di'mocra-

luliie. Souvent II existe une subordination de
|iiiii\olrs et nue gradation dans la dépendance que
linidiilM'ut le droit même de propriété et 1rs cic

iiiiistniices qui l'ont fait naître; une siipréiii.ilie

licréditaire s'étabht entre les propriétaires des

liiciisroncédés à de rrrlaines condilliinsi l'aulorilé

ilo seigneur sur relui qui tient ses biens de lui ou
lie ses ancélresest souvent supi'rieiire h celle du
rlicide l'élat, c'est U ce qu'on appelle uugouier
III ment féodal i pendant le moyen Age , c'était le

^'luveim'incnt du prcscpie tonte l'Kurope, et on

en aperçoit encore aujourd'hui des traces en
quelques parties ( c'est aussi celui qui régit pres-

que tous les peuples civilisés et les peuples bar-
bares de rOcéanie , ainsi que plusieurs nations de
l'Asie et de l'Afrique.

Les états considérés sous le rapport de leur éten-

due, de la forme de leur gouvernement et du titre

de leurs chefs , reçoivent les dénominations de
monarchie , A'empire , de royaume, de grand-
duch', de duché, Avprincipauté, de comté , de

laiulgraviat, de khannat, A'imanal, de schéri-

fat, de république, de confédéralion , etc., etc.

L'application de tous ces termes s'apprendra suc-

cessivement dans la partie descriptive de cet ou-

vrage. Nous avons présenté ailleurs quelques ob-

servations sur les titres que prennent les chefs de

certains états. Nous ajouterons seulement, peur
plus de clarté , ce que l'on doitentendre par confé-
dération , qualineation que bien des géographes

et des voyageurs donnent à tort & de simples ré-

publiques , tandis qu'ils appellent républiques
de véritables confédérations.
lin système fédératif, ou une confédération

,

est la réunion de plusieurs étals indépendans sous

une autorité supérieure choisie par eux, qui a des

pouvoirs plus ou moins étendds , pour maintenir

l'ordre public et pouf les défendre contre les en-

nemis extérieurs. Les systèmes fédératifs sont de
deux sortes: ou des réufiions de républiques

,

comme la confédération Ànglo-Àméricnine

,

les Etats-Vnis proprement dits; Ifi rinfédéra-
tion Mexicaine, etc., etc.; ou des réunions

d'états gouvernés différemment , comme la

confédération Germanique, qui offre dans les

états dont elle se compose, des monarchies, des
l'ii.vauines absolus , d'autres qui sont constitution-

nels, des républiques, etc. La confédération
Suisse , avant les derniers troubles doutelle a été

le théâtre, offrait des républiques oligarchiques,

ai'istucrallques , démocratiques, et no gouvcr-
uenient monarchique constitutionnel.

Les chefs des peuples sauvages ou barbares se

fontdonner en nature les objets de nourriture , d*
luxe et d'ornement dont ils ont besoin ; ces presta-

liiiiis forment \eun revenus. Cette méthode est

iiiis<ijiisi|ir,i un certain point plus ou moins suivie

rlii';: phisiiMirs peuples rivilisés de l'Asie, de l'Océa-

nle et de l'Afrique; mais elle a été restreinte en
Kiirope p.ir les progrès de la civilisation. Le sys-

tème des linances européen qui est commun aussi

aux états du Nniiveaii-Moiuie , estdevenii une ma-
chine très rompliquée , liée intimement avec le

roiiunerce et le cours du change, Voici cependant
un lalileaiigénér.il des sources d'où les états tirent

ordinnirement leurs revenus en temps de paix.

INousI'empruntuns h la grande géographie publiée

par Mentelle et Malte-ltrun ; mais avec plusieurs

corrertionsetadditions imporlantrs qui nous ont

été suggérées par un employé supérieur de l'ad-

iiiinistratioii.

1" l.is DoMAiMs ' ce sont des terres possédées

p.nl'cl.it et «imvenl uiiiliena/iles, aiilrefois seule

s.iiliie des revenus publics et spécMlement a(Tec-

les !i l'entretien du souverain On distingue , dans
quelques états mon.iKlliques .
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A. Lcslcrrfls de l'état, appelées dans ter-

taiiispays/e/Tfjrfe lacouronne , dont lesrcve-
nuseiitrenldansletiésoipublic, ou la chambre
des rentes.

B. Lostorres patrimoniales, oabiens de
la cassette, ou domaines de la couronne,
dont les levenus alimentent la caisse particu-
lière du prince.

C. Les terres d'apanage sont 1rs domaines
aflectés à l'entretien d'un prlure non n'gnant,

membre ou allié de la famille régnante.
2° I,ES nnoiTS RKC.ALiENs : ce sont (les dioils que

l'état s'est réservés sur certains objets que l'on ne

peut exploiter, ou dont on ne peut se servir sans

sa permission. I.e nombre et la nature de ces ob-

jets varient d;uis 1. s didVWens pays, et même de

province à province. I,es plus remarquables sont :

A. Les péages : sous ce nom sont compris les

droits sur l'entrée et la sortie des nKirchan-

dises ; les droits de passe \HnirU'i voltiu'csfl bs

cbevaux; les droits de barrières, les tuints-

condiiits, rtc, etc.; les droits sur 1rs passe-

ports, et en linéiques pays \f pèaije des Juifs.

11. Les postes cl messageries.
<'. la régale des eaux, qui s'étend sur les

neuves, lacs ou détioits compris dans le territoire

del'i (al, a'iisique sur une étendue de nieis voisi-

nes en, ore indélerniiliée. (.elle régale cmnpreud :

les droits de douane , Apport , i\iinrriii:e , ainsi

(ine I' ^ rediv.iiiies pour l'cntrelien iUs plioris

,

des pilotes, elr. , etc. les ilroits de piis.fe il.ins

les détroits et c.iiiaiix par les tflusrs et sur b'S

/itiuts. les droits de flotloi^e de bois, sur les

ladeaiiv, 1rs gaies, etc.. etc. \.vs droits sur
la pèrhe (les péi lierles de pelles sont ordinai-

rement réservées), sur les uuiulius. sur l'orpail-

lage cl le lavage; U-snouifItts ilesrialti'risse-

IIIIIIS.

1>. I.a régale des forêts : elleconsisle daiis

Ufarulli' i/ii'a le snuirroin de disposer de
/i'/(7j appai II 11,111 1 à l'i'l.il, dausle(//(),V r//<'// d

drii.rrnlis n iile.s economii/ues pour i'iidmi-

uisiriition ,l<s forèls particulières , alln d'eni-

(lerlii r leiii' iléf;iailaliii;i.

F., la rég.ili' di' cliasse, le droil de poit-

({'.'iriliesde (liasse.

/•'. I,es niilUW et les Sdliurs cel'e n gnle csl

eslréiiienieut iinpoif.inle. I.e siiiiMiain a (iiiliii.ii

renient seul le illml île f.ilre e\pliPiler tniiles 1rs

lliiiies lie ses cliils |ii)iir <ini ciUliple, iill d'en per

un lire l'e\|ib)it.iti()u ;iii\ piiln iilieis ."i cirlaines

iiinililions.iiinime île lui piiieih dliiiediipiiidiiil

et lie hii ll\ ler b'k uiétaux A un prix au-dessous de

leliii de leur valeur oiilinaire.

(.'. la régale de battre monnaie.
//. I.e uiiinopole du tabac et iWVeau <le

iie , (le Viipiuiii , du sel , tira poudreirt salpi'-

Ires , des )<irt< .t iljouer.
T l.i s ( iiMiiini iiiiNs : elles sont de deux sortes.

./. r.on t ri but ion s directes, qui se le

veut (lirerteiiiiiit sur lis /ii).f.tci,i7((/ij; , les /ci y
uu.\ et W<iiursiiuues il) s sujets. Ou y distingue

la rtiutrd/utiou per.si>uuille ou rapilatinn , In

I iiulrd>utii>n fi'ueii re sur tonte pdsM'ssioii un
iiKibillère . sur les terres . les uiaisiins . les i beiiii

Uéii, Ucoulnbutum des portes et femtres

,

etc. ; la contribftion mobilière ; les impôts sur
le luxe, soit en liabits , soit en équipages et do-
mestiques. I.a contribution industrielle , sur les

métiers, sur les revenus, le droit de patentes,
etc., etc.

77. Contributions indirectes, qui se lè-

vent .t l'occasion de quelques actes civils, que les

contribuables peuvent faire ou ne pas faire à leur
gré. Ces contributions varient h l'inllnij voici les

genres les plus ordinaires : les impôts sur le*
consommations , autrefois nommés accise ou
aides elffahelles; Xf papier timbré t \vspour-
cents sur les achats et ventes, les loteries, la

ferme desjeux , etc., etc.

i" I.Ks iiivK.Ms cAscKi.s sont rarement d'une
grande importance , du moins dans les états bien
policés.

Les sources pi'inripales sont :

yt. Les droits de vasselage ou féodaux
i|iii se divisent eu plusieurs brandies, savoir : les

sereices de cour et de i;wrre que !es seigneurs
railieleiit nujourd'liiii avec de l'argent; \i's droits
d'investiture, etc.; ['octroi de différentes
concessions demaudées par les seigneurs vas-

saux ; la réunion dii fiefs il la couronne, en
lasde vacance.

H.\t' droit d'aubaine, qui rend l'état lié-

rllier des étrangers morts sur son territoire; ce

droit a été ileMiieremeut aboli dans un grand
noiubred'élats;ilepliisles.(//r'r«>,r.t/rv(.r('rtCd/(/f',r

( . Les a me ml es, les r ontlsr a t ion s , les

sportules, les m ne essions de prifilèffes,
litres i-t dignités , les brevets d'invention.

Toiiles ces branches dilTérenles des revenus d'un
état sont ordinairement ilélalllées dans sa stalisti-

ipie . niais ilaiis une géiigrapbie générale abrégée
nu se cniiteute d'indiquer les résultats sous le litre

géïK rai (le retenus d'état. Le tableau des tinaii

i'e> siiiiinis tous les ails ,i l'appriibatiou des corps

législatil's (.i|i>tii<'raliqiies ou démoi ralli|ues) de

certains étals, i|iii partiiipeiit \ l'exercice du su

premepiMiMiir . connue eu Angleterre, en France,

etc. , s'appelle budget.
TiMis les liais européens et les nouveaux état» ilr

r \ineni|ile . ainsi que quelques ét.ils de l'Asie . sv

siint vus su, I •sslveiiieiit , par plusieurs causes,

iililigés ,'1 eillpilinter lies soilliues plus ou llliiiiis

< (illsiiléi ailles. ( \\\ ce qu'où appelle (/>'//« i/',7,f/

DWilelle pahli(/ue. » es dettes sont d'une ibiiilili'

nature les nues pii>\ieuuenl de vi'ritablrs em
pniuls que l'elal a f;.il» aux particuliers , ou an\

divers gouveineiueiis avec le\quels II est en r.ip

port . les autres oui été fiMiiii'"s par l'émission du
papier monnaie. I es eiupriiiitssout souvent liy

potbéqiiéssur cerlal ils revenus .
ceiiimis liii'iini

res pliissouvi'Ut lespreteuis uedeiuai, leilt pniir

sûreté que la lui publique. Le degré d'estime ipriiii

a pour la lui d'un él.il s'appelle b- crédit piihliv

les oliligaliiilis (|Ui' l'état (liiilue pour les soiiiines

eni|ii lillti'es s'appellent fonds ou effets puhlir.\

llsbaiisseiit et baissent en raison du crédit de l'étiil

hans l'évaliiatiou de la dette des divers étals

iiniis avons tmijniirs iduipiis la somme représrii

lei par les Insciiptioiis eu circulation . et unii

celles qui ap[';iitteiineiit aux caistes d'amurtiuc

!"*"' On appelle,
sacrée chaque ani
'«atonauretraii
'•M puissances

d un siècle et demi
Prétesàniarcliera
«•« qu'on appelle I,.

permanente de 1

aujourd'hui le lier,
••'•vi'nus publi.s. \.

I"»''t".'s ou armes d
subdivisions,

savoi
tans à pied, |,, ca,
'•'l'val. rarlil,er"e
;;'>nes meurtrières.

M- des pinces roV,*!,,,
(lans la descri].!!,,,,

:';'."""";-iivu.piae'
>•* ou déniés le,, „,,
""•"•!•<• d" troupes î
•"'d"s sans discipii,,
"•"""•' "t peu r.M,

'^'' '•indtKluTs
, l„ud

"/^^'"'fatsrn s^,
f-"'"t'oualrs.u'.
;';'„""/<'.".'^leu,scuo
importantes

,:!;i^ir''".
Place f,n,"'"'• i|ui e..t rap.iM

:""V'uée ,.„„„„;,:;"
-villes,,,,,. „,,r

i

';;;:""• '-«iuMiume,,
'' «"''•I" et ,„. l'on CMT '' de n„„„|„„„

"
''"' '''lions vois„„.s,|,.

";;;,''
'"•;'•'"' • .

p..

S^r'r---
"••---.;;:;;;;:;;
"""'''-•"'•

ce. laïuj
"""l"""''il une//,,//,. . ,T

';';:.'";'•''•'•• ''''diMs;. il
''''"''"'"'•'-ses, ,„„, r

',;'''"".' non, p„,„„.„
'''l-'|U'eXlg,,,;„t

,,,,
l

:""!'•""'•' de|e,„„„,„,:|
;''';••'•' i»'U|.ie,,,,, ,,r

''
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" "'--ib-svais,,.,,,,,,,!

''"
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ineat. On appelle amortissement la somme con-

sacrée chaque aniii'c à l'extinction de la dette de
IVtat ou au retrait des iuscriptions.

I.cs puissances curoiM.'ennes ont, depuis plus

d'un siècle et demi , des troupes toujours sur pied

prêtes !k marcher au premier signal. Elles Torment
ce qu'on appelle les forces de terre ou Varmee
permanente de l'iHat. Leur entretien ahsorhc
aujourd'hui le tiers et souvent la moitié de tous les

revenus publii s. 1,'armCe se compose de quatre

parties ou armes diirrrentes, non compris leurs

subdivisions, savoir : r//i/<//i/«ve ou les combat-
tans h pied , la cavalerie ou les conibattans à
cheval , Varlil/eric qui dirige l'emploi de ces ma-
cliines meurtrières d'où di'pcnd le sort des batail-

les, etleA'frt/t'
, qui calcule la di'tense ou l'atla-

que des places fortili(*es. Il ne suHII pas d'indiquer,

dans la description dt'tallk'e d'un royaume, le

nombre et l'emplacement des foi leresses , les pas-

>es on di'lilt's les plus iinportans, ainsi que le

nombre de troupes qu'il a sur pied; il faut enccu'C

ilire si ce sont des trouix's régulières , ou des

bandes sans discipline et sans science, dont le

nombre est peu redoutable sur un champ de ba-

l.'iille; il faut enlln indii|uer les avantages et les

diWavaiil.nges plit siques de ses l'rontières. (Juel-

cjues étals complent aussi des rt'serves sons le nom
de litnihvhers , lanilslurn , uiinle-côles .jeu-
nes iolduls en disiutnibiltW , milices ou /,'((/•-

lies uiiliouiiles. Les empires de Russie et d'Autri-

che ontd.in'i leurs colonii's militaires des rt'ser\ei

iiupiirtanli's.

On appelle plijce forte ou forteresse une ville

l(if lillOe qui e'.t capable de r<*sister t\ l'iuv.islDU

it'une ai'uiée ennenue. C'rst ordinairement il^ius

les villes que sr trouvent les nrsiniiiir , ou l'iiu

;.ilini|iie 1rs iustiunieiis el les ariui's ui'i essaires :'i

1,1 i;ni'rre et ou l'un conserve les provisions il'ar-

iiii's et de nuiuitious.

Les natious viMMues de la merontétt' nalurelle-

iiirnt porli'es à l'quqirr quelques vaisseaux il<'

,1111 le; leiu- pnipre MMilé . el r,'ij;iaiidissrincul

.Ir li'iir I iiuiiiiei'i e 1rs oui niiuile olilii;('i's ^ a\ oir

\t> /liiltr.1. lu V(i/s.ii iiK ilf i^iirrrr est nu bail

lin iil ili' uiij' piMiiMi lie ti'iiiipi'S , de lalllMl^l't

HiiiMMis, in leilain iioiiibre de ces vaissr.iiix

, iiiii|ii>M'Ut une /^l/^'
; un umiilire moindre loime

(iiif<'.n'(((/;c. <)|i >li\isi' les liiitiinens de giiitieen
lilli'iriitisiliissrs, que l'iiii appi'lle »((/(/,•», Noire
'.'ilie ne nous piTinrltanl pas iriiitnr dans lis

lilails qii'e\ii;eiail le Miji't . nous dirons seule-

iiii lit que la ililei uiillllinll des l .lll^s diiïii e i lie/

Il divers peuples, et >>e fait prini i|iiileuu'iil d'à

l'IIS le lioiliblede /i-j/i/v el de canons On disliil

, iie,iiisM li-svaisseaiu deiîni'rreeii cinisciiii r,lc

'i.:ni', m fri i^<iles , en conciles , il eu Imli
iih IIS libers ou m isos : ^ la pieuiieri i l.isseap-

iitieiineiil ceux qui «ont assez f;r,inds et assez

. .mannes pour èlie ranges en ligue dans uni oui-

li.il naval , el par frciiulcs ou eiilend desbatiiueiis

1,111. n'atani qu'une seule ballerie ciinverte, ne

.iiiiaieiil tiiiir ligne avec les autres. Les pieinier',

' Miientanmoius jiii anuiis, inalslepliissoiivenl ils

'iiiiiil bien davantage , ils peuvent en jiorlei jus

la a 1 10. les l'n'gales n'en avaient .iiitrel'oisjaiiiaH

l'Iutdrll, depuis queli|iietrntp<. et surtout i.l<e<

les Anglo-Américains, elles en ont jusqu'à 64. Les
corvettes sont les plus forts bàlimcns d'un ordre
inférieur; viennent après les bricks ,\cs goélet-
tes , \fscullers , etc. , etc. Dans la mer Méditer-
ranée et ses branches , ainsi que dans la Baltique

on se sert depuis plusieurs siècles de certainsva-s-

seaux à voiles et à rames nommés galères. Ces
bàtimensavec les chaloupes canonnières , en
usage chez toutes les nations maritimes de l'Eu-

rope, et dans quelques autres parties du monde ,

composent ce qu'on appelle une flottille. Nous
citerons aussi les navires à vapeur, qui , déjà si

utiles pour la navigation des fleuves el les com-
munications régulières , changeront peut-être un
jour le S) slèine des marines militaires.

Onappelb7wr/*/;!///7(7/>T,vhs ports où station-

nent ordinairement les bàtiineiis de guerre d'un
élat quelconque ; et arsenal maritime ou chan-
tier militaire les endroits où l'on construit ces

vaisseaux.

On appelle généralement manufactures et fa-
hriques ces élablissemens plus ou moins iinpor-

tans on l'on préparc, pour certains usages, les

matières premières tirées des trois règnes de la na-

ture, l'ne partie de cesélablissemens est d'une né-
cessité absolue poursatislaire nos besoins; l'autre

coni ribne à augmenter noire bien-être et nos com-
modités; mais tous sont plus ou moins nécessaires it

nos sociétés modernes iloiil la force consiste prin-

cipalement dans le nombre de leurs membres,
dans leur indépendance, dans l'utile activité de
tous eldans l'accroisseiuent de la richesse géné-

rale. I.a plupart des fabriques et des manufactures
se tioiivenldans lesvilles et dans lesbourgs; lors-

qu'elles y soiil en grand iininlire, ces lieux reroi-

veiil rriiitliéte de maniificturiers ou indus-
trirls. Il est bon cepeinlaiit de faire observer
que les mots manufacture el fahrii/ue sont in-

diiréieiiuiienl emplo.vi's l'un pour l'autre, quoi-

qu'il exisle une légère niiaiii e entre eux ; mais
l'usage a prévalu , et on lesionloiid presque ton-

jours. Ainsi l'oiidil allernaliveiuiiililes/((/>;7(/"<'»'

ou des manufactures de drap ; mais on ne dira

\iAsm\i' maniifaclurc de i rires <i vitres, (".ese-

i.iitliop uoiiséi aller de uilie plan q'ie d'insister

d.l\aill;ige SOI' la valeur de les deux mots.

I.e commerce est l'i'i bauge , la vente ou l'achat

des iiiaicbaililises ou denrées. Ou vend . on achète

ou on éi liaiige des deinéi s de coiisoiuinalion , ou
des uialéiiaux ib' toiistnii lioii . ou des matières

premières, destinées ^ être travaillées dans les

iiianul'actiiies , ou , eiilln , des produits nianufac-

liirés. On peut diviser le (oiiiuierceen sept bran-
1 lies piiiuipaies, savoir: ^agriculture , les »/rt-

niiliicliiiis et les fiihrii/iies , les arts lihif-

raiii v\ mecaiiit/iiix , U pèche , la navigation,
les«'i)/((/i/(j- et le change.
Ou distingue phisieiii s sortes de eominerce , dont

il l.iiilioiin.iltre les délliiil ions pour bien entendre

la ilesi riplion des dill'ei i us pa) s et les indications

conteiities dans les journaux.
I.e Commerce intcrieur, qui est le plusimpor-

lant, consiste ;') trauspoi ter, d'un point t) l'autre

du llièiiie état , les objets nécessaires .^ sa coiisom-

nialion. Il sert ainsi .^ établir l'équilibre enlrv 1rs

dilTércnIc» espaces urprodin lion.
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,;,

U i. le cominerce «-si,
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et de cal
,
«" ''^J.P ««Irc U'> '

•«ranger beaucoup plus <1«
.P.^Jest J««'/

"
'"ifSc'H^ chang.
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*;„i,„n du l'-nt /''«'^ *"„,,,„ de
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hetfoiret sont des réunions de vcndi'urs et d'a-

chetour* qui ont lieu dans certaines villes , dans
certains bourgs ettr'^'ae dans certains villages, à
des époques déter'-' s. Ces institutions ne sont

plus d'une Utliii*' ' grande que dans le moyen
âge , où l'on n'avc: > jiostc aux lettres ni messa-
geries. Les foir » ue Leipsick, de Francfort,
de Sijnei-Novogorod , de lieaucaire , peuvent
être regardées comme les plus impurlantes de
celles qui se tiennent de nos jours.

Sous le nom de bourse , un désigne dans les villes

rommer^antesdel'Kurope et de l'Amérique le lieu

uùlesniarcliandselles banquierstraitentde leurs

nfTaires. Ces réunions se tiennent ordinairement
dans un' bAtimcnt remarquable par son étendue
et parson arrlilterture. Paris, Londres, Auisler-

dam, Kotterdam, Anvers possèdent peut être 1rs

//(>//rjcj les plus belles du monde-, relie de Venise
iluitétre aussi classée parmi ces dernières, depuis
iiu'elle a éléél,iblle dnus le superbe palais qui peu-
il.iut tant de siècles a servi de résidence aux doges
(le cette république.

Ou donne le nom de car<ifane(mo\, qui par.nit

d'origine persane),') une réunktn de marcliauds,
iiu de pèlerins, qui , sous la conduite et le com-
in.iudementd'unclier, voyagentensenihlepour se

prêter un muluel secours, soit contre les périls

de la roule , soit pour repousser les attaques de<i

voleurs ou tout autre acte d'Iiostilité. Ce clief est

ordinairement propriétaire d'une grande partie

des cli,-)meau\ ou bétes de somme composant la

rar.'ivaiie , el di'stinés .1 porter les lioniiiies , les vi-

>rr<i elles luart liandises. Dans les déserts de l'A-

frique . cesctiel's sont de véritables entrepreneurs
de transports par terre. I.a discipline et l'oi lire de
lar,ira>Hne leur appartiennent ; ils ronimaiident
lis li.illi'!! l'I le départ, el eu cas d'nttar(ue ils vril-

lent à rorgaiiisatioii des movens de défense . tout

en parLigeant ce siiin sver lex tiitaKi'iirsqiii pa-

raissent les plus tirave^. I.eciimmene ileliiulr l'A

Irique miitiiluiane et idolâtre, ride l'iiitérieiir île

r,V*ie oiridi'Ulale el ui<>>eiiue, se fait pari ar.i>a

ne%. I.rsii'l.itiiins de la Hiissie avec le t iirki'<>t.iil

liiitépend.iiil , ainsi qu'avec la < lune , ont lieu p.ir

lam.ines.i.elle manière de vojaner retiioiite .i la

l>lii<lia>ile antiquité, puisque iiaiis savons parla
liililr ijiie lis (Ils de Jaioli Vendirent leur l'rere Jo

Mjili l'I une troupe de iiiari Iiaiiil«ires4'laveti|tii al

lut l'il KK'iplr. Nous reuiarquerons aussi que les

iiMiiiis dnnnenl le nom de rnriinini' ti plusieurs

i.iisseaus iiiariliantlsquixint de conserve.

i<ii rntenil par tr/ifllfi , dans le levant , des

|>iirl« ou il>'< «illa^rs irr|.i|:e, ou les uian ll.lllils

ill-iinipe mit ili's iiiagaMiis. envoient des vai<

iraiK . et lieniieiit ilis i iiiii|iliiii • , et ou li'< prili

lis riiropéeiis, dont les sii|i'ts «ont en ra;i|>oi'|

.'HT res contrées, oiitilis rnnillls. hausllllile. en
l'irseiicii d'autre* contrées,! es lieux lonl .ippeles

l'Mi'i , sut 11 rOled'\fniiiie . Ciimptoiri , oAc/Zc
Il l-KVple

,
/<ii/M.rili/>' fl MailiKAM .ir, elr. . etr.

I '' |i|iis souvent ces slaliiMis sont sciiiinpaKuéi'S

un petit lorl Karni de laiioiis il défendu p.ir

ini'i(.irnisou d'un iiniiibrrdrMiliUIspiiiportiiiiiiié

jinii iiii|i(irtanre.

In crand nuiiuierre driiunde uécessatreniiiit

uiif marini , il iinr marine suppose drs ports,

des matelots et des vaisseaux. Les navire* que le

commerce emploie sont appelés vaisseaux mar-
chands. Leur grandeurest estimée parle nombre
de tonneaux qu'ils peuvent cbarger, et l'on entend
par tonneau wi poids de aouu livres pesant; le

laste est de deux tonneaux. On appelle fret ou
nolis le prix du transport. L'assurance est le

contrat passé entre un assureur et un bommequi
fa:' une entreprise maritime : par ce contrat le

premier se cliargc de tous les risques , promet en
cas de perte de restituer ce qui est perdu , et reçoit

pour Jet risques qu'il court un intérêt qui ordi-

nairement varie de 3 à 10 pour cent de la valeur

qu'il assure. On appelle ports francs ceux où les

vaisseaux de toutes les nations peuvent entrer

cbargés de toutes sortes de marcliandises sans

payeraucun droit. On entend par phare ces feux

dont ou se sert pour éclairer pendant la nuit les

passages très fréquentés ou dangereux, où les

vaisseaux pourraient aborder et s'échouer. L'ar-

chitecture navale , ou l'art de construire les na-

vires, diffère dans tous les pays de la terre -, les

Kuropéeus peuvent seuls entreprendre les plus

grandes navigations.

Les colonu's proprement dites sont des éta-

blissemens de culture et de cuiiiinerir dans des

parties plus ou moins éloignées de l'iCurope;

elles dépi'iident absoliiiuenl de leur luélropole , et

celles qui subsistent encore sont ordinnireineut

soumises ,1 des lois restrictives plus oiiiiiuiiis sé-

vères. Les colonies espagnoles et portugaises

,

ainsi qu'une partie des colouies anglaises et

françaises du Nouveau- Monde, en secouant le

joug de la nière-pntrie, ont donné uais.sance à
plusieurs étals inilépendaiis . qui ont changé
enlieri'Uient les relations politiques et coininer-
ciali'S de l'Kurope avec rAiiiériqiie. Les colonies
modernes dlirèi'i'Ul entiereiiii'nl de relies de l'an-

cienue(irécequi oui lépandu les arts et la civili-

sation dans une si grande pallie des contrées tiai-

gllées parla Méditerranée et ses brandies; elles

étaient lesenfausel non pas les vassales de leurs

métropoles.

Les premières colonies modirnes ont ru pour
luit l'exploitation des mines, l'accaparemenld'un
iiiiniiierre très riche el la iiilture des produrlions
prérii'llses, étrangère» \ rt-iiiope el devenues né-
cessaires <t sou luxe. Plus lard quelques -unes
d'entre elles deviiiieiil un asile on les virtiinei

de la politique, du fauiiliMiie et de la misère

portèrent leur indiisliie el l'aïuoiir de l'indè

peiidaiice - telle fut l'origiiie des Klals-l nis. La
nécessité de se débarrassrr de l'ei unie de la so-

ciété donna naissance au sjàli nif <li' déporta-
liiin d'aliord iiifriutiiens , mais auquel on a ihi

ili's etablissenii'iis iliiriNs.iiis, lorsqu'on a rnlln

jetè les yeux sur des i liinats teu perés et sains,

Irlsqueierlainsélats d'Amérique et les rivai;esde

r Viistralie. ou la civilis,ilion il l.i m liesse sein

lili'Ul avoir été luiproviscis.

Dr nos jours le nom de rnlunif a i le appliqué!
desreuilious d'hniiiines d.ilis des (Miliis jusqu'a-

lors iir');ligers dr liiir propre pavs, ou le gouver-

ueiiienl leur a proriire dis rrssmiri es contre la

iiiisire . roinnir d,ins les l'ais lias 1 1 je Mol stem ,

dans d'autres rontrérs on a donné rr nom au

m
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territoire assigné a une population toute nii-

litnire , roinnie dans certains gouvernemens de
rmipiri' Kusse , et'dansia longue lisière qui , sous
la dénomination de Confins Militaires, longe la

IVonliére de l'empire d'Autrirliedu côté de la Tur-
)|uie. Kn(in certains états, en invitant des étran-
!;rrs à s'établir sur des parties incultes de leur

territoire, ont donné naissance à un autre genre
de colonies, fonmwU'icoloniesallcnumdfsde
lit Sierra Morena en Kspagne , du gouverne-
ment de Saratoi' dans l'empire Russe, dvs Suis-

ses , dans la province de liio de Janeiro au
ISrésil, etc., etc.

Les géographes appellent Missionsou Pays des
Missions , desétaliiii-seuiens permaneiis , des vil-

lages, et niéuie des hoiirgs el des villes, Oll les

missionnaires catlioliiiiies ont réussi à réunir les

sauvages eriaus , en les eiiKan'eaul par la douceur

A adopteM|ueliiues-uiis des usages delà \ie civili-

sée, et surtcml à lulliver la teire et à a\oir des de-

meures lixes.i. 'est eu l"uiiucul(|uant lis principes

(l<'l,i leligioiiel delà morale évangéliiiiie. et en

leur dniiiiaut l'exemple des miIus clintii iiiics

i|ue lis mlssiounaiies sont p.iiniius à s'.ill.ii lier

lie nciiiiliieiises peiiplaili s aulidols uiPiiiadcs et

léroccs, et diiiit i|iiilipiis-iiMes el.iieiit memi'

.iiillif(i|i()pliag(s. L'exemple des c,illi(ilii|iics a

<lé plus tant suivi par les prolcslans. seul iliius

l'\méiii|iieil dans l'Inde, soit d.ius l'thcauie el

l'ACiiiiie. Oii(iii|iie les missioiiuaiies piolest.iiis

.lieul olililMi (|ileli|ii>' succès d.ius les llis de la uiir

ilu Sud. c(piii(l,inl il l.mt iiiiHciiir t\w .jum|u'.1

IMéscul h s plus giauds résullals el les plus dura-

IpIi s iiriléli'o!iliuii> parles nnssiiinuain'i i altioli

ipies. Les Vinagis de cis UdUMMiix apollrs lieu-

ueul une pl.ii I' émiueuli' dans les auual<"< des

ili'i ou\eili s. I 1 s pieux religieux , eu lMa\anl Inus

I s d:uigris . iii se snuiiK tl.int aux |>l i\aliiuis les

plus p'uiltji's pour itjuverlir 1rs p>upli'>> idiilatres.

mil rendu li> plus (^i .nuls scia Ii r> a l.i (;ii)(;rapliie

el 'l ^ill^tlMll' . (Il' iiléliie ipi'ils oui lieaiii iilip I MU-

liiliiié à tliiidre les liiriii.iils ili' la I iviiisatiiin

{i.irilii lis pi'iipji s lis plus liarli.iiis. Ils oui ilniic

Imn mCi lié de rillim.illilé il di- la s< leiu e , i miiuie

l'a ICI I iiiiin lit plumé iMi Kci'M'ip'ie Iles ili>tiu

i;ilé . I,' cai limai /ull.l. I i s plll^ nirllli s lli' liill

li'sles niissauis siilll 1 1 lli s i|>ie hs jiMiili t rmule

reiil il iiis le l'ai ,ij;iia\ , el iliiiit lis ililii is liiiment
ai lui Ml iiii'iil iiiir i^iaiide p.iitie ili' l'i t.il H f;i par
II' iloiliiir I iiiiiiia. il iiiir Iraitiiiii ilr 1 1 iiipire

il'l llnSil. La ( aliliiiiiie, iLiiis l.i niiili ilrialniu

III "xicaiiie, l'I irimmenses i",pairs le liiiif; ili' r A-

iiia/iiur . de roieiiiiipie rt ilr Iiiiin allliielis, iLllls

II s repiililii|ucs de I olumliie , du l'eniil cl de llo-

liMa, sont encore régi» pur des nuskuinnaireica

-

lllolli(ue«.

Lis lliiiiilillii'.les cl li's Miisiilmaiis un! i7;;iliuiifll

l'I d 'pliii liiiif; li'iiipH l'iupliiie lie iiiiinliniix uns
Miuiuaires, aillant pour iniiuilii lis p< iipL s ,i

li'iirriil, ipii' p. MU 1rs eng,i^;i r ,1 .ili.iiid >iiiii i des
llM(;es aliiiuiiiiahlrs el d'Iiiiiiilili s siiprcsliliiiiis.

"U diul du. a II l,iii.iu;;i' des Maliouielau» ipie
''esta rillliiidiii liiiii deli (Il ( loianit' el a l'esprit
il' priisil.llisiiiiil |(iii»|„(ti(.si'|ursl(l(ic.,'lipi(|.

'I'"'» exiipl s |,rrs, W piii de i ivilivltioii ipii

iài»le aujuiiid'liui dan» ruileiuur de l,\lrii|iic.

ISous ajouterons que les missions ont été pour l'Es-

pagne el le Portugal dc'puissans auxiliaires qui
ont contribué à établir leur domination sur des
peuples farouches el ennemis de la vie sociale.

Le territoire de chaque état peut être partagé de
différentes manières selon les points de vue divers

sous lesquels on l'envisage. Les principales sont le»

suivantes : la division géographique ou natu-
relle ; la situation des montagnes et la direction
des neuves en fout la base. La division politique
comprend les provinces, les cercles, lesdéparte-
niens, etc., etc., qui t'urmeiit les différentes cir-

cousiripliiuisdi's états j c'est de toutes les divi-
.siuns la plus iui|iorlanle ; c'est aussi celle que nous
donuuns dans la description de chaque état nu'ii-

liimiié dans cet Abi'égé.où le niani|ned'espace nous
délend souvent d'adnu'llre lesaulres di\isions. La
diiisionjudiriaire .se l'onde S(U' l'étendue des ju-
liilii lions des tribunaux, la division financière
est iclaliveaux impositions, à la icnliéedes de-
niers publics; 1,1 division ecrlèsiastiqur pai^
l.i,;e le Irrriloire d'apics les juiidiclioiis des ini-

uislres du culte-, dans les pavs calholiques cis
di>liiils soûl appelés patriarvlials , nrvltevi'-
c.'ivs, everliis , diocèses, arcludiavonals

,

ituiconiits
, puniissts, elc. , etc.; dans les pa>s

piolislaiison lrsapp.lli'.i;> //o</<i', consistoires,
coiigregiithois , mil iiiliincrs générales, iii-

s/iiclioiis, etc., (111 même aussi arc/ievèv/ics
et l'icc/ivs , dans les louliéesoil l'ancienne liié-

laiihie a éli' conservée, ctimme eu Angleterre,
eu .Suéde, elc. , etc.

Le nom de iille , ,1 parler rigoureiisenneot, p'esl
fiasdoiiiieaibiliairemeiil !t une réunion i|iieliiiii

que de luaisiuis, en laisiiu de reliiiduc ou de la

piipiilation
. maisliii'ii eu \i'ilu drsprivilegesdoiit

ri'iiiliiiil jiiiiil. Le diiiil d'ixi'Kerle C(Uiimerie.
Il sails cl 1rs iiiclicrs. Miil.'i ((' qui distingue, dans
1,1 pliipail ilrsp.iislis vil II .\tl<si illiigis. Les Ml
Ll^es Sdiil qurlipii'tiiis plus giaiiils (|Ui' pliisiriirH

M Mrs . parc VI iiiplnu 'silcsicrl (Il lldU/^iic , iiiiut

ils iiiiiil Oiiliii.iiii'Uii'Ul aiii'iiii piitilege (|iii |, >

il s|ili;;iie du irs|c des ( .iuip,i(;iics. Les linurgt
siiill dis iliiliiiils i|ui jiniisscut d'iiue partie (lis

dniils ariiii(i(s aux villes. Au reste, rei riiuls

pli mil lit dillcii'Ussens, selon les luis et les usa
(î.s (1rs (I.X'i s pajs.

UiIkIiiis les villes étaient la plupart environ
lli'rs de iiiui ailles , de liiiiis. (le lusses, de liin

|i llis /luj'iiiidiiiil , eu ili pli di s litres de plorr
l'iili , ville jiillv, t illr II I s foi le

,
que leur

ri.iiiiii ut ( erLiiiis g('(u;i jplies el les auteurs des

(Il lioniiaice I. la plus grande partie de« villes sont
di s pl.ii (S iiiivellcs.

I Ile tille est gnilldi , (ill relaliveAti'llI ,i snii

élendiie, ou rcl.ilivcmctil .m iKiiiilirede ses lialii

t llis.Nous .iviilis (leja si|;il.ilc les luepiiscs ililiiii

Ls diiilt liiiil iliill' ill les liiiiliiidi s et lesdiiliiiii

II. lires gi'iii.;ra|iliiipies (Lms r .|ii|i|oi de relie qii.i

lilli .lliiili. Iles rues l.llf;is. diiiili s . bu II pavee«,

bien niiliiyecs el éilaiie(s peiiil.iul la niiil , du
ui.umiiis lisse/ ^;i .indis , i iimmiides. d'un bon goiit

d'.lli liili > lliie. Iiieil .ilignei s, et bien disposées le

l.ilix liiiiil lis Mil. s .iiix .Mill'is. (|(.|i pla( es d'iiiir

llr;Mre régulière, m mes d beaux ohm âges d'^ir

• liiliitiiK iiii (|c S(Ulplure,iitucci au milieu di U
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ville, ou près du centre; ctcnllndcsiJi'hursrians,

de belles promenades rendent une ville agréable

,

imposante, et lui valent de la part du géographe
la «lualillcation de belle l'ille.

Ce système d'appréciation n'est applirablequ'aux

villes d'Kurupe et jusqu'à un certain point aux
établissemens furniés dans les autres parties du
monde par les Kuropéens dans les temps moder-
nes; il est susceptible de beaucoup de modillca-

lions lorsqu'on l'étend à d'autres conti'ées où le

climat , les mœurs et le goût des peuples sont

luut-à-l'ait opposés aux nôtres. Ainsi la chaleur

iiabituelle dans les pays qui avoisinent les tropi-

ques rail que l'ombre et la l'iaiclieur sont tout ce

(|u'ily a de plus délicieux au monde. De grandes
(ilari's, ronmie celles de Londres, des maisons
sans portiques, et des rues tort larges seraient

très incommodes et tout-à-luil déplacées. Le goiit

archilectonique dilVere en outre cluv chaque peu
pie suivant son caracteie, sa religion ou le pays
qu'il habite ; en sorte que l'on reg.n de rouuiie très

heau.en Orient ce qui nous seinhlrrait lii/.nrr,

lourd ou mesquin. Kn général on doit appeler

ùe/le la ville dont l'emiilacement , la d^>tcilHiliiMi,

lesconuiiunicalionset lesédilicrssunt l'u hariMoriie

avec le climat elles besoins di' ses li^liitaiis Dans 1rs

villes oil les principales transacl ions cdMiiiierciali s

s'elTecluent au moyen des l'oiies . lis li.i/ai s fixent

toute l'atti'nlion des consirucleuis <iii dis \i\ç,f

iiieurs. Dans l'antique Lg>ple, les biniix p'>ili

ques, les longues galeries et les cours ioiim'iIis
,

où leshabitansse niellaient ù l'abii d'un snlril ai-

dent, étaient avec les temples , les iiIm'Iim|iii's et

lis palais des rois, les plus beaux miiniiniiils des \ il

les.Lestlin'éreiiles religions nécessitent .iiism i Iiiv

chaque peuple des édifices de liinnesdisseinliljbles.

Lnfln. les progrès de la ci\ilis,iliiMi , l'usage ili.i-

que Jour plus répandu des voiliiies, le (^oiil dis

spectacles nocturnes nous rciideiil hien plus exi

geans que nas ancêtres et les peuples de roiient

sur la largeur des rues, l'élenilue des plans et

.•>iir nulle autres objets d( venus indispensables à

ni'sniii'iirs.

l 'Aniéiiqiie, rivilluéepar le* peuples européens,

nllie néiessaii'enient un rellet de l'I'uriipe siiiM

Imit les rapports, a vei de légeiesnindilli alninssul

liiiléespai lei liuialet les habitudes ni uiM' Iles qui

en dénwnt. ^ous iIimius cepeiul.inl f.iiie reinar

iliierqu'i'ii général liiules les villes de celle partie

lin monde siint construites, pliismi ' 'iiiis. siii' un

l>l.in régulier, avantage qu'elles ili>i\< iit à ce qiie

hiii luiiil.itiiinn été arrêtée et cmnliinee ifavani e
.

I.HIiliS que la plllp.nl des villes d'I m iipe ne se siinl

liiniiéesque paii'addilmn successive de niiilve.iiix

i<lillces>'leves autiuir desaiii leils I nutcs lesvilles

lie L-tmérique ci devant es|iagiiiile aireileiit le

iMciee svvleine, le ineine pl.in. l'ii'sqiie p.iitoul,

Il s iiindateurs ont Irai é une i imx , dnnt l.i pi iiu i

plie place t'I l'église mrincul le i entre Dans

I Amérique anglaise et aux Itatst iiis. ce siiiit

liv tilles anglaises et hollaildjiseM|iii uni seivide

iiiiii|e|e, «ml pour les édillces , suit pour l'aligne

iiii ni des rues , viit enfin pour le» Irultnirs et les

iiiurid'eureuite.iluant aux villes du liltural . tmit

a été subordonné aux besoins du commerce, et la

population s'est rangée le plus près possible des
ports. Le plan géométriquement régulier de Phi-
ladelphie est devenu en quelque sorte un modèle
Pi :rles villes nouvelles de cette grande confédé-
ration. Au Brésil , on a suivi l'irrégularité des an-
riennesvilh's portugaises ; ce n'est guère qu'à Rio-

de-.laneiro qu'on a depuis quelques années ouvert
des rues bien alignées et construit de beaux édilices

publicset de belles mai.sonsparticulières. Dans les

autres villes maritimes on a moins vi.sé ik la régu-

larité qu'à proliter de tous les avantages que pré-

sente le voisinage de la mer.
Les villes de la Chine et du Japon sont presque

tontesronstruites sur le même plan ; elles ont gé-

néi'alenient la l'ornie d'un (|iiadrilatère et sont en-

tourées de hautes murailles flanquées de tours

d'espace en espace; elles ont quelquel'oisdes fossés

ou sers ou reiiiplis d'eau. On y voit di's arcs de
trloinplie, des tours à plusieurs étages, faisant

pailieilesMionastei'es.desteniples.desinonumens

antiques, les iiiess'y coupent .1 anglesdroils. Les

villes du .lapon soiil souvent accompagnées d'un

vaste et superbe clialeaii, ou d'une forteresse, avee

uneloiirciri-ée;'! plusieurs étages, oil résident les

graiiils feiiiliilaires de cet iinpice. Les villes d-

t'Iuile . d'une p.iiiie de riiiitoChine et celles de la

l'ei se.ilontla |ilii|iarl sont entoiiiees de mu cailles,

ont leurs rues pilmipales droites et longues; le

reste ne pii'seiile aucune rcKiitanlé. Il en est di'

nieuie dans les pi lue i pales villes de l'Afrique. t>ans

les climats Ires etiauds les rues sont souvent tor-

tueuses et éti'oites pour que les habilaus soient

pi'iitégés coiilce raideur du soleil, l'iilsleurs grail-

desvilles de l'Mriqiie centrale renlernientde vas-

les espaces sans aiii une maison , ce qui leur donne
une plivsionoinie toute pacticuliere. Kilflil en
Asie, en Afiique, dans l'Océauie et même en
Aniéi iqiie ou tliiiive des villes qui ont une grande
partie dt; leurs iiiaisoiis lelleinent éparses, qu'il

arrive siuiveul au vovageiirde se tiouver dans la

ville sans le siivoir, c'est ce qui rellil si dillhile

l'aiipiécialion uieiiie approximative du ntimbie
de leurs lialiilaiis.

On noiiiiiie <'(f/'(/i(/<' la ville ou résilient les ad-

niiiiisli.itions générales d'un étal. L'usage ac-

corde aussi ce nom aux vill"S ou n'side le gou
vernei.ir d'une province, mais nous aimerions

mieux restreindre celte qiialiliration aux preinie

-

res , cl designer les aiilri's p.ii la dénitnunalionde

rhrf liiii. La rintiUnrr est rendrait on siège le

souveiain. Ordinairement la ville de résidence est

aussi la ville capitale; mais il ) a des états ml le

souverain réside ailleurs ipie dans la capitale,

Ainsi, d.ins le duché de [Nassau, It'irshiiihn est l.i

capitale. et lUIii iick ta résidence du dur. \vanl t.i

révoliitimi del7H'.l, /'i(n.r étail ta capitale de l,i

Lrance , et I irsiulli t la résidence du roi. Il y a

des pavHouil n'y n pas de capitale permanente.
c'est ainsi que dans ta < onfédéralion suisse ta diète

se rasseuilile iilternalivenient tous les deux ans

dans les villes de '/.iirirh , llirnii'iliii'rrnr,

qui deviennent alternativenieiit capitales detuilte

Li ciinll^déralion en devenant le siège du ro/'o/'t.
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CHAPITRE VIII.

Des grandes divisions du globe, de leur superficie et du nombre

de leurs habitais.

Les ancienf , qui a'avaicnt exploré que la plus

petite portion «le la terre , l'avaient partagée eu

trois parties, dont aucune ne leur était connue

intégralement, et qu'ils nommèrent Europe,
^tie«\, Afrique. Après la découverte du Nouveau-

Monde, les géographes en ajoutèrent une qua-

trième qu'ils nommèrent Amérique.
Dès le seizième siècle, Ortclius et Merrator

avaient eu l'idée de partager toutes les terris con-

nues en trois mondes, savoir: Monde ancien

(orbit vêtus), qui embrassait l'Kurope ,
l'Asie et

l'Afrique ; Monde nouveau (urbii novus) ,
qui

romprenait l'Amérique; et Terre australe ou

magellanique (terra auslralit ou mafielia-

nica). Vannius Ht une autre divisiou ,
et classa

toutes les terres connues en quatre conlinens :

Monde ancien (orbit vêtus); Monde nouveau

(orbis novus) ; Terre polaire arctique ou

Monde arctique (terra volaris artica ou orbis

arlicus) ; et IWrre australe ua magellanique

(terra auslralis ou magellanica).

Plu* lard, et bien long-temps avant que l'un eiU

exploré le contour de la Nouvelle-liullaudeet que

l'on regardât cette grande Ile comme un conti-

nent, le savant de Brosses avait proposé les trois

dénominations suivantes pour la dassilication des

terres australes : Australie, pour la Nouvelle

Hollande etieslles voisines; Polynésie, pourlis

arrliipels répandus dans le (irand-Ucéau ; celte

dénomination avait été donnée deux sièi lis aiipa

ravant par les l'ortugais Jean de Barios il Hugo
Coûlo aux Iles Moluqiies, l'Iiilippiiies il aiilies

situées à l'est de Java; eolin, Magellanie pour

le prétendu (^uiilini'iit Austral, dont ce s,ivant,

avec tous les géographes si'S coiitciiipurauis.

admettait l'existence ; rêve géographii|iie , qui ne

disparut entièrement que plusieurs années aines,

lorsque les voyages l'.e (ookeldes navigaleiiisqui

le suivirent en démonlrèrenl la fausseté.

Les géographes modernes fraufais, allemands,

anglais , suédois , et . parmi eux , Meulelle , Malle-

Brun, Gaspari, l'ai)ri, l'Iukerlon ,l)jui'berg,Ora-

berg ri autres , sentirent la néi essllé d<- classer

d'une manière qui fut en liarmunir avec les progrès

faits par la géographie, toutes les terres éparses

(iirle (;rand-Ucéan entre l'Asie et l'Amérique, et

de regarder leur ensemble lomme lurrnaiit une
rinqui^mv partie du monde. Mais ils ne s'accor-

dèrent ni sur les limites tju'il fallait lui assigner,

ni sur la dénomination générale qu'il fallait lui

ini|ioser. Os deux points essentiels ont été savaiii

ment discutés par MM. Malte Hruu , lirué et W al

rkrnaer en France, et plus tard par llas.sel et

quelques autres géographes de l'Allemagne et de
divers pajs. t. es trois premiers smit eiiliereimiit

d'accordquaut àce qui cuoceruc les limite» i assi-

gnera cette partie du monde, mais ils dilTèrent
quant à la dénomination : le premier l'a nommée
océanique elles deux autres Océanie. Dès l'an-
née 1780. le Suédois Djurberg, à Stockholm, en
donna le premier une description méthodique et
systématique, accompagnée d'une grande carte.
M. Graberg depuis long-temps l'appelle Polyné
sie , dénomination composée de deux mots qui
veulent dire multitude d'Iles, et qui, par con-
séquent

, est très convenable à la nature et à la
configuration de cette partie du monde. Ce nom a
été adopté par d'autres géographes. MM. Gaspari

,

llassel et tous les géographes allemands la nom-
ment Australie; les Anglais, les Anglo-Améri-
cains et quelques autres géographes parai-ssent
s'accorder à l'appeler Australdsie. Cet deux dé
nominations sont en partie inexactes

, parce que
plusieurs terres importantes de l'Océanie sont si

tuées à l'est et non au sud de l'Asie. A l'exception
de M. Graberg et de quelques autres géographes

,

les uns et les autres durèrent des géographes
fiançais dans la détermination des linUtes, puis
qu'ils en retranchent toutes les Iles du grand ar
iliipel Indien, qui forme notre M.'klaisieuul'Océa
nie 01 cideutale des géographes l'ranfais.

r.unime les innombrables terres dont se rom
pose celte cinquième division du f^obe sont
toutes iii\ironnées par le Grand-Océan ou l'd

céaii par excellence , ce qu'on ne saurait dire de
autres parties du monde, qui ont toutes nn on
plu.su'urs de leurs calés baignés par des oréaii<
iiKoiiipniableinent plus petits, et qu'il est d'aillinr*^

utile et même nécessaire d'avoir |iour les habitant
de cette cinquième partie une déiioininallon ge
néi aie équivalente à celle d'Ivurnpéeiis , d'Asiati

qiies, d'Africains et d'Ainérirains, nous pen«oll^
qu'il faut absolument conserver la désignaliini

A'Océanie, proposée des l'année I814 par M. Hnie
dans l'analyse de sa carte de celte partie du monde
et adoptée depuis par M. Walckeuaerdanssa Cit}

iiiiilotiie en isi,";, et par Malte Hriin dans le>

youiiilrs Annales de l'.i'ogra/iliie , et meiii'

dans les derniers «olumes de son Précis, tell.

dénoniuialiiiii , au rote, nous parati conveiiii

parfaitiMient a la pusillon des contrées qu'elle ili

Mgue. Mais.coninie la division du globe ^rz/mnii
di's

,
|ii(ipo«ée par M. Walckeiiaer, réunit ,1

l'availLige d'être aussi exacte que la pn'réili'iii,

celui d'olTiir lies oppoiitions et des contr.iNh .

entre le< traits car.ii'téristiques des trois plnsf;i.iij

des divisions de la terre, qni sont encore plus

pi iilloMi es que ne le sont ceux qu'offrent ses 1 mii|

parties , il nous semble que re serait faire rei iili 1

1,1 silence, M . iiiiilaiit l'exemiile des géographes

riiiiliiiiers , (III relus,'iit de l'adopter, tlombinanl

doue les deux dnisiuns du globe pruposériparcri
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trois savans géographes, nous trouvons qu'on

peut tracer le tableau suivant de la surface de la

planète que nous habitons :

Ancien Monde ou Continent Ancien , subdi-

visé en Europe , Asie et Afrique.
Souveau Monde on Continent Nouveau , qui

comprend VAmérique.
Monde Maritime ou Continent Austral, qui

,

avec ses dépendances , forme VOcéanie.
La dénomination de Continent Austral, que
nous proposons à-la-fuiscomme synonyme de celle

à!Australie proprement dite , et pour compléter

le tableau de la plus grande division du globe (|u'on

puisse tracer, nous parait convenir partaitcnicnt

à la grande lie que l'on nomme communément et

très improprement NouvelUi-Hollande. Qu'on
examine une mappemonde, etl'on verra qu'aucune
partie du globe ne se trouve eniiérrment placée nu
sud de l'équateur, et que ce n'est qu'une petite

partie de l'Ancien-Cuntinent, et la moindre du
Nouveau qui se trouve dans rbémisphère austral.

On peut donc , avec justesse , donner la di'nomina-

tion de Continent-Austral à cette terre qui est

trop grande pour être classée parmi lesiles.etqui

se trouve entièrement au sud de la ligne éi|ui-

noxiale.

Si l'on objectait que le Continent-Austral , reliiti-

venient aux autres partu's du MondeM.-irIlime , est

trop petit et trop peu important sous le double rap-

port de sa population et de ses produits , nous
répondrions , pour justiller l'expression de Conti-

nent Austral dont nous nous sei-vons : que les

grandes divisions du globe devant être fondées sur

leur caractère physique plutdt que sur toute autre

considération, nous trouvons, parlecnirui, que
l'Australie ou le Continent Austral, ayant une sur-

face qu'on peut évaluer d'après les meilleures car-

tes 4 2,204,000 milles carrés, et que tout le reste de

l'Océanie pouvant être estimé a environ B'jc.ooo

milles carréS', le continent est, aux lies qu'on re-

garde comme ses dépendances géographiques,

dans la proportion de 2,204.000 tu S'JCodo , ou ap

proximativement comme 6S1 à 224, ou comme 22

Il 9. 1.a partie principale surpasse donr debeaui'oup

la partie accessoire 1 et quoique celte proportion

soit dans an rapport moindre qw relui qu'on ob-

serve entre le Continent Ancien et le <:ontlnenl

>ouveau , relatirement à leurs Iles respectives , ce

rapport cependant est toujours assez grand pour

qu'on n'abandonne pas une division qui est en

harinoBie avec les autres, et qui complète leta-

blrau de la phicipale classillcation de toutes les

Icrre» du globe.

Oiiant ft ce qui concerne les hmites occidentales

(li'roréauiequi forment le point discuté entre les

R^iigraphes français et ceux des autres nations

,

unus ne ferons que répéter les raisonneiiieiis de

notre célèbre ami , qui, dans son Précis, s'exprime

(l'Ia manière suivante : <> Kn elTet , il Iniit se dén-

(lit 0U& ne voir raéine dans la Nouvelle-Hollande

itlii Mouvelle/élinde qu'un appendice de l'Asie,

iiu il laiit créer une nouvelle division qui renfor

mrra resvastestr rrii. Une fois la nécessité de cette

miiivrlle classe admise , on a eu tort de ne pa% en

itélcrininer la cirronsiriplion d'après des principes

l>urtinrnt icicnlifiquct l'ourquoi couper eudiui

ce grand archipel qui , sur le globe terrestre , pré-
sente un ensemble si frappant? Pourquoi chercher
entre les Iles Moluques et les lies des Papous une
ligne de démarcation que la nature n'y a point
tracée? Le nom SAsie n'a été donné , parles an-
ciens, qu'au continent qui le porte; les Iles de Su-
matra , de Java , de Bornéo , découvertes par les

modernes, n'ont été attribuées à l'Asie que parce

qu'on ignorait l'étendue de l'archipel dont elles

font partie. Pourquoi ne restreindrions-nous pas

cette exception dans les limites marquées par
la nature? D'ailleurs la mer de la Chine ne sé-

pare-t-ellc pas l'Asie des terres du Grand-Océan,
comme la Méditerranée sépare l'Afrique de l'Ku-

rope? »

Mais il est d'autres parties du monde dont

les limites sont encore le sujet de beaucoup dedis-

sentimens entre les savans , et à l'égard desquelles

les géographes les plus distingués sont bien loin

d'être d'accord entre eux. Nous voulonsparler des

limites orientales de l'Europe. Malte-Brun , dès le

commencement du siècle actuel, et plus tard dans

son Prt'cis , a fait voir combien il était important

et convenable de donner à l'Europe la limite natu-

relle tracée par l'Oural et par la mer Caspienne.

C'est cette limite qui a été depuis adoptée avec

quelques légères modifications par presque tous

les géographes français , et c'est aussi celle que
nous avons admise dans notre Cowpendio , en
1816 et en 1819. Nous avons médité depuis sur ce

sujet; et après nousen être longuement entretenu

avec Malte-Brun, nous avons cru devoir reculer la

frontière de l'Europe jusqu'à la chaîne principale

du Caucase. Plusieurs raisons ,
qu'il serait trop

long d'exposer ici , nous ont engagé à faire cette

modiliration, que Malte-Brun lui-même se propo-
sait d'introduire dans VAbrégé de géographie
auquel il travaillait au moment même où la mort
l'a frappé. Nous avons eu la satisfaction de voir

que des géographes très distingués , MM. Walcke-
naer et Eyriès, dans VAbrégé de géographie
moderne de Pinkerton , et M. lienaix , dans ses

Kssais de géographie méthodique et compa-
ralii'e, ont eu la même idée, et ont modifié de la

sorte les limites orientales de l'Europe. Ces mêmes
limites ont été adoptées par M. Hornsiliuch dans
son Traité de géographie élémentaire. Nous
laissons aux géographes routiniers le plaisir de

conserver des divisions imaginaires, car le gou-
vernement russe, sur le territoire duquel cessa-

vans s'amusent il tracer de semblables démarca-
tions, ne reconnaît aucune division entre la Russie

d'Europe et celle d'Asie. Cette dernière observa-

tion doit s'appliquer aussi h l'elfalet tiirk du Djesafr

ou di'i lies , dépendant du rapitan-pacha ; car il

s'étend sur une partie du continent en Europe et

en Asie et sur les Iles de l'Archipel qui appartien-

nent à ces deux grandes divisions du globe.

Il en est de la ilassiltratiun des Iles comme dei

limites orientales de l'Europe, des limites occiden-

tales de l'Océanie , de la classification des imiiita-

gnrs et de plusieurs autres questions sur lesquel-

les 1rs géographes dilferent eiitiereineiit. (Juant .'1

nous, il nous semble que la cbsMileatlon des lies ne

doit avoir d'autre puiiil de départ que leur plus ou
uioius grande proximité du cuutiiii'iit. Toute autre

r-i."!
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/èginqu'on voudrait suivre oITrirait les plus {;i'<iii(t«

ioconvénieiis dans son applicatiuii. C'est parsuitc

de ce système que nous avuus classé , dans uutre

Compendio , parmi lesilesami'ricaiuesrislande ,

que presque tous les gi'ugraplies s'accordent à

mettre en Europe à la suite du Danemark. C'est

aussi ce mëmepriucipe de la plusgrandeproxiinilc'

du continent européen qui nousa l'ait classerdans

ce même ouvrage avec les Iles de l'Kurope l'archi-

pel des Açores, que tous les (;*^ugi'apliess'ulj.slini'at

à regarder comme une dépendance géographique

de l'AIVique. La dépendaucepolitique de l'Islande

du Danemark , son gouvernement analogue à celui

de cette monarchie , la langue et la religion de ses

habitans, ne sont pas des mutirs assez puissans

pour autoriser le géographe à considérer cette île

comme une dépendancegéographic|ue de l'Kurope.

I.'lle de Terre-Neuve.cellesde Saint .lean el du cap

Breton , les archipels des Antilles et des l.ucayes

,

etc. , etc. . devraientétre aussi classés parmi Irsiles

européennes, si ces considérations étaient di' linéi-

que valeur pour l'Islande. Un tel système de i l.is-

silkation est évidenunent trop viririix piiur (|iie

nous insistions? Il pouvait étrehon avaiitia dé-

rouverte du i\ouveau-Monde; car, comiiie on lie

connaissait 'las d'autre grande teirede re cùlé, il

fallait né< airement rattacher à l'Iunipe Ils

laudeetli .iroénland, découverts dans le nio\(ii

âf, . Mais il s lait absurde de conser\er une das-

siliratiuu aiis^i imparfaite maintenant que l'on

ronnait le vaste continent dont ci's graiidivs ilcs

sont incontestablement di's dépendances gé()j;i a-

phiqiu-s. Convaincu de la véilti' de ce piiiiiipe et

de l'utilité de son application d.ins la cjassilira-

tion des Iles, nous l'avons toujours eu présent

dansions les rnhuls que nous avons laits siu' la

superlicie et sur la piipulalion desduq parties du
monde. C'est à cette manière toute dilIV'rente «Ir

classer les iles que l'on doit en partie allriliuer la

dilTérenre, parfois très grande, iiuel'iin trouv<'ra

entre nos évaluations el celles des plus savans

statisticiens de l'Alleinague , surtout lelativeinciit

.'I la monarchie Danoise et l't l'Océanie. I.n ell'et,

en .ijoutant avec ces derniers tonte l'Islande au
petit royaume de Danemark, on triple presque
la surface de la partie européenne de celle luoiiar

cliie.que, d'après les meilleures cai les et les plus

imposantes antoi'ilés, nous n'a\<ins évaluée qu'à
1C,500 milles carrés géographiques.
Mais avant d'olTrir le tableau de la statistique gé-

nérale des grandes divisions du gliibe ipif nous
venons de tracer, il faut en exaiiiiner les bases
principales: la sufwrliciv et U pupiilatiiin.

Nousavons» u à la page c que la superlicie diiglobe

cstdeil8,â'it,uuu milles carrés. Nos rcclicrclics et
nus calculs sur la superlicie de toutes les terres
connues nous ont donné la somme de 37,C73,0O0
milles carrés pour la superficie des cinq parties du
monde et des Iles regardées comme leurs dépen-
danc<'sgéogiaphiques j

le reste, ou 110,819,000 mil-
les carrés indiquent la superficie de toutes les mers
du globe. Les terres sont donc aux mers comme
a7,G73,(MU ù itu,8l9,oou, OU approximativement
connue 1 à 3.

Les géographes modernes, qui sont au niveau des
progrès de la science qu'ils cultivent, s'accordent
assez sur cette proportion entre la superlicie des
terres et celle des eaux du globe ; mais ils différent
beaucoup dans la détermination de la superficie
desdilTérentes parties du monde et de leurs prin-
cipaux états. Les bornes de cet ouvrage ne nous
permettent pas d'analyser les causes qui nous pa-
raissent avoir contribué le plus à produire l'éton-
nante disparité d'opinions que nous avons ren-
contrée dans les géographies et di^ns tous les
ouvrages où jusqu'à présent l'on a eu occasion de
traiter «e sujet. >os lecteurs les trouveront indi-
quées dans le Mémoire que nous avons inséré
dans le xmii' volume du liullttin UniversrI. Ils

verront quelle conllance on doitaccorder aux éva-
luations faites à chaque instant, et reproduites
dans une foule d'ouvrages élémentaires el nu'iiii'

spéciaux de géographie el de statistique par des
juges non cduipélens. ^ous nous bornerons

.'i

présenter dans le tableau ci-dessous l'étonnanli
disparité d'opinions émises relativenu'nt ik la su
perlliiede quelques contrées, dont la mesure de
puis long temps parait ne devoir offrir que de 1res
petites différences, parce que leur contour est bleu
oudunioinssulllsa lent connu. On doit d'autant
plus s'étonner de trouver ces évaluations err4inèis
repioduites dans des ouvrages modernes, qu'il
sullil que deux auteurs connaissent les prenners
élèinens de la géométi ie , et qu'ils établissent leurs
calculs sur les meilleures cartes

, pour obtenir des
résultats très rapprochés entre eux. Plus d'une
lois nous avons pu nous en convaincre par noii>
même, car les résultats de nos calculs ont été pi es
que toujours identiques avec ceux qui ont été rail<

depuis par MM. de llumboldt, Freycinel, Hrué.
Iliiiïinann, ainsi que par plusieurs autres géugra
plieset savans très distingués. Nous citerons ir ,.

autres.nos évaluations sur la superficie de l'empire
du Brésil, de l'archipel de Sandwich, de la Sicile et
celle de l'Afrique, Les évaluations de la dernière
ciiliinne sont le résultat de nos calculs et les rsti-

niations des divers auteurs que nous avons adop.
tées comme les plus exactes
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DES GRANDES DIVISIONS DU GLORE. S.1

TABLEAU COMPARATIF

DÉS MiRCIPALBS OPINIONS ÉMISES itlMl I.A SURFACE DE Ql'ELQIJKS PAYS PAR DIFrERENS AUTCUnS.

PAYS.

Francc ,

Portugal .

RoiAUMt DE Bavière.

SiCILI.

ArRioti.

!

AitTRiLic (Noiir.-Holl.).

AUTEURS.

yauban
,

quoique sans
comprendre la Lorraine

,

laCors«, Avignon, et*:.,

etc.

Crome.

Hattel.
{

Liechlenstern.
Mentelie.

MerbinelStein.
Cannahich.
Templeman et Gallcrer.
Crome.
AnlUton.
Soaresde Barrot.
KUsclung.
Hbeling.
Jacobi.
Michaheita* , et llassel
en 1822.

Slein. lloeck et Canna-
bien.

Dt'nytin.
Meusel.
Caipari.
Le* anciennet t'falua-
tiom.

Quatintmanl.
ùraberg.
Gatlerer, Hattel, Crome

tl Liechtenttern.
PUtching.
Vmili.
Malle-Hriin dans son Pré-

cis, en 1813, et le Dict.

R^ographique uuiv., en
1813.

Ukerl, en 1814.
Golberry.
Le Convertationt Lexi-
kon , en 1827.

Hattel. en 1828.

GalltlU, en 1822.

Gautt.
Stein , en 1826.

("C.i.l'.aES Templeman et Gatterrr.
Oalletli, dans son Diction-

naire , en 1833.
MiKDANAO Templeman.
iLKsSANDWica 1 vt mittionnairet.

Hattel.
Ula!«de Templeman.

Olafien. 1 16S.3

Thaarup. 3 66U

Bggert , Stein, Hattel,
eic. t <05.7

Snpprliriir Sup^rdcli.
» iiMllet m iiiilli.|

r;irrrc AUTEUR.S. e»trvt
le l.i au dt 15 Hll

di'gré.

yirollrf, Fillol,

Jrgro.

10 800 lioUin et llulbi. 9 C2S
10 3C3 Humboldt. 9618.C
10 264
etl0087.7
lU 117.4

3 978.4

a 650.1
9 460
2 990 FranzinietBalbi. 1733
1 934 Manni-rl. 1740
1 933.5
1 896
1 846
1 656.4
1 8U0 Rudharl,eB 1835. 1 383.7

1 600 Halbi, en 1810.

Cannabich, en
1375

1 480 1818. 1380
1 460
1 407
1 325

760 Balbl et Brtié. 475.3
706.3 Hattel, eiH923. 495.8
690.6

887.5
676
660.3

639 000 Balhi, en 1816. 632 338
600 OOO Hoffman, 1825. 631 269
676 UOO

630 000
623 139
160 380 Freycinet el

Balbi. 138 375
160 OUO Brue. 138 060
139 611

4 376 Crawfard. 2 690

4 370
3 402 Crawfurd. 1 174 3

337 Fivrcinet et
Balbi. 319.2

396.7 Gautt. 316
3 876 Gliemann. 1 800

l'aMons maintenant k l'analjrie du nombre des

liiUitaiis de la terre et de celui qu'on assigne k cha-

uinr de ses grandes divisions.

NiJKri' 1rs opinions les plus r^^ntradicloires
, pu-

tlicri depuis deui siècles et reprodultci dr nos

jours, sur la population du globe, la ronnaissaiicr

du nombre approximatif de ses liabitans n'est pas

un problème insoluble pour ceux qui s'oci'upi'iit

sérieusement de gt>ograplile statistique. Dans U
recherche de celte vi'riti' comme danscelle de tant

1* >"

i; K '

m i'\

ï:>i
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d'aulrfs, où il rst question dcsiijvtsvarinblcspar

eux-mêmes, il faut avaut tout commencer pnr

ne mettre ensemble que desélémenscoinpnrnlili's,

et par faire un clioix de ceux qui nii'iitent d'être

discutés. On remplit la première condition du pro-

blème en réunissant touteslesopinions qui se ap-
portent à la même t'poque , ou à des époques pi'ti

éloignées les unes des autres-, on satisfait à la se-

conde en rejetant toutes lesévaluatioiis qui, n'elaiit

basées ni sur des faits positifs ni sur des raisoiiii"-

mens, sont évidenuneiit ci'ronées. Kn procédant

delà sorte, enverra s'évanouir celte éloiiuante

disparité d'opinions sur le nombre it'liahitaiihd'iuii'

même contrée , disparité qui a valu plusd'iuie fdis

k la géographie statistique d'inj>isles rcproc lies.

Avantdefaire l'anal) se du tableau couiparalilili's

principales opinions émises pai' les savaiis cl lis

géograplies sur la popiilalion du globe, il latit

diviser toutes les coulivcs qui le (iiinposdil eu

deux classes: l"celles qui entrent dansledouiaiue

de la stalistiqiu' proprement dite ;
2" celles qui

n'y sont pas encore entrées.

La première classe comprend Innlcsles contrées

dont la population a été déterminée par des re-

censemensellectifs (|ui. lorsqu'ils sciiilgi'iieraiix,

C'est-à-dire lorsqu'ils eiiiliras.senl tons les liabllaiis

sansaiicune exception, sont les seuls qui iieincnt

donner des lésiillats certains et assez rappro' lus

du nombre réel. Viennent ensuite les pats dont

la population a été déterminée par plusieurs iiir

tliodes indirectes, telles que l'éniiMiérat le

toutes les personnes sujettes à iiii iiiipol (jiuLdii-

que; celh's des familles ou feux ;
crilr tirs mai-

ions, qu'il ne faut pas coufinnlre, ccmiuiic nu li'

faisait soiiteut. avei- |.i piétéiliuli' ,
eiiliii ,

\ii'U-

neut ceux dont le nombre d'Iialiitans a cir ilc

duit du mouvement de la pi)|iulali(iii .
c'est :i-

dire di! rapport des naissailus, des déi es et ilis

mariages au cbilTie des vivaiis. Aiu iiiic di' ces

métlioilesindirrctes ne dnil être emiilcmi' isole

ment quand ou peut faire dinéiemuiciil ; il fiul

comparer entre eux les résultats obtriuis par

une méthode, aNeci"U\ qui sont lournis p.ir|i|ii

Ueuis antres. Ku piocédant delà soi le on rs| sur

d'avoir des résultats presque ideiiliiiiies a ii'ii\

qui sont obtenus par réniiiiiératiou elfntive.

Cette première classe de pa>s ciiiiipiiiul loiile

VElinifir, A l'exception de rempile ntloiiiaii
,

luute V/tmi'rii/iif, exupteles leinloires oiiii-

pés parles saina;;es indi'peuilaiis; la t liinv t\

plusieurs régions des antres p.nlies ilii luiniile ,

dans lesquelles les Luiopéells se sont établis ou

dominent.
Mais, i*! propos de ces dernière», n<ms ilmuis

ftliie observer i|ile bien souvent ilisaiilriiis 1 li.iii

gers ,1 la slalisliqne, et qui li|Ue|.iis llieiiie il> s

slalistii uns , regardent muiuu' m siilt.il iriiii ic

censeiiienl desi liiIVres i|ilini'sniil que l.i >a|iiuie

de l'excéilaiil des naissani es siii |i>s di 1 es
,

|i,'u

liant une ceil.iine période, ajouli e ,111 iiwliiliie

d'iiabilaiis exislans .1 une époque ilniiiiei . 1 r>t

•Il II SI que le preli nilll rereiiseuieiit qui, il'apiii

plusieurs joiiiil.'llix politiques 1 1 lilleiailes . oi

rail été f.llt en I rallie en |s-,'T, n'est aiitle I lliie

<|ur l'ekcéd.iiil des naissances sur les deies qui

«iOt(U bcu dJlll te royaiine il •\\'-:s l';i J-'Mpi'.'i

1827, .ijoiité .Ma population existante à la lin de

1820. C'est decelle manière aussi que depuis 1814

on calcule la population de la Hollande et de

la Belgique, litpourciterencorc un autre exemple,
iionsajouterons que depuis 1801 il n'y a pas eu de

recensement dans le royaume de Danemark , mai-
gre tous ceux dont les journaux nous ont gratiliés

annuellement depuis celte époque. C'est tout sim-
plement le mouvement de la population , observi-

avec une exactitude scrupuleuse, qui pourrait

servir de modèle .i plusieurs états que l'on s'ac-

corde .'(regarder comme les plus avancés dans cette

branche de l'atlminislration.

Connaissant le mouvement de la population île

Ions les pays où l'on lient des registres de nais-

sance, de décès et de mariage, nous avons eniplov 1'

ce moyen pour déterminer la popiilnlioudequel'

ques contrées de l'Kiirope et de r.\mérii|ue , pour
la lintle I82C, >laisuous nous sommes bien garilé

d'adiiieltre sans examen les évaluations exagérées
de quelques nationaux et celles de llassel , évalua -

lions dont queli|ue<-unes figurent dans plusieurs
ouvrages géograpiiiques , et qui sont données
comme étant les résultats de recenseinens elTec-

lil's. Ainsi, nous pailerons du prétendu recense-
ment d'après lequel, dès l'année Wl' , la conlé-

iléralion Anglo- Américaine aiiiail eu l' VTO.Ts;

liabitans, soiiiiiie identique ."i celle piibli e par
llassel dans le C<'Hf(i/oi;iscli-/ii.\li>ns(/i statu
lisrlirr .tlilliiiKicli, pour l'aniu'e is.'H, ipie 1

1»

savant slatislii jeu n'a tloiinée qui comiiie imii<

siiiipleappioxiiiialion.HaiisIa liitliincrpitlitiiinr

i(u t^lohf, iiiiiis n'avons assigné ,'i ce iiiciiieélil

pour la lin île l'aniii'e is.'i: , que ll.i^iin.iiiioli.iln

tans. >oiis avons eu la salislailion de voir iine

notre évaluation était pi'i'si|uei iiiirormeTi celle ilo

M. Stevenson dans le r,ippoit lu p.ie ce savant . ii-

Vciléviiei l>î.".), :1 la t hiimbre des repièsentansilc ;

liais I lus. M. Stevenson n'esliiiie la popiil,i|i,,||

lie II iiiou pour l8io,i|ir;i ii.iioo.iii 1 , (.iiidis ipi,-

pliisii lit s auteurs iiatioiiaiix et éliaiigei s, ties 1 .111.

née \WH. 1,1 poitaienl , les tins .1 r.' . les aillles.i '
I

I Ijusqua 1 1 Huilions. >ous verrons plu s loin les i,

sliltals positifs tloniiés parle recenseiueiit de l' ;

qui viennent aussi ix l'appui de notre évaluation

l.aseionile classe, (oiiinie nous l'avons dit, khh
pi end tous lesp.lis qui restent encore en ililh '<

tlelaspjiece'le |,'i statistiqui'. Ha us cet le 1 lasse |,

,

popillatiunsne peuvent être i oiiiiiiesi|u',i l'anle il,

plusieurs procéilés plus ou moins tiiuipljqués. ;ilii<

ou moins vagues , lorsqu'on les 1 ousulere I îi.ii m.

isolement, mais qui (leiiveiit ilonner tien résnIt'iU

assez: satislaisaiis loisqu'oii les combine eiisein

ble. i es eleiiiells puni qiaiiX de ces inli ul^ smii|

r l'elenillie ou la siipeiliiie dll |>atsdiinl il I vt

question. r'Hon ibmal ,
r' l.i qii.ilile du snirn

lile ou stiMile , iiioiitiieux lUi uni , aride ou ni in. '

p,il ili slleiives. OUI oiiveltile marais . |"s,i pusili, n

(lies de l.l Hier ou d.ilis l'ititirieui dll coiiliiu ni

6" l'étal de l'agi 11 llllilieqiii peut se trouver eiiiiin'

dansleiilaili e. 1 olliniei lu/ quelqueslnlins smii
ges, ou II es arriérée, comme 1 lie/pliisieuisn.ilinin

civilisées . ou qui . ,111 contraire , a atteint son pliii

giantl degré de develop|iement . comme danspln

sK'urs partiel lie h France, de l'Italie et de l'A ii^li

terre,' cnllii l'i'tal soi ml tir »ei |i;)bit,-ins . .,'::

Pfuventétre tout-à

adonnés au comn?^
''"Strie manufacu"
""luent beaucoup
P<'teliuniaiHe,et

\

««•SneusementdsV
••'npoie.pouraeq,'
P"lati«„ d'un pays dDans les contre*;
'•'""•''degrèdeivt
•''<''"pe.,u.vivr.,i'''

on trouvera sur un esr
•''"'l'vidus.ju-onnvî

;"f"'pa.'unpeup".n!
InbusentièreS.c!.';,^:

"is-Bédouins.desCiln
;'';fi''andep.Vr,;;d,"^

«'•""peaux. offrir.!
,.nefo-s inoms roncent .";

V-'^P'"' m.e n" io,,

;;;;;'«'.:»tronp,..„:i'^',

N ".rîx!:?"""^'"'"•tiirexi.stenc,. \\^i

lumuierce i„, 1', ' '
"

nu me de ses |,.i,„,

'

::;';;'';'V-
<:«.•. no,",

,

"
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""^""'"".emedep,i', ,1
;";"''""""..ll-srl,.r ,,f"^"" l""«»anl vivre Vui"
;"""•• '"'••'a suivant I

' "ombre, Cl,,.,,,,,,,,, J

','•'•'""''•' Iribus,,,'!
•' ''•»P''"pl-spa,(r„r, ,*

"^'"•d".'«intbv,dus,,„ ni

'l'"'''l"'leS»tM.,,;,,„,.,,, '.'l
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peuvcntélre tout-à-fait sauvages , ou entièrement
nomades, demi-nomades, agricoles, plus ou moins
adonut's au commerce , à la navigation , ou à l'in-

dustrie manufacturière. Toutes ces circonstances

influent beaucoup sur la multiplication de l'es-

pèce humaine, et, par conséquent, doivent être

soigneusement disc\ili'es par le géographe qui les

emploie, pour acquérir la connaissance de la po-

pulation d'un pays donné.
Dans les contrées dont les habitans sont placésau
dernier degré de l'étnt social , où les hommes , par
exemple, ne vivent que des fruits spontanés de la

terre, des produits de leur chasse ou de leur péilie,

on trouvera sur un espace donné 180U2U fois inuiiis

d'individus qu'on n'en rencontrernit s'il était oc-

cupé par un peuple pasteur, l'ne contrée où des

tribus entières, rumme celles desCafres, des Ara-

bes-Bédouins, des Calmouks et des Mongols, vivent

en grande partie du lait et de la chair de leurs

troupeaux, ulTi'ira encore une population 15 ou 30

fois moins concentrée qu'un pays d'égale étendue

habité par une nation agricoh', parce que , pour

élever des troupeaux, il faut de vastes espaces de

terre qui puissent fournir le fourrage indispensa-

ble à leur existence. Mais dans un pays agricole , le

travail d'un petit nombre d'individus procurant

bienau'del.'idece qui est nécessaire pourl'entre-

liende ses habitans, il arriveia que cetexcédant

Il rasiilisisterun grand nombre d'autres individus

sur un espao- iiitinluient moins étendu que celui

qui est nécessaire ;\ uu peuiile composé entière-

nientde pasteurs ou de chasseurs. Si nous suppo-

sons sur ce même territoire uneoupliisieiirsgran-

ili's villes habitées par di's lionuues adonnés au

I iiiMiiierce . aux fabriques et a la navig^ilion , alors

1,1 liiipiilatiou qu'il pourra nourrir n'aura d'aiilr>'S

liornes que les limite» iuipnsèrs par la ricliisse

nii'ine de ses liabilans et par les relations de leur

(iiiiimerce. Car. uon-seiileiueiit elle tirera sa sub-

n>lance des produits imuiédiatsde son propre sol

,

m lis elle pourra comptersiir les prodiiils dcspavs

(iMsins iMi nieiiiede pa.»s très éloignes , ou vsrom
iih-ri.Mis iront !•'» clierchri. Ainsi le nombre d'Iia-

liiliins |iou\anl vivre sur un espace de ti'rrain

,|. e. tariera suivant leur degré de civilisation

plus ou uioiiis a^atii é.

I e nombre d'il mes en étal de porter les armes

1)111- compte util- iMliou i|iielroiii|iii' , et celui dis

^'(r»77rr*deslnlius»aii\.i(!es, le nombre de (cn-

trs des peuples pasleiirs, rli'.. donnent aussi une

iiiilii ation .'I l'aide de laquelle on peut i onii.iiire la

Idalite des iiiditidiisqiii rormenl la r-aliou. «.'est

(l'Ile dernière mélliode qui a servi di- b.ise ,'» pres-

ijiii' tons les to.\ai;eiiis ri ,i plusieurs iia\ dateurs.

{iiiirdélermiuerla|iiipiilalion des peuplades qu'ils

iiiMisont fait connailie.

1.1 ipiailtité de reit.iuis alimens et de rerlaiiie»

biii>soiisiiiiisouimès:innui'lleiiieiit .lacniisomin.i

l.iiii du sel il du labac chez le« peuples eiii opi riis

rl li'iirs desceiidaus. Ci ce de l'opillin i liiV b s

(iriiiilaiix ;
ri'llr du pélrolei lie/ les Un iiiaus , sont

iiiNM d'autres movriis apjiriiMiu.ilirs nnplo^is

f.iurt'»aliier la popul.ilioii de ces pai s

l,illiilllbrede\ill(S de boiUt;*, de Mllagesetde

^iiifnux existant dans un pais .1 une époque

di'iMi^r, fiiiiriiil .'»si«'i nn .mire él.'i'H'nt A l'aide

duquel on peut parvenir à connaître approxima-
tivement sa population.

Passons maintenant à la partie pratique dequel-
<|ues-uns de ces principes. Parmi les pays apparte-
nant ù la première classe, il y en a plusieurs dont
les habitans se trouvent dans des circonstances

analogues à celledespayscomprisdans la seconde,

c'est-.Vdire qu'on trouve des pays habités par des

agriculteurs, par des nomades, et même par des

sauvages. Connaissant donc la surface d'un pays

quelconque, dont nous ignorons la population, on
n'aura qu'à le comparer avec un des pays de la

première classe qui se trouve dans les circonstan-

ces physiques et morales les plus analogues. Kt

comme nous connaissons la population relative de

re dernier, c'est-:i-dire que nous savons combien
il ad'hiibilans par chaque mille carré, un n'aura

qu'.l multiplier la superllcie du second par la po-

pulation relative de celui que l'un a choisi pour
terme de comparaison , et le produit offrira le

nombre d'habitans qu'on desirait connaître.

I.e général Andréossi , en faisant un calcul sur la

quantité d'eau consommée iournellement à Coii-

staiiliuople, trouva que celte ville, sans y compren-
dre Scutari et les villages de la rive gauche du
llospbore, pouvait avoir H'i' ,Gou habitans, nombre
presque identique avec les résultais qu'il obtint

d'un autre calcul sur la ((uantité de paiii consom-
mée chaque jour dans celle ville, l'ar ce nouveau
procédé, et en y comprenant Scutari et les villagi's

exclus du calcul précédent, Coiistantinople aurait

eu G.iD.iHiohahilans.

( e sont ces différentes méthodes .tanliU isolées,

tantôt combinées entre elles, que nous avons em
filoyées, selon les circonstances, pour déterminer le

nombre approximatif des habitans de tous les pays
compris dans la seconde classe, ^ous regrettons

que notre cadre ne nous pennetle pas d'entrer dans
(le plus grinds détails ; mais nous i envoyons au nié

moire de M. Jomardsiir la Pi>i>iiliitionronii>iiiii'

<lrl'f:/{yi>lr(inrifiiiifitiii'iiliriir,cvu\i\w\im

liraient savoir jusqu'.*! quel point un stalislicien

habile peut tirer parti de l'emploi de ces iiioyeus

iiidirei'ls. non seub-menl pour connaître la popn
l.ilion ai'liielle d'un pavs, mais même pour pai

M'iiir .'l savoir celle qu'il possédait dans l'aiili

quilé la plus reculée. Ilsverriiiil de quelle manière
liiiinni'iise ce savant a su réduire ."i leurjuste valeur

1rs esliinatifins exagérées de W allace , de doRUel
l't d'autres ériiilits du dernier siècle, qui fondaient

leurs lall'lllssurdesrl'll^cll;neulens fournis parili'S

passai;es d'auteurs anciens mal iiiterpréli's . sur

l'estimalioil erronée de la siipirlli le de celle con
liée , cl eu aduii'tlaul des rappurls inexacts entre

le nombre des iiaissaiiies et celui des \ivans,

le lableaii suivant oll'ce les etounanles conlra-

dii lion s des sa V.lus l't dis géographes, relaliveini'nt

a la |iii|iiilalioudiiglolie.(ln sera peut elie surpris

de ne |i,is 11 Oliver i ili's les nouibreiix auteurs di'

f;riif!r(ii>liiii nioitiriics , \i'til>ri'fns , de mu-
Hiiflu , de nsiiriiis , de lahtiittix et altits sla

t slii/Kis , iW ifirliniiridiris , etd'uiie foule d'an-

In soinr.igi'sqiii , di puis quelques aiiiiéet , four

iilillenleu librairie les recbercbesqiic nous a\uil«

filles pour rédiger le loiiii'iiiitio di i.tiiffru/ia

«fiN fv•|(l^•, la liiiliiiirr politii/iirdiipliilft, 'i

' ! . *',x r'I

' S' m :

If'îll: ,
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1,1-, fl

te\ Abrégé, nous ayant convaincu que toutes les

évaluations renferm<!es dans ces ouvrages ne sont

que la reproduction des calculs des statisticiens al-

lemands, et surtoutde Ilasscl, quoiqu'ils ne soient

presque jamais indiqués, nous avons pensé qu'il

était inutile de citer les copies , lorsque nous pré-

senlionslesoriginaux. Cependant nous nous som-

mes permis quelques exceptions à l'égard d'un petit

nombre de géographes distingués ,
qui , Iciiit en

adoptant, soiten totalité, soit en partie, les évaluii-

lions des statisticiens allemands et quelquefois les

nôtres, iyoutaient il l'importance des unes ou des

autres en se rangeant du côté de leurs auteurs.

Nous citerons entre autres M. I.etronne, M. De
naix , et MM. Kyrics et Walckenaer, et les savans

rédacteurs de VAIinanach de liolha. Notre si

lence il l'égard de M. Kilter vient de ce que ce géo -

graplie célèbre , ayant dirigé toutes ses reclierelie»

sur la ronliguration physique du globe et ses rap-

ports avec l'Iiomme, est resté pour ainsi dire étrnn-

j^cr niix questions qui sont du domaine de l.i

slatistii|ue.

TAUM'AII (OMI'aHATIF

DES PRINCIPALES OPINIONS lîMISKS Sri» 11'. NOSinUE DF.S nADITANS »K LA TKUlvr..

l.e théologien Canz, en 1744, réduisant la populnlinn de l'Kurope A io,ooo,(mio. ne don-

nait à toute la terre que. t;o.(mi).<i(H

VoLNjY en 1804 ^'^' .uu>'-i''''i

IsAAcVÔssirs d'abord 400 millu'iis en 1085, et plus l.inl , eu portant :'i 170,o»o,o.)o la

population lii' l'Aliique et de l'Ainr'nciiie , et à ao.ooo.uou seuleniiul telle de l'I-.urope. 600,ooo.oo.i

Struicr, vers la moitié du dixliuilieiiii' sieile 5O0,O()o.0(i.)

Malte-Biun , en 1804 et en 1810 cio,ooo.oiio

I.'Orikntal Hkrald, en 18M UH3,4io,oiio

Grabkrg , en 1813 C86,ooo.o(hi

Faimu , en 1805 Too.ooo.o.i.i

llAi.Bi.en 181C 704,000.1)00

PiNKKRTON(WalfkenaerelK.viiis). en IHv? 7lo,o(»o,ooii

WoRCFMKR danssou Dictionintiiv ,
publie eu Wfi 718,ooo,oi)o

Les rédaeteiirsduyoM/viri/ (A ï'/'civ)///', si'idle niiliiMi du dix liuilieuie siècle 7M,oo(i,iio.i

Reichari), dansTédilloilde la (iiiif;r<:/>/iir </< ((ilhlti , m isvj 7Jï,00y,ooo

ilAiRi, en 1828, dans !•< /htlmicf l'u/ilniur iln filohc , et le iloi leur Vii.i.i.uMr. , dans
non Cours tU; ttaliiti</uf loifienniur , eu I8.i'j 737.000,0»)

Mdhse, en I8ia 7GC,ooo.oiiii

(Joi.DSMlTH, "Il 1821 800,000,11(111

IIassel, en lti28, léréraulsesealiuis araiinéiisi.s , ([{'. Iluiii/uiv/i df Oul/ia, en 1819, hlti,7hJ.'.'i 1

Stkin, en 1825 et en 18-.'G 8si,'>i7,o.û

,ln,irs Bkrimis, réIVrant SCS rail uls à r.iiiiH'e is.'h 8J3,!.•48,o^o

L'abbé de SAiNT-l'iriiiit,, d^iis son (iiivii:ge sur Vl'liliti' di\t id'iiomhrfmfiis , vers

1758 ; (iriLBKHTlJiAiii V s I.K (i» Mini . d.iiis SOU Iriiili' dv l'(ii>iiiii>n , cu ai'i'orùaut

260.000,000 à l'Auiérique
i
et M. I.i.ii'.o>m , eu 1^21 ooo.ool-.ook

BlssiSGKR, en I822 entre 7 io,0"o,ooci et, , , 1)00,000.001

CANNABicu,en 1821 entre 700,000,000 et. . , n 1 2,000 ,h,

Hassf.l, en 1821, dans son .s7((^.f^j(7i<T l'niriiis oaH,42l,oiv

BiKLFi.i.n, en I7G0, d'après l'analyse tli's i)|iiiimius émises par liUnoli, Sjirc/i , .suss-

»l/Vc/i et autres ' 95o.(ioo,iv.i

Denaix, en 1828, en sniv.itil les l'slimalKiiis di' Ihitsi't aji.jîo.T' 1

HiccioLi , vers IIjUo, en aironlaul 100 uiillions a l'huiope, et eu portant à 3oo uiilliuii!i

la population de l'A mérli|u<' t.uog.uou.'in

.

A^'alla<:i:, en suppos.iiilque la terre prisr il.ius son l'iisi'uihlr iir s.iurail. etie ui aussi

peuplée que l'Angleterre . ni iuemea\iiir l,i |io|oiI,iIiiim li l.iliteile l'I sp,ii;ui' , poil.iil le

nombre des babitausdu nlobe vrrs itijI. a 1,000,000. rsi.

Lf»direiifur«dela,V()('(/7(' (//',t niisaïuinutins , A^\\^\n\t .Idrits ti> t/if friiiids of
Ihe mistionury toviity, eu 1h|h 1,0(H),ihio,0'»i

l.e CoiH'friations l.fjihon ,h\'M\i\\f y.nli , eu ii''.'7,di' soo.imio.imio ,1 Limio.ooo.dii,

.SussHii.cH , en t7ti5, tii donnant t^io millions Jl l'Asie, etijojl rAinériqiie l,ohi),oiHi.o'>>

Ht AlsllRHI. , en 1771 l,ltO,UOU,Uli.j

Voi.tair». , en se m()i|u;uil de l'esliuLition des auteurs l'e VHittoirv unnvrsrilf un-
/f/n/jf, portait la popiil.iiiiiii ilii elolii' à i.nooooii. 1

Les auteurs de I7/m/i>//i' uit-itrutlr iinjiliiisr , vers |i> milieu du dix huitième sierle . 4,000.11(1 1.' ,.,

Telle prodigieuse disparité d'o|iinioiis, qui |iaralt l,inil;s querelle de< auteurs de la f;r.inde // I^l

d'abord inexplii aille, n'olfreaiii uui'ililln ulté pour imi-.vrti lli iinfiluiir, lif Voltaire, de Heaii-olo

Inusreux quMinlsiiivi la iii.iKJh piofiressite de l.i île siissumIiIi, et autres «avant, le sont eu ph, '

RéoKraplileetdelasIalisliqiie.llsxiieiil d'iiiiroiip I examen même le plus superHriel sur la rep.ii!,

d'ri'il quelles sont les l'sliiiiatioiis (]iii il iiveul elle tion dr la popiihitton «isiKnée par rrs ailleurs .1

rejeléestomnieerronées .el quels sont les éli'lllelis ( lia jue partie du monde deiniMiIre l'absiirdile Je

quiontroniribiiéà trop éliverou a trop abaisser U{ir^i;»Uu\%.\v Sltitutisr/ii r Immul- llavs.j

d'autres evalii.itions admises dansiet.ibleaii. ijiii pour les aiiuérs is.12 et imvi , mal^rf' leserrenri
ne voit, par exemple, que les évaliialioiis du llieo pailielles qu'un y rem ont re . est toujours le plut

logirnlanteldupbilolocue Vnssius.de Volneyel grand travail que Ion ail eui ore fait .1 re siij.l

de Mruirk, loijt évidrniment taiitivei en moini. Non» ne ronna ssons que p.ip un extrait dnim.

dans les £>A,rf/rtc
''Mr, /a brochure
Jocleurcharles-J
•'^^ la terre dansU
«énéraux que nou
"'ontrentqueces
/'^Tliesquedemai
''""«"''. Nous devoi
"«.••rticleremarqu;
publiéeu 1829 dans
ivons cité les estima
•ivonsditdansceM,
'''•'atés, dans Pcx.,,,,
partie du mo,„|,. „
es remarquas. Opp
''"penser de l'njre «i
'''"'•! «'slimables nr
''"'''". dégoûtés ,1,.,;
'"<"•••'•« "e se .,e„|a
i'""'' surmouler les ,1

""'''I'' celle seieiiee
"'"« du pnhijr, ,,,,,,1'

i •"'•;"''» roniM.ji.i,,,;
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dans les Ephéinértdes géographiques de IVei-

mar, la brochure piibliiïe à Berlin en 1828 par le

docteur Charles-Julius Bcrgius sur lapopulation
lie la terre dans la même année ; mais les résultats

h'énéraux que nous avons sous les yeux nous dé-

montrent que ce savant n'a pas fait toutes les re-

l'Iierrlies que demandait la solution de ce problème
ilillicile. Nous devons porter le nièmcjugemcntsur
lin article remarquable relatifs la même question,

piibliéeu I8î9 dans VOrieiUal Herald, dont nous
.ivonsritéles estimations principales. Oque nous
,\vons dit dans ce Mémoire , et les faits qui y sont

irlalés, dans l'examen de la population de chaque
|iartie du monde, nous dispensent de poursuivie

< es remarques, r.epenilant nous ne pouvons nous
ilispcnser de faire observer que des savans d'all-

!iMUS estimables , mais élranijcrs h ces sortes d'é-

liides, déi;oi'ités des calculs fastidieux delà slatis-

lii(ue, et ne se seulaut peul-êlre pas assez forls

jKUir siiriiionter les dillliiilti's inséparables de l'é-

lude de celte srience , ont voulu la déprécier aux
MMix ilu public , en signalant les doutes et les ap-

|i.ii'enles riiuliailiclioiis.

Celle iiiailiéie de procéder est Iniit A-fait lU-

iisle. Que diraient les l'.uvier. les lliiiiiboldt ,les

KiDwn, les Decaiiiliille et tant d'autres natiira-

itsles célèbres, si, sans égard pour l'époque dif-

férente à laquelle ont été imaginés les divers
systèmes de classification, des géographes ou
statisticiens , connaissant à peine les généralités
de la zoologie et de la botauique , venaient jeter
du ridicule sur leurs travaux, et repousser comme
inexactes les listes nombreuses de tant d'espèces

animales et végétales, consignées dans ces ma-
gniliques inventaires de l'inépuisable richesse de
la nature ; et cela, parce que le système de Tour-
nefort est dilTérent de celui de Linné, et celui-ci

du système de .lussieu, parce qu'enfin Linné porte

le nombre des végétaux à 80U0 , et celui des ani-

maux .'13950, tandisque les naturalistesactuels éva-

luent les premiers h 80,ouo, et les seconds à loo.ouu!

Mais abandonnons ces récriminations, qui n'ont

rien it démêler avec la science qui nous occupe , et

indiquons les résultais que nous avons obtenus
il prés les longues et diRiriles recherches auxquelles

nous nous sommes livré pour connaître la popu-
lation approximative des cin(| parties du monde

,

i'i''siiltnts <|iie nous avons publiés dans le i" volume
ili' la lleviie des driiv Mondes. Nous espérons

que nos lecteurs accorderont quelque conllance à
(les chilTres qui sont le fruit de l'examen couscien-

I ieiix de tous les élémens dont la connaissance est

nécessaire pour la solution approximative de ce

pi'obleiue aussi important que dilHcile.

r.VBI.K.AU STATISTIOIK 1)1 S (iHANDF.S HIVISIONS DU GLOBE.

sremrieir. roriLATioM

M'ItK inrri»

i;UANI)KS IIIVI»IONS ,lr M) ..u <l, Kré ihuiliir. IleUlilr.

^|naliiriill.

*NI.I».> MiiMU OU Vm un (ii-STnfAr 23. ('17,000 678.000,000 Î9
iliiiil eu /:i(n>i>e 'j.Tîiii.ooii .•i7.7iiii.i)iio m

.Isie fi.llH.ooo 31)11,(100, ;,iio 3'j

.Ifrii/iir 8,500.000 eo.oon.duo 7

>.ii»ivi MiiMii ciii >(irMM ((i?ii iNfM dit ,//;/(»/<//((• . . ll,tlC,00U 39,000,1)00 3.5

kloMik, Mariiimk >>ii • Omimmt Aimiui.
,
qui a>ec ses dépendauns

l'oniie r(»r-«'((/i/c a,|ix>.00n 30,300,000 e&
l'ouï, pour le fîlube I 1S,5<ï,ihio

l'ailie occupée par les uirrs l|ii.8)'j,ooo

l'aitie(Miii|iéi' par les terres 37,073,000 737,000,000 19.6

r.IlMTIlU. IX.

Df la fiupuialion îles villes ri dv ht ilijjicultè d'en déterminer

le ehilJ're.

Niiu«avon*vud«ns|rrliApilreprer4drnl quelles

vtml 1rs ilillli iiltés i|ui se pn'srutellt , lorsqu'un

viiil ilétiTUitiier II popiiLition des ét,its. nous
|..Mi\<>iis a|iiii|i-r qu'il I st etiiore plus dillli île de

ciiiii.illie cellcdcs\illes. \ii prcuiiir almid, celte

nMitiou peut |i.ir.illre un p.iiailoxe, c'est ce

i>.iiil.iiil nue M'i'ité iiicoiitestaMe >mis .'liions le

'fiiKPiitrer jiiMiu'a II di'iiiirre e\iilenie, eu iiiuis

.iil.iiit di s ii|isi'i\.iliiiii\r,iiles|'.ir plusieurs s,i\»ns

Il II llillls applM inl slll les II l.lliiMIs ili' <|l|e|>|llrs

I • III ^ 'le* î'I'fs « eleln e\

Lorsqu'on veut déterminer le nombre d'habilans

qui se troiiveiil dans une ville, il faut d'abord

exaiuiuer a quelle el.isse elle .l|ip,ii lient , caries

\illes. (le iiieiiie que lis él.ils, dniveut être divi

«ces eu ili ii\ ( l,isses 1" relies ifiii sont di'ju

ilitiis le donuvne de ht slatisliqiie ; i" relies

i/iii n'en funl pas encore l'arlie. K la première

I l.lsse app.lllienueut s.ins distinriion toutes les

Mlles nu l'on .1 ili'ii l.lil (tes re(euseuiens assez suf-

lls.ins pdiir l'.ure i diiii iilic le uioiiseuiriil de la

I
"pul.itiuu les .ml II s lien lit l'Ire r.ini;eesdans 1

<

.is '

'll^

{M-

I'

"li

m
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spconiie classe. Ces dernières villes sont ordinai-

rement situées dans les états qui eui-inémes ne

font pas encore entrés dans le domaine de la sta-

tistique.

Parlons d'abord de la population des villes com-
prises dans la première classe. Si les voyageurs,

si les géographes, si les statisticiens avaient soin

de faire remarquer les diverses circonstances qui

peuvent niodiller le résultat de leurs calculs,

lorsqu'ils indiquent la population d'une ville

,

nonsn'aurions à signalerquc quelques erreuisde

peu d'importance , et qu'il est même bien dilliclle

d'éviter, quand on évalue une population nom-

breuse; mais niallieurcusemenl les uns et les au-

tres oublient lie noter bien des circonstances es-

sentielles, silence qui devient la source intaris-

sable d'erreurs et de (ausses ofiinions sur la po-

pulatiiin des villes, ^ou5 allons slKualer ici les

omissions les plus inipoilantes , omissions qui

nuisent essenliellement aux progrés de la science :

I. On iiCMlih'f soin eut </«' nirnlioniur fi Us
tv(iliuttions:ircomi>rtnninl<iiii'lisliahit<ms

qui se tromt'iit dans l'fiicrintc de In vitlr

nn'mc.oii si l'Ilrs n'unissent la population dis

fiiultourgs , cilII' di's maisons di- i-ampanni-

isoliirs, dis villagrs , dis cliatiaa.L il dis

bouiiis liai dipindint du trrntoiir di' la

Villr. Ile l.'i viiiit dite i;r.iMile vai i.iliiMl que l'<ifi

rcMi.iicnie iLiiis li'S talilciux sl.ilisliqiies ili s ,111-

triiis iiu'iiie ( iiiileiii[P(ir.Tius. Le"! uns ne i.ip|M)i-

tenï que le cliiH'ie île la po|iiil.'lliiiu i|iii ixisli'

inlrii munis ; hs aiilrrsy .ijoiileMlceluMlrs 1,111-

buiiCKs cl (1rs leiiiiis les plus Xdsiiie», qiirli|iifs-

iiiis eiilliiy ritnipieiiiii'nlin poptihilionilMciiiliiii

eiilii'i'. Il rsl h'I prlil Mllai^e du lioril <le la Siirile

el lie la ^o|•\ve^;e iiu l'iiu ne trouvi rail pas I.1 nii-

qnienii' paiiie île la populatinn que 1rs i;r(ij;ia-

plirs les plus estimés lui assiKni'iil. I.e cliill'ii' ili' la

piipulatiiinattiiliuri' a la pliipail dissilli s de l'I

talic , lierKspaKiie, ilrja iiiiinarchie aiii^lais", de

rruipired'Aulriihe. il eu giiural A timlis li's

vilirsde rKluiipe el de rAlllénuiie ne niiiipreilil

pas seuli'Uii'Ut II' uiiuilii'i' ili'S lial'ilaiis ilr la Mlle

piiipieiurnlilile, mais aussi la pupiilatiunilrsraii'

liiiiii>;si'lilrs roiMiuiiiirsili'tiiiil je caiitiiu. Ki lair-

I issiiiis ceri parqiii'lqin's exiiiiplis.

D'après li- riieiiseiiiriil que l'iiu lit 'l I'aiiiii i en
lH|i), ii'llr mIIi' piissiilail dans l'eunilili' île MS
luurs 31.171 lialiitaiis . mais ou l'ii ciuiiplail l'.M*7

dans les raiitiiiiii^s.rt 17 1,1 1 dans IrsiinilKiiniuii

M''S qui liirmiill le 1 aiiliin. \ iiil.'i tiiiis evaliialiiiiit

ilifTérentes de la piqiiilaliun de l'ailiiue , d'apii't

lesquelles un viit.ii;riir . un Mé»Kiaplie l'I lin sla

tislincn poiirraieiil attiiliiii'r .'1 ii'tli' Mlle Jl. 171

liabitaussruleiiii'iililauslrpiriiiii'l ras,|:i l.'il ilaiis

leteriind, etU(i,:mi daus le tniisii'iie, It'apies le

ri-ri-iiscmi'ut qui a été lait en is:;.' , ceii Irms tva

liiatiuiis seraient île :ti;,:iHi lialiilans piiiir Icpre

iMierias.di- &{i,'»si pour If siiiuiil, il ilc 7H,;iiH

pour II' Iriiisiriue. In lh;l , iiii iiMiiplail a \ 11 s>h
iiJ.K'iH lialiitans Imuif^iois, ilunl i.i..'i.vi ileuiiii

raient sriilciuenl dans la 1 iti' pi'ii|iii'iiii ut ilili' lis

aiilri'S étaient disseirnnes dans 1rs Ireilti' qualn'
faiibiiiirKit de crllr \il|'' et dans lis niiq \illa);''S

i|iii l'aMiisini'nt
.

|i Is qui' lli inili<i/.t , Siiilii

ehenfitd, H ulirint,-, tuntlutusvlAimmrnni;,

dont la population s'élevait à is,806. En istc ,

celte capitale avait28u,8ushabitansbourgeuisainsi

réfiartis : 6l,S3S dans la ville proprement dite,

2tû,u;iu dans les trente-quatre faubourgs, et il,25u

dans les cinq villages qui sont hors de la ligne

d'enceinte. l)i'$auteurscontem|iorains, justement

estimés d'ailleurs, ne sont pas d'accord non plus

sur le cliilTre de la population de Scukmmtz en
Hongrie. Otte grande différence provient de re

que les uns n'ont rumpiis dans leurs calculs que
les liabilan.s de la ville proprement dite , et que les

autres ont tenu compte des liabilans disséminés

sur son vaste territoire, où se trouvent les cdlo-

l'ies mines de ce nom.
La population de la ville d'OncssA, sur laquelle

les géographes sont si peu d'accord , n'avait , en
18'^'J, dans l'Iulérieur des limites du port franc,

qiie-l^fiù'Jliubilausi mais .si l'un y eut compris les

villages qui sont en-deliorsdes limites, elle en au-

rait eu co.ouo. I.a capitale de la llavière , Mi;Nu:n

,

laquelle on ne donne ordinairement queeo.ouo

âiui", , en avait cependant 96,718 h la lin de lH'.<9i

mais voici 1 ommeut ce nombre était réparti :

79,I>3U dont -IMOJ militaires dans la ville propre

nient dite, 9505 dans le faubourg de /lu ; 4U)1 a

llaidliausvn ; el '2i8'i à Ohi'tftirsinfi.

I.es géogiapbes el les st.'itisliclens anglais com-
prennent dans révaliiatinu de la piipulalion , les

pai'oisses qui se IrnuM'Ut dans la ciiritnscriplion

.'idiiiinislralive linut la ville est le rentre. Ainsi,

loi si|iie il'api es le ilei nie;' rei ensement l'ail ."l l,ii>

nuis, un a piirlé le nonilire des babilans de celte

ville ,i i,r.'^i,<j;ii liabitans, on a compris dans re

rliillie non seulement la pnpiitalion des faii

liiiiirj;s, mais encore relie de toutes les paroisseï

qui liiiit pai lie desilishielsde H'i'ftniinstrrf\i\v

,S(iiil/n\iirh ,
qiiiiiqiie soumis .'1 une jiiriilirlinri

ilil'ir'reiile de relie du lord maire. I.e romté île

Miilil/isr.r ou se Iroilve pieusement la vill.'

lie l.oiiilieH n'a . d'après le ileiuier rerensemeiil

,

que l,:i'>^<,'M) li.iliilaus, noinbie inférieur d'un

iiiii|iiieine i lelui que nous UMiiis diiuilé plus

liant, du peut eu dire autant de la popiilaliou île

^l NM AMI I. . il,ins hiquelle on a (onipris celle ilc

l.iilisliiad, que l'on a regai dé roinine un de si s

laiilioiir^s. qi:iii'|irau l'onilietlebanlieue n'appar

tienne pas au i oinlé de lUiiiiiim. les excinplf 1

ne nous nianqueront pas dans le lloiaunu-l ni

Dapies le rei eiineiiieut faiteii IMl , >r(M;M'iiiii
.

dans le l'oiiité de 1 litslrr , avait 41. 'Ij7 liabilans

diiiil '^1.771, teiileinent deineiiraienl dans la >ill>'

Siiiiiiirii. ilaiisle 1 omté d')(i»A, avait i.î 11,

lialiitaiis, dont 4M'>7 ileun-uraienl dans la villr

A la ineiiiei poipie . f intiiiiii m. , lapilalede l'I 1 ii<,

se, a\ail liiH.'Ji'i liabitaus, mais sur le noinlue

'in7u ap;iarlenaient a J.it ranonftati', I.i).<ili7 a

.Siiinli ulhliiil , 7u'<4 a fiortU l.iitli , el lb,;i7j

a Smilh l.rilli.

|!',ipri'S re que nous venons de voir, ili siéviili'iit

que l'on 1 ouiinel une erreur ^lave lorsqu'on v<iit

1 iiiii|iareririine manière absolue la populalmii il' <

tilli > lie l.l diailili' Itrelaftne i\ 1 elle iliS villes il<'

l.ilianee. M. I.aliliert , a qui nous avions nmi
iiiiiniqué le dernier reieusemenl lail dans l,i

«iianile tirelague, a pulilM' dans la tirvur Un
lunniijiif un article im l mlrrestanl dans lequel il

a prouvé qiip
, p,)„|

populations de I.oi

d'abord .ijouler à la

« «'Ile de Monlronff,
eldesautrescommi
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|,i i.i|utal
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>ous ferons observer
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a prouva qui', poiircoiiiparor «Mitre t'ilfîs IksUcux

populations (le I.ondkks et de i'Aïus , il faudrait

d'nltord ajouter à la population actuelle de Paris,

viWe Ai'. Montrou/ff , île Pnssx, Cus Uatignolle*

et de.sautres coinnuines limitrophes ; tenir compte
ensuite durliilTrede la population flottante et de

la garnison qui se ti'oiivent h l'aris, eliilTrc qui avait

tÛ omis sur le recensement ; en un mot, que pour
avoir des ('If'mens comparables , il aurait fallu

soustraire 2UO,oou du cliiiTru de la population at-

li'ilim'eà Londres, et en ajouter ioo,ouu au moins
à relui de la population de l'aris. Ce qtuï nous ve-

nons de dire de l'aris et de Londres est appliralile

a toutes les jurandes villes de la France et de

l'AuKlelerre. A I.von , par exemple, le nomlire
lies lialiilaiis passe pour bien moindre qu'il lu;

l'est en elTel, car on ne comprend jamais dans le

leceiiscnu'iit de celte ville la population de la

Cmllolicrc et lie la Croix- Housse ,
qui sont

cepeiiilaiit comuie les deux banlieues de Lyon,
taudis qu'.'i Mamiiistih, il Livi.iiicioi. , •'l IIik-

MiM.iiAU, à KiiiMiHii u<, , le cliilTie delà popiila-

liiill est toujours porlt' bi'aucoiip plus haut qu'il

lie l'est ri'elleiuint pur la léunion des popula-

tions adjacentes.

i»u compte ."i l'iiii.Aiici iMiii. , d'apri^s le recense-

iiirnl l'ait en iH.ii), iuT,Hli liabitans, dontHU,ir)8

ileiiii'iii eut d.iiis la ville , 68,;iHii dans les l'aulioiirKS

du INoril ( \'orllitrii stthuiiis) , et iO.iM);) dans les

raiibuiii'Ksdu Sud (.SoiittiiTii siiljiirhs). K la ll,\-

VAM. , eu ihii), lin coiiiplait 13,175 lialiil.'ius dans
la ville propreiueiil dite . 'iH.lID dans l<' laiiboiiiK

de ta Salitd, Wfiib dans celui de Jt'slis- Mdiiti
,

;i',mndans celui de Jrsns liit Munir, -l'.ihH à Saiiil

iMZiIff , Tl'.)') fl lloiroil , 'i'ilB a /(l'A'/rt, et

.''Miii au r'>77'(>. Si un voyageur ou un p^oKiaplie

M'ii.'ilt ."l n'unir dans ses iSaliialiousta population

lie Imisces boiii^s qui sont alteiiaiis ii la ville , il

iltribiierail .l la i .ipilale de ('«&<( une piqiulation

liilale de !)n,JU4 lialiitans.

>ous ferons observer enfin que si les pi'oi;ra-

[ilirs aiiKlo -amiM'icains calculaient la popiila-

lion de liiK lo's coiuine leSKiWigraphes anglais siip-

t'illenl celle de leurs Mlle» , I,' rei lUsiiiieiil de
I iisliiii, au lieu de ne piiNenter qu'un i Initie iic

\ vrt batiilans, s'iHeverait ."iHii.umi, car alors il

I (iiiipreiidrait les liabitans de ( linilittown et des

.miles lieux i m oUMiisills.

M. on omit aussi Iits sourrni il'ini/i^/urrti

h i niilildins II niint fiiirniiiin sonl<i>i>i/>ns nu
in, Il iliiiis ht siip/intiiliiiii qu'on fini Ui s villrs

.l'iiiloninilii/ur lu fo/iulillion. Telle oiiiisshmi

I >l lie peu iriuiporlaiice dans les villes di pie

iiiHT ordre comiiie l.omllit et l'iilis; car eu

i.;.iid,'l la piipulation iinuieiise qui .se Iniiixe

l.iiis IIS di lis capilales, la dilleieiue serait 1res

|M'iisi'nsil>le; mais il en estaiitniueut , loisqn'uii

(Lille de l'i'li I shouiii , de t iilitir et de //( ;

///( , iliillt la piipill.itiiiii est relativement peu ( un

'"l>i,ilile, et ou la f;.irnison uulilaiie csl plus

iiMiiilireuse que dans |i » capitales de l.i t rain c cl

'le rVnt;le|erre , mais celle oiiiission est siiiliuil

lus sensible, liiisqu'il s'agit des places liiilis,

l'iiit la f;arnisiiii Lut mium'uI le tieis ou le qiiail

le l.i population lMllll^elMse.

'il 181 J, il > Rvail .i 1'^ 1 1 ii>iiiii ni, , ihli.lioo li.i

bilans, sur lesquels 65,056 étaient militaires
Kni8'23, la garnison de Moscou se composait de
22,194 soldats sur une population de 2<tc,64S lia-

bitans. Au commencement de 182C, 'Viknnb comp-
tait, d'après Kulirer, 2U,uoo soldats sur une po-
pulation de 3UU,uuu âmes. D'après le recensement
que l'on lit à Paris en 1817, sur 713,966 babitans
qui formaient la population de cette capitale,

17,073 étaient militaires ; en y joignant les invali

des, qui .sont au nombre de 3192, il y avait alors
,'1 l'aris 2U,26S militaires. A Rk.iii.in, en 1826, on
comptait 199,776 babitans bourgeois et 16,461 ml
litaii'es. A Vknise, en 1817, il y avait 101,638
bourgeoiset 6700 militaires; en 1817, à Vahsovik
76,000 bourgeois et lo,(loo militaires. A Mayknck,
en 1816, il y avait 10,000 soldats sur une popula-
tion de 25.251 babitans. A Skvastoi'ol, en Cri-
mée , la population ne s'élève guère qu'.1 2000
âmes ; mais elle est ordinairement de 15,000,

lorsqu'on y comprend le personnel de la Hutte
qui y séjourne une grande partie de rannée. A
Oi.MiT/, , le nombre des babitans s'élève à I2,00U;

mais si on y comprend les militaires, la popula-
tion s'élève alors ,i une vingtaine de mille âmes.
Avec une population de 20,000 babitans , Giiiiial

TA I', pos.sède une garnison de 5000 hommes, qui
s'élève .'i 10,000 dans les temps de guerre. Les
lorleresses de I'ai.ma et de I'im.iiiuu, dans les

provinces vénitiennes, celles de Sii.iikiiiii.iio , de
i.i sriiLU et de Toiii.Ae, dans la monarcbie prus-
sieniii', renl'erment des g;.i'iiisons qui égalent
presque la pimulation de ces pelltes cités.

lll./>/j ouhlii' soitiriil aussi dr ilirr si l'on

comiurnililans Ir cluffrr ilr la populalion les

ilnuiffirs il les prisonniers vieils. C.el'.e omis-
sion n'est pas très importante, lorsqu'il ne s'agit

que lie villes populeuses; mais il n'en est pas
ainsi, lors(|ue leur population n'est pas très con-
siiléralile. A l'KriiiMioi m,, en 1813, la population
eiiliere était de2s:i,590 liabilaiis , et le nombre des
étrangers s'élevait à 35, iiS7. A Maiiiiid, en 182S,
d'après le calcul l'ait par M. Minanu, la population
s'éle>ait il 2'il,:)U liabilans, et le nombre Jet
étrangers était de l'J.'.wi. A Nai'i.i.s, d'après le re-

censement l'ait eu \Hii, le nombre seul des étran-
gers était lie |o,t,C2, tandis que le cliilTre de la

population entière s'élevait t'i 3 11,916 babitans, non
compris les militaires , les marins et les galériens.

Les détenus civils dans les prisons de I'aris, m
INI7, étaient au nombre de 3235, et , en U2C, *
N II viiHiiK, en llelgique , ils l'omiaient presque la

moitié de la population. A la même époque , lc(

pelilesvilles de Kachif , dans la l'russe orienUif

,

de \V MMii M, dans le gouvernement de tlusseldorf

,

l'tle village de II» viw» 11. tn, avaient, la première,
MH) prisonniers et les deux derniers, 500 chacun.
La population des /i«/A,t qui se trouvent dans les

Iles llf minus, est eiiiore dans une proportion

bien plus grande ,
par rapport a relie du chef-liru

lie (ctleiolouie anglaise.

La popiil.iliiin des lieux renommés par leurs

eaux niinéi.ili's, p.ir leurs rende/ -vous de cum-
nielceoii de ileviilioil , présente aussi de grandes

v.irialilins .1 ciilaines époques de t'.innée , dilTé

renées qu il esl iiupiirtaiit de ronslaler lorsqu'un

iiinsideir les lieux sou» le poinl de vue llalltll

"'7

.": K

il

l.-^'
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que. Ainsi, le petit village de Baricges, dans le

dëparteinrnt des Hautcs-Pyr(!nécs, est presque

entièrement disert pendant l'hiver , et se repeuple

aulieau temps. Tiieplitz et Karlsuad, en Bohè-

me, Bade, en Autriche, Bade, dans le grand-

duehè de ce nom , Spa , dans la province de Liège,

WiESBADEN , dans le duché de Nassau , etc. , etc.

,

«e trouvent dans le même cas. Ici les étrangers

résident pendant une grande partie de l'année , et

peuvent être en quelque sorte considérés conune

faisant alors partie de la population permanente

de ces endroits , tandis que dans les lieux qui sont

devenus des rendez vous de commerce ou de pè-

lerinage les étrangers ne sont qu'une population

occasionnelle très passagère dont la résidence

n'est que de courte durée , circonstances essen-

tielles à noter et qui donnent une idée plus exacte

des villes qu'un di'irit.

A Makariev . petite ville sur le Volga , on comp-

te, pendant le temps delà loire, un très grand

nombre d'étrangers qu'il serait ridicule de regar

der comme faisant partie de sa population. I.ors-

que cette foire fut transférée à Nijm-Novi;oii(ii).

la population de celle ville ,
qui estordinairemenl

de 14,430 liakilaiis , s'éleva , durant la tenue de la

loire, à plus de 7i),ooo. Aiyourd'laii, les Russes,

les Arméniens, les l'ers.ins, lesl'olonai», les Al-

lemands se rendent en si grand nomhreà la foire

de [Novgorod, qu'on n'y compte pas moins de

150,000 personnes. A l'époque ou les bateaux qui

remontent ou descendent le Volga airivenl à

TvtR , en Kussie , la population de celle ville s'ac

croit, dans l'espace de deux ou trois jours
,
de

12,000 allies. Les foires de l,neMi;K, de Kuam-
KUHT, en Allemagne, de Simcai.iia et de \\m

GAME, en Itiilie, de Bv aixaiue , eu t'iance, al

tirent dans ces villes beaucoup d'étrangers, mais

pour quelquesjours seulement. Il en esl de iiieiiie

des fameuses foires de |trii\o, en Nolliiine,

d'InniT et de li >ii>.snsK, dans la Kusiiie Asia'.iqiie,

et des lieux de dévolion et de pèlerinage iiu m

rendent, D l'occasion de certaines leles, un grand

concours de persiinnrs : Saim-Jaiuim ih.<;<iii

pdsth.i.k , en Kspagiie , l.niii ii K , en Italie ,'it\

nu, en Kg) pie , la Micyii., en Arabie , lli un

\\\K , jAc.i.i.iiNAir, dans l'Inde. Ce ii'esl pas sans

intention que nous a>oiis cniisigné in ces reiiiar

ques; car plusieurs voyageurs se trouvant dans

ces villes à l'époque de ces solennités leur ont

donné une iuipuilaiice qu'elles ne méritaii'ul pas.

Ainsi, on a prélenilii que Ta.mau était la ville l,i

plus peuplée de la Basse Kg) pie , et on lui a altri

liué une population qui ne s'y liiiiive réelliiiii'ul

i|u'il l'occasioii de!) trois foins qui s'y tieiinent a

l'époque du grand |ii-leniiagi' des Miisulriiaiis.

IV. // iirrii'f toiii tnl ijii'on luihlir itr fnirr

nifuliiin li , iliint la /ni/Kiliilnin Uit piiilit

villi'j, oiiroM/'ii'iid liiraur, l< si tni'lcyts, h s

Itolilri , tct rrrlitiiittii/dit , lis Uniilih s , i I

Il .f l'Irirt ili-t iiiiiii riiti't. Ainsi, Ahami i / . un
la (i)ur il Kspagiie ne réside que pind.Mil liir,

possède alors une popiilalion de M.iiud anus , mus
après le dépari de la cuiir, ou y i iiiiipte a peiui'

»<"iii aines llaiii ceilaims mIIis du ruvaiiiiie ilr

riapirs, i.'lranclie/ le ImIhiii.iI util
. I iiilciidaiu r

dit linances, la giandr <oiir (iiHiinelie cl l.i

grande cour civile, et vous réduirez leur popula-

tion de près de isoo personnes. Ces chilTires peu-

vent bien se négliger sur 40,000 habitans , mais

ce serait trop considérable pour des villes dont la

population n'est tout au plus que de io,ooo âmes ;

aussi, le géographe et le statisticien ne doivent

pas oublier d'en parler. Dans la plupart des villes

de Russie et de Hongrie, les ecclésiastiques, les

nobles , les militaires et les employés de l'instruc-

tion publique, ne figurent pas sur les tables de la

population. On conçoit sans peine la différence

énorme que devra présenter le chilTre de la po-
pulation d'une ville universitaire, suivant que l'on

y ajoutera ou que l'on en retranchera le nombre
des étudians qui s'y trouvent. .Sur 30,434 habi-

tans, Oxford compte 6359 étudians, et <:am

itiiiDiiK. , sur une population de20,9i7, en compte
4830. Knl8'29, L'psALA en avait 1478, I.ind C13;
en 1831, Iena en avait cso, (hessem , 558; eu
1839. TCRI.MCEN , 874; BOMN 1002) IlEIDEI.IIKHIi en
avait 1304, en 1839, et Got;TTiNr,i'.N , loi8, eu
1833. Pour mieux apprécier le rapport qu'il y a

entre la population des villes que je viens de nom
mer, et le nombre des étudians qui y résident

.

il faut savoir que Ij'psai.a n'a à-peu-prés que
4500 habitans-, l.iNii, 4i)00; Jema, sooo; Ciesen
et TlIllMlEM, 7000; IIeIDIEHEHC. et BOXM, 10,000

et <iofTTiMi;EM tout au plus ll,ooo.

V. (}/i oithlie aussi trrs soitvrnt lie corn-
prrniiif dans la population des vilh's , dans
If tiTrttoiri' drsifiti'llfs ily a dt>t minrs , 1rs
miniurs »'l Iritrs faiiiillrt. Otte indication est

repeiidani très importanle pour les petites villes

,

car ces exploitations influent considérablement
sur leur population, qui rroltoii décroît suivant la

plus ou moins grande activité des travaux. Ainsi

Vil i.Aiiii A dansie Brésil
, qui vers la lin du siècle

dernier comptait ;io,ouo liakilans, fut réduite dans
p:Mi de temps .l H500; ainsi <>i'anv\i'ato , au Mexi
que, qui en l»4'i:i, sur une population de 7o,t;'i(i

aines eu avait 39,ti<io qui Iravaillaient aux mines
d'ai'gi'iil , et 11,000 qui vivaient dans la cité, lU'

complaît plus eu IH33 quelG.tll mineiirset IS.^Tn

babilaiis dans la ville, par suite des guerres civilij

qui avaii'Ulsiispeuilii les travaux des mines.
\ I. /•; /////( , on uuhlii- pri'si/iii' Itiiijours d'in

dii/urr il po<iuf a lai/urllf l't'i'aliiatwn ni
VI iisfr aïoir l'ti' failf. (.elle omission doniic

naissance aune foule d'erreurs. Karenienl la pu

pulaliiiii est stalionuaire , elle diminue ou s'ar

1 1 Dit pi esi|iie toujours, et si deux auteurs donnent
le < liilfie de la population d'une ville ,1 deux épn
ques dilfi'reutei , on diut remarquer aussilAl uni'

ties glande dilI7rence entre leurs siippiilalioiiN.

^'a«lllls nous pas vu de nos jours le niinibre dit

li.'ibitaiisdedi >»VE ,de II v m nul lu. , de IIam/u k

de Ki'.t , de StHAi.iimiK, de \ Ai.i M.E, en Kspagiii

.

de I MiiUAi.iME, de Vera ).iit.- , eu AmenqiK
.

(Iiuillllirr si'ilsibli'Uieiit , et les trelllbleiiii'i|.| de

linr n'ont ilspasdéi iiiié , il y a peu d'aniiérs . \i\

|>opii|;iliiiusdi'>ti|leslespluslloiissantesde \ i si

/i n \ il du < mil ? l'ar une seinbi.ible ratastm
plie , Al I ese \\[ enlever le qiiait de ses lialiil.iiii.

el lli I iiiA a pli'sc|ue eie eillieieiiieni délruili'. ^i

l.i pi'vli', lli'.iii SI li'iiilile aiitrel'ois, n'exerce plut

t.il.it.ili'Hill>: !i< 'iansnuft'ajiriwlités, dcilic-

ntt conlagieuii

«"e»pu*|'Eun
de la guerre qu
Vienne, la déyr,
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vrei contagieuKi, d'un autre côté, n'eulèvent-

ellrtpu i l'Europe df9 milliers de loldattT I.ors

de la gui'rre qui se termina par le congrès de
Vienne, la fièvre jaune, après avoir désolé les

contrées maritimes de l'Amérique du Sud, u'esl-

elle pas venue ravager les cdtes méridionales de
l'Europe occidentale; et le fléau terrible qui,
parti des rives du tiange , a déjà fait le tour du
globe, n'a-t-il pas moissonné des milliers de
victimes dans l'Aucieu et le Nouveau-Monde?
Ou doit aussi prendre eu considération 1rs épo-
ques diiïérentes qui ont servi de base aux écri-

vainssoit pour la supputation des villes comprises
dans la sphère de la statistique, soit pour leséva-
luatiuns approximatives de la population des vil-

les, qui ne sont pas encore du domaine de cette

8cience.il n'est pas dilllcileau géographe d'indi-

quer la cause dudécroissementextraoïdinairede
la population de liKiiMoii, de.Si. iti.M^ACATAM.d'Ar.nA,
(le Ilhi.HY et de plusieurs autres villesde l'Inde, d'h-
i'AUA.%en l'erse, de Siaji , «le IJMMK.iiArorKA dans
la péninsule en delà du (iaiige. de ItiiKMir dans
la Nigritie intérieure, de Vt;HSAii.i.K.s en France

,

de Mamukim, deTHGvr.s, et de Maykmck en Alle-

magne , lorsqu'on tient compte des virissitudes

politiques qui ont changé l'aspert de ces villes.

D'un autre côté , on apprérie assez facilement la

i'au.se del'arcroissement rapide de la population
deTiiiKSTK, de Hiionv, de Nk.isat/. en Autriche,
d'OuKssA , dcnKRTlTciiKveii Hussie, del.oMiiiKs,
de l.ivKRPo<ii.,de MaNimii.stkk, de lliKMlxiHAM.de
I.KKDs.d'.'.niMiiDi ik;, deGi.Av:ii\v en Angleterre,
de Baiiu , dePbHXAMDii.d dans le Brésil , de !Ni:w-

YoMii , de l'iiii,Ai>k.LruiK, de Baltimohk, de la

iNorvKi.i.i.-OiiiKAMS, de IIiiston , de Cincinnati
i.iiis les Klals I DIS, de I.viin , de Mahskii.i.k , de
MiiiuisKN, du lUviii , de Saimt-Ktik.nnk , de
r*HAHK en Irame, de iUni.ii o>k, de Uns,
lie MATAiicien Kspatîiie, de In IIava>k. dans j'ilt-

ileCiiha, liii'Si|ir II jette tiii eoiip d'd'il sur le

ilt'velo|ipeuien( imiiiiiiTi jal et iiiiliistrii'l iiii'diit

pris ci's dilTérentes villesi. On sait que IIhk.iitiin

ne doit l'arrroissenient de sa population qu'à

la résiileuce temporaire que (ieorge IV faisait dans
nttr villes on sait aussi que lis eaux uiiiu'i îles

de t;iin,Ti.NiiA.>i simt la rame |ireniière de l'ai-

I riiissinienl siiliit de ri'Ite \ille ; (|iir la l'rani'liise

jiiuidi'e au port de SiM.iiAriirn, a l'hanté cette

Ile (irtite il déseite eu une ilrs rontrées lis plus

ni lies et les plus peuplées du gliihe ; qui ne sait

que JtiiiUN.eu l'eisi'.CAi.i i 1 1 1, Maihus, llntiinT

il.iiis l'i'iii|iire Anglii-liiilieu . IIvmvIik, Ava, Km
ItM.iKodaus le tlrétil , doivent raiirnisseiiiriit de
li'iii pupiilatitiu à la résideiiie qii't l'iiut les auto-
nli^s supérieures, t i-xli-usion du territoire et la

(iriispeiilédes iiiiï»! m>s nr. Hamihi. et de Wm-
II Hiit iii;,des i.H\Mis un hkh n> Ittn» et de IIissk,

•'\|ilii|ui'nt assez l'ai iriiisv'iiienl de la pnpiilatiiin

ilr leurs rapitales
. tandis que Us g^ierres i ivilis

• |iii ilei liiri'iit le si'iii ili's jeunes ii'pulilii|tii's de
I \llli'tii|liedii Miil , repiiisrliii ni des mines, qui
iiilieliiis riinti iliiiaii'Ul tant S la prospérité de les

uiitri'es, siiiil iSiili uiuieiil la raiisi' de la Hein sse

ililniléiTiiisseiiii'iil exlraiiiilin.iire de la pnpiila-

t.iillilaMsrette paitie ilii cliitie.

Ii> (;iiiTii s laili 5 a» Il f elle rruauté qui i jn'U'

fisc les nations qui sont restées en dehors de la

civilisation européenne . souvent aussi les dispo-
sitions administratives d'un gouvernement despo-
tique, changent l'existence entière d'une contrée.
C'est ainsi que de nosjours les Turrsont réduit à
la solitude la plus aflreuse les villes principales de
la MoRRr. I c'est ainsi que Psara , Cuio , et Cydo-
Nios, dans l'Arrhipcl, n'olTrent plus qu'un amas
de ruines , et que les habilaus de ces villes ont péri

niiséiahlenieul ou se sont retirés sur des terres

étrangères. Ce fut l.'l aussi le destin de M knipucra ,

capible duCATCUAH
,
pendant la dernière guerre

entre les Anglo-Indiens et les Hirinans. Mawri,
qui d'après Meyendorf, possédait as.ooo hakitans,

a été réduite depuis la dernière guerre à SOU. D'un
autre cOté les 3u,iioi) hnbitans (|ue le khan du
Scliiiwaii avait rasseiuhlés dans la (iluce lorte de
Irr 'Iai.ii, ou il luisait sa lesideiiie, ayant été
transportés par le général Yermolov à Ciiasiakui,

celte ville est devenue brusquement la plus popu-
leuse du (!aurase. C'est ainsi que le déplaeeuH'Ut
des nombreux habitans d'AvA , ipii , après avoir

abandonné leurs l'oyei s
,
pour suivre leur empc-

reiirdans sa nouvelle résidente de L'mmi.rai'odra,

ont repris ensuite , en 1827 , le chemin d'AvA , où
le iiiouari|ue leur avait urduiiué de se rendre, a

runsiilérableuient inllué sur la population respec-

tive de ces villes à ces deux dilTérentes époques.
Nous pouiriuns citer encore quelques rxem|iles

de ce genre , si noire cadre nous le permettait.

D'api'èsieqiie iiiius venons dédire , il serait donc
absurde de regarder la pupulation d'une ville

ciiuinie toujours slationiiaire ; il est rependant
des auteurs qui veulent eiiinre s'en tenirà leur

pieiiiiere opinion , el qui osent reproduireen \67i,

eu ih.'H et eu I8;i'i les pii|iutations ti'lles qu'elles

sont évaluées sur des recenseuieus qui datent
de qiiaïaule ans. I.e .Siii OUchfslc» , journal
russe, Ires estimé d'ailleurs, n'accordait en \%'l\

que W.Vit liabilans .t la ville d'IuKorisK , oii l'on

tiiiuplaitdéjii eu I7HI, tODH maisons et 1 1,191 lia-

bilans. Cependant quelques observateurs avaient

remarqué qu'en IKlo, il y avaitison luaisons , et

quelques années plus tard près de 3u,i)i)0 âmes.
M. Ueydeineyer, dans son Allas historiqm'

,

tt<itisli</ur , etc. , publiée l'élersbourg, en 1818,

n'aecorile ^ I<ii;a que aa.ooo àines, nombre par-

l'ailenienl idenliqiie ,1 relui que /iablovsky assi-

gnait,'i cette ville eu IS"». ^oiis savons repenilant

d'après le dernier recensement que la population

y est de ii.ii'i'i liabilans. M. WeMleuu'verdit dans
le uiéiiie iiiivrage que la piipiilatiuil d'AHKUAM-
i:»'i. ili'lait que île tl.H'ji aines, taudis qu'en
IS'i;. d'après /iablovsky. elle s'élevait * 15,098;
le dernier reienseuiriit la porte h ij.'lfiî. Com-
loeiil eiilin M. Wejdeineyer peut il évaluer, en
iS'<M . la popiilaliiiii lie Ki»v, i is.ooo seulement,
alors ipie le Mir<:irr Hiissr l'évaluait déj,"» ft

4'!.. 1,111 eu IS'i.' I.e dernier recensement porte ta

population de celle ville ,'i Mi.nM lialiitaiis.

I e t.ibleaii suivant , dans lequel nous avons con-

signe II- iliilTre ilrla popiilalmn d'un grand nom-
bre lie villes .t iliirereiites é|ioi|iies , iiiilii|uera

riiiiiliien les iloiiiii^es sont vai'ialiles et uiellra le

lei leur eu el.il île romp,ili I lui nieiiie el d'appli-

qiier les piilli'ipej que iimis vennuv ire\pii>i'(
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TABLEAU
PIIÉ8FMTANT I.A VARIATiON QU'OFFRE I.E CHIFFRE DE '.A rOl'ULATIOr* DES VILLES LES PLUS IMrORTASTKS

OE L'EL'ROPE et de L'aMÉRIOVE, SUIVAMT le» DIFFÉRENTES ÉPOQUES AUXQUELLES OJI l'a DRhKRVK.

P^

MOMARCHIE FRANC AISE.

Aoii.

VilUi.

RllISTOL. . .

Popul.

. . 04,298
a ml.

1811
1821

Villri.

Cork
l'ilplll,

87,000
lUO 058

Aiin.

1790
TilU». Popul.

f|tlkV|1,#bB «

79,476 1821
l'Aiiii,eo>'iroD. S5u,onoeni788 103,886 1831 107,007 1831

64C,8SC 1802 HOLl .... 29,616 1801

i8U,C09
avec let mil.,

180C 20,792
31,42$

1811
1821

EMPIRE D'AUTRK.IIE.

1rs pris., les 33,932 1831 Vienne. . 192,971 1772
<lraiig., etc. 713,49» 1817 LiVERPOOL . . 25,787 1700 228,053 1798

Idem. 890,905 1827 34,407 1774 232,038 1800

774,338 1831 67,000 1787 237,743 1813
avrr la popul. 77,053 1801 239,373 1815

flottnnti' , en- 91,370 1811 280,437 1820
viron 000,000 1831 118,972 1821 avrr lrsn)j|it.,

Versailles. . . 8o,ooo5 1788 185,176 1831 les iiiviu. rîc. 300,000 182G
25.000 1802 Newcastlf. . . 28.300 1801 Itliin. 330,000 1831

Î7,628 1821 27,587 1811 Trilstk 22,900 1792

S9,791 1827 35.181 1821 24,000 1802

Î8,(77 1831 42.700 1831 33,510 1818

TahARG 2,799 1800' l'i.Mioi m. . . 43,lyj 1801 40,530 182C
C,833 1827 50.000 1811 avrc Ir Irrii-

Mil imsF.!»

,

01,212 18-.'l totrr 49,0<)O 1826

environ. . . . 6,ooo 1800' 75,534 1831 I'KaCI'K 73,780 1790
13,027 1827 BOI.TKM .... 4,508 1773 79,000 1817

Sai.«t-Etiekne. HiMO 1800? 12.,',;(8 1801 93,504 1822
30,014 1H27 24,100 1811 avrrlpsfn.,elc. 105.918 1822
33.001 1831 03,051 1831 hinn. 120,000 1831

Maiiseille . . . 100,217 laoc I.KtUS . 17,177 1773 Brinn 9.807 1791
!i;,),lS3 1821 53.102 1801 23,307 1801
115.913 1827 02.354 1811 27,101 1813
110.115 1831 83,790 1821 38,320 182Ï

I.YO.N 100,011 1800? 123,3J3 1831 40,000 1820
y rnniprii la .Ma>liii..stlr . . 19.837 1757 I.KMHLRr, .... 30,082 1 7'.lo

iiiiillulicn-, la iiO.980 1791 43,522 1810
Ouix-ltuusse 77,000 1801 45,101 1819
tl\aisc . . 119,171 1821 98,575 1811 avrr, lis niili-

lUi'in. 10^1,104 1827 133.788 1821 lairrs, rlr. . 60,0(K> 1819
hicm. 106,459 1831 270,901 IH31 52,202 1820

I.ILLt 55,982 1801 .SnKFFILLD . . 13,000 1755 Idiin. 60.000 1S20
59,721 l8oC 31,311 1801 Brokï 4,0<IO 1770
(il,291 1821 62,115 1821 20,0(W 1800
C9,80O 1827 91,092 1831 18,318 1820
C9,iJT3 1831 IIllIlilITON. . . 7,311 1801 avrr 1rs inilil.,

BORDUAUX. . . . P2,174 18IU7 12,or? 1811 1rs Hr. , rlr. 22,000 1820
8't.202 1821 2i,r.'9 1821 |)nuiioB\i:z , 8,090 181»
93, '.19 1827 40,C.tl 1831 1 1 ,290 1821.

109,407 1831 (JII.I.IL.MIAM , 3,077 1801 Ufl.'« ou ItvDK. 21.000 17'.)S?

8,325 1811 28,.')30 1817

ROYAUME DE BEI.r.iyl'E. 1

13.390 1821 32,9 11 1820
22,912 1831 l'i.MH 19,000 1781

Br.LXKILES . . . 71.127 17% IllRlII.M.IUU . . 2),00O 1711 20,081 1792
00.290 1802 50,o<j5 1780 38,410 1811
72.280 18^10? 73.070 1801 «7.930 1820
100,000 1H2J 87,753 1811 avrc les niilil..

fliiirrc du rc- 100,722 1821 1rs riiiiliiiiis

ti'llsiliunl . . 81,004 1825 1 10,1)80 1831 ri \i'S rtraiij?. 69,303 l«....j

lug.ooo 18.i0 EDiJinmiii, , . 82,500 1801 Iilriii. 75,000 1830
rliiflif ilii rr- 103.113 1811 I>IRH».C/IM . . . 27,30» I804

< riiMincnt . . 98,279 1810 138,235 1821 41.17k 1815
•jA.Mi 57,329 th.'!,'' 102.150 1831 KLACSKNnt'HI}, . 8,006 17iiO

70,185 |82.'. (il »»MIW . . . . 23,510 175» 14,522 1780

b3,783 1830 42,812 I7.')0 25,000 1S12

83,709 1801 Kromst.mit . . . 18,118 17H0

R(»yai;me-um. 110,100 1811 30,0(8» 1812

1 17,0 13 1821 Mu \i l'M,930 K72
I.OMURES, niV. 0,0,000 1770 202,120 1831 niviimi. , , . 100,000 1790

900,000 1801 IM ni i?i . . . 121,400 1741 132.410 1810
1.050,000 1811 131,c)00 17 60 rimroa . . . 151,1'iMI IHVC
l..C.'5,i;!l| ISil 227, 335 1821 Vt,M>|. 119.176 ITol
l.O'.'l.oil 11.31 2it.t,..2 18il 1 10.286 I7H<I

UlIkTUL 57,1jI Ibi'l ' «1,1 . 50,000 1718 I27,btt \ir.

ViUfi.

«ans |<-s a.
jprndanrrs ni
l'sniilit. . . .

MONARCHIE
Bkrlin, avrclei
milil

tdi'tn
. [

/(/cm . , _

/i/fm . . .

/</em . .

Bl'ESLAU
. .

avrc li's niilit.
,

Kot.MCSUEHi;
.

avrr le, milif. .

l'OTZItK
. cnv.
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.

avcr les mjjjf
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.
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*
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'.]'
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. ^
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^'""0
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ViUn. Poful. Aiin. Villri. Popiil. Aiin Vlllr». Popul. Ann.

lani li's dé- TuniN.av.l.laub. 94,189 1791 Minsk 1.900 179C
nrndancrs ni

li'Sinilit. . . .

64,524 1799 14,591 182»
102,881 1832 avec les faub. . . 80,752 1799 Beutitciikv . , 3,0007 1796

88,588 1816 19,866 1829

MO^AncillE PRIJ.SSIEMNE. 1
100,911 1822 Kiev, cnvii"- . 22,000 1790
121,887 1830 66,020 1829

BmiiM, avi'clej
1

Saratov . . . 8,000 1790
iiiilil

J<tnn . .

Iilrm . . .

98,238
140,719
177,029

1761
1777
1802

GRAPiD-DUCIIÉ DE TOSCANE. 35,240 1829

LlVOlHNE 60,682 1812 MONARCHIE ESPAGNOLE.
Ii/trn . . 192,917 1819 69,735 1SI8
Idem . . . 33C,830 1828 05,355 1S25 Madrid 156,671 1787

Ur.ESLAU .... 54,279 1800 167,607 1797

G3,U2U 1810 ÉTATS DE .'ÉGI.ISK aver les ëtran-
78,135 1820 filTS 201,344 182S
81,904 1828 Rome 161,522 1781 Malaga 30,000 1747

avec les niilit. 90,020 1828 16C,9J8 17US 60,000 1790
KoKMUsubiu; . 62,700 1797 15;i,il()4 ISnO 61,889 1825

66,197 1810 123.023 1810 Grenade .... 62,346 1781

63,355 1828 1I7,8R2 1813 66,661 1797
avpf !<•« rtiilit. €7,941 1828 135,040 1820 80,000 182S
lUNT/.ltK , CIIV 00,000 1780 non romprltlrs Raiicelonr . . . 63,000 1769

46,213 1801 Israélites. . . . 148,459 1832 111,410 1787

«'iivirun .... 28,000 1814 environ .... 110,000 18U7

1 66,696 1828 ROY. DES DEl'X-Sir.ll.ES. 120,000 1825
H avic les milit. 61,902 1828 Mataro 6,000 1776
H Cul.OCMi .... 38,814 1802 Palehme 110,599 1798 9,686 1797

66,420 1820 173,016 1831 environ .... 25,000 18-16

H av<>r les milit. 66,146 1330 12,949 1826

1 i.nKiiricLi). . 4,0007 1760 MONARCHIE DANOISE. Ri.iîs, environ . 3,000 1770

^1 21,700 1816 19,886 1797H 30,000 1831 CorENUici'g . . . 70,195 1769 environ .... 30,000 1806H y roiupris Btir iOO,976 1801 24,607 1826H iliiii fl le» ail 9l,8iiO 1816H des ili'iM'iul

.

60,000 1831 environ 108,606 1825 MONARCHIE PORTUGAISE.H 115,000 1832

^1 <ilUM)-l)llCIIK 1>K IU> SE. FI.EMNBUBO. . . . 0,842 1769 LisooxNF., env 1.37,000 1765

^1 13,109 1803 Idem. 220,000 1801

lUHMKTAOT. . . 0,700
9,863

1794
1801

environ .... 16,000 1826 environ , . .

aver les milit.

210,000 1823

B 13,177 1812 EMIMRË nil.SSK. lesélraoKers 260,000 1822
15,lfl3 1815 Porto 20,737 17321 19.982 1826 Pr.TF.mnoinr,. , . 217,918 1789 63,606 1787

^1 21,392 1828 286,600 1817 environ . . . 70,000 1822
34,600 1831 j compris les

niil.,l<s«'lian- M. NOUWÉGIÉ.NO SLIt^DOlSË.

<;IUM> DIJCIIK UK RAIIK. 1
gl'IS,l'tl'., t'IlV. 410,000 182CH Idrin. 448,1119 1829 STocsnoi.M . . 72,989 181»1 ( Ar.isiuiifc. . . 8,721 tsoo Vàivsuvie 96.113 17H7 79,473 1826

^B
16.1179 1816 63,369 1801 GoTIIEMnOURC 12,686 1788H 17,9i;a 1821 117,281 1823 21,788 1816
19,734 1829 tant la garnison 26,702 182»

ni It'H t'Iiani;. . 126,133 1825 CURIHTIANIA. . 10,886 1815

ItOYACMK 1>E BAVIÉHE. hum. 139, 6.'.! I8:iil 19,600 1825
OtlK^s* 4,MI7 1799 20,681 1820

MiMcu 31,650 178" environ 16,000 1804 Rkrrcn .... 13,785 1769
4(1,713 1801 35,600 1816 18,127 1801

^H
60,1124

79,630
1813
1H29 avec les villaRos

41,562 1830 30,844 182C

^1
,nrf Irifliib. 96,718 1829 OUI siiiit hors

de la li^ne du
CONFF.D.ANGLO-AMÉRICAINE.

/./•/« . 100,000 1831^M
port franr. . . eo.noo ihV) BOSTO!» . 17,574 1762

^M
I.il'l III.KJUK IK IIAMDOIj'HG. Ahkhanc^ei 7,200

19.262

179(,

1829
15.620

18,038
1766
1790

\lh\t ^1 lUvnotiRO. . . . 106,920 1RI197 Rica 28,200 1796 24,937 1800

69,866 1811 41,600 1829 33,250 1810
ilnni la vil! f Tdlil.A 17,600 1791 43,Î98 1820

^M
nuit' 122,000 1826 38,835 182; 01,392 1830

OllKL 15,501 1791 Niw-VoRS. . . 10,381 1750

IIDYAI'MK 01 SARDAIGNE.
RiAf 4»

30,299
8,1100

1S2'J

1791

21,876
33.131

1773
1790^M

TlHII 68,322 1751 1H,86C 182'! 6i',489 1800

.lur li>l faiib. (.9,617 1751 Ka7am , euviruii. 16.000 1791 96,373 1810
T'l.9S| 17MI 47,701 182r 121,7116 1820

i\rt les faut» ^>* iih'î 17SI NVI1.1HA îo,;iiMi 17lUi| 2'V1,(I07 1830

:i,'^i: 1" Il tt;,..79 î«2; l'un AllILI'IIlt . 18,00uî I76J

.1

'W'
'

''t.:
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VillM. !'o|)ul, AlMI. VillM. 1>o|<ij1. Aiifi.

riiii.AnixpiiiB . . 42,620 17 lO ^otv. - Oiar.vNs. 17,212 1810

70,ï87 1800 27.I7C 1S2II

96,l>64 1810 4(i,3IO 1830

119,326 1820 Cl.NCINNATl. . • .
760 1800

1C7,8H 1830 2,510 1810

Bai.timuiie .... 6,934 1775 o.cn 1820

13,503 1790 24,831 1830

2C,C14 1800 28,014 1831

4C,5S6 1810 Wamunoton. . . 8,208 181'

02,738 1820 13,217 1820

80,025 1830 18,827 1830

1 iiMii v.vr(i\. 1C.359 1790
18,712 1800 ^.o^^•!•:uf;lîAilO^M^:xl(: m.m:.

N(ii\. - Oiii.ii.kNs.

21,711
21,780
;i>i,î89

10,000?

1810
1820
1830
1802

Mtxiiti 112.920
l:>7.0Mi)?

lfiS,810

1790
18113

1S2<)

Villfi, Piipul. Ann,
GlANAXUATO . . . 70,000 180S
Cliviruil 90,000 1809

35,733 1823

EMPIRE DU BRÉSIL.

MlO.lAMF.inU . . . £0,0007 180R
flIVtl'OII Mo,000 1820

Raiiia , «iiviruii. 55,ooo 1808
«iiviroii 120,000 1820

AMÉRlyUE ESl^\G^OI,E.

La Havane. . . . 41,337 1791
90,290 1810

11» 023 1827

Pour tlomicr an Icrloiir iin« Wf «les <lilT»'r<'iici's

ronsi(lt'ial)lfs qui cxislfiil dans les suppiitalions

(lr.s«(»0(;raplicscl tIfS slalislirirns Ii's |iliis<nsli"-

«ntVs, i|iii onli'crilsnr les villi's coniinisrs ilans

rclli- classe vers la niénie «*poqii<" ,
.j'ai f rn devoir

joinilre ici un antre tahleau qne je ferai prOi't'iler

lie i|neli|nes consiilt'ralions.

Une (les causes de ces grandes variations que

nous signalons provient de ce quebfauciiiip d'au-

teurs se servent, pour liase de leurs calculs, des

recenseniens qui ont t'tt' faits à des t'poques dilW-

renles sans indiquer les dates, l'onr peu qu'on n-

(UVliisse sur la dilfi'rence de la population altii-

bui'e A une même citiS et qu'on rtuupare ces

cliiirres à la talile que nous venons de mettre sons

les veux du lecteur, on verra que la plus grande

partie des cliifTres qui expriment la population

des villes qui ligurent dans la plupart des ouvra-

ges de gt'ograpliie et de statistique, est hieii anli!-

rieure 1 la publication de l'ouvrage et queli)uer<iis

m<^ine à IVpoque Jt laquelle la population gt'né-

ralc de l'i'tat ou de la province a éU détermi-

née. Les rerlierclies que nous avons <\ù f.iire pour

composer nos préci'dens ouvrages , nous ont

amené h tirer celle conséiiuence, et la table ci

jointe qiu> nous oITrons eu sera unepreu>e irré-

fragable. Kn la comparant avec celle qui précède

,

on pourra juger raciliuiiiit du peu de soin que la

plupart des géograplies, des statisticiens et îles

voyageurs, ont iiiisi nous donner le rliiffre exact

de la populaliim des villes.

Voici les principaux ouvrages qui nous ont servi

pour rédiger cette table : le Mnniifl f,'cot;ra-

f>hi<iuf sliilislii/iif du iliiririir Strin , 3' édi-

tion . I.eipsik , 1RI7; le Divtiiiiiiutirc i^iogra-

filiii/iii' ttiitisli<iiic du dortiur llasul
, pu-

blié a Weiinar en 1S17; la Otuigrapliif dr i.at-

pari, de la même aiiiiée, la i/unlniriir tdilinn

de ht Oi'opnifiliii' df M. Caïuiabwh, iiiipriinée

i Vieiiiieeiii8lS; le l)i(tionn(iirff!eof;nif)liitfup

tiistorii/uc , sliilistii/uf , df IPulfauf; Jii/;rr

,

édité .'i >iirenilier>;eii iH06,et .il.and<iliiill en ihii,

par le savant ( oiirnd Miinrurt; le Diil/n/iiniin:

f{f<>firii/>/ii(/uf , stdlislii/uf dis /iiitli t , du (liic-

leur.S7((/( .piiblii ,1 1 l'ipsiken 1818. la Miilisli(/iir

df t'impirf d'.tiilnrliv
, jxtr If haron df I.icli-

tflislfl II, piililii e tl \ ienne en 3 volumes , de Ihl7

» tbIH, l.i l'ifonifiplnf df t'ithri, publiée aussi a

Vienne en 1805 ; la Géographie de jyaickenaer,
imprimée à Paris en 1812 ; celle de Menlelle et de
Mdlle-Jirun, imprimée aussi à Pari» en 1803 et
ISoOj celle de Caspari , en 1808, de liitlletti,

revue et augmentée par Heichard, en 1822 ,el une
autre édition du même ouvrage revue et augmen-
tée parle professeur Scknahvl en 1831 ; la Oéo-
tuap/iif df.Schacht, publiée en 1831, celles de
/ i)/f(fr et de t'aiinahifh , en 1832 ; VEurope, eo
1829, par le baron df Xfdliiz ; les Stalislit/uet de
l'fmpirf d'Autriche , de lUsinger, en 1807;
celles du baron df I.irhifn.ttfrn , en 1817 et 1818

,

celle ilii proffssfiir 'i.'torfr, en 1820; le Pot-
Irfisf llundhurh df l'fmpirf d'.-lutriche

, pu-
blié en 18V7 par M. le clieialier Thiflen; le .SYrt-

tistischer Vmriss , de llasscl, édité en 1823 et
1824 ;

le Diflionntiirf fft'ugriiphii/ue et tttitisli-

t/Uf df l'Espagne et du Portugal,pnrMiriaito-
et une foule d'autres ouvrages que j'ai déj.^ indi-
qués. Alindedonnerau lecteiirplusdefacililé pour
distinguer les différens ouvrages d'un inéme au-
teur, nous avons quelquefois placé un astérisque
au dessus de leurs noms ; d'autres fois, nous avons
indiqué un destitrrsdii livre même. C'est ainsiqiie
n us avons fait accompagner d'un astérisque les

n> i\
f de rabri , de Sleiii , de Cannabich . et que

iii.is avons ajouté le mot l'wir/jj après le nom
de llassfl. alln que l'on ne confoiidlt pnsson Ma-
tistischfr l'innsi avec son Dictionnaire géogra
pllique; J-'(ih ri ',fr ni ainsi, indique la <iéiigrapliic

que railleur de ce nom pi^blia en 1800; Canna
hirh', la (léograpliie de i aiinabicli , imprimée en
1H32

; Mfin', la deuxième .million de la (téograpliir

de Stein.iui primée en ihll; Oict.de Slfin Indique

le Dictionnaire ^éogrnphiqwe , statistique des pos-
tes, de Stem. Obligé ir.ibréger les titres autant
que iMissible, au lieu d'indiquer tout au long le

tilri' des deux éditiiios de (..illetti , revues et aug-
nieiilées par MM. Keicliard el Sriinabel , nous les

avons cilérs suus le nom de ces deux derniers au-
Iciirs. I.'expression abrénalivede Dict.df Ihirliy

iiiilii(iie le l>iirl>x'i iiniiirsal (.azfltefr,piih\&e

•î l'iiilachlplne en i^j? ; et le mot de Calfndrifr
déiiifîiii' le » aliiidlirr de 1' Viadémie des sciences

de l'clerslioiirg pciiir l'année 1831. «.'est dans ce

drriiier (iil\i.1|:i'i|iie >e tloilte i'evnloalion de \i

|io|iiilaliiiii (Ir Miisiiiii . i|iii iKiiis ,1 éle i omuiuu
.pice |i;ii \| l'ullii.ilski

«•HÉSKPITANT
|,A I

Villr..

^'ISBON.Nt
Fran
Ms

Fra

Lep(
nui

le pè

Santandi.u Stein.

<'anu,n

iiasst'l

Hassel
MinaiK

"»-oM,.os Cannai
TUl.K.

'-A(!oil(),,>f;

Hassel
Bory )l(

('annab
Minano
Stem.

.

Cannabi
pari el

''<Mi.Sri)« ^

Nkwcasti.j

l'OfVIllS.

''"Arr;

'"«BSTAI.T
dans la U.
Aulriclip'

• SfeineK
Mannerl
j;annabi(
Hassel i

,

«annabu
Voiler.
Stein .

^abri . ,

Mannerl
Hassel .

'I

• «unabii'l
j.asj.ai,

Hassel ( ,

'.annabir

^;"S<'r. .

MeiM et (I

'»ie|..lr.v,l

'•annabi.f
"assel f ,\
JaiiMabiri
\olj.,.,

"isparietl
^abrl

.

Hassel.

Wnrcel (|,.L

'•' Ji'Nrii.J

,
rlif ii„l

f;"llle„,(,.|
H lss,| t „l
''eiiliar.l T
"lieleiictl
Srb.1,1,,

\o|«,.,

Mannerl rfl
Llclilensl.r
Stein

,
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TABLEAU

rn£SF.NTANT LA DirrËRBNCK QUI EXISTE DANS l,E CIIIKKHE DK I.A POPULATION ATTRIIIUK Ai:X

VILLES 1)U OI.OIIE, ET A DES EPOQUES THES PEU ELOICNEES ,

PAR LES (iËUGRAPHES ET LES STATISTICIENS LES PLUS DISTINGUES

MONARCHIE PORTUGAISE.

VillM.

l.tSBONNb

Auieun.
Nombre

d'tiaLîliiiii,

Francisco de llerrcra et

Maltlonailo(lG20}, feux. . iis.ouu
Fra Nicolao di! Olivcira

(ICîil) , IViiX. ........ 27,000
Le père Antonio Maria l!o-

llUCii ( 1707 ) 600,000
Le père Antonio Maria C.a-

MONARCIIIF.

Santanoi r. Steiii 4,000

Caiinal>ii;li O.ooo
llasselel <>aspnri lo.ooo

HasseU7H;vj4«l VolRiT. . to,ooo

Mihaiio 18,702
C.aïuialiicli * u.ooo

SAiJiT .UcQ.- .Steiii 10,00(1

iiK'< iiMi'osC.aiinaliirli eMiaspari . . . 25.000
TEi.i.E. . . liasse! l'niriis 25.000

liory «le .Saint Viiiiciil, 15 .1 lO.ooo

('.aiiiiahicli* et VuIki'I'. . . 25.000

Mifiano 28,000 I

Sleiii . . 6,000
I

Caiinabicli , llassel , (i:is-

pariet Cannabicli *
. . . 11,000

|

MONAIU.IIIK

K.SPAGNOI.i:.

LaCoroone.

1.a(".oi\oi,m:.

KnusrcpH N

Mewcastle

lUilVI.l •

Slein elGaspari lo.ooo

Maiinert 2D,51«
r.annahirli 2(i,H»o

llasscl r«im* 2C,7i)j

r.annabirli > 42,000

Voiler 60,000
.stem 60,000
Kabri 40,000
Mannerl 3fi,9(;;i

Has^el 28,:JI7
I fliiiiabiiii 27,600
lia^paii 2ii,97a

HasM'l (nirisi 35,7ii
rannnbii'li* 35,IHO
Volgi'r 60,000
SIeiii il <.a>paii 4.000
Dut. lit' Mi'tiM'tlIas^el. . . 7,oi)i

CaniKibii II . 11).000
Hasvl l'nirits 9,074
( annabii'l'. • 10.400
\ol(;ii 12.000

i,p.»rT7

> » rM A 11 t

iliiislaU.

Autnrlir

KMIMIIK D'Al IRK.IIK.

(iasiian et lii,iiii;''r . .
lo.rxio

Fabri m>, 1

llassel 31.012
Mnnel ili' Serres 32,ooo
l.e joiiriinl t ntiiliiiulu-
chv Hiàt(ivA<'\'M\ Ihio. 29. .'.76

1.11iitensteni 29, .'.76

\\y\sf\ t ninsi 31.012
lli'iilianl 34.000
Tllieb'liet l.ailliablill*. . . 36,144
.Sth.nlit 36.000
Vol({er . . 40, (KM)

Maiiiii'i I et I abri i.ooo
l.irlileiistirii 6.626
Stiill 0,365

Noml»r,-
Vill". Auitur».

.lh..l.ii»i...

Lisbonne . . vallioda Costa (1712), feux. 20,000

Aiitoniu (te Oliveira Freire

(1739) 800,000

I lajor Cardozo (1815) 4oo,ooo

l.e colonel Franzini (1815

à 1819). • 225,000

llassel Vmriss U.ooo
Volger 15.000

Miiiaiio 22.507

.SIellI 8,000

Caiiiiabitli , Hasselet Vol-
j.,.|. 20,000

llassel Vmriss 20,000

Cannabicli' 8000 ou bien . 20,000

Mihano .
3l,o64

.Sleiii 26,300

Caniiabirli et Cannabicli *. 30,000

Caspari el llassel Vmriss. 35,ooo

Voluer 20,000

Miflaiio 66.957

r.aspari et llassel 7,341

SIeiil 8,000
« .niiiabiili 12.000

llassel Vmriss 12,012
Caniiabicli • 2G,oou
Volger 25,000
llassel 3,077

r.aiiii.ibicli 4.000
Nolper 20,000

lUni.iN . . . Ardier 300,000

Cannabicli iso.ouo

Stem, llassel et W bitelaws. 167,89;>

llassel Vmriss 1U6,783
f annabicU» 242,133
Voiler 250,000

I.iMi lu'^K . . Maiiuert 32,ouu
Slein 39,000
Gaspari et <:aiiiiabicli . . . so.uou
llassel Vmriss 60,000
raniiabicli* 69,ooo
Vojger 70,000

Cannabii'li 10,700
Tbieleii 8.t8l

Cannabicli * 10,700
UovtREno. . Fabri I8.000

l.irlitensternet Keicliard. . 11,000
Stem et C.mnabicb 8,000
llassel Umrtss 9,796
Tliielen 7,»o6

<.annabicli»6862, et. . . . T.loo

Voiler 7,100
Bri>ii. . . I.H'litenstern ai,»«7

Fabn 33,»00
.Stem et llassel 36,149
Dict.deStein et Heuliard. 37,101
llisinger 90,OM

Xeiiis iie i.a

Fhomeih.

Coudol'i:

A>(;i,AISK.

liiucinoM .

('in l.Tl MIA>I

,m:%

11

^1^W!

•: l\^/i
fS l

\4
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46 PRINCIPES GENERAUX. Cil. IX.

SUITE DE I/EMPIRE D'AUTRICHE.

Nuiiibn
d'Laliilani.

I,c neobacfilpr KulrifUien
1822 , el Hassfl Uiuriss.

Thiclcn
Scliacht
Volgcr
Caiiiiabicli*

Olhutz . . . Fabri, Hasst'l , Cniiiiabirli,

Reicliardel BiSiiigiT. . .

Sfi'iii

Steiii »

Ilassfl Umi'iss
Thipicii

Volgpr
Caiiiiabiili» n.sai, cl. • .

Laibacu. . . Fabri, ib- Uà
Stt'iil cl Itisingcr

Mrblciislcrn cl llasscl. . .

Slciii'ct Rcirbaid

Le yalriianUisclie ll/iit-

Ifi-rl llassi'l i'mri.is

TbicIciu'lCaiinabicb*. . .

Volficr

Spalatho . . Fabri
Hasscicl Oniinabich . . .

Giitliricilalicii

Slcln
Hasscl l'mriss H l.ifbtcn-

slcrii G'M
Tbicicn 2.'jlJ

Caniiabitb • 7.»'m

Volgcr 7.4'i"

Raccse . . . Slciii 15,001)

Caiinabicb i2,oon

Hasscl jo.ooo

Fabri 8,000

l.icbtcnstcrn ti,5i2

Hasscl Umriss i5,4oy

Tbicicn s.COT

Pcllcr ( Statistii/iif <tu

Cfrrle de hiiaust). . . 6,000

Volgcr i,8oo

C.aniiabirb* C,6oo

Venise . . . Walckciiacr joo.imjo

llirlioiiiiaire milanais . . . 180,000

Fabri ico,ooo

Caniiabirh et Maniicrl. . . lûo.ooo

Vilkf. AuMull.

38,320
32.8^0
34,000

3C,000
33,320

it.nno

8,595
IC.OOO

12,890
11,392
15,000

13,588
19,000
2it,0(IO

11,000
9,UU0

9.SS5

1 1 ,27S

12,000
30,(1(10

12,000
8,000

7,308

Pkstii .

Debreczim

SCIIEMNITZ

AnnAM.

Strin •
Hag.sel

Ha.ssel{/mmjet Keichard.
Thielen
Volger
Caiiiiablnh *

Schiiabel
. Hassel
Hassel Umriss
Reirliard, en cilaiit Srliains
Thielen
Risinger
Schnabel
Volgcr
C.annabirli *

. Fabri et Risinger
Mannert
Slein
Marcel de Serre»
Cannabirli
Sennowil/
Hasscl cl Hassel l/mriss. .

Rcicbard (en cilaiil Csaplo-
virs)etSflinabel

Thielen
Cannabich
Volger

. Risinger
HasM-i et Rcirliard
Slein, l.ii'blenstern et Can-
nabich •

Hasscl l/mriss
Srhnabcl
Volger
Rohrcr
Thielen

. Fabri
Cannabirli
Hasseir//im« et Hassel. .

Cannabirli •

Risinger
Maniicrl, Marrel de .Serres

,

l.irhlcnstern et Volger.
Tbicicn
Reichard

Nsmhrv

187,740
116,310
109,779
109,927
100,000
113,297
113,000
41.882
4U.227
47,20(1

40,000
31,000
eo,00()

C2,00()

75,()()()

29,150
35,(mo

27,563
36,000

35 ,000

38,902
4l,l7i

39,700

41,00
39,000
42,000

22,211

33,U0U

1T,036
JO,om)

17,00(1

18,00(1

10,0lli)

6,Go(;

18,0iM

11,000

17,;'(,(,

17,300

9,000

8,00(1

5.11 1

10,0(1(1

MONAIU HIK l>R(;SSIE^^F..

Rreslau. . . ReirhardetHiM.scl tVn/'/.u. 78,13&

ZedIiU 8:t.ooo

Slreit 85,000

Schnabel 90,000

Volgcr 88,000
Scliiiclit cl <'.aiinabi<'li >.

. 90,000

MAGDEBOi'Br..Hassclt'«jmf el Uculiard. 30,617 Stualm ;«o

Slreil 38,3iM)

/ediilz el Volger 42,000

Sriiiiabcl 44,ooo

l'.aiinabirh * 41,019
S<li,i' lit 40,000

I'osb:* . . . . r.aniiabii'h 25,o<i<)

.sien» 2J,()uo

Fabri
Hassel
Hassel l'mriss, Reichard

el .Schnabel
Volgcr
Cannabich •

Kabri
Hasscl
hcinian
Slein el Slreil

Hasscl Umriss, Reichard
el Schnabel

Volgcr
Cannabich *

WlEfBADFM ,

FKTITS ÉTATS UK I.A (.()^FÉH^:RATION (;KRMAlSiyUB.

Fabri 2,400
CaiiHiibich 2.500
(iari|inri 3.5(h)

Slein el llas>cl 6..)00

Hafiscl imriss 0,120
/ediilz et Cannabich». . , 7,o82
Nolgcr :,0(jO

l>uiM>TAUT . Fabri
Slein
Manucrl
Hassel
Cannabii II

Hasscl l mrissrX Reichard.
Zcdlilz

ÎO.Îiï.i

15,',l:l;

îl.f.'is

2!),(NM

28,im
ii,r'ii

tM(>l
11.91 '

li.ihKJ

15, SCI

10,

«7,171

ll,î'«

1 1 ,a f 1

9,Sil

IVVoii'i

18,'iîi'

19 46

«9 Vi(J

Sun

Vi,N.

D'UMitTADT Schn.
<:anii

•"•• i-fc-AltiN. .Slein

i'ann.i
ilasscj

Maiiiic

NAPtES

I'abue.

Stock IIOLH

(•oTnrsi-
nui III,.

• Slein».

I^abii
,

'^lannci

llasscl,

Hasscl
(

neicliai

^•dlil/.

Scbiiabi

Cnlliri..

Fabri
.

îjicijonii

H.1SSCI el
'-ann.ibic
Slein •,

• Slein cl \\

Maniicrl
Fabrr.

.

Hasscl i'„
"•"cli.nrd.
•Sclia, (,( ,

/c.llil/.

Scliii,i|,i'|

\olg,.,..
.

Cann,ibich
•abri.

.

llasscl
. .

Hassel 6//j

l'rani.
.

Hnssci
.

« a.s(),i(i

Sien,
Mçiii. i)n.\
rabn,

. ,

l'iTniMimiii;, Slein.

'.•llin.ib'irl,. ,
I .issrl. ,1,. .J
II.ISS..I //,„.[
•Si (larjit

. . I

y- •'.» ticiiici cl
îl'i'baid
/ediil/.

.

Vhnabcl.
Volgcr.

. ,

I
annabirb*]

'•'• CalcndriJ
!'•;•'". c|,/,|
••abri, HcirlJ

• annabirlif

Hassel

.

lnu.-fstAur
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SUITE UES PETITS ÉTATS DE l.k CONFKI)KU\TION GERMANIQUE.

Vi.lM.

U.VkHitTADT

KnANCFOIlT -

s. lk-.Mkin

Nnmbm
Aulrur.. d'hubiUP..

Sclinnbpl 17,1100

Caniiabich * 31,392
Volger 26,000

lIlLschini;, de6&à 70,ooo

Stciii cl Kircbener 60,000

Cannabicli 43,ooo

llassi'l et (iaspai'i 40,485

Maiinvi't et Muuicr 4o,ooo

Villel

FaANcroKT Fabri 30,000
McnlfUe 20,000
liasse! l/mriss et Slreit. . 4R,oi)o

Kcirliard.VoigeretScliaclit 46,ooo
Zeillitz 62,000
Caniiabirli* 47,ooo
Scliiiabel C4,uoo

ROYAUME DES DEUX-SICII.F.S.

Naplrs Stfin» 513,000
Kabi'i , «•iiviroii 4&o,ooo

Maiini'i't 43i),ooi)

Hassi-i.StciiirlCaiiiiabich. 330,408
llasscl /'mràj 312, t43

Ki'iriiai'il 334.1100

ZrdIilZ 356,885
Scliiiabcl 357,200

NAI'LKS

l'AltMf. Ciilliric ilalirn 6o,ono

Fabfi 40.000
Dii'tioniiaiir Milanais . . . sn.noii

H.1SS<'I (>l Sll'ill 28.44!)

raiinabicli so.ooo

SU'ill» 30,138

DUCHE DE PARME.
P.MIMK. .

rannabicli •

Srbaclit
Volgor
Le professeur Gacta.dans la

l"éililion napolitaine de
tMlvf Com/ifnii'o . . . .

Oiialti'oiniini ( Itintfrairv
drs Ufiix-Siciles) . . .

Roirlinrd
.Scli.nlit

Hassel liiiriss
Ze.llit/

Sclin.'ibel

(.ïiinabicli* et Volger.

MONARCHIE NORWEGIENO-SUEDOISE.

Stockholm . Stein et llassel 62,

Maiiiiei't 76,

Fabii 80,

Hasscl l'mrîss 65,

Keicli.'ird 73,

Stliailil 75,

/edlllz 77,

.^rhii.ibel 77

Voiler 80
Cauiiabirb • 79

GoTiiF.w- Fabn 20

BOI i\i.. Ilassel 17

Huiisfl l'mritt el Zcdlit/. 31

830
516
OilO

471
,000

,0(10

,273
,2:!i)

.000

52(j

,000

7C0
,068

GoTlIKM-
UOIIU^

ClIRISTlAMA

Reirliard,.S('.bnabeleiCan-
nabirli *

S: liîicht

Volger
F,-<bi'i. au-delà do
Hassel
Ilassel l'mntt
Heii'liai'd

Zediilz
Srliiiahel

Scbarlit et Volger
Caiiiiabicli *

3S8.S5S
3Uo,ooo
370,000

300,000

319,290

2R.500
28,000
28.419
31.561
28,600
30,000

31,800
22.000
2U.OO0

10,000
9,OC6

1II.U38

1

1

.000

19,693
20,000
21.000
30.581

MONARCHIE DANOISE.

iorf::«iiAe,VF..rannabi('h 101,000

Praiii l'i'i.97i

Hnssel 100.971
« aspaii 98,000
.SleiH 95,000
Meill . Dicl 80,000

Fabn 100,886

Cofi.Mi.\(^i K. Hansel Vmrits 96,8oo
Keicliartl 90,ooo
Si'liaclit et Zediitz tiu,ooo
Srbnabel 108.000
Volger 115,000
Canuabich • 111,977

EMPIRE RU.SSF.

l'msMiot u( .Stein 271,137 KnONSTADT Volger 36,000
t aniialiirli 271.000 Srliailil et Cannabicli *. . 30.000
llasMl. de 280,000 .1 . . . . 2JII.II00 I.e Calendrier 9,903
liasse! l mms 3'i5,OtlO 1 VLll. . . . labri» 11,600
.sirliarhl 312,000 l-abri 15,000
\Ne\ileme)er 330,1100 llassel L'mriss 24,000
Rt'iiliai'il 300.1100 Reif liard , St linabel , Vol-
Zedhtz 3^5.000 ger. Scliatlit el Canna-

llK IISrlinabel
Volger

422.000
430.000

20.000

19,4«»<VV ejdemeycr
Cannabirli* 440.H95 I.e Calendrier 31,70t>
I,e Calendrier 418.019 Armia:»- Fabri • et Fabri 7 200

t.nussijkur . Mein, rt(/(W. de Stein. . 40,000 (. ti.. . . llassel limas 16,098
Kabri, Heiiliard, Mannert. Reirliard. . . . • 8,000

C.annabirli , et llassel

Vmnss 31.1:00
Zediitz 10.000

13.000VN euleniever
Ilassfl 10.000 ScUaclitetCannabicb» . . U.OOO

>. fi

i,),-

*'''É?^
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i

SUITE I)K L'KMPIRK BUSSE.

Villrs. AulFuri.

m
w

AllKlIAMCF.LSK.Volger
I.e Calendrier

Riga Fabii •

Fabi'i

llassfl Umriss et Meer-
I mann

.Storcli

Keirliard et Weydemejer.
Zedlilz
Srhiinbel
Volger
('niinabirli *

I,e Caleiidrior

Moscon . . l'"abii '

Hassel Vmriss
Ki'icliai'd

1I.1I.I'

Z.'.lli!/

Siliri.'ibt'l

I.a»;ill

\\ fuli'iiieyer

V<il.i<fr

Srbac ht

( aiin.iliicli»

if i.aii'iiiliit'r

TOLi.,\. . . Knliri' it Kabii

Iliissi'l I mriss
HcHhanI, S(lMial)el, Vol-

(iTct Caiiiiabicli*. . . .

Zfdlilî
\Vevil<'ine,. -

I.e ralrtldinT

OnK.t K-jibii* «IKabri
Ha>sil l'mriss
Hiiiliard. ScImabeletCan-

iiabii 11
*

\\ eydi'meyer
I.e r.ali'ndrier

Hu7A^ . . lahriMabii.Caiiiiabicli»
et \ oIkit

Keiiliaid, et llaisel l m
riss

Weydi'ini'vr
l,e i ali'ndner

Kl KJK . . . . Kahn * ••! Kaliii

Caiinabirli >, Keirliaid, et

Sdinabi'l
Weydcini'ver
I.e ( .ili'lidrier

Kkik^ .... Kalpii

ll.issel Vmriss , (aiiiia-

birli* et Heiiiiann. . . .

We»deiiM')er
Vuk-er
I,e (.aleiidner

MoBii.rv. . . Fabri
IU<<el l'mriss , lleirliard,

hcIlliabeK S(bai'lit, Vid

Nonibn;
il'liiilirlanl.

18.000
la.vcî
27,1100

•28.200

23,000
24.515
30.000

37,000
48,000
50,000

4fi.7fi2

41,(iOI)

277,0110

luo.ooo

200,000
250,(100

2fK),000

2 17.000

312.000
400,000

300,000
216.001)

210.545
257.Cl14

I7,t)00

35,000

30,01)0

36.000
38,000

38,HJ4

15.501

22,000

20,000
26.0OU

30,23a

8,000

5,000

l;i,ooi)

IM.SC.G

15,800

20,000

25.000
22,8;l7

16,000

60,000
63,000

55,000

47,704

12,600

Villrl.

MolMLKV.

Auieiiri.
.Numl.r..

d'Iiitliiuihj.

geretCaniiabirii*. . . .

Zedlilz
Weydemeyer
F.p Calendrier

WiLNA. . . . Fabri • et Fabri
Hassel Umriss, Reirhard,
Srhnabel et Srbaclit. . .

ZedIiU et Volger
Wevdenieyer
I.ei.alcndrier

GiiuiiNo . . . Fabri
Hassel Umriss et Vol,;cr.
Weydemeyer. ,

Keirliard et Caiinabirli". .

Zediitz
I.e Calendrier

Minsk .... Fabri*
Fabri
Ha<isel, Reirhard, Caniia-
birh» et Vol.Ker

Weydemeyer
I,e (.alendrier

BmTrii.iii-, . HasseltVwm/ et Canna-
bich»

Scbarbt
I.e Calendrier

.IiTOMiii . . llafsi] (mriss , Reifbaid
et Cannabirh *

Srbarbt
VolfilT
Weydemeyer
I.e Calendrier

Kami M T) Fabri
l'oDiii 1 1 lla.ssel l'mriss

Reirliaril

Wevdemeyer
Volçer
I.e (alendrier

Odessa . . Fabri
Gamba , Wevdeniever

,

Srhnabel. /nllil/. ,Vol-
Rerel Sdiadit

Ilasselrwr/.(it't Reirhard,
Cannabi) h •

I,e (.alendrier
Kuv Fabri* et Fabri

Keitliard, Hanse! Umriss,
/edlit/ eK.annabirli *. .

Srhnaliel
S< haiht
W eydemeyer
Volger
I.e I alendrier

Saratov Fabri', fabri el Voljçer, .

Cannabirh • Huuorl. . . ,

Weydeiiiiver
Hassel l mrisi
I.e (alendrier

COMKl.ltKR\TION AN(;i.(»-AMKHI( AI.NF.

l'orT'iiorTli. Stein .

HflMel
lla»<.i'l l'mriss ....
Ilaiby, Dut
Caiiii.ilin !i*et \olKer
RereiiM'iiientde IH3o.

Alli\RT . . . SIeiii

HiliKel

Ha%w\'l'mriss ....
Karby, Uit't ,

^"V'r

4.800 Al.llA!(T . .

r.Mt
7,:il7 l'noviiii N( 1

7,327
H,Ooi)

8,0Si
4,00(1

'.1,350

U,6J0
l.',8C7 PiTTtiiiiirii

ïi.'lOO

Cannabirh *

Recriueiiient de 1830 . . .

Sfein
Hasuel
Hasiil l'mriss, et harlir,

lurt .

< aiinabirli *

NolK'T
Kei t'iivinent de isao . . .

ï»lein

H.um I

16,000

17,000
6,500

21.09.)

20,900

25,000
26,000
66,000

66,37!»

4,000
6,00(1

12,000
5,000

7,000

y.237
1,800

1,90((

8.001)

12.000

14,591

10,000

12,000
rj,8ii(.

6.5""

6,0(10

CilOiJ

8,600

11,1.10

1 ,020

6,658
B,5iiJ

3,50'i

6,00.1

IS.of.o

4,817

4o.".M

36.1M1

4I,5:.J

32.;l;i.

22.(1"

4ii.li.' I

36.(io"

36,0"'i

Ï6.110M

45.(1(10

66.11VO

8,11.11

26. 7(1

It.lHkl

6.511"

35,21

»l,71'

21 ."•

7,(11"

10,(1-1

Il rc
I7.'i.'.

15.

ICC'
3,5iKi

4,76»

''nisBru,;.

Mkxico

''OTOSI. .

ria.s

Dai'l

<;ani

VolB
«ère

les

Fabri
Knyn;
H,Ts,s,.

Hun

»elms
Blarkei
Pazoj,

* *'^AHAISO. H,i„o|
I

'nnnab
M* (wai

'iMA.

'•* HAVAIdg

• Fabri
.

Hassel u
•Meven.10

caldrleuf

£abn
. .

Hassel t/i

«'« J*!«tmo. Fabri.
Hassel hm
Wawr,

,

Blarkenrid
(.aidririiirij

Hoi's.Mii, ,1

;>IX ri Mai
lurrok '

Uerrli . .

Sehaffer p'J
^"'«er

,

MoMfv.Dïo. Hassel rm/L
I»arb.r, /</r|

^'»>"i, fabn
.

«ainle ( roiJ
Ha.«/ i,„2
' •"»'^ lUrl
"ainilldii
' "n. » n

.

•""''••« mm, «,ri,p„„, ,1
'""''"'*•"••«

'I m ,1
i '«e. „„,„ r,,,„„

I

"I impossible ,1,. ,„;;;; I
""'"'"ede|,.„r,,„t„;';';'l



POPULATION DES VILLES. 40

SUITE DE LK CONFÉDÉRATION ANGLO-AMÉRICAINE.

Titln.

l'iTTSBlUC,

AttKun.
Nomlire

dliabitiinl.
VUlrl. Auleurt.

Ilasfrl Vinriss 7,î43
Itaihv, Dicl., environ . . I5,ooo
r.anirabicli* 17,365
Volgcr 18,000
Rpr<>nsrmi>nt iln 183U sans

les fanboiir't;!) 12,54}

avec les faiib IT.ooo

RiciiuoMO. . Stcin
Ilassel

Hasscl Umriss
Cannabicli*
Volfier
Daiby, Dict. , I6,ooo

Recensement de 1830 .

Nombre
d'hnbiuni.

3,700
9,735
12,067
16,067

. 16,000
18,000

. 16,060

Mksico

POTOSI.

CONFEDERATION MEXICAINE.

Fabri, de70,ooo 6 8o,ooo 1 Mexico. . . . Volper 160,000
Haynnl , environ 200,ouo
Ilassel Umrisâ , en cilanl

lluinbuldl 137,000

Darby, nict 180,000
Iluniboldt et Cannabirh *. 168,846

Helms 70,000
lilarkenrldge 35,uoo

Pazus, Kabri, etHassel. . 3S,uoo

RÉPUBLIQUE DE BOLiVlA.

PoTosi. . . . Volger 30,000
<:annalii(-li* li,300
l'enlland 9,000

REPUBLIQUE DU CHILI.

VAi.rARMso. Hassel Vmrist et Volger. lo,ooo I Vai.paraiso. Darby, Dicl. .

Cnnnabirli* M,ooo CnIdrIeugli . .

M* <iraliani et Stevenson. l5,ooo
|

Srhinidmaver.

7,000
6,000
3,500

LlHA,

RKPl.'BLIQl!E DU PÉROU.

Fabri 5î,Ci7

Hassel Vmrist 6O.000

.Stevenson 87,000

Caldcleugltet Vulger. . . . To.ooo

AMÉRIQUE ESPAGNOLE.

Prorlor 100,000
Cannabirh* 58,296
Daiby, Dicl., environ . . 60,ooo

La Ravang Fabri 30,000

Hassel Vmrist 73,555
Volger 100,000

La IUvamk. Cannabirh*.
Hiimbuldt. .

EMPIRE DU RHESIL.

Rio Janeiro, Fabri 30,000 Viiurk.a.
Hassel Vmritt uo,ooo
Mawe 100,000

RIiirkrnridge 90,0110

Caldrleiigh 125,000

Roiissin, plus de I7ii,ooo

SpiJi etMartiiis iin.noo

Liirrok 7G.r)00 Mara^haii
Werrh I80,ooo

Srliaffrr ri Cannabirh*. . ilii.mxi

Vnlgrr 200,000

RÉPIBl lyl K DE L'URUGUAY.

Mntif.vioïo. Hassel f/mn/i 16,500
j
Momtsvidïo. SrhalTer

Darby, /)/r(. et Vnlgrr . . 20,000
| <.annabirh, de 18,000 k

Hassel Vmrist
Volger
Cannabirh*
Reauchamp , Blarkenrid-
ge rt Mawe

Evliwege, Spix el Mar-
tiiis

Koster
Hrndrrsnn
Sfhaffrr

112,098
180.000

«,t9S
40,000
39,000

20.000

8,S00
12,000
30,000
2fi,tM

36,000
36,000

0< EANIE ESPAGNOLE.

vumii « Fabri 3«,uon

Saintr Crnix 7l,5oo

H,iv«rl I iltritl 116,000

liiirli», Ditl .10,000

Mainillon. Oirl I75,0(>o

( oft.vn . de Ho». .
15o,ihm)

M nous nous nrrupons maintenant des popula-

li(>n«<li'S villes i|ni sont roniprisrsdans la srrondr

.lasof. MOUS rert>tisrrman|uer d'abord, iin'il nous

lit impossible de ronnallre aver rtartitilde le

iiiimbi e de leurs habitans ; i|ur les méthodes dont

oiiM' <rrl sont plus nu moint d<rrftiirusrs, et ne

(niiM'iit fournir qiir des résultait approiimatifs.

Manilla. r.h." nissn 9,000
Balbi (aver tes va.strs fau-
bourgs i|ui embrassent
prrsijiie tiuile I,1 petite

province de Tnndii). . . 140,000

Aussi, c'est dans l'indication de la population drs
villes dr cette classe qu'un trouve de bien plus

grandes difrtrrncftqurdanscellrs de la prrn>>trr;

car , outre le* ciutri que nous connaissooi d4Jt

.

nuiii en avons encore qui pri'srntent des difllcult^s

insurmontables : il n'y a p,is de voyageur nu do
stalislicirn qui puisse dire qu'il a deliTiiiiiiC avec

, }

l'I ^i'

H
'

fi
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«^xartitiidc la |iii|itil,ilioii d'une ville où los liinites

titi t('rril(»ii'<' sont mal (l('finles, où los faubourgs

,

les m.iison.s iiii'iiir , sont dispcrst's çh fl 1,^ dans
la campagne , coniino on en voit dans plu.sieur.s

conlrt'.'s de l'Asie , de l'Afritiuf ot do r(»r(''ani«".

r.rpfndant, alin de faire ronnaitre quelles sont
les HK^tliodes indirertesdonton sescrt engt'nt'ral

pour dt'lerininei'la population des villes , (pii ne

sont pas encore dans le domaine de la slalislique ,

nous allons les mettre sous les yeux du lerleur.

(. Le preniit'r moyen; c'est de comparrr l't'-

lindite (le la ville dont on veut et'ti/uer la

population avec une autre ville de même
étendue et dont on connaît dejii le eliifOe

des habitons. C'est ainsi que l'on a rvaliM'jiis

qu'à ce jour la population des villes de l'As t

de l'Afrique. Ce svsiénie peut, eepindanl ,
nin

duire à de faux rcisultals. Malle- liiiiu observe que

Wkin a une étendue double de celle de Moscou;

que les palais et les jardins y occupent uu grand

espace de terreiu; que les ruesy siml assez l;ir-

ges, et conclut de cette comparaisou que, m

avant l'incendie qui la réduisit "M eemln s.n ISlv,

la ville de Moscou coniptail d.:iis sou sein :iiKi.oiM

liahitans. t'ékin ne piul gueie en ccuiiiilec plus

(l'un million. Ce calcul a cependant i lé in cm

ment contesté paruu s,i>,iiit orieut.ili^te, M. Kl.i-

prolli;el il paraîtrait, d'après les siipiMiLilioiis

lie ce dernier, ipie II population île la i.ipil il.- .!.

l'empire Cliliiois s'eleve jiisqu'.i l,3iiiMij;i li;!li,-

lans. C'est, du reste, le cliillre que iiiuis .nous

.iilopté depuis liin.i,' temps et que nous ;n 0114 i ni

s'approeliei le (iliisile la \erile.

Voici ropiiiiou ct'iiu s.ivjiiil .)bser\aleiir sur la

population de 1 oUst;uitinop|e h I 11 e\auii;iaiil .

. dit le généial Audréossy, la supeill. le d-' m Ile

I. ville, en y comprenant les lauboiirgsel IismI1,i-

" gessitnéssnrlesboids du Itospliore , on s'rloii-

u nerasansdoule que umis ir;itliilMiiiius ,i 1 1 < api

>i laïc de l'empire oitoiiiau i|U'uiie popiililniu ili'

i> tj30,000 àuies; mais que l'nu lasse alli lllioii qui'

» les bAtiuiens du sérail oiciiprut toute l.i pl;o e

H uu s'élevait l'antique HV'"""'''' M'"' leur étendue

" peut être comparée a celle de \ 11 nue , cl que le

" munhie de personiu's qui l'Iiabilent ne iti p.isve

<i pas lii.iMHi Auu's. Si l'on remarque eui oie que

"les places, les mosquées, les bains (riioiiiuo- 1

1

"de femines, les citernes, les hèti wtnit ou 111.11

" rbés publics, 1rs élablissemens milit.iin « . 1 < u\

"de la iiiarine , etc. occupinl une ,i;i,iuite

" portion de lerreiU, que la M'\erilé des le^îlis

>< du llacem défend .'I deux lamilles île loi;er

< «m» le même loit ,
que les ma; is et les li iiimrs

< ont des appai'teuiens paiiiciiliecs . 1 uli>'i< 110 lit

séparés, (Ml cliai un des deux a soneiitiée, si

Il cour el ses iliunestiques , et l'oli seia loin ili'

•uruire i|ue nous ex.u;éioii«. Nous ii'.ivoiis pi>

" besoin dedirequecei 1 ne doit s'entendre que ilin

'• personnes ricbei ou .'1 leur aise i>

(•n vint nisr/, par les deux exempli sqiu' iioiM vê-

lions de citer, i|ue du rapprocbeiiieMl du p<nmelre
lies villes d'kniopr avec celui des villes il' \sie . on
i.e peut pasdédiiire d'une iiiamére salislais.iule la

I
opillalionde relies I II Ile ol>sei talion pourrait

lll^llie l'étendre .1 l;i plnpai t des • llles d'Kiilo|ie .

lit qurliueruis rllei ^'a;;neiii (u liauluir ir qui

leur manque eu étendue. I.imdreset Harisen sont
~ une preuve bien frappante ; )>ai is , .1 cause de ses

maisons élevées, oHIe , dans une étendue de ter-

rein déleruiiiiée, plus d'Iuiliitaiis que Londres

dans une égale étendue,

II. Le second moyen ; c'est la supputation
parmaisons, en assi/fnant <i chacune île i; à is

etjus(iu'ii W et 100 individus, (,'esl de celte v;i

riation dans le coelDclent , que découle necessai-

reineut la ditlérence énorme que l'on trouve dans
le cliin're de la population attribuée :i un niéiiu'

payspar des atiteursconlemiiorains, souvcul Ires

esiiiiiés. C'est ."i l'aide de celte mélliode que l'on ,1

calculé une grande partie delà population des vil

les de l'Asie, de l'Afrique, de l'Océailie et de toutes
celles de l;i 'l'uri|itie d'Kurope, Plusieurs auteurs
du siècle passé s'en sont siTvi aussi pourdélerminer
lapopiilaliiui des grandes villes (JerKurope, de
quelques grandes provinces et de certains étals.

" Si , ."i la lin du xv' siècle , il y avait ;'i Milan . dit

" le l'.Verri. 18,C(iO inaisiins.on peut conclure que
"la piqiiilaliou de celle ville s'élev.iil à 3i7,oiii)

" âmes , car chaque maison doit coiilenir 'io liabi

"tans au moins, l'n elTel , y roiiipiis les f.iii-

" bourgs, ou compte ;> l'ai is VI,000 luaisous , el

" cerlaïuemeiil |';ii is coulieiit plus de .'iiiD.ooo lia

' bilans. Ou \ti\\ asse^, p;ir ce l;h|,i|iie notre siip

>' pnsitioii est Aw\'. plaiisilile. Ainsi donc , si lions

" s lUItlies cei 1,1111s qu'a.l leuips dis Uni.un II t

« avait ,'1 Milan ih.Cimi iiiaisons. on doit .0 >niiler .1

" celle \ille une populalinil de lin'.oeo li;ibilans.

" lar les églises el les lolleges qui oci iipeiit au
" jollld'llUI une giailde p.lltie de 1,1 \;lle n'exis

" laieiil pis ;iloi s, el ou Ile se logeait pas aussi l;ii

• I geiili ut qu'on le |';ii| ailioind'liui . 1 ooillie nous
" I'' \o>oiis|i;ii' les Inliil. thons ilrs plus iioblev

<i t llllllles de la Mlle qui nous liNleul 1 urine "

l>i!n.i l • itiMiiur.t /iietiiiiiiiiiire île l'Ilislnui-

lie l'iiiis
,
/'(//• t'elilm n , el rei a pur 1;. /*. / r.

Iiiiieiiu, on Miit i|iie l<> iioiiibre d'Ii.iliil.iiis .|.<

I elle lllélliipoledepiisse 700.000. el (|li'il s'i || oiiki-

vl.Ti'O maisons, lu diMsanl le prriiiiee iioiiilo.>

par le sei niid . nous aiinins pour coi llli leiil s'i r|

une Irai lioii.

les diveis sisleines de ronstnii lion , tes liem
pinson inouïs resserrés qui unis. eut lis raiiiillx

II lU.illieie de u\ie si tliHérente . iimi siiileiueiil

ili' pais a pats, irais encore de Mlle ,'iMlle, pin

\>'U| millier lieaiicoiip sur les résultais il um
li'lle suppiil.ition , lorsqu'on l'appliiiiie , sans ilii

liiii lion , aux tilles, aux vill;igrs. aux giaiiiln

c,ipil;iles , comme aux petites \ on I quriijues don

nées qui oui i;ipport aux priiicipalrs tilles ib- I.1

tliouaiillie piiIsMeiine, Uiills les atolls piiiseii

il.iiis l'ont rage publie ."i Kerliil par M. le lonseijl, 1

ItoITlIiaUll , direi teiii du bureau slalislii|iie ili' 1 .1

liai Klles sertiront !t déuinnlrer coiubou ni

leiiirnl de I ail iil est t.iiiable. Kn lfi')ii, il t ai.ii

,1 lliiiii<i T} habilaiis par inaisiin, .l llnisiu

VI .1 KoMsiiiHi. el a Mti.iii iKii m. , l(i entiroii 1

SlMTI>.l6.^\ul|si,MtMt( \i lieniet il Kl m l'.Mi II

1 1 ouipris //(ir/>/>7i , l'J environ, A lltM/u » n.i
I 01 III. s» . N. |t ,i|itrs une noie qui nous a éle 1 uni

iniiiiiqiiée par un de nos 1 ollnlioraleiirs . ton 1 Iri

lésiiltals que l'on a Ininvéseii IHI6 .1 Hi m is .,11

babitaiis piir maison, t l(ititi.ti' . il rntirou t
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(xBERFELD et ^Arm^/t, 18 environ; à aonibberg , si on les omettait , devenir la source d'une foule

tG;àSTETT!N,prèsde 15, à MA(;iiKnounc,UD peu d'erreurs. Voici quelques-unes des anomalies que
moins de 13; àAoL'isGiiAiiA, I2)à l)ANTZiCK,moins présente le rapport des naissances et des décès à

de 10; à Cologne, un peu plus de 8. Nous dirons la population de certaines villes; elles mettront le

encore que la ville de Vik.nisk proprement dite lecteur en garde contre la confiance absolue qu'il

l'omptait dernièrement 45 liabitans par maison

,

avait jusque-lh accordée à cette méthode , et lui

et que Paris n'en avait que 27 en 1817, à l'époque démontreront la nécessité de rejeter les rapports

même oU le recensement de cette ville a été fait généraux de quelque part qu'ils viennent. Ilcom-
avrc tout le soin imaginable. prendra que celte méthode est sujette à beaucoup
\\\. Le nombre moyrndrs naissances t't celui d'inronvéniens , et il ne tardera pas it la rejeter;

des décès , dans une ville donnée, multipliés, carie nombre des naissancesetdesdécèsannuels
Ir \"par : 20 , ix ,<'fc., 30,31 , «7f., w,\\.,rlc., dansune ville varie tellement qu'il nepourrait ja-

/( 2' par : 2C , 27, etc. , 36 , 37. etc. , 4C , 47, etc.
, mais offrir que des résultats bien incertains. Grà •

servent aussi quelquefois it déterminer la ces aux travaux de MM. Villermé, Villot,etc., en
^»(Y;H/rt//o« rf'«/i<- l'/V/f. Au moyen de relie mé- France; Humboldt, Czoerning, Rau.Hickes,
thode on a, dans le siècle passé, déterminé la pu- elr.,en Allemagne; Gioja , Raibo, Gordini, en
|iiilali«n d'un grand nombre de contrées en Kuro- Italie et dans quelques autres contrées, et à l'aide

pe; et les géographes y ont encore reroiM'squ.md des nombreuses recherches que nous avons fai<

lis n'ont pas d'autres données. C'estla plus siire de les, nous nous proposons de publier une table

toutes les méthodes indirectes ; mais en variant le générale du mouvement de la population des

Kieinrient presque pour chaque ville, il fautpren- principales villes du monde. Kii attendant, nous

iliegardeàcertaincscircunstanccs qui pourraient, niions donner ici un extrait de cet immense travail.

Nait«anct T)^cè«
ll,.,^i,.Moo

conipirér. c.,n.pti*i
'," *'• •'•'

* '*' pn|}ulaltoD. |)opulatioli.

\IF.NNF 1 : 20. 1 : 22. ft

l'RAr.cE 1 : 23. 1 : 24. S

KlHHKMBKRC 1 :21. 1 : 2». 8
IKIF.STK 1 : 21. 7 1 : 26. 6

(,R»ET7. 1 : 23. 6 1 ; 26. e

. v .///Vf (Vérone et.-.) 1 : 26. 2/3 1:27.1/10
i-S ,-///;m/«/j/»' (Venise elr) 1 : 28. 4/5 1:24.9/10
"-

' i^-.VM/J<T/r«/(r.réinone.|r.) 1 : 23. 1 : 3o.

7<(»'f7i/tf//«/i«'(Vicenieeli-.) 1 : 26. 1 : 33.

/•<> //i/>7/#7/r(Kerr.iie(eti .) 1 : 23, 3/4 1:27.6/0
;E I /<r#7i/(i (l'adoiieetr,) I :

2o. 2/1 1:22.1/3
» 3 I /.(»r/<) (r.oiiie etc) l : 26. 1 : 35.
2™

I JW»7/<i(Hresri,ietr,) t : 20. 1 : 36. 1/1

= £ ' Metauro (KiMit l. i I : 2t;. 1:36.1/1»
, M/>l<7(»(Maiiloiie rli ,) 1 : 26. 1 29.2,3

ï4 1 "/«««(Milan etc.) 1 : 26. 1/10 1:21.1/20
/•.Mii/nMModèneelf.) 1 : 2'.i. 1/4 1 39.

/•/«•«(«elluneclr.) 1 : 21. 1 23.

.a. , /l»7«J (Bologne elc) 1 31. 1 : 23.

1* .S»T/()(Hergameeti .) 1 25. 1/6 1 : 32.

S* \ '/•(»/f/m/;i«7l^.(rrèM»e etc.) 1 : 26. 1/6 1:23.2/3
-,§ i/ 0/1/0 (Kerinoeir.) 1 : 34. 1-45. 1/3

liimii l : 21. 1 : 2S

bltatAU 1 : 27. » 1 : ji. k

i'iiiii 1 : 28. 1 : 31. 6

BMKr I : 21. 3 1 : 36.

l'M"!)»: I : 23. 1 : 27.

liii'siCK 1 : 27. ] : 3'i. 4

hlKk I : 31. 4 1 ' 3M. 3

l<iM>ni> t : 40. a I ' 61. 9
Iviltl'iiiil I IM. I

' 31. 1

1
^«1. I : 31. t : 14, 1

I

>>nt* .... t ; 24. 1-29.
fiiiKHR I : 24, 1 : S«.

|I.>MIKM t
' 26. 1-36,

1 llt> tM: t : 3'i- * I : 33. 2

N iiiMioyeiidi rellrmeitiode. on nepenlsavoir Mblequ'il yrulainrsk Vihnn*, comme l'a avancé
llirr rtiititiitle quelle est 1.1 population des plus HllMliing. une population de près de 6110,000

I{r>iiili'< «illes , (Ile Kerl du moins .'I démontrer tiiies, cette ville ne pouvait, k cette époque,
l(nniAiin «ont exagérées les èviiliialions que nous en roiiipler que lio, 00 tiuit au plus. Oit à

lniililuiiiicesleseerivailisdiiiii(i)euageelreu\iné l'.liile île ces tables el du recensement qui «été
lut» iluxuii* MCI le, l.esliililes des naissances et lies Lui en IN 17 que l'on a pu corriger l'erreur de tiiii*

liiiti, drrsséri depuis l'année tT2o jusqu'J ITJii
.

les »latis|inrnsqui pensaient qu'en 1789 la pupu-
lt,iui|'<^i'vrnt juiqu'krévidrme qu'il était impos lation de I'aris t'életail h Hoo.ihm liabitani. Ccit

4.

y
là

r
r'
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aussiàl'aitli! de ces tables et du recriisemeiit qui
«ut lira en 1813, que l'oa s'est convaincu que la

population de Naplks devait être ri'duite à 326,130
tiabitans , au lieu do soo,ooo, comme les voyageur»
«l les géograplics semblaient le croire. C'est en-
core à l'aide de ces tables et de la moyenne des
naissances et des mortalités que M. le baron de
Iliimboldt a démontré la fausseté de l'opinion

d'ALate eldc Olavigrro, qui, après avoir com-
paré les ro(;is(res des paroisses de Mexico à ceux
des villes de l'Kurope , soutenaient que Mexico

avait dans son sein 2uo,oou liabitans.

Nous avons encore quelques remarques à faire

qui ne sont pas sans importance. Si l'on voulait,

parcxeniple, déterminer la population de l't.Ti.us-

BOfnn parle nombre moyenanniieldes nais.saii('es

et des décès, l'on se tromperait d'un tiers environ,

maislestatisticien.qui est familiarisé avec lesdil-

lirullés que pn'sente la science, clieribe d'abord

la cause de celle anomalie , et trouve qu'elle |iro-

vient de ce que les hommes sont, .i Saint Héters-

bourg, en plus grand nombre que les femmes:

disproportion qui s'explique par l'iiMporlaufe de

la garnison, p.ir le giand nombre di- seris et df

domestiques all.ifliés aux princes et aux seigneurs

delà conr.et enllu par l'ainuenredesélr.iiigersel

des gens de la campagne. Kansies villes qui nii-

fermeiit t\n gr.iiiil nombre d'Iiabilans qui nr pro

lessenl pas la religion de l'état , le sl.ilislinen <l h-

gt'dgr.iplie doivent en outre tenir cnuiple des lia-

liitans qui, à cau.se de la diiréreiire de leurs opi

nions religieuses, ne sont pas toujours insriils sur

les registres de l'élal civil, mais qui repenilaiit

doivent elle ninipiis dans le reieuseiiieiit de l.i

popiilaliiiii. < 'esl l.'i ce qui arrive .1 Konie. ou les

personnes qui pnil'essent une aiide relignm qui'

1.1 religion i-nliiiiliqiie ne sont jamais lusiiites sur

les rerci. .emeiis annuels.

IV. Oii r<>i/ii>l('(iiis.v .toiiirntf'itr fiimilhs mi
par Ifii.r. .\iiisi, piiiir lonnaiirela pii|iiil.iliiiii

tcit.'ile d'un p.l>s. on multiplie le elnlllre qui

exprime les hiniilles par les nniulu es I , Il t . h .

6 1/J . et qtieiquerois même p.ir i;. < elle un'lliiide

est ties\ic leiiseetddll néiess;ii relue lit liiliniil il< s

result.'ilsi'Xtrenienieilt ill\e|s. l 'est ^lillsi que 1,1

piipulation de biMiiioiip lie villes de rriii|iiieot

tiiluan et de presque toutes les villes rlii l'oitiii; il

a été déterminée pnr qiielipies st.ilisl n* , lli.i.s

nu s'en esl peu servi pour iniliqiiir l.i popiiLilioii

lies villes de l'Asie, de l'Afrique et de l'Ui eaiiie.

\ . I.iirnpiliilion ou ht la ir pi rniiiiii llr n 1 1

iiniti i/iiili/lii fini à (ttiihiirr II- rhiflii '/»' lii

populiiUon lotnlr. Mais 1rs perscuiiM s iiii|iii'.( < s

ne sont p.is partout dans un rappoil ég.il ;ivei l.i

population entière . et iloivenl iiiiii nir de» i oeili

lieu» divers, selon les lieux, les guiivei ueiiieuset

lesi iri oiistanies. i.'eiail \!t le mot eu que l'on i m
|ilo)ait niitrerois pour établir l.i popiilatiuii des

gi.indi s villes et di' lieauioiip de loiilrers. Il y a

même aiijourd'liiii desvii\ageurs qiiidéleii:iineiil

ili' eelle manière le iiiillilire d'h.iliit.liis des villes

de renipireoltomaii. qui ne suivent p,is l.i religion

de Malinmel et qui sont obligés de pa)er |i> A/iu-

iiilrh a:i Kl and siillau.

VI. /(/ i/tKintiU' ilv Ciimrilihlii rtinii»ntiu's

<innuflhmrnt ictl aimi ifiirlifuefon u de

terminer le nombre (fkabitan* d'une ville.

Quelques voyageurs se sont servis de ce moyen
pour évaluer la population de Constamtinoplb,
du Caire et de quelques autres villes de l'empire

ottoman , de Schiraz en Perse, etc. Dans le siècle

dernier, il y eut aussi quelques économistes qui
essayèrent d'évaluer ainsi la population dePARi.s,

et ils la portèrent à un million d'habitans, d'après

la consommation du blé qui s'élevait à 3,000,000

de setiers. Mais cette méthode a des bases trop in-

certaines pour qu'elle puisse oITrir des résultats
satisfaisans.

\ II. Enfin , If nombre de personne* en étal
de porter les armes sert quelquefois à deter
miner le chiffre de la population totale. Oani
ce système , on se base sur ce que ce nombre est

presque toujours le quart de celui de la pnpiila

tioii entière d'un pays. C'est la niélliode qu'a em
ployée Kiimpfer pour déterminer la population
d'OsAKA , où il y a 80,000 hommes en étatde porter
les armes. Osorioy-Hedin assure que MtniiM
dans l'Kstramadure espagnole, devait contenir
400,000 âmes dans le temps des Romains, puis-

que alors elle étail à même de mettre <)n,iM)0 boni
mes sous les armes, (.'est aussi par ce moyen qiit

les voyageurs déterminent ordinairement la pu
IMilation des nations sauvages.
Que l'on juge maintenant , d'après tout ce que
nous venons de dire . roiiibien les écrivains et le»

voyageurs doivent dilTérer entre eux , lorsqu'ili

donnent révaliiation d'une ville , même quand ilt

l'ont visitée .1 la iiièine époque, et combien il esl

ilillii lie pour le géographe de prendre parti an
iiiilieii de tant d'opinions souvent rontradutoi
res' ll'apres le père I.e (ointe . par exemple

. |.i

population de t vmon s'ilevait.i 1,ion.non h.iln

laiis. selon hulialde elle ne s'élevait pas au ilit

sus d'un iiiillinu. et plus tard . d'après des ren
seigneiiieiis plus positifs donnés par tes ageiis ,\e

U 1 oiiipagnii' .'iiigl.iise . elle n'est évaluée qu j

iSii.oii.i. Ilepiiis lord Maiarliiey tous lesouvr.i);ii

degéot;raptiie et de stalistii|iie les plus estiims

lepeLiieiil siirl.i loi de le voyageur que la popM

latioii de r»KiM s'élev.iil a Irios uiilliniis d Ii.iIh

tans , un savant lesuiti' . repiiidanl . av >it nSlnii

ce noiiil>ie d'un tiers, et liiiil Allillersl pretrihi

aujoiinrilili que llieiiie d'npies les I liiiiiiis
. I,.

iliinit'de l;i piipiil.itioil de 1,1 ripii^le de leurrin

piieestliien au dessous de deux millions >imi,

s.ivoiisdej.i que M kl.iprolli ne la portait psi.

m

dessus de I ;i<><i.'>'>ii lialiil.iiis. t.epeudanl. niil|;i,

lolll lel.i, M lilllkovskl. et presque tons Iri

géoi;raplii'set les stalistiriens , s'iilislinent , ron

Ire tiiille vi.liseiiibUnrr . .1 porter ce noiiibrr 1

deux uiilliiiiis. Quelle foi |>eut-<in ajouter ain

suppiil.ilioiisdes voyageurs, lorsqu'il existe rnirr

leurs laliiils des ititTérenres si ronsidér.ihlii'

Ainsi, tandis que lloesl attribue i peine ri >

Kuiesil Y» I . v> i"Hi A MsKoi. . et Io.doo .1 Mnisi.
M. Jaikson porte la population de res villrvi

:iHii,(V"i habilans pour la première. îTn.nonihiurij

deuxième, et I ln.iinii |)our la Iroisieiiie. M. Jjik

«on assure qu'un prêtre uialiomélaii liii rrrt iIj

que la ville de Km rontrn.iit l.iT.iii'i mai«ii:i>

171.«,S1 IlOIIIIIies en él.it déporter les «rmi'V'l

•00,000 liabitans Mais Ir ||énéi al Radia y-l rhli< li

»' connu sous le
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la population de
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POPULATION DES VILLES. ai

li connu suiis le nom dn Ali-Bey-*-l-Abassi , qui a

visité cette ville dans la même année , assure que
la population de Vez n'est que de luu.uuo âmes

,

en faisant observer toutefois que la dernière peste

avait fait périr la moitié des liabitans. De quel

poids peut être l'opinion d'un géogi'aplie et des

statisticiens les plus renommés qui attribuent

120,000 liabitans à Pnii.ipi'opoi.i qiii n'en atout
au plus que 30,0(U). Que dire de reux qui donnent
àGikLLiroLi 16,000,30,000, 4o,ooo et iiièuie 8i),oo()

liabitans? Uevrous-nous partager l'opinion de Kid

sur la population de Cm.citta , et donner à relie

ville 400,000 ou&uo.uoo âmes ou bien la porter en

-

coreà 750,ooo avec la Socièlé des Ecoles, en l'an-

née 1819, ou bien encore l'élever avec M. Kussel,

premierjuge de retle ville, il 1,000,000 d'Iiabitaiis,

en 1810'^ (,i'|iendant d'après un reteiisement

i|uia eu lieu en 1822, Calcutta paraîtrait ne ion
tenir que 197,917 liabitans, car on n'a pas com-
pris dans cette évaluation lesliabilaiisde ses im-
menses l'aubourKs. I.ors du recensement de 1798,

cette ville avait 7H.760 in.iisons) mais coiiime de-

puis retle époque la population a plutôt augmenté
que diminué, il sciait étrange de dire que la popu-
lation de Calcutta ne s'élève pas à .'ioii.iioo àines.

Pour nous, nous pensons, d'après le savant llaiinl

Ion, que la population de cette ville peut être poê-

lée è(ioo,(Hio liabitans. I.e Cleiiniiip ofscinire
,

journal publié <1 Calcutta, réduit .'liiiolii.'i de 2011,1111,1

les ri32,ooo habilans que M. Ilainilton attribue i\

HiiMARi.s, en appuyant sa supputation sur le nom-
bre de maisons qui sont dans celte ville.

Mais si nous avons quelquefois adnplé les éva-

luations que nous ont fournies quelques «.'iv.nis

TO|*geuri , du moins nous avons toujours icjcii'

les calculs exagérés des indigènes, que tant de
voyageurs des sièclesderniersoul reproduits sans
la moindre critique. K l'exemple du judicieux
Golovnin , nous ne croyons pas qu'il > ait à Vkdu ,

280,000 maisons et lo,ouo,ooo d'Iiabilaiis comme
le disent les Japonais. Suivant l'opinion de M. Kla
protli , pour ce qui a rapport il la population de
l'rKi.N, nous avons réduit à i,300,ouo liabitans les

trois et les deux millions que lord Macartney et

Tinikovski attribuent à cette capitale. Comme
M. Ilamillon . nous n'attribuons que 2So,uoo âmes
à Oki.iii, et GU,ooo environ à Acba, au lieu de
1,200,000 et de 800,000 comme le soutenait M. I.e

guux de Maix, il y a queliiues années, ^ous
avons rejeté aussi le seiitinicnl mi capitaine l.uins-

den , qui attribuait récemuieiit à Ava une popu-
lation de 1,01m, oiio d'Iiabitans , et celui de YAsia-
Isky l'eslnik, journal russe, qui donne 249,2SU

liabitans à liorkiui'.A. ^ous airèleroiis là l'ex-

posé des inotils qui nous ont conduit il détermi-
ner la popiilalion des villes , non comprises dans
le domaine de la statistique.

Cependant nous ne terminerons pas ce chapitre
tans donner au lecteur une idée des pénibles tra-

vaux aiixiiuels nous nous sommes litié it;ius ces
rrclierclic!) , eldesetl'orhqiie nous atoiisdii faire

pour nous luellre, autant i|u'il était eu nous , ii

l'abri de l'erreur, ou pour nous rappioclier de la

vérité. >ous allons l'ii ciuiveciueuce lui oITrir dans
la table suiNiiiite quelques unes des opinions les

plus lraiicliée> qui partagent les voyageurs et les

statisticiens au sujet de la population des villes

non comprises dans le domaine de la statistique.

Ainsi , le lecteur pourra luimême faiie l'applira

tiun des raisonnemens que nous venons d'émettre
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CoNSTAMi- I.e Itère Mondorf . . . 1,000,000

KupLK. I.udecke 1,<MHI,000

Ollero 800,000
I.e prince Kaiiteiiiir et le

Slambul l-.ITendi ^préfet
de police) 400,o<Ml

Andréo«s) et Keiiliard. . . Uih>,ihm)

.Scliiiabel &:1o,iHio

Hassel l mnts et /eillil/. 697,boo
Viilger et Canuabicli *.

. . &>io,ihio

Ctun jiui.iHio

Turner de ti à 7iki,ooo

Walili 700,000

KMI'IHF. OTTOMAN ys

ToiiT ... (iardannr, ï.:i'>o maisons,
^ 10 individus par mai
«on 3:1,000

Salvaturi, 3,3Joiiiais. , id- 3.i,3o<i

l.'llini'ntirf , l'Ic i'i.ooo

hiipré et Kiniieir tto.ouo

Saint Martin ,
1(;,i"iii \nn\.

son», .1 l'i iiiilividiis. . . iflo.oon

^oll^^mer , 18, .ooniaisons,
a ii> inditiiliis ins.nno

Moner, to,ooo maiioni , id. ïoo.iino

tirtkoca . I Itinenitre so,(hio

l;iilbert 70,000
kinnrir Ho.ooo

GAi.i.ipnii. . Tournrfort , Iteicliard
,

Massel l'mrii* , et/ed-
litz , environ t7,uOo

Wlieler, environ 20,000
llohiiouse li,000
riirner, environ 80,000
Noiger et Har/ynski .... 40,000
( aniinbirli > 16,imio

PniLiPPOpoi.i.i''«bri , (annaboli, Meiii,
rannabirli'et /ediil/. . 120,000

l'aima , llassel , Heu liai d
,

et llassel l'mriss 30,000
Scliaclil et \olger loo.oog

ASIK KT KM AUtlOfK.

IvRfiMiiii. . Ile llammer, Ihipréet Ion-
tanier 100,000

(•ardanue i.io.immi

Salvalon uo,ooo
MiiroT. &6,i>iio UHiilles, h

6 luiliviiliis par famille. 27s,ooo
Saoïl Martin .

iin.ivm \\\.

nulles \ei H l'an 1710, />/. joo.ooo
I e père liigigian ||.),ooo

familles , il ï individus. , iiiS.no'i

Bassorah . , >irliulir 4 i.oou
SiUesIre de Sacy, de 4S 1. 5 i.ihio

*.'•';;•'• t '.000
Ue Hammer BO.ooo

n i'

i ..•"'i j
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SUITE DE I.'r.MPIRE OTTOMAN EN ASIE ET EN AFRIQUE.

ViU».

Tbebizonde . Kinneir

Bagdad

Mossuiii..

UURBEKin.

TïR.

Alep.

IsfAlU^

TtOHAN

Tai'Rij

Boukii.Mi*

ItNK. .

lancoignr
Saint-Martin , 8,000 famil-

les à 6 iii(livi<lus

Fontanicr
Dupré, cité par Gamba . .

. Eton
Olivier

(iardaniic
SilvestredcSat-y
Tavernier , Tiicveiiot et

Beaurliamp
. Kinneir
De Hammer
Olivier

(iarilannc

. Kinneir
Uiipn'
Gardanne
.saint -Martin, so.ooo (a-

milles à s iniliviilns. . .

Kton , en I75G

Itnckingliani, au muin<. .

Connor
hailoni, environ
Devezin

.Vonil.rr

d'li.iliilrtiiL

15,000

25,000

40,000
C0,00l)

250 000
20,000
80,000
30,000

96,000

150,000

30,000

50,000
05,000

120,000
as.ooo

75,000
80,0UU

250,001)

400,000

8,000

1 ,500

1 ,000

0JJ,0O0

VillM. AulFiiri. Nombre
d'Iikbiliilia.

Al.KP.

AMTKICnK

Jtni'SALKM.

I.F. CAinr.

Uamikttk

KOYALME IlE VVlXSf.

. Olivleret Garilanne
Morier
I>ii|irt*

Morier (dans son prininr
VoyaKe), Kinneir , \\ il

liai'n Ou'-eley et Mali olin.

Alexniider. ."

Droiiviljeel l.unilMtii , d'à

près les indlgeneN
Cliiinliri

I.es indi(;ene!i au lemii't de
Clinidin I

, Olivier

Jaiihei't

\,'Itiiu'rairf .
(iarilnnne

Kinneir, en M
et en hiver

Morier, 12,000 inaiviiiiN. a

8 individus parrhai'iine,

lleidenst^iinm , d'après les

- ";"''iienes
\,

'Itint'rairi>
Kinneir
JaubertetDruuville . , . ,

Murirr

50,01111

t;o,oiMi

100,0011

200.000

250.000

4ll(l,IMll)

TOll.OOil

100,000
<5,oiMi

ao.iiiio

45,0110

ûit,oo<i

I0,IK1'1

00,0110

'JO,000

ai«i,oo<i

211,11110

ao,iHio

50,000

15,000

><.IIIH.t^

Ka/di>.

kUni.

Bai >Hiii( n

Rlim.

. Tavernier
U'Arvieux, de 385 à . . . ,

Brewn
De Ku.ssell

Ruiisscaii

Olivier et Seelzen
Volney et Korte , environ.
Elon

. Ali-Be.v
Kinneir, de 3,000 A
.Sfniire

Ilasseli|uist

l'orbin

Ali-Bey
KicliardsuM
Jollifte

. Tott
Les savans de l'expt'ditiuii

française

MenRin
Minutoli
Kifaut
Savary
Binos
I.es savans de l'eipt'diliun

française . . ....

. Alexander •
, .

Ker l'orler et Freigaut;. . .

SainI- Martin
< liardin

. Morier
\N illinm Onseley
De llaiiiiner

. DrouMlle , .i peine
Beniiiliainp , de tuè. . . .

Oluier
Diipn'
*lorier

l.'ltinrniirr et tiardanne,
(iarUanne
X'Iliiu'ntirf , i.fuM niai-

sons A H individus, . . ,

.Saint Mai lin, 4.(Hiu mai-
sons

.laiiliert

rre/el,el après lui luiiiles
Ki'oKraplies niudernes . .

Fraser, aci.ooo inaituus e
au moins

1 re/el

^ raser

2S8,0UU
21)0,000

280,000
235,000
200,000
160,000
100,000
60,000
18,150
10,001)

4,0011

60,000
40,000
3u,ooii

20,0111)

20,2511

700,000

200,11(10

200,noc)

300,0110

450,1100

80,001)

30,UUU

13,000

80,000
100,11(1,1

150,0(10

650,(io<j

19,0(10

20,(Kio

62,15'»

10,U(Kl

12,0(K)

}6,IX)(I

30,(jii()

60,IH|.,

6o.O(i<i

5,o<v

lU.noi

32,0(H)

25. («)i)

25,(l<i'i

2oo,no.i

20,'i(i.|

80,0'>l

TUKKKSTAN IMlEl'ENDANT.

Mayeiidorf 70,000 1 BuckH.tHA, . l.'.itiiiUkj- f'vtlnik

.

Jnkulev 200,000 I

249.?ji

Stanley aoo.uoo
Blat|Uiere 130,000

tTAT l)E TLMS,

Tim» . . . . Mac uni IU.1,.,

tihaw M.l^.

J^e la rou,

Itutioti

'aleire,,,„p„„
'''il'eMjl.iii.,.

, ,.^^

luim.r,. e| ,1,. |.,.,
I

"•'""' pour lous
,".'"'/'•••;•• •'•"clions
l'iofoiideincu sur
;;;•""••'. tous ,,«„„

""""lue, .sontl.v
•(lie sorte eliaiifi,',

.","••"•' ;'l"e l'on uol
';:•;•'/''""•'''<• des!

'•"•;•<'• j.in.,iis j,„M„

'"laiMl,in.,vonl,„

"'""'"" M'tvial ni n;
'lue eoMlinenl,

, li;i

;.•;"""";••* .^iM.o.pl,

'"^..lelàlesdiuM,
""""- '"l/oneH,»,,

; '"••i'I.'.ennel
'"l'es l,„,,„.,.,^,, ,

•';"".' '"IHe. Aees«

;^-i-;;.s,oud,. „„„„:;

' "l'iM.ns ,1.. „„.,, ,,

;f"';:" ''"'''vs,„s.',

"""'.11. .liions ,|,.,|,.,,„|

"""'""•"^o" .liiu..,,.,J

')"':;'l"' Iru^e,!

'"'"•"
'<"-l.'.irlj„, '

'""' ''"II'- eiiil,,.,,..,,

" "'^'"" 'll'll.. .o,„„.
^"'

••'la.M.ul.'J

"''^-'•l"«)dli.„.„„.,l,,J

""'-l''"'"' l'.'l 1.1 , l,,,)J
•"'•(ellr ,

•.(„,,.,. M,., „]
'''»"•<

"''eel.i.v.is,,,,,,

f""'"»er|,..|Vai,x,,,„„

'"""""''•• ^'.'i. Mil i„„|
;,"";"' '••""le... M,.
''"'''•> .1luio.,,|„,,, I

''l'""'"'ell,i...,J,!,„,l

"""''';''"""" ouiposJ
'"""' ''• '''l'ieH.I,,,. I
""'''^"'''"

'l'.lsl,,,!
•"7;M-e,„„.,,,,,.,,;'i
t'" 'l,s,Mr.ll|„.,

, l

'""•/'"-•>'"r|,„„H,; ,J
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DISTKlIUrriON GEOGIUPHIQIIK DtS HIUKS. 66

CHAPITRE X.

De la vonMilulion (jealogique de notre jtlanèle . cl de la distri-

butitm yeugniphique des êtres à la surface ae la terre.

la (i'ii'i\(|iii' noii.'i avons viicili'|>i>iiiliiiili'<lii svs~

li'iiii' .suKiii'i' , t'sl siiiiiiiisi' iliiiis SIS iiKiiiM'ini'iis

.iniiiM Is à l'iiilliii 111 1' |iliis ou inouïs tliii'i II' (le lii

loniirir l'I tic la'i liali'ui'ihiiisi's |iai' !< soU'il-, il en
icsuUc luiiii' ions les l'tii's <|nl sont à sa sui l'ai:)'

unrsi'i'ii-d'nttionsilontli's ri-Klrsprt'cisi'sinlIni'iit

lii'oronili'iiii'nl sur les animaux de i-lasstvs Inli'-

miiii's , lous suiiiiiis à la dUlrihulion aeof^ra-
l'/iii/iir. I.i's animaux suiii'rii'iirs. niodilli's par
riiiimiiii' , sont II sM'iils qui puissent ctir en i|ut'l-

i|ur sui'lc t'IiaiiKi's par une autri* si'ri*- dt- plii'no-

iiiciii's , i|U)> l'on iionim)' iidliinilmition. r.liai|iii<

rli'i- a iloni' l'Ir ilrstino a vivre sous Ifllc ou (l'Ile

laliliuli', sous ti'l tli'gri' île loiiKiluile, et ne Irans

j,ie>se jamais impuiii'nient cette loi universelle

lie la natiiie , voulue par l'organisation , les lialii

tuiles et les appétits i|ui lui Ulit t'té iloiliu's pour
alliiliut spéi ial en naissant. Il en riSiille que rlia

i|iie enutiiienl , iliaque Ile, soiiims aux lueines

iiitlueure» aliiiiispiii'iiques, proiluit les mêmes
(1res, lie là les divisions i^i'iiéralemeiitailuiisesde

I liui.ils ou zones , qui siinl au noiiilire de i iiiq la

/nue toi ride , entre les deux tropiques , lis deux
/nues leiiipi'ri'es . les deux pi.laiies. anln|ueet
aiilaiitiqiie. A ees grandis ili\isiiius. se i illa

I lient toutes les i omliiiiaisiiiis sei oïlilaiii s de la

dispi'isioil des animaux et des M\i;el,iiix sur le
I m I e du K'olie , mais ou iiiuioitque les iiieoii-

> ripliiuisde unis, lie moiilat^iies il par loiise

i|i>eilt de Itassiiis. viellilent eilioie i eslieilldl e

t'iilllueii> e (ïi'iierale il t .ippoitei di' Uiiiulin iisi .s

iiiiiiMii .ilioiisde di'lail.

I .1 lerie . en soi tant ilu eliaos , dut ii.iili e ilr l,i

I iiiiiliiiiaison iliimii|iii' di s eléiiu us ,iliu(.s|>lii'i i

i|iii s . qui se I 'iiii|ei|si'ieiil eu iill lliitaii pi i ni il il .

liiiiil les parties iiitet;iaiil< s se reiiiiin iil par l'.il

tl.etion millei llblle. Iillc (llaileli' dlll lester

liiii,, temps eiiiliiasee. l'etil a prid l< s matii ri >

f II liisioil qui la I oiiiposaii'Ul se I lii iiidil'i ni a 1,1

Miil.ne. et la cioille se loilsolida lenli lileiil. I,a

misse piodi(;ieusi' des II II ides >apuiises dans lai

iii.ispliere pai l.i eli.ileiir , leildil à se piei ipit< i

,ur I elle 11 orre exli'l unie i • tl oiilie , et la ( l oute

il ^^^•l lii'e et i revassee du Kiolie m laida pas àetie
riiiilivelle il'eaiix doiii es et d eaux maiiues, dont
l.i quantité s'anml pin^ressikiiiieiil. I ne énorme
. nui lie d ai nie rarlioiiique det.iit aloi s | iriiier les

lliiiiles almosplieriquet I I l'un iliiil supposer que
I I iHiiniere Irai r de \ie qui p.iiut sur la (erre lut

i,ii.»e(,elaliiiu niniposee de i r> plot;anies , de li

il. IIS, de lepiesil dr petites lllll^nes, Les eaux
Mil! .ineli'is iliiis leiils Imssiiis llieiil ilillpliiill

Mir IIS
I
•emieiis Irai es d'oii;aiiisaliou et les li

ri'iil ilisparaltie. la perm.ineiii e des eaux permit
t iiilifiiis .1rerlains;;i I mes d'i'i lore . el l 'eslam^i
,|ir II s linaiees el di's lllves se dt'veliqqteielll

Mfli « iivatîe»
. elqu'iMlf vet^fl.ilie.n pim rompli

qni'es'i'lahlit sur les rochers, où ses décomposi-

tions successives llreiil naître l'Iiiimiis. liienlot

aussi apparurent , au sein des mers , les aliyons ,

les i''poii,i;es , les polypes, sorte d'êtres amliiKiis

(|ui Inreiit les premières ébauclies de la vie ani

inale.

1,'écorce du glolio , ou du moins l'épaisseur qu'on

en connaît , se trouva composée de corps l'urmés

de moli'cules réunies par une l'orce nommée al

traction nioleriilaire , agissant ilans un sens

inverse de l'altraclion ilanétaire-, ces corps nom-
més minéraux se {;roi.pèreiit dan-^ des rapports

si exacts, que par eux on a pu établir les at;es

de la terre et l'histoire des révolutions qu'elle a

éprouvées. I.a plupart de ces minéraux l'urenl

ai^ré^és el souvent combinés par le l'eu ; d'autres

au coniraire turent le résultat d'un dépôt leiit el

siiccessit, d'une cristallisation par évaporaliou el

par l'action des eaux ; c'est de ces deux conibi

liaisons que sont nées les roches com|iosées, dont

l.i jiixta-posilioii forme «e que les géologues ai

-

liiils iiiiiiiiiiei t des tfrri'iiis.

I,a siirl'aie du );liiliedut être priinilivement unie.

I.a vegétatiiin qui la couvrait se composait prin-

cip.ileiiieiil de plantes moins complètes dans leur

oiAaiiisaliiiii . et les auiiii.iux , eiix-iiiemes, par

les lestes qui iiiiiis sont parvruus, appartenaient

tous aux I lasse» iiileiieiires. lies chocs, minimes
par quelques naliiialisles idliirl} silifs , \i,\

relit |iar leurs pelliiibaluius puissantes détruire

les eliaiii lies de l,i \ie, il lioiileveiser la siirlai e

di la leire. Les eaux tin iil irruption . et i oiivri

Il lit dis eiidroils don elles ne se retirereut que
pliisii'iiis siei les après, eu l.iiss.iiil des traces iri'é-

I iis.ilili'S de leur passade. (. est ainsi que les osse-

liienstossilrs d'aiiiiii.iux éteiiils depuis ces pério

des iioiiiiuees iitilr Uiiiiiiruiifs sont venus par
li'iii s dépouilles nous prouver maléiiellement leur

evisleilie. Mais ees débris n'existent point dans
les iiMii Iles de granit ou de gneiss, qui coilstl-

lueiit lesleiieills piimilirs.Oii u'eil vint deiraees

que d.iiis lis leiieiiis dits lutermédiaires , ils se

multiplii'Ul dans les sei oiiilaires et deviennent

très ciiuuniMisd.ius les teireiiis tertiaires eldan»
I eux lie Iraiisilioii. I iiiitrlois, l'ordre el l'arrange

meut de ces débris organises, gisant sur l'écorce

du globe , soûl dans des ra|ipiirts si exacts, qu'on

lei iillliait aisemeill . siiiN.iiit II' degié de prol'oil

deiir des i iiin lu s d.ills li squellcs ils se tloUM'iit

plaies, qu'ils ont app.irteuii à des animaux plus

ou minus el>'« es dans l'Ci belle des êtres, la lueme
ri'Uiari|iie a été aussi eteiidui' aux ve,,elaux bis

siles. l.cs plus piorouds, connue lis plus iiniii-

breiix , appai tienneut d'aboid a des pliiilis vas

1 lllaires . il ce u'i'sl que plus laid qu'nll Vmt Ap

paraître des du iiltlediiiies , qui sont le résultat

tl'uiie tnmliinaisoit (iliis peiO i linnuéi F.nlln h

p. '
l 'é ' H
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63 PRINCIPES GENERAUX. CH. X.

raaoïmil'eiTS et l'iiomnie surtout n'existaient point

eacorc , car les premières traces d'ossemens fos-

siles de niainniifleres don les races sont éteintes

,

ne se présentent que dans les couches meubles
des terrrias de transport. Quant à l'homme, ses

débris n'existent nulle part à l'état fossile , et les

seules brèches qui en contiennent sont des cal-

caires agglutinés qui, dans leurs interstices, en

ont saisi la charpente osseuse par des arcidens

purement fortuits, et qui datent au plus de quel-

ques siècles.

Les minéraux, les métaux et les gemmes, corps

inorganiques, constituant ce que l'on est con-

venu d'appeler le règne minerai , ne sont point

soumis aux lois de la cliniatnre, et par consi'

quent sont répartis indifféremmcntdans la masse

du globe, mais senlemeut dans certaines loca-

lités , nommées gisemrns , et qui dépendent des

lois de formation. Il n'en est pas de même des

végétaux; leurexistence est subordonnée au sol

Jur lequel ils sont lixés, et de l.t les divisions de

légions hj-perboréenne , eurupernnr , sihc-

rienne , médJtvrranéeiuie , elc, elr., éta-

blies par les botanistes pour expliquer les lois

oui i-égissent leur dispersion. I.a région équato-

rlalc est la plus riche en plantes pliauérofiames.

les végétaux de celte zone arqiiièreul des formes

plus imposantes et plus largement développées

que partout ailleurs; les zones teuipérées nourris-

sent en grand nombre des plianérogames el des

cryptogames , dont les formes sont lobustes, se-

rbes et ligneuses; enfin dans les régions polaires

le nombre des espèces diminue , et la végétation

ne présente plus que des herbes rabougries par

l'àpreté des froids continuels. Mais dans ces

grandes zones, la répartition des masses se

londaires présente k-s oppositions , les »Mo-

nialies les plus contrastantes ,
proilintet soil par

l'influence des bassins, des bu.alliés, soil par

l'influence des milieux , etc. loutelois , plus on

s'élève sur les montagnes, plus la végétation se

rapproche de celle» des latitudes polaires , et sur

leChiniborazo, parexeniple , (in tloirailparliou-

ververs son sommet une ilore roni|iietenieiil ana

logne i celle de l'Ile Melville. (»n xinroit que sur

les limites des pùlej les plianérogames diminuent

DU disparaissent pour laire place :iu\ aganies. te

n'est toutefois que sous l'équaleiir que les mono-

cotylédones deviennent des végétaux m.ije«

tueux , et que les grainen* prennent le port et la

solidité des arbres des zones leniperées.

Les animaux zoopbtles qui vivent d ins la mer
sont d'autant plus nombreux qu'on se rapprorlie

davantage de l'équaleur. Ils sont établis, sans au-

cune distinction , tout autour du globe el rorment

une sorte de ceinture naturelle. Il en est de même
d'un grand nombre de mollusques marins. < >-

pendant . A mesure qu'on alteinl les hautes lati

tudes, leur nombre diminue ou leurs espères

changent et font plare à d'autres, les poissons

marins sont évideiuiiient soumis t celle giande

loi. Ceux du nord dlflf^rent complètement décrut
du midi , et les espèces australes seuiltleul habiter

les hautes latitudes, .iimsi bien sur les rùle« de la

Noufelle Holland.' , de l'AInque. que de l'Ame

ru)ue. Quant aux piiis<oii!>éqii,i(iiriaux
, leux qui

sont saxatiles éprouvent davantage le besoin de
l'abri des terres et des plages échauffées , et par

conséquent varient dans leur distribution suivant
les attérages, quoiqu'un très grand nombre se
retrouve aussi bien àOtalli, au milieu de la mer
du Sud, qu'à l'Ile Maurice, dans l'Uréan-Indien.

I>a quantité et la variété des insectes et des repti-

les, très considérable sous l'équateur, diminue
graduellement à mesure qu'on avance vers les

pôles : leur multiplication demandant impérieuse-
ment l'union de la chaleur et de l'humidité, lien
résulte qu'ils sont moins communs dans les lieuï
où ces deux circonstances ne se présentint point
réunies. Quant aux oiseaux , leurs espèces son',
d'aillant plus variées et leur plum;.ge d'autant
plus riche, qu'ils appartiennent auxïoneséqiin
torlales. Mais chez nulle antre espèce d'animaux
les démarcations ne sont plus sensibles , suivant
les contrées, leur exposition, leurs barrières,
sous ce rapport ces êtres sont soumis .'i une dis
tribution géographique parfaitement tracée, a
laquelle n'échappent même pas les oiseaux
migrateurs. Openddflt quelques espèces seni
blent être cosmopolites ; ainsi certains oi

seaux aquatiques se retrouvent sur les rivages
de toutes les contrées. Au reste cette particularité
n'a rien qui étonne, quand on se rappelle l'iii

flurnee de la mer sur la température des rOles.
et l'organisation appropriée de ces animaux pdur
un milieu qu'ils ue quittent que momeutanénient
.Si les uiannniféres sont assez bien répartis
quant au nombre, sur tous les poinis île li
tirre, il n'en est pas «le même par rappoit i !.,

taille, les plus puissans vivent dans les ininiens. <

loréls vierges de l'équateur, ou dans l'espace iln
uiers

, ou enfln sur les contins du uuMidc. H,.,

mille uianuuifere» connus, l'I'.urope n'a giien'
que 104 espères, tandis que l'Amérique en leii-

ferme soo, l'Afile t8o et l'Afrique Ui. Cerlam,
quadrupèdes en, V es des lieux qui les virent ii.n

Ire. et plies à la domesticité , se sont habiliicv.')

des clim.ils peuadaplésà leur organisation. H nu
très, au contraire, rompagnous de riiomiiie. n,.

paraissent plus exister A l'état sauvage
. et m

trouvent être nu>diliés dans leur urgaiiis.ilii,ii

primitive.

l.'ho?nme, l'objet le plus complexe et le |i|ii,

jeune de la création . prit naissance sur lesli.int,

plateaux de noire planète; ses (ssalins vaiiés ,t

t.vpiques s'irraiiièientdr ce centre el desceihlmiii
surcessivemeni dans les vallée», eu s'avaii.iiii

par de liantes latitudes. Sonexisteme nue et m
divisible est loin d'olTrir les espères qu'on a vhuIii

admelire, el rien ne légitime celle inulliplii.i|i„ii

de noms caraitéristiques appliqués A de siiii|,in

variétés, l'arlont l'homme s'est plié aux ilnu.iiv
|

auxquels il a été sminus
; partout il a nioililic ^,'«

UKfurs. sa manière de vivre et jusqu'.'i sou mii'i

ligenie suivant les pays qu'il a été obligé d'IiiililiT.

l'asleur ou pécheur, nomade ou sédentaire
. m

vani en fanulles Indépendanles ou en nirps ,U

nalioiis, l'homme peut produire avec toiilis In

variétés de son esjiere répandues sur la surfari' du

globe; seulement chez les individus qui prd

viennent de re croisement on remarque une t'U
talion sensible dans lestraitsrarai li'niliqiir» ic

race» dont il, d«
peuvent donc ser
»|on« de l'espèce

«

•'ongéographiq,,,
Ce o'esl encore

<|n on peut évaluer
•'•(Térenle

, «.i, y.
vrent la surface d
•nal.que» de ces él
<;o!lection» pub|i„,
'histoire natureli;
•'''cnlM.lesdécouv
'"• s« grand nombre
•'vafualions offerte,
comme l'abrégé de

,

moins vague ,ur te
"«e de connaissance-
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CLASSIFICATIONS DU GENRE HUMAIN. fi7

races dont ils dérivent. Les noms de rnres ne
peuvent donc servir qti'.'i désigner des niodilica-

tions de l'espèce soumise aux lois de la distribu-

tion géographique.
Ce n'est encore que très approximativement

iju'on peut évaluer le nombre des êtres de nature
différente , soit végétaux soit anitnnnx , qui cou-

vrent la surface du globe. Les catalogues systé-

matiques de ces êtres sont trop inrom . ; les

collections publiques des peuples (« .. «.ult'vent

l'histoire naturelle renl'erment tant d'espèces non
décrites, les découvertes journalières en iijoutent

un si grand nombre, qu'un ne peut considérer les

évaluations oITertesdansIe tableau ci-dessous que
comme l'abrégé de ce que l'on sait aujourd'hui de
moins vague sur ce sujet. Klrautterii celte bran-
che de connaissances , nous nous somnu-s adressé

à des hommes , que des études spéciales , des

voyages srientiflqnes et des travaux importans
sur différentes parties de l'hir.toire naturelle

,

mettent en état d'en connaître et d'eu évaluer

lesimmenses ricbes.ses. M. Lesson , professeurde

botanique aux écoles de médecine de la marine

royale, a bien voulu nous fournir les rhilTresqui

se rapportent au règne végétal et à tous les ani-

maux vertébrés; nous devons à l'obligeance de

M.Reynaud, professeur d'anatomie dans les mê-
mes écoles, et à M. le docteur Milne Kdwards,
ceux qui concernent les classes des animaux in-

vertébrés. Mais, nous le répétons encore, les

nombres que nous présentons dans ce tableau ne

sont et ne peuvent cire que des nombres limites

offrant les richesses connues en 1830 dans ces

deux règnes de la nature.

TABLEAU STATISTIQUE DU RÈGNE VÉGÉTAI, ET DU RÈGNE ANIMAL

Sl'ITE DU Ht'.GME A<<IMAL.Bt:KME VI-r.F'TAl..

Nombre

Tourneforl C.noo

l.inué 8,0110

IVrsoon, .s>7io/>jùen J80C iT.niio

liccandollc , en t8i7 lo.ooo

>ombre total présumé des espèces du
règne végétal eu \hm) 80,00»)

ni.OK AMMAI..

Ànimniix vi'rlt'lj r«:s.

Mammifi'rt's.

1 inné et Gmeliu ssi

UllfflMI A'M
liisiiiarest hoo
li'ssuu (nombre «r.ii) I.oihi

(luiinbie diiiileiix) Ion

>uiiibre préMiiuable eu lH3i> t,t>>>0

Oift-au r.

I iiiii'' t. ">'><>

luiffiiu t.:"(i

\llMlUtt -«."oo

I IIM'T S.ODO

lrv«iin. en is.io C,4iKt

^olllbrr présumable en iSau T.ooo

N(inilir«

d'«ipè«!«i.

Heptilt's.

l.inué 300
l.aré|iède • 500
Mirreiu CJ3
^ombrr présuninble eu 18;iii l,&oo

Poissons.

I.arépède, l8oa I.ano

t.iiviiT, I8JS c.imi)

^ol^bre pré.sumable en 1830 S.ooo

Total des animaux vertébrés . . l8,uou

animaux in l'crtéltrtis.

Jrticuli's.

«ruslatés 1,500

Al.irjiiiiiles Î.500

Inscili'S 50.1100

Annt'liiies 300

Son articules.

Mollusques » t.ooo

/oophïles 8,oi)i>

Tol.il des animaux in\ertei)rés. . ai.ano

Tulal général du règue animal. . too.oou

CIIAl'lTUK Xi.

Des principales r/ossijiiaiiuns dti genre humain.

Iirpuis long temps les géographes et quelques

iiitiiiali«ti'S admelteul daiM leurs ouvrages plu

'iruri rla<sinrations du genre liuin.iin diuit on ne

.Ijit pas négliger de faue mention dans nu traite

ili- itéo^raphie. Les plus imporlanles et 1rs plus

i;i'ni'ralrnieut adniiset nous paraissent être 1rs

tui>intes lu rliijsiflttiliiin fur nicfs , bnsee
iitr Ifs principal! s ilill'fri-n,-rs phi sii/ws
iiu'offirnt les fffuplis considérés sous r»;

point tir viif j 1,1 classification fonder sur 1rs

différences ijH'offrv l'ctntsocial, rlassifii ation

d'.ipres laquelle ou a divisé tout le genir Iiiiiimiu

en peuples saueiifies , peuples liiirhiires tt

peuples cieilis¥s; celle qui a paiir liii.te la

nourriture , d'après laquelle on a vniilu riasser

II"» nation» eu peuple» anlhiopophn^es {miw-
geurs d'hommes). ((7i<//.ii /'/lo^i j ;uiaugeurs de
poissons), fruffieorcs . cann> ores , acrido-

M';C

rNoi

:'T

¥



es l'IUNCIPES GtNElUUX. Œ. XI.

f'hcifirs (iiiaiigcuis de sauterelles), géopJiagis
(inaii(;i'iii's de terre), omnivores, etc.; celle
</iti est fuisse sur la situation lopographique,
va distinguant ks peuples en montagnards et

Iwbitans des plaines ; enfin celle qui est ap-
(Ht,rt'e sur la manière de vivre , en partageant
1.1 population du globe en peuples nomades, p6-
r/ieurs , citasseurs, agriculteurs , commer-
i;<tns, manufacturiers, navigateurs, vie. Mais

toutes ces pi'i-tcndues classifications principa-
les sont ou inutiles, ou encore trop vagues et trop

incomplètes pour pouvoir être admises dans un
traité de gi'ograpliie , du moins dans l'état actuel

des sciences sur lesquelles on a l'ondé ces classi-

licalions.

I.a classification basée sur les différences
physiques , ou celle des variétés de l'espèce

humaine , malgré les savans travaux dont elli'

a été le sujet, est encore on ne peut plus inexacte.

On s'est trop liàté de classer tous les peuples

connus d'après le peu d'observations, la plu-

part imparlaites et ti'ès souvent erronées, qu'on

avait pu recueillir sur leurs caractères pliysli-ues

et moraux. Il en est résulté des divisions trop gé-

nérales, comme celle qti'a proposée le savant

M. I;ink , (|ui ne reconnaît dans le genre humain

<|ue trois taces ou vaiiétés éuiinennuent distinc-

tes : la blanche ou caucasique , la jaune
xm iHongolique et la nègre ou èthiopique ; et

celle du célèbre Rlumeubarli, qui encomiilecimi.

en ajiiut.uit aux trois piécédenles la rccr ma-
laise et In race américaine. D'autres savaiis oui

proposé des classilications basées siu' un luiiiibre

(le divisions principales encore plus nombreuses.

^0us nonmierous celles qu'ont proposées notre

ami, l'eu Hismouliiis et M. Itorv de .s.iinl-

\ iiicent ; le preuuer porta h onze le nombre des

espèces liumaiues , le ecouil en compte quinze.

Mais ces deriiieies classilications , malgré le

grand nombre d'espèces qu'elles admettent, sont

loin d'eire cuinpleles, puiscpie nous pouriious

citer des peuples dont les caractères plusiqms
offrent non-seulement des dlfléreuces aussi graii-

desque celles i|u'ont clioisies ces deux savans ua-

luralisles pour délermiuer \v ttpe île chacune de

leurs espèces humaines , et i|ui . tout bien cal-

culé , pourraii'lll elre regardées cnuuui- beaucoup

plus importantes que quelques unes ili' leurs di

visiDns principales. Apresavoir uuuemeiil rétiéi lu

sur cet impoi'lant sujet, ainsi que sur les lails

nombreux que nos liuigui's études gè(igiaphii|iii >

nous ont l'ouiiii l'occasidu de nuiniiiiier , muis

croyons pouvoir alllrmeri|iu' lesgédgrapbes ii'out

pasencore assez recueilli de laitsbuii observes,

pour que l'on puisse être en étal de doiiiier iiiu'

classification générale du genre humain d'u-

pres ses variétés principal) s. I.insque la sur

lace de la terre sera entièrement connue , et que

l'on connaîtra bien tous les caractères physiques

des peuples qui l'habitent , alors seulement les

naliiralisles pourront proposer des cl.issillca-

lions, qui, loin d'offrir le vague nu le^ erreurs

iiesclassidcalions laites jiisqu'.i piéseni, reudroiit

un service éminent a la scieme. en priipos.nil

sur des bases solides et d'après des caracleies

l.irn détrrniinék une iioiivi Ile rjassillialion ilii

genre humain. V.i\ attendant nous n'avons adopté
dans notre géographie aucune de ces classilica-

tions; nous nous sommes seulement borne' à in-

diquerles simples variétés de couleurs et quelques
autres traits remarquables du caractère physique
des différens peuples que nous avions à déciiro

,

lorsque ces indications nous ont paru devoir in-
téres.ser le géographe et le naturaliste.

Parmi le grand nombre de dénominations parti-
culières adoptées pour désigner les êtres qui pio-
vieiinent du croisement des principales races Jiu-

mailles, le géographe ne doit pas ignorer le»

suivaiites , qui sont employées dans presque tous
les voyages et dans les descriptions des pays , sans
être presque jamais accompagnées de leur défini
lion respective.

On appelle /««/«//y le produit d'un blanc euro-
péen avec une négres.sc ; il tient également des
deux races parla couleur, la conlormalioi:, les

cheveux demi crépus. Les Brésiliens désignent ce
mélange par le mot lir pardo. I.e blanc avec un
Indien produit le métis des Indes-Orientales ; et

avec les naturels de l'Amérique des mestices ou
mesl-indiens , ditscommiinément mestizo, et
au Brésil mamelucos ; c'est un èlre générab'
iiieiil faible. I,e nègre avec rAiiiéricain doniii'

naissance à des individus, le plus souvent très

vigoureux,d'un bi un noir,cuivreu\, qu'on nomiiic
généralement zambi ou lobos , et que les Brési
liens désignent sous le nom de caribocos et ijr

viifusos. ijuelquel'ois ces individus sont nomim^
chino (chinois) au Mexi(|ue, On app> I!, eiicoïc

zamtio le descendant d'un nègre et d'une iniila

tresse, ou d'un nègre et d'une china. A Banra nu
noiiiiiie lehi) les desrendans d'un (.hinoisetd'uiii'

Malaise , et d.iiis l'Inde , bouganese , ceux d'un
Indien avec une négresse. I,'union d'un blanc asec
une llolleiilule douiie un métis nonuné //rr,i7r/'.

M. \ irey observe que tous ces mélanges siiiiplis

peuvent se perpétuer, soit enire <'ux , soit avir

d'aiit.es races et l'ormer des variétés periiin
nrnli s. I.e produit de la seconde génération,
d>' la lioisiemeet des siii\anlrs rei (iiveiit ,iussii|i5

iliuoriiinalions pailiciilieies, i|ui' nous ne pou
Mius III lie devons iiiiliipii'r d.iiis cet ouvrage
^ous reiuarquerons seiileuiriit avec M. ledoiteiir
(>aiiioti|ue \f^crei>les sont des I iiiopéeiis d'oii

giiie nés eu Amérique, et que les albinos \U
TMiique, li's ciigots des l'yrénées, \rs crelins
du \alais, etc., l'Ic, ne sont pas des raie,

111,'iis de simples variétés ai cidentellis.qui peiucni
elre i<in>iiléiTes comme le résultat d'aliecliiHi^

morbides.

la cliissifiratinn basée sur les differenn

>

i/a'iiffre l'rliit social , quoique encore liérisscr

lie beaucoup de dillicullés, n'est pas poiiriil.i

iinpossible i\ tracer. Di'piiis long liiiips on ,i siiili

sou importance pour la géographie et pour In

sciences hisloriques , mais aucun auteur n'a en

core dressé un tableau des différentes nalioiisdi'

lalerre, rangées d'après les nuances priin i|i,i|.s

de leur civilisation, appréciées sans préjii);i's il

d'après l'élat actuel de nos cuiuiaistances elliiio

graplii(|iies.

I,a division banale admise par tous les géoKi.i

plies et par plusieurs naturalistes, division d'api i>

laquelle tout le
p/e* civilises
sauvages, est
avec impartialit
que peuple. Cela
mère différente
l'acception que r
souvenldansuns
qu'offre sa véril
vans distingués t
lice d'une classill
mais aucun d'eux
avoir rempli ce vi
plue politique, he,
sion de recueillir

«

nos recherches gnuM, en parcours
«nt amené aux rfs
lisation prise dans
ment à ce mot ron
2"que, pourlesévil
civilisalion doit et
tûmes, mœurs g
"l'ganisation socialt
'/•"gage; toutes cho
«IfJegréSietqui.sui
produisent

, doiveni
ère qu'on assigne à
bien des degrés de c
sortes différentes de
'lue impossible, ou,,
•le déterminer d'une
«épare \a barbarie
plusieurs peuples qu'i
;;/'''•'». et qui oiitl
'".mères qui .icromp.1
'"l^nvws sous le r.ii,
s'''"rs nations civilisé,
di!-.oosantes autorité
P''ii|.ies barbares a-
'inelqiiefois mèin,. ,j,.,

' '"'puis long e,.,np
••"lit aussi

, ,„„„ ,,,,'

(binois, aux Japonai
•'""S. >'hez |,.s,„„,„ ,1
^.KM.re, écrire, .onif
''''•"""pays, et reçoit f
iple à 1.1 (irofessioû d.l
ilaiM celle partie de l'J
l"'ifectioni7"que|esi|
unions de nommer, ail
l'iiies, les Persans |e.J
l''"'^i''"rs autres „a,,„„l
"»' J-'s Irait, cracui
ganli s généralement ej
'l'fontestablement clas]
'*'•«; 8' que

|'„„j„i,j,J
'•* H'WS, les Bissajoi ||
'/a"l>'"S peuple,,,,,,,;,!
'lniii..rs suit cara.léril
rniiarquable, «.,,„.„„ J
'''^P't'Ples barbaresl
(' I dure ni littérature f
'';'^><» peuples sauvli
.'l.invde,, /le,de|a,s.Mf

liaroir adopté h rluiJ
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laquelle tout le genre humain est partagé enpeu-
pies civilisés , peuples barbares et peuples
sauvages , est très inexacte , lorsqu'on examine

avec impartialilt' le rang qui est assigné à cha-

que peuple. Cela vient en grande partie de la ma-
nière différente d'envisager la civilisation , et de

l'acception que l'on donne à ce mot , employé si

souvent dans un sens positif, malgré tout le vague

qu'olTre sa véritable signiiiralion. Plusieurs sa-

vans distingués ont déjà réclamé contre l'injus-

tice d'une classification si évidemment erronée
;

mais aucun d'eux ne nous parait jusqu'à présent

avoir rempli ce vide immense qu'offre la géogra-

phie politique. Les faits que nous avons eu occa-

sion de recueillir et de rapprocher entre eux dans

nos recherches géographiques et ethnographi-

ques, en parcourant une foule d'ouvrages, nous

ont amené aux résultats suivans : i" que la civi-

lisation prise dans le sens qu'on donne générale-

ment à ce mot conduit h des jugenu'ns erronés -,

2" que, pour les éviter autant que possible , le mot
c/c///'*a//oH doit embrasser : religion, lois, cou-

tumes, mu'urs , gouveriu'ment , genre de vie,

organisation sociale , arts , sciences , littérature

,

langage ; toutes choses susceptibles de variations,

dedegrés; et qui, suivant les combinaisons qu'elles

produisent , doivent modilicr à l'infini le carac-

tère qu'on assigne à chaque peuple ;
3" qu'il y a

bien des degrés de civilisation et même bien des

sortes différentes de civilisation ;
4" qu'il est pres-

que impossible , ou qu'il est au moins très ditllcile

de déterminer d'une manière précise le puint qui

sépare la barbarie de la ciiilisalion ; 6" que
plusieurs peuples qu'on doit regarder conune eu-

ropéens, et qui ont l'avantage de participer aux
liiuileresqui airuuipagnent le christianisme, sont

inférieurs sous le rapport de la civillsalioii .'i plu-

sieurs nations civilisées de l'Asie , que l'usage et

d'ii'ioosanles autorités classent emoie parmi les

peuples barbares; ti" que de grandes masses, et

i|iieli|uel'uis même des nations tout entières
, pln-

I ees depuis long temps i la tète de la rivillsalioii

,

sont aussi, sous ce rapport, inférieures aux

Illinois, aux Japonais, aux DIrmaiis. aux Hin-

dous, chez lesipiels presi|ue tout iiidiMilu in.ile

s,iitlire, écrire, compter, ruuualt la législation

(le sou pays, et reçoit une éducation (|iu le rend

:iple à la profession des arts et des métiers <|ul,

dans cette partie de l'Asie , ont atteint une grande

IM'irectlon )
7" que les nations asiatiques que nous

>i-noiis de nommer, ainsi que les Arabes séden-

t.iiies. lesl'ersans, les Tibétains , les Coiéens et

idiisieiirs autres nations, qui possèdent quelques-

uns des traits caractéristiques des peuples re-

g,irdi's généralement comme policés, doivent être

iiiroutestablement classés parmi les peuples civi-

lises ;
8" <|ue l'on doit classer parmi eux les Malais,

\h llugis, les liissajos, les Kalinouks,lcs Mongols

rt ,iutres peuples, quoique la civilisation chez ces

di'iiiiers soil caractérisée d'une manière moins
remarquable-, u" qu'on pourrait regarder comme
ilrs peuples barbares, le» peuples qui n'ont m
iMitiire ni littérature, ce qui leur est rommiiii

•ntxles peuples sauv(if;es. 'fels étaient les ha

biUns des Iles de la Société et de Sandwich avant

aaioir adopté le clirlstianisuie, cl tels sont en

core les Araucans, lesCarulins, les'fengas, les

Vilis,les Nouveaux-Zélandais.etc.flc.
; lo" qu'oc

pourrait enfin regardfv aivnxue peuples sauva-
ges li's tribus chez lesquelles l'inteUigencu a ac-

quis le moins de développement, dont les individus
ne tiennent les uns aux autres que par des rap-

ports très peu fréquens , et chez lesquelles les arts

les plus nécessaires à la vie, on n'existent pas du
tout, ou se trouvent dans un étal extrême d'im-

perfection. Tels sont les naturels de la Nouvelle-

Hollande , ceux de la Tasmanie (ile de Van-Uié-
nicn) , delà Nouvelle-Calédonie, les sauvages
abrutis delà Nouvclle-CalifoMiie, etc., etc., qui
n'ont aucune idée de l'agriculture , et chez qui
la pêche ou la chasse ne .se i'oni qu'avec les moyens
les plus imparfaits. Chacune de ces trois grandes
divisions du genre huniain peut être subdivisée

à l'infini, selon les nuances différentes de l'état

social qu'elles représentent.

Ce que nous venons de dire suffit pour donner
une idée des dilttcultés qui accompagnent cette

seconde manière de classer les hnbitausde la terre,

et pour indiquera combien de faux jiigemens on
s'expose en admettant la classllication donnée par
les géographes et par certains naturalistes. Nos
observations pourront en outre guider le lecteur

lorsqu'il voudra assigner à chaque peuple la place

qu'il mérite d'occuper dans l'échelle de la civili-

sation.

Quant aux autres classilicalions qui ont pour
base la nourriture , la position topogr<iphi(/u(f

et les occupations , il nous semble qu'elles sont

inutiles, ou pour le moins très vagues. I.a plu-

part de ces prétendues classilicalions principales

du genre humù.n se rencontrent dans tous les

grands états et même dans quel(|ues-uns d'une
médiocre étendue ; les autres ne sont que des
subdivlsluns de la grande elassllicalion qui a pour
base les diverses nuances de l'état social. Ainsi

nous trouvons sur les vastes territoires delà Cu-
loinbie et de l'Inde anglaise, Ws peuples mon-
tagnanls ri les liabitans des plaines , iapeu-
pies nomadts , U's chasseurs , irs agricoles

,

U'f, frugifores ,U'sicliltixopltagfs et les carni-

vores. Nous voyons le ci-devant petit royaume
des l'ays-llas nous présenter dans les plaines de
la Relgli|ue tous les prodiges d'une agriculture

perfectionnée, dans les villes maritimes tout le

monveinrnt qu'on observe chez les peuples navi-

gateurs, ri dans les villes li., plus industrieuses

toute l'actlMté qui distingue l<'s peuples.consldé-

rés comme essentielleineiit luaiiiifacturiers. Ne
voyons-nous pas l'empire d'Autriche, qu'un re-

garde comme un état purement agricole
, pro-

duire danspicsieurs cantons de la Bohême , de la

haute et basse Autriche, de la Moravie et du
royaume l.ombard-Vénitien , toutes les merveilles

de l'industrie qui ont donné tant de célébrité aux
cantons les plus manufacturiers de l'Angleterre

et de la France, et nous otlVir dans le purt de

Tricste un commerce qui , par l'éteudiie de ses

relations et la valeur de ses Importations et e\.

portations, rivalise avec les principaux ports des

monarchies Anglaise et V'iançaise, et avec <inn

de la confédération Anglu-Anu'ricaine? Ne trou-

vout-nous pas aussi djii' l.i Suisse, m.ilgrc --a

i:,' ii^ij

\i-il

m

^fi
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petite étendue , des peuples pasteurs et presque

nomades , dans les beaux montagnards qui ha-

bitent les hautes vallées de Berne, laicerne,

Schwitz, de l'Unterwald, d'Uri, de Glaris,d'Ap-

penzell, de Vaud, des Grisons et du Valais-, dei

peuples eiiUèremenl agricoles , dans les plai-

nes fertiles de Zurich , Soleure , SchafTousc cl

Bàle ; et une population essentiellement adon-
née au commerce , aux fabriques et aux ma-
nufactures , dans les villes et dans les bourgs

des cantons de Zurich , de Glaris , de Sainl-Gall

,

del'Appenzell-Kxtérieur, de Genève, de Neufilià-

tel et de Bàle 7 Enlin l'Angleterre, qu'on persiste

toujours à regarder comme un pays uniquement

manufacturier et commerçant , ne nous offre-t-

elle pas, dans ses grandes exploitations agricoles,

la partie du globe où l'agriculture est peut-être

arrivée à un degré de perfection qu'elle n'a encore

atteint nulle part, sans excepter même les p.iys

qui passent pour être les plus essenlielleiiienl

agricoles? .Nous pourrions multiplier ces exemples

presque à l'inlini; mais nous pensons que ce que

nous venons de dire sudtl pour faire sentir loule

l'inutilité et tout le vague de ces prélendues clas-

sifications générales, qui sont démenties par un

nombre presque égal d'exceplicuis. Apres avoir

réfléchi long tempj sur ce sujet , nous croyons

que, dans l'état actuel delà géographie , on de-

vrait se borner aux quatre divisions suivantes du

genre humain. Elles nous paraissent être , Jusqu'à
un certain point, la base de toute géographie
politique; aussi, les avons-nous données dans
cet Abrégé, afin d'éviter les répétitions que sans
ces classilications nous serions obligé de faire

dans les dcsciiptions générales et particulières

des différentei parties du monde. Ces quatre
divisions sont: la classification politique, la
classification relative aux nuances princi-
pales de la civilisation , la classification
ethnographique et la classification religieuse.
La première embrasse tous les états du globe et

indique la répartition de ses habitans entre
les divers corps politiques auxquels ils appar-
tiennent. C'est le sujet de la géographie politique
proprement dite , et nous renvoyons . pour les
généralités et pour les détails , aux tableaux que
nous avons donnés à la lin t'e la description gé
nérale de chaque partie du monde et à la des-
cription spéciale de ses principaux états. I.a
seconde offre la classilication du genre humain
en peuples civilisés, peuples barbares et
peuples sauvages. Notre cadre ne nous permet
pas d'ajouter à ce que nous avons déjà dit sur
ce sujet. I.e» faits que nous aurons occasion de
signaler dans le cours de cet ouvrage-, justifleroul
pleinement l'opinion que nous avons émise à cet
égard. Les deux autres classifications forment le
sujet des deux chapitres suivans.

CHAPITRE XII.

De la classification ethnoijraphitfiie , ou de la division des
habitans de la terre d'après leurs langues.

Pour procéder avec méthode dans celte impor-

tante classilication du genre humain, qui parait

être la plus durable de toutes celles qu'on peut

faire , il faut commencer par définir ce que c'est

qu'une nation. Cette définition , qu'on cherche

en vain dans les géographies , est de la plus haute

importarice poitrie géographe et pour l'historien,

et est la base de la classification qui nous occupe.

Généralement parlant on peut donner trois ac-

ceptions différentes au mot nation , selon qu'on

le considère sous le rapport historique ou politi-

que , géographique et ethnographique , ou gé-

nethlétique.

Sous le rapport politique , ou historique on
donne le nom de nation à tous les peuples

, quel-

que différens qu'ils puissent être relativement à

la religion qu'ils professent , à la langue qu'ils

parlent et au degré de civilisation auquel ils se

sont élevés, lorsi|u'ils sont souniisau même pou-

voir suprême; ou en d'autres termes, lorsqu'ils

forment dans leur ensemble un corps politique m
dépendant de tout autre , sous quelque titre que
ce soit. C'est ainsi qu'on appelle Husses , .1u-

trichiensvi Anglo-Américaiiu les peuples di-

vers, dont la réunion forme les empires Husse et

Autrichien et la confédération Anglo Américaine.
C'est ainsi qu'on donne le nom de Français à

tout les liabiUni de la monarchie Française ,

quoiqu'il y en ait un grand nombre qui soient
Celtes, Allemaiiils. Basques et Italiens. C'e>|
ainsi qu'on appelle .anglais tous les habitans de
l'archipel Britannique , malgix' la différence J,.

leur origine : un grand nombre sont Irish ou Ir

landais, d'autres sont Caldunach ou Ecossais
U elches ou Gallois.

Sous le rapport géographique , on donne lo

nom de nation à tous les habitans d'une régmii
qui a des confins géographiques, c'est à dire <|,.i

eonliiis naturels, indépendamment des di\isiiins

pulilii|iies auxquelles ils appartiennent et des lan
gués différentes qu'ils parlent. C'est ainsi iin'iin

appelle Indiens tons les habitans de la vaste |.

giiili comprise eulre rilimmalaya et la iiiei' d, <

Indes, rindus et le (;ange. (.'est ainsi (|ir„ii

nomme Italiens Ions les habitans de la feitih'

péninsule qui se développe à l'est et au siiil (le>

Alpes entre l'AdrJ.ilique et la Méditerranée, ('est

ainsi qu'on appelle .siimalriens et Javanais li>

peuples qui habitent les grandes Iles de Suni.itra
et de Java.

Enfin , on donne le nom de nation aux hnliil.nM

dune contrée quelconque qui parlent une iiienii

langue et ses divers dialectes, indépendaiiiuienl
des grandes dislani es qui les séparent . de l.i dif

féreiire des corps politiques dont ils lonl parlic,

de celle de la religion qu'ils professent , et dr
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CLASSIFICATION ETHNOGRAPHIQUE.

IVlat dinVrent de civilisation où ils se trouvenl.
C'rsl ainsi qu'on nomme Espugnols , Portugais,
Français vi Anglais tous les di'scendans des co-

lons que di-ptiis trois siècles l'Europe a envoyés
dans les dinéi'cnlrs parties du globe. C'est ainsi

qu'on appelle Chinois ers milliers d'individus,

sortis primitivement de la Chine , que le com-
merce et l'industrie ont fait établir à Java , à Bor-
néo , dans les Plillipiiines et en d'au très lies de la

Malaisie (archipel Indien), ainsi que dans la pres-
qu'île de Malacca et sur plusieurs points de l'indo-

Chine. C'est ainsi qu'un appelle Grecs et Armé-
niens tous les enl'ans de ces deux souches qui
demeurent dans difD'rentes parties des empires
Russe, Autrichien et Ottoman.
I.c nom de nation , dans le sens politique ou

nistorique , est aussi variable que le sont les

évencmens qui changent si souvent la l'ace di-

la terre. Sans parler des révolutions consignées
dans l'histoire ancienne et moderne, n'avons-
nuus pas vu de nos jours de grandes contrées
changer quatre ou cinq rois de domination , et par
conséquent iigurer sous autant de noms diflerens

dans la liste des nations? La division des peuples

,

funilée sur cette base, est donc la moins conve-
nable de toutes . car elle est la plus inronstanle et

la moins durable. Celle qui classerait toutes les

nations de la terre , en prenant relie appellation

dans le sens géographique , quoique moins varia-

ble que la précédente , n'en serait pas moins im-

propre, puisqu'en oIVrant des divisions qui ne
rorrespouilent pas à celles de l'ethnographie,
elles sont en oulre preM|ue toujours eu opposi-
tion avec les divisions politiques , sans avoir pour
cela l'ava.ilage d'être invariables. I.a division

elhiiograpliiqueest la seule qui possède cette der-
nière qualité.

I.a langue est le véritable trait rarai térisliqiie

qui distingue une nation d'une autre
; qiielquel'ois

ii.iimeelleenestle seul, puisque toutes les autres
(liffecnces provenant de la diversité de rare , de
^ouverneinent , di's usages , des nia'iirs , de la

ri'liglon et de la rivilisalion , ou n'existent pas
,

un bien oITrenl des nuances presque iiiipercepli-

liles. (Juelle dilTérence essentielle préstiilent

maintenant entre elles les principales nations di'

IKurupe, si ce n'est celle de la langue? Les pro-

strés de la civilisation , la succession des change
mens polilii|ues , si Iréqueiis de nos jours , et la

mullipiicilé des rapports produits par le tum-
imiie et l'industrie , oui pour ainsi dire entiere-

inriit elTaré ce qui ronslituait les niiaiiiis priiici-

(lales du caractère individuel de chaque nation
l'uropéenne. ^luelle différence essentielle oIVreiit

l'iitie elles les nations policées de l'Inde . de riiiilo-

I lime , de la Malaisie (archipel Indieu) , et la plu-

|iiirl des innombrables peuplades de l'Amérique
,

«I re n'esl aussi la difTéreuce du langage que cha-
1 une d'elles parle : c'est par là qu'on distingue un
Sliiliibnr &un Telinga , d'un llengaii , et d'un
Mahttrattv ; un Siamois d'un Peguun , d'un
lUrman, et d'un Tonquinois ; un Malais A'ua
Jiifiinais , d'un Hiigis et d'un Tngale ; un
Mrsicain d'un Tarasqur , d'un Huasii't/ue ,

il d'un Totonaque ; un lluron d'un Sawonou
,

'lun Guarani d'un Pi'rui'icn !

Mais , outre que la langue est ordinairement le

seul ou le principal trait caractéristique d'une
nation, ce trait a l'avantage d'être presque tou-

jours inaltérable, de se conserver à travers la

série des siècles; car ni le laps de temps, ni les

variations des gouvernemens , ni les changemens
de religion et des institulions sociales et politi-

ques, ne sauraient, généralement parlant, le

détruire, ^e voyons-nous pas les 6'/'oaf^4de Fcids-

berg , dans la Basse-Autriche , et ceux des villages

de FruelersdorI', de Grittenl'eld et de Prezau,
dans la Moravie, conserver leur langue au milieu

des peuplades allemandes qui les environnent?
INc voyons-nous pas quatre autres peuplades sla

ves, \faSenlen , les hures, les Wendenei le»

Semgallen , conserver aussi , depuis tant <]c siè

des, chacun leur dialecte letton dilTérent, malgré
leurs longues et intimes relations avec les Aile

mands, qui les pressentde tous côtés, malgré le

voisinage des nations llnnoisesqui les environ
nent, et malgré l'influence toujours croissante

de la domination russe? C'est ainsi que les//i-

diens , les Cliinois , \v% Juifs , \e% Arméniens,
les Basques , les Cahlonacli , et une foule d'au-

tres nations, se sont conservées à travers la série

des siècles , malgré les révolutions qu'elles ont
subies, et malgré la domination et le contact de
tant de peuples étrangers avec lesquels elles se

sont trouvées unies.

Comme dans la description générale de chaque
partie du monde nous offrirons dans un tableau

toutes les familles ethnographiques qui lui appar-

tiennent, avec leurs langues principales, nous
nous bornerons ici à déiinir ce que l'un doit en-

tendre {iM- famille , par langue-swur et par
dialecte , nous donnerons ensuite un résumé de
la mappemonde etlinograpliique de notre Allas.

Ce sera le cadre général auquel se rapporteront
les cinq labltaux correspondant aux cinq parties

du iiiiinde.

Soticfie ou famille ethnographique est un
groupe de langues qui oITient enire elles une
grande analogie. Klles présenlenl pour ainsi dire

tant de trails de famille qu'on leur reconnaît une
origine l'oiiimiine, d'aulanl plus que l'histoire

vient d'iiidinaire i\ notre secours, en nous indi-

quant les traces des niigralions des peuples qui les

pai leiil. Ces liiiigiies-sienrs consliluenl les fa-
milles a» \i's souches ethnographiques.
Ivsitialectes

,
géuéialeiiieiit parlant , sontdes

manières dilVéreiites île pionoiirer une langue.
Nous ne croyons pas qu'on puisse donner une
déllnilion plus exacte . quoiqu'elle laisse encore
beaucoup n désirer, car it cùté d'une prononcia-
tion plus ou niuins sonore ou sourde, accentuée
ou elt'acée, se glissent aussi des constructions

tout-à fait ililTerentes et souvent des mots étran-
g.'is à la laiigue-mere.

Les reijierilies que nous avons faites pour la ré-

daction de VAllas ethnographique , nous ont
démontré qu'on peut pniter au moins à 2oii<) le

nombre des langues connues. (Jiielque grand que
puisse paraître ce nombre , il est bien loin d'être

exagéré. Il nous étonne , parce que nous avonr
des idées très inexacte* des langues , parce que
leur histoire est encore dans renfanrr, tique la
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lignededémarralionmlifiinc laiigiip el ses dia-

Ifctfs est enrorc birnluiii d'i'lrrdt'lciiniiu'i'avcc

pri'cision. la plupart de nos id('i>s ft cet «'gaid se

fundrnl sur les opinions de (ps autriirs qui pré-
tendaient (Kci' le nombre Ocs langues d'après
quelques texies de la Bible, et sur l'observation

derélatoùsetrouventactuellementrellesdespa^s
les plus connus. Mais les opinions de resauteurs
sont arbitraires, et le petit nombre d'idiomes
usités en Kurope ne peut pas ser^ir de mesure
pourronnaitre relui des antres parties du monde.
I.a région du Caucase , lespî.iines de l'Ort'iioque

et de l'Amazone , lardted<'la >()uvelle-(:alirornie

et plusieurs lies de l'Océanie ,
prouvent sans ré-

plique combien seraient erronées les conséquen-

ces de semblables compaiaisons.

1,'état iuiparfuit dr l'etlinograpbie ne nous a per-

mis de riasser qu 8Co langues , et environ 5000

dialectes. I>ans ce nombre prodigieux d'Idiomes,

1S3 appartiennent à l'Asie, 53 .'I l'K.urope, US i>

l'Afrique, 117 à l'Océanie, et ai h l'Amérique.

f.n appliquant à l'ethnographie 1rs cinq grandes

divisions du globe adoptées pour la géographie
physique, quoique leurs limites respectives y su-

bissent de grandes moditicatlons. provenant du do-

maine très étendu de certaines langues, nous avons
partagé toutes les langues connues dans les cinq

classes suivantes.

MA1'PK^I0M)K KTIINOGRAIMIKJIK DU CI.OBK.

t

ï-ASOi'ES AsiATici'ES , Subdivisées l'ii fiimillr drs

langues Semili(/ufs. l'arabe. l'Iiélireu ,
etc.;

langues de la lU'gion ('nucusiiniu' , le géor-

gien, l'arménien, etc.; faniillr des ian,mits

Persanes, le.îend. le pars!, le persan , etc. ; liiii-

gues delà région Indienne, la fannile saiis-

krite avec le san^krlt , le pâli, riilndiiusl.ini. I.l

famille Malabare, avec le Malab.ire ou Malev.i-

lani , le lamoiile , le téllnpa . etc. ; langues de lit

région Tr,insgangili(/ue , la fainille tibétaine

avec le tibétain, etc.; la f.imille chinoise avec le

kou-wen. le koiian hua . etc. ; la faiiiillcjapunaise

avec le japonais, etc.; le rukhcuf; li.iriua. le laos-

siamois, l'anaiiilte, etc.; groii/ie ilrs ltvi;:itrs

Taliiri's , les fauiillrs Idiiiigonsr au'c le ni.ind-

chon. latare ou iimogole aver le nimij;i)tc' «t le

kalmouque, turque a\cc le tiii'c|iii', li' vakuiile,

etc.; langues d" lit région Sibérienne , lis f.i

milles sainiitéde, léiiisséi, korieque, kan:t>li.i-

diili', koerilienne, elc.

l.AM;i I ^F.l•tll)l'^l >M s.sniMiiviséesen six familles

la busiiuemx iheriinne , le basipie ou esciiara
;

ta cellique, le nallnine il lecuiirac^. etc.; la

thrncopelasgiijue ou grero lutine, ralli;iii.iis.

l'étrusque, le giec. le l.iliU.le roman. l'it;ili(U. le

français, l'cspagiml. h' |ioilu,i;.iis.e|c., \;\gerniti

nique , le \u\\\ M 'h.mkI an icii . r.illein.ind . le

frison, le tiéerlanil.iis. Ir ui'Miiîolliiqne . lesm^-

duis. le danois, r;iii(;lii ^:l\oll . r.iiifjais. elc la

tiaie, rillvricii.il' russe, le liliikli'.lr piil(in;i.«.

le lithuanien . etc.. Vnuniln une , le tlnnuiN. le

lapon . le t( hereiiilsse , le prriiiii il . le iii,iil|;ir ou
iiongrols. Kn porlaiit les liuntes de II niii|«' iiiv

qu'au faite du ( ainiise. i niiiuie nous r.iM>iis l.nl

dans cet Abrégé, il r.iiit repoiler d.;nH nlle
partie du ninnde la innilie eihirmi des lini^ins

parléesdans la régniii iln i ancaM' , i|iii', puni plu
sieurs raisons, lions aMiiis platée Imil inliere

en Asie dans l'Atlas elliiiiigraplinpie \ii;e/ pniir

1rs délailsles articles du ismn etlinognipliK/ue
dans la géographie politique de l'hurupe et de
l'Asie.

LA<sui'KsArRM:*i<ii<, iubdiMséeiien ' inq groupes
languit de l.i reitinn <lii \il, l;\ laiiiilleegvp-

tieiineaverl'ancienigvptiiiielleiopli'.lafamille

nubienne avec le nouba, etr ; la f imillelroglodv-
tique, avec le tncliarien . elc , languis de la ré-
gion del'^lliis, formant la famille des lan-
guit Hl'tnttqurt

,
l'ail. iiitiqiir propre uu ami-

ligh, l'ertana, le llbbo, le guanclie,elc.; langues
de la .\igritie-Marilinie , la fainllle iiiandiiigo

avec lem;ii<dliigii,!esoiisou,elc.;larainilleaclian-

lie avec rarhantie , l'iiila , etc. ; la fannile ardrah
avec rardrali-jiidah . le biinii, etc.; ensuite les

langues Holiil'. M'ierc. elc ; tangues île

l'J/Yii/ue-JnsIrale , la l'amllle coii.i;;i .ucc le

rongo, le loango, etc.; la l'aniille cafre avec le ca

fre propre, lebetjouane, etc. ; lafaiii.lle Initteu-

toteaveclehottentot, lesaah; Il famille iimno-
motapa , avec le monomolapa . le iiiacoiias . etc. ;

la famille gallas aver le gallas , elc. ; ens'iile Irs

langues somaiili, hiirriir, etc.; langues de Li

Mgrilie Inlerieiire, leslaniilleshaoïissa clbor-
iioiiane avec l'haoïissa , le boriioii , etc.; ensuite
les i;ingiies lomboiictou, iiianiaiia, kallagi, ba-
ghi'iiiieh. etc.

I.AM.iis iiiKA'siiNMi.s, Subdivisées en ; famille
des langues Malaises , le grand oii>anien , le

ja\a uilgatre, le basa kraina , le malais propre,

l'arliiii, lebiiiia. ie biigis, le macassar, le tag.ilog.

lebiss;iio,le mindanau, le rhamorre, leradak.le

noiiteau-Aélandais, le (iinga, le taitien .lesainl

wii II. lesi-dela. le liiiilali, lem.idirasse, etc.. /ir/|.

gin sdis \igies neéaniens ri autres /'ruptis,
le leuiliora. s)ilne». iloiv, laii.i. pelivv. etc.

l.AM.i 1 s \«ir.HiCAiiK^,subdivlséeseiion/e groupes
liinfiues de ta région .lustratede l'.lmeriiiue-

Meiiitiiinate , la lainille rliilieiine, avec l'.iraii

c.iii.eli.iiiMiile les langues péclieraiHpatagiine,

Irliiielliet , etc.; tangues de la région Peru-
\ Il une, lis l.iniillesmocob) alnpon. \ilela hili-

priiivieiine ,i\ei Ir uiiiiolit , le tilela , le qnicliii.i

Mil pciiiMeil, etc. ensuite les langues /.imiii.i,

I lii<|iii|ii<>
, panos , etc., langues de tu iiginu

tiiKiraui llresilienne , la famille brésiliemii'

avec le guarani propre, le bréMlien , l'oiiiagiia
.

etc. . leslamilles piirts, inarliai ans camai an it

pavagua gua>curiis a«er le piir.vs, le cainariii.

etc . legiiauurus, le pavagua. elc. . ensiiilc I' i

langues i liarriia , giia.tana , botecmlus. muinlrii'

rus. bororos . etc. . langues de la région on
noeo-,^ma:oneMi Mndes-Panme, le» l.iinillrs

ranbe tamanaqiir . aver le cm ibr, le Ininanaqne.

le chat mas. elc . sali\a aver le salira, elc .raverr-

niavpurr a\ei le mai pure . le iiiotot , Ir guaipii-

iiapis, rtr. , vartirabiioi a\ei II' t unira elc , en

siiile 1rs langues ovanipis
,
guaharibos . maquin

lare ottnmaque, manifivitauos, rliibchi ou mut

•as.runacunas.el
i-iiatemala. b-s (

"'••'J'a.l'liaïti.le,,,,

chonlal.t/endal r

P'"leaud'^nulùii
mexiralne aver l'a;
<'»c.

i ensuite les lan
l<>naca,otlionii,tar
tenu Central de f
par* limitrophes

,

'••'Iles tarahiimara
panis-arrapahoes.a
keres.letelan.efe

c
les langues cinaloa

,

•'}f-, langues de Ùt
''"'"«'. les familles.
bien supérieur et infé
'•'"oi'i.lemaha.len
'!"',' ''* '"•«""•* susse
lie la région Allrgh
familles mobile nalcb
l>idige.lechikkasah

le
M occons-katahba avec
hiironeou iroquoise
l"ne>das,ete.:l,.,inap,

"Hogaini
, le delaware

('latisificalii,,

lin est pasproiu,>,j|iy
peuple »aii>r,.|,^.,„„ „,.J

reunis en soi leii', ji,
'IVIres «lipérieiiis

,i I,:

'Acrcer sur leur d,s||„e,
'.uile.sionle, renil.iiif,,,
un excitait leurroiirriMM
Mii'iice, efforcé» d'apaurr
l'Miffrandii, de, s.i,,„|

i^i'"islralii,nsdereM.,.,i,

l"'iiiagiii,.r. I,r,d,»,.,.„,,

llMiianiferléntce
v.nlii

'!' letifitons duersi»
I

inn.nl rtre I,. ré»ullal'd,
>i>M.ii| itftrultis.
Vnrilr que «ml |,, ,1,»,,,,,

l'"iMne»,.iof..».,.„|_
,„

';"•«; l't'K.M.IIlMoMip
"'» •'•» olij.ls du eutt.
'"I>'<>i'*t,setresunini,
"l'I'Oit .11,1 surface ou
"•";>i'i./e,,,.|,g„„„

"'" laini.iMm, eulhi
"i»-eiiii', ,,,/,.,„,,,

,^,^^;^
' '"/'"qui a ,re,i ,.| „„,
<"' *"""• 'l'Jilleiir.l,.,!,,,

'"""'• «••lélre.'Wrepr.i,,.
<l<i 'III lui lionne

l'MMII-'Hi.. , i.^j^s,.. ,^

'" »« nombre pieiqut

ili
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ras , riinaciiiias , vU. -, langues de Ut région de
liiiaU'mala , h-s (.iiiiillcs iiLiya-quiclio avri- le

ninya , l'Iiaïti , le quiolic , ctr. ; <-iisiiitr les langiirs

clionlal , t/cndal , ihiapaiirca , etc. ; langues du
plalrau d'Jniiliiiar on du Mexique, la rainillc

nicxiraiiie aver l'aztèqur ou mrxirain , Iccora,

etc. ; rnsiiitc les laiigurs niixtera , zapolcca , to-

toiiaca, otiioiiii, tarasqiio, rti'.; langues du pla-

teau Central de l'Amerique-du-S'ord et des

pnX* limitrophes à l'est et à l'ouest, los fa-

niillps taraliiiiiiara avec \e taraliiiiiiara , <>lr. -,

paiiis- arrapiiliofs , avec \e pauis , rarrnpaliocs, le

k*'rcii,lflt'tan,cto.,ca(l*losav')'cl<M-a(Mos;i'ii9iiitc

les langiirs riiialoa .alliglii'wi? inoqiii .apnriirs,

.'tr.; langues de la rt'gion Missouri-folom-
tiirnr.e, les fainillfs roloiiilii<>nnc, avec le cnluin-

bien siipt'rieur ol infi'ri. iir, etc
. , sioiix osag^- arec

lesioiix.leniaha, \c iiiiiiftarcs, l'osage, rU\; rn-

siiite les langues siissi'c, pnt'gaii. etc.; langues
de la région Alleglianiqne et des l.aes , les

l'ainilles mobile iialihez a>e<' le natiliez , le imis-

kolige, le chikknsali, le rliecrake, le rliakiali, etr.;

uiiccons-kataliba avec le katalib.i.elc.; iiioliawk-

liiironeoii iroi|iiuise, avei- le iiioliawk . riiiirun ,

l'onelilas, etc.; leiinape aver le snwaiioii. le s.-^i-

ulUigaini , le delaware, le tiioliegan alieiiaiiui

,

ralgonqiiiiio-cliippeways, le knistenou, clirppe-

wyan propre , le lacuiillies , clr. ; ensuite les lan-

gues timnacana , bnlinnia , etc. ; langues de la
côte occidentale de l'Amërique-du-Sord , les

l'aniilles waicure avpcle waicnie, etc.; cocliimi-

lyaniona avec le rocliinii propre, etc. , matalan-
qnirote avec le matalan, etc., koluurlic avec le

kolouclic propre, letcliiiikilane, etc.; ensuite les

langues pt'rirn, killainnks, noutka on wakasli,

uugalj.iklimontzy , kinaUtze , etc. ; langues de la

région lion'ale de l'Jmcrique-du-Sord, for-

mant la l'amille des idiomes esipiiinaux avec l'es-

qiiiman piupre, le lcliiiugalcli''-konega, l'aleii-

lieii, l'aglemoute ou tcliunktclie-aini'ricain , le

tcliuuktrlie propre ou tcliouktchc asiatique.

Parmi ce nombre prodigieux d'idiomes que nous
venans de classer, qiiin/e sont parités ou compris

par lin plus grand nombre d'individus, ou bien

étendent leur domaine sur un plus grand nombre
de pays, l'arnii ces idiomes, six appartiennent it

r Vsie , savoir : le chinois, l'arabe, le tnrk, le per-

s.iii, rin'breii et le sanskrit; huit h l'Kiirope, savo>r :

rallemand, l'anglais, le français, l'espagnol, le

portugais , le russe , le grec et le latin. L'Ucéanie

n'oiïre que le malais.

CH.VPITIU: XIII.

Clasaificalion des htihitans de la terre d'nirè» les relit/ions

qu'ils jno/eascnt.

Il n'est pasp^oll\l^dlt M. Schoell. qu'il existe un
peuple sans religion. Des que les liiiinini's si* sont

ri'unis en soi leies , ils ont reconnu l'i'MsIi'nie

ilVIres snpi'ni'iiis ,l leur n.iliire. et disposés à

lAcrcer sur leur ilistiiici' une inllii.ui e lin iiTai-

vaiile. SI on les rendait Tatoralili s, lo.iir.iisaiile, si

lia excitait leur courroux, lisse soitl.eii coiisé-

(jnence, efforct'» d'apaiser i es eli i"> (i.ir «les prières,

dis oITrandcS, des sacnllics el (mi- tmilis les dé-

nniislralionsde respect il de si iic rai ion qu'ils ont

I

iiiiiiaginer. le» diverses iii.iiiieres dont lis peii-

1
1, s nianirclént ce seiiluiieiil eniistiliienl aiil.iiit

,li' lelifiions diverses , les atles evli'iieius qui

{Il lisent être le nSullat de ces croyances religieii-

M«<.iilit ili-%cullet.

ijuellr que soi! la divrrsiti' des religions que lek

li'iiiiilies prole«>eiil , <iii peut les diviser eu hiii<

il.ivses 1,1 l'iii un iil (onipieild touleslesreligioih

iimit le» olijils du culte sont, ou W^eorpt ce-

h itit. tnnWsi'Irei animes, ou (oui MtU-v enrps

, MsUint a l.i surlace ou a l'intérieur de la terre

I .iMi usiii , le* ii'ligionsqiii reconn.iissenl le rxii

;i ,11. I » iniiisii Ml eiillll, les religions qui reeoii-

ii.insfiil r#rM/«7i<'«' d'un l'Ire suprême qui l-

i.'iu/iie i\w a créi' et qui regil rmiiteis. quelles

qui Mih'ntd'ailleiiri les formes dilTerenles sons les-

iHiliescei rire est rrpri'srnle. et 1rs nuiiii Uivrri

fini lui donne
l'MMlfMK • l.\SSK l.es cultes se subdivisent

r,\ un iiiiinltrf pieiqut inHui. tant cil Kraud<-

la variéti' de ces religions enfantines par la snprrs-

liliiin et l'ignoiance des pi'iiples les moins ci>ilises,

nous nous borneriiiis a iiientiiiuiier lev di'iix siii-

V ailles, qui, jusqu'à lin certain point, peuvent ^tre

Il gaulées comme la source d'où dérive le plus

^l'.iiiil nombre des superstitions et des crowiiices

.iliMiides qui forment la base de toutes ces reli-

);uiii« nous voulons paili'r du fétichisme et du
iii/)iisme. ,\ quelques exceptions [ires, tons les

jHtiples sauvages et ceux que nous avons noniiiK^s

iiaibares (larlagenl ces deux croyances.

I e f» tu lll^Ml est l'adoration des fétiches (fe-

li^so), expression em|ilotée par les nègres des

ciMes occidentales de 1' Afrique pour dtKigner les

iilijetsvivans ou inaiiiiné" de la nature , auxquels

la peur, la reconnaissance ou quelque alTectioii

|iarticiiliere poile ces peuples ,t adresser une es

pece de culte religieux, 'lonlrr qui les entoure, la

nature entière, lesélémeiis, les arbres, les neuves,

le (eu. en un mol tous les êtres chez lesquels ces

hommes simples et ignorans observent des pro-

priétés bieniaisanles ou inallaisantes, qui leiirpa

raissenl incoinpiéhensibles. sont les obietsde leur

ruile. ( 'est celui des peuples qui sont placés au
dernier degré de civilisation, et qui ont les niées

les plnsgrossirres Je la divinité et des rapporlsqui

rxislent entre elle et riiotnme. Mais ce culte oITre

un grand nombre de niinuces. depuis les snpeisli -

(ions les plus absurdes des sauvages abrutis di|

* onlinrnt Austral (INonvelIc Hollande ) et de la

i ..'i î'
I

'
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rasniaiiii' (Terre de Uii^mcn) jusqu'au fétichisme

lies peuples moins barbares de la Polynésie, du
rentre de l'Afrique et de plusieurs parties de l'Asie

et de l'Améi'ique. Les sacrilices humains et des

actes d'atrucité révoltante sont le caractère dis-

tinctif de ces religions barbares. Les desservans

sont des espèces de devins et de sorciers , appelés

griots chez plusieurs peuples de l'AfiJque.yo/i-

gleun chez quelques peuplades américaines, et

schamanes chez les liabitans de la Sibérie ; cette

dernière dénomination a été la cause de la singu-

lière méprise qui a fait confondre une nuance du
fétichisme avec le samanéisme qui est une branche
de la rt'llgiun de Bouddha.
LeSAUEisME tient un rang plus élevé; c'est l'ado-

ration des corps célest<'S, du soleil, de la lune et

des étoiles, soit séparément, soit tous ensemble.

Ce système très ancien , répandu sur toute l'éten-

due du globe , s'est mêlé avec toutes les autres re-

ligions ; mais il n'existe plus sans mélange que chez

quelques tribus isolées. Son nom vient des .SVi-

béfns ou Sabivnt, ancien peuple de l'Arabie.

La SKCONDE CLASSE ne comprend que trois

religions, savoir , le Judaismc. le ( 'liristiaitismr

tU'Islamismr. Mous allons, dans le Lililciu sui-

vant, ess.iyer de faire counallre cliaciiiie île ces

religions et les dlITérentes sectes iLiii'i lesquelles

elles se divisent.

Le Ji'DAistiK ne reconnaît d'autre révélation que

celle qui a été faite au peuple de llieu par Moïse et

par les iiropSietes. ('eu\ qui professent celle reli-

gion sont coiiiiiis sous le nom de Jiii/s. Ils .illeii

ilentla\eniii'iriiii MesMciiiiidoit l'oiiilii'iingi'.iiiil

empire, auquel p,ir(i< i|ienint les llileles. Ils prati

qiient la cinoiinMou el nu giaïul noiiiltre de ré

rémonies. Ils chôment le septième imir de l.i

semaine. Lorsqu'ils on iip.iient la l'alesline . ils

avaient une sorte piirlieiiiierede prêtres, les l.c-

vilrs; depuis leur dis|>i'rsiiin , qui a produit la

cnnfusiiin de leurs Inltiis, ils ont cessé île s.ii rilier

i l'Kteinel; el, nu lieu île piètres ou de sanillia-

teurs, ils n'ont jiliis que des iloiteurs appelés Itiil/-

bins, qui eu'teii'ii'nl li loi dans les ij nngo/iiirt ;

c'est ainsi qu'ils n|i|i> lient leurs temples. Ils ne re-

connnissi iil qu'une personne en Itieu. Leurs livres

sacrés l'orinenl \'.4nvivn Tislainvnl , écrit prin

( ipalemeut en langue hébraïque,

Le Judaïsme , ilnnl plusieurs niées el images res-

semblent il celles des Mages de la l'erse ou des

ancien s prêtres égyptiens, se divise aujiMKil'liui en

plusieurs si'ctes dont les principales sont : la série

des l'itlmititistt's , dils aussi Hnlihitmi
ti's , dénominations qui leur ont été données i*!

Cluse de leur respect pour les déeisions des luih

A/>ijetpourle Talmiiil, immense fatras, eu quel

ques idées saines sont perdues dans la fange, l es

juifs, étant Inromparablement plus nombreux que
tous tes autres , forment Ji proprement parler la

masse de la population iuive. Les Cltasiilim , dits

aussi Juifi Sitiilriirs ou Pit'tiitrs, son» une sub-

division des lalmudisles , qui s'esl forniée j) MIed
r\\iiir. eu I kiaine, entre irfiii et irui , ils alTerleiit

une vertu plus sévère, une dévotion plus vive, et

sont nui iulres Juif» ce que sont les l'iCtistes aux
l'ioleslans On pu li iid que leur niiuilireilép,(ssi

celui des Talmudistes dans la Pologne russe et

dans la Turquie d'iiurope. Les Caraïtes rejet-

tent les traditions, les superstitions et les inepties

qui abondent dans le Talmud. Ils difTcrcnt en outre

des Habbanistes sur quelques rites, quelques céré-

monies légales. Quoique réduits à un très petit

nombre , ils sont répandus en plusieurs pays : un
les retrouve dans la Syrie , en Egypte , dans le dé-

sert de Hit, à trois jours du marche de Bagdad; à

Constantinople, en Crimée, dans l'Ukraine, dans
la Gallicie, la Lithuanie, à Dubno et près de kouba
dans la région du Caucase. Les Hechabitet,
visités dernièrement par le docteur Wolf; ils vivent
iudépendaiis dans trois oasis non loin de la Mec-
que, Ces Juifs remontent à une haute antiquité,

possèdent le fentateuqiie , les livres des ilois,

d'Isaie , de Jéréinie et de quelques autres prophè-
tes. Les Samaritains, autrefois beaucoup
plus nombreux et maintenant réduits à 300 indi-

vidus, qui vivent à Naplouseetjt JalTa, Ils ne dill'e-

rent des autres Juifs que dans les cérémonies. Ils

font encore tous les ans le sacrillce au mont (iari-

/iin ou dans la ville de Kaplouse. Les Juifs dit

Malabar; ils sont assez nombreux , s'y .sont

établis depuis plusieurs siècles , et y ont fait beau-
coup de prosélytes parmi les indigènes.
Le plus grand nombre des Juifs vit maintenant en

Liirope, surtout dans les empires IUis.se, Autri
r llieu el (>llonian;en Asie, dniiscederniereinpiii'.
dans l'Arabie, dans l'Inde et autres contrées , en

Afrique, dans les régions du >il et de l'Atlas. >ons
ne savons pas qu'il eu eviste dans l'Océanie. et

l'Amérique en compte un nombre très petit rel.i

tivement aux autres parties du monde.

Le CnnisriAMisMr , qui a pris son origine dans h-

seiii du judaïsme, el qui t'est divisé de siècle en sie-

I le en une iiillnité de systèmes, étend aujourd'lim
SI bienfaisante influence .sur les contrées les ; Im
< ivilisées et dans toutes les parties du monde. ( .'isi

II religion la plus étendue sur le globe et ci II,

i|ui compte un plus grand nombre d'adeptes. Ceux
qiiilapnilesseut.el que nous ap|ielons«7ir^//>7i.i,

indépendamment de la révélation de Moïse et ilei

pro|ihèles
. noient encore ^ relie du \oiitiiiii

l'rstamrnt , k la venue du »:hrist , à la réueiiip

lion des pérliés. el à la résurrrrlion des morts . i|<

praliquenl le baptême et rbôineul le premier jniir

delà semaine, ^ollson'rlronsdans le tableau sm
vaut les prinripales subdivisions du clirislianiMin'

d'aptes M. .Srhoell et d'après l'ouvrage remarqiii
bir de l'ancien évèque de Rlois.

1" Chri'tirnsqniniilrt' lallihlr rernnnaitirni
rnrorr iinr atitonli' sitpi'rifiirrm mati&rfih
loi. Ils forment l'F.nliif I almrn» li'ttrcidrnt,

t't l'Kiftitr ('.rrriiiiritu li'Orirnt.

.4. Ki;i.isf(,iim,ui:k ou d'Onu <it.I es prinri|i.iiii

points sur lesquels elledilTère de rKgtls<- Liilnir

sont relatifs ,'1 In suprématie du pape , nmiinr vi

rnireile Jésus « lirisl et au dogme qui fait prorédrr

le Sailli tspnl du t ils, ainsi qu'A deux points ijf

disripline. 1)111 siiiil la rommunnin sous les driii

espère» et le 111,11 lage des prêtres. Voir! les aiilrf»

dogmes ou points de discipline sur iMqiirls \t\

oiiriilaiix nes'arrnrdrnt pni avrr IrsCatholiquri

Quoiqu'ils admeti
lent»y,/,,,.^

j,

•not le même sens
moins qu'il., „>„
"'"stiJulion divin.

lues pap PKgij^^
,

même temps que le
immersion

i ils y ji
"snientl'imiissôi,'^
pour adultère- m,i
'"'s "oces. Ils „,. ,,
«•«'rogatoir,., et n'ac

f' indulgences, le
'•""•Oliqiies.unehii
et sont s„„„,i, ^ ,

•;;';;;"»
et à de, je„„,

* hréliens ,e pn,.,a„,
principales. .,e„„"'^:

^^1""» été assemblas
•;,'';;.'( .;id'orride„,

.''':• (""'ce qu'elle ,n

"•'•"""-niques, ,i,„„
'i'"--"^ formé une kw
/"•••'•'|lle»ou,|es<;,.e,.,

'.'•"* ;l.' l'empire H„„:,

,^;;".
"""""•"

'''i-ldivid

^"'••••"«d'Aninn,'.;.;?,.:
"'.' ^'l-'lle Mrl,;,n

•'i>''vriee|,|,i„,
" ' pl» «.rers ,|e

' n''"Pl''s Musse,
•' "iOUl |l,lne||,|s

''"•'"l.ll>.LlUs,|e,n,.„v,„

"'•i"i.o..nu,„ej..';.
;

<;'lH.e..lulre,,,en,.|„,,

''l''P-'nde„|,|„ ,,„„„'
.'"'"^'-"'V'quinrnp,.,,,.,
>'- ^ l'- Ml»g,e|,..„s

,,,
I

""""'•"•'"Id.M.seelen,

"/'"•'*"'"'A,. tontes les,
'"rei-n. de |> «,„...„.,,
'"•""•• >""s r,|e,o„s

I

-"'•^«Mislesexeesde
'•"'•ivn.l, les,,„/„;!

'"•'"»:"' aver le, .,„,Her,
'""•iK'entlesinride.elle.'

-",""''"•• ''"'ut.lal,,,,,,!,

J"il.liié|ienne

'•I.A'v//.,,.,/,,,/,/,.^

" ^"''ro.a,,, „, ,,,,,,

'-'';"'l-onl»e,„,i,,,„j
^^'';lnne.,,.|,. ,,„„, I

J''<<onii.', \\., v,,.,^,,
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Quoiqu'ils admettent spptsacrcmrns qu'ils appel-

lent mystères, il parait qu'ils n'attachent pas à ce

mot le nuMne sens que les Latins ; il est certain au
moins qu'ils n'en regardent que deux comme
d'institution divine, savoir : le baptême etl'eurlia-

rlstie, et qu'ils croient (|ue les autres ont éti' insti-

tui's par l'Eglise. Ils donnent la confirmation en

mime temps que le haptcme
,
qui se fait par triple

immersion; ils y joignent même la communion.
Ils nient l'indissolubilité du mariage et le rompent
pour adultère-, mais ils condamnent les quatriè-

mes noces. Ils ne reconnaissent pas d'iiiuvres sii-

rêrogatoires et n'admettent par conséquent pas

les indulgences. Les Orientaux ont , comme les

(Catholiques, une hiérarchie v\ des monastères,

et sont soumis h des pratiques de dévotion nom-
breuses et à des jeûnes plus rigoureux encore. Ces

r.hrétiens se partagent en quatre communions
principales, selon i|u'ilsadoptentou rejettent uni'

partie des sept premiers conciles ipcuméniques
,

i|iii ont été assemblés avant In scission des Eglises

li'Orieiit l'I d'Occident.
1'' \'Ei;lisc C. rrci/iir, qui s'appelle or^Ao

-

ito.ri' ,
parce qu'elle .idnple tous l>'s sept conciles

(rrun'i'nic|ues , ainsi que le i/iiliii sr.vtiitn , n'a

i.imais formé nue Kgllse uni<|ne. Klle enibiasse

presque tous les <irecs de l'empire Ottoman . Ions

I eux lie l'eiupire llusse el des Iles loinenues. el un

,;r,ind nombre d'individus appaitenant l'I dinéien

tes nations i|iii hablleiil l'enipiri' d'^ulriclie . sur

loiit dans li's (lays qu'on nonune hongrois. Ils re

xinn.'iisseiit |iour i lief spirituel le patriarche de
I onstnntiiiople , qui a conservé sa prééminence

Mir ceux d'XnlioiJie. d'Mexandrte el de .lériisa-

' Oh appelle Milclii.f(rs les chréliens oitlio-

• '••
1.1 Svrieet il'aulres provinces ilu l,e>.iiil,

s.i.'l p.is (irecs de nation . maisde religion.

1 le pi'lipirs llussi'sel tous les prosélytes <|iir

.. s sont parvenus ,1 faire parmi les iiatiniis

<|iii \iv<'nt dans leur vaste l'iupire. un giand nom
lire d'bahilans des provinces qui fiirniaicnt te n
lisant io»auiue dr l'ologne, ainsi que les <,eor

.;i(iis, el autres peiipli's. prol'essrnl cette religion,

.{ dépendent ilil ^iiiiit ."(iiioilr de l'empiie Kiisse

{Miiir tout cei|uia rapport au culte. >ous ne savons

|i,is M les Mingrelii'us el les luieiétiiiis . compris

ihiiiitiiianl dans rel empire, siiiil eut oii' soumis

iiiiiiii' aupar.uaiil .ni patriarche de rniistanlino

;lr l'I- i;lise tinsse Comprend sous le nom geni'iat

1.' /(ii.t A (>//lM.t toutes les s.'c les dont li'si ro«.inies

iilTcrcntde l'Kglise iirlhodoxe. Il y en ami giand
- Kiihie. >ous riteroiis les llitfiitiltilis qui se li-

>tiiil .lions les excès de la si'usiialile el sedispen-

.l'iit ilii travail .
les Miiliikhans, qui ont i|ueli|ue

m,iliH;ie avec les quakers ,
les l'/iili/'/'oif.t, qui l'ii

.iiiii:i,i?enl le siiiciile.et les <)ri/;i'liisl>s i\\u enseï

4111111 que la iiiiililaliou dans les parties génitali's

.1 iiiiiimandée par le fondaleur même de la reli

;iiinilllélieniie

iM 'A' ,»,'/( i <'/•"/''''''"'•'''"> V Ci (ne/ »•/(

(I, Ses crin ans ne reconnaisseul que les deux

liriiiicrs ennuies inuméniques et les pères de

>i;lise qui ont \ei II a\aul le roui lie il'tpliese. ou

>ir itoririne a été coïKlaïuuée Ils alliiliiieut !\

VIS I lirist deux personnes ou /d />ii.t/(f,t»'.t , le

viilde doniiei .M.i Vierge l.i qii:iti|é ileniêrede

Dieu , abhorrent le culte des images, el regardent
Nestorius et Théodore de Mopsveste comme des
saints. I.e plus grand nombre vit dans l'Asie-Ot-

tomane, ou dans le village d'K.I-Kusch près Mosul,
on réside leur patriarche principal, et dans la

Perse. Les Nestoriens établis dans l'Inde sont nom-
més Clirétirns de Saint-Thomas, parce qu'ils

prétendent avoir reçu l'Kvangile par l'intermé-
diaire de ce saint. Depuis 1S99 ils se sont, pour la

plupart, réunis aux Latins, en conservant la com-
munion .sous les deux espèces et !e mariage des
prêtres. Ces chrétiens sont ce que les catholiques
désignent sous le nom de (irecs-Viiis.

3" l'Eglise Mniiophy site ou Euty-
rlifU'iiiie, dont les croyans ne reronnai.^sènt

que les trois premiers conciles oecuméniques, et

n'admettent qu'une nature en Jésus-Christ, sa-

voir : la nature divine , qui a été incarnée ; aussi
ne font-ils le signe de la croix qu'avec un seul

doigt. C.etle Kgllse se subdivise en trois autres
appelées:

Jiwobitr, ainsi nommée d'après un moine sy-

rien du vi' siècle, Jacob liaradal ou Xanzalus,
qui parcourut la Syrie et la Mésopotamie pour
réunir en nue Kglise les Monosopliysites disper-

sés, et qui leur donna une hiérarchie. Leur chef
prend le litre de Patriarche d'/ititiorhe

, porte
le nom tl'lfinace et réside h Karemid.dans le Diai-

bekir, dans l'Asie llllomane. Les Jacoblles ont
ailoplé le culte des saints et des Images, tue gran-
de partie d'entre eux .se sont it'.'uis .1 rF.glise ea-

tliolique.en conservant toutefois quelques rites

qui leur sont parllculleis.

ro/f/c, dont les croyans se nomment Coptes
ou ( hnlifns d'Eg,) i>le,>ir Nubie et d'AliyssJnie.

Ils ont adopté le culte des Images. Deux particu-
larités les itisllnguent de tous les autres Chrétiens

;

ils ont conser\é la circoncision conjointement
avec le baptême, plutôt cependant comme une cou-
tiiiiie nationale. i|ue comme cérémonie religieuse;

el ils célèbrent le dimanche et une paitie du sa-

medi Leur patriarche réside au (aire, mais II

prend le litre de patriarche d'Alenindrie et de
Jernsiilem. Il nomme (loiir l'AbyssInie un vicaiie

général appelé .ihiina.

Jrmenieiine , i\ laquelle appartiennent pres-

que tous les 4rmeniens. Cesclirétiens ont peu de
feli s et rejettent le culte des images. Ils ont quatre
patriarches, ilonl le principal , qui (lorle le titre de
l'triholiros de tous les .Iniiemens , a résidé

d.ins le coiivenl d'h li II Miadsin , dans la ci-'levant

\rmeiiie Persane jusqu'en tHvi, époque on il s'est

réfugié sur le leniloire Hllsse , il est probable
qu'il est reliMirilé ,1 son ancienne résidence depuii

l'incorporai ion de celle province A l'empire Husse.

Les trois autres patriarches résident fl Sis en Ca-

ramanie , ,1 (.andsasar près du lac d't rivan , et S

Agalhamar, couvent silué dans une Ile du lac de
N an Les \rinéniens formeni la masse principale

de l.i popiiLlIiiMI de r\rméllie proprement dite, et

se trouvent répandus en plusieurs autres pays in-

dii|iies dans les niticles l'/hiiD/iraphu/iies de cet

ouvrage. (Jiielques \riuéni.'iis se sont réunis S

I l'gllsecalliolique ceux-ci ont un arclievêque h

INai litcliivan sur le Don , et un aiilie dans l'Ile de

Sainl-La'nrr dans les lagunes de \eiiiM' Il yen .)

^1 ''^ii l' ri 11
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au$.*' plti.sirui's milliers dans l'empire Oltonian

,

surtout à Constantinople, où depuis peu ils sont

soumis à la juridirtioii d'un pulriarclie indépen-
dant qu'on vient de leur accorder.
4" VegliseMa lo n ite , dont les crojans s'ap-

pellent Maronites, d'après Jaan Maron, préli'e

du V* siècle, qui leur donna leur constitution. Ils

viventdanslesmontaguesdu Liban etdansl'ilede

Chypre; ils admettent les quatre premiers conciles

iL'cuméniqnes, et reconnaissent par conséquent en

.lésus-Cbrist une seule personne et deux natures;

maisihsonl Monot/uHiles, n'admettent dansées

deux natures qu'une seule volonli'. I.e plusgrand

nombre s'est réuni à TK^Iise ratliolique.en conser-

vant la plupart des rilesde l'Kglise orientale. Leur

clief spirituel, qui rcconnait le pape, porle le litre

A«patriarche d'Ànlioclw vi réside à Cannobin,

couvent du Liban.

B. ÉGLISE Lati.nk on d'Occidknt. On appelle

Catholiques (v\\\ qui suivent ses dogmes; mais

cette dénomination , qui indique qu'ils forment

VEgliseimiferselle, leur est contestée par les

membres des autres Fglises rbréll les : ceux ri

les appellent Catholiques Homains et Papistes.

I.'Kglise laline reconnaît pour rlief le/^rï/'c ouïe

souverain Pontife i
elle admet l'aiilorilé de la

tradition, ainsi que les décisions de l'h-glise asseii;-

blée en conciles a'iiiméniques , qui sont ri'gai dt s

comme infai.libles. I.e plus grand nombre di' ses

membres atlrihuent celle inlalllibilité au pape

seul. Les Callioliques ont sepl sai leinens d'insli-

tullon •> iiie; ils admelleiit la liaiissiilislanlla-

IJon dai.» l'eiicliaiislie , la confession aiiiii iil.iirr

.

le culle des saints, le purgatoire, les iiiuies de

Mirérogalion, les inilnigeiices, les vitnx imm.isli-

i;ues. et au moins comme disci|diiie . le célib.il ilis

prelres. Ils adminislreiil le baptême par aspersion ,

ils reconnaissent iion-seulenieiil les sept preibiris

1 oiiciles (L'cuniéniques qui ont été assemblés avant

lesrliisine de l'Kglise orientale (.1 l'exceplion du

'/uini-te.rtnm), mais aussi plusieurs autres roii-

vocpiés par les papes depuis le ix' siècle. Le dernier

et le plus célèbre est celui de lieiile, i|iii, av'c

((iielques iiilerruplions. a siégé de l.')»a jiisi|ii'.i

Iii63. Le clergé rallioliiiiic est nombreux et très

1 iclie, surtout en Hongrie, en Kspagiie, an Mexi

(|ile, au l'érou, à t iiba el antres i luiliécs. Il exisli-

entre les prêtres une liiérarclile <l drs dignités ec

I lésiastiques , auxquelles, jnsi|ii'à ces deinieis

lemps,l'utattacliéqiii'li|iieloisuiipoii«ou'lempoirl

Ires considérable , tels que les élei forais eiili sias-

liques de Mayence , de I leves el de < ologne , lar-

clievéché de .Sall/bourg . les évei liés de \\ iir/-

lioiirg , de llamberg , irilildsbeim , etc. . etc. , dans

le Cl devant empire (,ernianii|iie, la grande maî-

trise de l'ordre de Malle, itc. l>aiiniles<:atlioliques

de tontes les nations, excepté toutefois rlie/. les

drecs-lnis dont nous avons parlé a l'article de
l'iglise grecque, la liturgie et les prières sont ré-

digées eu latin.

X'Uglise Catholique étend son empiri sur

presque tonte la hrance, sur learo|auiiie»artuels

de lirlgii|iieetde l'ologur , sur tonte l'Italie, l'Ks-

pagne. Ii' l'urtngal.siir lestntitquarlsderirlaude,

Mil' la plus grande partie de l'empire d'Autriche,

(iir |iirs<ine la moitié de la monarchie l'riissiiniie.

de la confédération Suisse et des puissaiiccssecon-

daires de la confédération Germanique, comme
aussi sur des fractions assez considérables de la

(Jrandc-Bretagne et du royaume actuel de Hol-
lande ou des Pays-Kas. Il faut aussi ajouter an
nombre de ses croyans la plus grande partie des
Chrétiens de saint Thomas ou Syriens du Malabar,
des Maronites du Liban , et un grand nombre de
Grecs-Unis et Arméniensqui, en conservant leur
liturgie et quelques usages, reconnaissent la supré-
matie du pape et les dogmes de l'tglise latine.

On trouve la religion catholique dominante dans
les nouveaux états qui se sont élevés sur les dé-
bris des colonies fondées par l'ICspagne, le Portu-
gal et la France en Amérique , ainsi que dans les

divers élablissemens que ces puissances possèdent
encore non-senlenient dans le ^ouveau Monde,
mais dans plusieurs antres contrées du globe. Le
Catholicisme est aussi professé par une partieasse/
considérable de la population des Ktatslnis : la

Louisiane , le Maryland, le Kentncky , le disli ici

de Colombie , les Horides, sont les étals où il

compte le plus d'adhérens. Le Pape on le son
eerain Pontife est le chef spirituel de celte

bglise.

Il' Chrtftiens qui, en matit're de foi, ne re
connaissent d'autre autorité que celle de la
lUble. M. Schoell divise ces chrétiens en l'nitai
res, qui ne reconnaissent qu'une personne dans l,i

Uivinilé,eten ï'r//i//«//(jr, qui en admeltenl trois

./. l Ml TAiM >. On appelle en général Initaires
on .4nli-Trinilaires tous les Chrétiens qui nient
la Iriiiité des personnes en Uieii. Ou comprend sou»
le iioni plus spécialement les .Iriens du iv' s.ei le.

les Soriniens l'I les l'nitaires propreniciil diU
les ./riens , dont la doi Inné a été cniiilaiiiiièe ;ni

premier concile de >icée, ad liaient i|ue .lésiis

Mirisli'sl engendré du l'ère detoiileéleriiité; ni.'ii<

ils soutenaient i|ne le Kilsetle .s.nnt Kspntsunl
subordonnes an l'ère. Les.V()(//i« /m nienl ef;,il,

nient la divinité ilii Christ, mais il est àleiirH)nj\
la première des créatures el le plus grand des pin
pheles. qui a été coin II niiracnleiiseiiienl |iar Idiir

ration du Sainl-Ksprit. Iei|iiel est une force émaiirr
de Hieii. Jesiis-t.hristest venu donner aux lioniiiii'i

un modèle de toutes les vertus ; il a prouvé nnln'

résurrection future par la sienne. Tonte piii^^an. c

lin a été accordée dans le ciel et sur la terre , 1 1 |r

l'ère est invoqué eu son nom. On appelle r7i//iij/vj

priqireinenldilsceuxquinieiilladivinitéHin lu I

et sa préexiNtence, sans admettre aucun des ilnix

stslenies dont on vient de parler. Ces I iiitain\

siuilrepaiidusparmileHChreliensdelouslesp.nl.
mais ils n'ont pas Lui de scistion et ils ne foimnil
pas lie série pai lirnliere Le» Ariens , s'il en evislr

enrore
, sont dans le niénie ras. ! !!e nous re>li'

donc a parler que des.Vi«v/i/>7ijr.

On les appelle ainsi d'après l.eltio Sozzini, nnlili'

.Siennois , mort en IbUi eu l'idogne, ou il s'i'l.ni

réfugié pour éiliapper à l'inquisition. Les ,v,ii /

niem se rapprochent dans la plupart des dngnn <

du*)stenie des l'rolestans , mais il<i reji'ttent, .hhn,

qu'on l'a dit , la rrinile et tous les ni) siens I lui

grand priiinpe est quête i hnslianisnie dmleih
absoliinieiil lonrurine ,'i la liible,el que lesex|iri'i

sioiis deslivieti.ii rés doivent elrr piiM'idansIrur

«n» le plu, simpi
toute interprétât,
tient au merveille
peu nombreux La
«aires habite la rra,
pleine liberté de 00Je leur culte. On en
P*-'/ nombre, da"
"«j'andeetenAnï

''l'.'-esdu Nouveau-T

•' reconnaissent ,e.
J-Mmserentroise

• Protestans.
<

méspareequ'iiiaui^;
'e. princes et ^Jais ail
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drait des innovation 'e
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CLASSIFICATION D'APRES LES RELIGIONS. n
sens le plus simple et le plus naturel , en écartant

toute interprétation mystique et tout ce qui

tient au merveilleux. Les Sociniens sont très

peu nombreux. La plus grande partie ue ces sec-

taires habite la Transylvanie, où ilsjouisscntol'une

pleine liberté de conscience et de l'exercice public

de leur culte. On en trouve aussi, mais en bien plus

petit nombre , dans la monarchie Prussienne, en
Hollande et en Angleterre.

B. Trinitaihës. Ces chrétiens trouvent dans les

livres du Nouveau-Testament le dogme de la divi-

nité éternelle de Jésus-Christ et du Snint-Ksprlt,

et reconnaissent le dogme de la Trinité. On peut

les diviser en trois classes prinripales, savoir : les

Pi olestans , les Jnglicans et les diffvses sectes

mystiques et enthousiastes qui ont été entées

sur le protestantisme.

t" Protestrtns. Os chrétiens sont ainsi nom-
més parce qu'a la diète de l'Knipire tenue en I5îa

,

les princes et étals attachés aux opinions des no-

vateurs />ro<t'*/f?/m/ contre toute loi qui défen-

drait des innovations en matière de religion. Les

protcstans adoptent la Bible comme un ouvrage

divin , en rejetant cependant comme aporr)'phes

diverses parties que le concile de Trente a décla-

rées canouiques \ Ils recoiuniandent la lecture rt

l'étude des livres sacrés, ilont ils ont l'ait faire uii

grand nombre de tradiirlioiis dans toutes les lan-

gues; cependant aucune de ces traductions n'est

regardée comme aiillientl(|ue, et le texte original

«eut l'ait autorité pour eux. Ils pensent i]iie liieM a

donné &riiuiume. Indépendanimeiit de la révéla-

lion , deux grandes lumières ; la salue raison pour
entendre s,i |>.irole , et la conscience pour lui servir

lie guide dans ses artious. Ils rejettent toute auto-

rité luimalueeu matière (le loi, luèiiie celle des

rciiiciles ; Ils adoptent cependant , niiii comme loi.

mais comme conformes a la KIble , les canons des

ilil.llrepremirrseoncilesii'tiiméulciiies, ri la plira

se qui énonce la procession du Saiiit-Ks|irlt et du

his ;
par conséquent , leiu- credo est entièrement

Miiilorme h celui des Catholiques. Ils ne connals-

»cnt que deux sacremens : le baptême qu'ils ad-

ministn-nt par Infusion, et l'eucliarislle ou la sainte

leiie^ils cunununient siius les deux espères ) ils

ri'jrltenlla transsubstantiation, et par conséquent

l>'s,irrillcr de la messe; ils n'admettent pas la lé

ijiliinité des viiMix iiionasiiqiies , la s;unteté du cé-

lib.it , l'indissolubilité du mariage . le mérite attri

tiiié aux bonnes UMivrrs par l'h glise < atliulii|ue, ni

par mute les in^'ilgeni es ; ils réprouvent aussi l'in-

iiic.ilion des saints ri le culte des un iges, la ron-

li'stion auriculaire , la dilTérrnce entre les pécliés

ii'iiii'Iset inorti'ls, la rémission des péchés par une

iiiUiritè humaine, l'extrême onction, l'-piii'gatoiie

tl r.iiilorité spiriliirllr du souverain poiuifeelde

I Kli«e. t. lie/, eux rordinaliou ecclésiastique n'est

in'iiiie reréinonie religieuse eu vertu de laquelle

• tiMiididals sont reconnus, par lei"-s confrères.

i|>,ililesd'e\er<i'r le saint ininisleri' : leurs rcclé

.jslii|iies ne sont que les ministres du mile et les

>' nilrurs du prince qui les a nommés et des i oui

miinrs qu'ils desservent. Ils n'ont d'autre autorilé

|iir relie qu'ils tiennent des lois du pays Ou ils vi-

irnl.l.ironflrmatiun, l.i confession et la bénédir-

Uii< iiiqilialr ne lunl que des rérémunies religieu-

ses instituées par les bonunes , et dont on peut te

dispenser. Les Protcstans les ont conservées , en
en changeant l'objet et la destination , mais i'sont
entièrement supprimé l'extrënie-onction.

On divise les Protcstans en Luthériens et en
Zwingliens ou Calvinistes.
Les Lutliériens sont ainsi nommés d'après Mar-

tin Luther, moine de VVitteiiiberg
, qui , en 1517

,

commença le schisme; ils préfèrent cependant le

nom lïlicanffélif/ues ou i'Jdhérens de la Con-
cession d'yiuifsbour/; , qui est le nom ofticlel

qu'on leur a donné en Allemagne et en France-, ce

nom dérive de la fameuse Confession d'Augs-
liourg, rédigée par Philippe Melauclilon et pré-

sentée en 1&30 ht l'empereur i.liarles-Quint à la

diète d'Augsbuurg par les princes et les états qui
.ivaient embrassé les opinions de Luther.

Les Luthériens se distinguent des autres Protes-

tansparla manière mystique dont ils s'expriment

a l'égard de la présence réelle dans le sacrement de
l'eucharistie. Tout en rejetant la Iranssubstantia-

llon , ils admettent la présence réelle et disent que
les tldèles mangent le véritable corps et boivent le

véritable sang de .lésus-Clirist en mangeant le palii

et buvant le vin , in, cum et sub pane et vino; de

manière que ce pain et ce vm , quoique consaci-és

,

conservent leur nature s'ils ne sont pas distribués

aux fidèles et ne doivent en aucun cas être adorés.

Ils emploient, dai's la communion, du pain azyme,
coiumerKglIse Latine. Tout en rejetant le culte des

nuages, ils soufl'rrnt (|iie leurs églises en soient dé-

corées, en cominéuuirutlon des évènemens qu'elles

rappellent. Les Luthériens ne condamnent pasab-
soiiimeut la hiérarchie , mais Ils n'admettent pas
qu'elle soit d'Institution divine ; et leurs prélats,

dans les pays où Ils en ont , sont soiimls an prince
c|iii esltoiijoiirs luvestidela suprématie spirituelle.

Kii Suéde, les l.iilliérlens uni des arrhevéqueset
desévèqiies, (|iil forment un des quatre ordres di>

l'étal , avec lesciiiels le roi partage l'exercice du
pouvoirlégislalif. Kn Danemark, eu Korwègeetrn
Islande ou trouve les mêmes dignités ecclésiasti-

ques, mais sans aucune prérogative qui donne une
Inlluence politique.

Le l.utliérlanlsme domine dans les monarchies
Prussienne, Danoise et iSorwégienu-.Suédulse,

dans les ro> aiimes d'Hanovre , de Saxe et du Wur-
temberg et autres étals de la confédération (ier-

maiiique, dans les provinces Haltiqnes de l'empire

Hiisse ; il compte aussi beaucoup de croyaus dan*
les pays Hongrois et autres provinces de l'empire

d'Autriche, ainsi que dans plusieurs étals de la

confédération Angio Américaine et dansletcolu-

iiics Danoises et Suédoises.

Les /M'ingliens, ainsi nommés d'iprès Zwingle,

pasteur k Zurich , conleiiipuiaiii de Luther, qui

I ommençale sitiisme en suisse, sont aussi appelés

Cnlcinisles du nom de Calvinus, de Noyrn, qui

répandit les mêmes opinions ideneve et eii franie

Les i.alvinistes se donnent de préférrn ' le nmil
de Hefonncs. Anciennement en traiu' on les ap-

pelait Huguenots
Les Calvinistes rt jettent entièrement la présence

réelle, et prétendent qu.' le pain et le > m signifient

seulement le corps et le sang du Sauveur, lisse

servent, dans la comniunlon île pain levé, llsiuu-
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es PUINCIPES (ilùM'KAlJX. CM. XI!I.

I

tieiiiiriit i|iii' . i|ii(ii(|iii' JOsiis-Clii'isl soil venu luiiir

s.iuvi'i' li; gniri! Iiiiinniii , il n'y a (in'iin pclit iioiii'

luTiriioiiniirstHiis depuis l't'torilit)'. ri prOilcsIiiiés

;\ii saliM. l.csC.alviiiisicsoxiKi'iil ilnnslc t'iilU'iini!

.siiiipliril4Ï cxli'noi'iliii.iii'P, et l'rji'ltriit l'iisagr du

iTticilix, des iiiingos ri des oii-igcs, (|iu" les l.ullu'-

l'ifiis lolérriit romnii; siiniilc tiriit'incnl. l.iMir rt!-

giine eccl(!siasli([uc est «'iiliiTcincnt irpiihliiaiii.

Prcs(|Uf loiit le royaiiiiio arlui'l de llollaiidi*. les

cailtoDs Suissos de ili-icK' , de Ziii'icli, de Itâlc.d'"

(ioiiévc fl le dm-lii' de iNassaii, les piiiiiipiiiiti's

d'Anliall, do I.ippc, la Ili'ssc-Kircliiivilc, les dépai-

loiiifiis du Gard, de rAidé( lie, de la Itiïniic. de

t.ol-<t-Gaionnc,pfc., fie, en I lamc; la lIiniKric,

la Transylvanie , les Contins >lililaiies. clc. . dans

l'onipired'Aulriflie.el lesKIals-l nisd'Ann'iiiiuc,

ainsi (|ue les colonies Anglaises et Hollandaises,

sont des pays où les Calvinisles se li oiivenl en plus

grand nombre. Il y en a aussi luMucoup dans la

monarchie l'fussieiine. >ousajoulerons(|ue.ilaris

la ronfi'di'ralion Angio Anit'ruiiine, ils lorniciil

presque un (|uarl de la pi);iulalionarliu'lle.

Kn Hollande el dans le llolsl.iii , uni' série pai li-

f iiliére de lii'lorniés esl n<uuniée .Inniiiifii.s nu

llemontrans.
KnKer.Meelen Angleleiie , dans les colonies An-

glaises et ii:ins la cniilViliialiou Anglo-Améri-

caine , les (".'Ivinisles se pai lagenl en ileiix classes.

On ncnnme /'rrs/>jliriiiis ceux i|ui sont régis en

alTairesecc'(ésiasli(|ues par iiiw espèce de pou\()ir

arislocraripie résidant dans les si uodes . et linii -

pi'iiilans ou rii/if;ri\i,'iilit>riiili.<tlrs, ceux i|ui le-

leltenl c pouMpii. et die/ lcsi|MeN clia, (Lie coin

uurnau'ié exerce par elle uiéuie le ponvou' ecclé-

siasliil le. Les l'rc»lnlérieus, ausM Incii nue lis

i:ongré,TalioMalisles. sont nommés en Angleterre

SonCoiit'iivmi.sli s . '-.i tant i|ii'rls ne i-nonuals-

setit pasl'éplscopat ipr.iiliiiel la li.iirir I i;lise Vu

glicane ', mais eu ^ cosse lU rorniriil iniu smlcuient

r A'/,' //.»( ilDillilKilitr , mais même ci Ile i\ l,ii|iirll.'

.ipparlient la grande iiia|iinle di s lialiilans. nu

appelait ancicnuement l'iiriliiin.s Ions ceux i|iii

.

en l&ti.'i. rejetèrent la liturgie anglicane poiiréta

lllir un clllie plus pur. 1,1 glisr l'i eshyléi leiine des

I lals-1 nis, on. en imh, elle lie coinplait pas moins

de titOS églises desser* les p.ii IVS;. plsteiirs, est la

•erte calviniste ipii a le plus dr cappoit .nec les

.uu'iens l'iirilains.

Les l.ulliériens s'etanl rapproclies , di pins la

moitié du xvni' siècle, de ropiiliiin îles 1 alMilisles

S'irla présence réelle dans la sainte I eue, et ceux-

ria>ant adouci leur dogme sur la prédesliii.ition,

ilu'exisie aujourd'hui piesi|iie pins de ilitTereme

entre les deux religions . el les adlieiens de l'une

i iivent le culte de l'aiilre . i|iiaiid ils n'ont pasd'é

f{isr particiilieie. Ils appioi linil même ludistinc

ferneiil de la sainte i eue clcliree par des ministres

lie l'une ou de l'antre coiiiiiiiiiiinn , parce ipie les

uns et 1rs autres n'eiiiplineiil dans celte solennile

i|Ue les p.'iroles mêmes de riilsliliitiou. prononcées
par .lesiis Clirisl , sans » ajouter anniii iniiimen
taire. • e i|ui » enipéclit'

. jiisipi'.i ces ilei nieres ail

née», la réunion des deux partis, i est surtout la

diversité de leur adii sirat 1 1 lesiastni pu
1 slliiule ii|iu(ilicaine elle/ les uns el iiiniiaK In
jiie (lie/ les ,iiiiie>

iNoIre siècle, fertile en événemens de (ont genre,

a vu aussi commencer, en 1S17, dans le duclié de

^assnll, la l'iision destleux r.glises luthérienne et

calvinisteen une seule, sous le litre d'A;,4,'//,t7' /vert//-

AVV/V/w, (;ette union a eu lieu aussi depuis h l'aris,

.i l''rancl'ort-snr-le-Mein , dans pi'esi|ue toute la

monarchie Prussienne, dans une gi'ande partie du
royaunu- de llaviérc.dans le grand-duché de llade,

dans la Hesse-Klectorale et dans la liesse Grand
Ihirale, dans le duché d'Anlialt-Bernhourg, dans
la principauté de Waldeck et dans d'autres parties

de l'Alleniagne, Il esl prohalile i|ue les Calvinistes

el les l,iilhéiieus des autres paysde l't.urope et des

autres parties du monde se réuniront aussi, et i|ue.

sous peu d'années, ces deux Kglises n'en l'oiinerotil

plus qu'une seule sur tout le glohe.
î" Jn/ilirini,f. Cescin'étieiis, qu'on nomme

aussi Ki>isri>p<ui.v,!ornu'nt\a haute Kgliseétahlie

en Angleterre depuis le règne de la reine flisaliel li,

•Jnelqu'un a dit dans le parlenu'ut qnel'hglise Au
glicane a 39 articles calvinistes, une liturgie papisle

et un clergé arminien, lin savant très dislingiie .

Ionien remari|uant qu'il n'i'st pas encore déiidé
si elle est calviniste ou arminienne, dll que lors de
sa scission de l'Kglise Catholique, elleen cousei\,i

la hiérarchie, la disciplim', le langage, le cosliiiiie

et tes tonnes lilurgiqm-s. Les plus belli's oraisons
du culte calhelique snlisistenl dans le < i>iium<ii

/'rtryrs Hou/,. Il contient notre cali'iidrier eci lé

siaslii|iie. la listedessaints, lesl'èles, les Kogalioiis.

r V\eiit , les Ceiiilres , les jouisd'alistineuce, le i ,i

leiiie, l.'l'.glisi- Augliiane aux Liais l 'nis d'Ame
lii|ue dilVere heaucoup de la précédente; elle ,i

réduit les il ailicles !t in el a rejeté le svniliiile

Allianasieii. L'arminianisme parait y elre la dm
II iiie iliiMiinante.

Les Vnglicans Inrmenl la grande masse de la pu
|Mil;iliiiii ilel' \iii;leleiie , el une p,iiiie considei,i

iile deci'lle lie rii lande et des Liais I niS; dans l:

|i|il|iail des piissessious anglaises linrs d'Luriipi

ils soni, de tous les chrétiens qui s'y liiuivenl el.i

Mis, jiiesque loiijnui's les plus nomlireiix.

du appelle en Xiigleterre Ihssi/ilil.t itw \,in

I iin/'(inni.tlis hm s ceux qui ne sont pas de l'L..;lis.

AuglicaiH' . qu'ils siiii'ul prolestans , catholiques

qiialieis ou jiiils, mais i|uelqiiel'ois on l'eslieml

raicepliuii ileie mol aux proteslaii<i qui rejelteiii

l'episi opal.

.1' M' s lii/iirs !• l h:n tli ont in.ttr s Nnm
réunissons sous ces déiioiiiiualion,i plusieurs sn

les qui se siitil loriiiees , soit parmi les l'roles|,iii«

soit parmi les Anghiaiis. Leur noiiilire est des

grand. iNousnoiis honierons ,1 classer les sept sm
vailles qu'on peut regarder comme li's principales

,/. Les t'onurfpdlioiiiilistrs ngardeiilchaipi.'

congrégation coiiiiiieiine jiartie île l'Lglisr \isihlr

et imlilante. ( liaqiie Kglise esl {Miiireiix un iiii|,v

iirganisé it muni de tout ."eqiii esl nécessaire pnm
atteindre son hiil religieux . sans être assujelie i

aucune antre. Leurs dogmes sont presque idenli

ijlies .'I n'KW de l'I glise l'iisli» tel lenne de l'L i ikm

nu ces sectaires smit lies nonilireiix, elile celle i|, ,

liais I nisil' Miierique . iiil ou en trouve aiissniii

grand noiiilire l'oiir elre iiiiigregalioii,ilis|e |

laiil la toi de ,lesiis Christ , le repentir du \w, li.

III iniii,iitiela Irinité. la |irédeslinalioii l,i dc|ii.i

V'Uinii orig„„,„
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(CLASSIFICATION D'APRES LKS HELIGIO^S. r.<<

v.iiiiiii origiiit'IU' , la icdciiipliuii paitii'iilirrt; , la

IH'isi'vrraiirc lii'aic. I.rs i;oiign't;alioiialistosdil'-

lï'i'fiil Iros pou tics IndejtenUans. Le New-Hanip-
shii'i'.jf Vcriiiuiit, le Massacliusscts et IcOoniiec-

tii-iil sont les iHats de la conKdéralion Anglo-
Anii'i'icaiiie où ils sont en plus grand nombre.

Jl. Les Arminiens ou Hemonlrans, ainsi nom-
més d'Aruiinius ou llarmsen, et d'unereinontraure
qu'ils pi'i'seuUVenl en 1C09 aux Klats de Hollande,
('alviii avait enseigné que de toute iHernit)' Dieu a

pnWlestiné les hommes, lesunsau salut, les autres

à l;i damnation t'ternelle, par un di'rret absolu iii-

(li'prndant de leurs tiuivres. Armiuius combattit
l't'tle doctrine, et trouva un grand nombre de par-

tisans. Maintenant l'arminiani-suie est très rcpan-
ilii dans beaucoup de sectes protestantes, mais il

( ouiple |M'u de prosélytes formaiit des Kglisesiu-

(li'pi-udantes. I,e plus grand nombre d'Ariiiiiiiens

SI' trouve danslcs provinces sepleiilrionalcsdu ri-

devant royaume des l'ays-R." ' -l dans celui d'An-

l^lclerre.

( '. I.es Mrnnoh
, qu. "'eut eux-nu'iues

ll<i/>tist<'s, soiil \ -. .es trc. '\t\fs Jntihiip-

lislcs , doni ils désavouent les crimes et même le

Uiim. Ces sectaires, arluillemeiit très pncitii|ues,

p(obes et industrieux, très adonnés au conuuerce

et à l'agriculture , alTertent une grande simplicité

ili' lUii'urs. Ils i>e recoiiuaisseut aucune personne

,

aucune autorité pour.jugeen matière de doctrine :

aujouid'hui ils u'iuit p.is uu-uie de coiiIcsmiui de

loi . et se couteuteiil île la Itilile ipii cli.ii nu evpli

i|Ui',i sa ma II iere.Ouiijciiie éloignés lie ti Mlle espeie

le ilispille religieuse . ils illMereiil entre eii\ suc

lieaiicoiip de points, mais ils s'ai rordeut tous ,i

n'iiliiiiiiistrerle lia|ileiiie iin'aiix adultes . à iii' p.is

lin l'C et il répciillM'r l'ilsii.ne des ai lues. Ces srcl.ii

res ont lii'.iiii oiip irallinilé. sous le rapport des

iiiiilirs cl de la discipline , a>ec les Oii.ikers il les

I ICI es Moiaves.

I rs p.its iiii ils sont le plus iinuibreiix sniil le>

I l,il> I IMS il' Viiierii|ue. ou l'on eslmie qu'ils lue

, uni pi es il' Il II siMeiiieile la popiilaliiiil. C'estiliiis

i
Vl.iilie . le lîliiide Islaiiil . la \ nginie . les lieux

.1,1 limes, la denigie. rxialiaina , le Mississipi , le

leiiiiessee, le Keiililckt . l'Iuiliaua et rillillois nu
iill les reiK nulle eu plus grand uoillbl e. \ lenileill

I iiMiili' le itoi.iiiiiie I 111. celui iti Hollande nulles

l'.ns lias, les pioviiues uiéiidiouales de l'ciupiie

liiisHC et les giiiiM'rueuieiis de Daut/ick et de Ma
iii'iiwerderil.iiis la niiin.i relue l'riissienne.

II. Il» <,»«i(A(7'.t , dits aussi l'riiiililiiirs \<.w

'iniques auteurs, ils s'appellent linis. Ceoige

I ii\ . lordouiiierde l.euesler , lut leur l'oudateiii

< Il ItlIT. Ils reriiiinaisseilt llll Oieii eu trois persiiii

\f s . et cousei|iii'iuilieiil l.i diMUili' du / iili<\ la

lillledu pii'IIIH'l lliilllllle. la |i|'iiiui".sedu Ur'ileuip

I m le salut p II .lesiis < lirisMoiil pailie de leur

iiiii.lUie Ils leji'tteull.i dm II me d'elei liiiii . ili-

II |iiiiliatiiin. s mvpiéMsioiisdesuiénli's. les l,lii.i

i.i'isu'adiuetti lit III ttpes. III rites, ni s.U reiueil'.

.

,
IV iiieiiii' le b.ii'Ieiiie , m la l'eue. Ils ne ciiiidaiii

ihiil pas le li.iplellie d'eau, quoiqu'ils le i rnieiil

^ii|ii'il1ii Diialie iiia\iiiies liiuilaïuenlales t'oiil la

Imm' llll i|ii.ikeiiMii" 1" riiiloiité iimIc ne peut

.MM er ,1111 un ili llll sur la i rii\ .iiu e religieuse , i
'

il N Ml meus c \ii;és l'ar rauliii lié iimIc sont iIIhi

les; 3" la guerre est illicite ; t-n conséquence , ils

n'opposent a la violence que la résignation ; leur

défense ne va jamais jusqu'à verser le sang , ni

compromettre la vie d'un ennemi ; ils préfèrent se

laisser égorger-, 4" un établissement pour salarier

un clergé leur parait illicite; en conséquence , ils

refusent de payer les dîmes, parce qu'elles sont

destinées à l'entretien d'un corps sacerdotal ; mais

les percepteurs qui vont chez eux prennent l'équi-

valent sans éprouver de résistance. Leur costume

,

leurs maisons, leurs meubles présentent tout ce

qu'exigent la décence, la nécessité , l'utilité; mais

riendesiipertlu. Les Quakers condamnentlesjeux
scéniques, les jeux de hasard, les cartes, les lote-

ries, les discours vains, les lectures futiles, le

chant , la chasse , et bannissenlde leur langage les

mots hasard, chance, destin cifortune, comme
une insulte ,^ la l'rovidence. Quand ils parlent . ils

tuluient tout le monde.
Ces paisibles sectaires, très adonnés aucommcrce

et génér- •
''il 'les , sont répandus dans le

Kov.iiiuii ...i.iissiirtoiilen Angleterre, etdans

les Klats-t'nisd'.Vmérique, parliculièrement dans

lesétalsdiiceillle el dans le Khode-lsland ; c'est

d;iaslal'euns)lvauieoù ils sont le plus nombreux.
/•;. Les Frcrrs ^^()nllts ou Hrmihtilers. La

première de ces iléuiiininations rappelle la secte

des /' v.f (/(• liohi^ine et de Moracie, dont ils

descei, 'iil; el la seconde . l'établissement qu'ils

londei. it eu I7.M il llrrriihiil, près de Berlhels

iliHl, iliiisia Haute Lusace, appaiienantau comte

de /lu/eiidorf . qui se déclara leur prolecteur. Il

ilmina à leur svsleme une forme imuvelle en y

.•iiiialuaïuimtlep'étisme, eldevinlpar la suite leur

i\èi(iie lin clief. C.es sectaires croient parvenir à la

pei lei liiiii par une lumière intérieure et une com-
iiiiiiiicilinii plus iiiliuie avec Kieii. Ils se servenl

il.ilis leurs iliMiilll s et leur liturgie, de tenues iii.» s

li'liie> . et allei leiil uue certaine senlinwnliililt'

Il h^ieiiM'. Ils ailiiietleiit la corriipliiiu originelle

lie riiniiiiue par la i liute d' Vdam. el la justillcilioii

par le sai i ilii e expialnire de Jésus-t.hrisI ; l'éler

mil' des pimes et l,i divinité de .lésus-Clirist. Le

i;nii\ ei ui iiieiil de leurs anciens nu chefs ecclésias

tiques seteiid sur un grand nombre d'actes de

la vie iivile. ".els que les mariages, les acquisi

lions d'iiuiiieiililes , qui ne peuvent être conclus

sans leur cnusenlemeut. Il leur est dcb'udil de

pl.iider. Ils inuipiiM'nl une snrie île ré|Ulbliqui

ou les mteiels iuiliMiliiels sont toujours siilioi

dnimés a l'iulérét général. Ils donnenl des soins

p.iilii iiliers .'i l'éducalion physique el morale de^

eiiraus. Pour lacililcr les conversions ils ont établi

tiiiis tropes ou classes : celui de l'K.glise morave
1 1 lui de l'Kglise luthérienne cl celui de l'Kglise ré-

liiruiée.

I es I cens Mnraves, que leur analogie sous plii-

sieiiio piiiuls a\ ce les Quakers, a l'ait appelei les

ijiiiil,! r.s lie I' Ilirmdfiiie , sont îles rép.iiiiliis.

IN nul lies l'Uiblissemeus ;» >euiii'il. Ilailit. .>eu-

dilleudolt, ili .,eli .. en \lleiu,H;ue. ,1 t lliisli.ius-

lii Id dans le lianeinark , .I Neiili lialel. a ll.ile. ete,,

en Suisse ; a /l'ist , etc. , dans le riiyauiiie de Hol-

lande , ."l ryllieilnli , etc., en \U,i;leti'iii' ; H Slraj-

liiiiiii;. eti en l raiii I , a S.irepla , ete ,en Hussiej

.1 f l.lllipieli.ie i| llis rlnile, eu CulUee il.l Ils l'Ail t-

i'^lwil

\: il

»!

'"',<; ïlliM';'l

I ,f
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que Danoise; dans la colonie du cap de Bonne-
Kspérance et dans le pays des llottrntots , dans

l'Afrique-Méridionale ; à Saiot-Tlionias , Sainte-

Croix et Saint-Jean dans les Antilles Danoises-, à

la Jamaïque, etc., dans les Antilles Anglaises; à

Nain, etc., dans le Labrador; à Neulierrnliut

i.iclitenfcls, etc. , dans le Grol'nland ; à Bethléem

,

Nazareth , etc. , dans les Etats-Unis d'Amérique,

ftc. I-eur chef-lieu général est Herrnhul, petite

ville du ro}'auniG> de Saxe,oii réside le collcp.e-direc-

teur composé de 13 membres éluspar le synode.

Les missionnaires des Frères Moraves ainsi que

ceux des Catholiques , ont obtenu jusqu'à présent

plus de succès qu'aurune autre société clirélienne,

eu prêchant l'tvangilc aux peuples non civilisés

des différentes parties du monde.

F.lesSwedtnborgifris, aiusiiwmmésdeSyie-

denborg, leur fondateur, niembre de l'académie

des sciences de Stockholm et minéralogiste distin-

gué. De l'étude du monde matériel passant .1 celle

du monde intellectuel , Swedenborg devintlhéo-

sophc, s'attribua une communication fréquente et

immédiate avec les êtres spirituels, et des révél,i-

tions sans nombre concernant le culte de la Divi-

nité, le sens de l'Ecriture, l'étal dis lionunes après

leur mort, le ciel, l'enfer, les autres inondes et

leurs linbitans. Les trois articles loiulannulaux de

sa doctrine sont : la divinité de .léMisClirist, la

sainteté des Ecritures, la vie qui es! rliarité. (Juellt s

que soient les erreurs auxquelles un lionime s'est

livré, s'il évite le mal et lait le bien n poui' des

motifs d'intérêt , d'ambition , de vainlé , mais par

haine pour le m;.l et par amour pour le bien, il

pourra être régénéré, s,-"!vé.-t arrivera 1.1 liuuiere.

Swedenborg donui',pour ainsi diie,une st.ili'stiipie

îtétaillée du ciel, de l'enfer et des planètes dont il

décrit les liabitans et les mœurs. Sis visions sont

un pliénoniéne assez étrange : il lésa . dit-on , ilé

bitéesde bonne foi , parce qu'il ne se déliait pas de

l'illusion de ses sens.

Le Swedeiiboigisnu-, quoique né en Suéde, y

compte très peu de prosélytes, la plupail disséiiii

nés dans le (iotliland. On en trouve aussi en Hol-

lande , eu Suisse dans l'Appenzell et à Saint (•ail.

.Mais l'A ngleterre est la contrée qui en ofTre le plus,

et c'est surtout A Londres,,'! l(ristol,.iliirniiii.i;liaiu,

à Derby, it llull , à lliislon et à Maiii luslei

où leurs réunions sont les plus uomlireiisrs. I.a

dernière de ces villes est pour ainsi dire la

métropole de la secte. Les Sweiteiiboigieiis ont

des temples à Philadelphie , i*! Italliiiiore , à >eu-
Voi'k,etc,, dans les Etats Inis. Ils ont aussi de<

chapelles dans l'Inde et r\frique Méridioiialr.

Comme ils croient que l'Eglise de la Nouvelle Je

riisalem existe tout organisée dans l'iutéiieur de

l'AfrJifiie. ils ont envoyé plusieurs missiiitis dans
cette partie du uioiiile et ou', contribué pour lieaii-

roiip à la fondation de la colonie de Sierra Lemie.
Charles Mil , roi de Suède, avant de monter sur le

Il une, et le» célèbres vo> ageurs .sparinann et \or-
densliold étaient .st.edenborgieiis. C'est pour lé-

p.imlreleiir doctrine qu'ils ont publié si'pl jour
n.i-ix et qu'ils continuent la publication de celui

qui parait ,'i Londres sinis le litre de Somi-tli-
Jfriuali m.

b. L.et Melhodisles Leberreaii de i elle série a

été l'université d'Oxford, où elle a prit naissance
parmi quelques étudians, vers 1730. John.Wesley
en fut la fondateur. On les appela par dérision Mé-
thodistes, à cause de la régularité et de la sévérité
qu'ilsalTectaientdans leurs mœurs et dans les exer-
cicesdc dévotion. John Wesleyet son frèreCharhs
s'adjoignirent, en 1736, Georges WhiteHeld. Les
Méthodistes insistent sur la dépravation de la na-
ture humaine par le péché d'Adam , la rédemption
par Jésus-Clirist, la purillcation et le salut par la

foi , avec cette dilTérence que Whitelield croit les
œuvres moins importantes, si ce n'est comme
preuve de foi, tandis que Wesley les croit indis-
pensables. Wesley interdit à ses prosélytes lejeu.
les spectacles, les bals, les courses de chevaux, les
manchettes, les dentelles, les liqueurs spirituenses
et le tabac. Les Méthodisles ont été les grands
promoteurs des écoles de dimanche, etleurzèle.i
contribué puissamment à réformer les mœurs. Ou
citera toujours avec éloge la métamorphose qu'ils
ontopérée parmi les chaibonuiersde Bristol , les

mineursdut;ornonailleseldeplusieursautrescon.
trées. L» .Méthodisme se partage en deux branches:
les ndht'ifns df H liHi/Uld admettent la pré-
destination comme les Calvinistes rigoureux

,

Cfux de H'fslry ont adopté les priilcipv.'>s des
Arminiens : ces derniers .sont les plus nombreux.
C'est vers la lin du x viii' siècle que les Méthodisles

ont lait scission avec l'Eglise Anglicane , à laquelle
au commencement ils se disaiei-l attachés. Ils fuiil

des progrès rapides dans le Koyaume-t:ni et dans
les Etals Luis d'Amérique, où leur nombre a pins
que doublé depuis dix ans. Ils ont des établisse
mens lloi'issans dans l'Inde, surloiil ,>i Calcutta e|

dans l'île de Ceyiau, cl presque.'! l'extrémilf' de
r:>ié;inie dans l'ai'rliipel de sandwich. Les Mé-
thodistes lurent les premiers, parmi les proteslans.
qui introduisirent la coutume de prérherdans les

cainfoiirs et dans les champs. Outre les prédira
teiiis sédentaires, ils ont heaiirniip de piédicn
teins anibiilans

, et leur aiiditoiie est qiielqiiefuis

composé de plusieurs milliers de personnes.

L'Isi.AviisMi ou M AiioMiTisMK. Celle religion, ainsi

appelé! ilii mol arabe islam, i|iii signillejoM/w/j
simi il nicii, fut fondée par 'laliomel et pritnais
sauce en Arabie vers l'an (Ml i •mire ère. Coniiiii'

à celte époque le jiid.i)sme .1 le chnstianisiiir
avaient fait de grands propres cuez les Arabes,
et i|iie d'ailleiirsla Iribua laquelleappnrtenait VI ,i

lioiiiet se vantait de descendre d'Ismael et d'Uji.i

bain, Mahomet crut devoir emprunter aux Jinls

et aii\ ( hrétiens une partie de leurs croyaiins
Ailmeltniil les livres de rAnnen et du INoiiveaii

Teslauieut , il reronnut Moïse et Jésus-!. Iiiisi

comme envoyés de DieU; seulement il sup|iiis,i

qu'avec leti'Uips leur doilriiie .>'i'lail altérée, .1

(|iie c'était ."i lui que Dieu avait réservé de laiic

refleiii'ir son véritable culte sur la terre.

Les priiii ipaiix préceptes de l'Islamisme sniil

1" la puriliralion ,
7" la prière; 3"le jcilne du

mois de raiiia/an, pendant lequel nu doil sali

steiiir durant le jour de tout aliment, et ijin

est SUIVI (le la fêle du hrirnm
, pendant laipn llr

il est peiiliis ai|\ lidcles de se deiliiiimnivr ilr<

ilistiiiciues prérédenles
,
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,
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KO distinguant des charités recommandées pour
chaque moment, consiste à donner tous h>s ans
aux pauvres le quarantième de ses biens mobihers

;

6" enlin le pèlerinage de la Mecque , que tout
musulman libre et en bonne santé est obligé de
faire au moins une fois dans sa vie.

La prière se fait cinq fois par jour ; mais on
peut s'en acquitter chez soi et partout où l'on

se trouve. Il n'y a que la prière solennelle du ven-

dredi qui doit se faire à la mosquée et en com-
mun. I.e vendredi est chez les musulmans le jour
de la semaine consacré h Dieu ; aussi s'appelle-t-il

armaal, d'un mot arabe quisign'Me astemblt'c.
Cejour-liil faut qu'à l'heure de l'oftice tous les

lidèles se rendent à la musquée , mais le reste du
temps ils sont libres de travailler et de vaquer il

leurs affaires. Les musulmans n'ont que deux fêtes

qui exigent un repos absolu -, c'est la fête de In tin

(lu jeune de ramazan , et celle où ils sont dans
l'us.'ige d'offî'ir un sarriflce à Uieu.

Les musulmans, à l'exemple des anciens Ar.iltes,

et en imit€'!lion d'Ismael , (Ils d'Aliialiaiii, piati-

qiii'ut la circoncision. Ils ont également aiUipti' In

lilstinclion que Moïse établit entre les niilninux

purs et les lieti's immondes. Ils croient encore aux
bons et aux mauvais anges : ils croient i|uetnii(lis

que des esprits malins nous poursuivent sans cesse

pour nous entrniner nu mal , de bons anges sont

chargés de In pnrt de Dieu de nous r.outeulr el de

nous guider dans celte vie d'épreuves. Aussi ilssiint

persuadés de l'iuiniortallté de r,1uu' , etd'iinjugi'-

ment universel où chacun sera traité d'après ses

iruvres.

l.'Islainisuie interdit le vin et toute boisson eni-

vrante. D'un autre colé, il permet d'épousi'r quatre
lemuiesil-la-l'ols, et Inisse à iliaciin ses esilaves

femelles à son entière «lisposilion. Les ninsul-

uians, par suite de l'ardeur qu'occasionne In cha-

leur du climat, font du pinisir des sens leur su-

prême bonheur. Ils croient i|ue les élus vivent dans

irci'Mau mlheu de bocages frais, sur le bord de

ruisseaux limpides et de fontaines jaillivsnntcs, l..*!

se trouvent des femnu-s que leurs beaux yeux ont

l'ait appeler llotths , et qui toujours jeunes, tiiii-

jo.irsaltraynnlrs , ne sont occupées qu'A faire les

délires des bienheureux.

Au reste l'Islamisme ôte à l'homme presque toute

liberté , et les miisuliiinns sont |iersundés que

tout ce qui leur arrive , le bien rouinie le mal

,

rsl déterminé d'avance d'une manière invaiinble.

L'est la doctrine (|ue nous a\\\»U\ns futiilismr.

routes les ciovances el 1rs pralii|ues religieuses

lies musulmans sont renfermées dans le l.ornii,

li>re ainsi noniiiié d'un mot arabe qui signitie /cr-

lurc piir txcillincr. Les iiiiisiilniaus croient

i|ue lesdilTéri'ules parlirs de ce livre t'iirenl sm
rrssivemeiit révélées à Mahomet , el i|ue tel était

II' prini'ipal objet des fréi|uentes \isites que lui

r.iisait l'ange (iabnel. Ce livre traite .'i la t'ois du
ilu^iiieet dt' la unit aie , du luaii.ige et du ilivorie,

dis successions ; en un mot il lient lini aux iiiii-

kiiliiiaii:) de code religieux . civil et militaire,

tel ornii étant écrit dans la langue de l'Arabie ,

l'nr.ilii' est devenu la langue sacrée des l'iircs, des

l'rrsansetde toutes les nations iiiiisiilmanes. Les

iiiiisulmani se sont tnmri' accmiét \ ad<>iiler

pour ère commune la fuite de Mahomet, de la Mec-
que sa patrie à Médine, événement qui eut lieu en
622 de notre ère , cl qu'on a appelé hégire , d'un
mot arabe qui signitie fuite. L'année des musul-
mansest lunaire, c'est-à-dire qu'elle a ii jours de
moins que la notre , ce qui fait que les nnnées
chrétiennes et musulmanes ne commencentjamais
deux fois de &\x\\â'. à la même époque.
L'Islamisme a de tout temps été divisé en un grand
nombre de sectes , et ces schismes ont donné lieu

à des guerres terribles. Quelques docteurs mu-
sulmans, pour donner une idée du peu d'union

qui règne dans le mahométisnie , ont dit que lu

religio'i des mages s'était divisée en 7u sectes , qui'

le jud >
. en compta 71 , le christianisme 72 , et

que l'islamisme doit en renfermer 73, dont une
seule conduira au salut.

La division commença immédiatement après

Mahomet. Le prophète en mourant ne laissait

qu'une illlc, mariée ,'i son cousin Ali -, et il négli-

gea de l'aire reconnaitre Ali pour son successeur.

Les compagnons du prophète aynnt successive-

ment élevé nu pouvoir Abou-lii'kr,()mnretUsmnn,
il y eut des cette époque des niiisiilmnns qui criè-

rent à l'injustice et i|ul refusèrent de reconnaître

d'autre souverniii légitime qu'Ali. IMus tard, lors-

que Ali eut été nonui:é calife , plusieurs musul-
mans du parti contraire sr soulevèrent contre lui,

et la guerre civile ensnn'^laiita les contrées sou-

Tiiises à la nouvelle reli,t,.iiii. Telle est l'origine

(l''sdeiix principales sn tes qui partagent encore
les musulniaiis, et qu'un nomme Sunnites et

.S'c/i.v^/rj.

l.rs Soiin ilfs ndinettent la succession desra-

lil'es telle qu'elle n lU lieu , et l'"gardi'nt comme
égaleiuriit saints tous cru xd'riitre les couipngnoni
du prophète qui l'uicnt liilelcs aux lois (!• l'Isla-

misiiie. LesSchyyles, pailaiil du principe qu'à Ali

seul et fi ses desreiidaus directs appartenait l'aii-

tonlé, maudissent Abiiii-bekr, Oiunret Osman, et

rejetient tous ceux qui ne si- raiigerent pas sous
l'etendacd de leur prince favori.

La division, d'abord punnient politique, ne tarda

pns.i iiilliier sur les iiinlières religieuses. I.'lstamis-

me ne s'él.iiit développé i|ii'av ce le temps, il fallut

en bien des cas reioiiiir aux décisions des princi-

paux couipaguons du pioplieti' ; et naturellement
Alioii liikr, •Miiar et Osman, en leur qualité de
calil'i s , durent e\er<'ei une grande inlliience. Les
.Sonnitcs ont admis indiiréremiiient les explica-

tions llléologiqui s et 1rs déi isioilS légales de ces

divers personiiagi'S; c'est di'l.i qu'on lésa nommés
Soniiitfs ih\ mut arabe sonna, qui signitie Ini-

ilitton. Mais les Schyjtes. par suite de leur amour
e\i lusirpour Ali , ont rejeté ces explications com-
me autant d'Iiéiésies , et ils ont suivi des principes

dilTeri'iis. Aussi ont ils Clé nommés par leurs nd-

veisnires Sc/()\rtfS, d'un mot arabe qui signilio

«rr^i(r'>'.r. Oiiaiit ,i eux
, ils se sont appelés /f(/('//t'i

ou 1rs partisans de la justice.

Lis ^onnites et les .Sclivyles se sont subdivisé*

entre eux , et ont tantôt douiiné dans un pays et

tantiHdaiisun autre. Lcspreiuiersociiipent main-

tenant tout l'empire Ottiuiian. l'I gy pli', plusieurs

parti''S de l'Afrique, l' Arabie, les lies d'' In merdes
iiidis, it foiiipii'ul bcaiiiuup de pait>san« parmi

!-,'^
'l' 1

i\m

\\V



72 PRINCIPES GEÎSERAUX. CH. XIII.

les tribus de race turque établies en Russie et en
Fcrse. Ce parti se subdivise en quatre rites nommés
Hanbalites, Scliaféiles, MalekilesKlHaïufi-
tas, du nom de leurs fondateurs tlanbal, Schaléi

,

Malek et Abuu-Hanifa. Mais comme ces quatre ri-

tes ne dilTcrcnt que sur des questions peu impor-
tantes, ils sont admis par tous les Sonnitescomme
étant également orthodoxes , et ofl laisse chacun
iibre d'adopter celui qu'il veut. Mais la doctrine

d'Abou-Uanit'a est généralement suivie en Tur-
quie, celle de Schaféi en Egypte, celle de Malek
dans les états Barbarcsques , et celle de Hanbal en
Arabie.

Quant aux ramifications des Se hyy tes qui oc-

cupent le reste des pays musulmans , elles présen-

tent des difféiences très importantes. Nous avons

dit qu'on appela originairement Scliyytes les amis

exclusifs d'Ali et de ses descendans. Mais Ali n'a-

vait pas eu le lemp^ d'affermir son autorité, et

d'ailleurs il laissait plusieurs llls-, il en fut de même
de la plupart de ses descendans. A qui l'autorité

avait-elle successivement pas.sé7 La plupart s'ac-

cordèrent a reconnaître comme souverains h'gi-

tlmes Hassan et Hossein. (ils d'Ali , et les descen-

dans directs de ilossejii Jusqu'au dernier de tous

qui, ayant disparu à l'âge de douze ans, passa pour

s'être caché dans quelque lieu inconnu . en atten-

dant qu'il piU riparallre sur la terre, el y faire

triompher |,i bonne cause. Ces personnages sont

au nombre de douze.el furent nommés les w/r/;«j,

c'est-A-dire les chefs par excellence; de plus on
siirnonuna le dernier de tous le maliiihm le dirigé.

Kuallendant que le malidi revint, il n'y eut plus

d'autorité légitime sur la terre, et les rois furent

censés les simples lieutenans de l'imam. C'est par
une suile de celle croyance que les pnuces persans

de la puissante dynastie des .Sotis , qui prétendaient

descendre par une ligue collatérale des Imams , se

disaient les fsclaiTs du roi du pays , et qu'ils

entretenaient sans cesse a Ispahan plusieurs che-

vaux pour le service de l'imam, lorsqu'il arriverait.

Cette singulière doctrine domine encore eu l'erse.

Klle fait même chaque jour des progrès dans l'Inde,

oii les empereurs mongols arnirdaient jadis la su-

prt'matieau rite sonnite, et ou. depuis l'iMciipation

anglaise, les musulmans, presqtie tous d'origine

persane, jouissent d'une entière liberté de con-

science.

Mais , dans le principe , beaucoup de Sehyytes

n'admirent pas celle succession des iiiiains, et por
tereni ailleurs leurs liouimages. Il en est qui ini

rent (|u'à Ali seul avait appartenu, après Mahomet,
l'autorité temporelle et spicitiielle , et que s'il tuc-

rumba un moment sous la perversité du siècle , il

ne tarderait pas a reparaître avec iu,ijeslé, et qu'a-

lors justice serait faite des crimes qui depuis si

long-lemps souillent la nature humaine. La plu-

part de ces sectaires crurent même qu'Ali avait été

revêtu d'un caractère divin , el ils n'hésitèrent pas
.'i l'adorer comme un dieu. Tel est le cas des Sos-
siiiris et des Moloualis, qui, encore de nus jours,

occupent une partie des hauteurs du Liban.

It'autres .Schyyles, adme||,int len six premiers
iniami, dirent qu'il y avait eu erreur aiisnjel du
septième, et qu'au lieu 'le Moussa, i' eut l'nllii pro-

clamer un de ses lierei appelé IsiiMel C'esl de l.i

qu'ils turent nommés Ismaéliens. Les Ismaéliens
croyaient qu'après Ismaël, le caractère d'Imam
avait passé à des personnages inconnus qui se ma-
nifesteraient en leur temps. La qualité de madhi fut
successivement attribuée par eux aux califes fati-

mites de la race d'Ismaêl, qui, pendantles dixième,
onzième et douzième siècles , dominèrent sur une
partie de l'Afrique, sur l'Egypte et la Syrie. A cette
secteapparteiiaientles Ismaéliens établis en Perse,
non loin de Kasbin, et les Ismaéliens qui, maîtres
des montagnes voisines du Liban, devinrent si fa-
meux dans le moyen àgc sous le nom li'assassins.
Ces deux branches de la secte des Ismaéliens sub-
sistent encore dans les mêmes contrées, mais non
plus avec la même puissance et les mêmes ressour-
ces. C'est à cette même secte qu'il faut rapporter
les Druzes, qui sont également établis dans le
voisinage du Liban, et qui forment une population
assez nombreuse. Les Druzes remontent au com-
mencement du onzième siècle de notre ère, sous
le règne du calife fatimite Hakem. A la différence
du reste des Ismaéliens, ils prétendirent que Ha-
kem avait été la dernière incarnation de Li divinité;
et en attendant son retour ils l'adorentcomme un
dieu sous la figure d'un vc-u. Le nom de Druzes
vient de l'un des premiers apdtresdc Hakem, ap-
pelé Durzi.

Les diverses sectes scliyytes el leurs ramifications
ont varié de doctrine suivant leslempset les lieux

;

maisil seraitlrop long de faire connaître ces doc-
trines en détail. Il sutlira de dire que la plupart de
cessectaires, entraînés tantôt parl'esprit de fana
tisme et tantôt par une lireiire effrénée, ont cru
que toutes les vérités religieuses et morales ne sont
que d'une vérité apparente . el qu'il faut cherclur
au fond un sens intérieur, le seul qui doive faire
autorité. Ils ont fait de ce sens intérieur le domai-
îie exclusif de quelques adeptes , et ils ont cru qu'.i
l'aide de cette connaissance on était au-dessus de
tous les devoirs de la religion et de la uu)i aie. (.'est

par une conséquence de ce principe que les ussat
siiis, les Druzes et autres sectaires ismaélieiissc
livrèrent sans remords aux plus grands crimes.

I lie observation que nous ne devons (las omettre,
c'est que les Sonnites, aussi bien queles.Scliy}les.
rriiienl à un être quelconque qui tôt ou tard dmi
se présenter sur la terre, pour faire régner la vérité
il la jiistiie; c'est ce qui fait que uièuie riiez les

Sonnites il a paru des imposteurs qui se hcintarro-

gé le titre de niatidi. Il s'en préseula un en Egypte
(lendant l'orrupatiou de ce pnys p.ir les Krançain,
plusieurs aiitii's. dans ces dernières années, se sont
montrés dans le Sénégal et dans le voisinage
des possessions des Kranrais vers celte partie de
l'Africiiie

Outre les deux sectes d'oriKiiH'SiMimte et srlivyte.

il en est deux autres qui, par le rolequ'ellesjoiieni

encore aujourd'hui , ne doivent point être pastiit
sons silence. (,e sont Celles <•» yezulis el de
l'itllllrl/illrs.

Les )>':/V/fj occupent les montagnes voisines di'

Il Mlle de Siiignr dans la Mésopotamie, et par.H';

siiitelre un ilélins des sectes de %lages, de Mniii

<lnins el (II- S.iliei'iis i|iii troiilileriiil pendant m
lciiii;lenips l'Hiii ni ils se sont ensuite inelès.nef

Il i Ciinuiiiinioiis rlirétii'iiiies et uiiisiilinauei. et

maintenant
il est

liule origine et |

un bon et un mau
croire, le niauva
seul qu'ils ménag
"Onoazzfm ou le
Lraicnt plutôt ma
plus, ils adorent 1(
"litre, une grand
chrétiens.

Q»'intatnra/i/t
naissance en Aiabi(
siècle. Ils i„,.j.„i

pere de leur chefaL
•
elle de l'Islamisme

phcité. Suivant eux
trinevéïilablement
qn'un homme ordin
««nrcrdans les prat
•K'iir rendu à Malioi
«liK-lconque est un ai
punir comme tel Fni
S'' coiUeutpin ,|p ,,;.^^

S'' font scrupule d'ini
'""«i ils renconlreui
'"• élevé en Ibonneu
'imlconqiie.ilsl'abaH,
!'"H intention de cha
',"'sles,,,up|,.soirauf

J:il<ord pour partisan,
n<.es,elilsoc.„pérei,
iMt'sopolamie. .Mais

.

;
» prouver Mohamin,

"lit ••••contraints de reM de l'exam.'u des do
passons à la hiérarchie
Imiiveroiis é.galement d
l'iemiers califes étaient
lllelet temporel, «q on
l'ii'lir.ihe qui signifie iJ
remplacer Mahomet .J
('les, ils lurent déplus si

"""'/'foiicommandeui
ivec le temps, il s'éleva i

iiiMiiKluenee diminua \

Mille proprement dit |ei
Il '"•I investi qii,.,le |',i„(J

''"'"///. qui, de roiirertf
îi"''JlWles,,„,.,|,ons
''"•siesldansle ineiuerl
"'" rt»' la pléuiliMl,. ,1). |,J

•»»iqile nous r.iv,„„ ,|[

'"•"'""•xilétemporail
"'•'''lier des imam, I

T 1.1 préteniM.n de réunir
('"•lld quelquefois

|,,|,,r,.
i;l'li<|Me de l'empereur d.l
l'Miiiisnimansontir.iiiJ

'"li'ispc.iirl'exercie,. ,(,.r

'"•;i""lentuuuom anaj
I '•*'"///(!> ou prédieairiirl
"'""•• '"'•liaire eu présej
l''P<'iirlesouvei;irnet(,f

;

'"'"•"'i qu'un fouet,,,

J

', •|"''V'''"'""l"''''.f."tir
'''•'l''"i"l tous lesasMj
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iiiaiiitenaiit il est dillicilc «le reconnaltn; leur vt'rl-

t.iblf uriginc ut leur vrai caractère. Ils admettent
un bon et un mauvais principe , et comme , à les en
croire, le mauvais est le seul à craindre, c'est le

seul qu'ils mi'nagunt. Ils le nomment alscheikh
ttlmoazzem ou le grand sclieikii. Ces sectaires se

l'i'raient plutdt massacrer que de le maudire; de
plus, ils adorent le soleil à son lever. Ils ont, en
outre , une grande vénération pour les prêtres

chrétiens.

Quant aux fa h ha bile s, on sait qu'ils prirent

naissance en Arabie, vers le milieu du dix-huitième

siècle. Ils furent appelés Vahhabites , du nom du
père de leur chefAbd-Alvahhab. Leur doctrineest

celle de l'Islamisme , réduite à sa plus grande sim-

plicité. Suivant eux , le Coran renferme une doc-

trine véritablement diwne ; mais Mahomet n'était

qu'un homme ordinaire, et son nom ne doit pas

tih'urerdans les pratiques religieuses. Tout hon-
neur rendu h Mahomet ou h un de ses disciples

quelconque est un acte d'idolâtrie, et on doit le

punir comme tel. En conséquence, les Vahhabites

si> contentent de reconnaître un Dieu unique. Ils

si> font scrupule d'invoquer tout être mortel, et

i|iiaud ils rencontrent une chapelle ou un mauso-
lt'(> élevé en l'honneur d'un imam ou d'un saint

qu( Icunque, ils l'abattent. Les Vahhabites, annou-
l'.'int l'intention de chasser de l'Arabie les Turcs et

ions les peuples étrangers à la presqu'île, eurent

il'.ibord pour partisans presque tous leurs rompa-
Irioles, etilsoccupèreul un moment uiiep.irtie de

1,1 Mésopotamie. Mais depuis les échecs que leur a

l;ilt éprouver Mohninined Ali , pnrha d i' gypte , ils

ont été roiitrninisde rentier dans leurs déserls.

Si de l'exiimen des doctrines iiiusuliiinnes mois
passons A la hiérarchie civile et relifîieuse, n<Mi<

trouverons égalemeni de grandes dilfiTences. Les

piTmiers califes étaient revélus du piMivoir spiri-

(iitlet temporel , et on les »p|ielait raliffs, d'un

iii(ilar;ibe qui signifie (;/riT//Y'.r. Ilsél.iieiit censés

rrmplarer Mahomet . au cararlère de prophète

pri's ; ils furent deplussurnoniniésA'w//'-r'/- )/<»«-

f»i/U"Ioii commandeurs des rroyans. Comme,
nvi'C le temps, il s'éleva plusieurs califes ,1 la- fois

,

{('iirinlluenre diminua. Maintenant il n'y a plus de

r.ilil'i' proprement dit , le sultan de Conslanliiiople

ii'ist investi que de rniilorité leiiiporelle , et c'est

' niiifli, qui. deroiirerl a\er les()»/< 7;;»,IOtldoc-

Mll1. juge les queslioiis de diM'triiie. Le Chah de

I
isi'esld.ins le iiieine ras; il n'est pas même re-

.rliiitela pléiiiliide de la soiiveraitirlé. puisque,

ifnique nous l'avons dit, il est censé n'exercer

li'iiiieaiitoi lié temporaire. enalteud.inH'.'irnvée

i uiliTiiier des iniaiiis. L'eiiipereiir de Maroc seul

,! 1,1 préli'iition de réunir les deux piiiss.iiices , et

|,i eiiil quelquefois le litre de i alife. Mais riiilluenre

|,ilitii|iiede l'empereur de Maroc esl bien déchue.

I
lAiiiMsiiliiiansont iCiilleiirs des ministres parti-

iiilhTspour l'exercice de leur culte, et ces iiiinis-

lics poi'lent un nom analogue .'l leurs fonctions

I r klitilih ou prédicateur est relui qui , le vendredi,

iii-inte en chaire eu présence de tout le peuple , et

|r:i'poiirlesoiiver;iin e( toute la nation. \,'ii>iiiin,

.••;i n'est ici qu'un foiirtidnu.iireoiiliunire .est ce-

I M|iii.h la mosquée, f,iit la |iiieic ."i l;i teicilii peu-

l'ii'.ct dmit tous les assis|,iiis iloiveul imiter les

niuuvcuieiis ; il est encore chargé de présider aux
'jérémonies de la circoncision, aux cnterremcns-,
en un mot , il représente nos curés. Mais aucun de
ces mini.stres du culte ne prononce de vœux pro-
prement dits. Tous sont libres de se marier, de
changer de profession. Le même homme est tour-
à-tour prêtre, militaire, homme de loi, etc.

On trouve aussi chez les musulmans des per-
sonnesqiii font profession de menerune viepieuse

et retirée. Ces espèces de religieux sont désignés

par un terme qui fait allusion à leur détachement
des biens de ce monde ; c'est celui de pauvre qui

s'exprime en arabe par fakir, et en persan par
derviclie. Ceux qui se piquent d'une vie purement
contemplative portent le nom de sofis. Les reli-

gieux mnliouiétans composent plusieurs ordres
dilTérens, dont quelques-uns font remonter leur

origine jusqu'aux premiers califes. La plupart des

frères, car c'est ainsi qu'on les appelle, sont soumis
.1 un noviciat sévère, et on ne le<: reçoit qu'api'ès

de longues épreuves. Les uns vivent en commun
dans des esp' jes de couvens, les autres se font

ermites. Les uns ont des résidences iixes.les autres

sont nomades. Tous sont libres de changer d'état

et peuvent choisir la carrière qui leur convient,

l'armiles religieux musulmans, plusieurs de ceux
qui s'adonnent à la vie contemplative se jettent

dans la spiritualité la plus outrée ; les livres dépo-

siiaiics de leurs rêveries sont très nombreux.
Ceux qui aiment le liiiiiiile mènent souvent une vie

déréglée etse livrent aux plus grands excès. Un les

désigne .sous le nom de halrndcrs, Santon, fie.

La THOLSIKME CLASSK olïie 7 religions prin-

cipales :

Le lln\iivuMs.MK reconiiait Para-hralima pour
dieu princ',ial; mais ce dieu n'agit point , il dé-

lègue ses pouvoirs ."i «/y//; /w«,i»/V<7i/io//, à f'/i/i'rt

et à une foule de ilivinités siiltallernes préposées au

gouvernement du momie. Itrahma pré.side h In

It-rre
:
Vichnoii h l'eau , etChiva au feu. Ces trois

per.sonnes ne sont pourtant qu'un seul hieii et for

ment la Trinilr iniiitnnr , nomiiiée lyimoiirli.

Les Hindous qui professent celte religion ont plii-

sieiirslivres sacrés nommés l't'ila ils sont écrits

en saiisi rit et forment leur code religieux et phi-

losophique; ils adiiiettenl la uiéleiupsycose. et,

d'après celte croyance , certaines castes s'abstien-

nent de la chair de tous les aiiimaiix. LeHrahma-
.iisuie ordonne de modérer ses passions, enseigne

l'iiiimortalilé de r.iiiie . sa piirillcation par les pé-

nitences et abslineiicrs volontaires, et une foule de

pratiques religieuses, fous les iuenibr<'S de celle

religion , qui s'étend iur pivsipie toute l'Inde , sont

ditisés des la plus haute antiquité en quatre cas-

tes, entre lesqiiell.'s toute alliance est défendue.

Ces castes sont : les liralimvs, qui soûl le;;savans

et les piètres, et foriiieiit la classe d'où sont tirés

tous les fonctionnaires publics; les lir/i(ilnj(U

ou hhftlhs, di sliiiés ;^ l'etal militaire ; c'est d'eux

ijuesont sortis les Hadjalis. iiiii ont formé les prin-

cipautés de l'Iiiilc nagiicieiiidcpriiilante; les \ai-

tfs du liekWan s'y latlarheiit. Les / iiis/ijus ou

llrisfs, dont lis alliiliiilioiis sont l'agi iciilliire ,

rédiicatioutlii bilailct le commerce des produit»

de la tei re et des objets luanilfactuns ; ceux qui se

livrent au commerce, siirlout d.lll^icspay^t•t^au-
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gers, portent le nom de Banians; un grand nom-
bre de Maliarattes appartiennent à cette caste. Les
Soudras on Tclioulri qui sont les artisans et les

ouvriers. Chacune de ces quatre castesprincipalcs

est subdivisée en plusieurs autres secondaires.

Parmi les Hindous, les descendans de ceux qui ,
par

des mariages illicites, ont dérogé aux droits des

castes principales , sont compris dans les divisions

ignobles et méprisées appelées Farna-Sankàra.
Encore au-dessous de ces castes bâtardes ou mix-

tes, on voit les malheureux Pariahs. Ceux-ci sont

obligés de vivre dans des lieux solitaires, de fuir

Vaspectd'un Hindou, démarquer leurs fontaines

par un entourage d'os d'animaux, et de se livrer

aux occupations les plus dégoûtantes. En revan-

che , ils peuvent manger de tout.

Le culte brahmanique est accompagné d'un grand

'ombre de cérémonies et de coutumes solennelles.

Il en a d'horribles, telles que la procession du dieu

de Djaggernàth.dont le char pesant écrase sous SCS

roues les fanatiques qui, en s'y précipitant, croient

trouver à-la-fois la mort la plus glorieuse et une

éternelle félicité. Il y a d'autres fêtes où règne le tu-

multe, où préside la li.ence, et oii l'impudique /,/«-

gamest monlrt aux yeux de la multitude proster-

née. Les ablutions et les lustrations forment une

partieprincipaledu culte brahmanique; les images

des divinités sont lavées solennellement dans les

fleuves et les étangs sacrés. Plusieurs fleuves, tel»

que le Gange.lc Nerbouddah.le Krichna, etc., sont

réputés sacrés. Les Hindou i font plusieurs péleri-

n<iges; les plus célèbres qui sont encore le plus

fréquent.» sont,selon M. Hamill(in:/y(//w/""'/',

liennrts, Goya , Allahahad , Tripfly , Uwa-
lacn, Somndth , Ramisseran , le lac Manasa-
rot'ara, Oan/ftwulri , Pjoalamouklii , Oinrr-

kantakci Triinhak-Sàsser , PervalUim, Par-

knr, Mathourn et Bindrahand.
L'iis.-ige barbare des femmes des deux premières

castes
, qui s'immolent sur le cadavre de leurs

époux , est un reste des sarrilices humains autre-

fois très fréquens. Knrure dans ces derniersienips.

tlansles épidémies et les calamités publiques, on ;i

vu des Rralmiines se précipiter eux-mêmes du haut
d'une tour, comme offrande expiatoire. Les Hin-

dous ont un grand nombre de temples , nommés
pagodes , d'un mot emprunté au persan ; Il y eu
a qui sont vraiment remarquables sous le rapport

de l'arrhiterture el de leurs dimensions.

Le Borni)HisMi: ou la kki.imon df. Kuiiidiia, qui

parait s'être formée dans l'Inde environ mille ans
avant J.-C. ^ous ne savons pas encore positive-

ment si c'est lui réfornintion du Kraliuianisiiie

ouslrelulcl n'estpas d'une date postérieure dans
sa l'orme actuelle. Le boiidillilsnie rejette la (li\i-

slon des castes. Ses dogmesprlmlpaux
, qui ont

trausl'oriiié les farouches nomades de l'Asie eu
peuples (ivilisés, el qui ont l'ait s<'nllr leur In-

fliieuri'biriiraisaiitejiisqiie dans la Sibérie,sont les

riiëincs partout oii ce culte est suivi. I.a liièran hie

diffère seule dans les divers pa.vs ; mais et lie diffé-

rence ne iloit pas nous faire envisager le boiidd-
liisiiie aiti eiiienl que comme une religion unique

,

dans laquelle II n'existe aucune véritable division.
Le bouddhisme, dit M. Klaproth, suppose, connu'
lebralimanlsme, uni sérlepeipétuelledeciéatiuut

et de destructions du monde. Celte croyance , pu-
rement métaphysique, n'admetpasl'existence d'un

tire suprême; il est remplacé par l'espace lumineux
quirenfermeensoitouslesgermesdesctresfuturs.
Mais cet espace lumineux n'est pas la région la

plus haute lu monde; au-dessus est placée une
troisième région qui est éternelle et indestructible :

c'est là que réside la cause primitive de la destruc-
tion du monde périssable. L'existence est regardée
par les bouddhistes comme le véritable mal , car
tout ce qui existe est sans réalité et seulement un
produit de l'illusion qui trompe les ser.s. Pend^int
que toutes les parties intellectuelles , dispersées
dans la matière, depuis la plus haute région lumi-
neusejusqu'aux régions infernales, se dépouillent
de ce qu'elles ont contracté de matériel , se puri-
llent, se perfectionnent et Unissent par se réunir,
l'esprit universel Indestructible, qui conserve tout
pendant un temps Incalculable, reste dans le repos,
jusqu'à ce que les lois du dainala ou destin, néces-
sitent une création nouvelle, de laquelle sont ce
pendant exceptés les êtres qui, en se dépouillant
totalement de la matière, sont devenus nouddltas
et rest«'nt plongés daus le Mnâna ou l'éternilé

du néant, état opposé à celui de l'existeu'-edani
la matière. Ces êtres séjournent dans la région
indestructible située au-delà de l'espace lumineux.
C'est pour conserver le souvenir de la vraie doc-
trine, et pour rendre les hommes capables de la

suivre, que ces bienheureux descendent de teuips
en temps sur la terre , se revêtissent d'un corps . il

se montrent aux hommes. Lesprini paux d'entre
eux ne paraissent (|u'une fols : ce sont les lioiiU-
dlias proprement dits; les autres nommés Ilmi-
dhisaltra , se manifestent plusieurs fois par ilif

férentes lutarnations, jusqu'à ce qu'ils atleigueni
le rang des premiers pour ne plus se montrer dam
le monde. Ces êtres pai laits exercent un empire
absoliisur leur eiineini,i|iii est hi matière, el su i.V's

formes séduisantes. Dlsposaiiteii iiiaitrede ,W<;» ,/,

ou de l'illiisiou qui trompe les sens par ses iiiél.!

morplioses. ils peuvent la détruire .') volonté, ou «i<

ser\ ir d'elle pour opérer le salut du genre Iiiiiimiii.

C'est de celle manieir que s'efferliieul toutes j.s

iiicnruationsdesHuuddli.'is . leui'sainesdesreiKliiii

sous la forme de rayon-. Iiiiinneux ,et preuneiit nu
corps sous l'envelopp.' île Murii. Ils ne font uni
sans un dessein spéi i.il , leurs opérations ne mhiI

jaiiiaisviolentes. elles ne restreigueut nulleiiiriit

le libre arbitre des êtres inlérieiirs qui sont en

rliaiiiés par la matière, el pour le salut desipirU

ils sont descendus.

Dans l'.ige actuel du monde, quatre Rouddli,i<. nul

déjà paru: le dernier d'entre eux était (.li.iki.i

nioiiiii ou (iaiitama ; un cinquième doit enrôle \<

nir av anl la destruction de ce monde, c'est le lliiini

(llia Mailri ou Maitari. La secte de Ceyian et il'

l'Inde au deb du Cauge, l'annoure, au rontiMur,

pour l'ail M&7 de notre ère, époque à lai|ueilelliiii.i

la période de &(HI0 ans, qui devait suivre In iimit

deChakiainouui; selon les livres cingalais, Il e\iN!>

une différence assej: marquée , relallvemenl .i i,i

personne du dernier liuiiddha , chez les lialiit^iii!

de Ceyian et de l'Inde au delà du (iangeel 1rs au-

tres sectateurs de la même croyance.

Lvs Buuddhitlcs regardent l'univers cuminr h)
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immatériels ou in
destransmigratioi
neur à un suptfrie
vaise conduite dan
quilsobtiennent

/ifdm, ou de la no
existencepurgéede
conséquent nullom,
;W<ir«oudel'i||usic
quittent continuelle
''""•'"'c antre, de

1

«entéprouvtntdescl
me ne connaK ni le
Ç'-fle chaîne non inî
«J.i'ns. Tous les élresl
produit par une suce
r.'prod„ctions,sonlcI
'es hommes et les

qui inspectent et juge,
•"•rv.îcurs des bons e
•"-•"•ère classe a ,a
;'»n»l'-s région, atmos
<• mont Mienmo eue
•» uns au-dessus des.

î

'même ordre en écat'1 seconde classe est
."«""r»i "Ile occupe ,

i 'ans la troisième se t,

l""'' de Bouddha occnr
'.'"•«•'''•vésduîa'auacr
dnit^dans le *„«„:«„

J'"
appelle «a«^„«^,i

dlii.slesderi„de.dan,
'

Pn« de, ouvrages gramr
,1"-V':'"''-Wo,ed,
'•1"" •'« le, Monsoi, „„
"""l'xment pour renfer,;~ le, sectateur, d
'iim.pourque le, prier,
•'•viemientemcace,»».^

V';;;'"'
par un moyen!

-••l'-'mmeouparuua'

!"", '"";""'•« ••onst.in.n"!
'"-'"'"'<l»e; II, renfer,,;
J;;;'r. dont le contenu, a ;
""'"'"celrèsheureue,
'""""" l'an, les KraL
"-;" «m guéridon g" f
';-i,teutle,,oHvC
.""'""•'"•rdanslemén,
'•y'.i('<le|,de,pr/,r"

'" **"'• ••onlrée v i,„r

'".Wlarroyanci.,
^j^'"' Bouddhisme „::;,:,



CLASSIFICATION D'APRES LES RELIGIONS. 76

bitépar (lifTérentes classes d'étresi ils sont ou Icha-

ma, c'est-à-dire n-|ii'oductions par naissance ; ou
roupa, dieux matériels ou visibles-, ou aroupa,
immatériels ou invisibles. Ces êtres montent par

des transmigrations progressives d'un degré infé-

rieur à un supérieur, suivant leur bonne ou mau-
vaise conduite dans leur état précédent, jusqu'à ce

qu'ilsobtienncnt Aualement la béatitude du PTir-

vàna, ou de la non-existence , c'est-à-dire d'une

existence purgée de tout ce qui est matériel, et par
conséquent nullement sujette aux impressions de

ilf<v^aou de l'illusion. De même que tous les êtres

quittent continuellement une espèce d'existence

pour une autre, de même les mondes qu'ils habi-

tent éprouvent des cliangemens. Gautama lui-mê-

me ne connaît ni le commencement ni la An de
cette chaîne non interrompue de systèmes mon-
dains. Tous 1rs êtres habitant le loka ou l'univers,

produit par une succession de destructions et de
reproductions, sontclassés de la manière suivante :

Les hommes et les dieux locaux appelés Nal

,

qui inspectent et jugent les hommes; ils ont pour
.tcrviit'urs des bons et des mauvais génies. Cette
première classe a sa résidence sur la terre, et

iLinsles régions atmosphériques qui comprennent
le mont Mienmo et h'S six cieux des Deva

,
placés

les uns au-dessus des autres et se surpassant dans
le même ordre en éclat et en «plendeur.

I.a seconde classe est celle des roupa ou dieux
visibles; elle occupe les seize cieux plus élevés

ju!iqu'au n* du Brahma-loka.
|).ins la troisième se trouvent les êtres immaté-

riels qui, ayant été des sectateurs zélés de 1,1 doc-

trine de Houddlia occupent les quatre cienx les

plus élevés du 23* au 3C*. Knlin les Bouddhas rési-

di'iit dans le bon ou l'empire qui couvre tous ces

CII'IIX.

()n appelle GnndjourX» collection tibétaine des

prini'ipaiix livres classiques des anciens boud-
dliistes de l'Inde, dans laquelle sont même com-
pris des ouvrages grammaticaux et lexicographi-

qiif^. Klle se compose de 108 volumes. Les Tibe-

laiiis et les Mongols ont construit des temples

uniquement pour renfermer ces saints vo tûmes.

lonirne les sectateurs de Bouddha pensent qu'il

stilflt, pour que 1rs prières adressées à la divinité

deviennent elltcaces, qu'elles soient ml<ies en mou-
M'iiientpar un moyen quelconque (par la bouche
ili* l'Iiiiuime ou par un agent mécanique), on voit

il,iiis ces temples un grand nombre de cylindrt^s,

i|ui tourneni consl.imment mus par une roue
liulraiilique ; ils reurcrnient les volumes du (îand-

ynw, dont le contenu , ainsi agité , doit être d une
.iiflufnre très heureuse sur le bien être du genre

hiim.iln. Dans les grandes solennités on allume
]iis<i un guéridon garni de dm lampes, qui re-

pri'seiilrutles t»H volumes du Gandjour, et qu'on

Mil tuiiriirr dnnsle même sens que les cylindres.

Ii'srh.ipelels des prêtres bouddhistes se (ompo-
viitéK.ilemenl de lng giaiiis.

I
! lUiuddhisnie , né dans l'Hinduustan , n'y est

fiiK aussi généralement répandu qu'il l'était au-
Inl'iiis. I.e peu de sertateiirs qui lui restent da.is

ftlf vaste contrée y portent le nom de Boud-
l'i.iv rarlarroy.ince des lijiitiasdu Oekkan est

i<liun Bouddhitme iiidditie t. es a"lres Ilindotiis

ne regardent Bouddha que comme une incarna-

tion de Vichnou. Sa religion subsiste encore d.ins

le Népal dans toute sa pureté, ainsi qu'au Tibet.

Elle y avait été portée autrefois, ainsi que dans la

Boukharie; elle est encore en vigueur à Ceyian;
de cettelle importée dans l'Inde au-delà du Gange,
elle est professée dans les empires Birman et d'a n-
nam, dans la Chine, la Corée, le Japon, par

une partie considérable de la population non let-

trée. Les Bouddhistes honorent Bouddha comme
une intelligence suprême manifestée dans la per-

sonne de Chakia-mouni.
La hiérarchie établie dans le Tibet au xni* siècle

a successivement répandu son influence sur les

nations mongoles et quelques Touugouses. Il faut

se garder de prendre cette hiérarchie pour une
branche ou modiHcation du Bouddhisme. La per-

sonne du DalaMama n'est regardée que comme
une incarnation d'une divinité bouddhique , qui

pcndanttoutletempsa eu une prédilection pour
les contrées situées au nord de l'Inde. La série des

Dalai'-lama actuels ne commence que lans la pre-

mière moitié du xv* siècle. Ils ont une hiérarchie

régulière étaMie au Tibet et en Mingolie. Le
Bouddhisme . ians ses institutions et ses prati-

ques extérieures, offre une res< mbiance surpre-

nante avec l'Kglise romaine. Chez les Bouddhistes

on retrouve des pontifcr. , des f .(tviarches chargés

du gouvernement spirituel des provinces , un con-

seil de pr.'lres ..upérieurs •> t\ se réuni'-. 'it en

conclave pour élire le pontife , etdontle* t-signes

mêmes ressemblent à ceux de nos cardin : ; , des

roiivens de moines et de religieuses, 'S prières

pour les morts , la confession auricula: e , l'inter-

cession des saints, le jet': -<
. le baisement des

pieds, les litanies, lespro <!ss <.\.s, l'eau lustrale.

La DocTRiNK DKs i.KTTRi'.s . dite '«ussi la Rki,i<;io:<

nr. C.oMFi'cics , parce que oe philosophe célèbre

en est regardé comme le rélormateur et le pa-

triarche. F.lle a pour base un panthéisme phi-

losophique , qui a été diversement interprété sui-

vant les époques. On pense, dii M. Abel Bémusat,
que, dans la haute antiquité , le dogme de l'exis-

tence d'un hieu tout puissant et rénniiérateur

n'en était pas exi lus , et di ts passages de Con-
furius donnent lieu de croire que ce sage l'admet*

tait lui-même. Mais la négligence qu'il a mise à

l'inculquer à ses disi iples , le sens vague des ex-
pressions qu'il a employées , et le soin i|u'il a pris

d'appuyer exclusivement ses idées de morale et di!

justice sur le principe de l'amour de l'ordre et

d'une conformité mal déllnie avec les vues du
ciel et la marche de la nature , ont permis aux
pliilosuplies qui l'ont t<uivi de s'égarer, au point

queplusii. .i'enire eux, depuis le xii' siècle de

notre è." ' 'i;
. tombés dans un véritable splno-

sisme , et oui enseigné . eus'appuyanttoujoursde
l'autorité de leur maître , un système complexe

qui lient du matérialisme et qui dégénère eu
atl'-'-.iUie, Le culte purement civil rendu au ciel.

au\ i^énles de la terre, des astres, des monta-
gnes et des fleuves, ainsi qu'aux âmes des parens
esta leurs yeux une institution sociale sans con-
séquence, ou du moins dont le sens peut s'inter-

préter de dilTéreiiles manière*. Ce culte ne con-

naît pas d'images et n'a pis de prêtres; lUaqiit

iS'f
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Î6 PRINCIPES GENEUAUX. CH. XIH.

niagistrnl le |irati(|iii-dansla spluTi; de s<'s fonc-

tions , eironiporciir liii-mônie en est le patriar-

che. GënéraldiicDl tous !<$ lettrés de la Chine , de
l'empire d'A n-nam et du Japon s'y attachent sans
renoncer toutefois à des usages empruntés aux
autres cultes. Ils sont plus superstitieux que reli-

gieux, la conviction entre pour peu de chose dans
leur conduite ; mais l'habitude les soumet à des

pratiques qu'ils tournent eux-mêmes en ridicule,

comme la distinct on des jours heureux et mal-

heureux , les horoscopes , la mi'toposcopie , la

divination par les sorts, etc. , etc.

Le Ci'LTK DKs KspiiiTs OU le Satcraiisme mvtiio-

LOGiQUt de l'Asie-Orienlale , rcsardi' par ses sec-

tateurs runuiie la religion primitive des plus an-

eiens liabilaiis de la (liine. Ce culte s'est tHeiidu

au Japon, dans la Cort'e . clie/ les Toiiiijjouses,

au Tomiuin où il a reçu des fiiriiies diverses , et

est encoi'e aciiielleinent profes.st' par toute la

partie de la population i|iii n'a pas euilirassi' le

Bouddliisuie , ni les pi'inci|irsde Conflit iiis. Cette

religion a beau, oiip de dot^iiies coiiiiniiiis avec la

pri'o'dente : seulement l'exiNteiiie iililiviiliielie

des gi'nies et di'iiiiiii!i , iiiilépeiiilaiis îles p.lities

de la nature auxi|uelles Ils iiresiili'iil , y est loieiix

reconiiiie. Ce culte a ili j^eiiereeii piiltllieisiiie et

en idcil.^tne . par l'igiuiiaiiie ili' ceux i|iii l'ail-

mettent. Les prêtre» 1 1 pielresses viiiifs au eelj-

bat piatiiiiieiit la magie, l'astrologie, la nerro-

îiiaiiiie et mille autres siipeislilioiis rliticiiles. On
lesiiomme [iiti-ssi- on ilurliids lir lu ruijui/i

,

|>arcei|iriiu de ieill'siliiglll's liillil.lllieiilailX . rll-

M'igllésiv sieeles ,'i\ailt llolie ère. |i.irl.a(i Iseii

,

l'un de leiils III, litres, est celui île rexisleiii e de

\a niisnn priDiiinliiilr , i|iii a i n'e le imnide, le

1 ofiiis lies l'Intiinii lelis.

I ft l(Hii.ii>\ ht' .SiMii est la pins ,'iniienne île

celles i|iii iliimiiienl au Japon. Ille a lieaiiiHiip

de resseinlilaiiie avi'i le >aliiialisme iii»lliiiliii;i

que. ilout i|lielipie$ savaiis même la l'e,;:iii|i'iit

comme nue lii.iiii'lie. I,e culte cinisisle il.iiis l'.i

iliii.'iliiMl d'iiii elle siipieme ; mais il ri'< iiiiii.nt

,iiissi des il.eiiv iiili'iieiirs , cl prescrit la |ii,ilii|iie

lies liiilllles ,11 tiiills et ralistiiieiii e îles \ i.inilrs. M'4

temples, Humilies M>ii , reiili'i'iiietii un niiiiiii'

pour rappeler ijue si les l.nlles illl i oips se pei

gnent Hdeleiiieiil ilillis lelle sut le de glai e , de

Ulèllie II silef.iiils lie r,ime Ile peilM'ill ileiiiemer

r.u'liesanx leganls ili' l.i iliMiiile. Imim i|iieli|iie<i

temples il t a une nu lie Mil se li>iii>e la ll,;iiie du
ilieil silli.llleMie .1 ipii l'edilire • s| ilnlie. I ,| sim

plliiti'ili' le enll)' a ('II' i uiisiilei ;ilileii|i'iil .illei ee

ib'piiiiirinliMiliii lion lin Uoinlilliisine an .lapon. Il

admet les peleiiiiagis , il a dis leligienses, ilii

coulii'iies de divers geiins et îles uiiniies. ces

ileriiieis siii'liiiil e\pliiil< lll la siipel slilioll des
*ei laires. (,iiiini|iie l,i iioiauie île Miilo snil l.i

pins nnneiine du Jaimn. les l>iiiris m\ empe
rem s de ce pa\ s , >pii smil reg irdes riiinme îles

1 eiiilans lien ilieiik, suivi lll depiiiH luUg temps la

loi de lliimlillia.

I.e \|«(.is>ii ou In nnicitisn». ZonmsThr. Selon
^1. Sainl Mailiii ce i iille tus ainieu admet lexis
leuce d'un elr.' siipieme a(ipile /l'ia.in on /r

Irini't siiiis fini III j, d'un sinil cm.lues deux
pnii'ipi s. riinbnn appelé ni anuen persan /i/m-

ro-Mrzdao , on Oromaze par les Grecs ; l'autre,

mauvais, en ancien \u'vs3n Eiig/ireo-Mi-rniiich
ou ^Irimanc , par les Grecs. Ils se combattent

j

le bon remportera ,'1 la lin une victoire complète.
Zoroaslre admet trois mondes ; un supérieur,
spirituel, sé.juur de la lumière primitive et de la

force [iroductrice ; un monde moyen , visible, oii

régnent Oromaze
, roi de la lumière , et Milhra

,

I éiinion des forces active» et pa.ssives de la nature;
enlln une région inférieure des ténèbres, sé-

jour d'Arimane et de sa suite malfaisante, les

Dews.W leconnalluue liiéiarcliie d'élres célestes
et purs, dérivant d'Oroma/e. et que les l'erses

invoquent comme des génies bieiiraisans. I.'liom

me, d'origine céleste, était d'abord il'iiue uatnie
lumineuse et pure; mais avant succombé sons
l'inlluence désastreuse d'Arimane, il perdit ses

prérogatives; cependant en combattant conti-
nnellement contre le mauvais principe, il aura
part ,1 la restaiiratiuu universelle de toutes choses
l.a plu» grande partie de ce ilte consiste en
purilicitions. en ablutions, et eu cérémonies
qui tenderrt .'l rapprocher de la lirruiére. C'est de
vaut le feu sacré qu'on les pratique et que l'on ré

cite les dilTéreules forrimles de prières prescrites
darrs le rituel de /oroaslie. .Sa iloclrlne est con
sigrréedarrs le 7.enil .lieslii , écrit dans la lairgiie

linirte dite zend. I.e Magisirre se conserve ericin e

parmi les l'arsis ou (iirebres dans le Kermau , en
l'erse, à Surate et dans leliu/aral, dans l'Hln
doiislarr. Iles le I" siècle drr clnisllarrisme , il <e

répaiiiliî il,iiis l'empire Kornain uni rille \eurr de l,i

l'ei se
, niirrrir sous le rrorir de ni/l,' Milliriiiifur

,

qiri présentait de giarrdes r<"sseiirblarrces ,Tvei

la r .ligiciii de /iiin.islr e , rirais darrs leqrrel le ilun
.Millira. lils ii'iliiinia/e

. charge île la rorrdnile ilu

Siileil et do giinveirreiiierit dir monde, médiateur
elilre Dr a/e et les Inirrirrres , était l'oblel d'une
adiiialli:ir spei lale.

I.e Nwi KisMi on l.i Iti i n.inx m ^ Sims
. itislihiiV

[lar Sariek . ne selini M. Ilarriillori en i ni .i.mk |,i

provinie de l.alioie dans riliriiliiiist.iir itri |>> ul li

regarder i nriiirie un I,rngi' de lli alrrnainsn m , |

d'Islamisme. I Ile enseigne le ilnsrrie le pins |,

m

les >Mklrs ailor eirt iirr Dieu . ailmelli'irl des r i:

perrses et ili's piirritinus liiliiies , liilrieril Ion!,,

les leligiorrs . sur lesquelles ils ne venlenl i,.i,

rneiiie eniri'r' eu ilisi ii>Mciii. I riiient a iiireirn ,ri i,.\

lll lll sei iiuilaiie delà iliV mile
.
pKisi i iverri le I II lll'

des im.iges et s'alislieiineul de manger du |iiim

tes sii Cures l'e^llrlll.l|s^errl l'.riillieirlii iti il,,

/ iilii iinlteus . i|ir'rls r egarderri . ainsi que le i ,,

rail . 1 oiuirie des II» l'es di\in< . mris ris prelenili ut

i|iie la religiiirr des llimlons s'est i or niuipin' |i u

riirlroilnclriiii dir polttlreisine . et que l'ailm ilmn

dis iirrages a eloigrré le peuple de l'ador,ili<iii ijn

VI. Il ISeii. Ils regardent raliliilmu i orrrine iiiiil'<

piiin ip.inx ileMiir's .l reurplir I errrs terriple« n ,ii

fierrtani nue idole . et leurs prreres sont Ih'n miii

pies. 1 elle religiorr a subr de guinles lélniini*

siius le (i.irrlilii al de diiirr on (nikirnl , qui iiininiil

en IT'iT , les >iUrs le reganlerrl i oirrirre un inm
veau propliete et i oiuriM le l<.irrdateur de l.i |iiii«

saine de leur ri.rlinn le i «ei laiii s de re unie rf

|etle|it la ilisliin lion des i.ivlc'* , smil ti'iis.M'irr

|iMi< sii|i|,ih
. duiw'iit 1 1 nom er i riisjge (lu IjIi.u

l.ii'S.scr croître l,.,,

corps nombreirx
<

./Aii/is est ehaiL'é
<"''">' a une,,
lion que |'o„ f,,j,

eerémonie par 1 1,,

l'du qui veut elrv »
du reste accueiU,.
qui se présenleiii
.grande masse de la ,

Ions le» .Sikhs ,,„i ,
lo's de l'Inde.
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,ii
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t
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CLASSIFICATION D'APRES LES RELIGIONS. W
l.iis.srr cruili')' leur liarbi* vl leurs rliovviix. Un
riirps noiiilii't'iix (le kiu'I'I'ht.s rrligiciix iioiiiiik's

.Ikiilis est cliai'Kt' de loiil te qui i-st relatif au
iiihi'.lly n niir rspèi-e de bn|iti>iiio uu d'iiiitia-

lioii que l'on l'ait subir aux sertnires adultes,

I ért'iiioiiie par lai|uelle dnit passer tout indi-

tidu qui veut être aduiis dans rette religion, qui

ilu reste accueille tous les nouveaux sectaires

i|Ui se pri'senteul. «'.e culte est professé par l,i

grande masse de la population du l.ahore et par

tous les Siklis i|ui sont tHablis dans d'autres par-

ties de l'Inde.

Il est inipossil)l>> de rien dire de positif sur le

iMudire di' sectat*'urs alt.iclit's ) chacune des re-

|i,i;iiius professées aujourd'hui dans les diverses

iiiiiln'rs du luoiidi'. In 7èle maladroit enga(;e les

di\ers partis .i exagi'rer leur noinhce. connue si

une grande in.ijonli' «Mail toujours l'indice d'une

iMiniie cause. Les lucii'diiles surtout . vers la (lu

liitwni' siècle, ont nus une iiu|iiirtauie ridicule

à exagérer le nonibri; des mahumétans et de»
païens. I.e chiffre de ces derniers a tii aussi très
exagéré de nos jours parles missionnaires pro-
testans dans difTérens tableaux qu'ils ont publiés.

l'Ins instruits dans leurs dogmes , que versés dans
les calculs compliqués qu'exige la solution de ce

problème , ces bons religieux ne se sont seule-

ment pas doutés des dilllcultés qu'ils avaient à sur-

monter pour asseoir leurs estimations sur des

bases au nuiins probables, sinon certaines. Les

longues recherches auxquelles nous nous soniuies

livré pour connaître le nombre approximatif di's

peuples qui parlent les difTérentes langues du
globe , et celles qiu> nous avons dû faire pour dé-

terminer la population des dilTérens états, nous
ont fourni une masse de faits assez noinbreuN

pour qm; nous croyions ne pas nous éloigner

beaucoup de la réalité en proposant les sommes
suivantes . qui lU' sont et ne peuvent être que du
simples approximations :

1,1. l'.iloiriiN.iM». L'Krliif /.uliiK nu (l>','i,triil,.l« ir.ilhiill'luri I^I'.I.IMHI (100 ^

l.'l.;'iil< lixryur iMl llri.'oliilr .1111' l<.lllr< •!• l>r.lililM.. . .. li2.(KI0.(HHI ? )

t.r. h^'/i'«i f'ipt#irdn(fi iiti'f loiilfi. Il iirH .tilHlitii>ii<ii« .... .VJ.fHHt.COO?

Toi»!. . , . 7i;o,lK10 (KM

l.r jiMi>.i>, i«i,i .111 piii> -'i.inD.ao

>

I.'Im >><>»« .iirr liHilri M-. l'iaiii-l,.-» . . .
'.li'.IVKl.OOO P>

l.f llà.iium.n. l'D.IlCO.IlOO??

Li' Il i»ii>» .<tri' |i»ilr< >r< lirjiirli» l'U.OdO.l'ilO !>

l.r* R»lltl>,M M f'.iXMrn» ilr StlTtt, W i I I I k t'tn Ex-i n , 1.1 lilil.lol

l'»!<l>iri, Ir Mt-.KUi, rir , ri Ir Kkio Hiivi t j7.0flO.(HM) ?»

ToMl ilr I. tllr« Ir. rrlifttniii 7.'.T. (100,(100 »»

Nous avons rédigé le tableau suivant piMiriml-

tii' cil parillele nos laliuls .ivi'C reiix de i|iii'l

ijiiis autres geogiaplus très di>tiiigiies. rciiilis

,i< («liiiialiiins (leiivriit être ii');.'i niées coiuine

roiilcinporaïues ,
piiisi|iie les deux plus anciennes.

CI Iles de Malle Itriin el de M. (;raberg. ne rr-

lltciit iiu'à tHio et ISIJ, celles de MM. V\alc-

Ikcnarrct t.Mies, dans la nouvelle édition dr l.i

Cvof^raphiv ttv Vmktrlun , et celle de lla>j,l

sont de l'aunev 1817.

VI41 Tf lîsr^.

ri.r'litaxi-m* .MIT li.Mtrt •r« |tr.iiirl>r», . , , . . ÎÎS.0<»O.iHHt

j,„| „ .S,(m(l,(H>0

|.,.ni r 11o,(H>o,iKKl

h,,| n.r fi0.0««l («Hl

li.M.lilliiiilir I r>i.i hr.lirliri l'iOOeO.IXlO

I .iiir. U <iilni rrliKii.i.t IdO.MIO.OOl)

Toixil . . . 6i.V,UtKl,(iô(r

lîklllf Rt. P.MIKIOl. I||«R*L. Btlll.

?Mi,o(m,ooo î.^.s («««((KO î.si.ooo.ooo rmvoeo.WH!
.s, 000. (KSI i (HHl (KHI .'l,'. .Vl.lHHl /4.00(>,(X1C

l:o,IKHl (MK) t'!(l,(HHl.(Hm i;o,l(li,(HIO «Iti.OiHI.OIHI

«O.IKKI.IHKI lOdOD.eOO 11l,^i.\.000 hO.IHMI.IHH»

1i(i,iiOi'.ii<>ti Iso.ii'ii.iHm .<! •."TT.iniO iTd.noo.eeo

Jt'i.(XXI,(HIO ioil,0<KI,l«l<l l.V.'t..W0,(100 ï i7 mm IMII

Cs«,(Hii',(iO(r 7()0.(IU(I,^«' «.îï^^lÎMiÔÔ" 717.(XK! iiOU

Nous avons cxpliiiiic il.in» Ifs Iroi/e

rli.i|iili'i"« i|iii iirii'cili'iit It'N rap|)(irl.s t|iii

I \isl( iil iiiliT la li'irf ft les < orps cflcs-

l<'s ; IIIIIIS aVOII:> illlllllllo ll'S lll(>> l'IIS

irtiliricl.s qu'on ciniiloii* |i<inr rnitlrc

lijiis siiisissaltio ft tlf «iirrclaluHi ; |M't'-

Mivant l'iisnili' t|iii' plusieurs de nos v\-

|iiesMoiis pourraient arrt^ler le lecteur

,l;iiis le eoiirs (lo eet outrage , ikhis

.iMiiis forinule nue espeic de vo<:alHilaire

J.uis lei|iiel iioiiN avons (tonne les déllni-

iKiiix e\:iri('>. de* expressions leehniiines

(Hé 1,1 seieuee est toujours olilipT d'em-

ployer pcnir rendre sa pliraséoloj;ie moins
verbeuse. AprtS avinr fait eounallre les

prineipales hases i|iii ont été adoptées par

les m'omaplies les plus eelelires pour dé-

leruiiiier les (;randeH divisions du (;lolie
,

nous avons Jup' 11 propos de taire res.sor-

lir les nombreuses dil'lieultes que présente

la détermination exaele du iliiffre des

lialtilans de la terre depuis 1rs faraudes

divisions |)oliti(|ues el uilurelles jus-

qu'aux siilnlivisions secondaires . telles

iinc les pavs. les étals, les provnncs et

tes villes. Il lallail aussi e.M|iiisMM' a lar(;e!)
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traits la constitution géologique du globe,

pour pouvoir indiquer les lois qui prési-

dent à la distribution de tous les êtres à

sa surface , ce qui nous a naturellement

amené à expliquer les caractères distinc-

tifsdes difTerentes variétés de la race hu-
maine , ainsi que les circonstances physi-

ques ou morales, telles que les habitudes,

le climat, le langage, la religion, qui

tendent à les conserver ou à les modifier.

Comme tous ces faits ne sont pas exacte-

ment circonscrits dans un espace déter-

miné
, qu'ils se rattachent souvent à plu-

sieurs contrées, et qu'ils appartiennent,

pour ainsi dire, à la physionomie géné-

rale du globe, nous avons cru devoir les

placer en dehor.° des descriptions lo-

cales, leur consacrer une partie en-
tièrement distincte. Dégagée ainsi «le

tous ces faits généraux , souvent acces-
soires , notre marche n'en sera que plus
libre. Nous allons donc maintenant en-
treprendre la description de chacune
des cinq grandes parties du globe ; nous
ferons d'abord connaître leur ensemble
ou leur aspect général; et nous péné-
trerons ensuite dans chacune des sub-
divisions (jue la nature ou les hommes y
ont établies. Nous commencerons par
l'Europe.
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DESCRIPTION GÉNÉRALE.

(Q^(Q(^^^^m^di ^^^^2(3^2.

vosinon astbonobuqub. Longitude
(du continent) entre ï2" occidentale cl 62"

orientale. Latitude boréale ( du conti-

nent) entre 34' et 71". Si on vonluit com-
prendre 'es lies qui dépendent géographi-
<|uenient de l'Europe, telles que la Nou-
velle-Zemble, l'archipel du Spitzberg,

fte. , on aurait alors : lungitudr, entre i ;v'

occidentale, et 77" orientait' ,• latitude

boréale, entre 35° et 81 ".

DiHiituoirs. Pla» grande longueur.
Depuis le cap Saint-VimenI en Portugal

jusqu'à la chaîne de l'Oural dans les envi

roiis de lekaterinbourg , dans le gouver-
nfuient de l'erm , en lUissie, '202« milles.

pliiK grande largeur. Depuis les envi-

rons de Mannuerfest dans le Fimnark

,

dans lamouarehie Nor\végiéno-Suéd(»ise,

jusqu'à la chaîne centrale du Caucase prés

tlu mont Mquiinvari , improprement nom-
nu* kashek , IHOO milles. Mais la plus

grande largeur ahuolue du (Continent

européen se trouve entre le cap Nosskunn
dans le ^'inmark et le cap Matapan dans

la Morée; elle monte ti 'iioo milles. I.e

jilns p'rand re.sserretnent du Coiiliuent eu-

idltérn n'est pas, comme on l'a si .souvent

ri|iélé, du l'ort-VcMdre ù llayonne , en

^ram*', mais bien dans l'empire husse,

filtre le golTe kandalaskaia , branche de

l:i mer Klanche et la ciMe du grami-duché
ariiiel de Finlande, entre Kemi et l!|ea-

\wr^; sa largeur n'est que de i7:t milles,

loliii qui est entre la ci^te du déparle-

niciittle r\ude , sur la Méditerranée , et la

KiHedu département des Landes sur l'O-

iraii , est aussi très remarquable; il

1 II iiffre qu'une largeur de '200 milles.

coHrm. Au nord, l'Océan (tiacial Arc-

llfie; rt Veut, le lleuve Kara, la chaîne

|irincipalc de l'Dural , et le lleuve de ce

|nomjii!>qu'ti son embouchure dans la mer

Caspienne ; ensuite cette mer jusqu'à l'ex-

trémité orientale de la chaîne du Caucase
;

le reste de la limite orientale est tracé par
le détroit d'Enikalé , la mer Moire, le dé-
troit de Constantinople, la mer de Mar-
mara , le détroit des Dardanelles et l'Ar-

chipel; au Hud, la chaîne principale du
Caucase, la mer Noire, la mer Méditer-
ranée avec ses dirférentes branches, le dé-

troit de Gibraltar et l'Océan-Atlantiquc;

:i Vouegt, ce dernier Océan et au-delà
du cercle polaire l'Océan Glacial Arctique.

BsRBTaoLrBB.L'OcÉ.^^-ATLA^TIguK,
qui uorne l'Europe à l'ouest, est appelé
par quel«|ues géographes Océan-Occi-
»K> TAL. Il reçoit plusieurs autres déno-
miiialions qui, pour la plupart, sont em-
priinlées aux noms des contrées dont il

baigne les cotes.

Cet Océan prend le nom de mer du
lyord ou iV Allemagne f entre la

Norwége, au sud du cap Stat , le Jut-
land , l'Allemagne , les Pays-Bas , la

France , la Grande-Uretagne et les lies

de Shetland. C'est une des médilerra-
iiées à plusieurs issues les plus remar-
quables de l'Europe. I.es empiétemeiis
de cette mer sur les cAtes de l'Allemagne
et des Pays-llas y ont formé les deux
gol/en de Dotlarl H de Zuydemee. Lu
bras de la mer du Nord s'ap|>elle S/tuger-
Hak, entre le .lutland et ia Norwége méri-
dionale ;

qiielt|ues géographes le nomment
mer de Danemark ,- il lorme sur la crtte

de la INorwège un eiifoiicement considéra-

ble qui ie»,'oil le nom de golfe de c/irin-

tiania. Ln autre bras de la nu-rdu Nord
prend la dénomination de Cattegat cnlre

la Suéde méridionale et le .lutland sep-
tentrional ; quelques géographes l'appel-

lent golfe de &'thind ,• deux autres en-
fonceuiens de la mer du Nord , beaucoup

1:
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plus petits, forment k»gulfeg de Biikhe
cl de Bergen,

L'Océaii-Atlaiitique ail uorddu cap Stat,

eu Norwùge, prend la dcnoiniuation de

mer de Scandinavie le iouf; de la

i'(Ue de cette contrée. A l'ouest du Pas-de-

Calais il a reçu la dcnouiiiiatiou de Man-
che , entre rAuf;lelerre et la France; il

s'appelle mer d' Irlande, ou même
canal do Saint-Georgcn, entre

l'Ecosse et rAn{,'lt'lcrre d"nn cote cl l'Ir-

lande de l'antre; mer de Calédo nie
au nord-ouesl de l'Ecosse; golfe de
Gascogne , le long de lac(\lc snd-oncst

de la Fr;nice. et haie de liisvaiie le

long d'une partie de la cAle scplcnlrio-

naledc l'Esitagne.

L'()c);ni-AlhMili(|ue p»''nclrant dans le

Continent européen y l'orme deux vastes

mersméditerranccs, runeau nord , l'aulrc

au sud.

La Médite rra n re du "V.» r </, noin-

uice Kcncralemciil nu r HaUii}ue
ou sim|ilenienl la Hultiqiir cl mer
<>/•/<'// /fl /«', jKir les nations sciiidiii.ivcs

cl {ïcrniani(|ncs, csl une v;is|c nier inlc-

riciirc située entre le rovannic de Dane-

mark cl ses dc|tend,iiiccs. je Aleckiem-

hourg, la Pomeranie, la Pru-"-!', les pro-

vinces llalti»iues de la Russie et la Suéde.

Elle oH're plusieurs golfes , demi les phi<

remar<|ii;ihlcs sont : \c golfe de liolliiii( ,

entre le grand-duché actuel de liniande,

dans l'empire Russe , cl le ^ordland , dans

la nionarcliie ^(n•\végicno- Suédoise; le

golfe de Finlande, entre la cote méri-

dicMiaie de la l'inlande cl celle dcsgonver-
neuicnsdcSaiiil-PélcrsIiourgeld'ÈslIionie

ou d<; Rcvel ; le golfe de Riga ou de Li-

ronie , entre les gouvernemens de l,i\onie

et deConrIande; vih'golfe del)an/:icl,

,

dans la Prussu-Occidènlale. I.e détroit du

Siind, et ceux du <iraud et du Pelit-liclt

sont les trois issues par lesquelles la Bal-

tique comniuni(|ne avec le Callegal que
nous avons vu être une branche de la uut
(]h Nord.

I.a Méditerranée daSad , qu'on
nouunc mer Méditer ranée , ou sim-

plement la Méditerranée, est com-
prise entre l'Eun»pe, l'Asie et l'Afrique;

t'est par le détroit de (;ihrallar (pie se fait

sa,jonction avec rOcéau-Allaiitiqne. Celle

mer, du crtlé de l'Eurfqte . prend le nom de
canal d v Baléares , entre la colc du
royaume de Valence cl le groupe des Iles

Baléares; celui de f/olfe di l.'fon, le long

des cAtes de la France entre le cap Crcuz
et la Provence; celui ^.a golfe de Gênes,
depuis la côte de Fiice jusqu^à celle du du-
ché de Lucques ; elle s'appelle tner dr
Toscane, entre la Cor.se, la Sardaigne ci

la côte opposée de l'Italie ; mer de Sicile,
entre l'Ile de ce nom et la cAte du royaume
de Naples; mer Ionienne, cnlrc le pied
deritalie, la Sicile et la Grèce; nu bras tic

celte mer forme \e golfe de TarenteenUv
la Calabre, la Rasilicate et la Terre d'O-
trantc; un autre, le golfe de Fatras,
entre les lies Saint- >laure, «léphalonic.
Zanle et la crtte opposée de la (irèce et <liî

Péhqtoné.se , et au-dcl;i du délroil de l.é-

fanU'WgolfedeCorint/ieoii de Lépanti

.

La iMéditerranéc pénétrant par le can;ii

d'Oirante forme, entre l'Italie et l'Epiic
d'un c(Mé , l'Albanie et la Daimalie de Tan-
Ire, un vaste golfe nonnné communément
mer .tdriatit/ae, iUmt l'enfoncement près
de Venise s'appelle /7(»//'e</t' lenise,-ei^Uu
qui est près de Triesle

, golfe de Triesti
,

et celui qui est entre l'Istriect la cote dji-

jHtsée de la Croatie militaire cl du LiltoiMi

Hongrois prend la dénomination Av. golj(
de Carnero. I,a Méditerranée entrant p;ir

les dilïérens intervalles <|ue laissent enln
elles les Iles Cerigo , Cerigotlo , Camln

.

Caso , Scarpanto et Rhodes et les c(M(s

opposées du Péloponcse et de l'Asic-Mi

neiire , forme un autre grami golfe qnt ;,

,

anciens (;recsont nommé Mer princi/mi,
{ Archipelagos ) . dénomination que IcsgiM-

graphes lui ont conservée en le nonnn;iii!

Archi)>el. I.e hrisenicnt extraordinaire d.

ci'des de la tirèce et de la Tun' . d'Iii

nqte l'oruM' un grand ntmilirc )l< r^iilIVs m -^

condaires, dont les plus nniarqnahieNviiii
ceux de yaaplie et iVKgine ou kVAIIni,ii

dans le nouvel étal de la dréce , de Soin-

nivhi, de Contes/ta ou A'Orp/iano t\,u\.

l'ancienne Macédoine, et de S4irvs , daiis

raucicniie Thrace.

I,'arc!i,pel, au-delà du di'troit des |),ir.

danelles, forme le petit golfe .l plusieurs

issues nommé imjtropremcnt nnr ito

Marmara , entre la colc de l'anciciiiH'

Thraee d'un c*U«^ ri la cote (qtpoMt- do

rAsie-Minenre de l'autre. Enlln, p.ir l^'

détroit de <:<mstanliuople, la mer ilc

Marmara comuninique à la mer yniff

,

es|»èce de vaste lac formé par la cMi-

nn-ridionale de la Russie , p;ir la riM<-

orienl;ilede la furquie eunqiéenne cl |i:ir

la cAle septentrionale de 1' \sie-Miiiriiiv

l.a nier Noire a aussi plusieurs golfes ilmii

'esplnsremara
qtie Pusagc dé.
"i^t'dAzof PI

pa.'ene, comme
I

iréinité boréale
plusieurs golfes (

es» nommé mer
"léreestrenferm
russe d'Arkbau:
principaux, savoi

i^"^^«,dela/>/
Pt de Meze,,
Les autres princ

ArcUque sont •

(Kolfe occidental"),
ft la côte opposée d
ra^ger-Fiorl
«lansJeFinmark;!
»;<rchie Norwégié,,

J'angcLsketccluid.

IJ--/emb,oet.acô
" ue Asie

; ce co
appartieutcnconim
An monde.
'•« prétendue mer

i;r"i;renienl parler „
-l»Klobc.Eap|„sgra
a|»l'.irtiennent à l'Asii
MTaoïTs. L'Kuro,

"•""''f''- '•<•» Princi,,
'im'Mles .sont les .s„|,

^'l'>^lrltar,e^xu•c\l:l
•"•<•••; Il joint la Mé,

'V""H'qiic. U détrot
'"'e, entre l'cxirémi
>"ilf;ilforiiielacom
loMiemie avec ia mer
<^"''*'/f'-'im\edétro,
t celui de o>//*/„„,,.^

'

V''"^
par la cAtc ,,,H la cAie
(»pp„.sée ,1,.

rminer éi;,Wii la cor
ly'liipeletlamerdO
filtre celle mer,.,, '

«';r;l•.l.^ègr.pr:';'
la Téce; ce délroil,.si,

•

pulsrite de .ses marée
;'«;K.ldeTal,„u,,,v,,,

^ presqu'île de Tania
fomiiuinicalion entre la

«i Angleterre:
il jyi,„

^
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les pins remarquables sont le vaste marais
que l'usage décore du titre impropre de
mer d'Azof, et les golfes de Perecop et

i'Odessa, qui appartiennent tous trois à

la côte de la Russie méridionale.

L'Océan Glacial Arctique, qui ne
baigne, comme nous avons vu, que l'ex-

trémité boréale de l'Europe, présente

plusieurs golfes dont le plus considérable

csl nommé. 7» er Blanche. Celle der-
nière est renfermée dans le gouvernement
russe d'Arkliangel. Elle a quatre golfes

principaux, savoir : de Katidulaskaïa

,

A' Onega, de hDvina ou A'Arkhangelsk
et de Mezen.

Les autres principaux golfes de l'Océan-
Arctique sont : le West-Fiorden
(golfe occidental ), entre les lies Lofodcn
el la côte opposée du Finmark, cl le Wa-
r« /* oer-Fiorrf (golfe de Waranger),
dans le Finmark ; tous deux dans la mo-
narchie Norwégiéno-Suédoise ; le golfe
Tcheskaïa, dans le gouvernement d'Ar-

khangelsk cl celui de A'a/Yi, entre la ^ou-
volle-Zemblc cl la côte opposée de l'Europe

et de l'Asie; ce golfe est très grand et

appartient eu commun à ces deux parties

du monde.
I.a prétendue mer Casimekke n'est i\

|!ropremonl parler (|uc le plus grand lac

(tu ^'lobe. La plus grande partie de ses ctUes

a|i|wirtienucut à l'Asie.

DÉTKom. L'Europe en a un grand
nombre. Les principaux et les pins fré-

(|ii(Mités sont les suivans : le detroil de.

Gibraltar , entre l'Espagne et l'empire de

M:irof; il joint la Méditerranée à TOcéan-
Atlaiilique. Le détroit ou phare de Mes-
tiiie , entre l'exlrémilé de laCalabreetla

Sicile ; il forme la communication de la . ..t

iiiiiiciine avec la mer de Sicile. Les Uar-
dmiellen ou le détroit des Dardanelles
fUcliii de Constantinuple , formés tous

les Av\\\ par la côte de l'ancienne Thrace
û la l'Ole ttpposée de l'Asie-Mineure; le

|iriMiiier éUiulit la commnnicalion entre

rArtliipe! el la merde Marmara ; le sectuid,

entre lelte mer el la nier ^oire. \.'Karipe,

mire l'île Nègreponlet la côte opposée de

la(;ré(e ; ce déiroil , si renommé par l'irré-

f;iilarité de ses marées, fait connnuniqin'r

Inaiial de Taltiitii aveccelui tie ^é^^ep^^nt.

\.t détroit dKnikalé , entre latiriniéeel

la presqu'île de Tamaii il établit une
roniiniMiieation entre la nier Noire el celle

d'Azof. I.e pas de l'aliiix entre la France

I

itrAngletcrre : il joint lu Muiiclieà la mer

du Nord. Le détroit de Pentland, entre
l'extrémité septentrionale de l'Ecosse et

les Orcades méridionales. Le Sund, le

Grand-Belt et le Petit-Belt, entre la

Suède, les lies Seeland et Fionie, et le

J utiand ; ces trois détroits forment la com-
munication entre le Cattegat et la mer
lialtique. Le détroit de ffaigats, entre

le groupe de la Nouveile-Zemble et la côte

du Continent européen dans le gouverne-
ment d'Arkliangel. Les géographes rus-

ses, dont l'opinion doit être |xréférée à

l'égard de tout ce qui concerne ces régions

boréales, l'appellenllc détroit de Kara.
CAPS. Parmi le grand nombre de caps

qu'offre cette partie du inonde, nous nous
bornerons à citer les suivans : le cap
Gelania (cap Désiré), exlrémilé septen-

trionale du groupe de la Nouvelle-Zemble
;

le cap Nord, sur l'Ile Mageroe, dans le

Finmark, si renommé par les descriptions

qu'en ont données les voyageurs -, le Nord^
Kyn dit aussi JSoss-Kiinn , dans le Fin-

mark, remarquable pour être rexlrémilé

seplenlrionale du Continent européen.

Tous ces (• '|>s sont sur l'Océan-Arclique.

Sur l'Ot < .iii-Allanlique el ses branches
on trouve : le cap Skagen , au nord du
Jnlland;let'<//>rf<'/(/ 'fugue, en France,
dans le départeiiieiii la Manche ; le cap
tf'rath , «laiis le coiiae tie Snnderland en
Ecosse ; le cap Land's liiid ( Finistère

)

,

ilans le comté de Cornonailles en Angle-
terre; le cap Clear, ('ans le coinlé de
Cork eu Irlande; le cap Finistère, en
(•alice dans l'Espagne ; le cap Roca , dans
rEslrainadnre portugaise, rcuiar(|iiable

pour être le plus occidental de tout le

Continent européen; le cap Saint-Vin-
cent , dans l'Algarve.

Dans la mer Médilerianée el ses bran-
ches , nous citerons -. le cap Gâta , dans
l'inlendanee de (irenade, le cap l'alos

,

dans celle de Carlhagène, le cap Saint-
Martin , dans ci'lle de Valence , el le cap
Créa: , dans celle de Harceloiine en Es-

pagne ; le cap Corse , à rexlrémilé

seplenlrionale d»; l'Ile de Corse ; le cap
d.4n:o, dans la comarque de Rome; le

cap Campanella dans la principauté

Citérieiire ; le cap Spartirento dans la

Calabre-Cilérieiire ; le capFaro ou Pha-
re dans l'inleuda.ice de Messine , el le cap
/'«/.vAun» dans celle de Syracuse; le cuft

délie Colonne dans la Calabre-Lllé-
rieiire II'; le cap Sainte-Marie de
Leuca dans la Terre d'Olrante ; le cap

L.^-iil
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f'ii

Promoiitore dans l'Istrie: le cap Ma- Finistère, du Morbihan et des Côtes-du-

tapan dans la Morée , regardé dans Nord, dans la ci-devant Bretagne, forment

toutes les géographies comme la pointe la plus grande presqu'île de la France. Il

la plus méridionale du Continent euro- serait oiseux de prolonger cette énnmé-
péen, quoique la côte de Tarifa dans ration, que tout le monde peut faire en

l'Andalousie ait une latitude pins australe ;
observant attentivement une bonne carie

le cap Malio ou Saint-Ange également de l'Europe^

dans "la Morée; le cap Colonne dans

l'Ancienne Attique ; le cap Emineh, ex-

trémité orientale de la chaîne du Balkan

sur la mer Noire ; et les Capg Chersonèse

et Takli en Crimée , sur la même mer.

Dans la mer Baltique nous nommerons :

\ccapDomesnen dans le golfe de Riga ou

de Livonie, et ceUii d'Nangoudd sur \e

golfe de Finlande.

FRBsgn'iuB. Les nombreuses décou-

pures du Continent européen , formées par

rOcian et ses branches, jtrmluispnt un

grand nombre de presqu'îles. I.a plus

grande de toutes, représentée sur les car-

tes, sans jamais être mentionnée dans les

gt'ographies, est la pe'ninxnlc Scandi-

/lavienne, formée par la réunion de la

Norwégc , de la Suéde et de la Laponie
;

l'isthme qui la réunit au Continent est le

grand resserrement dont nous avons donné
la largeur ;1 la page 79. Viennent ensuite

les trois grandes péninsules de l'Europe

méridionale : VUispanique, qnieomprend
l'Espagne, le Portugal et la république

d'Andorre; c'est la plus grande des trois;

YItalienne , si remarquable par sa forme

bizarre, qui ressemble à une botte ; et la

pénvuule Slaro-Grerque , non moins

remarquable par ses découpures, qui of-

frent un si grand nombre de péninsules

secondaires, parmi lesquelles nouseiterons

le Peloponéxe ou la Morée , si renomniée

dans l'histoire ancienne, et .'i laquelle les

derniers évènemens ajoutent un nouvel

. intérêt; hpéninjtnleqwc nous proposons

de nommer Macédonienne, formée à l'est

deSalonique par les golfes de Saloni(|ue et

de Contessa et subdivisée en trois antres

péninsules, celle du Moniv-Santo, celle

de Toron ficeWciXeCaxKandre. I.esantres

pres(|u'lles principales sont : la Crimée
dans la Russie méridionale: hpénintnle
de Kanin d.ins la septentrionale et pro-
prement dans le gouvernement d'Arkhan-
gelsk; le jM//f///rf,au nord de l'Allemagne;
la /'/'/</V/#r//rqHe nous proposons de nom-
mer ISéerlandaixe ,• elle embrasse les

provinces de Hollande el d'Itrerbldans !e

royaume de Hollande. Nous ferons aussi

observer que les trois déparlemens du

FLEUVES. Tous les fleuves de l'Europe
peuvent être partais en six sections,

selon les mers différentes auxquelles il.s

aboutissent. Nous ne citerons que ceux
dont le cours est le plus long ; les autres
se trouvent indiqués dans la description
des états qu'ils traversent.

A la mer Caspienne appartiennent l'Or-

HAL, qui sépare l'Europe de l'Asie; le

Volga, qui traverse la plus grande par-
tie de la Russie d'Europe ; c'est le plus

grand fleuve de cette partie du monde ; le

KouMA, qui sépare l'Europe de l'Asie,

selon le système proposé par Malte-Rrun
et suivi par plusieurs géographes ; et enfin

le Tereck.. Tous ces fleuves appartiennent
ù l'empire Russe.
A la Méditerranée et ses branches appar-

tiennent : le Do> , qui a son emboncbiirr
dans la mer ll'Azof ; le Dnieper , le Dkikv
TER et le Da>ube , qui entrent dans la nier

Noire; le Danube, dont la longueur tin

cours n'est inférieure qu'.*) celle du Volga,
traverse toute l'Allemagtie méridionale , l.i

Hongrie et la Turquie d'Europe; le Ma-
RIT7.A et le Varda'l dans la Tnrqnic
d'Europe; ils ont leurs embouchures dans
l'Archioel ; le Pô et I'Adige en Italie; ils

se rendent dans la mer Adriatique; le

Tibre, si célèbre dans l'histoire, mais
dont le cours est si borné; il ne baigne
qu'une fraction de la Toscane et une iiartie

de l'étal du Pape; le Rhône, qui traverse

le sud-ouest de la confédération Suisse et

le sud-est de la France, et TEbre en Ks-

pagne , se déchargent dans la Méditer-

ranée.

A l'Océan-Atlantique et ses branches

appartiennent : le<iiiAnALQi ivir, la (.i v
DiAivA, le Taise et le Duero; ces llenves

traversent l'Espagne, et les trois dernier>

ont leurs embouchures sur les cotes du

Portugal. La (mronne, la Loire et la

Seine baignent la France ; laderniéreentre

dans la Manche, les deux autres dans

l'Océan-Atlantique. L'Escait, la Mei:sk,

le Rnn, qui confond ses eaux avec la

Meuse, le Wisku et I'Ei.bk, .se remlenl

dans la mer du Nord . les trois premier»

après avoir traversé la France , les Pays-

Basetl'AI/ema
avoir arrosé ui
magne septent

le GOTHEIBE
f

jndent,|eprct
fi second dans 1

iHuMBER, dan
dans la mer du J

AWGEHMANW,

J

la monarchie H
JOHNEA dans C(
«"sse; la Newa
'ours est ,a«J^
''hev'e nouveau ,ropub ique de Cn
frn.ssienne;

et
p'

presque en entiers

t/: ?*" Arctiq,
TanA dans le Fiim
n'onarchieNorwS

nviNAencMEZEN „
mmriimatc de Pel"o«. C'est ici „,e'

r '"te, que, d'anri
i;:'^ ''"«l'ier ;i„"';
'I ""l'osantes auioritémm les mers. nZ
'••"";» lacs de PEr,

''•''''/7"/^dansPem,

•' l'Iusieurs autre, 7nons permet pa., de „JKMml, de cette parfiei
'"7'Jelelacderil
""•'PAIIemagneenJ

J-'s.la Hongrie;,;;"'
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'"••Dans la descrinl
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Wartiennent./ri,uJl
''^•Ins grandes et !'Vil
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Bas et l'Allemagne, tes deux derniers après
avoir arrosé une grande partie de l'Alle-

magne septentrionale ; le Glommen
,
qui

est le plus grand fleuve de la Norwège , et

le GoTHELBE qui traverse la Suède, se

rendent, le premierdans le Skager-Rack,
le second dans le Gattegat; la Tamise et

THuMBER, dans l'Angleterre, se jettent

dans la mer du Nord.
La mer Baltique et ses branches reçoi-

vent : la Dala, I'Indals ou Ragunda,
l'ArcGERMANN, I'Umea et le Lvlea, dans
la monarchie Norwégiéno-Suédoisc ; la

ToRNEA dans cet état et dans l'empire

Russe; la Newa, la Duna et le Niémen
dans l'empire Russe, la Vistule, dont le

tours est partagé entre l'empire d'Autri-
che, le nouveau royaume de Pologne, la

république de Cracovie et la monarchie
Prussienne; et I'Oder, qui appartient
presque en entier à cette dernière.

L'Océan Arctique Glacial reçoit : le

Tana dans le Finmark , compris dans la

monarchie Norwégiéno-Suédoise ; le Pet-
ciioRA dans le gouvernement d'Arklian-
{;elsk, et le Kara, qui forme la limite

entre l'Europe et l'Asie.

La mer Blanche reçoit : I'Onega, la

Ovi?i ACt le Mezen, qui traversent la partie

septentrionale de l'empire Russe.
LAOS, r.'est ici que nous devrions meltrc

on première ligne la prétendue mer Cirn-
ji: nue , que , d'après l'usage ri pour ne
|i;is choquer des préjugés consacrés par
(l'imposantes autorités , nous avons classée

parmi les mers. Nous nommerons ensuite

le lue Ladoga , qui est le plus grand de
tous les lacs de l'Europe proprement dits;

ifiix de Sauna , de Pajaua , A'Onega et

de Peijpa* Ann% l'empire Russe; crùx de

I ener, Mêler el Vetteren Suéde, (es lacs

ol plusieurs autres que notre cadre ne
nous permet pas de nommer sont les plus

(.•raiids de cette partie du monde. Viennent
oiisiiile le lac de Coitulanre ( Bodensee )

,

filtre r Allemapie et la Suisse , le Balafon
dans la Hongrie ; le lar de Génère , entre

la Suisse et la Savoie ; le lae de Garde et

II' Majeur en Italie, et plusieurs autres

(lue nous mentionnerons dans la descri

tion d "

"

niontle

tion des divers états de cette partie t,

au. D-ins la description des états nous
iiitliquerons les lies principales qui leur

]|ip.irtiennent. Ici nous citerons seulement
Ifs plus grandes et celles que , d'après les

principes exposes à la page :\2 , nous

croyons devoir être regardées comme dé-
pendances géographiques de l'Europe. On
peut ranger, en quatre catégories diffé-

rentes, toutes les lies d'Europe par rapport

aux différentes mers où elles se trouvent

.

Iles et archipels dans l'Océan-

Atlantique et ses branches. A cette

classe appartiennent : VarchipelBritan-
nique où se trouvent la Grande-Bretagne
et \'friande , qui sont les deux plus gran-

des lies de l'Europe , et un grand nombre
d'autres lies beaucoup plus petites

,
parmi

lesquelles nous nommerons : Vigeren,
Hilteren, etc., sur les côtes de la Nor-
wège ; le petit archipel de Fœrô , dé-

pendant de la monarchie Danoise ; les lies

Valkeren, Zuid-Bet^elan dans l'archipel

Hollan(! is ; les lies de Jerttey et Gaern-
seg, entre la Normandie et la Bretagne,

mais dépendantes de l'Angleterre; les lies

fCOléron et de Ré , vis-à-vis la cAtc du
département de l;i Charente-Inférieure, et

Varchipel de» Açorex , dépendant du
Portugal, et dont Terceira et Sainl-
Michel sont les lies les plus importantes.

Iles et archipels dans la ÎVIéditer-

RANÉE ET SES BRANCHES. CCttC ClaSSC

comprend les Iles Baléares, dont Major-
que est la plus grande; la Cm-fe , la

Sardaigne , la Sicile , le groupe de
Malte et l'Ile A'Rlbe , qui appartiennent ù

l'Italie, etdont les trois premières figurent

^)armi les plus grandes de l'Europe ; les

lies lonienneMOÙ Corfou cl Céphalonie
se font remarquer par leur étendue, et

Zanle par son importance ; Candie , une
des plus graiiiios lies de l'Europe ; les

nombreuses lies qui forment VArchipel
proprement dit, et parmi lesquelles il faut

distinguer celles qui appartiennent ù l'Asie

et celles qui dépendent de l'Europe ; parmi
ces dernières on remarque Nègrepont,
Na.rie , Andro , Lemno ou Stalimène

,

TanMO , etc. , etc. , pour leur grandeur, et

Hi/dra , Spezzia et Egine, pour leur im-
portance ; enlin sur lescAtesde la Dalmatie
et dans la mer Adriatique les lies Lésina

,

Curzola , Bra::a, Veglia , C/ttrso cl

plusieurs autres de moiutlre étendue.

I LKs ET ARtHiPF.i s i)K LA MKR Baltique.
Otie classe offre (f'abonl {'archipel Da-
noix , où se trou' ent les lies Seeland et

Fionie qui séparent le Cattegat de la Bal-

tique, ensuite Laland , Frt/«/<'r et quel-

ques autres moins considérables ; l'Ile

Hornholm , dépe?id.inte du Danemark ;

Oland et Golland , de la Suède ; Varchi-

6.
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pel d'Aland, et les lies Dago et Quel
comprises dans l'empire Kiisse.

Iles et archipels dans l'Océan Arc-
tique Glacial et ses dépendances.
Dans cette série nous citerons d'abord le

(troupe de Lofodden- Mageroe dans

^archipel Noricegien , où se trouvent

rile Ostvaage, point central de la riche

péche qu'on fait sur les côtes de la Nor-

wège ; Hindoen , qui est la plus grande

de toutes ; Seiijen ,• et Mageroe , renoni-

. tuée à cause du cap Nord qui s'y trouve.

L'Ile Kalgouef, peu éloignée de l'entrée

de la mer Blanche; le grand groupe de

la Nouvelle-Zemble , on se trouvent les

deux grandes iles qu'on a cru pendant

long-temps ne former qu'une seule terre,

et celle de Vat'gatu, qui fait un des côtés

du détroit de ce nom ; les géographes re-

gardent ce groupe comme nnc dépendance

géographiquedugouvernemeiitrussed'Ar-

khangelsk; viennent ensnile \'\\p Burrn

( des Ours ) on cherry, au nord du Kin-

mark , et Varohipel de SpUzberg , (|nc

l'on range ordinairement parmi les Iles de

l'Amérique, mais que le reculemenl con-

sidérable vers l'ouest, que l'exploration

de M. Scoresby, le jeune, vient de faire

subir à la côte orientale du (Groenland,

nous a engagé à classer parmi les iles de

l'Europe. Les Russes regardent cet archi-

pel comme un»' dépeiulancede leur empire
;

mais les navigateurs Anglais, hnnois,

ilambourgcois , \orwégiens et autres n'en

visitent pas moins ces parages , ù cause du

grand nombre de baleines , d'ours blaiii:s

,

de narwals et autres grands nianunifére»

qui les fré(|Hentent. 1,'arcliipel de Spitz-

berg se compose de trois grandes Iles et de

plusieurs antres lieaucoup moindres, tlelie

(ju'on nomme Terre du ISord-E»l ( >ord-

Ostland ) est la plus boréale
;
prés de la côte

septentrionale de cette Ile se trouve le

groupe dex Sepl-Ile» MiAfs SephS(riiri>

,

qui méritent d'être remarquées , parce que

ce sont les terres connue:^ les pins boréales

du globe. Le Spilzberg proprement dit
,

ou la nourelle-Frieslaude des nouvelles

cartes , est la terre la plus grande de cet

archipel ; c'est sur sa côte occidentale

qu'une sociétédenégociansd'Vrkliangelsk
entretient depuis long-temps ;i ."^meeren-

berg un petit poste de chasseurs, qu'elle

fait relever tous les ans. Ce faible établisse-

ment temporaire peut être regardé connue
le lieu habité le plus boréal de tout le globe.

L'tic Rdgey , dite aussi ile du Sud-H^f

,

est la troisi;'!!' -^ s grandes terres de cet

archipel; ù 'ol. -l de l-i Nouvelle Krics-
landc se trouve '. C/i'Hc».
MOHTAoïfBS. 1,3 »rontagncs de l'Eu-

rope peuvent éire rangées dans les treize

systèmes suivans : neuf cou fine u~
taus et cinq iustilaireg. Sept des
premiers sont entièrement compris dans
ses limites, savoir : VHe»périque , le

Gallo-Praticique , VAlpùpte, le Slaro-
/felle'uù/ue , le Slave, VHercinio-Car-
palhieu et le ScaudhiavOpie ; les deii\
autres systèmes continentaux appartien-
nent en commun à l'Europe et ii l'Asie

,

dont ils tracent les contins ; ces deux sys-

tèines.soutrOMra/i7McetleC««efl#jV/«r.
Nos lecteurs en trouveront la description
dans la géographie physique de l'Asie. Les
quatre «yntèmes ingulnire» sont
\e Sardo-Corse A^ns la Méditerranée; le

Brita/tnù/ue et VAçorieu dans l'Océan
Atlantique, et le Boréal dans l'Océa
Glacial Arctique.

:aii

SYSTÈME HESPKKIOt K , ainsi nommt'. parci
qu'il ombrasse tout»-» If» iiiontaRnrs rt Ioiik i...

platraiix de raiirinine ll*>apérie , qui coriTS|i(ini|

aiixroyaiiniPsartin'Isd'KspagncpldePorliiK.il.ci
niiqiirl appartifnnont toutes les montagnes ili> |;i

Frant-p situ«'ps nu sud de la Garonne et du ranai
du Midi. Nous y disliNRUerons aver M. BruRiiien'
les trois groupes suivans subdlvis4>i en plusieurs
rliainrs :

llroupp Méridional, qui comprend lit

nujnlagnes situi'es au midi du Tage et ft l'oui".! i|.'

lu rli.ilne Celtilii'rii'nne. Il est sul>divis*> en Inm
rlialues : l.i Pirni- Helitfiie, connue sous 1rs n(Mii«

de Sirrra Svi-aïUi, Mirrra Ue l.o.ro ; elle t ra» iT»r

le royaume de Grenade, se prolonge jusi|u','i (li

lir.illaret oITre la plus haute nionlagnrde Icitil If

système. I.a C/iaiiir Mnrituiii/ur, fonnue Mtiit

le nom de Sieriyi d'Jlcaraz , dans la Mundii-

Sifira de Sfnura, entre l'intendance de Viiirif

el de Jaen , Sifira- Morenn, entre les intenilami t

de la Manche , de Jaen et de Cordoue ; Sierrn </./

nirena el.V/rroi .Ithah'yrn, dans celle de Si'viH,.

où,,'•travers la (iuadiana, elle se rt'unitil la .Sirim

dr Citlderon el à celle de Mimchique dan<. le

royaume d'Al^arve. I,a chaîne Orrto-llrimi-

niriitir , nonunt'e vulgairement .V/«Tm </» Toi,--

de, de Ciiadaliipv, de SiiiiilMames ; elle s'i'liiht

entre le Tage et la (iuadiana et parcourt lr< int< n

dances de Tolède et de Hadaioz eu Ksp.i);iii' ti

l'AIeiii Tejo en Portugal.

roiipf crntrit I , qui se compose desmuii

tagnessituiVs entre le Dneroet le Tage. etderelln

qui s'étendent du nord luiest au sud est. ilrpui

la sonne de l'Klire jusqu'au ra;i de l'alos. Il for

me les i!i'U\ chaînes suivantes : l.i rhninr Cnr

pelol fttofiii/iif ,
qui s'étend ,'1 la droite diiTij.'

depuis sa source jusqu'il son embouchure, siiiiiiri

noms de Sumo Sierra et Sierra de liuaduiaim

«Htrc la Vicille-ca,
Gredot, S/erra a
e/itrclesintendanct

^!frra d-uttrel/a
'Wra.dansl'Kstr;
ne Celtiberienne
-U-e„depu/fraTo.
'•'os, sou» les noms
••ndancc de Burgos

;J.«scellesde,S„rif:^

7 *],^ll'aracin, dan

CM <le Valence, de »
courrait regarder le»
«•oniine des dépendant
"•'-f-Rroupeq„ifl
'••royaume de Valenc
(•roupe St'ptem

';j;''.f, formé d'uneg
séleiiddepmsje cap
J"^qu;aH cap H„i„,,',;
'lernieremenld'ai.peit.,

TABI.EA

'''*'"P.*.>.ItKr.g,,t,

""'•" "ARIAMIOUK.

"""^r ""^^"-"'"«•N.F

l'>«K,KwG*tUBK«mtti,

"i:!"'i';\'"-'-ond„i

^»^rfvK (;ai.i.()-k„a^
'"" "11'' 'l«'n»ni,nat„M,

,1
""'".'""""'•'t.rtouie r, I

'»''•;' I ouest du HhônJ
' '•^^••">"-(aude,s„,„;
" ''' "oiis des environ»

,

"'"" •""l<»'"UsdeBa1)
'"•''''^'"••.rderl,,,inenri

;":.;Y'->'''«»"vent pal

:,:::;'•;"•'"' »•"< -"• .^f""•"iHreappWeer ,.,.|
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entre la Vieille-Caslille el la Nouvelle ; Sierra de
Gredos, sierra de Francia, Sierra de data
cnlrclesiiitendaiicesdeSaiainaïKiueetdeBadajoz;

Sierra d'F.strella , dans le Beira , et Sierra de
Cintra, dans l'Estramadure portugaise. I.a chaî-
ne Celtibdriennc , qui s'étend du nord-ouest au
sud-est depuis la source de l'Ebre jusqu'au cap de
Palos, sous 1rs nomsde Sierra d'Occa, dans l'in-

tendance de Burgos , de Sierra de Moncityo

,

dans celles de Soria et d'Aragon; 5/>rrarfff Molina
t't A'Albaracin, dans cette dernière et dans celle

de C.uença, et sous d'autres noms dans les provin-

ces de Valence, de Murcieetde Cartliagëne. On
pourrait regarder les montagnes des Iles Baléares
runiuie des dépendances géographiques de la chaî-

ne de ce groupe qui Unit au cap Saint-Martin, dans
11- royaume de Valence.

Croupe Septentrional ou des Pyré-
nées, Tormé d'une grande chaîne principale, qui
s'étend depuis le rap Creuz sur la Méditerranée
jusqu'au cap Finistère sur l'Uréaii. On a proposé
(Irmièremeiit d'appeler Pyrénées C,a IIibé-

rique s la partie orientale de la chaîne qui sépare
la France de l'Kspagnc; Pyrénées Canta-
Ar^^urf ,1a partie quis'éteud depuis l'entrémité

occidentale des Pyrénées Galiibériques jusqu'aux

sources de l'Ebre 1 Pyrénées Jsturiques ,

entre les montagnes Cantabriques et les sources

delaMavia; Pyrénées Cal laïques ,Aff\xi%

la Navia jusqu'au cap Finistère dans la Galice.

Notre cadre ne nous permet pas d'indiquer ici

toutes les chaînes secondaires nui se détachent

au sud de la chaîne principale. >'(his ajouterons

seulement que de la Sierra Henamarella part un
chaînon qui s'étend dans la Galice, dans le Tras-

os-Montes et le Minho, et y forme la jonction en-

tre ce groupe et la chaîne C.arpelo-Veltonique du
groupe central. Vers les sources de l'Ebre il y a un
Ud-ud qui forme un autre anneau de jonction en-

tre ce groupe et le groupe central. Un troisième

cliiilnon desrend du revers méridional des Pyré-

nées Gallibériques et va f«irmer les nombreux
petits groupes et les petit» plateaux de la Cata-

logne.

TABLEAU DE.S POINTS CULMINANS DU SYSTÈME HESPÉRIQUE.
( iuWk Pot.Mi-liKTiyrt ou SicniiA

Nk\ai).\. \.v Cerro de Miilhaccn
I.e Pic de f'elfln.

I iitlMK Marianiuuk I.a Sierra Saura
I.e Cambre d'Aracvna.
I.a Foya.

( IUImF OhKTO-Hi llMIMIF.NSK , OU
SihKii* i)K i'oi.kiiK , etc.

I IIAlNK CAHI't.TO-Vl;TTONIUt£.

' iui>t C.kl.TlIlKRIKNMK .

l'\KI.>kl!t GALLIBKKIUtk.:!

I.a Sierra de Cuudalupe
I.a Sierra de Portalegre.
I.a Sirrrii de C.rcdos
I.a Pfnalarn.
I.a Sierra d'Kstrella.
I.e Monte Cintra. •

I.e Moncayo . .^
I.a Sierra d'occaf
H.e Maladetla ou Pic Selliou
I.e Pie Posil.s.
I.e Mont Perdu.
I.e i'anipou

,
qui a été regardé pendant long temps

comme la iiliis haute nu>ntague des
"

l'vui >f»:H CAiiiT»iim(}i;r.» .... \. a Sierra d'^nilar
I'\»i >»,»•* AMiHiyiis i.e PeAd de Peiuiranda

I.a Sierra de PeUamarella.
l'\KtM I » Gali.aiv»! i.s \.ii Pena Trevinca

i lin mon secondaire de
la Sierra Pe na ma-
ri- 1 ta I.e Caciara

I.a Sierra de Montezinlio.
M tl^uN D».s Ilks Balilarm. . . . I.e P/(//,'(/f '/(i;('<>//rt, dans Majorque

Le Monte l'oro , dans Minortiue.

es Pyréuée.^.

Toi«fi.

I8ÎH

1780
U28
8CU
fi38

800
3;',3

IGMI

138C
1077
800
isoo
8.'>0

1787
t7C»
17<7

14.30

1100
1720
1180
16UU

fiMf
1107
751
7iO

M>TÈMK GAI.I.O-FKANCiyL'E. Nous propo-
M\\s I cite dénomination pour comprendre sous

iii iiiiin collectif toutes les montagnes de la France
>|iii i'ctendent au nord de la (iaronne et du canal

.hi Mitli, ,1 l'ouest du Hli6ne ',,iu dessous de Lyon),
ù' l.i s.ioui- (nu dessous de (liAlons), du Itoubi;

.iii-ili ^^olls des environs de Montbéliard ) et du
I liiii ,111 dessous de Baie). Ces) sli>me nous parait

iir |i.is iilfrirde chaîne principale continue , mais
uni' Mlle de petits plateaux surmontés par des

iiiiiiil.if^iii') et souvent par de simples collines.

1 .1 < li.iiiii' qui semble alTerter le plus une direction

niihi.iiile du sud'Siiil'Ouest au nurd-nord-rst
-luiiail cire appelée t'cfi-no Cosfiienne ;

Misl.i jiailu' que l'on lioilliiie (c i <•/( /i t' j elle

prend, selon M. Ilruguiére.les dénominations de

Montagnes \oires , dans les départemens de

l'Aude et de riiéraull, de Montagnes de l'Kpi-

nouse, entre les départemens du Tarn , de l'Avey-

ron et de l'Hérault; de (;(irr//?u>'«,dansl'Aveyron

et le (;ard ; du Gécaudan ou Cévennes propre-

ment dites, dans la Lozère-, du yicarais, dans
l'Ardrchri du lyoniuiis , dans le Rhône; du
Charolttis vi Maçonnais , dansSaùne-et-Loiri'.

Les ('ailleurs de la Ciited'Or, dans le départe-

mcui il ' ce nom, \f plateau de Langres, dans U
Haut)' Marne, et les monts Faucilles dans les

Vosges , forment la jonction des hauteurs septen-

trionales appartenant aux Cévennes avec \»cliat-

ni des I osget- Celle ci sépare l'Alsace delà

1
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H

:

I

»,.; il ;"i' '(i'il

'M



SO EUROPE.

I.orraiiiiHtsVtcnddans le cercle bavarois du Rhin, dénominations, s'étend dans les département de

Plusieur- tM)utreforts et quelquefois même des la Meuse, des Ardcnnes et de la Moselle, eo

chaînes se détachent du revers occidental de la France; dans le grand-ductié de Lunembourg et

série de hauteurs que nous avons regardée comme les provinces de Namur et du Hainaut en Belgi-

la principale. A cet égard , nous ferons observer que, et dans la partie occidentale de la monarchie

que la direction constante de la chaîne Cect'no- Prussienne. On pourrait désigner sous le nom
yosgifrtne, sa longueur, et plusieurs autres mo- d'^rrffH/ief toutes les hauteurs de cette partie

tifs qu'il serait trop long d'exposer, nous ont en- du système qui s'étend en France et en Belgi-

gagé à la regarder comme chaîne principale, quoi- que. \.'Hundsruck dans les gouvernemens

que les montagnes de lAuvergncetcelles du Forez prussiens de Coblentz et de TièveSi VEifet
om-ent les sommets les plus élevés de tout le sjs- dans ceux de Cobicniz , d'Aix-la-Chapelle et de

lème. Nous nous bornerons à indiquer les princi- Trêves, et le Uohe-yeen (l,ins celui d'Aix-la-

paux.Dansledéparlenientdela l,o/:ére,lesmo/i- Chapelle , sont les autres hauteurs que nous cile-

tagnvs dv la Margrride s'en détachent rons.

dans 1.1 direction nord-nord-oiiest . et vont se réu- l.a chalne.en grande partie granitique.qui s'étend

nir aux montagiu-s du l'Auvergne <\ui dans les départemens d'F.ure-et-Loir, de l'Urm-,

s'étendent d.iiis /es départemens du Cnntal et du de la Manche, d'Ille-et-Vilaine, des Cdtes-du-Nord,

Piiy-de-l»dnie. (.'esta l'ouest du massif qui forme du Morbihan et du Finistère, n'est, à propre

Us Monts -d'Or dans ces inèm<'s montagnes, que ment parler, qu'une série de collines que l'usage

se détachent vers l'ouest des hauteurs, qui s'éten- et les géographes décorent des noms de monts

dent dans les départemens de la C.orréze, de la d'Arree, de monts Mefiez et de montagnes

Creuse, de la llaule-Vienne, de la Charente et des Noires, et qu'à tort on regarde comme une braii-

rteux-s'èvres.
•"'"" •'•'* Cévennes. quoiqu'elle en soit séparée p.ir

Au sud du l'ii.v, les monlagnes du Vivaiais en- de vastes plaines. D'accord avec un naturaliste ré-

voiriiliinc ,iiitre 'l'haine qui, sous le nom dem un- lèbre, nous n'hésitons pas ils nommer cAa/n^
/(/A'wcj (/(/*"'' -.•'averse le départeniï'nt de <4rmor<(/u0, et tout en signalant son indéprn-

la Hautel oire et ceux du Pu)-del»ome et de la dance du système Oallo-Francique, parles nio-

I olr,.
tifs que nous venons d'exposer, nous proposons de

l»e l'exilé, iiité orientale du plateau de I.angres ta regarder comme une dépendance géographique

part une sérii- «le hauteurs qui, tous différentes de ce inéiiie système.

TMll.KAL' DES POINT.S CII.MINAN.S lUI SYSTf.MF. GALLO-FRANCIQUE.
ToW«.

Ci;ve;»nis \.p Pic Montant, dans les montagnes Noires 631
!,a Lozère, dans les Cévennes pnipreuieiit dites. 7C(
l.e Mo^'/Mf'Cf'nr ,.dans les montagnes «lu Viv.irais. gi,>

\.e Mont Pilei , dans les m(inla,;iies du Lyonnais. es.;

le point nimiiiiant du Miciniiait. 3]j

Ciul'HE DES Vosges 'e Jlcllonde liueOiiHer, en I raiire 731
l.e //fJi// (/"//('/icr, en fra.ne. es*
!.e Molli fonnerre , sur le territoire bavarois. ais
l.i' l'iuselot, point riilininant de la Côte d'Or. io:

l,e Mont Afrique , point riilininant du plateau de I.angres. /m
l.cs foiiirhes , point le plus élevé des monta Faucille». m

MonTACNi» m, I* MAur.KRiDii \ V Mont lloissier. ••••• • . , 77o

MoNTAi>M» lit L'AcvàiiiiSt. . . le /'/y- «.'«• .V<j/i(V ( dan» les MonU-Dores) 37j
le Plomb de < anliil. 94,
t. • Pin- il) IMinr 74J

Mo>T>r,>K.s Dr l'oRE* 1- PÔ ne sur Haute («„

CiniM. .\iixi.iuyii l.e point tiilniinant tw

SYSTf.MK.AI.PIQfF ou r>FS Al.PFS proprement

dites Ce s\s|iiiie aiiquil. Il y a quelques aiinéts,

lesi;éiif;r,-i|i||i's riillai liaient toiiti's lit iiioiitagnrs

df i'Iiiiiipe , l't aiii|iii'l plusieurs f;éiif;rapht'i réu-

nissent eiii (ire tmites relies diilit iiiiiis at uns formé

les ••t'-teiiies t.iillo Francique , llerrynio l'iir-

/;((//(;</( et.V/(li((//»7/(7l(i/l/»Mleninipreiid, selon

iKiiis, )|iie les iiiiintagiies situées i l'est «In lllione

et ilii |itiiili<i. ,1 Li di iiile du lianube et .1 l'ouest de

ri 1111.1. allliientde la Sava. Kn ronibinant autant

que |iiis«ilili' les divisions et les déiiimiinaluins

gi neiaienieiil ri'çiie» avec les faits rrriieillis p.'ir

lev viiyaKeiirs et par les noinbn'ux auteurs qui mit

érri sur les AIjh s, nous pensons qn'uu pourr.iit

décrire l'e cr.iiid ststeme de l,i iiianieiesiiivaiite

l'Iiatne pri ncipa te. Klle change plusieurs

(tiilde dircrlion et prend les déniiniinatiiin<! sui-

vantes • 1" Alpes maritimes , depuis le ml i|.

Tende Jusqu'au mont \isii; elle va d'ahunl i|,

l'est tt l'ouest , ensuite du sud au nord laivi.mi 1

1(111 revers méridional la provinre de >iir d.iiisir

rdiauuK .<arde, et séparant ensuite la Piuvciim

de 1.1 provins e sarde de Cuneo ; Napoléon , diu.

ses campagnes. M. Ilmguièr'* , dans sa sat.mir

orographie de l'Fiirope , rt tous les géiigr.i|j|iii

français, depuis quelques années , font, jii rdii

traire , eonimenrer tes Alpes Maritiinesaii I iiim

bro, torrent qui se jette dans le golfe de (>i>iirtl

l'iinril désavoue. Mais comme Ions Iri IliIhIjim

de la rivière de Punent appellent Apennini d
non Alpes les montagnes comprises rnirr rr tur

rent et leirolde Tende , nous croyons plus rdnvr

nable de suivre r.iiicirune opinion . d'.iiit.iiil |>liit

que la moindre hauteur et l'Ideutité pliniogno-

migue iie cesimi
que cette partie di
«ux Apennins et
tiennes, depuis
'"». «nlre la pro
département des
!autre;3"^/p^,.(

•"«qu'au col du B.
'le Turin eld'Aosl*
4 Mpes-Pennint
)u»quaumont Kos
etdeNovarrad'uH
de l'autre; 6» .y/-,,
lues depuis le m
nardin, entre la ,,r,
Jt Tess.n d'un côti
dL'netdesGrison-
y«f'. depuis h, „„
Ilerren-Spiiz, entre
ridionald'uucôl,!

,

lenlrional de l'autre
lel>rey.||erren-,Si„u
'". AIravers le «.uj
et la Basse-Autriche
liasse-Autriche,

et l(

(''"S au sud , sont le
l'.N'Iie extrême de lac
hluUeni„-rg,

dans
;'"!• I».,„„be. en p
''"rj.i.s.,uà ce q„'iu,
^"•""e. a»„„| ,,.,,

"";""«• '-ngenl le Ha
;•
Kent dan, la |,o„«

''•"'1'"" Ile lac Ba
'•"""T/fV,/,/. au,,,,
Vslenie.

''•i';milesnorobreusJ

iereltcehaliiepnnri,
>'n'es qui

. nar leur in
iiiilii|ilées ICI.

"es environs i^kï „„„
partie de ta r|„|„, ,

|">nlieiine, ou llelvélin

'I'" .
se subdivisant en

Mil toute la .snisM-. I

^ Itrugniere appelle
"Pl'oMtionà celle nui f
f'Nle.eld„„tiapo„,
'"••' «eite chatn
'l"""»l'Pelle aussi,.//,
'•is l'ourst

. et „i,,are
heriie (In peut r g«r,|e
'l''"llerhaliie|ey„,.,
'I|;"-';ie la jonction eni
''""'" Jxra.l.e y„r«
'''^ parallèles enli
'•'' 'H" est aussi If nid
'""'le que déeril je H
'"'»''r Jusqu'au bord
III ml r\/ir,

l"'"'lev,.,sinagedu<,
•• J-' la el,,i|„e prinr.p
V"</. il se détache n

l'Hi.iules vallée»,!,, H
"r'«;oi,, traverse le Vor
<!' reinpif, d'*ulrirhr
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mtque de ces inoiitagiies indiquent sufflsainmciit

que cette partie de la chaîne api>;> 'tient récllenient

aui Apennins et non aux Alpi» ;
2" Alpes-Coi-

liennes , depuis le mont Vise jusqu'au montCe-
uis, entre la province de Turin d'uncdté et le

département des Hautes-Alpes et la Savoie de

l'autre; i'^lpes-Grecqites, depuis le montCenis
'usqu'au col du Bonhomme , entre les provinces

deTurinetd'Aoste, à l'est, et la Savoie à l'ouest;

i' Alpes-Peniiines , depuis le cul du Bonhomme
jusqu'au mont Kosa, entre les provinces d'Auste

et de Novarra d'un cùtt' , et la Savoie et lé Valait

de l'autre ;
6» .4tpes-Lépontiennes ou Uelvéli-

ques, depuis le mont Kosa jusqu'au mont Ber-

nardin , entre la province de Novarra et le canton
de Tessin d'un t6ii , et les cantons de Valais,

d'L'ri et des (irisons de l'autre ; C° Alpes-Rhéti-
qiit's, depuis le mont Bernardin jusqu'au Urey-
llcrren-Spitz, entre la Vallriline et leTyrol mé-
ridional d'un rdté , et les (irisons et le Tyrol sep-

tentrional de l'autre ;
7" Àlpes-\oriques, depuis

II' Orey-Herren-Spitz jusqu'aux environs de Vieii-

III- . .1 travers le Salt/lmurt;, la Styrie, la llautd

l't la Hasse-Autrirlie. I.e Schnf{:berg , dans ia

lunse- Autriche , vl\vSemeritiff, sursesrunllns
|iliis au sud , sont les points ruiminans de cetV
|i;i l'Ile extrême de la chaîne principale. Au nord 1-"

hli(ilriihfr/f, dans la Basse- Autriche, «''.'tend

M'rsie Danube, en perdant toujours de sa hau-
Iciir jiisi|ir,t ce qu'il se confonde avec la plaint- de
\ii-niie ; au sud , les hauteurs qui , partant lie Se-

iiii'i'iUK , longent le Haab qui y a pris naissance et

riilrent dans la Hongrie , où elles s'élèvent entre
li'IMiiuheet le lac Balaton, pour former le y<(i-

riiiiiiT IValit, autre extrémité de cette partie du
VCll'Illl'.

r.irini les nombreuses chaînes qui se détachent

(II- 1 l'tte l'halue principale , les suivantes sont les

M'iilrsqui. nar leur importance, iiiérilent d'être

iiiilii|liée« ICI.

|ii'<i-iivirons du mont Sainl-(iothard, dans la

partie de la chaîne principale nommée Alpes-I.é-

|iiinlieiinrs ou Helvétiques , il part trois branches

(|iii,se subdivisant en plusieurs autres, parruu-

MiltiMile la Suisse. I.a plus élevée est celle que

M llriiKuiére appelle sr pt rnlrionale , par

oppiiMlionli celle qui (ail partie de la chaîne prin

ri|i,ile , et dont la position respective est niéridio-

lule <.elte chitlnr tt'p tf nlri o lUi If ,

i|ii lin a|ipelle aussi .Hpt'thvrnonft , court

\<ts l'iiiirst , et sépare le N alais du rantou de

Hiriii' 1*11 peut r garder coiniiieuileproloiiKatiun

ili'ielte rlialneleyi)/'fi/dans le canton de Vaiid
,

illiirnie la jonction entre la rliaiiie principale et

irlli'itii Jura. I.e J ur» est cuniposé de plusieurs

< Ihiliiiins parallèles entre eux et dont le (iliis orien-

l.il. 1)111 r«t aussi le plus élr\é , s étend depuis le

{"iiile que décrit le Hhâne \ l'enilioiicliure du
liiiwr. jusqu'au bord du Rhin t l'endroit où il

ridiil r\«r.

|iiiii« le vi-isin»Re du Monte d'Oro . d.ms la par-

le de la chaîne principale noinuii'e .V(ift-Hht'

l^liiri. il se détache nue branche qui , séparant
Irt liantes vallée* di. Hhin et de l'Inn. dans les

i.n«i>ns, traverse le VorarIbrrR l*ans celte partie

il rriu|iirr d'^utruhr, cette chaîne . que nous

nommerons c/iaine de yorartberg , se

subdivise en deux chaînons : l'Occidental qui
pénétre dans la Souabc au sud du Danube et va se

réunir à la Forèt-ISoire , extrémité occidentale du
système Hercynio-Carpathien ; VOrienlal, qui

s'étend dans la Bavière méridionale, et sépare la

haute vallée de l'Inn de celle de l'Iscr ; une partie

de ce chaînon est nommé Algau.
Au sud du Drey-Herren-Spitz, dans la partie

occidentale de la chaîne principale nommée Al-
peS'Soriques , il se détache un chaînon, qui

court au midi , sépare la vallée du Rienz , affluent

del'Adige , de celle de la Drave , aIHuent du Da-
nube, et va se joindre iuxJlpes-Carni-
9ue«. Celles-ci s'étendent, selon M. Bruguière,
depuis la source de la Brentajiisqu'auprès de Vil-

lach , séparant le l'yrol et la Haute-Carinthie des
provinces qui l'orment le gouvernement de Venise.

La chaîne des Alpes-Carniques continue vers le

sud-est sous la dénomination A' Alpes- Ju-
lie une s. Celles-ci se composent, selon M. Bru-
guière, de deux branches , dont le point de réu-

nion est au sudH-st de Tarvi.s, et au milieu desquel-

les coule la Save ; la brnnche septentrionale
sépare les affliu-ns de celte rivière de ceux de la

Urave, s'étend dans la Sty rie méridionale, par-

court la Croatie civile et traverse l'Ksclavonic , où
elle se perd dans la plaine ; la branche méridio-
nale traverse le royaume d'illyrie , et , se subdi-

visant en plusieurs rlialnons , va Unir d'un coté

dans l'ïstrie , de l'.uitre sur la côte du golfe de

Carnero , et plus à l'i'il elle se confond aux petites

hauteurs qui forimiit le point de jonction entre le

système Alpique et le Slavo-Hellénique.

A l'est de Savone , vis-à-vis le coinmenrement
des AI|M-g Maritimes (voyez la chaîne principale)

,

commencent les Apennins , longue chaîne
qui de Savuue va jusqu'au détroit de Messine

,

aii-del,1 duquel elle se relève poui s'étendre dans
la Sicile. M. Bruguière propose de noiiiiiier cette

chaîne : Apennin Siptenlrional , depuis la \al-

lée de Savone jusqu'.l celle qui conduit d'Aret/o
à Saint Angelo ; elle court de l'ouest ,t l'est , lais-

sant au nord la proTince sArde d'Alexandrie, les

dnchésde l'arniectd- Modeiie , elles prii\inres

de Bologne , Haveniie , toi h et t rbin dans l'Klal

du pape, et au sud la protinre sarde de Cènes,
les duchés de Mass;« et de l.iicques et le grand-
dnelié de Toscane. Apennin Centntl , depuis

l'extrémité mérnlionale de la chaîne précédente

jusqu'à la vallée de la l'escara , elle court du nnnl
ouest au sud est , à travers l'Ktat du pape, s'iiiter

pose entre le bassin du filii-e et les lleuves (|iii

S4- rendent dans l'Adriatique, et sépare ensuite

r\"iru/ïe-t Itérieiire 1" de l'Alirufire II*, dans
le ro.taiiuiè de >aples, Apennin Mt'ridionnl

,

depuis la vallée de la l>esi';ira jusqu'au cap Spar
theiitii. la branche principale traverse le royaume
de >aplrs, séparant les eaux i|ui se rendent d.ins

la Méditerranée de celles qui se jettent dans
rViliiatique et la mer Ionienne. On peut rrt^nr-

der le miv«/ /f'ioi'c comme une dépendauie de
• elte partie de lApennin. tnllndans la dernier*
division désignée \\»r Ipennin Insulaire ti» Si-

cilien , M. Bruguiére compicnd la partie qat
orrupe U S.cilr.

Kl
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TABLEAU DES POINTS CULMINAN8 DU SYSTÈME ALPIQUE.
Taiici.

ChaIne principale.

Alpes Maritimes Le Monte Peho 1657

La Montagne de Litre. 900

Alpes Cottiennes .... le Mont Olnn. . • , • • • • 2163

heMonl Petvoux de kalouite. aïoî

• Le Mont Uso. tD69

Le Mont lienètre. 1843

Alpes Grecques Le Montlseran 207e

la Dent Piimssee. isus

Le Petit Saint-lltrnard. j6oi>

La Hoche d'Jsse . soinnicl pRiiCipal du Mont-Ceni». H8G
Le Mont-Klanc , la plus haiile inuntagnc au roiitinent

europt'en î4Co

Le Mont Hosa. ii'H

Le Mont l'enin aaio

Le Mont Combin. Siun

Le lisant. 21S8

Alpes Pennines

Alpes Lé/fpntiennes

.

\,e Monte Leone ou Simplon i8i)5

Le Pili f'alilrein.

La Pesciora , le plus haut sommet du Saint-Gothard.

Alpes Rhetiques VOrtrtezSpitz
Le /.elirii.

Le Monte drlt' Oro.
Le l)rix-ll>'i'i'''n-Spitz.

Le lirossttlorkner
Le It'iesbach/iorn.
Le poiul culiiiinaiit du liaconier Ifald,

Alpes Noriques.

CuaLic Septfmtbiomalï
ALPct Bka.Nuitst.s.

17(l()

1C57

lut»

1C4S
15h)

11);)S

t8iuj

J72

OU
Le Finster-Aar-llorn îvno
l.f Jitng Frau. vuj
Le Moiu'h. i\\\
le Mont Pèlerin , point ciiluiiiiant du Jurdf. cm

CdaIxe 01) JiRA Le tUcnllet hh,,

La Itole. mi
a»Ri: \.e llor/ispitze

,
point rulniinant du i^hninon oriental, nit,?

La Murni'iliilii lijj
Le Oraud Sahois. ihd
Le Mont Teitflou lejj

CUAiNt DU VoRAR
Ai.l'LS Cakmiui:i.s ,

Alpes Julicnmes .

l.e Anisnik.
le Monte Mil, en Isiri point rulunn.ml de \'e\-

et d.ili>

(.uaIif. nt l'Apf.!«ni!i,

Ipennin Septentrio
n (I /.

Apennin Cintrai . . . .

' Monte MiiKK'ore
tri'inilt' ilti tn.ilnoii orri<lent;i

Le Monte Capella , dans I.1 * loatie nulitaire
le t'ii.ilnon oriental.

Le Mont Vovoiik , dansl'Kii l.i\iinir'. pointt ulnunant de
reAtrtMiiite de la bianilie septentrionale.

llCli

715

<87

13U

Jpe nn

m

Apenn >..

Mi'ridionnl.

' •' s II la ire . .

«"SI

Vue

U7]
H»
Bl<

1700

i')ia

SYSTKMKSLAVO IIK.I.LENigrKoiid.sAI.I'KS

()KIK.!\TAI,F..S. On pourrait faire rouinieiirer re

h'raud massif de iiiiinlaKins aux terrains elrt(>s

qui, dans la (loatic niililaire, fornimt , silon

plusieurs ^l'oi^raplirs , rmiiiiu entri' la 1 h.nine

prilK ipalede le s>steiiii>et le» Alprs Juliennes du
tvsteiiie Alpii|tie. la cliaiiir i|ue nous reKardiiiis

cdiiiiiie principale, et que nous proposons d'.ip-

\<i]er S<p t e n ! r I o n a I e ,
pour liiid >n«er une

< lomiiiatio.i );('ii(^rale eiiipriinti'e it sa position

I
r,ippirrt aux aiitris rliatnei qui »'en delà

ilunt, pnitdes terrains élevés que nous venoiii

il indiquer, et prtnd les uounii'Alpes llimin-

'/ues , rD lra>ers.iDt la Croatie militaire et la

halnutie, de Missafa-Oora et i.tubuUn entre

l.e Monte Cimone
l.e Monte Aniiata.
Monte l'iiiiillo ou Monte ('i)rno dans Ir (iran Saiso

d'Il.ilia, entre les deux Atiru/tes-l.ltt'rieures uia
le Munie / elora.
Afi<///c //Hl</;«(Miuiiiiet de ia M.ijella)

Montr ('/«7i:(i (•Linsia (alabre).
le Monl Etna
Pizto di <'i/ir(Madonie).

la llosnie au nord et lller/egovine, le Mnnlrne-
gro et la Haute Allianie au >ud i de Tchnnlu/!
(srardus) et Arnentaro ou Ffirisonda/; {iirhr

lus), entre la Srrvie au nord et la Mar^doinr ,iu

sud , de Ihnihnitia ( >roiiiiiis.) it HitlKtin mi

Hmim h li,if( (liiniiis), entre la lliil^aiir et l,i

Itoint'Iii' , iiii l'Ile >a Unir .1 la nier >oire,

la ili,ilne priiiiipali' offre trois nii-iidi d'un

parlent ilrs dialnes qiir iioiii regarderons (oiiiinr

keiondaires , in.il^re la grande eli'valion qu'ullii

Klienl queli|iir<t-uiis de leur* sonitliets |l|| iiiMid

oriidi'llLil iiii de l'risrend, ik quclquct uiillii A

l'eslderctti' >illede la Maut>- Alli.iuie et pri'rit/-

nwnt du Trliar liagti, «e délai lie lar/uKrii
Méridionale , qu'on pourrait nommer ,iuiu

»^'lénique,if,
dilWrentes branche!
Péninsule grecque

|

lAIbanicetl'Epired
salie, elle traverse
même dire qu'elle s\
'lialne r oit difftn
Candoi /ij entre (

Cramnos ou Mezzo
Tricala

, etc.

f>u iwiid moyen 01
milles à l'est de celle
plusieurs chaînons se
lions sisnalerons

: celi
"'""'' \ePounhar

1.1 Mar<<doine oriental
pimrrail en cire regard
clialuonqul.-ourtausi

poto-D„tih (Rhod.

TABLEAU
I

CoaIhe Septemtiuonai.i

•nUd» M*mo,os^L«
.

la elintne rnenale. *"

liMmiieiAidM

M>;T^MFHPR^VMo-
^|.1"<•tollll•s|r, inonlaL-,
rr'MfuIreJr Khin |r |

l'l"'l'-«<le lAlleni.iK(
Il t'iili>Kne ocndrniale
'li>lii.'»qiifpr,<,rnlere„

'"imiid.'rerlesmdolK
'y'"»""l4 Hrn-rnirn.,
'"'i' ""me. haine, ni.il,-

^iii"^p.ir.Mlrrslr,Ms,;r,i
IfrDiM tomme |,i ,h,
•"''""• proposiMM
'"'• >'ir;,,uhi,„„,.
"'«i^txm th nuintt Herr,
''<'i'« qui. .1 tra»,r« m
Jil'l.pirf,.,, ,1,, prolon.lr,
''t«'>t<- de II t,^,-\,„^,

•'li«.ir/»*.ild (loni \,„r
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Hellénique
, parce qu'elle «mbrassc dans se«

tlifRrentcs branches toutes les montagnes de la

Péninsule grecque proprement dite. Klle sépare
l'Albanie et l'Epire de la Macédoine et de la Tlies-

salie, elle traverse !a Livadie, et on pourrait

même dire qu'elle s'étend jusqu'en Moréa. Celte

chaîne r oit différens noms, tels que monts
Candai /ij entre Oclirida et Monastir; monts
Cramnos ow Mezzovo ly'mtUït,) , entre Janiua et

Tricala , etc.

Ou ucpud moyen ou de Kostendil , à quelques
milles à l'est de cette ville (du mont Uoubnitza),
plusieurs chaînons se détachent, parmi lesquels

iimis signalerons : celui qui , courant au sud , va
ormer le Pounhar-Dag (mont Pangée) dans

1.1 Macédoine orientale ; le monte Santo (Athos)
pourrait en être regardé comme un appendice -, le

chaînon qui-'ourlau sud-est sous le nom de [)rs-
poto- Dugh (Rhodope) , séparant l'ancienne

Macédoine de l'ancienne Thrace; le chaînon, qui
court au nord sous des noms divers , mais dont le

principal esiPlanina , longe le conHn oriental

de la Servie , atteint le Danube à Orsova et sr

rattache au-delà de ce fleuve au système llercynio-

Carpatliien.

Du nœud oriental , dans les environs de Selim-

no , se détachentdeux ciialnons : le chaînon sep-
lentrional,qm s'étend dans la Bulgarie orien-

tale et forme les nombreux défilés au milieu des-

quels se trouve Choumala; le chaînon méri-
dional qui, sous le nom de monts Stancfies,
traverse la Thrace orientale , et , se subdivisant en
deux rameaux , va aboutir d'un côté au détroit de

Constantinople, de l'autre à celui des Dardanelles.

Les montagnes de Candie, celles des Iles dt:

l'Archipel , ainsi que les montagnes des Iles lo-

tiiennes, pourraient être regardées comme des

Ca«t:ie Septkmtaiomai.e.

CntlNC MtlUUI0!«*I.K

dépendances géographiques de ce système.

TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME SLAVO-HELLÉNIQUE.
Toifr.

Le Mont Dinara , dans les Alpes Dinariques 1160
Le Tc/Kirdafy'/i. I6007
l.'Kfirisimdiifi/i. l300->

Le Ihmbnitza. 14007
Un n'a encore mesuré aucun des sommets du lialkan

,

mais on suppose (|uc ses points ruhniuans peuvent avoir. 1400'*

Les points ciilniinans (lu jlfczzfM'o UiK)?
Les points ciiluiinaiis (les Jlfo/iAr t'a/if/«/(7>7i*

'

ll()07

Le Mont l.incourit (Parnasse) , dans r.incienne Phocide. 9uo
Le Monl '/.nnoro (llélicon) , dans l'ancienne Béolie. 7i)0

Le Mont Tnrft'le , dans la Mo«'e. 1140
Le Mont (yiUiir, dnus la Morée. 1211

Itans ti't r ha (nom de
la chaîne mtiridio-
nale. \.t* Monts rhamousi , ik l'ouest de Janina lïOO?

Le l'amoros. looo
Les points culniinans des Monts Chimvm (Acrocerau-

nieus). ROO»
Les Monts f'olutia. tloo
Le Mont Lâcha (Olympe). tOOO
Le Mont t\isoio (Ossa). 900
le Mi>^|{/.r//r»ra (Pélioii) 800
Le Mont i>eta , dans l'ancienne Phocide , célèbre par le

délllé de-, riicrmopyli's. 800
l.r Mont t'ilhrron, dans l'ancienne Allique. 6tO
l.i' Mont Trrioiounii HUmelr) , i.frm. 4iO

•;ilM>iiiti»i«f« Le MontPsiloriti{UU), dans l'Ile di' < andie IMO
Le Mont Itrlphi , dans l'Ile ^égrep(Ull. 650
\.» Monlatinr \oirr , ilaii« l'ile * l'plialonie. 839
l.e i>f«/i<./(//>(/>7', dansi i\i >>a\os. il8

•.Y>;TmFIIPRrY?(IO-( ARP\THU;N. quiem-
hr.i>«< loult's les moulagnrs et les hauteurs com-
pris rnlre le Hhin , le Dnieper, !<• Danube, les

(i|.mii*di' rAlleiii.iKllc septeiitrionali' et rrilesil.-

Il l'nlosne iiiridriit.ile. Parmi les iioiiiSreiiM's

ih.ilih's que présente ce si «truie , ikiiis pri'piisiins

il.'riinsiili'ri'rlesiiiuots Carpalhi-s , ks.Siidctrt

fthtincnU Hrn\rnirm coMiinr la cniitiiiiiatiiui

fuiicmfiiie chaîne, malgré le» ^(raiidsiiileo ailes

^111 M'|>.iri iitcrs trois groupes, ctnoiisl.i re^,-,r

jiTtiiis coiiiiiie 1,1 cli.ilue principale de tout te

(isifiiie, ii(iiis|iriip(is(iiisde la nonuiier //fTc'.r-

n:i> l'a r;>at hif nnc , en Iiornai.t la déiiu-

iiiiualmn de monts Hcrcy niint aiit m-uU's iniui-

\iHur% qui. .t tra>erii un pays élc\é, sillonné

|iirli|lli'riiis (le pnildllili's \alléi'S, iiiiissellt l'ei-

'r^dile de l't r/Ki'birci' p.ir le Haiilir Alp au
•(li».ir/.>»alil (l'orel >Mirfi niuiiiiie Sittallvr

crniii dans '' céogcaphle ancienne. Os deux
dei'dininati ' < Mil !'n\.iiitage d'être déjà cun-
!i<«crée,s par ' .âge, |'i(.i.|iie dans une acception

liKi.n] s< <''' ''
'

<!'' •<i<|" 'er en même temps les

iiiiiiis SUIS .' S()iie|s oii désigne les deux partie^

exlréiiii s de celte l(iii;;iie série de hauteurs ipic

nutis refTailiinscduinii riniiantla chaîne pi uni

pulr '•.•ton», ce système, la grande éjévatiiin de

li< ' >, . .11 ttercy ii'd t arpalliieUiie , (|iii di'passe

ui'beaiiriiii). la liaiiieiir des autr< s clialnes , iidui

p.'iralljiisi'iler lapiéO'r-'iice que niM's lin .tonnons

sur lesaulies, d'ailleurs niiiit avons t\ noire appui

riipiiiidii iiiipdtanted'iiu Ki>o^;rap(ie célèbre
, qui

a lait lieatii (iiip de I ('( heii lies sur la direction de

ces 'Mintagnes.

Le» t arf'othr t ou A nt /»(!<• Ai proprement
dits, apparlienneiit presipie enlii^reiiienl !\ l'eili

plie d'Alltriilie. ils séi>>rei| l,i TransyttAUir e|

J I

f 'Hli'' ''il 11

jLU

>SÈ
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la Hongrie de la Moldavie et de la Gallicie. Les
GesvnkerGeb irge (monts abaissés), enti e

la Silésic et la Moravie , plateau très élevé , sur
monté de quelquesliauteurs.formentranneauqui
unit les Carpatlics occidentaux aux monts Su-
iiHtes. Ces derniers, pris dans leur plus grande
ïxtension , séparent , sous les noms de monta-
gnes de Olatz, de Riesengebirge (monts des

Uéans) , A'isergebirge , de IVoMUchekamm
ou montagnes de in Lusaee et de Erzgebirge,
la Boliéme de la Silésie , delà Lusaee et du royau-

me de Saxe. Les Fichtelgebirge , dans le cercle

bavarois du Haut-Mein, le plateau et les collines

élevées du A'e^'^rwaW, dans les cercles du Bas-

Mein et du Rerat , lient les dernières Lauteurs de

•'Krzgebirge au RaïUie-Àlp ; te dernier cùtoie

dans le royaume de Wurtemberg le liassin du

Haut-Danube et s'unit en équerre à la chaîne plus

considérable du iScfnvarzwald, qui .«'étend dans

le grand-duc bé de Bade et dans le royaume de

WurtemiKTg.
Parmi les nombreuses chaînes de montagnes

qui se détachent de la chaîne principale nous

nous bornerons à mentionner les suivantes, en

allant de l'est à l'ouest : les monts-Piatrn-2'a-

p/ino ,
qui se détachent de l'extrémité orientale

de la chalnedes Carpathesau sud-est de Kronstadt

en Transylvanie , courent vers l'ouest-ouesi-sud

jusqu'à Orsova sur le Danube, séparant la Tran-

sylvanie de la Valarhie. Cette chaîne est très éle-

vée, maison ne connaît pas exactement sa hau-

teur. Au-delà du l),iniib<- elle se n'unit à la chaîne

peu élevée qui part du Balkan , et forme ainsi

l'.mnean de jnnrlion entre le .système llerrynio-

(..'irpatliien et relui des Alpes .Slavo-Helléniques.

Les nombreuses montagnes de la Transylvanie

,

du Dantiat , di' la Houkovlne, celles Je In Haute-

lloiiKile et de la Callii le , et les pelit.-s hauteurs

qiii silliiiinenl les |il.iinesde celte dernière et des

goin>Tnciiiiiis russes d<- l'odolie. de Voihynie.elc.

,

siiiil desdèpcnilames des Carpatlies.

Au sud lies nionl.'iKues de (ilat/ , une ili,ilne

riuirtaii sud sud oiie»! mmh le nom dr '/.darikj-

I/extrémité occidentale de la Bohème offre

dans les Fiehtelgebirge un grand nœud. Au sud-

est s'en détache la chaîne du Bœhmerwald,
qui sépare la Bohême de la Bavière. Au nord-ouest
s'en détaehc une autre branche que nous propu
sous, d'après M. Bruguière, d'appeler montt
Oermaniques. Ceux-ci otn-eut une série

de plateaux surmontés par de petites cbalneu
plutât qu'une véritable chaîne unique. Noui
entrerions uans les détails que nous voulons évi
ter si nous entreprenious de tracer la direction
de toutes ces montagnes. Nous indiquerons seu-
lement la position des principales. l.e Franken
wa/d, dans le cercle bavarois du Haut-Mein

;

le Thuringerwald (foret de rA«r/>i/îe) dans les

duchés de Saxe
, partie de la Hessj-tlectorale

,

Schwarzbourg-Rudulstadt, etc., etc.j W Biclis
frldgebirge , avec ses branches occidcntalcj
dans le gouvernement prussien d'Krrurt et dans
la Hesse-Klectorale ; le Meisner d.-ins cette dei

.

nière; WHarz dans le rapitan.-* des Montagnes
dans le royaume de Hanovre , dans le duché de
Brunswick et dans le gouvernement prussien de
Mersebourg ; le Hhocngvbirge ou Hotte- Hliaiif
dans le cercle bavarois du Bas Mein ; le yogili-
berg, dans les provinces hessolses de (iiesseii

et Fulde; le Spi'ssart ou Spesshardt , dans Ip

cercle bavarois du Bas-Mein; \'()dinwatd,AM\i
la province hessuise de Xtarkeiiberg ; le Tau
nus ou Die Hœhe dans le duilii' de t>assaii -, /r

ly 'sterwald dans le duché de Nassau et les

gouvernrmens prussiens de Cublentz et d'An'iis.

berg. Nous ferons observer que l'étroite valliic

du Khin , vers BIngen , sépare le Taiiiiiis iW

l'Hundsdruck , que nous avons dassé parnn iii

montagnes du stsleme <;alli) 1 raiiriqiu'; |,in(J,t

que vers Andeiiimli elle ii'pare du Weslerualil !,

Kichsielugebirge qui appartient au mèiiie<it<,t) un
Viennent enllii IZ-'a'/;'' d.iiis le go ivri'urnii'iii

prussien df Mindrii et la slarosli, liaiiotrieiiiit'

d'Osiiflliriltk ; l'est encore à i es iiioiitagui'i (|ir.i|i-

partieiit le passage elniil que s'est oiiterl le \\r.

ser, connu sous le iioiii de Purta Itftlpliii-

lica.Ilorj- séparant la Moravie de l.i llohemi'.

TABI.KAII I»|..S PUIIHTS CIJLMIMANS DU SYSTKMK HKRCVMO-i AIU'A THIKN.

«'H*l«lf HlRl tllO ( »«rATWIf"«!»f

.

Carpalhf s iHi h ru pack s

pruprenii'iit dils

lotir.

I,e Hinka Pi>yana usi
\.i'i. ailiiripi ijiM
I.e Hitl hnter Spilz. ijjj
l.e Pir df lomnilz. 1371

Monts Sudètes If Schnnhtrg ju
l.e Hirit/ikoppe ou Srlineekoppe.
\:itrrknmm , dans l'Uirgebiriçe.

l.e IViilUr Itiirf'ir Sinlzr , dans les Wolilisrliekamm
l.e Kriilxr/! , dansi l-r/gebiige,

l.e .s> Imii'hrrg , d.ins le l-ii litelgeliirge

l.e Hotirnhi rg dans le Kaiilie Ali>

Le Feldbirg, dans te Schwar/wald.
CRtHri trroMnAiRtR.

7.d<it tky Hor,r Ploekenslein
Iiiilimfmva id , . . Uaydrllurg ;»;

t'rankvHiVitid Sii'glitzhir/i i«.i

*ii

i>rt

tfonti Itrrr n n- n »

Ixrg.
fliii ringrnwii/d fiihnei'kupf.
tliirz Urorkt

«n

«cl

tu
tl7

ÎJI

ex

liUangthirgv Knuzbrrg
Fogeliberg Oberskaltl
iltviiardt Le point ('M/m(M<i/i(.

in

Chaînes secondah
Ta anus..

. .

frcsterwald

SYSTÈME SLAVI
demonis fyaldai,
sJtres, dont les ei
décorent les petit"
vaste plateau de I

hésiter que cette in
européen n'offre au
proprement dite». Ti
plaine élevée, cour
moins haute», mais
180 toises d'élévatioi
qui'. M. Hassel et plu
emands appellent la
^'"flmonts Maum
la dénomination de
M.ilte-Brun l'a appelé
'' "oiis nous, pensoni
i.rsténie slave viinh
l»i'l'les qui habitent

1

f's Nauteurs. Nous no
«'•«erverquele,

|,aui,
Jf la partie nommée w
'n re les gouvernemeii

ftW aidai n'est que dt
leurs sillonnent surtoi
Mos.oii

, .Suioli'HJij T(
'les qui l.iiigrnl |,.V„„

iifiiient d'Arkhangelsk
i

.•<chim,>ckiinsku- sr
•)«lemede l'Oural'et de
Jiiinvique; tandis que |

Ifursdes Waldal réunit
Irllis des gouveriieiiiiii.
l«M(Je, et que la c.iilin
•illdnnent le goiueiu,,,
Mltarlier l'extri'iint,! „n
iliriiiers rameaux du s
lliM-n. par l'escarpeiiirii
ri'iindu Dnieper dans I,

riiiuMaw. l.e .syMenie si
ili' Imij ceux ijiii appail
'<|-nilanlleplusoi,nd,
i|ui' prennent leur s„u
^Miicl neuve du (ontinii
|iiiii|ier.'t le Don
>V<."MK ,S»;A\(yr.\(

luuli'i n> monlagnu d.'

TABI.FAIJ

CSJJS» ^CASIIilMuim
,

U'fits Ihulivns

Monts nofrefl,'!.

*>">fs Kioel.
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SUITE DU SYSTÈME HERCYNIO-CARPATUIEN.
ToiiCK

CBaInES SFXOMDAinES.

Taunus Gross-Feldberg 131

Wetterwald SaUzburgerkopf 434

SYSTÈME SLAVIQUE. Malgré le titre pompeux
Ae monts tValdat, monts Schemockomkie et

autres, dont les géographes et les cartographes

décorent les petites hauteurs qui sillonnent le

vaste plateau de la Russie , on peut dire sans

hésiter que cette immense partie du Continent

européen n'oflTre aucune chaîne de montagnes
proprement dites. Toute cette région n'est qu'une

plaine élevée, couronnée de colUnes plus ou
moins hautes , mais dont aucun sommet n'atteint

180 toises d'élévation au-dessus de la mer Balti-

que. M. Hasscl et plusieurs autres géographes al-

lemands appellent la partie centrale de ces hau-
tnirs monts Alauni; M. Bruguière a proposé

la dénomination de systtime Sarmr.iique
;

Malte-Brun l'a appelé plateau fValdai ; quant
A nous nous, pensons que la dénomination de

tystt^me slave est plus ronvenahle, à cause de-r

|ii'uplrs qui habitent les cuntrées sillonnées par
ri-s hauteurs. INous nous bornerons donc à l'aire

uhserver que les hauteurs les plus remarquables

ilrla partie nommée mo/t/i H'ahiai se trouvent

fplrc les guuvernemens de Twer et de Novogu-
rud, et que leur point culminant entre OFtasrhkuw

rt Waldai n'est que de 175 toises
i
que ces hau-

(rurs sillonnent surtout les gouvernemens de
Miisciiil , MiKilcnsk , Toula , Orel , kiiursk

; que
:" Mes qui ItiUKenl le rontin méridional du gouver-

nfnient d'Arkhangelsk, décorées du litre de w/o/i/i

.schimockiinskif , se rattachent d'un rùlé au

lysleme de l'Oural et de l'autre au système Sran-

diiiHviilur; tandis que la prolongation des tiau-

Inirtdes Waldai réunit au système slave les cul-

Iiiii'« des gouverneiiieiis de \\ itibsk rtdeloiir-

l;iiiJ<' , et que la r^inliniialion des hauteurs (|iii

iilloiinent le goiuerueineiit de Kuiirsk , parait

Mllaflier reilréiiiité sud ouest de ce système aux

iltTiiiers rameaux du sysléme lleriy nio-C.arpa-

tliirii .
|>ar l'escarpeiniiit granitique qui < iiupe le

roili'^du Dnieper daiiH le giiiivirnemeiit d'Kkate-

riiiu»liiw. l.e système slave, quoique le plus l):\

Jr lipiis feu\ ijiii .ipp.li tiennent .'I rKiiriipe , est

(l'pi nilnnt le plus rd'Oilii , et c'est d.iiis ses llani's

i|ur iireiiiienl leur sourie : le Volga , le plus

i;r.iii>l !1eii\e du t ontlneiit européen , ainsi que le

lMiii|ier''l le hiin.

>Vs"MK S(;AMti:N\V'iyt'K , qui embrasse

luuU'j. tes montagnes d>- la >or\se):e , de la .suède,

de la Laponie et les hauteurs qui sillonnent >a

Finlande et les gouvernemens d'Olonetzet d'Ai-

khangelsk.il nous semble qu'on pourrait regarder

le fleuve Onega et la mer Blanche comme la limite

orientale de ce système. , dont les autres limites

sont tracées par le j,ol!'" tl«' Finlande , Ir mer Bal-

tique , le Catteg i*. et la mer du Mord, I.2 rhalne

principale commence au cap Lindesnoes à l'extré-

mité méridionale d>.> la Morwège , parcourt ce

royaume, le sépare ensuite de celui de Suéde,

traverse le Kinmark "tva Unir auISordkyn, pro-

montoire le plus sepf.'ntrional du Continent eu<

ropéen. Comme elle n'a pas encore re{u de nom
général , nous proposons de la nommer CuaInb
ScANniNAViueK. Dans son long cours elle prend

la dénomination de monts Thuliens ou
I.anpfield en Norwége, au sud du CQ* pa-

rallèle ; de X^o/'re //«•/ 1/ ou Dofrines , dans

la même contrée du C]* au C3* parallèle ; et de

hoelen ou K ioel , depuis le Ci' parallèle jus-

qu'au Nordkyu, entre la Suède et la iSorwège, et

dans le Kinmark. C'est la partie du milieu , ou les

Pofiines, qui seule offie le véritable caractère

d'une chaîne i Wa monts TItuliens et lesA/of /

ne sont it proprement parler que des plateaui

couronnés de chaînons Isolés.

A l'exil éinllé orientale des Dofrines et précisé-

meut dans les environs du SylUlallet, des cliai-

nons se délaiheiit de la chaîne princlp:ile , en-

trent en Suéde, s'éti'udeiit dans le Jilmlland,
l'Ilerjeailalen el le Kopparberg et se terminent eu
collines.

De petites hauteurs se délarlienldu plateau de

la l.aponle , se lient aux collines rocheuses de la

Finlande et a celles du guuvenieuient d'OlouetZ,

OU elles vont se perdre eu serpentant entre les

noinlireux lars de ces p.iys) ce sont les prétendu!

nii ils Manselka eu iiiilande rimonis Ohini ti

dans le giiiivernement de ce nom , qui llgurent

dans toutes les géograpliles et sur toutes les car

tes. D'autres élévulions encore uioiuilres partent

du ii.éme plaleau el sillonnent la partie occideu-

tale dugimveriieinent d'Arkli.iugelsk,

les groupes des Iles l.orodeii et l'romsen , fa

llii'.ix p.ii' leurs pei lieries et qui l'orment l'arrlli

pel !>(irwe(;ieu ,
peuvent être regardes comme

une ilialne dèpeiidaute de ce système, que nous

appellerons la chitine marit'me.

TABIFAII DFS l'OINTS CILMINANS l>l, SY.SIKMF SCAM)l>AViyiE,
TuiM

rn«lM Si »>iiiîi»viorr.

Ui'iils Ihuliens .

Monts Oofrefitfld.

Vonli Ktoel.

I.e Sogne/leld tlM
le l.anufitld ioM
I.e l'.ouitii. toiJ

le Skiigstlos find, poinl (uluiinanl de tout le sy«-

leme . «313

I.e .\neehiitlen ,
qui passait naguère pour la plu«

haute montagne Je toute la >i andinavie. i^T^

\fS}llflatht li'M

I e .v«/,^ Iniii 9»!

I.e punit t uluiinint des lies i>ji//r<i<igr'n ' ' HinJui 11 bt«
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SUITE DU SYSTEME SCANDINAVIQUE.

CbaIme Scandinaviq!'k.

CHitiME UARITIHE i.e point Culminant (Ifl l'ilc .sW/ffwrf.

I,e point culminant di-s ilcs ihfstad et Àndergoe.
I.n point cnlniinaiit de» ilfs Hogla , lanon el Arenoe.
Le ctilcbre cap HordAans l'ile Mageroe.

694
S6(7

2U0

SYSTEME SARDO-CORSE , dans la Miiditop-

ranée. Ce syslcmo comprend toutes les monta-

gnes des Iles de Corse et de Sardaigne riches en

minéraux de tonte espèce. Klles sont si'part'es

par le détroit de Honifacio, qui n'est qu'une cou-

TABLEAU DES POINTS CULMINA^iS OU SYSTÈME SARDO-CORSE

orse

pure dans la chaîne principale. Celle-ci va du
nord au sud depuis l'extrémité septentrionale de
la péninsule élioite et montagneuse nommée cap
Corse

,
jusqu'au cap Teulada et Carbonaro dans

la partie méridionale de la Sardaigne.

CUAlNE PRINCIPALE JJf""'''
ïiolondo , ftt COI

Moiilfd'oro , en (.orse.

Montr di Pnglia Orba , » n Corse.
Monte Ofiiargenta , en Sai daigne.
Monte

SYSTEME BRITANNIQUE ou CAI.KOOMOl'E

ainsi nommé parce qu'il embrasse toutes les mon-

tagnes de l'archipel Britannique, el parce que .ses

plus grandes hauteurs se trouvent dans l'Krosse,

iionuiiée anciennement (alédonie. Ce svsléme

n'offre pas précisément des chaînes suivies
;
mais

des pics isoN's . souvent 1res el(ii(;nés les uns des

autres, ou bien des chaînons Ires courts et de»

groupes d'une petite étendue. Nous nous horn'--

rons A indiquer les principaux chaînons ih- l.i

Crnnde-ltret.isne eu allant du nord au sud. le

<• // Il I n <> n S f />!<' n t r i o n a I ou de li os i

,

.s'élend au nord du can.il ( alédimien dans les

couili'sd'lnverness. de lloss . de .Siilherlaud el

de ( aitliness dans l'Kiiisse sept» uliion.ile. I,e

Chiulmllin , dans lile de >
( \ .• p.nt être rcKanl»»

roirinie iiueilepeiidniire de i e miiupe le rfnn
non lies (./k w/'/c' t dans l'hiosse i. (.{.n

trioii.ile , entre le can.il i alediiiiiiii d'iiii i oie . I.i

« Iule et le KiiHli de l'autre; il travirse le^ . om
lésir\rf!)le .de l'ertll . d'hlNeruiss , d'Mieidreo,

il'Vnmis et de Kiiikardine, et offre diiisl nie

iriiiveincss le liens \iiis qm est h' ImhiiI i ni

minant de Imil les>sleuie.

Toifcf*.

. 141»
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938
Monte Oiganlinu , enSartaigne.

f,.^^

\.n monts Cheviols. si renommés p,ir lenr^
abondans pâturages, séparent l'Angleterre d.
l'Kcosse et si'Iendei.l par différente» branches
dans la partie inéridioiale de celle-ci et dans la
partie septentrionale de l'autre.

Malgré de fortes interruptions on peut regarder
couune un chaînon les hauteurs el les monlagins
«îiii traversent les comtés de Cumbirland

. dr
Wi'slinoreland

, de York , de l.aucasler, de I».t
b>, de Stafforil.de Worresler, de Warwuk r\

d'Oxford. (.'. it re que plusieurs géographes nniii
ment lir/niini eenfiile. Des crêtes pi,,»
ou moins élevées la lient aux montagnes du p,iw
de (..iii.j il a ,, Ile» du Itevoa el du CoV
noii.iilles.

Iliiis l'Irlande un trouve îles chaînons en
tore plus ninrts que rv\\\ de la (iraiide llnl.i

gne
,
re ne sont alisolnnu'ut (|ne de petite ^Tm,

pes iMPJés. I.» Hébrides, les Oreades
, I, « ,1,,,

.shetl.ind
, el liiri hipel di- l-nio , qui a|i|i,ii luni

."i la luiiiiarcliie Danoise
, oll'ieul des|iaiilriir»|,|ii

nu moins considérables qu'un reg.irde
ilé|iend.ince« géographiques du 8>sleme
nique.

•l'i

I iPlIllllr

llnl.iu

(iiaImiii Si iti >ti\iii'«»i

( UAi.SO.N 1)1 S (il'.AUeiSMS

MuMi» ( ni VMirs

TABLEAU DES l'OlMS Cl LMI>A.>S DU .SV.MEME BlUTANMyUK

nr Riissun

CuaInc O.mhvi.i

t IIAIMiss M 1 liu A>nf,

( iiaImi us :Ii

Mont l'eiis
,
dans le comté de lluss

liens- Vri n, d.ins le comte d'inverness, poini rulniin.'iiit
ileliiiitle st\lenie

lli'n lia niiiiili Diiidh , dans Ir rumté d'Alierdeiii.
l.e l.ont/ii r, dans le romie de I auark . dans un chaînon
sei'undaire iiumiue I t'iid llill | >)

i.e i'hei ml llill . dans Ir Nurtliiinibi'ri.ind. in
le t'iusslill . dans le ( iiniturlaiid tj,
le /(•7ir(/7i.(/(//', il.uis le ruiiilé d'^ ork. ;);i

\v l'oniJlonfell dans le l.anr aster iij

( > .siiinvdiin , dans un rhninuii du l'atsde dalle». t^
\f f iliter Idns d.iiis I.' l'avMledalli s 4,,

\ei'iirntn l'uni, d.!!!--
h' rùniti' dr Kirr» jn

le .Sniebh Ihirili . d.iiis le 1 iiiiiie df I iMuJunderrjr. fij

\.f .Sieilih Diiiiiinl
.
dans Ir 1 iiiiili' de Dowu i.i

us Monts lie I hurliiilhn , lie dc.'>k)e «(,

Uiiitlell, lled'\rr.in.

lien Oir, Ile de .'lira.

l'en M., Il . Ilr deXlull

llirlil . llede>oulll I ist,

.Slliinet ni , lie lie I e«n
Cntixis . (>»s Onittiis l.e |ioinl 1 nlinuiaiit de lile llnf.
ChaIsiiss II»» Il I s Sut n «Mb Molli liniin . Ile de NLiiiiIumI

(juisuss DP.sli Ls loi 1 ,V/u(/ir//ii/. Ile >lroi in<» /

lit

as:

4SI

»i
lus

tri;

SYSTEME AÇOR
petit sj-slèmeinsul;
lagiies de l'archipel
S lajihes classent ei
cailles. Par les moli
l'avons regardé coir
'•• géographique du
iians sont le Grand
l'iCO toises

; le p/c
.Michel, de 833 toise
SYSTEME BORKA

l'iendie sous celle d
lagnes du Spilzberg
|ielits.v,slènie, le plu
liiellement connu,.SI
Je 703 Mses et le Mt
deux dans la grande
on Nonvellc-Erisland
•liarIes,liautdeC88.

PLATEADX. Le II

l;i Ntmgte centra
wl|>eiifoii.si(|,Val)|

niéinc (lu V(>|{,'a , ,

i«" «"iscs. Vie.inei
I liipufjtie centra
'''l>l."»tf.i(i(le/«^„

Ii'.llira,,|o270;ifl,

tflti
; (lu Piémont

,

''';-7<>;1.-itio;(leiai

rliiinnye,A(. 100
VOLCANS. I,(« !,/#,

•si If seul v(,|raii pr
l'iiil'ciiiiP au t.oiiii,,

) Hi;i|)lii.si,.,ir.s,|;„|

ticdiiiiiomir. |.,..s,„

011 mont Cittel ni
'ttlif. If |>lil.s aiici,-

l'Iii^ ''Ifv»' ||«> tous <

.ilKnrojM'; vi,.,„„.„

(illls tics llo.s fiflf,

SIroiiiioli , (l.iii.s

l'
in

; If Ki-aïKl rol«
^iiiil-lieorfjes, da
i.iiis I arclii'iiol ,|,.s

Siirnle/ielY, ,|a„,s

lriuii,il,.,luj,Tou|M't

' ''*<lf ItIu.sliorfaI,

""•> "ijoiir.l'hiii
I

'

j'iii-ifiiis voleaiis sol
pois IKIIIS ciicroiis
'l''V////A„v„,|,,„^,

'II. flffiix «iMiavoi
%"</, /errrini
'"i-l'.in'lni»..!,!,,,

\

""|ii'iii<lit|iirrif|,|,

^'Mif "rf\is|,.|irf |„r
l""'l'ii«<t .•> la siiil,
'"•'"'' llf ilti. fut
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GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 9a

SYSTEME AÇORIQUE ou OCCIDENTAL. Ce
petit système insulaire coniprenil toutes les mon-
tagnes «le l'arcliipel des Açoics

,
que bien des géo-

graplies classent oncore h tort avec les Iles Afri-

caines. Parlesniotirs, expost's à la page 32 nous

l'avons regardé comme une di'pendance politique

l't géographique du Portugal. .Ses points culnii-

iians sont le Grand Pic , dansl'ile Pico , haut de

1200 toises; le Pic de l^'ara , dans l'ilc Saint-

Itlichel , de 833 toises.

SYSTEME BUKKAh. Nous proposons de fom-
jnendre sous cette dénomination toutes les nion-

l.tgnes du Spitzberg. Les points (iilminnnsde re

pclit système, le plus lioréal de tout le plohe ac-

lui'llement connu , sont : la Pointe Moire , liaule

lie 703 toises et le Mont Parnasse , de CI8 , tous

deux dans la grande ile nommée au.s>i Spit/berg

ou Nouvellc-Frislande ; le Uonber^, dans l'ile

Charles , haut de 688. Voyez à la page; 8t.

PLATEAUX. Le plus gr.'IIKl cst Ccllli (le

lii Hn»gie centrale ; iiiai.s .son »''léviiti(Hi

est pou oonsi(l(Tal)le, pui.squc vor.s la .source

mi*inc du Vol{;a, elle u'e.sl (|uc de I7fi ;^

ISO tdi.se.s. Vieiiucnl ensuite le |)laleau de
\'Espaf)ne centrale , liant de 350 toises ;

le plateau de la Siime , entre les Alpes et

le ,liira , de a-o à flOO ; de VAurergne , <le

360 ; du l'ieminit,i\c. looà 3uo ; du Jura ,

(il- '.270 ;'ï aoi) ; de la Bavière , de 260 ; de la

Thurintje , de loo à VH\ toises.

VOLCANS. I.e yémire, pr«\s de Naples,
est If seul volcan proprement dit, qui a|t-

|iai'lieune au (.onliiient euro|i<-eu ; mais il

\ on a plusieurs dans les Iles de celle par-
titMla monde. l.esprinci|)au\Kont : VEtita

m mont (iibel en .Sicile ; c'est le plus

actif, I»' )>lus ancien et en nn^me temps le

|i|iis élevé de Ions ceux (pii apparlieniicnt

àlKniope; viennent ensuite les trois vol-

(•aii> des Iles Vnirano , \ nlranillo et

Slri>niit>li , dans le petit archipel de l.i-

|i iri ; le ^'rand rolean de Pirn et celui de
Stiinl-tieorffes, dans les Iles de ce nom ,

laiis rarclii|tel des Ncores; cl le volcan

Sari/lefief/', dans la ^;rande lie seplen-
triiHiiiledn groupe de la .\onv*!l(>-/enil)le

;

( (vt le |ilns horeal de tous les volcans con-
iiiiN ,iiij(iurd'hui. l.'Kiirope compte aussi

|i|iiMi'nrs volcans sousmarins parmi les-

|iii N lions cilen.ns celui qui est pn's de
nie .SV////i»;7/Mlans l'Archipel propremen;
ilit, et ceux qui avoisinent les Iles San-
Miijuil, Terri ira et Saint-t,im-ffet

,

il.ins r;irilnpel des \cores. NoiiMie ferons
Il npriiiiliquer celui qui , en is.ia, donna
•1^,10' d'existence près de la Sicile, et i|ni

lniMtiiisit à la Mille d'une irriiplion une
|"'iili' Ile qui fut .ijqii'Iee t'trdtnan-

dine, mais qui disparut quelques mois
après.

VALLÉES et PLAINES. Les vallées de
l'Europe sont naturellcmciil moins éten-
t'ues que celles de l'Asie , de l'Afrique et

de l'Amérique. La va//eerf«.fifl«-Z>rt/<M/>e,

comprenant les plaines de la Valachic et

delà Bulgarie, et la vallée du Danube
Moyen , formant la Hongrie , sont les plus

considérables. La magnifique vallée du
Pli vient en troisième ligue pour la gran-

deur. Celles d» Rhin , entre Bùle et

Mayence ; du Uaul-Rhône , dans la

Suis.se ; de la Drave , dans la Carinthic

,

sont aussi remarqnaliles par leur étendue

«pic par leur hcantc. Les vallées de la

Noru-ège et de VEcosxe offrent pour ca-

racl«'re" spécial un itassin long et étroit

occupé très souvent au milieu par un lac

de la même ligure. Les autres régions mou-
tueuses de riùirope en offrent un graïul

nomhre. IN«)ns ciler«nis encore les belles

va liées th' \nSaiwie, du Breitcian , du
Herffania,ic et du Tyrol , «lans l'empire

d'Auli'iche; des cantons de Berne, du
Tessin , des Grixons , iVVri, etc. , etc.

,

dans la confé«léraliou Suisse ; de VAra-
gon , de la Catalogne , de la ISararre et

du roi/annie de Grenade , eu E.spagne;

de lit tieira et du Trax-ox-Monicn , en
Pin-tugal ; Aw Dauphiné , «les Hautes eX

Itnxyey-l'ifrénées , des l'i/rénées-Orien-
tales et de Wirii-ge , en France. [Nous ter-

minerons cet arti«'le en faisant ol>server

que l'Kuriqte, malgré la petitesse de ses

(limensions, offre une />/<i///<' immense
«pie les géographes nnlinaires ne uu'ii-

tionuent (tas, mais dont l'étendue et l'im-

portaiice ont été signaltvs par Malt«'-

Kruii. Nous voulons parler de celle plaine

tpii s'étend depuis Paris et Londres jus-

qu'à Mosc«»uet KasaiHl'un ciUé, et Astra-

khan de r;nilre. Elle comprend les parties

liasses de la France septentrionale , les

l'ays-Uas. rvilcmagne «lu nord, t<uiie la

Prusse . la plus grande p.irtie «le la Polo-
gne et de la Kiissie Jusqu'aux premières
terrasses de l'tlMral.

t'est encore ici iiiienons «tovous devoir

signaler nii fait géneralenienl i;,'iioré, mais

«pii forme le Irait caracterisiiipic «lune
grande partie de la «aste plaiii ' «pu «Mciipe

un si grand espace «lans le iipire liiisse,

( 'esl«|nele sol desgiin\eriitMicnsil«'Me\\

,

Pollaxa, Kliarko\ , Ktcirsx, Orcl , Ka-
longa, ioiila, r.iinliov.Voii) teii\t le ,clc.,

de la Hussic centrale cl uicridionaJe , est

%
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recouvert d'une couche d'humut décom-
l»osé, entièrement formé de débris végé-
taux , dont l'épaisseur varie de 3 à 5 pinds.

T'est cette vaste couche, tantôt élevée,

lant<Vt si basse, que son niveau est au-
dessous de celui de la mer ,

qui permet à la

Russie de récolter ces énormes quantités

de blé, qu'elle déverse dans le reste de

l'Europe , lorsque la disette s'y fait sentir.

La fertilité de cette plaine est si grande

qu'on n'y emploie pas le moindre engrais.

D'après des calculs assez exacJs on estime

la surface couverte par cet humus végétal

à plus de 374,000 milles carrés, c'est-.l-

dire beaucoup plus que toute la surface de

la monarchie Française et de l'empire

d'Autriche réunis. Selon M. Ritter, on

ne connaît encore sur tout le globe que

cette partie de la Russie et un vaste es-

pace de rindoHstan qui présentent des

couches A'àumus végétal aussi étendues

el aussi fécondes.

OiSBBTS, STEPPES Ct lAlfOES. L'EU-
rope n'a pas de di '•rt proprement dit

d'une vaste étendue ; mais elle a beaucoup

de laiiden, nommées gleppe-t en Russie,

pulreim en Hongrie, etc., etc. I.es plus

vastes se trouvent dans rempirc Russe; la

steppe de Ri/ii , entre le Volga et l'Oural
;

celle du Volga , entre ce lleuve et le Don
;

celles de la Vrimi'e, de \»PetelHira,c[c.,

etc., .sont les plus considérables. Après
celles de la Russie les landes les plus re-

marquables se trouvent dans la moriarcliie

Norwégiéno-Suédoi.sc, surtout dans le

ISordlaiid , dans la Laponie , et dans la

Gof/iif orcidenlale. 1,'enipirr d'Autriche

«'Il a plusieurs, surtout dans la Hongrie

,

on elles srmt très étendues. Le royaume de
Hanovre en a de con-idérables dans les en-

vintns de Stade , de llatiorrc , dr Lane-
bourg et de lell. Celle df Hoitthourg ost

1res connue, ainsi que relies (!»• la.>(»»rf'//«'-

Marr/irei de la Poinira/io , dans la mo-
narchie l'russicnne. La pliiscraiide partie

«les drpar/t'tnrtig de» Laudes e\ de la
nironde est aussi occupée par des landes.

Le royaume de Naples proprement dit en a

aussi d'as-ez grandes dans \aproriiire de
la Terre de liari.

ouMATs. La division banale du .sol de
i'Kiirope en trois climats, rhaud, tem-
/tere et glacial , fondée uniquement sur
lesdifféreiieesd*' latitude, est on ne saurait
piusahsurde. C mime nous n'avons pasas-
hez d'espace pour réunir ici tous les faits

qui peuvei.t donner une idée exacte ile>

innombrables anomalies qu'offre l'Europe
considérée sou8ce point de vue , nous nous
bornerons à présenter le résumé des idées

,

aussijustes que neuves en partie , exposées
par Malte-Brun dans son Précis.
' Trois grandes causes physiques modifient
en Europe les résultats du climat astrono-
mique. Ces trois causes sont : le froid,
produit par le voisinage de l'Asie Centrale
.et Boréale dans tous les pays qui sont ex-
posés aux vents froids qui viennent de ses
montagnes , de ses plateaux élevés, et de
ses plaines glacées: la chaleur \noAmii
par le voisinage de l'Afrique dans tous les

pays qui , étant rapprochés de cette partie
du monde, sentent plus que les autres l'in-

(lueiice des vents chauds , dont ses déserts
brûlans sont le point de départ ; les chaii'
gemeiis brusquesproduilsdans la tem-
pérature At% pays de l'Europe inclinés
vers rOcéan-Atlantique et ses branches,
par les vents qui balaient sa vaste surface!
Ces trois causes générales , combinées avec-

la disposition des montagnes , l'exposition
du sol et son élévation

, permettent de dis-
tinguer en Europe trois climats généraux

,

qui peuvent être ligures par les trois ctUiij

d'un triangle, dont les trois pointes .se-

raient dirigées vers le cap Saint-Vincent
en Portugal , le cap Nord (fans le Fininarli

,

et le nord de la mer Caspienne. Nous ap-
pellerons celui qui va du cap Saint-Vincent
au cap Nord , coté Océanique ,-nous nom-
merons côté Asiatique celui qui unit le

cap Nord à l'extrémité septentrionale de la

mer (,'aspienne, et nous désignerons par
cdtéAuxtralccUii qui de la mer Caspienne
va au cap .Saint-Vincent. Kn suivant dans
l'hiver le crttéOcéaniqBe, le froid augmente
en allant du siiil au nord ; si on suit le vW
Austral , le froid s'accntU avec des varia-

lions irrégulières.1 niesureque l'on marche
vers l'Orient; le long du c«Mé \siatiqiie, le

froid reste presque le même en allant à\
sud au nord. La chaleur de l'été suit d'an-

tres lois générales dans tout le nord elle

acquiert beaucoup d'intensité par la lon-

gueur des jours, mais sur le cùté ( (céanique

du triangle siis-meiilionné , la temper.?tiirc

constante de la mer ni(Mlère cette chaleur;

sur le cAté Asiatique elle devient quelcpits.

fois incommode . surtout .'l cause des froids

rigoureux qu'on y éprouve durant les In-

vers ; eiilin sur !' crtté tourné vers la \\fA\-

terranée, elle \;irie singulièrement selon

les vents et d'antres causes lo<'al(S; mai»

elle diminue généralement vers l'est.

S lonvoulai
«a».''ce des infli

agissent de deh
rait tracer l'hei
tournévers l'y

jusqu'à la CréU
fnontTaurMe
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Si l'on voulait une classification plus dé-

taillée des influences climatologiques qui
agissent de dehors sur l'Europe , on pour-
rait tracer l'heptagone que voici : i° côté
tourne vers l'Afrique , depuis Gibraltar

jusqu'à la Crète ;
2" côté tourné vers le

motit Taurus et le Caucase, depuis la

Crète jusqu'à la mer d'Azof ;
3" côté tour-

né vers la mer Caspienne et les déserts

Îmi Vavoisinent; 4° côté tourné vers
es mont* Ouraliens; 6» côté tourné
vers lamer Glaciale, depuis le détroit de
Vaigatsjusqu'au cap Nord, e- côtétourné
vers lapartienord de tOcéan-Atlan ti-

que, depuis le cap Nord jusqu'au cap
Oucssant ;

7° côté tournévers la partie
moyenne de tOcéan-Atlantique. Voy,
le tableau des lignes isothermes, à la p. 12,

pour la partie relative à l'Europe.

MnrÉmAvz. Si l'Europe ne possède qu'un

très pp*it nombre de mines d'argent, d'or

et de pierres précieuses, dont les pro-
duits sont même très limités , elle a en
retour des mines de fer , de plomb , de cui-

vre , d'étain , de houille , de sel et de mer-
cure les plus riches que l'on connaisse.

C'est même le produit de ces dernières qui

a tant contribué à augmenter celui des

mines d'or et d'argent du Nouveau-Monde,
pendant les xvii' et xvui* siècles et les

premières années du xix*. Le tableau ci-

dessous offre les contrées de l'Europe dans
lesquelles les diamans et les autres^iVr-
resprécieuses , Var, Vargent, Yetain,

le mercure, le cuivre, le fer, \eplomb,
le selcommun et la houille , sont les plus

abondans. On a tâché dans chaque article

d'énoncer les pays dans un ordre corres-

pondant au degré des richesses minérales

qu'ils possèdent.

TABLEAU MINERALOGIQUE DE I/EUROPE.

Ou"*!»». Empire Russe, gouvernement de Perm.
Actives imkrrf.s précieuses. Emp. d'Autriche,
Bohême , Hongrie , Transylvanie : n»r . de Saxe.
0». Empire Ilusse , gnuvernemens de Perm et

dOrenbourg -, empire d'Autriche , Transylva-
nie, Hongrie, Saltzbourg.etc-, royaume Sarde,
fit'inont.elc.

HRi;k<<T. Emp. d'Autriche, Hongrie et Rannnt,
Rolii^me, Transylvanie, etc.; ro) .de Saxe, Krz-

pfbirgci ny. de Hanovre, Harz; emp. Otto-

man, MariStoine, Albanie, Bosnie, etc.; mon.
Prussienne . provinres de Saxe , du Kliin , elr.

;

mon. Anglaise, Cnmberland, I»erlty, Klinl, etc.;

won. française , Finistère , Lozère, Vosges;

mon. \orwt*((ieno-Sui'doise , Hiiskeriid , \\ es-

trraf. Slora-kopparbi'ig; duclic de yassau
;

rof. Sarde , Savoie, etr.

buiM. Monarchie ytnglaise, r.ornwallis, f>evoni

rx>r. de Saxe ; emp, d'.lutriche, Boli^nie,

MiKi.i HK. Monarchie Espagnote, Maiirlie ; em-
pire d'Autriche , C.arniole , cit. ; rojaume de
Kaiirre, lUiin , etr.

i:nïRi. Mon. Anglaise, f.ornwallis, Angb'sea,

Irlande, Devon. (;alles,etr.; f/H/J. /I«M<', Perm,
ftr ; emp. d'Autrictie, Hongrie et Kannat, Bel-

liinais, Slyrie. etc.; mon. \orwt'gienoSue-
iloite, Slora Kopparberg. Sondre , Trondliielm

,

I iiiilkoping, Westeras ; »7M/». ottoman, Mart'-

iliiiO'-, etc.; mon. Prussienne
,
provimes de

>,ixf,dii Bliin, etc.i Espagne, Andalousie, etr.

,

mon. Française , Kliùne , Haut Kliin , Basses-

t'iiviK'es; ni,»', de Hanovre ; eti".

h H. Mi>n. .4nglaise, (ialles Miindional, Slaf-

liinl , slirip , York , Ecosse , elr., emp. Russe

,

t'iTiii . iireinboiirg , Tanibov , ^ljltl >ovogorod ,

KaliMica . Olonel/ . \ialka, eti.; mon. Eran-
fi/Mc, Haute-Marne, (i)le d'Or, Meuse , >ie-

U!' , llaiile-Saùne , Moselle, Meurtlie , Ardeii-

no» . Ooiilu . J'ira, Anege, etr ; mon. Prus
iitnne, Silétie, Rhin, Brandebourg, etc. , mon

Norwëgiéno-Suëdoise , Orebro , Stora-Kop-
parberg, Carl^tad, tiefleborg, Westeras , Jon-

koping, IJpsala , etr. , en Suède , Smaaielinene

,

I.aurvig.en Norwège-, emp. d'Autriche, Styrie,

C.arintbie, Hongrie et Bannat , Bohême, Tran-
sylvanie , gouvern. de Milan, etc.; grand-duché
de Toscane, lie d'Elbe; mon. Espagnole

,

(latalogne , Aragon , Navarre , Biscaye, Asturies

,

Grenade , etc. ; emp. Ottoman , Bulgarie , Bos-
nie , Maci^doine ; rox- de Bavière ; roy. Sarde,
Pit'mnnt . etc.; duché de yassau ,rU.

Pi.OMR. Mon. Espagnole , Grenade , Andalousie,

Catalogne, etc.; mon. Anglaise , Denbigh

,

Klint , r.umberland , Norlliumberland , Uur-
lianh , York, Derby, etc; emp. d'Autriche

,

C.arintliie, Hongrie, Bohême , etc. ; mon. Prus-
sienne, Sili'sie , Rhin, etc.; ror. de Hanovre;
mon. Erançaise , Finistère, rlc, ; duché de
yassau ; roy. de Saxe ; rox- Sarde , Savoie

,

Sardaigne , etr.

Zir<c. Mon. Anglaise ; roy. d - Itelgique ; mon.
Prussienne , Silt'sie ; empire d'.4utriche ,

Carintliie.

CnARRii^ nE TERRE. Mou. Anglaise , ISorlIiuni-

lierland , Durham , C.umlifriand , SlalTord , Der-

by, l.anrastre, York. I.eirester, (ialles-Mèridio-

nal , etc., en Angleterre; l.olliian, l.anark,

Henfrew, A y ^, etc.. enKrosse; roy.de Relgi-

que , Mous , i>ainur, I iege , elr. ; mon. Fran-
çaise , Nord, l.oire , Haute-I.oire,' <.iiU,idos,

etr.; mon. Prussienne , SiU'sie, \Ve<itplialie
,

Rliin, !'t('.; «7///». d'.lutriche , Bohème, Hon-
grie, Basse- .Xiitriche, Mvrie, Moravie, etc.

Sri. (OiivirN (le terre, de nier et de source. A;w//>.

Russe, Saraliiw , Perm, Taiiride , Astrakhan,

Be.4»ar:ibie . elr. ; emp. d'.4ulriche , (ialhcii' .

Transylvanie, Hongrie orientale. Haute- Aiilii-

clie an c Sait/bourg , T» roi , \ enise , Dalinntie ,

Triesle, rlc, mon. Française , l.!iarenle-ln-

fèneure, Meiirthe , Jura, l.oire - Inférieure,
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Vendée , Gard , etc. ; mon. Espagnole , Cata-

logue, Grenade, Navarre, Séville, Valencia,

Ivica, etc.; mon. Anglaise, Cliesler, Wor-
cpsler, StafTord , PI()rfo\k , Kent , File , etc.

,

Munster, Ulster; mov. Portugaise , Setiibal,

Lisbonne, Figuiera, clc; mon. Prussienne,

Saxe , Weslplialie , Pomiranie , etc. ;
princip.

i': f'alachie el Moldavie ; roy. Sarde, Sar-

daigne , Gènes; roy. des Deux-Siciles ,
Sicile

,

Puuille, Calabre, «ie.\ roy. de Bavière ,^iar,

etc.; Etals du Pape, Foiii , etc.; mon. Nor-

wégiénoSuédoisi , Smaeland . lîolius, etc.,

en Suède ; Tonsbi I s , etc., eu iNorwège ; ;r-

publiquc des (tes Ioniennes , Sainte-Maure,

etc.; (;;v)c<?,llc INaxos, etc.

Platinb. Emp. r««e, gouvernemiiitde i erni.

Au commcnccineiil ilo ce sitHN'. l'Amc-

riqiic proiiiiisait oii/o fois jiiiiMiit «l'ar-

gpiil qu'en produit aiijouni'liiii l'turope.

La producliou eu or était aiisM beaucoup

plus sraide que l'était alors colle dcl'hu-

i(»pc." l'epuis cette époque, elle a un peu

diuiiiiié, et celle de l'Hurope a augmenté

dans niie si forte proportion qu'elle l'a

dipassée. La Kussie , à elle seule , depuis

les découvertes récentes de nouveaux mi-

ii< rais d'or el de platine dans le Caucase

,

pioduit les six septièmes de la quantité

totale d'or préparée en Europe; la Hon-

grie el la Transylvanieprés d'un septième.

L'Angleterre, si riche en métaux communs
ne produit que des (juantilés insigiii-

lianles de métaux précieux. Elle four.iit

ù elle seule près du tiers de la quantité

totale du fer produit eu Europe ; la linssie

un quart; la France un cinijuiéme; la

^iuèùe un dixième ; les autres pays le

rt ".te. Les fers anglais sont de qualité in-

firienre mais se vendent à très bas prix.

Les fers russes el suédois sont de bonne

qualité, surtout pour la fabrication de

l'acier. La France proiluil en même temps

(les fers de première et de dernière qua-

lité. Les cinq sixièmes de la (juantilé to-

lai"^' de fonte de moulage coulée en Europe

pour la fabrication des machines, pote-

ries, etc., pro>iennent des usines d'An-

gleterre: un dixième seulement de celles

de France, el un quarantième des usines

de l'russe. I,a Russie et la .Suéde en jiro-

dui.sent neu. Il est remarquable que la

produeliiii des niiii''s de fer , malgré la

faible valeur intriiisé(|iie du métal, re-

présente plus des trois quarts (le la valenr

de la production totale des miix s d'Kn-
ro|»e, et celle de la |irodnclioii des mines
d'or , argent et platine , un nenviènie

seulement. Moitié du plomb consommé en

Europe est exirait des minerais d'Es|)agne,

et trois septièmes de ceux d'Angleterre. La
France, l'Allemagne même, n'en pro-

duisent que de petites quanli'és, eu égard

à leur étendue. L'Angleterre produit dix

fois autant !e charbon de 'cne que la

France ; la iielgiqiie et la Prusse une fois

et demie. L'Angleterre entre encore pour
plus de moitié dans la production totale

du cmvre »,'n Europe; cl pour les douze
ireizièmc^j de celle de l'élain , la Russie
pour un cinquième et la Suède pour un
dixième : la France n'en produit que de
très petites quantités.

vÉGBTAiTz. La plus pclilc et la mieux
connue des parties du monde, l'Europe,
reléguée au nord de riiéraisplière boréal,

s'avance trop peu du côlé de l'équaleur

pour offrir les productions végétales des

contrées chaudes. Néanmoins toutes ses

côtes, baignées par la Méditerranée, ont

une ' "gétation presque identique avec cel-

les de l'Afrique-Septentrionale et du sud-
ouest de l'Asie. Cette v»^gctation a pour
limites certaines zones obliques sur les

méridiens. Ainsi Volirie/, la vigne el hr

mai» , ces trois plantes, dont l'a culture

détermine l'aspect de la végétation des

contrées méridionales et qui donnent eu

quehiiie sorte la mesure de leur tempér.i-

tureel de leur climat , remontent beaucoiiji

plus vers l'est que |)rès de l'Océan où elles

lu' franchissent point les .16', 44'" et. 40" de-

grés. La température moyenne de l'Europe-

tk'cideuUile étant réellement moins élexce

que celle des contrées de l'Orient siliiées

.sous les mêmes parallèles, il en résulte,

quant .t .ses végétaux , uu)ins de rapports

avec lesautresgrandes régions botaniques.

IndéiiendamuuMitdcs plantes co.sniopulitcs,

elle en nourrit qucique.s-nnes qui sont pour

ainsi dire rés.rvées h l'extrême nord de.s

deuxcontiueus. Enfin la partie centrale de

l'Europe se distingue par une végétation

très variée , et qui a ses ."araetères propres,

quoi(|ue de hautes chaînes de inontaKiies

présentent, depuis leur sommet jusqu'il

leur base , toutes les productions des con-

trées intermédiaires, depuis les régions

glaciales jusqu'aux contrées brtilanles de

r\tlantii|ue. Mais, sans nous arrêter il ces

pays (|ui , comme la Suis.se, le Tyrol, la

(lariiithie. les Pyrénées, etc.,.semblent être

projetés du niitli vers le pAle , nous présen-

terons ici nue esijnis.se de la végétation

européenne, en cotnmen(,'ant par les ré-

gions polaires et descendant successive-

ment vers les bords de la Méditerranée.

Oans les Clo.vTiiï

nombre , des tsp
où la neige .se n
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Dans 1rs C.ontiif.ksglaciai.f.s croissent, en petit

nombre , «Irs l'spvi-es qui se retrouvent partout

où la nrigo sr iiiainlicnt pendant une grande

partie de riinnéo. Ainsi , les plantes alpines de In

Suisse, des l'yri'néeset même des hautes cliaines

qui occupent le centre de l'ilsp.igne sont à-peu-

prèsles mêmes que celles de la l.aponie. l/espaee

terrestre qui l'orme une pointe dans le nord, est

trop resserré pour que 1rs causes iulltientes puis-

sent l'U diversilier considérablement la végéta-

tion, r.clle-ci est d'ailleurs presque identique à

celle des contrées adjacentes ou analogues de

l'Asie et de l'Amérique. Ce sont pour la plupart

des cryplogamcs appartenniil à une nmltitudc

d'espèces que l'on retrouve dans le reste de l'Ku-

rope, il l'exception cependant du P(f//«f//(i niva-

lis. Ainsi , parmi les liclivns , le clndoniu ran-
giferina, que l'on rencontre dans nos loréts,

est si abondant en l.aponie qu'il semble > avoir

envahi tout le terrain, et qu'il est l'unique
i

ilui>

des rennes. Les plantes pli(i)icn)i;iinirs , w\
nombreuses, appartiennent principal' ment
familles des crucifcrvs , t^ninriu'rs , iomicvi j,

,

renonculacvrs , saxifrufiCfs , timrnlucévs et

conifères. Tes deux dernières l.miilles se coiu

posent d'arbres qui l'orment l'esMiice des l.i éls

des contrées sauvages arcticpies. I.e boni ut

blanc (betiila allia) est l'arbre i|ni s'avance le

(ilii'- vers le nord; sa l'acuité de résister nu l'niid

est due au grand nombre d'épidémies dont son
écorce est revêtue, et qui retiennent entre ellesnii-

tantdecourhesd'airrnptit', qui préserve l'intérienr

du buisdes rigueurs de la température extérieure.

I,es arbres résineux de la famille des ronifeies se

lilaisent également dans les régions du nord.

Tout le monde «ait que les pins et les sapins
lie la Suéde et dr la ^orwége sont très rerlier-

ijiéspour les ceiisti'urtions uav.tles à cause do

1,1 bonne qualité de leurs bois. Kn Norwege
,

diverses espères de />r«/»//>7'.ï disparaissent vers

If Cil* parallèli' , l.'s c/itlnrs s'avancent deux de-

grés (dus au noid; on trouve le luHre i'\ le til-

/('«/ jusqu'au Gj" . passé cette limite , ces arbres

disparaissent et sont remplacés par les pins et

10 sapins jusqu'au 07* degré ; au Tu* Vorifr et

Uwitini' sont les seules céréales qui résistent à

1,1 rigueur du climat. 1,'inlluence de l'Océan se

lad sentir diMis les régions polaires , quoique
|iliis l.iilileiuenl que dans les pays méridionaux
de II iM'ope. Il en résulte que la température des

lotcs <>cénnii|iies septentrionales est en général

lin peu moins basse en hiver et moins élevée cii

lie ipie relie dfs pays si'pli'iiliidiiaiix éloignés

lie l'Océan. Aussi, les végétaux diinf nous ve-

iiiiiis de parler s'avancent un prii iikmus au iiniil

d.iusl'i'sl deri'.tiiiipe , r'i'st .'i due dans les plai-

IM'V sepleillrioiiali > de la Itiissi,'. I.e c/it'nr it

II' iiiiisflirr lie di passent le oo' parallèle que
{'.ir petits groupes et dans des loealilés partiru-

liiics; Wfn'nr ne s'étend que jiisiin'au 6i'.

la iin;i'>>i •'kmcim I de l'Kiirope coinpii'iid une
immense éirndiii' roniiée par le Uaneiiiark .l'Aii-

i;l>'tcrre, la lliillniidi'. rAlleningne, la Hoht ',

11 Pologne , la Hongrie, iim- p.nlir il,' |,i Kussie-
^l^ridioiiale , de l'Autriche, de l'ILilie et de l,i

Irailte A l'excriilion desp.irlus niuntucuses de

ces contrées, la végétation y est assez uniforme.
Les forêts sont formées essentiellement de cliC-

nes , de hêtres , de chàUtifiniers, de tilleuls

,

de bouleaux, d'aunes, de iii\frs peupliers, etc.

Les céréales y sont partout cultivées avec suc-

cès; c'est là que les nombreuses variétés de fro-

ment, de seigle, d'orge l't d'aeoine prospè-

rent. Ouelques végétaux originaires des contrées

chaudes du globe s'y sont parfaitement acclima-

tés. Le marronier d'Inde (œscnlus hippocas-

tanum) par exemple , existe maintenant dans

tonte l'Europe , et s'avance jusqu'en Suède , ou
il brave la rigueur des hivers. I.a pomme de
terre (solanum tubeiosuni) , originaire du Chili

,

est cultivée universellement; le mais et la ga-
rance alleiguent des latitudes assez élevées vers

le nord. I,es pays montagneux de l'I^urope-C.en-

(r,ili' oll'ieiil une sétv'lalion totalement différente

elle des pays de plaine. V.a Suisse , dans le

ii| et la Savoie, croissent les plantes liyper-

iioreennes ; sur les sommets glacés de leurs

• ionl^ presque iiiaeressibles , on trouve les plan-

i|iif les voyageurs ont r<'ncontrées dans le

iland, le Spil/berg i» l'ile Melville. Leurs

sont eonverls de ncirs sapins et d'aii-

II es conifres. Kniin à leur base s'élèvent les

végétaux l'if l'Iairope tempérée et méridionale.

I.a natiiie du sol des contrées exerce aussi une
grande iniliience sur leurs prrduclions. I.rs ter-

rains sablonneux, par exemple, donnent nais-

sance il des plantes d'un asp'ct particulier; il

en est de même des terrain.' marécageux et

tourbeux. (Quoiqu'il existe bea^icoiip de ressem-

blance dans la végétation de ',n plupnrt des pays

qui composent la région '.;i'iitrnle d'Europe , ce-

P"nil.lnt on observe dans chacun d'eux quelques

plantes particulières qui indiquent les rapports

de ces pays avec les contrées voisines apparte-

nant a d'autres régions botaniques. C'est ninsi

que la Russie d'Europe et la Hongrie se lient,

sous ((uelques points , d'un coté avec la légion

orientale ou asiatique , de l'autre avec la région

méditerranéenne. A l'ouest de la région centrale

européenne, la végétation offre également un
aspect qui tient du nord de l'Europe et de l'A-

mérique. Ainsi, on rencontre en Ecosse et en
Irlande quelques espères communes au nord de
l'Euriipe, aux Etats-I'nis et ^ Terre-Neuve. Plus

an midi , les Iles de Jersey et de Ciuernsey , sur
les cAtes de la Normandie et de la Itretagne , ont
heanconp d'analogie avec les Adores.

Enliii ,lesplaiitesdelaRF.iMo> Mkiiitf.iiram-'fmxk

d'Europe ont une physionomie toiit-.'i fait par-

tieiilière. Celte région comprend it l'orient l'Al-

banie- Riveraine , la Macédoine , les provinces II-

lyrieniies, la Créée et son archipel ; au centre,

l'Italie-Mériilioiiale et la Sicile ; à l'ouest, la Kranco-

Méridionale. l'Espagne et le Portugal. A l'excep-

tion d'un petit nombre d'espèces qui, par leur pré-

doiniiiniice sur les autres plantes, caracléiisent

c-rlains pays , coniini' ,
par exemple , les cistes en

Espagne , les rhanurrops en Sicile et dans le midi
de la péninsule Hispanique, on retrouve suc les

bords de la Médilerranée une végétal,ou identique,

mais une végélatiiMi qui pr<'s<'itle un aspect aussi

rurhanteiir par la Inaiilé que p,ir la variété de»

\.J^

P''ll''il'

.,. .,v- ',»( j:^|ii H,.
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plantesduiitelle se compose. Les bords du bassiii

l'ormé parlescdtcs de l'Italie , de la Krauce-Mi'ri-

dionale et de rKspagne.s'éiëvi'iiten un magnitl-

que ampliitliëàtre où l'on distingue quatre zones

de végétation. Uans la plus basse , qui ne dt^passe

pas cent mètres de hauteur , on remarque les

plantesquej'appellerais volontiers «(i//'/icj, parce

qu'elles vivent dans un terrain imprégné de sel;

telles sont les salsola , les slalice, les erjrn-

gium, etc. Uans la seconde croissent les oran-

gers, qui réclament une localité abritée pendant

l'hiver , les micocouliers , lesplatanes , les lau-

riers-roses dont les toulTes couvertes de fleurs

élégantes dessinent les contours des petites ri-

vières, les y«j/«//jf, Ws grenadiers , etc. Dans

la troisième zone on observe principalement les

oliviers, h-s figuiers, les lauriers, et \e$arbou-

sieis. Dans la quatrième on ne trouve plus, vers

le sommet des lieux éleu's, que dts ivmarins,

ies lavandes et autres arbuste» aromatiques,

ainsi que des caroubiers et des cistes (jui crois-

sent .spontanément dans les lissii.es des rochers.

AmMAirz. Couverte d'Iioiiiuics , d'Iia-

liilalioiis cl de cultures sur presque toute

sa surface, l'Euroi»e a vu disparaître plu-

sieurs espèces de ses animaux indigènes,

l-a souche sauvage de nos bœufs domesti-

ques , cet uruH des Romains cl des écri-

vains latins du moyen âge, ce thiiv des

Polonais, encore existant en Anglelerrc

>erslexiir siècle, eu Pologuedaiislexv
,

cl dont lescrAnes remplis.scnl les tourbiè-

res de rEuro|)e-Moyenue, n'existe plus

aujourd'hui. Vaiiruc/m , ce binon si re-

(l(»uUil»le des forêts marécageuses d«' lEu-

ropc-( >rieiitale , ce z*//udes peuples slaves,

(lue l'on a considère ;\ tort couiiiie lu .souche

(le noire gros bétail , est lui-même à la

u'illc de disparaître de l'Europe-Moyeune.

Ke chat xuiuHigv , une autre espèce du

même genre, ainsi que le lipix , ont été

refoulés dans les foréis des miHitagnes

centrales d'Ksnagiie.ct à l'autre exlrémilo

de l'Europe , (laiis les forêts de la Scandi-

navie , 0(1 il en existe peut-être trois espè-

ces, dont une an moins approche de la

paiilhëre pour la taille. Enlln, dans les

Alpes de la France, de la Suisse et de l'Il-

lyrie, vécurent ces éfjagre» , lype de nos

cA^ivps.dontondêcouvrcù peine aujour-

d'hui quel(|ues traces; le motifloii , type

de nos moutotm , et iloiil les deycendaiis

domesli(|ues couvrent aujourd'hui nos
plaines et nos montagnes. Avec ces Iroii-

|>caux de ruminans vivent pêle-mêle les

|»orcH , issus du initii/licr d Ktirope , en-
cnrf liabilanl de no.s vieilles forêts ; toutes

ces espèces de chiens , dont lliiffon inventa

L prétendue souche unique primitive, qui

n'exista jamais , et dont les ancêtres sau-
vages , toujours subsistant en Europe et

dans la partie adjacente de l'Asie, sont : le

loup, le renard, le chacal, le kara-
gan et peut-être le eonsac des steppes de
la Tàrtaric ; les ânes introduits dans l'Eu-
rope lors des invasions arabes , et multi-
pliés surtout après les croisades ; les che-
vaux dont peut-être il exista une espèce
boréale particulière au nord -ouest de
l'Europe, et dont on retrouve des indices

dans ces chevaux sauvages et domestiques
de la Bretagne et de l'Irlande, avant la

conquête des Romains , et dans ces chevaux
à la taille petite et svellc , et au front carré,
comme l'espèce arabe

,
qu'on retrouve en-

core dans l'archipel d'Aland. L'intérêt et

l'industrie de l'homme, commandant à la

nature , ont aujourd'hui multiplié tous ces
animaux ù tel point, qu'en Europe leur
nombre dépasse de beaucoup le chiffre de
la population.

Si maintenant nous étendons nos investi-

gations jusqu'aux animaux sauvages, nous
devrons placer en première ligue les ourx
si peu variés des montagnes de l'Andalou-
sie, de tiredos et des Pyrénées; ceux des

Alpes de la Suisse, de la Scandinavie et

même de l'Allai, variétés qui ne diffèrent

entre elles que par un peu plus ou moins
de prolongement du mn.seau. Quelques
naturalistes en reconnaissent plusieurs es-

pèces distinctes; d'autres n'y voient ipie

des variétés de l'ours montagnard d'Eu-
rope : les cerf», les daim», les chevreuil»
errent dans les grandes f<»rêts; sur les ci-

mes de toutes les Alpes méridionales hahi-

tent .t différens étiiges , le chamoi», il,iii>

la région encore boisée, et le boui/uelin

dans la région nue et lichcneusc qui louciir

aux neiges peruétuelles. Sur toutes ces

montagnes et dans ces forêts vit aussi

Ve'cureuif ordinaire ,• (hm les Pyrénées

l'écureuil noir, et au nord de la Halliiiiie

Verureuil nihint ou le polatouche. m
détroit de .'lilit altaran promontoire boréal

de l't liirai . de iiombreiLses espèce.^de rati,

de campagnol» et de mumiraigni'i,
sont échelonnées par régions, eu (IcIkiiv

desquelles on ne les rencontre plus, lieux

sortes de taupe* habitent le midi de riiii-

ropc. Le moxcorite , circonscrit enlre li

llnieper, le Volga, la Kama et la mer Noire,

liabite .sous toutes les eaux de cette contrée

lencaudinare , dans les terrains liiiiinde<

delà l.iiponie; Iv pf/renaïi/ue , près de

ruisseaux des l'yrénéc!), on il semble en-

core moins aqi
dinavie. Le 6
fouine , la ge
core des autocJ
nés. Dans le n
triotes du gioi
polaire de l'Ei

r««i««f,quedeii
figurés avaient
ancien habitant
Vers l'orient, ei

traie de la zone
n s'avance sur le
les forêts qui en
qu'au pied du Q
Scandinavie et d
rfej'Europe-Moyj

delWa/<,que„o
«lu'aux rives du S
que. Mais partoii
ses plantations et
animaux ne se reti
yage, et ceux qn
instinct, ou leur
réduire à la doinesi
terminés. L'Euron*
l")ssédeaujourd'hu
'^«es; mais les dive
'''nferment des quai
rfebrisfossilesd'ésp^

•finies. Des éléph
l''*.Ae»palnpotheri

'•'////Metceniautres

l'erdues.prouvenlqii
'le création animait
'évolutions qu,. «oui
"1 ont diminué les h]
les oiseaux seuls f

l'ar une fuite toiijoii
a liberté, ont pu pel
\f^tiigle>,, ivsiunl
<l autres oi.seaux de il
'"nies,liab,ip„t|.E;^l
"Il les retrouve dans I
' Asie, et l'on peiill
Krandese.s|»èceshabiif

''•'V'eux coiiti„,.„H."

fnl plus communes,
'Wies et dans les
"lemioniieroiis aussi
iir/iulrontex

, les
/""/•'y .sont en mi
/y»ereauj' y ««m
''f^x, de même quel
palmipède».

1,,.; „\
r;i!résç„t..s ,„„. ,,^1
'''"" «le geniîrs.iiL
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core moins aquatique que celui de la Scan-

dinavie. Le blaireau, la martre, la

fouine, la genelte, les puioù sont en-

core des autoclitones des forêts européen-

nes. Dans le nord ils deviennent compa-
triotes du glouton. Dans la seule bande

polaire de l'Europe a toujours vécu le

renne , que deux noms géographiques dé-

figurés avaient fait considérer comme un
ancien habitant des Pyrénées et des Alpes.

Vers l'orient, en suivant l'inflexion aus-
trale de la zone des lichens qu'il pâture,

il s'avance sur le dos de l'Oural , à travers

les forêts qui en couvrent les pentes jus-

qu'au pied du Caucase. Dans cette même
Scandinavie et dans les forêts orientales

de l'Europe-Moyenne, commence la patrie

de l'élan , que nous suivrons ailleurs jus-

qu'aux rives du Saint-Laurent eu Améri-
que. Mais partout où l'homme multiplie

ses plantations et ses cultures, tous ces

animaux ne se retrouvent pins h l'état sau-

vage, et ceux que l'inflexibilité de leur

instinct, ou leur inutilité empêchent de
réduire à la domesticité , sont bientôt ex-
terminés. L'Europe est donc la contrée qui
imssède aujourd'hui le moins de mammi-
fères ; mais les diverses couches de son sol

renferment des quantités considérables de
débris fossiles d'espèces depuis long-temps
éteintes. Des éléphan» , des mastodon-
ten, AespalœoIhériumH , des anoplothé-
m//Metcentautresesj>ècescomplétement
perdues,prouvent quejadis uneautre sorte

de création animait sa surface , et que des

[évolutions que nous ne pouvons préx'iser

I n ont diminué les habitans primitifs.

I,f>s oiseaux seuls , în qui les airs ouvrent
lar une fuite toujours facile le champ de

a liberté , ont pu perpétuer leurs espèces,

les aigli'M , les vautotir* , les milan»

,

d'autres oiseaux de proie , diurnes ou noc-

turnes, habitent l'Europe, mais cependant
(111 les retrouve dans la partie acljacente de
l'Asie, et l'on peut même dire que les

grandes es|Hkes habitent également le nord
des deux continens. Partout ces es|)èces

sont plus communes dans les hautes mon-
tagnes et dans les grandes forêts. Nous
iiirntiiiiinerons aussi les gurpiern , les

Urhidromm , les rolliern / les grim~
]n'iir$ y sont en moindre qiiiinliti* ; les

panereuiu' y sont excessivement n«mj-
tireiix , de même que les échiiMniern et les

jittlinipi-dv*. Les galliiiat't'f» n'y sont
représentés que par un nombre très res-

treint de genres , et encore ceux-ci sont-ils

peu riches en espèces. Parmi les oiseaux
utiles on doit citer la poule domestique
naturalisée , le dindon originaire d'Amé-
rique, les perdrix , les bécasgeg , les

cailles, les merles, les ortolans, les

canards, etc. , etc. , etc. , objets de chasse

lucrative. Les espèces qui fournissent des

produits utiles aux arts sont -. le cygne

,

l'e'ider, dont on tire l'édredon , etc. , etc

,

etc. Les rapaces les plus remarquables sont

les aigles , les lem,mer-géyer et le vau-
tour arrian, etc., etc. La plupart des

oiseaux sont sédentaires ; mais cependant

on en compte un grand nombre qui émi-
grent annuellement et qui se retirent pen-

dant la saison rigoureuse dans les con-

trées plus chaudes, soit de l'Afrique, soit

de l'Asie. Les coucous , ks huppes, les

loriots et les hirondelles sont dans ce cas.

Très fré(iuemment chassés des limites du
pôle par les grands froids , des oiseaux

maritimes apparaissent sur le rivage du
midi de l'Europe ; c'est ainsi que souvent

on rencontre alors despingoins , des ma-
caceux , des alques dépaysés. Des ban-
des de cygnes et d^e'iders annoncent aussi

la rigueur des hivers dans les contrées

septentrionales. L'été, tons ces oiseaux
regagnent les contrées boréales. Le rol-
lier ne quitte point l'Europe , et une mul-
titude de ft*'<*/î/«j», de «^/rte*, d'o/oi/cZ/f*,
sont exclusivement propres aux zones tem-

pérées de cette contrée.

Moins féconde en reptiles que les antres

continens, l'Europe n'a que deux espèces

de tortues terrestres et deux aquatiques.

Plusieurs espèces de vipère et surtout la

commune habitent toute l'Europe jus-

qu'en Suède , nii uneautre plus redoutable

encore parait avoir au-delà de trois pieds

de long. Les reptiles et les couleuvres y sont

même plus nombreux qu'en France, à

cause , sans doute , de la grande chaleur
des étés. On trouve aussi en Europe des

orvets , des h'zardt , des scini/ue»,its
crapauds, des grenouilles , des sala-
mandres , etc., etc., espèces fort peu
remarquables par leur taille et leurs pro-
priétés.

Parmi les poiusons de cette partie du
monde nous nommerons : la morue , les

turlnttx, les muge», les raies, plusieurs

st/uales , les scopernes , les lumbs ,

les merlan», les hareng», les sardi-
nes , les saumou», les scombres, les

rarpp» , les brochets , les anguilles

,

les gobie», les boulcreaux, etc. ', etc. Le»

îli
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poissons (les mers d'Europe soiilexccssivc-

incnl variés, el la plupart, à cause de la

délicatesse deleurcliair, devienucnt l'ob-

jet d'un grand commerce. On doit remar-
quer que presque tous n'ont point les cou-
leurs brillantes de ceux des mers équalo-

riales. Lcasqualcn sont surtout unegraudc
ressource pour les peuples riverains, et

leur peau dure est employée dans les arts

pour faire le chagrin. Les ablelIcK Ac^

eaux douces donnent la matière des perles

fausses, etlcsœufsd'<'.v//r/v7^w« préparés

eu caviar fournissent un immense article

de consommation dans le nord. Il en est de

même des aiic/iuix- , des sardittcs , des

harengs, si utiles ii la classe pauvre, et

dont la péclie nécessite chaque année <les

arniemcus considérables.

Parmi les criixhicés il y a les creretten,

Xcscrabi's, Ivs/a/igoitslcs, \cs humarth',

les l'crcrixsvK , etc. , etc.

[,(!s ùifn'c/es sont extranrdiiiairenient

mnilipliés dans les différentes parliis de

; l'Europe , mais ils ne se propagent tl.iiis les

diverses zones qui la composent (juVa rai-

son de leur convenance de teiniiéraluie.

Les co/rop/iri'n surtout y comptent de

nombreuses espèces riches el variées. Les

hannelon* , les ci'tuùits , les hiiprcs-

tfM,Hc. , etc., y sont surtout les pins mni-

lipliés. Les caiitharidex et les metoi's

sont utiles en médecine. Les papH/ons

,

les mouche», les Ubellues , Us cigales

,

les grillu/is , \es aptères, les scvlopeu-
dreti , le scorpion , se présentent en si

grand nombre que leur nomenclature for-

merait une liste immense qui ne peut trou-

ver ici sa place.

Parmi les mollusques : les pouljtes

,

les j)h!ilades , les venus , les peignes

,

les solens , les moules , les huîtres, les

limaçons, la pinne-marine , dont le

byssus sert à faire des étoffes. Les mollus-
ques entrent pour une grande partie dans
la nourriture des habitons des càtes. iieau-

coup d'espèces sont transportées dans l'in-

térieur des terres ; les huîtres , les moules

,

les venus sont très recherchées dans l'Eu-
rope tempérée , et les limaçons sont très

estimés eu France el s'exportent mémo
dans les colonies.

Parmi les anne'lides, les sangsur^
utiles en médecine, sont les seules qu ou
puisse citer. Mais les pécheurs recueillent

,

i)0ur approvisionner les marchés, plu-
sieurs espèces de soophi/les délicats et

édiilcs, tels t|ue les oursins, les asri-
diens , les aclinies i\ii\ni uiaugedans le

midi . Les mers d'Europe sont très fécondtvs

eu espèces de ces animaux bizarres et en-
core si peu connus , «|u'on nomme uu'du-
ses , beroès , pt/rosomes , salpas , etc.

Le corail rouge commence à paraître

dans le midi de l'Europe, sur le rivap<

de la Méditerranée opposé à la côte d'A-

frique.

(a'jii>!âUiiiîi»!iiiia ii>(£)aiiïï2^^3.

habilans ; relative , h'I habitans par uiille

DraBrioH. 2,7e:),uoo milles carrés.

POPULATION. Absolue , '227, 7 00, 000
....il,

carré.

BTHirooa&PRXE. On peut réduiie i\

vingt souches principaies ou familles tous

les |»euples qui habitent actuellement l'Eu-

rope dans les limites naturelles que nous

lui avons as.signées. Comme dans l'article

ethnographie de chaque état ou trouvera

indiquées les contrées oii demeurent les

peuples compris dans chacune de ces fa-

oiilles , nous nous bornerons ici ù ranger

TAIIt

' nt: I.* 01.*.' iFti'.ATioN nts rr.iipi.is

l-'tMii.i.i liii'nn.NNt. nii IUhuik : le* KsriKtliiunixc,

|iln« roniiii.s ions le iioiii de Jltitcoiifiiiilos iiu

Bntifue) , )'ii Ki|iAgni> l'tcii Kriiiii'i'.

I mii.LK Cn.TioiK : If» ilrsvrnitant itr.i veriti-

liift Celles , «iiliiandi- , dans lit IIikIiI.iiiiI» mi

fccoisc rt dans rilr de Maiii Ici himnvu i,al

tous les peuples de l'Europ
,
que l'clhiio-

Î;raphie regarde comme te:«, dans hiii»

ainilles respectives. Pour cei!e classilii n -

lion iKMis suivrons l'ordre de r.r.tre Atlm
ethnographique du globe,- ouiis nous

devons faire ob.serverqu'ayant adopté ilins

cet ouvrage la limite orientale de rEnn>|i('

proposée |)ar Malte-Krun , il nous a fillii

moditler la cliissification de manière à met-

Ire en Europe presque tous les peuples (|iii

habitent la région du<:aiicas<ï, el qiiitliiii>

{'Atlas sont regardés couime appurteaaiii

à l'Asie.

KAI)

UK l.'i l'KOl'l li'AnilS I.M lAKIil'IO.

loii , dans l.i |ii'Miri|iaiilè U)' dallr^, m \n.;l>'

tirrr, l'I II» llnjritiii un tt,it-lln toiu , m
I r.iiii I-.

t AMii.i K lin. M Cl l'n.*s(',iQt:i< nii(ini'i;(i-l.«ii<ii' |i«

Xtii/xUar, |iliis ionnii% ^oiiili- nom li'.lriinutri

rlii'.llhiiiKiis
i
Us iirirt , dam le uuuvrUNi

dfi la Grèce , dai
les Homans,

i

ciens, Majorqu
cien» , Proven)
Auvergnats, Lii

.Savoisiens, en i

6uissc , dans un*
du Valais; les //

trodurtion à la di

cait, daiislaFi'i
«s Fays-Bas et la

la plus grande p
gais, dans le Pu
\i!s Jtumaf{/e ou
II- nom de t^atof/
die. Ottoman et!
fAMILLE GeRMANI
Haute -Alleman
Bavarois, Autiici
Savons, etc., elc
les Allemands de
la Moravie, delà
Transylvanie , de
del'KslIionie.elc.

llasse-Alti-masiu
Jilialicns, lesSaxoi
lialiitent la partie
lillaute-Saxe.etli
"Il les habilans allei
l'riisso

i les t'risit

(•ermanique et les
Liildaisej les Séei
lis Hollandais dans
lis Klamands dansi
"^orwi'fiiiits, jaiis
Il .Suéde ,1 d.ins T
lirroer; l.s.v,/, ,/<*

'I'' la rinl.Mide, »•!

niyaiinie de liant
«i(!i' it le .liiti.in

(;Nltlir, la pin..,

Il»'' partie de l'Iila

<..llle.s.

fAMliLK .Slavk
: 1rs.

ilAnlridie et (Ktoiii
tlllKlielcs.Srrvirns,

lis llulKares
-, les Un

< I smi.s le nuiii U
ne, la llouffrie, etr
flif et dans la plus ,

iiiensiiis«.»(||. \„||J
lit

,
li's /r///</».ion

011 7V-/jrA///'j, dans
iKiiiiis , ilaii.s ir ,.„,

ri|iiil)lii|iie de t laro
l'iipvuicesri cli'vanl

•TiMsienne el di' l'i

p.irlie de la .Silésie
,

Mil' lie .Saxe el dans);
I lloianirns

, dans
\^iliia. (iriidiiii, M
'If., ilr.

. (I dans II

Ciiiiiliinneni lis /,
plii» Kiande p,irtie d,

Mlll.liii|di'lti,;a l'Id
«illi-e dej.i |',iis„ II,
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de la Grèce, dans la Turquie d'Europe, clc, etc.;

les Roman*, subdivist's en Catalans, Valen-

cien», Majorquains, en Espagne; Languedo-

ciens > Provençaux , Uaupliinais , Lyonnais

,

Auvergnats , Limousins et Gascons , en France -,

Savuisiens, en Savoie ; Relliiens, etc., etc. , en

Suisse , dans une partie du canton des Grisons et

du Valais-, les //«//>/«, dans l'Italie (voyez l'In-

troduction à la description de l'Italie) -, les Fran-
çais , dans la France , au nord de la L«ire , dans

les Pays-Bas et la Suisse ; les Espagnols , dans

la plus grande partie de l'Espagne; les Portu-

gais , dans le Portugal et l'archipel des Açores

,

les Humanje ou Houmouni, plus connus sous

li< nom de l-'alar/ufs , dans les empires d'Autri-

clic, Ottoman cl Russe.

Camille Germamiuvk : les Allemand* de la

llaule- Allemagne, subdivisés en Souabes,

Bavarois , Autrichiens , Franconiens , Hauts-

Saxons, etc., etc., parmi lesquels on range

les Allemands de la Suisse , de la Bohème , de

I» Moravie , de la Silésie , de la Hongrie , de la

Transylvanie, de la Livonic, de la Courlande

,

(lerEsthonie,etc., etc.; les Allemands de la

liasse-Allemagne , où l'on distingue les West-

plialicns, les Saxons de la Basse-Saxe, ceux qui

li.ibitent la partie septentrionale du cercle de

Il Haute-Saxe , et les Prussiens proprement dits

,

tiii les liahilans allemands des deux provinces de

l'riisse ; les Frisons , dans la conIVdération

(;ermanique et les monarchies Danoise et llol-

l.indnise; les Néerlandais , où l'on distingue

les Hollandais dans le royaume de Hollande , et

lis Flamands dans le royaume de Belgique; les

\orwt'gifns , dans la INorwège et une partie de

|;i Suède et dans l'arcliipel de Shetland et de

lirroer; les .Vhi '(/<>/* , dans la Suéde, les villes

lie la Finlande, etr. , etc.; les Danois dans le

rovaiinie de lianeiiiark , les villes de la Kor-
\\ê(;e et le .lutland, les Anfitais , dans l'An-

iJi'teire, la plus grande partie tie l'Erosse,

ijiii- partie de l'Irlande et de la prtnnpautè de

(,,illr.s.

Jamii.lk Slavk : \fs It/yiifns , dans les empires

d'Aulrirhe et Oltoinaii, painii h'^piels un dis

linRiielesServiens, les BoHiiieiis , 1rs llaliiiiites
,

li'slliilgares ; W% Hiissfs , dans l'einpiie Hiisse
,

l'I.stiiis le uum de UoiumiiK/ars , dans la lialli-

tie.la Hongrie, etc., eti., dans l'empire d'Aiitii-

flitetdansla plus grande pailie des goiiverne-

llieiis russe» de \ olhillle et de l'iiildlle
; les < rmi-

lit , li's H'iiiilm DU H'rnilrn , ri les Jloliimrs

iiii 7V/i»'A7irf, dans l'empire d' \iilrlrlie
, les P,>-

liinnis , dans le royaume m liiel de l'olui'iir . |,i

ri |Mililii|iie de t rnruvie , une grande partie des

I>i(i»iiice9ri'ile>ant jHiloiiaises de la munairlue
friissienne et de l'einnirr d'Aiitrii lie , it une
[i.irlie de la Silèsie ;

les .Srrhts , dan^ le luvau-

M»' lie Saxe et dans la moiiarrliie l'i iisMeniie", In
/ lliiirtnient , dans lesgouverneiiirns iuvm's de
Wiliia, (irodni», Minsk, NMIep-k , Smoleiisli

,

itf.elf., et dans le goiiverneiiii'iil |irilssir|i i|i>

ClinilMlItien ; les J rllrs M\ Jnllwil, dans la

pliisKiande psrtie des gouveriieiiiens riis>e> de

Mitliiiil delUr.a et dans une li.iitioii dr l.i pru-

MUre de 1,1 ^|ll^^' ilinlll.lle

Famille Oubaliemse, Finnoise ou Tcuoude: les
Souomiou J'Vn/io/« dans le grand-duché de Fin-
lande et une partie des gouvernemens russes
d'Olonetz et de Saint-Pétersbourg; les Est/io-
niens, dans le gouvernement de Kevelet partie
de celui de Biga; les Sames ou Lapons , dans
l'extrémité septentrionale de l'Europe, dansl'em-
pire Russe et la monarchie Norwégiéno-Sué-
doise; les Mari ou Tcheremlsses , dans les

gouvernemens russes de Kazan, Simbirsk, Viat-

ka , Perm et Orcmbourg ; les Mordwa , dans les

gouvernemens de Penza, Kazan, Viatka, Sa-
ratov, Simbirsk et Orembourg; les homi ou
Komi-Mourt, plus connus sous les noms de Zx-
raines et Permiens , dans les gouvernemens de
Perm, Viatka, Vologda et Arkhangelsk; les Oudi,
Oudi-Mourt ou yotiaques, dans les gouverne-
mens de Viatka, Orembourg et Kazan ; les

Mansi, Mansi-Koum ou Fogoules , dans les

gouvernemens de Saratov et de Perm , et dans
les hautes vallées de l'Oural ; les Magyarock ou
Madjars, plus connus sous le nom de Hon-
grois , dans la Hongrie et la Transylvanie, dans
l'empire d'Autriche.

Famille Samoyïde : \esKas*oi>o ou Samoyèdes.
dans le gouvernement russe d'Arkhangelsk.
Les peuples compris dans les familles suivantes

sont regardés comme des peuples asiatiques ,

quoique plusieurs habitent depuis long-temps \(>

sol Européen. Tous reux qui demeurent dans la

région du Caucase ne doivent être considérés
comme Européens qu'autant que l'on veut ad
mettre la frontière naturelle de cette partie de
l'Europe, (fox. page 31.)

Famille Tckke ; les Osmanlis ou Ottomans

,

plus connus sous le nom de Turks ; c'est la na-
tion dominante de l'empire OItumau ; les Jiits-

clikirrs , dans les gouvernemens russes de Perm
et d'Orernhoiirg; les Tcliouwaches , dans
les gouvernemens de Ka^an , de Viatka, de
Simbirsk et dOrembourg; h-s Mrschtc/iereks

,

dans relui d'OreiniMiiirg; les l'ruukes ou Tur-
koniitns de la Maréiloine ilaiisl'empire Ottoman,
et les l'urkomans dans les provlnres Cauea-
sieiines, danseelui de Kussie : on dislingue par-
mi fes derniers les .V().t,'(f/ , les hoiiinuk* , les

luisions , ete. , etr. . eiillii les prétendus Tatars
purs des auteurs russes et allemands, qui ne
sont que lis desrendaiis des véritables Turks qui
lormaieut la plus grande partie de l'armée du
e(iui)iiéiatit tatar, ll.ilini , ils vivent dans les goii-

terneiiKiis de Ka/aii , Siiiiliirsk, Penza, Sara-
tov, Astrakhan et Oii'iiiliiiurg.

1 AMii.i r Tat.M'.i ou Moi.oie : les t\almouks

,

dans lesgoiiveriieiiieiis i lisses d'Astrakhan , Siin-

liirsk . Oieiiiboiii'g et dans la province du <:au-

case.

Famii.ie AwMii : les .Iwarcs , les Andt et lis

Diitiji llii DU Itiili) Inso.

FAHiii.Lf KsN/i KorMCK : les hiiszi houmuk.
Famii.i.k Akiiiiiis : \f% AkiUicIni.

Famiiik K(>ni\ ; le. hiiura. Les peuples roiiipn*

dans rette faiiiille ainsi i|iii> iLiiis l' tkoiii lia, les

katri-Kouniuk et r\\A.ir>' lialntiiit les inoiita-

giiesile la l'égiuiidiUaiiiase ,et shiiIioiiiiiissoiii

le iioiii l'olh'ilit' ili />.v,:/i;j imi MoHlii/inniUi

I
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Famille Mitsdjeghi : les MiU4/eghi nommés
Tchetehenzi par les Russes, dans les hautes
vallées du Pays des Montagnes dans les provin-
ces Caucasiennes ; on y distingue les Golgaïou
Ingoutchet , les Karaboulak* .etc., etc.

Famille Persane Mes Irons ou Ossetet, dans
les hautes vallées du Pays des Montagnes dans la

région Caucasienne, et les Boukkares , établis

dans plusieurs villes marchandes du sud-est de
la Russie.

Famille Circassienhe : les Adighé ou Circat-

siens , dans les Pays des Montagnes , dans la

région du Caucase.
Famille Abase : Ut Absne onAbasse , dans la

Petite- Abasie et dans le Pays des Montagnes,

dans la région du Caucase.

Famille Sëhitiqde : les Juif* qui sont répandus

dans tous les états de l'Europe , à l'exception de

la Norwége , de l'Espagne et du Portugal. Les

BBuaioifs. Le Ciiristiaimsme , dans

ses formes diverses , étend sa bienfaisante

influence sur toute la surface de l'Europe
;

il est professé par la presque totalité de ses

nombreux habitans.

VBfjli»e Catholique Romaine
étend 'son enpire sur presque toute la

France, la Belgique et la Pologne ; sur toute

l'Italie, l'Espagne, le Portugal; sur les

trois quarts de l'Irlande ; sur la plus gran-

de partie de l'empire d'Autriche, sur pres-

que la moitié de la monarchie Prussienne,

de la confédération Suisse et des puissan-

ces secondaires de la confédération Ger-

manique , et sur une fraction considérable

de la population de l'empire Ottoman et du
royaume actuel de la Hollande.

VEgligeGreciiueouOrientale
est dominante dans l'empire Russe, dans

les Iles Ioniennes, dans le nouvel Etat de

la Grèce et dans les trois principautés de

Servie, de Valachie et de Moldavie. Elle est

professée par presque la moitié des habi-

tans de l'empire Ottoman ; et elle estaussi

la religion d'un grand nombre de sujets de

Pemirire d'Autriche , surtout en Transyl-

vanie, Hongrie, Croatie, SlavonieetDal-
matie.

Nous avons indiqué aux pages 67 et as
Icsdivisions et subdivisions principales des
Bglite» Protettante» ; nous don-
nerons d'autres détails dans la description

de la confédération Germanique. Ici nous
nous liornerons .t indiquer seulement les

grandes généralités. Le Luthéraiii»m«
ou VBf/liMe Eran(^f'lit/iie domine dans les

monarchies Prussienne , Danoise , Norwé-
giéno- Suédoise, dans les royaumes de
Hanovre, de Saxe, de Wurtemberg et au-

paysoù ils se trouvent en grand nombre sont les

contrées qui formaient l'ancien royaume de Po-
logne , ensuite les empires Ottoman et d'Autri-

che , et l'Allemagne ; si tous les Juifs de l'Eu-

rope étaient réunis ils formeraient une nation
assez nombreuse ; les Mallais , dans les cam-
pagnes du groupe de IMalte , et les Arabes peu
nombreux des provinces Caucasiennes dans l'em-
pire Russe.

Famille Sanscrite ou Hindoue : les Roma, Kola
ou Sinle , nommés Boliémiens en France , Zi-
geunerea Allemagne, Zingari en Italie, Gi-
tanosen Espagne, Gipsjr en Angleterre , etc.,

peuple vagabond , que l'on peut regarder com-
me originaire de l'Inde.

Fahillg Arménienne: les Arméniens, dans les

villes marchandes de l'empire Ottoman, dans
quelques localités des empires Russe et Autri-
chien.

très états de la confédération Germanique
;

les habitans des provinces Baltiques dans
l'empire Russe , et un grand nombre d'in-

dividus dans l'empire d'Autriche, surtout
dans la Hongrie, la Transylvanie, etc.,

suivent les dogmes de cette Eglise , à la-

quelle on tâche , depuis quelque temps , d '

réunir ceux qui professent le Caliu'nigtne.

Les dogmes de ce dernier domiuent prin-
cipalement dans le royaume actuel de Hol-
lande, dans les cantons suisses de lierne,

Zurich , Râle , etc. , etc. , dans le duché de
Nassau et dans la Hesse électorale, dans
les principautés d'Anhalt, de Lippe , etc.

,

etc. Un assez grand nombre d'habitans des

monarchies Française et Prussienne et de

l'empire d'Autriche , ainsi que la grande
majorité de la population de {'Eco.sse , sont

attachés à celte Eglise. l.^EpiMcopaie on

Anglicane règne en Angleterre , et quoi-

que en minorité, elle opprime encore la

population catholique de l'Irlande et ton-

tes les communions dissidentes des Trois

Royaumes.
On peut dire avec assez d'exactitude que

ces trois Eglises principales forment trois

grandes divisions religieuses et géogra-

phiques de l'Euro|>e, puisque l'Eglise ca-

Uiolique domine dans les contrées méridio-

nales , l'Eglise protestante dans les pays

septentrionaux et la religion Grecque dam
les contrées orientales.

Outre ces trois grandes divisions ecclé-

siastiques de l'Europe chrétienne, il est

quelques petites associations religieuse!)

séfiarées de la masse , telles que les Métho-
diMteM , dans la monarchie Anglaise, lei

Mennonite» ou Anahnpti»te» , dans le»

monarchies Anglaise, Hollandaise, Prus-

sienne, dans j

dération Gei-u

Transylvanie
;

et dans les Pa'
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sienne, dans l'empire Russe et la confé-

dération Germanique; les Socitneng en
Transylvanie ; les (Quakers en Angleterre

et dans les Pays-Bas, les Arméniens en
Turquie, et quelques autres dont nous
avons parlé aux pages 67 et70.

La population non chrétienne de l'Eu-

roi)e se partage entre les quatre religions

suivantes : VIslam ism «,domiuantdans
l't.'aipire Ottoman et professé par presque

toutes les populations turques de l'empire

liusse, que nous avons déjà mentionnées

dans l'article elhnographte.\,cJuda ï li-

me est professé par tous les Juifs répan-

dus dans presque tous les états de l'Europe.

Le L am ism e est la religion que profes-

sent les hordes kalmouques errantes sur le

.sol de la Russie d'Europe. Ce n'est guère

(iue dans la partie européenne de la région

u Caucase , vers l'Oural et dans les soli-

tudes du gouvernement d'Arkhangelsk
dans l'empire Russe , et du Finmarkdans
la monarciiie Norwégiéno-Suédoise, qu'on

ifiicoiitre encore des idolàtreu \vArm les

Mitsdjcglii , les Ossetcs , les Tchouvachcs

,

les Mordwa , les Samoyèdcs et les Lapons.

oovviuuiBMBMT. L'Europc , dans ses

(liffcrens états, offre presque toutes les

formes possibles de gouvernement, de|inis

je ttespolisnic le plus absolu jusqu'à la dé-
moeratie la plus prononcée. Si l'on \ent

classer tous ces états d'après leur gonver-

iKMiient respectif, on peut les réduire à trois

classes principales , savoir . (iiilorralivx

ou moniit'chù'H ahxttliies ,• numarchifs
liiinttfsttu vtitiKlihiUoniiilU's, et rt'/tn-

lili'liitit. Chacune de ces trois elasses ee-

)iciuiant offre de grandes nuaiiees dans la

Toruiedu gouvernement qu'elle embrasse.

Il va »it*nu' des états qui se refusent h tctute

ciaN<<ilii'ati<Mi rigoureuse : quelquefois une
jiartie du terriU»ire anpartient à la pre-

iiiii'ieet nue partie à la s(>eonde; ainsi le

piu\ernemenlde la partie continentale du
r(i\auuie Sarde présente les fitrnies d'une

niôiiareliie absolue , tandis que le gouver-

iirmeut de la partie insulaire suit les for-

mes des monarchies constitutionnelles. Il

m est d'antres , ciunuie la monarchie Prus-

Mciiiie , qui offrent des nuances si délicates

(pi'oii pourrait avec autant de raison les

iiiel'redans la première classe que dans la

seconde. Nous réservons pour la descrip-

tion particulière de» divers états de l'Eu-

rope l'indication des nuances priin'ipales

junffrenl leurs gouverucmens respectifs.

DIVISIONS DB L'BaaovB. Il est impossi-
ble de tracer des divisions naturelles
de l'Europe qui corre8|)ondent exactement,
à ses divisions politiques. Pour attein-

dre ce but, autant que possible, il faut se

borner à trois ou quatre grandes divisions;

c'est 9usst ce qu'ont fait presque tous les

géographes, «juoique sans beaucoup de

succès. La division de l'Europe en trois

grandes régions, appelées : méridionale,
centrale , et septentrionale , est on ne

peut plus absurde, car l'empire Russe,
qu'on place dans la dernière , ap^)artient

aussi aux deux autres. Dès l'année 1816,
en l'édigeant le Compendiodi Geografia
unicersale , nous avons senti l'inconvé-

nient de cette division , et nous avons pro-

posé de partager l'Europe en deux parties

principales, nommées : Euhopeoccidek-
TAi.ECt Europe okieintale. Nous avons

placé l'empire Russe dans cette dernière;

nous avons subdivisé la première en sep-
tentrionale , centrale et méridionale

,

et lions y avons classé tous les autres étals.

Mais par la suite, réiléchissant mieux sur

cette division, et considérant que la Tur-
quie d'Europe et les républiques des Ihîs

Ioniennes et de Ciacovie appartiennent in-

contestablement;! l'Europe orientale, nous
n'avons pas hésité à les classer dans celte

division. En effet , le centre du continent

européen se trouve à nue petite dislance fi

l'ouest de Varsovie. En tirant par ce point

une ligne droite du nord au sud , on a à l'est

tout t'eiii|>ire itiisse et les trois étals que
lions venoiisde nommer; une seule fraction

de l'empire OItmiiaii dépasse la ligne de
partage. Tons les autres étals de rknrope
restent à son occident, à rexceplion de la

moitié einiron de l'empire d'Aulrichc et

d'une fraclioii de la moiiareliie Prussienne.

On peut donc , .sans inconvénient , adopter

la ilivision que nous proposons, comme
celle qui s'accorde pins que tcuiteanlrcavec

les divisions politiques actuelles. La divi-

sion proposée par les savans rédacteurs du
yollstandif/eM llandhiich dcr ISeaesten

Erdlieschreihiinfj et adoptée dans pre.s-

3ne toutes les géôgraphies allemandes en
iffére entièrenienl. ElletHUisisteà parta-

ger l'Europe en i-inq grandes régions , dont

trois alpines il deux maritimes , subdi-

visées eu douze grandes c(»nlrees. Celle di-

vision ,
:'( laquelle d'ailleurs on pourrait re-

pro«ïher quelques inexactitudes , est troji

en opposition avec les divisions politiques

aituclles pour pouvoir leur servir de babc

n: .
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TABLEAU
DES DIVISIONS POLITIQUES UK L'EL'ROPe C0MB1.NËE8 AVEC SES CKANDES DIVISIONS GËOGIIM'UIQUES.

If

r

L'Europe, d'après ce que nous venons de dire,
pourrait être divisée de la manière suivante :

Partie Occidentale , subdivisée en :

Partie Centrale , qui comprend Vampire
d'Autriche, les monarchies Française, Prus-
sienne el Hollandaise , le royaume de Bel-
gique et les confédérations Oennanique et

Suisse.

Partie Australe ,quicomprend Usmoiutr-
chies Portugaise et Espagnole et la républi-

que d'Andorre , dans la péninsule Hispanique
;

les dix états de l'Italie , savoir : VÉtat du pape

,

les royaumes Sarde et des Deux-Siciles , le

grand-duché de Toscane , les duchés de

En considérant l'Europe sons le rapport

politique , elle n'offre j)as moins de quatre-

vingt-sept étals très différens entre eux

,

mais qui , à quelques exceptions près , sont

tous égaux sous le rapport de l'indépen-

dance politique. Les géographes et les éco-

nomistes les distinguent souvent en élals

dupremier ordre , état» du second et

élatH du troisième rang , classification

liasée selon eux sur les forces et les res-

sources respectives de chaque état. Mais
cette classification est très vague

, pour
ne pas dire inexacte, puisqu'il est impos-
sible de tracer un ligne de démarcation
entre chacune de ces trois grandes divi-

sions. Il nous semble cependant qu'on peut

regarder comme assez exacte la qualifica-

tion de grandes puissances que l'on

donjie à la France, à l'Angleterre , à l'Au-

triche, à la Russie et il la Prusse, quoique
celle dernière reste bien en arrière des

antres sous le rapport de la population

,

des revenus et des ressources.

Fn résumant ce que nniis avons dit dans
l'arlicle gouvernement et ce que iuhis

venons (le dire dans cclni-ci, non»; I pouvons

qnc l'Europe offre aciin'lleiiieiit : trois

empires ; une monarchie élvrlire ec-
clesiûJitique ; seize rogaumvs ,• sept

grands-duchés ; un électorut ,- douze
duchés; dix -sept principautés ,- un
landgraviat ; mw, seigneurie cl Ireiite-

tt-une républiques. Mais l'on doit faire

observer que l'union du royaume de Polo-
gne .1 l'empire de Russie et celle du royau-
me de Norwège au royaume de Suéde ne
détrnisenipas leur qualité d'<''/«7*;qnele
duc d'Oldenbourg n'a pas encore acceiité

le titre de grand-duc que lui a accorde le

Parme, deModéneet de tucques , iaprmci
pautéde Monaco et la république de Saint
Marin. Le reste de l'Italie , comme le royaume
Lombard-Vénitien , l'ile de Corse et le groupe d<>

Malle , appartiennent à l'empire d'Autriche , à lu

monarcliie Française et à la monarchie An-
glaise.

Partie Boréale, qui comprend \ei monar-
chies Anglaise ( Royaume-Uni ) , Sorwégiéno-
Suédoise et Danoise.
Partie Orientalu: , qui comprend les empires
Russe et Ottoman , et les républiques des
Iles Ioniennes et de Cracovie , le nouveau
royaume de Grèce et les principautés de Ser-
vie , de yalachie et de Moldavie.

congrès de Vienne, non plus que l'électeur

de Hesse-Cassel
,
qui continue toujours

.'i

se servir de celui a'électeur; il le prend
cependant quelquefois en sa qualité de
grand-duc de Fulde.

Nous remarquerons aussi, avec M. de
Malchus, que Vempire Ottotnaneslau^
jourd'hui le plus ancien empire de l'Euro,

pe
,
pui.<>que son origine remonte à l'époque

de la prise de Constantinople en 1453 , tan-
dis que Vempire Russe ne date que de
1721 etcelu'uVAutriche de l804avec celte

dénomination
;
que la France est la plus

ancienne des monarchies existantes
, puis-

qu'elle remonte à l'année 486
;
que VEspa-

gne , le Danemark et VAngleterre vien-

nent immédiatement après sous le rap|>ort

de ranliquité; que la Toscane e^l le plus

ancien des graud.s-duchés . et Brunswivk
le pins ancien der. duchés; que Suiitl-

Marin est nnii-senlenienl la plus anri(MiiM>

des républiques , mais qu'elle est en nii>iiie

temps un des plus anciens états de l'Fni'iK

pe; que les réitubliqiies de Schiritz , Vn. .
*')

-

li f////^r(r(i/a subsistent depuis i.'<oh ;que
celle de Hambo^^-g est la plus riche el la

plus commerçai,' , 'andisque lcs/*n'/(f/'-

puutés de Lirhten ftein et de Monaco et

la seigneurie de tîniphausen sont les

plus petits de tous les états Européens.
Le tableau que nous venons de tracer :i

donné une idée suflisaiile de la physiono-
mie générale de l'Europe, tant sous !•

rapport de la géographie ph//si(/iir

,

que sous celui de la géographie poliii-

«/(/«y il est temps maintenant que nous Moih

occumons de la description parliculi^n'

des liivers élals qui en font partie ; iions

commencerons par la monarchie françaisiv
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DESCRIPTION DES niFERS ETATS

DE L'EUROPE.

SQ(£>Sïii!^(S^22 ;i^a!£î(|^2S2,

posiTioir ASTHOHOMXQUB. Longitude

,

entre le 7 ' 9' occidentale et 5° 66' orien-

tale. Latitude, entre 42» 20' et 5i" 6'.

Ces calculs se réfèrent au continent seule-

ment. Cette remarque doit s'étendre à tous

les autres calculs st mbiables de cet Abrégé,

à moins qu'il ne soit dit ex|)ressément le

contraire. Ea même observation s'applique

à l'article dimensians.
DIMENSIONS. Plus grande longueur.
Depuis le point le plus occidental de la côte

au nord-ouest de Brest dans le Finistère , à

Antibes dans le Var, 675 milles. Plus
grande largeur. Depuis Givet , dans les

Ardennes
,

jusqu'au mont Huromba au
sud-sud-ouest de St-Jean-Pied-de-l'ort

,

dans les Basses-Pyrénées , 499 milles.

GONrws. Au nard, la Manche et le

Pas-de-Calais qui séparent la France de
l'Angleterre ; le royaume de Belgique avec

le grand-duché de Luxembourg; le grand-

duché du Bas-Rhin , compris dans la mo-
iiarcliic Prussienne ; cl le cercle du Rhin
appartenant au royaume de Bavière. A
les/, le grand-duché de Bade ; la confédé-

ration Suisse f les cantons de Bàle , Berne

,

Neufohùtel , Vand et Genève ) , et le royau-

me Sarde. Au sud, la Méditerranée, la

monarchie Espagnole et la répuhli(|ue

d'Andorre. kVouesl , l'Océan-Atlanlique

et en partie la Manche.
FATS. Le royaume de France actuel se

compose de tout le ci-devant royaume de
France avant la révolution , sauf quelques

pftiles fractions de territoire qu'on en a
détachées dans les départemens du Nord,
lies Ardeinies, de la Moselle et du Bas-
i;liui,etd<'s parties bien plus considérables

qu'on y a ajoutées dans les départemens du
Haut et du Bas-Rhin , du Doubs ( la répu-
blique de Mulhansen, jadis alliée de la

Suisse, la principauté de Montbéliard,
autrefois déiiemlante du dncdcWurtfni-
bir},', etc.), cl de Vaucinse ; la plus

garnie partie de ce dernier est composée de

nouvelles acquisitions, c'est-à-dire, du
territoire d'Avignon , du comtat Venaissin

etc. , dépendant autrefois du pape.
MONTAONEs. Toutcs Ics moutagncs de

la France continentale appartiennent aux
trois systèmes suivans : Hesperique ,

Alpique et Gallo-Francique

.

Toutes les montagnes situées au sud de
la Garonne , du canal du Midi et de l'Aude,

appartiennent au Si/stème Hesperi-
que , dont une des chaînes principales

,

les Pyrénées , séparent la France de l'Es-

pagne. La Maladetta, oupin de Net/tnn^

élevé de 1787 toises , en est le point culmi-
nant sur le sol français. Toutes les monta-
gnes à Vest du Rhône^ de la Saône-Infé-
rieure et du Doubs jusqu'à Bàle sur le

Rhin, peuvent être regardées comme ap-
partenantauSi/stème Alpiq u e ou des
y4//»e« proprement dites. La chaîne prin-

cipale sépare la France du royaume Sarde.
Le mont Olan , élevé de 2163 toises, en
est le point culminant sur le territoire

français. Toutes les autres montagnes de
la France appartiennent au S

if s le me
(i a 1 1o-Fran c iq u e , Aoni\(i\mn\.c\\\-

va\nm\.es,l\epicdeSanc!i, dans les monts
d'Or en Auvergne ; il n'atteint que la hau-
teur de 973 toises. Les montagnes de la

Corse font partie du système insulaire que
nous avons nommé Sa rdu- Co^ ^ e(page

92); le Monte- Rotondo , éUi-é de 1418
toises , en est le point culminant ( Voyez

,

pour les détails relatifs aux trois autres

systèmes , les pages 85 , se et 88 ). C'est du
sein de t(»ntes ces montagnes que sortent

les 21 fleures, les 98 rivières navigables et

environ les 5000 cours d'eau qui fécon-

dent , en l'arrosant , le sol de la France.
ILES. Les principales da4is l'Océan

-

Atlantique sont : Oitrssantci Sein , dans
le départemcMt du Finistère ; Groair et

Belle-Ile , dans le Morbihan ; iSoirmou-
(ier et Dieu , dans la Veiulée ; Ri-vl Olé-
ron , dans la Cliareiiie- Inférieure. Les

mim

fil

^f| £;;

Fi;-

m-:n

^ ' À
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principales dans la Méditerranée, outre la
Corse, qui forme à elle seule un départe-

ment, sont : les groupes A'I/i/èreg et de
Leriusûaas le Var ; dans ce dernier groupe
se trouve Vile de Saiiite-Marguerile

,

dont le chàteau-forl , ancienne prison d'é-

tat, est devenu célèbre par la détention du
mystérieux prisonnier au masque de fer.

Nous ajouterons que la Camargue est la

plus grande des lies qu'un trouve dans le

delta du Klit^ne.

lAos. La France a un très pelit nombre

de lacs proprement dits ; mais ses parties

sud-ouest cl sud-est offrent en revanche

beaucoup d'étangs et de lagunes. Le lac

Grand-Lieu, dans la Loirc-I nférieure, est

le plus important parmi les premiers; les

étangs de CarcuiiK cl de rv/Vf*' , dans la

(iironde ;
AcSangiiiuetim de liisraroxse,

dans les Landes ; de Lciicalv , dans les

Pyrénées -Orientales; de Sigran , dans

l'Aude; de Tiiau , dans l'Iléranll; de la

CamargaevlAc lierre ,AJi\\f. les lliinclK'.'.-

du-Kliône, sont les i»riii(i|»anx iiariiii les

seconds. On doita,|(tiil('rr<7»///.y de liiga-

glia sur la crtte oricnlalc dr la ( ioi se
;
(•"est

"le plus grand de celle lie j li tst livs iiois-

sunneux.
FiBovES. Vingt-ct-nn (lenvcs i»nmi-

paux, dont six, savoir : le Rliii<,\;\ Meuse,

\aiSeiue, la Loire, la GirmulerX le Rhône
figurent parmi les llcuvcs les pins remar-

quables de ri' nrope , arrosent et fertilisent

la France ccniliiienlale. Nonsdccriions ces

llcuves d'après les quatre mers dans les-

quelles ils oui ienrcniboucliure. Nous en-

gageons le leclcnr à consnller le.siuliclcs

fleures des uionarcliies l'russieinic, llol-

landaise, du royaume de IW'l^;ii|iie,el ceux

des confédéral iiins (iermaiiit|ne et Suisse

l'our les détails relatifs;^ lapaiiieducdurs

du lUiiu, de la Meuse, de l'Kseaiil et du

Klione qui n'apparti<'nl pa.> au lerriloirc

français.

I.n iiiiTilii MOlU) n'Çdil

le KiiiN, i|ui vient il)' l'i Suisse; il foniir iinr

|iai'tii- (le In t'ronlicre iiiii'iilnle île la Iniiii-, qu'il

«liiille piiiir riintiiiiier non iiini'i .1 (raven la lon-

K'ili'ialiiin fiernianiiiue. Si'a prini ipaiix atlliientk

la ({nui'lii' , Il |i|ini tenant en Innt nu m partie an
territoire Iranenis, sont: 1'///, qni a «a noiirrr

«lanii le il:''parti'ineiit ilii liant Itliin , \tnsse par

r.iilniar et .Ntraslinntt^et .m ilesvni^ île letle Mlle

entre dann le lUiin -, la Musrllr , ijiii prend %»

sourre dans le* Voii)(i'», traverse re iji^partenienl

ainsi que reiu de la Menrllie et de la Moselle , et

poiimnivnnl suiirinirs Haiis la inonarrliie l'iiii-

ttrnni' , va v loindi r au Kliiii .1 i ntilentJ! ; la Mu-

selle passe par Épinal , Nancy , ^Mr. et Thionvillp
et est grossie à la droite par la Meurtlie, qm
baigne Lunéville,

I,a Mkusi:, qui prend sa source dans led(*parte-
inent de la Haute-Marne , dans le plateau de l.iiii.

grc», baigne une fracticMi de lelui des Vosges
traverse celui auquelelledonne son nom, ainsi qii,.

le (li'partcmenl des Ardennes
, qu'elle quitte pour

entrer dans les Pays-tias. I.a Meuse baigne ,\iuf.
rliàteau, Verdun, Sedan, MézièresetCbarlevilIr
(iivel et Cliarlemont ; et reçoit à la droite ||.

('hier, qui passe par Montinedy , età la gauclip
la Sambre, qui baigne l.andrecy et Maubeu^,.

I.'KscAeT
, qui naît dans le di'pailement (!.

l'Aisne , traverse celui du Nord où il baigne Cam
brai

, \ alenciennes , Coudt' , et passe ensuite dans
les Pays-llas , où il devient très Idige et on il lli ,(

son cours. .Ses principaux atlluens sur le sol Iran
çaissonlla A'crtr/»*?, qui passe par A iras, Doilu
et Saint-Ainand-, laX.>-f , qui passe par Aiio ,|

est grossie par la Deuie qui baigne Lille.

La MA^(:HK reçoit:

La SoMMK
, qui li^ilt dans le di'partenient ly

l'Aisne, après avoir traversé le di'paileinenl au-
quel elle donne son noiii) la Somme passe pu
.saint-ynentin, l'éiunne, Amiens, Abbevillc it

.salnl-Niiliiy,

La SuMK, qui prend sa source dans le plaliMu
de l.angres presque au i entre du département il>'

la Cote-d'Or , traverse ceux île l'Aube , de Sni |

Marni' , de Seine-el-Oise , de l'Kure , de la Ninr.
Iiirérieuie. et entre dans la Manclie pies du lla\ri'.

de-Cirace. Dans ce long cours elle baigne Cliatii.

lon-siii-Seine. Tio.ves, Melun , Paris, Manlrs,
l'ilbeur, Itoueii , tlonlleur et le ttavre. Sis piinn'
paiix atlluens .'i la droite sont : V .liihr , ijin

liassi'pai llaiet Arcis; la Munir, qui pass,|i,ir

• liaiimonl
, Sitr.v , t.baloiis, Kperiiai, Uialr.ui-

riiieiry,M.MiiV('t(.liarenton;rf>/j«', quibai.mie
• iiiise, la l-ere, ronipiegiii' , l'ontoisi-, il ni
grossie ;i la nain lie par V Misiir qm p.-vse ^v.»

VouAiers, Itcllicl ft >oissons. Ses prim ipauv af
lliiens il la gauche sont :

1' » itnnr, qui paksr |i.ir

Uamecy. Anxirre el Sens; l'A' «/•«•, qui pas».-

parr.liarlirsi'l Lonviers.

L'OiiM .qm pnnd sa sourie dans la cliain ' Ar
moi'iqne dans le département auquel il doniicioii
nom, ettraverse ensuite celui du ( alvadot m J
liml son I OUI s. L'Orne passe par Svrt , Aigiiilju
et l.ai'll

La Viiir, qui naît dans In chaîne Arnioriqiir
traverse les départemens du Calvados il de li

Manche et passe par V ire et Saint- LA.

La IU><:k, qui naît dans lu ilialne Ariniiiic|iM
,

arrose une partie du départeinent des i ùlrs du-

ISord et passe par ttinan et près de Saint NIalo

L'OCLAN AILANTlgiK reçoit :

L'Aei.MK, qui naît dans les montagnes ^ioirrud"

In chaîne Armorique , traverse le l'inislerc
, p,i«M'

pnrt.hateauhn ri entre dam le superbe baMiii di

llrest.

Le Ht AV»'T, qui prend sa source dan* la rlialii'

Atmonque, partage en deux parties inég,i|i<< \,

ilépartement du Morliilian , rt après avoir liai^^nc

I ontivy SI ti'tte dans !•' port de I orient.

La Vii.AiMr, qui naît danilaclialnr Arninrupir

arrose les départei
Morbihan

, passe pa
rstgrossiei la droit
La Loire, quiprei

le-Jonx dans les Ci
douze départemens,
Loire, la Loire, SaOn
leClier,lcI,oiret, lel
Maine-et-Loire et la

Roanne,Nevers,Cosni
.Saumur, Nantes et Pi
fliiens à la droite sont
Aulun; la Nièt're
p.irtfmenljla3/ff^,'
cl Angers, el est gros
elle-même donne so
passe piir le Mans et r
Mèche. Les piincipau
gauche sont : VAI lit
£o/rf/, qui malgré!
son nom à un dépn: tei

liarMonlInconelSainl
la droite paMV/«,.„„^
<trr , qui pas.se par 1

loches; la Hviine,
Cinifidens, OhAlelleiai
Bro,«ie ty la droite par

1

liiisson et Le lilanc el
(|iii arrose Poitiers

; la,
l.nSKVIlK ^IOIlTAISE,

liMiépnitementdesIteu
1
1 par Maransi elle rero

||iii donne son nom à ur
IdiiteiLiy |,..(:„mte.
la < MAiii.NTi.;. qniln

1.1 «hnieiit.' el ,1,. la ,;|„
i iviay dans la Vienne

1

t 1

ii>(;"''c. Saintes, Ho»
ftlle ville eiiiii. Jans le

liilMi'Aiitioibe.

I.a (iiioMii;, qui es,

.

ili-renompai In j.imi
Honlogiie. La <i*i'.i;.N>,

ripiifoiidie avec la (iiron
|i.ilt'; elle prend sa soiir
f*p.iKiie, traverse les
iiJKinne , du Tarn
runiii'.de la (iirondi
Viiril, Toulouse, Agi
liiirdcaïu. Ses principa
'"" '"-^ '•"'/( »^. qui
i|iii liait dans lesCéven
;rir, passe par» lorac.
(IMoissac, eleil grossi

„

||uiliaigneHodez.\il|eri

('.ir Mi'iide, Kspalion,
le/'/.slle seul alllm
fJdre lions permelle de .

Audi cl Lectiiure. La II

Muni d'Or dans le ilépai,
lr.i>Pi»eon touche les dé
iluiaiiUl.duLol.dela

ft|ij«jrparllrrger.icet
,

illlurn» .'lia droite, .sont
l'irMuntignac-le lomte
firli Corrvzr qm dont
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arrose les départemcns d'IlIc-et-Vilaine ft du

Morbihan , passe par Vitré , Rennes et Redon , et

rstgrossie à ladroite patVHIe,
La Loire , qui prend sa source au mont Gerbier-

le-Jonx dans les Cévenncs, traverse ou touche

douze départemcns , savoir ; l'Ardèche , la Haute-

Loire, la Loire, Sadne-«'t-Loire, l'Allier, la Nièvre,

le Cher, le Loiret, le Loir-et-Cher, l'Indre-et-Loire,

Maine-et-Loire et la Loire-Inférieure, et baigne

Roanne,Never$,Cosne, Gicn, Orléans,Rlois, Tours,

Saumur, Nantes et Painibœuf. Ses principaux af-

fluensk la droite sont: V^rroux ,i\m passe par

Autun; la Nièvre ,
qui donne son uomàun dé-

partement ; la May (' n n e, qui passe par Mayenne

et A ngers , et est grossie par la Sarl/in ; la Sartlie

elle-même donne son nom à un département,

passe par le Mans et reçoit le Loir , qui baigne la

Klèriie. Les principaux affluens de la Loire h la

gniiriiesont : l'Allier, qui baigne Moulins; le

Loirel,(iui malgré son peu d'importance donne

son nom à un département; le C'A é-r, qui passe

par.Moiitliironet Saiut-Aniand,ctqui estgrossià

In droite par Vjluron , qui baigne Bourges ;!'//(-

drr ,
qui passe par la Châtre, Chàteauroux et

I.oilies; la tienne , qui passe par Limoges,

Confolens, Cli.itellerault et Chinon, et qui est

grossie à la droite par la Creuse qui baigne Au-

liusson et \.v lllanc, et à la gauche par le Clain
qiiiarrose l'oiliers; la Sêvre Nantaise.

I.» Skvhb Niortaise, qui prend sa source dans

le département des Iteux-Scvres et passe par Niort

cl par Maraus ; elle reçoit à la droite la /C n dée,
i|iil donne son nom à un département et passe par

hiiiten.'iy le-Comte.

I.a r.iiAïu.NTi'. , qui traverse lesdéparlrmensde

1,1 (.liarente et de la Charente-Inférieure , baigne

(ivraydans la Vienne et passe par Angoulème,
i:oi;iiac , Saintes, Roclierort, et au-dessous de

ri'lli' ville eulie dans le bras de mer nommé l>er-

tiiisirAiitioilie.

la CiiKiMii., qui est formée dansle département

(ii< ri' nom pai la jonction de la Garonne avec la

hordogne. La Gaihimmi' , qu'il ne faut donc pis

niiiroiidie avec la (iiionde , est la branche princi-

{ulc; elle prend sa source dans la vallée d'Aran en

M|i,ii;ne, traverse les départemens de la llaute-

iijiiiHiie , du Tarn et'liaronne, du Lot-et Ga-

riiiiiii'.de la (ilronde et passe par St-4iaudens,

ViiD't, Toulouse, Agcu, Mariuande, La Réole,

liiirileanx. Ses principaux allluens â la droite

tout .\' Arn^ge ,i\K\\ passe par t oix ; le Ta m,
(|iii liait dans leit Cévennes , au pied du mont l.o-

;i'H', passe parl'lurac , Milhaii, Alby , Moutanbau
1 1 MoïKitac , et est grossi ti la droite par VAvfxron,
i|uibaiKiic Itode/ , N illefiainhe; le l.ol, qui passe

|i,ir Mi'iule, Kspallon, (ahors et Villeneuve. Le

i.i7'/rslle seul atltiient a la gauche que notre

oilmiiiiisprrmetle de mentionner ; il passe par

Miili ri l.ectoiirr. La IIoriioiini; naît au pied du
Muni «l'Or dans le déparlement du l'uy de-Dâme,
iMti'i'M'oii louche les départenieusde la C.orre/e,

ilulaillal, du Lot, de la Dordogne , de la Gironde,

tljUMc par Krrgerac et Libourne. Ses principaux

ilHurnsil la droite, sont: la l'ezrre
, qui passe

IHMunhgnac-leComte . et est grossir li la gauche
;.ir la Corrtlze qui donne le nom A un départe

ment et passe par Tulle et Brive; Vlslc, qui
passe par Périgueux , et est grossie à la droite par
la Dronne qui baigne Riberac. La Cèrc est le

seul affluent^ la gauche que nous puissions nom-
mer; il passe prés d'Aurillac.

L'Adour, qui naît au pied du Pic-du-Midi dans
le département des Hautes-Pyrénées, traverse ou
touche lesdépartemensduGers, des Landes et des

Basses-Pyrénées, passe par Bagncres , Tarbes,
Saint-Sever, Uax, Rayonne, et au-dessousdecette
ville entre dans le golfe de Gascogne. Les prin-

ripauxainuenssont: la Midouze à la droite;

elle passe par Mont-de-Maisau; le Gave de
Pau à la gauche; ce dernier passe par l'au et

Orthès , et est grossi à la gauche par le Cave d'O-
léron.
La mer MÉDITERRANÉE reçoit ;

L'Ai:dk , qui naît dans le département des Pyré-
nées-Orientales , traverse le département aui|iii-l

elle donne son nom, passe par l.imoiix etCarcas-
sonne , et va sejeterdansla Méditerranée au pot t

de La Nouvelle par le canal de la Hohine qui

traverse Narbonne.
L'IIkhal'i.t, qui descend des Cévennes, parcourt

le déparlement auquel il donne son nom et pas^c

pai'PézeuasetAgde.
Le RiiôNK , qui vient de la Suisse , sépare le dé-

partement de l'Ain de la frontière du royamne
Sarde, traverse ou toticlie les départemens du
Khùne, de l'Isère, de la Loire, de l'Ardèche , de
la hrùme , de Vaiirliise , du (iard et des Houdies-
du-Rhdne , et passe par Lyon , Vienne , Tuiirnon

,

Valence, Montélimart, Viviers, Avignon , lleau-

caire , Tarascoii et Arles. Ses quatre branches
principales forment un vaste delta dont la Caiiinr-

giie est l'Ile principale. Les prliu-lpaiix atlliieiis

du Rhône à la droite sont A' J in, qui donne son
nom jl un département et qui e.st grossi .1 la gauche
par la yy/>'n/(f qui baigne Saint-c:iaude; la .y >(()»<,

qui passe par (iray , Auxonne, Chàluns, Maçon,
Trévoux et A Lyon .se joint au Rhùne ; elle est

grossie à la gauche par le Itouhs , remarquable
par son cours tortueux; ce dernier baigne Pontar-
lier, Baume-les-Oanies , Besançon et jtiile il'.'/r-

dt'clte, qui, malgré son cours borné diinue
le nom à un déparlement; le dardo nw\ C, a rd,
formé parla ii'unlon des trois ruisseaux noiiiniés

ilardon d'Anduze, de Min tel et tV.liais, du
nom de» principaux lieux qu'ils traversent. Ses
principaux ainiiens & la gauche sont : l'/jt^c,
qui vienide la Savoie , il doiiiii' <ior. nom à undé-
partementet passe par(irenoble, la />/<>//<(', qui,

quoique d'un cours très borné , donne son nom
A un déparlement ; elle baigne Die ; la It u ra nce,
qui naltaumonlGenevre, passe près de Hrlanron,
lialgne Mont-Dauphin , Kinbruuet SIsteron.

L'Arc.kns , qui naît dans les monts Ksterel dan^
le déparlement du Var, traverse de l'ouest A l'est

ce département et entre dans la mer près de ! ré-

jus. l.'//r/M<)/eitson principal aflluent; llpaste

parDraguignan.
Le V AH, dont la plus grande partie du cours ap-

partient au royaume Sarde; sa partie Inférieure

trace la frontière entre cet état et la France.

OAWAo*. La KraïK'c |i()>(>i>tli' H6 cniiaiM

m
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terminés ou en construction, formart en-
.'.emble une '' "leur de 3,786,804 mètres.
Voici let. ; iniaux de ces canaux que
notre cadr»: us permet de décrire :

Le canal du JUidi, ditaimi canal
Royal ou du Languedoc,- il réu-
nit l'Océan à la Méditerranée par sa

jonction avec la Garonne ; il commence
au-dessous de Toulouse, dont il baigne

les murs
,
passe par Casteinaudary, près

de Carcassonne au nord , baigne Hc-
ziers, et un peu au - dessus d'Agde il

entre dans l'étang ou pour mieux dire

dans la lagune de Thau ,
qui par le port

de Cette communique avec la mer Médi-

terranée. L'immense réservoir ou lacar-

tificUl de Sainl-Fi'iTvol près de Castei-

naudary, Vi'vluse de Fomeraitue , la

voûte du Ma/pan, Vexcavation dan»
le roc à travers la plaine d'.Argelicr, et

Vaqueduc de 6V**«' y ses grandes dimen-

sions , ses soixante -deux écluses, .ses

soixante-dolixe ponts et ses cinquanle-

cinq aqueducs, qui servent de passage à

autant de rivières ou torrens, mettent au

premier rang ce magnilique ouvrage hy-
draulique, qui dans .son genre n'avait pas

d'égal lorsqu'il Tut livré à la navigation

en 1681. Sa longueur totale est de 2^7,547

mètres. D'autres doeiimcns ofliciels les-

limeiit à 244,002 mètres.

Le canal du Centre ou du Cha-
ro//»{x établit une communication entre

la Loire et la Sa<'tne ; il commence A Cli<1-

lons sur celle dernière et aboutit ;^ Digoiii

sur la Loire en passant par Cliagiiy
,

Saint-Léger, llian/y et l'aray. Sa lon-

gueur est de 116,812 mètres; il a été ou-

vert en 1791.

Ler«/*«/du Rlnhieuii «///« j(»inl la

.Sa()neaH Itliin parle Doiibs , en IraviTsant

|i'sdé|)arlrmi>iisde la Cùte-d'Or, du Jura

,

du Honlis, du Haut et du Kas-Kliiii. t>u

doit y distinguer quatre parties prinri-

pales : la première lorm*- la.jonttion d<> la

Satine au Doubs et se termine sous Dole ;

la deuxième forme la navigation du Doiibs

et se <-oni|iose d<' plusieurs dérivations de

cette rivière; elle passe par Orciiaiiips,

llesani'on , Hanme- les- Dames , l'isie ,

Danipiern; et Viiugeaiieourt , on elle se

lernniie; la troisième établit la jonelioii

du Ddubs au Kliin , eu iiassant par Monl-
liéliard, Dainiemarie, >lulliau»en. ^euf-
Krisaek, (trailensladt on le eaiial entre

dans rill, anineiit du Itinn, :i environ
&(ifl loitie.s au-de.sMus <le Strasbourg , la

quatrième unit Mulhausen à Bâie et Hu-
iiingue. La première partie a été achevée
en 1806 , la deuxième depuis 1820 ; on
vient de livrer à la navigation la qua-
trième. La longueur totale de ses trois

premières sections est de 321,277 mètres.
D'autres documens ofliciels l'estiment à

302,160 mètres.

Le canal de Bourgogne , destiné

à établir une communication entre l'Yonne
et la Saône, et à former ainsi une nou-
velle jonction des deux mers à travers le

centre de la France. Ce grand canal com-
mence un peu au-dessus de la Koche-sur-
l'Yonne, et aboutit à Saint^Nlean^de-Losne
sur la Saône en passant par Saint-Flo-
rentin , Tonnerre , Moutbard , Marigny

,

Pouilly où se fait le point de partage ',

Dijon et Longvic. On y remarque la belle

voiUe .souterraine de 3ooo mètres de loiii,'

près de Pouilly. La longueur totale du
canal sera de 24i,400 mètres.

Le canal de Sain t-Quenliu
,

qui forme la jonction entre l'h^scanl it

l'Oise; il commence à Cambrai sur l'Ks.

caut et tinit à Cliauny sur l'Oise en plis-

sant par Saint-Quentin. La tonnelle aw
passage .souterrain prèsde Saint-tjuciiîin

est un des ouvrages de ce genre les phis
remarquables qui existent; la longueur
totale du canal est de e.'i,:i8u mètres, i.e

canal de Crosat, long de 4l,6fti nit-

tres, eu fait partie.

Le canal delaSomme a son origine

à Saint-Simon, dans la partie méridiiiiMir

du canal de .Saint-Quentin, et s'étend Jih.

qu'il la mer à Sainl-Valery-sur-Somnii'. ii

suit la vallée de la Sonune en passant |Mr
Ham, Péronne, Amiens et Abbeville, ri

au moyen du canal de .Saint-Ouenliii li

met toute celte vallée en ctmiinunic'iiinii

avec roi.se au midi, et a\ec rFseaiit ,iii

nord. Sa Imigueur totale e>l de i:>n.ii;,u

mètres. On fait de grands travaux imiir

améliorer l'étal du |torl de Sainl-Valen
,

point auquel le canal aboutit à la uiir

D'antres doenniens oilieieK, (|ui en n
gardent une partie eomine formant un ci-

nal |iarlienlier, ne I estiment qu'a lu4,r>2

mètres.

Le ta nul dr H riti rr \i)U\\ la loin

an Loing, alllnent de la Seine; il emn
menée a Moiilargis sur lel.oingel ali<iiilii

à llriare sur la l.oire,saloiiguenrloliili e^t

de ri:>.aiii inities. M.ile lluiiilioldti Iimiv,'

(|uee') si le [diiNaiieien des<'aiian\.i;/i///i .<

dejuiriugf , il a été ouvert eu UMU.

Le canal du
ment parler, qut
dent. Ilcommenc
et aboutit à Saint
j)assant par Cep
sa longueur totali

le canal do
conde communie:
Loing; il comme
Loire et aboutit

j

Loing; ilfutouve
gueur de 72,304 1

Le canal de
commencé eu iso
doit établir une <

fiance et la Vila
Bretagne deimis la

Vilaine, JH.squ'à S
lliientde la Vilaine
La longueur totale
l'C canal de Bi

texa Brest, n'm
mètres de développ
sur la Loirejusqn'jl
'•"". Redon, Malr

l'outivy et Château

"If
'•'< «Ifi la Loire-

bihaii
, «les Côtes-dt

Le canal du A
la Loire .ll'Yonne,
temens de la i\j,sv,

longueur .sera de 17
Le canal de /'i

Paris, et fournit de
lie la capitale; il ip;,

lie la .Seine et de .Seii

Kiieurest de 06,00,,
I.e «anal lu fer
Innerse les déparle
lii.VièvrcetduClier
DM 92 mètres.
l*' canal de Bi

ili'|i.irleni('iis de l'A
l<'ir-el-(:li,.r, d'in<
KiifiirseradeaiT,.)!

le tableau .suivant
iimgm'ur -•.•s plus .'

nu'iil projetés,

l'iiitt/iir /irsiinroni) }
(iiiiiihliliit tirr'izfrii
iiuiiililr 1,1 Oonlii/;!!,-
I iiiiiil it'Kiif'' Il I ,,ir
liitlillit'.-ii,'ni;i/i

iimul lotinilà r.Hhri
tiiimlilf Cirnài II, rh
(>ui,il ,(i- I ininfffs
'"l'ilit'lii/litiiOMiii/
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Le canal du Loing n'est, à propre-

ment parler, que la continuation du précé-

dent. 1 1 commence à Monlargis sur le Loing

et aboutit à Saint-Mamers sur la Seine, en

passant par Ccpoy , Nemours et Moret
;

sa longueur totale est de 52,934 mètres.

Le canal d'Orléaim forme une se-

conde communication entre la Loire et le

Loing; il commence à Combleux sur la

Loire et aboutit à Bugcs sur le canal de

Loing; il fut ouvert en 1692 et a une lon-

gueur de 72,304 mètres.

Le canal de i llle-et-Raiice

,

commencé en 1804 et pas encore achevé

,

doit établir une communication entre la

Rancc et la Vilaine , en traversant la

Bretagne depuis la Roche-Bernard sur la

Vilaine,,jus<|u'à Saint-Malu; l'Ille , af-

tliientde la Vilaine, en formera une partie.

La longueur totale sera de 80,796 mètres.

Le canal de B retagn e ou de PIa n-
//'xàZJ'/'('.v/, n'aura pas moins de .369,437

mètres de développement, depuis Nantes

sur la Loire jusqu'il Brest, en passant par

lllain, Redon, Malétroit,.losselin, Rohan,
l'ontivy et Châteaulin , dans les départe-

iiKMis de la Loire-Inférieure , du Mor-
bihan , des C^tes-du-Nord et du Finistère.

Le canal du Plirernaifi ; il joint

la Loire à l'Yonne , à travers les dépar-
teinens de la Nièvre et de l'Yonne; sa

longueur sera de 174,505 nu>tres.

Le canal de l'Oarcf/ ,• il aboutit h

Paris, et fournit de l'eau pour l'arrosage

(te la capitale ; il traverse les départemens

il»> la Senie et de Seine-et-Marne; sa lon-

f;iii'ur est de 9n,ooo mètres.

Le canal latéral à la Loire,- il

tnoerse les départemens de l'Allier, de

la Nièvre et du Cher; sa longueur sera de

»/, 192 mètres.

U canal de Berry; il traverse les

ili'|iartemens de l'Allier, du Cher, de

liilr-ct-Cher, d'Indre-4't-Loire ; sa lt»ii-

piriir sera de 3l7.3oo mètres.

i.c tableau suivant indique le nom et la

liiiiKiienr ''.<s plus grands canaux seule-

ment pntjelés.

v,.M« h'» 1 \>»IX. LOSfi. »1 MJT.

I ,mal <if Krsancon à lynn ini.iHio

I (iiiiililf lui iimtri-tUf lu f ezere. ï(i7,;n)o

( luuilitr In l>tiri(i>f;ur iiii <\ du Midi. ïMi.nni)

ùiiuxId'Knrr 1 1 loir. tlfi.toi

liilKlId'JlillÇiill. ,M5,iNMI

(iinnl liiliiiilà r.lllirr. IJî.Uiii)

( mahir finit il i liiiliouif!. IOG.imhi

(.imii ilr limi>f(t'i. aao.ouo

(miiililr In llauUMninr ii /(. Iliiiitr

NOMS DES CANACX. LONG. I-.l MET.
Canal des Grandes-Landes. s&o.oou
Canal des Petiles-Landcs 247,ou8
Canal de Nantes à Bordeaux. 2S8,sou
Canal de l'Orne-et-Marenne. iss.ooo
Canal de l'Indre à celui du Jlerry. 234,0()0
Canaldes Pyrénées. 345,284
Canalde la Dordogne au canal laté-
ral à la Loire. 428,ooo

Canal de Paris à Strasbourg. 6i7,ooo
Canal de Paris au Hacre. 200,000
Canal latéral au lilione. ass.ooo
Canal de Tours ùLibourne. sss.ouo

La longueur totale de tous lescanauxseu-
lemcnt projetés est de 11,439,388 mètres.

aRAHDBS ROUTES ET OBBMINS DE FEn.
— Le sol de la France présente une trop

grande superficie
,
pour qu'un large sys-

tème de viabilité ne fût pas d'une nécessité

indispensable. Les divers gouverncmens
qui se sont succédé se sont plus ou moins
occupés des grandes voies de communica-
tion ; et quoique des travaux considérables

aient été déjù exécutés , il reste encore
beaucoup à faire. On compte aujourd'hui
en France 28 routes roi/alen bien entre-
tenues

,
présentant un parcours de 8.3oa

lieues ; 97 routes départementales doMt
le parcours est de 7f)00 lieues environ,
et une multitude de chemins ricinaiix
dont le parcours est inconnu. Quant aii\

chemins en fer, la France n'en compte
encore que peu ouverts .'i la circulation ;

mais les fonds alloués dans la session des
Chambres (Is33-i8;i4), pour favoriser l'é-

tude de et; nouveau système de connnii-
nications, ont fait éclore une multitude
de projets dont la réalisation est plus on
moins prochaine. Dans le nombre, on
distingue surtout le chemin de Paris ;i

Orléans, dont les travaux graphiques sont
très avancés, et qui doit avoir environ
I4r ki!oln^tres de parcours, celui de Pa-
ris .'i PoMtoise qui n'en aura que 28, et

ceux de Paris i\ Strasbourg et de Paris à
Bordeaux , dont le tracé est encore incer-

tain ; puis viennent les projets des rlie-

mins de Paris au Havre ou à Calais

,

dont le parcours sera de 5u ù so lieues

(200 à 320 kilomètres) , vaste entreprise
dont la réalisation ne contera pas moins
de fto ;"! 60,000,000 de fr. , etc. I.von a
aussi con^-u son chemin de fer, |i(,ur af-
franchir ses relations avec Marseille de
l'étiagedu Rh(^lle, et Touhnse se itreparc

à établir uneeomnniiiiealion directe avec
Moiitauban, au moven d'une \oie en fer

de 52 kilomètres (le parcours, la lon-
gueur totale des lignes de eliemiii de fer

tJi



MO EUROPE.

ouvertes en France , est , en 1842 , de 748
Lvon àSt.-Etienne(Givor$, Rive-de-tiier). 58 kil.
St. -Etienne à Andrezieux 22 »
Andrezieux i Roanne 67 »
MontrondàMonlbrisonCcmbrancliemfnt). 10 »
Paris à St.-Germain \o »
Pari» à Versailles (rive droite) 19 »
Paris à Versailles (rive gauclie) 17 »
Paris à Orléans. 2'» »
Grand'Combe à Nîmes, par Alais 64 »
Mmes à Beaucaire 24 n
Cette à Montpellier 37 »
Nlmet a Montpellier so »

TBirooBAmB. Les liabitaiis du royau-

me appartiennent h cinq souclics prin-

ci|)alcs. LaKuuche Gréco-latine
embrasse les FrançaU qui occupent

les départemens au nord de la Loire , et

quelques-uns de ceux qui sont immédiate-

ment au sud de ce tieuve; les Roma/it,

qui vivent dans les départemens au sud des

précédons ; eUcs, Italienu, qui liabitcut la

Corse ; cette souche comprend à elle seule

Itius des neuf-dixièmes de la population de

a France, la souche Ge rm a n i <j u e

ne comprend que ksDeutuche ou Alle-

mande, qui forment la masse principale

delà population de l'Alsace et d'une partie

de la Lorraine ; et les Duilxchen Néerlan-

dais, ou Flamand», qu'on trouve dans

une partie du département du Nord. Les

Bret/:adou Bas-Bretons, dans la Bas.sc-

|{reiat,'nc, appartiennent à la souche
Celli(/ue; les Excualdunac ou Bas-
ques dam les Basses-Pyrénées, .1 la * om-
ehe Bas(/ue; cl les Juifs, répandus

dans les principales villes du royaume, à

la souche Sémitique.
BBUoioM. Plus des 14/1 A" des habi-

tans de la France appartiennent à la re-
ligion catholi;ue. La <'.liarle accorde

la liberté des cultes .I toutes les autres re-

ligions. Un million d'habilans environ ap-
partiennent .I Véglise v fo^rmée ; le plus

grand nombre de ces (ttrniers vit dans le

>ud de la France , surtout dans les départe-

mens du Gard , de l' Ardèche , de la DrAine

,

de Lot-et-(;aronne, de la Lo/ère, des

Deux-Sèvres, de l'Hérault, du Tarn, do
la Charente-Inférieure , de la Gironde , de
la Seine, de l'Aveyron , etc. , etc. Ceux qui

professent le luthéranisme ou les do{;uies

de la confession d'Au^slioiirp;, sont beau-
coup moins nombreux ; ils vivent surtout
dans les départemens du llas-Khin, du
Haut-Rhin, de la Seine et de l'Isère. Le
Plus grand nombre des Juifs habitent
Paris, Marseille, Bordeaux, Strasbourg,
Wintzeniicim dans le Haut-Rhin, Lille,

kil.

»
H

kilom. En voici le tableau :

Bordeaux & la Teste de Bucll Si

Mulliausen à Tliann 10

Strasbourg à Bàle 140

Lille et Valenciennes à la frontière. ... 38
Services particuliers.

F.pinac aucaual de Bourgogne 38 »

F.jiinac au canal du Centre 36 »
Villers-Colterets au Port aux Perches. . 8 »

Denain à St.-Wast 9 i>

Uenain à Abscon 6 »

Montet aux Moines k l'Allier 3S »

Creuzot au canal du Centre 10 »

Metz, Nancy, Montpellier, Besançon et

Dijon. Dans le Doubs et les Vosges on
trouve quelques anabaptistes ; les autres
sectes comptent encore moins de prosé-
lytes. Une secte nouvelle le SaintSimo-
nisme a semblé un instant devoir réunir
un grand nombre d'adhérens. Elle publiait

en 1832 deux journaux, et les hommes il.>

talent qui s'en étaient constitué les apôtres,

ont donné pendant quelque temps à' celle

religion nouvelle plus de retentissement
que de consistance. L'Eglise française

,

qui ne reconnaît point l'autorité du pape,
et dont la lithnrgie est toute en français,

s'estmontréc depuis 18.30; elle ne compte
qu'un petit nombre d'églises et de prosélv-
tes dans quelques bourgs.
aovTBBMBMBirT. Lc gouvememeut tie

la France est une monarcliie constitu-

tionnelle ou représentative, fondée sur la

Chartedonnée par Louis XVIII en isu.et
moditiéeen 1830 par Icsreprésenlansdela
nation. Voici les principales disposiliuii.s

de cet acte qui caractérisent le gouver-
nement actuel de la France.

Le roi est le chef suprême de l'Etat; sa

personne est inviolable et sacrée. Toute
justice émane de lui et se rend en son

nom. Les juges qu'il institue sont iiianio-

viblt's. Il a le droit de faire grAce et de

commuer les peines. Il a seul la puis-

sance ex(k-utive : il commande les foim
de terre et de mer , déclare la guerre , fait

les traités de paix , d'alliance et de com-
merce, nomme à tous les emplois d'admi-

nistration publique; il sanctionne et |iro-

mulgue les lois , mais il ne peut à lui seul ni

les faire ni les suspendre. .Sa listeciviioest

ilxée pour toute la durée du régne ; celle ilc

Louis-Philippe s'élève a l'i,000,000 de fr..

non compris le produit des domaines de lu

couronne qui .s'élèvent de 14 à 18,ouo,(ioii.

\.t prince ro}/al, héritier présomptiT du

la couronne, reçoit en outre une doluiion

annuelle de 'j.ooo.noo de francs.

La puissance législative appartient col*

lectivement au rf

semblées nationî
Chambre des Pi
bredes Députés.
il ne peut les cho
gorie fixée par m
à vie et le nomfc
1838 il s'élève à i

depuis 1830; le
créations faites de
des pairs nommés:
X n'a été mainteni
à la chambre à vinc
bérative à trente sei
res de la famille royj
Les collèges éla

députés pourcinq a
459. Pour être rf*'»
MIS, avoir trente a

contributions. Cepe
pas dans le déparu
sonne de l'âge Jndiq
cens fixé pour l'élii
est comj)lété j)ar les
sous de ce cens. Pou
être Français

, avo
payer 200 fr. de co
Ire des électeurs

,

190,000 environ.
I-e roi nomme des n

tlel'exécuiion des lois
au nombre de huit , s

CMm-^_,leja Ma\
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flics, des mises en a
nistrateurs et préposé
II"'* de Juridiction en
'"'•'l'iire, administrai!
I<»iis les Français ,s.

•'"ip'<»is civils et milit
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, qiiHs Cl
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lecliveuient au roi et à deux grandes as-

semblées nationales appelées : l'une la

Chambre des Pairs, l'autre la Cham-
bre des Députés. Le roi nomme les pairs

;

il ne peut les choisir r|ue dans une caté-

gorie fixée par une loi de 1831 ; ils sont

il vie et le nombre en est illimité ; en

1838 il s'élève à 303 ; 132 sont nommés
depuis 1830 ; le reste appartient aux
créations faites de I8i4à 1833, caraucun
des pairs nommés sous le règne de Charles

X n'a été maintenu. Les pairs ont entrée

à la chambre à vingt-cinq ans et voix déli-

bérative à trente seulement. Tous les prin-

ccsde la famille royalesont pairs deFrance.
Les collèges électoraux nomment les

députés pour cinq ans; leur nombre est de
45B. Pour être député il faut être Fran-
çais, avoir trente ans et payer 6on fr. de
contributions. Cependant, s'il ne se trouve
pas dans le département cinquante per-
sonne de l'âge indiqué payant au moins le

cens fixé pour l'éligibilité , leur nombre
est complété par les plus imposés au-des-
sous de ce cens. Pour être électeur \\ faut

être Français , avoir vingt-cinq ans et

payer 200 fr. de contributions. Le nom-
bre des électeurs, en 1834, était de
190,000 environ.

Le roi nomme des ministres qu'il charge
dercxéculion des lois. En 183H, ils étaient

3U nombre de huit , savoir: ministre de la

Guerre— de la Mariiip — de la Ju-xtfre

et des Cultes— AeViuli-rietir—Au Com-
merce -- des Finances— des Affaires
Hlraiigères — »|c Vlnstrucliou Publi-
ifiie. — Les ministres du roi .sont respon-
sables et |>enveiit élre traduits en juge-
iiiriit. Alors la Chambre des Députes 1rs

accuse et celle des Pairs les .juge. Prés des

Ministres se trouve niacé le Conseil d'E-
tal , dans le sein duquel s'élaborent les

Iti'ojets de loi et d'ordonnances. Ses quatre
l'iimités connaissent eu outre du conteii-

lioiix de toutes les administrations pnhli-

fiu's, des mises en accusation des admi-
nistrateurs et préposés , ainsi (|uedes oon-
llils de Juridiction entre les autorités ju-
diciaire, administrative et religieuse."

Tons les Français sont admissibles aux
l'inplois civils et militaires ; ils sont égaux
ilrvant la loi, quels que soient d'ailleurs

IfiM's titres et leurs rangs ; ils contri-

liiicnt indit.tinctement , dans la proportion
(te leur fortune, an\ charges de l'Klat.

Ils professent leur religion avec une en-
tière liberté et ont le droit de publier ou

de faire imprimer leurs opinions en ma-
tière de religion , de morale et de politi-

que , en se conformant aux lois. Us ne
peuvent être distraits de leurs juges na-
turels. Les causes criminelles ainsi que
les délits de la presse sont soumis à l'ai>-

préciation du jury ; les crimes qualiliés

d'attentat contre la sûreté de l'état sont

jugés par la Chambre des Pairs ; les tribu-

naux de police correctionnelle, sans l'as-

sistance du jury, connaissent des simples

délits et contraventions; les tribunaux
civils s'occupent des contestations qui s'é-

lèvent entre les particuliers non négocians
et à propos d'mtéréts privés ; enfin les

tribunaux de commerce connaissent des

affaires purement commerciales. Le juge
de paix ne prononce que sur les causes
de peu d'im|M)rtance.

Aucun impôt ne peut être établi ni perçu

s'il n'a été consenti par les deux chambrés
et sanctionné par le roi. i/impôt foncier

n'est consenti que pour un an.

Tonte loi doit être discutée et votée l-

lireinent par la majorité des deux cham-
bres et approuvée par le Roi.

Le roi convoque chaque année les deux
chambres. Il les proroge et peut dissoudre

celle des députés; mais, dans ce cas, il

doit en convoquer une nouvelle dans le

délaide trois mois.
DivistOH ADMiNisTiiATiva. Avaut la ré-

volution de 1780, la France était divisée

en trente-trois gouvernemens ou pnn
viiices d'une étendue très inégale et «|ni

étaient subdivisées en généralités et siih-

délégations. Onze de ces provinces savoir ;

la Flandre ou les Pai/s-Bas français

,

VArtois , la Picardie, la Normandie

,

la tirefagne , le Maine avec le Perche

,

y Orléanais, Vite - de- France , lu

Champagne , la Lorraine et VAlsacr
étaient au nord

;
quatorze occupaient le

milieu, savoir: VAnjou , la Touraine

,

le Poitou , VAunis , la Sainlonge avec

VAngoumois, \c Limousin , la Marche,
VAuvergne , le Li/onnais , le Bourbon-
nais, le Berrij , le Nirernais , la Bour-
gogne et la Franche-Comté ; les sept

anires étaient au sud; la Guienne avec

la Gascogne, la Navarre avec le Béarn

,

le comté de Foix , le Roussillon , U
Languedoc , la Provence et le Dau-
phiné. L'Ile de Corse formait le gouver-

nement de ce nom.
La France est aujourd'hui divisée eti

quatre-vingt-six depurtemcns, qui preu-
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lient leurs noms des rivières qui les bai-

gnent , (les montagnes qu'on y trouve , de
leur situation ou de quetque autre localité.

Ces 80 départemens ou préfectures sont

subdivisés en 366 sous-préfectures ou ar-

rondissemens ; ceux-ci en 2846 cantons et

les cantons en 37,U40 communes. Chaque
départementestadministréparun;//v/W//
chaque arrondissement par un soim-pre-

fet; chaque commune par un maire

,

assisté d'un ou de plusieurs adjoints. On
ti'ouve eu outre dans chaque département

un directeur de l'enregistrement et

desdomaùieSfUttdirecteurdescontri-
butions directes, un directeur des con-

tributions indirectes, un receveur-

général des finances , un ingénieur en

chef des ponts-et-chaussées , un niu-

réchul-de-camp , un sous-intendant

militaire, une compagnie de gendar'

mes sédentaires et une cour d'assises.

Enfin , dans chaque arrondissement il y a

un tribunal depreniiire instance , et

dans cha(|uc canton un juge de paix.

Dans les plus imporlans se trouvent les

sièges des cours roi/ales , des divisions

militaires, des universités, etc. , etc.

,

quenuus aurons soin d'indiquer en leur

lieu. Jelons maintenant un coui)-d'a'il sur

la manière dont fonctionnent les différens

rouages de la haute administration dépar-

tementale; car, sans cette explication,

nous ne donnerions qu'une vainc no-

menclature qui fatiguerait au lieu d'in-

struire.

Le préfet est , en quelque sorte , dans

chaque dé|)artement , une émanation du
pouvoir suprême. (Connue investi de la

fiante police de son département, il donne
'i l'autorité militaire des réquisitions aux-
quelles elle est tenue <le déférer; connue
officier de police judiciaire , il provotinc

souvent les |ionr.suitcs des gens du roi

devant les tribunaux. Il arrête les bases

du budget départemental , et les disent);

avec le conseil général. Il régie les budgets
des petites communes et transmet au mi-
nistre ceux des grandes avec ses observa-
tions. Il préside aux opérations du reerii-

lement; surveille toutes les administrations
liiiaiicières , et , ,1 ces différens titres , eor-
resj)ond avec tous les ministres. Enfin

,

assisté de son conseil de préfrriuri' , il

forme un Iribnnal di- première installée

de justice adniiiiistr.'tive . dont W conseil
d Kfat , [\ Taris , est le juge suprême. I ne
fois tous les ans !e conseil général du

département , composé d'autant de mem-
bres qu'il existe de cantons dans le déi)ar-
tement, sans cependant pouvoir excéder
le nombre de 30, s'assemble , en vertu
d'une ordonnance du roi

,
pour prendre

connaissance des comptes du préfet et de
ses projets, pour répartir les contribu-
tions directes entre les arrondissemens

,

pour statuer sur les demandes en réduc-
tion faites par les conseils d'arrondisse-
ment, des villes, des bourgs et des vil-

lages, et pour déterminer, dans les li-

mites de la loi, le nombre de centimes ad-
ditionnels dont l'imposition est demandci;
pour les dépenses départementales. I.c

conseil d'arrondissement, qui ne peut
être de moins de 9 membres, a les méiiits

attributions auprès du sous-préfet d:iiis

une sphère plus étroite. Il exprime .son

opinion sur l'état et les besoins de l'armii-

dissement et radres.se au préfet qui dé-
cide. Enfin, le conseil municipal qui m
compose de lo à 36 membres , suivai.;

l'importance des communes^ s'occupe

,

de concert avec le maire, des intérêts sjx-

ciaux de la commune , de ses octrois , di;

ses routes , de ses biens communaux , des

recettes et des dépen.ses locales. Les mem-
bres des conseils généraux de déparlcnieiit

et (l'arrondissement sont nommés par k>
collèges électoraux ; ceux du conseil mu-
nicipal sont élus par l'assemblée des élec-

teurs communaux.
Voilà <|uel est l'ensemble de l'adiiiiniN-

tralion civile et politique qui régit cIi.-kihc

département; nous allons niainteiinit

grouper dans un seul et même tableau iv^

NO divisions administratives, qui foriiiciii

l'unité politique de la France. Pour que |(

lecteur piiis.se .se faire une idée plus exiu ir

de leur importance relative, nous .'iv(ii;<

indiqué leur superficie, leur popiil:iliii:i

el la part qu'elles prennent dans la iv.

présentation nationale. Nous étudiermis

ensuite le jeu de chacune des admiiiisii.i-

lioiis spéciales et .secondaires qui s'y tinii-

veiit. Le tableau suivant offre les divisini^

aeluelles de la France rangées par ordi.

alphabétique et comparées aux aïKun-
lies; rapproehenienl iiidispeiLsable |i(iiir

rétiidc de l'histoire. Le nom des eii(r<

lieux de préfecture est écrit en gniinli

lettres .eehii dessous-préfectures en il;i

lique. On a écrit en romain les tien\ niin

pris daiiseliii(|iie arrondissement et les \U\

qnien dé|ieiident. Les chiffres indiqiieiiili

population exprimée en milliers.
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Occupons-nous maintenant d'une autre

branclied'administratiun moins élevée sans

doute, mais non moins importante, len

finance». Aujourd'imi que la légalité a

remplacé l'arbitraire
,
que la levée dos im-

pôts n'est plus soumise au caprice des

princes , et que tous les citoyens sont ap-
|tclcs à supporter les charges publiques

au prorata de leur fortune, les diverses

administrations qui concourent à asseoir

i'impôt, à en recueillir les plus petites

fractions et à les faire ensuite arriver 1.1

où leur présence est nécessaire , sont do-

venues les rouages les plus iniportans des

gouvernemens modernes. I.e systénio 11-

naneier de la France est l'un dos pins sim-

ples et des plus précis ; il ne sera tloiic

pas sans intérêt de l'observer avec »iiip!-

que détail.

Tous les ans, sur la proposition du mi-

nistre des iiiiaiices, les doux (:li:ii!il)i;os

volent le monuint dos ini|»ôts ot ro|Kirtis-

scntciilre les sedopartonioiisdo la Kianco,

<l'aprés leur olonduo, leur industrie, jour

populalion et leur degré d'aisanco |iiosii-

nioo, le monfint de la rouirUnitimi dt-

ri'cle. I.c préfet, de concert avoo lo rou-

vrit général , fait la répartition, entre

tous les arrondissemons , de la soninio to-

tale h laquelle le déparlomcntosl iniposo;

le sous-préfet, assisté du ciiiim'il d</r-

rtmdmcmcitt , di*ise à sou tonr oolto

somme entre les cantons et los communos,

otcnlin los maires . avec le oonocinrs du

comeil ininiirifKtl i'iiV's vommismirvu
»v'/>rt/7<7<'Mr/i, assignent iioiiaqui-liaititaul

la |)ortion qu'il a ;t payer. Toile est la niarclie

simple et facile adoptée pour la lovco dos

contributions dirootos, ipii f»»rniont un

pou plus du tior> dos rovenns pnlilios do

la Kranoo. OnanI ;i la rotitri' ittioii iiidi-

rrrl(\ odUimo ollesoprolovo Mir los objets

t\<^ onnsoniniiition, la loi no pont pas lixor

la qnotili' anVronto à cliaqiio rilovon ,
on

le coii(,'oit .'-.'ins |ioino; los divers degrés

dorioliesse do<'ou\-oi, leur plus ou moins

de besoins, en di'torminont sonislo chiffre.

le .soin de ro.iioillir los diverses s(>niuios

qui composent lo builgot natiniial est con-

fié il MX administrations priiioipalos. par-

faitomenl iiido|ioiidantos les unes dos an-

Ires
,
qui a^'isseiil dans leur sphère propre.

mais qui relèvent tontes du ministre dos

liiianoos dont elles roooivonl l'impulsion.

Nmis allons sucoossivomont faire oniiiiai

Ire leur spécialité :

l" l.'tutlI.M <II.«II(>M ni.ïl IlStl'.llll'nil.Sl IIIIIU. IL>

s'occupe delà reiilii>eilii montant de l'impôt ter-

l'ilorial, des impusilioiis mobilières, des portes et

fenêtres, des patentes, etc. , etc.

2" L'AnMlMSTRATIOX DLS CONTIllIllTIONS INDI-

RECTES s'occupe (le l,i perception des droits sur

les vins, eaiix-di'-vie, bière, cidre, sur la na-

vigation des rivières et canaux; de la perrep-

tion du dixième du produit des octrois des villes

,

eteiilin de la manipulation et de la vente des ta-

bacs et poudres , etc., etc.

3° I.'aiimimstuatio.n iik i,'enkk(;istremi,nt 1 r

DES DOMAINES s'occupe dc la perception des droits

d'enregistrement des actes publics, des droits de

timbre et du droit spécial sur les journaux ,du re-

coin reinentdes revenus et prix de vente desdii-

maliiesile l'Ktat . des amendes , des frais de justice

criminelle et militaire, etc., etc.

I" L'administration des postes s'occupe dc la

perception delà taxe sur les lettres et journaux,
du droit des pour O/o sur les envois d'argent, du
produit des places dans les malles-postes et les pa-

quebots de l'Ktat , etc. , etc.

!>" L'administration des doianes s'occupe de l;i

perception des droits Imposés sur l'importation cl

l'exportation des marchandises, sur la navigatidn

exlérieiire,sui-la consommation des sels, et eiiiiu

du reriiuvreinenl des saisies et conilscations ci-

l'ei liii'i's parsesagens, etc., etc.

C" l.'ADMiNisriiA noM DIS K>i\ 1 Ts s'orciipi' di> 1,1

conservation des forêts , de la vente des bois, (|,m,

droits de chasse , des droits sur les rificin in.

vi!;.'ilileselll(itlables, etc., etc.

( necoiiitiiissioii spéciale est chargée dc tout rc

ijiiia rapport aux Monnaies et Médailles. Il v i

m France treize lititeU dis iiiiuiiiaies.

la I.iilrhri'i la t'i rini' drs Jrii.r ont été vif,.

liMiiiéi's, la pieiniereeii \hM, la seconde au l"j,ii|.

»|iT ISJ8.

In doiiors de ces administrations s|ié-

oialos, il s'offooliie bien quelques alllre^

rooettos ; mais elles sont trop pou inqtor

laiilos pour que lions les mentionnions in

(Mioi qu'il en soil . loiilos les sommes M'.

( iioiliics par les dilforontes branehos ili

radministratioii publique do la Kraiire.

.ont versées entre los mains d'agoiis du

trésor, appelés reri'rrurs /lartinilici

et ri rt'rrnrs i/r/ii rini.r
, qui ;) b'iir ton

los roinotlonl aux pai/fiim , antre ol;i>v

d'agons du trésor spécialement ciiaryis

do payer les dépenses du goiivornenieiii

(Mielquefois aussi, sur les indications ilu

iiiinislre dosllnancos, les receveurs gfiii-

lanx oiiMiioiil leurs l'omis .'i Paris on sm

d'antres points do la Kraiice, suivant i|iii

1rs besoins du service rcxigonl. Il y ;i ii:i

rtrrriitr i/iin ralv{ un fuii/i-ur parili

partonieiit , dont la rosidoiico est an clief-

lioli , excepte dans los départiiiioiis i|ii

liir et dn Fini"!! rf , on ils résiilnii i

Toiiliitt r\ à Hrt'it. Vais ces deux \\\W^

i|iin'i|iii' Mmpli'.s rlior»-!!! iix il'ai rondistc-

uient n'en sont
j)lus imi)ortaiite

respectifs à causi
(|(ii s'y trouvent
fecture il y a un
En général tout(

iiancières ont Ici

sioiis circonscrit
chaque dé|)arteni
.service dans cliai

s« départcmens d
lion cependant dc
douane» et de cel

lirconscriptlons r

nécessairement )i|

I^'aumi.mstrati
divisée en quatre j

subdivisées en dir
vaut indique les ni

I" iNSrECTION CENÉH
brasse les ilirvctiom
yilibrt'ilte , Jloit/of;.

<'>ftnf'sfl(/uir/fiii
II' Inspection ceneiia
prend les ,//W.r//<)//i(

l'on , de Stnisùourf;
et de Difini:

III* Inspection OENEm
étend «ou ressort suri
ib' Manci/ff

, de p,;
lUiis.

I\* Inspection mm m
rompreiid Ii's liirvrti,
ilidiix, de \imtis

,

lie Saint-Mal,

t

l.'AI)>1l>|sTK\riO
usée cil ;fj coiiserv;

M'do 7,400,000 hect
^e|iliéine environ ;i|

pour la snrveiliani

nclicssosnationalo

iiislratioii ^[l's, vu
.litlIlllIlNtr.'Itliill ;i

et n'ailiiiet au iiuiii

leiiv qui cil virtciii

>lll'li'ailtO. |,c t;|I,|,

iliel'-iii'ii res|»octir

nilion /iirfxtïi ri

"rrotriir i|iii ,i s,

«liicloiirs cl des (;,tr

I l'.OK,

1 lloiH II.

i liijiiii.

• X.illi V.

i Sji.nliuiifj,
I I tiliiiar.

''IHMI
• lif.i(«

J I hiii.il

11) * ImIiiii*

i^ftàîàÉflittâ
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ment n'en sont pas moins les villes les

plus imi)orlanles de leurs déparleinens

respectifs :i cause des arsenaux maritimes

qui s'y trouvent. Dans chaque sous-pré-

fecture il y a un receveur particulier.
En général toutes les administrations fi-

nancières ont leurs principales subdivi-

sions circonscrites dans les limites de

(lia(iue département et ont des chefs de

service dans chacun des chefs-lieux des

8H départcmens de la France, à l 'excep-

tion cependant de Vadmiui-stratiou dex

douanes et de celle des foritx , dont les

circonscriptions moins nombreuses sdut

nécessairement jtlus étendues.

L'.VUMIMSTRVriKN DKS DoUAKKS est

divisée en quatre ius/wc/ioux gnuhaleg
subdivisées en directions. I,e tableau sui-

vant ludique les unes et les autres.

I" hsPfcCTIOM C.KMKIUl.K (tf l.Il.l.K : «'llc Tin-

lirasielri itirrctioiis df C/urhotir/f, liomn

,

yihliciille , Jloiiliih'iie , ntinkciyuo , rultn-
Cl, •unes <'t ( 'harlei'ill^

II' Insi'kction cKNhiui.K »lc Coi.MAB : rllt> rom-
yvenAh'sdirrctions Af Thionvillr , de Jlfsan-

(•0/1, de Stnisbourt; , de C.irnoble , lifllellij-

cl de Digne.
m* l>si'n;rioM niNKHAi.K do Miinti'M i.ii ix ; olle

(^IciidKUii rfssoi'l sur les <lirerlions de Toii/on,

di' Mant'ille , de Pi-rpigminrl lir SdintiiKii-

(lins.

l\' InsPI.ctikn i.im im I de I,a Kiiciii i.i.k relie

ritmprciid 1rs iliifclumx dr llayDiinr , de /lur-

(liwi.f , di' S'dlilis, ilr l.orieill , de tlffsl vl

ili' .S(iinl-.Mtili>

l,'vi)>iiMSTR\Ti(»> DIS F(»Ki:Ts est di-

MMC en ;ri conservations, la I r.iiice |»r»s-

M'iie 7,400,000 herlares de l'oicls doiil un
si'|itiénie environ apjiarliciit ;i l'Etat. <:Vst

|i(ilii' la suiveillaiice et reiiticlifil de ees

iiclirsses nationales qu'a été cic ce l'ailuii-

iiislnition des eau.r et forêts. Cette

,lllmllll^tl'ation a une l'eo/e s/iiciale

il irailiiiel an noiiibi'e de ses a^eiis (|ue

rriix qui en sortent ave<- une iiislrnetioii

Miltlaiile. I.e tableau suivant uidii|ue le

(li''l-lii'ii respeelif de elia(|iie rouier-

raliiOi forestiiie nii r.Mde un eoii-

>riv>ili'itr i\\\\ a s( ii> ses onlies des in-

H|M(teiirsel lies gardes a pird il .i cheval.

t l'.IIH.

1 lliMHII.

S llljllll.

« N.llll V.

^ >ti.i<liuiiri;

I I iiluliir.

"iiii.ii.

» Inm»
1 I liiii.il

I» ( lulllll*

Il M.l'.
\1 ll.«,llliii||.

(I ! lins |r s.MlIlliPr.

1

1

<lri'iiiddr.

t.i Mriiniii

11, l>.ii II' l>iii'

1T I ll.lIMMilIlt.

IH Nl'MtllI

Il M.iHin.
l'i liiiilou^r.

'ii 'l'oiiis.

•11 Bourges.
23 Mouliii.s.

li Pau.
î5 Rennes.
2U rNiort.

î7 Alby.
•iH Ai\.
29 Milles.
SU Aurlllar.

i\ lUii'deiitix.

32 Ajaccio.

Il y a en outre quatre directions fore.<t~

tièregAe, la marine royale , chargées de la

recherchc,du martelage et de l'exploitiilion

des bois propres aux constructions nava les

.

Nous les indiquons ici pour compléter le

tableau do l'administration forestière.

Le chef-lieu de la première est ù Paris ;

elle embrasse les déparleniens qui forment

le bassin de la Seine. Orléans est le

chef-lieu de la deuxième
,
qui comprend le

bassin de la Luire. Anuoui,k.mk est le

chef-lieu de la «roisième, dont le rc.s.sort

embrasse les départemens formant le bas-
sin de la Garonne. Lyon est le chef-lieu

de la«jnatrièmc, dont dépendent les bas-
sins de la Saône et du Rhône,
Comme nous l'avons déj^l dit, toutes ces

administrations, chargées d'effeetner les

recettes cl les dépenses publiques de la

l'iance, relèvent du mini.stre des linances.

Il les fait surveiller par des ins/wcteurs
s/)ieiau.r qui se dispersent dans les dif-

férentes parties du royaume, et qui vont

examiner avec soin les registres et les

caisses des comptables des plus petites

localités. >lais, pour plus »le garantie,
après que le ministre a vérifié la compta-
bilité de ses divers agens , il la soumet
encore à l'appréciation d'une haute cour

,

la Cour des Comptes , ihuit le siège est

à Taris, ri qui a été instituée pour Juger
les comptes des recettes et dépenses publi-
ques des divers .services , et apurer toutes
les li(|nid,itions.

Mainteiiaiit que nous savons de quelles
sources provicnuenl les divers revenus de
la Iraiice, et cimimeiit on les prélève, fai-

sons connaître en peu lie nuls leur im-
poi tance relative. Nous ii!dii|ueron» en-

suite les services di>ers entre lesquels ces

sommes se repartissent. I.e Ici leur aura
ainsi sous les yeux nu spécimen du budget
de la France . aussi exact que peut le per-
iiii'llie nue chose essciitiellemciit variable

de sa iialiire. Ici les cliilTres ne doivent

être considères que comme des moyens
ternies , car iamais le bii(l,i;el d'une grande
nation ne peut rester lixe lecliUfredesre-
relles , coiiiiiie celui di's dépenses suit né-
cessairement tontes les phases |>oliliqnes

de ri.l.il , et est soinnis i Inntes les vieis-

.itlliles de deeadeiiee r| île prospérité de
inilustric l'i ilii (niiiuiciie lie l,i nation.

'«a»';

•w- *

%
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120 EUROPE.

liiidgel de la France prégeiitant, en chiffres rondu, le» recettes et

di'penxes arrêtée» par la loi du Z mai iSi'l, pour l'année 1839.

lex

RECETIKS.

CoNTi»iBi!TiOMs DiRF.CTEs. (|tii comiironiii'iil : If iiioiilaiil iJi' 1.1 roiili'iliiilUm foticitrc,

IK'isoiiiiflli' ft inohilivre, ccllf des pditi-s cl l'ciii-liis, tics iialcnlivs. de
Contributions iM)iRECTKs, qui roiiiitieiiiiriil : les protliiilsili's droits sur It's liiiissoiis,

du droit de l'abiicitioii des blt'ii ., df l.i vfiili" dis (iiliars l't di-s |toudifs. dis poshs,
des pi-rct-plioiis sur li'S salliips et iiiiurs de sel dr l'isl, et du dixitliif priMt'vé sur les

droits d'urirui des villes, elc
Enhi-.cisthkmknt, timbbk kt noii*iNi:s. «lui rouiprcuiifill : Ips droits d'cnrcgistri!-

ini'ut, do gri'ITcs. d'iiypotlléiiiirs, ilc linilirc, cli'

Koi'ANKS, quiroiiipri-niK'iit : li' iiioiilaiil des droits pi-rriissur les produits t'IrauKi'rs

introduits eu Kraun-. surin naviRatioii ri sur la l'onsouiii.aiiou di-s sfis, r[r

«:oLi>Ks lu. BOIS, qui roinpi'cniii'iil : li' pri\ priiiiiiial des vfutis et frrmagrs, des glaii-

di'ps. pàliiragrs, etc., dans les foiris de l'rlal. le di'fiiiie rouipris, t-tr

Piuiiurrs DivhRs : l" lii'nt'Iifi'S de lalMicalioii des luoiiiiairs l't mi'daillrs, le produit
des auM-iidrs, des droits inortiiaiirs , des Itirvcts d'invention , delà vérifiration des
liuidset iiiesiires, etr

î" Kessouires extraordinaires et fonds reporttS des exeriires pi t'eédeus

ToTAi, des recettes

l)h;i'E>J.SES.

SiHviDi, de la dette publique, de la caisse d'aniortisseiiieiil. des pensions et des intO-

lels descaulionneniens, etc

hiirvTMiNs y compris la liste civile et les dépenses des deux Clianibres, etc

.I1M1..1 1 l'cii.u.s. l"Jiislicr. Adiiiinislratiun renirale du niin<st(>re de la justice,

Irailenieiit du conseil d'élal. de la ciuir de casKalion. des cours royales et tribunaux
<'t des nieinbresdes.jiisllces de paix, elc

i" Ciillfs. Adiiiiiilstiallon centrale des cultes; traitement des clersi's ftitlioliiiiie,

protestant et iMMélite , etc

AkkaIiii s i-iiMM.iiiis Adiiiinlslralion centrale; traiteiiieni desaiiibassadeurs, ageiis

dipliuiiatiqiies, corps coiisiilaiie, liais de \o>;i!,'i'. loiiriieis, eli

Inm i;i I iKiN II iii.igi I . Viluiiiiistialion ceitlialr. Iiaiteiiiciil ilesdivers ronctionnaires
di l'iiiiiversili', mailles d'école , elc

Imiiiiiii;. Admiiiistralion cenli.ile ; police Kém'iale, téli'(;raplies
, ponts etcliaiis

M'es l't inriies, coiiservallon des iiioiiiimeiis piililics et li.itinieiis risils, eiicoiirai;einens
aii\ biMiiN-aiis. aci|uisilioiisd'oli,je|s d'ails. Milivriilious aux tliCalres, seconis ^enC-
l.ilix aux él rangers rériigiesoiicoiiilaiMics polilii|iirs. ilC penses de|iarteiiieiitales, elc

• itMMMiir. Admillislialioii ciiiliale . elalilisseiiiriis llirrm,iii\ , li,i\ies. eiii oiiiaf^e-

riieus el primes accordes aux nianiilai liiies, an i ouiiiierce. à riiidusliie, a la peihe et

a la ii.ui^alion . etc.

(in Bill . Adininistraliun centrale ; solde des étals inajurs, el des Iroiipes de toute
espèce, frais et enlielien du inaleliel et des placesliiiles, elc.

Mai'.im-: it iiiiiimis. Adniinistialioii ceiitiale. s ilile des corps de la iiiariiie. Iraisde
l'iiisliiiitions natali's, enlieliiii di's puits, enlieprises scienliliqiies, troupes colo
niales, services des colmiies, l'Ic

t'iNvNDis. Adiiiiiiisiraliiiii c nliale; cour des coiiiples, liolels des monnaies, rndas-
tre. Irailemeiil des divers at;eiis du trésor, loiiiiiiissions. Iiniiilii allons, frais de per-
ce|ilion,de inanipiilaliou des lali.n s. poudre, tiinlii >'. ;ii li.ils dismatierespremieres, elr.

li;\\M\ ei iiMi'x. Admiiiislialioii ci'iilrali', cdilins, n,ivir;.ilioii iiileneuie, routes,
cliemius de fer. elc

iNu.'«-VAi.iuis, rembuiirsemeiis, prunes. e»comples sur droits de douanes , etc. . . .

Toi w d 'S Itepriises

Fr.4nr!i.

a!l 1,809.1100

274.Î36,000

ri3,854,0U0

1G8,51I),000

31. '^2 "OU

30,CI.').(iiH)

80,7l)li.n.lii

t,ïiia,UI,imù

i'i'i.'ii (lu I

lG,97;j,iliiu

ÏO, 101,0110

35,707,000

8,.'.B8, I

ll,8n'<.'iw,

,4'.'.',n"M

17,h.!T.n-

•il 1,1 il. i. .

"J.ll.'.l.cr

1 lIs'.IlL.iiOl

|o'i,no;i.Miiii

til.7.l.l,ini"

I.KHIill,

I.cs ilnix tiililt'.-iiix (|iip lions \i'ii(iiis «li*

IHT.sciiln- ne n'sniiit'iil, m |ii'0|)i'i'iiieiil piii

Ici', i|iii' le liiiil^el |uililii|iif fl ili'|i;ii Ic-

IIM'IltllI tic lu KlMIlCI'; IIOlls lIcVIMIS l'l>|i<>|l

• l.'iiit ni niciiliiiiiMi'r il'.'inlies , ilinit la

|ilM|»,irl tics ptildinslcs iic;;lij;eiit ilf !<'-

iiir nini|tlc, cl i|(ii rr|ii'iiiliiiil mmiI Invs

itii|M)riiins. An lMiilf;<-l iln iKliil ikmis ;in-

riMi.s iliiiic .'1 iijonli'r («'lui ilo romniiine*
qui s't'icve à 102,0(1(1,000 tic Ir , mhikiic

il liii|iicllc il laiiilrail cncurc ajoiiior le

iiioiilaiit (le la jirixliiltitn cxim'c tics liahi

laiis tlcs l'uiiininiics itoiir l'cntrelicn des

t'Iii'iiiiiis \i(>iiiaii\,c<)iilnlMition en iiaiine

tItMit on ne lient |ias i-iiiii|)te et t|n'nii ail-

iliiiiisliaieiir lialnle, M. Saiiliiier, n'ev;!-

Inatl pasa nioiiis i|c 2ii.ooo,(inoilc Ir. \ un
iicnl eiisnilrdes liiiili;els niiiiii.'i iiii|Hiriaii>,

iiiaisi|n il iiiiivicni de niciitiiiniier lelm

ties hopiliiii.v tt /iiinpicrK t|iii est de

fil ,000,1100 lie II' .cieiiliiiii'lniilcsliiireiiiiv

lie iMciilaisaiii'i' i|ni s'cIcm- enrorf a plus de

10,0011,000 (le Ir I, es principales siiuiirs

(le l'es revenus stini les iiiiposilioiis e\

Iraoï'tlinaires ipie s'imposent les tniii-

iiiiines. le priiiliiil des iMlrnis . la loi alim

(les immeubles

,

appartenant aux
liMilîïcts (les 1320
Irance s'alimeii

jM'oprcs dotation
vidns (|iii y .som

siilivciiiions el i

conseil lies, des l(

des 0275 bureau
trouvent en Franc
iii(*incs sources, i

sentent une sointi

de fr., à laijucllc

ter le moulant d
les fahri(/nej( dei
|tonr l'aduiiiiistra

mens, soit pour I

de IVglise clle-m(
uiininies, il est vr
sur un grand iioi

n'iinies,liiiisseiitj)

defr. au minus.
I.i nature de ces

<|iie leurs ressoiirci

M.saiix lie.snins p'
'"•' <|ii'.'inx besoins
Ils lien .sont pas m
l'"'»lietle la rraiice.
Il'f (p'neral \un\r
millions; iiscicvait
lions; cil 1832, à 1,.

;i K<7o millions; cil
<''l IH20, àl,l3Hmi

'1
iiiillioiis;ajoiil(Mis

||<"> dépenses prcsnn
I •'H8 5.)«,0()(lfr.,,,

.•'«essiiircsdiniliiini

{"H'iecail lecliin,-»

"'"e iMilicaiioii
t

|"'iidant2Hansjiisi
l'i'i'"* avons dit de
Tons les comptes

>es piil)lii|nes siMilsi

Cii^irdtx Vmnple»
leiii l'Ire casses

rie pour violation

ADMINISTHATIOir
iM'c est reiilnc tiaii

Iranii' tliiiie mai
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<|ci> immeubles , les inléréts dos t'apitaiix

u{)))ai'tciiaiitaux l'ommiiitcs , rtc.,clc. Les

hii(lg;cts (les 1320 Ii6|)ilaiix et hospices de la

I raiioe s'alimenlent du pi-odiiit de leurs

liropres dolalions et du iravaii des iiidi-

vitliis (|ni y sont admis, des différeules

sul)veiiliuns el aiiucalioiis qui leur sont

louseulies, des legs, etc. , etc. Le budget

dos 0275 bureaux de bieufaisauce (|ni se

trouvent eu Frauee provient à-peu-prés des

munies sources, (les trois budgets repié-

scutciit une somme totale de 243,000.001)

de l'r., à laciuelle on pourrait encore ajou-

ter le montant des sommes perçues par

les fabrii/ues des églises de France, soit

pour l'administration des divers sacre-

uiens, soit pour la simple fréquentation

de l'église elle-même, etc., etc., .sommes

minimes, il est vrai, mais qui, prélevées

Mir un grand inmibre de personnes , et

ri'Uiiies, Unissent par s'élever à 35,000,001)

de fr. au moins.

I.a nature de ces budgets indique assez

ipie leurs ressources sont plutôt appliea-

bli's aux besoins généraux de cIkuiuc loca-

lité (|u'aux besoins généraux de la nation.

Ils neii sont pas moins Mlleclésau service

|)iiblicd<' la France. Ainsi lecliinVeduAi/c/-

<lif f/étiiral \unir is.jo, serait de 1,500
millions; il s'élevait, en \mtt. ii i.2H2oiil-

lious; en 1832, à i,452 millions; en i830,

a 1,370 millions; en iH25,à i,278 millions;

(Il 1N20, à l,l38millions;en isi.'),à 1,196
iiiilli(Mis; ajoutons t|ue pour 1h43, le biidgri

lies dépenses presuméesde l'Ktat. s'élève à

I 318 5.18,000 rr.,cequi. avec les budgets
iicressdiresdont nou>ia\oiis parle plus li;iui,

|iiii'ierait lecliiflre à|)lnsde i.tKMMuillions.

(l'Ile indication des cbiirres des bndgeis
|H'inlanl'JH:insjiisiitie snlti^anniieulce(|ne

lions avon<' dit de leur exIriMiie nudoliié.

Tons les comptes des rei cites et (lc|icii -

M". |)iiblii|ites sont siMiiiiis:i l'cxaiiicn ilc la

Cii'tni'S Ci>inf>ffif,i\fml Icsancls ni' pi'ii

M'iil être c:isscs par le Chiim il d'Uni
<|iii>|ionr violation des bninivs et de la loi.

ADMINISTRATIOIf «JDIOIAinil. 1,1 |u>>-

iM'c est retriue dans toiile rilciiilne ili' l.i

|r;iiii'i> d'une niaiiicrc iiiiilonne. ji.ins

iii;ii|iii' rant(Mi . un juf/f tlv futur pro-

iiiiiiic «Il dernier ressort sur les ai'laii'cs

il nue faillie iiiiportanee. Il n'est que nui-

riliiih'iir pour les antres ; (|iiclques villes

Miiil divisiesen plusieurs jiislicesde paix,

jiiiis rlia)|ue airondisseuM'iit , un rn/ni

mil (II' iiffinih'»' iiixtniirr cininall des

iiiiiliei't's ( iviles l't de police (oiilorilU

meut aux codes el aux lois de l'état.

Vingt-six cours royales connaissent des
appels formés contre Icsjugemens rendus
par les tribunaux de leurs ressorts. Eu
matière de délits, le i)remier degré de
juridiction appartieulauxjusticcsde paix
comme Irihiinaux de police iniin ici-

pale. Les tribunaux de première iuslanee

jugeant comme trihii/iaiijr de police
correctionnelle, forment le deuxième
degré. Les parties peuvent a|>peler de
leurs jiigemens devant la cour royale. Si
|)ar suite de l'instruction oi des débat s, les

faits présentent un caractère plus grave
et soui, considérés comme crimes , l'affaire

est portée devant la cour d'assises. Cette
cour est formée de membres de la cour
royale, ou au moins présidée par l'un

d'eux. Elle est assistée d'un,/m/v/ compo.sé
de 12 ciloyens tirés an sort sur une lisic

comprenant les électeurs du dé|iartement
oùdoivenl setenir les assises, et un ceriain

iiombie de citoyens réunissant les capa-
cités exigées par la loi.

Les conlest.itious entre négocians sont

jugées par les Trihunaii.r de Commerce
composés de juges élus pour trois ans par

les notables commercans et confirmés par
le mi. A|»pel de leurs jiigemeiis, pour les

di'inaiides exct''daiit 1,500 fr., peut être

porté devant la cour royale. li9arron-
di.ssemens ont di's iribnnatix de com-
merce ayant même ressort que ceux île

première instance; dans les 242 arrondis-
semeiis qui n'init point de tribunaux spé-

ciaux de coiniiierce, le tribunal de pie -

iiiicre instance les remplace.
Dans certaines villes manufacturières

011 marilimes. il existe en outre desr»//-
stils de fnudhitmnws qui connaissent
des coiilestalioiis sommaires dans les ate-

liers, entre les inaitres et les ouvriers,

(litre les capitaines, les négocians, etc.

Kiitin dans clia(|;ie division militaire et

clier-lieii nianliine, se tiennent des /•(»/*-

seiis de ffnerm'\. des ruHsrilit miirili-

ini* jiigi'aiil li's crimes < t di-iits convois

pir ceux q'ii font partie de l'arnice de

li'rrc et de mer ; Iniis deiisions p.'UNcnt

être iiiodiliccs par un rottsiH de reri-

sioii.

\n-i|ess!is lie tontes lis coins cl tribu

iiaiix. s'élève la fourdirussiilinn, com-
posée des juriscousiillrs les pln> éclairés;

- s(Mi siè^c esta l'aris ; elii' ne cniiiiall pas

du fond des all'aiies. niais elle examine
tous les jiigeiiiciis et arrêts i|ui lui mhU

m
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déférés, et les casse si la loi n'a pas clé \oicilelablL'iiiult"s (.(«irs royales cl tl-;^

sliiclemcnt exécutée.
' ' ' '

léparlemeiis «iiii funnent leur ressori

>o.M!t ni.s

COl'liS ROYALES
ACKN
Aix.
Amio's.
Amckrs.
Bastia.
Bksançom.
DonDEAVX . . . .

Rouiicts,
Cae>.
COI.MAR.
1)|J(».

noi'Ar.

finKJiom.E.
I.IMOr.ES

r.YON.

Mkt/..

MoMl'KLI.II.n.
INancy.
^i^ll.s.

Olll KANS.
Paris

Pai.
l'oiTiF.ns.

Hk>>ks.
KiOM.
Hoi.i;n.

TouLOLsi; ....

Dlîl'AKTtJIES.S. rol'Ul.ATMo.

Gers, Lot, I.ot-ct-Gaionnp .•••„
Basses-Alpes, Boiiclies-Uu-Rlioiie , Var.

Aisne , Oise , Somme.
Maine-el-Loire, Mayenne, barllie.

Corse.
Doubs, Haiite-.Sadne.Jiira.

Oliaienle, Dordogne, Giiomlc

Clier, Indre , Nièvre.

Calvados, Manche, Orne.

Bas-Rhin, Haut-Rhin.
COte-d'Or, Haute-Marne, saone-ct-Ioire.

^ord, Fa'i-de Calais.

Drôme, Haules-AInes, Isère.

Corroze. Creuse, llaule-Vienne

Ain, Loire, Rhône.
Ardennes, Moselle. „ „ , , ,, . . .

Aude, Avevron, H('rault, Pyri'ni'cs-Orienlales.

Meurllic, <leuse, Vo-Sges.

Ardeche, Gard, Lozère, Naurhise.

Indre-et-Loire, Loiret, Loir-el-(.lier.

Aube, Kure-et-Loir, Marne , .Seine, ^5elne-el Marne , Scine-et-Oisc,

Yonne .••••,•••.••.
Basses-Pyri'nèes , llaules-Pyrenèes, Landes.

<:harente-lnlèiieure, Deux-Sèvres. Vende , Vienne.
Cotes-du-INord , Klnislère , Ile-et-Vilaine, I.oire-lnfi'rieurc , Morbihan.
Allier, (aillai, Haule-Loirc. Puy-do-L»OMie.

Kuie , SeinelnlVrieure.
Arriège, Haule-Garonue, Tarn, Tarn-et-Garonne

, !)I8,I|1).;

S3'i,(Klii

1.1 ."13,001;

1,278,000

lUS.'Joo

!>I7,000

1.1"",00()

7Sl,0u()

1,528,00(1

OCl.Oou
1,130,0110

l,615,Oii()

83.-; ,00,)

l.t7a,0o«

71)7,0011

l.nw.ooo
1.128,0(10

1,077,0110

83G,OOo

2,922,000
913,(1(1,)

1,353,01111

2.574,0,1,,

'.lî2,,.',i,

MlS.oo,
1.2i9,UJu

GIRCONSCRIFTION miLITAIRB. SOUS l(>

r.ipporl iiiilil.iirc, tout le rdjaunieest di-

visé en viiisl-ct-uiie diinuonx iniU-

tdins. Le coiiiiiiaiideiiu'iit siipéiieiir de

elia(|iic (livisioii est confié à un limtc-
iiinit-ynu'ral , qui a sous ses ordres au-

tant de m(in'c/uin.r-(lt'-cn/n{> iiiril y a

de di'parleiiieus annexes à la division ;

les divers eorps de l'armée ipii y sont sla-

tiouués obéissent inimédiatenient à ces ol-

lieiers-Kénéraux. (^lant.l radminislratiiin
militaire elle est confiée au corps de 17/,-
tendance. Il y a un intendant mili-
taire dans clia(|uc chef-lieu de division
et un Koas-intendant militaire dans
clia«|iie département ou siihiiivision. y
tableau ci-dessous offre les cliefs-lienx

de chaque division militaire et les dé|iar.

temens qui forment leurs arroiidis.seiiiens

respectifs d'après la dernière orgaiii.sation

NoMibm
d'ordi».

CIIKIS-IIKIIX
IIKS

IIIVI.s|(»\S»lll.llAlll

i. l'A lus

II. Mn/.
m. ClIAI.IIMS.

i\. 'riuns
V. Stra-.IKUI'.i..

VL Hkhas<,un.
vu. I.VOM

Mil. MAnsf:ii.i.K.

IX. MoMl'EI.LIHl.
X. Toi.'i.nrM.

XI. Iliilini Aix

XII. > \MI s.

XIII. Ul MM s

Xl\. Moi 1 \
\\. lloi:iti;K>.

\\l Lu. Il
Wll. Hastia.
XVIII. I>ijii>.

MX. '.M RMOM
XX IIA»(1NNI
XXI l'i lll|(.>\N

E>.

HKPARTl MLNS Ql I FORML.XT I.KIJR RESSORT

Seine-c'l-Marne
, Anne, Oise, Loiret, hm-.

Mayenne , Sarllie, \icnue.

- Mpes , Loire , Rlione.

Si'iiie . Si'ine-cl-Oisi

I 11 olr.

Ardi'iiiii'S. Meuse, Marne.
MomHc , Mi'iii'lhi', \osK''s.

luilri'-i'l-l.oire. I iiir-i'l i.liei

ILiiil-llhiii, lins Itliin.

houhs, .liiia , llaule-S.iône.

Mii,lsei'e. Ilroiiii', llaulrs .,,.... ..,,„.,

liasses .Mpi'S, \;iilillise. Houilles dll-llllùiii- , \ai
Arderlii'. (1.1111, lo/ere, lleiaiill , \\e,\iiiii.

Ilaiili'liariiiiiii, Hautes Pjièiièrs.l.eis. raru.'I'aiii el Caiitii
(.iioilde, lliaiiule, (liarellte-lurèi leiM'i' , lliiidiiKiii' , |

riiiine.

I.direlnlèiiniic , lieux Sèvres, Vtmlt'e , Maiiii' et I oiir
< iiti's dii->iiiil . l'inislere, lllr etS ilniiu'. Miiiluliaii.
I aUadiis, Liiir. Mniiilie , Urne. Sciiir Inletiriire.

< llrr, llidlf. 1 leiise, >lrvir. Haute \ nulle.
^lll'd , l'as ilr 1,liais , .Souiiiii'.

Ile de (orsr.
Aiilie

, llaiili' M.iriie . Vomie
Allirr, ( aiil.il. I'ii\ dr l'oiiii

lande», H.iss. s l'Hèllèrs, ders
, ll.llllrs l'iii'iii

l'Ueiiei'» Oliiiilairs, Audr . Allli;;

II..,

I 6I1' d'i'i ^.lOlll• el l.iiiir
.

ILilltr I iiii I'. Iiirti'/e.

CIRCONSCHIPTI
royaume est div
mens subdivisés
cun de leurs che
iiiaiilime, dont
i»orfs. Le tables

cliefs-lieuxdescii
et les ports princ

I" AnR0.1|0ISSEMF.NT
(J

BOURG
, cliel'-lieu. L,

lais, Boulogne,
.s

camp. HoueII, U<.
II'arro.^oissemknt

tj

cliel-lieu. OranviU
Sainl-lirieuc , Mon
lll*ARRO.N0ISSË.UF..>Tdi

chef-lieu. Nantes,
Isle, Le Croisic, /"

IV' ARRONDISSEJte.M (

cuEFORT, chef-lieu.

l'lledeRé,lesSal>i
deaux, Pauillac, l
Hiironne, Saint-Jei
neuve d'Agen.
V'ARROMDISSEMENTdivi
flief-Iieu. Jrles, .v
'<"tle. Celle, la Ciot>
PCi. Marligues

, .

.ijaccio.

riAGBS FORTES
^Es. La France a 1

Itirteresses dont «iia
li'uient comptées pj
pliLS fortes de l'Em
MMll

: Dunhcrnui
Douai , Cambra
(iitide, Maitlieage
litret et C/'iarlenu
dan, T/iionriilf, jtj

^(•mfioiirff sur la fi

liMiK des ('onliii.s des I

MOUS prussiennes et
iiiiii,Slrajifionrç, i
Hn.i(ir/i .snr la l'ion

l

'lil'.\ll('ni.iKue;/yr//,

iioineaii /hrt de 1/
liDiilHTc ilu ciilé de I

il Urinn^on sur itsl

^Màf'.ftrpif/nan, f
j.'>iii.t sur la' froiiiici
l'ol; Stiinf-Jcan-,
Hil!/iiiuir vers l'oncsll
'liixiii'on a ivciiiiiiil
/.',('/( oui fiiit de ivtti

.^ii'rn'iin|i(iri;iiiti',/,„l

>i!il (lesliiies ;, ,|,.v,.„F

'""''''"'•''•e. i»nd.»itaii|
i''':;iiicliis pour i.'.o

1'"'^ '!' l'Krif . i||. .»/l
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ciRCOJfscHiPTioif nAHiTiHB. Tout le

royaume est divisé en cinq arrondisse-
vu'/m subdivisés eu quartiers; dans cha-

cun de leurs chefs-lieux il y a un préfet

inariliine , dont ressortissent plusieurs

ports. Le tahlenu ci -dessous offre les

eliefs-lieux des cinq préfectures maritimes

et les ports principaux qui en relèvent.

"ARRONDISSEMENT ilivisé cH 12 quarticfs. CnER-

BOURC , cliel-lieu. !.c Havre , Dunkerque , Ca-

lais, Boulogne, Stiint-falery, Dieppe , Fé-

cainp , Houeii, Honfleur, Caen, LaHogue.
ll'ARRouissKMENT divisé MIS quailicrs. Brest,

cliel-lieu. Oranville , S'i.'/U-Malo , Diiian ,

Saint-Ilrieuc , Morlaix , Paimpol , Quimper.

III* arrondissement ilivisi' en 7 quartiers. LoniËNT,

clief-licii. Nantes, Auray, lionnes, Ilelle-

tslo, Le Croisic, Paimbeuf.

IV* arrondissement divisé fii 16 quartiers. Ko-

ciiEroRT , clief-licu. Marennes , La Rochelle,

l'Ile de Ré, les Sables , Royan , Blaye, Bor-

deaux, Pauillac, Langon, Libourne, Vas,
Ha/onne, Saint-Jean-de-Luz , Jgen, fille-

neuve d'kgen.
V arrondissement divisé en 15 quartiers. ToLi.uN,

f lief-lieu. Arles , Sarbonne , Agde , Mar-
seille , Cette , la Ciotal . la Sejrne , Saint-Tro-

pez , Martigues , Antibes , Collioure et

Jjaccio.

PLAGES FORTES ET POBTS MIUTAI-
&CS. La France a un grand nombre de

forteresses dont (luelqnes-unes sonljns-

trmcnt comptées parmi les places les

jiliis fortes de l'Europe. Les principales

Miiil : Diinlii'n/uf , Bergucs , Lille,

Diiiioi , Cambrai , l'alc/icien/iex ,

Ciindé, Mniiliciige , Aresnes , Bocroi/,

tiirct et Chat hinont , Méziirvs , Se-

dan, T/iionril/e, Metz, Bi/cfiec[ If'ei»-

H'tnboarg sur la frontière du nord, le

liiiij; ili's ('onlins des Pays-Ras , des posses-

sions prussiennes et bavaroises ; llagne-

niiii,Stra»hourg, Sr/ulexfadtvl Neuf-
linKiirh sur la lioiilière (»rienlaie du c«')té

,1, rAlIt'inaKUC; Ht !fort , ae.satnon et le

iiiiiiM'aii forf de l'Hchiite sur la même
liiiiilicre dn c»Uf île la Suisse ; Grenoble

ri llriiiii\i>ii sur Us contins du royaume
s;inli'; Prr/)i(fiiaii , Hrllrfjtirdr*'l Dlont-

Luii-i sur la froiilicre de l'KspaKue \eis

lisl; StHiil-Jenii-l'iiil-de-Porl ef

llmioiine vers Idiicsl. Les sept forts delà-

>li<'> ipi'iiii a l'fi'ciiiinciit élevés autour de

;,/;ii/i ont fait lie i''lle >illt une place de

•^[\iri'i'm\my\M\\i'.f.aiufresi'lC/iaiim(>iil

^:l!ll ilostiiic.N a lii'venirdes places de pre-

iiiiirdiiIre.itndoitanssil'ormenlesc.Miips

itt;;iiiilii's pour 150 à 'joo.oimi liomiiii's ,

|n^ (Il /'((//.v , lie Mit; it tir /.•/('/(.

Les ports militaires et les chantiers de
construction sont : j?re«/, Toulon, Ru-
cheforl, Cherbourg et Lorieitt. On
construit aussi à Bayonne , à Nantes et

k Saint-Servan des corvettes de guerre.
GIRCOIfSCHIPTIOIV DES POMTS-ET-CHAUS-

SÊE8. Celle administration est l'une des

plus intéressantes de la France , tant à

cause de son utilité
, qu'à cause de l'in-

struction que possèdent tous ceux qui en
font partie. C'est cette administration qui
veille à ce que les routes , les ponts , les

chaussées, les canaux, les rivières, etc.,

soient toujours dans un parfait état d'en-
tretien. Elle étend aussi sa sollicitude sur
tous les établissemens dont l'exploitation

peut porter atteinte à la sécurité publique,
les machines à vapeur, les grandes usines,

les phares, les moulins à eau, etc., etc.

Le corps des ingénieurs des ponts-
et- chaussées, se compose des élèves les

plus distingués sortis de Vecole polytech-
nique , et qui ont suivi pendant deux ans

les cours de Vecule spéciale des ponls-
et-chaussees établie à Paris. Considéré

sous ce rapport, tout le royaume est di-

visé ei! 12 inspections dirigées par un
inspecteur divisionnaire, dont relèvent

les ingénieurs en chef, qui résident dans
les chefs-lieux des déparlcmens compris
dans le ressort. Le tableau suivant offre

les chefs-lieux des l'i inspections.

('lIEFS-I.IErX DVS INSf.

1 l'ails.

2 Amiens.
i Nancv.

4 Dijon.

5 I.VOII.

C Avignon.

NSf.• '.Iin-S-I.IKIA DK»

7 Toulouse.

B Kordeaux.

'i Tours.
Il) llcniH's.

11 AleiH.on.

VI r.lciinonl-Kerrand

A l'admiiiistration dis |iont<i'i't «liausstics est ni

coie .lUribui'e lasurvi'illaiHcdcri'XiiJollalion dr>

mines. Sous ce l'ajiport, tout le roy.iuiiie esl jiiir

lafiOen C iiis|ie(tions : du nord , de Yest , diir<7i

tre , du sud-est, du sud-ouest el de Vuiii'sl.

Klle.srompiennenls.'o mines acliiilleiiiriil eu ex

ploilalion, savoir ; 303 mines de «liai bon de terre

(houille, anllirarilv, liRUile). 131 de 1er. 33 de

iiloinb el d'aiRent, 10 d'antimoine , m d'iihiii et

( iiiperose, 8 de cuivre, 8 de manganèse, .-. de In

une , ! di- scliisle carbo-biliinulieux . 1 de ploni

baume , 1 d'or, 1 de sel ^l'inine. A i ette admiiiiN-

li'.iliiMiesl annexi'eunecfo/*' spéciale des mi-

nes , ou se rormentdes ingi'uieiirs , tous soilis

di' l'école piilylecliniqiie.

Des inspecteurs spi'iruix , el principalement des

inideiiili, siint en oillre cliaiRcs de l'iiispectioii

dcse.iux iiiiin'rales.Ouoiiiiid'oiM iiiii|iteen Iran

<e plus de nulle lieux don laill - "I cl.ssoiiicrs
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iniiu'nilrs, l<< guuvfriliMiiriil n'eu Hiit in.s|irt'tri'

que TC.doutS appiirtirniifntà l'otiit, 43auxcoMi-
munt'srt 2S à (II! simples parliruliors. ii sont cuii-

»id(?i'(?i's do prouiiJTordrt'. il de sfiond ordre t't

64 drtroisicuif ordre. Voiri quelle est leur nature.

Premikii ordue; 4 sulfureuses: llarèges, Boiiiies,

Cauterels, \.ucUoi\. — 3 ffiizeiises : Moût d'Or,

Vichy, Bourboii-I.arcliaiubault. — 4 saliiifs :

Plombières, Luxeuil,llagnrresde Bigorre, liour-

bonne. Dki'xikme ordre ; 6 sulfureuses : Aix,

Eaux-Cliaudes, Saint-Sauveur. Couterm, Kusl'ien

et Ragnols. — 1 ifazeuse : Nt'ris. — 4 salines :

llalarur. Bains, Bourbon-t.ancy, Contrexrville.

yuant aux eaux de tioisiénie ordre ,
(|ui sont au

nombre de 23 et dont les propriéli's ont une lies

grande analogie avec celles des deux preriiicis

ordres, nous n'en priVnteronsp.nsi< ila nomen-

clature-, rarelles ne sont que d'un inlérét local. Les

(Slablissemens thermaux de premier et de s.-eoiid

ordre reçoivent anni'e commune 18,000 baigneurs.

et l'on eslinie que leur dépense ne s'i'leve pas à

inoinsde lo.ono.ooo de fr. ; ceux de troisième ordre

sont Iri'quenlt's par 20,000 personnes dont la dé-

pense peut monter à 2,000,000 de l'r.

CIRCONSCRIFTIOH DE L'INSTRUCTION

ruBLiQUB. Coii.sidcrt' s<Mis ('('jioiiil de viip,

tout le ro.v.Kiitif esl divisé en l>7 Aendé-
tniex iiiiirentUnireit ('lahlies d.iii.s les

chcfs-lieiix dos coiir.s royales, ;i rcxcr))-

lioii de celles de Clermoiit, de (alwruvX
de Stranbour;}, i|iii .sont lixéo.s dans ces
trois villes an lien de r<»ire .'i Riom, ;i

Ageti el à Colmat-, oii siègent les cours
niyiiles oorres|toiidaiiles irsarroiidisl
senieris respcciifs. Cliati». .icadémie est
dirigée P-'i"' "" recleiir et deux iiispec-

leiirs, el toiDprend piiisieiirs faeiillcs et
liliisieiirs collèges royaux, ou bien elle ne
eoniprend qirinie seule faciillé ou ni(*nic

(|ii>'l<|iiefois un seul Collège royal, nom-
mé l.//cet> sHUs l'eiupire.

Oiilre <es collèges, en IS40, 33,099 coin-

I esétîiieiil pourvues d'écoles publiques
reeevani 1,641,407 garçons, et 1,240.270
filles. I.es écoles primaires supérieures
coniinimales el privées recevaient i.'>,28,j

élèves. Ou coniptail alors 28,oisécole.sQ
llioliijues, 677 protestantes, 31 israéliies

2.0.-X» niixles. De ih36 .1 i84l
, plus de

30 millions oui été employés en acquisi-
tions de maisons déioles; 63,859 person-
nes étaient employées dans les écoles pri-
uiaires ; -.iyî etunuinnes avaient en.sendije
r).-..! salles d'asiles, recevant .50.986 enfaiis
et 7» salles étaient en construction. '

so
DES AI. A

>IS

DÉMIES.
NOMIll'.K DIS lAi ri 11 S, ;i <

. ISSllrl TIONS .

lu >>UI11 .

IM SMIINs ET Et.OLES DE 1.1 | r

Aix.

Ajaccio.

Amie.ss.

Ami'.eiis.

Besam,o.'«.

BonnEAti

iiocrces.

Cais.

Caiioi-

(.nmoNT.

.
(..oinpiTn.l lesdc|iarl;iiiros,|,-sl!()n.liesdii Rhùue. des Basses Alpes e| du Vir
,7

^ '," • '
'?""' ;,""•"/<'.':"•. I de ,//•„,/. A Ma r se, Ile. 1 colle,:e oyoi"'""' >snrl II rnilei^esromiUMii.iiix, .', iiisliliilious

, 11 pensions 'i e,
lliilllKili's piimaires. 1113 eioli-s piJiii.iiies. '

'"""^

^,'; """I"''"' '<"; ' 'i;;i'l''"'' • I.' «orse. - A llastia, ColU'ge r„)„i
Dans je ressdil -2 n.il.'g. s niiiimiiiiaux. 1 l'cole primaire sunitrifure l ,',, i.

iioiiiiale, 2S7 iiiiles piim.iires. ' •• •

'H'-

Loiiipreiid lis diiiarliiiii II"! dr l'Aisne, de l'dise, de l.i Somme. A Amiens
\ Colline vii)\u , I cidlf Si riiiiiliiire tliiiiiileriiir. Iians le re.ssorl , idui'
lem's riiiiiiiiiliiaiis .

'.' lll^lMulllllls .;i' |ii iisiiiiis , -.m :i7 éi oli-s primaires.
Conipiiiid les di'parti'uii iisilr M.iine 1 1 lune, île l.i M:i\iiiue et de la Sarllu-

A .iiir:i rs, \ciill<::e ruriil . I irnlf sic<>'iil<i,ri île niedeeine. haiisli
ri'ssiiil. IS l'iillei;''- iiiiiiiiinii.iiix , 1 iilstiliiliiili , lîpllMoiis. '.> l'i oies iioiiikiIin

priiiiain -., r.T.' é. oli > |>i iiii.iii • •>.

(loinpri'iiil lis ili'iui II iiHii"- lin hinilis. du Jura, di- l.i llnuti'-SaAne. — A llr
sa II cou . I fiiriilti ili .1 / lira , I col lefie roy.il . et l rrnlr si-eoiidaimli
iiieili ville, liaiisli' h-n'.iiiI . i& collège!, i (imiminaiix , 'i iiishtiiliuiis. vi y,[\

Mons, l(<71 éiidi's piiiii:mis.

(oiiipreiid lis ili'parliMir'ii». id- la ' liairnle , de li l'onlip;;iir el de la (liriiinle. -

A II oliieaii .1 , \ fiienlhile tlii iilome , 1 eeoir srenitilnirr ilr nwili viiu

1 collège rn.riil. '- \yM\s\[- w.si\\\ . 7 i iil|i';;r< i iiiiiiiniiiaiix
, j iiisliliitiiiii«

. .,1

pi'iisioils , 2 II oies mil malr> priiiiaiH-- . r.' > imli s pi .tnain s.

(.ompii'lld li'> déliai lillH'lls ilil I lier. île l'iMiiir. de l.i >ie\ir. A lli)Ui/;i\
\ eolleiie ruxal — iMii» Ir ressort, it rolli;;it i iiiiiiiiiiiiaux , l insliluliiiii

. .m

pensions . I II nie iiiinii.ile pi iniaiie , !i:t2 l'i iiIrspi'iiiMires.

< oiiqiiiiiil lis ili'paileiiieiisilii I ahailiis . del.iMauilii il di l'Urne. — A l'iicn
1 liieitlle lie iliiul , 1 fiiriilte îles .seieiiees , 1 îles lelliiw, i l'eolf .vi;,ii

luiin lie iiieili l 'llr , i\ \ inlli fn rnjiil. ~ [ti\\\^\i' lessoil iti colleurs 1 1)111

III II lia II \ . I iiistitiitiiin. 2ii pensions, j écoles normales primaires . el2Jioeiiili,
piiiiiaiies.

I iiiiipniid 11 s ili-parleiiieiis ,lii I ot . de I ol et (>ariiniie. ilii (lers. — A (' alunw,
\ enlle/ie irjiil. ~ \. lue II. \ eiille/;e IdjiiI. Huis le re>soi t , î ciiiri'ni

riinimiiiiaiiv', i iiistiluhon . -17 pensions , 2«'i°oles noiui,iles primaires, Miii en.
Irspnmaiies.

l.iiiii|iieiid les di'partemens de l'Allier, lin I aillai , de la llaiili' I dire , el du Put
deltome.— A rie rnioiit , 1 école seeiiiiiliiirr iti ineilieiiie , ri \ nillri,-
royal.— A Moulins. I eiillef;e royiil. - Au /'«,), 1 collège ru.rul. |i,iu

leres.sorl, 12 collèges i'iiiiiiiMiiiaii\ ,
:i'i peusii>n« . ternie» normales priinaln-

fl 1123 éroWs primaiie.s.
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ROMS
Of.S ACADËMIKS.

DiJOM.

GlIENOBI.I

LlMOr.ES.

LïOîi.

Mrti

MoilTPEIIItl-

ri»>cï.

Mmi s.

('RI.V.lMi.

PâBI-»

Pit

PflITIHS.

MBlMlorU'i-

T iciiir^K . . .

:iUIIBnB UtS FACULTIiS, COliLÈGKS, IKSTITUTIONS, PEMSIOMS bT ItCOLËS DE Ltl'K
IIKSSOUT.

CoiiiiH'riiil U's <ltS|»arlemen» «le la Côle-d'Or, Je la Haule-Marne et de Sadnr-el-
Loire. — \ Dijon, \ fuculle de droit. * des sciences , 1 des lettres , 1 école
secondaire de médecine cl i collège royal — Dans le ressort, 20 collèges
coiiuiiiiiiaiix , 36 pensions , 2 écoles normales pninaire<iet 18SS écoles primaires.

Comprend les déparlrniensuu i\ordet du Pas-de-Calais.— A L'ouai, 1 collège
;'o/v//. — Dans le ressort, 21 rollèges communaux, i école normale primaire,
6 institutions, 43 pensions ,2643 écoles primaires.

Comprend les départemens des Hautes- Alpes, de la Drdmeet del'lsère. — A Gre-
noble, l l'acuité de droit, 1 de sciences, 1 école secondaire de méde-
cine et 1 Collège royal. — Dans le ressort, 7 collèges roiiiniunaux, 4 institu-

tions, 2S pensions, 2 écoles normales primaires, et U2U écoles nrimaires.
Comprend les départemens de la (^orreze , de la Creuse et de la Haute- Vienne. —
A Limoges ,\college ro,riil.\)ai\fi\c ressort, 9 collèges communaux ,&iiisli-

tulions , 18 pensions, 3 écoles normales primaires, et 4(i4 écoles primaires.
Comprend les départemens de l'Ain, de la l.oireetduUlidiie.— A L.yon, 1 faculté
de théologie , 1 de sciences , 1 école secondaire de médecine , l collège
/'o,>r//. — Daas le ressort, G collèges communaux , lu institutions, 52 pensions,
3 écoles normales primaires, et 1 170 écoles primaires.

Comprend les départemens des A rdennes et Je la Moselle.— A Metz, 1 collège
royal. — \^M\s le ressort, s collèges communaux , 1 institution, 26 pensions,
2 écoles normales liriniaires , et 1041 écoles primaires.

Comprend les départemens de l'Aude , de l' Avej ron , de l'Hérault et des Hyrénées-
Oricnliiles.— A Montpellier, 1 faculté de médecine, 1 de sciences , 1

collège royal.— A Hliodez , 1 collège royal. — Dans le ressort, 17 collèges
rommiinaiix , 27 institutions , 3ti pensions et 17CG écoles primaires.

Conipiriid les départemens de la Meurtlie, de la Meuse el des Nosges.—A y a ne.Y,
\ ecoir secondaire de médecine , et 1 collège /vyv//. — Dans le ressort, 15

culle,-es coinniunaux, 25 pensions, :J écoles iiorin.iles primaires, 4 12 1 écoles prim.
Comprenil les départemens de rAnleclie.du (>ard ,de la l.o/cre elde Vaucliise. —
K.\imes, i collège ri>.ral. — X /l i> i gnon, \ collège ro.yal.— \ Tour-
n on. I collège ro.fal. D.iiis le ressort , lu collèges coiiiiiiiinaiix , 2 iiistitulious,

20 pensions , 4 écoles niiniules iiriiiiaires, 1594 écoles primaires.

Coiiipiend les départemens il'iiiilre-et-l.oire, du Loiret et de l.oir-et-(.licr. —A
Orléans , l collège ro.rnl. — \ Tour s , i collège royal. Dans le ressort,
& rollèges communaux ,3 iiislitulious, 31 pensions, 2 écoles normales, 73U écoles
primaires.

Cl,mprend les départemens de r.Mille , d'Kure-et-l.oir, de la Marne, de la Seine,
deSeiiie-et -Maine , de Seiiii'-el Oise et de l'Yonne.— KParis, 1 (acuité de
théologie , \ l'acuité de droit , {facultà tie médecine, l faculté des scien-
ces , \ farullé des lettres ; :> collèges ro.raux : Louis-le-(irand , Henri IV,
.Saint- Louis, llourlion et Cliinlciiiagiie ; 2 collèges municipaut , Stanislas et
Kollin. —Dans U' déparlemen t de la Seine, 1 cours normal pri-
maire . &C insfitulions , 17U pensions cl 59G écoles primaires , dont 381 à Haris. —
A lieims, \ collège ro.yal , el i école secondaire de médecine.— K f'er-
stii lies. 1 collège ro.yal. — Dans le ressoit, non compris 2ii collèges com-
munaux , 8 inslitiilions ,8'J pensions, 3 écoles normales prim. el3G27 écoles prim.

Comprend lesdéparlemensdes liasses l't rénées, des llautes-l'vrénées el des Lan-
des. — A Pau, 1 collège /•()>•((/. — Dans le ressort, 10 collèges communaux,
I insliliition, -il pensions. 2 écoles noiiuales primaires et I7JI écoles primaires.

Comprend les départemens de la Cliarriite-lnrérieiire , des Deiix-Sevies, de la

Vendée et delà \ieiine.— A Poitiers, \ faculté de droit , l école seeon
daire de médecine , 1 r«//<7,'(' /(),)•((/. — Dans le ressort, 11 collèges romnili-
Daiix , 4 lastitiitions, .11 pensions, i école normale |irimaire el 1530 écolesprim.

Comprend les ilépaitemeus îles « oles-du->(ird , du 1- inislere , d'llle-et-\ ilaine , de
la l.oire-Inrerieiire eldu Morliilian. — A tiennes , \ faculté de droit , 1 école
secondaire de médecine , el i collège royal. — A V </ n te s. i collège royal
et 1 école secondaire de medrnne. - A Ponti vy, l Collège ro.yal. — liain
le ressort, 18colleges comiminaiix . 3 institutions , 35 peiisiuns, 2' écoles nor
maies primaues, elgil écoles primaires.

Coniniend lesdéiiartemensdertiire et delà Seine-Inférieure. A Houen, 1 fa
culle di' tlicolo.ifie . t école de médecine, l collège ro.yal. —Dans le res-
sort. 9 collèges couililiinaiix , 3 iiistllulions , G8 peiisiousi 2 écoles noiinales
piiili.iiies. 1712 écoles priin.l lies,

( iiiiipiend les départemens du lias Kliin et du Haut Uliio.— V S Ira .^ hou rg

,

I Inculte dr théologie pour la conl'essiond'.1iig.slioiir:;. \ jaculle de droit

.

\ fiirulté de médecine . \ faculté des sciences , \ lariiltc des lettres. I

Collège m^iil —Dans le ressort. 12 collèges coininiiiiaiiv , l instiliitiun, 15
pensiiHis, 2eioles noriiiales priiuaiies , i;>l.l écoles primaires.

Com|ireud les déparleineas de l'Acnege. de la Hante (;aioiiiie, du Tarn elde
lai n-ei I aronne.— A To u I ouse, \ faculté de théologie, \farullé de droit ,

ificulh 'lis sciences , 1 faeulle des lettres , 1 école secondaire de méde-
cine, 1 collège ro.yal. — A Monta uha n , \ faculté de théologie pour la
Confession helielii/ue— Itauslv ressort, 9 collèges cumiiiiiii.iiu , G inslilu-
lioii', 6j pi'iisiunt , /écoles normales primaires , et 1327 écolo pniuaire.s.
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t2fl EDROPE.

Il l'niit encore nommer l'école polytecliniqiie ;

IVcole normale; l'école des chartes; l'école des
punts-ct-chaussécs ; l'école de» ingénieurs s<!ogra-
(ilies; l'école des mines de Paris, qui possède un
abincl complet de la minéralogie de la France ;

l'école des mineurs de St.-Etienne; l'école de
chant et de déclamation ; l'école des beaux-arts
( à Paris et h Rome ) ; des écoles spéciales de ma-
thématiques , de dessin , de commerce et d'indus-
trie ; l'école forestière de Mncy ; les écoles d'a-

griculture de Roville etdeGrignon ; les écoles des
arts et métiers di; Chàlons et d'Angers; l'école

spéciale d'Ëtat-Major; l'école militaire de La Flè-

che; l'école du génie maritime de Brest; l'école

de maistrance à Toulon , etc. , etc.

CIHCOirSCRIPTXOIV BCaLÉSXASTZgVE.

Après avoir indiqué avec délai! les cir-

conscriptions des différentes branches de

l'administration nous ne pouvions pas

omettre celles de l'ordre ecclésiastique,

qui sont d'une haute importance , quoi-

que le clergé n'exerce en uiceaucun
ridiclion et qu'il n'ait aucune influcnti „r
les affaires temporelles. Le clergé cathuli -

que se compose d'environ 40,ooomembr«'f,
depuis les prélatsjusqu auxsimples dcsser-
vans; mais dans les séminaires on compte
près de I0,0ii0 élèves qui se destinent à la
carrière ecclésiastique Lepersonnel desau
tresculles ne vaguércau-deiàdc 800 mem-
bres. Le tableau suivaiUolIreles 15 arc/w-
vêchés ou provinces ecclésiastiques du
royaume avec leurs évéchés respectifs ou
sous-provinces, au nombre de soixante-six
la deuxième colonne indique les divisions
administratives auxquelles correspond cha
que diocèse; la troisième colonncoffre leur
population absolue. Il a été, en outre, créé
en 1838 un évéché d Alger ressortissant à
l'archevêché d'Aix.

TABLEAU DES DIVISIONS ECCLESIASTIQUES DE LA FRANCE.

Diocèses. Di;p.»RTiiMEMs.

Paris
Chartres.
.Meaux.
Orléans
Blois.

Versailles.

i'amhrai
Arras,

l^'on et f i&fiitf.

Aiihin.

Laiigri's.

Dijon.
Saint-Claude.
Grenoble.

Rouen
Rayeux.
Evreut.
Séez.
Coutances.

Sen* et Auxerre
Troyes.
Neveis.
Moulins.

Heims
Soissons.
Chàlons.
Beauvais.
Amiens.

Seine
Eure-et-Loir.
Soine-ct-.Marne.

Loiret.

Loir-et-Cher.
Seine-et-Oisf.
Nord.
l'.is-(lc-(',al,iis.

Rlk'ie, Loire
Saôni'-et-Loire.

Haute-Marne.
Côte-d'Or.
Jura.
Isère.

Seine-lnr^rieurr

('alvados.

Eure.
Orne.
Manche.
Yonne
Aube.
Nièvre.
Allier.

Marne (arrondissement de Reims), Ardeonei
Aisne.
Marne (l'arrondissement de Reims eiceplé).

Oise.

Somme.
Indre-et-

Le Mans.
Angers.
Rennes.
Nante.s.

Vuiniper.
auni's.

Saint-r>ri('in.

Pourgfs ....
Clermonl.
Limoges
l.ePuy.
Tulle.
Sainl-Floiir.

^Ibr
Kliode/.
('ahors.

Mende.
PeriHgnun

Sarthe, Mayenne.
Maine-«'t-Loire.

Ille-el-Vilaine.

Loiri'-lnférieure.

Finistère.

Mi)rbilian.

COtes-du-Nord
Cher, Indre
Piiy-de-LtOme.
Creuse, Haute Vienne.
Haute-Loire.
Correze.
Cantal.
Tarn
Avfvron.
Lui:

I.D/l'Ir.

l'yi'éMèej-Orientales

m^

Population.

. . 1,013,0UU

178,000

318,000

3Ot,O00

231,0110

4-11,0110

. . 9G3,000

613,000
786,000
6 1000'

9

}15,00ii

8C7,0U0

310,000

424,000

088,000

501,000

422,000

434,000

611,000

3-12,000

2-12,01.10

272,000

28S,000

397,050
4JO,0'iil

20S,00'1

385,000

626,0)W

. . 290,000

801,000

459,000

553,000

157,000

502,000

427,000

582,000

, . 48U,iX)o

5C7,i}')0

52J,oi»)

I8C,0iV)

285,"liO

202,000

. . J28,00<i

3io,000

281,00'!

lil.i'Ou

SUI

'/ Ueauj.
Ajjen.

A"KOiilèm.
Hoiliers.

''rigueun
1 Ujchelli-.

I.ui'on.

4uch
Aire,

'l'aibes.

n.iyonne.
Toulouse et yarbom
Muntauhan.
P.iiniers.

Carcassonne.
'iiJ^'-^rlfseiEmbni,
Marseille.

Fréjus.

Digne.
Gap.
Ajaccio.

Hcsançon
Strasbourg.
Metz.
Verdun.
Briley.

Saint-Dié.

^anfy.
Avignon
Mines. '

'

Valence.
Viviers.

.Vonipellirr.

Les pi'oteslans de la roi
lul/iericns ont un consi
mige est à Strasbourg el

(|ii.ilre dans le Ras-Rhin,
I lune dans le Bas-Rhin d
dlléricourt (Haiite-Sadn<
lormés ou calvinistes 01

<iih| forment un synode]
ii.ilrs dans cinquante-rinj
lisLins de celle fonfessioj
\loiilauban. — Les Israël
unirai à Paris; les i\\
«ont,'» Strasbourg, Colml
iliMiiii, Marseille.

II PsI temps mainteni
liTiiiiolles.sontlespril

MTveiit à alimenter II

(If la Kraiice. L'impoif
Inrteia d'entrer dans

|

ironsTHia. Les difféj
(onnnerce ef de l'inl
imricé à prendre quell
eu France qu'à |'avèn<f
pic. Te prince fut le pi
lier des enrouragemenl
l.itiims amicales avec If
lu dans ses états les oj
|iriiim les excès des pjr
lira les fabriques des (l

l'iiidro (liiiis les camp;J

!' '
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«UlTlk UKA DIVISION!^ ECCI.IÎSIASTIQUES DE LA FB/\MCR.

Départumkns. PorrtiTios.

oïdeaux. .» Gironde 538,000

^(;pn. I,ot-ft-Garonnp. asT.ooi»

\iit;i)iilém. Charente. 354,ouo

l'oilitTs. Deux-Sèvres , Vienne. 65C,ouo

risupu» Dordogne. ^Ci.uoo

, iochtll Cliarciite-lnféricuip. 424,ooo

l,u.()n. Vendée. 3i3,ooo

4uch Gers SdS.ooo

Aire. Landes. îcs.ooo

larhes. Haules-Pyrént'fs. 2î2,ooo

Hayonne. Basses-Pyrt'nécs. 412,000

Toulouse vi Varboiuir. . . . Haute-Garo.dc 407,iin>

Monlauban. Tarnet-Garonne. 242,too

P.miiers. Arriège. 248,ooo

Carcassonne. Aude. accooo

Mx, j^ries elEiuVnui .... Bouclies-du-Rbône(l'arrondissomcnl do Marseille excepté). I78,ooo

Marseille. Bouclies-du-Kliône (arrondissement de Marseille). i49,ouo

Fréjus. Var. 311,000

Digne. Basses-Alpes. 153,ooo

Gap. Hautes-Alpes. 125,000

Ajaccio. Corse. l85,ooo

Besançon Doubs, Haule-Saùne 582,000

Strasbourg. Haut-Kliiu, fias-Kliin. 944.ouu

Metz. Moselle. 409,uuo

Verdun. Meuse. Soc.ooo

Briley. Ain. " 342,000

Saint- I>i<'. Vosges. 880,000

Nancy. Meurllie. 403,000

jiiignon Vaucluse 233,000

Mines. Gard. 348,000

Valence. Drôme. 280,ooo

Viviers. Ardcclie. 328,ooo

Montpellier. Hérault. 340,000

les protesian» de la ronfes^ion d'Augsbourg ou moi't de Cliarlemagnc , le système féodal
luthériens ont un consistoire général . dont le étendant partout ses racines , vint élouf-
Mfgeeslà Strasbourg et six inspections, dont

fg^ çç^ gç^^çs je prospérité, l'hilippc-
,,,i3lre dans le BasRIiin , une dans le Haut Rliin

,

»„„.,..„" k „„: u rovaiimp dnt l-i rônrns
,'lunedansle Bas-Rhin dont relève le consistoire

«"giisic, a qui le royaume oui la rcpres-

aWricourl (Haute-Saône). - Les protestans ré s'on dc tant d'abus , tit enHn sortir les ar-

(oiniés ou catnnisles ont des consistoires dont tisaus de l'etal d'oppression OU les avaient

imi| rormcnl un synode, et des églises orato- leuus lesscigneui'S; de leur cAté, les croi-

luilcs dans cinquante-cinq départcnr.ens. I.espro- ses, au relour de leurs expéditions loin-
1,51.1ns de cette confession ont aussi une faculté à tailles, apportèrent en France le goût
Monlauban.- Les /*r«f//7«* ont un consistoire

,|'„nc multitHde de joiiis.sances qui y
unirai à Pans; les synagogues consistoriales , , i,,p„,,,,,,p„ On ininnii>n."i îlm-s
,oni!i Strasbourg, Coiuiar, Meiz, ^ancv, Bor- • iJ'P"! mcoiinties. Un u)mnien(,a aïois.

,i,nix Marseille? I'«<"" répondre à ces besoins , à préparer

, ,. , des parfums, à distiller le vin, à fabri-
II est temps maintenant de faire connal- q„e,. des étoffes. Saint-Louis seconda (v

tic (luelles sont lesprincipales sources qui nioiivement par de sages lois , et Cliar-
>,rvent à alimenter la richesse publique i^^ Vil fit tout ce qui lui fut possible pour
,1,. la France. L'importance du sujet nous (...sHeindre l'exercice des monopoles. Le
loriora d'entrer dans quelqn»"» deUsils. i„xc de la cour de François l" donne nais-

IHDUSTR». Les différentes branches du suiice aux fabriques dc soieries de Lyon ,

lominerce et- de l'industrie n'ont coni- Henri IV ne se contente pas de protéger

iiienfé .'i prendre quelque développement l'agriculture , il introduit aussi plii-

fii France qu'à l'avènement de Cliarlema- sieurs branches d'industrie inexploitées.

(;iip. Ce prince fut le premier h lenr accoi^. Louis XIV règne : Colbert est mis.'i la télé

lier dos cncouragemens -. il établit des re- des affaires, et bientAt on voit s'ouvrir, p.ir

huions amicales avec la Perse ; il accueil- les soins de ce ministre , de nouvelles roii-

lit (tans ses états les ouvriers italiens , ré- tes à l'intérieur ; de nouveaux débouchés

prima les excès des pirates danois , et 10- [loiir le comnicnr ;i l'extérieur. Sous sa

tira les fabriques des cloîtres pour les ré- prolectinii, lliiidret et vaii Kubais vien-

paiiilrp dans les campagnes. Mais après la lient s'établir en France; les ouvrier» de

.nn^'iij!
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Flandre et de Venise peuplent nos aie- issa 6i.669,638 15,000,000
liers. Ce fut pendant vingt ans un beau 1834 66,951,481 20,000,000

spectacle (jue le déploiement de tant d'ac- **^* 60,000,000 30,000,000

tiviié, que la création de tant d'établisse- Celte substitution du sucre de bette-
niens nouveaux. Mais la mort de Colbert rave au sucre de canne qui s'accrott cha-
et la révocation de l'édit de Nantes ruiné- que jour, est, sans contredit, l'un des
rent toutes ces espérances. Depuis celle phénomènes industriels les plus reniar-
époqiie, m la persévérance de Turgol,ni qiiables qui se soil opéré, et dont l'ini-
lescllorls de Trudaiiie ne purent conjurer tialivc appartient tout enlière à h
les obstat les qui s'opposaient au libre dé- France; aussi avons-nous jugé néces
veloppemeut de l'industrie française. L'a- saire de l'exposer avec queliiucs délaiN
bolition des maîtrises, des jurandes et di's Au reste, voici, d'après les documeiis
corporations pouvait seule lui imprimer ofliciels publiés par M. DucliAlel un la-
un mouvement fort et durable. C'est ce bleaii résumé de la division physique et
que réalisa la révolution de 1789. La agricole de la France, parnature de sur-
science vint en aide ù l'industrie, el dans face, au i" septembre 1834
queNiues années , les Foiircroy, les Vau-
quelin , les Clmplal , les Uerlhollet la mi- Propriétés imposables.

rent en mesure de répondre aux nom- Terrps labourables 25 65â"iM
breuses exigences que noire état de guerre Vvé& '

. ^Issi.csi
avec l'Europe la forçait de satisfaire. De- Vignes .".'.'

a,i34,8«

puis celle é|)oque, sa marche a élé Ion- ^."'s 7,«2,3ii

jours asccnilante, quoiqu'elle ail eu à y'S''>s'ijaiilins C43,C'J3

subir plusieurs temps d'arrêt, nolam- ifr'""'";
",'''''''''''''• '"''' ^^-^^"^

ment, en 1814 el 18I6, par suite de Pin- fS^l'pS::;;?;:;^^-,-.-
••.•••

rmo?)
vasion clrangere. Les crises de I8I8, <;aii,i„x de navisaiion ' 103
celles de 1823 et 1824, et eniln celles de ruliuirs diverses '.'..'.'.'.

osiisai
1827 et 1830 ne lui ont pas élé moins fll- Superliric des propriétés bàiié». . .

'

îllisiî

nesles; néanmoins depuis vingtans,lesdil'- ——

-

férenles branches de rinduslrieont failen «,863,6io

France de notables progrés. Sur plusieurs Propriétés non imposa/jics.

points , l'industrie agricole a renoncé au Routes et rbemins, piares, eii. . . . 1,215,115

funeste système des jachères pour le
R'*'*"'''». 'ais et ruisseaux isi.acs

remplacer par celui des assoletnem ,- les il!"'^','!:
'•""'•"•i"*-* ""h produriii-.. . . \,wo.m

races d'animaux domestiques oui élé amé-
""'"'•^^'^"' «'fii'S's. «'labliss- publics. n.:?)

liorées par d'heureux croisemens ; cl les Totm 52,7Co.m6

nombreux perceinens de routes que le gou- .=^=- - -

vernemenl a fait effectuer ont contribué " n'est pas de coniréesou la propriété

à favoriser les défrichemens et les nouvel- territoriale soil plus divisée qu'en Fraïup;
les cultures. Parmi celies-ci ligure au pre- l«"s ces champs, ions ces prés, toutes ces

mier rang : la cullnre de la betlerare, vignes, dont nous venons de présenter la

qui a dépassé tontes les espérances. On conlenaiice totale sont possédés par

compte aujourd'hui en France 60 à 60,000 10,896,682 conlrihiiables, et forment
hectares plantés en belleraves qui produi- 123,360,338 parcelles ; mais comme iiiio

sent de 36 à 40,ooo,ooo kilogr. de sucre. H'èsgrandcpartiede ces propriétaires sont

D'après les divers rapports qui ont été des pères de famille, dont les enl'aiis 110

faits sur le développement de celle indus- possèdent pas encore les propriétés cpii

trie; on estimait que la fabrication du su- iloivent leur revenir ; comme tous ces coii-

cre indigène occupait, à la lin de 1835
,

U ibuables ont des héritiers plus ou nmiiis

plus de 120,000 ouvriers, cl absorbait un rapprochés, un doit nécessairement s'al-

capilal de 60,0(10,000 fr. Voici dans quelle lendreàvoircncore la propriété .veniorcrl-

proporlion le sucre de betterave est entré 1er de plus en plus : aussi ne peulH)ii sein-

depuis (|uel(|ues années dans la consom- pécher de reconnaître dequelleimportiiiice
malion générale ; po.»" la France est l'industrie agricole

,

innér.. ç,„e., ,„i„„i,,. s„rrr i„di(.ène. I»"'-'**!'"' •«« perMuiiics <|ni y preniieiit un

i8« ci,i55,23vk. 4,000,000 k. intérêt dircct .soHl daus la proportion de

5

•83' «7,5i2,73v 10,000,000 U I . O n'est pas lout ; le capital de la pro-

priété foncière est
M. le comte de Hi
1833, à la tribune
ihécaires qui grev;
ment un capital d^

augmente encore
ses directs. INéanm
basie porte à 10,00c
res qui restent aiin
et il évalue le prodi
à 4,980,000,000 fl

céréales entrent p(
les vignobles poui
prairies sont un
viennent les autr<
duits du jardinage,
enfin celui des él
dont on peut porter
chevaux, 800,000
moulons; produits
d'ajouter la valeii-

,

35,000,0V» Jo!k l'-

en Fnr, p. .„,; ,\

annuelle à l:, , ,,

Lesfabii :. ,.,.

.

pas rester

elles se 6j) ,..,.,

eionnanî.
. n se son

veaux muteurs; en ij
lie on/e

. jnts machim
liant naiis les divers
actiires, présentant
«e plus de 10,000 c
•les manufactures,
en ùcJvilé s'élevait
les forges et haiiis

,

L exposition de i834
tes près de 3,000 1

slatc les immenses
les arts mélalliirgiq
lii préparation des su
et le lissage des difféi

Mirlouldanslafabricai
et des linges damasse
lliorlogerie «ne et «h
"Mine

; (1,. la poterie do
lie «tnliiiaire

, dans la
l;iil (le colorer les fils
'' '!•' <'«)loii , dans ce
l'''i»"'i', de tailler et de
''"'"' l't fahriciiion de
l'i'ejiaralioii des nro,
'1'"»" remarque les ol
''

Ifs perlectionnemên
ral)e,s.|/exploilalioii.|,

l'iifei'iorité relative ^U
emparée

.'^ celle de l'A
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priété foncière est estimé à 48 milliards ; et

M. le comte de Hambiiteau lit observer en

1833, à la tribune, que les créances Iiy|)o-

lliécaires qui grevaient cette propriété lor-

ment un capital de dix milliards, ce qui

augmente encore le nombre des intéres-

sés directs. Néanmoins M. MathicudeDom-
basle porte àlOjOOOjOOO le nombre d'hecta-

res qui restent annuellement en jachères
;

et il évalue le produit total de l'agriculture

à 4,980,000,000 fr. Dans ce chifi're les

céréales entrent pour 2,700,000,000 Ir.
;

les vignobles pour 810,000,000 fr. ; les

prairies sont un peu au-dessous, puis

viennent les autres récoltes; les pro-

duits du jardinage, des forêts, etc., etc..

éle/eurs de bestiaux
,

les résultats à 40,000
oœufs et 5,200,000
luxqiiels il convient

' op.s des 30 ou
s qui se trouvent

: .value la dépouille

.0 >• '•'Hures no sont

-e mouvement;
,• riîKcs d'une manière

pt se sont enrichies de non-

enfin celui des

dont on peut porter

chevaux , 800,000
moutons

;
produit'

d'ajouter la valc.'"

35,ooo,o>o Jeb '

eu Fnîi ' '•' i"i

amuielle a < (

Lesfalni ;r.ô >•

pas rester- '•'

elles se Jvi

clonnaait

veaux muteurs; en 1835 ou comptait près

de on/c . ints machines à vapeur fonction-

nant iians les divers ateliers ou manu-
factures ,

présentant ensemble une force

(te plus de 16,000 chevaux. Le nombre
des manufactures, fabri*|ues et usines

eu iicàvilé s'élevait en 1834 à 38,030
;

les forges et hauts fourneaux à 4,412.

L'exposition de 1834, où se sont présen-

tés près de 3,000 industriels, a con-
staté les immenses progrès tju'ont faits

les arts métallurgiques, la teinturerie,

lu préparation des substances animales

,

elle tissage des différentes étoffes. C'est

surtout dans la fabrication des cachemires

et des linges damassés; du papier, de

riiorlogerie fine et de l'horlogerie com-
iniiiio; de la poterie de luxe et de la pote-

rie ordinaire , dans la lithographie , dans
luit lie colorer les fils et les tissus de soie

H de coton , dans celui de peindre sur
IKijiier, de tailler et de polir les cristaux

,

dans h) fabrication des armes et dans la

IH'éparation des produits chimii|iies ,

i|u'(m remarque les oins grands progrès
f\ les perl'ectu)nntMi!êns les plus considé-
rables, L'exploitation ih-s houilles, malgré
1 infériorité relative de cetle industrie,

coniparéc f« celle de l'Angleterre , a pris

aussi en France un grand développement.
Cependant l'extraction ne sufht pas en-
core à tous les besoins ; car les difierentes

consommations s'élèvent ù 3,200,ooo ton-

neaux ; et l'extraction des mines françai-

ses n'en fournil que 2,400,000. L'établis-

sement d'un grand nombre de hauts four-

neaux , l'introduction de l'air chaud dans
les procédés de la fusion ; l'emploi , cha-
que jour plus général , du fer dans les

constructions ont donné un grand essor à

celte branche importante de l'industrie.

Nous ne citerons qu'un exemple. De 1825

à 1834 une seule compagnie a construit

30 ponts en fer, qui présentent un par-

cours de 6,300 mètres. Dans ce nombre
se trouve le magnifique pont de Rouen ,

.

récemment livré à la circulation. D'après

le rapport de l'administration des ponts-
cl-chaussées pour 1835, l'industrie des

métaux et des mines crée 149,000,000 fr.

de produits tous les ans ; le quart de l'in-

dustrie des cotons et un peu plus du tiers

des manufactures de laine. Toute l'indus-

trie minérale et métallurgique de France,

en y comprenant les fabrications où le feu

joue le principal rôle, telles que les ver-

reries et poteries, les fours à chaux et à

plâtre et les produits chimiques princi-

|)aux occupe tous les ans 200,000 ou-
vriers et fournit 306,000,000 fr. de pro-
duits. Les 210 usines qui fabriquent le

verre ou les cristaux, donnent h elles

seules 30,000,000 fr. de produits.

Nous allons maintenant consigner ici

les principaux articles que crée l'indus-

trie française en indiquant les différentes

villes du royaume oii ces produits s'éla-

borent.

La porcelaine de Sèvres , de Paris , de

Limoges et de Bayeux ; la faïence de Ne-
vers , deChautilly, Montercau , Toul, etc.;

les pofcrU's de Sarreguemines, Meillo-

nas ; les tapis de la Savonnerie de Paris,

d'Aubusson, de Fclletiii et d'Abbeville;

les (apinserieit des Gobelins et de Beau-
vais ; la chapellerie de Paris et de Lyon

;

les noies et soieriex de Lyon, Nlincs,

Avignon , Aiinonay et Tours ; les e/ia-

peaux de paille de Lagnieux , Caeii ; les

rubans de St-Etienne et Sl-Chamond ; les

draps d'Klbeuf , de Louviers, de Sedan

,

de Carcassonne , de Lodève, de Castres
,

d'Vbbeville , de ,'ire, etc. ;
\("> étoffes lé-

gères en laine de Reims, Amiens, lïeau-

vais, Paris, etc.; les p/j»/*'.» de Paris
,

Lyon , Nîmes, St-Quenlin , etc. ; le coton

t)
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file et les étoffes en coton pur et mé-
lange' i\c Rouen, St-Qiicntin, Tarare,
Pans , ïroyes , Lille , Roubaix , Turcoiiig,

Cliolet, etc.; la bonneterie de Paris,
Troyes, Nlmcs, Gaiiges , l-yoïi, Orléans,

Marseille, etc. ; les toiles de la Plaiulre ,

de St-Rauibcrt, de Villefranelie, de la

Bretagne et du Dauphiné; les batistes,

les linons, les gazes et les tulles de St-

Quentin , Cambrai , Bapauuic , Valencieu-

iies. Douai , etc. ; la broderie de St-Quen-

tin , des départcmeiis de la Meurthc, de la

Moselle; les articles de mode de Paris;

les dentelles d'Alcnçon , Caeii , Bayenx ,

Chantilly, Valontiennes , Douai, le Piiy,

Mirecourl ; les gants de l'aris, iirenobir,

Milliau, CliaunuMil, Mort, IJlois, Ven-

dùuic; Vhorlogerie de Paris, de Besan-

çon et de |»lus'ioiirs eoininunos du Jura et

de la llaiil('-Sa(Mie; Vaf/inage , tirage cl

battage d'or et d urgent de i'révoux et

de Lyon, W^ourruges en brome , Vor-

ft'rnrie , la bijouterie fine et fuusse et

les inslrumens de/}/ig.si(/ue et de ma-
theniatit/ues de Paris; \i\ joaillerie en
pierres fines et en strass de Paris, Sc|»l-

nionccl ; Vtbenisterie de Paris; la car-
rosserie et la sellerie de Paris , Stras-

bourg; la boissellerie de Villers-i olerets,

d'Avesnos, etc.; la rannerie /<//<,' d"()ri-

giiy et de Vouzicrs ; les/i'/-* des Ardennes,

de la CrtIc-d'Or, de la Haute-Marne , du
Nivernais , du Haut et Bas-Bliin; des Vos-

ges, de l'Eure, du Jura, du Doubs, etc.
;

\a clouterie de l'Aigle, St-Elienne, Ru-
gies , (".haricville, etc.; les épingles de

l'Aigle; la coutellerie de Paris, Moulins,

St-Klienne, CliiUcilerault , (liauniont ,

Nogent, l.angres, ihiers, etc. ; la t/uin-

raillerie de Si- Etienne, d'Kscarbolin

(dite de Picardie ),(:iiarleville , BaucourI,

Molslicini, ihiers, Bugles , l'Aigle, etc.;

la fabru/ue des armes blanches i\ klii>-

gcnthal , Sl-Llicnnc , (jh:1lclleranlt ; et

celle des armes à feu îi Paris, Mauhcu-
ge , Charicville, St-Elicnne, Mui/ig ,

Tulle; \es glaces de Sl-(;obaiu , de St-

Onirin, de Cirey ; les cristaur de Bac-
carat, Montcenis , Mnnsljial, Choisy-lc-

Roi ; les teintureries de Paris , Rouen
,

Lyon , Elhcuf, Louvicrset Ntoirs; [es toi-

les /teintes de Mulhausen, (lolpiir et au-
tres communes du dc|iarlemcnl du ('..tut-

Rhin, Jouy, St-Denis , Rouen, Rcau-
v,iis, et'-, ; les savons blancs de Mar-
seille ; les sacon» noirs et rvris de Sl-

Quentin, Amiens, Abbcvillc, Lille, Cam-

brai , etc. ; les papiers d'Annonay , An-
gouléme , Aniberl, Tliicrs, Limoges, des

Vosges, de Vire , Buges , etc. ; \espapien
de tenture de Paris ; la tgpographie, la

gravure el la lithographie de Paris; les

raffineries de sucre de Paris , d'Or-
léans, Bordeaux, Marseille, Nantes et

iionen ; les nombreuses fabriques de su-
cre de betteraves des départeinens du
Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme,
de l'Aisne, de Pont-à-Mousson, etc. ; les

fabrit/ues de produits chimiques de
Paris, Rouen . Marseille, Montpellier, du
département de l'Aisne, etc.; les exploi-
tations de Bitume de Seyssel et de Laiii-

perlsloch , dont on l'ait un excellent em-
|>hi pour le passage des trottoirs;

les fromageries de Cex , Botiuefort,

d'Auvergne , du Cantal , de liérard-

mer, du Mont-d'Or , du Doubs, du
Jura, de St-Neciaire.deViry ; les, instrih
ntens de musique de Paris, Mirecouit
et Laconlure; la tabletterie, Uitounn-
rie, d'Oyonax, Ste-Col(»nibe-sur-rilcis

et Sl-Claude; lu tannerie , corroieric

,

mégisserie d'Annonay , Rocroy , Ptint-

Aiidcmer, Troyes, Milliau, Metz, etc.; la

ferronerie des Ardennes; les crploilo-
tionsti'ardoises des Ardennes, d'Angers;
les liqueurs de Phaisbonrg , de Crenohlc,

de la Cote, de lîrasse; tous ces arliclcs

représentent les objets principaux diins

lesi|uels excelle l'industrie francaiv',

Les expositions <|ni ont lieu , :'i diliV-

rentes épiMpics , dans les villes de l'arts,

Lf/on, Toulouse , Fiantes , Lille, Dotiui,

Cumbrui el Met:, C(nitrilMiciit cncoi'i';i

encourager et à accroître ce développc-

mcnl.
ooMMBHCB. Les produits de l'iiidilsliie

Joints à ceux du sid sont rolijel d'un gniid

commerce intérieur et extérieur très aMiii-

tageiixà la France. L'évtiiialion du cniii-

mcrce intérieur est très diflicile il élahlir,

il n'existe pasdesdoiinéesexa» les Mil I iiii-

portaïK'c des échanges tinnt il est rohjii.

Cependant si l'cm admet avec plnsieiih

pnlilicisles*|ue la somme totale des jini-

duilsdelaKranees'élùvedeU:! uimilliariN

on ne pourra s'em|)éclier de reconnaltn

iieleuionvementdesécliangesiirinltrioiir

t être très considérable, car rcx|HH'l;i-

lion des produits indigènes ne s'élèM'inh

ii 600,11110,1100 fr. pur année. Les primi-

palcs villes marchandes de Pintérieunlii

royaume sont l'a ri* , Lgon , Hoiicit,

Saint - Ktienne , Beaucaire , Aix

,

iiin

doi

Toulouse, Cat
velUer, Bezi
Nancy, Mulhi

<^ràce aux ta
publications qi
le mouvement

t

s'effectue soit i)

soit par les por
connu. Nous all<
pour signaler i

iiiiportans de ce
paua- articles

i

liestiaux, soieéc

''f, laine, laba
leintnrc, huile,
vie, argent, or,
"Khgo, sucre, Ci
^(^^principaux
étoffes de laine et
vie

, rubans, den
chanvre ou de lin
l'Ianc et de tenti
cartes géographi»
<l<! modes, sel, fe
vrerie, horlogerie
•lianeaux, fruits
parfumerie, nien
"loiivement diicon
jiorlalions et des c
•'» IH34 à 1,43«,0
i.'iO'i.ooo.ooo fr.

;;•'"•'. progression
<

'»" ""portante à c

liihletiu du commet
deis

Annt-i-i. , I

luil
"''

fr. «3
'^'>j • . . . tri

'^^^- •..:;;
'^" j
W. gj
'^'" .' .' 6^
':^' 6ii
'"•''

Cf.
'^3^

C..I

/'iiHii/i, laKr.inc.|
'liiils indigènes, (juJ
''4.'t,Hoo,ooo fr.

; rnl
I rt"?, 400, 000 fr.

iMiis ce total, voici,
qui y prennent h pi

Siiionr*

Tn'iiMlrroti..

liMin ilr jaii,,-., .
.'

li^iinJrliii Pt rli.in.,,|



Ur,

l'im-

obji'l,

siriir<

ianlv

rrioiir

jutrlii-

irimi-

l'ur il"

Mx ,

MONARCHIE FRANÇAISE. 181

Toulouse , Carcassoinie , Nîmes , Maiit-

vellier , Beziers, Lille , Strasbourg

,

Nancy, Mulhausen, Perpignan.
Grâce aux tableaux des douanes et aux

publications que fait le gouvernement,

le mouvement du commerce extérieur qui

s'effectue soit par les frontières de terre

,

soit par les ports de mer est assez bien

connu. Nous allons puisera ces documens
pour signaler ici les résultats les plus

iiiiportans de ce commerce. Les princi-
paux articles importés sont : chevaux

,

hostiaux, soieécrue, cire, suif
,
pcllete-

lie, laine, tabac en feuilles, bois de

teinture, huile, fer, élain, plomb, cui-

vre, argent, or, soufre, chanvre, coton,

iiuligo, sucre, café , cacao et épiceries.

\.cs»principaux articles exportés sont :

étoffes de laine et de soie , vins , eau-de-

vic, rubans, dentelles, draps, toile de

clianvre ou de lin , tissus de coton, papii-r

blanc et de tenture, livres, gravures,

ciirlcs géographiques, meubles, objets

<l(! modes , sel , fer étiré et ouvré , orfè-

vrerie, horlogerie, porcelaines, glaces,

clinueaux, fruits, pierres meulières,

purninierie, mcrccic, etc. Le double

mouvement du commerce général, des im-

portations et des exportations, s'est élevé

en 1834 à l,43S,ooo,ooo fr., en 1835 ii

i.riOn.ooo.ooo fr. Indiquons avec détail

lelie progression du commerce frauvais

fort im|)ortanlc à connaître :

ïiihleau du commerce généra l de la Frantr
de 1836 à 1833.

(»,
^1 luiporlllicinl. Ki|)<)rl.ilii'tit.

«1. H is'jf) fr. S33,C22,39'2 fr 6U7,'.'i)l,114

e ;i 664,T'1B.CIU 5C0,508,7C9

!'•'- H 665,801.ri8 002.401,37(1

6O7,077,3ïl Cili).!)33.«a3

Iric
H Ih'l'l 616,363,31)7 0O7.818.CIU

IMO 638.331,43:1 573,C6I.OG4

^1 6U,826,6t>t eiH.Ki'J. ill

\;in- H 662,873.341 C;)f).383,l;i3

(1111- ^1 \'<ii C0;t,37.'>,7ô3 7GC,31C,3I3

agriculture.
Vins 60,000,000
Eaux-de-vie et liqueurs I6,ooo,ooo

Garances 11,000,000

77,000,000

Kii iH'ift , la France n'exportait , eu pro-

duits indigènes, que pour une .somme de

f,4:i.Hi)0.ooo fr. ; en I83A elle s'est élevée

;i rw7,40i),tMio fr.

Dans re tut.il, voici quels sont le» artieles

qui y prennent la plus forte part :

Mrtiiufaclurts.

Soirrir*. . . . . . .

TuMi'.dr mil.. ....
1isMi« lie laiii.'.. . .

TiMdtdc lin et rliaii.rc

1 14,<I(IO.O(I()

(il.lHIO.ddO

;vt,()( 1(1,(10(1

31,000.000

37!>.UUU,OUO

TOTAL GÉNÉRAL 352,000,OUU

Lliosc foi't remarquable , Paris fournit à
lui seul plus du cinquième des produits
français exportés , mais ces articles sont
tellement variés qu'il a été impossible de
les mentionner dans ce tableau.

Jetons un coup-d'œil sur les importa-
tions. La valeur des marchandises impor-
tées de différentes provenances, s'est éle-

vée , en 1835 , à 760,728,000 fraucs , dont
020,000,000 fr. seulement ont été livrés à

la consommation. Voici quels sont les ar-

ticles qui y ont pris la plus grande part :

Fraiicf.

Coton 67,000,000

Soies grèges , clc 48,ooo,ooo

Métaux 41,000,000

Sucres 36,000,000

Laines 34,000,000

Dois 33,000,000

Indigo 31,000,000

l'eaux et fuiirrures , etc 20,000,000

Huiles Unes pour fabriques ic.ooo.ooo

Houille 11,000,000

Les principaux points d'arrivage pour
ces marchandises sont : Marseille , le

Harre , Bordeaux, Nantes, La Rit-
r/ielle, Dunkerijue, Boulogne, Dieppe,
St-Malo, Lorient,Bayonne, Cette, aie.

Il ne sera pas sans intérêt de faire con-
naître par quelles nations cr- double mou-
vement de commerce cA entretenu ; les

Etats-Unis y prennent surtout une grande
part. En 1835 , la France a tiré de ce

JKiys le septième de ses importations et

y a Inuivé un déimuché pour une va-
leur égale .'i plus d'un quart de la somme
totale de .ses jtroduits exportés. Après
les Etats-Unis, viennent la llelgiqiie,

les colonies françaises , la Sardaigne,
l'Angleterre, l' Allemagne , rEs|)agne,
la Suisse, la Turquie et la Russie,
dans l'ordre que nous leur assignons.
Pendant l'année 183A , les ports de
France ont reçu (non compris le cabo-
tage) 10,361 navires, jaugeant ensemble
1,174,32 tonneaux, et il en est sorti

94H6
,
jaugeant 871,946 tonneaux; mais

la France n'effectue pas par elle-même le

tiers de ses transports, ce (|ui la prive

d'une source de bénélkes notable, tandis

que l'Angleterre fait la nmitié des siens et

les Etats-Unis les trois quarts des leurs.

!t.3),
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On comprendra san^ peine qu'avec lo

faible malcriel donl dispose la marine
marchande de la France, il ne peut en

cire autrement. D'après les docnniens
publiés en isas, ))ar M. DuchiUel, elle

se composait de 16,025 navires,,jauscai't

ensemble 647,107 tonneaux (pins de

10,000 étaient au - dessous de 30 ton-

neaux) , tandis (jue la marine mar-
chande anglaise possède 24,43r, navires

jauseanl 2,ei8,ooo tonneaux. Lorsqu'on

porte ses regards en arrière, et que

l'on compare le mouvement maritime

de uns ports il y a eiu(juante ans ,

avec celui qui s'y opère aujourd'hui

,

on ne peut s'empêcher de reconualtre

que la marine marchande de la France,

est loin d'avoir suivi la uu^me progres-

sion que les autres branches d'indus-

trie. Tikhons d'cx|)liquer ce phénomène.

Tandis qu'en 178». l'iiuliislriede la France

était encore si peu avancée et inférieure;'»

celle des pays voisins, le commerce fran-

çais tenait le premier raugen Europe; ce-

lui même de l'Angleterre lui demeurait

inférieur. I.a France ne fournissait pas

.seulement par son <'(Hnmereeet sa marine

;^ tontes ses consouimalions de denrées et

matières étrangères cl cMiliques; elle était

•ncore en possessif»u de l'oiirnir à celles

iTune grande partie tie rEiirope. Ilain-

Iwurg avait quatre cents ral'liueries de

sucre ; la France les approvisionnait de

leurs matiéics preiiiièns. I,a valeur des

importai ions de sui're en France, en 17si»,

fut de 9:1,000,000 fr, dont «D.ooo.ooo

lurent exportés . connneree immense et

que d'autres denrées agrandi>siienl en-

core. Ainsi, la valeur des importations de

café, en 17S0, fut de lOl.ooo.oooet celle

des ex|»ortatious de 74.ooo.ooo fr. I,ttr>-

qiie la paix ouvrit les mers, nos principa-

les villes maritimes crurent voir rouvrir

..levant elles la même carrière qu'avait

rou(|uise l'ancienne France. Mais tout

était changé ; nous avions perdu nos plus

belles cohmies, et l'Angleterre avait en-

vahi Ions les marchés, hapres les docn-
niens de l'époque, il résulte que rentrée

des navires dans les piirts de France, eu
17«7 présenlenn effectif de m«2, h4ô tcni-

neaux ; en IH27 le ([iffrcdes entrées ne
donna que Ooo, n77 , diiïcrence bien peu
considérable, uiais (|ni s'est accrue dans
res|iace des dix dernières années, piiis-

i|ne muis Ironvmis qu'eu |v.r, |(> entnrs
s'élèvent i\ près de i,''oo,iioii innueaiu.

Faisons reinar(|ner toutefois qu'il s'est

opéré uueaugmenlaliou considérable dans
le cabotage, c'est-ii-dire dans les moii-
vemens qui ont lien entre les ports fran-
çais, par navires français. Ce commerce
a doublé d'importance dans l'esiiacc des
50 dernières années, indicatitm aussi sûre
que positive des progrès que la con-
souunation et la production ont faits à

l'intérieur.

Nous terminerons ce rapide aperçu sur
le commerce de la France en faisant con-
naître (inelle est l'iuiportance de ses pé-
<'heries. La pèche littorale, dit M. Beuoi.s-
lou de Chàteaiiuenf, ou la petite pèche,
se fait sur les crttes de France, depuis
Fontarabie jusqu'à Dunkerque, et depuis
Port- Vendre ju.squ'à Mce. Six espèces
de poissons en .sont l'objet : le hareng,
le maquereau , la sardine, les huîtres, le

thon et les anchois. Depnistiaiais jusqu'il

Uoiien ou pèche le maquereau; à l»ie|»pi>

et dans la baie de Caucale, le hareng ii

les hnltres. dont on a exporté 22 niillioM>

en Anglelerreenisa2; sur tontes les C(Uts
lie la hretague, à t^Mniarneau, à Donar-
nene/, Amiierne, Pout-l'Abbé, IJelle-lle,

an Cruisix, la sardine; dans la Médile^
ranee , le thon et les anchois. Avant l,i

révolution, la seule |)èche de la .s.inliiic

sur les côtes de la llrelagiu' emplovaii
1(150 bateaux, 13,600 honnnes, et prodiii

sait en argent 3 millions et demi ; 702 bar-

ques, en 1H22, amenèrent à ^aules 3o nul

lions de sardines. Aujourd'hui la pellir

pèche rapporte à la France 12 millions.!

demi, et emploie 2«hoo liomuieset «000 lu

leanx. La pèche du maquereau entre daih
eet te sonnue pour son, 000 fr. , celle des liiii

très pour i million; des sardines pour :

du bareugpiiuraetdemi. La grande pi'iii

ou la pèche de la morue, qui se lait mi

les bani'sde ferre-.Neuve, occupe 340 h

i

leaux et 7ooo hounnes. Elle a rap|iiiii<

leruu' moyeu sur 10 ans IH23-32 , a i u;

li(nis de morues, d(nit 3 millioirset )!•
i

sont c(Misominées fraîches, et 3 1,000.0,

salées. Les exportai i(uis les plus fortevi 1

lieu pour l'Italie . la Martini(|m'et lai. in

delmipe. Le produit de celle peelir tv|

évalue, en nuim-raire, à 7,000,000 li.

.Nous avons épuisé les renseigneinrih

généraux que nous pouvimisconsigiii'ii.i

sur l'aduninslration . le co.nmercc ri I m
diistrie de la I raine ; noiis allons ,1 |uv

seul donner la desiriptioii détaillée de v<

différente» p irtieu.

Il
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TOPOORAFiiiE. Paris, sur la Seine, cher-

lieu du département de ce nom el capitale

du royaimie, résidence ordinaire du roi,

siège des clianil)res des Pairs et des Dé-

putés, centre général de toutes les admi-
nistrations publiques. C'est une des villes

les |)lus grandes, les plus industrieuses,

les i)lus commerçantes et les plus riches du
monde. Sous le rapport de l'étendue et de

la population, elle n'a de rivale en Europe
(pie Londres ; on évalue la supcrllcie qu'elle

occupe à 34,000,762 mètres carrés ; on esti-

mait sa population à la lin de 1 826 à 800,000
•Imes. Le recensement de 1831 ne la poin-

tait qu'à 774,338 âmes, et celui de 1836
donne le ciiiffre de 909, ooo , sans y com-
prendre la population flottante. En
1832 le choiera asiatique a enlevé à celte

ville 18,402 habitans.

La construction de Paris est en général

irrégulière. Les maisons sont hautes , les

rues étroites , à l'exception de quelques-

unes vraiment magniiiqiies , telles que
celles de la Paix , de Cmtiglione

,

(le RiroH , Roijale , etc. L'élégance et

le g(>''t qui président à l'arrangement

(les bonti(|ues, l'éclat et la richesse des

passages vivienne , Colbvrt , V('ro-Do~

dat , C/ioifU'ul, de VOpi'va , des Ptino-
ramoM, du Saumon, galeries élineelan-

Ics de bronzes et de dorures, excitent vive-

ment la curiosité des étrangers. LesA(»///<'-

viiidx intérieurs du nord traversant les

{iliis beaux (|uartiers, depuis le canal

Saiiil-iVIartin jusqu'à la Madeleine, l'cir-

iiiinit une immense promenade .'cmi-ellip-

liipie , plantée d'arbres , bordée de mai-

sons, de Cfuistruelicms varices, de plusieurs

IlifAires, et dont l('sc(Hilre-allees l'rctiuen-

li'i's par un concours prodigieux de pro-

inciieurs et de marchands élalagisles pn''-

M'iilent l'aspect et le mouNeiiKMit d'une

fiiiieperpélnelle.Lesdenxarcsdeli-ioniplie

<iii jMPrles Saùil-Dcnis cl Sainl-Maitin
njoulent à la beauté de ce siiectacle. Ce
nVst (|ne depuis (|ncl(|ues anntVs (|ii'(iii a

rnmineiicé à établir des trottoirs , et déjà la

Imigneurdeceux achevés dépasse 100,000
i.i'liYs; ils sont (Il bitnnic on en dalles

l'y \(dvic. l„'i nioilié de la surl'ace des

niiiti'e-alh'es des boulevards est aussi pres-

i|ii(MMiliéremeiit dallée , on en biliinie.

l'iirmi les places (|ni (H'iienl Paris , nous
.li'niiis : \;\ plarv iindiinic , oii s'élève

'1 iiiloniie trionipliale d'Anslerlil/, sur-
iiiiiiilcc de 1.1 slatiie de Naiiob'-oii , eu

bronze , et plus haute que celle de 'Kra-

Jan à Home qui lui a servi de modèle
;

la place des Victoires , ornée de la sta-

tue équestre e Louis XIV en bronze, la

place Roi/ale, entourée d'arcades mas-
sives et où l'on voit la statue de Louis Xlll;

celle du Chùtelet qu'embellit une lon-

taine surmontée d'une colonne en forme
de i)almier ,

portant une Victoire ; la

]>lace lia Carrousel au centre des Tui-
leries el de la galerie du Louvre , décorée

d'un arc de-triomplie surmonté d'une

Victoire conduisant un quadrige. Ce
monument, construit d'après l'ai'c-de-

triomphe de Septime Sévère à Home

,

est trop surchargé d'ornemens et a dt;

trop petites dimensions |)ar rapport à la

grande étendue des bàliinens qui renlou-
rent; Va place Louis XV , (|ni a reitris le

lunn de place de la Concorde ; c'est de

ce point que la vue embrasse la vaste pro-
menade des Chami s-Eli/seeSf Varc co-

lossal de l'Ktoilt , la cliamlne des

Députes, l'ancien Gtirde - Meulde et

le ministère delà marine, Véglise de
la Madeleine el les Tuileries. L'Obélis-

que de Lu.vor, monolithe auuîné d'E-

gypte s'élève au milieu de la place; de

vastes cariés en bitume, deux magnifiques
t'()iil;iiii('s el huit statues repn'^seniant les

prini'i|iaies villes de France , complètent
la décorai iiin de celle place. La jiluce

de la Bastille , sur remplacement du
chàleHu de ce nom démoli par le peuple

en 1789; on devait y placer une l'on-

taiiie repi'éscnlaiil un éléphant colos-

sal. D'après les nouvelles dis|iositions,

cetl». fontaine a été n'iii|ilacee par

une belle cokmne en bron/e destinée

à transmeltre à la postérité h mémoire
des citoyens morts en combattant pendant

les ,joni"iH'e> des 27 , 28 cl 29 juillet 1830.

\;i place de la liourse , an milieu de la-

(|iiclli' séléve le superbe édilice dont elle

poi le le nom . cl la j>lare du Panthéon
(|ui \.( élrc achevée. C'est ici (|u'il nous

paiaU plus ('(Hivenable de menlioniier le

r//<///»y^-</c-.Wrt;A', vaste parallélogramme

quiapicsdeaooo pieds de bmgsur 1200 de

large, destiné aux é\idutions militaires,

aux glandes revues, aux courses de che-

\aiix , aux ascensions aéroslaliques ; le

bel c(lilic(< de Vlicole militaire eu forme

le C('ilc principal.

Les pi'incipanv edilices de cette mélro-

pole sont les Tuileries, palais vaste,

,'* •!!' ' ,r4^ ''.«il
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mais d'une areliitecture pesante , résidence
du roi , avec un beau jardin public qui est

la promenade la plus fréquentée de Paris
;

le Louvre , formant un carré magnilique
et présentant une façade d'ui'" 'jeauté

grandiose ; il communique "
. l'jileries

par une longue galerie contenant nue
riche collection de tableaux; le Paluis-
Roijal , résidence des ducs d'Orléans

,

ayant un jardin public entouré de quatre

galeries, dont celle d'Orléans , vitrée par

le haut , est d'une rare magniiicence ; elles

sont garnies de cafés et de boutiques où

l'on étale les plus riches marchandises;

c'est une petite ville dans la ville même
;

\e palais Bourbon, où siège la Chambre
des Députés ; le Luxembourg , où s'as-

semble celle des Pairs, avec une galerie

de tableaux des peintres vivans, et un

très beau jardin public ; Vhàtel des In-
valides, vaste bâtiment où sont logés et

nourris plusieurs milliers de militaires in-

firmes ; l'église, d'une architecture riche et

élégante, renferme depuis le 15 décembre

1840 le tombeau de l'Empereur Plupo-

le'oH. Son dAme doré est regardé connue l'c-

difice le plus élevé de Paris. Vllôtvl-de-

FiV/f,semi-gothique, sur la place de Grève,

où on exécutait naguère les criminels, a été

quintuplédepuis 1837.La nouvelle 0OMane
terminée en 1841 . La Bourse, le plus beau
bâtiment de ce genre en Euroi)e, conittruit

sur le modèle du Parthénon d'Athènes, et

orné à l'intérieur de peintures à frcs(|ue

et de ciselures d'un travail achevé ; le pa-
lais de Justice , qui se dislingue par son

étendue, par sa grande .salle des Pas-
Perdus et par sa grille magnilique; il

occupe l'emplacement du palais des an-
ciens préfets des Gaules , des rois de la

première race et des comtes de Paris
;

VElifse'e-Bourbon , superbe maison de
|)laisancc; VEvote des Beaux-Arts, on

l'on a rétabli des monuinens précienx de

rarchilcelnre du nioycn-àge el de celle de

la rcnais.sance ; on y remarque une su-

perbe ccqtie p;ir Sigalou du jugenieiil

dernier de Michel - Ange; VEcoIr Mi-
litaire , édilice reuiarqiiable siut(»ul par
.ses grandes dimensions et par sa f:i(,'a*lc

principale; enliu Vlwteldis Moniiuiisel
iEcole de Médecine, scdistiiifjiieiit en-

core par l'élégance de leur archilectiire.

Parmi les églises, les suivantes sont

les plus remarquables : Hotre-Uame , ou
la Métropole , vaste bâtiment gothi(|ue;

le Panthéon ' Sainte-Geneviève ) , imita-

tion de celui de Rome, temple magnifiqne
et le plus beau de la capitale, surmonté
d'une superbe coupole dont l'intérieur

est embelli par de belles fresques, peintes
par M. Gros; il est destiné à recevoir les

restes des grands hommes qui ont bien
mérité de la patrie; Saint-Sulpice, avec
une as.sez belle façade et une fort riche
chapelle; Saint-Eustache , d'un ordre
mélangé , non encore achevée , malheureu-
sement enfouie au milieu de rues étroites;
Saint-Roch, devenue l'église paroissiale
de la cour; 5«j/*/-ft7iV////<f, remarquable
par son jubé d'une architecture si hardie;
et la Madeleine , superbe édifice dans le

style grec , dont le fronton est peut-être
le plus grand morceau de sculpture que
l'on ait exécuté depuis la renaissance des
arts; les ligures y ont de 16 à 17 pieds
de haut ; le sujet qu'il représente est Ma-
deleine pénitente aux pieds de Jésus
Christ; Véfjlise de Saint-GermaiU'deii-
Prés, la plus ancienne de Paris; Sl-dcr-
main-iAuxerrois, rendue au culte en

1837; Notre-Dame-de-Lorette, pelilc

mais riche de décorations intérienres ; en

fin la Sainte- Chapelle , curieux nioiiii-

ment dn xW siècle , servant de dépôt |miir

les archives du palais de Ju.stice.

Les établissemens de bienfaisance sont

nombreux dans cette ville et administrés
avec un ordre éclairé et une haute |)lii-

laiithropie. On y compte lU hôpitaux ri-

vils , 5 hôpitaux militaires et 13 Iwk-

pices. Les principaux établissemens de (i>

genre sont: VHôtel-Dieu , le plus impor-

tant et le plus grand des hôpitaux civils;

Vhospice Beaujon , Ui Salpétrière , h
Pitié , la Charité, les Incurables , les

Quinze-Vingts , ks Sourds-Mut 's , les

Jeunes-Areugles , la Maternité , les

Rnfans-Trou ces , la maison de refinje

et de traçait pour l'extinction de la

mendtcité, etc. A la tète des liôpil.nix

militaires on doit placer Vhôtel des in-

rulides , di-jà uientionné , el en .seconde

ligne le yal-de- Grâce.
Vingt-trois ponts réunissent les deux

parties de la ville divisées par la .Seinr

les plus beaux sont les ponts A'tviin,

tïAusterlitz, de Louis XI /, ;inssi noiiiiiH'

pont (le la Concorde, et k Pont-yeiif,

au centre duquel on renianme une belle

statue é(iuestre de Henri iV. Viennent

ensuite Iv. Pont-Roi/al, le plus fréquente

après le Pont-Neuf; le Pont-des-ArIs

,

en fer, remarquable pardon élégance; il

ne sert qu'aux nié
chaînes de fer ce
Invalides et 'le

h la pointe de l'Ile

mes de deux travt
rousel, construit

(

et le guichet du |

tion |)articulièie
(

3 arches; il a 12 ,

cunc de ses arches
1

de 48 mètres 80 ceii
qui forment chaqi
«reux et ont été fond
ou voussoirs réunis
boulons. Le poids

"(

sent les trois arche
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ne sert qu'aux piétons; les trois ponts en

chaînes de fer , celui d'Arcole , celui des
Invalides et le pont Loiiix-Philippe

,

à la pointe de l'Ile Saint-Louis, sont for-

més de deux travées, i-e Potit du Car-
rousel, construit entre le quai Malaquais

et le guichet du Louvre mérite une men-
tion particulière. Ce pont est composé de

3 arches; il a 12 mètres de large et cha-
cune de ses arches présente une ouvcture
de 48 mètres 80 centimètres. Les courbes,

qui forment chaque arche , sont en fer

ereux et ont été fondues en plusieurs pièces

ou voussoirs réunis ensuite au moyen de
boulons. Le poids des fontes qui compo-
sent les trois arches de ce pont est d'en-

viron 7<io,ooo kilogrammes.
Les deux rives de la Seine sont bordées

de quais spacieux , récemment plantés

d'arbres destinés autant à l'assainissement

(|u':i rembellissemcnt de la ville.

En 1841, Paris avait 1.548 boriies-fon-
/«?«<*, 11 1,675 met. A'eguuts, 1 65,41 1 m.
de conduits d'eau, 142,610 m. de (rol-

/«/»*, 190,370 m. de chaussée bombée 1

1

a 115 Foutailles publiques,- on doit

citer celles ; des limocetis, du Chùtelet,

Ide la rue de oreuelle, de Gaillon, le Châ-
teau d'I'.au, de Molière, de Cuvier, etc.

Considérée sous le rapport des établis-

semcns scientifiques , littéraires et d'in-

struction publique, la capitale de la France
surpasse toutes les autres villes du monde.
Viustructiou élémentaire en 1833 n'y

comptait pas moins de 400 écoles parti-

riilières fréquentées par 25,000 élèves des

deux sexes ; à ce nombre il faut ajouler ;

\9 salles d'asile entrelonues par radmi-
iiistraliou des hosjtices, et(|uerréqu(Milent

3500 élèves ; 4« écoles d'enfans entrc-

ttMUies par la ville de Paris, et 71 par les

hospices où 25,035 élèves recevaient gra-

Uiitenient riustrucliou élémentaire, et en-

fui 28 écoles d adultes , entretenues par

l;i ville de Paris et les hospices, où istis

adultes apprenaient ;'« lire et il écrire.

\.'iiislruction du second degré comp-
lail ;"i la même époque 7 collèges avec

4932 élèves; 31 institutions, r»n pen-
>i(i/(/(«i^« dans la ville et dans la baiilieu<>

fiYiliienlés par 7669 garvons, et 329 mai-
mis d instruction pour les (llles avec

10 240 élèves, {.'instruction des degrés
tiiprrieiirs et des écoles spécialex dans
la ini'nie année cconplait 17,mi3 élèves,

dont 315 du sexe fémiiiiii. Les étahlisse-

mens les plus remarquables de cette der-

nière classe sont : l'académie univer-
sitaire de Paris , la plus fré(|uenlée du
monde, comprenant les écoles de droit çt

de médecine, avec 7446 éliidiaus. Le col

lège de France espèce d'université où les

professeurs les plus distingués font des

cours sur les sciences exactes et na-
turelles, la médecine, le droit public, la

j)hilosophie , la littérature , l'histoire , les

langues anciennes et les langues orienta-

les; ces cours sont suivis par un très grand

nombre de personnes; le Muséum royal
rf7ti*/ojV<?//o/Mrc//e(jardin du Roi; jardin

des Plantes), où 13 professeurs renommés
font des cours sur toutes les branches des

sciences naturelles
;
près de 3000 personnes

suivent ces cours. Si kjardin botanique
de cet établissement est inférieur à cenx

de Rcrlin , de Kew , de Vienne et de quel-

ques autres villes, son musée {['histoire

naturelle est le pins riche qui existe, crliii

d'anatomie comparée, ssi galerie miné-
ralogique, sa ménagerie soiil au nombre
des plus beaux établissemens de ce genre.

Vécole poli/technique , célèbre par les

grands hommes qui en sont sortis , et par

la supériorité des études que l'on y fait
;

institution éminemment utile et qui a été

imitée dans plusieurs pays étrangers ; l'*'-

cole préparatoire jiour former les pro-

fesseurs, qui vient d'étro rétablie sous

son nom primitif d'école normale,- le

conservatoire royal des arts et mé-
tiers, fréquenté par 1000 élèves environ,

qui suivent des cours d'économie indus-

trielle,d'arithmétique, de dessin et d'archi-

terlure, de mécanique , de chimie et de

géométrie appliquées aux arts ; Vécole de
/>/;rt;v//*/r/«', (|iiM'ompte 400 élèves; r<'W)/e

d'astronomie à VObserratoire royal ;

l'un des plus beaux, des pins célèbres

et des jdus magniliqurs éUiblissemens

de ce genre ; les savans mathémati-
ciens, qui y sont attachés, fonnonl le

bureau des longitudes, chargé de la

|)nblicatiou des oi>servalions astrononii-

(iiies et météorologiques, de la rédaction

(11111 ouvrage intitulé : Connaissance des

temps et du perfectioiineinent des laltlos

astronomii|ues ; Vécole royale de mu-
siijue et de déclamation lyri(/ue et

dramati(/ue ; celle des beau.r-arts, où

l'on enseigne le dessin , la peinture, la

gravure , la sculpture , l'archilecluie , la

perspective, etc. ; les écoles royales des

ponts-et-chaussées et des mines ,- celto

dernière possède un superln; cabinet de

^ liiïi'
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minéralogie; Vécole royale d'applica-
tion des ingénieurs géographes , où
l'on enseigne la géodésie, la lopograpliie

et le paysage ; Vécole d'application du
corps royal d'état-major ,- Vinstitut

royal des sourds-muets; \'institution

royale desjeunes aveugles; Vécole des

langues orientalesel celles des chartes
et d'archéologie , dans le local de la bi-

bliothèque du roi; Vécole royale de ma-
thématiques et dessin, pour les ouvriers

se destinant aux professions mécaniques.

Vécole spéciale du commerce,- Vécole

d'industrie manufacturière; le Gym-
nase normal civil et militaire, etc.

Paris ne compte pas moins de 38 biblio-

thèques : la Bibliothèque du rui, la plus

riche du monde, possède pins de i ,200,000

volumes, c'est la plus grande colieclion

qui existe de livres imprimés. On compte

80,000 manuscrits el 2(»,(i(i0 volumes de

recueils de pièces dans toutes 1rs langues

écrites; on cile, parmi les grecs, un Pen-

tateuque du iv" siècle el un palimpseste

du i\ouveau-Testamenl, du méaie siècle

ou dn suivant; qncl(|ue$ latins sont écrits

-sur papyrus et en écriture franco-gal-

li(iue du V' siècle. Les manuscrits fran-

çais sont des plus riches el hcaucoup sont

ornés de peiiilin'es. La collection de docu-

uiens historiques originaux esl très inipor-

î-nitc ; les archives des autres étals eiiro-

jiéenss'ysoMl enrichies de nombreuses co-

pies de titres qui les intéressaient. Le

cubini't dt's midailles en renferme en-

viron 150,000, dont 80,000 antiques grec-

(|ut's, romaines ou orientales; une belle

série de médailles grec(|ues indiennes, et

des villes grec(|ues; un médaillon en or de

Diiiclélien, trouvé en Egypte el uniqiiejus-

quici. 1,1' ('ti/iiut'hU'S estampes r.'eu ren-

lernie p.is moins de 1 million el 40 mille,

))aruii lesquelles, des pièces des niailres

tlorentins cl allemands du xv"* siècle , des

iMeclicIn d un 1res beau choix, des caries

antiques conservées el conipkies, etc.
;

parmi de belles épreuves de ISietles, la

planche en argeiil d'un des plus grau.!s

avec sou ancienne épreuve sur papier
,

bien conservée. La collection de curlis el

vionumens géographiques
, qn()i(|ue

d'une date récente se place déj;^ an pre-
mier rang, grAcc aux .soins éclairés dn sa-
vant illu.slr'M|iiila dirige. Vient ensuite la

Bibliothèque de l'Arsenal, puis celles de
.S/t'-(ieuetuère, Mazariue,i\e Vinstitut,
ttr la fille, des Députés, du Louvre, elc.

Parmi les académies, institutions etso-
ciélés savantes qui élèvent si haut la

splendeur de la capitale de la France,
nous nommerons Vinstitut royal de
France, divi.sé en 5 académies , savoir •

française, des sciences, des inscriplions
et belles-lettres, des beaux-arts, el des
sciences morales et politiques; la société
royale et centrale d'agriculture; la

société d'encouragement pour l'in-
dustrie nationale; la société royale
des antiquaires de France; la société
de géographie; la société pour l'in-
struction élémentaire

,
qui entretieiii

plusieurs écoles gratuites: Vathénée des
arts; la sociétéphilotechnique; Vathé-
née royal de Paris; la société philo-
mathique; la société d'horticulture; la

société française de statistique uni.
rerselle; la sociélé de statistique de
France; la société biblique de Paris j
la société des méthodes d'enseigne'-
ment, avec son école orthomalique ; la

sorit'teasia tique, \asociétéderhistoire
de France publiant chaque année des ,|n.

cumens imporlans, \Aso('iétégéoloqique
de France, quidoitse traiis|»ortercbaqiip

année dans inre province du royaume \mn
en exjtlorer la' nalure ; la société Un-
néenne; la société d'histoire naturelle;
Vinstitut historique ; la société de
pharmacie ; la société tnédicoprati-
que; la sociélé phrénologique , etc.

Pai'is possède 20 musées et 35 école»
dcbeaur-arts Mous avons parlé deslicjhs

collections du Lou vre, du Liixemboiu-geldii
Jardin des Piaules; la première, l'une des

plus riches qui existent se compo.se de: mu-
sée des écoles italienne, flamande et

française ; mii.sée espagnol ; musée des

dessins; musée grec et égyptien, conic-

nant une rare colieclion d'aiiliqnilés;niii.sie

dcAV'j///>///rr,niiisée/*«/v///nin.séedii«/(-

glais, li'gué au Hoi par K.Stainlish. Chaque
année il s'y fait nneexposilicnidc labltMiix,

dessins el .sculplurcsd'arlisles \ivans in

iiiiiisaj(tnl«'rons:l(//jf/*(V'f7'////«//(/'r/////.

lerie
, les siipi'i bes rollerlions de lirre»,

(unies, manuscrits, vie. ,du Depnl de In

guerre,\fsplansen relief des places de
//«/'r/r.,'1 l'hùtel des Invalides; la riche n)/-

leclioH decurtesdu Ministère dr.s affai-
res étrangères ; W tiinscrratoire tlex

arts-et métiers , «flranl ce que I indus.

Irie nationale et enropéennconl produit de

|>!ns curieux en inslrumensde Ions Icsarls
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,
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le d( pot (ji'iuhal dex cartes et plans

de la marine ; le cabinet de minéra-
logie ,^ l'hôtel des Monnaies, où les pro-

iliictions minérales du royaume sont clas-

sées |>ar dcpartemens ; dans le même local

ou trouve aussi la superbe collection des

cnrrcs et poinçons de médailles et jetons

frappés en France depuis François I" ; le

cabinet d'anatomie de l'Ecole de Mé-
decine, où l'on voit une belle collection

d'inslrumens de chirurgie ; la superbe
galerie de tableaux du duc d'Or-
Ivann, au Palais-Royal ; celle de VBly-
sc'e-Bourhon ,• la galerie d'architec-

ture, h l'Institut, composée de modèles

en plkre et eu liège, des nionumens les

plus fameux de l'architecture grecque,

romaine , indienne , égyptienne et d'an-

Iros nations. Nous ne parlons pas des

collections de ce genre appartenant à des

particuliers, parce (lu'elles n'entrent pas

dans notre cadre ; Paris eu offre un grand
nombre et de très rcmar<(nables. Mais

nous citerons les cabinets littéraires

,

ctablissemens publics dont qucUjnes-uns

sont très bien assortis de livres, de jour-

naux et de recueils périodiques les plus

importans publiés dans les Deux-Mondes.
Paris en possède acluellenienl un assez

grand nombre, parmi les(|ue!s on dis-

tingue la Tente et le Cercle Bnourlopé-
(lif/ne au Palais-Royal, les beaux */-
huit Galignani , rue Vivienne, enfin la

librairie des Etrangers , Frnn\-aixv ,

Anglaise et Américaine, nie Seiive-

Saint-Augnstiii.

^()us devons ajouter que les bihiiotbè-

qiit's publiques doivent être proeiiaine-

imiit lelairéescl i liaiilïées le soir en hiver.

|,a seule ville de Londres rivalise avei:

r.iris pour rimporliuiee du eommei-ee de

;i librairie ei des produits de la presse

lii'riodi(|ue; mais, tout bien ealeulé, l'a-

vaiiiage reste à la capitale de la France

(II) pi'iit sans exagération regarder Paris

loiiiine la première ville du unnide sous

Inldiibie rapport du commerce de la li-

hrairie et do la presse périodi(|ne ; celte

iliriiière publiait, eu iHict, aoii joumanx
ildiit :il sont quotidiens, 50 hebiloma-

i|;iiivset les antres paraissent à diff<'rentes

(|iiiipi('s. les noo libraires de Paris ont

jiiililié. en is.'l'i, 57(10 ouvrages; et, eu

;s:i;t,lesso imprimeries, ncnnîire limité

iiir la loi. (uciipaienl iiioo presses à

Insctsi) presses mécaniques, d(mt pill-

eurs mues par la vapeur. \'imprinu>rie

royale, fondée eu i53i par François !•',

est le plus grand établissement de ce genre
qui existe, surtout par ses nombreux
poinçons , matrices et caractères des lan-
gues orientales. Toutes ses fontes réunies
pèsent au moins 375,000 kilogrammes et

pourraient servir à composer 125,000 pa-
ges; dans ces dernières années, selon
M. Firniin Didot, cet établissement a mis
en activité aoo presses, dont 60 travail

laientjour et nuit.

Les établissemens d'utilité publique sont
en général d'une grande beauté et d'iine

construction parfaite ; tels sont les mar-
chés, surtout ceux Saint- Germain ,
Saint Honoré el de la Vallée ; l'entrepôt
général des vins , remarquable par son
étendue et par rcmméiiagement de ses
caves ; le marché des Innocens , qui est

le principal marche des fruits et des lé-

gumes, et au centre duquel on a placé
une belle fimtaine dessinée en 155 1 par
Pierre Lescot; la halle aux blés , grand
édilice circulaire à coupole en 1er, vaste et

et hardie; M« Abattoirs élevés aux extré-

mités de la vil le pour éviter le spectacle des
animaux liiéscliex les bouchers; dans celui

de (Jreiiellr on a foré en 1841 it 650 mètres
un piiils artésien. Les cimetières, parmi
lesquels on distingue celui du Pere-La-
C/iaise, vaste nécropole étincelanle de
marbre, de granit et de verdure, située

hors des murs de Paris, sur une colline

couverte de bosquets, de tieurs , et ornée
d'un grand nombre de nioiiuniens funèbres
dont (|nel(|nes-iins soiitd'unerare beauté.

Il n'y a pas de ville en Europe qui pos-
sède un plus grand nombre de théâtres,

et oii l'on trouve des représentations dra-
inati(|ues et des lieux d'aninseniens plus

variés; sous ce ra|)porl l'aris n'a pas de
rivale dans le monde. Sur ses divers tlicit-

tres on représente les cliefs-d'œnvre

de la scène anglaise , italienne et alle-

mande. Paris possède 19 théâtres, non
compris le Cinpie Oli/mpvpie , les

/irV///V'x«'.r/*v/-/»»//n».v, et quelques autres

moins imporlans, U'\si\\H' les Ombres c/ii-

noises , le thééitt << des Funambules, etc.

Les plus remarquables par leur archi-

teclure, sont: W tliééttrc Ventadour

,

VAcadémie roi/ale de Miisii/ue (grand
opéra',, le Théâtre l'rtité^ais, VOdéon, la

salle Farart , brûlée en I8:i8, rééditiée

en 1840. Les plus fréquenté.'; sont l'O-

péra. rOpéra-Comiqiie , les Français,

h' Cirque , le Gymnase - Dramatique ,

^',. I'
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le théâtre du Palais^-Royal, le Vaude-
ville, les Variétés , tic. , etc. rariiii les

théâtres situés hors des barrières on doit

citer ceux des Jeunes Elèves , sur le

boulevard Mont-Parnasse, à Montmartre

et à Belleville.

Pendant l'été un grand nombre d'éla-

biissemens donnent des fêtes où l'on

trouve des divertissemens de tout genre;

un Cirquetil un Pu /iurama oui cic récem-

ment construits dans les (liamps-Elysées;

les bals publics les plus fréciueiilés par le

peuple en été sont: la Chaumitre, les

talons de Flore, AeMars. iVIxis; el

pendant l'hiver : le lfau.rhaV , le Prado

et le Cirf/ue des Muses, ^ous devons si-

gnaler ici plusieurs salles de concert,

où l'on exécute la uiu.si<|iie des niallrcs ios

plus célèbres; nous citerons la salle Vi-

vienne , la salle Saiut-Hunore ,
qui

donnent aussi des bals pendant l'hiver.

Nous devons citer aussi , sous le rapi>ort

de l'art , les Panorama el Diorama.

Tous les ans, du 25 août au 5 septem-

bre, on fait au Chani|)-dc-Mars des cour-

ses de cherau.r pour les départemens de

i'Aisne, des Ardennes , de l'Aube, de la

Côte-d'Or, de l,oir-ct-(:her, du Loiret, de

la Marne , de l'Oise , de la vSeinc , »le

Seine-et-Marne, de Seine-et-Oise et de

rVonne. Ces solennités deviennent d'an-

née en année plus inlércssanlcs.

Paris possède plusieurs promenades

superbes. Nous avons (léjù mentiomié

celle des Tuileries, qui est la plus belle

et dont la principale allée conduit par la

place Louis \V aux C/iamps-Eh/sées

,

immense i>ronienade plantée d'arbres et

terminée par l'arc-de-lriompliede l'Etoile,

le plus grand des monumens eu ce genre

que l'on ail élevé depuis la renaissance

des arts. Viennent ensuite le y«;7/»/( du
Luj'embourg , décoré aussi de statues «l

de pièces de ga/on bordées de plaies-

bandes (leuries; \c Jardin des Plantes,

remarquable par des sites variés et pitto-

resques el par les belles collections scieii-

titiqiies dont nous avons déji'i |)arlé ; le

jardin du Palais-Roi/al, qui est pliil<U

un lieu de rendez-vous dalïaiies el île

plaisirs qu'une promenade propreuienl

dite.

Parmi les 56 barrières par lesi|uill<'s

on entre dans celle métropole, quelques-
unes forment des espèces de monniiiens

,

comme celles de VEtoile , du Trône , de
la l'iltetle, des Bons-Hommes . etc.

Les revenus municipaux de Paris s'é-

levaiit à 45 millions, dépassent non-seu-
lement ceux de tous les petits états de
l'Europe et même ceux des monarchies
Danoise et INorwéf{iéno-Suédoise , mais
ils égalent presçiue la recelte de la nio-

narciiic l'ortugaise, même avant les trou-
bles qui ont tant épuisé les flnances de cet

état. Lors de l'inslallritioii du nouveau
conseil municipal (,1e 27 décembre \s:u],

M. le préfet de la Seine annonçait que les

impôts payés à divers titres par les lia-

bitans de cette vaste cité s'élevaient
ii

135,345,000 francs.

Celle ville immense est partagée en 12

arrondissemens pour le civil el subdivisée
en 48 ((uartiers pour la police. Les deux
arrondissemens les plus grands pour IV-

tendue sont : le Vlll' qui comprend les

quartiers du Marais , Popincourt

,

Saint-Antoine , des Quime-Vinfils ;f[

le I" qui embrasse les (|uartiersdu Roulv,
des Champs-Eliisées , \\{\\,\ Place V(„l
dôme , des Tuileries. La superlicie du
VIII'" est de 6, 1 02,285 mètres carrés

; celle

du l" est de 5,8i3,050. Les deux arinn-
disseniens les plus petits sont: le IV (jm

comprend les (juarliers Saint-lhunni
,

du Lourre , des Marchés et de la Hni'-
ijue ; el le Vil'' (|ui se comiiose des(|iiar-

liers Saint-Aroie ,i\\\ Monl~de-Vi,u
,

du Marché Suint-Jean et des Arcis ; |;i

superlicie de celui-ci est de 732, .'iT-j ma-
ires; celle du IV ne m<»ule (in'à .'i.iii. 1,114

mètres. Les deux arrondissemens doiii !,i

population absolue i>st la plus consiil('i';ili!<

sont : le XII'', c<niiiH»sé des quaitins
Saint - Jnciiuvs , Saint - Marcvl

, ,|ii

Jardin des Plantes et de VOhstrni-
toire ,v\ le X' qui comprend les (|ii;iiliiis

de la Monnaie , de Suiul-Thoniax d ,\-

(fuin , des Inralides el du faulmniq
Saint-tiermaiu ,• le Ml' , en |s;ii',

comptait 97.222 ànies et le V «iMiji;
|,i

population de ces deux arrondisMiiicns

égale donc presque celle de Copeiili.i^ii.',

et dcp.isse celles de Stokliolm , de Muni li

de Horence el de toutes les capilali-s di':

états de l'Kurope, à l'exceidion scnlrintin

des métropoles des empires d'Auliiclm,

liusse, (•tt(Uiiaii , des moiiarcliit.N \||.

glaise, Prussienne, Néerlandaise, i;>|i;i-

gnole el Portugaise, et du rctjainiic dw
heux-Siciles. Les deux arroiidisscmciK

dont la population est la plus petite xnit

le lir <|ui embrasse les quartiers tlii/ii»-

bourg Poisnonnicre , Montmartre
,

Saint Eustache et
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Suiut Emtache et du Mail; sa popula-

tion s'élevait à 54,i6i âmes; le IV* qui,

quoique le plus petit de tous, comptait

encore 51,793 habitans, nombre de beau-

coup supérieur auxcapitales des royaumes

Je Wurtemberg , de Hanovre , des grands-

duchés de Bade, de Hesse et à toutes

celles des états du troisième et du qua-
trième rang de l'Europe.

Dans les articles industrie et com-
merce, nous avons signalé la place émi-
iicntequ'occupe cette ville,considérée sous

le rapport de l'industrie et des relations

commerciales de ses habitans. Nous ajou-

terons ici que la capitale de la France

fabrique pour 14 millions de chàlcs
,
pour

plus de 6 millions de meubles et d'objets

d'orfèvrerie, et qu'elle exporte annuelle-

ment, comme supcrlludc ses fabrications,

pour 47 millions de francs; que tous les

tabricans du royaume ont établi dan- cette

ville des dépôts de leurs manufatuncs;
enfin que cette métropole est à la teic de

l'industrie française et qu'elle peut être

regardée comme le rendez-vous des ar-

tistes en tout genre. Si Londres, Liverpool

et quelques autres grandes villes la dé-

passent pour l'étendue et l'importancf du
commerce extérieur, Paris peut rivaliser

avantageusement avec les villes les plus

industrieuses et les plus manufacturières

ilu monde. La valeur moyenne des effets

(le commerce reçus h rescompte par la

banque de France dans la seule enceinte

(le Paris, moule h 1,200,000,000 fr. ; les

ifvenns de cet établissement, qui provien-

iipiit en grande partie de l'intérêt de ses

lapilaux convertis en renies sur l'Etat,

>olèvent au-delà de 7,000,000 de francs.

Mais pour faire mieux sentir à nos lecteurs

loiue la richesse et toute rimporlance de

iTtte niagnilique métropole , nous re|tro-

.liiiroifs ici un passage remarquable , ex-

irail de l'ouvrage d'un statisticien dis-

liii},Mié; c'est en quel(|ue sorte le résumé

lie tout ce que nous venons d'exposer.

. Depuis 1S24, dit M. Uenoislon de Cliâ-

Icaiineuf , 6500 trains de bois et I5,fi00

lalcaux nous ont apporté chaque année

iM vins de la IJourgogne , le bois et les

charbons du Nivernais, les cidres de la

Normandie, les blés de la Picardie, les

marbres du Languedoc , les granits de

ijierbourg et de Volvic et les ardoises

d'AiiKei"!*- l'aris demande sans cesse à

taules les provinces , il en appelle h lui les

woductions de toute esi)èce, il lui faut

tout ce que produit la France, tout ce qui
existe. Heureuse, mille fois heureuse cette

même France , de trouver dans les appro-
visionnemens de sa capitale un commerce
intérieur toujours sftr, toujours actif et

Jui équivaut lui seul au commerce entier

e deux ou trois royaumes. H y a vrai-

ment quelque chose qui étonne l'imagina-

lion , à penser que Paris représente au-
jourd'hui quinze villes de 00,000 âmes
chacune

;
qu'il demande à l'agriculture les

récoltes de 400,000 arpens de terre, à

l'industrie les produits de toutes les ma-
nufactures du royaume ; et qu'une somme
d'environ un milliard sort tous les ans de
son sein, et va se répandre dans l'intérieur

des provinces. '»

En a 840, on a commencé, autour de Pa-

ris , d'immenses travaux de fo tilîcalions.

Dans un rayon de 44 milles , on trouve

un grand nombre de villes et de lieux re-

marquables, nonscommencer )nspar indi-

quer ceux qiii apparliennent lU départe-

mentde la Seine, dont Paris est le chef-lieu.

Saint-Di'.nis, chef-lieu d'arrondissenipnl , prés

(le la rive droite de la Seine, jolie petite ville très

coinmen anle. Son ancienne efflisf , «fdilUe go-

lliiqiie d'une grande l(igéreli' , sert à la st'pullore

des rois. Dans le bâtiment de l'ancienne abbayo

on a t'tabli la maison royale d'instruction pour
les Mlles des rlkevaliers de la Légion-d'llonneur ;

elle contient 500 t'Ièves dont 400 sont entretenues

aux frais du gouvernement. St-I>enis possède plu-

sieurs pensionnats, de m;{gn\\\i\\wi pépinières,

deux puits artesiem , une belle caserne , et de

nond)rruxi'tablissemensindustrielsqu'alimentent

les eauxduC.rou et dontles principaux sonldouze
vastes moulins.^ farine remarquables par leurin-

gi'nienx nu'canisme et deslint^s à l'approvisionne-

ment de Paris. Nous citerons aussi la filature de
caoutchou de MM. <ïuibal et Kattier, dont les

produits sont tiès rerlierrhi's. f lia ronne

,

petit village remarquable par son industrie et sur-

tout par son école de commerce et d'indus-

trie nu'ntionm'e dans la description de Paris, et

dirigi'e par M. Pinel-Grandcbanips; c'est on des

liliiS beaux el des plus utiles i^tablissemeus de ce

genre. j4 uttuil , gros village où l'on voit encore

les 'uaisons de Molière , de lloileau el 1rs tom-

beaux d'ilèltétiut l'iiU'ir.-tffuesseau; la mai-
son d'éducation commerciale de M. l'itolet

.

ainsi qu'un grand nombre de fabriques, .-ijoutenl

ft l'importance d'Aulenil. Prtjf^, grand village.

ilinH une position charmante sur la rive droite de

1,1 St ine , avec un grand nombre de belles maisons

de plaisance, un bel t'lablissemenl(>r//i<>/'t'(//7Wf'.

el deux sources d'eaux minérales. On > admire

la bille collection de palmiers de M. Fulcliiron.

Pou lof!ne , entre la Seine el le bois de ce nom,
(|ul est le reiulez-vous des promeneurs de la capi-

lalc St- Ouen, village sur la rive droite de la

'mM
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Si'iiio, avec un beau cliàlcau d'où l.oiiis Wlll
(lala ladi'claialion pii'limiiiairr de la ("liai le. On
y Irouvo pliisifiirs iiiaiiiil'arliuvs

, cl on viiiil d'y
ouvrir un puits arlt'sitn , un iiouvcau porl avec
de vaslt's Itassins , des quais spacieux cl de grands
magasins pour la réception cll'cnircpol dcsniar-

cliaiidiscs. Clie/ij -1(1- 1: a ri-ii iiif vl /.u C/ia-
pi'lle

, gros villages, rcmnrqiialili's par leurs

l'ialtlisseinens industriels. /,fj- llatifflio/lts,
commune crt'c'ccn 1830, cl norissnntepai' son in-

dustrie. Montmartre , sur une hauteur, avec

un grand nombre de fal»ri(|nesde/;(7//,t /">>//:»•.»•
;

c'est un des points les plus imporlniis pour la di^-

fensiï de Paris; ou vient d'y «'lablir un sysléuie

de<//\t^7AM//o/j</'j'(///,lortingi'ni.iix. ¥<«///.),

bourg siu' la rive droite de la .Seine , ri'ruaii|ii:ilile

par son beau pont et pai' le c/iatraii ,
propiiélé

particulière du rt»i riignaiit. sans conlredil l'une

des maisonsde campagne les pliisagicalilesde l'a-

ris. Klle appartenait aulicl'iiis à la piiuresse llor-

gi.èse, mais elle a él»' beaucoup einlicllie et pres-

que cutièreiuent cliangci' par l.ouis-l'liilippe , qui

y passe nue partie île la belle saison. .\(in-

terre, petit bourg, ou l'iui exploite des car-

rières de plâtre et de pierres à liàtii' ; il s'y Iniuve

aussi une grande t'abriqiu' de produits diiuiiques.

I.e Mon'- l'tileriiii, siègi- d'un élablissi'uieiit

pieux, appartient à celle ciuuuuMie. Hrl/r-
i'illf!, sur une baulenr. cileliie. ainsi que

Menif-Miiiilditl ri la hutl>.si('li<iiiiii<iiit, par

le courage que les «Wcm's iK l'eiole piildei liiiii|iii;

elles soldais l'rançais déploii leul i nuire les ar-

nii'rs alliées eu Ihl I. .\ liiilcMll.' mi Iiiuim' de bel-

les maisons de lauipagiie. un grand nniiibrede

pensionnats et plusiciu'si'lalilisseiueiisiuiliislriels.

ainsi que des (arricies de plaire et des pépinières.

(•n doit aussi nii'iiliiinuer le /((/(//« (/(.i(/i/((^(.v cl

h'tltittlniliStitsUfnri.s. /.a I 1 1 1 il t< . sur

le canal ili' .s|-|ii'iiis. gins bourg, lloiissanl par

son indosliie \aiii'e,oi' y iruiaiqiie miiIuiiI la

grande /ii///7</(/r (/(' siirniiiili/^i m de M. I! ki-

r/nr.
.Si i.M \ , pi'tile Mlle . i lui liiii d'airoiidissriiii'iil,

reinaii|iiabli' par iiinlipies ri'sles du r/intiitii il

du /'if/'Ci iinsliiiils p.ir l nllii il , cl que li' <///(' ,lr

Mdllir, puis \v dur ili l'riil/iiri rr piissnleicnl.

< iiiiiiiie a l'oissv (III y Iniil un iii,ii> lie ipii tniiiiiit

nu grand niiiiibie de licsliaiiv pniii l.i cniisdui

iiialioudr Paris. Smi pan esl Ir rende/ Miiisiruiii'

société brillante) on y donne des bals i li.iiiipelrrs

liills lesjiiiils de léle pendaill la belle saison. |li'

I7<"> !i iT.'iii le ilialeaii de sieaiix lut le un
di7 Mills lie pieilileiliiiil de la Miille, de ton
li'uelli'. lie \ ollaiie , I liaiilieii , M Aiilaiie. t In-

iiaiiM I eu 17:il, .trriiril, pilil village ,

leiioninii' par stit\ m/iu <liir qui Iniiriiil de l'c-iu

."1 l'iii is , par ses belles /npiiiirn s il siirlniit par
Viiriiili inir tiliit des sa\ansillus|ics qui s'> leii

nissaieill elle/ llei lliollel. (In y Miil des li'sles de
\'iii/iii liiif lU- riiiiperciii .liilieii . siii 'rs iiiinei

dnqili I on n inilsliiiil l'aquedlli I Ici ne.

<lii>i.\,t Ir Uni, MU la ii\e gain lie de la

.Seine. Mll.ige reniai quable p.ii ses Uiiliiliii tisi's

uiaiiiilai lures , pnr sestabiii|iies lie i un tenu cl

par pliiMciiislMlles iiuisnnsiie I .iiiipagile / ii u
iftrard, «nu boiir<i qui l'iiitrandil tout lej

jours, et important par l'industrie de .ses balij.

lans. Grt'iiflle, cinuintine créée en 1819; elle

possède plusieurs fabriques et une belle suite Ur
spectacle pour lauo personnes. Centilly
gros bourg, remarquable surtout pour avoir'
selon quelques auteurs, servi de résidence aii\

rois de la première et de la deuxième race. Près
de là se trouve: tlictUre, avec un vaste c|i,r

leaii on on déposait naguère les condamnés au |i,i.

giie. et consacré maintenant il recevoir les lioiniiii's

iudigens. inlirmes ,ou.igésde7U ans, et enoiiiii.

au traitement des aliénés. Mon treii il , gro,s u|.
lage lenommé par son industrie horticole ,i
liaisa culture en grand des pèches. Uercy, sur
la rive droite île la .Seine

, gros village on sont les

enirepots de vi:i, d'ean-de-vie et d'huile pour h
consommation de Paris ; détruits en iH2i. , par im
incendie, ils sontan.jonrd'liui plus tlori.ssans m,.
jamais. On doit mentionner Vécoli' d'indialri,
el de commerce de M. Mailliat. l amn-s
village remarquable par sa maison de siiiiù<

pour les aliènes riches, fillejiiif, n\\\,v

village, avec des carrières de pierres it Imiir
d'excelleule qualité, iharenton , iMinrg, ih.

visé en deux ronunnnes : l'Iiarenlon-le l',ml,
et Charenlon-st-Maurice, an conllnent de il

Marne avec la Seine. Dans la première, onliniiti.
la célèbre //;«/j(>H (/(• santé pour les alirn,:,
qui porte le nom de Cluirenton, el dans l,i v,

coude une gîaiide fonderie uii l'on fabriipic ,1,.,

inacbinesii vapeur. Maisons ^Iforl, Mii.i;,

séparé de (liarenloii seulement par la Maiiii> s,,,,

ei-i>leroxiile d'économie rurale <'\veliriiui:,,
jouit d'une grande célébrité; on y rruiaiqiif ,1,,

liopilaiix pour les animaux inalailes. un laho
:

lune de cliiluie. un cabinet d'analomie, uiinniir
di p.ilhologie, un jardin botanique et un aiiipli,

lliealre. / tncennes se fait remarquer |,ir

le Immii parc qui l'environne, entouié de iiii„s

lu.ilgré son étendue de 73V hectares, cl par sdn m
cou I haleau habité par les rois de Ti aiu . i|, |,||

,

l.oiiis \ Il jusqu'à I ouïs \lll.(,etle petite m||,. ,v|

aussi inipiiilante par son école d'arlillenr rl,i
lu.igiiillque s.illr d'armes. 1 ne roloiiiie en gi.imi
cl nu s.iiile pleureur, place* dans un fossé, m|,
uelleiit laiiiortlragiiiiie du duc d't iighien .\pi,f
ailé fusillé en isui Les fiirtilii allons qui , ili'im,,

l»- '.'i
.
oui I lé ;iiine\i is au i lialeau , reiulnil i , ||,

plue Ires iiiipoi laiite. |,e donion , qui is| ims,,

nue de ses ilé|M'ndani es . est célèbre dans le» m
li.ilis de riiisliiue de f rante ciniiuie (h isoii d | j.ii

I ilry ,
gros Mll.ige qm foiirnit lieauriMiji d,

Iriills. d'Iiei liages
. di' légumes et de Lut ,1 l'.irK

Ses pep CCS siinl les plus rrniiuilliees desinii
nuis de la lapiLile. 1 1 ry , giosviM.ige unlu.
irielix, iill l'un peut voir d'iiniueiises rihi>
a iliiiilile iiiur.iiil d'air Liillées dans le hh , i||,

,

app.nlii'lineiit à M. Iielai niix.el serMiilirenlnvn;
de loiiservalion pour les produits agricoles, M,
que gi.iiiis . vins , laiiiies, etc.

Tiilis CCS lieux riiriiiciil 1rs cii\ irons jm

incdi.ilstle |»,iris cl Mtlll silllt'S(|;ii|s leili

|i.'irti'iiii'iil lie l;i .Simiic . les sinv;iiis smi

(111 pi'll |i Ils rlni^'lli s ri a|i|i.'ll'liciiiieill ail\

(!i li.irli'iiiiiis limili(i|i|ics. t c suiil lis iji

j)artcmens de Se
el-Marne et de

i

l'cssiveiiiciit les p;

l)lfpjHTEME\T I
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partiîinens de Sevie-et-Oise , de Seùie-

el-Marne et de VOinc. Nous allons sue-

ccssivcnieiit les parcourir.

OÉPAHTEMEST DE SEI\E-ET-OISE.

Veksaim.es, ville épiscopale , chef-lieu

lu (léparleuient Ae Scitie-et-Otue , peu

lomniervaule , liftlie i>ar Louis XIV en

1872 , et 1res déchue depuis 1700 , épotpie

oii ou prétend (|u'elle coniplait environ

80,000 hahitaus ; elle n'en possède aujour-

d'hui que 35,400. Depuis 4|ueh|ues anner.s,

cependant elle tend à augmenter d'une

manière assez sensihie, avantage qu'elle

doit surtout au grand uouihre de voyageurs
(jui vont visiter le chAleau royal. Ce eliA-

teau ou Palais a clé récennnent restauré

par le roi Louis Philipite qui en a lait un
iVuxee historique i les appartenieiis et

les immenses galeries ont été enlicreuuMit

restaurés ù neuf el décorés avec une

p;raude magnificence; un nomhre Qitn-

siiiérahle de tableaux et de statues rap-

|)oilenl, dans un ordre chronologique,

les événemcns principaux de l'histoire

de France, que l'on peut suivre ainsi de-

piiis les premiers temps de la nn>uarcliic

jusqu'à nos jours.

Le cliùleau , l)Ali par Louis XIV, a élé

lie l«7U à 1790 la résideiitf des rois

lie France. On admire, dans le pure, le

jeu des Eaua^ amenées de la Seine à

l'aille de la inachitte de Marlu. I>ans cet

cilillce, qui est le plus hcau du royaume
itipii était Viiiie tU:i ri>>idtiiors roiin

h'it h'x pla» tnatfiii/ii/iii's du inninlr ,

iiH admire surtout la l'.içade du inlc ilii

linliu, les helles peintures , les snil|

iiiiVN el les dorures des apparlenien^

,

;inlieulièreuu'ut le salon d'ilircule , orm-

,litleu\ Uibleanx de l'aul V» rouèse. et le

|il;ii(iiid de Lemoiuf ; el plus partieuliere-

nii'iit encore la galerie ou Leliruna peint

!i'> |irineipau\ exploits de Louis \\\ .

\ili'naiil au ch.'tleau on util la vlut-

l„llr, reinarqnahie parla pureté de son

jrdiileelure el remplie ' - ehel^-d'irinre

If Miilpinre el de peintuie. I ne prodi-

i;i(iise ((uanlile de slaliies, de liu>tes, de

ilii'nnr> el de groupes, tant en marine

.{inii lirou/.e el plomh hrou/e , deeore Ir

IMird une elnidue de aN4,000 IoIms ear-

ivo.niupeeu deux par un large canal, qui

V |ii'(diiuge a rii(iri/ou. <luy \oit en outre

lin i;r,iiid noinlin- de has^ins an nnlini

aiM|iirK l'eau s'elevecn (;erhes. en fais-

icaiivoii ji !•* qui Mirv.issent eu liaiilenr

les pins grands arbres. L'orangerie , les

serres chaudes, les grandes cl les pe-
tiles écuries sonl aussi construites avec

beaucoup de goAt.Dans l'orangerie, ou fait

remarquer deux orangers plantés, l'un par

François V, l'autre par Henri IV. A l'ex-

Irémiïé du parc .se Ironvent le Grand 1

1

le Pclif-Trianon ; le premier, hùli |)ar

Loui§ XIV , est tout revêtu de marbre et

entouré de belles plantations; il réalise

par sa magnificence les brillantes iiclious

du Tasse dans la description du palais

d'Armide; le second, consIruilparLouisXV
et embelli par Marie-Antoinellc , est re-

marquable par .son beau jardin anglais,

oii l'art est partout caché sons le voile de

la nature.

Versailles pos.séde plusieurs élablisse-

niens liltérairesel scientili*|ues; nous nom-
merons le magnitique collège roi/al , Vé-
role normale d'inslilaleurs primai-
res, Vécole de dessin el de musi(/ue , le

cours degéom élrie elmécan ii/u r a p|d i-

qnées aux arts, idsoriélé rof/ale dagri-
cnllure el des arh-, !a société des scien-
ces, lettres et arts , la société des scien-
ces naturelles , le musée , la Itihliolhi'-

ijue, el surtout le m usée historii/ue li(uu\i'.

en I HM\ par Louis-Philippe dans lecluUcau,
cl dont nous avons parlé plus haut.

Deux chemins de fer établissent une
c(mimnniealioii rapide avec l*aris, celui
de la rive d roi le de la .Seine s'embranelie
sur celui de Sl-tiermaiu; des omnibus coii-

duiseiit aux centres principaux des 2 villes

<;'esl a ViMsailles, '.lo juin 17ho .que les

repiéM'ulaiis des e iininiiiies de Fiance,
conslilnésen Assemblée iialionah', prê-

tèrent le l'ameus serment du jeu de
paume qui eut tant d'influence sur la

révolution.

I.)'s oiivii (IMS ili> \ (TN.iillcs oITrriit îles proiii)-n,i-

ili's (li'IniriiM'S l't ili'S silIllKi's on «r pirsM'Mt ilri

l'Ialili'.siiiicils Miilii>lnils lie Idiili- rsiicrc. >ii|i«

nierons: <;;•(>,' /i(»/i , ou m' lionvi' Vliisliliil

111) ni <if;riiiioriiii/iii- etiilili Uc|)uih l|ll^ll)ll)'^ iiii-

ni'i's, un liaiii i ;ili»irr niiii- cii roi|i!ill»K<'H fus

silt'H i\ ilonni^ nnr Kiainl)' n'Ii'lirile a iv \»[\i

lirii ,
.V / ( >/•, itni l'i'iiri'riiir uni' irolr s/iicnlr

millilitre pour ;)i>in'li'vr.«. l'talilir ilaiis Ii'h \,i»Ii»

lialinii'iiiiir l'aliliati- iiitalr , luiiili'i'|iar iiiailauK*

ili' Miiinli'iiun .
Itiity, ilonl la iMiiunlarlnri' il'-

liiili't |ii'inlr< rouiplait \[Ms iiuviins sous le n-

Kili' impérial il qui l'sl ri'ilnilr .i lui. un > «oïl

aussi un liiini.s. .1 riii- ntr II il , sur la inniroili'

ili' la Si'inr. Iiiiui'i; irniari|u.ilili< par srs \i,i;nutilrs

ri par ipirli|iii's pan< ilc inurailli' i|ui ont app.ir

(••iiiiaii UMiiasIi'ii' , iliiiil la iiirlni' IIi'Iuim' a l'ie

la Mipi'rii'iiri' Dr s ii ) ,t r),'iMriini'Kraiiili'fipliii

i!*l'::'iï'||il
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tatiuii de grès à paver. Nous citerons encore dans
ce d<<partement :

CoiiuKiL et Mantes sur la Seine , et Pontoise sur
rOisf,petites villes ronimeiTaiilt'st'liiidtisli'icusrs,

fli.-l. d'aiT., avec société d'agriculture. Pon-
toise a un collège. I.e chemin de fer d'Orléans

est ouvert sur Corbeil depuis I84u. Dans les

environs de cette dernière on voit jilhis , village

important par sa grande manufacture de fers et

aciers laminés, fondée en 1825, et exploitée par des

Anglais. ETAMrEs.clief-lleu d'arrondissement, pe-

tite ville industrieuse avec un collège et une so-

ciéte d'agriculture. Ses fréquentes relations avec

Paiis la rendent très commeriante. Oncalcule qu'il

sort cliaquejoiir parla barrière dite de St-Michel,

3,600,000 kilogrammes de marchandises destinées

pour l'arisj elles sont transportées par 1780 voi-

tures, dont 930 à uu cheval , 380 à 4 , et 170 à 6 che-

vaux. Les autres sont à 2 et 3 chevaux.

Dans les environs d'Ktainpes est situé Mérë-
i'ille, bourg où se tiennent les plus imporlans

marchés du département, pour les denrées des-

tinées jk l'approvisionnenunt de fans. Ou y voit

la belle propriété connue sous le nom de Folie

Merfhille, dont on vante le vaste château et les

m,isni(iques jardins. Meudoii , \a\\h<niv?, bati

sur un coteau élevé , avec un château royal re-

ULuquable par sa belle terrasse. Marie Louise et

sou lils l'habitèrent pendant la rampague de

Moscou. An llas-Meudon est une verrerie cou-

sidéiable, appelée w77V7V(r/i SiUres. .Se f res,

prlil bourg, sur la rive gauihe de la Seine, re-

nouiuié dans toute l'I'.urope par sa manufacture

rojale de porcelaine, dont les produits «iir-

p.issent tout ce (luel'ou lail ailleurs de plus beau

in ce genre. .S/ - <" loud .
joli bourg, sur le pen-

) linul d'iiuecolline au bord de la rive gauche de la

Snue, fondé par (lodoald, prlil llls .le ( liivis
, et

demi le rlLlIeau était la léMilence l.ivdiile de >a

poléoii.niiile III restaurer ri meubler .uer niagui

llieuce. Les clieniinsdefer de Veriailles y ron-

duiseiil de l'aris en quiii/ie iiiiuiites. Ou admiie

le parc très vaste et très bien pen é, une belle i as-

t ade et un jrt d'eau qui s'élance il Wj pieds de

haut.(.'est daiiscecliateaii que Koiiaparte, à son

retour d'Igypte, lit asseiuhler, le!) umeiiibre

S'W'i. le conseil des (.iiiq-l.eiits . diuit la dissolii-

tiuii il iiiaiii aiiiicea rendu lélebre celle joui iier
,

roniiiie sous le nom du IS lirumnire, d.iiis les

fastes de la révolution française. »,'esl là aussi qui'

Henri III fut assassiné par Jacques t leiiieiil eu

15S;). I.a />'//' ou foire de .st (tond est l'une des

plus suivies dans les euMriiiisde Pans. Mari),
ou ronviitl les restes de la iiiaehiue eélebie i un
slriiitesouH l.oiMs \IV pour aliiueiiler l'ac|iiediu

qui fournissait i lini|ue jiiiir '^T.ooo iiiiiids li'i.iu a

Marlyel.'i Versailles, eu aiiieuautsiii'iessheuieul

leseanx de la Seine,1 U<>i| pieds d'élé>atliiu, elle a

été remplacée par nue piiuipe,') (eu de l,i plus belle

exénitinn. Presde Marl.t se Irouvi J.a Mal mat-
ton , charmante maison deiauipague de l'impé-

rali'ice .liiseplmie, que >apiiléiiii a emliellie piii

daiit sou rer;ue.el d'où il |<ai lit la deriiiei e luis piiiir

.*«le Hélène .ipies y ,i\ciir sifjne s.ui alidn ;iliiin de

llnillW. Celle belle piiipiiele \ienlde(re uiiiiir

We. St-I,t rinam in litj< , près de la

rive gauche de la Seine et d'une grande foret en-
tourée de murs, et coupée de larges avenues;

un chemin de fer y conduit de Paris en
vingt-cinq minutes. Saint-Germain est remar-
quable par son antique château et par une
terrasse, de I20u toises de longueur sur 15 ,[,.

large, du haut de laquelle on jouit d'un des plus
beaux points de vue des environs de Paris, l ne
partie du château a été transformée en un piu
nilencier militaire. Poissy, sur la rive gauche
de la Seine , importante par le marché considé-
rable de bestiaux , dont la vente produit à h
ville de Paris un revenu annuel de l,40o,ooofr
Son ancien couvent des UrsuUnes a été trans-
formé en un dépôt de mendicité assez vaste pour
contenir 76u individus.

KAMnoLiLLET, petite Ville , clief-lieu d'arrondis-
sement, importante par quelques souvenirs his-
toriques et par son château royal environné
d'une grande forêt. Le parc , dessiné h l'anglaise,
est remarquable par ses points de vue et par sej

eaux limpides
; on y admire surtout la magnilii|ur

laiterie, dont l'intérieur est revêtu en ni,irbro

blanc élégamment sculpté et arrosé par desjdj
d'eau. C'est à la célèbre ferme royale établie som
Louis XVI , dans le but d'encourager la natura-
lisation des mérinos en France , et située horsdt
la première enceinte du parc , qu'on doit ,ri

grande partie l'ainélioration des moulons iliuisfc

royaume. Ilambouillet possède une société d'n-
grirulture. Hosny, netitvilhgesurla rive pu.
clic de la Seine, où naquit le grand Sullj

; M.kI.i

me la duchesse de lierry qui y passait la belle s,,,

son, y a fondé plusieurs établissemens de imu.
faisance. Montmorency , très petite »i||,.

située dans la belle et délicieuse vallée qui puri,'.

son nom
; c'est le rendez vous des proniemurs

à cheval et en voiture de Paris. Près de l,i fuifi

on voit, dans un site nommé VEmula i;,.

la maison qu'habitèrent J.-J. Housseau el(,r,'

try. H a g h i e n , gros village , couipiisi. ,|v

légantes maisons bâties dans ces dernières ,in

nées, à cause des deux beaux établissenirns ,j,

bains sutfureur lormés de nosjourset fiéi|ii,n

lés par uu grand nombre d'étrangers. /((.
, ji.tii

village de Hoo li.ibitans , entre Pans et ( ,'r|,,.||

remarquable |.,ir Yinstitut royal hoiii,„ir ,/,

t'nnnont, appartenant à M. Soulange lid.lin 1,

magnillque janlin . d'où est venue l'idée de|,if,ir

malion de la pieinieie société d'horlirultiiie frjn

• aise, olfre iineeolleeliiiu universelle ilew^fliiu
exiiliqiies

. plantes de serre chaude , l'or.imenr
d. terre de bruyère», des Alpes, d'Aiiiérhiiie i|

antres les plus ran's et les pins nouvelles i|e |(iii|,i

lis parlies du monde. I i\ journal spèeial,|Mil,li,

par le piopnélaire, tient cet établissement m
icirresp(ind,in(e avec les institutions an.ilii);iif,

les plus importantes du munde.

^olls alloii.s riitrcr mniiitciinnt tluns U
<lt'|):irtniiciil ilc Seiite-el-Mariie.

nh.P.inihMKM' l>K Ah:l\KKTM.4lt\K

Mkiin. sur laSi'iiif, |t»'lil«' ville, rhef

lii'ii (lu (li'|)arl«Mii<'iit , uvfc un eollujef\

mesocieted'at.
vill(; n'offre rien
enceinte, elle n
poùilxdufflobe
le J,'<'OKi'ii|»lie et
(l.in.s ses environs
siOcle, Mcchain i

à l'aide d'excellei
soin jnsfin'alors
bmex (le eooo m
déterininalioH
du méridien eo
cl l'crpigiian. <>
o|M'ralioii, qui lit ^

(le l'astronomie et
ijiiVllc a servi .1 (

Inlile figure de
l'.racfe de plnsii
dieu et a fourni 1

iKMiveau ni/Ktètne
mesures', a été
|iar les in(»tnes asir
loiie. I»lns tard , y\
"Il li'.'tvail des |)|||:

'« •'*<'i'it' des Iriaiigl

Jl l-ornicntera
; ,

;'"• Hoy et Miiil^
'î'iirs opcralions toi

«.rande-iireiaKne
ji

sorte (|ii(> l'ensenild
>i'!".«';*. «'l asiroiionii
""•••''lini

. en.l.ra.s,sH
•'I "ffre /,; j,i„^ f,„
iiif encore mexio
iri ifioi/e/ts.

,>|e||

iiii'iil d'une aiieieiiii

iiii'iilKMiinV dans le.»

Cixor sinis le nmn »

Ms s'en eniiiara en -

j'ni'fnl, la hrfileren
M.'., HJH.Hfll. Hflfl,

ni>'«i in-ise |dusienrs
Meliiii est ap-ealile,
liiiii' rolliiie. et lr
'inil.i divise en trois
n'.illeinl pas 9000

|

rmssi.ile de Sf-iy,^
rirs.i eonslrnelioii

""'(ili'.nix. \ nue lie

"«ltint.r-/r.s nraxi
l'<" de Koni|ne|,
ilis IJiiaiiees de |,o||

l"'""'''»'iir lie Molif>r(
ili-IVIisson.

I',

>""• iiiiniinentns eiiMi
Hil'Ville, clieMifu d'ai

•^i<ii:
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wmsoeielé d!agHcuUnre . Quoique celte

ville n'offre rien de remarquable dans son

enceinte, elle n'en est pas moins un den
poifits du f/lohe lesplus imporfatm ])o\\v

je î,'éotïrai)lic et pour l'astronome. (;'cst

(lanssesenvironsque, vers la tin du xviii'

siècle, Mccliain et Delambre mesurèrent,

à l'aide d'excellens instrumens et avec un
soin jusqu'alors inusité, une des deu.r

buxex de 6000 mètres
,

qui servirent h la

dctertuiiialioii de la menure de l'arc

(Ut mvridieu compris entre Diinkerque
('( Perpignan. Cette immense et diftieile

opération, qui lit é|)(K|ne dans les annales

(le l'astronomie et de la géonrapliie, pnis-

(jnelle a servi .'i faire connaître la réri-

ta/i/e figure de la terre, la nwKure
cjaete de plusieurs degrés du tnrn-
dieu et a fourni une hase sûre pour le

nouveau si/slème décimal des poids et

mesures , a été prolongée eu Espagne
parles mêmes astronomes jusqu'ù Barce-

lone. Plus lard, MM. Arago et IWot, par

im travail des plus pénibles, étendirent

la série des triangles jusqu'aux lies Ivii^-a

et Formentera ; et, du c»Ué oppose,

MM. Roy et Mudge embrassèrent dans
leurs opérations tonte la longueur de la

lirande-Kreiagne jusqu'aux Orcades; de
sorle que l'ensemble des travaux géodé-
>ii|Ufs et astrononiit|nes faits le long du
méridien, embrasse un arc de uo degrés,

il offre la plus longue ligne gue ion
iiit encore mesurée sur le glohe par
((.« mogens. Meluu occupe remplace-
mi'iit d'une ancienne f(»rteresse gauloise

,

iiicntionuée dans les Commentaires de
Cisur sons le nom de Melodunum. (ilo-

>h s'en empara en 494; les ^ornlands la

|iriiciil. la brûlèrent et la saccagèrent en

htrt, H4H, Hfll. Hafl, et mh;». {'viW ville fut

iiiiosi prise plusieurs fois par les Anglais.

Mi'liin est agréablement située au pied

ilinie colline, et tra>crsée par la Sciuc

i|iii l;i divise en trois parties. .Sa popnlati(Mi

n'alleint pas 9o()() babitans 1, 'église pa-
niiNM.'ile de St-.lspais est remar(|uable

l'ii's'i construction et par la peintuie de

M'>Mli,iii\. \ niic licne tic Mclun ou aper-

mii I oii.r-les l'raslin , magnilique cliA-

ii:iii de Kout|uct , l'ancien surintendant
iliN liiiaMces de l.ouis \1V, l'ami ci le

lirulnlcnr de Molière, de l,a l'onlainc et

li'iViisson.

Ndiii noniiiici'iini riiHinh' lui himmii ns , tri'<

Ftilr «illi, tlicf iirti iliinuiitliuriiiriit, rite rkt

commerçante. Non loin de là on trouve Jouy -

sur-Morin .gros village avec de belles pape-

teries pour impressions et tenture. Provins, pe-

tite ville, très ancienne, chef-lieu d'arrondisse-

ment-, le collège , qui occupe les restes du palais

des comtes de Champagne , les galeries souter-

raines et les c weaux de la ville haute , vaste»

monimiens du moyen âge; la tourA\i«de César,

qu'.'i toi l ona attribut'e aux Romains , et la source

ferrugiueuselrès fn'quenlée pendant IVlé , sont

f e qu'elle offre de plus remarquable. On doit ajou-

ter que cette ville , dont la population esl d'environ

5000 âmes, en a compté, à ce que l'on assure,

jusqu'à 80,000 sous le règne de Thibaut IV. Elle

possède une société d'agriculture, sciences et

arts , plusieurs fabriques de tiretaine.de poterie,

et fait un commerce considérable di' grains et

farines pour rappruvisionnenienl de Paris.

Fo.>T.\i>F,Bi.KAU, clief-lieu d'arrondis,

.sèment, jolie petite ville à laquelle sa vast€

et belle forèl, ainsi que son château
rogal,\m\ ù diverses époques, mais er<

grande partie par François 1"^ , dinnient

beaucoup d'importance. 11 offre une masse

confuse d'édilicesde styles différeus, mais

doniren.semble est néanmoins as.scz impo-

sant; sa belle bibliothèque est ouverte au
publie. La vue de ce cliàleau réveille une

foule de souvenirs: Chri.stine, reine de

.Suède, l'habita sous Louis XIV et y lit

a.ssassiner son favori Monaldeschi ; le pape
l'ie V

1

1 y demeura pendant dix-huit mois,

et iNapoiéon y signa sa première abdica-
lioiicn IH14. Depuis 1H30, Loui.s-riiilippe

a fait faire de grandes réparations à cette

résidence royale. I.a magnilique forél

au milieu de laquelle est situé Foutainc-

lileaii n'a pas moins de 34,ooo arpens de
surface; elle est remplie d'énormes blocs

de grès qui fouruis.scnt le pavé de Paris,

lietle nature de terrain et .sou exposition

contribuent :'i la parfaite maliirité du rai-

sin ' chasselas ) qu'mi y cullive et qui

jiMiit d'une réputation justement méri-
tée. Fontainebleau possède une école de
dessin et une société A'agriculture \ on

y compte 8400 habitansenxiron.

< iliHK encoie dans i-e dè|iartement : Mk.aix
,

baignée p,ir 1.1 Marne et le canal de l'Oiircq, pe-

tite \illi' épiicopale, assez bien bAtie , chef Heu
il'ariiiiiiliHii'inenl , avec un cullège , »\\r société

il'itgncultitre , sciences et arts, et une belle

rnlliédrale golliique, ou la voix éloquente de

liotsiiet a plus d'une fols lelenll. Meaiix est le

centri- d'un i',rand eonimerce d'avoine et de ce

realei pour l'nris. et expédie aiiiuieMeineiit plus

lie trois millions de kilogr. des l'roinai;es ililii de

Itrie la b'erte sous ./h/zk rf», petite \illr

importante par ses (;raiiiles lalirii|iii's de car-

des /ii((</i anglaise et par le grand nombre de

1

*i|
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pierres meulières que l'on y prépare ; elles forment
un article d'exportation très consi 'i>ral)le. C't^lait

jadis une place de guerre très forte. A l'époque
des guerres de religion . les Calvinistes la considé-
raient comme leur chef-lieu dans la Hrie.

Nous voici maintenant dans le départe-
ment de voue :

DÈPJllTEMEyT DE L'OISE.

Beauvais {Bi'Uofaciim ; Ca'mroma-
gus) , sur le Tlierain, ville épiscopale,

de médiocre étendue et mal l)i\tie, mais

très industrieuse et assez commerçanle,

chef-lieu du dé|tarlenieiil. Ses princi-

paux édifices sont : la catiu'diale

,

une des plus si'''<"dcs églises de I raiice.

On vante le clurur, cilé comme un mo-
dèle de hardiesse cl d'arcliilcclurc fîollii-

que; ses heaux vitraux pciiils rcnioiilcnt

au xiii" siècle; IVfîlisc de Sl-Kliciuic

,

dont la foudalion csl anlcririirc, oflrc la

transition des arcades ciiilrccs aux ogi-

ves : elle a des vitraux (rmic hcaulc re-

marquable. Vieiniciil ciisiiile I7/(7^<V«/

,

\a salle de spi'vtdclv , lousticiix ikhivcI-

lement hàlis. et ranricu m'clir. On ne

doit pas onlilier ses deux jniifx tirli-

siiiis. Hcauvais iiosscdc nu voUi ijv . un

sèmiiHiivv , nu coins di f/t'iDni/i ic cf

de inccaiiviiiv appli(|iices aux aris . cl

une très petite hihUolh><iiif. I.a ('clrlire

mainifarliire rn/ni/r de /(i/n'x de
houle liée, foiitlcc cri I(t(l4; ses noili-

lirenses fubriiiiie» di diiips;sv> f'ilu-

titreu de eolou,v[ un Kraml nonilircdaii-

tres ctaldisscniensiiiditslrii'ls la placnit à

C(\té des principales \ illts maMUlacluriiics

du royaume , et sirvi'iit :i alimeulir un

commerce assez élendii. la pi)|iulali(in de

Heauvaiscsl de i:»,.3oo lialtilaii>>.

Les eilMiiMIstli' l<i''ili\.li> m' clistiliKilriil |i.ir Iriir

jndirilne «ai'irr. qui miisislr siiilDiitrii iliiips,

tissus lie j.'iini- dits liaintulf . lil.iliiir ilc Kitiiii
,

di'llli'lle, lUiliTIf, liliillili's ilr suie. iveiil.hK, lu

netli'<, l'ti . .Xiius iiiiuiiiii'Hims luitiriiliriiini iiI

Sdiifiit If s , ulLi^i' |iri -i|iir l'iitiiiiitii'iil jiu

bilép.'ir ili's|iiilii'is , Il II II I iii I )' , aiitir \ill.i);r
,

reuuiiiiiii' p;ic l.i );i.iiiil<' i|ii.'iiililr de tissus de

l'iiuc qui piiilmt siiii iiiiiii. .1 II ne III l , par si'<,

liliiudrs ; ri lir.iili i>ii|i plus liiiu Itm II il il I -

liiiw, par sa Ijuuiii'I'Iic' il pai sis seiges. ,Xou»

I ilrioiliicui nie dans i c di'parliiiii'ul :

< iMiMiiM, lies pi'lile Mlle, siliiii' au SiUlUUi't

d'uni' pi'lilr iiiiiula^iie , d'iill rmijiuiil il'iiue vue

lllil(;illlli|lli'; elle a un /ii/Zi ,.•,(
. une Inhlindu

ifiir , t'Irsl II' I lii'l lirii d'iiil airiiiiilissi'iiii'iit inii

pli de laliriqueH el de iiialliilai lilirs. laiiiiiii

ilialeau dcl Irnuiiul sert anjuiinriiiii di' //fir>,t"/i

( t lili iili lit ihli liiiiiii |i(iiir lis leiuiiii > I nnd.llli

nées à plus d'un an par 'es tribunaux des dépaN
tcmens limitrophes. Mù uy, sur le Tlierain, et
beaucoup plus loin rrerf-Cft'tt;-, petits bouri-s

- très manufacturiers
; la seule valeur des bli'

courts ,
alépines et autres élolTes de laine fa|)i j.

quées dans ce dernier , s'élève annuellement
i

6,000,000 de francs; IMouy possède en outre des
carrières Ac belles pirrres de taille. Lia h.
court, bourg d'environ 1200 âmes, où résidait
l'honorable duc de l.arochefoucault-l.iancoiul
fondateur des caisses d'épargne eu Fraim.
les restes de ce vertueux philanthrope y ontéi.i
déposés

St.:ius(Jugastomagiis
; Silvariectes) , surl.i

^onnelle
, chef-lieu d'aiiondissenicnt,

pctiii.
ville assez industrieuse, leniarquablepar les /»-
rets donlelle est environnée

, par sa vaste catliè
drale gotliii/ite dont on loue la légèreté de l'ar
chiteclure

, el par son anliquilé attestée par iitiii

ques restes de son enceinte attribuée aux H,,
mains. Mortefontai ne , petit village où r,,,,

voit la belle pépinière d'arbres , indigènes ,(
exotiques, de M. I.elèvre, ainsi que le pamluia
l'aboiidance des eaux ajoute aux charmes de sis
.sites agirsles. \.vcliiUi au i»lVm\ des plusIiiMm
dis eu> irons de l'aiis; c'est la que le a i. [,).

lue ibiio , fut signé le liaité de paix euh,, ù
I laiiie el les l.|ats-l uis. E r ineiion r i / /,
jiili tillane, qui possède une des plus belles |i,i|„'

t.itioiis (les eiiMiiiiis de l'aris. (Juelqiies ni, „
•»''iilsn l,J.-.l. Uousseau yavaillixé s.Mui'
jour, et l'est là que umuriilce grand philiiMiiiii,.

< liiinti 1 ly, dans Mliiatiuu dili, mu,,
ieiu.iii|iialili|iar les restes du ihaleaii liali |,,ii|j

famille de Kiiin bon (onde, dont nu ailiiinr |,,

uia^iiill,|iii s ei iii'ies encore lulacles et le II, .111 p.iii

Ites Ciiiirsesile i liriaii.r y ont lieu liiiis l,> .m,

'

l'est eu iiiitie un grand leulre de /'ii/nit/n,
,/,

l/i IIh lit .1 J'in oiiuieisj sillll Oi l lIplS.! I.i inm,,,
liMi,|,s///,////(;;, ,v ';('//. siii la,i;. Mil |ii',|,. Il ||,,,

III une par sa tulle iiiauiirai liiie d, tu,,,,,
Kli iill ail..;l,iise. qui eui|i|i>ie :ioii imim |e|s i , ,„ |

.

I iiili'uit est situé ,111 milieu d'un des i aiil,iM« {,,

pliisindiislneux du ruvauiue; sur une et, iiilii,,|,

ImiiI lieues c an s, il leiireiiue 17 i luaniil.ii |iii,>

qui eiiipliiient h ouvrieis. diiiil les pioilmi»
aniiiii Is Miiil eslinii s a li, iiiilliiuu. du ,| i,,!,,,,,,

i|iie SI la 1 1 ,1111 e et. ut pai tout aiiiniee pai un,' m
liilsliie ,lliali)..;iie , elle liiiiiiiirait de r,iii>r,i(;,'

,

i{ iiiiIIkiiis d'iiiiliMitiis . el se pniciirerail un,-,,

1 liess,' lie pies de |H uiillianls.

I iiMiiliM
. .sur l'Oise . I bel lieu ir.uriillili»,,'

tuent , leuiaïqiialile p.ir sou iuaf;iiilÉi|iie , i,,,!,.,,,

KM. il, leliali p.ir l.iiiiit Xl\ et I unis \\ |,r

mine par l.uuis X\ I
, restauré api es la |c'(,i{ij|.„||

par .Xnpiiléiui , et aliénant ,1 une liell,' |,,|,| ,j,.

ïS.'io'iaipeiis Un V lemarqiie, iiidi'peiii|,iiMni,n|

du ihaleaii . la l'arade et le lielViiii de lliiil,|,|:

Ville . ill>erse% épines gnltlique» el illl Juli | ,ii,| J,

Iriiis aniii'H siiibaisM'i's. |,e » illigr
, la litlii ,,.

l/ii i/li> i\» itiali'ail et les / sirs d'une rair ni

llliiilii , iinpiupieuieiit ppelee rltiiiistii il,

llriiiii liitiilt
.
qiiiti.neiM' la furet . il.iiMn|,|r,'

si,;ii.iles,i l.illi iiliun du lei leur S i),i un '\in ,,i

niiinm) , sur I «lise
. petite ville . aiitre|,,i« mc^,

'J lin eu'i lie elle >e di«liii.i;iic par tuii iniluiln

et possède une <

égale à celle de
rois à Paris. Ces
magne s'y nt coin

Maintenant qn
ainsi que les vil

porlans situés dm sont limitroi
nous allons parti
PII suivant une m
étant considéré c

RÉGIO\S.

1' KST ....
3. Nord-Est.
i- iVoRD . . .

" '

J. iNoRD-OftST .'

5 Ol'KST
. . (

5. .Seo-OrtsT
. 1

r. Sio

s. Sud-Est.

I

nuPMtri-MKyr im
Ikoïeï,

autrefoi.s
P'iKiie, aujoiirdhu
'II*'",' <'t Mf^K»; d'un
Mliii-e sur la .Seinr
Mlle; tuais sa hellc
l'iéiises nianiifactiir
''•' ""<••••« K<'nies et
II" donnent une
une-. .S...S priiioi,,;
li-niiffs sont

: If ro/,
l'rrule roj/alt- de d
liire, le roitrit de
'liii/rinilf,,,;'

, J,,,,;

'"-l'Ifrex .
I;, /„/,/

l'sl mic lies plus li

|':irlt'iiicutales. ri-„^

I"!"' 'rliain IV; là
*ill'' ^'''l''»eaiiJoiird

>"1M «ileiuns ensuite
;'"''•'''"''. bo„r«,,,
l'»Hel||,i„x.„„,.„„^^

^iinllliriiiint, ,),.
/,, ,

nMii» lisbatuuensd"T
'" ""'"!•" SIm I en 1M le ,1,.'

^"". petite vill,. ,,u,
J'- t-MN quelle i „„„

'•^iJi
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rt possède uac cathédrale dont la surface est

(igalc à celle de l'église Sainl-Crrinaiii-l'Auxei'-

rois à Paris. C'est la patrie de Calvin : <'.liaii)--

magne s'y fit couronner.

Maintenant que nous connaissons Paris,

ainsi qne les villes et les lieux les plus im-

portans situés dans les trois départcmens

qui sont limitrophes de celui de la Seine,

nous allons parcourir le reste de la France,

fil suivant une marche méthodique. Paris

('tant considéré comme cenire , nous nous

RÉGIONS.

1. Est
2. Nitl»D-EsT. . .

3. Nord
4. Nord-Olest .

5. OlRST .

6. SiD-Ol'tST

T. StD

S. Sud-Est. .

dirigerons successivement de ce point dans
les différentes régions, en commençant
par les départcmens les plus rapproclié.s

de la métropole, et en poursuivant jus-
qu'aux lieuxextrémes. Nousreeonnaitrons
ainsi sans nfusion les villes et les lieux

rcmarqu ' s que possède chacun des 82
autres dt|>artcmens de la France , et que
nous avons répartis

,
pour plus de clarté

,

en huit régions suivant la position qu'ils

occupent par rapport à Pans. En voici le

tableau.

DÉPARTEMENS.
Aube , Haute-Marne , Votges , Haut-H/tin.
/lisne, Marne . /Irdennes , Meuse, Moselle , Meurtlie , Bas-liliin.
Somme , Pns-ae-Calais , Nord.
Sure , Seine-Inférieure , Calvados, Manche.

Kure-et-Loir, Orne. .Sarthe, Mayenne, Ille-et-rilaine, Cùles-du-Nord,
Morbihan , Finistère.

Indre-et-Loire , Maine-et-Loire , Loire-Inférieure , yendée , Deux-
Sèvres , Vienne, Charente-Inférieure , Charente , Dordogne, Gi-

ronde, Lot-el-Oaronne , Landes, tiers , Hautes-Pyrénées , liasses-
Pyrénées.

Loiret, Loir-et-Cher, Indre , Cher, Nièvre, Allier, Creuse , Haute-
tienne , Corrèze , Purde-Dôme , Cantal, Lot, Aveyron , Tarn,
Tarn-et-Oaronne , Haute-Garonne , Aude , Arriège , Pyrénées-
orientales.

i'onne , Cùtc-d'Or, Haute-Saône , Doubs , Jura , Saône-et Loire , Ain,
Hhône , Isère, Loire, Haute-Loire, Lozère, Ardèche , Drame,
Hautes-Alpes , llasses-Alnes , Faucluse , Gard , Hérault , liouches-
du-Hhône , Car, et enllii la Cor*e.

ili' 18U. Non loin , on voit les restes du Paraclet,
nutnaslére f(>l(''bre fondi' par Alieilard. IUk-sur-
AiiiK. , lUu-M r-Skink et AiicisMR-AtnE, petites

«illi'S assez t-oninien-antes et cliWs-lieux d'arron-

dissrniens, ainsi que ^llf;lnt, méritent d'être

nu'iitionnée.s.

aÉoioir Ds i.'X8T.

puP.inriiMKyr m: l'aviii:.

Tkoyk», autrefois capitale de la Cliam-

|iat;iie, aujourd'hui chef-lioii du déparlo-

UH'iit et siOf;e d'un évéclié. Otle \illt' rf«t

sidit-e sur la Srine et est en général mal

liMir; mais sa helle cathédrale, ses noni-

iMPiisos mamifat'tures d'él(»ffos de colon

lie ilivcrs génies et son comineiTe étendu

lui (hMineiil mit' assez grande impor-

uiici'. Ses principaux etalilissemens lit

l,.|;iiics sont : le rollètfe , le xrminilire,

I

,(•()/«' roi/ale île ilisniii et tViin/iilee-

liirr , \f eonm île e/iitnie , \n surielè

ilitiiririilfiire , arienres , arts et hei-

la-UlIre» ; la hihliolhi'inie puhlii/ue

1^1 mit' lies plus riches bililiotliéques dé-

|i;irteiiieiilales. Troyes est la pairie du

)i»|ie I rhaiii IV ; la popiilalioii de celle

\illi< s'vWw aujourd'hui .l 'iri,.'»)!) hali.

>iiu< nti'i'iiio niHUile dans ce département '

I tairt an.r .liotirK lenoinniepar >« célélirrah

liiTriJi'* ilaiiii . ou l'un vnvnill'imnii'nse i uvedile

\,ltil l!i riliinl , de 1,1 ronti'njnre de hou Iuii-

nMii\ I
'•" li.lliiiiriis d'' l'aldiate ont eléi niiverlis

munf in.OMimi'iilrali'di' di^lriilion. Nim.i nt m i.

MUf. |«'lile ville i|ui M- rel('»e Imii le^journ

iirt li)'.jU lu'i'll)' 1 loulfi'ils prndiut l'iavaiiuii

ntiPAHTKMrsr dk la hactk-mahm:.
(:H\i;M«).>iT, sur la Marne, ville assez in-

dustrieuse, chef-lieu du département et

place forte , avec un eollèife , une société
il'iti/ririilfure , commerce et iirix, et

une ()Hiliol/ièi/iie,- V/iofet-de-inUe , le

palitix de jimlice, reste de l'ancien chiW
leau des comtes de tlhampagne, sont les

monuineiis les plus importans de celle

ville; t'i hornes-lonlaines et 4 fontaines

jaillissantes y entretienneiit la fraîcheur

et la propreté. Population: ff30oliahitans.

Dans st's environs on trouve Noge nt-le -

Hoy, pi'lile ville, nuire de la l'abriration de la

ctuitiÙi ru dite de l.iuifires , répandue dans plu»

de I eut villages envir(>iinans. Ilnuriiiiint , iiui

possède un cnllige , et oii s'exploite la même in-

diislne. I, vic.r.i ^, petite ville i^pisropale. rlief heu
d'arrondissement . reiionimi'e par sa roiilellerie,

et par les exi ellenles nieules ((u'clle envoie aux
1 iiitrees de l'I- iirupe les pliisi'lii(j;n('i's. \.aeathr-

drale, lieaii moniiineiil do oiuwn A|;e, le sémi-
naire

, If f()//c,ç«' , la biblmlliiijne , le rourt-le

lU

1

M

il

1 1 ':tl «
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géométrie et de mécaniqiu; , apiiliqiifos nux
arts, sont tuut reiiiii rappelle rniilii|iii>splriiiliMir

d'yéudoinatiiniun , uni- dos prliu'ipalt's cilt's îles

(iaiilcs. dont J.aiigri's ofciipe ri'inpl.irt'iiii'iil.

lloitvhonnv-lex- liai us ,
petite ville avec.

un iiiagniliqiii- éUibUssemml d'raitx miné-
rales, et un grand hôpital mililaire-, eVst \\l-

qiiœ Jiorronis des Romains. .V t- Piz ie r ,
jolie

petite ville industrieuse et ((nMnienanle, avec

un collèffr et un bel liôtit-ili-vitlr iiii'ou vient

de eonstruirr.

nKP.inTF.MEW ni:s it)sai:s.

Epi>vl, sur l:i Mosrilf. l'Iirf-lioii du

iléparUMiioiU , aver un rol/éf/e , iiiip vvolv

de dcjixin liuvaire cl de )niisi(ji((' , mw
socicli'd'i'iniil -'ioit • )iiltlii' un CNrcl-

lenl journal, «• illié(iii(' assez

consitléraltlc t-t ...i »ii- 'le tnhleuii.r

eldaiilàiiicf'. 1.0 l)i';iu jun.in de M. Dou-

blât et la salle de sprclatic doivent Hrc.

mentionnés, roinilatioii: 11,000 liahilans.

Kans les environs on t laicpie .4 rrliet tes ,

villafie important par ses jjrainles papeteries (|iii

ont fourni le papier pour le inannilicjoe ouvrage

pnlilic par la ronimis-,i>iii d'K,i;\ple. llaiiilier

lillers, petite ville iiidiislrieiise avee une lu-

bliotllèipie et un.- firainle papeterie. Iliiiini mon r.

petite ville, ;\\i'c awr ctiissriiDnwile primain-,

c'est le centre d'un gr.ind comni.Mce de froma,t;e

.

et dans l'arroiidissenienl iloiit elle est rlwl'-iiiii
,

011 ne compte pas moins di l'»."!'' mi'liersà lis

ser le ndun en acIiMli^ Plumlinri s
,

|ielile

ville, avei un i;rand élahlissemitUd'raiir mi-

nérales ; on y fahrniue plusieurs articles en

fer et en acier dont le fini et le fiidi rivalisent

avec 1rs produits des faliriiiues anglaises. Itiis-

sailff, village n'Ieliri' p.ir ses eauj minéra-

les li(iiil(N. iliPiil un e\piii|r p,ii an plus de

iii.iuiuhouleilies.y ( «</f>/l,Mllar;epicsclc ',1 plus

bellr((/jr((</(des Vos,.;es,Si-Ihi .
pititeMlleepis-

ropale. sBiis-préfecIme , rliixsr iinriihilr /»;/-

maire, séniiiiain , hililhillu i/nr :
prcsilr 1,1

,
la

f/apelerie dit Siiiirhr ,
iemaii|iialili' par la belle

qualiume ses produits, i.cranliiier, «ms lioiii,:,

ou l'on falilnliule meill"iir/"/(////i(.,'r dit f/c.v / ">-

l^es. .^1.1 IcUAfKAr , piesdel.l Meuse, p/lde ville

iniln.strieuse et assez ( iiiniueii anle, cliet' Ion

d'arrondissement , elle ,1 un collii^evl une pi

-

lile liiblii)l!ie<iiie. Kaiis les eiiMroiis di' clli'

villron trouve : Sioiine , mIIi^c imporlanl par

«rs forces et p.ir le voisiihir;e de 11 liri}iene

royale di' Hulhey. thiiii n m r .
pilit mII.i^c,

un l'on viMt la iiiaisaii et le hihiiudii iiIiW ./mnue
d'ytrr. (•ranil, Iioiuk iiopiol.iiil pirses l.ihii

ijnes tie clous, et par Ici reslis ijnn am/'/ii

llieatre >\\\ de Julien , déromcit en is.m. Mim

-

icillir, I liel lieu dariolldisseiiieiil
, peli|,> ville

1res Indiistneii^e , c'est le centri- d'une iniiiiense

fibncation de serineltis, de vndons , d'ori;ii's.

d'arrbels, de dentelle, de papor, telle Mlle pos-

^cde un Ctdte.iie

iiKi:iliii:Mi<\ I nt i!iiitiiii\

LuL>iAH , sur lu ruissf in de l.iimli et

sur un bras ou can,'^l de la l'eclil, afilnent

de rill, ville de médiocre étendue, niais

dont l'industrie et les relations comuier-
eiales .sont très actives; elle est ,'i-la-f(iis

le sièf^e d'une cour ro3ale et le clief-iien

du dé|)artenieiit du llaut-riliin , linii-

iroplie du grand - diielié de Uade , i|

l'un des loyers les plus actifs de la l;i

hricatioii des étoiles de colon , car il entre
pour un cinijuiènie dans celle grande pm-
dnelion. l/rV/Z/vr des Dotniiiicnitm , les

prisons et le l/iea/re sm\l Icsédilices les

plus remarqiiahles de Colmar; 1;; m/le,/,

,

l.i sorie/e iCémiilalioii , la société'in-
difs/rieite, qui publie la slalistique du
départeMi'Mil , el sa riche hift/iof/in/ur
piilili,/ , < L ses principaux étaldisse-
uiens lilK..lires. Populalioii ; io,i)oo li;iii.

hausses environs el à ipieli|ues nulles plus loin ,],,

trouve : \ e ii /- llrisaeli, linporlaiile par ,rv

rortilications; Ilot l w il 1er , par sa pi'pinoi,
une des plus belles de Irance, ainsi nue par smi mi
perbe nssorliment de vignes et par ses lelalrnih

Tliorliculturi' liés l'Iendiies ; t. iiel/wi I In
par ses maiiiiractiires de coton, sa boniieliii,

sa clouterie, elc ; t: nsislieim , par sa iiiaisyn

centrale de di^eiitiou , nue des plus bellis (|i>

royaume, eipar sa sraiide rabi'ii|uede caliints,!

decliapeaii\ de paille
i Munster, par sesp,i|i,

teries, mais siuloiit par sa luaiiulacliire deluil, «

peintes, retMiclée comme le plilSKraild élalili.s,

ment de ce (jeiire de toute lairance; HiIhuii
liller, p,ir sa lilalure et ses iiianul'acliiiis .ir

coton
; Sainte - Marie-au.r- M i nr f

, |,,ir

les robes i;isenieus UKMallii|iies ipil reiiviioiin, ni

mais dont un seul est exploit»' , et siirloiil |i,ii s.»

(id)ric|ues di' toiles de coton , ses siaiiioi'i • „.,

tanneries, si's teinliiieit en roii^e . ses Iodes i,,

m

le», ses papeteries, celte ville possède un r'o//, „,

^ous nieiilionneiiins aussi iliMom, \il|i' m
ciiislneiis,'. coniitieiçaiite, iiupio laiile par ses lur

Mil allons et par les i;rauiles coules igm l.i |i-,n,.,

sent, elle a un eidlegi' ; m.us l 'rsl MiiIIi.iumii

iliii, dans le di'paile ni, doit siirloiil ,iiiir,,

noire alteiitiou

Mri.iiM>i > on Ml I. uni s|
. pilile vill.'

située dans une lie l'onin e par rilj e| sm'

le canal de Moiisiciir, est lifilie iiie^iilie-

nioiil , .'I re\cc|tlioii de l.s ville iiiiii\e||,

roiislniile avec liciiiriuip de iii\c, ,|,|,||^

( apitaleile la l'epnlllli|liedei'e iimii e|;i||:,,

des tni/e railliills Suisses. MmIImiis,

n'est |>li|s ;]|iionririillu|iic le < liej luihi in

caiiliui du ll.'iiil-IUiin ! mais par sa f;iaii,:

indilslne elle est devenue depuis je nnii

nienceiiieiil du siècle actuel le cciilre i|e |i

falirii :iliou de ce drp.irlcineiil. Klle d ,, i

son iiiiliisiiie les ^;raiids priif;rcs de s;i |i -

|iiil,'ilioii , a I;h|||i'IIi' on deMail joiitil,',

i|noii|irils lie li^'iiieiil pas dans les lecf,..
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scniens , les o ji 7000 ouvriers qui tous les

jours viennent (les communes voisines pour
travailler dans ses ateliers. Sa population,

qui en peu d'années a pris un rapide dévc-
loi>penient, s'élève, d'après le recensement
del84l,;'> 20,300 linbitans. (In chemin de
fer la rciniit iï Tiiann. Les manuTac-
liiresde Mulhouse et de ses environs oc-
cupent prés de 60,000 ouvrici-s , et on a cs-

linié à 50,000,000 de Cr. la valeur de leurs

produits annuels. Muliiauseu est aujour-
d'hui lu ville du monde où il se Tait le plus

de toiles peintes; elle excelle priucipalc-

iiient dans les couleurs fines, et la répii-

latioii de ses dessinateurs est au-dessus
(le toute ri\alilé. Non-senlenienl elle im-
prime sur coton , niaisaussi sur .soie et sur

îialiste, avec une rare perfection. Mulhau-
Kcn prétend partager avec Munich l'hon-

neur d'avoir inventé la lithographie; elle

a un eollètje , une xorie'/r /if/ioffra/>/ii~

(/ne et une société industrielle ; celte

dernière possède de hcWe/^ collections re-

latives aux arts , et tient ses séances dans
un des plus heaux édiiices de la ville.

['aniii li's iKiiiilii'ciix villni^rs, Ixxirgs t<t prtitrs

villos,t()(isi'i'ni|ilJs <li' l','il)i'l(|U('s ri niviroiiiiaiit li-

terriluii'f ilv Mulli.iiisi'ii . nous iii' citi-nnis ipic lis

suivnns: ilinnn, iiniuirt.iiit iiaisi's llUidues clc

l'olon cl tic Idilcs peintes, cl par s.i laliti(iiii' de
innrliincs.'i lilcr, à parer ct,'i tisser, ainsi ipi<' par

sa sorirte lilti'niire ; li r x.ir r/ i iif; ,
par sa

grande inannt'ailiirc de toiles peintes, ipCori re-

^.intcroninie le premier t't.ilili'-'<enient île ce Rcnrc
ili'loiitc la Iranrci Ceriuij , par ses I)laurlii5-

siTicstlc toiles, ses fatiriipics de loiles peintes et

i|r|)apicr, l'iller, par ses luifîes , \i ihmi.ii,

tri"> petite »ille, assez indiislrieuse , i liellicii de

r.irroiiilissenicnt dont relevé Miillianscn. Il un m-
„»(•, sur le lUiin

,
petite ulle tics di'rlinc ilepm»

II' sii'(;c qn'cflt souiinl en isi.',. i^poi|iic on U\

rnil r^s(e% w% funnidaliles loi tillrations.

RÉGION DU WOnD-EST
Vf. P. I n ri: »/•; v / />/•; / t /.s v /;

|,M(>, petite \ illi' , <|Uoii|ue chef- lien du

ili'IKirtemenl , n'a de riniporlaiicei|iie par

•.a position sur une iiioiitagne et les for-

tiliciliiiiis <|ni rnitonrent. Klle possède

une ^;lstl• cathédrale, un rolle()e , une
.(ii/( t/( (iissin , un coiirx de i/i n/nr-

Iric il de ,ni runit/iie appiii|lict's aUX
srt'*, U'ic fii/itiot/iei/ne ;isse/ considé-

riiltji' et nue collcclitm de rluirlv» et

<\aulii(fi-iii>hi< fort inléies.sans. l'opula

'dii t)40o liahilans.

Wr.uis, lies (lelilc ville indiHtricilsr avcr UD
tolltgf, I.» Inii. ville folle snr l'Oise, .ivci

nne école d'arlUlerie , la plus ancienne «le

France , cl un arsenal de ronslruction-, St-Go-
hnin, jionrs rcmaripintilr par sa manufacture de

Klares qlii rivalise avec celle de Sainl-QnirIn.En
iMiri'lablisscmenldcSainl-fiobain a exposé une
Slacedeisa ponces de Iiautsur93 de large, et relui

tic Saint-ynirin une place de 150 pouces de liaut

snrUB de large, sans contredit les pins grands
inodélesqiiijusiiu'iri aient iHi' ronk's; Foleni-
hray , village important par la grande verrerie

qu'on y a l'tahlie . où l'on fabrique annuellement
isoclocUcs cl prés de 3,000,000 de bouteilles ; Prè-
monlré , autre village où, dans l'abbaye des

Prénumlrés, on a iHobii une verrerie qui occupe
•100 ouvriers-, I. a ferlé -Mi Ion, jolie pelile

ville avec un bel hôpital et nne bibliothèque
assez considi'rable : c'est la patrie de Racine ;

SoissoNs, rbel'-licn d'arrondissement (J.oeiodu-

iiitm ; Aunustn Suessioniim) , sur l'Aisne , ville

demtMiocre étendue,') laquelle ses souvenirs his-

toriques , son siège épiscopal , sa vaste église de
Saiiil-GeiTnis , son induslrn-et ses furtilications

doiniciitnne grande importance. Klle possède un
colièfie, uni' école de dessin , un séminaire,
Mwr société des sciences , arts , belles-letlrcê

et affricidliire , etc.

Mais il nous reste encore il signaler dans ce dé-

parlenuMit un foyer d'industrie très important.

S.\iM-(ii'F.>Ti.>i , .sur la Somme, chef-

lieu d'arroudi.ssemeut , ville très floris-

sante jtar ses fabriques de hatiste, de. li-

non, de gaze, de châles, de dentelle et

ti.ssus de colon. Les curieux et lesarcliéo-

logues citent . Vhôtel-de-ville , assez

h»!l édilice gothique ; Vet/lixe jtrinci-

pale , rcniarquahie par soii étendue, qui

dépasse celle de la cathédrale de Hoiien ,

et dans .ses environs les inagninqucs roù-
les du eiinal auquel St-Queulin donne
son nom. Le coltit/e , Vi'cole de com-
merce , celle de dessin , le cours de
f)eom< trie «'///irVvf///7»/' appliquées aux
arts, et la société des sciences , arts,
/>elles-le/lres i'I iiffriciittiire , .sont ses

principaux élalilissemens littéraires. En
isjM, celle \ille comptait déjà &i\ fon-
taines forées artésiennes. IVqnilatiou :

'.<i, looliahilaiis.

ni-:PdnrKMi-:yr ni-: ri ^^ iitsi

i M M.(tys-s\K-M \n>v. [Da ro C'ataloni),

• lief-lieii du département , ville épi.sc(q)ale

de médiocre étendue, assez régulièrement

hàlie, mais dont la |)lupart des maisons
sonl eu hois .Sa xasle cathédrale, \'hé>-

tel-de-rille, celui de la préfectiirt , le

h.ttimenlde VP.cole rojiale desitrts et la

magnitiqne promenade dite Le Jars , mé-
rilcnt d'être cités. .Sa céléhre école des
arl.\ et mélier.y on 4.")0 élèves sont en-

to
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irolonus et instiiiils aux frais du yoiivcr-

nniidil, outre un a;\'i\m\ nombre clo pen-

sionnaires externes, est le principal éla-

lilissement de celle ville , et le premier en

c« genre du royaume. Nous nommerons
ensuite: le eoUège , \e sémoiaire , la

société d'agriculture , commerce ,

iciciices ci arfx , la hibliotlièqiie , le

cabinet d'Imtoirc natiireUe, el \e jar-

din de botanique , où l'on fait des

cours sur celle science. Cliâlons est le

centre d'un commerce très étendu, l'opii-

lation : 14,700 liabitans.

A quclqnrs milles ilc dislaiico on trouve Cour-
tison ou Coiirlisols, pios vill.ige reiii.ir-

qiiable par les roimaissaïues asi-onoiiiiqiies tle ses

habifaiis, qui sedisliiisiient trailleiiis (le Ions leurs

voisins par leio' patois el par une l'oiilo d'iisaRes

particuliers. Tonl piès on voit les restes d'nne

roule romaine, et des traies île l'eneeinte ou

rampn l'armée d'Allila. Les ein irons de (lialons

sont en outre reniarqnaldes par la bataille ou ce

barbare, ;i la léled'iine immense arnii'e. futeom-

plffement battu en IM parles Uomains el leurs

alliés les Franes.les Gollis et les lioiirgiiifinons.

Kpkunw. sur la rive fiamhe de la llaiiie, rlief-

lieu d'arrondissemenl. est une jolie petite ville.

qui se l'ait remaniiier par sa polerie à l'épreuve

du feu. dont ellee\porte anuiiellemcnl de «ran

des quantités. On doit aussi mentionner le rol^

li'i^c , Yccolc (Ir licomrlrir pr(i(i(/iir , df des-

sin linéaire rt (II' dessin , la hihtiitllieqne , et

surtout les fameuses r(MV'.f taillées en labviintlies

dans In rraie , d'une piorondeiir el d'une ('leinltie

prodigieuses.

Dans un ravon de qiieliiiirs lieiii's se Iroineiit \\

,

pctitbourg renonmii' pour ses vignobles il par sou

\innunisseu\i Vituv-ik Vr, \m. vis, sur la Marne,

el S\iNTr-MiNnion.ii, sur l'Aisne, jolies peliles

villes, rliefs-lienx d'.ii loiniisseiiieiis , rhaiiine

d'elles possède un <v.//(/,'/'.

|{r.nis [Diirocorhim) , sur la Vesle,

elief-licn diin arroinlisseniriil, \ille ar-

chiépiscopale . iniiKiiiaiilf par sa popula-

tion el .son iiiduslrii- i|iii consisle princi-

palement dans la fabrication des étoffes

de laine. Ueiins emploie tons les ans de

U80,oo() à :ioo,ooo kilo^i'Hinmes de laine.

Dans ces dernières années, (ui a imaginé

de dégaj,'er les ga/ inllannnables (|ui se

trouvent dans les devras provenant de la

pré|Kiralion des laines el de les faire

servir ensuite A l'éclairage de la ville.

Sa haute anti(|uité et .ses unniuinens la

rendent euc(M'e intéressante. ,Sa cathé-
drale , dans laquelle «ni sacre les rois de
France; Vfwtel-dc-rille ,- les cans ^

triple étage prali<|nées dans la craie oii

l'on conserve pres(|ne Ions les vins blancs
(le (|nalilé deslinés à rélrangcr; et l;i ../</-

tue en pied de Louif XV sur la place

Koyale, environnée des attributs du com-
merce, sont lesobje's qui mérilenlde fixer

raltcntiou du voyageur. Ou doil ajouter

qne la cathédrale
,
par ses dimensions co-

lossales, par la profusion el la richesse de
.ses oruemens, par ses magnifiques vi-

traux et par reu.semble de son architec-

ture, est un des édifices gothiques les

plus remarquables de l'Europe. Parmi les

restes des antiques constructions de
Reim.'--, nous citerons la Porte de Marx,
arc-( ' iomphc attribué h Julien , et res-

tauré en partie par Napoléon ; les vestiges

d'un cirque el le tomheau de Jorinux;
ce dernier, transporté dans la cathédrale,
est en marbre blanc, cl représente une
chas.sc au lion. Reims possède en outre un
collège , une école secondaire de mé-
decine , un jardin botanique , un ?nu-
sée , une bibliothèque publique assez

considérable el de magnifiques prome-
nades. Population : 40,800 hab.

DEPJHTFMEyr DES y^RDlCWES.

Mkzièrks, 1res petite ville, sur I.i

Meuse, mais imp<)rtaule par ses fortilie,)

lions, est le chef-lieu du département des

Ai'dennes, limitrophe de la Relgique ((

du l-uxemboiirg ; elle a un cours d,

géométrie et de mécanique appli-

quées aux arts, une société d'in/n
culture , sciences et arts , une tr«\s pe-

lile bibliothèque el iiii musée eiicure

moinsconsidérablc. Population : 4Uiio ImIi

\ is-,Vvis de Mé/ières. et sur la rive oppdsée iln

IleiiM'.ou remarque ('linrlefille,'n)\w priii,.

Mlle avec un eollene , une hihliitltiiiiue .insiv

lonsiderable, uu ntl/iiiel d'Iiisloire niilnnlli

<td'<intii/uili's;f.;irUuUfru', .sa l'erroiiiierir ci

ses armes siuit les priui'ipaux artieles de smi i oin

iiieni' llurissani ; t'uniiiy , Ires petite Miir

dont les eurrier.s fmiruissent anniiellenuiil plu

sieurs millions tVardoises , regardées roiniiie Irv

nie'.lleures et les plus sobdes de la Iraiwe, t-w,-?.

wwf école de dessin ; C.ieel, plai e ('(Pilf, m.i

la Meuse, formée parla réunion de trois pe|i|,,

villi's. nommées: (Ueet - \olre Ihinie (,ii; t

Sanit lliliiire el i'iiitrlenionl.

SKn.\iN ,
place forte, sur la rive droite iN

la Meuse, la plus grande et la plus peu

pice de toutes les villes du départeineni

incrite une atleuti«m spéciale. Elle a un

collège et une société dagrivalhin
ses \w\Wscasernes, Vhéi/iilal mililnin
\'(irsentlv\ Mirlout scsrélcbresni,niiil,ii

Inics lie draps lins doivent être niciitioii

nées. Sedan laltriiincinnuelleuDiilile j. .1

^«,t>OOi»ièeesd
e^t de 600 fr.

diictious de sc'
portée A io,oo(
k'n environs d
d'usines et d'à
rciil activement
f-ition. Pojmiati
Nous citerons cnc«

ville industrieuse
avec un collèst; et
V017.1KHS, surPAis
(l'arrondissement-

<

fiauclie de l'Aisne
'

(

"lie (les résidences
première el de la se

liEPAHTEMBSTi
«AK-LE-DUO, S

arrosée par l'Ori
j'.irlemenl, vi/ie <

'"'luslricuse et 00
surtout par la nr
t'onlils. Rarposséd
normale prima,
grtculturc cl de
fcque. La po,,„|
<'e 12,500 habitai
'emplis d'usines iiii

.

I><>iis citerons ensuite
J"''''p.'li'e ville. c,,./.|i

"• A' . une siipei

'•'''".^'^andmaue«e,„

"»•«'• d un Iribuual d,.

""'•"//'AV. I),i„.siv,.|is

',"'"; '"' saint sépale
-l<"" l'-s Irei/e (i^Mires
'l"'i'''''i M(.>rMi.i,v .Il
<"' la rive di oit,. ,1,1 ,.^

Ii'tt'' par .ses f.uliii.al

H''. <|ue reconimiiiden
'

"""'•
''A' //.f/Mv«,„dée

'""""""•'"S Kolbiques di
IJ Meuse (/V,v„/„,,,,„^>
^iirire et clief-l,,.,, ,|._„;,;

'II'" le éleudlie
. asM't i

'|"l"'.'"Vecunj,'////«„//

l>ln>llie,/ue ii^svf. eonsi.i
'"'"'' ldi/loniali,/ne

i>i:rinrKMt.:\r hk
Vkt/,. an confinent

Il ville, cl(eC-li,.„ .1

'"'lii-'niMise
, eomnic

>"•;:'' d'un évécli,'. ,.{

l'iiiiii ses nonibreiix
'' tiri's iiii iliiii ,.j,,,,,

iiiiinr^ilaire,
|,.

"inuKiire
, Vécol,

'Il "loeiiile d.iVtil
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2(f,000 pièces de draps dont le prix moyen
est de 600 fr.; la valcir totale des pro-
ductions de ses fabriques peut donc être

portée à 16,000,000 de fr. par an : aussi

les environs de Sedan sont-ils remplis
d'usines et d'ateliers, qui tous concou-
ri'iil activement à cette importante fabri-

calion. Population : I4,ij00 babitans.

Nous citerons encore Rbtiikl , sur l'Aisne, petitt;

ville iiiiiiistrieuse, clier-licu d'arrondissement,

iivec wncoUègi; et une société d'affricullurc ;

VduziKiis, sur l'Aisne, très petite ville, clief-lieii

d'arrondissement ; vlenttaj^tlignx, sur la rive

gaurlie de l'Aisne . (|ne nous iioinniuns pour riler

une des rdsidencfs d'été de plusieurs lois de la

première et de la seconde race.

UEPAt{TEME\T DE LA MEUSE.
Bak-le-Duc , sur la pente d'une colline

arrosée par l'Ornain , chef-lieu du dé-
partement, ville d'une médiocre étendue,

niilusti'ieusc et commerçante , renommée
surtout par la prépnralion de ses fruits

conlils. Ilar possède un coUîge, une ci'ole

iiormali' primaire, une sociclé <l'<t-

griculliire vt des arts et une biblio-

thèqiie. La population de celle ville est

de 12,800 liahilar.s. Ses environs sont
remplis d'usines importantes.

^ons citerons ensuite C.ommi.ucv , sur la Meuse,
jolie peliic ville , rliel'-lieii d'arruntlisseiuenl , avec

un tv>//( AV , une superliec(f,fc;7irr/'' ctn'iiliric

et uUKraiid inauej^e couvert ; .Su in I- Mi h if I ,

sur la Meuse, plus cousidt'ralile i|ue CcMiiiuercy
,

sii'Ke d'un trihiuial de preuilére iiislauce , avec

mCDlIrgf. Dansri'f^iise de Saint Ktieuiu" on ad-

iiiiie un saint sri'uhiT , fait d'un seul hloc
,

dont les lrei/:e Heures snut d'une heatitc' reiuar-

i|ii.d)le ; Mu>r>iri>v , c heC-lieu d'arrouilissenieut,

MU la rive dioile du (hicrs ,
petite ville iuipiic-

l.uile par ses Voililicatiiinv: ./c/ii/Ar, pelil viU

|.i,i;<'. i|ue reconunaudent son ludustcu' et bou an

,\im>i- t'Mlisf, rei^ardée comme un desplu>le.iii\

iiiiiiuMuens Kiilliii|ues de l.i l'rauce , \ kuim> , sur

; 1 Miuse (l'irodl(ntini) , ville épjsi opale . place de

,:iii'rre et chel-lieu «rarroudiNseiueut . d'une uiiS

.liiirre étendue , assez industrieuse et ciuuuier

..mil', avec un st'iniiitiirr, un inltrgr, une In-

liliiillir(/lir a^se/ considéiiilile , l'Ile a ausM une

iiiacW ii/iiliiiniilii)iir i|ui pusscile un iniitn .

\tKPIHlKMI-:\ r DK II MiKSKII.K

\\vvi.. au ronlliit'iil de la Mosflle et de

l:iSeillt>, (lief-lii'U du déparlcuD'iit , ville

iinliistrieusc , roiiiiiit'rc'intf et invs forte,

>ici;e diiii fM''(lic et d'iint' cour roviile.

rniiii ses noinlinMix flabiissi'iiifns jillé-

iiiri's (III doit eilcr surloiil Vmunit iniv

niiinrsidiii'f , le rollii/f ri>i/<il , le

\rmiiiairc , Vicolf rittriimiri' , Te -

nili >ii>n'inh' ifHrfUti'fir et du fjniif
,

Vécole de eummerce cl de dessin, I'm-

eudéinie roi/ale des l^illres et arts et

celle Aes sciences médicales , lejardin
botanique , le cabinet d'histoire natii-

relle, le conservatoire des arts-el-mé-
tiers , la collection des modèles et la

bibliothèque publique. La cathédrale,
vaste bâtiment, surmonté d'une flèche re-

marquable par sa légèreté et son élévation

et entourée d'autres flèches taillées à jour

en forme d'obélisques, ainsi que les ca-
sernes, Yarsenal d'artillerie , la salle

de spectacle , Vhôtel de préfecture

,

le bâtiment du collège roy"l, Véglise de
Saint-Vincent el le nouveau marche
couvert, sont ses édifices les plus re-

marquables. ^ons rappellerons au lecteur

que Metz , le Divodunum el le Métis des

anciens , a été la capitale de l'Auslrasie;

que sous l'empereur Ollion II elle fut dé-
clarée ville libre, cl que vers la lin du
Mv siècle elle était imrventte ù sa pins

grande prospérité ; alors elle coni|)lail

tio,ooo liabilans. La population de IMeU
aujourd'hui n'est que de 30,800 liabi-

lans. Dans ses environs immédiats , à

.ircis-su r-Moselle , on voit les

ruines d'un aqueduc romain.

Dan» le reste du départenienl nous citerons :

llKiKY
,
petite ville, clief-ljeu d'arnuulisseuieul;

J.oiigw'X , sur la rive dcoite du C.liieis , très

petite ville, impurlaute par ses rortilicaliiins.

Sauuichmims, sur la Sarre, petite ville, très

industrieuse, avec un ci>llègi' ; c'est le cliel'- lieu

d'un arroudisseuient et le rentre d'uiu' grande
laliricalion de l'alenve riiUKe et de tabatières île

p.ile de cai ton. S'il ri.iiK , pi'tite ville , sur le versant
occidenlal des Vosges, reniari|ual)le par ses su-
perlies /'tirli/iratidiis , «(ne l'on regarde comme
unprenaldes , l'iulécieur du kicIiit est entière-
ment voùlè et caseiiiali' ; on y voit aussi iMijinit»

d'une grande pcofondeuc taille dans le roc
;

Sili/lt - .1 it) II/ , très pet lie ville, avec |dusieui'S

l.ibrii]Uis de l'aieuce et Ull i tiibtissflltrttt de
hiiiiis. .Sii ira I Itf, ipii possède une gr,\nde ta-

lirii|ue de lalialni es de carton, une ratini|ue ilii-

portante d'acier iialiiiel el plusieurs autres èta-

lilisseuieus uiiliisiriels ; Muni lie rliii iiseri
,

Mu i.sr n lliii I , (, ne tzrni) rnr h , Mtinz-
[ lui I

, p.'tils V illages , luipoi'Iaus par leu! s gran-
desverreries, I iiio>mi i i: . i liel' lieu d'arrondisse
meut, sur 1.1 ii\e g.iuclie de l,i Moselle, peli>
ville . assez iiiiliisli'ieuse el coininer^anle , avec un
••iillège , -\ nuporlanle par ses rorlillcatuuis.

l'.ius ses environs est situé Scliremunge,
p"tit village a\ec plusieurs laminoirs . l'oiirs A re-

verliere el autres grands èlalilisseiiieiis indus
liii'Is. eiiiiii ..-Herrli , sur la Moselle, 1res petite

ville dont le liuieai de diuiaiies a assez d'im-
porlanir . puisijue s.t m rite nunuelle doi'jy.t
I 'Di-Vi.Vi'J Ir

'il î."^ W,r, ,'.!
I

.un
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DEPJHTEMEyr DE LA MEUHTHE.

Nancy, sur la rive gauche de la Mcurtlie,

tiicf-lieu (lu département de ee notn , siège

d'un cvéché et d'une cour royale. Vaca-
de'mie universilaire , le collège roi/al,

Vécole secondaire de médecine et à'ac-
couchement, Vécole royale forestière,

Vécole des sourds-muets , la société

royale des sciences , lettres et arts,

celle dagriculture , le musée de ta-

bleaux , la bibliothèque publique , le

jardin des plantes et le cabinet d'his-

toire naturelle , sont ses principaux

établissemens scientili(|ncs. Nancy est une

des villes les mieux bâties de France. Ses

places publiques sont vastes et ornées de

belles fontaines; Va place royale est la

plus remarquable ;
hpréfec/ure, Vho-

tel-'de-ville , \a salle de spectacle , les

casernescl Vhôpital, sont ses plus beaux

édifices. Cette ville, qui était la capitale

de la Lorraine , doit ses plus beaux nionu-

niens au vertueux roi de l'oiognc SUniis-

las, dont elle a été la résidence; depuis

quelques années elle commence à se dis-

tinguer aussi par l'industrie et l'acti-

vité commerciale de ses liahitans. Nous

ajouterons que l'on vient de transférer

dans cette ville les courses de cht raux
qui, dans la première quinzaine d août,

avaient lien à Strasbourg pour les dépar-

tcniens de la Menrllie, de l'Ain , du i)oubs,

du Jura, de la Hante-.Maiiii , «'.c la Meuse,

de la Moselle , du IJas-lUiin , du Maut-

itliiii, de la Haule-Saône et des Vosges.

Topulation . 40,500 habitans.

Dans les i-nviroiis iiiiint'dials ftilmis un r^yiindf

10 millfs on trouve : .Wrt/:r (•///(', Knishoiirg,

important par son industrie; Suint- Mcolas,
autre bourg , llorissant par se» élahlisseuiens in-

dustriels; lioziérts -lUix-Saliiics ,
surla

Meurllie, très petite ville .ave.um' (ilature de co-

ton et un des plus l)eaux lianis de I raeice; on y ex-

ploite aussi lU'n cairU'rfs tlf i>/à(rr. Ho l' il le,

très petit village . reiion " par sa fi-niir ixpéri-

mentiilf regardi'e roinnie la plus importante de

Franee. Une l'cole il'fifihculliirt' , une disli'-

lerie de pommes de terre , une falirii|ue d'instru-

uiens aratoires, lont partie de relOlal)li>senH'nt

dirigt' par >i. de Houdiasle , l'un des plus savanii

agroMuniesde Franreeti|ui pulilieiin oiiwage pé-

iiodii|iie entièrement consa» rè à l'agriiultiireet

à faire ronnaitre les essais et expèrienies fait sa Uo-

ville. l:n euncours de < liarrues, i|ui a lieu tous les

ans, y attire une foule de ruitivatenrs des dépar-

teniens environnans; divers prix sont distribués

aux p\ush!i\!\Wn.Po n t-à-M o u s s o n , surla .Mo-

ki'llv, petite ville industrieuse , avec uo colU/ir.

iNuiis citerons ausii : Cuateav- Salims, avec

une société d'agriculture et des salines ; on
en trouve de plus riclies encore à Dieuze

,

Moyenvic et yic, autri s petites villes com-
prises dans l'arrondissemen dont Cliateau-Sa-

lins est le clief-licu. Lunévi..i,e, chef-lieu d'ar-

rondissement, près Je la Meurtlic, jolie ville

de médiocre étendue, industrieuse, avec un col-

lège eU\ne société d'agriculture. I^e grand ma-
nège couvert , la belle casernede l'orangerie,
le Champ'de-Mars , doivent être mentionnés'.
C'est dans cette ville qu'en l8oi fut signé h traité

de paix entre la France et l'Autriche qui porte son
nom ; />rf ce«m/, très petite ville, remarquable
par sa cristallerie , l'une des plus considérables
de France , et surtout par ses cristaux mouliis
qui depuis 1827 ont pris une grande extension.
Saiuikiioijuc, , chef-lieu d'arrondi.sscmcnt , surla
Sarre, très petite ville, avec une société d'agi i-

culturc ; on y fabrique des ornemens en pâle
employés dans les intérieurs , et des pendules de
la même matière qui imitent parfaitement ]<'

bronze; Saint- Quirin , très gros village ,. it

Virex, auUe village beaucoup moins peuple,
sontiniportans par leurs grandes manufacture.s (II'

verres, de cristaux et de glaces coulées de la plus
grande dimension. Phalsbourg, suj' une
liauteur, place foite ti'ès im[iortante pour I^Klé-

fense du délllé des Vosges; elle a un coUif^i
;

Toi:i, , chef-lieu d'arroiidiss 'ment , petite vilié

dont les fortifications ont été réparées di'pm^

quelques années. Klle a un collfgr , une foc/f/f
d'agriculture vt une vaste cathédrale , niuim
ment ilu moyen âge.

l>i:l'.ll'TEMi:.VT DU JLIS-llItlV.

Strasiiduiu; ( Argentoratum ] , ciiof.

lieu du l5as-IUiin et autrefois de I'AI.s.kv,

belle ville, très forte, située agréablement

sur rill, non loin de .son conlliient avec ie

Hbin , au milieu d'une plaine aussi rciiiup.

quable par sa llori.s.sanle agriculture et

|iar les belles maisons de campagne dont

cllf est parsemée, que par le grand nom-
bre d'établissemens industriels de tont

genre qui allesleiit l'activité de .ses lia-

bilans. IM'isieurs édilices ini|)ortaiis pm
lenrarcliitecture ou parleurs dimensions

embellissent celle ville; nous citerons la

cathédrale, lun des plus beaux tenipiis

g(itliiqiieM|iii existent; on admire siirloiit

sa tour qui parait être la plus élevée de

tontes les tours mesurées, et son horlofie,

représentant le mouvement de notre s\>-

lème planétaire, récemment restauré apie,

un très grand travail. Vieniieni ensuite le

pulai* royal , ci-devant Vérèrhé , l'/io-

tel-di rÙle , celui de la pré/eelurc ,k
pahiix de jiisliec , Véglise de Sniiil-

Thoiniis on se trouve le mausolée du ma-

réchal de Saxe; la salle de speelnrl^,

Varsenal , les casernes , les /'outlirie>

de canons. No
plus belles proi
décorées i)ar (

riioiinenrdeKh
bourg tient un
villes les plus
commerçantes d
|ias moins avaiil

)M)rt littéraire;

/es principaux él

l'académie uni
culte de tliéoloi

d'Aiigsboiii-fî et i

viiiisle, kco//è<j
l'hôpital milift
cours de cliniiji,

de chimie techt
de pharmacie

,

lerie, l:i société i

ture et ur's du ,

Rhin , la tnblioL
de la faculté de
d'histoire natui
plantesm l'on d,
nique, Voranrjer
•dinniiinieatioi'i av
Confédération (;cn
lin pont de bateai
inai(|nalile etqui|i
de lihell, siltiiîsiir

l.e chemin de fer
étéoiiverlleiltseptj

1 es eiiviron.cil,. ry\\f

iiiipoil.uis sous plus d
mus euh', autres
|M|- ses lloii.ssanles f;

l.rie et iiuliTs articles

|i.ii samailiilaetiire n
u luniif

, par ses fa

p.ir sa idiitellerie , sa

rii ns de iHirres <lt

lMlslliage;.V(>« //;./,
btissiiiiint df bains
nms. \'\i\s Unt\ 11,1g u
l'irs.l Kiaiiile eiiltur

llins cl,' edlllll el p;ir s.

\iliillseslMliie Mil fi,
pu- son

i>, /iiinagc
;

lliiiiiliie'-ies fabriques
I.iiiie, sa lultiire et so
.!.• rliaiivie

, et |iar sa

.|'|iMis peu il aiiiii'es
, /,

'iillii,,'
,
ses loilerii'S

|N:il.Él)rii|iiede ImiiiIiim

-Ml Ci'/Zc^v
, el l'iMiiijii

miil l'i'st il.iils les ein
lhiinelai;ianilem,iiiii|',ir

Ml lie /il /•/(/; ()//; A /

iil,ii liiii' ilaiiiies lil.iiH

;niiil«, lie* iMilils ai al

''\l
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de canons. Nous ajoulcrons ([ue les deux

plus belles promenades de celle ville sont

décorées par des obclitKjttes élevés eu

riionneur de Kléher et de Desaix. Si Stras-

bourg tient un rang distingué parmi les

villes les plus industrieuses et les plus

ronnucrçantcs de France , elle ne se place

pas moins avanlageuscment sous le rap-

iM)rl lillérairc; nous nommerons parmi

les principaux établisscmens de ce genre:

l'académie uniretsituire ,i\\ec une fa-

illite de théologie pour la confession

(l'Augslionrg et une chaire de dogme cal-

vinisle, laco/hf/e royal , h'xtîiniiiaire,

Yliôpital inililairc dinis/rtic/ioti , le

eoavH de clinii/ae et d'anafottn'e , celui

Je chimie tivh/iii/ae, Veco/c spéciale

de pharmacie , Vecole rot/aie darlil-

teric , la société des sciences , ofjricul-

lure et ar's du depurtcmetil du Bas-

Rhin, la liibliothèt/ue pul>li(/ue , celle

de la faculté de médecine, le cabinet

d histoire naturelle , le jardin des

iduntesm l'on donne des cours de boUi-

niiine, Voranfjerie, {'ohxerratoire. La

comiiiiniiralion avec le Icrrilnire de la

Confédération (icrnianitine esl établie par

un |>onl de baleaux d'une longueur re-

maninable elciui prend le nom du village

de lilietl, situe sur la rive droite du Rhin.

i,e chemin de fer de Strasbourg;! RiUea

éléouverller.»sepl.i84i.l'op. 7(»,300hab.

1 is fiivirmifdc oi-llt'villo olTifiit |iltisit'ur.s lieux

„ii|.oit:iiissoiisplii,s d'iiii ni|i|niil; iioiisiioiiiiiif-

,„iis fiilr. iiuln's ; Moisit 'i m, irmaniiiable

|,,i s.'s llmiNsaiilfs f.iliri'|in'S dr {;|oss^•lllllm•ail-

l,.|•ll•^•lilllll<•sal•li^l('Sl•ll IViflciiaiiri; jU«/:/a',

hiii sa iiiaimlailinf ro) aie d'armes à l'eu; irn.s-

i, lonitr, iiarses l'abii(|ues de lias , de diaps ,

nir sa itiulelleiie , sa cloulene el par les rttr

III IIS lie iiii nés <lr /((//< exploitées dans son

u.,sn\3t:.>-,Soiiltz-les- ll<inis
,
par sonetii-

lilissriiiiiit lie l/itins el suiloul par ses cnr

,,(-i. l'Ius loin// (/A'«c/i II M. par sou co/Zr^r,

i.irsa Kl'""''' iidt'"'»' il'" «••'^•"•'- Piii'^''* tilii-

liinsd.rdldii.t par sa population, hausses eii-

viriiiis est sil 11" .U <//•/(«'/'((/, Mllafîe renoniMiL'

.riiMin /'< /"''""A''"; Hisrliwi/lir, par ses

'i„„„l,l us lalirinues de draps, ses Hlatuiesde

hme, sa lulture el sou roMiineri'e de f;aiaiiee,

,1 iliai'.vre, el par sa helle louiliiére e\ploitei!

,|,,„„s peu ilanili'i'S, I! <> Il .1 W 1

1

1 r r , {HU- sou

,„//,;(, ses toileries, ses draps, ses hrasseiies

,
tsiiLiliiiip"" <''''"'"'""'•''''""'' ''

'

^*^'"'" •!'•"'

-.11 ri'"'.^''' . el eouiiiie i liel' lieu d'arroiulisse

,i„.|,|
l'est dans les environs de i , lie \ille i|iie se

. i„i,M'la grande iiiaiiiit'arlure de «rosse (iiiineaille -

,„,|i> /.<"'/' /'"/'/; '> liiiprntliiil ,
parsaïua

1,11,1, Une d armes lilaui lies , ou l'on fal)ri(|ue des

•!,iiM-U, de» outils aialoiiTh .
de la loillellerie

line el cumiMunu el surtout de.s lames eu daiua.s

qui rivalisent avec relies de Sy rie; Jla rr
,
par ses

noinlireusL'S fabriques du coluu , de laine
,
par ses

blaneliisseries, teintureries, et autres articles.

SciiEi.i-.sTAur , eliel'-lieii d'arrondisscnient, petite

ville remarquable par sa grande antiquité et il

laquelle on allribue l'inveiiliou du vernissage de

la faïence. Sa fabrique de tuiles métalliques et

ses autres nianufaclurcs ainsi (|ue ses furtili-

catiunsetsoncu//èé''&iUuuteiilà son importauce.

ISous citerons encore dans ce département ;

WEissK.Miiutivd.chrf-lieu d'arrondissement, petite

ville industrieuse el cumnieri:uule , avei; un col-

lège ; elle joue un grand rùle dans les annales

militaires par ses lignes de furlilica'iuns sur la

I.auter. Lamperts loc II, dans i environs

de Weissemboiirg, eslun village llurissanlparses

mines de ferviiif pët''ole. M iede rl/roiiii

,

petilbourg, avec un UeiélaOlisscineiUdeOuins.

RÉGION J>V NOKB.

DUVAhTEJifEyT DE h.l SOMME.

Amie>s, ancienne ville de guerre, avec

une citadelle, autrefois rapilale de la Pi-

cardie, ati,jourd'hui clicf-lieu dii déparlc-

ment de la Somme , sur la rivière de ce

nom , siège d'un évèciié el d'une cour

royale. L'académie universitaire a\cc

le collèfje roi/al , le séminaire , Vecole

secondaire de médecine , Vecole pri-
maire des urts-et-inétie-s, Vacadémie
des sciences , belles-lettres et arts , la

bibliothè(/ue, W jardin botaniijue , le

musée de tableaux el plusieurs autres

établisscmens lilléraires , dislingiieiil

cette ville. L'importance du commerce
d'Amiens est de 40, 000, 000 de fr. en-
viron ; st s fabri(|ues de velours , d'alé|»i-

iies, de gilets, de lapis, de rubans, etc.,

etc., consomment pour 5 à 11,000,000 de
fr. de soie, laine cl colon ; el leurs produits
niaiHil'acliivés peuxiil selever de 1.) à

1 «,000,000 de fr.. On y admire la cathé-
drale, chef-irn'iivre d'arcliilecliire go-
lliii|Uf, terminée vers la lin du xm' siècle.

Le portail, la façade, les tours, le porche,

tout y est grand, sublime, harmonieux.
La nef de cette égli.se est la plus haute de
France, el la plus grande après telle de
Chartres. Viennent eiisiiile Vhé>tel-de~
?•///«', coii>lriiileii 1000, Urhiiteaud eau
et bvsproiiieiiades de la llautoi/e. XuVtvns

est la pairie de l'ierie l'Iltrmiie, le |ire-

niier pieditalenr des croisades, du poète

liresNcl, de raslionome Delambre. l'opu-

lalion : 47,100 iiabitans.

On trouve eui'ore dans «e dep irleiiieiil Ainsi-

\ ii.i 1 , sur l.i >oiniiie , » ill<' lie iiii'ilioiri' étendue

mml
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mais importante par ses manufactures de draps
de velours et de moquettes. Entrepôt réel pouv
lesmarcliandises.C<7//é^e, bibliothèque, haras.
Patrie de Millevoye. Escarbotin, petit village,

centre et entrepôt d'une grande fabrication de

serrurerie et autres articles. St-Valery-sur-
Somme , petite ville commcrj-anle. Entrepôt des

marchandises prohibées ; école de navigation.
Riche et curieuse bibliothèque de M. A.-A. Re-

nouard
; port auquel aboutit le canaldelà S'om-

mci on fait degrands travaux pour l'améliorer. De

ce port Guillaume-lc-Conquérant partit à la tête

de 100,000 hommes et de lioo voiles pour la con-

quête de l'Angleterre, nue et le Crotox,pe-
tites villes , bâties sur un terrain abandonné parla

mer , qui s'est beaucoup retirée de ce côté. Doul-

LENs, sur l'Autliie, et Péronne, sur la Somme,
petites villes importantes par leurs fortifications,

sont des chefs-lieux d'arrondissemens, ainsi que

MoMDiDiER. Péronne a en outre un collège;

Ham , très petite ville à laquelle le vieux château

fort, dans lequel étaient renfermas les niiuistres ne

Charles X , donne une certaine célébrité.

DEP/inTEME\T DU PAS-UECALAIS.

Arras , sur la Scarpe , chef-lieu dt ce

département et jadis capitale de l'Artois,

De belles maisons en pierres de taille, de

grandes places environnées d'arcades
,

une cathédrale et un vaste ltôtel-de~

ville gothiques et d'une architecture

hardie , des caserneg spacieuses , rangent

Arras parmi les belles villes de France, et

sa citadelle, construite par Vàuban, en

fait une des places de guerre les plus im-

portantes du royaume. Arras est une des

villes les plus anciennes de France, elle

était la capitale des Alrébales. Plusieui's

établissemens littéraires tels que le col-

lège, Vecole royale dit génie , ['école

de destin, celle des sotirdK-mueh, Ve-

cole gecondaire de médecine, \c sémi-

naire , la gociélé dagriculture , de

commerce , des sciences et arts , le

jardin botanique , la bibliothèque , \e

cabinet d'histoire naturelle , le m'usée,

ajoutent à l'importance d'Arras, qui est

aussi le siège d'un évéché. Son industrie

variée, son commerce étendu, que favo-

risent à-la-fois les nombreux |)roduits de

son agriculture et de ses manufactures

,

ainsi que la navigation de la Scarpe , ren-

dent cette ville très tlorissaiite. Popula-
tion : 24,400 liabitans.

Dans ses environs lininédlals on trouve pUis ours

iucrerirs de !>flterafe et le pclu viilage de

Saint -Laurent-et-B la ngjr, important par

ta grandi' usiiif fl ses quatre fourncnux à rêver

l)ere, où l'on fabriiiiic des i'istruincus ft des |iii^( c>

de mécanique et surtout des appareils pour la

fabrication du sucre indigène, dont Arras est un
des grands centres. Vapaume, comme ville

liistorique, industrielle et place forte, mérite
d'être mentionnée. Nous nommerons ensuite:

Boulogne , chef-lieu d'arrondissement,
avec un port sur la Manche qui prend tous
les jours plus d'importance. Celle ville est

divisée en haute et basse.Cette dernière est

bâtie avec beaucoup de régularité , et ))os-

sède un magnifique établissement de Baim
de mer, digne de rivaliser avec ce que
l'Angleterre offre de mieux en ce genre.
Vecole royale de navigation, Vécofp
royale de dessin, une, société dagri-
culture, de commerce, des sciences et
arts, une bibliothèque, une galerie de
tableaux etutt musée sont les principaux
établissemens littéraires ctscientifiquesde
Boulogne. Les nombreux ai^nemens pour
les pèches du hareng, du maquereau et de
la mor', elles paquebots qni partent ré-

gulièrement tous les jours pour l'Angle-
terre, ajoutent au mouvement commenial
de cette ville ; depuis 'Si4 un grand nom-
bre d'An»î!ais s'y sont établis. Popu!»-
tion : 29,100 habitii.i.

Dans ses environs immédiats or \t la h,'\\p

colonne en marbre , érigée à r . o Ton parl'.ir
inée rassemblée en 1804 pour < Tiiler le tli'lim-

quement qu'il projeta : 'e faire en Angirtfire

,

sur laquelle a été éle •;:. ilalueen 1841; ilcxi
;

aussi danslesenviro! s de «oulognedescarrurn
de marbre et des mmcs de houille très ri( lus,

A quatre lieues est situé Courset, ïill.igt

remarquable par unjardin hotunniuf.

Calals, ville forte et assez commer-
çante , située dans la partie la plus éiroiie

de la Manche, avec un port très fréiinenif

par les navires d^ petit cabotage (juj vont

de France en Angleterre. Un bateau ii va-

peur part tous les jours pour Douvres et

quatre fois par semaine pour Londres.

Depuis que Philippe de France fit fortilier

Calais, cette villeajoué un tMo iinportaiu

dans toutes les guerres entre la Fr.inee ei

l'Angleterre, qui l'ont tour-.'t-toiir iiosse-

ù ' Calais est le centre d'une f.iliriqne

! .;" -j ;érable de toiles de coton qui orciipe

de li à 7000 ouvriers; cette ville juissiile en

outre une école royale de vavigalion

,

une sociétéd'agriculture , de commir-
cv , de sciences et artseX. une très petite

bibliothèque. On doit citer la voty-
driile , Vhôlel-de-rille , U'f. ftromrna-
(h'x, les bains d'eau de nurH hjvlii

I)aii5 les environs immédiats de Calais est «iitiit

St-Pierre, gros
I

Lriques de boutons
anglaise, de sucre
Wous nommerons er
St-Omeh

, sur l'Aa

,

clief-Iieu d'arrondiss
portante et industrie
cathédrale, un coli
cl une société d'ag,
de sciences et arts.
jets remarquables dé
ses sur le canal et Vt
flottante, cultivée ei

remarquable, httnm
d'arrondissement, im
lions

; elle possède un
TiiEiia, très petites vil
sèment, assez pittore
bords de deux petites i

D'après le témoignas
ce département qu'ont!
d'un siècle, les fonta,
nrléswns, ([uiysonim
liasses des arrondissem
logne, on pratique cm
il écoulement des eaux
vatteringues, auquel
vastes terrains aulrefoi
aujourd'hui d'une fertili

VEP^HTEMEyr DU
Lïi,LE, située sur 1

sur le canal de la Seii
plaine remarquable t

turc que par sa grandi
iieu de ce dé|)arlcnici
elles de la France. I

maisons bien bAtips
elïi\.(jlières, Vhôlel,
iiii.r blés, Vhiipifal
'lue, Vfiopilai mi/i
Paris, los marché
.\\Arolaille, Varseï
tifos publics, luia.ssij
tiiif,'U('i.' parmi les vill
lit' la Frauii". Ses loi
lions, sa belle citadcl
VatilKiii , et .sa sitiiati,

finit une des principal
ilii royaume, taudis
H'irissaiil, cl ia varié
tiires la incitent au
plus iriilusiriciiscs cl
' iiili's du royaiiinc.

,

Misseinciis lilléraircs
li's éroirs de desxin ,

liuvdémic r(H/a If
fiiiirx />ra/ii/u'r de ni
itphonnurie

, la ,ï,;,

ddiijiririilhire vt d
dhiirllniltitre

. |c jn

'-^'*^:iâL
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St-Piei'i'c, gros bourg, important par ses fa-

briques de boutons mi'talliques , de limes façon

anglaise, de sucre indigène et autres articles.

ISous nommerons encore dans ce département :

St-Omeh , sur l'Aa , ville de médiocre étendue

,

clicf-lieu d'arrondissement ,
place forte très im-

portante et industrieuse, avec unevaste et belle

cathédrale , nn collège, une école de dessin

cl une société d'agriculture , de commerce,
de sciences et arts. On doit citer parmi les ob-

jets remarquables de ses environs les sept éclu-

ses sur le canal et Vécluse carrée ; ensuite Vile

flottante, cultivée en jardinage d'une manière
remarquable. Béthvne, petite ville, clief-lieu

(l'arrondissement, importante par ses fortiflca-

tions ; elle possède un collège. St-Pol et Mo.n-

TREUiL, très petites villes, chefs-lieux d'arrondis-

sement , assez pittoresquement situées sur les

bords de deux petites rivières.

D'après le témoignage de M. Bottin , c'est dans

ce département qu'ont pris naissance , il y a plus

d'un siècle , les fontaines forées , dites puits

artésiens ,
qui y sont nombreuses. Dans les terres

liasses des arrondisscmens de St-Omer et do Bou-

logne, on pratique en outre en grand le système

(l'écoulement des eaux et de dessèchement dit

vatteringues , auquel ce département doit de

vastes terrains autrefois envahis par la mer et

aujourd'hui d'une fertilité remarquable.

DEPAliTEMEyr DU SOllU.

Lille , située sur la Deule moyenne et

sur le canal de la Sensée , au milieu d'une

l)laine rcniartiuabie tant |tar sa belle enl-

lure que par sa grande ferlililé, csl le clicf-

licu de ce déparlement , l'un des plus ri-

ches de la France. Des rues larges, des

maisons bien b.llies , des places grandes

ol iéi;;iliéres, V/iôUl-de-rUle , la hal/e

,ni.r blés, Vliiipital tjéin'ral , le cir-

ijKf, Vhùpilal militaire, la porte de

Parix , les mareliés atix poixxotis et

;ila rohiiUe, VurKCiial , el autres édi-

lices publics, lui a.ssignenl une place dis-

liiiî,'tiée parmi les villes les mieux b.lties

,lf la Frante. Ses Torniidables ((U-titica-

tioiis, sa belle citadelle, cbef-d'a-nvre de

Vaiihan , et sa situation géograpbique en

dmt une des principales places de guerre

ilii royaume, tainlis que son commerce

llorissaut, et la variété de ses manufac-

tures la metlenl au rang des villes les

jiliis imlnstrieuses et les plus comnier-

1 ailles du royaume. .Ses principaux éta-

Missen\eiis lilléiaires sont . le collège ,

lis vrolvx de dessin et iWirrhifectiire

,

[iivadi'tnie roi/ale de niiisii/iie , le

nntrK priitii/iie de médecine, chimie
(IphariiKicie , la xociétr desxcienceM,

delaurirultiire et desart.i , h\xociét<'

dhorlieiiltiire . Ir Jtirdiii holani(/ue ,

\a. bibliothèque publi(pie , le musée da
tableaux et le musée d'histoire natu-
relle. Population : 72,500 habilans.

Dans ses environs , si lemarquables par l'indus-

trie deleurs habitans, on trouve -.Loo j,aux portes

de Lille , village rempli de fabriques avec une mai-

son centrale de détention où l'on compte p!us de
1500 détenus des deux sexes; IVazemmes

,

très gros village, important par ses nombreux
établissemcns industriels; Thumeries , vil-

lage remarquable surtout par la belle pépinière
d'arbres forestiers et exotiques de M. Coget et

parlagrandefabriquedesucreindigènede M. Du-
quesne i Jrmentières , jolie petite ville,

dont les habitans sont presque tous employés au
tissage et à la tllature du lin, du chanvre el du
coton iQuesnoy-su r- Deule , remarquable
parses usines; Commines , par ses rubans de
&\; lioubaix , avec un puits artésien, quil'oui'-

nitl'eauqui manquaità la ville, "l Turcoing

,

beaucoup plus grand , sont tous deux remar-
quablos parleurs manufactures aussi variées que
nombreuses et florissantes. Nous devons en outre

signaler un fait remarquable, qui ajoute à l'impor-

tance de celte dernière ville ; c'est (|u'ei) décrivant

autour d'elle un cercle , dont h; raytui ne seriit

([ue de 25 milles, l'espace inscrit oilVIrait lu parlii'

•le la France , dont la population relative est la

plus grande, sans en excepter même celle des

environs de Paris ; ce qui est d'autant plus reiiiar-

quable que dans cet espace il n'y a aucune ville

liiint la population dépasse 35,(kii) âmes, celle de
Lille exceptée

,
qui ne s'élève elle-nièine qu'A

70,000. Les villes principales comprises dans cet

espace circulaire , outre celles que nous venons
dénommer , sont : j»f(»«/yr«A'6', Douai, f'alen
ciennes , llazebrouck , Jlailleul , ('onde .

SainlAniand . Arras et Aire sur le territoire

IVançals; i près , Meniii, l'oitrlnty, Tournux,
Henaix , sur le territoire belge.

Nous indiquerons ensuite : Lanil rrcic s et

Mauheuge . petites villes fortes, situées sur la

Samiire ; Maubeuge a un collège. A\ i sm s , petite

ville forte, chef-lieu d'arrundissemeiil , avec un
collège fi une société d'agriculture ; liataj'
(Hag(icum). très petite ville, remarquable sur

tout par les ruines d'un ein/iie , d'un (ii/ii<diir el

par plusieurs autres iintii/uités , telles que mé-
dailles , vas"'s , elc. , etc. , qu'on y a découverts el

im'iui y découvre encore ; l.e (fuesnoy , petite

place forte, avec de vastes r((i'<T/ifJ, un giand
liùpital militaire et un ci>llfge ; Condé, noiu-

nié y'ord-l.ibre pendant la révolution
, place

forte sur l'Kscaut, el ville assez coiumercaute.

Tout presse trouve Comte vi eux. «ros liDUig

iinpoi'lniil |i,ir la belle pépinière diiducderroï,
el par ^ ^ mines de houille; .'ia:nt-Amand ,

petite Mlle reiiouiMiée par la grande quantité

it'excelleiil lin cultivé ilins ses environs, parses
sources v\.ifsbouesmiiu'ralesUHM(\w{\U'vs.
1-lle.i un collège, el sesriinlniiu's piililiqiiespro

vieniieiil presque loiitesdii foraine artésien. Hazk^
11111)1 i;k , jolie petite \jlle, chef lien d'arrondisse-

ineiil , avec ileiiv >;illes de spect;ule . un assez joli

hotet-de vill< . un Cd/^w' H ww société d'à-
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pricuUure ; lUtilleitl , iiiipoiianlc par son

iiiiluslrii* ; file a un collège. Btnr.iii'.s
,
pt>lit<' ville

avpc un collt'f;f,imporlatite par ses roiiilirntions,

SCS grands inarclii's de céréales , et par les travaux

li.vdrauliiiues entrepris depuis* queli|ues années

pour assainir la contrée marécageuse oii elle est

située. Des champs fertiles et de riches liahitations

ucrupent aujourd'hui l'euiplaceuieul de deux

vastes lacs d'où s'exhalaient îles uiiasines délé-

tères. Ces grands et utiles travaux sont dus en

grande partie à M. df Uiiysrr, maire de la

conunune de Moi.'ri.s; C, nn'rt int's ,
jolie

petite ville l'orte avec un petit port qui prend une

grande part à la pèche du hareiii,' . du ui.uiuereau

et de la morue, l.a \asle plaine ipii l'environne,

nommée les yatfringiws , est d'un niveau in

tVrieurîlceluidela liante nier. Iles dunes la pri»

legcnt Cdiilre l'invasion des eaux , el la persé\é

lance de ses hahilans enlielienl les lra>aii\ de

dessèchement sans lesipiels ce miI rerllle ser.iil

hieiitul envahi parla mer. >(mis citerons ensuile :

1)1 >Ki-.n(.)rK,c'h('f-li<Mi(riirntmliss('inrnt,

av('(;ii7.(i(io li;iliil;iii.s, iiih- «les plus .jdlies

villes tic rriiiicc. siliiéc ;i la joiirlioii des

caiiaiiN (II- lîfrf;iif's . Ilmirluiiirt; fl liiiiies,

avec lin |)«»rl cl tiiic licllc ladc. l.a fiaii-

clii.sc acconicc à son luirl eu isio cl la

Ir'IIc rcliixf cxcciilcc |M)iii- le (Icliarrasscr

(les haiicsdc saldcs ijni en olislriiaicnl ren-

trée, ont rendu à son ccnnnicrcc |i!c.s(|iie

tonte son ancienne |M'os|»crilf ; les arnic-

liiens poiirla |ieclie de la lialeincdcv iciincnt

cliaqnc jour pins iuiporlans. I)inikcn|nc

|iossfde nn colli (je , nue rfoir roiiiilc itc

titirif/alio/i , de r/cv.v/// cl [\\w /lifi/iol/n-

ijDi'. I.cs r4'liisvs (le cIkissc , la /eh e ,

la finii', le port hkiii/uiikI , le fxix.Mfi

Hiilihiiie el le rhdiilicv sont les cnn-

slniclioiis les pins i-enian|nalil)'s de celle

ville.

Dni'Ai, ville forte sur la Scariic, clicl-

licii d'arf<nidissenicnl cl sicp- de la cinir

fovale dont rcicvcnl les deparleinens du

^(lrdetdll l*asHle-i alais. I.e canal de la

Sensée met en rapport cclli' ville a\ec les

Iirincipalcs places du dépaitenient et des

'ays-llas , ce <|iii donne inie grande eien

duc à son coinnicnc. Munai possède

une l'role nif/tile (Idililh i i( , une aed
(hinic iniin ryiliiire , nn /«/// //<• lofidl

cl plusieurs aiilrcs ctaldisscniens liile

laites parmi lesi|ne|> iioiis ciit tons ; le

jardin fin/iiiiii/iie , \*' jardin dhorli-
rallare , le )tiii.«(r avec îles cidicclions

t\'/ii'diiire iialarelle , dHiitn'ailiit cl

de lahleaa.r , la hi/i/iof/iei/ae finhlii/iie,

la Miirii/e ddtfrieiilliire , sciences il

arls , \a sitci, I, lie aialeciiie , cliinir
fjie 1 1 ji/iariiiaci'' , Vicoh di holam

(lae , cl celle de mitsùjuv. tlcllc ville .se

«listingiie aussi pur son industrie et par

la hcault; de ses conslruclions; i'/uilel-

di'~rillc , ['('(jlise de Saiiil-Pivrre
,

Varseiial , qui pas.se pour un des plps

eonsitli'ialdes de France , et une fonderie
de canonn , sont les plus reuiarqii»-

l)ies. ropnlaliou : '2l,300 liabilaus.

CAMtiK.xi.sur l'Escaut, ville forte, iiidii-

slriciisc et comnicrçaule ; rarelievtVIn'

du eéli'hre l'énélou a (^lé rétabli en

lrt4l. l.a cal/u'drale, V/iorlo/je, Vlui-

ti'l-de-rille , sont .ses jtlus l)enu\ édifices

\vvolli'tfv , Vérole dnnatomie , le ,v, .

nii/iaire, la socieh' déniiilalion et
|;i

l)ildiiil/ie(/ae pal)li(/He , sont ses clahlis-

.semcns littéraires les plus iniporlaiis. |'(,-

pnlalion : t7,(ioo lialiitans.

Vai.k\(:ii;>m;s, au conllncnldc la lUi,,.

iielle avec '."E.scaul, autrefois capilalidn

llainanl-l'ciiivais, ville industrieuse •[

Ircsioric, avec une ciladellc conslriin,»

par Vanlian. I,c culH (je , Vacadi niii

de jieinlare il de stalphire , la .soei,/,

des sciences , mis el indaxirie , \:\su-

ci( hlihilharntiini'fae , la hihliolliKjii,

/aililiiiae , le nins(e de laiileaa.r v\ l

cahinel d liisloire nahinlle , sonl m,
clalilis.M'uicns liltéraircs les plus leiii.ii -

i|nahlcs. l'opnlaliou : -il,;!*)!) Iiabilans.

Dans les entiroiis immédiaisde Nalenciriiiiisnn

trouve • .//( z i n . rlollieii le la plus i;iaiiilii\

ploil.iliMii houillère de la liaiice. on \ niiM|.|,.

qiiar.'inle piiils d'e\|iai limi . iloiil quelipn^-nn,
ont jusqu'à 1 .omelre". de piiilonilcm ,

Iiiimi,
,,1,

\llels » s(j|i| I iii| I '\i's , el les piiidlllls .1111111,1,

Mliilllelll .1 I lllilli ' . (leqiiiiil.'iiiv . .f//:/^|i,i,M,|,

aussi dc'uraudi'ïvei II nesel des usines, l' Il 111,11 ,

ih'illllim Miirl't^
. prlil Mll,i;;e auquel lis .mh

qillles Jéroiiveiie^ ileiliieiriiiriil ont diiiiiii' iiii<

(îrande ( éléluile ce sont îles statues , desv.Up,

di\eis iisleiisili's en hliHl/e. des armes , ilisnit

ilailles, elr. . e|f li il I in ' s , f,lits villane, ,»,,

1.' Iiiiiis ,^ leveilicie, pliisieiiis laminoirs l't iiii

tieselalilissemens.

nÉGiosr DU Monv.ovEST
in V4iiti Ml \ r m i 1 1 in:.

l'.v HK.l \ . sur riloii, petite viliee|ii<ce.

|iale , indiislriensc et conimeicinii

chef lien tic ce tlcpailemenl. Les \\n-

mains avaieiil pare ictte ville île lem,

inoniinicns et tics pruilnils tic leurs,us
Les reste* il'un ai/i/edac , îles /i«f//<*, iiii

vaste tliialre , îles ainsnii/nis , e|c
,

siMil les pi'incipanv ililiris t|ui snlisisimt

encore, l n ciil/iiili iili , rangée paiiiii II

^

licllcs cj;list s de Liante, avec un iloin

sitrinonic d'une
ganéral, Vhôli
idiir, dite de la

par les Anglais e
ses édilices les pi
lège, le séniùu
inelrie el de i

i|iiées aux arts,
la l)ildiolhè(/iie (

liire , xrieiices «

IMiix élabli.sseinci

lians ses environ.s
i

rnrrc, hean riiâi,.;

ilessins de Mansaril

,

.Idséphine. Plus loin ,

lioiiig important par
(ipiiihi les arceaux de
Icriitz .'I Pari» et la gii
dcllouen. Uiifiirs,
.«csniannlacliiresd't'pi

ris.etpard'aiitre.^élal
Ji's aiguilles,'* tricoter
lies agrafes en lil de fe
caillerie pour sellerie

,

(Mille ville reiioiiiin,',.

niiintièrcs
, et ,,,ir ,|',^|

f'ftionne. Pendant pre.
lie considérée comme
iiiiportanle. Au comme
'U comptait encore .-I Vi
1.1 tourelles et.-j,.,,,!,.,,,
Iilicalioiisont été aliall
unies ont été plant.'ess

!•* remparts; />/•,
ii^c gauche de la ,s,.j|„.

l'ii-icde ini p.in de II,

"liiipages miluaires. INo
\Min.Ys,.hef lien d'an
loil ancienne

, formé. ,,

liH bourgs, séparé.s l'uni
Sic d'un quart de lienel
iJ|i|'elle les souvenirs l|

''i<l nu des piiiii ipaiiv
l'lull|ipe-Augiis|,. ,.| ,1,,

(linéiques nulles des A ni
''linsromli.iirsde iiiitiJ
Mlilli|llede|inis le til de il
ililiiilieres. el ou l'on esl
irr .uer le /iiic. Ci-l f(
.iiiiiiii'llcmenl I, .'(Ml. 110,1

•',""'J kilogramme» de
,Mn de fer et '.(7."mii h,.,),!

Mt, ilii'l Ikii iraiiiimliJ
Iniimii» ihoanv

, l'iiii,.,|

f"«.lilill", I elle Mlle es|

,

'in>r gain lie de la < l,.,,.!

l'i' l'iftlne i'iiriii.t.ti,i/J

'!'>l'(ije ,1e lirnii/,rt,„ï
l^'lilllde llrrl.i^ne. épniiT
" ''"Icnée \>„^, \,|„ J
'li'*''iiicii|, située sur l.i ||
'i i>'i 1.1 Seine ( ell.
'i™|'»''ii»ii'r parles A «cil
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sHrinonlc d'une llèclio liardie; Vhonpice
(fii/iéral, l'hôtel de la préfeclure et la

/()!//', (lilc (le la ffroxse horloge , bfttie

par les An{;lnis en' I417 , sont aujourd'hui

ses édilioes les pins remarquables ; le col-

lègi' f le Kl'in imiire , le vourx de ge'o-

tiittrie et de mafhematv/uex appli-

quées aux arts, le jardin hotani'j/ite ,

i;i tn'l)liofhèi/ae et la xuciete d'agrirnl-

liire , urirnces et artx, sont ses princi-

paux élablisseincns. l'opul.: il,700hab.

Iiaiis ses environs immi^diats on Ironvc : .Vrt-

i'arrr , licnu rhalcaii ronstruit en 1C8C siii- li's

dessins lie IMansnnl , et où a ri!.siili' riinpt'i'alrit-t;

Jdst'plilnf. l'Ins loin , on voit Couches, gros

boiii'K important par sa ki'-i>iiI<' l'orge, on l'on n

fiiiiiln les arcennx <les ponis des Arts et il'Ans-

lerlit/ •'I Paris et la grande ll<!<-lie de la rathiWIrale

deltouen. Hiiffles, gros bourg, renoninii' par

st'sniaiinl'aeliires dVpingles et de pointes de Pa-

ris, et par d'antres t^nldissenn-Ms où l'un ruIiriqiiR

des aignillesfi trieoter . des anneaux de rideanx,

lies agrafes en III de l'er et en laiton, de lai|nin-

l'.iillerie ponr sellerie, etc., etc.; l'rrnenil ,

petite ville renommi'e pour sa /jo^'/vV' dite d',-//-

nmntièrt's , et par d'aiilres arlieles qu'on y eon-

ferlionne. Pendant près de six sierles retle \ ille a

l'Ié considi'n'e ronnne nue plare de guerre très

iiiipurtanle. An roniineiieeinent du xviii* sièele

,

.111 foinptail enrore,"! Verneuil 11 grosses tours,

Il tourelles et 5 portes priiuipales. Toutes ees foi'-

lillealionsout ètè nliallues , et de lielles proiiie-

iiiiilesnntW pl.iutt'es sur l'eniplaeeinent des ati-

neiis remparts ) I e rmtn , petite ville sur la

ii\e ganrlie de la Seine, avec un Ci>llt'f;r; elle

|.ll^^elle un p.iri' de ninstriietion du train des

i.|iiipages niiluaires. >iiiis < lierons ensuite ; l.i ^

\\iiH Ys , cliel lieu d'arrondissi'tnent , petite ville

luil nnrienne , formi'e de la n'iinion liedriiN pe-

lilOiiiiirgs, si'part's l'nn de l'aulie pariinecliaiis-

M'i' il'iin (juart de liene. 1,'liisloire des Siidelts

i,i|i|ielle les siiuveiurs les plus elii'valeresi|ues.

l'i'shin (les prinri|iau\ tlli'Atres des expluils de

l'liili|ipe-Augusle ri de Itii liard-* ii'iir de I iiin.

ti|iii'li|nes milles des Anililts sont siliues 1rs lè-

M'ii'stonderies de ruivii' île llo»! 1 1 Ij , i>l\ l'un

lilimpie ilepnis le lit de l.iiliin jiisi|ir.iil\ t'iiildsite

.li.iiiilieres . et ou l'iiu es) paiM'iiu.i .illiei letui

u. iiM'C le /me. «et l't.ilillssi'iiient iiUlsoiniue

m Ili'inent l,'.''iii.iiii'i liiliif;i;uiiuiis île luivie,

1.11.11 kilogi animes de /ine .
;i.>,ii.''i kiln^Mam-

Mi> lie fer et '.'T.""!' lui liilitri's de i liarliiiil. Ili i\

\,(, I lui' lieu il'ailiMlill'.seuirut , i t'Ielil e par sa

l.iie,iil\ I lie\an\ , l'une dis plus iiupiii lanli's du
t..'.11lin" ' elle Mlle est a(;ie.lli|eiui'llt silui'e sur

lime gain lie de l.i < liareiiliunie On > reiii.ir

l'i.' Ugli^i' l'ill'iiissiiilf et les lialnneiis d'uni'

Mil)»' il'' liriiiiiicl/nt . fiuiili'e eu ims par
I hliliiile llietagne . èpniise de Itieliard II . ipil y

II l'iileiree PiiM \i m >il li , ellel lieu il'ari'On

.l.'v.'iiii'iil. située sur la Kille . i iinuuunii|iie par

h mi- la Seine l elle ville |'u| pendant long
||iii|it i'ii\ii'e par les Avi|;lais suiis ( limle > \ Il

.

Dnnois les en chassa ; mais , prutttant Avsguerres
de religion, les Anglais s'en emparèrent encore.

Aujourd'hui Pont-Andemer est un centre très

artil' d'industrie ; les tanneries , la mégisserie , le»

lllatures de coton y occupent nu grand nunilirc

d'ouvriers. Qui lie b/rttf, très petite ville sur

la rive gauche de la Seine , avec un port où s'ar-

r»Hent les gros vaisseaux (|ui ne peuvent renn)n-

terjnsiin'fi Rouen; on y entretient un appareil

de sauvetage avec gn pilotes lanianeurs et lï aspi-

rans. Portons maintenant nos regards sur I.oc-

viKiis, l'une des villes les plus importantes du
dt'partenient de l'I'jire par son industrie.

LoiJviEns, autrefois Loriern , chef-lieu

d'arrondissement , est siluc^ sur l'Eure
,

qui est navigable et sur la(|uclle les ba-
teaux de la Seine remontenljusqii'à .larry.

C'était jadis une ville forte, quia soutenu
plusieursassauls,loi's des fré(|tientes irrup-

tions des Angiaiset notamment un siéf;ede

2;t semaines, en 1431, e(»ntre Henri M, roi

d'Angleterre, ti'est principalement du
i'(\i;nc de l-ouis XIV (jne daleni les per-
feclionnemens des manufactures de drap
de celte ville, dont les progrès ont été

toujours croissans. Les produits de sa fa-

bricalion s'élèvent aiijonrd'lini de 150 à

i!oo,oi)o aunes environ , dont la valeur

peut être portée de ;« à 4, 000,000 de fr.

\ l'exposiliou de 1834, l,(Uiviers a digiie-

meiit sdutenii .sa vieille réputation. Cette
ville, siiiiée jadis sur la rive gauche et

aiijoiirtl'hiii , jiar ses accroissemciis .suc-

cessifs, sur les deu\ rives de l'Eure, est

presque entièrement conslrnilc en bois
,

dans sa partie vieille; la partie neuve c%t

bi'Ilie en briques et en itierrcs de t.'iille. La
nilhidrale est nii inagnilique édilice iiiii

parait avoir été construit an temps des
premières croi.sades. t»n reconnaît à .ses

ogives élancées les cléganles Iradilions de
l'archilecline .syrienne, l'op. : 10,000 hab.

I»ans les euMi'oiis de I ouviers se gioiipe une
nouilireiise piipiilalion mauiii.ii tiHii'ie ipii lialiite

des villages peu riiuaii|iial(les . Vi 11 bu 11 r^ iné

rite nue inentinu toute partieiiliei.' pniii avim èli'

le lieree.iu de l'D/if/'K eu l'iauie, 1 'est dans l'an-

lieu ili.lliau de celle \ille i|iie le uiaii|iiis île

.Soiiriliae de Kieiiv , seigneur de Neiiliouig, Ht

exécuter les premiers essais suus la niiiuii ite de
louis \l\ , lin y repii'seiila nu iipei.i de l'iern'

Corneille, i.ililiilè la Itit.sun il'nr. le petit

lioiiig de ttiii I liiti , d'iii! l'auiieil ilialeaii des

,111 lie\ei|uesile tloiien a èlè II .lusl'iii iiiè en m.iisiiu

eeiitiale dedèteiitiou. a i]ueli|iie iiiip.ii tanie m
dusirielle par suite des produits >aiies ipie i rèeill

les l.'iiio condamnés i|iii s'\ tiuuMiil 1 oneenlii s.

m r.4nv m: /.< ,\i^:i\r.t\h/:iiii:inr.

R«n i;> Hiifhinnai/iis . sur la Seine,

Ni'Ji

rî'T'K;ï'i'
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une des villes les plus iioituleuscs cl les

plus llorissanles du royaume, cliel-lieu
de ee déparleitient el aulrcl'ois eapitaie
de la Noiniaiidie, siège d'un arclievéché
et d'une cour royale. Les souvenirs histo-
riques qui se raltaclieiil à telle ville sont
nombreux: métropole de la.v<'<'y//rf<' />//««-

tiaixc, sous les Romains, elle passa en
N41! an pouvoir des Normands, el devint

la résidence de leurs ducs jnsipran mo-
ment on (iuillaume-le-Coniinéranl s'em-

para du tr»^ne d'Angleterre ; eu I204

IMiilippe-AugusIe la réunit à la couronne
de France ; mais lors de la démence d<'

Charles VI, les Anglais s'en rendirent

maîtres el la conservèrent i»endaiit ;io an-

nées; c'est en 14;h, durant celte occu-

j»ation
,
que Jeanne-d'Arc; péril sur le

bûcher; <li\ ans après ce! assassinat ju-

ridique, la ménidire de .leanne-dArc l'ut

réliabililée, et Houen|tassa de n(in»eauau

ptmvoir des Français. Celle ville est la

pairie de l'ierre et de Thomas Corneille,

de Fonlenelie, de lîenscrade, de l'radon

,

de lUneldien , Inn des compositeurs les

|)lus remaninahles de niiti'c époipie mort eu

is.u, etc. {.'acdUi'inii' iuiinr\i/ain'

,

le rii//tf/i' roi/iif , le sriniiiitire , Vrrole

gccomiiiirc dr iindiiiitc, celle de ho-
taidqiiv , Vi'calf n>i/tilidr tittrif/ii/ia/i,

le i'oiifs (If /t'iiifiiri' cl de chimie ap-
]tli(|uées an\ arts , If courx dr droit

voiinmrriiil iinirilimr , Viicudi iiiiv

drt .'^•l'c/irrx , liilh s-lcllrts r/ttrtx, la

sociili lUire dr foninit'irf , la .••<"•/'/''

cfiitralc d lUfriciilhirr , la socielc

librt' di innhilioii , la soriili' de iitt-

drriitv , la suciifr dis /i/Kirtiiiiri( hm et

plu>ieMrN anlres él;ilili>semens liilfraires,

l<'ls (|i: uni' ImIIi' /)ililiot/ii(/in' , un jar-
diii fiidiinii/iit , nu iniiii'c , cic. . a.joii-

tcnl a son iinportancc la nif/nditiif ,

nunnnneni aussi rcniaripiablc par l'an-

cienneté de son origine ipie par sa siruc-

lure imiMisanle, tlont le clocher pyra-
midal , en charpenle ciMMcrte de |domh

,

fut déirnil par la londrc en isu2, et qui

Hera liieutiH remplace par une nouvelle

flèche exécutée en lonle de 1er . et tra-

vaillée àjonr. du poids de I, iKiii, a J4 livres;

Vf'ff/tsr ,/r Siiiiil O/iiii , dont on admire
surtout les niagnitiqiies «ilranx; la /n.lli

tm.r /iti/fx , vieille consirn* lion tiuii.

giande étendue; Vholvl-divu , un des
plus \aslrs elahlissemens d<' ce genre; le

poliiis itr jiiKltrv ; Vliiihl dr rdtf , le

Ihiiiirr (/. V ttflK oii s'est loruié pli^

d'im hou auteur, et le uiagniliquc jnm
en piètre , sont les constructions hs
plus reniar(|uables de celle ville généra
lement assex mal bAtie. Ou trouve encore
;"! IJoueu bcaucouj) de maisons en bois oi
des rues mal alignées; mais son port av.v
I ingénieux pont-levis qu'on va eonsiruii
son chemin de fer, ouvert surParisen I84.3'
et bientôt sur le Havre, ses quais, fontai-
nes, promenades et halles, cl ses lîombivn
•ses mannfaclures la placent parmi les vi|.
les les plus industrieuses de lEiirope et |,n
plus commerçantes de ia France. Lesi.ro
dnits de l'octroi de la ville de Rouen sVIe-
vent a près de 2,000,000 de fr.; et sa i»o-
imlalion est de «e.ooo habitans.

l.'iiidiisliif (If Koiicn se fait sfiilir «lans un in,,i|i
il.' plus de 30 iiiillts: |,-s vill.iufs, les l)oiii(,s ,|
l'-sprlÈlrs villes cDiiipiis il.insir iciclc soiil irm'
I)lisilc r.il)ii(|iii's lit' rdidiiiia'li's. (riiidii'iiiirs it,i,.

mill.' ae-usarliclrs. M. AiiImt .1 <|iirli|u<'s j„li,s
iiLimilad iii.Ts ont doit' riiidiisliit' roinnii.i.v.
d'un gi'iii !• de faliiicaliiin iiiiVllr ne possccLuI n,v
•'iicoii'

; ( sdiil l.'s elitffis 111 liiiiif ras- , 1 /,,,

lire
, p'iiri" iiiipoil/' iVrcMinii'nt de l'Vn;,!, |,.|,,

1

avec Sdcc.'s. Imi f;.'ni lal lloiiri laliii/pic ,,1;,,

di's.UolTrs oïdinalirs on dt- Kiaiidr 1 iMiMiiiini,
lion: ainsi, tandis ..ne l.s Ahan.iis iinpiiri„ni
de priMficiiie 1rs j.innias, les niniisselinrs y\ ,,.

llcr.lleMÉi lit les tissus fins en «(inleiiis Unes i,,

llouennais se nvienl siiitonl lï l'iinpiessi„ii',|,,,

(issus (Miiiiniins en eoilleiiis 1 niliiniine'., , I ,1 ,|,

leinl nioiiis s.ilide, niaisd'iin priv lieauriiiip in„iii,
l'Ievi'. l'aitiint ni nc ilepi une pii)di(;ieuM'

,1,1,

Vllé • aussi la p|ii|,.i, I ,l,.s Mlles ,1 des mILu.s ,,,,,

atoisiiient Kmieii mil \ii depuis ij ans lenrj., m,
lilion donlilei' et nieiiie tl Iplei ; |,i pelile m||,, „.

h ni II, r tiilie aiities, i|iii n,' ripulenail iiumî,
impiilaliiiii jiaiiMi' et peu noniliieiise

, .1111111,.

.Mijinud'liin pins de huuu iMlutaiis • n |iis',.| m,),,,

tl'ienx.

.\iiiis l'itérons cnnire . ?! (anse de Imii m
lil.iises lalMi.jiie),, JhiUlr. (,lli,l,i,,i
h s f: I/'ikI.M .lultin y.iniiiii) ,1,1,
ihhi f, / I Ih Itii/iiif, lU., (II. Ni'iii,||„|,

liiii rons aussi ,>iii,iuiii , itiellieu iLm,,!,

iris-enieiil
, lenoninii' par se» Iniiiia,;. v

,
,

I. 11 «///(;»
, pai' son tieiiire el ses !,)(//,,, „

III mil .s. Nenlitiatel piiss(<(te une .fiirii liil'ii^i

ililliilf et une Iles petite ltil>/i(illii i/ii, , ,, iji ,1,

lioiiinav est t.anionp (dus (oiisideialile >,,
lenilis otisei\er (|ne l.i 1

1

1 h un llr w ..i'|iiii«

•IMS aiipiis une ni'.oide ((liit>iil(' paiiiii lu ,11

itiiotoHiies on y n d('(hiixtI nii tliealre. J,,

tiailis , plllsieiils statues en tiioii/e e| ,n niiilin

des insi iiptions. de< iin'd.lilles et lieaiii i',ii|i.| .m

tiesolijels app.ll tenant :l Jul/nhiifin. *i.inji|ii|i<

lin iiiiip d'ii'it >ni' (les \iltes cni ore plus iiii|hii

I llltc.1.

1.1: Il wia. chef lieu d'arrondissenieiii

>.llc lorlilice, Miri.i ri\(' droili'dil.iNiii,,

'( -\ sou emboiM
coniiiierçanles di

offre jieii de ino
mais nous meiitii
.«//M- fermés qui
ports et la v;iste
mer, qui sert :\ |

l'ii l>'>rt , au moy
formant un cour.-
iionitnerons ensuit
lions qui entonivn
l;i ;ioitref/e salle
minil el les ca
ihiioites , l.-i uian
les bnitix de mer
'jiii sont à doux mil
'•' "''vc. f.e llavri
nmle de iiai'iqn
ijiomèh'ip ajjpli'qu
rMi' Itildtof/ii'i/n^.

ine de plii.siciirs 1

l'iiniii lesquels nous
M' Nain(-i>i,.rre

, <;i

'''••'.vclte,elc.,elc
I"''"* le Havre est
i;'""; iiiiporlanie dès
'"' '" Icaiice. .Son

1

liiart des denrées ,•,

'''' '""'*'»ninialion loi
I"* "•«.iS(|,Mrls des (

i;t'«.!enliv,„UduMa
'liaiidisivs ,1,. I,,,,,,.

iMtiis, tandis que la \\
.lises enlr(.,.sd;,„s(o„s

ili'iiance, v coiiipijs

N<'\i'èdep;is;iio,„j|||,

mil d'en agrandir le

'"iiiiiicrci;ilc d,. relie
iiiuiilircii,S( s Vdii's ,h>

'li>'Ts p„r|s d'Ftin.,,
^ii.ilri' li.ilimens aiigla

r""' • f""! le ir.ij,..

II.IMV.I Sou|||,|||,j,|;,„

"''•'. deux li,1iimens e,

ilnill'"lirg; deux ,.|„|,

aiiiiwc Ver;i-(,|'|,;i-

.

li'il'ti'csMiiiiK.ris Mti'ii

liiHiols américains ,.

l'Tk. lieu p.ii'i „„ ,|„
-'' 'I •'III de cImiiii,.

l'iiiv.napenr reiiioriii

liltl.l»l'e;i l'arisrii
il Ville; l|U;||ri> ;||lln

ilni\,nai»eitr,niiuniiii

'inl ,ivec Hiiiiticiir.

iiltailiis, SJIlICC ;, )
^"W. »ls;|.Hs|,. H.Ufe
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mONARCHIE FRANÇAISE. 1S7

,'t il SOI! cmlioïKluire, et l'une des plus
lommcrvaiUes de la France. Le Havre
offre peu de inoniiineiis reinarqualtics

;

mais nous mciUionierons les trois hax-
fiiiit feriiK^s qui communiquent avec les

porls cl, la vaste relemic d'cuit de la

mer, qui sert h balayer les obstructions

ilii port , au moyen d't'eluscs de chasse

formant un courant très rapide. Nous
nommerons ensuite les belles conslruc-

lioiis qui entourent le nouveau quartier,

lu .lOiirt'Nc nulle de xpectaele , Var-
si'iinl et les ca-iertie/i , Vhôtel des
tloiioues , \;\ man IIfacture de taliar ,

les bains de tuer et les deux phares
i|iii sont à deux milles du port sur le cap
la llove. Le Havre possède? une école
ro'/ale de tuin'ijalioii , une école de
lliotnélrie appli*|uée jin\ arts et une
\)Mc liililùtt/ièi/iie. Le Havre est la pa-
trie de plusieurs personnages célèbres

parmi les(|uels nous citerons : ISernardin

,li' Sainl-l'ierre , Casimir Delavi^ne, de
lafayelte, elc. , etc. I)e|)uis quelques an-
nées le Havre est, après Marseille , la

plus iniporlanle des villes de commerce
Ji' la France. Sou port reçoit plus du
liiarl des denrées coloniales nécessaires

lia consommalion totale de la France, et

1rs trois quarts des colons en laine. Fn
,s:i:<. l'enlrepoldu Havre a reçu îles mar-
ihandiscs de tiuile naliire pour i.io mil-

lions , tandis que la valeur des maicliaii-

,|is('s entrées dans tons les aulresenlrepfVIs

,|i' Itance, y compris celui de Marseille,

iiiAcèdepas a 10 millions; aussi s'occupe-

; on d'en agrandir le porl. I.'impm'lance

Hiiiimert'ialc dt; celte ville a nécessité de

iKimlui'usi s voies de cmnmiinicaliou avec

,lnirs porls iFFnrope cl d'Vmérique;

ijiiiinr hiUimcns ani;lais, *lonl deux à va-

|.rin' . font le trajet réf;uliércmenl du
ILoira Sonlhamplon pendant toute lan-

iKi. ilriix h.'ttimens conunnniqneiit aM-c

linilimirî;; deux antres avec Lisbonne;

un HM'c Vera-( rnz ; deux avec llaliia ,

liiii*irs liAliiiiens sont français, huit pa

-

piHiols américains -«e rendent a New

I

Virk, il en part ini dn Havre tmis les lo ,

:<i il :iii de eh;ii|iie miii<,. l'iusicurs ha

|li.iii\ a vapeur remorqueurs loni le trajet

1
Havre a Taris en suivant le cours de

lliVMie; (|ualre antres liAlimeiis, dont

Miva vapeur, ciMunininquenI régulière

iicit avec Honib'ur, ville maritime du

hiilKlilos. située a renihouclilire de la

ls.iiii'. »i>;ivis le Havre l'o|i 'JT.OOO li;ib

Dans SCS rnviruns imnuïdials on doit nuniinrr:
InfçoHinlle , qui n'est fi propromont parlrr

((u'un faubourg du Havre; il roulVi'nw de cliar-

niantrs maisons do campagne; M. de llauvilley
possède un beau musée d'histoire naturelle;
Montieillicrs ,\tfXiU) \\\\e, silut!e dans une
position très agri'able, et rit'qui'ntéc par un grand
nombre d't'lrangcrs; elle a un collège; Har-
fleur, très pelile ville, avec un porl sur la rive

droite de la Seine.

Ei.iiELF, ville ancienne, célèbre par
ses manufactures de drap. L'origine de
cette ville est peu connue; on sait seule-

ment qu'elle était déjà considérable au
commencement du xiv' siècle. L'établis-

sement de ses manufactures remonte A
inie épo(|ue fort éloijîuée ; mais c'est seule-

ment sousColbert qu'elles commencèrent
à prendre un état llorissant, que la ré-
vocation de l'édit de Nantes vint bienliH

suspendre. Aujourd'hui, les manufactures
d'hilteuf occupent plus des deux tiers de
la population, et environ 20oo liabi-

tans lies villages voisins; ellescons<nnmcul
aniuiellement 20,000 balles de laine de
100 kilogrammes , et produisent u.'i.uoo

pièces de drap, dont la valeur peut élre

jiortée à 46,000, 000 de fr. Malgré celte

richesse industrielle, la ville d'HIbeuf est

mal biUie, mal percée cl encore plus mal
pavée. Ou y remar(|ue cepemlant une jo-

lie place pahUipie et quelques édiliccs

élégamment constrnils. |>(q). 1 i,tioo liai».

• •.uislrs l'iixli'iinsd'i.llii'ur .niiiistiliTons: Ca ii

dihfeli's-i: tht'uf et Mtironioir, loninie
di's l'eut ri'siinporlansd'iiidust ne niiiiinr.ii liiiiere.

\ Miiroiuuii'. si'lroine \<\\i' puiiiln lir im.ili'.

Div.l'er. . chef-lieu d'arrtmdisseiiienl ,

ville régulièrement bi'itie, peu forte, mais
industrieuse et tics active. Lursqn on
aura liiii les travaux commciiees à smi
|ioi'l , clic deviendra une des principales

places maritimes de la Manche. >es parcs
d'iiultrcs, SCS dentelles, sou ivoirerie cl

ses ariiieinens pour les différentes iicches

oecnpeni plusieurs inilliers de jierxiiincs.

De très beaux hai/ts de nier y allireni

tous les ans un concours considérable
d'étrangers. I n grand nombre de b)ulai-

iics et de bornes alimenté<<s par un aqiie-

diie en bri(|iii". de trois milles de long,
fournissent à cette ville de l'eau eu aboii-

daiiee. coiilribiieni beaiieoup à son em-
bellissemenl et la rendent aussi fraîche

que propr(> pendant I été. Ou di it aussi

mentionner la *«//» de spectacle , celle

de n union et de ilanse et les non
rtllrs inonienndi^ <,lnoii|ii • |)iep|it;

||;|
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ne coiiiiiieiice à figurer dans l'histoire

(liie tiès 1195, c'est pourtant de son port

(|iie sortirent les premiers navigateurs

I rançais qui établirent des stations de coni-

luerec sur les côtes d'Afrique. Cette ville

|>ossè;!e un collège, une école roi/ale de
navigation el une école maniifaclit-
rière de dentelles. Pop. 16,400 liai).

Nous ciloi'Oiis ensuite dans ce ili'parlemeiit :

rù'.ri'ciiATri.-r.N-liuiY . Vvk.tot ,
cliers-lieiix d'.ir-

rondissoineiis
-, /•;«, petite ville, avee iiii colli'fcc

et un rluitcim royal, où l'on voit une saleiie de

tableaux liistorici'iies. >l. F.lancelin jeune y ;i un

beau CdbinrL tl'itntiquili's ; Trv/'ort (17/

IrriorPiniits des Hoinains) , p. lit lioing uiarilinie

que icconiniaude l'inlrépidité de ses inanns;

Saint-lithry, dit <n Ciiii.r, petite ville,

iinpoitanle par son port , soi. eoimueire .
sespe-

«iRTies et ses appièls deliareiiRS. Fera»!/', pe-

tite ville iiidlistiieiise et fOiiiineiTante ,
avee iiu

port et une ecoir rojdle 'if natii^alioii.

i)i:p.tnTi:ME\r nr cjir.inos.

C\v.\ , chef-lieu de ce département, au

conlhiciil de l'Orne et de l'Odon, avec;

liu port et un clianlier renoniuié ixiiir

il- coniiiieiTe. Année moyenne, 7 à soo

navires iiniveiil à Caen . dont iHOcharKés

de sel. Moins indiislrieiise (|iie conniier-

ranle el savant.' . Caen -st la iiremiérc

ville de France qiii ait ouvert ses portes à

ces réiiiiiiins niiiiiades de savaiis (|iii se

l'oniicnl tons les ans en coi^Tés sciciilili-

(|ue. (elle ^ille épiscopale et siép' dune
cour royale . juissède en outre dinipor-

l;ins éluiilissemeiis litlcraircs; ikmis cilc--

roiis parmi ces derniers : Viirmlt mie
nnirei-silaiie , je roilrge ri)i;a/ .

!'<•-

rii/i' xrrotidaire de nieilcrinr , nlle de

tiesxiii vl d uichiti rliire , Vrcole de
iiiirigiilitin . le rninx de ginnn trie et

t/e nli ((inii/iie ap|tli(ini'es au\ arts , ceux

iVliiKtoiri' niitiiretle et de tiiitani</ne ,

Vinxtilation des sttiirds-iniiets , larti-

de'niie des seienrvs , arts 1 1 lielles-

lettres, la soi-irte des (i/itiifnair( s de
yormamlie, la sorii tf linmenne, celle

iVttgrieiiltiire 1 1 dr roniineree , la su

liite de niiditi/H , la smii fr/tliilliar

nnmii/ite, la soin tf des n ti rtnaiii s

iln Ciilrndiis , je innsi r de talileaii r
,

le riifiinet d lii>'iiir>- iiiiliirellr , le /(//•-

ilin tiotnniinie e\ la lul>liot/in/iie />it-

Idiifiie. Un doit aussi iiieiitioinirr Vhutel-

de-rille , le /niliii^ tte Jiisfiee , la plme
Jiognle el les siipei lies fironn iindi s du
roiirs , le r/ni/itii i poiir 1rs liaiiiliriis

du coiiinierce. le toinluini dr (iinlluiune-

fa-Cohi/uerant dans I enlise de >ainl-

Etiennc, la nouvelle poissonnerie , Va-
battoir publie, le pont en granit sur
l'Orne. Population : 43,100 habitans.

Dans le reste du département nous mentionne-
rons: liAYKux, cliel'-iieu d'arrondissenuMit

, sur
l'Aiire, petite ville ('piscopale , industrièiisi'

coinnieiTante el renomuiée par sesporceld/ii).
ries; relie ville a un collège, un sàmiiutirc
et e.ie belle rallu'drale goUiique. A (|ueli|ii,.s

inilU'S ou voit Isigiiy, petite ville avec un petit
poiLI l'eiiiboueliuredela Vire, d'où l'on expuii,.
uueininiensequantit<!delieurre. D'un auli'en,!,.

s'élève cette loiiRue suite de rochers nommés r»/
eailos, qui bordent la côte , el i|iil donnent I,mnom au département. Kai.aisi:, petite ville lenom-
mée par ses leintuirs el sa boiuielcrie (|ui ocdin,,
plus de 40UI) métii'is. i;ile po>sede un eollrni- \\
une petite l/ihliotliei/iir. I»aus son laiibonij; ,),.

<; «//y /•(/.)-, où tient tous les ans niie/(</;v'ci)ni|i|c,.

parmi les plus riches et les plus fréquentées ili'
j,,

l'raiice; lui y voit aussi lis ruines du rlijitciin

où est né Caillaiimi-le ('j/u/uenr/il. Lisitix
chel-lieu d'arrondissement, petite ville sur |j

Touques , avec un colii f;f ; c'est le centre d'in;,.

Ki'aiiile liibricatioii de llanelles, toiles creldiiiii^

draps, etc. l.a luillt'e il'.liigc , au milieu i|i' 1,^

iiuellc l.isieiix est située , roiiruil les plus Im.iiJ^

animaux aux marchés de Sceaux el di' l'(i|v,.,

i|ue nous avonsdi'crils dans les environs de l'.n,,

elle est aussi renommée par ses excelleii'. |i;i||;

fanes, l'oM I, 'l'Ai gcK , sur la Touques, lusi,
lile ville , chef lieu d'arrondissement. //„„

I leur, sur la rive gauche de la Si'iue, es| i,,,,.,

coup plus considérable , a un poil qui ariiirihi,,

la pcclie de la morue , de la baleine et poiii I>'m,i

loiiMS ; elle possi'ile une cco/c r<>}(i/r i/imu
f^iil/oii el un t nirrpôt nrl et ,'irli/. Viiii

, |i, 1

1

Mlle, rliel lieu d'arromlissemcnl , et anlirri,.

liipil.ile du j(di pa\s appelé le h'orn/,;
, J,,,,!

les liabitans luil conservé dis liabiliides p.'iin.ii

I .lies. \ ire a un eolie^f el se disliiifjue p.n ,„||

inilllsll'ie ; llllllIfSlir- \oi rillll
, |r:|,;,

villi', nu Ton Taliliqiie une Kiailde c|ii,ij,|,|,.
i|,>

Idiles de coton , de leps, de siamoises et iji' lunlii

DKî'.mrrMKy r in: i.i i/,/Vf ///

S\i\ r-l.(», sur la Vire
,

prijie .ili,.

rlu'i-lieiideccdt'paricineni . avei(|iii lipi,,

cililicts renian|iiabl<'N, tels i|ue j'Ào/Wi/r

la />ri f'ertiire , l'eglixrde .yolre-Dniiii,

dime Krande elef;.inie cl d'une j,'iaiii|i.

Ii'|;ei'e|(' , celle de Saiiiti~( roii , le^'.ti-

ilie comiii)' le niontinieiit d an JMlei'liiii

saMinne le mieux conserve qu'il \ ait m
hance. M.ilmc sa faible po|iiil;i|i(iii

,Siiiiil-l.o possède un eotirgr , une snciii,

il iigriealtare et de roninn rei , ei li

siiriitr desritiriiiaires dr yiinnui.

die , i|iii sM'^e all<'i'ii:ili\i'mt'nl dans ceiii'

\ille, ,1 * aen et a liavciix; HWr siirt,i,

/>ltilliinnoim/iiei\ une petite ///////o^/i,

i/iie. Saint 1,0 e«l un centre a.ssc/ .iiii[

|»i>iiT la fabrical
rojtiilaliou

: 9001

AviiA.xciits, clieT-Ii

ville avec un eo/lèff,
une bibliollK-qn,,

-,

rii'iille cathédrale
i

SainhMic/,,-1
, ,

i'lledévoùmenldes|i
lie 1831 oui rendu cél.
|i.ir sa chapelle golhiq
|Mr les hautes marée
ilieu-hx-Poein
|i.irson industrie vari
ilionnerie qu'on v Tahi
iTairondisseineni

. pe
rnniiiiercante, avec un
cl une petite Ijihlioa
iiii des beaux édiliics
si's envinuis immédi,i|
iTiin oiiiiciluc rom.iii
>.Mildeux petites \i||es
"icNs.aveciinrw//,.^.,,,

cil outre une hibliolln

;'''f.-M'/7/r,qnif;,Ji|
1.1 l'aie de nacnnel dans
une nombreuse marine
"Hipd'armemens pour
'l""l le port sur et coni
l'Sl. est aussi reniarq
"'""'''•"'I. par ses nom
Mumerce.pirsa pe, he
"/'•, elparsourV'ii/,^

<'iii;iuiofK(;, ville
'"•'•"te du départei
liloiquVIle ne .soit q
iisseuieuLCherboniv
;:iilc sepienirion.'il,.

'""'•'••il", à l'einbon
'I :iii fond d'une v.isi

iil miiii.iin. ijn,. j.,

'1,1 lelic: e.'(|ni jnsiii

fii'sidéi'.ibles qui on
l>J pour le lorliliei

,

•"ij'iirés de Cheilioni
l'/w/'/ nnlitnivv
l'.'iir ."lO vaisse;iiix de ,

iliih les pins li.issfs

'IkiiiHi rs pro lires .i

ii.iMivs du premier r;

'iroiiiie
, el l'imm.'n:

Mises de Idii^' coiisji

i.is'iié- polir l'enii.r l,i

"'"iiiiaiiilenl l'.idinir.ii

iinilieilseseoMsIriirlinn

l"ili'' \^l. coiiliiiun'

pnM|iié mlerronipih's
!'>lr.n.tiiv li.\dr;iiilii|ii|

iiiilili'- qui aient ,.||(

l;ip>i|iiil.iliiiii lie ^ II,,

''iiii'l'' -•.'1.400 lialnl,!

'**-"i*i(,
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puiir la faiji'icalioii d'ctoffcs grossières.

|>u|)iilalion : oooo habitans.

AviiA.vciits, flicr-lioii d'ari'oii(liss(>niriit, pplilc

ville avec un collège, un jardin botanique , cl

niii' bililiolhètiue assez ('onsiiU'ialile. Son an-

(ienne callu'drale n'existe plus. I.e Moiil-
Srtint-M ic lie I

, prison li'élat, que lerourage

,>tle (lévoùuienl despeisonnieisilurant riiiienille

lie 18a I oiili'endii eélèhif, est aussi l'einaniualde

par sa e Iiapelle gotliii|ue . par sa position isolée et

piir les liantes marées qu'un y observe, l'il/e-

liiru-les-Poè les . gros village important

par son industrie variée, et surtout par larliau-

dronnerie qu'on v t'ahrique. ("octam^ks, rlief-lieu

ilarrondisseinent , petite ville épiseopale , assez

rniinneiTanle, avee un collège .un .séminaire .

l't une petite Ijililiollièi/ue. I.a calliédrale esl

un (les beaux édilices golliiqui-s de Ki'anee. Dans

si's environs immi'dials on voit encore les restes

il'iui aqueduc loniain. VAi.onxrs et Moiitain ,

,,Md deux petites \illes, eliet's lieux d'arrondisse-

iiM'ns.avec un collège eliaeune. Valognes possède

l'ii outre uw Inbliolhèiiue assez eonsidérable ;

ùra ne il le ,(|ni fait la pèehede la baleine dans

l;ihaie<le Uat'fln et dans les mers du Sud, possède

une nondireuse inaiine mareliande et fait beail-

(oup d'arméniens pour les colonies
-,
relie ville,

<lnnt le port sur et rominode a él*': construit eu

I7S1, esl aussi remar(|uable par son caliolage

iliii'issant , par ses inindireux chantiers pour le

Hiunnerce, pir sa pei bed'ludlres ddes de Citn-

,(t le , et par son école de naeigulion.

Ciii-.Hiiot^Rd, ville forte el la |)liis iin-

(irlanle (lu déparleiiit'iii tie la Manche,
|iioi(|irelle ne soil (|ue clief-lieii d'arnui-

lisseinenl. (iherhoiiiK esl siluceà rextré-

iiiilé seplenlrifinale de la presinriie *lii

iidli'iiliii, à remlntiichiiie de la Uivellf

,1 :iii iDiid (finie \asit' haie. ( >l le seul

Ml! militaire i|iie la Traiiee ail dans la

'|:i iche-. Cl' (|iii jnslilie assez les dé|tnisi's

,1 siderahles <|ni on! t'if lailes depuis

i>t pour le lorlilier, l.fs Vn^-lais se soiil

,iii|i,iiés lie (lierhonri; en Nls el iVôs.

\^ port niililinre ass.-/ vaste pour eoii-

i,iiir :.(i vaisseaux de lif^iie, tonjinirs à tint

ilins les pins h.isM's iii.'irecs, les heanx

fhiuilii)'" pi'Dprt's :i la eiiiislriielinii de

ii.nii'e> du iM'i'iniiT raii^ , dmil il l'sl en-

Miiimié , el runniiiisf diiiitv de ntaa

loiseï de loiiK eiMisIruite au milieu des

i^iies polir l'ernur la rade de ( herhniirf;,

I
(oimuiniileiil radmiralmn et pl.irenl ces

iimiieiisi'"' eitiislruiliiMis commeiuns sous

l.iiiis \NI, conliiiiiees sous l'empire et

frt'Mpie iuterroniiine> depuis isia, parmi

!.vlr;i\;ni\ livdr.iuhiines les plus remar-

(|iiililes ipii aient encore été entrepris

|:i |iii|iiil.ilion de < herhonri; esl aujour

-

rimi de '.'II, 400 liahilaiis, (elle \ille pos-

sède un co//t'/7P, \i\w école de naviga-
tion et une société royale académi-
fjiie , une Iribliotlièque et un cabinet
d'anfi(finfé.s. Le jiort du commerce

,

les deux ba,mn,<i il» port militaire creu-
sés à 19 mèlres dans le roc , le chemin
de fer, la /lalle aux ()r(nnK el la bi-
bliol/iéque de la marine méritent aussi

d'être mentionnés, (j'esl à Ciicrhourg que
le 16 août ih;{0 s'e l embaniué Charles X
avec sa famille en quittant la France.

ILÉGXOlir DE Zi'OITEST.

ni'.p.tn n:Mi:\r d'ei iœ-kt-jauix.

CiiARruKs {Au/ricum,- Carnutinn),
sur l'Eure, ville épiseopale, chef-lieu du
département et centre du commerce des
grains et des laines de la licauce. Chartres
esl divisée en ville haute et ville basse:

celle-ci esl la pins ancienne et on y re-

marque he.iuconp de vieilles maisons en
bois, dont quelques-unes offrent de cu-
rieux détails. Sa cathédrale, bAliedans
le \i' siècle , est la plus grande église de

France, cl l'un des temples gothi(|iies les

plus magniliques et les plus vastes de

l'Eiiro|)e. Elle est llanqnée de deux
grands clochers, dont un doit être rangé
parmi les pins hautes tours de rKiiroje.

l/aiilrese distingue par sa masse cnorir.e

etparsa forme pyramidale, i.e.'i.jiiiu is.iti.

ce monument a été eoiisidiialileniciil en-
doiiiniage par un ineeiidic, il a ele ileiuiis

eompleiemenl leslimri'. follrt/e . xi ini-

huire. socii lé d'aérien Iture.liibUoI lu

-

i/m noiiihii'iise el jiirdin biili4iiii/iir.

Ou doit nienlioiiner aussi la belle roi-

let'tioii urnil/iolof/ii/ue apparleiiani ii

M. Marchand, l'opiilalioii :
|i>, uio liai).

\ i|ii' li|ihs liiii, >, il' I h.uUi'S SI' lioiue ,W(/ / «
1 1 non. Iris |ii'tili' mIIi' ii'iiiaïqii.ildi' |> ir un lii';iii

I liali',111 1 1 par un Mipeilu aqueduc iiuii ti i iiiiii''.

à la con>liuctiiiii diii|',ii 1 I mus XIV eui|<lii\a peu

dant ipieli|ii< s .luiiecs pluMiiirs inillKis de sol

dais, il di\ait li.iiiv|Hiil('i' lis rau\ de ri'iiii>;i

N elsaïUi's. llri I II le li'\ iiiili <. du parc s'élelld lllli'

plaine iiiilvi'lte de iiiiiiiiiuniit drilliliqil''sque 1rs

^eiis diipavH (lis.i;ui lit miiu Ir niilii de /lierri .i

di {.arfididiia. i iiMi m in s, i lut lieu d'arron-

disseiiieilt, Mil nue I iilliiii lliin loin dll l.oir, .ivei'

un ('ii//( ,!,'( cl une pi lili' liihliolhi (lue. >ous si

giialerniis coiuiiii' une lUiiiiMté remarquable lit

gmlli t ipii liiiidiul le I iiir. Iiansl'nruiées depuis

long temps en lialnlalionH. Il en résulte qu'une

partielle I haltaudiill esl liilnlée par d;,- IrojÇlo-

d^le^. lliui V cl Niii.fM i r UiiiKoi, vil e» rÉ'.

Iiies,iil\ \l\'il \m' siècles, llijoilld'illll SUIiple»

cliii's lii'iix dalllllldl^M'lllcus. \o^;iiil-le l.olcoii.

,1111 icilin 1 apilaleilii l'en lie. |iii«sr,ir un i\i/lef:e.

r^hiP^'iiim

\ Bill']]

îi!

Ù

m Mil

; -;ii:i

;,-i|î. ' .(.;,,', '^I^fi

»i'-
''
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On y voit .iiissi pliisioiirs moulins mis en mou-
vi'nicns par une niagninquc cascade.

PÊP^IHTEMKNT DE L'ORNE.
Alekçon, sur la Sartlie, ville de mé-

diocre étciuine, chef-lieu du déparlement

et autrefois cn|)ilalc du duché d'Aleuçon.

Elle a un coUèffc , une vcole normale
primaire et linc petite bibliothèque ,-

ses nionumens les plus renianiiiables sont

Vlwtel de la jm'fechire , la halle au
blé semblable à celle de Paris, mais sur

des proportions moindres, le collèfje et

les prisons , dont la construction remonte

à la plus haute anli<(uitc. l/industrie

d'Aleneou se compose anjourd'liui <l une

filature de coton, de trois manufactures

de tissns de colon e'. laine, de fabrniucs

Je toiles et de Imn^i-an, de tanneries,

d'ateliers de broùcries et de ganteries

,

d'une vinaii,'rerie cl do deux brasseries.

Autrefois, \m y fabri'jiiail en grandes

quantités des points d'Alcni'o/i , des

chapeuKX de paille façon d'Italie

,

et l'on y taillait des crisl.'iix de qnarz

enfumé connus sons le nom de diamant
d'.'ilençon. Ces trois brandies d'iiidiiMrie

sont à-peu-prés tombées. Le comni'Mce

d'Aleneou consiste aujourd"liiii en grains,

cidres, toiles, plumes , chevaux et bes-

tiaux engraissés. Pop. : 13,900 hab.

On tloit rilrr dans ce (It'paili'ini'nl : Seez.
siirrOiiii', petite ville (ipisrop.ilc avec nu rollt'fe

et un .teminairt'. Sa lallirilr.ile est un lie! t'di-

lii-e gdlliiqiie achevé en !l-2ii. Auc.k^tan . sur

rOinc, pi'lile ville a\e( \\\\ catlffir, dciit l'in-

iliistiie e<t hoinée .'\ la l'ahriralioii îles loiles, à

l'apprêt (les ruiis et au riiiunieice de liesliaux , de

lieurie eldel'iiiuiaKisdils de l'itmrmhrrl. Itaus

lesenviiiMis o» \iiil: LtPin, liés petit vdla^e

avee un supcilie liaKt.i r<\riil. Ii'inuni'uses hali-

ineuslii.ii di>triluiés el de vastes et j;ras pàluia-

«es en foui irii des |dus lieaux étahlissemeiis dans
ee genre que possède l'K.urope. l'endanl la pre-

mière di/aine d'anùl ont lieu . eu eit eiulliiit . des

roiirsesde rlievaux nnoinmées piiiu' les iléparle-

meiis dullalvadiis. del'i.ure, d'iùire-et l.oir.de la

Maiielie. du >iird .du l'as de l'.alais.de la Sarllie,

de In Seine-Inférieure el de la Soinine. .Siiinlr-

llonoriiir - 1 <i- Ciii I litiiiiif ,
giiis villa(;e,

iiiiportant par rexpluilatiun di' ses /;/'ir/i/7i' d'une
grande dcreté ; celle industrie emploie la plus

grande partie de ses lialutans ; l'inionl iri\t

.

petite ville sur la \ ie . rentre de la l'abriratHin ili s

tuiles dites rrrtninic, <|ui orrnpe un grind uiiin

lire d'ouvriers, et i|ni met en rinulalii'ii liiiisles

ans plusde;i,iiii(i,iiiHidefr.derapitaux. IMimi hmm,
Ires petite ville, aver un cul/vf;i\ t, 'est le diel-
lieu iluii ai iiiiidissemeiit reni|di de gros villaijes.

lels i|iie/'(;-/(-,U</f»', Fil r.s. .Ithis . tous
lliirissatls pai leurs ralirii|ues de tuiles de ridiill ,

de rilliail» de 'Oiihl d- .iiiinraiilerie é'Ii
,

Tinclie h vay , petite ville industrieuse avec un

collège ; lidgnoles, hameau important par

un élablissemenlde bains. MoRTAr.NE, petite

ville avec un collège. C'est le centre d'une fabri-

cation considt'rabic detoiles foi tes et légères pour

les colonies (lî.ooo pièces par an de 80 à loo au-

nes, dit M. Boltin).Zrt/,if/«?,ch"Mieu du canton,

sur la Rille, petite ville très industrieuse, où

l'on fabrique une immense quantité d'épingles,

d'aiguilles à coudre el àlricoler, d'agrafes, au-

neaux de rideaux, fil de fer et de laiton ; industrie

qui fait rouler paran plus de 10,000,000 de fr. dera-

pitanx , dont 1 ,300,000 sont abandonnés pour prix

de la main d'œuvre h 80"0 ouvriers. I.aigle fabri-

que aussi des rubans, delà quincaillerie, du pn-

pier.ctc.

DKPARTEMEyr DE LA SAHTHE.

Le M.vjis, sur la Sarthc, chef-lieu du

département et autrefois capitale du

Maine , siège d'un évéclié , avec un eai-

lige, un séminaire , une société dH.
yriculture , sciences et arts , une.s7,-

ciété roi/ale des arts, nnc sociétr d,

médecine , un musée de minéraliunc
départementale appliquée aux arts iiuliis-

triels, un cours d'acconchement , im

cours de dessin el une bibliotlin/n,:

considérable. La cathédrale , niéLiup»

bi/arre d'architeclurc romaine et goilii-

(lue, édilice iiu|)ortant pour riiisldiie il,.

l'art, surmonté d'une liante tour eieii-

riciii de beaux vitraux; la salle de .yp,r-

tarle et la halle aux grains soiil ilos

édilices qui méritent d'être visités. |,e

Mans est le centre d'un comuierec nm-
«idérable de grains, de luzerne, de tielje,

de vins, eau-de-vie el de volailles. I.ps

blanchisseries de loiie el de cire y miik

très renommées. Pop. . 26,'ioo haiiilaiis.

I.t Frliiii . sur le l.oir. petite ville, diefiiiii

d'amiiidisseiiient . que reniiiiiiiande en nniie mui

célèbre collège fondé par Henri IV , et mi finvnt

élevés le priiue Kilgi'lle, l'astronome lle>(ai|i>.

l'uard, etc., etc. Ilepuis plusieurs années ci II,,

inslitiilion a élé eliangée en iTole miUtitirrjn;

l'iiraliiirr , «lii 1,110 éle\ es, dont lno aux liais liu

gouveriieiiieiit . reriMveiit une première iiisiriii

Itou avant d'entrer dans relie de Saint 1 tr Un

lie diiil pas oublier la liihltotlii'ifiir piililii|ii>' ilf

eelli' petite ville qui eut assez eousider,ilili'..\(iii

loin on Mut .Vti />/(', sur la Saillie, peliteMlIr.

Iliiiissanle par ses ganlerus et par son uiiIiisIiih

vallée 1 dans son voisinage on exploile ilesi.n

rieres de marbre. Mvviiiis el Saint < ^l^l^, pr

tiles villes industrieuses, aver un rollif;) . il

lhe^^ lieux d'arrondissemens. Mnmeis. ijin 1,1

assez bien liatie, est en outre roiuiin h iiilr il

possède une Iles \U'\\\v Oll)lii)llie(/iii\ Sil /i(i//i

ri I levant ii(//( ( ni lie la t isitolinitnu l'un 1

el;ilili la sous préferture , méritent d'elle visili.

/ ( II- lie Himai I et 1 Itttliùii .1,,

Loir, sonldepeti
assez florissante. La

DÉPARTEMEN2
Laval, sur |a

département, vil
et commerçante,
bibliothèque. E
ses nombreuses f
on vend des nuar
dans la halle ai
Miike de la ville.
semens publics dé
inarquables. i>oi)ul

>Iayem.xe, jolie petit,
lui collège. C'est le ci

lion de toile et de moi
«'• 'orge une grande
f.o.yiiiEH, petite ville j

ro//f'^^etune*oc/^;(
• ommerce des fils de
venta alimenter Ifs fat
Cliateau-Gonthier ains
< lieLs-heux d'arrondissr
l>1:PARTEME\T D
Hesnes, sur la

évéclie et d'u„e coui
(•'Partement et aut
'"ctagiie. La ville
"'•plan régulier; «
f'aitices a.ssez rcinani

f/^«/«w de j,,»fiel
\'Ol»fe de SI~Piem
\3saltt' de spectacU\
iiarcadesfoiin.iijtAM;
une ecol,. royale d\
miechnie et |)lusieii
tiraires h la i,»te des
la Faculté de droit
II' jurisconsulte Ton
l'iitliier moderne,
l'école secondaire
liminaire, l'école d
li'liie, la société (il

iiire
, de sculpture

cours de géométrie
a|i|)liquées aux arts
menées et ans , |a

I

l'Iii/ite, le musée
wdin botanique.

,

I

m .iiissi par son iin
I

>t's fabriquer de joji,
liiLsseries de cire

; le
"llf ''st ajipelé i^ 'prei
'HopiMMlieiit depuis
iial(lllle-e(-|{ai„vq,ii

'mIioii entre l'Océan
Miiii, Kennes, |)j„,.|

ropulalion 37,900 hab

"^1^1
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Loir, sont d<- petites villes dont l'industrie est

assez florissante. La dernière a un collège.

DÉPARTEMENT DE LA MAYESSE.
Laval, sur la Mayenne, cher-lieu du

(lépai'lement , ville de médiocre étendue

et commerçante , avec un collège et une
hihlUtthèque. Elle doit sa prospérité k

SCS nombreuses fabriques de toile , dont

on vend des quantités très considérables

Hans la halle aux foile/t , le plus bel

édiiice de la ville. En général les élablis-

scmens publics de celte ville sont peu re-

marquables. Population -. i7,3oo liabitans.

Mayenne, jolie petite ville sur la Mayenne ,avec

MU collège. C'est le centre d'une grande fabrica-

llon de toile etdemoucLoirs. Dans ses environs

un l'orge une grande quantité de l'ei. Chateaii-

CiiNTUiEii, petite ville assez bien bâtie, avec un
collège et une société iVagricullure, centre du
coininerce des llls de lin et de chanvre qui ser-

vant à alimenter les fabriques de ce département.

('Iiàteau-Gonlliier ainsi que Mayenne sont des

(hcls-lieux d'arrondissement.

VÈPAHTEMEST iriLLE-ET-rilAI \E.

Hesnes, sur la Vilaine, siège d'un

t'véclié et d'une cour royale, chef-lieu du
dopartcment et autrefois capitale de la

lirctagne. La ville haute est \Mie, sur

un plan régulier; on y trouve quelques

i'dificcs assez remarquables, entre autres

Wpalai» de JHxlic^ , V/iiitel-de-ville et

[cfjlùic de Sl-Pierre ; on doit aussi citer

liKulle de spectacle entourée de galeries

aaicades formant Afiror. »*cnncs possède

une école rui/ale d'artillerie et de py-
Mvchnie et plusieurs établissemcns lit-

téraires '1 la tète desquels nous mettrons

hFticalté de droit oii brillait naguère

|o jurisconsulte Toullier, surnommé le

INittiier moderne, le collège royal,

l'école secondaire de médecine , le

nmiiinire, Vécole d'architecture pra-
li(]iie , la société tm école de pein-
liire , de sculpture et de dessin , le

omrs de géométrie et de mécani</ue
aj)|tli(|uées' aux arts, la société des

tcieiicvs et arts, la bihliothèipie pu-
tiWjiie , le musée de tableaux et le

iiii(//// holunique. Cette ville se dislin-

i;ur aussi par son industrie , surtout par

M>s Tahriques de toiles et par ses blan-

1
fhisst'rics de (;ire ; le commerce de cette

(ille est appelé à prendre un grand dé-
1 vpInpiH'meiil depuis rouverlure du ca-

1
iiald'liie-et-Hance qui établit unecommu-
iioatioii entre l'Océan et la Manche par
|M<m, Hennés, Dinan et Sainl-Malu.
l'>i|mlation 37,euo liabitans.

Saint-Malo, chef-lieu d'arrondisse

ment, ville forte, environnée de prou'

nades délicieuses, et l'une des mieux
'

lies de la Bretagne. La digue de 200 l
1res, dite le Sillmi , qui joint Saint-Malo
A la terre ferme, et ses murailles qui for-

ment une jolie promenade, sont remar-
quables. Cette ville , malgré sa petite

étendue et le nombre borné de ses liabi-

tans, est une des principales du royaume
par sa marine marchande (qui n'est in-

iérieure qu'fi celle de six autres ports)

,

par son commerce de cabotage
,
par ses

nombreux armemens pour les Indes, et

surtout par la pèche ae la morue. Pour
cette dernière , Saint-Malo est même la

première place de France, car elle arme
à elle seule plus du tiers de la totalité

des navires employés annuellement à
cette pèche. Son port est grand et sûr,

mais d'un accès difficile ; c'est là qu'on
trouve les plus hautes marées connues
sur tout le continent européen. Saint-
Malo possède une école de navigation

,

un cours public de ge'ométrie et de
mécanique appliquées aux arts, et

de nombreux chantiers de construction

pour le commerce. On ne doit pas ou-
blier la manufacture royale de tabac, et

les fabriques de cordages et d'hameçons.
Population : io,ioo liabitans.

Dans les environs immédiats de cette ville on
trouve : Saint-Serran , dont les deux porls
servent l'un à la marine militaire qui y fait sou-
vent construire, et l'autre au commeice ; de nom-
breux arméniens partmt chaque année de ce port
pour la pécliede la nu.rue.Sl-Servan a un collège.
Cane a le, importante par sa rade et renommée
par ses excellentes huîtres , dont elle fournit des
quantités énormes h la coiisommaliou de l'aris.

On doit encore citer dans le département d'IUe-

el-Vilaine : Koir.tRKs , chef lieu d'arrondissement
avec un collège , petite ville florissante par ses

toileries et ses papeteries, la l'orel voisine ren-
ferme des /no/iMmfnj dntidiiiues. Rkdon chef-

lieu d'arrondissement sur la Vilaine, avec des

r/iri/i^f'/'4 maritimes et un entrepôt Avswn* ii«

Borileaux et denrtïes du midi. Vitiik , chef-lieu

d'arr., ville industrieuse, 4* du département pour
la population. Paimpont (\\\k possède les forgi'S

et les mines les plus considérables delà Bretagne.

DÉPAHTEMKyr DES COTES-Dl'-SORD

Saint-Briei'c, assez jolie ville épisco-

pale, chef-lieu du département, avec un
port sur letJoiiet, qui arme pour la pè-

che de Terre-Neuve
,
pour la nier du Sud

et pour les Antilles. Maigre .sa faible \m\-

pulation, cette ville a une jolie salle de

II
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siicctacle ei |)os.sètlf une hibliothi-iiuo
l'onsidéiahlc, un musée de peinture,
un collège , un séminaire , une école
royale de tiavigalio/t et une école

(l'application aux arts et métiers.
Dans la première qniiizaine de juillcl

ont lieu dans cette ville des courses de

chevaux pour les déparlcmensdesCrttes-
<lu-lNord, du Finislt're, du Morbihan,
d'Ille-et-Vilaine, de la Loire-lnférienre,

de Maine-et-Loire, des Dcnx-Sèvres , de

la Vendée et de la Mayenne. .Sou port est

situ»'; an village de Legué-Suint-
lirieuc; on y construit beaucoup do

vaisseaux marchands. Pop.: 1 2,600 hab.

AquHiiiiPsiiiilIfsàlarondcon Iroiivi': lUnic ,

lies petite ville , imiioitaiiti- par son poil et parle

grand nombre de vaisseaux nianlianils (iiii lui

appartiennent; L am h it 1 1 r , n^We petite ville,

avernne société tfc lirlurr , raiist'i- justement

parmi les pins anciennes de la Krame ,
piiiscpie sa

fondation date del'année 1774 ;C'« /«/'/', boiirt;

important par ses lahrifiiies de toiles lines; sur

une colline voisine on voit denx grandis picrrfs

(iriiidiqitrs dont une est encore delionl. Gun-
cAMP.clief-lien d'arrondissement, petite ville avec

nn collège, mw sochtil (t'agriciilltirr vl une

lu'lle église, «.entre des nombreuses fabriques de

tissus de roton légers connus dans te romnieree

sous le nom de Ciiiiigamps. I.annion , sur le l.e-

çuer, chef-lieu d'arromlissemeul , petite ville

commerçante, avec un poil, un «'oZ/f'^v et une

société d'agiicultuiT ; ï';<',if«/'('r, petite ville

commerçante , avec un i)orl sue et romiiiode pour

Iesnaviresde3à400loiiiieaii\. I.oim \i: , chef-lieu

d'arrondissement, petite ville, rentre de la fabri-

cation des <t»/7M dites de Uretiignr (lixi» fabri-

ques en activitt') avec di'iix forges, une papeterie

considérable el une sociiié d'iigririiUi(re. Di-

NAN , chef-lieu d'arrondisseriient , sur la Itance , à

remboiichure du canal de l'ille el-Haiice . petite

ville que son industrie et surtout son commerce
rendent florissante; les promenades el le hàti-

me/il (1rs eaux minérales, ainsi que la sorietd

d'agricallitre , de commerce et d'industrie

doivent être mentionnés.

DÈPÀHl'EMEyT DU MORIilll.lS.

Vannes, petite ville épiscopale et coin-

mercaiite, qui communique h rticéau

par le canal du Morbihan, t^cst le ciief-

lieu du département. Elle a un culllge

,

un séminaire , nue école de narigu-
tion , nue société d'agriculture , nn
port et des citanticrs sur lesquels on
construit beaucoup de uavires ; on y fait

aussi des arméniens pour la pèche de la

sardine; et en temps de Riierre, c'est un
entreprtt précieux pour la Hretafïue. l.a

population de Vannes est de li,70o liah.

I>ans les environs de Vannei on trouve - .S'd r-

zeau, petite ville toute habitée par di's mariiM

qui pos.<;édent beaucoup de navires, el importante

par ses marais salans ; Carentoir , avec un
commerce assez considérable de beurre et déci-

dée, et TredioH , non loin de la célèbre tour

d'Elven. Pontivy , chef-lieu d'arrondissement,

nominéc INapoi.fonvii.i.k. , sous le régime impérial,

et Pi.0KnMF.i , clief-lieu d'arrondissement , ont un

collège, malgré leur faible population. Puni,

possède encore uiieOes plus belles casernes de .

France; el c'er.t ,1 quelques milles de Plot-rnin

i|u'esl situé rinslitiit agricole de Coetbo. Mais
la ville la plus iinpurtantc du ce département est,

sans contredit:

I-oRiK'NT, clicf-Iieu d'arrondissement,
jolie ville bAlie en 1719 par la Compapiic
des ln:les, au fond de la baie de Saint
Louis, avec une rade superbe oii peuvent
mouiller eu si"lrelé les plus fortes esca-

dres. De beaux quais, des rues larges,

droites et bien pavées etde beaux édilices,

la rangent parmi les plus jolies villes de

l'rance. I>a place d'armes, \cf,muya-
si/is de I ancienne Compagnie , U
machine éi muter, la poulierie , |;i

cnlle concerte , les Inissins de cou-
sin rtion et la salle de spectacle méri-
tent surtout d'être mentionnés. l,o-

rient est un des cinq ports militaires du
royaiiiiie. Onojque son commerce soit

très déclin, i comparaison de ce qu'il

était ù répoi|.ii' 011 llorissait la (lompagiiii

française des Indes, il est encore a\H7
important. \.'école du génie maritime
qui vient d'y éln; transtérée de llresi, le

collège , Vécole de navigation cl Vub-

serratoire sont ses principaux élablis>c-

meiis littéraires. C'est dans celle ville (|iir

se trouve le bagne oit sont réunis (uns les

militaires condamnés aux travaux foneN

Population: 22,100 liabitaus.

Dans les environs de I, orient on trouve : Au
/•(/.>-. petite ville commerçante , avec un pnrl

et uiwollège ; llel te-lle enmer, exiclliMil

mouillage, lloiiat, lloedic, Croix, «mil

des ilôts , compris dans rarrondissemeiit de V.m

nés , et presque entièrement habités |iar dis pf

cheiirs. Dans Kelle-lle , près du bourg Palan .m
voit le vaste ;r*f'n't»/r d'eau douce conslrud p.ir

Vaiilian pour l'appruvisionnemenl des vaisscuiv

PortLouis , importante parses forlillratlnin

sou port el se» pêcheries; Trafaven. \m\\

château sur les bords du Srorf ,qiieriinagiii.iliiiii

des paysans peuple toujours d'esprits l'iilldv

Ile ii'ie bout , sur le Blavet, importante |mi'si'<

forges, avec un pelll port, Quiberon . .ivcriin

tort et un petit port , célèbre dans les fastes ili- l.i

rév(dulion française parla descente en I705il'iiii

corps d'émigrés français. «'urMiic, si reiiomiiuv

parmi les auliqiiairrsl cause des moiiiinieiis,/nu

digues dont on igi

consistent en plus
grossièrement tailii

.sant surleurs point
perpendiculaires à I
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digues dont on ignore la v<!ritable ilestiiiation ; ils

fonsistent en pins de suoo pierres granitiques

,

grossièrement taillées en forme d'obélisques repo-

sant surleurs pointesetdisposées en onze rangées
perpendiculaires à la cdle.

DEPy^nTEME.WT DU FIWrSTSRE.

QuiMPER ( Quimper-Corentin ) , petite

ville cpiseoi)ale, chef-lieu du départe-

ment, au confluent de l'Odet et du Fleyr,

avec un petit port pour les navires de
200 tonneaux, favorable au commerce
d'entrepôt et à la pèche des sardines. On
trouve dans cette ville une belle cathé-
drale , un collège, un séminaire et

une école royale de navigation et de
de»sin , un jardin botamque et une
société d'agriculture. Quimper est la

liatrie de I-réron , implacable ennemi
(le Voltaire. La population de cette ville

rst de 10,200 habitans.

On remarque dans ce département : Concnr-
neau, très petite ville, importante par son port

et par ses pêcheries. Cuatkadlin , autre ville très

petite, mais clief-lieu d'arrondissement, où se

trouvent les plu» riches mines de plomb argen-
tifère de la France: savoir, à lluelgoatel à

Poullaouen. Les machines employées pour
l'extraction du minerai, et les bàtimens destinés

it la fusion , méritent d'être visités. Mohlaix ,

rlief-lieu d'arrondissement, petite ville indus-

Irieuse, avec un port très fréquenté , et d'où l'on

(ait de très fortes expéditions. Kllc possède une
école royale de navigation et de dessin , une
société d'agriculture et un tel hôpital. Dans
srs environs est située Saint-Pol-de-Lé on,
petite ville commerçante avec un petit port et un
collège. On doit mentionner sa cathédrale.

^UiMPbRLit, clief-lieu d'arrondissement, petite

nlle commerçante avec une société d'agricul-

iure. Mais occupons-nous de la ville la plus im-

portante du Finistère.

Brest, chef-lieu d'arrondissement, ville

(ortc, construite en partie sur le pen-

chant d'une colline , avec un des plus

beaux ports de l'Europe et le premier port

militaire du royaume, fréiiucnté aussi

|)ar un grand nombre de navires mar-
chands. Sa rade est une des plus vastes de

l'Europe. Un magnilique arsenal, de

vastes chantier» de construction , des

magasins et des ateliers imnienses , des

raternes construites sur une longue es-

planade , et Véglise de Saint-Louii

,

sont les principaux bàtimens de cette

ville que des édifices modernes embellis-

sent tous les jours , surtout dans sa |)ar-

lie basse , en remplaçant d'anciennes con-

structions gothiques. On doit aussi men-
tionner les i/uais inagniflquos, les cinq

bassins de construction, dont quatre
creusés dans le roc , et le bagne, vaste
édiflce, bâti presque au sommet d'une
colline, pour recevoir près de 4000 con-
damnés. Parmi les établissemens litté-

raires de celte ville, nous citerons le jar-
din botanique , la bibliothèque de la
marine , Vobservatoire , le cabinet
d'histoire naturelle, l'école flottante,
l'école rot/aie de navigation et de des-
sin et la société d'agriculture. Brest est

le siège d'une préfecture maritime. Popu<
lation: 48,200 habitans.

Dans son voisinage et dans un rayon de 25 mille»

on trouve :Zan«{«rnau, petite ville commer
çante, avec un port. Cuateaulin , que nous avon»
déjà indiqué. Audierne et Douarnenez,
très petites villes, auxquelles leurs ports et leurs

pêcheries donnent une certaine importance; h

quelques milles à l'ouest d'Audierne , mais tou-

jours dans le rayon de Brest, est située la petite

île de Sein, habitée par environ 4U() pécheurs-,

c'est \aSena, si renommée chez les anciens

Gaulois par son o/Yzc/t' le plus célèbre et le plus

révéré de ceux que rendaient les magiciennes éta-

blies dans les Ilots de l'Armorique. Sera ren-

fermait un collège de neuf vierges , q.i' , de
son nom, étaient appelées Sènes. Poi;; ivoir

le droit de les consulter, dit M. Thiei-v, dans
son histoire remarquable des Gau' fallait

être marin, et encore avoir fait > ' dans
ce seul but. On attribuait à ce» {f<>•. pou-
voir illimité sur la nature : elles conk....' -ut l'a-

venir; elles guérissaient les maux incuiables; la

mer se soulevait ou s'apaisait, les vents souf-

flaient ou se calmaient à leur parole. Dans
une autre direction et à l'ouest de Brest on voit

l'fle d'Ouessant, beaucoup plus étendue et

remarquable par ses falaises escarpées, par les

mœurs simples de ses habitans presque tous pê-

clicura rt par le phare qu'on y a établi ; c'est un
des points les plus importans pour la navigation

de ces mers orageuses; les marins de toutes les

nations reconnaissent cette Ile pour se diriger

dans l'entrée de la Manche. Ouessant , dont la

population est plus que quintuple de celle de Sein,

parait être VUxantes des anciens ; elle avait un
collège druidique ; on y a trouvé des vestiges

d'antiques constructions.

BiOION i>u svrs-ovxsT.

DÈPARTEUEST iriyonEET-l.OIREl

Tours , chef-lieu du département et

autrefois capitale de la Toiirainc , située

sur la rive gauche de la Loire , au milieu

d'une plaine délicieuse et fertile , ville

assez industrieuse et comnieiçantc et

siège d'un archevêché. Les états-généraux

y furent assemblés en 1470, 1 484 et ico»,

et Henri 111 y transféra le parlement de

Taris on 1589. La caM<'</rfi/<' , dédiée à

ti.

M
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Saint-Galien cl rebâtie par Grégoire de

Tours, d'un beau style gothique ; \c pa-
lais archiépiscopal , le uiagnili(|uc

pont sur la Loire, et surtout la r»f
Royale, large, bien alignée, garnie de

trottoirs, bordée de beaux hôtels et de

boutiques élégantes , et traversant tonte

la ville dans sa longueur, attirent l'atten-

tion des voyageurs. Le collège, \e sé-

minaire , Vécole de dessin , le cours

de géométrie et de chimie appliquées

aux arts; celui A^accouchement, la

société d'agriculture , sciences, arts

et belles-lettres , la société médicale ,

la bibliothèque . le musée de peinture,

sontles établissc'niens lillcraires et scien-

tiliques les plusiinporlansde celte ville.

Population : 28,700 habitans.

A un quart de liruo do rdte ville ,
on voit les

irslfs du chàlcau dt- Pless/s-làs-Toiirs ,
ri'Icbio

par le long st'jour qu'y lit Louis XI. (.'est la que

par dos actes de scvi'ritt' ,
par des oxéeulions saii-

Klanles, et surtout par dos pratiques de dévotion

putfrilo , ce monarque rherchait à se distraire de

l'idée de la mort; c'est aussi dans .
o château que

lis états-généraux , assemblés on liou, donneront

a Louis XII ce beau nom de pire du pi'iijilr. A

quelques lieues plus loin , et sur la rive gauclie ilo

la Loire, se trouve Jm boise , petite ville très

ancienne, habitée par plusieurs rois de Krance

,

et remarquable par le château rovjl qui leur ser-

vait de résidence. C'est dans celle ville que les

guerres civiles, pour cause de religion, éclatèrent,

et que répilhèle injurieuse do /luffutiiols lut

donnée aux calvinistes , on isnu.pourlapremioie

fois. On remarque à Amboiso Vé^lisv i>aioissiiilc

lie Saint-Denis , bâtie par saint Mai lin , et près

de l'ancien couvent des Minimes ,
dos souterrains

très curieux, connus sous le nom de nrfniirsdc

Ct'sar On doit citer encore dans ce dopai lonient:

CniNON, chef-lieu d'arrondis-omont , avec un

collfgr , dans une situation ti • s pittoresque sur

la rive droite de la Vienne ; ci >l la patrie de Ka-

bolais ; LociiKs, aussi chef hou d'an ondissoinont,

avec h's ruines d'un ancien château royal, l'iès de

cotto ville est situé La llayc ,
patrie de l>os-

oartcs.

DÈPÀRTF.M. VF. M.41\F.-ET I.omr.

A>GEKS, ville épiscopale et siège (l'une

cour royale , située dans une grande

plainearrosée par la Mayenne et la Loire,

chef-liei: du département ri autrefois

capitale de l'Anjou. L'origine d'Angers

se perd dans la nuit des temps ; c'était aii-

Irefois la capitale des Andecaves. Les

Koniain$, après s'en être emparés, l'eni-

lieilirent par d« iinuihreiix édillces; Cliil-

déric Tiissiégea dans le y' siècle ; les \or"

oitiiids la s.'K'cagèrcnl dans le ix", et

plusieurs fois elle a été attaquée
, prise et

reprise par les Bretons , les Anglais cl les

Français. Il s'y est tenu six conciles,

ainsi que la célèbre conférence connue
sous le nom de Conférence d'Angers.
L'académie universitaire , Vécoh'
royale des arts et métiers, le collège
royal, le séminaire , ['école des
sourds-muets , le musée riche en ta-

bleaux, la bibliothèque publinue , \e

jardin botanique et la société d'a-
griculture doivent être mentionnés par-
mi les étâblisscmcns littéraires de celle

ville. Angers possède un des plus beaux
haras de France, une manufacliirc royale
de toiles ù voiles, des lilaturcs de coton

,

etc. te. Pop. : 30,900 habitans, Angers
est la patrie de La Révcillère-Lepeaux

,

ex-directeur de la République française.

Dans les environs iiniuédials de cette villo
, i>|

dans un rayon Je 20 milles, on trouve : loscrlf.

lires Ardoisières ; ce sont de vastes carrirns
d'ardoise qui occupent près de 3000 ouvriers,
elles fournissent tous les ans 40 .'iso millions il'ai

doisoscarréos et ï5 ,1 30 millions d'autres ardoises

Punt-de-Cé. sur la Loire, potito villo remarqua'
blo par les restes d'un camp romainvlpnr un,'

suite do ponts et de chaussées sur lesquels ou p,iss >

les bras et les Iles du Itouve ;
(' /ta tonnes. piri,

beauté du paysage et par la liouitlère i'\p\nn,',.

dans son voisinage ; Mont-Saint Jean, mII.ij;,.

important par la mine de houille qu'on oxpid,!,.

dans ses eeviroiis,//ij(!';-rt;i(/<', parsagranileui
rorie .'i bouteilles qui occupe 6UU ouvriers. Hkm
l'HKAt'.cheMiou d'arrondissemont,petite ville floris.

santé par ses fabriques de toile, de tissus de l.'iint'cl

|iar ses tanneries , l'Iiollet, petite villo, tresnr

diistriouse, cent rod'iine grande fabrication (le loilr

lie lin, do sianioi.so, do llanelle et de inomliuiD
docoton; elle a un collège ; l'/iemil le, qu,

doit au incme genre d'iiidiisli'ie sa prospi'iiii'

Doui', très petite ville, avec un collrgr-, eut
reuiarqiio les ruines d'un èilifice creusé d.iiis h
roche calcaire, et que dos antiquaires nohiii

avoir fait partie d'un amp/iillièàtre ruinniii.

les débris d'un vieux palais du roi l)agol„'ii, r[

une des plus belles lonlaines de Frainr; sis cri

virons offronl dos firoltes il'uno grande éleiiclu,

IIkak.k, cheflieu d'arrundisseinoiil . avec un col

/(•^'»eluu beau/^««/sur leCouernon. Hiirtnt
,

.iir le Loir, polite ville importante |iar son mii^K

trie >ou5 citerons encore dans ce déparleiiii'iil

,S\i Min , sur la rive gauche de li

Loire, chef-Tun (''arrondisseuienl , \il|p

indiistiiense et couiinercanle avec un

collège , une école royale decaralrrif

et une petite bibliothèque. La sullf ilf

spectacle, W pont lianli sur la l.oiic,

el les l).1liiiieiis de r«'V<(/i' de riirolcni'

niérilenl d'^Mic mentionnes, la foiiilatioii

de Sauiiiur rei
reculée. Au ix
ville importan
réunit .1 la cour
telle viHe pour s

•1
d'il entreprit d(

France, et Clia
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de Sauniur remonte à une époque très

reculée. Au ix" siècle , c'était déjà une

ville importante. IMiilippe-Auguste la

réunit à la couronne; Dugucscliii choisit

cette viHe pour son quartier général, lors-

qu'il entreprit de chasser les Anglais de la

France, et Charles VII vint y tenir sa

cour en 1424 et 1425. Lors de la réforme,

Saumur ayant embrassé le protestantisme,

Uuplessis-Mornay, qui en fut gouver-

neur, protégea les calvinistes qui y éle-

vèrent en peu d'années des fabriques de

tout genre ; mais la révocation de l'édit

(le INantes vint bientôt détruire cette

prospérité. Aujourd'hui Saumur n'est

qu'une ville de dernier ordre sous le rap-

port de l'industrie ; ses fabriques de cha-

pelets et d'émaux ont seules conservé

(|uelque célébrité. Pop. 12,300 hab.

Dans ses environs imnn'diats on voit trois mo/iM-

mrns dritidit/uts , ronsistanl en deux crorn-

Ircht d'nnt- assez belle conservation , et en un

oht'Iisque naturel placi' verticalement sur le sol.

Po II II II c i; est un bouig de ce di'iiaitement i|ui a

aciiuis ([uelque importance par ses/br^'t-f cl ses

briquelerifs.

DKPJIiT.'OK l.À I.OlliE-ISFEniKLMK.

N.vpiTES, chef-lieu du département,

grande ville épiscopale , industrieuse

et très comnier(;ante ,
généralement bien

lifttie , offrant plusieurs places régu-

lières , de beaux quais et plusieurs édi-

lices èlégans, surtout dans le quartier

C,m»liit , \'il'' Ft'i/deau et le faubourg
,/(' /// FonMe. La eaihédralc , la lioiirse,

dont la façade principale est ornée d'un

lican péristyle d'ordre ionique, V/iotelile

1,1 préfecture , la galle de spectacle,

{luilel-de-rille , avec une belle c(»llection

,lf lableaux , et le bâtiment delà tiou-

relie école de navigation sont ses plus

beaux èdiliirs ; on doit aussi citer les restes

hjtalnindenancienx ducude Bretagne

,1 la colonne départementale. Nantes

,st située dans une position charmante,

^llr la rive droite de la Loire; plusieurs éla-

lilhseniens scienliliques ajoutent à l'im-

liortanre que lui dunnenl sa population ,

Miii port et son industrie; nous eilerons

l'iiiro autres le collège royal , Vérole

icniiiddire de médecine , celles d'(/c-

(vue/ii nient , di' commerce , iU' dexxin

,

I,' xiiniiiiiire , Ir couru de géométrie

itdf iiiécanii/ite applit|uées aux arts,

Ifctiirs de chimie, celui de rliimie

iiiiiii»hiellp , le beau musée d'aii-

Upe!, le cabine! dliijilove naturelle,

réputé la plus riche des collections dépar-
tementales de ce genre, le jardin des
plantes, la bibliothèque ci Vobserva-
toire , la société académique de la
Loire-Inféiieure , la société des amis
des beaux-arts , la société d horticul-
ture. On construit un grand nombre de
vaisseaux marchands à Nantes ; le gou-
vernement y fait aussi construire des cor-
vettes. Celte ville possède le magasin gé-
néral des vivres et munitions pour l'ap-

provisionnement des ports de IJrest , Lo-
rient et Rochefort. Comme nous l'avons

déjà dit , Nantes est une des villes les plus

coiçmerçantes du royaume et une des
principales places de commerce de l'Eu-

rope. Ses relations s'étendent jusqu'à
l'Inde , à la Chine et aux principaiix ports

de l'Améritiue. La recette des douanes s'y

élève tous les ans de 8 à 10,000,000 de fr.

IMusicurs bateaux à vapeur vont régu-
lièrement de Nantes à Niort, Paimbœuf

,

Angers et Tours. Une ligne de paquebots

espagnols entretient de fréquentes rela-

tions entre ce port et Hilbao, Population:

83,400 habitans.

Oansses environs iinnn^diatson trouve /M jj (?•

//id;'(.',gros village important par sa manufacture
royale de machines .i vapeur affectée au service

di.' la marine , ainsi que par sa grande usine à

l'anglaise et par ses chantiers maritimes.

On remarque eu outre dans ce dt'partement:

.SI- Philibert, prèsdulacde<;rand-l,ieu, petit

honrg , non loin duquel se trouve une petite île

où s'('l>'venl deux monuiiwns druidiques fort

curieux. Ancknis , clief-lieu d'arrondissement,

sur la rive droite de la l.oire , petite ville avec

un collège et une société d'ogricuUure. Chk-
TKAi iiRiANT , clief licu d'arcoiulissement

, petite

ville , assez, commerçante , avec une société d'n-
griculturt'. A (inelqucs milles est situi' Sozay,
boui'g important par sa lllalure de coton et par
sa fermemodelé de Crtiiid-Joudil à l'instar

de celle de Koville. t' aimiiom> , chef-licu d'arron-

dissement , sur la rive gauche de la l.oire, petite

ville bien Italie et 1res conmierçante ; c'est pour
ainsi dire le port de ^antl'S. car c'est la que vont
iiioiiiller les plus gros navires qui ne pcNvent re-

monterjusqu'.N >antes.l>aimliii'iir possède uiic»/-

li/;e, un école royale <te nm/giition it uiie^u-

eiele d'iigncullure. ^l)n luin eslsiliii> lloui g-

neuf, pilile Ville importante par ses niani.s

.V(i/fi/ii. Sav>n*> , très petite ville , avec unr so-

ciété d'ilgnciilliire , et cliel lieu d'arniiulisse-

meiit , dans smi voisinage se trouve le bel elit-

hhssi iiieiil riiriil de ,/. Delfiiul , l'oiiné ,iii mi-

lieu des l.ailib's depuis li aiis; (^linriiiide
,

petite \ille. indiistneiise el commerça nie avec Urs

unirais salons ([u\<\nnnp\\l un sel excellent. Non
liiinciii Irmive / e C roi sic , avir un /m/Y, une
école ro/ale de lunigation , et de v-isites tah'

i *i.u[fUBn I nll
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nés. En face de ce port est un banc de rocticrs à

fleur d'eau appelé le Four et très fécond en nau-

frages. Un phare élevé de Cu pieds annonce ces

terribles rescifs. Le Pouliguen, au centredes

marais salans , qui ne produisent pas moins de

7,uoo,uoo de kilogrammes de sel gris et blanc;

S'a inl-.Va zaire, petite ville sur la rive droite et

à l'embouchure de la Loire , avec une bonne rade

où les gros vaisseaux allègent pour arriver jusqu'à

Nantes.

DEPJHTEME.yT DE LJ FENDEE.

Bourbon-Vendée (tour-à-tour ap-

pelée • La Roche-sitr-ïon ,- iVapo-

k'onville ), sur l'Yon, chef-lieu du dépar-

tement, jolie petite ville, bâtie sur un

vaste plan, que le manque de fonds a

laissé inachevé. Ses rues sont pour ainsi

dire désertes. Le collège , la société

riH/ale d'agriculture , sciences et arts

et une très pctile bibliothèque, sont ses

principaux étabiisseniens littéraires et

scientidques. l'opulation : 6800 liabilans.

FoNTi:NAV-tE-COMTK,thel-licud'arrondissenient,

sur la Vendée, petite ville, la plus peuplée et la

plus commerçante du département; illeaunco/-

/éjçe. A quelifues milles, vers l'ouest, est située

Lucon, petite ville épiscopale avec un sémi-

naire , un collège et un petit port , qui doit son

activité au canal navigable par lequel il commu-

nique avec la baie d'Aiguillon. Lks Sable» d'O-

LON.NE, clief-lieu d'arrondissement, petite ville

commerçante, avec un port, une école royale

de navigation et plusieurs chantiers ; lieau-

voir-sur-Mer, très petite ville, avec un port

et de vastes *rt//rt« dans son voisinage; Af or /c,

village à l'embouchure du l.ay,avecun petit port

que nous nommons pour signaler au lecteur la

digue remarquable qui y a été construite en 1830

i l'instar des polders hollandais. Les petites ilet

d'J>M,de Bouin flAf Soirmoutiers ap-

partiennent à ce département; la dernière, qui

est la plus considérable, a de grandes salines et

des pêcheries d'huîtres très importantes.

DÉPARTEMENT DES DEUX SERRES.

Niort, sur la Sèvre-Niorlaise , chef-

lieu du département , ville d'une médiocre

étendue, s'embellit tous les jours, et fleu-

rit par son industrie et son commerce.
Elle a un collège , an cour» de droit

appliqué au notariat , une école de des-
sin et de peinturef un cours de chimie
et de botanique appliquées à l'agricul-

ture, h'athéne'e des sciences et arts , la

société d'agriculture , la hii)liotb<'que,

et la belle fontaine de Viviers ob!. iiue

en 1822 par le laraudage artésien , sont

les établis.semcns de cette ville les plus

leiiiarquables. Population ; 1 8,700 hab.

Ou trouve encore dans ce département, dignei

d'être citées , les villes suivantes : BnEssuiHE cl

Farthenay, très petites villes, assez industrieuses,

chefs-lieux d'arrondissement; la seconde a un
collège. Melle , chef-lieu d'arrondissement, ville

trèsimportanteparson commerce de bestiaux et

surtout de mules et de mulets; elle possède un
collège, ainsi que T/iouars, remarquable par

la magnilique vue dont on y jouit. JH a u s 1? , très

petite ville , possède de nombreux haras de bau-

dets, d'où sortent annuellement plusieurs milliers

de sujets; St-Maixent, avec une population

double de celle de Mauze, et où se trouve un
magnifique dépôt d'étalons.

DEPARTEMENT DE LA nENNE
Poitiers , au confluent de la Boivre et

du Clain, chef-lieu du département et

autrefois capitale du Poitou , siège d'un

des plus anciens évéchés de France et d'une
cour royale. Poitiers est l'une des plu$

anciennes villes des Gaules ; c'était la ca-

pitale des Pictons. Les Romains la com-
prirent dans la seconde Aquitaine. Elle

passa ensuite au pouvoir de Clovis
; puis

elle eut ses comtes souverains. En 1152

Eléonore d'Aquitaine la réunit, parsoii

mariage, à la couronne d';\ngletcrre;

mais les victoires de Philippe-Auguste la

rendirent à la France, et Charles Vil y
tint long-temps sa cour. L'académie
universitaire , \e collège royal , le«p-

minaire , Vécole secondaire de né-
decine, chirurgie etpharmacie , ^(W^

de dessin et d'architecture , le cour»
de mathématiques np|)liquées à l'in-

dustrie, celui de culture d'arbres frui-
tiers et forestiers , la société d agri-
culture , commerce et arts , \c jardin
botanique, les cabinets d'autiquitt'»

et A'hùitoire naturelle , la bibliothèque

publique, sont ses élablisseinciis scien-

tiiiques les plus importans. Aujourd'hui

Poitiers est une des plus graiides villes de

France, mais elle n'est pas ptwjiiéc en

raison de son étendue ; elle conserve en-

core quelques restes d'antiquités, mais

n'a de remarquable que la cathédrale

,

regardée comme un des plus beaux lem-

fdes de la France, l'église de Saint-Jeau,

e quartier de la cavalerie et la 'mW
promenade de Blossac. Nous rai>|>elle-

rons à no» lecteurs que c'est près de ceiie

ville que Clovis déflt les Visigolhs
; qu'en

733 , Charles-Martel arrêta l'invasion \\n

Arabes , et qu'eniin ce fut dans les chani|is

de Poitiers que Jean dit le Bon , roi de

France, fut battu par Edouard III, roi

d'Angleterre
,
quoique l'armée des Fran-

çais fftt dix fois

Anglais. Populal
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çais idl dix fois plus forte que celle des
Anglais. Population : 24,700 liabitans.

Dans les environs de Poitiers se trouve Lusi-
giian, petite ville célèbre par son cliàtcaii , l'un

des plus puissans boulevards de la féodalité. Nou»
citerons encore dans ce département ; Chatelle-
RAVLT, clief-lieu d'arrondissement

, petite ville sur
la Vienne, renommée par sa coutellerie qui forme
la branche principale de son industrie -, sa manu-
facture royale d'armes à feu et d'armes blan-

ches , sa belle promenade , son collège et la

carrière de meules de //i(/u//nf exploitée dans
son voisinage doivent être cités. Civray , sur la

Charente, chef-lieu d'arrondissement , avec un
collège, et dans ses environs, k Jçailles ,un
établissement d'eaux minérales. I.oudvn, chef-lieu

d'arrondissement , avec un collège , [iclile ville à

l,i(|uellele procès d'Urbain Grandicra donné quel-

que célébrité. Momîmorillon , chef-lieu d'arron-

dissement, très petite ville, pittoresquement si-

tuée surlaGartempe.el dans ses environs: Saint-
Sa i> in , remarquable par son beau pont , sur la

Gartempe, et par le beauc/oc/ierde son église.

DÉP. DE LÀ CH.tnEyTEISFÉRIEUHE.

La Rochelle , ville forte , située au
fond d'un Rolfc , avec un port sur et com-
mode sur l'Océan , chef-lieu du départe-

ment et jadis capitale de l'Aunis, siège

d'un évêclié. .Son vaste bamti ,, ses forti-

fication», Vhàlel-de-rille , la bourse
cl la place du château sont dignes d'être

remarqués. Vécole royale de naviga-
tion, le collège, le gt'minaire, le couru
d'accouchement , Vecole de notariat,
la Mociéte d'agriculture , Vacadi'mie
rof/ale dex hetlex-lettreu , xcienccu et

artx , lal>ibliothèi/ue , \c cabinet d his-

toire naturelle , le jardin botanitfue

sont les établisscmcns littéiairos et scien-

titiquos les pins importans de cotte ville.

Le commerce maritime de La Rochelle est

oncore très actif et très étendu. Depuis

(liiolques années on y a étahli des bains
(/('//jy-rd'une grande élégance et plusieurs

maisons sont ornées de portiques en ar-

lados. Cette ville figure dans les Annales

(le l'Histoire de France par le siège mé-
morahle qu'elle soutint contre Louis XIII

('lie cardmal de Richelieu; conquête qui

routa à la France 40 millions ! La popula-

tion «le La Ruchcllc s'élève h l6,7ua hab.

RdciiiFOKT , assez jolie ville, bAtic ré-

fînlion'niriil sur la rive droite de la Cha-
rente , lin des trois graiuls ports militaires

lin royamiip et chef-lieu d'une préfecture

iiiaritiine. Le port marchand re»;<)it des

navires de 7 ;'i mou tonneaux. Les inuga^
HII.1 dunnemeiis , ks bassins de ca-

rénage , la corderie , les vastes chan-
tiers de construction , la fonderie de
canons , les moulins à draguer et à la-
miner de M. Hubert, l'arscrto/ avec sa

belle salle d'armes, Vhôpital de la ma-
rine, qui est un des bàtimens les plus

vastes et les plus grands (|ue l'Eui-ope

possède en ce genre, et le bagne qui

peut contenir 3000 for^-ats, méritent d'être

mentionnés. On doit aussi nommer parmi
les principaux établisscmcns littéraires

et scientifiques de cette ville : Vecole de
médecine navale , ceWcdcnavigation

,

le collège , Vécole de chirurgie , celle d(!

mathématiques , Vécole mutuelle de
dessin, de chant et de musique, la so-
ciétéde littérature, sciences et arts, le

jardin botanique, \e cabinetd'histoire
naturelle , la bibliothèque publique

,

celle de Vécole de médecine navale et

Vatelierde sculpture et des petits mo-
dèles , collection unique en son genre,
qui offre la réunion de tous les objets <|ui

entrent dans le service naval. Population:

20,100 habitans.

Les autres villes et lieux les plus remarquablesdc
ce département sont -.Marans, petite ville com-
merçante, au confluent de la Scvre-Niortaise avec

la Vendée; on recueille beaucoup de sel dans les

marais salans de son voisinage. Jonzac, sur la

Seusne.el \lAnEN:iKS,lrès petites villes, chefs-liei'.A

d'arrondissement ; la première a une suciélé

d'agriculture ; Marennes est bien bàti.r et très

commerçante , malgré l'insalubrité de ! air qu'on

y respire ; le clocher de son église paroissiale

est im des points principaux de la loucue série de
triangles tracés dans ces dernières ar.nées pour la

mesuv A» parallèle moyen. f>aus les environs

de Marennes on voit U rouage , petite ville flo-

ris.santepar son ommerre au commencement du
xvii* siècle ; les miasmes délétères de si-i salines
et du ran.ll entrepris pour dessécher les maraisdes
environs de Koriiefort , l'ont rendue presque dé-

serte; la mer qui baignait ses murailles en est

éloignée de trois milles environ ',i<»^' (in, petit

poil, avec un établissement de bains de mer
très fréquenté ; deux lois par sentaiue, peudanl
l'été , un bateau '> vapeur y arrive de Hordeaux el

en part pour le service des baigneurs. Un con-

struit sur les chantiers de cette ville des navires

de 20 à 100 tonneaux; Ton nay- Charente
ou Charente, très petite ville , sur la rive droite

delà Charente, iuiptirtaiite par sou commerce.

Saimtka (Mediolanuni Santonitm). petite ville

très ancienne, sur la rive gnuihe de la Charente ,

commerçante el assez industrieuse , avec un col-

lège , un cours de physique , une société d'a-

griculture , une pèfiinlere départementale

,

un cabinet d'histoire nalunlle et une bi-

bliothèque riinsiiléralile l.i'.s restes d'un arc de
triomphe , sur leiiiiel un n ilrKiii\rrl des in

11, 'l
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(criptioiis on riionncur de G^nianicus , Ui; Ti-
bère, elc.j-tc. Le» ruine» u .in aqueduc , d'un
amphithéâtre et d'un cirque attestent avec d'au-
tres dt'Lrisd'anliquit(!s qu'on y a dt'couverts, son
anrienne iinportanre. Saint-Jf.*n-d'An(;ely , chef-

lieu d'arrondissement, sur la Boutonne , awcwn
collège et une société d'agriculture , est une
petite ville, assez commer{ante , avec deux pou-
drières dont les produits sont renomini's ;

1' //«?-

d'()leron,s\U\tfii une demi-lieue de la rôle,

pi^pinière d'exrellens marins; celle de 71 </, im-

portante par '^l's ports et sa citadelle de Saint-

Martin construite par Vauban , et l'Ilot d'^//.r

,

qu'on peut regarder comme une forteresse ma-
ritime, l'ont partie du dt'partemenl de la Olia-

rentc-lnWrieure.

depàrtemest de la Cil.4HEyte.

Angoulèm»; , chef-lieu du (lépartemeiit,

sur la croupe d'une colline (|U< douiiiie

toute la contrée et au pied de hM|uelle

coule la Charente, siùge d'un évi.hé,

autrefois capitale de l'AiiKOumois. O.-i ne

pénètre dans celte ville , entourte de

remparts, que par quatre rampes, dont

deux sont à Vlloiimcaii et deux à àl-

Pierre . Des papeteries très renommées

,

des faïenceries , des distilleries , des fa-

liriques de tissus de laine et autres ma-
nufactures alimentent son cunimercc et

attestent son industrie. C'est dans le fau-

houi-gder//(>f///in'(ji/que se fait le principal

commerce de cette ville , favorise par son

heaii port sur la Charente. I.e ro/lège , le

xnn'.iiaire , Vérole daccoitrhemeiit

,

celle de th'Kxùi liiiéah'e , la xocicte d'a-

fjriciilliire , ariti et romnu-rcc , le ra-
(liiiet d'/n'jitoire itatiircUe , de jihii-

KV/iie et de vhimie , et la (lUiliot/ièi/mi

avec des manuscrits précieux, sont ses

principaux étahlisseuiensscientiliqiies. (Ml

doit uientionner la Mlc prvmetiade eti

lerraaite de Heaiilieii , le pont sur la

tiharenteet la culhédritle. (.'est .1 An-
Kouléme que..! née Marguerite de Valois,

«sœur d" François I", princesse la |)lu!i

accomplie de son siècle, et qui ccuitrihua

peut-être pins encore que son frère ;'i faire

prospérer en France les sciences et les

arts. Copulation ; iH,ooo hahilans.

Hanx les envlronsilerrlte ville on trouve lion
viignr, petit bouri; situ.' lur la Tardoueri- , le

nianiufllile par ses vastes caverne* lapMHi'e* de
Ntiil.i(|iirs.(ii,i /((fr/( »7"(* //<•(!

H

//.ii'ielire par
II- rtiAleau de n- noui ou l'aiilriirilrs yii.iiiiitt

a vu le Jour. INoiii nlrroii* l'iiiori' il.int le iliYai-

Iciiient ; <ii'.iA(.
, ilirriieu ir.'irDinilissi'Uli'iil , sur

1.1 ii»r KaiU'tie di' l.i <:li,iri'ute . diuniiier par un
.1111 D'Ut lintiMiiiMi l.idiirliessed'AnKiMileuiecliiiiiia

lijour.'i Haiivois I" l'iri de lelte >ille u' trouve

Jarnac, célèbre par la victoire que le duc
d'Anjou , depuis Henri II! , y remporta , au mois
de mars 15C9 , sur l'armée des Calvinistes com-
mandée par le prince de Condé. Barbeziiii-x
CosFOLENs, sur la rive droite de la Vienne, cj
RuFFEo, sont de très petiTes villes, chefs-lieux
d'arrondissement. Conl'olens a un collège. Co-
gnac e.st le centre d'une immense fabrication d'<Mii.
de-vie très renommée. Dans les années 1833 cl
1834. il s'y est vendu pour 26,000,000 defr. d'eaux-
de-vie , ainsi répartis : 18,000,000 defr. pour l'An-
gleterre et 8 pour l'intérieur de la France. Les ai

-

rondissemens de Cognac , d'Angoulème , de Har-
bezieux,de Ruffec, etc., ont fourni les principaux
élémens de cette production. A quelques millrs de
ilarbe/ieuxonvoit le petit bourg d'//uftf> te/-,.,,

remarquable par sa position pittoresque et p,ir
son église taillée dans la montagne même qui
supporte une partie de la ville.

nÉPAHTEMEST DE LA DOUDOGyE.

Perigueux {VeKiina), sur l'isle , chef-
lieu du département, petite ville épiscopaie
mal Initie, mais commerçante. Ses papieis
rciiominés et ses étoffes de laine sont les

principales branches de .son industrie : son
marché pour les porcs est le plus considé-
rabledu royaume. Tarmi les constructions
modernes nonsciierons la cathédrale f\\t
pont sur l'Me. .Ses antiquités les plus re-
marquables sont : les ruines d'un amphi.
théâtre , A'ai/iiedurti et de bat'n» pu-
hlir» , i\He\qws ùiMcriptiotm , et snrlont
la tour dite de Vexone , édillce circn-
lairede 195 pieds de circonférence sur i«o
de hauteur, sans portes ni fenêtres, re-
gardé par les antiquaires «•oinmc les resiij

d'un temple de Venu», l'érigiieux pos-
sède un vollèae , une école de demn
linéaire et aenxeignement niuluil,
un cour» d'accouchement , une xoriit'v

dagricuilure, gcience» et artx , une
pépinière départementale e\ un mutte
d'antiquités. Pupulatiun : la.aoo hah

Nous (itérons rncon- dans re déparlement • Ru
i;kr4i; , chef lieu d'arrondissement , sur l,i nvr
droite de la Itordogne

, qu'un passe sur un Immu
pont, petite ville roininer^ante, avec un vollr/;.

dans ses environs on trouve plusieurs papi'trni'i'

loigeset fonderies. Nomtron et RiiimM
, siirlj

Uronue. Ires petites villes, chefs licm d'arMii
disseiiieni ; le territoire de la première est (i,i|.

si'iiié d'usines et de liirges. .Saki,*t, pi'lilr tillr.

I lu 1 lieu d'une sotis-préfrrture , dont uni' (•raiidf

parlii' des hahilans riploile le fer, le r:iivri'. In
1 .irrieres dr pirrre» meulières et les uii(ii'« iW

liiiiiille. la fahnralion du papier eu oiriip|. nih.i

nu «ranci iinuilire Sarl.1l |iiissed<' un vollvin i|

lin .tétNiiiiiirr ; Mirr oionl
, «rus ull,ii;(iiii

iMirlanl par ses fuiKis it pir la f;i luilr niviti

luiiuur kuui le iioni de ( tu if nu, iiluir il,iiii

» ?

:^r•<w^i
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(on voisinage et rangéee justement parmi les plus
vastes de l'Europe.

DÉPARTEMENT DE LA GIRONDE.
Bordeaux, sur la rive gauche de la

Garonne, qui y forme un port magnifique,
clief-lieu du département et autrefois ca-
pitale de la Gnienne , siège d'un arche-
vêché et d'une cour royale , est une des
villes les plus belles , les plus commcr-
'çantes , et les plus peuplées du royaume.
La fondation de Bordeaux se perd dans
ifl nuit des temps : sous le nom de Bur-
digala , elle fut chef-lieu des Bitu-
riges Vibiaeif les Romains en firent la

capitale de la seconde Aquitaine ; les Visi-

{.'oths , eu se rendant en Espagne , sacca-

gèrent et occupèrent Bordeaux jusqu'à ce

qu'ils en furent chassés par Clovis. Les
Sarrasins, les AiûiiKs, les Normands la

pillèrent ensuite à leur tour; enfin, les

ducs de Gascogne, vers 01 1, en devin-

rent possesseurs. En 1X62, le mariage
d'Eléonore de Guicnnc fit passer celte

ville sous la domination anglaise , à
laquelle elle resta jusqu'en 1461. Si dans
le vieux Bordeaux on ne trouve que des
rues étroites , tortueuses et dos places

irréguiières, la ville nouvelle , surtout les

Iteaux (|uartiers du Chapeau-Rouge et

ilfs charfroHn présentent des rues larges

i>t hien alignées, de belles places , des
maisons élégantes et plusieurs édifices

romarqnables la plupart éclairés au Kaz.

l'f'U de villes ont subi plus d'heu>('uses

tiaiisforuiations que Bordeaux depuis

Irriile ans -. le chàlvaii Trtnnpelte a été

iloiiioli , el de belles promenades publiques

niiiplacent ses murailles ruineuses ; ce-

lui du //(/ , transformé en nue maison

ilf ticlention , n'a conservé que sou don-
jon; et un pont majestueux de 4S6

nii'lres de long, composé de n arches,

rt'Uiiit depuis iH'Jl les deux rives de

la darnnne. Parmi les nombreux édi-

ilcps qui décorent cette ville nous cite-

rons la cathédnile , beau monument
i;otliii|ue ; Végline den Feuillan» , re-

ni;in|ii:itil)> par le tombeau de Michel

M(ml;ii(;nf ; le grauii théâtre, l'un des

jihh lH<:nix de l'Europe, surtout par son

iriiiitrrlnre extérieure; les ruines d'un
iimphifhetitre romain, la Houriie,Ao\\i

(in ndiiiire le vaste dt^uie ei t|ui eslcon-
«idiTiT (oniuie l'iin des plus Iteaux éta-

lilissomrns de rfgfiirceii Europe; l'aiicien

/iii/(i/> arrhii pixnipal , aussi rt'uiar

fiililt' |Mr sou anhilnture i|ue pnr m!*
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dimensions , et érigé en maison royale
après la restauration. La place Royale,
plus digne de ce nom par les bâtimens
qui la décorent que par son étendue; la
place Dauphine, belle et régulière; la
place d'Armes; celles de Saint-Ger-
main et des Grands-Hommes ,- les

allées de Tourny , et les bainspublies

,

méritentaussi de fixer l'attention du voya-
geur. On ne doit pas oublier \<i cimetière,
situé à l'une des extrémités de la ville,

que plusieurs monumensen marbre déco-
rent, comme celui du l'ère-Lachaise à
Paris. Bordeaux possède des fabriques et
des manufactures de tout genre; les plus
nombreuses et les plus importantes sont:
les fabriques de vinaigre et d'acide nitri-
que, les raffineries de sucre, les distille-

ries, les filatures de coton , les papeteries,
les fabriques de faïence , de chapeaux

,

de bouteilles, de bas, de toiles mélalli-
3ues, les manufactures de taffetas ciré et
e tapis de pied. Bordeaux est le centre du
commerce des vins el eaux-de-vie de toute
la Franceoccidentale, et d'une grande par-
tie de la France méridionale et centrale;
aussi les Vins forment le principal article

de ses exportations • cependant depuis
17S9. le chiffre en a considérablement di-
minué. A cette époque, ioo,oou tonneaux
étaient expédiés chaque année des poris
de Bordeaux; en 1820, il n'en est sorti

que 44,000 ; et en 1h3i , 24,400 seulement.
Bonlenux possède une banque au capital
de ;».ooo,ooo de fr.; el arme annnellenieiit
près de 20o navires pour l'Amérique , l'A-

friqneel l'Inde, et prend une part active à
la pèche de la morue el de la baleine ; en-
fin , plusieurs centaines d'ouvriers eui-
pl(»yés dans de vastes chantiers

,
qui s'é-

tendent le buig de la (iaronue, augmen-
tent tous les ans le nombre des vaisseaux
marchands de la marine française. Ou doit

ajouter que Bordeaux comniuniqi'c avec
la Méditerr.'ut s; par le canal du Midi;
qu'une couipagsiie h vapeur entrctienl des
communications fréquentes et régulières
entre Bordeaux, Langon. La Béolret Mar-
mande, sur la tiaronne, et Boyau, dans le

département de la rharenle-lultrieure;
t|ue ilepuis i^uMrois paquebots fout un
service régulier entre Bordeaux el la

Havane, et six entre celle ville el le

Mexique. Les reeelles niunieipaleii île |;i

Mlle de Bordeaux s'iie\eiil a plus de
a. 000, 000 de Iraiiis par an . et celles de»
douanes de lo il lu.iso.ooodo fr

I
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I

lioi-deaux tieiUaiissiune place disliiiguée
parmi les villes de France, tant par ses iti-

stitiitions littéraires, que par lenombrecl
l'importance de i.3s étab!issemens d'in-
strii lion publique; nous nous bornerons
à nouimer les suivans : Vacadémie uni-
Vifruîfaire, \ecollègeroyal, Vecoled'at^
chitecture , Ve'cole d hydrographie et

de navigation , celles de botanique , de

desnn et de peinture , les écoles de mé-
decine et de chirurgie , Vécole royale

des sourds-muets , Vécole royale d'ac-

couchement, Vécole de commerce , les

deux séminaires , le cours de méca-
nique et de géométrie appliquées au.t

arts, Vacadémie royale des sciences,

arts et belles-lettres , la société d'é-

mulation commerciale , la société

philomatique , la société royale de

médecine, la société médico-chirur-
gicale , Vathénée, \a société linéenne

'd émulation , la bibliothèque publi-

que, une des plus riclirs du royaume , la

galerie de tableaux , le musée d anti-

quités , le jardin botanique , l'un des

quatre que le gouveniement cntrotifiit

pour la naturalisation des plantes exoli-

([ues. le cabinet d'histoire naturelle

,

Vobserratoire , la pe/nuiere départe-
mentale. Itordeaux est la patrie <lu pape

Clément V , du vertueux Desèze, det.arle

Veruet, etc., etc. l'op. ; Mt4,"oo liabitans.

n»n* Ira rnvironn immi'di.its Ae ceUf villr , ft

C,t adiiinan , ont lit'ii Iciiis Ici aii^, iI.iik la

prcriii^ri" iliZiiiiii' dr iiiilli'l, ili' liclli'^ cniirsis de
«7(('i((Mj pour les Jc|iarti'mriiH de l,i «liioiule , lîc

la Cliaicnlf-lnli'iifiirc. ilrla |iiirilcn;ti<' ,(lc» I aii-

Ars, ilii !.<)( l't (iaroniif. ^l)ll» «ilcroii» l'iiiurf

(laiM te ili'|iai'ti'iii('iil si riMimiinii' par m'* «Airl

li'iis vigni)l)lt'«, qui prodiiiAi'iit Uw< li'i nus pliii

dr ïon.iKMi liiiini'aii% di- vin , les villes <>iii\aiiti's:

Art Telle lie liiich, lies pi'lile villi' siirl»*

beau liassiii de rArcadiiin , avrr un piirl li.ilnti'

pnsqiir ciiilu.'iivi-riii'nt par les pi'clii'iiii <\\\\ J|

priiviMiiiiiiriit lliirilcaiix
,
pi'iid.iiit Imili' l'aïuii'i'

,

de pciissiill Tinis. ^Iir les liiild'< de le Itassin (III

SDit une aiilii|iie furél ierini\erle preH(|ri)' en-

li.'reiiipnt par les saliles iiioiivans i|iii eiivalKS-

«aient niitirrols, rhaipie aiuM'e , un evpari* de 72

pieds sur une li^-ne d'entiron I.mi nulles I .i i

\aiiliiif;éiiirur, l'eu llri'iMiiiilier . aiiel.i .
p.ii d< s

plantations roiiNenaliles, la iiian lii' leriille de

res<luiiesi|ni nienaraii nld'en>aliir liieiilol li de

parlement , diinl tout Tespare, roiiipris eiilre la

mer et la (iarunne , est oeriipi> par des |a:icle<

Ht/ts
, Hi Avr , sur la ri\e droite drla (tirond' , il

l.isHAiiKf , sont de Ires petites \illes, eliefs ,i lu
irarroiidr.semeiil, aver drs sorieli't d'itunriil
liirr. Ita/as a une lielje nU/iidnili lus m,
Jititlet. dei mouiii/iui et aulrei iiiiti</iiilii

lu'on f a di'ronvertrs attestent son importan<-i>

comme colonie romaine sous le nom de Cossium
vnsa/iiiH. Blayc a une citadelle où l'iit enrerimïo

en 183Ï la duchesse de Wcrry, à la suite du moiivo'
ment insurrectionnel qu'elle avait pit'paré en
VeDd(?e fn faveur de son (Ils le duc de nordeaux
rniSU les Anglais tentèrent inutilement de prcn'.

dre cette place. J»/trt/oc (Saint-Laurent-de-Mi'-

doc), très petite ville sur la rive gauche do la (i,.

ronde, avec un fort : ce dernier, celui dii/;«^,.

qui s't'Iève au milieu du fleuve , et la citadelle ,/,'.

Jilayc, sur la rive droite dt'jà mentionni^e, coin
mandent et interceptent le passage de la Giromlc
Mi'doc est renommt^ pour la bonlt' de ses vins, ,'\

par la grande quantité de ri'sines , brais et gôn
drons qu'on recueille dans l'arrondissement de
l.esparre où il est situé; Sl-fieier. , village

important par ses riches salines; Paul Une
petite ville sur la rive gauche de la (iiromli'

avec nue rade très fréquentée; lioitrg, sur là

rive droite de la Itordogne, aver de vastes cir
rieres de pierres, dites de Hupue et de llourf;

dont Bordeaux est presque entièrement bàtic!

l.inoin>K , chef lieu d'arrondissement, sur
|,i

Pordogne, petite ville commerçante et assez ni

duslrieuse. Klle possède un ei>'/léf,'e . un cmin
de mécanique et de pi'oinelrie iippliqiiét's.in,

arts, un atlu'nee . \\a jardin de tiofann/niri
une très petite hi/ilintlièi/iie. \.k Rpoif, ihif.

lieu d'arrondissement, sur la rive droite d,. |,

tiaronne , très petite ville commerçante , avec uu
collège et une société d'ai;riciilture.

IVous ne deviiiis pas oubliei de mentionner In la

lui n nK r.oiitxiiAN , le plus hraii phare de tiMni,
el un des points du picdie 1rs plus remanpiahln
Sans contredit ce /^/ir/rc peut èlre regaiilèiniiiinf

le pluseojelire des temps modernes par ra[p[i|iiv

liiiu qu'on y a faite pour la premlèi-e fuis dis/; „ ,

liinrnaus et siirliiiil de Vappareil it Irnlill,
, ,,

échelons iiivenli' p.ir 1- resnel , afipareil iim ,, nj
lis phares éclairés de celle luauiire un cirn|i,v)

hirmeut supérieurs .'i tout ce qui avait ilr riii

jusque l.'l. Kn elTrl , "es niiislriirliiiiis
. ilcml i|ii,|.

ques unes liaient si reniarqualilis pnr liiirpro.

diKieiise élévation ou parleur nirlnlii lurr
, |rli

qi/ela fameuse Imir d' .Ih tandnr el lis /i/i,(/,

,

(11' PoilZolc et il" lliiiinne, i:e |itiiji|iiii iiluri

la .'lier que de l.iililes laviiiis I 'dl l prinlml \,„

l'ïj', ! I il de h resnel sur la lampe II pliiMiuisiiir

ilie enliiqiies imaginée p.ii le imine pluv,

1 111 i|UI di'i.l , .t elle seule, «gale vinj;! iiiiiiIlh.

I ei it dis iiieilleiiies lampes a doiihli' ihiimui

d'' .1 , e l V r.iimi'iit |Moilini('ii\ Silin; il. Ar.ii;.i

''li.ic)ue Iciilille dr re( iu);énii'ii\ app.ii'iil ini ^r

kui ressivenii'li' vers liiiis Irs piiinls dr rjniif^n

une lumière équivalente a lellr dr < ,i l 'm |,|,|i{u,

k dniilile r'Mirant d'ar lèiiiiies l rsl. .iiiiulr ni

illustre asiroiiiiuii . lui I litisi e qur priiiliiisiiiilr.

plus beaux nlln Iriiis par.ibiilii|urs .ii>;rii|i'> im

plovi'silaiis li'spliarrs,in,;lais . Mitliiiilil.iMsiin,

de llrllroi h ri tVh'iidt ilimr . re(;niilrsjn»lr|iirii|

pur 1rs dllllillllrs qu'un a dll raiiiiir il.iiM ifi>

consIriiiliKii (OUI me 1rs ,ilus gi.iiiiJN liat.iiivm

I r genre qiir l'on ail eilioir r\ei iilrs | .itininli'

« oïdiiiiaii est eiiiore plus leiuarqii.ililr iiiiiimr

i tant r< .(</("!/<. ociidenlitli llaqmlIrtLi

tit la longue série At
ment pour délermii
du parallèle moyt
non moins importan
mesure de l'arc du n
description de Melun
par les ingénieurs fra
afpc tous les soins

q
des sciences et la supé
«crvation actuels. Kl
«degrés, el s'étent
Fiume. On doit la pr
l'extrémité des confit
embrassera alors un ,

ligne la plus longue
l'on ait mesurée astroi

nKPARTEMEST l

A(iEPf {Aginnum
la Garonne, chef-
petite ville épiscop£
nierce de Bordeaux
une manufacturt
m/e*, et renommé
prunes (fente. Afi
téminaire, me so
fciences et arts c
^'hôpitalSaint-Ja
rnenade du Graiu
(iaroune f'oivent éli
i«,ooo liabitans.

Iiani le reste du dépai
H«MDK,surl-> «Jaronne
l'elites villes assez comm",
roiidissrmenl. Marmam
t"rieléd'aKnculturr
(tendue remarquai)!,.. ï
saiirhe dr la «;aronne

. j
Mhiation charmante

;
».|

iruspérité au coniim rc.
.nuruns imir«'diats est
(iirtiirc de Uihnc ^\\u a
Imli'. Vii.i.minvf, d'Ac
liiMcmenl, sur le |.ii| ,|,

tonl. petit), ville bien |i

iJlile. aver un collège
iullure.

l'KPjHirMKyr /)/..

M(i>r nK-MvHSA>
|iiiii/e avec le Midot
l'iinh.'ilie. clicMieud
un ruHrge , (i.ir ,.,

mnire , une socii
tvminerre e.l tir/s
ri une prpi/ner

.

•'issciiièiis lie b.iins

>oinri|eronseiirorrilaii

lurUddiir.rl SviNt S) «,

P'Iitfsiillesasse/industri

ilirlilirui d'arrondiisrui
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til la longue série de triangles mesurés dernièrc-

nicnt pour déterminer la longueur d'un degré

du parallèle moyen. Celle grande opération

,

non moins importante et délicate que celle de la

inrsure de l'arc du méridien mentionnée dans la

description de Melun à la page 143 , a été exécutée

par les ingénieurs français , autrichiens et italiens

afcc tous les soins que comportrnt les progrès

dps sciences etia supériorité des instrumens d'oh-

(crvation actuels. Elle embrasse déjà un arc de

IG degrés, et s'étend depuis Cordouan jusqu'à

Viume. On doit la prolonger jusqu'à Orsowa , à

l'extrémité des conflns militaires hongrois. Klle

embrassera alors un arc de 24 degrés, et sera la

ligne la plus longue parallèle à l'équatcur que

l'on ait mesurée astronomiquement sur le globe.

nÈPARTEMEST DE LOT-ET-GAROySE.

A(iEN [Aginmim), sur la rive droite de

1,1 Garonne , chef-lieu du département

,

petite ville épiscopale, entrepôt du com-
merce de Bordeaux et de Toulouse , avec

une tnantifacture royale de toiles à
voUet , et renommée par sa production de

prune» tfetile. Agen a un collège , un
(éminairc , une nociétèdagriculture

,

rrieiices et art» et une bif)liothè)/ue.

\. hôpital Sawt-Jac<iue» , la belle />ry-

tiu'iiadc du Gravier et le jwnt sur la

(iaronne t'oivont être cités, l'opulalion :

18,000 habitans.

Iians le reste du département on trouve : M*ii-

MkMDK, sur 1" (iaronne.et ^KUAC,sllrla DaUe ,

|ieliles villes assez C(iinnit'r(;an()-s, rlx-l's lient d'ar

rondissem''n(. Marmaude .t un colli gr et une
siifiélt'd'aghcHUurr ; NéMia A>'% httlIrsA'vint

l'Ieiidue remarquable. TutnuiH s . ^\w l.i ii»f

i;aurhe de laliaronni-, Julie |>i'lili>\ille. ilankune

Mtii.ilion fharm.inle, elle doit sn nlill•^<>r ri sa

[.riupénlé au rnuniierre qui y Henni l».in« se»

invitons imii"'di.its est jilnée sa gr.imli' manu-
(iiclurt de Uihitc qni a joni d'une grande rel*-

lirilé. Vii.i.f.NKVi. d'Ai.t^ . «lul-liru d'.rrun-

jinement . sur le loi qu'un ) passe sur nn W.\Vk

fniit. petite ville bien li.llie ni.iis pi'is rtiimner

jiiile. avec un Collt'fft' et une mciflt- li'ogn

iutturr.

;iAP/«/TMKV/' />A.V / ^V/)A,v

M(i>r-»K-M\KSA> . ;i" <'OMllut'nt dr l,i

Iidii/e avec le Vidoii
,

iros |ielile >il(c,

Ini'ii hMie . t'li<'Mirudiidr|iiirli'ni<'iit, avec

un roUrgc , u.te erole noniiale pri-

miiin , une xocirti' d agrirultity ,

nmiiiirri' et art», mif iit)liot/ie;:,e

it iiiie /x/iiiiirr . V.We pos.>ièdt' six i la

-

i'\!.s('iiieiis de bain!< l'op - 4i>oii liab.

>()ii<rili'r)iii«)'niiirr<liiusri' ilepiVilcnienl |)ti.

mrruduiir.cl >»i>iT >i \in . sur !< iiiruie (leinr ,

iMilritilles.asset iniliislriiiisis i'triiinni)'r(.inles,

ilifhliriu d'aiTond;<seiii(»l ,
,nrr un <i>lli'ttf

\)ax possède en outre un séminaire et un cabinet
de minéralogie et de fossiles du département
et un grand établissementd'eaux thermales

;

Aire , sur l'Aduur, très petite ville, mais impor-
tante surtout par son siège éniscopal. Avant de
quitter ce département, nous rappellerons au
lecteur que les sobres et actifs linbitans des Lan-
des ,

qui occupent une si grande partie de sa sur-

face , parcourent ces vastes solitudes avec une
vitesse étonnante à l'aide de longues échasses

DÉPARTEMEX'^ DU GERS,

AucH , sur la rive gauche du Gers , chef-
lieu du département, petite ville assez in-
dustrieuse , centre d'une grande fabri-

cation d'étoffes en fil et coton , siège

d'un archevêché avec un collège, un
séminaire, une école de dessin, une
société d'agriculture , un cabinet de
physique , un musée et une petite Ai-
l)liothè</ue. La cathédrale , si remar-
quable par son antiquité, par la beauté
de -ses vitraux

, par la hauteur de ses

vofttes et par l'élégance de son portail

moderne, mérite d'être mentionnée. Po-
pulation: 10,900 iiahitans.

A quelques milles on voit levill.tgede Caste ra
Vivent, important par Sun bel dlablissfmenl
thermal. Cd.Minsi , sur la llaise . et l.iicroi nï

,

prf> .ie !i rive droite du (iers, fliefs-licux d'ar-

rondissement avec un collrgr, sont deux petites

villes assez industrieuses et eniiiinervantes ; l.ec-

toure, patrie du inaréelinl I mines, est renommée
«laiisriiistiiire par le siè);e qu'elle soutint tinlie

r.iniiée de l.oiiis \l , par les unssneres <i(iiil elle

fui le théâtre , et par la lin tragii|ue de sou der-
III) r comte, Jean d'Arm'agnar.

/(/r //(77 M. /)a;,s ii.iiirs pyhè sèfs.

Tviuir.s, sur lu rive droite de l'Adour,
jolie petite ville , ciief-lieu du déparle-
nieiit, et assez comniii'vante. l.'hdpilal

,

la belle prouieiuide du Prado, et le

harax ruf/ut , avec m'n iinineiises écuries,

sont les (djcls les plus reniarquahles de
celle ville. Ou doit aiis.si citn le ciillége

,

avec une bililiotliéquc , léro/f de dessin
il d archilicliire et la société d agri-
rulturt. Dans la i" ipiin/aiiie de juillet,

ont lien les lnllt-si ourses de elievatix pour
les dépirteiiieiis de l'Arriege. de l'Aude

,

de la ttirse. du tviid, de la ll:iiile-(ia-

reniie , du llers , de rilérniill , des Has.seï»-

l'v renées, des llaiiles l'Mvnées et de.<»

l'yruiées- Orientales. INip. i-J,40oliab.

Nous nierons encore d.ins cr dep.iitrinenl lu
i.smtMi» llii.nniu lliciit iiiiiientii'' MirrAduur.
) lier lieu d'.ii nu ' sseiiienl , petite «illi' nsw/ m-
iliisirieiise et linriss.inte pir son )i\.\m\ rtdhli.s

trmriil (ht .'ilhil . n iiiirijiMble p.ir l'.iliiuid^iii''

î -
.

'
.

.
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rit-

1 1<

des eaux et le luxe des marbres. On priHend que

16,000 étrangers visitentaniiuellement celle ville,

rang<*e justement parmi les plus jolies et les plus

propres de la France. On estime à l,50o,ooo francs

l'argent dépensé par le» personnes que lesbalnsy

attirent. Bagnèies possède un collège el un mu-

sée dit des Pyrénées. Dans ses environs on voit

Campan , joli bourg industrieux, situé dans la

délicieuse vallée de ce nom, traversée par l'A-

dour. On doit mentionner la carrière de mar-

bre ({Won y exploite; Harrèges, petit village

remarquable par sa position élevée, et important

par ses eaux minérales, fréquentées par plu-

sieurs centaines d'étrangers it par le grand

établissement thermal militaire londé par

Louis XV. Ses habitans l'abandonnent pendant

l'hiver à cause de la rigueur de son cinnat
,
et se

retirentà/,«5,quieu est peu éloigné , et ou se

trouve une grande fabriqiu' d'éloOes de soie et

laine appelée barrèges. ITès de l.iiz on voit

Sl-Sauveur, rliarmanl village ave. des|"(«.f

sulfureuses et situé dans les environs de la cé-

lèbre cascade de C.acarnie , 1 une des plus

hautes de l'Kuiope.l npeuplus loin, vers I miesl,

est ('atiterets.MiUc village, renomr.ie par

seseaux minérales v\ par les beautés ualurelles

dontileslenvininnéi /.<>«/</*>f ,
pies du (.a>e

de Pau, petite ville indusliieu.se. iinpoi tante par

son cominerie de vailles laitières et par ses car-

rières d'ardoise et de marbre.

DÉP.niTKM. in:S PASSKS-PYRKSKFS.

Pau, sur la l'ive droit** du (iavf dit de

Pau , clH'f-lifU du dt'|»arttui»'iit ,
|«'tile

ville industrieuse el eomuierçaiile , avec

une (Htidémic iiiiirerxitnire , \\n eol~

lège 7'oi/(il , une érole de dexuiti et de

coinim rce , une xnciefr d ti</rieiilture,

une bililiotfiei/iie el un niinee. I.a iiuii-

fon roifole , ou le elmteaii ou n.iqnit

Henri IV,avec lesjardins(jiietf|irin(»|i;ir-

courut dans son eufaiiee, est le liàlnncnt

le plus reuian|nal)le de celle ville, pati./'

du niaréclial Hcnuidotte , roi r<j/iiiiiit

de Suéde. Po|iulaliou . ta.soo li?ltilaiKs.

Menlionnoiis .lussi dans re di |iailiiiMiit Mm
i.tM-i . Oi.iiiioN l't Oiimw . petites ullcs mais

chefs lieux d'arrondisseuK'Ul, les deux deiiiieres

se distinguent par leur roinnieire lloriss- :;! , <«r

thezaeniiulre iih collège i\h reuip! nesmi ,iii

cieiine université fiindée par Jeanne dMlint,

Salies .\<vil\it\H d Oitlie/ , est nue pilile \ille

iinporlaiile par «a suurce saler c|ui foiiinil iiii

tel exiellnit , ainpiel un altniiiir la réputation

diint jiiuissetil tes jaiiiboiis ipi (Hi v prépare iii

grande q>iantité et qui sont iin|iroprenii'nl appe

Uy jattilmiis <le Hajunne : il v a aussi sur (e

point un lavage de sahlesaiiri/'i n \ p.irlois assez

pi'iiiliirtil, mais la \ille la plus iinpoi tante deie

dépai'li'iiiinl l'sl sans mntieili)

Raï«»,'<(>k. , ville forte de |trcniieie classe

Kur la Nive et l'Sdotir, qui l;i parlaf;'ni

en trois quartiers nommes le Gratid-
Bayonne, le PelU-Baijonne et le fau-
bourg Saint-Exprit ; ce dernier compte
5500 habitans. Des rues larges et bien

!)ereées , des places <léeorécs de qucl<|uos

)eaux cdiliccs , an nombre desquels on
doit placer la cathédrale et Vhotel des
inonnaie.i , donnent à celle ville une ap-
parence agréable. Quoique Hayonne ne
soit que simple uiief-lieii d'arrondisse-

ment , elle est le siège d'un év(*clié
; c||,.

possède II.) l'i'llège, un séminaire, ttnc

etnde roi/^t.'c de navigation, des éeolcn
de comnii'rt'e et de diftsin et de (>eaii.v

r/ianfierx de construction \w\\r la ma-
rine royale el pour la marine marcliatiilo,

l,e commère • de transit pour l'Espagne
est très considérable ii liayonnc ; mallieii.

l'euscment un banc de sable rend raccè.s

de son port diltieile. tl'est dans celte

ville que fut inventée l'arme terrii)le (pion
a ajoutée au fusil et qui en porte le iiuin.

Population: 17,30U liabilans.

Iians les environs de celle ville on trouve
: /; ,,r

ritz, avec des bains de mer très fréquentés it île

belles grottes; f i bo u rre vis a i n t .1 ea n-d,-

l.u :, petitslieux , tonstrèsreinai'i|uablesi|iii nul

fourni dans le moyen Age, avec d'autres pd,;,

ports voisins, les premiers marins qui se simi

adonnés ,1 la pérlie de la baleine. Dans l'épniiin' ,|,.

leurgrandeproiipérité ces ports ont ariiir jiim||| j

Oellii.iKKi peclieui'S. (e sont eux qui dans li' wn'
kiei'le .ipprirenl aux \nglais et ,iux IIoII.^ikI.ik

celle importante exploitation qui valut ilim

iiieiises trésors !\ la Holl.inde el i\ l'Anglidirr

Saint Jean (lel.u/ aune eroleroyaledeinn ifsa

lion, t'ambo, gros village , avec un bel eli^Olis

sèment de bains; >api»leon avail rons,ii re unr

soiiimeronsideratile pour en faire un grand if»

hlissement tluimat militaire , deslim' a servir

de siirriirsale .l relui de Harrèges. liaspur rvii

prlile ville importante par ton coinmert e.

aÉGiov DU su».

ïn:r.4nTi>ty,sr nf i.diuhi.

Oki.i.a>s, sur la rive droite de l;i l.ujrp,

cIm'I' lieu du département et aniretois i;il

pilale de l'Orléanais, siégi' d'iin .v.vin'

cl d'iine conr riiyalc
, ville p-ncraiiiiHMi

.isMV. bien b.ltie. I.a euthedrale , dici

d'ii'iivre du >l>le pitliiqne <iu inaiii'esi|iii;

perlcclioiiiie et qui n'est pas encore adi,.

vee. |r niotiinu» ni de .leiiiiue il (/r,

le /(()/// sur lu l.oire , la /lulli' aux
griiiiK , luliiifloir, le uoureuii i/inu,

Miiil II s ciiiislriictfons les pins reni.ir

qualités qii oflre relie ville a la curioNiit

Il viiyaijeur Viennent ensuite le ;»(»/,;,.

de justice, la m
vée par Charles >

nie soit moindre
Orléans occupe u
les villes industrie
royaume; un c/i

au mois de mai
heures de Paris, i

de coton, belles r
riuaigreries cou
élablissemens litié
l'iivadémie unin
ro.i/a!, le séniint,
e/iement, la soci
CCS , belles-lettro
tableaux, Clf>. seuil
le musée d hislot
hhothhjue publit.
ni(/ue. Orléans es!
Iiiii des jurisconsii
lie la France. Pop.
>ous citerons ensuili

''• liage ncx.fuiiu,
meiTanle, fort anrieni
'"'"' oclogoue qui la s
est bâtie sur la rive droi
sur un beau /umt;
avec une église goibj,,,

'>\"s\l.Mr,u,g,
.ui

I' loire
, tloriss inle p;

iierie», ses moulins à
ries. (Jie;,, g,„. )., pj^.,.^,

» passe sur un beau />„
lu

1 établistenient de
''"• malades pensioim.ij
irrs ancien eluiteau ii

imnl par plusieurs rois .

i<- lalleii, ,. cl ,(,. (,.,,.,. j,,
||

iiuTiede -l&iià 40i),oi)(j fr.

' II' r lieu d'irroudisseinè
l'ililes villes suivantes
loiii tion des canaux d'O
ii^iyg, est assez i onim
Wlrlilaliirede coton ; el

liiRis est la patrie de (,

H Iflire de l'école inoilei

J.l,iiultureet diicouiiiie
liili.iliiiais

iii:nitih:M/.:\r ni-

''iiii>. sur la l.dirc

'K'iiiie hIIc, clicf lici

>ii(,'eduiievéfhé, cl c
ilV.illX-dc-vic, dites
li'nis que couimcinci
Il MU lie la l.ojrc

,

l'ior.lUes '|iii cMsIriK .

Iiii't's à iinilcgcr |,.s

iHiiinlciiiciil dfci'lliii

*'ile lin lollrge
, un

Mira <farc(Uiciie/ni
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de jvutice , lu niaisoii <\'Agnès Soret i\i-
vée par Charles VII. Quoique son indus-

trie soit moindre qu'elle n'était autrefois,

Orléans occupe un rang distingué parmi
|(;s villes industrieuse:' etcommerçantes du
royaume; un chemin de fer, ouvert

au mois de mai i843 , la met à 3

heures de Paris. Filtilureu de IcUne et

de coton, beUes raffincfies de jncrc et

rinaigreries considérables. l'aruii ses

('lahlisseuipus littéraires on doit nommer:
\'iicadéniie tmioersitaire , le coll'ge

royal , le séminaire , Vévole daccou-
r/nment , la société royale des scien-
ces , belles-lelfres et arts , le musée de
talileau.v,i\ft sculpture et d'an ti(/uités,

le musée d'histoire nularelle , la bi-

hliothtijue publique , \e jardin buta-
iiiqae. Orléans est la patrie de l'otliier,

l'un des jurisconsultes les plus célèbres

(if la France. Pop. : 42,600 l.abilans.

>ciii.s citcroiis l'iisiiilc il.iiis rc (li'inii'lcnienl :

ISi ittigc iicy i prlilc villi' iiuliislrifiisi' i-t com-
niir'^aiitc , Tort .nniiriinc rt n'ni,iri|iial)lr p.-ii'iini>

lotir ortuguiii; (|iii l.i signale de loii' t'rttr ville

rst bAlii'siir la rivetlroitt' île la i.iiiri qu'un |)nss<>

sur un beau pont; (' le ry-stir l.o i re

,

iivec une t^glise gi)tliii|iie ou sont les restes île

l.uuis M, Mi'uiif; , aussi sur la rive «Iroile de
l.i l.uire , floi'iss'inte |iar ses iiiiiiibreiises taii-

ueries, ses moulins à Taiiile et ses papete-
ries. (iiGN, sur la riveilroile de la l.oire , iiu'iin

y
passe sui' un beau />(>/(/, petite ville avec iiii

Im 1 etdblistemciil dr Ixiim , mi l'on leeiiit

.1.". malades iiensiiinnaiies. On ) i'emari|iie un
lri"> ancien c/iàtrait )|ui lut lialiili' suci essive-

mi'nl par plusieurs nus de liaini'. Ses l'ahrii|iies

Ji' latence et de terre de pipe iiiitteiit dans le com-
iiiiriede 4iiià ioo.noo j'i. de prodiiils. <.ien est un
iliillieil d'irriindissement . ainsi i|ue les deux
|.i'(ilcs villes suivantes: VIumaiw.is , situt'e à la

{Oiiitiiin des canaux d'Orh'aiis, de liriare et du
1 oiuti . est assez < iiinnier^anle et piissede une
iirlli'lil.ilure de ciitoiu elle a un colline Miui-

;ii.i;i< est la jiatrie de (iiriidel Iihimmi , (leinlre

ulclire de l'i'cnle millième. l'iiniMi-.us , centre

j. I.iiiillurf et du coninierce du safran et du miel

j il.,limais

DfP //(/•/•• UA'V/' OE l.mn KTfHKH.
l'Kiis, sur la l.oire, petite et très an-
ucniie ville, < bel' lien du ili |tarli-iiiriil .

Mc^eii'iiiM'vècbé, et cnilre du coinmeree

,IV;iil\-tl<'- vie, dites dOrliaiis. ('est i

|;iiiis ipic l'ouinii'iiieiit tes lll.l^'llilit||lt^s

/((•((.«delà l.oire. nu ties phc beiiix

munp's -pii exiNlenl en ce genre . des-
liici's ;i proleger les vallées emitre le

ililiiirileilH'iil «If tf fleuve, «ette ville pos-

tule lin culli ffc , 1111 séminaire , un
(MI//X diicciiar'ii nient , nue société

royale d'agriculture et une bibliothè-
que. Parmi SCS édifices on remarque Vhô-
tel-de-ville , le palais épiscopal et le

château où naquit Louis XII et où rési-

dèrent François I", Charles IX et Henri
m. Durant les guerres de religion du
xvi" siècle , Blois fut deux fois le siège

des états-généranx en 1677 et 1688. C'est

encore dans celte ville qu'en 1814 la fa-
mille impériale vint établir sa résidence,

pendant que les alliés s'approchaient de
Paris. La population de Blois s'élève au-
jourd'hui à 16,200 habitans.

A quelques milles on trouve C liambord, vaste

cliàleau ronf'.iujt sur les dessins du Primalice,
assemblage irn'gulier de tours et de tourelles,

qui donnent cependant à cet l'dincc un aspect

imposant. I.e parc eslentourti d'une muraille qui
n'a pas moins de dix-huit milles de tour-, la France
aciietacebeau domaine en 1820 à la princesse de
Wagram pour en Taire l'apanage du duc de Bor-
deaux. Nous citcons encore Saint- Aii^nan

,

sur le Cher, bourg industrieux , important par la

grande carrière de silex pyromaque qu'on ex-
ploite dans son voisinage et qui fournit des pier-

res fi fusil à tout le royaume. Romoramin, sur
la .Sauldrr, jolie petite ville, chef-lieu tl'arrun-

dissement, rentre assez actif de fabriques de
draps, etc. r.ette ville possède un collège et

une foi t belle promenade. Komorantin fut assii'gt^

et pris eu laoti par le prince de Galles, lilsd'K-

diiiiaid III , riii d'Angleterre, t. 'est dans cetleville

que II' chancelier de Minspital prtïserva la France
de l'iiii|uisiti(iii par l'i'dit connu sons le nom
iVcilil ilr Honiiirantin. Vimuuif, sur le l.oir,

chef lieu d'arrondisseiiieiit ; cette ville piissede un
collcgc, une petite hibliolliCtitie et plusieun
jolies promenades. Dans les envl'tns : Savi-
g ny sur It raye , hi>iirg ini|iortant par aa
/'f'/'/H/i/ydaibres et di" plantes exotiques, etc. ;

Hoches, dont la plupait des habitations sont
creust'es dans le roc.

VKP.IHiF.Mi:SV nu /.7V0/tK.

riivrKAt'RMi \ . près de la rive gauche
lie l'Indre, jtetile ville, cbef-lieii du dé-
partement 01) .se trouvent de ntmibreuses
(.ibriques de draps etiinuiuus. I.e collège ,

la société d agriculture , sciences et
arts, il nue petite bil>lii)théf/iif , sont
les priiii l'aiix élablissciiieiis littéraires

lie celte vi.le, dont la p(»pi,lalioii s'élève

à l'i.rtiio liabilans. .Ses *'-diliees les plus
reiiiarqiiabîes sont : Vhéttcl-dcrille , le

trihiinal , \v jardin public.

Dit peut citer encore dans ce dipai tentent : .4r-
giiiliiii (.//v,'(7i/i>«l(iA,'«,ti . petite ville asief
indush'ieiise . on y a diSoiiveit pliisir'iirs médail-
les et sculptures , qui di'iiionti enl son iiiiportincr

sous la dontinalion romaine : I n Icnçity . pr-
lile ville) on y voit le beau r/idfr<if< qui ap|>tr-

" i

l'i
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tient nu prince de r«/te^;Yinrf. Ferdinand VII, Gray-le-Pré, bourg important par scs/br.

roi d'Espagne, y séjourna depuis 1808 jusqu'en ges de fer excellent. Precy, simple village avec
'- un haut fourneau et une grande forge.

I

i

1814. ie^Tow x, très petite ville ; la to«r dite

du Bon-An, les restes d'un ampliitlièàtre et

autres antiquités romaines attestent son ancienne

importance lorsqu'elle s'appelait Oabatum. Is-

souDUN, surla Tliéols, chef-lieu d'arrondissement,

petite ville industrieuse et commerçante avec un

collège. A quelques milles on voit ya tan que

nous nommons pour signaler au lecteur l'exis-

tence d'un monument druidique de la classe

dcsrfo//n«M.LK Blanc et LACuATRK.surl Indre,

petites villes , rliefs-licux d'arrondissement ;
la

seconde possède un collège.

DEPARTEMEST DU CHER.

Bourges, chef-lieu du département et

autrefois capitale du Hcrry, ville assez mal

bâtie, au confluent de l'Auron et de I Y tH re,

siège d'un archevêché et d'une cour royale.

Sa magnifique cathédrale com|>tée parmi

les plus beaux nionumens gothiques de

l'Europe, Vholel-de-ville , ancienne de-

meure du fameux Jacques Cœur, un des

plus riches négociaiis du temps de Char-

les VII et son intendant des finances, I o-

bélisque egi/ptieu élevé h la nicmoire de

Char(»st Héthune dans le jardin imblic de

l'arclicvéclié et le piii/ti fore artexien ,

sont les conslruclions les plus remarqua-

bles de cette ville, qui n'est pas assez

peuplée relativement h son étendue, l-a

cathédrale, supérieure en étendue A No-

tre-Dame de Taris , est parfaitement con-

servée; elle est surmontée de deux tours

d'une hauteur considérable; une des

nombreuses sculptures, qui ornent son

portail, représente le jugement dernier.

l académie uiiirerititaire , le collège

royal, le »vmiiiaire , Vécole spéciale

de muiii(/ue , le coiim de géométrie et

de mécanique appliquées aux arts, l't'-

cole d'accouchement , la société d'a-

qriculture , commerce et arts , la bi-

'bliothéque , sont les étahlissemens scien-

tifiques cl littéraires les plus imporlans

de cette ville. Bourges offre encore (|uel-

ques restes d'antiquités, l'opulalion

'22,900 hahilans.

On trouve inrore d.in« re di'partemenl- l'ier-

zon, pclile ville , donl les lorKl^ il liants four

nraiix proiliiiscnt les Micillnins ijii.ililt's de Ter et

de fonte (lu Mcrry. SAm- A»iaM) , .tu ronll'ieiit de

1.1 M.irui.'inde etdll (lier, petite ville .
reiltie d'un

romuierfe,issef lonsult'ralile île tiesli.iiix grns et

de châtaignes ; elle n un fi<llèi;f et une SDcieh'

d'agrtC'iUure. Klle est .Tii^si le siège d'une soiis-

prét'et tlire, .lilisi que Sam \m\\ , sur l.i n\eg.iii-

elle (le 1.1 loir» , petite Mlle ronimerr.mte et m-
duilrieiise. «\er une sonett' d'iisrtvitllinr

DEPARTEMENT DE LA NIEVRE.

Nevers , au confluent de la Nièvre avec

la Loire , ville épiscopalc , chef-lieu du
département, de médiocre étendue, mais
florissante par son commerce et par son

industrie variée, surtout par ses faïences,

regardées comme les meilleures de France,

par son émail
,
qui jouit d'une antique

réputation , et par ses petites perles (le

verre. La cathédrale , la préfecture

,

les casernes, \e parc on la promenade
publique et \epont sur la Loire doivent

être mentionnés, ainsi que le collège , \f

séminaire , le cours d'anatom^e ,{'(..

cole de dessin linéaire , de géométrie
et de mécanique appliquées aux arts,

la société centrale d'agriculture, ma-
nufacture et arts, la bibliothèque ,i

le beau médailler de M. Claudin. fin

ne doit pas non plus passer sous sileiire

la grande fonderie royale, qui possède

8 fours à réverbère et 12 bancs de fon,

ries ; les produits de cette usine s'éléveiit

à 5Ao,ouo kilogrammes, ou .'i 125 rnnoih

de fonte et à 50,000 kilogrammes de inuii-

leries diverses, l'op. : 15,000 habitaiis.

I>nns les environs de Neverson trouve : /;;;/)/,

,

siège d'un grand l'Uiblistemen) industrii /{„{.

iné pour Id préparation des cuivres lamini's rt

martelés de toute espèce, de la tôle en rer-hlan(

d'après la méthode des Anglais i on y eniplun

deux marliines A vapeur. Ouerigny, 3»[rf

iillage près duquel est la l'Iututtade, forgf

ro)ale ou l'un fabrique des ancres et des ciblri

eu 1er pour la manne; on y voit une presse I17.

draulique pour l'épreuve des cables , de la forer

de -(iw.ooo kilogrammes. «jiateau-C.hikom, pm
del'Vonne, et Clamicy, sur la même rivierf,

sont deux petites villes qui font un rommerri'

très ronsidérable de boit à brùlvr pour l'ap.

provisionnement de Paris ; elles ont une to-

ciete d'agriculture ; Clamecy possède enoutiv

ui\ coilége. CosMKella (' ha ri ttf, petites villM

iiitiusirieuses et rumnierçantes . situées sur h
luire, rentres d'une grande fabrication dr frr

i|iii a lieu dans leurs territoires; h CuiOe il y a

uiiiit/lige , une tocieW d'agricultifc ttm
grande fabrique d'ancres pour la marine ro,v,1l^

,M. (•rajsi',', h la Charité, possède un rirhr ni-

biiitt d'li(sti,ire nalurellr. Cosne est en outre

un chef lieu d'irrondissemeut ainsi que Clim»)

et (.hàteau r.hinon.

PEPARl'hMKSr DE L'ALLIER.

Mot i.ns, ville épiscopilc, assez bien

h.1lii', sur la rive droite de rAliitT.chcf-iieii

du département et anpara'ant ciipjialeilii

Bourbonnais.
nouvel hôtel-de
pour la cavalerie

\« mausoléede i

décajiilé à Toul
Kichelieu. Nous
le collège royal
ciété d'économ
ces et des arts (

lins est à proprei
fomnierçantc de <

dant sa coiitelleri.

guil aujourd'hui
liouille

, du bois e
importance. |>oj».

Dans ses environs «

c'tambnult.pvuie
lliermales fiéquenlée
lMi,,ueurs depuis tel s
bre. l.'Archauibaulll'tj
"S des bœufs gras très
.illage, avec une ho
MT. La PAi.issi;et M
iliefs-lieux rt'aiTondis
Mliiée sur la rive u,.„
/<'ge; Commtntri
l'''"- •"1 forge, .sa luinc
manufacture de glaces
mers. Saint- Pour
linit une g, a„j,. f^jp,.

^f^ris, villages reuiii
t'Iissrmrns dv bains
I" ans uues(ci,i|,i

|„.i
Mies piltoiTs ,„,.s ajoui
>>'jour. ^,Ti> oiriT plu,
que les déliis ,t'un ni,
i'ancnm,) romain.

DKP.illTEMKM- ni

(iiîRET {lanicii
ailirclois capil.'ile d
i..irlein;(e avec un
imnna/e pnmaïn
grirulture cl iiii<>

'liif. Cette ville, qui
lialiilans , est te chef-

>(i|is citerons dans
Im. sur la Creuse, lr,

tii-iirs iliaiiufactures di
i'iiKMr lie «eux d'\uhu
1™). 1res petite ville

.>.iil y»\ luUvl des mon
|iniiiicie rare

; Vt'g/u
I" /( Mniiiirr d.lbuii
P'ril'' Iireux |ie|rriu
H"ill <lii » voit acruii

l'"*ii .s i|iii «lenueiii
loixà :» porte de It^fji,

.iiiiirs lie grosse ilt'iilrjl

li'liinii'A i]iii <(> livrent
t Mille une liciuclie as
"iirrc, l',nis ciinsoinm
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Bourbonnais. On y remarqne surtout le

noa\cl hôtel-de-ville , la belle caserne
pour la cavalerie, Icpoiit sur l'Allier, et

le mausolée de Henride Montmoreiicf/,
décapité à Toulouse sous le cardinal de

Kiclielieu. Nous devons aussi mentionner

le collège roi/al, le gcmiuaire, la xo-

ciélé d'e'cuiiomie rurale, des scien-

ces et dcn arts et la bibliothèque. Mou-
lins est à proprement parler la seule ville

fommerçanle de ce départemeuL Cepen-
diinl sa coutellerie jadis si florissante lan-

guit aujourd'hui. Le commerce de la

iiouillc , du bois et du fer y prend quelque

importance. Pop. : 16,400 liabilaii!>.

Dans SOS environs on voit : Itourbon-l'/l r-

f Art »ifr««//,pt'lilt-' ville ronoinniiScparsffs faux

tlicrmalcs fit'(|iienU'es par un grand confoinsde

ti.ii,sncursdepiii$ le 15 mai jiisi|u'.i la finde septcm-

bre. L'Arcliniiibaull roiiriiil anssi h l.yon et à Pa-

ris des bœufs gras Irés eslinu's ; Tronf^c t , (.-ros

lillagc, avec une liuuillorr ronsidi^rahle. G\m-

>»T, La Paijssk l'I Mont I ri.oM, petites villes,

rliel's-lieuK d'aiTondissenieul. Dans ladeinière,

mIh^i! sur la rive droite du Clier, il y a un col-

U'ge ; C omm tut ry , f,\»s wWa^K important
|i.ir sa forge, sa mine de liouilin et sa grande
manufacture de glaees qui orrupe prés de 8uu oi;-

iricrs. Six inl'Poiirçain , gros bourg où se

lient une grande foire de l>estiaux; Vichy et

Seris , villages remar((uables par leurs ctii-

blUsvmvns liv bains. Vitliy surtout réunit tous
les ans une SI rieic' brillante et nombreuse. l»es

Mies pittores(ues .-ijoulent aux eliarines de son
«l'jour. ^eri> otn-e plusieurs belles ruines, telles

que les di'l'iis d'un nmphUhvâlre et les restes

d'un r<im,> romain.

DKP.fnvKMKW i)i; i.yi rtiErsK.

(il ! RF.T {l'ararium], très petite ville

aiitrelois capitale de la Marche , sur la

(iai'lem;»e avec un rollèf/c , une et oie

mirmale primaire , uni! société d a-
jnriillure et inie très pelile bihliolhè-

'ijiir. Cotte ville, qui ne possède que 48oii

hahitans , est le cher-lieu du département.

>ou<> (itérons dans ee déparlenient : Fi'llr-

(;«, sur la (jeuse , lri"> petite ville, aver plu

Mriir* iliaiiufartiires de tapis ras et veloutés .1

l'iinUir lie ii'iix ir\iibiisMiii , .Ihiin ( .(filixlii

nuin], très petite ville, jadis importante; elle

îtait m\ liiUel itri niitriniiirs sous les rois de la

|iriiiiiere race ; ['l'filitr île larelehr^ .ilibaye appe

Icf Ir MiiiidiT it'.lhiin , est eiii ore rrei|iienti*e

|i,irili'liiiiiil>reux pèlerins, lors de la tête de Saint-

Koili On v voit aeniiirir un grand iioiiihre de

l>.iis,iiiii''s i|iii vienneni se faire iiiiiper les elie-

iiiiM '.a porte derhgliseeneelriiiK'' de i|iirli|iies

.)iiiii'« lie grosse deutelle ijue leiii' donnent det

liiiniiii's i]iii se livrent a <e Iratii , devenu en

tMiiif une tirani lie assez iiii|ior!.inte de roin

mirri' , l'an* innsninnie ton» les ani "iio.iido fr.

de cheveux. BouncANEur et Bovssac, très peti-

tes villes, cliefs-lieux d'arrondissement. Evaux,
petit bourg important par ses eaux thermales
trds fréquentées. C'est un des points principaux

des opérations géodésiques entreprises par De-
lambre et Mi'rbain pour la mesure du méridien.

AuBussoN , chef- lieu d'arrondisse-

ment, est la ville la plus importante de
la Creuse. Ses nombreuses manufactures
de tapis ras et veloutés , dont les produits

sont justement estimés, ont donné une
certaine importance manufacturière à

cette ville. La fabrique des tapis de pieds

fut introduite à Aubusson en I7d3, par
M. de Laporte, inlendantdela généralité.

DEPARTBM. DE LA HÀUTE-IIESyE.

Limoges {Limovices), chef-lieu du
département et autrefois capitale du Li-
mousin , évéché et siège d'une cour royale

,

ville bfttic sur le penchant d'une colline

baignée par la Vienne. De l>elles promena-
des et plusieurs pinces publiques , entre

autres celle A'' Orsay , occui>ent la partie

la plus élevée. La cathédrale , bel édilice

gothique. Ij; palais épiscopal et le clo-

cher de l'église de Saint-Martial , sont

.ses monumens les plus rciuarquables.

X.'avadémie universitaire , le collège

roi/al , \c séminaire , \c cours d'ana-
tomie, vchii d ticcouchctncnt j l'école

de dessin , de géométrie , de mécani-
que et de commerce , la pépinière
rof/ale, Vinstitution des sourds-muets,
la société roi/ale d'agriculture , scien-
ces et arts , la bibliothèque publique

,

le musée d'histoire naturelle , arts
mécaniques et antiquités ne doivent

pas élre passés sous silence. Limi*ges est

aussi renommée par ses maniil'aclures

de laines lilées et tissées, que par ses

fabri<|nes de porcelaine, ses courses de
chevaux et les produits de ses forges.

Les coiir.ses y ont lieu dans la première
quinzaine di\jiiin,e( servent pour les dé-
parlemens di- la llaiitc-Vienne, de l'Al-

lier , du Cher . de la Creuse , de la (ior-

rè/e, de l'Indie, d'Indre-et-Loire, de la

Nièvre, de Sat^ue-el l,(»ire , elde 'a Vienne.

Celle ville est i'etitreptU d'inie |)artie du
commerce des déparleniens méridionaux,
l'opulalion : 'itt,900 liahilans.

Nous nterons encore dans ce département : Ky-
r.ioutiers et Sai nt Ifonard , petite*

villes industrieuses sur la V leiine , la première pos-

sède un ((l//(^•(•, lli.i 1 »i; et Uni iir.i nul viir, tre»

(letitesulles , mais diel's lieux irarrondissenient

,

aNec une sorii'li' il'ng' iciilliirr. Diirii t
,
petit

mwSM

if. ;,H

il,''*"»*
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bourg où l'on fabrique des poids et mesures mé-
triqurs, des baromètres, des draps et des rouen-
neries. Azat-le-Ris, petit village avec une
verrerie qui fournit 3 à 400,000 bouteilles par an.

Mafinac-Laval, petite ville à laquelle ses

fabriques de draps 'donnent de l'importance;
elle a un collège. Saint- Junien, sur la

Vienne, avec un collège. Sa ganterie renom-
mée, ses nombreuses fabriques de draps, ses pa-

peteries , etc. , la placent parmi les petites villes

Industrieuses du royaume. Saixt-Yrieix , cbef-

lieu d'arrondissement
,
petite ville où se trouve

une fabrique de porcelaine; elle possède une

société d'agriculture. C'est dans ses envi-

rons qu'on exploite le kaolin vtle pétunzë, qui

sont la basede la fabriralion de la porcelaine. On
en exporte tous les ans des quantités considéra-

bles en différentes parties du royaume.

nEPJhTEMEST DE l.A COhREZE.

Tulle , sur la Corrèze
,
petite ville épis-

copale , iiHliislrit'iise et comiiieix'aiite,

chef-lieu dutlépartciuenf. La cathédrale,

remarquable par son antiquité et par un

clocher pyramidal, \a promenade et le

palais dejustice , .sont les objets les plus

remarquables de celle ville eu général

assez mal b;Uie. Tulle possède un collège,

un cours de géométrie et de mécani-
i/ue appliijaees aux arts, une société

d'agriculture et une très petite bililio-

thèijue. (elle viMe est en outre le teii-

tre du eouiuieree des armes à feu de

la manuraeturc royale d'armes établie

en 1606:1 Souilhac, petit buiirg. siliu:

aux portes de Tulle. l*opul. : 10^400 iiab.

^ous filerons aussi daiK ce dépailcnienl : Roivk,

surnumniée l,AGAiLi.Aui)i'.,rlii'f lieu d'arriindlsse-

mcnt sur la rive gaurlie de la Corre^e , qu'on doit

canaliser, petite ville .issrz coinuiciTanle, avec un
collège et une hihtiolliei/iii'. Itaiis ses environs

on voit Turenne , petit liourt; illustré parle

nom de l'un des plus grands r.-ipitaiiies des temps
modernes, l.e château situé sur la unie d'un roc

escarpé , est compté parmi les plus ancieniies for-

teresses du royaume; Pumpadour , villaKeini-

portant par son grand liai as royal, et par soiiln'aii

rbàteau donné par l.ouls Wàune descslavoiilrs

qui en Ht le titre de son ninri|uisat. I >>v.i. , très

petite Mlle ,rlief-lieu d'ariiindissenient . avec un
collège, (Quelques restes il'antn/iiiti's y oui été

découvertes h la suite de fouilles réceiiimenl en-

treprises.

i>hP.^i(Ti:MK\r ni- pn nr nnyn:.

(:M:RVIO>r on (:!.!.KMO>T-iKKKA>n
(yemtissus, Augustoiiemetum et Cla-
romotis. villo é|iis(dpa!e, ehcl-licu du
dé|Kirleiiieiii et aiilrcloisrapilale de l'Au-
verfîiie. i,a cathédrale , remai(|iiablepai
son anli(|uilé, jiar sou airhitecUire élé-

h'anle
,
par ses rovices et ses vitraux ; l'e-

glise de Notre-Dame , encore plus an-
cienne, avec une chapelle souterraine très
révérée, la halle aux blés, la halle aux
toiles, \ai salle de spectacle , les places
de la Poterne, du Taureau , et celle de
Jaude, la plus grande de lentes; Vhàtei-
dieu, Vhôpitalgénéral, et l'édifice dti

collège royal, sont les constructions qui
attirent l'attention du voyageur lor.squ'i|

parcourt les rues sinueuses , sombres et
tristes de celte ville. Vacadémie uni-
versitaire avec le collège royal, le sé-
îHinaire, Vécole secmidaire'de méde-
cine, celles A'accouchement, de dessin
linéaire , de çéométrie , iVarithméti-
que et de mécanique appliquées aux
arts, de géologie, de botanique

, i\f

musique, ["académie des sciencex
belles-lettres et arts, Vacadémie de
géologie el ceWe de botanique, le ca-
binet de minéralogie , le jardin bota-
nique et la bibliothèque , se dislingiiont
parmi ses établissemens publics. Cler-
nionl est peut-être la ville la plus pjiio.
resqiie de France ; elle esl située sur le

sommet d'une montagne, eteslenvironnée
de terrains volcaniques de l'aspect le plus
varié. Clermonle.sl une ville industrieuse
et centre «i uii assez grand commerce in.

térieur. Population: 31,300 hab.

<»u Irouvedansft département un grand nombre
de lieux remarquables sous plusieurs rapnorls
iioiisiiiiiis bornerons à citer les siiivans: h fon'.
lame incrustante de Saint Allyre .dans un des
faubourgs mêmes de Clermont; c'est une suiircf

lirrugineuse , dit M. Huol, dont l'usage eslprfs-
cril comme moyen liygiénlque, el qui est il'une

Il ansparence parfaite. Kirigée dans de petites ca-

banes, ou son eau divisée tombe en pluie linrsur
des nids d'oiseaux, des bouquets de (leurs midcj
liraiiiliisde végétaux , des grappes de raiMii.jf,
animaux empaillés de diverses espères, eli.

. pi,-

elle lescoiivie d'un sédiment calcaire lelleiiit nidù
qu'il n'en altère pas les formes et »lnil p,ir Ifur

(loniier l'apparence d'objets pélrillés. (eMurrus
tnlIiMis , rassemblées dans une des sallesili' l'i'lj.

blisscmi'iil, s'y vendent sous le nom Ai' pttiilica-
l(ons.<.fKW même source a formé dans l'fspjff

d'environ Touaiis. par ses dépôts sunessiis, im
/«!/// /«//H/y/el une r/((iMiJt'c de 231) pieds, r À (|.

ma Itères . pelil bourg remarquable |i,ir son

aiitii|ii>' l'glise, par ses mines de bitiiinr///«,/j.

l'iiallr). par ses papeteri<-s, dans son voiMn.i^r

on vint ili's montagnes granillques Mi|i|i(ir|jiii

deux énormes coulées de lave el de scorii' , iIcsia

tav allons exlialantrai'ide carbonique, i'tl;uf^fi/vr

thermale Jite de I esar. l.e village de Hnyat
dont Viii/iifitue fournit l'eau aux (iiiit,iiur( il,'

( lermont
; sesliabitaui y font voir aux élmiijji'ii

les prétendu» greniers de Cesar-, c'f»l, dit

M. Huot, un éboule
montagne et dans I,

se/gle et de froment
paraissent devoir leu
suma le cliàteau que
liali sur le Piiy-de-CI
Piir-de-Dôme,mon\
expérience baroméln
((iiePerrier.beau-fit
ronictre, et q„e Paj,
prouvant la pesanteur
siMinient pourrait ctrf
""«nques employés n(
'nonLiguM; sur son V
•Mine ancienne cbapell
"WfiiiiHque. Danslevoi
ailimie plusieurs volcai
'le rame, I,. Pu^^d,,.
/•'"•Mrt; ce dernier est 1

•lalere d'une récular

:^ls.lué le village qui en
*""/. petit bourg ave
"''"'.que un beau m„,
f:
plomb argentifère

'oleic.
potii,. ville

'l'architecture et de
nonibre d'ouvriers exnio
*'•"*<• .ion territoire don
P'''"c.pal.H.o„,ebef-i::u
issez importante par ,„,

'."""''•''in, et do bouille
''>'"«K,,ur la Couze ,,

l.efl..'ud'arrond.s"ëme:
oup de chaudronnerie

,

^

'Hlise remarquable
na,'. s,

•rncrnrns en mosaïque. Toi
'Méri-m,. Ue relie j,,,„i,,

™<liatsetdanju„,avond
rassaci'i S t- lia min

iiuparleurslmuillères
.y

y.'lMlquederaux.
faùei

;"''""'^-.parles,.xcen.
"briipie el par Vetahlisu;
' iulniit sur le modèle d
<«:n/{*U7allel.ugii,.|)
"iimie exploitée, depuis Ifi

f3M;iRra!.de vénerie qui f
«iillion de bouleilles de |„u
wr la (onze, très petite vil
lu dfjius du niveau de la m
"nihosilés naturelle, „u'
^oui nommerons les cas('(,

^'^tolonneshasaltu/iiesi
[l-'oisifre.le laehiv,,,.

|a,w, le Purdesanrr 'mi
«>nl,lu Mont iK.re elle',,,,,

I

t-iiiH. centrale, .»/„«, /I
""i' fréquenté par on ^,,.f
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M. Iluot, un éboulemenl qui couvre le flanc delà

montagne et dans l(.-qut>l on tr'ouvc des grains de

seigle et de Troment légtM'enient carbonisés qui

paraissent devoir leur origine à l'incendie qui con-

suma le château que les ducs d'Aquitaine avaient

hàti sur le Puy-de-Cliateix qui domine Royat. Le
Puy-de-Dôme .montagne célèbre par la première

expérience barométrique qui y l'ut faite. On sait

(|iie Ferrier , beau-frère de Pascal , y porta un ba-

romètre, et que l'abaissement du mercure, en

prouvant In pesanleurde l'air , Ht voir que cet in-

strument pourrait être substitué aux moyens géo-

métriques employés pour mesurer la liauteurdcs

inonl.ignrs ; sur son sommet on voit les débris

(l'une ancienne chapelle , et l'un y jouit d'une vue

iii.iRnItique. Danslevoisinagedu Puy-de-Dôme on

ailiiiire plusieurs volcans éteints , tels que le P//r-

lUt'ùme, \f Ptix-de-Sadaillutl et le PiQ-de-

hiriou ; ce dernier est remarquable par son vaste

.ralére d'une régularité surprenante. A ses

pieils. et à 462 toisesau-dessus du niveau de la mer,

est situé le village qui en porte le nom. Pon l- 1'> i-

haiit, petit bourg avec une grande scierie liy-

iliaiilique, un beau moulin ti farine et des mines
(Ir plomb argentifère exploitées depuis 1828.

loi vie, petite ville qui possède une evole

(Varcliiteclure et de sculpture -, un gr.iiid

nombre d'ouvriers exploitent les carrières de la-

ves de son territoire dont Paris est le débouché
principal. RiuM . chef-lieu d'arrondissement . ville

,is.<ez importante par son industrie et souroiu-

iiierce de serges , quincaillerie , etc. ; elle possède

une maison centrale de détention , un rollrge.

d est le siège d'une ctuir royale; ses environs

>ont d'une ravissante beauté. Pont-du-C/ià-
ii'iiu. près de l'Allier, dans la riche vallée de l.i

liiniigne, petite ville où l'on eudvarquc beau-

riiup de vins et de bouille pour Paris.

Issdinf'., .sur la C.ouze ou Crou/.e, petite ville,

.beMieu d'arrondissement. Ou y fabrique beau

coup de chaudronnerie; elle a un collège , et une

••i!llsi' remarquable par son antiquité et par ses

irnemens enmos.itqtie.Tout aulourde la muraille

nlérieure de celte dernière on a représenté les

(liiu/c signes du /iidjaque. Dans ses environs im-

iiiiiiats et dan» un r.i.von de 1 1 milles on trouve ,

fassdc et Sellamines , villages impor

'jiu par leurs houillères ; Sn u x t lia ngr s ,
par

1,1 f.Mirique de faux, faucilles et scie»; Saint
Seelairc ,

p.ir les exrellens/>v>w(ï(i,'('j qu'on v

hbriipie et par Vètaétiissemcnt lliermalnu'on y

ninslruit sur le modèle de relui du Munt-Dore,

(u:rt((^u'at le-l.uguet). par ses mines d'anti-

iiiiiiiii' evploilées depuis I8'21 ; l.a (' omhe I le
,

|]r <;i KratMte veri erie qui fournit tous les ans un

million de bouteilles de toute couleur; liesse
,

mrla Couite , très petite ville , située A sa» toises

lu dessus du niveau de la mer, remarquable par

1

1(1 curiosités naturelles qu'olTrent ses environs.

I

>ouj nommerons les cascades d'Entraigues
;

I
\ncolonncs basaltiques sur les liords de la Ma

I

Ifwiiicre; le lac Pavin ; la cascade de la Do-
wc;le Pttyde Sancr, qui est le point culmi

mut «lu Molli liore et \r funnt leplus eletè lir \n

hinicTcnliale; MonI l>nte , ou les Pains
,
joli

I
ihjib' .fréiiuenté pariin (;raiid iioiiibrr d'élrau

gers pendant l'été; Vélahlissemenl thermal,
construitsur l'emplacement des bains romains; les

environs de Mont-iJore se recommandent aussi

par leurs beautés pittoresques; /i/7/o m, petite

ville industrieuse avec un collège.

Ambert, près de la Uoré ou Dore qui met en mou-
vement 130 moulins à papier, dont les produits

font le principal article du commerce d'Amberl

,

qui s'alimente aussi du produit des nombreuses
fabriques de toiles et de dentelle qui sont dans jes

environs. Cette petite ville possède un collège,
une socidté d'agnculture et est le chef-lieu d'un

arrondissement auquel appartiennent Ariane

,

où l'on fabrique beaucoup de blonde etdedentellc;

Marsac, importante par ses nombreuses pape-
teries; Saint-Amand (Saint-Amand-Roche-
.Savinc), où l'on exploite une mine deplomb s/tl-

fureargenlifére. Tuiers, sur la F)urolle, ville flo-

rissante par sa grosse coutellerie , qui date de tsuo,

et qu'on vend à un prix très modique ; elle emploie
2(),ouo personnes dans la ville et les villages qui

l'environnent ; la papeterie de Thiers est aussi très

importante ; elle date du xvi" siècle, et ses produits

sont fort recherchés, ("elle ville a un collège vl

est chef-lieu d'un arrondissement où se trouvent ;

Saint- Remx, Sf"'S bourg important p.ir la

grande quantité d'excellente coutellerie qu'on y
fabrique; Maringues , par ses fabriques de

clianioiserie , et le Puy- G uil laume , par ses

nombreuses scieries hydrauliques dont lesproduils

cons'dérables passen*. à Orléans , Paris et Nantes

,

par la Uorc , l'.VIIier et la Loire.

nKPAHTEMKVT DU CAyTAL.

AuRii.i..\c, .sur la Jordanc, petite ville,

a.ssez iiiilii.strioiiseet conimerçante , clicf-

licii (lu (lo|)artement.'?'ecun collège, une
société d'agriculture , arts et com-
merce et une bibliothèque pul>li</ue.

On (loitriter aussi l'ètabli.ixemeutd'eaii.r

minérales , le dépôt roi/al d'étalon»
et yhippodrome , où ont ii u les courses
(le chevaux pour les (lcpartr..'eus des
Has.seset Hautes-Alpes, de rArneche, des
Bouehes-dM-Rli<Nne, du Cantal, Je la

l)r(^me, de l'Isère, de la Haute-Loire,
du Lot, de la Lozère, du l'uy-ile-Dtime

,

du Rhrtue, du Var el de Vauciusc. Po-
pulation ; 10,700 habitans.

Ou trouve en outre dans ce déparlement : l'ic

(Vic-sur-C.ére), très petiteville, remarquable p.ir

la beauté de ses habitans et par ses eaux miné-
rales Ire» fréquentées ; Ua urs , très petite ville

ou l'on fait un grand romnierre de porcs et

d'excrilens jambons. On y fabrique aussi beau-
coup de toiles grises. .Saimt-Fi.ocr , petite ville

bitie /"n laves, sur un mont basaltique; chef-

lieu d' rrondissement et siège d'un évéché

.

possède un collège, un séminaire, une .ki-

cii'te d agriculture, un cabinet de pliysniue
el une petite bibiiotlièi/iie. Dans un rayon de 14

milles on trouve : Mcrat , très petite ville , chef-

lirii li'aii'oiidissenieiil, située au pied lUi Plomb
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<{e CanUil , h 63o toises aii-dcssiisdu iiivciii de l;i

mer; t'ilc jiosstHIp une société d'agriciilliirc ;

Chaiides-^l igiirs (.Calc/ilesatfuœ), bourg

visiU' prnilnnt rt'li* par un grand nonibi'edVlran-

SiM'satlirt's par srs faua: thermales. Dislribtii'rs

(laiis rliaqui* maison par des canaux souterrains,

ces eaux sont employt^es non-seulement .1 tous le»

usages auxquels on destine l'eau rliaude, mai»

les liabitans s'en servent encore pour rliaulTer

leurs appartemens iwndanl l'Iiiver. Mai'hiac , très

petite ville assi-z iiultistriense bâtie sur li's Hanrs

d'une rolline liasaltiiiue. ("est le elief-lieu d'un

arrondissement. Klle a un collège et une so-

cit'lé d'at^rictilliire. A f|ueli|iies milles est si-

lut<e S a 1er s, liés pelilc ville bàlu- sur une

eoidiVvolraniiiiie.I.esuionlasnesdeses environs

nourrissent les plus beaux bestiaux de toule

l'Auvergne. On y fabrique de grandes quantitt's

de fromages.

nEPÀiiTEMEyr pv lot.
' Caiiors Diroiia Ciidiircorum ,

la rive droite (lu l-ol, clief-liiii du *
fcniont . lu'IitP ville épiseoiKil.' avei

colliqe roi/tif, iiii xcininaire , une ---i

rie/e (l'agriculture et iirlH, ime /

bliothèqùc et une iwpiiiière di ; nrlt

ineiilale. On regarde s;i eiiiiiédnile ( oinine

e(>m|»()sée de.s restes d'un leinpleanlitiue.

Les nonilireiises ruines qui existent en-

eored.'iiis eetle ville et d;ins .ses environs

jnslilient eelle assertion. <:aliors est la

lialrii' du pape Jean XMI, de Clément

Marot et de .loaeliiin Murât, beau-fn^re

de >ap(déon. ( elte ville est |e rentre d'un

eoinnieree assez important de tahac vu

feuilles , et de t/roK ri/m dits de Cahom.
ropulalion : 12,800 habitans.

On diiil citer dans ce di'partemeiil :
Fir.F\r. et

(;mi\i)(i>. très petites Mlles, cbrls lieux d'arron

dissement. Kigeac est assez conmien ante et se

livre avec succès à la inèpaiation des cuirs ; celle

Ville possède un Cdllige. Dans les eii\ irons di'

r.ourdon est situé lioni madniir. petit liourj;

renianiiiable par l'i'ylise et l'ermitage de vV«/h/

.-^wm/of/r, visité tous les ans par un grand luim

lire de pèlerins : on ) moule par des rampes assez

rapides. .Vr)«///(;e, autre ville très petite, mais

industrieuse et roinuuTçante. On y passe la l»or

dogiwsurun beau i>i>iil. Dans son territoire nii

voit deux foulantes iiUermitlentei appelée» le

/loiile,yvl U'i.oiiri;.

HEPJIITEMF.ST DE I.'.-flEVIU»'

KoDKK , elief-lieii du département , sur

une eolline prés de la rive droite de

l'Aveyron, i»etite ville épi.seopale , mal
bfttie , assez industrieuse et eommer-
eante, avec un collège rnj/iil , nu xi-

niiiifiire , une l'c'ole des .iniirdx-

initefs , \\\w hibliolhi ijiie , un uihinet
d II i-sfoire tiafurelle et de p/ii/xii/ue

I,a cat/tedralc, regardée dans le pajs

couiiiif une merveille, est aussi rangée,

par les connaisseurs, pnrii!i les plus

beaux monumens golliiqiies de la France

,

à cause de son étendue , de la hardiesse de

.ses voîites , de la beauté de ses vitraux ci

de la hauteur de son clocher. Population
:

9300 habitans.

Nous citerons encore dans ce département: Mu.

UAU, chel'-lieu d'arrondissement, sur la rivedroitr

du ÏVr;7(. petite ville iiidusl rieuse et commerçante,
surtout par .sa ganterie , sa' pelleterie, ses mégis-

series et ses fromages pressurés à la façon de ceu\
de Itoquefort. tlle a un collège. Saint-Affiuqir,
petite ville , sur la Sorgue , chef-lieu d'arrondissc

inenl. possède un collège et plusieurs fahriqius

dedi'aps lisses, de ratines et de Iricols. Daiisir,

'iivirons de cette dei'uière ville est situé le villagf

Itot/ uef'ori , renommé par ses excellens/'iro

mages dont le goiU particulier leur est cominu
uiqué par leur .séjour dans de petites caves ou .sun

leii. <iis ado.'ssés à une rolline. On estimeà pri'>

<• id.uouqmntauk la quantité des lïomagis
i,i

'lués dans ce village, avec le lait de \\\»\,\

>>o|irebis,qui paissent lesexrellens pâtura);,

diiplal .111 de l.aijac situé à 7:iu mètres andis^
duiiiw ,111 de la mer. Villkfiiancuk., chef-lieu d.ir

l'iiuilissement , sui' la live droite de rAvcjrnii

petite villeflori.ssante par.ses nombreuses usiiii'sri

l'underies de cuivre rouge et jaune , par ses |i;i|.,

teries. ses fabriques de toiles grosses et d'einhai

lage , lie chapeaux , elc. , etc., établies d.iiisMn

eiu'einteet dans ses environs ; elle possède im ,,„

lege. une très petite biblioUié(/iie et un ('((////(,
/

tie physique. A quelques milles, et dausl'.iriiin

dissement dont Villefrauche est le chef lii'ii. i>\\

trouve: Aubin ( Saint-Aubin ) , très peliiiMiii,.

importante par ses mines de liouille r\|i|iii|n'

déjà, dit M. Itottin , avant 1S04, et par <,i hrlii

l'orge il l'anglaise ; t'irmy. avec une belle nsin,

.'I quatre hauts fourneaux à l'anglaise, l.a Mon
lagne Hriilanle, qui n'est qu'une liuinllin

di'puislong temps embrasée. A mi-cote on voit mi'

grande crevasse de forme elliptique ; priiil.ml
I

jour, le feu n'est pas apparent; mais peiiij.iui !..

nuit, tout le gouffre parait en tianunes; ('nui

j((r, village remarquable par son elahlissrmu.

d'eaux ferrugineuses acidulés -, on eti expori.

un grand nombre de bouteilles. KspAi.uis.Mir
l

l.ot, entrepôt considérable de bois pour iiniilili.

et merraiii», très petite ville avec un rollfar ti

de nondiieiises l.uineries et fabriipics de di.i

peaux-, c'est le chef-lieu d'un arromlisMMiiciili.ii

se trouvent: Sa

i

nt- C-eniez (Saint (ieme/ilr

Rivedolt), patrie dr Kaynal , sur le l.nl. inlii,

ville avec un Collège; centre de nonilireiisisfi

briques de draps, delissiisde laine, tapi< île |.ih>

et autres objets. J.a Cuiole, très pelile ulh

bàtiesur un uionlicule basaltique , qui ;\ sennl

point d'observation dans les opérations ^l'(llll'^

qitesde Mécliaill et Delambre. h'.lle est l'enliv|>>i;|

lies /'/(»//(rt/,'rf dits (// la (iuude , qui resseiiiMii

^'t ceux du ).anl.'il II, s'y tient aussi une gniiJ

l'dire de bestiaux.

Alby, sur le
partenient,

pei
commerçante,
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qiiable. Population
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DEPARTEMENT DU TÀRS.

Alby , sur le Tarn , chef-lieu du dé-
partement, petite ville industrieuse '

commerçante, siège d'un archevêché Sc^

l»rincipaux ctablissemens scientifiqi< ! et

littéraires sont :1e collège, le xemin j ire

,

\e cours d'accouchement , celui Ae géo-
métrie etde dessin appWjués aux arts,

la bibliothèque , le musée et le conser-
vatoire des modèles d'instrum.ens d'a-
griculture. Parmi ses éditices, nous ne
nommerons que \a cathédrale, vaste bâ-

timent gothique, orné de vieilles peintures,

avec une des plus belles orgues du royaume
et un clocher très élevé. Aiby est le centre

d'in»e crande fabrication de draps com-
iniiÉis .If à :;.T commerce assez considéra

b\C' -h: jmxt'S' Population : 12,400 hab.

> '(ik-lqut ;i miU.'S d'Alby se trouve la belle forge

M'.e du Siiftl de Sabo; c'est, en France, la

pUisconsitlérrtbledctoutcs leschulcs d'eau livpt'es

i l'industrie ; sa force est estimée à 3000 chevaux
atteli's ; le Tarn tout entier s'y précipite d'une

liauteui" de 19 mètres 80 centimètres , et donne le

mouvement à la plus importante aciérie de Fran-

ce; elle se compose de 3 forges à la catalane ; 30

roux d'afflnerie , i trains de laminoirs -, 21 mar-
teaux ; et traite tous les ans plus d'un million de

kilogr.inimes d'acier.

Castres, chef-lieu d'arrondissement,
ville de médiocre étendue, la plus impor-

tante , la plus industrieuse et la plus

commerçante du département. Cette ville,

située sur l'AgoAt, à 4S kilomètres d'Alby,

est très maniifaoliirière. On y fabri(|ue

des draps tins et communs , et surtout

ceux dits cuir-laine. On s'y occi. )0

aussi du tissage de la soie , et on y trouve

des fabriques de collc-forteet parchemins,

lies papeteries, etc. ; elle a un séminaire,
un cours de dessin linéaire, et une

Uès petite bibliothèque. L'hôtel de la

préfecture est son édilice le plus remar-

qiiaDlc. Population : io,200 habitans.

Dans les environs immédiats de Castres on voit

|p Hochfr Tremblant : c'est une masse du poids

Jf 60,000 livres ,
posée sur le bord d'un gros ro-

1
tlifr ; la force d'un liomuie sullitpour le mettre en

mouvement et produire sept à huit petits ba-

liofcmens; la Grotte de Saint- Domiiiii/ue,

Iwmposéc de longue» galeries souterraines, pré

rrd^fs d'une grande salle ; (îaillai: , sur le Tarn

,

1 ttnonuné par ses vins blancs, avec un rollf/^f

.

tl Lavai R, sur l'Agoùt , avec un cours de iti\i

UmUiu'nirr, petites villes , chefs lieux d'ar

tondissement ; Soreze. très petite ville, re

I
loraiiifp par son collège , d'où sont sortis de^

llioiiimrslrés distingués; Majiiwc/, peliteville

1 litt un giaiiil noiiibri- •!•• '';>'>riniii's de dr,ips

.

Oraulhet, qui fabrique une assez grande
ir?atité de cha pellerie commune et qui a aussi des
< <i,j',ques de maroquins; enfln Habastens

,

ii:ip'. i>ante par sa forte population.

DEPÂRTEM. DE TJRX-ET-GJnoyyi:.

MoNTAVBAN , vilIc asscz grande et assez
bien bâtie , sur les rives du Tarn , siège
d'unévéchéctdelu préfecture du Tarn-et-
Gai'onnc. Elle possède plusieurs fabri-
(jues d'étoffes communes et un grand
nombre de minoteries; elle sert en
outre d'entrepôt pour beaucoup de pro-
duits du Midi. La faculté de théo-
logie [tour l'Eglise réformée, le collège

,

le séminaire, l'école de dessin, la

société des sciences, agriculture et
belles-lettres et sa petite bibliothèque,
sont les établissemens scientifiques les plus
iniportans. Parmi ses édifices nous cite-
rons : Vhôlel-de-ville et ta cathédrale ;
celte dernière est remarquable surtout
par sa grande antiquité qu'on fait remon-
ter à l'année 739. Pop. : 23,600 habitans.

Dans ce département nous citerons : Moissac, sur
la rive droite du Tarn, et Castel-Sarrasin, sur la

rive droite de la Garonne, petites villes avec un
collège, et chefs-lieux d'arrondissement, qui
font un commerce importantdeOT/>(ot«n«. Dans
ces arrondissemens se trouvent aussi quelques or-
pailleurs, dont l'indu.strie consiste à ramasser
les paillettes d'or que charrie la Garonne ainsi
que ses affluens.

DEPARTE». DE LA HÀUTE-GARONys.
Toi'LousF. , chef-lieu du département et

autrefois capitale du Languedoc, siège
d'ui.i! cour royale et d'un archevêché, as-
sez i>elle ville construite avantageusement
sur la rive droite de la Garonne, dans une
ulaine entre ce fleuve et le canal du Midi.
Vhôlel-de-iHlle nommé Capitole, i)res-

que entièrement reconstruit à neuf sur
l'emplacement de l'ancien , le nouveau
palais de justice , la cathédrale ou
église de Saint- Etienne , celles de
Saint-Saturnin et de la Dalbade, sont
les édilices les plus remarquables de cette
ville importante par .son industrie et par
.son commerce. Ou doit aussi mention-
ner le magnifique pimt sur la (Jaronnc

;

la place rat/aie , que dé<'«re la façade
du Capitole et au milien de laquelle s'é-
lè^e une superbe fontaine avec un bas-
relief relatif à la campagne d'Espagne en
I HT.i ; la place octogone dite d'Angou-
ti'me, et celle de Saint-Georges , ornée
d'une belle fontaine, offrant line colonne
en fer fondu surmontée d'un globe de

la.
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\)\un/.i: (lui'c,cl supportée par un piédcslal

en marbre, orné de quatre grifron» eu foule

qui jctlcntde l'eau; euiiuia belle ioutaine

nionuiTienfale qui s'élève sur \i\ place de
in Trinité ; c'est une coupe en marbre
siippuilio par trois statues de bronze; le

jet s'élève à 24 pieds et retombe en nappes

aboiidantes. Toulouse possède plusieurs

ctiiltlissemens scicnliliques et littéraires,

1res imporlaus, paimi lesquels nous ci-

lorons : Vacadéinie umi'ergifaire, le

foUège rot/al, W'cole tecoiidaire do

médecine et cliiriirgie, Vécole roijale

dartillerie, Vécole spéciale de des-

sin, Vécule de mm if/ne, \e. cours de

géométrie etde mécanique appliquée.^

aux arts, Vécole vétérinaire, Vacadé-

mie roi/ule de» sciencex , inscriptions

et belles-lettre», Vacadémie des jeux

tlorauje, fondée en i.tvi. par Clémenee-

Isaure la société de médecine, la

yociéte des heau.r-arls ,
Vacadimir

royale de peinture, sculpture et ar-

chitecture , le jardin t>otani'/ue cl

i'iifiserratoire, oii l'on fait des cours

lie bolanique et d'astronomie, le beau

musée de peinture et d'antiquités, la

riclie tiihliotlièque publique , celle du

collège ro/,'al,(n\ l'on ronserve les heures

lie charlemunne , superbe manuscrit

in-quarto en lettres d'or sur vélin. \ou.-

i;i;ip(lleniiis (|ue c'est dans l'église des

(.onleliers, transformée aujourd'hui en

iiiii!;asiii , qu"(»ii vo>ait le caveau ap|»elé le

i/ùirnirr, ddUé de la pro|)riélé de ron-

sciMi- les corps. 1,'iudustric de Toulouse

a pris dcpuij i') ans un accroisscmenl

considérable. Les faux et les limes que la

rrance recevait entiéicuienl de l'élranger

sont fournies actucllemcMl en grande par-

tie par les manufactures de Toulouse. ( .'est

dans la magiiiliquc aciérie de M M falabot

que l'on fabrique la plupart de ces iustru-

mens. On nedoil pas passer sous silence le

;;raiid alelier Je constniclion de ma-
( hiiHs à ni/ieiirvri'i' par .1/. Abadievl
la lii'Jle fonderie de M. Olin. Nous

ajoutei oiis que la /'(//«/cn'e ro//«/e de r</-

nons peut être regardée <'<iiiime la pre-

mière du rovaume, car elle est an,|ourd'liui

supérieure a celles de Douai et de Slras-

liourg, les seules <|ue le gouvernement ait

conservées. Nous njouterons aussi qu'une
rrande partie des pfties dites d'Italie,

consommées en l'rance, sont fabriquées

dans cette ville, lin canal de iamo métn k

joiiil 1.1 partie supérieure de la liaroinie

avec le canal du Midi, et facilite le coui-

mcree. Population : g<i,400 babitans.

Saist-Gaudens, située pru loin dclarivegaiirl'

de la Garonne, prtitc ville rommrrç.-nitcrt assez iii

dustrieusc,clier-licud'aiTondissenient;elleposs^di>

un collège. Dans un rayon de quelques milles nri

voit : St-Martory, tri-s petite ville traversée

par plusieurs grandes rentes avec un beau pou'
sur lequel on passe la UM'onnc; Saint- lier-
Irand (Saint-Bertrand de Cumminges), petite

viltetrèsdécliue, mais encore importante par ses

ateliers de marbrerie , d'où sortent une grande
quantité de statues, de lins- reliefs et de vases.

I)ans son voisinage il y a aussi une grande scierif
tiydraulique de 3G lames sur un bras de la Ga
ronne. Des fouilles faites à Saint-Bertrand et dans
ses environs ont mis il dérouvert un grand nombre
d'inscriptions funéraires et de bronzes

, qui , avec
les débris d'un tliéàlre , ont appartenu à Lugdii-
niim Convenœ , ancienne ville située dans son

voisinage; Uagnéres de ludion, dans la

vallée de Luction , très petite ville i|ui s'agrandil

tous lesjours. Klle possède un des plus beaux éUi
blissement de bains du royaume; c'étaient les

Aiiua'-i'onrvnarum des Koiiiaius, comme Icdif

montrent les autels et les inscriptions votives

trouvées dans ses environs et sur j'emplacemein
même du bùtimenlttiermal récemment cnnslriiii

Uans un rayon de quelques milles on trouve

Saint- W«/rt/,tré8petile ville,.iveedescrtmirri
de marbre blanc, A'ardoise et de craxotis ^ \,\

belle vallée du l.ys, si remarquable parvi

végétation lloiissaiite , ii.tr les nombreux (niii

peaux qu'elle nourrit et par l.i belle citsciutr i\[u

se précipite dans le gouflre connu sons le iiniiiii,

Trou d'Enfer; le village d'(>(>, situéàrexlierini,

orientale de In vallée de Luliourst , non ininn.

remarquable que la précédente parsesbe,iiiii>«n.i

turetles et par ses nombreux troupeaux , egHii

plus loin , la t'(i//t'e </r' l'Msto, unrdes|iiMv

sauvages des l'yrénées ; ou y voit te lac .Siriihji

(Cnlego), dont la surface est estimée, par Ka

mond , .1 2UU,i)ou toises carrées ; beauniiip pin,

liant est le lar ft/nngo. t'ne cataracte de Rnn pini.

de haut.qui fait en tombant nu fracaséponviuitabli

établit la communication entre cesdenx la<<

UhPAiirKMKyv m: i.'aidk.

Tahcas.so^ok [Carcuso), .sur rvude h
le canal du Midi , cbef-lieii du dépurlr

ment, ville épiscopale de médiocre étrn-

due, située .Via-fois sur l'.Xnde et siir 1.

canal du Midi ; elle fait un coiniiirne

considérable de miuottrie et d'eaiix-dc

vie. Mais c'est princi|ialemciil |;i fahri

cation de ses draps qui l'a fait cminiiltie

depuis long-temps sur tous les gniiiK

marchés de l'Europe. On y remaripie île

beaux étuhlissemens hi/drauliqur» é
filature, tels que ceux derancicmii'md-

nufacture roi/aledela Trirale.i\vMii-

qufns , de 1'//^ de» Moulins , de W»- , vtc

• te. La cat/i
fraux, V/tô/(

jardin magiii
casernes ei Si

avec le fj-onco
élevée à yù,,
ses environs

j,

antiquités les
sède cette vi
ic collège, le fi

'itt
, la sociél

hliolhèque. Pi

l>.insle.s environ
«rand nombre d'u
forges, des maroq
mens qui donnent

I

'1 à l'industrie di
maintenant une <

moins importante

iNakbonne (il
liobine, qui, p.-,

"iiiiiique à |;i ^\
"«I tlii Midi il I

»i"e, chef-lieu
comuiervaute,

<

consiste dans |.i

.'/m et la fabri,
eau.r~de-ne. F
''.'•iiles en inscrii
'*<'«ie aussi ,|i,e|,i||(

"" jardin fntta
ment d'y i^lre fou,
Kolhique

, Vécoh
l'i la société dvn
(jie doivent être
l'ellerons ,-iu lc( i

""•X'il-AKe. corn,
•ans, fai.saitdcs

i

Weiaiidrie eHion
"'"limée pour i.i

.

''""'i»le|ilnsaiijou

l';ir suite des ciiiiji

"•;iiil lies m.iiais ^

• est dans celle
<l''ll\iénie colotiie

l"''iiiiéreqtii lut*
l'Iiis tard , elle dtj
'''''||'« "lesrois.sarr;!

''iii'l'ins. t:'e.s|),iix

''•"i'" les nioiil,'if;i„

'"Il leillcili.'leiiijj

'"iiiiiierce sous le
Iminv. Dans ces
*a>aiilgéf»l(»gue, \
''•'* •'sseiiieiiji (o.sH,

""'l'*"!''!'
I,MI



MONARCHIE FRANÇAISE. m
etc. I^a ca/hedrale , dont on loue les vi-

traux , Vhô/el de préfecture , avec un
jardin magnilique, Vhotel-de-ville, les

t'«.ve>7<c«etses \K\\v.^proineiiadeii, sont,

avec le tronçon d'une colonne triomphale

élevée à Niïmerien, qui se trouve dans
ses environs immédiats, les édilices et les

antiquités les plus remarquables que pos-

sède cette ville. Nous citerons encore

le collège, le ni'mùiaire, Vécole de des-
sin , la société d'agriculture et la bi-
bliothèque. Population -. i9,»oo hab.

Dans les tMivit'oiis tl« Carcissmiiie s<; trouve un
j;i'aiiil iiuiiil)i'<! (l'usines de difrt'rrntos espèces des

forges, dos maroquineries, des lljaturcs.i'tablisse-

mensquidonnent une grande activit<^aueouuiierre

l't à l'industrie de Carrassonne. Nous citerons

maintenant une ville de ce département , non
moins importante ,

quoiqu'à d'autres litres :

Nahbonnk [ISarlto), .sur le canal de la

liohine, qui, par l'étang de Sijcan, coni-

mnuiquc à la Méditerranée , et par le ca-
nal du Midi ù l'Océan. C'est une petite

ville, clief-lieu d'arrondissement, assez

commerçante, et dont toute rindtistrie

consiste dans la préparaticm du rert-di'-

f/ris et la fabrication des vinaigres et

caur-de-rie. Elle est la ]>lus riche des

(ianles en inscriptions romaines et pos-

si^de aussi i|neli|iu's restes d'une lonr nian-

icMpie. lin musée, une Inhliut/u't/ue

H

lin jardin f>otunù/ue viennent réceni-

iiieiitd'y être fondés, l.a belle cathédrale
);othiqne , Vérole rot/aie de narigation
el la société d'émulation et iVarchéolo-

(jie doivent être inentionnées. Nous rap-
'|iellerons au hrlourtinecclte ville qui, au
iiioyen-.lK*'- «onipluil plus de 40,ooo liabi-

l;iiis , faisait dt's trailés de commerce avec

\lc).aiidrie etConstanlinople, et était re-

iiitiiiiiiée p(»ur la salubrité de son air, ne

>'oiii|)tc pins aujourd'hui que i l,Ooo Ames
|i;ii' suite di's éuianations délétères piove-

iiiiiit des marais dont elle est environnée,

t'est dans celte ville que fut établie la

deuxième colonie qui stniil de Rome, et la

|ireuiièreqiii lut envoyéedans les tiaiiles.

riiis tard , elle devint le sicp' de la rési-

(li'iic* des rois sarrasins pendant quaranle-
i'iiii| ans. C'est aux environs de «'ctle ville

,

ilans les inontaKiies des l'orhiires , qne
I iiii leciicili.' le iiiii'l si recherché dans le

(iiimiii'iTe soun le nom de miel île Mur-
hniiiir. Dans ces mêmes montaKnrs nn
^;ltallt géologue, M. Tonnial , a iltcouvert

(les osNeiihMi» fossiles très cnririix.

NlMIMnc'l*..""ll''lil|l- 01l>llll.- / .( \ ill \ I I II'

,

petite ville maritime silut'e à l'extrémité du canal
de la Robine; c'est le portdeNarbonne.i<?MC(/-
te, petite ville sur la Méditerranée avec unegiandc
rade, célèbre par les deux sièges qu'elle soutint
dans les XVI' clxvo' siècles; A'/y>««, autre villf

très petite , près du vaste étang auquel elle a donne
son nom, avec dericliesf«7//We«. Casticlnauuaky.

sur le canal du Midi , petite ville florissante par son
commerce de m/notor/ef, et Limoux, surfAudc.
renommé par ses draps el ses vins blancs muiix
seux, sont des ctiefs-lienx d'arrondissement el

possèdent chacun nn collège. Près de t.imoux
est située ///e/, très petite ville avec un établisM'

ment d'eaux thermales. Beaucoup plus loin

on trouve Gincla et Monlforl, villages ini

portans par leurs hauts-fourneaux à réver-
bère , leurs martinets, leurs ateliers de limes,

râpes et autres établissemens industriels.

l>F.P4l\TEMKyT PK l.'.iniKC.E.

l''oi\ , sur i'Ariège , ehef-Ueu du départe-

ment, ancienne résidence des comtes d(-

Foix , petite ville, avec un collège, une
société d agriculture et une petite hi-

hliothè(fue. l/arroiidissement d(mt Foi\
est le clief-lien est rempli de carrières di'

marbre, de mines de fer, de forges à la

«'atalane et d'usines de divers genres
l'opulalion : 5,ooo hubitans.

PAMiF.RS.sur la rive droite de I'Ariège, ville in

dusirieuse avec un i^ichi ,\in collège ei un sé-

minaire. Saixt-Goions , sur le .Salai , petilevilli-

assez commerçante , avec un collètie. (/est le

cheMien d'un arrondissement ainsi qne la pri'rè-

deme. Tarascon, sur la rive droite de I'A-

riège, très petite ville importante par spsforgi.'..

yt r , aussi petite et irnonuiiée par ses nouibri'ii-

ses sources thermales. Mire/' oi.r , lieaii

coup phi.H peuplée que lis deux dernières, rsl

rein.irqiialile par le7Vr,)y7i)u'iiu exploite dans son
voisinage et qu'on v l.iilli'. dans si>s environs sr

liouve la montagne appelée le Piiyde Till , dniil

les profondes cavités jaissent èiliappei- en tmii

temps un vent Ires trais et parfois li'es riolenl

.

connu sons li' nom de veut du pas

liEPAHi: ni:s pyni:\i:ti.s nniK'VT.iih..\.

Pkri'I(:ma> , sur la rive droite du Thet,
ville de médiocre étendue, forte, com-
merçante et assez iiidnsl-ieii<e , siège

d'un évéclie , clief-lieii du département
,

et autrefois capitale du ivonssilloii. 1 1

eollige , Vérole de drssiu etdure/iilee-
ture, le cours de dtssin linéaire, le

rours de /thi/xit/ue el de chimie. Vérol,

de musii/ue, le muxie, le euhiiivl d
fdif/sii/ue , la hihliolliiiiue , V,y soriilr

d agrirullure et de ce/unterce , la /n-
/'inirre dé/iarlemenliile et U'jukIik
holuiiiijue . sont les ilalilissemcns litli -

raircs 1 1 scieiilillqiics les plus reiiian|na

bics de cellt' villi i)ii il >it ;ius»i meitlioii-

r

I

m

%^â\
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Ma

ner Véglise St-Jean , la citadelle et le

Ca»tiUel<\\ù porlent de nombreuses traces

d'architecture mauresque, la superbe ber-
gerie royale hors des murs de la ville, ainsi

Sue l'emplacement où l'on a mesuré une

es deux bases de 6000 mètres ,
qui ont

servi à déterminer la langueur de l'arc

du méridien compris entre Dunkerque
<!l Barcelone. Voyez la description de

Melun à la page 143. Pop. : 2o,800 hab.

On doit encore citer dans ce déparlement : Ck-

iiET, près du Tech, et Prades, sur le Tliel, très

petite» villes , cliefs-lleux d'arrondissement ;
cette

dernière a une église remarquable par la richesse

d'une de tes chapelles ; dans les environs de Pra-

des, il y a un grand nombre d'usines métallurgi-

ques i
Ceret possède un collège et un pont d'une

hauteur prodigieuse et d'une seule arche de Hu
pieds d'ouverture j

Saint-Laurent-de-
Cerdans , sur le Tech, très petite ville indus-

trieuse , située dans une position très élevée , im

portante par ses forges , sa clouterie très estimée ;

Port-yendre, très petite ville , bicnbAtieet

commerçante , avec un beau porl , dont le ùat-

tin a été'creusé vers la Un du xviri* siècle ; sa place

publique est ornée de fontaines et d'un bel obé-

lisque en marbre i
Collioure, très petite ville

assez forte, malbAtic, avec un porl. une école

royale de niii'igation et un cours de géomé-
trie et de mecnnique appliquées aux arts et

aux métiers; Mont-Louis, ville forte, 1res

petite , sur la rive droite du Thet. C'est la villede

France la plus élevée au-dessus du niveau de la

mer , et une des plus hautes de toute l'Europe.

BiOIOM w avs-siT.

DSPARTEMEST DU L'ioyyS.

AuxERRE , sur l'Yonne , chcNieu du
département, ville assez bien bAlic, in-

dustrieuse et assez commerçante. La ca-
Ihédrale, le collège, l'école normale
firimaire, la société d'agriculture

,

a bibliothèque , le mu*ée d'antiqui-

té» et dhi»toire naturelle , le jardin
botanique, la tour Gaillarde, avec

une horloge fort curieuse , sont les éla-

bjissemcus les plus romarquahios de cette

ville. L'origine d' Auxirrc remonte .'1 une
é|)oque très reculée. .S)U9la domination

romaine, cette ville déj.1 célèbre port"-*

le nom d'Antiimiodorum. Jules Césai

prit en ft3 (A. D.) Les Sarrasins s'en <

iiarèrcnt en 73*^
; les Normands la pili«;-

reiit et la britlèrent en nm ; les Anglais

,

n\ I3AQ, la prirent d'assaut et y commi-
rent de grands ravages; enfin, en 1507,
les (calvinistes s'en rendirent maîtres et

détniisirenl les églises ainsi que les mo-
nastères. Pop. actuelle: 12,300 habilans.

Nous citerons encore dans ce déparlement; Cha-
blis, et beaucoup plus loin, et dans une autre di-

rection, 6'ott/a/i^e*, petits bourgs imporlaiis

par leurs vignobles renommés; Fermanton,
petite ville, produit aussi des vins estimés ; dans le

voisinage se trouvent de belles grottes tapissées

de stalactites des formes les plus variées; Fon-
tenax-en-Puisajre, village célèbre par la ba-

taille sanglante qui s'y livra le 36juin 841 entre |(>$

enfans de Louis-le-Débonnaire , et où lou.uuu

Français se tirent égorger pour la querelle de leuis

princes, Avallon , chef-lieu d'arrondissement
petite ville assez commerçante avec un collège rt

une jolie salle de spectacle. A quelques iniljrs

on voit yezelax, très petite ville, mais impur
tante par ses souvenirs historiques , car c'est là

que Saint-Bernard prêcha la deuxième croisade en
114C. l/églisc de Sainte-Madeleine est surtout

remarquable par son triple portail , dont l'arrcsu

du milieu est décoré de riches sculptures , parmi
lesquelles on remarque un zodiaque. Tonnkrkk.
chef-lieu d'arrondissement , sur l'Armançon

, pt^

tite ville industrieuse , avec un collège et une
société d'agriculture. L'église ie Saint-Pierre,
et l'hâpital fondé par Marguerite de Bourgogiir'

sont les plus beaux édifices de cette ville. Jiiii,:«v'

rhef-lieu d'arrondissement avec un collège, ftfui.

ville assez industrieuse et commerçante en grains.

bois, etc. Sens, chef-lieu d'arrondissement, itm'

r Yonne , petite ville , industrieuse et comnierran
te , siège d'un archevêché, avec un Collègi', un

séminaire et une petite bibliothèque. I„i r^.

thédrale , avec le beau monument de la l)au|ilii-

ne et du Dauphin, chef-d'œuvre de CousUm, i|

les beaux vitraux doivent être mentionnés. iLm,

l'IiAlel-de-ville, on conserve le fameux officiuirt

fous, manuscrit in-folio qui , outre les chants ri

les prières consacrés A ce service bizarre
, mn

tient une prose rimée à la louange de Yane. u
fête des fous , qu'on célébrait encore à Sens n\

I63U tenaille premier rang parmi les cérériionirt

dumoyen-ige.iil.esprétrrs.lesdiacresetlespiirans

de rlMEur,ditM. Iluot , créaient un évèqurouiin
pape , et l'appielaient le pape des fous ; relui-r 1

enhabils ponlillcaux et la mitre en tète , donntjt

la bénédiction aux asiislans, et était suivi d'au

Ires ecclésiastiques velus en rois , en duii et en

princes. A celte troupe se joignaient d'aiilns m
dividus maM|ués et déguisés , les uns en divers ani

maux et les autres en femmes , ou représciiiani

Bacrbus, les satyres et divers personnaKin de l,i

Fable. L< entraient dans l'église , dansaieiii au

milieu du chii.'ur, conduisant un Ane velu d'inu

belle chape , chantaient la prose de l'aiir cl dn
chansons oitscènes, auxquelles les asHislaas h
mondaient en se mettant tous A braire ; lin r»i«aii'ii|

n festin sur le bord de l'autel pendant l'ofllir di

lïi , s'enivraient , jouaient aux dés , bnilaiinl du

vieux cuir dans 1rs encensoirs et coininill.di ni

toutes sortes d'impiétés, h

liKP.IHTKMKST DELA COlK-iroH.

Dijon [Divio), jolie ville, avec des tw>
larges et bien percées , Intrdées de tiiai-

souK élégantes et de Inmux M\.t\s, isilucr

tians une jiiaj

rOuche et ia i

(."'est le siège
royale , de la 1

la préfecture d
cienne caj)iiaic

plusieurs éljibijj

les principaux S(

filaire ,\«! coli
Vérole spécia,
cour» daccon
cliarleH, le co
Itli de géomél
.'ippliqiiées aux
metécen, bellet
ciélé de jurispi
tunique, Volme
qui'publique ai
see de tubleanj.
cien» et modei
jilii» rein..rq»a|,|,

préfecture, jadi
liniideii Kluts, «

•'•'vaiil lequel la
•lessine en fer-.l-

l{*'nigne,vi\\\\f^f.,

Iléclie hardie, ccll
lice m<Nlerne d'nin
l'ioiué d'nn drtme
'•«•aMIé.ellanoMv»
•hi ne doit pas on
iiadeselsnrloiil ec
MMitinl , contre 4i
mémorable en if»i;

ilainmenl disijngii
les .s<'iences et les
lie llossiiet, de <.i

Danltenlon, de (,ii|

l'IiiMCurs autres
loinmerce inipori.

i'()|Milation : 2n 44)1

>cMi» cili'iiiMs enni
ton laine h'runt
iMiil loiiriie.iii

, tli's I

IxilciiescoiiiMMiii,., I

llfiinIVdéHInvtc im
MiiTdel«.()i)(i(io,|,„„,,

Il iiir Till,'
, |)f

-iiliiiiifditj.ili hùlel
i<n'»l)le».On » iviiia,.

iHHUdiini'llIfliureh
<jii,i((e.' ,\ pi||,>,. (,.,^

>i«ni II,!! rt tf,|,,

"11' (Hlile ville luilill
"lili' lii/>liotli,i/ui

"«, «'I une fonder.
"iiili'iiii |tlii«ii>iir« t|,>^

i"'/ KiMinl t ntiiiiii'ir

'l'»ull(||.i Mirions /'
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tlaii!« une |»laiiie feilile et arrosée pai-

l'OucIte et !a Siixon qui s'y réunissent.

C'est le siège d'un évéciié, d'une cour
royale, de la 18* division militaire et de

la préfecture de la CAte-d'Or. Cette an-
cicinic capitale de la liourgo^nc possède
|)liisieurséUiblisseniensscicutiliques, dont
les principaux sont : Vacademie univer-
m'faire, le collège royal, le »émùiaire,
Vi'cole spéciale detf beaux-art» , le

couru daecoHchemeHl , Vêcole dcx
chartes, le cours de bolatiiqae, ce-

lui de géométrie et de mécatiitjue
appliquées aux arts, Vacadémie des
ncieiices , belles-lettres et arts , la mu-

ciélé de jarisprade/ire , \c jardin bo-
linii(/ae, l'observatoire , la bibliothè-

ijnvpublique avec uu niédaillrr, \emu-
néf de tableaux et de mouuuieiis an-
ciens et modernes. Ses Itàliuicns les

plu» rcuuirqnaliles sont : V/uitel de lu

préfecture, jadi^dc rinleudancc, h' pa-
lais des Ktals, dit aussi Ijigis du Roi,
ili'vant lequel la hcile place Rot/aie .se

dessine eu ter-.V cheval, VégliscSainfe-
Henigne , édilice gothique surmonté d'une
llèclie hardie, celle de Sainte-Anne, édi-

lice nuHlerue d'une forme élégante, sur-
l'ionlé d'un dAmequi en fait la principale

Iteanlé , et la nouvelle salle de spectacle.
On ne doil pas onhiii-r .ses hellcs (n'orne-

iiades et surtout celle dite du Parc. Dijon
soutint, contre 40,ooo Suisses, nu siège

inéniorahle en Kiia. Celle ville s'esl eou-
'ituinmenl distinguée par sou goi'il pour
les sciences et les lellres ; elle est I:, (lalrie

lie llossiiet, de Civhillon , de Pinni , de

Daiihenlon, de (inyton de Morvean et de

liiiiNJcurs autres per.sttiiiiages célèhres.

niiiimerce important de \\m et farines,

l'opiilaliou : 2H,44)o lial>ilaiis.

Niiiis rili'i'iiiu ciii'orr ilaiix ri' il)''|>.-ir(i'iiinit :

h'oiihi iiif t'riinçfi isr , I Kiiotiit'ditiiliiii

haut liMiriH'.iii , (li'x lu'ii%iii'i'ii'< r| ilr<< l.ilinipirx ilr

l>iilrrii'iiriMiiiiMiiii'» *.'<'sl|iif« (li'<'i'lii'iii|uVnl5!l&.

lli'iiri IV ili^lll fl\i'r itii riir|i» Ji' riUiilriM' uni' nr

mi-i' ilr iS.iioii lliiMiiiii-* , riiiniiianili'i' p.ir Mayrniip.

Il tiir Ti tir , fit'lilf tilli' <iiir I'Ikhimi, pi»

M'ilr un fiirl ji)li liùlcl'ili' \illf <'l ilf!« (H'oinfiiailn

.ii;n'»lili'!t.On > i'eiiiarqii<-|ilii«M'iM'!iliirgi'4 rlinnr

liiii'iti'itinriilliliin'ii.wiriiiiliiiiii' ili- luiiir. Lllrriil

>ii laiit'i' ft jMller |iiir le» iTini'lirurt pI Ir: Stii»

VM'U llll cl l.'ll.t. .1 II A OH n V , Mît 1.1 SniMM'
,

I >lir (irlilr villi' lurlllli'r , I\)'r un rollrffr , iiiip

nlili' liihliolhrifiir , un nrtvnul ilv rontlriir-

:iin, l'I une fniiilfiif ntrale. t'.rlli' villr n

dMili'ini |tlu«ii'tir< «iii'Kt'^ reifliiY!! On y fini un
.i»r; Ki.mil i iiiiinM't'rr ilr graiiK . <lt< finint'n ri

'iniilli'ii.i ini'Ioiiii l'rllrii). «ut l'Oignon

(iftit vilIngiMiidusli'icux , uvt'c uni' IV'riiiv-Hiudeli'.

ituAUNK, petite ville induslrieiisv cl roinnicrçantc,

surtout en vins de Buui'gugni'. bile a un superbe
hôpital, un collège et une riclic bibliotlièi/ue.

Avant la révocation de l'édit de Nantes, lieaune

(ftait florissante par ses inanuracturrs qui occu
paient plus de 30U0 ouvriers. Cette ville expuitc
chaque année environ 4o,i)uu pièces devin, bile est

la patrie de Monge. filuils et St-Jean-di-
Laone (St.-Jean-dc-l.osne), petites villes. Cette

dernière avait déjà quelque importance en CiO.

Pommard et yolenay, gros villages, sont

compris dans rarroiidissciiicnlde Beaune. I.euri»

vignobles produisent les meilleurs vins de la Bour
gogne. CuATii.i.OK-st'H-SKiKK, petite ville assez

commerçante, avec un co//(^^^, et une petite &/-

A//(;//i^7ue>. Dans ses environson exploite de bon-
nes pierres lilluygraphiques. Nous rappellerons

au lecteur que tout le territoii'c dont l'arrondisse-

mentde Chàtlllon est le cliel'-lieu , est rempli de
Turges et d'usines. Skmur, sur l'Armançou , pelite

villeassezcommerfanlc , avec un co//c<,'<' et une
hibliotlièqur. A quelques milles on trouve Mont
hard, petite ville commerçante , entrepùt des

martlia'idises qu'on expédie par le canal de Bour-
gogne. C'est la pairie (le Billion. .Vrt «//»•«, pe

tite ville, oii naquit le niaiécbal de V;iiiban ; elle

a un co/li'ffi'.

depàhtiimest nu i.i ii.tiiTE s/Iosk,

Vk.soi;i. , sur le llurgeon, chef -lien dn

département, petite ville indu.sirieuse et

assez couimereaiile , centre et dépôt des

produits d'un grand nombre de forges ,

avec un collège, une société d'agricul-
ture, sciences et commerce , un cahi-
tiel deplii/sii/ue et d'lii.<itoire nulunlh
et une bihiiolhèque assez considéiaMe.
l'opulalioii : esoo iiahilans.

liaiK SCS eii\ Irons inimédliils sont situées Icn

gidlles A'Kc hi'iioz - la Mi'liin' , remar
(|iiables par Iciirétendiie et par In grandequanlité

d'osseniens iranlmaiix qu'on ) trouve. Presipie

tous apparlieinieill à des espères qui n'existent

plus. J Ht t i\r, Ires pelile ville Indiislrieiise.pres

(le laquelle on a Iriiiivé des londull'Mts de vastes

édillres , des rettesde voles anilques , des statues

,

des basrellel's, et des médailles qui paraissent

«voir appartenu .i ranrieiine Itidiztium, qui

en était voisine. (Ihvy, petite ville sur ta Sadiir
.

avec un Ciillf/fc , une tocù'li' d'agriCHltiire

,

une pelile hitilintlieqiie ,
plusieurs labnqiies et

une (tes plus ttelles usines de l'K.urope. Malgré s.i

pelllesse, (iiay peut être regardée roiiime l'en-

trepôt de tiiutcH les niarrtiauiliscs du Midi et dev

ili'liri'es (oloniales, qui de lu idiit i iinililitesil.iiK

l'est de la France et i\ rétiaiiiiei' . par te miivi'ii

d'un roulage qui u'eiii|i|iiie pas niuins de Aii.iuMi

chevaux paran. I.ini, très petite ville pies de l'Oi-

gnon, ctiel lieu d'un airoiidisM'iiient reiiipli il'iisi-

ni's de fer, de fabriques de tissus de rnliiii , dever

reries, de papeteries, il aiitrcs •'t.iltli«isciiicn'>

Klle a un CDlIffir et une .im-irlt' il'iigrirHltHir

I H I fil it . petite ville »^*v/ luipoit.iiile p.tr ion

!i>i

îi''«
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bel établissement d'eaux minérales, qui y at-

tire un grand nombre d'étrangers ; c'est le Luxo-
vium des Romains , qui faisaient un fréquent
usage de ces bains. Saint-Biesson, petit

bourg, important par ses grandes papeteries,
et entre autres celle de M" Uesgranges, juste-

ment renommée par la beauté de ses vélins.

DÉPARTEMENT DU DOUBS.
Besançon, sur le Doubs, chef-lieu du

département et auparavant capitale de

la Franche-Comté , ville forte , très an-
cienne, et l'une des mieux bâties du

royaume; siège d'un archevêché ^ d'une

cour royale et de la 6' division militaire.

Ses édifices les plus renianiuabies sont :

Vhôtel de la préfecture , dont les géo-

graphes exagèrent la beauté ; la cathé-

drale et les cgii.ses de Saint-Jean et de

la Madeleine. I-a porte taillée , ou-

vrage des Romains, la porte noire, ou

arc-de-triomphe élevé à Aurélien , les

restes d'un ai/aedac et autres ruines at-

testent la haute antiquité de cette ville

,

que le canal de jonction da Rhône au
Rhin rend rciitirprit naturel des produc

tions du Midi pour une grande partie de

la Siii.s.se et du Nord. Elle tient aussi en

activité de nombi-enscs fabriques , et est

surtout le centre d'une grande fabrication

d'horlogerie. Parmi les principaux ét;i-

blissemens publics que possède Kesaiiçoii,

nous nonunerons : Vàxalle de npectacle,

Vhôpilul Saint-Jactnien , Vacadémie
unirersilairv , le colline royal, le né-

minaire, Vécote secondaire de méde-
cine, chirartfie et pharmacie , Vécole

de dexsin et de ncalptare , le cour» de
géométrie applii/uee aa.r art» , Vécole

de maait/ae, Vécole dex soardx-muet»,
KeWe iVartitlerie, autrefois;) \uxoiiiie,

\c lycée, Vacadémie royale de» gcien-
ces, helleH-leltre» et art», la société

d'agriculture et art» , le cabinet d'hi»-

toire naturelle , le musée Pari» . la

bil)liuthé(/ue publi(/ue , augmentée dcr-

niérementdu magnilique legs de II. Taris.

Kesanv'on est la patrie du.jésuite Nonotte,

antagoniste de Voltaire,de !MM. <:liarles

Nodier, Victor Hugo, Josepli Droz , etc.

Population : 3u,7(M) imbilaiis.

l'Nous filerons fUA'nte dans rc di'paili-uifnt

lliti^tsiercs
, pdit vilLige, rcni.ir()iiiil)le par

le voisinage de la n'Iebre ffnttle li'Oisi '!/
, rom

posée d'une longue suite de ravilés il ronliil.-int

une grandequnntité iVotirmins fnssilti C/iit
tillon sur l.isun , autre |m ht village, avcr
une grande forge, une Irénieriei I aiilirsélalilis

%rment.t'hener»\r, village siliié sur la l.iHir,

poisi'daiil di'« lui gi's fille» liélili'iii'» iirnan .\,

petite ville , importante par son industrie et pai

ses fromageries. Baume-lës-Dames
, petite ville

,

dans une situation agréable , commerçante e)

assez industrieuse, avec un collège; c'est un
cbef-lieu d'arrondissement, ainsi que MoMeh-
LiARD (Mœmpelgard) sur le canal du Rlidne au
Rhin, jolie petite ville, très commerçante et

assez industrieuse , avec un collège et une hi-

bliothèque ; en 168C , il s'y tint un colloque entir

des tliéolof;iens protestans ayant à leur tète le fa-

meux de Rèze , ministre de l'Eglise de Genève
;

c'est la patrie de l'illustre Cuvier, enlevé au>t

sciences le 3 mai 1832 , le plus grand naturaliste de
notre époque , celui qui, le premier, a tracé d'une
main hardie le tableau complet et délailli; rif

l'organisation animale , en renversant relie

antique classification des animaux proposée par
Aristote, sanctionnée par I.inné et suivie par
tous les savans depuis vingt siècles. Mandvure
sur le Doubs, gros village, important par sa fa-

brique de percale et par les antiquités qu'on y t

découvertes; ce sont des médailles, les restes d'un

/A(^Vif/'f? et d'autres débris qui ont appartenu à la

cité A'Epamanduorum. Saint- liippolyt,
sur le Doubs, petite et ancienne ville, importante

par la quincaillerie qu'on y fabrique et par le;,

nombreuses usines dontellc est environnée ; dans
son voisinage est située la grotte curieuse , ap-

pelée le Château de la Hoche. Pontari.ikb, sur

le Doubs, jolie petite ville, industrieuse et rum-

merçante , avec un collège. Placée à l'exlréino

frontière, elle est le premier entrepôt du rum-
merce entre la Suisse et la France. Tout près, $>.

levé le fort de Joux , sur un mamelon isuir

d'environ cuo pieds de haut-, il a servi queli(iie|iij«

de prison d'état, et ses murs ont renfermé mu
cesslvement Mirabeau, Toussalnl-I.ouverlure, le

marquis de Rivière , etc.-, dans ses environs im

médiats on trouve plusieurs forges, et .t i|ueli|ue«

milles de distance de l'ontarlier, on voit la suurrr

intermittente appelée la Fontaine ronde, et une

vaste cai'erne, composée d'une suite de giottev

placées ft dilTérens étages. Mi'riraii, pelii

bourg, près du Doubs, avec des fnliiii|ues ilerhi.

(bes, et autres établissemens Industriels, f v<t

dans ses environs que se donne la rliarinanle ivir

annuelle, dite le SanI du Doubs , déiioiiiiiiatiiui

due sansduiile an tolsinage de la belle cascade

foruiée parcelle rivière.

DKPAHTKMK Vï" DV JVH.1.

I,n?is-LF.-SAi'iMiKR , sur la Vallière,

petite ville iiidu.sirieuse et coiniiier-

Vaiile, clief-lien du département. On re-

marque à l'angle septentrional de relie

ville le iniils des salines et les bAtimeiis

de graduation qui servent à accélérer

l'évaporation de l'eau tiède des »ourvet

salées, ^ous citerons ensuile le némi-

naire, le cullège , le cour» de yiomi'-

Irie applii/uée aux art», la société du
gricutfurr , la »ociété d'émulation, le

mu*ée de lahleau.r et d'anti(/iiiléii el

mir \)v{\{ebibliothéi/ue l'op hhuo lui!)

Dans ses envirc
/frottes de Revie
(le salpêtre

, et |

de-la-Sez, qui a
liaut. Saint-Am
trieuse, avec un c<
environs, dit M. Hu
el cérémonies qui r
quilé. Le soir du p
les coteaux brillent
torches allumées qu
'lui parcourent les c
\ie\» soirée des br
antiques célébrées

i

rant à la recherche
sur la Sienne

, petit

fanleettrèsinduslri

toeiéléd'agricultu
ineiise fabrication de
corne, écaille, bois
pelels, de clouterie!
mlièrement détruit»
«Ile ville est aujouriJ
etornëe de plusieurs
marquer que c'est le «

I» servitude de droi,
première révolution
l»ge, important par
mage» et d'objets de t

flsurlout parsesnor
un temps immémorial
<t fausses, et les pierr»
frages de lapidaires i
laoo personnes, pi fo
merce très important
"[Bois-d'yfmont
village», où l'on conferj
•II" meubles et ustensi
biMirg situé sur la Kli
Ires longue et très élr
srand nombre d'horlo;
lessorls

, beaiiroup de
'.idrans d'émail. Dm k _
iiiduslrieuse et coinmi
une maison d'rdurui
"lie école de dessin
lurc et il'archilerfur
'liif, une société d'i
Mqui' assez ronsidiir
Uiiv tt d'antiijuUes
mitre le can.il du Ilh
U'nUse de Sittre thi,
p»il»e»elsesb(||,.,^;,.,j

\'% .innales de la gurr
lilM qu'elle a soutenus
NKiipar ledurde lluurl
priiiredeCondé, quil
"'< Inuis \IV s'euipi.

l'uxde .Niniegiie en ic
|iiMi|ui la Franche (

'<iii< une poslhon rom
^KM^, avec un cdt,
iMiflieiie (le lellp vi||,

iii'iiifs
,

iliinl on Iguo
h'rut dniidiiiiiis el
"it'> il.tiis SCS l'nnn
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Dans ses t'iiviruiis ou trouve les cui-ieuses

grottes de Revigny, d'où l'on tire beaucoup
(le salpêtre , et la belle cascade du Port-
de-la-Sez, qui a 40U pieds de large sur 60 de
haut. Saint- Amour, très petite ville indus-
trieuse, avec un collège. » Les habitans de ses

environs, ditM.Huot, conservent plusieurs fêtes

et cérémonies qui remontent à la plus haute anti-

quité. Le soir du premier dimanche de carême,
les coteaux brillent de mille feux produits par des
torches allumées que portent déjeunes villageois

qui parcourent les campagnes. Cette soirée appe-
lée la soirée des brandons est un reste des lëtes

antiques célébrées en l'honneur de Cérès , cou-

rant à la recherche de sa tille. » Saint-Clavdk,
sur la Bienne , petite ville épiscopale , commer-
(ante et très industrieuse , avec un collège et une
société d'agriculture. C'est le centre d'une im-
mense fabrication de toutes sortes d'ouvrages en
corne, écaille, bois, buis, os et ivoire, de cha-
pelets, de clouterie ctd'étolfesencoton. Presque
entièrement détruite en 1799 par un incendie

,

cette ville est aujourd'hui bien bâtie, bien percée
etornée de plusieurs fontaines. Nous ferons re-

marquer que c'est le dernier lieu de la France où
la servitude de droit subsistât , à l'époque de la

première révolution. Septmoncel, gros vil-

lage, important par la grande quantité de fro-

mages et d'objets de tabletterie qu'on y fabrique

,

et surtout par ses nombreux atiliers où , depuis
un temps immémorial , on taille les pierres Hues
et fausses, et les pierres noires pour deuil ; ces ou-
vrages de lapidaires n'y occupent pas moins de
1300 personnes, et forment un irticle de com-
merce très important. Vhàteau-des-Prés
et Bois-d' Amont , petits bourgs ou gros
villages, où l'on confectionne une grande quantité
lie meubles et ustensiles en bois. Morez , joli

bourg situé sur la Hienne au fond d'une gorge
très longue et très étroite, où l'on fabrique un
grand nombre d'horloges à poids et de pendules il

rrnsorts , be,tHroup de clouterie et près de '20,ouu

r.idr.ins d'émail. Doi.k , sur le Ooubs , petite ville,

industrieuse et commerçante, avec un collège,

une maison d'éducation pour les orphelins ,

une école de dessin, de peinture, de sculp-

lurf <'t iVarchiteclure , une école de miisi-

iliif, une société d'agriculture , luie hiblio-

llii'iliir assez considérable ri \iu musée de pein-
Imv et d'anlii/uilés. On doit mentionner en
oiilte II' ran.il du Khùne au Khin qui y passi-,

fi'flise de \olrr thime , Ws promenades su

|ir,bes et ses belles//r(i<>/i*. I>dle est célèbre dans

Im annales de la guerre par les sièges mémora
lilm qu'elle a soiileniis. On cite relui de M3& di-

iii;^ pnt le dur de Itiiurbon , et c<>lui de liiJO par le

{iniire det.ondé , qui tous les deux furent repous-
M'< fnuis XIV s'empara de Dôle en )(j6H, et la

[MX ili' >unègue en IC78 , la réunit à la Kranre
,

nisii|U>' la Franilie ronité. I'oluinv, prtlle ville,

'liiK une position riiniantique au milieu des niun-

\yiHr%. avec un collège. Les chambrettes , à

iiiip lieue de relie ville , vastes constructions ru-

iiiaiiirs . dont ou ignore l.i destination -, les deux
pirrri s ilnthliques el autres antii|uilés décoii-

i'ili> il.iii» •«c i-uviri)ii<> iiltesleiil M.\\\ ,iiitii|iiile

et excitent l'intérêt des savons. La construction

toute particulière des abattoirs est aussi fort cu-

rieuse. A rbois, î-etite ville, renommée par

les vignobles de sa banlieue. Elle a un collège.

Salins , jolie petite ville régulièrement recon-

struite depuis le terrible incendie de 182S , qui l'a-

vait presque entièrement détruite. Le collège

,

le théâtre, la prison, la petite bibliothèque,

et surtout les salines, exploitées , à ce qu'on as-

sure , depuis le xvii' siècle, doivent être mention-

nés. Les forges du bourg de Syrod méritent

aussi d'être citées à cause de leur importance.

DEPARTEMENT DE SAOyE-ET-LOIRE.

Maçon [Matiseo), sur la rive droite de

la Saône, petite ville, centre du commerce
des vins de la côte cliàlonnaise , chef-lieu

du déparleineat , avec un collège, une

école de dessin , une e'cole théorique
pratique d'lurrlogerie et de mécani-
que, une société d'agriculture , scien-

ces et belles-lettres , une petite biblio-

thèque et un cabinet de minéralogie
départementale. Mâcoii, dont l'origine

remonte à un*^ hante antiquité, possède

plusieurs ruines, entre autres celles d'un

temple de Janm et d'un arc-de-triom-
phe. Un pont antique jeté sur la Saône

,

est attribué à César. Parmi les édifices

modernes , nous citerons : Vhâtel-de-

ville, le palais Idontrevel, etc. Popu-
lation : 12,800 habitans.

Dans les environs de Màcon on remarque aussi:

Cluny el Tournus , petites villes, avec un
collège chacune; i Cluny, il y avait autrefois

une niagnillque abbaye de Kénédirtins , très cé-

lèbre pendant les xvii'el xviii* siècles. Homa-
nèche , gros village, remarquable par sa mine
de manganèse , ta plus importante qu'on exploite

en France, et une des plus riches du monde. On
doit surtout signaler dans ce département :

AiiTiT^ [Bihracle s Augustodunum)

.

chef-lieu d'arrondissoinnit, sur l'Arniux,

petite ville épiscopale, avec un collège,

wn séminaire , une |i<>tile bibliothèque,

un rahinefde phi/xtqiie. d'hi»/oirena-
tiirelleéX d'antiquilts. \.csiU'U\arrx~de-

friomphe , les nombreuses ruines de
temples cl A'amphithi'itres

,
que Ion y

trouve , cl rétendue de ses anciciiiics mu-
railles atleslenl son iinpoilaiicc à répoiiiie

des Romains. Pop. : il.^oo liahilnns.

A quelques milles au siidd'Aiitiin , on trouve le

gros village de Montcenis, imporlaul par li-.

mines de charbon el de fer qu'on y exploite et

parla maniifaelure rii\ale des rrislaiix ; el un

peu plus loin le bourg du l'reuzot, un des

lieux les plus indiislrieiix du rovaiime avec îles

houillères vonsidei ailles , des foiideiieset des

l'diges.i l'!tii(;l;iise , on » taille l-s i listaiix di' la

M
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iiiuuiiliiclui'e l'uyalc tl*> Moutcenis. Mais de tuiiU-s

\fs villes de ce dépai'leineut , voici la plus iinpur-

(aiite:

CHALONs-suR-S\ôîiE, clicf-iieii «l'ap-

rondisseuient , quoique de médiocre éten-

due , est la plus peuplée et la plus coin-

uiei'çante de ce département à cause du
canal du Centre qui y aboutit. C'est l'en-

trepùt des marchandises envoyées des

ports de l'Océan et de la Médilerrance

pour l'intérieurdu royaume. Ellea un col-

lège, une école de desniii et une petite

Inbliothèque. La grande iglise Noire-

Dame , Vhôtel du Parc et le l>eaii iliiat

doivent être mentionnés. Pop 14,300 liai».

Nous citerons ensuite C.haroi.lks, clief-lieu d'ai-

londissement, liés petite ville avec un colligf.

C'était aulieft)is la cipltale du Cliarollais. Ilour-

bon-Ltincy, petite ville à laquelle ses itiuj

minérales et ses hains , connus des Humains

sous le nom li'^t/iia; nisinei , et <|ui sont encore

assez renommés , donnent (|ueli]ue importance.

l.ocHAxs. très pilile ville, chef-lieu d arrondis-

sement ,
possède un collège.

nEPÀHTEMEST DE L'JIS.

IloLRG, sur la Keyssoiisse, cher-lieu

du département, petite ville assez in-

dustrieuse et assez Jolie, avec un col-

lège, un cour* d accouchement , nii

antre Aedeit*ùi linéaire, de géométrie

et de mécauii/ue appliifuéeg aux artf,

une fociélé d émulation , un cabinet

de phynque et de chimie . un mu.-'ée,

Mwe l)ihliothè</ue asseï considérable, un

jardin et terrain d'erpérience» agri-

cole». Ilourfï, quoique peu riche et com-
merçante, fait cependant les frais d'un

théâtre assez joli. Les promenades,
qui consisteut en plusieurs lonnnes ave-

nues, font le principal ornement de cette

ville. En dehors on remarque aussi un

maK'i'HM'"' fiopifa!, et l'église de Nolre-

hamcdc llrou, consirniU' par Marguerite

d'Anlhche, qui se distiiiKUc par son ar-

chitecture K(ilhi<|ne, ses magniliques vi-

traux et ses mausolées de marbre. N'ou-

blions pas de mentionner que Itourg e.st

la patrie de Jért^me Lalande, dont les

découvertes astronomiques ont rendu k-

nom célèbre dans b-s deux inondes. Popu-
lation : 10,200 liaJMlans.

Dans les environs de lloiii't; est silm' Mri I lo -

liât , Rros village, iinpni'lniit parsesl'»lirii|iiesde

(lolerie, de rreus<'ls. de poêles, etc. Ponl-dr-
(tiur , sur la Hetssoiisse , Irespelile \ille as<>i'/

coninier^ante. fuis dans le reste .':i dépiiile

iiieiit on reiiiari|ue Tni.voi'x . s^r la rive K'Oi

«lii'dr la Saône , cher lieu d'arroiidiNM'Mii'iil

avec une société d'agriculture, petile ville ren

due célèbre par les publications <|u'y faisaient les

jésuites. BtLLKY (Hellitium, Bellica) , sur la ri\e

droite du Rhône , très petite ville , très ancienne
,

chef-lieu d'arrondissement , siège d'un éveclié

,

elle a un séminaire, une sociétéd'agriculluir,

et fait un commerce assez étendu , surtout eu

pierres litltograpliiques , exploitées dans .son

voisinage , et regardées comme les meilleures de

la France. Lagnieu et Saint- Hamberl,
très petites villes florissantes par leur industrie

,

celle-ci est le rentre d'une grande fabrication de

toiles dites de Saint-Hambert ; l'autre de clia

peaux de paille façon d'Italie. Les curieux ne nian-

i|uenl pas de visiter la gorge de Sainthambrrl,
M'issure énorme

, qui s'étend sur une longueur
d'environ 6 lieues. Sex**el, près du Khone,
lies petite ville importante par lis mines dt:

bitume de son voi.sinage , dont le produit est nu
ployé dans la couverture des terrasses, dans |i'

revêtement intérieur des bassins, des foulalnt's.

des aqueducs. A quelques milles s'élève le inoiil

Colombier au sommet duquel le savant astni

nome C.arlini établit son observatoire pour

surer l'arc du parallèle moyen mentionné djiis l,i

description de la tour de r.orduuan, l' ille lioa
(VillebuiS'SOUs Kelley), très petite ville, impur
tante par ses mines de fer et les carrières dVx
relleules/>/>'i7V«(/'' /ff///<'exploitées dans son tdi

sinage. NANTi'Aet Gr.x,sont de très petites villes.

chefs lieux d'arrondis.semeiit , ayant chacun)' imii'

société ifagriculture. iSantua, qui est plus m
dustrieiise que les deux autres, possède en unin'

uncollège. l'rès de cette ville m- trouve lielh
garde que les chutes et la |N-rte du Klioni' ir

commandent aux observateurs, ^uns noinineniiis

encore Montluet A cause de sesmannrailiin.

de drap, cuir de laine ,etc. , Dyannaa: , iinpiir-

tante par ses scieries et son commerce de Ikmi

de «oiiMlniitioii. I sernoi'e , village leni.iniiM

ble |iar les restes d'édilices, les vestiges dclml:

liratlont, et autres antiquités romaines Iiiiiimi>

il.ins son voisinage. KiiRn , t'ern e,r, sinipli' li,i

ineau , changé par tes soins île Votiaire. >•» mu

liftile ville industrieuse , mais bien dèrlnn' .m

joiird'hui. t'.n l77&,ony comptait rnviiuii s <

ouvriers liorlogerS) tandis qu'aujourd'liin il nu
a tout au plus ïoo. On y voit encore le c/hiIhk,

que le long séjour de ce grand tiouinie j niiilii s;

té'ebre.

DEPIHTEMEW l)f ltH(t\E

Lv<)> ( Lugdunum), grande et ImIIi'

ville, la seconde du royaiune sons le r;i|-

port de l'induslrie , du conniienr . de li

rit'liesse et de la population , rlief-'jen du

département , sief;e de la ;' div isimi iiiili

taire, d'un archevêché dont les ili;i;iile-

iiiens du Khôneet de la Loire foniienlli'

difM'ése, et d'une cour royale, l'en iV

villes sont aussi lienreusenienl siiiieis

que Lyon : la .SaAne et le hlit'uie IVii

laieiil dans leurs cours, ;i rr\i'e|i|iiMi

.le> parties qui se trouvent sur le» |jaiii>

m

^i.ui
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des hauteurs de Fourvières et de Saint-

Jusl. Ses vingt quais dont quelques-uns

sunt ornés d'arbres et de magnitiques con-

structions ; la presqu'île Ferrache, qui se

pare aussi d'une riclie végétation; ses

t|iiatre grands faubourgs où se presse une
population nombreuse ; ses ponts en pier-

re , en bois ou en fer, qui traversent sur

plusieurs noints le Rhône et la Saône
;

ses 66 place; dont quelques-unes sont dé-

corées de beaux uionumens; entre autres

celle de Belle cour, l'une des pluslielles

places de France , où l'on remarque la

statue équestre de Louis XiV, eu bronze,

donnent à cette ville un aspect de nia-

guiflcence que rehaussent encore les

agréables maisons de campagne qui l'en-

tourent; cependant à l'intérieur, les rues

sont humides, mal pavées, tristes, som-

bres et étroites. Parmi les monumens les

plufc remarquables de Lyon , nons cite-

rons : rAo/c/-rf«-î«V/e, construit de 1646

à 1666 , sur la place des Terreaux , !'//«-

fel-Dieu,\e plus riche édiHce de ce genre,

1.1 Charité , \epalai» du commerce et

(te» arts, la cathédrale de St-Jean, IV-

gtite deSt-^izier, l'ancien couvent de la

Trùiilé, aujourd'hui collège royal , le

pataùi de l'archevêché et le grand
théâtre. Lu nouveau nassagc 'VArgue),
sur le moiléle de ceux de Paris, vient d'être

jtercé dans un des quartiers les plus popu-
leux de la ville. On remarque encore le

cimetière de Loyuime , qui renferme do

irè» beaux monumens funéraires et l'an-

cieii monattère de» Anti(^naillet , ainsi

iiuninié de la quantité de modaillcs et d'au-

tres objets antiques trouvés en fouillant

le sul sur lequel s'élevait autrefois le pa-

lais des empereurs ; il est transformé au-

jiHird'Iiui en hospire de» Incurable».

De nombreux et iniportans établisse-

uinis scieutiliques et littéraires ajoutent

eiiriire à l'importance déjù si grande

lie l.ytm ; nous nons bornerons i\ citer :

ïiiràdémie anivertitaire, le collège

iviiiti, le »étninairi' , Vécole royale

itmniomie rurale et vétt-rinaire (la

|iltis ancienne du royaume), l'école de»

(irlu cl métier», Vécole de» gourd»-
miifl», Vérole neconduire de méde-
mc, l'école de de»»iiÊ et de peinture,
(AW iVart» et métitr» , dite in»titulion

lu Marlinière , le cour» de chimie
:i|i|ili(iuéi' .1 la teinture , l'académie
iii//(//e (lex Kcience» , helleH-letlreu tt

iirh, la *ociété pour l'inutructiuii

élémentaire , la xociélé de lecture, la

Kociété royale d'agriculture , d his-
toire naturelle et art» utile» , la iociété
depharmacie , la société dejurispru-
dence , la société linnéenne , la »ociété
de médecine, le con»ervatoire de»
arts, la collection des monumens
lyonnai» moderne» , le musée de pein-
ture et dantiques, le cabinet ahi»-
toire naturelle récemment formé , la 6»-
bliothèquepublique (\m est la plus belle

des collections départementales du même
genre, lejardin botanique et lipépiniè-
re royale de naturali»atian. L'époque
de la fondation de Lyon est encore incertai-

ne : les uns la fontremonter à 22oans, d'au-
tres la fixent à 40 ans avant J.-C, et l'at-

tribuent à Munatius Plancus. Lyon u
éprouvé à plusieurs époques de grandes
vicissitudes : un incendie la dévore sous
Néron ; eu 683 , une inondation emporte
la moitié de la basse ville ; dans le viii*

siècle les Sarrasins la livrent au pillage :

Charlemagne la relève et la rend floris-

sante ; mais les guerres de religion rui-

h^nt son commerce ; le siège de 40 jours
qu'elle soutient en 170» contre les armée»
de la république, la plonge dans le deuil

et la misère : sa population est décimée;
ses ateliers abandonnés, ses monumens
détruits; les réactions de I8I6 agissent
encore sur elle d'une manière funeste;
enfin en l83t et 1894, elle devient le

tliéAtre de deux insurrections sanglantes
que la mitraille seule parvient à compri-
mer ! Quelques débris d'un amphithéâtre
de bain» elquchpies vestiges de l'aque-
duc sont les seuls restes de sou antique
splendeur. Depuis 18I8 le commerce
et l'industrie de Lyon ont pris un ac-
croissement considérable. Ses étoffas de
soie renommées pour la solidité d) l* «cin-
ture et le bon goût du dessin , en .i.!i.iont

la base principale. D'après M. Du. jur,

Lyon possède 40,000 métiers pour le tis-

sage de la soie , (|ni o<;cupent 80,000 ou-
vriers, et qui livrent i\ la consommation
100,000,000 fr. de produits; la chapel-
lerie formait naguère une partie considé-
rable de l'industrie lyoïniaise , maisellea
clé remplacée par la fabritpie des peluches
de soie qui, à leur tour, remplacent l'an-

cien feutre des chapeaux ; la droguerie .

la préparation des matières colorantes , lu

librairie de piété , et la fabrication des li-

queurs , sont aussi des branches très im-
portantes de rindnsli'ie de celte ville.
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Lyon possède un clablisseuiciit spécial

appelé condition des soies, où toiiU's

les soies filées ou organsinccs ilestinées à

être vendues sont déposées , et soumises à

une dessiccation uniforme ; une banque

y a été établie en 1835 au capital de

2,000,000 de f. : à ce sujet nous rappelle-

rons que la banque qui y fut établie en 1643

par le cardinal de Touriu)n l'avait été à

un capital plus élevé. Lyon fait en ou-

tre d'immenses affaires de commission

pour les sels, les vins, les fers et les

eaux-de-vie , et ses nombreux hatemix

à vapeur sillonnent le cours de la Saône

jusqu'à Cbàlons et celui du Rhône jusqu à

Arles. Les forts dont on vient d'environ-

ner Lyon et les iniportaiis travaux qu ou

y exécute doivent faire ranger cette ville

parmi les places fortes du royaume. Le

budget de la ville de Lyon s'élève a

3,000,000 de fr. l'op. : 165,900 habitans.

Parmi les lieu» reinaïqiiabifs <i"' •"•' li'0"y«'"t

dans les environs iniinJfdlais et à (|iiel(|ues nulles

de distance de Lyon, nous noniiiMions d'abord :

Vaise et Saint-Clair , vt'ritables faubourgs de

I.yon-, ils sont remplis de labri(|ues. 1,a Giii.i.o-

TiKdE , avec 18,000 habitans . et la I.roix-Koi ssk. ,

avec 9000 , regardées eommiiiiément comme des

faubourgs de cette nu'tiopole , en sont entière-

ment di'tacliéessous le rapport administratif , et

sont réellement deux villes industrieuses et rom-

iiierrantes. I.'/Zc /yrt;7(r, endroit cliaiinant sur

laSaoïie.à i nulle de l.yon. On y remar(|ueuu

ponl suspendu en chaînes de fer, d'une con-

struction élégante. < lie s SX, petit village , très

important par sa mine de cuieie , i|ui est la

plus riclie qu'on exploite en France. Niiiiiieiit

ensuite Sl-liet, autre village, avec une ru lie

mine de euiere en exploitation. St - t.enis -

Laval , très petite ville llori.'isante parses fabri-

ques de chapeaux de paille, de papiers peints,

coloriés et glacés, de produits chimiques et au-

tres objets O i l'ors , sur le lUione , petite ville

industrieuse et assez ruuiinerçailte , avec un beau

canal qui aboutit aux idves lie (iiers , d'où l'on

lire la houille, le chemin en fer y passe. A

yl rdura s , pies de liivors, s'est élevée depuis

quelques années une manufacture de faïence, dont

les produits dépassent déjà plus de &i<o.U()i) fr. par

an, Beaucoup plus loin dan» le rayon d'environ IH

milles et sur la route de I. von à l'ariii, un trouve :

Tarare, gros bourg, au pied d'une petite mon-
tagne de ce nom , très llorissant par .ses nombreu-
ses fabriques de mousseline de toute qualité ; son

mouvement industriel s'étend à plusieurs nulles

à la ronde , et n'emploie pas moins de 6i) à bo,oo<i

ouvriers tisseurs et brodeurs. .1 niplrp I uis ,

petite ville tlorissanle par ses nombreuses fabri-

ques d'excellent papier. Cours , Ires petite ville,

centre d'une grande fabrication de Vitles dites

de Heaiijolais. Sur le chemin de Vaion on viiit

\ii.LfcrnAM(.HF. .
sur la Saune, ville industrieuse

et coininerçaiite, chef-lieu d'arrondissement, aver

un collège. Dans la direction opposée et sur la

rive droite du Hhùne, est située Condrieu,
importante surtout par ses vins blancs renommés.

Ilansie même rayon, mais hors du départeuieni

sont situés , au nord Tukvoux , et au sud Vik.n.m.,

que nous décrivons ailleurs.

OEPÀhTEMENT DE L'ISÈIIE.

Grenoble ( Cularo; Gratianopo/is
,

,

sur l'Isère, cbef-lieu du déparleineiil de

ce nom et auparavant capitale du Duu-
pliiiié , ville forte et industrieuse , si('j;e

d'un évéclié et d'une cour royale. V/wfH
de la préfecture , le palais de justice

et la cathédrale sont les bàtimens les

plus reniai'iiuables de cette ville , dont les

remparts élevés en terrasses dominent

une vaste plaine d'une grande fertilité.

Grenoble est le centre d'une fabrication

très active de gants et de liqueurs qui soin

les articles les plus renommés de souioin-

nicrc?. Des docuiiiens oflii.'iels démoiitreiu

que la ganterie produit auniiellriiieiu

300,000 douzaines de gants, (|ui sont

coupés , brodés et cousus par ft à eooo

pers«)iiiies , dont la moitié habite la ville

et ses faubourgs, et l'autre est dissémi-

née dans les villages environnans. (>s

3,000,000 gants ont une valeur approxi-

iiialive de 4, 000,000 de francs. L'.\i!f;|,>-

terre en consoinme 90,000 douzaines
, qui,

éUiiit de qualités supérieures, sont e.sij-

mées i,f>oo,ooo fr. L'académie uui-

rerxitaire , le collège roi/al, W xémi-

naire , le cours de droit commen ta!

,

Vécole de dessin, le cours d'arnni

cheineut, celui de botanique , Vecolv

secondaire de uu'dic'"'' : la *<;</»/(

di'S sciences et arl.t , Vécole de dixsin

et de peinture , |;i hihliothiilii' ptilili

ijue , le musée, le cahi/irt d'iiixloir,

naturelle et d'antiquités, deux iiiéduil-

lers , un ealiinet de muchinex ci ii

jardin Ootanii/ue .sont les primiium
l'Iablisseiiieiis il Itéra ires et sei('iililli|iiiv

de (Grenoble, i'opulalioii : 30,Moo Icihii.

^on loin de tirenoble ou trouve le l'uni <u

(lais sur le lirac , d'uni' seuh' anlie df i|i|iii.;-

d'ouverture d'une culée tt l'autre sur IJ mI.' lui,

leur; et Snssfnape, petit hiiiirg m ihiiimih'

parles excellens fromages qui se l;ibii(|ii<'iil iln^

ses environs , et par les deux bi'lle!i nioll, .s imi

dues SI célèbres par la crédulité |iopiiliiiii' <| i<

leur attribuait le pouvoir de présager l'nbmii'.HiM

ou la pénurie des réniili's, et ilansuu rntdii Jr i>

milles on trouve ; \:ninuiile('liiirlri iim\ uii

ii.'isteri' fameux , dans une posiliiiii iiiiti;iiil;i|M<

et d'un actes très diltiiile . regarde aiilnloi.

riiinme la capital)

que saint Bruno f
iiilique demeure

,

l'on détruisait les

vent l'ascendant q
«ides et l'arl de se i

leurs devanciers, f
liieuse, centrcd'u
(//• chanvre dites

1res petit bourg re

1.1 superbe voûte ti

I iniiianuel , et de
< Il perçant une ni<

liives, très pctil

l.ibriques d'acier 1

métiers de toiles qui
Servais, petit *

rie de canons en
(

zille, près de la
i|iii se distingue pai
toiles peintes

, par s

ton haut-fourneau é
plus petite, avec pli

fabriques de poterie
du vinagfdesi-lia
les merveilles du Itai
lue des inflammatio
laine est considérai
cbappe plus aujourd
avec lequel ou peut a

^rlemont, sur la

remarquable par sa
fonderie et raffinerie
la Grave, qui sont l
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situé dans une belle <

terrible changea en ui]

IPUisIe IX* siècle jusq
core la digue de ce I

lac de St-Laurenti
1M3 détruisit tous lei

Litions situés sur le p
iiirrgea la ville de G ri

Vienne ( Vindo
l/rogum), bâties
!•; long de la rive

|

la petite vallée de
lie médiocre étend
ilissenient, qui s'e

Vohélisi/ue, conn
de taiguille, siti

les (le la ville , le b
files restes d'un/«
d'iiii amp/nt/iéiit
d'une inai^'H cat
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les et inscriptions
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riiiiiine la rapitale de l'ordre si riche ot si ,sév<tre

,|iie saint Bruno fonda en 1U84. Ri<tablis dans leur

iiitiqur demeure , qui fut respectée à l'époque oii

l'on détruisait les cuuvens, ces religieux conser-

vent l'ascendant que leur donnent leurs vertus ri-

(;iiles et l'art de su rendre utiles
,
qu'ils tiennentdc

leurs devanciers, ^o i ro /i, petite ville, très indus-

Irifuse, centred'une grande fabrication de {o/Vcj

,/( clianvre ditest^c? yoiron. Le* K chellet.
Iles petit bourg remarquable par le voisinage de

M superbe voûte taillée dans le roc par Ciiarles-

linnianuel , et de celle que Napoléon flt ouvrir

l'ii perçant une montagne de la même chaîne.

Hive's, très petite ville, importante par ses 23

l.ibriques d'acier naturel et par ses nombreux
métiers de tuiles qui scvendentà \ o'iroa. S'a in t-

lieri'ais , petit village, où se trouve la fonde-

rie de canons en gueuse pour la marine. /'/-

Jlle , près de la Romanche, très petite ville,

qui se distingue par ses nombreuses fabriques de

toiles peintes , par ses papeteries , ses Natures et

ton haut-fourneau établi depuis 1826. Vik, encore

plus petite, avec plusieurs moulins à soie et des

l'abriques de poterie ; la fontaine ardente, près

du villagedc St-Barthdlemx, comptée parmi

les merveilles du Daupliiné; il parait que le nom-
bre des inflammations spontanées de cette t'on-

laiue est considérablement diminué -, il ne s'é-

i'bappe plus aujourd'hui qu'un gaz inflammable,

avec lequel on peut allumer des matières légères.

jirlemont, s\iT\a Romanche, très petite ville,

remarquable par sa mine d'argent , et par sa

fonderie et rafllneriede plomb tiré des mines de
la Grave, qui sont beaucoup plus loin. liourg
d' Uitans , près de la Romanche, petit bourg,

$itué dans une belle vallée , qu'un débordement

terrible changea en un lac , qui s'est conservé de-

|iuis le IX* siècle jusqu'au xiii*. On reconnaît en-

rore la digue de ce lac extraordinaire , nommé
ICC de Si-Laurent ; son déversement arrivé en

MJ} détruisit tous les villages et toutes les habi-

tations situés sur le passage de ses eaux . et iub-

iiicrgea la ville de Grenoble.

VlEK^E ( Vindoboiia , Vienna Allo-

brogum), bâtie sur la pente d'une cdte,

k long de la rive gauche du RliAne, dans

la petite vallée de la Gère. C'est une ville

lie médiocre étendue , chef-lieu d'arron-

ilissement, qui s'embellit tous les jours.

Vohélixfue, connu sons \c nom de plan
de taiguille , situé prés d'une des por-

tes (le la ville , le bel arc-de-lrioniphe

,

(\ les rt'stes d'un temple dédié à Auguste,

imi utnp/itt/ieàlre , d'un aqueduc,
d'iiiip inai^ffi carrée, dont les colonnes

ont 30 pieds de haut, ainsi que plusieurs

bas-relicrs, bronzes, nio/aïqnes, médail-

les et inscriptions, prouvent l'importance

lie cette villeau temps des Romains, lors-

qu'elle était la résidence du préfet des

liaiiles et du commandant de la flottille

qu'il» entretenaient sur le Rh<^ne. Depuis

la découverte faite en iS20 d'anciens
aqueducs, et leur restauration, Vienne
se trouve abondamment pourvue d'eau.

On doit mentionner aussi Veglige Nolrc-
Dame-de-la-Vie, édifice antique <juc

des anti(|uaires croient être le prétoire

romain ; ensuite le pont, qui forme la

communication de la ville avec le fau-
bourg et le fort Pipet. Vienne possède
un collège, j^ne bibliothèque et un mu-
se'e d'antiquités ; son commerce est

as.sez considérable, ses nombreuses fabri-

ques et ses usines métallurgiques, surtout
celle de M. Frèrejean, qui traite 5000
Suintaux métriques de cuivre par an,
onnenl aussi une grande importance

ù l'industrie de Vienne. Les usines sans
nombre qui sont répandues dans la vallée

de la Grève, les tanneries, les moulins à
farine et A foulon , les filatures de soie

,

confondues avec d'dpres rochers, des
mines romaines font de cette vallée un
centre d'industrie très curieux à voir.

Population : 17,600 habitans.

On trouve encore dans ce département , St-

Marcellin et La Tour-dv-Pin, très petites villes,

cliefs-lieux d'arrondissement, tiourgoin, situé

dans les environs de cette dernière se dislingue

par ses nombreuses fabriques d'indiennes et de
toiles. Pont de Beauvoitin, qui en est beaucoup
plus éloignée, possède un collège et des eaux
minérales. Le Guiers, qu'on y passe sur un
pont , la sépare du bourg sarde du même nom ;

c'est un des principaux bureaux de douane de
terre du royaume. La lialme , non loin de
la rive gauche du Rhdno*, village remarquable
par une grotte curieuse , dont l'entrée est oc-

cupée en partie par une chapelle de la l'ierge,

bizarrement construite, et dont l'intérieur offre

plusieurs salles ornées de stalactites, un anal
louterrain et un lac.

DKPÀRTKHEyT PS LA LOIRE.

MoNTBRisoiH , sur le Vizezi, très |)elile

ville, chef-lieu du déparlement de l.i

Loi-e, avec un collège, une tociété d'a-
griculture et de commerce , et une
trèi ;»etiie bihUcthèque. Le bâtiment du
collège, !c palais de justice, la halte
au blé, sont les édifices les plus remar-
quables de cette ville dont la population
s'élève à 7100 habitans.

Dans 1rs environs de cette ville on trouve A n
drezieux , village sur la Loire, auquel le

rhemin de fer entre Lyon et St-Etienne, qui y

aboutit, donne une grande importance ; c'est un
entrepôt de charbon déterre. St-Oalmier,
bourg remarquable par ses eaux minérales et

par «a grande fabrique de cierges Roanne, sur

'.
t.''
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la rive gauche de la Loire , jolie petite ville in-

«luttrieuse et très coniincr{aiite ; c'est rentrep6t
des marcliaudises de Lyon , des départemens du
sud et de l'est qui vont à Paris par la Loire et

par le canal de Briare. Roanne possède uu col-

tège, une petite bibliothèque , et une piSpi-

n'ere départementale. Le /;o/i^ sur la Loire, ter-

miné en 1820 , les restes de bains romains , de

mosaïques et autres antiquités méritent d'être

mentionnés. A quelques milles est située Sl-
Symphorien (St-Symplioricn-de-Lay), gros

boui'g important par ses fabriques de mousseline

et de iOi\e. St-Alban , village remarquable

par ses eaux minérales. Mais la ville la plus

importante de ce département , c'est St-Etienne.

.*^r-ÉTiENNE, sur le ruisseau de Fu-
rtns , dont les eaux sont très propres à la

trtmpe du fer , ville très considérable et

run«-, des plus industrieuses du royaume,

centre ù'urc extraction considérable de

houille , et renommée surtout par ses belles

manuractures d'armes ,
par sa quincaille-

rie, par ses lilatures de coton et par ses

fabriques de rubans de soie. Elle possède

plusieurs établissemens scicntiliques et

littéraires, entre autres : un collège, une

école de mineum, un caurit de géomé-
trie et de mécanique appliquéeê aux
artg, une école de» goiirdg-mnetg , une
gociété d'agriculture et de commerce,
une bibliothèquepublique et V/iotel-de-

ville élevé dernièrement sur la place Neu-
ve. St-Elienne s'est mis en rapport avec

Ws bassins du Rhône et de la Loire , par

trois chemins de fer, l'un de St-Etienne à

la Loire ; l'autre de la Loire ù Roanne , le

troisième de St-Etienne à Lyon. Les di-

verses industries de St-Elienne occupent

environ 50,000 ouvriers , et leurs pro-

duits sont estimés sur les lieux.i75, 000,000

francs environ. La population de cette

ville qui n'était, il y a quelques années,

que de 26.fl00 liabitans. a suivi un mou-
vement ascensionnel tel

, que le dernier

recensement porte le chiffre de la popu-
lation à 48,600 ; dans ce nombre sont

compris tes habitans de la banlieue qui

travaillent dans ses nombreuses fabri-

ques.

Dans ses environs immédiats, et dans un rajron

de 12 milles on trouve ; La Bedarriére

,

petit village où se trouvent des fonderies consi-

dérables; Sl-Jean-de-Bonnefond, gros
bourg, remarquable par ses fabriquas de fers

laminés , par sa forge à l'anglaise et par ses 14

fours à réverbère; Chamdonel Firminy,
qui possèdent des fabriques très importantes de
clous , de rubans , de lacets et autres articles

;

BourgArgvntal , avec des fabriques consi-

dérables de rrépes. de lactls et avec de belles pépi

nières. St-Chamond, petite ville remarqua-
'

ble surtout par ses nombreuses fabriques de
rubans et de galons en soie , et par sa grande
forge à l'anglaise, établie dans le faubourg de
SI-Julien ; elle a un co//é^e et fournit par an
plus de 6 millions de fer. Rive-de-Gier, sur
le Gier, ft l'epdruit où commence le canal de Gi-
vors, qui conununiqueauRbùne, etdootlebeau
bassin du Couzon est une imitation en petit de
celui de St-Féréol ; ses immenses exploitatiunn
de houille, qui emploient 40 machines à vapeui'
ses grandes verreries , ses fabriques de tdie el sa
belle fonderie dont l'acier de damas et les lime
sont ti-ès estimés, donnent un grand mouvemeif,
à cette ville industrieuse. Son commerce prendra
un nouvel essor lorsque le chemin en fer, qui
doit y passer , sera achevé.

DÉPARTEMENT DB LA UAUTB-LOIRB.

Le Put , chef-lieu de département
, gj.

tué non loin de la rive gauche de la Loire
au pied du rocher de Corneille et à peu dé
distance de ceux de Polignac , de St-Mi-
chel et des orgues d'Espaillpr, tous ih-q.
duits par d'anciennes éruptions volcani-
ques, qui, avant les temps historiques
ont bouleversé cette contrée. Cette ville'

siège d'un évéché , si remarquable par
sa situation , est aussi intéressante par
son industrie , dont les articles principaux
sont les dentelles , les blondes et ces ^vt.
lots que depuis plus d'un siècle elle four-
nit aux muletiers et aux rouliers du midi
et du centre de la France. Le Puy ne
manque |)as d'établissemens scientifiques

et littéraires, dont les principaux suiii

le collège royal , le courg de géu-
métrie et de mécanique applii/um
aux artg, legéminaire, Xngociétèdn-
griculture, grieuceg, artg et de com-
merce, \c munée de tableaux, statim,
autiquitég et ohj'etg dhigtoire tialii-

relle, et la bibliothèque publique (|ui

cependant est une des moins riches du

royaume. L'édifice le plus remarquable
est la cathédrale, dont les géofîiajilies

exagèrent beaucoup trop la beauté, mais

que recommandent son antiquité, la ina-

guiticence de ses ornemens et la hauteur

de son clocher; ce sfnctuaire est (•clthrc

depuis plusieurs sièdes par le concours

de peuiile qu'y attirait chaque ainitu' II-

mage de Notre-Dame-du-Puy , visiic'

nar plusieurs napes et par neuf rois ^\c

France ; cette dernière est une petite sta-

tue en bois de cèdre, que l'on croit axiir

été sculptée par les chrétiens du mont

Liban , et qui fut rapportée de l'Orinit

au VIII* siècle. Population 14,700 liab.
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Daas et» environs et dans un rayon de 14 milh's
ooirou\e:\e«ocher de Si-Michel, remar-
quable par l'église qui est bâtie sur son sommet ;

00 monte par un escalier de 260 marches taillées

dans le roc. Bxpaillx, village baigné par un
ruisseau qui charrie des hyacinthes , des gre-
nats et des saphir*. Polignac , petit boi g
dont le château ruiné a été bâti sur l'emplace-

ment d'un ancien temple d'Apollon ; on y voit

encore, dit M. Huot, la tête de ce dieu, sculptée

tur un disque de marbre qui recouvre l'ouver-

ture du puits d'où paraissait sortir la voix pro-
pliétiquedu dieu gaulois. G oudet, petit village,

avec une fabrique de chapeaux ; tout près , un
courant de lave a figuré des constructions bizar-

res : une tour ronde , terminée par un toit de
forme conique et le péristyle d'un édifice orné
(le colonnes sur 30 pieds de large et 180 de hau-

teur, nommé dans le pays le temple naturel.
VssiNCEAUx, petite ville, florissante par son in-

dustrie variée et chef-lieu d'arrondisisement ; elle

possède une société d'agriculture. Briuudf. ,

prés de l'Allier, petite ville , clief-lieu d'arrondis-

sement , avec un collège et une société d'a-
griculture. Langeac, très petite ville, im-
portante par ses carrières de meules à aigui-
ser et par ses houillières. Monislrol et

Tence, petites villes florissanti-s par leur in-

dustrie; on y fabrique une grande quantité de
dentelle, ie papier, et autres objets.

DÊPàHTEMEST de la LOZÈRE.
Mende, sur le Lot, petite ville épisco-

pale, cheMieii du département de la l.o-

zëre , est le centre du commerce des ser-

ves et des cadis connus sous le nom de
urge de Mende , qui s'expédient dans
l'intérieur de la France , en Espagne , en
Italie, en Allemagne; elle a un collège

,

une tocietédagrietilture , commerce

,

$cU'Hce* et arts, une très petite bi-

bliothèque et une galerie de tableaux.
Population : 6900 liabitans.

Diiis un rayon de to milles on trouve : Jia-
fitols, sur le Lot, petit village remarquable

par «es eaux thermales très fréquentées-, Mar-
vijOLS , assez jolie ville, très petite , située dans

ui Villon, centre d'une grande fabrication de

lergrs, et chef-lieu d'arrondissement. Elle a une
socit'té d'agriculture. Marchastel, très petit

iillage près du<|uel on voit la belle cascade for-

nh par le ruisseau de la Garde , et de beaux
tritlgcsde la voie romaine qui menait de l.yon à
Tniiluuse, (' hanac , petit bourg dans le voisi-

Mpt duquel on retrouve enrore des dolmens ,

ou monumens druidiques, floiiac , très petite

villf , chef lieu d'arrondissement, avec une «a-
tiHé d'agriculture, yialas et y il le fort,
IrM petites villes, importantes par l'exploitation

dr Irurs mines; h Villefort, il y a la fonderie

'•atrale pour toutes les mines des environs. Kilo

liueilii plomb doux, de 1,1 grenail!'*, de la lilliar^e

hiuf;«> et de l'oxide blanr ili- ploinli. Dans relie de
^iilK, ou eiiploiie du plomb argenlilèri'

DÉPARTEMENT DE L'ARDÈCHE.

Privas, très petite ville, chef-lieu du
département, centre d'une récolte de soie

très importante, sur un coteau baigné pur
l'Ouvèze, avec une tocie'té tfagriculture
et une très petite bibliothèque. Popula-
tiou : 4800 habitans.

A quelques milles vers le nord-est, sur le Rhô-
ne, est située La Foui te, bourg important
par SCS quatre hauts-fourneaux et ses deux ma-
chines k vapeur. Ce bel établissement appartient
à la compagnie des fonderies et forges de la Loire

et de l'Isère. On le regarde comme le plus grand
en ce genre que possède la France. Touhnom , sur
la rive droite du Rhône , très petite ville assez

commerçante, chef-lieu d'arrondissement, avec
un collège royal et une société d'agriculture.
On y passe le Rhône sur un beau pont en fil de
fer, de deux travées, le premier construit en
France sur une grande échelle. Dans ses envi-

rons on voit les ruines d'un vieux pont attribué

à César. St-Péray, petit bourg important par
res belles carrières de pierres calcaires ;

Fernoux , autre bourg, centre d'une grande
fabrication de draps.

Annonay , au confluent de la Cance et

de la Déaume, petite ville commerçante
et très industrieuse ; c'est le centre d'une
grande fabrication d'excellent papier de
toutes les qualités ainsi que de beaucoup de
draps et d'autres articles ; les produits de
sa mégisserie sont aussi très recherciiées

;

on en porte la valeur à plus de 600,ooo fr.

Annonay possède une tocie'le de statis-

tique et est la patrie de Montgolfier

,

Ju'on peut regarder comme l'inventeur

es aérostats et auquel est due l'invention

du bélier hydraulique. Pop. : iu,400 hab.

L'ArckmtU:rb, trèi petite ville , chef-lieu d'ar-

rondissement, avec une socuté d'agriculture
et quelques fabriques, dont le produit la dédom-
mage de l'épuisement de ses mines d<- plomb ar
gentifère. Dans m-s environ* immédiats et dans
un rayon de 3U milles, on trouve une foule de
lieux remarquables par leurs curiosités nalui-el-

les trop importantes pour que nojs ne les signa-

lions pas au lecteur. Ruons, petit bourg sur
i'Ardèche, remarquable par l'assemblage de se<

rochers de formes cubiques ou pyramidales de -lu

k 30 pieds de hautt^ur et par des espères d'auges

creusées dans le rocher fondamental qui supporte

toutes ces masses ; ce sont de grandes sphères .

concaves, des creux, des figures ovales, d'un grand
poli et très régulières , offrant des eufoncemeus
de 4 . 6 , k 8 pieds de profondeur. Hrès de Fa l -

ton , autre petit bourg , sur I'Ardèche , on toit

aussi des grotir* dont les stalactites présentent

une grande variété de formes bizarres. Dans ses

environs on exploite des houillères à Prades et

k Mfigifs , et l'on voit k la Chanulr de-May-
r*'s , une scierie de planches mue par la vapeur

!ll

''*'' Mil
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I,e Ponl-de-l'Jrc, qui traverse l'Ardèche, est un

lies plus beaux /'o/i<,r/irifu/'e/« qu'on puisse voir;

c'est une immense arcade demi-circulaire, formf'f

d'un seul roc , de 180 pieds de corde , sur90 pieds

de hauteur. Ht-Etienne-de-Lugdarès,
petit bourg , dans les environs duquel se trouvent

le vaste domaine des Vbas , appartenant à

la famille d'Agrain des L'b.-is et remarquable par

les perl'eclionncmens agricoles que l'on y a ré-

cemment introduits-, le Prasoncoupe , qui est

un des plus.beaux volcans éteints du VIvarais

,

et le village de St-Launnt , renommé par ses

eaux minérales très fréquentées. //«**"««*,

près de l'Ardèche , petite ville . avec un collège,

centre d'un grand commerce de soies ouvrée» et

grèges . dont elle est le dépôt pour la partie mi-

ridionale du déparlement et pour une partie de

celui du r.ard. I als, potll bourg, important par

Si'seaux minérales et lemarquable par la célè-

bre chaussée des Céans, formée par la réu-

nion de prismes basaltiques ,
qui bordent les deux

rives du Volant, rilleneuve-de- Uerg,
importante par la culture des vers-.'i-soie . et de

plusieius fruits ; on y voit Volélisque élevé ) la

mémoire d'Olivier «le Serres ,
qui y naquit et na-

turalisa le mûrier en 1 rance. Ilourg- St-An-

déo l , sur la rive droite du Kliùne ,
petite ville ,

noriss.inte par ..m asiieuilure et par son coin-

i,e; tout pn ^ lin voit les ruines d'un temple

gaulois , qui, d'après les sujets représentés sur

quelques bas reliefs presque elTacés, parait avoir

été consacré au dieu Mittira. Iniers, lies

petite ville épisropale sur la rive droite du Hhiine,

environnée de vignobles, de milriers et d'arbres

fruitiers ; on doit citer le séminaire et surtout

Vohservatoire du célèbre astronome Flauger-

guet; c'était autrefois la capitale du VIvarais.

Rochemaure ,
pelilbourg, surla rive droite

du Hliône -, on y fabrique des pierres A fusils. Dans

«es environs on volt le volcan éteint de Chena
>ari , dont un côté présente une colonnade ba-

saltique de 600 pieds de développement i et les

bnlmes de MonlUruI , entonnoir éncirme de

480 pieds de profondeur sur 30 pieds de diamètre

au bord. Nous nequltteninspas ce département

si intéressant sous le rapport de la géographie

physique, sans nommer encore quelques antres

cuiiosités remarquables, telles que le m.njestueux

amat de prismes près du pont de Hlgoileh la

magnillq.î'fftrtWi*»'»' formée de colonnes colos-

sales prés du village de C o I II m h I e r;\» »u(>rfttr

cascade de ta gueule de fer, dite aussi le gouf-

frede la Coule, qui tombe du haut d'un rocher

de plus de 6iio pieds de hauteur ; les houles ha-

snttirfues , aux environn de Pradelles < le pont
de la Itaume , formé par la réunion d'un grand

nombre de prisme* basaltiques , et la belle /r/'o//(>

qui en est voisine, composée et sui montée de

prismes basaltiques disposes régulièrement en irr

comme par la main de l'tiomme -, entlii le cratère
deSt Léger, presdeTArdeche

, qui exhale, com-
me la fameuse grotte du rlilen , près de ISapIrs,

une grande quantité de gaz aride carbonique.

in!p.4HnMK\r rue la uhomf
Valkncr, !iur une éniiiieiicr pr»>i« do lit

rive gauche du lîliAuc, petite ville épi.<^

copale, ehef-lieu du département , assez

industrieuse et commerçante. La cathé-

drale, asfic le beau monument élevé par

Canova à la mémoire de Pie VI , et le

bâtiment, appelé du gouvernement

,

sont les .seuls édilices qu'on puisse citer.

Nous nommerons en outre le eollège, le

cour>i de géométrie et de mécaniquo
appliquées atue arts et la bibliothèque.

Population : 13,400 habitans.

On trouve encore dansée département. Un.
mans, sur l'Isère, petite ville florissante ^ar

sa culture en grand du marier, par le moulinngr

et la filature de la soie et par d'autres brancln't

d'industrie ; elle possède le séminaire diu-

résaln du département.JTn/Vt, surla rive flan-

elle du Kliône , au bas dii coteau de rSlermll.igi>,

si renommé par ses vins; on y HIe l>eaucoii[i(|f

suie. Nous avons Indiqué ailleurs le beau pont

suspendu qui l'un-t à Tournon. Die , près ilf u
Drôme, très petite >'lle, chef-lieu d'arronilisM'.

ment; ]a Porte-Saint-Marcel , monument
,

m

tique très bien conservé , et l'ancien li<)ttl di

l'éi'éché, avec des inscriptions, des cjpinsit

beaucoup d'autres antiquités méritent ilViri'

mentionnés. Momtf.i.imsrt , non loin de l,i ri\r

gauche du Rhône, petite ville, chef-lieu d'nn un

dissemeul , avec un collège et une très iictit,.

bibliothèque. Pieu-le- Fil, très petiteviii,.

remplie d'usines et de manufactures , aiuiimlli ,

est due sa prospérité toujours croissante. Il ,ii

est de même de Chabeuil et surtmit d,

Crest surla Drôme. Nvoss , très petite \i\\e

chef-lieu d'arrondissement, remarquable pai im

pontmt l'Algue , dont on attribue la constiur.

iion aux Romains.

IH-'PAlilKMliyr DKS IIAVTSS-AI.PE.S

(Jap, ville épisropale de médi»Mre pun.

due, fhcf-liru du dé|»arlpment. K Ile est

mal liAlie. pen indu-itrienseet tnsdécliiir

de ce (|uVllP était au xvi' siècle, lors-

qu'elle comptait ie,non liabilans. |>,irnii

les objets les plus remarqiiabirs i|uVlle

présenle au voyaKcur , noits cilenuis la

rathédrale , le l»eau mausolée de Let-

diguii-res , le rollège et la sonélé da-

grirullure. Population : «Wto lialiit.iiiv

Dans ses environs iiiimédlats et au niihi'iidu

petit lac de Pelhoturs , on voit le l'ir i/u,

tremble , petite Ile flottante qui rappelle |>,ir ij

composition les Iles du même genre i|iii' nmis

avons mentionnées dans les environs île '^aiiil

Oiiier, et celles que nous signalerons daii< Ws

environs de Mexico.

Nous citerons encore dans ce département. Fn

«mu , sur un rocher . près de U rive droite Jf li

Duranre , très petite ville, forlidée ,
ri'iiur

qualité par sa position éirvée, chef lieu iLitrun

dissement . et autrefois liège d'un artlntr lif

dont le palais et la
mention ainsi que |

rons , on trouve le r
les nierveUles du D
roche posée sur uni
moindre cITort une p
oscillation. Cliàtea
duquel se trouvent (

ijuoiqu'il soit situé à
veau de la mer, Il est e
sers , d.' frais bocages
lliiiA.NçoM

, près des s
petite et très forte vil
ment. Un pont d'une
d'onverture.Jeté suri
miinication Je la ville
sur la rive gauclie de
des murs

, la solidité ij

unis, nivelés ou tailK
riiomme, des hauteun
"Il art ingénieux et un
ilflonuans travaux pla
(Iiiiliiiue place d'armes
villes du monde , f\,

fonde l'/nferne
Il me de ses foitldcatioi
m dessus du niveau de
limde forteresse de Pi
slamnwnt habité le pi
Jii inonde après l'hosp
iiaru. Une foule de loi
l'resseal dans un rayon i

lornerons
.1 citer les »ul\

'•f. petit village situiiâ
"veau de la nier; dans
Wontr.enèvre, im des
Muce en Italie, ri ,„;

,

iivenl intéresser le (tiu,
'I 11' géographe, car il |i;i

inecol. qu'Annibal i.

mllageonvolt \'obélis\
lallouise et Monei
liuliies par leur slIuatiJ
iMlier. qui est leplusruJ
un établissement d'eal
Ml v.is|e glacu-r qui en

f
uiisin.iKe de celui de VallJ

I

(fr d' .4llefroide . I.es 1
'>i'<, petit hameau siluél
du niveau de la mer. !t|.l

;.il n'est habité que par J
llr'urriipi'e» à soigner
l'irrr le beiii re et le froii

1 ii»s''' qui
. maigre sa «rd

oiir Hiatiire de i otoii
, ni

il d'autres nibnqiie<i. \^t\
1 11»^' le plus imposant I

I

ijni'.'ras, mine ,t tu |„„I
l'Ii nier. A quelques mil
blitrRrne du ,»/<(«/-/ /,,J
fifiiTiiiie I hospice du (;r|
lufl I.'lu toises, le ,•,»/ ,/

|"l » li.'.i ti.ises. r| l'iJ
h'iitla li.iiileur est estiif
li.iifMn a ini.t loises, rtl
lulrull plus terens dr \\

'^. l
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dont le palais et la cathédrale méritent une
mention ainsi que le collège. Dans ses envi-

rons , un trouve le roc/ier mobile, rangé parmi

los merveilles du Dauphiiié. C'est une grande

roche posée sur une autre, de manière qu'au

inoindre eflbrt une personne peut la mettre en

oscillation. Chàleauroitx, gros v'Mage, près

ilnqiiel se trouvent des carrières d'ardoise.

ijuuiqu'il soit situé à 6ïG toises au-dessus du ni-

veau de la mer, il est entouré de prairies , de ver-

ff'tf, , d'j frais bocages et de kiosques naturels.

llKiAMçoN , près des sources de la Uurance, très

prtite et très Torte ville , cliel'-liru d'arrondisse-

nirnl. Un pont d'une seule arche de l'io pieds

(l'ouverture , jeté sur un abîme . forme la cum-

iiiunication de la ville avec les cinq forts situés

tur la rive gauche de la Uurance. L'épaisseur

des murs, la solidité des bàtiniens, de.f roilicis

unis, nivelés ou taillés à pic par la main de

l'homme, des hauteurs défendues àla-fuis par

lui art ingénieux et une nature menaçante , tant

d'éliinnans travaux placent justement cette nia-

i;iiilii|iie place d'armes parmi les plus fortes

villes du monde , rt doivent faire regarder le

fort de l' Infernel , compris dans le sjs-

li'ine de ses fortilications. et situé il t:<29 toises

,iu dessus du niveau de la nier, comme la plus

huiile forteresse de l'Europe , et le lieucon-

stamnwnt habite' le plus dlcvè de cette partie

ilii monde après l'hospice du Urand- M- Ber-

naru. Une foule de localités remarquables se

{iri'sseat dans un rayon de Mt milles; nous nous

l'urnerons ."i citer les suivniites : Mon t i- enè-
re , petit village situé à 960 toises au dessus du
iiiveau de la mer-, dans son voisinage s'élève le

Wont-llenèvre, un des passages qui mènent de
' innre en Italie , et ui: des points des Alpes qui

Miivcnt intéresser Ir plus le iiiililaire, l'historien

rl II' géographe, car il par;iit démontré que c'est

.irrecol, qu'Annihal pénétra en Italie, l'rès dr

.Mllage on voit Vohclisque élevé par ^apoléon.

^ allouise H Monestier, village» reinar-

liDJilis par leur situation élovée
-,
près de Mo

-

liAlirr. qui est le plus considérable et qui possède

,111
l'Uiblisseinenl d'eaux minérales , il y a

I
MsW Khtcwr qui en prend le nom. Dans le

uMsiiiJKe de celui de Vallituise . se trouve le gla

(cr tt'.tllefroide. Les chalets des .Ira-
,1,1, pi-lit hameau situé tt tJtil loivs au detsiis

jii nivt-aii de la mer. M. le doririir (iuérin dit

I nVsl habité que par des l'einme<i et de jrunes

ilktut'rupét's A soigner les troupeaux ou A pré-

iurir If beurre et le fromage, /.a.salle, gros

1 iUk'!' 1)111 . malgré sa scande élévation .
possède

Mir nialure de coton , nue papeterie roniiuiine

ij'aiiIrcH mlinques. t^tueyras , sur le (•oil ,

>llt||r le plus impoiant de la haute vallée de

hiiiftrit, iiituéitT'iJ liiisrs au de<isus du niveau

!'li mer. A quelques nulles de distance on voit

I
lilKFgrrir <hi Montl'iso , qui eit pre<ti|tie aussi

|(lr\i'r<)ue liiospice du (iraud Saint Hrinard . «i

lu* i Util toises, \f col de la i'raeersette, qui

1 '<t ) M!>* toises, et l'inaccessible Mont I :.îo

il"iill,i hauteur est estimée par M. le doeleiir

li.wrin i l'itii toises, et :i l'.ii;H|oisrs, selon les

luIcuU plus rereni de MM l'Iniia et Coralieiif

St-yeran, gros village, que plusieurs géo-

graphes et naturalistes regardent à tort comme
le lieu habité le plus élevé de l'Europe , sa hau-

teur n'étant que de 1017 toises au-dessus du ni-

veau de la mer. Mont-Dauphin , petite

place forte , située au confluent du Guil avec la

Uurance , sur une montagne escarpée qui domino

les vallées d'Embrun , de Briançon,, de Vars et de

gueyras. Enfin les /noKt*0 /a « et Pe/co«x,
qu'à la page 88 , nous avons vu être les seuls et

véritables points culminans de la France , et deux

des plus hauts sommets de la chaîne des Alpes.

DÈPàRTëMEST des BASSES-^l.PES. •

DiGiHE (Dinia) , sur la rive gauche de la

RIcone, très petite ville épi.scopale , chef-

lieu du département , rcmarquahie par sa

position au milieu des montagnes, avec

un commerce assez considérable de fruits

secs. Elle po.ssède un collège, wwgémi-
«atWetune itociêté d'ajgricuHure. Les

eaux thermales de ses environs, re-

nommées chez les anciens , y attirent en-

core tous les ans beaucoup d'étrangers.

Population : 4600 habitans.

INouscileronsencoredanscedépartementA/^s.
très petite ville , florissante par les produits de son

agriculture , et remarquable par quelques restes

assez curieux d'antiquités, entre autres ceux

d'une ru/o/u/f . BARCEtoN.stTTC, Castellane sur

le Verdon , KoBCAiiOriEn et Sisteron sur la Uu-

rance , sont de ti es petites villes , chef-lieux d'ar-

rondissement. Barcelonnette et Sisteron possè-

dent un collège et une socitité d'agriculture ;

Harcelonnette est en outre remarquable par sa

position élevée , car elle se trouve .l tst toises

au dessus du niveau de la mer; et donne son

nom i une haute vallée . riche eu pâturages

qui nourrissent un grand nombre de bes-

tiaux et de moutons. Manosque , dont peu

de géograpties font mention , est cependant la

ville la plus peuplée de tout le départrnu'nt et

n'est inférieure A aucune autre pour le commerce
et surtout pour l'industrie ; elle a aussi un col-

lège. Heu loin on voit le village de i'.reour,
remarquable par un elahlissement d'eaux
thermales très fiéqiieulé. Ceresti- , autre vil-

lage que nous nommons pour signaler son pont
el sa tour, qu'im attribue ii César. Peyruis

,

Village important par le bel el'ablissement agri~

coleAr M. Terris, t' olmars , très petite ville ,

remarquable par la fontaine inlerniittente de

ses environs; l'eau y coule de 7 en 7 minutes.

Knireeaux , très petite ville, A laquelle ses

loi tillcalions et sn position .i l'eut rèmité du rovaii

me sur la rive droite du N ar donnent une certaine

importance.

DtiViHTKhtKSr in: l ttCllWE

\vi(;>«n , sur la rive gau<'h«Mlii lilii^iic,

.m milieu d'une piaiiD* enilteilii' pur tics

plantations de mûriers, des vcrf;eis et

des prairie.s . i-lief lieu ilu déparlenieiit

t,l

'l i*'-

''

'il

Il <«• '^
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et autrefois capitale ihi lerrituire qui a|)-

partcnait au pape. Klle commiiuique avec
la rive droite du ititùne par un pont en
hois rcniarqiiahle par sa longueur. De-
puis quelques années l'industrie de vMe
ville a l'ait de grands progrés , surtout ses

fabriques de florence, de taffetas, ses

fonderies, ses laminoirs, et ses martinets.

l-p »!omnierce d'Avignon a |»ris aussi une

grande extension ; mais celte ville est bien

loin encore d'avoir les 100,000 liabitans

«qu'elle comptait au xiv' sitVIe. l'armi .ses

édilices nous citerons : le ;>«/</?> jadis

habité par les papes, depuis Clément V
jus(j»'à Grégoire XI. I,a grandeur de cet

édilicc gotlii(|ue, dit M. (iuérin , .son éléva-

tion, ses tours, ré|iaisscur de ses murs,
ses créneaux, .ses ogives, ses meurtrières,

cette arcliiteclure .sans suite, .sans régu-

larité, sans ,symétrie, étonnent le spec-

tateur. Dans son enceinte im|)Osanle, sous

ces voûtes faiblem<Mit éclairées, ou i.nit

de princes abaissèrent leur sceptr'- de\ant

latbiare; oii un pouvoir supérieur uiodi-

liait la volonté des princes; où les intérêts

(lerKurope étaient solennellement discu-

tés, oii l'on voy.iil naguère des salles ar-

nioiriécs, des itcintiires laites !iré|io)|ued*;

la renaissanrc des arl>; des inscription^

qui rciraçaient mille souvenirs, on ne

trouve (|ue des murs à umitié démolis,

(les passages sombres, des enclos s|»a-

cieux et de vastes tasmifs. Nous nom-
merons ensuite la vdthi'ilrtih' , \'lhUi'l-

df:-liiraUd4K , l'oriné parla réunion du
ci-(le\aiil cuiimit di-i ('i'/i'\/i/ii< cl du
Sovifiul ili's ji'xiiifrM ; ccnI une mic-

rursale de ri lui dei'aris, destinée a re-

ce*oir Ions les lnilital^e^ dont les bU-ssiires

ont bcMun d'un climat plus tempéré i|ue

celui de la (apitab'dc la I lanir; riiliii le

//lei/ZcmouvrlIemcnt construit qui est un
des plus beaux du inyanme. \\igiioii est

une des villes de province on l'on iiiipriiiie

le plus ; elle rsl le siège d'un arelieM rlié

et possède plusieurs ct.ililissciiH'iis scieii-

lii;<|lies et littéraires; tiii iloit citer iir-

toilt U' r(i//i'i/rr(i!/)il , le riiui'\ili' j>/ii/-

A/'/i/e , ttr f/iiinir rt dr iniriiinijiir

nfi/tli'liK l'xuiix iirfx , Vtiiihdr dixsiii

litiriiirr, eelle de niUKii/Hr , le nrmi-
IH11V1', la Kof'ii'/il di x uitiiK diit tn'lx

,

ii-Wf d'iij/rirn//iin , le iniisii il'tniti-

i/lIlh'M rf df hlhhiiu.v, Wriiliilivl d'flix-

hiirr nnhirrllr , le nndiiilhi', l;i lii~

fi/iiif/ni/iir uitô/if/ncft le lonlhi liofd-

tiK/iN' un ifoil ieiiKirqiiei que ce dernier,

ainsi que le mu.sée d'antiquités et le mé-
daillcr, .sont au nombre des établissciiiciis

de ce genre les plus considérables (pio

possèdent les villes de province. PopiilM-

tiou : 33,800 liabitans.

Dans un r.i.vun de 13 iiiilli's se trouvent iiliisiourt

lieux renini'i|iiiib1es (|iii mérileiil d'être nienliiin

ni's; nuusiiuiiiiiieronst.'s sulv.ins: Ca i'<iil/on

tur la rive druile de In Diiraner, et VJsf,'
sur la Sorgue , petites villes llurissnnles

; |,.^

produits de leur agriculture et surlunt de leur

jardinage sont liés reelieiTlii's. /'« ii c I ti s r
, j„ii

petit village , dans la rouinnlique vallée de |j

Sorguc , reiioniiné par ta belle /bH/n//i<' itr lau
cluse , qu'a rtianlée l'élraniue ; elle Jaillit d'in,

antre, dont on n'a pas eneure pu niesuni'
1,1

profondeur ; une vingtaine de lorreiis s'y |iiv

ripitent avec l'rarns, et augmentent ta niasv ii

.

«es eaux , de manière que ta Sorgue
, qui in

est tonnée, peut porter lialeaux à l'issue ini'iiip

du t)assin, et l'ail mouvoir [itusieurs papeti'ii,.,

Kii 1801), l'aïadéiiiie de Vaurluse y a l'ait éil^fi

une lielte «uloniie à l'tioiiiieur de l'éliai(|iii

C.Aiiri MTius, petite ville, etiel'-tieii d'arrondis.,

ment, renlie d'une grand.' l'aljriialiiMi d'eau iic

vie el d'espi'it-de-\ln ; t'est aussi un eiitii|i„|

eonsidératde des produits du midi el en imiIhu

to'r du saliaii. l'armi les objets les plus iini.ii.

qualités de relie ville, on doil nier la vnUu
iiruli', \'liiii>il(il, dont un admire la biaiilf ,1,

l'escalier, Wirc ilr liioini'lii' nimnin , dclil.nr

eu IHil , le sii|ierlie tii/iifiJuc luodi'rue, |,i /,,

Ij/idlhii/iic qui est assez lousideialile
, jr /«„

sif <r<inli</iiitt's, d'mlitini» s , le im ilinlhi ,\,

l'itlli'iif , ta iiiriflr ii'fri»ii>niir iiiiiili . 0i,,v

c;k, , ville assez, uidustrieuse il coimiiii,nii|.

• lier lieu irariondisseuieiil, jadis eapilali' ,|,
i

prineipaiité de ce nom, apparleiiani à l.i iii.ii>„i,

de Xa.ssan , remarquable par les muiiiiiiii'iis.^i

liqiD's dont elle conserve tes restes, i| iuiIimiI

par le l/ii'iitrf runuiin el par Viiir ilr li un

plir ; re deruiiT Sutisistr piesque en enlur .1 ;.j

pas de la vdie ; on le connaît sous le uoiii d/i.

lie Miiriii.t. I.e tliéatrr est lonsidéré pu 11 i„

rislie comme \f pri'iniiT dfs iiumnini ns iti c,

firmr que tes «nciens nous aïeul laissés
, [m\\

parla iMiniie couservalion de son pinsniiiuin

que par ses grandes dimensions et pai la riiliivt.

(le ses oinemens. Te savant ingénieur le iri;,iii|i

sous ce double rappoit . comme Miiieiniii .1 ma
de l'iiitrminii, Si/trstr et l'iiliitif en sinj, ,|,

Siiffiintrrn V%\y,\f,\\r , iVutiiinli ilims I M.il ii

l'ape et t\f Smrrnr dans l'Asie tllliiiu.MK'. IIim

inférieur, dit il. pour l'étendue qu'a celui di' Wii

rflllis l\ Home. i'IllS que tiiiit autre li.iliiiinil 1

ce genre , re lliéalre pi lit éi lairi 11 il' »
|

il'

dillli lies de t'arctléologic. 0|ani;e puNsidr m:

ciillffir , une sorit'li' <l'<if!iiriilliirr il un'

l/ihli(ilhi(/iir Ait (.I/iIk JiiIiii) , sur l,i t\\ee,m

I lie du Calavon
.
petite v ille . ibef lien ir.irrniiil <

M'uieiil . avec un /;()/(/ remarquatile par ».i lui

dusse el des niuruilli .( qn'iili atlritiiii' .'iii\ H'-

mains lllc a un rnllrnf et une tnriilf il'iif

l'illiirr. >oiis rileriiiu eiiciire dans 1 e d^i'irl

ment I n I son II asio). petite tillr sur l<'i

reze, bâtie sur r

grandes villes de I'a

tendent sur un os|i

arceaux, lesvesti
min taillé dans le r
niarquablcs que l'oi

bourg avec une grai
filature de soie

j di

mont renloux , un
desquelles on jouit i

If plus varié. Elle
lion à rextréiiiiié «
Alpes, vis-à-vis de

1

loppe à l'est le ion
«oininel , moins cet
relui dn fameux moi
une cliapelle, d'où,
rable

, on distingue I

de Provence , celle di

clialne des P^i'ënées
panoramas qu'on pui)

DÉPyiHTEME vr D
NImks [ISnnamii

tcnicnt, siège d'un
!

royale. Ses nombre
«oie, de flanelles d(

cMlescldemouclic
ilVpiceries

, dedro;
f| orgausinée, aiii
•1 eau-de-vie et ses
fiieiil un rang distii
les plus indusirieuse
l'it.iiles du royaume
joindra %'i,sme..« ;, >
il"" luoniimeiis rapi
^|||endellr

: /es ari\
^e, débarrassé deim]
CM obsiriiaieni les d(
.ivoir pu conlrnir 1

Matuo/i-cai-ri'c ;

sous Louis XIV ol'i
ie-lriomp/m appe|<|
fl Imrs de i'enceiinl
*".'/'"', qui s élève ef
I !X'|tt faces h sa basef
nn'l, l'armi les édiliil
liiifiiie If'pa/atitdf A
(II' l'IioiHlal.

|:i foA
>iilli- de Kinrltuli-,

\
l'Ii^-'lileiiSM'ieniJii,,,!

iiinidr'tnif umr,,\
rni/id, \px,:,„inair\
\'i'iiiirxd<' t/,i,„j,.\
iii,riuiii/iif <ift/,/i,i'I

' 'lil fiilld, ta xoril
l'i'inl, relie d'aorJ
V<tnr-/7,rn\u' iJatiJ
1^ ndiiiiri tl'/iiitfinA
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veze, bâtie sur l'cmnlaccnicnt d'une des plus

grandes villes de l'ancienne (laule. Si.'s ruines Vé-

tendent sur un espace de plus d" r><iiies. Deux
arceaux, les vestiges d'ut» . •>

, et un che-

min taillt! dans le roc , sont k's . s les plus rr-

nianiuab'-es que l'on connaisse ;. . i/ouin,peM
bourg avec une grande fabrique de poteries , une
fllaliirc de soie ; dans son voisinage on voit le

ttwiU rentoux , une des montagnes du sommet
desquelles on jouit de l'horizon le plus «étendu et

Ir plus varié. F.lle doit cet avantage à sa posi-

tjuii it l'extrt'mité occidentale de la chaîne des

Alpes , vis-à-vis de la vaste plaine qui se déve-

loppe à l'est le long du Bas -Rhône. .Sur son

luininet , moins célèbre, mais aussi élevé que
ri'lui du fameux mont Olympe en Tliessalie , est

une t'hnpelle, d'où, lorsque le temps est favo-

rable, on distingue la chaîne des Alpes, la cAte

de Provence, celle du Languedoc, et jusqu'à la

(haine des Pyrénées. C'est un des plus beaux

panoramas qu'on puisse voir.

DÉPARTEMEST DU C.AItn.

NtMEs(ff«'»»a»/*M*), clief-licii du dépar-

tenicnt, siè{;e d'un McM el d'une cour

royale. Ses iioniln'eii.se.s niaiiuCaelurcs d»-

soie, de flaiit'lle.s de roton cl de laine, de

cliAles elde niouclioirs; son fort coinmerce

(l't''|)iccries , de drogueries , de .soie éernc

et organ.sinée, ainsi que sa 'falirieatioii

d'eau-de-vie el .ses teintureries lui assi-

i;iient un rang distingué parmi les plaees

les plus indusirienses et les plus eoniiner-

liiiites du rojaiime. Un rln'min th' fvr
joindra Nisnies a Mimlpellier. Ite.ineonp

(le nionuuiens rappellent son anricnne
s|il('ndenr : les urvm'Xim Vamplnlhéà-
/>r, débarrassé depuis peu des masures (|iii

<t\\ olistruaienl les degrés et qu'on sup|U)se

ivoir pu eoutenir I7,oim) speetaleiirs; la

Mam'u-Ciifrve, ancien temple réparé

Mius Louis XIV el Louis XVIII; Varc-
it-triomphe appelé \» porte de Cétar ,•

rt hors de l'enceinte (le Mmes la tour
%ai]H(>, <|ui s'élève en forme de pyramide
,i>epl faces ,'i sa liase el i\ linil i"i so» som>

niel. Parmi les édilices modernes on dis-

Impie \v pdltùmlr juKlifr , W luitiHunl

di' l'/iiiftitii/, la /'<'/«/« i/fr el la nnuNcjjt'

xdlli' tten/nrtach'. Ses principaux cla

lili«seiiii'iis scient ilii|ueseiliii*-raircs sont

ïiiiinli'fuir unirt-rKitairr , je rol/tf/e

»(»/(»/, \c Himhniirt', Vt'rotttti'drxMni,

Ifi'iiiirn ifc r/iinnr , tif ffiomt'tn'r il dr
miniiiii/in' ii/t/ihi/iirin tni.v iirlx . re

\,\\(l'iir'oiii/iitti> ut, Viiroiti niif roi/a-
l< ilii (iiiiii, la nitriifi' <!)' tHKhriiif liii

fiiird , relie il'iK/riiulturf, le rnunvt

fliinfi/ii'rè.ii' tlaus la Miiison ( arrce

,

\< cdliiml il'hifloire nalii relie, la 'li-

bliothèque publique. Pop. : 44,700 liab.

A quelques milles de Nîmes on trouve : He-
moulin, très petit bourg, sur le Gard, re-

marquable par le magniflque aqueduc connu
r,uus le aomic Pont-du-Cardi qui servait à con-
duire les eaux de lu fontaine d'Aure à la nau-
machie de l'ancienne Nemausus. C'est un des

monumens antiques les mieux conservés et qui

donnent une haute idée de la grandeur romaine
;

sept arches colossales furent d'abord jetées surirs

rochers du (îard. Au-dessus de ce pont, déjà si

grandiose , qui traverse dans toute sa largeur le

fond de la gorge , s'clèvc un second rang de por-

tiques qui enfoncent leurs derniers appuis dans
les pentes âpres de la montagne. Puis , trente-six

petites arcades qui courent d'un sommet à l'au

tre, soutiennent une rigole de cinq à six pieds d'élé-

vation. I.alongueur de cet aqueduc est de 84U pieds
sur 20 et 1/2 de large; la hauteur au-dessusdes bas-

ses eaux du Gard estdeiso pieds. Saint-Gil-
les,iw les bords du canal de Beaucaire à Aigues-
Mortrs, petite ville, florissante par son commer-
ce. Sommières , sur la Vidourle, encore
plus petite , mais remplie de fabriques, surtout
de couvertures de laine ou molleton. Knfln , sur
la droite du Rliùne et à l'embouchure d'un canal

,

est située Riuccaihk ,
petite ville assez bien bâtie,

renommée par la foire qui s'y tient depuis le Ti

juillet jusqu'au 28 à minuit, et qui est une des
pi'iiu'ipnli's de l'Kurope; pendant les six jours de
s.'i durée, la vaste prairie qui s'étend sur le bord
du KliOne se rouvre d'un grand nombre de tentes

pour loger les nombreux négorians qui y acrou-
reiil de toute l'Kurupe centrale et méridionale,
ainsi que des villes principales du Levant, l'n
pont suspendu en chaînes de fer, qui remplari-
l'ancleu pont de bateaux, réunit cctl^ ville à Ta-
rascon, située sur l'autre rive. Nous citerons:
Ai.Ais, sur le G.irdon . (lelite ville, assez bien

liàlie , avec un collefie , une société d'agricul-
ture , et une très petite bibliothèque. C'est le

chef-heu d'un arrondissenu'nt el te rentre d'uu
grand commerce de soie grège et ouvrée, ainsi

que de plusieurs fabriques. Les riches minet de
fer et de houille qu'on a découvertes dans les

environs de cette ville , ont puissamment cootri
bue à sa prospérité. Alais, qui dans le xiv*
siècle , ne comptait que 8<> feux , possède aujour-
d'hui la.ooo habitaus. I.a reprise des travaux de
l.i coinp.ignie de» forges . l'exploitation du vaste
liasMii hoiiiller d' Alais dont la superllrie présente
plus de 'iw kilomètres carrés e| la construction
f.iile parla sni'ièlé des mines delà (;rand'i:oinbedii
chemin ilifrr du Oard , d'Alais A lleaiu aire
par >isiui's , aiigiiieuteront eniore In popiilalion
d'\lais. .liiduze , sur le <iardon d'.Xnîlii/.e , it

,\iiint Hippolxle , près des soiirtrsde la \i

doiii le
, son) deux petites villes (lorissaiiles. t '7.1 ^

et 1,1 \ii,»N. autres petites villes, chefs lieux il'ar

roiidissi'ini'iit . .ivei- plusieurs fabriques et uni'

toetrle d'iinrieulture. l les .i , en oiilre, un
eollege. hiii/ueniti ure, petite ville, sur la rue
itiiiile du Hlioiii' , iiiipiirlaiili' par smi iiiiliistiu'

,

nu ) t'unfeclioiine plus de w.ooo Ioiiiumiix p.ir

.111. >om rappellerons que t'est prés de celle nlle

1:1.
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(]iit> (li'S p{'(li('iiis, rn 1C3C , trouvi'iTiit ilaiis le

Kliôiic lo rarncux bouclier no/// d'argent , du
poids d« 21 livi'fst'l dt' 26 poufcs d« dianictn* , stir

lequel est repri'seiitée une aitiun niL'niorable de

Scipion l'Aliicain , rappelle par l'olybe et 'l'ile-

l.ive. Pont-^niat-Espril ,
petite ville, sur

la rive droite du Rlione , dunt on admire le nia-

gnitique />o/if , ruustruit dans un endroit, où le

Rlione est le plus rapide; te supeibc monuMieiit

du moyen âge est roinposi' de 26 arches, et n'a

pas moins de 410 toises de long, .litiiiis-

Mortes, sur le canal du la (Jrande-Holjiiie,

très petite ville, reMiarcpiahle par ses soiiveinrj

historiques , c'est à tort que plusieurs gi'o.iii.iplies.

en décrivant celte ville, en iwo, prélendi'ut i(iie

lesalluvions des neuves avaient tMoigni' de la mer

le port où saint Louis s'embarqua en 1248 et eu

1ÎC9, pourl'expt'dition de la l'alesline. M. Watsse

de Villiers a prouviS à l'aide d'argumens qui nous

paraissent sans ri'pliqm- ,
que la nuTU'a jauiau

faaignt' les murs d'Aigues-Mortes, et que siuiit

Louis n'a pu s'y embarquer que dans une t lia

loupe , comme on pourrait le faire encore aiijour

d'Iiui. La seule difTt'reiice consiste dans le peu île

prolondeur et dans le nitri'cissemeiil du canal

,

qui met Aigues-Mortes en comrimmcalion avec l,i

mer, cbangemens dus aux alU'iissemens qui st-

loiit lornit's, parce que l'on a iii'gligé de le net

loyer. Dans ses euviiou» s.' trouvent les vastes

siili/ift de PiCiiiis , délendiie» par le loit di'

Peccait. On «'value à i.ùdh.uou IV. la valeur du

sel qu'on co retire.

DEPAliTKMKS l' Dt: IIILILH I. /

.

Mo.'VTPF.Li.iKR ,
sur lliir ((illiiu- fièvre,

«l'on l'on juuil li'iiiii* viii> iiiiiKniiii|iii',

chef-lieu uii «lt'|i;ii'l«'uiciit , sit'f;«! «riiii

ivr^clié, el d'uin" ciiui' r<),\;iit'. Dr.s pi.'icr.s

ornées (le fniitiiiiies . (Ie> iiiiiisniis liieii

hftlies, une espliiiuiile s|tacieiise, l:i belle

j)romtiiadf du Pif/nni , ;i lai|iielle

iihoutil un at|iie(liie l'oriiié île deux raim.s

«l'areatles Mi|»ei'|KiMes, \'i<ilinf </«' Sl-

i'irrrr, Vholil tiv lu /irr'/t'ftitrf el I
é-

lefîiliil ttlifii'i' di' hi litntrur la melleiil

au raiiK (le> |ilu> Itelles «illes du midi de

la Krauee. .Ses |)riiiii|>aux élaliiisseuiens

.SI ieiililii|iies el littéraires mihI ; l'urti

drinif iiKirt'isitahr télelire dans loiile

riMirope |iar s:\ laiulle de iiieileime i|ui

jouit d'une Kraiide i'e|iiit;itMMi , le ciillri/i'

roi/al , [rrolf rojiulr du ijiuii , li m''-

minah'f , \'i(o/r s/wiiuh dr phnrinn-
cù' , Vrroh' miialf d>- nirdi'iiur ttti-

ritiairt', l'ttolr de dmsin , dr ii>o

mitrif vt dv mtrdtiiiiiu' ii/>/)li</iiitK

aux urtit , Virohde fliiiiil , eejie d'iii

r/iH^rfnr»' , la xiifitft' d'uipinilfurr
du diparit mrêil , W jurdiii dix plan
If*, je idiisaiii ien et leseeonil du rov.ni

me, le rtihinrl dr p/n/tii/in ri tl'/mt-

luire italuvclle, le luuse'e tuiafumn/ut
le musée de tableaux, d'en/ampn',
dessins , slalues et olijets d'art , Vol,..

servatoire , la Inblhdhèquc de l'uni-
versité ci celle de la ville aufjnientée du
inagnilique legs de M. I al)re. Le coinuieice

de celte ville est llorissaiil , el .ses iioid

breuses inaiiut'aclures de inous$eliiie.s et

de colonnades de couleur, de couvertures
etdedraj»s, de verdel el de produits cljj^

iniques, lui as.sipieul un ran,^ dislin^'i,,,

parmi les places indnslrieuses el coiniiier.

cailles de France. Chcinin de fer sur INi^.

mes et sur Celle. Pop. 4i),7ou liabilaiis.

A la milles, à l'est est-nord de Muntpellii'i',
01

Irouve Lunv l, très petite ville, renonnuee p;<i .,,.,

vins blancs. Le canal dit de l.uuel , qui coiniiiuin.

que au Klioiie, à la Mt'diterrani'e et au caii.ildu

Midi , la rend commerçante. Daiissesenvuiinïnii
voit une ciii'fnii' remplie d'osseiiiens I'usmi,.,

doiitiine partie n'appartiennent plus à descsin,,^

qui vivent dans nos 1 limais ; ils ont l'Iè le suj.i

de savantes obseï valions de la part de v|
\,,^^

cel (le Srries. IMiis loin . ou trouve Ci 1 u li.nif

en ampliilliéalre entre la mer et l'étang di' I li,..,

petite ville Ires coimnerçante , avec nu |,,

piirt, prolégé contre lis ensablemnis pjr i.n

mole isoli', consliiiit en avant de smi l'tilri';,!

irnlongeant une des jeli'es. .Si-s l'oilMiiiiii,,,,,

di'l'emlent l'entrée du canal du Midi, t'n Lii;.;,' n
nal , lionlé di' quais superbes, traversi' 1,1 t,i|,.

dans tiiiite sa longueur. \.'i'ttil,lissi nu ni ,1,

,

liililis lie DUT et de stililf , rri'quenie (uijs |,,

ans par un grand nombre d'étrangers, li'.sr/i,./i

liirs , oiil'on construit beaucoup di' na\iirsiii,i,

cliaiiiis. Vtriitf ronite (tr iKnifiiitiiiinl |,,
,

,

f'Iiiitiiliiint ili SI I qu'on l'ait dam l'ilnif; ,1,

Tliaii , ne doivent pas elle passtS sons mIiih.

^ous ajouterons qu'au milieu des eaiiv salcv ,1,

l'elaiig, surgit avec une grande lorce uni' .ikiihv

d'riiu iliiiifr et lïaiclu'. Dans le» eiiviiiiuMi,!

médiats de ( dlr on lioiive ; t' rnitti finin,

,

très prtite ville, renommée par ses vins iiiiisijk

ft lliiliiriic, par ses itiii.r llirniiii/i 1 \

MVK, clicr lieu il'ariiinili>semeiit . pclilr \,\i,

iiliiée dans un vallun délii leux , et llnri'iviiiii'
f,„

ses nombieiises l'aliiiques de drap« humiiiuik

elle a un <•!<//( A'r et une fiiiietiil'iifiriiiilliiii

^oll loin se trouve l'Iertnoiil (ilriiiiuni

lodete, ou t leiiiKint l'Iléiaull), pilile tiii,

lespi'odiiil< de ses l'abnqiies de drapi el.iienl lui

lenommés dans les Iclirlleidll l.et.liil. rilejni,

iiillini-. i, Il nuit, pie» de niéraiill. lulr.

petite Mlle , iiidiisli leiise , iiii I un lalimpie iiiir

gianile quanlile de ba^ di' soie, r| un IHii |i

beiiii iiiip de sine d'illle beaiile ri'inarqiuhli' Hnn
MHi viiisinage un vint l.i l'iullr du hit M
hiiiiiiiii ili liii ilimmiiisi lut) , reinplie i|i>ii(iir

In s si.ll.ii tites lli /Il Iv- . sur rih'be 1 1 Mir |i > i

nal lin Mnli . dans une iitiialion ileln leiiM', .||.(

Leii il'ai loudis>emeilt . ville dr llieiliui le rli.l

t\w . (t (l'iilie d'un commrire atsi/ iiii|iiiit.iiil

llr/iei» a iMWd//»'^»', iinr torirld il'iifiieiilliii

cl une petite b/lti

nrdi's et la vouti
environs , doivent
yDfagrur.JJedai
{I3T ses fabriques

très articles de son
Pi'ze/ias, suri
iiii grand nombre!
M'iiiiiw, et .St-|>(

une tocietti d'ii/f,

dls.senient , sont di

Mrt),surla hvega
jvec un port , un r
de inii'iifatiiui. C
ciilie l'ouest et If m
rjt très actif.

Pi;P.^ltT. DES m
.Uahskille (M

du déparleiiient,

iiiie des plus auc
elle a élé fondée

]

téeiis. Ciio indttsi

c'oinnieiTaiile,s de
plusieurs édiliees
nient dVire ineni
l'diUi'drale, V/iii

Ifiéiitre et l.i /m,
(uxlellaHe, r«'lle
iitlêes de Meilhii
les rues dAix el d
1

1

Nie décore |;i/>/,/

arlésien vienl d'él
relie de A'/-f<./r,/<,/

ilenianufaeiiiics,,

et lie tiastidrs oii

diiiit le nombre ne
'"'•Ml, parmi le.sqin

loiit celles de /i„
assise sur le peiieli.i

11"'' plaine qui .s',.(

II' fini poilll jllj,',.

veille \ille; l,ip,irl

liliesllc plus près
piiliijiie, (Ml se pn
1 nies les nations

,

f.'
ices el Karniis de

'k' la (aniiebiere,
Miiis ri lie rn lies ni

l'ioiiienaile auliuir
m Mi\ (In niv.'iiiiiie

il II, aiii'ienne pris
I iM'iiilile ;inssi ;|:

I' lii:iin't vs[ nu i\

"l'IIS lie 11' Keiire eij

|"rl. lliiiiiiiie IUi„\
ili'i'iiis pend.'ins l.'i if

il;iie|es i|eii\ i|,)|s

II lie l'oinrKile
, li
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fl une petite bibliothéi/mr. Vécluse de Fonce

-

rades t't la voulc de Mulpos , sitiidt's diiiis sfs

,'iivirons , (loivfiit être bignaliS's à l'ultmlioii du
s,\yA^iMf.Iiedarivux , siii l'Orbe, llorissant»;

|iar sfs l'abriqin's de drap, de savon mou l't au-

tres arlirlcs de sdu industrie ; elle a un collège.

Pfzeiias , sur l'Ili'rault , avec un collège , et

iiii grand nombre de labri(|ues , surtout de tissus

ilrldii'i') et St-I'ons (St-l'ons-de-Touiiers) avec

une socièld d'agriculture , chel'-lieu d'arron-

dissement, sont de petites villes, ^gd)' (.Iga-

llid) , sur la rive gauelie de i'ilt'raull
,
petite ville

avec un port , un collège , et une école royale

i/f uiivigatioit. «'.'est l'entrepôt du commiree
l'iilre l'ouest et If midi de la France, (jua cabotage

est 1res ai til.

VKP.IIiT. DES lUWCIIES iw-mioyE.

Mahskii.i.f, {Mimtti/ia) est le clirf-licii

du (Itrpurtcinont, le sièf^e d'un évèclié el

une des plus aiicieiiiies villes de l'i-aiire;

elle a été f(>iidée par une colonie de l'Iio-

l'éoiis. Cilo industrieuse el l'une des plus

coinnierriinles de l'Kiirope , elle possède

plusieurs édilices et lieux publies qui nié-

rjli'iil d'Oire mentionnés, entre autres l;i

rtil/ti'dra/e, V/idtel-de-n'I/e, W grand-
l/ieiHre el la imiivvUe halle; l:i place
('a.ilvllane, relie de la Cainieliiere, les

iille'en de Meillan, le Cours, ainsi que
les raex d Aix el d»; Rtnne ,- une Itelle fon-

i;iine décore la plave Roi/ale , el nii puits

artésien vient d'être ouvert un milieu de
liWi'tU'iSI-Fcrreot. Marseille est entouré

(le manufacl lires, de jardins , deviKiioldeit

(tde haxlidvH on maisons de cani|)aKiie,

dmil le nomltre ne s'élève pas à moins de

:,oiio, |iarini lesquelles se <listini;nent sur-

tout celles de liorelli el la Henarde

,

3N>ise sur le penchant d'une ccdline et dans

iiiie |ilaine qui s'elend ,jnsi|n'a la mer. Il

iir f.mt itoiut jn,i;er Marseille d après la

tulle ville; la partie la pins liellc est celle

,|iiie>llc plus près de la mer; un quai ma-
|,iiilii|lie , on se presseiil des iii;ite|ols de

tilles les nations, des mes lai'KCs , ali

j;
lies el t;arniis de Imlloirs, sitrlonl <'elle

,lH:i I aiiiieliicre , bordée de belles mai-

mmix ri (le ni lies nuiKasiiis, le loiirs, la

|,ii:iieiKiile aillniir du port , l'iiil des |iliis

I» iii\ du nivailine, et la vue dil < Ii.IUmii

itll, aiii'ieiine piisoti d'<'i:il , furiiieiil nii

iiM'iiiiile .-iiissi a.i;rrable qn iiiiposaiil.

|, /,(.*((/'«7esl lin des pins beaux el;iblis

i,i,iis (le • I' |;eni'e en I lUiq»-* l il nouveau

;„ll. Iliilllllie iHeii lliuitie , a e|r birilH'

ili jitih peu dans la laile . il iiiiiiit par nue

i*
;iie|es deii\ llols lorlllie^ de haloiiiie;iii

i ,|i' i'(>iiii>:iM' .
les v;iisse,iil\ de lif.iie

pcuvenl mouiller dans ce mugnitique bas-
sin artiricicl , et sur ses vastes chantiers
on construit un grand nombre de na-
vires marchands. On doit ajouter que le

mouvetncnl ce imercial du port de Mar-
seille est le plus considérable du royaume,
et (|ue depuis la coni|uéte d'Alger, il tend
sans cesse à s'accroître. Le produit des
douanes de Marseille dépasse 30,000,000
i'r., el les revenus municipaux s'élèvent

à 3,000,000 i'r. Depuis 1830, quatre pa-
quebutu à vapeur, dont deux napolitains,

font un service régulier entre Marseille el

^aples en touchant à Gènes, Livournc el

Civita-Vecchia; les départs ont lieu troi.'

fois par mois. Deux nouvelles lignesont été

établies en 1835, ruiiepouralleràSmyrne
et (>onstaiitiiiople, et l'autre à Athènes el

Alexandrie. Parmi les iniportansetablis.se-

ineiis scientiliqiies et littéraires que pos-
sède cette ville, nous eilerons : le cullèfje

roi/a/, Veeule royale de naïu'fjatwu , \'e-

cote necoiidaire de médeaiiie , Vévole
spéi'ialo de mimique , Vérole spéciale
d'induKlrie el de commerce, Vat/ieuee
iiniivellemeiit formé el oii des professeurs

distingiiés font des cours sur toutes les

branches des sciences, Vacadémie roi/ale

des ncieuceK , helleis-leUres et arts , la

société académique de médecine, la

société sftifistique , la première de ce
genre établie en France, la société des
amateurs de musique, la société de
pharmacie , Vohsercatoire royal de
la marine , le jardin royal de natu-
ralisation , le Jardin botanique de la

ville, lin des plus riches du l'ovannie, la hi-

liliotheque/nililique.mw des plus consi-

dérables de la I raiice, le musée île ta-
lileuux et d antiquités , le plus remar-
quable peut ^^tre après les grandes collec-

tions de l'aris , le cabinet d histoire

naturelle, ropiilation . 134,000 liait.

iMiiAsi'S en tirons el ilan^im lavomle 1 .nulles ou
I ri Ml VI' ( (I s s I s, (re> petilr \illr, IIUJIOI taille |iar

y<>\\ piillet|i.ir<ies tins lil.lUi ^renolnllll's. I it lin
tii t , pelile ville. a(;iealilein> lit bitiK'e sur un prlil

(;ii||e avri un |iiiil , elle |MisMiliiine rco/c rotule
tir iitH ifiiiliiiu l't <! ilis|!iii;iie |iar son i'.'iliiit,ige

lies eteiiilii
,

|>.ir m's peiliriiiH. si'< iiiiuilireiu

(li.inliris .Mir |eM|ui'l<> ou I iiiiHliiiit irexiellens

li.iMii^ ilri iiiniiii'ii e et par le giaml noinlire il

< .l|iil.lilirs ili' lollr, > iilll H ijn'i l>e liiillllil .1 II rin 1

ri .////< i;/;/l(, |ir|i(i's Mlles liai l'.vailirs |i,ii lei.l

I iillIllii'K e el 1< III iiiilii^li II' (, I rtlii II II I , beau
I iiiip pliM jii'liti', mais iiiijiiii lanlr |> ir v.i iitiue de
liDiiiile il p,ir \••^ priidiiiU des cinp i|;iii's qui

I < iiMniiiiniil ^i\, ijiie nllll^ iléiriiuiiv liaiili^l

/ I t II II : il I l!r n( ,
••ii|M lin I i;;iiii.'

,
.| .'Il Ick

IfII

vif» f

Mt'f

.;, *" '
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bords cultivés eu vignes ou plantés d'oliviers cl

d'amandiers offrent le coup-d'œil le plus agréa-

ble ; on y l'ait une pcelie abondante , et on y re-

cueille beaucoup de sel. Sur ses bords sont siiuées

lierre, très petite ville, environnée de llguiers,

d'amandiers, d'oliviers et de salines, dont les

produits l'oi'nient sa richesse
i
les dernières l'en-

dcnt cependant son séjour malsain j
Saitil-

C hama s, très petite ville, renoni'iiée par ses

olives dites picliulines et remarquable par la

voUte souterraine , creusée dans la colline qui

la partage en deux parties, et pai' le pont de

Flavius sur la Touloubre , ouvrage romain

,

qu'on passe dans ses environs , où selon quelques

auteurs, se trouvent aussi deux ares di' trutm-

phe. les Martigais. petite ville, située sur

le détroit par lequel l'élaug de Uerre communi-

que avec la Méditerranée; sou école royale de

navigation , ses nombreux clianliers ,
ses ma-

dragues pour la péolu! du tlion , ses oliviers qui

fournifsent une huile excellente, lui donnent

une cerUine importaL'-.e , et la rangent parmi le»

principales villes du second ordie de ce riche dé-

partement. On y confectionne une espèce de ca-

viar isee \e frai du niiilvt. Sa lo n , sur le ca-

nal de Craponne , cl Tauasopm, sur la rive

gauche du Klione, petites villes florissantes, sur-

tout la seconde ,
par leur commerce et leur in-

dustrie. Tarascon possède en oulie un collège,

argon, près delà rive gauche de la Duiaiice .

très petite ville que nous nommons pour signa

1er le passage souterrain , creusé dans une

montagne voisine par lequel un a lait passer le

canal, tel ouNiage important ettrop peiicoiinu ,

s'appelle la Pierre percée. St-liemj, pclilf

ville assez commervanle ,
remarquable par son

arcde triomphe et le mausolée de Sejtus lu

dus Marcus , assez bien conservé, t'esl la pa-

trie du célèbre médecin et aslrolugue yostrada-

mus. Voici maintenant une \ill»' qm , pai mmi

antiquité et .sou importance soiisraiicitiiiie mo-

narchie , mérite une uieiilion toute particulière.

Ai\ (Ai/iitn-Hejrtiw), aiii.>.i aitpt'IW' de

sfs eaux IherniaU's ciiLorf fiét|uciilt'<'.s au-

jourd'hui, et <iu nom dt* .son foiidalt'iir le

proconsul <:. Sfxtiiis Calviiius
,
qui la bâ-

tit ou la restaura, aprrs y avoir vaincu

les Salycu.s (!:•;» aii.sa>aiilJ.-<:.),o.NldaH.s

une plaine fertile, cnloi'iée de coteaux

jadis couverts d'oliviers, et traversée par

VArr qui coule au midi de la ville, et va

se jeter a a lieues de la dans lélaiiK de

lierre. Aix , ancienne capitale de la Pro-

vence, après avoir été la métro|»ole de

la Kevomle l\laH>oiiiiaine ,iu' forme au

jnurd'liuii|u'un simple chef-lieu d'argon

-

dissement ; mais elle est le siège dune
roiir roj/aie , d'un ttreherêi'hé , d'une

iieitdémie miiiu-rtn'tairf, de fantlléh
de t/if'oloffie et de tiriiit. l'Iilsieiirs édilhes

inléressans , .sous le rapport de l'architec-

lure et delà krulpture, décorent cette ville

qui fut la résidence des comtes et du par-

lement de l'roveuce, et à laquelle les

troubadours ont donné tant de célébrité.

Nous citerons la cathédrale , dont le

buptistève, ancien temple d'Apollon , est

un des plus beaux ornemeus ; la Tour de
Ihorloye, élevée en lôlo sur une an-
cienne porte de la cité centrale; Va fon-
taine de lliôtel-de-pille, surmoiiléo

d'une colonne antique de granit, et sur-

tout l'ubelinque de la place du pulain^

les greniers publics ornés d'un beau fron-

ton de Cliastel ; le nouveau palais de
justice , bûli sur l'emplacement de l'un-

cicn et de plusieurs monumens romains;

l'ef//ixe de la Madeleine, beau vaissejiij

moderne; celle de Saial-Jeaa qui roii-

ferme le tombeau de plusieurs comtes de

Provence, el dont ta flèche gothique e.st

la plus élégante et la plus élevée du nii(li|

le Cour», superbe prumeiiade au crnir«

de la ville, ornée de la statue eu marbre

du roi Kené, élevée eu tsi9 , etc. On dis-

tingue parmi les établissemens scitiiiHj.

qncs et littéraires de cette ville : Vaeadi
ntie uuireridlairc , le collèffe , le ,v,,

miitairv, Vécole npeeitile ijntluili ,1,

dessin , Vacadémie des scie/icex , hi.

Ires et art*, \a sociélé de .stalixtujiu^

le musée de tableauw et d'aitli(/iii/ix

^

qui renferme quelques bas-rciicf.s 1 1 dt,

inscriptions fort prccieu.ses ; eiitin , |;i lu.

ldiol/iè(/ue puldi(/ue, dite de .Vrjtniit,

In iiiiin du iiindatcur. (.'est une ilts plu,

riches du royaume tant par le ciiiji\ i|iii:

par le nombre des volumes et des inaiiii-

.scrils qu'elle renferme, l'op. : 'i»l,7ii(i|i.

A une liciie d'Aix à roiicilt, est le «.iIImu m
Mianliqiie du Tholuiicl ou l'un vint dis iiiiiH)

loiiiaïues, et un peu aiidilà la iiionta{;iii |iillct

rijque de Sainte l wtoire , qui a pics Jr i j

nieiresdehauleiic.i'tqiiiliri'soii iioiiidc Niichiio

vi< loire reliiptiitee par Marins sur li':i liuluiisri

les rniibrcs, wt ans avant J ( ., .1 li liil.niii

ciinnue sous le iioiii de lialaille il' In
Akiis (Jriliis,, chef lieu d'.nroiuli-si'iiiicil s

luée au point de séparation de> deux lii.is(liil<l <i

lie. ville a.sse/ ciiiiiiiierçaille. iii'il |ieii|>leeel 0^17

mal batie . mais 1 lai|iielle il'iiiipnsaiis siiiitniiK

cl |i|iisieur4 reste» de son aillii|iie iii,i|;iii|jirii>r

iliiiiiiriil une grande import.iiiie >ous nltTiiii)

le ni ami ainplulheatre , \'iihili.\iiui iiiuiiulillr

en graiiil de |7 pieds de haut r>(<///> i/f/c , l<

riimii de deux leiHpIes el ilnii dp' (/.

Il iiniiiihe ,\Ali>ur liulaiid ,\tsih(imi<i liiii"

tiii /l'hsramps coii»eils de loiiibejiii . l'i ^Im h
/anime de .'iii/iil Iniiitiime l'aiiin les ("(IiIim',

linidei iirs . VlnUel de rille . coiisli i,il sur lr> il' >

sins de Mansaid se distingue >le Icmjs lis .iiiIim

Al le» pukifde iiuc iTule royale de fiiii ictlinu,
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iiii collège , un cabinet d'histoire naturelle,

un musée d'antiquités t't uoe Oilfliollièque pu-

t/li'/uf- Quatre vastes salines se troiiveiil sur

son territoire, qui cuuiprend aussi la CuÊuargue,

Ile l'uniiéu par le delta «lu Rliône , et reiiiarqua-

|jle par sa grande l'ertilité , et par les bestiaux

,|ii'<'llt' nourrit. On y voit ia bergerie royale

(le Wlrmillère. iJue compagnie s'occupe de ren-

(liv ses inuruis il la culture.

oEi'.inTEMEyT nu rAii.

DuAGiJKiNAiN, jolie polilc ville, assez

iiidiistrieuse , chef-lieu du département,

avec un collèfje , wxw. société d'agricul-

ture l't de commerce, une petite tn-

liliol/ii'f/iie , un médailler, un cabinet
d'Idxloirv naturelle et un beau jardin
de botanique. Ses environs délicieux

sont Justement reuomuiés par leur lieauté.

l'upùlatiou : 8,6uu habitans.

t'réj II s (Forum Julii) , grande et belle ville au

temps de César et d'Auguste, lorsqu'elle était la

station ordinaire de la flotte romaine dans les

Caules.it qu'elle cum|>lail luo.oou linbitans,

est aujourd'hui une très petite ville , située au mi-

lii II d'un terrain marécageux. Son port , autrefois

II' |)lus grand de la (iaule sur la Méditerranée , a

(le lumblé par les attérissemens de l'Argent. I,a

imrti: dorée, celle de César, et les n'stes d'un

.impliitliéatre hors de son enceinte sont ses anti-

quités les plus remarquables. I.'air de l'réjiis est

Ires tiinisain , ce qui réduit chaque jour le nombre
lie ses li.ibltaiis; cette ville jiossede cepeiiitani un
Mininaire et est le siège d'un éu'i lié. M-I'rn -

/If :, très petite ville, avec un |iort et une école

I lit. lie de navigation
i

la douceur du ilini.it, la

iH.iuté des environs et l'an'ubililé des liabitaii.i,

) ;illirent lieaucoii|> d'étrangers. Saint IriijM/

jMisMde trois madrilgins |iuiir la pèche diitlniii

,1 l.iil un cabotage Ires étendu. Huii.>oii^, sur

H'i.uaini, petite ville, chef lii'ii d'.iii'ondisse-

iiiiiil, avec une tiesjietite liil/litil/n</iic et une

„iiicle d'agnciilliire. l^ans ses eu\iioiis nu

liuu»"' : S II lit I II il rjii I s , lies pi tlle \ille, llo-

r;s>,uile par 1rs pindiiits de sou agilcnlture,

.1 lidltiu leniaïqiie que ses eilMCOIIs sont telle

III, lit pittiiiesqiies . que tous les ans un grand

iiMiiilue de dessinaleiilS ) vont (lasseï des iiiiiis

..iliHS, Su I lit- Ma.t Imm , Ires jietite ville,

iir une église inaguilique <t une très petite //(

:.htilhcqin . tiu»-»! , i hef lieiiir.iirouilis^eineiit
,

|i|ili' ulle , assez illiliislrieiise et riiiiiineicante ,

M iniililliee ji.ii SIS iloililirelises Liluiques ih' p.ir-

, MIS, lie liqiiiili s sjiinlueiix et de s.imiiis ikId-

:,ui> .iillM que ji.il' 1.1 liclulé de sis eiIMmuS,
i|m ih' siiiil ,

piiiii aiiiM dire
,
qu'un t.isle jardin

,iii(;l,iis , elle a un < iillifif , nue mtcictc d'iigri-

iiilliiii et une lri"> petite hiltliidhi i/iie Dans ses

1 III II uns un I route (' aniii s , très |ietili' ville ,

j>M'/ iiiiiinii'ii aille , avec un port, nu en ihi.',,

\j|iiili'iiu deli.ni|iia en veii.iiil de l'Ile d'tlbe.

Iiililii s I lld'I'i'liM , petite Mlle, asM / lili-

l>iiil.iiili . i|iioii|iie Ires ileiliiie en i iini|iaraisiiii

li ^ ipiMle elail du tiiii|>s des Koui.iiiH Klle a

un port et une école roju e de navigation. Ses
fortilicatlous lui dunnen: encore une certaine
importance. Sur les conlins du département on
voit au milieu des montagnes la grotte de Ste-
liaume , vaste cavité, creusée par la nature à
4C9 toises au-dessus de la mer, et ornée de belles

stalactites. Pendant loîig- temps, elle servit d'é-

glise. Sur le sommet de la montagne on jouit

d'uu roup-d'œil magnifique. Mais, parmi les villes

es plus im|>urtautes de ce département , nous
devons citer :

l'oin.oy {Telo Martiu)i) , bâtie irréj^u-

lièremeut au pied d'une montagne , ville

forte, la plus grande et la plus importante
du département du Var, clief-lieu d'ar-

rondissement et d'une préfecture mari-
time , remarquable par ses beaux éla-
blis.semens de la marine militaire et par
sa rade, une des plus spaeieu.ses et des
plus sfires de l'Europe. On admire sur-
tout le bassin de carénage , la curde-
rie, Varscnul, la fonderie, les chan-
tier.i et particulièrement les cales cou-
iwrtes. On doit aussi mentionner \'hi)tel-

de-rille et le bagne, vaste bâtiment
destiné à contenir pliiNleurs milliers de
foi'(;uts. Qiiel(|ties aiil* iiis l'ont remoiiler

la fondation de Toulon à lan 1642 avant
.l.-C. Selon l'apoti, elle ne daterait que
du IV' siècle, l.e l,ermis et le murea-,
qu'on trouvait en abondance dans ses en-
virons, dt'li'riniiièit'iil les empereurs ro-
maiii.s à y établir une teinturerie. Au
l'oinnieiiceinenl du \i\' siècle , on nu
comptait ù Toulon que 700 familles.

(harles-t.Miinl , dans son expédition con-
tée la l'roveiice, prit celle ville et la for-

iilia; Henri l\ y lit aioiiler de nouveaux
onvragis , et l.onis \IV les atigmenla
encore, l.e duc de Sa\i)ie et le prince Klt-

getie l'assiégèrent en vain en 1707; les

Anglais et les {{sp.if^nols s'en etnparèrent
"u I7i):i par lialiisun ; mais l'Iiabile direc-

tion donnée anx batteries républicaines
par ltoiia|iarle , alors simple comman-
dant d'arlillerie , tu bienti^l rentrer ceitt!

\ille an poiixiir du Kutivernemeni jran-

cais. En I7its , Rmiaparle , iionimé gé-

néral en chef, vint s > eniliarqner poci
arcniiiplir sa niémoiable expédition d'E-

g> pie . cl c'i'sl encore de ce pm'l qu'en
tnao l'armée française est partie pour la

coiiqnéle d'VIger. ronloii fait nii coni

-

nierce assez étendu cl possède plusieurs

elablisseniens scientiliqiies et hlléraires

dont les principaux sont : Vétole de mé-
ileriiie de la uiuri/ir, \v nillège , Vérole
rot/ah de narigntioii , le cours de

';
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géométrie et de mécanùnie appli-
quées aux arts, la société des scien-

ces, belles-lettres et arts, iejardin bo-
tanique et Vobservatoire, l'oputatioii :

45,400 habitans.

Au sud df la rade rt à 3 millrs de Toulon , sur

uoe péninsule iiiontagiifusr , l'st \e. vasIoHopiiAi.

DE Sai>t-M*m)f. Une supethe coloniif l'astra If,

surmonU't' d'un phare , doit cliv t'rigiV daii'î la

rade, pourtransnit'Urcà la po$l('iit«' le souvenir

de la mi'morable expéditiou d'Alger. l'Ius loin et

dansun rayon de 8 milles on trouve -.Seinf (la

Seyne), petite ville, assez coniuierrante avec uu

port. En face de celte ville, et à quelques nulles «le

distance en mer, on aperçoit un groupe d'Iles,

connues des anciens, sous le nom de Slœcliaiies :

elles sont aujourd'hui presque inlialiitéis et sl»'-

riles; un leur attribue quelquefois la ferlilitt' et

l'abondance du territoire A'Iliens , petite ville

regardée comme le chef-lieu de ces Iles l't dont

l'Iieureu» climat et la jolie campagne qui l'envi

ronne, toute plantée d'oliviers, de figuieis, do
rangers et de citronniers , attirent un gr.iiid

nombre d'étrangers. On est parvenu à y ac( liiiia

1er le bambou, et on y cultive la rauueà sii.i-,

UKPAnrF.MEsr de la consi:.

La .siliiatioii insulaire <!•• <<• déparlf-

riioiil, cl la position avaiita^cuM* <|u'il «m--

riipe au centre de la Mt^diterraiiée . lui

donnent une grande importance politique

et commerciale , Murioiit depuis la con-

quête (l',\lger. Quoique la France n'ait

pas encore tiré tout le parti po.ssihie de

ces avantages, nous ne croyons pas moins

devoir consacrer à ce déparienienl une

description toute spéciale.

La Corse est située cnli'c Ie4i" et le n"
de latitude septentrionale et le «" et 7" de

longitude du méridien de l'aris. Elle a

environ 96 inillesde long sur 43 de large.

et sa superlîcie cadastrale est estimée a

874,74(i hectares. Elle esta 70 milles des

côtes de France, à .V) inillesde Livournc,

k 5 lieues de l'Ile de Sardaigne, et à 120

lieuesde la baiede Tunis. Depuis plusieurs

siècles la Corse était sous la domination de

tjénes , mais en I73t», elle secoue ce joug,

se déclare indépendante, et reconnaît six

ans après un aventurier, le baron de Neu-
tiof pour roi. La France arme en faveur
des Génois, .soumet les rebelles et obtient

pour prix de .ses services la cession de IMIe

(1768). C'est de cette ép(»que, que date
l'incorporation de la Corse à la Franc«,
dont la trahison de |*aoli la détacha en
1 794 pour la livrer aux Anglais

,
qui ne la

conserverentque deux ans. La moitié de la

siiperlivie de la Corse est inculte, et l'on

y compte 79,000 hectares de bois. Son
sol, propre ù toute espè<'e de culture, pour-
rait facilement nourrir un million d'iial)i-.

tans , et cependant la population de celte

île n'est que de 190,000 unies. La Corse
est couverte de châtaigniers et de noyers

;

l'amandier, le citronnier, l'oranger, y sont
d'une très belle venue; l'indigo et le coton,

dont la culture a été essayée , ont parfai-
tement réussi , et l'on |)oiirrait y cultiver

avec un égal siic<-és le nopal, qui nourrit
la cochenille, lecafeyer, la canne à sucre
cl la plupart des plantes tropicales. L'oli

vicr sauvage croît naturelleuient dans les

terres incultes. Si l'on apprenait aux lia.

bitans l'art de pratiquer la greffe, on
pourrait exporter chaque année poiir|iln.

sieurs millions d'huile; la Corse n'en ex-
porte cependant <|ue pour 7 h 800,000 Tr..

et le total de ses exportations pour la

France s'élève à peine à 1 ,500,000 fr. |„i

ciillure développée et bien entendue ije^

différentes espèces de mûriers constluie,

rail uiieinimen.se richesse pour celle lie

car la soie de Corse est preféiabic a |j

soie d'Italie. Les vins de cette Ile sonle\
quis , et cependant .ses vignobles n'ocru-

peut guère qu'une superiicie de iH.diin

lieclares. Les forées de chênes , de sapin,

et surtout de pins larix, dont la ( niv
est peuplée, pourraient servir à aliinen-

ler les chantiers de construction de la

marine marchande et militaire de la Fran
ce. .Ses crtles «tffrent plu.->ieurs poris ires

sûrs , et les cinq rades d'Ajaccio, de (alvi,

de 8t-Florenl, de Valinco, de Porti^

Ve<'chio, pourraient contenir les tloiies

les plus nombreuses ; et cependinit il n >

a pas un seul établissement mariliuiedaib

toute la Cor.se , et ses superbe.s forets res-

tent inexploitées. Il en est de même de ses

riche.sses minérales, de ses marhro, ije

ses |M)rphyres , de ses granités d de ses

mines de fer, dont seulement 10 lurps

a la Catalane exphiilent ralioinlanl mi-

nerai. Telle est aujourd'hui la situation

générale de la ('orse. Voici quelles ru

sont les villes principales :

Ajaccio, sur la n)W (Mcidenlale de

l'Ile, petite ville cpiscopale, assez liieii

b.ttie, chef-lieu du déparlement, avecnii

beau port défem'ii par une citadelle, l.'/m-

trl de la préfecture, la cut/iédrair , la

riiserne , le théâtre et le bâtiment îles

liiiéa recevoir liii hospice ciril, sont |e>

principaux éditices de cette ville. Le ivl

lègp , Vécole royale de itnnguliim , U

société u\t^lin
le jardin Oota,
doivent aussi être

la patrie de Na/
jiulation : 9000 i

.\ous citerons encoi
11*, sur la côte oiici

la plus commerfante
les villes de la Corse

,

d'Iiui simple chef-lipi

dence du gouvcrneui
qui n'embrasse que 1

petit porl, un co//(^g

lion et une bihliotlié

li'nlpurtsurlegoire«j
CiiRTG , au milieu des
•ilion élevée, et ,SAin
|ietitesel chefs-lieux
environs de Oorte un \

ehio, qui s'élève à lî:

leot. Ile Rousse

,

Calvict RuHifaciu
petites villes , assez coi
liaoi les parages de A

rofiTioir ASTaoa
orientale. Entre 3°

entre 4.5" 60 et 47 .

DiHBirsioiri. Plut
Depuis la Vatlay,
\aiid, jusqn'à Ma
canton des Grisou;
grande largeur. I)

nijlé méridionale d
]ii,s(|u'à ()ber-Harg«
irioiiale du canton
milles.

coifrim. Au nord
ciisc. legrand-diiclK

(II' \N urtemberg
, ii

lie l'empire d'Auiric
it le royaume l.oui

|i>iiilaiit de l'empire
iisnivaiimes Loiiibai

1 Yoiiext, la moiiarcti

1rs tit'parlemens de
iMilis et du liant~|(

tki» La Confédéra
|i(ise de presque loi

iiiuieiil l'ancienne,

ijuioiiléié détachés»
i|iies antres qui, i\ la

ritajoMli's. Voye/~(>ii

(iiiiinniement.

oiTAONia. La Su

•a.41,
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goch'lé uihjricullure , la bibliothèque,

le jardin ùotaiiique et les pépinières

doivent aussi être mentionnés. Ajaccio est

la patrie de Napoléon Bonaparte, l'o-

pulalion : 9000 habitans.

iNous cilrrons enrnre dans ce dépai temcnt : Ras-

1 iji , sur la côte oriciilale de l'ilc , la plus grande

,

la p|uscoinmer;ante et la plus peuplt'e detuutrs

1rs villes de la Corse , autrefois capitale, aujour-

d'hui simple clief-lieu d'arrondissement, elrt'si-

ilrnce du gouverneur de la 17' division militaire,

(jiii u'enibras>e que ce di'parteinenl ; elle a un

pplil port, »ncollt^ge, une société d'intime-

lion et une bibliothèqueA.ki.si , avec uoexcel-

linl porl surle golle de ce nom et uwpépinière ;

CiiRTE , au milieu des montagnes et dans une po-

tition élevée, et Sartf.ne, sont trois villes très

pftiteset cliers-lieux d'arrondissement. D.ins les

«Dvironsde Oorle on voit le beau pont de /><•

eliio, qui s'élève à lîO pieds au-dessus d'un tor-

rent. Z/'? Rousse, dans l'arrondissement de

Calviet /Jo/i//"rtf /w dansceluide Sarlcne , tr<'S

petites villes, assez commerçantes , avec un porl.

Dans les parages de Bunifacio , on fait la péclie

du corail , qui s'étend jusqu'au cap Corse. Porto
k'ecchio , dans le même arrondissemement , très

petite ville , importante par son port spacieux

et par la saline , la seule qui existe en Corse.

poMBSSioiTB. Quoi(|ue tes possessions de
la monarchie Française hors de l'Europe

ne soient pas de beaucoup aussi étendues
qu'elles l'étaient avant le malheureux
traité de 1763 , il lui reste encore des co-

lonies importantes que le lecteur trouvera

décrites dans les articles Asie, Afrique
et Amérique françaises. La surface
de tous les pays , formant la monarchie
Française, peut être évaluée à i88,ooo

milles carrés , et leur population
montait au commencement de I83i à

34,000,000 habitans. Si l'on voulait com-
prendre dans ces calculs tout le ci-devant

état d'Alffer, dont une partie seulement

est occupée par les troupes françaises , on
pourrait alors porter toute la superficie
de la monarchie à 'i58,ooo milles carrés.

(ti^^!jfâ!ï>âm<ÙUl2<£)^«:^ ^Wd^^^o

roaiTioM ASTKOMoauQUBi Longitude

orientale. Entre 3° 43' et 8" 6'. Latitude,

entre 45" 5o et 47 ' 49'.

oiMMUoiis. Plus yrande longueur.

Depuis la Valtay, dans le canton de

Vaiid ,
jusqu'à Martinsbruck , dans le

canton des Grisons , 180 milles. /'/*/*

qraitde lart/eur. Depuis Chiasso , extré-

mité méridiimale du canton du Tessin,

jusqu'à Obcr-llarRcn , extrémilé scplen-

iriiiiiale du canton de Schalfou.se, l'JO

lllill<'S.

connus. Au nord, la monarchie Fraii-

, ;iisi'. le Krand-diiché de Hade , le royaume

,1, WiirteinbcrK , et le Tyrol dépciidaiit

,1,' I tiuitire d'Autriche; à lest, le Tyrol

,1 le rovaunie l.ouibard-Vénitieii , dé-

ii,iiil;iiil de l'empire d'Autriche; au sud,

l,.>r(iyaunies Lombard-Vénitien et .Sarde
;

;, Unitit, la monarchie Française, savoir :

l,s tlt'iKuieinens de l'Ain, du Jura, du

|),niliset du llaiit-Hhin.

FATS. La Confédération actuelle secom-

jose de presque tous les pays qui for-

niaii'iit rancieniie, moins quelques-uns

,|iiioiiléié détachés en 1803, et plus quel-

,|ii(s autres qui, à la même époque
, y ont

lUMJDiilés. Voye/-eii les détails à l'article

(lutinriiement.

ORTAOMM. La Suisse n'est à propre-

ment parler qu'un plateau très élevé , sil-

lonné de plusieurs chaînes de monlaKues
qui appartiennent toutes au système Ai.-

i>igi;K. Leurs points cnlminans sont : le

Monte-Leone on Siinplon , élevé de 1805
loi.ses dans In chaîne Principale ;

le Finster-Aar-Jlorn , haut de 2206

,

dans la chu i ne Septen trio n aie ou
Alpes bernoises ; le Recullet de
b80, dans celle du Jura. Toutes ces

/nontat/nes , semblables à un >aste ré-
seau , l'eut eloppent et la coupent de tous
cAtés. X Les phénomènes Kiftantesques
des (placiers y ctmiuiandent pnis.samnient
l'attention du physicien; le ^éolo^ne y
interroge le gisement des roches primi-
tives sur lesquelles le temps n'a pas en-
core };ravé son empreinte de.Mriictive. Là,
jaillissent les lleiives qui arrosent et fé-
condent lEMiope. Là, dans le cour» de
la même journée , un éprouve les cha-
leurs iiisirp|)ortables de rEspa^ne et le

froid k!'<«'>uI de la Laponie ; là aii.vii , le

botaniste passe de la vi^ne an chAtai-
Biiier, de celui-ci au rododendron , en-
suite au lichen rabougri qui tapisNC les

rochers sur l'extrême frontière du replie

végétal. La p'iitiaiie, le silène, le Itiyni

répandent des parfums délicieux dans
ces régions élevées, on le vovareiir re-

S!>-

.' ivf !"î|

Uy'l !
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cui'ille la IVaise au \tk'A du Kli'*-"'*^'"- '-^

vacher conduit en été ses lioiipeaux sur

(OS sommets ; libre, robuste, gai, il a

toujours jtrés de lui sa lidéle <oui|)aKi"'

,

dont la candeur et le visaf^e riant rappel-

lent le temps des |)alriarcbes.

« Les l'oréts alpines sont |)euplées de gi-

bier de toute sorte. La Lanimityci/rf,
le plus grand oiseau, après le condor

d'Amérique, y a placé son nid; le cha-

mois, le daim, ie cerf, le houtpit-lin

,

dont la race est prestpie éteinte, olïrent

au chasseur du Valais et de l'Oberland

une source intarissable de gains et »le

dangers. Il est impossible de conunuui

quer aux autres par la magie île l'élo-

quence, le doux calme qu'on respire dans

ces régions aériennes. On ne saurait ja-

mais décrire l'aspect de ces colosses en-

veloppés de nuages et de glaces éternelles;

ni la multitude de Heurs qui éiiiailleni les

l)iairies alpines et coiitraslenl par la vi-

vacité de leurs couleurs avec le vert fonce

des sapins; ni le cli;^let soiilaire <|iii

s'appuie an rocher , ni le troupeau (|iii pait

sur le bord des précipices, ni les rui>

seaux <|ui en déc(Hi|ienl les parois iKiir.i-

ires de lilels argeiiliiis, ni les lacs en feu

aux éclatsdu soleil uaissanl e| .semblables

à des na|ipes dargenl liquide aux rayons

de la lune. INuir pouvoir se foruier une

idée exacte des Alpes il faut bs a\oir

visitées. )> (Test ainsi (jiie.s f\priiii(' M. le

comte Dandoio, auteur des l.dh rc nullu

Srizzt'td , dans une note i|iril noiis a

fournie sur celte partie de ILiiKipe . qu'il

coniiail si bien et (juil ronliiinea diciire

avee un talent ri'nian|uaiile.

LACS, l'arnii les iionilnenx lars de la

suisse il faut dislinj^iier; »eiix de Coii-

t'hntri' i|5oileii-See, . de (ittn rv ((ieiifei-

.See), le y»/*////!/- (MaKKiore ou i.aiigen-

See) et de /,////<///(', dont une partie seii-

l< nient lui appartient ; el les lacs di'

!S/'U/r/iiitf/ (\eiinibiirgei-Seey, de .»/(/

itit (Muitner-See/. de Jiiriuu' liieler-

S(e . de Xiiiù/i (/iiiclier-Sec) . des

ÇJiniIre CaiihiHy V iei-\N aldslaetter-.See

apiiele aussi lac de l.iHtriir; df /y///

(/iiger-.See), de hiilhiii^lmlt Ualicii

Sec), de lirii'112 illrien/er-N»',, de ///////

(Thiliier-.See), de Hnii/nic/i (St iiipnliei-

See
, qui lui apparlieniient entiricmnii.

Les lacs de Coimltinri' , de Hfiiin- , (h

^t'ufrluili'l , de /.iirich et de hun rii>-

Il le lac IMo/fur sont les plu.s grands.
riEuvES ioiiles les eaux qui arroM';;i

la Suisse ajqmrlieiineiil à quatre fleuves

.

le B/iin , h- Hliônc , le PocilcDaniitjc,

qui aboutissent à rOcéan-Allauliqiie
, u

la iMéditcrranée , ù l'Adriatique cl à la

mer ^oire.

I.'Di'KAN ATLAM'lyUt': ou la MliK DU ^OKli
n'n)il:

i.f KiiiN qui pst roniii' ilaus les (irisuns |i,ii' i^i

i'('>iiniuii (If trois licanilics, It* ltui.N-A>iTKuii
1 1;

( Vordi'i-IUii'iii) , le Kiiis-ni -.milikh (Mittler-ltlii'iii,

elle ItMiN-HoMKniKiii (Hiiitei'-ltliciii), liavciM.

If laiilon Ji's (irisuns, «('parc cfliii de Saint-liali

du T.vrol , Iravcrsc le lat' dcCotislaiico, li'caiildn

de St'IiafToiise cl loiiifn' la Iroiitièrc de tt'ux ili'

Zurich , d'Ai-guvic el de hùlc. A|>r('s avoir trawisi'

la capitale de re dernier, le Kliiii poursuil snn

cours eiitri- la liante et rAlleiiiague, pour ;,(

rendre ensuite à travers les l'ays-has dans lu nu r

du i>urd. Ses principaux allluens dans la S(ii>M'

ïiinl : la Vliur, qui travei-.se les ranloih ilv

Saint (iall el de TliiiiBovie et est gioisie à l,i

dioile par la SiUfr ; VÀnr ,
qui est le plu,

grand cuurs d'eau qui appartienne enliéieiniiit

ù la Suisse -, il prend sa source dans le caiilun dr

Kerne , ou il Iraveoe l'olifiliasli , les l.tis iir

Itrien/ el de iluiu ,
passe par I liun , lliiiiiii

Arherjî; traverse les cantons de Soleure el i\' \,

t;ovie l'u pa«>ant par les \illrs de Siileute. .x^n,,,,

et liii]););. 1,'Aar reçoit à la i;''i"''ie la Snim,
(Saane), qui Iraveiv le canton de I rilpoiiii;, ii

la J'/iiflf
,
qui dt'cliai'ge les lacs de ^ell|(||,^|,;

di' llieiini' el de Moral. Les priuiipaiix .illlurni

del'Vai- a la droite sont la (•nilitlrljiiiiun

( (tiiist ! inuKii } . qui traverse les caiilmi, ,|.

Heineel de Noieure ; la Itiiiss , ijiii liait au m. ni

>aiiil (lOlliard . Iraveise le caillou d'I ci. Ir i,,,

de l.ucnne. |jai};ne celte ville el Iravcisr I.i.il

Inn de ce iioni el r\r(;uvie; la /.iiiiiiiiil , iiuiiiniii

l.inlli d.ius la pallie .viipéi leiiie de si ii riMir<

liai^ae les caillons de (il.ii is. Saint liall. si |jui|/

/uinli el Ar^ovie , en p.issaiil par dlai is . /mnli
et Italien, cl en tra\i'rs,int le lac de /iiinlioi;

I iiihoiii liiice est un peu au dessous de cellr i|i' ^
ficus».

la MlllirHUiAM 1 reçoit

I.r Kiio'^K, qui prend i.i source au iinuil d. j

l'ourdie dans !•• \ alais , Iravcrsr ce caiiloii j-u-

que le lac lie deneve et le canton île i r ihiin m
|iass.iiil p.ir Iti ii;,i; , Marlif^n.» et (iruivc ciimiiIi-

i

culte ni 1 1,un e. AiU mille si'!> atllueili u'eiilawr;

cuntidel alili' pour être di'crit.

I.'AIIKIV IKM I reçoit

l.e l'o, qui est le plus f;raiid (leuve de ril.iln

celui II reçoit à la gain lie le /'r j j «/t 1 1 miir»

i|iii liait au l'icil ilii Saint liutliaul. li.itiiM' |.

caillou aii>|iii! il douu>' son iioiii auiii i|ih'|>'|ir

Majeur et alioiitil au l'o dans le ro>aiiiii>' I Mm

liard-Vi'uilun la M^i^fHit et aiilns innrisin

Ireul ilau* le lai M,ijeiir à dioile , laiiilis ipir li

Triict } di*! Iiart^e a l,i ^;autlle le l.ic | i -;iii,,.

t,a Ml li NdllU i.ioit:

I
( |i.\si 10 , doni le I ouïs supt'iieur api .i!',i ;.;

.1 rMlcui.l|;ne ,ie Itrilte liçiiit .1 la K>Uli lie \'
I un .

iiuipii-udsasoiiri d iiii l'sclaui is J'Ii IjIh
,

iraversi' la llaiiti

(w'isunsel entre d
murs pour se juin
de Bavière.

oANAUx. La !

(|iioiqiie les géiI
- J-— -" o^

luiis Je silence

lit." ils ne sont
Irop importans
nés. Les plus c.

iiauje de la Li.

iiièlres, conduit
lis ju.squ'au lac

<iei»,«45,méiie(

.•ila.Waagh,dulj

ile/mieh. Ces i

ii'filé près de i

|'''ir le palriolisi
>ieurs Suisses. V
vaux hydraiiliqu
paitie de VAar (

Thun el la ville i

'le ce nom
; de la

lie Lucerne, ci j
'le Ziirieli. On .se

f
•'' les défauts de

inft'riciirf et de
•« «Il 4 jiied.s le i,j,

>enfehfl(el, de ||

'l"e de reprendre
|

•ers la moiijo ,|n
l'iuniniiniquer |e \

lelni de Genève.
ETRNOOBAPRIB

Miisse ajqtarlieni
l""'eipales : à |a

i.Ki;i;o-LAri>K.
.

li's Siiixisiit Alli'tn

liscanloiisde/iir

'If'^'liwitz, (l'L'ni

/iig. dApjM'iizell
lliiirgovie, de Sc[
l.iiisla plusgr.ind
);ei ne et de |{ii|e

;

iiiiisiilér.iblede cei

l'"i"'K. 'lu Valais

iinflipieseiMniniinei

il:iiis celle de |{„s,

Icssiii
; il.s forineii

I l'iiies lie |;( pop, Il

i"l''iiili(in. La .m

ciiiiij;reiii|
: les /•,

i!;iiis lese;in((»ns i|

i"*e; (l.iiis presqi
iliiiis "iiep.uiie de
lit' KrilMMirg cl du
l»a.v> "lu Jura (jn

I

m
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iraviTsi* la Haute l't la Kassi'-Engadiiic dans les

Ciisoiis ctJ'iilro dans If Tyiol , où il poursuit sou
I ours pour se joindre au Uauubc daus le royaume
de Bavière.

OAMAUX. La Siiissfi n'en maïuiue i)as

,

(liioique les gc(»i;rai)lies giJi'denl iiresqiic

loiis le silence sur leur coiuplp. A la vé-

l'JU- ils ne sont pas grands, mais ils soiit

liop importans pour ne pas être nierilicni-

iiés. l-es plus considérables sont les ca-
naux de la Liutli, dont l'un, de 6'i92

mètres , conduit cette rivière depuis Mal-
lis jusipi'aii lac de Wallensladt; l'autre,

(le i«,«45, mène cette mt'me rivière, réunie

;i la !MauKli,du lac de Wailenstadt à celui

lie /lU'icli. (ies travaux hydrauliques ont
(iifilè près de i,:iuo,000 francs, fournis

jiar le patriotisme désintéressé de plu-
sieurs Suisses. Viennent ensuite les tra-

vaux hydrauliques de la Kunder et la

partie de VAar comprise entre le lac de
Thim et la ville de iierne dans le canton
lie ce nom; de la Re/if/hach, dans celui

lie Kuceriie, et du Glati dans le canton
(le Zurich. On se propose aussi decorri-
i-rr les défauts des lits actuels de la T/iill

inférii'iirr et de VAur, pour baisser de
.( ou 4 itieds le niveau moyen des lacs de
NeufcliAlel, de lUeune et IMorat , ainsi

i|iie (le reprendre les travaux coinmeiicés
.ers la moitié du wiii"' siècle pour faire

ciiminuniquer le lac de Neufchàtel avec
(•'lui de(jenéve.
£TRNooHAVRiB. Toiis les hahilausde la

suisse appartiennent à deux souches
;>i'iu('i|)ales : à la 4«i':R>i\>i(jLK et à la

iJRKi t)-LAri>r,. I.a première eom|»reiid

[i'r, Siiixni'X Allvmatidx , (|iii vivent dans
li'siaulonsde /iirich , de Luieriie, d'( ri,

ilt'Sehwil/ , d'Iiiilerwald , de (ilaris, de

/nu. d'Appeuzell, de Saint-<iall , de

|liiirî;ovie, de Sihaffoii.se et d'Arnovie;

.|;ui> la plus faraude parlie des eanlons de

r,ii ne cl de HAIe ; dans une partie assez

iiinsiilériltie d<' ceux île Soleure . de l'ri -

l.mirt,'. du Valais el des drisous , dans
,|iit'li|ue.NCouiiniiiies de celui de \aud , et

,lan^ telle de Hosco daus le canton du
lessin; ils forment jnesipie les 14 »iiig-

I l'inrs lie la |)npiilati(Mi totale de la Con-
iiileialiou. I.a souche (iKi;(;(»-l,Ari>K

nmipreiid ; les l'riiii^ain , tpii vivent

,!;ins les cantons de Nculcli.'itej cl de (ic-

iiive; dans presipic loiit celui de Vaild ;

il;ins nue |i;utie des cantons de Soleure,

lie FriboiiiK el du Valais, et dans les

Yi)\ «lu Jura qui a|)parliennen( à ceux

de Bùle et de Iierne ; ils forment un peu
plus des 4 vingtièmes de la population
totale de la Suisse. Les tlulienë sont
beaucoup moins nombreux ; ils iriiabitent
que le canton du Tessin

,
quelques vallées

desGri.sons et (pielques localités du Va-
lais, sur le Simplon et la belle route qui

y mène. Les Rumaiix ou Rhi'ticnn sont
encore moins nombreux que ces derniers;
on ne les trouve que dans les Grisons,
daus l'Oberland, vers les sources duHliin,
et dans les deux Engadines. La .Souche
SÉMITIQUE compte environ deux mille

Jnifti, dont la plupart vivent dans l'Ar-
govie, Nous croyons devoir faire obser-
ver que la langue allemande est em-
ployée dans les affaires générales de la

Confédération , ainsi que dans les affaires

particulières de tous les cantons , excepté
dans ceux du Tessin , de Vaud , de Neuf-
cbâtel et de Genève

;
que cette langue ne

compte pas moins de trente-cinq dialec-

tes principaux
;
qu'on eu distingue quinze

dans la fran(,aise ; et que l'italienne et la

romane en ont deux chacune.
RELiaioifs. Le calvinisme et le cat/io-

//<?«#/«(' se partagent inégalement la |»o-

piilation sni.sse : l'Appenzell-Exlérieur

,

la pres(|ne totalité des cantons de Zurich,
Herne, IJàle, Schaffouse, Vaud eti\enf-
chàlel ; la i)lus grande partie de ceux de
Glaris , des Grisons , d'Argovie, de Thur-
govie et de Genève ; et la minorité des
habitans de Fribonrg, Soleure et Saint-
Gall piofesscnt le calriiiixme. La reli-
f)ioii cnt/iulit/iic est suivie par tons
les habitans des cantons de Lucerne, L'ri,

.Schwitz, l ntervvald, Ziig, Appenzell-
Intérieiir, Tessin et Valais; el |)ar la

l»lus grande parlie de v*'wx de Frib(tnig,
Soleure et Saint -dall ; ensuite par lu

minorité des antres cantons. Environ 12
vingtièmes de la popnlatiim suisse sont
calvinistes; le reste est calholiqiu'.

ooavBRNEMENT. Avaiit 17«H la Suisse
formait une conlVdéralion composée de
trois parties lrè>. disliiicles ; les Inize
(aillons, les niijrlx ou ninHtni.v dc^
Inizr (alitons et les alliés dts trii:c
(iniluns.

Les rKF.i'/.K CAN rtns foi'uiaient quinze
ré|»iihli(|iies. Huit élaieiil ilénioeraliiiiies,

savoir /;/, Si'/nrit: , Haut il Jlas-
I titi rwaltl , (ilaris , /.in/ cl .l/>/itii:ill-

liiti'i'ii'iir tt Ertiriiiir. (Hialre élaienl
aristocratiques, savoir: /iiiifh , La-
f-mir , lialr t'\ ScliaHoiisr ; et celles

i i'îN!
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de Berne, Fribourg et Soleure étaient
oligarchiques. Leur population était esti-

mée à 1,000,000 d'Iiabitans.

Les SUJETS ou VASSAUX DES TREIZE
cAiMToiss étaient des pays possédés en
comuiuu par plusieurs cantons. Au nord
et à l'est on trouvait le eumfé de Bade
avec IJade

; les Offices Uhreg avec Breni-
garten et Muri ; la Timrtjovie avec

Frauenfeld; le /}/»«////<«/ avec Heineck;
le comté de Sargang avec Sargans ; le

Gasler avec LItznacli et la ville de Bap-
perschwyl sur le lac de Zurich. A l'ouest

on trouvait les bailliages de lUortit, de

Gramoii, A'Orbe et de Schwarzen-
bourg , avec les villes du niéuie nom. Au
sud , il y avait les gouverneniens de Lu-
gano, de Loeartio, de Meiidrisio et de

Valmaggia, et les trois bailliages de

Bellinzona, de Val-Bregno, et de Bi-

viera, La population de tous ces pays

était estimée à 300,000 âmes.
LesALLiÉsDESTKi;rAECA>TO>sétaient

associés à la confédération et sous sa pro-

tection. C'étaient les ré|)ubli<|nes aristo-

cratiques de Saiul-Gall , de Bieinic et

de MiiHiausen ; les lépiibliques démo-
cratiques du Haut-VuUiig , dont dépen-
dait le Kas-Valais; de Germu sur le lac

de Liicerne , et des troig ligues des Gri-
sons; la républi(|ue démocratique repré-

.sentativc de Génère; Vérêtjue de Bàle

,

l'ubhe de Saint-Call et celui A'Engel-
berg , qui étaient souverains absolus;
Vérèqtie de Sion , dont l'autorité s'éten-

dait non-seulement sur la ville de ce nom,
mais encore sur plusieurs parties du Va-
lais; enlin Va prineipuntè de Neufvhù-
tel , dépendant du roi de Prusse et régie

constilutionnellemeut. On portail la po-
pulation de tous CCS pays à environ

600.000 Ames.
En 1708 la .Suisse changea .sa consti-

tution et subit quelques dcineuibremens :

l'évéché de Hâle , les républiques de <>-
névc et de IMulhau.sen rureul réunis à la

France, et ce pays devint le lliéùlrede la

guerre des puissances étrangères et de
plusieurs désordres. En 180U

,
\vAv\'uete

de médiation , la Suisse se forma eu
confédération composée de dix-neuf can-
tons, savoir les treize anciens auxquels
on ajouta «'eux des Grisons , sans la Val-
teline, d'/</Y/o?;«V/, avec le Iricktlial,

(le Vnud, de iSaint-Gall ,Ap Thurgorie
ctdii Tessin. La Valteline, qui , avec les

I omiésilr Hormio e| riii.oeiina. dépeiiilail

des Grisons, fut réunie au royaume d'l-<

talie , et les autres pays furent à diffé-

rentes époques incorporés à l'empire

Français. Le Frickthal, les deux villes, ci-

devant forestières , de Lanfenbourgctd).'
llbeinfeldeii , et les seigneuries de Trusp
et Heziins (dans la l(as.se-Eugadin(; et

dans la Ligue-Grise), pays jadis possédés
par l'Autriche , furent les seuls dédom-
luagemens à tant de pertes.

A la chute de Napoléon et par un acte

du congrès de Vienne en I815, la Suis.se

reprit non-seulement toutes les cessions

faites A la France, à l'exception de

Muliiausen, mais elle acquit aussi \\w
fraction du pays de Gex et de la Savoie

,

qui servirent ù arrondir le nouveau cantoii

de (Jenève. Elle forma de la sorte une
confédération de vingt-deux cantons.

Par Vacte fédéral A» 7 aoftl I815, les

vingt-deux cantons se réuni.s.sent eu con-

fédération pour le maintfou de leur Ij.

berté et de leur indépendance. La dieif

[TagsalTung) dirige les affaires géni'iji-

les de la confédération ; elle se coui|iiise

des députés des vingt-deux cantons (|iii

votent d'après les instructions de leius

gouverneniens respectifs. 4ilia(|ue canlmi

a une voix. La diète se réunit alterualivo-

inent deux ans de suite dans le r|ie|.

lien du canton directeur. Scn président

,

qui est censé étie le chef de la conli'-

dération , a le titre de Landmanii. la

diète a .seule le pouvoir de faire des imi-

tés de paix et d'alliance ; mais elle ne le

|)eut qu'avec une majorité des trois qnaiis

des voix; elle .seule ciuiclnt des liiiité>

de commerce. Les cantons peuvent traiter

en particulier avec les gouveriienien>

étrangers pour des capitulations niiliini-

res, ainsi *pie pour des objets écoiioniii|iie>

et de pidice; mai:-< ces c(M)veiili(»tis ne

doivent blesser en rien ni le pacte féile-

ral ni les droits constilulioniiels des au-

tres cantons. La dièle iKunnu' et rév(ii|ni'

lesageusdiplomatiqiies; elle prend luntis

les mesures néces.saires pour la siiirii'

intérieure et extérieure de la Suisse
;
elli>

règle rorgani.sation du cuntiiiKenl ii>'s

troupes et en iKunnie le général. Ldimih'

la diète n'est pas réunie, le direetinn-

ailenii" de deux ans entre Ic^ cantons ilc

Zurich , llerue et l.iiceriie. <:e imir d'

rûle a cduimeucé li- i*^ jainier }>*\r,,

.lus(|u'eu IH:to, les viiigt-dciiv canlmi';

ronnaicut réellement vingl-qiialre etal>

difféini'. . même en ne tenant pa-- r'Mnjil'-

des trois ligu
décuries du V
raient être ie{

dili'ércns. Soi
ment, cesvi
être clas.sés dt
Bu il repu

.savoir : Vri

,

Appemell-Ei
lérieur. Bas
lerwald. Les
tous d'Apnenz*
dans l'émissioi

dérale
;

Deux répui
représentaliti
Unsons et les ,

Six républt
.savoir ;AV/i///-<

vie, raud. G»
n'ois répub

mais dont les oi
"••ut de grands
scntation, en c
'en r territoire :c
de Zurif'/i , Bàl
(Quatre rép

Ques, savoir : j

bourg cl Soleu,-
Un état manu

fiel , .savoir le
dont le chef est H
Les évèiicnien

I830ontintrodui
dans les coiistilnl

Les huit canloi
•'ncor • ce qn'ils é
relui de .Scimitz
lieiirsdeiiiandeiii

iloiit jouit le res
iiH'uie regarder ci

dcration comuie
dais différens.

Les deux caiiK
l'réseiitalifs ont 11

lie leur aduiinistr;

Les six cantons
élargi le cercle de
admettant ini plui
leurs et en diniinu
Les trois canloi

un chef-lieu prépo
(,'i's d'adiMeitre da
lialiilans des camp
nicure des doini
(,'iierre civile. «;e
Dient partagé en

^VbltS^'



rONFEDElUTION SUISSE. 205

(les irois ligues «les Grisous et des treize

décuries du Valais
,
qui ii la rigueur pnur-

raieulélreregardécscuuiine autant d'élul s

(lilïércns. Sous le rapport du gouverne-
ment, ces vingt-quatre états pouvaient

être classés de la uiuuiéi-e suivante :

I/Hit républiqueg démorrtiliqiieg

,

savoir: Vri , SvIukU: , (ilariti , Xiif/,

ApiH'HZvU-ËxIih'itur , Aypt'tni'Ulii-

Ivficur , Ha»-UiiU'ruiaUl , llaiit-Ln

It-rwald. I,es deux répuhliipies d<;s «aii-

tuns d'Ap|>enzell et celle d'IJri alternent

(jiius l'émission de leur voix ù la diète fé-

«lérale
;

Deux rêpubHquvK démocriiliipies-

représenta finés, savoir : les lif/ueg des
Grisons e\ les décuries du Valais;

Six républiipies représenlafives ,

.savoir : Suint-dall , Arf/ovie , TUuryo-
vie, l'aud. Génère viTessiii ,

h'ois républitfues représentai ices

,

mais dont les capitales respectives jouis-

.sent de grands privilèges dans la repré-

.scntation, en comparaison du reste de

leur territoire . ces républiques sont celles

(le Zaricli , Utile el Srha/'foase,-

(Quatre répablir/aes arislocrati-

^uvs , savoir : Berne , Liiverne , Fri~
ourtf el SoU'ure ;

Un étal monurehiqae-constitation-
iiel , .savoir : le canton de ISeufchàtel,

dont le chef est le roi de l'russe.

Les évèneniens politiques de l'année

I830onl introduit de notablescliangeuiens

dans les consliliitions de plusieurs états :

Les huit cantons démocraliques restent

piicoro ce ((u'ils étaient , ù l'exception de

relui de Schwitz, où les hailliages exté-

l'icins demandent des droits égaux l'i ceux

ilunt jouit le reste du canton. On pt .11

iii(»me regarder cette partie de la conlë-

dt'ralion coiuuic divisée de Tait en deux

liais différens.

Les deux cantons démocraliques-re-

lirébcntatifs ont inodilié quelipies parties

de leur administration.

Les six cantons représentatifs uni tons

élargi le cercle de leur représeulaliou, en

aJiiiettanl ini plus grand noinhre d'élec-

teurs el en diniinuautlecensd'éligihilité.

Les trois cantims repré.seulatifs ayant

un chef-lieu prépondérant , ont été ohli-

lîi's d'admettre dans le conseil plusieurs

liabilaus des campagnes. i(.Me se re.s.sent

eiieure des dommages causés par la

guerre civile, ix canton est délinilive-

Dient parlag« en deux états entièrement

indépendans l'un de l'autre , savoir : celui

qui comprend llàlc avec plusieurs com-
munes environnantes; celui quia pour
chef-lieu Liestall avec toutes les autres

communes de la campagne. Ces deux états

se désignent aujourd'hui \rAV Bàle-Ville
el Oàle-Campdf/ne.

Les (juatre cantons aristocratiques sont

devenus des cantons représentatifs.

NenfchAlel , ajirès avoir subi les con.sé-

querices d'une insurrection armée, a re-

pris son assiette ordinaire.

HEVEMUS. Dans la Confédération Suisse

il faut distinguer le budget fédéral du
budget particulier de clia((tie canton. Le
budget fédéral est destiné à couvrir le»

frais de l'administration générale , de la

caisse militaire el de la cais.se d'instruc-

tion. Les dépen.ses de ces trois services

s'effectuent au moyen des intérêts pi'o-

venanl de certains capitaux destinés à c<'t

objet. Pour les autres dépenses extra-

ordinaires, clia(|ue canton doit fournir un
contingent proportionnée ses ressources :

la somme totale, depuis I8I8, a été fixée à

639,275 francs suisses , équivalant à en-
viron 700,000 francs argent de France.

Ce que l'on sait des budgets de 15 can-
tons permet de croire qu'on lie se trompe-
rait pas beaucoup en portante lO,000,ooe

de francs le revenu total des 22 cantons.

Il est même possible qu'aujourd'hui cette

somme s'élève à 12,000,000 de francs.

Voyez le tableau statistique à la Un de
l'Enrope.
ARMÉE et roRTBRBSBBs. La Stiisse n'en-

tretient aucune armée permanente. On
estime que dans les vingt-<leux cantons
les troupes coulinnellemeut sous les

armes montent à 1 200 ou 1300 hommes^
y compris les gendarmes. Genève en cn-
irelieul le plus grand nombre. Mais cha-
que canton doit tenir toujours prêt à
marcher son contingent, qui est propor-
tionné il .sa population. La totalité , sans
l'élat-major, e.st lixée ù 33,758 hommes
de toutes armes. L'ii nombre égal forme le

contingent de réserve. La levée en
masse est estimée ù 200,000 soldats. Les
Suisses ont des troupes au service des
l'ays-llas, des royaumes des I)eux-Si-

ciles et d'Espagne -, avant la révolnlioii

de IS30 ils en avaient aussi en France. La
totalité de toiilos ces troupes était esti-

mée .1 18,000 hommes. Voyez le tableau

statistique.

La Suisse n'a pas de fortifrcstes fédé-

\

14 î:!'!!
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rale«. Elle u'a pas non plus de places
lorlcs proprement dites

,
quoique plu-

sieurs villes aient quelipies l'ortilica-

lions , comme Aarbourg dans l'Artîovie,

(ie/ière et autres. La première renl'cruie

larscual fédéral. Par le traité de Paris,

du 20 novembre 1816, les gouvcrncinens
européens ont reconnu la neutralité per-

pétuelle de la Suisse et d'une portion voi-

sine du lac de (<enéve.
INDUSTRIE. La Suisse possède un assez

Rrand nombre de fabriques et de manu-
factures , mais elles y sont très inégale-

ment réparties. Te sont les eanlous de

l'ouest et du nord qui sont les plus in-

dustrieux. Depuis quelques années l'in-

dustrie y a repris lossor que les guerres,

les troubles et !<• syslouic imiliiliilif des

gouvernemeus iimilroplieshii avaient fait

perdre. Il est 1res couuuun eu Suisse de

trouver d'escellens arlisles cl manufac-

turiers parmi les agricnlteiirs. C'est sans

eoiiliedit , gr.le.'s ,i celte circdustauce,

qu'elle })eut souleiiii' avaiilageuscuicnt la

concurn lice avec icsmaiiiilaclures de l'Al-

sace pour les toiles dr ciitiMi, et avec celles

de l.von pour les élolTes de soie unies. Les

cantons de /inieli. de liiUe. de (ienéve, île

Ncul'cli;^lel . de (;iaris et de 1" \p|>i'u/ell-

lixtérieur se disliugiicut de tous les an-
tres sous le rapport de l'iihliistrie. I,es

moiiti't'xeX la bijotitiriv de deuéve, du
Locle et de la Cliaux-de-rond dans le

canton de Ncul'cliAIel , de lliennc et de

Porenlrny dans celui de lierne . el de Ve-

vay dans le canton de Vaiid . etc. , etc. ;

les rtolfm et les riiixnift </< xoic île iS.llc,

de /inicli . de (ier^aii . de (leiiêve el an-

Ires villes; les hhuifhisitnivs dAarau,
de Langenthal. /nflingen, de rKunuen-
tbal , de Hcrne e| de Mdau ; Ws drapa
lef/trit de Zurich , de IJerue . de Liuernc

,

de (ilaris et ilAle ; les /*(//»* loihsdilinvK
ilr i/iiinrrr , diles de l'uiistniirr , de
l'\rj;ovie.de la Tliiirpivie.de Sainl (.ail

el (le r.Vp|Mii/ell-lAtérieMr , etc.; les

toihx (II' ci'fo/i (le /iiiicli . de r\rg(ivic,

de tilaris, de Sainl (.ail , de 1" \piten/ell-

Extérienr; ic fil (/<• /in et </« r/m/irn-
de Lncerne, de 1' \p|ieii/ell KMerieiin l

autres (•ant(His; le /tnpiif à iirin et u
tt'H/iirr de ll.'^le. (|iii Minlieiil la cunciir-

reiK'e des papiers anglai>. IV.diiais ci

hollandais, et euMiite celin de /uncli

,

Merne, l.uceriie. Soleure el /iig, les

fan/Il riix, les rinrs et les /itiiiix de
lleriie, V.ind, /iirieji , (.eueve. KAIe et

de l'Argovie ; les gun/g de Bâie et Lic-
stall ; les dentelles de Couvet, Moliers, le

Loelc, Flenrier et antres villages dn can-
ton de l'Menfehàtcl , connues dans le com-
merce sons le nom (le dentellex de France
el de Laïuanne,- les chapeaux de
paille et les divers ourragen en paille
de l'Argovie, de Lncerne él antres can-
tons ; les inutrumens de musique dt;

(îlaris ; les produits de la fabri(pie d'a-
cier Ae Schaffonse (jn'on conipaie à ceux
d'Angleterre pour la boulé de la Irenqx',
et Vacier météorique de la ménu" fahii-

que qui jouit des pn'cieuses (pialités aux-
quelles celui de Damasdoit sa ren(nnniti';
les armes, Vhorlogerie el les nJtfenxiUf
e.i lioin de la vallée de ,lonx et de plu-
sieurs endroits du canton de Uerne

; \or.
fèrrerie de Genève. Kftie. Sainl-liall,

^enl'cll;^lel,ele..elc.
; les instnimenxiù

mathématiques du mécanicien Scheiilv

de Hcrue; Ui poudre à fusil du canidn
de ce nom; tons ces (lUfcrens articles et

d'autres encore alteslent combien |.

Suisses excellent dans rinduslrie iiiaiiu-

faetnricre. ions les ans on fait à liim,
et à Cenire une cxpositimj pnbliiine x .

produits des beanx-arts et de rimlusin,.
Les villes (pii se distinguent le plus |i;ir

leur iinlnslrie s(»nl : llenère , Unie , /m-
rith , Sainl Uall, ffinlerlliur, Hirin,
(il rsou , Urrisau , (ilaris, Ui cli, 111.1-

de fond el le l.ttrie.

\.\\ parlant de lindiistrie niantilKin
riereilela suisse, on ne peut se dispcis,

,

(le mentiininer son iinlnslrie ai;i'iiii!<

(|ne la nosilion geograplii(|in' (in p,t\N

semble (ievoir reinire nulle, el qm a--

pendant est dans un eial prospère, llisi

vrai (|ue la nature du sol , les gr.iinlis

variatiiuis du climat, lescbangenieiis mi

bits de température cl divers lleany wu
(|(n' la grêle, les gelées du prinleiiipMt
de raulomne el les Indiiillards hiiiiiiiJK

vieniMMit s(in\enl déirniic les espenim ,

de r.ignedlteiH' et lorccr la Suisse ,1 un.
1er d.ins la dépendiiiice de ses >()isiiispMii

lui gr.iinl n(nnlire (r(di,jels de preiiiii'iv

nécessité; mais ces obstacles uK^niespidn

M'nl en laveur de l'inlelligeiK ede ses Ii,i

bilans. Nulle part on ne sait mieux mii
glersnr laiialiu'edu climat, sur I expn-
lionparlicnliéretni sur les(pMlili'Mlis|iii

li\es (Icsdiverses sortes de lerrauh. siii Ii

manière de les améliorer . et sur iViiiiiN 1

(pi il ((tiivieiit d'eu faire. Il n'esl peill iMi

pa-nii seul pavsiiii nnnide. ou les a>aiila

gesderagricull
(|H'en Suisse

1

iiKinliienses, on
en voyant des r

C(»n\crtsdevigii

et en apercevan
sur les bords (

(|u'ou a |teine ;i

ail pu y iuont(

cullure des pra
cielles que Irid

iigricnllenrs suit

particiiliéremeni

nourrir des besl
leurs |)lns grau
(les brandies les

coninierce cxtér
tout en (rnvre |k

iinlnslrie, el ont.
(Icjiré (le perfeet
'l'iii'igalions et d
lies. De iK.inbic
iii'drris.seiil ce.s b<

le l;iil fournit les

loiile ri;ni()|ie ici
iiK'iil- Ceux de /

canton de /nricb
*"//*, de Sion, de
dans le Ha.s-Nalai
dans le cantini d'i
bourg, (m se nnu
(uns (le Sohiire,
(le yeufrhàlel, s,

comaiBBCB. \pr
iiierce a éiiroiivci

l'MT; 011 peut Lii

K.iiil malgré les gi
•'l'l'""«cnt la naliin
r.f;leinens émane
ilillerence (lidioiiK
hi'jMiis le coinnie.
ili"< elieiiijiis iiiagi

ili'i'idiie les iiK'oii'

*"'. cl ont l.icilj

i»<e riiaji,. ,.( I,.

tip'iir pareoiireiii
iln'clioiis les priiK
clis duportatio
>iiiil IkciiIs, vaeh
l"'"ire. suif, lanj;

^^4il
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j;os (leraRriculUirc scl'iissenl mieux sentir

(liifii Suisse Eu traversant ees régions

iiioiitiieiises, on est frappé d'admiration,

(M voyant des rochers autrefois stériles,

l'duverls (le vignes ou de riciies pùlurages,

cl en a|)ercevanl les traces de la eiiarruc

sur les liords de précipices si escarpés

iiudn a peine a concevoir qu'un cheval

ait pu y nu)nter. C'est surtout d;!ns la

culture des prairies ualnrelles et ariiii-

cii'lles que tri(nnplie l'intelligence des

;ii;ricnilenrs suisses. I,eur sol parait plus

particulièrement destiné par la nature à

nourrir des bestiaux, et c'est là une de

leurs plus grandes ressources, cl l'une

(les branches les plus importantes de leur

commerce extérieur. Aussi uictlent-ils

tout en iruvre pour faire prospérer cette

industrie, cl ont-ils poussé an plus liant

(jc^ré de perl'ectioniienu'nl les mélhodc.N

irirrigalions et d'amélioration des prai-

ries. De nombreux et fertil<'s pâturages

iidurrissent ces belles vaches suisses dont

le lait fournil les excellens fromages (|ue

toute l'Europe recherche avec cmpre>M'-
Mieut. Ceux de It fHiciisc/iirijI ilnw^ le

canicni de /iiricli. de (il«in'x, des (iri-

noiiK, de Sioii, de la rnlhe dr tta<jntx

dans le ISas-Nalais, de celle iViixnvii
dans le cant(m dl ri, du ninloii dv l'ri-

bourg, (tii se trouve «inii/rifs, des caii-

liins de Solt'iiii', de Lurvniv, de liulc,

(1( Mt'ii/r/uitt/, sont les plus estimés.

commuiCB. Après la crise que le com-
merce a éprtmvée, il connncnce à se re-

iiM'r; on peut lieme dire qu'il est lIoriN-

siiit malgré les grands obslacli». ipu' lui

(i|iposent la nature du sol . l'anomitiie des

riKlemens émanés des dive s étals, la

(lillcreuce d'idioincs et celle de religions.

|ii'|iiiis le connneucemenl de ce siècle
,

i|i> chemins niaguili(|ues ont beaucoup

iliiiiimie les iucouveniens qu'opposait le

Mil, cl ont facilité le> comuinnicutions
;nic l'Italie e( le Tvroi , des bateaux il

):i|>t'iir parcoureni déjà dans plusieurs

ilii.(tiiin>> les principaux lacs. |,»'s tnii-

!•/(.« d'tjpovtiilioii les plus importans

«iiit biiufs. vaches cl veaux, fromage ,

l"iiire, suif, langues s:tlees, esprit de

cerise (kimchwnsinr), extrait de gen-
tiane, fruits secs , bois de construction

,

charbon , plantes (d'Iicinales, percales,
loilcs , étoffes et rubans de soie , dentelle,

montres, bijouterie, ouvrages en bois,

peaux tannées
,
papier et poudre i\ fusil.

Les principaux articles d'importa -

tion consistent en blé et riz , sel , morne,
harengs et antres poissons salés ou ma-
rines , \;;is, eau-de-vic, fruits .secs des
pays méridi(maux, tabac, soie, coton,
bois de teinture, sucre, café et autres

denrées coloniales, |dusieurs objets ma-
nufacturés , surtout draps lins , lislensiles

en fer et en cuivre de toute espèce , livres

et meubles de luxe.

Le ccnnmerce de transit est très ini|)or-

tant. Les villes qui y itrcnnenl la plus

grande pari sont : lidlc ,Sidvuri' , Coirr,

(iinèrt', Zurich, Lmcrnc, Schaf-
fousc, Saiiit-OiiU , A/tiirf, Hosclittch,

lit'llinzoïia , Lut/atit) et Oltcit. Berne,
Ziirif/i et Liiceriie sont les trois grands
entrepôts du commerce interieni'; Jiiile

et Geitèce servent d'entrepôts an com-
merce extérieur , ainsi que les villes priii -

cipa!esdes cantons de /urieh , de (ilaris,

de l'Appenzell-Exléricnr , de Sainl-tiall

,

d<' l'Argovie et de Ncnfeh.'^tel.

Nous devons ici faire remarquer qu'un
grand nmubre de Suisses s'expatrient

pendant nu temps plus ou moins coiisidc-

lable , pour aller exercer le cmumerce ou
(|uel(|uc antre branche d'industrie dans
les pays étrangers, d'cni ils reviennent

ave<' le gain qu'ils (ml pu faire, cl (|ui

parfois est très eimsiderable. Les cantons
lie Claris, de Vaiid , de \enf<h:Ucl, de
(iencve , des «irisons et du Tcssii» four-
nissent le plus grand mmibrc de ces émi-
graiis.

DivisiOM AorniHiSTRATiTii. Lc Cadre de
cet abrégé ne nous |)ermeltanl pas de

ibniner les divisiims administratives de
cliaqm< canton , nous nous bornerons à

exposer dans le tableau suivant les

principaux élémens de la statisti*|iie

de cliadin d'eux. Les caillons y sont

rangés d'a|»rès|eurélendue; et tons leurs

cheis-lienx sont écrits en petites capitales.

,
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TABLEAU STATISTIQUE DE LA CONFEDERATION SUISSE.

NOM?

l>fck CAMONB 4tTlll.9 Kt HAII

diiiil lit le conipoKDI,

GRiii>Ki (Grau IKimllfli). (laiilon des (ïriBon».

nidiii* la VullrliiiK r( plus It'S 6ri{;nrurirs (le

Tratp CI de He/ijns.

Ligue grise ((irau-tluiid)

Ligue Cadie tGultrsb»us fiund} , . . .

Ligue des dix juridicliont (Ztba

Geridbeni.
Blills, Canloii de Berne , nitiliis la plus «rande

partie de i" sujeni plus la plus grande

partie de I eTéi'li« de llile i la r/'publique

de Utciiue.

V»L«i» 'Valliil. Le TaUi. l.ij.s «lii* J-i Suis-

ses.

ViiiD ;Wa»d;. Le pjjs de Vaud, etc., eir.

fadia Miiet de Uiriie ; les Uilliages d Ui lie

Graniou , etc. i ete.

Tk»six. Les quatre gouferiiemenii de LtigS'

no, etc., rir., el les truis bailliatlrs de

Helliniona , etc. , etc. , daus la Suiite ita

lifiine,

ST.tiiLl.. L't république el la Tille de Si Gall (

le Ilbtiiilbal
i
hargaDi) Rapprrsclioyl, •

1,938

?

}

}

i.gss

Cu!ITIIfGINS

pour

«•2
3

-.S

'•S
3 S

Ztaicii. Le eatilort de Zurich t-t une petite

portion di-s Frrjrmier.
i LiLiaNi. Le caiiluu de Lucenie.

AsuoTil (Aargaii . Partie duraiilitii de lleriic t

les uflices libres ; le t-iinllé de II.KJe
i le*

drui tille» ri det.uil furiilM ri-s de LaiilVt.

bourg et Rhtiufeldci)
t
labbsye de Mûri,

ete. , rie.

Pitaol sr.. I.e ranliitt de Kribourg i le bail*

liage de UiiTal.

Ust, Canton dTri.

Scuwirs. Le e.iniiin de ^^ll»lls i la republi*

que (le (ifrtau.

Glssis. Le caiMuit de (tUris.

Nsi'rcMitit. (Nruenbnrg;. La L'i'drtaiii l'riii-

fipauti' de Naurrbilei.
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vixxB auiTAu. La Suisse n'a pas de
capitale permanente. Par l'acte fédéral

de 1815, chacune des villes de Zurich,
de Berne et de Lucerite devient alterna-

livc'uicnt , tous les deux ans, la capitale

de la Confédération. Ce tour de rôle est

censé avoir commencé par Zurich le i"
janvier 1815. Cette ville a été capitale

pendant 1833 et 1834; Berne l'est pour
1835 et 1838.

CANTON DES GRISONS. CoinE(Chiir),
capitale de ce canton

,
petite ville , sur le

piessiir, à environ deux milles de l'em-

boiichure de cette rivière dans le Riiin ,

dans une situation pittoresque , et sur le

grand chemin qui de l'Allemagne mène
en Italie par le Spliigen. Vécole cen-
trale catholique , Vt'cule canlonmile
réformée , la société écoiiomii/uc , la

bihliothèi/iie publique et le cabiiwt
dliistoire tiaiunllc sont les principaux

l'ialilisscniens publics de Coire. Malgré
|i> polit nombre de ses habitaus, «pii ne

xlivc même pas à 5000, la ville de Coire

i>si liés comniiTçaule ; elle est aussi le

Mi'};e d'iiu évéque qui doit résider allerua-

liveuieut ici et à Saint-Gall.

\oiiJ rilfroii» nicorc dan» n- raiiliin : SplU-
ffit, pi'lil village tl'i'iivii'oii «no àmr», pri'-s du

Kliin \'ttsWrmir{llinlrr-ltlifin), dans If lUifiii

«,ilil;ri'slun point lie» inipoilanl poni- le com-

niiTOf lit' la SiMssf-Oiicnlali' , il rausc dt-s trois

wiilrs ipii y aboutissent, savoir: relit' de Coirr

pir Tluisis, le longduKIiin , relie de llrllinzonn

parle mont Saint-liernardin , et celle de l'hnt

ir«Hrt !''" 1'" passafie diiSpluKeii; cette dernière

fi mil' (les pins belles qui traversent les Alpc.s,

.|li' rivalise sons tous les rapports avec la ct'lebre

riiiili' (lu Siniplon . qui , aver celle du Slelvio , est

l'pliit hean tra\ail en ce genre l'ait par les nio-

jifiii'i, Ponlrus ma , S<iiiil Moritz , sur

;iiiii, Samitiltii et '/.rriiilz, sur le même
kiivi'.sinil de petits villages de la viillrr Knijn-

ime , lUie des plus grandes et des plut agrestes de

i,iSuisse, •» cause des liantes uionlagui's et des

tj^lis glaciers (|nt l'eiiMionuent Saint Utorilz

r<l ri'iiiarqnable par ses raiix minvralft fciru

iiutiii s et sa situation h :)<<) toises an dessus

iiiiiiiMMU delauier. .Vf(mfii/(7(, iitn4A H5>i toises,

rit priit élre le vilUifif ilr l'Iîuropr /«• plitj

r;('/i(' parmi ceux qui se trouvent A une si grande

rlhiliiili , la valeur des proprii'tés de tous ses

biliilaiiv est e>tim<'e h 3.o»o,oiHt de florins, /.fi-

nit:, aiitrel'ois le village le plus peiipl)^ de la

Bxv Kii^adine , est beaucoup di'cliu à cause de

Iriiii^raliiin qui lui a enlevi^ un grand nombre de

<'<li,iliil.iii« On doit même remarquer que toute

i-llr' i,illi'i' a liiMiK iMip soiiHert par la même
iiio' lUxo-, 1res pi'l lie ville , d'environ Uon lialii

lui* ner des Itliius ilr l>liiitlh et de zinc que
'i'iMiis iH'i] on a lecomnieiice A e\|iliiiter \ quel

ques millDS.vers le sud-ouest, on voit IVies^n,
village près duquel on passe sur l'un des ponts
les plus liauts de l'Europe , car son niveau est,

selon Ebel, à plus de 200 toises au-dessus du
torrent qui coule dans un espèce d'abime. Thu-
sis,io\\ petit bourg, situé peu loin du confluent
de l'Albula avec le Kliin-Postérieur. Uans ses en-
virons immédiats commence la célèbre yia Mala ;

c'est une gorge étroite qui s'étend entre Tliusis

et Zillis, qui dans certains endroits n'a que quel-

ques toises de large ; elle longe un abiine d'une
elTrayante profondeur ; on y passe trois ponts
d'une grande liardiesse , surtout le second qui

est à près de 500 pieds au-dessus du ttliin, Mayen-
FELn, très petite ville , située à l'issue de la ma-
gniflque vallée du Prettigiiu , qui est à une pe-

tite distance de la rive droite du ttliin , est regardé
comme la partie la plus fertile du canton ; on
lui accorde 900 liabitans. Nous nommerons en-

core Dissenlis et Sel va, Aitis la vallée de
Tavetscti , une des plus liantes et des plus ro-

mantiques de toute la Suisse -, Dissentis , qui eu
est le lieu principal, ne compte pas liou liabitans;

.Selva est un des villages les plus élei't's de
l'Europe. Il est situé à 930 toises au-dessus du
niveau delà mer. Pleif, lieu principal de la

haute vallée de l.ungnez, non moins agreste

que la précédente et environnée comme elle

d'immenses glaciers, M. Speclia, qui a décrit

avec beaucoup de soin les montagnes des Grisons,

y possède une belle collection de minéraux.
Ilanz, a très peu de distance du Glener; c'est

un très petit bourg de 6U0 habitans llando,
petit bourg assez joli dans la vallée Jiregaglia

,

traversée par la Maira, qui, géograpliiquement,
appartient ft l'Italie. Uans son voisinage on voit

Soglio , village remarquable parlec/i(i/f'<r{<ile

l'illustre famille Solis qui y prit naissance , et plus

encore par sa grande éléi'ation. Soglio est un
des lieux habités les plus hauts de l'Europe ;

sa hauteur égale celle de Gastein dans le Salz-

bourg, dépasse de 13 toises celle du hameau de
llreuil dans la vallée de Tournache en Pié-

mont, et de 3 toises celle de Saint- Veran en
France, regardé i tort comme le plus haut vil-

lage de l'Kurope ; le thermomètre de Uéaumur y
desrend souvent en hiver à 24" au-dessous de
/éci' Soglio, se trouve il 1060 liises au-dessus

du niveau de la mer,

CANTON DE RERNE. Uek>* , capitale

du canton , ville industrieuse et commer-
çante, située sur une petite presqu'île

tormée par l'Aar , avec quelques fortitl-

cation» et un pont sur le lleuve qui l'ar-

rose. Ses plus beaux éditices sont ; la

cathédrale , bâtiment gothitjiie assez

beau, [éf/line du fiuiut-Hspnt , Vhôtel

de* uiotiuaie», \ infirmerie ou r/7<'

,

Vhôpital , Vameual , la maixon de cor-
rection, l'ariui scM'iabiissemeiis publies

ou disliugue : Varadémie , qu'on peut

regarder comme une université. Vecole

vétérinaire, {'académie militaire,
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Yinstitut des sourdg^muets , Vécole de
dessin, celle des artisans et sages-
femmes , le séminaire de théulogie,
la bibliothèque de la ville, celle de

médecine, Vohservaloire , la société

économique des amis de l histoire na-
turelle suisse , celle des amateurs des

recherches sur l'histoire de la Suisse,

les sociétés bibliques , les ihms jardins
botaniques , le musée de l'histoire

naturelle de lu Suisse, W cabinet de

minéralogie , le médailUr, les collec-

tions d'objets en usaqe chez les habi-

tons de la l'oli/nésie, la collection

presque coniplèle des quadrupèdes de

la Suisse, le grand herbier du docteur

Triboleth, les cartes en relief d(î plu-

sieurs parties de la Suisse, l'aruii les

collcctious parliciilitVes, nous noiiime-

rons au moins celles de lU.V. Miilineu .

If'ittenbach, Studer, Schmidt el U'o-

gen. Le dernier recensemenl accorde

20,500 Ames ù celle ville en y ccmipre-

naut la banlieue ou ses envinms iuinic-

dials. ^olls ajonlerous que cVsl à IJerne

(ju'eul lien en 1818 la |»remiére session

régnlii^rede la société nomade des na-
turalistes de la Suisse. Celle iilile iu-

slilnlion . créée dans le ImiI d'explorer la

nature el de rallier à elle les amis des

sciences ualnrelles é|tars dans les diffc-

rens caulons, esl l'ormée de la réunicni

de Ions les membres qui comitoseul les

sociétés analogues cantonnale* , qui se

sont rormées dans la plupart des caillons.

Tous les ans elle se rassemble dans une

iKUivelle ville, en désignanl avaiil de se

séparer le lieu où elle se rassemblera

l'année suivante. (!elte inslilulioii pro-

ù'Iée cliez M. (iosse à Moriiev , eu imi5 ,

cl puissamment encouragée par la coopé-

ration de M. De laudolie el des savaiis

les plus distingués <te la .Suisse, a déjà

PII les plus lieui'ciix résiillals |iour le,

progrès de la .science el pour ceux de ta

eivilisaliim. tille a fait iiallre des inslitu-

lions semblables en MIeniagiie, en \u

glelerreel eu I rauce , que nous iiiditpie-

rons à leur place.

A (|ii)>l(|iii"> iiiillrs ili' lii'iiii' nii IriiiiM' riiDililiil

aKrir(il<'ir//.i//U7//, IimhIi' ri tlitinr piiiM.cli' ti'l

Icnlicrg. 1 II Kr;iiiil iiciiiiliic il rlr\r<> <\ iiiriiii'iil .1

tniili'S \i'% iciiiii;iiss,iiiri'« lie r,i(;riiiiltiii)', i|iir

l'un riMi'ignr i'K'IIi'iiii'IiI .i |>Iiisii'|ii'<i tiirniis piiii

»ri"« , le Ki'iii'iciix l'i |iliilaiilrii|ii- iliri'i It'iir li-iir

fait m/TTif l.i I iiiK i«Miiii il'iini' pclilf rcriiit' (ih'iU

rxploilriil ^iiiis 1.1 iliii'i liiiii (Ir pi'iMiiiiii'* I liiiisit'i

f I il^.iiyiii')'* |iai lin Xi>ii> 1 ili'i'iiiis l'iii iiir iljiit i c

caillou : Tiiu.N , sur PAai- , rlivl' liuu «le Vober-
land, petite ville , d'environ 20U0 âmes ; elle pus
sède Vécole militaire de la Confédéralion.
Uans ses environs on trouve les bains de ur.
iiigel, très fréquentes. Laiilerbrunnen

,

dans la vallée de Laulerbrunnen (Lautcr.
brunnen T/ial) , petit village , remarquable par
sa position élevi'e et par la ningniUque casrndf
du Staubtich. Dans ses environs , vers le sud-csi

s't'lève le Jiingfrau- Horn , montagne Ion;;.

temps regardOu comme inaccessible , mais iiu,.

MM. Meyer d'Aaraii parvinrent à gravir en isii.

GniMDKLWAi.n, rliel'lieu de In vallée de <;;•„,

delwald {Crindehvald Thaï), une des plus m.
maiitiques de la Suisse. Dans ses environs mi
voit riininense i'/f/tvV'r qui en porte le nom, n
vers le sud-est , d'abord le Sclireckliorn,>\\.n
suite le Finsteraarliorn , iiii des snmniels Irt

plus t'Ievés des Alpes et le point culmimtnt iti\

yllpes bernoises déjà indiquées .i la paj^r S',

Mkïiiim;i,s, sur l'Aar, chef-lieu de l'inléressaiil..

vallée du llassli {Utissli Tlial), dont 1rs linln

tans sont renommés par la heaiilé de leurs forint
el par leur haute taille-, les traditions popiilaii,.<

donnent !t ces montagnards une origine snéilniM.

t laiissesrnvirons se trouvent plusieurs rrr.trvr^/f,

celle de Heieheiibacli est une des plus biiiij

de la .Suisse. Citanmkm , petit village sur 1 \,ir

cheflieu delà partie supérieure du llassli (otnv
llassli). remarquable par sa position éle\('i'.

p,,,.

les belles ca>( ades que forme l'Var dans son \m.
siiiage, el par les hiirreiirs naturelles qii'(]ITii' |,.

cours de ce dernier jiisqii'Jl sa source ; la smirci

de t'.4((r; les imiiii'iises ^'/rie/V'/'.; du l.nutrr

ylarvi du t'inslrr .4ar à l'ouest ; le vasle^'/ifc, r

du Hliône !\ l'esl , ainsi que le passafiv du c,,-iin-

sel el la magnillque cascade dr l'.^ar scinl |,,

|ii'ini Ipales curiosités naturelles de ses eiivinin,

qui méritenl le plus d'attirer l'alteiilKin ,|„

Novageur. Hmr.ipiiiu , près del'K.mme, pililctiH,

de isoo habitans, assez indiislrieuse . siimv <

l'issue de la vallée de l'Kmine {Kniminlluil
l.a ngnau , gros village, llorissant par m's f,,

briques de colon , de toile . de drap . rl<'.
; \'t\\\,

lieu le plus considérable de VKminrnthnl
, imi

des plus riches vallées de la Suisse, ri priiNir.'

la plut peuplée , car sa population r>l rsiimr,

au dessus de -iii.oiiu Ames ; on v fabrique ilcsrri

iiiaget exrrlleus et depuis long temps i eiiiiiiiiun

l.rnk , gros village rrnoiiimé par ses eihirmii

pllliiresqiies
, cl l^'e I s se H b u rg

,
p,ir i. •

bains, sont situés dans le Simniinllidl ^ imr

des parties les plus luleii'ssanti's de la siiivm', j

cause des beaux piiinis de vue dont un \ jniiihl

de la belle culture de son sol .\aii mri
,

y'

bourg dans le pa.is de (iessenav , reiiiniiiiM' |Mt

SCS CM ellciii fromages. IIi>>nk (llielj, lics|iilil<

Mlle, d'eii\icon I.lii» habitans, située ,1 l'i'vlrr

mile inIV'rieuie du l.ic de le nom. I>.ilil siiii \im,i

nageiioiisnli'ions .Vu ml- Vif rn , pililr iir

reiiiarquabli' par sa Mlnalion an iiiilicii ilu li

de lin une , elpai la niaisun i|u'lialiil,'i ./. ./ Hmi
siiiii; l'ii rrr l'i rliiis ,

|la.^.lgl• oiimiI il.imi.'

nionl.igiM's du lui a p.ir les nomains , mu iiim ii

liini .1 inoilie I ll.ii II' par le lempi se r:ip|i(irl' i

> rt iiiipiirlaiit mit rage
,
ci Mu le ninuli luntii.i

dans les mêmes moi
quel il y aune métai
de toute la chaîne

i

aussi belle que celle
alentours de Soleui
IrèJ petite ville de 24
qiies de colonel d'an
|p|laleder^(^tic//«'

jo,
environs est .sItut'SAii

très petite ville de 7oi
(/(Av dans son voisin
Ires petite ville d'envi
fabriques d'horloges
chàleau où le prince
liflle saison -, les princ
prenaient souvent pai
ilccliasse et aux autres
jdonnait.

CAMON DU Vy
mim i Silicii) , sur
la rive droite du m
(opale, iriVs ancien
ion, avec environ
c/uiirededroilci

\

On remarque encore
loiiesche), prin |,„„
kiiis sufureu.c situés,
Jrffsbains on trouve.
sur un rocher escarpé'
iiiaprès avoir gravi les
liiiil énormes échelles p
Jfs antres, h'un autre ci]

partie dans le roc
. condi

Mliarilessuscelle mont
Berne; c'est le fameux n
Hro«qu'à îo milles au suil
Uii3\ Maltertiom, dit a
/I Iroisiéme montagnr
iifsl inférieure qu'au M
Kusa. Hrkm;

, Joli bourg i

gue commence le plan ii

Milr du .Simplon
i les il

pliisjussi fréquentes .niaJ
nins ronimence levasle u
l'iuré du llieithorn

, du 1

'I du l'iMlrraarhornX
f'Iil'' >i"<' d'environ 9ou

'

lalilf fief du Has-Valais .
Iiinlinir lequel „„ y ,,,.,„

J

(iinojilés naturelles qu'iiT
'"ir Xirmilan,'

, taillil
lur lt« flancs d'une roclJ
'l'iniilr ,t,- 1„ Pifsnacl
tint du Midi vl de ta ,J

[Mil l»ml sur lequel ol
îriiMl qni vient de la ValJ
Hi d'iine fente énorme ,1
priifiindenrdde iipieds J
pliii élevés et, nous fer..,f
'"miuré qir.i r,.|,„ .„,. I

Ni»M,ila aux «lenlouiT
'""in. Mahii..^, (ortol
'«irMdnfonnueuldrcrllI

Il-'ilM-blf ville qui « be,if

''*^^m
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dans les mêmes montagnes , sur le sommet du-

quel il y a une mélaiiie , d'oCi l'on jouit de la vue

(le toute la clialne des Alpes ; elle est presque

aussi belle que celle que nous décrirons dans 1rs

alentours de Soieure. Poiif.nthuy (Uruntrut),

très petite ville de 340U liabitans , avec des fabri-

qursde coton et d'armes; c'était autrcrois la ca-

liilaledc Vévéclië souverain de llàle. Dans ses

(uvirons est situé Sainte-IJhsanne, sur le Uoubs,

très petite ville de 700 liabitans, avec des mines

J(> /).'/' dans son voisinage. I)Ki.ËMONT(l)t>llsperg)

,

très petite ville d'environ luoo liabitans avec des

fabriques d'horloges et de toile-, on y voit le

château où le prince évëque de Bàle passait la

tirlle saison ; les princes et la noblesse allemande

prenaient souvent part aux magnifiques parties

jodiasse et aux autres amusemeiis que ce prélat

ydannait.

CANTON DU VALAIS. Sios [Sedu-

„um; Siltcn), sur la Sioiic, peu loin de

la rive droite du RliAne, petite ville épis-

oopale , très ancienne , elief-lien du can-

ton, avec environ 2A00 liabitans, une

chaire de droit et nn (jtpnnase.

On mnaïque encore dans ce canton ; I.f.cok

l.ounclie ) , pelil bourg remarquable par les

kiim siifiirrux situés dans son voisiiinge. l'rcs

,1e rrs bains on trouve y/ ^///;i«' /i , petit village

Mir un rorlier escarpé au(|ii)'l on ne parvient

.m'après avoir gravi les montagnes au moyen de

liuil énormes échelles posées les unes au-dessus

.{rsiutrrs. D'un antre rAlé , un rliemin , taillé en

nirlicdans le roc , conduit au pied de In (^emmi

ft |iartli'ssus celte montagne dans le canton de

Bfrni', c'est le laineux passage de la lUrnmi.

l'rf^qu'à 10 milles au sud de l.euck s'élève Iimo-

lasMl Mttlterfiorn , dit aussi numlCvrvin ; c'est

li\ livisii'me monlagnv di l'Europe, car elle

«est inférieure qu'au Moiil-lUaiir et au Mont

Kosa. Hrii;i', , joli bourg, pies du Ulione; c'est ici

qur ronimeme le plan incliné de la magnifique

miti- du Simplon ; les bains de llrigg ne sont

{tliisaussirréqurnlrs qu'aulrrriiis. Dans sescnvi-

innuiinuiienie Icvasle glaner d'AlvIscli , en-

\mi ilu Itreilhorn , du Juiigiraii , du M'oHcn

il ilu t'insirraarhorn. Som Maium i. , 1res

[nlile tille d'environ 9iio liabitans, c'est la véri-

libif (Icfdu llas-Valai». On doit nier le pont
li)nli«urli'qiiel on y passe le HliOne . et plusieurs

tiiriuiilés naturelles qu'olTrenl ses environs, sa-

wir Vinnilagf , taillé et coiiiine suspendu

lur les n.inrs d'une roche nue et escarpée ; la

ratcmir de la Pistnacht- ; les /if/nr /»•/•/ de la

,(((1/ du Midi et de la drnt de Morelts ; et le

fftil iiiml sur lequel on traverse le torrent

I

tririit i|ui tient de la Valorsine, et qui coule au

lii il'iuir fente énorme d'environ fMo pieds île

Lmfiinilriirrtde llpieds de largeur, c'est un des

||iliii('|p\éi cl, sous ce rapport, il ne peut être

ri>m|iarè qu'il relui que nous avons décrit dans
\i \ia M.ila aux alentours de Davos dans les

liiiiMMit Makiii.my lOctiidiiniim) , siirla Dransr,

{iiil'resdurunflueiil décrite ntiereater leHhône,
liifi pflitf villr qui a braiif oiip MiufTrrl Ion de

la catastrophe qui , en 1818, causa tant de dé-
sastres dans la vallée voisine de Bagnes. C'est à
ce bourg que commence la route qui mène au
Grand-Saint- Bernard , par la vallée de la
Uranse. Cette montagne est un des points les
plus remarquables du globe. Son fameux /'aj-

^^Se , par lequel la plupart des savans fon* \
tort descendre Annibal en Italie , est fréquenté
annuellement par environ io,oou passagers, et
est un des plus élevés de l'Europe ; il marque dans
lesannales militaires anciennes et modernes par
les puissantes armées qui le franchirent, et sur-
tout par la marche étonnante de l'armée française
eu 1800 commandée par Napoléon ; son hospice
parait remplacer un ancien temple de Jupiter
Penninus , conjecture en faveur de laquelle dé-
posent les nombreuses médailles, véritables pjc

voto des dévots et des pèlerins de l'antiquité,

trouvés près de l'emplacement du couvent actuel

,

dont la construction remonte au milieu du x* siècle.

Les intéressantes observations météorologiques

,

faites régulièrement depuis quelques années par
les religieux du Saint-Bernard , font de cet hospice
Vohservatoire météorologique le plus élevé de
tout l'hémisphère oriental ; son église , où l'on

voit le monument en marbre du général Desaix,

et où l'on otiicie tous les jours au son de l'orgue,

est le temple du vrai Dieu le plus élevé de
l'Ancien-Continent ,• sa bibliothèque , assez

nombreuse et assez bien fournie de journaux

,

n'a pas de rivale dans ces régions aériennes; on
pourrait presque la regarder comme le cabinet
de lecture le plus élevé de l'Ancien-Monde ; et la

réunion des membres de la société nomade des
naturalistes de la Suisse , qui a eu lieu eu isja

dans ce même hospice , est non moins lemar-
qiialile, car c'est sans contredit la première séance
scientifique que l'on ail tenue à une si grande élé-

vation lians tout l'hémisphère oriental. Celle

montagne enfin est le théâtre de la piété bien-
faisante de ce prrlre estimable qui , comme le

dit M, Valéry, court .'i travers les forets et les

nuages , au milieu de la nuit et de l'ouragan
,
pré-

cédé de son chien , à la recherche du voyageur
égaré dans les neiges , frappé de terreur et prêt à
périr. )> solitaire si vigilant, si hospitalier, ce

martyr de l'air et de la tempête , qui réside intré-

pidement sur ces mêmes sommets , où les con-
quéraiis nr font qiir passer , et nu il voit sans re-

gret diminuer d'un tins la durée moyenne de sa

vie , commande l'estiiiie et l'admiration de tout le

monde; et son hospice , vérilablr port Aaws ces

régions désolées, doitlrouverunr place distinguée

dans tout livre destiné 6 la drseri|itlon de la terre.

«ANTON DK VAID. I,\i:s\>>k, ville

d'environ l2,ooo ftnie.s. .siliitW' sur trois

collines, \tYH de la crtle seplentrionale

du lac de iien»'*ve, clief-lien du c.-iiiton.

I,a cathédrale , cl siirtoiil la nuiitoii

pènitenliitire , tmc des pins hellcs de

VKurope, doivent (M re mentionnées. l'arnii

ses (Hal>lis.senienss(:ientirK|ncs et littérai-

res nous nommerons : Vaeadémie, es-

p<'ce d'université, le eoUiitfe , Vérolt nn-
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tilaire, telle de dvssin el la biblhtfiè-
(/ue rentra /e aycx nu beau musée, iiu

fdhiiiet dhùloire naturelle et un mé-
dailler , \:\ Ijibliof/ièf/iie de la société
de lecture. Viu-mi les colleelioiis |i;irli-

culièr-es mous ne eilerous que le riche

niedailler de JH. Reùiier.

I.ps niviidiis de Lnii<i:iniif sont r<'noinm('s pnr

li'lll- hraiiU; cl sodI piirsriiH'S ili' ili'liciclisfs cl v.is-

Ics (Iciiiciiii s, linhitccs par des Suisses (i|iMleiis ,

011 des cliaiiKci's de (lisliiKlion. On ne ddit pas

oiddicr la (clcbtc /mmiriKn/c du Si/iital , (|iii

est e<»iniiie le beUéder de J.iinsanne , cl la

belle fiiiiH de Huierid. In Italeau il vapeur
cnlrelienl des coniniiinicaliitns l'aiiles, rri'i|iieil

tes el icKiilicrcs cnhe celle \ille , (ieiiève cl plii-

sicnrs autres lieux siliii's sur li' lac. Vi;vay, petite

Ville de ivoi) aines, iiidiislrieiisc elcdniinerçante,

avec un col/éffei'l une liellc place; elle est siii toiil

reMiar(|iial)leparsa siliialiiin di'licicusc sur le lac

detienève. DaussonvciisinaK»'»» voit (' lare its ,

petit village , regardé à tort l't visite par un grand
nonilire d'étrangers, comme le lieu où se passe

rcnt les scènes les plus iiiléressanles de la \'iiu-

eelle lleloi.se de J.-.l. Uoiisseau. lirx .très pelile

ville . iinporlaiile par sa .saline el par ses Ixiins;

sa belle ('fflise el l'imineiise i;idirte taillée dans
le roc. lui'rilr'nl d'eire ineiilionnécs. Muucis
(Morsce) . Ires prlileville , avec un r<>/lit;r , une
/)/lil/idliet/iii',\'eri)/r d'artil/erit vl Vursiiial ilii

c .iiiliin. >vii\ , (lui lisante pnr sis nouilireusi's

laiineiies cl par sa lahiKiiie de poicelaine. \vi v

> »\-'(.lreuliriiiil ; \V illispit: ^^ Ires petite ville

d'en\M<iM lliiii lialiilan». siliiee à prés de a un Iles

du lac de Moral ; die a iiu lirl liii.\p:rr pnurles
(nus , et est reniai i|ii.iliir par le s nnluiuites ro-

W((/«<'.tipron 11 Olive dans ses alentours, ronsis

tant en une ininii'n'>e culunne d'ni ilre < oriutliieu.

les restes d'un aiupliillieatre , d'un ai|ueduc el

des bains, de supeilies niiisaii|Ues,cl les restes des

anciens iniirs A'.liiidiruni , )|ni nvaient plus de
3 milles de cirrouréieiiic , et i|iii étaient d'une
épaisseur exlra(Mdinaire.> \i\<.w\!l'.l>ri>iluiium).

Ires (ictite ville , indiiitrieiise , située .'i l'embon
ctiure de l'Orbe dans le lac de >enrrli,tlel ; les

hains , une teoleilis .snurdi rt luuets , h' en/
Il Kf , l'I sni'toiit YilLsIdiil dr l'rslidozzi lui ont

donné une grande lelelirité. Ou nous assure <|iie

celte excellente institution, iin'on disait avoir
cessé après la mort de son illustre fondateur, ar
rivée en \Sli . siiliMsle encore, l'out pies esl

(irandsiiil
, lies petite ville sur le l.ic de Nciit-

cli.ilel , ( élcbre dans les annales de la Suisse
,
par

l'éclatante virli>irei\\u< ses snldatsiint rcui|iortée

en H7ii sur le puissant duc de Itourgogne, l'Iiar

les le Téméraire. Mm mis ! Miundiinuw ; Mil
den), sur la rivegaiulle de la llrote. Ires pclile
ville, mal balle, avec iiti nilhfir , i|ueli|iies an-
lii|ilités el près de ïDdii ."imes. f.oi'f.T, 1res pelile
ville, sur II! lac de (.eiieve, rcmaniiialile par le

rhatenu du i élebre yrrhi ri\ de sini illiisti e lille.

r'ndfinie de Staël , ainsi que par sa fiinir ri
['irimetilale . on il v a Ions les ans une rrniunii
egrirole I a li.iiiti' n m i i.i n i », tu lui \ ilins |.'

Jura , traversée par l'Orbe, cl remarquable par
ses trois lacs, parla fanieu.se y^ÉT/f de l'Orhr
et parl'indnstriedeses liabilaiis.

'

CANTON DU TESSIN. liKi,i.iNzoA.v

petite ville cuinnici-^'aiile . d'eiivirou isod
liabilaus, située sur le Tcssiii, dans la

partie iiilërieiire de la gfaiide vallJc
Leraiitiiie (Liviiicn Thaï) , chef-lieu du
canton. C'est nu des points les plus im-
p<trlaus de la Suisse sous le rapport mi
lilaiie etconiinercial , à can.se des roiiie,

<|ui y alxmli.s.sent ; savoir , celle du Saiid
(lol/inrd , entre Airolo et Andenii.ii!
dans le caillou d'I'ri; celle ilii Luknui
nier ,enUe l'aiilo cl .Saiila-Maria (l.iii

les (ifistMis; celle du Saint-liernardiii^
(|ui ,se réunit ensiiile à la nia^niliiin'

roule du .Spltip'ii , el celle du Monte-C-
nere , entre llelliiizcnia el l-ngaiio

; cii,.

ahoiitil ;1 <;rtuie; Culin la nnile.qtii, l,,,,.

géant le lue Majeur, uièue à Milan
par Seslo-Caleude.

^ous citerons aussi dans re ranton : Ainiii.ii<i

Kauio, Irespetites villes dansla partie snpéiit'hi,

de la vallée l,e> anime, l.i vio. autre ville h'i'S|i'

lite, peu éloignée de la Maggia , dans la 1m|!.

vallér Miifii^ia. I.cicakno, près de renibiiiiilin,

de la Maggia, et à l'extrémité seple.ilniin,,!,.

du lac Majeur, petite ville assez cominenini,
1.1 i^AMo

,
petite ville , située 1res agréableinnil ,1,,

le lai de ce iiiun , iiuporlanle par son iniliistn.

vaine et par sou commerce. On y piililie niioii

li'bre f^inelliit on y réimprime un grand iininii,,.

d'oiiviages piililiési'i Milan , \cnise cl aiilnsnii,,

d'Halle , c'est le f;randaliiiirdrs rii/ilrrfiir,,i,i

de la lilirairie ilalirnne. On porte ,*! presi|Nc 4

âmes sa population actuelle.

CANTON DE SAINT-tiAM,. Smx,.
(iAi.i- , cheflieit du canton, sur le rm.
seau .Sieinach . »ille de uiédione elm-
{\nr . mais Ires iiiilnstrietise e| iiiiiiinei.

(aille, (tu doit ciItT siirloiil \'è(ilisrv\i.

IkiHiiiiiik de l'ulihuiie, Varsniiil i'\\\

intii.inn de.s or/dielinx. Ses |ii'iiiii|i,i :\

l'I il)li.s>euii'iis .si'ieiititii|nes el lilleiauv,

•iiiil ; le i/i/nilinse nfiirun , IVr, /.

I lUilonnale eittliiilii/ue , Véeoir Kiip

r^inre /mur le.s /ille,\ , la riche lalili,.

l'iei/ue .[M'c si's prei ieiiv ni.imisrrils. ii

Kiieirté iiltèruire, la siieii'tr il'aijii

eullure , celle des ttrieneex. On dnii r.

marquer que relie ville esl le reiiii

d'une immense rahricalion de hillesiniir.

et de mousselines d'une grande IIiiism

el ipie «.es lahricaiis élnnlent leur aiii

viléeomnirrci.ile jusqu'en Sdiialie.oiil.M

lile et hrode heaiicuiip pniir leur nini|'l'

(Ml pKlIe .1 10 000 ." .r. sa pii|illl.lllii||

Pans les environs i

|.,irtage depuis quel
loire l'bunneur d'ét
mil sur le clieniiii de
:«•/// (Kra/ernbruck.
I,.sillerà85piedsau
,lf.sp.seaux.y{ojf/4

VM liabitans, indus
iiiiiie , avec wnporti
mil' station du l/atea
'ciK't l-indaudansle
ftrteliwji-l, tièsp
liite sur le lac de Zur
irs \ilus longsponts
il n'a pas moins de i%
lii's petite vdie, d'euv
^iii'eduftliinetsitut'e

lUIcmagnemcMeenll
'iiiisses environs il y
iniiiis sulfureu.c. Ite.i

efiffers. village in
iMiiiines. I.i,i vallmU:
.«liiife des plus agreste!
iiM;,'illlii|ues borreiirs i

iniereel sa belle r./.icu
iiii'iiliiiill,'<''es. Oiiiloilaj
liiHI des niiuilagnes qn
In plus prolondes de
Vins liabilans de jouir d
Jailli linéiques lie'ures si

|lin long» jours de l'été

lili'tille. située près du
•lisplns pilloresques de
Jii asperl sauvage et soi
]f< ilou s'érliappeul

q
Kmi.MCK. 1res petite \,\

imiW llliri/illial , iinp
iIiiiiimIii llliin dans le 1,1

M.nipte que ami liabilau
riirrreileliausil |(csii)ii

l'Iil village
, linu luiii du

M'i'il il" ^aniis. pus
miiliiil aussi d'cIre un
i-irvii nail'c |,. .clelii

ii"''lii'ony dut le ci,.
:i m^-iii ur de Uni,, n
'iiliiid dit ipi'en l«ij
I iilic étaient alfaissés.

IAM(»NDE/|!»
>iir la l.ininial

, à |

iii'ié suri du lac de
nlle. 1res indnsirie
l'itii's;irdeseo|liiie.

''Il <'sliiiie ,s,i piqiiil

VMMlilicrs les pliis

Il miiismi dr.s nr/t,
'il \:[riil/irdrnle

, h
'"llo'i ili .Sdiiit l>i,

i.\ pn\iin iHintr,
'i"/'''./iiiicli,(|ir,,||

\ UlieiiLS alliniiiiii
M'ile llij f,'iai|i| iHMllI
''• 'l'icls Iis|iiii;ii
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11,1ns les niivil'ons inini(^diats il(! Saiiit-Gall , qui

|i,]i'(Mgt> ilcpuis (|iit'li|u<'s aiiiu't's, avec la ville de

(OJi'i! riioniirur dVlre \e siège d'un l'véclié, on

mil sur lu t'Iicnilii de /uricli hheau ponl de Krn-
:('/7i(Kra/(>i'nbrii('k<')<'unslniit dernièrement sur

I,.
sitler à85 pii'ds au-dessus du niveau ordinaire

,1c .ses eaux, lioscliacli, joli bourg d'environ

ijuo liabitans, iudusliitMik et adonnés au cuin-

iiii'rie , avec wnport sur le lac de Constance ; c'est

mil' sliiliun du halriiu à vapimr établi entre ce

<,»ii et l.inUaudaus le royaume de Bavière, liap -

inTtehw/'l, très pt'lilc ville, denuoànies, si-

lure !>Mr le lac de Zuricfi
, qu'on traverse sur un

,1a l'Iits longsponts de l'Europe : il est en bois

l'tii'a pas moins d<> 48Ui) pieds de long. Saiioans,

lit's pi'tite ville , d'environ Goo babilaus
,
peu éloi-

,;iii'i' du Rlliu et située sur la grande route qui , de

i

\lli'niaguemèiUM'n Italie par t.oire elle Splugen.

'liiis ses environs il y a une mine de fer et des

\„âiis sulfureux. Ileaucoup plus loin on trouve :

ffiffers, village Important p.ir sua liains tf-

i;,iiiiiiiés. I.ii Vdllie de la Tuniiiid , où il est situé,

, «Unie des plus agrestes ((lie possède la Suisse ; les

iiMi;nill<|ues lioi leurs pies de In source de rette

ii\i('reet sa belle c.MCiK/rniériteHl sili tout d'etro

iiii'iilliilliiées. (hi iliiil ajiiuter que la gr.mde éli'va-

liiiil des Uliiiilagnes qui eiivirouneut les parties

!i> plus prnlondes de rette vallée, ne permet à

li'iirs liabitans de jouir de I,- < iie du soleil qiu- peu-

iliiiil quelques heures seuli'iU' it , même dans les

llinl(iiig» jours de l'été. Wai.i.inst.mit , 1res pe-

lili'ïille , située près du lac <'e W allenstadt , l'un

,|i'S plus pittoresques de la Suisse. Ses bords ont

,111 aspect sauvage et sont hérissés de roi s escar-

w< doo s'érhappeut queli|ues belles < ascades.

KmiMiK, très petite \illr, industrieuse, située

,\mW Mieinttiitl , uupeu au dessus de l'erubou-

iliiiicdii llhin d,ius le lac de Coilslainei elle ne

omipte que Udh liabitans, mais elle Tait un eom-

iiurfi'ilc transit lies 1 nuMileralile. .s < /( n Kvuht

,

flihillanc , lieu loin ilil llliill . et /( ildlium,
m |iiril ilii 'nantis , pies de la >(iiiicedela 'l'Iiiir,

iiKiili ni aussi d'être liieiilKiillIcs, celui (i pour

ni.ir Ml liail'C le célebie '/williiU, Seiinwald,
• ii.iipruu y Mul le eitam re lies bien conservé

•\ i, ,i;ni tir de llohin Sur, assassiné enU9t>;

ImiIi.iiiI dit qu'eu \Wl A peine les ;eiix et le

iiilirélaieiit alTaissés.

(ANTON DEZrHK.II.Zi KiriifZiinli),

Mir l:i l.imiiial , ii rnitlmil 011 relie li-

Miir Mirt (lu l;n' (II' /iiricli , assez jolie

iille. Ires Iniliisirieiise el CDiiiiiieiTaiite ,

liliesiinlesiitlliiies. i-a|)ilaleitii eaiiloii.

iiii esiiiiie s,'i |)ii|Hilaliiin 11 II.ihio .liiies,

siseililicrs les pliis ieili.irt|lial»les sont :

\\ miusoii tlis iiriilielitis , le Miitixlev

111 1,1 eolliiiiniie , le Fnnieii Miiiisler

,

iilllii,, il, Siiiiif l'ierre,\fii>f<l <t*-i'illi >

Il iiri^nn /)) inteiitiiiire , YnliKerni-

,'ii/p'./iirii'li. (|m'imi jM'ill ief,:ii-(len'(tilinie

I Uhellix (tllenitlinle de la Mijsse
,
|mis-

M'ile un ^laii'l iii'Uilire iriirliliils , iKiriiii

II (|iie|s (III (|isliiii;iie ; Vucinl, inie i\\\ le

collèfje Carolm,i\i\i,avec le inagiiiiique

institut de médecine et de chirurgie

,

forme uiieM/ii«cr*i<ccoiii|)lèle ; le gëmi-
naire avec Vamphithéâtre anatumi~
que, Yécole des arts, Vécole de chaut

,

Viustilut des sourds-muets, Viustitut

politique, oîi l'on inslriiit les Jeunes
gens qui se destinent aux ein|)lois ]iu-

blics , le séminaire pour les maîtres d'é-

eolc , la société phi/sico-économique

,

avec un jardin bolaiiit|iuï , un magnifitiiie

cabinet d'Iiistoirc naturelle el une bi-

bliothèque; la société helvétii/ue du
bien public , la société d'histoire na-
tionale , la société de médecine et de
rhirurtjie, la société de lecture, (jiii

|t()ssé(le plusieurs milliers de volumes, la

société inalhénuitique et mililaire , i:i

société i/é/iérale de niusi(/iu'{allfj'niei'

ne Alusffif/esel/schafl) , celles {Yhistohe
naturelle et des artistes, la riche ///-

bliothèque i\{' la ville , celles iW Vaca-
démie Caroline, de Yinstitut techiio-

/(*,7"/"''oii de rtcole des aris, el de la

société phi/sico-économique , oii l'on

conserve l'herbier du célèbre Haller. Ou
ne peut .se dispenser de nommer la carie
en relief {\p Muller; elle est supérieure ù

celle de rijlfer, et comprend toulo la

Suisse.

Nous cili'iiiiis encore dans cec.iiilnu : H' iide ti

se II n',>/ , 1res gros village , sur le Imrd iiiérulio-

liai du lac de /iirich, llorissaiil par s>'s nmiibrcu
ses lalirii|iies de hiousseliiie , de toile de culun et

ilediap, il possède la ti'iiuerie peut être lu

pins fiiiinde de lit Sid.ssi- , et compte pies de

Cii'ii liabitans. \\ is ri r.iiiii; , assez jolie pilitevtlle

d'environ :!i'i'i h.iliitaiis. tlorissanle par son iii

diutiie vallée, elle a un bel /«i/r/ f//-i'/7/c , bail

dansées dernières années, une hildiidliii/ue con-

sidérable avec un mediuller et un eahineld'nn
tii/udi's. Ou (but aussi iiientiiuiuer le eabinet

d'histoire naliirelle de M. y,ief;ler. Oaiis ses en-

virons on trouve : tihe r W i n t e r t II ur, vil! ige

situé .sur reinplacenieiil de raiMienne/ ilodiirum,

dont ouvoileiicore Wsfinidemeiis; les ruines des

Thermes, plusieurs niéd,lilles el les restes d'une

voie militaire soûl les aiilies aiiliipiiles les pliij

considérables, li.i is\i , lies pelileville d'enviriiu

17i>'i liabitans, située sur la rise droiti' dulUiiu,

qu'on y passe sur iiii beau /'«/t/ en pierre.

CANTON l>H l.rCKP.NK. I.irrKM
,

jolie petite ville, Ic'ilieà l'exlréuiilé oeii-

deiilale du l;ie de ce nnui ou \\v^{)uatre-

Cantiins , a l'issue de la Heiiss el presipie

à é^.ile distance des monts IUkI cl l'ila-

tns. I.ueerue est la capitale du caulmi
,

la resiiieute ordiuaiie du imnee du pape

et ciiiuple un peu plus de (iiioo liabitans.

••I''il«ii
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Ses principaux édifices sont : Vhôtel-de-
ville, orné dans le goût italien, la ca-
thédrale on Véglise de Saint-Lvvdegar,
remarqnable^par sa grande orgue qui n'a

pas moins de 3000 tuyaux ; Véglise de»
jé»uiten, Varsenal , la maison des

orphelins, la maison de la société de
tarquebuse. Parmi ses principaux éla-

blissemens publics , on doit mentionner :

le lycée, le gymnase, Vécole poly-
technique, le séminairepour lesprê-
tres, \a société générale de musique
(allgemeine Musikgesellscliaft) , Vaca-
démie de chant, la société desamis des
tn'ences, la bibliothèque suisseowdela

ville, celle des capucins, etc., etc. C'est

ici que nous ferons aussi mention de la

célèbre carte topographique en relief

d'une partie de la Suisse, levée d'après

nature par le général Pfyffcr. Ccniagni-

llque ouvrage représente une étendue de

180 lieues carrées , dont le lac de Lucerne

est le centre. Lucerne a un théâtre et

trois ponts en bois remarquables par leur

longueur et par leurs ornemens. A nue

portée de fusil de cette ville se trouve le

célèbre monument élevé aux Suisses qui

périrent aux Tuileries le lO août 1791;
c'est un lion colossal sculpté dans la mon-
tagne.

Nous citerons encore dans ce canton : SuRsir.

,

très petite ville d'un millier d'Iiabitans, située i

rextr<'mit('du lac Sempach. StMrAcn , sur le lac

de ce nom, tri-s petite ville, renommt'e dans les

lastes militairesde la Suisse par la grande victoire

remporti^e parles Suisses en 138C. Saimt-IJhbain,

remarquable par les vastes édifices de son abbaye

,

par sa bibliotliiqnr et par ses collrctions de
nnfdaillis et d'objets d'histoire naturelle. H itz-

kirch, village recommandable parl'i'cole supé-

rieure qu'on y a ouverte en 1826.

CANTON D'ARGOVIE. Aahau, jolie

petite ville d'environ 4000 habitans, si-

tuée sur l'Aar, avec un bel hotel-de-pille

el une fonderie de canons. Kilo a été la

capitale de la république Helvétique
avant le célèbre traité de médiation.
Elle n'est aujourd'hui que le chor-lieii de

8on canton. Malgré sa petitesse elle est

remplie de fabriques et d'étahlissemciis

utiles, et se distingue par l'activité

de ses presses, l'arini ses élablisseuicns

scientitiques et littéraires nous nouiuie-

rous le gymnase académique , 1rs

cours ncrcusoires pour ceux qui veulent

fréquenter l'université; la société pour
l'instruction nationale ,<iese||scliafl

der Vaterlàndische Kultur), la société

d histoire naturelle, la bibliothèque

cantonnale , les collections de MM.
Meyerel le modèle en reliefde la Suisse.

On trouve encore dans ce canton: KnKiMFKLDRi^,

sur la rive gauche du Ithin, petite ville d'cnviroiï

1 cuo habitans, avec un pont en pierre sur ce fleuve;

c'est la plus importante des quatre viHet dites

autrefois forestières. Zi-b/.ach, sur la rive gau-
elle du Kliin , très petite , avec environ 8&o habi-

tans i on y tient deux célèbres foires. Brucr
, sur

l'Aar, aussi petite que la précédente, mais plus

importante par les lieux qu'on trouve dans ses en-

virons : nous nommerons fVindisch, village

situé prés du confluent de la Iteussetdela Linimal
avec l'Aar, et bâti sur l'emplacement de yindu-
nissa

, principale place d'armes des Itomains, t\f.

vée par Ltrusus . Germanicus et Tibère, et embellir

par Vespasicn. On y a trouvé beaucoup A'anliqut-

tés. /yfi(/f>/i,surla l.immat.avec tToo habitans et

des 6rt/>if célèbres , nommés Thermœ Hrlt'eli

C(V par les Romains) elle a un beau pont sur la

l.immat, le principal gymnase du canton, uop
bibliothèque considérable , une collection mi
néralogique et un lirrbier} on y a décoiivprt

plusieurs antiquités. Schinznac It sur l'Aar,

village important par ses bains sulfureux
, qm'

depuis quelques années sont plus fréquentés qur

ceux deBaden-, c'est ici qu'en 1760 fut institiii^fia

célèbre société lieh'i'tique; tout près on khIIm
restes du château de Habshurg , berceau jf la

puissante maison d'Autriche. i.F.nziii'Rr, , surl'Aar.

jolie petite ville d'environ looo habitans, dont iiae

grande partie est employée à tesiniprimeriesd'io-

diennes et èses blanchisseries. AAnutnc, surij

rive droite de l'Aar , très petite ville , industriensf

et fortifiée , à laquelle on accorde un millier dh].

bitans. /oFi'iMi^r.M , dont la population est |irr<i{tir

double, fleurit par ses fabriques de coldn, dm
diennes , de ruban de soie ; elle a un f\rmn,isi'

^

une bibliothèque assez considérable et un rirlir

cabinet de médailles.

t:ANT()N DE FRIBOlIRt;. Fribolm;,
ville de médiocre étendue , bftlie eu pariié

sur la Sarine el en partie sur la ppiiip

d'un rocher coupé à pic en divers en-

droits ; les toits de plu.sieurs inais<in>

servent de pavé à une rue supérirurr,

contigiiration qui donne à l'intérieur df

celle ville un aspect extraordinaire. .Sei

principaux édili<'es sont : la cathédrale,

d(Uit le clocher est le plus éleré </e ta

Suisse , el un d«'s plus hauts di' rKiii(p|M'

Vhdtel-de-ville , biUi sur reinphicniiinl

du palais des durs de /ahringen ; le iimi-

veaii liiitiment du collège den ji'niiiti»

\.e tuxivcau pont suspendu , j<'lf sur 1 1

Sarine, est très renian|uable, tant |i;ir

la longueur de son tablier que par smi

rxiréuie élévation au-dessus de la rivicip

Parmi les étahlissemens icieuliliques fi

littéraires , on doit
la chaire de droit
gymnase, le grai
suites vienncul d'
économique, la bl
le cabinet d'hi)itoi\

Dierceet surtout l'i

progrès considérât
années ; ou porte ai

sa population.

Dans ses environs imn
la Sarine , on voit la g
ermitage composé d'une
(l'une vaste .salle , de qi

fiiisine et d'une cave , 1

la salle a 90 pieds de Ion
jine ou pieds de haut; c

ritraordinairc a été pr
parlermileJcin \)u\tvé

Plus loin on tiouve
: ^

msrquableparsaricheA,
tfO). sur le petit I.nc de i

rfoominée dans l'histoii

rfmporléeen htc par li

Tt'iiH'raire, ducdeBour
lii)ur«, très petit, dans
l'un des lieux les plus i

l'Iant le centre de la gr
nmni' , dit (Iv Orurfn
rdnlii'iilient toujours uni
d'ifi qu'on en fait tous le<

(laiK loiis les pa>s del'Ki
>iMis.ijoiileronsqiie WrI
n'iii.irqu;ible p.ir le j;i-ai«

i|iii'S qu'il a (oiiM'i'vés

Dans ses environs ou
/-, ».isle thartrnisr

,

iiiinlii|iie . s>es pieux soli

iliicaliiili d'un cert.'iiii iio

rr
,
peu eloigiit'e de |,i r

Miilli', trespi'litr tille

Irniiic une partir il

niiri e
.
porte son iidiii

iliiiinr uni' cerLniii' < rlél

jilicpi'llle ville lie li-io h
Jf^i'ufclialrl.

(AMON D'IRI.
tille, dViiviroii i.-.i

pnS de l'iMidroit ou
le lac il»' l.iueriii' ; t

lilierté .Suisse
; on y

lie iieiiiiiircs ni riidi

Ti'll (|iii y '>! m* , i]

l.\ jilarc ou , .si'Ioii |:|

mniil iihatlii une
||

tiMede sou <'iif;iiit

lii'ii on .Kiniil clé pj.'l

;iiiiu' iK'lile liililiofl

jiùl lies lU<'lir!i:iiiitiM[

iiolliai'i! . voiil (il' il

ri ri vt rxii.

fi
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littéraires , on doit nommer le lycée avec

la chaire de droit commun et civil, le

gymnase, le grand coUègeque les jé-

siiiles viennent d'y établir, la société
économique, lu InOliot/ièf/ue publique,
le cabinetd histoire naturelle. Le com-
Dierceel surtout l'industrie y ont l'ait des
progrès considérables depuis «iuel(|ues

minées ; on porte au-dessus de 7000 âmes
sa population.

Dans ses environs iiiimt'ilials i>t sur 1rs bords de

la Sarine , on voit la ffroth- de la Madeleine

,

friDilageromposé d'une rliaiiflleavcr son clocher,

(l'une vaste salle , de quelques chambres , d'une

riiisine et d'une cave, le tout taillé dans le roc-,

|3 salle a 90 pieds de long et la cheminée de la cui-

)in(9U pieds de haut; ce monument de patience

ritraurdinairc a été presque entièrement creusé

pjrl'ermile Jean Dupré depuis IGTOjusqu'en 1C80.

l'Ius loin on tiouve : /tllf nrîff, abbaye re-

marquable parsa riche bibliolliOque. Mor\t (Mur-

IfD). sur le petitinr de ce nom , jolie petite ville ,

rpnonimée dans l'Iiistoire par l'éclatante victoire

rfniportée en U7C par les Suisses sur Charlesle-

Ti'iiif'raire , dur de Bourgogne. C liarin ey, joli

hourg, très petit, dans la vallée llellet^arde ,

lun (les lieux les plus impurtaiis de ce canton,

clant le centre delà grande l'abncalion Aa fro-

nmfi' , "l'' <''• Oruxerr. De vasti's uiagnslnsen

rdniM'iinent toujours une immense <|unntité ; c'est

d'in qu'on en Tait tous les ans de nondtreux envois

ilaii» tous les pajs de l'K.urope et jusqu'aux Indes.

\(iu$.iiouleronsque U'diatrrtf qu'on y parle est

rriiinrquable par le grai'd iiombrc ili- mots celli-

,|urs qu'il a roiiservés presipie sans alléralion.

UaiKsi's enviriins on doit iu)niiiier /'(( /.(»//(-

(,', >.iste rliartriiisr , dans une situation ro-

iiiAnlii|iie . ses pieux solitaires sont c ha r);é> de l'é-

iliicalinnd'un certruii uoiiilire d'eiilans. Crnxe-
ri'

,
peu éloignée de la rive gauche de la Saaneou

v.iiiiii', très petite \ille de asi) hahitans ; on y Ta-

Itii|Uc une partii' de i e friunage , ipii dansie com
nirrre, porte sou nom, circonstance qui lui a

diiilliP une certaine lélébri té. K.srAVovKii'.SiitlHsl.

j,ilii'|ii'lili' ville dr I j'io liabitans, située sur le lac

,|.'>c'ufclialil.

r\MON in Kl. Ai.roHK, trt's petite

ville. (IVoviriMi i5(io liai)itaiis , .situe

jiré' (le l'endroit ou la lleuss entre dans
11' l;ir de Liicerne ; c'est le |>er*'eaii de la

liberté Suisse ; ou y voit une tour ornée

(If lieiiiliircs eu riiioiueurde liiiilluume

hll i|iii y esl ué , iiiu' loulaiue désigne

1,1 |ilare ou, selon la tiadilion , ce héros

.iiiiail ahallii une pomme placée sur la

iiMeite son eiilaul ; une autre indi<|ue le

lieu 011 aurait été placé ce dernier. Mtorf
iiiiiie |i('lile liihliot/ii'i/nt' et esl reulrc-

{uil lies Miai'cliaudises ipii . par le Saint-

leillianl . voiil de la Suisse eu Italie et

riri l't rxii.

Mous indiquerons encore dans ce canton : Amder-
MATT , village le plus considérable de la vallée
d'I//i«er/t(lJnsernTlial), une des plus hautes de
la Suisse ; il est litué à 741 toises au-dessus du
niveau de la mer. La belle roule , qui par le St
Gotbard , mène en Italie , y passe ; on l'a restai:

rée dernièrement , et elle olfl'e des parties dignt

de rivaliser avec les célèbres routes du Simplun

,

du SpItigcnetduStelvio; le fameux Pont-du-
Diable , sur lequel elle passe , a été rebâti plus

beau et plus haut que l'ancien
, qu'on a laissé sub-

sister comme un monument national. Dans un
rayon de lu milles on trouve Cesche nen

,

petit village, près de la rive gauche delà Reuss,
remarquable par le voisinage du célèbre abime,
dit Schuttenen , de VUaderli ou Ponl-Long
(Lange Briicke) et du Ponl-du-Diable (Teufels-

brticke ) que nous venons de nommer , curiosités

naturelles qu'on trouve le long du magnifique
chemin du S.-GoUiard -Aernoiit St- Gothard,
si remarquable par un hospice et par la route qui
passe sur son col ; c'est le passage le plus fré-

quenté de tous ceux qui , h travers les Alpes , mè-
nent en Italie; le mont Furka, et ses im-
menses glaciers ; ces deiniers fournissent les

sources à la Heuss du côté de l'est, et au lUiùne
ilu côté de l'ouest-, les vastes glaciers de la
val Cornara , qui alimentent les sources
principalesdii Fthin antérieur (Vorder-Kliein); les

magniliques horreurs qu'oiTre le cours de ce

lleiive dans cette haute vallée, ainsi que dans celle

de TareLscli sont justement rangées parmi les

prinri|iales curiosités naturelles de la Suisse. /4 i -

rolo, surle'l'essin , dans la vallée Levantine,
au canton du Tessiii, déj.'i décrit plus haut. Kn
proloiigennlle rayon seulement de quatre nulles
on trouve le réiêltre passage du Crics ,

qui ouvre une commiiniintion entre le Haut Va
lais et le val Furna//a dansie royaume sarde , et

'

dans ce dernier près du village de Iructval, la

cascade de la Tosa, quiquoi(|iie très peu
renommée, n'en est pas moins une des plus ma-
gniliques de l'Kurope >, elle nous parait même être

la plus belle de toute la partie oi r identale de cette

grande division du globe.

r.AMON DE SCHWITZ. ScuvviTx

,

jolie petite ville, chef-lieu du canton, si-

tuée ^iir un coteau, peu loin de la rive

droite de h Mnotia ; Vliôtcl-de-rillc , le

séminaire ou collètfe et le cabinet de
médailles méritent i|uel<|ue mention. On
lui accorde prés de r)Ooo habilaus.

>oiis ritenilis rilc oie d.llis re canton : F.nsir.

uKi >,bi',iiilioiirg, renoiiinii' panine nniienne ab
li;i\ede beni'ilii tins . une /»!((/,'(' miraculeuse de

l.i l iiific y attire tous les ans iiii grand nombri'
de pèlerins , noii-seoleuient de tous les cantons de

I.) Suisse, mal< iiiéiue des pavs liuiitroplics ; eu
;hl7 leur noiulire s'éleva .'i près de vo.huo. Ar.r,

lies petite >ille d'iiu irou vooo àiui"> , située sur le

lac lie Ziig ,
SIS roMciHis sont Ires reniiiumés à

cause des ni(iiil(if;iie\ de lin'rfir i|iii rentoiirent.

regardées roiiime les |ilii« li,iulesenie ^iiire que
possède l'Kurope ki'>>>s*i iir, sur un i;iilfe du lar

ntfM
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de I.iiccrne , village renommé dans les fastes de

la Suisse, par la mort du bailli Gessier, qui y fut

tué par Guillaume Tell ; elle vient d'être le tli*^à-

tre de scènes sanglantes. Gërsad, sur le même
lac, joli petit bourg d'environ 900 habitans; c'é-

tait avant 1788 un des alliés des Suisses et la plus

petite rëputilique de l'Europe. Tout |)rés s'élève

le monl Jiigi (Kigiberg) , sur lequel il y a un /los-

pice de capucins et plusieurs auberges. On a

construit depuis peu, iur\e Aulni, qui en est la

plus haute cime , c'est-à dire à 6550 pieds au-des-

sus du niveau de la mer, une petite auberge.

Grâces à la position isolée de cette montagne qui

s'élève au milieu de plusieurs lacs et à la disposi-

tion et à la hauteur des montagiu's environnan-

tes, une personne, placée dans celte aubi-rgc.

peut voir une partie de la Suisse orientale et oc-

cidentale et toute sa partie septentrionale jusque

bien avant dans l'Alleniagnei c'est un des points

les plus fréquentés par les étrangers qui voyagent

en Suisse. Non loin on voit l'emplacement ou s'é-

levait le 7i«/'^, dont la chute arrivée en 1806.

ruina le village de Goldau, et répandit la désola-

tion à plusieurs milles à la ronde.

C4NÏ0N r)HGLAHIS. Gi.ahis ,
pclile

ville, piès de la rive franche de la Liiilli
,

et 'd une petite dislaiite du iiioiil <ilar-

iiLseli, diel'-lieii du eanloii. 1-e nollèf/e

reforme, la hihiiolhhjue ,<^\. .se.s nom-
breii.ses (;il)fi(|iie,s diiidiemies et de draps

sont le.s oljjels le.-, plus remaniuables ; on

lui aeeorde 40uo liabitan.s , dont iiiic

grande partie pareoiirenl i'tiinipe en

folporlanl leurs marcliandi.M's.

On trouve encore dans ce canton Molli* , sur

lal.inlli,avec2200haliilans,et.Vt/MVrt/irf»*/»,sur

la même rivière ,
avec J900 liai)., bourgs fl(lri^^ans

par leurs uombreiiseï labl iiiues d'étoiles de coton

.

I.inthaf, petit >illage dans la vallée de ta

/,/>if/i(l.inllial), iiiipoitaiit par les beaux bains

de Stachelbiri; qu'un >ii'nt d'établir dans ses

environs ,
remarquables d'ailleurs jpar bui»

vastes forets, leurs beaux patiiiagcscl leurs ras-

rades-, on ailmiie siiitdiit le pont de Panlin

(Pantenbruclie) , coiisti ml à presque vi» pieds au-

dessus des eaux du Saiiilbai li. /; / ;;/ ,
petil village

dans la vatkede SenifH^iwM I liai). ItSos sou

voisinage, vers t'est , ciii \oit \r Marli/islor/i 'le

trou de Martin): c'est nu granit timi rond lait par

la nature dans b' haut de la niuntamie de tal/a

ber; les 3, 4 et i mars et les M, li et lu se|iteiil

bre le soleil passe deiiiere, un en \oit le disque

en plein le 4 et le 5 . et il éi laue alors le i Iim lier

du village, i|iii,a cause delà grande hauteur de

cette montagne est privé de la preseilie de cet

astre pendant six seinain "S de l'hiver

CANTO.N l)K NKl K IIATKI.. Nki f-

cnATKi. , A renilxMicliiiie du .Seyini dans

le lac de >eiirrli,1tel. |,e rluiteini, Vholel-

de-ville , les denx hopilati.r, la iiKti-

ion péiiilenliaire et relie des (yrplte-

Itng ttuni les pi'iiK'ipanx édillces de celle

ville, chef-Jieu du canton, l'arml seséta-

blisscmens scientifiques ou littéraires nous
ne nommerons que la hibliulhèque pn-
i)li(|iie , le fji/nmatie cl la société d'é-

mulationputriolùjue . Celle ville lient

un rang distingué par sou induslrie variée

et compte jtrès de sooo iiabilans.

Dans les environs de Neufcliâtel on trouve : i a-

lengin, très petite ville d'environ so > liabitnns,

située dans la belle vallée de Huz, qui s'étenj

depuis le mont Chasserai jusqu'à Neufchàtel
; t.||i,.

a été la capitale du comté de Valengin ; C o rlu il
lod, petit village sur le lac de ^eulchâtel

, avec

une grande fabrique de toiles imprimées. /, e j.o.

c le et LaCtiau x-de-Fo n d,sro» et beaux viii,,.

ges,regardés comme leschefs-lieux des i;»//(,'V'.f(/u

Locle et de la Cliaux-de-t'ond , remplies d'uu-

vrieres en dentelle, de bijoutiers, d'horlogers et de

fabricans d'instruinens de pliysi(|ue et de iiiathr

maliques. Au i.ucle on voit les fameux moulins
établis par Sandoz ; un seul courant m<-leii niou

venient quatre rangs de roues verticales pusiV,

sur un abiinedesoupiedsde prot'oiideur
; dei;i,i||

des cavernes naturelles latérales, accuiiinioiir,

,

par l'art, y sont changées en atelier. I,a Cham^j,..

Kondeslla patrie des deux oHëbres inécainii,.|„

Jtroz : t'fire, auteur de la fameuse /yr/«/,(/,.

ce prodige de la mécanique 'iftev un Maure, qm
interrogé, prononce d'une \»ix distincte i'iicu,^

indiquée par le cadran ; u.i ;'r>!re qui joue ili' h
llùte , tandis qu'un chien

, qt:i est près de lui
, \f.

caresse, ou bien s'élance en iboyaiitversl;iiii,ii|,

de la personne qui touche aux nommes coiitinu,,

dans un petit panier cuntié fi sa garde
^ llmii

lilsdu précédent, auteur des trois célèbres r/f,;,/

mates , la demoiselle qui joue du piano , lelli'iii,,

dessine et le jeune boniine qui (t\i\. Motii rt
Coueelfi i^teurier, villages {iriin i|i,iijx ,|,'

la vallée de Traeers qui esl également n iii|,|||

d'iiuvri^-resen dentelle, d'Iloi logées, de g.iiilni,

iiiiy fab ."Mieenoiitre nueitiiiiiensequaiililciiVv

trait d'ai..>..iilli'' ; à Moliers nu voit la maimn i|

Vapparliiiient qui servirent de retraite ;i j j

Jioiisseaa. I.e J'emple d<'S t'ei s , v.n|.-

grotte remplie de magniliqiies slalai tiles, l,/

himede la Heuss, pie» do village de /./o/

elle ireux du f'e nt siii<\ lis pniifi|i,i|iMi,

riosités naturelles de celle vallée remarqnalil.'

CAiMON DE THlilUiOVJE. Khalii-
iKi.u, jolie petite ville . près de la rue

droite du Miirg , clier-lieii du canton

elle a plusieurs faliriquesde .suie t't 1110

de iHoo lialiilaiis.

WiiM IIm N, petite ville , peu éloignée de l.iiiti

droite de la 't liiir, llorissante p,ir les priiilmis il,

sou industrieetdesbellesi aiiipagiiesqiii l'envirnii

lient , on lui acrorile pies de^nDd habitans. .sn< >

iiiihN . sur la rive iiiéndionale du l.ir inriririii

diifeisee)
,

partie de leliii de Constaine, ;uir

pies de l'joo haliil.'ins, Itii svi.MiofK^
, siirLlim

f;aii< lie du Kliin . avec environ nr)ii, \iiiii,s,mii

le lai de liiiislau<c, avec 'ju'i , cl lliSLautinii

près de la Tliur, avec
que notre cadre nous

|

CANTON D'UNTl
liie ville, près de I

lance du lac de
Uôlel-de-ville cl

de Winkvlried , \

leurs de la Suis.se

|i|iis renian|uables
;

2000 Iiabilans
; c'esi

linlertcalden.

Nous citerons encore :

jans la romantii|ue val:

ja célèbre abbaye de I.

i\i\\ autrefois prince so

kliolhét/ue considérab
Hiurons et la haute n
iju'uu voit dans son voisi

jiialiVs à l'altention du

.Sah.nejt, à l'issue (

uni, fi'és petite ville

liitirwatden; elU

éflline, un arxenal
(le 2U0O habitans. |.;

laiiton , avec ceux
Ville, Neufchftlel , cl

ville, lui a donne d

taiiie importance pol

Iians les environs de Sa
jijli bourg , oii le preniiei

ffli'breilesjeiixgymnasli

ilfoiiiple jiresde'.MDu lui

liriMiroii'jDO habitans, n
rniiMlitiipie de ses enviic

jrsd|i.ir les travaux bvi

jLaiwer le niveau de» ea

>ui Icipicl il est situé.

(MNTON DE
siiliilliurn , assez j

iruMise el couiriieri,'

iisitieiice de l'évi^riu

iliclion duquel se ir

(jlliolii|iiesdes eau
I.iiceriie, Kerne, A
pivie. l.'r(//iiie de Sa
nmmc le plus beau
\finl('l-de-ri//e , W
vi<li(,'es lie eoiistni

1'^ iilijels les plus ri

firme crltc ville. Or
//'(c, la hililiot/t

frfiilr li/féniire

,

liinHr avec iiu nuis

iMiisses environs on t

; «rrr excelleiili' , le (('I

^'ipin, et 1,1 mi'Idirit

iimie a été riiiistru

t<

^mi
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près de la TUur, avec izoo , sont les autres lieux

que notre cadre nous permet d'indiquer.

CANTON D'CNTERWALD. Stasz, pe-

tite ville, près de l'Aa, à une petite dis-

lance du lac de Lucerne; Vamenai,
\'liôtel-de-vifle et la maison dtArnold
4e Winliclried , l'un des trois libéra-

leurs de la Suisse, sont ses objets les

jiliis remarquables ; on ne lui accorde que

'im liabilans ; c'est le chef-lieu du Bas-
Untericalden.

Nous citerons encore : EMCiFXBERc, près de l'Aa,

Ijns la ronianti(|ue vallée qui en prend le nom
;

sa célèbre abbaye de Ilënédictins , dont l'alibé

^lait autrefois prince souverain, possède une bi-

\]lmlM<lU'' considérable ; les cascades de ses

finirons et la haute montagim de Titlis
nuuii voit dans son voisinage , méritent d'être si-

. iialfcs ù l'atli-'iition du lecteur.

Sak.>e?( , à l'issue de l'Aa du lac de Sar-

iini . très petite ville , ciiel-lieu du Uaiit-
[iiWrwnlden ; elle a nue as.scz belle

fijim-, un amenai, un collètjc et près

Je 200O liabitans. I,a confédération de ce

diiton, avec ceux de Scliwilz, IWIe-

Villc, Neufclifttel , etc. , formée dans cette

ville ,
lui a donné de nos jours une cer-

taine importance politique.

IiansIt'S environs de Sarnen est situé Kvrns ,

wIiboiirR , où le premier jour du mois d'août on

fdi'brc liesjeux gymnaslii|iieS)il a une belle f.'A'//.rf

ilruni|>te près <le '.MOU lialiitaiis. I.im.kiim , village

jViiurDii'Joo liabitans, remarcpiabh' parla beauté

riiiiiiiiitii|iie de ses environs
,
par ses diiu rasra-

jrs l't |i<ir les travaux h) drniiliijiles niti epris pour

)bai«M'r le niveau den eaux du lac du incinc nom
iUilcilur! il est situé.

i^NTON DE .SOLEIIHE. Soi.kijrk

siiliilliurn!, assez jolie petite ville, indus-

irieiise et (!omnier(,'aiile , située sur l'Aar,

risiileiice de l'évéque de llAle, .sons la jiiri-

liictioii duquel se trouvent placés tous les

ullioliqnes des cantons dcSoleure , |{.'âle,

l.iicenie, Uerue, Ar^ovie, Zug cl Thur-
pivie. \.'i'ijliKe de Saint Lmim, reprdée
(ninme le plus beau leuiple de la Suisse,

\linlt'l-de~rille , Vamenal et (pu'bpies

iis|if;es (le constriielions nmiaiiies M»nt

JAiilijeN les |tliis remarquables que icn-

Imne irlle ville. On doit citer aussi le

hlft'f , 1,1 f>ililiol/!è//ne de la ville, la

iiriili' litténiire , (elle d'hiitinre ntl-

liinlh' ;ivec un ninsér.

IMIUMS l'iniriiiis ou Iroiive ilfs Cdiiiiirs di'

/'i rrc l'M illenli' , li' rélelue criiiilafïe de .Sainle

\irfii.i, il la nii'tdirir du lyii.i.frnxtriii ; cflle

iMiiirir a élé riiiislruil*' ilerim ii'iiienl sur lr

sommet de la montagne de ce nom à '> >rwn
3U00 pieds au-dessus du niveau de la mei M>
servateur, placé dans cette position cbariii..i.(*

,

embrasse d'uu coup-<l'œil toute l'immense vallée
qui sépare le Jura de la haute chaîne des Alpes
et toutes les montagnes déneige; M. Kbel le re-
garde comme le point le plus favorable pour voir
dans leur ensemble toutes ces montagnes. Nous
citerons encore dans ce canton : Ballstai.l

, petit
bourg industrieux, avec une mine de fer
qu'on exploite dans ses environs; cIOlten, sur
l'Aar, très petite ville de 1200 habitans , avec un
beaupont couvert et des fabriques de (il de fer.

CANTON DE BALE. Bale (Basel), au-
trefois capitale du canton de ce nom,
mais aujourd'hui seulement chef-lieu de
Bâle-Inlerieur on de Baie-Ville, assez
bien bâtie , sur les bords du Bhin

,
qui lu

partage en deux parties inégales , dites
Grand-Bâle cl Pelil-Bâle , réunies par
un pont, liàle est la plus grande ville de
la Suisse; .sa population, en 1837, d'après
un recensement très exact, est de 20,452
ûmes intra miiros et de 22,204 eu y com-
prenant la banlieue. Ses principaux édi-

lices sont: la cathédrale , beau bâtiment
gothique à deux tours , remar(|uable par
le style et le fini de son architecture , il

renferme la iialle où depuis 1431 ju.squ'eu

1448 se tint le fameux concile général de
Hâle; Vliùlel-de-ville; le Maryru-PÏH-
eherhofvX Vamenal. Cette v'ille, ainsi
que Zurich et Genève , se distingue par
sou iuslruetioii, par son industrie et par
l'éteudue de stui commerce. Parmi .sesèta-

blis.semeus scieutitii|Hes et littéraires, il

faut uieutionner surtout : Viiniremite,-

le f/i/m/ia^e; le .séminaire des niis,sion-

nuirex; Vinxliliit ponr l'éducation su-
périeure des demoiselles; la société du
bon et de t'utHe {t\vv {iiih'ix und !\utzli-

cheu); la société d'utitité f)u/>li(jue fon-

dée par Iseliii ; la xociété ùiblii/ue; la so-
ciétéd'/tistoire naturelle,- la bibliothè-

tjue publiijue , riche en manuscrits , et

qui renferme !;« précieu.se collection des

tubleuui de Jlolhein ; la bibliolltit/ue

lie I institut FreijetCri/neus/hi société

de lecture, élabii.ssement supérieiireiiieut

organisé avec une belle bibliolluque; le

tnédailler; le niuxée m)uvel!euu'nl éiahli

el reuferniaul une assez vaste coilectiou

d'objets d'histoire naturelle, etirinslrii-

meiis (le pli\ si(|ue ; le jardin botttnii/ue,

ou l'on ciiiiserve l'herliier de Itauliin ;

parmi IC'. cililices piiltlujs ou dislingiic

eiu(»re les deux casino et le fliéutre.

Itâlc est la première ville de la Suisse qui
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eût une imprimerie ; et ses presses pro-

duisirent des ouvrages reman|iialiles; c'est

la ville la plus coniinerçaute de la confé-

déraiion ; 40 maisons possèdent cliaeiiiie

au-delà d'un million de fr. L'industrie la

plus florissante du caulon est la fabrica-

tion des rubans de soie, iiâle en exporte

annuellement pour lo à 12 millions de fr.

En 1836, le bureau de SI -Louis seul on a

expédié pour l'Amérique, principal débou-

ché de celle industrie, 151,426 kiloK. Le

chemin de fer de liûle à Strasbourg a

clé inauguré eu 1841.

Dans les environs de Bàle et â l'embouchure de

l'Eigollz dans le Rliin , on voit à y4ug*t les ruines

d'un aqueduc , d'un tlu'àlre et d'un temple, ijui

ont appartenu à //«j?«*/rt liaumcorum , la plus

c<'lebre des colonies romaines dans la Suisse
,
trois

grandes routes militaires y aboutissaient. Vers le

sudestsitué ^//7<'*/ir/w», près delà Uirsc, 1res

petit bourg, d'environ 8UU babitans, etdes6rt/H*

très fréquentes. Tous les voyageurs vont voir son

té\ehveJardin anglais, construit vers 1787 par

le baron de Gliresse , d'après les dessins du

peintre Lauterbourg ; t'est un des plus beaux de

l'Kurope , malgré les critiques dont il a été le

sujet de la part d'un savant distingué. Sa construc-

tion est contemporaine à celle du magnillquejar

din l'icenardi que nous dérrironsdans les environs

de Crémone, avec lequel il rivalise pour la beauté

et pour la variété des points de vue et des oriie-

niens.

L1ECHTAI.L, sur l'Ergollz ou Ergeitz
,

très |>etite ville, très llorissanle par son

industrie iivant les troubles qui Tout agi-

tée et qui en oui fait le elief-lien du can-

ton extérivur m\ de la eamjni<fne de

liaie ; ou lui accordait 2000 habitaiis.

l»ans ses environs on trouve : Sissacli ,
pies

de l'Krgoll/ ,
joli bourg , avec plusieurs papete-

rie», et pies de inm liabilans; il lihfndo rf

,

village de 'joo lialiitaiis , i emarquable par i,is Oains

minéraux «'l pat la beauté de .-.es environs, /r / /

df/ij/f//i. vieux «bateau situé jurune hauteur,

et renfermant quelnuts antiquités. Nous avons

déjà décrit //HA'J< et ArlfsUiini dans les envi-

rons de liale.

CANTON D'API'HNZELL. Api'k>/ki.i, ,

petite ville, présde la Siller;oii lui acc<trd»'

6000 habilans en y coui|)renaut ceux de

la banlieue. Ellffslicchff-lieudii lihodc-

Intérieur, comme 'rHO(ii;> ,
joli'' petite

ville, située au pied du uioul <»abris,

commer<;aule cl assez iudiislrieuse, est

le chef-lieu du lUiode-Exlérieur , avec

un gijmnaxv ; ou lui accorde près de

24U0 iiahitaus.

K\\\ trouve enniie iI.iik ce canton sur le versant

Mirridioual du iiiuiit y,.\\>n^> a \ i , village fions

«antpar ses fabriitues de mousseline; un grand

nombre d'étrangers et d'indigènes le fréquenleni

tous les ans poury faire la cure Ju petit lait. Un.
risau, gros bourg, bien bâti et très cominci-

rant , rempli de fabricans de mousseline , de toiles

de coton et autres articles -, il possède une bibliu-

llwque , un gymnase, et compte près de 7000

âmes de population

CANTON DE SCHAFFHOUSE. ScuArK-
iiouse (Scharfhauseu), petite ville, d'en-

viron 7000 habilans, située sur la rive

droite du Khin et assez bien bâtie , floris-

sante par .son industrie et surtout |)ar son

commerce. Parmi ses établissemeus scien-

titlques et littéraires on doit nommer ie

collège académique ou le lycée, le tjytti.

•naxè, la société de» médecins et dès c/ii-

rvrtjiens, avec une bibliothèque ei nm-

colleclion d'instrnmens, la lnbliot/iè(jue

de la ville, celle dite i\v>> pasteurs , |a

riche collection de cut/uillagt't d,.

M. Ammann, la galerie de tubliuui
d'artistes Suisses de M. ff'eith , le ca-

binet de minéralogie de M. iStie^rli'iu,

Ou ne doit pas oublier la fabrique d'u-

cier fondu de M. Fischer, le plus \w\

établis.sement eu ce genre que possède
lit

Siii.sse et un des [tins beaux de l'Eiiroiie. b>

célèbre pont en bois couslrnit par tirn.

beumaiiii a élé brûlé en I7»0et reniplacn

par un autre qui n'offre rieii de reuiar-

qnable.

Hausses environs on trouve l.niiffn, f|i,i|f,iu

remarquable [larla \\f^\v rascadv liu Jtluii; n
lleiive, qui , en cet endroit, a presdeiviu pii.||,,|,.

large, s'y précipite de la hauteur de 71) .1 74 pu ,k

D'un balcon du cliateaii, liati sur un nirliir .m

dessus iiiêiiie de la < alarai te , ou jouit ilr 1 c mn

gllihque spei lac'le. l<eaii<'oii|i plus loin iiii Iniiit,

Hhi'inau, petite ville également sur le Kli.ii,

avec la riche abbaye des Kéuédictins ilr rc ii{.ni,

elle possède une bi/)/ii)llii'i/i4t' coiisidéralilc ai,,

plusieurs manuscrits, une belle rolliclinii ,/,

tabirdux et une autre lïol/jils d'urh il il ri;,

ti(/ni(i's très variées. Sth.s, sur le Hliiii.ti,t

petite ville d'environ l'MO habitaiis . iiiquirijni,

par son commerce.

CANTON DE dENÈVE. (;k>kvk (,enf

,

clief-lieii du canton de ce iioiii , li.'iiif

dans une situation pilloresqiie a la soiiif

du lUii^ue du Lac Leiiiaii ou iledeiiete,

Celle ville passe jiisleuient piuir elre 1 .1

t/iènrs franiuisi' de la Suisse, (Imil elle

rsl en même temps la «ile la plus imlih-

ti'ieiise el la plus peuplée; ell< roni|i|>

einiroii 'iO.ooo habilans. Les i|eii\ \,n\\.

clies les plus iniportaules de rimlihiri'

lie tieucM', sont rimrlogerie et la liijini.

lerie. Elles emploieut , auiiiielleniriu

'*^'Mk|,
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00,000 onces d'or, sooo inai'cs d'argent

et 600,000 francs de pierres précieuses.

Des constructions mesquines, des rues

étroites donnent une idée peu favorable

de quelques parties de cette ville; mais
l'ensemble de plusieurs belles maisons

et de quelques édilices publics rachète

sur d'autres points cette mesquinerie. Les

principaux édifices de (jciiève sont : la

cathédrale ou Véglùe de Saint-Pierre,

ornée d'un beau péristyle, V/wlel-de-

ville, r/tôj9t/a/,bàtinit' lit aussi remarqua-

ble par sa beauté et son étendue
, que par

la manière dontilestenti*etenu ; \enm»ée
Halh ou des beaux-art», le musée d'his-

toire naturelle et celui dujardin bota-

nique , la maison pénitentiaire , une

des plus belles de l'Europe. Ses princi-

paux étabJissemens scicnliliqucs et litté-

raires sont : Vacadémie , fondée par

Calvin et qu'on peut regarder comme une
université par le nombre des professeurs

et par la diversité et Timportance des

cours (pi'on y donne ; la bibliothèque

publvfue, remarquable surtout par quel-

ques manuscrits des vi* , viii et ix" siè-

cles; le mt/^fV rf7ii#/om' naturelle, le

jardin botanique , le premier établis-

sement de ce genre que possède la Suisse
;

[obtervatoire , pourvu de bons instru-

mens, Yacadémie de dessin , Vécole de
gravure et de dessin , la société pour
tarancement des arts, divisée m
fiasses des beaux-arts , des arts , de l'in-

dustrie et de ragriculliire , la société de
phyiiqiie et d'histoire naturelle , celle

(le musique , la société médicale du
canton, celle des naturalistes, (|ui

fait partie de la société nomade des iia-

liiralistcs de la Suisse, Varudémie de
littérature et des sciences , la société

de lecture , qui possède déjà une bi-

bliothèque de plusieurs milliers de volu-

mes et un grand nombre de .journaux.

l'arnii les collections particulières nous

iiiimniiTons : la bibliothèque de M. Fa-
rrc Birtruud et celle de M. Maurice ,

ilirnti'iir de la bibliothèque universelle,

l;i collection mi/iéraloffiipie df .W. Mo-
riroud , Vi'Uc de fossiles df iU. lieluc

cl cellf Ainsectes de M. l'rcrost ,- le

cabiiit't de physique et de minéraloifie
lie W, de Saussure , la galerie de ta-

hlmuT df W. Duciil, Vhcrbier de

,tf. l'Itilippe Duuanf ; enliu , la belle

hibliollieiiut' botanique ei le maguitiqiie

hrbitr ttc V de Caudolle : ce dernier

ne contient pas moins de 68,ooo esitèces

et doit être regardé comme la plu*
grande collection de ce genre qui ait
été encore formée. Ce savant la tient

ouverte à tous les amateurs de botanique
ainsi que sa bibliothèque, pendant cinq

heures tous les jours. Genève est aujour-
d'hui la ville de la Suisse où l'on publie

le plus grand nombre de journaux.
Pendant l'année 1832 il en a paru dix-
huit, parmi lesquels se distingue la bi-

bliothèque universelle qui compte parmi
les plus anciens et les meilleurs recueils

littéraires de l'Europe; ses savans ré-
dacteurs savent y recueillir, analyser et

apprécier, avec un rare talent et une
louable impartialité , tout ce qui sepublie

de plus remarquable dans le monde. Cette

ville scientifique, marchande et indus-
trielle, offre, à la vérité, peu d'amuse-
mens ; ce n'est que depuis quelques an-
nées seulement qu'elle possède un théâtre.

Malgré cela , Genève est une des villes

qui comptent le plus de voyageurs, surtout

auand on compare leur nombre à celui

e ses habitans. Le relevé des passeports

porte le nombre moyen des étrangers qui

passent par cette ville à environ 25,ooo
par an ; il égale presque celui de ses

habitans. Elle doit cet immense concours
à l'excellence de son ordre social et à sa

position centrale au milieu des pays ci-

vilisés, qui en fait pour ainsi dire un
passage européen pour le voyageur qui

les visite.

Les environ» de Genève «ont d'une beauté ravis-

santi- et sont remplis de maisons de campagne ma-

KiiiRques dans des situations pittores(|urs. Dans
un rayon de six milles on trouve : Vecole rurale

tir Carra pourï'i à 3oorplielins , et le magnili-

que hospice pour les fous que le gouvernement
fait bâtir à grands frais et dans une position clur-

niante. C hÉne , ioW village de 30uu habitans.

folignx, SI"" ''* bords du lar , autre village,

beaucoup plus petit , uii plusieurs i iclies citoyens

de (ienève ont des maisons de plaisance ; les ci'lé-

hrrs Jran Miillfrvl lorJ Hyron y ont si'joiirnt'.

(Uhoic.k sur l'Arve , très petite ville , assez indus-

trieuse , avec des htiifis , un collège et environ

»Kii(i habitans. Kkimy que nous avons décrit dans

la topographie de la Krance à laquelle il appar-

tient. (if.MTou, que le séjour de lioniirt a rendu

célèbre. Vf.rsoy, reinarqu;ilile piir sa situation

charmante et par son port M>r le lac de (ieiiéve.

CANTON DE ZllG. Zk; , chef-lieu du

canton, jolie peti'? ville, sur le lac qui

en prend le nom ; elle a un assez bel

t.: 5
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hdh'l-de-ville , un arsenal, un gytn-
nase et compte près de 3000 habitans.

Dans Ips environs de ci-lte ville on trouve /Jflflr,

gros village de 2uuu habitans, et C liant, \n\\

tiourg assez industrieux , avec 200 àines. Mor-
garlen délili' célèbre sur la rive droite du lac

Egeri ; 1300 Suisses . en 1315 , y remportèrciil

une éclatante victoire sur une année de 2i),i)i)o

hommes. C'est dans ce même lieu qu'en 1739 lui

livré un combat entre les français et les Suisses

dans lequel les l'cmmes de ces derniers combat-
tirent iivec un courage héroïque à côté de leurs

maris et de leurs parcns.

(soaiïïàïû^jjïii^'sj'u^s/ (ûassia^ùs/a^^^i/a.

MSmov ABTHOHoniQnB. Longitude

orietUale entre 2" ai) et 18" environ.

Latitude entre 45" 30 et fis ', Dans ces

calculs, ainsi que dans cc'ix qui sont re-

latifs à la superficie el à la population

,

on a compris tous les pays regardes ofll-

ciellemeiit comme laisaiit partie de la

confédération Germanique. Voyez l'arli-

cle l'ai/».

DIMENSIONS. Plus f/ruude longueur.

Depuis IVxlrémitéocndentale du j,'raiid-

duclié de Liixeml)onrf;dans les l'ays-IJas,

jusqu'à lexlrémilé orientale du duché

d'Auschwitz dans la Galicie, comprise

dans leinpire d'Autriche , 6«8 milles.

Plus prande largeur. Depuis l'extré-

mité inériilionale du Tyrol dans l'empire

d'Autriche jusqu'à l'extrémité septen-

trionale du duché de Holslein dans la

monarchie Danoise, 520 milles.

CONFINS. Au nord , la mer d'Allem.'i>;ne

ou du ^ord , la monarchie Danoise et la

mer Kalliqne. A Vest , les pays de la mo-
nart'liie Prussienne el de l'empire d'Au-

triche qui ne sont pas compris dans la

conicdération , le royaiiiiie aciiiel de

Pologne et la rcpiihliqiie de Tracovie. Au
sud, les pays de jenipire d'Autriche «pii

n'aïqtarlieuiieiil pas à ta confédération,

la mer Adrialiipie el la co:ifédéralion

Suisse. A Vouisl , la monarchie Krançaise

el les royaumes de Hollande ci de llel-

giqne.

FATS. Toute l'Allemagne (/>?'K/jrr/i/«//«/

ou Teulsc/ilaiid des Allemands) , ou le

ci-devant empire (iermanique, à l'ex-

ception depres(pie tout l'évéché de Liège,

réuni au royaume actuel de l(elg<qiie, de

l'évéché souverain de IJ.IIe. de deux des

quatre Villes Forestières et du Frickthal

,

agrégés à la confédération .Suisse, et

de quelques enclaves réunis h la France,
plus le grand-duché de Ijixi'mhnurg ii

quelques petites frictions dctachées de
l'Alsace et de l:i Lorraine. Vov. l'art

t'ai/s dans la moiiinchie Française.

MoiiTAOïrBS. Toutes les montagnes de
cette vaste contrée peuvent être rangées
dans les trois systèmes Ai.piyiJK, Mkk-
CYNIO-CAKPATHIKiN et tiAI,LO-FR.\>(:i.

guu. Les hauteurs qui silItMinent les ter,

ritoires Néerlandais, Prussien et Uavamii
à l'ouest et le long du Has-IUiiii , a|)|i,'ii,

tiennent à ce dernier; les Fagnes d.iih

VRifel, élevé de 444 toises , est le |iiij|||

CHlininanl de ce système sur le terriidnv

fédéral. Toutes les minitagnes an iinril

du Daniihe sont comprises dans l('S\v.

TKME IIkKCÏM<)-1;aKP\TIIIK> , qill n'i'-

tend sur les provinces prussiennes et ;iii.

trichiennes, sur les royaumes de Haiinvrc,

de Saxe, de llavière et de Wurleniliert;.

sur les états de i,i maison de Messe e| sm
d'autres pays de l'Allemagne se|i|eii-

Iriouale et leiilrale ; le Schneckoppr ,\\\

Riesenki'ppe haut de H25 toises , il.iiis |,i

Silésie prussienne méridionale et |inp|iiv-

menl dans la chaîne R ies e n g e Imu/,

,

est le point le plus élevé de ce s\s|iiiii'

sur le territoire de la Ctuilcdcr.ilKui

Kiiliu toutes les montagnes an sml du

Dantihe appartiennent au S^s^lMl \i-

pi(,M I ; elles s'élèvent flans les ni\;iiiiiiiN

de Wurtemberg, de llavière, d,iii> li<

provinces aiitriciiieiines el autres \\:\\,

moins étendus. Les points ciihiiininiv

sont : lOrtiltr-.Spilz , haut de 'juin

toises dans la Chaîne Cent rnlf ri

proprement dans les /il'u-s lilirh

fiues du Tyrol, el le <h\'SX-liliirl,nir.

eleve de tOliMloiNCs dans les Mpi x ><

riijues du S;ilt/l)ourg ;Voy. aii\ |i;i,;v>

M , Mrt et su .

LAOS et LAOONBB. Smiis parler des lu.

mentionnés dans les pa>s de la tUnlVil'

ration qiiiappartienneiit à rein|iin'ir\

triche et aux iii-uiarchies Priissiemie ci

Danoise, nous ferons observer i|'ie l(>

priiicipaiix sont : le lur de Ci ii»liiiiit

Hmli'iistf , entre la Suisse el le vvnW

di' Souabe; ceux iV (nirr, de lfiirm<\

Chirni dans le cercle de l'jser en |t.i

^t"
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est une des eonln
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vièrc; tic Fedi^r dans le royaume de

Wurtemberg; ceux de Miiritz , Kolpin,
j-linvn cl Plan dans le grand-duché de
Mt't'kIcHibourg-Scliwcrin , cl qu'on peut

n'pirdcr comme la source de l'Elde af-

(liu'iil de l'Elbe; celui de Sehwi-rin

,

dans le même étal ; celui de Rutzcbourt/

dans le grand-duclié «le Mccklembourg-

Sirt'lil/ el du iiolstcin ; celui de Dicphulz

dans le royaiune de Hanovre, etc. Mous
renvoyons à l'arlicle Lavii de la monar-
chie Prussienne pour ce.i|ui regarde les

Imiuticn.

rLEavES. Lacoufédéralion (iermani«|ue

est une des conlréesde l'Europe le mieux
HiTosées; elle ne comple pas nutins de

Miivante fleuves navigables. Nous nous

liornerons à iudi(|uer les principaux d'a-

près les Irois mers diiïéreules auxqiu'lles

ils ab(»ulissenl el en reiivoyanl aux ar-

lielt's y/t'urt'n de l'empire d'Autriche,

des uutuirchies Trussieune el Danoise,

cl lies royaumes de lloilaude el de Itei-

t^iipie, pour te qui concerne les détails

lelalils il la partie du coin'sde ces mêmes
neuves qui parcourent le terril(»irc de

(es cinq états.

la MKK >()IUI'. inoit :

I.)' mMiii (ll(iii.iii), c|ni piriid s.T soin ri' il.iiis

Il f;fancl ilm heilc ll.iilr, Iimm'I'm- 1rs iih;iiiiiic'mI<'

Wiilli'lllIiiTi; ri lie ll.iMi'ir, 1rs i'iii|iii'i'S (r\illli

,|ii' l't Olldiiiaii et SI' ji'lli' dans l,i iim'I' >oii'i'. Dans

Ir Irrnliiiii' df 1.1 I tiiiriWli'taliciii ticririaiiuiiK' ir

iliiiM' bnÎKni' .sif;iiiaiin(;i'ii , I lin, KatisInniiK'

,

|'a>Mill , 1.111/ , VIriiiii'. Si's |ii'iiirr,iai!\ adliiiii^

.mil . à 1,1 dl'iiiti' I' ///iT; II' /.(<'/(, i|ui passr

|iris d' \iit;slMiiii'(; <l tsi «i iissi de la ll'i rldc/iiV I -

ui nn\ I srr, i|iii |iassi' par Miiiinli <•! rsl grossi

,\,\liiimii\ Il II II, Kiiissi par l'.Y('/(if , t|iiilra

ti'iM'Ii' l.li'< llli'llli'l prriid t llsiillr Ir lliiili iV ll:ii

,[ |>.ir la .v,(/:i( nu Siinld i|iii \irn( df rriii|>iir

.iMdnilh'. Sis |ii iiii i|iaii\ allliiiiii ,'1 la j;aiii li>'

.ilil la II iiii: i
\.i ft'r nu II ; \'.t lliiiu/i t ;

h \ tiiih ; la lliiit II ;
1'//: , l'Ii'. , l'ii .

1,1 Mm m M»U|t rn.iul

II' Kiii> Olliriii/, 1(111 Mi'iil de la ninli'ili'ra

l„iii Niii>si', liawrsi' II' lar di- (uiislaiii'i' , »epair

I. i;r.iihl dm lii' dr llaili' ili' la traiiirrl du irrrii'

li.H.ih'i'' du Kliill. miipi' Ir Kiaild dm lie di' llcssi'

|i.iiiii«laill .
siparc Ir dm lie di' >assau dr la piii

Mii'i'prM««ii'iim' du lias lUnn, .irnisi- du sud au

iiMiil 'l'Ili' Miruir priiMiii i' r( cnlri' dans li- ni>.iii

iiM' ili' llidiaud)' , uii il aliiinlit ,1 la iiii'rdu Nord

|Mii«siiii liiiiK roiir» il li.iiKiii' Mnnlit'iin , Maycii

II'. 1 nlili'iil/, lliiiin , I uluKiK* , IMisst'Idorf , N\r

u'i <>i'> pritiiipaut allliit'iK .1 la driiit)' sont : la

I /( ji /<
i
la ;'/•('/.! (»>ii j la h I II zi f! i II' .>'»'(

;,riMi \irkar, ipii passf |irrs di- Stiitl^nnl

il id Ciiis»! par l'A'/i: , If hiirliirv\ WJii.ili le

M( i/MM,i>ni. i|ui passi' par lla>rt'utli . WiirU
biiiiri;. iksrlialTi'illiuiirK . Ilaiiaii

,
Iranrliirl et

reçoit VItz, qui passe par Cobourg, la Hednitz,
qui baigne Bamberg et est grossie de la Pegnilz qui
baigne INureiiiberg, la Saale, la Tauber,\i\ Kin-
zigvUdi N/dda ; ULahn, etc. Ses principaux

atnuens à la gauche sont: la Sa lie; la Mo-
selle, clc.

l.'P.Ms
, qui nait dans la province pfussienne de

W'esiplialio, traverse le grand-duclié d'Olden-

bourg et le gull'e de UoUart et entre dans la mer
du Nord en si'parant la priTecture hanovrienne

d'Auricli de la province néerlandaise deGroningue.
La Hase h la droite est son affluent principal.

Le Wkskh, qui est l'urmé parla rt'union delà
WiaiitA et de la l-'ui.nA , qui a lieu h Miinden dans
la priTertiire baiiovrieniie de Hildeslicim ; cesdeux
branches traversent là partie occidentale des ter-

ritoires des maisons ducales et grand'dncales de
Saxeetceliii de la Iles.se-Kli'Ctorale.Le Wescr tra-

verse ensuite le royaume de Hanovre , le duchtî de
Hrunswick , le gouvernement prussien de Minden,
le territoire de la rt^publique de Brème , si'pare le

grand-ductile d'Uldenbourg de la pi-i'fecture hano-
vrienne de Stade, et entre ensuite dans la mer du
Nord. La Fulda passe par Kulda et t'.assel ; la Verra
par llildhiii'ghausen ; le Wcser par llamrln

,

Miiideii , Itreiiie. Ses principaux allliieus à la droitt-

sonl : 1',/ lier, qui reçoit VOchcr el la l.eine ;

ce dernier passe par (liillingi'il el Hanovre , et est

grossi par l'Oder el l'Innersle', la lïtinine el l.i

Ceestf; ii la gauche. le Dienirl , la Delilie
et In II II II te (|iii baigne Oldenbourg.

I.'l Im , t|iii unit eu Bohême, traversccerovaii-

iiie , celui de Saxe , ensuite le territoire priisMi'ii.

liiiK lii'ii'ux diirovaiimede Hanovre , drs grniids-

diii lies de Merkli'iiibourg-Schwerin elde Itolsteiii.

liavi'ise celui de la repiibliiiiie de llanilioiirg et

litre dans la nier du ?iord. Ses principaux .il-

Hueiis,'lia droite sont :
1' K Ister- yoiriScUwav-

/eUster), le llaiel, VF.Ide, la Steck-
iiilz.rli-. A la gaiulie : la M«/(/»'; la Saule,
qui reçoil r//Hi , i'i'n.ftrnt grossi par la (".era et

l'iteinîe , VKIsItT lllaiic (V^eisse Klsler) grossi

par la t'ieisse.et \i\ llodi ;\' I liiienaiivlV Os ti\

la \IKi» BAt.TIMt K reçoit:

la TiiAvr. , qui baigne l.nberk et reçoit la

ll'dfl,! liitz à la droite . elle traverse le territoire

de la l'i'pidiiii|lie de l.uliei k.

IcWaiimiu ou \\Mi''ii , qiiiliaigne llosliii k <(

reioil le \il/rl. (e iliiive traverse le grand-diiclie

de Mei kli'U'lKiiirg Si 1i\m'|iu.

la lUiKMr/, i|iii ti.iM'i'M' le teii ilniie du
grand dm he de Mecklenilioiiig 'Si Invenn et la

provime prussienne de l'oun'r.iiin'.

L'Uni II , l.i lUi.i, la l'i iv^wii el aiitiesappar

tieniienl à la partie geruianique de la monanhie
l'riisjienne. \o)e/ Kilipire d'Autriche pour la

partie supi'rieiire de l'Oder.

oAMAas. I.aconrédération Germanique,
qui n'olTre encore que des canaux d'un

paniiiirs borné , jouira bieutiH des

avantages d'un canal , qui prendra |ilare

ft ciMe des ouvrages de ce genre les plus

remarquables, ^l)ll^ voiiliuis parler du
l.i Dwits-CiN^L (canal de l.uuis;, destine

\n.
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à ouvrir une communication directe entre

la mer Noire et la mer du Nord, à Ira-

vers le continent européen par la jonction

AuRedtiitz, affluent du ^mt.avec l'Ait'

tnn/il, tributaire du Danube
,
ionclioa

qui aura lieu dans le royaume de Bavière.

Pour se former une idée de son impor-
tance commerciale , il suflil de dire que

la seule ligne principale du parcours delà

navigation fluviale qu'il va établir sans

interruption, touche treize États dilTérens,

savoir : les trois empires Autrichien,

Russe et Ottoman, et les trois principau-

tés vassales de ce dernier, la Servie, la Va-

lachie et la Moldavie, le royaume de Ba-

vière , le grand-duché de Hesse-Uarms-

tadt, la Hesse Electorale, la république de

Francfort, le duché de Nassau, la partie

occidentale de la monarchie Prussienne et

la monarchie Hollandaise; leur nombre

serait bien plus grand si on avait égard h

tous les pays compris dans les bassins de

ces deux grands lleuves , et ù ceux qui,

par des canaux, communiquent avec ces

derniers.

oRSMXifs DB rsa. Pour éviter les répé-

titions, nous ne donnerons point ici la

description des cliemins de fer de la Con-

fédération Germanique; nous nous en

occuperons plus loin eu décrivant ceux

de la .Monarchie Prussienne à cause du
croisement de leurs roules dont quelques-

unes mêmes ont été o'i seront faites en

commun par plusicuis étals (ro//« pa-
ge 326).

BTRHOOHAPiiia. Ne tenant pas roniple

du petit nombre de Bohémicnii , de (irvcH

eiiVAnnvHit'iiit qui vivent dans que|i|ues

pays do la Confédération, on peut dire

que Ions ses liiibilans appartiennent aux
quatre souches suivantes :

.SfticHK (;KKM\Mt»rK, qui comprend
les \i,i,KM\>r)s proprement dits [Dmt-
*rAe),ou II \yis-\\,\.y.s\Ky\\s<)her-l)nit-

tehf), subdivisés en un grand nombre de
branches ipie l'auteur de l'Atlas ethno-
graphique du globe, appuyé sur d'inipo-

Kanles autorités, a cru pouvoir réduire

au;, trois suivantes Rht'n uni vit» ,

.snhdivisésen Hadoi», H iirtfmhirffcuiii,

F.héntniiiiiH propreuèeni dits dans le

cercle de Soiiaht et dans la plus giaiide
partie des cereles dn Haut et du Bas-
Khin , etc.; /) a ti ii In «• tm , qui eoui-

prennent les liaiiiroÎM , les Autri-
chit'H», les Ii/ro/ttuii ,i'U\ ; et les Alh-
mandt de la Bolié et de la Moravie

,

Franoonieng qui, outre les Fran.
conieti» proprement dits du ci-devaiit
cercle de Franconie, embrassent aussi
les Hessois et les Saxons de la pariio
méridionale du ci-devant cercle de ja

Haute-Saxe, dont le plus grand nombre
vit dans le royaume de Saxe , la provltuc
prussienne de ce nom, le grand-duché
et les duchés de Saxe, les duchés d'An,
hait, etc. ; les Bas-Allemasds (Niedir-
Deutsche), subdivisés en S ax o tt » \^\^).

premeut dits, qui comprennent les //«»,.

hourqeois, les I/oUteinoi» , les Haiio-
m'en» , etc. ; Saxon» orientaux
qui embrassent les Brandehourgeoit'
les Pome'ranien» , les Meckletnbour-
geoig ; Westphalien» m\ Saxon»
occidentaux , avec lesquels il fam
ranger les habitans de Bruine , de l'o*/-

frise, dn grand-duché d'Oldenbourg,
de la province prussienne de Weslphnlu
et de la plus grande partie du gouverne.

ment prussien de Cleves-Berg ; les Fki-
soKs , réduits maintenant à nn très priit

nombre et vivant dans les \les Waiifio-

roog, Schickeroog , I-angeroog, Ualtrini

et Sorderney dépendant de l'Osifrlsp ei

dans le petit pays de .Saterland dans |i>

grand-duché d'Oldenbourg. I,a smidie

germanique compreml environ les ipiatre

cinquièmes de la totalité des bahitans de

la Confédération.

SorcHE Si.AVE, ^ laquelle ap|»arlienl

un cinquième environ des habitans i\e

toute la Confédérati(Mi. Les divisunh

principales sont : les Tchek/n» dii

Bo/ùines , avec lesquels il faut ranpr
les A7oir«/7Meji de Moravie et de Silisic

les Hanna(/ufsvx antres peuplades dans

la Moravie; les Polonais de la SIIcmc

avec les (Uissoubes Ac l'extrémité niml-

esl de la Poméranie, et pent-èir.' hv

Slavts du duché d'Ausehwitz ; les .Vn-

rabes ou Srrbis de la l.usaee et du ( iri le

de Cotbus, nommé improprement (fm-
rfr/j / les H'iiides, *|Ui comprennent Ips

Slaves de la Styrie, de la tiamiole, i|pI;i

Carinthie et du ci-devant Krioui aiiln-

chien.

La Soi CHE (iHEco-L\ri>K. et la ^di'-

(UK SEurni,)tE ne ctnnprennenl i|iMin«

petite fraelioii de la masse ties hainiiiiis

de la Confédération; .l la première np-

partieinieiil les Italiens dn Tyrol

Italien . du Krioiil ri-devant Anlridni'ii

et du territoire de Trie.sle , et les tran-
{- a i s établis dans les contrées à la (tiiii-

'*'.-Ulfc,,
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che du RIhii et ceux qui vivent épars

dans des colonies dans le Brandebourg et

ailleurs ; il la seconde appartiennent les

juifs, dont le nombre est évalué par

M. Ilassel à 292,500 individus.

HEUoioNS. Le catholicùtne , le luthé-

raiiùme et le culpinisme , sont les re-

ligions »|ue professe la presque totalité

(1rs liabilans de la Confédération. Elles

joiiissonl dans tous les étals de la plus

grande liberté d'exercice. Nous avons

IléJ.'i
vu .1 la page 64 que depuis quelques

minées les deux églises luthérienne el

calviniste se soûl réunies dans pres(|ue

loiis les états de l'Allemagne et ont pris

la dénomination commune A'église ératt-

(jéliiliif. Cette fusion fait tous les jours

tant de i)rogrès que d'ici à peu de temps

il n'y aura plus de dislinclion entre ces

(jonx églises dans aucun état. Nous la

laissons cependant subsister dans les dé-

tails que nous allons donner, à cause de

s(in im|)ortauce pour l'bistoireet la poli-

lii|ne. On peut dire que plus de la moitié

iji' la population professe la rclifjiou va-
Ihotif/uc ,• (|ue Vériin(/clii/ii<' est pro-

fessée par deux ciui|uiémes environ , tail-

lis que le rolrininmc pur ne compte
{[l'un petit nombre de partisans en com-
jiaraison des deux religions précédentes.

les prosélytes des différentes sectes ré-

laihlues en Allemagne, tels que les FW-
n* Moraifs , les Meiiiioiiiti'it el autres

Minl trop |>en iKunbrenx pour mériter de

iij;iiier dau> notre cadre. Nous avons vu

lis Juif» estimés à 292,r>oo par un sa-

\m\ statisticien. I.a rclifjion cutliolit/ue

,vl |ii(ifessée par le plus grand nombre
ili's liabitaus des provinces autricbienues,

iliirii>aume de llaviére. du graud-dnclié

.li'liaile, lies principautés de Molien/ol-

.,rii-ll<chiugen , llidienz<tlleru-Sigma-

niipMi, l.icliteustein et de tous ces au-

tres étals ecclésiastiques , qui ont été

M(iilaiiM-s eu lHo:i. C e>t aussi la reli-

tiiiii que |irofessenl l'empereur d'Aii-

trii lie , Ifs rois de haviére et de Saxe , les

|irmn's de lltdieu/ollern et de l.icliten-

sli'iii. l.a irlif/ion luthérien iiv est profes-

«irpar le pins grand nombre des liabitans

,1 lll^ les |ini\ inres prussiennes, les royau-

uicmIo Hanovre, de U urlemlM-rg el de

snc.ilans Icsgran'ls (liicliésde Meckleni-

liniii); Scliwerin et Sirelii/ , «l'Olden-

Iviiirt; , il"' Messe . de Saxe AN eiinar . dans

.Mtals lies (lues de Saxe tidioiirg-ttolba ,

sne-Mnnnigcn ,
Saxe - Altenbourg ,

Urnnswick , des princes de Lippe-Schau-
enbonrg , Schwarzbourg-Rudolsladt

,

Schwarzbourg-Sondershausen , Reuss-
Greitz, Reuss-Schleitz, Reuss-Lobenstein-
Ebersdorf, deWaldecket dans les répu-
bliques de Lnbeck, Hambourg, Brème
et Francfort, ainsi que dans la seigneurie
de Kniphansen. Le roi de Wurtemberg,
les grands-ducs de Bade, de Hcsse,
d'Oldenbourg, de Mecklembourg, de
Saxe-VVeimar , les ducs de Saxe, de
Urnnswick, les princes de Reuss, de
Scbwarzbourg et de Waldeck professent

celle religion. La religion calviniste
est professée par le plus grand nombre
des habilans des duchés de Nassau

,

d'Anhalt-Dessan , d'Anhalt-Rernbourg
et d'Anhalt-Cœlhen , de la ptincipaulé
de Lippe-Delmold , de la Hesse électorale

et du landgraviat de Hesse-Hombourg.
Le roi de Prusse , l'éleclenr de Hes.sc , le

landgraviat de Hesse-Hombonrg, le duc
de Nassau, ceux d'Anbalt, les princes

de Lippe el le seigneur de Kniphansen
professent celte religion.

oouvBKKiBBuirr. La confédération Ger-
mani(|ue offre dans les 40 états dont elle

se compose presque toutes les nuances de
gouvernement , depuis la démocratie jus-
qu'à l'aulocralie. Nous croyons ne pou-
voir mieux faire pour ne pas nous égarer
dans ce labyrinthe de la géographie poli-

tique
,
que de suivre les distinclionsfaites

par M. le baron de Malchus; nous ne
.saurions prendre de meilleur guide ni

d'autorilé pins imposante dans un sujet

aussi diflicile que «lélical.

Ttuis les gouvernemens de la C(Mifédé-
raiitni peuvent être rangés dans les deux
catégories suivantes : gourernemvns
monart'hiiiuvs el gouvernemens ré-
puhlirains. Nous réservcms pour la des-
cription de chaque étal l'indication du
gouvernement qui le régit.

ACTB rÉDÉHAi.. La Confédération ac-
tuelle formait autrefois I'Lmimhf. ukh-
MA>n.u'K . qui avant la guerre de la révo-

luli(Hi était divisé en neuf cercles : ceux
iVAutrivhv , de Kiirière et de Soualte ,

au sud ; t\e Franronie , t\n lluut-Hhin
el du Htm Hhin , au milieu; de If'est-

phalie , de llt:ute-Saxe el de liiisse-

Saxf , au nord. Il y avait en outre des

pays ijiii étaient censés former partie de

l'empire sans appartenir ;i aiiriin cercle,

les principaux étaient le roifuumf de
tiohémr, la Siféttf , la Vorarie el la

'
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Litnace. Les Pays-Bas autrichiens,
i|iii avaient formé le cercle de Bourgogne,
n'étaient plus depuis long-temps regar-

dés comme partie de l'empire. Les neuf

cercles renfermaient une multitude d'é-

tals tant séculiers qu'ecclésiastiques de

différente étendue et soumis il des princes

indépendans les uns dos autres, et 6i

villes impériales qui formaient autant

de républiques. Tous ces divers étals,

dont le nombre s'élevait h environ 300

,

étaient réunis pour les intérêts généraux

soHsuncbef éleclif, qni portait le titre

A'empereur d'Allemagne. Cette dignité

depu^ long-temps était devenue pour

ainsi dire héréditaire dans la maison d'Au-

triche.

La paix de Lunéville (I801), qui confirma

à la France la cession de la rive gauche

du Rhin , apporta de grands changemeus

dans l'empire Germanique. Presque tous

les états ecclésiastiques à la droite du

Rhin furent sécularisés et l'on supprima

toutes les villes impériales ù l'exception

de six. Ces pays furent donnés comme
indemnité aux princes séculiers, qui

avaient perdu des provinces à la gauche
du liliin. Les électorals de Trères et de

Cologne furent supprimés et ou eu créa

(]ualre nouveaux, ceux de Salzhourg

,

de If'uftemlierg , «le Bitde et de Hexse-
Cassel. Les villes libres ([ui restèrent

furent : Hambourg, Luhevk , Brème

,

Francfort sur le >lein, Augshourg et

l^aremhtrg.
tu 1808, peu de temps après la paix

de I'ri'.sbourg(iso5), r<'/«/»/rf Germa-
nitpte lut enlièrcuieiit dissous et nue

grande |)arlie des étais qui !< formaient

se réunirent sons la prolrciion de la

France pour former la C<)>h,i»i;kvti«)>

Dr l<ui>. Les Irailés de 'rilsit(iso7j et

de Vienne (180») ajoulerenl de nouveaux
élats .'1 celle fédération, i|iii <ii IH13,

époque de sa dissolution , en niuiplait :i4,

d(nit les princi|)aux élaienl le royaume
deSaxe A\QV le grand-duché de Varsovie,

les royaumes de Bariirv, de tlur-
teniherg et de H'estphalie , \vs grands-
duchés de Bade, de Berg-Ctlres , de

Ilesse-Darmjiladl , de ff iirtzliourg el

e Francfort. Le souverain de ce dernier

raiul-duclié avait le litre tU- /irince pri-
mat et présidait le collige des rois,
ccMUposé des princes qni gouvcrnaieril les

élats que n(iii> venons de noniiner Les :iii

Ires états, beaucoup moins considérables,

formaient le collège des princes, qnj
était présidé par leducde'iVa#»aM-f,',«j//,

gen. Il comptait 24 étals qui tous forment
partie de la Confédération actuelle à l'ex-

ception de ceux de Nassau-Usingeu
, d,.

Leyen , A''Isenbourg-Birslein
, j^i

Beujss-Lobenstein el de Saxe-Got/ia
qui ont cessé d'exister, soit par l'extiiK.!

lion de la maison régnante, comme ^Wjy.
Gotha, Beuss-Lobenslein , etc., soit

pour avoir été agrégés comme priiitvs

médiats à d'autres états, comme ceux de
Leyen et iVIsembourg-Birxfein.

\ la suite des événemens qui en isuot
1816 changèrent la face de l'Europe, Il se

forma à Vienne une nouvelle coiifédi'ra.

lion, qui prit le titre de Conféderatioa
Germanique; c'est celle dont la dos

cription forme le,sujet de ce chapitre,
|.e

grand nombre d'Etats qu'elle conqiiciid,

leurs fréquens rapports |ioliliqiies, ij

leurs nombreuses liai.sons de faniille uvi j

les souverains régnans de prescpie tnu^

les autres Etats de l'Europe, ainsi (|iieia

multiplicité d'intérêts dilïérens qui exis-

tent entre eux , nous engagent à sortiid,.

notre cadre pour mettre le lecteur en via

de se former une idée assez exacte de ctii,.

Confédération. Il sera ainsi en prde
contre les singulières méprises éeliaigu, s

à quelques savans et pnblicistes sin lOr-

gani.sation de ce grand corps |)oliiii|ii(>

Nous pui.serons nos données dans laii,.

fédéral signé à Vienne le H juin ihi,-i it

dans Vacte final des conféreniix mi-
tiijttérielles tenues à Vienne ou isjn

leiinci a«'te a été le complément de I ad,

fédéral de IH14, prescrit par larlidr 1,1

de ce dernier, ainsi qu':^ d'autres Iraiisai-

tions qui en ont e(un|)lété rorg.iiiisatiDii.

La Coufèdérati(Mi (Germanique est l'u-

nion fédéralive des princes souverains l'i

des villes libres de r.Vlleniagiie, ihikhi

repo.sanlsur le droit public de rf:iiin|ii',

et formée pour le maintien de.riinlciini-

dance et de l'inviolabilité des Etats qui y

sont compris, ainsi que pour la sùrrif

intérieure el extérieure de rAlleniapitMii

général. Par l'acte fédéral tous les iiiein-

bres .sont égaux en droits ; Kuis s'oolipni

également in maintenir , dans loiilcs sis

parties, l'acte qui constitue leur iiiiiuii

Considérée dans ses rapptu'ts iiileiiiiir>,

la Conlédération forme un corps il Klah

indépendans entre eux , et lies |iar ili ^

droits el des devoirs librement et nu
proquement stipulés, <,^uunt i ses rcb-

M

lions exlérieu
puissance colle

ci])e d'unité pc
lo|)per et de cou
t.'il ajtpartieul à
de la Coufédéra
Iiible par le prin
lion; j)arconsé(j

bres n'a la libe

Confédération
i

son institution
|

qui eu font aclm
f>io;i d'un nouvea
lieu que lorsqu'e

ffée compatible ai
et avec l'inlérél

;

(lérés Des cJian
l'état actuel de

|

de la Confédérati
apporter dans leii

peinens relalivemi
sans le coiisenten
l)res. Une cession

^ulrir/ir.
.

Prusse.
. .

JInvién-

.

'VffJV.
. .

.'

'

Hanovre.
'

'i;urtnn6ers

Hfsse-Iùiccto
''lanU-duvItt
J><itu-mark.

Il

f^O-.s-llas, ,'„',

Maisons ftrat
Jlrimswicli et
iM'-çkh'inho,,
flolstcin-ohU
Hohenziilivn
maUi ,.( n

i-es vilL-s libre

Nous ferons ob,se
H.tmbourg, soil dan
Miil dans le pUnu
liwe, mais qu'elle
uieiit.

le plénipotenliaii
"iilf à la diète fédérai
Il l.oiifédéralion a
jirupositjons, et cel
l'-iiii de les metljT;

\
un es|iacc de lemp, ,1

l.'Tsqiril s'agit del
l'ffi'T, ou de chanf

Mnche.

Hiii'inr,
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tions extérieures , elle constitue une souveraineté affectés à un territoire de la

puissance collective, établie sur un prin- Confédération ne peut avoir lieu , sans un
cipe d'unité politique. Le droit de déve- tel consentement, qu'en faveur d'un des

loppcr et de compléter le pacte fondamcn- Etats confédérés. La diète fédérative,

tiil appartient à la réunion des membres formée par les plénipotentiaires de tous

de la Confédération. Celle-ci est indisso- les Etals fédérés , représente la Confédé-

Iiiblcpar le principe même de son institu- ration dans son ensemble; elle est l'or-

tion; par conséquent , aucun de ses mem- g:<nc constitutionnel et perpétuel de sa

bros n'a la liberté de s'en détacber. La lonté et de son action
,

qu'elle mani-
Confédération ne comprenant, d'aprèa fesie par des arrêtés rendus dans les

son institution primitive
,
que les Etats formes légales. Est censé légal et obliga-

qiii en fout actuellement partie , l'admis- toire tout arrêt qui , dans les limites de

sion d'un nouveau membre ne peut avoir la compétence de la diète, est voté libre-

lieu que lorsqu'elle est unanimement ju- ment et selon ce qui est réglé par les dis-

géc compatible avec les rapports exisuins, positions des lois fondamentales. La

et avec l'intérêt général des Etals confé- gestion des affaires ordinaires et couran-

(lérés Des cbangemens survenus dans tes de la Confédération est contiée à une
j'élat actuel de possession des membres dièle ft'de'rutive ordinaire ou pernia-

de la Confédération ne peuvent point en ncute, dans laquelle tous les membres
apporter dans leurs droits et leurs enga- volent par leurs plénipolentiaires, soit

peniens relativement à la Confédération, individuellement, soit collectivement, de

sans le consentement de tous les niera- la nianiùre suivante, sans préjudice de

bri's. Une cession volontaire des droits de leur rang :

Autriche J voii.

Prusse 1 -
Jlacière i —
Saxe 1 —
Hanovre 1 —
lyurtembtTg i —
JlaJe I -
liesse-Electorale 1 —
('•raïui-duche de liesse t —
yj«/i<7W(irA-, |>oui'li's iliiclH'sdc llolstciii ot ilr l.aiii'iilioiMK 1 —
Pifj-s-lins, poiii' Ir^i'aiid'iliii'lié (If l,ii\*Mnlioiiii{ t —
Maisons f;raii(f-iluea le H ducales lie Sd.ir i _
Itrunswick cl \assau i —
Meckleiubourtf-ScliKverin ol Strelitz i —
Holstein-Oldenbowf^ , jlnhall cl Selmiiiz/toiirf; I —
Hohenzollern, l.ichtenstein , lieuss , /.ip/x-Siliauenbourf; , t.ippeliel
niotd , f'I Haldeck i —

l.i-s villfs libres Je Lubeck , t'nirwfort, Brème ol Hambourg i ~

Tol.il lies voix Ae la dirlp urdiiiairc 17 voi\.

Nous ferons observer que la place de les lois foudamenlales de la Confédéra-
Hiimtiourg, soil dans la dièle permancnle, lion , de mesures à prendre par rapport à
>oil dans \c plénum , n'est pas encore l'acte fédéral même, d'insliluliuis orga-
lixéc, mais qu'elle doit l'êlre incessam- niques, ou d'autres arrangenu'us d'un
uifiii. intérêt commun à adopter, ou lorsqu'il

Le plénipotentiaire de l'Autricbc pré- est question d'une déclaration do guerre
siilf à la dièle fédérative. llliaque Elat de ou de la ratilicalion d'un traité ce paix.
la Confédération a le droit de faire des ou bien eulin de l'admission d'un nouveau
liroposilions , et celui qui préside est membre dans la Coiifédéralion , la dièle
iniu lie les mettire en délibération dans se forme en an/temblee générale , et

1 un espace de leraps donné. dans ce cas la distribution des voix a lieu

l.i.rsqn'il s'agit de lois fondamentales à de la manière suivante, calculée sur l'é-

liurlt-r, OH de cbangemens à faire dans lendiie respective des Etats individuels -.

KTATS on ONT (Jim.lM 4 von.

.Iiilnrhe. Saxe.
Prune. Hanovre.
iiivierc, ti'urtfmberg
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I r.MS gn ont i;ii\(:r.\ 3 voix.

Hade.
llr.isr-Klrclornlr.
dra/iU-ilur/ii' ili- llcssr

l'ritnsw'ick.
Michlcinhotiri^-Srluvnin.

Ilolstrin cl l.niifnhouvp.
I.ii.rcmhoiirf;.

1 lAi- (.ill <IM ( IIAr.lN ï V<ll\.

Siixsdu

I TATS tin >'llNT CIIAC 1\ gr'lNl'. VOIX.

Saxe-IVeimnr.
SaxeCohour^.
Saxe-Mfiningfii

.

Saxe - llUdhuruhaitst n.

Mecklfinbouri; - stn/ilz
Uolstrin-Oldcnbonrg.
/inhall-Dfssait.
ylnhalt-ltemhours-

Schwarzboiirg - Sondrrshaitsrn.

Sc/nvilizholiiff - Htidolsttldl.

Holnii zolIvrn^J/rcliingen

.

J.ichlnislvin.
lIolK'nzollcrnSigmtmiiiifii.
IPaldirh.
Hcuss, lii'niiclit'niiii^i'.

Jtruss, liriiilclli* iiiitrllr

l.i/ipr-Sc/iiiiti'nhoiiri;.

I.ippe-UcliHold.
Uvsse-lloinbotirg
Litbcck.
Jh'ranr/'ort.

Hn!nir.
Hambourg.

Total «It'svoix (le i'assoinhk'egi'iiéialo, 70.

Mais il fsi ni'cfssalrc de fairp quelques obscrya-

Ijoiisqui nous paraissent inilis|iensabU's pour se

loi mer une idi^e flaire de l'organisation delà rou-

Iddt'ralion <;ernianique. l" |.es deux prinf ipault^s

«le Hrnss-scltli'itz et de lU'uss-lobcnsIrin-

Ebrrsdoii', dont se compose la branche cadette

di' la maison de Ueuss , n'ont qu'une seule voix

,1 la diète, quoiqu'elles forment deux «'tats en-

lieieineiit indi'pendans l'un de l'autre. 11° l.a

voix de Stixt-Got/ia est maiiileiianl possi^di'e en

loiiimun parles princes de la maison de Saxe qui

(iiit lic'ritt' des pa.vsqui rormaienlle durliO de ce

nom. III" la seigneurie de h nipliausiii , quoi-

que dt'clari'e «^lat souverain , n'a pas de voix indi-

\ iiliiellc à la dielc , mais elle doi' joindre .son con-

tiiisenl à celui du granddiK it' d'Oldenbourg,

dont le territoire l'environne.

Quand il s'a^il de savoir si une affaire

doit <*trc disciilt'C par i'as.soiiibloe géné-

rale . coiiforniéinciit aux principes ci-

dossu.s établis , la question est décidée

dans ras.seinbléc ordinaire, à la |)iuralilé

des voix.

l.a méuic assemblée prépare les projets

de résolution qui doivent être portés à

rassemblée générale, et fournil à celle-

ci tout ce qu'il faut pour les adopter on

les rejeter. On décide à la pluralité des

voix , tant dans l'assemblée ordinaire

t|nc dans l'assemblée générale , avec la

différence, Itnitefois, que dans la iti'<'-

iniérc il suffit de la pluralité absolue, tau-

dis que dans l'autre les deux tiers des

voix .sont nécessaires pour former la plu-

ralité. Lorsqu'il y a |iarité de voix dans
l'assemblée ordiiiHiri', le président décide

la qucstiitii. Cependant cliaqiie fois qu'il

s'airit d'ai'ce|ttation on de cliaiiKctiii'ii> de

lois fondanienlales, d'iiisliliiiions orKiiii-

ques, c'cst-à-dirc de dispositions perma-
nentes servant de moyeu d'exécution

|ioi;i

des objets directement liés au bien coiii-

inuu de la confédération, de droits imij.

viduels U'i'i'o^ singulormn), (|ui ne re-

gardent pas les états confédérés roiniin

membres de l'union, mais eu leur qiiaiji,

d'états individuels et indépendans,
||(

l'aitmission d'un nouveau membre.
„|,

d'affaires de religion, il faut iiiiaiiiinii,.

de voix, l-a diétc est permaneiiie.
|;ii,,

peut cependant, lor.sque les objets ..oiinn,

à sa délibération se trouvent loriiiiinv

s'ajourner à une époque Hxée, mais h,i>

au-del<1 de quatre mois.

Les étals de la Confédéralion s'eiij;,i.

geul i\ défendre contre t(Mile allai|iie. lain

r.\llemagne entière que cbaqne cui iinii-

viduel de l'union et se garantissent nm-
tnellement toutes celles de leurs |mivmv

sioiis qui se trouvent coinpri.ses dans en,
union. Lorsque la guerre est déclarée pji

la Ccmfédéralion, aucun membre ne |m'iii

entamer de nég(N;iations particnlierK

avec renneini, ni faire la paix on ini ai

misiice .«.ans le consentement des .ininN

Les membres de la (.'onfédéralion, inni

en se réservant le droit de former des ai

tiauces, s'obligent cependant à iieronirii

1er aucun engagenieiil qui serait dino
contre la si'ireté de la (;onl.i|.'i;iiioii on

des états individuels qui la ciiiii|iii>eiii

Les états confédérés s'engageni de iih'iii.

à ne se faire ta guerre .sdun iiiiciin |ii.-

texle et:'i lie point poiirMii\rc leurs iliHi

lends par la force dc> annc'., niais ;i l><

sonnii'tlre a la diilc. l elle - ci issan

moyennant u
médiation. Si
sentence juri
ily estpourv
[Auslregal /,

gement |)ar le

de l'im des élj

lies liliganles

la décision di
sans aj)j)el.

la Confédérj
comme j)uis.sai

la guerre, de f;

des alliances, c
de toute e.sj)èc(

défense et le m
dos états qui /a (

ration est tciuK
iranger chacun
sesonteuga^'cs
ciine provociiio
;:lrangc,.es.

(^„g
<onfedeialion(iu
de ses limites, s
"ne guerre en sa
,'"l"-«?n»c, la Coin
'liment éliangéio
cil. conseil pe,„,;„
'"is, n'ait lecoiin
Kei" Jtoiir le icn,,,,
.iiiqnel ras cl/e p,
ilefense nécessaire
•le la Coufédé ni(
puissance élrat; ,-,.,

i;l-i')li l»ar le fait'.jo
ilniiger »c regarde]
fideré, elquej'nncl
'ilipnles en appel!
iliele, celle-ci pciil
''iileiidu qu'il n'cil
jiitlicc ii la poiirsiil
lales de si'irelc.

l'ar rapport aux i

Rfncial, la dii^e es^
'('ralion

; ellevcillcl
fl des relations d'al
Wlc reçoit les euf
ilrangeres, en nom]
nécessaire; elle coiJ
foiidiitdes traiiésa]
ration, et inlerposel
près des gonverneui/
MfllllM'es lie I,, („„]
'''"ii''i'.'lH'nl..inssi|)J

'""''''ilércs iliiii.s (lesl
«fi'MPiiiens l'Irangei-r
iiilcrvenlion. |j|, ;„.,J
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moyennant une commission, la voie de ia

médiation. Si elle ne réussit pas et qn'nnc
sentence juridique devienne nécessaire,

il y est poih'vu par un jugement austrégal

[Austregal Instanz), c'est-à-dire le ju-
gement par le tribunal suprême de justice

de l'un des états confédérés, <|ue les par-

ties litigautes choisissent librement, et à

la décision duquel elles se soumettent

sans appel.

i,a Confédération germanique a le droit,

comme puissance c'ollective, de déclarer

la guerre, de faire la paix, de contracter

(les alliances, et de négocier des traités

(le tonte espèce, le tout pour sa propre

dérciise et le maintien de riudé|)cudancc

lies états qui la composent. Si la Confédé-

ration est tenue de défendre contre l'é-

irangcr chacun de ses membres, ceux-ci

se sont engages en retour à n'exercer au-

cune provocation envers les puissances

flrangcrcs. Quant aux membres de la

Confédération qui ont des possessions hors

de ses limites, si l'un d'eux entreprend

inie guerre en sa (|ualilé de puissance eu-

ropéenne, la Confé<lération y reste abso-
Inmeut étrangère, à moins que la diète,

rn conseil permanent ol à la pluralité des

voix, n'ail reconnu Pexisleuce d'un dan-
ger pour le territoire de la Confédération,

aii(|nel cas elle pourvoit aux mesures de
ilùfense uécessaii-es. Lors<|ne le lerriloire

(le la Confédé ilion est envahi |)ar une
|)iiissance étra!i;,ère, l'état de guerre est

clabli var le fait de l'invasion. Lorsque le

(langer ne regarde «|uc tel ou tel étal coii-

fcdoré, et que l'une ou l'autre des parties

liligantes en apitelleà la médiation de la

(iiclo, celle-ci peut s'en charger; bien

ciitrndn qu'il n'en résulte aucun pré-

jiidii'c ù la poursuite des mesures géné-

rales de sùi-etc.

l'ar rapport aux affaires étrangères, en

^mn\, la diète est l'cn-gane de la Confé-

(Hation ; elle veille an niaiiilieu de la paix

Pilles relations d'amitié avec IV'lrauger;

flic reçoit les envoyés des puissances

ilrangeres, en nomme chez elles, s'il est

nécessaire; elle conduit les négiM-iations,

cnniliitdes traités au nom de la t onfédé-

ration. et interpose ses bons ofllces an-
piTsiles gonvornemeus étrangers pour les

LifiiiiiiTs de la Conléiléralion qui les ré-

.lamcniirnl.;Missi bien iju'aiiprèsilcs états

nmfi'di'rrs dans des aflairi's on les gou-
\(>iiionioiis t'Iraiigers ilcinaiideraieiil son

intervention, lin arnMc de ia diète, pris

le 12 juin 1817, et que l'on trouve dans
les recueils des actes publics de cette as-
semblée, règle la manière dont les rela-
tions diplomati(|ues sont entretenues en-
tre la diète et les puissances étrangères.
Dans l'intérieur de la Confédération en

général , le maintien inviolable de la paix
est un des principaux objets de l'union.

Dans ce but la diète empêche avant tout

les voies de fait; elle vient au secours de
ceux de ses membres dont l'état de posses-

sion est menacé; elle pourvoit à ce que
les querelles soient vidées par la voie du
jugement austregal , tel que les arrêtés

du la juin 1817 et du 3 août 1820, en
ont fixé les termes; elle veille enfin, d'a-
près l'ordre d'exécution adopté également
le ;» août isuo, à ce que le jugement
|)ortc par le tribunal choisi comme cour
austrégale soit exécuté.

Dans l'intérieur de chacun des états

confédérés le maintien de l'ordre et de la

tranquillité appartient aux gonvernemens
.seuls. La Confédération ne leur prèle .sa

coopération pour ce but (|uc dans le

cas d'inic négligence formelle de la part

d'un gouvernement , dans celui d'une

révolte ouverle, ou de moiivemeus dan-
gereux menaçant à-ia-fois plus d un
étal de la Confédération. Le gouvernement
qui a reçu un pareil secours doit infor-

mer la diète de la cause des troubles, et

iiuliqncr les mesures prises pour affermir

l'ordre légal rétabli. En cas de déni il«;

justice dans un des états de la Confédé-
ration, la diète reçoit les plaintes, et a-
mène le gouvernement à y faire droit par
les voies judiciaires et légales. Il doit y
avoir des asttetnhit't'g A'i'\i\l dans tous les

pays de la Confédération; mais il appar-
tient aux princes de régler cette affaire

de législature Intérieure dans l'intérêt de
leurs pays respectifs. Les constitutions

d'étals existantes, reconnues connue étant

eu vigueur, ne peuvent être changées que
par des voies constitutionnelles ; mais
cinnnu' par le principe fondamental do la

Confédération tous les pouvoirs de la .sou-

veraineté doivent rester réunis dans le

chef suprême de chaque gouvernement,
le souverain ne peut être tenu par inie

l'onstitulion d'admettre la coo|)ération

des étals que dans {'«'.rfrcirc dv tlroifx

xprrinhnu'ut (U'Irvmiiivs. Vnrime con-
stitution parliinlieie ne peut ni arrêter

ni restreindre les princes souverains

confédérés dans l'exérnlion des devoirs

IA.
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que leur iin|)oso l'iiiiiuii fédénile. Au- rends qui ne pourraient pas <»tre aplanis

tune assemblée trélat ne |»eut refuser dans les voies légales ordinaires, la loi

à son nriiiec les moyens i.u'fnniaires né- du 30 octobre 1834, crée un trihiinal

cessairiis pour l'aceomplissemenl de ses (farbitres clioisis par le prince et les

devoirs lédéraux et pour l'adminislralion étals resi)ectifs, à paris égales , entre .m

du gouvernement conlorme aux lois du jurisconsultes et administrateurs, {\w
};;ys. Les votes de budget condilioimel de trois en trois années, les 17 voix foi-

son» inadmissibles. I.a législation inté- mantiadiëteordinaircdésiguentàeelielin.

rieiire des étals (•onfédérés ne |»eut point ahmbb rÉDi»ALB et roRTBREssEs.

«*lreeno|»posilion avec le bnl de la con- D'après les disjtositions prises dans la

•edération. Dans les pays on la publicité diéle en 1822, l'armée fédérale doit oin,

des délibérations est rec<Miinie par la con- fournie par les étals de la ronfédératidii n

stiluîion, il doit élrc ponr\n à ce (|Me ni raison d'un soldat par loo liabilans pour

dans les discussions, ni lors de leur pu- Vannée active , cl d'un soldat par :>(mi

hlicalion par la presse, la tranquillité du babitans \wur Vannée de n'xerr'v. (tii,.

pays puisse être compromise, ou l'auto- armée est commandée par un généni
rilé de la Confédération allaciuéc. nommé par la diète, et est parlagée eii (U.r

Pour le cas eiilin, où il viendrait ù nal- corps d'année et une division d'infui,,

trc entre Jes princes et les étals, des diffé- tei-ie de réserve, savoir :

llnmniii

I, Il cl III roiiriiis n,ii r\iilri(lic, forni.iiit un IoIj», lif ois,.,,

IV, V cl VI liiiiiiiis |i;ii' la l'iiis-i', roiiimiil un tulal de 7;),,;.,,

VII fiiiirni |i.ii' la llaMi'ii' 3i,Gui

VIII fourni par le W iirlcoilifri;, Rade, et la llcssi' ^ranil-ducalr 3oj,vi

IX loiirniiinr If ro.vaoïoi'd" ^>axt', la llt'ssc-l.li'cldrali', Nassau, et W gmiiildiichi' «le l.oxcni-

bouri; -.'i.'-i

\ l'ourni par le rniaurnc ili' llnnovrc. lloKIciii -
1 aiimboorg. Ir Mciklroiliiiiir^ , Olili'ii

lionrK. Itrooswiik . cl les villes anst'ali(|ui's ili- HaoïliDorK. Ilrt-oo' et l.olti'ik. v'-.> .

M. I.ailivisiiiii (l'iiilaoliMii' di- irsi-rvi'. pour noopléli'r les };a misons di-sTortcrcsscs IVdorali's.

rst iioiriiic par les ti'ois4loi'hi's et lef;rand-diirlir' de >nxe,les dnclitS d'Aiilialt. les proin
p.iiili's de Si'li\vai'/liiinri{, Ilidien/ollern , l.ii lileii'-tein , W alderk , Keiiss ; lippe , le laiiil

grnvial de liesse, el la répoliliiiiie de rraniliiil \-

Total de rarmiV fédérale
"

~,
.,

La Con féiii' ration possède trois forte- Ou doit remarquer que la Conlcliin

resscs fédérales, sivoir . I.ii.vinthoiirif, tion ne possède aucune potte fidiruli.

dans le graiiil-diicliéiiiMe noin. !.)> IM'us- qnoi(|n'il y ait qncl(|ues ports dans lis

siens ont le droit dv loriiier la pins grau- états des itrinces qui en sont niembrev

de partie de la garnison; Mai/cticf, ap- iifDusTRiB. Depuis la seconde nioiiieiln

|iartenant an grand -duché de Messe, où siècle dernier, les Allemands ont failli.

les Antricliiens el les rmssiens ont le très grands progrès dans toutes les linii

droit de former la garnison conjointement ches de l'industrie; il n'y a pres(|iie \Kh

avec les Hessois, l.andaa, possédée et de ville un peu considérable qui nese ijis-

présidée par la Uasierc. Dans les prolo- lingue par quelque fabrii|ue ou ipieli|ii>

«oies des conférences de l'arisen 1815, il mannfacliire importante. Dans la ilesirip

( été établi en outre que l'oii construi- tion de l'emitire d'Anlriche et de la iiiu

/ait, d'une partie de la cimlribnlioii fran- narcliie rrnssienne, on a indique les|iriii

çaise, destinée ad fior, une quatrième cipaux articles de l'industrie dans h^

forteresse fédérale pour la défense du provinces allemandes de ces denv eiau

llaul-Kliin. C'est la diète qui est cbargée qui forment ii elles seules plus de la iiiui

lie pourvoir aux institutions organiques lié de cette vaste contrée. Ici nous ne m

et aux élabli.ssemens de défense qu'exige gnalerons aue les brandies les p|ii> un

la sfireté du territoire de la Confédération, portantes «le l'industrie des antres \\;\\<

Klle llxe à cet effet le mont;nil des dépeu- de la eoufédératioii «lermaniqne. Nous en

ses eon.stitulionnelles ordinaires et ex- ferons autant en parlant dn conniien

Iraordi lia ires; elle règle la proportion jioiir éviter les réi»éliiions. Les pniii'i|i;iii\

nialriculaireil'après laquelle ses membres articles sont : Ws toiles de la i. usai en
doivent y omlribuer; elle surveille enlin iln lirunswick; les loi/es de rolon ili

la perception et l'emploi des eonlriiiu royaume de Saxe, surtout celbsdeHiem
Inms pécuniaires. niiz ; les dentelles et les drap» de cetu'

iiiéuie contrée
Nu.rm'ferg e

l'oyamne de il

Ki'aiid-diiclié il

iieiiberg, dans
i;eii ; la cire cl

le royaume de J

i;igel^uremiK
(le ISriinswiek i

lie Manlieim
;

cl de Hanaii, da
ourrayes en ,

li(»iirg,'de Han;j

rrufjes en fer
.Saxeenlreaiilre

ceiixdullarz, lia

kalden, dans la

lia royaume de
lieScbmalkaldei
Olbernlian, daii

sieiieella el de i>

lie (lollia; \esini
^MUrf;; les p,;idlt
tv.ifil; les niiroi

•IWnelielliprèsdi
"ic de Hanovre; U
"i'/ne et de mat
'1 iNiireniberg;

|;

scn.detiotliacidi
''•' de Hrmiswick
ii'Saxe-(.,,||),., .

I,,

ilf Hambourg, oii
leiice les iniuieiisi

si iinpoiians dans
(iii's de .Saxe, dau
lnii!)erg et la l!a\

|ii'liles, on liuil

imi.veiiiic peu\eu
»,iiisersoiis re r.i

lies villes de ITii
eMe|ilés; Lrifi^i,

F)

liiil/ia , Ift'hna
l'iiiny, /en a, f)r

iiiirrr, ('(ixsrl,

iiii/xfionrf/ et t/iu
|i,iriiii les .'iulres

coMncRCB. >lal

'''iiiagiie eu un gr
ilriiil:. (le péage et

il''siloiianes qui eu
II' coiiiiiierce de
iitif et étendu

;

|>liis sans doute lo

ment mis en vigu
l'iuirertés depuis
faiililer les relaii(,"i

'•" t'ials confédéré!
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nièuie conli'ép ; los ouvrages en bois de

Nii.'<ni'»erK <'l l»erclil('S{;;i(len, dans le

l'oyuiiine do liavicrc, de Itiilila, dans le

^'l'iimlMliiclié de Saxe-\V«;iniar, de Son-
ii('iil)t'É->,', dans le dnclié de Saxc-Meinin-

j;fii ; la cireel les bouf/ies de Zellc, dans

U>. loyannie de Hanovre ; le tabac Ak \x'i\>~

,:\^ èl ^n^cnll)Cl•{; ; la bière de la IJavière,

(je; Urunswick et de Goslar; los limieurs

(le Manlieini ; les voitures d'Offenbacli

cl de Hanau, dans la liesse éleotorale; les

ourrujjcs en or et en argent d'Aiigs-

JHtni'fï, de Hanau et de Cassel ; les ou-
vnifjes eu fer de pinsieurs pays de la

Saxèenlreanlresde Itulila, Olirdruff,ete.,

ceux du llar/. dans le Hanovre, de Sclimal-

k;iiden, dans la liesse électorale et ceux

(lu royaume de Wurtemberg; \cs armes
(le Seinnaîkalden, Herzherg.dansleHarz,
Oilteruliau, dans l'Er/gebirge, de Hla-

sieneella el de Melis, dans la prineipaulé

(je Coliia ; les montres de Fiirlli et Angs-
iioin'g; Wsjn-ndules eu bois du Scliwarz-

\vn!d; les miroirs de liasse], de FiirlIi,

(!' Vmelietli prèsde Nienover,dans le royau-

me (le Hanovre; les iustruuitus (frp/ii/-

si(/ue et de miif/ieutatii/ues lU' Mniiii'li

el iNureniberi;; la porerhiine de Meis-
ien. de (lotlia elde linilolsladl ; lu faieu-
e.' de llruMswick et irKlj;<'r.sb()nri;, dans
le Saxe-lioliia ; les ruf/iut ries dexui-re
lie llambonri,'. (»n ne peni passer sous si-

lence les immenses produits de la presse,

>i importans dans le royaume et les du-
i'Ik's de Saxe, dans le Hanovre, le Wur-
tcinherg el la liavière, on des villes trt's

jiiMiles, on tout an plus d'une l'-tendue

iimyemie pen\enl, tout bien eairule , ri-

\,iliser smis ee rapport avec les plusgran-

ili's villes de iriirope, Londres el Paris

iMeplés; l.eipzif/, Muuioh, Sluttjinrd,

(iiillid , H eiuKir, Carisru/te , Frei/-

Umni, tenu, Dresde, Uwttiugeu, lia-

iiorrr, Cassil, Fniurforl snr-le-Mein.

Uiijxhourtj et Hambourg se dislin,^'nent

[Liniii les antres.

corancHCB. Malgré la division de l'AI-

lomiipic l'ii un grand lutmbre d'états, les

ilniil' de péage el les réglemens différens

ili's douanes qui eu sont les eonséijnenees,

h' connuerce de relie eonlrée est très

iitif el éleinlu ; il le deviendra encore

|iliis sans doute lorsqu'on aura entière-

ini'iit mis en vigueur les arraiigenieus

mmertés depuis peu. (.'est aussi pour

billKT les relations roinuierciales entre

I". l'iaU confédérés que dans ces der

nièrcs années, s'étaienl formées plusieurs
alliances de commerce qui viennent de se

foudre dans la grande Fédération dis
douanes Prussiennes, présidée par la

l'russe, et à laquelle appartiennent aiain-

tenaiil tous les états de la Confédération

,

à l'exception des suivans : le roiraume
de Ifanotyre, les grands-ducliés de
Mevklembourg - Schwerin , de Mfek-
lembourg - sirelitz et A'Oldenboiêrg

,

le duché de Brunswick , c\. les villes

Anséutiques de Lubeck , de Ham-
bourg et de Brème, et la principauté
de Liclilenstein ; en on Ire , tous les

pays de la (lonfédéralion dépcndaus de
Vempire d'Autriche el des monar-
chies Danoise et HoUandaise. L'Alle-

magne a vu naître de nos Jours deux com-
l)agnies rommerciales, savoir : la Com-
pagnie Rhénane des Indes occiden-
tales 'Hheiuiscli-VVeslindiselic Compa-
gnie), fondée ù Klberfeld. en is2l ; elle

favorise déjà puissanmient le. débit des

prodm.'tions du -sol el de Tindiistrie de

l'Mleinague seplenlrioiiale et occidentale;

la (omjnigiiie américaine de l'KIbe

Klli- unerikanisclie Compagnie) , fondée
à l.eip/ig, en isj.-): elle offre snrtoni nn
giaiid déboticlié aux fabri(|nesde la .Saxe

cl (le la Holiéme.
Outre les meilleurs produits des fabri-

ques et des manuracinresdoni nous avons
l>arlé, les principaux articles exportés
par l'Allemagne sont : laine, grains, bois

de constriniiini, fer, |)lomb, étain, vitriol,

miel, cire, cuirs, cbevanx, bestiaux, soie

de p(irc et antres articles bruts. I.espriu-
cip.'iux articles iuiportés sont vins,

e;inx-de-vie et li(|neurs, poissons secs et

salés, fnnnage, peaux, goiulnm. Iinile de
poi,s,s(ni. suif, cuir, potasse. c;ii\re, fer,

lin et antres produits brnts; sucre, café,

llié, cacao, vanille, rliinn. ri/, épiées,

drogueries, coton et soie, le commerce
deiransil est 1res considérable et procure
des béuétices immenses aux villes qui
l'exerceiil.

Les principales places maritimes com-
merçâmes sdiil ; Hambourg, l.ubeck

,

Brème, F.mdeu ,• les principales places

connnercantesde l'inlérienr sont ; Franc-
fort , î.iipzig , Ausbourg , JSurem-
birg , Hrunsu'ick , Itauorre, Cassel,

Munich, Ciirhrulir, Vurmsiadt, If'ei-

uuir t'\ les antres (|iu nous avtnis nom-
mées dans l'arlicle industrie. La foire de

l.eip/ig n'a pas d'égale sous le rapport du

W
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commerce de la librairie ; et le commerce
de Hambourg est si important qu'il riva-

lise déjà avec celui des plus grandes pla-

ces commerciales du monde.
o&riTALB. Francfort sur-lc-Mcin

,

ehcf-lieu de la république de ce nom, est

censée être la capitale de toute la Confé-

dération, puisque c'est le siège de la diète

et de tous les ambassadeurs des puissan-

ces étrangères auprès de ce corps qui re-

présente la confédération Germanique.

onrisiOM FOUTiQDB. INous n'avons rien

à ajouter ii tout ce que nous avons dit

dans les articles (7(»MW/v/<'/M<'/// et acte

fédéral, auxquels nous renvoyons. Nous

ferons seulement observer que, dans la

description que nous allons donner de lu

confédération Germanique, il ne sera point

fait mention de tons '"s pays qui dépen-
dent de l'empire «1 Autriche et des mo-
narchies Prussienne, Néerlandaise et bu-
noise, parce qu'on les décrira avec les au-
tres parties de ces quatre états ; c'est ce

que nous devrons faire pour ne pas sépu-
rer des contrées qui dépendent dUn ui«>nic

souverain ; mais afln de faire connaUrc
au lecteur la totalité des pays dont sn

compose l'Allemagne actuelle, nous allons

indiquer dans le tableau ci-<lcssous tons

les pays qui sont censés lui appartenir

dans les territoires .soumis aux qtiatro

puissances que nous venons de nommer.

TABIKAU uis rossF.ssio>s Ai'trichikmnf.s, Prissif.mm.s , Oanoisfs
DAMS LA COMFKUKHATIUN (iKUMAMUlF..

KT NfU.ni AMn»l«K» COMPRISES

l»Avs Aithiciiikxs. \:archiduclu- d'Julrichf , ]rs diic/irs de .Satztwiir/; , «Ic.V/.rr/V', il<'

Carinlhif cl<" ( arniolr ; If t'rioul ritlnaiil Aiitrirliicii , le Littoral uilt'innitit (Icni.

toirt- de Trîi'sli') ;
!<• comté du Triol avrc le forarlOfif,' ; le royauim- de Boheiiw ; W.

marerai'iatdt- Mormii-i la Silcsif Jutncliii-tinr.

PopulationhU lin deiSîG . .nvii-oii. . . . . . .

l»Avsl'Ri;»siF.:«s. l.f»/'/"tK'/«rrf </(• Itraiidfbuiiiff, Ur Pomi'rnnw, df Mlésie,<\e iaxe,
df Hfstphalif «•« du lUiiii.

Population à la lin de JHiC ,
niv

tO,6(IO,iMW

Pav* NiU;ri.a:<i>ais. I,r erand-ditclte dv Luxvmbouig.
ft)«M/rt//o« à la lin lie 18^6 , environ

I'avs 1UN018. I.e.t Duchés de Holstiin el de lauenbourg.
Popuhition hla tUiiii: iSiQ, environ

If sjuin 1S3T , à la mort du roirioillatiine IV d'4nKlrterre, son frère, le duc de Cainlirid.i;e . I

surcéde t'oinine roi de llannvre, sons le nom d'Kriient 1*.

avBiiriciii et roFULATiON . I.a totalité

de la confédération (i«Tmaniqiie offre une

9,3011.1)1)!)

Î94.0I»)

supcrfirir île 184.ooo milles carrés ; sa

population abxolue :i la lin de iSiH

s'élevait à environ :i4,50o,uooâmes.

rniifOBS mÉDiATS. Nous croyons néces-

saire d'offrir dans le tableau suivant les

principaux élémens de la statistiijiM' des

pays appartenant aux pejnces médiats sé-

culiers; il complétera la description de ta

confédération tiermaniqiie que nous al-

lons donner, en indiquant quels sont les

prini'ihaux états de cette espèce qui ont

ces.sé d"exiMer,et quels .sont les itrinces au
territoire desquels ils ont été agrégés , et

de combien ils ont contribué:'! aiiguienter

les force» et les ressources de ces der-
niers. On ne verra pas sans surprise que
plusieurs de ces états médiats dcpasMMit,

pour l'étendue, la popiilutionct les reve-

nus, plusieurs des états souverains de l.i

Confiniératioii actuelle. Nous eni|iriiiitons

ce tableau au savant statisticien llasscl
,

quoique publiés en ih27, la plupart de
SCS élémens se rapportent à quelques an-
nées antérieures, comme nous nous en
sotiinies convaincu en comparaiit les po

nulations de quelques principautés umv
les populations correspondinles dans nu

tableau semblable , mais moins coiii|i|i'i.

publié par ce géographe dans son Shitm^
ti.icher tmm*en i«2.3.

Nous croyons devoir compléter le tra-

vail du géographe allemand, en y iiiler

calant d'aiHcs des dmiiuieiiN ollicirK lis

aiilies maisons princièrcs et de (oiiiIcn.

qui , bien qu'elles ne po.s.sèdent phh ilr

territoire proprenient dit in vdia I , \it[u-

sent, en leur qualité d'anciens eiulsdi'

l'empire, des droits et litres que l'uiie

fédéral de ihia et les lois snbsétjiieiiii's

ont assignés à cette classe privilégne. |.( s

princes nommés dans cette liste ont |i<

titre de /i»//7'A/«j//r///, e| lescomlescojin

de h'.ilaiirhl. Tiie astérisque pieteile lis

noms des maisons princièrcs et de iiimi<s

mie nous avinis intercalées dans le lulile.ni

de Masse! , diiiiuel nous avons letruiiilh'

les maistuis de llolillielberg, Ki'iliiilv ,
\v

preuionl, etdrote, parce que l'on non.

assure que la qualité de méiliuliM'> n<

s'applique plus ni à leurs personnes m i

leurs possessions.

KLirs 1

Al tHrll Ri;.

Al mil un ,S, iiti „„
llmiuiiii MiLtitt
lli nui a lit.̂ mil
IU.^TI»I . . .

Ciircii . |,a iliiit

Cul.MIDklIii .M,t>i(
(.'hiM.

I

lliiTiiiiiiiriit,

Eniicii Fijh,Ti.\,i

KhIIIII St'IMiMifR,;.

KxTPIilHlT.

rilUk H,»»,,,,, ,k
Fi uuii-ltii, I r ,

KltUl I klKI UBkHii
Fi Luili K ihl.tliiMH.

l'iii-n .\iiiii>Miui,r

Ki'n»riiMiiiit.

•"Mil, . . .

*"'ftl, lliiliiliir *Si Hl.i

Mimiiii.
II"U«ÏI1M|«.|, ,,„,,,
MllIlll.lMIlI I. ,,,.,,,
lliiniixiiMiii I, ,1,1,
" ll"n> \\ iii.i,,
Huil,.,|i|||, \V,li„,r
" < •'Wtiiiita
luMiui •(. Hum,,.
I>«>«..i >b |lunni.«».
l'»M..i lu 1|,,,,|„|,'
l*»Milil «b 1*111 I II |>t|t

lilnaiiiku U ..in>k„
K" »iii lliiiin,,..

' km, a, II, , ,n.
kulii.a.ai.. A, ,,,',. ',,

* Kl rai, M,
l.ai^Mki V.

l.iMiv.at Bill,mu,
(.•i»i\i.>».N luatii
l.>iiiii.a< Waaiii.,,,

' l.>i<ii>kii Wtaïaaai/i
laia,.

* I.uaai.«iri.

l.t«M«iaia.\\ aatu.iM
I.N»>«.i,i< Uaaiioia
I ,oi I iiaïaaaM.

' Ml rua M, 11.

.Nl'ii'lau.

I»»iii 1 »« OaM,H«.t,
II, iimn W tii,,,,,
ll.i»«ii,i kto,

l't^r* ,Hiilt.

l'i »ii * llii nam t

riliinalik-Miamn,
li.iiM l.iiaïaa
l.'l (M (•« t.

Ili.aaaai,.

I>>'iui>« Lia,., ak.

ilw*t,a*kM

^«la MnaaiM a

>i.« Kl. ai ak.

^,1 a Itilaiaka, Hiin k .

.

^iia n)i»l>a<a,,i, Il ,,

".lia S,ia . .

^ ni»i»ifc } a.a «u*i a
- ai.a>„n lli i«a,,,.
» aaauM \\,i>, »i,»,,

,

> a^>aoi «I. H.iaaa.ii a,.

^ n'.l.a,, 11,1,,,,



CONFEDERATIOIN GERMANIQUE. 231

TABI.KAU STATISTIQUE UKS PRINCKS MKDIATS.

^ ^
""' " -

Rriinu 1
TITRES u m rn iluriiit

s 2 î ie ETATS
KlATS MÉDIAIISKS. d<-9 s foniriiiinii.

ïA kl
(Lf llnrih ti tQi Kii m tour tuiiuM.

PMINtSt.
i.

1 fr. 5» c. )

lui*. lis -9,171 750,0(10 Pr...t.> ll.-i..Mii«.

• AltHtitI"'- iriiicc. Doinirilin i-ii ,\ulric)ir. 1

Al rHhllii S. iMi Miiot II.. jroliiditr. Î9 5,:>8i 30 000 Natuu, 1

(Ik^THMM MMAI.t.tIhlil l.t. ••Il HlIMM. [iriiMT. 51 io,/.9:\ 60,00(1 lVub^e,

Hi iiifciH )t»:«iui<tt i.ii .Si»isffi i.r. [iritiof. Mk ÎB.IO'J KiOOtXi llxilufrr. Prtiuc.

llfc^TIM runilf. M 8,129 l.iO.OOO Dtdeiibfiurg

CmriLi t. . 1' • «li'tn ti^tit.,. ninilc 86 B./(.'|9 (;fl,(KX) ilavit-rf.

CliLLDIlhlIK M (VMRIO. iirinri'. 14 1,89<'< Î(10.(HHI Wurifnit)*rg.

(lllUl. .lu.-. 81* «,5S3 150,5001 IVUfM*

.

DiKTRM Uftri(\. prinrr. 19 1,255 250,000

1

Wiirli-mlMTft.

Khrkh Khmuii coinli'. 91 15.r.14 110,0(0
!
llfMi-. Wurii-utbirg

Kniiti.li l'"iJii«t>.N*i . t'iinilr. 61 10,715 75,000 Mt^kir.

Khii) Il S»'ii'mmi»'»«<'. rutnir. 51 11,914 75,000 llfMt-.

l-'.sTf"»**». |irilirf

.

S MO 1,800,1100 flnvirrf.

l'il.tth lïilllHlHi I.fc1. |irinff. 11Î 11.005 100,000 liafièrr.

FniUi<iii.ir l'umir. Î1 J9I2 W),(H10 lliitirrv.

Fii>u* 1 K'Hi iiii»-»><. roiiiir. 67 11.980 «0,000 Hdiii-n. U'urirmiirtg.

l'i l,(.ilH kthl IIIIMH. riMiitc, 2.'. 2,s:« .15,1 00 HMÙirr.

l'i !,(.» NoillkMtUKI'. l'uMtlr. 2 «00 15,0(8) Wiwvir.

J-'lB^TtNBMl.. |>i iitrc. 600 85,071 600,0(8) Hailf. WunriiiLrrg. IlobiiiintUiii.

(hmii ruiiiic. B'i 12,000 80,(810 IU«ièie,

tiiikk, iiiiiMiiif Ni m.'i/.. ciiinii'. 'A 6,898 C0,(8IO llrur.

• lltttKtlII. riiiinc.

||i)Ufi\iuii«'l.tYUv^lini ni, K'«i iik> H>.. jinnrf

.

is in,500 70,000 \Viirlrnilitij(.

tli'IIH ^li'HI {.«X.R^k. l !.(. |,4M.I\St>ii< ki>. prillrt'. N5 17,5(8) 90,(8K)|\Vnr(i-iiili.!iJ.

llnlIH^llilllt \% Il riv ti .*u Oninn".«'(. |trtnt-r. "S .'0.000 115.0(8)IUnrH'mlMin.

llitllllli'llk W »t lilXhol h.. lUtt't \*'«M |iiiiii r, in ?.A,1810 100(MIO,\Vi.r(Ml>hir|:,

lluii*»! iiiii \V«| •i:\'^iii k . J tti »«!.. IHlMir. h^ 10. 1*00 80.01 OjWtiriinilrrK.

Htiiik^HMii-WilUkSiui kb s itil il\(.ir(iR!ii (•r 80 n,ti'.i8 1(81,01(1 U'iiriPiiilifrff.

lu^kui ku Hontiil. ^riiM'i-, l'Il 2.i.9i7 180,(88) Ilffiir Mlfciurati'.

lifisiiK kb lltmiY'.kN iinnif. .•i(l 10.960 6(),(MKI \Wmv El*'rl. Craiul-huilif ^i Ilfi>»i'.

(•ftMui ku Ml k"i|(ii 1. riiinlr. .Vi «.998 /l5.0(H){llr< <' l':lrr(„r.4lr. llrMi'.

* |l«%kl)t kl. |*MII KfkM t. tllMIll . Iliai.r.

Iiiniii»! kii \\ »< ilirhiMi. II. iMim.

,

Î7 5,i,A0 ..0,0(8) Ilit*f KkoiorHlr. Ilrtir.

' K n ^tii HiHBi' •.. (.ri-Bf. ItMiiiii-tlic 111 Auttirlir.

• K<tl»»'^Hi M >h |irMH'i', Iilim.

Ku<ltl.»«At, AllIMl fc». t «•iiitr

,

!,t\ ll.H-.H 1(81,(1(81 \\ iiiiriiiltt r{(.

• KtMim. t lillllC. Iluinirilié mi Aulritlir.

|,|tnl\<>l t. |>iiit< (• Mn 87,0111 518.(881 lUdr, Havitrp.

l.ii>m.i\ HiLi •ciKin • •,iii(i> Kl l.lIfi.A 1>,I8'0 lU.lp.

|,ll!tlM.>ll-N Mil>«l t iillili'. to I.R6II 1 1,(881 Itmlr.

l.tlIlYtll^ \\ •IIKk<H k>. ,4tl , « 'Mllll', .V't .'..751 2.i,(8KI NaM4ii, lM.iiid-l>uchr i|r llrur.

* |.ii<in«ill W'iki«i»<>i k<. iiiiiN ritnili'. \A**êu.

1 «*kl. friiirr. 411 5,U»H1 1(10,(881 lê^r.

* l.UiK «>"• fjliiirr. htiiMÎriliv rn Aniirl.r.

1,1 ««^«nm'U ikm' m |''k> • iikM« km . . ir ., ^^^ 21, 708 170 0(81 Il tii-ir. Wiirlriitti*rf|. lUilf.

l..,WkS»TiH WkkIMM* HotkMfclU.. ('HIUT l(i(l 1't.5,^J /((H'.O l'AÙHtr Wuitriiibt-r^. Iijilr,

1 < ul 1 i>k|iiàRI\. dur. llO 20,9..7 r»,(88) rrui.r

• Mlfl'H^ItH* |irîiir«. litmiinli^ 1 II Aiitih li<

.Ni'i-riku. rumlv. Î7 .'^,175 (15,(881 Wnilrinltrru.

tlkiiii M Okn>iit.t« firiitrr ;.« 1»,'.i.U 115,(88) Ttatiirr. >Vui|i-inl>rr|t.

II. tt<\«.»« U tl IkMIMV. liniirr. |K7 ll.M.ll .V.0.(88l lUiM rt-. U iiririiiLvrf.

Oktft%|Ml k«. n.mlr, 11 2.»<»i 2 1 (MU) 1 i*n-r»"

|',.rl%M».ll. rdiiilr. 5« 7,l«7 5(),(IU0 Itatirrr

\'^ t|t% lll|.l»l«i *!'. cumir. l>u(iiirilii> m \utrirL .

|'llltKI*llt.-Ml*IMt.l « rniiiif, 8 1,J.>0 88,(88) S\'iirlriiil>rr||,

l'nlllk I.IIOI tié pnmir. 56 5.J,VS /|l',(88) Wiirii Milirrii.

Miél-t Ukï. • uiiiir. 8 ?.(HKI 70.(88) \\ iittftntM>r.|.

ht»iai*<' «^'(iiii-

.

.^• M l«i ^.i,(88l U iirt#inl>rrf(

IU<tllM« l.l«<l *^ 1 i«. '.8 ().8l). li,(8)( h^itrrr.

;\u**i'«*ftf . • l'ntirr (liiMurilir ni Auirirlir.

su» tliiklf H ^1 |itiiii>i . 'ittli W 77» •J|iO,(88 IVii«kr.

>t>H lkl>-*l ftl-. t>riiii-p 11. IH..V1I 1>8).(K8 I'iiik*«>.

>,i k lUiriVkMHfitt k k|l 1l|»tlt. ^ruM-r Hil r.,(H'. 80 0l( W aitmilirtR Kadr

^<i lliirrkfM Hi <> H II, l*rMii>i

,

iNiiiiit-ili^ t II Auirii lir

>.t»>ttll ||<r*lirt. .A?" h.h7\ /H8)()0( IN II kir.

V„.<|f tb 1 l|tk%U»<« 1 i>Mi)r 19 l.llMI 50.0(8 WiirirmUiiirR.
' N Hit«»<ii4 tu iHtII'M. rittiiif- Iltiitmllir III AilirM-l r

* k ItUk* \\ .»•• *l*.tlM. V'Mlllf. 70 lo.uo 2Ml,liOU,|l,«ii-rv. Il.iw
V ll,.t»»< »< H •«••Ml k« » Mimr i» 8, iWl îo.uwU.,,.
* .(r,it.kt-. I|i**k i>l-i« !""'••* 1 Dtxttii'iltf «n A Min. Il» »l .11 Sâl.'

; l'/ir fit itiiff tl '.1 f*»^* liiiiitfit.'. !

iii.,

n i.

if4 s
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SUITE DU TABLEAU STATISTIQUE DES PRINCES MEDIATS.

^==
5 S

RlTIND

TITRES 5 en floriiii

de ETATS
ÉTATS UÉDUTIsiB. dm Sï convenlinn.

ï (Le florin ài SUL'BU lU loNT à&nioii.

riiacu. li £ riiut

s 1 fr. 68 c.

prinor. 88 «,500 150,000 Saie.

comte. 61 15,000 40,000 Sttxe.

ScUWAREINiritR, priDW. ItH Î0,000 45,000 ILiviere i

SoLMi-BiiiiiirRiJ. ptinee. 149 Î7.74Î 110,000 PriiMi'. Hurirnibrrg. lime. !

SoLHi Lieu ft Houii-SoLiii prinee. «4 9,0M 5.'>.00(l Piuaiic. Ilciie.

SoT.Mi-Làtiiru. comi«. M 5,490 50,000 llrue.

SoLHi-KôneiueiM. eomlc. «u S.68I 50,000 IleHr.

Soi.«l*>VlLI)RNrRU. eomie. IlfiM

STlDIO\-TlUNKHài'tRIf. •omte. 19 J,060 30,000 Batière,

STiDIO^-WtRTU>C*>^ • '

eomir. 11 1,478 90.000 Wurtemberg.
prine*. Doniirilié en Aulrirlie.

STRUNRRRS-MàinillllllD. •omic. 41 »,*97 50,000 Wurtemberg,

STnLLRRRC-nOMI.A. «eoïK. 8i 10,990 75,000 PruMe. Ileifte.

STOLtR(':RC*SrOLL0C0O. eomir. 87 5,70S 50,000 Priiue. ItaiioTre.

STOLLIRtta-U'lINlCRROBR .••••• comlr. 98 16,756 525,000 Pru^ie. llanofie. Ilrtiar.

TuLRtf-1>l-T*lll. priner. Î06 50,740 500,00(1 UjTière.Wurlembertt.llolirniiilIrtD

Tûr.lllNO-(tl TIRN1II.L. coRile. 19 1.958 50,00(1 WiiKeinberp.
priner. Domicilit en Aulriche.

Wài.ï)i«orTn»«i!t«in». romtf. S 6Î0 /iO,(iOfl Uiirleinhrrj;.

WâiDioTT-WoiFrcfl-WâiiPirp prin<-r. iir. l.'i.IKH) 70,(KIO WitrlemliiTH,

U'âi.Movio Ziii.-TiârciiiociQ. prinrr. n •J,7(KI ii(i,(KKl Wiirlrnil.irg. !

WilDIot R6 Zill. U'LkttCll. priurr. V* 6,9tin S(1,()(I0 VVuiIrnil.i-ril.

• WâlDIli Pl"*"»"»^- coHVr. h.illliritir ni \S llrlciillMTi;.

* Wiiiinniii tiruBuif. romK. iinmirilii* fil Mt'i\ti'iiil>>.ur|r.

1 WiRrt prinri-. 1(17 •W.SIW 2.W.(Mmi(>ni,,r. lliMf.

1 Wi?(Oiitit< n it. prmm. 1» i.î:..-. 1(H),(00 U iirirniliirK

WiTtRNtn'M BR"li"iH kC. prtncf. 22 B.S'i.i KHI.IHMI |>|ii|,r.

U'iTHRXItriiN Utl.iSITRIl prinrr. 7H 10, "77 l.'.O.IHHI l'iii»....

• WlRllRR'^".

Tur.i

L =

—

-.—
cunilr. holilii ihé rii \iitiii'lie.

7.M'. 1.171 s.Vi 11.779 (HHl

Royaume
ooifriiiB. .Au noi'd, la liasse «'kctoraln

et los t'iats (Jcs maisons de Saxe et »lo

Keiiss. A Yt'sl, IVxtréiiiité du royaume
de Saxe et rein|iire d'.Xiitriche (le royau-

me de r»oli<*mc <'l le ^ouveriiemeiit de la

Haute-Autriche); nu nud, l'empire d'Au-

triche (le Tyrol avec le VorarlherB), cl

Une petite partie du lac de Coiistaiice; à

VoutKf, le ntyaumc de Wurteinlicrg, les

graiids-duclics de llade et île He.sse.

I.e cercle du Hhiii, (|ui est .st'pan^ de la

partie principale du royaume, conllue au

nord avec l'enclave appartenant au lamU
Sraviat de (Icsse-MomlKiurK, le t;rand-

uché prussien du Kas-IUiiu et le ^rainl -

duché de liesse; a Ve»t, avec le f;rand-

duché de Hade; au mid, avec le départe-

ment français du HaH-Khin: à Vouent,
avec le t;raiid-duclie du Itas-Khiii et avec

l'enclave appartenant au duché de .Saxe-

i.'uhoiirK.

r*T8. ioutler»Tr/»'</»' Bai'irrf, minus
la partie cédée deruiéreineiit .1 rAulriclic.

rresque tout le cercle de Frnnvonii

,

le Bavière.

savoir : les évécliés de Itamiier); , (i'Kli h-

sladl et de Wiir/lioiirf; ; les |)riiici|i,iiiii>

ci-devant prussienne» de Itaireiilh ,i

d'Aiispach ; les villes impériales tic Vu-
renilierg, de Itotlienlxtur^, de ScIiuihi.

furlli, etc. Dans le cercle deSoiiuln,
loiile la partie orientale Jusiiu'a rillii!

où se trouvent : l'ahltavè de Keiiiiiicn

l'évéché d'Aii^shouim le mart;ia\iiil ilf

ilur^au, autrclois a|iparlciiant a l'Auln-

che; les villes impériales de Ki'iii|i|('ii,

d'AiiKskourf;, de Memminpii, de k;iiil

heureii, de l.indan, cti-. Dans |<> rirrliulu

Hoiil-Hitiii, une partie des cvciho il>

Kiilde, de .Spire et de Woruis, je iJniV

de Deux-l'onts, etc. Dans le cii-rl,- ,/»

Uan- Hfiin, une partie de reJecUiiiit ili'

Mayeiice avec As» haffrnlionrK, Millni-

Lerj,'. etc. . partie du Ha^-l'aLiliiiit. In

France une hMclioii de IM si ce .ht'c l;i

fortriYsse fedciMJc de l.andail. Kii (iiilrc

les possessimis de plusieurs priii(T> mé-

diats iiidi(|iic> (l.ins If lalileau des dm*
sionsadin'.uislralives.

riBiTVE. Le
royaume de l'oi

Neubourg, Ingo
biiig cl Passa u;
1er; le Lec/i
au confluent de
bourg; Vlgen
iiich et Landshu
Salza ; les prin
clie sont : la n
la Naab et la/
Le KiiiN, qui

taie du cercle d

il reçoit à la dro
la reunion du
avec \e Me in /
traverse toute 1

du royaume en

Bis DA:(iBK(Uiitcr-I

Hl.GH<

llvi r-Miii'ni,f.r.M.i

UàCT IiANiit (Otirr-I
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tiEjrrs. Le Danube qui traverse le

royaume de l'ouest à l'est en passant par

^cul)ourg, liiKolstadl, Ratisbonne, Strau-

bingetPiissau ; il reçoit à la droite :!'//•.

1er; le Lee h, grossi de la Wertavli,

au confluent de laquelle se trouve Augs-
boin-g; V Ineron Isar, qui baigne Mu-
nich et Landshut; et Vlnn, grossi de la

Salza ; les principaux arfluens à la çau-
clie sont: la Wernitz, YAltmùhl,
la ffaaéet laRegen.
le Rhin, qui trace la frontière orien-

tale du cercle du Rhin et baigne Spire;

il reçoit à la droite le Me in , formé pr
la réunion du Me in Blanc (VVeiss)

avec le Mein Rouge (Roth); ce fleuve

traverse toute la partie septentrionale

du royaume en passant par Itaircuth,

Schweinfurth, Wiirzbourg et Aschaffen-
bourg; il est grossi par la Redmlz, le

plus fort des affluens du Alein, formé lui-

même par deux branches nommées Rezat
de Franconie (Frânkisch) et Rezal de
Souabe (Schwabisch) ; ce n'est qu'après
leur jonction qu'il prend le nom de Red~
nitz sous lequel il baigne Fiirth, Erlan-
gen, Bamberg, et reçoit lui-même la Peg^
nitz , qui passe par Nuremberg; les

principaux affluens à la gauche sont : la

La nier, la Qtieich, qui passe par
Landau et la Nahe.
oomriuufiiMBiiT. Monarchique constitu-

tionnel ; deux chambres.
Division. Depuis I817 ce royaume est

divisé eu huit cercles , subdivisés en plu-
sieurs districts {Landgericliten'^.

CCRCIB»

hCR.

Ri!) DAMiDK(Ui)tcr-Donau).

Kict;

lUi T-Miit "^}>"r-Majii) . .

Kki^T

II1CI Dani;» (ObtrDooau)

Uni!)

CnEFS-Liecx, Villes principales et pniNciPArx Etats médiats.

Munich; .f/mphenbour/; : Sclt Irisshrim ; Jloarnhnttu'n ;

Jlcnviiiklbiuifn; Oross-llestlohi'; Tffirrtisi'i ;hrrulh; /io-
scnhfim; Laniixhut; l'reisinf;; Tniunstnii; Hiic/uiihali;
licrchtvsiiaden ; Liindsbrrg ; havhau ; Hcrai 11 ; Milieu walih;

Passau; ùHrauhing; Ufffffi'fukirf; Jlii/'/irrzt'll {Obcriizet:);
hurghattsvn; Landau; Zivif.u i; Fiirlh.

Hatisboiii)e(U('Ki'usliui'(;); Ambcru; Ingohtadt ; Sutzu,:ch;
ilodt^nwohr; htllltt im; Waldmitnclifu. I.cs [nisscssions Un
tliK' deLrucliti'iibn't; l'ipiiiue d'Kklistadt nvcr Kiv/isliidl.

Balreutlii llof; Ciilnibar/i ; Barnbirf; ; hronach; H'unsie-
di'l; Ilanii Mugi^endorf-. liailmiTulh; i tirchbfini; hosvn-
bflf!; PignitZ; Aucrbach. I.cs possessions ild roilitc dt'tiii'ili,

Wui zboiirg; ilbiTifll; hiUing<HiScU\,\'tinfurtU ; lirurhi-
luiii; Itiscliofshftm; yischalfrnbourg; ttrb; l.ohr; hùsiri'
^fVlj yeustadl; hiJnifs/nift'/t. l.t'spu^Mssiuiitdt'* iiiiiiifj l.ci-

DiDKt'n- Aiiiui'b.ii'li-MiIlt'iibeiK. aviT Jiiiorbuch ; yîiltiiibcru ;

di'9 ruiiitesdt' Cuitell , avec l'antolli iiii cuiiiti'kdu Siliiiiiburii,

avec Cuibavli.
\n*nacli) Trifidorf: yiiri-mhrrg ; lUUlwnhurt;; F.rlanarr

,

H indthfim ; t'urlh ; Sc/nviibucli ; V()n////l^•( /i ; A/tiir/'i

H'i/zburKi H'i isunlitirg
i

Itol/n llhiTf;. I r» pd-iUrssHills de»
priiii'1'4 ii'OHtiiiKc'ii-0Htiii(;<'ii, d'il) lliii^i'ii Wiilli'isli'iii il du
('(Miil*- do l';ippi'iiliriin , jiti'i: uKIlmgin, H iilliftlriit i-l Pa/j-
/ifiiluim.

AuK^buurRi M»7ww//i,</'rt ; Sriibiir/;; Ihinninvurlli; IMIlin-
f!tfi;lilltilzl>iirm laniniifH; hriiifittn; l.iiidaui haul'liru-
rt'/i; Ottiibfuri 1); t'U-ttiii; Sihwabinuitvln n.

Spiri- (Spt'ii'i)
, t'ranhriitluil; \fintiidt; hiiLtrisIdiilcrri; llom-

bourg; Pru.i -Ponts (/wiilirinki'ii), i.miirrslutni; landau;
AmvtiUi ; Vurkhiim; ott4 rbiig; huttil; Ptrinajunz. . . .

ToroflRAPiiiB. (KRCIF. DE L'ISER.

Mnu.H (Munrhen), surTlMM-, rlirr-lieit

ilii ciM'cIo de riser «! capitale de tout le

riiMiiiiiie, siège ordinaire du roi, d'un

;iitIii'mS|iii', du trilinn.'il d'app«*l du ct-ri-le

it lit' liiiito» les anlorités supérieurcH de

I liât. Miliiirh est nue des plus belles villrn

ili'rAllriiiiigne ; eUe s'est accrue et embel-

lie iliiiic manière extraordinaire denuis le

nniiiiidicenicnt du siècle actuel. Elle le

iliiit Mirtoiit au roi régnant, connaisseur

iiiii'llipMit et prolerleiir magnanime des

lna'ix ails, et a mmi prédécesseur, les

princes dépensèrent des sommes énormes
|iour son einbelliNM-uiriil et juiiir la roii-

striiclion d'un grand iioiiilH-e d'eililltes

et d iiistitulioiis \raiinent re!iian|uables.

L'irrégularité du plan priinilir et quelques
éditieesdu uioyci ,1gi' qui M'i« voit eiiiore

au milieu de toiiNtmitions iiii)'l<-riies, sont
eoinpenses par beam oiip df rues larges

,

bien alignée>. bordées de trottoirs, giir-

nies de iiiiiiMiii.i élég:iiile> et de magnill-
ques litMels. Les b:'iliiMi'iis le> plus reuiar»

quables sont le l'u/tiis Rnifnl , im des

plus vastes de I Liiio|>f, tris nrliemenl

1

,1

1
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Il

meublé, mais d'une arcliiteclure irrés»--

litMc; on y voit une niagnilique ciia|)i'lle

ri le superbe fsca/ierAil de l'Empereur;
Va salle de l'Empereur, qu'on y admi-
rait autrefois , n'existe plus , «|noii|ue

))lusiours géographes continuent .1 la

décrire, tout en gardant le silci.ce sur

les grands cliangomens »|«'a subis ce pa-
lais. Depuis quelques années , le monarque
éclairé et splendide, auquel Munich et la

Bavière doivent tant d'embellisseniens

et tant d'utiles institutions, a entrepris,

d'après les plans de M. le conseiller de

Klcnze, la restauration et l'achèvemenl

lie cette masse irrégiiliére d'édilices, dont

l'ensemble offrira sous \mi la plu» belle

comme la plus riche réaidence royale

de l'Allemagne
,
grftce à l'intelligente dis-

tribution de ses parties, .'i la magnilicence

et au bon goût des ornemcns. Sa partie mé-

ridionale est dans le beau style llorenlin
;

la partie septentrionale rappelle celui des

plus beaux palais de Kome. Vers l'est, s'é-

lève déj.'» la nouvelle chapelle dans le goût

by/aiitin , avec ses coupoles ; elle est toute

recouverte de dorures. De belles fres(|ues

du professeur Schnovv' , représentant les

scènes les plus intéressantes du fameux
pcH^me des -'V/' iuiigeu , recouvrent les

parois de la partie méridionale; celles de

l'Odyssée doivent orner la partie du nord.

l!n,jardin anglais immense se développe

surlesd<'rrièresdece magniliquechAtean.

Nous nommerons ensuite : la piiiakothe-

</ue , vaste et beau InUiment , construit

pour y disposer en bel ordre et dans nu

pMir convenable une des |»lns riches gale-

ries de l'Enritpe; la ffli/ptot/tn/ue , antr.'

bel édillce, ou l'on >oit une iiiagnilii|ne

idllection de scnl|)tnres du |ilns grantl

nnritc; le nou>eau palain , on l'on doit

déposer les précieuses collection^ de l'aca-

démie des seieiices et des arts, rimnieUNe

bibliothèque nationale et les anlnws <ln

royaume; le /laldis Vax, remarquable
aussi par ses M\>'> collections de dessins,

de miniatures et d'ouvrages en ivoire,

Varadèmie des tf'iencrs , autrefois tuil-

lèj/e den ji'xuitex , \As[v et bi'l eililice;

le palais du due de heurhleiiheri) ;

le musée , Vliiitel du miiiixli re de
l iuterieur , la diuiuiie , i'arseual, la

monnaie , \ /idlel-de-ritle , le noureau
f/itiitre , un des plus beaux de I liirope ;

U'. uiuireau manei/e, Vhopttal neut rul
'allgrnii'iiies kr;iuk<iihaiis et \'/iii/iilul

du .Siiiuf h's/nif l'armi Ifs églises non»

ne citerons que Véijlise de ISulre-Dtttti,

(Fraiienkirclic), remarquable |)ar son éten-

due, par ses ornemens et par ses deux
tours élevées; Véglise de Saiiit-MiclHi
une des plus belles de l'Allemagne, avtv
le nu)nument du prince Kugènc ; celles des
Théatins et de Saint- Klieiiiie , el

|;i

n»agnitlquet'/j«/><'//edans le Palais-llojal,

Plusieurs belles places contribuent à r'en^

bellisscmcnt de celte ville. I.cs plus re-
marquables .sont : la place de Mn.r-
Joseph, qui .sert aussi pour la parailc,
elle est ornée de la statue colos.sale, on
bronze, du roi Maximilien ; la place d,' la
Promenade, garnie d'arbres; vihpluev
de l'Odeon ,- de belles fres(|ues , exéculécs
par les meilleurs artistes nationaux suus
le roi régnant, ornent les arcades qui ,.,|

forment l'euceinle; elles retracent les évc-

uemens les plus remarquables de l'histoirr

de Kavière, depuis le milieu du xir sied,.

jiisqu'.t nos jours; on voit au milieu ilo

cette place le magniliquc obélisque élt'v

eu 182S avec le métal des canons coïKiuh
sur l'ennemi

, pour transmettre à la |i(is

térilé le .souvenir des 40,000 Havaroi', ijn,

périrent pendant la campagne de Hu^mi'.

Munich est au premier rang parmi lis

villes de rAllemagne el de rKiiropc |K,r

rimporlance de ses élablissemens scicnti-

tii|ues et littéraires. Nous citerons
,'i\,nii

tiMit Vunirersilé , qui, de|»uis sa lr;ln^-

lation de l.andshut, a subi de grandis
améliorations et est devenue une de> plus

cimsiderables de l'hurope ; le Ij/eic
, | , -

rôle des beau,r-arls , Vacadeuiiv mi
litaire , celle iVartillerie, Veculr pohj
lechui<iuK rtmtralc , i'instifut rni/nt

des études, ou plus d'uil millier d'itu

dia.'îs se préparent ii suivre les cours i|<

l'université; l'trule centrale r,l,n
nuire, Vecole /oreslitre , iilie dos

mines, Vérole de to/tot/ruphie |iiiiir

former des ingénieurs géographes; |'//,

slifut des demoiselles , i'ecole de eh-
ni)/ae , ['institut des sourds-miirlu,
Vérole de construction , Vaeuid mit
ro//ale des sciences, divisée en iriiu

classes et présidée par le roi ; celjf iji»

arts; la société d histoire ( bisloriv lus

\ereiu); les magiiitiques cullnlhiih

(oiiservees dans les cahinels des wi-
du • Iles , des estampes , des mimn-
lures , des «,nti</inx ( Aiilikciis.i.il , la

i/ulerie Ma.rimilienne ; je inin>i ji,-.

lf)fechnii/ue il' miisie bnsiltni, li

cahiuef il liixtoin naturelle, irlni >:<

physiquef la

dite aussi de 1'

des pins riches (

iwrsite,- le mm
\fjardin hotan
les établissenien

rlics de l'Europe
mieux fournis d

|iiisoublierqued(

iiich est deveiijii 1

de liunières de I'

lumihre dc.journ

y |)iil»lie, (J'esl ei

l'iiisfilaf mathé
de Reichenbach
iiioiitles par les .«i

sniil sortis de .ses

(jraphiipie , étal

d les grands éti
jMpie» foiid,is

p
ijiic Munich ne .s»

M population, qi
environ 100,000

1

l'"< plus iudnstrieu
'•'""'S de l'Allem.-

I"'"<l;int plusieurs
iiires très ini|)ortai

'li"*tiiiguent la nian
1 «elle de laiiisserii

iPclend être au niv
lins. Outre les p|

iM'unnées.l.-irapii.i

l'Iiisieiirs autres be
lesquelles on doit
Miiluis , dèj;\ n
iiii'li ce qu'est le

Thiergurlen ,1 |lei

dans une Ile de 1'

iMiisIcs l'iiTiroiisimi

un 1,1)1111 lit' il riiilli'

l">urg, in.iKiii||,|ii(

[ii,inili'ci'liii(||. Vfis.iii

iMuiiliiiliiriTomlc
il,

lillJCf [i'iiKiri|(i,i|,li' |K.

%mtfil<is cl |i,ir I,. „
1.1 l'i.lllh, S' 10 H>«H. .

ri'uli'f la |)|ii< iiiaKiiili

-linire Mirloiilli'j.ii,,,]

I' «r.iiiil r<r.ilirr, iinc

V " la!)li'.iin fl Ir jeu il

.'Mii(li'iir.iiii<li)i(,iii%si

d'iiiiiuimtr niritif. »

fii'lroil, rn'(iiiciil(i|y„

'"lipjl'll|:inill-, llltlll

'I' hMiiv j.inloii
. ,i|i|i,i

l'Jliroii|i|ili|<liiMliint

km ilDliMii ili' |>,,, „

l'«li''.IHV|.', K»n ni
(.tin itns mil' potili
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physique; la biblio/fiè(/ue centrale,

(iitc aussi de VEtat ou nationale , une
(iesplus riches du moude; celle de l'uui-

iH')'Kil('i le magf'e royal depeinture et

\(jardin twtaniqne , (]uiti(;iii'ciil parmi

les clablisscnicns de ce genre les iilus ri-

clics de l'Europe; Voltserimtoire , un des

iniriix fournis d'inslniniens. On ne doit

|iiisoul)licr(|uedepuis(|uel(|ucs années Mu-
nich est devcnji un des plus grands foyers

lit! Iiiniiùres de l'Allemagne par le grand
iioiiihrc de Journaux et d'ouvrages qu'on

y piihlie. C'est encore ici que se trouvent

liimfifat matftrmatit/iie et mécanique
de Heichenhach, renoumié dans les deux
nioiules par les superhes iustrumens qui

sont sortis de ses ateliers ; Vinstitut (ji'o-

(jropliique , étahli par le baron Colla;

it les grands êtabUsscmcnx litliof/ra-

])/ii(/ueM fondés par Sennenlelder. Quoi-
(|iie Munich ne soit pas, relativement h

>,1 population
,
qui s'élève aujourd'hui à

l'iiviron 100,000 àuies, une des villes

les pins industrieuses et les plus cominer-
(iiiites de rAllemagitc, elle possède ce-

|H'iidanl plusieurs fabriques et manufac-
tures très importantes, parmi lesi|uel|es se

ilistiuguent la manufacture de porcelaine

ri celle de tapisserie de hanle-lisse
,
qu'on

lifétend être au niveau de celle des (j<d»e-

hns. Outre les places que nous avons
iimnniées, la capitale de la Kaviére possède

|i|iisieurs autres belles promenades parmi
li'siiiielles on doit mentionner le Jardin
iiiuflaix , déj;'i cité, qui est pour Mu-
iiiiîi ce qu'est le Pralrr ii Vieiniecl le

îhwrnarlvn i\ ilerlin ; ensuite le /'hk/^t

Jaiis une lie de l'Iser.

Dantlrs t'nvir<)ii<i uniiK^iiati de Miiiiiili et daiii

iiiii.iiiiii >!< 3i iiiilli's on Inuivf : .V.r/w/'/i «'/i

hiiiiK, lii.iKnilli|iir rlillcail roiral t>i1li sur le

fiincli' ii'liii 'II' ViTsaillcs
,
tout |irri vlioiivr la

iiiauur.ii turc roynli' ilr |mrri"l,iiiii'. nix.» >iui>»m ,

1 il,ii;i' iriii.ir(|ii.il)lt' |iar le rhiilriiii itii rmnlr de
M.intuilds «'l par li' iiiiii\rl nhtrri iilmiT ((ii'oii

1 ,1 l'I.ilili, "" 111 ns«iin»i , aiilrc riSidi'iur royair

' l'ulc'r la |)liis liMKii>lii|iir de r.4lli'iiia)(ilt> ; (in y

iiiiirc MirliHil II- salon du priiiri|ial a|iparli-Mii'nl,

h çr.iiiil fsralicr, uni- «npi'rhf nalrrif di" phi« île

' IjIiIimiu l't II' jeu di- mail rrniari|ualtlr par sa

;Miii|i'iir. on doit aussi nier son inipoi laiitr o'n/c
jiiiiniiniir niralr. (iRnss Ht ^l i ont. , iharniant

riulniil .
lri'i|ni'nlt4oiis lis jours di'tVIf par bran -

|iili' m oiili' , lliMii iiMi IN , Joli rhaiiMii a«i'C

,l, K.iiit i.irilins. app.iitrnanl A la rniii' Miivr.

l 'juroiiii plus loin on Iront r surir lar Iritmi lo

Imiii (Ii»Iimii iIi' Iri.) iist»» . ou )•• roi passi- nnr
|4ilif J'I'I*. K»i> iH.*illai;i pirs du lac de Tr

cmi iliiis une position roniaiilii|ur, avrc un

bain sulfureux assez fri'iiut'nlO et nn lirau mo-
nument du roi Mdximilii'ii. Kosk.mii.im, avec
>fiOO lial)itansetiine riche saline. I.AsDsni:r, jolie

ville, sur riscr, avec 8000 liabitans , une iirllc

ffglise, dont la tour est une des ph|s élevt'es di-

l'i-àirope ; c'est le siège du tribunal d'appet pour U-

cercle de l'Iser; d'un lycée, d'un gymnase ft

d'autres l'tablissemens. Friisinc, petite ville du
3200 âmes, importante par sou ècole-modélv
d'économie rurale, par celle des aveugles-nés
et antres instituts. Dacual' , petit bourg de 12U0

liabitans, remarquable \iarU'<i colonies agrico-
les (onMei dans ses landes depuis la fin du siècle

passé. AiT.snori»;
, grande et belle ville que nou»

di>crii'ons plus bas; I.AKiisni:i\r. , petite ville de
2GUU ànies importante par son industrie ; dans son
voisinage ou voit les restes d'un fort romain.
^ons iionmieruns encore : Tual-emstkim , petite

ville de 2SUU liabitans, avec des salines très ri-

ches. RK.icnKNUALi. , avec A'auires salines , iiue

fabrique de inarliines à vapeur et auties iuslru-

niens et prés de 3Uuo liabitans. Hr.ni'.iiTKscAni.M,

petit bourg de 1 lou liabitans , reuommi' par ses

ouvrages eu bois, en os et en ivoire. Ilergen ,

village important par ses Torges.

CEIU.LE DU R\S-DA!\UBE. Passaij.

chef-lieu du cercle, ville épiscopale et

commcrvante , ù lanuelle sa position au
conlluentdcriuuelderilzavecle Danube
et ses forlilicalions, donnent une grande

iinporlance. I.a caflitdralv, Wfft/ninase,
Vérole niililaire , celle «/<' natation , la

f>ihiiot/ni/iie , la Ktxiété /ii>iforii/ue, le

fiontxur le Danube et celui sur le Rotli

,

dans ses environs, méritent d'être men-
tionnés. On lui accorde lo,ooo liabitans.

On remarque eiirore dans ce cercle : Ihifner-
zell, bourg de 2li>o liabitans. renomiiii' parla
fabrique de ses creusets exporti'sinsqu'au Chili et

au Mexique. Deggendorf, sur le Haniibe , avec
jUiio liabitans, de» forge», et un sanctuaire r«'-

lebre , frt'quentè par un grand iiomhre de piMerinx.

.Stbai «•<'•. ' <r le Danube , siège ilii Iribnnal d'ap-

pel du cerf !e, ville cnuimerçante a>ec un ^»7»-
nate , un •t^minaire pour les ni.illres d'école

et presq'ie 7<>o<i liabitani.

( EIUI.E DE EA KE<.EÎN. lt\TisiiO!^>K

(itcgensbonrg), an contliient de la Itegen

et du Danulie , siège d'un evéché, avec

•lusienrs beaux b.ttimeiis, entre autres

hétlvl-de- rille [ Hatlibaus ) , dans lequel

s'assemblait la diète de rciiipire (Germa-
nique depuis irtH'2 jusqu'à sa dissolution

en |M0«; la ratfiédrale , avec le beau
monument de Dalberg; le palais du
P''inrr dr Thiirn-tt-Ta.ris , et la ci

devant abbaye impériale de Maint Un.
meran ; celle dernière est remarquable
par son immense etemliie , par ses belles

15»
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colIccUons scieiililiqiies el de beaux-arts.

Etublissemens sciciititiques et littéraires;

It/cée , gt/niHuse, école de dessin, so-

ciété botanique, société d'histoire, etc.

C'est lin point cmiiieinnient stratégique et

une des stations principales de la naviga-

tion à vapeur sur le Danube. Commerce im-

portant, surtout en orfèvrerie, bijouterie

et en bière. Population : 22,000 liab.

Dans ses rnvirons iniiin-dials, à Doiiauslaitf,

8'élève dans iiiic poNiliuii iiiUnrcsqiic le H'<u-
fialla, vi^iilablp Ptintliéon g( imaniquc <|inr le

roi Louis a coiisaciV à tmilfs les gloires natio-

nales. Un trouve eiiroi'e dans re cercle : Incols-

TADT , auronduenl du Scliuller avec le Kaniibe,

petite ville de 70oo âmes, à laciuelle ses vastes loi-

lilicalions donnent une giande inipoi lance. Eicn-

STADT sur rAllniuiil, iielite ville de Tooo aines,

siège d'un i*véclii' et capitale du duclitf d'Kichsiadt ;

la calltt'ilialf, Vécule siipt'n'iirc (SluUien-

scliule), \c sr/i/inairt', la bibliothiqueAowfnX.

être nienlionnOs. Amukiu;, sur la Vils, siège du

ti'ibunal d';ip|icl du cercle, avec 8000 liabilans ;

elle a une belle t'i^tisf (Marlinskircli) , un lycée,

lin f^^yniiutsi', un ar.wiial et d'iinportanles l'or-

gesdans sou voisinage.

CERCLE DU HAUT-MEIN. Rvihklth,
jolie ville , située sur le ^Jciii-RiUige. clicf-

licii du cercle, iiiduslriciisc et comuicr-

(,'ante, avec cm iroii 1 ;i,iioo liabitans ;
!"/*/*-

rien et U'noiircau chiiteaii , le thtntrv,

(|iii est iiiides plus grands de r.Mleuiagiie

,

la rasi'riie , le ff//niniixe et la société

d'/iixtoire ( liistori.sclies Vcrein) méritent

une mention.

Après ll.iiiriilli . on liouNc W i \mi m 1 . fielile

ville de ;i"">i auies, iuiporlaiile p.ir son iiidio

trie el par les roii;i'S de sdii MPisinage ou l'on

Ironve aussi les beaux tni 1 n .\ tt' .4 1 r.t iimlir
( Alexanders had>. IIdk . sur la Saaie . pelile \ille.

Ilorissaiile par mmi cnuiuiirie cl surloul par ses

lioiiibreiisi's lalii >>|iicsile lissus en cohiii et lauie .

lie biilinclerii' el autres articles , elle a un iQ

m

ntisf, une hi/ilidl/iii/iif cousiilèralile et eiuiroii

Tiiiio liabitans. Kk(>>m 11 ,
pelite ville de 3>mi'i |i,i|i|.

lans.avec iineirn/r .u//i('/7»7//>M's|udieus(liule),

iiiipiiilaiiti' par sis iiiin<'.\ ilr luiuiltf et pane
iiu'elle est ri'ulli'pot du ciiiiiiiirrce île buis i|iie ce

patsi'.iil a\i 1 les riMitnrs situées li' liiU);ilii lUltil.

|iisi|iri'u lliillaiiile. IU\/ . aM'i iiii \»',n\ fliiili lUt

ou le duc de lta\ière. (iiiillaiiuii' .
passe la lu Ile

Kaisoii ; si's beaux liatiiiieiis appai leu.iiint a la ce

lebreabbate de llènèdictiiis . ses icirtires collei

lions scii'iitilic|iieset de beaux arts mit ètè repai

Iles eiltiT li's elablissenieiis de Miiiin h et de llaiii

l)erg Viii'.i iiuHM . au Miiilliienl du W usent ,'i\i'i

la Hcf^nil/ , petite Mlle de Jliio liabiïaiis . iiiipin

tante par .son industrie et par ses loitillcaliciis

l(\Miii-H«i. sur 1,1 Réduit/, liclle ville

aiiliiépiscopale
, Jtidnsirieiise , niniiiH'r

vante et bien b.ltie, siego dii Irilititial d'ap-

pel. Le ci-dev,inl palais éj/iicopol sur
le Pétersberg, mainleiianldeinciiredu due
de Ravière, Guillaume; la calhédrulv,
avec la belle statue colossale en broii/e'

élevée à la uiéuioire du dernier priiieè

èvéqiie; le grand /limitai, avec sescélè-

bres écoles de cliirurgie cl de médecine;
le ci-devant collège desjésuites , avec sa

belle église, un cabinet d'iiistoire natu-
relle et une riche bibliothèque; la belle

place de Majcimilien , avec la statue co-
lossale de ce roi , sont tons des objets (pii

méritent d'être signalés au lecteur. Paimi
les établissemeus scientifiques et lit.

téraires, outre ceux annexés au griimi

hôpital, nous nommerons : le sémi-
naire archiépiscopal, le lacée, ia

société d'histoire, le (gymnase, Vin.
stitut commercial, Vecole de chirur-
gie, celle pour former des maitnx,
et la bibliothèque , (|ui est très rtms\i

dérable, le riche cabinet d histoire im.
turelle et la galerie de tableaux. On
ne doit pas oublier le l'ont-î^euf

; \,.||j

Rrucke), à cause de ramplitude de snn

arche, et le beau pont en chaînes lu,!,

Nvigsbrucke ), tons deux nouvelleiiKm

coiislruits. (»ii porte ;Vi 1,000 .lûtes s,i p,^

piilation. On doit ajouter que le jaiiliiint;,.

est très florissant dans ses enviions; >,.s

pnidiiils rormeiil même nue braiulie im.

portante de son commerce.
«LRCLE Dti Ri:/VT. A>sp\(ii, , ||,f_

lieu du cercle el siège de .son Iriliimil

d appel. C'est une Jolie ville, iiiiiiisiinn,,.

et commerçante, iK^tie an nuilliiint ^\^\

llol/bach avec le lias Re/.il. Son \w,\[\

chéileaii , son gi/tnnase .ivcc une ndn'

bibliothetiiic , «-t la soridé hixloriijii,

(historisclies Vercitr;, fondée eu i^i;
,,

l'instar de laquelle on en vit naître pin.

sieurs autres, incritftil d'être meiiliiiiin, ^

on fait monter a 14.000 .Imes si |io|iiii.,.

tioii.

A (lilel(|ues milles» ers II' sud si' | ruine Trn i-

littrf, iiiaisiiii lie plais;iu> I' iiiaf;nill<|iii'. Kinni

JillieVlIleOIINelie, batle au 1 onllllrnl de |;| |'r':;||i|.i

avec la Kediiil/ . ,iM'c iiiie iinli- siii<ir:iii\'

il'tiiiliiilrii' , une .iiiriilr (l'imOnlni mil,,

lotir, une luoilr rvnlf jiin f , iei;.iri|cr' pir U
.liiils I iiniiiie une unix'i sitè .l'est uiu ilia ulli

1rs plus ludustrieiisi's de rAllein^i^iii' . il i|,i|j| 1,.

I iilllliliicr esl 1res < leildll . ou lui ,i<iii|ilrlT

ll.llllIlllS.

\irul eiisiiile : hliMM.ls. sur la llnlnili,

jolie ville d'eliMron l.',ii"0 aines, ,nir nui' )//i

itiiili , un ^)iiiione, une #'c.i/c ii,,ljri,,i'

nn/ui , une lu lie liit'IioUiei/ue
i

la /'/Kce Ji

.)
' »
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marché, le jardin du château et le nouvel
liôpital doivent être mentionnés. Schwabach ,

petite ville , florissante parsun industrie variée et

Mirtoiit parla fabrication des aiguilles , avec une

„„.;»oi. de corrertion et environ 8000 liabitans.

ALToni-, très petite ville, de 2200 liabitans, re-

marquable par la mine de houille de son voisinage

,.| par son gymnase qui remplace l'université

Mippriinée en 1S09 ; Windsueim , avec 3U00 habi-

taiis ,
par son industrie et son école supérieure

(Sliiiliensi'Iuilp) ; KoTHKMiunfi , sur le Tauber,

,ivrc cooo àuies , par ses eaux minérales, son

gymnase et son école supérieure (Studien-

siliiile): VVazni'iir. , par ses rortilirations
;

Wiissr.Nr.rnc, sur le Hezat de Souabe dans le

>oi'il|;au , avec asuu liabitans , par sou iiidiistri.'

,

iiar les restes d'un retranchement romain et

|i,ir \i-i traces du canal comnieiué parCbarlt-

nin^oe , ailn de réunir l'AltiiUilil à la negii>i 't

jojiidre ainsi le Danube au Uliin ;ti>'>- 'W

Mil' la Wernitz , avec 3'îi)0 liabilr.. «jar s»,

(liislrie, par son école supérieure (Stuui ..

<i'luile) et par les deux châteaux des prinres

irOKltingen-SpielberK. Nouolix-.kn , petite ville

nnrissante par ses nombreuses fabriques de drap,

(II' tissus de laine, de toile et surtout de tapis ; res

ili'rniers, connus sous la dénomination de tapis

tyroliens sont exportés en Suisse, en Italie et

autres contrées bien plus éloignées; elle a une
liflle église avec une tour très haute et compte
{iri's de 6000 liabitans.

Nlrkmbkhg ( ^iil•Ill)e^s), ville cUlcvanl
impériale d la plus iinporlaiilc du cercle

(lit Hezat, b.llie stir la iVf;uit/ au niili'it

iriiiie plaine saliloniiciise. iiiai.s rendue
fertile par la culltite. l'eti de villes de
iF.iirojie rappellent pliisi|tie >iiretnl»er};.

ilmis l'intérieur des édilires et dans l'aineti-

lili'iiicul des maisons , les nmiirs cl la tna-

iiii'ie de vivre dti inoven .^gc. .Scsli.liiinens

1,'v plus reuiari|ualilcs sont : le rhàleaii

Hrichsfesle), on se Iniitu' une superhe

.iilleclion de ialiie.inx cl un ptiits très pro-

\m\: Yhôli l-((e-r>lle ' \\A\\\\v,\\\s] , itiides

[ilii'i Itenux de V Mlenta^'tie e( enrichi aussi

iji'lieaiiv tableaux; \'iir»cnal ; Vèijiiseile

\iiiiit-Laiireiit, licati iiionuineiit f;ollii-

i|iir ; celle de Stiinl-SthiiUl , reinarqiialile

lar son céhMire criicilix et par ses beaux

vilniiix peints; celle de Maint- F.gide

,

kUie dans le pit'It italien, l'aruii les iioui-

linitx élablisseuiens seieutilli|urs et lit-

liriiifi's de celte ville luius citerons :

II' (///m//(/»e, un de.^ plus céltMires de

I \ileitia(;ne ; Vérole polt/lerhniifiip ,

f(ii)il''e en lH'i.1; le eoimerviitoire dcx
tiiiliiiiiili'H et dcH objet* d art* de In

rillr , Idililé eu tH24; Vtroledrit arts,
,i\.'c (le belles collecliotts; le miinre

;

1,1 f,il>lii't/ii'<iiir fiahlii/ae principale ;

iiiocitltdiphi/tiijaeet de médecine ;

la société de la Pegnitz, une des pins
anciennes de l'Allemagne ; la société
d'industrie et dagriculture. Dans le

moyen âge, Nuremberg était une des
villes les plus riches, les plus indus-
trieuses et les plus commerçantes de l'Eu-

rope. Quoi(|ue plusieurs causes aient con-
tribué à lui faire perdre son ancienne
splendeur, cl h réduire sa population de
00,000 âmes à environ 38,ooo , elle con-
serve encore un rang éinincnt par son
commerce et par son industrie

,
que nous

avons déjà signalés ; nous ajouterons ici

qu'elle doit riuimensc débit des articles

dits de Nuremberg au bas prix auipiel

elle peut les livrer, élantconfectionnés par

les paysans de la foré' •' • '"'"eii^cîeet même
par leurs cnfans peu •• i niver. On ne
jteut parler de celte vnic sans citer les

Durer, les Peter-Fischer, les Ilele , les

Lohxinger, les lîbner, les lie/iaim , les

Rudolphe , les Denner et les Muschel,
nés dans ses murs et dotil chaque nom
rnppelle qtielqtie utile invention.

r.EKCLE Dl) »A.S-ME1\. WcRZitouRG.
stir le Mein, ci-dcvatit capitale de révôché
sotiverain , ensuite du grautl-dtiché de ce

iiotu , et inainleuant dief-licu , siè^e d'iiti

évéché et du tribunal d'appel du cercle.

.Située dans une campagne remarquable
jtar sa beauté et par sa cnilurc. Wiirz-
boiirg est bien loin de passer pour une
belle ville. Elle possède cependant i|iiel-

que« beaux édilices parmi lesqitcls il faut

citer surtout le chàleuii roi/al , un des

plus beaux de rMlenia^'iie et ou réside

actuellement la reine douairière, la ra-
tfii'drale , la belle église paroissiale de
'faug, bAtiesiir le modèle de Sainl-l'ierre

de Home. V/iii/ntalJnliui , remarquable
par son étendue, sa belle oi'(;:iiii>aliou ,

.ses collections scienliliqiies et son Jardin
botanique. Tette ville compte plusieurs

élablissemens scietililiqiics et lilléraires

imporlans ; nous nomnterons entre an-
tres Vunirerxite, une des plus ancietines

et des plus renotnmées de l'Allemagne;
le ggmnaxe ,• Vinslilat )n>lif(er/init/ue

ou école centrale d'industrie , qui ,

en îH'i.i, était fréquenté par tt^a élèves,

et d'où sont déjà sortis plusieurs artistes

excellens; Vérole vétérinaire , le sé-
minaire potir les maîtres decole; le

grand institut musical; la soriité phi-
liisophiro-medirale ; la soriéte pour
l'enrouragement des ur/s et métiers,
la société dfiiitoire , l.i lubliothei/ue;

ii-'y
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lohticrpatoire ,• le jardin botanique.
INoiis iiientionncrons aussi le célèbre insfi-

titt ort/wpedit/tie du docteur Heyiie. Sur
«ne liaulcur et hors des murs s'élève la ci-

tadelle de Marienberg , regardée comme
une bonne forteresse. VVnrzbourg se dis-

tingue par son industrie et par son com-
merce. Sa population dépasse actuelle-

ment 2.3,000 ànies.

Itansscs enviions, irniarqiialilfspai' Ipiiis beaux

vignobles et leur, délicieux jardins, on trouve :

le sanctuaire s\iï le NiKoi-AinKiir., d'où l'oi> jouit

«l'une vue superbe; et OnF.iizKi.i. . où les clèbres

mt'faniriens flaiwrel hdnig ont «'labii leurs fa-

briques de machines et la première piesse à

vapeur employée en Allemagne.
INous df'rrirous encore : Kitzinok» , près du

"Vlein , petite ville de 5000 liabitans ,
remarquable

par son industrie , par ses typographies et son

l>eau/>o/?/surle Mein. Sciiwkinkikt, surle Mein,

l)etile ville de cooo liabitans , qui se distinguent

par leur industrie; elle a \\\w école supérieure

(Sliidienschiile). Nkistadt, surlaSaale, très pe-

tite ville d'en\iron ITOO habitans , remarquable

par sa position délicieuse et par le voisinage des

mines du Salzlxnirg (Konigshol'-Sal/.lmrg)

,

IMlaishJli et habité par (liarleniagne. Amiiak-

I rNBoltii; . sur le Mein. petite ville industrieuse

etconimerçaule. avec \»\ port franc et environ

roiK) hnbit.iiis. Ou doit uieutionuer le château

iiiagiiitii|iienii'iit meublé où se tionvent une lii-

|j|i(illie(pie considérable, de belle-, collections île

gravures et de lablea'ix , le Xtra» jardin anglais

.)Ui eu dépend, le lycée. ^' ^mnase , \v col-

lège des demoiselles dirigé par des dames an-

glais''S, y institut forestier national, qui est le

)ireiiliiT établissement de ce genre que possède le

lovaiiine, et la grande fabn<iue de papiers

peints, dont le» produits sont exportésjiisqu'en

Amérique, tlni'iht ;<AU et llisiuorsunM , tl>'spe

tites villes d'environ is.io habitans; celle-ci re-

marquable par son iiidusirie et par le voisi

n.nge lU- h re ulz In rg , montagne du Khiinge

liirge , sur laquelle ou a établi un idisercatoire
;

Iji'uckeuau . par le bel établisNciiient de bains

qu'on trouve dans ses enviions et qui y attire un

grand nombre d'étrangers.

r.EHCLK ni; mai t-dam lu:. aius-
BftL'HK, au coniluciit df la Wcriacli avec

le Lech , ville épiscopale
,
,j;idis impériale

et aujourd'hui clicf-licu du cercle; elle

possède un arxenal (|ui est le principal

dép6t d'armes de tout le royaume, et a

environ .14,000 liabitans. Parmi les nom-
breux édilices *|ui la décorent , nous signa-

lerons les suivaiis cnmiue les plus remar-
quables • l7/(*/W-«/r-r///«' ( Hallihaiis ),

réputé le plu > lieiiu tlf .' Mleinagne t-t dont
(luadinii'CMirlouiriuiiiieiise.saiieJe/yif/;

nu paiiiii lie fénrhè, avec la s.ilic »•••-

.lébre par la confi'ssion d'Xiigsboui'y pré-

sentée à Charles-Quint en 1S30 ; la oallie-

drale , bittiment imposant malgré son
irrégularité ; la maigon particulière de
5t7ja/r, ci-devant Liebert , remarquable
surtout par sa salle. Parmi ses étabii.sse-

mens scientifiques et littéraires, nous
nommerons au moins le çymnane,

|è

séminaire , Vécole spéciale dex urtu
Vécole poli/(echni(/iie , Vécole mip,L
rieiire de dessin, Vinstitut dessourdx-
et-muets , la société d histoire

, i;,

bibliothèque de la ville, la fjalerie

de tableaux. Angsbotirg est reiioiniiiiv

par son orfèvrerie, par sa bijoiiierie

son horlogerie, par ses instriimms
,|p

physique et de mathématiques
, par ses

fabriques de colon , par ses tanneries et

par une fouie d'autres produits (|ui la moi.
tent au premier rang parmi les villes in.

dnstrienses et commerçantes de l'Alletn,!-

gne. Elle est aussi tiiie des première
places de l'Europe pour les alTaires do

banque; et .son comuurcc de Iransii,

d'expédition et de librairie, est très actif

et étendu.

^ous signalerons ensuite dans c/ cercle: \n.
nriu; , sur la rive droite du Danube. nssi7 inhr

ville, d'environ Gi)Oi> limes, siège du tnbiiii.ild.ii,

pel du cercle, avec un gymnase, un srmiiiiiin

pour les maîtres d'éride et une lielle cciHitI,,,!,

ilarmiires anciennes ; daiHses environs mi tiniu,.

l'important Itaras de Uollienfe Id. hn ii\,,i>

siirle Danube , avec un lycée, un gyiiiiKisr r\

3300 haliilans; on doit nieiilionner \i- l'onii,,,,

striiit dernièrement. !^ caiisede la largi'iii di' ,,,

trois ai elles, et le canal de Caroline t>»\iT[j<m\i

abrégerla navigation du Danube. (iCM/niin jk.

titeville de 31M10 ailles avec un beau />».'({ iioiivri

leineni cousiniit sur ce lleiive. kriieiKN , sur Ml

1er, avec une belle (x'''"'i '"• gymnasr, iiiiImI

ai/ueiluc et près de U'ioo habitans i|iii se JcNim

giieiit par leur imliistrie variée. ' i>i)»i . |i,iii,

ville t'orliliée. de'.>7''<)|i,'iliitans,avi ' pditMir!'

lai- de I (iiislaiii-e . nommé Ma.rimilii .'s llnini,

l'Ile fait nu commerce étendu et est la sIiiIumi iI ,

hateaur à vapeur qui vont .i Unsdinili „

.Suisse, ai.onstance dans le'grand dm lieili' liij,

et vice versa. 1 isSKsi. sur le l.ii li , lus |i,'|,|,

ville de Hoo habitans. renommés par liur.Klii,.

."i fabriquer des inslriimens de miisii|ui' , il' > „;\

vrages en bois , en niarlire , elc ; on ne ilml |>i'

oublier la ci devant abbaye de S!. Mioii;rn, ,

c,iiise de ses vastes et beaux b.ttiiiii'iis K«ii >

iif»! , siirla Wertacli . trespolilr «Mlr di- 31 , |m

bilans industrieux et aditniiésnii loiiiiiiirii'. rli

a une ecide siipénriirr (Sliidwiisi liiilv , nIi«

MiSLCi
,
petite ville loininii raille ri nssc/ nidr,

trieuse, avec plus de Ti'i'i li.iliilails \'h,\lil,i,

ville, la blbl.otliiiiue , Vécoir de iiiiiSilKi ;,,ii.

iigiuni IIIIISICIIUI: . irlle de cliitnt >'.
I irnli' mi|m

iieiire l'sludii'usi liiile) doivent ^tre iiiciitiuiiiiH.
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CERCLE DU RHIN. Spire (Atigmla
/VV'//}?/?.'?.»»/ Si)cier), pclile ville de 8000
liabilaiis iiultistriciix el adonnes au coin-

iiierce , située sur la rive gauche du Rhin,
cliof-licu du cercle cl siège d'un cvôclui,

iniporlante par ses souvenirs liisloriqucs

i>l par ses antiquités. C'était le quartier

(l'jiiverde César; les rois Mérovingiens,

les Carlovingicns et les empereurs saxons

y ont souvent fait leur résidence, i.a ca-
Ihvdrale, que le roi de Ravière vient de

faire restaurer, la salle des antiques, oii

l'on conserve les statues, les autels, les

monnaies et autres ohjcts d'origine ro-

iiKiiiie tHouvés dans le cercle, méritent

d'élre mentionnées, ainsi (|ueson lycée

,

son (jyiniiase et la société historique.

(iKii«iF.RsiiF.iM , sur la rive gaucho du Rhin, très

IH'tili' ville , ilrvuou .tiiu-s, iiiipui'tanto par.sa pu-

.«iliuii cl par le pi'uj<-t qu'on a eu d'en Taire une
lurtiTessp de la cuiirédératiuii, rumine aussi par

li's grands travaux hydrauliques faits dans ses en-

virons depuis 1819, pour la rectilication <lu Khin,
alin de garantir de ses dt'bordeinens les rliamps de
plusieurs villages et dessécher un terrain mari'rn-

l,eu\ de plusieurs milles carrés. I.amuai:, sur In

oueirli , prlite ville de Cuuo âmes, importante par
M's \)v\Wi l'orti/ications , un des cliels d'œuvir de
Nnuban ; c'est une forteresse de la conrédération-,

(Ile possède un colli'gc. Amvvi.iLi-n, avec ïCiio

liabitans-, dans son «uisinage on voitles raines de
\\\\sWuTsaitcifns cluiUaii.r , et entre autres de
ii'luide Tri fris , qui, au moyen ,1ge, sei'vait

Uiltùt de prison d'état , tantôt de forteresse de
l'impire , oii l'on conservait lesjoyaux de la cou-

Kiiiiie et dans lequel l'ut renfermé Kichard-Cœiii-

,li' lion. >tlsT.\i>T, dite ait t/rr Hanlt, pelite

tille de presque Gouo ,iines, remarqiiahli- par sou

i'^//x(' et surtout par sa situ.ition délicieuse. Diuk-

1111)1. par ses viguoliles, par sa salint' , par sa

ifimion iiiasiralf et par les restes il'iin camp
miiiiiiii forlilié, que l'on Miil d.iiis s.m voisinage.

et qui est connu sons le nom iit'liingmauerou
Ifeidenmauer;on lui accorde 4-iW liabitans.
Otterdeiio , beaucoup plus petite, avec 1900
habitans, a une vaste église, regardée comme une
des plus belles de l'Allemagne; dans son voisinage
s'élève le Donncrsbcrg («ont -Tonnerre),
si inléi'essant pour le minéralogiste et pour l'ar-

chéologue; le savant M. Lehiie évalue à I2,3i.'i

pieds le circuit du camp romain forlilié , dont on
voit les restes sur le plaleau de celle moiitagn<>
qui a donné le nom à un des déparleniens du ci-

devant empire français. KAisKiisi.AL'TF.itN
, petite

ville de cooo âmes environ , (lorissante par ses

tanneries, ses fabrinues de drap el de coton et

les forges de son v '"'ge; elle a une vaste el

belle prison centntie, une école normale,
un séminaire pour les maîtres d'école et un jtyvw

nase. On y remarque quelques restes du magni-
liqiuï château bâti par Krédéiic liai'bei'oiisse; le

Kaiserwog ou étang, qui en déftendait, a été
desséché el converti en prairie.C'est dans i:et étang
que l'empereur jeta en l'^au un brochet , auquel
il attacha une ïiague d'or avec une inscription

grecque. I'ri« par l'électeur Philippe en H97, ce

brochet avait 19 pieds de long
, pesait 35u livres,

et avait vécu 267 ans. Ce fait , qui parait être asseï

bien constaté, est delà plus haute Importance,
el méritait d'être signalé au géograpli". kissrt.

,

petite ville de ïooo âmes , importante par le voisi-

nage de Polzberg, où l'on exploite une mine
de mercure. lloMDOunn, petite ville de presque
3U0U habitans, remarqual>le parsa/tiHrA/<.';r, l't

par le projet qu'on a eu dernièreinentd'en faire

une forteresse fédérale, l'U rétablissant sesfor
liliralions, jadis en partie taillées dans le ro - el
démolies en 17H, 1U.i:x-I'onts ( /weihiùcken )

.

ville a.ssez llorissantede 70uo âmes, autrefois ré-
sidence des durs palatins de lleux-l'onls, avec
un gymnase el une bibliothèque assez riche

j

M.llrtich y possède un bel herbier. FRA>Ki.NrnAi.,
pelite ville de 50110 ànies, industrieuse et com-
merçante, avec un progyntnatium ou école i.n-

line, et un petit nr/in/, qui la fait communiquer
avec le Khin. i'mtusr.M'. , ville déchue, mais dont
la popiilalion s'élève e.icore à 6000 âmes.

liui/auHie lie If'urleiiihen/.

CONFINS. Au nord, le grnnd-diiilié de

llideii it" royaume de Ravicie. A Ve.it , le

i;,\aiiiiie de Ravière. .\\isiid,\c royaume
lie Bavière, le lac de Con.slanceel le grand-

liiiclietlt' Rade. A Wtutsf, le maml-tliiclié.

p*T«.(:er('yaiime«'.st|»l,icé presque entiè-

miienldans le Cere/e île .Smuihe, tUmi il

IHissede la partie nioyeiiiie; son exlrè-

iiiiieiioril-eslapjiarlieiitnutenlede I raii-

roiiie. il reiilerme la'J villes, ^'jo lio(irK>,

4.71M) villa^es et lianieaiix el i.Hoo.ooo

lialiilaiis. Il se roinpONe du ci-ilev;iiit

iliirlu'ile\N urIeiiilHM'f;. iiiii|iiel(iii aiijoiitc

lr\ |iif\otrs cl ;ili|i,i\<'s de /wiej';!!-

iMi .
tl\N;nit;<'ii , \S i'iiii;;irlrii , clc.

, vlv. ,

les villes impériales de Reiitlingen, Ks.s-

liiigeii. Hall, Rol\\eil,lleillH-oiui,(ininud.

Weil , (iiengen , Aalen , Riicliliorii . Waii-
geii . RaveiislMirg, l.eiilkircli , lilui; la

principauté de Merf^'iitlieim, appartenant
au grand-maltie de l'ordre leiilonitpie ;

les cim/ rilles du Duiiuhv { Meiigen .

Siilgau, Riediingeii. .Miinderkingen et

Ehiiigeir, et le haut el le has-comlé de
Holienlierg, jadis dépendant de rViilri-

elle. En oiilre les possessions de phisieiirs

princes médiats inditpiées dans je (aitlean

des divisiiMis administratives.

rLBuvES, l.e l)\MiiK. qui traverso la

parlio iiiiTidioiiale du t')vaiiiiie. sans y

'-"'^«lltitl

LP^^

/fv>"
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recevoir d'affluent consid. que ailler,- le

Wecker, avec M affl. à dr. : la FiUe,
Remsc, Murr, Jagst, le Kocher, etc.

,

et 10 à g. : YEm , Nagold, Zaber, etc.

,

traverse le royaume du s. au n. et se jette

dais le Rhin, près Manlieim ; le Taiiber,

aiïl. près Wertheim, à gauche du Mein,

qui se jette dans le Rhin
, près Maycnce.

ooavBaiTBisBMT. Monarchique constituai

tionnel; deux chambres.
Divisicif. Tout le royaume est partagé

en quatre cercles; en 1822 on a supprimé
le petit gouvernement de la capitale et ou
l'a réuni au cercle du Necker.

Cercles.
Necker ou Neckar

(Diiiié en 17 grandi baillUgn,)

Chefs-Lieux, Villes, Lieux et États médiats principacx
Stullfiard; 1. 11 d wigsbii rg; Backnang, Bpsiglifiim, Botblin-

f<>n
,
Brarkenlicim , Cannstadt, Essiingpn, Hcilbronn, I.puiiIiitk

lai'bacli, Maulbi'onu , Ncrkaisiilm, Vnichiiigeii , Waiblingcn
Wfiiisbcig. Asperg; la Favorite : Holienheim , Jnxifeld'
hochendorf, Hosenstein , Sindclfinf(en, la Solitude. '

R e u 1 1 i II g <Mi ; Baliiigeii , Calw. Fieudt'nstadt , Herreiibeig
, Hoih

ïSagdld . Neueiibùpg, iNuileiigeii, Obeiiidorf, Kottcilbiirg. KoUweii'
Siiaicliingcn, .Siilz, Tubingen, TiiUlingen , IJiacli. Ebingen
Khningtii, Mrtzingen , Schwenningen , IVildlmd. '

Jac.st Elwangcn; Aali'ii, Ci'fiUlit'iin, Gaildurf, G*>rabroiin,Ginund,|la||
Hcidciilifiiii, Kiinzt'lsau, Mcrgciillieim, Ntrfshfiin , OKbiingin'
Sclioriidoif, vy»'lzht'iiii. Giengen, Harlenstfirtj Taxis, posses!

.>. ain»*:.. .1.1 /(AIIj... .!>> »» .lia Tlfinn ..1 f _

Forêt-Noire (Schwarzwald)

IDÎTÏsé en 17 grande bailliages,)

Jaxt ou

(Di'ilè rn 1/. grand) Lailli«ger
,

Danube ou Dokau

;Difilé ru 16 grandi bailliago.)

Hcidciilifiiii, Kiinzt'lsau, Mcrgciitlieim, Ntrfshfiin , OKbiingin
Sclioriidoif, VVclzhfiiii. Giengen, Barlenstfin, Taxis, posses!
sions di's pr. de Hohpiilolic; pailic de cellos ilu pr. di- Tli;ipn-it-Taxis

Uliii; Biberacli, Blaubeui-cn, Eliingrn , Gcisliiigcu , Gœpplngcn'
KiiTlllHim, LtMilkiirli, Muiisingcii, H.iyfiisbuig, Kiedlingfii,,Saul'
gaii

.
Tilliiang. Waldsee, Wangoii. WibliiigfiiT Friedriclishafvn

Altorf, /.T"^'. Les possessions d<>s princps de VValbourg.

StuTTGARD i,Slllllsarl), villages, on y admire la salle à ma- ^en-l la magni.
(ii|iie salle des lauriers et des concerts

TOPOGRAPHIE
sur le INcs(^iibacii

,
près de sou conlliiciit

avec le Netker, au iiiili<'ii d'un bassin char-

niant , capitale du royaume , et siège do

toutes les aiiloritt's siiporicures. Cette ville

sVsl beaucoup agrandie et embellie depuis

1801). Ses principaux éditices sont : les

a/icietisvi noitremis chàteatixroinnix
el chancelleries ; \v>,<t(ille)t de xpectiicle

et den redoutes,- le pulais du prince
royal niinislere des affaires étrangères ) ;

le palais du prince Frédéric, en avant
dui|uel , sur la place , est la statue colos-

sale de Schiller, le palais des états ,• la

caserne d'inf(tnterie , celle de cava-
lerie eu eonsiruclion

;
plusieurs églises ;

Vhôpital vi. l'institut de Catherine; et

parmi lesélublisseinensscieiititiqueset lit-

téraires: le (/////* //«.vr/////.v//v', avec 30 pro-

fesseurs, les cV'()/(A/><*////< y//// /V/M«'jr«vi/*',

roi/al d(S aris, reterinaires; 14 écoles

élémentaires publiques. L:i hihliothétpie

particulière du roi, \v jardin hottini-

(fue, 2 observatoires, les cabinets d'his-

toire naturelle, de médailles , A'anti-

(/uités , Pic. ; la galerie de tableaux , et

\Abibliothe(pie royale publi(jue , Ycnier-

niaiit :>oo,ooo vol., 'j.'îoo éditions incuna-
bles, isoomaiiuscrils, pliisdeHOOoexeiiipl.

de la liible, en 68 langues, collection la

pliisconiplèteqiiicxisle. Pop. 4i),ooo âmes.
Dan» les eiivli'uns, d'une rare heaiili'. on liouve

un .i;ranil nombre de petites villes et de lieux re-

iiiai'(|iiabli-s^ niius cileroii'.. La iDUiriiir. . ancien
rlialejii (le plaisante de feu le duc Cliailes , bati

par lui sur iiiie montagne, d'un l'un vuilileiiiin

tr^f» iliai'iiiantr«
, plusieurs villei et plu, de Gj

peiiilepar

Gulbal. Bdsenstein, niagniliiiue maison île lam-
pagne du roi, nouvellement bâtie par lui, d'un seul

l'tagedeao sur&5 mètres, sur une colline, au pinj

de lai|uelle se trouve Jlellevue, maison ili'pi.n.

sance de l'eu le roi Krt'di'ric ; tout prés , le miiiviiu

Ï7it'a//r/'(y'i/, pour la belle saison. r(/«;ij/i,/(

jolie petite ville sur le >erker, i|ui y furme uiif

nappe de pins de ino mètres, et y devient iianjalili-

traces d'antii|uités, restes fossiles d'animaux dooi

la rare est l'Ieinte; mtuuifactta es ; hiuiis tifs

fié((iieiités. A une lieue de là. sur une cdIIhi,. |j

rliapelle de /; ittli c n h erg , ronstruilc fur rcni

plarenient de la |ireiniere ii'sidence de la l'annlli

priiifière de \> urteinberg. J.a Faeoritf
, mai-

son royale d'éti'. Hiilien II rini , aiilr. lois du
teau de plaisance du dur ( liarles, oii "ii a l'Iabli

un institut forcsliir avec des écoles <t'ii/;r:cul-

tiire rXd'vconDinie rurale , et une mainli'/ïc.

pinière. Srharn liausc n , IVt it , cliatiMnv

lovaux avec des liants.

CtRCLE l)i: >Ki:KKII. l.unwn.Miim.

jolie pet. ville prés du iNecker, rliel-liiihi,.

ce cercle; le château royal, Vécole mili-

taire, \v. lycée, Yarsenal, sont ce ipielli'

offre «le pins remarquable; on porte a ;i

âmes sa population , .sans coiitpreiulre l>'

militaire Ksslingkn , .sur le Necker, ville

industrieuse de plus de oooo ;\iiies , liejjef-

gliseclséminaire pour les maltresd éoili'

Nous citerons encore dans ce cercle- \mii

ville très pttite, de lioo liabitans. ii lurtaiitcpa-

la forteresse de //«/i en .1 s per„ , cpii iii i\l

tout p<'es et sert aujuurd'liui île prison Uiint

lli.ii.iiKOMU , sur le >ecker , ville iiidiislnruse tl

commerçante , a»ec un Ijver et M"" li.iLilaiis.oi.

duit nientioniicr ses riiirnres île /),,/;( j rtjf

plaire, et surtout le innul dr ùiiillauint ,f\i-

MTl en \ni\ par lennel les bateaux i.liari;i'« peu-

vent remonter le l

Caonstatt.

CERCLE DE
(SCHWARZWii
J'Ëchatz , au pie

impériale et au
cercle, importai)

population évalu

on doit signale

qlise de Saint
très haute ; les i

et ses nombreus
guère encore oi

nombre d'ouvrag
auteurs et des éd

Après Reutlingen,
cercle : Uracb, ave
avec 3700, elEHNiNoi
quables par leur indi

compte plus de 40oo.

clit'.avecunséminaii

et68uoliabilans, en
ceux de Ehingen
vient de réunir à sa
ville de 8000 âmes, im
pel du cercle

, qui y r

établisscmens scient
lesquels se distingui
phis célèbres de l'Ei

bliotlièque et de bc
•liie, d'histoire natui
irdin botanique, el
minaire IMologiqu
vfs catholiques, l'tr,

iXaccouchement. Il

environs. Fhki'dknsta
importante par son
sinage on trouve : le

Mge de la Forét-Noi
toliphsthal. Fnix
el Tuttlincen , avec
santés par leur indus
»illapede3000âmes,ii

imiielmshall, t

JfpUiS 1814. KOTTWEII
\illede31oo habitans,j,

leiie catholique , un
tocielé historique.

CERCLE DU J.AX
Jaxt, petite ville d

Govriifs. .\ii uor^
lle.s.se el le royaiim
h royaumes de Hav
ft le.s princiiKiulés

tud, le lac de Cou.'

le -st'|iareiit de la c(i

IVi/j'W, leRbin,qui
tkj». La plus gra

iii

"-^"^'£l^



CONFEDERATION GERMANIQUE. 241

mai-
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ulniMiv-' il
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riirs f\i>

(lumt ,
l'U-

liars-'s iim-

vent remonter le Neckar depuis Manlieim jusqu'à

Caonstatt.

CERCLE DE LA FORET NOIRE
(SCHWARZWALD). Reutlikgen, sur

l'Eciiatz, au pied de l'Alp, autrefois ville

igipériale et aujourd'liui chef-lieu de ce

cercle, importante par son industrie et sa

population évaluée à plus de io,ooo âmes;

on doit signaler surtout le lycée, Vé-

qlise de Sainte-Marie, avec une tour

très haute ; les bains de son voisinage

,

et ses nombreuses typographies , où na-

guère encore on contrefaisait un grand

nombre d'ouvrages au grand détriment des

auteurs et des éditeurs originaux.

Après Reutlingen , nous citerons encore dans ce

cercle : Urach, avec 3000 Iiabitans, Metzingen,

avec 3700, et Ehninoen, avec 47oo, qui sont remar-

quables par leur industrie, ainsi que Calw, qui en

compte plus de 4000. Rottesbcrc , siège d'un évè-

clié, avec un séminaire pour les prêtres catholiques

etssuo Iiabitans, en comprenant dans ce nombre

ceux de Ehingen, petite ville voisine, qu'on

vient de réunir il sa commune. Tùdingen, petite

ville de Sooo âmes, importante par le tribunal d'ap-

pel du cercle , qui y réside , et par ses nombreux
itablissemens scientifiques et littéraires , parmi

lesquels se distinguent YunUersUti , une des

nliis célèbres de l'Europe , avec une riche bi-

bliothèque et de belles collections de physi-

que, d'histoire naturelle, un observatoire, un

..irdin botanique, etc., etc.; le lycée, \e sé-

minaire Uiéologique , le collège {lowr iQO élè-

ve» catholiques, Vécole de chirurgie et celle

Saccouchement. Il y a des bains dans ses

t'nvirons.FRKi'DKMSTADT, petite ville de 3loo âmes,

importante par son industrie. Dans son voi-

sinage on trouve : le hniehis , fameux pas-

sage de la Korét-Koire; les forges de Chns-
loliphsthal. EniMr.KN, avec 4ioo habitans,

et TtiTTLmcKN, avec 4S00, petites villes, floris-

santes parleur industrie; ScnwK>MN(-.F.:«, gros

village do 3000 âmes, important par les j(i//nfj de

H illielms/iall, établies dans son voisinage

jfpuis 18Î4. KoTTWKiL, près du Necker, petite

Mlle (le 3too Iiabitans , avec un gymnase , un col-

/(>'(• catholique , une école de dessin et une

société historique.

CERCLE DU JAXT. Ei,\v\?(Ge>, sur le

Jaxl ,
petite ville de 2600 habitans , chef-

lieu du cercle , avec un gymnase, une
école de dessin et une maison de travaux
forcés. Ghùnd , ville industrieuse et com-
merçante, située sur la Remse, avec ui>

séminaire \wuv les maîtres d'école catho-
liques, un institut des sourds-et-muets
etaveugles, et une écolepolytechnique.

Tout près d'EIwangen se trouve Gotteszell,
maison de correction. Creilsheim , avec 2800 ha-
bitans, et ScuoRNDORF, avec 3900 , petites villes,

importantes par leur industrie. OEuringen , avec
32U0 Iiabitans , un beau palais des pripc^s de
Holienloheetun//ice&.MERGENTUEi»,$urleTau-
ber, petite ville de 2500 habitans, avec un beau
château, où résidait autrefois le >;rand-maltre de
l'ordre teutonique. Hall (Schwabiscli-Hall ) , pe-
tite ville sur le Koclier, avec de riches salines,
une belle église et 6500 habitans; c'est dans sou
hûlel des monnaies qu'on frappa les premiers
Ueller.

CERCLE DU DANUBE. Ulm, au con-
fluent de la Hlau avec le Danube, autrefois

ville impériale et aujourd'hui chef-lieu de
ce cercle et la seconde ville duroyaume
sous plusieurs rapports. Son commerce
d'expédition, son industrie variée, sa po-
pulation estimée à i4,ooo âmes, Vhotel-
de-ville avec sa belle horloge , le gym-
nase ctsurtout sa magnifique cathédrale,
un des plus beaux temples de l'Allemagne

,

doivent être mentionnés.

Nous citerons encore dans ce cercle : Ehi^gen,
avec un gymnase , un collège catholique et 2800
habitans; Bihkracu, avec4SU0; Goi'pixgen ,avec
4700, des eaux minérales et un château royal;
KiRcuHF.iM, avec 4700 ; Geislimgf.m, avec 2100 et des
bains. Ravemsburg, avec 3Guo, etIsNY, avec I800

,

sont de petites villes remarquables par leur
industrie. ALTORF.qui ne compte que23uohabi'
tans , est importante par le voisinage de la célèbre
abbayede l^«'/M^nrfrH, changée en une mai-
ton d'orphelins ; s.t niagnillque église possède
une des plus grandes orgues que l'on con-
naisse , car elle a 7C registres et 60C6 tuyaux.
FRir.nr.iciisiitKiM (Kiichliorn), très petite ville de
900 ftines , avec un port-franc sur le lac de Con-
stance, fréquenté par beaucoup de navires, et

une maison de plaisance royale; c'est la

slaliitn d'un bateau ) vapeur.

(Irand'duché de Eadt

ooiriiit. Au nord, le grand-duché de

liesse et le royatime de lla\iére. A Vesl

,

les royaumes de Uavière et de Wurtemberg

et les principautés de Hohenzollern. Au
vid, \f lac de Constance et le Rhin , qui

je M'paieiit de la confédération Suisse. A

\oue»i,W Rhin, qui le sépare de la France.

rATi. La plus grande partie de cet état

est située dans le cercle de Souabe , où
.se trouvent : le margraviat de Rade , noyau
du grand-duché; la principauti' d'Elten-

hfim , révéchédeCon.staiicectunefraotion

de celui de Rftie; le Rrisgau , l'Orteiiau, le

landgravial de Nellenbourg. et deux des

quatre villes forestières, savoir : Waldshut
et Seckingen , jadis apparleuaiit fi l' Autri-

lu
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che ; ensuite les villes impériales d'Ucber-
lingen, de Gengcnbach, d'Offeiibourg, de
Zell et de Prullendorf. Dans le cercle du
Bas-Rhin cet état possède une partie du
Bas-Palatinat le long du Rhin, et dans le

cercle du Haut-Rhin la principauté de

Bruchsal. Pour les possessions des princes

médiats , voyez le tableau des divisions

administratives.
rLsnvBS. Tous les fleuves qui arrosent

le grand-duché vont aboutir au Rhin ou

au Danube. Le Rhin reçoil la fViesen,
la Treysam, la Kii.ziff, !a Murg

,

\aPfinz,\aSaalo»Salza, hlVeo-
ker grossi de VEm, XeMcin grossi du

Tauber. Le Danube naît dans cet étal et
ne prend ce nom qu'après la réunion de
ses trois branches, la Bhkge, la Brigach
et une beaucoup plus petite qui se trouve
dans la cour du château de DouaueschiiN
gen appartenantau prince de Fiirstcnbcrg
oouvsRMBMBitT. Mouarchiquo consliiîîl

tionnel ; deux chambres.
Divisiow. Depuis 1832 , tout le grand-
duché n'est plus divisé qu'en quatre cprclos
au lieu de six, dans lesquels il avait l'ii'

partagé en 1819 ; cjjaque cercle est sulidi-

visé en plusieurs arroudissen^:<ns nouiuirs
Obertl Bezirkg Aemter.

Cercles.

Rbin-Moten (Mittcl Rhoin).

Du Lac (See)

,

IlADT-RBiN(Obcr-Rliein)

BAs-Rbin (Uoter-Rlicin).

CiiEFs-LiEOx , Villes priscipalf.h et principaux États médiats

. . cnrlsrulir; Purlach; Leopoldshafen; Schrock;Bruchs„i
Pfonheimi Hastadt; Itatteii; EUliiieen; Offenbuvc; ke i
Oingrnùiw/i; Oppenau; PclcrsUial; lahr; !e coniW do //,

'

luntferoldsfck, anparUiiaiitau pi-inrc médiatisé fj» l,cy,.n

. . Constance; Keicfiennui Slockach; jMiIwigs/inff'n(Sirn'aUn
gfii); Mersburg; lMnrlingrn; Salmansweiler; Hlliner,
DUirluimi Donnufsc/iingcn et Neustadt, situées dans i,!;

possessions du miner dp tiirstonberg.
. . F re y b II r g ; /.u/iritigen ; llrrisach ; Endingen ; Keiiziiiem

loirac/if lUrdflHVeileri Sl-KlasUn; Sclionfheim: Todtnan
Kllrn/irim ; Schiiiiwatd.

. . Manliciin ( Maiiulieiin ); llfidrlhrrg ; Schwetzingtn pi,:

lippsbiirg; IFfiti/nim i Mosbacli; Kbcrbaeh ; sini/irim
IVerthfini; H'alldUrii Les possessions dos princes niédiatsiiF
Li-iningen et de Lowenstein-Wcrllieiin.

TOFOOHAPHiB. Carlsri.'uf. , bclle ville,

moderne et industrieuse, bûtie régulière-

ment en forme d'évenlail, et dont toiiles les

rues principales vont aboutir an ch.'^to.iu

grand-ducal. Le lacée , la ùililiothii/ne

publique , le méduilltr, la galerie de
tableauje et de» grofureg, \c jardin
botanique, Veeule militaire, {'école

royale, Vecole vétérinaire , Vinftitut

de» »ourd»~muelt et l't'role f)olytech-

II iffue foiulée en l »2!i, la toriete centrale

d'économie rurale, lelle de» art» et de
l'indu»tri« , ajoutent i\ l'iiniuirlanoe iiiic

lui donne sa qualité de capitale du ^raiul-

duché. Le ehàteau grand-ducal n\re

ses beaux jardins; la nouvelle egline ca-
tholique et \'e'gli»e erangeli>/ae , les

belles /»or/<'* de Durlach t'I A'Etllingen

,

le local du mu»ée, celui tl • Vacadt niie,

la nouvelle monnaie, le théàlre de la

cour et la synagogue , >oiit les liAliniciis

les plus remarquables. Ou doit nientiou-

uer les belles promenades à V.iugarten

,

Heiertheim et Alleehau». La |Hipnlnliou

de t'arisrulie dépasse 20,oiio .'unes.

Danssesfnvirons iinniédialHel dans un rayon de
4ij milles on trouve • Am«i ush Kntr et l.iii»i..'

i.isT avec de beaux jardins , et plusloin ; l»iiir.»rii

jarfis siège des margraves de Bade , avei tiinron

4iiiubabilans,unco//<'^f?etunli()leldrsmiiniMii.,

St.iiH(ICK , petit village d'environ «ïooànii's. iiiirnji'

lanl par son porl franc sur le llhiii. Hki , i,-,,

avee un beau rlialeaii grand-diii;il , inu' >.iiiiii.,|

phisde ri>oi) habilans. l'KinziinM,.iii|ir |i,|i|,.(ii|,

d'rnviron (Snoo li.ibitaiis; malgré la iliiiiuiiitjdii

qu'ont éprouvée ses l'abri(|ues et s,i bij>iii|i'i i,., rll.

n'en est pas moins lu ville la plus iiiiluiiniusi

di'toutlegvand-durlié; elle a un l'rtl(ii;,>f;ii(mii

iiu belétablisseineiil de bains. Ka' tmit
. |ii'li|i'vi||r

florissante, maintenant rbeMieu ilii iiiiijm.iiih'i

rie «lu Kliin Moyeu . averun /»r»'c, iiii siniuimir
pour les maîtres il'éroleratliolii|iii's. ilis liiunsii

6Hiiii|ia|iJtaiis; son beaiir/iri//vr», liali sur liii;,]!,

de celui lie Versailles , a elé la réMilenir desiiur

graves de Haden Itaden jusi|u'eii ITTI .im \ ai,.,!,,

lesileiixrongresde ITUet de IT'.tS. Ii*i)i
. juli,. |„

lile ville de 4VM lialiitaus. reiioiiiim'i' |i,ir s,.,

euu.r minérales , i)in , depuis i|ui'li|iirs nnii

siiiillri''<|iieiilées par plusieurs uiilliriMri'|r,iiii;rt.

eliloiit le nombre, eu l(«'.'7 , moula .i stt4. 1 V<||,

( il ilus .-lureliu ^li/uensis des ItmiLiiiis. nininir

ledémitiilrenl les restes d'anneiis iniiisiiu'iiii i,i

iléi'oiiverts et les aiilii|uites rei iieillu s i!,nhM>ii

musée. <)n doit ilomiiu'r dans ses drlmi'tiv l'iiii

rims iniuiédials: la maison de eoinnsdlinn,
>as|e édiiiie nouvelleiiienl hall, a\n uni' granilr

et bi'lle ;alle ou se réiiiiisseiil les iiitmimiiis ,Iu

bon Ion. i;TTi,i<<i.ii, pelile ville de Jioo juu*

euiari|iial)lr par sou collège
, par ta torielf

u'''onomie rurc
bàliment romain
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."fc un beau pnni suif
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^i^'onomie rurale , par ses papeteries et par un
biliment romain découvert dans son voisinage.

Offenborg, petite ville de 37uo liabitans , avec un
gymnase. Lahr , ville florissante par son com-

merce et par ses nombreuses manufactures , avec

un pedagogium et presque cuuo liabitans. Oppb-

NAU avec 1900 ; près de celle-ci se trouve Petehs-

THAL, village important par ses bains "«ssez l'ré-

quontés et par le voisinage du hniebis , fameuse

gorge de la Forêt-Noire.

CERCLE DU BAS-RHIN. Manheim,
AU confluent du Necker avec le Rhin, au-

trefois résidence des électeurs palatins et

aujourd'hui de la cour supérieure de jus-

tice, etclief-iieu du nouveau cercle du IJas-

Rliin. C'est la plus grande ville de l'étal et

une des plus belles de rAllemagnc, tant

par le bon goût de ses édifices que par la

régularité de son plan. Depuis I8O6. ses

fortifications ont été converties en jardins

et promenades. Ses princi{)au\ édifices

sont : le château ci-devant électoral et

maintenant grand-ducal, où réside la

grande-ducliesse Stéphanie ; c'est un l>à-

liment immense, dont on loue surtout la

grande salle des chevaliers, l'église, la

riche bibliothèque, le cabinet d'histoire

naturelle, la belle galerie de tableaux, la

collection de gravures, celle des anti(|uités

et des plâtres des plus belles statues an-

ciennes, et le jardin. Viennent ensuite

^église des ci-devant jt'ttuitex, le nou-
veau théâtre avec une vaste salle de con-

cert et de redoute; le nouvel arsenal; la

douane; ï'oluterratoire. Outre les éta-

blissemens déjà mentionnés , on doit citer

encore le lycée , Vécolé de commerce

,

\tiardin botanique cl Vharmonie for-

mée par la réunion du casino et du musée;

c'est une société i\\n possède une biblio-

thèque assez considérable. IManheim fait

un commerce assez étendu et a été déclarée

porl-fraiie ; elle se distingue aussi par

son industrie. Tout le niniule connaît la

composition métallique qui en porte le

iiiim, dite îvussi nimilor et dont ou fa-

brique une grande quantité. Sa population

aituelle dépasse 22,000 ftuies.

Apre» Maiilii'iiP niiiis rilrroim cnrore dans te

(ttcb :
lUinKi.niiiir. .ville d<' ux'diorri- t'trmlue,

,i\pc nii beau pont mir le Nerker , cl très juipor-

l.inli'1'ar ses beaux «'lablisseniens «rienltflques et

lillfraiii'S; nous niinuneruns Viinifirsilt' , avrc

mil' ri< li>- bd)liotlièi|iie , auKUirnli'e de i elles de

>,ilrm l'I <'.? Fetersliausen . le jardin bolaniiiue ,

\f jiinliii pour les essais d'tVononiii' rurale.

lobsfnalmre et auln'S dépendances, le g^yii

nate , I.1 locit'lt' des sruncrs naturel1rs et

,/(' miilrfine. On purli' atidesMis de ti.ood

âmes la population actuelle de Heidelberg. Sur
le penchant du Geisberg, qui en est voisin

,

on voit les restes du château des électeurs

,

britlé en 1764 ; dans ses caves on admire encore
le fameux tonneau dont la capacit>i est estimée
à 440.000 litres. Plus loin , mais toujours dans
ses environs, on trouve Schwetzingen

,

petit bourg de 24UU liabitans. remarquable parsou
magaV\<\\ie château grand-ducal , dont \k Jar-
din anglais , un des plus beaux et des plusgrands
de l'AUemagne. se distingue suri tut par sa col-

lection deplantes alpines de l'Europe, regar-

dée par les botanistes comme la plus grande qui
existe; on loue surtout l'allée des tilleuls, les

temples d'Apollon et de Minerve, la délicieuse

maison de bains, la mosquée et l'orangerie, longue
de 600 pieds. Sinsheim . très petite ville de 2700

Ames, avec une société historique (Gesellsrlialt

zur Erforschung der vaterliindisclien Denkmale
der Vorzeit), institution qui manque encore à

Manhciiii . Heidelberg. et même à Carisrulie. .

Weimieim
,
petite ville industrieuse, avec nu pe-

dagogium , et presque 5000 liabitans-, dans ses

environs il y a des eaux minérales. Wertueim ,

sur le Mein. petite ville impi- tante par ses manu-
factures, avec un gjrmna.\j etscoo ïiabitans. Bi-

suiioFsiiEiM . avec un gymnase el22m liabitaiîs;

Wallduin, très petite ville de 2500 liabitans , avec

une belle église, visitée annuellenunt ,
jus:-;i';i

la première moitié du xviii* siècle, par plus

de 40,000 pèlerins.

CERCLE DU LAC. Constance, chef-

lieu du nouveau cercle du Lac ,
petite ville

de 5300 liabitans , fondée par les Romains

,

au commencement du iv" siècle, ..i ;iès

déchue en comparais^on de ce qu'( (le él ^it

dans le moyen Age, lorsqu'on y assembla

le fameux concile en 1414. Le Miinuter
ou dôme reman|iiable par son antiquité

,

le Ijjaée , le port sur le Lac , un comirerce

assez étendu et le siège épiscopal, ajoutent

h son importance; le Petershaunen , an-

cien couvent qui en est tout prés, ost de-
venu un palais graud-dncal.

Après Constance nous citerons encore dans ce

cercle : t;uiK«i,i>r.f.N. avec une vaste église,

des bains niiuérant et 2700 liabitans. Dans ses

environs est silué le village de .Supplingen,
avec 800 liabitans , dont un f-'raïul nombre des

maisons sont taillées dans le roc. Sai.km (Sal

mansweiler), ci-devant abbave cl actuelleirienl

rliftleaii grand-dnral
-,

..• une vaste salli', iiii

riclie cabinet d'hist- •- r.Murelte el une belle

église. Vii.i.iMr.j.N , sur 1;» llrigacli , .ivec atioo lia-

bilans, el >KisTAOT, avec 1400, petites villes ini-

poriaiiles par leur iiidiisirle. Ili»\i CMMii.'tr.KN .

petite vil.V de 28''' IiatMlaus.avec un beaii(7i(i//'(7«

oii réside le prmrc de Kucsleiibeig ; c'est dans la

cour tie ce cil Ueau que siirf;il la soiirceque plu

sieiiis (,d(i(;raplies ret;ai'(leiil Cdiiliiie le couinieii-

ceiiieiil duvcaillaiiiibe; on doit citer la hibliotlié-

que, le tlieatre el le gymnase I.VDwir.sn»-

1(1.
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Kr.N(S('rnaliiifion),tr»>spolitP ville, assez cominor-
iante,»\fcun port franc sutlc lac de Cons\anre.

CERCLE DU HAUT-RHIN. Fribourg
(Freyburg), ancienne capitale du Rrisgan
et aujourd'hui du nouveau cercle du Haut-
Rhin , et siège d'un arrhev(*chc crW depuis

1>eu , dont reltA eut Icsévéchésdc Mayeiice,

'Ulde, Rotlienburg et Limburg dans les

tétais de Hesse , de Nassau et de VVurleni-

bcrg. Les ohjels les plus remarquables

sont ; le Militittcr, nue des plus belles

cathédrales de l'Europe, dont la llèche est

un clief-d'«ruvrc daicliiîecliire, et dont

on admire les vitraux el plusieurs tableaux

de l'aueienne école allemande; V^f/lhe

«'ranf/elii/iie , le nouveau bàliment du
Xf'mi'/taire, le tlu'àtre , les palai* du
grand-duc et de l'arr/nri^i/ue,- sa cé-

lèbre uuirirgilr , qui. depuis quelques

années, a pris un nouvel essor; sa riche

bibliothique ; son cnbiiii't d'hixioire

naturelle, jadis .1 l'abbaye de Saint-

Rlaise; la belle colledniit diiistrumenn
dep/if/sti/ue, autrefois au couvent de Sa-

lem ; lejardin botanique,- le gi/mna^r;
la norii II'pour lex proffrex deit xrienrex

tiatu relies, et celle des rechervhef hii>~

toriques ou société dhistoire. Fri-

bourg fail un commerce assez étendu et

compte près de lA.ooo liahilans. On ne

d«>il pas oublier Vinttitut des arts de
M. Nerder, libraire, dont l'activité em-

brasse des entreprises très étendues et très

variées, non plus que le musée, beaiil);^

timent nouvellement construit pour ramii.
sèment de la bonne société.

Nous nommrrons <>ncor<> : IIiikisacii , pt'lih! \i||,.

ilf 3,000 âmes, rrniarqiialtio par sa belle ef,'lisf

SciiorriiKiM, de 1200, par sa grande papeterie
ToDTNAi' , de 1300 , par son iiidiisti'ie el par sa \tf\\è

cascade ; Kmhp.k.m , de 3loo , par son célèbre niar
rli<> de grains -, l.iinRAcii , de rMO. par son indiislno
el par son pedagopium ; eiilln .St-Bi.aisk (S|-|!|j.

sien ). par les vastes bâllniens de son abba ve li-ii,.

vantprinrière,diinslesi|uelson.->iHabliiineKrniii|,.

Illatnre de rolon el une grande rabrlipie tl'.irmi's

lilanrIiesel.'ifeii.Sr.HiiNwAi.n. aver lînoli.ibllnns

c'est le rentre de la Tabrlration des rliape.mx de
paille; el nous n'oulilieronspas le petit vj||,ig|,j,,

ItADKNWKii.m, bien qu'il ne roinpte que 113 ||].

bilans perrnanens, à rause de ses bains réWUrei
Kn 178» . (ui y a di'rouverl un vaste bain ronuun
lli'tait arrange* pour des bains rliaiuls et h»\iU
ainsi que pour des bains A vapeur, el avait dessn
Ions pour toutes les ronimoditi's des b.iif^ni'iirt

On y ronipte 50 rlianibresel se vestibules; le^ninr,

sont revelus d'un uiastir poli el gi'ni'raleuicni rem
ge,itre. In autel enrore subsistant indique ipieret

bains ('laieut di'diesh Diane Anoha. Au iiortld,.,

Iiains, on avait «Mabli une nianulnrlure de pnien,'

l.orsdudt^blaisderes ruines pri'fieuses lin ntriiinf

quanliti' de monnaies et de deliris devnsei. iio„|

plusieurs portaient le nom du potier. Ii.ms (^
derniiVes aniu'es, res bains se sont reie\iS|i,ir|,,

riinstriii lion d'une belle maison de tmiiis \\,»n

nii'e le Hiiin Homain. I.a montagne i|iii <r\n,.

derrière Hadenweilrr est le liant Ulauni
, un i|,.,

siuiimetsles plus^'tevi'sde la l'urèl-Moire.

Etals de la maison tle Hohemullern.

rosiTion. Cette maison souveraine est

partagée en deux branches : celle de

Hohemollern-Hechingen et celle de

Hohenzollern^Sigmuringen ,• elles for-

ment deux principautés indépenil;iniev

presque entièrement enclavées (i.|||^ \,,

royai'ine de Wurtemberg, el loiiciinittrrs

le sud au grand-diiclie de Rade.

Principauté de Ilolienzollern-Urrhinyen.

VAT*. Cet état comprend le comté de

Hobenzollern proprement dit et les sei-

gneuries d'Hirsclilatt et Stetten.

ruwat. Le liecker et son aflluent

Startel, et quelques petits afilnens du
Oaki'RK arro.seiit le petit état.

•owaïuiaMBirr. Monarchique faible-

ment limité par les états pro\iucian\.

TorooRAra» Hi-xniNr.K?! , sur le Si,ir-

fcl, petite ville de 3000 âmes, .ivei im

gymnas*', est la capitale. Non loin on mmi

l'ancien ch,1teaiide Hohenzolhrii mit une

colline de KOO pieds de haut , reiiiiiri(ii;ililr

pour av(»ir élé le iN'rceau de l.i l.iiiiille i|e

ve nom et de celle de liraiideniioiir^'

(iHossKi.i'i^dK:^
, petit bourg de Nimli

Principauté de lluhcnzollern • Sii/tnurinqcn

.

Les eomtés de Siginarmgcii ri l.auchart , Scfnniech, etc. |,'

yeeker aflluent du IKmhi. et ),tii>vi

par ses alllueiis Huirli el Ulatt.

OOVVBBMBHaNT. MoUaiTlliqUC fillllle

ment limité |iar les et.its proviiirimix

TOPCORAPNiri SlliMVHMUKM, Ifl^» |ie-

FATi
Viiriiigen, les seigneuries ile tilatt . Reii

reii et |»artie des possessions médiates des
jirinces de Furstcuberg. de iliuru-et-
l'axis, el«'. , ele.

riBvvaa. Le IIa^hrk avec se* afllucus

tite ville sur le D
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Thochtelfing
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poBiTioif.Cepei
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tite ville sur le Danube avec leoo habitaus

,

est la capitale et la résidence du prince.

Trochtfxfingen, dans les possessions

du prince de Fiirslenberg, très petite ville

d'environ iioo habitans; Haigerloch,
dans une position romantique , avec làoo
habitans.

Principauté de Lichtenstein.

POBiTioif.Ce petit état est placé sur leRliin

rnU'*' la confédération Suisse et le Tyrol.
rATB. Les seigneuries de Vadutz et de
Stiielleuberg.

oonvBHiraMBifT. Monarchique constitu-

liuiniel ; une chambre.

TorooKAFRiB. LiCHTEN.sTËin , autre-
fois nommé Vadutz , petit bourg sur le

Rhin avec environ un millier d'habitans,

est le chef-lieu de cet état. Le prince réside

ordinairement à Vienne.

Etats de la maison de Hesse.

Toutes les possessions de cette maison
M)i)t très inégalement partagées entre trois

états : la Heiite-Electorale , le grand-

duché de Hense-Dannstadt et le laud
graviat de Ue»*e-Iiombourg.

Hesse électorale ou liesse- Cassel.

oomrun. Au nord, le gouvernement
prussien de Mindcn et le royaume de Ha-
novre. A Veut, le gouverneniciil prussien

(l'Erfurt, le grand-<luclié de Saxc-Weimar
l'i le cercle bavarois du Bas-Mein. Kwitiid,

cf même cercle et le grand-duché de Mcsse-

Oarmsladt. A VoiieH, ce même grand-
duché et la principauté de Waldeck.
rATi. Dans le cercle du llnut-Rliiit

,

lu \\\\Xi grande itarlie du lanilgraviat de
Hesse, savoir : la Rasse-Messe (Nieder-
Ilrssen)et partie de la hante (Ober-Messcn),

la principauté de Hersfeld , le comté de
/ii'genhainctceluideHanau->l<inzenl)erg,

moins quelques peliles fractions ; la prin-

ci|)aulé de Vrilzlar
,
jadis ,1 l'électeur de

Muycnce; les bailliages de Naumbourg,
\uitcnel>onrK, etc., etc. ; la ville impériale

de Geinhausen et partie de la principauté

Pnoviurt».

Rt>u llwuK,di«uérculucerclet.

Hiiii IWsN» . fil 4 rriilr». . , .

i,»»Mi IIII.HÉ u». Hi.uK , «'iMrrr

Catr» Lires

médiate d'Isenbourg. Dans le cercle de
Fraticonie, la plus grande partie de l'évé-

clié de Fulde et la seigneurie de Schmal-
kalden dans le comté de llenneberg. Dans
le cercle de Wentplialie , une partie du
comté de Scliancnbourg. En outre, les

i)ossessions des princes de Hesse-Rothen-
Lourg, de Hesse-Philippsthal et de Hesse-

Philippsthal-llarchfeld.

ruiiJVBS. La Fi!I.d\ et la Wkrra, qui,

après s'être réunies ,'i Miinden dans le

royaume de Hanov/e, forment IcWksi'.k.

Le Me in et la Lnhn , aflluens du Rhin.
aovTBiutaMBirr. Monarchit|ue constitu-

tioimel ; une seule chambre.
DiviBioif. Depuis iH-ji cet dat 'Vtdivi.sé

eu quatre provnices, subdivisées en vingt-

deux cercles. Le tableau suivant n'offre

que la division par provinces.

Vii.LKS rni.'<(:iP4i.r.x r.T pnisr.iPiix Ctàts mCdiat».

I Holhrrtboure; Atien

MiMi ,
ru 4 fMcIf».

(. a 1

1

) I, H/'ilhrlmtthalf tVtlhetmshcehii I

dorfi Ksvhw'igf ; Mihahurtfj Hoftfritmtir ; karhimfvn
-,

S/>aiit;fiihirm!H*ltiinf(viiitrimar;Homb*:igiJudiiubeigi
Hintilii (sur !<• \N t'»i'r).

MarboiirK. t'niitkinfirrg : Zirarn/iain ; Tnxia.
K II I il p , llvrsft'lti: Pliili/'psilial , autrefois iiomiiio krviizhcr/;,

ri'tiiii-iirp du l.indcravp lie IJi'itsf l'liili|t|i>tliaU SchmalkuUU'ii;
.s II'mueh; Hairkfrtd, sii-((i- du priiii-f tl<< Hi-Nf-fliilipixIlial
H.irilil'il.l.

Il a II a II, (irliihniiirn; \inihriiii; Ihtrki^nhrmn Ilifhfr.l.r'*

niissr>^liiii4il)-H|iriiiri'«iii)>iliiil4il'lM'iiliuurii Hirtlrin, Isenbuuri;-
nirrlitiTtbacli, l^'iiltuiiii; McitIioIi,

TOPoaAAm». (AsiKi. , sur la Fulda,

.|iii M pare la INouvelle- Ville -liasse de

I ViiiK'iiiie-Ville, réunies par un beau pont
• Il |Mt'i'ie. ( assri , dont la poiiuintion dé-

imsM" •î^.Knn\ ftnies, est une des \illes de

rMIriiiaKiie ipii . rehtiiwnii'iil ;^ mmi rtni

due , offre le plus d'objets remarquables.
La />/«!<•" (/- la Parade ; h place Royale,
remarquable par son éten«lue et par sou
écho qui répèle les sims plusieurs fois ; la

place de Frédéric, la plus gran;h' de
tontes cl oriiiT lie 1:; statue du landgrave

i;

'Vi :,

•:i

i.':'| lin

1,1

I
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(le ce nom; la belle rue Royale ( Kœnigs-
strasse), sont les principaux ornemcns de
cette ville , dont l'industrie est très déve-
loppée , mais dont le commerce n'est pas

aussi importiint qu'il pourrait être. Ses
plus beaux édifices sont -. le palais tu
prince électoral/ celui de l'électeur,

commencé en 1S20, et qui deviendra une
des résidences les plus magnifiques de

l'Allemagne; Varsenal, \e palais de la

galerie de tableaux, Vobservatoire

,

Veglise catholique, Véglise princi-
pale , les bàtiuu-ns de forangerie, la

maison de travail et des pauvres, la

fonderie, le must-e, qui passe pourl'cdi-

lice le |»lus beau de la ville ri qui décore la

place de Frédéric; Vopéra ; W palais

Bellevue et les casernes de la garde.

Parmi les éUiblissmiens publics, on doit

faire mention du Itirée , de Vinstilutdes

cadets, de Vérole d'architecture et des

arts, duséniinaire \miv les maîtres d'é-

cole, de Vacadrniie des antiquités, «le

veWeAcpeinture, sculpture etarchitec

lure; du tnusée Fredericken , renfer-

mant une belle bibiiotlièque, une collection

irMiitiqucs, un nicdaillcr cl autres ctirio-

sii.s remiin|iiables; li galerie de ta-

b/iiiur, etc. le niiiKnilique parc nommé
liigiirten , le jardin lietlevue cl 1'»'*-

pliiuitdr, sont les |ilus belles promenades
il' ( asscl. Cette ville a été la capitale du
nnauiiie de Weslplialie depuis IH07 jus-

1111(11 IHI4.

11.111» SIS niMi'iiiis on Iriiinc : Wiim i.m»iiiai.,

,nri un hi-Ml/xilills gninit-iIllCftl, ri W II llKLMs-

iiio III ( Wiisscnslcin ), ilnnl Wrhnii'ini , lr<t Cii.t-

riuh's
, VUrmilr nilossiil ilii \> iiilerk.isli'ii, Ir

/»7 (/'(•((« il'iiur liaiilfiir cxlraordiiiiurc, le l.œ-

wrnliiirf;, r(((/(«'r/«rflli'<i|ioinl»ili'vui'r.ivij>«aiM

III liint un «t'jiiiir (Ii'Iichmix -, on rcKartlf pi'nt'r.ili'-

Mii'iil rt'llt' ri'<ilil('nr<' 1 onini)' uiir drt pliiH bdli-s rt

ili'siiliii iii.iKnilli|tii''> •!<' rKiiropf. M(ii-1,»m>'. . »il

l.igf liAli tl.ins le Koùt )'lunoi<i ;
Miiiiti.h» m, niaiion

ili< |ilai<iiini'i' Riaiiil-iinralt'.

Nom riirroni cnniri' ilan» ffllf proMiifc • \\i\\

i.n<M»H. pi-litr ville avri' iinr/((l/c(;/Ml( IVIci leur,

ili'i raiiT mim'nilrs «l mm«^ Ii^iImI.iim Kaiii mh
1 ^N, (r)'>> prtitc >illr' iioiivi'lli'Mii'nt liatic avfr un
porl «ur If Wc^ii'fl iV'io lialiilani. ^l'^ii.Mnmc
.me 1701) h.iliilan^ vl un rliAlcau l'nrt «ur iiiir

iiionlaKni', m mtI !i piiSi'iil ilf /<//.ni« il'ttiit.

Ml I II M.i <« , .li. 1 une eciilf l'nrrstierr i\ (H'inlia

l>i|iMM. Kiiiiii M'im. . pi'litc ulli' ili' :rti"i lialiilans,

sur l.i I iilila . r'f<l lu ri'siili'iir)' ilii lamlKinx' ilc

Mi'ssf l'.ollM'nliiiif;. KM.nwti.i . «ur la VVcrra,
pi lili' \\\W (le -li/iHi ÀNir». fliiiKtiinli' par von m
ilunlnr, Al I ii^iiiiHK . «ur Ir uicini' llni»r, a>i-i

j'iMii rt mil' iiilinr. Iliniiimi, a\ri ui"i il iim

Hii'ne de fer dans son voisinage; I\i:(teln, sur le

Wt'ser, avec 2700 et un gymnase, qui remplace
son université supprimée pendant la dominalion
wcstplialiennc.

PROVINCE DE LA HAUTE -HESSE.
Marbourg, chef-lieu de la province, sur
la Lalui

,
petite ville de presque 7000 liabj.

tans, avec une université (\u\ possède iino

riche bibliothèque, m\c école vétérinaire
qui en dépend , un pedagogiutn ou col-

lège, et un séminaire pour les maîtres
d'école.

Viennent ensuite : FnANKKNnF.nr. , sur l'Eder
, pi-.

titc ville de 3100 âmes, importante par ses fabn.
ques ; sa mine d'argent n'est plus exploitée dcpinj
1808. ZiKr.i jiuAiM

, petite place forte de 160u liabi-

tans, située snria ^cliwalm, dans un terrain ma-
récageux. Treysa, sur la Scliwalm, avec 2uoulia|j.

GRAND-DUCHÉ DE FULDE. Fuide,
sur la Fulda , chef-lieu de la provinrc'
ville épiscopale d'environ 9000 âmes , aveu

un lycée, un gymnase , un séminaire
pour les mallres d'école catholiques it

une bibliothèi/ue,- sa belle cathédrale
doit être mentionnée.

les villes siiivantei méritent encore d'être riltv?

Ili ii-.KM.i>, sur la l'ulila , aver un gymnase iit,!..!

Inbitans. l>uii.ii>i'sTUAi.(Kri'Uz!ierg)surla Witu
Ire.s petit lioiirg de Ton lialiitans, avec un r/i,ii,,iii

ou réside le landgra\e de Messe - l'liilip|K|||,i|

.ScnHAi.KAi.iiKN.dansleTlilliingei'walil prlilrtin,.

aveenneffi/zV/cet ISoii|ialiitans.i|uiseilis|iiii;ii,.|,(

par leur industrie variée. K.lle est renuiiuiiOi' i|.in<

i'Iiistoire parla fi'dération que les proteslaii^ 1 „»[

signée en i.'i;il. On doit remarquer que Inuii' 1,1

\allée de Siliinalkalilen n'esl
, pour ainsi iin,

qu'un vaste atelier ou l'on façonne le Ter e| I .n ;,

,

lie toutes les manières

PROVINliK i)K llXWr. ll\>AC,rlier
lieu de la provinrc, Mir la kiii/ig, peu u,m

de son confluent a\ec le Mein , ville i|i'

médiocre étendue, florissante par son in-

dustrie varice cl par son romniercceieiiiii,

avec nue nopuliition qu'on porte ;iiijoiii

d'Iiiii ail-ilesMis de ta.ooo Âmes . mi dini

nicntio:iiicr surtout : la vaste plmi' du

marché ( Marktplat/ ) , le gi/oinnu,
Varadémif d»- dixxm , vl \p gr;iihl {Mlm^

on la norirté d'histoire nutunlli dflu

l etira rie tient ses séances et on elle ,\

établi ses belles collections dhi>tini\

nain relie et sa hibliothei/ue.

Nous nierons enrore dans celle proviiiie lli

KisiiMM. Village près de (raiuroil, qui' <iiii m
iliistne a életé au rang de tille. quiMi|ui- sa |x>

l'iiialiou ne moiili' riirore qu'a Itm' IniK

>tiiiMM. qui l'ii .< .iiilant. possède uni' ri' lir

saline. (iixNnAC!

iiioiitagne, petite

impériale, remari

des restes du mai
leur Frédéric-Bar

klluéesur uneile

lien ne Allemagne
loiliiies, des plaii

cliarnians. 'l'uute I

moiiumens et de t

iiiunarque , qui s'a

liillii toute une nio

les immenses maté
de SI grands vestigi

.i;randes pierres en
di'iisiis du mur, à I

coirriifs. Les p
ne sont pas cou li

parties |)res(|uc i

llaiiau.quidépei

:\e tenant pas c(

Ifrrupliou , on pi

(le la manière sui^

(le Na.ssau et la I

ic dernier étal, U
Mein el le grand-
ce dernier clal c

llhin. A Vouest,
•iien de Cobicntz
lenclavc in'iissieii

wriiemeul priissii

VAii. Dans le c
la partie principal
leiibogen et aiitri

iiuiité de Starkeii

l'HISDIPArTKS K.r l'i

l'K,.S< IPAeTKllI-, .StaII

diwsée eu M di

l'iosi.ii'At'Tiï m:
llMsr

,

divisée en Ifr di

l'ijiMSi i.nr i.A lli ss

lllinil llessenj 11

TorobRAraiB. D
m roiiMiieucenieiil

lime du graiid-di

iialiilaiis. i.a rieili

iiilii|U)' muraille,)

i{iii s'embellit et s',

<s| luen biltie el .si

l.irps et pro|ires.

Miiil le château
l><,iii\ jardins: la ,

lui II', b.liimenl

l'iiiirr litnditai

lâu^Hi

•^'iiU,.
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fdliiw. Gi'XMiAtsKN, prùs «le la Kiii/ig, sur uiip

montagne ,
|)«lit« villn dv 2900 liabitans , ci-dovanl

j,npt>i'iale , remarquable surtout par le voisinage

ài'i restes du iiiagnillque/>A/a/j b&ti par l'empe-

irur Krt'déric-Barîieroussc. Celte résidence t'iait

située sur une ile de la kiuzig , au centre de l'an-

, itime Allemagne ; des montagnes , des forêts , des

lolliiies, des plaines en formaient les alentours

cliai'inans. 'foute la contrée est encore pleine de

nionumens et de traditions du temps de ce grand

iiiuiiarque , qui s'amusuit ici .'i la chasse. Il aura

lïillii toute une montagne de rochers pour fournir

}fs immenses matériaux d'un palais dont il reste

ji> SI (grands vestiges. Tous les nuirs sont faits de

;;iande» pierres en bosse dans le style toscan. Au-

dessus du mur, à l'endroit où il est délabré et où

l'on a récemment bâti des habitations, «'élève une
haute tour. A gauche étaient les appartemens de
l'empereur, nommés la salle de l'empire (Rciclis-

saal ) ; c'était là où il assemblait les grands pour
rendre justice. Au-dessus du portail, la salle st

jointà la chapelle ; une tour fort massiveest à coté
.Sous la chapelle , entre la salle et la tour , est un
portique appelé MessUior (porte de la foire),

qu'on traverseen entr,int. l/empc.'eur, protecteur
du commerce et de l'industrie, y avait permis l'éta-

lage des marchandises, l/ensemble de ces impo-
santes ruines porte l'empreinte de la puissance e*

de l'esprit de ce grand monarque et de son siècle

,

au-dessus duquel il s'éleva par la supériorité de son
génie. Les liabitans de Gelnliausen célèbrent en-
core la messe dans la chapelle impériale.

Grand-duché de Hesse-DarmMadt.

coHFiiTS. I.CS pays qui forment cet étal

ne sont pas conligiis, mais divises en deux
purtics prcs<|uc i'Kales par la province de

llaMiiu,<|ui dépend de la Hesse-Electorale.

Ne tenant pas compte de cette petite in-

U'i-ruption , on peut en tracer les coniins

lie la manière suivante : au nord, le duclié

(le INnssau et la Hesse-Eleclorale. A Veut

,

(T dernier état, le cercle bavarois du r»as-

Mcin et le graiid-duclic de Hado. Au nml,

ce dernier clal cl le cercle lia v:i rois du
llliin. A Vouent, W gouvernement pru.s-

sien de Coltlent/ , le duché de Nassau

,

l'enclave prussien de Wet/lar cl le g(»u-

\eriieuienl prussien d'Areiisherg.

r*ii. Dans le vercle du Haiil-Rlnn

,

|;i partie principale du comté de Kal/enel-

lenlM)gen et autres pay* rorinanl la princi-

pauté de Slarkenlioiiri,
,
partie du laiid-

graviat de Hesse, savoir : la Haule-Hesye
;

le comté de Nidda, etc. ; la ville impériale
de Friedberg; ;>rcs(iue lout l'évéché de
VVorms. Dans le cerrh; du Bas-Rhin

,

partie de l'électoral de Mayence. En <iulre

le comté d'Ei'bacli; la pli s grande partie de
celi.i d'Isenbonrg, le boi rgravial de Fried-

berg, partie des comtés de Werlheim, de
Leiiiingeu-Weslerbourg , de Slolberg , de
K(riiigstein , de .Solms , etc. , etc. ; tous ces

pays sont médiats.

rinovns. liC Khi?i avec ses aflluens Me in
vlLafmti la droite, et A 11 /t'a la gauche.
oowBHNBBiBifT. Monarchique conslitu-

tioiniel ; deux chambi'ts.
oivisioM. Le (•rand-lMiclié esl divisé en

deux principautés subdivisées en 'i» dis-

tricts cl en une province .subdivisée en
1 1 cantons :

l'HIKDirAI'TKS KT l'H(»VINr.l!. OUKIS-MEI!! , Vil.!.»,» rlllM:ll'4LF.H KT PHIMUIPAl't ÊtAT* Mt.DUIS.

l'H,:»» lP»l'T^:l'^>>T»HK^.>llla'Rl-

dltl»ée en H districts.

h n r m s ( » d t . Srti/ififnsldtlt. Hrppenht im^ Jurrbacit, Itirtnirf;,
l.'iiuldill, '/.iViiiffeiiberif, lU-nshfim, Itimpfrn, Cvrnshrim.
l.esnossessionkdef« couitisd'Krbach ; rt'lles du jirince d'Isenbouig-
liiisleiii, avec olJtnbaehf Krbiwh, Miihvlttaiit.

U\v n»ru , Jlsfi 1,1. t'nnlùrru, Hmùnkopf, Suida, l.es posses
•ioii<i des pi'HK l'H de Sohns Kraiiul'eli, ••le. , dei princes d'Isvnbouig-
Hudingen , rtr ; du baron de Hiedesel , du «.ointe de (iorz , où se
trouvent iMitlirhach, l.auhach, lliidingfn,lichlitz.

l'MniMKiiK I.» Mrs»!' RnrNANi! Mayeiii e (Main/) Hiiifnii, Aliiy, tforttu, MieiUr-Ingelheim,
lllii'in IlesM'ii) Il cillions. iipprii/uim, Motislieini, i>uiUrrtbluin.

l'iii^i leArTS »r i a IIa' ti.

IImm .

di\i.téeen t» districts

TorofiRArBiB. l)vH'vi.srAi>r,surlel)ariu,

III (iMiiuiencenicnl du Ht'rf)»lra»»e , rési-

jdnrilu grand-duc, avec environ 'Jit.oou

lialiilans. la lùfille rille, entourée d'une

,iilii|iir muraille, esl sombre ; la non relie,

,|iii >VMilM'llit et s'agrandit tous les jours

,

,>i bien lifttie el se distingue par des rues

larps et propres. Ses pins beaux édilices

Miiil W v/mtean (/rand-iiiirnl, avec de

|,i,iil\ j.irdiiis ; la nonrelleialle de nper-

M(/( , bAlimeiit superbe, le /niliii» du
liriiite hei'tdiliiire , lj salir duinm

Idée des èlat» ; le musée , oil se trouvenl
nue riche bibliolhémie, de beMes collec-
tions de tibleaux, d biktoire naturelle , de
statues, d'anlit|nes, el un salon d'armes
et d'armures; la caserne d'artillerie;
Vnjlise vatholiijue , magnitique rotonde
ornée de colriines cidos.siiles el surmontée
d'une iM'Ile cou;.4de; Vet/lise princi/>ate,
avec les tombeaux des landgraves; iHxer-
nerhaus , salle immeiiM', construite en
i77l et 177'J pour les cxereitesde la gar-
nison , elle a ser\i de modèle ,1 celle de
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St-Pétersbourg ; maintenant elle sert de
manège et de magasin d'artillerie; le ca-
gino neuf, avec une des plus belles salies

de l'Allemagne. Les principaux élablisse-

mcns scientifiques et littéraires sont : \esé-

minaire, destine à former des maîtres d'é-

cole; Vecole Realsc/wle fondée en l'année

1826, où l'on enseigne l'histoire naturelle,

les mathématiques, la physique, la géo-

graphie, l'histoire, le français et le chant ;

le gymnase grand-ducal , qui compte

déjà deux siècles d'existence ; Vécole mi-

litaire , Vacadcmie de peinture et !e

musée. Ce dernier doit être rangé parmi

les plus riches de l'Allemagne ; ses collec-

tions d'antiquités, de gravures, d'objets

d'histoire naturelle , de tableaux , d'armes

et d'armures, de costumes indiens, chinois,

persans , turcs , et surtout la collection en

l)iatre de tous les plus beaux moiiumens

de l'antiquité, moulés sur les originaux

naguère existant ii Paris, collection d'au-

tant plus précieuse qu'on ne les trouve

plus réunis nulle part, mérUcnl d'attirer

l'attention du voyageur, ainsi (pu; sa riche

hibliothique, remarquable surloiil par le

grand nombre et le choix des livres rela-

tifs à la médecine. Darnistadt se distingue

par son industrie variée qui fournit beau-

coup d'arlii'Ies au commerce, et par le

jardinage tlorissant qu'(m remarque dans

ses environs. Le nombre de ses habitans,

n'était en Tannée I8111, d'après le recen-

iTUient fait alors
,
que de ttwô».

A|ii l's h \nMsT Mit . \w\\% iioiiiriii't'11114 rnrori' tlant

ci'tlc |>iiiu'i|>.'iiiti> : ^t>^llllH, |i>'tlti> «illf <li' 40O0

iliii)'<t ,av)M' un (Dinnasc , iiii sfiiiiwiiri' (tour Ict

liDitri's d'i'roli' <'atlioli>|ii<'s et une lit-lli' f/(litf.

l iisrAUT,|><'titt'villi'iiiiliislrii'iiMMlr jiUDliubilaiis,

/WIM.I.MUIU, , tri'S pi'tllt' tlll)' «|P UDII ll.lllll.1ll«
,

sur If suiiiiiii't (lu Mflibœiis, nu pii'd ilu(|n)'l

rllr l'st sjtiii'f, i'i'li'vi' uni' tour avi-c une au-

berge, lin y inoiilf ordinnirrnii'iit pniirjiMiiril'iin

cuu|i-il'ii'il < li.irninnt sur Ir ll)r(;^t^.1^'i^ l't <iir tout

!i'pfi)Sfiiviriiun.int. >iin loin r^l titiii'i' l<i Itir-

tt' us iiiilf , (iil'iniH' iiniiii iisrilr »>i'nitr. W mi'

it.N,ii»rc'j'ji>olii'iliil.insi'tiini'J'i//n>',' Kiuui ii..i\i'('

vuuo ft un p.il.iis ilii roiiilr il'Krli;ii II. rt'in.iii|iKilili'

par %!% UvWi'scollictiiins i/'nnlii/uilis linvijuis
flrorniiiui't , il'tiniiiirt s l'I julnsoliji't*. Sti.n

i.i soiAiii ,<iir II' Mi'in ,
avi'r iiini linlulans, l't Mi

1.11)1 svAnT , livre VTu'i, •loul lieux petittH villemni

piirt.'inli'^ par leur uulustrie. Ooimuiii, sur le

Miift. avee kihid lialiilniii. Ileiinl par <<m\ i oiiiinen

e

i t pliin en< lire par une iiiiliKlrie variée, i|ui la plai e

:iu premier laiiK. lou* le rapport , parmi W% villes

ilu f;rariii ' iliii lii^ vi liijoiiiene . <>e<i liiile<i, mi
iiivr.ij;e» «)'rni«<ev «ont e\porl<'<i S irniiuieiiMs

'lislauie» leyi/n/z/i hiilitliujur ,tr M 1/r:/»;',
lei C'illfctiiitis it'oiilit/uilii . i\'i slinn/>r.\ et i|i

tableaux de M. Becker; le cabinet d'fiisloire
naturelle du docteur Meyer, méritent une
mention.

PROVINCE DE LA HAUTE -HESSE
GiESSEN , sur la Lahn

,
petite ville de

7000 âmes , importante par son univer-
sité' , son institut philologique , son
pedagogimn, son séminaire pour les

maîtres d'école, son école forestière et
son arsenal; on doit nommer parmi ses
bàtimens les plus remarquables le nouvel
édifice de l'université.

Viennent ensuite : Alsfkld , sur la Schvvalm
, ne.

tite ville de iiuuu àmes; BiEDF,NKopr,de33uo,âvi'r.
une mine de fer dans son voisinage ; Scm.nz

, dp
3Uoo,etlU'oiMr.KN, de2300i cesquatrepetitesvjUpi
se distinguent par leur industrie. FniEDBKm;
petite ville, autrefois impériale, avec un séini.
naire pour les maîtres d'érole et 2800 lialiitanj.

Du haut de son vieux château impérial on do-
miné les plaines fertiles de la Vétéravie , de irtie

terre rlassique pour l'aDcifODe histoire germanj.
que. Friedberg fut restaurée par Frédéric l";|ej
empereurs de la maison de MohenstaufTen y s^.

journérent souvent, et Frédéric II l'embellit et lui

accorda toutes sortes de privilèges. On y rem.irquf
quelques voOtes souterraines, dont une forme une
vaste rotonde, Vi'glise principale réunit la s\n\.

plicité .^ l'i'léganre. Dans la banlieue on renriiii(ri>

unei|uantité de murs ancirns surbâtls, ti^inom,

de l'iuiportaure de Friedberg dans les sierlis an
lerieur».

PlUHIMr.E DE LA HES.SE-^RHÉ\ANK.
M.WKMCK (Mogunfianim), autrefois

capitale de l'éleclorat de ce nom, ville iriS

forte, épi.scopale. marchande et assez in.

diistrieu.se, située sur la rive gauriie du
lUiinau conllnentilii Meinetvis .'i-vJMlei,^

petite ville de Cassel »» Cas tri, cm.
prise dans son système de forlilications ft

avec laquelle elle communique par un pnnt
de bairanx d'environ 1700 pieds de \m\i.
.Ses principaux liAtimens .sont : la nilh,.

drale , vaste édilice suruninlé d'une cou-
pole très élevée. Végline de Sllipiart

,

celles de St-Pierre ', de M .Itin/iitn et dé

St-Klienne ; Vurseiial v{ Vholvl dt Ittr-

dre 7'('>//o/«/V/i/«'(di>iits,'|ie()rdeiis Ijaiiv
,

anjoiinriiiii palais grand-dunil. IWtn'

par les lUnnains, cette ville conserve en-

core quelques débris de ses aïKieiims

ntiistrnclions. Ou regarde l'ominr lejjes

rft4V7/«7«/»'i'//, masse jirroiidie, située ijaiis

la ciliidelle , provenant d'un nitiniiiiient, ;i

ce qu'il parait , érigé en l'hoinieiir il^

hrusiis; les iw /<//»*;•« d'un /»(»/// romani

l'iiiistrnil par Trajan et sur lesquels) harli-

niagne établit nu pont en Ihms , jl.s ne muii

visibles que pend.liit 1rs eauv bassev. |e>

69 pilier» d'un
struction rcmoni
rues tortueuses,

plusieurs maisoi
ti(|iie donnent à <

triste; il faut ne

rues Brei Bleic)
citadelle et les in

Wayence doivent
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leg>/mnase,lcst
eouchement av
d'instrumens, la b
avec un médailler
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viiice, et la sociét
ar/*, fondée en 181!

scientifiques et lit

tans. On voit encoi
brccht ou Jfeinet
des Trois-Rois

( L
I4»7, parut le preni
primé. Celle ville

riiabitait,|'|ionneu

<roù l'art tvpograi
toute la lericjôr,
lp savant proR'sseii
'' euStrasdourgi
l'erfectiofuté a
nombreuses collect
possède cc»fe ville,
cabinet d'antitjui
icM. U'profi'sseui
([oiseaux de M. d
(k tableaux de il:

krmann,Vate/irf
Mayeiicc est lecenl
actif, facilité par s
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ya établi la «(W(''/<''

peiirduR/iin etMt
p'seii.st'hafl von H
fortiiicatiiMis , augn
iiii'iililaiis ces démit
idie ville la premiè
fl une des plus U
rii|te. Oiiu-e «a vasi

iiienlhiiiiiersurUMit

iiiHis sur la liaulei

Kr>ii:xrliiiiize , vu
iille ilii <iau, et le/
llanleiiberg. .Sa p(i|

iiiviiiqiii n'est jam,'

liiMiiiiies, s'elevp à a
nuis Miiil d'une beau
iiiiiMViMide/MiiJllfi,
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59 pilier» d'un aqueduc, dont la con-

struction remonte à la même époque. Des

rues tortueuses, étroites et sombres, et

plusieurs maisons d'une construction an-

tique donnent à cette ville un aspect assez

triste ; il faut néanmoins en excepter les

rues Drei Bleichen et Thiermarkt. La
citadelle et les immenses fortifications de

Maycnce doivent être mentionnées parmi

les constructions principales de ce genre.

Icgi/mnase, \c séminaire, Vecole d'ac-

couchement avec une belle collection

d'inslrumens, la bibliothèque de la ville,

avec un médailler et des collections scien-

tifiques; le mmée d'antiquités , un des

plus riches parmi ceux des villes de pro-

vince, et la société de littérature et des
(;r/x,fondéeeni8'i.3,sontle8élablisscmens

scientifiques et littéraires les plus inipor-

tans. On voit encore à Mayencc le Ueim-
brecht ou Heinerhuf, aujourd'hui hôtel

des Trois-Rois (Drey Kiinigsiiof), où, en

1 467, parut le premier ouvrage complet im-

primé. Cette ville doit a (ùitlenberg, qui

l'habitait .l'honneur d'élre le point du globe

d'où l'art typographique se répandit sur

toute la terre: car, comme l'a très bien dit

le savant professeur liOhnc, cet art, qui
il eu Strasbourg pour berceau , a t'ï

perfectionné a Mayeuce. Parmi les

nombreuses collections particulières que
possède cc*le ville, nous nommerons - le

eahiuet d'antiquités de M. tFithct celui

JcAf. leprofesseur Lehne ! la collection

({oiseaux de M. de Bruc/i,- \fs galerie»

tk tableaux de MM. Kesselstaal v\. Bol-

krinanUiVatelierdu sculpteurSrholl.
Mayenoe est le centre d'un nimnierce très

actif, facilité par sm port franc v{ par

|(s avantages diMit elle jouit depuis qu'on

y a établi la société de nurigation a ra-

murilu Rhin et Mein (Daniitfschiffahrls-

p'M'Ilscliufl von Rlieiu nnd Mein). Les

(orlilifatioi"* . augmentées considérable-

nuMit itMiisces dernières années, ont rendu

iiltf \\\W la première forteresse fédérale

et une tics plus tories plaies de l'Ku-

riipp. Outre sa vaste citadelle , on doit

iiiiiili iMiier surtout les nouvelles coiislrne-

ii(iii> Mir la hauteur de H eisenau , le

i,r,it:>trlutme , entre la porlr ^'uve et

uHf ilii dau . et le fort (iibraltar sur le

IliinlciilH'rg. Sa population , sans la gar-

iiiMin qui n'est jamais au dessous de Hooo

liniiinifs, s'cleveà ai.ooo ftines. Sesciivi-

iiiih viiitiluiie beauté remarquable. Dans

1111 rivoii de ft mille» scutemnit on Ir »uvo

Cassely compris dans le système de ses
fortifications; Biberich et fFiesba-
den dans le duché de Nassau ; nous don-
nerons plus bas la description de ces trois

villes.

WoRMS ( Borbctomagus ; Vormatia
)

,

peu loin de la rive gauche du Rhin , une
des plus anciennes villes de l'Allema-
gne , bâtie par les Romains ^ dans le

Wonuegau (canton des plaisirs). Cette

ville joue un grand rôle dans l'histoire.

Les rois francs et Charlemagne y passaient

une partie de l'été ; on y tint un grand
nombre de diètes de l'empire et entre au-
tres celles où l'on décréta l'abolition des
guerres particulières, l'établissement de
la paix publique perpétuelle, la création

d'une chambre de justice. Luther y parut

en 1521 pour s'y défendre. VVoruis n'csl

plus que l'ombre de ce qu'elle étai*. autre-

fois et ne compte plus que 8000 habitans-

Elle a un ^////i/'a«e. Le dôme, bâtiment
imposant, commencé au viiT siècle, est

son plus bel édifice; on loue surtout le

portail vers le midi , et la grande rose vi-

trée au milieu du choeur occidental
;
on la

regarde comme le modèle des magnifiques

fenêtres en forme de rose employées au siè-

cle suivant dans rarchiteclure des églises.

Nous ritcrons meure : Him-.i.n , près ilii Hliiii,

petite ville, commerçante, avec 4iuu liabilnns.

(ii'MsTF.RBi.i'M, nvoc 3400, est remari|ualil)' par

Vorme immense qu'on admire dans ses environs ;

on doit le ranger à cdtt' des grands arbres (|oe

possède l'Kurope) en I8'i9, non loin de (iuiislei'-

blum, on a ouvert le t)ean canal creujit^ pour
abri'ger la navigation du Kbin. OerKMUKiM. sur le

lUiiii ,
petite ville de 2700 liabilans, reniar(]unblr

par sa belle èKlitf </<• Saintr-Cathcrine et par

les livvvs «orlis de ses presses , regardt's roniine

des ruiiositi's t>pograplii({ues par les bibliogra-

phes. Itaiis ses envu'oiis se trouve li- Il a in ilf

,Sirona , l'Iabli depuis peu sur l'eniplaieinent

d'un ancien Itain romain. Ai/.ky, autre petite

ville de Jt^iio liabilaus, bàlie sur l'einplaienient

de raiineiiiie Jltiaia , eoiniue le prouvent les

nionuniens diVouverIs iletiuereiiient et ib'rrils

par M. Knieli', elle est aussi reiii,iii)uable eoinine

•'tant le tJK'atre prtniipal des liants faits rlinn-

tis dans IVpopt'e des \il)iliinf;rii. Mon»iiii\i.

avee setileinenl H>i<i babitaus. mais iinptirlaiite

par le céWhweiohltisrmiiil rural df M. Mut
lin/(ir. ^ltl)»l\-t^ll.vl iiii" , n>ei' irnio iLibitans,

on )' voit les ristft du iiia^iiilii(iie palais bail

p.ir tharli manne , et birtli' peiidaiit la guerre

ilet rédéni'-le \ lelorieiiv lontie l'éteipie Adolphe

de Nassau : il l'tail en pierres de taille , ornt' de

reul colonnes de niaibre et de giaiiit, et occii

|iait un vaste eiiiplaceinent. On .'i|i|ii'll'' les restes

lie < e grand etlilt< e l.i talU ; il.iiis l'atant cour ou
» li.lti de* maison*.
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Landgraviat de Hesse-Hombourg

.

M'

If H

posmoir et pats. Ce petit état est divisé

en deux parties distinctes : le landgra-
viat de Hambourg, qui est enclavé dans

la principauté de la Haute-Hesse, dans le

grand-duché de Darmstadt, et la sei-

gneurie de Meissenheim, qui est encla-

vée entre le cercle bavarois du Rhin, le

gouvernement prussien de Coblentz et la

principauté oldcnbourgeoisedeBirkenfeld.

PLBjvES. La JVa h e et le itf <• in auxquels

appartiennent les eaux qui arrosent cet

état et qui sont des affluens du Rhin.

ootrvBRiTEmEifT. Monarchique sans états

provinciaux.
TOPOORAPRIB. HOMBOUHG VOR DER

HoEUE , sur l'Esclibach , dans le landgra-

viat de llomliourg, pctile ville d'environ

3000 Ames, avec un insti/ut forentier;

c'est la résidence du landgra\e. On y
remarque une (ourûe rancicn château.

qui parait reposer sur les bases d'un caste!

romain ; on la nomme la Tour-Blanchv.
Des pierres monumentales, trouvées dans
les environs, ont été placées dans ses murs.
On ne peut faire, pour ainsi dire, un pas
autour de Hombourg sans penser aux
Romains. Le Heidengraben (fossé des
Païens), le mur Blanc , les anciennes
Cenxeg (alte Hofe), le Thalwegsbei-g
VAlIkùnig , en indiquent' les traces.

;(

Saalbu'rg , situé sur le dos d'une mon-
tagne, on voit encore, au milieu de buissons
épais , les doublen fossés et les mum de»
fondemens des ouvrages de Drususetde
Germanicus ; .sous les rois francs il y avait

un palais (Sala).

Dans la Sfignciirii' do MrissiMilirim nous nornmc.
rons : Mk.isskmikim , petite ville sur le Glaii

, avoc

environ ïouo lialiitans ; on exploite des minetde
fer cl de houille dans son voisinage.

Duché de IKassau.

posiTioir. Cet étal est presque entièi-e-

nient cerné par le grand-duché prussien

tlu Ras-Rhin et le grand-duché de Hcsse-

Darmsladt.
PATS. Depuis 181B, époque .1 laquelle

,

par rcxliiiclioii dr la branche de ^a.Hsau-

tjsiiigen, les possessions de cette dernière

lurent réunies :~i celles de i\assau-\Veil-

boiirg, ces deux diiihés n'en formeiil plus

qu'un senl sous le titre de duché de Nns-

Hiu. Il aiiparlienl aux ci-devant cercles du

llaut-Hliin elde llcslplutliv, et il com-

piviul, outre la plus grande partie des an-

ciennes possessions de celle maison , des

liactions des électorals de Maveiice avec

le Uheingau , de (:(»l<»gne et de Trêves ; en

(Milre les territoires des princes médiats

de Leiningen - Weslerbourg, partie de

Wied-Runkel, etc. , etc.

i-LBOTES. Le Uni.> avec ses aflluens le

Mi'in et la Ijihn.

DiviBioM. Ce duciié est partagé en 2h

bailliages ( Kmler .

oovvBRNBHBirr. Monarchique <'ons|itu-

linnnel ; deux bancs ou clianibres.

TOPooRAPHiB. Wii:sHAi)K> , daiis le

bailliage de ce nom, jolie petite ville, b.ltie

ilans une position charmante, au pied du
liMnins, capitale du duché. Ses princi-

paux édilicfs sont : le rhàlniu ducat,
« t MM tout le kursital, vaste et beiin b.lli-

iiieiii, orné de colonnes et destine |ioiii

les bains; la magnifique auberge Aur-
Quatre-Saisons , située à sa gauche;

|e

lumyciiHthéàfrei'lVhoteldesniouiiaii'K
Parmi les établisseniens scientiqiies et \\[.

téraires on doit mentionner : Vécole «/«

Frédéric, la société économiq»^
, |;,

société nasuorienne , qui s'occupe
ilé

l'explication des antiquités nalioiialey
et

de recherches historiques; elle a été for-

mée en IH2I et publie d'exccllensniéniui.

res; la bibliolhèt/ue publique, qui sV^|

beaucoup enrichie dans ces dernières an
nées; le musée d'antii/uités. Wieshadeu
coin|)le aujourd'hui plus de 70U0 lialiiians

permanens, et est fréquentée ainiiiollc-

meiit par plusieurs uiilliers d'élraii|,'er>

i|ui viennent pendant la belle saison y rt'

tablir leur santé <iiu s'y aiiuiser.

\\ ii'sliaden et «esenvotins.dil M. ^l lireiber, vim
une lirre rlassii|ue |MMir l'anialeurile'. ,iiitii|iji|rt

liist(ini|ue<. Arliai|iie pas il li'<iiive(lri\i'sli(;i'M|,.

ri'p<H|iiei)ii Ir* KiiiMaini et In tierinaiiiH si'i|i,|,i|

l.lii'nl lapo'<^e^slltn tli'slirlle>te||es %lliiics ||.|i,||^

lin llliiii, l.oriire aojiiuririiiii un aperniil surir.

liniili'iiiH lies traies île relrani lieinen's iW \\ivui-

liM's par 1rs derinaiiis, et ilis iiiini'S île Uiilsm

iii.iios l,e mur i|iii, it \\ lesliaileu, fait la i lOliiiriin

riuii'liere vers I est , ilaus une liio^ueur iriiMimn

Cfi'i pii'ils. oiPtriue //;///• itis l\iiiui ;l|iiilrii

inaiiiTi iiirii'li'sri'sli'silii riii'ti|iie Itrnsiisiillinin

il rsl li.iiit (le .> I pieils ri il a M pii'ils i|'e|i,ii,\i'iii

M ll.'ilii'l a prouve , a l'auleilr louilles reiiiili',|,ii

tes pus (lu Villa^i' de II I- il,If in hr nu , ipiil I

atail liMil lues <|i' i e ilcriiier ou i aiiip inuiaiu

mais nous ne quitte
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liiinuli dtïcouvcrts i
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niais nous ne quitterons pas ce sujet sans dire un

mot du fameux Pfahlgraben ou Pfahlrain et des

tiiiiiuli
découverts récemment.

I,c Pfahlgraben est une ligne de défense élevée

iiiir les Romains : c'était un fossé profond , revêtu

ll'iin parapet et garni de palissades ; aujourd'hui il

fsl comblé. Cet ouvrage gigantesque commençait

nrt'sde Pfœrringsurle Danube, se prolongeait par

li.pa.vs de llolienlolie, l'Odenwald jusqu'au Mein

,

nar-Ji'ssus le Taunus, et de là vers Idstein, Scliwal-

1,3(1) , Kemel , Marienfels, Ems, et passant derrière

Ncuwied et à travers le pays de Berg , vers le Rlii n-

Inférieur , il allait ffnir prés de Wyck , de l'urstede

(Ml Hollande.

Li'pliis grand nombre de tumuli ou anciens tom-

beaux ont été trouvés dans les environs de Dotz-

iiFjM rt surtout près du couvent de Klarenthal.

(Jiirlques-uns sont couverts de buissons et d'ar-

bri'S; on y trouva des urnes avec des ossemens et

lies cendre», de» lacrinialoires, les fièriies, des

lances, des lampes, des monnaies d'or. M, Doruv,

qui a fait faire des fouilles pour son compte , en a

tiré des arme» , de? anneaux , de» agrafes et même
un l'peroR argenté et bien conservé. Ce savant crut

pouvoir inférer des formes pures et élégantes de

i|iii'l(|ues urnes qu'il a existé autrefois dans cette

idiilrée un peuple civilisé de l'Asie.

Cl- pays n'offre pas moins d'intérêt parsescurio-

(\Ws naturelles et par ses sites pittoresques. Knvi-

roii vingt thcrmrs et eaux mint'roles ont leurs

ioiircesdaus le Taunus, et se répandent dans les

aintrées <lu Mein , du Hliin et de la l,nlin. Qui ne

(innall pas , dit M. Sclireiber , les bains de IFics-

Uidfn et A'Kms, Av Schlangvnbad v\ ût'Sodrn,

Araiixminrraies dfScbwal/ifiin,iyfilbac/i,
H'hwalbach , h'ms , Ofiinau, yachingrn et

\i tiers , qui toutes sortent duTaunusrl.esjr>ur-

ccs sali'fs de Saulwim, Sidda, Hombourg,
jironf'wftrr/f et .Vorff'H, jaillissent aussi danscelle

ilialiie de nu)ntagnes. Au milieu de ces site» r)>.-ini-

jiflrcs s'élèvent le» ruines des anciens rliiteai x

ie t'rifdbt-rg , hransbvrg, lîomburg , Fal-

kiiiili'in, KOnigslrin, Heifvnberg, liuttstfin,

ifftirin et Sonnvnbrrg.

Voici lésant; es villes at lieux les plus

remarquables du duché ;

Hiufrii^m , joli bourg , situé Sbf le Rlila , dans uoe

|i,iMlion rliarmante, avec un superbe e/idtrau,

<)ui est le séjour ordinaire du (,'<ic ; dan» son vaste

i.inliit un voit un petit château qui, par sa ron-

.tiu< liiin et son ameublement, imite parfaitement

!i % ilriiii'ures des clievalien du moyen .tge. I.a

l„|iul.ition de Hibericli, y compris Mosbarh,
,,lr»c ;^ aoDO âme», l'sixiii.ji , petite ville de l7uo

jiiii't, lnM> iM , de l'Joo , a un st'minairt pour le»

iii.iilrr'. iremle . un tnslilut d't'conomir ruralf
,111111' lii'ile rglisr. >ii.uKns».i.Tcn» , village de

^imi't, renommé par ses eaux mint'rairs

,

dont on exporte annuellement un million et demi
dcbouteilles.WKiLnonG, naguère encore résidence
de la branche ducale de ce nom , éteinte depuis
quelques années; elle a un gymnase, un assez
beau château ducal et "2000 h<ibitans. Kro^dkag ,

surla pente du Taunus, avec des^AUj;mfRer<7/«f,
une pépinière renommée et l7oo habitans. Hkd-
nr.RNHKiM , petit bourg de 1200 âmes , rcmarquabi
par les antiquités qu'on y a découvertes, et surtout

par un temple de Milhra d'une construction

toute particulière ; il a 40 pieds du Rhin de long

sur 15 de large , un autel pour les sacrifices , une
Alava votive avec inscription , des statues et des

bas-reliefs représentant les mystères de Mitlira-,

M, Dorov le fait remonter à l'époque de l'empereur
Commode. WF.iLBACH,petitvillagedeCOO habitans,

remarquable par ses eaux minérales , qui sont

d'une grande force. Eltvii.lk, petite ville d'environ

2000 âmes , située non loin du Rhin , dan» une des

plus belles situations du nheingau, contrée re-

nommée dans toute l'Allemagne par les scènes

ravissante» qu'offre son teriviin varié et fertile,

parsemé de jolies maisons de campagne , de beaux
châteaux et de richesvignoliles. ROdi-siikim , sur la

rive droite du Rhin , petite ville de 2300 habitans,

dans un de» plus beaux sites du Klieingaii. Tout
près est situé \f château ducomte d' Ingel~
h e im , dont l'ancien fort carré près du Rhin est

sans doute un ouvrage des Romains et servait de

tète de pont au fort de Urusns près de Ringen. Plus

loin ou voit le village de Johannisberg , re-

nommé parson riche vignoble et son be? cliàteau

appartenant a» prince de Metlernich. Limruhi;,

petite ville épiscopale de 2900 âmes ; Uiet/,, de 2300,

avec une pépinière célèbre et une maison de
correction la mieux organisée de l'Europe. Uan»
les environ» de Dietz est situé le village de Fa-
chingen, renommé yinv ics eaux minérales

,

dont un exporte annuellement près d'un demi-

million de bouteilles. l'Iu» loin on trouve llolz-
apfel, petite ville de 700 âmes, importante par
ka mine de plomb argentifère , appartenant,

ainsi que la seigneurie de Srliaumbiirg , k \'i:rclu-

duc Ktienne d'Autriche , III» du palatin de Hon-
grie , et <; e i I n a u , trè» petit village de 175 âme»,
important par se» eaux minérales , dont on ex-

porte annuellement plus de l&o.i)iK)boiileilles.EMs,

petit bourg sur la l.ahn , avec des bains très fré-

quenté» et Hoo habilan», linus ses environs un
exploite une mine de plomb argentifère, et un
voit une grotte semblable â la célèbre grotte du
Chien pr*» de Naple». Dii.i t.Nm hi;, (letlle ville dr
I4U0 habitans , avec un pedagogiiim et un tribunal

d'appel, I.A», F >si.nw M. n\cn, de 1800, avec Usour-
cesminérales.en IR.".), ou v a bali une belle maison
de bains, ^ou4 noniuieron» encore : Wii.i.mar.

bourg de icoo Anir» , .I cnu»e de son industrie , et

Wrsri HDi RI, , autre bourg de 1400 , Important par

sa itiine de houille.

Pn'niu'pauté de fValdeck.

roiinoii et pats. Te petit «Hat est fornit^

i|i' \ipruieifKiiite de H'alderk , i|iii est

i.( Yi\\w |tiiii<i|ial(', et du comte de l'i/r-

mont , qui en est entit'renioiit stS>ar<^ e»

dont la surface n'est pas mèww un dixième
delii première. I.a princi|ianti'de\Valdcrk

X
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est enclavée dans les gouvcrnemens prus-

siens (le Minden , d'Arensberg et dans la

Hessc-EIcctorale. Le comté de Pyrinont

est cerné par la principauté de Lippe-

Detmold et le royaume de Hanovre.
riBovBS. Les eaux qui arrosent cet état

appartiennent au Weser et il son aHluent

Pulda.
aouvsBHBMBMT. Monarchiquc constitu-

tionnel ; une seule chambre.
TorooRAFiuB. CORBACH , sur l'Itter

,

petite ville de 2200 liabitans, est la capitale

de l'état. Aroi-sen, sur l'Aar, petite ville

de 1700 habitans, avec un beau château

et une belle bibliothèque, une collection

d'antiquités d'IIcrcnlanum et de Ponipoi

et un médailler ,' c'est la résidence diî

prince. INieuerwiu)ij?igen, avec 1700
liabitans, wnlijcve et des eaux minérales
Dans le district de Pyrmont nous non^
merons : I'yruomt, très petite ville de
1100 habitans perniancns, renommée par
ses baiug et par ses eaux tnitin-uiet

célèbres qui y attirent tous les ans un
grand nombre d'étrangers ; on en exporte
annuellement plus de 360,ooo bouteilles

Dans ses environs on trouve la grutte

nomméeDiintthohle, qui rappelle
le

phénomène qu'on remar<|ue dans celle du
Chien près de Naples.

Etals de la maison de Lippe.

Cette maison est partagée en deux bran-

ches qui possèdent les deux principautés

de Lippe-Detmoldci de LippeSchaueu-

bourg. Ses possessions sont situées dans

le cercle de tfestphalie et sont enclavées

dans le gouvernement prussien de Minden
et dans tes territoires de la maison de
Brunswick ; elles touchent en ouire, en
partie, aux enclaves de la Hesse électorale

cl de Waldeck.

Principauté de Lippe- Dettnold

FAT». La plus grande ijartie dii comté de

Lippe et autres territoires moins consi-

dérables.

riBinriis. La Werra, affluent du We-
ser, et la Lippe, arfluent du Khim.
ooiTTBairBMBirr. Monarchique faible-

ment limité par les étals provinciaux.

TOPooRAFHiB. Detmold, siir la Werra,

bâlie au pied du Teutberg, petite ville de

2800 ftnics, avec un château, est la capi-

tale. Elle possède un théâtre , un gum-
nane, et une école pédagogique {\>Mai~

gogium), et une école d iuduxtrie.

I.rs iiiitrrs villrs prinripairs tont : i.FMi;im

jolie petitr vlllo industririise, avec iir fi.rmitdst

l'I 3800 lial>itans ; I.ippstadt , avec i? jo liahitan,

relie dernière, placée dans le 'WiiMTupiih.m
prussien d'Arensberg, esl po$st'd('<> en loinm,,,,

avec le roi de Prusse; Hohm, petile ville di' ),,,

liabilans, remarquable par le voisinage ilr 17;

,

terttein; c'est une série de si% 101 lii'iv m,.

nienses et cnlièremenl isolés, dont If iiluj luni

offre une vasle /froM^'c reusée de m.iin d limiinip

et un aulre une chapelle travaillée i|r ia m,.,,,,

manière ; la roule qui mené de llorn A l'ailiiiMim

passe entre le lroi>ieme el le qualrienir ruilifr

comme à travers d'une porte iinmeiite.

Principauté de lùppe-Srhauenhourg.

rATB. Quatre bailliages du comté de

.Schaiicnbourg et trois bailliages de celui

de Lippe.

PLBUVB8. \'Rmmer et autres petits

aniiieiis du Wkskr.
ooffVERiTBMEifT. Moiiarclii(|ue avec des

états provinciaux.

ToroAKAraiB. llucKEBot'R», sur l'Aue.

avec un château , un gi/muane et 2i(iii

liabitans , est la capitale de IVlnt. St^dt-
lUGEM, avec inriO habitans, est sonaiiirf

ville la plus iinp.;rtaiite ; c'est la pairie iln

célèbre géographe Biinvhiug; dans ^f^

environs on exploite une //i:/a'(/t'/i(i/(i//t'.

rOlITIOR et FATS
du lerrildire de cette république est en
(lavée dans le grand-duché de Hesse-
Darnistadt et dans la partie hessoise de
Hanau; une p(;lile fracti(m touche au du-
ché de \assau.
pLBinrBS. le Meiu , afllueiit du llnn .

République de Francfort.

La partie principale et la ISidda, affluent du Mein.
ooavBRHBMBirr. Républicain. Tons lis

citoyens chrétiens de la tille joiiisscHl île

droits égaux et |ieuvent concourir piuir

1rs fondions publii|iies. A la tète de lanii

est un néant de 4'1 membres , parmi |i>

(|ii)-ls on élit tons 1rs an» deu\ Imiir-

Mi^.i
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guciiieslres. Vasgemhlée lègùlative est

lomposce de 86 citoyens qui sont re-

nouvelés tous les ans. Une commission

permanente, composée de 60 membres
[autrefois 5i), surveille les fînances de

la république. Les Juifs, comme tels,

jouissent de presque tous les droits de

bourgeois, mais non pas de ceux de citoyen

de l'état, c'est-à-dire, ils ne sont pas ad-

missibles aux emplois publics, et n'ont

pas le droit de suffrage dans les cleclions.

TorooRAraxE. Francfort; ville in-

dustrieuse et très marcliande , située sur

le Mein , est la capitale de la république

de fc nom et de toute la (Confédération. On
estiuie à 60,noo âmes sa population ac-

tiiellc. Ses édilices les plus remarquables

sont : la cathédrale , avec le monument
de (•unibcr ; ou y faisait autrefois le cou-

ronnement des empereurs ; on le considère

comme le dernier onvrage de l'ancienne

arrhiterlure allemande ; Vcglixe des Car-

mes déchausst'x { Harfiisser Kirche 1, qui

est l'église principale des évangélit^ucs ;

el'ea été aclievée dernièrement; Veglùte

de* Réformel* allemands et celle des

Réformés frayais; Vhôlel-de-ville

,

(lit le Rumer, remarquable moins comme
monument d'architecture f|ue par ses sou-

venirs historiques; on y voit la grande salle

nii les électeurs ou leurs délégués s'assem-

hlaient pour élire l'empereur; aujourd'hui

le sénat y tient ses séances ; la salle des

empereurs, ainsi nommée à cause des

bustes des empereurs placés dans des ni-

ches; la série commence par r.oiirad I ';

011 y montre encore, comme une relique,

l'oripinal de la fameuse halle d'or,- le

Saalfiof, depuis long-temps devenu pro-

liriéié particulière ; c'était originaireu enl

1111 palais royal bAti par I.ouis-le-Débon-

iiaire ; la »alle de spectacle, restaurée et

agrandie en ih29 ; elle tient un raugdistin-

fw parmi les théâtres allemands ; Vhopi-

tiilrin'l nu hfondation deSenkenhertf,-

3 miiinon (les aliénés,- la bibliothe-

iii(e,Mtinient maguillque achevé en 1828.

l'armi l<'s édifices appartenant aux parli-

nilii-rs on doit stirtoiil mentionner : le

( iHlevaiil palais dnprince de Thurn-et-

iiiri», devenu plus tard palais du prince

|irimat et aujourd'hui siège de la diète de

|;i coufédiTaliou germaui»|ue; Vlutte I de

hurdtjé dAutriche, qui la préside; la

maison del ordreTeatonique; les vastes

Uitiinens de Rampf, oii se trouvent un

casino t'i un cabinet de lecture ; ceux de

Leonhardi, de Schmid, de Mahlens, de
Schweizer, de Sarasin , de Lutleroth ,
etc. Le nouveau quartier du Wollgraben

,

le beau quai qui longe le IVIein, digne du
nom de Sch'one Aussichl (Belle-Vue)
qu'on lui donne , le ZetVet les environs du
théâtre sont les plus belles parties de cette

ville
,
qu'un beau pont en pierre réunit â

Sachsenhau # e/*, regardée comme un
de ses faubourgs. Francfort possède plu-
sieurs établissemens scientifiques et lit-

téraires, dont les principaux sont : le

gymnase luthérien et le gt/mtiase
catholique,- Vécole de médecine et

de chirurgie,- Vinstitut de Stœdel,
avec des collections d'objets de beaux-
arts et des chaires où l'on enseigne le

dessin, la peinture, la gravure, l'ar-

chitecture et les mathématiques; \-d fon-
dation de Senkenberg avec un jar-
din botaui(|ue , une biblinlhèque, un
théâtre analomique; le musée d'histoire
naturelle, déjil mentionné pour son ar-
chitecture, est aussi remarquable par ses

riches collections , beaucoup augmentées
dans ces dernières années par les dons des
voyageurs Riippel cl I reyeisen; la biblio-

thèquepublique ;i\i un beau médailler;
et plusieurs bellrs collections d'objets de
science cl d'art appartenant i\ îles particu-
liers. Parmi les sociétés savai set litté-

raires nous nommerons -. le lusée, di-
vise en trois classes; il publie des mé-
moires intéressans sur les beaux-arts et la

littérature; la société de physique; la

société des sciences naturelles fondée
par Senkenberg : elle possède de belles

collections , la réunion musicale de
Ste-Cécile,- la société pour la propa-
(jation des arts utiles,- elle a établi une
école d'industrie et foiulé une école de
plastique, on un certain nombre déjeunes
gens sont instruits â faire des formes en
argile et en cire ; la sociétépour la cul-
ture de la langue allemande , et celle

pour l'histoire ancienne de l'Allema-
gne. Quoique les foires qu'on tient tous
les ans dans celte ville ;« Pâques et ;\ la Si
Michel, ne soient plus à beaucoup près ce

qu'elles étaient autrefois lorsqu'elles atti-

raient 50,000 étrangers , elles s(»nt encore
comptées parmi les plus riches et les plus
fréquenlées de l'Europe, le commerce des
affaires de banque qui se font à Francfort
est immense; on prétend ifu'il s'y fait

eiu tire tous les ans un commerce de bil-

lets de change pour environ MO, 000,000

-1:31
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de florins. Dans les derniers temps Franc-
fort est devenu la place principale de
fAllemagne, et l'on pourrait presque
dire de l'Europe pour le commerce
des effets publics des différens étals.

Son commerce d'expédition est aussi

très considérable. Cette ville a été long-
temps l'entrepôt de la librairie allemande,

jusqu'it ce que la gène imposée à cette

branche de commerce engagea les librai-

res à choisir Leipsig; malgré cela, la

librairie y est encore assez florissante.

Nous rappellerons que c'est h Francfort

que parut en leis le premier journal
allemand imprimi'/ auparavant, de-

puis 1S36, on n'en avait que de manus-
crits. La gazette dite Oberposts Amts-

Zeitung subsiste depuis 1617. La pre-

mière feuille d'annonce (Intelligenzblattj

y parut en 1722.

Pru (le villes oin-ent des alentours plus agri<akl(>s

que Francfort. Des chemins superbes mènent à
plusieursjolies villes qui , se trouvant sculemmlà
quelques milles de distance , peuvent être regar-
dées comme comprises dans ses environs

, quuj.
qu'elles appartiennent à d'autres étals

; cesyiii,.,

sont: HANAU.dansIa Hesse-ElectoraleiOpFKNnAcir
nARMSTADT et Mayence , dans le graml-duclu'

d.'

Hesse; Wiesbaden et Biderich, dans le durlii<
d,,

Nassau; et HoMnovRn.dans le landgraviatde llf^.

se. Parmi les plus belles maisons de campagne
iln

territoire de Francfort . nous citerons celle dr
AfAf. Rothschild , remarquable surtout par son
magnifique jardin botanique, eiliiedliof
superbe villa de feu Maurice de Bethniann.

Etats de la maison de Brunswick.

Olle maison souveraine est partagée en

dcu\ branches ; Vainée ou ducale, qui

ne pos'èdc (jne le dnché de Brunswick-
Wolfeubiittel; et la cadetle ou éleclo-

rale, devenue /v»//»/*' depuis 1814; celle-

ci possède le royaume de llanorre,- on

l'appelle aussi branche de ZeUfXr,\\^^

communément de Liinebom'n nii «|p »/„_

norre. C'est la même qui dcitujs le (0^,
inencemenl du xviii" siècle a doiiiii'dM

rois h l'Angleterre.

Duché de Brunswick.

FOSiTioM et FATS. Cc petit état n'est pas

contign , mai» partagé en trois parties en-

clavées presque eiilièrenienl dans la itro-

vince prussienne de .Saxe et dans la par-

tie méridionale du royanine de Hanovre.

I.es principaux itays qui le coin|ioscnt

.sont: les prini'i|)autés deWolfeubuttel et

de IJIankenburg. la préialiire de llelm-

sledt, le eliapitre de \N alkenried et une

partie du Kas-llarz possédée en commun
avec le r<»i de Hanovre.

ruiuvES. I,c Wkskk et quelques-uns

desafflnensde r.4//*'/- tels que l'Oeker,

la Leinc, etc.); ensuite quelques rivières

(la liode, la Zoi'ge; qui appartieiiueiit au

bassiiHlel'Fi.HK.

Divisioif. D'après la dernière organisa-

tion, tout ledliclie vient d'être liivise en six

districts , savoir : de Hruuxirirl, , de

fVolfeubiitIvl, de Ihliuutcdl, de Uaii-

dershvim, de lliihniiiiden et de Hhiii-

Uenburtf, ainsi noiiiuiés de leurs eiiefs-

lieiix respectifs.

ooDvsaNBHENT. Moiiaictiique constilii-

tionnel ; deux e!i;iiiilires.

TOPOGRAPHIE. IIrl^swick (Braiiii-

schweig). surl'Oelvcr, ville assez grande
et bien bàtie,avee eu \ iron SH.ooo lialii taus,

est la capitale du grandHluché. Ses prin-

cipaux édifices .sont : le (irauf-Jlufin^ le

c/iàteau-ducal, qui a été briiié |)eiii|;iiii

la révolution éclatée en inau; l"»//,./,,,,

Iwh'l-de-ville, V/ioleld*> la ri/lriu'iire,

les b:\timens du VaroHnum, la iioiMellé

salle d'opéra, la cathedmli', Vifilit,

de Sl-Audrt, a»ee un clocher très clni',

Varsenal, les casernes, le uin/niiiieni

en fer des deux dentiers diim, hkhi,

sur le champ de bataille ii AiieiMadi en

180B et à Qnalre-Kras eu iHir,
; la „„„.

son des otp/ielins. Parmi les iKini-

brenx étahlissemens .Hcieulirniiics ci Iji-

téraires de llrniiswiek nous iiuniKin.

lierons : le collegium Ctu-oliinim

.

qui jouit d'une grande ré|Milalii;ii
; i (/,.

stilut ducal , auquel <mi vieiil ,|r nii

nir les deux g>/nniaxes de (Hi/irni,

et de Martin, le collège d tmaloiiw
et de chirurgie, U' seminni.r \mir\'^

maîtres d'école , l'institut dis smutt-

et - muets , Vérole des nulils , |;i

soriifr d horticulture, «ietle mIIciki»-

.sedeen outre une hibliotliiiiuf iiiihkijvi

assez riche et un siiperlie uiuxif m^t
ti'onveiit nue colleelioii d'aiitii|iiiii'>, i.i

galerie de tableaux de Saizdahhiiii cl cf

GonmsKMj.ST \\t. iit^

lioi'vtii:«Kiit.ST ur. Ilii.i

(InivtiiMmiM iiK l.i >

J' : i • ..i
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célèbre vase d'anyx, dont à tort l'opinion

vulgaire a fait monter la valeur à plu-

sieurs millions de francs.

Voici les aulpcs villes et lieux les plus

remarquables du duché :

WoLFENBUTTEL, pot'itc Ville de plusdc 8000 âmes

,

avec un gymnase, un séminaire pour les maî-

tres d'école et une des plus riches bibliolhè-

aues de l'Europe , placée dans un bel édilicc-,

rljf est en outre le siège du tribunal suprême

tl'appcl peur les pays de Urunswick , de I^ippe et

de W'aldeck. Ober et INiederdablum ,
petits villa-

ges de 600 âmes , que nous nommons pour dési-

gner au lecteur l'emplacement du hcdiW chdleau

ducal de Salzdahlum , que les cartographes et

les géographes continuent à marquer et à décrire,

quoiqu'il ait cessé d'exister depuis plusieurs an-

ni<es. Helmstedt, petite Tille de G300 habitans,

avec un gymnase qui remplace son université,

supprimée depuis plusieurs années. Scuomimukn ,

avec 3IU0 habitans , une petite saline et une

pi/ne </e/iou<//« voisine. U0I.7.MINDEN, petite ville

de 3200 habitans, qui se distinguent par leur in-
dustrie; elle P. un gymnase, tilv{INE^PLAN , vil

lage d'un millier d'Iiabitans, remarquable par sa
grande verrerie. BLANKK.^niitc

, avec un vaste
château, un gymnase , une école d'industrie
et 3200 habitans, qui font de beaux ouvrages iivec

le marbre tiré des cinq carrières du Heidelbeig
situé dans ses enviions. RUbeland, petit village

de 600 habitans , important par sa forge et par les

célèbres grottes de Jiaumann et de Jiiels situées

dans son voisinage , ainsi que par les carrières

d'excellent marbre qu'on exploite dans ses aleii-

tours.

Ondoit rappeler quelaprincipaiitéd'Oe/«
en Silcsie, avec environ 97,000 habitans,
appartient à ce duché , dont le souverain
reconnaît pour cette partie de ses posses-
sions la suzeraineté du roi de Prusse. Le
duc régnant l'a cétl'c dernièrement à son
frère cadet.

Royaume de Hanovre.

ooitriHS. Ne tenant pas compte des pc-
titesenclavcs de Ilohcnstein, Elbingerode,

l'olle et Uodenweiler, qui sont des frac-

tions du royaume de Hanovre détachécvs

de ses trois parties principales , et sépa-
rées les unes des autres par le grand-du-
ciié d'Oldenbourg, la république de llro-

me et le duché de Brunswick
, qui de-

viennent cux-niémcs, surtout les deux
premiers , dos enclaves de cet état , on
peut en tracer les eonlins de la manière
suivante, en considérant ses trois portions

principales comme formant un tout con~

tigu : au nord, la mer Germanique on du
>ord , les provinces alleinaiides danoises,

la république de Hambourg et le grand-

duché lie Mcckleinbourg-.Sch\verii). A
\iiil, la province prussienne de Saxe et

la partie principale du duché de Bruns-

wick. Au xud, le gouvernement prussien

d'trfurt, la liesse-Electorale, legouver-

iiemciil prussien de Mindeii, les |H>sses-

sioiistle lu maison de i.ip|)e et le goiiver-

ueiiicnl prussien de Munster. A Vouent,

les provinces néerlandaises d'Overysscl

,

Uieiitheet Groningue.

fATs. Dans le cercle de la Ba«»e-Saxe

,

la plus grande partie de l'éiectorat de Ha-
novre , moins une petite partie à lu droite

de l'Elbe ; l'évéché de Hildesheim, la ville

iuipcrialc de Gossiar et le Bas-Eichsfeld

.

le bailliage de Neucngleichen et la sei-

gneurie de Pless appartenant autrefois i\

la Hesse-Electorale, etc., etc. Dans le

cercle de Westphalie , le reste de l'éiec-

torat de Hanovre, l'évéché d'Osnabriick,
la principauté d'OsIfrise et la partie basse
du comté de Lingeii , autrefois i*! la Prusse

;

les bailliages ci-tlcvant hessois de Freu-
denberg , llchte et Aubourg ; les pays
médiats de Bentluim , d'Aremberg et de
Hlieinu-Wolbeck.
ruuvsB. L'Ei.BK et ses afilnens //mr-
nuii et Osie i le VVkskk et son aflliienl

Aller t^nmx par VOcUer.hx Liine et

antres moins iniportans. I.'Ems et son
aftlneiit liane.
eonvBHMBoiBNT. Monarcliiquc constitu-

tionnel ; deux cliumbres.
piTiuoM. Depuis 1823, ce royaume est

divisé en six préfecUiresou giiuvernemens
(l.anddrosleien) subdivisés en districts,

outre lecapitanat inonlui-nv de riausthai
(BerghauptmaiinschafiClunstiia!.)

0(11 vtK>mi:M*.

(ic)UfR>KMl.ST UK HAÎIOVIIK .

C.iir.FS-LiKi'x, Viii.is piiiNcifAi.is iT pniii:ip»ix F. tat» médivts.

Hanovre. Ih-rrenhausin , Monthrilli, i , hirfhnuif , S'en
tladt, ItrUtnir/;, Salzlununrntlnr/', Hanuln, tovkiim, Men-
hurg, Divphiilz.

IjocïHiii!»iiit uk lliLortHim. Ilildrslienii . i.osslar, Ort'ttingrn, C.ronr , MiimLn, Kimhrch,
Peina, MtiU-r. Duilrrstadl, Hi-rzlierg, Hothe Hutte, t'tbingr
nutf. Ilfitil, \iirdhfim, mtrrode.

fior»iii!«mfM i)K I.r^v.BoiRi',. I u II p (mu et;, ( iltf, iMcfnm-.Harltoiir/;, l'elzen, nardowiet'/>
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GOUVERNBUENT OE StADE . . .

Gouvernement D'O^iNiBRiicK.

Gouvernement d'Aurich. . .

Capit. Mont, de Clausthal .

Stade, rerden, Jiuxtehude, Bremervfiri ', Bremerlelie, q,
terndorf,AUenbrack,LlUenthal,<U>r,i. fan.

OsiiabrUck, Lingen, Quakenbrui:! , ..tnenfeta. Les posso-.

sions médiates du (omlc de Bentheim , ^ • ^'t:nthe>m et iVeuvn
ArtM*. partie de celles du duc d'Arcmhei ; < vec ^iipruburg ii

JtffPPW»; partie de celles ducomte de Rlici.i -VV Mbeck.

A u ricli

,

Emden, Norden, Leer, WUmuiui. Le* Iles Nordernry
Borkum, etc., eic.

'''

Clausthal, Cellerfeld, St-Andreasberg , Àllenau, Grand
Konigs/tUtle.

f-rN"
i

')

TOFOoaAVBiB. HANOVRE, siluée dans

une plaine sablonneuse au confluent de la

Leine et de l'Iline, cl composée de quatre

parties nonimées^//#/a<//, yEgidien-Pleu-

stadt, Neu«tadt (à la gauche du fleuve) et

Gartenhaiisern; on doit ajouter le nou-

veau faubourg /v«//rff/'^ composé de belles

maisons. L\€gidie/i-Nemitad(est&a plus

belle partie , de inénie que la Georgen-

gtrasueesl sa plus belle rue. La population

dépasse actuellement 28,ooo âmes. Ses

principaux édifices sont : le Palais Rogal,

avec de vastes écuries ; le palais du duc
de Cambridge, le plus beau bâtiment de

la ville ; la magnifique école de la gar-
nison (Garnisonsfliule) nouvellement bâ-

tie; le superbe <'V///?r<? de la c/tan cellerie

de guerre (Kriogskanzleii, Varseiial,

la salle de l'opéra, le bàlimenl ou s'as-

semble le grand club , la belle salle de

l'orangerie. On doit aussi mentionner le

monument de Leibnilz et celui de

fferl/wf. Hanovre a plusieurs insli-

tuls scientifiques et littéraires; nous nous

bornerons à mentionner le Igcée,- l'a-

cadémie de tétai -major (General-

stabs-Akademie), Vécole de* métiers

(Gcwcrbschnlej , celle de chirurgie,

Vinslitut d'accouchement, le setni-

naire pour les maîtres d'école , le col-

lège des nobles (Hofschule), Vécole

juive, Vécole vétérinaire , la société

d'histoire naturelle et <féconomie, la

bibliolhè</ue de la ville, celle de mil-
m,oden maintenant de Cambridge, la

riche collection d objets d'art et de mi-
néralogie, etc. Hanovre possède i>lu-

sieurs fabriques et fait un commerce d'ex-

pédition assez considérable.

Dans ses environs immédiats on doit mentionner

les deux maisons ro.vales de Munthkii.lant et

de HKRnr,^iiAisi>; celle dernière est siirlmit

remarquable par un grand jet d'eau, qui beau

coup plus volumineux que celui de Saint-

Cluud, sVIéve à-peu-prés à la même hauteur, et

panon jardin botanique, un des plus riches de

l'Allemat;!!!-; le beau château de Montbrillantest

pendant l'éti' le séjour ordinaire du prince récent.

KiRciiRoni. . petit village d'environ luo Ames , re

oiarquable par sa ménagerie royale. -On doit

aussi mentionner la belle maison de plaisance
du comte de IValmoden.
Nous citerons encore : Hameln, sur le Wesrr

petite ville de 6300 âmes , autrefois importante
par ses fortiflcalions ; elle l'est encore par son
industrie et par sa grande maison decorrection
Salzuemmendorf, petit bourg de 800 habitans
avec une saline, Lockum , petite ville de 1300 1\.

bilans, remarquable par son couct^n/ évangéij.

que et par une école de théologie. Niknduri-,

à la droite du Weser, petite ville de 38uo àmrs
dont les rorlincationsonlélë changées en prome-
nades et en jardins.

GOUVERNEMENT DE HILDESHEIM
HiKDESiiEiM , sur rinnerste, ville dé

médiocre étendue, industrieuse rt assez

commerçante , siège d'un évêché , avec im
gymnase catholique, un autre /////)(..

rien, un séminaire pour les prêtres,

une bibliothèque et plus de 13,000 iiabi^

tans.

Kous citerons encore: Sudkr, petit lien, remar-
quable par le beau château, jadis au rnintcdi'

llraberk et aujourd'hui à celui de Stnihrrg; on
vante sa belle galerie de tableaux. ti(p>M.Ah,au

pied du KammeUberg, montagne du llarz. r^.

nommée par ses mines d'urgent, \i<' /iiomb h
de cuivre, possédées en commun par le 101 ie

Hanovre elle duc de Brunswick. Gos>lai'. roinnir

prés de 6000 habita ns, fait un comnirn r t'Iemlu

et se distingue par son industrie. On y reniarqur

les restes de sa célèbre cathédrale, reiix d'un

palais impérial, irs antiquités iMvs snxonnei
Un doit aussi mentionner sa célèbre lucre rniinu>'

sous le nom de^oje-, et les carrières Afpiem
et A'ardoise expl'iilées dans ses environs, ^m
ajouterons qu'on regarde ta mine de cuivre du

Ranmieisberg comme la plus ancienne mnit
de ce métal exploitée en Europe. NohmrMu.jïrc
ssoo habitans et des bains sulfureux dans sog

voisintge. MVmiien (llannoveriscli-Muntlen), lu

ronnuent de la Kiilda avec la Werra
, peUtevillr

de 6300 habitans, mais une des plus iiulustriru'

ses et des plus commerçantes du royaume; on

exploite Avs carrières de pierres dans junvm
sillage. F.iMBKc» , avec wngymnasc et inooliabi.

tans. OsTKRiiiiK , au pied du llarz , avec un/r/m
nase et 5000 àmes; c'est une des villes les jilu!

industrieuses du royaume ; on y voit un ina^aiiii

immense, im'i l'on con.serve le blé qu'un vend aui

uiiiieiirs du llarz jl un prix inférieur au pni cou-

rant dans les temps de disette. lii.Rzntm:, prlilr

tille de 3101) habitans, remarquable surtout par

sa fabrique d'armes qui emploie suo ouvrier!

^**^''i4:ii
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RoTiiF.-HïiTîE , avec la mine de fer la plus coiisi-

jéraMc du Harz. Dudkrstadt , avec un gj/-mnase

catliulique (!t 4lou liabitaiis, qui se «lislinguent

par li'ur industrie; mais la villf la plus l'ininr-

i|iial)le dans celle circonscriplion , c'est Cn)\-

liiigue.

GOETTING«E OU GOETTINGKN
,
jOlic Ville

(le la préfecture de Hildeslicim , bàtic au

pieil du mont Heimberg, sur la rive droite

,|i> la nouvelle Leinc, qui est un canal dc-

rivo du fleuve de ce nom. Ses fortifications

(iiit (Hé rasées et servent de promenades.

Ci'lle petite ville, dont la population s'é-

lève i 11,000 âmes, est un dex priiioi-

juiit-r foyerx des lumières du monde
virilisé, avantage qu'elle doit à ses

nombreux et excellens élablissemens

s(ientifi(|ues et littéraires, à la tête des-

quels tout le monde s'accorde ù placer

sa célèbre innrcr.silv , avec sa ma-
jîiiitiquc hibliothèt/iie , regardée comme
la plus riche du niontle pour la litté-

ralnre mmierne, et qui peut être con-

sidérée comme la plus utile anx personnes

sUidicnses par la manière libérale avec

laquelle elle est administrée. Viennenten-

siiite la société roi/a/e dis srie/irt's,-\'ofi-

Ki'n^afoire,(\ui fournit d'excrllfiis iiislru-

iiiens et que les .savans tnivaiix de (iaiis

mit rendu célèbre ; le jiirdin boluiiique,

m des plus riches de l'Europe ; le inuxér
aradémiipie, un des plus riches dép(\ts

d'histoire naturelle et de curiosités : la

(jd/erie de tahleaiiT, le ouhinel d'es-

tnmpes, le méduiller, la rol/e/tion de
mtirhines et de modé/ex de l unirer-

sili', le cnhinet de />/i;/.sii/ne; Vérole

SaerourhemenI , Vérole rétériinitre

otct'llc iVéf/iiitdfioti raiii;ie> juslemciit

naniii If's itriiicip.tles «le rr ..:'<'iir(' que pos-

M'di' l'Knrope ; Vérole d<' rninun'rre et

d'industrie, et le séniinoire /iliilo'oiji

luiv. On ne saurait non plus ii,i>si r scnis

Mleiice le sni>crhe rnhiiK I d hiitoire nu~
liirrllr il la belle rollerlinn dt rriinex

liMiiire iiar le célèbre professeur lllumen-

huii'l qui après sa mori apparlieiidnuil

il'iiniversilé. XA'shiitinnnx del iinirer

sili . la iiKiison d tirroiirliemenl , Voh
uiratoirr, \v t/iéàfreatia/oniii/ne, les

idi/ii'ix urrrsxoires du jardin botnni-

•lUf fl le niiinèffe sont les édilices le;

plus n'iiianjuahles de lelle ville, dont

le riihioet de lerture i l,eserabinet

|insst'ile nue (les six plus grandes coller

iiiiiiN •!•' joiirnanx modernes qui existent

eu Euroi>e.

GOUVERNEMENT DE I.UNEBOURG.
LiiNEBOuRG , sur rilmeiiau , an milieu de
vastes landes, chef-lieu du gonvernenient;
c'est une ville de plus de 1 2,000 habitans,
(lorissante par son conmierce, avec un
collège de /*«6/f>« (Ritlerakadeinic), un
gymnase, et une des plus riches salines
de l'Europe.

^()lls citerons encore llARncitr, , pi es de la rive

fiaiiche de l'Klbe, vis-.^-vis de llauihourg , pe<ile

ville de 4000 habitans, industrieuse elcoiiunei-
raille avec un gymnase; c'est le passage ordi-

naire pour aller à Hambourg. Cfi.i.i, , prés de
l'Aller, ville de 10,000 habitans, iniporlante par la

cour suprême de justice du rojaiinie «lui.v siège,
avec unc> grande maison de correction , un
gymnase , un institiil d'acconcliement, une
sorii'lc d'économie rurale i^ un granil fiarns.
BAmiiiwiKCK sur l'Ilmenau, petit bourg de 1300

âmes, iciiiai(|iiable par sa \asle et belle église
gothique.

GOIJVERNKMI.NT DK ST \i)E.ST,\»i,.

sur la .Schwiiige, cliel-lien du gouverne-
ment, petite ville fortiliée, de .1400 habi-
tans. avec un guninaseviun séminaire
pour les maîtres d'école. lÎKv.Mr.uvoRnK,
avec looo habitans, des tliaiitiers et des

toiiibières.

riions encore : l.n.UMiiu. pelil village peu

éloigné de la répiiblit|iie di' llieme . avi'c IHo habi-

laiis ; l'isl un des lieux les plus iniportans dans
riiisloire di' rastroiioiiue

, pai sou li'Whvi-ohsrr-

tatoirr, ou. Il' I" st'plrinlire !'< i|, le doi lior llai-

iliiigdén)nviitla/)/(//i<7<<A'J«-/(</(. Ai n srui'i k.

avec iM)i) lialiitaïK. piesi|iif loi;? ailoiinés au
romineree on .i la iia\ igatioii ,

l 'est le lii'O le plus

riUK.idérable de rmiéressani pays de lliideln.

Vriinis, aviT (1,1)0 aines, une belle église fl un
long/«)«iMir l'Aller. Hausses environs ou trouve
les *((/< r i/>' (' Il I r m a 1

1

, sen.blables ;i < i-||cs

ili' l'ynioiiil.

t.orVF.IlNKMI NT DdSWHHrcK.
ns>\iiiu(k., sur la Hase . ville épiscopale
et roMiuienaiile , clief-litu du f,'onverne

-

ment et lenoinniée par ses toileries; elle

a deux giimnnses, un si niiiiaire pour
les maîtres d'érole , un i/istiiat pour les

arronriiriises o\ 11,000 liabilaus.

Niiiis 1 lierons aussi liorni Mt.i i> . village im
poi tant par une i irlie .v(r/;//c. Mien s, au ron-
llueiil lie la Hase avei l'I'iiis. Ires petite ville de
7J"'> aines , avi'c on gymnase lall'olhiiie cl des

h'tiiis .siilfiirein

.

<.Ol VERNKVKM l>'\IR|(M. \v-
lu II >-<ir (iKi.iiial navigable qui aboutit

à l'.niilen, 1res |)elile ville de ;t4oo habi-

tans, chef-lieu du gouvernement, avec

17
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ICI l\i('vi' ; 0!i >• liciil tics ni:ir(iit>s de cIm'-

v.iiix, i|ui sont rtMKirniiifs.

Vit'iiiHMit riisiiile : Kmokm. sur le golfr do Dol

l.ii't, avi'i' lin pot'l, iiii*> boiino radi' <'l plus Af

1 l.uou liabilins; elle n dr iioinliiviiscs iii.iniir.'ii'-

liifcs , un i^xniiHtsr, une rrolf ilc inniiintioii .

mil' aiilrc pour /oiiiiit id.v sdfiis fi miiirs, et

>iur soriric li'/iistnirr iKitun//)' ; nii pi-iil vr-

fianliT Kiiidt-n roiiiiiii' la pii'iiiicii' ville cuminfr-

I aille du rovaiiine. >(iui>ix. petite ville de dlMi

linhitaiis. liés indiislneiise et adonnée an eiiiii

iiierre; elle a un port et deselianliei s. I i mi, sur

l'I.nis, pelile ville indiisln.il»' et (oiiuiienaiile ,

avec desclianlieisel liHOc Ii.iImMik. I'vimmiiik;.

petite ville. sitiiiW' au milieu d'un tenaiii iiiare. a

Keux. iiupuilailte p.ir I.i f;i.ui(le espluilatioii il-

tiuiilie qui si> lall diiii> mui voi«iii,i;;e el eiiicue plus

pai 1= KiandiioMiluide \.iismmu\ iii.im li.iiidseon-

sliiuls miis.s (7/(7//A''m; un eaual navifalde la

lue! eiuouiiiiniuialioiiavei II ni'i; l.i i'lu>.f;i,iude

plilieile ^e^ ;riie l:iljilai> smil lies .idiUlllés au

eiuiuii iceet ."l 11 ni\ «ahmi, .'Il |en. nulle liuii

vii-se.iiix (1,111^ pii>|ue liiUv le> poils de l.i Hier

du >(Mil et de I.' Il.illnpie. Nni.i.i l'.MV. pilite lie

de coii lialiit.ins de r.ice rrivoiine , aur un //,;//( ,/«

tnir Ires Iré.pieiili*.

«AIMTANERIF MONTCIECISE hf
CLMISTHAL. Ci.ai'stiivi, (Klaiislh.H

'

ville llorissanto i)ar ses mittcs d'arijintct
dt' plomb , reKartItT.seoiiiiiie le.s idns ri.

(•lies (lu llar/ : leur proiltiil aiiiiiiel iiioy,.|,

sViève ;i •J4.00ii iiiaiTs d'arKiiil el i\ An'^mw
i|iiiiilaiixde|)loml)etde lilhai-ge. l'oiis i,.,

iiiinéral»),u;isles admifciil les iii;i};niti.|||,,,

eoiislniilidiis hydraiiliiiiies de la uim,.
d'ai-Keiit iiomiiiée Dontllwii. (:iaiis||i;i|

,

illl hi'li'l tics tnotitKtita, liii fl!!niimxr^i>[
une t'rolf des iniiiis tt </<'.v foriis \^^
population s'élève à ppes de 8i»oo .liiVs

Nous «Itérons eiieore : Cf.i.i.kiikki.i»
, petite vi||i>

d'environ louo anies , (pi'on pourrait re^Mni,.,
eoiiiuieiin l'aiiliourt; ileclau.sllial

, dont elli'nVsi
si'pari'e ipie par le r.ellerliaeli ; on vante j„ ,.„^

Irriiiiii ilr illDitrtts. .Sr-AMUil amiuu; , aver n),,!

Iialiilaiis, el \ni wr , avee lioo, sontile pi|||,,

villes Ires importantes par leurs w/>i»'.f d'ar/;, „,
et ilil>li>i)il> (.111 >ii. ,"1 liAlrt'niiti' iii(ii|,.|||,||,,

du ll.iiv. avec Illl iiiillier ilanies , est leinupriin

lile p.ii les immenses travaux soiilerrains v\,;\.

lis pour ledesseï lii'ineiil des nulles. hiiMi.sn,
,,,

possède une des pliH Krandrulor^esUll roiaum,.

(iranil-fiuvfiv il ' Oldrnhounf.

Gowriifs. I.n lie leiiaiit |ias compte des

deux p.iflies eiitii'reiiH'nl Mparées du
iKiv.iil de (et liât , la primipniili' d'/Ut-

tin ou de l.ufiir/i el eelle de IUrkiiifi Id

,

on peut dit')' (|iie Ir ^'land dm lie d'ol

denlioiir;: (diiliiie a \'r:<t, au sud v\ à

ro/<e.«/a\er le lov.iiiiiie i!e llannvfe , et

au nord, avec la incr irMJtiiiaf^iie.

PATS, hans le iirili di- fCi s/fi/ialii ,

le diielié d'Oldeiilioiit'K; \i's liaiiliaps dr

Veelila et de Kloppciihuiii^' , aulnrois .i

révéelif de >Jiiiisl<T; l«' hailliaKe ci de-

vant li.'iniivneii de \\ ildi'sliaiisen ; les

«ieifjiieurit's de .lever et de Varel. It.ins Ir

rrfflf lit Ho^si Sil.ii , rtverlii' dl lllin

Illl la pi'iiHip.inte lie liilierk. Dans li'/'f
/-'

vlv du Hnul-Hlitii , Il primipanti^ de

liirkriiield. jadis partie du dilrlie de

l)eu\ riitils

FLCcvES. I.e Wesrr il siiii aflliKiii

H II II 1 1 ; \:{ l.idii "Il Su lu II III * »|

autres aUlneiis de II. vis, la Muhr , af-

llnenl du liiii>

ooavcnNEMBirr Miiii.in lMi|iie alisnlli

dans preM|ue imis les jiavs du (it'aud-dn-

i-lie.

DnriBioN (cl ital est p,irtaj;e en tnus
dmsKiiis priDiipales tre . iiii'n.iies , snoir
le diirlié \Voldiiihi>uni aNee m'% dé)ieu

Liiiies, le Saterlaiiil, Jevcr, etr , etr
,

siilMlivisé en 7 eereles; la prinrip,j,u,
dr l.iihirl, nu de l'iitiii ,- «•! la /tniu

i

pilllh' dr Hirliriifrld.

TOPOoHAPHiE.ni hi >in>i R(;,siirla||iii|
le. est la capitale du nrind ilmii,. |,

rhiilrmi diirnl , un liean p,i,c , |,.

pillai» du prinrr ( l'iin/iiip.tl.isj
{ |,

biilinirnl du ipiiirrr/irinrnl ri ,1, \ nr.
rhirrs, les rusrnirx, |,i hihhnlhnnit
piildi(pir, {'ii-ulr nulilain , le i/i/inn,,,

w, le ««'«/<//<///•»• pour 1rs llialtiesdVnil,.

I.l pVt'rieilse rnllirliuii d u/iliipiil,.^ ni
Irtniindi s, M:rt<tut d'olijrls d'art lioin,,

d;ins le p;i>s, |iliisieiirs falirnpies e| m,
eiiuiinet'i e assiv riendii donnent une I II

taine inipiirt.llK'e i nllt' petite \i||e. ini

s'ai-erollelsfinln-llit tmis les juins, e|i|„iit

la populatiiui .s'eleve déjà .i huuu l'nu,.,

Viini les antres villes et henx les jihn

reinarqii.iliii s du mand dm lie

I>1 ( II! !>ol.|i|.Mli>l lit,, I isni

m

pelilr ville, siii' la rive i;,iui'lie du \\ , >, i

;ivi-e des ( liantiersel i.'ioo halulaiis |ih«

Kl., petit liour^ , de lion lialul.iiis ,ive,

nu piHll sur If WesiT, nu s'aireleiil |r,

|dn>^;iits iiaMifs ipii ne peuvent imiumi

Il r ( e llenve jns.|u a Uietne
; il > a un Im

Iriiii II viipi ur i|ni va d ni ,i niie ijir

mère ville, \> ii m sii m m > , ,ivee niii.

Iialiil.ins et Illl iiiililuf du '.•iinh il

niiii'lx, Weci
(•nrri'c/io/i m
Illl (ppiiiiauf c,

.Ikvf.k, la .see(

i|iiim|iiellen'ai

siKi,, simple vil

.ivcc deux cliau

l.'uislrèsadouiu

l.'iiiléfessanl
i>

fie aïKMiii licti (

nielle lU nomn
ni<'de\V.VM;iiH
Mtiis, à eau.se di

l'réi|iieiilé.s.

l'KI.\(;il'AliTï

sur le iac jiois.so

POSITION Cl PAÎ
(le tous ceux qm
clé reeoiiiiii ,.,„„

il.nite.formauip;!

(|iiele9 mars \hi
''i'rinauii|uc i|iii a
'""'<' le comte de
'lOliletilioiif^'. Ce
'".nie ^ (•,. |„,,n ,,

l'ioiiissail sous le
l'iaiiique. Hi<>ii (jui
'li«'»<', et ,|,i'i| II,,

i""'"" C(uiiinp.„i
;

"'Il «"Si pa.s iiioiiisi

|Miis(iu'tl .se troiM,.
iliie li'Oldciilioui'K

iii'liie les mi*mes
i

i^.iit autrefois av
leiiipire iH-rmani
liiil<.j"iiit di'ioiis

-iieiil la sotiver.ii

l'iirliiiilier; mais
,viil au Kraud-du

:iv<

I

rOSITION, PLEavi
«MBNT. ( elle lep
*ili'' impériale du
V/./T, Ile CiiUl|irc||i

nliiiiv lie (.,.
Il, ,11,

' ''si une enclave
W. I.e KoiMciiieiiii

^"11 litre, es| IV,, ni,

TOPOOIIAPRIli. Itlt

I.l Wiiniiiu' ,ivpe I,.

't iiiiliMricuse. ave
iMi.iiis, est la eapi
litthiriinnr, avec
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fiiiiiiii. Wechta, avec la maison de
coirmfiofi t|iii sort |)oiii' loiU le d"» ' A

,

iiii(;////t/«ffA7'('ailioliqiu> et IHOO liaititans.

,\y,\T.K, lit seconde ville de loiil l'Etat,

i|iioi(|iiVile n'aittiiie HMO hahitans. liooK-

sikIm siiii|)le villaf^c sur le golfe de Jalide,

ust'c deux eliaiitiers et près de r>oo liahi-

laiis très adonnés au commerce maritime.

l/inléressaut i'ays dk S\tj.hi..\m) n'of-

fiT aucun lieu que notre plan nous per-

iiitMle dti nommer; mais nous citerons

riledcWA>t;i;R«H)(;, lialiilee paru4fl Fri-

sdiis, à cause de ses huitin de mrr très

livqiienlés.

rKI!><:il'AlJTE DE LlillECK. Eim
,

sur le lac poissonneux de ce nom, avec

Si'ii/ncuhc de K?iip/iauM'n

rosiTioM et PAYS. Cet état , le pins petit

2700 liabitans et un château grand-
dara/, autrefois résidence des' princes
évéques de Eulieck ; un beau jardin an-
glais est annexéau cliAleau. N<»us rappel-
lerons (|ue cette petite ville a été pendant
quelques années, le séjour de SYi»//;*'*'*/,

VuxK, hri'doir , Marie de ff'eiier cl au-
tres lionmics céièhres.

l'HINClPALTE DE BIRKENFEM).
I5irk.i;mf.i,», htmrg sur Ij» ^alle,avec
nnerV,'o/f'/Vi/?«f'(gelelirle Scliule , un sé-

minaire pour les maîtres d'école , et en-

viron 1700 liabitans. Oiiersti:i>. autre
bourg sur la Nalic, avec inoo liabitans

qui fabri(|uenl et exportent une graiule

quantité de bijoux.

(jetons ceux que compte l'Europe, na
clé reconnu comme puissance indéptii>

liante, formant partie de la (lonfédératioii,

(|iie le 9 mars isiii par un acte de la dicte

iicrnianiqne qui a terminé les diliérends

l'iilre le comte de llentink et le grand-duc
ijOldenbourg. Tet acte de l;i dicte ac-

Kirde :\ ce petit étal tons les droits dont

il jouissait sous le ci devant empire dcr-
inuuique. Bien qu'il n'ait annine voix a la

ihèle , et qu'il ne fournisse diredcmeiit

mcHU contingent;"! l'armée fédérale, il

n'en est pas moins un fiat indéoendant

,

jiiiisau'il se tron\e avoir avec le grand-

iliir d'Oldenbourg et aNcc la diète (.ernia-

nnpie les mêmes riipporls politopies qu'il

i\,iit autrefois a\ec renipeienr et a\ec

M'ilipire (iermaiiiqne. Ee iiniite de llen-

tink jouit de tous les droits qui accompa-

.:ii*'iit la souver.'iinelé il a un drapeau

|.;irtiiiilier ; mais il fournit sou etmlin -

.l'Ut au grami-duc d'Oldenbourg, dont

les Eials environnent .son petit territoire.

iNons .S' mines entré dans ces détails pour
réponire aux critiques qui nous ont été

adiessres, parce que nous avons admis
dans la ( ouledéraliou (Germanique cet

Etat (|m* les géograplies s'(d)sliuent à

tort .'! ranger parmi les pays médiati-
ses. I„» seigneurie de Kiii|iliause!i est

sitiiée a'i sud de la .seigm iirie de .lever

a l'emboucbure de la .l.ilidc. Ees au-
tres jtossessions de la maison de llen-

tink, telles que \nsei)/nearie de Varel,
dans le grand - dueiié d'Oldenbourg et

ses biens dans le Braixiiit, la Giieidre
et VOreriissel, provinces du rovaume
des l'ays-llas , sont des ti'nitoircs nie-

iliats, dont ori ne doit pas parler ici.

TOPoonAfRiB. Kmi'ii \i:si:> , assez joli

avec une cinmiau-
est la capitale »ie ce

prince réside ordiiiai-

ilaiis le graiiil-dnelié

cli.lteau . forlilie ,

laine d'balulaiis .

petit état , dont li'

reinenl .i V \uki.

d'Oldeiiboiii'g.

U 'ptthliquo lie lirvmv

rosiTioit, rLEUvES, PATS et ooavnn
KiMSNT. < ette ri'publiqU)- . qui fiait nue

mIii' illlpcriale du rerr/e de lu liiixse

SiMi , m comprend (|iie la xilif <t le ter

niiMiv de If nom |dairs sur le \Ni>i i».

Il si une i'iii'la\e du rn^aanii' df llaiio

Ml. I.i' goiiu'i iii'iiH'iil , roninie I iihIhjhc

mmi IiIiv. oI ri|inlili( aiii.

TarooRAPiiiB. llKi Ml . au conllnnit ib-

Il Wininiie aNCc b•^^e^er, \ille grande
il i!iiiii^lricii-e. avec plus de 41.0110 lia

Inliiis, rvl la capitale. I;. eatln drale
lulhiririine, a»ec le laineux ca>eau dit

HIeiikeller, qui a la propriété de conser-
ver les cadavres ; \'ii/lise de IS'a/re Dame
, Eieblrauen kirclie 1 et celle de Mt Ain-
yaire; Vhi>ti ' -derille ,\\ei' si-s l'jiM's re-

pillées nintenir les vins dil lUiiii les plus
• siiines par bnr Agf il leurs qualités ,

Varsenal on le Srlialtiiii) ; la funirne ,

W aniMi (MiiNlrnit en isoi
, la maison

de forée, sont les blliuieiis les plus
remari|nablcs. j'aruii Icn établisoemens
•( leiitiliipies t'i lilti'raires on doit nien-

liolllMT \e /intiif/oifiinn, \ ero/r de com-
mère» il de narti/afion , le iif/amase

,

^^,J^m

h'

m
ïiî"
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Vecole de disyiii, Vittxtilul des .suitrdx-

tt-miuts, ia f>H>/itit/it'(/ni' pitli/ii/ur , le

mutti-e , cl VoliKiriutloirc |i;iiluiilii'r tlii

rt'It'biT uicil.'ciii Olhors. i|ni lif nos Jours
dtVoiivrit deux planètes, savoir • l'al-

lan, le 28 mars i8ou, ol Ivttia, le 21»

mars 1807.

r.cs aiilics villes l'I liriiv cli' l.i i(|iiiiilii|ur sont :

\Vti;KsAi,k siirli- Wcsei. pi'lil Impiii},' (If loo riini-

sons; r'ist li- port «il anivciit 1rs vaissiMux
q,,,

ne pi'ii\<'iil |i;is rriiKinIrr jiisiin ;i Ui cm''. Cm m ,.

«mil , ail ((Milliii'iil cil' 1.1 (ii;sli' ;ivi'c Ir \\ ,.(;,.

j

Iri's pi'tif l'iiilroit i|iii\a ili'M'iiir lies iinpiii|,|„i

par le lii'aii pmt iiii'oii y a ciinstriiit aii\ Iimis ,1,,,

Iti'i'iiiois siii' un l'inplni-i'iiii'iil qu'ils dut .kIi,!,.

tlii roi (If llanoMT ; loul pifs s'i'lcvcr.i la 1,111,,

icssc (luo le j^oiivcrncniciit lianovi-icii laltliaii

pour iliTrudic l'ciittrc de co porl en (l'inp^ ,|,.

(;iu-mv

lic'piiblique de Ihtmbourq.

POSITION , FATS Ot OOtTVEHlfEMERT. I,(\S

|iossessioiis

vi'f ri par ses vasios soiilorrains; \h.,t,i-

allemariilcs «lu roi dt' Daiie- dr-rillv; la nnun IIf l/Ktl.'-li'i

IIISmark ciiviroiiiKiit . à rexci'iilioii île la laiiK-lfoi/i-vs ( Neiie UCiMiilii

partie mcrii.lioiiale et (lu l)aillia;;e lie liil- /ii'r.srti/itillr , Vulflin- dv la rillr

zeliiillel . lelerriloiieile ((llere|iiil>lii|iie, nourri hupitnl nvinrnl , un dis
|

qui était aulrelois une des villes iuipé- grands liiUinieiis i|ui existent i

lllls

I)

T-

riales du rrrrlr d<' lu /iax.sc Sa.rc. I.e i;eiiie ; lu niaixo/i df rorncfidui/il,
l!ailliai;e de llitzeliutlel . plaecà renilioii /ruruu.r fores; la buniitic iinih i,,..

clniie de riillie, est une eiiehne de la pr.'- ment liàtie. le iiourmu thintn' ,\\,

feelure li,i!i:ivrieiiiie de Stade; (elle de iniraiitr Vdniiralitu'tsliaiis . le A/,,/,

l.uneleiurt;d.iiis le même ro.vaiiine de lia- l>iiin/i/i<iii\ , li.Uimeiil massil t\.u\s

novre tonne le ei'iiliu meriiiioiiai de eeili' st>lc tiollandais . -..tiil les editii v, |,

rcpnlili(|iie . (jiii po'S.'de ( n ciMiiiniin a\ee pins remai'ipialiles d<' rette »ill('. |,

«•elle de l.iilieck le liailliap' de Hi'rp'd.M'f principaux elalilisNcmeiis seieiitiipi,,
,

traversé par la llille. i.e };i»u\erneiiient lillcrains xmt les deux
>t ré|inldi('aiii.

rLE(JVE3. I,"i;i.i!i; et ses petits afillieiis

la lii'llr c[ V.lhirr.

TOrocHAPHiE. Il \>iii(ii lui . siir Li liM- siii ; Vinsfiiiii ili x soiirth < l

'Hlini
"ix, Ircdlr de /inrii/iitùm ninin,
III is'jd, cl son oh-i rnifiiiri'

; yj,,

slilitt (i/i(il<it/iii/iii , \'i"(ili' il, ,/,

,

droit! •Kllii i-vis de Harliniii
miiii^

Wjiirdiit Ini/iiiiii/itr , un des pliun, 1,,

dans le rovinnie de HinoMe, a la(|iii'lle de 1' \llemaf,iic ; \:t xnrii'li ji.'uiriinitni

la r(iii'iv--ait |ii>i|ir(ii l-c* lepmit de \\ ii- /k/in , Vin-udrnnf dr cnnitm ri;-
_ i,

Mifiifi jiiiiir lis /triif/ri\ </- v mfii ,t
helinslMiiirK ,\Viltieliiislini>;er lîi'iiike

roiislrnit eu luiis |)ar le uiareelial ha «/»*///»//# /*• /^///».». avec une hili'ioil,.

xousl. en l'*ia,el loii^' de I t. ad » pieds, et uiieeo||eiliond'(dijclsd'ai Iseï d lii>i,

Telle grande ville, très industrieuse, la iialnrellc; la A/7i//.»///^(///r ,/, /,

plus m irchande de 1" MIemau'Iie, et une wWr du r,tt>i

i> ni
illt t t , . la llrjlc /ol'iili,

des plii> ((pniiner(;aiites du inondi'
,

s'est (/< /i'(//-/((///,; de ',1 «oi jcic du Phim'ii',

rele\( e dis perles linmell-i'sipi'elN' a l'aiti's de 111 lies iKileilioils d'olijels d .11 , ,
,

en isia et |s|t, sa population . réduit'' seiences j.es traces de I incindie de 's

lialntaiis, depa-se (li*parai>seiil pu l'encrj,'ie des liahii

.

alms a eiivireii iii

déjà l.'io.oiiii allies, hes mes sales et etroi cl la i (lopeialKUl .i;.'iiei'eii>c de | 1

1

les, des maisons d'une eoustriictioii irre t»an» le piiii lemiouf ite nite lepuhii

f;ii!icrc cl pdliii|uc rendcnl assez trisie trou».' lltMni' .nun.'.. ijn'iin pnii n

l'intérieur de la plus grande partie d.-
me i. pin»i,..iM ,i,.si,i,ii.,.i,r^,,i.ii.„MiM

llaiiilioiirK', mais la innnclit' ville .'t siir-

lollt I a\etiiie sur le liord du vaste hassill |,'.

dit le Hliiiii iiiilsh r ; la pl'iiineiiaile du
.liinqf

|ii.'

il e>l n lll.ll<|ll.llile pai v.l pdS'Iimi ilelu

liell. « lliiisMii . mIui'i s sur (II- ^ I II II' lux 1

1

1'

iiliii»! iiieiis ili' liiule e.pei e ((u'il iiltii' .111 y,

|>l< >u- ll.iiiiliiiiiri; iliiiit il I nI le reinli'/ t

trilstlifl ;\v\\v.n\t\\\M{,\\\ Ititiniir mue IImk.i mihu . atei

iill^ilhli

li.tltil iii> cl il.ini

t/mr r{ autres p.'uties idircnt nu aspei 1 1 .mlase.le l,il/, liulli l llit/mi mi . ,1 I.uiIm

entièrement diflerciit. l.'ifflisi di Suint 'ln'ii'del'HI"' pelu Imiiii^ de ii.n.. ^i,,,.., lu
l'nrrr ; celle de Suiut Mriilun a*ee niie

\ I s
.
pedl enilniil it l'Ili ll'on S'i'i li.lliil,iii«

, I llll»

des
I
•!us 1,'iMndes or; Iles de IKliropc ; le

Hlisv dr Sunil Mirhil , la plus lielle di

toutes cl remari|Malde par sa lour 1res éle- ',.„^r«r piur Ainstndjm Vl pom l

tant p.ir s.» h,ma ilr ni' 1 , •.on l'Iniir i\

/'lit, (l'on prllleill rfit-tllliereinelll 11 « p.lipiili.

pour ll.irwidi ni \nj;le|eric el \Ws l„ii,,i„,

iiidrc

(u'iil n'frji'di'rcoin

ll.iinlioiiri; les ville

iMiilii'U' i )iiclie ai

lioiiig; l'ile appai

POSITION
, Fi

(elle i'épiiliiii|ii(

\ille iiii|iériale k

Sii.rf , est silné

la pi'inci|)aiilé n

le iliK lié de llid

lie Kanemark et

li'iiiiioiii,^'. Son
i'iMili,!;ii. mais co
1:1111s. Klle posséil

liiiiii'i; le liaillia^i

lei'iieinent est re|

rLEtrVES. |,;|

H'uvlxfiiilz
I

Hillc, allliienl d
TOrOGHAPHIE.

|

lelliiie . au ciuifl

•M'y la iia\e, vi

.Mieieiinc spleudei
(i.ooii lialiitaus,

1

l'iil>li(|iie. p.inui s

iHan|iiali|es,m)iis(

'asic liAtimcut ; \\
ri»' (Marieiikirelic)

'
li'Véïs

; \/u>t<'i-,l,

iiiiitiit remarijiMl»
l'.ir la lameiise s.ili

ilislrilniée en |ic||i

//(//, la lioursr
, Il

kI inaisiui de inn
fir.1 , la /iitrfr d,\
11' l'eu le senalcil

l'iiiieipaiix eialilisJ

lilli'i'aires siiiii
I

le ilmsiu pour

I l'tte maison sou\l

l'Iiis aiHieiincs de II

Ji'iix Inaiieiies prini

.
mhiiiiri/ St/iUi

liiiilmur,! Sln li/M

il'iu ^raiid' diieliif

l'Trttiiii'es a| p.irtei

Hilfu Sii.rr. le
f,'i|

li'idliiiiirj; Strelil/

Ii'Oiciileiil.ilc cl iii'l

(; '1

rOSITIONct PATfl.l
I' l' inldirçi'»! I'iii(
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ni'iit ri'(.'jril«'r coiiiiiif siliii'cs dans les environs de

lliiiiilioiiiS '"'S villes suiv.inles: Ai.kina . dont la

iMiilieii'' i )iitlie aux <leinit'ics maisons de llani-

houi'gl '^'*'' U|i|<ii>'tii'nt an Daneniaik ainsi qnc

lie'pi

Gluckstadt cl LAi'KNBOiinr,
, qni en sont beaucoup

plus éloignées; Hakboijiii:, etheauroup plus loin

SiAUE et L'ùMuociiu , silures dans le royaume du
Hanovre.

mblique de Lubeck,

POSITION ,
PAT8 et cwcvERKEMEKT. navigation , la socii'té pour l'cn-

( ,.|le ri'i'iiltiitiiit' . qui «'lait aiilrcfciis iiik; cuuraf/ement dcx arts iililcs , qui

mIIc iiuiMMialf (lu vcv'le de la liaxxc- a l'oiitlé deux écoles libres de uavifça-

Sii.i'i' , t'Nl siluée entre la mer Malli(|ue

,

liou et de dessin, cl qui l'ail l'aire des

l;i
iiriiicipaiitf oldenbourK»'"'''><' d'Iùiliii, exitositious publiques de tous les meilleurs

I,.
(jiK lié lie M(»lsteiu apparteuaiit au roi produits des arts el de l'industrie, la hi-

,l,>
DaiieinarU el le f;raud-dii(;lié de Meik-

liiiilioiiii;. Son lerriloire n'est |»as loiil

i(iiilif;n. mais eomitosé de pliisici.rs IVa^;-

liiiiis. Klle possède en coniuiiin avec Ijam-

lniiir,!,' le bailliaKe de li('ri;<'il(>rr. 1-e ynni-

MTiièmeiit l'sl repiiblicain.

rtEuvES. La Iuvyi. el ses altluens

iCti cil l'Hit : et Slvchti it: ; la

Hilh' , al'lliienl de rKi.in:.

TorocRAPHiE. I.riii ( k , hAlie sur une

lolline . an conllnenl de la Warkenilz

,i\((' la Traw, ville bien déebne de son

,1111 iciine splnobiir el pen|dée d'envii'oii

iii.ooo babilaiis, est la capitale de la re-

|iiiblii|iie. l'armi se> cdilices les pins re-

iiiaïqiialili's, imns citerons la rul/n ilruic,

\;i>le |i:Uinient ; \'i ij/isr de .Siiiiiti-Mii-

ivVMarieiikirclie». avec deux Itiiirs Ires

,|i'vé»s ; [/i()tfl-df rillf Hatliliaii> . Ii;1-

miitiit reniarqnable par son étendue et

|Mr la lanii'iise ^atle aiis)\'ilii|n)' qui a été

,|i>lnbilée en peliles (|ianilirc> ; I'(//*a<-

/(«/, la hoiimr , If riniriiif df SI Juin,

;,i
inaixon dv ci'rrfr/iitn <•! drx /uiu-

rii'i, ki/iintt' di llohirn , la ntnixon

,W feu le sénateur l-rinlfiat/ffi. I.es

iniiicipanx elablisseuK Ils scienliliqnes el

lill.'raires siml le i/f/niiuisi' , Tmi/c

iV ilrimin |>'inr les arli^lo , celle de

h'.lota tlf la maison

(elle maison souveraine, qui est une des de cette m iimiii. !,•

MiiN aiii ieiiiio de l'IJirope, ol i\\\ iscc en nuftl, la me, l(alli(| :<

,|, ii\ II! aiiclH s principales, celle de M,rf,- sienne de l'orne au;-

mhxKi-i} Siliinrin cl celle de Mrrk • province el celle de

i,inlii>iii\i -S/nlt/:. r.llcs posscdciil les *//</, celle (leriMrc. la préb. lare li.ino

-

ilnit^ranil- diicliesde leur intin, dont les \neoiie di' I bmiri;
,
a l'cvr»/, le du

l.'iriloires ,i|iparleiiaieMl an rrn li- dr la die danois de i.aiieiibiini|.:, 'e Ici ritt.iii'ile

«iijiK .S//.rr. le ^raiid diiclie d' Mcck- la repnblh|Ue de 1 nb-ek el la pr.mipai'tc

liuilioiir^ '^Irelil/ reiiferiiM' les exlrciiii (ddenbourp«oise d Eiiliii.

li-onitteiil lie el iirienlalcdi s possessions

(h ami i/nrfiv th' Mcrk!vaihafn i, Scfitrcrhi.

l'OsiTioNcI FATS, le ^raiit* dm .le. dont loiip j)liis ^raml ipie l'antre. Il comprend

If l.rriliiire ev| |m||| conlifjn. es| de be.iii lesdmliés de Vliweriu el ddiU row la

hliothiqat' pubUipie. 4i'est dans celle

ville que réside le tribunal supérieur

d'appel des quatre villes libres de la Con-
ié.lération. Ijilieck, },'r!ice à sa position

lavorable, lait encore nu commerce d'ex-

pédition el de transit très étendu; ses liai-

sons iiiiinies avec les villes de Rréme cl

de llambour^sont tout ce ipii lui est resté

de la lameiise liifuc anstatii/iic , une
des puissances prépondérantes peiidaiil le

iiio>(ii-;^K'' '• ''Ib' en ét:iit la capitale el

elle en conserve encore les archives.

la petite ville de Tkavi Ml M)t , !< l'enilKiiiililire

de la l'iave, eslle vt'rilalile poil di- I ulierk ; elle

piisMMle nu Id'l liiiftlixsriiirnt tic Ixiinsi/c mer
rli'ii\iriin l'j'>'i lialiilans. >(iiis ajimleroiis qu'un

Ixilciitià vii/tcur part Ions hsjeudis poiirKion-

sladt. ce iKiteaii
,
jciiiil à celui qui piiil delL-irii-

hoiiiK pour Viiisti'iilaiii , loi un la coniuiiiiin atiiiii

aciéliTi'e cpii il lu II peud.iiil l'i'lé eiilie Paris el

Saint rctiisliourj;-, elle se l.iil oiclinaireiiieut en

liiiil !\ di\ jours . iiial);ré riimm'Use distance qui

si'paie (isdeiiv capilalis. I>i tl I illllli w IxitcilllX

(I <iii>ciir&uu>' praiide diiiKiision liiiil sous pa-

mIIouiiism' leiiieiiie tl IJi I cl joMl^^^llt d'avaut.i

>;rs parlo iilicisili la p.iit di' s douanes russes, leur

IraMTsee lie diiie oïdiuaocui'llt qi'i"t a S jours.

Kncore ilcii.i aulics Imlciiiii il vii/n iir tout

deux fois p.ir srmaiiii' le Irapl cle ( opi nli;i,;iie el

I .ce re/ Al'; un luiti .tu o iiii'i iir\,i d.' I ulieck

,1 sloi kllollll

//(' Mt'i'k/f i/ii)>' i

.s eonliii . sont an
et la idoMiice priis-

i' l'est, ccllcméuie
Krandeiibonrt; ; an

1. 1;

h Mi,

fi

\ .1

Âûi

* i'v' .
'i

.K'i
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seigiKUi'ie «le Hoslock ; celle de Wismar,
appartenant autrefois à la Suède.
FLEUVES. l/Ei,BE, i\iù uc fait que fouclicr

le territoire de cet état et y reçoit rB/</t'

et \aBoil:i'. Le W.vuxyw avec le Nefn l

et la lUxKMTA, sont les principaux fleu-

ves (jui se rendent dans la IJalfique.

oonvEnNsniENT. Monarchique faible-

uienl limité par les anciriis états provin-

ciaux , d<uit les uicuibiTs sont pr<'S(|ne tous

élus par le corps des clievaiiers et par les

lialntans des villes.

DIVISION. Sous le rapport adtniuistrniir

cet état est divisé d'une manière tics \xl

régulière; sa division militaire eu sjxdjs

Iricts offre moins d'iné};alités. iNous sui-

vrons cependant la première , d'après
l,.

plan adopté dans cet ahréf^é , mais eii ni'-

{,'lif;eaiit les suhdivisions, dont lesdéliiiisnc

saluaient élre admis dans notre ouvnj;,.

UlVIMllXs AIPMIMMUVTIN I—

Ceiii,lk ni Mi.cKi.iMiunni.. .

tJIlKS I ll.l\ KT VII.I.IS nilXCIPAI.F.S.

s( livvrii M . Vdirhim , U'ami, J.iniiVigslusl, Dohhrrnn,
Mdlvhow, SfiisUuit. IHiiiiilz

<irii.

CKRi;i.r\VKM)iyiK(\V.'iiilis(li.). «Iiislrow, Jli>ll:<iibuif;. Malchin, Siilzf, HoOil, Pluti
liiit/dw. Sfiistadl, irgarUi'i- coiiiine faubuuri; du la

ScllXMTIll.

\V isiiiiir, \'\\r Pœl.

ville (IlPRINCIPAIVrii DE Si:llWKBI>

Seii;m.i:iiik OE \\ iSMAU ...
SiiiiMiiiiK «Il TKBniTdiiiK m lltiblork, !l (irntinundf.

Ko>ll)tK.

TOFOORAPRiE. ScuwKKi> . >\\r !i' lac de meut illustrées par MM. Mascli et Wup.ii
ce nom,,jolie ville hien kUiecl indus- Hostikk., sur le Warnow , est la vili,.

trieuse, i'st la capilili' du j;riiiid-dii(lié. la pins j;rande cl la plus peuplée de Imih

:i's l'i „.

(lu.

Sa partie nommer yiuxliidl apparlii'iit , l'état ; elle jouit de grands privilcj;

.sous le rajqiort adminislialif , a la piin- j;ouverne avec ses propres lois. |,„

ci|iaulé de .Scliwerin ; en la i'oni|trenant //(//, Vlnihl-ili-rillr , la maison
comme d'usage dans le calcul . celte ville l'i-tniinlioiix-Haiis , le /midis f/nin,!

aurait i.l.ooo lialiitans. .Ses principaux dniui/ ri i'tt/Uxt' lif Miiirt, stmi •^i\,;\

édilicessonl : le château f/raïul tliica/, lices les | lus reman|ual»les. On doit imn
vaste l»;\limenl, situé dans une ile du lac, timmer aussi la placf de lilii'inr, sur

que (les ponts réunissent ;^ la Nille et à ses laquelle s'élève la >latue eu In

beaux jardins. I.e pa/aix du f/nind Kénéral , lié dans cette >

oii/f ,1,.

'Ile,
I.,

due luréditairv ; le noiheau Intti- principaux étaiilisscuiens scientili(|iii,

mi'itt de ladministraliiui kolieKicm;e- et litleraires sojit ['iniiiuinilt m,,
liaiide,. la luitfudni/f. l'anni les e^l- sou s>'uiiiiaire pedaKoKique - lliriilini.

Iilisseniens piililics nous noniUKroiis le que, un niedailler , nii iniisee n ,,|

gnmimxf, Vn'nlr nli riuairv ,\\ec mw riche liildiotliique; le lUfiniitnv
, [n,

Itelle collrctioii de prep iralioiis analoini- >ttliil tlu cmnnunr, \a "O'-it h' fi/n/,,.

ques, \,\ ffiilrrii' de tiihli (lu.r v\ la ''('/- tnufi'/iii- cl |;i .Mirii'fr nu'i'kh iiiIhiiii-

Ivrtimi d'ohjtlK darl» dans le cli.llean ///c/ac </<*/(<////;v///.v/<'j>. llo^tock rniiii

du Kraud-diii einiroii lU.ono lialulans , dont un ^u,
l.i iiwK.si'.i Hi; ou I.Miw i(;m.i sr . joli nomlire s'adonne ,'iii\ l:ilinqnes, aii\ m 1

boiir^' . ireiniro!) touo lialnlaii>. sur un nnfaclures et siiimnl au coinincii f /( ,/,

canal tire de i.i liecknil/. entre ce ||en>e m mihidi', a I einhotichurediiWanin^v
et IKIde. d.in> une contrée «^Woiineuse, i'>l le \crilalilc port de Hosiock.

niais enilicllie par (le liellcv allces; c'est la Voici les aiilies \il .s cl lieux les plu,

résidence ordinaire du >ou>erain. I.e vlta- remarquables du H''>)»d-duciie

(uni ffnitid'duriil, rcui.irqiiahle sut

tout par la lieanlc ci réieiidne de son jar

diu et de son port ( nntient une belle ;fii-

Itrii- di' liilili ini.r. I

I'am liiM, prlitr vil|pinilii<ilrl)'ii<i-, ,itn ,|m|,,

hil.lin ,
et ou k'XililKi'ir ;

i <>( le Mii;.. il» triliii,i r

MlptiniC ll'.l|l|M'l |IIMM' |l''> >l<'ll\ Kl IIK^ lll

les maîtres decole , et la riclie r(i//< r/zc/» i

,e xiininaire pour «,«.«. Mir !. l.i. Muni/, av.. h . IliI,,!,,.

K«ii<iw, uvrr .ii<Hi HiiiintiitM
,

|ii lll liMiii^

d iiiifii/ui/i .s dix titirif/ix .SIiirrK , liabi ïJ'"' .iini-i ,
avii- un r/utti un f{i<iii,l Uiinii,

lails du Mei kleinliolirj, . sont ses |irinci //o.l^v il 'l.s /.,r/M <^ w// lirHln-niiiiilri

panx etalilisseineiis piililics || .si bon de
Np|te|er an lecteur quiim- Kiainie partie

de (es niliqmles apparlcnaienl au la- „,.,n,„„ ,1

y l.iil li.'s I mirsi i ,(f i/iiiiiiir il.iiis I.1 s.ii,.

tli'sli.iiii> lifriuiw, viIIchmv lli>n>\,iiil., h.

iiii ntniiiii.\r il fi'vi lialiit.iiiH , s.i mnilf 1,

Uieii\ hm/t/> di Hlnlra et ont clé sa^im
i/«« il'iiKiii iiltiirr il ilimiiiitrr \ a il,i

bli iJ.'!i I uiirs) > D' itii'tJiii ,i>.'i iiiiil' .'\|mimI<
I.

,iiiniii'lle (les |ilii.s

viIIimIcI'^iio liabil.i

i.lUT/.E.MIL'IlC , |iai

1/ !M,yxx
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.mmiflli! ilt'S plus Itciiix licstiniix. Siîi./.i--, , prtilc

JilliMlcî'^iiO liiiltilniis. iiii|iiii't:iiilr piirsa saliitr.

1,(11 i/.K.Miviic. , par son cuiiiiid'I'ci; ; cllo cuniptv

3100 liabitiins. Mai.chin a iiim' UrUr enlise cl 3Coii

lial)il:ins. IUt/.ow on a .lulr.nl.

ih-and-duchc de Mecklembounj-Slrclitz.

POSITION d FATS. (;<> polit t'ial osl forme

,|c (IciiK jtarlios fiiliorciiiciil dtHat'Iit'cs ; la

gcifftien rit' do Slurqard ou le diiché de

,\|c'kleinl)oiirf;-Slrt'lii/ ,
placée à l'exlré-

iiiilc orieulaie des possessions Meckleiii-

|i(mrj;eoises, et VAprincipaiilt' de liatzc-

lioiin/ , placée à sou extréuiilé occideu-

lale.

iLEOVE. I.e //*/ ri'l, afllueul de l'hi.ni;
;

le l\illf'tibaclisf<'f émissaire du lac Ti I-

liMi et allliieiil du Trclii'l; la If acixr-

ni/:, al'lliieiil tie la l'uvyi-. . eléuiissairc

(jii lac de iial/elMiurf;.

ooovERNEMENT, Coriiilie ccini de M<'('lv -

IcinliourK-Seliweriii. Voy. a la pap' liir.!.

TOPOORAFHIB. iNl-.l -S lUKII 1/ . MIT IlS

lacs /ir-k et lilaiiiilick , jolinieiil balle eu

((ifuie dVloile a huit rayons, es! la rési-

ili'Mce du f;rau(l-diic et la capitale du pays.

I.e rhdivan iji'aiid-durui , a\ec ses

beaux Jardins e! sa riclie l)iltliotlié(|ue cl

surtout .sa !)elle collection d'anli(iuilis

slaves, parlicr.lièremenl des oholriles

,

qu'on dit élre plus ridietiue celle de Lud-
wigsliist ; h; palais du (foirr, nicine/it
(Kolle^ienliaus) , le riine'f'irc ci le gyni-
//«.svauciuel est altaclié la .culinaire pour
les nialtres d'école, uiéritcul d'être nien-
tioniiés. Sa po|uilatiou ne moule (lu'il oouo
.'>uu's;elle .serait de près de 10,000, si

l'on y coniiii'cuail celle th' A//-Sfrelit:

,

ijui en a a^oo , et qui eu e^ l voisine.

I.cs aiiti'i's villes priiiripalrssiMil : ^l r-l!ii\>Di >

uoi'i'.i:, jolie pi'titi' ville de Uunii lialiitniis , impur
taille par miii iiiiliistlie; un y l'ait îles fixiisii tir

v/i<-iilti.i ; ilails ses eiiviliilis le glMlld-diii' .1 till

beau rl.ittiiut il'ilf. Fhimii.ami , reiioiiimée par
ses l.i!)ai s . it peuplée lie Inoi) lialtilaiisi ellÏM
/i iiiuiic; . iliiiit la plus granile partie apparlii'iit

au roi de Danemark. Voyez lu monurcliw Va-
noise.

Posse.s.sions de in maison de Saxe.

Cette maison souveraine est partap'c en

lieux lirauclies : la Dura/e on Kriiexliiie,

i|Ui est r.iliiée, mais dont les piisscssioiis

mit hcaiiconp iiiiiiiiscoiisidi'rahles ; et la

l{iit/ale ci de*aiit F/eetorale, dite aussi

Alberliiie, du iiiiiii du prince (|ni eu lui

1,1 soHclie. (!elle-ci possède le roi/innne

(/«•AVi.re; l'antre , depuis l'extinction de

la branche de .Saxe-dotiia, ir(dTre plus

Hof/aui/K

ooiiriMS. \ii imnl , les ^iiiiNerncnicns

hi'ilssieiis lie Meiseliiiiir^ . di' VriKiclort cl

,|, |.ij;iiit/. V !'(«/, (c dernier ^lUMcriie-

liieiit, et lin 1res petit espace dii r(i>aume

,!, l'.olii'iiie

nulle, \U

dcpendaiit di' reinpire d' Vil

.tild, ce iiiéilie i(i>anilie el le

m le l>a\aniis du llaiitMiio. V iouest,

. iiiiMlie cercir 'es pussessioiis de la lli.ii

M,ii lie Heu», le KiMiid-diiclie de Sa\c

\\eiiiiar,le diiclie de Saxc-MlenliourK' el

e ..oii\eriieilii'iit prussien de Mcrsclntiiri,'.

f«T8 \pres les cessiiins faites à la ini>

,111 lue {'riissii nue p.ir leliaité dcVieniie,

M' Kniillllie II'' |iiisse,|e pins ipie les |(;i\s

Min.iiis la plus j;rainle p.irlie du ci-de

i.iiil ilet toral de Save , l 'rst a dire l'F.r/

;ilm>;e. le V.nntlaud , pieM|iie tous les

lerrles île >lisniee| de l.eip/i^ , el en\j-

que quatre branclies, auxquelles appar-
tiennent le (fraiid-diirhé de Sa.re-Uei-
mar et les trois duchés de Sa.re-Co-
Imurii-lîittlia , de Sa.n -Meifiitif/eti et

de .Sd.re-.lIten/iDurtf l,e lerritiiire du
duché de (iitlia , i*) rcMinctioiide la bran-
(lie de ce nom arri>ée en iK'jri , n été p;ir

ta,:;é entre les trois duchés que nous me-
nons de nommer.

de Sd.re

roii la moitié de celui de MersclMnirj,', eu
outre les possessiiiiis niedi.ltes des ciimtes

de .^1 iiiinhoiii^ , qui soiil des Ijels dit

loN.llIinc de .S.ixe; tnlis ces p;iys .sont si

-

tlli > il,iiis le eeir/r ife lu l/iiit/t-Sa.re.

Il huit .ijoiiti r eiiNinni di ii\ ciinjinenies

du niiiiiii iirinl liv lit llnuli Ltisare.
rLcuvKa. i.'ii.iii; a\cc ses .illliieiis 1' EIh-
ter-Miiir a la dioite, la Mhlde el la

Sa a le a la gauche, cette dcniicie est

grossie par \,\ l'hix.te qui passe à l.eip/l^

ooavcHMCMGNT. MiMiai I Iliqiic coii.stitu-

tioniH'l . di'tiv clianihres.

DIVISION. Ilepnis les deriieifs cessions,

ce iovanine est parta,i;r eu c ii;'| icrclcs,

MibdiMses d'une niaiiierc irreguliere eu
districts ( \uitshanptniaiinsi liaftlicbeii l(e-

/irke l't en hailli,ij;cs r.mter .

l'iiil

\î'

r 1 >. •
'' "'"

.
< 1:1*

j;',;ît[!: f.
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Cercles.

CkKCLE de MlSNlE, .

iT,;' î:

if':

Cehcle DE Leipzic . . .

Cercle de L'Knzr.Eniiir.i:

('ERCLE du WoUITl.AM).
Cliicle de Lis.vci; . . .

CiiEFs-LiKUX , Villes rniNcirALES et procii-ai'x Ktats médiats.

. . Drtsdp; Tliarandt; Moritzburgi Pillnilz; Mi'isscii; Pirna-hô
iiiffstfi/i; i'.rossfitlKiyn; Sclutndaii; llolienstvin ; Hadfb'en.''.
Osc/mU; Hwsa;Sr/initz. * •

. . Leipzig; Crinimti; MiUvryda; fVltrzrn; Doheliii Jioch/ilz; /Fh/,/
Iwinti Culdilz: nolktnlmrn.

'""^

. . Firyhfrç; /.schoppaii ; (fiimnilz ; Fitiiiktiihvrf^ : .-t/lm/un'
MariiiiOiig; yliiiia/ififi; Cryer; Sc/iiuilifi-f;; Jo/uiti f.t'm/;,-,,'
itadtil'.ilifiistovk; ()l>tTwiisffi(h(il; Schoitlii'idc ; /.wickaii
Hainiclifii; Kiirh//iTfr. I.cs possessions des princes de Si\\„.„'

Itinirt;. :i\fc H^aldenùurg ; latte/tau ; Penig; LôssnilZi l!i>lm
stiiii.

. . l'hiiien; Heirlicnhach; Si-iikurhiii; OKIssiiitz; Aiwrhtwh

.. li.iii t/eii (Itiidissin); htimtn:; \tiii:rl,au; Ebfrsbacli ; Cinu
Sc/iOniiii; ZiUaii; Hcichmin; Ucnnliitl.

TOPOORAPHir. Pkksdk, .'^iir l'Ellie, au

«umllueiil tlii Wcisscril/, (l;ms iiih; siliia-

tioii (iflicit'iisf au iiiilirii de ritlios caui-

pagiR-s. Dfs riirs larges, droilos rt pro-

|tiTs , il
» iH'llt's avfiiucs |)lus ou uioius

i»iiil)iaf,'t't'.s qui vifuurut y aboutir , dt-s

uiaisoiis hrcii b.llies ot une foule dVdillivs

rcuianiiialilt's |(ar Icurariîiilrctiiir r( |)ar

l<M!r cIcikIiu', iTudcnl Dresde une des

plus Jolies \illes de l'Kurope. l'arnii ses

di\-liuit églises ou doit distinguer ; la

iioiirclti' i;//ixi' (lis Ciil/ioliiiiiis, a\ee

une loin- 1res élevée ; ce temple pas>e pour

le i)liis lieau l»:Uiuieul de Itresile et une

di's plus belles églises de l' MIeniagiie
;

l'iff/ixt' dr Sojt/iii' ou de la Coiir; celle

Ai' yotn-Diimf, construite sur le modèle

d< Sl-rierre de Home, a\ec ui'.t; coupole

très é|e\ee ; celli de SI» -iy<H.r , enonn '

amas de pierres dont la totir très haute

domine toiiie la Mlle. rinMei»r.s beaux et

\asli>b:1timens appartieiineut a la taniille

royale; echii iiniesi habite parle roi a un

extérieur i|in ne répond ni a sou étendue ni

a la richevse de >es appartemens ; il est

surnidUte d'inie lunr Irè-. élevée; \ieuueut
- eiiMiile Wliif/iixtiiitii, ci devant nommé
J'ii/iiis ~ Jii/iiiiiiii» , (luhabitait le roi

régnant pend;int le règne de sou pré-

di'ce.sscur, celui du prince Mit.rimilii /i ,

le /utldix dit ti) » l'riitris , le /.irin-

flff , vasle balinieul . non achevé, "om-
posé de six pavillons, orne de huit lon-

iJlilies avec une grande orangerie. i|ui

ol'fre pendant l'été un vérit.ihie !ioM|uet

(r<ii'ang''i'v. (hi diiit au>«.i iinnniier; l'Ao-

ti I dv l'illi'; Vlintil dut I tilts /iruriii-

rniiijr, cNlimé !'•; d»"- p''"- beaux de |>ics-

(|e . Viirsiiiiit , nlvl '• In cliiiitrvllv-

riv kan/lc|h;i;i» , W. i/nnnl a/n k; iini

lient au palai 'i roi, et reiiiarc:i ,1e

Mirloiii par soi. ; ndiie. l'armi les palais

apparlenaiit ;i des (tarticiiliers . nous cite-

rons ceux de Sriiit ntiur;), de Hiits\, de

Carhwit:, de Courlando, de Rivsri,
de Iaiss, de Coxcl, de irafirif: et d,'.

lUarrtt/i/ii. Ce defiiier est remanpialilp
par s(Mi ameuldemeut , ses tableaux et m^
jardins, au milieu des(|uels .s'élève im
beau gntiipe colossal de Nepluiie. iin „,.

doit pas omelire ici le niagnili(|ue j,ii„i

xiir I Hlhr, un des plus beaux de \'Y,\\-

roite.

Dresde p(»sède un grand nombre ,|'i-

tablis-. iiieiis SI ienlilji|nes et littérair,.,,

noii, iiiiiis bornerons à metitioiiiiei' |,!

('oll)iii' de iiiidciiiio vt de vldrur-
ijiv , école créée en I8!H et à laipii||,.

<iu a joint Vi'rolc vi'tttiiiain' , cii,.

i\'iic<oiirlif nu ni et un jardin l>,il,i.

IK'/Iir ; 'i;, iidi ntiv dr priiitiirv ,/

d'un liilirliirr ; celle des riidi/.i i,o-

hitxi U"< tcii/i.< inilitdiris du i/inii' ,i

de t iirtdli rir,; Viiradi-mir dtx arix,
\v Ki'niimiin pour roriiierdesmiilticxl,.!

cole ; la Mirii It irii/ninii</m'; la xomi,.
tni/iini/oi/iifnr ; la ^oriitr d lii.\t„i,f

lliltiircllr cl dr ini dfrilli'; Idsociil, ,/,,

//(//•c pciiir la bolanii|ue cl le j,iidni;i;;i',

la sorii'li imiif In ffr/nrf/if il la r,ii,'.

Kcrrntioit di\ (iiilii/iiili s xarutifu»
Nous nommenms eiisniic la cclcbie fn-

fdii>t/iii/iir fithlr/iic dans 1"
\iii;Ms|,.||in

une des plus riches de ihurope ; les mi-
\H'r\u'sriilli rfmt'.-df /nirrfltii/its,i\v,„,.

dnilh'n et Aantii/iiilt x cdiiservies dans

le nii*me loial ; le> hrihs riillrrfi„n» d,

nifi'tix et >\'ii/>jil.t iVtirls, siirldiit i|,'

pierres précieuses, qu'on garde il.nis !,

palais du roi ; l;i nnlirir dr fiihlnnir,

nue des plus gr;ind)'s cl des plus pii'c nn

.

ses i|iii cxisleill . les l'ulIrrtiiDis dr un
nrniloifir, iS'/iixIoin' iiiitnrrlli , d //m

Iniiti 'is dr phifiiiiir et de niiiflu uni

ti'jiirs, lie ijrtiiuirr», de dm^ins. eli

iju'oii voit dans le /v\iiii;cr; cnliii l;i /n

lilii>//ir>/itr /iinliriilii rr tfii mi.
Dresde se distingue aussi |i;ii son iiidi^-

tric, dont les i

(liai)s , chapeau?
(le peau, ouvra
joaillerie, instri

st'lines brodées,

|)ier de (enUirc
;

iiieire étendu. ;

iîiandsprognVsd

iiii resliine acti

/II, (Mil) liabitans.

la ville (le Drcsd
(l'un grand nom
.irrélenl jilus «i

liirr parti des
celle ea|»itale

,

siiii rang , offre t

ces étrangers coi

(liicalion de leur
élahlisseniens tan
relie ville renfiMu

l'eu de villes ont des
i,i|iil;iledel;i S.ixc. \

[iliiMein;iri|ii;i!)lesin

Miiiiu'di.'ils et iIhiis II

.liir lin |„.| ('/„/,/, s.

iKinlsde I'KIIm'. |'o>i
lile p.ir le <-(iii„/ SOI
)"illii:i(i|it(.||et|-||is|

liespelile \i||i' ,|,. y,,

ro.nilrdrs l'arrts, v

:réqiienlés. I'ii.i.mt/

roynlr, sit wr mu- |'|

r.ii, elle a desj.ii.lm,
riii.stoiie par la ,;,n
jn'oll )a roiii liieeii

OOo aines, iiii|Miil,

il illiiisoii ilrs fiHi

diiiliedaiis 1,1 ii-de\

Ai m ; ilaiis son v

i ,is (•(( rrir rrs di

ji'iilCi'W ouvriers K
li.iliil.iiK, Minime su
|n>il.lllle p,ir la leleli

../(///
, lialie sur un

.1 ni le soininel oUVc

.nn|i.ii;iiesi nllive

!• III' lie Sun t'Iiltt I re

.1 l;i siiliilitt' de ses ra
(irlile ville de "fir li,i

hriiirr dr bons bir^;

iiiii.. |irlile ville, si!

hndle, ,nei ISiiti liil

W I iitir de 1,1 lalit

«llirr «III- llllic
.

|i,

J\n IIIIP lli'lle riill

• •m tel , une siu'irt,

l'-rli-ll.llt ' e| plu

l"'li>'l,lilie, nue lies i

1 1'> lie II iirofie , cMii

II" ^ I
I

' iiiiviier^.

^»'\s iiiiininerons

V 'II- (II' liioi) 4fnr«

V*
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trie, dont les articles principaux sont:

iliaps, chapeaux de paille, bougie, gants

,1c peau, ouvrages d'orfèvrerie et de

joaillerie, instrunicns de musique, mous-

selines brodées, dentelles, voitures, pa-

pier de tenture ; ils alimentent un coni-

iiierce étendu. Sa population a fait de

i;iands progrés dans ces dernières années ;

iiii IVsliine acluellenient au-dessus dé

70,0(10 liabitans. Un doit aussi ajouter que

lavillt'de Dresde est sans cesse remplie

(l'un grand nombre d'étrangers (|Ui s'y

airélcnl itius on moins de temits pour

liier parti des grandes ressources (jne

eetle capitale, plus (|u'auctnie antre de

son rang, offre sous le rapport littéraire;

,rs étrangers conlienl de préférence Ic-

(liiialion de leurs enl'ans aux nombreux
cUihlisscincns tant publics (|ue privés que
(elle ville renferme.

l'eu lie villi-s ont lies environs nnssi beaox i|n<' I>1

(,i|pilalc'<lc l;i Saxe. Vciiii les villes et les lie»\ les

plus reiiiari|ua!)les iiii'nn trouve daos se< environs

Miiinediats et ilao9 on rayon <le m milles. I.i>k ,

,i\i'i' nn liel t'ftih/issfiiirnt df hains snr les

iKinls de l'Kllie. l'iorciiveiH i, , villaRe rentanioa-

|i!i' par le cdiml soittri rain ri'eeniMie'it enose
{iiitu laiiliterle traiis|iorl de l.i houille. Iii mi \ mu ,

lre> petite ville de It lO lialiilaiis , avee une irnlf
rnyatt' iti'S t'oit ts , e| des liilills llliilfruiix lies

iréqoentés. I'm.i.mt/. iiiilisnii i/c pliiisancf

n>ynli', siliee Mir l'I.lhe , el séjour iirdiiiaiii' ilii

roi ; elle a desjald1ll^ Mipeilies etesl i l'Ii'lii'i' dans

riiisloire par la roniriiHnn dite ilr l'illnilz
,

fi'oll )' a l'iilK lue en I7:H. l'uov, |ietite ville de

l(0<i anus, inipio tante |iar siiii industrie il |i.'ir

1,1 iiiilison itfs foii.t et des iiifiliiliiis i|ii'on a

ildll.e dans l.l n-«le\aiit liiilerissr ilc .Vii/(/(( /i

,/i / n ; dans >iin Mosinam' on e\|)li)de 1rs i ele

\.:,\ ritrrit' rrs dites «/c l'iriiii, uni iim u

|inl ti'io ouvriers kusii.si i in, jirlite ville de r:ii i

li.ilhl.ins , silneesiirla iivei^amUe delHIie, un

|uiil.inte p.ir 1.1 leleliie l(ir|eressi> de h iilli/; -

itilll. Iialie sur un roc In I de 1 l'i'i iMi'dsde li.iiit,

,1 lll le Miîuinel oflie des pn's, des liius , el dis

,,iiii|i.it;nesi iillivi'es , un vante snildiit la pruluii

!. III lie S'in l'iiilt I relise itans le roi , et la lieaiile

,1 1,1 siiliiliie de ses rasiillillts. Itiiiii ssri in, lies

iiitilc \ille de "Se lialiilanA. avei x\iu' tiiili' /laiir

lmur ili bons brrui rs ,si iLlIerMliule) lUni-

,,{,1,. t<i tite ville , siiiii'e d.i'is la Kr.iiide lande de

iMnile .
:nei ISeo lialol.llls , un 1.1 I e^aide i uinilie

I, I iilif de la laluualiuii des riiliaiM. Mi issi s ,

tliiii' «iir l'Hlie .
|ielile ville de hnoo .1111' s,

jvn uiir lielle (/.'/'.f Kulliuine . un rollinr

lomtcl, une turirtr n ntilofiit/iir ^Neinliau

;ni'|l<^liatl ' el plllsii lirs falirii|lies , i elli' île

l«iiril.uiie. une des nu llleiire» el d'S |iliis eele

Irrt ilel't luiijie . eiiipliitail il y a >|iieli|ui'S an-

iii'i't ('„> 1 iiiiMii'rs.

\iiiis lininin''ioiis enrore Siinsiur, petite

liilf ili' \iMi) itn's .
silliei' sur l't-ilie ,iii iiulieu

d'un pays qu'on appelle la Suisse Saxonne ; elle
a ûeseaux minérales. Grossenba\.n, avec 4500
lialtitans, cIOschatz, avec38uo, se distinguent
par leurs nombreuses l'abriques de draps et au-
tres (îtofTes.

CEUCLE DE LEIPZIG. Leipzig, snr
les rivières KIster, Plei.sse et Parde,
ville assez bien b;Uic , au milieu d'une
campagne ciiarmante. Ses princi|taiix édi-
fices sont : Vhôlel-de-rilte (Kalbbaiis);
la bourse ; Véglise de SI-'I1iomas el de
Sl-ISicolus; Veglise de iii/iireixife
(l'anliuerlviirlie , le Getcund/iaiix avec
sa grande salle; le lliéiitre; le Pleùseii-
(iiii-fl, doiil la tour sert d'ubserratoire ,•

el [' Aiierbacli Ilaiix uitd-Hof, où pen-
dant la foire on étale les marcliandises
les plus belli's cl les plus |>récieuses.

Leipzig possède un grand nombre d'éta-
blisscmens scienliliiiiics cl littéraires ;

nous noiniiieroiis : ['uuiiH'rdté , iiiic des
plus célèbres du monde et des plus floris-

santes de rAlleiiiagiie, avec une riche bi-

bliothèque, un Jardin botanique, un lliéà -

Ire anatomique, nu séminaire philologi-
que, un niuseciriiisloirenalureliecl liulrcs

établissi'ineiis(|iiicii(|( iiciidoiil; WsécoUx
liilinis ((icli'lirle-SclHiif) de Sl-Tluniuix
el iU'Sf-iMrii/(ix; ['reole de commerce;
Vinstitut des soiirds-et~miielK, le plus
ancien de IKuniite ; Vactideinie d,:\-

betnir-ttrts, d'iiii snnl soril^dcs arlistes

distingués; la >~oci< /( drx luitiiralisles,-

la xtici( !<• re(>/i(iitiii/i/e; la sticiitr phi-
lohijjiijiie; la société des anlii/i/iiires
iilleinands londee en is-j4 pour la coii-

.servaliou di' la langue el la reclicnhe d<'s

anlii|uités de l' MIcniagne
; la société

dis scii lices ' ,!ab!iino\vskysi'he di^eil-
scliall lier Wisseiiscliarien;;! i bibliollii-
</ne de l.t rille, à i.iqiielie csi joint un
riche iiiédaiiler. I.ei|i/ig est no'u-senic -

meut une ville très iiiduslrieiisi' et la plus
commerçante du rovaiime, mais on doit
la raiigei- |iarmi les places les plus com-
iner(,-aiites de ri;ui(i|ie. Les trois foires

qui s> lienneul an muivel an, à la St-Mi-
chelet .1 l'.'iqiies, m.iis sintoiit celle der-
nière ,

Miiii lomplris jiarmi h s pins riches
du UKiiiilc. (lu évalue (le 7.") ;• su inilljons

de fraiii-. W niunlant des ventes qui se hoil
IMMidaiit ces grandes réunions. Nous ajou-
terons que nulle pari , a rcvceplion de
Liiudres et de l'aris. ou ne fait d'aussi iiii-

piirlaiiles affaires de libraii ii' qi'c dans
celle ville; ou |;i regarde avec i;iis()ii

comme le iirrniier iii;iri li- en ce genre d*"
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tout le iiioiule civilisé. Nous avons déjà

vu que ccsl ilaus celle ville que sVsl lor-

inée eu 1825 la compagnie amn'i-
caitie de l'Elbe uieulioiuiee à la p. 2"i0.

On porlcau-ilcssustle 4i,ooo.'>uu's sa ih»-

puialioii aclucile. Leipzig est envirounee

(le jardins délicieux, i»arnii lesquels se

dislinjiuenl surtout celui de Gerhard,

aulreiois de 7<<'<'<7/ <'///;«<•/< et celui de

Reicliel avec nii ^r.xwA élalilissemeut

d'eaux minérales artifirieltex. iNoiis

rappel lerons que cVsl dans les environs de

I.eip/ig, quVn isia. les 10. 17 el isoelo-

1)1 e, se d(»nna la niéniorahle /;«/««//«' dite

des niilioiix i Volkersclilacht ) . qui clian-

i,'ea la face de l'Europe. Ou n»il à l'rubs-

'iheida, petit village de aoo âmes, ou

était le centre du combat, wnc rrotx co-

lunsa/e élevée pour transmettre à la pos-

térité le souvenir de ce i^rmA évèneuient.

Apit's l.ni'/.ic , nous iioiiiiiKTons <l.ins et- (••r

fltf : MiTWiYiiA. pclitc viIlf<lflTiiOll.iliil.iiis. si-

tiit'i' sur \c /m lui|i|iaii, l't imptii l.inlc par ses iioiii-

liri'uscsl'ahiiqiicsiic l.iuii' ; li.iiii.i.N, Mir la Miil-

tUMlfltrilK'rj;, avi'c 5iou lialiit.iiis; (Iuimma, avii

3800. I.Kls^MT/.avcc 37on. il t iii.Dii/,, avic 21"'<.

sonltltM"'!!!'"*»!!!''» importaiil.s par l.iir indus

trie, (.rimma a ni mitre u» r<ill<f:f comul.
lîoi.iiLiTz, prtilc \illrilr 3.'0 i liabil.iii" .

an. la

li.ll.' fl aiiniimc i'f;lise ili' Me (uni .^ini,/e

Waidiimm, (II' 20011, a uni' (;raiiilf /iiui.fo/i <!>

rurrecluiii ri ili' /mis. \\ m ki Mirm; , \illagi' w
iiiaiijualili' par Ir cluitiiiii ,iu cunilr u'IUiisit-

,(il, ri parsoii<7,'/.ji , 'i'" nssiiiilfUa un beau

Il iiipli' .i;ii'i'.

CKK» l.K Dl. I. lllZUiniiK. Fkkybkiu;.

situfc.snrla Miilde. \ille dcnviioii rj.uuo

lialiilaiiN, iniporlaiilc par .'•on iiidiiNinc.

par se> niitiix d'(ir;/eiil i'{ pir .•«acciclirc

iit'ddi mie dex miius, ciiiicliie de riches

concilions, ciilic autres, du miixiedr

Kerinr il irinic eollirliufi finrieiixr

de mod'l'-: iclalil's a l'.irl .lu iimuMir.

("est ilaus Ci'l clalilissi llltllt qlO' se sdlll

loniics nue Uiiilc ili' .sa>;Mis inim raloKis-

tcs de toutes les iialinus. l revlo i ^ pus

.sede en outre une eeule xiijii iteure

de» mifiex ( llaupll»ert;scl :ile ) et un

f/i/m/Kixi aM •' un seiiiiiiaire pi'or les

niailre.s d eccle.

llaiKtrsi'iiviions iiiiiinilials un Irniivr liait

Iriicki , pelil 11 i; , n mi,iii)ii.iIiI' p.ir Irla

iilissfieiiil (lit .li/iiil,uiili(iti"Hi II I II,, iiir (lar

i.liai|ii'iilirr ; un v Lut la sipaialmn ili s inil.iiix

préricnx <|fMiialirir''t;n'^''i»'i". 'i lui l'i'Ui'.i n

A''/|.'/ ini'iih' aussi ti'i Ire iinnlopiilii . tliin

un I *t II r.s i ii'f;.inlri' iiimiiir lit plus i illu-

mine 'l'iiril-'l't tir lu .Sit.ti ; 1 Oc l'MIplitir ni 1

I) lUii'i»; «I /'
• selii l'it !• I itr k ,

Mi\n' nitiii

il'ari;eiit, irnianinalili.' par ses bcllrs ronslriu

tions. .Vlin i|iir II- Iciii'iir piiisso iiiinpari'r Hk
mines avec celles que lions décriions en .Vm,-.,,

ijiie, lions .n.ioiilriiiiis i|n'i'ii liio aiis. tnnlrs |,,

iiiincs de I're.\beii; ont rappoilé •,'|o.ooo (iiis.di,

16,400,000 marcs (j'ai geni , cei|ni lail '2 i.u^r, ni;,,.,^

|i.ir an. (.iummtz. sur le (lieninil/, ville de mt
diucre ('teinlne , mais la plus indiisli leiisr ,|,

tout le rowinme ; ses Vû.ooo liabilans soiil l,i |i],|

part occupés à la raliriialionilesélollVs ileiuiu,,

de laiiioet de soie. Les iiiinilMeusis niacliiiiis ,.,j,

plojées dans ces fabriiioes il la Inanlé ileliin^

produits poiiri aient l'.iiie appeler celle m||,. j,.

Maiiehester Sii.i\n ; elle possède un />,,,

/stHopi'Ai; , pelite viile de ù"OJ li.iliilaiis , mIh,,,

surle/sclioppan, iniporlanle par siui iniliisinr

Amnaiikuc. , avec un l.yecr, uni' iiililiollieipiiMss,^

riclie rt 4500 liabilans. Si.iimuu ne. . avec un/)

rr'r, une belle <',i,'/.'.f<', des miiii\i d'iiri;! ni r\\\,.

A<6«/^et 5Soo|iabilaiis-. el Jim\>-<;niitr.i ^^,,|,|

avec 38O0 liabit.iiis el nue fculiulr niinrnilnf^,,

soill trois petites villes de moiilai;nes , i erii.if iji],,

blés par lenr indnslrie, elMirlonl par la giainl,

((nanlilé de belles denlelles i|n'oii y l'alirh{iii

Scliiiecberi; produit en outre une viande i|ii,iii|i|,

de rubans, (in doil aussi iiomnier .à < aiise di Lu,

indnslrie : Zwu.kai . avec un /iccc, iiiie ////;/,,.

l/iri/tie a^se/ consulérableet Tloo liabilans, ||,;.

Mi.iiiN, avec 4000; Kimmilm; , avec scoo; y,f,f^

•<Ti)Ch . avec 3'jo I, el (il vin. avec '^GOo. On ne ,\,„^

pasdiiblier non plus : Aitkmiiki:, avec u») lu

bilans et dis iiiiiiis il'rluiii; (Mu iuviiscmh,,

avic aillant , silme an pud du I ii lilellnii;
, ..i,,

climat est SI tioid. iiu'on nomme se> cnviiuiKii

."^iliiiiiSiiiDiiiir; l'iilin >i iMiMii Mil . Kiiiv \i;

bi;;!- de looo liabilans , iinpoilanl par smi iii,|,|v

llii'\.iiice el son ciimuii'li e. D.IIIS les pnwi vM„||t

llieill.llisiles princes el i milles de "si Ii..iiImiiii,_

nous nmninermis - l>i \i i iiac . avec 6Juo Ii.iIiii.h.

Ildiissii IN, avec 3(('"> , W vi.Di SIX m., avec li >

,t

I ii^vMi/, avec 11" I
, ce sont de peliles vi||is.|i,

se ilislin^neiil par l'ai livilé et l'indiislrir Uc lnji<

li.ibilaiis.

CElWI.KDi; V«)|(;T1,\M).1'i vuN.Mir
l'Elsler. pelile ville depreNijiie 7miu ,1iiii^

avec nu iijiiiiitn.se, iiii niiniiniirv \m\\\

les maîtres d écule el un i,'i'aiid iioihImv

(Il laliriques d'eldllo de colon.

\ Il iiHiil ensmle ' An l'.nvcii. pelile villnli' .

ailles . ri'in.iri|nable par le vmsiuaKe de la l.ilirif u

de l.iilmi un innée UiiUf w i sr II . i|lii •'lii|i|ui. i,

plupart dl s 7.. ' I liabilans des II IMS viilaps viii\(ii.

I ^l l.i seule lin iiiv .luiiie. Kl I. III «OUI II , villiii,

:>j>H> liabilans . liniil un i;i.ind iimiiliie Irut.nli,

daiissi siiiimliieiisest.ibiii|uesdriii|i>ni'lili'l,iiii'

Or 1 ..-sn/ . siii l'KIsler. jn llli ville de ,. ".1 aiM'.

penil.illt U, a ts siliiailles de lile un lail la/'ir •

..IX /Il rlii dans les eaiu de II Islir. Ni i mi» in
pi'litc ville de m o li.ibil.iiis , ipii taliiiipiiiil U i^

iwi^p d insliiino ns de i.iUMi|iic il ib- iiiii|i>,i

liovanx.

(•Klil l.l'. DE M .NV» E. ilvi 1/1 V 11.111

/en; lluilissin , .sur nue inoniamn , il'ir

la base est baigu

fonniierçaule el l

un (jijmimse, \\\

iiiailres d'école ei

liiiis. lie fut dans :

l't 21 mai lut livré(

nom, entre les Fri

l'russieunc.

FiiKiisnAcii, sur la S|

>ti-KviiAU, avec anta

\illa,^'esdo la .Saxe ; le

iiniiieiise quantlt*! do

le Mandait , dit aussi ^

(le 4UO0 liabitaiis; cVs

(le ces belles toiles dai

d'argent et de célébri

PATS. Elles cousis

partie de la Tliurii

(lé Cobourg, situe

Haute-Saj'e; daiu

ilii coiiilé de lleni

rircle de Franco
sillons (|ue les brar
Ciiboiirg ont laites

(les de Pranruni
ilii Jfaaf-R/ii/i.
coNFiirs. En ne

i|ueli|iies rraclioiis

|irinejpaiilé de Eicli

céi-cle (lu llaul-lllii

on peut tracer di

(In territoire posse^

verains : au iior

PATS el POSITIO:

Njxe-Weiinar, l'on

Weiniar et d'Eisen

(onileilelleiinelHTf:

lions faites par le ci

ronsisleiit dans de:

llenneber},' , de l'é

liiritoire l'.'Erfiirf

,

|i,irlii' (In cercle ci

slnlt.daiis les sei^ii

Menues lie Klaiikc

Miiiili'lil , dans les

\,icii. {•'r.iueiisee

,

inroniii'iil pas nu li

|i;irtiés iMiiicipales

liiirés d'autres priii

Il prineiimiite li

|uir I Uni ; celle d

|i;ir la Nesse , el le

iraverse jiar l'oi-la

^^^ii||
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la busp est baignée par la Sprcc, ville

eonuiieri anle el très industrieuse , avec

1111 gymnase, nu ncminairc pour les

maures dV'foie et environ iu,ooo habi-

l:iiis. Ce l'ut dans ses environs nue les 20
(lui niai lut livrée la célèbre balaillede ce

iiDiii. entre les Français et l'armée Husso-
l'iiissicnne.

KBKiisnAcii, surlaSpn'i;, avec ssoo liabitans , rt

^tl•-KïIl\l^ avec aillant , sont les deux plus gros

\|||ni;i's de la Saxe ; leurs liahitans labriqnent uni;

jiiiiiii'nse quantité de toiles. (iiioss-SonoNAr , sur

le Maiidau , dit aussi Allwasser, autre gi'osvillage

lie IGiio liabitans; c'est leeeiilre delà l'abricalioii

(le l'i'S belles toiles daiiinssi'es , qui ont valu laiil

d'argent et de ci'li'biiU' à celle parlic de l'Alle-

inagnc.Tout Ifl pays onvironnanl, depuis I'?ine-
wafdc sur le Mandau jusqu'.i Uuiiihui-g en lin

licine , sur une ligne de 22 milles, n'est, pour ainsi

Aw ,(\u'une longue rue, boidéede maisons ha-
bitées par des tisserands et autres ouviieis. Zn-
TAu , sur l'Altwasscr ou Mandau, ville cominer
ranle de 9000 liabilans , avec une belle (-f^t/sc, un
l/iéàtrc, nn gyninnsv, un séiniiutiic \\ouv les

niaiires d'école, et une 0/t>/iul/ii(/iir assez con-

sidérable ; c'est le centre d'une grande rabiicalion

des toiles de la Saxe. Kik iinm-, joli village de
3200 liabilaiis. i|ui se distinguent par leur indus-

trie. Ih.nuMicT, petiteville iudiisIrieLise . de noo
liabilans , bercfiiu des Frères l'eaiifie/it/iies ou
Herni/iiilirs. Kamkmz, sur l'KIsler noir (Siliwaiv

KIster), petite ville industrieuse ,avec 4uoi) ânu's ,

et une eco/): latine, qui remplace sou lycée;

c'est la patrie de J.essin/;.

Po.i.se.ssions de la branche Ducale.

PATS. Kllesrnnsistcnt dans la plus grande

partie de la Thiiriiij,'c et de la principauté

(If roboiir};, situées dans le cercle de
Haute-Saxe; dans la plus {grande partie

(lu coinlé de IlennelK'rt;, placé dans le

cercle de Iraucoiiie , e\ dans les acijui-

silionscpie les branches de Weiniar el de

Cobonrf; ont faites en isi.5dans les cer-

cles de Praiicunie, de Hauh-Suse et

(In Ilaut-Rhin.
CONFINS, lui ne tenant pas coinple do

i]nel(|n('s fractions détachées , et do la

liriiicipaiilé de l.ichlenlici'^. siliiée dans le

cercle du Ilaul-IJhin el cc(lee ;i la l'riisse,

(III peut tracer de la sorte les conliiis

(lu territoire possédé par ces (pialre sou-

verains : au nord, les t;iinveineuiens

prussiens d'Krfurt el de MersebourR; ;t

Vesl, le royaume de .Saxe et les posses-

sions des princes de lleiiss; au snd, ces

mêmes possessions, les cercles bavarois

(in liant et du Has-.Mein ; à Vuueul, la

Ilesse-tleclorale.

Les possessions méridionales des princes

lie S(!i\varzl)onrt;eliine partie assez con-

sidérable du giuiverncnieni prussien dKr-
fnrl sont des enclaves du territoire des

maisons du» aies de Saxe.

rLEHVEs. \.'llni ('lVEl,sler-llianc(\;r(}s<,\

de la l'Ieisse , afiluens de la Sa a le, ijui

entre elle-même dans rKi.iii.; la \N ikha ,

nue des branches du \\ ksik, et (pii reçoit

la N( SMe/ Vit: , altliieiit du Mein, qui

esi un des principaux aitluens du Uni>.

(irand-ihtchc de Suxe-fJ'einiar.

PATS et POSITION. I,'ancien dnclié de

s;i\('-Weimar, formé des principaiilés do

Ueiinar et d'Kisenacli et d'une partie du
KiiiiledelleiineberK; les nouvelles acijuisi-

tiMiis faites par leconi;(és de Vienne. (|ni

iniiMsteul dans des fractions du cmiité do

lleiiiieberf,' . de l'évéclié de Fiilde el di:

i.iritoiie ('.llrlurt, dans la plus Krande

]i,irlie (In cercle ci-devant savon de Neu-

>iidt,daiis les seigneuries ci-devant priis-

^llllIle^ lie IllankeiihaMi et du Uas-kra-

nulilVId, dans les liailliaf;es liesxiis de

\;icli, liaueiisee. elc.,el( . fous ces pays

iiiriiniient pas un tout continu , mais trois

|i;ii'lies inincipali's séparées jiar les terri

-

liiires d'antres princes, «es parties sont :

l:i prini'i/iiiiife de lleiinur, traversée

|i;ir I lliii ; celle iVhU.^eniieli , lra\ersee

|i;ir la NcNM' , et le cercle de ^eufladt,
iiaverse par r<»rla aflliient de la Saale.

Sons le rapport administratif la princi-

pauté do Wi'imaresl di\isée en deux cer-

cles: celui de II einitir-Jena el celui do
yeiisladt,- la principauté irKiseiiacli

forme la troisième province du j;rand-

duché.
QonvERNKMENT. Monafcliiiiiie conslilii-

tioniiei ; une seule chambre.
TOPOOHAPHIE. \\ I iM vu, surriiui, Ca-

pitale du ^rand-diii'ln' , sitinV dans une
vallée délicieuse, avec lo.ooo iiabilaiis.

l'arnii sesédilices on doit reniari|uer sur

t(nil \\'j)lise princijHtle el le f/uifenii

de résidence,- ce dernier est un bel edi-

lice . a'ec des apparlenicns mai;i!ilii|Mes .

nn escalier qui liasse pour un clier-d'd'U-

vro et un theiitre construit en l -J") par
rinniienco du célèbre (loliic; le /tare
an,/lais du ^laiid-dnc passe pour nu des

plus beaux do l'MleniaKiie. (elle pelile

mtli
;! S
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ville j)ossi'(lo |»lusieiirs olahlissciiiciis

scieiililiqiics et littéraires, entre autres
iiii séminaire pour former des iiiaitics

tl'éeole, nu y///niiasc , une ncadc'mie
on école di'piiiifurc et de dixsiti, la so-
cirtr d'hurUciilture (Vereiii lïir ltlimii>-

liU iniil(iarl(Mil»aii\ mic riclie bibliullù'-

<l!i'.'; iiiilie.".ii nitddiller et une Itellc col-

k'ctioii di' tfihh(Hi.v. Ces! aussi à Wei-
niar <jiif se trouve élahli (le|iiiis i7!»i .

dans un vaste liAlimenl. 1' eelehie liii-

rvaii d'iiiduslric et l'I/i-y/itu/ f/ioi/ni-

])/ii(/i(c industrie Comjiloir iind ,t,'e(,;;ra-

iiliiselier Inslitul) l'onde par lierlucli, an-
cpii'! a siieeédé le doeleni' Frorirji, anato-

nii.sle il aeciMiclieur renoninic. ' esu|)erl)''

''lahli^Miuenl a lniiieonp eoMlriliiié au\

|iro.:,'rés de la p'o^'rapliie par de savante:,

aiialv ses insérées dans les h'.jtlii'mi riih s

Hmiiniiiliiiiiii s t par nn t;iand mmilire

d'nlilis pniilieali ms sur tontes le> liran-

ehe> lie celle sci'nee rendue populaire par

le bas prix des produits de .ses niinilireuse>

pi'esses, d'oii sortent encore luiit eci'ils

|iéri(idi(|ni'^

Mails les cmiioiis ilr \\ riiii.n' i>ii ti'i)ii\i' : !'i i vi

iiiiii ,jiili i'li,i|i',i:i i^i.iihl iliii mI ii'in,iii|iMlili' |>,ii'

S(l|llPI.III:;i'l li'i'l |i,||li's |iKlllli'SI'\ii||i|lli'S C.lIliMN's

il.ifis siHi jaiiliii , i|:ii isl lin ih s plus ncli's il.'1'l-.ii

l'iipi'. 1 II 1 1 1 T.Tii, liTs |irhl\illa(;r dcv,' ilnliitaiis.

rriiiaii|ii,ihlr par !• \'i\ vldhli.ssfiiiriil ti;^nvil<

qu'on \ a foiiiif. tnut ni < (iiisiiNaiitlrlii'aii/a.///

ili' la ili'i'ii!'':i' iliii lii'ssi' iliiiiaii'ii ri'. lliKkx, ti<s

|irMi'villi' ili' 1 l')i) lia!i,!,'iiis . ,T, fi- un cfiiilruii , un
'ustitiil fiirr.stlcr '

I (iisllrliianslall ), ijis hitiiis

.stil/'iirrtn h<'^ !iTi|iiriitt's, cl îles rnirirris i(r

pris ilaii' srri Viiisiii.i^i'. iKmannsthit . Mll,if;i'ili'

460lin'"l:tii«. iiu.ilaii'-iinjariliii.iin vol! Ir loiiiliiaii

i!i' ii'li'lii' Il 'lUilid, Al'iii ii\ , jM'Iilr Mlle il.' jann

li.'iliiluir .. niipu lanli' par l'iiiiiiii iisi' i|i.aiilili' il.'

Ii.i.sijii'.i I s li.'itaiili' an iiii'ln'l'.

iNous I l 'I l'IIS riii OU' ilans |i' ri'iilr ili' \\ ri.n.n

li'iia : Ikna, .sur la Saaii-, jifliti.' ville (l'cnvirun
,-,01111 .unes , iiiiput lantr pai' sa ('l'Iclirt' uiiirfr.sii,-

à lai|ii('ll(' sont aniir\(!s iiiir l'iilic bil>liollii'i|ni'. mj
liraii jardin Itolaniiiiic, nnrOcoli- vi'li'i'iiiaid'

. h^
si'niinaiics llii'()lo};ii|ni'. liiMiiiir'lii|ni: l't pliii i,

gi(|ii('. et nn liclic cal: I il'jiistoiii' naliii'iii,,

Ct'lli' pi'tilc villi' SI' ilistiii.:;iii' par l'ai livilr ilr s.a
prcssi's, et est li' sii'i^i- ilii liilinnal siipicini' ira|iii,

|

ponr II' gianil-diiilir , poni' li's dmtii's dr Sa\i.
, |

pour li's priinipai K-s li.- Ilt-nss , (•oninn' aussi i|,.
i,,

.sDCii'tt! iframl-i'itriiic de niiiiéralogir. i ',,.^|

darissi'si'iiviroii'^.iM'i'ii iSoGeuHii'ii la in('iniiiM|,|,,

lialailli' qui rliangca la lare ili' rAlli-iiiasiit' , i| uni
la nionaii Mil' prussirnin' .à di'iix doiglsiii' siprii,,
II. Ml N\r .Iri's pi'lili' villi' ili''jioii ânirs , avi-r uiir

//^/•f(//'/>' inipoilanli' par les iiomlirnix OllM,•l^'|.,

(Iii'i'ili' pnliiir; cllf piissi'di'i'n oiilrc uni' laliriiiii,.

di' porirlaiiii- cl dis /nrj.'fs dans son Miisiim-,.

mais sa iiimi' lir inivir argmlilcrt; n'isl {iiuj

l'xploili'i'.

CIIUII': l)K NKl STU)T. Nkistadt
très petite ville, de a.tioo lialiitaiis

, i;,

liliipart einpidvés dans ses lalM'ii|ii(N.

WivDv , av.'i 200 lialiitans. qui se ilis^

liii^neiit aussi par leur indiislrie.

l'hlNCII'M \V. D'EI.SKNM 11. i;,,,

>.\(:ii. sur la .Nesse
; c'est !a plus i;,";iii,|,i

ville de tout l'étal , (piiiii|iie sa poiii|i;i

lion ne s'élève pas à itooo àuirs. |;/,„.

fi / lies lliii/lliiliis, le //t/)iuttisr, Vi'rcir

d'' di'y'iii, celles des/ii/'Z/v d {Vuffitii-

rlioiiriil, le s) Hn'iiiiirc pi'Ur les iii;ii||Vv

*\'ic»'a\ U' j(iidi/i fiii/(uiii/iit' , '.\ iinii.

son ih- roncrfion et se. nonilin u.isfii-

liriqiies ajonlent :i son iuiporlauce.

\ iinniilt l'iisuitc : lîi nu, gros \illaj4i' piria,;,

rillri' II' dm' ilr ('.ollia il If grand dur dr \\ , iiii.n

l'I lirs iinpoilaiil p.u r.iidiisli n' di' srs |ii|,i|,ti,,

I i'ii\ ipii li.'ilnli'iit la p::i lu' gr.iii I dm air i\r m ,|,

li'iit nii'.i k; 1". lin .1(11 1 riiiori' iioinniri i i;m u
i;i m; ,aM'i UMolialiilaiis , à lau'i'drsa sh/iki ,|

Osriii IM . dit l'urdir ll/it'/i, h i anscilrsini iii.lu^

I I h . 1 1' d 1 nier I oMipl-- Jb 1 1 iialiitans.

Didlic lie Sn.vr C(tli(t;iri)-(to(li(t.

PATS et P03ÏTI0W. Api'ès la cession laite

••Il Irtii! au duc de Saxe Nleiniiip-n ties

liailli;'.f;i's de Tln'inar. Saalleld et <.r.elen-

llial ei I acquisiliiin l.iile .i la uiéiiie épo-
que de la prini'ipaiili de (idIIm . iiiniiis les

ri.iilioiiN (jiii (Il ont lie detaeliies alors,

ce diiclié est coiiiii s,' des p'iys snivaiis

l.i priiirioiiiilt ilr (iiilfni que iinus

M'iions de inniaier. ipii a i{>arlient an
lU'siii du Weserp.ir l;i Wen.i ; la piiii-

i.'jHiiit,' di Cofniurif, a|i| arleiiaiil ;ii!

l'issin du lîliiii par le Mein ; mius ne par-
lei'iiiis pas do la |iiincip,inte de l.iciileu-

Il ri;, silure dans le cercle du Haiil-Ulini.

parce ipi'eile a été cédée à la l'niv>,

inoveiinanl nue rente perpétiiillr ,]•

HO. 000 cens prussiens.

ooavERN£MENT. |).i In la priiicipaiiti' i|,

tioltiMirf,', il est niMiiarcliiquo ciiiis|;!m-

iHMini'IaMi M')'' seiili' l'IiamlMe , il.ch i,i

principauté de (.otlia, il y a des aiirnih

clats provinciaux.
TOPOoaATniB. Iiiiriiv, pn-s de l:i I l'in.'

Julie Mlle iiidiisirieiise et assez iii;ir. Ii.iiili',

caoilale du diiclic, a\ei' l'i.iniii li:ili l;iih

Les éililiccs |e^ plu-, reiiiarqiialiji's simi

le c/iiitiiiii diiiiil 1 riedeiisii'iii , |i|v.

de la ville priipreinenl liii-'. a\ecsa!;r;iii.:i

l'ii liiiioi' Ion!

"Il III l'.r. aill|nr

'iltiliilllirl.ini I

s IIM l'H MIIU
jii.ilili'par la m
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/(7/'(/.««' qu'on coiuparcii celle de Wind-
sor, cl son niKsve l'ornié de la réunion

,li. ions les objets précieux el littéraires,

possédés parle grand-due de Saxe-Goliia,

oliej,'ardéjustement eoninie iindesp! isri-

clirs de l'Europe; Vct/li'ir de Nciimarkt;
\'/id/i'l duprince KrédéricMï faubourg;

W jardin aitglaix du l'eu dm' Ernest II
;

\[\ mttinon de pUtisiinoe (\ W Jardin de
friidriehuthal. Parmi les uonibrenx

l'tabiissemens littéraires et seienliil(iues

i|iu' possède Gotha , nous uonime-

riiiis le (ji/miuixe , avee une bibliotlié-

(jiio eonsidéra!)lc ; le xt'ininaire pcjiir

les niailrcs d'éoole , le plus aneien de

iMlema^ne; Véeole de eonnneree ;

[ceole viililaire , el surtout les i>ré-

ciniscs eidleclions du tninoe, déj:t nuMi-

liipinié et ouvert an imblie en iS2ô. On
V admire la rielie bihliolhî tjue à la-

Ipielle on vient de réunir eiile du duc
Irncst; le célèbre ciiftiinl dr inidiiil-

h's, m\ des plus iiclics(|ni cNcvlcnl el an-

.|;iel on a Joint une bibliotlièiiue nnnii.-

iii.i.iiquc de eooo voiiuncs et une collection

lie Oooo dessins de médailles ; le vdbiiiet

(liiiiois; le sulon des (inti</ifes; la ml-
Iretion de /jnirurex; W l'ohincl de cif-

fiosi/es d'art el d'olijeh d liislaire na-
turelle et la (jdlerie de lalilcau.v. On
ne doit pas (uiblier la vollwlian pailicu-

lière de jn Irificalioiin de M. le baron
dcSvIdolheint , rcf,'an|ée Juslenieiit coni-

iiie nue des plus précicuM's et des pins

ri'lebres de TEiiropc ; et la publication

AcV.Umanaeli de (int/ia, rédigé et ini-

|iriiiiédaus cette ville de|iiiisraunce 17(I4,

imviai;e ipii
,
par le choix des articles

fila célébrité de ses rédacteurs, doit

(Hre placé parmi les productions di' ce

-rnie les |)lus utiles et les pliis reniai-

ijualiies.

iiii IroiiM' liMi! pri'^ cir (lollia, Viihsrnaloiir di'

NHii i,i..iiMiiii'l ii's|>:ir(Hi'ii|t>/,i( Il l't (le I.iikIi'IIIiii

iilildiiiii'l.inlilr icIi'IpiiIi'; il l)c,nii(>ii|i |ilus Imii.

^ iiMi'H MUAI (pti's cIr W allnsliiiiisi'ii ) , rnii.ii-

lii.ililr |i:ii- la maison d'éducation l'Iahlii' par ji'

savant Salzmanii , smi cabinet d'histoire natu
relie , mi lil/rairie cl son iinpriiiicric ; t l'tli' tlrr-

nicrr n'existe plus. VValti:i\miai;si.n osl une pi'lile

ville industrieuse de 3UU0 âmes.

CoBOUHG, sur ritz , chef-lieu de la

principauté de Cobourg et seconde rési-

dence ducale
,

jolie ville commerçaiite
avec plusieurs Tabriqueset mannfactiires,

etenvironsouohabitans. X^Rlirenharg on
chîUeaii ducal avec une hibliolhèijuevmx-
sidérable , ViU/line de St-Manrice et

Varxenal sont ses principaux biltimeus.

liC gi/nutasinni illaslre, avec un obser-
vatoire et une bibliolliè(|Ui' et le .sémi-
naire iH»iU' les maîtres d'école, sont ses

principaux établissemens liiléraircs. La
citadelle, sili' sur une montagne près
lie la \Jle. .1 i,- démolie.

Voici II uilres villes cl lieux les plus

remarqii .s 'n di. lié.

l>ai>r,IPAI I .'tTIlA. Oulre (;iitlia et

li's lieux iléja 'I nls ilaiis sec environs, nous
iKiinnieid s ; IUnriir.>. | iit villai^e . iniporlant

par la ru lie .saline qn'Dii y expioile ilepiiis 18J8 .

époque lie sa ili^couverle. Uriii.v. Kl "S villa(;e,

posséda eu roiniiiMii avec le f;i'''>nil-ilue de Saxe-

\\ eiiuar. iniporlant par la i|uiiu'aillerie el autres

iiliielsiiu'oii y ralirii)ue ; la pailie de <iollia loiiiple

I >Hii lialiilans. (Initniii r , pelile \illede l.vio aines.

Il.irissanle par son indiisliie, a\ei un lyrcivi un
('/ri/('(f« npparleiiaul aux primes de Molienlolie,

i|iii , eoinme cmilrstli- Clriiiit-n , reroiiualssenl

la su/erainek' du due de Saxe (^ntlia. /i i i.\ ou
lii \siF.N7n 1 A , aver 1V00 i.aliilaiis , o.eupes en
grande pailie dans sa laliiiipie d'aunes el à la la-

lirii ation d>' plusieurs arlii les tie qiiiuiailli'iie.

Ai.riMiuiiA , Mll.i.!;e de î io ailles , ou l'on voit le

inonuinent dil le l'aiulrlahri' . élevé ii ISll pour
nianiiiei reiiiplareiuenl de \'t'f;li.\i' i/c Sl-Jfaii

,

Italie p.ir lioiiilaie l'an 7','l de .lésns-Cliiisl.

l'IUNCll'Ar IK HK CdUlll !!(,. Outre Conoriir,

déj.*! (léeiil, lions noniiri'i oiis encore: Fkii-
111 IM . petit Mlli);e de .'in mus. iinpoilaiit par
ses caii.r miinralrs et p.ir sis nirrirrrs tir

niarhir , I tl'.iilialrr. Uoi.xcu , 1res pe|i|e\ille ,1e

I l'>'>li;il)iriiis, awr une maison de elinsse diieale

et un II lias, m sivr , M|lai;e de > > \ aim^s, el Nu
sTMii, dite((/i,/rr//(7(/('.a\. i 1 loo, sedislinc;Meiil

(larleiir iiidiislne

Dm lie de Saxe-yf/fenhoun/.

PATS et POSITION. \prés li cession l'.iile

,:i \^-i>\ au duc de Sa\c Mciniiii^eii de

imites ces anciennes ini^scssimis qui l'or

iiiaieiil le dnclié i\i'.Sa.re-llilill)ari/liai(

u'ii et les acquittions laites a la uicme

iiMiiiiiesur l'Iieritap' île Saxetiolha. le

I rritoire dece diiclicsc coiiip'isede tmile

ij |)riiii'i|iaulé d' Vlleiiboni't; , moins le

bailliap' de (amboiirj^. qui en a été de-
'

taché l.i's piissessiniis du j;i'ani! iliich-

de Sa\e Wcimar et des princes de lleiis-

Ic séparent en deux parties presque éiralcs.

ooavERNBMENT. Miinarclii(|iie,liinilc par
des états provinciaux organisés en is:ii.

TOPOOHAPRIE. \l.l CMIOl IKJ, prcs dc la

l'ieisse, jolie ville, assez coinniiTcantc <'i

•fe^-iJ

i*lil;-^l
"
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iiiduslrieiise, capilule du duclié et rési-

dence du duc, avec uu château, un
théâtre, un gymiitme , uy beau t'o//è//e

pour U'K demoiselles , uue bibliothèque
publique et presque 12,000 liabitaus. Ou
iloil noiiHiicr aussi la société d histoire

naturelle de l'Oslerlaiid , la société

pumologique el la réunion des arts et

métiers.

U's iiulres vilhsel lieux li>s plus remarquables

ilu duché sont : âciiMùi.i.A (Sclimollii) > avi'c 28uu

liabitaus. Ia'ck A, avec 1300, etRonnEBunc, avrc

4600, t'I un bel élablissvmenl d'eaux minéra-
les , situi' dans ses environs ; ces trois petites

villes ainsi que les suivantes, surtout la deiiiii'i,.

et EisKNUKiKi se distinguent par l'industrie de
leurs liabitans; Kisenberg compte 420u àines, a

nui; fabrique de porcelaine et un observatoi'ir.

C.Aiii.A, sur la rive gauche de la Saaie , avrc nm
liabitaus, une maison de correction et un hôpital

pour les aliént's établi dans le château de /,(? ucA-
tenberg, situé de l'autre coté du lleuve. lUiui.

dans une situation romantique, avec 37uu li,i|||.

tans.

Duché de . Saxe-Meiningen-Jlildbftryhausen.

FATS el posiTioM. D'aufès la conven-

tion faite en 182», ce duché est formé de

toutes ses aucieiiues possessions qui con-

sistaient dans une partie du cnuilé de

Henneber^' et dans partie de celui de Co-

boui'K ; ensuite des cessions faites à la

même époijue |»ar le ducdeSaxe-Cobourf,',

des bailliages de Tbemar, Saaileld et

(ira'fenihal; parleducdeSaxe-Hildburf;-

liauseii , de toutes ses possessions, savoir :

les bailliages de Hildburghan.scn, Eis-

feld , Heidlioiirg et autres moins impor-

laus; el par la réiiiiiou des bailliages de

Kiruiliild. Kranichleld et Cambourg, (|;ii

furent détachés de l'héritage de .Saxe-

(iolha. Presque tous ces pa>s foriiicnt

une masse contigui!,quoii|ue d une forme

très irréguliére; les bailliages de Cam-
boiirg et <|uelques antres tractions moins

fonsidérahleseii sont enliéremeiil séparés.

I.a U'erra et la Saule sont les couraiis

principaux qui les traversent.

ootrvERifBMCMT. Moiiarcliique constitu-

tionnel ; uiu' .seule t'Iiamhre.

TOPOOiiArHtii. Mi:iM><;i > , sur la Wer-
ra , jolie petite ville iMiliisliieiise , d"('U\ i-

rou fiOOd lialiilaiiN; le rhàhau durai,
nommé l',lisabrlhi,,!.;:V;i, ;i'. :•:• uiie bi-

bliollié(|ue (iinsKliiMiilc , la rollicliini ./."

flraruris, le midaillir et le cabiiiit

d histoire aaluritle, le 'ncée ttvadé-

inique, Vécii/r d'itidu.ilrir vl U- séuii-

iiaire pour les niailns d iiole iloi«enl

<*tre meiilioniiés. Mciiiiiigen est la rési-

lie.ii'e ordinaire du dur.

llii.uuL'H<in\i;sK,>, sur la Werra, siège

des autorités supérieures du duché, avec

un beau château , un gi/maase , uii st-

minuire pour les maîtres d'école, une

maison d enl'ans-trouvés avec une école

des métiers el environ 4ooo haliitans.

Hildburghauseii était la résidence des

ducs de Saxe-liildbiirghausen avant l'ex-

lincliou de la branche de Gotha.

Les autres villes et lieux les plus remarquables ilu

duché sont :

DmissMiACKFii, irtit village desooàmrs, rein.ir

f|iial)li' par sa célèbre ^'cole forestière etd'ttn
HDinie ritrnle, KStMiiii.n , petite ville de ITnu ji.ii,,

t.iiis, el Stijmacii , bourg de 1300, se di>linmiei,t

parleurindiislrie. Salzcmci n, qui en avGl)l),|lll^

sede uw saline. I.iiustkin (Sauerbriinn), mII.i^'

de l'iuhnhitaiis, situé dans une po.sitioti njniiin

tique, avec des eaux minérales très Iréiiuentei <

le I liateau A' A lien s le in , qui eu esIvoiMn \r

fait remarquer jiar sa positic ii et par IisImmuIin

elles curiosités naturelles de ses i'IIvikiiis. .sh>.

MNiimr,
, très petite ville de 'i 100 liahilaris

, reiiiiiri

niée dans les deux hémisplieres par la r.ilirir.iiiiin

dei'esjouetsd'i'lll'aus.cesi'iin'i'etseiibois.ci'sliijli)

en liiiii'breetaiilresidtjetsde liieiiueqiiiiir;ii||eiii
,

livrés au iiiiiiuierce à de très bas prix niiiiiin' fj

bni|iii's il Niireiiilieif; , on y fahriipie aussi uiir

grande quantité d'autres nlijits. I isii i n, sm Ii

Werra. petite ville de '^li'i'i âmes. S»»i n ih.mii I,i

>.ialr
.
petite \illedrpi'eM|iie l^i'iii lialiil.ins, qiiiu

'!: .tiiiKiieiit par leur iiidiistne, elle a iiii/<>'m/Mji

el uil/i()/r/i/r',(//l>J»/(ii/('.r,diinlseseivi'iit.1ilSMli\

prunes de Itiidolsladt et ceux de Keiiispdiirl'-

iiesoins de {l'iirs états. I'im.smi k, petite \t\\e Ai

3M'>liabitans.lliiriss,'inteparsesl'aliiiqiii'S(li'(Ji.i|i

ses laniieries et par sa faliriqiie de piineliniie. 1 1

III s -Ti IS
,
petit liiiurg lie HiHi aines . llll|iiirl,llll |Mi

ri'Xjiloilatiiin drs('<l/77(7'r.i U'ardiilte de kitiii

viruMs.

Pa.i,^(:s.iioMA île la ninison de Scfiwarzhuurff.

eouité su/n rieur , qui est enclavé ilaiiv

les piissfssioiiH des niaisiiiis griiiid i!iii ;il>'

el iliiiMle lie Saxe el le giiUM'iiieineiii

prussien d'hrlurt; le routle iiifirinir,

qui est une enclave de la province prii»-

roiiTiON . PATsel rLE.rvES. ( elle niaj-

soii est piir|;i(;éi- cii deux iMMudies qui
posM'ilenl le eoinle de Sriivs, 1(71111111;;.

situé dans |c reielr de la Haut>'-\a.re
e( divisé eu deux parlie;» dislinele» le

.sienne de Saxe. La
le dernier apparlii

Sduvar/bourg-Son
Sclnvarzbourg-Hiid

jurande partie du
Aart/t'avecsesallli

iliiiis, Géra et Ihn
rieur; le Wipjwr,

j

aiilivaflluentile la

inférieur, sont les jii

Pri
TOPOORAPRIB. Hc

roiiité supérieur el

Saaie, est la capitali

ilfiiccdn prince. Le
àique, la galerie i

/(f/»'y«desplusbelle

(Il plâtre, le eahiui
riHe, le gi/tniiase,
IcsniaUres d'école, \

Princi)

TOrOOHAPHIB. Sois
liMoiiilé inférieur, jo

aiii'uiilhientdu Ueber
la tapilale de l'étal. !•:

noue, un caftinet d
A 3tfOo liabitaus. \h
rii'iir on trouve : ,\k.>.«

iilleiiiduslrieii.se, avt

rosiTzoïr , pats , pl
«MlfT. L;| DliiJsoil .

fiiiieiix branches priii

i!i' Greil: el la nide

I

iflle dernière . aprev

I

lipie nù\o de Loliens
l»'.!', n'est jilus subi

'li'ii\li;;m'sdc/irf'M*».,i

tl" radarf-l.obenste
nrs Iniis pri nées .son

I
'/- (/,' la t/aufe~S(
'Mil- ranrieii Voigllai

f l'iiiIroMliiju à l'excep
'I'' '"ra. i.ji partie p
f"' lies piissi'N.sidns

il' S;n,..-\V,.i„iar. de,
''"'''•'I'' saxon du Vl»
lM»aniiN,||| llaul-.Mi't
'wi est niijavée dai

Jvne \liciili(inrg,
;

|f.'"ii>uiiciiii'iii priiss

^
Hlxhr li/aur, ani

|l.i V,/«/r, afiliicnl
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Mi'iine (le Saxe. La plus grande partie de

a> dernier appartient à la branche de

Scliwarzbonrg-Sondcr.sliansen; celle de

Sciiwarzbourg-Rndolsladt possède la pins

[irande partie du comté supérieur. La

sa a le uvec ses at'tUicns médiats ou immé-
(liiiis, (icra et Ilm, dans le comté supc-

lieiir; I"' Wippcr, alflucnt de VUns/rut,

aiilrcal'lluent do la Snale dans leconilc

jiiférieiir, sont les principales rivières (pii

arrosent ces pays qui appartiennent au
bassin de I'Elbe.

ooovERMBBiBNT. Il cst monarchi(|He
constitutionnel avec des états provinciaux

dans la principauté de Scliwarzbourg-
Rudolstadt; dans celle de Schwar^bourg-
Soudersbausen, depuis 1830, il est mo-
narchique faiblement limité par des états

provinciaux.

Pi•incipauté de Svltwarzhourg-Rtidolstadt

.

mens littéraires ainsi que quelques fabri-

ques, donnent une certaine importance à

cette petite ville qui compte 4000 habi-

lans.

XOPOORAPRIB. RUUOLSTAUT, daUS Ic

roiiité supérieur et sur les bords de la

Siitile, est la capitale de l'étal et la rési-

ileiiccdu prince. Le chutvau , la biblio-

thèque, la galerie de tableaux , \ncol-

1,'clioii des plus hiiWesslatèienaticie/meg

(11 plâtre, le cabinet d histoire iiata-

rclle, I'' ffi/intiaxe, \c «émiiiaire pour

b maîtres d'école , et autres établisse-

l.t'S autres villospi'inripaics sont : STAnrii.M.avrc

•iWi) liabitaiis. FnANKi.MiiAt'sK> , dans le tuintil in-

IVi'ifiii', avec une saline «14700 liabilans, d.ins ses

riivii'ons ou exploite une mine de liuuille.

Principauté de Schwarzhuurg-Sonder.'thausen.

TOrOORAVHIB. SoNDERSH\lISF,?C, daUS

In mille inférieur, jolie petite ville , IkUIc

aiit'uiilliientdu Reber avec le \Vi|»per, est

lu caitilalf de l'étal. Elle possède un .</////*-

M»e, un ralnnet d'histoire tialarelle

,'\ 3000 liabitans. Dans le coiiilé snpé-

ririiron trouve : AK.>sr\»r, snrla(iera,

Mlle iiidiisl rieuse, avec une <'^/t*<'(Lieb-

Pus,se.ssionn de la

rOSITIOIl , PATS , rLEUTBS et oonvBR-
nMiNT. La mais«)n de Reuss est divisée

m (jeux branches principales ; Vaitiee ou
i!i' Git'il: el la cadette ou de Schleil:,-

nili' dernière, a|)rès l'exlincliim de la

li;:ii(' mâle de Lobenslein qui eut lieu en

\*V>, n'est plus subdivisée (|ue dans les

i|iii\ li;;iit's lie Reust-ficfileil: el de Reunx-
f.liimlorf-Lo/iemiteia. Les pays soumis
•Kcs trms priin-esscMit situés dans le cer-

(7( (/»• /(/ llatile'Su.re el itroprement

o.iiis l'aneiiMi VoiKlIand; ils foriiienl un
hiiiti'ontii;)! à l'exception de la seigneurie

I

lit' liera. La partie principale l'sl enloti-

M' lies pdsscNsions de Saxe-Meininuen
,

II' Saxt'-Weimar, de Saxe-Allenbuiir};,

lu on je saxon duVoi^tland et du ('enle

iihamis In llaul-!Mein; la sei^nenrie de
liii'ia est enclavée tians les l< riiliiircs de

Mve Mti'iilMnirf;, Saxe-Weiniar el le

IpiiiM iiienii'iil prussien de Merseboiiif,'.

\ Eluhr-ltlanc, aniiieiil lîe la Saaie el

il V(/((/r, afillieill (le I I.MU , S(MII les

frauenkirche] remarquable par sonarclii-

teclure, ini gi/mtiaxc et environ 5000
liabilans; c'est la ville la plus considéra-
Itie des deux princi|)aulés. Kheitkmiacji.
Immii-k de li.'ioo Ames, important par sa

l'alM'iqne de porcelaine et par les inslrn-
niens de musique qu'on y fabrique.

maison de lleu.ss.

principales rivières qui traversent les

trois principautés.

aouvBRMBMBMT. |»our évilcr les répéti-

tions nous ferons observer (|ue le yoii-
rernemeiit des trois principautés est

nionarelii*|ue faiblement limité par des
étals provinciaux, el que VAprincipaatc
de (iera appartient en coniniiiii aux deux
branches de Schleilz et d'Ebersdorl-Lii-
beiislein,

TOPOORAPniB.liFHA, peu éloigné de l'Els-

ter-Rlanc,jolie ville, industrieuse et niar-

chande , avec un théâtre , un i/i/tunane

,

un *»'/H//irtm' pour les maîtres d école et

environ Uiioo liabilans, est la ville prin-
cipale non-sculeiiient de cette iMiclaM'.

mais des trois priiK'jpantés. Il faut aussi

observer que le petit territoire de la lif^nc

lie Reiiss-Kii'slrit/ l'iniiie la /iriiici/ianfé

/néitiii/edeUea>i.\-K(riitrit^,i\m\i'i{i\\m\l

la Mi/eraJiieté des deux braiirlirs iiriiiii-

pales (lelieiiss Koim lu 1/ ,villap'(ie I nui

.tincs , avec un c/niUmi m est le cliel-jieu.

l

!, J

.'M

h
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Principauté de Reuss-Greilz.

Grkitz, sur l'Elster- uiciit à environ 7000 liabitans. Zeiii,k>.
uoDA, ville (le 4300 liabitaiis, avec imô
i)elle éfflise, el iuiiuirlanlc par le.sci(,H(.s

(le colon el anlres arlicles (îiron y lahii
(|(ic eu grande ({uantiU;.

TOFOlînAFRIi:.

lilane, pelile ville industrieuse el coni-

inenanle, avec nu assez joli c/iàteau,
lin semitiuirc [wiiv les maîtres d'(;cole et

un ffi/mtiase, est la capitale de la priu-

cipaulé. Sa population inuntc actuelle-

Principnntê de Reuss-Schleitz

TOFOQUAPHiE. ScuLEiTZ, sur le Wicseu-

llial.,jolie pelile >illc, avec environ 5000

liabitàns, un lucce el(|uel(nu\s Cabritiues,

est la n'sidence du prince. IIoueinlkuiikn,

bourg de |»res(|ue 2000 liabilans ; c'est le

siège de la société des antùjuuires du
VoiyUand.

liC piince de Sclileiiz possède la sei-

gneurie de Qiiarnlwck dans le Srlilis,

wig, deux autres seigneuries en SIIimp
et (iiiel(|ues villages dans la provinc,.

prussienne de Itrandenbourg et dans le

royaume de Saxe.

Principauté de lleuim- Lohenstein - Ehersdorf.

TOPOORAPRIE. Ebersdoui', pclil bourg

de 1100 liabilans, parmi lesiiuels on

conii»le 400 Jierrnhuters, est la capitale

(le la priMci|iauté; le château A» \n-'\\n a

avec de beaux jardins, et le colline df;s

Herrnhuters doivent être meuliimnés. \a)-

iiKWHTiîis , sur le Lemnilz, petiic ville

industrieuse d'environ ;uuh) baltilans, im
la ville principale de l'étal. Son cli'i|e,iii

est la résidence de la veuve du in-ince ilf

Hcuss-Lobeustein.

Possessions de la maison d'.Anhalt.

POSITION. PAYS el rLBDVEs. (,e lerri-

tdire sduniisi^ celle iuais(uiesl unegraiidi;

enclave de la province prussienne de Saxe,

dans le ctrvh' de la JJaufi -.Sti.rr. |>cpiiis

170:<. ép(i(|iicon la li^ned" Anli.ill-/erl)>l

sest èleinte . les possessions de la ni;ii*ion

d'Xnlialt lornieul lis trois dncliés d'.///-

/lalt-DiKKtni , iVAiilialt-liiriihuufti el

il'Aa/nd/'('a'l/uii. \ l'exceplion d'une

part ieconsidérabledu territoire ilAniiali-

llernboiirg el de (|uel(|nes Irarliiins
(|.|[

sont détaclK'cs de la masse |irinii|i,iii

cespavs lorinenl un tout conli^ii, ;in,,..

par rÉi.»i:et par .ses alllnens l,i .!/«/,/,

el la San h'.

aouvBRN£MBNT. Mouarchitpicavi'c ilt'j

étals provinciaux.

Darho d' ytnhalt- Dessau.

TOPOGRAPHIE. l»F.ss\r . jidie vilIc, d'en-

viron 10,000 liabilans , bi^tie Mir la Miilde,

non loin de son coiillneiit a>ci rallie, csl

lacapitaleiliidiiclié. |,e r/iiitiiiu dudar,
\t' l/iéatri' , tt' nia>if</r , la imtisoii dr
ohasm' , le rit/iidirr , avec ses inonii-

nienset les /;«///M sur la Miilde, miiiI les

cdiliees les plus ieinar<|ii;il»l<'s. t. elle mMc
possède une liihiiolhiquf /m/ilii/iit',

coiuposéeeii IH'iodc piiisiciics liiltlintlie-

(|nes réunies, un talliffr, nu stininaivv
pour les maîtres d"i'((»lc, un ni/ti i/i'/nmr

Iv» dtaioint Ihx et une éculf dr runi-
ntcrri- /nHir/rs.lni/s; cette dernière est

ires reiKMiiiiiéc.

Sr<i)'nuiuilitoilld(^lK'i>'ii!i. MOtiiiil Ir4p.i\sriitr>'

t)t'S!t;iii <'l la ville do WoKni.iT?., qu'on peut legmirr

riiiiiiiii' un j.ii iliii aii;;l.iiv. \N m m 1 1 / . mic II iIm

(Il lili' ville lie ISixi lMliltaii«. ri'liiaii|ii.ilili' pi ,

c/iiilii,:i (liicdl el siiiliiiil p.ir siin i ilihicj.nilr

.Ululais. >iiiis iKiniiiieiiiililrlu <iii'il.iiisli'<i'iiiiiiiiii
I

•II' llessaii les maisons (le plaisaiiri' lnuisium
el I, l'offii II III .l rame (le leur hcaiili'.

lis .iiilii'K \illes pniKipali's du iliiiln' «uni

/( lU'.^i Iresili^ liiieeii i iiiiiparaisuii clc ce qurllr

t^iail 'e II' (lui- (l'Aiili.ill /:l'||l^| y rv»,M
lirais aiitr eui'iii r par ms talii ii|iii'( |i,ir>'i|i

|

l'iiii i/f»niauplsi iiiile lavi'i lh iii.illri'vt'V

siiii rnilr ilr* Mlles . par sa lielle (.(.'//jc i/i >f-

\irolilS liuuvrllenii'llt li.ill-'.cl p.iriri|llVI|ri'<|l'-

siei;e di Inliiuial d'appel dis Iriiis ilm lirwl iln

lit iix pi'iiiiipauli''«ili' Seliwar/linuii;, iiii Miiililf

ileniiivrir une siMiri'c sah'e dans sisrihiiniit rl|

lin y a ('lalili i\r% hniits. (In dnil rriiiiinpii'i iiin

i|ue /rrl»l ('«t la vltlf la plus grande Je tuiilt' li
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^rincipaulé et que sa population s'élève ù presque sieurs pays médiats danslesétats des rois de Prusse
SiiûO âmes. Oraniesbaim, avec un château et et de Saxe -, leur surface peut monter à 260 milles

igoo liabilans. carrés et leur population à environ 66,000 âmes.
I.e

ducd'Anlialt-Dessau possède en outre plu-

Duché d*^nhalt-Bernbourg.

Le territoire de cet étal est coupé en

niiisienrs parties par le territoire prus-

sien. Il est partagé en Haute-Princi-
\)a\Uéi\\i\ se trouve au ^)icd du Harz,

et en Batse-Principaule ,
qui est située

le long de l'Elbe et de la Saaie.

(orooiiAvnB. BEH^BOURG , située dans

la
Basse-Principauté ,

prés de la Saale

,

iiii'un y passe sur un pont de pierre ; c'est

la capitale du duché, quoique le duc ré-

side à Ballenstadt. Elle est assez bien

bUtie et possède un gymnase , plusieurs

labriqiics et environ 6000 liabitans.

< II.' vint

Ml'tir'f

» l,M.|.l

(« |>.ll-ll

iii.ll'.io,!'"

ItSl lll >(

i|l|VI|riMi.

IMlli^fl'l"!

Illi >irlltilf
I

nniimi'i'tl

,irc|iifi au»
I

Ai; loidi il

I

Nous citerons ensuite : Coswic , sur l'Elbe , avec
unc/i<iteauet3400habitans. Ballenstxdt , sur le

Getel, dans la Haute-Principauté, résidence ordi-
naire du duc. Le château , le théâtre , la grande

• maison des bains avec la salle de la redoute et

quelques fabriques donnent une certaine impor-
tance à celte ville, dont la population ne s'élève qu'à
environ 36oo liabitans. lUnzcERODE, petite ville

de 2200 âmes, remarquable par ses forges, ses

eaux minérales , son école forestière et le mo-
nument du duc Frédérick-Albert. Gernrode, qui

n'a que 1800 liabitans , est importante par sa fabri-

que d'armes.

Duché d'^nhalt- Cœthen.

TOrOOKArBU. COETHEN, suf la Zictiic,

assez jolie ville de pre.s(jue eooo liabi-

tans. l'C château où réside le duc, la bi-

blwthèqiie, Vécole prmcijtale (Haupt-

siiiiile) avec un cabinet d'histoire natu-

relle, le téminaire pour les maîtres

jVt'olc <*{ autres établisscniens ajoutent à

1

son iniporlance.

La principauté de Plesse, dans la

Ilaute-Silésie, est possédée par le frère

du duc régnant (Fo^. la monarchie Prus-
sienne). M. Hassel estimait naguère sa
superficie à 304 milles carrés et il portait
.sa population à 31,740 habitaos.

!J3;^^23iiâ ij>'<^^^[&a(SS2a.

rouiioM ABTBOifOMignB. Longitude
mentale. Entre •* et 34". Latitude.

[litre 4'2" et fil».

DiMBMSioiii. Plut grande longueur.
|ii'|iiiis Scsto-Calende sur le Tissiu dans
ladolrpliondc Milan, jusqu'au confluent

I lin l'otlliorze avec le IMiiester dans le

1 wiiMlt'Czorlkow daiis la (ialit'ie, 7«0

milles. Plu» grande largeur. Depuis

Iran sur la mer Adriatique en Daluialie

jiM|n'aiix monts Kr/grbirKe dans le ccr-

ili' lie SuaU en lUihéme, 44'i milles.

coiiriNa. Au nord, la (Miufedération

I

MiisM', l)< lae de ronslaiire, les royaumes
lll' |;;ivi(^rt' et de Saxe , la province |)rus~

Miiiiie ilf Silésie, la république de Cra-
|iii\i(>, li> r*)>:iiime de Pologne et la

|\iilli>iiif itaiis l'empire Russe. A Veut,

Il l'oilol t une lisière de la inoviuce de

IlIrvsMraliii' ilaus l'euipire Russe, et lu

l|iniiii|ianlc lie Moldavie vassale de l'eni-

I|iitO||i'|ii:mi, Au xud , les itrineipaiités

liV Valarliif el de Servie, \a>sal('s du inti-

me empire , la Bosnie et la Croatie dans
l'empire Ottoman ; ensuite la mer Adria-
tique , la légation de Ferrare dans l'étal

du Pape , les duchés de Modènc et de Par-
me. Ki'oueat, le royaume Sarde, la con-
fédération Suisse el le royaume de Ba-
vière.

VATs. Dans le ci-devant empire Ger-
HAMiQUE : tout le cercle d'Autriche,
avec ses dépendances dans l'Isirie et dans
l'Italie; partie du cercle de Bavière,
savoir presque tout l'arehevéelié de .Salz-

boiirg et toute la partie de la Bavière, si-

tuée à la droite derhin après son confluent

avec la Salza; la Bohême , la Moravie
et partie de la Haute-Silesie , ainsi que
le duché ifAuKt'hwitz , (jui quoique for-

mant
I

irtie de la (îalieie, est regardé
tomme compris dans le ci-devant empire
Tiermanique. Dans I'Italik : tout le terri-

toire de la ei-devant république de Ve-
mse,- la ei-devant Lombardie Autri-
chienne avec le duché de Mautoue;la

i km

« J Kl ..
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Valteline, le comté de Bormio et de
Chiaveniia, pays autrefois soumis au
canton suisse des Grisous; ensuite des

fractions des territoires de Vétat du Pape
et du duché de Panne situés sur la rive

gauche du Pô. Le royaume de Hongrie
avec ses royaumes annexes de Slavonic

et de Croatie ; la grande-principauté
!)E Transylvanie et les Confins IMili-

TAiREs. La Dalmatie et {'Albanie ci-

devant vénitiennes et la ci-devant répu-
blique de Kaguse. Dans la Pologne, le

royaume de Galicie et une petite partie

de celui de Loudonierie. Dans la Tur-
quie d'Europe, la partie nord-ouest de

la Moldavie, dite Boukowinc et réunie

à la Galicie.

MOMTAOHBB. Lcs uiontagues de l'empire

d'Aulriclie apparlieinienl .1 trois systèmes

dilféreus : au sysikhe Ai.pique, toutes

colles des royaumes l-omhard-Véuitienet

Illyricn, du Tyrol, de la Haute et Kasse-

Aulriclie et de la Hongrie à la droite du
Danube, de la Styrie, de la Croatie Ci-

vile et de la Slavonie ; leurs points cul-

niinans sont : VOvUer-Spitz , dans le

Tyrol, liant de 2010 toises et le Groxs-
Ghckiiir, dans le Saixhonrg, liant de

I99H toises. Le système Slavo-Helle-
niqi:e rompreiid les montagnes de la

Croatie Militaire et celles de la Dalinalie

et de l'Allianieaulrichiennes; leur point

culminant est le Mont-Ditiara, haut de

1160 toises. Li plus grande partie du
SYSTÈME HeRCYMO-CARPATHIEN CSt

comprise dans IVuipire d'Autriche , il

étend son domaine sur les montagnes de

l'Autriche k la gauche du Danube, de la

Itohéme, de la Moravie, de la.Silésie, de

la Galicie et celles de la Transylvanie et

delà Hongrie h la gauche du Danube, ses

|)oints les pins élevés sont : le Runku-
Uoyami , haut de inno toises et le Gai-
luripi, haut de lAon, tous Avvx dans
la chaîne qui sépare la Transylvanie de

la Hongrie. ( Voi/, aux pages 8i), 86 et Rfl.^

u.m». Une longue bande d'Iles longe la

côte des Provinces Vénilicuues, de la

Croatie Militaire et de la Dalmatie. Les
principales s(Mil : les lies de Yeylia, C/ier-

»o et OMiaro, Arhe, Puf/o, Coromita

,

Hrazzn , Liima , Lfiiina , Curzolti et

Hfeleda/eUe» appartiennent toutes à la

Dalmatie.
LAOS. Dans la Hongrie, le Balaton ou
Platten , qui est le plus grand d*- lons;

••nsnite le Neunirdel; le Cirhuil: et

VOssiach, dans le gouvernement de Lai-
bacli; ceux de Mond, A'A fter et de n-awi
dans le gouvernement de la Haute-Au-
triche ; ceux de Garde, A'Inée, Aecdnie
jiartie du Mat/ffiore (Majeur) et de celui
de Liipuno, dans le royaume Lombard-
Vénitien. Ëntin une partie aussi de celui
de Constance, dans l'extrémité occiden-
tale du gouvernement du Tyrol.On doit
remarquer que les eaux du lac de cirl(~

nitz se perdent par des conduits souter-
rains et reparaissent an bout de plu$ieiii'<

mois, eu sorte qu'on y fait à difléreiis in.

tervalles la pèche, la chasse et même la

moisson.
riBiivBs. Tous les fleuves de cet em-

pire aboutissent à quatre mers dil'fé-

rentes :

La MER DU NORD ou rOCEAN ATI.AMloi |.

reçoit :

I.'Klde, qui prend sa sjourre dans li's monti
Sudèlcs, et après avoir traversé la Holifiiiccni,, i

dans le royaume de Saxe pour se rcndii' (J^iiisTi

nier du Nord. i.'Elbc passe par Joseplisladl
. ht

lin, ka'nigingruitz et l.eutmeritz. Ses piiii(i|i,i(ix

aflluens dans l'empire d'Autriche sont, fi I;; ilnuii'

Viser; àl.i gauclie , l'^fi/^/-,' la Mol,l,iu
qui baigne lludweis el Prague et reruit à la )^m i»

le llcraun qui passe par l'ilsen^ [' Kgt r, m
baigne l.gru et Tliereslenstadt.

I.e KniM , qui ne tourbe que l'extrt'rnitéorriileii

tille du gouvernement du 'r>Tol.(/ <).>y:l,i Siii»»(

à la pagesiri, elle royaume de Hollande.)

la MK.R HAI/riQlJE reçoit:

l.'Onv.R, qui prend sa source dans les inonlagnrs

de la Moravie, et après avoir traversé la Siji'sicaii

li'it'bicniie entre dans la Silésie di'peiid.niti'dH;,

Prusse, pour se rendre dans la Halliqiii'..Si'spi„|

ripaux aflluens sur le territoire aiilrirjueii soni.d

la gaiiclie,rr;/>/>r< qui baigne Troiipiiii. Il lOiid
ou Klsa h la droite, qui passe par resclicn.

La VisTUi.E ( V^eiihsel), qui prend sa soiirfr

danslaSiltSie autrichienne, el sépare le niiaïuiir

de (iiilicie du nouveau royaume de I'oKi^im'.jus

qu'au-dessous de Sandomir/. Ses priiii'i|i;iijx ,ii

llueiis sur le territoire autrichien soiil luib^iij

droite el sont : In lliala ; le Huniijr<u\m h:

fine .>euiiiark el >eu-Sandec , el est skism du /;.,

/niiil qui passe par kiismaik en llon^ru'. li

tisloka; U' Sun , qui passe p,ir s.iuk h

l'r/mysl ; et le II ong
, qui passe par Riisk

, I

ces ntlliienslraversentla dalii le, .'i l'i'ircidKiihn.

dernier, dont ta plus grande partie du inni.

apparlieiil h rempirti Russe,

la MKR [SOIIIK re{oil :

I.e IUm iiK. qui est II- plus grand lli'iivi'di'lini

pire d'Autrirlie. Il traverse la llaiilri t lt,i»»i' *i

Iriolie, la llongiie. sépare la Sliitotiie de l.illnii

grie , et les t.oiillns Militaires Hiiiit^iiiis di i,!''"

vie \ il soit enlill de l'i'inpire d'Aillin lli' .1 iMmu|
|ioiir entier dans l'illipiie llttuill.lll et sr irii4i'

eiisiiile .'I la iik'I ^lllll' ll.iiisii' Imu' >imii<
'

baigne Linz. Kloi

Ijouig, Raab, Co
Kcusalz et Peterw<
affluens sont à la i

TjroJ septentriona

Scliwatzj il reçoit 1

Salzbourg; la Tr
XEns, qui baign
fMksteyeri le :

\k\iiv\c\ie;ï(iHaal

prie; la Vrai'e(l
Jlaihourg, Eszcck

i

Gralz et traverse la

la Croatie, la Slavoi
iSau), qui forme la fi

(le la Turquie
; elle

llradlsca , Rrodt, et <

fiisf par Caristadt
Oostaaicza. Les prini
la gauche sont: la A
voisi' la Moravie en p
la ï(ira qui baigne
llglui'a qui passe pai
ijiii liaigncnt Kriiim

;

liosciiliergelTrcnscli

>fusoli Vlpolx ou
;a),(|ui est le plus

(

illi' passe par Szigeth,
firefoitlei'srt/wo,

q,
drogli, par Saros-Pata
kassau et ï'Erlau pai
rocs, le Marofc/t, par
%(i, par Terneswari
Imiscfs aflluens de la T
nlolre de la Hongrie e
liita, passe par Koga
IfSereth, parserell
tin ft Czernowiti ii,i||,

le Umksti;r
, qui ni

urpallies dans la Gai
en (lassant par Saniboi
fflirtr dans l'empire R
NiiT iNoiie. Ses princip
Irirliiensont : le Strx
kSrrfit et le Podl
la MUt AMRIATIQIJ
l'I'O, qui naît dam

SMiide parfie de !a
rii.iaume Lombard- V)<i
limicliures se jette u'an
non baigni* Crémone,
vspriiifipaiu alNuens
'oid:le Te s s in, qui
l'Ji/!nel'a»ieil'o/<,w,

''", qui passe par .s„

'•"11", passe par Lod
Si»«ie|i,ir|e.V»r/rtqui

1Milr,iv.iselr|,ir,|'|sM

crojsi |i,ir 1.1 jn,.//^ p,
*l"iil.'( Inarri

, |,. /tf,>,
'•arila

. passe par Pesc
''""""'•• le Canal Ru
'""" ''•' ''<> l>E I.KVANT
l"|"|ip,ili's du Va.

,

'* MUsrli), qui a
ir.ii,iv.|e Rouvernenu
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baigne Uai. KIoslerncubourg, Vienne, Pres-

|ioui'g> Kaabj Comora, Gran, Bude et Pestli,

!\(usalz etPctcrwardein, Semlin. Ses principaux

àoiuens sont à la droite: VJnn, qui traverse le

Tyrol septentrional en passant par Innsbrucket

Schwatz; il reçoit la Salza, qui baigne Halleio et

Salzbourg; la Traun, qui passe par Wels;

XEns, qui baigne Stcjrer et Ens et est grossi

^itXeSteiyeri le Traten cllaLeitha dans

I
Auti'iclie; le Itaab cl le Sa rwi tz dans la Hou-

jrrie; la Uvave{Mti\i), qui passe par Villacli,

Marbourg, Eszerk et reçoit la Mur qui arrose

Grslz et traverse la Styrio , le royaume d'Illyric,

la Croatie, la Slavonie et la Hongrie; la Save
($au), qui forme la frontière autricbienne du cdté

Je la Turquie; elle passe par Gurkfeld, Agram,
liradisca , lirodt, et est grossie par la Kulpa qui

Mssf par Caristadt , et par VUnna qui baigne

CuiUnicza. Les principaux aUIuens du Danube ù

la gauche sont: la Morawa (Marcb), qui tra-

verse la Moravie en passant par Ulniiilz, et reçoit

la Tayd l"' baigne Znaim et reçoit elle-même

\lglai'a qui passe par Iglau , et d'autres courans

.jiii baignent Krûnn; la IVaag, qui passe par

llosi'nbi'i'g et Trenscliln ; la G /v/ n , par Bries et

>fUsol; X'IpolyvtVL Eipel; la Theissi'tis-

7a),i|iii est le plus grand allluent du Danube;

,||(> passe par Szigetli, 'l'ukay, Ctongrad, Szejtedin

rtrp(oit le Szamot qui passe par /nluiar, le Uo-

ilrogli, par Saros-Patak et Tokay, 17/f/««//;, par

Kassau et l'Erlau par Erlau , le Sajo et le h(V-
ra:s,\elHarosc/i,fitr KarIsbourgetNeu-Arad.la

Hega, par Tenieswar et le 'reines, par Lugosi h
;

toiiscfsallluens de la TUeiss arrosent le vasleter-

niolre de la Hongrie et de la Transylvanie; 1'./-

/(((ii, passe par Kogaras dans la Transylvanie;

VSerelh, p«r>erelli et le Pruth, par Snya-

tiD ft Czernowitz dans la Galicie.

Le UMKsri^n , qui naît dans une brandie des

ùrpathes dans la Galicie, traverse ce royaume

en passant par Sambor et llalilz et le quitte puut

entrer dans l'empire Russe, où il se jette dans la

nirr Kuire. Ses principaux afHuens sur le soi au-

IrlrliiPii sont : le .Ç/rj' et le«/*/r/zàla droite;

\fSeri'tt et le i>o(/Aurzp à la gauclie.

la MKK ADRIATIQUE reçoit:

le l>ù , qui naît dans le Piémont , longe In plus

iiMiiile partie de la frontière méridionale du

riitaiiriie lombard-Vénitien et par plusieurs em-

liiiuihiires se jette dans la mer Adriatique après

aïoirbaigné Crémone, Casalmaggioreet Viadana.

.vspriiiripaux aitluens sur le territoire aulricbien

»oiil:le IVf f />i,qui sort du lac Maggiore et

liiignePa\ie;ro/«/i(i,quibaii!ne Milan \\'Àd

lia, qui passe par Sondno, traverse le lac de

l'iniii, passe par l.odi et Pizziglietlone, et est

KiiKsie par le.SV>r/V> qui baigne Crema \\'ttglio,

(|iiilraveisr lelar d'Iseo, baigne Ponlevicii et est

criiiSi |>;u la Mella et la t'hiese ; celle-ci baigne

Minitel liLini; le Mineio, qui sort du l.ic de

(.anla , passe par Prscliifra , traverse le l.ic de

M,iiiliMii'. l.eC.ANAi, BuNcn, qui prend eusiiile le

iiMiii (le l'O DK I.KVANTK, est une des brandies

l'iiiiiipales du V6.

i'\i>i(,F. (Ktsrb), quiasasoiirce dans leTyrnl.

Irjieise le gouvernement de ce nom et celui de

Venise ; il passe par Trente , Vérone et Legnago,
se paitagc en plusieurs branches et va déboucher
dans l'Adriatique. Sun principal affluent est l'£>°-

«acAàla gauche; il passe par Brixen et Uol-

zano. L'Adigetto, une de ses branches principa-

les , baigne Badia, Lcndinara et Rovigo ; le Canal
BiANCo ou Castaunaro , une autre de ses bran-
ches principales

,
passe par Adria.

Le Bacchigliome, la BiiK>irA, le Sile, la Pia-

VE, la LivEiizA et le Tagliamento sont d'autres

fleuves, dont le cours est beaucoup plus borné;
ils traversent le gouvernement de Venise en pas-

sant,le prcmierpar Vicencc et Padoue, le deuxième
par Bassanu, le troisième par Trévise, le qun-

tricine par Bellune , le cinquième par Sacile el

lederuierpar Tolinezzo, Spilinibergo et I.atisana,

et tous débouchent dans la mer Adriatique.

Le LisoNzo parcourt une partie du royaume
d'Illyrie en passant à une pctile distance de Go-
riceet par Gradisca, el aboutit à la mer Adria-

tique.

La Kerka , la Cettina et la Narenta , traver-

sent le royaume de Dalmatie et débouchent dnns
l'Adriatique après avoir passé, le prcmiei p;ii'

Knin et .Sebenico ; le deuxième, à une pelile dis

tance de Sing et par Almissa ; etie tiolsièiiie, p.ir

le fort Opus.

OAKAVz. Les principaux canaux de l'cni-

pirc d'Autriche sont le.s suivaiis :

\r Franz Canal (canal de François), du

Danube à la Theiss par le comté lionprois

de Racs, le canal de ta Bega, de la Rega

au Ternes dans le Ranut de Tctneswar; il

doit être réuni au précédent; le canal de
Vienne, de Vienne à Neusladl.

Le royaume l.umbard-Vénilien possède

un grand nombre de canaux navigables

el d'irrigation; le seul gouvernement de

Venise n'en a pas moins de 243. Voici les

dus .mportans parmi ceux «]ui servent .t

a navigation. Le Plaviglio-Grande, de

IHihni au Tessin, il l'ouest par Ruifalora;

le canal de la Marletana , de Milan .'i

l'Adda, .') l'est, par (iorgou/ola; le nou-
veau canal de l'avie, de Milan au Tes.siii,

au sud, par Riua.s«.-o el Pavie, unissant

Milan avec les |>orls de Horo, de C.liioggia

el Venise; c'est un des ^)lus beaux ouvrages

de ee genre ; le Nainglio Cavanella di.

l'a, dans la province de Venise , du l'ù an

canal Riaiico; le canal de Loreo, i|iii

joint l'Adige au canal Rianco; \e canal
de la HiiUaglia, de Padoue, par la Ualla-

glia et le chïilean del tialajo, à Monselice

el .1 Este; le Nariglio di Hrenta Morla e

Hlagra, l'auiienlit de la Rrenla, dont le

cours a ele changé, il y a nuelques siècles,

par les Vénitiens pour éviter les allérisse-

inens de leurs iiiginies; il réunit Venise ,'»

Padoue le riii/lio ,'V('i'<*.«//if', de la Mir.i

I

f
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â lii Conca de Itrondolo; sa rive {;aii(;lie

liniile les lagunes de Venise, et passe par

Lugo, liOvactConche; le Naviglio Cava
Zuccherina, du Sileà la l'iave; et le Na-
vit/lio RpdevoH, de la Piave à la I.iveuza.

cHEMiRB DB FBB. Nous nomnierous d'a-

l»ord le fliemin Septentrional de l'em-

pereur ferdinand (Kaisers Fcrdinands

Noid-EisoBbalni), de Vienne ii Bochnia
on (Jalicie

,
par Lundenburg , l'reran

,

Preystadt et Osicieczim, 3 branches le

réunissenl à Stokerau, à Hrimn eti» Ol-

mù'tz. Il aura une immense importance

commerciale, politique et militaire , lors-

que le chemin prussien de Silésie , et le

russe du royaume de Pologne , s'y ratta-

cheront à Oswiec/im ; c'est actuellement

le plus grand de l'Europe , la section de

Vienne, à Keimtadt, du chemin Aiitri-

cfnen-Uongrui» de Vienne h Raab, for-

manlsa continualion. Cedernier esi le plus

fréquenté de tous les chemins delaccm-

fédération Germanique. Le chemin (|ui

doit joindre Veniite et Milan , est déjà

t'ommencé, et sons peu la s<'ction de Meii-

tre à l'adoue .sera livrée au public ; ce

sera le pin» grand c/ietnin de f\r de
l'Italie; un pont iniuiense, jeié .1 travers

la lagune de Venise, rattachera cette ville

célèbre à la première station sur la terre-

ferme. Nous ne passerons pas .sons silence

le chemin de Gmiinden. dans la llaiite-

Aiilnche, à Hudœeix, en Uithéme, bien

qu'il ne soit desser\iqiie par des chevaux,

parce qu'il a un parcours de loo milles,

et parce que c'est la première roule de
fer à grandes dimensions qu ou ait ou-
verte sur le continent européen. Ajout(nis

que le gouvernement antricliieu vient

d'ordonner la constrnt'ti(ui de quatre
grands chemins aux Irais de l'l-:iat , dont

trois doivent joiuitre Vienne, \"iy Dremti-

par liriinn , Olmiilz el l'nigai' ,- u ' à

Triente par NenKindt, linick , Onit: et

(ifljl ; 3" et à la Irontière harartiine par
l.intz ; le quatrième devant traverser le

royaume Lombard-Vénitien, le clieuiin

de Veni»eii Milan en foiiiiera, pour aiiixi

dire, la section principale.
raMoaaAviiiB. Ne tenant pas compte de
40,000 Hohémiena ni des Armrnifiiit et

O'rer«nionisnouibreiixenc«re,on peut clas-

ser la (Mpulation A» l'empire dans les cinq
som-hes suivantes : .Soiichk .Si.wk, à la-
quelle appartient presqne la moitié de
tous «<'s|ial)itans;el II- ttnnpreiid plusieurs
peuples lre> dillérens entre eux sous plus

d'un rapport, eldont les suivans sont Ns
priiUM|)aux: \es C'zelfhes on Bohêntcx
dans la llohéinc ; les Sloicaques , dairs la

Moravie el la Hongrie ; les Polonuin
dans la (jaliciej \cs Ausnialig , dans liî

Galici<' et la Hongrie; les nindcx oii

h'endes , dans la Styrie , la tiarniolc, lu

(iarinthie et le district de.Sillian eliJcii^

dans le Tyrol ; les Slavong , dans lu Sla-
vonie; les Dulniateg , dans la Daluialic;
les Crouteg,Aa\\^ la Troalie , etc. Soichk
Ai.i,KM.\>DK;ellecomprendlesAllem:iiid!i.

qui sont la nation dominante ; ils vivent
sans mélange dans la Haute et Uasse-Aii
triche ; ils occupent la plus grande inmir
de la Styrie, du Tyrol ; mais ils sont on
minorité dans les royaumes d'illyrlo n
de Kohéme, dans la .Silésie et la Moruvii',

dans la Transylvanie, et en miuorilé en-
core plus grande dans la Hongrie; oii en
trouve aussi au nord de Vérone et ih; Vi_
eence dans le gouvernement de Veiilsc.

Souche (jKKc,i)-L\ri.>E, qui comi>reni!
les Itulieng , qui vivent picstiiu: sans mé-
lange dans le royanuic liOmbard-Vniiiii>n
et occiqient mit! partie du Tyr'tl inériiii^i-

nal, du royaume d'Illyrie et de ceinj ,|,,

Halmalie;el les J'o/rt^Me*, qui foniinu
la pins grande partie de la populalimi dr

la Itoukowine el sinit très nombreux ilanv

la Transylvanie, la Hongrie el les c,,,,.

Iins->|ilitaires. .S«m;«.he OuKAi.iK>\h;,
,i

laquelle a|)partieiiiieiit les Uongroin m
Magyars ; c'est la nation doniinanli'ilaih

la HiMigriert dans la Transylvanie. Soi

<;ni;Si;>irri.>i;K. qui coiiipreud \i's Juifx,

dont le plus grand nombre vitd,'ins|a(,;,!

licie, la Kohéme, la Moravie cl la ||oi|.

grie.

aBLioioir. \.:i c«itholiiptevs[ la n'lij,'i(in

dominante <>t celle qui est prolcsstr par

la très grande majorité des liahiians

Après elle vient la grecipie, liiiiii lis

iionibreiix prosélytes vivent sintont ilaih

la Transylvanie el la Hongrie iniriiJMh

iiale, dans 1rs royaumes de Shivonn', ii>'

t.'roalie et de (ialicie. I.a religion mlri-
nixtecl eiisnile la religion iathi'iiiiiin,

sont professées par un grand noiiilnv

d'iiabilans, la première snrluiii ilaih li

Hongrie e| dans la Tran.syhanii'; la m'^

coude, dans les provint es allemande ri

dans la tialicie. Ntnis avinis dija Mf.'na!<

les pays t>n les Jaifit sont les ;ilns ini'ii-

breiix. hfs Socitiiena t»u liiihiins >

tionvi'iit tliins la Transylvanie ;
ili's ,Vr//

iioiiitrs, en (ialicie, et d'ailliCMilaiii.

eii Hongrie , Ga
est très petit e

bilans qui profc

lions ventnis de
observer que loui

d'une tolérance c
OOirVBaMBMBId

fsl eui|)ire est trt

vers pays dont il i

ppiidaiit le regart

absolu plus on ii

(l'ptiou de la Hoiij

inV, où il est mt
le loyainne de Ho
(liesse, les villes r(

(lU tribus privilég

lioiniellement la ,

(ieiit le droit d'éli

liiitlion de la dyna
les lois tl'acctjrd av
.«ertlans les diètes

nies tous les trt)is

droit lie faire la pai

ordonner la levée ei

mais toute ctnitril

dititt^tre .sauclionnt

jieut remplir de fu

n'est Hongrois on i

U «Diistitutiftn tie I

iies|ii'n lie celle tIe

liiis-Militaires ont
lierenifiil ilifiéreiit

[larlii'sde l'empire;

|ijiii'rqu'uuegraiitl

ile|M>nil eiitièreinenl

uiitiislère île la giii

()ii ilitil ajouter qn
|>asi>xclu<ïs du tri)i

rt'ui|>i>ri'iiriie laissi

rOKTERBSBBSflPO
|irinn|iales sont
irplmlndl et Kten
Dliiiiil: eu Vlinavie

*n/rt'n llongrii';

:ivkf\i .Siavoiiii'

I.«/><' (t Mantoi,
l.oinltanl -Vénitien,
hiipoUliiludt

, Nrii
i-iiiiliMru r\ CarUi
Miliiaiivs; Carlxbn
"'ii'll.'li'i , l'exchi,

:iilhHoiif e| /'/////(,

iii>' l.<inibartl-Vi>iiilit

Simiittro et fiehvni
l'i-iii/iii' en Kohéme
'Inis la llaiil.' \iiiii

l'l''l|i'll|r||| / ,'ii'Ni
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eu Hongrie, Galicie, etc.; leur iiumbrc

rst très pelit en cuuiparuisoii dos liu-

biiaiis <|ui professcnl les religions que

iiuiis venons de nonnner. On doit faire

observer qne toutes les reli{;iuns.jouissent

(l'une tolérance complète dans l'eaipirc.

aoavBRifBMBiTT. Le gouverneuicnt de

({){. empire est très dilïércnt dans les di-

viT!) pays dent il se compose. On peut ce-

prudant le regarder comme monarchique

absulu plus on moins dans tous , à l'ex-

((>|)tion de la Hongrie et de la Transylva-

,iji>, uù il est monarchique limité. Dans

If royaume de Hongrie le clergé , la no-

blesse , les villes royales, quelques bourgs

MijtrilHis privilégiés, t'ornient constitu-

tiouuellement la nation. \ eux uppar-

lieul le droit d'élire un roi en cas d'ex-

tinction de la dynastie régnante , de l'aire

les lois d'accord avec le roi et de s'impo-

ser dans les diètes qui doivent être réu-

nies tous les trois ans. I,e roi exerce h;

jruit de faire la paix ou la guerre ; il peut

orduuiierla levée en masse de la noblesse,

uiais toute contribution extraordinaire

(liiittHie sanctioNi'.ée par la diète, ^ul ne

jieut remplir de foiaiious jinbliques s'il

n'est Hongrois ou i.ainralise par la diète.

UinMislitutiou de la Transylvanie diffère

itespiMi de celle de la Hongrie. Les Con-
liii>-Militaires ont un gouvernement eu-

liert'Uienl différent de celui des autres

|i;uii<'sde l'empire; ce n'est .'i proprement
|iarli'rqu'nne Kraude colonie mililaireqni

iie|M'ud entièrement et exclusivement du

iiiitiisière de la guerre (llofkriegsralii).

iiii doit ajouter que les femmes ne .sont

{las exclues du trùiie lorsqu'on monrant

I empereur ne laisse pas d'eufans mâles.

rOHTBRBBSBBet PORTS MILITAimBB. LcS

|iriucipales sont . Tlurinieiintmlt , Jo-
tifltxUuU et Kwnifijirtilz en Kohème

;

iiliniit: en \loravie ; Comoni et Tt'nif»-

inirfw Hongrie; l'vlerwiinlfiit et **-

iivkfw .Slavonie; ftiflarm'» Dalniatie;

liiiiKt' )t Alatiloiii' dans le royaume
l.iiiiilMrd -Véuilien. Viennent ensuite

Uopitlilxtiiill , SSiii- Anul eu Hongrie;

iiiitdinvu \'\ Viirlsliult Aaws les(Joniiu.s-

Militaires; Ca rt/idu rif i'\i Transylvanie;

(l(i(ifl!fiti , l't'KvInt'i'a , Lftfinii/i», Piz-
•jilhi'toiif et lUihnuiiorii dans le royan-
iiii' Loinitard-Vénitien ; 'Aura , Raf/u»«<

,

SjHiInlro et Mi'hvnivo dans la Halniatie;

l'i'in/iii'i'w lUdiènie ; Lin: il Sidzfioiin/

iliiis l:i 11,'itili' \utii* lie. Ou fortilie ae-

M'Ili'iiniil l l'rniK f\ Hri.Citi. I.'em|ie

reur d'Autriche a le droit de tenir une
garnison dans les places tortes de Co-
macchio et de Ferrarc, dans l'Etat du
Pape, et de Plaisance, dans le duché de
Parme (Voy. à la page 228 pour ce qui
concerne les forteresses de la confédéra-
tion Germaiii(|ne.)

Les principaux ports militaires sont :

Venise, où réside le gouvernement gé-
néral de toute la marine militaire eloii se

trouve le grand arsenal de construction
;

viennen t cnsu i te 'lYieste et Porto- (Ju icto,
dans le royaume d'Illyrie; Zara et Cat-
taro, dans le royaume de Dalmatic.
iiroasTRiB. Depuis le règne mémorable
de Joseph II , et particulièrement depuis
les efforts faits par l'empereur régnant
aiin de rendre ses vastes états indépen-
dans des étrangers pour ce qui concerne
les iM'odnits de l'industrie, les fabriques

et les manufactures ont fait de si grands
progrès surtout en Bohême , en Moravie

,

en Silésie, en Autriche, en Styrie et en

Carniole, que plusieurs cantons de ces

|»ays peuvent être comparés sous ce rap-
port aux contrées les plus industrieuses

de rEur(q)e. Dans cette classe on peut
ranger aussi plusieurs districts du royau-
me Lombard-Vénitien. Ce .sont surtout

les draps, les él-^flis de coton, les ou-
vratfes en acier et en ébéiiisttrie et la

verrerie i-iii ont acipiis une grande per-
fectiiMi dans ces dernières années. Les ar-
ticles principaux de l'intlustrie de cet

empire sont: ks toi/es de Itoliéue, Mo-
ravie et Silésie ; les dentelles de, liohéme,

de Venise, llurano et autres endroits dn
ci-devant Dogado, ainsi que celles du
Tyrol. Les beaux draps de Moravie, ceux

de la Kasse-Autriche et ilu roy luuie i^om-

bard-Vénitien ; les eto/fes de soie de

Vienne, Milan, llergame, Vicen/a, Ve-
nise , etc. , etc. ; la verrerie de la Bohème,
dont quelques articles sont supérieurs

,

pour le bas prix et pour la qualité, ù tout

autre objet correspondant fabriqué en

France et en Angleterre; les belles cl

é»mni>'Sf/lacesAv .Nenliaus dans la Basse-

Autriche, celles de Venise et surtout les

perles l'aasses de cette dernière ville

,

qui sont encore beaucoup recherchées; les

fers et les «<.'<Vr« de la Styrie qui, pour

la boulé
,
passent pour être supérieurs ;:i

tous ceux des antres fabriques de l'Kn-

ro|M' ; les armes et la cuutvth rie de

Sleyer, de Brcscia cl autres villes; !<••)

fietiiu' rtianinixiis \\:i T.M'iI; le-, cuirs

ï'
fi -fît''"
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de la Basse-Autriche, de la Honsne et de

la Moravie ; le cordouan de la lioukow i-

iie et de Transylvanie; \ei papiers Ae
la Bohême et du royaume Lombard-Véni-
tien, surtout ceux de la Uivière de Salo;

les h^-MX papiers à tenture de Vienne
et de la Bohême ; les viola»» de Crémone
et du Tyrol ; les pianos de Vienne et

ceux qui sortent de l'atelier de l'abbé

Trentin à Venise; les savons de cette

dernière ville, de Debrcczinet de Trop-

pan; les pendules de Vienne; la auin-
caillerie de Mienne , Prague, Carisbad,

Steyer , etc. ; les modes et la porcelaine
devienne; cette dernière est remarqua-

ble autant par la qualité de la composi-

tion que par la beauté des peintures; les

ouvrages de bois sculptés du Tyrol
;

les articles d'or/ë»rcm' de Vienne , Mi-
lan , Venise , Prague ; la thériat/ue , la

crème de tartre ei la bougie Ae Venise;

le rosolio deZara et de Triesie; la eé-
ruse de Vienne; les beaux équipapes de

Vienne, Milan, Padoue; \e& souliers i^
Vienne, qui forment un article impor-
tant d'exportation pour l'Europe orien-

tale et (|ui sont recherchés dans plusieurs

provinces de l'empire,

GOMMEacE. Malgré le désavantage d'une

position presque entièrement continen-

tale, désavantage augmenté par la posi-

tion delà chaîne de montagnes <|ui, à l'ex-

ception d'une partie du gouvernement do
Venise, séitare la côte de l'intérieur de
l'cm|)ire, cet état fait un commerce très

étendu et très important. Il le doit eu
partie aux routes superbes

,
presque tou-

tes construites sous le règne actuel, et aux
canaux, dont nous avons l'ait mention.

Ses iM'iiioipaux article» d'exportation
sont : produits du règne niiiieral , bruts

ou fabriqués, toileries, verrerie, dra|»s,

soie en til on en étoffes, grains et vins;

les autres moins iinportaiis sont: tabac,

ouvrages en bois, iiistniuieiis de musique
et de mathématiques, miel, cire, gou-
dron, noix de galle, potasse, savon, thé-
riaqiie, lérébentliiiie, porcelaine, papier,

eliapeaux de feutre et de paille, etc. Les
pi iii(i|i;iiix article» d'importation sont:

café , sucre , cacao et autres denrées colo-
niales, iilde colon anglais et de Turquie,
iM'stiaux

,
peaux tannées et non tannées,

laine, coton, boisde teinture et nour ou-
vrages d'ébénislerie, lin, vin (le Chy-
|ire, etc. Le commerce de commission est
aussi vaste qu'avantageux à cet empire,

car une grande partie des marchandises

3
ni passent de l'Europe orientale cl méri-
ionale dans l'Europe occidentale et sen-

tentrionale traversent cet état.

Les principales villes maritimes sont
Trieste,i\m est le premier port marcliand
de l'empire; Venise, à qui la franchise de
son port rendra en grande partie le coin.
merce florissant dont elle a été en posses-
sion par le passé; Fiunie, qui est Icdébuii-

ché des denrées des Pays Hongrois et le

port par où se font les importations dans
ces contrées; Raguse,(\\.ù, a\ecSpalatru
et Catlaro, partage le commercedii royau-
me de Dalmatie avec l'empire Ottoman'
Roingno, qui est la ville la plus tlurisi

saute de l'istrie. Les principales viiiej

commerçantesde l'intérieur sont: Vienne
qui est le centre du commerce de tout

l'empire ; Prague, entrepôt de celui de
la Bohême ; Pe»tli , Debreczin et Sem-
lin , de la Hongrie ; Brody et Lembern
de la Galicie. Viennent ensuite: Linz'
Stei/erelSalzbourg,en Autriche; Gràîz
en Styrie; Botzen (Bolzano) et Hovere-
do,Aans le Tyrol; Milan, Bergame,
Brescia, Sc/tio, Fcusano, Vicence
Padoue et Vérane, dans le royaume
Lombard-Vénitien; OBrf*«éoMr(7,&«Yyf.
din, Tfwresianopel, Curlstadt, Ayràni,
Kaschau et Temeswar, en Hoii(,'ii(! ,1

dans les Contins-Militaires; llerimm,.
stndt et Kronstadt, eu Transylvanie,
liriinn , Olmiilz , Troppauct liiilU:]

en Moravie et Silésie; Podgorzr , Jaru'.

slaw, et Suczawa, en Galicie
; Hvielun-

berg , Hudwei», Rumburg et /'//*(/(,

en Bohême. Il faut aussi remaniiier (jur

Vienne, Milan et I^MiiVt' fout uii coiii-

uierce de librairie très étendu qni sV-

tève à plusieurs millions, et que eclni de

Milan est devenu depuis quelques annm
le plus important de toute l'Italie.

DIVISIONS ADMINISTHATIVES. LeS f^eo-

gra|)lies allemands s'accordent pr(s(|iii

tous .'< partager en quatre grandes parlii')

tous les fkays diuit rensemble iTtrine l'em-

pire d'Autriche, savoir: r les l'ay» Alle-

mand», ou les pays qui font purliedela

confédération (iermanique; ils comiinii-

nentie noyau de la monarchie, et nmi

les avons déjà indi<fués à la pa^e iian

2" les Pay» Polonais , ou la partie dini-

devant royaume de Pologne, appai'lon;in'

à l'Autriche; '.V Ws Pays llongroi»
,

|i;ii

uii lesquels ils comptent iiou-seiilenu'iii

le royaume de Hongrie, la TraiisyJMiiii'

lidl-VKRNEMKNT DK
Ùl'ITAMAT m. VlKN.NK
CUCLt !.'«»'. UU \^IK.^|.HW

l.lICLi liUI'. nu WlKXKRW

llKiXKINK. 1)11 M\M|AHT
I tKLf. Ml'. DU MaMMAHI

f.OIVI'KNKMKMT I)

llRllK llK LA MtJUL . .

l.l.Ki:i K llK l.'IHN.

Khm.K IIE lUlsSBL'C».
I IHI.I.K UK TllAU».

' IICLE UK SALZBOfRC .
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elles (Juiiliiis-Mililuircs, mais aussi le

inyuuiiic acliicl de Dalmatie ;
4" les Pays

ItaUi'Uff parmi lesquels ils ne comptent

(iiic le royaume Lombard-Vénitien. Tout
inexactes que soient ces divisions, parce

tufcllcs ne sont ni etliiiugraphi(|ues, com-

me lu démontre ce que nous avons dit dans

larlicle Btlmographie , ni géograplii-

ijiies, comme on peut s'en convaincre fa-

tilenieut en examinant leur position sur

une carte, nous n'Iiésiterous pas néan-
gioiiis ù les adopter, parce que, quoique

iin|)arl'aites, elles sont trop généralement
jjuiises pour pouvoir être né{jligées. C'est

juiic d'après ces grandes divisions <iue

nous établirons les véritables divisions

ailmiiiistrativcs. Sous ce dernier rapport,

tout Teuipire est actuellement partagé en

15 guuvernemens , tous indépeudans les

mis des autres , ayant difrérens titres

,

une étendue très difréreule,ct étant régis

iriS difl'éremment. Ces gouvernemcns

>oiit subdivisés en cercle», provincex

,

milles, districts, etc., selon les contrées

différentes auxquelles ils appartiennent.

U lublcau suivant offre les subdivisions

scluelles de chacune de ces grandes pro-

vinces, leurs cliefs-lieux respectifs, les

villfs et les lieux les plus imporlans

ijni eu font partie. Mais nous croyons
{iidis|)ensable de le faire précéder par
.|neli|ues observations.

1° Le royaume de Hongrie avec les deux
royaumes de la Croatie et de la Slavouie

civiles, est divisé eu li'l comitats ou

rointvii dits Gespanschaflen par les

allemands , et Varmefjf/e par les Hon-
grois outre 5 districts particuliers qui

relèvent immédiatement du palatin du
royaume , ou qui sont sous la lieuleuance

royale. Les 4 grands cercles de la Hongrie
ne sont que les 4 arrondissemens Judi-
ciaires de ce royaume; la Croatie et la

Slavouie civiles, dont le tribunal d'appel

réside à Agram , forment la cinquième
division judiciaire. Nousdevonsanssi faire

observer que les dénominations ie cercle
en-deçà du Danube cl cercle aur-delà
du Danube, sont ou ne peut plus inexac-
tes, puisque la plupart des comtés, aux-
(^uels elles se rapportent, ont une posi-

tion géograpliiqucdifférentedecellequ'in-

diqucnt ces deux dénominations, eu égard
à leur position respeclivementopposée par
rapport à Vienne ou à Uude.

2" Les Oppida Scepusiensia , ou les

16 bourgs du comitat de Zips qui sont

sous lu licutenance royale, ont été décrits

avec ce comté en suivant en cela le Ta-
bleau de M. Tliielen et les autres géogra-
phes. Leulschau ou Iglo est leur chef-
lieu.

3 Agram, Temestcaret Hermann-
tladl n'ont été indiquées dans les Coii-

Uns-i>lilitaircs que pour désigner les villes

où résident leurs administrations; ces

trois villes appartiennent réellement,
comme nous le verrons, à la partie civile

de la Croatie, de la Hongrie et de la Tran-
sylvanie.

4" On a cru pouvoir négliger sans in-

convénient les subdivisions des trois

grandes divisions administratives de la

Transylvanie, à cause de leur petite inn
|)ortauce ;on s'est seulement contenté d'eu

indiquer le nombre respectif.

TABLKAU DES DIVISIONS ADMINISTRATIVKS DK L'KMiMRK D'AUTRICHE.

Gut'VERMIM&itS KT SVBUIVISIUmi, ClIKFS-LUUX ET ADTHKS Vll,LK!i KT LlKtl LtS PLUS RKMAHQUAULfcS

PAYS ALLEMANDS.
OOIVERNEMENT DK LA BASSE-AUTRICHE [SiedeM)Esterrelck ou Land uiUer der Siu).

Ù1'1T»M»T Uh VlK.NMK ....
ÙtCLb IM». UU W IK.MfcHWAtU.

I.MCLk «VF. OU WlKriKKWALU . .

I IKiLK INK. 1)11 MA>IIAnTsnKHr,.

l.lKI,e>lll'. UU MAXUAKIllUfcHI..

ViKNMK (Wirn).
Traiskirclii'ii, lUuU-n , yvnluius , Pullrtutorf, KeUi'nhof,
llnifk stir la l.fillm, hlositi-'ifithiirf;, ly/ftii-r-yfuttiKll,
lAixrinburfi, SvlKtnbrunn, Hiiimlnii-ff , Schwcrc/uil.

Sain.1- l'ti-iteu, Tuin, liaifnsck-tt''nidhut'vn, Melk, Oa'U-
t,Vfi/l, '/.fil.

Koriiiiruliurg, Ffldshrrff, l.tiu. SlDCkrrnu.
Ki'<>ni«, Slf'in, lltti/inu4ch-iyi(ulho/'fit , IVi'ilra , Maria-Ta-

fi'rl, Jiwtfluird*.

(,(»i:Vi:UNKMI-:Nr de I.A IIAUTE-AUrRICIIE {Oher-OKtterrfieh un Land ob der Uns).

UM.if. m: la MliiiL I iMZ, Fii'ytlddl , Mtiiilhaiisfii, limn.
ij.hi:iK iiK i.'Inn. Rird, ilruuiiau. .Sf/i'i'irdfiif(.

Uhi.i.k iik IUi'ksrui'.k. W r\i, /.iimbacli, /•:ilKfltzill.

iiBi.i.K UK TiiAu:». SIryor, Kns.SI-t'Ioriiui, hrfintinunslvr, i-mundcn, ItchI,
lldllsliidt.

i.LiCLE UK Salzioi'rg Sal/boui'K. Uallriit, UudiUtdt, Ilof-Gaslcin, OadGattetn,
hnininl, iVerftn.
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GOUVERNEMENT DU TYROL.

CM.DoB.-IiniTBAL(va)léederina). Imnsdruck , Schwaz, Hall, Steinach, Drixlegg, Ku/stem

GiMLK DO Hàdt-Ihntdal. Imst,' Nauders, Glurns, neuti, Scharnitz.

CiKCLB DO PosTERTHAL. BruneckeD, Brixen,Sterzing,Lienz, la vallée de Tofrn
regg.

Cbkclk de l'Etsch (Adige). Botzeii (Bolzano), Meran, Grœden, Clausen.
CuCLE DE Trente Trente (Tiienl), Pergine, lioigo Ui l^aUugana (Worchmi

La Pieve. '•

Cercle oe Roveredo. Roveredo (Rovercitli), Hiva, Jvio, Ala, Arco.
CiRCLB DO VoRAHLBEBC. BregeHZ, Feldkirch, Dornbirn, Bezau, Pludenz, Uohv.

iiemt.

GOUVERNEMENT DE STYRIE (Steyermark).

Cbbclb db GRiBTZ GKKtt (^lemeUVÀ-dnA), Radkertburg. FeUirilz,furstenti'ià
Cercle DE Marburg.

m~.i...,„ d^»-,.. wa
Cercle db Cilly.
Cbbclb de Judenborg.

Cbbcu de Brock.

Cbbclb de Laibacu. . . .

Cerclb de Nedstjbotl.

Cercle d'Adelsberg.
Cercle de Villacu.

Cercle de Klagenfdrtb.

Ville libre et port de Triestk.

Cercle de Goricb.

Cercle d'Utrie

Marburg,i>(^{/<i(/.
Cil \y, Hohitsch, Tùplilz bel Neuhaut (près de Neuliaus)
Judenburg, Adinont, duttee , Turrach. Schlaà'mlne
Murau. «•

Bruck, leoben, EUenen, Ferdenberg, UariazeU,

ROYAUME D'ILLYRIE (Illyrien).

GOUVERNEMENT DE LAIBACil.

. . . Laibach (Lublana
. hubiana) , Bùchofiac/(, Jfeumarktl.Krabi

burg. "^'aut'

NeusltedlKNovamestu), GoUetchee, If^eiche Iburg, Curk-

Adclsbere, Cirknllz, Ober-Laibach, Idria.
ViIlaçU(Belak), Tarvu, Spital , Bleiherg, Malborget. Pnn
lafelt iPonteba). * "

KlagciifurtlKSelanz), jadis capiUle delaCarintbie. si-Veii
Uuitenberg, Ferlach. tVolftberg.

*"'

GOUVERNEMENT DE TRIESTE.

Triest» (Triest).

Gorice (Gœrz), Gradi*ca, Cormont, Uonfalcone, AquUeja,

Pisino(MiUerburg), Capod'ltlria, Pirano, Miigeiajioin
CitUinova.Parenzo, Orsera, Dignano , Montuna Pok'
Sevifinaco, Promontoret Hovigiw. U» lies de fVe//a ai,.,'

Veglia-, de Cherto avec Cberso, et d'Ouaro arec Lussjii
Piccolu.

"

GOUVERNEMENT DU ROYAUME DE BOHÊME (Bœbmeo).

Capitabat de Prague
Cercle de Rakomitz.
Cercle de Bebaun.
Cercle de Kavrzim.
Cerclb de Bvnzlau.

Cercle de Bidscdow. . . .

Cercle db KcBMiciitGiuBTZ.

Cbbclb de Cbrodiii.

Cercle de Czaslau.
Cercle de Tabur.

Cercle de Ri'dwki».
Cercle de Piiaciii!«.

Cercle i>k Klattai'.
Cercle or Pilki.n . . .

Cercle o'ELLtNBOutN.

, . . Pracce (Prag).
S cilla n, Hakonitz, haudnitz, Mtcheno, IVeltrus
Beraun, Prztbram, Horzowitz, iSeuioachiinslhal.
K a u rz i m , Kolin. Brandeit.
Jung-bunziau (MIada-Uoleslau). Reichttadt, Reichenberc
Turnuu, Cotmanos. liebwcrda. '"

. . G i t s c II i II , yeu-Biiischow, Hohtnrlbc, Podiebrad yeimyii
""!-'".' 8.' "6''»*/ (•'<L'i»ig6ra'lz, KialowyHradfcz), Jotrp/isi,„ii
gadis Pless), Brauruiu, Traulenau, Heichnau, Ada-tbiieh
Jaromierz, Kànigintiof.

Clirudim, Uohe/unauth , Policzka , leilomischi'l. lundi
kroH. '

Cercle de Saatz.

Cercle de Leitmeritz.

. Czasiau, DeuUch-Brod, KutUnberg, Sediecz , Vfiihof.
Tabur(liradisztic.Cboniow), /;«iV<//i. PoUchattk, \euliaiis
Pilgram,

B u d w e i s (Cosky-Budiegowieezf). Wiitingan, Krumau.
P I s r k , Prachatitz. Le district des paysans royaux,
klattau, Tauts.

. Pilseii, Mit's, Ttpl, Marienbad, Tachau.
Ellenbogi-n, harltbad, Juachiinst/ial , Schlackrn^aht

Graslitz.Eger.Schônbach. Kgir, t'ranzenshninn<n,.isih
Saatz (/atecz), Ilrux, haaden, homi/iutau, hatlmrinalirri:
Sfdlitz. '

'

Le i l me r i tz (l.itoniiorrzirzr) , Jtirrrjinnsladt. SchlKcknuw
hiix, Ptlritwaldf, Steinschiiiuui, Horde, H'ariiilnil >,/,

/orslwa/dc, KainniU, l.eipa , Taplitz, Humbuit: .m-
i.torgenttadt.

GOUVE
Cercle de BrUkn. .

CtnCLE O'ICLAU.

CtECLE DE /naYM.
CcnciE DE Hradiscb.
ClBCLE O'OluUtZ. .

Cercle de Prerau.

Cercle de Troppau (

Cercle de Tescben (£

G(

Cercle de Lemberc .

Cercle de Wadowice.

Cercle de Bochnia.
Cercle de Sandec.
Cercle de Jaslo . . .

Cercle de Tarnow.
Cercl'ù ue Rzkszow.
ClRCLK DE SaNOK.
Cekci£ uk Sambor. , ,

Cercle i>k Przmïsl.
Cekcle de Zolkiew.
CtncLE DE Zloczow.
Cerclk db Tarnopol.
Cerclk 1)k Brzkzam.
Cerclk de Strï . . . .

Cercle de Stanislawu\
ClRtLK UK CZORTKOW.
Cercle ue Kolome,;.
CtR.UKCZERSOWlTZ (L'O

PAYS ll.K

GOtlVEl

DiLCGÀTioN DE Milan .

DflËCATION DE COMB.

[lUÉC. OE SOMDRIO (Val

HlLECÀTlUN DE PaVIE.

IIIIÉCATIOM DE LODI .

llELECATIO.N DE BeRGABï

IIÉLeCATION DE BrESCIA.

UlUOAIIOI DE CrEMONE
llUECATHlM UK MaNTOVK,

GO(;VER>
IULtcAiioM DK Venise.

l'ïLtr,iTio.>( ht Pauoue.
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GOUVERNEMENT DE MORAVIE ET SILÉSIE (Mœliren uiid Sclilcsiin).

Cercle de BhUmn BrUni» (Bino) , Austerlilz , Nicolshurg, Boskowitz.
CïRCLE d'Iolau. \R\au{.Q\MAviA),Oross-MesserUz,TrebiUch,Teltscli,Triesch.
Cercle de /naym. Znaym, EibenschUtz, Jiruck.

CiRCLE DE Hradiscu. llradiscli, Jiolesc/iau, Slrasznitz, Ungarisch-Ilrod.
Cercle d'OlmUtz. ........ Olmiitz (lloluniauv) , Mahrisch-Svusladt , Schœmberg

,

Sternberg, Pmsnitz, MU/irisch-TriiOau.
Cercle de Prerau. Weisskii-clieir(llraiiice) , Prerau, Kremsier, NeulUschein,

Fraiikenstadt, Leipn.jk.
Cercle de Troppau (Silésie). Troppaii, Oderau, Jâgerndorf, Jauernick, Fre.rwaldau,

ZuckmaïUel.
Cercle db Tescben (Silésie). Te se lieu, Jablunkau, Weichsel, Bielitz, Friedeck.

PAYS POLONAIS.
GOUVERNEMENT DU ROYAUME DE GALICIE (Galizien).

Cercle de Lembehg Lkmderg (Lwow) , Winickx.
Cebcle DE Wadowice. Wadowice, Myslenice , Kenty , Oswieczim (KMt\imiz),

Biala, Jndrychow.
Cercle DE BocHNiA. Bocliiiia, IVieliczka, Podgorze.
Cercle de Sandec. Neu-Sandec, Netiinark, AU-Sandec.
Cercle de Jaslo Jasiu, Jiiecz, Krosno, Jadlowa.
Ctici.E DE Tarnow. Tarnow, Brzescynx-
CuicLi: DE RzKszow. Rzeszow , Zolynia.

Cercle uë Sanok. Sanok, lirzoiow, Jiliszno.

CiBCiE DE Sambor Sambop, Starasol, Drohobicz, Komarno,
CiRCi.E i>K Hrzmvsl. Frzinysl, Jaworuw, Jaroslaw.
CiKCLE DE ZoLKiEw. Zolkiew.
CwcLE DE Zloczow. ZIuczow, Brody, Busk, Pomorzany.
Cercle DE Tarnopol. Tarnupol, Mikulince, Chorostkow.
CtRaE DE Brzezasi. WtiiiiMn, Bobrka.
Cercle de Stry Stry, Bolccliow, ilaliez.

Cercle de Stanislawow. Stanislawow, lysmienca, Mariampot, Buczatz.
CmcEK DE Czortkow. Zaleszcyki, Czortkow, Budzanow, Bielza.
Cercle oe Kolomea Kolumt'a, Snintyn, huly.
C'.r.ukO/ersowitz (Coukovs'iiie). Czeriiowitz, Suczawa, Poschorila.

PAYS ITALIENS ou ROYAUME LOMBARD-VÉNITIEN.
GOUVERNEMENT DE MILAN ou DES PROVINCES LOMBARDES.

DiLECATioN DE MiLA!« MiLAN, SimoneUtt Oaiign,i"o, Linterno, Hho.Monza, De-
sio , Lainate , InveVigo, 0,'llaraU' , Saronno , Somma,
Gorgonzola.

DiLÉCATioît DE Co»iE. Corne, Torno.Fino, Bellaggio, Bethxno, Menaggio, I.ecco,
Colico, Gravedona, Dongo, yaresc , jingera. Laveno ,

Porto, Luino.
|iiUc. DE SoMDRio (Valleline). Saiidno, Tirano, Chiavennn (Clefen), /Jor/n/o (Worms) , A'.

Murtino, Morhegno (Moi'beu).

liELicATios DE Pavie. Povic, Lu l'frtosu, Bu/fulora , AbbUUegratso , Binasco,
Hflgiojoso.

liiiÉcATioN DE l.oDi I.odi, Cn'ma. Codogno, Soncinn, San-Colombann.
HtLEcAtio:» DE Bergame. Beigauie, Alzano Maggiore, Zogno, S. Pellegrmo, S. Sal-

vatore, Gandnw , 2 rescore, homano , Martinengo , Ca-
ravaggio, VrevigUo, Clusone , Edolo , Breno , Buno

,

Lovere, Pisogne, Ualonno.
[itEÉUATio!! DE Bhescia. Brescia, Chiuri , Lonato, liovato , Orzi-Suovi, Ponlevico,

Gardone, Desenzano, Toscolano , Salo, Bagolino, Mon-
lechiari, Iseo, Idro, lumezzano. Pièce, Gavurdo, Caste-
nedolo, Leno, Traeaiflinto, l^erolti-\uovii.

|iKEO.ui(i'< DE Crémone Crt'moue, Casai Maggtore, Pizzighettone, Castelleone.
liLi.EOATiDN DE Mastoue. Mautou)>, Pietole , tievere , Sahio/ielta , IIdzzoIo , l'asli-

gtione délie Sth'iere , Peschiera, luuiana, Asola, Osti-
glia, Gonzaga.

GOUVERNEMENT DE VENISE ou DES PROVINCES VÉNITIENNES.

liiLtcATio^ DK Venisk Vt,:<isE (Vi'iif/la , Vonfdig), Mnrano , llunnio , Mazzorbo

,

Torcello, AUino, Jesoto, ( aorle, < onconlia, Portogritaro
Hraclea,S. Uonit di Piave, Povrs'Ha, luzziirello-f ecvhit/

Malamoceo, Palestriua, Chiog^ia, lirnititiito, Vaearzere,
J.oreo , Ariano , Fusina , Malglieni , Mestre , la Mira ,

Dota, Stra.
OtLicATioM UE Padoue. Viiioue, Alinno, Monteçrotto, Teoln, /.iiti/iliano, La Bal-

tagtia, t'atUtjo , Araiia, Suitnara , Pitfe-tti-.Siirco , l'on-
seiee , Monselice , Ponle di-Hrentti . yofe/ita Padm-ana.
Mirano. Sala, Cumi'oSunPielro , t.orefigia . Piazzo/a

,

Este, Moitlo/;nniia.

'ê:i
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Itiai'c.vTio.v lit Vir.i;xi;E.

Dki.egation db Vêronb

VicPiice, Costosa. Jtrendota, Montecchio-Magffioir
(Vi-

U^Li-u-.. uK noviuo (Polésiiic)

D&LÉUATIUN DK TlU:VIKK.

U^LECATIO?) Di-: IIki.ll'mk . . . .

Dêlëuatiu.n ii'Udi.në (t'i'iuul)

misano, Cilladella , JUissano, Mngvrano , "Uaràhi'i',',''
Nove, Miatfo, Schio, Magrè, Tretto, mile. relo. Tiè,,,'
Mclo, raldugno, Heccoaro, Arzignano, lonigo. Moni'
bello, Barbarano.

. Vj'ronc, Bussotcugo , Azzano , rUlafhinca, Falegein
Isola-dcUaScala, 7.evio. S. iionifiicio , Anoie , souvl'
Citidiero, lUitsi, Uadia-CaUivena, t'eslena, le Pont-,i,'
ytja.le MontHoIca , Lazise , Hivoli La Chitisa, cer,,,
Legnago, lologm, Cuprino, liicafft, IhirdoUno. '

. Rovigo, Adria, Lendtnant, La Fratta, liadia, Canda «/•

chiohello, Cn-spino. '
"'"

Trévise, La Volfina, Odrrzo, LaMolta, Porto-Huffol,^ r„
negUano , Ceneda, SfrnwaNf , Tarzo, Monle-Ucu'unn
Lovadina, 4solo,Maser, Crespano, Possagno, laldni.'
biadene, l'astelfftinco.

"""

. Itclliine, «-Vi/»« di Ponte, Koiigarone , Perarolo, Cadorr
AiiroHzo, yigordo, AllrKht; t'onziiso, Feltre, Met. srHiL'

^niiiflr.Spilembergo.Maning';
, laïu'ia, Pordi'iione , cor,!,,'
no, HHn-f^ito-del-TagUanu'nu,

'

U d i II •• , < 'atnpo-Formido, .V. Danif
Ai'Kiiio, Polcvnigo , Sdcili- , (

vado, Codroipo , PnsstTiitno, ,,
Lalisana , Ptilnui-yoïui . Mnnino , Cividale , ''Moigià'^}'
Sotto, Ponteha, Ampczzo, Tolnwzzo, Cercivenlo CtZl'
na, Otopo, k'enzoïu!. '

*'"

PAYS HONGROIS.

KOYAUMK UK |I()IN(;kIE (Ungarn des AllcniandD. Uadjar-Ortzag dci Hongrois),

COMITAT Dï PkSTII . .

CoMiTAT DK Bacs.

CoMITAT DK NKOr.HAI).

<^<)MITAT IIK ^«UIII.. . .

iMIMITAT UK HlINTII.

«'.(IMITAT DK GhAN.
ClIIIITAT DK HaRS,

CdMITAT DK KKtTIIA .

C.O.MlrAT Ub l*HK>BtM<).

t'.OMiTAT nt, Thkmtmm.
«".llMIT\r DK TlIlROTX.
(.(IMITAT dArVA.
• ".OMITAI Ut • ll'TAU.

COMITAT DK WlKSKLBI'Rr..

<'.IIMII.M ll'dl'ini.MllIll..

1!(»IIT»T

TllMII \\

rilMII tl

(IIMIIAI
(.UHIIAI

<"(»>IITAT

< 11X11 M
< iimi M
I.IIUII Al

COMITAT

COMII Al

r<»iir»T
(lllMII Al

(lIMM Al

lUMIl* I

IIK It t \n.

IIK KllMl.'HI . . .

IIK Slllll.V>'ls>K>

hl VlNl'HIM.

ll'KlM.MHHI..

DK S«I.4I> . . . .

liK .Ni lllltIH..

III illl.>».

Ul. llAlUNYt.

IIK Iw* . . . ,

llk dut llcil II,

lu lli \l ^1 II.

m. Iiiiii^i lion

lit llMIX.
Il Vl •! l\ «Il

CKHCLE l::N-nEÇA DU DANUBE.

. . . Okkm (Buda), Pi'sth, IVaitzin, heztkemet , o'row-A,,.,.,,
St-Andrftis, Jiololscfta. * """r.

Bala, T/ifittieitsludt {S/.a\uu\la, Tliprrsianoiirl) 7„mh„.
Srttsalz (^p^^-Planla i l!j-Vid.k) . y/rtr* ou Bahcfi. """"

Ual.i!isa-(iyarmatli, Lotchonz, OaUch-Tugitt:
. .

KiMisolil(Hcszt<>rczc-Bauya; Banska-Bistricza), i!ffTr<7iji,v7(/,^

Sa(;li (l|ml>-.S,i(;|i), Schtmnitz, Puganz.
Graii(.sii'it;(Miia ; l-.s/ti'rgoiii)

Kmniiitz (KiiMiii<rt;K). honiiisberg, Jiiirs.

. . . N«'Ulia (Nilia), Skaittz , lluUUch , Liopoldttadt . Mun,,
Prnitz.

PrcsItiM K (Pusunyï l'r«'i.|>iii'«'< k) , Modtrn ; Tyr^ai (>j-,
Siiimlialhi Tyriinvia), sn'(!i' de laioiir d'amifl du rcnii' lî,
biila di<ilrirliialix) , tirutsr/iiilzrii, .SZitit-Juints.

Trciitsiii (irmlM'Iiin). Tfptnzi, hnhow , Idijitz
. . . Saint-Martin (H/>'iilMai'luii).

AUii-kiibin, Irsztenna, J.ipnilznn, JablotiSa.
!t(C('iit->likli>s, Hotinhrrg, ihultch-LipUch.

CKKCI.K At<-ltKI.A UU UA>UUK.

. . (Jnf<ari«'-li-Alt<Milinrg (Ma^yar-Ovar) , mt-irlhuiK v,„
tirdi l, lUlfU-luliiif.

iH'di'iiliiii't; (MniriMiy). AVic/u/ir*// (Ki»iiiarton>)
. *',irr/i/,„.

slfiit, Miiltrrdorf, Hiitl. hniiiuar.
Haab (ti>ii'ri Javaiin), Szifulh, Miirlinthvri;.

. . Kiiiiiorii (Koinai(iin), .4cs. Itotit.

M.. StiililwfissfiiliiiiK (**/ilic*-Kc|(rvar
i
Albr Kin;ilr) Mom

\r<i|iriin, Pillotii , Piipn. I luitrhfly.
Stciii-aiii-\n(;i-r (S/oiiiiiathi'lv ; Sabariajj (;u>k (Kd'i/ii.;

sii'Ki' de 1,1 cour .l'.i|i|ti'l ilii (l'DJc , Hrrhititz.
, . . S/ala-KKi-M/f K, hitzi/irlj'.

Ka|io«\ ar , .Sziftrthitir.

S/rxard, lliifitrtz , Mimimtlhurm.
hunfkiri lii'U d'il» , 1 ui(|I'.kIii><'ii) , Itétlfr, Mohiui

Ct-.HCtK E,tl-UK(,:\ DK LA TIIEINH.

. , . t.fiitsj hau (j.dTin'i l.i'woci!), hivsmark, (wt/zi/^s ((.iiliii,,i

Siniiiinilz HuSftimiilnitz, \iiidoif {\c\it),

(.rosi-SIcffrlNdurf (Hiina->/oiiiballi), Pliininti, Hoinm 1

l'ziliiirf,, Hohsc/iiiii^ t. Il/nu r
h ria» (tutr, Kuri») . t.j uiigiat, Uizatur
Miiikiil/ , Ihot-i.tiir.
I orna.
K air lia II Katt.1 Kastovia)

COUITAT DB SaROSUU.

(iDMITAT DE ZcMPLIM

(;0.IIITAT D'UnCIIVAR.
ÙDIITAT DIS BuKKIiU.

(ÀIHITAT DK MARMAnOl
l'.DMITAT D'U(i«TSCII,

COHIIAT DK SZATUMAR

ÙmlTAT DR SZADOLTM
ÙXITAT DE BlUAR . .

ClIlllTAT DE BkKESCII.
CllUITAT DK CSONORAD,
CillllTAT DK CnANAO. .

ùmiAT d'Arad.
(.IIIIITAT DK KrashO,
ùmiTAT »K Tkmrrcii.
COKITAT DC TORONTHAI

ClXITAT DE VeroEOZR
,

CualTAT DK PuSSKOA.
loalTAT DK SvRJtlKN.

IdHITAT D'AnRAM . , .

liHITAT DK WaRAHDI.N.
MmltAT DK KrKI^Z.

llTTOml. HoKfiROIS. . ,

liniiiK (Ja.szsag).

PitItK Kl'llANIK.

IImMIK krMANIK.
rilltITOmK DKS Haydoi'c

'Il
oiilVKRNKMKNT l»K
Huiigrois), diviM>p|i j&

PlTS DK« lluMIiROIX ( M
Ko/r)

i divisé rn tt lo
1 districts,

Po» m» .SiKKLKRS ( 8/
Bf«i')i divisi* rn 5 //
luki".

P^l^ iiksSaxojii (.Szaszd
inisé rn » tu'gvt ou
1 ilisiricts.

(ilMURAT Rl!l'!l|| DR C.
W l««»t)IJI KT »i: h»J| OK
Ji»i»i' I 11 » n'uiniriis.
Mimi AI lit .Sl.»voMIK

; ri'Kiiiii'ilA rt I bat
lili.iili^li'i,

liiMmi \r iir |t«^ti
,

:rt'i(iiii> ii«.

lilMFUl II UK THt>«T|.v
iiMTii 1 rr^inii'ii'i,

<;iM Vh.HM
Mil. Il, Dh /im ,

l'Ih. 11. IJ». .SrAI.AtRO.

'1(1.11 Dr Hai.|!!>k.

l'uni »i I AtTAhll (\lli.l
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l'oniTAT OB Sahosoii. bpKRiES , s'ièse de la cour d'appi'l du cercle, Sovar, yagy-Sa-
ros, Bartfeld.

CoMiTAT DE Zkuplin U

j

ticlv OU Sa tor alli a-Uj licl i , Z«Mp///i OU A'ef/«|»//rt, .Saroi-
Patak, Bodrog-Keretztur. Tokay.

('oMiTAT d'Unoiivar. Unglivar, Szerednye , Szobrantz, Felsô-Hemclc.
(ioïiTAT DE BuiiEGU. Bcreglizasz, Idunkacs , Podherin;^, JJt'iTg/i.

CERCLE AU-DELA DE LA THEISS.

lOMiTAT nr. Mahmahusch Szigeth, Hhonrszek, UuszC.
(iDiiTAT d'Uc.otsuii. Nag>szœllœs, Halmi.
(omitat DE SZATUMAR. >aBy-Karoly, Hogy-Uanjna (Uj-Vaios; Neustadt), Felso-

lianya, Szathmar.
('(HiiTAT DE SzABOLTBcii. Nagy-Kallo, yyingyhaza.
l'uniTAT DE BiuAn G ross-W ardciu (îSagy-Varad) , Dioszeg, UEnnEcziN, siège de

ta cour d'appel du cercle , Jlrllenyes.

CoiiiTAT DE Bkkrscu. Gy \x\di, }ièkes,FUzes-Gyarmalhy,Szarvas,Csaba,Oro*lutza.
CimiTAT DE Cnonghad. Szegedin, l^a*arhely, Hzcnles.
CoMiTAT OK CsAMAD M OKo , Mezo/teMyes.
CiiiiiTAT d'Arao. Boros-Jrnœ, Sfeu-Arad, Jlt-Àrad, Menés.
CiKiTAT uK Krasso. I.ugos, Dogtiiiacska, Onii'icza.

ùmiTAT DE Temesch. Teiiiesvar, yersetz, Lippa.

CuKiTAT DK ToRONTUAL. Nagy bec ske rcck.

ROYAUME DE SLAVONIE (partie civile).

fimiTAT DK Veroeczk Kszek, Uiacovar, yerœcze.
CoiiiTAT DE PussEOA. Possi'ga, Pakiuicz, Duruvar.
toniTAT DK Syruien. Vukovar, Irek.

ROYAUME DE CROATIE (i)artie civilc).

uiMiTAT u'AcRAM AcHAM (/agrab) , harlstadl.
ùi«iT»T DE Warahdim. Warasdiii.
i\iair«T DE Krecz. Kreuz, hoprrinicza. '

DISTRICTS PARTICULIERS.

liTtonu. Ho:«r.R(iis Flume, lUiccari, Pintolie, Novi.
linr.iK (Jaszsag). Jauzbereny.
PiTiTK ki'MAME. K

e

legy lia z a , Haliis, Maisa, Dorosma.
iiKMiK Ki'MAMiE. Kardzag-lJj-Szalla», Mddaras.
THHTOIKE DKS HaYDOI-CK!). HtL'SZ (UT iu eii y.

^lUVKKNKMKNT l»K TRANSYI.VANIK (Siebenhurgen de» Allemand*, et Erdely-Orszag des
llongruit). divisé en n cuuiitaU uu sedes et en 4 difitrirts répartis dans les 3 divisions suivantes :

Pli» DK« HoNf.Roi» ( Magyarok- Klaiihenuihu (Kulo.tvar), Tliorenhurg, Khetfalra (F.lisahetli-

Kf«/f)i divisé eu II cuniitals et (iladl). Karithurg, Ahiudhanyo (rtros>.-S(lilalten), '/.iilttth-

I districts. lia, yngy-Kioed, Pria, liyiitai; y<iKr:ig, Szektremt/,
t'nrhfly ((iredistye) , Sztimoi-i'Jiar (Viiiieuieiisladl).

p,\» iifH SxEutER* ( Szekflyek- Maros-V asarliely (Meuuiaïkl), Vdi'tir/iely, Oitergiar-A'zenl-

Rf«j!i)i divisé en» tiéget ou Mikiot, IllyefnU'd.

Vu', hisSaxoii» (.Szas/ok-Krsze) i llernianiistadt , Sclursbiirg , Mi'dintch , Mahlrtibarît
,

in\'\t en Htt'ge* ou 4svke ft liL\:tnti, Knmsludl (ttrù'isovi \ Kiulini-n), Unsfiiiid, \iigy-

jjislrub. aink ((iross-Srlimk) , t'ekiW-llalom Uvtnrsi) , l.angendori'.

GOUVERNKMKM DKS (.O.NFINS MII.ITAIKES.

onmaAT RÉisi DR CARI.KTADT- A g r a III , /«7i^'(Srgua). Carlopugo, llt'Ioiiir, Platky, Petri-

WtiitMXN KT ne Ham DE Croatie, nut, hotlainizca.

ainn> t n H réginiens.

.iMniiti II» si.Av.i!«iE, divisé en Petrrwardein (l'etrrvaras) , Srmtin, hiirluiviti, llrodt, Alt

; ri'KKiK'iis et I bataillon de (Vieilli) et Vch (Nouvelle) Gnit/ài'H, i'/<(t7.

i.niKiMT iir H«N»T, divisé m Trmrnyir. Pitncsovti, Karaïuehes, lVeittkirchen,Mcli<idi t

ilTKIIlIl'Il''

iiMHVMT i>» Than>yi.vame. di- lleriiiannstadt, hezdi-l'iuarhely.
liM'i'ii !i rcxiinens,

(;(»l VKHISKMKIHT l»ll KOYAI'MK l»K DAI.MATIK AVKC l.'AI.BAMIK.

II. Il, m. /»ii\ Zara, .V<>«(», obroi'aizn, hnin , Sfbeniro, Scnrdona. \.rf

Wrt Arhi-, hinit, liitma, t'ortnuitti, Moitti», /.un.

iih. 1». iih M'»i \thii. Spalalro, l'niii, l'Iissa, limutht, Sim'ii, .ilmissu, fini'

ttpiti, MdViiiAi-ii l.t'H Ile» Hiui , llrntzii, J.esinn, l.ni.>ii ,

,Vil//(f, l'ilITolll.

nu.u or. Hki.v**.. Ilagu^e (Hagiiii ; IMibrownik). hiviix-Hiitinsi, .^tiitum, Cm-
I nui. I.e» Iles Ciiniilii, Mi h dit, l.tlgutlii t.iiiinitiii, .»/(••:<>

• iKii Di. t AUAhii (Alb4ni> ( .itlaru, iViiudi, /Imii/i», lUulun, i mitlnino, /'.uf(<M7«7(

h' h: :'.1li'ÎBMf'].i il,

-^ m
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TOPoaBAFRiB. ViENNK, siir la rivedi'oilc
du Danube, au conilueul de deux petites
rivières, la Vienne et l'Alsler, au milieu
d'une vaste plaine aussi fertile que pitto-
res(iue. La cité proprement dite est très
petite; elle était autrefois place forte, et

ne contenait, eu 1827, que 1229 maisons;
les 34 faubourgs 4|ui renvironnent et en
sont séparés par un espace de 400 toises

de large, en coiitouiiicnt 7416. Les mai-
sous de la ville sont en général très lian-

tes et forment des rues étroites, mais bien

pavécset très propres; cellesdes faubourgs
sont moins hautes et se trouvent sur ties

rues larges
,
projtres et bien alignées. Les

faubourgs renferment nu grand nombre
de Jardins el même des rlianips en cul-

ture; ces derniers foui place, de Jour en
j(»iir, i\ des conslruclioiis nonvelks. pen-
dant la seule année iH2ftou y a bAli près

de 000 maisons; aussi Vienne nest-elle

|)lus recouuaissable depuis 20 ans; sa po-

JMilatiou. auguieulée d'un tiers, sVIève à

»30, 000 âmes, el des eoustrnelions ma-
giiill<|ues et de grands embellissemens.

dus -• l'emitereur , eu ont fait une des
plus belles \illrs dKtirope.

l'arnii les nombreux biUiuuMis publies

qui ornent Vienne, on doit sin'timt nieu-

liouner les suivaiis : le liHnf onle//«i-
liiis inificrùit, édiliee immense , d'une
construi'ti(m Irrégulière, mais offrant

néanmoins lies parties remarquables par
leur magnilicenee et par la beauté de leur

architeelure. L'empereur et le [irince

bérédilaire habitent la partie nommée
MchicHtztr/iof ; la magnilique bibliolbè-

<|ue impériale , les deu\ salle>i de redoute,

la eliapelle de la enur. le tliél^ire impérial,

la ci-devant cbaueellerie de l'empire et

rée(»le d'é<|iiilatiou , véritable elief-d'ii'n-

vre d'archileelure, en font partie. Vien-
nent ensuite : Va monnu if , \n c/innrvl-
h'riv df lu cniir, Vltiitil du nmut'il de
flinrri' , les palais maguitiques ou se

lrou>ent les bureaux des rhuiictUrrie»
d'.lutn'rfir ef di' lin/ntnf , de ta //«*/*-

1/1 ie, (le l;i Tnin^f/lnniir; le b.tlimeut

de Vuhirtmilr, iiliii de Vucudriiiivdi'i»

tiruu.r-urtM , i'o/i/i> iriiliuif , Vholil-
dv rillr; leliii où sasscuibleni les vlul»
d'Aiilrirhf e| celui on résilie Vurr/if-
f i/uv ; \\irKiinil iiniitriul v\ Vurxinul
dr ht rillt ; V/iiilil di lu lnnii/ur , celui

de 1,1 diuiuiir , il If »asle b.Uiment con-
slrUiteu Imii) mu- i'cuipl.nci'uieul du cnii

wiil «le Suiut-Luureul pour les Iturcaux

de la chambre tics comp/cg (llncliaitf,

rey) et de la cciigure générale dvg 1(1
vres. On doit encore nommer les deux
uiagnill(|ucs b:\timens (|uc l'on coustniji
actuellement dans les faubourgs, et dans
lesquels seront transportés les ateliers

,|(;

la monnaie et le tribunal cviminvl
ainsi que la nouvelle prison qnj j,,!

dépend. Parmi les bàtinicns apitnn,..
nantà de» particuliers, qui presque tuib
contiennent de riches bibliothèques,

x\(\

médaillerset des collections magniliqiii.it

de tableaux el d'objets d'histoire uatnl
relie, nous nous bornerons à citer les

suivans : le palais du feu duc AUwrt de
Suxc-Teselicn , uiaintenaut à .S. a. 1

l'archiduc Charles; celui de feu Vnrrlii.
duoliexue Béatrix , duchesse tlo ^|;,^,.|

etCarrara ; le palais du prince de Urli
tenxlein , avec un niagnitiipie niinut;,.

un be.iu théâtre, etc. , etc. ; les pahiisdi.!

princes lîgterltuif/, Lobliowil:, Srlnrur-

zenbertf , Oat/if/ani/, Kinxhn , /,,,/„,.

mirxkf/; et ceux des comtes /V.v^/,/,

Hurruch, Sclurnlnirn. Ou doil \^\\^^^

nounner le BurffergpHal, Jadis liA|iii;i|

et changé et étendu par Joseph II imur
l'usage des particuliers qui veulent y i,,,

ger
;
c'est Une espèce de petite ville,

;iy,iii[

10 cours , 220 habitations et plus d,.

1.500 locataires.

Cinq églises surloul mérilenl ileiivi

l'atlenlicMi : celle de Suint - Hliiiitn
,

vaste el bel édiliee gothique , aveniiiid,.^

tours les plus élevées de l'Kuroiie; 1,-

f/li*e de Siiinf-I'ierre , b,1lie mu' je mo-

dèle (le la basilique de ce nom a Itniin

Véf/lixedex .iuf/UMtinii, remaripi:d»lc|i3r

son étendue et par le mausolée de I'hivIh

duchesse Christine , travail de I iiiiiiinriil

Cano>a; nue chapelle de ce teiii|i|i' im

destinée à conserver les cniirs ile> iimi-

ces de la famille impériale ; l'»*///*»' ,/,«

CupurinK , dtmt le vaste soiilerraiii sni

de sépulture aux princes de la iiiaivun

d' Antriche. et celle de Suint Hupnf, n-

marquable par .hou antiquité , ayaiii ii.

b.llie eu 74o , el resl.iorée eu \ui\ ii

l7o;j; eiilin Véfflixe de St-Cliuilr»
, n

laiiboiirg W iedèr.

l'armi lesilix -huit plat es que liiii 1,1,11,

te à \ieillie, il II y a que lessiv Mii>;iiii .

qui mérilenl celle qiialilicatiim Ir //

sur lequel s'elcve la slalue nijnssili' ,i,

l.i S.iiiite-\ ierge el deux beijr-, Inni.iiu .

ornées de ligules alle^nnqiu s , je //(/;,

plut: i|ni se développe dans le |>,i n

4'1-
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impérial; le llohe-Markl, décoré de

Jeux fontaines et autres omemens; le

]osepfigplatz, sur lequel s'élève la statue

eolussale équestre en bronze de Joseph il
;

le
^ene-Markt , remarquable par une

l)ell(>
fontaine , dont les quatre figures en

iilomb représentent les quatre principales

rivières de l'Autriche: le Grabeti, situé

nrcs(iue au centre de la ville , décoré de

deux fontaines ornées de statues en plomb

il d'un monument consacré à la Sainte-

yriiiilé en commémoration de la peste.

Sur Pf'tle place et sur le Kohlmarkt

,

'laiult' et hf-lle rue qui y aboutit, .se trou-

vent les principaux ma(;asius de modes

et (le nonveautés j c'est le rendez-vous des

elcgaiile.'» Viennoises. On doit au.ssi citer

leiioiivean Biirolhor,i\\\\)\\ vient de Unir,

miiest la plus \w\\e porte de Vienne cl ini

lies plus beaux b.'^timens de ce genre qui

ivislent en Europe.

D'autres édifices non moins remarqua-

lih se trouvent dans les faubourgs ; nous

(iirroiis entre autres , la caxerne pour
lu ctiralt'fii' ; h; Bi'lnédère, palais ina-

piiliqiie, appartenant jadis an prince Eu-
çene et inainlenant à l'empereur ; VluHt'l

i(i iiira/id*'»; V^glixe de Saint-Char-

kt, la pins belle et la plus régulière do

Vieillie; le magnifique l):\liment de 1'///-

iliM poluti'chitùjiie, bâti en 1816
j
ce-

lui (lii foUèffc Thereniattum , jadis

iiiiiiiiné Fnrorite , lorsqu'il servait de

spjoiir d'élé i\ l'empereur Charles VI; le

Slaremhi'rffxr/u'X - Preyhaus , avec

(i)iir>,;ioi habitations et plus de laoolora-

uires; le t/u'iilrf «nr la Vienne, un des

|i|u> i;r:uuls de la ville; le b.ltimenl de

ïmuivmii' Joséphine de c/iirurf/ie et

I
érmi'di'vine; le t/rand hôpital »\{ Vhô-
liiliilrammiin, idilice remarquable par
u'. \a>tos dimensions et par sa belle

I
iiniie, DMifermaiit 7 cours plantées d'ar-

!)ri'>, III salles conlenaiit '2ono lits et

I

rnitaiit iiaran l.'> à i;,000 malades; le

ihle ItMiiiM'iil lie \n falt^rit/ae impériale
I
è imiTilaiiie; eiinn le palais d'été des

|iiiii(imI(' Sr/iwarzenfierf/, liKlfrliazt/,

lUrliti'iDitein , .iaerxiienj , avec de ma-
|j;iiilii|ues janliiis , dont quelques-uns

Il (luvnls an public: celui du prince

\kiiMumofiiliff avec des dépendances
;it;iiilii|iii's et un jardin délicieux.

riiisKMirs «.ii|»erbes iiniineiiades «niciil

';ii:i|iil;ili' de l'AMlrii'lic ; la pins belle e|

'I |iliis l'i'iiniiiiiiée e^t le l'raler , l'orél

lUluiellf de chines cl de liélre> dans une

tie du Danube; c'est le lieu où tout le

monde se porte en foule, surtout au prin-
temps,etoii les richcsétalcnl leurs magnifi-

ques équipages, eu circulant par ses Ion-

giies et larges allées ; un grand nombre
de cafés et de rcstaurans , un panorama

,

un cirque gyninasti(|ue , des balançoires et

plusieursautresjenx populaires,de beaux
feux d'artifice , etc. , ajoutent au mouve-
ment et au plaisir offerts par cette pro-
menade, qui rappelle, mais sur une échelle

beaucoup plus grande, les TiruHAc Paris

et le Thiergarten de Herlin ; (m y trouve

aussi un manège et une école de natation.

Les antres promenades les plus rcniar-

((iiables sont -. VAugarten, grand parc à

belles allées et à bosquets dans la même
)lc, consacré par Joseph II au plaisir de
tout le monde ; le Brigitlen-Au , (|iii

fourmille de monde le jour de la Saiiitc-

Itrigitte ; le Rempart ou les bastiouK

,

la promenade la plus fréquentée, et le

Voll{Kgarten,\nrAi\\ délicieux que l'em-
pereur a ouvert au public , eu reculant

sur le glacis, près du A//r//, le mur de
la ville ; on y admire dans un temple, la

statue de Thésée, travail de Cayova.
Parmi le grand nombre d'etablis.se-

mens scientiliques et littéraires qu'offre

Vienne, les siiivans méritent une nien-

li<Mi particulière ; Vutuoemité , une des

principales de l'Europe spécialement |ioiir

la médecine, avec ties collections magni-
fiques, surtout celle d'anatomie, une ri-

che bibliothèque, et un beau IhéAtreaua-
loiniqiie; Vinxlilut théoloffiqae , où les

meilleurs étudians desdifferens séminai-
res ou instituts théologiqnes de l'Empire

viennent achever leurs études, d'après

un plan aussi vaste que bien entendu;
Vécole des orientalittex, deslinéc h for-

mer des interprètes juinr faciliter les re-

lations de rAulriclieavec la Turquie; le

Therenianain, excellent institut fondé

par Marie-Thérèse pour avoir des em-
ployés instruits, et réurganisé sur un plan

plus vasle et meilleur par reinperenr ré-

gnant ; Varadémie Joxéphine de rhi-
rurgie et de médecine, pour fournir aux
armées des cliiriirgieiisel médecins habi-

les; Varadéinie réunie des heau.r-

urfM, divisée en 4 classes avec IH jtrofes-

senrs charp's d'enseigner la gravure, la

peinture , la sculpture, la gravure siir

pierres li!>es, et lannisiiqiM'; elle est pré-

sidée par le prince de Meticrnitli; 1"///-

.«///»// /nn'i/fer/uiiiiae, un de> plus beaux

I

\' lli,
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établisseniciis qui existent eu ce genre
;

Vécole nannale, pour donner à la jeu-
nesse des maîtres habiles; Vacadémie
impériale deg ingénieur» (Xn^eiùmt-
Akadcmie) avec 18 professeurs ; Vingtilut
vétérinaire, une des meilleures écoles

de l'Europe en ce genre ; Vécolepolythec-
nique (KealSchulc) a vec I4 professeurs et

4 niattres d'arts et métiers cliargésde pré-
parer les élèves qui veulent Tréquenter les

cours de l'institut polytechnique ; l'école

de mimique ou le coitëenmtoire , un
des principaux établisseuiens de ce gen-
re; les cinq gymnaste» ou collèges,

parmi lesquels se distingue celui de Lœ-
venbnrg; le nouvel observatoire, dû à

la nuinlllcence de l'empereur , (|ui y
a joint une école d'astronomie pour en-
courager l'étude de cette science et la

releverde l'élaJ d'abandon oii elle se trou-

vait
;
quatre élèves y sont entreienus aux

frais de l'étal ; le beau jarditi botanique
de l'uniremité , celui du Belrédere,
consacré à la ll(»re aniricliieune, le jar-
dinparlieulierde l'empereu /•, e 1 1 vJar-
din bittanique Ac l'académie Josépliiiie

decliirurgieel de médecine; Varadémie
impériale d'agriculture, sous la prt»-

lettion du pi'ince hérédilairc ; la société
des amis de la musique de l'empire
d'Aulric/te, présidée par l'archiduc Ho-
dolplie : le conservatoire de musique en
(lépeiui ; la bibliot/ièque impMale ave»-

iine immense collection de grarure» et

plusieurs milliers de manuscrits : on y
conserve la célèbre Tabula Peutinge-
rinna , \\n des monumens de géographie

aiu'ienne les plus précieux et les plus lui-

porlans (|ui existent ; la galerie de ta-

bleaux au Ik'Ivédère ; le cabinet impé-
rial d antique» , de pierres qracées et

de médaille», elle cabinet d'iiisluire

naturelle A\[i\w\ l'empereur vient d'ajou-

1er un mutée bré»ilien ; ces derniers éla-

lilissemeiis figurent tous parmi les pre-

miers de ce genre que possède l'turope.

hans le» ,irlirlf§ indiitlne v\. comnwicf m\ a

•li^jA sjRiialt' lii |ilnr«' ilistiiiKtit'c i|irorni|M' r<'U<-

mIIi' siiiis l't'^ «li'iix i'.ip|)(iii<t ft \v% priiiri|i,iii\

(iDiliiils do sr<i ni)iMl)ii'ii<ii's l't niiriss.'inlrs Inliii

i|iii'». Kniis «jouirions ni i|iir \ iriiilf loiiiiiii'

l'.iri» . I.ondrr'i , l'i'l<'i>lioiiiK , Ri'iliil et niilrcs

Ki'iiiiili'S <';i|iil.ili's (If rKtiio| si la /irrmii'ir

l'il/f miiniil'tuluiiciT lie l'nii/iiif.i'l i\uf son
> Diiiiiii'rrt' l'^l iiiiiiM'llfif , liiii'Ioill ili'pllli la rii'.l

liiiti iji' 1.1 lliim/iir iiiitiiiimlr iloiil riMoiiiiaiili'

|iro<i|ii'i'it<' csl |ii')'si|iii> Mins )-xi'iii|ili- iJ.'iiis les ;iii

iiali's lit' rr> iii^liliiliuiis I j'i'i'i' «Il iM'f, d.iii^ li'

court intervalle de e ans le nombre de ses actlnn
monta de 6781 à 60,62l (en 1823). Son ciédll aniT
avoir puissamment coiitiil)u<> à affermir celui d'
l'Etat et à éteindre une grande partie du pani!r
monnaie, s'est tellement consolidé, que la vaL,
primitive de ses actions a beaucoup plus que don
blé. En effet , une action At cette banque nni „

1818 ne valait que looo norins en papipp ^t i,,!!

norins en argent comptant ou monnai<> de cm
vention, rcprésenUnt ensemble la valeur de si
norins en argent, valait au la septembre isj
1203 florin^ en monnaie de convention.
Plusieurs châteaux de plaisance cl plusieurs 1»

lie» petites villes embellissent, sur un raj»» |i
étendu, les environs de Vienne. Nous riieion'
SchobndrU.in, remarquable par la grandeur i|p!

bâtimens, par «on magnillque7a/-rf/n a,,/^,,,,^

et par sa ménagerie i pop. 400 âmes. IIit/im',,,

Maria-Hitzino, charmant village prés de Sfjml
brUnn

,
avec un théâtre et un élablisseimiii

j

UN

bains. l.AXKMHURG. joli petit bourg avec eiuii™
mille liabilans ; â son extrémité se lruu»e

ui
rliàteau où l'empereur passe tous les ansquelnuf,
semaines de l'été. Celte résidence impériale n'uVi,'
rien de remarquable, ni sous le rapport de laifin
teiliiie, ni sous celui de l'étendue, niais elle m,
rite l'atteiilion des voyageurs par lagraiidinr

,(
la beauté de son parc, un des plus beaux ililF,,

rope. «;'est au milieu de ce dernier que s'Clèn m
rliali-au gothique entouré de fossés et de niuia,i
les crénelées, qui , par les einbelljsseniens

lui,
par la dernière impératrice et par rempeieiir Kijfi

joisl". est devenu une des curiosités priutipai,
de l'Allemagne. La disposition des apparleinpin
leurs meubles, leurs ornemens, tout ) lelrarrii.

dèleinenl les usage» et les coutumes des rlietaii,.,,

du moyen âge. MiRunRiNM, village iminirt,,,,!

par Vëcole forestière qu'on y a élaldie. m,,,,

i.iMi.. remarquable surtout par ses liaiiisiiijm

minérales. Fknzini;, par «•» nombreuses
f,i|/ri

ques el Surtout par «a grande fabricpie ir m
bans; dansson église paroissale on admire un. ihiif

statue représentant une femme qui seinbli^vif

ver vers le ciel ; elle a élé achevt'e par un r\n,

de C.anova el passe pour un chel'-d'utuvre de %n\\h

ture
;
pop. iuoo âmes, flus loin on truuvr m

iiurd,lkLi)sT».K-INF.i HiHosur le Danube, prtiirtii/

d'environ anuii liabilaus, importante parlrsiii

blissemens littéraires qui te trouvent dans je nij.

gnillque rou\enl de l'ordre de St-AiiRustni, iin
sud , Bah» Ji .jolie petite ville , d'environ 3i«'u Ini,

tans domiciliés , fréquentée annuellement \w i

sooo étrangers qui viennent y prendre les rm\ „,i

jouir des aniiisemens qu'elle olfri' dau» la »j!v,g

des bains ; on loue beaucoup Vt'ili/in- Jit Imm
nouvelleineiil liati. t.'est dans les eiiviriiiisiiiiriM

petite vil'e qu'est situé \^Hi,m K(;.inaKuilir|iji
f,i

lais, ronslriiil récemment par l'arcliidiK i lur.

les; la lieaiité des décorations, la rnliesMill,..

K,iiiie(lesaineiiblemens. les jardins et >uitiiiilli

beauté des eil\ irons qui ollreiil les siti.', lo |,liii|

piltoresi|iies, lont de cet endroit une des |llll^lJl,^i|

maisons deplais.-iine de rAlleniafjne, ladi'limu'

t'iilh'r ili' Mr Hflfiif
, qui en tonne |i.iilii

tient Ions les iliniaiirlies le rende/ uhimI' litiilli

beau nioiid'- di- Daden >i i iiai -,, tilljgeriiiuiiiiii

par les grandes et b
lerrerie impériale.
Plus loin encore et v<

rigaidée comme la p|
remarquable par sa c
renferme 50o élèves
rissantes fabriques cl
runimunicatiou avec
p,issp8ooft âmes. IVensi
fiilrepdt des produits
iliiinraillerie de Steye
nord-est un trouve : |<

HoHKiie
, remarquabi

(iriiice Ksterlia/y
, ,,( .

Wtf«/./«É',donlless(
Wl'setles plus grande
fiimuii aouu âmes, hn
f)liri«|iie de machines a
loul par le beau châle
Jtiiil Wjtirdin bolaniqi
ifdacteiir de» yaterVà
Ie|ilu5l)eau de l'empire «
Miiw.KHAT, p,-ir ses t

,1
indiennes, qui occiipeii

.Diines; pop. 2000 ânies.
Ubriiliie de labac

, la ,',

Ifiniiire; pop. presque 3
ri »fis le nord-ouest un
Jriiviron 2000 âmes, re
rf>li'sd'anliquit(isromai

JiTiibansdelainejelver
|ijr son l'voledes arts el

i>oii.s devons signaler
i

Ijultqui distingue avant;
Je Vienne, mais sur l.iqn
idU^enrs gardent le silei

pirtiederKiiropeqiii, sur
Hiwedepeul être le plus,;
MitiK/iirs. Vienne don
nijiré de l'empereur A
ilurlis. .Antoine et Haïul
lui niaKiiitiqiies établissl
,.|ilritV«piesdctoiisle(ii|

wns de plaisance, ainsi qiJ
MSfinens aieordés pnr f
Wriefienre de connais^
itrJii ans on vit naître les]
fiiinl's l'aliy et Harradi
ilnii.Seliwar/enberg, K.
fmiai.del.angeldevinJ
(frnlle riillureet pourl
l*>l'«oùl, un a même il
)iiim. Ile Initaniqiie avec J
impruprietairesdesplanl
flu^l'HIes. hnlln. plusieil
'uli-rs .sont tellement iiil
«unilire et la vaiiiilii J,., J
""Ijif la niagnillcenre dJ
Wi''iil,inie, sous l'un ou j
'W'iiN. ii"elqiie.s-ii||!, „1
»iJi>NurpasseiituièmepresI

flulilisseinens semblables T
"Ile» métropoles de l'KuiJ
>i)iis lerous enfin obscrJ

'file autour de Vienne,!
fï» nulle», larirconférj
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pur \es grandes ri belles glaces 'lOadiies dans sa

rrrrerie impériale.

plus loin encore et vers le sud est situé Nedstadt ,

rcgardt'e comme la plus jolie ville de l'archiduclié

,

remarquable par sa célèbre école militaire, qui

rfnrrrme 600 élèves
, par ses nombreuses et flo-

rissantes rabrii|ues et par le canal qui la met en

ronimunication avec Vienne ; sa population dé-

pjssfSOUOâmes. INeustadtesten outre le principal

riilrepdt des produits des grandes fabriques de

qiijnraillerie de Steyer. A quelques milles vers le

„orii-<'st ou trouve : Kiskisktadt
, petite ville de la

Hongrie, remarquable par le beau château du

jifliicc Ksterhazy, et par sou magniflqueyfir<///t

l)i)Uini(/ue , dont les serres sont peut-être les plus

brili'si'tles plus grandes qui existent
;
population :

eiivimii ^ouu âmes. Hiii:<:k . sur la Leitlia , par sa

(jbri1>ie de niarliines anglaises pour Hier, et sur-

loulpar le beau château du comte de llarrach,

Jtiiit Wjardin botanique est regardé parle savant

loJaiteiir des yaterl'ànttisclte Jiliitler comme
lr|iliisl)eau de l'empire d'Autriche

; pop. ssuu âmes.

yiiw.ii H.\T ,
par ses nombreuses manufactures

,liiiJieiim'«, qui occupent plusieurs milliers de per-

.oiiiifii pop. '4000 âmes. lUiMniinc, par sa grande

{jlirii|iii' lie tabac , la plus considérable de tout

lfiii|iire i
pop. presque 3i)Oo ânies. Du cAlé opposé

,|tfrs le nord-ouest on voit : Tiiln, petite ville

jviiwroo 'iouo âmes, remarquable par qiielqui's

rftlrsd'anliquités romaines et par sa manufacture

jrriibaniide laine-, et vers le nord , knnNNKCRUKi;

,

«arson école des arts etmiHiers ;
pop. îooo âmes.

^ous dniins signaler une particularité impor-

Uulrqui distingue avantageusement les environs

jf \ ii'iine , mais sur laquelle les géographes et les

iiiiifii'iirs gardent le silence. C'est qu'ils offrent la

urtiedi' l'Kiirope qui, sur un même espace donné,

|Hi(M'ilepi'iil-élre le plus giaiid nombre de7Vi;v//H.t

IfitdiiKli'i'i- Vienne doit cet avantage au goût

nliiri* de l'empereur et des archiducs .lean

,

iliarli'4, Aiiloine et Hainier pour la botanique.

iu\ iiiaKiiili'lues élablissemens que ces princes

viilni'i's pies de tous leurs palais et de leurs iiiai-

loosil)' plaisance, ainsi qu'aux nombreux encoii-

nfriniiis accordés par l'empereur pour pro-

jijiirri'f genre de connaissances utiles; en moins

jrilii aii> on vit naître les magnillqiies jardins des

iMtisl'ally et Harrach, des princes de l.ichlen-

(Iriii, SiliwarïenberK, Ksterhazy , des barons de

Pniiiav. de l.ang et de vingt autres, l'oiir encoiira-

ffriiilc iiilline et pour en propager de plus en

jlii) !>' giiùt , on a même institué une exposition

jiiiiurlle licilauique avec de riches prix accordés

I

luv propriétaires des plantes les plus rares et le»

I

|Ju>l).'ll(s. Kniln ,
plusieurs de ce» jardins parti-

(uliiTS siiiit tellement iuipurtans, siut pour le

I

iiuiiilire il la >ariélé des espèces qu'on y riillive ,

«iilpir la îiiagnilicence des serres qui les acconi-

fijîiiriil, i|ue, sous l'un ou sous l'autre de ces deux

|r)|i|iiirls, i)iielques-uns non-seulement égalent,

iii,ii'>Mirpa<»eut inémepresque tous 1rs plus beaux

rUlilisM'inens semblables qui ornent les princi-

1 »,ik« métropoles de l'Kiirope.

\(iu'i ferons enllu observer qu'en décrivant un

rdf autour de Vienne, dont le rayon n'aiiriiil

nf »» milles, •« circonférence embrasserait une

foule de petites villes, de bourgs et de grosvillages,
remarquables par leur industrie aussi Itorissante
que variée ; ce qui a fait dire à quelques voyageurs
instruits, que tout cet espace n'est qu'une vaste
manufacture. Outre les lieux déjà mentionnésd
ceux que nous passons sous silence , ce cercle

comprend :HRESBoi'nG,NEU8iEDËL,RvST et OKdkn-
BUHG en Hongrie ; Feldsberg , Laa , St-Poklten ,

Kp.EMsavec8TEiM,MAUTEHMetl)tiRHMSTEiNdansla
Basse-Autriche.

Gy^mtt. ( Niemctzki Grad des Slaves],

ville assez bien bâlie , au milieu d'une
canipa{i;nc ferlite^sur les bords de la Mur,
capitale de la Styrie, siège ordinaire de
l'évêquede Scekau et du coinmandenienl
général de la Styrie, de la Carintbie, de

la Carniolc et du Tyrol. Elle possède plu-
sieurs cditices remarquables parmi les-

quels nous citerons le eliàteau impé-
rial, la catliédvale et \e Jo/iamieiim.
Grxt/ tient une jilace distinguée parmi
les villes de la monarchie par ses établis-

.semcns scientiH(|ues et littéraires
,
parmi

le.M|tiels se distingue le Johaiweiim, ainsi

appelé du nom de l'arcliiditc Jean son fon-

dateur ; de .savans professeurs y don-

nent des cours .sur plusieurs sciences, et

ses salles conliennent de précieuses collec-

iioiis d'histoire naturelle , d'objets d'art

,

etc. , une riche bibliothèque, et dans .ses

dépendances un beau jardin botanique.

Viennent ensuite Vunirersité, fondée en

l«'i6, le ffi/mnase, Vitmlitut dvn ca-
det», Vécole mrrtnale principale , le

cidlèf/e , la pemioit deti demoinellex ,

Vbhxerraloire , la Inhtiof/tèqiie pithli-

r/Mc, une des plus riches de I empire , la

nociélé pour l'encouruffement de ia-
ffricullure, de l'hixloire naturelle et

'de la géographie nationale, présidée

par l'archiduc .lean ; elle a 25 tiliales éta-

blies dans les villes principales delà pro-

vince; lanociété tnunicale de luSti/rie,

également présidée par ce prince. Nous
avons signalé ailleurs l'iinpoi'lance indus-

trielle et commerciale de cctle ville , dont

la |M)pulation .s'élève actuellemenl au-
dessus de 10,000 Ames.

Trieste, située;^ l'extrémité septentrio-

nale de l'Adriatique et proprement au

fond du golfe auquel elle donne le nom.
I,a vieille ville est irrégiilière, mais la

nouvelle, dite aussi TlieresiciisladI, qui

est beaucoup plus étendue et qui doit sa

naisMince au commerce favorJM- par son

purl fruiir.vsl très propre, avecili's rues

bien alignées, droites, larp-s et bii-ii pii

Mes. Presque toutes les maisons dr xiU-
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partie ont une lielle a pj).') renée. La Inuirne,

un «les plus Iteanx édiliees Ac ec k**'"'*- ''l

le iiouri'aii thvàlyc, sont les liÂtiuiens

les plus i'euiar(|uable$ du 'Irieste, dont
les nombreux chantiers occupent un grand
nombre d'ouvriers , ainsi (|ne ses nom-
breuses rabriques de savon, de cordes , et

les rat'liueries de sucre. La fabrique de
mtroii de M. C/iiursa est la jdus jjrandti

de reni|)ire d'Autriche, et un des plus

lieaux établissemens «pi'on puisse voir en

ce genre. Cette ville est la capilaledn gou-

vernementdeson nom, la résidence d'un

évcViue catholique cl d'un cvi*(|ne grec
;

on la range au nombre des principales pla-

ces maritimes comnier^-anles de l'Eurojte.

Parmi ses établissemens publics, nous ci-

terons : Yécole ftolyUiecHÙ/ue elde lia-

riqatioié (Iteal nnd iNantische Sclinle)

avec 13 professeurs; l'école tiupeneiire

pour Un /il/es ( M.idchenhauptschiiie )

Vecule normale principale (Normal
llaiipischnie) Veeole principale de»
J////v(||;iU|tlschule der fsraeliteu) , la In-

liliollù'ijae paùlti/ne t'I le beau cabine!
iillérairedela Minerva. La population

dépasse aeluellement 40,ooo Ames en y
comprenant .ses environs immédiats, qui
ori'renl une suite non interrompue de jar-
iliiis e( de vignobles délicieux et d'élégan-

tes maisons tie campagne. Ou a fait der-
nièrement d'imiutrlans travaux pour éten-

dre le pori , ainsi que pour en reiulre

l'entrée faciieaux vaisseaux de haut-bord.

D.ms SCS environs IniiiK'ili.its <'t d.iiis un r.iyon <lr

15 niillt's on IroiiV" : /aii.k *'t S» hmii.a , lirs prtiU
vill.'i^i's, in)|iori.tns \\»t XvwTsuiUnes. lUsoviir/.*

,

avi't 71 lialiilanssi'iili-nii'iit, ni.iis irm.ii'(|iial)le par

la grotte de Curfiniil , iTt^ardi'c roiiiinr une «If»

|ilnslii'll*>s lie ri'rii|iii't>. I.ii'|//a , tirs petit vilLige,

aveciinhean /i({«V(i' île l'empereur. Mii,i;ia, inist'rii-

Itle petite ville île Itou lialiilans , avei iU'utalines

on 1.1 regarile roiiiiiie la plus anrivnne ville de
l'Istrir. f'.APO d'Istiua, autrefois eapilaie de l'Is-

trie Vi'nitienne, petite ville de f><iiM) lialiitans, aver

unpjiiinniii', un nilleuf et de f;raniles nalines,
Imila, lieaiieonp plus petite, n'a i|iie wm lialiitaiis.

l'iHAMi, petite ville de U'ViKi âmes, iinportaiile par
ses utiles ii'nille.s d'Iliiile exeellenle et par ses

p^i lieries, mais siii tout par les imiiieiises salines
drSizziiilfi\w' niiiis u'hi'siloiis pas ."i plai er .l rrtli'

dt'.t/iliis rmiJi/ilt'nil/li'x (lu f;loin' ; l'Urs sont si-

lili^es au fond du iiiaKniliipie fiarl dit drilr Uasr
oiiltii II Portiiiiloriiisii, assez niaiid pour reeevoir
•ji)ii vaisseaux de ligne. Sur la pointe méridionale
(le ee vaste liassiii et |iroprement sur la partie du
i.ipdi' Salv lire dite di'lle Moselle, s'»' levé un des plus

lii'aiu flidirs de l'iMiiope-, e'esl près de relie

poillle ipie la llolle vénitienne liatliteil 11*7 lelle

d'Oiton.fils del'i iiipereurllailiernusse Au nord

ouest de Trieste, mais toujours dans le méan.
rayon ,

l'on trouve les bourgs de Diiino et Mo..,-.

FAi.'OMKi re dernier ne compte que 1300 àincs ,1
est remarquable par ses eaux minérales.

Dans les pays qui formaient le ei-devam
cicuci.K d'Autuiciik el une partie de
celui de Baviéhe, o» trouve plusi(>ii|.|

autres villes remarquables sous plus d'im
rapport ; nous signalerons les princiiia-

les eu suivant les divisions adminisiraii-
ves actuelles -,

Dans la Haute- Autriche : I.iNZ.snrIa rive

droite du Danube , capitale de cette province
, vj||e

asisez bien balle, avec un iWèclit', un l/ce'c un
tififiiase, une socitllti musicale, une

(;r.îii(|e

labi:'<ue Impériale de drap el autres nianiildi'-

tures ; ii.'i magnifique chemin de fer U \m.\ ,.,,

conuuunicalion avec Kudweis en Koliéini.
^ „|,

antre , qui esl projet*^ la fera coiiHnuniipi..| 'ayo,.

(iiiiund. Les tours Maxiiniliennesel autres forh
ileatiuns élevées derniéremenl en font niie »/(((,.

forte très considérable. Sa population ai tuilje

s'élève à 24,ouo Ames. STF.Yi'.n, ville de lo,uiiuli,i||j.

tans, remarquable par ses nombreuses et exui.
lentes fabriques, qui donnent tontes les rurini's

au fer, plusieurs milliers d'uuvi'iers sont einpin^f,,

dans cette ville et ses environs à la faliiKaiiun

de limes, couteaux de poche, rasoirs, alênes, l'ir

objets dont on exporte d'immenses qiianiilrs

non-seulement pour la consommation des mUh
pays del'empired'Aulriche , de rAlleinagiiifi,|p

la .Suisse , mais même pour la Franie, la n,,^,,,,

el le Levant. Ce grand débit est dû non-seiilcnifiii

.i leur excellente qualité, mais encore au lia^nn^

auquel les l'ahricans peuvent les livrer; 1I4 i|,i||.

lient, par exem|ile, des ra.soirs à munis if -j

francs et demi la douzaine, et des coiite,iii\ i|,.

poche pour :17 A 60 francs le millier.

(•MUNI) ((•inunden) importante par ses rirhcs sa-

lines et par le chemin en fer qu'on y coiisl nul d inu

doit aller Jl Lin/-, pop. louii Ames, km )ismi svih:

p.ir sou monastère , un des plus beaux ili- ri<.ui(ji»i

et pir les iinportans établissemens lilit'i'airi't

qu'il renferme, dont le Ijree, Vohtirt niiiin i\

la liihliotlieque sont les plus reinari|iialili'> iiom

tuooàmes. Isciii., avec environ vm» lialiilaiiv.ri

Hai.i.staut, avec 1000, par leurs m lus saiim.,

lui v^rAtir, par le chemin en fer, ipii juiiit rdie

ville A Itmhveis eu llohéinei pop. iDun niiicv

Sai/iiimik^ assez bien bAtie, autrefiiisra|Ml,'ili<i|i>

l'an hevérhé souverain . plus lard de l'élii Im ,il rt|

ai liielleuient du cercle de ce nom. la lallii'ilnlr,

lialie siirle niodéle de celle de SI l'iiTie i|i> lliiiiiil

et le palais an liiépisciipal sont les édiiiiislisiiiuil

remarquables. Salzboiirg esl le siei;e d'un .inli.'.

Véque.et possède plusieurs établisscim iis ],u.

Iilics dont les plus imporlaiis sont le /M('f',jii.

quel esl joint un institut de tlléo|o);ii', di> iiii'dn iij«

elde cliiriirKie, le ifymi.iise , W semiiiiinv ikhi»,

f<irniir dis iiinllres d'i'cole , les deux bililmi

Ili4'i/urt fiiilili(/iies. 01, ville se ilisliii^ni' .iiisj

par sou nul usine, et sa population s'éliviMiiitni

«lo'ioAmrs. Dans leii environs on Iroiive /ni.

poldskron, mais
galerie de tableaux

;

avec un beaujiirdin\
rrfiisé dans le roc ; et
ville remarquable par
iOOO âmes ; et sur le U
tantes salines de 7(6'/

itilerchtetgad,
surle territoire autri
iiiéi'|iar.ses/»rt//if^pa,

Mlle produit, depui
(imiiniié ; pop. permar
ouilii moins une partie

3 IU6D toises au-dessu!
.idinfllant celle hautei
liabilt's le* plus tilet

mvirons , près du villag

une des plus belles cas
parl'Aclie, alHuent A I

ftulilii' la p/iu/iftutt
malgré cela, de» géograi
IfM rérenies n'en font a
liaiisia liasse- Autri

pflJle ville de jaooliabili

ciHii', lin séminaire
miiiMt /loiir /es deit
iljiiifJ anglaises, et p|
IJmII-W'aiI)I|o|.|.;.n (I,. //,

^uMdefer, pop. îood .-j,

{nidiliie couvent de bénéi
<ittollei;i> renommé

, u
Mtniqiie fi de belles)
pop. \mi Ames. Mahiat
p^lmiKige.

luns la st.vrie .- ij^^
irnili'lMiisables et ricbe.<

fi|Flilili'es depuis le temp
jfiiT est réputé le meil
ilfifiilraillcsde VKisetib
lia loil sur le sommet
.roi\ roliis.sale eu fer qn.
*iiT;|iop.iaoo aines./,
wforgesetpar sa m.ign
lorelti'Ar l'empire d'Aut
frmu'lfeaucoup d'objets p
iKnilclldelesyacconren

|uii-s.l)aiis ses environs
(MilfrieinqHiriale. et un
IIdA', maison derainpag
mnarqiialile par .sa simpi

ImiliialiiMi.

DjDsIe gouverneme,
iiiii'/.//A/rt/(rtou l.uhiai
liw jolie petite ville, eapil
•fdlll.Hie et du gouverne
(luiHUis fabriques et un
IfficDimdérahle.l.e Ijrei
\miuurf épisi'opal

, Venth
hne((lll,..,,|a bihliolhe,!
yi9li-il''inrii'alture etdci
^^ttwiele philharmoni
'""•"'"''li^emensscienlid
«cil est le siège d'un év<»cb

,""'"'""" nnies.lt.Hu.i,.,
Ii"iiiiiies,|e„„.,.,.„p.

,|„||

»*(,rAlniaden eu Kspagn
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poldtkron, maison d<! plaisance avnc un<> belle

galerie A« lahli>aux ) Ile 1 1 h r u h n (\\o\ir\\n\\%)

,yi>c lin beaujardin , des jctsil'eau et un t/u'dtre

itiMis^ danH le roc ; et plus loin Ha l le in , petite

ville
n'in<iri|uable par ses riches mines de gel

;
pup.

j0) Ames ; et sur le territoire bavarois les impor-

tantes salines de H e ir h en ha II et la petite ville

je
iiercliletgadtni. Plus loin encore, mais

jur le territoire autrichien, lias le in, renoin-

iiiér par ses bains, par se» mines d'or et i'argenl

Jont le produit, depuis le xvi' siècle, a beaucoup

amiinu*^ ;
pop. permanente , 7uo Ames. Ce villafie

oiidii iiiiiins une partie serait , selon M. BruRiiiéie

,

,to50 luises au-dessus du niveau de la meri eu
jjint'tl.int cette hauteur , ce serait un itcs lieux

lidbili's lus plus ëlevt!» de l'Kurope. Dans ses

mvirons ,
prés du village de Krimm / , on admire

unr des plus belles cascades de l'Kurope , roriiii'e

parl'Aelie , alHuent à la droite de la Sal/a , c'est

MfUl *tre In plus luiule de celle partie du monde

,

ualgri' cela, des K<'o(?rapliies bien volumineuses et

Ifrsrt'ienles n'en roui aucune menlion,

llaiulaltasse- Autriche :SAixr-l'oii,Ti'.N, jolie

prlllf ville de 'isoo habilaus,sur le Traseii.avec un

,it(hi', "" séminaire Uitlologii/ue, iiu prii-

iw/iHi'' /""" /** demoiselles, dlilKi' par des

liâmes anglaises, et plusieurs l'abriques. IIaii-

y,cii-\VAii)iioi-K.N (le llavurois), par ses l'abri

-

Hllf!
(le fer; pop. îiioi> Allies. Mh.k . par son iiia-

.giliqiie (diiveut de bi'nédicliiis aii(|iiel est annexe

uifu/^'A'»' renoiiimi' , un nrmiuise, un jardin
Manii/ar cl de belles cnlleclioiis Ki'ieulilii|ues;

up. imio ànies. Mahiatakkhi. , par son ciMelire

p^lfrinaRc.

(uns la SI V rie : I.isk.m.r;. , remai'i|iialilr par
y«ini'|iiii^al>les et riches mines d'excellent fer,

,i|il»ili'c<t depuis le leiiips des Kouiains , et dont

liriff est répiili' le meilleur de rh'.ui'ope : c'est

jfSfiitraillesde rA'/>>7i/!'(7'/,'i)u'ontirece miUal -,

iiD toil sur le somniel de cette montagne une
,roi\(ulussale en fer i|iie l'archiduc Jean y a l'ait

,lr\rr; |io|). i;iuo aines, '/.t.i.t, ou MARiAr.Ki.L , par

KjfurKeselpar sa magnilli|ue l'ghse
, qui est la

l/irellnle l'empire d'Autriche ; son In'sor reii

-

imnebeauroup d'objets pri'cieiix ; plusieurs mil-

jKriile tjclt'lrs y accourent tous les ans
;
pop. hoo

mes. Dans ses environs se trouvent une grande

fogilrne iinpi'riale , et un peu |>liis loin /< /'(f/i-

lu^f, iliaisun de rampagiiede rarcliidiic Jean,

mnarqualile par sa sinipliciléel par la beauté de

utiliialiitn.

Dans le gouvernement de l.aibach : I.ai-

um il.iibliinn ou l.ubutna), dans la larniole ,

IMI Julie petite ville, capitale du nouveau royau-

tifilillyrie et du gouvernement de sou nom, avec

fluiirui's f.ilirii|ues et un commerce de transit

IrtitiinMilt^rable. I.e lyrt'e, le gymnase, le /#^

miunrr épiscopal , Vérole d'industrie pour les

UDMlllles, la bihliotliéiiue, la socii'li' impi!-

[m/c d'il/Il irallure et des arts de la t 'arnioir

\niH-ietr iiliilharmonique, sont se» princi

iuidalilis<cnieiisscientilli|uesellitli'raires. I.ai-

itlirsl le sicged'un ^^>cllt^ et sa population di'-

iwtu.iiixi aines. liiHi A. Ires iiuporlanle par ses ri-

iliPMiiiiies(lriiieri'ure,i|iii lie sont iiil'iVieiiresi|ir.t

idlml'Almaileii eu Kspagne , popiilat. buou »"•<•«.

Ki.Aor.NFiHTn, dans la Carinthie , chel' lieu du
cercle de ce nom , assez jolie ville , sièg»? de l'é-

vèqne de (iurk et du tribunal d'appel pour les
fiouvernemens 4e la Styrie et de Laibach. I.e ty-
cée avec une i iche bibliothèque , le gymnase,
Vtfcole supdrieure pour les demoiselles , le sé-
minaire tht!ologique et la socititti impériale
d'agriculture et des arts de la Carinthie
sont ses établi.sseinens scientiltques et littt'raires

les plus importans.Klagenl'urth possède plusieurs
fabriques, surtout de soie, de draps -, elle fait un
commerce de transit très considérable

)
pop.

lo.uuoàmes.

llUTTt.Niiuiii: , village important par ses riches
mines de l'eci pop. 640 âmes. I'kiii.A(.u , autre vil-

lage , renumiiiè par sa grande maniilactiiie de fu-

sils; pop. 3U0U àines.,ST.'VEiT. entrepôt général
des fers de la Carinthie; elle a été autrefois la

capitale de la Carinthie; pop. l-too âmes. Blki-
iiKim, importante par ses mines de plomb, ran-
gées h cdté des plus riches de rKurope

; pop. avec
sa banlieue , presque 4000 Ames.
Dans le gouvernement de TriestetGo-

iiici'. (<ioi'i/ia ; <><ii7), ville de plus de anuo habi-
taiis. qui vient d'être élevée au rang d'arcliiépis-

copali', iiiiportaiitepar.ses manufai liiresdesoie,
ses laniieries , ses blanchisseries. I.e séminaire
eeniral, le gymnase aradémii/ue , la société
impériale d'ugrieulUire des arts et du com-
merce, et la biblioUièt/iie publique sont .ses

principaux élablisseinens .scienliliqiies et littérai-

res, hausses enviions immédiats s'élève li Mon-
le-Sanlo, l'enonimé par l'excellent '.'ii que
fournissent ses vignobles. AyiniJA , ti\'s pe-
tite ville de I4i)0 habitans . riches en souvenirs
liislorii|iies. C'était au temps des Humains le

ct'utre du commerce qu'on faisait alors entre le

nord et le midi de l'Kiii iipe , ou portait uu-delfi de
IU(),()i)o Ames sa popiilalinn avant qu'elle fût prise

et brûlée par Attila. On l'appelait alors la secon-
de Home, et l'empereur Auguste y demeurait
souvent, ^olls reinaïqueroiis ipie la ligne tirée de
cette colonie au point d'embarquement d'AItl-

no formait la hase de toutes les opérati<ins

militaires que les lluiiiains entrepieuaient au-
deia des Alpes et vers l'Orient. Klle ilevinl par la

suite frontière de l'Italie et plus tard barrière in-

siilllsante aux invasions des liai baies. On dérou-
vrecontiniielli'inenl dans ses environs de nom-
breux objets d'aiiti(|uilés. <iiiAno, très petite ville

d'environ '.iodii habitans ; c'était le poiid'Ai|uilcja

et la station d'une division de la fliitle romaine de
Kavenne. tlorissaiiteauli'inpsdesKomains , l'Ile

devint Ires importante après la destruction d'A-

quileja , et fut la résidence du patriari lie délie
t enezie jusqu'en 1451 . époque où cette dignité

lut traiisléiée A Venise. Sou ancienne cathé-
drale , ses mosaïques et quelques iiiouiimeus at-

testent sa splendeur passée. Maiuno, petit cIi&-

teaii fort , dans la lagune île Cradu , avec un mil-

lier d'habitans , la plupart pécheurs Chaiiisca ,

sur le l.ison/o, iiiiporlaiite par sesfortillcations,

ne rciiiipte que Hoii linliitaiis. I 11 tasova , très pe-

tite s ille (le rislne , .ivcc Ki-t habitans , iiiiportan-

te par sou beau /)ii/7. l'AiiiMtd, ville épisropalede
iixio aines . reiiiar(|ualile par l'antiquité des mo-
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salqups dfl sa cathëdrntv , anlérii'iiiYsà i'*-llr<silr

la basilique de St-Marc à Vcnlsr. Uiisiha , avec &00

liabitans ; les C(irrit)res tii- pU'irn blanche, ex-

ploitées dans ses environs, uni l'uuiniet l'uuinis-

sent encore une immense quantité de matériaux

aux constructions de Venise. Itovir.No, petiteville

de 10,000 liabitans , importante par son double

port, par son commerce florissant, par ses pê-

cheries ctpar l'activité de ses chantiers, (".'est le

centrede la marine marchande de l'islrie, et ses

matelots ont la réputation d'êt re les nwilUnrs
caboteurs de toitt l'i-mi>ire U'/laliir/ir. I'oi.a.

petite ville d'environ 800 liabitans, située au lui-

lieu d'un territoire dépeu|tlé et malsain , mais im-

portante par stm port superbe ,
qui servait de sta-

tion Aune des divisions de la tlotte romaine. I>u

grand nombre de débris, et trois monumens en-

core assez bien conservés attestent l'ancienne

splendeur de cette ville, qui au temps deSeptime

Sévère comptait 30,000 .imes. Os monumens sont :

\'/trcna,\asU' amphitliéàire . construit de blocs

immenses; sa capacité est d'un quart nu)indre que

celle de l'arène de Vérone : l'empereur réf;nanl

l'a fait restauici' en t8ic ; la porta aiirra : c'est

un bel arc-de-lrioniplie d'ordre coi iiitlilen ; et le

templed'Auguste : ce de ruier est très petit. Nous

nommerons encore le temple de Diane , presque

entièrement couvert par les maisons. On ne doit

pasoublier la cattiddnile. b.iti» au ix' siècle et

ornée de colomies enlevées aux anciens édilices.

l'iioMONTOBK, petit village de loo âmes , avec iiu

port, situé à l'extrémité méridionale de l'Istrie,

Mir laquelle l'empereiii' vient de l'aire construire

un bfa» phare. Du^mam), petite ville de35uulial)i

tans ; c'est le lieu le plus peuplé et le plus saliibre

de tout l'intérieur de l'Istrie. Montona, avec un

millier d'babitans eut importante par sa grande

/orél qui fournit d'excellent bois de couslructinn

,1 la marine militaire de l'emp ire ; elle est traver-

sée par le tjuieto , qui par ses inondations a beau-

coup endommagé ses plus beaux arbws. Sovi-

cNAC.co
,
petit bourg de Ooo àiues . avec une grande

fabrique d'alun établie en 178C par M. l'iirlni

sur les bords du (Juieto ; cet établissement ii»a-

li.se avec celui de r.timolaii en Holième , regardé

comme le plus grand de l'empire. »»ii ne doit pas

oublier l'ile de \i:r,i.iA,dans le golfe de (Juainero,

.'I cause de son étendue et de sou bois deroiistriic-

tion; l'efjlia, très petite ville épiscopale de

1100 âmes, en est le chef lieu, et l'ile d'Ossiiio

jointe tt celle de C.iii i'.>o . beaucoup plus graïKle
.

parce qu'on y trouve J.u s t in Pirculo, dont

les 3700 liabitans sont Ires admiiiés au loiiiuierrr

maritime .conslruiseiil beaucoup de navires et eu
possèdent un nombre assez coiisidcialile.

Dans le gouvernement du f) roi : Inns

niiicK, petite ville d'envirou 11,000 âmes, rapi

taie du 'i'jrol , siège du tribunal d'appel de celle

province, l.'unirersili', rétablie d"piiis IHïO; le

f;xmnase, Veeolemodèle, la socieli' de musi-
que avec une école de ci't art , le mast'e Ferdi
nandeumawi- de belles colleetioiis d'histoire iia

turelle, d'auliqiiilés et de beaux arts soûl ses

principaux élablissmieiis publirs. Mans ses eu

«iiuiis, ou trouve Iml/ra.f, niagiiill(|iie clia

cm , ou. il t a quelques auuéi's
, un Mtvail riii ciii'

rassemblé tout ce que le luxe et la bi/arreijoj,,

grands seigneurs du xvi' et du xvii' siècle avincni

pu imaginer de plus riche et de plus curieux. ()„

admirait surtout .son arsenal uii l'on coiisirvaii

les armures de plusieurs princes et gn<-ri'it'i .s (,..

lèbi'es, son musée, sa bibliothèque et sa fsalm,
de tatileauj:.*}uo'uiuv les pièces les plus iiii|i,„

tantes de toutes ces colleclions se trouvent m,!,,,

tenant à Vienne et dans d'autres villes, le chat,-m
d'Ambras n'en est pas moins un des |ioints Irs 111,1..

importans pour tous ceux qui s'occupent di'i,.

cherches sur les usages et l'histoire du iiiiitin

âge. Hall , im|>ortaiite par ses salines, son luit, 1

des monnaies et son gymnase ; |io|i. 5000 amis
.Si:hwa/ , |iar ses mines d'argent et de tuiviv

pop. 8OUO âmes. lloT/.i-.N (WuVi.ano), parsoiiitui,,,

trieet sntoires; pop. Boooàines.'f iiKXTKCfhfiii

sur l'Adige , ville de médiocre étendue
, .ivco i„j

txcèe ou institut philosophique, UHgyiiiinisi'

plusieurs manul'aclures de soie, uucliatcuit'iiiN

copal avec de beaux jardins et presque i^.you li.i

bitaiis. C'est dans {'f'/flise de Santa- HtariiiMt]:

giore que s'assembla le célèbre conrilf
, qm j",,

porte le nom , et qui y tint .ses séancrs iliimi,

1S'I6 jusqu'en 1SC3. Son évècbé, ainsi que cHi.j

de Itrixen, formait un des princi|)aiix états ,.,

clésiastiqnes du ci-devant empire géiniaiiKiiir

Hkrcimk (l'ergen), gros bourg llorissaiit par s,^

fabriques de soie KovKui-.no (Kovercltlr, |i,.|,|,

ville commer^'ante , d'environ Tuoo haliitaiis.iiin

plie de lilatures et de fabriques de soie,
|'i;iini,

lesquelles se distingue la grande filaturv ii |.,,

peur de m. Iiellini. V.Wv a un gjmiiusi^ un

pensionnat pour les demoiselles et uiie«V»

dt'mie dile des Àgiati. Bhixin , petite m||,. ,„

cnnHuent <lu Itienz avec l'Kisak, avec iui,'(,

élu', un institut tht'ologique. un gymiwif,\
3700 liabitans ; c'est un des (loiuls militaires h <

plus importans du Tyrol) les tours uiaMiiiiiirn

lies dont ou l'entoure , en feroiil bientôt nn'

place forte. On ne doit pasoublier deu\ piiii,..

vallées h cause de la grande inilii.stne i|e jrui.

liabilans; ce sont: la vali.ël ui. (iimiiiN. daih
j

le cercle de Kotzen , ou l'on coiifiTtiiiniie Ion-
|

ces ouvrages en bois qui sont expéilu'siiuiiii

porlé.s dans tous les pays de ry.iiniiM' et ilsii»

plusieurs contrées de l'Amérique, et lavtiiii

UK 'fon-KRKoi. , dans le cercle du l'iistertlial. nii

l'on fabrique ces beaux tapis ilils du 'l'yi-nl, ilr,

tiiiés a couvrir les planchers, et rol|iiirtf« i|.
j

iiieiiie dans les pays les plus éloignées tle IKiiroi'.

et jusqu'aux Ktals |!nis.

ri»\(;iK, siliK^p presque nii niilien i|ei|

ilolifiiK! , ctoiil e\W est la capilale, vi|i'

torlc, (;raii«le vi p^itTalctiieiil liien ImIm

.sit^P- <''»" ai't'lH'vt'rlit! , «lu liiliuiiahr;i|i-

|))'l ilii rovaiiiiic l't «lu coiniiiaiiilenieiiip'-|

iit'>ral iiiilitaiiT. Lrs rives de la .Molil.iii,

qui la Iravorsc, .sont réiiiiios par iiimIi'si

plus iM'aiix ponts île rKnro|)e. Ses iilili-l

tes li's plus irniari|ual)les .sont : le Bum
on r/iii/eiiH itii/i) ri«il, tloiil l,i (oii-|

Klnit'lioii tlina plusieurs sièeles ei iié fiiil

achevée que jiar H|

lient plusieurs ce
el (les salles irèsgi
Katlihaiis) et le s
copal, remarquai
plutôt que par leur
lai militatre , a\ii\

les, passe pour le 11

ré(,'ulicr(lelavillc;

archiépiscopal ci
La Kreiitzherren
la Croix, vaste et
(leriie, surmonté (l'i

cathédrale ou Dut.
Weiiarson antiqnji
lure el par son étein
|iar son antiquité , 1

(lar son clocher estiii

uile; la supei'be éni
Salvator Kirclie

j èi
«ont les plus |)caux
jwssWe l'ra{,'ne. |>ari
wiaiit à (les particulii
siiiil coiislrniis dans I

n» citerons ceux (

ilaldttei/i
, du ara/u

kSchit^arzeuberg
i

iujii|iial»les surtout
(iciidiie; ensuite ceux
(ùredo, Clam-Gai
lin grand nombre d'ét
iilii|ues et littéraires

>

« doit jtlacer sou 1

.joui; un rôle si brillai

h, et qui, après él
fins grande de(.'adenc

l|roiil)le.s causées par 1;

>ito,(loil .sa restaura
^.Kntei h reni|»ereur r
iliei|iie est une des p|
Iraiape;.ses collection

llffs remarquables, cl
Jiifiil d'être restauré cl
iiriiiiieiis..\ousiiommei

\ulmnaire
, celle d

\m»litutpoii,funnet

P"/«e, Vdcudémie »

joiiinruluiredemn/i

h'tria/edi'iigrie/tt'e
muliifue éco/iumii/u,
Viiritle jtomolo(jii/i,(.

éme < l'(inii,l(MfiK,.i..mm,- < l'(inio|()«[.s,.|,

\ m-\été du muMé,

P>''iiiiis. etc.,; elle p„
I" lii'^sedo une rid»
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achevée que par Marie-Thérèse ; il con-

tient plusieurs centaines d'appartcniens

eides salles très grandes ; Vhulel-de-ville

Katlihaus) et le sémiiiuire archiépù-
eopal, remaniuables par leur étendue

|)lulôl que par leur arcliileoture ; Vliôpi-

/,(/ militaire, autrefois collège des jcsui-

irs, passe pour le bâtiment public le plus

régulier de la ville ; la douane , lepu/aift

0clM'pi*eopul et le fjraHd hôpital.

la Kreutzlierreil Kirelie ou Véglise de

il Croix, vaste et beau hâtinieiit mo-
jeriie, surmonté d'une coupole hardie; la

tathédrale ou Domkirehe , remar(|ua-

ljle|iarson anti(|uilé, par son arcliitec-

lureel par son étendue; celle de St-Veit,

par sou antiquité, par ses monumens et

par son clocher estimé le plus élevé de la

ville; la superbe éf/lixe du St-Sauoeur
Salvalor Kirclie ) cl celle de St-DIieola»,

sont les plus beaux temples des 48 (|uc

iwssètle l'rague. I*armi les palais a|)par-

Kiiaiit à des particuliers et dont plusieurs

[construits dans le beau style italien,

BOUS citerons ceux de lyalleuxlciti ou
Waldutein , dti grand-duc de ï'«-. ..,.t>

\ii! Sclucarzeuberg et de Czerin , rc-

Uari|uables surtout par leur immense
tlfiuiiif ; ensuite ceux de Nimtit: , Sahn,

\(i'iomtu, Clam-Galas. Prague possède

un grand nombre d'établissemens scien-

liiues et littéraires ù la féic desquels

Li doit placer son université, qui a

joué un rôle si brillant dans le moyen-
ne, et qui, a|>rès être tombée dans la

fius grande décadence à la suite des

liroiibies causées par la révolte des Hus-

|«ii6s,(loit sa restauration à Marie-Thé-

Irtscel A l'empereur régnant. Sa biblio-

lllieiiiic est une des plus riches de l'AI-

llmagne; ses collections scientifiques sont

lires Wnuirquables, et son observatoire

liifiit d't'lre restauré et doté de bfaux in-

IKriiim'ns.lNousnommeronsensuiielVVo/t^

Xtfkvinuire , celle A'accoudement ,

\\mtilutpourformer des ch irurgiens,
llolniis (jumnases, Vinstitut poli/tevli-

\ùfie,Vitcudêmie de peinture , le

mnmvatuivede musii/ue, Vacadémie
\miwnale de» sciences , la société pu

-

kUifue écouomiijue de Holu'me, la

miilé pomologiifue du royaume de
\ài'mi' ' i'om(»l(>giM'lu's Verein, etc.);

m'it'lc du munée national de la

iJii/ii'/Hcdcselischalt de, viilcrlandisclieii

tlltisi-uuis. etc. ; elle publie deux journaux,

|il |i(isM'(lu une riche bibliothèque, de

magnifi(iues ntllections de zoologie, de
botanique, de minéralogie et d'elhnogra-

pliie ; la société purliculière patrioti-
que des amis des arts [ l'rivat Gesell-

schaftitalriotisclierKunlsrreundejilamt-

nionpour l'encouruyeiiient de latnu-
sit/ue (Verei i znr IJelorderuiig der Ton-
kiiiist ) ; la bibliothèque considérable et

les belles collections d'histoire naturelle

de VInstitut Strahof ; W musée natio-
nal Bohême , avec les collections et lu

bibliothèque déjù mentionnée. Cette ville

fait un commerce très considérable ali-

menté par ses nombreuses l'abri(|ucs et

parcelles des villes les plus industrieuses

du royaume dont elle est le dépôt princi-

|)al. Ce commerce prendra un grand ac-

crois.semcnt par la construction du che-

min de fer qui se fait aux frais d'une com-
pagnie formée dans ce but eu 1828 ; il

doitjoindre celle ville à Pilsen. La popu-
lation de Prague augmente ra|>ide-

ment ; dès l'année 1820 elle s'élevait .'i

t)o,ooo âmes, sans la garnison estimée à

orioo hommes; actuellement elle est au-
de.ssiis de 120,000, en y comprenant les

militaires.

Les autres villes les plus remaniuables
du royaume de Bohême sont :

lU/tCiiKNiiKui; , pclitfl ville silut'e sur la ÎSfissc,

|ir(-s <1<.' la ri'oiitit-i'i- scptoiitriunalf , Uaiisli- crrrle

ilf llunzlaii , trrs inijturtaiitf |>ai' ses iioiiilirt'iist's

1 1 flurissaiilfs maniirartuiTsdc di'ajts , de tissus de

l'ulon , de toilf et si's taniit-ries -, ri-x|iortatiou an-

nuflle de ces seuls articles csl cstiim'i' .'i iilus de

17,001),000 df IV. V.n iioiiibi'c coiisidt'rable d'ou-

vriers sont oi'ru|ii<s ,'i la i-onl'ertion des marliines

pour nier II' eotoii et |>our d'autres objets. Quoique

sa population di^pa^so 6 |ieiiie 10,000 Ames, Kei-

liieiiberi; n'eu est pas moins la ville la |ilus |)eupli'c

de la Boli<-me après l'rague. Thautknai; , dans le

renie de KiiniRinRruitz , importante par ses nom-
breuses fabriques de toiles, pop. environ 3000 âmes.

KoKMiiiNc.u.t.T/. . iiar ses foilitirations , |)ar son

institut ou si'tniiutirv throlo/iii/iie , et parée

qu'elle < st la résidence d'un l'véqne; poj». civile

6000 allies. JoM-,i'ii>.r.\i)i, autrefois nomini'e IM.Kss,

par si's fortificitliDiis ; popul. civile 1000 âmes.

AuKiiMiAi:n, village d'un millier d'Iiabitans, remar-

quable par sa longue allée de hauts rochers de

formes les jilus bizarres , c'est, pour ainsi dire, un

vaste labyrinthe naturel ; un ruisseau , après être

tombé d'une grande hauteur , coule au milieu et

ajoute à l'imiu-essioii produite |iar ce tableau ex-

traordinaire. .Sciii.AN, chef-lieu du cercle de Kako-

nilz, petite ville industrii'iise de 3aoo habilaiis,

avec un f(_)
lutuist' et une tr.nli' normatr prinvi-

l>iili( >ornialhau|itsrli!ile). Vii.tiu>. petit Mllage

ri'marquable |ivr le beau r/uilfdii et le iiiagnitl(|ue

(tare dans une ile de la Moldaii , appartenant au

coinle de (JioleL. (iiivi kim ,
{utile villi' de WMO

10.
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babitans, cbcf-lipii du ccrrli- (li'l'.lii'iiillm. nvrc uni'

belle église; on y lifiit des mnrrlu's de cln-vaiix

tris ronomno's. I.andskron, nvrr 'ZToo liiibllniis .

plusieurs fabriques de toiles et un grand nondire
de blanchisseries; parmi res dernières se distingue

celle de M. Erxlrbt'ii , regardt'e idunne la plus

grande de tout l'empire d'Autriche. I.KirnMistni i.,

petite ville de -1700 hnhitans, avec un institut phi
litsopliitfitr , des fabriques de nu)usseliue cl des

papeleiies. KtTTKMir.uc. , dans le cercle de C./asIau,

vil'e de 8UU0 habitnus. reniiuwiit'e pai' ses /«/«c.v

d'argent, qui sont niaiulenaiit beaucoup moins

productives qu'autrefois, et pai' celles de cuivre

cl At' plomb , dont le pcuduil eslenccur tresc(Hi

sidérahle. IIidwk.is. au coutlucnt «lu Malschavec

la Moldau
, petite ville episiopalc . de presiiue Tiiim

habitans, chef-lien du cercle de lludweis, avec

plusieurs fabriques de draps , nu institut Ihruto

gi</iif on sèininaiiT l't i\n institut pUilosofilu

i/iic; son coumwrce est très lliirissaui clleilevien

dra encore plus par le clirmin i/c /rr qui la nul

eu coiunuinicalion avec I iii/ dans la Haute Au

triche. Km M«i, \illeinclusli hiiscde l.nK) haliilau'-.

Ou iloil citer «eu institut l'fonomiqnr (Hlinun-

niiscbes liisliluh avec une lilldiiilhei|ue . une idl

lerlionde nK)deleset uniardni I itaiiii|iir. l'ii si n,

jolie ville, chef lieu du cercle de ce uiiiu, '.iluee.iii

conllneiililela Mies avec le Hcraiiii.iuipniîauli'iiar

ses luuubri'usis luauurarliires de draps, parsuu
institut p/iilosi<f>/iii/ur et autres l'Ialilissiiuens

publics, par son commerce llorissanl. il par les

minrsiti' frrvi iVnliin de ses enviions; pop.HiKi.)

.tmes. Trei., ties petite ville de lOixi baliilans .

I emarqualile par sa célèbre atihityr dis Prrinon
très , qui possède une belle l'glise, une IiiIiIkiIIii'

que choisie et de licln s cidlcrtious de plitsiqui' et

li'histoire naturelle. Makii muii. (lelit \ill,i;;i' nnii-

w'ili'iiirul liali cl lloiissaut par ses hiiiiis , qui

depuis quelques années sont liequeiilis p.ii un
grand nonilue d'étrangers; un i'\piMli' piiM|i:>'

'{1)11,11110 lioiitcillcs de ses cau\ uunerali"<. I .,i i, .

surTl^ger. dans le cercle d'KUeidiipgen. assez jnlie

•ille, iiuliisliieuse , a»ec un njnimisr , un assez

bel hi'itfl lii: ril/r et nue bille ri^li.w : i 'is| l,i

troisième ville de la bulieme piiiii la piqiiil.ilinn .

qui diqiasse acluellemeut :>''<«' ailles li.iiissisen

Mronsonlriiiite h'm n : ! ns liriiiim n (1 i;er

briinuen ) . bel iliildissi im lit dr Inii/is Ires fie

queutes, on expiirletous les aiisiiu grand nniiilire

de biiilteilles lie ses eail\ .Ihm lllM^lu\l , p.ii sis

inmrs d'iirgi nt et de tnlmlt , et pan e qu'elle est

le chef lieu d'un dislrut ilmil relevenl d'.illties

petites Mlles Hiiiissaules |iai leiiis expliiilalinns

inel.illiqiies . suiiuiil A'itnin cl t\i' iituml); p'ip

40O0 aines. Kmii^Ii\ii leiluniUD'e par ses lieau\

t'tnhlissiiniiis dl Imins Irequenles lniis lesaiK

|>ar un grand iiniiibre ileliMiigeis qui t ai i iiurent

de tous lespiiiiils de II iiriipe . ainsi que par ses

un» rages I II ,11 II II I 0,1 i|iiiui .iillene .
piip pernia-

llelile Vi.eii Anus eUMmil I 1 1 1 xi m . / . sur 11 Ib''

,

petite ville episi ii|i.ile
, a\ei un initlllit tlifidn/ii

(/nr ou siiiiiii.iii • . un urinniisr et .; iin habilans
;

son teiiiloiie est si liieu i illlive el si leilile qu'on
l'appelle le /).(/•<;(/, !(/( Iii llohiini II llls sHU Viil

siua>;i i,n trouve ; lli i ff s un s t il dl , uni-

di't firinrifiiilri pluci's finies dr l'rmpnr
,

silni'c an confluent de l'Kger avec l'KIbe
; sa pupn.

laliiiii civile n'estqne de liioo âmes. Tim im.hv,
i.,,"

luarqiialile par sa position dt'licien.se et pars,.,
bains célèbres

j popnlat, permanente îfioo .inics

euvii'oiii ItiMiicnr,, par ses l'abriqnes de Iiij|,i ,,1

par sa société comnn iciitle , qui enireljent
d,,,

relations dans toutes les parties du momie hni,,

faciliter le di^bit du produit de ses nomliiciisi's
|,i

briques et de celles des environs; pop.aiionàiiiis
Wahmsdiuk--, NK.iroiisTWAi.i», IliKstm n>ta:,|, ,.|

STciNscniiNAC. gros villages très impoitaiis ni,
leur industrie; A \cul'iirlsvvald, M. /f >»/v;/ a éj.-'iii,

une araniU' fubrii/iie de Miincliester, ilunt |,s
tuiles rivalisent avec les plus beaux produits i||.,^

métiers de la pupiileuse ville anglaise de ce nom
/illirscheuslaiid on fabrique depuis m ans unii
iminense qiiaulite de dentelle veniliie p,ir \^ |,|.||

son (ioll.sclialk el conipagnie; cette l'abriralKm ,,,,

Ih'.'Ci, n'y euii.|tiyait pas moins de R,'iiio peisiiniii.,

les lialiilans de Sleinschouau se disliiigii,.,it .^j^'^

leur giaiide adresse ^ polirel ,'1 travailler le vi'ni.

qui, lavount' sous mille formes, est euvov(>eihiii|,'

il.llls liMis les pavsde l'Kiiroi t jusqu'en Vm,.,,

qiuMIirsi niN , petite ville de 311110 âmes . rliif-ii,,,,

du cercle de llidsi liovv , dans une piisllinn ,.||„

mante, avec plusieurs fabriques de colon, un j,-)',,,

«(M7'etnnbeaii«-//((/('(ï//.lliiiuMui.im ,sui iKiii,,

pelile vdle de looii âmes, imporlante par 1,1 ,;mii||,'

qnani lié de belles toiles qu'on y fabrique. >u«ii t

i;i lis V illage sur le dos du Uiescngelm ge. ri'iiniiiin,

par sa rrrrerie. nu l'on fabrique le plus iiiMiim,
lai de iliihenie. e| |iai l'adresse et le |.;iii goùi ,ii,r

lesquels ses lialiil lus savent le polir 1 | Ir Lun,,,

llllll>> , .111 ('(lIllIlK'Ilt ll*> |;| .S|'||\V;,|/,^,,|

«le l;i /\\ill;i\\,( . villo liieii li;^li«'et i|iri,||

|>«'iii rff;;ir«l«'i' («iimiif iiiit> «•n'cilimi du
«iiiiiiiii'i'i'e l'I «If riiitliisiric. t.iiit elle leia

«liiil «ra('«'i'(iiss('iiu'iil «laiis ('«'s ili'iiiien.

aiiiiei's.On lit l'CKar.lc «'«uiiiiu' la iireiiini,

\ill«' «le l'iMiiiiire |miiii' les iiiaiiiiiailiireMli

l.iiue. !.«'> It'iiiliin's , les soieries
, |e s,|_

von. je laliai-, iiiaJN .Mirlmil ses inaiinl.ii'-

liii'Cs lit' ili'ajis et (If toiji's lie fuinn imn.
|M'iil le iijns^raiiil iioiiil)i'<'il«'s«'sh:iliiiiih

On il«iil l'iler les f'/jUneHAi' St-Jinijuisif

(le Sf l'iern .
!<• l'n/nif du t/oiiriniiii).

celui «In /niiiii Itieliielish in. \'/iiil,l.

lie ri'lli , II- t/ii litre, le nioiiiinieiit m
inarlire erit;«' en ni«''iii«iire des i;iii'i res ilr

i^ia.'i i>si -,
,
la iiia«l«'lli'ilii.V/'/.7//(;i/i|iii

a .servi |i:irlois «le iirison il'etat eril.iii-

lai|nel|e e\is|i' un pnils a lao nielres<|.iii<

le roc. nniiinesl |«> chef hen «In pinurin

nient (le Moravie ri .Sili-sie. je snp' iin

arcliex'che, «tq trihiinal d'aiipel «le niii'

|troviii('i' ;iinsi «|iie il«' son î;iiiiveriieiiii'iii

f;«'iier,il niililaire. Ses |inii«'i|iaii\ el;ilili<-

semeiis s(itiitilii|ii('s v\ lillei.ims simi

Vllixlitlil pfiiliinofi/iii/lt' , es|ure de jv

('!•«•,
\ Itisfifiil t/iinliiifii/iii i>i\ siiniii;inv

W njimmufr ; Veroh nonmilr finnn-

pull! (iNoniiai-Han

jilli'g; la société j

n\urii(fement de
histoire nuturell

i,'' Moraine et <

iiiiiscedePru/ivoù

ii'\\m\;\t\/tirdinlii

Il liibliot/ièi/ue \m
ili'passe a(;tiifilniiit>i

.iM'iiviroiisoii trou

!ili' ville (l'onvjroii 2

lnV|);iriinboanclii\l(

iliiis ilii prince de
iiiiis siuioiil |»ar la

inii* empereurs
, j

t'Il IS05.

ji's.'iiili'os vil|»>,s |(

Jiigniivcriiemoiil de

(Il «117., autrefois capi

iiiliiriiiscopale, très lui

•Miains et par ses t'iahl

.(ii/Verf/Vc cn't'e derni<
«i/i/i'ji

( \ kadeinie der .SI

nilll lo plus «'«lllsilli'i',')!,

-f i.i.iuio aines eu y coi
MMiMiim; avec hdimi \\n\

•<. |ielil('s villes rempli
Ml

.
ilmit lapopul,itii)i

|f iiiiiiihieiiscs fabriques
:i'i; Nil iitsi.iihn, petili

I 'iris<.iiileparsesiii)iii|„.,

>ili,liiiilarluri's de «otu
in.ivei liiiio lialiitaiis;

IIimIi' I.i Moravie
; ou t

iiliiMli'r.irclievi'qui'd'O

r lli' lnliliitt/iè(/iir
, un

;Mi/(r , de belles Collei
:ilt ri un jiirdin bolnn
iirmi i I aines . ri :Nm,

Ji>liiii;iieiil par leurs noi

I

J'ilr,i|i>. TKiii'rve
, par s

I

Jjiiiirsil par le|)eau/z,i/

l:ititi-ill; l'est la ville la
<i 'II' \iilricliieiiiie

, car
iiirnii iv.oiiii.lincs. Ti m

Miiil.iiis. Ilorissanh'pars
wi"'..ivec un gtmniii
lii'ii'dr l'isc/irn

, qm.
'.?'irli"iil.il';iiilih|ui I II

»liu> Milano.Ma
iiiii'lii'ii ii'nii«> t;iani

l'ii' sa lie.inle ci |»,ir

l'w' (11111 ai(ii('V('(|ii

l'i»ii'e-i'(ii (In rov.iii

'''"iliilrihiiiiald'.ii

''» l.oiiibanles
, el «a

j""'llle| (le I;, ,|,.|,.:;,,|

I
.nulles nies, nu i;i;i

'l'I'' maisons ('lè^'aiit

' ^HililicMeiiianiii
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„,i/n (Nornial-Haiiplscliiili!); Vecole des

jllli'g; la société impériale pour l'eii-

.^,urii(ietnent de l'agriculture , de
'\\\*Unre naturelle et de la géographie
,!,.'• Moravie et de laSilésie ; le beau

Kii/M'c </<'f'/*«/*j!«/.v(FranzciisMuseiim)en

,|('|icii(l; \vjardin botanique et agricole,-

\^lntiliot/ièt/ue |)iibli<|iic. Sa population

,ii'|)asse actuellenienl 40,ono âmes. Dans
«is environs ou trouve A usterlitz , pe-

iiio ville d'environ 20oo ;hnes . reninr(|na-

lii,.
|Kn' un beau cii;^teau aver de beaux jar-

,liiis (lu priuro de Kauuitz-Hietberg ,

i,i;ii<
surtout par la eélèbre bataille des

iniin empereurs, gagnée par Napoléon

,11 1805.

1,1's autres villes les plus remarquables

,lii
j,'()uverucmenl de Moravie sont :

iiitiirz, aiitivrois «Miiltali- de I.1 Moravie, ville

ii,liii'|iiM(>palc, lirs iiii|ioi'lanlf par ses forli/i-

(iiliiins t'I par si's t'tahlissoniriis piiltliis , (li)nt

aii/iCM/Vc rrt'i'c (liTilicrcnii'iit , le follr/ff ift.t

„iWi M-

(

Xkadt'iiiit' lier Sljiiidf) cl la l)ihliolhf(/iif

.ml \n plus coiisiili'ralili-s
\ sa piipitlatiou ilcpas-

M' 1.1.0»') aines ni y roiiiprenniit les inililaires.

MiKMiii»' aver HOtn) lialiilans, el l'itusMi/, avee

.i.|ii'lili"< villes remplies ili< t'alirii|iles île toile.

ni. iliint la population sVIeve^^ i l.i'iio aines . a

jf iioiiilii élises rabriques de draps e| des papele

.ir>; >i I iiTsi'.iiKiN, petite ville de HDiio lialiilans,

« inv^iiile par ses noinlireiises laliriiiiies de draps

.

„. iMiiiiliii tiires Ue rotoii el ses toileries. ki\i >i-

.,ii..1U'i l'KlO liallltans, t'est une des pUis lielles

,<IIimI<' la Moravie) on doil nier le lna^llllil|lle

pilji«iler,trelieM*i|iied'Olinnl/, i|iii leiirenne nne

n.iii' InhlKitlwqur , nne tielle /,'iilirir ilr lil-

*/riii(r , de lii'lles ciillrrlions iVItisInirc nntii-

illf ri uiljiirdiH hiilmuquf. \\n.\ri., aveeen-

iirm iiMii aines , et Nm.oimuik; ,
.isee 7oimi, se

jitliiKiieiit par leurs luiinlirenses niaiinrailiires

it >li'.i|«. I'hiO'!' «e
,
par ses lalirnines di' draps et

jiiiiirset par le lieau/'ri/((/.t iliipiinrf île I irli

iiiMifin ; l 'est la ville la plus eonsidi'ralile tie la

\l >ii''\iitrii'liieiiiie , ear sa population s'élève ,1

[
iiurdll IJ.iviii .'*ines. Ti m iik> . petite vdie de (iTno

'mIiiI.iiis , tliii'is«ante parson indnsirie et son eoni

iii((i'.,ivei' nil f!_} niltiisr ; r'esl le eliet-lien du

(m '!('(/(• rt\rliiii, i|iii. di'pnis)|ueli|nes années,

j,'l<.irli''iil à ranliidiu i liai les.

Mim Milano, Mailandl, sur l'Oliuia ,

ji III. lieu iluii*' {U'iaiiile plaine reiioniiuee

]W Ml lieaiilf et pur sa nclievse . rési-

Iniie il MU anlii'M'iiiie et si('t;e cirilinaire

lu «ire-roi ilii rovaiitiie l.iiiubard-Veui
'

'II, ilii tribunal d'a|)pel pour les proviii-

'NLoiiilianli's , el capitale ilu Konverii)--

I

Uii'iil et (le la (|i'|ei;ati(iu de vtii nom, IK'

I

.'iiiiiles rui's, un ^'l'au(l lunubre de palais

'l'Ieiii.iisoiis éle^;aiiles et pli sieurs l»;\ti-

iii'ihtuililii'sreuian|nables|)ai' leur masse

et par leur arcbitcclin-c, justifient le rang
que les géographes lui assignent parmi
les plus belles villes d'Italie, malgré le

déraut qu'on lui reproche de mamiuer de
belles places et d'avoir plusieurs rues

étroites et tortueuses. Nous ajouterons

qu'aujourd'hui on peut regarder Milan
comme lapremière ville de toute l'Ita-

lie Septentrionale sous presque tous les

rapports. Les rnessoutp'vées de petits ga-

lets on cailloux roulés , et traversées dans
toute leur longueur par plusieurs bandes
de pavés larges et tinis; les bandes des

côtés servent de trottoirs; les voitures

roulent |>resque sans bruit et avec la plus

grande lacilité sur celles du milieu. C'est

ici (|ue nous devons nommer le magniti-
{{wc passage (galleria) construit par la

l'amille Cristoforis , cl qui a coûté

1,500,000 francs; on peut le couiitarer

aux plus beaux passages de Paris.

Parmi le grand nombre d'édiiiees et de
constrnctious magnitiques qui décorent
celte cité, on admire surtout la cathé-
drale ou le Domo, regardé juslemeiil

ciHiime le temple le plus vaste et le plus

somplueiix de l'Italie, après la fameuse
basilique de .St-Pier;e de Home, et nu des

plus beaux de Imite la clirélienlé. Le gou-
vernement italien et l'empereur régnant
ont dépensé plusieurs uiillious pour ache-
ver ce leuiple t|ui n'a pas d'égal pour le

n(Mubre de statues el d'aiguilles eu mar-
bre qui ledée<u-eut; ou fait moulera plus

de 4."iOO le nombre des premières , el i\

plus de 100 celui des secondes; ou loue

be.'uit'oup la niaguilii|ue chapelle de St-
tliarles lUn-niiuée el les deux immenses
colonnes de granit d'un seul bloc i|ui

s'el(>veul (les (len\ c(\lés de la porte prin-

cipale. Viennent ensuite la Hasilii/uede

St iuibroiKi' , le plus ancien temple d<!

Milaii ; c'est un assemblage d'arcliileclu-

res (liffereutes (dfrant des ((mstructious

de plusieurs siècles, depuis l'euiperciir

rii"i)diise (pii lit pénitence devant ses

l»o,les jusqu'à nets Jours. Le sanctuaire
</e yolre-Dame de Sl-Celse ; on eu loiu^

l'aicliitecture et les tuneinens ainsi que
les belles lres)|nes d' \ppiaui (|iii emliel

-

lissent sa coupole ; Ste Marie de lu l'as-

sion , St-.Sébastirn el Ste-Mnrie dis

(iruces ; {\nns le réfectoire du ci-devan»

monastère de celte dernière église, ou ai*

mire encore le célèbre Cruarlr de Léo-

nard de riuri , malgré l'clat de degra-

dalioii auquel il est réduit \ la léle des

,'AU i*îlr'!?iîl

:m
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moniimens d'un aiilru genre , un duil
metirc le Palais Royal des sciences et
des arts, aiilrcfois dit de Brera, aussi
remarquable par son arcliileclure el son
étendue que par ses superbes clablissc-
nieus. On y trouve V Observatoire, un
des principaux de l'Europe et lepremier
de l'Italie ;\a bibliothè(ine publique

,

une des plus riches cl peul-élre la plus

compItMe de toutes celles de l'Italie;

le jardin bolanit/ue/ l'académie des
beaux-arts , un des plus grands clablis-

scmens en ce genre (|uc possède l'Europe :

par ses habiles proîessours elle coopère

aux progrès de toutes les branches de l'art

du dessin; et par ses académiciens elle

préside à leurcsthéliqne ;plusicurs centai-

nes d'élèves fréquentent ses cours , cl des

collections superbes servent de modèle
pour les éludes ; la galerie de tableaux

,

riche surtout en chefs-d'œuvre des an-
ciens maîtres italiens, disposésen bel or-

dre dans plusieurs vastes salles éclairées

pnr eu haut ; la collection des copies en
plAlre</f',v nu'illeurs morceaux de l'an-

tiquitè i le cabinet des médailles, col-

lection magnili(|ue, à laquelle est jointe

une riche bibliuthèiiue numismatique.
C'est aussi dans ce superbe local (|ue tous

les deux ans on faill'exposition publique
des produits de l'industrie et des beaux-
arts , et que l'institut italien des sciences

,

des lettres et des arts lient ses séances.

Nous nommerons ensuite le palaisronal,
remarquable surtout par la richesse des
appartemens et les belles fres(|ues d'Ap-
|)iaui; le palais du Sénat (autrefois

cotlètfe Jlelrétit/ue I,- le séminaire,
dont on loue surtout les cours inté-

rieures ; U' palais de l'arclierrifue ; le

t/iéàlre de la Seala , un des plus grautls

i>l des plus beaux de l'Europe; celui de la

Canobia/ia ; l'innuense bâtiment du
lazaret Pl W (frand hôpital ; ce dernier

ne renferme pas moins de 'i'.!oo lits , et

•st un des plus vastes et riches établisse-

uieus en ce genre qi;i existent; la Mon-
naie, i»\ l'on admire les immenses la-

lioratoireset plusieurs machines mises en
inonvenient par l'eau, dues au génie in-
Neiileiir de l'illustre elievalier Morosi ; le

palais de lu Contatiitifii , \p palais ci-

devant lUinini , (teeupé par le ministère
des linaneeset par radministratiou de la

douane. Parmi les édillees appartenant a
lies particuliers, il faiil au moins citer les

palais /,///»/ . liilf/ioJoKo , rn'ruUi , Mét-

ierio, Clerici, Arese, Serbelluni,
ej

celui <iu'on appelle la Villa Bonaparte
tous sont remarquables par leur belle nil
chitecture et par les riches ornemcnsdoiù
ils sont décorés. On doit ajouter (pic {«j

seize colonnes d'ordre corinthien
, nlnjj

grandes que celles du Panthéon à Home
et situées près de l'église de St-Laureiu

'

sont les seuls débris de la grandeur el dé
la maguiriccnce de l'ancien Milan

; selun
les savantes recherches de l'ahbé (iuillon

elles seraient les restes des Thermes de
Maximien Hercule.

Outre les établissemcns littéraires n
.scientifiques dont nous avons fait uientinn
en parlant du palais de llrera, on dujt

nommer les deux lycées et les deux gyi),.

nases ; Vécolenormale supérieure ;k<i
deux collèffes conricts pour tes (/ur.

i'ons, les trois ^<^//r les demoisellr^
; \q

collège militaire deSt-Luc pour les'eii-

fans (les huit n'-gimens italiens; rmi/^/^/,,

tnrjsaïi/ue,- le célèbre conservatoire dv
musiijue ,yi\u\\\K\ est annext-e Tceolp (|,.

chorégraphie , d'où sont déjà sortis des

sujets très distingués; Vécole'des sourd»
muets; Vécole vétérinaire , une des

pi'iiu-ipales de ce genre ; Vécole d'oeniu-
I hement; Vinstitut militaire géof/ni-
phif/ue, f(mdé en 18«1, (|ni a lléjn' pu-
blié des caries superbes ; la bibUoilièt/ue

atnbroisienne, si importanle par ses pre-

cieiix et nombreux manuscrits
, parmi

les(|uels se trouvent les palimpsestes, on

le célèbre Mai a d(''couvert les passades

(|ni inaii(|naient à certains plaidoyers de

Cieéroii el \es lettres de Marc-Aiirilv
,i

Fronton ,- on y C(Hiserve aussi le rainenv

l iraite de l'élranpie el le ( éjelire Jn.

sephe, {riu\ml par Itnftiii ; la soeirté/i/ni

lodramatiipte , (|ni p(»ssède nue graiiili'

et belle .salle C(mstrnite par CaiiDiiiea ri

peinte par Appiani ; de jeunes amnleiih
des deux sexes y donnent des re|iiéseiii;i

ti(mH une fois par semaine. Mous indiiiiic.

nuis ailleurs les collections liltlraire^ lis

plus remar(|uables appartenant à des pjr-

ticiiliers.

Par sa position . par les roules .siiperlH'>

(In Siui|)loii, du Sl-dolhard, du .spliipn

et du .Stelvi(» et par les canaux <|iii idiii

ciiinmuniipier Milan avec l'Adila ei le hs
sin, cette ville est devenue un eiilrijinl

général de toute l'Italie .Sefitiiitrioiiih

te. ,S(in l'oinmerce embrasse imii-veiile-

inent le Iratir des nrodiiits de I a.i;nriilii|.

re , mais aussi celui des iirodinis île mi

h»-; '

'
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nombreuses ral)ri(|iios<rin<lieniics , de ru-

bans, de voiles, de velours, de moii-

clioii'8 , d'orfèvrerie , de bronzes dorés , de

llfiirs artificielles, de broderies et de ga-

liiiis.
l'ics grandes forliiiies de plusieurs

if SCS liabitans cl les grandes sommes
jargenl comptant (|u'ils jiossèdenl y lien-

iieiil
1res bas le taux de l'intérêt, de l'ar-

;'i>iitclonl rendu depuis quelques années

\lilaii une |)lacc très importante même
|iiiiii'

les opérations de cliange. Ou doit

liiiiiicr (|ue son commerce de librairie

Im le plus important et le plus riche de

l'Italie , et n'a de rivaux que ceux de Ve-

iiisf
,(le Turin et de Florence. Milanoffre

ions les agrémens des grandes capita-

les; les représentations (|ui se donnent
;i{illic.'itredc la Scala sont justement ran-

'Yfsàcùté de tout ce (|ne l'Europe a de

plus remarquable en ce genre. Le Corna,

i|iii, parlant de l'église St-Marc, ou par

lal'orU' Orientale , va aboutir à une large

,1 |(iii|;iie roule bordée de peupliers ; les

/i/n//"*' publics et les ancienK rem-
jiurlitAc la ville ombragés de beaux chit-

l,iipii'i's,oirrent aux Milanais des pronie-

iiaili'ssii|ierbe$. On doit y ajouter celle de

hplari' lin Coxtello ( cli.ttcau ) vaste es-

|ia('t',iiiii remplace la citadelle de Milan

ili'iiiDlit' comme iinitile ; une caserne com-

iiioiic fil occupe une partie ; le reste est

ilis|i(isi' eu pelouses et en larges allées

|ilaiiU't's d'arbres , qui environnent l'im-

iiK'iisc place iVai'mes et l'amphithèà-
//(>, (otlernicr est un vaste édifice destiné

aux spcrlacles publics, tels que courses

lie tliars , de cbevaux et même de barques
;

les paieries cl les dix rangs de gradins

i|iii fmuuMil sa circonférente iulérieure

IHiiveiil contenir plus de 24,ooo person-

nes, l'ivs de <Tt(e construction , la plus

KMisidéralile eu ce genre (jue l'on ait

liito dans les temps modernes, s'élève

\nrv (If Iriomphe , dit arc de la paix,

qui lidit servir de porte A la niagnifiqiu'

roiitc du Simplon. Tout éblouissant de

iiiailnc et de .sculptures et surmonté

jiar Mil iimneiise groupe eu br»»nze d'une

lanlitaiilé, cri arc supérieur en élendin*

a niix de Tite , île Seplimc Scvere et de

i:<iii>laiiliii à Koine. d' Sugusie a liimini

Il a rciiv delteiievent et d'Aiici^ne, est le

(licr-d'u'uvre du célèbre aicbileiie «a-
f;iiiila.i'l le plus grand rounne le plus beau

iiKMiiniii'iil de le genre élevé depuis les

hiaiiv liuips de Home. On ne doit pas

niiiilnr d'antres construclions très re

niarquables qui embellissent cette mélro-
])olc et qui furent exécutées de nos jours
d'après les dessins des plus habiles archi-
tectes vivans ; nous voulons parler de Vé-
difice momimental qui orne la Porta,
Ticitiese, ouvrage de Cagnola; de la

Porta Nuova , de Zanoja ; de la Vercel-
iina , de Canonica ; et dé la Porta Orien-
tale , de Vanlini. La population de Milan
augmente avec lapidité ; elle monte ac-
tuellement au-delîi de 206,000 Ames, sans
«.'omprcndrc sa nombreuse garnison et les

étrangers.

Nous (li'passpi'ioiis Ifs liorncs que nous nous
sinunit'siiiipust'rs, si nous voulions indiquer sou-

Icnicnt tous l*>s lifux rcinarquablcs qui se trouvent
dans les environs imnii'iliab de Milan ou h quel-

ques milles ft la ronde. Nous feronsohserver qu'en
dtW'rivnnl un rerele de 24 milles de rayon , ee ne
serait pas seulement de gros liourgs et de petites

villes que nous aurions à nommer, tels que Hlio,
ylbbiatcf^rasso, lUnasco, Oallnrate, Gorgon-
zola, Mcicgnano , Monza , Cassnno, Trrt'i-

glio , Caravaggio , Crenia, mais des villes et

inêmedesriU'sremarqualilesparteursmonumens,
leurs nombreux l'tablissenu'ns lilti'raires, leur

industrie et leur rommerce, comme /,orf/, Pafic,
Corne, llvrganw et llrcscia. Nous di'erii'ons

rependant d'une manière abrOgOe quelques-unes
de celles que nous venons de nommrr, et qui se

troii\eut dans nu rayon de 12 milles.

r, Miir.MANo, village remarquable par sa r/frtr

Irriisr dont les voûtes et les murs sont rouverts
de iliartreux peints par Daniel C.respi , aver une
si grande vi'riit^ qu'elle semble peuplée etvivante.

Non loin on voit !\ l.in te rno les restes de la
nutison lialiili'e par Pt'Irarqnc. Simomktta , an-

eienne maison de campagne isob'e , remarqua-
ble par son Ccito, qui rf'pète jusqu'à 30 fois le»

S(uis i|u'nu J produit du liant d'une feiuMre du
preuiHTiUage. Kiio, gros bourg , près duquel est

\v collège des Missionnaires et le bi'au temple
de Solre-lhtme des-MiracIcs, regardé romnie
uiieiuei'veilir de l'art. Mnmiri.iii , jolie villa de In

faindie l'rieei' de Mil.m . remarquable par te

long séjour qu'.» a lait tlonnparte entre les préli-

luinairesde 1.4'olienet le traité deCampo-l'ormio.
Monza , sur le l.audiro . offre les plus auriens et

les plus uombri'iix siMi\eniisdes Lombards dans
sa rirbe liasiluiue. '>u l'on t oUNerve plusieurs ob
jets prèni'uv ou d'il .r grande aniiquilé ; nous
uoiiiuieiuiis au moins la couronne de fer, qui,

depuis les liiuibards lusqn'à nos jours , a servi au
I oiii'iMinenieiil lies rois d'Italie , \i'reli(fuairc de
la renie ilieoilelinite, espère île toilette du
liioven âge . t outillant sa i ouronne , sa riuipe de
sapbir, son é\eutail de parihemiii rouge, son
peigne, Wgraduel de .VM;/'«',i,'(W/'('et le fél*bre

l'iil',) rus, ronleuaiil l'état des reliques envoyée»

p.ii' II' t;i and pape ,^ t'Iiéodeliuile , niouimieni vé-

uer.ilileet liagilede 12 sierles
. véritable roi dct

l>ai\} ras. Celle jolie pi'lile vill^' , dont la popula

lioii, > rompus sut I nii'ill < elle de sa banlieilf.
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est portée par le Uvrniec recenscnifiit à ic,389

Amei, est le sé|Our d'été du vice-ioi. I,e palais
où il réside est noble et régulier; lu chapelle passe

pour un chef-d'œuvre ; la rotonde de l'orangerie

oRire l'histoire de Psj'ché
, peinte par le célèbre

Appiani. Les Jardins, les serres, le parc sont vas-

tes et magnifiques. Ce dernier, ceint de murailles,

a près de lo milles de circonférence , et unjar-

din botanique , naguère encore peu important

,

qui est devenu depuis quelques années le plus
riche, peut-être, (/e l'Italie, par les sommes con-
sidérables qu'y a dépensées l'archiduc vice-roi,

amateur passionné et intelligent des sciences na-

turelles , et surtout de la botanique. A une petite

distance de Monza on trouve : Desio, bourg

remarquable par la magnifique villa Traversi,

autrefois Cusani, dont le jardin dit anglais

,

passe pour un des plus beaux de l'Italie supé-

rieure. Lainate, gros village où l'on voit la

belle maison de campagne des ducs Litta, re-

marquable surtout par son jardin et ses jets

d'eau. Jnée rigo eucore plus loin, est un autre

village, où l'on admire le magnifique palais que

le marquis Tagnola s'est bâti sur le sommet de la

colline, édifice dans lequel ce savant architecte,

rival de Palladio ,
pour la belle symétrie des par-

ties qui forment la rotonde , qui est semblable à

relie de Capra ,
prés de Vicence , a surpassé ce-

lui-ci dans le magnillque escalier, dans le choix

des marbres et dans la richesse des sculptures et

des oniemens; c'est une véritable demeure roya-
le, et un chef d'œuvre d'architecture et de bon
gdiit.

.

OKI.KriATIOM l)K Mil. AN. (iAi iahatk, gros

bourg de presque 4uou àm«s, florissant par sou

conuuerce en soie et ses fabriques de bougie.

•Somma, village remarquable par (|uelques auti

quilés , elsurloul par un cyprès d'une graiidi-ur

extraordlnalie ; la tradition populaire le dit

aiiti'ileur .1 l'époque de Jules César : ce qui est

sur, c'isl qu'il doit compter pins de dix sièclei

d'( xisteiice. (hiui.iimzoi.a
,
gros bourg renommé

par ses exrellens fromages qui sont envoyés à de

1res grandes distances et qui roiitiibuent beau-

I oup il sa piiispérili' , iiupurtaiit surtout par sou

canal navigable qui mené .'i Milan, nommé Vf*

viglio di Martisana, et qui fait minnuinlquer

celte capitale a»ei l'Adda

ItKI.KfiAim^ l»K. < (»MK » oMi . sur le liias

occidental du lac de Come . assez belle ville, cuui

merçanleelépiscopale, tlonssanle par ses nom
hreu'ses maruil'artures de drap ,

d'étoffes de soie

et par ses fabriques d'instrumens de physique et

d'optique
i
plusieurs de ces dernières sont ela

blies dans les villages voisins , et leurs liabilans en

colporlent les proiiiiits dans presque tous les pat s

del'Kiirope. l'aruii les objets les plus remarqua

blés de celte petite ville, dont la popiil.itiiin
,

y compris les faubourgs, s'élève il lU.ouo aines,

nous citerons : U cathédrale, vaste et beau mo
niilueni en marbre de la renaissance -, c'est un des

plus beaux temples de l'Italie supérieure; le

llualre, construit depuis peu; WKdrs Joiiir,

dont le vestibule , les portiques de la c(Mir et l'es

I aller sont, pour ainsi dire , un musée il'inscrip

tion» ,
l'i't.iii l.i di'uieiire du céleltre Jean ll.ip

tiste Jovio; le casino littéraire. Nous nomme
rons encore la grande manufacture de soie dp
M. BischoffvX celle des casimirs de M. Giuiiia
ensuite le lycée, les deux gymnases , U- cul
lége Convictvi la bibliothèque. Itansseseiui
rons immédiats on voit la t; /7 la Ode s calchi
regardée comme la plus vaste parmi celles Mni
couvrent les bords du lac : c'est presque une il,'

meure royale , tant elle est décorée avec maRin
ficcnce. Plus loin on trouve Torno, reniai nu,i
ble par les ruines du monastère des Vmiliuii
ordre livré au travail des mains , dont les ron
vens autrefois nombreux en i.ombardie et ,„"

les bords du lac de Côme, étaient de vérit.iiji,..

manufactures de laine-, les ouvriers y vi\,ij,.|i(

sous certaines règles , avec leurs femmes et lim j

enfans.

I,es rives du lac de Côme sont renommées mj
leurs beautés naturelles et par les points de m,,
admirables dont on y jouit ; mais c'est surtuui à
la rive occidentale , qui conserve le nom d,. |,£
de Côme, que convient tout ce que les V(na-
geursenontdll dans leurs descriptions, la <((,/«

nabbia et la Tremezzine , situées sur le miine
bord, vers le milieu du lac , sont, dit M. Valen'
pour le site, le climat et leurs belles et iionil)i,||,'

ses villa , conune la côte de Haïes de celte |i,.|,|,,

Méditerranée. Parmi les villes les plus reriwniiii.

blés qui embellissent les environs de ce i,,,

nous nommerons au moins : la villa Sumi'iui.

rifa , autrefois Clerici , remarquable p,ir »,,

superbe collection de tableaux et des sciii|i||||,,,

de Canova et de Thorwaldsen ; la villa (/v^/,
(fiariio), jadis au général Pino, qui y Ht rmi.
strnire sur une hauteur voisine des murs e| ,|r^

créneaux imitant assez bien les fortilli athm, ,|,'

'larragoue ; elle a été pendant trois ans l,i j,.

meure de la princesse de (ialles , A h-Kpieile tA
due la ronsirucllon de la salle de spectacle, 1,.^

Itelles villa i.iula , Mellerio et .Serbrllm i \»

villa Tanzi , une des premières qui aïeul éle

einbellles selon le goiit moderne ; enfin la viUn
Pliniana , gros bÂIlriient carré, bati en i,.7o par
le fameux Angiilssola, et lenonmiee parl,i/;,«-

liiine iiilermtttrnte dont Pline nous a laiix' la

ilesci iption , et qui conserve tiuile sun alMiiidagré

el sou intermittence. I,a bruyante cascade Ju
liiinie l.ttle , Vorridodi llellano , ou UrlnUi
df lu Piiiierna , le» mines de fer tWrs uunii
lie M. Huhini

, pré» de Hongo, et les leintji,,

siMivenirs que réveillent les ruines du rluitiau

de Masto , taillé dans le rocher aux eim
roiis de ce dernier, ajoutent ,1 l'iiiterèt i|iriih|ii

rent les bordi de ce lac délicieux. >oiisni>iiiiii>

rons encore , à cau.se de leur impoi laiii e vin,

plusieurs rapports ; l.»:i i u. sur la Iti,niche dm

n

taie du lac de rouie, ,i lai|iielle il iIumih' vhm

nom ; c'est une petite ville de .' aines, iiii|i,i|

taille par son rofiimerre et sa lunilirie de \r\

• 'est ICI que commence la niagiiillitiie ii/f/ff nu

verte dernierrnient pour joiiidie les diiix lunin
superbes du .Sfelvio el du .spliij;eii , elle Imi^ela

rote orientale du lac jiisqu'.'l •oliio, mi iiur

branche va au .Splugeii par < Iii.ih'iiii.i , l'aiilre au

Steltiu par Morlii'gno. Itti i ti.i.m . situer i lit

liémité de la l,in!;iie de lerre qui |i.ii|,ii;e le Iji

i^li
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Je Côme en doux brandies ; ses enviions sont

j'une beauté ravissante : on y voit la viUn Mi-lzi,

„,ggnilique demeure décorée avec le luxe mo-

derne, et remarquable encore parles rliarmans

points de vue dont on y jouit , et par la beauté de

[unjarilin.DuNco, bourg important par l'activité

industrieuse et eomnierriale de ses liabitans
;

{,.iii'S
instruniens de pliysique et de mnthéinali-

mii's sont colportés dans un grand nombre de

iijvs. ÏSous avons déjà parlé de l'établissement de

M.ltnliini et du château de Musso, situé dans son

ïiiisin.ifie. f'aresfi, jolie petite ville de plus de

3(ico liabitans , avec un théâtre et plusieurs pa-

lais ornés de jardins délicieux. C'est ici que feu

\f cointt' lUmdolo forma ces beaux établisse-

nii'iis iigrirules qui eurent une si grande et si utile

iiilliicnreen Italie sur le perfectionnement de l'é-

(liiratioii des bêtes ovines, de» vers-à-soie et sur la

ruiluri' de la vigne. Cette ville partage avec Côme,

t\i'( les bords du lac de ce nom et avec les déli-

nnws colllnrs de lu Hrianza, qui ap-

Mrlieniii'nt à cette province . l'.ivnntage de possé-

der |iend>int la belle saison les plus riches familles

it le lii'aii monde de Milan , attirés par la beauté

eiirlKintcresse de son territoire et par la bonté de

son elini.il. Tout près s'élève un stmctuitirv ap-

peli' la iM (i </ 1> w H rt drl Afo/tfr, à rauseile sa

iiliialioii sur le haut d'une montagne d'où l'on

iiiuit d'iine vue magnillque; plusieurs chapelles,

iiii>oiil représentés les mystères du rosaire, or-

nent le l'Iit'iiiiil qui mène au temple. Au débouché

du lae M.iggiore , dans le 'l'essin , I.avi'.no,

l'iir.Td rt I.i'iNO , jolis bourgs sur la rive orientale

ilumrine lac, sont florissaiis par lenr cumiiieri'c,

(iirtdiit l.uiiio ; l'orto est en outre remari|iiable

pjrsa (îiaiide verrerie.

liUldVTION |)K. SOMMUO. — SoMuiio, sur

Hdda, lii'S jirlile ville de 4i)iio Aines, avec nu

fymiMse ; l'cst le chef lieu de celle déleg.ilioii,

fIiiii|i(iM>i' de l.i Valleline et d'autres pav s déla-

ilifsili' la Suisse. TimM), très petite ville d'eu

iinm '.'iiuii .tiiies , remarqiialile par son saur

liiairr et par ses relations commerciales avec les

r.rnon» par la vallée de l'iischiavo. Iloivxio. très

|.flile ulle de liiHi âmes, remarquable par s,i

p.nilioii élevée , par les /mi/zi* de M Miir-
Mi,<iliiéidans son voisinage et plus encore par

luiLiRililiiIiie iDlllr «/(///(l/rr ouverte der-

niereiiifiil sur le doN du mont Slelvio (Slillser

jirh ,
elle lorine la coiiimiinicalioii entre Milan

•t liiiisbriuk l'est la plus élevée de toutes les

<i,iiiilei roules de l'Himpe , et les travaux ipra

iifteMile^ saroiislniilioii sont eslinies pltisdilll-

nles i|ue ieii\ de la célèbre route du siiiiplon.

H! iiilieine ililiiiécliatetiieiit apies les b.iiiM de

>,iint Martin, sa pente n'est que de 1 iiielie sur

II, ,s lampes sur une lougiieiir de ij,7 >'iiiiè-

ires|iiirleiil a la h.iiileiir de t!>GI iiietrej au des

mimIV Itiiiiiiio. Ou aiieuié sit galeries, dont lis

lriin(i|iii longues ont Uti; 1.17 et l'.m mètres de

Uii^'. U\i' liaiil et 4 et i décimètre» de lari;e. I e

I I riiliiiinant de la route est i> i>*\ I liietres :

• i»l JU'i au dessus de la ligue des neiges, l'our

Mii|ei;iT !• s votageiil'S roiiire les avalaiiihes et

s elKiiileiiinis . ou a riiuslriiil sur l,i partie li

|liit rli't'e lie la loiile un |>itilii|iie eu biii.s d'iillc

grande solidité, et long de 3ui)0 mètres. De l'au-

tre côté , sur le versant tyrolien , la roule n'offre
pas moins de 48 tourniquets, i.e dessin de ce ma-
gnillque ouvrage a été tracé par l'ingénieur Uone-
gana, et son exécution a coûté prés de trois

millions de francs. Chiavenka (Clefen), sur la

Maira , très petite ville de presque 30uu liabitans

.

importante par sou commerce favorisé par les

trois routes qui y aboutissent; celle du lac de
Cùme ou de Lecco , qui mène à Milan ; celle de
l'Engaditia , qui mène à Sainl-Muritz, dans les

(irisons; et celle du Splugen. Celle dernière,

con.struite par le gouvernement autrichien sur les

dessins de M. Donegana, a été ouverte eu 182U;

elle compte &4 rampes , cinq galeries dont
l'ensemble forme une longueur de 1733 mètres -,

sa pente n'est jamais plus forte de 1 mètre sur lu.

C'est une des plus magnlllques que l'on ail con-
struites sur le dos des Alpes; elle mène à Cuire,
dans les (irisons.

DÉLÉGATION DK PAVIK. 1>avii;, près de l,t

rive gauche du Tessiii , ville épiscopale de mé-
diocre étendue , mais très importante par se'«

souvenirs du moyeu âge , lorsqu'elle était la ca-

pitale des rois lombards , ou bien le cliel'-lieit

d'un état républicain , par ses vieux nionuineii.s

et par .ses nombreux établisseinens littéraires.

Ses constructions les plus remarquables siiiil : la
hasilif/ue de St-Michrlc Maggiore , qu'on re-

garde comme bâtie au vu* et même au v i" siècle

,

mais qui, selon M. Sau-Quiulino , n'aurait été

ciuislriiile que vers la lin du \i* ; les bas-reliel.t

qui oriieiil l'extérieur de ce beau temple suiiL

iuléressans pour l'histoire de la sculpture ; la

citthedrale , nù l'on vient de placer le iiiagnili-

que mouiiment en iiiaibre du xiv* siècle, dit

Milgairemenl le tonthniu ilr SI .liiffuslin ; le

c/iatfiiu ou l'ancien pnlais drs l'iscunli ; les

superbes bassins du nouveau canal ipii va à
Milan, l'ariiii les imporlaiis élablissenieiis litté-

raires de l'avie , lions iiommerous : Vunitrrsilt',

qui jouit d'une grande lélélirité et à laquelle sont
aniii'xés le jardin li(itaiiii|iic . le jardin agiicoli'

( orlii agrario) , les rabinet-, de physique, d'an.i

tdiiiie, et d'histoire naturelle ainsi que la bi-

bliothèque, la plus ru lie de l'Ilalie pour les

mémoires et les ailes des prillii|iales socié

tés (avanies de l'I uiope ; ensiiile les trois

rulligts (•liisluri, HDrromro vl Cocciti. l'a-

vie peut se vanter île posséder dans sou enceinte
le prrmur rlulilissfinint peut elie . qu'un sim-

ple parliiiilier ail créé de iinsjoiirs pour l'ormer

des artistes habiles; car M. Ir iiiiiniiiis l.oiiis

Miiliispinii dv Siiiniiiiiiri) vient de loustruire

presiU* son palais un vaste et bel édilicedans ce

but philaiitliropique , ou doit y disposer en bel

oidre sa lulie galeni- detableaut, qui offre des
pièces lie pi esqiie liiiis les grands inaitres drclia

que éiiile. une iiilleclion ili' giavuresqni offre

les plus belles estampes ile|iiiis l'origine de cet art

|iisi|ii'.'i nus jours , une iiclie lullecliou de pla-

lieset une autre eiirore plus i iinsidéiable de mi>
néraliigie. riche siiiloiil dans la classe des pier-

res prciieiisis , suit dans leiiii'lal lie nature, toil

I cisaillées .une liille salle desliiiie !\ l'élude de la

l'eintuie d'après nature ou mii le nu la popula-

1^:m
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tiondc Pavie s'élève à près de îJ.wo ànics. Omis
«es environs immédiats on doit citer : li' pont
couvert sur leTessin , soutenu par renl colonnes
de granit et précédé d'une élégante façade du côté

de la ville : sa construction remonte au xiv* sic-

€it;tl\a Certosa (cliartreuse). Cette dernière,

deitiote à recevoir les restes mortels des ducs de

Milan , est regardée par des juges très compétens,
comme l'édiHce orné avec le plus de goût et de

rictiesse que possède l'Italie, parmi ceux qu'on y
a élevé entre la tin du xv° et le commencement
du XVI* siècle. On y voit encore les 24 réduitscom-

modes des anciens religieux. Ce sont de petites

maisons séparées , d'un seul étage , avec une l'un-

taineet un petit jardin. 1,'ne somme annuelle e.st

destinée par le gouvernement pour l'entretien de

ce magnilli|ue temple , tout couvert de sculptures

exquises et de peintures superbes. IIcfkai.oiu ,

bourg important par la douane qu'on y a établie

<l par le magnillque /;»/(/ conslruildernièrement

sur le Tessjn. aux Irais communs des gouverne-

mens Autrichien et .Sarde. Bi>asi;o et Aiiiiutf-

r.RAssii.gros bourgs , imporians suilout par leurs

canaux navigables qui iiiéuent à Milan-, celui de

Hinasco, lUl \<u'if;l'<'<ti I'<"'<'. la met en com-

munication avec le Tessin qui baigne cette der-

nière ville, et lui iiuvre par conséqueul la natl-

galioudu l>à et de l'Ailrialiquei celui d'Abliiate-

grasso, la joint avec le S'aiifilio-l'.raiKti' i*i\ lie

Kcreguardo, qui aboutit au Tessin, dans une

autre direcliiin et beauiiiut» plus haut. Abliiate-

grasso compte plus de ioiio liabitans, très adon-

nés au commerce.
DM ^:i;ATIO> DK I.ODI. I.udi, .'i la droite de

l'Vilda , ville èpisnqinle de médiocre èteudiu'

,

iiuporlanle par ^es lalirii|ues de faïence , ses ikiiii-

lireuses (ilatiues de soie et par son grand coni-

uieice de l'runuii'f, dit iiiipropri'inent /xirnu'-

saii. \.'lnritroiiiilii est sa plus IhIIi' égliie el sou

piiiH ipal èdilii e. Ou lie doil pas oiililier son pont

eu pierre, qui rapprlie un des plus beaux Tails

de la slralegie iiioiliTiie. (elle ville possède un
/>"<•('<', \\i'\i\ ftyniiKi.fis, un follr/,'!' '/'• ilinioi-

SflIrsUi'S reiioiiiiiie, une liil>lii>thf</iic piilili-

ijiir el 15.0011 liabtlaiis. < ni m* , sur le .Seno , pe-

tite ville èpisiopalr , (lorissjiiile par le ciimiiiene

ilr SIS toileries et ilr son lil. Hie a un tiyiniuisr

ri ' oiiipte presque 'jioo lialiilaiis. S*n-(,ih imiuMi,

avec plus ile!)oiio,Tiiirs, et < (Uhm.mi, avec plus île

hooo, sont lieux boiiigs llnri-saiis p:ir leur l'iuii

iiieice ; le seriinil
, pe^^^de en nuire un tbèalre

.

Ille une grande i|iiaulilr de soie , e| est le rrnlri'

i/ii roninii'rrf ilii friini(if;r liA/innuixan ; une
graiiile qiiiiiitili' île reilemier esl l.iliiiqiii' it:ius

les rrriiies du Uri'sri.iii. ilii lli'i .i;aiii;i'-i , ilii Milaii.iis

et ilii ( rèiuonais, pi o\ nu • s iloiil les plnillrs otli eut

de vastes/<)V(// /( .( itrti/ii iillrs , ( oinerles de .su-

piibes bestiaux.

UM.M.AiniN KK IIIIU.AMK. llrii.,AMi , tille

siiigiiliete par ses iiioiiiiiiieiis, son aspert . sa si

Itiatiou sur une liinleiir esrarpée. et ,'iiiliiur el

au |iieil (le celle Uleiiie Ihiiileiir. Iliilissilllle par Ull

riiuiiiieree Ires iteiiilii i| pur de iiouibrnises l.i

bliqiMs siiiloul en soie, .s.'s priiinp.iiiv liatiliHiis

soiil l'«'A-//«» </.' Ma il,nui Mniininn- .
qui est

la plus belle
. on luue beaucoup la rlinfi lli

Colh'oni, sépulture de ce guerrier célèbre
, qui

le premier lil usage de l'artillerie de cainpâgn,.
et inventa les alTUts de canons; il appartient à
celle grande école des Sforza , des Braccio des
Carniagnola , des Trivulzio , des Malalesta nui
fondèrent en Europe l'art de la guerre

; là ca
Ihédrale, qui a été refaite à plusieurs reprises
Sl-^lexandre, dit in Colonna ; la rotonde dt'

St-Thomat, dit in JLimine , beau temple, nu,
remonte au viii* siècle; \e palais appelé lep„.
lazzo-Nuovo ; le Ihéàlre , dans la ville haute
et le bâtiment de la foire dans la ville basse oii
les faubourgs ; ce dernier, construit en pleins
de tailles entre les faubourgs San-Antonlo els,iii

l>eonardo, contient plus de coo boutiques sjhu'.
triquement disposées avec une vaste place et uiir
belle fontaine. Fendant le temps de la foire, dont
l'institution remonte au commencement îiu x*
siècle et qui s'y tient pendant les huit derniersjouis
d'août et les i-remiers de septembre, celieunlTre
un des plus beaux spectacles qu'on puisse v,iir

On y fait des alTiires pour plusieurs millions jj
francs. Kergame possède plusieurs établissiimiii
publies , dont les principaux sont : le /j^v
les deux gymnasrs, Valfu'/u'i-, \!ihil>li,iih,',iu,

publique , U'jnrdin botanique, et Viicniti'mii-

de Carrara, oii des professeurs enseigncni ij

peinture etl'architeclure ; une belle galerie, un
cabinet d'estampes, une collection de uiéil,ii|{,.s

et de plâtres en ilépeiident. I.a pnpiilntiiin ili

llerganie , qui est siège d'un èvèclié , s'cicv,,
,i

3i,iioii allies. — Alzano Maggiore
, ipeiii lion,!,

iniporlaiit par son célèbre cullefie de ilvm<H

selles , leiiii par les daines de la \ isiliitiiin et ri'.

nommé par l'excellente qualité des pierres à .n

gliiser et des pierres .'I inoilliu exploili'es
,l,iih

les 1 arriéres de ses eiivirniis. /ooso, .iMr i,],,,

de '.'loo habilans el un cut/ef^e paar 1rs fili,'t

.San-I'i 1.1,1 i.iiiNo , village de la vallée lininhi-
nu, avec des />w'/fi minei<iiij 1res IkSjuiuIcs

^A^-SAl.vA^oll^ , village de la vallée Inui/nui,

avec lies nulles de Ter. (iAMiixi , buiin; de |j in/

lee Seriana, llorissaiit par sa iiiniiiiiadiiii' ii,

drap et son coiiiineree de soie. Tiu ^i lou,
, icmir

qualité par ses haitis iiiineraii.i . IIovivmi, ii.m,

la valli'e de Sun-Maiiiint, Iioiiik île .iimo anir>

iiiipiiil.'iiit p.'irses mari liés,

de 3UIIII nnies. (akav ai.i.iii
,

voisinage du beau leniple

('<inii(i.Kf;i'>t visilé eiuoi

lire de liileles. i 111 vii.i III
, g „ • ,

(iooii liabil.iiis . qui tout nu coiiiiiien e eti'iiilii.iw

leur suie il leurs draps, (iiiisvim, pi'lil n||,ip

près du Serio
, reniai qiialile p.ir le Ihmh Ii iiipli

i|iriill vient il) élever d'.ipies 1rs ili'vsuisi
| m.iiv

1.1 dirirlioil lie I .ignohi, le i lui iliiuui' ilr lu
illllerle iiiil.'lii.iis reprodiill ail lllilirii dis |>l,iiii.<

de 1,1 I ouibanlie la merveille de |'ovh,i);m,i ijh,

iiiius itérriioiis plus bus. li i susi
, pi tite \i\\r ,|,

Il viillee Seriiiiia; lliiiiss;iiite parvis iii,iui>l;i'-

llires lie draii» el ses labriques île i|iiiiii nillnii

elle a un fiïViuase >\ plus de iihiim |i,i|m|.im< I»

VI 1.1 , Ki'"s bourg de la Vdllei' t'aialliiin, ,ioi

plnsii'iirs niaiiiilaitiires de drap, iiii^'>//(/iiijm|

plus (le Moo liabilaiis, s.i gr.iiule fitliiutiif ih

fiiiih .
l't.ililii |i.iili'i;<iii\i iiii unutil ''„ 1,1, . .|,

MviiiiM MU, lioiiij:

reui.iri|iinlile p.ir |.

(/( /(/ MikIiiiiiiii ,1

par un cr.iiul urm
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nlus. l'isoGME, sur le lac d'iséo , à l'cxtrémiU «le

l'importante vallée Camonica, gros bourg de

presque 3000 liabitans, dont une grande partie

(st occupée dans ses forges et à la confection

de plusieurs articles de quincaillerie. Bheno, dans

la
même vallée , avec environ 20oo kabitans.

Kuouo, près de l'Oglio, petit bourg de Souàmcs,

remarquable par sa position élevée et par les ou-

vrages en fer qu'on y fabrique.

DKI.ÉGATIOIM DE BKESCIA. Brescia , située au

,„j{|ru d'une campagne renommée par sa fer-

lillté et par sa belle culture , ville épiscopale et

commerçante , avec un lycée, deux gymnases,
^collège, une bibliothèque assez considéra-

lil( où l'on conserve le célèbre manuscrit des

Maire Ki'angélistes du vi' ou vu' siècle, un

ailii'nt'fvt autres établissemens littéraires assez

loiislilérables. I.a coutellerie, la fabrication des

armt's à l'eu et la production de la soie occupent

une grande partie de ses habitans, qui nioutent

g 34,oou. Ses principaux édiiices sont : le pa-

liiis
Comune ou le Jiroletto, vaste bâtiment

jiinc belle architecture ; la nouvelle cathé-

drale qu'on vient d'achever, beau bâtiment sur.

monté d'une superbe coupole ; Yancicnne ca-

thédrale, dont on fait remonter la construc-

li.iii au vu' siècle ; Véglise de Slc-Marie-dcs-

Wiractes, et celle de Slv-Afra; Véiéché, le

„^,nrau- théâtre, \e grand hôpital , \v mar-
clu' aux grains. On doit .njouter le musée la-

tiidaria, construit sur remplacement et -n rcs-

laur.inlles IroLs grandes salles et queli|ues .nulres

mUei du beau temple de f'espasien, décou-

irrlrn 18r2. C'est dans celle fouille iuiportaiile

,111011 trouva la yictoire, regaidée par MM. Thor-

«alJsfii elC.irognara , comme In plus belle slalue

m bronze que l'antiquité ait léguée h l'Kurope

iiiiiJerni'.On ne doit pas oublier le cimetière i|ue

ij.piiis 1815 on bMit hors de la ville d'après le

hwn >le M. Vantini; re sera, lorsqu'on l'aura

ii\\t\é un des plus beaux édilires de ce genre

que l'on ail encore construits , une colonne de di-

iiii'iiMons rolossales doit en occuper le centre
;

,!le sera surmontée d'une lanleiiie, dont la

iliiiime fisible pendant la nuit , indiquera à une
pUndeilistaiire l'emplacement de lelleud'éleiiii'l

irjius. I.a chapelle est achevée et quelques Imsuix

iiinimmi'us s'élèvent déj^i contre ses murs ilaii'i la

UmAfscdUimharium niilii|ues. — '\'\\ «vac;i u
•H, jM'lil iKinrg . remarqu:ible par le bel luSpilal

,|iiel iiii tli'iit d'y l'onstruire , sous la direrliou de

\\ \aiitinc <i»iiii<)>>. , dans la vallée Trompia,

Il iinpnrlaiile par ses riches mines de fer ; c'est

iiii|H'tjt liiiiirg de tl<Hi liabilaus, dont une grande

pirtie est oci upée à fabriquer des nrnu-s .1 feu

lus rinollilllées. (;avaiiiio, petit bourg de l'J»(l

li,iliilnii$. iiii|iiirtant par «es papeteries. C.astk.sii-

iiiuii, i;iiis liiiiirg de I!iik) habitans. (.aiiimatii
,

lin plus il'' 3i"iii. l.o>ATii, avec presi|ue Cono
;

il.insriili'niirr 011 llle beaiiroup de soie. MoMTt-

oimii. urus bourg de Gomi ,lmes , lloriisant par

Ms niimliietises lllaliires de soie et par ses toile

lus li.iiis ses environs un troiise Weamim di
Munir Chiiiri, desliiié aux grandes évolu-

lit'iis militaires aiinurlles. \,t:n\ , n\ec 4ooo hahi-

Uiis l'iiv» avei- ruuroil '.li>o il des fabriques

d'armes. Kovato , avec oooo. Chiaki , très gros
bourg de plus de 8uuo habitans, qui se distin-

guent par leur industrie et leur activité com-
merciale. IsEO , sur le délicieux lac de ce nom
avec 1800 habitans. Salo , petite ville située au
fond d'un petit golfe du lac de Garda , dans un>:

position charmante
, jouissant d'un des plus

beaux climats de l'Italie. Sa belle soiie, son (Il ex-

cellent , ses orangers , ses oliviers, sont généra-
lement appréciés et forment les principaux arti-

cles d'un commerce florissant; elle a mx gymna-
se et compte presque 4SU0 habitans. Gardonu dit

de Hiviera, avec isuu habitans, Toscolano,
avec 2400 et Gaiiiima.no , avec 3400 : ces trois gros
bourgs situés sur le lac au nord de Salo, se dis-

tinguent surtout par leurs papeteries et par d'au-

tres branches d'industrie, particulièrement Tos-
colano. I)F.hKNZA>o, situé au sud , à l'extrémité

occidentale du lac de Garda, dans une position

délicieuse, compte ucou habitans et fleurit par
son commerce ; il possède un institut philoso-
phique et est la station du bateau à vapeur qui

va à Kiva elTorbole , situés au nord du lac. Dans
ses environs , à l'est s'étend la péninsule de Ser-
mione, il l'extrémilé de laquelle on voit le ^u/'t df.-

Sermione , bâti par les Seal igers, et les restes

delà prétendue villa de Catulle; ces ruines

paraissent être plutôt les restes du palais de quel-

que richard romain , qui venait passer la belle

sai.son dans cet endroit délicieux , car comme le

remarque très judicieusement M. Valéry, la pau-
vreté de Catulle ne va guère avec le puissant pos-

sesseur de ces grandes et belles constructions,
avec le vaste bain qui en dépend , avec leurs hauts
pilastres et l'immensité de leurs voûtes souter-

raines. Vehola-Nlova , avec plus de 4i)00 habi-

tans. l•o^TKVl(:(), avec plus de sooo, etOuzi-Nio-
VI, autrefois place forte avec 47oo, sont des bourgs
llurissnns par leur commerce et par leur indus
trie , surtout l'onlevico. IIvmii.ino , dans Xavallée
Sabbid, si importante par ses riches mines de
fer; c'est un gros bourg de 37ou habitans, dont
une grande partie travaille dans ses usines et dans
ses tanneries.

liH.K(;\ri()M l)K CRKMONK. CrEhonk, sur la

riu' gauche du l'O , grande et belle ville épisco

pale, chef lieu de la délégation de ce nom, re

noinniée par la bonté de ses \joloiiset par la fa

bi'iqiie de ses cordes musicales eu boyaux ; mais

peu peuplée pour son éteinluiv ne complanl
qn'i'iuiron ^T.nno habitiins. I.e Dmiioo» rallie-

drille nvrr le lUiplistrrr , est le plus bel édilice

de < réiiiiine , et en même tnn|is un des monii

mens l^^ plus inlérevs.ms dr l'an liitecturegollii

que en llalie, et remari|iialile par ses vastes di

niensiiins . par sa tmir, une des plus hautes de

riMiri)|ie , et par les bas reliefs qui ornent sa l'a-

^aile , illiislrés dernièreuieiit par un archéologue

el oniiilaliste célèbre ; ils rrjirésenlent un véri

t.ilile /oiliaqiie imilé de ceux qui sont ligures sur

les li'lliples égyptiens. Tiills les signes, un seul

exeepté , s'y Iriiiivent dans l'iirdre naliirel , el les

liglliesqill les repirsentenl •.ont ornées di'S allri

liiilsile l'agni iiltiire mi des travaux doinesliqiies

qui se r.ipiioili'lll ,1IIX ilitleieiis nioiv de l'.innee .

senleiiieni les iloii/e sii-,iies iii' se suiiedeul puilll

mm
y;

^m^

m\ {

^Sll

ù
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dans l'urdru adopté en Kiii'opn, de gauche à
droite, mais de droite à gauche. M. de llaiiiiiier

fait observer que ee /udiai|iie,roiniiie objet profane
qui n'a aucun rapport avec ricunograpbie ebrt'-

tienne , se rapproche beaucoup des idt'cs d'archi-

tecture des xm* et xiv siècles
, qui se retrouvent

sur toutes h'séghses du moyen âge, etenire an-

tres sur celles qu'il a visitées à t'errare, Modc-
iw , Plaisance, t'nornovi , Jlorgo-di-San-

Donnino et Parme. Nous nonnnerons encore les

églises de St Pierre dite al Pô, Ac St-.liigiis-

Un, le palais public, le nouveau marchti, 1'./-

haltoir (Macello) et le théâtre de la Voncordia.
Ses principaux élablisseinens publics sont : le

l)vée, le gymnase, la bibliothèque publique.

La belle galerie de M. le comte Àla di Pon-

zone, mérite aussi d'être mentionnée. I'izzicmkt-

roNii, surl'Adda, petite ville de luoo âmes, im-

portante par ses l'ortilications , qui dernièrement

</nl été considérablemi'iil augmentées. Casal

>lA(.r,ioRK,snrla gauche du P6, petite ville com-

merçante , de 6000 habitans , avec un gymnase.
Castki.lko.'se, gros bourg de 4oooàmes. I.i Toiiiii,

pelit village, que nous nommons pour signahr à

l'attention du lecteur la magninqiie villa Sommi.
anlrefois Picenardi. I.e bâtiment priucipa; ou le

palais; le bel édilire accessoire, construit dernii

-

renient pour.v disposer dans une sali*' magnilique

la belle galerie de tableaux et une riche biblio-

thèque; l'étendue et la beauté du jardin qui en

dépend , l'ont de ce village un des points les plus

remarquables de celle piovince. I.esri^hesse^ vé-

gétales de ce jai'din, l'ingénieux mouvenirul du
soi au milieu d'une plaiiu* entièrement unie , les

beaux points de vue que l'art v a su ménager en

giand nuudire , ses jolis petits temples, j'ermi-

lage , II- colondiarium et une foule d'orueinens

qui le décurent, placent ju.stenieiit la villa Som-
mi parmi les plus belles maisons de plaisance de

rKurope.Nous lijunteronsque le chevalier llippo-

lyte l'iiidrmonli et antres savans (,nt démoiilré

(|iie ce genre de jardins, que l'usage appelle à

liirt atiglai.i, AmwnX être nonuués italiens, ou
|Miiir le moins Jardi/is it paysages; car c'e?.!

l'Italie qui a vu consliiiire les premiers, et c'est

de celle contrée que ce genre d'embellissemeut

s'est répandu dans le reste de l'Kurope et surloiit

en .\nglelerre. Iles la tiii du xvi' siec le (.harles-

liiimanueil, dur de Savoie, en availfail con-

.^triiip' un magndiquedaiis les environs de Turiii
;

le Tasse en a d>iniié la description dans sou ini-

iiiiii telle épopée en décrivant les jardins d'Armi-
de. (.epcndani il laiil avouer que les Italiens

piiiirraieiit bien avoir emprunté aux Cliiuois la

première idée de ce gi'iire de jaidins, comme
un le verra lorsque nous donnerons la descniition
des fameux jardins de l'empereiii' de la l bine.

Ile nos jours quatre arcliilecles célèbres, M\I. Ja
pellih l'adoiie, l'oglura ."l «.rémoiie, I iinlini

à Brescia et Canonica A Milan , onldéj.'i niibilli

il continuent à emliellir les enviions de pliiMciii'i

villes (Il l'Italie par la i ii'alioii di' us jaidiiis , ou
sur un |iitil espace leur art adiiiiialile y.\\\. léiinir

avec un goi'll eM|iiis liiiit ce que la iialiire it la

cvilisalioii (lis ililTi'reillisé|ii) |uisoH'l(lll de plus
luriiin ou de plus allrayaiit

IIKI.KOATION UK .MANFOUE. Ma:«toir
, rhcf.

lieu de la déh'gation de ce nom , grande et belle

ville épiscopale , située au milieu d'un lac foii,,,;

parle Mincio. Manloiie, si n('gligée par les j;,;,,^

graphes et les voyageurs, est une des villes Us
plus intéressantes de l'Italie supérieure: c'est la

ville de Jules Homain comme Viceme
c.si

ci'tle de Palladio, et Vérone celle de San.
Hlieheli. Ses édillces les plus remarquables suiil

l'ancien palais ducal, dit aujourd'hui (dii,:
impériale; c'est un bâtiment vaste et irréguin.r
mais caractérisli(|ue; trois pièces sont coiivcilis

(le tapisseriesexéciittiescuninie celles du Valicin
ft Home, sur les dessins et les cartons de Uaiiliàd'
le célèbre apparlamenlo dit di Traja

, pan j

(|u'il est couvert des peintures de Manlegna et i|,.

.Iules Koniain, repiésenlaiit des sujets de Ijnv
loire d'Iliun, est maintenant un grenier. |, g ,,,,

thedrale , (pi'oii peut mettre an rang des mIh,

beaux temples de l'Italie ; Véglise de .SV;/,,^.

.Indre, un des premiers et des plus purs oiina
ges de la renaissance : son plan , Iraiè |i,ir |\|
berti, a été imité dans la coiislriicliun il'aiitrvi,

églises ; riHégaiite église de Santa-llarOma
avec un superbe clocher , le marché ««/w/j.(,„/
les boucheries , la douane ; le thratic dit ,/,',

la Societit ; le théâtre lirgitien ou Diiinir

construit en pierre en 1818, et destiné niit s|i,.|'-

tacles (le jour. On ne doit pas non plus iiiili|i,.|.

la miii.uiii de .Iules Ilomain , ou ce grand ,i,.

liste moiiriil comblé de biens et d'boiinriirs pnr
l'i'édéiic (ioii/aga ; le château , les purli s eiifj

ponts ipii siMil (l'un aspect imposaiil ,- et Wsfur
lififulidiis , (|u'(iii doit placer au premier rau

|ianiii lis ciiiisiriii lions de leur genre, ei in,^

jiiiuti» ù r.ivanlage de sa position, l'ont de \\;,„.

loue une des principales places forUs il,'

l'Europe, (.elle ville se recommande ,^u^M

par SI s iiiipoi'laiis etablissemens piibliis; nous
llumuieruiis : le lycée , les deux /;> /«/(f/,t,j, r,(,

cademie virgilienne , Vacadémie des biiuii

arts qui possède (|iieli|iies bons tableaux
, la /,,.

bliothei/ue
, une des plus considérables iio

l'Italie, cl W musée des statues . (pu nVsI mie
rieur (pi'A ceux de Home, tlorence et Vaples Uq
} voit le( élebre bas-relief'ile Médée et nwliiutc
de I iCfiHe, détins de iclle statue ailtnpie i\f\t(

au poêle par les liabilaus de Mantoiie , et iimm
Malatesla renversa vers la lin du \i\*mi.,|,.

l'armi les places de cette ville intéressante, nu

doit iiiiinmerla l'irgiliana : c'était aiitrefuisuiif

espei e de marécage (|iie l'argent de la niniininit

et renllioiisiasme du général Miollis pour \iri;ilt

changèrent en nue agréable promeiiailc
, plauirc

il'arbres et garnie de nombreux bains de nhir-

lire. I.'air de Maiituue est encore mauvais
. m.ii

gré les grandes dépenses faites derineiciiieiit par

le >;(iiivciueiiii'iil aiilrichieil pour son assaiiiissp

meut. Sa population , nullement priiporlKiinn'cj

Miii eleiiiliie. s'élève .l .iS.ooo alliez. A une po

tite dislance de l'enceinte de la ville on vint \i

siiperlie palais du Te, construit et piml

|iirs(|iie eiiliereiliellt par .Iules Kiiiii.liii; nllr

.iili leiiiieériiiie des dm s de (lOll/agiiecst di \i iii:r'

une iii.igiiilii|ue résidemc royale et un uiuiiiiiii. ni

merveilleux des beaux arts. On y adiniresiiil'ni

l^iré franc il('|iiij.s

^àii

f^r^'fe
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la (Hi'bre salle des Oéans : une fois entré daii&

H'Itc pièce, on n'y voit point «l'issue ; vous n'êtes

iiiviioniié, (lit M. Valéry, que de rochers qui

Idiiilieut sur les gi<ans blessés, écrasés, fuyant ou

^i> di'IVtidant en vain -, le sol même est formé de

ili'bi'is, et le plafond est l'Olympe de Jupiter lan-

rniitla foudre. Plus loin , mais toujours dans les

iiiviruns de Mantoue, on Iroxiye Santa - Ma

-

liiidrlle Grazie, sur le lac, maKulllquc

rslisf gothique, presque entièrement couvi'rle

ili'slahlt'aux votifs offerts par les nombreux pé-

Iniiis «lui visitent ce sanctuaire révéré, et dont

I,'
nuiidire s'est quelquefois élevé jusqu'à 8() et

iM.ow) : on y voit suspendues de grandes lii;u-

,,'sdi' cire habillées, représentant quel(|urs-un3

,i,s ilhislres visiteurs de ce temple. Pie tôle,
.,M'>ili' la rive droite du Miuclo, pelil vilhif;i> iin-

idiMiit par sou fort redoutalili- conipris dans le

v\>lrini' des fortillcalions de Mantoue et construit

iHiiir soutenir l'inondation de cette place, qu'un

hioiliilt eu dérivant au-de.ssus de la porte l'ra-

ilrlla les eaux du Minciu. l'arce moyen, MaiitiMie,

riilii'ii'ini'iit environnée d'eau , ne devient abor-

ililili' <|>"' l*'"' quatre points défendus par de

iH'iiiiiliililes batteries; ce sont le pont de Sitint-

i,,vr,;c.ï , \t\citiUlelle.\'A porte l'raiteUd cl le

•fri i/c Pirlo/e ; ri' dernier est construit sur

:, iii|iliicenient de l'ancien Andes, regardé cv>iniiie

;, lii'ii iiiil.ll de Virgile; \r hatinienl de Ixi I ir-

. /(i/HK est très délabré, et le jardin n'est qu'une

,,|.i((' de potager assez négligé.

Il", nulles lieux les plus reniarquables de celle

|iriiiiiiii' que notie cadre nous permet de noui-

iiiir siiiit : (loN/.Ac.A . gros bourg auquel le recen-

..'iiii'iil de \HAl accorde Vi.iWI liabitans, nombre
,111 nous parait exagéré , à moins ((u'uii n'ait

iiilii yioiiiprendrelous les villages de son can

iiii. Vui)\!«A botiig (le u.ooo allies, florissant

.,11 SIS fabriques de loile et par sdii commerce.
>iiimM TTt, avec plus de umiu babilaiis et C.Asn-

iiiiM. dit délie Stii'iere, avei- plus de !>iii)0

inii">. gros bourgs coiiimerçaiis. l'isi.iiii ha
,
pe-

litr Mlle lie umi .iiiies, très imporlanle par ses

ii.i'.ifi.aliiins élevées priuiiliveiiient par .San-Mi-

ilirli. et beaucoup aiigiiientées de nus jours par
iiAlraii^ais et les Autrichiens.

Vkmsi. , chef lieu du gouvernement et

lie l;i iléli'f;ali()ii l'e ce nom , une de.s deux
I :i|>itiilesdu royaume LomlMid-Véuitieu,

Mil le vice-roi pas.se ordinairement une

I

irlleile l'hiver , si(>f;e dii trihiinal d'ap-

irl (|e> rnivince.s Vcniliennes , dn com-

I

iii:iii(leMii'iit ^élléral de la marine aiitri-

' 'iii'iiiie. résidence d'un patriarche calho
lM|iie. d'un archcvci|iie arnicnieii et d'un
iMijne f^rcc ;

place lorle du picniier ranj;

l;n sa |iiisitii)M, avec un \aslc /mrt dc-

ilaré />•(///<• depuis (|ueU|nes anm^es . et

iii:t,iiiio ftme.s ; eu y comprenant >lur:ino,

^l:ilaiiiiii:co, Idirano et antres lieux qui
l 'l'iiii'iil i«oii district , elle aurait l It.ooii

iliilaiis
; dans ce noinhre n'est p.is cuni-

iisc l;i ^'arnison , ijui <>! lonjonr.s luii

con.sidérable. Venise est justement regar-
dée comme une des plus belles villes de
l'£uroj>e

;
par sa position et pur ses con-

structions elle est unique dans son genre.
Ilâtie entièrement sur pilotis au milieu de
la lagune de son nom, espèce de va.sle lac

sépare de la mer par une longue bande do
petites ties couvertes de potagers cl de
belles plantations , cette ville se compose
d'un grand nombre d'Ilots très rapprochés
les uns des aiitres,divisés par des canaux et

réunis par un grand nombre de ponts. I.c

plus remarquable de ces canaux est le

Caiiiil-Grunde : il est bordé de palais

magiiiliqucs ; il sépare la ville en deux
parties presque égales, réunies \yd\'lcpo/il

de Riallo , qu'on peut ranger parmi les

plus beaux de l'Europe. Les rues sont
tcHiles très bien pavées eu grandes dalles

et très propres, mais aussi très étroites
;

elles oCl'rent tant de détours que, pour
ainsi dire , elles font de Veni.se un vaste
labyrinthe

; mais an milieu de celte irré-

gularité^ on trouve un grand nombre de
vastes places qui forment un contraste
frappant avec les rues étroites qui y abou-
ti.ssenl. Presque toutes ont un maguitique
temple ou ini beau palais qui en l'ail l'or-

nement principal ; les plus remarquables
par leurs dimensions .sont : Va place de
Sun-Marco , une des plus belles et des
plus régulières de l'Europe , soit pour les

b.'^timensqiii l'entourent, .soit par .sa posi-

tion pittoresque sur les bords de la mer ;

une partie tourne :) angle droit et forme
une autre place de moindre étendue ap-
pelé(! Piazzetfa. A l'angle formé par la

place deSan-Marco et la l'iaz/elta s'élcvc

la tour de Saint-Marc, bâtiment isolé

qui étonne par son élévation
,
quand on

pense que cette masse énorme rejtose sur
pilotis. Cette place, unique an monde,
offre réunis tous les genres, toutes les

beautés de l'art de ktlir ; là sont comme
en |)résence et rapprochés , l'Orient et

l'Occident . la grave simplicité de l'archi-

tecture greco-barbare, les bizarreries lé-

gères et hardies de l'architecture gothi-

que, les formes les plus ornées et les

plus pures du g(»fit renouvelé de l'archi-

tectiii e greco-romaine. Malheurcu.sement

le jidi petit temple de Sl-<iiminien , dont
la façade servait admirablement à unir

les rrocnralie-Nuove aux l'rocnratie-Vcc-

cliie.a été démoli, et au lien d'y substituer

le bel editice savamment imaginé par M. le

conseiller l'inali. on a réuni , sans aucun

! . %V:
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intermédiaire cl contre toutes les règles

tie l'art, des lignes «|ui ne devaient jamais
aboutir au même point. Viennent ensuite

lesplace» de Saii-Stefaiio, de Saii-Gio-
vanni-Paolo, AcSan-Paolo, Ac Sauta-
Maryarita, de Santa- Maria-Formoxa

.

Cette ville, que sans exagération on pour-

rait appeler la Patmi/re maritime , tant

est grand lenom bre (le ses temples superbes

et de ses magnifiques palais, ouvrages im-

mortels des Lombarde, de Sansoviiu), de

Scamozzi, de Sau-Mitlieli et de Palladio,

tout recouverts des tableaux du Titien

,

et des fresques du Tintoret et de Paul

Veronèse , a été pendant quatorze siècles

la capitale de la célèbre république de

Venise, la première puissance maritime

et commerçante du monde au moyen-
ftge , et un des foyers principaux de la

civilisation européenne dans ces temps

d'ignorance. Voici les principaux édi-

lices que le cadie étroit de cet ouvrage

nous permet de nommer : les Procu-
ratie - Vecchie et les Procuratie-
Pluore, magniliques bfttimens qui entou-

rent la plus grande partie de la place de

Saint-Marc ; leur rez-de-cbaussée offre

une vaste galerie supportée par des colon-

nes et remplie de cafés élégans et de

belles boutiques ; elle rappelle les galeries

du Palais-Royal à Paris; une partie des

Procuratie-Nuove est occupée par les bu-
reaux du gouvernement général , et sert

de logement au gouverneur ; une autre est

réservée pour le vice-roi et les autres

membres de la famille impériale pendant
leur séjour à Venise ; la partie du crtté

de la Piaz/etla est le chef-d'a-uvre de

Sansovino et un des plus beaux édilices

qui existent ; l'ancienne bibliothèque de

Saint-Marc occupait une salle magniiiqne;

le reste est en partie occupé par les ate-

liers de la Zecca quiin voyageur spirituel

et savant appelle W. plu» beau et \e plus
élégant hôtel de» monnaie», (l'est là

qu'en I2S4 fut frappé pour la première
fois ce célèbre durât ou sequin de \'eni»e,

qu'on pourrait regarder conmie la plu»
ancienne de» monnaie» courantes de
l'Europe proprement dite , et qui depuis
tant de siècles est connue et recherchée par
toutes les nations, depuis la Méditerranée
jusqu'à la Chine. Leci-iUvaiit Palai»-Du-
rul, ninaniuahie |»ar son archilecinre,
par sa niasse imposante et par ses orne-
iiMMis. l'intérieur est d'une grande magni-
licciicc; plusieurs cliefs-d'iL'iivrc du lin

toret, du Corrège, du Titien, de Paul V,..

ronèse et d'antres grands maîtres orncni
ses salles et ses appartemens, ainsi (ine

quel(|ues~uns de ceux des ProciiraiiV-
Nuove ; le pont appelé dei Sosjiiri

((|,,s

Soupirs; joint ce palais au beau et solide
bâtiment des Prisons ; les édilices que
nous venons de nommer offrent réii'iis

sur un petit espace toutes les écoles di-
verses d'architecture. Les autres palais
les plus remarquables sont ceux des lit-

milles Vendramin-Calergi , Trerixu,,
Pesaro, Rezzonico , Gras»i, Urimun'î
Corner, Balbi, Tiepolo , etc., etc., sur
le canal-Grande; Pisani, Labia, Bu-
glioni, etc., dans l'intérieur de la viHc-
dans le palais Grimani , acheté par lè

gouvernement, on a établi le bureau de la

poste, et dans celui de la famille Corner
les bureaux delà délégation.

Parmi les temples on admire principalo-

meiit l'église de Saint-Marc , avec ms
brilians compartimens , ses voûtes d'i,;'

son pavé dejaspe et de porphyre, ses lin,'

cents colonnes de marbre blanc
, luii

'

veiné, de bronze, d'albâtre, de vert:);H;-'

que, de serpentine; on y voit la c<'lùl„v

Palla d'oro, espèce de mosaïque d'-Mct

d'argent sur émail , faite à Coiistaiitiiio-

pie à la lin du x' siècle, représentant, dans
une suite de tableaux, des sujets de l'an-

cien et du nouveau testament
; aii-dcssns

du portail de ce magniiiqne tem|)lc, on a

replacé en 1815 \e$</uatre fameux <•//,'-

vaux de bronze, qui fondus à (oriinhi'

dans les beaux temps 'le la Grèce, (miu'-

rent successivement Atiiènes
, Ron».

,

Constautinople, Venise et i*aris. Dans le

tréxor de Saint-Marc, un des phis vas-

tes reliquaires du monde , on cmisirti'

plusieurs objets précieux et un Krni;,|

nombre d'antt*|nités et d'objets lari'v;

presque tons les objets en or. iiipni ri

pierres précieuses sont conserves A |;i

monnaie. Nous nommerons ensnile.sv////^

George-majeur ( S. (iiorgi(i-Ma(,'(,'iiiri'

et le yi<'</«7/j/>^'Mr,véritables eliefs-d'u li-

vre de rarchitecturc de ce genre
; le li-

telle dont on admire aussi la heaiité; l',-^

gli»e de la Sainte, remari|iiat)lc par si

masse impo>ante et par sa belle ediipolc;

les égline» des Scalzi, des Jéxinti» (ip-

siiiti et des Miracles { Miraeoli\ loutos

éblouissantes de marbres; celte dcriiitTe

est remarquable par le gofit é\(|iijs i|i'

ses (irneniens, que plusieurs aradimirs

i'liaiii;eies ont f;iil copier pour les donner

fomnie modèle au
mineur (Piecolo

tint, remarqiiabi

naos; Saint- Za
nicMcement du i;

vaste église de ô
i':;i> i^io" a cessé

l'iiMransféréàSa

((lis de la v/gn
ji;ir la beauté des
(jlise et la confi
IcininqMables par
mens, par un m;;

les superbes peint
(nliiiles église» (h

roiitii-Paolo et d

sedistiiigiienl par
iiiiiiiinnens niagnil

nient; dans celle d
lever le beau mon
i;iil exéculé par I

,|e Venise et de |

11(1110 sonscripi ion
ilireclion de M. le i

(ii;'iiiH'a , (|iie de sa
an iireniier rang

|

i|iii s'ocenpenl de
|iiissèdesejnihé,1trf

ouvrage du Vénilii

.|iii (igiirait à cAté
(

|i|iis grandioses de
pirnn incendie, le

iii'irsloplusqueles

iiiissj uiagniliqiie m
lilire )iar les conipc
iiie'i.eloii l'on celé

ili'SdIeiiMilesii.'iii,,,,.

lilierr«/'.v^v/<//,siin(

ilcliants murs eréii

liiMi;-(eiii|is l,' prch
I iiiserve eiicoir une
iiiii e

; c'est aussi un
\iiliN|MisJlion iiiiéri(

Miili-, établi daii
f /•(//•/, esi aussi une
i'|'Miiirt|iialilesdeVeii

ilipeihe de dociinien

iii-avaiilrlasseinenl

' l""iio '"1 su leur don
iii,i.vnieiise(>| élégant
iiidninioder convei
'''i"'if.'Mi(ii|iie établi
"ilieeiire de S. M
"•'"> {"aralt èlre /,

'"'«/e. Il se e.-tmpos
>i'i'iiales ciiiiirnaiil

''l'"*ll(>iiilireii\ uh

is

I

^Mà
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fomiiic modèlcaiix /slèvrs ;
SniiitSfmeon

miiii'iir (Piccolo) et Véglixe dex Tulen-

iiiii, rcniarqii.'ihips par leurs beaux pro-

iiaos; Saint- Zacharie , bàlic au com-
iiipiicenieut ilu ix* siècle; rauciennc et

vaste f'^/we de onitil-Piefre , qui ilc-

i,;;l> 1H07 a cessé (INUre le siège palriar-

i;il,li"nisféré.'i Salul-Marc ;A'fli«/-F/v///-

fiiis de la riffiie, qui se reconiinaiidc

jiiir la beauté de sou arcliileoture ; et !'<'-

illiw et la confrérie de Saint-Rovh,
K'iiiarqnables par la richesse des urnc-

nieiis par un uiagnilique escalier cl par

les superbes peintures qui les décorent
j

ciiliii les églineK des Frari, de Sati-Gio-

rdiiiii-l'oolu et de Sdn-Sulrador, (|ui

sniislinguent par leur étendue et par les

immiimens magniliques qu'elles renrer-

nii'iil ; dans celle de l'rari, on vient d'é-

livor le beau monument de Canova, tra-

viii exécuté par les principaux artistes

,|t' Venise et de Home, avec le produit

il'iiiip souscription euro|)éenne, et sous la

iljipdiou de M. le ciievalier Léopold Ci-

iiipiara , (|ue de savaiis ouvrages ont mis

;iii |iiTUiier rang parmi les littérateurs

,|iii s'occupent des beaux-arts. Venise

|iiissi'(le sept llié.ttres : celui de la Fenice,

oiivrase du Vénitien Antonio Selva, et

ijiii tl{;in'ait ù cùté des plus beaux et des

|i|iis (;raiidioses de l'Italie, a été détruit

|iiiriMi incendie, le vi décembre 18:)0. Il

wc reste plus que les murs extérieurs d'un

iiiissi maguitlque monument, rendu cé-

li'lii'i' par les compositions de tant de gé-

iiii's. et où l'on célébra un grand nombre
ili'siileniiités nationales. Il ne Tant pason-

Mii'rr«/'>''»«i/,situé dans une lie entourée

(IHiaiils nnirs crénelés; il a été pendant

liiii!.'-l('iiips /«' pirmivr de l' Europe et

, iiiM rve encore une partie de s<mi iuipor-

i:iiiii< ; t'est aussi un des plus beaux pour

viilis|iositiou intérieure. {.Wrchirio t/e-

M-iile, établi dans l'ancien c(»uvcnt des

f 1(1/7, est aussi une des curiosités les plus

iiiiiai'(iiiables de Venise par la masse pro-

ili|,'ii'iisc de docimieus qu'il reureruu>, par

li>.sa>ant classement que !M. le directeur

iliKMioasu leur donner et |iarla manière
iiii;iiiiens<'etéléganleavec laquelle on a su

iiionimoder CiUivenablement le local.

I >'nia^nilii|ue établissement , dit h la mu-
II liconcc de S. M. l'emitereur régnant.
iiiiiis parait être le plan t/ratid t/ai

'fislf. Il se compose de |.'>H0 archives

S'iviales l'iinlciiaut les ;inliivcs géuéra-
'•* ilt'snoiiil»ren\ ininjislrttt.s de la repu

bliqiic de Venise, ceux des corporations
religieuses et ceux des administrations
qui se sont suivies depuis la chute du
gouvernement vénitien jus(|irà ce jour.

Deuxcent quatre-vingt-dix-huit salles et

salons sont presque entièrement remplis

de manuscrits, dont le plus ancien re-

monte à l'année 887. C'est une mine in-

épuisable pour tous ceux qui s'occupent

de recherches historiques et statisti<iues.

Pour que le lecteur puisse se former une
idée de rimmeusité de cette collection

presque entièrement négligée par les voya-

gcin's et les géographes, nous dirons (pie

mettant ensemble tous les rayons conte-
nus dans lesdillérentes pièces de cet éta-

blis.scment, on formerait une ligne (pii

n'aurait pas moins de 77,238 pieds de
long, correspondant à plus de quinze
milles et demi de 60 au degré !

Les principaux élablissemens scienti-

liques et littéraires de Venise sont ; le

li/t^ee avec iiu riche cabinet de piiy-

siciiie et un jardin botanique ; les deux
f/t/mnaxex royaux et le gymnase
patriarcal ou le séminaire de la

Sahile, établi dans le superbe local du
ci-devaul couvent de ce iH)m ; ou pour-
rait le regarder comme un autre lycée

par le nombre et la variété des cours qu'on

y donne et (|ne suivent plusieurs centaines

d'élèves internes et externes; de belles

collections scieuliliques , une riche biblio-

tliè(|uc et la réputation dont jouissent (|uel-

(lues-nns de ses professeurs ajoutent à

l'imitortance de cet établissement ; \(i col-

lège deltcSnlesiane pour les denmiselles;

W collège des cadets de marine, Vècole
normale />ritiri/>ale (Normal-Haupt-
scluiie', la .<cclioii de l'institut impérial
et royal des sciences et arts et Vateneo
venelo, réunion des anciennes sociétés

savantes de Venise, Vacadémie ou école

des lieau.r-arts , dont les salles peuvent

être rangées parmi les plus belles de t'Eu-

rtqte; ou y voit n\w belle collectitni de

phUres bien choisis ; une superbe pinaco-

thèque, offrant surtout les tableaux des

plus grands maîtres de l'école vénitienne ;

une Inbliotlièque considérable composée
des plus importaiis ouvrap's relatifs au\
beaux-arts, et la célèbre collection de des-

sins originaux des anciennes écoles formée

par le chevalier llossi ; Quoit|iu> entière-

ment réorganisée en ih07, cette académie

pourrait être regardée comme te plus
ancitit ètiiblisxiiaiiit d'' re t/eure qui

'mil 1
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existe, car lesstatuls de la confrérie des
artistes,qu'eilere|)réseiite,sonlantérieurs

à l'année 1345. Enfin la btbiiot/ièf/ue de
Saint- Marc , une des plus riclies de
l'Italie, avec un beau cabinet d'antiques

et un riche médailkr ; elle est placée ac-
tnellement dans la salle du Mnggior
Consiglio au ci-dcvaiit palais ducal

,

et doit être rangée h côté des plus gran-
des de l'Europe ; on y a transféré la cé-

lèbre mappemonde de Framauro,
commentée il y a quelques années , avec

un talent remarquable par le cardinal

/nrla, qui a illustré aussi les grandes
cartes géographique», tracées par
Marco-Polo et exposées dans une autre

salle de ce même palais : on y conserve
un érangéliuire qui compte près de
dix siècles et le célèbre camée de Ju-
piter egiocu* ; ou doit ajonler le musée
Corner, collection immense de tableaux ,

de médailles, de livres et de curiosités de
loin pMire, léguée à la ville par un noble

Vi'nilien de celte famille; il n'e>l pas

même ouvert an public. Nous indi(|norons

ailleurs les collections les pins n'iiiarqua-

bles appartenant à des particuliers.

Les |>ronienades principales de Venise

.sont : la place de St-Marc et la Piaz-
zetta; la Riim degli Schiaroiti , buig

cpiai bordant une partie de la ville et

aboutissant aux jardins publies; la si-

tuation de ces derniers est délicieuse : la

mer les environne presque entièrement, et

ou yjouitd'undesplus beaux points de vue

qu'ilsoit possible de rencontrer; c'est sans

contredit la plus belle promenade de Ve-
nise et une des |)Uis belles de riUilie. Le

grand nombre de jiouls , (|ni Ions ont des

marches, et la petite largeur des rues

rendant lu.sage des voitures impossible
,

un grand nombre de iteiitrs barques d'une

forme particulière . nommées gondoles

,

les remplacent cl forment un des princi-

cipaiix traits caractéristiques de cette

ville.

Venise. t't.iMlenviiDnnii' ili- l:« mrr A(li'i.ilii|ii<'

,

<|iii y l'orme U'% plus celehri's liigiiiii's de son

nom, ses environs n'iiHi'>'iil qu'une \.iste n.nppe

tl'ejin inlerronipur par plUMi'iirs îlots d'une éten-

due dirtt'renle , sur lesquels sont silnt^s plusieurs

Iii'iU reiii.'ir)|U,ibles. yiiel(|ues-iines de res loca-

lités , aux beaux temps de Kome et même long-

temps avant, un plus );iand nomlire pendant l'i'-

poqiie brillante de la république de Venise,

étaient de* villes si importantes, si riches et si

populeuses , que c* serait faire connaître très im-
pai'faitement celle partie de l'Italie, si, en décri

vant Venise , on les passait entièrement suu*
silence A cause de leur petite importance 31.
tuclle. Tous ces lieux , à l'exception de ceux (mi
sont à l'est du Taglimcnti et au sud du Puilj.
Macstra , sont compris dans un rayon de 38 mn.
les. C'est dans cet espace si resserré qu'on truinô
non-seulement de petites villes et bourgs tels uui'
l<A MoTTA Odkhzo, Conegliano, Asoi.o, Citta-
DKLLA, MoMSKLicE, Adria ct Une l'oule d'aiitip"
bourgs ct lieux que nous décrirons dans les pro'
vinces de Trevise , de Padoue et de Rovigo

, mais
aussi de» villes considérables comme Trkvisk
CnioGciA et Padoue.
L)aas les environs immédiats de Venise, on

trouve : St-Micukl dk Muraxo (San-Micliieie-iij

Murano) , joli petit Ilot remarquable par la |,|.||,!

église tout ornée de marbres précieux, n.irli
magnilique chapelle Miaiii qui en dépend d
par le beau couvenl des CamalduUs

.i,,

quel appartenait ce point important de la lagim,.
C'est dans ce couvent que , vers le milieu jn
xviii' siècle, on rédigeait la RaccoUa lai,,^,.
riana, espèce de journal qui, à cette éiMMiiur ,

puissamment contribué à conserver le guùi j,.,

études sérieuses en Italie. I.à aussi, dans sa n,!,,'

bibliothèque , était le précieux moniinitnt r,;,,'.

graphique de Framauro , nienlioiiué dais ii

description de Venise. Ce même couvent
, ^ iv,

poque de sa suppression, sous le goiiveiiii'im m
italien, avait pour abbé ce moine, illustie par <,,ii

vaste savoir dans les sciences Ihéologiinics ii m-
thémati(iiics, qui siège aujourd'hui sur |,.

ii,,,,,,

de Sl-Pierre; et pour recteur du llorissaiil ,„/
U'i;)' qu'on y avait établi , l'abbé Zurla , ,|||| f,||

depiiiscardinal, vicaire général du pape, un j,,
savans qui , plus que les autres, ont taila»,iii,,i

la géogiapliie du moyen-âge. <'.esdeii\ Ptal)ii>s,.

mens n'existent plus; le vaste jardin dii Kimmi
et les portiques qui l'entourent ont été ilis|in,,j

recevoir les nionumens funéraires des InliilaiiMJf

Venise , dont le cimetière général est d.nK
j ii,,|

voisin de St.-Crisloforo. Miiuno, pi |i|,Mllf

d'environ 400o âmes , importante par m s virii-
ries , qui pendant plusieurs sièch's ont r|c j,.,

premières du monde , par les beaux ouua^'fsijr

toute espèce qu'on y faisait, et siulonl par sr,

contarie ou perles fausses (olportic» par luiii

le globe. C'est dans ses fabriques ipie lis pimiri,

et vitriers Vivarini travaillaient ces hcanx vrru-

peints qui ornent les croisées d.' plusieurs Un,.

pies de Venise et d'autres villes de l'ininpi' nu,.

rano a été aussi renommée par la biaiilidi' s,,

jiird'its , convertis plus lard en vrign s. uuiii,|iir

ses verreries soient maintenant iiiliiu uli> ,im

grands établissemeiis de ce génie que pussiiliMiHj

Krance, l'Angleterre, la lloliéme , etc . rli. ,,||f.

sont encore 1res ronsidérablis
: on y lait ilc inj

beaux ouvrages en verre et eu émail de tcml,' . v

pece , tels que tables, toilettes, cliais.s, aimm
res, fleurs, cloches, tubes pour les iiistrunuiK

de physique et autres objets, ses grainlis gljns

soufflées n'ont pu encore être evénili'is'niille

part, l.'f'fflisrdf Stf)onaUi
. qui est son pnnn

palédillce. est remarquable par snn lii'aupatej

luusniqiie et par son arrliitecture exterirurc, ou-

vrage greco-barbare du xii' siècle. I,i liuu (i\-

Andréa di Lido), petit

beau fort de Sl.jéndrt

Ml • «'est une masse
lur un terrain maréca;
jufsdcla mer, qu'on h
roflier; il défend le por
voisin de Venise et est ui

Kion les principes de Va
derne. C'est de ce porl
abordable que pap de t^
,ii« liècle appareilla la

(

liffs, commandée par li

i:02 sortit l'armement bii

If commandement du d

de 240 gros vaisseaux de
transport , so galères et 1

bord 40,000 hommes et

larmée des croisés
, qui

ilanlinople. Bvrano, plu

rrlllota moins soufl'ert q
Ijlion, qui dépasse 6qou

pcrlie, de la chasse, de
rfcueillis dans les rues de
fabrication de dentelles tr

cenlre des opérations ma
tiUns d'Altino, devint d'

importante , que celle der
iasplendeur.Danslesvii't

lias . Torcello était line (

nlMiilfS de la république

I

grands entrepôts du comm
,*i lagunes. .Sa cathedral
wnccmcnt du xi* siècle

,

nfnt cl du moyen âge ; la

IMié, sont incrustés de pri!

prfSfnlant des symboles el

sacrée ;
le bénitier parailav

fl une chaire de marbre s'é

III milieu de degrés demi ri

[lanclirs d'albàtrr , suspen

K servent de volets à

J
\tmple df Santa - t'otca

I

ii'iièrle, faltd'anriens déb
I gicrite aussi d'être signalé

ilani la cunstrurlion des
1(1 lie St-Jean-l'Aumônirr

I
.lUilanslexiii'et le xiv'siéc

iiIrscrnspiMir se rétablir.

I Hinair, est maintenant un
luinsdes lagunes, et ne

I
^uf(luelllues pauvres vignei

I
Klile ile iriiiarquable par

I lorienue |ii'os|iérité
, qui

l'Wlo, AiTiMp, ville populei
l'iiipsdes Itiiniains; les gra

\hiilumiii, I Itiitdiii et

r'rsl dans sa banlieue que
Jlriirsdii iiiiMule s'embarqua
|>'iiiie eliirr vvrsa. Ses vu
l'Iiiirrs du Sile et de la Piav
Ifireiu .iiiv célèbres villa

lilHa siliMhun et par la fc

j'iii;5!i, elle ne se releva plu
lii'liilans s'établirent déllnit

JliHorbiiet autres Ilots voi
|l leur accroissement et à

r »r. ':
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Andréa di Liilo) , petit Ilot sur lequel s'élève le

beau fort de Sl-Jndré, construit par San-Mi-

(Ijdi : c'est une niasse si bien établie , quoique

tur un terrain marécageux et battu par les va-

giios de la mer, qu'on la prendrait pour un seul

roclier; il défend le port du Lido.quicst <c plus

voisin de Venise et est un des premiers construits

Kion les principes de l'arcltitecture militaire mo-

derne, (^'est de ce port, qui n'est aujourd'liui

gliordablc que par de très petits bàlimens, qu'au

iii>
ilécle appareilla la grande flotte de 200 na-

(l^s,
commandée par le doge Micliieli , et nii'en

i;oi
sortit l'armement bien plus considérable sous

I,
commandement du doge Dandolo, composé

de 240 gros vaisseaux de guerre , 73 navires de

transport, 60 galères et 120 Balandres , ayant à

boril
40,000 hommes et chevaux qui formèrent

l'armée des croisés , qui flt la conquête de Cun-

ilaatinople. Buramo, plus éloigné des marais;

(etilota moins soufl'ert que les autres ; sa popu-

ijtlon,
qui dépasse 5000 âmes, s'occupe de la

néclie ! de la chasse , de la revente des cliitTons

recueillis dans les rues de Venise , et surtout de la

fabrication de dentelles très estimées. ToncF.u,o

,

(entre des opérations maritimes des anciens lia-

bilansd'Altino, devint d'autant plus peuplée et

ijinortanle ,
que "'Ite dernière ville vit diminuer

usplfndeur. Itans les vu' et vin* siècles, et les sni-

laBS,
Torcello était line des villes les plus flo-

miaiiles de la république de Venise , et un des

„,gils entrepôts du commerce qu'on faisait dans

>f!la«u"''s. .Sa cathédrale , construite au com-

ueoci'menl du xi* siècle, est empreinte de l'O-

„,jl f l du moyen âge ; la façade , la voûte , le

«,^, sont incrustés de précieuses mosaïques re-

r^séiitant des symboles et des faits de l'histoire

jyr^r ; le bénitier parait avoir été un autel pafen ;

ft une chaire de marbre .s'élève derrière le cluL'ur

m milieu de degrés demi circulaires; de grandes

i

pimlies d'albâtre , suspendues par des gonds en

\„ servent de volets à ses fenêtres. Le petit

mplf di' Santa - t'oica , voisin , ouvrage du

j

,i>iièrle, fait d'anciens débris d'édillcrs romains,

mérllf aussi d'être signalé , ayant servi de modèle

jjBS la construction des églises de Sl-<iiminien

L|df Sl-Jean l'Aumônier de Venise. Toreello,

luJans le xiu* et le xiv' siècle on envoyait les cou-

ulesrens pour se rétablir, à cause de la bonté de

M air, est maintenant un des lieux les plus inal-

Lins des lagunes, et ne compte pour liabitans

Luequelnues pauvres vignerons. Mazzobho, autre

|.e|ik ile iTiiianiuable par sa fertilité et par son

Imcifiuie prospérité, qui éprouva le sort de'ror-

l. Aitimi, ville populeuse et lloiissmile au

iMiipsdis Koniaiiis; les grandes routes Kinilia ,

XîiiilumM, llaiidia et (la IIira , y |>assnient.

iVslilaiissa lianljeue que ces aiifieiis ilomiiia-

jtenrsd >iide s'eiiib.irquaient piiur ,'illi'r h Ha

li'nne eti'/c' veria. Ses villa, entre les einbiiii

IrluirM du Silr et de la l'iave , étaient louiparées

Ifirein .iiivrélelires vilta de Raia par lii beauté

Idela siloatiim et par la fertilité du sol. Uélruite

,i, t'Ili' ne se releva plus; sou évéque et »i's

lliibitansseialilirent déllnitiveiiienl à Torcellu .

JHaiwrlioi'l autres ilols voisins, etrontribuérent

|l leur acfioisseinenl et à leur ino^ivérilé. Ces

villes, et surtiut Venise t'embellirent avec les
marbres et les colonnes de ses édiflces , qui pen-
dant plusieurs siècles furent pour ainsi dire des
carrières inépuisables pour les Vénitiens. M. Lat-
tis, propriétaire actuel d'une partie de l'emplace-

ment d'Altino , y a établi une briqueterie et une
fabrique de faïence. Cette partie de la lagune
n'est plus reconnaissable par les grands change-
mens que la retraite de la mer y a produits.

Dans une autre direction, au sud de Venise,
nous nommei-ons : bT-LAZARE(San-Lazzaro dit

degli Armani), petite Ile habitée par les moines
Arméniens, qui publient en leur langue de bon-
nes éditions des livres les plus utiles et l«s plus
estimés , et se livrent à l'éducation de leurs com-
patriotes. Ce collège célèbre , présidé par un ar-

chevêque et ayant de savans professeurs, est

devenu depuis un siècle un foyer d'instruction

pourl'Asie occidentale ; il possède des collections
scientifiques considérables, une riche biblio-

thèque où l'on conserve des manuscrits armé-
niens précieux du vin* et du ix* siècle, une typo-
graphie où l'on imprime une gazette qui est

lue à Constantinople, à Erzeroum , à Ispahan , à

Calcutta et autres grandes villes où des Armé-
niens se trouvent en assez grand nombre. C'est

avec ses presses qu'en 1818 on imprima la fameuse
chronique d'Eusèbe , complétée d'après d'an-

ciens codes arméniens. Malamocco (Me^Z/tamau-

cum), petite ville située à l'extrémité occidentale

du Lido , lie qui défend Venise des fureurs delà
mer. Insignifiante jusque vers la fin du vi* siècle

,

c'est aux nombreux réfugiés de Padoue qui y
cherchèrent un asile il cette époque , qu'elle est

redevable do la prospérité à laquelle elle parvint

plus tard. Depuis 742 jusqu'en 810 , Malamocco a
été la résidence du doge qui, après la guerre con-
tre l'epin , transféra sa résidence de cette ville

àKialtunu Venise. Son port, défendu par deux
forts, a été beaucoup amélioré par la grande di-

gue commencée sous le gouvernement italien et

ronlinuée à grands frais par le gouvernement
actuel ; lorsque ce grand ouvrage sera achevé , il

aura 14U0 mètres de long et aura coûté près de
i,4uo,ouu francs. Malamocco ne compte que 810

habltans, la plupart occupés à guider les vais-

seaux qui entrent et sortent de cette partie de la

lagune de Venise. Povei.lia (Popilia), lie autre-
fois beaucoup plus grande et très peuplée

,

«iluée vis-à-vIs de Malamocco. Ravagée pendant la

guerre de C.liioggia. en 1379, rongée par la mer

,

tes liabitans s'établirent à Venise; réduite à une
rircouférenee d'environ 4uu pas, elle n'a plus que
quelques maisons et un très petit nombre d'habi-

tans perinaiiens. Kon loin est située l'Ile du
Viirx I.AZAKt.T (Lazzarrlto-Vecrhio), sur laquelle

les Vénitiens, dont la ville était si souvent ra-

vagée par la peste a cause de leurs fréquentes

ri'lationsruminej-riales avec le Levant, fondèrent

il.ins le XV* siècle cet établissement ulile connu
sous le nom de l.azzarelto, dont les réglemrns
s.iiiitiiires tirent cesser ce fléau qui moissonnait

.iver nue eflroyable fi'é(|tienee la popt. .ition de
VfiiiHe, et furent adoptés plus l;ird par toutes les

nations policées de l'K.urope , dniis la création

ilis élablisseniens du même genre.

•iO
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Plus loin, et au nord-est <lc Venise , sont situés :

iBiOLO (Squilium) , près du port de Cortelazzo ;

ancienne rivale d'Eraclée , dont elle partagea In

destinée; c'est k ses chevaux estimés qu'elle dut

le nom A'Equilio , sous lequel on la trouve citée.

Ellrest tellement détruite, qu'on est J) peine en

état d'en indiquer l'emplacement. 8*n-I)ona dit

di Piave, gros bourg de3900 Ames, slliié sur la

Piave. KnsoLKA , située sur une péninsule formée

par les embouchures de la l.ivenzaetde la Piave.

lien insigniUant jusqu'à l'année OîO ; elle devint

une ville florissante par les nombreui réfugiés

d'Oderzo, qui y cherchèrent un asile a cette épo-

que. C'est dans celte ville qu'en 697 lut élu le pre-

mier doge de la république de Venise , dont elle

•ut la capitale Jusqu'en 7« , année dans laquelle

le siège ducal fiit transféré h Malaniocco. Déchue

presque aussi rapidement qu'elle était devenue

florissante, et détruite par les Hongrois dans le

i\' siècle, Éraclée fut entièrement abandonnée;

lesalluvions des fleuves iliaugèrent tellement la

cunAguralion du sol qui l'euvironnait .
que sou

emplacement est aujourd'hui !» peine reconnais-

sable. Caoiilk (Capriilr) , située vers la limite

extérieure du littoral qui forme la lasuuedesou

nom ,
pi'ès de l'embouchure de la l,iveii/a cl du

l.emene. Au temps des Romains, son port était

lasliition d'une escadre de bAlimeus légers delà

flotte de Ravenne. Quelques centaines de pécheurs

remplacent les nombreux liabilnns qu'elle comp-

tait lorsque son port était un des principaux» ,i

trepôts maritimes ùe la république de Venise.

ro^iioRiiiA (Jiilia i'oncordiii) , florissante sous

les empereurs romains, détruite par lesllarbares

et presque entièrement abandonnée pendant les

derniers sièriesde la domination vénitienne; elle

ne compte plus que «m habitans , son éveqiie ré

sideàPonTor.Ri'Ano, pelile ville voisine, de rxio

âmes, située sur le l.emene; quoique très dé

chue en comparaison de ce qu'elle était autrefois

,

rlle est encore assez commerçante et possède un

gymnase et un n'minairv. I»e ce même n^té ,

mais hors du rayon et dans la délégation il'l'dine.

on trouve Mah^no, aucieii château foil, silué

dans la lagi:ne deCirado; sa pupiilalion, onupée
iiresque exclusivement de la pèche, ne s'élève pas

a un millier d'ames.

Au sud df Venise , nous nnnuuerons : I'ai rs-

TunA , gros bourg siliiè prisi|iie au milieu de

l'Ile longue et étroite, nommée l.ttnnilr ili Pd

testrimi. I a navtgiilinn. la pri-li» , la culture des

vergers, qui fournisseni de légume» <•! defiiiilH

excellens Venise et des villes beaucoup plus éloi -

gnérs. forment la phncipale occupation dis tdoo

habitans que compte celte partie de la l.igiinr.

^lous ajouterons que les femmes de l'aleslrina
,

'louées d'un courage et d'uiir force peu loni

iniine, guident les barques et partagi'nl avec

leurs maris et leurs frères les travaux de la pèche

l't le» prix décernés dans les naiima< hirs si re

nommées rhez les étrangers, l'.r liltornl . aiilrr

fois coupé en deux parla mer.olTrail li' port de

Patlene n\\ A'Àlhioln, près diiqin'l. selon

plusieurs historiens , les Vénilirns aiir,ii<'nl rriii

porté la première tirloire u,i«ale sur le» l'r,iiiis

lomniandé par Pepin .
i e pori es| mainlenani

toutà-fait enterré; sou emplacement poi le I

nom de Porto Secco. C'est le long ,1,, /
partie extérieure de ce littoral que, dans le siodi!
passé, le» Vénitiens ont élevé i grands frjii.s i,

magniflqued/>r«f appelée mf/ras:/, alin de nro
léger leur ville contre la fureur des ondes |.

connaisseurs la rangent parmi les ouvrages'
ii,'^

drauliquesde ce genre les plus importans.Cmoi
fiiA (Fossa Claudia ou Clugia Major) vj|k
épiscopale, située dans unelle. qu'un loni;' n,J,
en pierre réunit nu l.itorale di Soito-m'a,'i„„
surleqnel se trouve le faubourg de Saito-nf '

rina. Ou doit mentionner le nrmiiaur
, |f , <

minaire et la bibliothèque. Le jardiiLigéf.»,,''

tout la navigation de long cours et le (abni.ic,,
forment avec la pèche, la fabrication du sil |.(|

construction des navires
, l'occupatiiui piinnpaiî

de ses habitans. dont le nombre .s'élCve h a L,'
en y comprenant ceux de ses fauho^|^^s.

{)„,.
forts défendent l'entrée de son porl ; ils nilifni
dans le système des fortiHcations de Vcm,,
Mhomdoio (Krundulum), misérable peiii ,,!

droit
, avec un port où débouchait iUi.i(.|i,„.||,P||i

l'Adige , et où débouchent aujourd'hui l,i iir,,,,.,

et le Harclilglioue. Hans le moyen .Ige. cVi;!!! Uni.
pelile ville populeuse, dont le célèbre .iiinrliiiiny

df SI Michel était visilé par un gMmi h,,,,,,,,',

depélerins. Celle prospérité disparut en vm j|,
siille di's ravages faits par les (;énois. 1»,.,

|,|,j,,,

ries et drs barques canonnières défcndi'iil
l'i'iiiii',

du p irt de Rrondolo, dont le rlimat •slilrvi'im»'

di'létèreqii'il peut passeren pi -verbe, c, vu/,,,,*
gros bourg partagé eu deux |.ar lAdis,.,

,1 „,
assez commerçant el compte 7000 anics.

1 1,,,,,

petit bourg de ïsoo habitans, «iiue sur un r,iiij|

qui joint l'Adige A la branche du PO ilc \hù\„
A l'ouest de Venise nous nouiinrriiiK \|,|

iain\» , misérable endroit important par!i's\,i,|f,

foitilications qu'on y a faites pour di^riniin. \,.'

nise
; commencées pendant la domiri.iiion lU

lienn»', elles ont été ciuisidérabli-mi'iii
.ii^.i,,,,,,

lées par les Autrichteus, qui y ont niiKlriiil 1!,

vastes ft belles rrt*»77ifj, Mksnu
. giinhonn;!),

4600 habitans , assez eommereani
. niii|iirl almii

tissent les belles routes qui , par Irétisi' f\ p,

doue . mènent * Venise : en parcourant c i» |m„u
chemins, lui découvre le long de lu liiriiiintt»,

cOléelle long du Terraglio itr Vxutrv
, u\\f\,„,

giie suite de belles maisons de cnuip.i);iii', ,|nni

quelques nues sont de vérdables rlirlNirniiwi'

d'archilerlure. fi «ina , très petit vill,i<r 1

bord de la lagune de Venise c'est l.nli'riiiii. >ii

lion postale S lai|uelle nboiilit |,i ttt'lji' riiiilrr|i

longe la Hrrnta : c'est aussi celle i|iii niire l.' |ii

,

court lr.ijel pour aller A Senise. |.\ Mhk .);ri>Mp

lage de 'i<HXi aines , près de l'endiinl mu i iiiiniiin .

le ranul yoiitsimo , ouvert pour ciMnliiirr h

lircnta dans le port de Itrondido , uni' viiiritr

belles maisons de campagne joinl ce tillajtr lu

gros bourg du llom, celui ci conijile |i|ij> ,|.

:tiHHi 11,1 iilaus . lail un roniinerce nssrr ciiiKulrn
{

ble ' un nuire laiinl ,'irtillriel . dit nnnloiii

,

creusé avnnt le précédent , riHniiiriiir ilmt «un
{

voisinage
, il ineni- 1» llmils d.ius le pnit île Hrim

dolo. I ne seconde si'rie de jolies iii.ii«ii|i> r| 1),

|i.ilait ningnillqurs, •ipparirniint b>i« priiir<pjlr.

familles de Venise

,

(ts'étendjusqu'aub

voil le superbe pale
di'venu, depuis quel
luniic du royaume Li

"^kiL:.
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f,igilles de Venise , orne les bords de la Rrenta

rt
s'étend jusqu'au beau village de Stra , où l'on

voit le superbe palais jadis à la famille Pisani,

ilrvrnu,
depuis quelques années, bien delà cou-

l'oniie du royaume Lonibard-Vénitien.

Padoue ( Palavium ), sur le Bacclii-

elione, grande ville «'piscopale , indus-

trieuse et commerçante, dont la population

croit rapideuient'et dépasse aujourd'hui

(I 000 ànies ; le canal , qui de cette ville

vg'àlaBrenta aU'^lessus de Stra, est celui

,

iiui, P^*'
'^ Battaglia et Monselice , la met

en communication avec Este , Tacilitent

beaucoup les relations commerciales.

Padoue est une des plus anciennes villes

de l'Europe ; elle s'embellit tous les jours

(t se distingue avautagcuseinenl par ses

nombreux et importans établissemcns

$oi(iitini|Ucs et littéraires à la tête des-

quels il faut placer sa célèbre utiiiier-

filé, une des principales et des plus

llorissaiiles de l'Europe , surtout de-

iiiiis que restaurée par l'emitcrcur ré-

gnant, on y a ajouté plusieurs chaires

qni manquaient à ses cours
;
parmi leséla-

blissoniens qui en dépendent , on doit

nommer le cabinet de phi/siqne , remar-

quable nar sa série complète des uiaclii-

iKs et (les instrumens employés dans les

(jèfflonstralions de celte science; le r«-
hiiitl d histoire iialiireUe et Vohterra-
/(iiVc, rangés parmi les principaux de

llalie; le jardin bolaniqtie , regardé

comme le plus ancien de l'Europe; \ejar-

din ecitnomit/iie, destiné aux expérien-

ces agricoles ; la hibliolhèque , inic des

pln-s riolies de l'Italie p<Mir les ouvrages

(jfs sciences; Véeole vétérinaire , et

le cabinet de» préparation* anato-
mique*. Viennent ensuite U'néininaire

tlHtcopal, avec une riche bibliothè-

que, augmentée dernièrement d'une col-

lectioii de gravures très rares, avec un

ciinnet de pliysit|ne assez bien fourni et

une typographie renommée; \v gyninaxe
royal, et le fjymna»v épineopat , le

nillfqf di* hraélite»,m iilusieurs vil les

lie lilalif «'iitretiennenl ues élèves pour

lelutle supérieure de leur religion et iMiur

niivre !•••* cours ft l'université; et huit a\\-

très (('//( «/f* particuliers pcuir les {jar-

|0H# t'I pour les fUlen; Varadémie dm
liriWirw letlret et art» , (|ui publie de

<;ivaiis mémoires ; le mutée lapidaire

,

non vient d'établir dans le liAtiinent du
haldii; la bibliofhèiine du rhapiire ,

{fille niiiis importante par srs anciens

manuscrits et par ses éditions rares du
xv" siècle ; enfin la société du cabinet
de lecture, qui malgré sa récente fonda-
tion, se distingue avantageusement |)ar

la beauté du local ou elle est établie et

par le nombre et le choix des journaux
politiques et littéraires qu'elle reçoit.

Nous commencerons réniimération des

édifices les plus remarquables de l'adoue

par la Sala délia Ragione [ la salle de la

raison, ou de la justice), vaste édifice de
figure rhomboidale, construit vers la lia

du xii" siècle , sur des arcades soutenues
par «piatre rangs de |>ilasti'es. Avant
(^u'ou la déformât par l'addition des bou-
ti(|uesqui l'environnent, son rez-de-chaus-

sée offrait une vaste place couverte , à

l'usage du peuple; sa partie supérieure
était occupée par les tribunaux ; c'est

cette dernière qui offre la plus grande
Kulle ]u>ut-étre de l'Europe, I,e célèbre

(liotto y peignit sur .ses parois intérieures,

en 329 compartiiueî's partagés en trois

ordres on rangs , les emblèmes des pen-
sées du savant Pielro d'Abauosiir le zo-
diaque, les planètes, les huit vents prin-
cipaux et les occupations des hommes de
son temps distribuées selon les .saisons et

les mois de l'année. Ces peintures ont de
beaucoup détériorées par le temps et par
la main des peintres qui ont continue le

travail detiiotto et par ceux qui plus tard
les ont retouchées. Deux Iitm eu granit,

enlevées par ilelzoni i\ rancienne Thèbes
et données par ce célèbre voyageur à sa

patrie , fiaiii|uent la porte orientale de
cette salle immense. En i hi 5, ;"» l'occasion

du passage de S. M. l'empereur Kran-
çois par Padoue, >l. ,lapelli traiislorma

ce salon en un jardin pittoresque et un
saliMi de réception pour ce monarque et

sa suite ; les an'hres étaient en pleine

terre; ils formaient d'épais massifs illumi-

nés ; on y représenta un petit opéra , et il

y avait des cascades, un ruisseau, un pe-
tit temple et jnsqii'ù des mouvemens de

terrain. Nous nommerons ensuite l'e-

gline deSainte-JuMtine , vaste temple,
reman|uable par ses huit coupoles, par
son élégante sinir<licilé. par la profusmu
et la beauté des marbres employés dans
.ses autels et un pavé superbe, l.'églinede

Saint-Antoine on du santo
,

pres(iue

aussi grande que la précédente et un des
plus beaux ouvrages de Nicolas de l'isc;

la vue extérieure de ses ('diipoles produii
un bel effet, .itigmenté encore par la pro-

UO,

iVi.,;
5

' 4 't'
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fusion des marbres et dp.s bronzes d'un
travail parfait qni la décorent au iledaiis;

on admire surtout la chapelle du Santo, i\

cause de sa grande richesse, et le magni-
fique candélabre d'André Kiccio, le plus

beau peut-être qu'il y ait an monde ;
|)rès

de la façade de ce temple est la glaliie

équestre en bronze de Gattamelala ,

ouvrage de Donatcllo; on la regarde

comme la première qui ait ete fondue
en Europe par les modiTues; Vécole

dite delSauto, rcmarquahle par les fres-

ques du Titien et autres peintres célèbres;

i^ancieime églixe de» Rremitani renom-

mée par les peintures de Mantegna, de

Guido Reni et de Padoanino, et par le

monument des princes d'Orange , ou-

vrage de Canova; la |>etile éfilixe de

l'Auuumiata, dont les parois intérieures

sont du haut en bas peintes par lc(;iotto

,

qui en différens comparlimens y repré-

senta l'histoire de l'Ancien et du Nouveau

TesUimeut, tirée selon d'Haucarville

,

d'un évangile apocryphe ; toute la favado

antérieure an-dessus de la porte offre

wne vaste fresque où ce grand peintre,

ami du Dante, représenta sous sa direc-

tion ses trois poèmes, le Paradis, le Pur-

gatoire et l'Enfer ; enfin la caihédnilv,

remarquable par sou étendue el jusqu:')

un certain point par sou architecture ; le

Hapiistère, qui eu dépend, offre des fics-

(ines très anciennes. Parmi les édiliccs

d'un autre genre , nous nounnerons an

moins -, le théâtre dit yuoro, pour le

distinguer du Korittuimo ; c'est le plus

beau de Padoue et nu des premiers itaruii

ceux du troisième ordre que possède l'I-

talie; \e séminaire, \v ijraiid-hi>pilal,

el le ci-devant courent de Sninle-Jun-

////«', aujourd'hui Iwtel de» inralidin,

vastes «'t beaux édifices , U' pulaih dit du
Cupitanio, celui du ('onMiijlio, le Monl-
de-l'iété, Vahattoir, bAli dernièrement

sur les dessins de M. Japelli. Parmi les

édifices des particuliers, nous ne ntninne-

ri»ns que le pahii» dru ronilen Trenfo-

l'appufuru , cnihclli par le gorti exquis

de ses nouveaux maîtres et reuiarquahle

par quelques chefs-d'iiMivre des gr.inds

maîtres anciens el modernes; la belle

rilla Ai' M. l'avocal l'ia::u , dans Icii-

ceinle même de Padoue,' cl le joli petit

lurdiii pittorvxijue de ,M.W Trir,»,

alleii.inl ;> leur belle maison, le Prato
(Il lia ralle, la plus grande pl.ice de

PililiMie i-t iiiir ttiN pliis rli'iidlli'S de II il

rope, se distingue surtout par ledélicicuv
Ilot elliptique formé par un canal (lan
courante qu'on passe sur quatre ponis
nue double rangée de statues, reprcspn^
tant des hommes célèbres, en ornent hs
bords; de petits obélisques, des vasrs^
des ban(|uetles en pierre de taille et d^^
arbres plantés symétriquement acIiiHoiit

d'embellir cette partie de la ville, qnim
voyageur spirituel appelle \mPantyui,
en plein vent , cl autour de laqnelk' on
fait tous les ans des courses de clievanx

qui y attirent un grand nombre irétiim^
gers

, et rendent alors Padoue nno d,."

villes les plus brillantes de riiiijie. Ki
nous n'oublierons pas deux autres ciiiiovil

tés importantes (|ui distinguent cetit; ville

n(Mis voulons parler du café Pedrovvh]
el Au pont en fer; celui-ci, siis|»eii(|ii n\-
tre huit barreaux de fer auxquels smii
attachées les cordes composées dr pin.
sieurs fils de ce métal, qui le sontieniinii

est un travail remaniuable iln rclclin

ingénieur (ialateo ; c'est le premivr pont
Kuxpendu c«nislrnit en Italie; des ,,|,|_

naisseurs le regardent même couiino nm.
t|ue p.-n- le prcnédé ingénieii\ ci ii^i,.,!,

employé dans sa construction
; raiiiiPiM

l'ouvrage de M. Japelli, un dfs pin,

grainis archilecles vivaiis, cl »m vm,
doute le pluM maj/nifique rf /< /,/„,

lieau <^/é de l'Europe; loiilo les („

lonnes, les murailles, le pavé sont dr inur.

bre, dont une partie nroNieiit ilisdiliih

d'un ancien temple tiéconverl dt'iiiiiic

meut eu crensani ses foudcnieiis. |i„ii|i'

versée par tant d'eum'Uiis. Padoiii' n'uiii,

presque aucun monument anciiMi
, loin i,

qui appartient i'i l'époque roniaiiir m' iv-

diiit aux rettteM A'un grainl am,./tiili,,i

tre, aux traces A'wn t/ieiitre, ;iii\ ami

qiiilés «'(niser>ées au musée l:i|iid;iiiv >i

ehrr. quelques particuliers . rt aiivijiiaih

pont* dils des Molhii , A' iltiiinl,,i<

S.-lA)ren:o, et de Ponte (orro

AiUMi
, (H'tit iMilM'f; ili' Vir'Ml IihIiiI.iii» pi'rtiMiirn

rt'iiiiiiiiiii' <! Iri'H fii'(|ii<'iili' (ar »is hmiit ,

fiirrii.t , ronnii'i iI<'h Ititiii.iinsiiiiiv Ir imimuI «,

nus. di'iKiiiiiiialiDii i|iiiriiiii|iri'nail |iii>Ii.iIiIiiii,„î

tri lii'iu iiiiiiiiMi'^ .iiijiiiMil'liiii .Ui<ri/i I"

lonr, l'util- \ UDfii , .V. l'irlrn- IHtiii

liifinoiir , Munir i.vollo , smiliiHi
nii, S- Il n rtiilomio i'\ ,1 Im mt , \»\\\\f,,\

«iMoMK l'I rnunii* iri'iiiit ttii'Miiali'« 1 ,1 parlir I

|ilii« iiii|>iii'l.inli' no li'iiipt iji'i ltiiiii,iiii% |uii>

:i»iMl )'ti' ri'Hr >|iit nii'i'r«|MtiHl .ihjhiihI lim j

Munir i.iiillii (Mont- t'^ruhiiiim
. iiihh

t i(;iH' il"'« M.il.idi'*' . i .s. l'irl i u-MnnU 'In

^'i^ii^^
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giioni' Pi à Cata- Nuova , silut's à deux

milles d'Abaiiu. Vers la ilii du xviii* siècle, ou y
Iroiivo- en rlTct, dt's bassins m maibrc , restes

i'uiicit'iis thermos et les l'uiiies d'un palais

MIL' la rolline, mw statue qu'on rruit AEscu-

liipf, di'posi'e à la bibliothèque de St-Marr à Ve-

iiiso, lies Tragniens d'autres statues, des mosaï-

,|iii's, des tuiles, des tuyaux en plomb avec des

,'iii|iri'intes , des pierres votives, des inscriptions

aauln's«lt'l>risd'(i/ic(f/jf édifices, tv.oho , sur

iiiipriilline, au milieu des Colli Kugunei,
ilii'l' li<'U d'un district, avec '^7uu liabitaus; ou n

jriiiuiilri'dernleiemenlque c'est la patrie ducè-

li'liir lilstoi'ieii Tile-I.ivo. Tout près est situ*' Lu-
,ij;ti(iiio, beau palais, où l'èvèquede Padnue
|,]ssi> une partie de la belle saison ; il a ètè coii-

,li'ull|irluiKivenu'nt par Kalconetlu pour le ri'lè-

liir Louis i'.oruaro, aiileiir de l'ouvrage Delta

lila sobria. I.a Uahaci.i* , petit bourg de 27oo

habklans perniaueiis , ct'lébre par ses l>ains sut-

juiriir, visitèslous lesauspariin grand nombre
(IVIranp'i s , A cause dr l'aménlt)^ du site et des

iiiiiiiliuilili's de toute espèce oITertcs aux bai-

jiii'iii». I<' f'M«<//s»r lequel il est situé vsl unîtes

,,i(iriig>'i' liydnnilKiues les >>lus anciens de
i'fAiii>l>e. Tout près se trouve le magnillque

iliiiti'iiu de Calliijo, devenu par legs, de-

{mi>i|Ui'li|iies années, propriété de S. A. le due de

Mdilriie, on y voit un superbe musée, dont la

rréiliiiii . due au ronile Abi/2i , ancien proprié-

taire île ce palais, remonte .1 l'année uiio-, il se

<oiii|Hi»e lie plusieurs antiquités , d'une cullrelioil

.riiislriniieus lie musique et d'une autre d'armes

,1 ,iiiiiiiies anciennes. On y voit ausiti quelques

MiiV>l"»is en pierre niimiiM^es euftiineenues

lurlaiiAi. que ce savant classe avec les moini

,ini« lie l'Ktrurie circumpadaue , S cause de

i.ur analogie avec les caractères de ces derniers.

iiMiiMCiplious, encore SI peu roniuies, seront

Inriiliil |>iibli*'s avec des explications parle eéle

lirr jiiliipiaiie et le\icogra|ilie abbé tuilanelto.

iliiiMiii iiiivMge iii'i ce savant se pinpose il'expli-

,|iKr all^M d'aiilies muniinirns eiifiiinei ns exis-

l.iiil .1 IMiliiiie el dans le musée de \ériine. I u

l«'ii|ilii« liiin est situé Miuiuit, petit village île

|iriM|iie un millier d'bnbilaus , leuiarquable p.ir

\ttoml)i'iiii de l'elran/ue, el par la niaisou ou

iiMiiiiil re grand poêle. Au pied de la mlline

,r\i<|iiil un voil, 1,1 source sulfureuse ffiiide

iiW liiiini riiinii, iliiumu de >. Altesse impériale

Iriiieiiii, qui l'a deniinerle en IHJ"
,
on l'eiii

{lnir ilej.l a>i'i' siiiies dans pliuieur* maladies

M.'S-iiii I . lli's|;riisboiilg de M'il.; Iiabitans , ini

|iuil.iiit l'.ii siiii iiuliisliii- et son I omiiiriie , la

iiiiiM'|i;ir le lan.il de la llallaglia. >a iitadelle.

.|iii jiiii.i un SI gi.ind lole dans lis guerres du

iiiuii'ii :irie. Il esl plus lien siiiis le rappoit inili

Ijiii On iliiil nii'iilioliiler la i elelii e fubrnlue de
i m iliiiiif!! rt de M. Vuhhe lUtldi , dont les

|>iiiiluil»iilliciil . jiisqu'A s'y utépreudie. les qiia

iilis ili's \ins qii on a voulu iiinler. < ii>s»ivi ,

tniiii^ile i<"i<>aiues, llorissaul |iar son i ouimeri e

l'iMi m "'Aiio. avec aiiiio. se distingue par ses

LiillliliiV , ses lot!rrii's et siill rolllUlerie, c'est

lj|i.llltl' du icicllie lllsIlMIi'U 11(11 lia SVIIS4KV.

>ilLii;i' uisiiiHiliaiil par luiiuvme, uia<i l'rnijir

quableparle Ueau jardin pittoresque de M. le

chevalier Hgo d'Arzere, ouvrage de M. Ja-
pelli; on loue surtout les collines artillcielles et

les restes aussi artillciels d'un édillce apparte-
nant ù l'ordre des Templiers , où se trouve uu
caveau et la salle des jugemens avec d'anciennes
armures. PoNTK-ui-llRtNTA , gros village, impor-
tant par sa grande inanul'acture de poterie ordi-

naire et par la belle maison de plaisance de la

famille Oiovanelli ; an village de Noventa Pa-
uovANA , qui en est tout près, on voit aussi plu-

sieurs jolies maisons de campagne apparte-

nant à différentes l'amiîlcs. Miuanu, gros bourg
de presque cono àuies, florissant par son com-
merce et justement renommé par la propriété

qu'ont .ses vins de résister à la navigation sans
être soumis à aucun procédé préalable, qualité

qu'on ne trouve point dans les autres vins des

provinces Véniliennts. Dans ses environs esl

situé Sala (Sanla-Maria di Sala), petit vil-

lage remarquable par la inaguilique eilla, bâ-
tie par le commandeur Farsetli ; son beau
jardin botanique n'existe plus ; et ses «e-rrt-j

sont bien loin d'être ce qu'elles étaient lors-

qu'on les regardait connue les plus belles de
l'Italie. M. Mircnwich esl le propriétaire actuel

de celte belle possession. ('ami'ii-Sam-Piktui), petit

bourg de 'iùM linbilans , avec des tanneries et des

inanuractures de toile. Tout près est le village de

l.oreggia , remarquable par la belle //{ir/«o/<

de plaisance An comte l'olcastru, dont leyVi/'-

din pittoresque , ouvrage de M. .lapelli , se dis-

tingue surtout par l'abondance des eaux et l'iu

génieux emploi que ce célèbre arcbilecle en » su

taire. ri\z/iii.A, petit bourg d'environ :iiioo âmes,
llorissaul par son industrie \ on y voit le beau
pillais de la famille ( onUirini ; le projet gigaii-

tesqiie conçu par son aiieien propriétaire de le

reiiiili e d'une place semblable à telle de .St Picire

de Kome , n'aétéqu'.i moitié exécuté ) c'est dans
ce vaste bâtiment accessoire que denu'urent tous

leseiuplo.tésel une grande partie de la po|iula

tioii.

|)KI.M;ATI0N llK l'ADOl K. >oAi.K,ioli petit

bourg J'eiiviron 'jonii âmes . indiitlneux el coin

Uieii ailt. Mi>\r\i.>v>v , pellle ville de Huoo aines

avec im Colle/;!' de demoiselles renoiumé , il y

a plusieurs iiianulaclnres . el sou commerce de

clianvie est tresi ousidérable. Ksrt {Aleste), iiue

des plus anciennes villes de l'Ilalie, asse^ indus

Irieiise el assez i omuierçaule , surlont engraiiis.

siliiee dans une louirée délicieuse el l'erlile I ;i

luminara , belle illuminaliou a dessin qui a lieu

tous les vendredis saillis
, y alliiN' tous les «us un

grauil uiiuibre d'étrangers h ste possède quelques

restes d'anliquilés, que M. tracan/ani, suu iiiaiie

ai liiel , se propose de réunir dans uu mutée
I es morceaux les plus remarquables sont deux
lusmplious sur (iierre anlérieiires ,1 la n.iis

saine de Jésus * liiisl , elles IracenI les limites de

sou teilitoire du lotederadoue et de Nueiice,

\.\ pieiiiiece de tes iiisi i iplions él,iil sculptée sur

UU iiM lier au somiiiel du Neiiila ,
le plus liant du

I iil tllganéen l elle pellle ville iloill 1,1 piipilla

lion aillielle Ile s'elete qu'a .iiioo Ames , a bgllié

beauioup dan» le inuuuUge, ayjiil de U létk-

^ /'ri';

[M\aè

.1 '»! .»*''
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dencc du marquis d'Esté , une des puissances
prépondérantes de l'Italie à celte tfpoque. Ces
pri lires lurent la suuclic , non-seulomcntdcs durs
artiirls de Modène, mais aussi des puissnns

marquis de Ferrare, et qui plus est des durs ar-

tiiels de Brunswirk et des monarques puissans

qui régnent aujourd'hui sur la vaste monarcliie

anglaise.

DKI.FGATION DE VICEISCE. Vicenck sur le

Bnrrliiglione, jolie ville de 3t,ooo âmes, t'pisco-

pale et commerçante , aver un lycée, un sémi-

naire l'piscopai. deux gymnases, une riche

hililiolhèqne, une académie de sciences, lettres

et heaux-arts, connue sous le nom li'accadrmia

oUmpica, et une suciétc de lecture. V(i|ilable

cahinel lill(iraire, «Uahli dans un beau local et

fourni de nombreux journaux. Feu de villes de

rotriKliie de Vicence comptent un pins grand

nombre d'édilires remarquables par leur arrhi-

lecliiro; elle doit cet a\anlage au ct^lèbre Prt//ri-

dio, qui y vil le jour et l'habita peiiilaiit long-

temps; on y montre encore la maison qu'il or-

ciipall. Les plus beaux bàtimensdus à cet arclii-

lecle nlèhre sont : \e palais puhlic, appeh' la

Jfasilira : r'est une ancienne construction go-

Uiii|iie, renoiivebV sans disparate, d'une ma-

uleie grande el inagiiillque par ce grand artiste;

la l<)/,\i;in du palais de la diMi'gation s le théâtre

o/x»ipi(/ue, monument noble, l'U'gant et ru-

rii'iix: lia la lorined'iin thi'Âtre antique; nous

r.'ippellei'ons .1 ce propos que r'est à Virence qu'on

lepriSenla eu 1514 la Sophonisbe lif Trissino.

1.1 première des tragédies régulières ni<>-

drnirs, caria Hosmunda de Hiiccellini ne fut

jouée à riorenre qu'en laiS. Parmi les palais des

p.irlnuliei s cousiriiils par Palladio , on doitiiom-

iiiercnix des (oniles C/iicriratu, Porta, llar-

hiirana, Tiene, t'ranceschini el k'alnuiraiin

et le raMi.o des roinles Trissino. On ne doit p,is

oublier les beaux palais .Meeo el Trissino

,

ninslrii Is par ScamoAzi. Vicence se diiitingiie

a>,iiit.iK<'Useiuent|iar son indiiilrie varii'e et siir-

Idiit p.ii' ses brlli's l'tolTes de soie; une grande

p/utieile la soie employée dans leur fabncaliiiu

esl lilée et lordue par des mai lunes liydraiilii|iies
;

ou en recueille une qiiaulilé immense dans loii

Il rnliiire , jiisteiiieiit rennmm)^ par sa ferliliti^

I xtraiii.liiiaire etniltiM' comme un jardin. 1 roi*

( oiisiriiiiioiis ri'iiiaïqiiables soûl silui'es dans la

liaillii'lle de Nirellie ; I e sont ; la failleilHe flo-

liinda ou rusin enpra, cln Id'a'utre de

r;illndio, que lord IliitliUKlon , arrhiterle dis

liiigiié liii-mi'ine . a fait imiter dans son parc su-

|ieibe ,'1 Cliiswirk, le Cimetière, qu'on doit

ranger parmi les pliii beaux de l'Italie, ipioiqii'il

III' soil (1,'is eiii'oie arlieu', eiiliii le beaiifii/ir-

tiiairr de la X' adonna det Monte, bail

tiir letommel du >lonMleiiro, qui liii-mi^llie est

ileM'Uii presque nu iiioiiiimi'nt , c,ir l 'est sous des
.11 rades en pieri'i' d'un mille de loiif; qu'un arrive

,1 celle l'glise. l'n peu plus lion ou Iroiivr l'os-
o.ta, petit «illnge de 7/>o liabitaiis, remar

qiialile par la grotte immense creusée dans l'in

teneur d'une lulliue ( 'i's| une onrieiinr car
rii re , d'un l'uu a tire les pieries ipii portent en
> l'ie le iiHiii dr 1

1 nll.tf;.' l'eiiilaiil lis guerres du

moyeu âge , celle vaste caverne servit d'asile
un grand nombre de réi'ugii's; c'est à cette éno*
que que l'on doit faire remonter la cunstnirtjo.,
du four et de quelques autres constructions en brj
ques qu'on trouve dans ses galeries profondes
Longare, autre village de 8oo liabilans re
marqiiable VArVouvrage hydraulique conslrmi
par lesCarraresi. Cittaoella, petite ville de iiiii,

de 6000 âmes, importante par son industrie aeii
cole et par son commerce.
Bassano

, jolie petite ville de 10,000 âmes, situé»
surlaRrenta. dans un canton renommé par s,.,

Iieautés naturelle», importante par son industiin
variiic el par son commerce. Elle est la patrie du
llassano, émule à-la-fois du Titien, du (or
rcge el de t'erracina, qui devina pititùt qu'il u'at
prit les principes de la mécanique el est auteur
d'ttrt des plus beaux ponts de l'Italie. |,a ty
pograpliie yirmo«d/rt/ , qui comptait su pressa
et employait dans ses dilTérens élablissemens plus
d'un millier de personnes, est bien déchue depuis
la mort de ses riches propriétaires, qui par
leurs vastes entrepri.ses, ont donné tant de céli»

brilé à celle partie de l'Italie. I.e gymnase df |jcommune
, auquel est annexé un pensionnat

U'jardin botanique et le cabinet tninéniloei'-
que, tupeibes élablissemens créés par M f^
rolmi , naturaliste très distingué

, inéritem
d'être mentionnés. Non loin on trouve Maros-
tica, liés petite ville de Î800 habitans, impor
tanlepar la grande quantité de chapeaux de paili,.

qu'on y fabrique , dont plusieurs rivalisent in
beauté avec ceux de Horence ; el un peu plut
loin

. à la droite de la Brenta , est situé le vi|L,,
de yove, avec iKoo habitans el mie ^rnode
nianiifarlure de faïence. AsiAe.o. gros hunrc
de presque ioooàmes, rbef-lieudu distm i nnin
tiieux, roiinu sous le ntun des vu commuait
dont les habitans parlent un dialecte alleir.iod

L'origine de ces iiiontagiiards a été le siij.'i ,1,

liMigues discussions parmi les philologues ilont

plusieurs les regaidenl comme les desicudati
des ( iml«res battus par Marins. M, le ion,),. („,,
vanelli de trente vient de démontrer d,in< un
savant ménioiie qu'ils desrendent d'un mit,
il'Allemands lialliis par (.lodovée , auxipi.K |,.

grand riiéodunc donna asile dans ren niunt)
guis. .Sous la diiiiiination \éiiitieiiiie lU |,iiri.

saienl des prnileges que la répu|)|ii|ii,' ,nj,(

anordés aux xiii riMiiiiiiine* meuliduiieis \ ij

page 317 Dans re canton si inlére>s.iut pmu
le géographe, pour le géologue et pour IVHmo
graphe, on trouve / alslagna, pelii hmir^-

près de la Brenta, imporlanl par smi iniiiuirrii'

ru buis el triilre de la fabrication de les htf,r\

chapeaux imperméables en usage siirtmit p,iriiii

les iiioiitagnards lyroliens; et />//c/ii
, p,d|

village renommé par ses grottes reiiiplni i|,< p^
tritirations; il en sort une si grande i|ii,iiili|^

d'eau, qu'elle siiltll pour mettre m iiiniitruirnl

plusieurs marhines employés il Hier la smr i|
;)

la fabricatioii du papier. '!'i>.mi , petite viHr j,

plusde .'iiiuii Anies, importanle par ses ndiiiliriii

ses inaiiiifactiires de drap. Siiim, aiilrc piliir

ville de plusileliihHthabit.MIs, l'est, aver l,ifiil.

Iiiia dans hi délégation de l'révise. Ir rrulrc dr

la
rabrication des dra

lifiiues ; les draps ble

>;rlilo commence la b*'

iiii'iit
qui, par Valle

\,illai'sadans le Tyri

Dans les environs de

gré, village iinport:

à'fxfellente terre à /

une carrière voisine

lOinnuine à plusieurs

[iloile des carrières d
,ie licence, employé

ijlpnce et de la porc

iVIraiiger des quanlit

it sa qualité supérieii

/ ,./t), village nagiiér

,111
iiapl'is grands el

fiUorcsqui s de l'tl.i

jiiiilla surface était qi

,1,5 Tuileries , et dont

mille 75,000 francs au

if eu champs labouré

liK.so. prés de l'Agm
,NKi liabilans, avec di

inaiiiil'actures de drap,

i^KHiàiiies, renommé
|

iiti|iii'iilées par un gri

,iii l'U expédie tous les

iMiileilles. Aiui<;>AMi,

iliiiil imc partie est

du drap et .1 Hier la su

liiiiive et on exploite

,1 ,lis mines de houii
,,r„.i minérales. I.iok

\,s\\t et coiiiiiiervaiile

,

Vkro>k, .stir l'Ail

;r»iiil*', iiiiliislrifii

i|iied(>i'orriil |)liisi<-i

liens el iiiihI)'I'II<>s.

M'iiul jiiilit'iuii'c sii|i

ili'iiii'iit K*'i>«'>'<tl <lii

\éllllit'll, Cl' i|iii lu

Miii; |i;irini h's

ifllei'.i|iilal«tle(!u

lie tel AUffutte
ri'i'évait :t su roii

t'i iraiilrcs iknHc!

mmIs, tvsl IIIIV lll-.'

ressantés (Ik ril.il

liis|orJi|iirH rt |ia

lilleraiirs, jiiir s.i

iiiiiniiiiinis. San-
II' loiislnii'liMir;

Inililiratiiiiis. t'liii|ii

iiiiit on rfli'oiivi'

ilipir MliTi'NsriM" ii<

|ulnolc. l.fN |M'iiir

1 lient ViTiiiicsoill

l'.ilie, sejiiii les mis
il .mil es, au i\'

!rj«ailiui'M'u\ , oHj

^''M

''H'.'îliii
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fabrication des di'aps dans les provinces V^ni-

Ijpiiufi); les draps hieiis sont les plus estimés. A

^^|lio c<imim'nce la helle roule ouverte dernière-

iiiciit, (|»i. parViilli- dans le Vicenlin , passe à

\,illarsa dans le Tyrol ; elle a sept tourniquets.

Dans les environs de Scliio, on trouve : Ma-
«ré, village important par la grande quantité

lî'excellente terre « foulon qu'on exploite dans

une currii^re voisine; Tretti, dénomination

l'Oinrniine à plusieurs petits villages où l'on ex-

iiloili' des carrières U'iirgile blanche dite lerre

jflia'nce, employée dans la l'abi'ication de la

(.iirnce et de la porcelaine; on en exporte à

loIranKcr des ((uantités considérables , h cause

j,. sa ipialité supérieure A celle des autres pays.

I
('/<;, village naguère enrore remarquable par

,.i;i
ifs pius grands et des plus beauxJardins

mUiiirsi/ut s de l'Italie; re parc magnilique,

j,iiill,i siii'l'are était quintuple de celle du jardin

ilrs
Tiiili'i'ies , et dont les seuls chemins avaient

iiiilli'
75,000 francs au comte Vélo, a été clian-

j^t en champs labourés par ses héritiers. Vai.-

i,i(.>o, près df l'Agno
, petit bourg de plus de

,m) lialiitans, avec des lllatures de soie et des

iiiaiiiil'acli'ces de drap. Kkc.comki, gros village de

,,k*iàmes. renonuné par ses eau-v minérales,
i„'i|iii'iitces par un grand nombre d'étrangers;

,111 (Il expédie tous les ans plusieurs milliers de

liiiiili'illi's. Ait/i<:NAN<i, bourg de uaoo liabilans,

.liiiil iitie partie est occupée à la fabrication

diiiirap et •'I Hier la suie ; dans sou voisinage un

iiiMHc cl un exploite des carrières de /lirrre

flilis mines de bouille
-,
on y trouve aussi des

,, ,1.1 minérales. I.omcii
, petite ville , assez bien

i,,)lii- )'l ronimervante , avec plus de Ouoo habit.

Vkk()>f. , .sur l'Adif;»;, ville (^piscopaie

,

.:r»iiil)', iiiiliisIriniM' <>l «'oiiinicrriiiitr
,

i{iicilé('oi-(>iil pliisiciirs JH'.-iiix ('ttilk't's aii-

ni'iis et iiUMltTiiPS. EIJP «'sl le s\^^e «lu

M'iiatjiidit'iuii'e siiprt^ine et du l'oniuiaii-

ili'iiieiil Kt'iioral tiu royaume i.ombard-

\i'iiilieii, ce «(ui lui assigne le troisième

raiiK p:ir"ii '•'' *'"<'•' •'« <"'' i'")!'!»»»'.

( i-tié capilalc deT.aue grande delta Seala,

,|t> irl Aiif/utte du moi/eti àffe , qui

rneviiit l'i sa cour littéraire le Dante

d d'autres |MMHes cl écri>aius pro-

vril.s, est une des villes les plu> inl»'-

ri'ssaiites de l'Ilalie par ses .souvenirs

In-loriques et par ses élaldisseuiens

liiteniires, par sa position et par ses

iiioiiiuni'iis. San- Vir/ieti semble en être

I,' ((iihlructeun pm-les
,
pouls, palais,

liHiilii allons, cliapelles. lombeaiix , par-

liiiil un retrouve ce «élèlMC arcliilecle
,

ilipie Micres.seiw de litrtiri' , son com-
|)tliiule. Les principaux édilices i|ui tlé-

I iieiil Vérone sont : VeffliseiteSl-/.eiton,

iMlie, selon les uns, au mi' siècle, selon

iLiiilies, aui\", ses portes de Ition/e .

travail lurieux . olfrcni des emlilcnies gro-

tesques , ainsi que la grande roue de lu
Fortune , ouvrage précieux de Itriolotto

;

celte dernière sert maintenant de fenêtre

h la façade. La cathédrale, bâtie au
IX' siècle , riclic eu marbres ; son beau
presbytère est de Saii-Micheli. Veglise
de St-Beriiardin , où l'on admire la cha-
pelle Pellegrùn , regardée comme le

chef-d'œuvre de San- Micheli. St-Nazaire
et St-Celse , dont on fait remonter la con-

struction au VI' siècle ; c'est peut-être le

pluft ancien temple des Provinces Ve-
nilienneg ; les grottes qui l'avoisinent

servirent au culte des premiers chrétiens
;

on y voit des peintures grossières du
vu" siècle, importantes pour l'histoire de
l'art; Ste~Marie, dite in orgra«o, d'une
belle architecture, a une sacristie .jugée

par Vasari la plus belle de l'Italie ; Veglise

de Ste- Anastusie , remarquable par ses

dimensions et ses monumens ; celle de Si-

George , par ses peintures des premiers
maîtres vcrouais , à la télé desquels on
doit mettre le célèbre Caliari, Ait Paul
Veronèse. Nous nommerons ensuite les

portes Nuova et Stupa , regardées par
les connaisseurs comme des chefs-d'œu-
vre dans leur genre ; les deux portes im-
men.ses, dites Portoni délia Bra ,• ïepa-
lais de la Oran - Guardia ( Grande-
Garde ) achevé seulement dans ces der-
nières années; le. palais du Consigtio,-

la douaneel \epuntdelCastel Vecchiu,
remart|nal)le par sou premier arc , dont la

c(M'de a 41» mètres. Parmi les édifices ap-
partenant à des particuliers, nous nomme-
rons k palais Vanossa , qu'on regarde

comme le plus beau ; ensuite les palais
Uerilac(/ua, Verza , Pompei,Gmsti

,

Maffei ; et à la léle des monuuiens an-
ciens on doit placer le célèbre amphilhéà-
Ire , dit \\4rena, bâtiment d'une iuipo-

sanlc grandeur , assez bien conservé ;

c'est le seul de relie esi)èce qui .serve

encore à l'usage des spectacles publics
;

les traces du théâtre ; une grande partie

de ['enceinte faite par l'enipereiir (ial-

lieii , et les deux portes géminés <mi ii

dinibles arcades, dans cette même en-
ceinte. \.Utrcdes Gari, monument funé-

raire de la famille Gavia , après avoir tra-

versé tant de siècles, a été démolien l«ofi

ptnir mettre eu état de défense la citadelle

qui eu était voisine. On ne doit pas oublier

les lomheaut des Svaligers , esinH-esde

longues pyramides gothiques , surmontées

delà statue é()i>eslre de chaque priiicr;
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ces monumens curieux du moyen âge sont

en plein air, dans une place étroite. Vé-
rone n'est pas moins intéressante sous le

rapport littéraire : nous nommerons le

lycée, avec de belles collections scienti-

fiques ; le séminaire épiscopal; la mai-
son royale d'éducation den demoisel-
les, un des plus beaux établissemcns en

ce genre; les ivoh gymnases ; l'école de
peinture et de dessin ,• Vacadémie d'a-

griculture , commerce et arts; Vaca-
démie philharmonique , la société du.

cabinet de lecture, qui possède une bi-

bliothèque assez riche et un assez grand

nombre de journaux ; la pinacothèque,-

le musée lapidaire, remarquable sur-

tout par ses inscriptions étrusques ; la bi-

bliothèque de la ville; celle du chapi-

tre. C'en dans cette dernière, qui est la

plus considérable, que M. Nicbuhr a

trouvé sous les épUres de St-Jérrtme, les

commentaires des institutes de Gains
,

Bubliés depuis à Berlin par Gocsclicu,

ekkeret Holweg; il est possible que les

palimpsestes de cette riche bibliothèque

contiennent d'autres trésors littéraires.

Placée près des gorges du T> roi et au dé-

bouché de l'Adige dans la plaine, non

loin de l'entrée du lac tle Garda dans le

Mincio et du coulluent de l'Aliwu avec

l'Adige , dominant ce fleuve avec ses qua-

tre ponts en pierre, située an milieu des

gorges de la Ch usa et du passage impor-

tant de Caldiero , "t renforcée par les pla-

ces de Pesihiera , Mantuue et Legnago, la

ville de Vérone a offert toujours une po-

sition importante pour une année chargée

de défendre la partie de la Haule-llalie

située entre les Alpes et le PA. Tant d"a-

vantages vont être considérablement aug-

mentés par les fortiticalions dont on la

ceint d'après le nouveau si/stème des

tours Muximiliinnvs , inventées parle

génie stratégi(|Ue du savant archiduc dont

elles portent le ikmu. Celle ville, dans les

évènemens mémorables de l'histoire «le nos

jours, a été itendant quelque temps l'asile

de Louis XVllI et en iH2'Jon.v tint le fa-

meux congrès {\\\\Aéf'u\i\ desaffaires de la

péninsule hispanique. Vérone , renommée
jtar les nombreuses et délicates nuances
de ses teintures , fait n\\ grand «ounnerce
en soie à coudre et à tisser, travaillée par

nu grand nombre de machines nnu's par
l'eau. .Sa impulations'élèveù 47,oiiOt1uu>s.

Hiini ir* l'iivironii iiniiii'(lhil<trt dans un riivini

i\r l'> IMillo. on liun>r Bi!i»(iLLNi.o. l)oiii>; ilr

presque soou liabilans , avec des manufactures d«
toile. AzzANO , gros village , remarquable par |e

rhàteau de la famUte Sogarola , avec un parc j
l'anglaise, de grandes prairies et une rivière ar-
tincielle ; ce beau site remplace l'ancien maiiuir
A'IsoUa Nogarola , femme savante, philosophe
et tli«!ologienne ci'lébre du moyen âge. I.e Stkllk
village remarquable par un souterrain

appfiei
pompeusement le Panthéon, sujet de nonilirpux
et incertains mémoires des érudits véronals

; cVst
un monument cntiquc, pavé en quelques endroits
d'une belle mosaïque , avec des inscriptions, <<;.

pèce d'antre de Troplionius (comme l'appelle
le

chanoine Oionisi) , qui en 1 187 devint une cliapelio

de la Vierge, connue aiùourd'hui sous le nom
Ae Santa Maria délie Slelle. Sk»-KMKtinr,in,efç,^

village où l'on dégrossit les beaux marbres lirOs

des carrières voisines , et où l'on fait aussi d'au.

Ire» ouvrages. Villafrasca , avec plus de eooi
âmes, et Valkhcio , sur le Mincio , avec 4Coo, soiu
deux gros bourgs importans par la grande quau-
tité de soie qu'on y file. Isola nKi.LA Scai.»

compte 3GU() habitans. /kvio, près de 50(iu, ..j

•S. Hti.NiKAcio, environ 3000 ; ce dernier ligure dans
le moyen âge par les guerres de ses comtes roii-

tre le dernier des F.ccelins et contre les .Scalieprs

Non loin de S. Ronifacio on trouve : Arcole
'

sur l'Alpon , village de ICOU habitans, renomni^
dans les fastes militaires par la brillante virtojre

que iionaparle y remporta en 1797 ; •i'ortrr.jolie

petite ville et ancienne forteresse de 7sao à'nes

où les Scaligers avaient leur maison ite pi„,'.

sance ; son célèbre vin santo vieux , ressemble

â s'y méprendre an fameux tokay. llALniKui,

gros village de IGOO âmes , avec des emà
mint'ratis , et remarquable par le» lialailjei

données dans son voisinage. Ii.i.asi
, grosvlllafie

où les familles des comtes Pompri ont de belles

maisons df plaisance avec de beaux jardlni

Bauia C.alavkma , village de 17oo âmes, clieMiru

du district dit des xiii communes , dont les lia.

bilans pirlent un allemand corrompu
, et for.

niaient sous la domination vénitienne une espère

de république , tant étaient grands les privilèges

dont ils jouissaient, l'eu loin
, maisliursdu r.ivoii

de Vérone , on trouve f'estrnii,ffU[ bourg
dont les environs offrent plusieurs euriusjli's na-

turelles ilii plus haut intérêt pour les naturalistes

ce sont des lestacés pétrillés,des séries (Irrolonnei

naturelles ditfi les slanfihrlini, des luises d'au.

1res colonnes de forme liexagoni' , le lu/us nu
mitlis, ri surtout, nu pied ilii tnoiit l'uii-a ttr

Unira, une immense rarricrr df srliislf tul

Cdirc, remplie de squelettes de poisoiis lussil.s

appartenant â des mers lointninrs, il'isp.'res

ignoi'éi's ou perdues, c'est un (/>'.r i>liis nniihU
amas connus de poissons pcdi/ics. ( Vsl i

l'aide lie ces monumens riirteiix el ir.iulri'ssi'iii.

blalilts trouvés m Irance, en Aiif;l.|(rii' .1 m
Allemagne , véritables médailles «''«'logiipies.

que les • lutter, les llrougiliart , Irs lluiklaiid. les

Si lilolteiiii et autres illiisires ii,iliiralisli'« |iurrnl

expliquer de nos jours les calaslmpliis imilen
de III. ire gltil I indiquer uiéine appniMiii.ilive

iiienl l)'s époques ililférenles ou rllis iiireiil liru

Kulli' les villac.es de Prun ri i\r f'iinin , un ,ïi|.

niirc le fameux ^o/i
des plus beaux que I'

M. Valéry, que la nal

aussi son morceau
même qui depuis V
Scamozzi et Palladio

grands arcliitectes. E

ce voyageur spirituel

its ci désolées dont i

liante l'idée des pont
jett'sur le chaos pa

Terre , est une grani

n.ïiurel aurait une
KivuLi ,

petit village

plaltau près de la riv

mi: par un des prcmic

nioilfrne. Chiusa , su

petite forteresse qui d

Tirol. en dominant

mené à Uoveredo. L
liabitnix , industrieux

unpoil^iirle lac de <

dicril .lia page 301.

|.ii;.>Ai.(i, place forte i

fIciiMirnerfante, ave^

(iiinpris son faubourg

firliltralions , tracées

cliili, ftireiil beaucou

riis et les Autrichien

('nlrp l'Adige et le T
Mulun SI malsain , coi

I fvonvsi , el dant
iiifiisi- quantité d'exc

(iiinine la grande vilie

iloil son nom â une c

jtijip petite ville de pr

insanli' par .ses corde

l.ilurrs de soie el suri

chiimrr, dont la cii

liant degré de perfecii

IVmplareiiient de son
jilMelleinent un l>eaii

liiine|iie<li), noble yen
ili' im) liahilans. \m
KjIiIii. vlll.ige renoiiili

i l,iil II' ( élelire iitéder

(dstiint, dont on mou
ilMIlllileiréltlile

; OU >

lu Mdilon iiii , dite

({ii.ilile siiitiMil par sa p
lilril.insilll i'si.1l'|l)'|ilt'

il'iiilalile que de deux
liiijilel.i p.irtie inférii

'I ib Inillés il.iiis le ro
il" la partie siijiérieiire

nue» de 1 10 mètres.

liM.MiATID.N Dl-. It<l

(îi'llo. pehte \ille < ou
.lulrerois rnpilnle de In

ilirette ilélégalioil . ré
i|iii' il'Adria, le Kxnin
'If(il, liiciiilrmic de
il'' sneiire»

. lettres et

l'Ii'illiii/nc lie celle di'

I 'iiiiis. .iiiiM que l.i II

.1 II iiiiiiniiine par M.

a:

•«HiAii,
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^,rc le fameux po/tf naturel de^eja, un

lies plus beaux que l'on connaisse ; on dirait , dit

M. Valéry, que la nature n'a pas craint de donner

aussi son morceau d'architecture dans le pays

nirnie qui depuis Vitruvo jusqu'à San-Micheli

,

Scamozzi et Palladio , semble la patrie des plus

grands architectes. En admettant l'hypotlicse ùe

ce voyageur spirituel , que la vue des valWes ari-

ji.j cl désultïes dont il est environné ait donné au

Hante l'idée des ponts de son Enfer, dont le pont

ji'ti'sur le chaos par Milton entre l'Enfer et la

Terro, est une grande imitation, ce monument
r„,iun'l aurait une rare importance poétique.

KivuLi .
petit village de 480 âmes , situé sur un

plateau près de la rive droite de l'Adige , renom-

\f,i par un des premiers faits d'armes de l'histoire

moderne. CnivsA , sur la rive gauche de l'Adige
,

notili' forteresse qui défend le passage du cdté du

Tvriil. t'U dominant la route, qui de Vérone,

ini'ni' à lloveredu. Lazisk, petit bourg de isuo

|i,iliitan« . industrieux et assez commerçant, avec

lin port sur le lac de Garda. Peschiëra a déjà été

jo.iilàl.i|>agP3i»«-

l.ir.Nti'O' pl^i^*^ iatXf. sur l'Adige, assez bien bàtic

rt
('oninii'ri;ante , avec près de lo.uiio âmes , y

(dinpi'is son faubourg dit Pohto-I.k<:na(io. Ses

fortitirations , tracées primitivement parSan-Mi-

rlirli, fiirrnl beaucoup augmentées par le» Fran-

çais l'I les Autrichiens. C'est dans ses environs,

onlrf l'Adige et le Tartaro, que se trouve le

canton si malsain , connu sous le nom de valli
iiroitt'si, et dant lequel on recueille une im-

inrnsi' quantité d'excellent riz. Coi.oi.na, qui

loinnirla grande ville de Cologne en Allemagne,

iloil son nom à une colonie romaine ; c'est une

jiihr pi'titi' ville de piès de cooo lialiitans . (Io-

nisant»' par ses corderies, ses tanneries, ses II-

;.iliirrs de soie et surtout par son commerce de

i/wni/'c, dont la culture est portée au plus

liant degré de perfection dios sou territoire. Sur

limplafeinenl de son ancienne citadelle , s'élève

jfliiillcinenl un beau tvmplv dessiné par M. An

Iniiiel'iedo, noble vénitien. Caprino ,gr(>s bourg

lie 5000 li.iMt,ins. iNCAi'n , au pied du monte

Balilo. vill.ige renouuné par le long séjour i|ii'y

a lait le lélehre médecin et poêle disliiigiié Frit-

fiiitiiro, diinl DU montre encore la maison et la

(iMinlind'cInde ; ou > voit le s a ne tu il i rr <l v

liiMdilonnii , dite (/«• /(i foronii, remar

i|ii.ilili' «iiitiMil |i.'irsa position extraordinaire : si-

liiril.inMMI eseni'peiuenl ilo mont llnidi) , il n'est

,i|..ii(|al(leniie de deux manières, ou eu \ mon.

Iinl Ji' l;i p.iiiM- inférieure au nuuen de 'iM gia-

,lih Inillés dans le roelier.iiu en y desrendant

il' la partie supérieure au moyeu de cordes lon-

(iiir'tdi' 1 (ouicIreH.

nH.KCATION l»E nOVKiO. KovK.o, sur l'Adi-

lîillo. pi'lite \ille (onnuerçante de '.(oiio âmes,

nilririiK rapitale de la l'olésine, et aujourd'hui

ilii l'Ile délégation . résidence ordinaire de l'é\è

i|iif d'Adria. le nritimuf, le u'i JmtiiT éi'is

'.fil/, Viiiutiffniie itfi l'onciirili, qui s'oniipc

i|i' sric'iiie», lettres et be.iu\-arts, la lotie tti-

'./hi/Zici/HC de eette drruieri' doivent être nieii-

I llnl^. .OIIM i|ile l.l lielle/v/l(/(((</ii'7"'' léguée

.1 l.iiiiiiiniuue pai M. < asetiiii. t.i.Nbi:iAnA . sur

l'Adigclto , gros bourg assez commerçant sur-
tout en blé , avec plus de souo habitans. Badia -,

sur la rive droite de l'Adige , petit bourg de«600
àmcs , avec un collège et une fabri(|ue de faïen-

ce. Adria (Hatria ou Atrin) , très ancienne ville

de l'Etrurie Circumpadane , florissante par son
commerce maritime et terrestre, avant et pen-
dant les beaux temps de Rome. Autrefois port de
mer, elle en conserve encore le nom, bien qu'elle

soit actuellement éloignée de 2o milles de la mer , a

cause des attérissemens produits par l'Adige et le

Pô. C.'està ses habitans, rivaux des Etrusques pro-

prement dits
,
qui habitaient l'Etrurie moyenne (la

Toscane actuelle) , dans les beaux-arts et dans la

peinture des vases de terre , qu'on attribue l'in-

vention des péristyles (Atrii). Ruinée par les Uar-

bares , elle fut rebâtie sur le même emplacement.
Adria dans le xu' siècle possédait l'Ile d'Ariano

,

les ports de Goro et de l.oreo et tous les Liarais

quii'éteudent entre le Pd et l'Adige. Son impor-
tance diminua progressivement par l'exhausse-

ment de son sol et par la prospérité toujours

croissante de Venise ; cependant , depuis l'ou-

verture du canal dit Portovico, son climat, qui

était devenu depuis long-temps délétère , s'amé-

liora considérablement et son territoire , délivré

des eaux qui l'inondaient , se couvrit de belles et

fertiles campagnes. Adria est une ville épisco-

pale , dont le prélat réside alternativement ici et à

Kovigo; \vf. antiquités étrusques vi romaines
découvertes dans ses environs forment la belle

collection de M. liocchi. Sa population s'élève

à 10.000 âmes.
OÈI.ÉÈATION DE TRËVISE. TniivisE (Tarvi-

sium), sur le Site, ville épiscopale, chef-lieu de
celte province , importante par ses nombreuses
fabri(|ues de toile , ses papeteries et .son com-
merre florissant; ou doit aussi mentionner la

grande fabrique de M. Ilortolan , où l'on con-
fectionn un grand nombre d'ouvrages en cui-

vre Il ), Ter au uu)yen de machines mues par
l'eau. I.e dômr et Véglise <St-yicolas sont ses

principaux édillrrs. Parmi les établissemens lit-

téraires on doit nommer le séminaire, le gym-
nase, le pensionnat des demoiselles , Va-

tliénee , qui publie des mémoires et la liibtio-

tlièi/ue. I.e dernier recensement l'ait tnouter à
l8,Uoo àuM's la population de cette ville, dont
Ci>i)o ,ippartiennenl à ta banlieue -, celle dernière

est orih'e de plusieurs maisons de campagne re-

marquables par leur beauté et par leur position

rliariiiaute , on doit mentionner sinlout la su
perbe maison de plaisanee de M. Manfrin à

St- ,4 rlie n, Oinii/ii {Opitergius) , pelile vilie

très ancienne , de 3hu(I ti.itiituus assez indus
trieux et adonnés au commerce ; c'cnI In patrie

des frères ///;»«//(•/, litléraleiirs très distingués
-,

la famille Tomilano y possède une riche bi

blioUiéque. (.ox.ia.iAXi , dans une situation

délit ieuse . dés petite ville de .l&oii habitans assez

industrieux et adonnés nu coniiiierre; ses vins

Itlaues sont exportés à l'étranger et ses vins

rouges ont un grand débit dnns l'intérieur. Dnns
sou voisinage on voit le rliàtenu i\ri'ollalto,
reuinrqiialile par le ri>le iinpoilanl que jouèrent

d.ius le moyeu âge set tuiiilcs , qui résident
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maintenant à Vienne ; cette famille illustre est

la souche des princes puissans qui régnent sur
la moaarcliie Prussienne et sur les principautés
de Hohenzollern. Peu loin de CollaltoestCa/n-
pardo, petit village renommé par sa grande
foire aux chevaux , rangée parmi les plus

grandes de l'Italie. Cemeda , petite ville épisro-

pale, de 4900 liabitans, qui se distinguent par

leur industrie et surtout dans la fabrication du
papier; elle a un séminaire et un gymnase.
C'es^ I Cencda que commence la superbe route

ouverte dernièrement à travers des montagnes
et des vallées regardées comme inaccessibles ou

d'un accès très diSlcile ; elle passe par Serra-

valle , Longarone , Perarolo, dans les provinces

Vénitiennes) Cortiua et Toblaclidans le T>rol,

où elle se partage en deux branches, dont l'une

V.' 1 Brixen et l'autre à I.ienz j son point culmi-

i . al est aux Cimeslilanches à i3oo mètres au-

dessus du niveau de la mer ; sa longueur est de

67 milles. Tout près de Ceneda est Serraial-
le, petite ville de 4700 habitans, assez indus-

trieuse et commerçante. VAiDonBiADENE , gros

bourg de «oo habitans, rempli de lilatures de

soie et patrie de renance fortuné, évêque de

Poitiers en trance ; ce poète latin du vi* siècle

est l'auteurde presque louI«'s les hymnes chantées

dans les cérémonies du culte catholique. Muntk-

Bellcma , bourg de 4300 habitans , dans le voi-

sinage duquel se trouve la \)f\\v fo r f! t d u Mon-
te Ho, une des plus grandes de l'Italie. I.ova-

DiNA, petit village, qui, avec Spresiano, est

un point militaire important pour la défense du
passage de la Piave , qu'on passe sur un pont de

buis dit de la Prinla , long de 450 mètres. I,a

MoTTA, petit bourg comnu'rtant, patrie du cé-

lèbre Scarpa , dont la supei'be pinucotliéquc

vient d'y être transférée par ses héritiers.

AsiiLo, petite ville de 34oo habitans, remar-

quable surtout par sa position délicieuse, par les

restes d'un aqueduc romain et par l'impor-

tance de quelques lieux situés dans son voisi-

nage ; nous nommerons : llarco, pelilvillage,

auquel le séjour de la célèbre Catherine Cor-

ner, reine de Chypre, a donné une grande cé-

lébrité 1 son château estmaiiileiiant une firme
,

mais les traces de celle princesse y sont em-
preintes de toutes parts : quatre colonnes de la

façade subsistent encore ; la grange , qui devait

elfe le salon , est ornée au plafond d'élégaiis

arabesques, et le grenier, placé au-dessus, est

iléi oré de même ; la chapelle existe encore. Mu-
sc r, petit village, ou l'on voit la belle v/V/d que
le savant Daniel Barbaro a fait dessiner par Pal-

ladio , décorer par \ iltoria , et peindre par Paul

Néronese; elle appartient maintenant à la famille

Mania, qui donna le dernier doge de Venise;
c'est lin véritable moniiinenl -, la petite l'glise de
ce palais a été construite par Palladio sur le mo-
dèle du Panthéon. Plus loin on trouve Cres-
inino, petit village, ou l'on passe un pontvn
linques

, dont l'arche a 40 mètres de corde, Pos
Mti;no, gros village de 1200 àmrs, auquel la

iiaissaiirc de l'nnoia et le beau temple baii par
le Praxitèle moderne a donné une grande cek-
brilé, de nonibreiik clniiigers > iiccouieiil déjà

pour visiter cette merveille dans laquelle tcgrana
artiste réunit la coupole du Panthéon au pi.,,,

style du Parthénon , offrant ainsi dans un snii
édillce les beautés qui caractérisent les deux Ifii,.

pies les plus célèbres de Konic et d'Atlieiio. cvsi
à monseigneur Canova, évèque de Miiido, et |','è,,.

du giand artiste , que Possagno doit l'avaiilaci.

d'avoir vu achever ce beau monument conuiipnff
en 1819 i ce savant prélat possède une biblioll,,:

que considérable , riche surtout en ouvi-.ij-is

relatifs aux beaux-arts, une collection de nta.
très et un précieux «lerfu/V/t'/-. Castelhiahc
petite ville de aBoo habitans, assez commercaut,.
c'est la patrie du célèbre mathématicien JÎiccuii
et du grand peintre Giorgione.
DÉLÉGA'riON DR BELl.UNK. Beli.isk,

«élite
ville , près de la Piave , chef-lieu de celte déléga
lion et siège derévèchéde Bellune-Feltre, avec
une bibliothèque assez riche , quelques manu-
factures considérables et 11 ,ooo habitans, y coni'
pris ceux de ses environs ; c'est la patrifi ^h,

pape régnant. Dans son voisinage on trouve
Capo di Ponte, à la droite de la |',ave

petit village remarquable par le beau pont sm
lequel passe la route déjà mentionnée dai^ i^

description de Ceneda ; son arche a io metrndr
corde; une petite branche de cette route va jus.

qu'à Bellune. Plus loin et vers l'est roiniiu<n(('||

superbe /•«/•t'f du Cansejo, déjà coniuii.,,!,

temps des Romains, sous le nom de.s>'/i',f (v,„.

silia ; c'est peut-être la plus grande «le |oi,|,

l'Italie supérieure. I.omuarone et Peraroi u, ptiii,

bourgs à la droite de la Piave, remaniuahicspar
leur commerce en buis et par la nouvelle ruulr

qui les traverse, ('.adore (Pieve di Catiorr

Ires petit bourg près de la Piave , avec 518 li,i|j|.

tans, important par son commerce, et aiilrridi,

chef-lieu du Cadorino; c'est la patrie du grand
peintre Titien, dont la famille existe iiuur>'

Ai'RONZo, petit bourg de 3100 âmes, avec des m,
nés ito.tide de zinc ou de calamine d'une f\

cellenle qualité et d'une richesse exliaiinliuairr

Ce sont les plus im|iurtantes de l'Italie , ilan«M)ii

voisinage un voit la belle forêt dite A'.4uionu,
dont les sapins , qui atteignent la liaiitinr n
lindiilinaife de l&ii pieds avec un dianichi' dr^
nous paraissent eln- les plus grands de l'ILiii,

celle lorèt fournisitait .t l'arsenal de Veuisr
1.1

iii.ilure pour les plus gros vaisseaux. Aihki...

près du r.ordevole, petit bourg de '2li)iilialiilaii<

ses célèbres mines de enine sont rijjardn.

comme les |ilus riches que possède riLilie. Ai m
<.nK . petit village 4le7uu habitans , iiiipiirlaiiliiar

ses forges et par sa grande faliriiiiie de c|uiii, ,iii

lerie. Kf.i.trk , petite ville , assez induslriiin,

et autrefois chef lien du h'eltriiio; elle a \\\\i;ym

nase, un séminaire épiscopal et presi|uf j

habitans. Mki.
, petit bourg, près de la Piaïf

awc près de 3ooo habitans. Dans ses entlmll>r^|

situé Sedico, petit wllage, reiiiarijuahle lur

la belle maison de campagne et le vaste _/(;n/,7i

pittoresque de M. Miinzoni ; on y voil uihmiu

chine hydraiili(|ue , construite par M. .la|>iHi

l'Ile porte l'eau à \W pieds de hauteur iI'uumui
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ijue toute la iWWMice du Frioul ci-devant Véni-

(i(n. Udine , chef-lieu de la délégation de ce nom

et
autrefois du Frioul , ville épisiopale assez bien

Ijàtie. avec un lycée, un séminaire, deuxgjrm-

nases, une académie d'agriculture et autres

ii|ablisseinens littéraires , ainsi que plusieurs fa-

briques de toiles , filatures de soie , etc. ; sa po-

piilalion .s'élève à ao.ooo âmes. Dans ses environs

011 trouve Campo-Formido, petit village

il,.
600 âmes , remarquable par le traité de paix

sisiii^ en 1797 entre la France et l'Autriche, tivi-

\^it[ForumJulii), petite ville de aoooliabitans,

Jonl la bibliothèque du chapitre est remarqua-

ble parle célèbre évangéliaire qu'on y conserve.

lien fouilles réccntvs ont attiré l'attention des

antiquaires sur celte ancienne ville. Des vases ,

lies urnes funéraires renfermant encore des os

fon«in»'» '•''"' l'amiante , des has-reliefs, des

inscriptions , un temple fl surtout un vaste édi-

tci>, qui malgré les mosaïques dont ses nom-

brfu'ies chambres sont décorées , parait avoir été

If «renier
public de cette ville, sont les princi-

pjiit rt'sultats des excavations faites dans son

rnrrinte. Dans le village de /tua //« on a décou-

vert un autre temple , plusieurs bàtimens ornés

ilemosalques , une grande quantité de médailles

d'or, d'argent et de bronze doré, du temps de la

rfniiblique et de toutes les époques de l'empire

R(ini3in < (l**^ lanternes, des bijoux , des colliers

ilaulresornemens, des armes de toute espèce,

,'iilln une multitude d'autres objets plus ou moins

(iirirux . tant du moyen-âge que «les temps an-

nrn» lie la puissance romaine. I'ai.ma-Nova. pe-

lile fille de 1800 habitans civils
i
c'est une forte-

r,<sp régulière , construite par les Vénitiens , et

jont le< ouvrages or,t été beaucoup augmentés

njrlfs Français et par les Autrichiens. I'asse-

,;iMi, vill.igé de presque 8oo âmes , remarquable

m\t^n\\ palais de la famille Manin, où lo-

Mit Bonaparte pendant le.s transactions de r.am-

l»vKorniido, ce petit village donna ensuite le

nomaudt'partementdu Passeriano, le plus éten-

du Jii fi-devant royaume d'Italie. S. Da:<iki,k ,

{rosbour;;. renommé par ses e\rellens jambons,

iini rivalisent avec ceux deWesIplialieet de Hayon-

no non loin on passe leTagliamento surnnma-

Sniliiiue />"«/ de bois dil</»' la Pelizia, long de

«mètres. l'oMTrBA . gros village de l7ooâme»,

«iirlarive droite de la Fella , dans une situation

Iteiiflivée il sur la belle roule qui mène en Au-

IrifliP par Tarvis et Villiico; de l'autre rùté du

Iwnt est Pontafel, ou l'on parte déjà alle-

manil.ToiMi.zzo, petit bourg de mw habitans,

.lifflifutle la (larnia , qui autrefois jo\iissail de

jraiiil» privilèges et se gouvernait par ses propres

iiivfVlail naguère encore le centre d'une grande

(.iiiri,3ti(in de toiles. Nous devons signaler ici un

Ijil important de géographie physique . qui ne

iiniis parait pas encore avoir été remarqué par

lr< sfORrapties -, c'est que . d'après les ohserva-

linin mettoiotogiques faites pendant plusieurs

aiinriMdii'^éciilives, ce bourg est avec Cerri-
wn/(i, petit \illage situé entre l'aluzza el Ki-

pnlalo.HH dis liiu.r de t'Hiirope où il pleut

h'I'liis; il u'''»l inl'éneiir sous ce rapport qu'a

iiil.|iic5liiialiléMlela t.aifagnan.i . ou il tombe

quelques pouces de pluie de plus. La quantité
moyenne de pluie tombée à Tolmezzo , a été pen-
dant 10 ans de 78 pouces-, elle égale presque
celle qui tombe dans les lieux les plus pluvieux
de la zone torride, où elle ne monte en géné-
ral qu'à 80 pouces. On doit ajouter que ces
mêmes observations dénotent que Udine, Fel-
tre, Ooriiia, Sacile, ^aldobbiadene, Schiofi
Ceneda sont au*'' des lieux extrêmement re-

marquables so" 1 ipport i car la pluie moyenne
qui y tombe a<ins l'année varie de ss à 66 pouces.
A Tolmezzo en 1801 elle monta même à loS pou-
ces et 8 lignes , et en 1803 à 141 pouces et 11

lignes; à Cercivento , elle s'éleva en 1796

il 94 pouces et i ligne , et en isoi à 91 pouces 3

lignes. Pour que le lecteur puisse mieux arrêter

ces idées sur ce point , nous lui rappellerons que
la quantité moyenne de pluie tombée à Paris,

de 1805 â 1814, ne s'éleva , selon M. Arago, qu'à

17 pouces et 8 dixièmes; et de 1815 à 1822. à 19

pouces «t 7 dixièmes. Dans la France méridionale,

à rii'iers, dans le département de l'Ardèche

,

elle ne monta, selon ce savant astronome, qu'à

34 pouces et 2 dixièmes de 1798 à 1807 ; cl à 37

pouces cl 4 dixièmes de 1808 à 1817. Des observa-

tions bien faites à Bombay Ains l'Inde, ne fonl

monter qu'à 87 pouces la quantité moyenne de

pluie tombée de 1803 à 1822. Gemona, gros

bourg de plus de 6000 habitans ; c'est le rentre

d'un grand commerce d'expédition. Dans ses en-

virons on trouve Ten s o/te, petit bourg, près

duTagliamento, remarquable par ses caveaux,
qui ont la propriété de dessécher les cadavres ;

on y trouve quelques momies naturelles. Oso-
po, petit château appartenant autrefois aux
comtes Savorgnan , situé sur une colline à la gau-

che du Tagliamento , et ceint d'importantes forti-

tications dans ces dernières années ; il défend le

débouché de ce torrent. Spilimberco , près de la

rive droite du Tagliamento , gros bourg de 40oo

âmes; ses habitans et ceux de ses environs four-

nissent la plupart des maçons qui travaillent les

lerrazzi dans les provinces Vénitiennes , et les

ramoneurs qui parcourent leurs villes principa-

les; M. le conseiller Pellegrini y a une belle

collfclion d'histoire naturelle. MA:«iAno, avec

3800 habitans, el Aviami, avec 4800, sont des

bourgs imporlnns ;
près de ce dernier s'élève le

Mont lavallo, une des plus hautes nu)nta-

gnesde cette partie des Alpes. Saiiilk , petite ville,

assez industrieuse el commerçante, avec 230O

habitans. I'ouok.sonk. . autre petite ville de 47oo

âmes , llorissante par son commerce et surtout

parsi's tilatnres de soie et ses manufactures ili-

toile; on doit surtout mentionner la belle />«/»»

tirie de M. Cahani, méranicien 1res habile,

dont les procédés ont iieaiiroup amélioré ce

genre d'industrie ; ses produits rivalisent Jejà

avec les meilleurs papiers des pays étrangers. San-

ViTo dit del Tagliamento , gros bourg de 4400

âmes, florissant par Min industrie; on doit men-
tionner sa belle église, le pensionnat des de-

moiselles lenii par les religieuses salésien-

iies, le collège, un des plus renommés de

l'Italie supérieure au riMiinienceiuenl du siècle,

n'existe plus I Aii«A>A. (ues de la rive g,iuclie

il".
ii.
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(lu Taglianirnlo
, joli bourg de 3100 âmes , llo-

liSBant par sou commerce et renommé par la

fertilité extraordinaire des campagnes qui
l'enviionnent ; on doit citer le bel établissement
agronomique de feu M. Bottari, et la belle bi-

bliothèque de M. Gaspar Gaspari , agronome
distingué. Dans ses environs est située /^ / t^/fo-
poli, très petite ville bâtie par feu le comte
Louis Mocenigo au milieu de ses vastes posses-

sions) très déchue après la mort de son fonda-

teur, Alvisopoli vil tomber tous ses établisse-

mcns; la belle typographie que M. Bettoni y
avait établie et où furent publiés les ouvrages de

Winkelmann , a été transférée à Venise , où elle

est devenue la propriété de M. Gamba , littéra-

teur très distingué.

Lemberg ( Lwow , Leopol ) , capitale au-

tierois de la Kussic-Kouge et aujourd'hui

de toute la Pologne-Aulricliienue , ville

grande et bien bâtie, sur les bords du
Pellew, afiliient du Biig. Des rues assez

larges, droites, bien pavées et propres

,

ce qui est rare en Pologne, et quelques

beaux édifices, lui assignent une place

distinguée parmi les villes de l'empire.

Parmi ses édifices les plus remarquables,

il faut mentionner Vi'glùie de» Domini-
rairni où se trouve le beau monument de

la comtesse Horowska par Tborwaldseu
;

et hors de renceintc de la ville le palais
de l'arc/urrc/iie arménien. Lemberg
est le siège du commandement -général
militaire de la (îalicie, de son tribunal

d'appel, d'un archevêque catholique, d'iin

arménien et d'un archevêque grec, ainsi

<iue d'un rabbin supérieur iïuur les Juifs

qui sont estimés à environ 20,ooo. Cette

ville compte aussi plusieurs établissemens

littéraires , dont les principaux sont :
1'//-

nirernlé avec une bibliolhè(|iie ; une
acddêntie , vi>\\i'vf de lycée; une école

roj/ale {\Wa\ Scliule), on l'on enseigne

<e qui est nécessaire aux personnes qui se

destiiientaii commerce; deux seminaireu
//i<olof/ii/iie)t ; le iniixée national , fondé

par le comte Ossolinski , avec une riche

bihliotlièi|ue.

Lemberg se distingue aussi avantageu-
sement des antres villes par son indus-
trie, dont les |)roilnils principaux consis-

tent en draps et toiles. Llle fait un com-
merce étendu , surtout d'ex|tédilion. avec
la lîiissie, la Turquie et antres |ia.vs, et

s(»us ce rapport elle u'esl inférieure qu'a
Urody. Ses faubourgs sont grands cl bien
bâtis: ses environs offrent une foule de
vuf's rianteN. (Jii porte sa population ac-
tuelle au-dessus de oo,ooo ;^uics.'

Les autres villes principales de la (ialicic sont'
BiioDY.quiest la seconde ville du royaimiesous
le rapport de la population qui parait s'éiivii
au-dessus de 22,000 âmes , dont les cinq sixj<.|i„,,

se composent de Juifs -, elle est aussi la preniiiif
sous le rapport commercial , étant l'entrenôl du
commerce de la Galicie avec la Pologne , la Hussii'
et la Turquie; celte ville po.ssède deux ëcoU's
juives importantes et d'autres établissemens

il'in

struction moins considérables. I>n(inoiiicz dfv,.
nue depuis quelques années la troisième ville di.
la Galicie , par l'infatigable activité de ses liabi
tans, qui ont su tirer parti de la fertilité de soii
territoire et des riches fff///jef de son voisiiiap.
Uès l'année 182C sa population s'élevait à \Vi,^
âmes ; ce nombre doit cire encore plus grand au
juurd'hui. Tarnopol, importante surtout par ses
tai'weries , son commerce et son école de philo
Sophie (pliilosophische l.ehranslall)

; population
au-dessus de 10,000 âmes. Sniatïn, par ses tan-
neries et ses foires aux bestiaux

; pop. 4uou âmes
Tarnow, petite ville de 5000 habitans

, inJu,]
trieuse et rommerçanle, avec un gymnase et une
\w\U' église collégiale, où l'on admire les d.'ux
superbes monumens en marbre du conile Tai
noW'Tarno!A,'sk,rc\.A\iprince Ostrog. l'eu loin
on voit le i>ca»cliàleau de plaisance Ar
la puissante famille Sanguszko, et le beau
Jardin Gymniska. Czkrnowitz

, pttsdu
l'rulli, chef-lieu delà Uoukowine, petite viHejf
7000 âme!^, qui se dislingue par son industiie>a.
riée , son commerce florissant . par son insiitm
philosophique et autres établissemens littéral

res. PnzMYsL, avec 8000 habitans, .siège d'uii

évè(|ue catholique et d'un évéque grec uni .etn
marquable par son industrie , son instiliilpiiii,,.

sophique et theologiqne et son beau |iiiut »ui
le San.JAiiosi.Avv, avec autant, se dislingue 11,11

S.1 grande manufacture impériale de draps L
sa Ibire renommée et très fréquentée

. et p.ii '^i,

coiumerce. Stamsi.awow, par son coiniiienr
,t

|)ar .sa iiopulatiou estimée â Hoiio âmes, licjuivu

avec envirou £.000 âmes, et Wiu.i./kA , ;uei ,1,

viron 6000 , sont très iiiiporlaiiles |i,ii leiiis,,!,

bies mines de sel. (.elle de cette ilei ineri' 0%
une véritable cité siiul-rraiue

, avei des uns. j,i
places, des habitation» . la pln|)nrt les iine> an
dessus des autres. On remarque plusieurs juin.

cli.l|ielles dont les colonnes et laiilej scinlIaiH,,

dans le roc. (estA dire dans le sel, et oiiir.

d'un crucitix nu de qiieli|ue image de s.imt j,. i,

même m.ilieie, diviiiil lequel bnile niiiiininllr

ment une liimjie. A des époques (li|eiimiiei'M,|ii

célèbre In iiie-ise. Dans la cli.ipelle de sie (iim

giiiide, un voit la statue du roi Aogiisle III. b,i

1er d,iusle sel. l'uni, oii/.k , »ille uoiivillr' elniilu,.

tueuse, ,'1 l.iquelle l'emjiereur ri'giKiul ,1 innrd.

|)liisieiirs [invileges jiour la»orisir ses 111,1111113.

turcs et son ttiimuerce
; il y a des farritm ,j,

vraie et de pierres il finit d.ms ses einiMns

po|tulation 201K1 aines. IIiai.a , \is ,1 »is ,1,- iii.iiii

eu Silésie, Importante suitoiilp.irsesnuiiiliiYiit,.

fabriques de draps; po|mlatioii au drsM:s dei.-'

allies. >tMis nommerons encore - Suh.hk. m,;

llll >.'.» nilia.fr, (iliisieiils lilliiii|iies di' liiilei'|.i>

linbitaiis. KoLuMiA sur le l'iutli. Mile cuiii

"^•àé.
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.giite de 7000 âmes, avnc pliisiriirs tannt>rips.

RiESZOW, .1VCC ungymnase vt presque cooo liabi-

tanspai'ini lesquels nn compte plusieurii juifs qui

font un grand commerce de pierres précieuses ,

j^
pierres fausses et autres articles qu'on y l'a-

briQUC. Zi.oczow , avec 8uoo habitans ; enfin

H^DRVCiiow, dans le cercle de Wadowice, très

petite ville de 28uu habitans que nous nommons
pour signaler le projet que l'on a d'en faire une

|,lace forte.

Rude ( Ofen des Allemands , Buda des

ll()iif;i'ois , Budin des Slaves ), sur la rive

,11'oilc du Danube dans le coniilal de

l'citlli , située presque au milieu du royau-

me de Hongrie, dont elle est la capitale

(leimis 1784, cl vis-à-vis de Pesth à la-

ijneile la réunit nn pont de bateaux. Le

mlaù foyol , où réside le palatin ou
vice-roi de Hongrie , remaniuable par son

(leiidiic et par sa situation délicieuse
;

[arsenal, oii l'on conserve plusieurs ob-

jets curieux du moyen Age; et Vobserva-
mreAc l'université, bftii sur le lllocks-

lierj;, ainsi que quelques palais des ma-
gnats ou grands seigneurs bongrois, sont

ses édifices les plus remar(|uables. X.Uir-

eliiljliinnoxe ,\e!i deux écoles priiwi-
;)(i/V)f(Hanptscliulen), Vécol,' de dessin
(\\'observatoire sus -mentionné .M)nt

lesolnblissemcns publics les plus impor-

taiis. IJiide est le siège d'un évécbé grec

et du comniandemeiit- général militaire

(le toute la Hongrie. I.adélicieusc lie IMai"-

pei'iii' on du Palatin, transrt.imée parl'ar-

iliiduc palatin en un cbarmant jardin, et

les bains cbaiids très {réipientés méritent

ilYIrt' mentionnés. I.a population s'élève

acliiolkinent au-dessus de 33,000 ftines;

mais loninie la grande ville de Peslh et la

|ietite d'Alt-Ofeii (de l'ancienne Ofen)

luMivciil être regardées comme formant
telle de la capitale de la Hongrie, on

|, (it porter au-delà de 9fi,ooo Ames la po-
piilation actuelle de la métropole de ce

royaume.

I'ksth [l'eslum, Pestiuutn), sur la

riteKaiicbc du Dannl)'.'. au milieu d'une

lilaiiie ^'ibloniieiise. On In regarde comme
la plus belle ville de la Hongrie , qualili-

laiioii que justitlent ses rues larges et

ilroiles, ses maisims généralement soli-

(h'N et propres et plusieurs b.ttiinens re-

iiianpKiblcs. ^ousaJ*>ll|er(msquePe^tllest

aibNJ la ville la plus grande , la plus peii-

|ilee, la plus industrieuse et la plus com-
merçante du royaume. Pendant cbaciine

ilespsqiialre foires annuelles, 'io.oooétran-

h'ers environ accourent de toutes les par-

ties de la Hongrie el même des autres pro-
vinces de l'empire , ainsi que de celles' de
Turquie; on y l'ait des affaires pour plus de
26,000,000 de francs. Ses édiiices les plus
remarquables sont; Vhôlel des Invali-
des ou la grande caserne , où logent

environ 3000 personnes, outre nu batail-

lon de la garnison ; le Neugebàude { le

nouveau bâtiment], autre caserne im-
mense et qui sert de dépôt militaire pour
toute la Hongrie; le nouveau théâtre

,

qui est un des plus beaux et des plus

grands de l'Europe ; les bâtimens de
l'unicersité et Védiftcc où se trouve le

Musée national, créé par le comte Szecs-
engi. Quelques palais des magnats hon-
grois .sont aussi remarquables par leur ar-
chitecture et, nn grand nombre par leur

étendue. iMais il Tant aussi avouer que la

ville manque encore de promenades publi-

ques ; ce n'est que dans les environs qu'on
en trouve de vrainient délicieuses; les

jardins anglais du baron Orczy ouverts au
public se font remarquer par leur beauté.

On doit y établir la nouvelle école mili-
taire. Peslh est le siège du tribunal su-
prême de tout le royaume ( Septemviral
Tal'el ] et du tribunal d'appel ( Kcenigliehc

Tafel), elle lien où se rassemblent les

états du comté de ce nom (General Con-
grégation dcr Ges|)annschaft). Parmi les

nombreux établissemens scientiliques et

littéraires que possède cette ville , (|ui est

:\ la létc de la librairie et de la littéra-

ture hongroises, nous nommerons : Vuni-
rersifé , une des plus richemenl dotées

de l'Europe el remarquable par ses ma-
gniliqiies dépendances, telles que la fon-
derie de caractères et l'imprimerie, la

hibliolbètpie, les cabinets de physique,
d'anatomie, d'histoire naturelle, des mé-
dailles et le jardin botanitine ; les écoles

vétérinaire vl de chirurgie; les deux
giimnases ; la société savante hon~
groise (societas erudita hiingarica 1 fon-

dée de 1825 à 1HU7 , et présidée par le pa-

latin ; elle est divisée en six classes, sa-

voir : de philologie, de philosophie, d'his-

toire naturelle, de mathématiques , de

jurisprudence et des sciences naturelles;

enlln le musée national, (|ui est le

Itrincipal établissement de ce genre de

la Hongrie et un des plus remarquables
de l'Europt' par ses nombreuses el impor-
tantes colleclioiis

,
parmi les»|ne!les se dis-

tinguent surtout la rw\w bihliothèijue

,

où l'on conserve la itrécieiisc collection do
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manuscrits du conseiller Keller, celle des
poêles hongrois , depuis Janus Pannonius
jusqu'à nos jours; lapinacol/ièque com-
posée des superbes galeries de Sankowitz.
On peut regarder cette ville comme une
création de nosjou rs , tan t el le s'estagran-
die dans ces derniers temps ; depuis plu-
sieurs années sa population augmente
d'environ lOOO âmes par an ; actuellement
elle doit s'élever au-dessus de 76,ooo ba-
bitans.

Presbouag ( Posony des Hongrois

,

Presiburek des Slaves, Presburg des

Allemands , Posonium en latin ) , assez

grande ville , située sur la rive gauche du
Danube et une des plus belles de la Hon-
grie, dont elle a été pendant long-temps

la capitale, prérogative qu'elle a perdue

depuis 1784, époque ù laquelle toutes les

autorités supérieures ont été transférées à

Bude. Elle a été cependant depuis lors

plusieurs fois le siège de la diète , comme
en HQO, 1802, 1805, 1808, 1811 et 1826.

Ses bàtimens les plus remarquables sont :

le Landliaus, \e Kammer , Vhôlel-de-
viile ( Kathhaus ) , le palaix primatial

,

la halleaux blés, Vetjlixe deSt-Martin,
remarquable surtout par la grande élé-

vation de sa belle tour, le thvàlrc avec
des salles de redoute , la caserne. Pres-

bourg possède plusieurs établisseniens lit-

téraires; nous cilerons Vacadémie , es-

|)èce de petite université; Varchigym-
Hase, fréquenté par plusieurs centaines

d'étudians ; le li/cée évangélique , un
des plus importansde la Hongrie ; Vécole

nationale modèle ( national Muster-
schule); \e némina ire,-la bibliothèque
publique et celle bien |)lus considérable

du comte i'Apponi/, (|ue ce seigneur
vient de faire transférer de Vienne dans
cette ville, pour répandre les lumières

dans sa pairie; un beau local, bâti tout

exprès el ouvert an public, contient cette

belle collection. Le voisinage de Vienne,
le bas prix des vivres, des étaitlissemeiis

littéraires importans et la délicieuse si-

tuation de Presbourg, engagent à s'y éta-
blir un grand nombre de mililaires pen-
Atljt.ncs , de nobles peu riches el de ma-
gnats. Sa population dépasse actuellement
41,000 âmes.
Debreczim , ville la plus industrieuse de

la Hongrie, qu(>i(|u'elle n'ait ni sources
d'eau potable, ni bois de chauffage, ni

matériaux de bâlisM>; c'est à ses manu-
factures seules et au commerce qu'elle

doit sa prospérité. Debreczin ressemble
par sa construction et par l'état de $c$
rues plutôt à un assemblage de villages

!|u'à une ville proprement dite. Les manu-
actures de draps grossiers et d'habits
{lour vêtir les paysans, les tanneries et la

àbrication des bottes , la poterie , les sa-
vons sont les principaux articles de son
industrie. Ses quatre foires annuelles v
attirent plusieurs milliers d'étrangers"
elles sont surtout renommées pour lesche!
vaux. On peut regarder cette ville comme
le chef-lieu de la Hongrie orientale , étant
le siège du tribunal d'appel du cercle an.
delà de la Theiss. Debreczin possède anssi
quelques établissemens littéraires impor-
tans , entre autres la bibliothèque et le

collège réformé/ celui-ci est le princi-
pal établissement scientifique que possè-
dent les calvinistes dans l'empire d'Autri-

che
;
par le nombre des professeurs et par

la variété des cours qu'on y donne, on
peut le regarder comme une université.

Sa population doit dépasser actuellement
45,000 âmes.
Voici les autres villes principales de la

Hongrie :

Dans le cercle au-delà du Danube
GïNs (Kœszœg), petite ville, siège du Iribiiiial

(l'appel (liisti'ictiialtafel) du cercle -, population

6UUU liabitans. OKdembcrg (Soprony), imporiinlp

par son industrie, ses grands marclit's de bes-

tiaux, les bains de IVolfei les mines de liuuilir

dans ses environs, ainsi que par ses vins rpoom
niés et son Ij'aie lulliërien ; pop. iv,uuu àiiu'>.

EsTKHiiAz
, par le magnifique château duprimy

Esterhazy, où se trouvent Vécole forcsUin
qu'il a fondée, une bibliothèque , de beaux

jardins rt de riches collections; mais le tout en

grande décadence depuis que le prince réside or-

dinairement à Eisenstadt que nous avons di'jà

décrit dans les environs de Vienne. INoii loin esl

situé f'rakno ou Forchtensleiit, peliie

forteresse appartenant au prince Ksterliazv
. ou

l'on conserve le riche trésor de la famille de le

nom , consistant en une grande quaiititi' de pier-

res précieuses, de tables et candélabres, elr,

d'argent massif; ses environs doivent être rangés

parmi les plus pittoresques de toute la llungrie.

Kaab, ville épiscopale, remarqi-:ible surtout pir

son académie, espèce de petite université
, pop

14,000 Ames. Komokm (komarom) . pnr ses Vii>.tes

fortifications dont ou peut dire qu'elles n'ont

jamais été prises par aucune armée rniiriiiu',

pop. 11,000 âmes. Kotis (Tata) , parses nombreu-

ses manufactures d'étolTes , ses moiiliiis , ses

scieries etsest'rittj; thermales 1res Iréqueiitce*,

pop. plus de 9000 âmes. .STKiM-AM-AM;ni(.V(i/)(in(i,

Claudia-ÀugustaiSum\\\nWiv\y)Mc>\wh\i' \\\\t

épiscopale de 2aoo liabitans. avec une belle (>,'/A^.

un séminaire, un pymnasf el un /««it'f oûl'on

%
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ronsrrve plusieurs antiquités romaines trouvées

iljns son enceinte et dans ses environs. Stiul-

,»ei9se;<iii'RC (Szekcs-Fejervar, Albe-Royalc )

,

ville épiscopale , où plusieurs rois de Hongrie ont

ni couronnés et ensevelis; pop. 13.000 âmes.

KesZTuiii'V» remarquable par le beau château du

(omle Fesletits et par le célèbre georgicum

iiu école d'agriculture que ce magnat liongrois

va établie -, pop. 4000 âmes. FtiNFKincHGN (Pccs ,

fipq-Ëglises) , par sa cathédrale regardée com-

me la plus ancienne de la Hongrie , par des restes

jecoDslructions turques , par son siège épiscopal

ft par les riclies mines de houille de ses envi-

rons; pop. 9000 âmes. Papa, très gros bourg,

avec une belle église et un gymnase catlioli-

nues, un collège réformé ou calviniste floris-

sanl, et un beau fc7ifltea« da prince Esterhazy,

auquel ce bourg appartient. Quoique les géogra-

niirs n'accordent que de 4 à 5U00 âmes â Papa ,

nous porterons avec M. Cseplovics sa population

j près de 14,000 âmes.

Dans le cercle en-deçà du Danube :

TvR!<."i (>agy-Szombath , Tyrnavia), siège du

tribunal d'appel du cercle; elle fait un grand

coinini'rcc de vin ; on doit mentionner sa grande

maison des invalides et les caves immenses de

M. lie Waltz, dans lesquelles on trouve un ton-

neau dont la capacité est plus que double de celle

(lu célèbre tonneau de Heidelberg; si population

dépasse 7060. Keszkkmf.t, très gros bourg situé au

milieu d'une lande immense â laquelle il donne

son nom et couverte de sable et de coquillages;

«rs uvonneries , ses tanneries, ses marchés très

fréquentés et sa grande population qu'aujour-

li'liui un porte au-dessus de 34,'uuo âmes , lui don-

nent une grande importance. '^UKRF.slK^sTAI)T

Szabadka, Theresianopel) , grande ville qui n'est

a proprement parler qu'un amas de plusieurs

iillages; elle doit sa nombreuse population, qu'on

parte à 40,aoo âmes, â ses nombreuses fabriiiues

dfJraps, de bottes , à ses tanneries et à son cent-

merce; c'est de toutes les villes de l'empire celle

dont le territoire est le plus étendu; les eaux du

tac Paltisch, situé dans ses environs, dé-

posent une grande quantité de sous-carbonatr

de soude ; nous ferons même observer que cette

importante elUorescence saline se trouve surtout

m grande abondance sur les bords de plusieurs

petits lacs situés entre Kebrerzin et (iross-War-

dt'iu. W*iT/.r.M , ville épisiopale , remarquable

par sa belle cathédrale bâtie sur le modèle de la

liasilique de St Pierre de Rome, par .sou école

inMaire, par celle des sourds-muets , |>ar r<i-

cademia l.udovica qu'on vient d') créer, et

par plusieuis restes d'antiquités romaines et

du moyen âge ; pop. 10.000 âme». Kolotsi.ha , au

milieu de vastes marais et peu loin de la rive

gaiulie du Danube , petite ville de 4000 ànu's

.

avec un siège archiépiscopal , une belle cm'hé-

lirait', un séminaire , un gymnase, un cvl-

le/ff itrs piaristes et une bibliothèque consi -

dérable. /oMBon avec Vécote pédagogique ilty-

rii'mwaA importante par sa grande pupulaliun

estimée au-dessus de 18,ouo âmes et par son

roinnieri'e fiicillté par le voisiuiige du canal de

Iraurois Nki"»»ti (^eoPlanta, liVidek), par

sou commerce , par son gymnase grec très fré-

quenté et par son pont de bateaux sur le Uauuhe
quila met en communication avec Peterwardeiu.

Neusatz est le point intermédiaire du riche com-
merce, que Vienne, Leipzig et autres places de
l'Allemagne font par terre avec Ambelakia , Salo-

niki et autres villes de la Turquie d'Kurope ; sa

population dépasse l7,ooo âmes. On ne doit pas ou-

blier le village de /><^m «/lAf^t' a>dans le coniitat

de Liptau , à cause de la vaste grotte du Dragon
(Draclien Holile) remplie d'ossemens d'animaux

gigantesques.

Neusohi, (Besztcrcze-Ranya , Banska-Bistricza),

ville royale etépiscopale remarquable surtout par

la grande quantité de cuivre qu'on y recueille

par le procédé de la cémentation , et par ses fa-

briques d'ustensiles; pop. avec la banlieue au-

dessus de 10,000 âmes : dans ses environs on
trouve une grande manufacture d'armes et plus

loinâ nhonitz les forges royales, où l'on fait

aussi annuellement d'immensesquantitésdc char-
bon. ScHKMNiTz (Slmetz-Banya, Stjawnitza), re-

marquable surtout par ses mines d'or et d'ar-

gent les plus riches de la Hongrie , et par sa cé-

lèbre académie ou école royale de minéralo-
gie; pop. au-dessus de 22,ouo âmes. Ghan (Esz-

tergoni , .Strigouia) , petite ville , mais impor-
tante par ses bains, par son pont-volant sur le

Danube et parce qu'elle est le siège de l'archevê-

que primat de Hongrie. La magnifique église

qu'on construit sur une hauteur est presque ache-

vée ; les beaux et vastes bàtimeos qui en dépen-
dent et sou dôme orné extérieurement de colon-

nes lui assignent une (tlace distinguée parmi les

tem|)les 1rs plus considérables de l'empire d'Au-
triche. KivKMMTZ (Ka'rmœtz-Banya), par ses ri-

ches mines d'or et d'argent et par un hôtel des
monnaies; pop. 10,000 âmes.
Dans le cercle en-deçà de la Theiss:

Kpkkik.s, siège du tribunal d'appel du cercle et

d'im évcché grec uni ; son collège luthérien, la

saline de Sovar et la célèbre mine d'opale pi'ès

du village de Vzervenicza , située dans ses

environs, ajoutent â son importance; pop. en-

viron Dooo .'mes. Bartfk.ld, petite ville de 4600

âmes, avec un g)Ttinase, une grande fabrique

de poterie cl des eaux minérales très fréquen-

tées. K.vsmark , importante par sa grande (abri-

cation de toiles et par son lycée luthérien
; pop.

6UO0 âmes. RosKMAi!
, par son évéclié et surtout

par ses nombreuses blanchisseries de toile, par
ses mines de cuivre , de fer, d'antimoine, de
plomb et par ses bains ; pop. 5000 âmes. Actr-
LKK , petit bourg, remarquable par le voisinage

de la célèbre grotte de Ha railla , subdivisée

en plusieurs cavernes remplies de superbes sta-

lactites et traversée par trois ruisse.iux. Si;hm»ih -

MTZ, par son Industrie, ses machines hydrauli-

ques, par son hôtel det monnaies , et surtout

par ses mines d'argent et de cuivre ;
pop.ôoiiij

âmes environ. Krlau (F.ger). par sou siège ar-

chiépiscopal , son lycée avec une hibliotlièque

et un observatoire, par 1rs maguiliques bâti-

mens de la ri-devant université, dont la cou-
sirjction a routé, â ce qu'on dil, fj.ooo.doo de
francs, la cathédrale, le /mlnis de l'arehevé-
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)/iu\ mvnU'ul d'ctn; nicnliuniu^s-, los maiitil'ac-

tiirrs de draps. If» l'ommciTe , U-s ùaiits ajoutent

à rimpoi'lanr*' do cette ville , qui cuuipte au-delfl

de 17,000 âmes ; ses vins jouissent d'une grande

ciHcbrité-, on doit nommer dans ses environs le

nt:i(;nillque château de l'archevêque. Kasciiau

(knssa , Cassovia), ville épiscopale , tlorissantc

par ses nombreuses fabriques et par son coni-

nieree avec la Pologne; elle posst'de une aca-

démie, espère de petite universilt^j un archi-

gjrmntise , un collège, une ècolr de dessin,

un joli Ihéàtiv et un arsinal ; on la regarde

comme la capitale de la Haute llonurie; pop.

au-dessus de 9000 âmes. SAUos-rATAK, gros bourg,

bien bàli, important par ses lal)ri(|ues de draps,

par ses carrières et pai' son célèbre collège cal-

viniste , son »?;•«/< supérieure catholi(/ue, et

sa riclie bibliothèque; le collège calviniste pour-

rait être regardé connue une pclile université A

cause du nombre et de la variété des cours qu'on

V donne; pop. au-delà de 8000 âmes. Iokav, re-

nommé par ses nns ;
pop. 40'io âmes. Mim.uko-

Locï (MIskolz) , très gros boui g .
assez bien bàti

,

important par son commerce en vin , blé et cuir,

par son industrie , par ses deux gymnases ca-

tholique i\ reformé, par ses carrières et par

sa grande population qu'on porle aiijourd'liui

au-del.'l de îh.ood .inics. Kails ses environs ,se

trouve 11- llorissanl bourg de Dios li.rirr,

renommé dans toute la Hongrie par ses (orges

ou l'on fabrique le meilleur l'eret acier du rovau

me, par ses verreries et par sa papeterie; la

délicieuse Viillée ou il est situé est comparable,

pour la beauté des sites, .'1 la fameuse vallée de

Tliaraiiill prés deOresde, IIh\h,h , bourg du co-

niitat de ce nom, remarquable par le prodigieux

développement que pnuuenl quelques végétaux

qui croissent dans ses environs ; M. (.saplovii s

assure qu'il y a des sn/iins de 71fi pieds de

liant sur plii>> de I' de dia'iielie, el qu'on > voit

des cliénes très droilMloiil lediaiiielie est déplus

de k pieds et qui alteigneiit Ulie bailleur de

plus de Itl.

Dans le cercleaudelà de la l'hetss:
.S7ii:im, I lief lieu île rndllMllislialiiin lies sel> el

eiitieput de riimiieiise pioiliiil des mines île sel

gimmr evplmlées daii> IrsellMloiis du village

lie Itlioll lis zeh ; un lui aiioide TixKI ailles.

^l I -lAiiT ( >at;v baiiia, IjNaro»), iinpor-

laiile par sis miles mines d'or, d'argent

et de plomb
,

par ms tiiu.r minérales el

par son biUel ili s mimniiiit ,
ptqi. aii-dessm

de -(iiiiii âmes, (iiinss \V «hih i> (>agt-N aradi.

résident e d'un éveqiie calliiilii|iie , et d'un éve

que gre<mil ; on doit iiieiiliiiiiiiei siui ilCiide

mie, rspeie île pelile univeisilé. Viiriliigt m
nase , la eathedraie ciilhnlii/ne . ses belles

fortifications et les baini dis eiiuruiis
.
pop.

7iH)0 Ames, .n/ «nv «<> . sur le Kiciifs , rcniaïquable

iiarson I cc/r d'initutlrie (nalufin ;
pup ll.ni'i

.Vues r.<\n« , dans le meiiie 1 ouiil.il .
n'est qu'un

simple village . quoique sn piipiil.ilion des l'ail

liée I Si,t ne soi! éle»ée ,"1 Vi'.lhT ailles, l'esl s.ilis

loiilii'dil //• plus grand village de l'rmf<ire

d'Autriche el un des plus );i.tuils lii- l'Kiiiope

Trv,BsV*li. une des villes les plus belles il ji %

plus régulières de l'empire , dont elle est une ,fe,

places les plus fortes, mais aussi des plus in,i|.

saines ; c'est le siège du coinmandement-géiu>ra|

desC.onHns Militaires Hongrois; !< canaux qui

y aboutissent , favorisent son cor.imerre; elk> ,1

un gymnase, une école normale, et coni|itii

plus de 14,000 habitans, Vkhsct/. se distingue par
son commerce, ses vins, sa soie et sa popiilatlun

évaluée au-delà de 16,000 Ames ; c'est le siègo

d'un évèclié grec, SzKr.EDiN , avec un iiisiUm
philosopltique des Piaristes , par son rum-
merve étendu, par la grande fabricaliuii de ta-

bac, de savon, de drap, de bottes (tcliismes)

pop. 33,000 Jimes. Vasaiuiki.y, très gros Iming d^
plus de 3SU0 habitans , situé près des vnsle.s ma.
rais traversés par la Tlieiss. Ai.t-Aiiaii (Viem.
Arad) sur le Marusch , résidence d'un évéque
grec , avec un gymnase , une école pàlago.
gique vallaque el près de 6000 habitans

; un y
lient le plus grand cnarclié aux bestiaux de ia

Hongrie. Tout près on voit l'importante plaie du
Seu-Arad (Nouvelle- Arad.)

Dans la Slavonie cicile: Eszf.k, siège iIu

tribunal d'appel pour 1rs trois cuniitnis i|(> ia

.Slavonie, jietite ville importante par smi oini-

merceel encore plus par ses fortillcntimisi't pur
ses immenses casernes et casemates iproii di|

pouvoir loger ;ii),oiio liommes;une$iipeilin|iaiis.

sée mené it la seigneurie de llellyi' apii.m,..

nant A l'archiduc Charles , et oii' l'on laii un
vin (villaner H'ein) regardé comme le imuf,

gogne de la Hongrie ;
pop. 10,000 àuics

, l'n ^^j
on n ouvert dans ses environs le nouveau lu^i
sur le Danube; Il joint la Slavonie à la IIiuikiii'.

Dans la t'roatie ci cite: Ai.kam i/ai;ia|i'

résiileme du ban ou vice-roi de la «inaiH., f{

du rninmandement-général des Coiilliis Miiitji.

res Croates , eti . , du tribunal d'appel pour |j

Croatie et la Slavonie , et d'un évéqiie; elle|iiM.

sede une académie, espère de petite iiintiiMii'.

»n grmnase , une société de musn/ur
, ii fj,]

un romnu'rce étendu ;
pop. avec sa liaiilii'iii'

IT.oiHi Ames. Kaklmadt, Ires petite tille <ui |,i

Ki'Ipa , de plus de 3i'<>0 âmes, impiiil.iii||, p.ir

ses fortill) ations , son gymnase el pai les IiHi,,

routes qui mènent i t'iume, d Segnn i[ \i,ii

liipago i elles facilitent beaucoup sou niiiiiiu'ri'i'

Dans le /./ / (rtro/ Hongrois: timi s|.

Ne.l. Keka) . |ietlte ville dont la part luvrllr

est balle avec élégance rt ornée de i|iii'Ii|iii'm'i||.

lit es reiiiaïquables , tels que le Iheiiln , it liiir\

de la ville le niagniltqiie Initimenl ilrlu nmi
/iiiguie des sucres, qui <.'tait un desplii*i;r,iiiit,

el.iblissi'iiiens de ce genre. I,a labriralinii ilii uiui

el lin iiisolio et siiiloiil son comiiiene, latHrK'

|i.ir le port franc et par la sii|ierlie ii'iile ,li

I nuise l'I oiiisenstrasse) , ajouleiil ,1 l'iiiiiMir

lame de celte ville. Cette route, liiii);iii' dr -;

nulles, va jiisqu','! Karlstadt , en |ias«aiil sur !>'

dos lies iiiiinlagllesel entre des préc ipiiis .ifliinx

elle a I lé faite jiar une niinpagnie d'ai liniiiiaifrs

etiiiivei'le en tH'in, sa 1 onstnirliiin a nmlr inri

de.i. .ixxi de francs, tllinie est le 1 lirllun iju

gnii\einemenl du l.itloral Hongrois, el rumpir

(iliis de 'liKiii hahjlans Ses envirmis miuI Jrli-

mu» , on > trouve Ver sut avrt un i.iiii|uiiit
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célèbre bâti au sommet de la petite moatagne de

ce nom.

\a Transylvanie , les Confins Mili-

CAiRGS et la Dai,uatie offrent plusieurs

villes trop importantes sous plus d'un rap-

port pour ne pas être mentionnées. Voici

celles que notre cadre nous permet de si-

gnaler à l'attention du lecteur ; nous les

classons d'après les divisions administra-

tives auxquelles ces villes appartiennent.

Pans la Transylvanie on trouve : Klau-

s^gcnn {Koloswar des Hongrois et h lus des

Yaïaqiii's), située près d'une gorge cl du Pelit-

Si:<iiiiu!i ', c'est une ville de médiocre étendue , mais

ilai|U('llc le siège du gouvernement-général de la

Transylvanie et celui des Pays Hongrois de cette

principfuil* , le Ijrée catholique, qu'on peut

fuiiipaicr à une petite université , le gymnase,

le colU'H'' (ff* nobles, ceux des réformés et

Jrs unitaires, et d'autres établissemens , don-

nonl iiiie K"'a"de importance
;
pop. au-dessus de

vj.LHW àmcs. Depuis 1826 on y tient une foire pour

'\ff rlirvaux , fréquentée par un grand nombre

i, seigneurs liongrois et transylvains , et par

^liisjrùrs milliers d'étrangers. A quelques milles

aiMlislaiKeverslenord.est, on trouve le viîisge

lif Ponihida, remarquable par le beau clia-

tiMii iliironite Banfy, où l'on voit des serres ma-
f,mf(\w* et quelques beaux édifices ; et vers l'est

inilliK;cde A' olosfrè» duquel on exploite des

niiiifs Je houille et de sel.

K»«i>iii «li { jtlIiaJulia , Cyula • Frjeri'ar

,

n'iistiiihiirn et llelograd) , pelilc ville de 60i)o

iiiiM. iinporlanle par ses foriifirntions , par

ml hiilil ili'S monnaies, par son obsenatoire,

u bibliiitlii'qne , et parce qu'elle est le siège de

IV\i'i'lii^ r.'illiolique de la Transylvanie , et surtout

i{n>llc offre dans ses environs et k quelques

iiullfnilc distance les plus rirhes mines d'or

1 de tout l'empire ; nous riirrons entre autres :

^I;(I/ftH(f ((ioldeui.iarkl, Mareht'-d'or), re-

iimnim'i' par ses lavages «i'orles plus richesde la

lnusvlvaiiie ; ^brudbanya ((iross-Hchlat-

Irn). par le» ricins ;«/«»•* de ce métal. Jikui-

Ai.. tilUKc iinpurinnt par le voisinage de Sze-
kfrrmb , où l'on exploite lapins riche mine
,1'or de la Trinsylvanir ; elle fournit aussi du
klliiir. N*iiT-fcN\iiD, gros bourg de couo habi-

lam, «vie un collège académique célèbre,

rrgarilé minme le principal établlssemeul d'iii-

Mrurtuiii ili-i réformés dans la Traosylvanie.

I irirspiitnk ,
par srs riches mines d'or et

iitrurnl iiiilis exploitées par 1rs llomains, rt

iiiiiiri'ti'i'HpiiMluclivr*', on doit ajoiitrrie «ilLigc

>l> liiiliim, ri'iiiarquable par ses bn<ialles d'une
fiiriii('r\li,iiirdiniiiii'.

\ tmii M (liri'iliorhlje ou <>redtilye) , vilhiRc dans
> Kiniiili' v.illi'e de llal«/eg diiiin le niuiital de

lliini.iil , iitiie nur l'i'MipIncenii'iil de '/.armize-

C'Vuisii, i.npiliile des nnciciM limes sur lequel

l'Iut tard li'« Humains bâtirriit r//>«(i 't'nxjann

Hinor! l'iitiriin» on trouve pluxieiirs antntiii

i, I niitMinei i
un y a découvert dernierctiii'Ut

les débris d'un amphithéâtre, beaucoup de pier-
res avec des inscriptions romaines et une grande
quantité de médailles d'or. En 1823 , en bâtissant
une auberge sur les terres de M. de Nopcsa , on
découvrit les restes d'un bâtiment romain ; le

pavé de deux de ses chambres était en mosaïque
représentant des sujetsempruntés à la mythologie
grecque.

Ti^oRENBunn (Thoida) , importante par ses riches
mines de sel} pop. 7uoo âmes. MAnos-VASAnuELv
(Neumarkt) , par son tribunal d'appel (Gericlitsta-

fel) , par son gymnase catholique, nar sou col-
lège réformé, avec un cabinet de minéralogie,
et surtout par la belle /bibliothèque nationale
renfermée dans le plus bel édifice de la ville et

léguée parle comte Teleki à sa patrie; pop. 10,000

âmes. SciioEsneitr, (Segesvar)
, par ses manufac-

tures de draps et ses filatures de coton-, popul.
60OU âmes.
IIfrmannstadt (Nagy-Szeben , Szibie) , chef-lieu

du Pays des Saxons et de toute la Transylvanie
sous le rapport Hnancier ; elle est aussi le siège

du commandement-général des Confins Militai-

res de cette principauté et d'un évéque grec. Ses
deux gymnases , son beau musée national

,

avec de riches collections de tableaux , de mé-
dailles , de minéraux et une bibliothèque assez

considérable, son industrie variée et son com-
merce as.sez étendu , ajoutent à son importance;
pop. au-dessus de ts.uuo âmes.
KuonsTADT (KrUhnen ou Brassow, Braschon)

,

située â l'extrémité d'une vallée, ville la plus
peuplée, la plus industrieuse et la plus commer-
çante de la Transylvanie. C'est le siège d'une so-
ciété de commerce composée des plus riches
négocians grecs

, qui tous les ans fait des afTain-a

pour la valeur de 13 â 17 inillions de Iraiies.

Kronstadt possède un gymnase luthérien, une
école normale principale et d'autres établisse -

mens littéraires ; son imprimerie est la plus an-
cienne de toute la priniipaulé ; pop. au-dessus
de 25,000 âmes. Uisztri/. (Ilesztercze) , importante
par ses toileries, ses tanneries, ses savons et
son commerce

; pop. 6ouo Ames.
D.ms les Confins Militaires ou trouve:

P»:ri.ikW4niiK.iN
, petite ville importante par ses

forlilirations , et par son pont de bateaux sur le

Danube qui la joint â Neusatz en Hongrie; c'est

le siège du loiuinandement général des Contins
Slavous.

SiMi.iM, devenue depuis quelques années très

inipurtanle par sou • omnierce avec la Turquie ;

ou pourrait iiieiue la regarder roiuine la triiisiéiue

ville de tous les Pays Hongrois siiiis le rapport
commercial i pop. au-dessus de 9000 âmes, Kar-
lowir/. (Karliivae/e) , siège île l'an lieveelié grec
dont relèvent tous les sujets aiilrii iiieiis allai'liès

a l'église grecque , iiiipiirtaiile pnr siiii roiunierec

etparlesélnltlissenieusd'instnii tioii que les Crées
piissèdenl ihius cette ville; pop. ixioii linbitaiis,

Tiriir, p.ir «es (•/i(i/i//»'rjt et par sou orsinal;
d.iiisrr dernier l'on conserve plusieurs iilijel s d'an

-

lii|iiités romaines trouves tiaiis sou territoire, oU
l'on voilencore les deliris des ouvra.nes élevés pur
les llomnip< pour défemlie la poiiile de la péniu-

•ule (orinCe par la Thriiset le |)iniibe;pop SUOO

11
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AnifS. Mkhadia, pclit bourg d'environ 1400 lia-

bitans, l'emaniuable par U'sfawvuxbains d'Her-
cule Mquenli's jadis par l«'s Kuniains ni par li>3

«If'bris do» constriictioiis l'It'vées par to peiipli-,

ilii'un rt'nrontrn encoro dans leur voisinage; on
y a coiisliuil dprnièremcnl dos édilict's pour la

voinmoditi'dos baigneurs qui y accourent de tous

«spays liniilropliesetdoiil le nombre augmente
/DUS les ans; à quelques milles de distance on
luitunbel aqueduc turc prés du village de To-
(•/«J^s. Pancsova , peu loin de la rivegauilie du

Oanubc , ville ronnuerçante, avec onoo liabilaiis.

Dans le royaum e de I) a Im a t ie on I louve :

i^ARA, rapiiale du royaume, siège du tribunal

d'appel et d'un arrlievéclu', reuonunt'e par son

marasquin, et imporlaulepaison industrie, son

commerce, sis toililicalions et son port; elle

possède un si'iliindire vriilnil pour Unis les e< -

clésiasli(|uesdela l»aliu,ilie . un lycée, mif;.nn-

mise, un colleur, ww école d'iieeonchemeiil

et en\iron .')iioi) liahilaii';. On doit menliomier

dans ses enviions le lirl eliililifunienl tifiiicole

de V. le diieteiir llciiice l'melU , surloul t\

rause de la belle soie qu'on y llle. ^ll^A . lies

pelile \ille, ancienne . rciiiiiniiialde par le \i\s\f

cliililixsemenliii;iiciileUwtW\yM\\;inU\\\,\\ouv

\ cnlliver en grand le l.ili.ic ; \\ coiila pliisieiiis

utilliniis (le lianes à sou loiidaleiir tant pour

l'aclial des terres que par les nombreux l'dilici's

qu'd y a cirvè'i. (•uiiiin \//i» , gros village sur l:i

/eruiagua , qui aci|nierl une graiule iiiiporlanci'

[lar la siipeilte roule que l'euipeii'iir vient d'v

r.iire oiivrir|ioiir l.n ililei l.i coiiiuiunic.iliiin entre

la haliiialie < I les ( niiliiis Militaiics. les diniciil-

(('«(piil a l'allii vaincre . le gi-.iud nondiie de nii-

70; cl les j;iauils oiiv rages qu'.i nécessites sa cuii-

slriictioii . iloiveiil la fane raii:;ei .
.'1 oilé des lon-

les du S|ilnt;en et du Mini'liin. • est siii tout dans
l'époiivanlable fiii\.sii/;e du Pni,i;li , sur le do<

nu'iue du \ elleliit. qu'on admire les elonnaiis ti ;i

vau\ (pie le ^l'Uieel l,i tiaidiesse de l'iKunine ont

opposes ,') 1,1 nnlure. lie longues cl lurli s rordes

soutenaient bs (Uivriers au de^Mls d'ablnies

priildiids, et dans la seule année IH it ou a l'ail

sauter II. '216 UliMcs. la longueur de cette riiul<

est de r.>.ii<<Mkl.iller. cl son p(Mnl ( iiliniuant est ,1

3IHI pieds au dessus du niveau de la nier Adiia

tupie. SiniMii), pies (le l;i Keika. petite ville

d'eiiviitin .1011(1 aui's . ;i\('C un poil , nu éverlie 1 .1

llliilli|Ue et lin l'M'i lie j;re( . iui|i(irl.illle par ses

pecliei'ies et reniai (plaide par la beauté de s.i vi

liialioii .par la liaiili.ssedu tmlde sa ciilhedrtde

lornie de laiges il.illcs de mai lire. |iar le foii

M \icolil.i , oiivr.lge de ^aii-Mu lieli . par son
andenne iivilisalioiiel p.ii le vuisiiiage de lama
r.lllllqiie eiiscode de lit hilkll, lllle den pins

belles de rtlirope liivi . Iles petite ville. liaiK

une des plus betli s <iiliiali(ius delà llalmatie et

dans un de ses raillons les niieiiv cultivés, lin

doit luenlKiiiiier \f jardin de If M. (.iinifinni,

(('gardé niuiine te pii'iniei élabllsspinent de ce

i;enie de cette proviiii e

Si'vi vTRo, la plus iiininier( aille et l.i plus |<eu

iléed s»ilte«de l.'i ll.itiii.itie iiagiiiie eu( iire ,(e);e

il un ar( lievei lie . et .Krimud'lMii (l'un simple cm'
ilié avec iinporl et enviKin M «1,1 tiabilans l'eu

ceinte de la ville prupreinenldile, correspond .iu»

murs du magnilique palait bàli par Uiocleli,.;,

lorsque après avoir abdiqué l'empire il cliojsil

celte partie de la Ualmatie pour sa retriiii). ,|„m

décora de plusieurs édillces dignes de la graïuliMir
romaine. C'est en grande partie des iimnenscsilti.
bris de ce [Mlais et de ses vastes dépendances (pi'co
sortie la ville moderne de Spalalro. Tout pies on
voitles ruines de .Vrt/oHf, détruite au vii'siécif
par les barbares. L'œil y dislingue autant ile yj.

gnes qu'il y a eu autrefois de maisons , et les murs
à demi écroulés de ces maisons leur servent

d,.

cloliire. I.a vigne jette souvent .ses racines à Ir,,

vers un pavé mosaïque composé de marbres 111,.

cieiix. Chaque jour on y découvre des iné(lii,||,.^

des ornemens d'or, des ustensiles de méiKigc j,.'

vases d'onyx et autres objets rni'ieiix. L'eiiipeiviii!

ayant visilé ces ruines en 1815 destina des f(,|,,|,

,'1 des l'onilles qu'on y devait l'aire smis |,i d,,.,.,,

lion du savant professeur l.anza , el oi'ddiin.ii,,

forinalion d'un musée pour recevoir les diiL',

qui pouvaient elre découverts. On a (l('jii(|,.|,iaj^'

une portion de reni|ilaceinenlde l'anti(pie.\i|,i||,,

l'arini les décombres on vient de découvrir
un,.

l'oit belle lete de .limon, en mai lue. plusiciir,
|>ierres|iorlanl des inscriptions et une loiiledui,
jels divers. tels(|uede petites cliahles et des .m
iieaiiK en or, des pierres gravées, des IliKuus,!,,

crisl.il piiiir 1 ontenir des essences , des miroirs (i
des eiKiiei's niélalliques ; ces derniers coiilun
iienl encore l'encre à l'élal de dessiei alion.

| ,.,

restes les plus remai'(|uabii's du p.ihus (|(> jinpii,,

lien «pu subsistent encore sont W^ iiiniihH,

,

dont iiiiiis iivons déjà parlé el ipii mii,| .Jim,
([laisseur prodigieuse , nu i>iirtii/ue siml. m,

i,,,

(les (oloiiiK's eu granit, ik l'eiilrée (|(i,|„,.| ,,

place un splitux en steiitle : d.iiis ( et ei|,||
,|

a ehibli le (aie des noiltes; trois belles /i,;,/,,

(l'une gr.ilide solidité , b' leill/dede Jii/iii, n\»m:
arcbeveque, dans le vu' siècle, ,1 tli.mj^e en m,,
église en y ajoulanl un beau dm lier . le vcslihui,
avec sa cotonihie . et le temple d'hsriilniir _,,,„

serlanjourd'liiii de baptistère
, les luiii.s ji {,..

i/nediirde lUoelélien (imisIiiiiI avei ilcshni,,,

(le laitli- énormes, el les nulles (I un aiihci.M
//aliment skUW entre le palais e| une ^r.M|(le mu
I aille percée de idiisieurslenetres. OuIk le (/(„,,,

ile|.i indiqiK'. .spalalro possède uu /{.> 'iliins, ,\
, ,,

instdiil p/idoto/iliii/iie particulier, te /m 1
,1',

f lis tu, situé dans ses environs, dcleml le p.,,

sage des monlagnei, et l'orme la plnsgr.iitih ,|,

fense leiresire de cette ville, qui est renliei»,'

du c(niimerce rnlre la Bnsiiie el la ti,iliii.i|i.

^ous noinmeiiin* enioie K>in et >ii.s
, ,i ..ni.

de leurs rorlillcations , et Uns. fintercsse vu 1

Narenla . reiiiarqualile parles iiuineiis. ,/,„;, , .

de siiii voisinage qui reiidi ni l'air iii:iImiii i| .p.

piiiirraienl devenir des 1 .impagnes d une gr.iuii

leitlllté eu les di'sseï liant

Hveisi (iMiliriivsniki, naguère rnpilale ilr j.irr

jiilblKpie aiist()( ralnpie de (e iiiiiu
. ('|,ii|,|, .

et milieu a;;e llll lox't de ( itilis.iliiiii
, d'il'

dlisirie de loinnierie d|(||s les ( iiiiIrCcs (Huit

SI arriérées smis («s tKiis rnpporN sa iiiinn

m.in liaiidequi iiv.iul l'iiccnp.ilKin iraiir ii> im

lut M,] iiivirei (Je Ull|f^ Kiiir, ei.iii rciiiiil. j»

'd

lî
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tu ISH ;
quoiqu'elle le toit un peu relevée sousia

domination autrichienne elle est bien loin encore

décompter les 300 vaisseaux que des géographes

i^gluralistes lui accordent aujourd'hui, he com-

merce de Raguse est assez étendu ; son industrie

consiste principalement dans la fabrication du

laviin et la construction des vaisseaux. Cette ville

n'est
plusque le siège i'un évéché, quoique de

voluniiiK'uses géograpliies publiées en 1833 lui

conservent encore son siège archiépiscopal

siiiiprimé trois ans auparavant-, elle a un gr/n-

fioi''<'t<l'"'''l"*'^
autres élablissem ns littéraires-,

i^csforlilit'iitions sont importantes et sa popula-

tion
sVlève à prés de Cooo ftmes. Dans ses envi-

rons si' trouve le beau port de Gravosa en-

tiruniK' de plusieurs villages dans une position

jflifioiise , avec un beau citanlier et plusieurs

niaisonstltMampagne appartenantaux prinoipniix

lulijtaii» de Kaguse.CATTAno, siège d'un évéclié,

lirs|H'lil*' ville, d'environ aouOtinies, mnisiuipur-

liiili' par son beau port, svs\as\r%c<isernes , son

tomiiii'r*'*' inarillme et ses forlillcations qui ein-

brassent les hauteurs environnantes. Selon lesa-

i]nl.iiili'iirdelaJi7n/M</cn delta Dalmazia, le

Mcanion des Uouches du l'attaro, en tsos,

iieromptailpa'n'uin'* il*' 399 navires de long cours

,IJ90tli< cabotage , nombre immense , dit M. le

convriller de llrudmann, quand on pense h la

prtili'
population i|ui devait l'ouriiir les équipages

if loiis f" navires. I.es Porc/n'xi, eontinue cet

lubilr ailminislrali'ur, sont regardés avec lis

liiifuit'fns conune les meilleurs matelots de
. age^ de long cours,

' )<>ngent la i ote de
'I petites villes.

« re cadre nous
• plus grandes

l,„ilt l'Adriatique pour ;;

luin les nombreuses J--.-

Ij
lulmatie , il n'y a q.;

'

\„ifi 11'» Iles et les lieux

l„riiiil d'iiiiliquer. Taco ,

ilrt lie l'i hnlmatie, reman|ualile par ses niiui'

liri-iiM's l'I proliindes coupures , et importante par

.,(t.iMi'< iiltinrs sitiu'r<> dans le vuisinage de

fiifii, ipii en est le cliel-lirii. Ahii»; , importante

liriiiliiiis de cunitructiou; son diocèse vient

d'être réuni à celui de Veglia. Isola Givossa, riche

en vins, huile et sel, mais dépourvue d'eau. Co-
noNATA , dont le fromage passe pour le meilleur
de la Dalmatie. Solta , où l'on recueille du miel

excellent. Bua, riche en asphalte. Rraxza, une
des plus importantes par l'étendue, la popula-

tion et les vins qu'elle produit. M/Zna^ petite

ville avec des chantiers où l'on construit beau-

coup de navires. l.r.siti\(Phasos) , regardée com-
me la plus grande de toutes; Lésina, petite

ville épiscopalc , avec un port , en est le chef-lieu.

CtBZOLA, où l'on construitbeaucoup de navires;

le diocè.sc de Curzola vient d'être réuni à

celui de Itagiise. I.issa , avec de beaux ports et

d'importantes fortiflcalions ; on pourrait l'appe-

ler la Malle de l'Adriatique ; dans ses parages

on fait une pèche très riche. Meleda, dont la

population n'arrive pas à un inirier d'àmes , est

remarquable par les précipices qu'elle offre en

forme d'entonnoirs et parles dëlonnations sou-
terraines qui s'y font entendre; le gouvernc-

nu'ut autrichien envoya une commission scicnti-

llqiiepour examiner ce phénomène, qui en 1823

et 18'24 avait Jeté l'alarme parmi les insulaires.

I.Ai^osTA , beaucoup plus petite que Meleda , mais

presque trois fois plus peuplée, est remarquable

par sa grotte , par ses prétendues inscriptions

phéniciennes et par ses remparts naturels.

posMMioMS. L'empire d'Autriche n'a ni

colonies ni possessions hors de ses confins;

mais plusieurs princes de la maison d'An-
triche possèdent des étals en Italie. Ces

princes sont: \c grand-duc de Tonrane,
la diicheime de l'arme el le duc de Mo-
diue. Noiisavoiis vu à Vnvlklc furterexges

les places dans lesquelles cet empire a le

droit de mettre garnison. H faut aussi

ajonler que renipereiir est, avec le roi de

Prusse et l'empertMir de Russie, /*r<»/t'c-

teur de ta rèpuhlviue de Cracovie.

1 P

mm
I * '

1 M

su^'iiiiia^iSLiiJjt u>ui^3suasrsïa.

\.» pays dont se compose cet état ne

I

Miiii|tasconliMU». Kn négligeant la prin-

np.iiilé de Neufcli.llel el quelques pelils

I
,ti«irids isolés dans la Saxe, ils forment

tm niauilt's masses dislincles el Ires iii-

alt's qu'on pourrait appeler l'artie

iirinitiile ou /'«!,//« à l'exl du H'ruer , et

I \\i)lir Oerideiiiale ou l'ai/n a louent

\du Itiner. I.es possessions des maisons
• llriiiiswirk , de Hrssp , de Waldeck, de

I

li|i|ie et de Nassau forment celte sépara-

liioii les pays ptissédés par la mai.son

(lAiihalt et nue partie de épn\ de la niai-

Miiiiie Srliwar/hoiirg sont au contraire

.iiii(ïre"tcni enclavés dans la partie orien-

laïc , mais n'y ftM'ment qu'une inlcrrup-

liou pour ainsi dire imperreplihlc Nous
croyons indispensable d'appeler l'atteti-

tiou du lecteur sur celle circonstance lo-

pographiqne parlicnlière il cet élal , alin

qu'il puisse comprendre plus facilenieiil

li's détails donnés dans les différens arli-

clesqni la concernent.

rOlITION ASTHOWOMIQai. Louf}itudti

orieulale {de la l'arlie Orientale et (ic-

ciileiilale euscinlile 1, entre X 3o' el 'io " ao'.

I.afifude, entre •»» et M\".

DiMCNkioMt. l'Iun tjruude lnnffueur
des deux m;iss(<s enseinldc. Depuis IVxlré-

mile orientale de la Prusse dans le goii-

21.

i,-:i u
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vcrnement de Gunibinnen près de Schir-
wind jusqu'à Saar'wiis dans la province
Uhénane , 690 milles. Plux grande lon-
gueur de la partie orientale seulement.
Depuis la rive gauche du Szerziippe, af-

fluent gauche du Niémen dans le gouver-
nement de Gumbinnen, jusqu'à la rive

droite de la Werra , al'Ilucnt du Wcser, au
sud-ouest de Heilisonstadt dans le gou-
vernement d'Erfurt, 509 niill^'s. l'iux

grande largeur Ar. la partie oriciilale seu-

lement. Depiiis la rive gauche dci'Oiii'rsnr-

la frontière de la Silésic-Autricliiounejus-

t|ii'à la BaUi(|ue près de Cœslln, 272 milles.

CONFINS. De I.V l'ARTIK ORIK^T \l,F,. AU
nord, les grands-duchés de Meckleni-

bourg-ScInverin el Mccklenibourg-Strc-

litz,etlaHalti(|iic. M'*'*/, l'empire Kusse,

le royaume de l'ologne cl la république de

Cracovie. \n xud , le royaume de Polo-

gne , l'empire Autrichien (Silésic, Bohême)

et les possessions de la maison de Saxe. A
Vottest , le royaume de Hanovre et le du-
ché de Hrunswick.

De I.A PARTIE ocomE'vTAi.E. Kwnord,
le royaume d'\s Pays-Bas ou de Hollande

el lesroyaimiesde Belgique el de Hanovre.

A r<'.v/, le royaume de Hanovre, les pos-

sessions des maisons d^" Mppe, de \Val-

dcck, de Hessc el de ^assau. Au nud , la

monarchie Fran«;aise. la petite enclave

dépendant d'Oldenbourg , et le cercle ba-

varois du Bliin. A Vomu! , la munarrliie

Hollandaise.

FATS. I,a monarchie Prussienne com-
prend actuellement le^ pays siii> ans : dans

le et rrlv de la lia (.'•'-Su.rr , la Marche
ou électoral de Br:indeiHHirg: la Poméra-
nie, y compris la partie occidentale (|iii.

avec r\le de Bni;eii . appartint à la Suéde
jusf|u'cn 1H14; les cercles de Wiltenberg,

de Nauniboiirg, de Thuringc, de Qucrfiirl,

partie de ceux de Misnieet Mer.scbourgct

quelques fractions de celui de l.eip/ig

avec leurs enclaves respectives hors de

leurs c.tniius, entre antres awc Slinla ,

pays appartenant autrefois à l'électorat et

au royaume de Saxe ; le pays d'Krfurt , le

Haiit-Eichsfeld cl ireffurl , dépendant au-

paravant de l'électoral de Maycnce ; les

villes impériales de .Mnihaiisen et Nord-
liausen. Dans le rerrie de la liansi-

Siwe , le duché de M.igdebonrg et la prin-

cipauléde Halbcrst;idt. Dans |e<'c/v/r«/r

If eMfphalie , le» év<>chés de Paderborn et

de « orvey , la pins grande partie de
erlui de Munster, et partie de celui de

Liège; leducb»; de VVeslphalie dépoiul.ini

autrefois de l'électorat de Cologne, et plus
tard du grand-duché de Hesse ; les duchés
ci-devant bavarois de Jnliers ctBergavpc
leurs dépendances ; le duché de Clèvps,

la

principauté de Minden , les comtés do Ha-
vensbcrg, Marck , Tccklerabourgoi pai'J

lie de celui de Lingen , appartenant depuis
long-temps au roi de Prusse ; les abbiivis
de Wcrdcn, Essen , Elle», Erford;

ihk.

l)arlie des pays ci-devant dépendant de |,^

niaisfm de iNassau-Oraiige; les villes iml
périales de Dortmund el d'Aix-la-ciw-
pclle. Dans le cercle du Bax-Rhiu

, ^n^.
que tous les électorals de Trêves n ii,,

Cologne, unefractiim deceluideMayence
el une petite partie du Bas-Palaliniu au^
liefois possédé par la Bavière. Dans \fvvi:
de du Haut-Rhin , quelques petits ter-

ritoires, entre antres la principniiic
,|,.

Lichtcnberg, achetée, en 1834, an duc
de Saxe - tloboiirg- Gotha , contre nnf
rente perpétuelle de so,ooo éens de
Prusse. A tous «-es pays il faut encore

ajouter les possessions des prùireu «je-

diatigt'H, dont les principales sont indi-

quées dans le tableau des divisions ndnii-

iiistrativesde la inouarcliie. Eiioiitrctonie

la Baxse-LuKace cl enviniii tidjs rjn.

qiilèmes de la Haute; itresqiie lont le

duché de SiU'aie avec le coiiite de (,la|/

toute la Prunxe, savoir VOrieutah de-

|iuis long-temps possédée par le mi d'

Prusse, et VOccideutale séparée pliiv

tard du rovaiiniede Pologne; la pailiem.

cidentalc de la Craude-I'iiltuim
, fur

niant partie du ei-de\,'iiit rii>aiiiiiei|i'i>i>

logiie savoir. Icpalatiiiat de P(i>eiu't |i;ii.

tic de ceux de Ciilm.de tiiieseiiel Kalhdi.

la rille et le territoire de l)niit:\ii,

dans la Prusse-Occidentale, le eantnn di'

Saarinuiset quelques autres fractidUMleli

Lorraine eu Prance;n\\\\\ le eiiiilonilt

KeufchâteliUms la coufédirationSuiu,
MONTAONU. 1^ plus graiule partie iif

celle monarchie est un pays de plaiiie>

Ou n'y trouve de montagnes que dans l.i

iiartie méridionale des pays à |Vs| du

Wcser ci dans les parties moyenne et ni'

ridionale de ceux a l'ouest de ce tleiive.iin

peul les ranger lonles dans le *//.«/, /»,

Ilerci/nio-Carpathienvi le (Ittlin Fruit-

ciifue. Voy/. aux pages h5, «k e| iie

Nous nous boriier(Mis ici à faire idiM'r\iT

que le plus hanl point de toute la niiiiur

eliic Prussienne , le Sehun Lippt m
Niexeukopfif , ne s'élCve qu'a x2r> Ioim*,
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,|,fil se trouve sur sa frontière uiéridio-

iialedans le Riaengebirge, une des

(lialiics principales du système Hercy-
^,o-Carpathie>

;
que \eBrokcn , point

i,„liiiiiiinit An Ilarz , autre chaîne dé>
nondaiii ri» même système et élevé sculc-

iiifiit
(le S72 toises , est situé à l'exlrémi-

i,>
(lofidontalc des pays à l'est du Weser;

i,iqiic Les Fugnes , point culminant de

l' g
(/'«'/, élevé de 444 toises, est le plus

li;,(it
sommet de toute la partie du sys-

iK«E <">\M.t)-FRAi>ciQUE , compriscdaus

l,<s
coiili"'^ rie la monarchie Prussienne.

ILES. Celles de Riigen vis-à-vis de Slral-

>iiii(l
et iVUfiedom et fFollin ù l'cmbou-

lliiire de l'Oder , toutes les trois dans la

i;;illi(|iie , sont les seules qui nous parais-

,i.iit
mériter une mention.

ucsplMOoifEB. Peu de pays en ont plus

ijiii. les deux provinces de Prusse et celle

,li<|>omoranie; mais à l'exception des trois

grandes lagitiifx nommées Kurinclu'-

lliifff !> l'cmhourhure du Niémen, Fri-

,rlii-H)iff, aux emhouchurps du Pie^el

,, ,|c lii Vistule , et SMtimr-llaffix celle

,1, roder , ainsi t|ue des lava dvSpirdiiig

,1 ,»/(/«''•, dans le gouvernement de (luui-

l,;iiiieii , de Leba , dans celui deCœslinet

,l('
i|iielt|iies autres lacs beaucoup moins

ili'iidiis , toutes ces niasses sont très pcli-

jix't ne valent pas la pcined'étre nouinices.

{'!ii>iein's diminuent tous les jours par
iMJt'sstN'hemens artiticicis , comme le Uic

Vi((/i'cdans le gouvernement de Sletlin.

riEOTSt. Tous les fleuves qui parcon-

ii'iit eet état s( rendent ou dans la mer
ll,illii|iie ou dans la mer du Nord

;
pour

nier 1rs répélilions nous renvoyons ft

\,v\\(\( flvuvv» de la confédéralion ger-

iii;iiiii|iie . les détails rclatils aux aftincns

ihi;r;nul.> llciives qui traversent les pro-

iiiiri'> allemandes de la monarcliie Prus-

Mciiiie. VoiifZ à la page '221.

liMHl IIM IKJI i; ii'voil:

II' Vitiii. iiil ^l>tl>'<l. Il vient lie rcni|>iii'

liiiNM', ImM'iic la partie «rplcnlnuiinlc ilc l.i

l'rii*"' Oiii'iiliili-, l>.ii({np Tilïilt, »<• |iai !»),'«' •'"'-

I .v,io de ii'lt)- mIIi- Amw Ii'I (li'til hr.M IU^M'. et

I I . ri l'iilii'il.ini If kiinsrlit' llulT.

Il' I'hk.ii. . riiriiii' par l'iiiiiiin ilc rtN>iin

i>'i I'Vm.iiui' liant le f;'>»^<'>'ii<'nH'nt ilc liiiiii

l'iiiii'ii. IraM'isf i'i'IiimIi' Kti'iiiK^lirr); et ** jclti'

ImkIi I MM lii' ll.iir. le l'ir^fl pa5«r par ntiT

1 111^ il Km iiif^licrK. il rr^uil ù lii(;aurtir I .///c,
i|ill li.llHllr lll'llsIltM'g.

I \ \i^nii (VNi'iiliM'l) prend ta iniirrc il.ini

l'-mpiir il'^tiltiilii', tia\rrM- Ir royaiiiiir de l'o-

l'^iii'. Ii'i i;iiii«i'riii'iiii'ii< ili' Mai iriiMi'i lier et de

l'jiil/itk, ui |>.i>>iiil par llioru, <.uliii , <>r<iu-

dcnz ; à Montau elle se divise en deux bras ; l'O-

RiENTAL nommé Nooat qui se rend dans le Fri-
sclie-HafT, en 1 lignant Marienburg , et rOcciDEN-
TAL qui continue à porter le nom de Vistkle ; ce-

lui-ci se subdivise encore en deux branches, dont
l'orientale entre aussi dans le Frische-HafT, tao-
dij que l'occidentale passe par DantzicL et au-

dessous de cette ville se jette à Weicliselmiinde
dans la Baltique.

La Stolpk, la PcnsiNTE et la Rkga sont de
petits fleuves qui traversent lesgouvrinenii'iis de
Cœslin et de Sleltin.

VOdeh, vient de la Sik'sic-Autrichienne, tra-

verse les provinces de Sik'sic , de Brandebourg et

de l'onit'ranie en passant par Ralibor, Oppein,
Rrieg , Itreslau , Glogau , Irancfort , Kiistrin et

Steltin , etuu-di'ssusde celte ville se jette dans la

lagune de ce nom. Ses principaux atlluens à la

droite sont: la Warlha, qui baigne Posen et

l.iindsbcrg, etI'/A/iA; à la gauche, la iV(?/i'.r<?

de Glati ou yeitse Supérieure , la

ireislrilz, la Katzbacli qui passe par
l.iegnitz, \cUober, \a Neiste de Oùrlilz
ou Seisse Inférieure t\ laPeene.
LaMEKUU ISORU reçoit:

l.'F.LiiK qui vient du royaume de Saxe, Ira-

>er$e la province de Saxe, touche celle de Bran-
debourg . entre dans le royaume de Hanovre, etc.,

etc., et se jette dans la mer du Nord; sur le ter-

ritoire prussien elle baigne Torgau , Witlen-
berg, Magdeboiirg et Tangermlmde. Ses prinri-

paux alTIiiens , sur re même territoire , fi la drultti

sont ; VElsler-Soir (Schwarze-KIster) , et

le Hnvvl qui passe par Spandau , l'otsdam et

llraiidelioiiig. et est grossi par la Sprvc ; relle-

n baigne Iteilin et Cliarlolteiiibourg. Les prliii-j-

paiix allUiens ,H In gaiirlie sont : la Mtildf, la

San If qui baigne Mersebmirg et Halle , et est

grossie par ^K/Jl^/-/'7(l/l(•(\Veisse-l•'lslel), IT/i-

ilrutinu passe par Mulliaiiseii et reçoit lui-iiienie

Ylhlnii', le Hippirri la Jtode.

Le \\ i.M H, >ienl de la liesse Klectorale , lou-

(lie l'extriWniti' du gonvenienient de Minden et

entre dans le royaume de Hanovre , où il se jette

dans la mer du Sord. Dans les limites prussiennes

il baigne Minden ; mais il ne reçoit que de petits

.illliieus parmi lesipiels le l) ir inr I et la H't'rra

.1 la gaui lie <>iint les plus iinportans.

l.'K.Ms, p'end sa sourie dans la provinre de
Westplialie et après l'avoir traversée entre dans
le royaume de Hanovre.

Le KniMMeiil du giand-dmlit' de liesse Darm-
stadl et du dm lié de >as<aii , traverse les gou-
vernemens de ( oblent/ , et de lit.sseldiirf et en-

tre dans le iii.taiime des l'a) s Bas. Dans les li-

mites piussieinies il baigne r.olilent/ , Bonn,
• iiliiglie , Husseldiiir et Uesel. Ses pilni'ipaiix

alltiiens dans iis mêmes limites sont à la droite :

le H'ivd, la .Sut;, le /l //'/t/- (Wiipper) qui

baigne llarmen et Hberri'ld , la Hovr (lUilii) , la

/ ippf- Ses pu m ipaiix aHliiens.'! la g.iin lie sont:

la Natif , la Afii.t »//< qui passe par Trêves
il est grossie par la Sairv.

la Mu s» nelmnlie paslelerrlloire pruKsien,

mais elle reioil di < anUien';i|iii le tratiTttilt, cl

I
iruii It'tqueit la /in'/ i jI le piiiiupjl

''t*l1::-nj||||^''''i

!• !
.

t'

%'êM

'il

.'•l'.r^-^ .'Il

!']i :
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Oahaus. I,a Prusse avait naguère 201 tnillrs

lie canaux. Celui Ae Ktodnilz, le plus long, n'a-

vait que is milles. I.c canal de Uromherg joint

rOclerà la Vistulc parla rc'uniun de leurs al'nueiits,

la Bralie clla Netzc.I.ecrtrtfl/rfe/''/How et celui

de i>/(iur/t réunissent l'Oder au Havel, arflucnlilo

l'KIbe. \,c canal de Frédéric-Guillaume n'unit,

au-dessus de Francfort, l'Oder avec la Sprée, af-

fluent du Havel. Voyez les canaux des Pays-Bas.

CRamirS OB feb. Dans la C.onféd«'ratioii

Germanique et la monarchie Prussienne que nous

réunissons à cause du croisement de leurs roules,

Berlin est le centre d'où partent 5 chemins, dont

4 traversent la monarchie Prussienne pourjoindre

d'un rôliila mer et pourse rattacher del'autreaux

grands chemins des Ktats limitrophes ; ce sont :

ceux de Berlin à Hambourg et de Uertin à Strl-

<</«.' celui de Berlin à Oppeln par Francfort.

Ologau et //;•«/««, qui doit joindre à Oswiec-

zim, le grand chemin aulrichien de Vempvreur
Ferdinand; eiUinrehHiie Berlin !i Kothen par

Luckenwald, mUenhergfX Dessauilk Kiilhen

il se rattache au grand chemin Prusso-Saxou; ces

(hemins ne sont que commencés, sauf le dernier

qui est ouvert, ainsi que celui de llerlin à Post-

dam, le premier construit dans la monarchie

Prussienne. Vient ensuite le grand chemin que
nous proposons de novamvv Prusso-Saxon , n<i

des plus iniporlans .sous le rapport commercial

,

politique et stratégique; il va de Dresde ii Mag-
drbourgpttr nsvtuilz, Leipzig, Halle, Kôllien
vtSchoenbeck; il doit joindre le grand clieiniii au-

trichien de / iennv à Prague. A Lei;jzig viendra

alioutirler/ifVW/H llal^aro-!>axon,^\\^ï de Surii-

berg, en Bavière, passera par Bamberg, llof,

Plaucn et Altenbonrg! une branche partant île

yurnbrrg le rattachera 1» celui li'.-tugsbourg. qui

aboutit à Munich. A Halle, commencera le <7i<-

min Prusso-Hessois, dont CasselsftA le centre

et qui aboutira A francfortsur-le-Mein, oùd'un
coté il va à H'iesbdden et à Mayence par leche-

iniu dcj.1 Duveil. de l'autre il ira à l.ipstadt en

Wcsiphalie. A hollicn vient Unir un des grands

ctiemins partant de Berlin; eiilin .1 Magdebourg
tvrMMUvrah'clieminPrutso-Hanot rien, i\i»iii

le centre sera //(j/iKi'/r, et qui, par /(rMH,fa'«'A,

ira aboutir.1 Mimten sur le Weser, où viendront

expirer les routes du réseau <|ui s'étend sur la

Prusse Bliénane et la Belgique, i autres che-

mins iront de Hanovre, l'un à Hri'me, sur le

\\eser,parr('n/<7i. l'autre .\ Uoitzenbnurg, sur

l'KIbe, par Zc//c et l.unrhourg, se prolongeant

par.Vt7m'«'n>i, jusqu'il ll'isniar, sur la Baltii|iie.

I.es chemins de liusseldurfik Klberfeld, et de

Cologne A ^ti-la (haprlte , dans la Prusse

Rhénane, ne sont pour ainsi dire que le noyau ili'

la grande ligne, qu'on pourrait nommer chemin
Hhi'nanoiyeslphalien , ce chemin, de Minden
sur leWi'MT, se rattachera à la Ironlirre belge

,1 l'erciers en passant par liielefrid, l.ippsladl,

Dorimund. llarmen, BIbrrfeld, Cologne,
/ticla-('li<ipelle et Kiipen. Nous nommerons
encore le grand chemin badois de Mannheim
a Bale.ri. passant par Hcidelberg, Brurhsal,
Carlsruhe et prés de Freibourg

i la set lion de

Mannheim à lleidelberg est déjà ouverte, l.e

llolsleiu aura sous peu un chemin qui joindra

Alloua ù Kiel sur la Baltique.

BTHHoaaAFani. Les iKibitaiis de cet état

Appartiennent aux 2 souche.s .«uivantes;

Souche Gehmaniqug, comprenant ceux
des provinces alleinuiides qui'n'appartieii-

nent pas à d'antres souches, et les Alle-

mands des provinces hors l'Allemagne

coniine la Prusse Orientale et Occidenia-

Ic, etc. «ics peuples, les plus nombreux,
furnientùeiix seuls les 5 6 de la populaliou

do la monarchie.SoiJCHESLAVG, à laquelle

a|)parlienncnt les Polonais et leurs siilidi-

visions. daii.s le grand-duché de Poseu, la

Prusse-Occidentale, une partie delà
ilaule-Silésie et quelques endroits de la

basse, et les Cassubes du gouvernement
deCœslin; les •Sor<i6f«, nommés iiii|iro-

premcnl fFendes,i\An& la Haute et liasse.

Lusace comprises dans le gouvernement de

Francfort ; les Lilhnaniens , des enviions

d'Insterburg, Giiuibiunen, Piiikallen.Till

sitt,elc.,dans le gouvernementdetiumbiu
lien; les A'uriff, subdivision des lettom,

h.'ibilant le long du Kurischc- N'ehnuii;

dans le gouvernement de Kœnigsher^',
l.c's

Juifs, de la Solche SKMiTiyiiE et les

Frain'ais de la Souche Gkkcu LArixt,

ne l'oniient qu'une très pciilc fractiondelà

population de cet état. Les JuiTs sont m
grand nombre dans le gouvernement di<

l'oseii , les Fratu'ais moins nomhrenx se

trouvent tous, h (|iielques milliers près,

sur les frontii^res ouest cl sud de la pm-
vince du Has-IUiin et priiicipalemenldaiis

les cercles de Hilbourg et de St.-Viili ; ils

l>euplcnt aussi le canlou de ^enlchàiellle

la conlëdcration Suis.HC.

KBLiaioRs. On peut regarder l'ÉglM

eranffelù/iie (V. pages U8el 223 coniiiip

la religion de l'état ; les autres y jnuis.sriit

de la plus grande liberté et de droits près

qneéganx. Les {ireniiersccclésiasiiqnesilc

lterlin,deStctlin,de Polsdam.oiit ieliin'

d'évéquc; celui de Kœnigsl)erg u été életc

parle roi à la dignité d'arrhevétpie; non»

avons intliqné dans la topographie le.<

résidences des évé(jnes et arehevéïpies ciii

iholiqiies. l.e liithtTianisme prupremnil

dit et la relif/ion evaHf/elii/ue sont pm-

fessés par l'a grande majorité des lialii-

taiis des provinces de la Pru.sse Orientait'.

de llrainlebourg , de Poméranie et de

Saxe ; le catholicisme , par la grande

majorité des liainlans des provinces de

\VestplialieelduHliin,ainsi(|iiedii grand

'4Mk.
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(iiichc de Poseii ; Véglise évangélique et

le catholicisme se parlugeiil entre eux la

nopiilalion de lu Silésie et de la Priissc-

Oecideiiiale. Les Juifs , \ci Mennoiiites

,

les Frères Moraves et autres sont trop

neii nombreux pour mériter de iigurcr

dans notre cadre. En ne tenant pas compte

lie ces petites fractions de la population de

cet état, ou peut dire que les trois cin-

(iiiicines de ses habitans professent la re-

ligion évangéli(|ne el que les deux autres

cinquièmes appartiennent à la catholique.

aowBBHBHEMT. I>ar décision du l'oi ré-

gnant, le principe constitutif des états

provinciaux s'est établi dans les pays qui

forment la monarchie Prussienne, etl''*)'-

nlicalion s'en est faite successivement d

tontes les pi'ovinccs. C'est pour atteindre ce

but que les députés des trois ordres se sont

ili'Jà
réunis dans plusieurs provinces ; les

assemltlées anx(|uelles ils ont donné lieu

ont été présidées par un commissaire de la

ronronne et par un maréchal du prince

nommé par le roi. Comme souverain des

provinces <le lirandebourg, de Poméra-
nif , (le Silésie , de Saxe , de Wcstplialic

,

et (le la province Rhénane, le roi de Prusse

fait partie de la confédération Germani-

que. Il est aussi avec les empereurs d'Au-

Iridic t't de Russie protecteur de la ré-

|uii)liquc de Cra(;ovie.

puoBS roMTBB. I.cs priiicipalcs for-

teresses S(nil : Kiixiriii cl Spamlait
dans le ilrandcbourg; Olatz , (ilof/uit

,

Si'hweiilnitz , ISeixse , Siltterfierf/ cl

AViw/, on Silésie. fï/v/Mrf<'/<r , l'illoii

,

llwrii , Danlzich iiwc ff'eic/iseliir" idc

enl'rnssc; l'oseh , *|u'on forlilio actuel-

lement, dans le grand-dnclié de ce nom
;

Colherti el SIelliii en Poméranie ; Mag-
ikbou'rg , It'Hteiibvvfi , Torgaii et Kr-

fitrl i'\\ Saxe; MimteH eu Wcstphalie;

Wml , C'otoi/ne, Julie rs, Saarloiiis,

(olih'itl: avec Khreubreilstein dans la

proMiire Uliénaiie. le roi de Prusse a aussi

le droit lie former nue partie «le la garni-

H)n lie l.ii.rembuur»i , dans le royaume
des ravs-Has , el en commun avec l'empc-

iviinrAiilrii'lie, de l'oniier une partie de

celle lie Mni/e/ire.

iifousTRiB. plusieurs gonverneniens se

disliii^neiil |iur leur industrie
,
qui a pris

nii Krand essor depuis la tin du dernier

>iei'le. et surtout depuis queli|ues années.

Les noiiverueuiens les plus reman|nul)lcs

sniis ce rapport sont ceux do Citloguc

,

iHiyM'ldorf, \i\-la-riiapclle, iVlinden

,

Arensberg , Itreslau et I.iegnitz. Les 7na-
nufaclures de laine cl de coton (i en-
suite celles de toile sont les trois branches
principalesde l'industrie prussienne; vien-
nent après les inaiiafactures de soie ci

cellesd^oucrages en cuivre, fer, lai-
ton et autres articles de quincaillerie.
Voici quelques-uns de leurs principaux ar-

ticles : les toiles de Hirschbcrg, Schmicde-
berg, LandshutetGreifeuberg eu Silésie;

celles de Uicleield, Itarmeu, EllicrrcUl

,

Wahrendorf en Wcstphalie; les tlrops
fins do Berlin clceux d'Eupen, Aix-la-
Chapelle, Mouljoie, Malmedy, Stolbcrg,

Ruf-'-heid, etc., dans le gouvernement
i ia-Chapelle; les*iam»i. »/»

-

kiu. iles de coton, mouch. ,uas,

futa%i,tM et piqués d'Elberfeld , liarmcu,
Crevelt, Huckeswagen, iionn et Rerlin;

\e& soiei'ies de Rerliu, liarmen, Klber-
feld, Cologne, Miilheim sur le Rhin,
Crevelt , Iserlohn , Schwelcn el Polsdani

;

les tanneries de iVlalmedy et Cologne

,

nUilhausen, Rerlin et Magdebourg; les

peausseries Ae Rerlin , llalbersladt , Mag-
debourg, Kœnigsberg et Dantzick; les

muroituins de Rerlin, Stellin, Halle,

Magdebourg et Halbersladt; les lames de
Solingen et Subi ; lesfabriques d'armes
d Kssen, Rurg, Suhl, Solingen, Potsilaiii

et Spandau ; les imporlans et nombreux
pi'oduits des fal>ri(|nes de fer de Hagen el

ses environs; Wis grandes fabriques de
faux il Romscheid; iVaiguil/es^ Aliéna,

d'aiguilles el éjtinglex à Iserloliu , Ai\-
la-Cliapolle, Rursclieid, Jacohswald, lle-

germiihlc cl Stolberg dans Icllar/; de
cuiere jaune il Slollierg prés d'Aix-la-

Chapclle; les ourragesd'oret d'arget,f.

de Rerlin , Cologne , itreslau et Daiit/ick ;

les ven'eries de Zeeliliii el Wai inbriinn
;

les ///orfJïdc Neiisladl si'rla Oosse el de
Friedriclislhal ; les lustres de \Vie»eu ; la

porcelaine , le bleu de Prusse , les car-
rosses , les bijouj' en fr fondu et les

montres Ac Rerlin. l^oll^ ferons aussi ob-
server que Rerlin el Halle sont les deux
villes principales de la monarchie pour
les produits de la librairie.

ooMMsacB. Malgré les entraves que
doit opposer aux entrepri.ses commenii-
Ics le moreellenient de la monarchie Prus-
sienne , il y a peu d'étals en Kurope qui,

proportionnelleinenl à leur éleinlue et à

leur population , aient un eonunerce plus

actif et plus iinjiorlaiit que les états Pru.s-

siens. Les principaux articles d'Exi'UU-

1f.3
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TATioN consistent en grains , toiles et fil

,

draps , zinc, ouvrages en fer , cuivre et

laiton
, porcelaine , bois de construction,

ébénisterie, quincaillerie, aiguilles, ar-
mes, bleu de l'russe, tabac, viande salée:

vin de la Moselle et du Rhin , liçiueurs

,

eau-dc-vie, eau de Cologne, cire, jambons
de Wcslpiiatie, montres, voitures, instru-

mens de musique et de mathématiques.

Les principaux articles d'iMPORTATion
consistent en or, mercure , élain , sucre,

café, thé el autres denrées coloniales,

vinsde France et de Hongrie, coton, soie,

tabac en feuilles,

les principales vili-es combierçastes

DAKS .'.'iNTÉRiEun sout : Berlin, qui

est le centre du commerce de toute la mo-

narchie et le siège de la grande ^anque

nationale ; Elberfeld, qui est le sièçe de

la compagnie rhénane des Indes occiden-

tales et la première place pour le commerce
lointain ; Breslau , qui est l'entrepôt du
commerce de la Silésie , et Cologne de

celui des pays le long du Rhin. Viennent

ensuite: Frawr/br/ sur l'Oder, Naum-
bourg, Magdebourg , Erfurt , Nord-

hausen, Miithausen, Aix-la-Chapelle
Coblenlz , Saint -Goar, Reinschtid'
Inerlohn, Suest, Bielefeld, Neuicied
ffeêel, Duisbourg, Hirschberg en Silé-

sie, Lissa, Fraustadf, Posen cl T/wrn
Les principaux ports marchakdssoiu

Dantzick , Memel , Kœnigiibcrq avec
i'illau , Elbing , Stralsiitid , Greifx.
walde, Stettin avec Swiiiemunde

, /j//,

genvalde, fFolgast, Colberg et siulpe,
mù'iide.

oivisioif. Après l'incorporation de la

Prusse-Occidentale à la Prusse-Orientale
etdu grand-duché du Bas-Rhin à la pro-
vince de Clèves-Berg; après la suppres-
sion des gouvememens de Berlin, de
Clèves et de Reichenbach, et celle de plu-
sieurs cercles, changemens qui eurent
lieu dans ces dernières années , toute la

monarchie Prussienne est actucllcnieiit

partagée en 8 provinces , divisées en 2s
gouvememens ( Regierungsbezirke'

,

subdivisés en 328 cercles. Le cantoiî

suisse de Nenfohàtel n'est compris dans
aucune de ces divisions administratives,

Vogez aux pages 205, 208, etc.

tableau des divisions ADMINISTR'àTIVES DE LA MONARCHIE PRUSSIENNF.

PROTIMCES et GOI'VERNEMBNS. CUSM-LIBVX . ViLLEg rRINCIPALKI ET PKINCIPASk Ét4T« UCbUTISCs.

PAYS A L'EST UU WESER
BRANDEBOURG.
PoTSDAM BiHLM, Strolau , Schiineberg , Rtidertdorf , Franzosisch-

Buc/iholz, Schônhausen, CharloUenburg, Spandnu, Ora.
nienburg, Tegel, hOpnick, Strautsberg. PoUdam , liran-
denhurg, Licbcuwalde, lUithcnau, Trauenbrieztn , l.ucken-
walde , JVriitzi'n, SeusUidt-Ebvrswalde , .\ru liuppin
Freienwalde , Seustadt , Meintberg, Pfrltbrrg, frut'.
stock, Havelberg , Prenzlow , Schwedl, J'emplin, Stratt-
burg, Neu-Angermunde, Belzig, luUerbock, hahme.

FftARcroKT. Francfort, Multroie, FursU-nwaldv , Cotlbus , lieetkow
Cretsen, ZuUichau , Kuttrin, I.andsberg, fVietze , twù-
berg . Soldin . hônigtbrig , liubcn , yeuen-'ielle, Sorau
Friedrichsthai, Lauben, l.uckau.

'

POMERANIE.
Stettin Stettin, Pattrwalk , Goinow , C.reifenhagen , Treptnw

Stargard, Dt-mmin,, Anclam, Ukurmunde. L'Ile liscdom »\n

Stralscnd.
Swi/umiindf , cl l'Ile Wollin avrc H'ollin.

Stralsuiid, llttrth , Oreifswalde , IVolgasI. VWe M^ra ou »
Irotive Ucrgrn , Putthut , le cap Jrkona.

Cu-'iliii, Colberg, Sfu-Steltin, litigenwalde , Stolpe.CtCSI IN.

SILESIE.
Bheilad Brbiilai', /iltackcilnlg , Dyhrnfurt, Seumnrkt, '/.obdn

Slrehhn, ohlait, Sttmslati, hrieg, Scinvvidniti , linrhin'
bach, JJielau, PeUrtwaldàu, Munslirbeig, aiutz, Sillivi

birg, t'rnnkintlein. Warlha, luicluttstein, Hrinrrz, .\ii(

rode, titihrau. iyaldenburg,Attwiifser. Salzbruiin, t'ursiin
tlein, jllbrndorf, liolfelsdorf. Dans la priiiripault' d'(tH>

Oelt, llenittadt, Trebnilz. Dan» la «eigiitiirii" de Tiadirn
btrg, Trachenberg; AanarrWe lie MiVttstU, Mililsch.

LfiONiTZ. I, ieguaz, Wiihlttalt, Ooldberg, Jnucr, Hirschbrrg, ff'arm-
brunn , Schreibergschau , J.aiidshut, Cruttmt , Corlitz,
iMubaii , Musknu , lirotfglogiiu , Orimberg , \euittl:,

Uunziait , l."arnberg , .Sorattau , ticlimiedebtifi , liai

nrrtdorf, lloxtrswrrdn. I>.">ns la prinripaiilt^ df S.igan , Sagnit-

daui la Kf i);ii<-urir ilr Briithrn (Nirdrr-lIrutlK-n ou bnillcutucii,.

appariruant au prince de Carolalli , Bcuthin.

McnSEDOURG.

MYSA L'on KSI

Ah-u-Chapeile.

:^kï.^;,^;#:
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OrrELN.

CRASD-DUCHE DE
l'OSKN

POSEN.

RnoiinEBC.

i'iU:SSE.

|voEMI<;SBEBr,

GUWIM^EN-

Dastiick.

Marienwerder.

SAXK.
>l»f.DKD(tlinC . .

MCRSEDOURG.

i«n!»T.

Oppein, Mnieshuld, Malapane, Gleiwitz, Ratibor, Kotel,
Neustadt, ZUlz (Biafy), Sl-^nnaber^, Oberglogau, Kreuz-
burg. Dans les principautés et seigncurius de Naisse , Neisse; de
Beuthen (Obci^Beutlien ou Haut-Beutlien) , lieuthen, Tarno-
wilz, KônigshUlte, Friedrichshutte ; de Plcss , Piess et Sho-
raujde Jâgerndorr, LeobschUlz.

PosEN , Meseritz , Schwerin , Fraustadt , Lissa , nawilsch , Ro-
gasen, Blrnbaum, Graetz, Bojanow, 'Aduiiy, Oslrowo
Kempen. La principauté de Krotoscliin , au piincc de Tliurn et
Taxis , où se trouve Kroloschin.

Bromberg, Inowraclaw, Onesne , SchneidemUhl , Sch'on-
lanke, Czarnikow.

KoRNir.sBRRO , Fischhausen, Pillau, Tapiau, lVef-i'"t,Labiau,
Preussisch-BUau, Bartenstein, Meinel, Hmui ig, Frau-
enburg, Heilsberg, Schmolaineii , AUslein , Alorungen,
Preussisch-Holland, Soldait, Bastnnburg.

Gumbinnen, Inslerburg, Lyk, Goldap, Slallupôhnen, TU-
sil, jingerburg, Hagnit.

D a n t z i c It (Danzig) , yt'ufahrwasser. Mande , Ohra , Zoppol

,

Heta,Oliva,Neustadt,Stargard,Pelplin,Elbing,Mnrienburg.
Marienwerdcr, Hiesenburg , Culm, T/torn, Graudenz

,

Konitz, Jastrow.
MAcDKBOunr. , Grossalza, Schônebeek, Barby, Calbe , Slass-
furt, Àlt-Hatdensleben , Hundisburg, Scu-Haldensleben

,

Btirg, Halbersladt, (juedlinburg, Jschersteben , Tangcr-
mande . Gardeleben , Uschersleben , Strobeck , Tliale

,

Stendal, Salzwedel. I,e territoire du comté médiat de Stolberg-
Wernigerodeoù se \.vo\\\cnllVernigerode , Ilsenburg, Schierke.

Mersoburg, Laize/i, lUirrenbvig, LauchstUdt, '/.t'itz, Kôsen,
Halle , Giebckenstein , Xaumbufg , Pforta , IVeisscnfels

,

Jlosbach , Maiisfeld , Siebigerode , Eisleben , Uettslildt

,

tVelti/i , l.obejun , Langenbogen , Holhenburg , Saitgei'-
hausen , IVUtenbcrg, Preltin,EUenburg, DUben, Torga
Muckenberg , Lauchhammer. Le territoire médiat des comtés
de Stolberg-Slolberg aycc Slolbcrg, et de Stolberg-Rossla , avec
Hossla.

Erfurt, Nordhansen, MuUiausen , Suhl , Schleitsingen ,

HciligensUtdl, Kllricli, Beneckenstein , Langensalza, Tre-
l'art, Gross-Sdmnwrit ou Sommerda.

MVSAL'om^Sl DU WKSKR.

WESTfllALIE.
Munster

AUtSSBERO.

PROVINCE rhf:nane.

COLOliME

Iiissf.iDour.

Co«l-F.>T/.

ymtisff.ti, IVarendorf.Steiiifarl, DUlmen. Les possessions des
princes médiats de Salm-Horstmar avec Kn-sfeld ; deSalin-Salm
av*c llacholt; d'Arenberg avec Recktingltausen.

Minden. Merford, Bielefeld, Paderborn, Uriburg IVar
burg. lloxler. Corvey.

A r e n s b e r g , Iseiiohn , Aliéna , Hagen , Unna , IVUten , Ka
trop (Castrupp) , Schwelni , Dorlmund , Horde , Soest , iVeri,
Hamm , Urilon , Siegen. Les possessions des princes de Wll-
gcnstcin , où se trouve Berlebourg,

All-LA-CU*PILLE.

CoLor.MR (Ka-ln), Drutz, Altenberg , Mlltilheim , BrUhl

,

Bonn, Popnehdorf, h'onigswinler, Siegl/erg , YMlpicli.
Dusst'Idorr. Jœgfrdorf, .Veuss , Crvteld, Benrath , Dor-
maeen , MUhlbeim , Kssen , IVerden . IVesel , Xanlen ,

hunrort , Ituishurg , M(irj (Meurs), Geldern, Cleves Bm-
mvrich , Fort de Sclienk , Elberfeld , Barinen , Uemscheid

,

,Solingen , Lennep.
«'.obleulz(r.oblence),£/i/r;ift/Y'/7j/c/n dans la vallée, Bhensr,
ly/nnlngen , IVallendar, Bendorf, Stiyn , Engers , Jndvr-
nach , lonestetn , i.aach , Obrr et MedvrMendig . Bop-
pnrd , hreuznach, ,Sobcrnhviin, Bacitarach, Oberweseï ,

.stdoar , Simmern , Trarbnch , Alf, Kochem , Betricit

,

Moyen, Arweiler , Linz , Unkel, thiUenherg , Alsauer,
l'elzlar. Les possessions du prime de ^Vied^euwi•d , où se
trouvent Semvied et Oierdorf; celles du prince de Salms-
Braunfels, avec Braunfels.

Aix-la-(.liapelle (Aaclirn), Borcetle (Bnrscheid), Barden-
berg, ('ornelius-M(insler, Stotberg, Escinveiler, Herzo-
genrath, Julien (Jùlich) , UUrren, Eupen (Neau) , Montjoie
(Montsrhau), Ingenbroich (Ingeiibrurli) , Mnlmedy, Mores-
net , Boggendorf.
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S90 ELROPE.

TatTKi.

vorooKAPRiE. Berlin , batte sur les

bords de la Sprée, au milieu d'une plaine

sablonneuse. La Neustadt ou la Ville-

Nouvelle , commencée par Frcdéric-le-

Grand, est bâtie très régulièrement ; son

ensemble offre un aspect vraiment impo-
sant. Des rues larges et bien alignées,

dont quelques - unes sont éclairées au
gaz, un grand nombre d'édiiices publics

et particuliers magnifiques
,

plusieurs

belles places et une quantité de maisons

élégantes justiiieiit la réputaliuu dont elle

jouit. Berlin ^st la capitale de la monar-
chie, la résideucc ordinaire du roi et la

résidence d'un évéque évangélique ; elle

surpasse toutes les autres villes du royau-

me pour l'étendue, l'industrie, le com-
merce et la population ; cette dernière

s'élevait à 220,000 âmes en 1826 ; main-
tenant elle dépasse. 300,ooo.

Parmi les nombreux édilices qui déco-

rent cette capitale on remarque surtout:

le palais du roi, vaste bâtiment , rangé
parmi les plus belles résidences des mo-
narques derEuro|)e ; \g palais de l'uni-

versité; ceux de Vacade'mie royale des
sciencex , du prince Charles, ci-de-

vant palais des chevaliers de l'ordre

de Saint-Jean; le superbe bâtiment du
nouveau musée ouvert au public depuis

plusieurs années: on y admire surtout les

belles galeries de sculptures et des ta-

bleaux qui entourent une magnilitiue ro-

tonde, dont la coupole est fermée i>ar un
immense vitrage ; les écuries royales ; le

théâtre de l'opéra, un des plus vastes de

l'Europe, el le nouveau théâtre royal

,

remarquable surtout par sa magnilique et

vaste salle de concert; Varsenal, un des

plus vastes ctiiblissemens qui existent en
ce genre et remarquable aussi par son ar-

cliiteelure; \c bâtiment delà bihliothè-

t/ue rot/aie; le su|>crbe édifice destiné

pour Vvcole d'artillerie et du génie; le

palais de la reine des Pays-Bas; le

palais-royal Ac Monhijou; la bourse;
la fonderie royale ; la douane; la nou-
velle monnal»; enlin la nouvelle «/<i»r/e

royale (Konigswaclie), construite sur le

plan d'un ancien camp (castrum) ; vis-à-

vis on voit les deux statues colossales en
marbre des généraux Scharnhorst et

BiHtnc,c\ le monumcnl(^k\v à tiU'ichrr :

Trêves (Tiior), Pallien, Igel, Elirang, yeumagen, IVUttirh
Berncaslel , PrUin ,

Hillesneim , Oerolstain , SaarbrackJ,',
avec St-Jcan . Saarloui* , Sulzbacli , Ficdericksthal ni.ii

weiler, St-IVendeL '
"""

ce dernier est une statue en bronze de 1

1

pieds de haut posée sur un piédestal élevé
de 13. Plusieurs beaux palais apparlien-.
nent à des particuliers; nous citerons
ceux des princes Sacken, Hardenbern
et Radzivil, et celui du comte de Schùi
lenbourg. Parmi les bàtimens cousaciés
ais culte

,
on distingue surtout : Végliiiv

de la garnison , qui est la plus giandu
de toutes ; l'église de Sainte-Jledewioe
construite sur le modèle du pautliéou dé
Rome; celle de Sainte-Marie , remar-
quable par sa tour qui est la plus haute de
Berlin; l'église dite Friedriohxwerd
bàlie en 1821 dans le style gothique
avec deux grandes tours et plusieii-s pe-
tites; celle ilc Saint-IVicolas renuirqua-
bleparsa haute antiquité etsesorueiiieiis

gothiques; la cathédrale (l)om), dom
les caveaux ont servi de sépulture à pin.
sieurs princes de la maison royale

: elle

vient d'être restaurée.

Berlin compte vingt-deux places , dom
les plus belles sont les suivantes : lap/(/(v

Guillaume , ornée des statues en marbre
des cim| grands capitaines de la guerre île

sept ans, savoir : Schwerni , Seidiiiz

Keith,WinterfeldetZiethen
; la place de

la Parade; la place Belle Alliaiiee, ri-

devant Rondel; la place d'Ahwamk,
et celle des Gens d'Armes .•celle der-

nière est la plus grande et une des plus

belles; au milieu on a bâti le iiouveini

Ihéâlre; le Lustgarten
, jolie place or-

née de la slalue du prince Léopold de

Dessau. On doit aussi mentionner le Puni.

Long ( Lange-Brucke ), orné de In ni;if;iii.

Ii<|uc statue du grand électeur Frédirn-

(iiiillaume; le IwAWponI en fer de tu-
déric , et celui également eu fer iioiiiiii>'

IVt'idendammer-liiiii hv , aeliexé en

IS26; la porto dv liranihliiir//, i|iii

par .sji forme et son arcliileciuré r:i|'-

i»ellcle propylée d'Athènes et sur !ai|iie||e

on a replacé le fameux quadrige; lesni'"»

Frédéric, Guillaume et i'nfcr dm Ln
den (sous les tilleuls) réputées les plus

belles de Berlin ; celte dernière , «ruée de

six rangées de tilleuls est une des plus

lielles de rEnrope. Devant la portede HhIIp

1 admire sur le Kren/ltcrg le nia;;iiili(|iie

'.iionument de guérie ( hricgsdenlimahl
élevé en 18110. A l'exlréuiiié des tilleuls,

i^
fe



III'

raiidfc

U>. (In-

ès plus

lilUVt'llll

ICC (1|-

OlMlllI ,li'

•' /'(////.

IllM^lll-

Cil'lir-

</( Fii-

noimih'

l'M' m
i'!h 'l'ii

rc r;i|'-

ai|ii<ik

IcN rii"s

Irll In
fS |llllS

onit'c lit

es |iliis

lie Halle

:;iiirn|iie

ilxuiahl

lilltiiK,

. I

i 1

!Kt.

1

t J

if!

•l'M



i nm

Mi i-

Mm

KKWOI

% hixtr Metfalf i- Ittsttliitton Rit\fi»lr Jr t'htrurifie

I
; )

/h/ /t^r t/f IKirttthff

ïo Marrhr

I I Mattuf:'-- futr ifr fhri-riaini'.t

•i\ VitniifttiHltr (/.»r (•/ ./ tr^ftit

94 f**^*tt-f Jit Ihi^ tif f'ittnffr/titii/

f* Hifiitr t'atAtififtir

\ ) F^ffise Pnhrmurnnt

^m's
I J .itiid^fnir

i .1 ir.rrtut/ jft Htifiturtr tfr .litt/r

I4» i<i« imI

V Mn/tM Je /.péio^it ."it MtfH»i^*'*fite



ri;'

ir:î

f »

H-

Il
*

'3 :

. Ut'

r II



^

î|!in|

iffl



MONARCHIE PRUSSIENNE. 3.11

entre ie cliftteau et la porte de Rraiide-

bourg, on couslruit actiiellemeiit un mo-
iiumettt à la mémoire de Fréde'ric-le-

Gratid; c'est une colonne surmontée de

la sUitue colossale en fer de ce héros et

.semblable ù celle de Tra.jan.On ne doit pas

oublier les (quatre jardins d'hiver, qui

dans cette saison sont le rendez-vous de la

bonne compagnie et ie plus bel ornement

(le llcriin. Ce sont de vastes serres ou
orangeries , chauffées par des poêles

nlacés au dehors, et garnies de caisses d'o-

rangers , de niyrt<!s et de plantes de la

\onvellc-Hollaiide ; on y trouve des ta-

bles dressées sous le feuillage pour les

rnfralcliissemens , des journaux et des

lirnclinrcs , des .salles de billard , un or-

I
heslrc, un lecteur, un profes.seur, et sou-

vent niOnie on y joue la comédie ; le soir

ci's jnnlius sont illuminés.

La capitale de la monarchie prussienne

aiingrinid nombre d'élablisticmensscieu-

lilii|Uosct littéraires parmi les(|uels()u dis-

liiifîuo ; VuniiH'mitè , <jui est une des

|ireuiioi'os de TEuroite ; Vecule militaire,-

\'(iriidi'mie inililaire de chirurfjic et

,/(' mi'dvcinei le semimiirc l/it'<dogi</ne

ttphiloloffiqiie ,' Vvcol»! d'artillerie et

du ijvnit'i celle de miiit'raloffie (llerg-

tttrks-Kleven-lnslilut ) : le gémiiiaire
|Miiir former des missionnaires ; celui

jnnir le» maître» d école; le collèffe de
Umisi' pour fcn-mer les inslilutrices ; I»'

iljiiniKixt' de Joachim, celui de Prédé-
nc-dtiillniime avec les écoleii roi/alen

llialsfliiil. Il ) et quatre autres; Vérule

rniink lu-térinaire, une des plus célèbres

ili'lKnroiM'; Vérole den m»'/»V/'jr, celle des

hmux-art»; Vacadémie de chant, Vin-
tliliit di-n fourdu-muett, etc. , el une
(iiiile «r.iulres éL'iblis.seniens d'inslniclion

|iiililii|iie. Viennent ensuite Vacadtmie
roiiuir dm Hcieiice» ,• Vacadémie de»
l'itni.r--<rlM et celles «les »cieiiceit mé-
riiniiiiii's et d'architecture ( meelia-

iiisibr Wissenseliiifteu und llankunst),

iw les écoles ijiie nous avons déj.'i nien-

liminres; la nitriéléd'hixloire naturelle,

rt'Ili's lie médecine et de clnrur(fie,
ikpiii/ui/ue, pharmacie et médecine;
les mwivlé» fthilomatiiiue et ijermani-
</«»,•(•< Ile de iféot/raphie; H la société
iflwrtiriiltiire, qui malgré sa récente in-

>liliilioiiadé|:> puhlié i; volumes de mé-
iiirnre!!, Il es! Imude rappeler au lecteur,

I |iro|)os des sm'iélés lutlaniqui s
, que

!irii(|iip toutes les icunions de ce genre,

joignent à leur fête annuelle des exposi-
tion» de fleurs et de fruits et distri-

buent des prix. Les plus belles jusqu'à
présent nous paraissent avoir été celles

de Berlin et de Vienne. En 1S31 on a
fait la première exposition à Paris dans
les Xuileries. On pourrait dire que le

magnitique établissement de MM. Lod-
digc à Londres , celui de M. Parmen-
tierà Enghien dans la Belgique, et le

jardin botanique A'Bdinbourg offrent

une exposition peimanente. Berlin est

riche en bibliothèques ; nous nomme-
rons : la bibliothèque royale , une des
plus riches et des mieux fournies de
l'Europe; la bibliothèque de l'acade\nie
royale des sciences et des beaujc-art»;
celles du bureau de statistique, du mi-
nistère de la justice, du ministère de
l'intérieur, du ministère des affaires
étrangères et 23 autres bibliothèques
publiques ou appartenant à des corpora-
tions. Nous nommerons ensuite: Vobser-
vatoire , le cabinet d'histoire natu-
relle , un des plus riches de l'Europe,

surtout pour les oiseaux et les poissons;
le jardin botanique, (|ui est penl-étr<î

le plus riche qui existe ; le cabinet
de* médailles, la galerie de tableaux
et de statues au naisée , etc. ; le mu-
sée éguptien formé par le »"oi régnant
eu achetant la belle collection que le géné-
ral Minutoli a recueillie dans ses voyages
et la collection bien plus considérable
formée en Egypte par M. Passalacqua;
celte dernière, très riche en objets rela-

tifs aux usages religieux, civils et funé-
raires des anciens Egyptiens, en meubles
et ustensiles de tout genre , est surtout
reman|uable par l'eiLsemble des objets

découverts dans une chambre sépulcrale,

oii ce jeune voyageur a pénétré le pre-
mier. Ce tombeau, qui est sans contredit

une des découvertes archéoli»giques les

|)liis intéressantes qu'on ait faites de nos
jours, se ccnnpose de trois grands cer-

cueils en bois , concentriques on emhoUés
l'un dans l'autre, dont ie dernier renfer-

mait la momie d'un grand-prétre. Les
deux barques, peintes et sculptées en
bois de sycomore, |HMirvues de tous leurs

agrès et surmoulées de llgurines, trou-

vées dans la chamltre sépulcrale, s«»ut de
la plus grande importance, parer nu'elles

nous donnent nue idée imsitivede la plus

ancienne navigation sur le Nil.:') l'égard de

laquelle on n'avait qnedestranscriptitms
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trop générales ou des peintures et des bas-
reliefs sur les anciens manuscrits et sur
les monumens, qui laissaient encore beau-
coup à désirer ; ce sont des modèles pré-
cieux qui nous retracent fidèlement tous

les détails des cérémonies en usage chez
les Egyptiens dans un convoi funèbre sur
le Nil, ainsi que la construction des bar-

ques qui servaient à naviguer sur ce

fleuve il y a trois mille ans et les manœu-
vres employées pour les conduire. On
doit ajouter que si le musée égyptien de

la capitale du l'iéniont se distingue de

tous les autres par ses monumens histo-

riques, et si celuidu !.onvrenieu(ionnéà la

[>age 136, est supérieur aux autres par

a richesse des matières, par sa magnifique

collection de mami»critg sm'papyniti
et par quchpics morceaux de sculpture

d'un intérêt sans égal, tels que le fameux
2U(lia(/ne de Denderah, le tombenn de
HhamsèxIV et la muraille mnnérùjue
du temple de Karnae, véritable statistique

en tableau des revenus de l'KgypIe pour
trois époques comparées , le musée de

Berlin les surpasse tous par le ch«)ix des

objets relatifs aux usages du peuple égyp-
tien.

Hors de la portp de Rr.ind*<boiirf;on Iroiivi* d'un

t(t\t If Thiirffarh'H qui est pttur Hcriiii tv qiip

tout Ir Pratrr pour Vit'iinr «-l If bois du lloulo-

gnc pour Paris ; cl A« l'aulrp coté VKxercwr-
Ptatz , rspi'rr de Clianip-df-Mars, où 1rs troupes

font U'urs manœuvri-s. Plus loin *'nror<> dans les

rnvirons inuHtMiiils et dans un rayon dp sumillps

on trouve; Sthai »i', tri'-s petit village de 76 lia-

bilans , sur la Spri'e, dont la pt'rlie au mois d'août

attire un grand nombre de personnes; plusieurs

Berlinois.V ontdes maisons de rampagne.ScnilMR-

«tnr., village de 7Ui> liabitans, avec wn jardin
botanique , une l'cole dejardinage et plusieurs

maisons de campagne des Iterlinois. Hi'DKRHUoitr,

village de iw .Imes, important par ses grandes

carrit^ret de pierre caleaire el par ses im-

menses fourneaux a rliaux. PoTsiuM, que nous

décrirons plus basi el Stracsmifrc. , petite ville

de 3700 Ames, lUiporlante par ses nombreuses
fabriques de draps et par sa maison d'imalides
l'iU!<(Zu»;!tiK(.n-llii.nniiLX, petit endroit rliarmant,

linbité en grande partie par une iiilonie de Y ran-

jais. SciKii MuiM « , avec un ehiUeau ei un>rtr-
din du roi. (juniiiiiKNimtm: . sur la Sprée, pe-

tite ville de 6(ino ftnii-H, reiii.iiqiiiilile parle ma-
gnilique palais />(.>«/ bftli r I n'di'rM 11 , rtpar
le beau niiiusolile Hi-\t ^Utl, les jardins en l'hon-

neur de la reine Louise. Si'aniiai: , forteresse im-

porlanle, au oinllueul de la Spn^eaver le llavel,

pop. 7UIIU ,lmes. OiuFiiKMioi m; , sur le llarel , re

niarquable par m maiion d'orphelins el sa gr.intle

fabrique d'aciile siiiriiriqiie. l'rf.ii.
, par la belle

maison de rainpagne des baioiis Alexandre el

uuiiiaume uu nuinuuiiii. KoEPNiK , sur une ilr

de la Sprée , avec un château, un beau jardin et
iiiiifïiiikn oniwt li.iliilane

Guillaume de Humboldt
de la Sprée, avec un
environ 30UU liabitans

PoTSDAM, sur le Havel, chef-lieu du
gouvernement; c'est la seconde réi-
dence royale ; on pourrait l'appeler le

Versailles de la Prusse , par l'impo-

sante beauté des façades de ses mai.sons,

par son magnifique château royal et p;ir

iilusieurs autres constructions rcinar-

(|uables. Nous citerons au moins : Vhôltl-

de-ville; la maison des exercirex
(Reil-uud-Exercierliaus); l'Ao/f/ des in-
valides; le casino, bâti dans le stylcgrpc

le théâtre; la maison des cadets et les

deux magnifiques /)(;/(/« en fer. Cette ville

se distingue aussi par son industrie variée

et par ses établisscmens littéraires; nu

doit nommer surtout : le gymnase; ie

séminaire pour les mattrcs d'écolo
; r, .

cote ifindustrie; celle de jardinuqi
avec une pépinière des plantes indijji'iie's;

la société économi(/ue de la Marehv,
avec une bibliothèque et une colleciioiiftè

modèles. On porte actuellement .s;i |)o|ii|.

lation au-dessus de 32,ooo .'unes, iioinlire

dans lequel sont compris les mililains.

«omine dans l'estiuintion de la popiilaiidii

de toutes les autres villes de la mu-
iiarcliie.

Dans ses environs immt'diats on Ihmivp \f

château de Sans-Souci , st'jdur fatmi

de l-'rt'dtfrir-le-r.rand', ir Palais- .V»'«/'(Ni'iii'-

PallasDet le Palais de Marbre; ds tnin

maisons royales ainsi que le jardin Amn\
tlxer l'attention particulière du votafiriir : il.iiis

celui df Marbre qu'on regarde roiiinie le |>lii<

beau , CD voit une sallp immense lapiSHi'e ili'Ioiitr

sorte dp coquillages. Pfauen I n s

e

I [\'\\r An
Paons) est remarquable par la belle maison miaii'

de plaisance , séjour favitri de feu la rciiii' loinvr.

lesenvirons du lac 0(1 celte Ile est sitiD'c cilTiriii

un roiip-d'ii'il superbe ; c'est une vérilalili' ii:isn

au milieu des sables de la Marche.

Ki.Ki!<i-<'ii.ir.<<iisi'', petit village remarquahli' |i,ir

son pont sur le llavel et par la belle maison ilr

plaisance du prince Charles de Prusse.

On doit citer encore : lln4Niii nm ik., Ii(ii<trini'

villedu A't»Mi'«'/'/if'W*'«/ </« Piisliliim l'in

1 MiHM^ lUTUKNikii, petite ville, (ires du Ij.itcl

avec un ^.Wi/f'i*»' et 5Ci>o hahitaiis I'umimiim

/!<(. avec 4'M') l,r(ni;!S'**i.iu , avec 4(;i'ii et ilf

nombreuses fabriques de drap. Whift/im, «iir

le Vieil Oder, avec Aïixi tialiitaiis. Ilaiis ir« ru

virons est situé le village de Mii/;rlin . riin,ir

qiialilr par le célèbre intlitiil d'imiumur m
ralf lonilé par Th<iern\ 1*11 el kiiiIiiiiii'.iiuk

sa iiiori par son llls el par le prolcssiiir Kml'

On le rcRarde ju-ileineut conillii' !•' l'iiis liinni

cl un lie plus iiiipoiiaiii de IHiiopc l'isl 1

l'instar de cette ce

stituée d'abord à C

iiovrc , que l'on vit 1

berg a Hofwxll pr
heiin près de Stutt

heim dans les envi

dans le duché de Ni

raïuit, près de D
près de Wcimar, à

jena, créée dcrni

Siliiilze. I.e roi de
,i|m' le bel établis

Xacaddmie royalt

Kbkbswai.bk , petite

unie par son indus!

fl par le canal de I

cmlrmic royale f<

liilie h'orst-Academii

inslilul forestier (

Iraiislérée en 1830.

iiiii'l'raiule/'o/y^rwj

iillai;c'ir/i/ç-^/'ffj«/i

falii'Kpie ro.vale de li

jiMliistriciise de 8CU0

t\n\\tti;xninase. F
t,ins, iiii|iorlaiite pai

iiilsinage, et par 1;

i|ii'iin y a établie ; N
|iar son haras royal

par fuliiblissement

ol'rn situé dans son
p'iil lin cuivre ; !Neii

vViTTsTocK , sur la I

niiiiuractures dedra|
riiiiiiins on trouve ;

4»' ànifs, avec une
hiMiili' (le ses produit

In. awc un gymni
kvns il vapeur et

jiiT i>liisieui's l'abriqi

Ik\>cI''oht, sur
niftlKH're étendue
iiPiiinil de Fl'aiirf(

ii'a|i|ii'l. Sou iud
Diirissans sont fiiv

|>.ir les canaux
l'Oder aver la Visl

("iiiple 2'J,000 bal

iH/miiase , un ///.*

(i'inmiK , une soi

riilf el une grauil
I de travaux l'mn

^is environs un
''(//«* prés de la

i'oii\erle CM |H2I.

lo«.1li'r. s tillcs et li

il" >r'i iviruemei
li'^ri <w\i III , sur 1.1

li.iliiliiiis. Ccii tniH . su
niiiiiisr cl Diiiii)

, /(
.(/wclir(iii,|»n„s,„,

'III V'viniitr. nue lu.'ii
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rinsUi* de cette célèbre école d'agriculture , in-

stituée U'aburd à Celle dan» le royaume de Ha-

novre ,
que l'on vit naître l'institut de M. Fellen-

lierg à Hofwxll près de Berne, celui de Hohen-
heiin prés de Stuttgard , les écoles de Sc/ileiss-

lieim dans les cnvii'ons de Municli et A'Idslein

dans le duché de Nassau , ainsi que celle de 3'/ta-

randt, près de Dresde, et celle de Tieffurl

près de Weimar, à laquelle a succédé celle de

jenn, créée dernièrement par le professenr

Stliiil?:e. I.e roi de Prusse, dès l'année 1819, a

,i|('vé le bel établissement de M. Tliaer au rang

Xacndéinie royale d'agiictiflure. ISkustadt-

FncR^wti.DK, petite ville de itoo ànies , lloris-

sanlf pai' su" industrie
, par ses eaux minerairs

f\ par le canal de Finow qui en est voisin. 1,'rr-

eadnnic royale forestière de Berlin (KOnig-

litlii' Korst-Acadeniie), à laquelle on a <ijouté un
instiliit /"orM/zV?;- (Korsllehr-lnstitul), y a été

liaiisiVrée en 1830. bans »es environs on trouve

mil' giande forge royale de cuivre et de zinc et le

iiIMkc il'/'' AT ''''»««'*/t'. important par la grande
(,il)rii|iii' ro.vale de laiton. ÎSkl-Rihpin

, jolie ville

iiKliiMrii'iis*' de 8Cuo âmes, sur le lac de Riippin,

jK'f »n gymnase. Fhkifmwalde , avec 3!oo liabi-

(,iiis, iin|iorl.inte par Wseaux minérales de son

misinage, et par la grande fabrique d'alun
i|u'on y a établie; NtrsT,\i>T dit an der Dosse,
lursoii baras royal, par sa grande verrerie, et

\M\'el(ililissement niétallurgi</ue de Holien-
offii situé dans son voisinage : on y sépare l'ar-

p'iil (lu cuivre; ^eustadt n'a que hic babitans.

vVinsTocK, sui' la Itosse, avec ilc nombreuses
niaiiurartures de drap . et 47U(i linbilans. Dans ses

fiivirons on trouve '/.echlin, petit bourg de
tKiJnics, aver une verrerie reuoniinée par la

|.,'3ulé (le ses produits. 1»i\fmi.ow. près île l't'c-

1,11, a»('c un gymnase, un t'iahlissemrnide
hiuiis il vapeur et Kboii b.nbilans. IrTi-nnocK,
,it>'r [iliiMeuis fabriques de toile et lldo 1k. lit.iiis.

Frocfort, sur l'Oifrr , bollrvillr, île

nit'ilKM'rc cleiidin', rlicl-lifii tlii couver
iipuieiit (le Kranrfort vl slt-f^e du triiMiti.iJ

ilapiMJ. Son iiitliistric et simi <'oiiiint>i-n>

lliirisMiis sont fiivori.s^s par trois foires <<t

{i,ir les ('.iiiiiii\ <|iii roiil ('oiiiiiiiinii|iiei'

liiiler avec la Visliilo ri IKIIx'. ri'ainrorl

n<tii|iie 2'i,t>oo lialiitaiis. Kll<> |ioss<\|f un
i///m«*M»', nu itisfituf pour lex xajfex-

fnniiiv» , une noeiélé d ironomierii'
riilr et une Krainle iiiai.soii t\v rorivttion

iili'lra>an\loiTés. On doit iioininerdans
Ms environs iiii Im'I elablixxemeut de
kiin» prés lie la tourre tninirale do-
l'rtiherle m 1X21.

Iciaiiiris villes et lieux les plut reiniirqiinbli's

ilii ^(1 tvirnvme nt de hranrforl »oi'l

h'>n iWMiii . sur la S|iree
, pi'lilr mIIc de -l.!!!!)

li.iliilaiH. ('.iiitni« . sur le iiieiiii' lli'ii\e. avec un
'iiiiiiise et t.iiiKi

, /il.m ii\i . .T>ec un fiedago-
^:iinir\ I70i>,| AsnH|i»ii<,.iiiu'lr\\ .ii-,lis.,ivec 'JiXN».

iiii v.niimi.tr, une uiniton de i urrri luiu et deli.i

vaux forcés, et une pépinière d'arbres fruiiiers.
Toutes ces petites villes sont remarquables par
leur industrie, et surtout pcr leurs nombreuses
fabriques de drap. Dans les environs de Landsberg
on trouve Wielze , gros village de iioo âmes,
important par sa grande forge et parla quantité
d'ouvrages en fer fondu qu'on y fabrique. KUstrin,
sur l'Oder, petite ville de 47U0ànics , avec wngyni'
nase, et très importante par ses fortificalions.

FRiF.nnKnn, avec 33UO; dans ses environs est si-

tuée la mine de fer et la grande forge royale de
Znns/ta u f^/i. GuBEN, sur la ISeisse, ville in-

dustrieuse, avec un gymnase et73U0 babitans.
KoMicsuKRG, avec un gymnase, une belle église
et 4'^uu âmes ; Sorau , avec 4400 ; et Lïbbkm , avec
390U. sont de petites villes importantes par leur

industrie. Zer.KAi', avec wwgymnasef une maison
de correction et 3i00 babitans ; elle a été la capitale

de la l.iisace.

Stettin , sur l'Oder, a.ssez jolie ville ,

place forte , capitale de la province de Po-
méranic, chef-lim du {^oiivcrncinciU de
Stettin et siège de son tribunal d'iippel.

Le château royal et Vliôtvl des Etat»

( Laiidschaftlians ) avec une hibliolhèque
considérable sont ses principaux édillcos.

Sleltin se distingue par son industrie et

surtout par son cuuimercc; noiis avons
déjà vu «lu'clle est une des premières pla-
ces maritimes de la monarchie. Parmi Ke.!<

élablissemens publics on doit nommer le

(fyinna»e avec une bibliothèque et nu
obser*aloire ; \cgèmwaire pour lesma)-
tivsd'iVoie ; Veavle .supérieure (Seniiiia-

rinm fiir liolicre Scliulen)
|
Vi'colede iiu-

ri(/atiou , la société d'histoire et d'un-
ti(/uités de ta Poméranie et la biblio-

thè<fue ilans l'InMol des Hials. Sa popula-
liou actuelle dépasse .ia,ooo ftmes.

Dans les environs immédiats, et dans un rayon
de -ïi milles , on ttiiiive : Damm ( Ait Oainm ) , pe-
tite ville de 7)1)0 babitans . im|iortaute |)ar sest'or-

tiliialioiiH, qui entrent dans le système de celles de
.^ti'ttin. (mii.siiw, aver plusieurs fabriques de ilrap

et ;iGoi) babitans. .Stahc.ahd , sur l'Ilina , avec un
gymnase fiwivi babitans, qui se distinguent par
leurindustrié variée. I>asni.wai.k, surTUrker, pe-

tite ville «ssejE conunerçantr , avec 46iH) babitans.
I.rs autres villes et lieux 1rs plus remarquables

du gouvernement de Sleltin sont : As-
iMvi, sur la l'erne

,
petite ville d'environ Cooo

iiiiies, importante par son commerce maritime.
Iti-MMis, avec 4'ti)o babilnns, (ini.iKtsnAi.K.^.avec

4JU0 , et Tnti'iiiw.aver aut.int. se distinguent par
leur inilii-ilrir. .swiNmi miik . su ' l'Ile d'Isedom,
est une.|(ilie jietite ville de ji'.kh ti.ibitans . avec une
\iy\\\-egUse , llorissaiile |iar sou commerce et jiar

SCS Itiiins de mer 1res fréiiiicnli's , oiAy coiislruit

des iiiuiies marrbanils. son/>ii;7, i|iii deiiiièrr-

ment a élébeaiii oiip iimi'liiice l'I .'i^raiiili , est re-

gardé I iiiiiiiii' II' /nui de Mitlin.

Il' ..
' t "S •> >«

i^i.l
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Stralsund , chef-lieu du gouvernement
de ce nom, et autrefois de la Poméranie
Suédoise

,
place forte , industrieuse et

commerçante, située sur le détroit de
Gellen qui la sépare de l'Ue de Riigen ; elle

ne tient au continent que par des ponts.

Véglise de Marte, le gymnase avec une
bibliothèque et un niédailler, les bains de
mer, le bateau à impeur , qui fait ré-
gulièrement le trajet de Slralsund à Ys-
ladt eu Suède et vice versa , les chan-
tiers et le port doivent être mentionnés.

Pop. 17,000 ûmes.

l.fs autres villes et lieux les plus reiiiai((u:ibles

A\\ gouv e Vne me ni de Stralsnnd sont :

GKKIFSWA1.D1:, petite ville (le 8OO0 liabitîins, assez

rointnei'çante. l'iiiiii'ersile , avec une riclie bi-

bliothèque, nil rabiiiet d'Iiisloirc naturelle, un
jardin botanique, un «bservaloiie et autres éta-

i)lissemens i|ui en (li'peiideiit ; le gymnase, le sé-

minaire pour les maîtres d'i'iole, sont ses prin-

cipaux l'tablisseniens litti^raires. Woi.c.ast , avec

un port el 4000 liabitans; el Bai\tii , avec 38oo.

Dans l'ile de HUgen , la plus grande des iles ap-

partenant à l'Alleiiiagne, nous nonuiierons :

Hkhci.n, petite ville de 2100 habilans; I'cttius,

beau r//rt/<v/M appartenant au />/v/i<v'f/ri'«///>«j.

remarquable par sa eolleclion dUintii/iiile's na-
tionales, de vases etriisifaes , et par sa galerie
de lai) /eau.r. Ahkona , pointe la plus seplenlrio-

nale de l'Allemagne , pies de laquelle sVIève un
beaii/'//(/r<' ; on y voit encore les restes des mu-
railles lie l'anr- 'Mne forteresse slave, dont ce

cap ioiisei\e le iioiii.

I.e fiouic rnenien I île Ca'slin n'a que de

petites villes; nous nomnierous les suivantes, qui

en sont les plus reniaïqualiles : ('(ii;m.in ( Kiisliu ),

pelite tille de presque diMii) ailles assez bien Italie

el iiHlii>liieiise, (lief-lieu du gonveniement ; elle

a iiii ^'.>7>(/i((j'' , un séminaire pourlct maîtres
d'école , el la saricté eciiniimique île la Pume
;•««/('. Cm. lum; , place forte et conimerçaiile si-

liiée iir la Persaiile , peu loin de son eiiibou-

cliiiii ilans la ltalli(|iie. qui y forme un port ; elle

po^^ede uni' saline, el compte pies de Couu ha
iiitaiis. Uii.i N\v«im. , avec un port el JW) habi-

lans ; .Siiii.r» . avec un poi I. et presi|ue (iono habi-

lans qui se ilis|iili;iieiil p.ir leur illdiistiie el font

un commerce assez étendu.

IIrksi,\(i, au roiilliiPiil de rohiau aver
l'Oder, ville Irè.s marchande et iiidiis-

Irirnse, ciinlale de la itrovinmif Silésie

et du pMiM'riieincnt de son nom, .siép>

du trihiinal d'apiie! de «e dernier , ainsi

que d'un évéché catholique. .Ses prin-
cipaux élahlJHscmen.s HrienliliqucK el

lillcraires .sont : Viniivcrsité avec m
rieUv bibliotfut/ne, W tnusi'e , \'obK:r
ratoire , W jardin butanii/ne, Vam
lihilhi'iilre daiiatdtnie , 1rs cnhiiie!»
de medatlIi'K , de tableaux el danft

quités , Vécole des beaux-arts , dnr-
chitecture et des métiers ( Kun.si-

Kau und Handwerkssehule); celles de
sourds-muets , de chirurgie , A'accou-
chement f les deux séminaires pour
les maitres d'école , et les quatre _«///»(,

nases , la société pour Vinstnlction
iiationale (flir vaterla^ndische Kultiir\
la société d'histoire et d'antiquités de
la Silésie , la société des artistes et la

société philomatique ; on doit a jouter
que la société nomade des naturalistes al-

lemands y a tenu sa séance annuelle en
1833. Parmi les édiliees les plus rcaiar-

qiiables qui décorent Breslaii , on doit

nommer la cathédrale , d'une arcliiieo-

ture gothique aussi hardie que simple-
1,^

belle église de Notre-Dame , celle de lii

Croix ; la ci-devant église des Jésuite» •

Véglise évangélique de Ste-Elisabeth',

avec sa tour élevée et .son énorme cloche

les superbes b,ttiineus du ci-devant coii-

rent des Augustins; l'élégant palais do

Si'hwnborn , autrefois Uat2feld;\c m.
lais épisvopal , le château roi/al , | /«j.

tel du gouremetneut , Vhôteï-dv-rille,

Vunirersité , la douane, la bourne,
Vhôtel de la monnaie. Parmi ses plaecs

on doit nommer celle de Trauenzivn,
avec la statue de ce général , el celle de

Hliirher , autrefois dite Salzrimj, sw
laquelle on voit le monument en bmii/i'

élcvi' ;i ce guerrier. Ses plus belles rihs

sont relies {VAIbrechtAnws la ville eldi'

Friedrich-U'ilhehn dans les faiihoiirgs

llrcslau.jouit du titre ofliciel de Iroinnin'

rapilaie delà tnouarchie ; elleesircel-

lemeut la seconde sous tous les ra|i-

p(U'ls ; sa population dépas.se aiijoiird'liiii

«0,000 Ames.

Dans ses environs immédiats el d.i«is un rauin

dr 'jCi milles on Iroiive : Ai.tsi iimimi. , Mir i'(>'

der, petit village de ;iv:i âmes, avec un hcaii^u.'

di/l ; c'esl un heu di pl.iisir pour lis liahilaihilr

llreslati. llYiinsMur, petit ImiiiKilr ivi'olinri

avec une célèbre typographie jiine , iinr fou.

dene de caractères e| iin beau paie. Nmmut
pi'lite ville de r/mi habilans. /iii'ii>, .hiii: •

el iiii sanctuaire ; loiit près s'cicve en rnriin il.

iiii\f \f '/.o II le n lu' r,; , sur li- siiiiiinil iliii|:iil

lin a MHistriiil une rliapelle visitée pur iiii^i,iiiil

iioiiiliie ilr pèlerins. Miitiii ».N . a\ei ;i|iHi|i,ibi

l.iiiH i)iii »i . aver 37i'i' el N«msiai , ,ncc wno,

se disliiiftiieiil parleur industrie. Hiim:. iiirlil

lier, avec n.'Miii habilans. Ileuiil p.ir ses filin

qiies et par «on conimeice , lefilin' de .SI \irii

/<(;r est remarquable siirtoul par de );r.iiiili'« ri

belles orniiet (l> i.i. petite ville de.'iOii ,iinc«,fa

iiilaledela prinnp.iulé d'Oels, apii.utcn^iil lu

iltic lie Brunswick; 1

oi uD beau cttàleau

,|ue assez riche, Tni
ft une belle église
monastère de l'ordn

luiijoui'S dans le raj

un trouve : Sciiwkid

r,irtc, ville assez iudi

|ilus beaux cantons di

,(., lin lliéàlrc et plus

(illise catholique pa
pins liante de toute la

tlls.ibcthàllre$lau, R
,/(' dessin pour les

\\m ses environs un
l,,ii). regardé comme
/,( monarchie Prus
riiiilu.sti'ie de se.s babl
iti).m.Peterswn.
iiiiii ijiuiiis indiislrleni

l.i'siiiitres villes les p|

ainenienl de l
r.M.i;, petite ville de 3;

uilfiirciix ; Glatz, s

Mata /;fmnase el c,

iiiri's. Dans un r.iyun d

urberg, petite ville

inxle laquelle s'élève

.iir.l.i célèbre forlerei
M\i\(s ouvrages sdnl
iti'K r,iii(,'S de casemal
l.iniiiiis. h'rantien s

,

iiiiiM' iiisliiif;ueiit parle
rriiil.i pnpiilatioii n'ai
.111,1 'i|iMl)le par son ég,
iiMiii'iisilé aniiiiellem*

.!.• |«'li'ilns. Ile I elle/
i.iJjihrsIieiK. est jnipi

•ùirtiiiic; sa [Mipiilal

iiiifs. lie I ne ri eu a

( il une KiMiide f,>r^

(.1 .iliies el posseilr

iii'itMiM'i'iinst'iirnieiluni

iKBiRi^ jolie pelile vil

^"hiiiis de houille.
lii»«sM II avec L'iihi.

'" liiirs eaus mmen
mile.

>il

llKUMT/., au COU
Mi'claKal/liach

1 ciiintiierçiinle , (

iwiil lie l.icKuilz , ji

l'Ilei/c nif/4il iiv(>i

li'srollecliiins scicfi

''Wc\eà 11,000 ,1ni

!'iii<>ninurnnsimiii,i,

|Hli'iHlhireel|,ar les ni

ir.liiij«i.(tdansunr»»n

h>«"iM(Ti
. villiigrde a

"P»rl,i bataille donnée
l|'.irl.lvirloire que le

jMl.lnilHl.t; „„„|„ ,

l'iniii .l'f(r/( /(,)/.
, (r,

('iihin.iil l..Mi>niRi!
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,luc de Brunswick ; clic n un gymnote cOlëbre ,

(tun beau c/iàteau ducal , avec uiit; bibliolkè-

,iuc
assez l'iclie. Trednitz , avec 3GUU habitans,

rt une belle église , appartenant au ci-devant

monastère de l'ordre de Citeaux. Plus loin , mais

luiijours dans le rayon et vers le sud-sud-ouest

011 trouve
': Sciiweidnitz , sur la Weistritz , place

[iirti',
ville assez industrieuse , située dans un des

«lus braiix cantons de la Silésie; elle a un gymna-
,e, un tlit'àtre et plusde 9000 âmes 1 la tour de son

f^lise catholique paroissiale passe pour être la

niiis liioil** '''^ toute la province après celle de Ste-

{.{Isjbt'Uià Breslau. RcicnKNnAcu, avec une école

lie
dfssin pour les ouvriers et 4300 liabitans.

Iijibsi's environs on voit y^/V'/rfu (l.angen-llie-

Ijii),
rrgardé connue le plus grand village de

\,\
momircItU' Prussienne , et l'enonimé par

l'industrie de ses liahitnus , qui montent au-delà

il,,
gtwii. Pr II' l'sw aida u, autre grand village,

iiiiii
inuiii» industrieux , eu ronipte 420i).

I.rs autres villes les plus rcuianiuablesdu gou-
iiincHU'nt de Jlreslau sont Mïnsikh-

„i;,,, pitite ville de 330oànu's, avec des bains

tiilfuri'ii.t ; ("iLATZ , sur la Neisse
, place forte ,

netmt'X"'""^*' ''^ *'''*''* liabitans sans les niili-

iiiiTS. K.iiis iiu rayon de 9 milles ou trouve : S i l

urbi'i-g, petite ville d'un millier d'Iiabitans ,

|.ri'» (If laipielle sVIcve, au sommet d'une nionta-

_,i,,l,i fi'Ieljre forteresse de Silberberg ,Am\\,

„iii,lf!i(Mivrases sdnt laillt^s dans le roc; elle a

],i,i, rauKs de casemates et peut contenir 60ou

iiiiiiucs, t'ra II kent te in, avec 6S00 liabitans,

,|iiiM ,li>lm(;iieiil parleur industrie. H'arltia ,

,„iill,i |io|iiiln(ion n'arrive pas à9uo Ames, est

I (|ual)lr par son église deSle-Marie , sanc-

i„,iiiti>lli- .iiiiiiicileineul pai'un grand nombre
j, lioliMini. ttrirlienstein, situi'e au pied

Il Jimi-lM'ij; . est iiiipiirlaiile | ir sa nclie mine
iiiirsinic; s:\ |iopiil;\lii)ii n'.iiiive pas ;i tsmi

I * unes. /;('"" ': eiiavimi, des eaux minera-
; I il iiuc kciikIc forge. Siurode coiii|ile

(.1 jiiM's cl piisscde pliiHicui'S fnlM'iiiues. ^olls

ii,.iiiiU('i(ms(iMOieiltiriiti>di'Scliweidnit/ ; \V*i

ii«niK<: ,
jolie petite ville de '{loii liabilnils , avec

t'Miiiiirs lie houille. Sk\ /.m\\y\ , aM'c 17110 -, el

(ii«»sviii avec i;>iH), ^roH \illa^c!t iiiipnriaus

11 liiirs eiluJ' minérales el leurs mines de
-.lilr.

llKC.MT/.. JlllfdllfllIPIlttllI ScllW.ir/WJlIll

ni'clah;il/l>:i('li , ville .issc/ iiiiliis|rii>iis«>

.h(iininerr;inl<', «'hrl-licii ilii ;;iiiivi>rn<>-

iiii'Ml (le l,ie.t;iiilz , »\v\- lin f/f/mnnxe , un
(%(• roi/al liWi' \\»i' ltihliollii>*|iii> i-t

Jisdillerlioiis sfii'iililii|iirs. Su |i(>|tnltiliiin

I

tVloe il 1

1

,000 Aiiirs.

ii]ii<«r^cii\ii'niis jiiimi'dials. renoiiiiiies p.ir li'iir

I iniii'i'HlIiii'c el ) iir les nhondaiis proiliiils île leur

ihlinai;i'i'tilans iiiirn>nn<le r^ nulles, on trouve:

I

i\tiiiM<ii . villngede a.'iii li.ibilaiis , reinari|iia

H'iurl.i liat.iilledoiiiKS' parles l'alareseii im.
l|i.ula vti'Ioire ijiie le iiiaicilial llliiclier v rem

liMrl.irii IS| I
, un iiioiiiiilieiit eiiKiWtuns te village

l'imii i\'h'irli lin I: , traiiviiicl ,1 lu pusti'riti' rel

iM'iiriniiil lioinnrM. , ville de Oloo habilans ,

importante surtout par ses nombreuses fabriques
de drap. Jauf.r, avec 5400, possède la société
patriotique d'économie de la principautéde
Schweidnilz el Juuer.
Les autres lieux et villes les plus remarquables
du gouvernement de Liegnitz sont:
HiRscnnERi: , jolie petite ville

, près du iiober, flo-

rissaute par son industrie et son commerce ; elle

a un gymnase et presque 70uu liabitans; son
église évangéliquc a une des plus grandes or-
gues de l'Alleinagne. Dans ses environs et dans
un rayon de 8 milles on trouve : IVa rmbrun n

,

petit bourg de 190U liabitans , dont un grand
nombre sont employés à polir le verre et les pier-

res; ses bains chauds sont très fréquentés

Schreihergschau , regardé connue le vil-

lage le plus étendu de la inuiinrcliie , à cause de la

position isolée de presque toutes ses maisons; ses

liabitans, ai< nombre de 'i'.tou , se distinguent par
leur adresse à polir le verre el à confectionner
des insirumens de musi(|iie; le lUihenslein, ro-

clàer très élevé, \di cascade A\\ Zaekeu et du Ko-
clier, et la Quekerschaale, rocher pesant sou
quintaux , qui reste immobile sur une base de 2
pieds carrés, sont des curiosités naliiielles qu'on
trouve dans les environs de .Schreibergsi liau.

I.amdsui:t , près du Iiober, petite \illi' indus-
trieuse et assez cuininer(ante , avec 360u liabi-

laiis; dans ses environs est situé OrUssnu,
ci-devant abbaye de l'ordre de Citeaux , avec
deux belles f'^'/wrf.tioiiLiTZ, sur la Neisse, ville

iudiistrieusi !>t assez commeiçrnte , avec ii,uuo

liabilaus; parmi ses élablis.semeus scientiliqnes

et littéraires on doit nouimer : le gymnase, la

société des sciences de la llaule-Lusacr , divi-

sée eu deux classes : la |iliysii|ue et l'historique,

elli' possède une riche liihliollièqiie, et des col-

lections d'auliquilés , det.'iaviii'es , d'Iiistiiii-e ua-
liirellr , et un niédailler; elh' publie uu Journal;
\ii société d'hisluire naturelle, ipii n'est peut-
être qu'une branche de la piécédiiite, avec des
collections relatives aux sujets de .ses recherches.
Ou ne uoil pas oublier Yeglise de St-Pierre 1 1

StPaul , remarquable par ses gr.iiidcs et belles

o/y^cret par son énorme cloche. I.^ciian, sur
le Qiieis, avec un gj mnase étalon liabitans; on
doit iiieiitiiiiiiier la belle egli.se de la Sle-i'roi.r

,

balle depuis peu. Misk u . petite ville d'environ
KJii.i aines, remaïqiialile par le château, avec
Mil liiaii pair du /i/v/irc de l'urkler; \:\soeiéli'

ite.t .Iheillesite la Hanle-I ii.uice , et la grande
fiiliriqiic d'alun située dans sou voisinage. <iiiiiss

(iLiH.Ai , sur l'Oder , ville forte et coiiiiiiei't aille .

a\ec deux g^}mnasi s , une .torieli' pour l'his

lune di i.logau, et ll.oim lialiiliiis , s.iiis les

iiiililairi's
,
avec ces deriiieis sa popiilalioii s'Oleve

•I l.'iiiini aines. tiHCMiiui;, Mlle de plus de 9000
aines, lliirissaiile par son industrie variée, el

spécialenieiil par ses noinbieiises f.iliriqiies dr
drap. iNrrsAi/, petite ville de 7;ii'ii lialiilaus , qui
se ilislinguenl par leur iiidiislne. S\<;Ar<

, prés du
Holier. capitale de la principauté de >agati . .ip

pai tenant t\ la dm liesse de liiiii l.iiule , iiianép

aM'C Ici nulle de SctiiileiiliurK
. elle a iiii ^ro^i »//•

iia.\e . iiii l'Il.lliMii diii'.'il ii\n un lieini jardill

|iiltiiiesi|iir, et )6>iii liabitans

^^l
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^4
il

'i

.Ai^^ [-..â^^A.^



336 EUROPE.

PM-

i^vih

Dans le gouvernement d'Oppeln,
qui ne possède que de petites villes, nous nomme-
rons : OrpELN , sur l'Oder, petite ville de 6300 lia-

bitans, avec un gymnase , une école pour les

sages-femmes ; c'est le clirMieu du gouverne-
ment. Dans un rayon d'environ 9 milles , on
trouve > K'onigshuld, petit village de 3CU lia-

bitans , important par sa grande fabrique de plu-

sieurs articles en fer fondu cl en acier. Mald-
pane , grande forge royale qui fournil annuel-

lement une énorme quantiU' d'articles eu fer

fondu, ainsi que du fer en barres el à l't'lat

de gueuse. Glkiwitz, petite ville de 5000 lia-

bilans, avec w\ gymnase ni \\w sr;t\\Ae fonderie

royale qui emploie plusieurs centaini's d'ou-

vriers. Kn I82G elle fournil 29,137 quintaux de

fer fondu sous toutes les formes, depuis les

pouls en fer jusqu'aux bijoux el les travaux les

plus lins que l'on parvient à y faire avec ce nii'tal.

Dans ses environs . on voit la grande forge dite

Kreuzburgerllillte. IUtmiou , sur l'Oder,

avec un gymnase , et presque cou ) linbitans;

^^;l'STADT , avec 4800. Kosn. , sur l'Oder, très pe-

tite ville forte, avec 3000 liabitans, sans la garni-

son. Ltonsinii'TZ ,
petite ville de presque 60oo

âmes , mdustrieuse , appartenant au prinre de

l.iclilenslem; elle a un gymnase f\.\\w école

des métiers (llandwerksscliule). Nrissr. , place

forte, au confluent de la Bielaavec la Meisse.dans

un terrain man'cageux , avec un gymnase , une
fabrique royale d'armes . plusieurs fabriques de

drap el de toile , et au-dcl.t de lu.ouu linbitans.

l'ijss, chef lieu de la principaiitt' de Fless. ap-

paiteiiant nu dur d'Anliall-kotlien -, elle a un
beau château et 2î00 liabitans. llriTHf?» , rlief-

licii de la seigneurie de ce nom. appartenant

,'ui comte de lleukil de Doiinersmaik ; elle a 3i)ou

liubilaus; il ue laiit pas la couf(uidre avec une

autre lleutlieii située sur l'Oder, dans le gouver-

nement de l.ieguilz.1 AKMdWiTZ, avec ï8oo liabi

laiiset desnuiii-sde fer, Ar calamine , û'argcnt

et de plomb d:uis «ou voisinage. Non loin , ou

IriMive honigshatte , grande /ij/yr»' où l'on

l.ibrique une grande quniiliti' île fer eu gueuse rt

kW TMM\ Frirdrirhshutte , avec des mines
de plomb argentifère.

PosE> (Poznan), jadis capitale de la

(irandc-PolC'Kiic ri aiijoiird'litii clicf-livti

du grand luclié et du Kutivernciiicntde ce

nom, ville a.sM'z grande et llorissante par

son ciminierce ranimé par ses trois foires

annuelles, sitiK^c sur la Wartha , siège

de la eoiir supérieure dejnstiee du grand-
dni'liéeirésidenee d'un arelievé(|ne qui a

le titre de Posen-et-Ctiivseii. Kllf possède

nti f/i/mnane, une <>•«/<• «le inetiem , »\\

Kemiiiaire pour le» mnilrvs déeole , nii

séminaire pour les jirélres , une école
(t'iireonr/ieniciil, el d'antres él;il(lisse-

iiiens lilléraires. |.a calfudrale el VliMcl-
ite-riile sont ses édilites les plus reinar-

i|nal)les. Depuis <|nel<|iie temps on Ira

vaille à ses fortifications pour en faire une

Elace de guerre. Sa population, qui a
eaucoup augmenté dans ces dernières

années , dépasse actuellement 28,ooo âmes.

Les autres ville» et lieux les plus remarquables
An go u i> e rnemen t de Po s e n sont: Mf.sr-
RiTZ, petite ville de 4000àmes; ScnwKniN.nuion
a autant ; Fhal'!.tadt , avec 58ooet un g^7«/i„^,,

.

I.iss,\ (Holnisch-I.issa), avec 7500 , un gymnase oi
un château du prince Suikowsky, auquel ce it«

ville appartient; Kawitsch, avec Teouetun^^-,;,.

nase ; toutes ce» villes se distinguent p,ir ipnf
industrie varii'c et par leurs nombreuses manu-
factures de drap, surtout Fraustadt, Lissait
Rawitsdi. Sous ce rapport, on doit aussi nom-
mer BiRNHACM, avec 2100 babitans ; Bojanow, avec
îDUO; ZmiNY, avec swo; Kf.mpkm, avec isou.ct
OsTnowo, avec 3700; cette dernière appaitieni
au prince Radzivil. KnoTOscniN, avec 5300

, est

le chef lieu de la principautë de ce nom, appar-
tenant au prince de Tliiiru el Taxis.

I.e gouvernement de Uromherg
n'of.

freqiie des villes peu considi'rables; nous en do.
crii'ons les plus importantes : Bno.>iuF,nr,,c||,>r.|i,'||

du gouvernement, petite ville situi'e sur la Rralu'

au commencement du canal de Rromberj;oLi(||.|,^'

Nelze; elle a un gymnase, un séminaire mit
les maîtres d't'role, el C5uo ha])ilans civils. Stii„>.

LANKF, très petite ville de370O liabitans, rriniilir

de fabriques de drap. G!itKS!«E (Cniesno.Gnrscn)
petite ville de SCoo liabitans , mal bâtir , iiganiiy

comme la plus ancienne ville de tonte In Po-

logne ; elle donne le titre ."i l'arclirtcqur ({uj ,,,.

sidc a l'osen ; on y tient une foire Ires ri'iioiniiiiY

howntr.LAW (lung-Breslaii des Alli'ni.iiii|\;.. \„.l^

petite ville iudiisliietise.avec 3700 liabilnns, dont

plus de la muilié sont juifs.

KoKMCsiiKKC , snr le Pregel, pies de'

.sdii emlioiielitire, elicf-lien de l;i Prih>e

et du gonveniemciit de son nom, ainsi

<|iiedn tribunal d'appel. C'est iiiie^i'aiiilo

ville a\ee des rues droites, >,'éiu'raleiiii'iii

larges el plusieurs mai.soiis ItAlies sur

pilolis. Parmi ses noml)r<;ux élablissemcns

seienlilitpies et littéraires , noustioinmi'-

rons ; Vuiiirersilé, W jardin hutmi.
i/ue , \e. cabinet dhittoire tiaturelle,

Vu/merratoire, i\u\ est nn des plus cclc-

bres de l'Hurope, la hihliotliciiiie publi-

que de l'université, eelle de hallinnith,

les deux /////;i/4(fxe/r, Vecule des nirlicrx,

le xeininaire pour len t/icoliiifienii H 1

pour le» mailre» dévoie, lins'liluldo

Kolirdii-el-tiiiiel» , la Hoeielv nij/alv de

liffe'nitnre allemande , i|iii .s'(ktii|h'

aussi d'histoire , eiilin la xoviilr de ph\j-

sii/iie et d'économie, aur une |iili|iii-|

tli('i|iie, une etilleelioii dt- iiiolèlesitiriib.

toire naturelle. Ses plus beaux ediliml

soûl la »alle de npeelaclc , la liouniA

\hôtel-de-vi

(eau avec sa

ot le salon
seulement par
iiigsberg fait

(>t possède un
.icluelicment fl

l'amii les lieus

laïuiideic mille

,i"\, petite ville *i

MiriMiepeniusiilf

lnniraiiisidireley

Kiijiii' s'arrêtent I

{iriil'oiiileur du Fri

liascfallerjusqu'à

Ij rend très couuiii

,|i'S('.< liabitans ,qi

>lruit biMucoup d(

Mirli'I'regel, pcliti

(If 3100; l.AniAU, d

îioo: c'est dans SOI

Ijnu'iiiurable bâta
l.rs autres villes 1

tgoiieernemi
«(«11. . ville floriss

loul par son cumni
risclillalT; elle posj

m socii'té de mu,
Itphare, le plus br

I

prussifnrie, doiitell

inomli'. Sa pupuli
ij.ooo imt's. Bracns
\i\( de 7300 habita

Joilnii'iilionner la /
wi(iplii(/iw pour les

iiiiiii), \i'f!yinnasc,\

follt'gf loyal et le

J'fi'uli'. i\(in loin

l'ramn 'mrg,
Jt3lhi'ilr,ile de l'i'v

Uiikau ilu ceiebr
lliiLs'tm^ sur l'Ai

llfCllll l)tMU cArf/j'i

biiil.qui di'uicun:

tktemt de .V t- hm <

wiriivinins. Moiir;

inifs. avec une soci
Inria (Hthre Hei
tjmiMir et 3800 ha
Wiidli'Skilles et le

I
Ju nuin ernenii
MvnixiM.surla l'ii

I
11"' un nyiii/iiise

iTi'li il'iliinue/iemi

|if|ilnih'Nl.l>Mniii|.|

fl'li' rinsler, ville

'•<'ilr tiiiuneure (I

[lubilan». I.VK, avec m
îiiMi.aiiriiuIlnentd

J:«Jll'>lMei|seelii»se/(

|i'iJ''('l environ lï.n

'ii'i'Mili'cin'eii I8o7oii
[iJ Innée, la Pmsse

•H.xrzicK {Dof

^Uk
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\'liôtel-de-ville de Kneipliof, le châ-

teau avec sa lour très élevée , Vamenal

ft le salon moscovite , remarquable

seulement par son immense étendue. Kœ-
iiigsl)cr{ï fait un commerce considérable

ft
possède une population qui dépasse

aiiuellcment 68,000 âmes.

i'armi ios lieux roiiiarquablos situés dans un

Litutidc 26 millfs , nous nomiiicrous : Fisciiiuc-

,,':«, petite ville de isuo liabitnns. I'illau , située

<iiriini'
péninsule à l'entiée du Frisch-lian'i c'est

miiir ainsi dire lepo/'/rft' Kœnigshert; , car c'est

1,1
,.11,' s'ai'i'éleut les vaisseaux, auxquels le peu de

iiiol'oiuli'ur du Kriscli-Haffetdu l'n'gel ne permet

Lsilallerjusqu'à Ka'uigsberg. Celte circonstance

Ijrriidtrt's cunuiierrante, malgré le petit nombre

,{,. ses liabitans , qui n'arrive pas à 4Uiio. On y cun

«iruil beaucoup de navires niarcliands. Tapiac,

Jiiflc Piegel, petite ville de300i) anies; \Vb;ni,AU,

iliSloOi I.AïuAi', de 3;i00; f ui-.ism' >:n-Kvi,AL' , de

îioo: c'est danssonvoisinigequ'i'ii I8o7on donna

ijnuMiiurable bataille qui dura deux jours.

Les autres villes et lieux les plus remarquables

ii;i j'tf H t' '' rn em <• n l de A «•« i{fs h *• rt; sont:

Miaix. ville florissante par sua industrie et sur-

loutpafs"" commerce, située .'1 l'eiiirée duCu-
ristli-llalf ; elle possède une vcolc d'imlitstrif ,

^u iock'lc de musiqut- , plusieurs cli.niliers, et

\tphare, le plus beau pi'iit etrede la niunardiie

irussifnue , dont elle est ta ville la plus sifilrn-

(wm/c. Sa population actuelle ntti int pres(|ue

Ki.ooo ailles. BUAC.NsiiKRG , sur la l'assargc , petite

ville de 7^00 liabitans , assez conimerçaute ; on

iloil mentionner la faculté thcoto/fti/u,^ et/ifii-

,uioplii<lui' pour les cntboliqiies ( l.yceuni Hosia-

iiuin), \ef:xntnasc, le séminaire épiscopal, le

iv//i>v royal et le si'minaire pour les uiaities

JVcole. ^^ln loin est située la petite ville de

fraurn '> u rff, avec environ wm liabilans; c'est

jtallii'ilrale de l'évéïiue d'Krmeland ; on ) voit le

ijiiibeau lin célèbre Copernic, mort en 1513.

IUiu'>iR<', sur l'Aile, petite ville u -lloo liabitans,

iifciin bfMichiilrauvil réside I évéquetlKnii»*-

l)iiil,(iui demeure aussi queli|ue temps dans le

ihiitfauiie Schmolainen, village situé dans

(•M'iivirous. Moucxi;r.M, très petite ville deïtuo

inifs. avec une tocit'te économuiur c'est la \<,\-

liii' du célèbre Hvrder. ItAsrKNim.i; , avec un

0miMtf et 3800 babitaiis.

\.iiiili'svilles et les lieux les plus recnarqiubles

Un fuiitfrniinent de i.uinlnnnen
i.khinii N , sur la l'issa, pi'tile ville de Moo aines,

lniï un i^xmnase , une hihliollivque et uiu'

vil il'dccKUchfmrnt; c'est le cliet lieu dugou
|\rii|eiiieii|. l>^TKllUCRe., au ronfluent der.\llgera|i

rl.lt' riinler, ville assez imlustrieuse, avi'c une
ffiilr tufurn'ure (llohere .stadiscliule) , elTIon

I
lubitans. l.vK, avec un nymnase et 33'>ii liabitans.

Tinii.aiieoiillueiitdela Tilse avec le Meniel, villi'

JiiiJiivlileiisi' et assez commerçante, avec nu i;ym
Inij.el enviriin lî.noi) liabilaus ; c'est dans son

'iKenileiiu'en iSnToil signa le trailédepaix entre

llJlnme . 1,1 l'eusse ri la Russu'

Dam riicK ( Danzig des Allemands et

Gdanuli des Polonais ) ,
près de l'embou-

oliure de lu Vistule, dans nnc situution

ciiarniante, mais bftlie irrégnlicronicnt et

sans goût. Ses éditices les plus renianiua-
bles sont : la cathédrale , Ve'f/lise de
Ste Marie , Vhotel-dc-ville, Varsetial
et VArthur-Saal. l'armi .ses élablis.se-

mcns scientiiiiiucs cl littéraires nous cite-

rons : le gi/miiase académique , et un
autie f/i/iiinase moins considérable,

Viiisliltù roi/al de /taingatioa , Vècole
d'accouchement , celle des artu et de
dixsiii, la nociété dephysique et d his-

toire naturelleawc un bel obserratoire,
la bibliothèque publique cl la collection
d'objets d'art. Le portiic Dantzick est le

centre des exportations des produits de la

l'olo{,'ne. Celle ville possède plusieurs fa-

briqiK s, et est maintenant la première
place maritime de commerce de lu
monarchie Prussienne et une de ses

principales places l'orles; jadis capitale de
la répul)li(|ue , elle est aujourd'hui le chef-

lien d'un viste Konvernemenl de son nom.
Sa population, qui en iHt4 était descen-
due au-dessous de 40,000 rtmes, dépasse
il présent 62,000 Ames.

Dans ses environs immédiats, et dans un rayon
de IC milles, on trouve : >n>AniiWA>sKii

, petit

bourg de uoo liabitans; c'est Wportdr Dantzick;
il « stdérendu par la forteresse de M II n */*' ( Weicli-

selmundeV Oinu, beau village de 'i7oi) aines, situé

sur ia Itadaiine-, on y voit plusieurs belles mai-
sons de campagne appartenant aux Uautzikois.

/oiM'iiT, petit village de 350 liabitans, avec un bel

etahlissemenl de bains de mer. llt;i.A . lies

petite ville de 340 li.ibitans , située à l'extrémité de
la péninsule de son nom, et remarquable par le

beau /»/i«/v' qu'on y aconstruil.Oi.ivA, petiteville

de 131)0 liabitans, avec des forges et plusieurs belles

maisons de campagne appartenant aux Dant/i-

kois. On doit menlionner la grande et belle église
lie la ci devant abbaye de Citeaux.
Les autres lieux les plus remarquables du go u-
ee même nt de Dantzick sont : f.Lui.sr,

,

.isse/ grande ville située sur l'Ilbing , importante
par son industrie , et plus encore par son com-
merce et par sa pupiilalion , qui dépasse actuelle-

ineiil 10,0110 âines; elle possède un gymnase vK

linéiques cliaiitieis. Mauif.miii u<; , sur le ^ugat,
petite ville assez commervaiite , avec ùuoo liabi-

la s. et un séminaire po'.ir les mailres d'école.

Ou loue beaucoup le mngiiillqiie eUalrau ou ré-

sidaient autrefois les grands-maîtres de l'or-

dre TriitonK/ite ; le roi vient de le faire restaurer.

Mvi'.iiAnii. petite ville de 3'>iii| àmes; à quelques
milles on trouve Peiplin, petit village de liio

li.ibilaiis, avec une abbaye , siège de l'évéque de
i.iilm.

Daiisle^'oM e e r u r m e n t de Ma rien wer-
d«r, qui ne comprend que des villes peu ronsi-
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»li'r;il)Ii's, nous uoiiiiiktoiis: MAHii.NWK.iti)KR, pc-

litf vlll<! situer à (Ifiix milles ilo Inrivn droite do I>1

Vistiilo, qu'on passe sur uapont île bateaux-, elle

a un gymnase , uiic t'ro/*- de dessin, et est le

elief-lieu du gouvernement ; on doit mentionner
sa vaste et \if\\f.catMdra(e. GRAroiM/, , situ(?e sur

la Vistule, avec un progymnasium, une grande

maison de correction qui sert pour toute la l'russe

occidentale, et ssuo habitans, sans comprendre
les militaires et les prisonniers. Tout près , nu

nord, on voit la grande et forte ci la délie de
(iraudenz. Komtz , aver un gymnase et '27oo

habitans. Ci'lji, avec un gymnase, un séminaire

pour les prc'tres, wncollège des Cadets (C.a-

dettenhaus), et 63oo âmes. Tiioivn , place l'orle

sur la Vislule, assez industrieuse et ronuner

eanle, avec il.oou lialiilans, sans les militaires;

elle en aurait l4,ooo si on en tenait compte. C'est

la patrie de Copernic.

Magdebourg , sur l'Elbe, tpi'on y pa.s.sc

sur trois pouls, vill»; Mlle ii riiucieunc

mode, mais oriu'-o de plusieurs edillces

reuiarqiiables; c'est la ca|)iLile de la pro-

vince de Saxe, du souverueineut de sou

nom, le siège du Irihuual dappel de ce

deruier et une dex plun for/es plarex de
iEurope. Ses principaux ItAliuiens .soûl :

la cathédrale ( Domkirclic ), reiiianiiia-

hle par .sonéteudiie ,
par son archileciure,

par ses deux tours très élevées, dans l'une

de.siiuelies se trouve une deg plu» gran-
des clocheg de CEurope, el par d'antres

curiosités. Le roi régnant a dépensé prés

de 800,000 francs pour restaurer ce Iteaii

monument. Viennent ensuite Wpalaix du
(jourernenient ; Vamenai ; la douane,-

le grand magasin ou eulreprtl ; Vhotel

de la poste ;
'
le Fiirsten tratl , rempart

iniineuse deeoo pas de long, presque tout

casemate; la citadelle el autres travaux

considérables a|»partenant aux f<)rtilica

-

lions. Parmi les élablisscmeus .scienlili-

queset littéraires on doit nommer surtout

le pedagogium, le iji/mnase , Ve'cole

de commerce , le séminaire pour les

maîtres d'écob*. Vécole des heau.r-aris

et d'architecture (kiiust-iind Uauge-
wcrksschule), celles iVaecouchement el

de médecine et de chirurgie. Magde-
bourg .se distingue aussi par son indus •

trie variée et par sou cimuuerce élendii.

.Sa population eu 18U^ s'élevait .'i 44,ooo

.tiiies
, y compris prés de noou militaires ;

eu v comprenant les deux petites villes de
N e u s t a d t i\\\ noni et AeS u denhu rg
an smi, regardées r<mune des TanbourgN
à cause de leur proximité, la population

de MaKdebourg s'élevail dans la niénie

année h 61,non Ames.

Dans ses environs immOdiats, et dansunravon
de 20 milles , un trouve : le pont de t'réderic
Ciiillaume ( Friedrich -Wiliielmsbriukc),

sur
l'KIbc , sur la route de Berlin, remarquable par sa
longueur. Grossalza , petite ville de 2000 .imp,
importante par sa maison de trat>au.v forci'l
et par les grands travaux hydrauliques faits dan,
iA saline; .SchiImereck , par sa grande /rté;-/o,^p

de produits chimiques , où l'on prt'pare jnsiiuà
200 articles diiT<'rens, et plus encore par ses j„.
Unes, rangtk's parmi les plus grande.^ de l'Eu-
rope ; elles occupent un millier d'ouvriers;

s,,

population dt'passe aujourd'hui Ooooàmes. B*nnv
sur l'KIbe , très petite ville de 3000 âmes; son e^.

U'\m'pedagogium el sa colonie deHerrntwter^
n'existent plus. Cai.rk (Kalbe), petite villi,>siir h
Saaie, avec 1200 habitans; Stasskcrt, aver ico,)

et une saline. Ai.T-llAi.iiK.NsLKUKM.snr le llehi'i

village de ifioo habitans; c'est le tht'.ilre (Icsrn
trepi'ises industrielles et pliilantropii|ues ilu ni

Icbre Salhasius, qui acJieta le content A'. lit.

Haldensteben , où il établit en peu d'aniu'es ijrs

fabriques de porcelaine, de poteiie aiigl.iisi'. ,||,

pâtes , de briques, de bière, de produilschiiniqùes

une lithographie , une vaste pépinière, iini'Ai'

htiothèque , une collection d'inslrnnwm de
physique , et changea les 2()0 pauvres i|iii ||,i|,|

lauMlt ses environs en t3i>i) ouvriers iiuliistrit'iu

et habiles. Hundishurg , village siliiii di,,,

ses environs , et appaitenant â M. Natli.isiiis, qi,,

v aformi' un Wawcuhineld'ohjetsd'nrtfui'ius
ioire naturelle. >K.i-IlALDExsi,».r,iN (Nouvclif

ilaldensleben) , petite ville industrieuse de fj(V

habitans , située dans le voisinage d'Alt llnMcii,.

leben. Briïc. , ville florissante parson indthirip.ot

surtout par ses nombreuses fabri(|ues di< drnn

elle compte plus de i2.0(io habitans, et posscj,.

une belle maison A'éducation pour lespauirn
les autres villes et lieux les plus rein,iri|iiali|r,

du gou\-ernemenl de Magdi'/>i)iiri;

sont: IIaiiurstadt, sur l'ilolzennne, \i||i'

m

duslrieuse et as.sez ronuiUTçante , .itec entiroii

t7,(>oo habitans; .sa superbe e(j//i('(//v//c, Ic^tm
nase , le séminaire pour les mailles il'éroli'.d

Vinstitut pour former dessages-fcnnni'.',, Joivnii

l'Ire mentionnés. Dans un rayon deii milles i.n

tiiuive ; (juedlinburg, ville iiidusIrieiiM'

*

13.000 habitans, aver un gymnase , un l'utitm

de soiirds-et-muets et des eaus iiiimnilis

/4 se he '-s tehe n , autre ville iiiiliistrii'iisr

avec un beau cimetière nouv leiiiriit roiisiruil

li jvvi- ^nies. H'e rnigerode , aver iiii)oli,i|ii

lans; dans le beau château du comtidf llir

nigerode on voit une riche t/ihtitiliir,iiii et mi

cabinet il'histoire naturelle ; le linirhcn
, i|iii

s'élève dans ses environs, el les l'orgrs lillsai

tturg et de Schicrke ajoutent .'i rini|iorl.iii(i' il>

cette petite ville. Stkjidai. , autnlois i .ipilalo Jr

la \ieille Marche ( Alt Mark ) , est une |ielilenl|< ,

industrieuse de OGoo habitans. Xoiis iiii'nrrirri)rt
{

encore l>AiiiiKi.rnt,M , avec un *»7;i,;i((//('poi;rli''

inaiires d'école , et 1300 habitniis, cl S\i zwnjii

avec un gymnase, et plus de r,oiw liiiliil,ins(|iiiir
|

dislingllelil par leur illduslrie

ll\M K , ville b.llie à l'aiit ieiine iiiixleMir
j

les bords de la

Dicnl de Mersel
liriiicipale. Sa

j

liant celle des d(

de ISeumarkt,
joiird'bui réunie

,1 26,000 âmes c

les plus remarqi

i|(ii se distingue

par son commcr
iiiiportans établii

la grande activi

iioiiiinei'ons : Vef^

tmr rouge; leyl

ne hiidraulirpti

(lever l'eau uéces;

liitans j le bâlimt
mines de gel, sii

lunic , le langage
iieui's qui les exj)

nom de Halloren
mens scientifiques

ciler surtout : l'w/,

(ilèbresderEuro|i

ohservatoire, une
des séminaires pét
lîique; XalVaisenh
Dienl des orphelins
avec (II) pédagogiu
sii|)érieuie, une bit
tioiis d'arts et d'Iii

Ivpograpliie bibliqu
institut de missioni
doux pmnageg ;
iarcïiitecture ; Vi
miii' Bergwissenj
b >.

.
iélé d'histoi

toeiélé pour la n
fiilé» nationales r
tliesVereinfiirErfoi

disfhen Alterihiinie
Vaumbiirg et iransfé
'illejcllea déjà pu

I
Diénioires.

Djih ses environs imini
ilin milles, on trouve
iJS'-iie 7ii5habitanii, rei
l"i"5 populaires débitée

I

p.irre((ir<in le regarde ro
''Plus important de toul
h™, que nous décriions
""'.i.ile,vi||,.i„d,„,,.,,„,

|Hp»iirlegoiivernemen
II' partie (.V relui d»r,„.

''"i'"li:d)il.ins.|i,i,„s.s,

'(•"•luilpfo.ta;, ,„,(,,,,
'"''' l'Alleiiiagn,. par so

l 'S l'Iiis anciens de l'Kun
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les bords de la Saaie , dans le goiiveriie-

mcnl de Mersebiirg, dont elle est la ville

principal**. Sa population , en y compre-

liaiilfcllc des deux villes de G /«m c/j « et

de ^euniarkt, autrefois séparées et au-

joiird'liui réuniesà sa commune, s'élevait

'( 26,000 ànies en 1828. Parmi les objets

les plus remarquables qu'offre celte ville

qui se distingue par son industrie variée

,

par son commerce
,
par ses nombreux et

iiiiportans établisseniens littéraires et par

la grande activité de ses presses , nous

nommerons : \U-gUxe de Ste-Maiie,- la

tour rouge; \c Muritzbtirg ; \a machi-
ne hydraulir/ue ( VVasserkunst ) pour

élever l'eau nécessaire anx besoins des ha-

bitansj le bâlimenl de ttiinvernite; les

mines dégel, si remarquables par le cos-

lunie, le langage et les nsagcs des mi-

neurs qui les exploitent, connus sous le

nom (le Halloreti. Parmi les établisse-

niens scicntinques et littéraires ou doit

liter surtout : Vuniversité, une des plus

(l'ièbres de l'Europe , avec un musée , un
observatoire, une riche bibliothèque et

(les séminaires pédagogique et philolo-

!;i(|ue; \eWaixenham, grand élablissc-

menl des orphelins , fondé par Fraiike
,

avec nii pédagogium, une éc(»le royale

«u|iéricure, une bibliothèque, des collec-

tions d'arts et <rhistoire naturelle , une
typographie biblique et une librairie; un
institut de missionnaires en dépend ; les

dfiix gi/mnase» ; Yécole dex arts et

darchitcclure ; ViiiKtitut ou école des

miii'' 'llergwissenschaftliches lnstilul\

la soiiclé dhistoire naturelle, cl la

tùciéié pour la recherche de» anfi-

ijmle» nationale» (Thiiringisch-S chsis-

liies Verein fiir Krforschung der vaterlan-

ilischen Alterthiimer) fondée d'abord i»

Naumbiirg et transférée ensuite dans celte

ville; elle a déjà publié plusieurs savans

Diomoirps.

Dins sfs t'iiviron!! iinint'diat!! , ptdans iiii l'.iyoïi

il«"j] milles . on trouve : (iiKBciir.MHTKiM , petit vil-

lifii- lie Ti'S lialiitans , remarqualile par les Iraili-

iiiiiis populaires ili^biti^ps sur son cluileaii , et

parci'qo'on le regarde romine le domaine myal
kfiliis iniportaiil de toute la inonarcliie. Mkuhk-
ti ri:, que nous ili'i'rirons plus bas. NAr>ini;Hr,.$ur

LiSialr, ville industrieuse, siège du tribunal d'ap

I

[irlpour le gouvernement de Merseburg et pour
Nr partie lie relui d'Krfurt, avec un p.rmiMsf et

"<io<i|ialiil.in<i. Dans ses environs est situi' P(<ir

I
1 (Srliulpliiitah petit endroit , renoniiiié dans
ulr TMIemagne par son ci'lebre colltfif , un

Il s plu«anriens de l'i'lurupr , et où furent élevi'.s

no/f, hlopstock , et autres grands liommcs.
WkisseM'Kls, ville industrieuse de 56oo âmes,
avec un ponl sur la Saaic et un séminaire pour
les maîtres d'i'cole. Non loin, hosbach , village

important par ses mines de houille . cl riniar-

quable par l'éclatante victoire remportée en 1767
par Frédéric-lc-Grand. Mansfel», pelili- ville de
1200 âmes ; elle donne le nom au comté do Man.s-
feld ; dans son voisinage on exploite les carrières
Ac Sichigcrode.Mn peu plus loin on trouve,
au sud, Eislehen, ville d'environ Toooliabi-

tans , avec un gymnase , un séminaire pour les

maîtres d'école , ri des mines et des l'orges de
cuivre dans son voisinage; on y montre la mai-
son OH naquit Luther en 1483 ; au nonl , llett-
.r/(/rff (llerkst.'idl), petilevillcde 3200 àines, avec

une grande forge et des mines voisines , il'oii l'on

tii'i! beaucoup A'argenl et de cuivre. Wf.itin,
sur la .Saale, petite ville de 2Soo liabitans, impor-
tante par .ses mines de houille ; les mines de 1. -

hejun , ville de 2000 âmes , et surtout celles ilc

l.angenbogen, sont de benncoiip plus pro-
ductives. I.e village de Uolhenburg est aussi

important par sa mine de cuivre vl par ses car-
rières, l'aiis ce même rayon de Halle , mais hors
de la monarchie prussienne, on trouve les villes

de liKnNROuiio , deToTHEN et de I.kii'/k. , décrites

aux pages 273 et 2G5.

^U.nsF.niiui;, snrla Saale, ville de in' lorre éten-

due et commerçante, avec un /r.rw/'iM . nue lirlji'

cathédrale , où l'on voit une des pln^ grandes
orgues de l'Allemagne; c'est le chef-lieii >\\\ /gou-
vernement de Merseburg; elle posseii

une grande pépinière, plusieurs raliriqiies, «

compte plus de 8000 liabitans ; tout près se trouve

un haras royal. Dans un rayon de moins de
9 milles on trouve : Llltzen , très pelileville de
1400 àmes; une grande pierre marque l,-i place où
riiistave-Adolphe , roi de Suède, fut tué ù la lia

taille qu'il livra en 1C32. Du rre n hrrg, village

important par sa satine et par les travaux hy-
draulit/ues faits pour en facililer rexploiialioii.

I.auchstiidt , avec un millier d'hahitans et des

eaux minérales assez fréquenlérs. Zkitz , sur

l'KIster, petite ville indusirieiise de plus de 7uou

liabitans . avec un gymnase. KiiM,> (AIl-Koseii),

village d'environ Cno ,1mes , important par ses

bains minéraux et par sa saline. Samilcilm-
sK.N, petite ville industrieuse de 4200 liabitans,

avec une mine de cuivre dans son voisinage.

Wittexheko , sur l'Elbe, qu'on y passe sur un
grand pont , ville forle de 6000 h.Vbitans, avec un
gymnase , un séminaire pour former des pré-

dicateurs, et une éciile d'accouchement. Dans
Végliseiliï château on voit les tombeaux de Lu-
ther et de Melanrhton , el sur la place du mar-
ché la statue colossale en bronze de Luther.
Kii.KMii m: , sur la Miilde, petite ville indusirieiise

de presque îiiioti anies. Di'niN , sur le même Iteiive,

,\M'i<t\\ institut l'iireslier et d'agrirullureilorsl-

iiiid Oh'.koniiiiiie Institut), el i.<,'h\ lialiitans. Dans
ses environs est .schwemsal, village <li' 4Si)

lialiilans. .imt une grande fahri</ue d'alun.
roHi'.Ai: . plaie l'orte sur l'KIln' . avrc un /)Vi'(' et

(>aoo liabitans. Mi( ki mu i.i., petit bourg de pres-

que coo liabitans , dans le voisinage duquel se

21!
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Iroiivo LaucAJiammfiV, grande forge où 3(io

ouvriers conrectioiiiieiit de 1res beaux oiivrnge.s

en l'er l'ondu; on y voit nn grand obélisque en
fer élevé en iSîri.STOi.iiF.iic , dans le Harz ,

pelile

ville de 2200 liabitans , avec un lycéi' ; le hean
château où réside le comte de Slolberg-Stol-
lierga une riche bildiotlicque; dans ses environs

se trouve le vaste parc i|ni en dépend.

Erfurt, sur la Gcra, ville forte, Mlie
à l'ancien ne mode et très peu |»ciij)l<'!e pom-

pon étendue , surtout on roniparaison de ce

qu'elle était fi la lin dn xvi' sièeio. Si's

édifices les plus considérables .sont : la ea-

IhhU-ale ou Véglixe de Ste-Man'e , re-

nianjuable par son arcliitecliirc et par son

étendue, avec un lustre colo.ssal et une

haute tour dans laquelle se trouve une
des plus grandes cloches de l'Europe ; le

palais diipourerm'mt'ut; et le Packhof
on .se trouve la bibliothèque publique. Er-

furt est le chef-lieu du gouvernement de

ce nom elcomptepiusde 25,ooo habitans,

qui se distingiienl par leur industrie et

par le connnerce qu'ils font avec les arti-

cles de leurs fabriques et les produits de

leurs campagnes remar(|ualiles par leur

fertilité et par la manière intelligente avec
la(|uellc on les cultive. Les principaux
élahlissemens scientifiques et littéraires

sont : \o. gymnase cat/u-Uque et \e gi/tn-

iiaxeeraiigelique; Xc séminaire pour les

niaUres d'école; l'i//.»///*// dvssourds-rf-
muels ; W'coie d'arts etd'arc/iittctiire;

Vécole des métiers; Vécole de mitthé-
mali(/iics et celle du commerce;\'école
supériei've des filles (h*>here Tociiler-

.schule); {-{'Wc iVaccouchement , Vaca-
démie roi/ale des sciences, la riche

bibliothènue publique , la collection
d'objets d art et d histoire naturelle el

le jardin botanique qui appartenait i\

l'uiiiversii' supprimée en I8i«. Erfurt.

avec son ptiit territoire immédiat , forme
une enclave, étant eiiviromiép de pays.sou-
mis au grand-duc de .Saxe-Weiinar , au
duc de .Saxe-CJollia-Coboiir^' et aux prin-
ces de la maison de .Sclivvarzbourg. Dans
un rayon de 1 2 milles ontroiive les villes de
If'eimar, A' A rnstadt et de dot h a
décrites aux pages U07, 'ilx et -ijm.

Les autres villes et lieux lei plus reiuarqnahles
An gouvernement il' Kl I iirl stuil I.a^

(iKNsAi /*, pelile \ill<> florissante parsun industrie
ri par son coninierre , avec une*'."»»/*' laline , la

société d'économie riiinlrile lu Thiiringe, cl

Uiiooliahitans. NoiiiiHU'sKM, située au sud du llar/.

avec un gymnase , de nomlireuses fabriques . .1

10,000 liabilans qui fout un nunnicrci' ctrndu

MOi.uAusF.N , sur rilustrut . ville assez foininn

çante, avec un gymnase, plusieurs fabriqui's,
,|

presque iu,ooo liabilans. llKitu-.KNSTAur
, sui'ii

Leine , autrefois capitale de l'F.ichsfeld, avtr
i,i|

gymnase et 3800 âmes-, dans son voisiii;ij;i.
j,

l.eine forme une cascade embellie par l'm
SiiuLA (Subi), petite ville sur la I>anler, dansim
ranlon du TliUringerwald, enlièrcnu-nt si'n.n,.

du reste du territoire prussien, et propreniciitiin,,

enclave dans les possessions des maisons du,;,],,

de Saxe; sescooo habitans se distinguent paii,.,,^

industrie variée, qui fournit un grand iiomii,,.

d'excellens articles à leur conmu'rce oii.!,,!,,

Sclileusingen, qui se trouve dans la iinin,!

enclave, possède un gymnase , une foii;. „,

cuivre, et 24oo liabilans.

Mi^'.xsTF.R, sur l'Aa, non loin de l'Enis,

autrefois ca|)itale de l'cvéché soiMciaiil

de ce nom et maintenant de la pioviniy

de Wcstphalic et du gouvcrnemeiihlesiin
nom. C'est une ville de 2l,ooo li;il)ii;iiis^

assez industrieuse et commerçante, ;ism/

bien bfttie, siège d'un évéché callioliinifii

du tribunal d'appel du gonveriu'iinni.

L'académie Mu.rimiliana - Frrd,,i'.

ciana , avec une faculté philoso|)lii(|iii.,|

théologi(|ue pour les catholiques; k- *('//(,

naire épiscopal ; le gymnase avec ww
riche bibliothé(|ne; l'école de r/i//,.)

gie ; Vécole vétérinaire , Vinslilui ,ii,

sourd\-et~muets: le sémiiuiur \m\r

former des maitrA pour l'iiisiriK lidii ,\,'

la jeunesse israélile, l'école desniilim,
U' jardin botanique sont ses (M'incipanv

élablisseinens publics. La cathnlnilv,

Véglisv de St~Lambert vi le fioliii-ui-

devaiit épiscopal sont ses éililiccs k^

plus remarquables; c'est h Miiiisleri|iiVii

ifl4H on signa le fameux traité dv jniU
de If'estjthalie.

Dans un rayon de tC milles on trouve : W un \

ti<ii\K , sur l'Knis , avec un progymniisiuiii, plu

sieurs fabriques de (mie, et ail'Hi linlnlaiis. >[ii\

n HT , avec un cliati nu du prince de Hriillnini.

et 2300 liabilans qui nc distinguent par lciii'iiiilii<

trie. Iii I »ii M , avec 22011 , appartcn;iiil .111 diicih

l'rox. KoKM.K.i.i) . avec un gj miiasc . mi'-lmh,:

,

et 311(111 bnbitans autrefois régis parle pniidil

Salin liorstuiar.

I.es autres \illes les plus ri'marqiialili's du avi»

ce r neine nt de IHuntte r •'nul : IIiium

sur l'K.ms , prlite \ille de 2!iiiii aiii"s, cl uni Ad

tenu du iluc de t.ooz- <'i>rsii,(n<n lilim-

llolltrcl,. Iliii M111.1 . pelile «illc ili' I.'hh lhi|jil,iii<

Itorissante par ses nouibrcus>'s raltiiipiiMli'iiilini

et de lame , avec un clialraii ou icsric W ininn-

lie.S'ilIm Horliolt. Un ki im.iimsi > .ihcl liiii il.'

la seigneurie de ce nom . appai Irii.iiil ^111 ,/.
'

d'Aremliri
f; ; <lli' :i un :^yiniiii.if ri •.'jmi li.

bilans

l»ans le goii r, rnrilic lit il< ,Mi«,/ih.|

;;*

i|iii ne compte que
ions: Ml.NDKN, sui

Niil)e.iu;»OH/en pi

iniiciiient, une vi

l't su population d

,lralc, \e gymnase
ifllc des métiers

,

IHiiir les progrès
ittcsiplialisclie Gesi

uilirliiiidiscjien Cul
iii's. Dans ses envi

Porte -IVcstph,
l'forle), formée par
kMwrg et de If^iK

iiit'ic s'élève une ton

lin obélisque en pit

/,//((/, Plus loin, on ti

iiii|i()r(.iiit par la ricli

r\(iloile.

1,1's.iulres villes les p
iiTiifincnt sont ; Hk
liiliil.iris qui fabriquei

Imi et de lin ; elle n

tt''iitiiiuitcs westp/i,

liislorii/iw , qui est

nrslpli.ilienne de Min
0vmasc et ,')2()i) hal

Ciailiic quantité de toi

,iiisli'rarboiiatée,cun

.liiiicr. PAiiKiinoitN,

iSnI'iiil évéché catllc

h I Jii gouvernement <

wur, un séminaire éj
lliidldgique et pliiloso

l'iKC/iciiient vl nn\' so
lijmtvs weslphalienn
i/ra/c,siMis laquelle SOI
Miille, et qui h vingt
Icirl puur faire aller

l'iiiiillcs de dislance est

iillfilc i7iKi liabilan
.

mmviulcs très fréqii

iims.

Haiis le gouterni
iiiiiiMioiiunerons: Ark
ullfilt'3'iiw liabilans, a.

i rliff lieu du gouverneiiH
IVinironCiiiiiiliabitans,

uiiiisine. I iieiiumenst
lu in bron/e et en ff

riirii|p|i •> . serrures, aigu
rjjM's.iiJdarchal, (d)jf.

I

Jf colle iille dans toutes
1

2
millis se trouvent les

I
liuii/iir , i|iii fournisse
'*« iiimilimises falu'ii

*'iii<<le I'.' nulles lin In
''""lis |i,|||,.s v,||,.5_ ,

"I "i'l"-lrie; nous iioi

'«•"n.inles
: .111, nu

i'Iiiiv liiiit iiliisieiirs (

pl,lll|K,l||i||||||,
)i|,|,. I',,,

''"'"li'iMtd'uii grand
,

|ii"|mninillni,.. Uagen
i'i'Miirt.i iii.nrni/rs da
''i"ii> «bicrver que (01

et
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luil lU' roinptr (|ui> de pclilcs villes, iiuiis nuiiimi!-

loiis: :*li:«0KN, sur If VVtsi'r, qu'on y passe sur

un lira» P<*"-^
''" l'i''''''»-' ; ^'"''•l '•-' dief-licu du gou-

niiicmcnl, une ville loililiio ol commerçante,

l't sa population di'passe îoou ànics. I.a callui-

drale, \e syninase , Vécole d'accouchement,

(flic des métiers , la société westphalienne

mmr les progrès de l'instruction nationale

\Vi'Slplial>!>*-'l><! Gesclisclialt zur Bcl'iii-dei'ung dcr

liili'iiiiiulisehen Cultur). doivent être nieutiun-

,1,'s. Dans ses environs immédiats on voit la

f^rlf-lVcslphalienne ( Weslphalisclie

l'fdi'ti'), formée par les deux montagnes AcJa-

hobslx'rg e^ de Jfiltekindsberg; sur cette dcr-

iinic s'élève une tour , et à son pied on a érigé

,111 obélisque en pierre à la mémoire de Witle-

liiid. Plus loin, on trouve H'ùhlhorst, village

iiii|iuitaiit par la riclic mine de houille qu'on y
rt|il0ill'.

I.i's autres villes les plu* remarquables de rc gou-

;i'iiioineiit sont : Hkbkohd, petite ville de ccoo

liililtnns qui fabriquent beaucoup de toiles de co-

liiii et de lin-, elle n un gymnase , un musée
i'.'nliiiuilés wi'siphaticnncs , et une société

hisloriildc ,
qui <'sl une serliDu de la société

lïislplialieiine de Minden. Birunin , aveu un

griiinnsc et h^M liahitans; on y fabrique une

çiaiiili' quantité de toile , et de ces pipes en ui.i-

.;ii,Mfrarbonatée, connues sous le nom iVécume

% iiifi'. H.vnnvnouM , petite ville de CO(H) iirnes

,

Mi'j;(' d'un évèclié catholique cl du tribunal d'ap-

|nlJii gouvernement de Minden, avec un /rjiii-

,wj(', un séminaire épiscopal, avec une fat ullé

llifoldgique et pliilosopliique , une école d'ac-

omchi'nieiil vi une société d'histoire et d'an-

l^uilvs wesiphntiennes. On iloil citer la citthé-

<lmle, smis laquelle sonrdit le l'ailer, qui traverse

l,i\llli\ et qui ^ vingt pas de sa source est assez

liirt puur l'.'iiie aller des moulins. A moins de

limllli's lie distance est située Dril/urg , pelile

iilloilf lîiio liabilans, remar(|ualile parsesrffH.c

imiimilcs liés fréquenltes et pur ses beaux

kiiis.

haiis le goueernemei.t d'.lrensberg
iiiiiis nommerons : Anf-N^iiLiic , sur la Kiilir, pelile

\illiili'3W0 liabilans, avec un f.,rmn<i.\e ; c'est le

(lirf lieu (lu gduvenienieiil. Isv.iii diim
, petite ville

JVnïiroi) &U10 liabilans, qui se disliiiRiieiil par leur

ijJustnr. (ne immense quantité d'articles en lai-

I n m bnin/e et en fer . tels que gariiiliircs de

nifiil'li'i. serrures, nigiiille» , boucles, dés, cui-

^l^M'S. lii il'arclial, objets plaqués , sont expédiés

i jecfllc ville dans toules le» contrées de la Terre.

ïiinilli-'selrKiiveiitles ricbes w/m<'j de <'a-

U'.miiif ,
qui loiirnissenl la matiér. .1 piiisiiii...

SIS iKiiiihicnses fabriques. I»ans un rayon de

I

iii.iinsde l'J milles un trouve plusieurs villages <'t

liiiiinli'i pilites villes, toules remarquables par

I iir iuiliivtrle -, nous nous bornerons à nommer
Iv Minantes : .11 tenu , pelile ville de 3700 lia-

jlnlai^. 'liMit plusieurs ceiilaiiies sont occupés à

II i.iUiii jtiiiii du lil de fer, des épingles, d'aiguilles

liliiiiili'r, et d'un grand nombre <i'.i;;lres articles

|iin|iiln(.iilleiie. llitgen, avec aoiio liai;ilans et

MiiHi minérales dans le voisinage. Ici nous

jirii'ib obbci'ver que tout le clieniin . jusqu'à

ScInvelm, est rempli de fabriques où l'un façonne
le fer sous toutes les formes. Unna, petite ville

de 4UUU âmes ; d.iiis ses environs on trouve la riche
saline de Kdnigshorn.
Les autres villes elj lieux les plus remarquables

de ce gouvernement sont: ScnwF.i.M , jolie petite

ville de souu âmes, florissante par son industrie

el par ses eaux minérales ; elle a un gymnase.
Dans ses environs est située la caverne dite Klu-
tert , remarquable par son immense étendue,

par ses nombreuses galeries et par ses détours va-

riés. DoRTMUND , avec un gymnase , des eaux
minérales et 4501) liabilans ; c'était autrefois une
ville impériale. Dans ses environs esl Hiirde

,

avec l'^uu liabilans et une riche //i/ite* de houille.

SuEsT, ville bâtie il l'ancienne mode, el indu-

strieuse , avec presque 8U0U liabilans, yxngymnase
el un séminaire pour les maîtres d'école; on
vient d'y découvrir une saline ; il y e 1. .1 une autre

non loin , à Sassendorf, village deGoo âmes,

l'ius loin on trouve IVert, petite ville de 28i)0

liabilans, remarquable par sa saline el par 1'/-

magc miraculeuse de la Ste-l'ierge , visitée ai!-

niiellemenl par beaucoup de pèlerins. IIamm , pe-

tite ville de 5000 âmes, avec un gymnase et une
société économique. Biiilun , avec un progym-
niisium et isou liabilans, dont plusieurs sont oc-

cupés dans ses nombreuses fabriques de clous

,

d'outils et autres articles. Sikc.kn , sur la Sieg, pe-

tite ville de 4Ui)U âmes , Importante par ses fabri-

ques et par les mines de fer de son voisinage. Non
It.iii est situé Milssen, village de presque 700

allies, silné sur le Weslerwald, remarquable par

ses mines de fer, de cuivre et A'argent , el par

les travaux faits pour en faciliter l'exploitation. A
la page s^ï , nous avons déjà décrit la ville de

l.iresTAnT , possédée en commun parle prince de

l.ippetteti'ioldet parle roi de l'russe.

('.oi^OGSE, .Mil' lil rivp ^nuclic du Rhin
,

aiilreioiscapilaltî do IV-lotloral do ce nom
0! aii.j(>iii'd'liiii do la province Hliénane,

ville forlo, iiidusiriotise ol InVs conuiier-

oaiile, ,siot;o(rmiai'clievôclio callioliqiie et

(le la cour dappol suporioufo pour colle

inoviiico. Colle grande ville, jadis u.110

des piustlorissaiito.s de IWIIoinasiie, cor-

rospond à Colonia Agrippina (\V9.

riomains ; c'olail la capitale de la Gaiile-

lUiénano iiiforiouic. I-o liiir(;huf'csl\)eul-

('Ur reuiplaooincnl do WiHcien jmlai»

impérial dos Romains, où plus tard n--

sidoront <iuel(iuofois les rois dos Francs.

Los colonnos, les slaluos, los inscrip-

tions, (le., qu'on .V a tronv«Vs ont clé

trinisp(H-loos en pailie dans lo nioyonjïne,

à InKollioiin pour orner lo palais de (.liar-

lomaf;ne ; d'autres objets ont été Iraiisle-

lés ,i \ix-la-r,liapelle, etd'anlros ont été

détruits par les lluns. Cologne avait oon-

ser>t jnst|n"à la prise lîv* possessinn par

les Français, lo pufriciaf, \i\ ttnje dos

\l

ïv.

*".* f

f ,(
'1 ' 'w

Ml
!h:,!
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consuls, les /tc/c^r^r» et autres usages qui
rappelaient la domination romaine. L'a -

quediie soutciTain , qu'on dit s'étendre

de Cologne à Trêves , et quelques restes

des piliers du pont construit par Cow-
*7</yi7m, visibles aux eaux-basses , sont
les seules ruines romaines. La cathédrafe,
le plus magnifique monument de l'archi-

tecture allemande, sera enfin achevée,

grâce aux fonds fournis, tant par le gou-
vernement que par de nombreux souscrip-

teurs; les nouveaux travaux ont été inau-

gurés par une fêle en 1842. On a retrouvé

les plans originaux de sa façade dessinés

en double siirdes parchemins de 13 pieds de

hauteur.Ses vodies très hantes sont portées

parités colonnes colossales; le précieux et

riche monument des Trois-Kois restauré

dans ces dernières années, les vitraux

peints, la tabledn maltre-antel, et la grande
cloche, suspendiiedans une des deux tours,

qui d'après les plans primitifs devaient

avoir 600 pieds de haut , sont les objets les

|)lus remaniuables de ce temple magnifi-
que, qui domine par sa masse énorme tous
les édifices de la ville. Viennent ensuite
ii'glLse de Notre-Dame, dont le chœur
supérieur est du viir siècle; l'e'glixe de
St-Gérc'on , avec sa grande coupole, re-

marquable par sa hardiesse; Veglise den
Stx-Apôlrt'g , bûlie dans le xi siècle;

celle de Sl-PantaU'on , dans le x' , avec
les débris tPun pont en pierre quijoignait
Cologne à Deutz ; enfin celle de St-Cuni-
bert , belle et grandiose ; sa tour est tom-
bée en isjJii. Parmi les bûtimcns d'un au-
tre genre on doit nommer : Vhùtel-de-
ritlc, avec son beau jtortail et sa grande
salle, 011 se réunissaient Jadis les mem-
bres (le la |)uissante confédération com-
merciale connue sous le nom de Hanse

,

une des puissances prépondérantes de
l'Kurope au moyen âge ; la bourse neuve,
bAlie dernièrement et ouverte en I820, la

cinlevant grande doitane-Gursenich

,

aujourd'hui entrepôt des marchandises et

balance publique : on y voit une salle im-
mense; le //«'W/rprebâlitoutà neufeu 1828
sur l'emplacement de l'ancien ; kpalais
de Justice , dont les fondemens ont été

l>osésen 1824; le vaste bcUimem,c\-ie-
\nnlcolfèf/edesJesuitesX]o\o(;nepossi:Ae
plusieurs otablissemens scientifiques et lit-

téraires
; on doit nommer surtout : le <////«-

uase rallwUque, le gtfinnase eva/ige-
lif/ue, le séminaire arc/iiepùcopui, la

haute école bourgeoise, instituée de-

puis peu pour l'enseignement i^ s =/,:''iin>s

nécessaires aux classes qui n'en: ' .!' di'.

soin d'études philologiques; la liblij-

thèque du gymnase catholique, celle du
séminaire archiépiscopal, qui scm
augmentée des nombreux livres qui forl

ment la bibliothèque de l'archevêque iic

tuel ; la riche bibliothèque et le superhe
musée légué à la ville par le professcui-

Wallraf, consistant en tableaux, gra-
vures, antiquités, minéraux et autips

curiosités ; le cabinet de physique du
gymnase catholique et \e Jardin botani-
que. Nous indic|uerons ailleurs les nom-
breuses collections appartenant à des
particuliers. On peut regarder Cologne
comme la capitale de la partie occi-
dentale de la monarchie prussienne.
Un jfont de bateaux la réunit à Deutz
considéré comme un de ses faubourgs

-

c'est le Tuitium des Romains ; il compté
3700 habitans, et possède quatre grands
ateliers d'artillerie; ses fortifications

sont comprises dans le système de celles

de Cologne, Sa grande étendue, qui
|,i

rend très propre à en faire un magasin
central pour les approvisionnemcns de
tout genre nécessaires aux grandes ar-

mées ; sa position sur le Rhin entre Co-
blence et Wesel, et au point où aboutis-

sent plusieurs grandes routes , donnent ù

Cologne une grande importance .straté-

gique pour toutes les opérations des ar-

mées allemandes , dirigées contre la

France et les Pays-Pas. Le gouvernement
prussien l'a senti, et depuis I8i5,nun-
seiilementon a restauré .ses vieilles forti-

fications, mais on les a considorahle-

inent renforcées par la construction ilc

plusieurs tours maximitiemics ,- de

manière que . sans être aussi forte (|iie

Coblence, elle est devenue une place

(tarmes très considérable, (^dogne se

distingue aussi par son industrie variée,

et est le centre d'une immense fabricaiidii

de cette eau spiritueuse, connue doiiniv

si long-temps sous son nom et dont ou ex-

porte annuellement un million de fla-

cons. Son commerce est très lluriss;uit,

et son port a été déclaré franc. Klle est

aussi le siège de la compagnie de navi-

gation à vapeur du Dits-Rhin, l'en-

ilant l'été, un bateau à vapeur et un

bateau accéléré y arrivent tous les jours

de Mayence, et vont tous les deux jours ;i

Coblence. Quatre fois par seinniuf, iiii

bateau à vapeur part pcuir ^i'Mé^;lll'

il Kollerdain et

iiigne. On s'occu

J'iui chemin ett

lomniunication i

,hi royaume de I

i|ui dans le moyc
pour pouvoir ar
;ivnit exlraordin

Jaiit l'occnpatioi

,'uiij) augmentée
aées ; elle s'élèv

iliiics, en y coni]

Deutz et les militi
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,1 Kollcrdam el de hiHUMilam vient à Co-

i„L'ne. On s'occupe déjà de lu coiistruclion

a'im chemin en fer qui doit la metlre en

lOiiimiinicalioii avec les principales villes

,1,1
royaume de IJelgique. Sa population

,

iiiii
dans le moyen ûge, était assez grande

l'oiir
pouvoir armer 3«,ooo hommes , cl

ivait
extraordinairement diminué pen-

jaiil l'occupation française, s'est beau-

,0111) augmentée dans ces dernières an-

nées; elle s'élève aujourd'hui à 7i,000

l\m, en y comprenant les liabitaiis de

Deiitz et les militaires.

Dans un rayon de moins (le 8 iiiillos on trouve :

Dci'TZ , (l<!jà mentionné comme faubourg de Co-

liigiif;
Ai.TK.NBKRG , cl-devaut abbaye , rematqua-

iilf par son église, regardée comme un des plus

beaux monumcns de rai'cliiteclui'c allemande

,

liirn que d'une moyenne étendue ; le loi de frussi;

l'a fait réparer en 1817. MliuLUKisi, près du Kliin ,

iit'tilo ville assez cummcrranle . avec iiuu liabi-

Ijiis llni'iiL , avec icuo seulement, mais avec un

séminaire pour les maîtres d'école calliulii|ues,

4 lin beau Jardin. Dans ses en\ irons est situé

IWisdorf, village de &ou liabitans , avec un

fhiitmtt appartenant au prince dt' Sa/m- Dyck,
,ia,'S/vfHX minéralt's semblables,') celles de

Mllris; en iSïfi on en a exporté luo.ooo bouteilles.

^i l'on étendait le rayon seulement à Ti milles de

uilogiu', on trouverait dans le cercle qu'on dé-

irirail : Soi.iMir.M , Ki.111 r.nx» , Uai\mkn , [tiJsst.L-

hirf.Nf.uss, .hi.iKKs, IloNX.et la plupart des villes

ilJfs lieux compris dans les rayons respectifs de

ilurune d< ces villes qui sont décrites plus bas,

.iiiisl 1)111' d'Iles i|ui sont comprises dans ta partie

iinriiUili' ilu cercle tracé autour d'Aix LA-r.uA-

ni.it;

i;u\> tioiiiitt des Rotnain.s) , jolie ville,

»iluét' iluiis nue position charinaute sur la

rive paiiche du lUiin , qu'on y jias.sc sur

un pont de bartiuos. I.esbftlinu'us les plus

rfiiKirtjuables .sont : [cchàlean, ou ré-

>id;iii'nt autrefois les éle<'t«'urs de (lolo-

,'iic ;
If roi de Prusse a dépeu.sé des soin-

iiu's cunsidérables pour les réparations et

|;i
ilisposition de ce vaste éditice, destiné

\\\\\ cours de rnuiversilé , à sa riche bi-

liliollicquc , an musée des antiquités rhé-

ii;iiR's et wesl|thaliennps et à la collec-

iioii dos plftlres des pins belles statues

,iiili(|iies ; la cathédrale ou Munster,
,|iii ;i ciébfllie dans le xir siècle sur l'ein-

lilateuieiit d'un temple élevé par j'impé-

iiiliifc Hélène; Vhôtel- de-riile , Yhôtel

(/( la direction de* mine» pour la

l'riisM' - Uliénane ; le théâtre d'anato-
mie, biUi dernièrement. Parmi les nom-
liiTiix èlaitlisseuieus .scientifiques cl lil-

icraircs de lloiin nous citerons ;
!'«-

nivemité , une des plus célèbres de l'Al-

lemagne, avec la bibliothèque, le musée
et la collection de plâtres déjà mention-
née ; le gymnase; Vécole de commer-
ce,- celle A'accouchement ; Vobxer-
vatoire,- Vacadémie des nalnralisten
et la société d'histoire naturelle et de
médecine du Bas -Rhin. Bonn avait

autrefois une célèbre école de musique et

cet art y fleurit encore. C'est ici que Be-
thoven, Salomon et autres maîtres célè-

bres ont reçu leur première éducation. La
librairie musicale de M. Simrock

,

avec un institut lithographique, est une
des plus considérables de l'Allemagne. La
population de Hoiin a augmenté dans
ces dernières années; en 1828, elle

dépassait 12,000 âmes.

Dans ses environs immédiats, et dans un raycn
de moins de G milles, un trouve : Poppti.suuKi'

,

joli village de 850 âmes , avec le cliàleau de Cle-

nu'nsrulte et un heau Jardin ; on y a établi les

auditoires pour les cours de minéralogie , de

botanique et de zoologie de l'université; les

appareils de physique et de chimie , le riche

cabinet et la bibliothèque d'histoire natu-
relle , ainsi que le vaste el beau Jardin botani-
que. lviiM(;swiNTi u , petite ville de 1900 linbituns.

importante par ses carrières de pierres , dont
on exporte des quantités considéral)les. SiKcnKHr,

(Sitijiburg), par ses vignobles el par la belle

église de l'abbaye de ce nom , changée en un hos
pice noue les l'ous; elle a 'isoo âmes. Hors r.j

rayon, vers l'ouesl, el à 18 milles de Bonu, est

silué ZOi.i'UMi ( Tolpiacum , Tolbiac ) , très pilite

ville d'environ l'2uu liabitans ; ses environs sont
classiques dans l'histoire de l'Allemagne , par la

victoire éclatante remportée sur les Allemands
par i:iovis, roi des Francs, et par d'autres faits

non moins remarquables.

DiJssKi.uoHF, chef-lien du gouverne-
ment de ce nom et siège d'un tribunal

d'appel, bâtie sur le Khiu et le Diissel

,

dans une position agréable; c'est une des

plus iHïlles villes que l'on trouve le long

du Khin. Siège de l'électeur Charles-
Tliéodore (mort en 1799), pendant près

d'un deuii-siècle , elle doit fi ce prince in-

struit et protecteur des beaux-arts, la

plupart de ses embellissemens. Plus tard

,

elle lut la capitale du grand-duché de
llerg , et depuis 182I , elle est la résidence

du prince Frédéric de Prusse, neveu du
roi régnant. Le vieux chjttau; Véfjlixe

collégiale , la grande castme de cavale-

rie , la statue équestre colossale de
Vélecteur palatin Guillaume et la

grande et belle rue de Ffeustadt méri-
tent de lixcr ralltiition. Parmi ses éla-

*
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LIisseineiis publics , on doit noiuincr le

giiiniiasc , Vécole polifteclutit/ue , la

iioiivcllc académie de» beaux-arl)i,i\w\,
v\\ 1822, a succédé il celle «|u'avait l'oii-

<i('0, eii 1777, rélccleur Charles-Théo-
dore; elle possède de belles colleclionsde

tableaux, d'estampes et de plâti'es moulés
sur les cliefs-d'a'uvre de l'antiquité; on
d(>il cependant faire observer que les plus

beaux tableaux sont passés à i>lui:ich ;

on y fait des expositions régulières des

plus belles productions de l'art; l'ensei-

gnement qu'on y donne comprend le des-

sin, la peinture, la gravure en taille-

douce, l'architecture et l'histoire des

bi'aiix-arts ; Viiintilut arc/iitecti>ni</m<

du profesxtur Sc/iaefer en fait une

branche parîiculièro; il y a, en outre,

une l'coU' pour les artùans couxtriic-

(curs, (»uverle tous (es dimanches et les

jours (lel'élc. Viennent ensuite la hihlio-

tluiiitv, l'ofiKerrutoire, la rkUi' colter-

titiii diiistrumenit de p/if/sit/iie dans

rancien collège «es Jésuites, et la société

des beaux arts pour les pays vhvnanieHH
ri /r*'*/w//f//<V7M(Kunstverein fiirlllieiu-

laïul und Westphalen). Dùsseldorf a beau-

coup d'amateurs de musique; en IHIN, on

y a célébré la première grande fêle

muxicale du Rhin -Inférieur, qui a

élé réitérée depuis le lourde la IViiIcciMe

allernalivemeiit à Cologne, î\ Kfberfild,

h Aix-lu-Chainlle et à DiisKvIdorf.

Cette ville possè(le un hôtel dett monnaie»
et se distingue par s(MI industrie variée;

elle fait un commerce d'expétlition et de

commission très ccmsidérable. Sa popu-

lation dépasse aujourd'hui 24,ooo Ames.

D-ins tii-s l'iivii'oiiK iiiiiiit'ili.it.s , rt .ilitiitiill r.i>iiii

ili' iiiiiiiis ili' ic iiiiltrK, un troiivt- iiiir rmili- di'

lii'iix lliiriss.ms |i.ii' li'iir iiiiJiistri)' ^
•'! I*' proliiii'

giMiit Kt'iili'iiD'iit ilf 4 niillt't ou y l'oiiipn-iiilrnit

Kl.lltni I l.ll, lUllMI M ,H>M>CIIKIII, .SlII.IMIII.M, )'lau-

li'i's villes ri'iii,ii(ui.ililc9 rt rrnoiiiiin^'* siiii* n-

r;i|i|Mii't ^ulll' |i.iit l'ii Alli'innKni', <lit M.Siliici-

l'f'i'. (III iic l'i'iKuiilrr mir uni' siirf.ici- lit' 1,1 iiiiMiic

«'ti'iiiliii' .iiilaiit il'iiiiliiHlrii' qiit' il.iiiH ci'tli' riiiilri'c.

<)|| niiii|i|c iiiiilclh (le lloiUiiltriraiH . ri 1» valnir
ilrs |ii'iMliiil<i il)' ri-< i't.ililis<ii'ini'ii< l'st i'<ititlli'f /l

:)ii. i.iHiii t|'i''rii<t. h |||. (loil II' r.'iiiK ili'<tiiif;ii(' |iariiii

li'»|i.i.v.« lililii<>liirU. .1 si'H iiiini'silr IVr, ilniiivri' ,

ili' liliiliili l'I ili' lioiiilli'i .1 laroiiiiiiililii.'ilioii inli>

iM'iiii' Iniiliti'i- |iiir |iluHiriii'« prliIcH rlviiTcs, A l:i

iluili' ili's r.iiix i|lll llirtlcill l'Il lllillivi'inrnt llll

^rnilil lli>iiil!|'i' il'tiAJiii'i . et cilllll h rinilllHtiii' ilrn

li.iliitaiii InlMini'iix , iloiit la |)i'ii<|ii'i'ili^ r> jhisi' iiii

riApliiilaliiin l'I la rnliiiratiuii ilii fi'i et ilr l'ani'i

la <|iiaiiliti' il)' li'i' r\|iloiti'i' ilaiiH li' pa) i iiirinr ii<'

--iilUi))!!! jia» |iuur II'» briiiiri ili-s labrniUi'K, iiii

4

ni tli'i" Iti-aiiioiip (lu pays de >assau. L'industrie

sVtend aussi à d'autres objets : les maniilarlurfs

de laine , les blaiirhisserles de lit dt! lin , les teiu.

tiirerii's do lit dcTurquiv, les ateliers de lilatniè

de culuii , les labriquos de iiibans , de suieiies cl
de dentelles suiil de îa plus haute iinpuitaiice.Oii

peut dire que te (lays entier ne furnw pour
ainsi dire \\w'une sente ftibrii/ue , dont le com-
nieree s't'tend sur toutes les parties de la 'l'erre

Vdiri les lieux 1rs plus remarquables que luitiv

cadre nouspernu'tde di'rrire dans les enviions (|,i

DUsseldurl' rt dans un rayon de moins iie .i;;

milles : lliii'r.AKTi.N , avec de belles planlalionsi.t

un Jardin l/olanit/ue. Jakhkiuioiii'', beau clia-

/( 'n« appa rie 1 1 a n t au y/'/'/tct' Frédéric de Priissi>

agrandi et embelli depuis qu'il est devenu
sq,,'

si'jiiur d';HO. Nki-s», petite ville Indiistiieuse
(||.

presque 7ooo Ames; c'est le yovf.-sium un
yoi'it-Cuslra des Koinains; elle a un pro.
iOmnasittm et une tfgtise remarquable iKirsun

anliquitt^ C.iikfki.ii , Jolie ville llorissanle par $,.,

nombreuses manul'actnresde soie , dehum'i'inn.

très arlirles, qui emploient une grainli' |int||,. ,|,,

sa population , estimi^e au-dessus de ii.nufi axxw-i,

et A prés de 18,000 en y comprenant Inus les lniiv

lie sa mairie. Se» environs sont couverts ili'j.n.

iliiis et de maisons de rampai;ne. It^MUMu, piiit

villaf;e remarquable parle magniliiiue clmt,au
liàli vers le milieu du xviii* siècle par l'éloi teur.

avec une dispense de 70i),uuo t'eus ; ItiiiDui;)^

parce qu'il parait occuper l'emplaceinciil ilu Uni.
ro;:;:'fii<s des Koinains, comme le piiiuvniiirt

antiquilOs tronvi'es dans ses en« irons
, el ildutiiiii'

partie Itriiii' l'inti^ressante rollectinii ili'M.|i,.|.

Iiot'en ) il est situt' sur la rive gaiiilie du lllini

Mi iii.nrui , sur la llulir, petite ville de ;ioii aiiii>.

Ilori.ssante par ses manulacliires deniliiii, |mi^.i

1,'ilirique de machines ii vapeur, et p,ii' rt'\|ilui|,|.

tion de ses lumitltves , dont elle l'.ut nu runi.

iiiiTie l'ntisidiM'able. 'loiit près est situé Ii'mII,i.;i.

de Su If in , avec une iiiaiiiil'artiile iciv.ili' i|;i|.

mes. IMils loin on voit /r<'r(/(Vl , sur j.i llnlu,

petite ville ilc 'iuoo tiabitans-, son (iIiIkih' iinii-

ciere a été i liangèe en une maison dr t-ovnrlum.

et dans ses environs on exploite une m lie mm,
de houille. Kiilln Essen, petite villr Ji.,,i

liabitans, appartenant aiitretois tt l'^ilili.iii' ,|,'

ce nom ; elle a un f^jninase , une l'alixr niii.ir

qiiable par son antiquité , uni- l'alinq le m.i

l'Ilines À vapeur et des mines de limiillr.

Ei.iiKHFi.i.n , située entre drs niiml;i-

gnes d'une t .lUteiir médl'n re , il;iiis |.i

lielle vallée»;,! \Vi|)per, l.ieu nirun' iiiM

gnitiant vers le milieu du \mm' sliVii,

Elberfeld a vu sa population iiioiiliriiii

delà de ao.ooo .Imes, et est ilrMiiiii' iiin

de<« villes les plus industrieuses, les plih

riches elles plus commenaiilcs île l'Ail. •

magiie. Les toiles, les draps, les l'lll|ll^

de soie et de colon, les tleiitciles, lr<

rubans de til, de soie, de l.iiiie; h->

boutons, les poêles eu lonle et une rmilr

d'aulre> (dijcts de quincaillerie oci ii|ii'iii

la plus grande
niivricrs. Le m
sera bientôt ach(
d'industrie, le

félo musicale, ii

(l'iplioii de DU
promenade «m
pa.s être oubliés

lie la société pi
mines du JUcjrii

rlienane de» Iii\

(Ici'iiière ne boni
l'vpédilious; dcpi

II! fait aussi |)ou

{iiiiir lu Malaisie
(

la Ciiiiie.

I,es dernières tr

clii'iit aux premiè
lit'iiiiciit à cet ass(

situés sur le Wip
niiiseltlemanufai

ilV'léver au rang <i

/;i(r«(/'//.(.'esvill;i

iii'miirke , ICuf/
fi'ii, tlcekinghau
il Interharmen.
jiit' ilépasse 20,00
ciiiiiis de dire de
isiaiiplicableA Itar

(iM'di'M'alcuIsrécei

iV francs le p."odui

ili' ii's deux villes i

IMIK IIII rayon de mi
Mliiiir ilKllierleld, on
iinivili' décrire comiin
iiiin.Riiiiid et beau
ISiii', il viintd'olite

lilmii lie liHile sa coin
11' ,1iiii'S; l'esl |,' sie

iilli' iiili'iessanle |iart

i.inil lie liiiMiis de 7

liiifl'iiluil'orKeuttoiis

«Hir 1,1 iiiiislriicliiMi

;r,iM(li' |inilii' p.issi. en
'Il iiiilrc pies ili' Sun
li.lll» l't ,111111 s IMltlIs

'l'I liiiTi's
, d(.s paliii

M silueihiT. compri'i
lil'liK l'i'lli liiiiie jlisqii

l'ri'ir^lniT y reriiiveiil

iiciiciliTesiiiarcli;

'> (iiiliis lin inoMile.
'"iiiiKi'ii l'inpliiienl ('ii>

t» .'IiII||m||'|hc,.^,|';„.|,,,

'>i's(le dr. el produis.
'i''"!' d'iiii iiiilliiin

l'ilili' nlle situer sur m
'' '*||||H'r, ii'iiiiiiHiiei. ..

''''II'PI'S .1,' l,,,,!,.^ ,|V|,.

".•uv i.'i|ierrliii> d.iii
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la
plus grande partie de ses nombreux

ouvriers. I.e nouvel hôlel-de-ville (|ui

sora liicnlAt achevé , le gymnase, Vêcole.

d'iiidux/rie, le musée oi\ l'on célèbre la

Kio musicale , incnlionnée dans la des-

(lipliou de Dusseldorf et la nouvelle

i)i-omeiiade sur le Haardt ne doivent

Ls ^ire oubliés. Elberfeld est le siège

[il» la Hociêlé pour l'exploUalion des

mines du Mexàpieel de la compaguie
fju'iiane des Indes-Occidentales; fciie

ilcriiièrc ne borne pas à l'Aniéritjue ses

,'X|u-tlitions ; depuis quelques années elle

en f;iil aussi |)our les Indes-Orientales,

polir la nialaisie (Archipel indien) et pour

la
Chine.

I,('s dernières maisons d'Elberfeld lou-

i-lioiit aux premières maisons qui appai-

tieiinciil à cet assemblage de jolis villages

situés sur le Wipper, remplis de l'abri-

laiis cl de manufacturiers, que le roi vient

il'vii'vcraa rang de ville, sous le nom de

Biov/w'//. Ces villages sont, outre Rarmen,

ticmtii'ke, lf'u/>{>erfefd, Rillersluiu-

ftit, Uceli ùiff/uiuseu, H'uhUiigliausen

,1 iiitt'rliarmeu. Leur population réu-

)iio titrasse 20,000 âmes. Ce que nous

oiionsdc dire de l'industrie d'ÈlberiVId

,>l:i|i|)lii"iblefi Itarmen. Nous ajouterous

, lie (les calculs récens portent A 51».0110,000

l'i' francs le produit annuel des fabriiiues

,l,MCs doux villes réunies.

|i,iii« iiii r.iyini Af moins lU» 7 inillc», on trouve

iiiliMir (IKniirlVU , outre tl.ii nicn que nous vc-

iiiiimIi' ili'iror foninif une ville ditlincle: IUm-

viiiin. i;iiinil et lie.m villiiKi' silm' sur une niiui-

iij;iii', il ^Knlilolilenirle ranmleville. l.,i|io|iu-

iiiiiiii ili' lonle «a loniinuiie s'eleve nn (le!isu> de

.11 smi'Si l'est l«' sie^e de l'intlnstlie en fer de

,,lirmleiess,inle partie de t'AllemaKne. t»ans un

,111111 lie moins de 7 nulles, on roniple ii mar-

I liils i|iii lorRenl tons les olijets de fer nl'ressaire^

«iiir 1,1 Kiiislriichon des xaissean» , «lonl la plus

niiili' iinilie passe en Hollande ; ils fournissent

Il nuire pus de soo ,n Iules d'inslmineu' tran-

!i.iii« l't aiilKs outils, des faux , Je» serrures,

i,« loues, des palins. la (|nuiraillerie , dit

M siliieihT, coniprend prés de 'iiuio article»;

irjiiiis IVnrliiiue jnsipi'.'i la liiue de l'horloger, Ir

Miir^iiiir V rec<M\enl nulle fniniesdiverse». i,<>

I .Hiiiniii e lie res niarrliaiidises s'étend dans tonte«

l'v |i,iilies lin monde Ses fatirirnns rt lenx de

^»iiiii;i'ii emploient enseiulile aunnellemeut dix

<ii :liiiiiMli'liu'esd'arier el MU.i;! et un luillionsde

\ikmIi' iii, et produisent parla falirualion une

iiiiiir iliill million et demi d'érus Soi. m;» m,

iilili' villr située sur une nii>i\lai;ne liaifjnée p:r
'< ^\i|ipi'r. iriionuuée drpiiis Imit; temps par sea

iiliiupii's ili' lames d'épée . de niuliaiix et de ei-

Kduv rriliirdiee» dans Uiutt l't'.urope, ou en

envoie beaucoup en Améi'ii'iiine et même en Asie.

On y lu.. ::|uc annuellement environ sou.oou lamesi

d'i'péi?s de dilTérentes espèces, 500,ouo douzaines
de couteaux et 200,000 douzainesdeciseaux.Quui-
ipie la population de Solingen ne soit que dcssuo
âmes, celle de sa commune seule, toute remplie

de fabriques cld'ouvriers, va au-delà de 9000. Lk.n-

NEP, petite ville de 4SU0 liabitans; c'est le siège

principal des manufactures de Casimir, de drap,

de rastoruie , de circassieune , de siamoise ; on y
compte aussi plusieurs centaines de chapeliers

el de teintiu-iers.

t.es autres villes el lieux les plus remarquable:*

du gouvernement de Diisseldorf sont:

We.sei. , place forte sur la rive droite du Ithiii; un
pont de barques la réunit au forl de Illti-

cher, situé de l'autre rùté du lleuve , el compris
dans le système de ses importantes forllflcations.

Wesel est assez comnu'rrante, et a été déclar^'e

/lort franc en 183.' ; elle a un gymnase, clromple
plus de i»,ooo habit.ins, y runipris les militaires

qui montent ordinairei?'.enl au-delà de 3Ui)0. Dans
un rayon de 15 milles Pii trouve : Xante n (San-

ten), petite ville de 3)0t âmes, avec un/»/v>^>7«-

nase et une belle église. Nous fei'ons observer

que le Ithiu y passait arlrefois. C'est dans ses en-

virons qu'il faut plirer ^ etera-i'aslra et Colo-
nia-TraJana. Parioul, dans la ville de Xanten
et dans ses environs, on trouve des nuirs, des

pierres sépulcrales, des urnes, des lampes, des

armes, des monnaies et antres olijets qui allrs-

tent le séjour des Homainsdaiisces lieux, tiu/i r-

ri , au confluent de la Ruhr avec le IMiiii , très

petite ville (le 1700 liabitans, dont la plus grande
partie est oc. iipée ."i la ronstrnclion des bateaux
qui navi.i;nent siii' le Dliin, et il l'expoitalion de
l.i houille exploitée dans ses environs. Diiis-
hiirg ,

petite ville de Jloo ,1nies , non loin de la

rive droite du llliin, avi'c wngrmnasv qui rem-
place son unifrrtilr supprimée depuis plusieuis

années; on vient de la déclarer part franc.
Meurs (Mois), petite ville de 31100 ànies , ."i

i milles de la ri\e gauche du niiiii; sesenMiuns
sont un pays classique pour l'histoire de l'Alleiua

gne ; les antiquités qu'on y a tidiivées instilieni

1 opinion des aiiliquaires, qui placent dans son
voisinage \'.t.\iihurgiuin de Tacite. <; <• Idrrn

,

petite Mlle de 3000 .liiies , importante par son iii

diistrie. r.i.rvi.s, jolie petite ville située il quelque

distance du llhiu , auquel un ciiihil la réunit -, elle

a un g.riiinasr el 7loo haliitans ; de jolies allées,

des jardins et des |iosi|uets l'environni'ill. Dans
ses ali'n*ours on ti'ouve : h: mmv rie h , sur Ir

idiin .petite >illedeiiH)o àoi" . avec w\ pronym
misiiiiii el un/'ii/7 qu'on vient de déclarer /'/ir/fc.

Non loin, on voit les débris du fort ./r,Vc/ii'/i A

( Schenkenst liaii/e). vis .1 vis duquil. imiuédia

ieinriitaii dessous de l.oliilli, se lait la première

tiiriiriation du Kliin. ti droite, sous le nom de

hhin ou / irai llhin , el à gauche sons relui de

H aliiil. les travaux litdraiiliqiics enireprispuiir

régulariser celle séparation soûl les plus inipor

tans qu'on puisse trouver, car rexisleuie physi-

que de la llollaude en dépend en giaiule partie.

CouLtATi. itiobh'luc .iiucoutltienl <le \a

'H

'en*'

t

'!<?,'

M,.

•I

W

I II

L- f

r- -iTriaBL"r..' î!CM.#».,aiw»>wt*^Éafc^e*iÉM ii riiii ^

^

HiMi'n iifti
,
"wiî>*«iMPi



i.U|_l^l|UPll J.l,

346 EUROPE.

Mosclleavpc le lWiiii,clicf-lieu du gouver-
iiemeiUdt; ce iioiii. Ses principaux édilicos

sont lechùteait où résidaient les électeurs

de Trêves, l'église de Notre-Dame, celle

de Sl-Castor, le Ihcàlre, les palaix de

Boon , de Metteridch et de Leyen. On
doit aussi mentionner ic \nwApoiU sur la

Moselle et les immenses travaux faits de-

puisquelquesannées pour rendre celte ville

le boulcvarl de l'Alleuiagne et de la mo-
narchie prussienne du cAté de la France,

et ofirir un e«//i7>/r/r««t7i«''susccpliblu

de recevoir 100,000 lionunes. Ces forjilica-

lions,uni»iuesdans leur genre, réunissent

les deux systèmes de M(»nlalembert et de

Cariiot combinés ensemble. Elles consis-

tent en quatre parties principales, savoir :

la Mlle; la t'/*M/7/v«*<', appelée aujour-

d'hui Vort de l'empereur Ale.ni/idre,-

le tnont ai-Pierre , connu maintenant

sous le nom de Fort de l'empereur
Fraui,ois; et ElireiihreiMeiii , appelé

depuis peu Fort Vréderie-Giiillaume.

La Chartreuse domine la route de

Maveuce et celle de rilundsruck; le Té-

(ersherg, celles de Trêves et de Cologne ; et

Ehrenhreitsteiu domine le Khinetia nnite

*le \assau. i>eux fortsséparés; l'unsurle

ISelte/ikopf, dans la direction de ^eue^-

dorl; l'autre, sur la hauteur de iTaffen-

dorf, nommée llouacken, ajoutent une
nouvelle force à ces superbes fortilica-

lious, <|ni, à celte heure, cmt coilté des

Minunes énormes, tioblentz est une ville

l'onnuerçanle, et le siège du tribunal

il'appel (lu gonverneiiient de ce nom ; son

/H)rt a été déclaré fraiir; elle poNsèile

un f/i/mutixe , avec une bibliothèque

et un iiixiiliit de mii-ii<iiie. Su popiila-

lifui, en iH'.;s, s'é|e>ail au-dessus de

12,000 .tmes, sans comprendre les mili-

taires mil y sont en grand .., "'hre. lu
piitit (le fuir(/iie.i forme la t'(MnnHniica-

lion entre la ville proprement dite et la

liuleresse d'LlireiilM'eitNlein, au |iied de
laquelle se trouve la |)etite ville d'AA-
reHdreitKlei II , AiU' dan» lu VuUée
[ Tbal-i;iirenbreilslrin,; cette dernière ne
compte qne 2 400 habilansi elle a une
.«oum initierule.

D.iiit li'Hi'iuiniiM iiiiMii''iliHl*. cl ihiiiH un r»\u»
ilf r^ iiiilli'<i , (III li'diix' iiliiMi'iiii linik l'i'iii.'ir

c|ii.llil)'«. imniii l)Mi|url>i ii(iii« t'Iioisiriiiit l<'<i hui

V.1II1, fil |ia«Nillll «OUI Mlfllic l'illll MIIO IIMI i> .

ili'j/l iliiiiiiiii' tl;iiii 1,1 U<"icii|i|iiiii ilr (iilili'iil/, )'t

rr(;,irili' «•'"•'r^'liiiiinl . .iininr un ili' mi Un
huiirj;» • Hui^M . pitil liiiiiri; ilf tioo Ame», t«

in.'ii'<|nabli' pnr If vuisiiiagc il*-' Ao/u^'Ji f/i „ /

(sifKo royal), situé à 400 pas pri's du Imid j^
Klioii détruit pendant la révolution linmalsi'
(|iialrf pierres marquent son enipiaeenient.'cvjj
Kl (|ue se réunissaient les élerleurs du Uliiii iiom,

(lélibéivr sur les affaires de l'empire
; tVsl là mu,

lut conflue la paix publique ; c'est là enlin que
plusieurs empereurs l'urenl élus el que queinup,
autres furent détrônés, comme Venreslns en um,^
()e siège cxtraurdinaire runnail unocloguiie

tri'

simple et sans orneinens ; il était porté pni' g,.,j

piliers placés en cercle , et un linitiéine se Iroiivaii
au milieu; un y montait du coté du midi |iai' uj,,
grés; il avait 24 pieds du Rhin de diainèin. ii

17 pieds de haut. On l'avait érigé en e cl cudiùii
|tarce que les quatre territoires des quatre ^\,;'.

leurs du lUiin s'y loiicliaient. On dit ipic le i<,|„

vernement prussien a rintention d'y érijjcr iinr
colonne monumentale. Wai.i.kndaii

, petite tin,.

de 27110 liabitans; Bkmiiohk, bourg de 1900, .n,.,

des carrières cl des forges. Kni;i-ivs , avec prrsii,,
!)oo liabitaiis, un château, des carrières impor
laiites, el les leste» il'uii/>ti/t/ romain sur le Itiim
S.\YN, vill.igc d'un inillii'r d'iialiilans oii l'on

i^,

brique un grand nombre d'articles en iVr l'oinin

très bien travailles ; un y voit le clialrnu
Oii

comte lie l!oo.% H'aldeck , avec une belle t',//,.

rie de tableaux el de beaux y'rt;v//«.r.

IMus loin , mais toujours dans le rayon de 1 ,1.

biciil/, on voil >i;i'\vo.i), sur la rive dimle ij,,

lUiin
, jolie petite ville de 5200 habilans

. ,»,., un
prunxiimase,m\ sciiiiiKiire pour les iii.iiiiesir,.

'

«oie, rtiill bcaur/(il/f'((// lUt prince lie VVcilvc,/
reniarqualile par sa bibliotlièi/ue cl par ses lun,.^

ctillirtiims lie médailles , iVaiilu/aitt's rninni
ni s el il'liistoire naturelle ; celle ilcriiierei»|

engraiiilc parlielc résultat de riiiipiirt,iii(»iii,ne

au llrcsil fait il y a i|uelques années \u\r\f iniii,,.

Maxiniilieii de Meuv^ied. Celte petite ville se di>|ii|,

giie parscs nonibreuses fabriques de soie, de 1 olnu
et siiitoiit par SCS arlicics d'éhéni^lcne

, sis us
lensiles en feiblaiie cl |iliisieiii's olijels de i|iiiii

caillcrie. ('etti' grande iiulustiic est due |iiis,|||,.

enlirreinenl aux lien nlinlcrs. qui s'y siuiiei.iiiiit

ilcpiiis long tcntp'ict qui posscilcnt la |>|{i|i,iii,i,.

ces rabriqiics. ^cuwied nITie la léuiiKnd'iin ^i/mj
niiinbre d'individus appartenant .i prr ipie idiiiiv

les scfles leligicnsc» de CI iiriipe , vi>iiiit in
i,,,,,

cl exei'vanl leucrnlle respci tilavce 1 1 pli^ j;i,i||,||.

liberté. I,'iui|i(uianre arcliéolugiqiic de l.n kiIi,,.

lion iraiitiqiiités romaines du piinrc de >eiim,ii

iioii« engage ti sortir de noire radie pniir en si

f^nalci au Icrtciir les morceaux lc« plus iiilén^

siins I xpiisce dans un grand batinienl l^iienii ,{„

I liatcaii . elle ne contient que des nbjcls Iruiin,

dans les enviions de la ville cl dans la t.miiiim.i

Iransrfienana ou Muf^na ; tons \r% .mlns oli

jels en siinl exclus; c'c«t celte firronslime i|iii

ijollte ,t l'intérêt qu'elle inspire. Sam p^iilrr il. «

lieux grandes pierres avec les niiiiicnis ,\,% ,,i

hurles, cl des insrriplions qui le lenl .111

m' iiei le de l'cre vulgaire , ainsi que d'iiiie liiihi

de dcliris d'argent , de hroiue
, de pnlene il ili'

liasrcliels. nous nniis bornerons ^ iiieiilMiunir

les insiruiiiens de Inrgci on , de inarérii.il
. de v,

ini ' r qui ne dillcraut |i.is des nulles, piiiiiiini

quedéjà dans ces ten

mêmes besoins par
i'S|iécc sont ; les clefi

raJenas avec des cli:

Ifs loquets, les cranq

(Ir romaine, des pint

ilfs rabots , des cisea

(Icsencluines, desdés

un suc de charrue , a

lii'iiiient; une étrille

|i(iiti'iit le nom du fi

«iHli's, des écuelles,

\(Fiis ajouterons à pr
|('s rcflierches faites

,

1,1 ijrande importance
KiiiiMiiis A conserver I

In|iit'l ^euwied est sit

uni' rominunicatiun s

Kliiii, en construisant

liiis 111 pierres, dont
jiiiliijiie au-dessus d'Ki

\tiWciiiiip fortifie \i

|H|url pcii-,1-|ieu doiiiic

rille 1res étendue et Ihi

ili'i'ioinnie la rapitale

mus , clalilie entre la

Tji'iii.s. Les l'oulllcs fa

Jum/w/'eiionlfaitron

pinli's cl le» rues traus

Mi|iiiieiirClaieiil les /A,

loiir, édillce lies vant

(Il lises eiifcrniées par il

liMliiels sont des cliamli

ili.iiiilire de devant, ou
i|iiiilit qu'elle servait d'

iliiiliedll prétoire, i|y

iniriil séparé du prélo
fosoipie c'était le logcii

riuiiiv Km \m'j, l'iinpo

['«lis ipi'iiii trouve A /

ii'ineiiieiil prussien à l>

inlUni e de la direclioi

•nil.ilil M. Sehreibe
*>lltMiiains sur le Hh
j>iiiisp,irlé ,1 i>té b.1li

\\Mi\\\> M (Inlnnari
viixlii' du llliiii, el lia

fflili' Mlle. a\ee un /y.

'"Ili'liiiilirantii|iiilés

l'il»l.iiisi|iii liinliiii Cl

ji'i les iiieiilcH el le Ir
I '" Jiiiisilies

, reiioillli

fiilili's l.etrass est nu
'I mêle dffiH une propi
''i«i«. produit iioi

I une une piertc iioiivi

'ii"l'' cil est le iiiarcli

I iiisliiiiliiiiis hiilraiil

laiiiiler iiiiiiiiiiicllcni

Jin Indes (Irieiilnles |

rniliiiliiiii volcanique
'ilf"»liléji II tiiMiM
/.'»«, elles siiiil cxpor

is Allséaliques
, eu

iiK'piVii Aiiii'riqiie, | ,

' Il s'Mlt : les rui

I ri

on

ri

- •
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que déjà dans ces temps reculés on satisfaisait aux

monies besoins par les mêmes moyens-, de cette

isiiècc sont : (es clefs , les serrures ordinaires , les

eadonas avec des chaînes , les verroux . 1rs gonds

,

If s
loquets , les crampons , les sonnet! des poids

ilo
romaine , des pincettes, des spatui' s , des scies,

jos rabots , des ciseaux , des forets , des tarières

,

jis fnclumcs, des dés pour coudre. On y voit aussi

,111 soc de charrue , avec les chaînes qui y appar-

lii'iiiii'nt i
l'ix' étrille , des ouvrages de poterie qui

noitcnt le nom du fabricant, des plats, d<<s as-

lii'llfs, des éruelles, des gobelets, des cruches.

\(iiis ajouterons à propos de ces antiquités, que

l,'(
ri'rlierches faites jusqu'à présent démontrent

l,i{;ranile importance militaire que mettaient les

KdiiiaiiisA conserver la possession du bassin dans

IfllUI'
^ell wied est située. Ils eurent soin d'établir

une communication silre entre les deux rives du

i;liiii. en construisant un pont solide, avec des pil-

lifis cil pierres, dont on voit encore la culée ma-

;iiilii|iie au-dessus d'KnRers. Ils construisirent un

'iAi'Ciinip fortifie vri'n du village de liibfr,

IrtliiH iicii-A-peu donna naissame h F icloria,

iilli' très élf'udue et llorissante , qu'on doit regar-

jiTrouiini' 1.1 rapil.ile de la colonie des f'dtt^-

iMS, t'Ialihe eut ri la Sleg et les inoulagnes du

Tji'iiis. Les fouilles faites dans l'eiirelnle même
iliifdW/"'" ont faitronuaitre l'^'tendue.lesqualre

piirli's l'I II'» rues tr.insversales. Dans le quartier

Mi|i('rii'iii' élaieiil les Ilirrnn's , el vis-à-vis le /ire-

(„//•(', édillie liesvanle. .ivcr deux cours spa-

iifiiws enfermées par deux murs parallèles, entre

liv|iii'lss(Mit des chambres et des salles. Dans une

ilimibre de devant, ou a trouvé une insrripliou

,|ui dit qu'elle servait d'archives (taliularium ). A
oiirlx' du prétoire, il y avait un autre grand l),i-

tiiiiiit si'paié (lu prétoire par une rue; on «iip-

|iiiM' i|ue c'élail le logement du i|iiesteur (qi'iesti)-

riuiiiv tn lH'''.i, l'importauce moniinientale des

r^^.hs qu'un trouve tk Kngvrs engagea le gou-

hrniiiii'iil prussien à les faire mettie sous lasiir-

irilLinri' lie la direction des j.irdins ruraux. Ce

..iiil.ilit M. Schreiber, les plus niineiismivrngrs

,|r> lioiiiains MIT le Klilu , car le pont dont nnus

]uiii« parlé a été l).1ti ^8 ans avant Jésiis-CInist.

\M.iK>»iii (.Inliunirnm'i . située sur la riv»

;jii<lii' ilii Itliiii, et dans le ra>iiii de CoItlenlA,

|..lili' Mlle, avec un gynintisv, ou se trouve une

Hillf. I il'.uiliilintés niUMiiies , elle compte iTna

I iliil.iiis i|in liinluu ciiiiiiueice Ires eoilsidéialile

H.i li's nies et le tross qu'un retire des car

! t /« .niMMUrs , renommées pir leurs exrellentrs

.|i.ilili'> l.etrass l'st un tuf volcauniiti' , qui . pilé

.1 nii'li' ilniis une proportion ronveiialile avec la

iii.iii\, (iroiliiit un mortier qui résiste a re.iiiet

I uni' une iniTie nouvelle très durable, la Mol-

iiiili' m l'st le iiinnhé principal . .i cause îles

< 'iiNliiiitiiiiis liiilratili>|iii's qu'elle est idiligée

irvniilir niiuinuellement ;onen expédie même
jiiv Imli's (•neiilales les nu-iiles sont une autre

iriiiliiiliiin viilianiqiie . et les Auteurs romains

'iiliinl iléji iiii'iitiiin sous le iinin de mciiln liu

IJiiiii l'Ili's siiiit exportées par la Hollande aux
I lin Auséaliqurs. en Angleterre . en Hiissie et

iK.luiii Aii'énqiie. Les autres luriosités d'An

i

niiili Mint ; les niinei de Viininn painis

(Pfalz) , qui touclie à une tour ronde plus an-
cienne, bâtie probablement parles Romains, et
Véglise paroissiale des derniers temps des Carlo-
vi^igiens. nous ne parlerons pas des grands ra-
deauxde bois dont le port de cette ville était le

rendez-vous , parce que , depuis quelques années

,

cette manière de transporter le bois a éprouvé de
grands changemens. Dans les environs d'Ander-
nach, on trouve: Tbneslein, petit endroit,
remarquable par ses euux minérales , dont on
exporte un grand nombre de bouteilles, uher-
Mendig, avec noohahilans e{ y ie de r-Me n-

dig , avec autant, sont des villages iinportans
par l'exploitation des meules dont nous venons
déparier. Laach, petit endroit, sur les bords
du lac de ce nom , remarquable par Vabbnye de
Laach, vaste édifice , et par ce lac même qui ne
gèle jamais -, c'est le cratère d'un volcan éteint,

renommé dans les sciences natui'elles par les sa-

vantes recherches de Deluc , Forster, de llum-
lioldt, Kaujas deSt-Fond et Mueggeratll. Uoppaiid,

petite ville sur le Khin , avec un prog)innaje et

37UU habitans. Dans ce même rayon , mais h l'est

et dans le duché de ISassau, on trouve Camp,
ItiiAiiiACH, Massai', Kms et autres villes décrites

aux pages 2SU et ï&l.

Les autres villes et lieux les plus remarquables
du gouvernement de Coblenlz sont:

KnKczMAcn , sur la Malie, petite ville d'environ

801)0 âmes, avec un gymnase, une école des
métiers et d'importantes salines, dont les puis

riches cependant appartiennent au grand-duché
de Messe , sons la siiiiveraiueté de la Prusse. Dans
son voisinage on voit les fondemens d'un camp
romain, nommé vulgairement le mur des
païens; et plus loin les ruines du cluiteau de

llheingrafe nstein , remarquable jiar la

hardiesse de sa construction. A la distance

d'environ 7 iiiilles , au niird , on voit sur les bords

du lUiiii le clialrim ruiné de l og tsberg ,

,'irlieté dei'Uleri'iiient par le prince Kiédérlc de

l'iiisse et restaure a i;rauds frais dans le i,uùt

aiitique. tout i e qui pmi\aitservira été conseivé.

et les noilvi'lles constriirtiniis ont été mises en

li.'iiuionie a\ri' les auriiiiiies j(isi|iii' dai.s les

iiiiiindres détails. On se seul cnuiiiie traiispiirte

il lus le mii)i'u âge, qiiniiil on ;iariou,-t •-••s sal~

liiiis antiques éclaires par di' vitraux v ' 's , et

i|ii.iiid ou Vint irs ai raiigeiiV'PS ii.'a};iilf i s, ex''-

tulis ilaus le gniit de ces Iciips leci 'S , 'iliisi

que les autiquilés recueillies le Imii lu llliin.

<,'est une des '.iiriosiles les plus iiitéressanti's

de ces contrées. «Im.R - W »sri. i Irsalia ni.

fesoila; Haut Wesel) sur ! "Iiiu petite vill-

de îJiiit lialiitaus , avec unr i, ,e;in.' eglist il

de grandes carrières d'ardoiset l'Xjilmii i >

d.iiis ses environs, ou l'on trouve aii<si le r.iuu'iix

erliixie l.urlej . qui répèle jusiiu.i i;. foislcs

viiix des passaiis Twauhm ii . «iir la Miisrlle ,
avec

un piiigymniixiiim et piiMiiie 'Jlmi liabitaiis,

dont une partie est ocriipei' '< rexploiiatiou des

mines de nui re et de plomb et d<'S carrières

d ardoise île smi voisinage. Dans s"s environs

ou voit encore Ir» vestiges de l.i ri'iite romaine

qui riindiiisait de tri ves au Hlnn. Kiiiurw avo

nm halltanjrt un progymnan'im- dam ses
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cuvirons sont situés les bains ilo Itetrich ,

qui l'ivalisunt avec ceux d'Kms dan:: le duché de
ISassau , surtout depuis les letilauintions faites

par le gouvernement prussien. Mayi.x , avec 30oo

liabilans et un progymnasium; dans sou voisi-

uage on exploite une canièie d'où l'on tire des

miaules iri's renommées. Uattk.mu.iw; ,
pctilvil-

lage de 510 liabitans. prés duipiel est situé ^Z-
siiuei-j important par l'exploilation de ses nii-

iits de plomb argeiitiftrv. Witzi.aii. sur la

l.aliii , presque au milieu d'un pi'lil lerniiure cii-

viroiiné par les possessions de Ilesse-ltai'Uisladt

et d(; Kassau. Celte pelile ^illede LMio lialiilans

a une atlhvdm/t! reniaic|ual)leel mt ^'Xiniuisr ;

elle a été pendant long temps le siège d'une cour

d'appel de l'empire (iermanicpie. Hausses en\i

rons on voit près de lioi) tombtlUs, qui diiréient

de celles de Itoss/fbrii en .Saxe, ii,U(e que dans

leurs cliamliies sépulcrales un n'a pas trouvé de

squeleltes.

'l'KKvr.s {riritds' Treriromut oiiAn-

{]ii.sla Tniitorum des ISoiiiaiiis ; Triir
lies Alh'iiiaml.-i), ville de inrdiofrc ('tt'ii-

diic, siliicf .sur la Moscllt', aiitreroi.s ca-
pilalc de It'lcc toral de Trêves ol aiijoiir-

dliiii du };(iiivenieiiieiit de ee iKim.C'est
avec S(deiire en .Suisse nue des |)|iis an-
ciennes villes de rKnr(t|»e; e.ir lorsque les

lioniains s^naneèrent sur le iUiiii, Trêves
elail déjà inie ville ornée de beaux édi-
liees.el ses <ilo.vens étaient déjà parvenus
à un eerlain de^ré de civilisation. .S(ni im-
porlaine en(;ap'a les lUnnains à en faire

le eliel-lieii île la l>elt;ii|ue l'reniiéie, et

les empereurs romains y séjournaieni

souvent, riiis lard, elle devint la rési-

dence du preict du prétoire des liaiiles,

d(nil relevaient les daules, l'Kspa^ne et

la l(relaf;ne lioinaine. Les l«)is romai-
nes, dit M. ^clii ciller . étaient reudiics a

Trêves; un y frappait des monnaies im-
périales; on lialiillail les |ef;ioiis de drap
falM'i<|Uc dans celle Mlle, et on leur don
nail des armes provenant de ses inannia.

Inres. Klle possédait une eVWe on profcs

sèreni des hommes célélires , tels que
<!landins Mamertinns, Knmenius. la ci-

vilisalion cl les connaissances y cl.iient

telle, lient ivpandiies »|ue Ireves rivalisait

ncc iionic. ( iii y aperçoit encore les traces
de la doniinalioii romaine. malKie le.sdes-

trnelions <|irelle a du suhir pendant le

y' siècle, et .nalKiv legrandiiomliredolt-
jels inléressaiis iproii en a emporté, tant
a repo(|iie de sa desirnelion i|ne plus tard,
sous (,li,irleinaf;iie. I.e iiiun de freves se

reiieonlre lies souvent «tins les anciennes
traditions allemandes; ou pourrait pres-

»|liel'a|i|teler/« huiv «/e.v fiauloiitvt «Ivn

AHcmaiids. Les édilices les plus romar-
t|iial)les de celte ville si iiiléressanle soiis

tant de rapjxirls sonl : le dôme ou la ca-
thédrale de St-Pivi're , dont la panj,,

antérieure el le cùlé oriental sonl d'oij-

giiic ronuiinc ; on prétend ({u'ils ont fait

partie du palais de l'iiupératriee llélèiie

ou d'une grande basilique bàlieparCon^
slanlin-lc-lirand. A côté des traces du
style romaiii-by/aïUin , on reniarqiu; îles

consi mêlions du moyeu Age, telles que
le cloître bien conservé, situé près dp)',.,

glise. X.W'jjUsc de Notre-Dame (l.ieji.

franeii kireiie) , un des plus beaux moiin-

mens tie rarchileeluro allemande, liAii (||.

lU'i? à V1A3; au milieu s'élève une cou-
pole majesiueuse. La 7*0/7<'-A'(»/;r

( |>oi|;,

l'Marlis, ou Mgra), dont la coiistniciim'i

paraît remonler il la période gallo-heji;,'

C'est un édiliee de 115 pieds île Ion-'

47 de large dans le corps iln bàliiiieni 7[

(17 pieds dans les deux parties laleiMJcv

la liaulenr primitive de la partie priiicj.'

pale était de 70 pieds. Des colonnes eiittjn.

reiil le rez-de-clians.sée el les quatre fii,,,

des deux étages. Tout l'édillee est ruin

posée de blocs de gr^s liés , sans luoriiei^

par des crampons cacliés. F.n io;i.-), |;i|.'

clievé(|ue l'op|ie le coiiverlil en uiieéj;|iM.

qu'il dédia à Sl-Siinéou. LegouM'ineniiin
prussien a fail débarrasser ce préijinv

moniuneiil des ruines qui reiicoiiiliraKm
el des constructions qu'on y a ajimiiis

postérieurement. On y a déposé piihisiii-

reinent les fragmeiis trouvés dans leMu-
virons de Trêves, depuis la ans; le nu
vient même de le désigner pour Imal du

muxt'eceiilrnl, ou doivent être depo.eis

toutes les antiquités (in'on décontrir,!

dans le pMiverneni"nt de rre\es. \v ponl
sur la Moselle, de n arches, cunsiriiit in

pierres de lave, l lillees et jointes sim.

mortier; les piliers ont («l pieih de imi

guenr moyenne sur 'i\ de largem . ei da-

tent . sehni les uns, de la période pllu.

belge; selon d'autres, de repoipie m-
niainc. l'oiir ne pas scparei des < j|(isesi|iii

doivent être rcunies, nous meiiiioniKniiiv

ici , maigre la posilnm de ipielipKs

nus hors de l'eiiceinte de la ville ,
\,'^

inonuniens snivans ; \ am/diif/iniln
,

situé an pied du mont de «Los , ne |iiv

siime qu'il aéle ii.Ui pende einpsa|iiv«

rclablisscincnt dune coImiic i'uiii.iiih'

en ces lieux; le goUvern iiiciil inihini

a racheté les terres qui reii»iniiiti;iii'iii

cl l'a enliereiiieul lait ilclil;hir li
' Voiii Ici |,f„x |r^

te
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liicc, vers le sud, était sur un terrain

;isscz étendu , le cirque, dont parle St-

\ugustin dans ses Conl'essions ; aujour-

,1'liiii il n'en existe plus aucune trace.

Entre le cirque et rampliithcâtrc était la

yaiimochie; on en distingue encore le

|)»$siii (l'ii renfermait f'ean , et quelques

narties des murs «|ui l'entouraient, i.es

iiiliics du palais de Countantiti , dans

Ifsqiiellps on remarque encore «les l'ormes

hartlics et colossales; il sert aujourd'hui

,lo caserne. La partie antique encore siib-

sisianle était la façade occidentale. Vers le

iioni-ouest s'élève une tour demi circu-

laii'p , appelée aujourd'hui Tuur dex
l'av'iifi- It'i'l ''^t édiliciï est construit en

Iniques. Les Thermes liùtis en hriques

il ni moellons alternativement; mal|;ré

lis (jéiiiolitions faites pendant le moyen
ijjiM't dans les temps modernes, ils doi-

sf\\\ être rangés parmi les monnmeus
l,s|)liisintéressans qui nous restent de la

ijramU'ur romaine. Le gouvernement

liriissien a fait déhlaverces ruines; une

inicinle les entoure pour les conserver,

losfuuilles ont fourni une foule d'objets

iiiUffssims. \.Ui(/neduc romain ; il

lient tlo la lUiwer et se prolonge jus(|u'à

riiii|)liillié.'itre; il est encore assez Incn

miiserw dans sa partie souterraine. Les

|iiiii('i)KUi\ élaklissemens littéraires de

hvM's sont ; le t/i/mnaite , (\m remplace

ïiiiiircrxUe supprimée depuis plusieurs

;iiiiiifs; W séminaire (i>isci>ital; la hi-

Miollii'i/iie de la riUe, qui est t:vs cou-

M'Ii'i'.ilile ; elle comi'te parmi ses cnriosi-

loslc roder auras des quatre évangiles,

iMiit l'ii lettres d'or sur parchemin ; il a

ilcditiiiie par Ada. sirur de r.harlemagne,

{III ci-iieKmt couvent de .St->1a\iuiin ; un
inninmerU écrit en lettres majuscules de

iiiiioc «ifi ; ihoutieut les prophéties re •

.ilivrs au Messie. La xnriité îles amis
.il'» nr/iire/ies utiles ; elle possède \\i\

l»,iii iiiiisee d'antiquités et i' . Iijetsdliis-

i.iiv ii;iliiielli', nu riche lierhier , iiu ca-

Imit'i i('(liiioliigi(|ue, et une précieuse idl-

i.rlMHi de inouiiaics de Ircves. la pnpu-

i||i>iii lie (ille\ille. qui est le siège d'un

ihe (.itiiolique, n'est pas proportion

iiir ,1 son étendue; elle ne inoiile qn'^'i

u.imni^nies sans Ici militaires, avec ces

Juinrfs elle serait de Hi.Hoo.

' i> I iiMiiiiis ili' trovct «Kilt r iLiriiiniiv il m
i'lii>iiiir«rinlii>il'i on rroit voir ilt» |i;n >.,it;f\Miis

> 1 Vdiii lis lifux les plus iTinarniialifi's 'iii on

lioiivf il une très petite dislancc : Pm.i.ikn , pc'.i'

villiige dans un site rumaiiliiiuc. Imitant les Tro-
gloilytfs, plusieurs de ses liabilans uni creusé
les rocs et y ont établi leurs liabitations. Un re-

garde avec étonnement les énormes masses de
rucher qu'il a fallu percer dans son voisinage

pour établir la chaussée. Un /wh/ d'une .seule ar-

elle, très large et taillé dans le rocher, y joint

deux rots immenses. La grande et belle i-kuiik

de M. Nki.i., qui a appartenu ci-devant au couvent
(le Si-Mathieu, est remarquable par les «'ssais

iniportans que ce riche et intelligent agn i.unu;

y a laits eu grand pour les prcgics de l'asi'ii"»!-

tine; on pourrait la regarder comme \» fei ine-

VKxteie A' celle province. I.a ci-devant aciuvi.

i)K .s r-MATnu;e , reniniqiialile par sa belle c^'iVj'i ,

dont le crxfte spacieux esl visilé tons lis ans p;; .•

un grand nombre de pèlerins. Ici.i, ,
petit vill.ige

.

que nous mentionnons po-.'r signaler à l'attentiou

du lecteur le htominient sépiilcntlAf \a famille
iliS Sccaniliits, éiigi' dans le sii-cle des \ulo-

iiins; il ressemble il une tour haute di> Ti pieds

et large de ni ; sou loil esl en l'urine pyramidale ;

une colonnade et des bas-nliels eu l'ormeut le

pourtour. F.uuax.
,

petit boiiig, d'un millier

d'Iiabitaiis, important par le voisinage d'une-

;/////( lie /crvl d'une grande l'orge, l'iiis loin il

il.ins un inyoïi de ïO milles ou trouve : iSr.iMA-

i.iN {\<)ii<>iiiai(uni), petite ville de 1 luo .inies,

située sur la Moselle . et rem.'iiiiuable par une
tt>Nrrn pierre de taille, ouvrage des llomaius;
elle esl ornée d'inscriptions ell'acées et de bas-re-

liel's. \\ iin.u.ii , avec î3im habitaus et des eati.r

mlnrralrs; dans ses environs ou voit les lestrs

d'un hain romain. Uiufr.w.ii i., avec 200t' hnbi

taiis; .'i r, Ifinvrze , dans son voisinage, ou
evp.oile une mini- de plomb.
Les autres villes et lieux les plus remarquables
du ffomtrneme nt de Trèees, sont

\'W< w . pelile ville de 2100 habitans. Itii.LKsiii.iM .

prlil biiurg de 7oo ,imes . situé dans rKifel; on
exploite des mines de /»;• il nis siiii voisinage

<itiii>i.'<TMN , autre biiiirg de thi habitans, situe

au piiil d'un volcan tirint; dans ses environs et

.l quelques milles à la ronde ou voit pliisieiiis

X'oirans eleiiil.t, cl or. Iroiive plusieurs *()«/'<« .v

mint'iali\i plus un inouïs fortes. SAAiiimn;KKN .

pehle ville sur l.i Saiie, tlorissante p'ir sou in

diisliie v.iiiée, elle a un j;)-tiinasf elTioohabi

taiis, ru y comprenant ceux lif .'< t Jinn , pe

tile Mlle située de l'.iulre ct'ilé de la Sarre, qur

le i;iiiivriiii'iui'iit vii'iil de réunir .1 sa commune,
pour n'en lormer qu'une seule ville. Haiis ses

environs immédiats ou exploile des niims ii<

Inaiilli lians un i.iioii de i . luillis un liouve

.'iiiil rt (la IS
,
pehle ville il plaie furie, située

sur la sarre, a\ii un i>ion,}mnii.siiim cl llo'

lialiitails, un expluile des iiiiniw île plomb el d>

/»/• dans s;i liaiilifiii'. .Salzharli et Fi'ili
licKslIial, iiiipoiiaus ji.ir leurs vt'il>rries , il

lUtllw'f I Ifi , \\\\,\^<' de I :"o aines, par si

f.ilirique d'alun, un v voil la iniint<if!n4 bm
laillr : l'est une >;f//f«' de holiillf i|iil brille de.

puis plusieurs iitiuei s.

At\-i.v-v iiAi'i.i 1,1 .iaelien des ,\llc
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iiiands, AqHUgrantim des Romains),
l'i-dcvaiU ville impériale et mainieiiant
chef-lien du gouvernement de ce nom

,

ville assez bien bâtie, siège d'un évéqnc
et d'un tribunal d'appel. Aix-la-Chapelle
est une des villes les plus intéressantes de

l'Europe par ses souvenirs historiques.

Seconde capiiale de l'empire de Cliar-

lemagne , ce monarque et ses successeurs

lui accordèrent un grand nombre de pri-

vilèges. Depuis rempcreur I.oiiis I jusqu'à

Ferdinand I en ifiss, trente-six rois et

div reines y ont été couronnés , 17 diètes

( de 9.53 à 1380 ) et 10 synodes ( de 799 à

1022) y ont été tenus. Aix-la-Cliapcllc

peut être reK'Tdée , dit M. Sohreibor,

comme la phix ancienne résidence de
la Monarchie des Francs. Ses prinii-

l>inix inounnuMis anciens sont ; le Donie
i>ii Miînsfer, l»Ali par Charlemagne on

i'iioiitieur (le la Ste-Viergp ; c'est unoc-
lo^'tno, imposant par son caractère sé-

vère et par sa hunteur considérable. Plu-

sieurs chapelles bâties à différentes épo-
ques .sont adossées contre l'égli.se. Au nii-

lien du ddnie est le tombeau de Cliarle-

tnagne ; un escalier de pierre conduit au
second étage appelé Hochmunster. Ou y
.oit aussi le siège roi/ul Ac pierre, sur

lequel plusieurs empereurs étaient assis

lors de leur couronneuieut , époque oii il

était couvert de plaques d'or avec îles l»as-

reliefs qne l'on conse/ve dans la sacristie

avec d'autres objets précieux nommés /«';r

petites reliifues. On conserve dans une
eli.tsse maguiliquement ornée lesgrandes
relii/iies , qui ne sont montrées au peuple

(|iie tous les .sept ans: leur exposition

,

qui dure pendant quinze jours, attirait

iiiilrel'ois une fitiile immense de pèlerins

(le toutes les parties de l'Europe. La cliro-

iii(|iie de la ville rapporte ({n'en 1496 on
i-ii vit réunis en un seul jour 142,uoo, et

(luM la lin des solennités «m a trouvé

(tans le tronc ho.ooo llorins d'(M', somme
énorme |. lur les temps. Quoique (ctte fer-

veur soii bien diminuée, le nombre des
pèlerins et des curieux s'élève encore a

plnsieiiis milliers, et contribue i\ l,i pro
spéritéde |;i \illc. \ l.ide- '»re e\ sitiou

qui eut lieu en ik32oii é'. a à oc.ooo le

nombre des persoiiues .iMrees dans la

ville par celle solennité. doit iioiiiiner

ensuite \'/iiite/-de-ri/le , > ili ««ii 13.-.3 s ir

remplaieiiieiit d'un ancien lurt i'iiiii;iiii ,

sur le(ii|i| pins i.iid ,iv;iil cle élevé je |i,i

lais ou iiaipiil <:liarleiiiagiie l.a fiH-ine

antique de cet édifice , construit en pierri>.s

détaille, et les souvenirs qui s'y ratta-

chent, le rendent intéressant sous pins
d'un rapport. An troisième étage se trouve
la graifile salle , ou en 1748 a été tenu le

célèbre congrès qui conclut le traité de
paix d'Aix-la-Chapelle ; en isiaicroj
de Prus.se y donna une fête aux nioiiar-

ques assemblés en cette ville. Pendant l'é-

poqiie de sou indépendance le sénat y te.

nait ses séances. Aix-la-Chapelle
s'est

beaucoup embellie de nos jours. Parmi les

beaux éditices qu'on y a élevés
, on (iojt

mentionner le superbe bâtiment des
bains , ou la Fontaine d'Elise , Joiu

|;,

façade d'ordre dorique a 266 pieds de lunc'

au milieu s'élève une belle rotomle, eii)

ses deux c()tés touchent des coloniiadosde
180 pieds de long; elles coinmuni(pient
avec les ailes et forment des promenades
couvertes non interrompues. |>aiis IjkdI
lounade se tronre la fonl.iiiie, doiii nu
boit l'eau

,
que des liiyaiixy aiiieiient de-

puis le bain impérial. Le théâtre neuf
dont on loue beaucoup le ma^'i!it<(|iio frun-

ton , soutenu par huit colonnes col, iNs;iie>

et (M"ué de belles sculptures, i.'fnïli! dviq
régence, un des plus l.i'aux onieiiuiisdi.

la ville; la notirt'ie redoute , avec iiiii.

.salle magnin<)Me. On iie doit p,is oublier

la belle foufuine qui orne la place du

Grand-Marché ; sou bassin énorme est

eu cuivre ; la statue en bronze de Charle-

magne s'élève au milieu. Aix-la-riiapelie

possède wnggmnase , une école dix im-
fiers , une collection de modèles relains

aux arts et h l'industrie, une eml,' d,

commerce et nue bibliothei/iic fnilili-

(/ne. Klle se distingue aussi avanla},'pihi'.

ment par smi industrie vari(>e, ipii daic

des temps de Charlemague : ce prince
y

attira des artistes et des artisans de iiinv

les c<Més, et y établit une foire l'rcipieii-

lé<> par toutes les nations. Iiéjà v» \\;\

ses manufactures de laine étaient si cr

lèbres, nirelles ne roiivaient |<a«. l'immn

.1 toutes les demandes. Kiieore anjonr-

d'biii celle ville et celle de lion ciic li-

vrent liMis les ans an eouinierce poni l.i

valeur d'environ trois millions dclhaliiv

de inareliandises l'abri(piees par 4iiiiuiiii

vric-s. Les inanufaelures d'aiguilles. (|i

é^. ,riit les meilleures d \iij;lcl('rrc . ijini-

iieiit lie r(iiiiiat;c a plusieurs c''iilain''^

(riiidividiis. ainsi ipie les LiIickiiicn li

cotonnade . d'indienne . (riioiliif;er,c. d'il

févrerie et la cari (issene. Ses ^mirrit H'i-

invales ftiissi y
;;i'aiid nombre d'(

mouvement jirot

lloi'issant. Sa po|i

déjà à 37,000 àni<

Dans SCS environs

,[TTE (llursc/u'id),

Iririise, siliic'eà 5oo

|i,Hc avrcdfs t/ain

\M sources iliU-H su
rliaiide en si grande (

fui ment une rivière C(

;,,((( chaud. Tout p
misseatt froid; ils s

ili. î niillcs nii-ilt'.sso

ilaiig nomme Velang
|iiT,iliM'c (le son eau

;

iiii çiMiiil iionihre df

lanclips et nuire!) poi!

fuiil i|('safire.ible
, qu

i,)isi|m-. avant de Ici i

IH'iiilant quelque<i sei

jvaii iloiire et froide

te' li,il)ilans, avec
rilHSH.ICS->lfSSTK.Il

,

jiiï (les carrières fI

W. holh, (|iii en est

il.ibliuiic l>ergerir cl

sidiiiuii: , pclJlf ville

Ijiili' par .M's iioiiihre

,|iii(iiiil lM-aiiriiiipd('rl

iinVIIi's étaient en I8IC

:\m qiilniniix de et

pliiLiii'iit uoo ouvriers.

ilriitHiJiabilans, dont
pl.nrr dans .ses labrii|ii

il,mires articles; dan<
j. nrlii's mines itc fiO(

llliiiiii'j;ili'SiHi,iini's

l'iiilllf Pins loin d
Mioiiile H milles xcii

lulii'li). plari'liM'Ie.sil

htlnlaiii i'i«ils. Di'nnt >

i'»'li.ilHlans. florlssaii

tin.|iir« di' i|iiiticailli>ri)

1,' illiM lin pymnast
"M'iniiiiiis on Iroiiv)

iisliiiilifs par li'aiii'it'n

Il m .1 l'i'lire sonvi'ul

I iili'nt'iir elail encor»

ï,

POlITIOlt AST«Olf(
unciitiile , entre i"

•"lîiv "il" et /v;j". lia

IMN leiiii eoinpie
lii^i'Hilioiirg.

coHfim. vn noni
•

"I, la confédéral

^à^
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,„rales aussi y alUrent tous les ans un

i:ra»d nombre iVélrangcrs, ei ajoutent au

iiioiivemenl produit par son commerce

llorissant. Sa population en 1828 s'élevait

jéjà à 37,000 àmcs.

Iians s*''! environs imm4'dials on trouve : Bor-

(ETTF. (Iliirsclieid), petite ville, très inilus-

Irifuse , située à 500 pas seulement d'Aix-la-Olia-

m'ilo , '•vec «les hains célèbres et 5000 liabitans.

\ fs sources A'iU'n supérieures rouniissent l'eau

(liauilr en si grande quantitt^ , que , réunies , elles

(urnienl une rivière considérable nommée le ruis-

scdii chaud. Tout près de ce ruisseau coule un

iiiissenn froid; ils se réunissent ensuite î» moins

,1,. i milles nu dessous de noi'cette , dans un

ilaiig nommé Vélang c/iattd , il cause de In leur

niT.iliire de son enii ; il ne (;élejnmnis<'t routieut

1,11
(iniul nond)re de cnrpes. de hrorhrts, de

l,„(lirs et nuires poissons très i;ros , mnis d'un

,'ii,il
ili'safirénble , que leur chair ne perd que

l,iisi|iii'.avnnt de les manger, on les a l'ait rester

m'iiilaiil quelques semaines dans un réservoir

j.aii tli'i""'' •'t froide. n.\Ri)KMiv.nr, , village de

,,,,1 |i,il>itaus, avec des ruines de houille.

i,ir.vn.i»s->irsMi-.R , pplil bourg de 8"u àntes,

;»'( ilfs carrières ri une anrienne ahhnye, ou

11. holh, 'I"'
•"" •'*' devenu le propriélaire , a

lUljliuiie bergerie et une manufarlure île drap.

sidLBUii.. petite ville de 280o liabitnns, iiiipoi-

Ijiili' par ses nombreuses fabriques de l.nltoii

.

,,111
«iinllieauroiip déchues en iiimparaison de ce

,|uVlli'«claienl <'n I8IC, lorsqu'elles ronriiissnient

• iwi tjiiintnux de ce iiiélal , et qu'elles rm-
|,lin,iii'ntuoo ouvriers. Kmhwmi kh. petite ville

jpiiiioliabilans, dont une grnnde partie est em-

Mèt iLiiis ses fabriques d'épingles , de Hl de ter

i|]iilr)'> articles; dans son voisinage ou exploite

,i,
ni lir* w//i''.t </'^' houille. ll»R/iii;i Mi«Tii , pe-

llli,Miis<le8i)o.iines, avec une grande w//if de
I millr l'Iiis loin d'Aix-la-<.linpelle et dans un

ih'iiiili' H milles «enleineiil on trouve : JlllEH^

lulioli) . pl"» •' f'""'*' • située sur l.> Koer. avec îHoo

li.iliil.iin in ils. IM'ni\>>, petite ville de presque

i..'li,iliilaiis, llori.ssante par ses iiunibreiisesra

l,rii;iii« (le quincaillerie , de clouterie . de papier.

,,( . ille a un gymnase. I»ans les tourbières i\v

...l'iuiriiiis ou trouve les reste» de forèls de r^ins

,ii.;liiiilii's p^ir d'anciennes révolutions du ^iobe
.

Il .11 .1 retiré souvent des Iriuics eiilieis , diiiil

Milriii'inclait eniure très bien conservé. Niai

(Eupcn), petite ville de presque lu.ouo liabitan.->,

importante surtout par ses nombreuses fabriques

de drap. Entre cette ville et celles de Malmcdy et

Montjoie, s'élève la petite chaîne de montagnes
connue sous le nom de Hohe-I^een (llautcs-

Fagnes). Malgréleur petite hauteur , ses monta-
gnes sont couvertes presque toute l'année de

brouillards épais , qui, au lever et au coucher du
soleil , cmpëclient la vue des objets. Kn hiver les

neiges s'y ammoncélent et des orages terribles

mugissent autour de leurs sommets ; quelquefois

.

surtout sur le chemin entre Malmedy et Neau

,

ils entraînent les voyageurs dans des marais et

des tourbières. Henri Fischbach, poussé par des

sentimens d'humanité. Ht placer sur la limite,

au milieu des Haiites-t'agnes et près de la uini-

sonnette isolée de Michel, une cloche, qui est

sonnée par ses habitaus pendant les brouillards,

les Ibi'tes neiges et à l'entrée de la nuit. Plusieurs

voyageurs égarés ont été sauvés par ce moyen

,

car le sttn de la cloche est entendu à la distance

de 2 lieues. Montjoii. (Moiitschau) , petite ville

de lioiio âmes . Ilorissante par .ses nombreuses
manufactures de drap, casiiuirset autres étolTes.

/«^^•/(^'/•ojr/ulngenbrucli), village qui en est

voisin, compte 801) liabitans, dont la plupart

sont occupés h la fabrication du drap.

Les autres villes et lieux les plus remai'qiialilcs

du go ueernenienld' A iX'lii-C hape lie

sont- Mai..mi,i)v. petite ville de 4100 habitaus,

Moiissante par ses tanneries et autres fabriques,

la superbe église de la ci devant aliliaje des

Itéiiédictiiis doit être mentionnée. M(iri>>kt,

petit village de aoo liabitans, reiiinripiable par

ses riches mines de calamine. RiH;r,|..>nonr

,

autre village encore plus petit, dniit la popula-

tion ne monte qu'ù 180 ànies. mais important

par le voisinage du rt/»'.ri»'''^, luoningne le

nommée par ses riches mines de plomb.

FoBBEsaioNB. I.os rn|i|mrls intinios qui

liont lo «anlon ilt* Ncufclifttrl ,'1 la coiirc-

dérntion .Suisse , les };rau(l!". privili^p's

dont il jouit , et sa position p'o,i,'rapliit|iif

ri'lativoun'ut aux aiilrcs parties de la

nmiiarcliie, nous ont nigai;!' à le dé-

crire avec la Suisse, dont il i'oruie nue

partie intégrante, nial^ré sa dépen-

danee du roi de j'itisse. Voyez aux pages

•jo,-), 2iw el 'jin.

saoaiiaiaiaî^a ii(î)2.aii\'jasDJiiiàJ.3*

roiiTioN ASTiioiioniQnii. Lontiiiiide

mciilalf, entre 1" et 4" 4h . I.tttiliide,

eiiîi:' ."il* el r>.\'. Dans ees ealeuls on na
Ils leiiii eoinpie dn grand-diii'lié de

lueinltourK.

cooriM. \u /M>/'i/, la mer dn Nord. \

'iit, la idufedéralion <iennanique y le

rovannie de Hanovre, les provinees prus-

siennes de VNesiplialie et dn Mliiii ). An
A//</, le rovaiiine de lieli;it|iie. \ Voiiettl

.

I;i nier dn Nord.
TAYi. I.e rovauiiie .ntiiei di > rays-lt;is

(iii de ||oll;inde. (|iii fnrni.iit les l'rorin-

<•! V .>/'/( ////7(>/*(*/( .« de l;i Dioiun't'hu'

l:^'J
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m

Kcerlandaùe , créée par le Congrès de
Vienne el dissoute par la révolution écla-
tée fi Bruxelles en 1830 , se compose des
parties suivantes : l' Les Pays qui for-
maient LES SEPT RÉPUBLIQUES OU pro-
vinces souveraines étroitement liguées

tMitre elles; on les appelait communé-
ment les VII Provinces-Unies; quel-

quefois , mais improprement la Hollande
du nom de la province la plus considéra-

ble; ces sept républiques ou provinces

étaient la Hollande, la Gueldre, la lè-

lande, VVIrecht, la Frùe, VOrer-Yxitcl

et la Groningite; la petite province de

Z)/rw//u' formait nu élat séparé, confé-

déré avec les sc|)t antres.

2" Les Pays de la Cénéralité ou des

Etats-Généhvi'x ainsi nommés parce

que, ayar.t été conquis par les Provinces-

Unies pendant les guerres civiles des Pa vs-

Has, ils étaient administrés par les Klats-

Généraux ; leurs habitans n'avaient aucune

pari au gouvernemeut ni aux privilèges

dont jouissaient les VII provinces souve-

raines. Ces pays comprenaient le Brii-
haiil Hcpleii trional et plusieurs

district x m se trouvaient les villes de
liois-h'-Din' , OoKttr/iout , Tilhiituj ,

F.iiidluirrii , Ildniinif, O.u/i , flnirr
,

Kiiik , liiidd, ff iltf'HiMtodf , Stttii-

irn/fii; le dixfrirt de Mucstric/it
avec MiH'Ktricht et li- peljt ccinité de

Vroenliove dont le prince - é\é(|iie de

Liège était Cd-souverain avec les Ltats-

(jénéraux; nue partie iU\ d ii r /i r il e Lini-

binirfj , où se XnnwXwwXIf'alkt'nbtnirj)

ou Fiiiii/ncindiit et (inlptii ,- uiu> |>artie

de la du cldrc-Sii pi rivii ri' , on

étaient /» l'nluo et le tort de Stifiiiimrerd;

une partie de la l'iiiunre <»u éljiieul si-

tnés Shiis ou Vllc/iisf , Aiirdiiihiinj ,

Yxendiik >ur l'ile Kad/aiid . Uidst , A.nl
e\ Siix-di'-Gand Ditlim (|ui apiiar'eiiail

à celte tatrgorie doit toruier partie du
territoire (b- llflgiijue.

3' La moitié orientale du grand-diu'lié

de Luxembourg.
4° lue fraetiou du ci-«lcvanl évéclie sou-

verain de Liège, avec It'frrdt.

MOHTAONEs. Oti peut dire qu'il n'y eu a

aucune dans |(> royiiinie propreuuiit dit ,

lar ou ne xtit (|ue des colliru's dans la

Gueldre cl dans li pntviucc d'I treclil. Le

gr.ind dnriiè de Luxembourg mi (d'fr.'

quelques-unes , mais elles sont tuiitts |m'II

l'Icvecs ; l'est dans la partie Itclg»- on il y
eu a le plus. Voyez le royaume de liclgitjue.

ILES. Même en ne tenant pas comi>ie dos
lies formées par les travaux des hommes
cette contrée en offre un grand nonihro'
On peut les ranger en deux groupes

\^

Groupe Méridional, qui conqirend
i,.s

lies formées par les divers bras do ii

Meuse et de l'Escaut; le Groupe Si;pi]v
TRiONAL, qui comprend les lies ran-
gées h l'entrée du Zuyderzée et le ion"
descAtesde la Frise. Kadzand, Novu^^
Snd-Beveland , fFaleheren , T/iohi,
Schotucen , Over-Flakec , Voorn

cl
Bei/erland sonl les plus considérahlcsiln
groupe méridional ; Wierimjvn , Ja-,!
Vlielund, Ter-Sclwlliiig el Aun'Hoi,^
méritent d'être mentionnées dans le fjion-
pc septentrional.
LACS. Ce petit royaume en a iiii {;r;,n,|

nombre, surtout dans les provinces
d,.

Frise, dcGroningnect d'Over-Yssel;
iii;ii>

ils sont tous d'une petite étendue,
(('lui',!,,

Harlem, que l'usage décore du titre de
mer, les dépasse tous de beaiieoii|»,

i,,.,

autres .sont trop peu consideraliles
|i,iiir

mériter d'être mcntioiniés dans un tmii,.

aussi élémentaire que le notre. I es ii',,!.,

provinces que nous venons de ndiiiinci'

celle de Drenthe et la Hollande-Si|i|eniri(i!

iiale ont un grand nombre de marais
, dont

plusieurs sont très étendus. Lcfiniirhuni,
dans les province* de (ir(niiii^;iie et ',ié

i»reullie, et le Peel ihins le Ural(anl-S(|K

teiilrional el le Limlionrg, paraissent cii,.

les pliis grands. On en a desséilié (pi,.!.

iines-uiis
: (Ul ap|telle7n»/rfe/-.vieiiraiiii,i;

fond. La ci-devaiit //»<»•</«' ;V«r(///,ii|f|v

ini des polders les plus eoiisidciabli-

ainsi une les deux rives de ILseaiit m-
.ses euiboueliuri's ; sur ces derniers j! rci;,!,.

des lièvres connues dans le pavs smis le

lutm de mahidie des jmldirx.
rLBtrvES. ix paysesl peut-être la (imi-

Ir.c de rLuntjie qui olïre relaliveiiiini
,

sofi étendue le plus grand iiouihreiicil'ii.

>es. Ils ont Ions leur einlioiiiliun' d;lll^K|

mer du iNord , a re\ee|itioii de deii\ lui;..

elles lin lUiiii et de quelques iielitis ii\|,

res qui se rendent dans le /ii\d('i'.'iv

Nous trai'croiis le cours des pniin|i,i,\

du sud ai: nord.

l.'Ksi.U T (Si jll'l.lr) «oit lin tcirilllllcill'ljllil-

i|lir ,l)ai);ili' li' luit dr ll.itli ,|mi's iIiii|ii< I j| m'|i,i,

tajjf l'ii ili'iix lir.-iinlii's : l'i.. . iniM u i iIiIimu»!

lldST. ft l'i.nUSTMK. flll'< l'ollllflll II |l|llll,Ul

«les Iles iliilll SI' < iiiliposc la /c l,iii,lr.

I.^l Ml r^-i I M,i.i« I \ii'iit iIlllin.Miiiii ili' Hilm'iiif

|ia»»r par Mar>truiit , HiiiTiiiuiidi-, Vi'iiloo !

j|iii'.s avoir fornié un
iijt'lli' par deux einbi

iiirr lin Nord. Son pr
miles du royaume, i-si

iiissi observer que |a

«AIIAL l't le Lkck , I

inliiripales du Hliiii
,

MfRni: après sa joncii

ii.itioii qu'elle pcril l'i

[iremicr nom vers so
iialf;ffllrlirancliel)a

ftBridli'. Une partie

irroit aussi dans le

MiiiHiiïK, du village dfi

iaiilSt'pli'nlrlonal, ou
jioiitfliis; celle-fi baifjr

loRiii.s sort de l'Aile

la nion.iri'tiip pnis.sipn

riiii>iiinp de Hollande

,

j/ux bras : rnlui de la

ftiini., foiirt à l'ouesl

^m\\i la Mciisi'; le 1)1

iu((l'Ai'iilii'in m deux i

IV>*F,i, va au nord , hal

linpnliT, reroil une pc
jf/,qiil vii'Ul dr la \Vc
j!iiiiii'i7n', le bras gaui
Ji'Kiiis, l'iivoie ,1 \\ yl
ti.iiidii' iiiiiiinieel.ioK

,

llliiii..i|ip,iiivri par tant
jinluMsl tri'clit, où ji

liras, qui sous Ir uoui d
Jjns 11' ZiivdiTZi'r. Kiifli

UT* l'iiiii'sl A l.cydi'. où
jungMiiilfossi'.oipai'vi,

,111 ilfiMiis iS'i" OU lui a l'r,

/.>,ilili's .ivaii'iit (ilisiriii

Uiisrllf, un ili'sallln

liuiiliiT pi-iidaut i|ui'|i|i

iiri'iiLiif lit' la parlii" lioll

ilrliixeinlioiii');.

UIIism:, petite rivirri

.fiilrliri'rillii'rldrlironi

I

(Ifiilri'd.lils 11' (,'oHr di'

l'H<, lioilt l'i'MlIloll,

!
ni,.<iiiiiii'.

univx. et aBQmiRf
I lin- ne imus )iermet
io ili'lails (|u'exigera

[

iiiuilireiiv eauaux q
i^'ilaih tontes les i

l"riit'ioiis à laire ni

h:iiis, niinnie des jijn

Viiiiil (lu yurd , dan
h.'i'iKveii i~i» e| fin

Ile j'iTl irvirislerdain

lli''|ipariii!e ligne iiav

jwii\ de guerre ei

litiiidsdii plus fort to.

Idi'iiii lieues, toujours
|fail éviter les loii^s d,
l'iiiespar les veiilsel

l^ "lili.wiient de s'al

lu

i*ir-f

'^ksL
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,|,n's avoir rurnié un gi-b'id nombre de bras, clic

ii.ji'ltfp-'ir deux embourliiires prinripairsdans la

iiicrdii Nord. Son principal afHuciit. dans lesli-

mllpsilu royaume , esl iaHoerh la droite. Il faut

jiissi observer que la Mcnse reçoit à la droite le

Waiial et le Lkck , qui sont les deux branches

„,liici|iales du Khiii , et qu'elle prend le nom de

lliRWi: après sa joiiclliin avec le W'alial , di'nomi-

ii.ilion
qu'elle perd ensuite pour reprendre sou

nreniier nom vers son embouchure septenlrio-

j,,|p; cette branche baigne Rotterdam, Schiedani

rtBriclle. l'ne partie de sa branche mt'ridion^ie

1,'roit aussi dans le pays la dénomination de

\{(ii nnvK , du village de ce nom , situé dans le lira-

[,,„|.Scplentrional , ou l'un passe ce llouvc sur des

iioiitoiis; celle-ci bai>;ne llelvoetsluis.

le Rhin sort de l'Allemagne, et proprement de

la
monarchie prussienne; à peine entré dans le

rtivfiimc de Hollande, ce fleuve se parla^e en

Jeux bras : celui de la gauche prend le nom de

WtiiAi. , court h l'ouest, passe par Niniegue et se

rfiiiiit à la Meuse; le bras droit .se divise au-di'S

(ii,j'\inlH m en deux autres ; celui de droite ou

l'V>-f.i-va au noid, baigne Doesburg, /utplii'u .

jieïfnliT, reçoit une petite rivière nommée ) .ï-

lel, q'» *'•'"' '''" ''' Westphalie et se jette dans le

jfonliMZi'i' , le bras gauche , qui conserve le nom
jiKiiiN. envoie .'l Wyk-by-ltuerstede une autre

tiiiidio iioinniée I.mik , ,'i la Meuse , tandis (|ue le

Hliiii,
appaiivri par tant de partages , se dirige :iii

jirJvc'isrireciit , où il ilétache encore un de .ses

liras, iliii sous le nom de Vtr.iiT entre ft Muiilen

,!jr,s II' Ziixlerzée. Enfin le véril.ilile llliiii roiut

(frsrnui'sl il I.eyde. où il n'a |iliisque la largeur

jyngraiiil fossé, et parvient auviilage de kaUvjk,

,111 ilftMiis I9'i" on lui a l'rayé une eniltoin hure que

v.njIiIi'S avaient obstruée de|>uisli>ng leriips. I.a

Hdsi'IIi' , un desalIliiensduKtiin.nl' l'ait que

lii,i,|iiT |M'iulant quelques milles la tVouliere

on'iilali' lie la parlu- hollandaise du grand duché

ilfliivcmbourg.

l.f lli>^K. petite rivière qui traverse les provin-

,ni|i'|iri'iillieet i'ii'<irouiiigiie . Iiaigne (>rouingue

(IfiiliT dans le goMe de I aiiwer/ee.

l'hi'^ , dont l'eniboui luire seule loiiclie le

n),.iiiiiM'.

CAHAOZ. et CHUMIHB DB FEB. ÎNolPP Cil-

r> lie iiiiiiN itrniirl pa.s d'ciiirpr dans

- Ie'..iils quVxip-rait la «lt>.s<'ri|>tioii des

I

i!ii;iihreiix canaux qui ooiipnit ve royau-

ii;cilaiMoiil.s les dirrciioiis. Nous nous

llK.riiermis à taire nifntiDii des drux sui-

niis. (iMiiiiie dessins r<'niar()iial)lt>s : le

i.iiitil du ,><»></> liaiis la Mollandi*, coin-

i
mue en i-i» cl Mni en 1H'J4 : il joint

If |Hirt (I Viiislcrdain :\ c«lui de NicitW-

|iii'|i|i;inii!clif;iiciiavii;ahlc pour les vais-

|m',iii\ (le micrre cl les vaisscjtiix inar-

iiiilsilii pins fort tonnage Par nu trajet

Idi' 20 licites , toujours sur cl facile, il leur

Ifait éviter les lon^'s détours souvent cou-
|l^;lril'^ pur les venisct les h.iuls-fonds qui

Iles obli.^T.iiciit de s'alléKcr en prenant le

Zuydcrzée. C'est le |>lus beau canal que
l'on connaisse. Ses grandes écl«.ses eut
igo pieds de long, 24 de prorundcnr et 55
d'ouverture entre leurs portes. La (lualité

du sol a oblige à les l'oudor sur des pilotis

enfoncés jusqu'à 30 pieds an dessous du ni-

veau du liux ordinaire de la mer. IjC canal
dit le Zcderik , qui allant de Vianen à

(^orkuiii , abrège de huit jours le trajet

d'Amsterdam à Cologne; c'est dans sa

construclion que, selon M. Hueriie de
Pommeuse , ou a prati(|ué pour la pre-
mière lois ces belles écluses dites à éven-
tail , qui par des ap!)areils de construction

particulière, peuvent voironvrir leurs por-
tes dans i-s liantes eaux par l'effet môme
de la pression du biez supérieur. I<e canal
dil Ziiùl-lf'illiemx-ff'aasl , (|ui faitcom-
niuui(|uer Hois-lc-Uuc avec Maestrichl :

il ro'oit les grandes bai'i|ues de la Meuse

,

quicliargentju.squ'à 800 tonneaux, et pré-
sente prés de cette dernière ville une des

plus belles éclii.scs. Entlii celui qui , eu
passant par Gro/iùtyue et Leemcardcn,
s'étend depuis l'Lms jusqu'à llariiiigcn sur
le Zuydcrzée. Dans pres(ine loiilcs les

IMoviaces et surtout dans les deux Hollan-
des les villes comniimi(|uciil par des ca-
naux comme elles coniinniiiqncnl ailleurs

par des roules; ces canaux sont i)arcourus

par des barques ((ni passent à des heures
élJiblies et y remplacent as.sez généralc-
uicnt les diligences. Mais on ne saurait

jtasser sous silence un antre genre de con-
struction hydraulique qui est de la plus

grande importance pour ces mêmes pro-
vinces, et qui forme un de leurs | riiiei-

paux traits caractéristit|iu!s -. nous vouions
parler des fameuses digue» réparées tous
les ans avec des frais énormes

,
|(oiir pro-

t('ger contre les fureurs de la mer du ^ol'd

et du /uyderzée, la Zélaiide, l;i frise , la

tjrouingiie et une partie de la lloilande,
dont le .sol est bien au-des.sons du niveau
de ces deux mers. Ne pouvant nommer
tons cesoiivrages dus an génie de riioinme,
nous lions bornerons à citer la digue de
U ext-Cappel à la |»oiule occidentale de
l'ile de Walcliercn, regnniée c(Uiiine la

pi us merveilleuse de ces jetées atlilicicl les.

l'n chemin de fer A'Amsterdain à
l.ei/de |i.ir Ifiir/eni, déjà ouvert, sera
prolongé jus(|n'à Botterdum par I.a Ihii/e

et Ihlff. Celui A'Amsterdam à Irn/ieim
sur le Kl;.u, est moins avancé.

ETHnooRArRic. Sans lenir compte des
Juifs ,

i|ui ne forment qu'une petite frac-

M '
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lion de la population du royaume, on
pcHl partager tous ses habilans entre les

deux souches suivantes: la Gkrmamque,
à laquelle appartieinient les Hollandais

,

qui foriiKMit la grande masse de la popu-
lation des anciennes sept provinces ; les

l/lema/ids ; dui ne se trouvent que dans
une partie de la province de Limiiourg,
dans le grand-duch»'! de l.uxemliourg; et

<lans les Jurandes villes des autres provin-

ces; lcs/W.s'(w*, qui occupent quelques

cantons de la Frise cl quelques iles qui en

dépendent. La Sorcni: (iKÉco-I.ATiJtK

,

qui «nmprcnd les } uHoiis; ceux-ci vivent

dans mic ()artie de la province de Lim
bonrg. dans le f,'iainl-duclic de Luxem-
bourg cl d.iiir. quchpies.uilres localités où

l'on parle I. \ illou proprement dit et le

flamand français, dans deu-. dialectes de

la langue française.

RELioioK. Tous les culte! sont professés

librement dans le rovaiune, qui ne recon-

naît point (le religion ilominaute. Le plus

grand nonihrc des lialulans professe la n-
/if/ioii calriiiislc; le roi et sa famille y
idut attachés. Viennent ensuite les liilhv-

rii'tis et les calholiqueK. Ai)rès eux les

vien/ioiiitt's , Ivf.juipt , les rctnonfrans
et autres prosélytes dont le nombre est

encore plus petit.

aouTsnNBMENT. Il est conslituliounel et

ressemble beaucoup à celui de la France.

Le roi paiiage le pinivoir légi.slalif avec

les Etals (il III ra'i.r , divisés en deux
chambres ; la pn'h'iivi' rhambn' est

(•(lîiiiw ée des mi'i)ibr''s nonnnés ix vie par'1"

le roi
, I

di liii ie« .lersonnes les plus dis-

linguics pai lcutsser>ices, leur nais.saïu'e

ou leur fortime: \\\xi'Poiid(' rhamhrc se

compo.sedesdépi tcsiifimniésparles|trovin

ces; ces deux ch.iinbres forment ccqu'imap

Iu'llcles Klals-Ciiiiiraiir

;

pWvs s'as.sem-

dent au moins uiic fois l'an. Lacon.stitntion

assure et garau it lesniéuics droits a tous

les citoyens. (Iiaque province a ses états

particuliers, i>oni,Mi.scs de membres élus

par les trois (ndces de l'étal , ipii s(Mit la

noblesse <«i Vnvdri' lyacnln- , Votdrc
dex villt's cl Vordri' des iimf)<i{/nt'tt.

Ils s'assiuibient au moins mu* fois lari.

et chaque fois <|u'ils sont convo(|ués par
le roi. Le j^ioiivecnemeut des colonies ap-
partient exrlusiv^nicnt au roi.

rOBTBRBSSBS Cl POHTB MIKITAIIIBS . LcS
principales forlei esses du royaume sont
Mai'Mlrichl . linda , Hirif-iip/imm,
Hois h' Dur. Flin.ti'/tf/HfJ.rl/i'ldrr. Cir

iwrdeii. Nous ne parlons pas de Litxcm ^
lioiirg , parce que cette ville, sousjc n,, H f""^"'*

,
* •"'

port militaire, appartient h la coiiféd,.',. H "'*' *" ?'^' **'

tion (îermanique. Voyez à la i>age -v.g i"ii"ncrciales le

Les principaux ports et chan Vr.s'liiiii H iiV'"''^»tes. U
taires sont : Atmln-dam ave(; Mvdc],

"""''
•

''*'^^"

Idik; le Texel Kl TSieaw-Diip; Bon,»' H «'^ *'""^' "«'S

dam nwcllelvoetx/ais.- n Fh'ssi,,,,' H """S'""'-'' |W"'" y
iMDusTHin. Ce royaume es!. !ni des inv H ^''''^î '""^ '**"'^*'

qui se distinguent le \>\w: luii leur in h,
' "''^"*'''-'* '•'''""'«^'

trie. Les /««•/<;;» de Hollande, la fvZ" '"«S; """", l'Iu

d'.Kmsierdam
, Hollerdam , Srliif^l,? '^'"'"'''' ''"'' ' ""

Dordrechl , Ltreclit , ele. , etc. , qnj ,>s !

,' ^'''''''''^^ de c

core .supérieureà celle qu'on fabri(ni,-,h" <'f'""^"''«
^''ès

tous les autres pays ; le borax ci i,. !

' i'haW>»^}i do

pi'lre .1 Amsterdam ; la r//vr/,'
, le If r l^'* ""'''"^«'•abb

leni
;
\v fjcuih're de Schiedam

, (iomli .1 I "•''""'*^' ^"î •'"'

AnuM-sforl; U^ vermillon d'Amsi,...,,,
fommercedefle

(Hie depuis long-temps on a essav' !' f '""; K>'sKra"(

vain (limiter dans diflérens p;n^. ,."
i( la haleine et

hianchisseries de Harlem . dont laVéi
,' l'""'"'V'". Passcv

t ilion s'est répandue dans toutes los,,', l'I""" '"''''i'
'f'-'ais-séi

lies du nu>nde cl qui n'ont été cnconV,. H '•*'*

'"'"If l>''les

passées nulle pari ; es papier.u\v h i

''''," •"" ""!''•'*
'
f™'

lande -Septcntri.Miale. .snrtoiii rri
*"• l'''l!'<;'% via

Saardani; les rf/v/m de Levde 1,.^,/
" i"'""* "''"'•'es des

/c,v de soie de Marlem . d'I 'lic( lu ,1 m
'*"^''''*

\P^'^»C^
tout les rc/(;///-.v d.' c.-tic der.neiv mi',

"""i'mu- l'Auglet

les tanneries W Mae.Miidii
; Wi. /],i„.i'

i/iies de taba • d'Amslerd.
i ,!,, n,,,.

h TABF.KAU ST
lerdam; \\\ fii'ienve tW\MU

; Its/,/,»,!,

(;ouiia ; les aii/iiilles de Kntlerdaiii iii|, H >'>»» bk» Provi
Unis le-imc

;
\("< ra/'/i/uriis dr ^n,, ^Ê „ ^ I

.l'Am.lerdam. IJ.qtenlam et h:;;,i;,,;;'
"«"""=-''""..ntr.o^

et parmi lesquelles celles d'ViKsi.nlui
.seulement travaillcnl au-delà .le ^i' ri„i ^ „

lions de livres par an ; les //,,m ,, k
"'"'"""^'*""""''*''

grannes d' \nislerilani; la belle/«///(,,/,

rfin//*rt///fdeeelle ville, cl une loiilcirnii

très I bjets deunmtrent raeti»e i-nlihin, ^ '«"""^

des nabitans de ce royaume.
COMMERCE. Les ci-devaillVH l'ioMiir,'«

(nies ne se Iroiivenl plus en pdSM'sMim ^ B«i»e«T-SKPTF..iiTi»iof«.\

lin commerce du unmde ("iniiie aiilivlm.

La cause en est due a la enneiirrciKTilM H Itutcnr.

autres nations couimeri.inies. aii\i'\iiii H ihudiii;.

mens qui .se sont suceédés el a la |itr|c,'

plusieurs ceiilaines de million', iinj mu^ ,i,..

est suivie. gmn.|ne le cou ne '.
,1

1,,,'
!

"""""'• "" "*'^"-^-

déchu en comparaison ili> ee i|iril itmH li*iuii>;.
.

an wi' siècle, il est eiicdri' livs imi ''«"«'"«nK.

sidérable , el il s'est tuMUioup re|e>ei|('|i;iivH
la res»aurati(ui.(»ndi»il ajimieniu'aminit "'*''

partie du globe, 1' \iig!e|iiie sciiie i\-

eeptée. n'id'fre relativeiiient a mhi iinh^'ixBui'v:.

due plus de capitaux qne eeN ptuMiiKs

leurs liabilanspossedeii; ^l. «"0,0110,(11111 iIi'^Ius^b,,,,^,.
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[rancâ chez dirférens peuples, ce qui

mpi en état d'ciitrepreiiurc les affai

Les principales importa-
; du royaume consistent en grains

,

les

met en ctat a'cntrepreuJrc les affaires

l'imiincrciaics les plus étendues et les plus

,,,jii>rtantes.

•nos

jels, YMKS, bois de construction, bœufs

iiiaigi'cs pour y être engraissés, ciiiffons,

foret une foule d'autres objets ([ui sont les

matières premières de plusieurs manufao
iiircs , outre plusieurs autres articles fa-

lii'iqiii's que l'on importe pour en faire le

(Qinmerce de cornntmior. Ce dernier

(«t ciioore très important ainsi que ic

àange> nui donne un bénéfice annuel

irès
considérable aux banquiers de ce

royaume. On doit aussi ajouter que si le

('oiivnvrce de fleufn continue de conser-

ver iiiic très grande iuiporlancc, [a pêche
(ff la baleine et du hareng n'est (|ue

l'oiiibre du passé
,
quoiqu'elle ne soit pas

polir cela délaissée.

les principales kxport\ti<)>s consis-

loiil PII toiles , fromage, beurre, poissons

Mlles, papier, viande salée, épiceries cl

iiiiliTS articles des liides-On-iilalcsetOc-

(iiieiitali's; garance dont la seule exporta-

tion pour l'Angleterre a dépas,sé derniè-

rement la valeur de 4 millions de francs
\

tabac
,
pipes à fumer , fleurs , huiles

,
ge-

nièvre , semences ,
peaux , liorax et cam-

phre.

Les principales villks commerçantes
du royaume sont : Amsterdam , Rotler-

dam , Middelbourg, Flessvigue, Briel,

Durdrecht , Eitkhuizen , Zterikzee ,

(iroHÙtgue cl Utrecht
viixB CAPITALE. Amsterdam est la

ville principale du royaume ; La Jlaye cal

la capitale réelle
,
puis(|ue le roi , la cour,

les chambres et les administrations géné-
rales y résident habiluellcnient.

DIVISION ADMIMISTRATIVi:. ToUt IC

royaume est divisé en dix irovinces sub-

divisées en districts et cei ci en cantons.

La province de Ho";""' relativement à

son admiiiisli-;iiion ir< <>st subdi-
visée en Uolliiiidt <•<< -Kumle oi eu
lloUande-Septei>trk>nc '

i province

de LiixemJMinrg est d :i titre de

graiid-diwhe , et ppanuMit au i ij, qui,

eu sa qualité de t;iand-duc de Luxem-
bourg, est n/C'iibre de la confédération

(iermaiiique. Voyez aux pages 225 et

suivantes.

TABI.KAU STATI.STIQIÎE RT TOI'OGKAI'IIIQIIK 1)1! ROYAUME DE IIOM.ANDE.

Nous DES PrOVINCF.S. ClIKFS-I.lhl'X , Vll.l.KS PRINCIPALKS KT I.IKUX RF.MARQUABLKS.

Hoiusue-Septentrionalk , . . . H a rie 111; Amsieiidami Hilvcrsum; Amstrlvren; yaariirn;
.V(((/;v/(///i (/aarilnm) ; Hoorif. Kdam; MrJi-nbliek; Knkhm-
Zfii ; ^ilkinuar; llehlrr; lyillcms-ord; ywnw-Divpi li's Ut»
Tt'.rrl . l'Iivtand, Trr-.SrIit'Iting cl If^ ifrritf;<'n

HoLU>iii--^l»'<i""'''*''*' '•* i'^vK (S (iva\vu\iaav)
,
Sclieveniiuffu ; hatwyk; l.tydeii;

Hottvrdiim ; riaurdiiiffcu; Maaslaiidsluis ; Drlfïihai'fii;
Sc/iifdtim; Delfl; (iouda: Schoimlun-rn; Dordreclit; Cor-
kttm («fOriiiilifiii) 1 //ne//*' (Briel); HeliocUluis.

7j|^j;,i,[
M iddc Iboii rg 1 Flfssingue (Vli.ssiii(;<'ii) . cl IVeslkapellr ,

sur rilc Wall licrcii ; VlU'Iiisf (Sluis); t;t>('* , sur l'Ile Siid-lle-

veland); Huist; Ak'I; Sns-dt'i'.nnd ; '/.iriikzc*' , dans l'Ile

SrhiMiNNeii ; Tholtn , dans l'Ile Tliolen.

hnnsT-SEPTESTRiONAi B o i S- 1 e - 1» 11 f ('S llerlogenliosi'li) ; Hiliriisttin , ('•rtn'r; Td-
hiir/f; lirfdti; <toslrrlumt ; iii'erlruiiifnhi'r^; Morrdxk

i

lleri^i>l> '/.iiiini; Eindhoi-i'U; Oirschol; llfhnonl.

limcnT l'irerlil; '/.ersl; /Imrrsfort; Soest; l'venrndacl.

(.iiiDRi: ViMilieiii, ytritwkrrk; Hiirdefwxk; l.oo; '/.iitphrn; Pocs-
hiirfi; Viiiiff^iir {Xmwiv^vn); S .-//K/r»; (San-Andries), l'Iiit-l-y

huilrithiiiirf;.

OïiRvssi.L ou OvKii-YsHi.i /woll, oiiiiiirrsdiitiiz; Kainprn; '/.warte-Sluisi Dei'fiUrr-,

Alini-li>

||i,iMiiF, Assen; Mrpfifl; Ciiriiirdfri; Frrdt'riksord.

!
liHiiMSCrK iironiliKiie, liinirhiiten; Sirii<,Vf-Schanz (langeackerV

Appiiifiidiinii l>flfz.> I.

I
Fmsr, l,<pn waideii (i.iewerden); Fraiifker; llaiiinerii; Ihtkkm».

i.es Iles AmilandfXSchifvmonikooa, Sncfk (.Snils) llols-

wtird; Uiirrnvi'rn.

I
I lanofr^c Mr. rslrtc h t {Ma.TsIrirlil), l'.'iloppi' (i\\\\\ii'n),Sitl(trdi l'itrlx;

Sti'fiiiiswerd (Sl-Slnens-W .lard) , liiin inondr (Koi'iiiionde)
j

H'fiTdl; f inloo

llaiMiiuvRki Luximbourt; \ Piekirc/i; Kchlertuic/i.

23.
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.156 EUROPE.

TOPooRAPRiB. Amstkkdam, vilIc prin-
cipale (te la province tic Hollande et de
lont le royannie, très industriense et une
des plus belles de l'Europe, avec un port

formé par l'Ye ou Y. L'Amstel
,
petite ri-

vière, la divise en deux parties , entre-
coupées par beaucoup de canaux , *tui

lornient 9U ties coiiununit|uant entre elles

par 200 ponts , les uns en pierre et les au-
tres en bois. FiCs rues presipie toutes ali-

gnées au bord des ciinanx sont bien pa-
vées, garnies de trottoirs et bien éclairées

Il nuit; les deux plus belles appelées le

Ilein'H-drtu'ht et le Keizcrs-Gracht
au centre de la ville, sont magniliiines et

d'une loMi^ueiir considérable, itien u'éKale

leur richesse; mais ce ne S(Mit pas. dit un
écrivain élégant, comme dans les villes

iPItaiie, des palais <pii en l'ont l'ornement;

les maisons toutes bftlies en briques el

peintes de diverses couleurs sont garnies

avec goût des pins brillantes étoiïes, et la

profusion des magasins ornés de tous les

produits des deux mondes, annonce la ri-

cliesse d'une ville qui posséda long-temps
(e commerce de l'univers. Le Katnr-
Stfiial et je ISieretlrk surtout resscui-

blent à des galeries d'exposition en plein

air de tous les trésors de l'industrie. Ams-
terdam est le siège de l'administration gé-

nérale de la marine dont les vastes maga-
sins et les cbanliers de construction sont

\raimenl remarquables. Parmi le grand
nombre d'établisseuH'Us .scientiliqnes e(

littéraires que possède celte ville, nous
citerons: Valhéin-v royal, avec onze
professeurs ; une ricbe biblioliiéqnc

,

nu jardin botanique et un tlié,ttre ana-

tomi(|ue ; Viiviidiinif roi/iih' dvn ln'tnijr-

artM , avec si\ professenis ;
l'""«»/<' tlf

Hiiriffatioti (Zcemans Kollegie), qui

est uin> dépendance de la maison pour
les marins invalides; ViHutitiit rof/tit

dm nfH'HreM , hllri'n it fifdnj'-arfii

,

ilivisé en qnatri; classes , savoir ;

I" sciences exactes el histoire naln-
relle; 2" littérature ncerlaudaise et his-

toire nationale ; a" liitcrainre latine, grec

que, orientale, etc.; 4" bcaiix-arls ; la

KOfit'h- /loUatidaixf ilt» hiiiii.r-dili »7

dfx m'ivurvii ; Uinorittv dite île Fvli.r-

Mviilin , qui doiMM' des cours de liltéra

lure , de <']iiniie, de phvsiipie, de coui-

UM-rce , d'agricnllure. etc.; elle possède

un (tbservaloire ; le mhiiivt d'hinloitr

iiiiliirvllf ; \v miisii- lofinl , a\cc une
belle collecliou de lableauk niii(|ne dans

.son genre, et une autre d'antiquités romai-
nes, germaniques, frisonnes, etc. fSnus
indiquerons ailleurs les plus belles vol-
lections appartenant à des itartieuliers

l-es bàtimens les plus remarquables
d'Amsterdam sont : le pulaix roi/ai cil

devant hôlel-de-ville , magniliqnc nionii"

ment d'areliilecture moderne; sa grande
salle , le fameux carillon de sa tour, et les

deux globes terrestre et céleste de 22 pieds
de diamètre, méritent une mention parljl

culière ; dans une partie de ses vastes ca-
ves voi'ilées on conserve les fonds ilc |;i

banque; c'est dans ce palais que |„j^r,,,,j'(

le roi Louis Itonaparte. Viennent ensuiiV

\ holel-de-rille , cinlevaut de VAminui-
tv ; ceux des eompaoïiii's dcx I/idcy-

Orù'iifaits ('/ Oci'idcti/alt'x; les |i,li|.

mens de la sociVtt' Pt'/i'.v-Mi'n'titi
, (lom

la salle des concerts est regardée rmmr
la |)lus belle du royaume; la hoiirni'

,

gi-aud et beau reclangle entouré d'iiih'

colonnade ; Yarxeiial, autre vaste cl beau

rectangle; dans une de ses salles 011 voii

les modèles exactement travaillés de ton-

tes les espèces de navires de guerre et d,.

l'attirail de la marine; le lombard, h
gi and<' rascriie

, construite sons le pinl

vern(;menl fran^'ais ; un peut y logrrqnel-

ques milliers d'h(»mmes. Parmi' les |dib

belles églises il faut meutioinier celle d^

Sl-Nirolax { Oude - Kerl,v on vieille

église), remarquable par sa belle voiiif

el parsim grand carillon
; et celle de 67(.

Calbftiiiv [ Miincf Kirkv m éjjhse

nouvelle), une des plus belles du ni\,iii~

UN". \:a poi'h' de llorhni,- le niaKiiilii|iii'

poHi sur l'Amstel; les liean\ (/«(//« j,.

long de l'Ye et les vastes hoxxinx méri-

tent aussi l'atteulion du vo\ageiir, ii>{

ilerniers, lorsqu'ils seront aclie\i>. (iifn-

riMil une des constructions les jilns n-

marqnablesd'AmsIerdam. le htDtxin i^jn

ctal pour le commerce des bois de oui

siruciiou aura une écluse:') sas de 4e |iie,ls

de largeentre ses portes ; le hoxni/i tifîo'

pour les plus grands vaisseaux en pourra
j

coiilenir 1200; ilsera formé pariiiiedif:iir

de 4000 mètres, a\ec nue écluse a sa^dif

-(H pieds d'ouverture entre les porte

\ni>lerdani est em-orejuslenieni i(iiii|i|ii'|

parmi les villes les iilus coninieiiaiileMlrl

i'Kurope. Après la i'ennetnre derKsr,iiii,j

arrivée eu IH4h, IouI le coiniiieree dr*!

deux Indes s'y com'entra cl eu lit l.i prr-

nijcre place du monde sous ce rapporl I

«.'est alors que sa pro'>|M'rilé atlei(,'iiii lf|

|dus haut degré i

république de H(
irtle dernière ii

d'Amsterdam , su

de l'Escaut et deji

pris de nos Jours 1

de Kottci'dam. Li

,\ord et le ciieniii

|H)ur accélérer lej

Anisterdaui et le:

royaume et avec <

plies coiitribueronl

iiiioii entièrement,

lie, son ancienne
|

|ieuétablideseomui

régulières |tar des I

telle ville et Hard
lenimer, Knkuizen
»auieilis il part ans
pour Hambourg. L;

(laiu déliasse actuel

Ile toutes les roules qu
liiide, soil par tei're , s

plus aniraljle i)ue cellp

Itrrctil. C'est puiiraiiis

mi|iuede lielirs maisui
iliiis. Au printemps 011

ili'liliis lie.'iii; ,'1 tout Mil

il'ih iii.i);uili(|iieg cliangi

|.iiJiiiàp;i.i.s,iKe,avec li

ilis parterres eniicliis de
iirm'ralde loos les(ré.sot|

4111 utTienl les lliMiires t

.is'inliles à l'iL'il. l'ariii

iur(|iiables, sous plus d
|lJll^le^uisluasl <J'Ainsi
Jiimiilles, nous nous
iM>: S.uiii)AM. .urand

pi|N'trnesles|iluse»liui

|'ri)|iir|(i et t't'ti'K.iuif de
;<)r l'art j(j|i> industrieus
"liiiieau delà de 10,000

|«il'iinrun»lruit lesvaiss
Mil», el près d'un uiill

l

'sili'iit saus eesse leurs
««lit le Irait riirae|.iri5liii

Hr.iiiilMMttiludierlari

in loiiiitre encore In m
lp<irli|eti»inde/«/'j/,7,/;

Hii<ileii|; l'empereur A

Jl'
l"it. lliKirs. pelit vllli

|Miiiiie|.arl'e«tienH'pro|

"iiSimeiu
, liiut> estd'

|fil|ironrl)e, les rues soi
|«i«»''i'« el mit l'nj,. ,p,i|,,

|Tiiri|iiie, iiii n'y s„„(T,,,,

l"Witr,|,.|,., salir. VInn»
Ki"«itial.,tan«. ^umiKN
ll*''.nte.|:too li.ibil,ius

'i»Miiiii|iieravee Ainsi.
l'w inau peu peupli'f ,1

1
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i,lus haut degré avec l'étal florissant de la

réimblique de Hollande. La décadence de

lette dernière influa sur le conmierce

(I
Amsterdam , surtout depuis l'ouverture

(lerKsiaut et depuis l'accroissement qu'a

pris de nos jours le commerce d'Anvers et

Je Kotlcrdàm. Le magniflquc canal du

^ord et le chemin en fer déjà commencé

iiour accélérer les communications entre

Anisterdani et les principales places du

royaume et avec celles des étals limitro-

ijliVscoiitribueront beaucoup à lui rendre,

tiiiuiientièrement,du moins en grande par

lie, son ancienne prospérité. On a depuis

wuétablidescommunicalionsrréquentesel

régulières |)ar des bateaux à vapeur entre

telle ville et Hardwick , Kampen et Le-

lenimer , Knkuizcn et Harlingen. Tous les

«aiiicdis il part aussi un bateau à vaiteur

|ioiir Hambourg. La population d'Xmster-

ilau) dépasse acluelleuicnt uoi,ouu âmes.

Iieluuli's Ii's routes qu'un ptMit parcourir en llol-

liiidi', $uil par terre, soit p.ircau , aucune n'est

p|ii»at;r('akle i|ue celle <|ui mène (l'Amster<Jani à

Urrtlit.Ost pour ainsi dire une st^rie non inler-

rijni|iui- «11- belles maisons tie iiiinpagne et de jar-

i|iii$. Au jihntenips on ne saurait rien imaginer

èpjih bi'.iu; .l tout moment l'aspect de cesjar-

Jiis ijiaKiillliiues change : tantôt on aperçoit un

iiiiliii il pat sage , avec des hois cliarmniis ; lanlùt

ilrsparli'rresenricllisde tulipes, de jacinthes, en

i:rii('i'.il (le Unis les trésors de la lloie hollnnduise

,

i{iii oITi'i'iil les nuances les plus variées et les plus

,ii;ir,ilili's ii l'iL'il. l'armi les noiiilireiix lieux ce

iijiniiiabii'.s, sous plus d'un lappoil, i|ii'iiii tiome
il.iiit le voisinage d'Amslenlam et dans un rayon

ili l'> nulles . nous noiiii liorneroiis à citer lessui-

iiid: S.tAHiiAM , grand village renommé par ses

|ii|ii'lriii's les plus eiliiuées de la Hollande
, par la

|iri)|iirlé et l'élégaiiie de se» maisons en bois , e|

fn l'arlivUé industrieuse de ses hahilans, iin'iiii

rvliiiii'au delà de lo,uoo. Les nombreux cliaiiliers

union runslrnit les vaisseaux et les bateaux hol-

Idiidao, cl pies d'un millier de moulins à vent i|ui

M^ili'iil .saii> cesse leurs bras giganlesi|ues l'or-

I
fliriilli' Irait raractérisli*|ue de ce lieu . où l'Ierre-

(ir,iM(lMiit étudier la ronslructjnndesvaisseaux;

liin iiKiiiIre encore la maison iiii'il habitait ; elle

IfKirIc'li' MLillidi'/ orsliltbiirm Ions les voyageurs
lliii'ili'nl ; l'empereur Alexandre en lit réparer
llrldil. lliiiiKk

,
petit village du Walerland, re

|yMiiH'|iairi'xlreinepropreté et parla richesse de
|v< dii liabilaiis , niaisons , rues, meubles, ar

]tiiiKi'niriis , loiil ) est d'une magnillcence passée
|rii|ir(it(rtie, les rues sont pavées en tuiles vei'

liiK'.ri't cl mil l'air d'eire couvertes de tapis de
lTiiri|iiii' . on n'.v soiilTre aucun animal dans la

liiiiiilnli' les salir. Mniitn
,
petiteville roiiill*)e

,

l^rinHjJialiilaiiH, ^«vHiiiM , aiilre petite ville for-

lliiiiT, a\i'i' t:too habilans et un canal qui la tait

'MiiiMMipiernvec Amsl> idtim. IIaiiii-m , gran >

iMiii' mais peu peupler il pt ()|iurlion de son élci,-

due , ne comptant aujourd'hui qu'environ 23,uou

habilans dans ses 8U00 maisons. C'est le chef -lieu

de la Hollande septentrionale. Ses principaux
édi.'lces sont : l'hôtel-de-vilU', un des plus beaux

. royaume; c'était la résidence des comtes de

Hollande; Vhûlel desprinces,où se rassemblaieiil

autrefois les F.taU -Généraux de Hollande; on y
conserve encore plusieurs objets d'arts curieux, un
cabinit d'antiquités et de médailles, une collec-

tion de tableaux et une bibliothèque; l'église

principale ou de Sl-llui'on, remarquable par sa

grandeur, par sa lour élégante et par ses orgues,

dont le bulfel ne compte pas moins de co frgislres

et 8000 tuyaux. Harlem est renommée par st s

blanchisseries, sescireries, ses tissus de laine et

de soie , ses fonderies de caractères d'imprimerie

et surtout par sv» Jardins, où l'on cultive une
immense quantité de fleurs , objet d'un commerce
considérable; elle dispute à Mayence la gloiii^

d'avoir vu naître le véritable inventeur de l'impri

merle. On y voit sur la place du marché la sintiie

de Laurent .lanszoon , à qui, selon des auteurs

hollandais, Faust et Gultemberg auraient volé

ses caractères, son secret et ses titres à la re-

connaissance de la postérité. Harlem possède

plusieurs élablissemens scientiliqiies et littérai-

res imporlans ; nous nommerons : le Jardin
Iji tani</ue, remarquable par le grand nombre
de plantes indigènes et exotiques qu'on y cul-

tive; le théâtre anatoniique ; Vacadémie de

peinture , de sculpture et A'architecture ;

la célèbre société Texlerienne , fondée par

Teyier pour l'avancement des beaux - aiis

.

des sciences et des lettres; elle est divisée eu

deux branches, dont l'une s'occupe de la lliéolo

gie, l'autre de l'histoire, de la littérature, d^'S

sciences naturelles , etc. ; elle possède unecollec-

tinii de tableaux de dilTéreutes écoles , une biblio-

tlieiiue , un cabinet de physique , et descollecliuns

d'objets d'histoire naturelle; elle propose tous les

ans des prix considérables pour la solution de

pliisieiii'S questions scientiflqiies. La société des
sciences vu propose aussi , et possède une biblio

llièi|ue et de riches collections botaniques, zoido-

giqiics et minéralogiques; la société d'iiorlicul-

tare, celle lïécoiuimie ; dans le local de celle

dernière on conserve une belle collection de pio

doits de l'industrie hullandaise. On ne doit pas

oublier Vimpriin.'rie de MH. Knschede , remar-

quable surtout par sa ciirieiise collection d'an

ciennes impressions. Les environs de Harlem se

dislinguenl par des jardins magiiiliques el par de
superbes maisons decampagiii'; on doil surtout

menlionner celle du riche banquier M. Ilope ; elle

est balle avec une iiiagnillcence viaimeiit royale
,

elle a été pendant quelque leiiips propriété du roi,

qui en a l'ail don .lia ville,

^ous nommerons encoi'e I'iiimi iitMi, petiteville

de presque aoiio aines , située sur le canal du
Nord. l-.iiAM , avec vm» habilans , el un port sur le

/u>der/ée ; c'est un des grands eiilrepôls pour le

commerce du fromage de Hollande. Tins loin,

mais toujours dans le rayon d'AmsIeidam, on
trouve : Ai.kM««n, ville liirtillée, de presque '.imio

Ames , située sur le grand canal du Nord ; c'est le

plus grand enliepiil du rovaiiuie pour le fromage

! 'Il
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do Hollande. Hoorn , ville de iu,ooo âmes , à la-

quelle son port sur II! Zuydcrzée , ses chantiers, et

II' grand commerce qu'elle fait avec le beurre et le

IVoinage de Hollaude, donnent unegiande impor-

tance. Nous donnerons ci-après la description de

LKYDEetd'UTREcuT.villesconiprisesdansce rayon.

I^A Haye ( Hage ou .S" Gravenhage )

,

située non loin de la mer et entrecoupée

de canaux
,
passe pour luie des villes les

mieux bâties de l'Europe. De nombreux
canaux la traversent ; de belles planta-

tions couvrent ses places; ses rues sont

larges, droites et pavées en briques; le

Prùizengracht passe pour être la plus

belle. Située dans la Hollande-Méridio-

nale , La Haye avait l'avantage d'être la

résidence du roi et des grands corps

de l'état alternativement avec Bruxelles

(avant les derniers évènemens). Parmi
ses éditices reuiarquables se distinguent :

le palais du roi, plus par ses dimen-
sions que par la beauté de son architec-

ture; celui des Elatu-Génératije et du
prince d'Orange, Vhôtel-de-ville , la

bourse des grains, le temple neuf

,

le musée du roi, le bâtiment de la so-

ciété' Diligenlio et Vhdtel dit Binnen-
liof; ce dernier est surtout remarquable
par les souvenirs historiques qui s'y

rattachent. La Haye possi^de des éla-

l>li$.s(*mens scientitiques et littéraires de

la plus haute importance. On doit mettre

ii leur tête le musée du roi , dont les

.salles inférieures contiennent un tré-

sor d'objets rares, surtout de produc-
tions d'art des Indes, de la (hinc et du
.lapon ; des outils , des costumes , des

livres, des nioniiaies, etc., de ees

contrées éloignées , outre plusieurs an-
tiquités nationales. Les salles supé-

rieures contiennent la galei'it' de ta-
bleaux , (|ui est la plus complète du
royaume et une des plus riches de l'Eu-

rope; d'.ins ce même local on conserve la

bihliotbèf/ue nii/ah', la plus considéra-
ble des l'ays-Kîis et une des plus riches

de l'Europe en manuscrits et ouvrages
liistorii|iies ; la coNicliou dts médailles
i'\ celle des ramées couipri.se parmi les

plus riches. Viennent ensuite la Uiligen-
fia ou la sociétépour les progrés de la

jibf/sii/ue et de la littérature, avec un
riche cabinet de physique et d'objets

d'histoire naturelle; la Pictura , i'mW
de dessin et de peinture ; Vécole de mu-
siijue ; la société de poésie. La Haye est

le siège de la cour suprême de justice du

royaume. Elle possède une fabrique de
porcelaine , une grande fonderie de ca-

nons, une grande fonderie et des lami-

noirs de cuivre et une population qui dé.
passe aujourd'hui 56,ooo ùmes.

Dans ses environs immédiats, et dans un ravon
de moins de 8 milles, on trouve ; 't iicis in p,^
Boscii ou simplement Bosch (le Bois), maison lic

plaisance royale située au fond d'une niagnitiquc
forêt, regardée comme un reste des forêts dcrln.
cienne Batavie, et renommée par la beauté de srs
promenades estimées les plus belles du royaunir
dans le palais il y a une collection de tableaux
Petit-Loo, superbe château de plaisance du roi

avec des promenades délicieuses. Scukvemngf\
(Scheveling)

, village sur le bord de la mer, reiidrz

vous du beau monde de La Haye , et très fréqurnti'

pendant la belle saison à cause des bains denier
qu'on y prend dans un magniHque établissemnit
qui rivalise avec les plus beaux de ce genre inu.

possède l'Kurope. Woorhurg, petit bourg remar-
quable par 1rs fouilles faites en 1827, I82g etig}]
dans son voisinage

,
sur l'emplacement pri'suiné

du Forum Hadriani ; plusieurs murs subsistim
encore avec leurs parois ; d'autres n'offrent qur
leurs fondemens. A l'entrée de l'allée qui mène à

.Scheveningen , on voit la belle cam/agtu^ iw
de vastes jardins, où le célèbre méairin Goorgi'

Heyne de Wurzburg, a établi son inslilut or-

thopedique. Plus loin, on trouve l.r.ïnv, qu,.

l'un décrira plus bas, etDrxFT, surlaSrlile'viH,.

de médiocre étendue, importante par son ui(lii(.

trie , surtout par sa fabrique de faleure et parsnn
grand arsenal; son l'cole du giUiiir a iU trans-

férée A Breda ; Vt'glise principale , avec le licm

mausolée du prince (iuillaume d'Orange, rninla.

teur de l'indépendance de la Hollaude , et Xhàlii-

de-ville , doivent être mentionnés. On porto au

dessus de I3,uuu Ames sa population.

I-KVDE (liCyden) , sur le l\hin
, prandeei

belle ville entrecoupée d'un grand noinlire

de canaux , importante surtout par sa nlf

bre uuirersité, dont dépendent |iiiisieiii'> i

établissemens très considéra lilvs . tels que I

la riche bibliothé(|ue, avec une précieiisfl

collection de manuscrits grecs et uiieii

taux , un jardin botanique renoiniii*' , une 1

collection zoologique rangée parmi les

plus riches qui existent, un thééUreaim-
\

tomii/ue avec un grand noinlire d'ulijes

pré|»arés •

le plus grand soin, etim

musée d uités romaines, t'triiM|iifs|

et sur»ou ((tiennes. Celle ville \m-

séde plusieurs sociétés savonle» f\ l,i|

célèbre tjipographie des Hhi'riv» , irinil

sont sortis tant «le cliefs-d'iiiiMe. l'aniiil

.ses éditices les plus renia rqiialiles niiuJ

ncnimerons Véniise de .sy/'jVnf , il

caii.se de ses tombeaux , Vhohl dv-rilliX

le liàlimeut de l'université avec rubseif

Iijikms euviriiuH iini

'||>' millei, on triMi\
l'Mwrie» de geni.'vre
»'Hil S la |in lu- du ha
"1111 Vi «tiuiiM.i M , ini

'iP'" I' i;r»ud iionibie
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valoiie , et le grand hôtel des invalideg.

l/yde n'est pas assez peuplée à propor-

tion de son étendue, car, malgré l'ac-

croissement qu'on y remarque depuis

quelques années , on ne porte qu'à 65,000

le
nombre de ses habitans.

naiissun voisinage on ti'ouvc : RuYNSBERr, , petit

lioui'g<|uc nous nommons pour signaler l'endroit

uiiroinnicncenl les grands ouvrages hydrauliques

riitrrpi'is dans ce siècle pour porter les eaux du

Kliinù la mer. Ils continuent par Katwyk, autre

Iji'U
remarquable par les belles écluses construites

iljiisfcbut.etpar d'autres ouvrages qui portent

li'M'aiixdu Heux-Hhia dans la mer du Nord.

lioTTF.KUAM, grande et belle ville, la

hliis coiisidorablc et la plus peuplée de la

llollaïKle après Amsterdam , située sur la

riviMlruile de la Meuse, dans la partie de

,c lleiive nommée Merwe ; elle présente

,

;i|irès Amsterdam, l'aspect le plus opu-

lent par le mouvement de sa po|)u!a-

iloii estimée aujourd'hui au-dessus de

;2,ooo Ames, cl par le grand nombre de

vâisseiiux établis dans ses beaux bassins.

Us pi'oronds et nombreux canaux dont

file est eiilrecoupée, el surtout celui de

Vofli'iie .
permettent aux plus ,^rands

vaisseaux d'arriver jusqu'au milieu de la

ville. Os avantages ont été beaucoup

aii},'iiu'iil«'s par l'clabli.s.senient de la com-
jiagiiie m'erlaiidiiise de la narii/a-

Ini'iiàrninar, qui envoie réguliérenienl

lies Iwleaux à Londres, à Cologne et à

divers. Ses plus beaux éditices sont : la

lioiime, plus grande et plus belle que

irlle d'Amsterdam ; le palai» de l'anii-

nudi'; \ep<ilai)nU' la ci-devant ''«»//»/>//-

(jiiie di's lnd«K , avec des ehanliers fort

l'IiMiiliis; c'est dans nu de ces chantiers

ijiie la compagnie a (onstruil VAIla*, le

pliiK (inmd dex hiitimeiis à rapear;
1 Vst une vérilaltle ritadeUe flottante

,

misent niinivcincnt par trois machines à

(.ipi'iir lie la force de loo chevaux clia •

lime; \'vqlii<e de Sl-I.tiareiit; V/ui/u'Ial

de* rivÙhirds. Ses établissemens scien-

lilii|iies cl lillcraircs les plus imporlans
vint : la xocii'fe hatare de» gcieiieen

I nirtcHi't erpèriinentaleii; celle iVhiii-

t'iri' naturelle, avec de ricln-s cnllec-

limis; l.'i tuteirté des beaajf - artK; le

jnrdiit hotanàpie ,• el Vende latine.

DaiKM's en\iriiiis liiiiii<Minl>i, el dans un raxtn
ili'll iiiilli'* , ou Iroiivc ' Si Mii''ti«M, reinplie ili'

lir.^M'rii'* de Kenii'vre e( |ii'M|ilOe île marins i|ui

i»iil .1 lii |ii'(lie du liareii^, piipiiliHuMi ' ln.iioii

iiiiri Vi ««iiiiiMi.i 11 . mipiirlanirpar si'srliiinlier.s

'l|ui II i;raiiil mimbie de navui'^ qu'elle envuii'

a

la pèche du hareng; population : cooo âmes. Gou-
da , par ses nombreuses distilleries de genièvre et
ses manul'aclurcs de pipes et de poterie , ainsi que
par ses belles écluses-, on porte à 12,000 ànies sa
population. Dorukecht , située dans une ile de la
Merwe, ville de médiocre étendue, dont la popu-
lation est estimée à l7,oou âmes ; on doit mention-
ner son commerce , ses chantiers , son port el son
église principale , une des plus grandes du royau-
me. Nous nommerons encore: Bkielle, à cause
de son port, fréquenté par beaucoup de vais-
seaux. Si l'on prolongeaitle rayonjusqu'à H milles
de Rotterdam , on trouverait outre les villes sus
mentionnées les suivantes : IIëi,voktslu!s, pe-
tite ville d'environ 'iuuu habitans , importante par
scsi'ortillcations, son port et ses c/<^r;i//«/vde la

maiine militaire; les trois petites villes de Wil-
LKJISTMIT, ScHOOSUUVKN et OllUKWATEB; Celle-CI

importante |)ar ses vastes plantations de chanvre,
la seconde par son port, et la première par ses
fortiflcalions. Knfin, I.kyiik, La Haye el Uelft,
que nous connaissons déjà.

Voici les autres villes et lieux les plus
remarquables du royaume. Nous les dé-
crirons , en suivant l'ordre de leurs di-
visions administratives respeclives.

H0I,I.ANI)KSEPT^:NTRI0^,\1.K. Outre Amstkr
iiAM, i.EYDE, et les villes et lieux décrits dans leur
rayon, nous nommerons : Knkuvy/.kn

, petite ville

de 7UU0 habitans , avec un port sur le iiEuyderzée ;

une grande partie de sa population est occupée à
la iiëclie du hareng. Mehemilick

, petite ville de
•nw> lialiilans , importante jtar son institut royal
lie lu marine, où sept professeuis enseignent
loiil te qui est néo'ssaire pour former des marins
habiles. lli.i.DKii, gros village de ICuo habitan.s,

situé i\ l'extrémité de la province. Tout prés esl

cilné S ieuw-Diep , grand |iort nouvellement
construit ft .'endroit où aboullt le superbe canal
du Nord ; di'.slorlilUations considérables ajoutent
à riin|iorlaiice commerciale et militaire de ce
|Miinl du royaume. C'est dans cette belle création
de uosjoursque, |iar le savant em|)li)i des digues,

ou a l'orré l'eau à creuser, par sa seule érosion
,

un fond de T.> jiieds dans un endroit où les |ietit.s

batiniens tir ronnnerce iie trouvaient ancienne
ment qu'un mouillage ,1 peine sulllsant. IVil-
letiis-Ord, lilué tout près, est remarquable par
les travaux hydrauliques exécutés daiisses envi

roiissousNu|ioléon,etconlinués8ur un plan plus
\asli' par le roi léguant, qui y possède un pillais.

11(11.lAMlK MKKIDIOMAI.K. Outre I.a Hayf el

KoriiiiiiAM, et les lieux décrits dans leurs rayons,

on doit citer au moins : lUursiiAVKio , sur la

Merwe ,
petite ville d'environ 3mio âmes , avec des

ehanlurs ; c'«'sl le port île llelll. limiki M , sur la

IMerwe , iielite ville l'orlillée , d'riivirtiii 6111111 |i,i|i|

l.iiis, le laii.il de /ederik loiilribiie lieaiii oiin ,'1

sa |iM>spérilé. ViA>t'<i, sur le l.erk . Ires petite

ville d'environ '20110 âmes ,'1 laquelle aboiilil leca

liai de /ederirk ; c'était aulrel'ots l'asile desrrjmi

nels et des bauqueroiiliers. Maam amisi eis, sur

une liraiiilie de la Meu.se . gi os bourg de prekqui-

.>iiiHi ailles l)iii'is.«aiil pai test><'<lieiiei

:-f
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PROVINCE D'UTRhXHT. Utrecht (t/Z/ra-Tra-

lecttim ad Rlienum), clief-liou ilc la province,

située sur un bras du Vieux-Rliia, ville impor-
tante par son industrie

, par ses établissemens lit-

téraires et par son rommerce. 8a population ac-

tuelle , estimée à 34,ouu âmes , est presque la moi-

tié de ce qu'elle était lorsque Utreclit pouvait être

ri gardée comme la capitale de la république de

Hollande ; les Etals-Généraux s'y sont rassemblés

jusqu'en 1S93, épo(|iie où ils furent transférés à

i.a Haye. Vhdlel- de -ville, et le dôme avec

sa tour très élevée et un superbe carillon , ainsi

que la magnifique promemide du Mnil , iné-

lilenl une mention. Parmi les établissemens

Sfienlill(|ues et littéraires , on doit nonuner d'a-

bord : Vuniversité , aver une riche bibliothè-

que et de belles collections d'histoire naturelle

,

un cabinet de physique , un jardin botanique et

un observatoire; ensuite Vécole vétérinaire

,

Vacadéinie des sciences et le musée des
beaux - arts. Dans ses environs est situé

Zeyst, village renommé par la conmiunauté

des Frères-Moraves , qui contribuent à le rendre

florissant par leur industrie. Nous rappellerons

aussi que l'armée réunie française et balave y
éleva , en 1804 . wnepyramide en terre surmontée

d'un obélisque-, la hauteur totale de ce monument
est de \w pieds de Paris. Amkhsfort, ville com-
merçante, avec environ 9U00 âmes. O^dkwatkk,
surl'Yssel , très petite ville de icuu habitans , re-

marquable par sa corderie et par ses vastes plan-

tations de chanvre.

PROVINCE l)K /KI,\Nl)E. MiDi)Ei.noi:nn, sur

l'ile Walcheren, chef- lieu de la /élaude. Im-

portante par son industrie , son commerce et son

vaste canal , construit dernicrenM'ut pour rem-

placer son |iort. t'i.bssixci'i; (Vlissiugen). remar-

quable par .sa société zélandaise des scien-

ces , et sui'toiit par ses fortifications , sou beau

port, ses niagiiiliques/yrfjf/'/if , ses vastes r/id/i

tiers et ses inaK'')''!'!^ inuMenses; presque toutes

ces constructions ont été faites dans le siècle ac-

tuel. /iKRiksEï-, sur l'île de Schonwen, petite ville

de (iuuo âmes , ii\ec un port sur l'Escaut oriental
;

c'est une place tomuieiçante; dans son voisinage

on prend beaiicoiip (riitiilies excellentes dunl ou
exporte une gramir (|ii,'iiililé.CiiiN, sur l'île .Sud

Brvelaud, a«e< un purt mit i'Esraut-Orieutal, et

4600 habitans. .Si.ri> (l'Ecluse). Ires petite ville île

l'ioo àines . située sur un gollc de la mer du .>o. il

,

c'est une place Ires furie ; un caiinl la fait t oiiiinii-

niqurr avec Unîmes dans l<' nitiiiiiiie de llelgii|iie.

!SAs-Dr.(>AMi, sur l'Escaut Ori'ideiilal,a>ec8ouha

bitans, est une nuire pince forte, lin.st . Axri. et

PiiiLirriM > sont trois autres petites villes lorti

liées, situées , connue les deux précédentes, dans
la partie de celle province noiiiniée aiilreluis la

Flandre des KlatsUénéran.r. TtHst-rsi. ,
pe

tile ville très iiiiporlanle par les grands travaux

hydraiilli|iii'si|u'ony a faits, et par le beau (vi/ur/

qui > nlioiitit et qui la met en cominiinicatioil

a\ii (iaiid. Ou doit surtout mentionner la magiii

llque t'c/Mic (I f'rr-/<<r>f/j nous ferons observer que
racliiin des eniix qui en déboiii hriil a sulll pour
creuser le chenal à il» pieds de profondeur
l'l(OVIN(.t un BHABANT vSKPTfcNTHlUNAL

Bois-LE-Duc, chef- lieu de la province et place
forte, située sur le Uommel; sa vaste et btH..
église de St-Jean, ses nombreuses fabriques jp
rubans de fli , et ses deux célèbres ateliers d'in
strumens de musique méritent une mention On
porte à 13,000 âmes sa population, liitciu,

ville

d'environ 90U0 habitans, importante parse'sfur.
tilications et par plusieurs beaux édilkes, parmi
lesquels on doit citer son église cathédrale sur-
montée d'une flèche très élevée, et par son aca-
démie royale militaire , où Vt professeurs en-
seignent tout ce qui est nécessaire pour forinor
des officiers et des ingénieurs habiles. Bkri,.op.

Zoom , place forte, sur l'Escaut-Orienlal
, avec uiî

port et près de cuuo habitans-, GiiAvr,, avec juuo ei

Hei'sden, avec 1600, .sont deux autres places fortes

situées sur la Meuse. Tii.nenr. , ville de lo.oijo

âmes, florissante par ses nombreuses inanulaiiu-
res de drap. Oostkhhout , qui en compte

iilnsii,,

UDOO, fabrique beaucoup de poterie Irés estimée

PROVINCE DE LIMBOURG. Makstricht (r,.„;

jrclum ad Mosani) sur la Meuse , clief-ljen jè
la province de Limbourg , ville importnnie parses
fortiflrations ,

par quelques beaux édilkes, par
son athénée royal et autres élablisseinens

iitti'.

raires, et remarquable par ses imnieiisesninv,-

/Vf dans la montagne de 4Ï/-PkT;v', iiereéc d'un
grand nombre de galeries. M..lolin Miirray, qui
l'a visitée dernièrement, dit que ses rues siiuter-

raines, creusées (larla main des honinies depuis
Wiio ans , s'étendent sur un rayon de G lieues de

long sur i de large. Leurs lignes se coupent e| se

croisent en sens si divers que l'Iioiiinie !(> ph^
hardi est saisi de frayeur en présence de ce |,iin

.

rinthe alTreux.'i.es ouvriers qui Irav.iillent ilan>

ces carrières, s'y perdraient eux-iiiéini's et n,.

pourraient jamais retrouver leur clieinin s,iii<

l'instinct de leurs chiens et de leurs chevaux,
i

,.

naturaliste y découvrit divers osseniens fussiiet

nppai'teuant à un ordre de choses itiifcieni <|,'

celui auquel appartiennent les animaux .niueii,.

iiieiit \ivaus; entre aiitresuii sauiieii kiK'IiiIimiui'.

qui devait avoir eu M> .l 4.1 pieds anglais de liinj;

lue miillitudr d'inscriptions, ariiiiiipni^nees i|,>

dates, qui embrassent pliisde dix siècles Javaru'le

élounnnte de leurs caractères et r,ici'iiiip|eiM>'ii|

bi/arre de noms appartenant A des |iersunne«i'i

it des époques si dilTéreiiles ajuiilriil ,\ ImiIi'.tI

i|u'inspire l'exanieii de ces étoiiiiaiiles rxi.ii.i.

lions. I.e dernier recensement porte ,i pies i|.

iR.imo le noiiibre d'Iiabitans de Mncstnelii. i n

beau poni eu pierre la léuuilÀ '^'.>'A, pelitetiiii

comprise dans le s)slenie de ses forliHiatiuiK

Nous nommerons encore dans celte iinivinie

Wki HiiT. petite ville de plus de fiiiuo halii^uh, Sii-

lARii, Ires petite ville de plus de ;i(Kii),iiiies, r>'

Minrquable par le projet fait deriiiereiiienl di

faire passer le chemin de frr qui ilcviiiljiiiiiiln

Anvers à rologue. Vaïi.h, dans les eiiviniih d'An

la-Chapi-lle . gros village de presque .inun halu

laiisquise distiiiguenl par leur industrie. Visun.

avec 6IMMI habitans et un |miiiI de bateaux, il

Km iivimiil'. , avec 4(iOO, sont ikiix |il,iies luiln

Minées sur la Meuse.

PROVINCE DE GIIEI.ORE. Ahnium. villeiom

merçinle ri place forte lur le Rhin . avce prrwitK

rOlITIOW MTKOIII

oritnUtle entre o

iiilre49"3'2 elftf:]

GoiiriMS. Au mn

M? l
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lioûoliabilaiis; cVsl lacapitalf de la province.

xi'utct'i (Noviomagum ; ^imwe(5ell) , place forte

.„P le W allai , avec lC,uou liabitaiis -, son beau ca-

kjiield'anliquilés dans l'Iidlel-dc-ville doit être

nu'iilioiiné.MiKvwKEHK , avec un port sur le Zuy-

ilcrzéc et 50U0 habitans. Zutpukn , sur l'Yssel

,

,llle
fuiiiliiie , avec près de 90U0 habitans. lUn-

pEUWVK, sur le Zuyderzée, autre ville fortiliée

avec HOU liabilans.

PHOVINCE D'OVERYSSEL. Zwoll, chef lieu

(le la province , ville fortifiée, de I3,uoo habitans.

DiiwcNTKH, sur l'Yssel, place forte, avec un

éténée et 10,000 habitans. Kahpen, avec 7000.

Alvci-o^' Emschkde, avec moins de 2Suo, im-

riorlaiitrs par leurs manufactures de toile. Om-

iinscHANs, petite bourgade, qui doit son état

lloiissaiit à la colonie agricole de pauvres et de

(ilniintls établie dans son voisinage.

PKOVIiSOb DE FRISE. Lëkvwardën , chef-lieu

Je il province , ville importante par son indus-

trie, sa population estimée au-dessus de t7,ouu

inirs, et par son commerce favorisé par plusieurs

(anauV Harlinckn, ville commerçante, avec

UD porl sur le Zuyderzée, et plus de 7ooo habitans.

fKA^eiiK» , importante par son otlienée , qui

rniiplace son université supprimée depuis plu-

sieurs années. Snkkk , avec sooo habitans qui fa-

briiiurnt un grand nombre d'horloges en bois.

|iKUVINOE DE GRONINGIJE. Ghonincie, chef-

lieude la province de ce nom ; c'est la ville la plus

Importante du nord du royaume parsescoustruc-

Iwns ,
parmi lesquelles on distingue la belle église

ieSlMartiii, \'hùtvl-<U -ville et le pont Jlo-

unngUoog; par ses étiiblisseinens littéraires,

Joui Vunivenild l'i U' jardin bolaniqtw sont les

nnncipaux , et par sa population , qui , malgré les

L|rs faites dernièrement, dépasse enrore 'i4,ouu

imi's. |(KLK/.\i. , sur le golfe de Dollnrl, très petite

„ll,'.iiii|iortante par sou port et par ses l'ortilira-

liiiiisiin porte au-dessus de 3i)iio âmes sa popula-

tion.
Wi!«i>»*-"oTTtN , petite ville d'environ 8OOO

ànies, située sur le canal qui, deGroningue, mène
à l'Ems; elle a acquis une triste célébrité parle
terrible incendie de ses tourbières qui, en 1833,
oITrirent pendant trois jours un vaste océan de
feu; on évalue à 2,174,oou tonnes la quantité di-

combustible consumée par cet incendie; ce sont
les communes de Leck, Marum , yeendum,
Muntendam et Zeven qui en souffrirent le

plus.

PKOVIINCE DE DRENTHE. Assen , très petite

ville de 1200 âmes, chef-lieu de la province. Fre-
DERiKsoRT, colonie de pauvres fondée par la

société de bienfaisance ; son étonnante prospérité,

au milieu d'un sol stérile qu'elle a su rendre fer-

tile, prouve tout le parti que les gouvcrnemens
peuvent tirer de ce genre de colonies, partout où
il y a beaucoup de pauvres et beaucoup de landes.

Mkppbl, petite ville industrieuse de presque 6000

habitans; malgré sa petitesse, c'est la ville princi-

pale de la province.

Dans la partie hollandaise du GRAND-DUCHÉ
DE I.U XEMBOU RG, nous ne décrirons que LuxEM-
BoiiHi: , chef-lieu de cette province, ville de mé-
diocre étendue , avec environ 11,000 habitans ci-

vils; elle est située près de l'EIze, et justement
regardée comme une desplus fortesplaces de
l'Europe. Nous avons déjà vu, à la page 228

,

qu'elle est aussi une des forteresses de la confédé-

ration germanique.

FosBBSsioMS. Malgré les cessions iin-

portaiites faites par la Hollande, ses co-
lonies sont encore très considérables.

Elles forment ce que nous appelons YO-
céaiiie, VAfrique et VAmérique Hol-
lauduixeg. Voyez ces articles à leur

place respective. La totalité de la mo-
narchie Hollandaise donne une super-
ficie de 244,000 milles carrés et une
population de 12,000,000 âmes.

,liii

{<',:

^i^'s^^mis iD3 m2iL(aiî(3^'^.

rouTioN AiraoïroMrQOB. Louijitutle

orientalf entre 16' et 3" 48'. LÙIitude

,.|ilre49"3-J elftl-'is'.

oonniti. Au mtrd, le royaume des

i<;i\>-llus ou de Hollande; .'1 Vext , le

iiiiiiii' niyattiiie et les provinces lUiéna-

iics (le la iiioiiaicliie Prussienne ; au »ud,

la immarthie Française; ,1 l'on»'*/, celle

iiitWiiHMUirrhie et la mer du Nord.

»TS. le royaume de llel(;i«|iie est formé

,bii;i>s siiivans -.

1' |'reM|iie loii.N les r.\vs-B\s \ijthi-

cuik:ns, ainsi nommés parce »|iie depuis

I«i4ils apiMirlcnaienl à la maison d'Ati-

iiidie; il), renrermaieiil neuf des dix-sept

anciennes provinces des l*ays-Uas
,
quoi-

que, sous le rapport administralir, on
n'en complet que sept seiilemenl , .sa-

voir : les comtés de Flandre, de liai-

Haut i'I de ftamur; le duché de Bru-
haut avec la seigneurie de Malines el le

marqiii.sat d'Anvers , une partie des du-
chés de Limftourçvi de Lu.reinfn)urq.

T Les l'ws qui formaient itartie w.
MOVV
ire Clpresque tout Véreché .souverain de

Lii'ffe et la plus grande partie de 1' at>-

ttaye souveraine de Stattht. Dans le

premier »ii trouve Liè/fe, Hasuelt, Sf~

Trou ou St-lYu/feu , Loot, Toiii/rei aw
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TOngeren , Maseyk ou Maaseyk , Ver-
vierg , Spa, Iluu , Dinaiit, Cuiici»

,

Fiuremies cl Thiiin.
8" Les Pays qui upparlcnaiciil à la

France; ce ne sont que des fractions de
territoire cédées par celle puissance en

1815 , savoir : Murieuhourg , PlUlippf-
ville et Chimai/ délaciiés du ci-tlcvaiil

Hainaut français, et le petit duvht' do
Bouillon, (lu ci-devant gouverncnu-nl-

général de Metz.
MoiTTAGNBs. Ce royaunic n'en a presque

pas ; celles (iiroffre sa partie méridionale

sont très basses , et sont situées dans les

provinces du Hainaut, de Naniur , de

Liè{;e et de Luxembourg; elles appartien-

nent an Svsrh:ME-(JAi.u)-KRAi>(;i<.)UE, et

sont une dépoiidancc de la chaîne des
Ardennen. Les plus liants sommets se

trouvent dans le {^rand-duelié de Luxem-
bour<j; el alleignent à peine la lianlei:r

absolue de 300 toises. Voyez aux pages 8.ï

etKtt.

rjcsuvES. Leroyaume de Belgique est une
des contrées les mieux arrosées de l'ilu-

ro|ie. Tous ses tieuvcs appartiennent à la

mer du Kord , ù l'exception de deux braii-

cbes du Khin
,
qui se jettent dans le Ziiy-

derzée, et qui appartiennent proprement
au royaume de Hollande.

L'KscACT (SrJK'lilc) sort du lerriloirc fraii(ai!i,

traverse le Hainaut, la Flandre-Orientale, et sé-

|»ari' eelle-ci de la province d'Anvers, el , après

avoir baigne^ Tournay , (iand, lienderinonde,

Anvers et le fort lillo, entre sur le leiriloii-e

JKillandais , où il se jette dans la nier du Nord.
.*«es luiiKipaux alllueiis sont, à la droite: la

liriuirr, la /iiii'in I , loiiiiée par la n'union de

la l)jle v{ des />» iix .\it/ifs ; la n_r/f passe par

l.oiivaiii et faillies . el reçoit à la Kautlie la

Si'ntif , <pii passe par lliiixelles. I.e priiiiipal al-

llileiit de l'I'sraiil !i la t;aui lie est la J.j s, i|ui

bai(;ne Menin, (.oiirlra)' ri (,aiid.

I.a MKtsK (Maas) sorléKaleineiitdc Kranie, tra-

verse le» provîntes di' iSaiiiiir, de l.iefje , del.iiii

liourg, et entre dans le territoire hollandais, ou
elle se jette daiiN la mer du Nord. Ses priniipaiix

alHueiis sont tt la droite V Ou rtln- , à la gaii-

ilie la SiirnbiT ; relie dernière liai(;ne(.liarleroy.

I.e KniN. Noiisiioiiiinonsce fleuve pourindii|uer
l.i petite l'rartion de son liassin , i|iii appartient a

ee l'oyaiiinepar un alllui'iit de la Masellf.

CANAaX et CRfiBIINB BIT FEH. L(; roVail-
iiie lie llelgique a un grand nombre de ca-
naux. Voici les seuls que noire cadre nous
pernielle d'indiquer : Le vanal lirli/e du
i\ord, commencé pendant la doiiiiiia-

li(Mi française, el aciievé derniércmciii
dans |;i parfie renfermée dauf> le ci-dcvaiii

royaume des l'ays-lias; il unit rEseatii'i
la Meuse , oh Anvers à Venloo; il ^^yJ,

aller jusqu'à ^euss sur le Rbin
; le raZ,

de Liège, entrepris par la eoiiipagniedii,,

du Luxembourg
, établie à Bruxelles avaiu

la révolution de 1S30, pour la joiiciiorid!
la Meu.se , près de Liège , à là Moselle
près de Trêves, el pro|»remeiit à VVasseï'
billig; il doit avoir 257,er,o inélres ,|~

long, un grand nombre d'écluses ei ni,

passage souterrain de 25oo iiièlres • un!
grande partie traverse le territoire i/
tiiellement li«)llandais^ le canal de (•/„„'

leroy à Bruxelles; il a 55 écluses cl mi
passage souterrain de l3oo mètres-

i,.

canal de Monx « Conde,- le ctitui} J
BnueUes

,
qui établit la couiiinniiiaiiDi

entre celte ville et Anvers; (m l'a élarL-i

le canal de Terneuite , qui, de (iaiid v,

à Terneti.se dans la Flandre lloilamlai'v,.'

nous en avons parlé A la page 300 ,m

décrivant Terneu.se ; eiilin le ratmhiog
fende, qui joint ce port de mer .n,.,

<;and , en passant par Bruges; c'est un',!,,,

plus remarquables et des pliijj anciens
Malinen es! le centre «lu lé.serin ,1,.^

chemin» de fer de la Belgique; resciii;-
inins la font communiquer au nord avei
Anrerx; il l'ouest avec Ostende jtar hr
monde, (;und et Bruges, au xuit-n,
avec lerners, par Louruin et lien,.
et au x*/rfavec Bruxelles- le e/winiinù
Bruxelles i\o\{ eue prolongé \wlliill,,i
.»/<;//* jusqu'à Quirerain, pour aller re-
joindre t'alenriennes en Franee; iiiipin.

braiiclieiiieiit doit aller de (iand m
Courlrug, d'un crtlé à lournai/, ,le|;i'i|.

Ire à /,///' en France, La br.nulieitiuH,/.
est ou de r,rriers, dont la coiislrtiilioii

aexigéd'imnien.ses iravanx d'art, 0.1111.

la plus liante iuiporlance slralegiiiuc ,1

comuicrcjale, puisqu'elle .se ratlailieaii
grand chemin Hhénano-hesIpiuiHf,,
que nous avons vu aboulir à Hvrlin. \,

but lie celte grande et mile eiilre|iri>e

pour rcxcciilion de lai|uelle le goiivenif.
meiil belge a déjà avancé ft niillioiis d.

francs et aiilori.se un einprmil de \h inil-

lioiis, est d'oinrir des communications li

elles et accélérées entre les poris d'.4n»ih
et d'Oslende et les principales villes iii,|.

nufacturicres du royaume
, ainsi i|n ;nn

Cologne el Aix-la-Chapelle dans la mu-

narcbie Prussienne.

BTRNOORAFHIB, Fil llC leiiaul [lAi- nMll|ili',

de<4 Juifs , i|iii ue lorineiil qu'une lies |ii.

tile fracliuii de la population du royauuii

Kffs |iaruii les plal

fl i|ue les forts d

J

Aoc^dans les envi
(K'ai|»és par les ll(

rendus aux Belges)
nroasTaiB. Les

ile|iiiis loiig-leuip,J

iliiiiilespriucipauxl

Hli'n de Briixellf
<';iiiil

, Sl-Tron , e[
Kaiidre , du BrabJ
ntims imprimi'sï
'1 iIp plusieurs aif
cltiwries de <:()||

.iH'o celle-i de l|f

l'oiiniay, pour b-sl
ft autres grands p.l
li'Ms; U's/ui/iirrs

\

II"* ilrops de Ver\
|

'i''8'c et de (;and
"'.V; les labriifut
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011 peut partager tous ses liabitans entre

les deux souches suivantes : Souche Ger-
yAMQUE; à laquelle appartiennent les

Belges ou Néerla/idain , qui parlent le

flamand, dialecte de la langue néerlan-

daise; et le très petit nombre à"Alle-

mands parlant allemand. Souche Ghé-
co-Latine , <t laquelle appartiennent tous

les Vallons ou Belges parlant le français-

flamand et te vallon , deux dialectes de la

langue française.

asufiioM. l'ous les cultes sont professes

librement. La presque totalité des liabi-

tans professe la religion catholique;

iiiie petite fraction seulement de la popu-

lation e$tyut>«, et une encore plus petite

est iulhérienne ; le roi est attaché aux
dogmes de cette dernière.

aoDTBBJfBMBirr. Il est constitutionnel

et ressemble beaucoup à celui du royau-

me de Hollande; il y a deux chambres:
colle des *«''//a/fMr* et celle des dvpiités.

roKTBRBSBBs. Lc Toyaumc de Hel(;iqiie

en a plusieurs; les principales sont : An-
ttri , îiainur, Cnarleroy , Tournay,
les citadelles de Gand et de Liège , et

parmi les places maritimes, Oste'ude et

yieuporl. Nous excluons de celte catégo-

rie
*<«<"«* ^tà , lUons , Philippe inlle

el Marienbourg , |»arce qu'en coufor-

aiité d'un arrangement fait entre les

grandes puissances, les fortifications de

ces places doivent être démolies. Mais

nous devons ajouter que les villes de Lier

et de Hasselt, ceintes depuis peu de for-

lilications permanentes doivent être ran--

};ees parmi les places fortes du royaume

,

ït (jue les forts de Lillo el de Lie/'kenit-

hoekiidiis les environs d'Anvers, encore

(KTupès par les Hollandais, doivent être

rendus aux Belges.

iwDusTBiB. Les Belles se distinguent

ilt'jinis loug-teuips par leur industrie

,

iliini les principaux articles sont : les dcn-
tflk» do Bruxelles, Matines, Bruges,

iiand, Sl-Tron , etc., etc. ; les Unies de

Mandre, du Brabant et du llaiiiaul; tes

votmt» imprimés iW (Jand, de Bruxelles

it de plusieurs autres villes j les blaii-

vlmcvies de Toiirlray, qui rivalisent

a\ec celle»! de Harlem ; les tapis de
l'imriiny, pour lesquels Bubens, Baplial'l

H antres grands peintres ont fait les ear-

liins; Ws papiers des environs de Liège;

ks draps Av Verviers; les tanneries de
luge et de (iaiid ; ta faience de foiir-

iiav; les fnbriifues d armes et la ^'oii-

tellerie de liiége , de Namiir, de Char-
leroy ; Vorfèvrerie de Gand, de Bruxel-
les et d'Anvers ; les livres et les gravu-
res de Bruxelles ; les ouvrages en fer,
en acier, en cuivre et en laiton de
Namur et de Liège ; les m,achines à va-
peur de Seraing, près de Liège ; ta bras-
serie de Louvain et de Bruxelles.

coHBiBBCB. Le commerce de la Belgique
avait pris un grand développement depuis
le commencement de ce bioote jusqu'aux
évènemens qui l'ont sépai 'c de la Hol-
lande. Ses principales exportatians con-
sistent dans les produits de sa florissante

agriculture et de ses nombreuses fabri-

ques : les grains, labierre, la houille
,

l'huile , les dentelles , les draps , les toi-

les de coton, de lin et de chanvre, les

armes, la coutellerie et la quincaillerie

fournissent les principaux articles; les

denrées coloniales, les vins et les fruits

du Midi ainsi que les matières premières
nécessaires à ses fabriques forment la

grande masse de ses importations. (Jette

prospérité si remarquable est beaucoup
diminuée par les troubles qui ont agité

celle belle partie de l'Europe. Il faut es-

pérer que la paix et l'ouverture de
l'Escaut, à laquelle la Hollande a op-
posé et oppose encore tant d'obstacles,

rendront à la Itelgique la prospérité qui

l'avait fait justement ranger parmi les

contrées les plus florissantes du monde
sous ce rapport. Mais ou ne saurait passer
sous silence une autre braiielie de
commerce

,
qui , de nos jours , est deve-

nue très importante: nous voulons parler

de rimmense accroissement du commer-
ce de librairie , surtout de Bruxelles
où un sent tle ses nombreux ateliers d'im-

primerie fournit aujourd'hui dans une se-

maine autant que produisaient toutes les

presses réunies de cette ville dans une
année pendant la dtunination française.

Ce dévelop|)emeiii e\trai»rdiiiaire est dû

aux conlretaçons des meilleurs ouvragei

publiés en France , ipii , immédiatemenj
reproiluits par les presses belges, sont

nus en vente bien souvent pour ta moitié

du prix de l'édition originale. Celle grave
attaque à la propriété des auteurs et des

libraires a engagé tes éditeurs français .1

lui opposer une ligue el des capitaux con-

sidérables , (iuoi(|iie sans pres(|ue aucun
succès ; elle a déjà fait natlrc , de toutes

les cités de ta France, de fortes plaintes,

el le gouvernement français a

M
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()urlé de fortes réclamations aux autorités
belges pour faire cesser cette piraterie
littéraire

,
qui ne devrait pas être permise

parmi les nations civilisées.

I^s principales villes commerçantes du
royaume sont: Brujrellen, Gaiid, Liège,

Namur, louruay , ïpreii. Maux, Luii-

vain, Vervier«, Maline». l'aruii les

villes maritimes «|ui font le plus grai,j

commerce, on doit citer Anvers, On.
tende, Brugen et Piieiiptut.

sel) , l.aken: Anderlecht; Mrulfl/ecke; lliillr; f/i
in (Leuven); rervueren: Diest; Tirlvnwnt (Tlifni,.||
terloo; Ifat^re; Cambre; Jlraiite-Lallen; Tubi-v

DIVISIONS ADMINISTRATIVES.

Brabacit-Mêridionai, . . Bhuxki.lks (Bruss)'

t'orde: Louvain (.

Nivelles; JVaterl
jierschot.

Akvf.r» Aiivers(Anlwerp«'n),/,/7/o; Boom; Si-Bernard; Malinf's{\\t(\\f\f^^)

Lierre ou Lier; Tiirnlioiit; Hooislraten; Ceel; IVorlel.

FLANDRK-ORiiiNTAi.K. . . Gaod (Goiil) ; IVrtersclwot; Oudenarde; Henaix (Konsc); Cram
mont (G«eia«i'dsbPrK('ii)î Ninofe; Termonde (DeiideiinoïKle)

; /;,(.

pelmonde; Àtost (Saisi); IVelteren; Zèle; Lokeren; Tainist- si
\icolas; Eccloo; Jieceren; Uamnie.

Fi.ASDRE-OcciDKNTAi.K. . B lug S (Biugge) ; Wrt/wou Pamme ; Blankenberghe; Oslenrte
Thiell; Furnes (Vcnriic); Dixmude; yicuiiorl; iprcs (Ypcrcn)'
Poperinglif; fVarnelon; Courlray (Cortryek) ; Comines, IVtrwick-
/<oM/»';-4(Roussi'laiM); Menin OiU'vntn).

Hainaut (llt'iM'goiiwfii) . Mous (Bergen) i
llornii; Jemmappes; Frtimeries; Pour;Qtmregnon-

li^asmes; Engliien;Soignies; Tournay (iiouroik) ; Lessint's; aUi'-
Fonlenoy ; heaumonl ; llraine-le-Conite ; t'ontaine-l'Etér/ui-'-

Peritvelz; Cliarleroy; fleuras ; Marchienne ; liinche ; Tltuin'-
Chimay. '

Nami'r Namur (iMaineii); Mndenne; Dinanl; liouvignes: Gembloax; it„.

cheforl; Boneiche; Jlan-sur-Lesse; Philippeville; Couiiii; Ma.
rienbourg; Florennus.

l.iKGE Liège (l,uik, l.iittirli) , llerslal; Cltaudfontaine; Hervé; Ahbayei,
la valU'e de SlLamberl ; loris : Seniing ; Pal/iem ; l^eixwrs-
Theux. Limbourg; Spa; SUn'elot(S\a\}[o), lluy.

I iMiioi'Rr, Hasselt? Fattqitenwnl (Valkenhurg) ; Maseyck; Tongres (Tuii
geni), St-Tron (St Tiiiyeii) ; llilsen; Looz.

luxtMBorM; /Irlon; lUersc/i; Seufchàteau; Bastogne; Bertrix; Bouilhii; Mar-
che en famine; ai-Hubert.

Bruxelles (Brussei^ bâtie sur un
terrain inégal , sur les bords de la Senne.
Sa partie basse, la moins saine et la

moins régulière , renferme beaucoup de
maisoiiS dans le goût gotbique; mais le

quartier voisin du Parc offre des rues

larges , bien alignées et des maisons élé-

gamment bâties. La place Royale , dont
l'enceinte (|iiadrangulaire présente plu-

sieurs beaux édilices, et celle de Si-Mi-
chel, remarquable par les bàlimens qui

la décorent, sont les places principales.

Plusieurs belles fontaines ornent cette

ville qui possède des promenades d'niie

rare beauté ; celle du Parc, enricbie de
magnifiques statues, est regardée comme
une des plus belles de l'Hurope ; VAllée
Verte offre trois avenues de plus d'un
mille de long, qui se prolongent jusqu'au
pont de Lackeii ; et les nouveaux Bou-
levard», construits sur l'emplacement
des anciens rem|>arls. Ou ne doit pas ou-
blier Tivoli, établissement dont les plai-

sirs et les amnseniens rappellent ceux
qu'offre celui de Paris.

Bruxelles, autrefois capitale des Pays-

Bas Autrichiens , est la résidence du roi

et des grands corps de l'état, clifl-litMi

du Brabant-Méridional , et siè^e (iuiic

des deux cours su|>réines dejiistitc ('.Me.

ville s'est beaucoup agrandie tluns ers

dernières années, et plusieurs niugniil-

qnes bâtiniens ont été ajoutés à ceii\i|ui

la décoraient déjà. Ses édilices les plus

remarquables sont : le palaix du mi,
bâti dernièrement: il a une fai'ude sii|ier-

be ; celui lUi jrrince royal) \c ixtlah

de» Etat»; la nouvelle salle de n/iirlu-

cleoa \e théâtre royal; Vhotel-dt-rilli,

surmonté d'une tour gotlii(|iie il'iiin'

grande élévation et couronnée |iar la sl;i-

tue colossale de St-Micliel , tournant sur

un pivot au moindre vent ; l'ancien pil-

lai» du gouvernement autrichien , ou

l'on a établi le musée et la liil)|j*)tliei|iie.

le magniii(|ue palais dejustici' , ddiilk

portail a été construit sur le niiulrle ilr

celui du temple d' Agrippa à Home; il ,1 y[t

bri'ilé pendant la révolulion tic imki ; lu

grande prison civile et niilitttirv; hs

inagniliques »erres du jardin d'Imrti-

cullure,^\y\\ peuvent être eoiii|iai'iTs 1

(OUI ce qu'il y a
['observatoire,

(le l'Europe; r
vaste et beau ba
diever; Ventre
ijraiiis ; le nu.

't]i\ue local desl

lioiisscientifiquo

mis. J'arini .ses

celles de St~Gu
Chapelle de Ni
Jean-Baptiste

les l'unstructions

ijoil pas oublier l(

iiierce , pou va ni

el k canal de h
;i|)|)n)fondi et élai

pDilcr (les navirt

I II (,Taiid nonibr

liliijiies ajoutent à

Mie (le la Kcigiqni

1 cilcr : Vacadé
MIcs- lettre»; |

tii'iiiijr-arfs ; la

{iiMir la littérature

ili liotanit/ue 0»
mimii/iie ou de gr
Mr««'esj)ècedeco
jiirit'iire deconih
ml plusieurs prof(

ijVnsi'iKner toulos

,11 Is iK'cessaires po
il (les commerçan.'
{liiis beaux établis.'

<r (,'Pnre; \'école i

lii/uc ; l'oliservati

iiiciis .sortis des ni

i;ii>. anglais et alb
liiiii(fne, un des p|
II' mii.w'e nationa.
/(.«(//•/.«, créé il y .

(iiiii|raral»lc à ce qui

ni(ef;enre;despro
m'iil (les cours pub
liniiiclies des scieuc
< wiiiiiiilieaiicaliiii

iiiarliiiie elerthipie

.|iii''xisle; uncabiiii

rii'lii'siirtiinlenobji

II»»'* (le la Hu.ssie(''i

l;iiiilaises daiLs l'Oc
Ml'li'aux , où l'on

ilii'fs-d'u'iivre anci(
lin la l)ililio||iè(|iie

.

eiiiiiliieirun grand
llriixelles pos.sède ci

l'c/iirr, (irgaiiisée
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loiil ce qu'il y a de plus beau en ce genre;

{'observatoire, qui est un des plus beaux

,1c l'Europe ; l'hospice des vieillardg

,

viisle et beau bâtinienl que l'on vient d'a-

clicver; Venlrepôt / le marché aux
,u-ains ; le moiit-de-piété ,- le inagni-

tuiiic local destiné à recevoir les collec-

iioiiss('ieiitiriquos,d'indus(rieetdesbeau\-

arts- i'arini ses églises, nous citerons

Itlles de St-Gudule, du Sablon, de la

Ciiapelle de Notre-Dame et de Saiiit-

jeaii-Biiptigle au béguinage. Parmi

les
coiislruclions d'un autre genre on ne

iloil pas oublier le grand bassin du com-
merce ,

pouvant contenir 4oo vaisseaux

ot le canal de Bruxelles à rEscaut

,

aiiprofundi et élargi de manière à pouvoir

porter des navires de itoo tonneaux.

1 II
{;raad nombre d'tHablissemens scien-

ijliqiii's ajoutent à riniporlance de la capi-

lalr (le la l(clgi(|ue ; nous nous bornerons
'

;i liicr : Vacudémie des sciences et

liellt'n
~ lettres ; la société royale des

bniux-orlii ; la société Concordia ,

iiour la littérature nationale ; la société

df liotdnit/iic ou de flore ,- la société de
/)()/«/(/(/<' OH Ap grande harmonie ; Va-
//»'««' espèce de collège royal ; Vécolesu-

mW'iit'c de commerce et d'industrie

,

iiii |iliisieurs professeurs sont cbargés

irt'iisi'iîiiu'r loulos les sciences et tous les

aiisiioci'ssaires pour former des artisans

\'\ (les comnierv'ans babiles ; c'est un des

{iliis beaux établissemens qui existent eu

,(' genre; Yécole de chant et de mu-
wjiw ;Vobservatoire, fourni d'inslru-

liiciis sortis des meilleurs ateliers frau-

a\>. iiiiglais et allcuiauds; le jardin bo-

liiiiiqiie, nu des plus beaux de l'Europe
;

II' iiiKséi' national pour l'industrie et

/(.» «;•/.«, créé il y a quelques années, et

KiiiiiKiraliic II ce que l'Europe a de mieux

nu't'f,'enrc ; des professeurs babiles y don-

iiciil (les cours publies sur les différentes

liraiiclies des sciences et belles-lettres; ou

\ «uil lui iieau cabinet depliysiqne.avec la

iiiacliiin' t'l('(tri(|Me une des plus grandes

,{iiic\isie; un cabinet d'histoire naturelle,

lidio surtout en objets rares des produc-

tions de la llussie et des possessions Mol-

laiiilaises dans l'Océanie; nue galerie de

iiMiuiix , oii l'on admire beaucoup de

(iii'fs-iru'iivre anciens et modernes; en-

liiil;i hibliotlu''que de la ville, récemment
eiirii'liie d'un grand n(milire de volumes.

Itnixclles possède en outre une société de
li'ctinr, organisée sur le modèle de celle

d'Amsterdam , et une antre, qui, tous les

deux ans , et alternativement avec Gand ,

soigne Vexposition des tableaux des ar-
tistes vivans; la grande bibliothèque de
la ville, récemment enrichie d'un grand
nombre de volumes.
IJrnxelles offre tous les genres de pro-

fessions qu'attirent les capitales ; elle est

pour le royaume une sorte d'entrepôt des

objets degoûtet de luxe. Son commerce est

très actif. Eu 1823 s'est formé la société

générale des Pays-Bas pour favoriser

l'industrie nationale, avec un capital de
uo millions de florins hollandais en biens-

fonds. Nous avons vu que cette ville est

le centre d'un commerce de librairie très

considérable. Sous ce rapport , ainsi que
sous celui de l'activité de ses presses, elle

n'a pas d'égale dans le royaume, et se

place avantageusement à côté des villes

principales de l'Europe. En dépit des es-

timations oflicielles et appuyé sur des faits

incontestables , nous n'hésitons pas à

porter au-dessus de I06,000 âmes la po-
pulation de Bruxelles avant les désastres

qu'elle éprouva en 1830.

Dans Ifs eiiviruns iiiiiiMydiats <le Bruxelles, cl

dans un rayon de moins de ii milles, on liouve ;

I.ACKKM, beau villai;e , reniai'r)(iable parle niagiK-

llque château où îc roi passe la belle saison , <'l

par les maisons du ca(npagne des Bruxellois les

plus riclips. Watkri.oo, villaRfreièbre parlavie-

toireirmporl(Vpai'<es 3111(^8 en 18l5S(irîNapoU<on.

On voit tout prés le moitumenl «'levé pour con-

server la miWnoiredi- ee grand événement; c'est

une colline arlinriell)*, en forme de cône, dont

la eirionrércncc est de 'iU60 pieds hollandais, et

la liautinirde 'ioo-, un double escalier en limaçon

n(ène au sommet, sur le(iuel un lion colossal en

l'iT support!* une colonne monumentale Av.

mi'me métal , de (io pieds de haut. TKitvi'RKK ,

maison de plaisance (((l'habitait le prince

d'Orange. Vii.vordk , petite ville d'environ 3U0U

âmes, importante par sa grande maison de
correction. I.oivain, grande et belle ville, mais

peu peuplée ,'l proportion de son étendue , u'ayaiil

(|iie 7G,ouo habitaiis; on prétend que dans le xiv*

siei'le elleeuroiii|itait pM'M|iie'joi),uuu. Ses ninnii-

l'arliiresde drap, ,|ul alors tuiployaient , dit-on.

100,000 personnes dans la ville et sa banlieue,

sont aujourd'hui peu eonsidériililes; mais ses

hrasseriesont arquis lUi haut degré de prospérité.

I.oiivain est depuis long-temps célèbre par son

université ,
qui pendant sa période la plus lloris

santé était regardée comme la première de l'Ku-

rope. Au xvi* siècle un y compta plus de Cooo étu

diaiis; il y avait ii collèges ou vastes bAtim.'Us,

dans lesquels des jeunes gens de toutes les nalions

vivaient par centaines , sous l'iiispectioii d'un di-

recteur. Ces collèges élaient organises fi-peu-pre»

de la niêiiie rii.'.iiieri' que ceux l|Ulexi^ll'iltaujou^-
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d'Iiiii aux universités anglaises de Cambridge et

d'Oxford. Supprinit^e pendant la domination l'ran-

{aise , elle fut rétablie par le roi Guillaume , et des
professeurs habiles n'ont pas tardé à lui rendre
une grande partie de son ancienne célébrité, hes
élablissemfns scientiliques qui en dépendent, tels

que la bibliothèque , I s collections d'histoire na-
turelle et de minéralogie, le jardin botanique, etc.,

sont très importans. Déjà dès l'année 1828 elle

comptait plus d'étudians que toutes les autres

universités du ci-devant royaume des Pays-Bas,

et elle est encore le premier corps enseignant du

royaume de Belgique. On doit aussi nommer le col-

lège et Vacadémie de médecine. Parmi les édi-

fices les plus remarquables de Louvain , on doit

mentionnersurtout:r/i<)<<?/-</f?-i'///t?,undesnio-

numens les plus inléressans de ce genre d'archi-

tecture gothique; \e, bâtiment de l'université ;

Véglise de SI-Pierre, dont la tour magniflque

,

qui était le plus haut édiflce de l'Kurope moderne,

s'est écroulée en 1004 ; le bâtiment dit Frascati

,

destiné pour les bals et les spectacles ; la grande
prison , construite depuis quelques années.

Mai.inks ,
jolie ville de 34,ouu habitaus , im-

'

portante par .ses nonibreu.ses fabriques de den-

telles, de rlinpeaiix , de drap, etc.; par sa belle

rtitliédrale , par son j«?/M/Hrt/r^? archiépiscopal
;

son archevêque est le primat du royaume. ,St-

IIkhnaro ,
petit lieu important par sa maison de

correction , (lui est la plus grande du royaume;
au 31 décembre I8'i7 elle renfermait 1592 indivi-

dus. Si l'on prolongeait le rayon jusiju'à la dis-

lance de 32 milles, un trouverait les grandes villes

d'ANvens et de Gand; les importantes villes de
MoNs et de Namcr, et une foule d'autres remar-

quables sous plusieurs rapports et que nous décri-

rons plus bas.

Anvers, grande et belle ville , chef-lieu

de la province de ce nom, située surl'E.s-

caut, par lequel les plus grands vais.seaux

peuvent arriver de la mer jusqu'au quai.

C'est une place forte très iniportaiile, dont
les ouvrages ont été beaucoup augmentés
sous la domination française et par les

Hollandais. Tout le monde couiiatt la belle

défense que sa célèbre citadelle a faite

en 1832; les Belges ont jn-esque entiè-

rement relevé les fortilications ruinées

pendant le dernier siège. Quoique très

industrieuse et encore plus commerçante
avant les désastres qu'elle éprouva en
1830 et en 1832, le commerce d'Anvers
n'étaitqu'uncombre de celui qu'elle faisait

au XVI' siècle, immédiatement avant la

guerre qui se termina avec l'indépendance
de la Hollande. Cette ville était alors le

principal entrepôt de marcliandises de
l'Europe. Des milliers de vais.seaux et de
bateaux de toutes les nations couvraient
alors le port; elle comptait plus de 20o,ooo
^mes;on y voyait entassés les trésors de

l'univers. A peine, dit M. Schreiber
ponrrait-on croire ce une l'on rapporte des
richesses immenses de ses négocians

, .si

des témoins dignes de conflance n'en fai.

salent foi à l'unanimité. Cinq cents vais-
seaux entraient chaque jour dans le pon
environ 2500 s'y trouvaientordinaircmciit

à l'ancre, et 500 chariots chargés de mar-
chandises y arrivaient par terre c]mm
jour. On évalue à 500 millionsde tluriiisia

somme qu'Anvers mettait tons les ans oîi

circulation, etàdeux millions dcllorins l».s

imp6tsannuels.l..'industricet lesniaiiùlac-

tures y avaient atteint alors le plus \^^^^^^

degré de prospérité ;
elle était surtout re-

nommée par ses velours, ses satins et son

damas. Ses broderies en or et cii soie

étaient recherchées de toute l'Europe; clip

était eu même temps un des principaux
foyers pour les sciences et les beaiix-arts

l>a diminution de tant de pros|iéritédati'

principalement du siège mémoniiileqii'elli'

soulinlen i585contrc lecélèbreAlexaiidiv

de l'arme. Lorsque par la paix de We>|.
plialie , en 1648, l'Escaut fultMilièreiiKin

îernié, le commerce d'Anvers fut coiii|iliic.

ment ruiné. Ce n'estqucsous legoiiveriii'-

ment français que l'ouverture de ce Henvc

ranima un peu ractivitécommerciak'(los)'„

liabitans, qiiipurent selivrer à degnndiv
entreprises pendant la durée du ci-de\aiii

royaume des l'ays-llas. De même (|(ii.

dans le xvi' siècle, Amsterdam fonda .sa

prospérité aux dépens d'Anvers, de iiiéine

celte dernière ranima de nos jouis f.m\

commerce en exerçant une funesle iii-

tluence sur celui de la capitale de la linl-

lande. L'ouverture du grand cliriiiiu en IVr

mentionné à la page 362, rendra sansdoiiif

une grande partie de .son aiicieune pro-

spérilé tt cette ville, qnaixl même la iian-

galioii de l'Escaut ne serait pas eiiliciv-

ment libre , ou que les navires eliari;i>

pour cette vil le seraient soumis :'i desdniii»

très considérables, l'armi les iiuuilinii^

édiiices qui ornent Anvers, on doit nom-

mer avant tout Véglise d- ISnIrc-Duiiu;

un des plus beaux monnmens «le raiclii-

tecture gothique de l'Europe ; .sa eoustrui -

tion, commencée au milieu du xiii" siodc.

dura 84 ans ; c'est un des plus {;iaii(l>

temples qui exi.stent. Iles mesures evaeiis

prises dernièrement ont déinoiilié ipie sa

tour pjiramidate, construite en iiiem

de taille, déjiasse de (|uelt|ues pieds la

cathédrale de Strasbourg, et est par con-

séquent lipluii futiilf'di/ioedi' iRuropt

i;inlorieurde ce

iKiaux tableaux

suite Véglise de
ijiiable par son i

tfCtiu'C ; Véglise

St-('harles-Bof

l'niijdacement d

ili'ii'uilc par la fi

de-rille, dont o

ifclure, les bas

.superbe frontis|

iwiaiigle, orné d

ili>s plus beaux b

iloit uieiilionner

ronsti'uit pendant

IK)iiry recevoir d

les ClianliiTSy

Place iiHinmée h

f,si le Pdlais-Roj

ciiloui'éc des plu'

|Ki.ss('dc pliisieuri

ijqiics et iittéra

iKiiniiierons : 1'^

roijale des beat
li's.seurs; c'est [

M'UiPiil de celte ^

lias. Fondée au
clic est devenue le

iiunde, quia prod
iro dans la pein

la Société de cou
la littiratiire r

(ïhortiviilture; I;

iiiic des |ilus belU
l'iaiil eiiuiposée de

lole flamande. Noii

ville a vu iiailre l<

kliim, et nous r

Mitirs ét,ibli.s.seme

nombre d'édilices

ment souffert peu
Ijit nar les Holla
|K'ndaiit le siège

kiiiiçaiseii IS32.

jiinrs (les bateau
\mr Londres, ..

Gaiid. La itopulal

;9.(Ki(i âmes

c

llan« ses environs in

lie iriujiis de it mille!

buiirg d'un millier d'à

Jf If nom, qui, avec
mine la n.ivif;atJon de
\m; Br.VKKtsi, autre
liilaiis.qui se dislingi
>i(iiiAs, ville de lii.ii

Bftirin dans I,- H ne
niii'iit ( ullivés de la lli

îi|^#l I -
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l'intérieur de ce temple est orné «les plus

lleaux tableaux de Kubciis. Viennent en-

suite VéglUe de Saint-Jacques, remar-

iiiiabie
par son étendue et par son archi-

Ifitiire; Véglise de Si-André,- celle de

^.Charles-Bitrromée , construite sur

|-oiii|ilaccnicnl d'une autre bien plus belle

(Itiriiiie par la foudre en 17 18 ; YUôlel-

^(-ville, dont on loue beaucoup l'arclii-

tociure, les bas-reliefs en pierre cl le

siiiierbc li'ontispice : la Bourse, beau

rectangle, orné de colonnes, rangée il cAlé

ilfs
plus beaux bàtiuiens de ce genre. On

iloit
meiilionner aussi le grand Bassin

,

construit pendant la domination française

iiom' y recevoir des vaisseaux de guerre;

les
ChaiiliiTs; les Quais ,• la grande

pince nommée la Mer, près de laquelle

'

est le Pttlais-Royal ; la Place-Nassau,

(Miloui'ée des plus beaux calés. Anvers

Msst'dc plusieurs élalilissenieiis seieii-

liqiics et littéraires ini|)ortaiis ; nous

iidUiiiierons : VAthénée / VAcadémie
royale des Iteaux-arls avec six pro-

losM'iirs: c'est le plus ancien établis-

M'iiient «le cette espèce dans les l'ays-

i;js. Kttndée au milieu du xv*" siècle,

dlècstiievcnuele berceau de l'école flani-

iMude.cpiia produit tant de clicfs-iruii-

,rc dans la peinture. Viennent ensiiiie

la Société de commerce ; la Société de

la UtUralure nationale ,- la Société

d'Iiorlieulture/ la Gâterie detahteaujr,

une des plus belles et des plus ciiiieiises,

(laiil composée des chefs-d'a-uvrc de l'é-

lole flamande. Nous rap|)ellerons(|ue cette

ville a vu naître le savant géographe Or-

leliim, et nous remarquerons qm- plu-

Mciirs établisseniens publics et un grand

nombre d'édilices particuliers ont réellc-

ninit siMifrert pendant le bombardenienl

Ijil par les jlollandais en octobre \h:m et

l»'iidant le siège de sa citadelle par les

Fraïu.aisen ih;»2. Selon M. Uolla, tous les

jdiirs des buleau.v à vapeur partent

polir Londres, t;ologue , Hotterdani et

Gaiid. La population d'Anvers sVIève ,1

:9,iiiHt âmes.

Dans srs riiviritiiK immi'ili.its, et tl.ms un rayon

lie moins <lc tl iiilllrii, un troiivt- : l.ii.i.o, pclit

lioiirg (l'un millirr tl'ainc». iiii|iortaiil par le loit

ilr (( nuni , qui , avec crliii di- l.icl'kfiisliui'k . du-

ininc 1.1 n<iviKatioii <li> llsraiit au dessous d'An-

vvrs; Hkvkhi.m, autre liourR de presque Couo lia-

liilmi'i, qui se distiiigiieiil par leur industrie. St

Ni(»i «S ville de lii.O'Ml linliilans, située coinme
HoM'iiii dan» le Haesland , nu des rantons les

iiiiiux ( iillivt'» de la Hel(;ii|iie
,
elle est remplie de

fabriques de rolon, de rubans, dVplugles, etc.,

et possède une académie de dessin, d'archi-
tecture et de musique, et une société d'agri-
culture et de botanique. Kvpklmondf.

, petit

bourg de 3S0U liabitans , dont plusieurs centaines

sont occupés à la fabrication des briques. I.ikh

( Lierre ) , ville de 13,U00 âmes , située à la jonrtioii

de la Grande avec a Pclite-Nèthc ; elle est renom-
mée par ses brasseries et par ses fabriques d'in-

strumer.r, de musique en cuivre. Boom , boui'i> Je
5U0U liabitans , dont un grand nombre est employé
dans ses chantiers et ses briqueteries.

GAiND(Gent), chef-lieu de la Flandre-
Orientale et siège d'un évéché , située au
conllucnl de la Lys avec l'Escaut qui, avec
la Lieve et la Mocrc, la partagent en plu-
sieurs lies réunies par un grand nombre
de ponts. De grandes places , des quais
uiagnili(|iu's et |)lusieurs beaux édiliees

la placent parmi les plus belles villes des
Pays-llas, dunlclieest regardée Justement
comme la plus grande ; au temps de
Churlcs-Quinl elle surpassait Paris en
Mipeiiicif. La cathédrale, \'hé>tel-de-

ri/le, W,palais de iuniversitéel \u mai-
son de correction sont ses bAliinens les

plus remarquables. Ou doit aussi men-
tionner les grands travaux liydraiiliques

aiiciensclinoderncsi|ui ont tant contribué

de nos Jours à son accroissement et à sa
prospérité; ce sont le superbe canal ^lm
de Gand , va à Ostende par Hriiges; le

canal , ptul-élre plus <:oiisidérable en-
core, <|Ui de Gand va à Teineiise, sur
l'Escaut occidental par Sas-dc-Gand; et

le inagnitiquc bassin <|n'on vient de creu-
ser au cenlie même de Gand ; il peut re-

cevoir des bi'ktimens de H ù 9UU tonneaux
venant des Indes^ et en contenir plus de
400; il coinninnique avec la mer par le

canal de Ternciise qui y aboutit. On ne
doit pas oublier sa citadelle, dont la con-
struction a cofité 7 millions de l'r.Outre 1'//-

niversitéi'l W collèffe,{,n\Mi possède une
aradémie roi/ale de dessin, de sculp-
tnreetd'architecfure,\im')tociétéroi/a-
le d'agriculture d de liotanique ; la

.société royale de rhétorique,- la société
d'harmonie de SIe-Cécile ; \a société
des Iteaux-arts et des sciences ; deux
instituts des sourds-et-muets; un Jar-
din botanique cl une bibliot/ièquennsez
riche. Avant la dernière révolution, pen-
dant laquelle cette ville a beaucoup soiii-

feit , (iand pouvait être appelée le Mon-
chester de ta Belgique tant était i;iande

et variée l'industrie de .ses liabit^nsel de
ceux de ses environs. On u'ycouiplaitpas

ï\
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moins «le 75 fabriques A machines à va-
peur de grand modèle, el 60,000 ouvriers
employés seulement dans ses fabriques de
colon. Cette grande industrie était favo-
risée par les canaux navigables et par
les fleuves qui la mettent en communica-
tion avec Ternense , Anvers , Bruxelles,

Tournay Courlray, Bruges, el Ostende.

Malgré ccllcgrande prospérité et son com-
merce llorissaul, elle esl encore loin d'être

peuplée à proportion de son étendue ; le

dernier recensemc ' ^ic lui accordait qut;

97,000 Ames ; vir ans auparavant elle

en comptait à peine flfi,ooo. Mais nous

n'omettrons pas de sigualernnc particu-

larité «pii ajoute :"i l'importance de celte

ville ; c'est que la province dont elle est le

clicf-lieu esl le pays de l'Europe qui, sur

une é{;aie surface , offre la plus grande
populaliou relative ; cette proposition ,

qui an premier abord semble ini |)aradoxe,

est rigoureusement exacte lorsqu'on ex-
clut du calcul les grandes villes qui dé-

passent :<oo.ooo Aiues, et d(*n! la popula-

tion excessivement concentrée rendrait

illusoire tonte comparaison faute d'offrir

dans sesélémeusdes ternies comparables.

Itaiis ses t'iiviruiis iiniiii'ilint.s , et (l.iiisiiii ri\)(m

lit- il milles , on trouve: 1)kv>sk , |iftiti' ville tic

3(1(10 âme»; OmiiNAniiK , lie 5000 j 1^1.1:1 <ii>. lioiirR

Indiistlieiix (le plus deTuoO; H liihkni^.M , ville de

1C,0(H), lemplie de ritltriiims de loiilil, de sin-

iiioisfS, de roionnettes, elc. ; elle esl b;iign*'e|i.ir

lo iiiirme, i|iii, luiivcrtie en r.inni. In met en roni-

niiinir.-ition avec rKsiaiit; elle npit.niiii'iit :ui lé-

lèlire ranlor. du H'uisUuul. Si l'on proloiiKeail le

rayon justiuM 4(1 milles * 011 tronver.iil d.tns les

ronlinsdii l'oyoïmie: llH('(.K.s,OsrK.Mii. , .NiKieoiiT.

A^IVUls. MAl.l>fS. III,. M.I.LI>, I.OIVAIN, >l\l I L>,»,

MoNs, AîH, I.i I /.i; , TmiiMAY, ('.iiiktiuv, Viiiks,

l'oei HiM.CK , Ai.iisT, et une foule d'.iiilres lieux

moins eonsidi'rnlilet. Km t lanre , on tioiivei.iit

l.ii.LK, TrniniM. , Hmiivix il ;uilies villes; et

dans Ir royaume ili's l'.iys ll.is ou de Hollande,

MiniiH 11(11 iti, , liiss.N(.n . (ioi H
. /iiHiK/M ,

Rkiii. lie /iiiiM il aiitic". mIIcs, outre loutei les

pinces fortes de la ILiiidie ilollnuil.'iise.

l.iteK(i.uik el l.iitlicli), Kr'inde ville.

située au coulluenl de roiirllie a\i'<- la

Meuse, chef-lieu (le la inoviiice dece nom,
sii^ge d'un 1 v<*cliéel tliine des deux cours

Miprémesilejiislin'. dont le ressort s'étend

sur les |)roviiicestle|,i<'ge, i.inibiiurg. Na-
nuirel Luxembourg. Ses iné|iuisables mi-
nes de charbon i'\|>l(iiti'es iIi'|miis ii7h.
ses noiiibreiises forges, s.i fomlerie royale
'leiiinoMs, ses iioiiihreiises fiibi-iques (j ;ir-

nies il Icn et IiLiimIics . s.i i|iiiiicailierie .

ses tililiieries. ses inaiiiir.D'tuies de draps .

celles de glaces et de cristaux , ainsi nno
son commerce florissant, la rendent une
des villes les plusimporlantes du royatunp
el une des plus industrieuses de rEiirone
Vunivergité, le collèf/e royal , l'ecô/p

royale detniirique, Vacadnnù'roi/ni,,
de deuxiH, Vecule de» inineii, Viiiiiif„f
de» gOHrdu -muets , Vecole graluii,,
jwiir la clagxe ouvrière , Vérole *»,;.

f't'ale de commerce, d'aérien /tiir,','f

d'industrie, Vecole normale d'ctinei.

finement mutuel, arts el mélivrx,
i

,;"

tahlissemeni orthopédique, la fi'ihlin.

tlièt/ue puhli.jue, le jardin àotatiiiiiu'

la xocieté des sciences naturelles
,

1,.,'

socit'té d'émulation , la soeivlé
\ifff

heaujc-arlsA\\.c a»s»i sociétéde Grélni
.s(mt ses principaux élablisseniens

pii.

blics. La cathédrale el le nonvrim //,p',j"

tre, .sont ses édiflce» les plus remannij,!
blés. On ne doit point oublier sa vasiè
citadelle construite depuis peu d'années
sur remplacement de l'ancienne. I.c der-
nier recensemenl, porte h 68,000 âmes
la population de Liège.

Dans ses environs immédiats, et dans un nvun
de 16 milles, on trouve : lii;iisTAi.

, kids liiiiir(;4

(ioou linbitans , iniport.int par les luiinlui'uv nu-

vraies en fer qu'on y travaille , et pan e ipiii ;, ,1,,

la ri'sidenie ordinaire de Pt'pin-le-tiros, i|i|,i,n.|

de Herstnl ou lleristal. Skraimi;
, petite m||,. ,|,.

3iiM) linliitans , avec une mine de Iwiiitlv (\ \,.^

grands elatflissrmens de M. t 'ochrril ; ou y U-
tirii|ue un Ki'aiid nombre de mailiuies .l \,i{,i.,|,

et une foule d'artieles en fer l'uiiilii e| .niii,',

objets. Os niaKiiitlques l'tablisseniens (irriiiirni

le i'li.ileau où l'i'véïiue souverain de I ii'iji' |iat«,„|

une partie de l'année ; à l'i'poipie île Iihi' pin,

grande splendeur, les Ani;li<^'' les
i'i'i;.'iiil,iii'iii

eomine lu plut grande fondertf Ur f, r qu'it

,

I iilsiir le cuntinenl; le roi de llollamir y .m',!

plaeé 3.I1OO.1100 franes; près de fmui duvrinsi

étaient employés. Ou y a fondu el Ir.itailli'ldiiir*

les piéres i|iii enliereiit ilnns In i iinstriiiliiiii dr

l/flliii , vaisseau ."i vapeur ml•nllolml.l.lll^ la iji'v

rriptiiin de tlotleidam. I.'auiivu île I,i t.ijlri jr

St-I AHiuiiT . jadis remarquable par la iiiai^iiili'

ri'lire de ses liAlimens el In beniilc (||. M'sj.iiiIih,

l'i'sl niaiiitenanl par les grandes 11mii, i,\\iHn

\ a établies , on y fabiique du lll^l,ll iliiilim.

iiislal, et d'antres verres piiiir la Mil ||

fiM'.iNio iVaiii's. (•iiisH, pelil lioiiii; ili' .'luri jjiiii

tans ; r'esl le rentre de In fabiiiatiiiii ilrsi li,i|ii'»iji

de paille, qui oceiip) pies de lhoii iiiiuii'I« iIpi

deiu piovini esile I leKeelile I iiiibiitil»;. t.i-Ki.iNij

ilinpeaux siiill fabiiqiies Ions les ans, il Iciirti.

leur est estimée au ibssus de l iiiiii,i"hi ili^ li,ii|n

l'ius loin. maisliMijoiiiHilans le lamn, niiliniiir

li«i nm , Ires pilile ville de 'ni lialiil.ins ,uri Jn

luaniilai'luies de drap , IIm(\» , a\n .11 h>
. r<|rr

nommée pour si s lruMiat;es, \ i.hvii 11^, .iviti' ji

de 19,000 Ames, se

mjnufacturcs de <

forges, où l'on fat

('est à ces élabllssc

(t le grand accrois

lalion. Thkux , pel

mjrquable par sa 1

ffP en barre et en

nutrbre noir, un
[.iKDOi'Ri; . petite vi

liriqups de drap. Si

lialiilans pernancn!

fmployée dans ses n

sortfs d'ouvrages ei

IpIIc el d'ouvrages a

froides, renommées
rcnl Ions les ans i i

lillf, sur la Meuse,

qui se distinguent f

mmige on exploit

f,f. I.ooz ( Korcliloe

igiiable par son beat

nllf lie presque sooi

parljppslorriipéeàfi

jrailile beauté et des

lii-plusde 4i)oo*ines

dans son voisinage. H

liniii 31100 ànies. Dan
(les limites lin royaui

plafi'ilr Maksthii.ht,

Voici les autres

rfniarqiialtles du i

criroib en suivant

l'ROVINCK nil BRA,
l« iiIlM el lieux dérr
oiimmer : NivKi.i.KH

,

haliilans, dont un gra
faliricalioii de ses bel

Iwurg lie ;ji)ou Ames , i

ri SU nianufarlures t

baMansi Tiri.kmomt

lAio. sont trois petites

iiiilustrir
i Halle est en

prlcrinage 1res renom
I

iiir, petit bourg dr
rirrii'res smil exploita

HRiHI^CK ll'ANVK

I

iillrsct lleiu dérrilsi

mm Tusiiiii t, ville

I

rarii-« papeteries et te

Irnlflle, (,iH , priile

an<.ri'niaii|iiable par
rioiimbreiit fousqu'o

!

irions les points de I;

I limmires voisines; les

iwimoii i I fs Minllieurr

IriinlKiles.niiirhenl
1

|w«iiiueiil se promène
'l'I l'Iraii^e pensionna

j
liMiiihe prini'ipair de

jiillf. HiMii,sinu»:ii
, Il

h'il'ins, siiiii'e dans le

|/''i',(lmil!i's leiiains
huinpar luifatigable
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graml»" I

dep'

dans s

if tj.ooo Ames, se distingue par ses nombreuses

^,^u'fartiires de drap et de casimirs , et par ses

fDrges. oi> l'on fabrique des machines à vapeur;

t'est à cfs eiablissemens qu'elle doit sa prospérité

.
\f grand accroissement qu'a éprouvé sa popu-

lalion.
TiiKux , petit bourg de suoohabitans, re-

mgrniiable par sa célèbre fonderie et batterie de

fer en liarre et en tôle, et par sa carrière de

iiuirbre
noir, un des plus beaux de l'Europe.

Ii^joinr,, petite ville de îîoo âmes, avec desfa-

lirinurs
iln drap. Spa , autre petite ville de 3600

liabilans
ppinanens , dont un<.< grande partie est

rinploy*^*'
*'*'""' ^''^ nombreuses fabriques de toutes

sortes
d'ouvrages en bois, en fer-blanc, de toi-

ieiie et d'ouvrages au tour. .Ses eaux minérale*

froides,
renommées dans toule l'Europe, y atti-

rent tous les ans 2 h 3ooo étrangers. Hnv , petite

ville, siif '!• Meuse, avec presque Tooo habitans

nul se distinguent par leur industrie. Dans son

"jjjinagp on exploite des mines de /touille et de

/,)• l.ooz ( Borcliloeen ) , très petite ville remar-

liiable par son beau chàleau. St-Tron, pelile

ville de presque 80ou liabilans, dont une grande

nartieest uecnpée à fabriquer de la dentelle d'une

îraiidf be.inte et des armes. ToMc.nrs
, petite ville

plus de <ooo âmes ; elle a des eaux minérales

iisson voisinage. Bii.skn , 1res pelile villp d'en-

ilfon 3(HW ànies. Dans ce mime rayon , mai» hors

jfs limites du royaume, on trouve l'importante

place de Makstricht , décrite à la page 3Co.

Voici If* autres ville.s et lieux les pins

rfniarquahics du royaume : nous le.s dé-

crirons en suivant l'ordre des provinces.

|iROVlN(.K DU BRABA>T. Outre Itni xkli.i s cl

Iruilleset lienx décrits dans son rayon, on doit

nommer : Nivn.i.»», pelile ville de plus de 7000

liiliilans. dont un grand nombre est occupé à la

fabrifalion de se» belles toiles. Bbaimk. I.ai 1 t^i

,

bourg de 3oo« *nies , important par ses veireries

flsn nianiifaelures de laine. Dii.st, avec Cooo

babdans; TiRi.KMOisT . avec 8000 ; et Hai.i.k , avec

t<«x). >unt trois prlites villes florissantes par leur

iiiduàne ; Italie est en outre remarquable par son

peimiiane 1res renommé dans le royaume. Ti-

iiiF, pelil lioiirg de «000 imes ; d'importantes

(arriéres sont exploitées dans son voisinage.

PRdMM.K D'ANVERS. Outre ANvm» et les

nllrt et lieox décrits dans son rayon . nous rile-

riiMs l'iK'<iii)iT,villede l3,iH)()Ames, florissante

paneMiapeterirs et ses l'altriqiies de coutil cl de

irnielle. l>i 1 1 , petite ville de plus de Toim li,ibi-

jn<. reni.in|iial>le par son colletfe et mirliiiil par

nniimiiiTin fous qu'on y envole , non-seulement

ji'liiiisles iMiinIsde la province , mais aiiSHi des

I pr<itiiire<i voisines; les jiabltans Ivs tiruneut en

lirnsuin ;
ri's iiiAllieurruk mangent a la table de

IrursiNites. roiirhent dans leurs maisons, cl as-

iti «diiveiit se proniéiient librement dans 1rs rues
;

Lrl elraiiKe pensionnat est depuis long-temps la

tiiiiiilie (inneipsle de la richesse de cette petite

iillf. H(Mii.>iiiMr?i , Ires petite ville «le tUon b>i

iliilms. siliiee dans le laiiloH iioilllue la t'iiin-

|;'fii',iloiit !i's terrains stériles «ont loriés i'i pro-

huiri |iar I infatigable et intrlligenle aitivitc dci

Belges; on y a établi un grand dépAt de pauvres.
WoRTEL , petit bourg , remarquable par les co/o-
nies libres de pauvres que la société de Bien-
faisance y a fondées.

FLANDRE ORIENTALE. Outre Gand etieslieux
décrits dans son rayon, on doit nommer: Re-
NAix (Ronse), ville de 12,000 habitans, avec plu-

sieurs fal>riques de chapeaux. Alost, ville de
15,000 âmes , assez commerçante , avec une so-
ciété royale d'éloquence. Hamme, gros bourg
d'environ 90uo habitans, situé dans la plus riche

partie du Waesland.
FLANDRE OCCIDENTALE. Bruges , chef-lieu de

cette province , sur le beau canal qui de Gand va
à Ostende en communiquant par d'autres canaux
avec l'Écluse et Nieuport; elle a un bassin spa-
cieux , où les navires d'un tirant d'eau de 18 pieds

arrivent à la voile par un sgperbe canal. Cette belle

et grande ville , qui a été vers la fln du xiii* siècle

un des pins grands entrepôts du commerce du
monde, n'offre plus qu'une ombre de son ancienne
splendeur; mais la halle, Véglise de Moire-
Dame avec sa belle low, Vhàlrl-de-ville, \epa-
lais ri-devant épiscopal et d'autres édiflces re-

marquables, ainsi que sesfabriques, son commerce
et ses clianliers de construction , lui assignent
encore un rang distingué parmi les villes les plus

importantes du royaume. Valhénée ou collège

royal, le jardin botanique, la hibliolltèque

publique, le cabinet de physique et d'histoire
naturelle , Vacadémie royale de dessin , de
sculpture et d'architecture, et la société
royale de lillérature et de langue nationale

,

sont ses principaux établissemens littéraires. Le
dernier recensement lui accorde 43,uuo habitans.
()>Ti-.Mir. , petite ville, place forte et cumuier-
Vaiite, avec un port et des canaux navigables qui
In nielteni en communication avec Bruges , Gand

,

Nieuport dans la Belgique et Diinkerque en Fran-
ce

i
elle a aussi un bel éUihlissement de Imins

de mer qui y attire tous les ans un grand nombre
d'étrangers ; un bateau è vapeur >a en Angleterre
et en vient régulièrement ; sa population s'élève

à environ H,000 âmes. Nir.vroiiT , très pelile ville

d'environ 3ooo habitans . forte et assez cummer-
raule. Plier nisr.i'K, ville de io,nuoames,et Ymi-'.,

de t6,uoo, fleiinssenl par leur industrie variée

Mf.Miset Wammkiom n'en rompleiit que 6000, et

sont renommées par leurs deiilelles; les rortillra-

tiousde Menin doivent être rasées. Coirthay, re;

nommée par ses toileries , ses blanchisseries , ses

dentelles el autres produits de son industrie , lait

un commerce assez étendu el compte près de
19,000 âmes, selon le dernier recensement. Rov-
i.i.Hs, ville luduslrieiistf d'environ 'jooo habitans.

PRUVIMt.K DE IIAINAI r. Mo-iMHergen), ville

de 31,000 liabilans, rhef-lirii de celle provime,
située en pai lie sur une hauteur ; un canal navi

gable la met en roinniiinicntiou avec r.ondé eu
France. 1,'liiilel de ville, la grande caserne
batie dernièrement , les églises ce sir Khsit-
Itelh, de M \icolas el de .\/«' / aiiilnif, Vliôt l

et le m.iguilii|iie7V(;ï///Mle« héritiers du rom'e
Ituial sont se* pnuripniix eililji es. ses loi tiltt 1-

lioiis . qui avec des l'r.iis eum uns aviiteiit eie ré

l.ililir* dans ces drrnurvt auuéis , duiviul étra

V
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ilémoliPA Mous ac distingue par son industrie t't

par ton commerce. I.c collège, Vécole de nui'

decine, la tociélé d'encouragementpour fa-
gricullure et l'industrie , la lociélé d'horti-
culture, la bibliothèque doivent être mention-
nées, ainsi que les nombreuses et importantes
mines de /iou<7/« exploitées dans ses environs ;

dans \virovamw\t&Ai' Jemmapes , de Hor-
nu, de tVasmes , de DoureiAc Quagne-
ron, plusieurs de ces mines ligurcnt parmi les

plus riches et les plus profondes de l'iùirope. I.e

village do Jemmapes, peuplé d'environ 300»

âmes, estrenummépar la célèbre bataille donnée
dans ses environs eu 1732. Prés d'Hornuse trou-

vait l'établissement créé dernièremint par M. Dé-

gorges pour l'exploitation de la houille par le

moyen des machines ; ce bel établissement , <|u'on

regardait comme unique dans son genre, et où
l'on employait annuellement 3&uo personnes, a

étédétruitdc fond en comble pendant les troubles

qui ont signalé la dernière révolution. Kmchiem ,

petite ville . assez industrieuse , avec presque

luuo liabitans; le jardin holnnique du château

du duc d'Arembcrg mérite d'être meullonué.

Ath , très rumnierçante avec 80uo liabitans. C.iiah-

Li ho'y ,
pli<''e l'orte, sur la Sanibre, avec plus

de (iouu ânii's , importante aussi par son iuilustne
et l'exploitation de ses houillères. Tuiii.'^ty

n.
gardée comme la ville la plus manufarturlèi'e

ie
tout le royaume ; parmi ses nombreuses et n»-
rissantes fabriques on doit citer surtout t'ellesd,

tapis, de toile , de camelots et de porcelaine si
belle cathédrale, son athénée et quelquesau
très établissemens, ainsi que son siège épistopai
ajoutent à son importance, i'op. 29,uuu ainrs
FROVI^Cli Ot: INAMUR. Najur. chef-lliu do

cette province , ville épiscopale de îi.ouoàiiics
importante par ses l'abriqiies d'armes

, de coutri
leric Une . par ses tanneries , sa poterie cumniiini'
et plus encore par ses vastes rortilicaliuns.

^n,',

possède un athénée et un institut des soùrdt
muets. UisA.NT, petite ville d'environ 4uooàiii(

s

importante par ses carrières de pierre et </,'

marbre. Pnii.iri<i''.viLi,K, place l'orte de laou b'.
bilans avec des mines de fer dans son voisiniep

PROVINCEm !,IMBOUR(;. Hassklt, av<c 7u„„
liabitans, etdesl'abriquesd'eau-de-vie de grains

AitLOM , ville de asi) > haliitaus , chef-hen if i\

partie belge du (;RANL)-I)IJ(:HK Iik I.I \km
ItOURGi avec Avi fonderies dans ses finifun,
lli>eii.i.oM, très petite ville fortlllée, avi'c environ
icuo liabitans , chcMieu du duché de n- nuni

Uli>^!Llf2.

rouTiOR ASTBOHOMiQDB. LoHgititde

orientale, ciilrc 4" et 16". Latiliide ,

entre 37" et 47". Dans ces calculs on a

compris la Sicile h cause tie .son étendue cl

de son voisinage, et l'on a suivi la ligne

indiquée par le partage des cuiix à l'égard

des nioiilagnes.

DiMamioirs. Plim grande longueur.
Depuis le cap Kiz/nio dans la Calahre-

Ûllériein'e II* dans le royaume de Naples,

jusqu'au Moul-lilanc dans le royaume
Sarde 67o milles. /*///* grande largeur.

Depuis remboiicliure de la iiecinauaiis lu

grand-du'.'lié de Toscane, jusqu'à la l'oii-

telia dans le Frioiil
,
province du royaume

l.ouihard-Vénitien, 226 milles. Dans ces

ralciils on a exclu toutes les lies , en don-
nant aux lignes la direction ordinaire sui-

vie par le» antre» pays.

uPBnrioM. «A.uoo milles carrés. On a

compris dans cette évaliintioii ainsi que
dans celle qui e.*^! relative 11 lii population
tons les nay» considérés comme ap|>ar-

tenant à l'Italie sons le rapport géogra-
iiliique et ethnographique, liiie partie de
la surface et de la population a d*\jà été

comptée dans les états qui ont des pos -

scHsions en Dalie.

ooMPtMt. Au nord , la chalnrdeK Alprs

qui la séparent de la tiMirédérationSiiiNSc

et l'empire d'Autriche. A Veitl, Vmviw
d'Autriche, laitier Adriatique ctl,i mer |,|.

nienne. Au *//rf,la Méditerranée. KVuuvm
cette même mer et les Alpes qui si'iia'

renl l'Italie de la France et de la Savoir
FATS. Nous regardons comme lliilieidi^

les pays qui , sous le rapport géo^iaiiln.

que, peuvent être considérés ciiriinie an.

parleuant à la péninsule qui se iléveioiiiK'

au sud et .'i l'est de la chaîne priiui|Mi,

des Alpes. Celte région géograpliii|ue h
en même temps une région ellin(»f,'ra|ilii-

que
, puisque , ù quelques petites ex(T|i-

lions prés, ou y parle partout la laiiKiicila-

lienne. Ces pays .sont : tout le romiimt
Sarde, i\ l'exception de la Savoie et ilu

comté de Nice; V Italie Saixse , mil,

canton du Tessin et quelques rractioiiMli'

ceux des (iri.nonset du Valai.-.; Vliuli,.

Aulriehieuue , qui comprend le nivaiim.'

I.tunhard-Véïiitieii , le Tyrol-ltalien ei l,i

pins grande partie du gouverne m ,1,

Trieste, dans le royaume d'Illyrie, h
dur/u» de Parme, de Miulitti' e| d.

Luri/ue»,- \v graud-dur/n di- loinim.

VF.tatda Pape; le roi/aatnr dii, ihus-
SirUt'*,' la repaf>lii/ue dr St-Vunn; la

priuripauti' de Mouani; Vlhtiiv frui-

i-iiise , on rile de tiorse, cl lllulic tu

ijlaisr , nu le groupe de Malte

*' uk:'*
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onTAorni. Dans les confins que nous

menons de tracer, l'Italie comprend deux

systèmes de montagnes : le Système
j(i^piQUE , dont les points culminans sont :

\(Dlant-BlanCf haut de 2460 toises, et le

vont-Rose, ûe 2371, dans la chaîne
centrale, et dans le royaume Sarde

;

le
Monl-Cavallo ou Corno, haut de

1489 et le Moiil-Vetora , de 1272, dans

\ichaiiiede l'Apennin- Central,
dans le royaume de Naples proprement

jjlj et VEtna en Sicile , élevé de 1700 toi-

sfsdans VApennin- Insulaire. Le

Système Sardo-Cohse, dont les points

(iilminans sont le Mont-Rolundo , haut

Je 1418 toises, et le Monl-d'Oro, Ae

1361 dans rilc de Corse, dans l'Italie-

fraiiçaise. Voyez aux pages 87 et 8S.

luo. L'Italie en a plusieurs qu'on peut

rrjtarder cunimc des dépendances géogra-

iiliiques (le la péninsule; les principales

>oiit: la Siirdaiffne , la Sicile et la Corse,

m ligiireut parmi les plus grandes de

riurope. Des mesures exactes ont réccm-

iiirntucniontré combien certains géogra-

iihrsso trompent, lorsque, en répétant

il'aiicieiines évaluations, ils regardent cn-

Mir( la Sicile comme beaucoup plus grande

nue la Sardaigne , car la siirracc de cette

ilcriiii^i'e n'est que de 343 milles plus pe-

iiirqiie celle de la première, au lieu dos

lient, trois et jusqu'à quatre mille mil-

haiixi|iiels on faisait et on Tait en-

lore monter cette différence. Voyez .1 la

\%eU. Vieuiient ensuilerWe A'Hlbe et

les iiolils tlots dont elle est environ-

m à iliftcrentes distances et qui sont

répandu» sur le bras de mer entre la

(orsft la Toscane ;
parmi ces tlots se

ilistiiipient ceux de Gitrgoua , Cajtraia,

Pimiiti et Giglio. Aux ties sus-men-

iioiint^P!» il faut encore ajouter ; \cgrou-

I

;/f de Potiza , au sud-ouest de (Jaete ; le»

\\lfs Isrhia et Capri , à l'entrée du golfe

(le \aplos; W groupe de Lipnri , si re-

I

niiri|Hal)lr par ses volcans, et celui de

V((//^, si important sous le rapport mi-
llilaircelcomnierrial. Toules ces 1l»8sont

dans la mer Méditerranée. L'Italie n'a

l;iii« 1,1 inrr Ionienne et dans la mer

I

lili'iali<pie que des tlots; les plus cnnsi-

liiraliks (Minq»osent le groupe de Tremi-
\u, an nord-ouest du M<)nte-<iargauo

,

ilans If royaume de Naplex, et le long

umhipH qui met à l'nbri «les fureurs de
imirr Adriatique les célèbres lagunes de

Wuise.

u.e", Les principaux sont ceux de GaV'
da ^seo et de Como dans l'Italie-Au-

ai me ; le lac majeur dans le royau-
me trde et l'Italie-Autrichienne; celui

de Lugano, dans ritalie-Sui.sse et l'Ita-

lie-Autrichienne ; ceux ûeBolsena, de
Perouse et de Braceiano , dans l'Etat

du Pape; de Fucecchio, dans le grand-
duché de Toscane ; et de Celano dans le

royaume de Naples pro|>rement dit. Il y
a plusieurs autres lacs assez grands dans
ce royaume , tels que ceux de Lésina

,

Varano , Salpi, etc. , etc. ; mais comme
ils communiquent avec la mer , on doit

les classer parmi les lagunes. C'est ce

qu'on doit (aire à l'égard du lac de Cas~
tiglione en Toscane et de celui de Co~
macchio dans l'Etat du Pape. Quant aux
lacs A'Aquano, A'Avertie et autres si

renommes , ils sont trop peu importans
sous le rapport géograpliicpie pour méri-
ter ici une mention. La Sicile orfre le lac
de Lentini; c'est le plus considérable

de ceux des tics italiennes.

TiMJPim. Tous les lleuves de l'Italie

peuvent se partager en trois classes, d'à

i)rès les mers différentes oii se trouvent
leurs embouchures.

la MKR ADRIATIQUK rr(oit ;

Le I.ISON7.0, le Tac.liamk^^to , la Piavf. , la

Urknta , le BAcriiir.LinMK , I'Adick dans l'Italie

Aulnchiennr. l'oyez h la page 376.

I.e Vu, qui est le plus Rranil f1t>uve de l'Italie

et qui reçoit un grand nombre d'ainuens ; il par-

l'oiirt \fs royaumes Sarde et l.umliard-Vfnitien

,

liaiRne les duclii's de Farnie . Moilene et l'exlré-

uutt> septentrionale de l'Ktat du l'ape ; le Mf.tai'-

Ho, leTnoMTudans l'Klal du l'ape ; la I'escara,

le (',A?inKi,OHu, rcti'AMT», dans le royaume de

Naples proprement dit.

I.a MKK lONlKNIMK reçoit :

Le RnADANo , dans la Hasilicatc , et la Giahet-

TA , dans la Sirile.

La MKUITKKKAKKK reçoit;

LeSAtHo en Sifile; > Sr.i.ur. , le VoLtïRHoet
leftARicLiANo dans le royaume de Naplet propre-

ment dit; le Tiimr. dans l'Ktat du I»ape; I'Arjio

dans le grand-durlii' de Toscane ; le S» ncnio dans

ee dernier •'lai et dans les durbés de Mod^ne
et de LurqueS) la Ma(.ha dans les territoires

Modenats, Toscan et Harde, le Vah sur les

territoires Sarde et Français. Le Tïrso et la Fi.r-

MiNt>OHA dans l'Ile de Sardaigne; le tioLodans

relie de Corse.

OANADS et >oiiTM. On ne doit pas s'é-

tonner si la patrie des Léonard de Vinci,

destialilée, des Castelli et de leurs élèves,

offreuu grand nombrede travaux hydrau-

liques remanjuables, parmi le.sqiielsquel-

24.
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ques-uns sont regardés niAmc comme les

plus anciens que l'Europe possède. Le
plus grand nombre de canaux et les plus
importans se trouvent dans la partie de
l'Italie qui est comprise dans l'empire

d'Autriche; nous en avons déjà fait men-
tion à la page 275. Les autres parties de
la péninsule en ont plusieurs, surtout le

royaume Sarde, le duché de Modëue et

la partie seplentrinna le de l'Etat du Pape;

mais ce sont plut<^t des canaux d'irriga-

tion que des canaux navigables. Les prin-

cipaux canauxqne l'on peut ranger parmi

ces derniers sont : le canal de Fine , (|ui

va de cette ville à Livoiirnc ; le canal de
Cetito,i\uimeten conuniniicalion liologne

avec Ferrarc; il est remarquable dans

l'histoire de la science hydraulique par

les longs et difticilcs travaux dont il-

a

été l'objet pendant prés do deux siècles sous

la direction des premiers mathématiciens

de l'Italie; le canah\m va de Ferrare au
\*6 de Maestro; le canal Tasxoui, qui va

de Moncasale au Pô, et fait communiquer
Heggio avec ce Meuve ; le canal qtii de

Modéiie va au Panar».
Parmi le grand nombre de canaux d'é-

coulement et d'arrosem: ut qu'(»rrre le ci-

devant Piémont, nous signalerons surtout

les snivans : le canal d'Icn'v, celui de

Cagliano et le Rottu , (|ni, a>ec leurs

branches nombreuses, forment le système
d'irrigation arliticielle à laquelle les pro-

vinces de Vercelli, de lliella et de «iasalc

doivent en grande partie leur fertilité ; le

naiHiflio di Bra, ipii rsl le plus impor-
tant dans le haut Piémont , et qui est

alimenté nar les «-aux de la Slura de

(.uneoet «le la (iraiia on Mellea : Kmma-
iinel Filiberto avait le projet de le rendre

navigable; \c canal de la l'ena n'a, Av-

rivè de la Doia ; le canal de Calano ,

par lequel de vastes terrains incultes dans
les environs de (ihivasso ont été changés
eu i-ani|)agnes fertiles par (iharles-Kui-

maïuiel IJI ; ou admire surtout nue vaste

galtM'ie qu'on a été obligé de creuser pour
la conduite des eaux. Ilans la Toscane ou
trouve W canal de la Cliiana , remar-
quable par son étendue et par sou anli-
«|uité ; il joint le libre à l'Arno ; le ca-
nal de l'fhnbrone i\\i'Mi devrait nommer
de Leo/iold a» riionneur du jeune prince
aussi philautrope qu'éclairé qui vient de
!< fairr constriiiie avec unr étonnant*' ra-
pidité , afin de ifdiMiiici- il 1,1 iiilinrc ri

de rendre habitable une grande partie

de la Maremma de Sienne ; il conduit une
partie des eaux de l'Ombrone dans la la.

gune de Castiglione.

Notre cadre ne nous permet pas de citer

seulement les nombreux canaux d'inj.

gation qui sillonnent les plaines ferti|i>s

des duchés de Modéne et de Liii'(|iip)i

et celles des légations de Ferrare
'

Ravenne et Bologne ; mais nous ne |ioii.'

vous passer sous silence les noiiihioiix

et importons travaux faits h dilïérentes

époques pourassainir les marais l'ontins

et ceux qu'on a commencés en 1 824 dans
l'Abruzze-IJItérieure II, pour ouvrir l'an-

cien fv/ima/re construit par l'emporeur

Claude, aiiii d'éviter les ravages produits

par les débordemens du lac Fuciiio appelé

aujourd'hui Celann ; le roi de ^a|)|ps ly.

gnant a même le projet de faire senir ce

lac comme d'un grand réservoir aiupiei

aboutiraient les «leux canaux uavj^jahies

que l'on se propose d'ouvrir pour faire

communiquer la Méditerranée avec la nier

Adriatique. Nous ajouterons , comnieuiie

curiosité qui mérite d'être signalée,
le

petit canal de Ca»lel-Gandolfo ,Àm
l'Etat du Pape ; c'est peut-être le canal de

ce genre le plus ancien connu liisinri-

qnemeut : creusé par les Komains l'an

.308 avant Jésus-Christ, on prétend qu'il

n'a jamais eu besoin de réparation
; il a

3 pieds et demi de largeur sur e de hau-

teur et 1260 toises de longueur; il dé-

charge les eaux du lac de Castel-ljandoiro

situé près d'Albauo.

C'est ici que nous croyons indispensable

de faire mention des routes mai;nili<|iiri,

qui, ouvertes jt grands frais depiiisjeroin

meiicement du siècle, ont fait disparalirf

rinconvénieiil qu'on reprochait ,l riiallo

d'éire séquestrée du reste de l'Kir-ope par

des remparts a peine accessibles. |,es su-

perbes roule» du Munt-CeniH , {\\\Sim-

fdon,H celles ouvertes plus tard |Kiile

Spliiffen , le Sfelvio , la Corliiin, et la

Ponieba , dans l'Italie Aiitrieliifiiiie; la

nonve||«> roulf da Saint-drl/mnl t\m
rilalie-Siiisse ; celle ouverte entre (/'«m

et Licoiirne, dont on admire la snpirlie

galerie «•iilre Hecco ei chia\;ni; ei la

grande route qui, a travers la Sanlaipi',

réunit {'atfliari i\ Satnari, vint jus-

tement rangées parmi les plus ^-niiKh

niounineiis que la main de riinniiiie nit

encore produits en ce genre
,
par ji's dif-

liriilles qu'ilal'allii vaincre dall^l''||^l<>n-

hlnictioii , par riiiniieiiMlé des \\A\m
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d'arts en murs de soutènement, en ponts et

(Il
galeries souterraines. La nature et l'art

se disputent l'admiration du voyageur qui

les parcourt. La nouvelle route de Cala-
6r«,qi>i< sur une ligne de plus de 260 milles,

parcourt toute la partie méridionale du
royaume de Naples, le plus souvent sur la

créle des plus hautes montagnes et sur des

neuves ou des torrens indomptables tou-

jours funestes aux digues qu'on leur avait

opposées; la reconstruction de l'ancienne

rok romaine qui conduit à Briudes

(Briiidisi), en passant par Fondi, Bcuevent

et Bari; les grandes et belles routes qui de-

puis peu traversent toute la Sicile ; la nou-

velle rou/«</« Turin à Cette», par un col

Ixaucoup plus bas que celui de la Bochella;

cejlequiconduit de Gf'nesà Nice, et la su-

perbe rootequelegrand-ducdeToscane fait

construire entre I.iruurne et (•rugsetto.

L'Italie n'a encore (jue trois chemin» de
/èrlivré$àlacirculation;celuideyVa;)/««à

caUellamare, par Portici, est le plus re-

marquable; dans peu elle en aura qui riva-

liseront avec les plus belles constructions

de ce genre. Nous avons déjà nommé ceux

de l'Italie Autrichienne. Nous citerons ici -.

le chemin de F/oTfMM à Livourne, par

pite, avec un embranchement sur Luc-
ijiiei déjà comnu'ucé; celui de Naple» h

Romf, par Terrarine, dont In coustriic-

lioii va hienlôt être entreprise; «'t celui de

Cf'wMà Turin, par Alexandrie el ahou-

lissaiitd'un côté à Aroua, sur le Lac Ma-

jeur, de l'antre à Pavie et Milan; les tra-

m\ ne tarderont pas à coMimeut-er.

uaimnt. (> serait laisser une Inriine

daib la description de l'Italie ,
que de ne

neii (lire des Maremmen , nom sous le-

i|iielon désigne toute la partie de son lit-

loral entre l'Arno et le Volluriu). t:e vaste

espace est Irappé de la malaria comme
la campagne île Home. On n'expliqui;

jias ce terrible iiliéuoméne
,
qui dans uw:

i;raiiile partie de sa surface ne peut étie

ailntiiié aux eaux stagnantes , ccmiiiie

dans les marais l'otitius et le ba>sin

de Idnibrone. Le» voya>;eurs et leit géo-

i;ra|ilies s'iircordent à tort depuis I.Hig-

leDijis ù regarder comme un dés» ri in-

eiille et sléiile cette partie de l'Italie
j

mais un jeune et savant voyageur qui

viciil de ta parcourir et qui a entrepris

d'en fiiire la description , la représente

iduime un /'«//* à tjrande culture, où,

(oninie elle/ les Hébreux, on laisse reposer

ksierre» peiMlunl plusieurs auuces. C'est

dans les marcmmes, dit M. Didier, qu'il
faut aller pour voir cent charrues attelées
à-la- fois de deux, trois

, jusqu'à quatre
paire de L'eufs sauvages labourant ue front
unchampdedeux à trois lieues. Telles se-
mailles, telles moissons. Déchirées par de
si puissans moyens, les terres saturniennes
ne sont ni rebelles, ni ingrates,et leursein
fécond ne s'ouvre pasen vain. Quand vient
l'heure de la récolte, les montagnards de
la Sabine, de Lucques et des Abruzzes,
descendent pour la faucher. Ces vastes
solitudes sont tout d'un coup peuplées
comme par enchantement. C'est là encore
une des irrégularités de ces champs illus-

tres, que tout y est brusque, subit, et que
l'art des transitions y est pour ainsi dire
inconnu. Le malin une Jachère immense

;

le soir un champ cultivé ; aujourd'hui un
champ blond d'épis ; demain encore une
jachère aride. Il encslà-peu-près de même
de tous les sols à grande culture ; mais
nulle part lescontrasles ne sont aussi l'rap-

pans ; et les steppes de l'Italie n'ont point
d'émulés.

Ce (|u'il y a de plus grandiose avec la

moisson dans l'agriculture des maremmes,
continue iM. Didier, c'est le gouvernement
des troupeaux, l'as plus que le moisson-
neur, le pàlrc n'y est indigène. Descendu
comme lui des montagnes dans la saison

des neiges, il y remonte au printemps, et

ses troupeaux avec lui. A cheval et la lance

au iHiing, ce pâtre farouche, mais franc
et Intspilalier , mesure d'un a'il ardent
l'horizon .sans bornes, et rien n'échappe à
sa vigilance. Malheur au taureau rebelle,

à l'étalon révolté qui jettent le désordre
dans son troupeau. Le fer se teint de leur

sangi'iiiiarnnié ; ils rentrent confus dans
!e rang ; et la brute indocile et vaincue

,

iTconualt dans riminme son maître, et

subit son joug en --lenee.

rot0i.ATiON. Population ahmlur
,

21,400,000 habitaus. Ponulalion rela-
tire, 225 habitaus par mille carré, Voy<'Z

l'arlicl»! Sujtirficie, a la page ;j"o,

THuooHAFRiB. L'Itiilic daus lescoutiiis

que nous venonsde lui assigner, n'est ha-
bitée i|ne par des Italien* qui appartien-

nent à la soic.HK ('iHK,(.M-l,\mK. Une
|>etile fraction .seulenuMit de sa population

se ccMuposc de peuples qui ne parlent pas

l'italien ; ce sont les Vaudoi» , daus le»

vallées de l.ncerue, Augrogua et Saint-

Martin dans l'intendance de Piiierolo dans

le royaume Sarde ; les prétendus Qn-v»

lit: 'ît,

,MfH
'^:|/;. 'r
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du royaume des Deux-Siciles
,
qui sont

réellement des colons Albanais ,• les vé-
ritables Grecs établis à Livourne , Trieste

et Venise et dont une petite colonie existe

en Corse dans les environs d'Ajaccio ; les

Catalans qui vivent à AIghero en Sar-
daigne ; ces quatres peuples appartiennent

à la souche sus-mentionnée. Les Alle-

mands des VII Communi au nord de Vi-

députés des trois ordres accorde au gon.
vernemenl tous les trois ans plusieurs
contributions sous le titre de donathi
(dons) dont le roi demande le renoiivel
leuient par des lettres circulaires. La sf
cile depuis l8lô n'a plus de paiicnient h
est gouvernée absolument comme

le

royaume de Naples proprenieiu dii. | „

gouvernement de l'Etat du Pape est i

cence , ceux des xiii Communi dans le monarcliie absolue élective , dont le chef
Véronais, ceux de la Val Sugaua dans le est choisi dans le collège des cardinaux

Tyrol méridional et quelques autres mil- monsTUB. Lorsqu'on veut être imparti

liers d'Allemands établis à Venise , dans

la partie italienne du gouvernement de

Trieste et dans quelques autres localités

au sud des Alpes, appartiennent à la sou-

che Germanique. Quelques milliers de

Slaves habitent dans la partie italienne

du gouvernement de Trieste et sont com-
pris dans la grande famille des peuples
Slaves. Enfm, les Juifs, dont on a tant

exagéré le nombre , et ^u'on rencontre

dans toutes les grandes villes et dans les

ulaces de commerce, et les Malfais, qui

liabitent les campagnes du groupe de
Malte , sont des peuples qui appartien-

nent à la grande suucHE Sémitii^ue.
uaioir. On peut dire que tous les

Italiens professent /a religion cat/ioli-

ane , parce qu'il n'y a qu'line très petite

rraclioii de la population de l'Italie qui

suive d'autres dogmes. <:ette fraction est

subdivisée en KaM</oi> (Valdesi), secte

de protestaus qui remonte jusqu'au xiii*

siècle, et dont les prosélytes vivent eu Pié-

mont dans les vallées de Lucerne, Aiigro-

gna et Saint-Martin; en Calvinistes et

Luihérieiis établis dans les principales

villes de commerce, et surtout à Venise,

Trieste , Naples »'t Livourne ; en Grées

,

qui se trouvent à Venise, Livourne, Trieste

et dans le royaume des Deux-Siciles ; en-

lin en Juifs qui demeurent dans toutes les

grandes villes et dans les places les plus

commerçantes: Home, Livourne et Venise

en offrent le plus grand nombre réuni.

ooDTUuraMairr. Il est niouarcliitjne

absolu dans tous les états, à l'exception

de celui de St-Marin, oii il est répu-
blicain. La Sardaigne a un parlement
formé par les trois ordres du royaume ;

Veerlesiastii/iie est regardé comme le

nremier; il comprend lesévéqiie.s, lesal)-

béset les chapitres ; le militaire ou le se-
cond , composé de nobles ; le troisième
dit aussi rof/al, formé par le» coii.<teillers

<lrs sept villes du royaume . une junte de

., , .
- , "«npartiai

il faut avouer que sous le rapport de j'in

duslrie manufacturière, les Italiens nui
dans le moyen âge marchaient à la téie de
la civilisation, sont, en général, restés en
arrière des Français, des Anglais et des Al-
lemands. Leurs villes cependant n'orrrem
pas le manque d'activité que plusieurs
géographes étrangers se plaisent à leur
supposer, et il y a même quelques parties
qui, sous ce point de vue. peuvent rivaliser

avec les pays les plus inaustrieux de l'Eu-
ro|)e, surtout dans ritalie-Aulrichieiine'

le royaume de Naples et l'Etat du Pape
'

pays que l'on accuse de manquer previuè
entièrement de manufactines

, uiïrent
même des localités qui se distinguent par
une grande industrie ; nous les avons si-

gnalées dans la description des états aii\.

quels elles appartiennent. Ne teuaiil pj
compte des parties de l'Italie qui déjieiil

dent d'états étrangers et dont nous atons
déjà parlé en les décrivant, on peut citer

parmi les principales productions de l'in-

dustrie du reste de l'Italie; Wf, étuffet de
soie de Turin , Gênes, Lucqnes , Naples
Palerme et Calania , d'Ancôiie , de Fin.

rence , de Pesaro et Dologne ; le rrluun
noirde tjêiies ; U'sgants Ue /iUli'piiuie.

marine de Païenne; ceux en imm de

Naples , de Gênes , de Bome et l.n(i|iie,s

,

les rr pes de Bologne ; les gnnii d,'

t.hambery et la blonde d<' ('.One>;lcs

fleurs arlifirieltes de Gênes, de Tiiriii,

de Bologne, de Home et d'autres villis,

les tanneries de Bieti , Ancrtne, Hmii.!

tiêiies, Solira, Arpino, etc. ; iv /)ii/iier,ù

Liic«|ues, Pescia, «olle et Serravez/a, u.
lies , Kabriano , Turin et celui des Iwrds

du Fibreuo dans le royaume de .>a|ili'>

proprement dit
;
le pare/iemituWlUuw

.

de Kabriano et celui du Pieui'iut; le ru-

solio et le rhorolat de Florei) •
; les e«-

senoes et les fruits candis de Fioreiuv,

de Nice et de tiênes , de Naples, Wc^m,
Sulmona et Palerme, de Bouie et d'autrr

villes de l'état d
d'optique de M(
Aniici, etceux d
Borne, Bologne,

etc., etc. ; les i

navatis de Napli

$ieurs antres vill

[apàtes de Naj
plusieurs autres

ijiieseldu royaui

avec les soies d

telles du royaun
LiieqKeset du gr
figurent parmi
d'exportation de I

d'Annecy, Turin
royaume Sarde, d
Toscane, de Caiii]

me de Naples et

l'ialsde l'Italie se

lie; ksfersdeV
cideiaCalabre;

i

reried'Mex dans
dans la province d
des environs de Fb
là faïence de Faei

iieroloçl d'autres'

en leire cuite des

\HOiirragesen a
laslelvetraiio en
aiilres villes

; ceiu

rare, de Doiissard
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villes de l'état du Pape ; les imtrumens
tfopti^l»^^^^ Modène^ faits par le célèbre

iniici, etceux de Turm ; la bijouterie de

Roine, Bologne, Florence, Turin, Naples,

fie etc. ; les ratine» du Piémont ; les

/avons ie Naples, de Livourneetde plu-

sieurs autres villes ; le vitriol de Viterbe;

[(ipdles de Naples, Bologne, Gènes et de

iilusieiirs autres villes ; \es huiles de Luc-

Lieseldu royaume desDeux-Siciles qui,

ivec les toies de ce même royaume et

liellesdu royaume Sarde, du duché de

l,iic(|ueset du grand-duché de Toscane

,

liment parmi les principaux articles

jfxporiation de l'Italie; la quincaillerie

d'Annecy, Turin , Gênes, Varallo dans le

royaume Sarde, de Scarperia et Pistoja eu

Toscane, de Canipohusso dans le royau-

tuede^aples et de plusieurs villes des

oiats de l'ilalie septentrionale et moyen-

ne ies/(^«derile d'Elbe, du Piéuiout

et de la Ca labre ; les cristaux et la ver-

fffieA'Wex dans le Genevois, deCrevola

liaiis la |)rovince d'Ossola ; la porcelaine

ijeseiiviruusde Florence, celle de Turin
;

\i faïence îc Faenza, de Posaro, de Pi-

iierolo çl d'autres villes ; et les ouvrages

(Il terre cuite des environs de Florence;

\(iOnrragesen albâtre An Vollerra, de

(astehetrauo en Sicile et de plusieurs

aiiires villes ; ceux en marbre de l^ar-

lare, de Uoussard dans le Genevois ; les

,/rfl/«de Mondovi , Savigliauo , Turin
,

hiierolo, Voltri, de Itnrzouasca et autres

(ouimnnes du royaume Sarde , ainsi que

(m d'Arpino, INaples et autres villes du

royaume des Deux-Siciles et de l'Etal du

l'ape; les bonnets de laine à l'usage des

iifiiples du Levant , dont on rabrique en-

core 18 à 17,000 douzaines par an à Gê-

iifs. et plusieurs milliers à Piato, dans le

i;niiid-du<lif de Toscane ; les cireries de

lnounie, Florence, Home, Naples, etc.
;

IM rorden de boijauj; pour les instru-

iiieiii de mutif/ue de Naples , Home
,

de, ; les chapeaux de paille de la Tos-

cane , de INiiples , de Gênes et de Turin
;

les eliapeiiux en feutre de ces deux

ilorniitres villes ; \es ancrages en corail

itOfwrs, l.ivourne, Pise, Naples, Caslel-

telrano, (lalania et autres villes du

nuauniedes Denx-Siciles et de l'Etat du

ra|M'; ceux en agate et en ambre de

lalania ; les perlesfausses de Home ; les

ourruije* en mosaii/ue de cette ville et

m\eii pierres dures de Florence,

l'ilalieionlinue toujours à être le siège

des beaux-arts dont elle a été le berceau

,

et sans parler des nombreux artistes qui
vivent dans les cités de l'ilalie-Aulii-

chienne, ceux qui habitent ces grandes
villes, surtout Rome et Florence, ajoutent
continuellementaux richesses «qu'elle pos-
sède en ce genre. Nous n'énumereronspas
ici les nombreuses nroductions de ces ar-
tistes ; mais nous ferons observer que la

typographie et la gravure des cartes
géographiques , dans lesquelles on re-
proche aux Italiens d'être restés en ar-

rière des Français , des Anglais et des
Allemands, offrent de nos jours des chefs-
d'œuvre pour le moins égaux à ceux de
ces nations. Tout le monde connaît les

admirables produits des presses de l(o-

doni, et ceux que l'Italie doit à un savant
ty^iographe qui marche sur ses traces, à
M. iieltoni; les cartes publiées par le

dépôt de la guerre de Milan, la belle

carte de l'Afrique septentrionale dressée

et gravée par M. Scgato à Florence et

celle de la Toscane par le père lughirami,
démontrent sans réplique combien sont
injustes les reproches adressés aux lia-

liens dansce genre d'iinluslrie.

coMMaROB. Quoique le commerce de
l'Italie ne soit plus aussi étendu et aussi

llorissant que dans les xii*, xiii*, xiv'' et

w* siècles, pendant lesquels les Italiens

avaient pour ainsi dire la dominalion ex-
clusive des mers et oii chaque ville impor-
tante entretenait des relations eonuner-
ciales avec des pays très éloignés , il est

principales K\i>oH'r4Tio>s consistent eu
soie, huile, blé, rix, sel, chanvre, fruits

secs et conlits, oranges, citrons, vins.

Vient ensuite un grand nombre d'articles

beaucoup moins importaus, tels que, vi-

naigre, rosolio, essences, savon, fromage,
laine, chevaux, corail brut et travaillé,

marbre, alun, soufre, pouzzolane, |)erles

fausses, papier, parchemin, étoffcsde soie,

velours, gants de peau, brm'ards d'or et

d'argent ., thériaque et autres prépara-
tions médicinales ; et une grande quan-
tité d'articles de beaux-arts , tels que
mosaïques, tableaux, sculptures,e-., etc.

Les principales lMl>oa'rArlo^s consistent

en denrées coloniales, poisson salé, étofh's

de soie et de coton, toiles, drap.., quin-
caillerie, fer, vins étrangers, surtout de
France, et une foule d'autres objets de
manufactures étrangères, surtout de mo-
des Les principaux ports niarchunds soûl

^ii V

È-^ii
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J
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£f^n«« , Cayliari , et ffice , dans le à'Aneone, dans l'Etat du Pape
; Caëte

royaume Sarde ; Livourne dans la Tos- Pescara , Civitella del Truttio
, ca-

C3ine;Civita~Vecchia,AncniieelSiui- " " "" "-—- -

gagliadan» l'Eiatdu Pape; Naples,Bari,
Gtulipoli, Reggio , Cotrane, Me»»ine,
Palerme et Trapani dans le royaume
des Deux-Siciles. Les principales places

de commerce dans l'intérieur sont : Tu-

potie , Syracuse, Messine et Trapani
dans le royaume des Deux-Siciles

; Porto.
Ferrajo dans le grand-duché de Tos-
cane.
Diviuom rouTZQDBs. L'Italie, dans les

limites que nous lui avons assigut-e», eonl

rin , Alexandrie, Aronu , Chambérg sidérée comme région géograithique
, est

dans le royamne Sarde ; Florence, Luc- actuellement partagée en treize pai tjes

guet, Modène, Reggio et Parme dans d'une étendue très différente; elles foi-

le grand-duché de toscane et les duchés ment autant d'états divers, ou bien eiiej

de Lucques, Modène et Parme ; i8o/«jr//«', appartiennent à d'autres étals situés

Ferrare et Ponte di Lago Scuro, Pe- hors de ses limites. Ces treize divisions

rouse, Foligno et Rome dans l'Etat du politiques sont : Vltalie-Autrichùnine

Pape ; Foggia, Altamura , Lecce, A oel- VItalie-Suisse ; le royaume Sarde iâ

lino, Campo-Basso dans le royaume de principauté de Monaco ; les duchn de

Naples proprement dit. Pour les parties Lacques, de Parme et de Modem- ^
de l'Italie dépendant d'autres état.s, voyez grand-duché de Toscane; la républi-

l'empire d'Autriche, les monarchies Fran- que de Saint-Marin,- VHtat du Pupt
çaise et Anglaise, etc., etc. le royaume des Deux -Siciles l'Italie^

riACca roaTss. Les principales places

fortes de l'Italie sont : tiénes , Vinti-

mille, les forts de Bard et de Lesseillon,

Exnies, Fenestrelle , les citadelles de
Turin et A'Alexandrie dans le royaume
Sarde; la citadelle de Plaisance dans le

duclié de Parme; Civita-Veccinu, Co-
macchio et les citadelles de Ferrare et

Française et rItalie -AngUnge. Nous
renvoyons à l'article pays pour u-s con-
trées différentes comprises dans cliuctine

de ces divisions ; aux chapitres «le l'Em.
pire d'Autriche, des monarcliits Fran-
çaise et Anglaise et de la < oulctlératiun

Suisse, pour la description des panjes ij^

l'Italie dépendant de chacun de ces étais

lioj/Hume Sarite.

Au nord, la confédération •$a/v/fl/V///c.LesNoiivEi.LKspossi:sMo.\x

qui comprennent la ci-devant répithliqui

coarias
Suisse et proprement le canton de (je-

iiëve, le lac de ce nom, l»s cantons du Va-
lais et du Tessiu. A Vest , ce dernier

canton, le gouvernement de Milan dans

l'empire d'Autriche, le duché èl Parme ,

la Lunigiane Toscane et le ci-devant du-

ché de Massa dépendant de celui de Mo-
dène. Au sud, la Méditerranée. A Vouest,

la monarchie Française et proprement les

départemensdu Var, des liasses et Hautes

Alpes, de l'Isère etde l'Ain.

VATS. Les ANCIEN M:S P()SSKSSI()I<I.S, (|ui

couiprenneni le duché deSaroie, moins
la fraction cédée au canton de Genève;
\ai principauté de Piémont, les duchés
itAoste, et de Muidferrat ; la seigneu-
rie de Verceil ; les comtés de Nice et

A' Asti, le marquisat de Salace,- une
partie du duché de Milan , savoir les

provinces d'Alexandrie, de Valence, de
Val de Sesia, de Novarc, de Tortone, de
Vigevaiio, la Lomelline, partie du Pa^esan
et la pins grande partie du comté d'Au-
gliiera ; les/<V/irdu Canarese et du ter-

ritoire d'Asti, et Vile et \e royaume de

de ti nés, qui forme le duché 'aciut'ili

ce nom , avec l'Ile Capraja ; It-s Laiinhe
ou les pefs impériaux. Le roi de S;ir

daigne a acquis en outre le droit (ItMiitlin

garnison dans les places delà p<>iiit'|inn

pauté de Monaco.
ruiuvEfl. La partie conlinenlale tif n
royaume est ahondamment arroséo. Inn-
tes ses eaux appartiennent on à la nier

Adriatique ou à la Méditerranét-,

l.«M^.I>ITKRRA!>iKK ri>roit :

I.C RuùMt: , i|iii «ii-nl ili- la Siiis.sc il »,- rsjj ,\m

toucl'crla froiidcrt' do la savoir, sr» iniiiiiiiaut

afflufm dan» n-ltc pruvinrc suiil lim» a 'a k^h

riiCi DOUsnoHiiiirruni: 1'/// rr, qui Imv.imIj
partir scptcntritiiiali' (le la Savoii'. p.issi'iuri lu

gf, Ronncvilloi-I <>iitre dans Ifraiituii ili'dnirn

l'Itère qui IranTni" la Savoir iiiiimi |i,i,„

parSt-Mauriic, MoiiliPis, MomIiiiiiII.iii il iniir

«n tranr»' apr*"» avoir rejii \'.^rl• i|iii iMigniM
Jean dc-Maui'K'nni-.

l.r Vaii i|iii liiivi'i'sr la parlif ort iilviilalf il(

l'inlcndanrr ((•'mMali' tir INiri-rl , il,iii<i la partir

inri'ni'iir)' dr «un rours , «('pan- ni iMal di' k

nionanlnt* Franiai^r.

I.a M*(iR* qui vit'nt dr la I iiHif;ianr Tutcaui i|

^^^^ASUK1A . .
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traverse le territoire de riiiteiidancc générale de

GéDCS, où elle baigne Sarzana-, la yara, son

affluent principal , passe par Brugiiato.

[,e TïRSo, à l'ouest; le Co<ji'ina8, au nord;

la
FmsiENDOSA , au sud-est ; et le Manno . au sud

,

oiviMOMB ADM»iSTHATivBs. La pai'lie

continentale du royaume ou les Etats de
Terre-Ferme (Stati di Terra-Ferma) sont
divisés en huit intendances générales

,

subdivisées en quarante intendances ou-llejuuatre principaux fleuves de l'Ile de Sar- suoaiviseej

diiKne; leur cours, à l'exception du Tyrso, dit petites provinces. Les huit intendances
générales correspondent aussi aux huitmssi fleuve d'Oristagno, est très peu considérable.

La
MEKADRIATiyUt reçoit:

l,e Pd ,
4ui est le plus grand fleuve de l'Italie

,

rtdontia source se trouve sur la pente du mont

Visa. Il traverse 1rs intendances générales de Cu-

^^ Turin, Alexandrie et Novare, en passant

gar Vlllalcanca
, Carignauo , Moncalieri , Turin

,

Usale >
Valence etentre ensuite dans le royaume

lombard-Vénitien. Ses principaux aflilueus à la

iiaile soDl : la f^raila; la Maira qui passe

nai Busca et non loinde Savigliano) le Tanaro
L baigne <-<'va , Cherasco , Alba.Asti, Alexan-

drie fi reçoit à la droite la Bormida, et à la

«ufhe XBllero et la Stura ; la liormida baigne

Atqui, U Ulura passe par (luneo et t'ossanu ; la

Scrit'iCf la Staffora qui baigne Vogliera;

I,'
iido ne elU Trebbia qui passe par Bobbiu

;

ui ilfux dernières ont leurs embourliiires dans

1,'iiurlK^de Panne. Les principaux alHuens à la

diiclii' sont : le C luson , qui passe non loin de

Liifroi ; la Dora-Hiparia; Vorco ; la

Dora-Baltea , qui passe par Aosla et Iviea ;

|j A<?*(('. P*'"
BTgo di Sesia et Vercelli; la

^.oKiia ou y4 M "g"". parNovara, le r*'r-

iloiip'Oi '' '"^ Tfssin, qui vient du canton

^,1,,^,. Je ce nom . Iraveise le lac Majt'ur et se

p,ifi' le royaume Sarde du royaunu- l.ombaid-

\i'nilion.

divisions militaires qui composent cette

partie du royaume de Sardaigne ; la divi-

sion de Gènes a le titre de duché (Aucaio
di Genova). L'Ile ou le royaume de Sar-
daigne depuis 1821 est partagée en dix
petites provinces ou intendances, dont six

forment l'intendance générale immédiate
de Cagliari et les quatre autres la vice-

intendance généralede Sassari ; cette der-

nière cependant relève toujours en dernier
ressort de la première. Pour nous accom-
moder au cadre rétréci de cet ouvrage

,

nous ne donnerons dans le tableau sui-

vant <|iic les intendances générales , en
écrivant cependant en caractères italiques

les chefs-lieux des petites provinces ou
simples intendances, afin qu'on puisse

connaître les lieux et les villes les plus re-

marquables qui en dépendent. On a ajouté

entre parenthèses le nom de la province
lorsque .sa dénomination diffère de celle

du clief-lieu ; les chiffres qui suivent les

noms indiquent la population respective.

Vl» DES IXTKNDANCKS C.^^Nl'.RAI.kS CUEt'S-I.IKCX , ViLLKS KT LltUX LES rtCS IVEMARUVABLES.
'

OU UlVlSIOMS Mll.lTAlHt.S.

HVrs l>K TKRRK FERME.
lims'Torino) Turin, m. Venari.i-Keale , 3. Stuniiiigi. Superga. Rivoli , 6. Cbi-

vasso, 7. (.angnanu, 7. ^loAraheri, 7. Iliella, 7. Ivren, 8.

C.aluso, &. I.ocana , &.i'//i>7'o/o, H. t'encstrelle , 1. Villalranca
di Piemonle, 8. Susii, 'i. Kxilles, i,(iiavrno, 7.

,,.,,„ Cuneo ouC.oni, i:).Busi-a, 8. Fossanu , \'iA.\\\nM,5. Alita, 7.

lira, w.MonJin'i, ic. riirrasco . 8. Saluzzo ouSalucvt, H.
Savigliano, ic.ltaige, 8. Itaiionigi , lo.

(i,,>a:«|)Kia Ales>a ndria ou Alexandrie, :)9.San-Salvadore, 6. Valenza,
6. Asli, 54. San-Kamiano. 6. Actfiii, 6. Nizza, 3. ('anale, l'J.

Torlonu, u. I aitt'inuuvo , li. / u/tlifra, ti.

Vm^^ Novara. 19. Horguniaueru , (i. Moiiara (l.umelliiia), i. Vigc-
vaiio , II. Domo ii'(ftsola(Ossu\a), i. Piillanza.i. \rona, 2.

/«;•<(//«> (Valst'Nia), 5. Borgost-sia , 3. l'vrcflli, 18. Trino, 7.

.„,, , (Aosle) Aosta, 7. Donnas, l. St-Vinceut, 'i. Courni.iveur. 1.

y,^,,
Ni//a ou INiie, H. Villiil'raiiia , i. Sospelfo, I. Diifglia ou

Oneilli', b. l'orlo-MaiiiiAiu ou PoitMniirue , ft. San-livmo,
II). Vcnlimigiia , 6.

(iNovAliiiiilié di-<;énes). . . . Genova ou <ieiies . 116. Voltri, 9. I.'ile Capraja. Saiomi ^ l>.

C.airo, 3. Allifiiga, i. Finale Maiinn , i. \iici, lo. (ia\i, i.

Ilolibio, i. ( liiatari.W. Sjifzia 0.i'\;m\v) , \'>.Sar/.ana . 8.

vvMin (duihé de Savoie). . .. C.hauibéry (.Shidiu Prouriu , >a>oie piniiiTUienl dite), iti.

Aix . \. MoHiniïillan , I. Les Fclicllrs . t , ÛllôpUul (.///« Sa
co/rt. Haute Sa-. oi<') , I. Conflans , 'J. .V/ 7/////7I (< aïoiim'), ).

TItonoH (< liablais), i. Hoiinriillf (Faiissignv), 1. » Ium' , v.

Annecx ((ienevois^, 8, SlJvun (Maurienne), 3. Li^srillun

Hbutwrt (l'aranlaise), i.

III Ki ROY. I)K SARI»AI(;i>K.

I Al.l IA»I Caiii.iari , 30. Uuartu , s. Iglutiat. 6. Villacidro, 5. (•iispini , 3.

I.rslles San Antiocii avec .San Jntiocii, 'i-, et Sun l'ictro avrc

i'arlofbrtf. 't. Isili, ï. ^urrl, ï. Mamliis. i. humulii, i (his-

tagni , 6. Aies . I . /.(i/(u»7, 1. \ill.i|iiil/ii , l \a<>ii>, 3. Itoi'»

gali, 3. Olieiia, 3.

v-.r

14 'H ^*A'"
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Sa8sari,23. Nulvi.s. Scniioii.-J. Porto di; loircs, 0.8. ii,,.,.

Cannedu, 3. Osilo , 6. L'ile Asinara. Caslel-Saido aulidui.
Caslel-Aragoiiese, 2. Algliero, 8. Bonoiva

, 4. Villaiiova 3

Ozieri, 3. T<'iiipio, lO.Teiianova , i. l'allada. 3. I,'ilc Madùal
lena. CugUeii, 3. Bosa , C.

TOPOQBAPHiB. TuRiN , siluée au milieu

d'une plaine dominée par une montagne
et arrosée par le Pô à l'endroit oii ce fleuve

reçoit la Dora Riparia, capitale du royau-

me, résidence ordinaire du roi et chef-lieu

de l'intendance générale de la province

de ce nom. C'est une des villes les plus

régulièrement bâties de l'Europe, sur-

tout dans la partie qu'on appelle le

Nuovo Toriiio ([Nouveau Turin). Les rues

du Pà, de la Dora Gro»sa ou du Mont-
Cettùel la rue Pleuve sont remar(|uables

par leur longueur, parleur largeur et par

la symétrie des maisons ,
qu'on prendrait

pour des édilices publics, tant elles sont

bien bâties et ornées d'une manière régu-

lière : elles rappellent la maguiti(|ue rue

de Rivoli de Paris. Deux beaux ponts eu

pierre de taille sur le Pô et sur la Dora

mènent à la ville du côté de l'est et ducôté

du nord ; ce dernier est remarquable par

l'ouverture de l'arc dont il est formé et

est justement rangé parmi les plus beaux

moniimens modernesdecegeiire. La place

de San-('nrlo est réputée la plus belle

de Turin ; celle du Cattello (château) en

est la plus vaste. La citadelle est la seule

partie qu'on a conservée des iniportaïues

forlilications qui faisaient de celte ville

une place d'armes.

Ses principaux bâtimens sont: le palaix

du roi, grand édifice, dont les apparte-

mens sont décorés avec goftt et avec ri-

chesse ; Wpaitti» deK ducs de Snroieo»
cattello Reate, on l'on admire uuefa«,'ade

dans le gofit du péristyle du Louvre; le

palais du [iritice de Carigtiati , oii l'on

remarque surtout le grand escalier et le

salon; le lliéàtre , ou Ton joue l'opéra,

ditaiissi \cgrand théiUrt-, <|ui est un des

plus beaux d'Italie; le hattmeitl del'u-

iiirerëilé, Varseiia/, la ciladelle et les

casernes ; on range ces dernières parmi
les piu.s belles de rtni-ope.

Malgré sa petiteclendiie, Turin ne compte
pas moins de 110 églises ou chapelles,

dontquel(|ues-uuessedistingueul par leur

architecture et par la richesse et le bon
gofit de leurs oriienieus. Nous citerons

d'abord : la calhedruk ou l'église de
Suiiil-Jeuu-baplisIe , remarquable siii

-

tout par la niagiiifique ( iiapelle du Saint

Suaire, et l'église Saint-Laurent,
près.

que tout en marbre et siirmoiuce
d'uij

beaudôme: ensuite cellesde la Consolaiu
des Feuillans, du Saint-Sacrenwiii
de Sainte-Thérèse des Carmes dél
chaussés, de Sainte -Christine d^g
Carmélites et de Saint-Philippe Neri
On doit ajouter le temple de la grui,
madré di Dio , copie du Panthéon

; i| a

été érigé en mémoire du retour du roj

Victor Emmanuel.
Turin est le siège d'un archevêché et du

sénat du Piémont ou du tribunal siiiMpine

dont relèvent tous les tribunaux civils eî

criminels des intendances générales
«le

Turin, de Coni , d'Alexandrie, de Novaic
et d'Aosle ; elle |>ossède en outre iiii \w\

hôtel des monnaies , et tous les iruis ani)

l'on y fait une exposition desobjcls tl'in.

dustrie commerciale et agriiole. Sa |i(m||.

latiou dépasse actuellement I24,iiu(i lia.

bitaus.

Sous le rapport des élablissemcii^

scienliliques et littéraires, Turin est a»

premier rang parmi les villes de l'itajie

nous nous borneioiis à eiler les sm^
vaiis comme les plus considérables

: j».

niversité, uiicdes jiriiicipales et attiH-
lemeiit la plus fret|iieiitée de l'Iialif

Vucadémie militaire, ou lreii(e-lidi.|

professeurs et huit mailres mmiI ijiarl

gés de rinstriictioii de la jeiinrvse <|iii.se

destine à l'état militaire
; lo vollum

Caccia, del Carminé el tic Saii-Fruii-

cesco da l'aola; l'instilui des sourdu-
muets,- Vacadémie royale desuvienn,,
une des plus célèbres de rKiiiope csi di!

viséeeu classe des sciences nialhéiiiali(|iif>

et physiques, et classe des sciences morii.

les, historiqueset pliil«)logiqiies; la xucick

royale d'at/ricnltu re ( Reale siMiela afjni

ria di Torino); Vacadémie ro/folt' ili>

beaux-arts , restaurée en I824
; lam-

ciété royale et historv/ue, créée par |,

roi régnant ; l'académie phH/uirmoni-
i/ue , à laquelle eu iH'll on a joint iinr

école de chant , avec trois nialiies; la

bibliothètpie de l'unirersilé , iiiit' dis

plus riche» de l'Italie ; le superbe //kmic

égyptien ; celui iVantiiiitité» , \\\h

un riche médailler il la rameuse luIiU

iaitii/iw II laqiiellf les défoinrilc). i!t'
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M. Champoliion ont dté une grande par-

(jéde l'antiquité qu'on lui accordait; le

tabinet i'histoire naturelle , celui de

ohiisique s \e musée minéralogique ,-

If s
laboratoires de chimie y le jardin

l,oiaiii</ne du Valentino, un des plus

beaux de l'Italie ; Védifice hydraulique

fdiiizio idrauiico), établissement unique

dans son genre, ou dans les mois de mai et

je juin un professeur célèbre donne un

cours
d'hydraulique accompagné d'expé-

riences faites sur de grandes niasses

J'eau ;
le jardin expérimental de la so-

ciété
royale d'agriculture , dirigé par

ni
gonafous, un des plus savans agrono-

g,éjde l'Italie, et auquel on a joint de ri-

4,es colleclions d'histoire naturelle , une

bihiiollièqiie composée des meilleurs ou-

vi'ages sur l'agriculture et la botanique ,

3Jnji
qu'une collection d'instrumens ara-

toires, et plusieurs modèles de machines

cl
d'instrumens agricoles ; le bel éta-

tilitieinent fondé par M. (turdin, dans

la
banlieue de Turin

,
pour la culture

([
j'acclimalation des plantes exotiques.

Mais l'importance du mutée égyptien

créé pai'l<! >'oi Charles-Félix , en achetant

la Miperbc collection de M . Drovelli, exige

nueiques détails. Celte niagniiiquecollec-

iitiii Ht compose de plus des.oofl pièces.

\|. Champoliion la regardecomme la pre-

mière (le rturope sous le rapport des

monumens historiques qu'elle contient.

On y admire les trois statues colossales

doiiinandias , de Toutmosis I, de Tout-

moii» Il cl celle du grand Sésostris ou de

Khaïuscs I V, regardée comme la plus belle

>ulue égyptienne que l'on connaisse
;

mais surtout la collection des manuscrits

oj;v|)tien!>, <|ui est la plus nombreuse , la

{lin» variée et la plus importante de toutes

celles qui existent en Europe. On y voit

les fragmens d'une table chronologique

ihdynastit'sdesroisd'Egypte, antérieurs

;ila \VI1I', et écrite, à ce qu'il parait, au
temps de la XIX' ; elle contenait la série

entière des anciens rois avec l'indication

i i!e la durée du régne de chacun indiquée

|iar années , mois etjours et plusieurs re-

h'istre^ des receveurs publics; cesderniers

I
uiit fuiirni les moyens de connaître com-

' |)leleiM«nl la théorie des différens chiffres

eaipluycs dans la numération des anciens

Egyptiens. Unj>eut dire eiilin que ce mu-
Nee superbe offre une collection d'actes

I

originaux qui remontent aux temps recu-

lés dos Pharaons Moeris , Auienophis II

,

Rhamsès II, etc., etc., de la XVIIh et de
la XIX*' dynastie ; on y trouve aussi des
papyrus qui appartiennent au temps de
Darius Istaspe avec l'indication des diffé-

rentes années du règne de ce monarque
persan. Le roi Charles-Albert protecteur

ardent et éclairé des sciences et des arts,

vient de créer une superbe galerie de ta-

bleaux qui s'accrott tous les jours et

ajoute un nouveau lustre à sa florissante

résidence.

La capitale du Piémont possède plusieurs
promenades remarquables par leur beauté;
on doit surtout mentionner : le jardin
du château , à la vérité petit, mais très

bien dessiné par i^ Nostre et très beau ;

\ai promenade du Valenlin,oùse trouve
le jardin botanique ; elle offre plusieurs

allées plantées d'arbres et bordées de pe-

tits canaux : c'est une des plus belles de
l'Italie; el\a pince du Rondo sur le Pô,
qui tou$ les soirs est le rendez-vous du
beau monde.

Peu (le villes eut des alentours aussi délicieux

que Turin. !.a clialue de hauteurs nommée la

Collina eu garnie de superlies maisons do plai-

sance, et tur un rayon de plusieurs niilk-s à la

ronde o;: trouve plusieurs petites villes et plu-

sieurs endroits aussi beaux qu'importans. On doit

surtout citer les suivans , qui se trouvent dans uu
rayon d'environ lu milles : le château royal de
Stupinigi, une des plus belles maisonsde plaisance

de l'iCurope. La Vemaria-Keale ou la Venkrik,
jolie petite ville, importante parson «icole vélé-
riiiairv, par celle A'équitalion, par son haras
et par une maison royale de campagne. I.a ât-

PKncA , basilique maguitique , bâtie sur une hau-
teur, d'où l'on jouit d'une vue superbe ; on y en-
sevelit les rois de Sardaigne. Ar.LiÉ, délicieuse

maison royale de plaisance. Rivoli, jolie petite

ville, avec un château royal. IMomcaliehi, sur le

Va . fondée sur les ruines de la république de Tes-
tona; elle a un château royal et on y tient de
grands marchés. Cuikri, assez industrieuse et

commerçante, bitie sur la pente d'une colline

^

elle a joué un grand râle dans le moyen âge parmi
les républiques de ^'Italie supérieure. Cassf.llk,

joli bourg, industrieux. I.a Villa Maoamk, jolie

maison de plaisance da roi, dont les jardins en

terrasses sont ornés de balustrades de marbre r(

de statues

GÈNES 'Geuova), grande ville, forte, la

plus industrieuse et la plus commerçante
du royaume Sarde

,
jadis capitale de la

célèbre république de Gènes
,
qui , avec

celle de Venise , sa rivale, a été une des

grandes puissances maritimes du moyen
Age. Ii.1tieen amphithéâtre, sur le penchant
d'une montagne couverte de jolies inai-

MMis et de campagnes délicieuses, la beauté

M

s 4.; •if'

I
: I
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de la position de Gènes n'esl surpassée
que par celle de Naples , à laquelle elle

ressemble sous plus d'un rapport. Le sur-
nom de superbe que l'usage lui accorde
ne convient, à proprement parler , qu'aux
trois rues Balbi, Notnissima et Nuovu

,

qui n'en font à bien dire qu'une seule, et

qu'on pourrait regarder comme la plus
belle rue du monde. C'est une double en-
iilade d'édilices magnifiques , les uns en
marbre, les autres incrustés de stuc imi-

tant parfaitement les marbres les plus

beaux et tous remarquables par leur ar-

chitecture et par leurs orneuiens. Parmi
ces magnifiques palais , dont plusieurs

contiennent des collections superbes d'ob-

jets scienlKiques et de beaux-arts , on
remarque surtout \c palais Darazzo

,

réputé le plus beau cl le plus vaste ; kc-

\mdc Bri(/nuk',iiit palazzo Iiosso,\ydixc

que les murs en sont peints en ronge; le

pulaÏH d\mdré Doria , qui est un îles

plus vastes cl dont on admire le jardin

décoré d'une superbe colonnade en mar-
bre de Carraie; les deux autres palais
Brif/nole cl Doria , ainsi que ceux de
Serra, Biillii,Varreya, Rovére ,• le pa-
lais du marquis Z)<'jVf^roesl remarquable
surtout par sa position snperbc et son
jardin bol.'niiqiic. l'armi les b.'ttimens pu-
blics se distint^uent : le palais ducal on
palais du f/ourernemeiit, oii résidaient

les doges, riunarquable par son étendue,

ses orneuiens intérieurs et le petit arsenal

qui en est une dépendance ; le bâtiment
de tauirersilé ; les trois liùpitanx, sa-

voir, \f,graitd hôpital, Vhôpital des in-

curables et Vliôpital nonnné Alber/jo

dei Puveri [l'MU'l iie>> \rMi\iea); ce der-

nier surtout s'annonce comme nu cliAtean

par sa niagniliqnc ra(,-ade et par sa belle

avenue; la btiin/iie de St-Georfjes , avec

sa vaste salle ; la Lof/eim Bourse, iloni on
admire la voiitc 1res lianlic; et le magni-
fique théâtre <|u'<)n vient de bâtir et qu'on
dit être pour le moins égal a «-eux de la

Srala à Milan et de Saiiit-duirles à

iNaples. On peut ajouter Varseiial on
Darseua ; la laitteriie on phare ,• et le

pont de (.'ariffnaii, qui réunit les deux
collines Sar/ana et Carignan.el an-
dessous duqnel ou voit des maisons de six

à sept éla^es. l'ouïes les églises de (jéiies

res|iii'eiii lamagniliceiice, quoique aucune
ne soi! eoin|iarable, pour les diiiieusioiis,

aux |ilus grands temples de l'Italie. Les
plu> remaninables sont ia vat'u'drale

,

dédiée à *«/</-/,«/«•«'/</, édifice golliinii,,

oii l'on conserve le fameux vase de la cè,!
qu'on disait être d'éméraude

; Saiiit-Cijr
renommée par sesornemens el par |,,,^|,'

qu'ellejoua dans les révolutions poliilnuos
(le Gènes; VAniioneiatioti , tpij s^. ,(j^^

lingue par l'élégance de sa coiistnicUmi"
par son étendue et par ses riclics uriie^

mens; Saint-Ambroise, dont ou loue |î

noble architecture ; et Véglise de Cuil
gnan, surmontée d'une belle coiiiiole (î

ornée avecgofit. Les principales places di

Gènes sont : la place de VAcquu l'iidc
la place de tAununziatu , el celles

d,!

Charles-Félix (de St-Doniini(iue, ei j,,

Sarzano. Les plus belles proniiMiadc
sont : les môles, qui s'avancent lieaucomi
dans la mer ; la promenade le hi,n ,/„

quai jusqu'à Sl-Pierre d'Arciia;'celle

A'Acqua&olaifyni est laplusnéqucméeei
la plus belle

; celle d'Actfua Verde,
doiii

les allées sont fréquentées tous lessuiis
par le beau monde ; celle qui est auimir
des murailles du fort, (iènes n'est |i,is

dépourvue d'élablissemens scieiKiiinliè^

et lilléraires, comme paraissent |e inj

reprocher plusieurs géographes; les iiins

inipin-tanssont : ri//**«<'m/<', (pii roumip
vingt-neuf professeurs sans les sii|i|ilàii>

Vecole de marine, avec trois projessciii v
celle de narigation (naiilica,

; Viiiftiliii

des sourds-muets, ipii est un des |(ini.

cipaux de l'Italie ; Vacadèmiv dn
beaux-aris , il laquelle esl joiiiie ini,.

école oii cinq professeurs eiiseif^nem |j

peinture, lasiulpture,raicliite(|iiie.r()|.

liai et la gravure
;

les quatre liilili'„l/,r-

i/ues publiques : celle de ruiiirerKil,'i>^\

la plus considérable, (iénes possède im

arsenal avec de vastes clianliers lieion.

striicti(ni pour l.i marine royale, eiM
le siège d'un archevêché , •l'un roibni

d'amirauté el du sénat Judiviaiir ou du

tribunal d'aïqtel pour loiiles les inleiidiiii-

ces comprises dans raiTondi.Nsenitiii i|>'

riiitendaiice générale à laipieile Hk
donne son nom. Une partie de Mm en-

ceinte esl regardée comme port (nutr
et offre un niouvemenl commereial iikhIi-

gieiix. heptiis quelques années on |ii'iii

même regarder celle ville coniine la iirf-

miere place comiueivante de l'iialie ti

une des principales de rLnn»|ie. |,a |io|iii-

latioii deGéiies , que le reeeuseiiii'iit de 1

1*^22 ne |»ortail qu'a 7U, «70 liiiiis, moulai

aeluelleiuent au-dessus de 1 15 iiuo,

Les autres \illcs les plus reuiaiipiabk
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dans les ETATS DE TERHE FERME SOIlt ICS

suivantes ; mais avant de les signaler à

faitciilion du lecteur, nous ferons obser-

,er iiliii d'éviter les répétitions, que dans

thaqucclieriieu de province il y a un col-

lèqe
royal, où selon l'importance de la

fille
liiiït uu douze professeurs et maîtres

^,,,jei{;iicnt la théologie, le droit canonique

le
droit civil, la chirurgie, les matliéma-

liniics , la chimie, la géographie, la rhé-

ij.|,|iie , les humanités et les classes 4',

y (t e*" ; dans tous les autres endroits

,

j très |>cu d'exceptions près, il y a un

simple collège avec deux ou trois profes-

s(ui's et trois à quatre maîtres.

Dans la division de Turin on trouve :

Biixu •'( fiNGROLO, pelitrs villes épiscopales,

iinportanUs par leur industrie. Susa , ivii petite

jllle
éjMScopale , remarquable par son arc de

irioiiipl'i'
à'/luguslv cl plus encore par le voij

,„iagi' (If la niagniliqiie roule du Monl-Ceiiis,

Cetlifi»'» supej'be s'étend entre Suse et l.ansle-

jiourgsurla rroupe de celte montagne , depuis le

poiildc l.anslebourg , en Savoie, jusqu'au point

niiniinant île toute la route près de la Kamasse)

jlj fallu sVIeverde coî mètres sur une longueur

liorizoïilale et directe de î,8i5 mètres : six rampes

rnlKcl unt réduit cette chute abrupte à une pente

douer qui' les voitures de toute grandeur peuvent

munliT et descendre facilement en parcoura'

iD.JIi iiieli'i'S. K.xii.i.i.s et Ft.MKsTHr.ixi:, très pt

litritilli-». importantes par leurs fortiltcations.

dans la </'<''*'"'' 'te i'unt'o on trouve: r.t-

MO, villi' t'piscopale, assez commertante ; ses for-

iiliraliuns. qui ont été démolies, lui ont valu une

nanilr célébrité dans les guerres d'Italie -. elle piis-

itit une suciiHt! pitilltarmoiiique qui s'occupe

aussi Je littérature. Mn!<uovi , ville épisrupale,

;in|iurtaiiti' par ses fabriques de draps , de toile de

(oluiirt de papier. Savu-.i.iam), par ses fabriques

jf draps et de toile, et par ses soies. Fossa.no,

iillr t'pi.tcopale , remarquable par ses bains , par

ses fabriques de soie et par son académie rotule
ieheilet-tcllret. Vinadio. petite ville, inipor-

Ijglf parles bainsde son voisinage et par lamine

it jilcmb argentifère qu'où y exploit: depuis quel-

qui' li'lll|is.

Iiaiislai// <•/*/«« d'A le xandrie onUoM-
ir Al iA4>i)HiK. jolie ville sur leTanaro, que les

(drniiiialili'!> furtitii ations élevées pendant la do-

Hiination des français avaient rendue une des

,ilusliii'li's plaies de Ttlurope ; ou les a démolies

,

ilouii 111 a conserve que la citadelle. \.'hôlelde

ail,, 1.1 ttttlirdrale , les eglitet de Sainl-

Umriitl, (II' Saint-Alexandre , le» caserntt et

l<'f/i('(i//'('si)nt sesédillres les plus remarquables -,

\i hihliotlii<itie pulitique , qui s'est beaucoup

nrriirilansi es dernières années, et Vacaddmit!

(Ifisrirncrt rt arit des Jmmohili (desimmo-
bil«), mil' d>'» plus célèbres de l'Italie et divis<'e

iihli'ux llil^v s, cille des sciences et ci'lle delà

liUriatini'i'l des ails, sont ses élablissemeiis lit-

t>raiit'sli'»|ilusiinportaiis. Alexandrie est le siège

d'un ivieM et fait un tez grand commerce ; ses
drux foires sont très fréquentées. A quelques
milles de distance ou Iniuve : Marengo

, petit
t>ourg, célèbre dans le» fastes militaires de nos
jours. Asti , ville épiscopale , assez industrieuscet
commerçante , autrefois capitale du duché de son
nom; ses évéques ont possédé dans le xii* siècle

une grande partie du Piémont méridional. Asti a
été aussi renommée dans le moyen âge par son
industrie et sou cumiiiiTce , et le célrbi c AIfteri,
le plus grand poète trat;ii|iie de l'Italie, lui a donné
un nouveau lustre denosjours. Acqui , petite ville

épiscopale , remarquable par sa grande antiquité,

par un reste tl'agueduc romain et par ses bains

sulfureux assez fréquentés. Casale, ville épisco-

pale; plusieurs édiltces assez beaux et quelques
belles églises attestent l'ancienne importance de
celte antique capitale du Montferrat.
Uans la al/V/« {'on de Novara on trouve:
NovAHA , ville épiscopale , assez jolie et indu-
strieuse ; la place d'armes, la basilique de
Saint-iiaudens et le palais Jiellini sont ses édi-

ilces les plus remarquables. Vkhckii. (Vercelli),

ville archiépiscopale , jadis riche et florissante,

avec quelques beaux édiflces et une bibliothèque
publique; elle a été la résidence d'Ainédée l\ et

lie Charles III. Viokvano, ville épiscopale , impor-
tante par ses manufactures de suie , ses fabriques

de savon et autres articles. Ahona , par son com-
merce, son port et ses chantiers sur li- lac Majeur;
on doit citer la statue colossale de saint Char-
tes Horromèe, unedespliisgrandes qui existent;

et la inagnilique route du Simplon , dont la con-
struction a cuilté 9 millions de fr. : elle commence
à quelques milles de cette ville.

Dans la division d'AosIa on trouve : Aus-
TA , petite ville épiscopale , remarquable par les

imposantes antiquités qu'on v observe, entre au-
tres un arc de triomphe et les restes d'un am-
philht'alre. Gressan , petit bourg important par

ses riches mines de fer.

Itans la division de S ice on trouve ; Nizza

ou Nii:!-: , bàlie à l'embouchure du l'aglion dans
une situation délicieuse , au pied d'un amphithéâ-
tre de collines couvertes de bastides ou mi\soni
de campagne peintes de dilTérenles couleurs , et

entremêlées de jardins et de bosquets d'orangers

et de limoniers. Mce est la résidence d'un évéque

et d'un sénat judiciaire ou d'un tribunal d'appel;

elle a un théâtre , quelques édilices assez beaux

,

des bains publics , et un bon port qui favorise son

commerce assez étendu. I.a douceur du climat et

la beauté de la situation y attirent tous les ans un
grand nombre d'étrangers qui y vont passer l'hi-

ver. Tout près se trouve y

i

1

1

e fra ne he {y'xWt^

fraiica) , petite ville importante par son port où
stationnent les galères du roi, et par sa belle rade ;

elle possède une école de navigation. Ventimi-

i.i.iA (Ventimille), petite ville, importante par les

fortilir ations qu'on vient d'y construire. San-

K»Mii, petite ville, importante par son com-
merce que favorise un petit port.

Dans la division de Cènes (<ienova) , on
trouve : Savona , ville épiscopale, importante par
.ses fabriques de draps , son ciimmerce et son petit

poit. Vdi.ihi . pur »oiiiniliistrie, et surtout pari*

[Il
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fabrique de draps de MM. Alberti, qui est la plus
grande de tout l'ancien territoire de la ci-devant
république de Gènes. Borzonasca, gros village,
important par ses fabriques de draps et par celles

de ses environs. Cogoletto , petit village , qui re-

vendique l'honneur d'avoir vu naître Colomb ;

on prétend même y indiquer sa maison, que
IM. Valéry dit être une espèce de rabane sur le

bord de la mer , occupée par un gardeH:dte ; mais
le testament de ce.grand navigateur, où il dit

être né à Gènes , ne peut plus laisser aucun doute
raisonnable sur son lieu nalal. Ouuvaiii, petite

ville, importante par son commen-e, son petit

port, et par sa société économique qui compte
près de huit lustres d'existence. Spf.zia, reniai'-

quable par la beauté de sa situation .t l'extiiWnilé

d'un golfe qui y forme un des plus beaux poiisde

l'Kui-ope . et par les grands travaux projeli's . et

commencés par les Kranrais , pour en faire

un grand chantier de construction et une place

de suerie, Novi. jniporlaiitepar son commerce,
et mémorable dans les fastes militaires de nos

jours, llunnio , pellte ville épiscopale , reniarqua-

bli par la bililiotlièque de son célèbre couvent

.

fondé au connnencement du vu* siècle par S(-

<:oliimban, JaiiueHe était une des plus renonnuées
dans le moyen âge, et à laquelle app-'rllenncnl

piesque lous les palimpsestes illustrés jusqu'à

pré.sent par MM. Maj , l'eyron , Kiebuhi et autres

savans célèbres.

Dans la division de Savoie on trouve :

('.HAMiiKiiv , ville archiépiscopale, siège du tribu-

nal suprême et rliei'-lieu de rinteudauce générale
de ce nom l.a pliwr de Lniis , \vclialeau, la

caserne qui peut loger près de 4000 soldats , la

Im'IIi- promenade de l 'ernay et le portail de la

Sainte (tiapetle stml ce qu'elle offre de plus im
purlant ù voir. On doit ajouter r//<>/<7-/'/V-M, le

nouve.iu théâtre , et la belle rue rt porlit/iies

cunsirulle entièrement aux frais du général lloi-

gnes . qui a consaci-é une partie considérable de
sou Inuueiise iorlune à des inslilutious utiles et à

des eiiibelllsHemeiis de celte ville qui l'a vu nallre.

l.a société n\nile académiifue de Savoie , (|iii

s'occupe d'agriculture, d'Industrie et du roiii-

liierce , et qui publie des uirmuiies inléressiins ; le

musée et la l/iblwlheque publique qui s'esl

beaucoup accrue dans ces dernières années, sont

ses principaux élablissemensliltéralres.

A quelques inilirs de i.liiiiiilirry ou Iniiive :

^ i.c , pelile ville de 411110 aiiu's . près du lac lloiir-

gi'l, li.ms une vallée délnieiise, remarqualile par
ses b.iins et par iiliitu-iii^ lesli's '.réilillcen élrvés

par les Komains qui les fiéqiirnlaient , Ir.'s (|u'uu

arc dit de Piimponius , les ruines d'un temple et

d'un viipont. lum. les rois de sardiiigiie y ont
fait constniii e un liatiment vnste etcouiuiiiileiliiiit

l.i Lirade est d'un liiiii sX-,\r. Ha aie Combe
,

petit endriiit rruKiii|ii,ilili' par la niaKiiilli|iie ah
baye de rc umii rcinilie p.ir Auiéilée 111 en Wr.t . et

ou uni élé eiileri'és plii<.i<'iirs pniu rs de l,i iiiaiMin

de Sawiie, Véglite e| les tombeau i, preM(ue en-
liirrmeut ruiné', .l l'i |iiii|ii)' de la rétiiliiliuii I

été rcsiaiii é» par le 101 reguaul le s h.c he i les,
petit endroit reniai. (iiiiblc par h- ipa^H.ifje dit ,iis

hchtllfs Kl» te la t. lutte, sur la iiiiitf detr.iih.-

en Savoie. Autrefois on franchissait la montaKnp
par un chemin qu'Emmanuel II avait fait creiisi,.

dans le roc; on l'a abandonné, et de grands tr,i

vaux ont été entrepris pour ouvrir un clionn,,

pins commode dans une autre partie de la muii
lagne , que l'on a percée sur une étendue ijc zu'
mètres et à la hauteur de 25 pieds. Ce bel ouviai. !
commencé par les Français , a élé achevé par |,','

soins du gouvernement actuel. Annki;v,
n,.ijt*

ville épiscopkie, importante par ses nomimnisM
fabriques, par sa filature de colon, ses lo||p<

imprimées, sa grande verrerie, ainsi quepaii,,^
mines de fer qu'on exploite dans son voisinnci.

MocTiKHS, par son école de minera to/;ic,ii,i^

n.ANS, par sa fonderie royale, h laquelle nn ,,.,|

porte le plomb et l'argent tirés des inliios ,|,.
p,,'"

say et de Macot situées dans son volsinac,,

t,i.ssFii.i.<i> , place forte, construite réci
iniiiiiii

pour défendre la frontière du côlé de I;, Fianrc
(JiAMui'MY, petit vil'age dans la haute v.iii^,, ,1,

ce nom ,
remarquable par sa situation

rumanli'.
que au pied du Mout-itlanc, point culminant dp
|oule l'Kurope.

i/iLKHE .S\Ri)Air.>E, SI imporiaiiie par
son ripmitte, par .sa fertilité, par sa riclip

voRctatinii , par .ses iiiiiip.s, par sa nivi,^

«le corail fl par celle dii llioiiei aiiiics

poissons , n'offre aticttiie ville vraiimiii

remar(|iial)le .sans en exclure inén.o sa ca.

pilale. Voici celles qui iiiérilent le pilu
dVirc mentionnt^es :

<;\(;i,iARi, capitale du royaume ileSar-

daiRiie.villearcliiépiscopale, lorliliéepiia

pitis commerçante de l'Ile avec im |ie,iii

port et do riches .salines. I,e /»«/«/> \^^

réside le vice-roi et la rnf/irdralr sunt

les cdillces les plnsremar»|ital)li>s. tanijarj

pos.séde une utiirergite , une xoriik
roi/alé tVtif/rirtitfure, un //»»*,> ,//„,.

totre naliirelle et tVantii/inlrx f,iii,|e

parle roi aclitel lorsi|n'il était viie-niidc

.Sardaipne, et une /u'hliot/ièi/iicpiihlimi,

.rsser. riche. Celle ville a nii lu'iiel ,||.,

monnaies et est lesiépdn sénat juiliciairr

on conr suprême de justice de imiie rUr

et le lieu oit s'assemlijc le |iarliiiiini'

.S\ss.\Ki, ville archiépiscopale, siep-il'im

trihiinal d'appel pour les iiiiiiiilanir,

de son arrondissement; c'est It siihikIc

de l'Ile siMis Ions les rapports
, i||.' a uni'

unirersité, un eollei/r, une /)/7i//.7/i,,/»,

piihlii/iiv cl d iitilres étahlisseninis Im,-

raires; la rathédrale avec un lieaii ikmi.hI,

le PiihiiK lin fjinircniemi ni , r//,i-

lel-iii i'itle,v\ ic iiiiliiix du iliirdUi
fiant, sont ses édiliccs les plus rcmar

i|ualiles.

les autres villes principales de l'iif

sont .

^**aiki
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AiGHEiio , avec un petit port et siège d'un évé-

l,(
et Castel-Sardo , toutes deux importantes

nar leurs
fortifleations; dans leurs parages ainsi

Sue dans ceux de Bosa , petite vilte épiscopaie

avec un port , on fait la riche pèche du coi'ail. On

jglt
encore nommer Ozikri , siège de l'évëque de

Kisarcio. et Tempio où réside celui d'AMPvniAs,

uause de leur population. On doit mentionner

ensuite
Porto Palmas et Porto Conte , à cause

ie leurs beaux ports , et Oristagni , siège d'un

jrclifvècli* , avec un port.

I jle (le Sardaignc oITre plusieurs monumrns

mil
rappelli'Dt la domination successive des Pè-

hffti <
^*'''' Phéniciens , des Etrusques , des Car-

,|,,,|nôis , Jcs Grecs et des Romains. Parmi ces

^iiiijlrur lions antiques le géographe doit surtout

(ij-nalir \es \uragt's ou yuraghes, qui ont tant

.yti^tlc nos jours la sagacité de MM. Peyron,

pr la
Miii'ixaia , Mimnut , Manno et Petit-Radel

;

ji,il,,riiiiT siivant attribue aux i'élasgrs ces con-

,lruclioii
"• i|u''l appelle crclvpiU'iiiws ou pi'las-

imifS, t'I fait remonter leur construction au

^('sirrli' avant Jésus-Chiisl. Ces mununiens ex-

Duchè (Il

gQiiriMS. Ail nord, le Pô, qui le sé|)arc

ju royaume Loiiiliard-Véïiitien. A Veut

,

le
(lui'lii^ '^^ ModôiiP. Au «ud, (|iielquc.s

lerriloii't'î*
(Icpeiulaiil de ce nitfmc diiclu',

la Limit;'""*
'*••'**""*'•'' '•^ royaume Saide.

\\'oueiit,te môme royaume.

fiTi. l/aiifieu dnchv de Parme , sa-

voir . les diiclié.sde l'aiine, de riaisaiice et

j(>liiiaslalli>> inoiiLS quelques IVactioii.s de

irrritoire situées à la gaiiclie du V(\ et

mléesà l'cinpire d'Autriche. I.e petit «/m-

chtdf (iiKiflallii est .séparé de la masse

|iriiii'ipal)' de cet étal et forme une enclave

ilii
rovauiiie Lombard-Véïiilieu et du dii-

fhfdè Modene.

ruuvM. I.e VA, qui vient des royaiiine.s

virde cl i.oinbard-Véïiitieii, baigne Plai-

vjiKP cl revoit dans les conlins de cet élat

If Tidone , la Trebbia , la IVnru,
le Tit ro , qui baigne Korgo di Taro et

Mii-Smiiiito ; la l'arma , t\iti baigne

i'ariiirel < olorno; et la Leiiza.
ToroARArMB. rAHMK, siir la l'arma,

a»f/ jolie ville, avec des rues larges et

liicii iiilKnées et environ 40,uoo liabitans,

(apilali' (lu duché de l'arme iiriqiremeut

ilil et lie ton! l'état, siège d'un tribu-

nal MijuVme et d'nu éveclié. Ses priii-

tijiaiix éililices sont W palai» durai,
a»diililaKe de graniles masses de b.lli-

oieiis, sans régularité, mais dont quel-

iliics-iiiis sont rieliemenl meublés el avec

lieaucoiii) tir g(»f||
; le lintimrnt de t'n-

unmili', éditice reuiarqn;ible par sou

i

'ifiidiM' , ou se irouvent rrimj.", lous les

traordinaires, qu'on a déjà découverts au nombre
d'environ Coo , ont près de lio pieds de haut et

90 pieds de diamètre; le sommet, lorsqu'il esl
conservé, se termine en cône surbaissé; les

blocs dont ils se composent ont un mètre cube en-
viron ; les architraves plates qui surmontent les

portes et lucarnes en ont deux de longueur sur
un de hauteur; les parois sont sans ciment l.-int

à l'intérieur qu'à l'extérieur. Un mur de dix pieds

de haut et du même style de construction que
l'édillce même, entoure comme un rempart le

terre-plain qui porte le nuraghe; ro mur a quel-

quefois 120 mètres de circuit. Quelques nuraghes
sont flanqués de cônes , au nombre de trois tt

sept qui se groupent autour du cône principal
;

ce sont des espèces de casemates. Kniin le mui'

d'enceinte est surmonté d'un parapet de trois

pieds de hauteur. Lue rampe eu spirale est pra-

tiquée dans l'épaisseur totale , et sert de com-
munication entre les trois chambres qui l'ormenl

les trois étages de chaque nuragiie ; lii voùle ili>

chaque chambre est en ogive ovoïde.

> Parme.

établissemens de ce bel institut, à l'ex-

ception duyflrrf//* botanùfiie, établi dans
un autre quartier ; le Iheàlre Fartièse,

qui est le plus vaste de rEiirope , et <|ui

esl un des chefs-d'œuvre de l'architecte

Aleotti dit l'Argeuta ; on ne s'en sert ja-

mais .1 cause de son étendue dispropor-
tionnée à la population de la ville et pour
éviter les grands frais qu'exige son éclai-

rage, l'arme a un grand nombre d'églises,

dont le principal mérite consiste dans
leurs ornemens intérieurs et surtout dans
les fresques et les tableaux des plus grands
peintres de l'Italie. Les snivaules pa.ssent

pour être I* s plus remarquables : la ca-
thédrale, dont la coupole représente l'as-

somplion de la Vierge au milieu des auges
et des saints

;
quoique un peu dégradée

,

cette lres(|ue esl réputée le plus bel ou-
vrage du Corrège ; la Madomie de la

SIeccata , qui passe jMUir être la plus

belle église de l'arme ; Sl.-Jean-Eran-
ffélmte, Saint-Jime/i/i, vlSainf-Hor/i ,-

viennent ensuite celli-sde Toux leMSuiiit»,

i\p Soini- l'a ni el {U\ Saitit-Sipalcrr ,

qui toutes offrent des fresques el des ta-

bleaux du Corrège, du l'armesau , de

Lanfranc. de Itapliai'l, d'Anniba!-< arra-

che. Il faut aussi .ijoiiter Vét/lixe île

r.tnnonriade , ;\ cause de sa furiiie

assez -«iitmilière ; elle se compose de

dix chapelles en inale, qui sont diri

gecs dans le même centre; on y admire

une Annonriatiiin du i orrcge. On ne

diMt |>:i^ oublier le m;ii;uilique /><//>-

l'i'.
'1
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listère de la cathédrale; les sculp-
tures qui ornent le dessus de la porte
opposée à celle de la place , représen-
tent le soleil et la lune chacun sur leur

char, tels qu'ils sont figurés sur les tem-
ples connus de Mithra. Ces figures em-
blématiques , échappées aux savantes

recherches d'Agincourt et de Millin,

ont été illustrées par le célèbre M. de

Haniuier, qui, avec son érudition or-

dinaire, a démontré qu'elles ne sont pas

comme quelques-uns le prétendent , un
caprice de l'architecte, mais qu'elles

sont toutes des symboles du baptême,

(|u'on pratiquait aussi dans les mys-
tères de Mithra. Voyez à la page 209.

Parme a plusieurs établissemens litté-

raires à la tcte (lesquels on doit placer

Vuniverxilé, Vécole des aris, le collège

des nobles , et la bibliothèque ducale ;

on remarque dans cette dernière la collec-

tion de livres hébreux et rabbiniqiies

,

manuscritset imprimés, formée par le sa-

vant orientaliste llcrnardo de Kossi , et

regardée comme la plus riche en ce genre
que l'on connaisse, i/archiduchesse Marie-
Louise vient d'y joindre la collection

d'estampes qu'elle acheta aux héritiers

Ostalli , une des plus célèbres de l'Eu-

rope ; elle servit ;"» l'abbé Zani pour la l'é-

daction de son grand ouvrage sur les an-
ciennes estampes. C'est aussi dans cette

ville que se trouvent un des plus beaux
établissemens typographiques de l'Eu-

rope , l'imprimerie du célèbre Bodoni,

mort en t8i3,d'oiisont sortis tantdechcfs-

d'd-uvre dans cet art admirable, et un des

principaux cabinets litlêraires de l'I-

talie. Dans le beau et vaste jardin public

se trouve le palais dit del Uiardiiio du
jardin), maison de plaisance «lucale re-

marquable par son arcliitedure «-t par ses

orneniens. Près de Parme, sur l'ancienne

Via Kmilia, on voit le magniliifue pont
nue Marie -Louise a lait construire sur le

i'aro neaiiconp plus loin, vers le nord
,

on XrowsvColorno sur la l'arma, petite

ville d'environ lOoo Ames, remarquable

par le beau château ducal, où la coup
passait l'été.

Plaisance [Piacenza)
, près de la rive

droite du Pô , chef-lieu du duché de son
nom, assez grande ville épiscopale

, bien
bâtie, mais peu peuplée, n'ayant qu'eiivj.

ron 20,000 habitans. Le Stradone on
Corso , est sa plus belle rue et une des
plus belles de l'Italie. On y reniurque
aussi le palais ducal d'une grandeur
considérable, la cathédrale, Véglise de
Saint-Augustin , et plusieurs grandes
maisons de particuliers qui ont l'aiina.

renée de palais. La bibliothèque puliii
que, le Igcée et le séminaire , sont

.ses

principaux établissemens littéraires.
La

citadelle de cette ville est occiiiiéc
par

des troupes autrichiennes. Dans ses en.
virons immédiats on passe la Troblnasur
un pont magnilique construit a grands
frais par Marie-Louise.

I.<>s autres lieux les plus rcinai'riu.ijiii's
sont

B(»iir.o-SAS-llosj(isi), petite ville i'pisi o|i,i|p
,|'f|,

vii'tin 60UU habitans. Gi:a>tai.i.a, pi'litr \ini'i'nis

cupale , l'ui'liliife , dont un poite A tiwo .im/uj
pupulalinn ; et Kionr.NZtuLA , encore piui, nf^^^^

mais irnomnK'e depuis que dans sis iii\linnsoii

a di'rouverl les ruines de ranrii-iiiii' l'clleia
<|ui parait avoir iXt détruite sultiieiniiil, pari/
ruptiund'un volcan, ouparr^hunlniirntdpjeui
montagnes, quelques années apii's i,i \n„f\^^
Cunslanlin-le-Grand. l.esrorlierM|iiii'iirou\rrnl

les mines .1 plus devingl pieds ^ellll!nlll^r(||||||fs
j

Irésdifnriles. On a reronnu que ii'llc \j||i<(i|],|

située sur le penrhant de la rolline; i|im> sismn
sons formaient dillfrens étages -, i|iii' inicinu,,.

unes étaient pavées en mailire et il',iiilri'> en mo.
saiques. On y a déruuvert une pl.irr pnlilimi,

très ornée aver un raiial tout autour \\mn IVcuii

lement des eaux , de Iteaux siegr<i en in.irhrr son.

tenus par des lions, et au milieu un aiiiri tm\i.
rré jt l'empereur Auguste, «'csl au mhIumi i|,. ,„
ruines qu'on a trouvé la fameuse tahlr Inijiiiir

un des moniimens les plus iniptirisns di' Lm-
ncnne Home qui soient parvenus iiisqir.inniK

||
i

netéiummentépar Muratori et lie j .nn.i ,t,|,

M'rviilernierrmenl au savant alilié I iirLinriioj, I

rniloiie. pour déterminer le taux de I inliiil it-ti

de l'argent riiez les Komains IMiim < .s niuirjuii)

aussi déterré un graml iiniiiliri- irn^MiMiM''
>ir

monnaies, de t>ustes en m.irlire, ilf «.iscHtlr Umi,
ini ruslés en argent et aiitret olijeU pn'ririu.

Duché (le Minlène.

ooMrm. Au /torrf, le royaume Lombard-
Vénitien. A Veut, l'Etat du Pape. \u
sud, ce dernier état, le grand duché de
Tosiaiie l'I le (liiché de Liicques. A
linteni, la Lunigiaiie Toscane et le du-
ché de PariiH'.

FAT». Ce jielil état se toui|Misf du du-

ché de Modene, itmpri'Uieiil ilit, etdecnu i

tir Heggio i'I de MiratuloUi vw^wiA
ili's principauti» df r<»r/< ,</.i//i/ , df

t'ai pi H de Nocellara cl il'iuir paiiii.

Ae \i feiynturte de (tar/agniuiii \'.ir\

i,r;iiiilo-l>tie) qui t

liiii'ii'i iiiiib iioniuirr
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la
mort de la duchesse Marie-Béatrix

,

le
duché de Massa-et-Currare vient

j'^tre réuni à cet état.

rifiWiiB. Malgré le peu d'étendue de cet

^iji,
ses fleuves appartiennent à deux

mers différentes.

L.VMKR ADRIATIQUE reçoit :

IPPÔ , qui ne fait que loucher son territoire ,

,g vrnant du «IucId! «le Parme et du royaume

lombard-Vénitien ; mais il y reçoit plusieurs af-

J^fiis ji la gauche , dont les principaux sont: le

{rostolo, qui passe non loin de Reggio ; la

^fcchii't quibaigneSassuolOietlePaHrtro,

',,VKK MEDITKRRANKE reçoit:

le Stncnio, qui nnit dans la partie nitWidiu-

ggli' (lu duché , passe par Castelnuovo di Cail'a-

iiaiia.
entre dans ledurlii' de l.ur(|ues, et ahuu-

Ijl^ljMt'tlitcrranée sur le territoire toscan.

ToroaRA'H». M(mK\K, jolie ville, ci-

plulc (lu duché , cl sièf^o d'un évct|n<'.

[Ile est située cuire la Sccchia et le l'a-

iijro,
mais plus près de la première quo

ilii
lii'iiiit'r. Ses rues , comme celles de

liMiicitiip
d'autres villes de rilalie, ont

jii> iiorliiiiies. l.a Strada Mof/ifra
{ la

Uamli'-'»"*') qui traverse tcmle la ville,

,>bii|ii'ilii' cl déc(»rée de beaux édilices.

Il',
jiniieipaux l)<tlimeussoul : le /<<i/«/x

jiicnl , d'une archileclure élé^anle et

iiiaiostiii'iise ; il est richement nieiihié; ou

vailiiiiniil sous le règne d:i due lîiiiald

ijni;ij;nilit|iie (7"/''^'"' ^*'''" ''''» dont la

I

iiuilliîiif |tarlie l'ut vendue par ce priii<'e,

il) a 1111 siècle, ik l'électeur de vSaxe , et

fiiniH' dt'i'i'i'* '"''* "" •'''* P'"** '»'''''»^ "r-

iioiiieiisde Dresde; on n'y voit aujourd'hui

U|),. (lis laltleaux du second ordre, pro-

ifiwiil de ta collection fin dernier duc.

ViiMiiit'iit eiisiiile : la vathnirule , *|ui

liioireiiilinpiabic »|ue par sa tour appe-

\,fi,inrliimlma, une des plus élevées de

riiilii'.etoii l'on conserve le vieux seau de

|i,ii> qiii a lail le sujet du fameux poeuie

IlifriiHiiiniillie /</ Srvrhia Riipifn ; les

içIiscmIi .S/. ff''('/y/r* et de SI.-Viin'rHt

iiii»ii|ii lin ne porte iju'i^ 27,non âmes

i,i|Iii|iiil;iliiinde Modene. cette \ille >edis-

liii;;ii.' ;i\iinla^'enselneiil sons le rapport

illit;;iiv ; parmi ses nombreux élahlisse-

iii,ihiiiMi> iiiinimerons ; \ iiHirirnifr, je

mIIi,Ii' ,l<.i iiofihx, a\ee «iu^Mlinii pro-

IhM'iii'N il ni.illres el renomme dans tonte

lilii' \ uiiitii»ii< mililiiir»' tif* tio-

\Mrn. ;m'i' i|ualmve professeurs et maî-

tres ; l'académie ou école royale den
beaux-arts ; Yacadémie royale des
sciences , lettres et arts de Modène ;
l'académie royale des jyfiilharmoni-
ques de Modène ; la société Italienne
des sciences, qui depuis long-temps pu-
blie des mémoires très importans ; la bi-

bliothèque publique. La citadelle a été

changée en maison de travaux forcés ; on
y a établi des manufactures de drap gros-
sier, de toileries et de cordes.

Les autres villes les plus importantes du
duché .sont :

Rk.coio , près du Crostolo , viMe épiscopale d'en-

viron iB.uuu habitans. I.c palais ducal, la ca-
Uiddrale, la chapelle de la Mort, le Uitfàlre,

la bihiiotlièque publique el le musée d'his-

toire naturelle, qui a appartenu au célèbre

Spallau/aui , sont 1rs objets les plus importans
i|u'ofl're cette ville , où l'un tient une foire très

fréquentée. On doit aussi uientionuerlamar.(o/i
des fous, qr.i par les soins du docteur (ialloni

esldexenue l'émule de celle d'Aversa près de Na-
ples.

Massa, pelite ville épiscopale , d'environ 7uoi)

aines, remarquable parce qu'elle a été la ca-

pitale du diii'lié de son nom , possédé par
Marie-Uèatiix , dont la résitU'nce ordinaire

elait cependaul à Vienne. ('.AniiAnK , encore plus

petite , mais plus importante par le beau marbre
sintiiaire qu'on lire des carrières de ses environs

,

et dont le travail occupe la plupart de ses habi-

tans qu'on estime h -isuo. li part chaque année
environ cent navires chargés de marbre, tant

brut que travaillé, portant chacun mille quin-
taux, l.a grande dilllculté du choix , ainsi que
celle ilii transport , fait que plusieurs sculpteurs

viennent scjiiurner dans cette ville pour y ébau-
cher leurs ouvrages. Viennent ensuite:

>liiiAsiiiii.v . nnpurtante par son industrie et

ses fortilicalions; pop. environ Gdoo Ames. Fi-

sviK, par sou commerce
i pop. Cuuo Ames.

I Aiii'i , siège d'un èvechè avec environ SOoo àme».
'sv.siiiio, reiiiar(|tialile parla belle maison de
plaisance ou le duc pa^«i' l'élè. ( vsvn.Movo,
avec environ Jiiixt habil.in^. chef-lieu de la (iar

lagnana dépendante île cet èlal. On peut nommer
cmme lu llll liV . \ll\ I II AI;A , 1 AMI^^A l'I (iHiHI I,-

I. ICI , I elle ili'itiK'i'i' est la p.ili'ie du grand peintre

.lllvfin dit I iMiiiiiiiiiémi'iilf (irn'A'/<f(>, parce qu'il

<>\ ne il.iiis iilli' pii'lr ville. ( amin»a . est un
|ii'lit hiii uiiii loin de l'In/a. aver envirint ï.'io

lialiilaus qui diiiieurelil pies îles restes île la l'or

Irrt'sse tiinsliiiite sur iiiii' iiioulagne. (.'est ilans

cette enceinte , depuis long temps ilèLibrèe. que
se rèfiigieienl jadis la rriiie illtalii' Adélaïde. I.i

lelcbre lomtcsse Malildi'. le lameux pape dre-

giMte Ml et autres peisuniiages reniiinmés Uu
iiiiix'li âge , .iiii|iii'l ce piiiiil de l'Ilalie est rede-

vable dv sa grande impoitaine histuriqne.
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Duché de Luct/ues.

aoRrim. Au nord, le duché de Modèuc
et le grand-duché de Toscane. A l'ext et

au fttid, le {^rand-duclié de Toscane. A
\'ouegt la Méditerranée, l'enclave toscane

de Pietra Santa et le duché de Modène.
PATS. Ce duché comprend le territoire

de la ci-devant république de Lucqucs.
Par un article du congrès de Vienne , A

la mort de la duchesse de Parme, le duc

de Lucques régnera sur ce dernier duché

et cet étal sera réuni au grand-duché 'le

Toscane.
rLBDVBS. Le Serr/iio, qui vient du du-

ché de Modène, traverse tout le duché eu

passant par Lucques ; c'est le seul fleuve

remarquable de cet état sur le territoire

duquel il reçoit la Lima.
TOFoaHAPRiB. LucQVES {Lucc(i), ville

archiépiscopale, située sur le Serchio , au

milieu d'une campagne cultivée comme
unjardin, capitale du duché et résidence

ordinaire du duc. Le nouveau jmlaix
durai, le inagnilique at/iieduc, qui sera

bientôt achevé, la cathédrale , conimen-
«•éeilans le xii* siècle, toute bfttie en mar-
bre , (|Uelques restes du thnilre et de

Vamphithéàlre romains, et les deux ba-
Milù/iit'i de SI.-Michel et AnSI-Fridien,
dont la conslruclion remonte, selon

IM. San-Quintino, au vii'° ou viii* siècle,

sont les objels les plus remartiuables sous

le rapport de l'architecture. I, uiiirernUv

nouvellementétablie sous le titre de h/cve,

avec trois facultés et vingt-deux profes-

seurs; \ejardin botam'«iuc,- U'scalnnetn

dep/iifMii/uf, de chimie et de p/if/Miolo-

f/ie ,• l'école de demiiu et de peinture,- le

colli'f/e dirigé par M. le marquis Ma:-
:aro»a,- le pensionnat den demoinellrM,

une des meilleures institutions de co irciir.

(jn'on connaisse ; la bibliothèque ,,„/,/

que et Vacademia lucche^e di nfi,.,, ,^,"

leltere ed arti, qui publie régiilièiciiipJ

ses mémoires, sont les principaux établis
semens littéraires de cette ville. Les a,-
chivc» de Lucques, conservées par uiiô
sorte de miracle sans jamais avoir éié m
brftlées ni pillées, remonleiii

, selon
M. San-Quintino,jHsqu'au v on \i'si,vi,.
de noire ère. Elles se distinguent siiruini

par un grand nombre de contrats oriKl
naux du V 111' et même du vir siècle. Mii-
ratori, et de nos Jours Hertiniet ItjirswC
cliini ont l'ail coniiatlre au public Irnr*
documens les plus renia r<|uables. |.a |)o|i|,.

lation de Lucques est eslimée à 'x\m\\
liabitans, .Ses forlifications ont ('l'-niii.

verties en belles promenades.
l.cs ••iivii on-s lie i.iiriim's , si rrinnnuinliirs pu

li'urs bfaiil(i.s rjianipctii's ft par l'i'tni non^^'im
•II' r.igricuUuiv , sont sein»*» de villas m
sans avoir la maBiiidrcnro dt> (elles i|u| lorimiii
un des traits rarai tt'iistiqurs df Hoiiic, sum ,,

gardérsroniino les plus belles de l'Ilnljc.

I.e« autres lieux les plus i'eniar(|ii.ible<iilii
i|||r|,r

sont: VuRhcjr.io , pi'litc ville lloriss.iiile parsdn
ruinmerce de cabotage , favorist! par sm m\
port ; sa population sVIève presque ,1 5i»oo,iiiif»

Nous remarquerons que l'air qu'on lespur li'iun,;

du littoral lurquois , jadis si d<'li>lere, (Irtimi

tous les jours nieillrur, depuis que I'dii est pur

venu au moyen des caleraUe àenip^rlier Iripr

lange drseaui doucesavec les eaux saliVs.Nmi
lient ensuite : Cahaiohk, sur le bord de la mer
lloRi.(>-A-Mo/2ANo , sur le Sercliio; et ((ihmx,

sur la l.ima. •'.'est sur le territoire dere drrnuT
lieu , que sont sitiiiS les raineiu h a in t ((,•

/, m.
</ues , Ms hiin entieleinis et liV(|iienlesliiii>

les ans par un nombre cuiisitlt'rablc dVlriiiii;rh

et d'Indigènes.

Prinri/timli' «le Monaco.

oomriin. Ce petit état est une enclave

du royaume Sarde, étant situé entre l'in-

tendance générale »ie(ièiies et celle de^i^e.

PATS. La principauté de Monaco ,

avant la révolution, était sous la protec-

tion de la France, d<»iit le roi avait le droit

d'y mettre garnison; par le congrès de

Vienne, vc droit a été transféré an roi de

Sardaigne.

licpuhh'i/uc de

cowriHS et PATS, tette petite ivpiiblii|iic

est située futrc (esena, llimiin ri I rlmi

TOPOORAPSiB. Monaco, petite »ille hi-

tie sur un lotlicr, aH>c un piiii |iiiii,

environ l'-'oo habilanN,est la rainlale il

cet état, dont le prince réside onliiKim

meut .1 Paris. MK.,>'ro>K. autre petiie»il

d'entiroii aooo liabitans, a\er un |iorl,i

le lieu le plus iinporlaiitde toute la jn'in-

cipante.

Saint-Marin.

(est une eniiawde l'Llal du l'a|»e, swi«

la pi'otertioii diiqnel elle se troiiu' El,(|

ne consiste qu
rino et dans |i

vironnent.

C'est un des él

rope, qui doit

son peu d'éten

TOPoaaAPaii

la montagne d

:i laquelle, suiv

aonrofs. Au i

qiies et de Modt
nale de l'Etat di

jkiiogne, Ravcni

I

(lu Pa|ie. Au mt
! \'mett, cette m

La partie de la

la Toscane, ains

fagnaiie sont de

rituire qui confi

l'arme, de Lucqu
1rs possessions <

PATS. Tout le «

de Totcane. E
Vienne : VEtat d
partie de l'ile i

autrefois du roi

pauté de Piomb
(PS, cédée depuis
liant une rcdevam
l.udnvisi liuoncon
(le Vienne, la po:

iiett' du grand-dii

périauxdeVern
Saiitii-Maria, r
luire toscan.

ruffpis. En ne
l'extrémité supérii

i\o Santerno, du
ilaulres courans

.,

drialiijne et qui oij

ifrriloire toscan

,

flat M rendent
^(lici les priiicipail

II >l«(.iiA
, qui |rave|

l'iiiilmiiiili e| entre
• llrsrjelledaiis la nil

I kSibc.imii
, qui vif

il «f fait que Iraveril

l'l"IVI<((.t,i.|

'l'SPtSTIllKNIO 1)1 Kll

'"«l'tllTIJIK^td ll'All»)

'"«l'*BII)l»!<11l m S|J

' KinsriMiNîo m (.J
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ne consiste que dans la ville de San-Ma-

rino et dans les quatre villages qui l'en-

vironnent.

C'est un des étals les plus anciens de l'Eu-

rnpe, qui doit surtout sa conservation à

son peu d'étendue.

ToroaBArnB. San-Marino, bâtie sur

la
montagne de ce nom, très petite ville

I
laquelle, suivant l'opinion de M. Orioli,

nous n'accorderons que 700 habitans.
C'est ici que depuis quelques années se
trouve le magnifique médailler fondé par
M. Barthêtemi Borghesi, un des plus
grands archéologues vivans. Borgo, situé

au pied de la montagne, sert de résidence
aux principaux habitans de cette petite

république.

Grand-duché de l^oscane.

goHTiMB. Au nord, les duchés de Luc-

anes et de Modène et la partie septentrio>

iiale de l'Etat du Pape ou les provinces de

Itologne, Ravenne et Forli. A l'est, l'Etat

(lu Pape. Au md, la mer Méditerranée. A

Youett, cette mer et le duché de Liicques.

lit partie de la Lunigiane dépendante de

la Toscane, ainsi qu'une partie de la Gar-

fagnane sont de petites fractions de ter-

ritoire qui confluent avec les duchés de

l'arme, de Lucques et de Mmiéne et avec

les
possessions du roi de Sardaigiie.

MT«. Tout le ci-devant grand-duché

de Toicane. Ensuite par le traité de

Vienne: VEtat de» Présides et la petite

partie de l'île d'Elbe, qui dépendaient

autrefois du roi de ^aple8 ; la princi-

pauté de Piombino avec ses dépeiidan-

ifs, cétice depuis quelques années moyen-

nant une redevance annuelle par le prince

l.iulnvisi Buoiicouipagni, qui, par le traité

lie Vienne, la possédait sons la su/erai-

iietc (lu graiul-duc ; les anciens fiefs itn

périaiixde Vernio, Mvntauloel Monte
Saiita-Muria , renfermés dans le terri-

toire toscan.

ruvTU. Eu ne tenant pas compte de

j'entréniité supérieure du cours du Reno,
MiSaiiterno , du Senio, du LatnuneH
d'autres couraus qui appartiennent à I A-

(Iriatique et qui ont leurs sources dans le

territoire toscan , t«>us les fleuves de cet

eut se rendent dans la Méditerranée.

\oid les principaux :

liM«i.AA.i|iM Iravrrxp ta Lunigiane, passrpar

l'diitrt-niiili l'I t'nlrr dan* t)> royaiinip Sardi* uu
rlIrM-ji'lliMJans la nirr Mt^ditrrram'r.

I.kSii\(.iiiii . i|ui vient du durtli' dr l,uri|UPS,

r| iirfait (|tic travcrtrr l'riklr^init^ du trrriluirr

Pisan proprement dit , où il entre dans la Médi-
terranée.

,

l/AuNO qui est le fleuve principal de cet

état dont il traverse les provinces d'Arezzo,
de Florence et de Pise, en passant par Florence,

Kmpoli et Pise. Ses principaux affluens à la droite

sont : le Sieve qui passe par Dicomano, et

VOmbrone ,
par Pistoja et Pogglo à Cajano;

ceux à la gauche sont -A' Eisa tiV Era. L'Arno
communique avec le Tibre par un canal en partie

naturel et en partie artiflciel, dont la base est

la Cliiana qui sort du lac de Monte Pulciano

d'un côté pour se rendre dans l'Arno , et de l'au-

tre du lac de r.liiusi, pour se décharger dans la

Haglia , aflluent du Tibre ; mais on doit faire

observer que ces deux lacs n'en forment réelle-

ment qu'un seul sous la dénomination de Monte
l'uli'lano et de thiusi. C'est dans la province de
Pise que l'Arno entre dans la mer.

I/UMBiuiNK.qui traverse les provinces de Siène
et de Grussetto , et qui a son embouchure dans la

mer au milieu de la Maremnia Senese. Le grand-
duc régnant vient de faire creuser un canal qui

porte une partie de ses eaux dans le lac ou pour
mieux dire dans la lagune de C.astiglionc. Ce beau
travail liydraulique a pour but d'assainir la Ma-
remnia Senese et de rendre ft la culture de vastes

terrains, quijusqu'jk présent ont été le tombeau
de presque tout ceux qui ont osé y séjourner

pendant l'été.

LeTinHK, qui après avoir pris sa source dans
cet état e t en avoir traversé l'extrémité orientale,

entre dans l'Ktat du Pape, où il reçoit la C liiana
qui a déjà traversé la province d'Arrezzo et passe

prés de Cliiiui. Le Tibre baigne sur le territoire

toscan SanStefano et llorgo San-Sepolrro.

oivHioM. Cet Etat est divisé en cinq
compartiinenti (divisions) àe Florence,
de Pise, Ap Siène, A'Arezzo et de Grox-
sftto , subdivisés en plusieurs territuri

vomunitalini. \jt tableau ci-dessous of-

fre les cina divisions on nrovinces et leurs

lieux les plus remarquables.

CuKr»-Lii.t'x , Vii.Lrs kt Likix ri-maruvablcs.Pmivinck*.

Miir«itTiii>Mio 1)1 FmrNZK

.imUIlTIlUMIl li'.\lll//0 .

ii«r\im»i»Miii m '»i»^v .
,

Hiulivofiini.

nii'\fltiMi MK M (.HiixDiiii <irusselto; Miuso; Pitigtianoi (frhiU'Uo X.'WfiUgliu.
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CoMPARTiMeniTO Di HiSA .... P i sp (l'is.'i) ; J.icoiiriir (\.\\iuuo) ; Pioinliino. I.cs .iidavrs (m ..

Ii'oiivciil Piilni SaïU'i Saravezza, Jltirgn, Firizziuio //,,'

ffuoilf, J'oitlrrilioli. LiUiï/ilbe, ou .se liiiiMciil /'o/7(> /y.,.,,
'

(Cosinopoli); PiirtoLotigonfvV liio. >

Noms verrons plus bns les clicfs d'iiiui,.

niiciciis cl motlcnws ijikhi y ((iiisrivc

lopuli;

voPooBAVBiB. Florenck, siliicc siir

l'Arno, au milieu d'un IkissIu doliciciix

,

très peuplé et très bien ciillivé, sit-K»!

d'un archevêché et résidence ordinaire

du grand-duc. C'est une des plus helles

villes du monde, malgré heaucoiip de

rue» élroiles , la forme irrégulière de

quelques-uns de .ses édiliees el l'arcliilec-

lure (k; plusieurs de .ses palais donl la

Viennent ensuite : W. pulm'n Hirtuiiid
apparleuanliadis à la lauiilledes iMédicis'
le llu'àirc de la Pergola , nu des pln^'

grands de l'Italie; Vhopiîal de Sniita-
Maria-Dluora el celui de lio/iifazio,

l'arnii les palais appartenant à <|<'s im,'
liciiliers, innis citerons ceux de /'«//,/),/

conslrnction ra|)pelle les iortei-esses du /////, Unuccknii ,Giacutnini ,siru::i
moyen Age. Des édiliees publics sii|ierltes.

des collections ni;ignilii|nes ,
|)lusienrs pa-

lais dessinés el ornés avec le gaùl le pins

délicat par Itapliael et llnonarroti , les

bords de r.\ rno hordes de quais citarnians,

et la belle itronienadc tians le bois le long

de ce llenu; à rentrée niènie de la ville ,

qu'environnent des campagnes riantes

bordées par des collines cduvertes de >é-

gélalion et de Irnils ; tout cela anntnice

la capitale de la célèbre répnblitpie qni

au moyen :tge étendail son connnerce
dans tout le monde alors connu el diri-

geait la politique de l'Italie.

Parmi le grand nondire de bi^liniens

magnitiqiies qni la déerwent , nous nous
bornerons A signaler les snivans qui mé-
ritent le pins d'attirer l'attcnlion du voya-
geur : le palais Pilti, demeure ordi-

naire du grand-duc; c'est une des plus

belles résidences s(niveraines de rHur<i-

pe; il a deux fa(,'ades dilTérentes remar-
Ïuables par leur arcliitectnre ; celle qni

onne sur la place el celle qni regard '

8ur le magndiqne Jardin IWdiidi. Les

fresques des v(»ntes el plusieurs cliefs-

d'œuvre de sculpture el de peinture et

surtoutia magniiiqne galerie de tableaux,

une des pins renianpiables de ri!uro|ie ,

ajoutent à la beauté de ce vaste éditlce; le

Vieux PalaÎH , situé sur la rive droite de
l'Aruo, .sur une place (M'uée des cliers-

d'd'Uvre des plus célèbres sculpteurs d'I-

talie , rivalise avec le pn-niier par l'origi-

nalité de rarehitectnreet par celle de ses

orneuM'us ; il est surunnité d'inie tour très

élevée et (|ui étonne par la lianliesse de sa

coustructuni. 'l'oul près esl sitné l'édiliee

«il l'on a établi la célèbre t/alerie de
Florence, composée de trois c(»rps de b.1-

limeus rennirquables par l'élégance de
leur architecture el par les belles statues

dont est ornée la /«<///«' dite ori/ai/aa.

Borfihese { autrel'ois Salriati], Ca))/iii-

ni, Cin'xiiii, Hranaecini, Kurtllai
/il/iuu'ti, binuiarruli, Poiiiaiowxu'
l'errazzi, tous remarquables |)ar Icnr ar-

chitecture el plus ou nu)ins par les iiiiiiin-

niens des .sciences el des artsipijis ,.„||.

liennent. Dans le beau jardin du |i,'il;i|.,

Sltozzi , on voil un colosse deboiil
, ilmii

les tliniensions égalenl environ |;i nnijii,,

de celui de l'ralo|ino\

l'Iorence offrira il peul-itreles iiliis|i(|!|.,

égli.sesdeloutelaclirélienté.sicl|rsci;ij|.|||

IdUles terminées. I,es suivante:, m- dix.

tingnenl des autres par leur Ihmiu,. ,.|

leur magnilleence. SIe-Marie il,/ Fi,,,;.

ou le Daumo (lacalliédrale^ , reniin(|iia-

ble par son étendue, par sa tour ina^iiiii.

que, par la richesse des niarluis riii-

plovésdanslaccmslrncliondeeiliiiuiiriM'

édiliee, el par .s(mi dAnn> qni rivalisnii

granileur avec ctJui de .St.-l'icrrc; c,.,!

le ehef-d'u'Uvrc de llriinelle^rlii, ci j| ;|

servi de modèle A Michel- \nge piinnli\i|

la niagnilique coupole de la eatlicilralciln

monde catholique ; on doit ajonlir (jnc
|,i

ail ridienne tracée dans ce Icuiplc < v| /,/

/dits hiiiite de tHari'/ie. \ iiuiiriil m
suite : le l/aji/infere on l'eglisi- de Sniiil

Jeaii-Ha/iliste, oii l'on adnnir sniIimii

lesbaN-reJief.sde ses trois port es cii Iddii/c

l'église de Siiinl Laiireiil , n'iiiiiiiiinv

|>ar .ses ilenx sacristies, et surlmil par l.i

i'anieu>e chapelle des Siédieis, iju'oii ap

pelle vulgairement la niernillv ih In

Tiiseane, |iar la hardiesse de scu aicln

tectnre el pai' la richesse de sis (iriir

mens ; le grand-dne régnant di'|irrisi' i|i>

sommes considérahh's pour leinum r ir

magniiiqne uionnuient resté iuarjirxdi-

puis tant d'années. \ lenneul i'iimiiIi'

l'église SaiiileCriiir, qui esl li- l'ai-

lliéoil de la Tose;ine et esl la jdiis |;iaiiJv

aptes l:i cathédrale ; elle cimlieiil les ma'

,:i ...

'^l'^V^y..
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solécs de Michcl-Aiige, du Danic , de

Miiccliiavplli , de Galilei , rie Léoiiard-

lîi'iiiii
Arclino , d'Alfieri, de Viviani et

,riiuircs Ki-aiids liomiiics ; \'i'glm' des

Sailli» Apàtri's, eoiislruiUî au iv" siècle

est remarqiialiie eu ce (ju'clie a servi de

modèle au lirunelleselii dans laeouslruc-

tjon (It; *;clle de St-l-aurenl déjà uien-

tioiuicc<'l de celle AaSt- Esprit, regardée

coimiic "" clicf-d'a'uvrc d'arcliileclure
;

iiiliii les l'ulises de l'Aniio/icùifùui (Aii-

iiiiii/iîila) I
de Saint-Mai c cl de Suiiilv-

yiitrii-y oufelle , desservie par des do-

iiiiiiicaiiis, dont les itréparalions piianiia-

irutiqucs suiil reiioiuiiices dans toute Tl-

lalit; et uiéuie en de(,';i des Alpes.

rioirme couiple plusieurs hciies places,

luirini Icsijuclli's se disliM{,Miciil Ui place
,1,1'yUiiiuneiatioa , enlource de pdrli-

(iiM's, ornée de deux l'onlaincs cl de la

vljiliii' éiiueslrcde l-erdiiiand l"'; hi /dare

il,' la Trinilé, petite niais reuiar(|ualile

|i;ir la lielle colonne <|ni sup|)orte la sta-

lue tli! la justice et par le palais lloudel-

iiiiiiili . oii M. Viensseux a étaltli son ca-
liiiifl de levfare,- la p/are Stiinle- Vroi.r

iiii ont lieu lesdiverlissenn-iis populaires

nriKliiiil I»' carnaval ; la place du Uraiid-

Whc, (jui s»' développe d('\aul le Vieux-

l'.ilais, décorée de la statue ri|ii(Vslre de

KiMiic I", cl de plnsimrs autres ciicls-

ilaiivn' de sculpture; enliii celle de
Suiiili'-Marie-yourelle. ornée de deux

iiJM'IiMpies . autour de.Mpu'Is un lait tons

lis ;iii-. lies courses de cliars à la ma-

iiiiM'i'ili sauriens. On ne tloit pas «tuhiier

(If iiieiilioiiiicr le l'rafn, espèce de hiii-

i;iii' aM'MUe itordée daritres d'un ciité.

il (III loua l'oiistriiil nue lielle loi^c en

lucri'i'. ou le ^;rand-diic et sa Miit(> assistent

,iii\(diirM's de chevaux iju'ou y fait luns

les ans à (les ciio(|nes dclerniinées. iNdus

lidiilenius tpie dans la place qui se dé\e-

ln|i|ii' (levant ré^;lise de Sainle-Marie-Nou-

H'Ilc, ou a creusé derniéreuieiil un piii/s

(trli sien, i\m a été d'une >;rande utilité

iii'iKhiiil les sécheresses extraordinaires

fiel Italie, ainsi <|u'uiM- f;rande partie de

ri,iini|ie, vient d'eiiron\i'r.

(elle \ille piisseiie plusieurs étahiisse-

iiHiis scieiitilii|nes et littéraires inipor-

laib dont (|ncli|nes uns peuvent li|;nrer

.1 icUé de ceux qu'ollieut les grandes
iiii'ti'i>|ioli's lie ri'.urope. Nous cite-

nui» . les Sruiile Pie , auxipu'llcs est

iiiiHAé Vohsri ratuiie , dirip' |iar le

>,o,iiil piTt' liif;lniauii ; Varadem, • «//»-

periale et ro//ate (éecde) des beaiix-
arls, à laquelle on a joint Vatelier pour
la taille des pierres dures ,- i'aeade-
mie des Geuryopiiiles ou sociefè
rui/ale et impériale economii/ue, i|iii

publie des mcniuires très intéressans, et
possède un beau jardin d'Iiortieullure ; la

(télèbrc académie de la Crusca ; \'a-
thénée italien et Ja société Columba-
ria; la hibliot/iè(/ue Dlat/liabecc/iiaiia,
<|ni est la plus riche ; la hibliothi-tpie

particulière du tjrand-duc , i\\\ss\

renian|uable par le nombre t|in; par
le choix de ses livres ; la Laiireii-
ziana ou des Medici , riche en ma-
nuscrits précieux, et celles de Riccardi
et Marucelli ; le musée d'/iixtoire na-
turelle, oii se trouve l'admirable collec-

tion d'objets auatoniiqnes exécutés en cire

par des artistes toscans sous la din^clioii

du célèbre l'ontana ; la uiagnilique fjate-
rie on musée Flureiiliu, ((ui, considérée
dans son eiisenilde, pinirraitétre regardée
comme la pins liclle collection d'antiqui-
tés et de beanx-aris <|ui existe. Dans un
superbe local. |»ari;igéeu plusieurs vastes

salles oii trouve réunies el disposées avec
\\n ordre admirable des eollectious d'an-

tiquités étrusques, greccjiu's et romaines,
lelli's qnebron/es, médailles, pierres pré-
cicnscs, bas-reliels el statui's , parmi les-

t|iiellcs on admire la eelèhre Vénus de
Méilicis el le lauu'ux groupe de ^i(dté;

dans la même galerie <mi a rassemblé les

débris de la iieiutiire des anciens , ainsi

qiielesuKMinmens laissés par les peintres

modernes ; celte dernière colleelion, nui-

qne dans son gei;ie. (dïre, outre les pein-

tures des (incs cLdi's Uoniains el les ou-
Nrages laits en Italie lors de la renaissance

des sciences et des aris, les tableaux exé-
tés plus tard par les principaux maîtres

des écoles umdernes di's dillérentes na-
tions : ainsi elle présente la réunion des

pièces justiticati\es de riiisloire de la

peinture dans tous les pays, ib'pnis l'an-

liquiléjiisqu'à nus jours. Cette colleeliou

orire même nn intérêt historique et bio-

graphique ; car elle rriil'erme une suite,

p<'ut-etre unique de portraits, mui-seule-

meiit <le prcsi|ue tous les grands peintres

ancitiis et nmderues, mais aussi les por-

traits des grands iKnunu's qm- les sciences

et les lettres ont produits eu l.urope dau.s

les tniis derniers siècles, Ce musée vient

df s'ciiiicbir d"une l'oiile d'objets curieu\

cl de dessins sU|iciIms pro\enaul de l'cx-

-i'\'

''^%im
' > ':\-r if* Il
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pédition que le grand-duc régnant a fait

faire en Egj'pte el en Nubie par des ar-
tistes toscans sous la direction du savant
professeur Rossellini. On ne peut quitter
ce sujet sans mentionner le cabinet de
lecture établi depuis quelques années
par M. Vieusseux, Tondateur de plu-
sieurs recueils importans, établisse-

ment qui, uar le nombre et le choix
des écrits périodiques qu'on y reçoit de
tous les pays du globe et par la riche

bibliothèque consultative qui l'accom-
pagne , est non-seulement le premier de
l'Italie, mais un des plus remarquables qui

existent. C'est dans ce magnifique éta-

blissement que les savans du pays et les

voyageurs les plus distingués se donnent
un rendez-vous inti.essant sons tous les

rap|K)rts. Florence est la patrie du Dante,
de Michel-Ange, de Léonard de Viêiei,

de Léon-Baptiste Albert, de Brunel-
leschi , de Machiavel et de Galilée.

M. f.ibri vient d'ajouter un nouveau lus-

tre à sa patrie en prouvant qu'on y a fait

les observations thermométriques les

plus anciennes que Fan possède ,• elles

ont servi h M. Arago pour démontrer
qu'au XVI' siècle les hivers étaient plus
froids et les étés plus chauds qu'ils ne le

sont à présent.

F^a plus belle promenade de Florence
est celle du jardin de Boboli, un des
plus beaux de l'Italie; viennent ensuite

dans la ville, la promenade le long des
beaux quais del'Ariio, suitonl entre
les ponts de la Carraja el de la Sainte-
Trinité ; nous ferons observer <|ne ce der-
nier est le plus beau des quatre qui
Inversent l'Arno; et hors de la ville, la

promenade des Casciiie, métairie ap-
partenant au grand-duo : c'est la plus
agréable; elle est pour les Florentins ce

que sont les (ihamps-Elysées pour les Pa-
risiens^ et ce que le Praler «si pour les

Viennois. Ou doit ajouter les jardins
Goldoni ressemblant ù ceux de l'ancien
Tivoli à Paris; ils ont de plus de vastes a|»-

partemenset des salons magnifiques, oii se
réunit tous les soirs une brillante société et
où se donnent des bals, des concerts el des
fêles de tout genre. La population de Flo-
rence s'élève à 102,000 âmes.

Un grand noriibrr iii> jojirs mai^un» «le rampn-
Hm- , de luii\ aiçiiiahlc» «-l «le viMtn pliH iiii niiMN*
iin|)i>rtaul<'<i i-utironiimt l-'lorciirr. On doit rilrr
ail iiii)iiHiUns.«-s<'iiviri)n<i iiniii<'diat« - la inaitoii

di'pl.iis.iiiii .n|i|icl(*f lis rAiiiiiMiiii. m Ukmiidi»
,

(|U(- ce grand Sfignriii' russe a l'ait construire (|^

puis quelques aniit'cs; par sa rii'liesse el par son
élt'gance elle peut rivaliser avec les plusbellescy,,.

strui'tiuns de ce genre. L'ëi:lisk DK-SAN-MiNum^u
Mo.NTE , bâtie dans le xi* siècle, remarquable sur-
tout par ses cinq grandes croisées du cliu'iir, qui
sont fermées par cinq grandes tables de niaitr,,

transparent de lu pieds de liaut et 2 \/-i del,ir>;r

Targioni prétend que c'est la phengUrs de |>ij,|p'

ou pierre spéculaire des anciens, l'occiit-inp^.'

RIALE, CakTELLO et PUGUIO A CAJANII maisiMis
de campagne délicieuses , ornées de statues

,|p

peintures et accompagnées de beaux .janliiis cl jp
grands parcs , et dans lesquelles le granil

(j|,r

passe alternativement quelques mois de l'anm'i'

HiiATOLiMu , dont les fameux jardins et le paiaj<,

jadis séjour encbanté de ta célèbre Iliaiira Ca-
pello pendant la belle saison , ont été rédulU à
un superbe parc anglais; on y admire encore le

fameux colosse fait par Jean Bologna,
qu'on

peut regarder comme la plus grande statue de
t'Kurope; elle représente VApennin; r'csl un
géant immense fait en pierre el assis à l'extra
mité d'un grand bassin -, sa bauteur, s'il t'Iait de-

bout, serait d'environ 8U pieds. Fiksulf.
, pe|||.

ville épiscopale reuiarquable par sou anliquit(i

par les restes de ses murs ryclopéens el d'autres
antiques édillces , illustrée par les snvaus travaux
de M. tngbirauii, frère de l'astroniinie.

Kipsuif
offre le point de vue le plus iiiagiiilii|ui' dimlon
puisse jouir aux environs de tloreuie. l'imn
ville épisropale, d'environ Iu.oih) linbitans, n-
marquable par .son industrie , par sa MWcaihg
drale, par quelques autres édillces et par sun

iicademia petrarcliesca

PisE, sur l'Arno, ville arrlii(''|iisin|iaie

grande mais dépeuplée
^
jadis tris iJDriy!

saule lorsqu'elle était la capitule de la

ttuissante république de ce nom. riiisicurs

eaux édifices rappellent sou iiiirienne

splendeur , enlre autres sa cuthidvnk
(|ni est un des plus beaux et viishMnn.
pies de l'Italie, b.lli dans nu style i|ii'i,„

lie saurait comparer à celui d'aiiiiine aii.

tre grande égli.se de celle époipie , i|iiiij.

qu'un .savant très distingué r.iit iIj>m'

avec les temples néo-grecs , tels ipic in

basilique de .Saint-Marc de Venise; m
construction précéda celle des f;raii(leN

cathédrales élevées par le-. Italiens av.un

la renaissance de l'architerliire riav

siqiie, parmi lesquelles M. .Saii-QiiinluKi

compte celles d'Aiicône, île Muiliiii'. ijr

l.iicqiies, de Ferrare. de Vérone, ijelitr-

gaiiie , de Panne et le faineiix (ii^mf de

Milaii;il cAté s'élève le Campanih' Torlo,

uiagiiiliqiie tour de forme cyliii(trii|iie,

dont l'extérieur offre .sept ordres mi r.\»i^s

de colonnes posés les uns snr les anircs,

mais dont riiir'ioaisoii est tellement ciiii.

sidéralilf, que si l'on fait ilesiendii'i'ei
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,,„,„iiciilairenienl un plomb par le moyen

V„„e llcellc, on le voit s'éloigner <lc

iR oieds des fondemens de la tour. Maigre

Pi c forte inclination et sa hauteur de

1S8 pieds, cet cdilice singulier est d'une
'

„„lc solidité ,
puisqu'il existe depuis

Kt'o ans. On doit citer ensuite le haptis-

ùre le célèbre Cam;>tf-AVi/j/o (cimetière)

si
iniianiuable par son architecture, par

.es belles
peintures et par ses anciens mo-

miineiis ; la loge de» marc/iaiidn ; les

Mlai» Laiifrediuci , Laiifranrhi et

cliii de Varchetuque; Vàplavo, Véglûe

,,| le palaix de» chevalier» de Saint-

ft'u'iine ; le grand-hôpUtil , on doit

iiissi
mentionner les magniliques (/iiaix

li. lonh'dc l'Arnoct les beaux ponts sur

ce (louve. Pise possède actuel loment la

nrciiii^ie uuiverntê de la Toscane, qui

'si en ii'<*'"c temps une des principales

lie illalic, et à laquelle sont attachés

miatre collèges et d'iniporlans élablisse-

i],i.'„s
l,.|s que, nne rivMc bihliof/ièf/ne,

III,
fdhinel d'hiiftoire naturelle reniar-

diialiie P'T >*a richesse et |)ar les altitudes

'ii„,i iHlounéfs aux différens animaux..

iiii hcl ohnerratoire et un jardin hota-

iiinKftrH bien entretenu. Pisc, qui dans

I,.
iiioven ftge parait avoir compté jus-

.inà 150,0(10 âmes , n'en a actuellement

, ,iVii\in)n 20,000. On doit ajouter que la

fi'lt!
populaire de San-Ranieri dite la

liimiiiora , (ju'on célèbre tous les trois

iiiisiiaiis celle ville vers la lin de juin ,

aire peiil-tMre plus de pompe encore que

(pIIc!, (le Saint-Janvier ;i Naples et de

Saiiil-i'ie:!'' •' K"'"e
,

>' attire un grand

lûiiiiliie it'elrangers non-seulement de

loiilcs les pallies de la Toscane , mais

nit'uie «les étais voisins. Lue illuiiiination

{.'l'iiénileet des joutes sur l'eau distinguent

icllf Itelle fiMe. qui, sous quelques rap-

iiorts, rappelle la (ète des hnnièrex à

Sais, en i;gv|ile. 1,'illuininalion fait res-

MMubler la ville de Pise à une montagne

ilfifii ; les fa(,'ades de tous les édiflces, les

il(Miieis les plus élevés, les coupoles des

i'i;lises sont chargés de feux et de petits

>iTres, et produisent iinefl'el vraiment ma-

i;i(|iie. I .es b a insde S a // - (i i u l i a n u

>i reiKMiimés au temps des Houiains, at-

lireiit liMis les ans beaucoup d'étrangers

ilaibeette ville; ils .se trouvent a peu de

ilhtaïKT ei sont très bien entretenus. C'est

iihsi ihiiis ses environs qu'on trouve la

rlnirlreiixr de l'ixr. renommée
iMisi lieaille.

SiKNE
,
grande et belle ville archiépisco-

pale, bâtie sur trois collines, dans une
situation aussi salubre que délicieuse.

Plusieurs beaux édilices rappellent la

splendeur de cette ville lorsqu'elle était

la capitale d'une républi<|ue rivale de
celle de Florence, et que sa population,

qui maintenant ne s'élève qu'à l8,ooo âmes
intrà murog , allait beaucoup au-delà

de 100,000. ^ous citerons d'abord la ca-
thédrale , bâtiment gothique, qui est

peut-être le temple le plus orné qui exi.ste

après le Domo de Milan ; c'est une véri-

table galerie des beaux-arts, depuis leur

renaissance dans le xiii" siècle Jusqu'à
leur perfeclioiinement dans le xv' ; son

inagniliqiie pavé en mosaïque est unique
en son genre. Viennent ensuite \epalu2~
zopublico ou hôtel-de-ville, reniarcjua-

ble par sou architecture du style gothique
le plus pur, et surmonté d'une tour très

élevée; la célèbre fontaine Branda , le

théâtre, ks palais du grand-duc cl du
gouverneur ci -devant Piccolumini

.

Parmi les bàtimens qui appartiennent à

des particuliers, nous citerons \e.s palais
Buonsignori , Saracini et Chigi. Sa
place semi-circulaire , concave et en
forme de co<|uille est une des plus belles

et des plus singulières de l'Italie; on y fait

des courses à cheval uni(|ues dans leur

genre et qui attirent tous les ans ù Sièiie

un grand nombre d'étrangers. Ses princi-

paux établissemens littéraires sont : \'u~

nirersité , qui a été penilant lon^-temps
la rivale de celle de Pise ; Vacadémie des
sciences, i\\\\ est la seule que possède la

Toscane , et le collège des nobles , qui

est reiiomnié dans toute l'Italie et le plus

remarquable du grand-duché; Vacadé-
mie ou écale des beaux- arts cl la bi-

bliulhè(/ue put)lit/ue.

I.ivoi K>K, jolie ville moderne, épisco-
pale, bàlierégiilièremeiitsurles bords de
la Méditerranée, vis-à vis de l'Ilot Melo-
ria. .Son port, protégé et augmenté par
un beau m6le , est aussi défendu par des

fortilications bien combinées. I.ivoiirneest

une lies principales places marchandes
de l'Kiirope, avantage qu'elle doit à la

franchise de son port , le nrcinier de la

Méditerranée qui ait joui d un .s<>mblablc

établissement. In de .ses quartiers s'ap-

pelle la ISouretle-Venise , à cause des
nombreux eaiiaux dont il est coupé, et par
le moyeu desquels , comme à Venise, on
transporte les man liaiidises jii.squ'à lu

.\
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lion drs «liapt-aiix de paille dits de t'Iuii'n,

i|iii rappoilnit atiiiiicllcinfiil |)liisii'tii.s
imiii,,',

'

di- liaiii s
i
un pi'iit dire i|iie qii(|i|uis villages

d,

'

environs ont Oit' liàlis dans les dernières .iihkC
par la ri( liesse exliaordinaire que icu,. hiaii,',''

d'indnslriey a répandne. Aiiuzzo, reniarnUai.L
par plusieurs beaux «'diitces

, par les l'esii's !

son ampliillu'àlre et par son indusliic;,,,,, ,"

encore les maisons de l'iHrarque , de «îujijodt
rezzoetde lledi , dunteUc a OtiMa paliic „,

tD.ODOanies. Cohtom:, reinarqualile par les ji?
portans travaux liydiauliiiiies (pii ont .iiai,!,,

ses desserts inar<!eagenx et pestilentiels lu i,,.!''

ries et en eanipagiies assez saines, bien |icii|i||'

.'

et tics fertiles, coninie aussi par ses (^o//,.,.;/,'''

publii|ues et particulières A'ttutiquiUs
élrus

qiifs, et par sa eéleltre {tmdemin ilr,„r,
M. Dorow, savant arclii'ologuc alleniaml inn ,

visili' ces collectiot'S , eroit apercevoir une ki.iniL

porte des magasins. La place, qui est une
des plus grandes el des plus féguliëresde
l'Italie, et le beau groupe du grand-duc
Ferdinand I" méritent d'être mentionnes
ainsi que la«^wa^o</u«desJuil's, regar-

dée comme la plus belle et la plus giande
de rËuroi>e après celle d'Amsterdam.
C'est un carré dont les deux eAtésetrnne
des extrémités sont entourés d'un porti-

que au-dessus duquel est nue tribune

grillée , où les femmes juives viennent as-

sister aux cérémonies de leur religion.

Les hommes sont en bas sons le poilit|iie

ou dans le reste du temple. Au milieu de

la nef est une tribune ornée de pupitres

el bâtie de marbres choisis. Au fond de la

nef est une espèce de sanctuaire dans le-

quel sont enfermés les livres de l'Ecri-

liire .sainte, eiivelop|)és des plus riclies

étoffes et recouverts de couronnes d'ar-

gent et autres orneinens. Livourne a de

beaux chantiers sur lesquels on a construit

il y a quelques années une frégate de flo

canons pour le vice-roi d'Egypte. La po-

pulation de cette ville, qui .s'agrandit

tons les Jours , dépasse aujourd'hui 76,000

/tmes. (In construit un nouveau (piartier

d'après un plan aussi beau que régulier
,

en augmentant l'étendue de Li\oiirne *le

plus d'un tiers, il signalera l'étal prosiinr
oii .se trouve la Toscane suus le priiu e

éclairé (|ui la gouverne.

l'anni les antres Mlles reniari|uables sons pli, s

il'uii rappiirl <|u'oirre cet l'tat. lions siKiialeniiis

les suivantes, en avertissant i|iie iiialgri> leiii lai sépiiliM-t les Iliérof;!.) plies de i f et|iti'

lile population elles sont presque toutes siège d'un < liiiisi est 1res mauvais , l't sa |.i.,>iila'.iiMi,)

.inalogie entre jilusiems des bronzes iMinsim,
trouvt's dans les touilles de celle ville etdisi^
giires de divinil<*s et de pri-tres des (iaulm^
provenant des l'ouilles laites le long du Klim ,1

dans l'aneienne (Jaiile. Coilone oITre encore
jj,,

ses murs des restes iuiposans de son enceintioi*
clopeenne-, pop.a.'ioo aines, ^'oxti.pu.cia.vo ..,

iiuiiimi'e par son vin excellent. Ciiiim, mf /.
niiiiiliieiiscs rollcrlin/is d'dutitiiiiu's ,'.7,,,'*

<liiis , et surtout parles nombreux vases eut, nt
noire i|ii'oii a dt'couverts dans ses grollessiimi
craies, et il'int la galerie de l'Iorenre posseï],' im
choix pai laiti ces vase» semblent poiii-Lipinpjii

ne pas être cuits au feu, mais avoir ('It' si||||,|,,

ment scellés au soleil; les groupes iiiillinlin.

i|iics(|iii les recouvrent sont en relief, le »|i),,'^|||

li.'ivail pliait .'1 M. Horovv elle oriental i',!,-,,

I lieolo};iie croit même ipie les ideis e\)iiiiiii,,

par ces tableaux Irmiveiont pridialilciiiiiit
|,ni

explication dans î' Asie, cari's reiuevcritini uf,,.

i|lie les mêmes scènes ipie les lias-iiliils île Iv,

air itr

l'véclK'. pus la banlieue, s'elevi'à antiii anus i,ii,,i>,,

l'isioiK(l'istoja). importante par plusieurs beaux reniai i|ualile par les vastes saliiiis île son miim

l'dlllces, par sa célèbre fabrii|ne d'orgues ,
|iac ses nage, les plus iiiipoitanles de la lusiaiie. 11,

liianiiractuies de ilraps , d'armes et de i|iilnr.iille' ITII.I.O , ville lies petite mais reiiiMi,

ri", elle passe pour avoir iloiiiié son iiiiiii au /'/> parmi les archéologues par la inrio/iolis du

llll'r

lii/fl; piiji l'^.iiixi .iiiies. l'isiiA, reiiiari|iiable ville étrus(|iie ipi'oii y a ilénuiviil

surtout par ses papeteries et pai son ciiiiimerie de cioll elie celle df \iih- ('osa ; un v |p

e l'I ijuiiii

illt.id"

. Voi.i » iiu.v , par sa giainle anlii|iiite , p,ir son vasi s en bms avec et sans llgiins , itnni i|iie|.|

ixilaii ilr tasrinni'iirir , d'iiiie éliiiinante soli- nus de l'onues Ires lii/aries; ilespateio oiiii
.i;i : ™ ..:i...l..M.. .1 i.... i.-.â .1 :...; il i . V , ' '

dit''; par sa citadelle, devenue une piison 1er- lot dismiioirs iiivslli|iies; des tu l'iivis; une ,11

rib.e
;
parses imin fj c/n/ifftis

,
qu'où loujec- iiiiiie de guerrier complète qu'on a lioii\e

tur- avuir renlérnié phiiile iimi.diiu liabitans lues- pusitiiin verlicale; divers oriieiiiins en .n^eniri
que sa doniiiintinii s'etemtait sur les vallées de or lies pur, un scarabée égyptien ,ivn iIcMjiai

l'I'.l 1 , del'l'.lsa et delà Cecliia; par son iniisi'r leres tris ihls , Ions ces objets rt |è||iMe(in,iii||,,

fi'diilK/iiili'S tiisctdiii le plus i'iiiiaii|iiable qui ciiiii|ii>snit le miin'i' ilf M. Il)ml , UiklM
l'Xisie; enltnpar sesj'ijr//'fr,{ tdlirsmti riiiirnis- d'Oi bilillo, diuit la |>upiilatiiMi pi ni itie rslm,,

sent une grande i|iiaiililé de sel , el par ses <•<//•- a ;|'mi'1 aines . ni v ciimpreiianl 1 elle île ^.l {q,,

riili-s (l'illhnlK- lis plus belles de ri-.illope. lieue.

lorsque ce niailire y était cm liisiveiiiiiit Ira- iMlls les enclaves on Irouve pliisieiir<; |irli|n

vaille, relie ville pussiilail 11,1 alelier du i/;e par villis iiiipoiiantes lioiisciteinns si iun
les piemiers siiitpiruis d'Italie; iuaiiileii,'iiit

le traiaille en giaiiile partie à tlnii

iiia"|'ialile parses carrières ilr luaii iii.nljii' ^|J

nie Mi,sv, liiaiie qui liiils les jours ilr\ii'iiiii'iil plus iMi|,f>r

giosvdiage, SU1 lis liiiiilsili r \inii . qu'on peiil tiiilrs depuis que lellis ilr I ai inic païahsiiil 11

rej^arder 1 uniiin le centre dr riniiin use f iln i> a innivoii plus loiirnir les beaux hlm > qu'un ni ii

rail jusqu'à ces de

plus considérable

celte division.

Pans l'Ile d'Ei.BF.,

sables mines de f<

iiiaiiiii. par ses foi

i|(ie lui donna le séj

(uininc souverain 1

(|u'au2C lévrier 181

|ielile ville très fort

liiies. Les seuls 6>

Iniiive sont .le/;»/

dail i>a|K.léon ; il 1

dits ilii ifvnit' et de

dioil le pins élevé di

iWi'Fovti't'iilcoiu

liant un nouveau c

CONFINS. Au n
hiiiiJ-Véïiitien ,

irAiitriclie et la

(l'Ile mer et le 1

les. An mid, pen

iiiétiie royaiinie

,

cl le },'raiid-(liichi

w gniiid-duehé

PATS, 'l'ont le c

lijiiiiis leconilé d'

ilaiit'es ('édé à la ,

liiiii.s (lu l'errarfl

\(iyi'Z r.ulicle /'i

rLCOvES ('et et;

lue, iiii (les graiii

li,ijf,'iié dans son 1

|i;ir le IM. Tiitis I

li'es biinié. Ils

uiiT .Méililerran

Mite.

l,iMi:i)irKllKAM'

le'li.'iii, ( Tevere;

arruseavi, ses alHic

Icrritiiiii' lie 111 eiat

|ir>ii(i|iali' lies Apeiiii

l',i<M' |iar l.ittà ji-l.a

I j ' h Kl lia esl son

illi' isl KCiissie par I,

llui'iis ilii libre ix la g
liipilii), qui pas

( hi:iifiiii-l la l'iiniit

^,llln, et est grossie

II' dernier fiasse par
b.ii^iii' l'iviih.

la MiKi\
, qui sort

i.lllrlla et I illllelii.

la Kiiiiiv
,
qui vii'iil

Mulil,illir

ri;ini.\i.l s

i.iivtiivi 1. lit Kiiui .

Ik.uiih m \ Kl. II. Il,
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rail iusau'à ces derniers temps. Ponïrkmoi.i , la

lus (
onsiil^rable de toutes les petites villes de

|>|U!

(Aie division.

Dans l'll« «•'S^'"Dans lii« " i^i-BF . si importante par ses inépui-

ôbles mines de fer exploitées jadis par les Ko-

par ses fortifications, et par la célébrité

donna le séjour de Napoléon , en y résidant
mai II s

.

que lui

"

CUII

(lii'au

• Vllir iiï^ •

Il ,s. i.cs seuls édillces

i,.,,„vT sont : le palais du gouverneur, ou

I il
^.in^lt'un ', il *^^t formé de deux bàtiinens

,

ïiiii ucnie et de r«/7/7/«7r/V' , situés dansl'en-
" •" .entre le /•'o//f'.V^'//rt

oiiiine souverain depuis le mois de mai 1814 jus-

qu'au ifi février 1816 ,on trouve : I'ohto-Fkhhajo,
'

lilt'vilb' très forte , avec un port et debel'essa-
I"' , .... .^..iii.: i>iliiiri>s remar<|uablcs (|u'on y

rési-

illls

'l,.„illfpliis<'lfv<!delaville,

,.|
||. t'orlf Fiilfone , réunis par ce prince moyen-

iiaiil un nouveau corps de b.itiinenl ; les belle»

Jiital (/e l'Eglise ou du Pape.

oonriwB. Au nord , le royaume Lom-
l,;,id-V('iiilicii , (léiMMidaiil de l'empire

il'Mitiiilie et la mer Adriatique. A Vvst,

rt'iic mer et le royaume des Denx-Sici-

Ips. Au **nU peudaiit un |telil cspaee , ce

iiiéiiie
royaume , eusiiile la Méditerranée

,.( le (;rand-duclié de Toscane. A Voitexl,

({> graiid-duelié et le duché de IVIodènc.

PATS. Tout le ci-devanl étal du Pape ,

umiiis Icconilc d'Avisnouavec se.sdé|M'h-

ilaiict'MM'dé à la France ett|uel(|ue.s Irac-

litiiis du l'crrarai-s cédées .1 l'Aiitriclie.

\»\f/. l'article Pai/n de ces deux étais.

riiovESCet étalcsi traversé parle Ti-

Ihv, iiii <•• "• Ki'ii'xl'* neuves de l'Italie et

liaij^iii' dans son extrémité .septentrionale

liai' II' l'<^. I<>«'^ '<*'* «'lutrcs ont un cours

hiiriié. Ils .se icndenl tous ou à la

ifcuries qu'il lit construire eu taisant sauter de»
l'orliei's ; le Iherilre, qui n'est que l'i'glUedelCar'
mine qu'il changea en une salle de speetaele. C'est
aussi à Porto-Ferrajo que commence la première
et la seule grande route que pussèdel'ile ; elle a été

construite également par Napoléon pendant son
court séjour, l'orto-t'errajo compte environ '^uuu

habitans. l'oKTo-l.oN(:oM';,linpiirlante par ses for-

tifications et par son port ; elle appartenait autre-

fois au roi de Naples ; pop. environ looo âmes.

Kio, petit village , remarquable par ses mines de
fer rangées parmi les plus riches de l'Kurope ; on

y a trouvé dans une grotte des inslriiinens des

anciens mineurs, qui par la suite des temps ne

formaient plus qu'une même masse avec le mi-
nerai qui leur servait de gisement.

Méditerranée ou à la mer Adriati-
tlTS

IIH'I'

Mlle.

l,iMi:i)rrHlH,\M';K reçoit:

il' li.i'.K ( l'cM'ie), qui vient de la Toscane, et

3rruM'.iU'. M'sallti'.ns la (iliis grande partie du

|,ttiliiir>' <!<' "i ''l'it. située au Mid de la rlinine

|iriiiii|i^il'' d<"> Apeiliiiilt
,
dans miii cours le Tibre

M.M' |iar l.iUà'di'*.astello, IWiiiia , l'orlo iKMIa.

|j I h mil li < "<l son principal allluent.i la droite
,

illr ni Kl """•"' I''"''' l'iifiliit- l'es principaux al

lluriiMlu libre à la gauche sont : le Topio ou

iiipinii, qui pass/> par t'olignii et recoil le

(/i,',ii(/i»il la iimia; la \ i-ra qui baigne feiiii,

>.iMii,i'l est (grossie par le t Driiit et le t etiim:

Il ilriiiiiT p.isse par llnli , le Teierune qui

ll.li^llC llMlIl.

I;i Mti.it .
qui sort du lac Holsena , baigne tos

i,ilirll,l il • iillli'tii.

I :i hmu ,
i|iiiMi'iil lie la tuscaiie et passe par

Mulit.illii.

I.a MKR AimiATIUlJK reçoit:

Le l'A, qui vient du royaume l.onibard-Véni-

tieii ; sa branche principale touche la frontière

septentrionale de cet état-, tes autres, nommées
Po 01 PRIMAHO et Po ui VoLANo , an'oseiit le t'er--

rarais. l.e Po di Primaro passe par 1- errare et re-

çoit le Heno , qui passe par Vergato-, la Save-
lia, par Bologna« le Silaro, par Castel-San-

Pielio;le.yn/W<.w«o, par linolai elle 6'6'/t/o,

par (^astel-Bolognese.

I.'A.M0NK , le Savio , la Marf.cciiia , leMr.TAi'no,

l'KsiNo , le Miso>r. , la Potknz-. , le Ciiienti elle

'l'iioNTO sont de petits Iteiives ou torreiis qui des-

cendent des Apennins et arrosent loute la partie

de r^^tat du Pape qui est située au nord de la

cbaiiie principale des Apennins', l'Ainone passe

par t'aenza-, le Savio, par Cesena; la Marecchia,

par Kiiniiii; le Metaiiro , par Irliania et Kano;
l'Ksino , par lesi ; la Polcn/a

, par San-Severiiio,

et non loin de Marerata ; le (Miienti, parToleu-

tino; IcTi'onto, par Ascoli.

Divisioir. Depuis i8:i'i tout l'Etat du
l'apc csl divisé eu vinf;l-et-une provinces

,

dont celle de lUnne a le titre de Co~

mitrca, celle de l,ori'le, de Coinmma-
n'ato , celles de HoI()t;iie , de Kerrare, de

ISavenite , de Forli , d'I'rliiu-ct-lVsaro.

cl ili; Vellelri ont le titre de Legiizioiii

,

paire (lu'elles (uit iiii /»•//«/ pournouver-
neiii' ; les antres s«miI appelées De/ega-
lioiii, parce «|n'elles ont un delègat fi

la léte du ^onvernelnent. I.a délégation

de llenevent est une enclave de la Princi-

pauté - lllérieure dans le royaume do

Naples; le territoire de Ponle-<;orvo fait

pallie de la délé^alilln de Krosinone, et

est nue autre enclave du même royaume
dans la l'erre de Labour.

l'iiUVlNCI.S.

l.im.ti.ui I iii l^oMi . ' '

lli.UIns 111 s KI.I.I-.TIU .

Ciii.rs-I.ir.iA , Vii.i.Ks \ I l.irrx iiniAuyiAuiis.

llbaiio, Caslel Caitifol/'o , FratcaU,Kotu (lliiiiia) . l'ifoli

,

Mili/iirn, l'itit ilrinii.

I I /Il tri, I iirininc, Si .zr, (On.

:r

< '•> ..... ....

! •JiriiS.p»''
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:,Mii"
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l.h^
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S94 tUHOPE.

DtLËnATION UF, FnOItlNONE, . ,

MtËr.ATION DB BKNEVENT . .

DËLtr.AT. DE CiVITA-VeCCIIIA
Délëgation de Vitekbe . . .

DClCgation d'Orvieto ....
DtLtGATION DK RiETI
DtLfiGATION DE SpOLETË . . .

DtLËCATION DE PéHOUSE. . .

Délégation de Camerino . .

Oélêgatiom de Mackbata . .

Dëlëgatiom de Kermo ....
OliLËnATiON d'Ahculi
c0m1ii!>8ahiat iie l.<iiiktu . ,

URlëcatiun d'Ancune ....
I.ËCATION D'llnillN-fcT-PE!<AHO .

Légation de Forli
Légation de Ravenne

Légation de Bologne
Légation de Fehhare

Froêinone , Atulii, Ponla-Cuivu, reioli, AiMgiU.
Be ne vent (Bi'nt'Vfiito) . Han Leucio.
Civilu-yeccliia , Toifit, Corneto, ylUumieie.
yiterbe, MonlefUitcone , nonciglione , ('U'ita-Caslviiunu

Orcieto, /écquapemlenle, ttagnarea.
Hieti , PoggiifMirtelo, Mugliuno.
Spôle le (Spolflo), Sarni , Terni, yfmeliu , Suieia, p„:,i.

Luco.
Përoute {Verum), Foligno , Socera , Atsiit , CiltùiiM,,,

tello, Viltà délia Pieve, Todi. "'

Camerino.
Maceraln, Fabriano, Hecanali

.

ferma, Porto di Ferma.
Ascoli, Montiilto, Hipatrantone.
Loreto.
jtncone (Ancoiia), lesi, Otimo.
Urhin , Pesiiro, Fano, Fossomhrone , Cagli, r.ubhio >,..

gaglid (SvainaWia) , San J.eo.
'

Forli , Cetena, Himini, Savignnito, feienatico.
Ravenne {^wt'wna) , Imola, Cervia, Faenza , Cusiii.n,,
gnete.

//«/«/f/(<*(Kologna), Cento, ForleVrbano, Mediciim.
Ferrare (Ffi'r.ira) , l'omnmcvhio , i.ugo , /l<ie/M-()i,,iii.
Ponle-di-J.agoScuro. ' •

TorooBAraiE. Ro.we, capitale de l'Etal

et siège (lu l'ape, située sur un terrain

fort inégal. Sa forme est à-peu-près celle

<i'un rarré oblong, dont le milieu de cha-

cun des deux grands côtés qui sont au

nord et au midi, ainsi mie les quatre an-
gles font saillie. Le Tibre la divi.se en

deux parties; la pins grande, bAtiesurla

rive gauche de ce lleuve , est Rome , pro-

prement dite; l'antre porte le nom de rite

LeuHÙie ou Trmtevert. Dans son en-
ceinte actuelle qu'on estime à environ

ir> milles , la partie habitée de Home mo-
derne est presque toute située au nord de

raiiciennc, puisque leCapitole lerniiiiait

cette dernière au nord, et que l'on peu!

considérer jii.squ'.'i un certain jiointee bA-

liment comme la limite de la ville actuelle

du côté du sud; eu effet, presque tout

l'espace qui .s'étend au midi du Capitole

est rempli de jardins, de vignes et même
de terres labourées ; une grande partie de

ta ville moderne occupe l'aucieii Ciiamp-
de-Mars.
Ancnne ville ancienne ni moderne n'of-

fre réunis sur nue égale étendue autant
de monumensque cette capitale- on peut

dire sansexagératiouqiie , cousiiiérécsous
<•<" point de vue et sous celui des beaux-
arts, Komeeslla première ville du monde.
C'est aux .soins des souverains pontifes

(lii'elle dut l'avanlage de renaître de .ses

propres cendres ; depuis le milieu duw siècle , les papes l'ont presque renoii-

xlce; secondés par i|uelqii*-s hommes de
génie, ils embellirent leur résidence de

liiiil ce que r.iiihitfi.tnie. la scnl|itMii' «l

la peinture ont jamais pu imaginer et niv,.

duire de plus grand , de pins majcsnifuy
Voici les monumens anciens el inoilerm.

les |tlus remarquables <|ue le cadre df (h
ouvrage nous permet de signaler à Im.
lention du lecteur; nous les classenins
d'après le plan adopté dans la descrihiio,,

des autres métropoles, en ra|i|ie|,'iiii imp
Kome est partagée en (|iiatorze noniuH
quartiers, el que sa population ariuHi,
permanente dépasse 154,«oo âims.

(i,

comptant les nombreux Juifs et ;iii||,,,

babilans qui ne profes.sent pas lu i'i'li|;i,„|

catholique, et (juine lignrent jamais (i.m,

les listes de po|nilation publiées |iar k
gouvernement.

l'arini les quinze portes par I(s(|iihIh

on entre dans Kome , la pins M'|iit>iiirio

nale, dite J'orfa del l'o/wlo , e.si la plu,

belle
; elle annonce par .ses onieiiicih k

splendeur de celte métropole.

Trois mes principales parfaileineiiiaii-

giiées se fout surtout remarquer par leur

longueur el par la beauté des édiliiTs,|i||

les décorent ; elles partent tonirs Itstmi,

de la place du l'iqxdo : celle du iniliin

aiqielée l:i itirada del Como , esllaplu»

fréquentée el la plus longue; elle s. d ml

jusqu'au palais de Venise el traverse ^\t,

conséqueiil presque tonte la partie de l,i

ville aetuellementhabitée.C'e.st dans (eiii

magnilique nie que se font les i iturses.nn

elievaux, el qu'on se promené )iresi|iii

liiiis les soirs en carrosse ; elle t si pinn
de t roi loirs. I.a Hhada di Hipilla iminl

a droite et abontil an pori du iiiéiiic iimii

Mir le libre. « clh' du Hahiiino , (juin
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., gauche , mène à la place d'Espagiic. On

Hmt aussi mentionner la sirada Julia ,

\9ttrada Lu»gara et la ulrada Con-

MH. I'Cs autres rues
,
quoique en géné-

ral assez larges, sont souvent tortueuses

Surtout mal entretenues.

l'itamease palais du Vatican, bâti

sur la colline ou le uiont de ce nom , sert

fliiclfliicfois de résidence au pape pendant

ihiver; c'est sans contredit le plus grand

'lais de l'Europe ; mais il manque «le

tian et d'ensemble ; il est surtout reniar-

iilable par sa vasie étendue; on prétend

, m'jI ne compte pas moins de 4,422 salles,

chambres ou galeries et 22 cours. On y

Hlmire les musées Pio-Clémentin et

'('hiaramonti , remplis de chefs-d'iKU-

,redes beaux-arts antiques et modernes,

njrini lesquels on distingue VApollon , le

ùwcoon, VAnfinoiis, etc., ainsi qu'une

Miile presque innombrable rf'i/i«en>>/jw/>«

(irt'cques et romaines; les galeries cl

'((<. falles pcinlfs par Kaplial'l, oii se

lioiivc l'école d'Athènes par ce grand

iiwllro, regardée par iluonarotti comme
lèplii'if grand ouvrage de la peinture

imderrn'; la chapelle Sixtine , avec la

fiosqiif célèbre t\n Jugement dernier ,

,,,ir
Mirht'l- \ngc ; la précieuse hibliolhe-

mtedu Vatican, renfermée dans deux

...ilcrifs aussi remarqiiahles par leurs vas-

lèMlimriisions que par leurs orncincns ;

(illc liildiolliéquc est une des priuci|talet

,|,.ritalit' pour les livres imprimés el peut-

,'lrp 1.1 plus riche de loules celles de l'Ku-

r(i|if |Htiir le nombre el la rareté des ma-

iiii^nls , parmi lesi|uels se ironxe une

nmii' tli» romidies de Trrenre du iv'

Mi'ile ilciHilre ère, ornée de peintures e|

narili'c couime le plus ancien livre

iiuiiiiM'ril tpii exisle ; c'est aussi dans

>fs Mlles (|n'a élé déposée la précieuse

nilkrtioM (le livres coucermnl le, beaux-

:»{>. la |iliis riche et la plus choisie

(if!il-iMie i|ue l'on cnl encore recueil-

hi'; file Idrmail i'i Venise la biltliollie-

i|iii< |Mrliculi»^re du comte l.eoiiold i i-

niKiian;iiii|iiel i.éon Ml l'a achetée, tl'esl

.iihM il.iiiN les sa les du Vatican qn'iiii a

,k|MiM" li's cliers-d'iiiivre de la peinlnre

i|iii' les I r.ÉUrais avaient enlevés de dilfc-

r.iilrsculiseselremlusa l'ie VII en iMift

m iliiitenlin mentitinner les deux ./*>;•-

r/i»« (|in sont très remarquables. I,e ^>///-

//»(//(', ,iulre palais superbe, résidence

il>'N l',i|H's penilant l'ete . on le nomme
;iU'»i /mliii^ di Mi>ntv t'nriiUo, piine

que devant sa fav ,ide on voit deux groupes
en marbre représentant chacun un cheval
de proportion colossale et d'une grande
beauté. Le jardin du Quirinalea plus d'un
mille de tour et est un des plus beaux de
l'Italie. Le Capitole moderne bâti non
loin de l'ancien , sur le plan tracé par
Michet-.\nge; on admire le magniliquc
escalier par lequel on y monte ; Xtpalaitt

du sénateur de Rome, celui des con-
servateurs qui sont les magistrats mu-
nicipaux de la ville et le musée des
antiques Tormé par plusieurs papes et

offrant dans son ensemble un des plus

riches musées de l'Europe; la statue eu
bronze de Marc-Aurèle à cheval réputée

la plus belle statue équestre antique que
l'on connais.sc , s'élève au milieu de la

place formée par ces trois éditiccs. Vien-

ueiit ensuite la Ciiria Innocemia ,• le

palaix delà Chancellerie apostolique;
celui de St-Marc: la Douane , avec sa

superbe colonnade ; le bâtiment de la

Sapiema et vvUùdu collegio Romano;
le grand hôpital, qui est peut-être le

plus maguiti<|ue éiliiice de ce genre qui

existe ; on pourrait ajouter les théâtres
Alihfrtivx Argentina, *|ui sont les plus

grands et les plus beaux de Home.
rarmi cette multitude de palais, qui

sont lin des principaux ornemens de cette

inélr<'|Mile, on en compte prés de soixante

qui paraissent plutôt faits pour servir

d'habitation à des princes que pour loger

des partieiiliers. Tous ont devasiescours,

des portiques intérieurs et de belles fa-

çiidis du coté de la rue. Ouvrages des

Itraniante, li-s Mieliel-Aiii^e, des llernini

et d'anliTs grands architectes, ils offrent

tous des parties et des colleitions pré-

cieuses trop importantes piuirclre passées

.soiis silence, mais que nous iie saurions

signaler s,iu> sortir ilii cadre de cet

abrégé; nous citerons les suivans qu'on

prétend se distinguer au-dessus des autres

ce s<»ut Ws palaix //(;W»en'«t ,
que tous

les arts seinbleul s'être réunis pdur em-
bellir ; Ihnia , remarquable par son éten-

due, par ses beaux pinliiines et par sa

galerie de tableiiiix , une des plus riches

(le ri'.urope ; Horifhene, leiiommépar sa

rare beauté, par la double colonnade de

sa cour el par la magniliqne galerie de

l7tto tableaux qu'il reiilerme ; Colonna,
par sa belle galerie cl par la beauté de

.ses jardins. Himpigliosi, par .ses |>ciutu-

!•., Iim.si'iiv[ Muloiit Hu^poUiY ir leurs

r :î
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iiiagiiili«iiit's escaliers; /''u/v/««('(le grand),
par le gramiiovse de sou architecture cl

par sa galerie ; du prince de Cauino ,

par ses riches collections cl surlonl par
son inusée étrusque; Corxiiii, Ghigi

,

Aldobraitdini, Mallei, Spuda, Ptim-
l'ili , Ruudanini , Strozzi, TuHotiiu-
Brucciano , etc., etc. Il est vrai qu'à

la Miitc des malheurs que la ville éternelle

a éprouvés dans ces derniers temps, plu-

sieurs princes romains ruinés par la

guerre ont élé obligés de vendre leurs ob-

jets les plus précieux aux amateurs étran-

gers.

l'arnii les palais de lîoiiie qui portent

le nom tic /•/////, parce qu'ils Mtiit regar-

dés comme des maiMUis de campagne

,

quoique presque tous se lioiivenl dans

renceinle même de la ville, imus cilcroiis;

la rillii llorjihifi' on Piiiiiuiia, la .»/<'-

ilifi, la liii'nfs(',\'Aldohfundiiii, l'.il-

huiii, la Uidorisi-PioinhiinK la Mnlfri,

hi Fui iiixitm , la Massimi, ci-de\ant

ycf/ivtti, la (iiiixfiiiiiini, la Ctisiifi, la

Diiri'ii, la liintiiihiivinmuv les plus rc-

niarqualdes. I.n première on la riÛit lioi-

j//u'Kt' les surpasse lunles en béante el en

magnillceme , snrtoni par le^ grands
eml)(>llissemensqn'(m.varails depuis quel

qnes années. Mais on > elierclie en vain

celle magniliqne C(dleclion de statues, de

bas-reliels et de vases antiques, qui, ache-

tée p.'ir i\a|>oleon , orne d.epnis 20 .'.ns le

musée de l'aris. I.a nl/a qui tient aii-

jiiurd'hni lr |triini''r ran^par ses riclies-

ses dans le mémt genre, est celle dn far-
iliiiiil Allaiii ; resl \-\\ t'Indiant ses

cidieclionsqne le célèbre Winckelnian lit

nue grande partie de sis mi'uunabb's di'-

cduwrtes. N ienueiit ensuite la rillii l.ii-

doi'ini, dan-) la(|nelle son riche prcqnii -

taire a ras>rmbli' a grands Irais ce que
les dernieri's Innilles mit produit de plus

important ; la ri/la Alifii/mimliin , on
se IrouNcnl les .ynns llitiilmitidini , la

pins précieuse peininreqni nous stul pai -

wmne de 1 antiquité ; enlin la rillii Mr
diri, jadis si iann use par sa \ viiii» e|

par les .jiHres 1 iiels-d'tinvre qui deco-

ivni maintenant la galerie de I lorence,

est de\rnne le séjour des ji iims ailisl-'N

que la haut etiMcMecliaqueiiiime ,1 Kome
poiii se perbctiiiimei- dans I etiiile des
lM':iiix-ar|s. iNoiis .ijonteroiisque ces ril-

M/.v, qui ont |>i'iii elle une supériorité de-
nili'i- sur Iniiles les plits belles maisons
de plaisance de l'Kiiriqie. p<'n>ent donner

une idée de ces lieux d'agrément
dii |,.

Scipion, les (aicullns et tant d'autres il!

lustres personnages allaient se délasMT
de leurs traveaiix; le gonl de ces ,i,'i';i|„|

hommes pour les belles campu-iit's scm^
ble être passé à leurs desceiiJl.ni.s.

|,,^

villa)! de Uome réunissent l'élej;;!!!,.,!
,^

la simplicité; .souvent de giaiidcs
i,;,],,'

et des bosquets de lauriers les iiit>ii,.|i|

"

l'abri des rigueurs de lliiverel y coiimm!!

vent une verdure perpétuelle. Dans
|,.,

m

lieu, ce sont des parterres eiitiTiiu.|,,sJ~,

plantations irorangers el de cilr(iiiii|,,|.^

qui répandent un doux parfum
; les Ci//,,^

d'une grande étendue ofl'reiil aussi de
bois, des prairies el des pAluraf,'Ps.

lie

belles slalnes aiiliqnes ou modernes
, des

riinlaines don jaillissent sans
iiiit>ri'ii||!

lion les eaux les pins limpides, un s'ij

extrémenienl lertile, un beau ciel et ii-
iiégalilé même du sol, qui loriiie cos 111,1-

giiiliqnes terrasses dOii l'on jouit des
jioinlsde vue les plusagivaliles it |,.s h|||,^

variés, ajoutent à tant de eliariiios
ti

complètent ce tableau délicieux.

l'arnii les ;!(14 églises que ciiiii|iie lUm,.
lions cilenms les suivantes : A/-/'/,,,.,,'

(|ni esi iion-senlemenl le plus vasii, mn^
aussi le pins beau temple que l'on ;iii ni
core consiruit ; on pou ri ail iinin,. ,||,.,,

que c'est le plus bel édilicr ihi ukhi,!,.

nue place immense, un magiiiiii|ii,> |i,,|.j.

style circulaire orné de deux sii|i((i)t's|,i||.

tailles el d'un des plus grainls iiIm'|im|||,,

egvpliens. birment pour ainsi iliiv j.iu'.

nue de celle basilique, tioni la ilmilili' , „||.

pôle i|iii la ilomine, aussi \:isii' ,||„,
|,

ranllieon d'\grippa, mais imiir ,iiiim

dire, siispindiie a Itlo pieds ;iii-iiisMiM{||

pa\c , est rcgardi'C comme I imim;^,. |,,

pins hardi e| le pliisélonnaiil ipir Lmin.
lectiire moderne ail eiicorr iak nir. i ,vt

:in*lessoii> de ce dôme iimiiriisi- i|||,.,|

plai •' le iiiallre-aiitel, coiiroiiii<'iriiii|i,||.

daqnin soiiicimpar quatre colnniDy hirM',

dr biiiii/i' dore ; ic morceau
, m nnur-

qiiable par sa bellr r| niajesliini>.i'.ii(|||

lectnie el par son *'le\aliini . rsl le plus

grand ouvrage en bron/e que | ihmhh-

iiaisse il |M'sei.iO milliers. Iniipi'itiiiii'iiiiiii

au dessous es! la magnillqnet IiiimIIimiu.

Ifrraine ilile la luinfiKsinmli SI. Vont,
iliHit on admire les orneuieiis ii la nijn^se

l.es statues c(do»-s,i|esen ltroii/i'ili'M|ii;i-

Ire peiesdel'l glise. les precirii\|,ili|c,iii\

en mos.'iiqiie on 1 on a imite pour I t'icriiili'

les cln'(s-»l <i tlM'i' SI priissaMcsilos |i|ih

'V,^4^j.,
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,,jnds-maltrcs , les iiiaf;niH([ues niaiiso-

Ls Je plusieurs papes, ainsi que la cha-

nelle
Cténientine et aiilrcs, sont les oh-

Ls «liii fiappcnt 'e l»lii'> '<! siteelaleur

.loniié à la vue de laiil de eliel's-d'oeuvre
*

e loiiferme l'iiilérieiir de ce temple.

Viciiin'ii'
»'iisiiiie : la haKilK/nc itt'Snnif-

hall de /-«/A/vi/// eelle é(,'liso est censée

(IcssPi'vio |tar le pape <|iii eu est le curé,

,.t noiir cela , elle a le rans sur toutes

L 'iiilics *lu monde catludique ; c'est ici

,.in.'
Ion conroune les pajies et que se

lioiivc la chapelle Corsitii, la plus belle

.|,iil-(Hro du momie ; on dit que sa cou-

viniclion a coulé plus de lo millions de

\jnv^\ Sainte- Marii-Mdji lire , m l'on

„jiiiin'|cs mosanjiies du v'' siècle et les

i,ii;i|,i'lhsdeSi\le V et de l'anl \ .Saiiit-

piiiil, lioi!* •••'* """* • M"' «'lait le plus

•riiiiil Icmide de |{ome après celui de

Ninil-I'i'''''' : détruite! presque cntière-

ii|,,iit
par le l'en en isi;< .ou la rehAlit

i|,ifs('iil ;
leséi;liM's Av Sditil-I.aiire/it,

'liiii>
(1rs iiiiiis , el de Suhil -St-hasliiii

,

riMiiaiijiii'Itles snrioni par leurs eutn-
,.,„„/„.«.• celles de la dernière sont cen-

vcsi'ln' les |ilns vaNles de Kome ; l'église

,|,. Stiiiite- Ml'"" sur la plare iNavone ;

,,.|lis (le Suint' Aiijiiisiiii , de Ji'siis
,

,\,' Sitiiil'tff>i*ii'e , de Siiinte-Miirie-

(liy-iii'IC'' "" •'•"* (lui IIl'en.V , édilice

l,i|.|iii. (Il ^ restes îles Itains de I empereur

111,11 Iciii'M. cl rcmarqualtle par sa f;randc

illiillciiieridienue ; de Suint- l'ierre in

Voiiliiiio, on se Iroiivail piiinili\ement

Il tilclire Tfiinii/if/iinitiiin par lia-

{ihii'l. réputée le plus Itean talilean <|ue

rniiiiiiHiaissc; de A(J//*/c-.Wf//vV in Ara
iiili , li'Hi'- a l'endroit on elail antn luis

le ltMii|>li' de .liipilerCaiMloiin ; de.SV/////-

l'iiTir in Vineiili, regardée coummc l'r

^ihi' la pins ancienne «le lloun> , on se

li(,ii\c le MiiMsolée de .Iules || . (in\rai;e

,1,' Mil lui- \nKe ei Inii des nionmuens

liv |(lii> célèbres de l'Ililie.

|';iniii l)'^ 411 places pi(lili(|ne>< qui de-

Kiiriil l'ionie, on do<l du moins ntcr les

>im,iiili's l.a /ihire </' Sninl- l'ieire ,

,11(111 rcf^anle comme la plu^ liclle du
iiiniiiliMl (pie nous a\ftus lieja nomnu'e en

|iiiinil de la basilique qui en loinie le

|iiiiii'ipal ornement: la nitire Marcne
,

|iA|Miivan\ marelles de itonie. el emlti'l-

lii' |i:i' la iiia^nillqne ronlainc a laquelle

l'iji- (Idiiiie Min nom; la /ihiee d'iM/ni'

mif, iaplits ireqiieiitee par bvs elransicrs

cl ili'iiiiée de la iuutiiiie Huvmrcia ,

du palais de la cour d'Espagne el du ma-
Knili(|uc escalier qui conduit à l'église de
la Trinilé-du-Mout; \a place de Monte-
Cavallo, qui se développe devant le pa-
lais poutilical de ce nom ; la place Co-
lonne, ainsi nommée de la superbe co-
lonne (|ui s'y clcvc, et celle qui emprunte
son nom à la Porta del l'opolo.

Douze rontaincs principales embellis-
sent cette capitale et la pourvoient abon-
dammeutd'eaii; quatre méritent une men-
tion particulière : celle de Trevi, qui est

la plus belle et dtml Teau passe pour être

la meilleure; la fontaine Sixline, qu'on
peut comparer à la précédente par le vo-
lume d'eau tprelle fournit ; celle de la

place ISarone, (juiest la plusmaguiti(|ue;
celle ikPanl r, près de l'église de Saiul-
l'ierre in Montorio, d'une mauvaise ar-
cliileclure , mais remarquable par l'im-
mense \olume d'eau qui en jaillit, assez
grand pour Taire tourner plusieurs mou-
lins ; c'est elle aussi qui forme les super-
bes Jels tpi'on admire dans la place de
Sainl-Pierre.

In grand nombre d'établissemens
sciciiiilii|ncsel lillcraires ajoiileiit à liui-

|)orlance de celle métropole. On doit

mellic à |(>ur léle Viinirersilr ou \'n~

nirerxilà Rimiana dilhi supiema,
nue des plus ancii'iiiics de l'Eniope et

des principales de l'Italie ; viennent en-
snile le colli ije Nimiain , fondé dejniis

long-lrmps par les jésniles. qu'on |)eiil

regarder cominr une aiilre université,

el auquel s(Mit annexées une riclie bi-

bliotlièqiie cl de belles collections d ailli-

iiiiilés . d'histoire nalurelle, *le modèles
lie machines, tic.; le coltetp de la Pio-
pai/iinde, lin des iiidigenis de l'Inde,

de r\livssmie. de la Svrie, de r\rnienie

el de la diccesonl insiruits par des pro-
fesseurs pour aller répandre dans les con-

trées les plnséliiignces les lumières el les

liienfails du christianisme; une célèbre

Ivpograiibie esi allacbce à cet clablisse-

menl.oii l'on a impiinié des ouvrages en

plus (le licnle langno diliVrciiles et a>ec

leurs caiaclcres rcspectil»; niallienrcnse-

ment depuis la révoInlionlVam aise ce col-

lège a perdu une p;irlic de ses rcssonices

el de siHi importance ; le m minaire
Hoinain , bel et nlile élablisscmcnt

considcrablemeiit angmeiilc et pericc-

lionné par tes soins du saxaiil cardinal

/nrla : les collèges iSnnireno, les rol-

lijp'it Aiiijhiis, Irlandais , IU'oiixtii»t cl

,^!i
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dix-sept autres tous plus ou moins con-
sidérables; Vinxtitut dessourds-muet»,

celui de Ripa- Grande où l'on instruit

dans tous les arts et métiers environ mille

enrans des deux sexes
;
plusieurs écoles

des beaux-arts pour les élèves de l'em-

pire d'Autriche, de la France, de l'An-

gleterre , du royaume des Deux-Siciles ;

Vacadémie Romaiue de Sl-Luc , ()ii

dix professeurs habiles enseignent la pein-

ture , la sculpture, l'architecture théori-

que et pratique, la géométrie perspective,

ranatomie, l'histoire, la mythologie et les

costumes. Parmi ses nombreuses sociétés

savantes nous citerons : Vacadémie des

Arcades, une des pins renommées et des

plus anciennes de l'Europe ; celle des

IVuuri Li/tcei ou d'histoire ualurelle

,

k laquelle est joint un oh.servatoire; IV/-

cadémie theologi(jue de l'uuirersilé

de Rome ; \ii pon/i/iria academia Ro~
manu d'urr/u'oloffia , dont le Itiil est

rillustnition des moniimens iincioiis et

la rertilicalion des erreurs débitées sur

les plus connus ; la Tiheri/m; la Latinu;
la Filarmoiiira ; la Pilodrammotiva-
Romatia. Parmi les nomlircu.scs biblio-

thèques publiques 011 (|n'on peut regarder

comme telles, on doit citer au moins : la

Vaticaua déjù mentionnée, la Caxami-
teuse dans le couvent de la Minerai .

\'Alessaudriua dans le bAlinicnt de la

Sapienza, VAugelica , cl \'Araeiili!uua

dans les couveiis de .St- Vugusiin et d'Ara-

Coeli. Outre les superbes mn.sées d'anti-

ques et les galeries de tableaux déj.'i

mentionnés en parlant du Vatican et du
Capitole, il faut nommer les musée» d'a-

natomie et d'liisloire ualurelle de I'Ik^-

pital Sl-Esprit, le musée de minéra-
logie de la Sapienza, W jardin hota-

tin/uee{ r«»/M»'rr»//(*j/f' dépendant de l'u-

niversité, et la belle //«/«/•«>' attachée à

l'académie de .SI- Lue ; le musée kir-
kerianum diu'sloire naturelle et celui

A'antiiptilés an ccdiége Honiain ; Wtude
de mosau/ue, qui est pent-étre le pre-

mier élablissemeMt de ce genre qui existe,

les nombreuses et magnitiqiies collec-

tions appartenant.'! des particuliers n'en-

trant pas dans le cadre de cet ouvrage ,

U(Mis nous bornerons à signaler a l'at-

tention iU\ U'vU'ur \rs a /eliers de pein-
ture et de yrul/tliire qui iorment un des
principaux traits caraclerisliqnes de cette

métro|)olc; il n'y a pas d'étranger instruit

qui ne -'< ui|iri>si' de les »isiltr et qM

n'ait eu l'occasion d'admirer les chefs
d'œuvre que renrerment l'atelier de i)ejn

ture du célèbre Camuccini et ceux nir
assignent une place si distiiif^uéc

a iv

ateliers de l'immortel Canova, dirigé naî
un de ses élèves les plus disiinpiés .,

de M. ThorwaUisen, dont les iirodû/
tions rendent moins sensible la pci-te jn

Praxitèle italien. Nous ajouterons
ciifi!

que l'on vient de foiuler sous les an»
pices du prince héréditaire de Prusse im
institut de correspondance urcjièu-
loqiiiue , paitagé en (piatre sections
suivant les quatre pays oii se trouve ié

principal théùtrede pareilles éliidos |'|

talie, l'Allemagne, la France cl j'Aiieio"
terre

; on .se propose d'ajouter
(raiiiips

sections pour la Grèce, la vSuéttc, la ||,||

lande et la Hussie ; c'est la pins jjiainiè

association savante <|ue l'on ait
(.||,.m,p

établie; elle conlribiu! déjà ji elendivi,
sphère d'une science qui , de nos joins 3

fait tant de progrès, en publi.int' des an-
nales et en adnu'ttaut indistiinirinriii

\

|iarliciper aux découvertes nduveilts lis

.savans de tons les jïays du nioinji' nvili>f
(|ui font de l'arcliécdogie le sujet de hir>
recherches.

On se formerait iMie idée très iiii|iar-

faite de lionie si l'on laissait entién'iiinn

sous silence les monnmens et les di'hhs

des somptueux édilices qui décoraienlj an-

cienne ville, el qui, mal};rc leur \etii>i(.

et lestlévastalions des barbares, furiiicnt

encore un des plus beaux (Miiemens de

la résidence des successeins de Saini-

Pierre. Nous signalerons les |)|iis reiii,ir-

quables,

\.ffuiiil .Klitts, (tMlslniit |i^ir I riii|iri'i'ur \i|iii'n

l't iioiiiiiii' aiiJDiiril'liui poiil Sailli .ln);r
, uiiiIm

jiliis iii.i);ilill<|il<'S lie l'jtalie, il r>t niHiii'lr iiln,

Ix'.-iu lie leiix 1)111 traversnil .iiijiMinriiiii If niirr,

l.a CliKiCii iitnxima , ii- plus ii)iim(IiijIi|,'i|,(

aiiririis t'giiiil.H ,
r'i'sl uni- yoiUi' i|iii iliiiiiii'(),ir vi

iMuIrur elpar sa larKi-iir, el i|iii w\\ riKhit ,1 ,„n

aiiririiiie <lestiii.itiiiii , i|iiiiii|iii' s.i riiM>lriii limirr

iiiiHlle au II' «lei'je de Kiiiiii' , l'rsl .Viliir u\\

li'iii|i!i de» Tarquiiis.

i:<u/iitdiir ti'Jfiiua-ri-rniiir, loiivliuil |iji

Agrippa . el i|ui se di'gaKf par la IhII.' loi'l.iiii.' Jf

Tre*! , ri 1 eux «le \'.^n/iui-Miiiiiii il ili' l' iciimi

Paola , »i)iil le» pnnnpales niiislriiii.niis dr fp

genre qui, rutniiie aux ')eaiix li'iii|is ilf Kuiih'

Tournisiteut abiinitaiiiMU'ul J'ciii rxiillrnli' li.

nombreuse» runtaine» île erlli' «illc

l.e Vantiu'on, li.ili ri dédii' par \(;ri|'|i,i .1 Inm

les iliri'x , esl aiijniird'liiii l'i'f;lisei|u'iiii,i|>|>illr(,i

lliiloiulii tiii Suinte Miirir itf ln-Uiilniuli,

sai ri^r a liius lis saïut» 1 esl Irililiii' |i' iiiinii

coiispivt' de l'anc

icsliifii» poitiqu

loiiiies ili' gi-aiiil

vaste coupole i|i

ijiiiiiis dVIiule p
slliiiles depuis, (j

li's restes rnoilelî

iiiiiils .'i Ronif. I

;iiij(iurd'li!ii</f /rt

luis de plusieurs i

1,1 l.iiiii' , de Jiip

|,liis vaste el le pi

Kiiiiieposscdail ai

liiiir, il les déitri'

hiip loMj; de noinr

l,r ciniuv lie C
iiirnie des dix qii

lui edillee .se trou

ili,iiiips el de.» vigr

|,ir ou en jardins

,{iii rorinaifiit la li|

Idcs. mil i\i enlev

II' CtiUsf.e , bâti

i.isli'aniplilllit'àtrp

ilfiisiilisislepresqu

iiiiiiii'iit a t<lL' di'bl

l'In'ssoit dansliiul

les restes du liicà

\iij;iiste, eonsislani

iMiJi's ) double ('tap

iiii'li' ri fuiil l'adn

«•IIIS.

|i"i milles des Ihei

ùillrt; lin voit enri

odi's palais qui, »o

i.iii'iit lit' bain» piibl

|,nnimiien»et'lendi

;oili' marbre pour
iliijfiix sexe», qui y
xfii'i'i', niéiiie d'eau

(Ii^ImIiiii's dans de gr
rvlMiirdiiiairrinent I

li.iimsde marbre le
j

{iii'lli's on pri'nait I

un. lit' graiiil iinnit,

riKiiiriiiriiagi' di'va'

(rii\ qoi toiilaieni

iliMlaws de l'un el

^f.Ji' senir li's baigi

[iiirliqnrs sims lrsqu<

ri (III di's niarriiand!

l'ijiHU. Il ) avait de „
iiiM'siTiiresdu forp
\t> |iliilosi)plii's el le

IxMirdiiniiiTiIrs leroi

1 iriilau'Hl li'iir» Il .

»iiil|i|eiirs > alliraicnl

lififiir de rr» niagi

fiiiii amas inriiriiie

lusrsft d'arbuste», |i

il.i|iii's rn ont Hf enl
iiiiiilrnirs de qui'lqnei

Miili' le» riiinr» de» ifi

iMiiiu'taienl encore p
1 mimili la grandi'

iiilPih'urr di' sou d'i
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insfivt' do l'ancioniie Konio ; on admiio son nia-

', .„„,x puiiiqtii; t\v: csl soiiltnu par sri/.e co-

i' mirs <!<' gM""' <•'- «linifiisioiis c olossali-s
,
et sa

.,, foiipolt! <|(ii a servi siridii ilc modèle, du

liiiiis
d'i'liuli" pour louU's cilles qu'on a con-

"iiiiit<'S
depuis. C'est dans ce temple (|iie reposent

I s ifsles mortels des grands lioiiimes de l'Italie

lioils h Kome. I.ejoli lemp/e rond df />*/«,

ij,„ii d'Iiiii lif lit Madonna liet Sole , et les dë-

l'il,
,1,. plusieurs autres temples , tels i|ue ceux de

1)1 mil', de Jiipitfr Stator et de la Paix, le

liisvnslé et le plus somptueux de l(uis ceux que

!',|ii,i,,'|,o'isid.iit au temps de sa plus graiule splen-
,'

i,
il les débris de plusieurs autres qu'il serait

HOP lourde
nommer.

h' (•/'•'/«'' '/'' Caracalla ,\r seul qui subsiste

^ i'i.„|.,.
des dix que possédait Rouie ; ce vaste et

1 ri l'tli"*'''
^*' l'''*"^'' aujourd'luii au milieu des

l'Ii.iiiiP'
'•' ^^* vignes

,
son arène est convertie en

II) ou en jardins potagers, et les belles pierres

lliiifoiinaiPiil la ligne spiiwa , ainsi que les sta-

L<, ont éli' enlevées.

li. Cotisée , bâti par Vespasien-, cest le plus

(sslf iimpliill'«^àtre connu apri-s celui de Calane
;

il',,i„i,lisisle
presque la moitié. Ce magniliqne mo-

iiiiiiii'iit
a 'l'^' déblayé depuis quelques aniu'es

ilifssorl dans tout sou lustre.

Ifs listes du tiwàtre di: Murer Ilus , élevé par

\iii;usle, consiiitant en un certain nombre d'ar-

,jii,., i double étage , qui forment un quai t de

lYH'lc ri Tont l'admiration de tous les connais-

M'IIIS.

Ifs ruines des thfrmrs de Titus ri de Cnra-

ciilla; uii >oit encore les murs extérieurs des

ij*|f>'|''il'''i* '!"' •
'"'"* '•" """' '''' ""''""'•'. 'ier-

laii'iil lie bain» publics; ils donnent une idée de

l.iiriiunieiiseélendue. On y avait placé luiio siè-

oilf marbre pour la conunodité des liai|;neurs

jiuli'ux sexes, qui y trouvaient des bains de toute

i,|inc même d'eau de mer. tes bain» étaient

,ii,liiliiiés d.iH'. de grandes salles , dont les voiltes

,\li,iiiidinairiineut liantes reposaient sur des co-

i.iiiiis Je marbre le plus rare, les riives dans les-

,ii,||i"i on prenait les bains étaient de marbre

un ,1,' grand oririilal ou de porphyre-, on avait

,11,011- un nagé de vastes bassins pleins d'eau pour

,,,i\ qui \oiilaient s'exercer .1 nager, t ne foule

jVvl.in's de l'un f I de l'autre sixe étaient char

;,^ir si'r>ir les baigneurs. On y voyait aussi des

jiiiiliiiuessoiis lesquels on poii\ail se promenei

.

a nu dis marchand» étalaient toute» sorte» de

l„{oui. Il y avait de grands emplaremeiis destiné»

iiiMjcrnVes du corps et même i ceux de l'esprit

If, |iliilusiiplies et le» rhéteur! s'y assemblaient

IhHirdciniierdes leçon» il la jeunesse j le» poètes

, irnl.iii'lil leurs ouvrages ; le» peintre» et les

idillddirv » .illiraient le» amateur» de» art». I.'in

Irrii'iir lie ce» magnillque» édllice» n'e»l plus

iiniiii amas infimiie de ruine» couverte» d'her

li,ii;fsi'td'.irl)iisle»; le» colonne» de marbre et les

iLitiiis iMi ont élé enlevées iniur orner 1.» palais

imideruis de quelques pai lu iilier». Viennent en

Mhli' li's ruines des ilimnrs de l>ioch"ien ; ces

: iMiiisiLiient encore plus grands, Michel Auge en

I
j iiiiiirili l.i giMiide salle impériale, qui sidisis-

iiilniiuir di siMi tennis, en une éi!li>e nul ap

partient aux Chartreux , en laissant à leur place
huit colonnes de granit qui occupent le centre de
l'édilice.

Parmi les nombreux arcs-de-triomphe qui or-
naient la métropole de l'empiie Komain, plu-

sieurs ont traversé les siècles et sont encore assez

bien conservés-, nous citerons Varc de Tilut

,

élevé par Trajan au triomphateur delà Palestine;

c'est le plus beau de ceux que possède Rome sous
le rapport de l'architecture ;

quoique très déla-

bré , il offre encore dans ses bas-reliefs le triom-

phe de ce guerrier sur les Juifs : on y voit le can-
délabre à sept branches, la table de.» pains de
proposition , et plusieurs ornemens et dépouilles

du temple de .lérusalem-, Varc de Constantin

,

remarquable en ce qu'il est le mieux conservé de
tiins; celui de Septime Sévère , par ses bas-re-

liefs , et celui de Janus , par sa conservation.

Un petit nombre de colonnes monumentales ont
échappé à l'action du temps et à la fureur des
barbares qui .'i différentes époques ont saccagé
Rome -, nous citerons les trois principales qui

subsistent encore : la colonne Àntonine , qui

donne le nom à la place Colonne, dont elle fait

le plus bel ornement; c'est un trophée magnifi-

que, tout en marbre , élevé parle sénat à l'empe-

reur Antonin-le-l'ieux ; les bas-reliefs qui l'entou-

rent en spirale dans toute sa hauteur, repi-ésen-

tent divers événemens des guerres des Romains
sous Antonin et sous Marc-Aurèle ; on l'a restau-
l'ée en J589. I,a colonne 'l'rojane, regardée
comme le plus l>eau monument de ce genre que
les anciens nous aient laissé; des bas-reliefs en
spirale, offrant l'histoire militaire de Tr.ijan, en
rerouvrent toute la surface : on y compte 2500 li-

gures d'un dessin et d'une exécution admirables.
I.a colonne rostrale de Piiillins; c'est lé plus

ancien monument de ce genre qu'il y ait .'i Rome;
elle a environ l) pieds de haut , et a élé érigée par
le sénat pour conserver la mémoire de la victoire

navale remportée sur les Carthaginois l'an 494 de
la république ; elle est à présent au t'apitoie.

X.fsohviisques qu'on a retirés des ruine», quoi-
que originairement apportés d'i-gyple, font en-

core partie des antiquités de Rome et figurent

parmi ses plus bea^ix iiruemen». Klle en compte
dix sur pied; le plus grand de ttius est celui qui
dériire la place de St-Jeau-de-l.atran ; viennent
ensuite ceux de la place Sl-Pieri», de la Porta
del Popolo et celui de MontePincio.
le nuin.toli'f d'Adrien, aujourd'hui le chà

teuu St-.-tni;»', était un des mouiimens les plu»

reniarquaiiles de l'ancienne Rome. L'empereur
Adrien lui même le fit construire. .Sur une base
carrée , d'une vaste surface, s'élevaient ru pyra-

mide arrondie, trois ordre» d'architecture, le

liiut en marbre de Paio». Chaque ordre se com-
posait de colonnes de graiiil et de porphyre , qui

fermaient de superbes galeries décorée» de sta-

tues et de bas-ieliel's des meilleurs inalire». Cr
nioiiumeut qu'on appelait Molr .Idriana, a

cause de sa masse priidigieiise , él.iil terminé par
mil' magnifique coupole, suriiuiulèe d'une pomme
de piii de britii/e, Apres avoir servi de forteresse

aux (iiillis. de reiraite aux pelil» lyian» qui de
solaieni Rouie pendaiil les ix' et x' siècles, il fut

,
I -f/ f

* *•.
^
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Iransfornu' en p'ilailolle ri-giilicrc par Urbain Mil.

i/anrirn tombrau rn l'oniio le corps principal

,

qu'environnent qnalre gros basUons. On y con-

serve le trésor de l'église , les bulles et les cliarles

delà cour de Kome, et on y tient eiirerniés les

prisonniers d'état. Au centre du monument est

une vaste salle peinte à fresque par Jules Koniain,

avec des antiques estimés. IJne immense galerie

le met en communication avec le palais du Vati-

can. Viennent ensuite le mausolée d'AugusU'

,

duntlesdébris annoncent encore sa magniticeiice;

sur les ruines de ce palais de la mort , où chaque

membre de la famille d'Auguste avait un asile
,
on

a bâti un théâtre , où l'on donne de temps en

temps i( s combats de bulTIeset oi> tous les di-

manches , pendant la belle saison , se rassemble

beaucor'> de monde pour jouir de la musique et

des feux d'artifices qu'on y exécute. Le imiusotee

deCaiiis Cestius, monument remarquable par

sou antiquité et par les peintures faites à la dé-

trempe qui existent encore dans son intérieur;

c'est une granile pyramide cai rée bàlie en pier-

res et en briques, et revêtue de marbre blanc;

ses environs servent maintenant de sépulture aux

proleslans établis à Home. Le imiusolt-e de Ce-

eiliii Mett'lli'., qui se distingue siuloiil par la

beauté de son architecture et celle des marbres

employés dans sa construction.

Le miiguilique palais drs i't'sars sur le mont
Palatin, commencé par Auguste, continué par

Tibère, embelli des trésors de la nature et des

rhel's-d'uMivre de l'ai t par (.^aligula , ^él'l>n , l)o-

iiiitieii et d'autres empereurs, est entièremeiil eti-

sevei; sous des jardins modernes.

Ou cherche en vain le Capitale, où étaient cou

diiils en triomphe les rois et les dépouilles des

peii|iles , ou Jupiter avait un temple iiLigiiiliriiie

et Koriie son seiiat. Nous avons dej.'i signalé les

beaux éditices conslruits sur sou eiiiplaceiiieiit

d'jipresleplaii tie Michel-Ange.

Le t'oruiii Homanidil, aiiliel'ois couvert île

leiiiiilrs, de palais, d'aics-de-truuuphe ,de tro-

|i| s. de statues de liéros et de dieux, OU se

tioiivalt la tribune aux li.-iiaugues, où le peuple

ruiiiniii pendant tant de siècles jugeait les nations

et décidait du sort des rois ; cette place auguste

^1 pri'ilii Jusqu'.i son iKiiii : on ne la coiiiiail (|iie

sous l'ignoble déiioniination (WCaitipo I arriiio,

parce qu'on y«teiiait autrefois le marché aux va-

ches. Mais le dernier pape, qui a déjà tant fait

pour les progrès de l'archéologie, a ordonné

qu'on déblayât celle vaste place à l'instar du lo-

liiiii de Trajan . i|iii sortit pour ainsi dire de (erre

sous radminisli'Uliiin des I lancais. liéjà les dé-

blais se font avec aditilé et inlelligeiice. et un
des premiers résullals a été la découverte de la

pit'iiiifre ruhi/iiii' niilliaiiT, regardée comme
le centre du vaste empire Komaiii , et qu'on avait

en «ain cherchée jusqu'à présent.

^ollsuv<)^s VII ilaiis riiilnidiiclioii il lu

il('siTi|itiuii il*> riliilit* ([liellr <>sl 1,1 |ilu('o

(|ii'()t'(:iipo K*iiii(> parnii les villtvs toiii

iiicr(,';iiilrN f'I imliistiifiiM's »lc (tIIc chii-

Iréc. Ici iioii.s njuiilcroiLs *|iii- lu iiiagiiill

ceiice déployée dans les cérémonies reij.

gicuscs , le l'en d'arlifices (gi'raudo/a)(\n
Château St-Ange , niluininalion de |,

coupole de St-Plerrc le soir de la féie ,|,,

ce saint, et le carnaval sont ce que la m„,
dernc Rome offre de plus imporlant à v„j,"

après ces niagiiili<]ncs moiuiuioiis. Son
carnaval, «inoiqu'il nedureqiie huit jours

est un des plus beaux de l'Iliilio
; pon-

dant ce temps ce ne sont que inasearado^

courses de chevaux et jeux de loiiie es-

pèce ; les iua.sques font «iuel(|»el'ois dos
quadrilles et des marches pouiiieuses.

Les campagnes de Home jadis si tiorj;.

santés sont en proie à un air malsain

et offrent un aspect désolé. L'œil fatigué

de voir partout des chaui|)s presque
incultes n'a pour se reposer que dos dé-
bris de tombeaux et les restes des aipio-

ducs (|iii fournissaient de l'eau el eiiloni-

uis.sent encore à celle capitale. Néanmoins
dans un rayon d'environ ih milles, on
trouve une foule de lieux cclelues dans

l'histoire; plusieurs sont encore assez im
portails pour mériter quelquis déiails.

Nous signalerons au moins les suivans'

Tivoli, sur le Teverone, petite vilh' i|iiMi,|i,-,|f

'|ii.il'l''|i,i
d'environ uoouàiiies, non moins niii.ihi

sa situation délicieuse que par ses iiiilii|ii;|,.

faut voir la cascade du Teit-niiii , lis ii,,,!,'^

du temple de la Sibylle ou plnlul ilf i ,st,i

celles de la villa ou campagne dr Mi cini ,\

dans les environs les restes iiu|>()s,iii.si|,<
i,-, l,,,.

giiilli|ue villa Adriana, ou de |,i mm^hx ,\,

pl,ii>aiice de reuipiTeur Adrien. On i i'i(iiiii,ii|,.|,.

core p.ii'mi les vastes masures de c i'||i> di'iiui'i.'

le logement des gardes prétoiieiiin», m\ ||,.,|||,

gue dans l'un de ses deux Ihéàlicv |i' (luriiiiiif

evléi'iriir. les salles qui servaient aii\ ar(i'iii>

lorcheslre et autres pai lies. Le pal.iisi'|,iiti,irrr

la salle ou Adrien donnait ses auilitini's a niii

pas de long sur soixante-dix de laigc; daiisuiii

galerie \uuteeqiil est au-dessous, ou .iiircditiin

restes de fresque, une suite de cliaiiilirrs, ,1,.

salles, des temples domestiques, mais |,ir| d,'

gi ailés, le qu'il y a de mieux iiiiisiim'. est iiiir

galène tournante qui fait partie il'iiii |iMn{>|.

voûté et couvert; les peintiiics ili' la tmili' iici

encore de l'cclal. A rextiéiiiile (l'iiii i;iaiul ba^.|ll

est un temple de >eptuue. Ou > iriiian|iii'i'iiMii<

d'autres éditices , des esialieis , des icsli-s Ji,,,.

lounades , de portiques, de giniiilis rouis, t]

corridors, de péristyles, d'aiiiieiliii s. ciiliniini

reconnaît reiiiplaceiiient du /xcc, de \',u;hir

mie, du pr.yianee, du partie d'.llluius, ilii

canapé d'I'-tiXI'le, du It/iipe d< llirstiilii-tl
j

de loiil te que l'antiquité avait di' plus nlcbrr.

qii'Vdr en avait vu dans ses vnv agis i| i|u'i|,n].|

voulu imiter Les fouilles faites,'i >liiri'ri'iilrsi>p<i

ques itaiis ces superbes luines oui |>riidiilt m
partie de* précieux iuonumi'usdesciil|ittirc r*,',.

\
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^g,atque antiques que l'on admire aiuourd'liui

dans le musée de Rome.

Vbliktw , ville épiscopalc, mal hâlic, d'envi-

ron lO.oo" âmes , chcMicu de la nouvelle lëga-

lion ils *" """ remarquable par quelques beaux

Miflc" •"' P^"" *'"* '•"''*l"'l'^''- *^" y admirait au-

trefois le musée Borgia, disstîminé aujourd'hui

•Il
partie à Rome cl en partie à Naples -, son il-

j
jlration a donné lieu à plusieurs ouvrages im-

lorlans- ^ ^ milles à l'est-est-sud de Velletri et

iiois Ju rayon de Rome, on trouve Cor/ou
Cora, «'t s milles plus loin dans la même di-

i,p((ioii'îSoRMA .villes très petites, mais extrême-

ment importantes sous le rapport archéologique

,

surloul la seconde , qui correspond à l'ancienne

Sorba; elle conserve encore des restes considé-

ralilos de son antique enceinte cxclopéenne,

ainsi que ^''nq portes et deux tours dont l'une

ronde et l'autre carrée , genre de construction

ou'on trouve très rarement dans les monumens

Cïciopé''"'-
Ai.ba:io , petite ville épiscopale , d'en-

(^ronî-ioo àmrs, agréablement située, non loin

du lac de ce nom ; plusieurs grands seigneurs de

Kuniey ont des maisons de campagne; on y dis-

lingun surtout la villa Doria, remarquable par

j, beauté et par les restes d'anciens tombeaux ,

eWepttliiis Corsini par son étendue. Tout près

fstsilué
('ASTRL-GAsnoi.Fo, bâti sur les bords du

lac,
'Vf "" b^fiupntais , où le pape vient pas-

ser une partie de l'été, et la villa llarbrrini

,

bitiesur les restes de celle de Doniilii'U. Uans le

lac de yemi, prèsdeGenzano . on trouva en

1817 plusieurs débris du navire de 'l'ibère qui

avait péri dans ses eaux. Kkascati , l'ancienne

Tutcutiii» ,
petite ville épiscopale, d'environ

fiâmes, bâtie a mi-cdte d'une montagne, au

milieu (l'une campagne délicieuse que les grands

lie Rome viennent habiter pendant les plus fortes

(liairurs de l'été; elle se recommande par plu-

sieurs anliquités et surtout par les restes de la

mitonde Cicéron.

SctiAco ,
petite ville de 3000 Ames , non loin du

Tescrone , avec un château dupape et les restes

\ifalaisde Séron. Un doit surtout mention-

(frlf riflie courent de St-Henoit, dont l'é-

{|i«r ) été ornée par les travaux des plus grands

irti«lrs; et nous rappellerons que c'est dans cette

petite ïille qu'on imprime les classiques les plus

rires et que parut la première t'dition d'- I.ac-

iance, dief-d'iruvre de ta typographie du xv
uede.O^iu. .I l'embouchure du ribre , jadis llo-

nssante lursqu'elte était le port de Kiiuie, et

maintenant presque entièrement abandonnée ,1

ciusrdu mauvais air; sa population cuueentrée

lulounle 1.1 f atliédrale ne s'élève qu'A 1M .Imes.

ViTCHiiK, ville cpicopaio, a.ssez bien b.1-

ti(,aii {lii'il (l'une niontagiicelonviruniin!

lie jardins, de vigiiublcs, et do maisons de

oamp.ii;ii(' appartenant i\ des familles dis-

tinguées lie Home, qui viennent y passer

une partie de la belle saison. La cathé-
drale et le palaix dit goiirernetneiit

1

sont ses priiiripaux édifices. Le précieux

limée Boryien qui Tormait rorneineiit

de cette ville n'existe plus. La place est
remarquable par sa régularité ; la po-
pulation peut s'élever à 14,000 ftmes.

Dans ses environs immédiats, on trouve des
bains assez f.équentés, fW^v il la Capra-
rola, regardée parles connaisseurs comme le

plus bel ouvrage de ^' .<ia. Dans un rayon de
36 milles à la rond o.i trouve : Monlefiascone,
Orvielo, Todi, Terni, Jmelia, yarni, Otri-

coli, Magliano, Civita-Castellana, Baccano,
Sepi, Ronciglione, Civita-yeccUia , Toifa,
Corneto, Piano-di-yoce , Ponle-JJodio, Mon-
tallo, Toscanella, Canino, llolsena, Brac-
ciano et Acquapendenle, dont presque tous sont
sièges d'un évèché ou donnent le titre au dio-

cèse, et sont remarquables sous plus d'un rap-

port Mous signalerons surtout lessuivans:
Obvikto, remarquable par sa belle cathédrale
gothique, par son vin excellent et par sa popu-
lation qu'on estime à près de 8uou âmes. Tkkm ,

par ses antiquités et surtout par sa magnifique
cascade délie Marmore , formée par le Ve-
linu ; pop. environ souo âmes. INarmi et ISkpi,

par leurs beaux aqueducs ; ^arni est en outre
remarquable par sa grande antiquité, supérieure
même à celle de Rome , et par son beau pont
dit Sanguinazio, construit par les Romains.
Ru>cir,i.io.>K , par sa papeterie et ses usines de
fer. Ba'jcamo, par sa riche mine de soufre. Mon-
tkhascom;, par son vin renommé et par le voi-

sinage de l'ancienne église de Sl-Flaviano, bâtie

au XI* siècle, à deux étages, mélange très bi-

zarre d'arches de différentes grandeurs. Bulskna
et Hhauciano, par leur position près des lacs

auxquels elles donnent leurs noms.
Civita-Veccuia , petite ville épiscopale d'environ

Tuuohabitans, importante par ses fortilications,

par ses chantiers militaires, par son arsenal et

surtoutparsonportfraocelsoncommerre.Toi.FA,
par sa riche mine d'alun. Cornktd, Pianii-di-

Voc.K, ainsi nommé par corruption au lieu de
Piano-di-f'ulci. Ponte-Bodio, Mo.ntalto et Ca-
sino, lieux très petits, mais qui ont acquis une
grande célébrité par la découverte récente des
uécropulis des anciennes villes étrusques de Tar-
i/uinie, de Corioto, de Vulci «\. de Grni'iscœ,
due en très grande partie aux fouilles faites sous
la direction et aux frais du prince de Canino,
ainsi que par la discussion soulevée par ce savant

sur la priorité de la civilisation des Ktrusques
;

discussion déj.'i débattue avec très peu de succès

par les plus célèbres antiquaires italiens et étran-
gers du siècle passé , et dans laquelle se sont
eiig.igès des savans illustres tels qui Cianipi

,

Neruiiglioli, Orioli, Bussi, Niebuhr, Raoul-Ro-
clietti- et autres. Les fouilles faites dans la ne-
vropolt de Vnrquinie près de Curnetu ont
ihuiné les résultats les plus importans; on y a

dér(uivert593 hvpogées. l'aruii les objets déterrés

se trouvaient ; un bouclier ciselé de plus de trois

pieds de diamètre et richement orné de ligures

d'IiouMues et d'animaux ; diverses parties d'un
char; un grand nombre de vases ; des plaquet
il'or sur bronze et taisant partie d'une armure;
des buoux d'ur , de petites idoles en terre blfiit-

aa
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Ire, absoliimciilsoiiiblablcsù ccIIps qu'on lioiivc

par niillicis diins les ral.ncomhcii do IK^yplc.
(Juciqiics-iiiis de ers tombeaux oui offert des

peintures 1res bien conservc-cs ir|iit>seiitaiit des

jeux eldcs repas funéraires, dont qneUiues-uiies

«l'une grande beautiï ; d'anti'es étaient neeompa-
gnées d'inscriptions. MM. l'ossati et Manzi, en-

rouragés par la ricbe moisson d'anti(|uiléséh'ns

ques, faite par le prince de O.anino m pr

quant des fouilles sur le mt'ine leriitoire, décou

vrirenl quelque temps après les llieruies de 'l'ar-

ijuinie , de superbes mosaïcpies et trois temples

étrusques avec leurs sanctuaires respectil's. Les

iidcropolis de Coriolo, (!<• l'ulci et de Cia-

viscœ offrent îles tombeaux plus vastes; mais il

parait qu'on n'y a pas trouvé .jiis(|u'ici de pein-

tures, non plus que dans les lomlieanx firecs de

la Crandc-tJrèce; mais eu revanche il s'y est

remoutié un assez firaiid nombre de ces vases

peints i|ui servaient sans doute aux mêmes usa-

ges, et qui, par les représeulalions mvsliques

et funéraires dont ils sont ornés, remplissaient

dans ces tombeaux étrus(iucs . aussi bien qiu-

dans les sépultures ;';iic(ini's, le même objet que

les peintures observées dans les grottes de C.or-

neto, dans celles de «lliinsi, et dans quelques

autres lund)eaux de la Campagne de Kome, qui

était pi'imitivement un lerriltiire étrusque.

i\uus ajoiiti-rons qu'entre (jvita-CasIellaua et

^epi .se trouve le fanu'ux ermitage taillé dans le

roc par Josepli-Aiidré Itodiu ; ce solitaire , décédé

ru tsi9, y travailla assidilnu'ut pendant quinze
ans; on y admire surtout la niai.sunnette, la clia-

pelle , l'escalier de 144 marches, partagé eu cinq

vastes paliers, l'oratoire et la .sacristie ; un nouvel

l'imite occupe déj.'i celte denu-ure solitaire, visi-

tée tous les ans par un grand nombre de curieux.

ri;:R()isK (IVriigia), vilU' ('pi.scopalo. h.V

ti(* sur iino petite nioiit,-if;iie peu loin ilo

la rivo itniilc <lii Tihrc , an milieu (riiii

territoire lerlile et hieii enilivé. .Sa iKiui-

hreiise popiilnlion, qn'oii porte :') envinni
;to,00o Ailles, qiiel(|iies beaux restes d'an-

lii|uites, Vuiiiverxilv, le mimie d'aii-

tiijii('x,\;\hiblii)th('(]iii', delM'Iles égli.ses,

siirloiil et'lle dcl (iixii, un Ittaii llunlrc
el quelques nianiirailiiies tie soie, lui as-

si^neul un ran^ ilistingné parmi les

prineipales villes de l'Ktat «In Tape. Nous
«jouterons que e'e>t dans cette ville

qu'en lN2i! ou a déiduvcrl la grande
iiisrriplioii t'fnisi/iif ijlu.^tn'e par
le savant professeur VermiKiioli. «l'est le

plus grand inouiimeiit eoiiiiu de rKtrurie
pro|iremeut dite, eoiuine les itihlvx lUi-

i/nf>i/nn U' .sont de IKiriirie ( ireiiiiipa

daue el eomuie la nu usa nnunionti ,

trouvée réeemineul .1 llertiilaiiiiiu el eon-^

servée an musée de Naples, I est île I Klrii-

lie Canipaiia.

Uauj un r-M „M ,1,. v mill,.s ^ |a r.iiul" lU- \',i,u,^<.

l'I

on trouve : Ctthhio, Nocera, Assisi, t'oli;,,

Trvvi et Todi dans les ronlins de cet ('la'!"

'

Chiusi et Corlona sur le territoire
'l'osiaii

toutes villes épiscopalcs. ^ons signalerons sm
tout il l'attention du lecteur : 1'<iui(;n(), j,„.

tante par son commerce et par ses l'abijqnis
1

bougies, de draps, de papier, ainsi qiiep.i,.,'

conlitures très estimées ; elle a un niu/sOc d-

"

ati- tiques et parait avoir environ aooo ànie ""
'"'S. I\^SKl

renommée par le tombeau de saint Frainoisa'i
sise qui y altire encore tous les ans un ki,',,^,

nombre de pèlerins; le double 'w«/'/f' (iiii,;,.:'

etsiipérienr) bâti dans le xiii' siècle en l'Iiunn,.

de ce saint est Ires remari|uable, pouvant ,1",'

regardé comme le berceau des beaii\-,i|.|s !

leur renaissance en Italie. Il apparlieiil ,i la m
.'

miere époque de l'architecture dite ^otliiqnl '1

a servi de modèle ,1 la construction di's églises 1

l'ordre de St-I'raiiçois; il est orné de l,i|i||.,,','

1res bien conservés laits par les pcenii|.|.s
in'

trc» de cette époque remarquable. |,,. f,,',,,'''

temple de Stmtn - Marin degli ^In/^tli „.

.'

d'Assisi, a été détruit par un tieiiii,!,.,,,,,',,}

"

terre. On estime il 4000 Ames la piipii|;i!i|

cette ville. laiiHio, importante par Mm
et |iar ses antiquités, parmi lesiin.llis

(jn ,1,,,,

citer les fameuses tulilex Kii/.'iiliiiiis qm ,.^,.,,. ,

reiil tant la sagacité de Vaffei . l'assiii m^'"
zocchi et de l,an/i. pour décliillVn. ,,, nriif,,','.

monument découvert en 116C, pies des niiii,.s,|

célèbre temple de Jupiter Apennin
. mui,. i,,,'"

toiie de cette ville dont la popiih;!!,,,, '

s'élever A 4ooo âmes. Ce sont sept p,afi(|||.!, ,1

broii/e fondu , rouvertes de caiarlcirs
i;i,-n,',

quelquelois des deux cotés. Les plus
(•r.iii.'J.,

ont t palmes romains de long sur i i/j ,|,.
i,..',','

«Jiialie sont écrites en caractères éliini||||,j ']'|

,

dr> de à gauche; les deux plusgiaiidrs ni,,,!,','

Ic.es latins de gaui lie à droitr. IMiisi.urN vi» i,',,

les font leiiionterjusqu','! deux Meil,A,uiiii(
|

.,

'

tandis que l.anzi les regarde ci.iiiin,. m,,. |„.,'„|'||^

tion du vil' siècle de Home. On .» liailr iLi^ i,^
tes de sacrilires, de cérémonies , d'uliLiiiinn

,,

sont , pour ainsi dire . des rituels ilii mil.' iiai,,,,'

l.t> deux tables en laiarteies laliiis iMiiiiriiuni

être regardées comme le plus /{laiiit munu
ment ronnit nrlnrllenient rrislnnl lur In /,

Uiraie de l'uitcieiine liiilit.

iiiiliisin,,

A>»;(^>r. , ville épi,sco|ialc assez iiien |i:i.

tieeuanipliillié;1lre, sur lepeiirliiiiilil'iin,.

(•(dliiie i|iii s'éleud sur la nier .\dii;iii(|iir,

avec nu port fiaue el eiiviriui ;t.),(Mi) ha.

hilaiis. I.a nilhèdrtile, |;i himrsv, l'an.

eieu arr-dr-triomp/ie ipii unie rcnirn

de laHue-^euve, sont ses niiislriiiliipiiv

](•> plus reinarquahles. |,e mole aiissi iii,u

rile délie uienliouue. AiicAne est ;ism7

iiidii>lrieuse et la |trcniiére plare mar-

cliaudede l'Etat du l'ape. I>e|iiii> peiic||i>

est le siège d'un triliiiiial d';i|ipe| |ioiir

les délégations d'I rliiii-ei-l'esani
, ij,.

Maieial.i, de «iiuieniin, de hTiiio, t\'w

eoii el de celle (|iii porte miii (loiii

^ià^!^



ITALIE. 403

Dans un rayon de 20 milles autour de cette ville

m trouve Sinigaglia, tesi, Cingoli, Macerata,

Recanati, lorelo et Osimo, toutes villes épis-

ûpales ou donnant le titre à des diocèses, rem.ir-

luablc» , à l'exception de Cingoli , par leur popu-

hiioD et sous d'autres rapports. On doit surtout
°

„[joniicr : Sinigaglia , importante par son port

rt
narticulièrcment par sa foire , qui est la plus

crande de l'Italie et une des principales de l'Eu-

ronc i
pop- environ 8000 âmes. Macebata , par

on
ùniversilé, ses établisscmens littéraires , et

narsa
population qui dépasse 16,000 âmes. Lo-

1^

g parle célèbre sanctuaire de Notre-Dame,

connu sous le nom de Santtt~Casa ; cette dev-

iiièif se trouve dans l'intérieur d'un temple ma-
'

Kjfliic , dont le trésor , quoique beaucoup moins

ridicqu'on ne le disait , était , avant son pillage

,

un (les plus considérables de la clirélienlé
; pop.

oûviroD 8000 âmes.

RiaiNi, ville cpiscopale, assez grande
,

maisp«u peuplée, située près de l'em-

hoiichure de la Marecchia
,
qui n'y forme

plus qu'un petit port pour des bateaux

jeiiiclieurs, à cause de la retraite de la

jifr. De belles rues, plusieurs places or-

nées de fontaines, uu grand nombre de

maisons bien construites, plusieurs belles

édises, une bibliothèquepublique assez

riche, et plusieurs restes importans des

anciens édifices qui ornaient cette ville
,

l3
rangent parmi les plus importantes

de rÊlal du l'ape. Nous nous bornerons

à nommer régli»e de Sl-Frauçois com-

mencée en style golhiquc et achevée vers

l'année 1447 par le célèbre Léon-' ap-

tiste Albcrli ,
restaurateur de l'arthi-

tfdurc ; le bel arc - de - triomphe
^{iufjustek l'entrée de la ville, uu des

nii,n\ conservés, ellesuprrbep»»/*/, près

,1e |;i porte Sl-.lulicn, construit en mar-

bre blanc sous les empereurs Auguste et

lilii'i'c il la jouclion des deux roules con-

sulaires , la riamiuieimc et l'Euiiliciiue
;

la |)0|uilalioii de Kimini parait s'élever

i 9,600 ûmes environ.

DiibUM rayon ili' 'iO r.illles autour de Riniini , on

|,uu(f : Ctsinatiio, t'en Ut, Hun/inr, Forli,

f,iftmii>('i'«li • ('>-"nti , Sati/jiutnii , Sim-.ln-

i,h, m l'iido , l'rhanin , l'rbino, Fossom
hiviie, tiuio , Prsani et la rt'pnhliquv ludi*

(lond.intr (// .Saint- Mann , louli-s si^nr» d'iiii

rvffiif (111 iloniiaiil II- litre i^ un dimesc. j \',\

f('(iluiinli' Ci'M'iialinM'l dr lorlimiiopoli, i-l rr

iiiari)iiabl''s p.ir Iriir popiil.ilioii , A ri'xrrptiDii dr

'fwiialifii, ( iTvia, San-\nt;i'l() m V.ido. ril).i

iii,i(IK(i«iMidiriiiii'. Nuire cadre nous piTUiet de

•giîn.iliTSfiiIrnii'nl Icssiiivaiit'-'t ;

hm^^f (Havenna), ville airliii'piscop.ile, silui^i-

<'nlre li' Moiiloiii' < t le Uoiicii
.

|ll'l'^ iliiii ti'rraiii

iiijit'ragi'ux i|ui rn rriid l'air uials.iiii. 1 •lie ville

,

\iliiii«>aiil(' au triiips des Itoiiiaiu». si |it'ti|ili'o

dans les vu* el vui* siècle» lorsqu'elle était la ré-
sidence der exarques qui gouvernaient l'Italie

pour les empereurs d'Orient , ne compte plus
qu'environ lo.coo babitans. Mais si les superbes
éditlces bâtis par les Romains et par Tliéodoric ont
disparu sous les attérissemens qui ont flni par
combler entièrement son port, où Pompée et Au-
guste faisaient hiverner leurs flottes , d'autres édi-

fices assez bien conservés rappellent son ancienne
magniliccnce ; nous citerons entre autres la grande
et belle église octogone de St-FiUil, et le bap-
tistère de l'église de St-Jean-liapliste , édi-

flccsdontla construction remonte, selon M. San-
Quintiuo , à la première moitié du vi* siècle , et

qui doivent par conséquent être rangés parmi les

plus anciens temples du christianisme -, mais c'est

surtout la petite église des Sls-Nazare el Celse
qui doit être mentionnée sous ce rapport, car
elle a été bâtie par Galla-Placidia , lUIc de l'empe-
reur Théodose-le-Grand ; on y voit le tombeau de
celte princesse, ceux de l'empereur Honoriussen
frère, de son époux Constance et du HIsdc Va-
lenliuien 111 ; Véglise de Sl-Fital est aussi remar-
quable, parce qu'on peut la regarder comme l'o-

riginal d'après lequel Charlemagne flt construire
la magnifique cathédrale d'Aix-la-Chapelle. Vien-
nent ensuite la cathédrale et Véglise de St-jipol-

linaire des Cainaldules , dans la ville, et hors
Je son enceinte , vers l'ancien port, celle de Ste-
Marie de la Rotonde; cette dernière était pri-

mitivement le tombeau que la célèbre Amalasontc
éleva à son père le grand Tliéodoric , et une inii-

latlon du mausolée d'Adrien ; c'est une rotonde à
deux étages , dont le premier est enterré ; un seul

bloc de pierre d'Istrie de 34 pieds de diamètre liors-

d'œuvre en forme la coupole, l.e musée d'anti-
quités et la bibliothèque publique ne doivent
|>as être oubliés. Uans une de ses églises reposent
les cendres du Dante , réclamées plusieurs fois en
vain par les Toscans.
Ckhvia , très petite ville d'environ 4000 babitans,

mais importante par ses immenses salines. F01U.1

et CiLsENA , par leur industrie et parleur popula-
tion : on estime celle de la première â iC.oouàmes,
et celle de la .seconde à environ l'i,ooo. L'uni,"»,

par son unifersité , el parce qu'elle est le .siège

d'un archevêché, et qu'elle a vu nnilre I- grand
peintre /Iff/'/mt'/; pop. riiviron Sooo âmes. Fano
et l'KsAHo.par leurs poris, par leur nombreuse
marine marchande et par leurritminerce; celle-

ci compte environ l'i.ouo habilans -, on en accorde
près de 16,(11)0 à t'ano.

ll(tM)G>F., belle est grande ville archié-

piscopale, industrieuse , comnifrcjante et

la plus importante de l'état, après Home.
i!llf est située .sur le canal de Itologue

,

filtre le Ueno et la .Savena , au milieu
dune campagne délicieuse, couverte de
jolies maisniis et de villages; sa popula-
liou dépasse atijiMiririiiii 07,11110 liabitaiis.

I.cs maisons sont en général li.llies on re-
\étiiesde pierres de taille avec des por-
lîijMes en arcades , Olevés au-dessus du

2U.
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niveau de la rue, en sorte qu'on peut
Sarcourir cette ville à l'abri des injures

U temps, à pied sec et sans être incoin-
moUé par les voitures. Ou doit remar-
quer que ces portiques sont très com-
muns dans un grand nombre de villes de
l'Italie, surtout dans celles de sa partie

septentrionale ; ils contribuent beaucoup
à leur donner une physionomie toute par-
ticulière, l'armi les nombreux édifices qui

font rorncmcnt de Bologne on doit citer :

la cathédrale dédiée à Sf-Pietre, dont

ou admire la nef ; Véglixe de Sle-Pe-
tro/ie, oii se trouve la fameuse mcridicnne

tracée par Cassini ; Véglixe des Céles-

tins ; les bàlinw/is de l'ancienne uni-
versité , où se trouvent niainlenant les

écoles élémentaires, et celui de Vinstitut ;

\ hôtel des monnaies ;\c théâtre Com-
munale, un des plus grands de l'Italie ;

les palais Caprara , maintenant aux
liériliers du prince Eugène Iteanliarnais;

Ranuzzi , appartenant aujourd'hui au
prince Ba(Tiocchi ; Fanluzzi ; Tanari,-

et ceux de Zutnbeearicl Sampieri, re-

marquables par leurs belbts colleclions

de tableaux: ou ne doit pas oublier la

lourdes Asinelli , la plus haute de l'I-

talie , et celle ds Garisendi, remarqua-
ble parce qu'elle est inclinée de huit pieds

deux pouces ; et la uiaguitique fontaine
de ISeplune <|ui orne la grande place ;

c'est un beau groupe en broii/e, travail

de Jean Kologna.

Bologne s'est toujours distinguée et se

dislingue encore par ses importans éta-

blissemens publics , à la tète desquels

on doit mettre Vunirersité, une des plus

anciennes de l'Europe et actuellement une
des principales de l'Ilalie ; le jardin
botanique , un des plus beaux et des

mieux entretenus de l'Europe méridio-

nale; r//(«/(7«/o,él;iblissenienl uiaguiti-

que, oii se trouvent une des plus riches

bibliothèques de cette partie du monde et

des collections superbes de chimie , de
physique, d'anatomie, d'antiquités et un
bel observatoire; tacadémie desbeauj-
arts, oii plusieurs professeurs enseignent
tout ce

, li est nécessaire pour formel des
artistes habiles dans tous les genres ; elle

possède deux superbes galeries de
srulplure II de peinture ; dans celle

dernière on admire la SIe-Ci-cile estimée
le plus beau Uibleaiide Haphael, et la Ma-
donne du Hosarin de Dominieliiiii ; le

h/crephilliarn)oniijue. qu'on i>eiit rej;jr

der comme une des principales écoles de
musique de l'Europe; plusieurs profes-
seurs y enseignent tout ce qui se rapporte
A cet art aussi agréable que dil'liciie

Parmi les différentes sociétés liltérajnis

que possède Bologne nous citerons IVie».
demie de' Filodicologi ou juriscon-
sultes comme la plus importante. CciiÔ
docte cité , la plus centrale de l'Italie

,1

toujours revendiqué l'avantage d'appeiVr
dans ses murs les divers artistes de mu.
siqiie pour qu'ils y fassent choix des lieux

où ils désirent montrer leurs talens;,iiissi

Bologne est-elle depuis long-temps iecni.
trc principal des engagemens pour if^

artistes des Ihéfttres de l'Italie. On
(j,)j|

ajouter que sous le gouvernement italien

c'était dans cette ville que se rasseniblaii

le collège des savans (dotti) du royaiiiiio

d'Italie, tandis qu'à Venise se l'asseiiijiiaji

celui des négocians et à Milan celui
,|'f5

propriétaires (possidenti) , et nue Itoinj.'i,.'

a vu naître les célèbres peintres Duml
nichiniet Guida.

peintres Domi-

D.ms les enviions imiiii'diats, qui sont d'ui,,

boatit*' i'finari|ualili- , ou trouve le l'ameux sain-

luaire (If la Madonna di San-l.ncn \u
(jutl on va par un portique de cm arcKtts' m
rendent ce pèlerinage liés agréable aux Ucvùts |f

l)eau nioiiaslére de la Certosa (CharticuM';
rliangt' en un des plus beaux rinu-lictTs de ri|,i

lie-, et celui dfs Oiift'tains de i'<- .»//<; Af/
, y,

Hosco, d'où l'on a une vuesuperlie siir lasili,.

Kn di'crivant un cercle autour de llologneatp,

un rayon de 20 milles, l'espace inscrit dlTrc ni,,

sieurs villes et lieux remarquables sous pinj ,|'„„

rapport , tels que : Mf.dii'.ina , gros liours dVim
ion 5000 liabitans; Imoi.a, ville episcopali' de Swo
<:*sTici. .Sam-Pikthii et Castj.i. - Kiumo

, joli,

bourgs; CtMTO, petite ville èpisroiialc dVnvir,,,!

4000 liab. Sur le terriluir« inodciiais on Irouw
MoDKMeet Fl.NALK.

Ferrare (Ferrara), ville aivliiépisro-

pale, forlitiée, grande, mais mal jieiiiiier

située sur une braïu-lie du \\\ ei Mirml
canal qui la fait communiquer iiii H{\\
.Maestro. Parmi .ses édifiées les plus re-

marquables nous citerons la rallinlrah
le noureau palais du gouririiimiiii,
Vaurien palais ducal et le linulr,

Ferrare, dont la population selev;iit j;iili>

à plus de 60,000 âmes, loi'sijiie la coin

de ses ducs était le rendez-vims desln

tératenrs les idus distingués de rii.ijh',plu

Diusne compte plus mainlenaiit (ineiivin,,

lîfl.ooo habilans. Cette ville p(i>>ei|e

uuircrsite , une bibliothi-nue piililii|ii.

où r«ii conserve les m.iiiiiMi'its ilr \'\.
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rioste<|ui y naquit, du Tasse, de Giiarini

t'I
d'aiilrcs poètes célèbres , et quelques

autres établisscmens littéraires assez iin-

hurtaiiS' On doit ajouter que, depuis quel-

îmcs années, Ferrarea été jusqu'en 1834

le iiège du conseil du célèbre ordre
toitverain de Jérusalem de Malle dont

loiitcs les archives ont été transportées à

Rome depuis la mort de son chef. Cette

ville a une citadelle, grande , forte et ré-

gulière ,
qui est occupée par les troupes

iîc
l'empereur d'Autriche.

l'en loin sur le Pô on trouve : Ponte-
di-Lago-Scuro , petite ville très

jiiiportaiite par sou commerce de transit,

auquel son port franc a donné une grande

extension dans ces dernières années, pen-

dant lesquelles la ))opulation a beaucoup

nugnienlé; on croit qu'elle dépasse au-

jourd'iaii 2000 âmes.

Oa (luit enrnrr signaler , parmi 1rs villes reinar-

iiuablfs (II' l'Élat du Pape , les suivantes :

TtBiiACiNK. ville épiscopale de la délégation de

Vrosinuiir, dont on porte à -luuu àuiesla popula-

lion. On y remarque surtout une vaste place en-

vironnée de beaux (ïdilires , le paiaisrnnstruit par

Pli' \ I , et plusieurs restes de son aiitienue splen-

deur, tels q"* '" façade d'un trniple de Jupi-

ter l'i'S ruines d'un cliàlcau de Tlieodoric et

Jis'lrav.iux t^levi's par Antonin-le-l>ieux pour la

iunslrii(tioud'un/'u/'/qui est maintenant comblé.

i)ii voit 3(i*si dans les environs les restes ronsidi'-

rablfs lie la t'oie Appienne <|ui de Kome allait

iiiliijnc droite à Anxur ou Terracine, en Iraver-

i,ii]|li's/H(i/'rt'* Pantins, d'une triste rélé-

liiiir. Ii'lnmienses travaux ont été inutilement

rxiViitt's depuis vingt siéries pour les rendre lia-

Ijilabli's. parre qu'on n'est jamais paiveiiu h Taire

t'coulir entièrement vers la mer les abondantes

raiiviiui.desrenduesdes hauteurs environnantes,

v'arrélont dans la partie la plus basse de leur ni-

(caii ou elles deviennent rroupissantes ; c'est aux

miasiiips délétères qui s'en exhalent que Terra-

iinfdoit la n'pnlation d'être une des villes les plus

iiulsaim-s de l'Kurope. K'immeuses palura(;is,

>|ii>'li|iii's Toréls , de nombreux Iroupenux guidés

p,ii (les pâtres raruuches et souvent voleurs occu-

pent la plus grande partie de ces marais, dont la

Iraversi^e oITre aux tuvageurs les dangers d'un

riimaldi'létere , et ceux non moins ,1 craindre des

liriganils peiil-étre les plus déterminés et les plus

miels (h'I'Itiilie. A quelques milles au sud uiirst

Je TiMincine s'élève le promontoire Cir-
ct'llo, pies duquel l'Odyssée place la demeure de

la magicienne l'ircé; du sommet de cette nion-

lasne plus célèbre qu'élevée, toute bordée de

murs rrrlopiens , ou peut contempler à la fois

ri du uicine regard les deux merveilles de l'art et

delà nature de l'Italie ; le f'esui'e et la coupole
iliStPifrre.

Si'iii.iTii. ville épiscopale , chrMieu de la délé-

i,Mliiin ili ce nom , asser grande mais peu peu-

plée , remarquable surtout par les restes de son
antique magnificence , tels que te temple de la
Concorde , les ruines des temples de Jupiter
eideMars. \epalais construit par Théodoric,
Varc-de-triomphe appelé la porte d'Annibal
ou di Fuga, Vaqueduc et \epont sur la Marog-
gia, hors de la ville, attribués aux Romains, ce
dernier est regardé comme le pont le plus haut
de toute l'Europe ; l'aqueduc passe sur un de
ses côtés ; pop. environ 70uo âmes. On y a dé-
couvert un pont romain maguillquc, près de la

porte de la ville-, il était enterré. Pie-di-luco,

petit village sur le lac de ce nom , remarquable
par un des plus beaux échus que l'on connaisse)
il répète très distinctement un vers endécasyllabe.
KiKTi , ville épiscopale , renommée depuis le temps
des Romains par la grande fertilité de son terri-

toire , et encore importante par son industrie

,

par quelques beaux édinccs, par son lycée, et

par les restes d'anciens bàtimens qu'on y a dé-
couverts; l'ancienne Fia Salaria la traverse;
pop. environ I2,ouo âmes.
t'KRMO , ville archiépiscopale , importante par

son université secondaire, et par plusieurs
beaux édiltces

, parmi lesquels se distinguent sur-

tout la cathédrale et le théâtre ; pop. , sans la

banlieue,! l.oitoames.Près de Porto-Fenno , dans
u;ie campagne délicieuse, Jérôme Bonaparte a
fait bâtir un palais magnifique où se trouvent
deux belles collections de statues et de ta-

bleaux.

C.AMKHiso, assez jolie ville épiscopale, remar-
quable surtout par sou université secondaire;
pop. environ 70oo âmes.
Kabruno, ville épiscopale, importante par son

industrie, surtout par ses fabriques de papier et

de parchemin , et remarquable par le musée d'i-

voires formé par M. le comte Possenti, que
M. Cicognara nous assurait naguère être /« co/-
lection de ce genre la plus riche que l'on
connaisse ; il contient plus de 3uuu monumens
de toutes les époques et de toutes les nations. On
porte à Toou âmes la population de cette ville.

Faimza , ville épiscopale , assez grande et assez

bien bâtie, importante par son industrie et par
son commerce . favorisé par le canal qui la met
en communication avec le l'ô de Primaro; elle a

donné son nom aux ouvrages de terre cuite ap-

pelés majolica par les Italiens; quoique cette

manufacture de faïence ait perdu beaucoup de son
ancienne splendeur, lorsque les Raphaël, les bu-
niliiicaiu et autres grands maîtres lui fu'irnis-

saient leurs dessins , elle est encore assez cousi

dérable pour mériter d'être mentionnée
; pop. en-

viron w.ooo âmes.

CoMAixnio, petite ville épiscopale de la léga-

tion de Ferrare, importante par ses pêcheries

.

ses salines, et surtout par ses furtitications oi-

cupées par une gariuson autricliicnne; pop. envi-

ron bSoo âmes.

Dans les enclaves du royaume de Nn|iles ou doit

surtout nommer : Hk.nf.vf.st, assez grande ville,

siège d'un archevêché, et remarquable par plu-

sieurs beaux édifices , enlreautris la cathédrale,
et par ses antiquités ;

parmi ces dernières vt dij-

linpiie le \\k\ arc de triomphe de Tru/an

'V.-
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Cette ville a joué un grand rdie dans le moyen
âge , lorsque ses ducs étaient une des puissances

Royaume des

eamraiB. Kixtiord, l'Etat du Pape et la

iper Adriatique. A l'est, la mer Ionienne.

Au sud, la mer Ionienne, la Méditerranée

et l'Etat du Pape. A l'ouc*/, l'Etatdu P;u»e.

VATB. Le royaume actuel des Deux-Si-

ciles se compose des deux ci-devant royau-

mes séparés de Naples et de Sicile, moins

SCS possessions dans la Toscane , .savoir

.

l'Etat des Garnisons (Slato dei Presidj),

une petite partie de lUe d'Elbe et le droit

de suzeraineté sur la principauté de Piom-

biuo, qui p'r le congrès de Vienne ontété

donnés au grand-duc de Toscane.

runvBB. Tous les fleuves de ce royaume

ont un cokirs très borné. Ils ont leurs em-

bouchures dans les trois mers qui envi-

ronnent celte contrée.

La MER MEDITERRANEE reçoit : le G*«i-

iii.iA.Noet le VoLTisRNO. qui parruurrnt la Terre

prépondérantes de l'Italie i pop. enviroo ic.i^oij

âmes.

Deux-Siciles.

de Labour -, le Garigliano passe par Sora ; : ; Voi.
turno par Capoue.—Le Skle, qui arrose la Ptj„.
cipaute-Citérieure.—Le Salso, qui parcourt l'in

tendance de Caltnnlselta en Sicile.

La MER lOMlENiSE reçoit : la Giahrett* |p

plus grand fleuve de la Sicile, qu'il traverse dàuj
l'intendance de Calania.—LeCuATiî.dans la (j.
labre-Ciierieure. et le HRADA^o , dans la liasii,

cale, ont leurs eiiiboucliuresdanslegulledi' Ta
renie, brandie de la mer Ionienne; le Craie bai
gne Cosenza, et le Hradano, Acerenza.

La MER AUKIATiyUE reçoit : I'Ofame
le

Canbklaro et le Fortork . dans la Poinllt; pu.
fante passe par Conza.—La Pkscaiia et le TRdXT,,
dans l'Abruzze •, la Hescara passe par l'oiiolu à

une petile dislance de Cliienti, et par Fescara.
'

DIVISIONS ADMINISTRATIVES.Tuiillc
royaume estacliielleinenl partagé en22provinres
ou intendanres subdivisées cnT&distrirlsetiom'
po«)es de CCI arrondisseinens ; 15 mti'iiJaiKrs

appartiennent au royaume de Naples pHipimirut
dit, et rurmeut ce que le goiiveriiemiiii a|ip,'i||.

les Domaitwt en dfçà du Phuri' (Dominjaiiii

quàdelEoro), et 7 appartiennent ,1 laSiiiii.nui

est nommée les Domaines au delà du l'hure

(DomiiijaldilàdelEaro).

Noms des IitTinDiNCit.

DOMAINES EN-DEÇA DU PHARE.

Natles

CuKi'ii-LiKcx , Villes bt Liivx lis pli» BiiiAiioiiiBLRs.

TF.itRE iiF. Ladour (Terra di

l.avoro)

rRINCtPAVTt ClTËRIKURK .

Pni!icii>«UT£ Ultëriei're .

MOLISK
AiinizzK-L'i.TiïRifcrRi'. II*. .

ABntlZE-lJLTÉRIF.lRt l". .

AnnrzzK-CiTtnii.i'RE ....

(UnrAMATE

Rahi

TlRRI Ii'OtRAMTI

IUmi IIAfK

l'Ai.Aimi' r.iTr.niMm. . . .

GAUnKL-UtThRiriini II'

l".ALAiiRr-|Ii.Tr.ninnK I"

liiiM*INK.S AU DELA DtJ

l'tl.l'NMI

^ll•.•>I>ni

Naples (Napoli) , i>)iSMo//, .sv>OT/na, nilajano, Catoria Portin
Hrsina, les restes d"//rrcH/ff«M/w, Torre del Orrro , Torr,' ,1,11'

Annonzinta, les restes de Pompeia, Cattellnmaïf, SorrniW
Les Iles Procida, Ischia, Capri.

Caser ta, Piedimonle, Sim-Omnano et Monlr-Ctiuimi y,,,-,

/Irpino, /ttina, t'.at'lf, Capoue, Mv-Marir, Sola, Acena .ii,/.'
'

Mfi(y</n/(>/</. Le groupe des Iles iY>/i:(i.
'

'•

Sale me, Campagna,Suiii, lesruinesde Pfvttuin, k'aUo Ainnin
yorera, (aia. ' "•

Avellino, San-Angeto de' I.omhardi , Arinno , l'Iierniitafif ,1

Monte-fergine , Airipalda, Monlella, Solofra.
"

Cainpobassu, Iternut, Larino, Termoli, Arnone.
A i| Il i I a , Atezzanu, Capittrello, Angizia, Cività ducatr, Peicmn
Sitimona.

Teraino, t ampli. Penne (Civita di Penne), Cit/itella de! Timi,
Senariea.

Cliieli (C.iïilà di ( îiielil , Laneinnit, Ortona a Mare, Peicarn
/Vj/^<, l'ancien riiiivcnl ilrSan-l'ilo.

KogKia, Atx-oli, llotino, iMcera, Manfredonia, Munir San 4n
1(1 lo, San Seiero. Le groupe des Iles Trenùtt ou %e Iruuse Ijir \ii«
>((••»/(/, elc.

Ban, Andria, Terlizzi , Uitunlo , AHamura. (iraiinn, llarlitta
l'rani, lliireglia, Molfella, tiiovenazzo, Morutimli,

l.erri', Slii Maria di J.tuca, Ahsianit, Oliiinle
, HnntivsiWun

disi) . f'rancatilla, Vannlr, Manduria, linllipoli
, \iiiJu („i

latina.
l'ittruxa, Lagonint, lutm, Milenr, Monlepelotit, Mcifl (»«p,j„

Muro. ' "^
'

('. Dseiiza. Iiitifinann, Vassamt, Caitroedlari, Coriglumo Rui-
sano, Srifiliiiiiii, Vania l'ii Piiiila, l.itngithiiro.

'

l.tl a n/.ii II .
.S7((-.H/ r»77W<i , l'olmne, yienstro, pizzo, Moule

l.intir, ParKliilia, l'r >i>ra, .V'f.><«7'<i, Milo, Srrri^.
Heggiii. Stilla, ,\i minara, Palini, Oeruce, liuva cl les ruimi .1,

Loeri , c/'/""'"-

PHARE (Sinlf)

pAïKimi , M<)«/rtvi/c, Corhitne , Termini , lefalii , limiciiumi
L'Ile l'tlira.

Messiii"(V|e«sina), Milazzo . Patli , Miilrella
. liainUr.-^t, ru,,,

iiinia, ('ail,,>riiil, Le k"i'U|"' de l.iihui, »» se li>Miti'iiMr« I..

I il>an iver lipiii I ulvaaii, salint, siruniholi , >•{<
, rii
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Cataiic (Catania), Aci-realc, Mascuti, PaUriio, liionte, Mcosia,
CalUigirona.

Syracus»! (Siragosa), Agosta (Aiigiista), Voto , Spaccnforno ,

Ispica, Modica, Scicli, Hiigusa, Coiniso. l.'ilot Marzaiiwnc.
Callaiiisetta, Lconforle , Mazzarino, l'eirunoi'a , Piazza

,

Caslro-Giovanni , Pietra-Perzia.
G i r g c II t i , Piilnia , Saro, Mussoineli, Siacca, Sninbucca , Alicaln

,

('annigali, CiUlolicii, liifona. l.vs Iles Pantcllaria, liabitOrs, Li-
iiosa <"l Lampedouse, désvrtt's.

""Ta» a ni, Monlv-tliuliano, Custellamarc, Alcaiiiu, Calatafinii,
Sairtni, CtistfU'i'lrano. Mazznni, Mtirsaln. Lcfirmipt-ilcs ICgàdcs',
où se li'ouvciil les lies t'ai'ignana, Murelimo, Lcvanso, clc eli.

ntootihVBiB. NAiM,rs, siliiéc dans une

nosilioii niagnili(|iit', ù la tlioilo de la |»c-

liie rivière SalxUo, el s'cicvaiil en am-
pliilliciUrc jusqu'à la liaiileiir d'environ

'iii(|ii!iiileloises, eiilre le Vésuve à l'e.sl el

II'
|':iiisili|M"' •> i'ui>*'^t« il» fond du golfe

;iii(|iit'U>lle donne son nom. Lu fertilité de

,1111
territoire, la doneeur du eliinal, la

litiiiilé
iiieomparahle de se.< alentours

,

l,s iidinbiTiises el iniposaiiles anti(|uile.s

,|(ii
iViivironiieiil, une foule de pliéuo-

„i,.iirs |ili.vsii|iies offerts à l'observai ion du

iiiiliir.'ilisie eldii |>liiloso|die, la masse de

,;ilii»|)iil.itioin|ui n'est iiilérieure«|u'à tel-

Ii'mIc Londres, de Paris cl de Conslaiilino-

|ili', le iiioiivemeiit iiu'impriine an eouimer-

,,. lap|iritvisiounemeiil el les aniiisemeiis

,1 nue grande mélro|Hiie . les nouii)reu\

,'l:ilili»t'iiiens |)liilautro|)it|iies(|iii la mel-

iiiil siiiis ce ra|i|)ort aii\ |ii-euiiers rangs

iiiiriiii l''s eapitales dt; rF.nroiie, el ses

iiii|iiiil;iiisinsiilnts littéraires, doiil i|uel-

i|ii(S-iiiis rivalisent avec les |»riiH'i|taux

,l,> plus grandes niélropoles; tout cela

iviiil If M-jour de Nazies un des plus

,i,ivahlfs une l'on puisse imaginer. Mais,

IMiin^ie impartial , il faut aussi avouer

liiiirlle ville, relativement à son étendue

I 11 son importauee.oflre moins d'éditiees

iini.iri|iialiles en tomparaistni des antres

^i.iiiij.s »iiles de rilalie ; ses églises,

Mir(li;irgérs dans leur intérieur de doru

-

ii>, ilr lalileaiix des grands maîtres el

<l iiriirinens, sont peu recomiuandaldes par

liiii's iliiiMMisions el par leur arrliitecliire ,

iiii |it'iil en dire itreMpie aillant des pa-

ijiM't des antres édifiées publies. Nous

lilliiii'i o'pendaiit titer les prinnp,iu\ li.V

liiiiciis piiblies fl parlienliers t|ui meiitent

ililiT M^iiales a ralleulion du vovageur.

Ixl'iiliiiK l(t>,'/al , reman|uaiile par

ms t;is|('s diUM'iisiiins , l'an'ltilei lllic di:

on Iniiilispiri', miii niagiiilii|ne escalier ,

II liiMiiti' el la rielifsse de ses apiiarle-

iiinis ,('i'sl la résidente iM'diiiairi' du roi.

lut pirlie lie re palais wtnl tl'étre dé-

' ii.ir ji:ii im iiii 1 nili»' l'enx aiiln .. pa-

lais s'élèvent i'i ses calés : à gauche, celui

du prince de S(thrne, tlonl l'éli':gance

des apparteinens el les \asles jardins

ftnil la principale beauté ; i\ droite celui

t|ne !o roi ilestint! pour le logement des
prinrex étrantferx. Ixpaltun roi/al de
Ctiju) di Monte, iiui dtnnino la ville el

aiii|uel alioulil le nouveau ciieinin de
Capo di Monte par un piml magnitit|ue

liai'diinenl jeté par-dessus les maisons tlii

faubourg Sanità ; ce palais a élé deruiè-
remenl lieaueoup embelli el augmenté;
loul prés .se trouve une ca.scina, établi.s-

senienl champêtre, où l'on forme depuis

qnelt|iie temps une flore superbe, sur le

i;;;>déle île celle i|iie ledrrnier roi a formée
à Uoera di l'atro, prés de l'alenne

;

eiilin le pelit pillais roj/iil de C/iiii/ti-

nione, remari|iiable par sa sitiialion dé-

lieieu.se el |iar son jardin sns|tendii.

I<e grand édifiée des S/udj , m se

trouvent la bibliothèque lltirboiiita, l'éeolu

lies arts et les miisérs ; Viinirersilé , le

lieehisorio ou holel dis /nuim s, \ /ii>-

}iiliil des ineiivatiili el celui de Win-
nnnzititti, auquel esl annexée la rielie

inaison des enians trou>és ; Vursenot

,

le piiliiis iirr/iiépisropiii , le f/iétilee

lie SI l'erdinitnd, réputé pour rareln-

teelnre le plus beau des ilix t|ue posséile

cette ville, et la lieiiiia>n\ Ciistei Cii-

piiiino, aiiiiemte demeure des rois oecil-

I
inaiiiteiiaiil par lis tribunaux , les

iirr/iires i/enenili s du roi/iiiinie, dont
nue partie est ebaiigt u prison ; linis

tes li.llitnens doivent i Ire rangés parmi
les priiiiipaiix de Naples. Mais deux édi-

lieesi'iiiistrnitsdepiiisqitelqiii'saniieesnié'

rileiil siirlonl une nieiilioii partieiiliérej

ce sont : le magiiiliqiie llniilve de SI-

C/iiiilis, qui I si un îles pins beaux el

lies |i|iis grands tin momie ; rt le p, liais

des minislne. rni/iiii.r reali miiiislerii

iiil lies fiminées, ai lii'\e eu tH'.;(l , el

remarquable par smi areliitei tiire et par
se» vastes dimeusion^s. On doit aussi

iiii'iilioiiiii'r pai itii II -' principaux cditici.'^

"'

il 2- X
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m.

» '.

r.



4

'^

V'<"

408 EUROPE.

publics quelques-uns des nombreux cou-
vens que cette ville renferme. Nous ci-

terons le couvent de Ste-Claire, où vers

la fin du siècle passé on comptait plus de
350 religieuses outre les domestiques
des deux sexes ; ceux de Sle-Marie des

Carmes , de la Trinité. , de St-Domi-
nique-le-grand , de Mont-Oliveto et

celui des Chartreux ^ occupé mainte-

nant par les invalides; c'est un bâtiment

vaste et richement décoré , dans une po-

sition vraiment superbe ; du haut de sa

tour on découvre toute la ville, et ses deux

golfes setlessinent dans toute leur éten-

due; ce point offre encore un effet d'a-

coustique remarquable : on y entend le

bourdonnement, les voix, les cris de la

popiilaliou, le bruit des voitures , etc.

,

etc. On ne doit pas oublier les catacom-
beg, qui occupent les cavités d'une mon-
tagne dans la partie septentrionale de la

ville; elles servaient de sépultures dans

les premiers siècles de l'Eglise, et on pré-

tend qu'elles sont plus étendues que cel-

les de Kome et de Syracuse.

Parmi le petit nombre de palais par-
ticuliers qui méritent une mention sous

le rapport de rarcliileclure, nous citerons

d'abord ceux de BiMignatiu H iVOnini
ou GraiHita , ensuite les palais Coionna
ou Stiglioéio, linju-riuli ou Fraiica-
î'illa , Ferruiuiina , Filomarino ou
délia Torvv , Doria ou Angri , Saii-

Buono, dclla Hireia et de Tamin ; ce

dernier renferme une bibliothèque ouverte

au publie.

Parmi les éf;lises de Naples nous noui-

nierons : la cothidrah' , dédiée .l aaint
y/////vVret n'noniuiéc par la rithosscde

ses deux eliapi-lles dans uiu* d('si|ucllrs

ou conserve tiaiis deux ampoules le sang
de ce saint ; VrijUsi dr (Hifii-lS'oro , oui

passe pour la |iliis licllc de Naples , celle

du courent de Sli'-ilain- , qui ressem-
ble plus ."i nucsalii- dr bal i|M°:uin temple;

elle est destinOt' i\ recevoir les drpoiiillcs

mortelles du roi et de sa laniill)' ; relies

dr Stf)itmiui)/iie, de .Sf-l'/iili/)fie Neri,
A*' St- l'a ni Majeur, kW St-Martia de»
Chartreux, de Sle-Mariede» Carmen,
des Apôtre». H faut aussi ajouter celle

di' Mt-Framoif de l'ao/a , que l'on

ItAtil aetiielleuient , et qui parai! devoir
li's surpasser toutes sous plus d'un rap-
port , malgré les défauts de s<mi arelii-

lecline,

t elle ville , !\ laquelle di'> vovaceiirs

ignorans ou de mauvaise foi et des tén
graphes peu instruits font le reproche bi
nal de ne contenir qu'une population

maires , 1581 m,aitres publics san"
compter ceux qui dépendent des autoiii!!
ecclésiastiques et un grand nombre d'^
tablissemeus scientifiques et littéraires'
dont quelques-uns peuvent rivaliser ave^
les principaux des autres capitales dp
l'Europe. Nous nous bornerons à citer
VuHiversile , le li/cée del Salvatore
Ve'cole de paléographie atlaeliée au»
archives générales du royaume

; l'///*/,

tuto ou Vécole de peinture, de xcidZ
tare, et Vétablissementpour dérouU
et déchiffrer les manuscrit» dvcou
verts à llerculauum {officine di p„'
pin) ! le collège militaire, VévolenJ-
litaire, Yacadémie de marine,

\'écok
vétérinaire, les deux grandes école»
pour tes filles, aux JUiracoli ciffs^i^^

Marcellino , dont la pension
aniiiieiiè

monte à 200,000 francs ; les colli;,,,» 1
musique pour les homniex { ^,„
Pietroà Majoila et pour les lilKsà

ià

Concordia; l'hôtel royal des painre»
(real albcrgo de' poveri) où prôsdeeoiio
cufaus apprennent tous les ails et le,

métiers, et qui coûte prés defioo.ooofr
aii

gouvernenieiit
; les chaires de vlininue

d'accouchement, A'oplilhulnwhmlv
oj

de chirurgie, attachées aux f,'ruii'(|s||,v

pitaux de la ville. Viennent nisniie
ie

jardin botanique, un des plus rii lies Je
ritali" ; Vobserratoire de Miraduiii
pourvu d'instrumens maguiliqii.s de H,,'

chenbach ef de Hersehel , et i elm ,/,. /„

marine d Sau-Gaudioso; \v fiiinii>ii„.

pographii/ue avec nue riche lollidinn

d'iiistrnmeus géodésiques; les (|ii;itre/i,.

Idiothèques publiques
, \\\m\\\ IimjuHIc»

ligure la Horliotiica , une des plus riclu's

de rEiirope.et (Ui eu l7«.^ le (rlclue as-

tronome «assella a Iraeé une Kr.iiide nic-

ridienue ; les cabinets de uiiin niltijiie

d'histoire naturelle , di phi/Miiiur //

de chimie; le musée roi/ul di» unli-
ques, formé des objets trouves a ,St;ilii;i,

llerenlanum et INimpéia, des eolleitiuns

de la maison Faruese de Uouie, dc^ mu.
sées llorgia , Viven/io et d aiilos niniiii-

meus dispersés de l'art elassique des (.nn
et des lionuiins; MUis bien des r;i|i|iiiri<

eel e|;iblissenienl est le plus rielie i|iii
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pviste- ses nombreux tableaux antiques

«nriout lui assurent une supériorité in-

frt iiesiable ; Vacadéinie Bourbonique

/arademia Borbonica) , divisée en trois

'«.ftions,
Brcolanenseow des antiquilés,

M sciences et des beaux-artu, à la-

niielle le roi assigne près de 60,ooo fr

.

Tir an; Vinglilut d'encouragement;

[ , ggciétes Poiitaniana et Sebezia

oriental d'une seule pièce
, quoique ayant

66 palmes de circonfére.ice
; il occupe

la place où s'élevait autrefois le fameux
groupe du Taureau Farnèsc, transporté
dans le musée. On doit aussi faire men-
tion du mole, continuellement fréquenté

Ï)ar un grand nombre de personnes. C'est

Il qu'on entend des improvisateurs qui

^^^ attirent le peuple en récitant des nior-

wjplcsa plusieurs places, mais elles ceaux de poésie; la tour de la lanterne

nnt presque toutes irrégulières ; les prin- on phare et une belle fontaine ornent celte

^LiM nour leur architecture sont : la jolie promenade.
Naples, siège d'un archevêché cl de toutes

les autorités supérieures, est partagée eu

IZ quartiers; celui du Mercato (marché)

est le plus peuplé; leur population s'élève

à 364,000 habitans, non compris la popu-

Uiconiiaplace du Castello [Au chûtcau), jatioii llottante constamment de plusieurs

tipalcs
pour

Jace du Palais
['

deux statues équestres en bronze de

harles III et de Ferdinand 1 ; la place

L//«/"<0(Jcs Etudes) et celle du Spi-

\.it0Saiilu{AuSt-Es\ml). Les plusgiau-

Royal décorée par

1:

riio

de Foutaua Mediiia , de

m\\e Calvario, de la Trinità Mag-

dore (le \'Arcirescofado (de l'arclievé-

?l il Jp San-Loreuzo , de Sau-Dome-

«ico de la ran/à et du Mercato {mAr-

liv celle dernière est la plus fréquentée
ohé);

celle

laélédécapi''^

*fow-

urs
lies

i «s, mais
dalles de

•c et celle où l'inforlunc Corra-

é. La priucipal'î rue de

Nanfpsfst celle de Tolède; longue pres-

que d'un mille, large, bien aliguie, bien

iiavoe el ornée de teaiix édillccs , elle est

oiiioiirs
remplie de monde , et présente

miefoirc
perpétuelle. Vienn- 1. :isu:te la

/liriVrfl ai Ch iajn,i:anta l<,

Itolirelo. Carbona revA Fort,

rues du ioiilrc sont étroilrt

obvôures par la hauteur des ma..

fllf« sont toutes pavées en

la,P iioirr cl irè-. propres.

Parmi l*'!*
délicieuses promenades qu of-

fre ,eUf niélro|M)!e, celle de Chwjai'sl

lii,|iisl»-lleella p'ur.frémienlép ; il laut

V 'lisimnu.T le jardin du Hoi iioiniiic

ri//ii Riole, et la hirura di C/naja,

oiiiesl lame; celle-ci. que nous venons

aiisM d." ranK-er parmi les plus belles rues

do Naples.est nu quai luiineiise. Ou y a

nlinlf trois rangées d'arbn-s en beneaux,

Il inidurs pardes parapets el des grilles,

onicrs de loiitaines. de statues, de treil-

lai'.», de ga/ons, de parterres el d'oraii-

,.f'rs on V a liAti des terrasses, des casiiiti»,

d,s,'ale>et des billards. Depuis quelques

jiuifi's on v tient la foire du mois de

jnilld; « lii;«ia est sans contredit une des

ilUN ImIIi's promenades du monde. Celle

,lp n7/(( H''<//e a été beaucoup embellie

,|,iiiii> qneh|ue temps , ou y voit de-

|.iiis \HV, le fameux bassin de graiiil

milliers. La population relative des envi-

rons est supérieure à celle des environs de

toutes les villes de l'Europe.

Lu chemin de /i»r joint Naples à Cas-
tellamare par l'ortici, et d'un autre coté

par un embrauchemeuiaNocera; un autre

la rattachera bientôt à Ci'.scrla et plus tard

.1 Capoue.
Les fortifications de Naples sont peu

importantes sous le rapport militaire.

Elles consistent en cinq forts, dont les

trois principaux sont : Sl-Elme, qui do-

mine toute la ville, et qui parait plutôt

destiné à contenir les habitans qu'fi les

défendre contre un agresseur étranger;

le château de iOEuf, qui s'élève sur un

loclier au milieu de la mer, et célèbre

dans l'histoire du royaume ; et le châ-

teau neuf, remarquable par sou arc de

triomphe el par plusieurs objets curieux

qu'il renferme. Le port de ÎNaides , ou-

vrage de T'irt , est petit, mais la rade

est très étendue; ou pense généralement

qu elle pourrait servir à former un second

port très sûr.

I.tsciiMrdin lie >a|ilt»o(ni'nl un nmiul nombrf

(r.iiilntits MllIiorl.'Ul'i. I»ii rrtlt' dr l'oilf^l (Ml voit

If laiiiiii» »n>n< Ptiiisilippr t
rV»l une nd-

iiii)- ili' <"/<» volr:inn|iif uu pipt'nnf . perf*e (l'iiii

liiml .l r.iulrr sur une Itinniu-ui Uf plu» d'un inilli- ;

« clic uiaKHilli|ue (?alcrif . qu'un pourrait regarder

couMUf icpliiit nudcn ouvr.ine drcegrurr, porte

If uiMii de ».r<»/^i lit Potilipo; un dr» grand»

ilifnon» i|ui ineiifnt k ^.•lplf» y pasne. h«n loin se

Irouvf la ril la t'IoriiKo , dount^e par trrdi-

naud I Ik la priuff»»e l'artaii.i . nul m prit le tilr»

fl qu'il «>pou»a »et ré triiirnl , l'eli'sanff , la n-

I ItrvM- . If lu»f , If» art» ft la nalurf ifinblrui

«flif iCuni^piiui finlifllu ollf niUKu>t>')ue lialii-

I jtion l'ri» df la rutr df l.i Mfrgf lliUJ ibl iilut

U

?•»=

%,

\tr.
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tombeau de Virgile, dont il ne reste que les

ruines de quatre murailles en briques, recouvertes
par une riche viigétation; i'authenticitt' de ce
monument lui donne une grande importance.
PouzzoLE (Pozzuoli), peti'e ville t'piscopale de

8000 liabitans, remarquable par ses antiquités et

par sa délicieuse situation , qui avait engagé les

Romains à y élever un grand nombre de maisons
de campagne. On y voit encore les restes de son
ancien A;»;;/i/7A(/à</'6' qu'on appelle le Volosto,
presque aussi grand que le Colisée de Kome; l'a-

rène est aujourd'hui convertie en jardin ; ou dis-

lingue encore les portiques qui servaientd'enlrée,

les caves où l'on renfermait les bêles , et autres

parties. On doit citer aussi les restes d'un temple
qui devait être de la plus grande beauté , consacré

selon les uns aux i\ymp/ics, selon d'autres .1 Se-

rapis ; ses colonnes percées par des pliolades ont

été et sont encore le sujet de gi-andes disputes

parmi les géologues. Les environs de celle petite

ville ulTrent eu outre plusieurs curiosités natu-

relles remarquables, tels que le lac d'./ir/vif et

celui de I.ttcriiio , le lue Ftisaru reuouuné par

si's excellentes huîtres. la firolle du Chien et le

lac d'/igniuto, la Sol(atara (soiirricre ), petite

iimntagne dont le somiiu't est continuellement

environné d'une vapeur épaisse ,etde laquelle ou
relire beaucoup de soufre ; enlin le Mofite-Muoio,
assez haute montagne foniu'-e dans une seule

nuit par une éruption volraniqiieen iàiS, elle s'é-

lève surreniplaremeul qu'occupait le gros boiug
lie Tiipergola , englouti lors de celte cata-

strophe.

K«vi.s(haia), prés du cap Misène, misérable en-

ilroit presque désert, avec une lade et un port
hissez sûrs, mais remarquable parc qu'il a été le

si'joiir délicieux des grands de Hoii.e; les leuunes
les plus galantes ne manquaient pas de s'y rendre
pour y passer l'automne ^ il n'y avait pas de Ko
main un peu i .. he qui ne voulût y avoir une mai-
!>on. I.a cùte est couvei'le <le magniliques ruines;

la mer en recouvre une grande partie et empêche
les fouilles. Ou y voil encore les restes des lia, lis

de .V(7V« , d'uu/'<i/(»/j (/(• Jules t'esar, et ceux
des lemples de I euiis , de Diane et île Mercure

;

ce dernier est une gi amie i otiiiide , iliil de Vénus
iilTre encore la coiipoli- , les prlites chambres des

lolés et les bains di's uiiiiistres: au dessus «oiil

plusieurs chambres ornées de ^tu^s et de lias re

liefs, qu'on croit atoir été l'asile de la débauilie.

I.e marquis d'Aceroo Mascain l;iil taire ili'|iiiis

luelque temps de ||7*udii tra\aii\ pour assainir

celle contrée et la reiiilr* a la culture. Ilaiis ses

environs, diiiil une partie se loiirnnd avec reiix

!>>' l'oii/ziile , on «dit une foule d'oliji'ls rurieiiv .

nous nommerons li% tenliK'amen Ile ; la Pu
eina Mirahile

, qui n'est plus qu'un réjer»oir,
les restes du lliidlre lie J.ueullus ; les mires lie

\.\villr de fumet, si ri uiiiiiinée paiiniles Ko
mains par le liixi' cl la m lusse de ms lialiilans,

Il pn>U>' de la Sihjlle , ilonl l'entrée était ,1

t.uUKS. mais qui u'olfie plus neu de leiii.irqiia

hle. I intérieur étant pr^^qlll' < miilili' par lelinii-

leliient lies t. in s. Ii (nuilirnu iV.lurippiue
,

lOIll les «lUlpIllM'S il ||., |,,1, |,1„|, Mlllt I lllllll

J S' 7 bu II (
iiiis' n 1

s. h » i liainps IJIju.i j , oui dii

respire un air empesté qui contraste siiici
rement avec la description qu'en ont faite lès

ciens; le fameux cap Misène, où était la star"
de la flotte romaine destinée à maintenir la s

>

"

des mers cl des côtes
, depuis le détroit de !\I«

^''^^

jusqu'à celui de Gibraltar ; la ville qui s'élevait
""

le promontoire n'exislc plus, ainsi que les cri 1'

travaux faits par les Koinainspour lacoinm
i

de leurs marins. "'''

A l'est de Naples on trouve : Portici
, ppijip

bâtie au pied du Vésuve, avec un palais du
beaucotipembelli depuis quelques années

rt

'"''

sl.esobjelsprécieuxqnif,,;^,!'!^;

été reunis au musée liorl)..,,;.
'

,

desuuoliabitan

son musée ont u.,« «uri)..,,;.,, ,

Naples. Rksi>a, gros ïillaged'cnviionuoiwi
i

tans, presque conligu à Portici; on y v,i|| i^ r.
'

rita, belle maison de plaisance du prini c îk s'îî

"

ne. C'est de Kesina(pronpartMdinaii(iii(.,|('
aller visiter le Vésuve; c'est aussi a licviin .""

•
, ,,

'"'
1(111111

'"<"•<•" la n,i,i

uveense,,lit|'ai,.

-l'<'ep.iissr,|,.,,,.

descend pour visiter l'ancienne llerculan'
qui la terrible éruption du Vésuv

"

de lésiis Christ sous une cour... .,,.,,.,„.
i,,,

pilio, espèce de petite pierre-poiiic ,|c lai'"
seur d'une noisette. Les premières

Pdiiiii,.,

"*

aiinoiicèrent sou existence remonli'iii
,'i i;,,,

,.'''''

celles qui sont postérieures ont anuiK'. 'j iiil"

renti-s époques les résultats les plu, iin,,,,',

'

pour l'archéologie ; elles donnèrent nu,,
'j"

ment une idée des arts des anciens Uonwins
même de leur manière de vivre; elles (||.|j|,,"'!''

reiil ou conlirmèrent les conjerlniis
i|ii,>

,|'

es i|ui'|

i'rliii.,|

rommentaleurs ont |iu hasarder d'api

passages obscurs des ancieiisécrivaiiis.
tisin,i'

meus les plus curieux retirés de celle \i||,.

"""

que de celles île Pompela et de .s.|,ihi,i,
oii|,"i

rasseinlilés d'aboril dans le iiiiisée i|i> )

'

ensuite dans le llorboniiu à i>a|ili>,

demie littéraire a été créée pour s'o,tm„.f7
l'esanieu et de la description des pièi es |ir„(^„

'

des fouilles, et les résultats de s. s J,,r,„„„ "

été publiés dans un magnitlqiie ouviaKc u,,,
parla partie déjà exploMV de celle mi,'. i,,,,,,''

rues d'Ilerculanum soiitliiées au mikIi.ih
,|I

ont lie chai|ue rOté des Irottoiis pnu, |,.j .',,'||

'

pied, et sont pavées de laves s.iiil,|,i|,|,.s
.'i ,,|]

que jette actnellemenl le Vésuve <iiii lim,, ,„,"

sons sont pavée» de marbre de ili"|I,,,||(,., ,,'

leurs , d'autres de uiiisaii|iie. || y ,, ;„||„|||. j"^

ihaiiibns iiii gradin d'un pu il i|i> ||;i„| „^|

'

rroil que se tmaieiit les esi l.ivcs. les ii,,,,.,

^,'''

pour la plupart peints à fresque, ie> neiuiu,,
piésnitiiit des lenlis, ilrs lcivlii};eN,

,1,.,
,„'

loiims. dis guirlandes, des oise.m». lel m.i'
s'est niiiseivé ni lt,ilie , iiujus,,u'.^ "«ilMiiiih,
années l'on lie \ojail piesque |i,n,|e |,i|,i,„f,,,

dam les apparliiiiens iiiiliii;iiie« l.n |,
|„.i|',',

élaiellt lrruieesa\ic des Mil. Is |„ ii,|,i||| 1,, ||,„|,î

ouvertes iieiidanl le jour, nu ii'.i |iiiii\e lieiilt,,

qu'à un pelil uolliliie de niaisniis le (eric (||,|„|
Iri'sepais. I esdeux èililices les |,|i,, eiiiiMilef ,| |„

déioiiveitsa lleriiil.iiiiiiii miuI le^/,,„/,, „,,,

sous Uesiiia , cl le horiim. le lliealre I «I
',,„„'

et liugllillqiie. sa (ajade est uniie delMli,,,/
loiiiies lie iiiai'liie t. sis déi hiiIiiiiim l.innt

|

rit Iles. Le 1 oi mil el.iil nu \ ix|e haliiiienl dju,
<|ll<liJIMill'|j||t.l|ilstiie. i|<s|.|el.iiil|. m (au

Il i|||' Il rue , nu SI" p
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,

I''» K^ll^ ,1 i
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M\ll

l'i'lllrt u.|i

.iiiliiiir i|.,
I

'llll . nu l'I

'^ lliilis siiiit I

'•< pIMltuii,

.\IU. t.tlu«i>

.1 II'? ilniunii

> ilf l.i|ii\«rii-

•> l.l'S lilll'Ur,

llil.illl 1,1 iiimIiiI

IlllIlM' lll' Mltil

, li'M'irciiii'liiil

IIM llll'MlIl'I'.llUl

! /'(((l//l',Mn.

liMlir i«| |,r,iii,

llrf llr lii'IliMi

imiM l.lii|j||in|

.lIlUH'Ill lillwU

loi III iiiUiip.1

ijire a**'' "" péristyle orné de colonnes ; le por-

?' ('d'entrée était orné de plusieurs statues

i7„,5trcscn marbre , parmi lesquelles figuraient

1« lieux de Balbus qui sont d'une grande beauté
';.

1^, gcuis
monumcns antiques de cette matici-c

u'on ail dans c« genre ; on y trouva aussi les sta-

('ufscolossales en bronze de Néron et de Germa-

imt tls"* *'"' niches ornées de peintures. Le

îorum communique par un portique à deux tem-

Ifsïoùtéset intérieurementdécorés de peintures

1 fresques-

Parmi les objets les plus curieux <lu'on a trouvé

,,((ttc ville on doit ranger les manuscrits sur

i« feuille» Ai papyrus (cyperus papyrus), col-

iifji les unes à cùlé des autres et roulées sur un
'

lj„jfedc bois. Il n'y a qu'un côté qui soit charge

y noiilM colonnes d'écriture lesquelles ont à-

luW' '* hauteur de nos in-«. Ces manuscrits

1fJ„j rangés les uns sur les autres dans une ar-

moire •!* maiilupterie. L'humidité avait poiui

tm nui n'avaient pas été saisis par la chaleur

Lti-nilresdu Vésuve ; ils tombèrent comme des

iiijH
d'araignées , aussilùt qu'ils lurent exposés

à l'a^r.
l'es autres étaient réduits en charbon

;

t'rtt ce qui les a conservés ; ils ressemblent à un

hjlon de deux pouces de diamètre qui a été brûlé.

On est panenu à en dérouler quelques-uns par

unnroft'dé an»»' ingénieux que délicat. Lesqualrc

Jmiers manuscrit» grecs qui ont été développés

Ut un traité de la philosophie d'Fpirure , un

ouvrage de morale , un poème sur la niusiquc et

„,li,re de rhétorique.

IfS fouille» suspendue» depuissi long-temps ont

«irfpri«esau commencement de iS'îS , parordrc

jiiiirrnier roi . sur un nouveau plan , sous la di-

jf(UH de l'architecte Honucci , si connu par sa

Ii4f
description île Pompela ; elle» ont déjà

donn^ de» résultats importans. On a mis il décou-

^rtiaplusgrande maison particulière desancieus

«uf l'on connaisse jusqu'à présent. On y trouve

Jnr Mille de chambres avec une cour au milieu
;

pui) une division pour !]•» femmes, un grand jar-

din i-ntouré d'arcade» et de colonnes . enlln de

crindes salles qui servaient proliablemenl aux

fumons de famille, l'ne autre maison qu'on a

mis au»"! » découvert e»t remarquable par les

prousums qu'on y a trouvée» dans de» magasins

infore fermés , elles consistent en dalles, ihà-

liiçnii, m grosse» noix, ligues serins, nm.iu-

d«,|irunes. grain», ail, pni», Iculilles cl \\r

lilfirOn», lie la paie, de l'hinle, des j.iniliniis

On; «aussi trouvé plusieurs l.ilileaim , des vases

<|autr'si>l>jetsen verre, en tinin/e et m terre

(iiitf. ainsi que de» médaillons en argent repré-

knlmt m nlief Apollon et Diane. !• n outre on

iiltfiiuverl la maison entière d'un iMrbicr, la

b.iiilii|Ue de rel artisan , les ustensiles, lesb.ims

,111 lij fitoiiis sr plafaient en attendant Iriu

tmir, IVIiivcl jusqu'aux épingle» qui servaimt

j 1,1 fliiveliin des femmes . tout est dans un elal

lie ion«i'i\;ilion extraordinaire, l'récéiliiiiniciit

(in.iv,iitlri>iivé pliisii'ursinslriimeus decliiriiri;ii>

lUnlri' iiiilrrs lies snilib s droites en argent il. iii<

il iiMisoil cl un ( liiriirgiiM »itii.'e d^ins nue aiilte

iiltlic lll' l.i ville *lll I Miitilllie les louillis dans

|,i||i II rili' . un V |irii|Mi'.r Je pilléll) l i||>llllr

dans les boutiques et les maisons qui la bordaient
des deux côtés, ainsi que dans les ruelles qui y
aboutissent.

Tor.RK pell' Anncnziata , avec sooo habitans

,

remarquable par sa grande fabrique d'armes et

surtout par son voisinage de Pompeïa, ancienne
ville de la Campante , découverte en 1765 ; les

fouilles ne se firent d'une manière régulière que
depuis 1799 et surtout dans ces dernières années

,

par le zèle infatigable du jeune marquis de RuITo

,

directeur des arts au ministère de la maison du
roi, et sous la direction de l'architecte Boniicci

et lie l'estimable savant M. Ardili , directeur des

musées royaux. On a le projet de déblayer en-

tièrement cette ville unique dans son genre, qui

sort, pour ainsi dire, tout entière du sol pour
nous dévoiler les plus petits détails de la vie do-

nu'stique et des arts mécaniques et libéraux chez
les Koinains à l'époque de leur plus grande puis-

sance ; aussi son enceinte ofTre-t-elle auiourd'hiii

le meilleur cours d'antiquités qu'on puisse l'aire.

Il n'y a point de ruines qui inspirent plus d'intérêt

que celles de l'ompeïa ; tout s'y trouve tel qu'il

était le jour de la terrible cataslroplie qui l'an 7!)

la lit disparaître sous une couche de cendres vol-

caniques qui s'élève à peine de quelques pieds an-

dessus du faite de ses édifices. Les ornières tra-

cée» par les roues des voitures sont encore em-
preintes sur le pavé. Déjà ou se promène dans ses

rues garnies de trottoirs de chaque côté et dans
ses places ornées de beaux bàtimens; déjà on
visite ses temples et les palaisdfs grands ; on entre

dans ses Ihéàlres , on examine les boutiques, les

cabarets et lesmai.soiisdes particuliers d< toutes

les classes. Ce» dernières se ressemblent toutes;

les plu» grande» comme les plus petites ont une
cour intérieure au milieu de laquelle est un
bassin ; cette cour est ordinairement décorée

d'un péristyle à colonnes, ainsi qu'on le voit en-

core en Italie. Leur distribiilion est fort simple et

uniforme. Toutes les chambres donnent sur la

cour ou sur les péristyles ; toutes sont Ires peti-

tes, isolées, et ne coniiuuniquent point entre

elles , beaucoup sont sans croisée et ne reçoivent

le jour que par la porte ou par une ouverture

pratiquée an -dessus. I.e goiU italien pour la

priiiliire à fresque se relroiive emoie ici comme
à llerculanuin ; il y a fort peu de uuirailles sur

Irsqiielles il n'y ait qiieli|iii's printiire» ; les cou
lenrsdoivent avoir 'Mé bien bonnes, puisque des

qu'un jette un peu d'eau drssiis , elles reparais-

sent avec quelque vivante. Les ailiienues fouil-

les rt celles qu'on U\i\ ai liielli'iiienl nul fourni une
fiMile d'oliji'ls préneux ou iiitéiessaus sous plu

sieurs rapports. *Mi y a trouvé des statues, des

médailles d'or et d'argent . des vases de toute es-

père , des chaînes pour les criminels, des brai •>•

Iris pour les jeun''s lllles. des candélabres élé-

i;aiis, des boite» ronleiiniit des pilluli's et aiitri'S

préparatious |i|iariuai'i'iiliipies , une balance avec

Mtli pouls, ,\).n\\ l.i forme d'un Vernire, une
li:i(;iie avec le mol itvi\ tous lis iisteiisilcsde l'é-

I ililissi'iiii-ilt d'un liinliin . la bililiotlléqiie do

.N,'illiisti' . les pan lii'uiiiis (lu ciinsiil Pansa, etc.

l'.llllii lis plus ll^lll'^ lll.iisiiiis lie l'oilipiia , il

f.inl ilistiiiriii I iilli lll' Miintis .JrriUi l.wn'.

I
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de; elle se compose de trois étages; le rez-de-
cliBussée seul contient huit cliainbiesi sa cour
est grande , environnée d'un portique avec des
colonnes en stuc ; un jardin et un bassin en mar-
bre font partie de l'habitation ; au-dessous se
trouve une vaste cour où l'on voit encore les am-
phores, vases dans lesquels les anciens conser-
vaient le vin '. on a trouvé des squelettes dans
cette cave. Cet édillce est situé à l'entrée de la

ville
, où l'on aperf oit plusieurs tombeaux et des

inonumens funéraires d'une grande beauté. La
maison qui se distingue le plus par son élégance

,

la richesse et la beauté de ses mosaïques est celle

qui portait l'inscription de i'aïus Salluslius.
Dans celle dite du fauno à cause du beau faune
en bronze qu'on y trouva, on a découvert la

plus belle mosaïque que l'antiquité ait lé-

guée à l'Europe moderne-, c'est un grand tableau

historique rep"ésentant à ce qu'un croit \3 ba-

taille entre Alexandre et Darius. Vingt-six guer-
riers et quinze chevaux de dimensions pres(|ue

naturelles l'otment ce groupe admirable. Cette

mosaïque dont la surface est de 198 palmes carrés

sans comprendre le cadre , est composé de mor-
ceaux de marbre de difTérentes couleurs tellement

petits , que chaque palme carré en contient 69-12,

re qui fait 1,374,516 morceaux pour la totalité du
tableau. Les plus beaux édilices publics sont : le

grand porti(/ue , le forum, le Panthéon ou
tt'mplt: d'yUiguste , le temple d'Isis, le tem-
ple d'Esculapc, le théâtre tragique, le théâ-
tre Comique mieux conservé ; mais celui qui
surpasse tous les autres édilices par sa magnitl-
cence, son bon guùt, son luxe et par le peu de
dégâts qu'il a éprouvés , est sans contredit le bâ-
timent des bains. Pour donner une idée de l'iin-

purtanre de cette ville, il sulllt de citer une .'.Dlclie

de loyer trouvée à l'ompeïa par laquelle Julie

t'elicia, tille de Spurius, oITrait pour cinq ans la

location de ses biens consistant en un bain et

neuf cent» liDiiliques.

La certitude acquise par les fouilles précédentes

que la partie dans laipielle on travaille ailiiellr-

ment est le plus beau quartier de celle aiili(|iie

cité , se trouve conliiiiié par l'étendue d'une mai-

son que l'on y a découverte depuis quelques nu-

nées, et par l'abomlance et la perfection des

(leiulures dont elle est décorée. Kn \oiii la dis-

cription suiriiii'te. Ou trouve d'abord, sur le de

\anl, Yatrnim tosiaii, membre urdiiiaiie, ri,

pour ainsi dire , obligé des habitations di' l'oiii

peïa. Cet atrium est entouré de petites chambres
très agréalili'Uii'iit décorées, d'où l'un passe dans
un petit jardin , autour duquel sont pareillemeiil

disposé» des appailemens à l'usage des hdtes de
la maison. A la gaiirhe de l'atriiiiii , se tioiive

un passage qui conduit à d'amples portiques,
soutenus par des colonnes peintes en rouges et

eiiiliellies, jusqu'A piofusion , de loutre que l'an-

tique peinture nous a conservé de plus exquis et

lie plus giaeieux. Ces portiques servaient uuii^iir

ineni pour les promenades . ils enfeimeut un petit

lardiii, au rentre duquel est un bassin . où l'on

uu'.il lissait des poissons, et dans le l'oild se trouve
uu vasle trirlinium. le gj nécer, ou la partie

de rhabilaliun réservée aux femmes, ruusisie eu

un péristyle, pireillement ceint de porllr|i|»,

entouré de petits apparteniens , où se dénin
un luxe de peintures toutes du premier oïdr
Vexèdre, qui est le membre le plus importaiit
est décoré d'admirables peintures; |c sKje a!
tableaux représentant un Achille, déguisé

"'

femme et reconnu par Ulysse à la cour dei"
comède

,
et celui d'Ulysse, mendiant,

rcceva'iî
les secours du lldèlo Euméc , est su|)éril'iir à te i

ce qu'on connaît de la peinture antique. On pas
enfin dans un troisième jardin , aussi eiitoun! d'
colonnes peintes en rouge et décoré de beaux ta'
bleaux.

Tout autour et au pied du Vésuve on Irouvf •

ToiiRE UF.L Greco, avcc 13,000 âmes ; Somma av
7000; Ottajano, avcc 10,000, et Santa-As'*si*^
siA, avec 6000; tous ces lieux produisent le f!
meiix vin connu sous le nom de Lacrinui Christi

C.AsTKLLAHAnB
,
vilIc maritime et épiscopale

d'environ 16,000 âmes, bâtie dans une position
délicieuse au-dessus des ruines de l'ancienne

\i||

de Slabia, dont les fouilles ont produit ijuilqui!
manuscrits , des statues et des iieiiitures nuon
admire au musée de Naples. Tout pus est sii,,,!

le bourg tic Quis isa na , avec un hcau palan
où le roi passe une partie de l'été; c'est irj „^..
trouve le principal chantier pour la ni,iiiiie,|.

royaume. Plusieurs grands seigneurs y um j,,
maisons de campagne.

SoiiRKNTO, petite ville arrhiépisnipaip j',,„.

viron &uuu âmes , renommée par sa belle i(,j,,°

ou admire la beauté d.- sa situation et ses auli-

quités ; elle est la patrie du Tasse.

Au nord de ^aples ou trouve :

AvhRsA , jolie ville dont on porte â le.oooànifi

la population, et remarquable par «a gn,,,,!,

maison d'enfans trouvés (orfanolrolin)
, loni,,

ble pépinière d'aitisles et d'artisans pour le louu".

me. On doit aussi mentionner sa maison de,

l'ous, uu des plus beaux élablisse><iensderi'i;rDr(

i|ui existe, surtout |iar la manière pliilantlirinn.

que avec laquelle i es malheureux > sont tiailrs

Il .se compose de |iliisieurs a|)parteiiieiis nn'iildf)

et ornés (le dilTéreiiles manières selon les dlteri

degrés d'aliénation. Chaque iiialaile y liuinr

toutes sortes de iiuiyeiis de distrai tioii II y ,i j,.,

instrumeiis de musique, desjeiu f;.Miinihiii|ur!

des iustruiiieiis d'agriculture, des .nmis. nul

sont en lér-lilane uu en élaiii , poiiiiMi, r hs],.

rideus. Ou donne du travail selon leur iihIiiii.

tiuii (111 leur profession aux liiuiiiiies (duuni'iui

leilillies; celtes Cl sont dans un i|oailoj' si'|Mrr

t ne grande partie du seivue luleneur c»t la,) 1

par les aliénés iiieiues , ce sont eux jium .ju,

ciiltive'it uu beau jardin qui sert île pi(iîiiiii,ii|,

Ceux (tui .sont furieux et ne sont |>.is su>(r|.|iblri

de distraction, sont soumis .'i l,i ( anuvih ilr

foric. Ou doit ajouter ipie ( 'est re lu) el.iliJm,.

Ilieilt (|Ui a servi de modèle â (eux île lli'^i;i,i, i(\

Mddeue et de l'aleruie , ainsi ipra plusouh au

1res tondes depuis queli|ues années il.iibpliiMiuril

villes hors d'Italie. Aversa est le sie|;eiriM,ii('ili(I

qui passe pour être le |ilus i k lie du iiii.imui,.

AiiiAi.(ii.A, im|i(irtante par s.i pnpuLilinii r;

timèe à U.ooo âmes et par se» t,ihii<|U(s il< ilu

lieaui. NuLA , ville épiscopale d'niviion 'i»v lu

'^^ik^
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située près des fameux campi Flegrei,

reinarqiiable par quelques restes d'antiquités et

surtout par d'anciens tombeaux où l'on a trouvé

,
grand nombre de vases italo-grecs et d'autres

Ijl(l5
curieux. On prétend que c'est dans les égli-

ses île celle ville que vers la lin du iv' siècle un

ie ses évèques a introduit l'usage des cloches

jiir
appeler les lidèles à l'office divin; ISola pos-

séJeuiie belle caserne.

Plus loin , mais toigours dans un rayon de 26

milles autour de Naples on trouve :

CAroiB , ville anliiépiscopale , importante par

uj forliilcallons , pitr quelques beaux bàtimcns,

fjlre autres sa cati édnile el par sa situation

délicieuse j
pop. environ 80oo âmes. Dans ses alen-

tours se
trouvent les ruines de l'ancienne Capoue,

narffli
lesquelles on dislingue les restes du fa-

nirii»
amphithéâtre illusli é par Mazzoclii. Tout

.ffs et i> un seul mille plus loin est située Santa-

VIabi».
iuiportanle par ses marchés, par sa po-

nulalion estimée au-dessus de oooo âmes et parce

(iii'flle
est le siège du tribunal de la province de

la Terre
de Labour i un y a construit une vaste

Casrrtkou Casf.rta WrovA , petite ville d'en-

,ir«i)
50UU âmes , bâtie dans une situation déli-

fifusf, avec le plus magnillque /(«/a/* roynl du

iiiiaiime el un des plus grands et des plus beaux

j( rturope; ses jets d'eau , ses vastes et beaux

ijraiiis et surtout \'aque<tuc long de 27 milles

(^iil dos ouvrage» superbes. Ce dernier traverse

1) talli'e lie Maddalone sur un pont, dont on

jjiiiirf aillant la hardiesse que la belle arrhilec-

liiifjil n'a pas moins desoo mètres de longueur

,l|iiî'*(le5C de hauteur; il se compose de Irois

rings il'ans les uns sur les autres; le supérieur

rn fompte M. I.a dlITérencc de niveau a rendu

ii,i,fssairi' la perforation du mouUiarzano; c'est

unJes passages souterrains les plus remarqua-

dlf qui existent, ayant plus de mille luelns de

liingOn doit aussi mentionner le palais de l'in-

Ifiidaut et l'intéressante colonie dr San
Liiicio, fondée par le roi Keidiuaiul l\ ; l'Ile

iJrf sur une petite échelle le modèle de tout ce

^ui |n'iit riiutribuer !» l'éducation du peuple.

l'iinmii.MK, iniporlaute par son industrie et

wloiitpar sa grande manufacluri' un l'un emploie

ImuIuu reiueilli dans le eoyaiiiiie et ou Iravail-

Iml W {lersiinues, pop. en\ii'on iooo .Imes.

\(iiiiiiio>f. ,
jolie ville , avec un ro/lf/;r rojiil;

I
k i;rJii>l nian lié qu'on y tient deux fois par se-

miiiir loiirnit le principal appro\iMoiineiueiit !k

1 11 lapitale. Mo.iiis Vhh.i.m. , abbave et saiic-

I
luairr ri'Iebres, iiii|iorlanle siirluut par ses ar-

iliiiis. Amiiimi. »ille épiscopale, siège du In

I

kinal nvil et criuiitiel de la l'riunpaiiti' l Ile

tii'iiri', l't iiii|Mirlante par son iuilustrie, sou

iv//(f,r lojdl cl surtout par son l'omiiuT

(r, pi'p. IJ.ooo âmes ; >oi.i.ha , dite aussi

l\i»ui»iii. I'ai.a^ii , ville épisropale d'environ

» anips; lin y adinire sa belle t'glisr df

I

,(.i/i/ii ,W(i/vii Mri,w<'/'<', res.enibla^t au l'an-

I
llii'iiil lie lli.iiii' el une des plus aui'ieniies

ir rilalii'. I \tt, Mlle èpiseiipale , iiiiportaule

jl'.irsnii Miiliistiie et p.ir s.i célèbre ablia>r , qui

|Mssi(ti' une IhIIc hililiolhèi/iK', rulie surtiuil

de manuscrits lombards. Plusieurs Anglais atti-

rés pai' la beauté de la situation se sont établis

dans les beaux villages de la banlieue de cette

ville dont la population totale est estimée & 19,000

àmes.SALEnNE, ville archiépiscopale et commer-
çante, siège du tribunal civil et criminel de la

Principauté-Citérieure avec un port sur le golfe

de son nom , et renommée par son ancienne

école de médecine; le palais de l'intendant

est la plus belle des résidences des gouverneurs

des provinces du royaume ; Salerne a un lycée

et compte environ 11,000 habilans. Ajialfi , pe-

tite ville archiépiscopale , qui joua un grand rôle

dans le moyen âge par sa nombreuse marine mar-

chande répandue dans tous les ports du monde
alors connu , et à laquelle la découverte desPnw-
dectes, le pcrfcclionnement de la boussole , l'o-

rigine de l'ordre militaire de Malle et les tables

qui portent encore son nom assignent une place

distinguée parmi '^«villes remarquables de l'Eu-

rope, m»" 'ré
'

tesse de sa population qui

n'attei! .4 ui^. "0 âmes.

A l'euii .^ Ju go! Naples on trouve \e» déli-

cieuses Mes de Capri, IscHiA et PnocinA; celle-ci

remarquable par le costume de ses femmes , qui

ont presque conservé le» habilleniensdes ancien-

ne» grecque» , par le grand nombre de marins

qu'elle possède et par l'activité de ses chantiers

où 1(111 construit plus de navires marchands que

dans aucune autre localité du royaume. Ischin,

par sa grande fertilité, par sa nombreuse popu-

lation , par ses eaux minérales très fréquentées,

et par une maison champêtre du roi ; Capri, par
la beauté

, par la salubrité de son climat , par ses

souvenir» historiques et par ses antiquités; on y
voit encore les restes du palais, des aqueducs
et des hains d'Auguste qui y passa quelque

temps; ceux des Aowie palais élevés aux douze
divlniti's majeures, par Tibère , ainsi que les rui-

nes du forum, des thermes, de la belle char-

triuse fondée par la reine Jeanne , transformée

aujourd'hui en une caserne. Depuis quelque temps

ou fait des fouilles sur remplacement d'une des vil-

las de l'empeieur Tibère, dont les infâmes débau-

cliesel 1,1 mort rendirent il jamais célèbre cette pe-

tite Ile K.n 1826 , MM. Kopiteh el l-'risi y ont dé-

couvert l'entrée de la grotli' des S.rmphrs, au-

joiinriiiii aiipelée/,'/v<//('rf'<JiHr, regardée coiuiiie

la ni.vsléneuse retraite oii ce tyran allait s'en-

sevelir pour oublier se» crimes, (".'est une vaste

\oiite de pierre toute rmiverle de stalactites; son

,i.s|)ecl intérieur surpasse en beauté toute» les

grottes connues, â eau«e de l'étonnant effet pro-

duit parla reliai lion cl la rélleellon de la lumière

1)111 l'éi'laire de bas en haut , d'un bleu éclatant

,

eu traversant la nappe d'eau qui en forme le fond

el qui romiiuiulque avec la mer.

Ou doit .ijouter i|u',i 2ii milles au sud-sud-est de

.Salerne et près de In eOle , nu iiiilieu d'une plaine

m.irécagense el an sud du .Silaro se trouvent les

niagiiillques ruines de l'ofsTCM nommé Possido-

MAjii«qir.1 l'an IHo de Kome, époque où une co-

lonie romaine s'y établit. Ilornlileiueiit pillée par

les Sarrasins en 'JJ'i , el eiiliéiciiieiit détruite |iar

le» Normands en I1180, les restes île celle an-

ncune rolouie ^•recl|lle . autrefois si rrnoniiiiie
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par se« campagnes aussi fertiles que délicieuses,
ne furent découverts par hasard qu'en I7e&. Les
débris de ses mur«, d'ui amphithéâtre ti d'au-
tres édifices , mais surtout la porte septentrio-
nale de la ville et les trois temples de dimen-
sions colossales et frappans par la beauté et la

perfection de leur architecture, sont les morceaux
que l'on y admire le plus. Le fronton qui cou-

ronne la fatade du temple du milieu rappelle celui

du Panthéon à Rome. Les fouilles faites au com-
mencement de 1830 ont fait découvrir une rue
entière , une longue colonnade et uo vaste tem-
ple enseveli sous ses propres décombres ; les mé-
topes de ce dernier, qui paraissent être contem-

poraines de celles de Seliuonlc, promettent de

remplir une importante lacune dans l'histoire de

la sculpture.

Aquila , Ville fortifiée cl épiscopale

,

bâtie sur iiiip colline fvi;s de l'Alcrno,

clief-licu de l'Abruzzc- Ultérieure H',
siège de son tribunal civil et criminel

et d'un tribunal d'appel; c'est une des

villes les mieux bftiieset des plus com-
merçantes du royaume. Le lycée est son

ctablissomcnl littéraire le plus important;

vtn ne lui accorde qu'environ 8000 ha-

bitans.

CniETi, assez belle ville, située sur la

Pescara , chef-lieu de l'AbrHzzc-Cité-

rieiire, siège d'un archevêché, du tribu-

nal civil et criminel de la province. La
cathédrale et le séminaire sont ses

plus beaux édifices ; le collège royal ol

la gocieté dagrictilttire, degartx et du
commerce, sont ses principaux établis-

semens littéraires; pop. environ 13,000

âmes.
FociGiA, chef-lieu de la Capitanate

,

sur la Ccrvara, ville rommcrvante, assez

bien bâtie, mais dont l'air est malsain.

Elle est le siège d'un tribunal de com-
merce et compte environ '26,ooo habitans

y compris ceux de sa banlieue. I.a

douane est son plus bel édifice, et l'*-'-

cole d'économie rurale sou principal

établissement H'ienlitii|ue.

Uahi, chef-lieu de lu Terre de llari .

ville archiépiscopale, fortifiée ctcommer-
Vante, avec un port sur la mer Adriatique,

nu lycée, plusieurs manufactures et en-
viron 19,000 habitans ; on y conslriiit

unbeauthéftlrc. Tham
,
joli ville archié-

piscopale bâtie sur les bonis de l'Adriati-

que, avec un port et environ 1 4,0110 li;i-

bilaiis. tllf est le siège d'un Iribuiiiil

d'appel. I.a tour de sa calhédiale est une
des plus hautes de lliaiie. IIahi.ktta,
jolie ville agiéablemeiit située sur le bord
de l'Adriatique avec une belle place dé-

corée d'une statue colossale en bronze
une belle cathédrale et d'autres

édifice!
remarquables. Sa population qu'on port»
au-dessus de i8,ooo âmes, son commerce
florissant et plus encore les riches saline!

de son voisinage la rendent très imot
tante.

Leccï, chef-lieu de la terre d'Olrante
ville fortifiée, assez bien bfttie, jnd^j'
trieuse et commerçante, siège d'un évé
ché et d'un tribunal civil et criminel
avec un collège et environ 14,000 liabi'

tans. Celto ville donne le nom à la njcrrè

Îiu'on tfouve dans ses environs et dont on
ait une foule d'ouvrages au tour et au
rabot, et ces vases immenses où l'on cop.
serve l'huile. Tarente, ville archiépisco'
pale, forte, industrieuse et commerçante"
avec de vastes salines , un port qui $^

comble tous les jours et environ 14000
habit-ins. Tarentc a donné le nom à h
tarentule ilycosa tarentula), si connue
par les récits populaires des effets pro.
dnits par sa piqîire.

Catanzaro, chef-lien de la Calabre-

Ultérieure 11"
;
située sur une éminencè

entre les montagnes et la mer Ionienne

siège d'un évéché , du tribunal civil d
crim-!!î<'l de la province et d'un tribunal

d'tppcl. Elle a un lyce'e et on porte j

l'i.oooàmes sa («opulalion.

Les autres villes les plus remarquables du roviu.

nie de ^a;lles sont :

Ti.HAHo , ville épiscopale , rlieMieu de l'Abriizzf.

Ultérieure I", avec un collt^/{e royal, letnbuiial

delà province et 9000 âmes, •'•ii ii»->ova, ini
petite ville, importante par sa doiiîinc.imjm,

r>r.i. TnoîiTO, par ses furtlliralions. I.ai^cum,

sit'Kf d'un archevêché ; on la iiRaKlp nmim' ii

plus commerçante de toute l'Abriizir : poi,

tioii gudo jkmes. Solmom*. ville t'pisciipali'. re-

nomuiée par ses ronliturrs; rVsl la patrie J'o.

l'ide ;
pop. 8000 âmes. Avkz/am), prc» diila(

tel.TnOi on y admire le canal rrciisi' [ijr h
Hdiiiains , pour dé»liar);er < e l.n ; mi travaille i

le dt'SobstriiiT ; pop. C(imi anus l'itviniii.

( AMro-lU'.so, pi'lite ville, dii-l' Ihu du MoIiw

ini|iiirtaute par son eol/e^i- rornl, Sdii Iriliimal

<j»il et rrimilli'l et sill'toill|>ar les iiiodiiitdlMr!

noiiibi'eiise<i fnlirii|iii's |iarinl lt'si|iii'h sa mu
Icllir vl très mioiiiiiii'i' ; l.i biili- roule i|iii |j

traverse et qui loniie I,1 niiiiiiuiniealiMii enln

>,i|ilfs rt les villes situccs iiir rAilr(alii|iip jj
j

irmlue la |treiiil<'re [ilaie <(iiiinn'rçanlc> du roiau

iiic: pop. K "111 halillan^. Ai. nom', p.ir Jet ni.i

iiiilai liiii'S«de cuivre estimées li's iiieillrurei
|

(lu iiiy.ilillie; pop. eiivii'iMi 7"ii'i lialiilails. l.i«.

MA, petite ville épiM (ipale . l'orl lUlc'risviiilM

laiisf de ses iuinibri'ii\ iiiiiiiiiiiii'nsii'aiilii{inlr

M\>mLiiONU, pelite villi il la (..ijpitjiiil k

lui.
M
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luflualil''
paiTc (luV-Ilfi dunat; son nom .1 un

•lillf il'"
l'A(lriati(iuc, et parce qu'elle esl le siège

^l'uii
aifl"-"**'''"'' • l'^P- ''""** •''""'* l'i'V'i'on. San-

'!

^^|j„, ville l'piscopalc , importante par sa pop.

"''l'on
po''*' * •''•"*"' A'"''*- l't'CF.RA, par son tri-

hiiial
'•'*'' ''^ "'"""<''

« P-'*'' s»" collège royal,

I narri' i|"'''"'^ ^^^ '" *'*S»' «•'"» tfvccjié
; pop.

''',r,iii
8000 âmes.

MouKTTA, ville Opiscopalc «le la Terre de Bari,

iiiiortaide
par ses nombreuses fabriques de toile

'!| Lr son commerce ,
pop. ii.ooo âmes. Ai.ta-

'ii,,
jiarsrs restes d'antiqiiitt's, par ses foires

"iparsa
population qu'on estime à tc.uoo âmes.

Visopi'i' . ville épisropale , remarquable par

ujiijusliicel par lei liabilalions soulcrrai-

jgii'oii trouve dans ses environs et qu'on sup-

, gyuir tUi' creusL^es dès la plus liante anli-

Lw, ainsi que par les ruines de l'anrienuc

gii'alia dont on voit encore les restes â quel-

'Jiii.f
milles plus loin. Giovknaz/.o, petite ville

jviivlroiiti»0f habitans , importante parsagraude

iiiaison
«l'cnfaus Irouvt's , qui , par l'Odiication

iiii'i)»
lionne â ces malheureux, estune v*;-ritablc

Liiiuif d'artisans pour le royaume. Canosa ,

„,lili. tille liés ancienne d'environ 400o habitans

.

'iiiifciion loin de rOfante. C'est dans son voisi-

ii,,o
HuAnnibal remporta à Cannes celle

„Ji„l,.
tidoiie sur les Komains qui le rendit mai-

re Je (iiesqne toute l'Italie. On y voit encore de

iMin restes d'un rt</<"'rf«c et d'un yaiU'awphi-

"*(((''.. el II*"'" ''•' '*"" «'"'•'inte, et sur le chemin
'

nifiie au |K»nl «le Canosa sur l'Ofante , on voit

un (trc dr liioinphe. l»ans une montagne voi-

sine il y a un grand nombre de tombeaux creu-

«sd.iiis les rochers; en 1813 on en a di'convert

iii,lii.«
remarquable par ses dimensions, par ses

jfiilptiiros .
par plusieurs vases peints el antres

oliiMons illustras par Mollin.

r.uiiroLi, petite ville «'piscopale delà Terre

ildlMiile, importante pai ses forlillralions, son

Mililsun coinnierce-, pop. Otioo .inies. «;ai.a-

,„(.|iarsa bi'aulO et «on roiiiiiierci-. HuiMirs

Brinil»!). par son antiquiti' , sou porl et surtout

j,,,rs,iii niiiiinerce; elle est le siège d'un aiclie-

1,1 lie; |iop. liooo âmes.

l'un ^ZA. ville l'piscopale. chef lieu de la Basi-

lu,i|i avec un tribunal civil et criminel et un

fci//(V
'•,)>((/; pop. 9000 âmes. Matiua, ville

jrfliie|i.s> pale , avec un collège et environ

li.iHK) habitans.

(ii«mz», clieriieu de la Cal.ibre-(.iti'rieure,

iilli' an Im'iinropale , industrieuse et cominer-

r.in!' . Mc^e du tribunal civil et Liimiiielde la

(inmiire. a»ec un colttgr i «yil , une belle rrr

IhaMi , lin tieaii /w/(f/J</«V(M7/<'('rl i|Uflqiies

3ii|ri> ('ililiies rriiiarquables, pop. iiiliii iiiiirus

S'MO .iiiies.

(iMiiiiuiiAKi . petite ville importante par ses

nciiiibr('ihi's|ilaiil;iti<iiis de colon , de mûriers et

I

ili'Iriiils; dans ses eiiviron> on lait presdii iiioiit

Piiiliuo le liiiiiriix fromage apprit' iticvio ai

• dllii; pop. prr^ de 60<)0 ailles, l.i»i:oiil i ti . petit

niiliiiil. reiiiarqii.ililepi"' sev iiiilles île fer.

MiiMi I iiiNv , \iMe épiscopalc . illdii.slririise et

.vimiieiTaiilc de la Calabre l'Ili^rieiire II*, avec

utr.illigriv,},!/. et eiuiroii Ti'ou habitau» < n

TiioNE. petite ville t^piscopalc, très ancienne,
importante par son port sur la mer Ionienne
par quelques fortilications et surtout par son
rommerce; pop. environ 5000 âmes. Stii.o, petit

endroit de la Mongiana , important par l'exploi-

tation de ses mines de fer.

Rkuoio, sur le détroit de Messine, ville archié-

piscopale , chef-lieu de la Calabre-Ulti'ricurc t".

avec un tribunal civil et criminel, un collège
royal et une bibliothèque publique assez con-
sldt'i'nble. Keggio passe pour être la ville de pro-
vince la plus riche du royaume de Naples pro-

prement dit, avantage qu'elle doit â l'industrie

et au commerce de ses habitans; pop. 17,GOO

âmes. Gi'.RACE, petite ville épiscopale, de plus

de 30U0 âmes ; dans son voi.sinage on trouve
eaux tlivrmatc3Kilvs ruines de l'ancienht

Locri.
AneiNo , ville de médiorc étendue , dans la Tcitc

de Labour , â laquelle on accorde plus de 80oo
habitans qui fabriquent beaucoup de drap et de
parchemin el entretiennent un commerce assez

actif; c'est la patrie de Cicéron, de Marius et

A'agrippa. On y voit encore les restes de Yan-
cienne ville et de ses mUrs cyclopéens , entre
autres une porte entièrement semblable à celle de
Messëne dans le Péloponèse. Dans ses environs
.se trouve la 'papeterie mécanique de
M. I.efebvre, qui occupe joo ouvriers et dont
rétablissement a coûté 230,ooo francs. La machine
â papier est établie dans une grande salle ; en
moins d'une minute , dit un voyageur qui l'a vi-

sitée, la bouillie arrive â l'état solide et sec du pa-

pier ; CD rames en .sortent par jour. Sam-Gëk-
MANO, petite ville d'environ 6000 habitans, re-

marquable par le voisinage du Monte Cas-
tino , au pied duquel est situé le célèbre mo-
nastère de Monte-Cassino, regardé comme le

plus ancien de l'Europe, et le premier où des
hommes, d'un esprit élevé et contemplatif réuni-

rent aux pratiques de la religion la culture des
arts et des sciences, (.'est h ces cénobites que
IKuropeesl redevable de la conservation de plu-

sieurs auteurs classiques et l'Italie du défiiclie-

ineiit d'une partielle son sol fertile. Lesbàllinens
iinnienses de ce monastère , .'i peine sulllsans lors

que les rois, les p.ipes et des milliers de pèlerins

y trouvaient l'hospitulité pendant leur visite, ne
sont plus visités que par quelques ai listes et quel-

ques savaiis. On y entre par une porte qui rap-

pelle Ic's consti'iiclious cycliqiéenues et par un
IdiiR corridor en partie taillé dans le roc, \'e-

glise e-il Itelle et «riiee de marbres précieux el

de peinture», sutierlies. La bibliothèque esirWiie
et riiiltii'iit lie pr''rii>iix docuuieus.

\iiNA. (lelile ville d'i'ihiroii 1000 âmes , re-

!ii.Tii|iial)le p.ir ses restes ^ll' coiistrurlions cy-
rliipiriinrs. Komu , ville épiscopale très .nii-

I leiine . reinarqiialile par ses niiliqiiités , p.iiini

li'M|iielles nu doit coiuptrr les restes de l,i voie
.Ippiiuiif, qui in luriiie 1.1 rue principale et

iliiiil II' pavé s'est coiisirvédaiis miui'I;iI |iriiiiilif.

;\iiiM i|iriiiie partie de ses auiii'iiiiis murailles.
les grands travaux rutn'iiris dans ces ilcrmeies

années pour le dessécdenieiil proi;ressif des uia-

I iib mIucs dans ses euMrons ont eu le rèsu".atli

i

fi-, ?i
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plus hriireiK ; de vastes terrains ont été rendus
à la culture et l'épidémie endémique qui moisson-
tait leur population a cesiié sa funeste influence ;

pop. 6000 âmes. Tout près de Fondi se trouve

Portella, petit endroit remarquable par sa

grande douane et parce qu'il donne le titre à la

principauté appartenant au prince de Melternich.

Gaete, petite ville épiscopale, importante par

ses fortifications , par son port et par plusieurs

antiquités-, pop. 300u âmes sans les militaires.

SoLOFRA , petite ville de la Principauté-Ulté-

rieure, importante par ses nombreuses tanne-

ries et d'autres fabriques; pop. environ 60oo âmes.

Pai.erme, grande et belle ville, for-

tifiée et agréablement située sur la côte

septentrionale de la Sicile, dans une

plaine fertile et bien cultivée , au fond

du golfe qui porte son nom et y forme

un port. Les maisons sont construites

eomme dans toute l'Italie méridionale
;

les toits sont presque entièrement plats
;

au lieu de fenêtres il y a des balcons

avec des portes vitrées. Les rues sont

bien alignées et viennent presque toutes

aboutir aux doux principales, la rue
Cassaro ou Tolcdo et la rue yeiire.

La plus belle promenade de Païenne est

celle de la Marina, le long de la mer;
elle aboutit h la Ploj'a vaste jardin
botanique, un des premiers et des mieux
entretenus de l'Italie. Ici , comme dans
plusieurs autres villes du royaume des

beux-Siciles, les boutiques des marchands
d'eau à la glace contribuent à l'orne-

ment des rues. On vend ce liquide dans

de petites bouticpies, où sont empilés de

chaque côté , en assez bon ordre, des ci-

trons, des oranges dos brugnons et toutes

.sortes de fruits du midi ; entre ces tas

sont placés de grands bocaux de verres

remplis d'eau, dans lesquels se jouent des

poissons dorés. Lue multitude de petits

jets d'eau s'élancent d'entre les fleurs odo-
rantes, et tout , an milieu de la nie dont
la chaleur est brùliiiile, exhale une agréa-

ble fraîcheur. Plusieurs beaux édilices
,

sept places principal s, de belles prome-
nades, plusieurs établissemens littéraires,

nue population d'environ i80,ooo liabi-

tans et un commerce as.sez actif, met-
tent Palerme au rang des principales
villes del'Kurope.
Ses plus beaux édilices sont, le palais

royal, bAtiment impo-sant par sa masse,
mais dont les partie.), construiles à dif-

férentes époques, ne .sont nullement en
harmonie : on y di.siingue la inagnitique
cha|)elle, bâtie par le roi Hoger, et l'ob-

servatoire construit en 1701 dans lanaiii.

la plus élevée du palais et fourni d'

n

strumens excellens, avec lesquels le oil
bre Piazzi découvrit le i" janvier isoii
planète Cérès ; la Visaria ou le »a/„

?

deiugtîee; le grand hôpital ;
'isi

g}*

thedrale, un des plus beaux momim.",
gotliiçiues de la Sicile; l'église deJeJl
qui vient immédiatement après pour iv
chitecture et pour la richesse de ses /
corations; celle des Capucins, rcmaf
quable par ses caveaux oii l'on conseivô
les morts places debout, tout habillés
dans des espèces de niches, et qu'on rp'

vét d'habits magnifiques tous les ans
i

jour des Trépassés ; Veglise de st-jn^
seph, remarquable par son temple son
terrain aussi grand que le supérieur pi

soutenu par un grand nombre de colon
nés colossales en marbre; Veglinedel'à

1

li7H'll(i, appartenant au convciii dcsoii
vclains; et celle de la Casa l'rofeggn'
qui appartient aux jésuites. On ne Jq;!

pas oublier le bel établissement «(,„.

les fous existant depuis quelque»^
an-

nées ; il rivalise avec celui d' Vversa mer
tionné f» la page 4i2;et la foiiliii,ienn\

décore la Piazza &ra«rfe (Graiidp
Pjacf

remarquable autant par ses dimensions
colossales, que par la bizarrerie de son

architecture et de ses ornemeiis.

Les principaux établissemens
scientifi.

qiies et littéraires sont : Vunireniu
le li/ree, le séminaire, le roUènedn
Jésuites rcgarM comme un //yw.sjxan-
tres maisons d'éducation flu collège» ',\h

trois bibliothèque* publiipies, lî'jurdi,,

botanique, et Vohserratoii-v déjà niin-

lionnés. L'académie royale de méde-
cine, cel le del Buun Gusio on de littéra-

ture, et les belles collections sejontijiniif!;

annexées h quelques-uns des étahlissemens

que nous veuousde nommer a jontentà liai,

portance de cette belleville, qui rstlpsi^ge

d'un archevêché, d'un tribunal de com-

merce, d'un tribunal d'a|)pel et de la cour

suprême de justice ou de cassation |wur

toute la Sicile, ainsi que de son ^'ouvor-

neur-général
,
qui maintenant n'a iiliis

que le titre de lieutenant { liiofîotf-

neute ).

La fêle de Ste-Rosalie attire ?i l'alerme

tous les ans dans le mois de juillet, im

peuple immense de tous les [«tints de i'il.'

et donne une grande activité ù sonciHii-

mcrce, qui d'ailleurs est très coiiiide-

rable.

t* 7.
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{,cs
alentours de Palermc offrent plusieurs

I ,uïm méritenl d'être mentionnés. Nous cite-

Ls Montréal , ville archiépiscopale , avec un

Mllège roydl et environ l3,ooo habitans, y com-

,1s ceux de iJ o c ca et de Jan-Afart/no,-on
admire sa magnifique basilique, qui est peut-

Lp le plus beau temple de toute la Sicile. La

BiGUïRi*' petite ville de 4000 àmcs. agréable-

rut située et environnée de jolies maisons de
"'

-jgne de la noblesse de Palcrme. Bocca di

Faco. remarquable par les établissemens agri-

oles
nliilanlliropiques et d'industrie , créés par

Uernier roi lorsqu'il n'était que prince liérédi-

laire- on y <listinsuc surtout unjardin bolani-

„^( riche d'un grand nombre de plantes cxoti-

QfS Sa population jadis de 400 habitans s'est

Sifvéeà
4""" ''^"* l'espace de huit ans. La Favo-

TA et FicizzA , charmantes maisons de plai-

ance avec de beaux parcs.

Plus loin et dans un rayon d'environ uo milles

n trouve: vers l'ouest, Alcamo, ville médiocre

d'environ 12.000 habitans, dans les environs de

laauellcon voit les restes de l'ancienne Seges-
; réduits à un tas de pierres dont on ne peut

Uiier l'ancienne forme -, et tout près de cette

dernière , les restes d'un temple qui doit avoir

,.iu„aesnioniimonsles plus parfaits et les plus

mnilsdc l'antiquité: les colonnes, l'architrave

et le fronton sont assez bien conservés ; vers le

sud
coRLïONE, importante par son collège

f^ml- on lui accorde lî.ooo habitans ; et vers

l'est
Term"". P""" '"'"' port, par ses fortifica-

tions, par son collège royal, son école de na-

deaiion (stminario nautico) et par ses eaux mi-

nérales
renommées ; pop. 14,000 âmes environ.

Messise, chef-lieu de rintendaiice de ce

nom, grande et belle ville cpiscopale

,

(orie as.s<'z industrieuse et très commer-

ranté, avfc le plus beau port du royaume

jfs liotix-Siciles etun des plus beaux de

l'Eur'|»e , située dans une position déli-

cieuse sur le détroit aiu|uel elle donne

>oii nom. 1-c palai» Seuatorio ou l»6-

iel-<le-ville, d'une architecture simple et

iniMsante, mais pas encore achevé ; l'or-

maU la citHiêdrale , avec son fameux

autel ili'tlié à la nacra lettera {la lettre

ilf la Viorne aux Messinois ) ; le palai»

tuim>p(il ; la /".W" / •« »éminuire

,

([W (j^and-fto/iital sont ses plus Iwaiix

(iikf^. y collège roi/ul , le gèminaire

ot lu bibliothrii'tie roi/ale sont les priii-

rijuiix (•lahlisscmens littéraires de celle

ulle, qui est la plus industrieuse ot la

plus cmiiiiifrcaiite de la Sicile , et dont

lii K)|nilalioii est estimée au-dessus de

84,001) àmcs. Messine , dit M. (Jiiallro-

niaiii, est peut-être la seule ville de la

Sicile i|iii n'offre aiiciiue autit|uité ; elle

aote fiitierenieiit (lélruile par le Irem-

Wciiinit lit' terre de I7s:» Celle ville est

le siège d'un tribunal de commerce et
d'un tribunal d'appel ; ses belles et vas-
tes fortitications , sa citadelle et son ar-
senal méritent d'être vus ; ses environs
offrent une des parties les plus peuplées
et les mieux cultivées de l'Ile ; on doit

ajouter que Messine est le point straté-

gique le plus important du royaume des
Deux-Siciles.

Catake (Catania), chef- lieu de l'inten-

dance de ce nom, grande et belle ville

,

avec un port et des rues tirées au cor-

deau , larges cl propres partout ; sur

tous les points on y jouit de la vue soit de
la mer, soit de l'Etna. Si des torrens de
lave n'avaient pas renversé et englouti
plusieurs fois ses monumens, et si de
nouveaux édifices ne s'étaient pas élevés

en si grand nombre à leur place, Catane
serait aussi sous ce rapport une des villes

les plus remarquables de la Sicile. On y
voit encore les restes de Vamphithéâtre
le plus vaste que l'on connaisse

,
puisque

sa circonférence dépasse de presque un
tiers celle du fameux Coliséede Rome;
on doit citer aussi les restes d'un théâ-
tre, d'un odeum ou théâtre comique, et

de vastes bain» chauds et froids. La
cathédrale, Vhôtel-de-ville (palazzo
del Senato) et le magnitique et vaste

couvent des Bénédictins sont ses édi-

fices modernes les plus remarquabi ;s.

Parmi ses établissemens littéraires on doit

citer surtout \'université , le lycée, la

bibliothèque publique et le musée. Ca-
tane doit ce dernier ainsi aue plusieurs

statues, un éléphant en basalte et la plu-

part des beaux restes d'antiquités qui la

décorent, au prince de Biscari. Ce riche

seigneur employa sa fortune à faire des
fouilles, et grâces à son intelligenle per-

.sévérance l'on put jouir de la vue du théâ-

tre, des bains, de l'amphithéâtre et d'au-
tres monumens cachés sous plusieurs

couches de lave et de dépôts d'alluvions.

Le médailler et le inusée particuliers

du prince Biscari, le cabinet d'histoire

naturelle de M. Gioeni méritent d'élre

mentionnés ainsi que Vacadémie Giojena.

qui s'occupe de tout ce qui concerne les

trois régnes de la nature. Les étofles de
soie de Catane rivalisent avec celles des
meilleures fabriques *lu royaume. Cette

ville est le siège d'un archevêché, d'un
tribunal de commerce et d'un tribimal

d'appel ; elle compte environ 52,ooo ha-
biiuns.
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n.ins scscnviroiis, rcinarqtiablrs par la branlé
(Iv la campagne , la douceur du cliniat rt l'éton-
nante fertilité du sol , on trouve plusieurs petites

villes importantes sous plus d'un rapport; nous
filerons : Aci-Real , bâtie sur un énorme massif
de laves basaltiques-, elle est remarquable parson
voisinage de l'Etna qui est le plus grand volcan
de l'Europe

, par son industrie et par la régula-

rité de sa construction. Ac.osta ou Aiigusta, ville

de médiocre étendue, mais très importante par
ses l'ortilications , par son port et par sa situation

ilélicieuse ; on lui accorde 1 0,000 liabitans.TAon-

MiNA
, petite ville, qui , par la beauté de sa posi-

tion , l'emporte , selon M. Keplialides , sur les au-

tres villes de la Sicile; on y admire surtout le

lliéàtre, qui malgré ses grandes dimensions est

presque tout taillé dans le roc ; viennent ensuite

la nauinrichie, la citerne et Vaqueduc. Kous
rappellerons que dans le moyen âge cette ville

soutint contre les Sarrasins -in siège quiestpeut-

élre le plus long dont l'histoire ancienne ou mo-
derne fasse mention ,

puis(|u'il dura , selon le

savant M. Botta, environ 80 ans.

Les autres villes les plus remarquables de la Si-

cile sont:
Caltanisetta , clieflieu de l'intendance de rt

nom; c'est une ville assez grande, bien bàlie et

une des plus importantes de la Sicile ; pop.

17,000 habltans enviioii. Girgf..iiti , ville épisco-

pale, mal bâtie et située peu loin de la cote sur

une colline, dans le voisinage de l'ancienne Àgri-
gente, avec un port, quelques fortifications et

environ 18 ,000 liabitans. Lacat/u'drale cl\n cini-

fenl deUt-yicolus sont ses principaux édillces;

la bibliothèque publique et le mddaitterinml
ses principaux élabli.ssemens littéraires. Dans son
voisinage un trouve â Girgenti /'ecc/iio
(Vieux Cirgenli) le temple de la Concorde, qui

ayant été consacré à St-Oregoire est presque
entier; celui de Junon et les restes de ceux de

Cérëi et de Proaerpine, iVlIrreiite, tWipollon,
de Diane, de Castor et Pol/u.r, A'Esculape v\.

de Jupiter Olympien, que Dloilore de .>iclle

regardait connue le plus grand de l'antiquité .

quoique sa longueur n'égalât que la moitié de celle

(IcStl'Ierre de Rouie. Ou sali qu'il ne fui jamais

achevé, car les ('.arlIi.igiiUMs le détruisirent lors-

que l'on allait y poser le toit. Il avait intérieure-

ment trois nefs ; des rolunnes de l'jo pieds de hau-

teur supportaient des géansen guise de cariati-

des. I.e mdle du port de fiirgeull a été rouslruil avec

une partie des ruines de ces temples magniliqiies.

AnAi;(i>A
,
petite ville d'en\iron cooo liabilaus,

remarquable par sa galerie de tableaux, par i>es

.mtiquitéset par le \olslnage Auvolcan vaseiis
de Macaluba, le plus connu parmi ceux de ce

genre. (UsTRo-f.iovANNi . par sa posdion suriuie
haute montagne , située presque au milieu de la

Sicile et par son r«//»>/f^ royal; elle occupe l'em-

placement de l'aucienne Knna, célèbre par le

culte qu'on rendait 5 Cérès dans un temple iiiagni-

llque ; pop. 11.000 âmes.
Tiur*'<i, ville forte, industrieuse et commer-

r;iiite , bàlie sur une presqu'île
, ,ivcc un roHtgr

royal, uiilrlliiinal de roiniiieri'e r| ^,.ll||(1 ji.nlii-

tans, sa marine muri/uindt , i|iioii|iie eiirore

frappe d'étunnement; on ne peut le compas
qu'à celui du Oulisée de Rome. Uu inillru de 1

peu considérable , est regardée comme In .,{

nombreuse de l'Ile, surtout pour les voyages

T

long cours. Marsala , a.isez grande ville )J
un collège royal, un port encombré de saVipI
environ 21,000 habitans; ses vins retiomini'.s

l'nr

ment un article important d'expoilalioi! ^|.'

/.ARA, ville forte et épiscopalc, à 'nquoHç
'

accorde 8000 liabitans. Castel-Vktiuno
,

,;m"

d'environ 13,000 liabitans, remarquable
pars,,'

fabriques de corail , par ses ouvrages en iilbii!'!

et surtout par le voisinage des restes de r.nin».'
Selinonte; on y voit d'énormes monceaux den'
nés que lesgensdu pays appelleutp(7/f;v,/p.

'"

ganti ou piliers des géans. Les superbes
iniiii!

pes sculptées , découvertes dernièrement en fou'n

laut à la base de la façade du temple cenliai 1

le savant ouvrage publié par MM. Harrls ci si
Angell pour illustrer ces magnifiques ruines mi
ajouté à leur importance. M. Angell suppuso„.
les six temples de Selinunte furent

conslriiii'^

avant la 3* année de la 9'i* olympiade
, et fait J

monter la construction du temple central à 193},

ou à environ 50 ans avant la date as!>igniV au
fameux marbres d'Egine et à 190 ans avant

l'^^

rection du temple de Thésée h Athènes. M, nJ
phalides regarde ces ruines comme les di'bris iji<

plus grands uiunumens de l'Europe ; leur asprci

(i

masse énorme de débris qui ressemblent Tdn
qiiartiersde ruchers, s'élèvent quel(|ues c(iloinus

gigantesques; toutes les autres sont i^tendun
pèle-mvle à terre; le style de leur aiiliiliclm,

est dorique comme ceux de SégisU- cl do tii

genti.

CiKAi.11, ville épiscopale, d'envlmn omh
bilans , dans l'intendance de l'alernie . iinpiirUni,

par son port , son commerce , son rcoU' ,/,.„,.

cigation et ses pèches. Hans seseinimns
\„^„^^,

dials, dans la direction deTindarl, (inMiit,|„

maison de construction cyclopi'r/iiir
, (in,. ,|,

savaiis archéologues croient élre conlrnlpoia,!,,

â la construction des murailles île Tirmth,
dont nous parlerons dans la desrripllon du non
veau royaume de (^rcce.

SvRACfsn, ville de 17,000 âmes, forlc piépu.
copale . avec uu port . un collège royal, d,in

séminaires, ww bibliothèque vt im mn'sn m
l'on admire une lenus d'un lia\.ii| cMpm ite

rouverte il y a quelques années. I a vue de pm j,

villes inspire des sentimens plus péiiliili'M|ii|. ri'ii\

que font éprouver la solitude , les dcrninbrfsiiu
destruction qui environnent celle niinnnii' iji,'

tropolede la Sicile. Des cinq qiiarlitrs in.igiiiii

ques et populeux Orljgii , .triinutiiir, Tydif
yeapotis et Epipote dont rriisimMe

f,'priiijii

la superbe Penlapole, la seule (>il));io psi f,,.

rore h.ibitée; celte pelile Ile, lierri.iii de l'an.

rienue Syracuse est tout ce qui l'e^te d'une \i||.

imiueuH* qui usa biaver la piiis>.'inee d Alln-m'j

de C.arthage et de Rome. Iles masses énoriiifs.

des ilOcombres d'envlKUi W nulles <|e iircdnfr'

renée et quelques nioiiiiiiM'Us sont (oui re ,|mi

resie pour allesler sa grandeur |iavsee, son piirt

jadis nu des plus lieniix de la MedileiMuée, ,,'

ensablé et ne peut plus recevoir ijuc de» rlieluki

-'^^^'^^-^
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l„.|gantins; la célèbre fontaine d'Arélbuse a

tellement diminué le volume de ses eaux qu'elle

>st
devenue un des lavoirs de la ville moderne.

Parmi les magnifiques restes qui annoncent son

ancienne splendeur nous citerons : la callié-

drale qui est l'ancien temple de Minerve, dé-

fieuré'pai'
différentes constructions de mauvais.

£OÙt;
Xamphithéàlre, qui est un des plus grands

L l'on connaisse; le </*^â/re, qui, malgré son

immense étendue , est tout taillé dans le roc ; il

3 66 rangs de sièges , et pouvait contenir 40,uoo

snefUleurs: onie regarde justement comme un
L oiivrase» Im P'"' étonnans que les anciens

nous «ien' laissés ; Voieille de Denys, qui n'est

nu'une voûte de la grande latomie du Paradiso,

«tuée entre le théâtre et l'amphithéâtre ; elle se

recourbe en forme d'un S et l'écho y est très fort ;

, y distingue encore les traces dos anneaux

uiquels on attachait les malheureux prison-

niers i
mais les passages par où l'on pouvait en-

tegdré leurs cris sont entièrement détruits. Cette

Momie et plusieurs autres encore plus grandes

«ont
justement ce que Syracuse offre de plus

aooaant. Ces immenses cavités , taillées dans le

roc
forment des galeries hautes et larges avec

leifluelles les catacombes de Rome , percées dans

une terre sans consistance, ne peuvent entrer en

comparaison. Souvent leur partie supérieure est

ilisposée en petles coupoles coniques, dont le

iommet offre un trou qui servait 1 y faire péné-

trer le jour, ou peut-être à y descendre des vi-

tres. Il est indubitable qu'elles ont iini par servir

4es<pullure ,
quoique dans l'origine ce ne fussent

nue des carrières ; nous avons déjà mentionné

telle (lu Paradiso destiné par Denys à servir de

prison. Klles offrent encore plusieurs tombeaux

Irrt bien conservés et des inscriptions qui re-

montent aux premiers temps du christianisme
j

Ifsnroinicrs .sont creusés par rangées dans les ga-

Imes; ou peut très bien distinguer les sépultu-

rfsde lamilles qui sont pratiquées dans les ni-

(lifs des parois : quand la nécessité l'exigeait

,

on creusait plus profondément ces niches dans

le roc. Dans une de ces latomies on a découvert

1 uii, (igiisf asseï grande. On débite i .Syracuse

lesliistoire» les plus extraordinaires pour prou-

ver (H'e ces excavations immenses se prolongent

jusqu'à lalane. Sans admettre ces contes absur-

des, nous ferons observer qu'on s'accorde géné-

ralement à les regarder comme les plus grandes

ilu monde, quoique celles de St-Janvierà Naples

soient bien plus hautes , et que personne n'ait en-

core parcouru ni ces dernières ni celles de Rome

I
dans toute leur étendue.

Utaurum; . assez grande ville épisropale

,

I

importante par son industrie, son commerce, son

I coilege royiil et sa nombreuse population (|u'un

I porte à près de 20,000 &mes. Munie*
, qui en compte

.'i 000 , est remarquable surtout par le voisi-

inaje de la vu liée d'Iptica dite aussi la

{vallée des Troglod.rtes , parce qu'un

I
croit que ses grottes innombrables , creusée*

dans le roc et formant une rue longue de plus
d'un mille , ont servi de demeure à une des plus
anciennes tribus qui habitaient la Sicile. De cha-
que cAté et à l'extrémité supérieure de la vallée

,

on voit un grand nombre de petites chambres
disposées par étages ; elles s'étendent jusqu'à
Spaccafurno. Cette disposition ne permettait
d'atteindre à celles d'en haut que par des échel-

les. Ces chambres singulières ont la forme d'un
carré ordinairement régulier, quelquefois oblong;
l'entrée en est très large , mais très basse-, dans
quelques-unes, la partie supérieure de l'entrée

est voûtée. Toutes ces différences provenaient
sans doute des destinations diverses de ces grot-
tes , ainsi que du rang et de la richesse de leurs

habitans; quelques-unes ont plusieurs subdivi-

sions ; d'autres ne consistent qu'en une pièce
;

cependant elles se ressemblent toutes non-seu-
lement entre elles , mais aussi avec celles qu'on a
découvertes dans les environs de Castro-Giovanni
et même avec les fameuses catacombes de Syracu-
se. >0T0. petite ville d'envirUu 1 1 ,000 habitans ; elle

domine la vallée du même nom , qui donnait la

dénomination à une des trois anciennes divisions

administratives de la Sicile; le musée de M. As-
tuto , baron de Fargione , offre le plus beau mé-
dailler de la Sicile ; on y voit les médailles de
toutes les anciennes villes de cette Ile.

Parmi les Iles qui dépendent de la Sicile sous le

double rapport physique et politique, et que nous
avons déjà indiquées dans le tableau de ses di-

visions administratives , nous ne signalerons
que les suivantes à l'attention du lecteur : Lipari
dans l'Archipel volcanique de ce nom, dont elle

est la plus grande; la petite ville de Lipari en
est le chef-lieu , et est la résidence d'un évèque;
sa montagne de Campo-Bianco est renommée
dans toute l'Europe par les pierres ponces qu'elle

fournit. Satina est importante par ses sa-
line* et par ses vins ; F ulcano est remarqua-
ble par sa montagne fumante; Stromboti,
par l'étonnante régularité des éruptious de son
volcan, qui ont lieu deux fois dans chaque
quart d'heure ; Fe licudi, par sa vaste cavité

connue sous le nom de grotte du Bœuf-Marin.
Dans le groupe des Egades, nous ne nommerons
que Maretimo , à cause de sa petite forteresse

qui sert de prison d'état. Plus loin et vers l'Afri-

que , nousciteronsl>(i/i(^//ar/a, remarqua-
ble par sa position isolée , par ses cavernes et par
.si's pentes abruptes , par ses eaux thermales et

par son vaste lac d'une immense profondeur

Entre Pantellana et la côte de Siacca en Sicile,

et proprement dans le parage appelé la Secca
drl Corallo, une éruption volcanique qui eut

lieu au commencement de juillet 1831 , pr. i r'^^t

une lie nouvelle d'environ deux inillei •

'v '<"i.'t

de circonférence; les Siciliens la nommeiwit
Ferdinandea; dans le mois de décembre de

la même année , elle disparot dans les abîmes

de la mer d'où elle était sortie ; mais e'i 1832 elle

reparut de nouveau.

».
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420 EUROPE.

a>asf2Sïawa»a ui!i*J3><^sîa(â®a<,

Celle vaste partie de l'Europe Méridio-
nale, considérée sous le rapport i»olili-

qiie, n'offre que trois étais scnlcnieul

,

mais très différens entre eux /our l'éten-

due, la population et les lessources. Ces

jMonnrchie

POSITION ASTHOKOMiQnr. LoiHjiliide

occidentale, entre 8" 4«' et 1
1" r.i'. La-

tUtide, entre 3fl 5s' et 42 T.

DIMBIfBIONB. PlllK f/vdiidc /Ohf/ilPIir,

depuis les environs de iMelt;.H'o dans le

Minliojusou'anx environs de Karo dans

r.Mgarve, âoo milles. P/u-s yriuide lar-

geur , depuis les envintns de Campo-
iMaiordans rAleni-TejoJusquau eap Uoea

dans l'Estremadura. l'JO milles.

coNriifS. Au nord et ;"! Veut , la mo-
nareliie EspaKnole , el parlienliéremeul

les provinces de (ialiee, de Valladolid,

de Zaniora , de Salamanea . d'Eslre-

madura ou de lladajoz , et de Séville.

Ky\»iide\. à Vouent, l'Oeéan Atlantique.

PATB. Le roynume de l'ortu^al pro-

prement dit, celui d'Algarve et rarcliipel

des Al ores.

MONTAONEB. I.cs monla^ues de cette

contrée ne sont que la con(iuua(i<m des

chaînes dn systi^mk liKsi>i:Hi«,)i;i; , qui

traverse la uumarchie Espagnole. I.cs

points cnlminaus sur le sol porlll^ais

sont: la Vofia dans l'MKarve apparte-

nant au tfrotipe méridional ,

liante de 0'\>* loises ; U\Serrti d'EsIrelhi,

dans le Heira . dans le tj ro ii p i cen-
tral , liante de io77 loises; le tiariara,

dans le «/ r o ap e s e ]>t e n t r i o na I ,

dans le' Minlio. haut de l'jao ? Voyez

aux pages H4 cl sft.

iLBS. Les ciMes du ^orlll^al n'offrent

que des tlols. Les plus remarqnaldes sont

le i/roiifie de» Her/enf/aM, \is- à-vis de

l'eiiiclie dans rEslremadiira . cl celui de
Faro, vis-à-vis de l'aro, dans r\lt;ar*e.

Mais nu milieu de l'itcéan et à environ

Noo milles des crtles du l'orlii^al , sc-
léve I 'iHi|N>rtuiil archipel den A\ore» ,

dont 1.1 sii|>erllcic est estimée à hoo milles

carré». Voyez l'arlicle lUritiiun.
LAOï. (> royaume n'en a ancnii assez

étendu pour mériter délie nommé dans
cet abrège.

trois étals sont : \f royaume de t>(„/„

f/al et celui iVEspufjne, (|iii fonncni
i,"

noyaux des monarchien I'or/it(j(iiy,,
,.|

Expatjnole , et la petite rr/'m/ili,.

d Andorre.
III'

Porlugaise.

FLanvEs. Si le Poringal manque do j;,,,,

il a eu revanche heaiicoup de Dcnv,,,

dont les plus grands viennent de W^y\.
gne; les autres prennent leur souiro

d'ili^i

ses propres montagnes. Tons ces iiiuvi.,

ont leur emhoncliure dans r<)efaii-\|

lantiqiie. Les principaux .sont ;

le MiMKi. qui vient <l'K.s|ingnp cl ne r,,|| |.||,

Imiiln'i' 1.1 rroiiliere seplriili IuimIc iln l'ciiii^V

••Il linlgnnnl \lel(;nro , Vjilcina cl ( niiiiiili:i.

I,.i l.iM* , vieil! irKspngiic cl Imm'i SI' I,. Viiiiii,,

en pnssant pni- l'oiilc <lc l.iinn cl M.'in,).

l.eUtnHo, vient «l'KspaKiie , -icp.iic icTin,,,;,

Montes et le Vinlio (In llciin , p^isv.
|,,^p ^

.tiiiindc l>CKi|nclin , IVso il.i Kc^da cl l'oilu jn
ilcssonH de celle <lcrniei'e ville il cniic (l.iihin

(t3\\\ SCS .illtnciis SIM' le tcrriliiiic l'cuiur,,,,

sont : le Siihor, In l'itd cl l,i l'nmri;,i\
ilroile ; y /Ia II e it II et l,i Cou à i;aiii lie.

'

I..1 Vint.* 11.111 dans le» niunta^ins iiu n,,,,,,

liavcise relie pi(i\ince el ciilic ilnus |o,,.j||

au (tessons d'Aveiro.

le MoMiiHii cnI le pln« ({laml des ftciivi*
,|||,

naissent en l'iirtiif^al. Il pccml sa sdiiiic iLiV

rK.sIrclla, traverse le llcira cl lis ;;i,iii(|,s nij,

lies lie ('(timbra, cl rorine les jinils ilc lii;iiiir,(

el (le llnarcos.

le \\i.\ (Tcjo «les l'orliiKaio sjcnl iri\|i,ii;ii,

sipare l'Kstreniailiira de rvlein li|i)
. iiim,,

Aliranles, Sanlareni. Alilca dallera it | n|„iiiiie

clan dessons de celle dcreicie »illc ,1 inir.' ilniis

l'Oci'aii. Nesproicipaiix alltiiciis sur le liniiinf,,

porlii(;ais sont V l.lnn . le PhhmI >•{ W /,.

ï (•;•/
.'i la droilc; \r.\'fi'ir, le /iidi j i| |,

(tinlia K» .4 1 iiKin s o r i\ lafjainlii'

l.e S\»iK> iMi Nmho que i|ncl<|iii<s railc» ii,i|!!

iiicnl in.proprcnicnl i.w ii«i> tUwy l.i iiaiiie mi(,

rieore de siiil roiirs. Il pi end SI >.iiiiiie ihuil^
leni-rcjo, liaMIM' (Clic |'iii\iiiie iiriNJinii

lima
.
passe par Aliacer do-^al il >r|iiii,ii ,1

apies avoir Im un* une laKimc nii \M iie ,r\\,

dernicie \ille , il entre dans l'Uicin

l.alit«'<us« \icnl d'Ktpah'nc. Imn lie l,i frnu

tiere orientale de l'^l);ar)c, cl pas>c p,ii Jim

nicnlia, lashii Mariin . el ai!-drHMiii« ilr \iiii

Hcal cuire dnns l'dct^in.

OANADS. Ce royaume n'en :i .iiieiin i{i,

iiwnte d être nieiiliiMine

TaNnoNAPHiB. (<ii p'iil dire i|ii>> |mii,

*^::4kV., ;,'
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i,w haimaiis du l'orlugal apparlifiiiioiil

ilajfO i/t'/te Grcco-La Hue , piiis-

,,', l'exception de quelques milliers d'é-

l.,nL'tM-s établis dans les grandes villes

ù I
isbonne cl de Porto , tout le monde

'!,ilc
porltigais, langue sœur de l'espa-

.'iiole
et comprise dans la fauiiile gréco-

gjoiioif. l-a cathoUqne est In reli-

„|yn (le toute la nation ; les autres

mivaiu'ts i'<'lisi«'""''''^ '^'"" tolérées.

aoDVERMEBiEiiT. Lors de l'insurrection

|,|jlctle Léon en 1820, une révolution

,1 larda pas à éclater aussi en Portugal.

lits corlè»
extraordinaires se réunirent et

iiioclainèrent une constitution accncillie

11' le roi régnant Jean VI, et modelée

'.jila
constitution Esitagnole de I812.

î'iiis
iijiis démocratique encore ; car elle

,i
iiliiict

(|u'unc chambre n(Mnmie par je

viillVap'
universel et investit; de tout le

',^,ii,oir
législatif et d'une grande partie

[lii
iHtiivdirexéculir. Le roi n"a point de

\do; il pt'i'l •'*»W''''i''' «••'^ amendeiuen.s

I une loi volée par les ctirlcs ; iii.iis m
ifllcs-ci

persistent dans leur vole iiprcs

iiiif
sccoiule discussion , le roi est censé

noir sanelionné la loi. Il ne peut pro-

roi;i'r ni dissoiulre les corles (|ni se réu-

iHvfiit t'I se séparent à des époques lixes.

Iims ans après, une insiiricclion dirigée

arl'oiii Miguel, second lils du roi, ren-

liiMi ce nouveau régime poliliiiu. ; et en

I

iii,iiis2H, .lean VI protesta conire tout ce

,it;iiti'lérait.jns(|u'alors. A la mort du roi,

iimnM'nis'jn. DomlViIro, son lil> aîné.

',ii„,.|;iiii('
|iiTiéd.iiiuienl empereur du

IIivmI. alMliipKi la rdiiroune de l*(niu,i;al

,11 faveur lie saillie Kona Maria ,ei d< a

I

iii\ l'ditngais nue cliarle qui rétablissait

l,^ aniii'niii'> corlvs. .Sun au t cet aele

loihlilnlir, le |Miu\oir législalil' re>lde

1
,1,111s la iiersonnedu roi cl des corles tnii

Miiil (liMM'e> eu "i chambres : celle îles

1

;'(//»« noumiis par le roi en nombre

illiiiiili' et dont la dignité est liérédi-

I
liiip on à vie, et celle des l}r/niht>,

ilmit les niembres so-.il nommés |ou> les

I
. .m- par les tliiiniix liix /iroriiiriK,

\fy\\ iii\ iMi'Uies par {W^iisxiiiilth ix ftri

»m(/nx r/c pitroinKis. \.\\ \kxh , l»om

I
^liKiM'l M"'' SI"- '''•i'<' avait nomme régeul,

' .rni|Mra du lri\uede sa nièce, se lil pro-

,!,iiiii r Kii aliMilu. et régna par la terreur.

I \l\\s Diiin l'edro , oblige d'altdiquer la

Hiii'iniir ilu Uresil el de st> reingier en

liini»' .
pai'Hiil ru lHa:i à reronquérir

le trône de .sa lillc et :\ rendre an Por-
tugal la coiislilulicn qu'il lui avait don-
née en 1820. Le régime politique fondé
pai' cet acte dura Jus<|u'au 10 septembre
1836, époque oii la garnison el la garde
nationale de Lisbonne proclamèrent la

(Constitution de 1820 que la reine fut Ibr-

c(îe d'accepter, sauf les changcinens (juc

les cortés jugeront à propos d'y faire.

rORTERB88B8 Ct PORTS BUUTAIRXS.
Parmi le grand nombre de lieux du
royaume que les Portugais et les géogra-
phes qualillent du titre pompeux de
placeK fortes, il n'y a que les suivans

qui méritent celle qualilicatiim : Elcan
av(.'c ses dépendances dont le fort /a Lippe
ou «/« Graça est la principale ; Jeru-
iiietifia , Campo - Maior et Marcùo
dans r\lem-Te.jo ; Péniche et les forts

(|ui défendent l'entrée du Tagedans l'Es-

Ireinadiira; Monsanto et Almcida ,

d.ins le llcira ; l'alent,(i, dans le IMinho.

Tous les autres ne .sont que des sta-

tions niililaircs , (Ml des corps de l'armée

^onl en i|uarlier.

On piMil i\\\n\[[V: Lisbonne est le seul

l':iil mililaire du royaume. < /est aussi le

xiil ou se Ironvent les cliauliers pour la

l'oiislruciiou des bittimens de la marine
militaire. On en c(mslruit aussi l't /'(^/7(>

,

mais seiiienuMit de très petits.

INDU8TRIB. l'ous les géographes , les

écoiiomi>les et les voyageurs font aux
Portugais le reproche banal de mamjuer
pres(|ue eutiéremenl de fabri(|ues el dt

manniactures, et d'être (ddigés d'acbetei

lies clraugers tous les (dijels non-seule-

ment de luxe , mais même les objets

néc(ssaires p(mr riiabillement le plus

grossier el |iour rameublement de leurs

maisons. Pour toute réponse et poiii

donner une idée de l'industrie de celle

l'onlree, ikmis lenms l'extrait du tableau

(|iie miiis inons publié dans le premier
volume de la S/alislit/ue du Portnijul,

nous bornant ;^ citer : les fahrii/iies

d tirmes de Lisbonne ; celles de di'o/nf

ct iVtloll'es de iaine At' Porlalegre, t:o-

vilhan et Kund.to; la faïenre de Lisbimne,

Porto, t (dnibra, Iteja. Lsirenu)/, tiercal

cl t aidas ; \ps toiles peiiihs de Lisbtmne

,

l'orloel leurs environs ; les oiirrot/es tu
/i r (liant ih' Lisbonne el de Porio; les

ixiillentes eoiifUiireH de Lislumne ,

INnIo, roinibra ettimmarfle, ; Uti/ninde

filature de eotim de Thomar , dont le

lil est pour le moins égal ;i celui d'Aiiijlt-

•:r

--\ /MlîM 'ê
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terre et de France ; les galons , les ru-
bans, les savons fins et qrossiers de
Lisbonne, et les pierres fines taillées

dans cette ville ; Vorfèvrerie et la bi-
jouterie de Lisbonne et de Porto ; la

verrerie de lUarinha-Grande ; la grande
papeterie d'Alenaquer , celles de Gui-
maràes, Louzan, Feira et celles des envi-

rons de Lisbonne ; les grandes raffine-
ries de sucre de cette dernière ville et

de Porto ; les toiles du Minho, du Beira

et de Tras-os-Montes ; les tricots d'AI-

cobaça et de Thomar; les tanneries Ae

Lisbonne, Setubal, Porto, Coimbra, Beja

,

Evora, Guimaraés, etc., etc.; la chapel-
lerie de Lisbonne, Porto, Elvas, Coim-
bra, Evora et Thomar ; les vanneries
de Lisbonne, Porto , Coimbra et de Icnrs

environs , dont les produits sont aussi

parfaits que solides. Enfin les soieries

de Porto et de Dragança et surtout les

étoffes en soie de Cam|H)-Grande , près

de Lisbonne, qui imitent parfaitement

celles de Lyon.
iOMMuas. Quoique très déchu de ce

qu'il était dans les dix années qui ont
précédé le départ du roi pour le Brésil,

le commerce de ce royaume était encore
assez important avani les évènemens de
1820. Les troubles et les changemcns de
gouvernement qui ont eu lieu depuis lors

Pont réduitpresque à rien. Les principaux
ARTicLKs EXPORTÉS à celle époque étaient:

vins, citrons, oranges, ligues , amandes et

autres fruits secs , sel commun , huile
,

sumac , liège et laine. Les principaux
AHTici.Ks IMPORTÉS étaient : froment,
seigle, orge et mais; morue sèche, viande
salée, beurre, fromage , ba-ufs , chevaux,
mulets et autres animaux ; drogues mé-
dicinales et de teinture , linile de lin ,

ttianches, solives, inerrain, inAls, doiivps;

teaucouii de fer et d'acier, plomb, étain,

cuivre, laiton, charltoii de terre, gou»
driHi et |N»ix ; lin , chanvre et soie ; en-
Huilc un grand nombre d'articles des fa-

brii|iicsr( mannfarlures étrangères dont
la plus grande partie était rcr\|H)rlée pour
1rs jtossessions d'outre-mer. Les princi-

paux articles consistaient en étoffes lé

gères de laine, draps fins, toiles d'Aile
magne et d'Irlande, toiles à voile, corda-
ges ,

étoffes de soie , bougies , montres"
pendules, instrumens de physique, de ma'
thématiques, de chirurgie et de musique
quincaillerie anglaise , aiguilles, cristaux
et faïence fine d'Angleterre. Il fautajonier
à cela tous les produits importés des co-
lonies , tels que sucre , café

, cacao
etc., etc. '

Les villes les plus marchandes de Tinté.
rieur sont : Elvas , Evora , vUeu

'

Braga, Peso da Regou, Guimarâe»
Abrantes , Leiria, Bragunça , Beja

'

Covilhan et Coitnbra. Viseu , Evora
Golegan, Lamego et Peso da Reqoâ
ont des foires très riches et très frn|ueii.

tées. Les ports de merles plus importans
pour leur commerce sont : Litbonne
Porto et Setubal; ensuite Faro

, fil
gueira, et Viana.
DiTiuoiis ADMimSTSATiTM.

D'appés
le projet de la nouvelle division lerrii».

riale du royaume adopté par les corth
en 182.3, le Portugal avec les lies Arorps
et Madère devait être partagé en douze
jrrovinces divisées en 2e comarcai
ou arrondissemens , siibdivi.scps oha.

cuiie eu plusieurs canttms ou juigudf,/
Les troubles qui depuis lors oui agité collé

contrée n'ont pas iicrmis de mettre a

exécution ce décret utile , et le l'ortui;a|

offre encore ses anciennes divisions aii-

niinistratives, véritable chaos giu^'rajilii-

que. Comme il est très probahle m
lorsque ce royaume jouira d'un ^ouver-

nenienl régulier on réalisera la division

projetée, nous alhtns la doiiner a la siiitc

de celle qui subsiste aclurllciiirnt. Nous

croyons aussi iudis|iensable de faire oit-

server que les six provinces, entre h-
quelles nous répartissons Ich 44 toinar-

cas , ne forment pas comme on le iTdH

généralenienl , des province* administra-

tives, militaires on ecclésiastitjnM, iiiai«

de simples li.isions géogra|iliii|nt>s
, ré-

pétées, on ne sait pourquoi, partmish
géographes et le» cartographes roulmifr»

'^«•;^

TARI.KAi; l)K.S IIIVISIOMS A< Tl lll.LKS.

<'oM«Rr.Aii, CnKrvI.irvi kt «itreh Vilik» rt l.irtx iikiiiiiui«iiii>

I^.STKK.^tAltl HA
l.iitMiKMit l.isBiisN». (l.itlioA). />>'/>'()«, t'nmpo-(<ranili', lUmliai
ToHiiii!<>\tuii*f. l'orrri-N dirai, ttrllas , OiJv'rJ, (Juilut.Miifm,

hnciini.
(;«<TA^H(in* {.a*y»ttUr>r» . f'ilirtfiiiiirii, ^Ihiiintiu.
hHM{jvk.t. Alriiii|iii'i . ( iihliti, Chiimiitcii, iinliii

f.BIBIA

TllOMAR.

OlBKJI.

ClIAO Di: (.OfCE

S.lM'AIll-.ll.

StTl'BAI..

ll,KM-TKJO.

KvonA

IIKJ*.

Vll,I.A-Vl(,<ISA.

avAs

l'DRTAl.rClIK.

Cbato.

AVI/,

LOIXlll'.A

Alinmi.
Avf.iiiii.

KtlBA.

Visa'

PlNIIfL

Tka.iciiso.

(ilAKUA.

I,1MIAIU<.

(:(STHI.0HllA>f.lJ,

MIMIO un KMKK
ItMliA

l'oRTII.

HlSAHIl..

(ll'ItlAIIAIS.

VlAJIA

lllllCll.ll^^.

Vut^i,»

rRAS.<IS-\I(»MK.S.

\llMM<(

>liiv;(nvii.

\lLLi-K».AI..

B«»r.AJii,<.

mntiMK i)'Ai.<.\ii

K«lli)

rivmt.

Lacuj.

(K( llll'H. ItKs A(,'.(

lin Miivaiili't.

^u»f Dt-. l'HOVI,>t.l

l'ii'MM H IIO Al
Minlio).

I iiKtni « m lii\i.

l'Kii\l>( lA IMI I \i

Mirili(i)

< i>iitiit\ n^. yiriMt
I (««(:« II» l'i \(i
(KiitRi t II, l'ont
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, .„n Lciria, Balalhn, Péniche, Puinbal.

kironxçA- .,^ Wcobaca, Pederneira, San-Martinho.

.r,,„„;m. ' rUornar, Pedrogdo (irande, Àbrantes, Sardoal.
V'jf,, Oiircm, Porto de Moz.
',.,; DK CoucK .... Cliàodc Coucc. Jguda.
VixTAiim. Sa 11 ta rem, Gollegan, Torres-yovas , Salvaterra de
'

, tlagos.

^j^jBtt. Seluba\, Cezimbra, /ilmada, Jdea-Gallega, Àlcacer-

jlKM.TRJO. do-Sttl.

..,,nA Kvoi'a, Kstremoz, Montemor-o-Sovo.
|::..^

'

Hcja, Moura, Serpa, Cuba.
...l'oïK. Om-iquc, Messejana, Odemira, Mertola, nila-yova
"" " de Mil Fontes.
.•..,j.Vii,;()s». \''il\a-\iço^a, Portel, Àlterdo Clido.

t.y^s Kl vas (ielves ou Helves des espagnols), Campo-Maior,
Mouvùo.

PuTniciiK. Poilalcfire, Caslello de yide, Marvdo, Siza.

m^,, Cralo, Sartào.

^,,i,_
Aviz, Henavente, Coruche, Jerumen/ta.

"'^iii^liiix
C oimbr a, Figueira, Mirnnda de i'on'o, Loumn, r<-

inr.A^ii..
Arganil, (.ces.

..pi„„
Avt'iro, Mira, Ilhaco, Soiiza.

.,i„^.
Ft'ira, Oi.'ar. Oliveira de /Izemeis.

r,^,.' \iivu, Peuali'a,San-Jo(iode Jrcos, oliveini do Cofidr.

.'"-.(i, l.aincKO, Jrouca, San-Marlinho dos .'iouros. Priva,
' '

'

.Irnellas.

p.,BKL Pinli"!, Almrida.
r.»:«((iso. Tranroso, Snn-Joào de Prsqueira.

,'.,.ii,\,
(iiiarda, Covillian, Monteigus, Cvlorico, Fimdào.

|.,,n„t'<. M II II arc s. Fornos.
(»jTH.i.ol>«A>''>' tash'llo-lli'anco, Monsanto, Sarzcdns.

MlMIOoii KMKK liOllKO !•; MIMK).
"'„"" Hriiga. Tiliàes, Prado.

1,
1,^,,.

l'di'lt», .San-Jodo da Foz, Pofoa del l'arzini, Pcdro-.o.

|),,,ii'ii,. l'rnafiî"!, Canarezes.
iimAB»t>. «iiiiiiiai'.ii's. /imurante, Caidas do Cerez.
.'.,,j Via lia. Ponte de Lima, Santu-Murtlia do liouro.

l,,^^,,'lo^. Hai'collos. /ÎSfuzende, l'illa do fonde , Eixo.

\^iY\[^\
Valcnça, Caminha.

ims^)S-\H»MI'.S. .

\l,in.^,n
MiraïKia, I imioso.

u ,,,nv„, Moiiforvo Mirandella.

\iiLA-Kui.. Villa lirai Sanla-Martha de Pi-nagiiiao , Peso ila

lUgoa.

jmrj;,, A. UiMKaiiïa, Chavcs, Montalegre.

HOUlMK 1>'AI<'ARVK.
y' l'.iro, .Mites, l.agoa ou yllagoa.
r,

im'

"

l'avira. Inule, i iislro-Miinm, lilln-Heal.
/ |.„j

'

lasiiH, t illiuunade Porlimao, Àlbufeira, Monvliique

,

Migres.

(KtlIll'H. ItKs AÇORKS tompoH' dM ,,, ,

l«»iii»aiili'». TiM'.uRA . nu SI- lioiivr AiifÇiM, ^^^-.llllll,K avi'c t illa de
t illusi (in*( iiis\ , Kavai , iiM'c Hiirla ; l'ii d avi'C / /7/(i

lias l.agr.i; \'M<ntsa\t'f .<iinilo C/v/:; (imvo; H^x-Micnu
avec Ptinta-lUlgada i>t iubeira Grande ; !>A:<rA->UniA

TARI.kAll l»K.S DIVIM()>S l'KOl'OSlf KS.

\„„ iitv l'uiivlHtM tt CoJtAHi.*». Cuirs-I.IM» IT AUTAR» VlLl.l.'* IT I.IKtIX HrHAROCAIItM.

IHiiMM U no AI.TO MIMIU (llaul-

i.iiniiixni Vu^» Viaiia, l'aminha, Kspozrndr, Melga^-o, l'alença,

i.nuu» m Itn» Br«Ka. Ilareellos, Ponte de l.ima.

IKiiMMIA IMI l kl\(> MIMIO («a»-

inOBn n> vantAWAi» «;iiliii»r4«<t, lu fojos de llaslo, Famelujo.

i.mii.* Il» l'i^AHiL. l'iiiaHcl. ///m/<J/i^/ii, r«/i(i.i
,. ,, . , .

«oMAïK.A 1.1 l'iiRto l'oi lo. f///(i-.V<ii(( da i.iiia, I allongo, / illadu ( ondi

^

,,; M

»! '' ' 'a

^i^i:?«
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PROVINCIA DE TRAS-0S-M0NTE8.
CoHARCA DE Bragança Braganç.1, Mirandella, Moncorvo, Fimloso
CoMARCA DE Villa-Real. Villa-Rnal, Chaves, MonUilegre, t'ai Paços.

PROVmCIA DA ALTA BEIRA ( Haut-
Beira).

CoMARCA DE Lamego Lainogo, San-Joào da fesqueira, Rezendc. sinf;,,,
Castro-Daire.

"""•>.

CoMARCA DR ViSEu. Viscu, Son-Joùo de Aréos , Mangoalde, Midûrs Tun
délia. ' ""'

PROVINCIA DA BEIRA ORIENTAL
(Beira Oriental).

CoMARCA DA GuARDA Guarila, Almeida, Cêa, Celorico, Piiihel, Trnnrnt,
nila nota de Foscoa. "'•

CoMARCA DE Castkllo-Branco. C a.s tcl Io-B p 8 11 co , Covillian , Fundào , Sarzr.l,,,
Idanha-a-Sova. "*>

PROVIINCIA DA BEIRA MARITIMA
(Beira maritime).

CoMARCA DE AvKiRO Aveipo. Ovar, Agiirda daCima, Frira, Mira.
Comarca de Coimbra. Coimbra, Canlanhcde, Figueira, Louzan, Monlemm

Soure. ""^'

PROVINCIA DA ALTA EâTREMADlJRA.
(Haute-Eslremadura).

Comarda de I.eiria }. e'iria, .^Icobaça, ('aidas da Rarn/ta, Otircm, Pomhni
Comarca de Tiiomar. Tlioniar, Abrantes, Figueirù dos finkos, Sanlarem

Turres Mofas. '"•

PROVINCIA DA BAIXA ESTREMADURA.
(Basse-Estremailura).

Comarca de Alemuikr Alemquer, Cintra, Laurinhan, Torres-ledras riii„
franca. ' '"

Comarca de LisnuA. Lisboa, Hellas, Cascaes, (teints.

Comarca de Ancra. Angra tiaiis l'Ile Terceira ; les Iles San-Joree ,\

Graciosa, ^ "

Comarca de Pomta-Delcada. Poiita-lieltîada dans l'Ile San-Miguél eiriicA„„..
Maria. "'

Comarca de IIorta. Iliirln dans l'Ile Fajrat et les Iles de Pico, Fioret rtCorro. '

PROVINCIA DO AI.TO ALEM-TEJO
(Haut-Alem-Tejo).

CoM«HiA DE PoRTAi.Er.RE PorlaleRpe, Aciz, Campo-Maior, Castrlh de i/df
Ctianiusca, Cralu, Flt'as, V/ki.

Comarca dk Evora. Evora, Kstremoz, Montrmor-o-Sovu, t'iUa-f'içoia.

PROVINCIA DO BAIXO ALEM-TEJO
(Bas-Alem-Tejo).

Comarca de Sktiual Selubal, Alcacer do Sal , Aldea-Oallega
, /llmmla

Santiago de Cacrni.
Comarca di. Beja. Beja, Mertola, Moura, Odemira, Serpa, l'iiiif;iirira.

PROVINCIA DO ALG\RVE.
Comarca de Faho Faro, Lagos, Loutd, Tai'ira, t'illa nova df Purlimàd

A'UttS.

PROVINCIA DA MADKIRA (Ile de Ma-
dère)

l.oMAHt» lui ftNCiiAL Funrhal, Mactiiro, Ponta-Dilgada , lt(heiritt>rnia iiiu
l'ilc Madire, H l'Ile Portos uiitn

TOFOSKAPH». l.isBONNF. , iiàUc CI) tr«''mitw (le la ville, <|iii, lorsiin'ii M>r;i

aniphithéfitre sur pliisuMirs colliiieH , le Uni, puiirra, tiialKn'' *to ^i':iiiil> ili>r;iii|v,

long «le la rive droite du Xn^c, résidenee passer |MMir un «les pins lieMux de \\\\.

il'iin palriarclie, avec un des plus lH>aiix ro|M> ; eeiix de Hcmpo^tti et de .>;>m-

niouiliaKe.sdc l'Europe et environ 2flo,(ioi) Kidade», «jui sous tous les nippuiis. mhh

liahilans. La ville aneienne, ^('li;>ppée .'i la iM'aneiiup inférieurs au premier. I, om-
lerrihle caUistroplie de 175ft, est mal l».1- mil de lu marine, ou se trouve iiiieMl|<

tie et très malpropre; la nouvelle an d'une ^Taiidenr extraordinaire; Wm,
contraire se distingue |ires(|ue partout- mil de terre ; Vo/tr'ra ifiilirn on llim

par la beauté de ses maisons, par l'aligne- Ire Muti Carlo», couipariiltle ;iii\ Immuv

nient de ses rues et par sa Krande pro- tlieAIres d'Italie du second onire; eniin

prêté. les Ix-anx édiliies qui furiiinil l,i |i|;ii<'

Li's principaux li,1tinieMs puitlirs sont dn( ominerce. clou se troux-iiil.i/ni»)»!.

\f palais nijiil il' iiiidti ,t uiir ilrs e\ \,\ douane , la inin.fon din indfiAii

^**^^^^^^
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tendance de la marine, la bihlio-

lèhnite royale, et autres établisseuiens.

Uoiineaun grand nombre de convens:

Miix de San-Vicente de Fora , des

Qfillos, de Grflf;a , des Loios , d'Rs-

trella , «'es Paulistas , de San-Benlo

,

le B<'/t'/» et de Neceasidades , doivent

are rangés parmi les édifices les plus

remarquables de cette capitale ; dans ce-

lui de Nccessidades les certes ont tenu

leurs
séances depuis 1820 jusqu'en 1823.

Sept temples surtout méritent de fixer

l'alleiilion ; ce sont : la magnifique eglixe

,/i(
couvent de Bêlent , bfttie par le roi

Emmanuel sur le lieu même de l'cmbar-

mienicnt de Vasco da Gama ; celle de

]„„.Antao [
St-Antoinc ) , remarquable

nirson arcbitecture et par spsorncmeiis;

(fWe Au Coraçâo de Jemig (du <:œur de

Jt'siis),
appartenant an couvent d'Es-

irèlla
,' vaste bâtiment , couronne d'un

(ti'ime \v»tt^ exécution hardie
; la Se ou

la
cathédrale , autre vaste édifice , de

loiislrmlit'" ancienne , restauré depuis

1,. liriiiblonienl de terre ; Vrf/lisc de Si-

Borh, remarquable par la superbe clia-

iifllf en mosaïque de Sl-Jean-Haplisto
,

Lf le roi Jean V lit construire î'i Home

,1 tniiisporler fi I-isbonne ; celle de San-

litriilc de Fora, tenant au couvent de

rtimni, grand et bel ni i lice ; et l'étfliiic

de S<ui(a Engracia , autre vaste MU-
ninil, coiislrliit eu forme de drtme en

s de taille , orné de beaux
Ih.||,'s pierres

marbres , mais qui n'est pas encore

arlievé

i,a Phire du Commerre ( praça do

( oiiimerrio ) , dile aussi place du pa-
((iKiTerreiro de Paco) et celle du Roria

sont les itiiis belles de Lisbonne. An iiii-

iicu (les beaux baiimens sus-menlioniiés

<|iii foniifiil la pre!nit''re, s'éltHe la superbe

>taluc éi|ucslrc eu bronze de Joseph I
;

II- ciMe du nord de celle du Hocio est

(.rméparle vaste palais de rinquisition,

ou sons le régime des corlt^s elaicnl

ilalilisies bureaux de différens minisièi es.

U jardin piiMic ( passeio pnblico) a le

,1,1,1111 dVire trop pelil et trop monotone.

If s pin» belles rues de Lisbonne sont

,r||(s ,|c \'(tr vdi» Oiiro), de VArgent

lia l'rata) et la rue Auijunle (ma Aii-

!<ii>t;r ;
limles les Inis sont linVs aueor-

kn et biirdées de belles maisons dune
anliileetine régulit''re, embellies par des

liiiiilMjiies (l'orievres . de joailliers . de

Oianiumls de drap» ••( dVidIfo de Miie.

Malgré les déclamations banales de cer-
tains auteurs sur l'ignorance des Portu-
gais et sur le manque d'établissemcns
scientifiques et littéraires, nous pouvons
assurer que Lisbonne en a plusieurs et

assez bien organisés. Nous citerons -,

Vacadémie royale de marine avec son
obnen^aloire ; Vecole royale de con-
ulrtiction et darcinlecture navale y

Vacadémie royale de fortification ,

d'artillerie et de desaia ; l'école

royale de chimie elceUcsAe sculpture
et de commerce. Nous nommerons en-

core le collège royal militaire, celui

des nobleg ; l'institut de mugir/ue/ les

écoles royales de San - Vicente de
Fora, oii l'on enseigne les langues an-
ciennes et le français, la |»hysique , la

géométrie et la philosophie; Vécole
royale de dettsin et d'architecture
civile , et une foule d'autres établisse-

mens pour rinstrnction primaire. Va-
cadémie royale des sciences de Lis-

bonne , est le premier corps savant du
Portugal , et publie depuis sa fondation,

des mémoires et des ouvrages du i)lus

haut mérite; la bib/iothi>/ue royale,
celle de Jésus et de tiecessidades ; le

cabinet d'histoire naturelle, et \c jar-
din botanii/ue ii tjiida ; \pscabinets de
physique h Ajiida et de Vacadémie
des sciences sont des établisscmens qui
méritent d'être mentionnés.

I.fs fiivil'oiis «le l.islMunir ofTi'ciit plusieurs lioiix

iiii|»)i'taiis sous phi-< il'uu raiiport A In droitr ilu

'Page on Ii'ou\p : ('.ixriu, a\fr environ 4ooo lia-

l)itnns, r<'iiiar(|unlili- par la lirnutt' ilrsa position

vraiment piltoresijiie , par sa lielle verdure et son

)leiii'ieu% elininl. Mahi\, petite ville île lluuo lialii-

Inns , renoiunier par sa siiperhe hasiliqiir , pai'

son vaste coiiirnt et par un iii^i(;nilii|ue pulnis

roX'tl , tons dinslniils smis Jean V; ce palais

esisausi'oiiireititle pliisheaii moniiinent uioileine

(lu l'ortiigal et un îles pins uiai;nill<|iies de l'K.u-

rope. (jini/. c/iiittitu roynl d'une arililter'

titre irréf;uliere; ce lieu n'a d'.iiilres liabitans

i|ne les persiinnes attailui's h la ronr. Hki-

i.vs, reinari|ualile par la belle lanipagne du
inaii|tiii de llellas et par s,'s sonnes l'erru-

Kineiises, pop. aloo .'knies. lli mu, v .
joli vil-

lage, reniarijualile par le grand a<|nediii- des

,^^(l)n.t liiris (|iii ravoisine; c'est un des plus

inagni;;i|neH ouvrages en ee genre de l'Knrope

nuiderne, et ;'. peut rivaliser avec les plus lieiiux

ai|iieilni s < llll^trlllls p;ir lis anciens. ( «mi'h

liiiAM>>. , petit l'udroil de I Mo liabilans . renonune

dans tout le l'orlngal par sa /;r,inde l'aliiii|iie de

soierie, c'est le rende/ >.iiis oïdiiiaire des cava-

liers et du beau sexe d.- I i»lioiiiie
,
pailiciilirri-

nient les diinaii' lies , on \ r.iil ,|neli|iierois di »
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courses. Albandra, petit bourg d'environ 20U0 li.v

bilans, important par ses nombreuses fabriques de
toiles et par ses briqueteries , dont les produits

sont employés surtout dans les constructions de

Lisbonne.
A la gauche du Tage,on trouve: Almada. gros

bourg d'environ 4000 habitans-, dans son voisi-

nage est située la mine d'or d'^<^/f «a, exploitée

depuis quelques années. Aldea-Galli^ca, gros

bourg d'environ 4uoo habitans, la plupart pê-

cheurs et mariniers; c'est le passage ordinaire

de tous ceux qui vont de l'Alrm-T<jo à Lisbonne.

Setiibal, importante surtout par ses nombreuses

salines, ses vins et ses oranges dont l'exportation

est très considérable; nous avons déjà vu que

c'est la troisième ville du royaume pour le com-

merce maritime favorisé par son beau port ; pop.

environ is.ooo âmes. C.k/.isibiia , avec un pclit

port et 4.-00 habitans qui presque tous vivent de

la pêche.

CoiMBKA , ville épiscopale du Beira

dont elle est regardée coiiimc la capitale

,

bâtie eu anipiiitliéâtre sur une colline le

long du Moudego, avec une population

permanente d'environ l5,oooànies. Parmi
.ses édiliccs les plus remarquables on doit

citer : lepalaig royal de l'uitivergilé

i paços reaes das escolas ) , les coUègen des

Cruziot, des Betiedwlittit , des lliéro-

nimiles des Beriiurdiii» , des loto*, de
l'ordre du Christ et îles Arts, le mo-
nastère de Santa -Crtiz. Coiinbra est

le siège de la direction générale de
rinstruction publique du royaume, et

le centre d'un commerce intérieur assez

considérable.

Porto, ville épiscopale du Minho, bi-

lle dans une position délicieuse sur deux
coltines, non loin de l'embouchure du
Ôoiiro. Le palais de la cour d'appel

( .senado da rela^'Ao ) , Vhotel-de-rille

( casa dacamara), Vlu'rpital royal , dont

un quart seulement est aciievé ; les im-
menses magasins delà Compagnie des
vins, la cathédrale et Véglise des cle-

rigos «ont .ses principaux édilioes. Plu-
sieurs de ces bAtimeus et surtout les ma-
gasins de la Compagnie ont beaucoup
sonfrert pendant le long siège i|ue les Pé-
drisles ont soutenu contre Dom Miguel,
('cite ville, la plus industrieuse et la plus

commerçante du royaume après Lisbonne,
et dont la population s'élevait naguère ,1

environ TO.uou habitans. nos.sède aussi plu-

sieurs ctablis.semens publics, dont l'école

academia)</(! marine et de commerce,
celle de chirttrgie et d'anatomie et le

séminaire épiscopal sont les plus im-
portans.

Les auti'cs villes les plus remarqiiablos
iYEslremadura sont : Caldas, avec des bai

sulfureux connus sous le nom de Caldas T
Hainha et très fréquentés

; pop. permanei^"
1500 âmes. Leiria, petite ville épiscopale

i

2000 habitans; dans son voisinage se trouve)
village deMflri/iAa-tJra/ide, important na!
sa superbe verrerie qui fournit aux besoins de i

plus grande partie du Portugal et de ses possr
sions d'outre-mer. Batalua , remarquable n*
son magnifique couvent regardé comme un aI
plus beaux édifices d'arciiitecturc noniiano-
lliique; pop. 1600 âmes. Pesicuk, impoiiâ?,?'
par ses fortifications; pop. 2600 âmes. Ak nnif
par sa célèbre abbaye de l'ordre de Cileai'it

San-Mautimiio, par les travaux hydrauliques J
trepris pour restaurer son port

; pop. luou hai,

tans. Thomar, par son vaste rouvenl où rtisid

le grand prieur de l'ordre du Christ, et par sa
grande lllatnre de colon ; pop. environ 4000 âmpc
AiiRANTEs , par son commerce et par son p>/;,

,

de Sl-rincent, une des plus grandes el des nij^
magnifiques du royaume; pop. 6000 ànies. s,v
TARKM

, par son commerce , par le Sf'minairrpa
triarcal, el par sa population estinu'e à nrè
de 8000 âmes ; celte ville a été la résidence d*
plusieurs rois de Portugal. Salvateiikank Mj,,.,''

avec un château royal et environ 2000 liabitans
l»ans VAlem-Tejo on trouve: F.vor»

vili»

archiépiscopale d'environ 9000 habitans
; on y re-

marque plusieurs antiquités romaines, entre au-
tres un bel aqueduc très bien conservé, ei |,. /^„"

pie de Diane, qu'on laisse profaner au point del,.

faire servir de boucherie; elle doit à l'iinporlanrr
de ses .souvenirs historiques d'èlre repidiV m,
les Portugais comme la seconde ville du rnyaiiin,.

KsTREMOZ , ou Ton fabrique une grande c|uaiili!r

de ces vases de terre , qui , â cause de leur uraml!
porosité, sont employés dans tout le l'ortupi

r'i

dans une grande partie de l'FspaRue pour Lm,.
rafraîchir l'eau; pop. envinm sono .inies. n,,,
ville épiscopale d'environ fiooo liahil.ms

i,,,

y voit quelques restes d'antiquités inniauif,

telles que U porte du Sud, un ai/iteiluc
, etr

.Serpa , importante par son cominene riuisid,.!

rable de contrebande avec l'KspaKiie, pop. ^,„^

de 61100 âmes. Vii.i.A-Vi(,<isA. a>ee un palm,
ro)nl et un parc de 10 milles de (ir((iii(i'rfnf|.

environné de murs; pop. environ -nm .imf,

F.ivAs, ville épiscopale, avec une vaste cathé-

drale, un aqueduc , un Uit'alrr et entinm
iu,(H)0 habitans ; c'est la plus fuite piare du

royaume et une des prinrip,iles de rKurupe. <]

doiLine est la première parmi les douanes Iniii-

lières du l'orlngal. Portai E'.kk , ville t'pi«iii|ij|,.

d'environ Cihmi habitans , importante par sa graniir

manufacture de draps. Marvao, |iar sesTurliiiQ.

tions et parles antiquités découvertes dansvm
territoire

;
pop. tooo âmes.

Dans le Beira on trouve : Fir.rrm», impur.

tante par son rommerre et son port fornit'pirlr

Mondego; pop. environ Gko" «inies. Aviirn

petite ville épiscopale, i|iii reroiivre de joiirni

jour son importance iiianlime, et devient inoiii>

insalubre depuis les grands Ir.ivam enlrepru.m
runimenreuM'Ut du siei le pour lui niidre vn

vaste port et dcsséi

iiivironnéc; pop. 4

par son commerce

timée au-dessus de 1

lopale d'environ 90

jj foire estimée la
|
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Dans le Minho o

aDcienne, siège d'ui

cathédrale de cette
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,1 iré5 vaste ; les res

phithéàtre et d'un t

nation des Romains d.

pop. au-dessus de I4

lie ville d'environ Co

its manufactures de

(Ile a été la premier

Portugaise. Caldas m
s'agrandit tous les jou

de personnes qui von

jjiil l'été. ViAMA , ini|

fomnifrre et ses péch

gouverneur militaire <

Vau DO CoNOE, par

el se! pêcheries; pop

tes fortifications; po

Dans If Trat•os•^
RtAL.gros bourg, ii

d'envinin louo âmes. I
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roire des vins , dont s<

neal tuitjuurs une ^1
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de février, que la Coi
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feitoria f t ceux de ru
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iste port et dessécher les marais dont elle était

iivironnée ;
pop. 4ooo âmes. Ovar , importante

''

. son commerce et par sa population es-

timée au-dessus
de 10,000 âmes. Viseu , ville épis-

onale d'environ 9000 liabitans , importante par

ufolre estimée la plus riche du Portugal , et à

hauelle on fait des affaires pour la valeur de plu-

leurs
millions en bijoux , ouvrages d'or et d'ai^

*(iil draps , et en bestiaux -, elle est aussi la rési-

\tm du gouverneur militahe du Haut-Beira.

lAitco , ville épiscopale d'environ 9000 liabitans,

lins
laquelle furent rassemblées , dit-on, les cor-

lèscD M* VO»f «établir les bases de la constitu-

ioD<lu royaume. Covilhan, au piedderEstrclla,

miiortante par ses belles manufactures de laine

[,( sa société littéraire; pop. au-delà de

ù0 ânies.

Dans le Min ho on trouve : Braca. ville très

anfienne, siège d'un archevêché très riche. La

cathédrale de cette ville industrieuse et com-

mfrcantc est un édiiice de la plus haute antiquité

"itrés vaste; les restes d'un temple, d'un am-

vhilhéàtre et d'un aqueduc attestent la domi-

niiiondcs Romains dans cette partie de f'Euroîie ;

. au-des'"* de l4,ooo âmes Giimahaks, jo-

L ville d'environ cuuo habitans , florissante par

us manufactures de coutellerie , de toiles , etc.
;

(Ile a été la première capitale de la monarchie

Portugaise. Caldas iio Gkrf.z , rliétif endroit qui

i'ggrandiltous les jours â cause du grand nombre

ijfMMonnrs qui vont y prendre des bains pen-

ilanl l'été. Viaua, importante par sou port, son

(omnifrceel ses pêcheries; c'est la résidence du

MUtfrneur militaire du Minho; pop. 8uoo âmes.

ViuA 00 CoNUE, par son port son conimerte

elsfspéfl'f'e»; pop. 3000 âmes. VALEN(;A,par

^j fortifications; pop. iGoo âmes.

Dans If Tras-ot'Monie s on trouve : Vii.i.a-

Rui. gros bourg, industrieux et commerçant,

(l'envirtin 4000 âmes. Hkso ua Rj.ooa , petit bourg

il'tnvirun tcoo liabitans, important par la célèbre

foiff ilfs vins , dont ses vastes magasins coiilien-

Ofol toujours une grande quantité, t.'est dans

(dit foire . qui se tient tous les ans dans le mois

lie févrirr ,
que la Compagnie des vins du llaUt-

Doun) établit la séparation entre ceux d.ts de

fr/tor/d rt ceux de ramo , en llxe les prix et fait

sfjacliats. I.a niasse des alTaires peut être éva-

luer, annie commune, de 10 â \1 millions de

rruiàilr*. <>u de 30 â 36 millions de francs. Bn«

..t^t. ville épiscopale, importante par ses in,i-

iiiifafluri'srtesoie;pop. prèsde4"ooames.(.nA>»s,

i\rr(li'sranx minérales fréquentées des le temps

ilrs Riiniains , rt un //ont construit parce peuple,

|i(i|i. iiHHi âme».

liant if royaume d'Algarve on trouve ;

linii, ville épisropale et commerçante . avec un

|iiirt il plii^ de 801HI habitans. dont le plus grand

nmiibri' «ailonne â la pèche. Tavira. avec un

prht piirt l't presque 9im)o habitans , dont la plus

Rraiidc p.irlie est employée â I.1 pèche , c'est U
rcMilriiff du gouverneur militaire de l'Algunre.

\iii.«l<tvi ,
jolie ville , bnlie régulièrement en

11:1 par If niariinisde l'ombal , avec un port :i

Irniliuurlnirr de la (iuadiana . et environ iimo lii-

bitans presque tous pêcheurs. Munchique , remai<>
quable par sa position romantique et les bains
chauds de son voisinage, qui depuis quelques
années sont très fréquentés; pop. presque
3000 âmes. Sacres, petite place fortifiée

, que
nous ne citons que pour rappeler le lieu où le cé-
lèbre prince Henri habita pendant une grande
partie de sa vie , et d'où il fit partir les nombreuses
expéditions dont le résultat fut la découverte de
la côte occidentale de l'Afrique jusqu'à Sierra-

Leone.
L'ARCHIPEL DES AÇORES , composé de 9 Iles,

dont les villes principales sont : Ancra, dans l'Ile

de Terceira , ville épiscopalc, assez coinmer.
çante, et capitale de tout l'Archipel, avec envi>

ron 13,000 habitans , un collège militaire (acadv^

inia militar) et d'autres établissemens littéraires.

La régence du royaume , qui y a résidé jusqu'à

la prise de Porto et de Lisbonne, y publiait la

Chronique de Terceira , journal beaucoup
mieux imprimé que la Gazette de Lisbonne ;

c'était un véritable phénomène littéraire qu'on
doit signaler dans la description de cette partie

de l'Europe , si arriérée encore en presque tout
ce qui constitue la civilisation européenne. Ses
fortilications ont été considérablement augmen-
tées, surtout celles qui défendent l'entrée de
son port. Dans ses environs s'élève le Mont-
Jlrazil ,

qui moyennant une médiocre dépense
pourrait devenir une des plus fortes places du
monde; on travaille déjà à la construction d'un
môle au port de Pipas.

Ponta-I»i.u;ada, dans l'ile de San-Mlguel;
c'est la ville la plus marchande, la plus industrieuse

et la plus riche de tout l'archipel ; elle est asisez bien

bâtie , et on y remarque quelques édifices assez

beaux ; son port est mauvais , et sa population

parait s'élever â près de ic.ooo habitans. Kibkira-

(•HANDK , dans la même Ile , ville assez florissante,

avec iî,ooo hab. Horta , dans l'Ile de Fayat;
elle a le port le moins mauvais de tout l'archipel

,

et le plus fréquenté après ceux de Pont.i-Ilelgada

et d'Angra ; on a le projet de le déclarer port
franc ; elle compte déjà près de lo.noo habitans.

l,At;ls, dans l'ile de Pico,Mi petite, mais re-

marquable par l'excellent vin qu'un l'ait dans ses

environs et par le volcan qui s'élève â peu de

dislance.Lesllesde A'.- Geo r/ft?. Crac iota ,

Xla-Maria, Flores et Cori'o n'olTreut

aucune ville assez remarquable pour que notre

plan nous permette de les nommer.

vossaMioRS. La perte du llrt^stil a lM>aii-

coup (liminiié l'étonduc dos |to>)srssioiH

i*ortii|;ai8os. Ollos qui restout au Porlii-

f;al s(Hit (Mioore assez considérables pour
lui assigner une des premières plaees

parmi le.s plus vastes états du plohe. La
lutalilé des posse.ssioiis aetiielles de la

monareliie Porlnuaise peut ('ire évaluée.'»

430,(100 milles carrés et .1 5,A07.000 habi-
tans. Voyezr//jri>, VAfn'i/ne clVOceattie
Vortuijaixen.

^
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posrrxoH astronomique. Lotiffitiido

,

entre i° orientale cl 12° occuleiitulc.
Latitude, entre 36" et 44°.

DionmsiOMS. Plua (jraiide longueur.
Depuis Llanza , au nord de Hoses en Cata-
logne, à Ayanionte à reiiilmiicliure de

la Guadiana dans la province de llnelva

580 milles. Pliix grande largeur . I>e-

piiis le cap Priore près du Ferrol en (Ja-

liee, au cap de (iala dans la province

dWlmeria, 602 milles.

coNFiits. An nord , rOcéan-Allanlique

et les Pyrénées qui la séparent de la

France, et la petite répulili(|ue d'Andorre.

A l'ev/, la Méditerranée. Au.v//</,la Mé-
diterranée, le détroit de (iilirallar et l'O-

céan-Allantique. A Vonegf, le Portugal

et rOcéan-Atlanti(|ne.

PATS. Les pays tpii fcn-maient autrefois

le royaume d«' Caslille; ceux <|ui dépen-

daient de la eonroiMie d'Aragon avec les

iles Baléares ; le royaume de .^avarre et

les Provinces Has(|ues. On doit ajtuiler

la place fiu'te d'Oliveiiva avec la fraction

du territoire ci-devant portugais qui IVn-
vironne sur la rive gauche de la Guadia-
na , acquisition faite eu inoi.

MONTAoïfES. 1,'Kspagiie forme un vaste

plateau très élevé, surmonté de plusieurs

chaînes de montagnes que nous avonsvues
appartenir au systkme Hf.si'i;ri«.>i;k. Ses

points citiminans sont : le Cerro de Mal-
hacen , dans la Sierra IS'erada, (|ui est

la plus haute chaîne du groupe mé-
ridional; celte montagne, haute de

1823 toises, est placée dans la province

detireuade, et est le point le plus élevé

de toute la Péninsule. Vieinieut ensuite la

Sierra de Gredos , dans la province de

SalamaïKiiie ; elle appartient an g r o up

e

rentra l , et sa plus haute cime atteint

ifltV» toises ; \e Monf-Maladetta u» Pir
Net/uai, entre la tatalogue cl le départe-

ment de la fiante- daronne, dans le

groupe gept'ntri on al i>[\ des /'//-

rêneen propreu""itditcs, haut de i ;xl loi-

.ses. Voyez aux pages m4 et mô.

iiEs. Les cAlesde l'Espagne n'eu offrent
aucune d'une grande étendue. Nous cite-

rons cependant , à cause de leur impor-
lance, sous plus d'un rappint , la petite

Ile de Lian , sur laquelle se Iruiiveul les

villes de Cadi/ <l de San-Fcruaiiilo; les

iies de liai/ona cl de (VVxel celles d'.l/ï/-

/'leu (Jalice. Uv»\ de> premières lérnieiii

K.spaynole.

la haie de Vigo à laquelle elles iaisscm
deux issues dans l'Océan , l'une au iionj

l'autre au sud-ouest , ce ((ui en rend |i'

mouillage aussi sûr qucconunode. Fntin les

ilôts situés ù l'enihouchure de IKhiv
Mais à 54 milles du cap Sl.-Mai'iin
dans le royaume de Valem^e, se lion,,!

l'ile {['Iriya , la plus oceidenl.ilc do^
iles Baléares, groupe (pii eoiii|>ivii,|

celle lie , celles de Ahijiin/ue , Miiniiinif
Fonneiilira et (|neiques autres eiudi,'

plus pcliles.

lAcs. L'Espagiien'offreaucuu lac propre,
ment dit tpii soit assez considérahle pim,
trouver menti(m dans cet ahrégé, \oiis
citerons cependant VAlhufera, ;ni sud de
Valence, à cause de son éleiulue ei de la

riche pèche qu'on y fait, et parce niiè

nous le cousitlérons comme une lafjunc
i|ualilicatiou qui nous semhie devoir ,iii:;>i

cire donnée à une autre napjie (i'eaii non
moins étendue , connue siius le iKim ,|,,

Mar Menor, placée au nord-ol deCm.
thagène. Ee fermage de l'AIhuiera s'ik
vaiteii 1H20;^ 60,000 piastres fortes p.iriin

FLEUVES. Parmi les différens lleiivesiiiii

arrosent l'Espagne, neuf méritent mie
mention particulière par l'étendue de lein'

cours. Ees uns se rendent dans l'AliiMiii-

qne; les autres ont leurs euilwuciim^
dans la Méditerranée.

l.'ATi.AMiyLF. reçoit :

I..1 iti:i\ss<iA, i|iii |ireiitl sasdiirred.inslrsi'vrr.

iii'cs
, traverse la Nav.irre cl st^parc la I raïui' ilr

ris|ia};ne. Celle rirronstaiiri- cl des sdiiMrnis

liisl<ii'ii|iics doiiMi-nt iiiie rcrtainc liii|ioiUii('i'
,i

< c |M'lit ticiivc ipii liaigiie Koiitaralili'.

le N\i(iN , «litiil le roiir» est Ires Iikiiii'. mih
i|iii n'en est pas iiiniiis le priniip.il IIcum' iIi s ts.

tuiles ; l'est ,'i Ncin hasMii iiu'.ippailiriit Otjiii,,

l.c MiMi ( Miiiliii (les Pi)itiii;ais) ipii iiaii ii.m,

la sierra «le Mondoiicdo. travcise l.i plus f;i,iiij,

paitic (le la (ialire en liali^naiil 111^11. Orenv
lii.v, cl, après au)jr st'pari' l'Kspat^iieilii l'u^ii,;.,!

se jette dans roeeaii.

l.c lliiiici ( liiinio des l'ertiifi.iis) imiihI m
siiniie dans la sierra ili- lilmiii. dius |a pi,,

Miiee de Soiia, traverse la \nil|e 1 :is|illi' ,| |.

iii)anine de Li'iiii, cl après avoir liai,;ii(> sum
Araiida, 'l'oro, /ainiira , il entre en l'iiilii);aliiii

Il se jette dans l'Oei^in. Ses prim ipaiiv a!lluriiN,i

la droite sont : la Pisuerpa , ipn isl je pii;,

Krand de tons, elle passe par Vallailuliili't inm!

V.lrltiiiioit i|ni liai(;iie lliiifi,iis , eir/:n,'»M(iii

le l'tiiriiin ; le / a hit- iii d mit ; \i:.\l,i qui

passe par I con ; V.l nltijii i;i(isMi iWyiùcimn.
el le TtilllKi ijlll li.ii^ili' >alaili.ilira.

le T^i.i ( l'riJK di « I -.p,i!',iliil< 1 1 l'jn ,1, > l'ur

lugai»)i «''si 'f l>l

«iilf- " pf!"! sa so

harracin , traverse

iiiailnrc baigne Ai

{;,
Koiia , A Iran ta I

Portugal se jette (

i.niboiichnre. Ses p

wnt :
•' Jnrani,

haigiie Giiadalajar.i

}l0izaii(ires qui

jai-ramn; V/tlt

Ij^p ne reçoit à la

iiniiiiitans : la Mt.

l'|.|,tM'inadiire sont

la firADiAN» , qui

ii,Mali'iii''nl admise

!,«iine» de Kidiier;

(flli- province et r

,lii,iil celle de Toli^

j-nj. Vers la lin de

ilir diciire, avant i

,.*pai;iiol dans la p
liiiifjue marelle elle

|

Olncma et A.vamoi

ionlIiinM"'" •'O'is'"''

|h;/7«''/(», qneqiieli

liliraiii'tie principal

|l(llMl\l.(,illVIU p
ti,-iirs, sur les roi

njilf, (le Mnrciecf :

iijf ri' ainsi que celles

,i|iiTs avoir IoiicIk' r<

11,111. Andiijar, Cordi

F.inaniecla sont les

(.nonces par i e fleii

uiiil à la droite : le

iMldnlf/l et de 1'.-/

ncinleiil roinnie

i|j|i|iii\ir; el le .V

l<,its<' par (tienadi

1,1 MKIMTKKUA
la.si.(.(i\A , i|iii

Sjjjra, traverse I

niili' (le ci'lle i

Munie et Oiiliiie

lii'p, le Jld.iilo !\ I

diïiiti' sont ses piin

iiili]ini|iies arniiii

mi'ni de terre
, qui

ni'rsdans le liassin

Ifliir paiiiii les liai'

II' JuMi ii,iil it

iiiiiiil ii;iirs d'Vlliai

I iiiiica. traverse ri

Irllic. et apics av

Aima el l.iilleia, si

let'iilirn I !\ la (;aii

suiil »es allliieiis les

l.elii vnM vv lAii p.

I.i;ii>'sir\lliaiiaein s

Iraii'iM' re\lié(iii||i

I] pallie iiiiiveiine d<

ili'iilre dans la Médi
Ti-rriiel el \aliiice,

j«i7iiMpiiil,inl poil

l.'Kiir.i (Miici) nul

la

pu

la,

!aj

pa
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lugiiis);
c'cslle plus grand llciive de la Ptïiiiii-

<iilt'
11 P"''"'"'

*' source dans les nionlaKiics d'AI-

hjrraci". traverse la ISouvellc-Castille et l'Kstre-

matliire. baigne Aranjuez, Tolède, Talavera de

liKcyna, Alcantara, et après avoir traversé le

Ljiugai se jette dans l'Océan par une seule

mbouchnre. Ses principaux affluens à la droite

«ont
• '•' Jeramn, grossi par Y llenarcs qui

luijnp
r.iiadalajara et AUala de Uenares , et le

miizamires qui passe par Madrid-, le Cua-
Inr'ramn; VÀlberchr et VA lapon, l.e

\m( n* •'•'C"'' * ''• B'''"'''"' "1"'" '•''S alllwpns peu

,i,',|ii)rtans ': la Manasca et le Sulor dans

l'tslii'inadnre sont les plus considérables.

l.ii
(;iAni\Mk. qui, selon l'opinion la plus gé-

',!,l,.iii(>nl ailmise , prend sa soimtc dans Irs
''

' de Kidiiera dans la Maiulie , tiavrisc

et relie il't-'streinniliire en loii-
tfllc

province

iliaiil fi'"'" ''"' Tol'''il''
.

'"l entre dans le l'oiln-
'

1
\fff, la lin de son cours la <iuadiana ton-

*"

riirore, avant d'entrer ilans l'Océan, le sol

iluelva. Dans sa
ilii'

f>nai;iiol dans la province de ituelva. Dans

lliii;"''
marche elle passe par C.alatrava . Hadajoz,

Oiiv'ura et Avauioole. l'armi ses alTIiieus, qui

sont lu"'' !'•" considérables ,
nous ne citerons que

l,i;/^„f/(/,qiiei|Uelqnessavans regardent comme
hliraiiclie principale de ce fleuve.

|i'(;iMiM yi ivm prend sa source dans les mon-

iniiis, sur b'S conllns des provinces de (Ire

(jik, lie Murrieet de .laen. traverse cette diT-

iiiiTi' ainsi
que celles de ("ordoue et de .Séville , cl

jnrrs avoir touché celle de Cadix entre dans l'O-

iiMii.
Amlnjar, (".ordoue, Séville et San I.ucnr de-

|i,irraninla sont les villes les pins remaniuables

jji^,i,.fs par ce fleuve. Ses principaux alDiiens

Jiiil à la droite : le C- iiadii liinar grossi du

,:i,iiili'l''"
''11''" l'-'W"<'""/; quelqm's sava^sle

p,^.,l(|f^llonllIle la branche principale du (ùia-

,l,i'|.|iil\ir;''l le \»'nil h la gauche; ce dernier

rjssi' par (.renade et l-cija.

1,1 MKKITKKKA^KK reçoit:

laSi.i'iRA , (lui prend sa source dans la sierra

Siii;ra, traverse 1 1 province de Mnrcie et l'evtré-

iiuif lii' celle («nie, et après avoir liaigné

Viinic cl Orili.icla, entre dans la Médilerr.i-

ii,>e.l.i' Uihtitii ^ la gauche et U Siif^oiicru 1\ l.i

dmiti' sont "'''' princip.iux allluens. Les éruptions

((iliaiiiipics arcdiiipagnées de leiribles Irenibl»'

molli lie terre , ipii eui eut lieu il y a quelques au

nfisilaiis le bassin de ce lleuve. l'ont rendu ce-

Mur paiim les natur.ilisli's.

Il' JiiMi unit d.ins la pente occidentale des

iiiiiiilisii" s d'Mb.iriaiin dans la provime de

iiMica, traverse relie provinie et celle de \a-

l,ii.i', cl après avoir passe pns de » iieiua ,

Ui,r,i (Il iillcia, se jette dans la Méditerranée.

I
f ( (i/'Hi / ."i lagaiidie it Vlllnulya 6 la droite

),iiil M s aUliiciis les plus nnportans.

\.f{',\ mu; vMMi prend sa source dans les nioiK

l^ii("i(l'Mli:iiia( 111 sous le iionide Ti h on Ti un .

liaii'iM' l'cvliéliiilé uiérididuale de l'Aragon et

Ij luilic iiiii>enne de la province de \alen(i'. ou

ih'iitrr (Uns la Méditerranée après avoir baigné

Tirnii'l cl Xaliiice. Aucun de ses affluens n'est

\\^,'i ini{»>it.iiil polir niéntei n i une nieiilioii.

l'Iiir.i (Mmo) mil dan-, la vallée de Uctnosa

dans la province de Santander, traverse la partie

septentrionale de celle de ISurgos, touche celles

de Vitoria et de I.ogrono , traverse la partie mé-
ridionale de la Navarre, l'Aragon et l'extrémité mé-
ridionale de la Catalogne , où il se jette dans la Mé-
diterranée après avoir baigné Miranda , Logroito,

'l'udela , .Saragosse et Torlose. I.'Ebre est le plus

grand fleuve de la Péninsule qui ait son embou-
chure dans cette mer. Ses principaux allluens à

la droite sont : V' Jalon grossi de la Jilocn ; il

passe par ("alatayiid ; le San-Marlin et le

G uddalopr. Les principaux allluens de l'Kbrc

à la gauche sont : VAragon grossi par VArga
qui passe par Painpelune; le Gaticgo ; la Se-
grr qui passe par Piiycerda, Urgel et Lerida, et

est grossie par le l'rro , la t'inca, \ii Noguent
hihagorziina et la yoguera Pallcresa.

l.e l.i.diuïKc.vT.et le Triv sont de petits fleuves

de la Catalogne , remarquables par les impor-
tantes villes qui appartiennent à leurs bassins,

parmi lesquelles on compte Barcelone, Manresa
el(;ironne, ainsi ipie par les innombrables usines

auxquelles ils donnent l'impulsion.

CAMAux. On pense péïKiralcinont , et

hicii (les anlotii's le ivpélonl , (|iic l'Es-

pagiic n'a aucun canal. Sans parler des

nouihreiix canaux d'irrifrition (|ii'(triieni

la Cataioj^ne, les roya unies île Valence,

d'Ara};on, de Mureic et de Grenade, nous
nous lionierous ù nommer les siiivaii-^ ,

comme les principaux parmi ceux (|iii soiii

destinc's principalemenl à la navi(;aiion .

en faisant observer, que le premier peut

,

sous liieii des rapports, .soutenir la com-
paraison avec les {;rands travaux de ca-

nalisation des autres pays.

l.e (.\>M. iMetnivi. , ainsi nommé parce qu'il a

été commencé par Charles V ; son objet fut d'à

bord de servir de canal d'irrigation ; il longe la

rive droite de l'Kbre depuis Tudela en ^avarle

jiisiiu'aii-dessous de Saragosse; il est en pleine

activité, et on doit le prolonger jusqu'il Saslago

sur l'I'.bre , où il s'unira à ce fleuve. la longueur

de la partie achevée est d'environ (,6 milles; sa

l.irgiur mo.venne au niveau supérieur de l'eau est

de C I pieds ; mais au Pas de (;alliir et au Puenle-

canal du Jalon elle est réduite \ 31; la hauteur

de l'eau est de '.» pieds. Outre la magniHque écluse

de l'emboiii liiiri' il en compte ;». I.a prise d'eau

au dessous (le Itidela, les excavations detlalliii
,

le gi.ind aniicdiic sur le .talon loiii; de t.'Go pieds,

les é. iiises de 1,1 Casa lllaiK a . de la ( arlllja , et le

port (le Miiaflorcs, smil des ouvrages li>diaiili

(|ues très rein.ii(|ualiles.

I.ei:*>vi. iiK. C\siiiif. Il commence h Mar-dcl-

Hev, dans la province de Hiirgos, où il rei.'oi!

les eaux le la l'isiierga . et va jusqii'.iii carrioii

,

près de ("alahoira , Sdiis la déiiominiilion de <</-

itttl lin \<iril; celle ligue offre 'iiie Imigneiir d •

1 ( lieues d'I spa^ne. I»i pois le Cal lion il se dirige

\ers le sud jusque prés de (iiigota , où il se de-

louriie au poiiil .ippeh' M Seiron. pi (liant n'ors

ladiiv hou il,' l;i(i-M..i cl passant i>,ii Vill.iiiui-

i'-'-tf '•'''il'
' ''

f'-'
'.

tlilN" .^1,



I

Bit.: F il s- IP

'^ii^iU-,

430 EUROPE.

braies et Bercerril de Campos jusqu'au Desplo-
bado de Sahagun , près de Haredcs de Nava , où il

se 'iM'mine actuellement; ce bout de canal se

non me canal de Campos et a près de 4 lieues

de longueur. Au point d'EI-Serron il s'en sépare

une uutre branche dans la direction de Palencia

et de Valladolid sous le nom de canal du Sud;
il est ouvert jusqu'à El Solo de los Jlbures, peu

loin de Duenas, dans la province de Palencia;

cette portion est navigable pondant deux petites

lieues. La longueur totale di- ce beau canal est

d'environ 77 milles; la largcui' moyenne à la sur-

l'ace supérieure est de 3G pieds , el la profondeur

moyenne de 6. Ses principaux ouvrages sont 3

aqueducs et 37 écluses, dont 3 de rétention. Selon

le plan primitif, ce canal devait se prolonger au

nord jusqu'à Golmir, prés de Reynosa, et au sud

jusqu'à Ségovie, en passant par Palencia et Val-

ladolid. 11 parait qu'on a déjà commencé à tra-

vailler au prolongement de la branche méridio-

nale ,
parce qu'elle offre plus d'avantages dans

reiat actuel du commerce intérieur de l'Kspagne.

Le CANAL DU Ma>zanaiies. Il commence à Ma-

drid, et parait devoir être porté incessamment

jusqu'à Vacia-Madrid, au confluent du Manza-

nares avec le Jarama. La partie achevée a près

lie 11 mille» de long; sa large:ir à la surface su-

liérlcure devait être primitivement de 5U à CO

pieds, et sa profondeur de 7 à 8; mais ces di-

mensions ont beaucoup varié depuis, et on lésa

même réduites plus qu'il n'était nécessaire. Il a

9 écluses et 2 ponts , sur lesquels passent les ruis-

seaux Abronigal et Gavia.

Le i:anal de Mi'rcie, dont une petite partie seu-

lement a été exécutée , commence 1> la source

basse du Guardal el continue sur une longueur

d'environ 19 milles. Sa largeur à la surface su-

périeure varie de 17 à 3C pieds, et la profondeur

lie G \,'i à 7 pieds. D'après le plan primitif, ce

r,iii,il doit sei'vir surtout pour l'arrosage et èlre

en même temps navigable ; sa longueur totale

devrait être d'envii-un 130 milles, et il devrait

aboutir à Cartliagrne; dans cette longueur il

pourrait arroser un terrain de 450.ooo fanègue*.

Il y a déjà deux mines, une multitude de ponU
d'égouls , de murs e' J'ouverturescoumiencés; le

plus grand ouvrage est la minr de Topons,
longue de 13,841 varas. Selon les calculs de

M. Carmona. il fainlr.iit plus de 25 millions de

francs pour achever les travaux commenrés et

pour exécnti r ceux (|ui manquent , y compris la

mine de Topares.
Le CAMAL u'ALBAtjTK, crcusé de 180S à t8ll8

pour délivrer Albacête des épidémies qui dén
maient régutri .'ement se« liabilaus, et pour ren-

dre * la culture dévastes terrains marécageux.
Il rumnieuee à (iooo v.ires à l'ouest d'Alliacele .

dans le royaume de Murcie , et s'êleml entre l'est

et le nord jusqu'au .liiiar, ou il débouche à en-
viron i milles (II- Balilegauga, lians l.i province

d'Albaeele. Quatre canaux de décharge le^oiveiil

les eaux des la^uiies pour les ruiiduire dans le

raual principal. Olui-ci a près de 24 milles de
long; sa largeur à la surface supérieure esl de
ao pieds . et sa proliindeiir est de 7 pieils \,t. hes

(rniux entrepris récepuiient , et qu'on nous as-

sure n'être pas encore terminés, vont eu faire un
canal navigable.

Le CAMAL DES Alf^^uks OU de Sas-Carlos
ou

veit pour donner un port à Tortose; il sVteni
d'Amposta jusqu'à San-Carlos ou Alfaques su
une longueur d'un peu moins de c milles

; (i (1
exécuté avec si peu d'intelligence, que peu À
temps après son achèvement il se combla et de
vint entièrement inutile.

Le CANAL DE GuADARRAMA, entrepris pour I

conduite des matériaux de construction à Vs
drid, a été commencé et continué pour envlin
12 milles , et ensuite abandonné après la ruin"
du batardeau arrivée pendant sa construction^
On doit ajouter que plusieurs projets de canaux
doivent être mis à exécution par des entreprisi.

particulières. Le grand canal d'irrigation rf!

la Seu d'Urgel en Catalogne
, et celui ailî

doit former la Jonction de l'Ebre au Duvr
seront les premiers, ainsi que le cart«/5e7/„,"
pour rendre navigable le Guadalquivir

denui'
Cordoue jusqu'à Séville , et les grands travaux
nécessaires pour rendre le Tage navigable m^
qu'à Aranjuez.

ETHHooRArRiB. A ufic trè.s petite por-
tion près , on peut dire que toute la ponn'
lalion de l'Espagne appartient à deux son!

ches principales. La très grande majorité
de ses habitans est comprise dan.s la soi.
ciiE Gréco-Latine; ce sont les Espa-
Îf/ioln qui vivent dans les Deiix-Caslil-

ps , le royaume de Léon , la Galice
, les

A.sturies, l'E.stremadure, rAndalonsie, les

royaumes de Grenade, de Miirrieetd'Àra-

Ron ; les Romans, subdivi.sés en Cata-
lans, YaleHciens et JUajon/uaint , m
liahiteiit la Catalogne , le royaume de Va-
lence et les Iles Baléares. Uudix-iiciivioino

ù-peu-prés de la population a|i|>nrtirnt à la

SUITCHE llASijUE : CC SOUt les fi «AV/j/Cj» oU
Rscualdanac ; ils occupent la Itlsinyeet

la Navarre. Quelques milliers des iiahitaiis

de l'Espagne, les Bo/iêniienit
, apjiar-

tieuneut à la .sodciie Hi>n<ii k; celte m.
tite fraction de la population , vui^'aire-

meiit ajtpclée Gitano» , niénlc de fixer

l'atteuliun du phiUdoKiie et du iiliiluso.

plie ; im la voit sans cesse of('ii|iée îilm-

1er contre la misère et In |>»r<fcii(ioii,

sans songer à quitter un pays ou elle ne

participe à aucun des liieiirails de la ci-

vilisation, i PS paria/imAo rKspatjiie soiil

la plupart maquignons, tondeurs de che-

vaux el de mulets, et presque tous voleiirv

Ils n'ont aucune propriété et sont relé-

gués d.'iiis les extrcniilés des faultoiirns;

mais la plus grande partie est nomade et

court de foire en foire vendre iiacliclcr

des bestiaux de rebul. Leur laiip^'e,

quoique abâtardi, conserve encore i|iiel-
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lues sons qui rappellent l'origine de ce

nciiple • '<""" prononciation est vive et

liitturale, et leur chant n'est pas tout-à-

fait
dépourvu de noblesse et d'harmonie,

eui'
physionomie est généralement ré-

ciilière et caractéristique. Quant aux

Maures, jadis si nombreux et compris

ilins la SOUCHE Sémitique , on prétend

lu'il en existe encore quelques familles

ans les montagnes de la Sierra Morena.

la SOUCHE Germanique ne compte que

iiielqiies
milliers d'Allemands établis

ans It's nouvelles colonies de la Sierra

\iorcna ;
mais leur nombre, déjà très po-

lit
diminue tous les jours.

k'euoions. La religion catholique est

la
seule que professent les habitans de

I
Espagne ; le culte de toute autre reli-

gion est sévèrement défendu aux Espa-

enols. Cependant les Bohémiens nomades

„i,l
conservé une espèce de culte qui se

latiMhe à celui de l'idolâtrie.

QowttaiBiaLwr. Avant la guerre de

l'iiidé|tc"dance, Icgouverncmcntétail mo-

iijrcliiqne absolu , excepté dans les trois

nioTintes de la lliscaye qui ont de tout

loinns ,
joui de grands privilèges , entre

aiitics lie celui d'avoir des assemblées

nroïint'iiiles, où les représentans de ces

irovinccs, nommés par les habitans , dis-

liilfnl leurs iiîtéréls , fixent les sommes

qii'plles doivent payer pour subvenir aux

ili'penses de l'administration locale, etap-

pioiivent le paiement de celles qu'elles

aicnrdcnt au Uoià (tire de don ijiatuit.

(fs provinces communiquoiil, en outre,

avi'ola Kranre sans éprouver aucune en-

tnnc des douanes, dont la ligne se trouve

rojptoc au-delà de leurs frontières du cAlé

,1,. l'Espagne, l-ors de l'invasion du tpr-

riloiif espagnol par les armées françaises,

les aiirii'iiiH'S eorlis on (issemlileex

imlioïKilf»

,

-MmUcs depnis long-lemiis

par les priiiees des maisons trAutriehe

fidc lloiulifiii, se réunirent en seplenibre

1010. dans l'Ile de Léon pour donner nu

mitre à I insurreelion , et publièrent en

IMS. la c'inxtifntion ilite «les eorlè* ,

iiiiitalion de la rdiislilulion française de

l:9i. I.asseinblée unique, insliliié»' par

o'iailo eonstilulif , se compose des dt'-

piiti'» aii.r rorh'-s élus par >les juntes

de pitroinHfii, de dintrirtn et de pro-
rintrx : «"s dernières noinnient direele-

ineiil lis di'putès. Suivant telle eonsliin-

tioii, le pxivernement de la nation es-

li,ii;iiole est une nionaiTtiie limitée

héréditaire. La souveraineté réside essen-
tiellement dans la nation qui seule a le

droit d'établir ses lois fondamentales. Le
roi partage avec les oortès le pouvoir lé-

gislatif, mais n'a qu'un veto suspensif. Il

a seul le pouvoir exécutif. Sa personne
est sacrée et inviolable; ses ministres
seuls sont responsables. Celte constitu-

tion, qui avait été reconnue par les puis-

sances alors coalisées contre la France,
fut abolie ainsi que les cortès par le roi

Ferdinand VII lorsque en I8i4il remonta
sur le trùne, et l'Esiiagne rentra sous le

régime absolu. Mais en i820,une insur-

rection militaire éclata dans l'Ile de Léon
au nom de la constitution de 1812; le

roi fui contraint d'adhérer à l'acte des
cortès, qui furent convoquées denouvc;ii,

jusqu'à ce qu'en 1823 le duc d'Augoulèuie

à la tète d'une armée française, vint

renverser ce nouveau régime politique et

rétablir l'ancien. Ferdinand n'ayant pour
héritière qu'une tille en bas âge, abolit

en 1832 la loi saliqne importée en Es-
pagne parles Bourbons. Son frère l'infant

Don Carlos protcsla publiquement contre

celle violation des droits de succession

au trrtiic établis eu Espagne. Le roi étant

mort l'année suivante, la reine Christine,

qu'il avait associée à son gouvernement
cl nonnnée régente, prit les rênes de l'E-

tal au nom de sa fille mineure , l'Infante

IMarie-Isabelle-Louise, ijui monta sur le

troue en octobre 1833 sous le nom d'Isa-

belle II. Elle fiil reconnue par toutes les

provinces du centre et du midi ; mais les

provinces de la Biscaye et de Navarre
proclamèrent Don <!arlos. dans le but de
défendre leurs anciens privilèges qu'elles

savaient menacés par un régime qui as-

pirait à abolir les anciennes coutumes.
Ce |inuce a soiiteiiii

,
jusqu'en 1839, ses

piéleiilions au tronc; il fut alors forcé de se

réfugier en France. Depuis la pacification

derKs|uigne, la reine Clirisliuea étéooii-

trainteà son tdiird'abdiqiier la régence: elle

s'est retirée à Paris. In décret des cortès

l'a, en I84l . déchue de la liilelle. Elle

avait donné en iH34aux Espagnols, une
nouvelle conslitniiou prouiulgiiée sons le

nom (le .Vf//»// /(///(// eslaliiUM'ear. et les

rorfi'M reparurent sons une mnivelle

forme. Elles fuient divisées en 2 cham-
bres iLstamenlds) : la première dite des

ftrofviu')! 'pairs , composée de prélals et

de grands d'Espagne, Jtuiis.sant du pri-

vilège de liièrédilé, et de citoyens nom-
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mes à vie par la couronne ; la seconde,

dite des prociirado7-eg (dépulcs) , com-
posée de citoyens nommés poui' 3 ans

|)ar des juntes de provinces dont les

membres étaient élus par des juntes

d'aiTondissemens formées du corps

municipal ( aynntaraiento ). La seconde

chambre avait seule le droit de voter l'im-

pôt ; mais les deux chambres ne pouvaient

délibérer que sur les objets qui leur étaient

déférés par décret royal. Les corlès con-

voquées en 1836 ayant été dissoutes par

décret du 23 mai, le 13 août suivant une

insurrection militaire éclata h Sl-llde-

fonse où se trouvait alors la cour, et força

la reiiit'-ré?;ente à accepter la conslitn-

tion de 1812. Depuis lors, les cortes

élues suivant les dispositions de celte con-

slilulion, l'ont, après de lon^sdéhats, mo-

dilîée en piiisieiu'!: points itour la mettre

en harmonie avec celles des anlresgouver-

nemensconsliliitionueis de l'Europe.

rOBTERESSES Cl FORTS MIUTAIRES.
L'Espagne en a plusieurs parmi lesquel-

les nous citerons connue les plus impor-

tantes : San-Pernando de Fifjueras et

Barcelone, dans la Catalogne; Ati-

canfe , daus le royaume de Valence
;

Carihagine, dans la province de Murcie ;

Cadi: , dans l'Andalousie ; Budajoz et

Oliriii{'a , dans rEslromadure; Ciudad-
Rtidn'f/i) , dans la province de Sala-

manqiic; Le Fenvl et Tut/, dan>i la

(ialice ; Sf - St'hastien , dans la liis-

cayc ; Pumplonu dans la Navarre et

sànfona dans la province de Sant-

ander.
Cadi.r, Le Fen'olcl Carthagèiie sont les

trois grands ports mililaires de l'E.spa-

gne et les stations ordinaires de sa Hotte.

Les grands chantiers de construction se

trouvent à La Caracoa, yrès de t;adix,

;i Carlhagène et an Ferrol.

iNDuiTRiB. Quoique l'Espagne ne|)uisse

jtas être comparée sous ce rapport aux
principaux étals de l'Hiiropc , elle est

néanmoins bien an-dessns de l'état ar-

riéré où l'on se plall à la représenter

"nous dirons même que les fahru/ms de
nu'ffixxri ie i\i' Valladolid, Séville , dre-
liade , Malaga , Arcos et Mignel-Turra
peuvent soutenir la c(nicurrence, pour la

perfe<*tion du travail , avec tout ce que
l'on trouve de mieux chez l'étranger; que
l"s draps fins «le lai raza , Manresa
et Ezcaray soulieinient avantigeiisenienl
b comparaison avec les draps de Car-

cassonne et des autres villes du midi ,1.

la France
;
que les glaces de la m-Mui

ture de St-lldefonse étaient il n'y,,,,
long-temps renommées dans toute

i
i

rope par leur qualité et par leurs ii,.

menses dimensions
;
que \^^papicrs^^\\.

coy et ceux de la fabrique de M. Grimaud
de l\ladrid, ainsi que les lithographies nni

sortent d'un bel établissement dirigé mr
M. Madrazo dans celte dernière vinè
rivalisent avec les meilleurs produits coni
nus en ce genre; que les fahrUm,,)^ ^
nankins de Darcelonc , celle de /o/Zm
peintes de Madrid établie par un Fran-
çais, les manufactures de purcelaii^,
cl de faïence de Moncloa et d'Alcora
et celles de chapeaux de lladaioz'

de soie fde'e et de tissus de suÙ! je \\

Catalogne , de Valence, de Muidcelde
Talavera et des toiles cirées do |jj|.^,ç

loue fournissent des produits
d'une

grande beauté et presque parfaib. Aouj
ne devons pas omettre de faire uieinion

de l'exposition des objets de l'industri»

nationale, qui a lieu à Madrid à dos épo-
ques non encore fixées. Ce fait o.st dan'
tant plus important qu'il dénote les pro-
grès sensibles de l'industrie esitagiiojcti

sa tendance à imiter les nations les pluj

industrieuses tellesque la Franco, les l'avs.

lias, etc., où ont lien de semblables expo.
sitions.

Nous devons aussi faire observor nue les

fabriques de sparterie , anirclois m
nombreuses et si llorissantes , semLleiit

être presque anéanties ; mais qu'en rcvan

che depuis le c<unun>ncenient du xiv^ir.
cle on cultive en grand le colun daii>

les provinces de Valence, de dren de ot

surtout dans les environs de M()tri(;imf i

l'on est parvenu à rendre indigène iàoi-

rhenille par d'imensesplanlalioib de nu-

pals dans les envinms de Malaxa, Cadu i

et Murcie, et que la culture de la vanuf

à sucre, dans les provinces de Malaf;,i,

de Valence et de Grenade, parait MMilmi
|

prendre un grainl essor et roii(in>eler
I

beaux temps oii elle lorniait \\\\ des pm
cipaux produits indigènes de !a Pénin-

sule. En parcourant les priuei|»ales bran-

ches de l'industrie espagnole
, nmis ci-

terons, parmi les villes et les .vuMncts

qui se distingnent le plus par leur ac-

tivité maunfacluru're : (•uailalaiara, i!nr-

1

gos, Bejar, L/car;iy, Séf;o\ir,'ole
. de

pour les draps fins; iarra/a. « >lei, Jlar-

1

celoiic, Alcoy, Albaccle, llurgos,elt.,H.'

à«n-tiÉViiÉili«ii<a^Mia^ililliiiii^^
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/ la Galice,

Valence, Ciienca
,u,iir les draps ordinaires

liile la Catalogne, Valem

i l'Estremadure pour les toiles en gé-

rai La Corogne et Bayona en Galice

it Soria pour les services de table,-

Vimacro et Martorell pour les dentelles,-

ia C-^rogne, Mataro, Bilbao, St-Sébas-

,1 Saiilander, et Carthagène pour la

loiie à voile ,- Barcelone, Manresn, Ma-
,Za Rcus et Olot dans la Catalogne

,

vilence,
Séville, Madrid, Tolède, Tala-

pra
Valladolid, Malaga, Saragosse et

renade pour les étoffes de soie ,- Bar-

ffilonc,
ensuite Mataro, Rcus et Olot,

\licante et Avila, pour les toiles de co-

rn et toute la bonneterie,- la Cata-

ngne Valence, et Cuencapourle/Ja/Jt^r

Téc'rire et a imprimer,- et Madrid

L\r kspapiers à tenture ; Barcelone,

MalBRa, Séville, Madrid, Badaioz, LaCo-
rocne.Santander, Burgos, Igualada et

Reuspoiir les ehapeaua-,-\a Biscaye pro-

nremenl dite, le Guipuscoa, Santander et

niava, Cuenca et Avila pour forger le

fer
• Eyln*' • Plasencia , Mondragon

,

\l3con Tolède, Utrillas dans l'Aragon
,

Giitllix', Uipo" et Albaccte pour les fa-

firmes d'armes ,- Madrid , Eybar , et

Plascncia (Guipuscoa), Séville, Barcelone,

Valence . <'adix ,
pour Vorfévrerie et la

mincaillerie i Valence, la Catalogne,

lEslreniadurc , Ségovi« , Cuenca et To-

lède et surtout les villes d'Ocaiia, Onti-

cola' et Mataro pour la fabrication du

laron; Moncloa, Andujar, Alcora , Ca-

ceris Villaropcdo, etc., etc., pour la po-

{(rit et ht faïence.

covMBBCB- Le manque de bons chemins,

le Mlit nombre de fleuves navigables, de

canaux cl d'ouvrages hydrauliques pro-

pres à remédier à ce défaut du sol , ainsi

me le peu de sûreté sur les grands che-

œins, rendent presque nul le commerce

intérieur de l'Espagne. Cependant il est

juste (le faire observer que le commerce
dupelili'i du grand cabotage C$1 des

pliisaiiiniés depuis le cap de Crcus jusqu'à

Cadix sur la Méditerranée et r()c«fan
, et

depuis St-Sébastieu jusqu'au cap Finistère

suri Atlantique. Helativement.il est même
plus considérable que celui de la France :

oncoii(,i)il facilement qu'il en doit être ain-

si, car la conformation topographique de

lEspapne présentant une surface cAtièrc

imineiisc, cl les chemins de l'intérieur

élant presque impraticables et toujours

inblés de bandits, les négocians trou-

vent dans ce moyen de transport de gran-
des facilités et surtout beaucoup plus de
sécurité. La pêche de la sardine et de
Vanchois entretiennent l'activité de ses

marins intrépides, ainsi que l'exploita-
tion de quelques bancs de corail situés

sur les côtes de la Catalogne, an-dessous
du cap de Tarsuella-de-Mongril , à l'en-

trée du golfe de Roses. La navigation à
long cours, si importante avant les évè-

nemens qui ont fini par arracher à cette

monarchie presque toutes ses superbes
possessions d'Amérique, a bien diminué
depuis quelques années

,
quoique bien

moins qu'on le croit généralement. Les
principaux articles exportés pour l'Eu-

rope, sont : vins et eaux-de-vic , huile
,

laine ( maintenant à peine le dixième de
ce qu'on en exportait autrefois

) , oran-
ges , citrons, raisins secs, figues, aman-
des et autres fruits ; soie , sel , soude, liège

brut et bouchons ; sardines en saumure
,

mérinos et chevaux d'Andalousie ; soufre

brut, mercure et plomb. L'Espagne ex-
porte aussi beaucoup d'articles pour les

colonies qui lui sont restées, soit du
produit de son industrie , soit provenant
des fabriques étrangères. Ce sont surtout

des toiles , des étoffes de laine et de soie,

de la quincaillerie , des glaces et autres

objets de luxe et de première nécessité.

Les principaux articles importés en
Espagne sont , outre les denrées colonia-
les , telles que cacao , sucre , café , can-
nelle , etc. , blé

,
poissons secs et salés

,

draps fins et ordinaires , toile j
dentelles

,

étoffes de coton et de soie
, qumcaillerie

,

bijouterie, articles de modes , lin , chan-
vre , volailles, viande salée , beurre, fro-

mage , bois de construction , fer , étain

,

cuivre et ustensiles de ces métaux , une
grande quantité d'ouvrages en bois , une
foule d'articles de verrerie et beaucoup de
porcs et de mulets provenant de France.

Les principales places commerçantes
nv. l'i>térieur sont: Madrid, Burgox,
Saragosse, Valladolid , Badajoz , Cor-
doiir. Xérès de la Frontera, Grenade,
Albacète , Murcie , Olot. Les principa-

les PLACES DE COMMERCE MARITIME, Sult

ports de mer proprement dits , soit ref,'ar-

dées comme villes maritimes h cause du
voisinage de la mer, sont : Malaga, Al-

meria, Carthagène , Alicantè , Va-
lence, Cantellon de la Planr . Alfa-
quesde Tortosa , Reus , linrreicti'eijila-

tara sur la mer Méditerranée ; Cadix, Se-

28
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ville, Vigo, La Corogtie,Gijon,Santan-
der, Bilbao et St-Sebastien sur l'Océan.

DivtBioiiH ADMimsTBATivBB. Par uit

ticcrcl royal du 30 novembre 1833
,

le territoire espagnol, dans la pénin-
sule et dans les îles adjacentes , considéré

sons le AAPPORT financier et adminis-
tratif, est divisé en 49 provinces, qui

prennent le nom de leurs capitales respec-

tives , à Texception des provinces de Na-

varre , de Biscaye (
proprement dites )

,

d'Alava et de Guiposcoa, qui conservent

leurs anciennes dénominations. Cette nou-

velle division, qui est un pas dans la

voie de l'unité territoriale de l'EspaRue .1

laquelle le roi Joseph et les c(»rU's de

1822 avaient cherché en vain de parvenir,

n'a pas osé toucher njx privilèges de ces

quatre provinces, e! a m»*mc évité, autant

que possible, de déplacer les limites des au-

tres. Les nouvelles pi oviiiccs sont parla-

gées en 3 classes, savoir : 8 de première

classe , 7 de seconde classe , et 34 de

troisième classe. Les premières sont celles

de Grenade, Malaga, Séville, Cadix, Ma-
drid, Harcelone , La Corogne et Valence;

les secondes , celles de Cordoue, Saragosse,

Oviedo, Tolède, Valladolid, Murcie e(

Alicnnle ; et les troisièmes , celles de Jaen,

Almeria, Huelva, lluesca, Teruel, Ciu-

dad-Hcal, Cucnca, <iuadalajara , Hurgos,

Palencia, Avila , Ségovie, Soria, Lrgro-

ûo, Santander, Tarragone, Lcrida, Gi-
ronne , lladajoz , Cacerès , Lugo , Orense ,

Ponlevedra, Léon, Salamanquc, /amo-
ra , Albacèle, ('asiellon de la Plana, Pam-
pelunc , Vitoria , Itilbao, St-.Sébastien ,

Iles IJaléarrs, Canaries. Ces provinces

sont administrées par des intendans ou

«ubdélégués du ministère de l'intérieur

( subdelegados dol fomeulo). 3» de ics

province» appartieinient it la couronne
de Cantille et 13 à celle d'/<ni/7<'/<. Dans
les 3(1 premières on comprend la province

des Canaries, quoique celte dernière
,
par

sa position , appartienne géograplii<|ue-

meul ^ l'Afrique , avec laquelle nous
avons cru devoir la décrire. Les provinces

de Saragosse , Muesca , Teruel , Harce-
lone, Tarragone, Lcrida, Gironue, Va-
lence, Alicanlr, Casiellon de la Plana

,

Murcie, Albacèle et les Iles Baléares for-

ment les pays que la chancellerie espagno
le nomme les Pai/» de la ronron ne
d' A ragon ,• toutes les autres provinces
sont celles qu'on appelle 1rs l'ajf» de />i

couronne de Cauttllf.

Ainsi , sous le rapport de la division ad
ministralivc de l'Espagne, il ne reste uin,
aujourd'hui d'indécision; il n'en est itas

de' même à l'égard des autres circonscrii,

t ons, qui semblent encore orfrir ce me
lange bizarre qui confond souvent dans un
même fonctionnaire les attributions

adoij

nistralivesj[udiciairesetmililaires;etc'e(;î

de celte confusion que résulte le défaut (pQ.

cord que l'on remarque entre les auieuK
qui entreprennent de décrire ce pays.ùiica
pitainc-général est toujours président t
Vaudiencia et subdélégué de rente$(«|,I

delegado de renias
) , allribiilions

qui
réunies aux attributions militaires

nuij'

tiques ou gouvernemeulalcs , font que son
autorité s'exerce sur tout. Quelques in

tendans de province réunissent en mhîe
temps à leurs fonctions celles de correnj
dor , cumulant , de cette manière, les ai

tributions judiciaires et administrative
Il en est de même de certains gouvernpnr^
militaires, que l'on nomme, par ccni.

raison
,
gourerneur» mililuirn h pu.

litiquc». Malgré toutes nos rerherciies

nous n'avons pu parvenir à savoir si d^
puis répoijue de la nouvelle division'ail-

miuislrative de l'Espagne , il existe
\\\\\,

d'unité dans le ressort des antres diti.

sions. Aussi nous bornerons-nons a rc"

produire, sauf quelques modilicalions
le,

divisions militaire et judiciaire de noipf

première édition.

Sous LE RAPPORT MIMT.VIME, rEs|i.1-

gne est divisée en 12 grandes eaiiilun,-

ries générales etft |>elitsgoiiveriiemeiis„ii

commandeuiens généraux d'une étcnilu.

beaucoup moindre ; les 3 derniers soiiicn.

lièrementiiidépeiidans. Dans iliaque ('||,|

lieu de province, il y a un gouveriifiir

militaire subordonné au capitaine ptn
rai. Voici les noms des vx capitaunrK'.

générales : Nourelb-VuKtUh, Hviih.

('axlille, Calice, Hulrenuiiliirf,.!,,.

daloaide , Grenade, falenci', (,//,;.

logne , Aragon, /V«r«irrc, avec le iiin

de vice-royauté, Guipunron, lli*Hu-

leare». Les ,4*/i<riV« font partie ne l;ii;i.|

itilainerie générale de la Vivillv-Citun,

Les petits gouvernemens sont: Mnhm,\
Iriça, dépendans de la i'a|iilainerii<p-

nérale de JUajor(fiie , (ampo ilv cihnù

tar , dans la province de ( adix; rn//ii|

Mil' la cAte d'Afrique, e( les.//»* raiu\

ries. Les 12 capitaineries géiiérali'» «un |

des divisions adoptées par tous les p'iipi

plies, quoique, pour bien des rais

CiPiTAïutniEs r,t9t.i

ET Provinces.

CAPITAINFRIE GK

Madiio

aPITAINFRIK GélH
Ll COKOCNK.

aPirAi?i|.R!K v.i.ji

lltDtJdl.

CiPITAIMiHIli (iKN
Mliiit.

i^ ^
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Mies ne devraient pas l'être. C'est ce mo- férieur ou adjudant maritime subordonné

I f oui nous a engagé à les conserver dans au commandant.

le texte , en les coordonnant avec la divi- Sous le raff ; r judiciaire , l'Espagne

«ion par' provinces: on a écrit en petites est partagée en douze cours royales ov
*

-jiales leurs cheis-lieux respectifs. tribunaux tupérieurs, dont les titres

L'Espagne est en outre divisée en 3 dé- sont : Chancellerie royale de Vallado-

narteniens maritimes, dont les chefs-lieux lid, qui juge aussi en dernier ressort les

L^tVIlede Léon,LeFerroletCartha- affaires civiles et criminelles de la BiS'

aène. Le premier comprend les capitaine- caye ; Chancellerie royale de Grenade;

ries
générales de Grenade, Andalousie, Conseil royal de Navarre (résidant à

Estremadure , Nouvelle -Castille, et les ?ampe\une) elle» Audiences royales de

loties Canaries. Le second comprend celles Galice (à La Corogne), des Asturies (à

de Galice, Vieille - Castillc , Navarre Oviedo), des CowanV» (ù Las Palmas),

et les provinces Basques ; et le troisième, de VEstremadure ( à Cacerès) , A^Ara-

les
capitaineries générales de Valence, gon (à Saragosse), de Valence {ii Va-

\raKon, Catalogne et des lies Baléares. Tence) , de Catalogne (à Barcelone), et

il va dans cliacun de ces départemens un de Majorque ( ii PÎilma ). Les arrondisse-

ciinitaine-général de la marine, et des mens de ces 12 cours royales sont divi-

commandans dans les principales places sése- corr<''/7jrforîV»(oorregidorias) ou

(le
commerce maritime. Chacun de ces sièges de corrégidors. Un certain nombre

cooimandemenscomprend plusieurs ports; d'alcades majors est subordonné aux cor-

itaos chaque port se trouve un officier in- régidors.

CtriTAi!<tiiiK<)
r.£Hi^.RALE8 CBcrsrLiEvx , Villes et Lievx les plus RKMAnQUAS'Li's.

CAPITAINRRIK GÉNÉRALE DE LA NOUVELLE-CASTILLE.

u.giiip Madrii», Florida, Cata del Campo, Oetafe, leganeu, Chimhon, Ah
cala de llenares, Colntenar, El Kscorial.

GcjDALAJAHA. Gua (I i I Bja Ta , Siguema , Brihuegn, Trillo, Molina.

TolW». TolèUp, Aranjuez, OcaHa, Coiuuegra, Madrilfjo*, Talaiera ou Ta'
lavera de la Heyna.

I tiKC». C u e n r a , Heque/ia, San-Clemente, Hurle.
CiiDAD-RïAL Ciudad-Rpal, Almaden, Almagro, Mamanares, f'aldepefSat.Almo

dofar. Et yUo, Calatrava.

CAPITAINERIE GÉNÉRALE DK LA VIEILLE-C.ASTILLE.

Ilf,i,,„.
BCRr.os, Aranda de Duero, Lerma.

lot.ntijo- Logroijo, l'alahorra, Alfaro, Agreda, Eicaray, Haro,
Saxtander. SanlaniltT. l.aredo, Santillana, SantoAa, Etpinota.
0v'iji,o

vit' do (Asturies), Aviles, Gijon, Navia.

SoRiA, Su ri a, Osma.
Stcofis. .Sécovic, San-lldefontn.

H,m, Afila, Médina del Campo, Arevalo, PeUaranda.
Itos Léon, Atlorga, Suhagun, Pimferada . Uembire, tiueda.

Paihci*. Halcncia, VDrquemada , Snldafin, ('errera. Carrion.
Vui.AOoi,iD. Valladolid, Médina del HioSeco, Tordeiillat, Pena/lel.

Salaha^uik. Salamanque, San-Ettevan de la Sierra, Ciudad'Hottrigo, Bejar

,

Etpeja.
lMO%k ZiiBora. Toro, Fermotelle , Morales, Henavente, Monbuey, Puebla

de Sanabria.

CAPITAINF.RIE GÉNÉRALE DR GALICE.
La Cosoonk. 1-a Coeoonk (Coriiria) , Santiago (St-Jacgue* de Compotlelle ou Corn-

pottella), Murot, Padrttn, Belamos, Frrrol.

Icco. l.ufio, Moiidonedo, Hibade».
Ou!<««. Orrnsf, Hihadavia, Monlerey, Oencla.
PostitioiiA HoulfVfdra, Tuy, Haytma, figo.

CAPirAmUIE GÉNÉRALh OE I.'ESTREMAOIIRE.
llii)Aii)«. Badajoiî, Albuqiterque , Xerèt de lot Cavalterot, Olivrnça, Zaflna,

Merida, l.lerena, Cabrut de lluey.

ùcitti. CKvrt», Cazarde Caceret, Alcantara, yalencia, Plate-tcia, Cort»,
Trujillo

CAPITAIMiHIK GÉNÉRALE l>K L'ANDALODSIK.
SHius. ^i\\\\ft,St^\\\ti). Cuadaleanal Cauilla, l'onttanlina , Utntra . Cût-

mona, Eeija, Ottuna, Kitepa.
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HuitvA Huelva, jlramonte, Moguer, Niebla, Pâlot, Aracena.
Cadix. CKt>i\(CAa\i),Xerèsdelatyontera,San-FeriMndo,Caracctt p„

Real, MedinaSidonia, PuertoSla-Maria , Arcos de la f'ronte'rn ui
San-Lucar de Barrameda, Tarifa, Algeziras, San-lto(/ue ' '"'

COKDOUB. Cordoue (Cordova), Baena, Bujalr.Hce , tucena, t'uentefh,>i.
Uinojosa, Carlota, Montilla, Priego. '^'""',

Jabw. Jaen, Alcala-Heal , Alcaudete, Martot . Andujar, liaeza vk^j
Linares, Caiolina, DaHot.

^'. liNa

,

CAPITAINERIE GÉNÉRALE DU ROYAUME ET DE LA CÔTE DE GRENADE.
Gmnade Grcnade (Granada) , Alhama, Loja, Ugi/ar, Huescar, Baza (;«„w

Almunecar. Motril, TorvUcon. ' """",

Almbria. ai m «ri a, Adra, Daliat, Miijacar, Vêlez el Ruido, Celez ri ninm.
Malaga. Malaga, Marbella, Veh^z-Malaga , Ronda , Grazalema. Ante 1,

Archdona. Estepona. ''"^'^'i.

CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE VALENCE.

Valence. Vaiencf. (Valenria) , C.rao, Chelva, Liria, Murviedro, Cullent ji^:.
San-Felipe (Jaliva) , Monteia. ' '*"^"^"'

Alicante Alicanle, Ontenwnte, Dénia, Gandia, Àlcoy, Orihucla, Slonon

Castellon db la Caslflfon de la Plana, Segorbe , Alcora, yinaroz , Brninmri
Pla:»a. Villareal, Penitcola, Morella. '"mcarlo,

Mvrcie. Murcic, Carlhagène (Cartagena) , Zorra, Archena, Alhanm r„
caca. Molina. Moratalla, Totana. "• '"™

ALBAcfeTB Albacele, Chinchilla, Mellin, Villena, Aimanta. Alcaraz.

CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE LA CATALOGNE (CataluSa).

Barcelone. Barceloîie, yUlafranca de Panadet , tgualada, Manrrta. Moi„f~„
Mataro. Tarrata, rieh. "i^mi,

Tarraoone. Tarragunr, li(>Mf, Vallt, Tortota, Alfaqiiet om San-Carlos
Lehida. Lrrida, Cervera, SoUima, Cardona. Vrgel.
CiRONNE Giron ne (Gfrona), Santa-Maria de Arent, t'iguerat. Roses otoi n

poil, Cattillo de Ampuriat. '
'
'"

CAPITAINERIE GÉNÉRALE D'ARAGON.

Saracohse. SARAr.os(K(Zaragoza), Daroca, Calalnyad, Tarazona.
Ht'EscA. HtietCB, Jaca, Barhatlro, Arerhe, Meguinenza.
Teri;kl. Teruel, AlcaHiz, l'atpe, Atbarractn.

CAPITAINERIE GÉNÉRALE DU ROYAUME DE NAVARRE.

Navarre Pahflcnb (Pamplona) , Ettella, Tudela, Corella, Tafalla

CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE GUIPUSCOA.
Alava. Vitoria, Kl ciego, Salvatierra, Orduaa.
HiMATB ou Vizraya Bilbao, Somorrvtlro, Porlugalete, Durango.

propn'iiieiit dite,

GiMPiscoA St-S«RA!>TiKii(SanSeba«lian), Fo/i4',T/-rt6/V'(Fuenlr.R,i|)bi.i), Mo/i^TOfon
iMt Pattagrt, Placencin, Tolota, t'ergani, onale.

''

CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE MAJORQUE et GOUVERNEMENS DE MAIION f t IVIÇA.

Palha. Palua (Ile Majorque ou Maliorea). htanaeor, Pollema.SolUr, falnnirh,
Ciudadela (lie Minorque ou Menorra), Mabon, /<'/(ii (ilc dludm.
Ibiia).

TOPoakArBM. Madrid, sur la rive ii^ : et mnX ct\\et> A'Alcaln , sVaMu)
^

Raiiche du MaiiMuarci, au milieii l'iiiie Ae Saii-liernardo n do Fuenrurrul
'

lilaiiic sablunntMise et «lérik , «iituiirt^c uc Parmi hcs 43 plat-es on duit luininnr
l,i

moiiUiKiies, .1 mviron 2,000 |»ied.s au- r/riza-AIrtyor (Grande Placi-), ilnnt |f>
|

desHUd du nivrau de la tncr , et prestiuo an Kè(»(;ra|thc!» cnaKèrriit la ^rariilriir d ij

rentre du royaume, position qui lui a lH'aulc;\a place du Piilaiii^Hii!/itl,n\.

valu l'honneur dVire nommée ca|Mtale de bellie par ee maKHilique et vii>lt< éiliiirr

ta monarchie par une unloiinnnee de Plii- la /7<i?(i tiel Sut (plaee du Solnl '
, vs^m, I

lip|»e II. I.a partie nuMiernc, qui est de de carrefour où alHuilissenl les ( nui |,iu>

beaucoup la plus étendue, peut passer belles rues de la viile; c'est le miili/-

pour une fort Itelle ville, à cause de plu- vous ordinaire des oisifs, des ^ms il ;j|iai.

sieurs maisons d'une belle apparen t , de tes et des étrangers; la plan' 011 st'limi

SCS rues bien alignées, pavées en silex et les combats de taureaux,

garnies de larges iroitoirN. O'est aussi Parmi les bâiimens publies (iniilin-

celle qui est la plus propre. Quatre rues rent Madrid, le plus beau et le |iIiimi-

kurtout sont remarquables par leur beau marquable est le noureau /mlan dii\
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; qui est peut-élrc la plus belle rési-

iciice royale de l'Europe ; on loue surtout

la magi'ififl"* **"*^ ^^^ ambassadeurs et

q cliapeile ; le palais de Buen Retira ,

lui a été tant endommagé pendant la

mcrre <lc l'indépendance, est encore re-

Lrrtiiable par de beaux jardins qui man-

iiieiiiaii
premier; le palais deg Conseils

,1c los Conseios ) ou du gouvertiemeiU;

le
supcibe édifice du musée royal des

\f0X-arts, restauré par le dernier roi

aïfC des fiMis énormes ; celui non moins

j,„jr!iuabie du musée des sciences na-

titrelle»;
Vhôtel despostes ; la douane,-

upaiiaderia oii réside l'académie d'his-

toire
Buena-Vista, où se trouve le

aiiiscé
royal d'artillerie , dont les salles

offrent une superbe collection de modèles

lie
iiiachiiies , de plans de places fortes

,

Je villes, etc. ; Vurstnal ( Armcria Kcai
)

oiil'on
conserve un grand nombre d'objets

urieux ; la monnaie; laprisoii de cour

làrcel <le corle) et le Saladero,- le

Mirent de St.-Philippe et le grand-

kmUtl. Madrid posséife trois théàlrex.

on |K)iirr!iil presque dire que celte ville

iioffi
• aucune église qui , sous le rapport

•'chiictliiral, puisse élrc comparée aux

bcaii^ édifices de ce genre que possèdent

lfsaiilrescai»italcs de l'Europe et même
iiliiMOiirs (les chefs-lieux des provinces de

{t<|iaf:iic.!NoMsciteronsce^>endantcomme

les plus remarquables : VcgHsv du cou-

ffiit di'K Suleùennes , réputée In pins

i,Tande de Madrid ; celle de St.-hidore ,

||oia|ilKirtenailauxjésuites,elcellcsde«/<-

Hklle, de St.-Pascal , St.-Martin ,

Sl-Fraiiçois de Sales et des Domini-
fi/iw.te que nous avons dit des églises

,

nous devons le répéter pour les bùtimens

jfs)i,irliciiliers, qui ne soni remarqua-

lilfs que par leur étendue et par les pré-

fi'iisfs tolleclions d'objets de sciences et

lisrlsque plusieurs renferment. Les prin-

ii|iau\ édiliees de ce genre sont : les pa-

lais des ducs de Berwivk , iVAlha , de

Mnfantado, de Medina-Cwli et i'Os-

tiiiiii.

Malgré le rejirociie sévère qu'on adresse

sans cesse aux Espagnols de négliger le»

yipnces , Madrid possède plusieurs éta-

I

blissemeiis scieiililii|ues, qui par leur im-

porlume lui assignent une place distin-

i;ii.i' » (Aie des premières capitales de

rtiinipe; nous citerons le musée des

iinmee» naturelles, oit des professeurs

iabilctiiuut des cours publics de miné-

ralogie , de zoologie , de mathématiques

,

d'agriculture et de botanique^ et auquel
appartiennent le cabinet d'histoire na-
turelle et surtout la collection des nii-
nérau-x comptée parmi les principaux
établissemens de ce genre , ainsi que le

jardin botanique, le plus riche de toute

la Péninsule : on y conserve la Flora de
Bogota, collection précieuse qui n'a pas
encore été publiée^ et la Cérès Espa-
gnole i le conservatoire des arts et

métiers, institué dans le même but que
celui de Paris : on y enseigne la géomé-
trie, le dessin des machines, la physique,
la mécanique et la chimie appliquées aux
arts ; la Direction des mines , ou l'on

donne des cours de chimie docimastique
;

Vécole de pharmacie, où la chimie

,

la physique, la minéralogie , la zoologie,

la botanique, la pharmacie expérimen-
tale et la matière médicale sont enseignées
avec tous les dévelop|)euiens convenables;

le laboratoire, le cabinet de physique,
les collections d'histoire naturelle sont

dignes de ce bel et vaste établissement;

le magniliiiue institut de Si-Isidore

,

(Estudios rcalcs de San Isidro) , espèce

d'université <iui C(»mpte seize professeurs;

l'évole demédecinepratique. Viennent
ensuite le collège de chirurgie médi-
cale de St-Charles ,• Vécole des in-
génieurs géographes; le collège roijal

des nobles, avec vingt-trois professeurs

et malti'os ; Vécole vétérinaire ; Vécole
des poinçons, annexée à l'hôtel des

UKUinaies. Dans ces dernières années
,

le gouvernement a crée à Madrid une
école des mines. Plusieurs parties de cet

établissement ont été montées avec nue
véritable somptuosité; toutefois la l'irec-

tion des mines n'a pu encore réaliser les

espérances cjuc l'on avait fondées sur cette

éc(»!e. Madrid compte actuellement treize

acudémiesou sociétés savantes, parmi les-

quelles se distinguent les académies
des heuujF-urtu , de la langue espa-
gnole , de Vhistoire d'Espagne, d'e-

conomie et de médecine. On doit ajou-

ter la hibliothèipie royale, une des plus

riches de l'Europe; celle de st- Isidore;

le médailler ,• Vobserratoire; la ma-
gnilique collection des tableaux: établie

dans le local du musée royal des beaux-

arts, qui est Une des plus nombiTUses et

des plus belles du monde : elle compte
environ 2,000 tableaux. 1.:ï bibliothèque

particulière du roi ipii a été enrichie

;| U^ïï

1 , I»!
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EUROPE.

de tons les ouvrages importans publiés
récemment , ainsi que sa superbe col-
lection d'estampes. Nous avons déjà
mentionné les belles collections scien-
tifiques du musée des sciences na-
turelles et celles du tnusée a artille-
rie.

Madrid possède plusieurs belles prome-
nades, parmi lesquelles se distinguent le

Prado, qu'on peut comparer aux plus
belles de l'Europe ; le Paseo de las
Delicias, avec de longues allées et un
grand pré le long du Manzanares ; et les

jardins de Bueit Retira, fréquentés par
les personnes les plus distinguées. Ou ne
doit pas passer sous silence le majes-
tueux arc-rfé?-frto/«/>/je qu'offre la porte

à laquelle aboutit la belle rue d'Alcala

et le magnifique pont de Tolède sur le

Manzanares, dont la solidité et les pro-
portions gigantesques sont bien peu en
harmonie avec la nature de l'obstacle qu'il

avait à vaincre. La population de Madrid

,

en y comprenant 20,000 étrangers, s'éle-

vait en 1S26, selon M. Miûano , à 201,eue
liabitans.

Parmi let lirux remarquables tous plusieurs

rapporU qu'ulTrent \fs alentours de celte mélro-
poN' . les suivaus méritent de nous arrêter de
préIVrencc. La casa del Campu , la Flurida,
MoMCLOA , ZAnZL'CLA et El Pardu , maisons ruya-

1rs dsiis les "nvirons immédiats de Madrid. Plus

luin et dans un .'". on de 4U milles on trouve dans
la province de Madrid :

1,'Ksci'RiAL (Ksrurial), très petite ville d'environ

iu<K) âmes , bâtie dans une solitude , sur le ver-

sant méridional de la cliaine de Giiadarrania ,

mais remarquable par le monasteiT de ce nom ,

le plus magnillque du monde , et construit par

Pbili|»(ie II à la suite d'un va>u fait a\ ant la ba-

taille de St-(Juentin qu'il Ragna en 16S7. l ne belle

collection de litbicaux, une riche hibliolhè-

f/ue, remari|uable surtout par ses manuscrits

arabes i un collt^gf, et les somptueux caveaux

où sont déposés les restes des ruiset des reines

d'Kspagne ajoutent à rmiporlante de ce superbe

monument , dont la solidité et la nia<ise soutien-

nent la coniparaisun avec les plus grands édifices

anciens et modernes. l.'Escunal , malgré la tris-

tejiiM' de sa position, est un des Uunsitiosrfdlrs
(résidences royales).

Alijai.a m. lli/tAiiKs
,
petite ville de sooo liabi-

tans, remarquable par sa célèbre univiTtite

,

autrefois la seconde du royaume , par son ara-
lit'mif militaire et par sisdeux Inbliothequvs.
(iiADAiAiAK* . clief heu de la p.Tniice de ce

nom, ri'iiiJi'qoable par quelques beaux édilicrs,

par suii/'c*/i( dont ou attribue la coiistructiuii .1

Iules <,ésai . et surtout par »es uoiubri'Usés fa

briques lie iliaps, dont une Ires renommée
,
piq>

Tuoo Ames

Tolède, chef-lieu de la province de ce n
ville asseï mal bâtie , sur un monticule or*

"!'

la rive gauche du Tagc, très mal peuplée et i

*"'

déchue de son ancienne splendeur, mais en
importante par sa vaste cathédrale, parson >;*

cazar, palais où résidaient les rois Mau
considérablement embelli par Charlr.s-Quint ''

son univertité et par la résidence d'un arch'
''''

que
, qui prend le titre de primat des Esnaenr

pop. 16,000 âmes. Aranjueï
, jolie petite vu

bâtie dans legenre hollandais, surleTaee
de l'embouchure du Jarama. C'est une aut"
résidence royale, remarquable par ses iarH
délicieux et l'élégante architecture de son

"'"'

leau. que baigne le Tage. en formant au n'ipl
de sa terrasse une cascade de toute la laigeuM
son cours. On estime sa population permanp

i

à 4000 âmes. I.a cour y séjourne orUinairemlnî
depuis .Pâques iusqu'â la fin de juin.

Les autres villes les plus remarnuahio
de la Nouvelle-Castille sont : ' **

BniHDEGA , importante par sa manufacture i,
drapi pop. environ aooo âmes. Talavera de
Reyna , par son antiquité , son industrie
quoique déchue , est encore considérable \\1'
sa socit<té économique ; elle est sur le» bonis
du Tage i sa population est d'environ 8ouo ànirs
c'est la patrit de Mariana. Cce:<(.a

, par smi
évéché il parce qu'elle est le chef-lieu duiif
province; population 9000 âmes. Ciidad R^
par sa foire d'ânes cl de mulet» renomméf
dans toute l'Kspagne , et parce qu'elle est |r

chef-lieu de la province de son nom et |j ca
pilale de la Manche i pop. environ 8000 àmo
ValdepeSas. renommée par sesvins; pop.swo
âmes. Alhauen dite aussi Alhadkn uf. .\2uaE
ville d'environ 10,000 âmes , célèbre par si-^u^
nés de mercure estimées 1rs plus riches Jf

I Europe, (es minet présentent un développe-

ment d'industrie aussi considérable que les dii.

nrs 1rs plus renommées du Hartz , de la <i],r

et de la liongrie. Elles sont exploitées depuii

une haute antiquité, puisque suivant l'Iine \n
(irecs en tiraient déjà du vermillon 7(X) ans

avant notre ère
, qu'elles ont été travaillées par

les Kuniains ,
et que Rome en tirait annuellrmroi

100,000 livres de cinabre. Hepuis 1827, les atoher,

d'exploitation occupaient environ 9uo uuirim
qui livraient chaque anné au conimerri' jjon
quintaux de mercure. Il e> 1 à remarquer nui

fnalgré l'exploitation active Ur pluMcurs sinh
le minéral est si abondant que \f\ tr.tt.iut uuiii

encore atteint qu'une profoudeurdr JDii.-netM

Almadcn vient d'être pillé et iiiiiiidui
i,,,. m,

général de Don Carlos, et ses m lies nmiiMiui

été iiioudées pour enlever celte iiniMirUiilc ffv

source au gouveriirnient de la reine.

Vali.adoliu , chef-lieu de l;i provinrel

de ce nom, hâtie ;<ii oniifliiéiil île l'E.^.

gueva avec la l'i.sucrga, ville t'|iiseo|)ale,|

jadis très florissante, et .nijonrd'liinires

déchue, dépeuplée, mais nicon' iiii|Nir-

tanlc par Mmuniremite .,111, niaiii|ciiaiil|

rtoiir le nombre

CKiidc de toute I

^l(S beaux-an
;,ii

nombre des(

Cru2 un des sij

ot qui possède

par sa société

qu'elle est la ré

lierai de la Viei

la
chancellerie

provinces compi

lilles. Ingram
ques dont les e

le château royt

ei de plusieurs a

ijuc ralhvdrule

rfiiiai't|iial)!es. V

réie dansl'hislo

jjraiifls évèiieuiPi

lié. Au téiiip.s de

cmiail au-delà
aiaiiiteiiantelle n

fiaiio, quenviron

A quelques milles

Siinancat, très p

niiiarqiiable par le

«ne les archives gé
lilli'; c'est un drs

|

riii'iis que possède l'I

ordre admirable ; 01

ili' papiers iiuporlan

drs i;sp.ignols en It

dans le Portugal.

|,os antres villes

(le la Vicille-Casl

Rinr.iiH , rhef-Iirii d

idli' .inhiépiscopale

irrfiîuliereineiij bâtij

rUlMzou , et renipl

ilonl plusieurs sont

diii' nu par leur ari|

i^li'écliliie orné d'i

if<\vs: W pillais ar\
Muni , les restes de
niiirH rl}f lomhriiii
pallia il'.llptiDme

ii'iiili', «mil les priil

\AW . (pu , ilii reslef

JaiK lesi|iiellrs iinel

(Liiitre •. .ihrile laiitf

jure» du temps. I,i

mire de re iiniii , vill

]ui idusieiir.i fabriiil

IHirlaiile. (.:«LAiioiiiuf

lubiLins, rem.irqiiali

ir.insi'lpar des niiij

((ilendeiir.

S«ST(MIHI . ilivf liel

)illei'piMO|i,ile
. (te i|

ri3S.iillep,ii son Miinf

fï



PENIN ULE HISPANIQUE. 430

iiniir le iionibie des cludians , csl la se-

Lnde de toute l'Espagne ;
par son école

te» bi'ai(X-arls ,' par ses huit collèges,

'11 nombre desquels est celui de Santa-

mi u" <*** *'" principaux du royaume
:. nui possède une riche bibliothèque

;

,,ar sa société économique , et parce

'.'elle est la résidence du capitaine-gé-

néral de 'a Vieille-Castille et le siège de

a
chancellerie royale dont dépendent les

nrovinces comprises dans les deux Cas-

tilles,
lia grande place ornée de porti-

flues dont les colonnes sont en granit :

\(
château royal, berceau de Philippe II

fjei»|iisicurs autres rois, cl sa magnifi-

iiue
ralhvdrale sont ses bàtimens les pins

ig,art|iiai>!es. Valladolid joue un grand

rôle dans l'histoire de l'Espagne, par les

grands évèneniens dont clic a été le théâ-

tre An touip:; de sa splendeur, on lui ac-

cordait au-delà de 100,000 habitans
;

maintenant cl le n'en compte, selon M. Mi-

iiaiio,
qu'environ 21,000.

de Valladolid on trouve
\

qiirli|iii-s milles de Valladolid on

Siinancns, très petite ville de 117U tiabilnns,

riiiiarqiiable par le beau bâtiment uii l'on roii

„,,.,( los archives gént'ralesdu royaume de C.as-

1,11,'; c'est un des plus vastes di'pAts de durii-

iiifii» l"'" P"**^'''"
l'Ki'rope , distribui's avec un

,,rJrf
ailinirahle ; on y trouve aussi beaucoup

if pjpiirs iiiiporlans relatifs h l'administration

jrs Km'''')^'"*'^
*'" ""''''

' ''^"' '**' fays-Uas et

jjiislel'orlugal.

Les antres villes les pins remarquables

joia Vieille-Castille sont.

Bnif OH , f hef-lieu de la province de re nom .

\illt'
arcliii'pi'ii opale , d'environ lî.ooo liabitaiis

,

irnirulierenieiit b.1tie sur une colline près de

Hilj«i»n , et remplie d'éRlises et de rouvens
.

,|(inlpliiMeurs sont n-maniuablespar leur èlen

,1(11' ou p.ir leur architecture, la riit/it'ilrntf

,

iislréililice nriii' d'un grand nombre de petites

(Ifiliis, W piilnis ttrchifpiscopnl , Viirc dv Ste-

Mtirii ,
le»re«le<t iU'\a maison du (ni dans ses

niiirs l'I le tombritu de re héros et les ruines du

fiûmi il'.llp/iomf If-Sfifff, hors de son en-

(i-iiilr. s<uil les principales ciiriositi's de celle

iillr, ipii . du reste, n'offre nue de» mnsiires

,

d)ii< li'V|iielles une population paressiuse et

pHivrr .
'. .ilirite tant bien que mal contre les m

mrri ilu leiiips, l,or.Ho>o, r>ier-lii'U de la pro-

tiiirr lie ce nciiii . ville d'environ Rooo habitans

,

]iir pliisieiir.t fabnnues et une foire assez im

p(irlaiile.l.«L»iioiin». villei'pisropale , avec 4oimi

li.ibil.iii'", remarquable parla fertilité de ses en-

tiniiiM'Iiiar des ruines qui nitestent son antique

(pli'dileur.

stsTtMi^n . ihcriiendf la provinreib- cr nom
,

nllc^|iisro|i.ile , de médiocre élrmlii.' , luaisno-

ri!s.iiiti'|i.ii Miii loiniiierce. >uu iii>il A uu des

plus fréquentes de toute la côte septentrionale de
rt^spagnc ; un chemin superbe , construit depuis
quelques années , va de cette ville à travers les

montagnes et les ravins jusqu'à Keyiiosa. M. Mi-
ûano lui accorde I9,uuu habitans.

OviEDO , chef-lieu de la province de ce nom
, pe-

tite ville épiscopale d'environ lu.oooàmes, remar-
quable parce qu'elle est la capitale des Asturies,

et le berceau de la monarchie Kspagnole. l.a cathé-
drale , d'une grande antiquité et d'une belle ar-

chitecture gothique ; X'aqucduc , Xuniversilé et

la société économique doivent être mentionnés.
(àiJON , petite ville , à laquelle la longue résidence

du roi Pelage , son cumnierre et son port donnent
une certaine importance-, elle possède uni'/ifMu/
fondé par le roi Charles IV, où l'on cn.^eigneles

mathématiques , la physique et l'art du pilote -,

pop. couo âmes,

I'alencu , chef-lieu de la province de ce nom
,

ville épiscopale , remarquable par.sa cathédrale,
une des plus grandes et des plus belles de l'Kspa-

giii', ij population est d'environ ll,uoo âmes
i

cette ville , bàlie par Saiiche le tirand , est

dans un territoire fertile sur le Carrion. Saha
r.i'N , petite ville , remarquable surtout par sa cé-

lèbre abbaye de Bénédictins. Lkon , ville épisco-

pale, chef-lieu de la province de ce nom, dont
la cathédrale est regardée comme la plus belle

église de l'Kspagne ; pop. ssuu âmes. Astorc.a
,

petite ville épiscopale, remarquable par quelques

iuliquilés romaines. Suria , chef-lieu de la pro-

vince de ce nom ,
jolie petite ville , dont une par-

tie parait occuper remplarenient de l'antique

y uni a net'; elle est importante par son cuni-

iiierce de laine ; pop. &4uu âmes.
Segovik. , chef-lieu de la province de ce nom,
ancienne ville celtibëre , embellie par Trajan et

par les rois Maures. Vaqueduc, un des plus

beaux et des mieux conservés qui existent ; 1'.//-

cazar uu l'ancienne résidence des rois Maures,
remplie de curiosités remarquables, et sa vasie

cathédrale sont les objets qui méritent dellxer

de préférence l'atlention du voyageur. Ségovieesl
le siège d'un évèclié et est renommée depuis long
temps par ses draps, elle possède un hôtel des
monnaies tl unr école royale militaire; pop.

13,000 âmes. SAN-li.nKfoNsd, daus la même pro
vince. sur le versant septentrional de la rhahie
de (aiadarrama, autre petite ville , avec, une po
pulntion permanente d'environ 4uou .Imes , re

marqiiahle |iar sa manufacture royale de glaces

renommée dans toute l'Kurope , et encore plus

pnrlesiipi'i'be /(ri/a/f r().v<(' bâti par l'Iiilippe >

.

avec des Irais énormes. Ses lacs , ses cascades el

ses gerbes jaillissantes . qui surpassent ses beaux
arbres en liauleur, passent généralement poiii

elle supérieurs à tout ce <|iie l'on a fait en ce

genre ; ici , comme à Versailles, l'art a vaincu la

nature. Sanlldefonso est la résidenre royale la

plus élevée de l'Kurope , étant placée ,1 5So loises

au-dessus du niveau de la mer. Avii.«, clief-lieii

de la province de re nom , siège é|iisropal , ville

de 4000 habitans , remarquable par ses aniiquités,

ses monumensdii moyen .tge , et par son iiniver-

Mlé. Mmujia iiki, ('.A«ro, parsoii ci>lli'f!e, sa so-

ciété économique, el par plusieurs de ses édi-

Vi

m^
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fices. Zahora , chef-lieu de la provlnfe de ce nom,
ville épiscopale, remarquable surtout par sou
beaupontaur le Ducro

; pop. 10,ooo âmes.
Salahanque, ville épiscopale, chef-lieu de la

province de ce nom. Une foule d'édifices de toutes

les époques et de tous les styles , la flrenl sur-

nommer par les Espagnols la petite Rome ; mais

une grande partie en a été détruite dans la der-

nière guerre
; parmi ceux qu'elle possède encore

,

nous citerons la ccihëdraie , ici couvens de*
Bernardins et des Augustins-Hécollets, le col-

lège de la Guadeloupe el le couvent des Car-

mélites (exlra-muros), regardé comme un Escurial

en pétition doitaussimentionnei- la PfasaAfflyor,

remarquable par son architccliire et par ses or-

nemens; et le;70«/de 27 an lies sur le Tormcs,
dont une moitié est de ronsdiirlion romaine et

l'autre du tem|i< de Philippe V. Salamanque pos-

sède plusieurs etablissemciis puhlirs dont le prin-

cipal est sa célèbre universiU , d.ins laquelle la

plupart des savans i-t dr s écrivains espagnols les

plus renommés (ireni ! us études pendant le»

XV*, xvi' et XVM* siècles , l'poquf où elle 'tait re-

gardée comme une des ini.ilre p, >'mieref univer-

sités le l'Europe; aujounCliui elle est 'ellemeiit

déchu que le p«.iit nornlii > d'étudians qui la fré-

qucntiut ne lui assignent que le dixième rang

parmi les quinze universités qur compte l'Es-

pagne.

Au pont de Tormes commence ia chaussée ro-

maine a| pelée la Plata; elle se prolonge jusqu'à

Mcrida, el offre des fragmens d'une conservation

parfaite. A quelques milles de distance vers le

sud , dans la vallée de Valmuza , un voit des res-

tes précieux d'une maison de plaisance et des

bains antiques ; on y découvre souvent des mor-
ceaux de mos.iïque romaine et mon-sque du goiit

le plus exquis. M. Miôanu accorde i4,ooo habi-

tans àSalamanqu''.
CiroAD-RonRiGo, ville épiscopale , importante

parst'i rortifirations qui ont .i'>i\i' (iii grand rôle

iljiii-. les guerres d'Espagne, i'! «m lont dans celles

de n.i^ jour- , | P- •laoo àru'!,.

La Corogsk, rh>,'f-lH!i de la province

«le ce nom, \illenorift5;;iitc ci, forte, avec

un des meilleurs ports (i.; i'Fspagne et en-

viron 23,000 habitans. C.'oi la premiùre

place commerçante de la Calice et sa vé-

ritable capitale, ctaiil le sièf^-i de i'inteii-

dantel du capitaine-Knéral. On y voit

piicore la faniciiM" tuin qui lui servait de

y>/iaré' , et dont pliisicnvs savans attri-

liiiaieiil la eoiiNlrnction aux Phéiiicii-ns
,

mais (|ui selon racad'inicien espap;nol

<;«truide, a Hv. bâti ; par Trajan. Les fa-

brupics de toile, d^; chapeaux, de mrde,
et la grande maniTacture de cigares oc-

cupent «ne grande partie de .ses liabi-

tans.

Ilanii ses environs oii trouvi; : Bkia>7os, petite

ville importante |iar son port son connnerre , ses

pèi'lieries et ws vins li'gers. I y. EtHitiii. ,
par son

port, uu des plus beau:i de l'Kiiropei sou entrée est

défendue par de formidables batteries. I,e tepf
possède une dcole de navigation et uii arspn?
maritime qui est un des trois grands établis
mens de ce genre que compte l'Espagne, l'on

1"'

viron i3,ouoàmes. ' "*

Les autres villes les plus remarquai)!
de la Galice sont :

Santiago , assez grande ville d'en
viron 28,ooo liabitans, siège d'un S
chevêche. Sa vaste cathédrale

(|i,i Z
compose de deux églises, une siinéivûre
consacrée à Saint -Jacques -Majeur ci
l'autre inférieure ou souterraine

, dédiép
ù Saint-Jacques- Mineur ; le trésor d»
ce sancluaire, dont on a tant exagéré

la

richesse ; le concours des pèlerins nul
vienuent visiter ce temple et qui aiilrelujs

était immense, ont donné une grande cé-
lébrité à cette ville, dont Vnniverttîtém
actuellement une des plus fréquentées de
l'Espagne. Le bâtiment AeVuniversitéM
Yhôpital royal doivent être inenlioniics

ainsi que ses nombreuses fabriques dé
toile et de bas de soie et sou commerce
des images et des chapelets, qui déchu de
beaucoup, n'est pas sans importance.

I.iT.o, chef-lieu de la province de ce nom
ville épiscopale, remarquable par s,i bi'llc m!
Uiédrale, son liôtel-de-villr, par si's murnil.
les construites par les Romains, etparsescaui
thermales; pop. li.ooo ânes. Momkpmdo

,.^j|

denre d'un évèque , importante par sps'nom"
breuses manui.utures de toile et ses lanripriiv

pop. 0000 âmes. UiiKXE , chef-lieu de la pi-ovinrè

de ce nom, ville épiscopale , remimnitip
Ja,,,

toute la Péninsule par ses bains , son flionO.n

et ses jambons ; la cathédrale et le inaginiiiiù,.

ponlsMTle MiJio , tellement élevé qu'un vaisseau

de gueire avec sa mature pourrait passer îles.

sous , méritent d'être cités
; pop. près de ww

âmes. PoN'KVKURA, chef lieu de la pmvincejp
ce nom, importante par son port, son com-
merce et ses pêcherie» de sardines

; pop. 5;„,j

àmes.TiY. .sitge épiscopal et Vii.u aNcr uiipuri

touicH deux importantes par leur commerce
Comptent environ uoou liabitans.

SÉVII.I.E, chef-lieu de la province de ce

nom, sur le (juadalquivir, au milieu d'uiir

campagne superbe, grande ville, nue de»

plus anciennes derEuro|ie, des|)lu.sriclicj

et des plus importiiiites de rKs|i;i^ii(,

avoc environ 9t,oou habilaiis. l'ariiii lè

grand nombre d'édiliccs ipii décoient Se-

viKe, on doit citer au moins: hral/ié-

drale, remarquable par sa giiimle éten-

due, par .son orgue, par ses iiiommieiis

cl surtout par la fameuse liirnlda, qui

est la lourel le bàlimeul le piiisélcveiic

toute la l'éninsnle ; k'palaùt île l'arche

pêgue, vaste et

oùrancienpaliiis

qunblepar/'éîég;

siniciioii ,
par i

jardins; la lofiji

jerve les docinn

jes découvertes f;

eiîpagiiols; la m
(jui est peut-être I

ol est le plus v{

l
hôtel- de -ville

nous; le magnil

Hugas, dit de h
gra'iuis qui existe

mie», qui, dan
ployait constamm
parmi les édifices ;

liriiliers , l'antiqu

Mina Cœli, no
m. I.e superbe aq
ieCarmona, con

et reslauré par les

i|fiilé la pins remai

la nsidcnce d'un ai

iiencia real de 1'

.(Me plusieurs étab

irf antres une un
(les plus fréquentée

collègen, parmi les

\\i\k Sl-Thomag \^

àstiiiiies; une êd
im\ école» de ?natt

mixte», nue chain
I

autre des Inaitx-m
le de navigation,

' kSan-Telino , où

I

les sciences nécessa

I marine, les laugucsT

I

ensuite l'academit
biienas lelras), |aj

I

el la noeie'te de /ne\

Ides mémoires iutérei

\miac/iie, iustituti

Inand VII, est conil
J'iin adjudant richeil

I gés d'instruire dansf
lies enlrelenus auxl
jles.'niélabli.ssemenl|

I en Europe et jieut-..

Iiioitajonler que Sévi
|coinpa(,'uie royale de)
|(lali|uivir, qui a df
Juiouvcuient .sur la
jwiirs de ce (leuvesil

IF (rois bateaux à

1 "i"< les murons sur l|

!iaiiir,ot ,1 ( 111,11,., ,(,,
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vêQue, vaste et magnifique ; X'Alcazar,

nù l'ancien
pa luis des rois Maures, remar-

mi-ble par Télégante bizarrerie de sa con-

triiction ,
par ses orneinens et par ses

iardiiis ; la loiija ou bourse, où l'on cou-

irve les documens relatifs à l'histoire

L découvertes faites par les navigateurs

,,,jjr|iols; la mamifuclure de tabac

(luicst
peut-être la première de l'Europe,

et est le P'"* vaste édifice de Séville
;

yj^filel- de -ville; la fonderie de ca-

//()«*'/ 'e magnifique hôpital de Ciiico

lliKiâs,
dit de la Sarigre, un des plus

gràmls qui existent ; Vhôlel des mon-
naie», qui» <••''"* '^ '^vi' siècle, em-
iilovait

constamment 180 personnes ; et

ariiii les édifices appartenant à des par-

liiiiliers ,
l'antique palais des ducs de

]l(dina Cœli, nommé la casa de Pila-

m. I,e superbe aqueduc, dit los Caiîos

ijeCannona, construit par les Romains

ei restauré par les Maures, est son anti-

iMiité la plus remarquable. Cette ville est

i ivsidcnte d'un archevêque et de VAu-
dieiicia real de l'Andalousie. Elle pos-

sède plusieurs établissemens publics , en-

tre autres une université, qui est une

lies plus fréquentées de l'Espagne ; neuf

collègen, parmi lesquels se distingue ce-

Ifjiie Si-Thomas pour les sciences ecclé-

siastiiiiies ; ""C école de jiliannacie

,

jeux k'oles de mathémalii/ues pures et

w(/to,une chaire d'agriculture , une

autre des beaux-arts , et la célèbre éco-

If de navigation, connue sous le nom
itSan-Telino, où l'on enseigne, outre

lesscicuccs nécessaires aux ofliciers de

marine , les langues anglaise et française
;

ensuite l'académie des bonnes lettres

bueiiits lelras ) , \a société économique
tilmticiélé de médecine , qui publient

des mémoires intéressans. l.'école de ta u-

muichie, instituée par le roi Ferdi-

nand VII, est composée d'un maître et

d'iiii adjudant richement rétribués , char-
gés d'iiislruirc dans cet art cruel dix élè-

\es enlrelcniis aux frais de l'état ; c'est

les.Milétablissement de ce genre qui existe

en Eurojie et peut-être dans le monde. On
èitajouler que Séville est le siège de la

(onipa(;nit' royale de la navigation du Gua-
ilali|uivir, ipii a déjii répandu tant de
iiiouvcineiit sur la partie inférieure du
cuurs de('*> lleuve sillonné régulièrement
|i.ir Iruis Imleaux tt vapeur.

iinKlrsrntiiitiis sur la rivr ilroilf ilu Cuad.il-

qiuiir, d .1 t inillt'5 ili' StSillf, on (roiivo Sami-

PoNCF, , petit village de 7uu liabitaiis
, peu connu

aujourd'hui, mais remarquable par le grand
nombre d'inscriptions romaines et autres anti-
quités qu'on y découvre. C'est Remplacement de
l'ancienne Ilalica, la vieille Séville, patrie des
empereurs qui honorèrent le plus le trOne des
Césars; c'est la ville oùTrajan, Adrien et Théo-
dose reçurent le jour. Une route parsemée de
jardins et de bosquets d'orangers conduit à ce

village délabré. On peut saluer en y passant la

maison en ruines du héros que Pline célébra. On
y voit e ncore les restes d'un amphithéâtre.

Les autres villes les plus remarquables
de l'Andalousie sont :

EuijA, importante par son industrie, par ses anti-

quités et sa population estimée à 35,uuo âmes. Os-
suNA, par ses fabriques de sparterie et par sa situa-

tion à l'entrée d'une vallée qu'on regarde comme
la plus fertile de l'Andalousie; pop. i5,uoi' aines.

L'TRERA.par ses sahnes et par le sain! i- de
Notre-Otune de la Consolai,: " u.ooo
âmes. Cakmona , par son imlustru v n'ir

ses mines d'argent et de ploiiili. Gr
i

tite ville engagée dans les piemiei ^li;

la Sieria Morena, célèbre par ses n i-

gent exploitées avec succès dans le \ > ;

et dont l'exploitation durant ces ilernmesan
née'. n'a présenté que des pertes. iUelva , chef
lieu de la province de ce nom, importante par
son port , et ses pêcheries qui alimentent Séville

et divers autres lieux; pop. 8000 âmes. Mocuick,
par la fertilité de ses environs, son port et son
commerce de vins ; pop. 70oo âmes. Palos, bourg
remarquable par ses anti(|ui'és et parce que c'est

le lieu où Christophe Colomb s'embarqua pour
aller à la découverte du Nouveau-Monde.

C.vi)ix(Cadiz), chef-lieu de la province de
ce nom, bâtie au milieu de la mer, sur une
butte de sable , ù l'extrémité d'une pénin-
sule de rUc de Léon , dont l'isthme étroit,

long et demi circulaire , forme sa rade im-
mense. Belle dans son ensemble, celte

ville offre très peu de bàtimens remarqua-
bles ; nous citerons la bourse, la douane,
le théâtre , Varsenalel Vumphithéàtre,
on la place pour les combats do taureaux,
et la digne qui an nord -ouest la pro-
tège contre les fureurs de l'Océan. Peu
importante immédiatement avant la dé-
couverte du Nouveau-Monde , Cadix a vu
après celte époque mémorable, la phi>

grande partie des richesses de l'Inde
et de l'Amérique arriver dans son port pour
.se rt|»andre île \ii dans l'Europe. L'éman-
cipation des colonies espagnoles du Nou-
veau-Monde, en ruinant son commerce im-
mense, l'avait fait descendre au dernier de-
gré de détresse quand le décret de la fran-

chise de son port vint lui donner une nou-
velle vie. Cadix affranchie reprendra tout
l'inaiilage que (Gibraltar lui avait eiilevti
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par son port et par son commerce de contre-

iiaiide , dont les béaéOces énormes seront

faits dorénavant par ses riches négocians.

La nature et l'art ont fait de cette

ville une des plus fortes places de l'Eu-

rope ; elle est le siège d'un évéclié, la

résidence du capitaine-général de l'An-

dalousie et le premier établissement de

la marine militaire de l'Espagne. Les

école» des beaux-arUi, iemathémaii-
queSf de chirurgie et de médecine^ le

collège des jésuite», \t séminaire, et

\e jardin botanique sont ses principaux

élablissemens littéraires et scientitiques.

Malgré les pestes qui plusieurs fois ont

ravagé cette ville, M. Minano estime

encore sa population à fi3,000 &mcs.

Les alentours de Cadix oin-ent une des parties

les plus peuplées de la péninsule Hispaisique ; on

y trouv« une foule de lieun remarquables -, nous

nomineront les suivans qui tous se trouvent dans

un rayon d'environ au milles : Puntai.f.s , remar-

quable par ses fortillcations comprises dans le

système de celles de Cadix , et par son beau bas-

sin où l'on construit des vaisseaux pour la marine
marcbande. San-Fernanuo, nommé Isla de Lkon,

jolie ville, bâtie sur l'Ile de Léon au sud-est de

Cadix, remarquable par ses fortillcations qui en-

trent dans le système de celles de Cadix et qui

embrassent les ouvrages formidables du poni de
A'uaio construit dans le double but de servir de

communication avec le continent , et d'aqueduc

pour les eaux qui viennent de TempuI à Cadix.

r.clle ville , sur laquelle des géograpliies très vo-

lumineuses gardent le silence malgré son inipor-

lance , possède un bel observaloiiti muni d'ex-

cellens instrumens , une >lcoU; de marine célè-

bre et d'autres élablissemens publics. Un ne

porte qu'à 18,000 imes sa population actuelle.

Le gouvernement y a transféré la douane de Ca-

dix. La Caracca
,
petite ville d'environ suuu ba-

bitans, bâtie sur un Ilot du port de Cadix , re-

marquable par ses niagnilit;ues chantiers
, qui

sontmainleMint les plus impurtansde l'Espagne.

On y ailmire suriui't de grands baiisins en niar-

lire ) daiiiiun seul Jour, lt;âp!<i« 'grands vaisseaux

peuvent y entrer et en sortir après avoir réparé

leurs voles d'eitu ; on les vide au moyen de poni -

pes à vapeu. d'une force prodigieuse. SA.'«ii-t'>.-

THi , Ilot sur lequel s'éle> ait jadis le fameux lem-
plf d'IlfrciiU', dont ou dérouvre encore les dé-
bris au fond de la mer, et qui est dominé aujour-
d'hui par un fort.

l'ri.RToS<«!<iTA-MAHiA (l>ort;<te-Marie), Julle Ville

.1 l'embourbure du (iiiailalète, vis-â-vis de Cadix .

qu'elle pourvoit d'raii douce , dont manque cette

dernière -, ses tanneries , ses fabriques de cha-
peaux et de savon , orrupent une partie des iB.ouo

habitant que lui accorde M. Minanu. PitHiii
ItRAi. (MortHuyal), Julie petite ville , d'environ
uo(Hi âmes, bâtir sur la baie de Cadix, qui y
lorme un piM t maguihqiir , son brau ba$>iii pour

caréner et construire des bàtimeusde cocann
ses pêcheries et surtout les vastes salim) J» '

environs
,
comptées parmi les plus consid/raiu''*

de l'Europe , lui donnent une grande impoi L„,
Xerèï db la Frontbra, ville Oorissaiitè nar
commerce. L'ancien rAàteau ro^a/ fci/.,

"

vastes et solides où l'on conserve ses vins ren

'^*

mes, et la célèbre et riche chartreuse de yelî""
située dans sa banlieue , dont on admire ïéeT'
et le couvent, sont k( curiosités princiDai«
pop. 34,000 âmes. '""i

San-Liicar de Barrameda, située & iVmbn,,
chure du Guadalquivir, importante par sa HiaiZ
de coton mécanique , ses tanneries

, ses rab
ques de liqueurs, ses pêcheries

j pop. 17 000 âm-'
On y a construit un môle pour faciliter le

1'

barquement des passagers et des maif|ian,i,s„
transportés par les trois bateaux à vapeur nu
la compagnie royale de la navigation du Gua'
dalquivir y a établis. Medima-Sidonia,

remar
quable par sa poterie et par les antiquités romai
nés qu'on y découvre souvent; pop. 9000 àme.
CuicLANA, par sa position superbe et par le

belles maisons de plaisance dont elle est env^
ronnée ; c'est le rendez-vous du beau inoade (l'è

Cadix pendant la belle saison
; pup. eiivirun im

âmes. CoNiL, par ses riches pêcheries.
Vr.jEii

petite ville située sur le sommet d'une cliainrdr

collines voisines de la côte , et qui doiiijueut
l'

cap de Trafalgar. Rota , importante par ses mis
renommés. Alceziras et San-Ruuik, parinirt
furtitications. Ënttn Tarifa, reinarqiialileparM.!

fortlHcations et par sa situation sur la iiumir i,

plus méridionale du continent de l'Kuiuiie.

(^ORDOiiE, ciief-lieu de la proviiireilect

nom, grande ville épisco|Kili>, mal hkie

mal pe jplée est assez nial|)ru|ire, dans là

position lu plus heureuse , sur la rite

droite du Guadalquivir , au |iied de la

itenle escar|)éede la Sierra Moreiia.ftà

la naissance de la plaine qui s'étend an 1

loin sur la rive gauche, sous le nuui de

Campiàa de Hujulancc. Le uiu^'iiilique

pont sur ce fleuve, la grande pkcA
(IMa/ii-Major) et surtout sa va.ste ru/Àr-

drali', un des plus graiitls teiii|i|fs ,|ii

culte catholique et le plus Kramldcs mu-

1

numcns nioresqucH , i>l les ^7,000 liabi-

taiis que lui accorde M. Miiiaiio, la raii-l

gent parmi les villes les |ilus reinan|ii;i.|

blés de l'Espagiic. Non loin île relie tillc,

à Venta de Alcolvti , oii|ia.sse|(|

(iuadalquivir, sur un autre /'('»/rtprde|

cumule un des plus beaux <k> rhiiro|ir.

Jarn , chrMIeu de la province de re iioni ri wfA
d'unévérhé) un doit citer sa ciiMci/ra/r, |Hi|>.r

l9,oou âmes. Haiia, siège d'un évei lié, avrr|i|i|.|

sieurs Milices assez remarquables cl ii.ixni lialii

tans. A Ntii'i AR , jolie ville ini|Mii tnnli' |i.ii si s iimn^

breusr» labiiquei de tirir blamlir, dr liiiiii

ilduleetde savd

jolie petite ville q

(|u'elle est le che

leimuides fond<

OUvidès en 1767
;
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arrêté dans ses n
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ifinle et de ««von; pop. 10,000 àmet. Carolina ,

i ilie petite ville que nous ne nommons que parce

m'elle est le clieMieu des célèbres colonies al-

lemande* fondées dans la Sierra-Morena par

Olaviilès en 1767 ; établissement remarquable et

1 la plus liaute importance pour l'Espagne ,

mais que la malveillance et la superstition ont

arrêt*
dans ses rapides progrès.

Cbekade , cbef-lieu de la province de

ce nom,
résidence d'un capitaine-général,

siège d'un archevêché et de Vaudiencia

de Grenade,
grande et belle ville, bâtie

sur le Darro prés de son confluent avec

leXeiiil, au milieu d'une plaine renommée

parla beauté du climat et par sa grande

fertilité.
Plusieurs beaux édifices, de gran-

des iilaces, un grand nombre de fontaines

publiques attestent son ancienne splen-

deur, lorsque vers la fin de la domination

arabe elle comptait 400,000 habitans. Sa

cathédrale une des plus grandes églises

de l'Espagne et surtout i'Alhumbra, pa-

lais et lortcresse des rois Maures, com-
giandeiit l'attention ; ce dernier édifice

estjuslement regardé comme/ep/i^fté-flu

monument d'architecture moresque,-

on admire ses vastes galeries formées

de colonnes légères et ses salles chargées

d'oriiemens si frais. Aucune description

,

dit M. Bailly qui l'a visité il y a quel-

iiiies années , ne peut rendre la richesse

de la grande salle de réception : par la

profusion des sculptures arabesques

,

les parois ressemblent à des madrépores de

corail iwintcs des plus vives couleurs. La
Toùle est couverte de lambris plaqués de

nacre, d'or et d'écaillés de tortue ; des

galeries soutenues par des colonnes de

marbre régnent autour ; un divan garni

li'uiie balustrade en albâtre , indique la

[ilace du trAne. La célèbre cour des Lions se

irouveau centre des appartemens royaux
;

t'est un carré de loo pieds sur clia(|ne

lire, entouré d'un portique soutenu par
des milliers de colonnes de marbre. Trois

r(iii|M<sd'all)âtro, portées par douze lions

i( ni^nie matière, reçoivent tour-fi-tour

h rann d'une gerl)e qui s'élève d'abord

i une grande hauteur; descomnarlimcns
mifemifiil des arlHislcs odoriférans, en-
irrlrniis dans une fratcheur continuelle
|iar 1rs miix dos bassins, distribuées dans
uiieiiMiltiliitl*' de petilscanaux. Des issues

ineiiapi't's sous le itortiqiie , donnent en-
trée dans lii chauilire {\ coucher du roi et

iliiis les diverses parties du harem. Le
Msi'Att de la reine est un cabiiiel cliar-

maiii, il'iMi la vu- s'étend ^ur les mou

tagnes voisines et la vallée du Darro;
d'imperceptibles ouvertures , ménagées
dans les ornemens, donnaient autrefois
passage à des nuages parfumés

,
prove-

nant de la combustion de l'ambre de la

Baltique, des écorces odoriférantes de
l'Inde et de l'encens desSabéens. La salle

où 30 Abencérages furent décapités,
celle des bains avec ses cuves d'albâtre

,

la salle de l'écho, où des mots prononcés
du bout des lèvres par une personne sont
entendus d'une autre qui se place à l'angle

opposé , et les chambres voûtées du tré-

sor , d'où sont sorties les sommes énor-
mes qui ont acquitté tant de luxe et de
somptuosités, sont les autres parties les

plus remarquables de ce palais, jadis sé-
jour de monarques puissans et voluptueux
et aujourd'hui repaire des oiseaux de nuit
et de l'hirondelle passagère. Dans une de
ses cours on voit un palais bâti par
Charles-Quint ; malgré sa beauté il est

bien inférieur à la magnifique résidence

des monarques musulmans. Le Genera-
lif, pavillon superbe entouré de jardins
qui descendaient autrefois jusqu'au Darro
par des terrasses actuellement en ruines,

s'élève au-delà d'un ravin profond
,
qui

le détache entièrement de l'Alhambra. H
est impossible dit M. Kailly , de rien voir

de plus délicieux que ce qui reste de ces

jardins ; cascades , bassins
,

parterres

remplis de Heurs, bosquets odoriférans,
atmosphère si pure qu'on peut dire à la

lettre qu'on respire la volupté ; tout est

réuni pour en faire un vrai paradis ter-

restre. Deux énormes cyprès
,
qui ont

cinq siècles d'existence, s'clèvenl près de
son entrée. Grenade possède plusieurs éta-

blisseniens litléraires, à la 'éle desquels
on doit placer VuMivertite, qui est main-
tenant In sixième de l'Espagne pour le

iionihi-e des étudiuns qui la fréquentent.

iM. Miiiaiio lui accorde 80,ooo liaiiitans.

Dans le prolongi-inrnt de la irioolaKne qui l'nll

rar«- à l'Allianibra «'( sur un ili-vfluppenient il<-

prés de Iruis milles, un vuil uiir quaiitilé de gnil

(es eiitoiiri'es de nopals, dont les pali-ltcs épi-

neuses (lerriulciil rnitiiS' ili> «es terrtrrs , i|iii

resseuibit'iil de loin a nue K.ii'fiiue. Os Krollr>

Sfrveul d'iiabitntious aux liitumisou BolieuneMs

,

ou rumpte quelques nnliiers d'individus ilc

rftie nation dans t:e riuihoui'K de Ocuiidi'. A jii'u

de distance de ses murs on voit reuipl.iifiiii'iil

de l'anrienne Klihvrii , ou des ruiiillesuiil tint

retrouver les antiquités les plus preneuses

Les autres villcn les plus remarquables

de celle provin<:)' sont ;

\
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MoTBiL, petite ville florissante par les produits

de ses campagnes fertiles , où l'on cultive la canne
à sucre, et importante par les riches mines de
plomb qui en sont peu éloignées , par ses salinos

et par sa population estimée à 12,000 âmes ; les

Espagnols comparent son rhum à celui de la Ja-

maïque. Ugijar', chef-lieu d'un des deux dis-

tricts des Alpigarras, si renommé par l'indus-

trie de ses habitans qui sont les descendans
des Maures; M. Miffano, qui lui accorde pr^s

de 3000 âmes, dit qu'on trouve encore dans
ses environs quelques familles de cette nation

intéressante. INous rappellerons au lecteur que
c'est dans les Alpiyarras que la compagnie ibé-

rique a établi , depuis quelques années la plus
gmnde exploitation de plomb de toute l'Eu-
rope. Ués l'année 1826, le produit de ces mines
s'éleva à près de 600,000 quintaux.

Ai.HAMA , renommée par ses bains très fré-

quentés j c'est une des villes de l'Kurope les plus

élevées au-dessus du niveau de la mer-, pop.

6300 âmes. GuADix , siège d'un évèrhé , avec plu-

sieurs fabriques de poterie et 9000 habitans. I.oja,

importante par ses fabriques d'indienne cl de
papier, et par sa population estimée à il.oou

âmes.
Almeria (fortus Magnus) , chef-lieu de la pro-

vince de ce nom , située â l'embouchure de la ri-

vière d'Almeria et au fond d'une baie immense,
ville épiscopale très ancienne, importante par
son port , son commerce et son industrie

;
pup.

lU.uuo âmes. VKi.tz-Ktiiio , avec plusieurs fabri-

ques de draps communs et ii.doo habitans. Vk-
i.kz-Bi,Ayco,avec un .^/caza/' magnifique et près
de 7000 habitans.

Malaga, chef-lieu de la province de oe
nom, as.sez tielle ville épiscopale, el for-
tiliée, bâtie au fond d'un golfe, au milieu
d'une campagne délicieuse, renommée par
la bonté de ses vins, ses raisins secs, ses

amandes et autres fruits dont l'iumiense
cKporlalion forme le principal article de
son commerce florissant, et dans laquelle

on vi«'iil d'acclimater la cochenille. I.c

port de Malaga est supérieurement con-
struit, et a l'avanlagi' de posséder un sii-

uerhe fanal tournant .l la pointe Ju quai,
l-c palaiM epinfopal, sa vaste ciilhè-
drale, le beau quartier A^Alameda et

VtKjuvduv doivent être meutionués, ainsi
que la niaisou de IMaLsance appelée Ri
Ri'lù'o prés du beau viliag;; i' '•»/-

riuna, dont les eaux peuveiii iser
avec celles de quelques maisons jleg.

M. Minaiio porte sa p(q)Ulatiou à ft'i,ooo

•luies.

l-es autres villes les plus remarquables de
i-etle province sont :

Vf.i.k/ Malaiia , remarquable par rètoiinaiilt'

firlililt' de (on tiiiiloire, le« rii lies produits de

son agriculture, dont les vins exquis, le siirr
l'huile et les liqueurs sont les principaux vi
sa population estimée à 14,000 ànies. (nv''^'^
partagée en deux par un affreux précipice au l'uni
duquel coule le (iuadalaviu ou tiuaUiaio nu'
passe sur deux ponts superbes

, dont ic m?.
large et le plus récent, nommé le Pont-^eut
est un ouvrage d'une grande hardiesse. KonJâ
est renommée par sa fabrique d'armes

, el ronmi
selon M. Miiïano 18,000 habitans. Iiau's ses riu
rons se trouvent les ruines de l'aurienne a ci'
nipo; on y voit encore les restes d'un tlidàtre-
on en retire continuellement des statues d

'

monnaies et d'autres antiquités romaines. Ks
TEQUKRRA, importante par son industrie et sa
population estimée à 20,000 âmes. Marbelu
assez jolie ville , importante par son port p,,
ses fabriques en différens genres, par ses |i«clieriPs

et par les ruines qui se trouvent dans le disififi

dont elle est le chef-lieu
; pop. 43U0 àuies.

Valence, chef-lieu de la province de
ce nom, grande et belle ville, bAtjesur
le Guadalaviar, au milieu d'une cainnaf-ne
aussi délicieuse que fertile, ré.sideiKp

,iu

capitaine- général de Valence et Mur.
cie, de VAudiencia real rcspeclive

et

d'uuarcb<jvéque. Valence est mie de.s \i||es

les plus industrieuses de rE.s|i:iKnc elle

possède un grand nombre d'étahli.ssenieiii

littéraires , et vient après Madriil pour
l'activité de ses pressées et pour rimixir-

tance du commerce de la lilirairio. .Son

uiiiiierëité est actuellemeiii la plus fré-

quentée de l'Espagne. Deux bihliothe-

que» publiques , qui furent hrtilées en

1812, mais que depuis l'un iccuiiipose ei

que l'on augmente tous les jours
; sejii

collège» , l'académie roifule
'

dn
beaux-art», la »ociété d'économie H
iVayricultiire, Vécole de clinique, n
jardin botanique cl un grand nombri'

A'êcole» primaire» pour les «arçons n
pour les fliles attestent la grande civili-

sation de ses habitans. Les ciiii| pimh
sur le Guadalaviar; la cal/iédrule raiiiier

parmi les plus belles églises de l'EspaKiK

dont on admire la richesse du nialirr-

autel eu argent massif; la (/(/(<(/»(-, édi-

lice aussi spacieux qu'élégaiil et la Lmju
ou la bourse, vaste bAliniciit piihiiiue

renfermant une grande salle, sonlle» |.|iiJ

beaux édilices de celte ville, dont la |m-I

pulalion n'est estimée par M. Miiiaiioj

qu'à «»l,ooo âmes. I.a plan ik SitiA

Domingo, autrefois si irn^nlièri', i|iie|

les Kraiivais oui convertie en yiw'pmne-
uade des plus vastes et des plih agréa-

bles par la déoiolition de pins de ml
maisons, est (U'iiée de statues en Diarkrtl
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et de cilronniers.

sont de belles
f> nianlée d'orangers et

le Mail et VAlameda
nromenades publiques ; au bout de la se-

fondc, une belle route mène au Grao,

oli bourg d'environ 6,000 habitaus, dont

a rade ,
quoique peu sûre, sert de port

à Valence ; on y a commeucé une digue

nour la rendre meilleure. Sous les (ioths

il les Sarrasins, Valence eut ses rois par-

ticuliers; mais ces peuples une fois clias-

<és par les armées castillanes, le Cid \iat

V fixer le siège de son gouvernement ; les

nrinces de l'église l'illustrèrent ensuite.

Valence est, en effet, une ville charmante;

assise sur les bords du Guadalaviar, elle

semble, pour ainsi dire se baigner dans les

eaux du fleuve, et le territoire qui l'en-

toure, riche et bien cultivé, a l'aspect d'un

vaste jardin. .,.,,. ...
Les autres villes les plus importantes de

cette capitainerie sont :

liRii, remarquable par son industrie; pop.

12,000 âmes. Mikviedro , par son port et par 1rs

ralnrsde l'aucirnno Sa gun te à laquelle elle »

iutréiM ;
pop- ^^'^ imes. Cette ville aulrefuis si

btlle et >i florissante , alliée de Rome , enueiiile

giorHIe des Carthaginois , dont les habitaus

,

ipris un long siège, aimèrent mieux s'ensevelir

loules ruines de leur rite , plutôt que de cour-

lirr lefruiit sons leJoug d'Annibal , n'a pas même
(ogstrvé le nom sous lequel elle s'est tant illus-

tre : les (ioths la nommèrent Murvetum, à

tauM de la vi'tusté de ses murailles. Plusieurs

loi! pillée , sarcagèe , incendiée , démantelée

,

rlltmiiissaitde ses propres cendres , au moment

où on la croyait ensevelie sous ses ruines. Au-

lounl'liui elle est mal bâtie , ses rues sont tor-

lurtiKi et dépavées ; les pieds heurtent sans cesse

4h monceaux de pierres , des segmens de co-

loflprs, des fragmens de Irise ou des torses mu-
\Ms. StK-K».i.iPR , remarquable par son indus-

IM; pop. ts.ooo imes.

Alicàktf., chef-lieu de la province de ce nom
fl renommée par ses vins, ville de médiocre

Hrndur, mais très cummerfante , avec une forte

(ilidrile, un port et une vaste rade fréquentée

(irungraiid nombre de vaisseaux) pop. 'i$,u<)o

tnr). Ai.cov et V.u.nt. , importantes par leurin-

<u8lrir et leurs populations estimées à ts.oooet f)

l9,wo èmes. OniHi'Ei.A , située dans une plaine

Himomniée \fjnrdin tte l'Htpaffiw ; sou iudu»-

Inc variée , son iinivrrsih', son ncmWmit' , ses

Mliolkèqni's et autres établissemens publics et

Il ri'iidence de l'é^éque d'Ahcante aj<--,ttent .1

l'iitiporlanre que lui donnent ses 3C.0OO habitaus.

(')»t>:i.i.iiNiih w V\.k^K , elle! lieu de la province

i* (f nom , Jolie ville , bJklie près de la mer cl

lurisianle pur son commerce ; pup. l5,oooAmes.
Sfiohuf , «ui ienne ville épiscopale , d'environ
MU amrs , reinari|uable par les antu|uités ro-

wainriiiu'iin v a décuuvcrlM. Pitnis< :oi,a
, par ses

lurtilicalioui

MuRciE, chef-lieu de la province de oc nom,
assez grande ville , résidence de l'évèque de Car-
thagène. I.a cathédrale, le palais épitcopal,
yhôtel-de-ville, et le bâtiment où l'on apprête
la soie méritent d'être mentionnés. Elle possède
cinq collèges, uujardin botanique, une chaire
de mécanique appliquée aux arts, et quel-

ques autres établissemens publics. Presque tous

ses édifices ont beaucoup souffert par les trem-
blemcns de terre qui en 1829 ont bouleversé une
si grande partie du délicieux bassin de la Scgura -,

pop. 36,000 âmes. On ne doit pas oublier la grande
verrerie établie dans sa banlieue où l'on fabri-

que divers objets de goût et k très bas prix , et

une immense quantité de bouteilles d'une aussi

bonne qualité que celles qui sont importées de
l'étranger. Lorca, importante par quelques beaux
édillees, par son industrie variée et par sa popu-
lation que M. Mifiano porte à 4o,3C6 âmes Ar-
CHENA , par ses bams renommés connus des Ro-
mains , et par les antiquités qu'on y trouve.

CARTHAntNE , jolle vilIc , très ancienne, forlillée

et épiscopale, bâtie au fond d'un golfe, qui y
forme un des plus beaux ports de la Méditerra-
née. L'école des cadets de marine, celles de
mathématiques, de navigation el Aes pilotes,
Vobservatoire, Wjardin botanique, mais sur-
tout son arsenal, son bassin rectangulaire
et ses beaux chantiers de construction ajoutent
â l'importance que lui donne sa population esti-

mée ,1 37,000 âmes. Ou doit cependant faire ob-
server que ses établissemens maritimes ont
beaucoup perdu de leur importance depuis que
les galères ont cessé d'être employées dans les

guerres maritimes sur la Méditerranée ; on n'y

construit plus que des frégates et autres bâti-

mens inférieurs. Peu loin se trouvent ces mon-
tagnes qui ont été pour les Romains ce que In

Mexique et le Pérou fin-ent depuis pour l?s Es-
pagnols ; ils y ex|iloitaient l'argent et plusieurs

métaux utiles-, la vaste caverne Ae St-Jean, si

tuée â 8 milles de Carthagène n'est autre chose
qu'une de ces anciennes mines abandonnées.
ALBAcr.TK, chef-lieu de la province de ce nom.

petite ville important*^ par le voisinage d'un canal
qui en prend le nom , par son industrie et par
sa célèbre foire de bestiaux ; pop. 90oo âmes.
CuiNouiLLA

, par sa situation et sou commerce
;

pop. n,000 âmes.

nAHCF.i,OME, chef-lieu de la province de
ce nom

, grande et belle ville , forte , très

coinmcrçH nie et la plus industrieuse de
toute l'Espagne, bfttie sur les bords de l.'i

MtWIilerrauée , entre le LIobregat et le

IlesoH, uu milieu d'une campagne aussi

délicieuse que bien cultivée, avec un port

et environ 120, noo habitaus, en y coinpre-

iiiint ceux de Barrelonette , ipii n'est

«lii'un de ses faubourgs. Des maisons
bien alignées, élevées de quatre ;') cinq
étages et ornées de balcons cl de ter-

rasses et pre.H<|ue toutes d'une c(Hislruc-

tiou simple el élépnte ,
quelques belles

^f!!'
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places, de belles promenades et plu-
sieurs beaux édifices font de la ville

nouvelle une des plus belles cités de la Pé-
ninsule. Lepalais de PAudiencia, dans
lequel sont déposés les célèbres archives

du royaume d'Aragon; Vhôtel-de-ville

,

remarquable par l'élégance de son archi-

tecture; li Lonja ou la bourse, d'une

belle simplicité; Vhôtel de la douane ,

que le bon goût de son architecture et les

matériaux précieux employés à sa con-

struction recommandent à tous les cu-

rieux; le théâtre, un des plus vastes de

l'Espagne et toujours le mieux composé
;

la cathédrale , d'une construction go-
thique aussi hardie que majestueuse ; la

belle église de Ste.-Marie de la Mer ;

celle de St.- Michel, qu'on regarde

comme un ancien temple de Neptune ; et

les deux couvens de la Merci el de Ste.-

Claire sont ses plus beaux édifices. Nous
ne devons pas oublier de faire mention de

la muraille de mer, construction co-
lossale destinée à garantir le port du sa-

ble qu'y charie l'afiluent du Besos. Il est

déplorable que la stagnation qui pèse sur

tout le commerce d'Espagne , retarde l'a-

chèvement de cette digue gigantesque : le

port de Barcelone deviendrait alors I un
des plus vastes, des plus sûrs et des plus

commodes du royaume sur les cAtes de la

Méditerranée. Le fort du Mont-Jouy

,

qui commande la ville et le port mérite

aussi d'être cité. Quatre bibliothèques

publiques, huit collèges, le séminai-
re, Yécole des sourds-muets , celle» de

navigation , de peinture et de chirur-
gie , l'académie de médecine prati-
que et la société des .tciences et des arts

sont ses principaux établissemens publics.

Barcelone est la résidence du capitaine-

général de la Catalogne , de VAudiencia
r*a/ de celte vante province et d'un évé-

que. Six colonnes cannelées , dcbris d'un

ancien édifice , les restes d'un amphithéâ-
tre romain , d'un bain et une foule d'in-

scriptions attestent son antiquité et son

ancienne splendeur dès le temps de la ré-

publique romaine.
Les autres villes les plus importantes de

la Catalogue sont :

ViLLAKL'r.vA , im|iorlanl<> par so.i iiidudrir ri

(oaclianlipr; iiKp. guou ànirs. Tout proton voit

\ri ruinrs d'uni' fortm-sn* antique , de nom
Itrruiri a^pulturei rrcu^irs dan» Ici roclu-rs rt

pri'Mntanl romnir autant dVuipirinlt'ii de corp«
bumaini. MARiat*, li;iiAi.ti>* ri TA«nAi>*, par

leur industrie. Mont-Serrat , magninque cou
vent de Bénédictins, construit vers la moii|*l
la haute montagne d.^ ce nom , sur laquelle on
compte aussi 14 ermitages -, le sanctuaire de Noir
Dame de ce couvent est un des pèlerinages les nh'
fréquentés de l'Espagne. Vich , ville épisconale"
importante par ses fabriques de toile , ses fllatu»'
de coton , et par les mines de cuivre et de lioujii'

situées dans son voisinage , ainsi que par les cain
pagnes fertiles et bien cultivées qui l'environoent
pop. près de 13,000 ôme». Mataro , dont la panif
nouvellementbàtie estremarquable par sa beauté
la filature de coton , la fabrication de bas de soit
et de coton , de dentelles , de blondes, de percales
de mouchoirs , de velours , de bouclions it
liège, etc. . etc. , des verreries et la construction
des vaisseaux marchands occupent la plus etiS,
partie de ses habitans , que M. Minauu n'estin»
qu'à 13,000.

""

Tarragone , chef-lieu de la province de ce nom
ville archiépiscopale , jadis si populeuse et im-
portante, lorsqu'elle donnait le nom à la plus
grande province de l'Ilispanie , n'est plus qu'une
ville médiocre , d'environ ii,ooo habitans, à la-

quelle quelques fabriques, son port, que dés ira
vaux récens ont beaucoup amélioré,

quelques
bâliinens modernes , et surtout les antiquités ro-
maines dont elle est pour ainsi dire remplie
donnent une certaine importance. Parmi ces
dernières on doit citer les ruines d'un amphi-
théâtre, d'un cirgue el d'un palaii qu'on dit

avoir été habité par Auguste. Parmi les «dillcei

du moyen Ige nous nommerons la cathédrale
regardée justement comme une des plus belld
églises de la Péninsule. On doit aussi meotioniitr

Vaqueduc, qui, réparé par un archevêque

amène l'eau dont Tarragone manquait. La to-

ciété économique , le téminaire, Xécole de
destin pour la marine el pourl'arcliitecture,et

la maiton d'éducation pour les tilles suut ses

établissemens public* les plus importaus. Dans

ses environs on voit un tombeau majesiueui

qui, suivant la Iraditiok populaire, rouliruilraii

1rs cendres des Scipions. Non loin de cette ville

un vient de découvrir une mine de charbon de

pierre très riche.

Rtiis, jolie ville , qui n'était encore qu'un petit

bourg vers la fln du siècle dernier , iiiaii duot

l'industrie variée el le commerce florissant por

lèrrnl rapidement jusqu'à 3o,ouu le uumbrr de m
habitans. Quoique sa pruipérité doive avoir beau-

coup déchu dans ces dernières anui'i's , M, Mi-

fiano lui accorde encore 34,6<iT habitaus. i Vit

par le port de Salou , petit bourg au sud dt

Heus, que se fait l'eupoilation des produili vi

ries de ses imporlantrs fabriques. Tl)RTll^r., ville

ancienne , forte et épisropale , avec quelquri

braut édifices, plusieurs restes d'autiquitism-

niaines et arabes, un port qui alimente tonioni'

mrrce asseï important , et environ i<i,uuo babilaoi,

Lkrida, dans une situation pitturcsque, t

épiKopale, chef-lieu de la province dereuoni

Importante par ses forliflrations et qurlqu>'s an

liquiléii pop. 13.000 âmes. r.KHviRA
, parsuoi/w

i'vrtité , la septième de TKapagiie pour \e am
bre des éludians qui la fréqueoleul. boiiom

par_ son industrie

iàiite par sa ricin
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nilque cou-

la moitié dp
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avec quelqueil
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pittoresque, vilM

ivuite de ce nomJ

it et quelque» au 1

an* , par son unit

gne pour le uuinJ

leDleiil boLiOM I

rson industrie. Cardona , petite ville, impor-

Tnte par sa riche mine «le sel gemme. Il est diffl-

'le dit un savant naturaliste , de représenter le

wc'lafle magnifique de ces vastes carrières tail-

i>tà ciel ouvert dans un dépôt salin de loo më-

Ij d'élévation ,
qui , éclairé par les rayons so-

•rtj
réfléchit les brillantes couleurs de l'arc-

! ciel- l'es bancs de sel limpide ont tout l'éclat

'lu cristal de roche , tandis que d'autres parties

ilorée» en bleu , en rouge, ou mélangées d'ar-

\f
«risâlre , donnent aux flancs abruptes , aux

ïfliirures , aux pointes et aux crêtes saillantes

ecelte masse imposante et unique en Europe
,

Lnect d'une montagne de pierres précieuses qui

urpasse en éclat tout ce que , dans leurs descrip-

IL l'imagination des Orientaux se plaît à nous

jconier sur les demeures célestes des fées et des

Lies Nous ajouterons que la densité de cette

frislaliisation est telle , que plusieurs fragmens

(ontmisen œuvre et reçoivent un très beau poli,

(«produits de cette mine sont Immenses. Sel-

u'UiiGEL ou Urcel, petite ville épiscopale, que

nous ne nommons qu'à cause de la grande célé-

briW qu'elle s'est acquise pendant la guerre de

,g]3 comme point de réunion de la junte apos-

loli(,lie;pop.î63ohabilans.

Ciiios!iE(Gerona), clief-lieu de la province de re

nom. ville épiscopale, peu industrieuse, mais re-

manuableparquelquesbeauxédiflces.su-toulpar

ncnthédrale, et, avant les dernières guerres,

t^ importante par ses fortiAralions qui ont

pieMue toutes été détruites en 1808; pop. 6ooo

igies. Olot ,
par sa population qu'on porte à

1(000 tmes, et par son commerce de transit;

elRiFOLU ,
par son industrie variée et surtout par

,ofi eicfllrnte
manufacture d'armes -, les canons

de fusil «ont estimés pour la justesse de leur ca-

libre, et les lames de sabre pour la qualité supé-

neuré de leur tranchant ;
pop. environ 3000 tmes.

Pi, Km» ,
Jolie petite ville , dont la citadelle

,

biiie d'après le système de Vaiiban , est une des

«lare» forte» les plus remarquables de 'Europe;

tnfatfmalrs h l'épreuve de la bombe, capables

de recevoir Co<io hommes ; ses magnifiques écii-

tm pour S""" chevaux ; ses immenses citernes

IHiuiant contenir 3 ou 4.000,000 de litres d'eau
;

lesvaste» mngatins suHisans pour un appiovi-

iioiinemeni de 18 mois , en ont fait une place

iniprenable.

la petite ville de CASTSiLo-DE-AiirciiiAs, que

presque aucun géographe ne mentionne , et dont

leietlialaisons pestilentielles des marais environ-

uni déciment tous les jours la population, offre

lusii beaucoup d'intérêt. Sa situation au fond du

(olfede Roses, l'un dri bassins les plus remar-

quables de la Méditerranée , l'avait rendue du

Ifinp» de» Komains la ville la plus importante du
lampuurdaii , époque à laquelle <|iirlques ailleurs

jiioutaltribué une population de 100,000 tiiies

Le* Ibndemens de ses anciennes murailles , les

Iniineide plusieurs temples et beaucoup d'aiili-

Luiléi précieuses que l'on y dérouvre attestent

IneoreKinaiii'iiMine ni tendeur. Autrefois baignée

[parla mer, cette vlM>> s'en trouve actuellement

leliiipiée de prés de deux milles. Hokkh , h l'entrée

I ilu toile de re nom , plus remarquable par re

qu'elle pourra devenir un jour que par ce qu'elle
est maintenant , surtout depuis que sa citadelle
et son bouton ont été démantelés en 1809. La
population de cette ville s'accroît de jour enjour,
et sijamais l'Espagne reprend son antique splen-
deur, l'heureuse situation de cette ville la rendra
florissante. Cadaques, très petite ville de 2000 lia-

bitans , très importante par son port et par sa ma-
rine marchande , qui est encore assez nombreuse
malgré les pertes qu'elle a éprouvées pendant les

dernières guerres.

Saragosse, ville archiépiscopale, si-

tuée presque au centre de l'Aragon , dont
elle est la capitale étant la résidence de
l'intendant, du capitaine-général et de
VAndiencia real. L'Ebre la partage en
deux parties réunies par nn/jo/*/ superbe,
dont une des sept arches a I80 pieds d'ou-
verture. Avant les mémorables dé.sastres

qu'éprouva cette ville à la suite de la ré-
sistance héroiquequ'clleopposa aux Fran-
çais en 1808, ses églises surpassaient en
magnificence et en richesse presque toutes
celles de l'Espagne. La plupart ont beau-
coup souffert, ainsi que les autres édifices

qui la décoraient. Nous nous bornerons il

citer, parmi ceux qu'elle conserve encore,
Vêglise de Notre-Dame del Pilar, plus
belle que la cathédraleeitenomm^eûdim
toute la Péninsule par son sanctuaire qui

y attire un grand nombre de pèlerins. La
bibliothèque publique , le téminaire

,

plusieurs collèges , \ai société économi-
que , qui a ronde des écoles de mathéma-
tiques

, d'économie et d'histoire naturelle ;

Vacadémie des beaux-arts , et surtout
Vunit'ersilé , qui maintenant est la troi-
sième de l'Lspagne ponr le nombre de ses
étudians, ajoutent à l'importance de celle
ville dont le commerce et l'industrie sont
beancouj) déchus, mais dont la popula-
tion s'élève encore à 43,000 Ames. De
nombreux vestiges de constructions ro-
maines attestent son antiquité.

Les autres villes les plus remarquables
de cette vaste province sont :

Tahazona, très ancienne et siège d'un évèrlié,

pop. lu.oou Ames. r.ALATATVD, avec environ 9o*m)

liabitans, ville épiscopale, importante par son
industrie.

lli'Ksr.A , chef-lieu de la province de re nom , re-

marquable par son antiquité . par son siège épis-

«iipal , par <|uel()ues beaux édifices et p.ir son

univeriitti dont on loue le bel hùtel; pop. en-

viron 3000 âmes. Jaca importonte par ses forti-

fications et son industrie; pop. 3000 Ames.
Tr.ni'i'.i. , chef-lieu de la province de re nom

,

ville épiscopale, iinpoitante jiar son industrie;

pup pies de sooo Amri. Alcanu, petite ville de

'fi^
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$000 habitaus , et dont le territoire est rcnoinniti

par ses laines , ses fromages et ses mines d'alun.

La Navarre , la Biscaye , XEsiremadure et

les lies Baléares n'offrent, à l'exception de Pal-

ma, que des villes du troisième et du quatrième

ordre. Voici celles que notre cadre nous per-

met de mentionner :

Dans la Navarre où trouve : Pampline, ca-

pitale du royaume et de la province de Navarre

,

ville épiscopale , triste et mal bâtie , mais impor-

tante par ses fortifications et parce qu'elle est la

résidence du capitaine-général et du conseil royal

de cette province -, pop. 16,000 âmes. Tudela ,

assez jolie ville épiscopale , importante par son

industrie et son commerce , avec un collège,

où l'on enseigne la médecine, la chirurgie et la

pharmacie, et quelques autres établissemens lit-

téraires; on y passe l'Ebre sur un beau pont de

17 arches; pop. 8000 âmes. On y a fondé depuis

peu une chaire de mathématiques , de chimie et

d'anatomie.

Dans la Biscaye on trouve : Vitoria, chef-

lieu de la province d'Alava, assez jolie ville,

avec quelques beaux édifices, une belle place, im-

portante par son industrie et son commerce;

pop. 13,000 âmes. Saimt-Sébastien , située sur

une presqu'île, chef-lieu de la province deGui-

puscoa , importante par son commerce , par ses

fortifications, son port , et parce qu'elle est la ré-

sidence du capitaine-général de Guipuscoa. Brû-

lée en 1813 par les Anglais et les Portugais , elle

a été entièrement reconstruite sur un plan ré-

gulier, et figure maintenant â cdté des plus jolies

villes de l'Espagne; pop. 9000 âmes. Vercara,
petite ville, importante par son collège où l'on

enseigne aussi , outre les éludes élémentaires et

les langues , les sciences physiques et mathéma-
tiques. Los Passages, très petit endroit, remar-

quable par son port, un des plus sûrs et plus

beaux de l'Europe. Rilbao, capitale de la Biscaye

j)roprement dite, avec un port et environ i5,uoo

âmes; c'est le grand entrepÂtdes laines d'Kspagne

destinées â Vexportaliou , et une des villes les plus

commerçantes du royaume. Onate, petite ville,

remarquable par son université et par les forges

de son voisinage ; Somorrostro , par ses mines de

fer les plus renommées de l'Kspagne.

Dans VKstremadure on trouve: Badajoz,

chef-lieu de la province de ce nom et résidence du
capitaine-général de l'Kstremadure et d'un évé-

que. Son magnifique pont sur la Guadiana , un
des plus beaux de l'Europe , est ce qu'elle olIVe de

plus remarquable ; pop. l3,ooo âmes. Oi.iv>i«';a,

petite ville d'environ 10,000 âmes , importante par

ses fortifications , son industrie et son commerce.

Merida, petite ville d'environ euuoâmes, mais

très importante par les magnifiques restes de sou

ancienne splendeur, lorsqu'elle était la plus flo-

rissante des colonies romaines. On y admire en-

core un arc-de-triomphe attribué â Traj.iii et

très bien conservé; le magnifique pont sur la

Guadiana , un des plus grands de l'Europe , re-

marquable par sa solidité et par sa belle conser-

vation ; un autre pont romain nommé Pumi
d'Albaregas, aussi bien conservé; les rô«
d'un théâtre, d'une naumachie,^m cirçue
de trois aqueducs. Plusieurs maisons y sont i

•'

ties la plupart avec des fûts et des riianJUaui
ri

colonnes, des inscriptions, des fragmens de «l

tues et de riches entableniens. Le cliàleau nuis
vit de réduit aux Arabes demeure presque inUri
au centre de la ville. Dans ses enviions on v !

aussi les restes d'un immense réservoir nomm
X'jtlbufera ou VAlbuhera, remarquable oar 1

solidité de sa gigantesque construclloo.

Cacirès , chef-lieu de la province de ce nom
ville ancienne, de médiocre étendue, maisà 1

'

quelle le siège de Vaudencia ou du tribunal d'an
pel de l'Estremadure donne une certaine im
portance; pop. 10,000 âmes. A lcantara,

très oT
tite ville d'environ 3000 ânn ^, remarquable m
un magnifique pont sur le Tage

, qui lui a valu il

nom arabe qu'elle porte. Ce beau monunipnl
a traversé tant de siècles , remonte au règne de'

Traùan et est très bien conservé. Aieautara donna
aussi son nom â l'ordre militaire de Calatrava
depuis qu'elle en devint le chef-lieu. PuAstscii
petite ville épiscopale , assez bien bâtie, remjr
quable par plusieurs antiquités romaims, et sur
tout par son bel aqueduc composé de 80 arca
des; pop. 7000 âmes. Almaraz, petit bourgd'en
viron looo habitans , remarquable par le beau
pont sur lequel on passe le Tage

j la corde del'arrhe
principale a presque 60 mètres do largeur. Ct»
DAi.upE, remarquable par son sanctuaire, visiiJ 1

par un grand oonibredepélerins; pop. 3000 imn
Dans les lies y^a/i^artf* on trouve :Pal«»

chef-lieu de cette province et résidence du cap/ 1

taine -général de Majorque , siège de l'aiidieneia

reat des lies Baléares , ville assez «rande, furh.

fiée et épiscopale , située au fuiid d'une kif de
nie Msùorque , qui y forme un bon port. La fa.
Ihédrale , remarquable surtout par ton étfuduf L

et la Lonja ou bourse , sont les édifices les piuj 1

importans de cette ville , qui , dans le moyen iu 1

fut un des grands entrepôts du nimmerceenir^i
l'Europe et l'Orient. Palma pos.sède uiie«miff.,

site et quelques autres établissemens liltérairei

M. Miûano lui accorde S4,uuu habitaus. >Uhus
jolie ville, fortifiée et assez commerçante, avec nia
des plus beaux ports de l'Europe ; elle est lapluil

importante de l'Ile Minorque et la résidence d'uil

gouverneur-général militaire. 1vii,a
, très petiul

fille épiscopale, que nous ne nommons qufpdurr
mentionner les immenses salines de l'Ile de tt}

nom, dont elle est le chef-lieu.

poMuuoiri. Après la perle de .ses u,-,

gniflqiies ct vastes colonies .sur le CoiitiJ

lient Américain , la monarchie Es|)af;nuM

se trouve ne plus posséder qu'une sii|»erJ

licie de 2fift,ooo milles carré.s coiileiianl

une population de l8,i08,oi)o liahilans]

Voyez VAfrique, VOcéaniecWAnun]
que EtpagiwUs.
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République d'Andorre.

MitnoM et runvBS. Ce petit état, oii-

hiié oar les géographes , est situé en Cata-

hàne sur le versant méridional des Pyré-

ITes entre Foix en France, et Urgel en

fLgne. Il occupe la vallée d'Andorre ou

Aidorra, arrosée par la Aa/tVa, affluent

Lit de la Seare, qui, elle-même, porte

!i'Fbbk le tribut de ses eaux.

SOOT1W"1M"T etc. Placée sous la

nroiection de la France et de l'évéque

l'Urgel) cette petite république est gou-

l^néêfir un syndic, qui préside le con-

seil de la vallée, et par deux viguiersqui
administrent la justice, l'un nommé par
le roi des Français, l'autre par l'évéque

d'Urgel . Les Andorrans paient , avec le bois

de leurs forêts et le fer de leurs forges , le

blé et le6 autres articles de première né-
cessité , dont ils ont besoin.
TorooRAFBiB. ANDORRE , sur l'Embcl-

lire ou Balira, petite ville d'environ

2,000 âmes , est la capitale de la républi-

que. Camllo est un village remarquable
par ses mines de fer.

SQ(S)Sr^m(QS3&2 Q)il^(D3Sa.

ygiiTioii ÂMnomomxQvu. Longitude

«rientaU, entre 6° 48' et 10° 14'. Lati-

/«i«, entre 63" 22' et 87- 46'.

gi^iMioM. La configuration de ce

royaume formé en grande partie d'tles

,

(t la
méthode suivie pour déterminer les

liiuensions des autres états , nous obligent

I

ineiaire entrer dans nos calculs que les

stults
possessions allemandes et la pénin-

Jedu Jutland, ce qui domine de bcau-

I (of les deux plus grandes lignes qu'on

p[ tracer dans la partie européenne de

{ la
monarchie Danoise. Plut grande lon-

lutur, depuis Skagen, dans le bailliage

ll'Aalborg ,
jusqu'à la rive droite de

llilbedans le Ditmarschen , 233 milles.

\ fiai grande largeur, depuis les envi-

Inas d'Agger sur la mer du Nord , dans

II: bailliage de Thisted, jusque dans les

huTiroDS d'Alsoe sur le Caltegat, dans le

Itailliaged'Aarhims, 96 milles.

I
wnm: Au nord, le Skager-Rack, dit

|ii»imer de Danemark |)ar qiielauesgéo-

Ipiphes, et le Cattegat. A Veit, le Catte-

Ipt, le détroit du Sund , la Baltiatie et les

«sessions de la maison de Mecklem-
trg dans la confédération Germanique.

I lud, le royaume de Hanovre dans la

nfédératioii Germanique. A l'ouest , la

nr du Mord.

[mil Le royaume de Danemark )>ro-

rement dit loruié de rarclii|M!l Diinois
, y

upris rile Iturnliolm et du Jutland Se|)-

ilrional ; le duché de Schlenoig , uu
Jutland Méridional ; Vurchipel de

\m! les duchés de llolsteiu et de Lauen-
lourgavei; la seigneurie de Pinncbcrg, le

ntéde Itan/au et lu villo irAllona, piiys

compris dans la confédération Germa-
nique. Pendant la guerre de la révolution

française, le Danemark |)erdit l'Ile de Hel-
goland qu'il céda à l'Angleterre, et le

royaume de Norwège qu'il céda à la

Suède ; il reçut en dédommagement la Po-
méranie ci-devant Suédoise, qu'il céda
au roi de Prusse pour le duché de Lauen-
bourg et une somme d'argent. Mais, afin

de signaler une erreur répétée dans pres-

que toutes les géographies , nous devons
ajouter une la prétendue souveraineté de
la ville ae Ratzebourg que les géographes
partagent entre le roi de Danemark et le

grand-duc de Mecklcmbonrg- Strcliiz,

n'est en réalité i\a\\\\e pi-opriété doma-
niale de ce dernier; elle ne comprend
que la cathédrale {Dom) de cette ville et

le Palmberg
,
petite place qui en est voi-

sine. La partie de ce duché, sur laquelle

ce prince exerce réellement les droits de
souveraineté , a pour chef-lieu la petite

ville de Schonberg.
MOHTAOïiBs. Depuis la perte dr L Nor-
wège la partie européenne de la uh -lar-

chie Danoise n'offre aucune élévation

qu'on puisse décorer du nom de mon-
tagne , si ce n'est dans l'archipel de
Faerù; on n'y trouve, à proprement par-
ler, que des collines. (Voyez à la page 02.;
LACS. Ce royaume en a plus de 40U por-

tant des noms, mais ils sont presque tous
très petits, à moins qu'on ne veuille ran-
ger parmi les lacs le Liimfjord, à cause
de l'étroit canal

,
qui jusqu'en 1825, éta-

blissait la seule communication entre cette

nappe d'eau qui était eu partie douce et le

Callegal. I)e|)uis lu terrilde bourrasque

1 ^1

W l.
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«|iii n couvert deux anaux à l'ouest, tou-
tes les eaux du Liiniijord sont devenues
salées , et celte niasse d'eau doit être clas-

sée parmi les lagunes, ainsi que le Riiig-

kiobing-Fjard dans le bailliage de ce

nom (Voyez à la page 19). Les véritables

lacs les plus remar(|uables de cet étal sont

ceux A'Arre et A'Rsrotn dans la partie

septentrionale de l'Ile Sceland ;
de Ma-

lii'boe dans l'Ile Laaianil ; de Ploeti et de

Saltitt dans le duché de Holslein; de

Ral:ebourg et AcSc/iaal dans celui de

Lauenbourg.
itES. Ce royaume en aplusieursel même

elles lornieiil sa partie principale et la

plus florissante. Ne lenant pas compte des

divisions administratives anx«|uelles elles

apparlicnnent, nous les partagerons dans

les trois classes suivantes :

Il.ES DANS I.A MKR UaLTIQUB ET LECaT-
TE<JAT. Ces Iles forment ce «iii'on pourrait

appeler V Archipel Danoig; elles

s'étendent entre la Colhie et le Jntland.

Les principales sont : Seeland{i>\\K\\a\\A),

l'ioHte {fyen) , Falster , Laaland, Pe-

inern , Miun , Liingela/td , Arrô, Ah,
fiamnô; Bornholm, au milieu de la Bal-

li(|ue , Aniiolt et Lexo , au milieu du Cat-
legal, sont les gpuradett principales de

(Vite division.

Iles i)\>s i,\ mer nv Nord. Ces ll<'s

s'étendent le long de la cAlc occidentale

du .lutland. On pourrait les appeler

Arrfiipel J u llan da iti ,i\ cause de

leur position. Les principales .sont du
nord au sud : Fanô, Romo, Si/lt, Fô/ir,

Ainron, Pelicorn et Nordstrand. (les

deux dernières .sont les restes de l'Ile de
IVords/rand beaucoup plus étendue, dont

une grande partie a été engloutie par

la mer eu 1634 ; Si/lt, est renian|uable

par sa curieuse coiiiiguratiou ; Fohr .se

distingue par l'industrie de ses babilansel

par son étai)lissemenl de bains de mer.
ll.ES DANS 1,'OCÉAM AtIA>TK»UE Ski>-

TEJiTRioNAL. Cctlc division comprend
V Archipel de Forci, dont les Iles

principales sont -. Stromô, qui est la plus

grand*' , et où se trouve Tiiorsiiavk>
,

très petite ville siège du gouverneur de
tout l'Archipel ; elle a nu gipnnase cl

une petite bibliothèque ; Syderô ( .Su-

der«) ) avec une mine de houille que les

frais d'exploitation et de transport n'ont

pas encore permis de mettre ^ profit
;

enfin Osterô qui n'offre rien de leniar-

qualde.

rmixvBE La conligiiration dti soi x,,,,

une grande partie consiste en îles ('iT
le reste offre partout de petiios

,|jm*n"
sions, ne permet pas à cet état dav
de grands fleuves. Voici les |)riiici|.a

.?''

ils appartiennent à la nier iJ;ilii,||,,,

Cattegal tl à la mer du ^()nl. '

'"'

l.a Ml'.R DU NORD icroit :

l.'EintK; l'c lli'iivc soit d'un l'iang nirstl,. i>

dcsliolm, d.iiis !« Ilolsli'iii, liavcisf |p ij,'.

'"

stei-ii, <>l<'liaiig<>aiit depuis sa diiTition s;
le diiclié de Stiilcswig de celui de IIoIsIim'h

'

T

rend dans !a iiiei- du ^old après avuir liJ

"

Uendsbouifi, tiedeiitksladlel roiiiiinaii
l/Ki,iiK, (|ui est undesgiaiid,,ii,.|n,'sdiM'Aii

niaKiie, sèp.-ire les duchés de I.auciilioni,;
,,1

i

llolsteiii du royaume de llaiiovie cl eiiti|.,|n
|

iiierduiNord. Dans les confins de cl oiaiin,""
l.auenLoiMf,', Alloua el ijliicksladl et icnlfl'
Deli'vnau , la hille et le Slùr. '

''

l.aMKK BALTIQUi: reçoit:

l.a TiiAVK, dont le tours supérieur
ariiMii,,,,,,

au duché de Holslein , traverse le lerriu', ,;.,''

république d.- l,uheck else jette d.iiis l,i KalliuV
après avoir ri-eu la Stecktnitz et la Wnckfnli-
el avoir passi^ par Uldeslolie. '

l.e<MTTK«; AT reçoit:

l.e «JïDKN ((iudenaa), qui est le plus pu,,,
fleuve du Ju'.land , où il haigne le» hailliaL,!
SkanderhorK , Vihoig el Itanders , .1 , ,i,,|,',s

"

passé par Kaiiders , il entie dan^ la mir.

CAHADz. Malgré .sou peu d'élendiioeis,,

position eiii grande partie insiilaiie ni
étal, en a plusieurs qu'il doit ;i radiniins. 1

tralion écl jirée du roi régnant et de ,«011

prédécesseur, ^ous nous horiierons

citer les plus importans :

Le Canal de Schlesu>ig-Uohlnn m,

est le plus grand; il loriiio la joiuiionl

de la mer du ^ord avec la Italiiquo m
réuni.ssaut TEider 'depuis Hciidslmiitj;,ml
golfe de Kiel; ce canal est reiiiar(|ii,ii',!,.j

par la beauté de .ses écluses pi|i,iis,J

jtouts. Le canal delà Stfel<rtiil:,n\À

joint l'KIbe fi la llallii|iie, iiioveiinaiii ij
réunion du !>el\enau

, allliieiii de ri ||i,.

à la .Steckenitx, affluent de lu TraM', |.e|

canal de I^estped, construit iwuir fariii-

tcr le transport du bois des ^()r^l^ dni
environs de Sord eu .Seclaml

; il réiinii ij

lac Bavelse à la mer lt;illii|ue. U- vmid
d'Odense, construit en iko4 pdiir jdiiulrel

celle ville avec la mer. On a li' projciile

creuser plusieurs canaux , <'iitieaiilrf|

un grand canal quijoinilrail rKII)t':ili

Baltique:'! travers le Molstein. l'armi |f>|

travaux liyilrauli(|ues iuiporl.iiisevmnJ

sous le règne actuel , on doit citer ^ur^

tout les deux ports artillcieN dKM
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iieur dans le Seelaiid et de Prederikg-

havil dans la bailliage de Hjôriiig dans

Jutland. On a aussi le projet de con-

iruire un port à Brunsbûttel dans le

lavs des Dilmarsclies ,
pour faciliter le

linerce du Holstcin. Nous ajouterons

inssi n"« <!** dignes plus ou moins re-

iiiaruuables
protègent contre les fureurs de

nier du Nord toute la côte du Holstein

Il la côte
occidentale du Jutland, dont le

niveau est souvent plus bas que celui de

jfiiioaaArBn. On peut dire que tous

l(j
habitans du royaume appartiennent à

la
SOUCHE Germahique , dans laquelle

il
faut distinguer : \es,Danoig, qui for-

ment la grande masse de la population
;

ilsocciipent l'archipel Danois, tout le Jut-

land
Septentrional et environ les trois

duarts du Jutland Méridional ou duché

leSchleswig ; les Allema/id*. qui vivent

dans les duchés de Holstein et de Lauen-

iMurg et dans une partie du duché de

yhleswig, savoir: dans la plus grande

riartie des bailliages de Hy tten et Husuni

(1 dans la moindre partie de ceux de

Téndern et de Gallop, ainsi (|ue dans les

(listricls séparés de Daenischwald , Svan-

sen, Stapelholni et Eidersledt ; les Fri-

loHf, qui occupent les lies le long de

iacôleoocidenlale du Jutland, et une par-

tie du bailliage de Husuni. Les Juifg, qui

appartiennent à lu soucuk Sémitique
,

ne furmeiil qu'une très petite fraction de

la
|K)|uilation de cet état; presque tous

(iveiilà Alloua, et à Copenliagtie.

uuuoN. Le lut fier u niêtne e.st la

religion de l'état et de la presque totalité

ileses habitans, qui sous ce rapport jouis-

sent de la plus grande liberté. Le gouver-

nement est assez tolérant en matières re-

ligieuse!) , et l'on peut obtenir des em-

plois et (les dignités sans professer la

(foyauce du pays. On y trouve un petit

nombre de Calhulii/nes Hun autre

encore moindre de llermliuter» , de

(alvininte» et de Mennonite».
Les Juif» ,

quoique en très petit noni-

tre relutivvuient ù la population générale

duroyannit', sont encore plus nombreux
^ue lés individus appartenant à chacune

ies quatre dernières religions que nous

jienons de nonnner
,
prise séparément.

wnERMEMBiiT. Dcpuisla révolution de

[IMO, le guiiverncnient Danois est inic

lonarciiie absolue \vn\r les pays qui for-

leni te royainne de Danemark pr(q>re-

ment dit. Dans les deux duchés de Hol-
stein et de Lauenbourg qui forment partie
de la Confédération Germanique , la no-
blesse Jouit encore de grand.s privilèges.

i.<es Dilmartches, dans le Holstein, et

les habitansde la ville d'y4//o//a jouissent

degrandsprivilègcsetde grandes libertés;

entre antres ils ne sont pas soumis au
système des douanes qui régit tout fc

reste de la monarchie Danoise. Comme
duc de Holstein et de Lauenbourg, le roi

de Danemark est membre de la confédé-
ration Germanique. (Voyez aux pages 22ô
et 230.)
rOBTBRESSISS et rORTS UIUTAXaES,

Les trois places principales sont : Copen-
haijue , avec la citadelle de Frede-
rik»havn et le fort de Trekroner {Iroif,

Couronnes) , Rendsbourg et Krmieborg
près d'Elseueur; viennent ensuite Ni/-

borg, Frederilx, Prederiksort, Kurgàr,
Fladslraiid , près de Frcdeiikshavn

,

Chrintiatigà près de l'tle Bornholm. Co-
penhague est le principal port militaire

de toute la monarchie, et la station or-
dinaire de la flotte et de la floliitle.

iifousTRiE. Malgré les progrès faits de-
puis un demi-siècle, les manufactures et

les fabriques sont ei>core bien loin d'avoir

atteint tout l'essor dont elles sont sus-
ceptibles. Les manufactures de drapa

,

Aegoie et deporcelaine, deCopenhague;
celles de lotie à voiles de cette ville et

de plusieurs autres ; les tanneries et les

gants Ae Kanders, et d'Odense ; \e papier
de Seeland, du Holstein; la fabrique
d'armes de Frederiksva;rk et de Hellebeck
dans le Seeland; de tabac, surtout à
< Copenhague , Frederits et Altonc ; les

dentelles de Tôndern et de Lyguinklos-
ter ; les batistes de Schleswig et Veau-
deeie et la bierre qui se font dans toutes

les villes marchandes du royaume, sur<

tout à Co()enhague , Alloua, Flensborg et

Odcnse ou la bierre est d'une qualité su-
périeure, nous paraissent être les prin-
cipaux articles de l'industrie de cet état,

oii Vhorlogerie , la bijouterie , la car-
rosserie, la sellerie, la mégisserie, les

instrumens de musù/ue et de mathé-
mutiques, et les travaux du tourneur,
du chapelier, du teinturierelAvt cordon-
nier , ont fait aussi depuis quelque temps
de grands progrès. Le paysan dans les lies

<-t dans le Jutland fabrique encore souvent
lui même tout ce qui sert .'< son habillement
et à rameubleinent de son habitation.

30.
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Les villes qui se dislingiicnl le plus |kii'

leur industrie sont : Copenhague, Al-
loua , Flensborg , RendMbuiirg , II-

zehoe et Kiel. Viciuienl ensnite celles de
Rômie, Hiutum, Randem, Fredericia,
Aarhuus , Aalborg , Ribe, Odense et

Tondent.
ooMMBHOB. Peu d'él.ils ont une position

plus favorable pour le commerce. Aussi

celui du Danemark est-il très important,

relativement à l'élenduede son territoire.

Il avait pris un grand essor pendant les

premières années de la guerre de la ré-

volution française ; mais depuis 1807 jus-

qu'à 1814 ses pertes furent immenses.

D^'puis la paix générale et surtout dans

les sept à iaiit dernières années, il a re-

pris une nouvelle vie, et actuellement il

' est assez florissant ; ses progrès ont élé

pi us sensibles dans les villes des provinces,

tel qu'à Altona, Aarhuus, Aalborg, Kaa-
horg, etc., que dans la capilale. Les prin-

cipaux articles de ses exportations con-

.sistent en céréales, beurre, farine, fro-

mage, bœufs et chevaux , cuirs , suifs
,

viande salée et lard, poi.ssons salés, laine,

cau-de-vie de grains. i,es principaux ar-
ticles d'iHPOUTATioN sont: vins, sel,

bois de charpente, goudron, cliariion de

terre, fruits de TEurope méridionale, su-

cre brut, café et autres denrées coloniales,

colon , soie, verrerie , métaux bruis et

travaillés, draps tins, éudfes de soie , lils

de coton et beaucoup d'articles de modes
et de quincaillerie. I.e commkhck iik

COMMISSION fait gagner des sommes con-
sidérables au Danemark, dont la marine
marchande augmente tous les jours. Les

principales villes |)our le commerce sont -.

Copenhague , Allona , Eheneiir ,

Flenithorg , et Aarhuu» ; viennent en-
suite Kiel, Rend»bourg , Tonniiigin et

Gliickiitadl , Aalborg, Rander», Tôn-
dern, Schlexwig, Homeiis, llademler

,

(liaderslebeii) , Apenrade, Fredericia,
Kalluudborg , Faaborg.
Dinuoirs AOMimsTBATivBs. On doit

distinguer dans cet état deux grandes di-
visions : le ROYADMK DE DANEMARK et

les DiTOHÉs. Dans le premier les divisions

administratives nommées haUliugc», sont

régulières et depuis long-temps tout ce

qui concerne l'admini.stralion y est

entièrement séparé de ce qui est du res-
sort des tribunaux ; mais il en est

bien autrement des duchés : leurs hnil-
lis ou leurs chefs de raduiinislr.itioii

sont en même temps
j,,,,,,,

crimiiiel-s. Dans les
p,.„vi,i

les divisions adiniiiisir,'iiiv«c .

intérieure

civils et

danoises, les divisions artinliiisiiaUvcsV,"'

les bailliages sont à-peu-prcs de mZ
grandeur et couiprcnneul tout ce (mi
trouve situé dans leurs limites

rcsiieoiivc'^'^

à la seule exception de Copenhague nV
a une administration à pan , n„oi,

'

comprise dans le bailliage amiuVi J

donne son nom. Dans les duchés au e,

traire, les bailliages s<mt d'une éien,!,,
très inégale, et cha<iue ville a un inm;

''

trat qui. ne dépendant pas de sou bajii
respectif, forme par le fait une hcijte .li

vision administrative séparée, a cela °i

faut ajouter que la noblesse des (IucIks
jouissant de certains privilèges,

riiiIoih
dans les duchés de H(dstein ei de 1 aiun
bourg, ses propriétés seigneuriales n!^

relèvent pas de leurs liaillis respeciifs
mais forment des districts à part.

Les prétendus grandu-bmlllg m.,\,^

géographes rejirésentent comme les e||ef>

des grandes divisions dans IcMiuelles
ii>

partagent à tort ce royaume, ne sont,m,'
des baillis ordinaires ([iii , se lioinam

I

résider dans le chef-lieu d'un ilioc^c

sont chargés , de concert avec W'shw
respectif, de l'administialion des fomls
employés jwur des fondations pieuses 1

c'est en cela seulement que cesempliiviJ
sont supérieurs ft leurs collègues; dimJ
tout le reste, ces derniers «oui paiVaiti'

|

nu'iit égaux et relèvent iinmédiaieiuniil
(les collèges de Copenhague, (leSchlesttif;

de <;iiickstadt ou de Ratzelioui-g.

A l't-gard des deux gouvenumentih
neranx, celui de Fionie et celui îles

deux-darhés , gouvernemens dont \\fÀ
question dans les meilleures g('ograj)liif> I

nous ferons observer que ces deux dipn-j
tés , dont le roi a revêtu le prince (.liri>.|

tiau-Frederick et le landgrave de lle*>f,|

ne cliangeiit iHillement les divisioiifi ad-^

miuislratives de ces pays, piiis(|ue le|

deux baillis de Fionie continuent à M
pendre immédiatement de la cliaucellrnij

deCopenhague, et les baillis de» dcux-J

chés continuent .1 relever de leurs iml
tés supérieures resjiectives qui sont l(

collège administratif et judiciaire dj

Schicswig, pour le duché de ce nom. cl

le collège de Gliickstadt
,
pour celui ilf

ilolstein. Le duché de UneiibnurK a ni

gouverneur à part qui est le chef du col]

lége dont relèvent immédialeni(>iit \\

bailliages de son arrondissement.

Toutes les au

Je signaler d'j

posiliis que no

je plusieurs Da
iijère erronée aV

méoie les jilus r

ciâl en confond!

res et ccclésiast

divisions adniin

Qieiit des pays q
rojiéenne de la u

^uence naturel

j'uiie grande pa

le râle brillant

dans les annale

BAILLIAGi

AOYAUME DE DAF

CorCNBACUÏ. . . .

FlEDERUSBORti .

HaiiEK.

Soiâ

PU8T(i.

kl.1BOI.il.

HlUM

Otesisi!

AlUORG.

Tiisieu.

VlMIC

RlKOlRIi.

AllUlll's.

SltUDMlOlU.
Vint

lll.<ICIJ()IIMU.

Iliu.

rutf

ImcHÉs.

Conoap

FU.1SII0IIU.

To.lDfcK.t.

.tPE!IH«U(: f t I.Vi;VMK
ll«iJt.Rsi.t.v (llaitenli'

HîTltïiel.STAI'KI.IIOI

UcilX.bHKUMiUcl
mu.

,f R()

! KuKliBUH(;.

I

.Sl>l>l.KIIUII(..

hiiiii>
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"l's juges

l'i'ovintos

iralivcsdu

» <le nnhiii'

^ ce (lui sf

espcoiives.

•liUKiie qui

t
, quoiqui'

»«t|U(;l Pli,

liés au chii

me t'ieiulu,

I un ma},'i>.

l« son bailli

ic Hfiiie ili-

e. A cela il

des tliitlics

.

«••s, wirloni

l'I Je Laiiwi-

iieiiriales ne

i resiietlifs,

part.

aillif (lue Ifs

iiiiie les eliof.

les(iiieltos ils

, ne sdul i|iii'

se li'oiivani

l'un (lioiho
.

I

avec révénui'

«Il des foiiilsl

ions |)ieiisn;|

' eesemiilovr

1 ténues; d;nis|

Roiil |»ai'faiti'-

nniéiliatPiufiii

Srllli'swi};

uiii'i;,

««'««"Hlf/t-l

l celui ilfsl

leiis (loul ilM|

^éograiiliios,

deux (lipi-l

i»riuce C.iiriJ

avc de He>ve,

divisions ait-l

puisiiuc Irl

iitiniient à Af-Î

a cliaucelIfruT

is des deux-iliJ

leurs aiiti'fi

es qui sont

judiciaire i^

de ce nom ,
<

|)our celui

iienliouri; a \\i

le chef du imI.|

ëdiatenient

seiiienl.

f el

es I

Toutes les anomalies que nous venons

j, signaler d'après des renseiguemens

!!<itifs que nous devons à l'obligeance

J:'liisieurs
Danois très instruits ; la ma-

ître erronée avec laciuelle les géographes

Unie les plus renommés ont partage cet

"al en confondant les divisions judici?-

ffs et ecclésiastiques avec .ses véritables

lisions administratives ; le morcelle-

ment des pays qui forment la iiarlie eu-

miiéenne de la monarchie Danoise , con-

séauence naturelle delà position insalaire

CQiie grande partie de son territoire; et

I
j(,\e brillant que cette contrée a joué

^jjs les annales du moyen-àge et de

BAILLIAGES. PAYS.

ROYAUME DE DANEMARK.

CotMBACUï Ile Seelaud

fiiBDe»i«8»oiio Seeland

.

ttOLIEK.
Seeland.

Soid. .

PlCMÔ-

lOMBOLM.

SVIIIOIOKIi

BiotiNU.

ttLIORC.

TilSTEU.

Seeland
Se«land.
Ile Mot'ii.

Ile Burnliuliii.

Ile Falster
Ile l.aaiand.

Ile Fyen (Kioni»-).

Ile Kyvn (Kiuiiie). . .

Ile Langeiand.
Jutland Septentrional.

Jutland Sepleuti-iunal.

Jutland Septentrional.

l'histoire moderne ; tous ces motifs nous
paraissent assez puissanspoiir nous enga-
ger à sortir du cadre adopté pour les au-
tres étals, afin de mettre le lecteur ù
même de saisir facilement l'ensemble des
divisionsadministratives actuelles de cette

partie de la monarchie Danoise , ce ({iii

serait à-peu-près impossible sans les dé-
tails que nous offrons dans le tableau
suivant. La première colonne comprend
les bailliages 4 la seconde les pays ou les

lies où ils sont situés , et la troisième
leurs chefs-lieux respectifs et les villes

et lieux les plus remarquables qu'ils con-
tiennent.

CIIF.FS-I.IKUX
,

Villes phimuipales kt Likux iiKMAnQUAULts.

CofKiiHAGVK (KJobenliavn) , Ifsiles yitnak it
Saltholm; Roskilile, Fredtaiktbeia.
Kiàge, Luire, Charlotlenlund , Sorgen-
frii^am Souci).

Frcdcriksborg , Hclsineàr (Elseneur)
avec Kroneborff, Frederiktvœrk.Hil le-
rôd, Jœgtirprut, llammermàllen.

Holbek, Kaltundborg, Nxkjobing, l'Ile

Hamso.
Sorô. Hingsled, Slagelte. Korsàer,
frffisto, Sestved, lïviiu/sholm.

Stege.
Rônne, Nexô, ChrUlianso.
Nykjôbing.

Maribo, Nathov.
dense, Astens.

Svendborg, Hyborg.
Rudkjôbing, l'Ile Tliorseng.

Iljôring , :j'k(iKi-H, Fredt'rikthavn (Flad-

strandtioi't) , nie Leso.
Sibe.
l'Ile Mono où «c trouve iV/At-

VlMIO

RlDDIRIi.

UtUCDS.

SiuiDKitaoaG.

Vuu
RlilGIJOtlMC.

RlU.

Jutland
Jutland
Jutland
Jutland
Jutland
Julland
Jutland

Septentrional.
Septfntrioual.
Si-ptenlrionnl.

Septentrional.
Septcnliioual.
Seplfiiliioiial.

Sepù'ulrional.

fjyj
Archipel de Fuiro.

loiCHÈS.

COITO»!'

FLlîllilXtftU.

To.lUKHM.

Jutland Méridional ou
duché de .Schleswig.

Julland Méridional.
Jutland Méridional.

AMJii»DKrll.vMi«iKi.osTKB. JuJIaud Méridional

i |l»Dkiisi,tv (tladersleben). Jutland Méridional.

HtTII'.JU'IStAI'I'.I.UOI.JI.

HntM.BKKIlMIlK'lKlUKK
iUil.

.M
i
^UIIDBUKI>.

I

SlMJl.KBUni..

Jutland Méridional.

Jutland Méridional.

Ile /F.ro, . .

II.- AN.
Ile Als.

Ili' trillt'lU

Aalborf
'i'histed,
jobing.

VibU! g, Skive.
Kauders, Grenaa, l'Ile AnhoU.
Aarhuus.
Skanderborg, llortrin.
Veile, /i'r</</<'r//* (Fridtiifia), Holding.
Ringkjôbiug, Holslthm.
Kibe, y<irde, les Ile» Fiiiio, Aitiniin il

partie de celles de Homo. Sjll et t'ovr

Tliorshavu sur l'Ile Slioiuô.

S c h I e s w i g (SIesvig) , Collorp.

Fleusborg, lUyksborg.
Tôudern , Hoier, partie de nie t'oer où se

trouve tik, et de l'ile tiril.

A p e n ra d e , LyKumklosirr.
Iladerslev, ifuittiaïu/'eld, partie de l'Ile

Homd.
Frederikstadt.
Ilusuni. Hredsted, le» lies Petform el

iSordtlrand, ï'rf/i/i//iar(Toiiningen). Car-
ding.

/T.roskjôbing, Martial.
^ordburg.
S u n «I e r b r g , Àugustenborg.
Uurg.

I

,
1

m.
1* •*• \

i %
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Steikookc.
Pays des Ditmarscues.

Duché de lîûistein.

Duché do Holstein.

Rendsbvhv. Duché de Holstein.
Comte de Ranzau Duché de Holstein
Seigmeurie de Pimnebehg. Duché de Holstein.

Altoma. Duché de Holstein.

itEINBEK.TRITTAUCtTREMS-
bUttel Duché de Holstein.

Retuviscu , Reinfeld et

Travendal.
Segeberc.
NevmUnster.
Ploen et AnENSniii K ....
B<)nDE!inoLM, Kl EL et Krom-

IIAGEN.

p^ppel/œrge dans le Sundevit cTc l? '

Gllïckstadl. I tzelioe. ' ™' 'le

seplen-

Duché de Holstein.
Duché de Hols!eiu.
Duché de Holstoin.
Duché de Holstein

ClSMAR.
Districts sëparës.

Ratzeri'rg.
I.All-MlllRfi

Steimiiorst.
SCnWARZKNDF.nG.
District séparé.

Duché de Holstein.
Duché de Holstein.
Duché de Holstein.

Duché de Lauenburg.
Duché de Lauenburg .

Duché de Lauenburg

.

Duché de Lauenburg .

Duché de Lauenburg

.

Ileide et Lunden dans le dislricl «.m
Irional

. M e Ido rf et Brumbuiel d?n
?

district méridional

.

"^' "'"^ k
Rendsburg, Kellinghusen.
R a n z a u , Elmshorn.
Pinneberg, yterten, Blankenete
Altona.

Reinbcck, k'andsbek

Travendal, Oldeslolw.
Segeberg, Jiramsled.
NeuuiUnster.
Plœn.

Kiel.
Cismar, Grômitz.
Preetz. LUtJeiiburg ISeiistadi oidenburg. Heiligenhaustn, rir' ViV
Ratzeburg. '"^

Lauenburg.
Ste'iinhorsl
Schwarzeuberg.
Mue In.

TOPOORAFHIB. COPENHAGUE, bàUC SUF

les lies de Sceland et d'Amak , séparées

par un petit bras de mer, qui y forme un
port superbe, est une des plus belles

capitales de l'Europe, non - seulement
par la beauté de sa position , mais aussi

par la régularité de ses rues, la beauté
de ses places et le grand nombre de bâ-
timens remarquables (|ui la décorent. La
partie la plus petite, située» sur l'Ile d'A-
mak , est nommée Chrintianthavii ; tout

le reste porte le nom de Kjôbenhavn ,•

l'usage distingue encore dans cette der-
nière la Vieille-ville et la Ville-Nou-
VI lie; celle-ci, nommée Frederiktlad
ti.ms les papiers ofliciels , est vraiment su-

perbe, et itcut être comparée aux plus

Itcaiix quartiers des grandes résidences

de l'Europe. Les deux grands incendies

de 170A et de 1807 qui ont occasioué de si

grandes pertes à Coôenliague , ont beaii-

•iiup contribué à I embellir par le soin

qu'a pris le gouvernement d établir des

l'égles d'aiirés lesquelles devaient se faire

les nouvelles constructions. Plusieurs rues

ont des canaux , des quais et quelques-
unes ont des trottoirs bordés eu (lalles

de granit.

Les pliiH belles rues sont Golherxfjade
et ISi/hai'ii , Hredijitde , Store Kiiit-

f/rHMf/ade , Amalièi/ade , FriiUriks-
t/iide, hi'inifirindjti'itKeffdde, OlUterf/ii-

<l>' , Uroiuiiiiijeniiliieryadeei llohm n»

(Nouveau Marclié Royal), où s'élève la

statue équestre de Cbristian V ; Ainnlicti.
borg, décorée par la statue éqiieMre ,|è

Frédérik V ; Gammeltorr , nriioc d'une
belle fontaine

|
cl Ainagefton\ On ne

doit pas oublier la colonne ornée è
belles sculptures et de quatre statues éip.

véesà la fin du siècle passé devant la ncric

d'Ouest ( Vesterport) sur la route de Frc-

deriksberg, pour coii.server le souvenir
de la liberté donnée aux paysans.

Parmi le grand nombre (rédifices qui

ornent celle inclropole, nous «iterniis k
magnitiqnc château de Chrixtinntboni
qui, après avoir été enlièreniml dclriiii

par l'incendie de i79/v, a été rehAij pjii^

beau qu'auparavant ; il est .lesiiiu-à lo^pr

la fauiille royale : c'est un édilice aiisM

remarquable par .son arcliiieriiirc que

par ses dimensions; on y admire Mir-

tout la belle cbapelle oniée de lias-rr-

liefs et d'arabesques de la main de jiior- 1

valdsen ; la superbe galerie de lal»le;iiu,

la grande bibliolliè(|iie du mi ei d°aiilrr<
{

élablissemens qui y nul tléjà été ira

férés ; VAmalienhorff , lievenii n'siilf

royale depuis l'inremlie de i7fl5; il

compose de quatre palais iIisIiikIs v-i

parés par des rues larges et bien nh-l

guées ; ils reufernienl la giaiidr \<\\w

d'Aniaiienborg ornée de la statue n|ii(v

Ire du roi Kredcrik V ; la ItMe du i lie-

val est un véritable rliel -d'unvri'

Cttiml. Les places les plus reniaïquables sculpture; le rluiteini mi/ol dv Ho»ni

sont la grande place Koni/i ns-lSi/torr hortf , bAtimenl gi>lliii|iie, on l'on rnii-
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Pive une foule d'objets curieux d'uu

r-Hid iiilcrêt historique, surtout du roi

riiristian IV; et la grande collectiou

,, iniisiiiatique , une des plus riches de

'Eiiroite ;
son beau jardin sert de pro-

menade publique ; \epalaig du Prince,

1 réside
provisoirement le tfjbunal su-

!réiiie
jusqu'à ce que le Clirisliansbor},'

'

il
cuiièrcment achevé ; Cliarlotten-

Icrn, a"^""" P*'^'* '**y**'
'

**'""* ""'*'*'

Lpiiciié, où l'on a établi l'académie

U beaux-arts et les écoles de dessin
;

L bàtimens uni en dépendent foi ment

,,,1
établissement séparé; on y trouve le

iirdiii
botanique et les belles salles où l'on

lit des cours sur cette science ; c'est aussi

iaiis ce palais qu'on a établi l'exposition

'miellé des produits des beaux-arts, et

loiis les ein(| ans l'exposition géné-

iilc.
Viennent ensuite les vastes bd-

liineii» de l'nnivertitè ,- Vhdtel-de-

rille, «liii a été rclhlti sur des dimensions

li,.;iU('oup
plus grandes que l'ancien, et

iliins un style beaucoup plus beau ; on y

a l'iabli les bureaux de la municipalité

,1 ceux de la police ; le palaix du
nriiice t'ri'derik-Fi'rdiiiditd , ci-de-

'aiil tmlai» de BernHlorff; le palais

\t»]M»tvsi \n monnaie , reniar<|uable

.,;,i'
les belles machines employées dans

là
fiihriealion des numnaies; le théâtre;

la
hotiriv ; Vhôpilal dit de Frederih ;

ikoiiilcd général { Alniindelig llospiliil ;

il k'i;iaiiil hôpital militaire; la grande

rimnie d'infanterie , m litgeul près

lie 9,m'0 hommes ; les vaserneu de la

miirinv , qui , <|noi(|ue petites , forment

jiir le nombre tout un quartier de la

iille iiuinuié Ni/boder , on demeurent les

arli^aiis employés dans les chantiers.

Iliisieiirs hôtels apparlenanl ti des parti-

iiilicrs ajoutent h la beauté de cette \ille
;

nous (lierons celui de la famille Thoft,

ri iriiK du comte de Srhimmehnann ,

liii liiic de Gliickntudl ( iJecazes
) , de

M. Miiknii/ et de >l. Hriksen.

\\m\\\ lès églises on dt>it citer celle

lie ,V((/>r- />«/««', Unie eu 1m-j» et rebftlie

a|m"< avoir été brûlée eu 1ko7 ; son aii-

rieiiiie tour était pins haute que la la

iiieiisr tour de .St. -Michel à llamlioiirg ;

un jifiit regarder ce beau temple commr
lin iiiii>e(' de srniptuie par ses treize sta-

liiesnilossales deThorvaldscn , représeii-

laiil Ji'siis-Christ et les douze ap6lres ;

nii\-< I ne sont encore qu'en pliUre ; mais

liHliriMe.steii inarbredeCanare, Vnjline

du Sauveur, regardée eomiiic la plus
belle de la ville, et remarquable par sa

tour d'une architecture magniiiquc
; Vé-

glise de la iHnité , dont le beau dôme
contient la bibliothèque de l'iiniversilé et

le grand globe de Tycho-lirahe ; sa tour

,

connue sous le nom de la Tour-Ronde
( Huude-Taaru ), sert d'observatoire; ou
peut y monter en voiture ; Véglise de la

{farnimn, ci la magiiitiqnc chapelle dans
e Christiansborg duut nous avous parlé.

Copenhague étant depuis long-temps à

la tête de la civilisation du nord de l'Eu-

rope, et étant la capitale d'un royaume où
l'instruction est peut-être plus répandue
dans toutes les classes de la population

que partout ailleurs, grâces aux nobles

clforts et aux généreux encouragcmens
de tonte espèce itrodignés

,
pour en faci-

liter les progrès
,
par le souverain ac-

tuel , d'abord comuic prince royal et en-
suite comme roi, il ne faut pas s'étonner

si cette ville compte non-seulement un
très grand nombre d'établissemcns scieu-

tiliqnes et littéraires, mais même si (|ne!-

ques-uns sont supérieurs aux établisse-

nieiis corrrespondans de presi|ne tontes

les grandes métropoles de l'Europe. Voici

ceux que notre plan nous permet de nom-
mer : Vunircrxilé , une des pins riciie-

nienl dotées de l'Europe, des plus Horis-

santes, tt remaniuable par les beaux cla-

blis.semens qui eu dépendent , tels que .sa

magnitiqne bibliothèque, le jardin bota-

nique, I observatoire, etc.; la nouvelle

école poli/technii/'te ; la grande école

métropolitaine; Vécote militaire de lu

marine; l'école normale pour IVusei

gneuieiit nintnel et VinxlHiit royal . le la

yi/mnuKtitpte; {'académie pour lenca-
delH de l'année de terre , destinée à

donner des ol'lieiers à l'infanterie et à la

cavalerie; Vérole /tpéciale pour l'étal

-

major , le génie , les ponls-ct-chanssées
et rarlillerie; l'académie de chirur-
gie et l'école vétérinaire , renommées
dans tout le Nord et fré(|uenlées par
heauC(Mip de Suédois et même d'Alli-

nianil>; Vinutilalion ro//ale de/mon nls-
niiietx, qui prend soin sans exception <le

tons les .sourd.s-muels du royaume ; la l>i-

liliothèque du roi , qui . p(Hir le nombre
des vor.uueM, est la troisicnu' de rEiM(i|te;

celle de Vunivemité i\>'}i\ meiilionnee; la

liildiolhèifue de VlaKsen , remarquable
surtout par ses superbes coiliTtious de li-

vres d'histoire naturelle , de médecine , de

j

a,,/,

I..'
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géographie et de sciences militaires ; la

bibliothèque particulière du roi oii se

trouve entre autres choses une des plus

riches collections de cartes géographiques
(|ui existent ; la galerie royale des ta-
bleaux àe Cbristiansborg, une des plus

riches du monde ; on y admire la seule

collection connue des peintres danois, la

l>rcuuérc collection de l'école hollandaise

et une précieuse collection de miniatures
;

le musée d'histoire naturelle , établis-

sement classique pour les productions des

pays du Nord, où il occupe le premier

rang parmi les établissemens de ce genre
;

la collection des oiseaux d'Europe Tait son

principal ornement ; c'est une des |)lus ri-

ches qui existent, par les belles suites re-

présentant l'oiseau dans ses différentes

livrées , et reniar<|uable surtout par l'é-

légance et le goût admirable avec IcsciucIs

les oiseaux y sont montés ; le mum'e des
antiquités du Nord, qui ne compte pas

moins de 700U articles et qui est le plus

riche en ce genre ; le musée des arts, su-
perbe collection qui occupe à elle seule

un vaste hôtel et qui se compose de plu-
sieurs collections spéciales , telles que
objt'ts d'art de toute espèce anciens et

modernes en or, argent^ ivoire; camées
et pierres taillées; antiquités égyptiennes,

étrusques, grecques, carthaginoises et

romaines ; et objets divers provenant dos
peuples sauvages ou i\ demi civilisés: ces

derniers seulement occupent deux salles,

dont une fort grande ; le magiiiiiqiie mé-
daillvr du Roseiihorg , déjà nicnlionné;

le grand musée de sculpture dans le

CharlolleiilMirg, remarquable parle sa-
lon dit de ThortHildseii ; le cabinet mi-
néralogique et le musée d'antiquités
romaine» et étrusques du prince rliris-

lian-Frederik existant dans sou palais.

l'armi les scH'iétés savantes on doit ci-

ter : la société roi/ale des sciences, di-

visée en quatre fiasses : sciences niathé-

inaliqiies; sciences physiques: sciences

historiques et sciences ^thilosoiiliiques ; le

roi lui a eonlié rexccution de deux grands
ouvrages qui sont presqiu; achevés : les

caries particulières du royaume et le dic-
tionnaire danois; la socit'té roffaie pour
l'histoire et la laugue de la patrie, .1

laquflle s'est jointe en 1 8 1 o la société

gméalogique,- Vacudémie royale des
Ifaus-arts; le roi y a joint plusieurs

loiirs pour IViisrignemeut drs M'inites

iirrrssaiiTHaut jniiifs urlisle<i , l.i mirii

té royale de médecine, .'i laquelle
s'est

réunie la société littéraire dite cla»
séenne; la commission royalepour l'
conservation et la description desan
tiquités , instituée en 1 80 7 et coinBoséP
des antiquaires les plus célèbres du loyau
me; la société pour les ancien» i„(,'
nuscrils du Nord , qui, en i828,aDri«
le titre de société royale des untiqugi
res du Nord,- la sociétépour la liiiérj
ture Scandinave; la société romk
pour l'art vétérinaire,- la ,o«V/^'
royalepour raçricullure , les méliers
et les arts mécaniques ,- son conser
vatoire de modèles et son cabinet de phy'
sique et de chimie sont ouverts au public'
la société pour la propagation de»
sciences naturelles; elle fait lesfraisde
cours oii d'habiles professeurs, tant à Co-
penliagiie que dans les autres vijjes les

plus iuiporlanlesdu royaume, enseignent
les différentes parties des sciences iiatu-

relies; la société des belles-lettre» •

|â
société littéraire islandaise, poiiî- la

conservation en Islande de raiicieinie

langue des pays du Nord que l'on parle
encore «lans cette Ile presipie sans al

tération après tant de siècles; elle esi

divisée en deux classes, dont l'une réside

ù Copenhague et l'autre à Iteikcvig ca-
pitale de l'Islande. On doit remarquer
que toutes ces sociétés publient des nié-

moires plus ou moins volumineux niais

tous im|M)rtaus.

A l'avantage d'être la capitale du royau-

me, Copenhague joint celui d'être le cen-

tre du commerce , de l'industrie de la nio-

iiarchie, la résidence d'un évèqiie Intlié-

rien , dont le diocèse embrasse tontes lr>

lies et les colonies ; elle l'est aussi du tri

biinal d'appel dcnit le ressort s'étend sur

tous ces niéinrs pays. De grands «ihra-
ges ajoutent a riui|M)rtaiice de ses lurlifl-

calioiis ; les plus reuiarquahjes sont la

citadelle de Fnderikshai-n et le fori

dri.irlié, dit 7V<'/fr(//«*r ( les Trois-Coii-

roniies); ce dernier est h.lti à lentriedu

|Hirl sur un banc de sable à i«oo toisfii

de la \ille; c'est un oiivrap- du iireinier

ordre; on y admire surtout l;i Mie je-

tée, les immenses ld(M;sd<>gr.'iiiit <'ii!|i|(iu>

dans sa roiislruclitMi , les vistcM';i>eni,i-

tes pour lagariiisoii et les iii;i^;isiusali'-

pri'iivc de la boiiibe. i.es cljlilisst'ninh

pour la marine militairr sont aicoi Www
qii'iuiporlaiis : ou doit ntrr sintmit It

port pour les «aisseaux de \\^\\f, \a\\
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duauel se trouvent les chanU^ri, les ate-

liers ot les arsenaux «laiis le -s et prcs-
'

.fies
Honiraées Nylioltu iammel-

hlm; cl«ai"c vaisseau a m magasin

.
rjiculier près du lieu où il est ancré. La

forme ou le bassin de réparation pour les

aisseaux de guerre à Christianshami

fsi
remarquable. Malgré les perles graves

iiue
cette capitale a éprouvées en 1807 et

les
années suivantes, sa population s'est

relevée; elle augmente sensiblement tous

l(j
ans , et clic dépasse aujourd'hui

123,000 àines.

1rs alentours immt'diabs A« Copeahaguc sont

iliine
gianil»' licaulé.el se (listiiigmmt surtout

nardes
campagnes très bien cuUivëes et parplu-

ifurs fabriqu""»
et manufactures dont les ateliers

iif
sont passoulTert» dans la ville; il y enasur-

liiut
bi-aucoup dans les trois faubourgs entremé-

«sdi' trois lacs; on y trouve aussi deux llu'àlresi

liiiilprc» est situé le beau < liâteau royal de Frv-
Itriktberg, remarquable par sa noble sim-

nlKiié rt sa situation élevée ; le roi y passe la plus

Lgde partie de l'été ; son beau jardin , ouvert

111
public , est le rendez-vous des promeneurs

djDS cette saison , et peut être considéré connue

0inj<udint pillori'tfiues Ivs mieux dessinés

ilr
l'furope.

En décrivant un cercle autour de (^openlingue

ivrr un rayon de 40 milles, on trouve plusieurs

prtitrs villes et endroits remarquables; nous ci

Irroiis :
Koskildk ,

petite ville d'environ 3(M)0

jnui, rmiarquable par sa cat/ufdriilf , estimée

kpliis beau monument des temps gothii|ues du

iDnrmark; un y voit les caveaux de la fnmille

rtiiilr;*'lle a été la capitale de la munarcliie

Jrpuu'iex* siècle jusqu'à la moitié du \v';

«inétéilié a été transféré à (openliaguc , uinis

Hlf piissfde encore une riche bittliolht'i/ue el un

liivc. l'eu loin se trouve le villnge de l.ritf,

rriniriiuable parce qu'il a été la résld<'nce des

niDilr la monarchie . depuis son commencement
jinqu'aii x'sierlei elle llidttriipffani ,Uo%-

jHtnirs vieillards, des aveugles et des aliénés. I.e

iiuirlier occupé par ces derniers est remarquable

pirli manière pliilautrupique el ingénieuse a\)'c

|ii|urlleon essaie de guérir ces malheureuik. l'iti

timtMiuHD.cliitrau royal, remarquable surtout

fUi) galerie de portraits historiques ; c'est le lieu

MMint riiiiriinnés les ruisde Dauemarli. IIillk-

m. Ires petite ville, importante par son Ijvt'i-

rlMiii liaiat royal ; Jiiti;».ni>Hiis , par sa bergerie

r«\iW rt |i;ir son rliAteati qui u'esl Jamais ha-

biiqiarle roi. Kl. s»:<<iKt'n (llelsiiigor), petite ville

jViitirun 77i'<> liabitans , située sur le Sund , avec

un /l'cir et un port arllliriel ; c'est pour ainsi dire

lri;Miiil ilieiiiiii pour aller île la llaltique dans la

inmlii >ord . el vicf vt-rstl , et pour aller du Ita

iiriiurkeii Miede et de Suéde en Itiiiieiiiuii . les

uiiii'S iiiiiicliauils de toutes les u.iliniis doivent

l>ji>t iindioit , 1)111 liinne une des hum lies piiii

m|mIi'% lie la leeette des diilliines d,iniiise<i le

u brr annuel des navires qui pUMeiil II' di'lioit

varie de lo i 13,ooo. Tout près se trouve la

forteresse de Kroneborg. Hammi;iisi()li,f.n
,

gros village d'environ louo habitans , impor-
tant par sa fabrique de coton et par s»
grande manufacture d'armes. FHKOKixiKsvj'.nK

,

autre village, remarquoble par sa fonderie de
canons, par sa manufacture d'armes et par d'au-

tres fabriques; pop. environ ICUO Ames. Sono,
petite ville d'environ louu liabitans, importaiile
par sa belle ferme-modèle et par ses étnblis.se-

mens littéraires , tels que Vacadémie , espèce de
petite université établie dans un beau local; h-

lycée, la bibliothèque et le cabinet de phy-
sique, etc. Nestveii, importante par le canal qui

y aboutit; pop. presque 2UU0 Ames. Tout près se

trouve Herluftholm , beau château , avec un
lycée el une bibliothèque assez considérable.

Tous les lieux que nous venons de nommer se

trouvent dans le Seeland.

Dans l'espace inscrit dans le cercle sus-men-
tionné , ou trouve eu .Suède , de l'autre rôté du
8und : Malmo, I.cnd, llKi.siNnnonr. et autres villes.

Altona , dans le Holstein , sur la rive

droite de l'Elbe, et si près do Hambourg,
qu'elle n'en est séparée <|iic par une col-

line appelée Hambnraerbvry. C'est la

.seconde ville de toute la mouarciiic Da-
noise, sous le rap|)ort du commerce

,

de l'industrie cl de la population.
Klle jouit de grands privilèges , en-
tre autres d'être port franc , ce qui
doiiiie une grande activité à son com-
merce. Le f/i/mnam- avadt'mitfue, l'r-

role de ôommerve , Fompfnthi'àlre
iPaiialomie , la ln(>liutfièf/ne pudlii/m'
cl antres établissemciis littéraires , .ses

chantiers pour la consiriiclion des vai.s-

scaiix marchands, .son liAlcl des monnaies
où même plusieurs llanibourgcois Tont

frapper des pièces d'or et d'argent, ajou-
tent a l'importance que lui donne une po-
pulation estimée actuellement au-dessus
de .10,000 âmes.
Toutes les autres villes «le la monarchie

sont très petites , quoique importanles
surtout par leur commerce. Voici les prin-
cipales :

Dans le royaume de Danemark propre-

ment dit on trouve; Oii^mn». , sur l'Ile Kyen mi
tiouie, siège d'un évéehé el de la tocit'te lillr

rairr de t'ionir , avec une belle cathédrale , Uii

Ijrt'e , deux hiblintheqmx el euviriin '.Hiuo Ii,t

bilans ; c'est une des plus jolies villes du ruv niiiiie.

A «nui ( > . dans le .lull.iud Seplentrioual, villeépis-

eopale, dont le louiiiieiee el riiiilustrie nul pris

un );raiid essor dans ces dernières années. I,e

/H'iv, la tiihtiiithei/iif du diocrse , le pelil

miisie d'anlK/Kili's , sa U-We cathidnilf el les

travaux qu'un vient de flnir pour le nouveau port

iloiveut être ineiilliiniiés
,
pop euviiou 7i)iiu Ames,

\ M Hiim. . mIIi' l'pisinp.ile. iiuportante suitoul

m

s '
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par son commerce, par sa grande pi-cliL- du ha-

reng; elle possède une bibliothèque assez cun-
sidt^rable , un collège et une ticoU) Je naviga-
tion ; on porte à presque72U0 âmes sa population.

ViBOHG, petite ville épiscopale, d'environ 3UUU

ànies, importante par son antiquité, et parce

qu'elle est le siège du tribunal d'appel du Julland-

Septentrional. Ribe , autre petite ville épiscopale,

remarquable par sa cathédrale, el plus eurore

par son commerce avec la Hollande , qui est de-

venu très florissant depuis quelques années; pop.

environ 3uuu âmes. Frëukriksuav.n ,
petite ville de

louu habitans, située sur le rivage oriental , peu

loin du cap Skageu, importante par son port arti-

ficiel que le gouvernenientdauois vient d'ouvrir;

il a un ancrage de 16 pieds de profondeur , et peut

contenir luu navires marchands; d'importantes

lortilicalions le protègent contre toute attaque.

Dans le Jullanil- Méridional ou ttu-

,-/u; de Sc/iles^ig on trouve : ii.K.isiioè\c

,

jolie ville, bâtie sur un golfe de laltaltique, avec

un port très fréquenté, quelques beaux bâti-

mens, ww l'cote de navigation et un col/car;

c'est la plus llurissantede tout le Jutland parson

commerce et par ses nombreuses fabriques
, par-

mi lesquelles des tuileries fournissent l'exporta-

(lun la plus considérable; un y construit des

navires marchands; pop. environ U.ouu âmes.

.Si:iii.i.swi<: , à l'extrémité du bras de mer nommé
Mi , siège d'un évèché et du collège admiiiiNlralif

et judiciaire dont relèvent tous les bailliages et

les districts du .lutland-Méridional, assiv belle

\ille. industrieuse et cununer{;anle , avec quel-

ques élablis>euu'ns hltéiMii es e( environ 1 1 ,ouo ha-

bitans ; un unit mentionner son hospice , uii l'un

soigne les aliénés des trois duchés; c'est un de-i

plus beaux et des meilleurs établisseniens de cr

genre. Dans le magnilique château de <; ottorp

,

qui en cït voisin, réside le gouverneur geiieijl

des deux duchés. Tonninckn
, iniporlanlc i,a,

commerce , favorisé par son port et par |,.

*""

qui va à Rendsburg; pop. presque 4uou àliiM""
Dans ie Mot s te in on trouve : Gi.uckstau

la rive droite de l'Klbe , impoilanle paie,.
m';'*,'!'

est le siège du collège administratif
(.iju.iid':.

'' ''

Holstein , par la franchise de son poi t ,.( „.
"

école de ww/VHf,pop. environ «oouaiiii... L"'
""l""'."l|,a,.s„„

, .
wai»es.lu.,

,avecunbelai,sena|,.tenvi|:ont'iir,, siirrKyde
10 ooo habit

â la me
donnent une giamle iinportanr<<

habit.
; le grand canal qui joint la Ban „

"

rdu iNord, et ses vastes
foiljiic.aii^nji'^^^

golfe de la Uallique, auquel aboulit le ra*,!','!""

Sciileswig-llolslein. C'est la secoiiile \j||,. j,
''

monarchie Danoise sous le rapport
lilléiali

'
'

cause de son université et des liraiix r'l;i'|i|'

'

mens qui en dépendent. On doitrlin. |,, [.^^^y]''

royal
,
les bains de mer reniarquahles

|iai||.||,. 'i'"

gance, et les promenades par leiiihcaui^
Kirl"

un beau port d'oii partent légiilieiiiin.ul,!,/.
'^

'l'iiiiliiiiii-
quebols pour Copenhague et jiuu

sou coinmerc- est assez él.'iidu , et „. ,,„,„„,|,,^„

défiasse nrtuellemeiit U,<iiiii aines.
'

Dans le duché de t'ii nenluir/; uhUim,.
Katzi-.hciii: ,

petite ville d'enviioii v i aiiiis
'

laquelle le siège des autorités sii|i(''ijciiiis,i,|

'

iiistralives et judiciaires du duché iluimi' un,.'
".'!

taine importance. I.Aiii.MuiKi , Mlle iivin,|.||||',"

hnbitaiis, iinpoitaiile siirtutil par li'ndi,. ,,,^1!"''

que rapporte le droit qii on (iiéli'U'
<;iii |(iii,'|'."

batinieiis qui iiavigiieiil sur l'Kllii'

P088B88ION8. La lllillian llje |),„|„j,,,

|>(»s,st'tl<> liilïï'rcii.s |»;iy.s liorsilKiii-,,.',,..
J''

It's a dérril!» dans !<• ohaitilce île r ùi,.

(WVAfritpievl »l(! \'-itneri<iiirl)a„„is!,:'

I.a tolalilé »l<' ses |u)s.si'sshiiis olfr,. |||||,

.•.Hrlac»; lie .'Ui.oiio iiiillo.> canvs et im,.

|io|iulaliuii tic 'i, 125,000 Ames,

^vDlaii^Ui'ii^Slil )^<iJlii'Wà^2Ûi'^^-iii'''it'Ji\li^ïi^ji,

POSITIOM ASTROHOBIIQDB. L0HffHlltle

orienlale, riiln; 4" ri u»'. Lalilude

,

«'lit ri' f)f)' l'I 71".

DiMEHSioiia. l'IiiH ijraiide /oiiifuenr

il(>|»(ii> Fal.storito ilaiis la |)iTl'(.>ctiiri' ilc

Maliiio au <'a|i ^onlkllll ilaiis |<> Fiiiiiiark

MVi.% inilli's. l'/im firaiiile lar/feiir :

ilt'piii.s .Stailtlaiiil ilaiis |i> iiailliap' v|i -

teiiii'ioiial d<' Iti'rp'ii à I «'xlrciiiil)' orii'u

laie )l«! Stoïklidliii 4:<(i iiiilles.

coiiriNS. Au nunl, r(»craii-'\nli»|in' ;a
\'eMf , la l.a|iiinii' cl la Knliiii' iiissi', Ir

m»ir«' (le |{ii(iiii>, la intT d'Alaml cl la mer
Halti(|iic |)ro|ircinnil dite ; au mid, celte

iiM^uic nier cl le .Skap-r Itack ; à Voiienl,

IcSiiikI, je tialIcKal, le .Ska«cr-Hack . la

uicr du Nord cl la uicr de .Scandinavie,
i|ui ne MMil i|iic de> parties drruccan-
Àllanlique.

PAYS. 1,1A' rouan tue tteSuidv. s.n,,,,

la Suéde propreiiienl dite, la (.nihii ,||

le Nurriaud, avec les Iles i|iii ,.„ ^\^..^^.^^

dent, moins l'Archipel (l'Alaml, |,| \^^^

lande, la Kotiiie urienlale ii |,;,|'iif. ,|,. |.J

l.aponie, pays cédés à la Hiis>ie
, |,|im'J

royaume de Norwe;/e avec le NimiILiuj

iioiMé(;icn cl le Kinmark, ilc|ieii(|,iii>'|||||

roi de Danemark .jiis(|iiVii ini.i.

MONTAONC8. |,es iniiiila^'iies de miel
iiionardiic apparlieniient .m >^,|,^J
Si \>|)|> wini I,, diMit les |miiiiImii|||

naiis siiul le Shai/xtloxlind, li.iui iiJ

lai.l luises, ipie des liieMir.'s r,.,,,,,,,,,!

ont di'iiKiiitré cire le poiitl riiliiniciiii ijj

liMII le .sy>leme,e| U' \iin/i,itlOH,\ml\
de fj7o toises, iia^otie rijiuic |,i |,iii,|

haute uionlaKuede luiih' la Siaiiiliii;iM>

ton» deux daih h> mont^ th In-
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ield; en Norwège "le Sognefield

,

liant de 1123 toises, dans les monts
fhuliens, également dans ce royaume.

Voyezaux pages 91 et 92.

^s. Un nombre presque infini d'tles

,.t
d'Ilots bordent les côtes de ces deux

ruvauiues. Les auteurs nationaux les ap-

Jleiil Skargàrd ou Archipel cotier,

et ne regardent pas comme des ties les

iioaibreux Ilots et même les grandes Iles

dont ils sont composés. Malgré cela
,

comme il nous semble qu'on peut regar-

der toutes les lies qui bordent la côte de

la
Norwège, depuis le Bukkefjord (golfe

deitukkc) dans le bailliage de Stavanger

iiisuii'au
rorsangerÇjord (golfe de l'or-

jgiiger) , dans le bailliage de Finmark

,

(ouiinc ne formant qu'un vaste archipel,

nous proposons de le nommer archipel

Honccgtt'ti , dénomination empruntée au

iioui dti pays même auquel il appartient.

;^oii$ hésitons d'autant moins à faire cette

innovation ,
que nous avons en le plaisir

de loir des géographes très distingués

ado|it(r colle dénomination que nous avons

|iro|iosée dés Tannée I817. Il nous Kcmltlc

ijuon pourrailsubdiviser Varchipel tior-

ittjfien, en trois groupes : celui de Ber-

m, ot'liil de Tromlhiem ( Drontheim )

,

aiiuiilit'o, et celui de Lofoden Muf/e-

roe, an iiord. Les deux premiers app'ar-

liendraient à la division de l'Océan-Al-

{]nlii|iic que l'usage appelle mer du Nord
iiniiMnoiiier de Scandinavie; le troisième

,
Mi(.;iii-Arclit|ue.

\oii« liornaiit à nommer les tIes les

{iliis l'Ieiidiies et les plus remar(|uabl('s

ijniik|ienitent de cette monarchie, uons

ks raii(;ei'o!is de la manière siiivarte .

d'ipirs les mers différentes auxiiucVlcs

r||i'>:i|i|)arlieiinenl :

li)ii>lall\l,liyl F. 011 Iroiivr : GoTTH^n, pn-
,|iif ail niilifii lit' tt'llf iiMTi «'rit la |iIim Kraiiilr

iIMmili'i Ici lli'« MH'iloiM's. Ottr llf , aiilri'loiH

luiir li.iiitr iiii|i(irliHiri' polilii|iie , iilTr** «Ii'h n
,|rt«'siniiirraloK>M>ii'it . l>otailii)U'-iii'l uniilliolo^

,;i(|ui">^iiiiiiiiiili'f!t<'iiininf A IViivi. Ou y riiicuii

tir |>jrli«il il>'» riiiiii's ili' iiii'lliiiiD'ii» K(itliii|ui's

ilUiiil. i|iii Mfiil a|ii»'H imiir l'i^lcmliH'
,
fllr est

|iril l'ImUlHi' <l<- la ll^tf, llwfs, h r<llll('i' (lu

Miiil , rlli' .1 i-li> ilioiiir par Tyrthi-Hralii' pour y

[iiMrMiiiiilivi'tnloiri- ; iiii voil«>nrori> Ii-h riiiliri

k iiiaKiiiliipii' ) liiilcaii iMcvi' par irt astroiioiiir

(flrliff

iDiii If (:\TTK(;\T : 0H11.T , liant la pn'IVi lim-

ilH.iiilii'iiiliolirt;

11,111. riM KAM AH.MMTHH'K rtilainrOr.KAM
ili' Ih.M'K on tiouvi' ' l'Amiiii'ii Norw»!.!!^,

Il il Mut lii'.liiimiii II' Kfoupr ili' lii'ri;i'n.

avec les lies Karmbe ; Fid^je , où l'on dit que le
premier roi de Norwège , llarald Haarl'ager , a
tenu sa cour; Itremanger; le groupe de
Drontheim, avec les Iles: Cigeren, remar-
quable en ce qu elle a tié le point d'où partit le

Normand Rolf , connu depuis sous le nom de Ro-
bert, lorsqu'il entreprit la conquête de la Nor-
mandie; Averàeni Smoleiif Hilleren, la plus
grande du groupe ; le groupe de I.ofuden-Ma-
geriic, avec les Iles WeriJen elMosken, entre
lesquelles se trouve le fameux tournant Malstrom ;

Ftagsladt} Wesl-Waagen ; OEstvaage, remar-
quable comme point central de la riche pérlie qui

dans les mois de février et de mars attire dans ces

parages environ 2U,uoo pécheurs; Mindoen, la

plus grande de toutes les Iles de l'archipel Nor-
wi'fiien; Lang'àen; Andoon; Senjen , la plus
grande après lliiiduen -, y/(v</<>f/( ; Hingiuidsiic ;

Sfiltittd , avec un pic très <!lev«'i Sor'ùe , remar-
quable par ses découpures; Magerùe , où se

trouve le célèbre cap Nord.

I.AQ8. La Péninsule Scandinavienne en
offre un grand nombre, et iteut-étre plus
que tout antre état de l'Europe pris dans
la totalité de sa surface. Les principaux

lacs dans le royaume de Suéde sont : le

H'enern, qui est le plus grand de l'Eu-

rope après ceux de Luioga et d'Onega,
le H'ettern, le Hiehnarn et le Melarii ,•

tons ces lacs touchent différentes pré-
fectures et se trouvent dans la partie mé-
ridionale et centrale du royaume. Vien-
nent ensuite : le SiUiun dans la Daié-
carlie ou le gouvernement de Stoia-Kop-
parberg ; WShrrjôn , dans le Jeuitland;

le Star Vman et le StorAfrun avec .ses

branches , dans le VVeslerhotten ; !«•

Liileïi et le Tornvâ- Trcxk , dans le

Norrbotlen (notule septentrionale). Les

principaux lacs dans le royaume de Nor-
vège sont : le lUiimen. le Fàmutid et

le Tf/ri* dans le di(»cése (slift) d'Aggcr-
buus

i
le Kf/it, dans le Nordland.

rLiuvat. Tons les llenves de celte monar-
chie appartiennent à trois grands bassins

dilférens : à celui de la mer llaltique ;.1

relui de la mer du ^ol-d on de l'Otéan-

Atlantique , cl ses golfes le Skager-llack
et le tiattegal; et i\ celui de l'Océu.i

Arctique ou tilacial-lkiréal.

I II MFU IIAI.Ilni K 'cinil ;

la foui» t. qui niitt daiiH les mouln|;l)l'^ ilii

Noi'il.iild. Iravene le lai' di' loi lira. I<' iNoii

liolli'ii , et aprcH avoir reiii <'i v.^ gamlir Ir Mio
siii . lrare.jiiM|u'<i sou l'iiiboiiiliiiie il;in'< !•' t;oll'i>

ili' linliiie li'H liuiilei l'iitrr la Sin'ili' l'I hi Kiismi'.

I.il joiirtion ii.itiiii'Me di' le lli'iivr :im'i I<' I.,i|ik

ilniK II'* |i|;iiiii'<t il<' 1,1 Itoliiic lappi'lli' l'ii (M'Iit lit

r.iuirusi' liiliinalioii ili' l'Oi<'iioi|iii' , iiM'iiliuuni^r

I 1,1 |.,if',i' <•>

« :;*,

.i *
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LeCALix.qui naitdans lesinonUgnosUii ^oll'-

laad, traverse le Nonbotlen , baigne la ville de
son nom et entre dans le golfe de iiotuic, après
avoir mêlé par un canal naturel ses eaux à celles

de la Tiiriieâ.

La Lulka , qui naît dans les montagnes du Norr-
land , traverse le vaste lac de son nom ri le Norr-
hotten , et entre dans le golfe de Botnie après
s'être grossie des eaux apportées à sa droite par
la petite Luleà et baigné la ville de son nom.
LaPiTKX ,qui nait des montagnes du Norriand,

traverse uue pai tie du Westerbottcn et du Norr-
bulteii, et se rend dans le golfe de Botnie, après
avoir baigné la petite ville de Piteg.

I.e SiLDUT ou Skellf.fte! ,
qui prend sa source

dans le» montagnes du Norriand, traverse le

grand lac Stor AlVan et ses branches , ainsi que
le Westerbotten , et après avoir baigné SkellelleS

entre dans le golfe de Botnie.

I.'Umeâ , qui prend sa source dans les monta-
gnes du Norriand , traverse le grand lac Stor
Hmau, ainsi que le Westerbotten, baigne llmeâ
et entre dans le golfe de Botnie. Il reçoit à la gau-
che un grand affluent nommé yindel.

I.'JIniikhiian , dont la branche principale prend
sa source dans les montagnes du Norriand , tra-

verse le Westerbotten , ainsi que le Wester-Norr
land , et entre dans le golfe de Botnie après avoir
re(u h la droite le Fangel et le t'axe et avoir
baigné la petite Ile lar laquelle le trouve lier-

uiisand.

I.'Indals , nommé Raounda dans la parlie su-
périeure de son cours ; il prend sa source dauii les

hautes montagnes situées à l'est de Trondliiem

,

traverse le Storsjôn et plusieurs autres lacs , ainsi

que le Jemtland et le Wester- Norriand , baigne
Suudswall et se jette dans le golfe de Botnie ) il

reçoit à sa gauche VAmra.
i.e l.jisNe, dont la source est peu éloignée de

celle du <ilouinien , et qui traverse le Jemtland et

le gouvernement de Geflteborg , où il se rend dans
le golfe de Botnie ) dans son cours il passe près
de I.Jusuedal.

I.a l)Ai. , qui naît dans les montagnes à l'est du
F(mnnd , et dont la branche principale, nomnn'e
Uai. ORit,i<iTAi,t.(Wsterdal), traverse le lac Sillian,

le gouvernement de Stura-Kopparberg , toinlir

les gouverneniens de Westeris rt de (ieUleborg ,

et entre dans celui d'IIpsal dans le golfe de Bot-

nie; dans son cours, il passe près d'Avestad el

d'F.lf-C.alerby ; Ii'k faiiienses mines de Kaluu et de
lledemora a|iparllrnni'nlà son bassin.

I.a M0TA1.A , qui suri du lac Wettern , traverse

les lacs Boren , Koxen et <ilan , ainsi que le gou-
vrrnemrnl de Linkiipiiig, passe par Norrkuping
et entre dans la Balti<|ue.

l.'OCKAN-ATI.ANTIyl K reçoit :

I.e G<)THA
, qui sort du lac Wenrra et entre

dansie «.ultegal. Kn considérant le (.laka i.Lr, le

plus grand aUtupiil du lac Wenern, comme la

partie supérieure du (;otlu , ce dernier serait le

plus grand tleufe de la Scandinavie. I.e C.laha

n K prend na Mniire en Nurwège , h averse le lui

fàmund, ainsi que le llediiniiikin . sous les iiunis

deFAHi'M) lit l'tde liiiNMi) I i(,i iilreinSnèili-,

/[ jpiès .itiiii |i.irii I s'iii» II' iKiiii lie i litiit

i'II'\k gouverueiTienl de l.ailsladl, se ji'Uc j,
le Wenern. I.e Clara-elf passe par t-arlsladlii'i!
tiutha par Gothemboui g.

'

I.e G1.0MUKN, qui prend sa siiurce dans !
hautes montagnes au sud-est de l)i oiiIIuHh

i

verse plusieurs lacs
,
entre autres l'Oiesuiidsi Ti

l'Objereu, ainsi que les bailliages de lledeinaii .

Aggerhuus et vSmaaIelinen, et se jette dans le .st'I

ger-Rack après avoir baigné Fredcriksladt s !

principal affluent est à la droite et s'apiioHe /' '

menelf. ' '

"

Le Uramhkn sort du lac TyrisQord.On
pounaii

regarder le Reina , affluent de ce dernier, conm
la partie supérieure de son cours. I.e DramiJ"^
entre dans la branche occidentale du goll'i- 7
Christiania, dépendance du Sk.ii;i'r-Kack

ani

-

avoir baigné les trois bourgades dont la réuir
forme la ville de Urammen.
Le Lov»;.-*

,
qui prend sa source dans le 1 on

,

fleld
, traverse le bailliage de Buskcrud, hs coim

tés de Jarisberg et de Laurvig . et se jdio daiisi,
Skager-Rack, après avoir baigné Kongsbii ç ,1

Laurvig.
^

L'Odukrn, qui naît dans le bailIjaKi' do ( luu
tiansaud, baigne Chrisliansand et nilii' dans l<

Skager Rark ; il est aussi noniiiu' Timius, ci ,,1

remarquable par la pèche des peiiis iiu'on y laii

et qui autrefois donnait un produit ticsiunsidi
rable.

L'Uhkki. et le Nid, qui entrent dans le i-oii,.

de Urontheim après avoir arrosé k Sundri' liiui'.

theim.

Le Namkns, dansie Nordre-r>rontlH>ini
; le \,,

>>F.?i et le SALTr.N dans le Norriand.

l.'OCÈAN-ARCTiyUE reçoit :

Le Mai.» , qui prend sa source dans les liauleiu,

au nord du lac Turneâ , travers*' le liuinaii oi

cidenlal , et entre dans le golfe de Melaiigei au

sud de Trumsiie.

L'Ai.TKN , qui court droit au nord en Iraversjni

le Finmark ,
passe par Kautokeino el Alten^aaid

et se jette dans le golfe auquel il donne jim nuui

La 'Pana, qui pendant la plus grande |iarlii'il<

son cours trace les limites entre la Suéde rljj

Kii.ssie , traverse le Finmark oriental, pai>iu' |ia,

Tana et entre dans le golfe de suii iiuiii.elli' rr

çoil le liuiasjoki à la gaiulie.

OAMAUX. DéK U* itkik; (|«> Cliurles XI Ir

KouveriKMiiniitSut'dois a eu .soin de iiroliitr

(1« la «lis|ii)sitiuii <lu sot ilrla Suède, si h-

cileà caiialis«M', pour iiiulli|)lier le.siiioyeih

«Ifcomiiiittiicatioii par eau. I,es|iriiii'i|i;iii\

caiiaiiK i|iii «>ii f'iiruiit li- réMilUil suiii

le canal de Hutlui un ilf (iolliiv, ijin

|i«iit ilHiir<!r .'1 4-(Mé tics |iriii('i|iaiu ilr

l'Europe. Ce Kraiiil ouvraKi> li>dniiilii|iie,

entrepriH pour étitliiir un** coiiiinuiiiiM-

tioH entre In Tatle^al et la llallii|iie\ieiii

(l'être aciievf' ; il a liix piril'» de iirnlmi-

<leur , viiiKl-i|uatrf de larpe d iiiuruii 1

Vlft milles de loii^ , dmil près de h(i île

creusage; sa \\\^w iiaviKalile eniliraMC

|

le cours du (jothn <'|| , je l;ii Wnimi,
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joint celui-ci
an lac Veltern, suit le cours

(lelaMotala-elf, traverse les lacsBoren

flRoxen, et se prolonge jusqu'à Sôder-

koping , où il aboutit à un golfe de la

llaltiqiie. Le canal de TroUhàtta, com-

iiieiicé
en 1793 et achevé en isoo pour

éviter les chutes du Gôtha-elf, est com-

iiris
mainleuanl dans la ligne navigable

llii
grand canal du Gotha. Le canal

tlirhoga, construit près de la ville de

,e nom sous le règne de Charles XI ; il

londHil la rivière Arboga du lac Hiel-

niarn dans le Melarn ; c'est le plus an-

cii'ii de la Suède. Le canal de Slriinu-

liolin,Vf^^ du château de ce nom, dans

la
nréleclure de Westcrâs; au moyen

,1e
quelques lacs, d'une rivière et de plu-

sieurs écluses, il ouvre une conimunica-

iioii
depuis le Hiclmaru jusqu'au lac Itar-

ken siu* 1*^^ frontières méridionales du
Slora-Kopparberg. I^e canal de Soder-

if/flf, terminé depuis isio ; il réunit le

lac Mêlai"" à la Baltique. Il y a encore

d'antres canaux moins importans tels

que celui de IVàddô , qui raccourcit la

navigation du golfe du Hotnie à la Kal-

liquf, et permet aux navires d'éviter le

passage dangereux de l'archipel d'Aland
;

celui i'Almare-Slà/f, entrepris dans le

but de faciliter la navigation de Stock-

holm.') llpsal. Plusieurs autres travaux

hydrauliques importans sont en partie

(oDiinencés ou seulement projetés, surtout

|)uur rendre navigables les fleuves du Norr-

land . et tirer parti des immenses forêts

decelte vaste contrée.

inooHârHiB. Toute la population de

(file monarchie appartient à deux sou-

illes tri-s différentes. A la soik.hk (Jf.k-

vivMQiiK, ap|iartient la presque totalité

des liabilans des deux royaumes ; on doit

y ilislinguer : les Snedoi» ipi: forment

ia |N)pulatioii du royaume de Suède , et

les.V(^rw(''(/«Vvi* qui, avec un petit nom-
bre de Da/ioi», foruuMit la gramle masse

de relie delà lVorirt'ff<'; ou trouve en

(lUlre quelques Allemand» et Anijlai»

établis depuis long-temps dans les villes

les plus marchandes île ces deux contrées.

La soucuK OrHAi.iKNNE ou Fl^^olSK
ce comprend qu'une très petite partie de

la|)0|iiilatiou des deux royaumes ; on doit

y ilislingiu'r : les laponM qui sont les

|ilns noinl)ri'iix, quoiqu'ils ne loruKnt pas

I

mi^iiie Mil Irt-iitième de leur population

inlale, et 1rs fV/i/fo/xqui ne C(.iii|iltMit p;is

i.iwo âmes reN deux peuples cl sitiioul

les Lapims occupent l'extrémité boréale
de la monarchie, il n'y a pas de Juif» en
Norwège, et la Suède en a quelques cen-
taines.

HBuoioHB. On peut dire que la totalité

des habitans des deux royaumes professe

\e luthéranisme { c'est en outre la

religion de l'état et celle que doit pro-
fesser son chef. Toutes les antres reli-

gions ont le libre exercice de leur culte;

mais elles ne comptent qu'un très petit

nombre decroyans;ils appartiennent aux
églises catholique et calviniste

;

les sectes des Herrnhuter» , des
Swfidenborgiens , et des Là-
sare (lecteurs) compte quelques prosé-
lytes; les Ju{/« seuls sont exclus de la

^or^vège, et ne sont que tolérés en Suède,
où on en trouve quelques centaines à
Stockholm, Gothembourg, Cariscrona et

Norrkoping, seules villes où il leur est

permis de s'établir; dans le Finmark on
rencontre encore quelques Lapons tt/o-
làtres,
ooirvBHiiBHiiiiT. Les royaumes de Suède

et de Norwège forment, sous un même
roi, un état que nous pro|)osons de nom-
mer Monarchie Nortcégiéno-Suédoise

,

Chacun de ces royaumes a sa constitution

particulière , ses droits, et sa représen-
tation nationale. Le gouvernement est

monarchique constitutionnel dans les deux
pays. Le roi jouit du pouvoir exécutif

;

les Etats ou la Diète, dite Rikxdag en
Suède, et Storthing en Norwège, ont le

pouvoir législatif et le droit de fixer avec

le roi les impôts. Les Etats , ou la Dièlc

du royaume de Suède, sont composés de

(jualre ordres: la noblesse, le clergé, les

bourgeois cl les paysans; on n'y vote

pas par UMe, mais par ordre, excepté le

cas où deux ordres font opinion contre

deux ; le Storthing de la Norwège ne

forme qu'une seule assemblée , sans au

ciuie distinction pour les votans. Los

Etats s'assemblent ordinairement tons

les cinq ans eu Suède et tous les trois ans

en Norwège , à moins de circonstances

extraordinaires.

rOMTBRBMBS Cl FOBTS MIUTAIBEB. I,e

royaume de Suède a peu de forteresses

,

et il n'en a pas du tout du côté de la Rus-
sie. Ses principales places d'armes sont :

Christiiinstad, Cariscrona , Ng Klfs-

Imrg. Le port de Stockholm est défendu

p.ir les deux cit4idelles de liti.rliolnivl.

lie l'fedeviltsbrrg. On doit ajoiiliT In

• iî'

II

I '^

^ ; ^ t
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grande forteresse de Vanàs ^ la construc-
lioii de laquelle on travaille depuis quel-
t|Hcs années. Le royaume de INorwège
compte les forteresses A''Aggerghum,Fre-
dii'ikslad, PrederikHeèn, Frederikx-
holm, Çergenhmui , Chrùitiansteeu el

Mnnkholni.
Les ports militaires de la Suède sont :

Carlsci'oiia pour la flotte; Stockholm
et Guthemboiirg \wm' la flollillc. En Nor-

wètïe, on trouve Frederikswœr/i , qui

est le principal , et Chrintiansand.
iMDvsTB». La Suède a peu de manufac-

tures, et la Norwège eu a encore moins.

.

Leurs produits, ù quelques exceptions

près, ne peuvent pas encore soutenir

la concurrence de ceux de l'étranger

,

malgré les généreux efforts faits par

le gouvernement pour les encourager.

A la vérité, les faltrigiie» d'acier, de

faïence, les inainifacture» de glace»
et de draps, ne laissent plus rien à dé-
sirer, tant elles se sont perfectionnées

dans ces dernières années; les cou-
leur» de» étoffe» de soie et des toiles

pourraient être meilleures. Mais ces

manufactures ne suffisent pas .') la

consouMuation du pays. Les principales

industries des deux royaumes, surtout

de celui de Suède, sont la construc-
tion de» vaisseaux

,
qui forme un im-

portant article d'exportation; la coupe
du bois de construction ; Vexploita-
tion des mines, surtout celles de fer, de
enivre et de cobalt ; Vhorlogerie de
SttM^kholm et de Gothembourg et les in-
strumens de mathématiques et Aephif-
siifue de Stockholm

;
plusieurs ouvra-

ges en buis,- la fabrication de l'eau-
de-vie de grains; les papiers,- les

tanneries et falirit/ues de gant»; l'or-

fèvrerie de Stockholm ; les rases et

autre» objet» en porphgre , fabriqués a
Klfvedal dans le Stora-Kopparberg ; les

fabriques donnes et les fonderie» de
Stockholm , Eskilstuna cl Nortelge ; la

corderie «le Falun : les raffineries de
sucre de (iolhenibourg, Stockholm et

autres villes. On doit ajouter que Is pê-
rh<' , surtiuit dans la ^or\v^Ke, forme
nue des branches les plus importantes de
l'industrie, et que, de niéuu! qu'en lUis-
sie, les paysans des deux royaumes fa-

briquent eux-mêmes la plupart dos objets
dont ils ont besoin.

Les ville» de la Suède , qui se distinguent
le plus pour la (|u:inlilé et In valeur des

Îiroduits de leur industrie, sont -. stock
lolm, qui, à elle seule, fournit piesnnê
la moitié de la totalité des nroduiic ,<.

produits de leur industrie , sont -. stock.

jiresque

produits de
tout le royaume ; iVorrfrd;>iwj5r, Gut/wm
bourg, Carlserona, Malinô, iV///;o

ping, Carlshamn, Mariestud, vd
dewnlla, Falun et Gefle. Lesvij'jesù
plus industrieuses de la Norwège

suni
Bergeii, Christiania, Christiutinaiid
Drontheim, Christiansund , Kotia»'
berg et Arendal. ''

'

ooMMiaoB. Le commerce de la Suéde oi
de la Norwège est beaucoup plus ininor

tant que ne l'est leur industrie. l.e 00111'

nierce extérieur , surtoutcelui de la Siicdi"
était , il y a quelques années , très élcn-'

du ; malgré la diminution qu'il a énrou!
vée depuis 1816, il est encore très con-
sidérable. Les immenses progrès m
les soins du gouvernement et je zj,|f

des sociétés économi<|nes établies dans
toutes les préfectures ont fait fâii,.

à l'agriculture, ont non-seulement
fait

diminuer les grandes souiuies d'argent
qui sortaient tous les ans de la Suéde
pour l'achat des grains , mais dés lan.
née 18UU, l'importation s'est chaiii^ée en

exportation. Dans les années «rdinaires

la partie de ce royaume située au sud dr

la Dala-clf, n'a plus besoin de ^rm
étrangers; mais la Norwège continne

toujours à eu importer de grandes quan-
tités. Après la prohibition sévère dn

vin , de l'arach , do rhum , des coton»

fabriqués , du thé et du |)orter qui eot

lieu en IHI6, les principaux AKri(i.b
u'iMl'OHTATioN sout : sucrc , calé .Colon,

épiceries, soie, laine, lin, chanvre, sa-

von , sel, fruits du midi, tabac et'|i|||.

sieurs objets uuniufacturés. On iiii|Hiri»

eu Norwège , outre ces articles , beaiieonp

de grains. Les principales ex i'(»ht.vtio>>

des deux royaumes consistent en fer ii

acier, fabri<|ués et en barres; bois <\t

construction
,
poisson sec et salé , aiicits.

cordages et autre» objets relatifs à la ma-

rine, cuivre, cobalt, alun, laiton, terre

et glaces , |>otassc
,
poix et goudron, liuilr

de poisson , marbres
,
pierres de moulin,

ustensiles en bois , cuirs , lin , four-

rures. Il faut ajouter que les Suédois

n

les Norwégiens gagnent des sommes cou

sidérubles par le transport des marcliaii-

dises des nati(His étrangères sur leiir>

vaisseaux, surtout dans les ports de rKn-

rope Méridionale ; et qu'un grand iioniliri'

de vaisseaux tout construits sont ve||dll^

jiuiui'llenient à

Depuis l'union i

,,,11's
les nouve

l'intérieur, le ce

ft la Suède est

entre la Suède <

très
considérabi

liiiiportatiou d

3BSsi observer <

rovainnc ne pei

les
élraugcrs ; <

fflles qui jouisse

rffr celles qui ei

,i3los villes mai

siiéilc dans l'in

rnilflad , Falu

luiiidud; le loi

ei
Gol/ienibouri

Oilh',!\l!/k<>pin,

ailmar, lFiJ<b

itiaiid , lludc

Pans le royanii

(ilICVI

SI f.OE ,
pioprciiici

.siuckiiOLM (Uplai

l>s»LA (L'|ilaod).

WtiiTtïis (Westn
NïkiiPiîin (Soilcni

*:«eBiio(>crikiM

i:iiii.MAn (Wttriiii

STORA-Kol'l'AIlBtn

GF>i.t:BuRO (Urstr

SOTHIR.

Iin0pi:«c (OKsIf

CuiAR (Sindlani

JôKknPisi: (SniAI

iLRONOtEni: (Sniii

BLr.iii:«-t (lljrkiiit

Suhaboiii: (Wrsl
(DsauRc (hasi.in

(ilITHKDOno et Iti

Icrgùllilanil)

HlLll^rArl(llallan

(:iim!iriA>isTAD (SI

MtLHÙUl'S (Skâiic

(iiiTTLANn (lie di>

\OKRLAiyD,

>ijiiRnoTTi:N (Wc:
iiiarkv

ttmHlIlOTTKS (V
iiLirli).

W'Mi II Mniini.AX

iiiaiil,iHil).

JilMLAM)(.l,'8lllllai

Sous le rapport

I

oie de NORWEG
!

luigcs (Amt) , don
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,,,,11'llenienl à des négocians étrangers.

L)uis riiiiion (les deux royaumes et de-

Is les nouvelles roules ouvertes dans

! intérieur, le commerce entre la Norwège
'

|g Suède est devenn assez important
;

fiue la Suède et la Finlande il est encore

L loasidérabic , malgré la cessation de

rinipoitalion des grains. Nous ferons

aassi
observer que toutes les villes de ce

rovauinc ne peuvent pas commercer avec

L élraii(,'crs ; on appelle Staptlsttider

fdlesquijonissent de ce droit, et Upitta-

rffrccliesqui en sont privées. Les princi-

ulfs villes marchandes du royaume de

siièiie (liius l'intérieur sont : OErehro ,

CiirMad , Faliin , Jônkopùiff et C/iriM-

ùmtad; le long des cAtcs : Stockholm

,1
Golhembourg , ensuite Nvrrkopiug

,

(iilk,IS!jl>'<''pt"g> Mnlmd, Cariscrona,

çllinar, WM!/ , Cartuluimn , Mar-
ilraiid , Iluddik»wull , lleriiugand.

\t royaume de ^(>rwègo on doit

nommer premièrement Bcrgeti , Dravi-
vien , Clirùliatiia ; viennent ensuite
Langegund , Chrisliaiigand , Droiil-
heùn, Frederickxtad , Aretidal, Os~
ter-RihOer , Laivrvig et Tonsberg.
oivisxoif ADMimsTRATivn. I.c rdjaiiiue

de Suède est partagé en vingt-quatre /<///,

expression qu'on pourrait traduire par
gouvernomens ou préfectures. Chaque
gouvernement est subdivisé en plusieurs

logderier , districts ou prévôtés. En sui-

vant la carte de M. Hagelstam , nous dis-
poserons les hm dans le tableau suivant,

d'après les trois grandes régions géogra-
phiques que ce savant auteur national ap-
i)elle NwniaHd ou Pagn du Nord

,

Svealand ou Suède proprement dite, et

Gôthalaud ou Golhie. i,es noms écrits

entre parentiièscs sont les dénominations
des anciennes provinces aux(|uellos cor-
respondent les prélectures acinelles.

Dan*

GdtlVKnNF.MEMS.

SI fl>E ,
propiTiiicilt Jile.

SiiickitoiM (Upland rt Sudfrni.ml.-ind)

ipsAU (Dpland).

ttEfTUÎs (Wfslmanlainl).
Nïi,ljpW(;(Si)il«Tmiinlaiid).

(*:iifBiio(><'i'l"'<'l ^^''*''"''>nlai)d). . . .

i:iKi.MAn(\Variiirlaiid).

SinBA-KiH'i'ARBUi''' (IlcIariiP).

(iffUBoRii ((iciitiikland fl llvisiiigland;.

SOTHIt.

Liiulipi^c (WsliTRolliland)

UiM (Sinâland).

j5>kni>iM! (Smflland)

linowBfiii; (Snmland).

BLikw.t (Itlt'kiHK»')-

Si»B»B"i"' (U t'slcrfiolliland).

tu«Boiii'. (hasiand tl VNi'slrrRollilaiid).

tijTHiBORc, rt llimi:» (Dasiaiid ri Wi's-

lorgulliland).

HuiisTAii(nalland).

CiuisTHiNTAn (SkAlir)

HlAUiim» (Skâiif).

OiiTTLAMi (llr di> (lOltland).

\OKRI.ANI).

>iii\Hn(»TTi;:i (WMliT-llotlcii «'l t.app

markv
\Vi»iniiiiiTTliM (\> csIfi-lloUrn ri l.app-

mark). •

ttistiit >iiiiui.AMn (Mfdcipad H Angfr
iiiaiil.iiiil).

J«uiLA.'<u(JJmtlan(l cl ll«-t'jcadali-ii).

CiiKFs-l.iF.rx , Villes kt I.iktx lf.s i'h's REUAnyiAULKs.

Stockholm , Carl/wiK, Mnrichcrf;, Uiotlningliolin,
.\i>rtr/gi', St')(lfrtrl/{r, rarlio/iii.

IJpsala, Sigtiinn, l.ofsta, Elfltnrlehy, Sôdersfors,
Itaïuifinora.

Wrsirr.ls, ,Vrt/(i, yorbers, Àrhoaa, hopiiig.
^ vki)piii(,', sirengfKlss. Cripsliolm, Eskilstuim.
01', If 11 ro, Sora, ylskerstiiia.
Carlsladl, CnsUiwImmn, Omhi'rgsheden, Oskar-
slinf, P/iilivsltul.

l-'aliiii, llfiieinorn , Ai-vsla, Mora, Hiish/', Klfinla/.
(jfflel)urg, A'oderhamn, Jarssô, Hui/dikswnll.

. \.ink itpin fi , IVorrkôping, H'adstena, Soderkôpine;

,

Mrdffi, Skt'niiigr, Molala.
Calmar. IVtstrrwik, llorg/iotm dans l'Ile â'OEUwd.
J o il k il p i 11 g , .Kdell'ors, Ekvsjo-
\V < X i o.

r.aiisciona. Uonrwhx, CarUhanin.
Maricslad, l.idkiiplng, Skara, t'iiiias. „

Wj-iiiTsItorg. nôràs, TroIlhttUiti, Amhl.
(m> t II (' III b o II I- g , Martlrand, Sy-Elfiborg, IJddtHalla

,

Slriimslitd.
Italiii5lad, ll'iirbeig, La/iolm.
Ctiristianstad, Engilholm, Cimbrishawn.
Malini), \stad, J.uiid, Laitdtkionn , Hi-hilihorg,

Hiimlosti.
NVisl)y.

Pitci, l.ulePi, /trjrplog, (U'Iliiiini, Jtikkasjixrti

t imiii, AseIf, Sorstll.

H !• r II I) H a II d , Sundsvall.

Ot-Ulrrsiind , llede, Ijusneditl.

Sous le rapport administratif le royau-

I

me de NORWEGE est divisé, en 17 bail-

liages (Aint) , dont celui de Jarisberg et

Laurvig comprend les deux comtés de ce

nom. M. Magelstain répartit ces 17 bail-

liages dans les trois légidus géograplii-

i^ï

I
* I

w

!
,

%
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(|iies, nomméos Nordland, Nordenfield
i'XSandenfieUl. Ni VAlmanachBoyalde
Suède et Narœèffe, ni aucun géographe
(lUc nous connaissions , n'ayant indiqué
une manière bien disiincte les chefs- induire en erreur le lecteur

lieux de ces n bailliai^es, nous avons cr
devoir écrire avec le uiême caractère in
les noms des lieux compris dans cliam^
division administrative, afin do n»^
î_j..: I. 1..-. '"'

|)3S

Bailliages.

SONDENFIELDS.

Ar.r,F.nsiiiii!s

SMAALKliNENt:.
HEDEMAlkKKN.
r.llIll'iTIAN.

Rdskkiiiid.

BRATSBKnn
NEDIiNOKxel RAAr.YI'.l>KI,AllKT

l.isTKRet Manual.
SjAVANOER.
JARL!iBER<: et Lai'rvic.

NORUENFIEI.DS.

SANnRE-RERGENIiriTS
Nordre-Bergenhuus.
RoMtSIlAU.
Sonore-Trondiiiem.
Norure-Tromdhieii.

NORDI.ANDENS.

ISordi-and

Finmarken.

CuEFS-LiRU': . Villes et Lieux les puis Remarqiadlks.
\

Christiania ; Dnibak.
!Moss; Frf(l*!i'iksliald ; Fredcrikstad.

III)!'; Koiigsviiiger ; Klvfium.
Ilil'i ; l.cssu»'.

Uinininrii ; Kgcr; Modiiin-, Kongsberg.
Skiriu l'oisgriiiitl ; Kragrroe; l.aiigcsundi Brevig.

, Ai'i'iKlal; liriinstad; RiiscM-r (Ostor-Riisoer).

Cliiistiaiisaiid; Mandai; Fnrsiind ; FIckkfIjord.

Stnvangri'; Kgci'suiid.

Toiislterg ; llohnstrand; I.aiirvigiSandefJurd; Frcdoriksvaîrn
j Valide

Bergen-, Rosrndalil dans fa baronie de ce nom.
I.egaiigrr; Viig; liulvig.

f.ili'iiitiaiissiiiiij; Molde.
Ti'Oiidliieiii (lironllii'iiii): Ruraas.
I.evaiiger ) Stordalrn; âkugn.

Bodiic; Alstaliniig (Alslaliong). I.es Ile* l'est et iUll'angen /„»
giUn et la plus giaiide parlif de Hiniiôen. ° '

'"''

Alteiigaaid ; llaiiin.eii'esl , W arduehiius (Vardoo)
Vadsoc

TroiiiKoe; o—-> —
Les Iles Sei{jen, Sorôe, Magerùe, etc , etc.

VIIXB CAVITALZ. IliCII (|IIC «'«'S «lOUX

roviHiines soient roiivciim's Piiii rela-

lii'ciiiont à l'antre, d une nianicre euliè-

reinent indépendante, on peut toigours,

cl il nous semble même qu'on doit regar-

der Stockholm , capitale du royanuie

de Suède , comme la capitale de toute

la monarchie N(»rwt''giéno - Suédoise.

Chritliania n'est que la capitale du
royaume de Norwège.
TOPOORAPRiB, Stockholm est liAlic

agréablement sur les deux rives septeii-

trionaleetniéridioiialcdu lac Melarn, dans

l'endroit où il .se rcunità un golfedc la lial-

lique, sur deux péiiinsuleset sur plusieurs

grandes et petites lies. Plusieurs rochers

de granit qui s'élèvent au-dessus de l'eau

les uns nus et arides, les autres décorés

de maisons ou couverts de bois, douneul
<'i la capitale de la Suède un aspect tout

particulier et ajoutent i'i l'impressiou que
jtroduit sa situation pittoresque. Ou peut

la comparer .sous certains rapjtortsà celle

de Venise ; ou pourrait même ajouter que
pour la beauté et la variété des sites

qu'offrent ses atenloiirs , celte capitale

est supérieure à tontes les antres villes

de rKiirope .Seplentrioiialc. Stockholm est

bâtie sans régularité: le plus grand nom-
bre des maisons smil en pierre et en liii-

qties ; tontes les autres sont en bois itejni

en rouge et iaiine. Heaiicoup d'habitations
sont entourées de jardins dont les murs
s'élèvent an lM)rd des eau>;

; d'autres
comme dans le faubourg de Soderiailin'
s'appniout sur des rochers ipii, |)||is hauts
que les toits, s'élèvent comme des murail-
les, an milieu de ces Ilots. |.i> port «jt
vaste et srtr, mais l'entrée en est difficiif

elle est défendue par les forts de Frede-
riksborgetde Waxholm. A l'extréinitédu

port plusieurs rues s'élèvent l'une au-
dessus de l'autre, et forment un amnlii.

théâtre sur uncAté duquel se trouvele/jo-

laÏK du roi, édillce siiperlie, de fornif

caVrée et d'une belle architecture
, rempli

de meubles précieux et decolleitioiisd'uii

grand prix ; on y admire surtout laclia-

pelle pour sa grande richesse. Parmi \h

églises ou doit surtout iiomiiier cflierff

SI-NicoUtg ou Storki/rkaii
( la grande

église) nui est la cathédrale ; elleestrc-

marquable par son antiquité et parL< ri-

chesse de son autel ; Vét/linr de Hiddtir-

fiohn , qu'on pourrait" ajipcler le l'un.

theon de la Suède p.ir les uioiiiniieiis

élevés ,t .ses rois et .'i qiielijiies j;ramls

hommes qui y sont enterrés, ainsi que pr

les trophées qu'on y a ras.seiiildés. Vini-

neiil ensuite les rV/Z/Ar.» (/« Col/imii<',tk

i. .(
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rinire Je Marie, de Uedvig-Rlémiore, riche cabinet d'histoire naturelle ; i'iVt-

l'iue-Ele'otiore, A'Adolphe-Frede- stitut médieo-chirurgical Carolinien,

Il nui se distinguent toutes par leur qui est le troisième élablisscnicnl pour la
Mriiiue-Eléotiore, A'Adolphe-Frede- stitut médieo-chirurgical Carolinien,

]i qui se distinguent toutes par leur qui est le troisième élablisscnicnl pour la

Wiiiectureetsoiitacconipagnécsdelours médecine et le seul pour la pharmacie de

It élevées, d'où l'on jouit d'une vue tout le royaume : il est chargé d'exami-
"

jC,(.i,fl. \A banque , \amaigon de ner tous les médecins et chirurgiens qui

ii,g()lexxe , Vhàlel-de-ville , \a mon- aspirent à des emplois publics; l'école

ie les chantiers el l'amirauté , \e d'arpentage, a\ec une belle collection

"If/d'itrlillerie, le palais dit de la de cartes de Suède ; l'école de naviga-

fiitccK»^
Sophie, l'opéra, les écuries lion; celle de dessin et de gravure,-

iialf^, \'hôpital de la garnison, les l'école de musique ; Vinslilut des

iseriièn, lu maison du gouverneur, sourds - muets ; l'école
--'-'"•"—•

—

\milai>nle justice (Hof-Uiitl), l'admi- l'institut technologique ,-

vétérinaire
l'institut fo-

restier et plusieurs autres établissemens

d'instruction. Parmi les établissemens

piiilantropiques , on doit signaler la so-
ciétépro patria, (|ui distribue des mé-
dailles d'argent aux agriculteurs, aux
sages-femmes et aux maîtres d'écoles pri-

maires qui se distinguent le plus, ainsi

qu'aux ouvriers d'une bonne conduite et

aux domestiques d'une grande lidélilé.

La magiiiii<|ue galerie de tableaux i\\.n

oITre une belle colleclion des meilleurs

peintres Suédois; la bihliothoque tonale,
.|ijSestrcdeGustave-\Vasa;la/j/ae'e</6' une des plus riches de l'Europe Seplen-

Ûmes XIII, 'lui remplace le ci-devant irioiialc ; celle de feu le comte d'Biigels-
~ '" '" ' "" troni; la tollection du baron Ilerme-

lin ; le cabinet des modèles et des
machines, un des plus complets dans
son genre, et le musée des antiques ne
doivent pas être passés sous silence.

Le lecteur connaît déjà la place impor-
tante (|ue tientcetle ville dans le royaume
par son industrie et par son commerce.
Ou doit ajouter que l'immense hangar

qui rt'giie le long du port et est boriié de où l'on emmagasine le fer, qui dans les

belles maisons , offrent les plus belles géographies figure à tort parmi les plu*

promenades de celte ville, dont la parlie beaux édifices de Stockholm, n'eu est pas

centrale (Sladen ou la Cité) a générale- uioiiis une des curiosités les plus remar-

menl des rues étroites et tortueuses, mais quables de cette capitale, parla prodi-'*'
' gieuse quantité de ce métal qu'on y trouve

rassemblée. La population de cette ville

est estimée actuellement au-dessus de
84.000 âmes, et dés l'année 1825 elle s'é-

tait élevée à 79,473.

Voici les lieux les plus remarquables

dans les environs de Stockholm ;

idilniliou de la gueire (Krigs-Collc-

"i iiir et \'liôlel de l'académie des scien-

\f soin lous des bàtimens qui méritent

aètrc
mentionnés.

Parmi les ponts principaux qui reunis-

(eiii entre eux les dix (|Harliers de Stock-

iioliii
celui nommé Pont - Neuf {^yi\-

ron entre la Cité(Staden) et le^orrnlalln

",
le plus beau et le plus grand. On

Joit citer la belle place de mrrmalm
.i,pc de la statue en bronze de Giislave-

Uol|»lie; colle des Nobles, ornée de la sta

liieHcdestre de Gustave-Wasa; \aplace d

Charles XIII, qui remplace le ci-dcvan.

jifdin du roictau milieu de laquelle

esl la statue pédestre du roi de ce nom
;

\%
place Skeppsbron, où se trouve la

staïue de Gustave III ; et celle de Shtts-

iaken , sur laquelle on a élevé un obé-

lisque en «lanit à l'honneur de la fidélilé

des habitaiis de Stockholm. Le Parc

mal, le llummclgàrden , le jardin

iu comte Piper el le magnifique ^««1

quirt'{

belles

lies faubourgs en offrent de droites et

Je bien pavées.
. .,,

Stockliolm possède un grand nombre d e-

tablissemens scientifiques el littéraires,

parmi lesquels on doit mentionner surtout

ïacadéinie des sciences, avec un obser-

tatoire , un cabinet d'histoire naturelle

I

»i une bibliollièque très riche en livres rc-

latifsanx sciences nalnrelles; l'académie

àxbelles-Mtres,d'histoire etdanliqui-

/,«; celle lie la langue cl de la poésiit

SuMiips, dite Vacadémie Suédoise ou

k<'dii-h)iilMsociétépatriotique; l'a-

mdèmùdagriculture; celle des«ctV/i~

m militaires dite aussi école royale

dinjeiiii'; le collège des mines, avec nu

nrottninnholm , rogaidt' conime le plus

beau tlidlcau ioy.il dr la Siii-dc , l't constniil sur

If modèle de celui de Versailles. Sitiit' sue l.i

pointe $e|ilenliiona!e de l'ilc l.ofo , dans le lac.

Melani , il se disliiigue surtout |iar la lieaiiti' d«

ses iardiiis, de ses pièces d'eau el de ses prome-

nades; sa population, lors(|ue la cour y n'aide,

peut sYlevor à 4o()0 âuies . Uoseiiiliil ,Me aiiiti

par <|iiel(|iies voyat;eurs l' i l lu - flolanica

,

uiaisuu de plaisante bâtie par le roi réguaat, et

3U
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litiiée au DJurgârden ou le Parc-Royal ; le roi y
invite de préférence les personiirs qui lui sont

prétentées. Carlberg, autre ciiàteau royal,

«tué sur un bras du lac Melarn , avec un su-

perbe Jardin ; ce bel édilice a été occupé il y a

quelques années par les 160 élèves de Vécole
militaire. Marieberg , wecune école mili-

taire et une fonderie de canons. Ulricksdal,
autre cbâteau royal , dont on a fait un établisi*);-

mentpour les militaires invalides. Ilaga, jadis

séjour ordinaire du roi pendant l'été ; la beauté

romantique de sa situation, son grand parc

anglais et sa belle orangerie doivent être int-n-

tionnés.

GÔTHEBORG OU GOTHEMBOURG , Chcf-

lieu de la prélecture de ce nom , ville

épiscopale, située sur le Gollia-eif, avec

un port et 19,800 liabitans. Elle a des

rues larges et propres et quelques édifices

remarquables , tels que la bour»e , IV-

glite de Gustave, les bâtiment de la

compagnie des Indes-Orientales, \'é-

glise pnncipale ci Vhospice. Vacadè-
inie royale des sciences , la socièlê

patriotique d'agricultnre , celle de
musique, la bibllothi'que, le gijmnase,
Vécole de navigation, Vinslital tech-
nologique et d'autres établissemcns litté-

raires ajoutent à l'importance que lui

donnent son industrie , son commerce et

sa population , rapports sous lesquels

Gotliembourg est la seconde ville du
royaimie.

Voici les autres villes les plus remar-
quables du RUYAL'Mi: UE SUÈDE.

Dans la Suède proprrmi-nt dit*; on trouve :

IJP8AL4 (Otter-jiros) ,
jolie petite ville , résidence

d'un .irriievéque qui est primat du royaume. Ses

principaux édiflces sont : les bàtimens de l'itni-

i'ertité, parmi lesquels on compte auxsi le ma-
gnilique manège . une grande et belle place , et la

cat/iédrale, qui est l'égll»*' la plus vaste et la

plus magnilique de toute la Scandinavie; son

intérieur est rempli de tombeaux de plusieurs

grands bonimes et personnages historiques cé-

lèbres, et d'autres objets d'un grand prix -, mais

ce qui rend surtout cette ville remarquable , c'est

sa célèbre université, qui est la plus renommée
et la plus florissante de toute la partie septen-

trionale du Continent européen -, sa bibliothè-

que . qui est la plus riche de la Scandinavie , et

oii l'on conserve le Codex argenleut , regardé

comme le plus ancien monument des langues
germaniques : c'est la traduction d'une partie de
la Hibic, faite au iv* siècle par l'évéque Llphilasi

le magniflque théâtre d'anatomie ; l'observatoire

fourni d'excellms instrumrns , et auquel est

jointe une bibliothèque considérable des meil-

leurs ouvrages sur l'astronomie ^ les cabinets de
physique, de cliimie et d'histoire naturelle. d>'

mt^diille* et d'objets d'arts, et le jardin butani

que, un des plus riches de l'Kuropv,
malerrii

haute latitude à laquelle il est situé , contribn .

à soutenir la réputation que lui ont acnui,p?
Linné, les Valleiius, les Cronsledl d lesB»
mann, comptés parmi ses professeurs. Daiui'a*"
ditoire du cabinet d'histoire naturelle

oiiviciiii
placer la statue de Linné, un des plus bcai
ouvrages de Tliorwaldsen. I.e téminuire

«,,,,!

les prédicateurs; Vécole de la cathédrale
l'on enseigne la littérature et les sriincp,'

","

société des sciences et la sociélë cosm
graphique sont ses autres établissenifi,.?
plus importans; population, sans compifr /
étudians de l'université, enviromsoo âtnés Oii
tient une grande foire au mois de févrlu nâ
ses environs on trouve : Gamla- Vp,,,!',
(Vieux-Upsala), où s'élevait jadis hbJuiem
pie d'Odin , et où résidait le pontife suprême 1
rodinisme

; on croit en reconnaître encore aupi
ques restes dans les murailles de l'église de celi
ville très petite; les Jtogar ou les tombpain
des anciens rois ; ce sont des hauteurs liés 1

carpées et de forme cylindrique
; celui qu'on an

pelle Tings-Hig (hauteur de justice) ctaj. ,
siège du Disating ou tribunal suprême durcoii
me. Plus loin on voit la vaste prairie hMora , où ,

après l'introduction du clirisliam,'^

nie, les Suédois choisissaient leurs rois éledif,
SuîTi'.iiA, très petite ville, reniaripiable n,ir*„
grande antiquité ; on y voit encore \n piij„,'s

.

temples que le paganisme y avait (i|evés Sai,
petite ville , remarquable par ses mines tlarcput
NoHBKRC, par sa riche mine de fer; Oubukshf
DKN , par la grande foire qui s'y tient à ii

o
Michel, et qu'on dit fréquentée p.ir w j 3,;^j,

personnes; Kali-s, par son imlustne, par

L

écolf des mines , et surtout par ses riches miiifi

de cuivre; pop. environ 4ooo âmes, (ifrit viiir

épiscopale, importante par son rominene
si>n

port, son industrie, son gymiiair renominf
par ses chantiers de construction, il surloiii m,
ses nombreux vaisseaux man haiiils ijui Im js,!

gnentle troisième rang parmi les Mlles ni.iiiiui,,, i

de Suède ; pop.SïOO âmes. WRnino, i l'exlriiiiiitf

occidentale du lac Hielmar , jolie petite ville lum
merçante, avec une manufacture il'annes mif

|

société d'agriculture et autres ètablisseinfus

c'est l'entrepdt du fer de toute la preferinrr
1

dont elle est le chef-lieu, (shistaii, (iresduij,

Weuer, importante parses foires ; elle a uwnym-
nasc , une société d'aghciilliirr

, uncnbiiuil
d'histoire naturelle , une bibliotlutiue et un

observatoire.
Dans la Oothie on trouve: Li^ikoeiiin, tiH,

épiscopale , asseï bien bitie , ini|iiirl,iiiie par «m 1

commerce, son gymnase , aiii|iiel smil al|jf|in|

une bibliotlièque considérable et nii iniiM'edjn

tiquités et d'histoire naturelle, «t miiiiiii|iij|j|/

par sa cathédrale, rcRardée cuniine l,i |i|ui|

grande et la plus belle du royaume après (Wlrl

d't psala. NonasofiN»!, par son port, son riiin I

merce florissant, et surtout p.ir ses iiiiiiibreii<n|

fabriques qui lui assignent lelroisieiin laiigpar
[

nii les villes inditstrieuses du rdyaiiini', sesdiififl

passent pour les meilleurs de tous ciudMil
Suéde; pop. près de l'.l.uoo auies Miiii.m.Min

plefillage.queuu

fgux minérales

,

lia
grand nombre

ju'elle est le siège

sort s'étend sur p
loiwâmes. Carlsci

lifurs Ilots, et rem

af son port, séjoui

docks creusés dan

pjr les formidable!

presque impienabi

iem, véritable du

maire, bâtie sur ui

granit de 2i) pieds «

non»,
»•''«' achevé

ville,
\'aqueduc et

\écolede marine I

lionne»; ce dernier

vire» de toute espèc

plusieurs curiosités

lloa de l'artillerie ;

Ifif à 13,000 âmes.

MAmô.Jol'f ville

iiiàvis de r.openh;

(ommerre et ses mi

portante de la Scan

\i place du March
pop.

9i)00 âmes. I.i

\\M»w. norissantt

unnertité à laquell

^lablisseniens . parm

àt bibliotlièque e

doil citer aussi sa

HiLsiNf.Bomi , petite

qiutile surtout par $<

If) Ingénieurs parmi

(fgrareque l'on ait I

mssTAD , une des v

iuède, et importan

I

;iD/i(surrilelgaest

.sujiisr.F. , petite

i|u'on.f tient dans

I

plui Importantes

bourg, très importai

I

micliines â vapeur

tIfs, qui , sous ce ra|

I

ring parmi les lieu

I

jufiie; c'est aussi un

I

fiiisefait par le ca

»i.tiiA, clieflieu

[
burg. ville épiscupat

i|iiablp par son école
dint bien déchue ilt

ilrMucllioliii; par

J
Wissemens littérain

j lif sur le lac Wetli

I
driitiMia, pour don

I
fortecesse , qui sera

I
npi'raliuns mllitairi

J
liirldications tracée:

I
lirs remarqualiles

;

I luorés.

r.tiiiAn. sur ledélr

I firldr ville épisropal

]
luVIlejuitn dans fjils

IdorisMulepar son co

Ile

SI

il
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, fiiiage ,
que uuui uominons pour indiquer ses

MX minérales, friîquenlées aniiueilemeut par

neraod nombre d'étrangers. JoNKtipisc, en ce

li'flle est le siège de la cour royale , dont le res-

rt
s'étend sur presque toute la Gotliie ; pop.

fliwàmcs. Carlscrona . ville forte, bâtie surplu-

., Ilots, et remarquable surtout par la beauté

*l son port . séjour ordinaire de la (lotte ; par ses

iûckf creusés dans le roc -, par ses chantiers , <t

ir les formidables fortilications qui la rendent

'lïsuue imprenable du côté de la mer; sa cUa-

\p\l-
véritable chef-d'œuvre d'architecture mi-

hiaire
bJtie sur un Ilot, avec des murailles en

iraDilde W pieds de haut, et garnie de 200 ca-

m *ff^ achevée incessamment. \'h6tel-de-

lillè
Xaqueduc et au moins une do ses églises,

réco'iede marine et ['arsenal doivent être men-

lioniié»; ce dernier renferme des inudcles de na-

iifj de toute espèce et de toutes les nations, et

plusieurs curiosités remarquables dans la coller-

S de l'artillerie; sa population ordinaire s'é-

lève à i3,ooo âmes.

V*m<> .
Joh*^ *'"• • »'luée sur le Sund , presque

iisàvis lie Copenhague , et florissante par son

(ommerfe et ses manufactures-, c'est la plus ini

torlantede la Scanie. Vrglise de SI Picrrt' et

Mplace du Mrt/r/i«/ doivent être mentionnées;

pjp.
9000 âmes. I.itn, ville é|iisfO|ialc de r.,oou

lijbilans,
Horissanleparson indiisliie. nver une

ùnhersité ti laquelle sont annexés d'importaiis

Mbiissemens, parmi lesquels ou doit citer la ri-

,\it bibliothèque et le "train botanique i on

doil fiter aussi sa sot té physiographiqur.

HtLSisf.BuBi! .
petite ville, sur le Sund, remar-

qojble surtout par son port artilltiel , rangé par

Ir)
Ingénieurs parmi les plus beaux ouvrages de

«genre que l'on ait exécutés de nos jours. (Jmris-

TiiKsTiD, une des villes les mieux hàties de la

juède, et importante par ses fortilications
; le

«onMiirlIIelga est remarquable par sa longueur.

SuMsfiF. .
petite ville , remarquable par la foire

qu'on jr lient dans le mois d'août , qui est une des

lus iinpurtanles du royaume. Motai.a
, gros

bourg, très important par sa grande fabrique de

«acliines i vapeur , de coutellerie et autres arti-

cles, qui , sous ce rapport, le placent au premier

tm pirmi les lieux les plus industrieux de la

Me;r'est aussi un des entrepôts du commerce
qui se fait par le canal de (îôtha.

! Sun*, chef lieu du gouvernement de Skara

!kors,»ille épiscopale, très petite, mais remar-

I

qiiablepar son école vétérinaire , qui est rtprn-

lianl bien ilérluie depuis l'établissement di' relie

|iti'>lufliliohii; par son gymnase et autres éta

blissement littéraires. Vamas, nouvellement bà-

lirsiirle lac Wetlern, à l'embouchure du canal

dr (initia ,
pour donner à la Suède une grande

I
fuiteresse, qui sera le point central de toutes les

njiérahuns militaires relatives â sa défense; ses

I

iiirlilications Irarées sur nue grande échelle sont

lips remarquatiles; les travaux sont déjà très

I
iianr^s.

r.anAn. sur le détroit formé par l'Ile d'OKIand.

I

jirlile mIIi' )'|iisro|iale, remarquable par le rôle

j
'iu'i'llej(Hi,i (I.111S fhistoire de lu .Suède , et encore

lliirhsanle p.ii' sou coiiiiiierre, quoiqu'il suil bien

déchu en comparaison de ce qu'il était autrefois.
Sa cathédrale, et surtout sa vui'ite hardie, roé-
I lient d'être mentionnées

; pop. &uuo âmes.
Wisnv, sur l'Ile de Gothiand ou Goltland, pe-

tite ville épiscopale de 4,4uo habitans, a laquelle,
appuyés sur des documeus officiels , nous assi-

gnons le quatrième i.ing parmi les villes mari-
limes du royaume, à cause de sa nombreuse
marine marcliiiiide. Quoique son commerce ne
oit pour aiiiiii dire que l'ombre de ce qu'il était

il.lus le moyeu âge , il est néanmoins encore assez
considérable. ^^ isby appartenait alors à la ligue

Anséati(|ue et était une des premières places du
Nord ; son code maritime servit pendant long-
temps de règle aux nations de cette partie de
l'Europe. Un a découvert plusieurs antiquités dans
ses environs et sur quelques autres points de l'Ile.

Dans le Norrland on trouve : IUrnosand,
ville épiscopale , la plus considérable de cette

vaste parlie du royaume; son commerce, que fa-

torisentson port et une marine marchande assez
nombreuse; le collège, \ejardin botanique v\

Yimprimerie qui publie presque tous les ouvrages
dont se servent les Lapons, ajoutent à l'impor-
tance que lui donne déjà sa population, assez
forte pour ces hautes latitudes; elle s'élevait en
1825 à 1830 allies. I.li.k\, très petite ville , assez
importante par son port et son commerce ; elle

nous parait même être la ville la plus commer-
çante de tout le globe au-delà du C5' paral-
lèle boréalAWixwwxK et JtcKAsjAuvi

, parleurs
riches mines de fer.

Les principales villes du royaume de
^OKWE(iE .sont :

CiiHi.sTiAM.A, située dans une des po-
sitions les pins pittoresques

, à l'extré-
mité du golfe de son nom qui y forme un
vaste port , et an pied de l'Egeberg. <;a-

pitale du royaume de Norwége, résidence
du vice-roi , d'un évéqiie, du «Uflnmt-
ma/id de la division judiciaire d'Ag-
Kerhuns, celte ville voit aussi le Stor-
f/n/iff se rassembler dans sou enceinte.
Christiania a des rues larges, bien ali-

gnées et coupées à angles droits , et est
eu général bien bAtie. I,a plupart des
maisons sont en pierre. Ses édinces les

|»lns remarquables sont : la cathédrale,
le jHilai» du gouvernement , Vécote
militaire, le nouvel hôtel-de-ville , la

nouvelle Itourse, les maimtm de cor-
rection, celle des enfann trou ven , le

grand hôpital, et le théâtre principal.

Ses principaux établissemens scientitiqncs

et littéraires sont : VuninevMité fondée en
1811 et .'I laquelle sont annexés le sémi-
naire philologique, une riche bibliothèque,

nii jardin botanique, uumédailler, un mu-
sée d'objets scientitii|ues, un observatoire

et le beau cabinet de minéralogie, d'instrn-

mens et de modèles (|ui ap|l:irteuait nu

30.
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collège des ir mes supprimé à Koiisberg
;

viennent er.siiite l'école militaire pour
les officiers ; Vintlilul royal norwé-
«iett de» cadet» de terre avec une bi-

liothèqiie publique ; Vingiitut de com-
merce, {'école de dessin ; celle de la

cathédrale et plusieurs sociétés littérai-

res et philantropitiues telles que la so-
ciétéaéologiqtie , et la société pour l'en-

cour9gement .de l'industrie nationale.

Christiania est le centre du commerce de

librairie de la Norwège et son plus grand
atelier typographique ; il n'y a pas long-
temps qu'on y publiait de 18 à 20 écrits

périodiques. L'antique ville A'Opslo est

regardée comme un faubourg de la capi-

tale de la Norwège ; c'est la résidence de

l'évéque de Christiania. Cette dernière

s'agrandit tous les jours, par les progrès

rapides du commerce et de la population

qui a doublé depuis 1816, et qui dépasse
actuellement 23,000 âmes. Ses environs,

parsemés de maisons de campagne nom-
mées Làkker, offrent unaspcct enchan-
teur ; on y remarque surtout les maisons
t e plaisance de Bogstadt , Frugner et

Vlei^old.

Behueiv , ville épi<.copale, une des plus
anciennes de la Norwège , située au mi-
lieu d'une longue baie nommée Waag

,

entourée de rochers qui rendent dange-
reuses les trois entrées de son port , un
des meilleurs de la Scandinavie. I.a fabri-

cation de la faïence , et le rafliiiage du
sucre sont, avec la construction des vais-

seaux marchands et la pèche, les bran-
ches principales de l'industrie de ses lia-

bitans. I>a société royale de musique ,

Vécole royale el celle Af uariijaliou, le

collège, la bihliothèt/ue, et le musée,
sont ses principaux élablissemciis pu-
blics. Malgré le rapide aiTroissrment

du commerce de hrammen et de Chris-

tiania et la décadence de celui de Kergeu,
on peut encore regarder celle ville comme
la plus marchande de ce royaume; pop.
21.000 âmes.

unoNTHKiMCrrondliieni), dans le bail-

liage de Sùndre Trothlliiem
,

jadis ré-
sidence des rois iiorwégicns ci Luijonr-

d'hni siège d'un évéclié el résidence du
stiflamtmaud de la division judiciaire

de Dronllieini. Placée sur la Nid, sur le

golfe de Drontheim qui y forme nu vaste
iiort, celle ville pré.seiilc unasiiect agréa-
i)le, quoiqu'elle ne s(»il kltie qu'eu Iums.

Parmi ses édilices on doil remarquer la

nouvelle cathédrale, consacrée à saim
Olof, dans laquelle sontcourounés

les ri
de Norwège; elle remplace la magiiiiin,',
basilique qu'un incendie détruisit en
1719 etqui a été pendant plusieurs siècle!
un pèlerinage célèbre dans tout le iSoi i

le palais du gouverneur et la niaùon
de ville. Malgré sa haute latitude ci «
petite population qui ne s'élève qu'à 12 40^
âmes, Drontheim possède un coliLe
une académie royale des scieiicet nn
cabinet dhistoire naturelle, une'èi
bliothèque assez riche , un sennuaire
pour l'instruction des Lapons, cl d'aïui es
instituts littéraires. Cette ville est \'tn
trepôt où se vend le cuivre des riches
mines de Roraas.
Les autres villes les plus remarquables

de la Norwège sont :

Frederikhtad. importante pars«srortificatjoni
par son port l'I par son commerce; on la n'carde
ruMimc la seule ville «le la Norwège qui soilbaiif
en pierre; pop. environ 2000 âmes, bRAMMt,
dans le bailliage de Biiskeriul. avec 7,3uo|i.(om.
posée de 3 peli»es bourgades ilisliiirli's

: linin-i.
mis , Stromsôe el Tangen , situées sur le Dram
men; c'est le plus grand entrepôt do planclirs de
toute la Norwège, et le rorl aflutljetneril nui
re{oit le plus grand nombre de vaisseaui.Tà^s-
nbiu:, petite ville, importante par sun aiitlquiU

et par sa nombreuse marine niardiaiidi', Lt^u-
M.SD, Aiif.MiAL, I.AURvir. , Riisut.n (Osier Riisoff)

et (iniMMAii, petites villes, importanlcj par le

grand nombre de vaisseaux qu'elles iiusstdriitd

par leur rommerre j l.aurvig l'est en outre pjr

ses forges, les plus ronsidéraliles île la Noruri^i'

t'UKDERiKkW^HM, par ses rortillriitii)usri|iarsM

rlianliers militaires, les plnsiniporlaiisiluruyju

nie; kuMisHi.nc, remarquable p.ir son liAteiit,s

monnaies el par ses mines d'argent; tlepuls loni;

temps elles étaient devenues d'une ex|i|oil\ii,io

dilllcile et passive , ce qui le» avait fait atiami.in

lier. (In a repris les travaux dans ns ileniicru

années, el dij.i le produit dépasse île beaiirmip

les l'dnilsd'exploitatiun. Ite isau ,^ iH3liiicliitnf

Hwnl, le gain net a été de ow,ih)i) fraiiis, if,|ui

fait plus lie 3(ic,o(io par au
;

|tii|i. ,1,00 anies. M„
Di M, remarquable par s.i m lie mine île inball

Christiassa.mi, rlieriieii de la iIimmimi jiuli

riaire de son nom et siège d'un iSétlié, iminir

tanle par son rommerre
, p.ir «mi Ihmm pm! inr

tillé , principal refuge des mai mis qui mil t\\\mM

des avaries pendant la dangereuse liasersii'ilu

taltrgat, et par son elabliH^eiuent île ipunii

laine; ellea iiiir(i//«'/i;f' , {uw hililinliiitiiiiMn

rirbe el un ni'isri'
;
pop. nui) «uieii. si (vou,

remarquable par hou beau port . par sun »nli

quité el par m\ riiUin/nilr , regaiil imiiir If
|

plus lirau iiioniiiiii'iit golliiqiie île la \iir»ri;>.

pop. jHoo âmes. Chhimià.'sm'M). liaiis le liail|i,ii;r I

lie llouiMial, petite ville, inipiiil.nili' p.ii ><iii

beau porl, par ses périirries lloiiss,inti« rljuiM



«t-

îe à saint

lés les rois

fiag!iiliqiic

niisit en

Ts siècles

t le Nord;

la maùon
imde el sa

l«'à 12,400

I collège,

ieiice», un

?, une il-

séminaire

cl il'aiilres

le est ren-

des riches

maniuablcs

iforUflcalioD!,

on la rt'KJrde

! quisoilbalie

PS, URAixn,
' 7,31)0 li.iom-

irli'S : llniea-

fssiirlcDram-

dp planclies de

tiirllpmenl qui

iisspaui.Tiiss-

r SUD antiquiU

liandr. LtM.t.

, (Oslcf Kiison)

)rtaiit('s par k

iP»|)OSSf(ll'lllfl

,1 en oiilri' pjr

iIp laNorwesi-

lion» f l par in,

irtaiisiliiriiyau

r son liiUel J,'(

il , tlopiiis liini;'

IIP l'\pl0ll,lll(lll

il fait atiamliin

Ils rrs ili'riiirrri

ISP iIp brauriiiip

I Wilincliunr

M rraois,rri|ui

.1 .(III aines. Vm

lllp ili' riib.ill

^1 lllM^II>0 |II>1:

PM'iliP, iiii|iiir

I

II lii'aii piiilliir

I iiiii iinWpriiiitf

iiM' ItavnwT ihi

iii'iil lie qiMraii

illtilllltllll' Jwl

llll'*. M(V»S .!«,

I .
|i,ii' siHi ,inli

,11 lire Kiniiiii' If

,|,. 1,1 \or«c|î''.

(IiiisIp |iailli,is(

iiiitiiili' l'.ii >"ii

Is-IIOti» fllUI»!

•(,-

.* t

-i;j-

*



w.^

•M!

m



«ÏA-W-

;***•

IlLl^^

simciL'Aï^fîiiçQ^î/ms ;
^

-t N o K \y

^

wr*»(1i'

^/•^^fcfel,

'•^pV JhJi'"'"'" 1'

V-^

l'I:

m

H.i

'«•''«i^..

ÏK



!)!

(•"i

0

société d'agricu

,vi
défrichement <

fiiïiron 2000 àiiic

Irondiiiem , ini|t(

les plus riches tic

âmos.

AisTAiioNfi , mi

foiiime siège do

ijrrKiirope(lalitii

ilu
bailli du Nui'tir

petite ville, chef-

par le commerce;

qufsaiint'es, ne s

ili>p,isser aciuelleir

fiat; r'est sans doi

lit plus boréale d
lltHMERFEST , dfl

sur l'Ile HvaKie ; c"

nnlde l'ancien <

iér(latituile7U 3C'

I

NSITIOH ASTI

occidentale, en

rfc fiilrc 50" et

011 n'a roinpris
<|

tjiiiii(|iie.

DIHCKBIOWS. l
ite la (iraiide-Bi

Wralli ilaiis le <

Ecosse, jiisqii'ai

conilt' (le Suitsex

I Ifs. l'iim grain
(iinroiis (le Wiili

,\orfolk en Kn^l
iiiten, dans, le c

I

li|irii)(-i|)auU^ de
plus (grande |.ir(

(m Varmoulh

I

(ll« fsl de 320 mi
wuriiii. 1,'Arei

I If nom denier d',

if>t (le la (irand
|aii>ii(leld"Oi»ian

ItCilWel y\f l'i,

FiT». Le Ho VA!
Iiki (|iii l'orme

[iii.diJM'.secom

Uritiiiniiiiiie

\'iii;;/r/frri

Ipniici/'uufetif

Idt'cuxiif r( ifir
ItiniiM's Iles t|iij «>i

liiiiiniiltniii.s à l'ar

hnidinirrii
\ii l'.iutjifhi

•V-Uv



MONARCHIE ANGLAISE. 469

riete,
d'agriculture qui a beaucoup contribué

'"
j^friclieinent des terrains environnans; pop.

lïiron 200O ànies. Robaas, dans le bailliage de

T ondliicm. importante par ses mines de cuivre

les
plus riflics de la Norwegcj pop. environ 1300

'Tlstmiono , misérable endroit . remarquable

iinmi' siiîge de l'évêché le plus septentrional

If If iiropp ( latitude 07° 38' ) , et comme résidence

Z bailli du Nordland. TnoMsôK , sur un Ilot , très

Mite ville, chef- lieu du Finmark, Horissante

î,. le commerce-, sa population qui, il y a quel-

Lsannt'fs, ne s'élevait qu'à uo âmes, parait

aJnassfr actuellement 13C0; on y publie xiajour-

„
,/'

. c'fsl sans doute la production de ce genre

liPlusborëale du globe.

,j,„^fRiEST , dans le bailliage du Finmark et

ior nie Hval»e ; c'est le port le plus cominer-

fiiiilde l'ancien Continent à cette latitude éle-

'itrdatituileTU 3C')i pop. environ touu liabitaiis.

Wardôkhiius, petite forteresse, avec un port et

environ 180 hahitans, et que nous ne nommons
que pour signaler la forteresse la plus boréale
de tout le globe ( latitude 70" 22'

) ; par un dé-
cret de 1816 , tout militaire qui y a servi volon-
tairement pendant 4 ans est exempt pour tout le

reste de sa vie des obligations de son état.

V088B8BIORS. La Uionarchie norwégié-
no-Suédoise ne pu.ssède hors de l'Europe
que la petite tle de St.-Barthelenii dans
ILarcliipel des Antilles, eu Amérique; sa

superficie est estimée à 45 milles carrés,

el $,3 pojnttatioii à 16,000 habilans. Ces
deux petites sumuics ajoutées aux sommes
correspondantes relatives aux royaumes
de Suède cl de Norwège , donnent, pour
la totalité de la monaiTliic , 223,045 milles

carrés cl 3,hoo,ouo liabitans.

sjKDsr^iacasias ^si^^iiiasa.

rouTioN ASTaoMOMiQUB. LaiigHude

iccideiilale , entre 0° 36' cl 13 . Lutitu-

i(,
t'iilre 50" el 61°. Dans tous cescalculs

oiiViiofini"''*'!"^ '* '*''"' Archipel llri-

laïuiiiiiie.

giHENBioifs. Pluf grande lomjueiir

de la (.randc-BretaKue ) , depuis le cap

\Ualli <l'<»^ l^^ comté de Sutlierland en

[(osse, jusqu'au cap lleacliy dans le

comit- (le Susscx en Angleterre, 603 mil-

b. l'iii* grande largeur, depuis les

(iivironsdè Walsham, dans le comté de

Norfolk en Angleterre, jusqu'.'i Milford-

bjvcn, tians le comté de IVmbroke dans

Il
liriiu'ipauté de Galles, 254 milles. La

plus grande largeur absolue se trouve

I

(litre Yarmoulh el le cap Laiidsend , où

j
ell( rst de 3'iO milles.

cowwi. L'Archipel Rrilanniqueeslen-

[

liroiine par rtlcéan-Allanlique, qui prend

I

Nom (Ir mer d'Allemagne et du ^(n•d .'•

If>l(|p la Craiide-llrelagne, de Manche

I m sud (I d'Océan-Allautique ù l'ouest de

ll[oii>'.eelderirlande.

MIS l,t' U(tYAtiMK-li?ii ( l'nited-King-

ilmn (|iii forme le noyau de la >lonarchie

(iiiilaise, se cimipose ;
1" de VA rr/i ipel

I

iriUt n II il/ Il V, qui comprend le royan-

\w x\' .UiijhhTre iiroprement dit, la

Umwiyàiih' de (ialirt et les royaume»
\t{f<v»iio rt d'Irlande, avec les uoni-

liniiM's Iles qui en dépendent el une nous

lioiinallroiis à l'article !/<'*; 2" des «/<•-

I
prii du n r rif a dm i nin t rn t i r e «

\ét l'Angleterre, dont les unes,

comme les Iles Scilly el Mati .sont com-
prises dans l'Archipel Britannique : le.s

autres n'en i'ormeut pas partie ; ces der-
nières sont les ile» Anglo-Normandes
vis-à-vis des côtes de lu Normandie; le

\wi\\. groupe dllelgoland, vis-à-vis des
embouchures de i'Elbe ''\ du Wescr, cédé
par le Danemark; le groupe de Malle,
dans la Méditerranée, jadis dépendant de
l'étal souverain gouverné par l'Ordre de
Malte; et GtAraZ/tir, dans l'Andalousie
en Espagne.
moHTAOHU. Tout l'Archipel Britanni-

que est parsemé de montagnes, surtout
I Ecosse, le nord de l'Angleterre el la

principauté de (ialles ; mais leur éléva-

tion est bien médiocre lorsqu'on la com-
pare à celles qu'offre le Conlinenl Euro-
|)éeu. Le Ben-Neri» vn Ecosse, dont la

iinutenr n'alteinl que ewa toises , est le

point culminant de tout rurchipel. Voyex
aux pages 91 el 02 pour la direction el

la hauleurde ces monlagues.
tus. Aut<Mir des deux ties principales la

(inAM)K-RnKTA(;NE, qui comprend le

royaume d'Angleterre proprement dit , la

principauté de Galles el le royaume d'E-
cosse , et I'Iklandk

, qui ne comprend
ijiie le rovanme de ce nom, se trouvent
disposées très inégalement un grand nom-
bre d'Iles de beaucou|) moindre étendue :

nous disons très ineplemenl
, puisque

presque toutes .soûl situées le long de la

cAte orcidentale de la (îrande-Bretagnc.
Voici les Iles s(V4iudaires les plus remar-

^
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qiiables ; nous les classerons d'après leur

position géographique, en ajoutant les in-

dications topograpliiques que notre cadre
admet relativement .l celles dont nous
n'avons pas donné la description dans la

topographie ; c'est le seul moyen d'éviter

d'inutiles répétitions.

Au s'id-est de la Grando-Bielasue . et vis-à vis de

la h'iiiU'del.and'.sKnd, on trouve le petit Ahchi-

PKL UK SciLLV (Iles Soilingiies ) , eoiiipost* de H5
Ilots, dont G seulement sont liahitt's, savoir :

SU'Marie
, qui est la plus grande, Ste-Agnes,

St-Martin, Tirsco, JIrrhtir vtSainson. On y

trouve plusieurs inonuniens druidiques. \.'iW Àn-
nry, aujourd'hui inlialiitt'e , parait avoir <Ui' jadis

Iteàuroup plus grande, puisque, à la martre liasse,

on aperçoit les fondations de plusieurs t'diflees

que la nier a dt'truits; elle est aussi remarquable

par de nombreux bassins de pierre i|ui doivent

avoir servi aux rt'ri'monies sanguinaires des Drui-

des. yriVton dite aussi //«^A/ou'/l, petite ville

de S(ii) liabilans. sur l'ile Ste-Marie , est le chef-

lieu de cet archipel, qui, sous le rapport judi-

ciaire seulement , di^pend du comté de Cur-

niuiailles.

Au sud de la (îrande-Krrtagne, et presque au
milieu de sa cOte, est située l'Ile de Wioiit , dont
nous parlerons en décrivant les environs de
Portsmoulh.
^ouslnentionne^ull$<*ans la topographie les pe

lites Iles qu'on trouve sur la côte orientale de la

(iraiide-Hretagne.

A l'extrémité septentrionale de la (Irande-ltre-

ta.çne sont situés deux archipels remarquables,
celui des Oiu.AnKs (Orkney) composé de jolies,

et celui de Siiktlamii qui en compte RC ; ils for-

niciit ensemble le comté écossais A'orknry; la

plupart de leurs Iles sont encore désertes. Leur
climat est le plus pluvieux de toute l'Kiirope, et

leurs eûtes sont tellement orageuses que les ha-

liitaiis des Iles Shetland iientlaiit plusieurs mois
sont privés de tonte communication avec le reste

du monde. Malgré ces désavantages physique» on
> trouve encore quelques lieux (|ui se Uistingtient

par une certaine activité commerciale, et que le

géographe lie doit pas passer sous silence ,1 ces

hautes latitudes, ^olls iioininerous Kihkwai.l.
>nr l'Ile Mainland , la plii> grande des Oriades et

rlief lieu du comté, son port et sa v.nsie tuillif

dru If , li.itie dans le \ii' siècle, mentent d'eire

inenlionnés. STii(i>iMK-.,aver un port nu airne le

grand batea.i ,1 vapeur qui pendant l'été, depuis
IHvT. va de (ireeniick .i Kiliiiiboiirg. I.i huh k , sur
l'ile de Mainland , la plus grande des îles Shetland,
très petite ville . remarquable surtout par le voi-

sinage de la vaste baie de Hrfssn,r, ou se ras

seiiibleiit tous les étés les nouilireiix lia» ires écos-

sais, anglais, hollandais et danois qui y arrivent

|ioiir faire la pèche du hareiifi. >iiiis reuiarqiie

rons comme une curiosité qui iie doit pas être

négligée . que lord Diiudas est lion seiileiiieni le

grand juge héréditaire de ces deux arrlnprK,

mais qu'il eu est aussi le i llef de la religion fniK

lioiiiqil il li'Uiplil par le uioten d ou délègue

l.cs principales Iles situées lu long de la (Ai

cidcntalc de la Grande-Bretagne sont ij»'"
iininRs, nommées Wkstkii.'s-Isi.ands par les

"

graphes anglais, cl que nous proposons iisf""
leur exemple, d'appeler archipki. 0(;ii'„j/'"
cette division embrasse toutes les lies nui i,„/i*'''

l'Ecosse, dont elles font partie depuis la „;
'"'

» jusqu'au cap Wrath. On e,,
,1,"",'"

0. dont 86 sont habitées et as,,.,
"^

IIP riim.1» est froi.! ,.» ,.„ '"""'Il

sulc Cantyre
nombrcàsuo.

^^^^_
cultivées

;
leur climat est froid et exe ("ss'l'

humide; l'absence d'arbres est un dt leuistrT
caractéristiques les plus remarquables

1 ,., n
principales .sont : A'Arr''. une des |ilusKraii.i
où se trouvent plusieurs restes de forlill,ation,

i

'

noises. elPortree, gros village regardé rori2
son chef-lieu; South-Uist; yurth-n ,

/.ewisou long-Island,où est .situé av
nawax, regardé comme son chef-lieu

, f t f'"^'
quable par le grand nombre de naviif's nn\\
voie à la pèche du hareng) Mul/, ou ,'

ir,,!",!

Tobi'i-morr , petite ville, importante m rc
son port est le premier de tout le lUiyanin,,

?"'

pour le nombre de bateaux qu'il eiivoij
.i i,, ,

,

,"'

du hareng; Staffa, |>etit Ilot reiiounmi' n,,'

,''

grottr df yingal, nue des plus gramln ','„

sites naturelles de l'Kurope , et, on peut le À
du monde entier; les parois sontM'orinéi's di'"'
lonnes de basalte bien supérieures en ImmuJ'J
celles de la Chaussée dis Gains eu iii.m.'J

l'aire de la grotte est couverte par la mor miil.
permet d'y entrer que par un teuips Ircsiaim
la masse qui forme le toit resseiiihle

liiaïKiMin'i
une mos.-tique ; lona ou IvolmluU

.mir,
Ilot, dont les nombreuses ruines, surlmii (,||,

de sa viilhi'dmlr bâtie par sauil <
.il,iiii|,,i|| '!

&Ci, attestent sa grande impnilaïue iLm, ,,

moyen âge. lorsque cet Ilot, reiii|i|| ,!, monas
teres et d'école», était un des pnini|iaiu f„„ri
de la civilisation dans ces temps d'inu»iaiifM)|,

doit citer aussi lia, Jura et Hum.
Les Iles Ahiian et lU rt. , vi.s^,i-»is de reiiih,Mi,|iiir,

de la Clyde, qui avec d'autres iluis fuiiinni |,

comté éioss.iis de Hiile. Airan est ri'iiiari|iij|i|f

par ses hautes montagnes; Bute par »iiii imim.
trie . sa population assez conceiilrei' ri pjr >lri

restes de Irmpirs itnildKfUi'S.

I.'ile de Man . située au milieu di' la iiiirdh
lande, le duc d'Alliol , qui y réside une |i,iiti,j(

l'année, en possède un tiers; ses amilri» ,iii|

piiHscidé celte lie sous la proleilinn ilc [\m\,
terre jusi|u'en 17ii5 ; Oouglas , asse/jniip jin,

ri'Mdeni'e de l'éveque angliiaiiile >i"l(ir f| M,ui,

en est la ville principale. Les piiils ilr iillnlr |

possèdent 7.'>uii tonneaux, tous lr> nih6M|/j.

leaiix se rasseiiilileiit sous iiii .imitai ili> Irurl

choix pour faire la pérlie dis liaiiii^i. i|iii.i'nl

qiiaiililé prndigieiise. sepoileiit sur mmi1||.(,|,.

puis la lin de juillet jusqu'au couiiiiiiirniMiil .{(j

sepleiiilire.

L'ile d'\Ni.llslv, qui forme nu niiiili' ilr Ijl

priiii ipaiilé de (ialles. Sur le déliiii|i|iii |,i MiMn-l

de 1,1 Crainle llret.igile ou a iiiiisliiul un iiu

'

gllillqiie puni Slisl>rnillt. ^llgle'.l^ ivt iin

niiiverle de fniel-, .: : (lies s;iiirlii,iiiT\ ilf Ijl

religiiiil driiidiqu. •>''( elle pii'.snlait iiiiinir

lieiiienl le pimlife . de grossieiev (iilluii» f,ir irfi
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la fiilo oc-

l
: 1<'S 11e-

lar les g,io-

"is.il'apros

qui bordent

lis la ptiniii-

» fil porte le

i"! assez bien

«l'ssivemeiit

11' leurs traiU

>les. Les ile,

•lu! Rraiides,

titlcationsda-

Rardii comme

irlhVisi-
it situé stor-

''u, clremar-

ïii'es (ju'il en

I

où se trouve

illte en re que

lUivauuie-l lu

voie à la pêeiie

iitiinim' par li

Kr.liiileK ei.no-

II |»Mit le dur,

liiiiiii'es di' f(i'

es eii lieauie à

tns en Irlaiiili-,

r la mer.iiuMit

ni's Iresealine,

ilile beaunui|ij

Imhill, aidh

i , surtout (I lli s

ni < iilondianrn

)rlaii(e dau< I'

iiipli de raonas

l'iiiiipaiii ((iicrt

d'iKiiiirancrUn
liuiun.

ri' 'luhourliiin

fiirinnil I»

reiiiari|uiilit(

par ww \\\i\\v

iilrte et par iln
!

ibil

.si

lie la mer dli- !

le niie paili^' J(

M'S aiiieiri's M
lion de lAui;!'

asM7. Julie Mllf,

>iidiir et M.iii, I

mis de ri'llr il(|

1rs aus j "' tlJ-

aiiiiial di' Inrl

i;ir. ii^s, ipii. n\
111 M"» ti^le*

illiliiellieuirul Jtl

... et d'S inoiicoaiix de pierres en rappellent

"
or« '«s c^i'*"""''e* sanguinaires, farrni les

"lilfs villes remarquables qu'on y trouve on

Sciler: BF.A11MA11I8,
-'-''— '" """ •"- ""

un eiimti' ili' l>|

>liiiitiliii la -ef.iri'l

iiiuslniil uu iii)'[

(;U'se\ est eiKiTi'l

siiiieliiaires il' 'ij

<«i'dail silii'iif

ICI es iiilliui's ("

clief-lieu de l'Ile , avec un

iriauquel appartiennent 22,loo tonneaux jy^/m

, >/, avec un port taillé dans le roc par la com-

itaà qui fait exploiter les mines de cuivre de

'.environs, rangées justement parmi les plus
"

I
,que l'on connaisse; Uolyhead, sur l'Ilot

',,' nom, jolie petite ville, importante par son

ri d'où part tous les matins un bateau à vapeur

,M. Dublin.
I"

j.yjj jes rôles de la Normandie , et hors des

imites de l'Archipel Britannique, on trouve le

oipt DES Iles Ani:i.<)-Normamdks ; elles forment

';';, petits goiivernemens : celui de Guerne-
eym lomprend l'Ile de ce nom, donl Saint-

'tierre
petile ville foitidée, avec un port, est le

^ (.lieu; fl celui de Jersey, composé de l'ile

\f ce nom , où se trouve SainlJli-llier, petite

;
|u 1res commerçante, avec un port franc et rési

Ifnff il" gouverneur-, les ilols ,Vrt;A- ou Sereg,

1
ildemay ou Jurigny en dépendent.

nànsla """'' ''" ^^^'^- '"' vis-à-vis des enibou

liyresde l'KIbe et du Weser, se trouve la petite

\\f
||eLi;oLA>n ,

qui n'a pour habilans que des

MtlifUi», mais qui est un poste militaire 1res

partant par sa position et par les lorlilicalions

L'on y a faites. Pendant le blocus cunliiienlal

,

. siériie rocher était devenu un des principaux

"jlffoOts du commerce de contrebande, ce qui

,n avait presque triplé la population.

Uins la '•'•'' Méditerranée est situé le «,noi en

HM»i.tK,qui, sous le rapport géographique.

ipparlifiil à l'Ilalie ; il est composé des Iles de

jUJ/Zf, Goizo, Cominoi'l ComiiuiUo. I»aiis celle

il(
Halte, SI renommée par la douceur d< sou

(limat par SCS oranges et autre» fruits exquis, par

l,l„jùté de ses roses, par son miel délicieux, pai

^débris d'antiquités qu'on tait remonter aux

(minsdfs Phéniciens, des Grecs, des Carthaginois,

tliiniiiiorlanle par ses formidables forlillcalions.

Mr «es beaux ports et par la riche récolle de

lelon qu'on y fait, on trouve la Val et ta,

(jiftlifu du groupe et jadis du petit Klnt dr

ntrdredrtchrvrtliers de Malle. IMaréc sur la

(Oif orientale de l'Ile , celte ville consiste en cinq

firtifs, considérées comme autant de villes et

df forteresses séparées, qui peuvent se défendre

,lijcune«ueces»ivemenli on les nmuine : J.a la

M/<iou fitlà ynota, dont l'usage éleiid sou

ifnllfnom à toutes les autres ,
iillà-l'illohomi,

ieiiflra. liurmola et le raubuiirg de ht Fin

nmi. nies renferment deux |iorls (iriut ipaiix

mm>^ Porlii-(-r(indr fl Porlo di U'irz,i Mus
fitlo. siibiliMsés en plusieurs autres qui tous

„im1 sursit eoininttdes, el dont plusieurs peu

.ml reeemir îles escadres entières. Les Anglais

leiil «ijabli la station de leur llulte dans la Mé

jilerrauiV. I»e beaux quais, de \asles bassins,

Irb/aielb. des chantiers, de grands magasins

ilJiinlieséilillces remarquables les environnent

l'jiuii les principaux b.ltiuieus de celle belle ville

,

^111. paee il Min port franc, est aussi une des

flair» les plus coiiiiiierçanles de la Méditerranée,

MIS (lierons If'A' if dr SI Jean , rannenne

résidence du Crand-Maiire , où demeure ac-
tuellement le gouverneur, et les palais ci-devaat
Âlberghi des différentes langues dont se compo-
sait l'ordre de Saint-Jean. Mais des constructions
d'un autre genre ne doivent pas être passées soin
silence : nous voulons parler de Vaqueduc qui
pourvoit cette ville d'eau , et surtout de ses for-

midables fortifications presque toutes taillées

dans le roc; on doit les classer parmi les plus

beaux ouvrages de fortification qui existentielles

en ont fait une des plus fortes places du monde.
La bibliothèque publique, où l'on a rassemblé
toutes les antiquités découvertes dans l'ile ; Vuni-
versltë , qu'on pourrait regarder plutôt comme
un lycée à cause de son peu d'importance ; \tjar-
din botanique, sont ses étahlissemens les plus
remarquables. On doit ajouter que l'évêque de
Médina ou Cilià-yecchia , l'ancienne capitale

de l'Ile , demeure ordinairement à La Valetla.

Cominu et C ominotlo , surtout ce der-

nier , ne sont pour ainsi dire que des rochers
peu imporlans qui s'élèvent au-dessus de la mer^
mais Gozzovsi remarquable par son étendue,
par son agriculture florissante , par ses produits,

et surtout par les fortifications qu'on y a élevées

dans la seconde moitié du xviii* siècle. Parmi les

antiquités qu'tiffre cette Ile on ne peut se dispen-

ser de signaler les restes d'une construction cy-
clo/x'enne située au soiiiiiiet d'une montagnei ''

M.Muz/ara, qui l'a visitée, la croit les débris

d'un temple antédiluvien ; en admettant cette

supposition, cet Ilot acquerrait une Ires haute
iuifiorlance , oITrant les débris connus les plus
anciens des ouvrages de l'homme.

LACS, l/AnglPlerrccii a iumi cl d'une \w-

lit« t'Iciiiluf ; les |M'iiic'i|>aii\ se troiiveiil

dans les toiiilés de \V'e.stniiii'elaiid , de
riiiiilierlaiid el de l.aïu-asler; le If inau-
dvrmeere, le Connu/un et le Dericenf
attirent dans la lielle sai.soii le plus (;i-aiid

iionilne de voyageurs qui s'y rendent pour
jouir de leurscliariuaiiscnvirons. l.'Eeo.sse

en a plusieurs et d'une iHendue reinar-

t|ualile ; les principaux sont -. le Lomonii
qui est le plus grand de tous, le Nex»,
le Tay, etc. (eux de l'Irlande soûl en-
core plus nombreux el plus grands ; nous
nous bornerons à nommer celui d'K/v/e ,

qui est le plus grand, el ceux de Keaqh,
Conih, Rec, Derg, Allen, Conii,kil-
hiniem ce dernier est remarquable par les

sites romantiques dont il est environné. ( )n

doit ajouter que les marais nomniés biuis

|iar les naturels, occupent une 1res grande
liai'lic de l'Irlande et rorment un de .ses

traits caractéristiques les plus remar-
quables.

FLinvu, i,e Royaume-Uni en a un grand
niiiiibre, mais leur cours est très borné.
Les principaux dans le royaume d'Angle-
terre sont .

fl»
liSl'

1

'I - n

\k I
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La Tamise (Tliamfs), former, srlon qurlqurs

géographes, par l'union du Crarwkl avpc la

Thahks, que d'après les étudians d'Uxford on

nomme généralement isis. Elle traverse les com-
tés de l'Angleterre méridionale, passe tu Uxl'ord ,

Windsor, Londres, Drptford, Greenwicli, etc.,

et entre par une large embouchure dans la mer du
Nord.
L'IluMBER n'est, à proprement parler, qu'une

vaste embouchure où aboutissent en même temps

plusieurs rivières qui fertilisent le centre et le

nord de l'Angleterre. On le regarde communé-
ment comme formé par l'union de I'Ouse, qui

parcourt le comté de York, avec le Trknt, qui

vient de celui de Slafford. L'Oise passe par York

et reçoit à la droite le tVarfei VÂir, et le Der-

Wtil'l à gauche; l'Air baigne Leeds; le Tiikxt

passe près de NoUingliain et reçoit la Dove à

droite. La vill»" de Hull est siluée sur la gauche

deriluniber, qui, aii-dessousde celle iinporlaule

place inarlliinc . entre dans la mer du Nord.

La MmsKY , donl le cours est liés borné el l'em-

bouchure lies large, elle baigne .Slockporl, l.i-

verpool el se décharge dans la mer d'Irlande. La

Meisey reçoit à la droile Vlraell qui baigne

Manchester, el à la gauche le IVeqver qui passe

par Norlhwich.
La Sk.vkrn ,

qui est le plus grand fleuve de l'An-

glclerre , Iraver-se la principaiilé de (Jalles el l'An-

glelerrc occidenlale , baigne Slirewsburv , Wor-
cesler, «Jloiicesler. el reçoit la /f7«'A la droile et

les deux .4fon à la gauche , un desquels passe

parHalli. (.'esl par une vasie embouchure que la

.Sevi'i h cuire dans le canal de Krislol.

I.rs principaux llciivcsde l'Kiossi. sont :

L.i Twi.i.D, dont la partie inférieure du cours

»épare l'Aiiglelei re de l'Krosse ; elle passe par

liciwick el enlre dans la mer du Nord.

Le KniiTH , qui donne le nom au golfe formé ,1

son emboucliiire par la mer du Nord -, il liasse par

Sliiliiifi el Alloa, el reçoit la Teilli à la gauche.

l.eTAV.qui traverse le lac de ce nom el aboutit

au golfe de la mer du Nord auquel il donne son

nom ; le Tay pass" par l'erth et Dundee.

La Cl. vin- , qui après avoir traversé le comté

de Lanerk, aboutit dans le golfe de r.ltde dans la

mer d'Irlande, après awiir baigné Lauerk. Glas-

gow, Porl-l.lasgow et «.leeuock.

La Si'Kv arrosr lesconilés d'Inverness , de Mur-

ray et de HaiiH . d est soi tout rematquable par

sa grande rapidité; c'est dans la mer du Nord

qu'elle a son emboucluiie . après avoir baigné

t'ochabers.

La Ntss traverse le coinlé el le lac de ce nom ,

passe par Inveriiess ri enlre dans le golfe de

Miirray dans la nier du >iii'd, le magnillque ca-

nal ( alédonien donne une grande iiiipiirtance à

sou bassin.

Les principaux fleuves de I'Ihi.amik sont :

Le .Smakno.n
, qui traverse presque toute l'ile

du nord au sud ; c'est le plus grand de tous ses

lleiivek. Il traverse plusieurs lais, mais il ne re-

cuit aiiiiiii aflluenl i<'iiiari|iiablc, Atliloiie, lla-

liaghrr, Killaloe il I iiiirrick siiiit IismIIc» prin

I ipab's arioMVs par cr (Irute . dont l 'einlKiucliine

l'Ut dan» roicaii All.iiili<|iir.

Le Barrow , qui traverse le sud-est dp l'iri,

et reçoit le Nore qui baigne Kilkcnny
, et |,. y,

"''

qui arrose Waterford. '
'"'''

La LiFFEY n'est remarquable que parce un' .n

traverse Dublin , la capitale du royaume d„
les travaux hydrauliques faits dans la paiiif
férieure de son cours; elle a son enibonrinlî
dans la mer d'Irlande.

""""*

Le Bas.m, qui sort du lac Neagh
, parruiirii,,

nord-est de l'Irlande et entre dans l'Océmi-AHa
tique.

"

OAHAOx, Aucun pays n'en a ni un nlu,
grand nombre , m de plus magniiiques
Plusieurs passent .justemeni pour j^c

chefs-d'œuvre d'arcliitcclure
liydrauli

que. Leur conslniclion a coûté jiisiiuVn

1824, la somme énorme de 7oo,oooooû
francs, et a exigé la percée de 48

(,'alérios

souterraines, donl la longueur totale esi

évaluée à 70 kilomètres ou a 3e,eio lojsfs

l-cs quatre grands ports de {'.Angleterre

Londres, Hull, Liverpool et IJristoj com-
muniquent enlre eux et avec les prjnn^
pales villesderinlérieur, malgré les chaî-

nes de montagnes qui lesséparcni. pres-
que tous ces travaux gigantesques ont ét^

entrepris et exécutés par dos parliciiliers

cl sans le concours du goiiverueincnt.

Les CANAl'X UE L'ANGLETKRHKCmiver-
gcanl tous vers une de ses villes princi-

pales et se ramiilanl autour d'elle, cha-

cune de ces villes se trouve eriveiomioe

dans un cercle qui forme une division dis.

linclc de canaux. C'est d'après cfs graïuis

centres de communications hydraiiliimos

que nous indiquerons les priiu ijiaiix 13.

naux de l'Angleterre, alin de i,e y^x-. squ-
rer ce qui forme un système liydiauliqm

1

entièrement distinct.

Sytlèmt! hydrauliqui' de Mk/i
cliettvr.

le canal <{/' Hochdalr \,i de ^1,1ll^lll•s^^ j 1

Halifax en passant par Koclidali'
, il v léuiui dan,

Manchester avec celui de Hridgew.ilfr pariinr

galerie souterraine.

Le canal de liridgewaU'i: I.a piniinrp bran-

elle part des mines de charbon di'.silc, priMirl

Worseley, jusqu'à Manchester; la deiuic pirij

de Mancliesler el remonte la rive iiu'nilioiulr
1

rirwell jusqu'à Kuncorn sur la Merseï
, a|irf(l

avoir traversé l'Irwell sur un pont .ii|iii'iliii if

181) mètres de longueur ; les bateaux .1 tmlrs (1,1,.

seul sous l'arche du milieu. Ce r,iii;i| est nirur

qiiablepardes portes de si'ireie lio iii^i'iiiiUM'^i

qui, en ras de rupture de la letée, iif lnisM'n||

écouler que les eaux contenues eu! le il. iixirtiilrcl

elles. I lie troisième brainlie 1 niiilini ilis luiii,,

de Worseley jusqu'aux iii.'irai> de 1 li,itini>(s mi,^

sont jetées les leiies delil,it(>es
, .iliii ilexliatusirl

ifttème hjfdra
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r Manrlii'-lfr ) 1

il si'itiiiiLtilini
I

Hi'W.ilrr |iar uiir I

marais e\. de le» rendre labourables. Ce canal

Ml/1 kilomètres de longueur sur un seul ni-

II le même que celui des 29 premiers kilomë-

r" liu canal de Grand-Tronc avec lequel ilcoin-

'"u'crt/i«/
d'jéshton et Oldliam va de Manclies-

iusau* Asblon; un premier embranchement

(Mil h Oltlliam, et un deuxième à Stockport

:,
IcomtèdeChester.

I , canal de
Huddersfteld va d'AsIiton à Hud-

I
dU'Iil' '^'' '"'"''''' *"' '' P'"*'**'''*'"l réunissent

^''' Pivliresnavisables, la Calder et la Mersey

se ]'"•'''"' "'"" de» mers opposées. Le canal

rHiiiW'''*"''''
traverse la chaîne de montagnes

siiparf l''s bassins de ces cours d'eau ; ce pas-
'•"'

,j[ ,.|Ti'('tiii' par une galerie souterraine tail-

î^daib le f'"^ • ''* *^^^ mètre» de longueur
;
c'est

"ms longue de toute» celles qui ont èlè faites

|l|aGianile-Bretagne jusqu'en 1824.

It canal de Peak-Foresl part de l'extrémité

il,
celui il'Ashton jusqu'à Soads-Knowl, où il est

„rminé par »"*'<»"l« '"'•'••
, .. , ,

...

\t canal de Ramsden conduit de la rivière

faidfr
jusqu'au canal de lluddersfleld.

n, nombreuses routes en fer conduisent de tous

jivfrs canaux aux mines, et jusqu'aux ma-

(utaclures isolées.

srilème hydrauliqnc de tiverpool.

\tcanal d'F.llcsmere piend son nom de cette

iillf.où
ses deux lignes forment une croix et

jlf, branches
dé.iignées par les noms siiivans :

MMhe de yanlwicli , depuis cette ville jus-

•^yWfimvrf , de Llrtnjrin.rtierli , de celle ville

I
tllfinif re ; le canal de Montfiomery est la

contioualion de celte branche depuis l.lauymy-

(fdi.
Branche de SUrewsburx, de celle ville

jtllfsnipro; cette branche traverse la Deesurun

HiifJuf fil fer. Branche dellandsilio, de cette

nllfàK.lli"im<'re.

Le canal de Shrewshury va de cette ville

ijMu'i^i'wpo't «"^ traverse le Tern sur un pont-

UrJuf en fer , le premier qui ait été construit

,0 Aiigiaeire. ^ ,.
Lf frtnii' de Shropshire se divine en deux

bfjiiclics nui vont jusqu'à la Severne; ce can.il

rtl
nniaripialile par trois plans inclinés; les ba-

triutnionlenl le troisième plan au moyen d'une

udiiiip ."i vapeur.

t canal de KeUe.r communique aux bi Iles

I

fomiriMs (le ce nom-, il offre le premier plan in

I
(linc constriiil en Angleterre.

|(f(i/i(//'/«' Trenttt Mersey, surnommé//-

CranJ-Tronr parce qu'il est comme l'arbre d'où

(f nmillent presque toutes le» branche» de In

1
8)vig.ilii>n intérieure de l'Angleterre. Ce canal

,

LuiiiiinlleTrinla la Mersey. ,i été eulrepri» sous

If iialnmaKe du marquis de -^l.ifTord. Il com-

Bicnn' à l'ii'ston-llrook sur les mur de Bridgewa

I

|ir, Sa loiii;iieiir de lio kilomètres préseule 75

lises. 5 «alerie» souterraines, ;i poiits ai(iie

I diirs.ele. Il passe près des salines de Norlliwirh .

(ilf>,iulwirli, lie llererasile; (tlusieurs rameaux

!f JniRenl MM diverses villes à droite et ii gaiulie

dauual, il se joint au canal de t'azeley, qui

communique avec ceux dont Birmingham et Lon-
dres sont le centre.

Le canal de Derby se compose de troi» bran-
che» qui se joignent dans cette ville et vont , '•

première au sud, jusqu'au Grand-Tronc
, qu'elU

traverse pour déboucher dans le Trent à Swark-
stone; la deuxième vers le nord; la troisième
vers l'ouest, jusqu'au canal d'Erewash. Sa lon-

gueur est de 27 kilomètres.

Le canal d'Erewash , parallèle à la rivière de
ce nom , fait arriver au Trent le combustible
fourni par les houillères du comté de Derby. Il y
a plusieurs ramiflcations: à l'ouest le canal de
ISutbrook; au nord le canal de Cromford,
continué parune roule en fer jusqu'à Mansfield;
à l'est le canal de yottingham , qui flnit à cette

ville sur le Trent et qui est prolongé au-delà de
ce fleuve par le canal de Granlhain.
Au-delà de Nottingliam , eu descendant le Trent,
on trouve le plus ancien canal de l'Ai»gletcrre , la
fosse Dyke , creusée parles Humains.
A Stockwitli sur le Trent commence le canal
de Cheslerfield , qui va jusqu'à cette ville. Sa
longueur est de 72 kilomètres.

Le canal de Leeds et Liverpool a 209 kilo-

mètres de longueur; il communique par l'Aire et

l'Ouse avec llull et la mer du ^ol'd ; il prend nais-

sance à Liverpool , suit le cours de la Douglas
jusqu'à W igan, passe à Blackburn, Durnley , Colne,
Skiptun , Blingley et finit à Leeds.

Le canal de Lancastre prend naissance à

West-Mougliton , communique à Wigan , traverse

à l'.liorley une galerie souterraine, la Bible à

l'reston , arrive à Lancastre et linit à Kendal dan»
le Weslmoreland.

Système hydraulique de Londres.

Le canal du Hégent^i de Londres à Hull et à

Liverpool ; il a 2 galeries souterraine» et est tra-

versé par il ponts.

Le canal et bassin de Paddington a pour
Londres la même deslinalioii qu'ont pour l'aris

les canaux de Sl-lleuis et de l'Ourrq.

Le canal de Grande-Jonction a J53 kilomè-

tres de longueur; il va de la Tamise, Londres ,

jusqu'au canal d'Oxford, eu traversant leseomlés
de Middlesex, de llerllord près de Bedford, de
Biirkinghain et de INorlliainptoii ; il passe par

19 villes et a loi écluses.

I.er(//irt/ de Crande-Vnion part ilii canal de

tirande Jonction , près de Itaveniry. jusqu'à la

ligne de communication de llull à Liverpool.

Le cri/irt/ (/'f '«/<>« , de l.eirester à Norlhamplon.

\,vt, canaux d' oxford , ('oventry , t'azeley,

formant une chaîne continue depuis la Tamise
jusqu'au tlrand-Tronc ; celui d'Oxford a 1 17 kilo

nièires de longMcur , et dans cette étendue il

compte 250 pouls.

Le canal de l" Stroude va jusqu'à la Severiie.

Le canal de llerhley et C.loucesler, Le canal
de Hereford va de cette ville à (iloiicester. Le

caniil de Herhs et Hills part d'Abingdun ju»

qu'au canal de Keunet et Avon. Le canal Kennet
il ./((>«. Le canal de H'ey et Arun. Le canal
de i.rand-Surre} !i\\o\\M à la Tamiie au-dessu»

vÀm

-;*'i l'y!

liv. Il

f|t|:|

( 'J



474 EUROPE.

s','! -"i

'^'^H'Hkh

rl.iii-ilt'ssousdt' Loiidics. Le ctuiitt de Tamise
et Mrdan.r n'a que U kilomètres, inais est à

très grande sectiun.

Système hydraulique de
Birmingham.

I.e canal de Birminglwm et Fazeley joint

à Kazeley celui d'Oxford et ocliii de Grand-Tronc ;

il cumplètc ainsi le sysK^nie de coniniunication

liydraulirjue avec les ports et les villes de liOn-

dres, llull , Manchester et l.iverpool.

le canal du t'ieux-llirniing/iam aboutit au
canal deStair.irdshire et Horcester. A l'ouest du
canal une branche va jusqu'à Walsall ; cette

branche et beaucoup de rameaux secondaires

mènent aux belles usines où l'on exploite les mi-

nes de l'cr et de charbon du territoire de Bir-

mingham.
I.e canal de (Vyrleyet Essington ; au nord

de Rirniingliam et de Walsall , il rt'unit celui du
Vieux-liirminRliam avec celui de Fa/eley.

I.e canal dr Stafford et H'oiTcstcr part du
Grand-Tronc jusqu'à He.vwood. sur la Severne.

I.e canal do I.eoniinster et Kingston va de In

Severne , près de SlourporI, jusqu'à Kingston. I.e

canal de H'orcestrr et llinningiiam joint ces

deux villes; il passe dans 4 galeries souterraines.

I.e canal de Drqilwich va de la Severne aux
salines de Droitwicli; c'est peut-être sur tout le

globe le seul canal qui soit alimenté par des
sources d'eau salt'e.

Les canaux de Pudlrr et Stoiirl/ridge font

communiquer enti'C eux les grands canaux du
VieUx-Rirmingham . de Staflbrdshire et Worces-
ler, et de Hirmingliam et Worcester.

I.e canal de Stratford va de celte ville jus-

qu'au canal de Birmingham et Worcester.
I.e canal de IVarwick part du canal de Fa/e-

ley et Birmingham ,
passe près de W arwick et va

JMsqu'.'i ^aplon.

Oc uouveaux canaux sont entrepris pour ouvrir

des couununications autour de H ri s toi et de
Hall. <elte dernière ville est entourée di'ji de
plusieurs canaux qu'il serait trop long de citer.

Lo.s principaux canaux uf l'Ecos.sk
soiil:

l.e canal CahUtonien ; il réunit les deux mers
qui baigni'iil l'est et l'ouest de l'Kcosse par les lars

ISess , Oich. I.ocli, h.il et I.Innbe; il part de la

baie d'Iiiveiness , non loin de rriiihoiicliiiie dr
la Mess jusqu'A la baii- il'Kil. la longueur d'' l'rx

lavalion du canal est de ;u kilomètres; crije des
lars inlerniéiliaires de en kilomètres . ce (|ui donne
une longueiii' totale de ;)1 kilomèlrrs, sa largeur
est de 16 uièlies ; sa profoiidciir de plus de C, nie
Ires lui lieriuet de porler les bàtiltieos de gilei le

qui oui !i passer li écluses dans toute la lonj,'ueiir

du canal.

l.e canal de Forth et Clyde comnunre .1

Bowling hay, sur la Clyde, au-dessous d.- Glas
gow jusqu'au Korlh; il a s réservoirs d'une su
perllcie de 288 hectares, fournissant l'eau néces-
saire à VM écluses Ou a conslriiit 3a pouls
Ifvis 10 grands et 3 ) pelils aquedui s.

l.e canal de Crinan dans le comté d'Ai.
il coupe l'isthme de Cantyre. ^' ''

le canal d'Union; il part du canal de t,>„.,

etClydeàFalkirck et va jusqu'à Kdirnl.uupl "

canal d'Inverary, il forme la jonction mi
Inverary et Aberdeen, et a 17 écluses clsl '

ducs, le canal de Monkland va du nori n"'
das , près de Glasgow, jusqu'à la Calder

""

Le canal de Glasgow à Paislty a
'.

,,.,1.,

souterraines et 6 aqueducs; on l'a prolÙiiL-ii ,!"

qu'à Androssan. °'"'''

Les principaux canaux de i,'Ihi inh,
sont :

" ' '

I,c canal Hnyal , qui va de Dublin .1 Tarii„i„
barry sur le Shannou; une petite brsmhp . ';

Trim sur la Boyne. «"t ouvre par cons.iquniiiin
communication intérieure entre Diihlin m n
glieda. '

'""

Le Grand-Canal, qui part •'galcmcnl df n,,

blin et aboutit à Ranagher, sur le Slianiion.
de ses branches part des environs de friKipci
et va à Athy , sur le Barrow, ouvrant ainsi ni'!

communication hydraulique eiilre HuliHn 1

merick et Waterford ; une artrebraiirli,.
abouiil

à Rallinasloe. '

l.e canal de Newry va t;- celle vIIIp ju ht
Neagh.

l.e canal de Lagan ouvif t.'neconiinunjrati,,,,

enlre Belfast et le lac iMcagh , tn p.i^^jiii

'

l.ishurn.

l.e canal de Ballinrohe joindra liicmoi rnif
petite ville à celle de Lougli-Kea,

OHBMIHS DB KB. NoUS HC pOlIVuns

oiiicltre un atilre niuycu de coiiiiiiii-

nit'utioit dans lequel l'An(i;lelcri-e laivM'

loin derrière elle lès antres étals; nous
j

v(tnlo;is j^arler des nombreuses hoitks
K>-KKH >|iii sillonnent sa surface, cii|iii

sont l<'.* premières qu'on ait «oiislriiiicsni

turope. hlie en c(mipte déj.'i |tliisieiuM|i

sont eu pleine activité ; mais im iiien plus
j

^raïul nonilire ne sont ein'ore une niiii-

mencées ou seulement projelées. Vditji

rindicalion des principaux ciieiiiinseiirrrl

d'après les documens publics dans hJ
journaux anglais, ^olls remerciions iliMia-l

voir pas les moyens d'iii(li(|uer la luii.l

puenr de chacun ellcs(iiivrap's»(TPs*ii|.|

res tels que ponts, };alcries eie., e|r
,

que leur coiislriiclioii a rciidiis iiéo'S'.ai.i

res. Dans ce court apcri^u iimis simimsl

lest rois Kraiidesdivisiousadniiiii!)trati>es|

du royaume.

I.A tiHASDK-IliiKTM;M . el pai'liriilicrcmrnirAjl

r.t.rTKRRK, possède le plus niagnitlipic riisrainfel

chemins de ferqiie l'on aitencure conslniit. i|iif|.r

qiies-iins oITrenl des travaux d'arl iiiiiiDiivs rll

de la plus grande beaiilé. et ont roiilc des somiiirtl

énoimcs. Dans le grand nninhrc ilc se, iiiaKiii.f

liqiies lignes nous mcnlioniu'ioiis au munis Ml
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l'ii passant |iar

iriiliiTi'mrntrAjl

liiilliiHc Ksiaii it\

iiinstriiil, niiflJ

';irl iiiiiiii'iivwl|

rm'ili'di'ssomiiiMp

r lie <('s Iii3f;iii-r

iiin .111 munis Irll

ivaoles- le grand chemin qui dt; Douvres va il

uncasler en traversant toute l'Angleterre du

ilestau nord-ouest, et en passant par Canlor-

if'rï
Chulam, Londres, Rugby, Birming-

Lm' 'Newton et Pre*/ort ; c'est pour ainsi dire

I
jr'ande artère à laquelle viennent aboulirpres-

e t»x^ les autres chemins-, il porte dlITérens
''"

j (jtic ses villes principales-, la section la

"Ls
remarquable est celle de Londres à Bir-

miiiRham.
Sur la ligne de son long parcours se

1
oiivenl deux des quatre grands centres de

lieniinsile fer , dont les ramitications embrassent

I
luif

l'ANfiLETEBRE ; cc SOU t ccux dc LoHdrcs et

ummingliani dans la partie méridionale; sur

hiiarlie
septentrionale est situé Newton qui est

rjifrs* liai" '* mag"i<lq"e chemin de Liverpool

iSlanclwsler i ce dernier malgré sa petite éten-

jiie
nui n'arrive pas même à 28 milles, est très rc-

injràual'le par les grands travaux d'art qu'a né-

«silfssa construction et pour avoir élé le pre-

înirr
clirniin de ce genre à grandes dimensions

jii\fr|fn
Angleterre dès l'année 1830. Quand on

lurliif
l'iverpool , on est conl'undu d'étonncment

!|']S|iect <lii tunnel qui traverse cette ville pres-

mni entier sur une étendue de plus d'un mille

,|iiiiarl,el f> une profondeur de 123 pieds au-des-

hiusJiisol. !•» largeur uniforme de la galerie est

jcî.'pifilsfl la hauteur de 10. Ses riité» .s'élèvent

Htwiiili'Kl^'i''''"''"''''^^ l^"'*'^'i"^!l"'^'^ naissance

j,|j voùle qui forme un demi-cercle parfait.

I
j^„|/r,.j,..,ilecentrt'd'oûparlent septgrandschc-

miii'.savuir: ceuxde Douvres et de Rirmingham

iiif lions venons de voir former partie du grand

1
fjwmdu S.-E.aw N.O.; le Oenrrat hUistrrn

(ounlips rail-rond de Londres à Yarmouth

I

wColchester, Ipswich et Norwich , le Cent'

ret
yoid-Bastrrn rail-rond de Londres it Cam-

iridfi'; le OrMit-lVeslern rail-rond de Londres
\ilinslolfarUeadingell!ath;an doit le prolon-

Lfjinqn'.i F.xrtrrfl Ptymouth; tnfln ceuxdr

\imtusiSoiithampton dont la longueur est de

rimillfs, et qiiM''''s"' par Hallcrsea, Wands-
I \torih, hinston et H'inchester, et de Londres

iSiiflilon '•""' I'' longueur est de 47 milles, et

I
i|iiipjssc (i.ir Slrealliam, ( rawlejr, Hurlspier-

Lindt Palchanii re dernier et celui de Lon-

\ir,si /(oHi/Y'f offrent les communications les

I fin foin 1rs entre l'Angleterre et la France; des

iliili'ain ."l v.ipeur tr.insportent les voyageurs de

hnjliton * Hieppe et de Douvres ,1 Calais. lUr-

\mfham placé presque au miliende l'Angleterre

|(sllrs('rniiii grand centre d'où partent quatre

Itlifiiiiii'i (le f'T : ceux de Birmingham à Lon-
\itis,\f Cimt-Jonflion (de Ilirmingham à

UmiiifUm) et celui de IVarrington .1 Newton,
huiiif siinl i|iie trois sections du granil chemin

ijn ^llll-l'st au nord-ouest déj.1 mentionné; te

|fJ(7H/rtili' Ilirmingham .1 Uristotpariyorces

\liri\i.lniici'sler ficeUn de Birmingham à Der-

ItirnliTinir, par.V/i///it'W, se rattartie auqua-
llwiiu'Sr.inil crnlrc de Leeds. I»e celle dernière

Ifrindciijlr nianiifarluriere paitent quatre clie-

Inint rrliiidii sndoiiest la joint A la populeuse el

lliimsanti' Miiichfslrr el par suite,'» l.ivcrpool,

lihcmli' piTsde 1 .oiiii.iwo tivre> .sterhng; celui

|i!iiini/^i,s7ic//i«7(^ celui de r«j7.'( lliill\\3\ Si Ihy,

celui du nord-est à iork. Nous nommerons en-
core le magniflque chemin qui ouvre une autre
comnuinication entre les deux mers, en joignant
Newcaslle à Carlisle i c'est la prcmicri! route
en 1er malléable qui ail été construite dans la

Grande-Bretagne; les environs de Newcaslle
possèdent plus décent milles de roules à ornières
sur le sol et autant de voies souterraines dans
les diverses mines, et le comté de Glamorgan
en possède autant, malgré l'exiguUé de l'étendue

de .son lerriloire.

Kn Ecosse, nous ne nommerons que le chemin
qui joint Edimbourg à /tyi' > eu passant par
Olascow et Paisley.

Et eu Irlande le grand Leinster and Muns
ter Rail-way qui part de Dublin et aboutil
à Kilkenny \)ar jilliy el Carlow. Nous rappel-

lerons que les chemins de Londres à Birmin-
gham, de Londres à Bristol (le Great-Weg-
tern) et de Manchester h Leeds , sont des
ouvrages immenses pour les travaux d'art et

pour les sommes énormes qui ont élé employées
à leur construction.

Comme d'importantes améliorations ont ^lé

introduites dans ce système , nous ne pouvons
nous dispenser de l'aire mention des suivantes

qui appartiennent à l'Angleterre. La route â

lainures et à plan incliné de Saint-Ausltl
a Penlew , sur laquelle un chariot cliargé de
marchandises acquiert, sans le secours d'au-

cun moteur, une rapidité de 30 milles à l'heure,

(/est sur le même plan qu'a été cunstriiil dans
le Monlmoullislurc celle qui va de Swansen
aux mines de Landore ; rn deux minutes un
chariot de deux cents quintaux de charbon par-
court un demi-mille. Bientôt les routes a rai-

nures suspendues donneront une nouvelle vie

h celle importante industrie. En 1835 les di-

vers chemins de fer de l'Angleterre ouverts

à la circulation , ont transporté lo.ouu.ociu de
voyageurs , 2,'23u,uoo tonnes de marchauilises

;

300,000 bêles h cornes et l,70o,ouu moutons
el cochons ; le bénélice réalisé par les entre-

preneurs s'est élevé A 2,uuo,ouo liv. sicri.

BTHilooKAFBu. L,i popiilation du
Royatiine-lJni el de ses dépendances
appartient à deux souches principales :

la «uut'he Germanique et la touche
Celtique.

La Souche Germaniqdk comprend
les Anglais et les Ecosxais , qui for-

ment la population de la Gramle-Br*

tagne et d'une parlie de l'Irlande, <l

presque les deux tiers de celle de loiil

le Koyaumc-llni ; les dexceudans des
ISoriregietis, dîins l'Archipel de Shet-

land , et les Frisons , dans le petit

t;roupe d'Helgolaiid , sont de pcliles frac-

tions appartenant ti celte .souche. La
SoiJCUK Cki.tkuik, qui forme plus d'un

tiers de la population du royaume, se com-
pose des Irlandais , des monluf/nurds

I
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de FBcotte, des habitan» de» lies Hé-
brùiet, de ceux de Vile de Man et des
Kimri ou Gallois qui occupeul la plus
grande partie du pays de Galles. Les Sou-
ches Gréco-Lati?ie et Sémitique ne
comprennent que de petites fractions de
la population du royaume ; les Français,
dans les lies Anglo-Normandes, et les

Italiens, dans le groupe de Malte , ap-
partiennent à la première ; les Arahes-
Mallais, dans ce même groupe et les

Juifs, dans l'archipel lirilanni<|ue et ses

dépendances , appartiennent à la se-

conde.
RBLioioir. La Calviniste- Anglicane

est la religion dominante dans tout le

Hoyaumc-l)iii à l'exccpliou de l'Ecosse,

où la Calviniste - Presbutérienne est

[irofesscc par la grande majorité des ha-
(ilans. La religion catholique, à laquelle

est attaché plus d'un quart de la popu-
lation du Koyaume-Uni, vient d'être dé-
livrée des restrictions pulitiquesauxquel-

les étaient condamnés ceux qui la pro-
fessent. Le plus grand nombre vit en
Irlande : ils forment environ les quatre-
cinquièmes de la population de cette Ile ;

en Angleterre, c'est ù Londres et dans
les comtés de Lancaster , de York , de
Staffordet de Northumberland qu'ils sont

les plus nombreux. Viennent ensuite les

Méthodistes, les Menuoniles, les ijna-
kers, les Herrnhutersow Frères Mora-
ves et une foule d'autres religiunnaires,

mais en moindre nombre. Les Juifs ne

montent qu'à quelques milliers, et vivent

surtout .'i Londres.
ooffVBRMBMBirr. Le Koyaume-Uni est

une monarchie c<mstitutionnelle basée sur

la grande charte signée par le roi Jean en

1215, modiliéeen 126A, eu I27'2, et prin-

cipalement sur la déclaration de i68h
,

proclanu-e avant ravénement de Guil-

laume III et de Marie autrône, avènenien*

<|ue les auteurs anglais appellent la rf«-
tauratiun. D'après cette constitution le

pouvoir législatif est exercé Mar le par-
lenwnt Ifirnié p;tr le rui , la rhamltre
dt'S pairs et la chainl>re di-n ronimu-
nes. Le roi réunit à la dignité de magis-
trat supréuie celle de chef de l'Eglise.

Il ci)n>oqnc le parlement , le proroge et le

dissout quand il lui plaît; mais il est

obligé de le convoquer au moins une fois

par an , et plus souvent s'il est nécessaire.

Un acte du parlement n'a de valeur (ju'a-

prc> avoir été sanctionné par le roi
,
qui

peut ù volonté augmenter le nombre des
membres de la chambre des pairs- c'est

lui qui déclare la guerre, fait la 'hajv

forme les alliances et concliu les traiiés!

il dispose librement de toutes les forcesdè
terre et de mer; c'est lui qui lescorn
mande, et il a seul le droit de constinirè

des citadelles, des forteresses, des ports
et des havres , et d'y mettre des ganiisons
Le roi nomme <1 tous les emplois

civils

et militaires , à toutes les magistratures
et

offices , aux évêchés et autres dignités

ecclésiastiques du premier ordre
; jjiouii

exclusivement de la prérogative de faire

grâce cl de commuer les peines, En sa

qualité de chef de l'église, ilconvoquejes

synodes nationaux et provinciaux,
qui

de son consentement , font des canons
pour régler le dogme et la discipline

C'est aussi le roi qui surveille le com-
merce intérieur, qui règle tout ce qui à

rapport aux poids et mesures, qui fixe le 1

titre des métaux, et qui jouit du privilège

exclusif de battre monnaie. La plus im.

portante barrière à tant de puissance

c'est qu'il ne peut faire de nouvelles lois'

ni établir de nouveaux ini|iAts sans lé 1

consentement des deux chamlires du par-

lement ; le corps législatif possède d'ail-

leurs comme moyen extrême
, le droit de

refuser les subsides. La constitution an-

glaise, qui a servi de modèle à tous M
gouvernemens constitutionnels qui ont été

créés dans ces derniers temps, garaiiiii

l'exercice complet de la liberté de la]

presse et reccninalt aux fciunies la fa-

culté de participer à l'Iiérédiié de lai

couronne. Il est même recoiiiiii que. dans)

les actes du parlement, le mot /viii|oii|

s'entendre aussi de la reine ré{,'nnute. Lel

droit de snccessi(m est héréditaire, niais|

cette hérédité peut être limitée parle par-

lemenl. Tout prince, pour entrer en pos.!

.session de la couronne , doit faire partiel

de la counnnnion de l'église .\ii},'laiseéia.|

htie par la loi. Afin d'assister le roidansl

l'exercice de ses fondions, divers ninsiHjl

lui sont accordés :

Le premier se crniipose îles pairs ilul

royaume qui sont les consfillers ms ilHal

couronne et i|ue le roi peut appelleraii-l

près de lui |iour leur deuiainler lonseill

dans toutes les affaires d'une haule ip\.r

portauce nationale. Vient ensuite |en)//l

xcil jn'ini', qui se «'ninposi' dr telle per-

sonne que le roijiigt' ;i itroposil'y a|i|Mler.

(> sont ordinairement les persomics li'si
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1,15
influenles du royaume. Les fonctions

Lee conseil sont purement juciiciaires.

ij conseil du cabinet dirige toutes les

affaires
de l'état. Les membres de ce cou-

«eil
sont choisis parmi ceux du conseil

uiivé
sans aucune nomination légale,

résout ordinairement les ministres placés

\ la léte des principaux dcpartemens

iiubiics.
Quand un ministre donne sa dé-

mission ou quand on la lui demande,

il
cesse par ce seul Tait d'être membre du

(giisell du cabinet. Le nombre des minis-

ires
n'est pas toujours le même. Les mi-

iii$lres sont toujours pris parmi les niem-

[„vj(le l'une ou de l'autre chambre. A cet

éi;ai'd
le >'0> est libre dans son choix , à

l'exception du Lord- Chancelier et du

chancelier de l'Ëchi(/uier, dont le pre-

giierdoit nécessairement être pair, et le

second membre de la chambre des com-

iniiiies.
Depuis 1801, après la réunion

ilellrlaiide ù la Grande-Bretagne, le par-

leineiit
|»rcnd le litre de Parlement

impérial de la Grande-Bretagne et

il l'Irlande. La Chambre des pairs

M|iie 4'i9 membres parmi lesquels se

I

ifoiiveiil les évéques et archevêques. La

(hmbre des communes a subi de

grands cliangemens dans son organisa-

1
M relativement aux lieux qui ont le

oit d'eu choisir les membres. D'après

iltbill (le reforme passée en 1832
,
plu-

iieiirs lieux insignilians qui envoyaient

iks députes au parlement ont cessé de

jouirde ce droit ; la grande extension que

prirent le commerce et les manufactures

dans la (ieniièrc moitié du xyiii" siècle,

fat lacaiise éloignée de celte réforme. Des

lilles populeuses et puissantes par leurs

richesses et rimporlauce de leur com-
[jierce, s'élevèrent dans tontes les pro-

rinces du royaume , et ces villes ctnnmc

Mhesler, Birmingham, etc., etc., n'é-

luieiit point représentées. Dès le temps

lile la guerre d'Améri»|Uf, elles comnien-

Icerent à manifester publiquement la ré-

liolutioii de ne plus se soumettre à cette

Inclusion. Les inquiétudes causées par la

Irévolulion fi"ni<;aise et la giu'rre qui en

Irésulla sus|iendirenl pendant q(u-l(|ne

jlfoilislcs cllorlsque lirent ces villes pour

lolitenir une aiodilicatu)n dans le système

|re|)réseiitalii ; mais après lu paix de ihi.5,

jets efforts se renouvelèrent, et il devint

|iiii|iossible d'y résister plus long-temps.

Ile bill de refornu; l'ut en consétinence

iHiidu. Celle loi repose sur cette base que

le droit d'élection appartient aux places

imporlantesel non pasaux bourgs déchus.
En conséquence 66 petits bourgs dont la

corruption était notoire, perdirent le droit

d'envoyer des membres au parlement, et

30 aussi perdirent un de leurs membres.
Des 142 membres ainsi supprimés 65 fu-

rent accordés à des comtés, 65 à des bourgs

nouvellement créés elles autres à l'Ecosse

et à l'Irlande. Dans quelques lieux les

limites du bourg furent étendues et dans
tons le droit d'élection fut accordé à un
plus grand nombre de citoyens. Par ces

arrangemens la chambre des députés se

trouve aujourd'hui êlre composée de 658

membres, dont 471 sont élus par l'An-

gleterre, 20 par la principauté de Galles,

53 par l'Ecosse et 105 par l'Irlande.

Suivant le bill de réforme, tout individu

occupant en qualité de propriétaire ou de

locatairedans l'intérieur d'une cité ou d'un
bourg, na terrain, une maison on portion

de maison d'une valeur locative de lu liv.

slerl. par an est électeur. Les personnes

possédant des biens dans différcns comtés

itenvent voter dans chacun de ces comtés.

Ne peuvent êlre électeurs les receveurs

des droits d'accise, de douanes, de timbre,

de l'impôl sur le sel, sur les portes et fe-

nêtres, les directeurs des bureaux de pos-

tas, les commis de la malle. Pour être

éligible dans un comté, il faut êlre pro-
priétaire d'un bien rap|)ortant un revenu

de 600 liv. st. et seulement de 300 liv. st.

pour être élu par une cité ou un bourg.

Ces conditions de propriété ne sont point

exigées des Tils de pairs, ni des membres
qui représentent les universités. Ne peu-

vent êlre éligibles les individus compris

dans les calégones suivantes -. les étran-

gers même naturalisés, les juges, les ec-

clésiastiques , tout receveur d'impôts

créés depuis 1892, les commissaires des

prises, des transports ,
presque tons les

employés inférieurs du gouvernement, les

commis des bureaux des ministères, les

fournisseurs du gouvernement et en gé-

néral toute personne occupant luie place

créée depuis l'an 1705. Tout membre du

parlement qui accepte nue des places

susdites ne peut siéger sans avoir été

réélu.

L'archipel deScilly, l'Ile de Man , les

lies Anglo-Normandes , r"llcd'Helgoland,

le groupe de Malte et GihralUJr ne sont

pas représentés dans le parlement ; de»

gouverneurs nommés par le roi suuià la

; I

'1 !(,
'iii.r' wi

*•.

':i^'.i''^

*!-
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(été de leur administration, qui diffère de

celle des comtés du Royaume-Uni ; tous

ces pays sont gouvernes par des lois

particulières et quelques-uns jouissent de

privilèges plus ou moins grands et de

beaucoup de liberté, sjirtout sous le

rapport commercial. Ces pays sont cen-

sés faire partie du royaume d'Angleterre

sous le rapport administratif ; c'est

pour cela que nous les avons rangés

dans le tableau sous le titre de dépen-
dances adminùitratices de l'Angle-

terre.
PLACES FORTES et FORTS aUUTAIRBS.
Les principales places fortes sont -. Port*-

moufii, qui est la plus importante de

tout le royaume , Doiiorex ( Dover ) , Fal-
nwiitli , Sheernesg , Chathtun , ïar-
moutli, etc. , en Angleterre; FurtGeor-

ffeg, etc., en Ecosse; les forts «pii défen-

dent le port de Cork , Enni>ikilU'n , etc.,

en Irlande; Gibraltar, Malte ci Hel-
goland dans les dépendances administra-
tives de l'Angleterre.

Les principaux ports i.Mlitaires sont :

Ucptford, Woohcich, Chalhain, Sheer-
nes» , Portumoiith , Pl//moulli , Mil-
fordharen , ïarmoul/i ,t'ii Angleterre;

Leith H IncerneKx, en Eco.ssc; Cork,
If'ater/'ord, Galway , Buntry et Li-

merivk , en Irlande,

UTDOBTRiB. IVcsquc toutcs Ics fabriques

cl les manufactures ont été portées à un
liant degré de perfection en Angleterre

et en Ecosse. Ea (irandc-Hretagne peut

maintenant être regardée comme le pays

le plus indn.strieux du globe, l're.sque

toutes ses villes se distinguent dans quoi-

que branche iniporlante de l'industrie
;

nous nous bornerons à en signaler quel-

ques-unes des plus importantes, en fai-

.sant (dKUM'ver que la ville de Eoiidres en
Angleterre, comme Paris en France,
Vienne en Autriche et antres grandes ca-

pitales de l'Eiinqte, offre des priHliiits

plus ou moins parfaits dans tous les

genres. Voici qiiciqucs-iiiies des villes

qui se distinguent le plus dans les prin-
t-ipaux articles de l'industrie du Koyaume-
Liii.

Pour les nuinufartiireii de coton :

Manchester et sesenvii-oiis, les deux Itol-

lon.Ulackbnrn , Preston.Koelhlale, War-
riiigtini, Cliester, ^orwl<'h et l.oiidresen

\nglelerre; <;lasgow et autres villes de
l'Ecosse méridionale. Pour les nianufar-
turct détaille : l.eeds, Halifax, Urad-

ford, Huddersiield , Kendal, Frotne
Strond , Colchester, Shrewsbiiry Sj'
lisbury , Exeter , Calne

, Tainîioii

~

Coventry, Norwich, Nottingham,
gIou'

cester, Leicesler en Angleterre; Glasgow
et Perth , en Ecosse. Pour les inanu-
factures de lin : VVarrington

, l.eeds"
Barnsley, Bridport , Excler, Maidsin'
ne , etc. , en Angleterre

; Lisbuino
Newry, Uelfast, Drogheda . Cooleliili'

Monaghan, Armagh, Sligo, Gaiwav'
Dublin ,etc. , en Irlande; Glasgow Duii^
dee , Paisley , Montrose en Ecosse'. Pour
les fabriques de soie : Coventry

, Mac.
clesfield ,'l.ondres,Reading,Nottingiian,"

Derby, Sheflield, etc., en Angicterro'
Paisley en Ecosse et Dublin en Irlamlp'

Pour les fabriques d'objets en fer
acier et quincaillerie : Sheflielil, iii,!

minghain avec Soho, Londres, Itarnslev

Wolveiiiampton, Ketley, Dmtley, RÙ.'

therhani , Slircwsbury , Coichrookd;!-

le, etc., en Angleterre; Meriliyr-Tvd\il

Swansea , Neatli , dans la priiicipaiiié de 1

Galles; Carroii-Works,Clyde-\Voiiis,f
If,

en Ecosse. Pour la bijouterie : Slicflielii

Hirminghan. et Londres. Pour hfineitn'-

Rurslem , Etruria ( Staffordshire i, Ik^Ù
Clieslerlleld , Londres, Ncweaslle, idjsJ

toi, etc., en Angleterre; (,lasi,'o\v
, m

Ecosse. Pour \'d porcelaine : \VormtPr|
et Derby. Pcnir les tanneries, la pnf,„.
ration des peaux , les gant», eir.

.S(nith\vark ( partie de Lomlros). Bristol,

Warwick , Hii'itingdon, Worce.sier.elr!

en Angleterre; Perth en Ecosse; Lime,!

rick, en Irlande. Pour la nrierie :

L(nidres, St - Helen , Verrcville, Uri^-j

toi , etc., en Angleterre, et Masgowenl
Ecosse. Pour le;>«/wjVr.' Maidstdite, lle-l

reford , le pays de Galles et qii(<li|iin|

comtés de l'Ecosse. 1

ooMMBRGB. Tout t • qiic l'iiistoiro noDsl

dit de la richesse et de réteiuliie du cora-l

merce des nations , qui . sous ce ddiibltl

ra|)port, ont le pins brillé dans laiiiH|

té , dans le moyen Age et dans les |i'iii|h|

modernes , est bien peu de chose lorsiiiKHil

le compare a ce que nous offre laliniiide-l

Rretagne. Faisant chez elle le riiiniiiiT

intérieur, peut-être le plus ridieelltl

plus actif qi;.< existe dans auciiii pays

rant de rélranger une foule de iniilicri^

Kremiéres propres à entreleuirses iiiiiiiin

râbles fabriques; ilislrihuaiil a IdiiO

pays du momie rexccdaiil de ^a i iiiiMini.|

ma'.iun et des produits de son iiiiliiMrirJ
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couvrant loules les uicrs de ses vaisseaux

^jfiliantls, et les dominant toutes par ses

ilottes
invincibles et par ses colonies , donî

laiiosition a été choisie avec une adinira-

^Ij
iiilclligence , la Grande-Bretagne s'est

élevée à un tel degré de puissance et de

si)|endeiir,
qu'elle est parvenue à étendre

soii
action commerciale encore plus loin

li,e sa vaste domination politique. Son

(oainierce n'a d'autres bornes que celles

jii monde connu. Voici les principaux ar-

ticles
(l'importation et d'exportation ran-

gés d'après leur importance; nous les ti-

rons de documcns ofliciels relatifs aux an-

nées 1826, 1826, 1827 Cl 1828. l'our

liMVORTATiON : sucrc hrui , coton en

laine, calé, thé, soie brute et lilce, blé

,

l.-rains et farines, lin brut, indigo, vins,

Miif, laine, étoffes des Indes, rhum,
jiiiilè de baleine, chanvre brut, garance,

m\\\ brutes et tannées , tabac h fumer

,

tiois de charpente, peaux et fourrures,

cendres et potasse, oau-de-vie, lifde lin

W, riz, graines de lin et autres , coche-

nille, fer en barre, bois de campéche,

(roulage, bois poi»" mâts, bois d'acajou
,

beurre, fanons de baleine, mercure, bray

et |ioix, raisin de coriulhc, sonde, poi-

vre, salptUre, raisins secs, écorces de

cliénes cl antres , borax, tliérébenline,

ciuelle; huile d'olive, rhubarbe, toiles

étrangt'rcs . doux de girofle ; soufre , bois

de sapin , piment , cacao , citrons et oran-

ges, mélasse, noix muscade, liois de fus-

licjilanchc» de chêne, macis. etc. Pour
liAPORTATioN : tissus dc colon , coton

iilé, tissus de laine, tissus de lin, sucre

nliné, fer forgé et acier, (|uincaillerie et

coiilclierie . ouvrages en cuivre et bronze

,

joaillerie et orfèvrerie, sel, chapeaux de

toule espèce , poissons de toute espèce
,

éuin trav.iillé, houille , papelerie, verre-

rie, |i|(iinb à tirer , tissus de soie , cuir pré

l«ré et non préparé , blé
,
grains et fari-

ne, savnn et chandelle, élniu brui , biruf

ft|i(iris,ilés, articles de Inhietterie, ou-
vrages de sellerie, terraiile , bière et aie

,

irlicles de broderie, pain el biscuit, in-

ilmmens de musique, beurre el fromage,
|Ml|iélie raliné, huile de baleine, lard el

'HiiliDiis , mélasse , merceries et modes

,

allons de baleine, grains de toute es-

IH'ie, .thni, houblon, tabac à fumer et

III' iiinie d'autres articles de moindre
ini|i(irlan('e. Nous ferons observer

,

lien ih;u la valeur ollicielle ou dé-
larée des marchandises anglaises ex-

portées d'Angleterre a été de 41^649,102
livres sterling. Les articles dont la

valeur a dépassé i,oou,ooo livres ster-
ling sont: coton eu pièce. 15,281,495;
colon filé, 6,211,015; lainage, 5,754,017

;

toiles, 2,364,980; quincaillerie, 1,484,681;
fers el aciers, 1,404,756 livres ster-
ling.

Les principales villes marchandes mari-
times sont : Luiidre», Liverpuol, Brix-
fol , Hiill, Nfiwcasfle, Pli/mouth, Soii-
tluimpton, Sunderlaiid , ff'hife/iarcn,

Porlumoulh , Yarmouth , Ifhithn ,

Scurhorouffli , Darmouth, Beanmn-
rin , Poole, Exeter, Lipm-Regis, Car-
digan , Swaiigea, Gloucester, Ro-
chetiler, Grimnbj/, etc. , en Angleterre

;

Kdimhuur'g avec Leitli, Greeuock

,

lilaxyuw. Dundee, Aberdeen , Mon-
Iruxe , Grangemouth , Kirlialdij ,

Irrine , DainfrieK, Bownens,. Itirer-
negs, etc., etc., en Ecosse; Dublin ,

Belfaut , Cork, Pfeicry, Limerick,
nalerford , iVexford , Loiidonder-
r.//, etc., etc. , en Irlande; At-IIellier,
Malte et Gibraltar, dans les dépen-
dances administratives de l'Angleterre.
Parmi les villes les plus conunerçanles
de l'intérieur de l'Angleterre, on doit

nommer Birmingham , Manchexter,
SIteffield , Leedn el presque toutes les

autres mentionnées dans l'article indtiK-
Irie.

OlVIUOir ADMimSTKATIVII. Le IlOYAU-
imk-Um est divisé en trois royaumes,
.savoir : celui d'Angleterre avec la

principauté de Galles, el ceux A' Pjcoxue
el iV Irlande. Sous le rapport civil

ces .1 grandes divisions politiques sont

subdivisées chacune en xhireit ou oom-
tex ,• ceux de l'AnglcIerre sont subdi-
visés en hundred» ou district»; quel-
ques-uns, comme le tomié de York, en
provinces subdivisées en plusieurs ira-
penfakes ou cantons. En général on
peut remarquer q)*;' les comtés et leurs

subdivisions olfrent beaucoup d'irrégula-

rités dans les trois nnaumes, mais sur-

tout dans celui d'Augleierre. Ainsi . |i,ii'

exemple, les comtés de Ciimlierland, de

Durham , de Nort/iitmberland , < t

de H'eslmorvland sont siibdiviso eu

irards ,- le comté de Kent , est p.iilagé

en 5 lallies, celui de Sasse.ro\\ <l ni/ies

et celui de >«»/7r en ,1 pvorinces ,

subdivisées en 29 ira/>entot,ex , saii.*

coiit)'ler la ville du \ (uk et sa liaiiliciic. Il

'1!^.
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y a plusieurs autres anomalies moins im-
portâmes ,

que nous avons cru ; ivoir

négliger. Dans toutes les monarc. :j ab-
solues et dans les gouvernemens consti-

tutionnelsdu continent, les fonctionnaires

politiques et administratifs forment une

classe distincte dont les attributions sont

fixes et connues et n'ont rien de commun
ni avec la magistrature ni avec l'armée.

En Angleterre cela est tout différent. Dans

tout le royaume, il n'existe pas un seul

fonctionnaire purement administratif;

tous sont magistrats sous nue forme ou

une autre ; toutes les décisions ((u'ils

rendent sont desjugemens, soumis à des

règles dont ils ne peuvent s'écarter, et qui

sont presque toujours rendus publique-

ment et même contradictoirement. Il ré-

sulte de là, qu'en voulant décrire les

rouages administratifs de l'Angleterre, on

se trouve à chaque instant obligé d'em-

piéter sur le terrain de l'organisation ju-

diciaire à laquelle radministration touche

par mille points , se confondant sans cesse

nvec elle. Nous allons toutefois essayer

d'en donner une idée. Les principaux

fonctionnaires civils chargés de l'adnii-

nisiralioii des comtés sont le fheriff, le

ruxfo» rotulorum , le greffier de lu

paix, Ws jiiijv* de pour, le enrouer
et les conulahle». Le shériff est choisi

tous les ans par le roi. .Ses fonctions

sont gratuites , et celui qui est nommé
est tenu d'accepter sous peine de 1500

livres terling, à moins qu'il n'ait une

excuse valable à présenter. Mais une per-

sonne ayant rempli les fonctions de shériff,

ne peut plus être choisie qu'après un in-

lervjillede trois ans. Lesdevoiisdu shériff

sont nombreux -. il est en même temps

Juge, gardien de la paix du roi, oflicier

ministériel des cours su|NVieures de jus-

lice cl bailli du roi. \.e cimlo» rululurum,
ainsi uue son nom l'indique, a sous sa

garde les rôles et archives du tribunal de

paix. Ce fonctittiinaire est nommé par or-

donnance royale, et il est tenu d'assister

aux audiences du tribunal de paix ; mais

il jM'ut se faire remplacer piir un grefller

nommé par lui. le ffreffur de lu paix
doit toujours être prcM'iil aux sessions

Irimestriellrs du tribunal de paix dont il

est chargé de fiiire connallre les époques.

Il e\|>édie 1rs niaiitl.its, tient les registres

de jifocédure et veille ,'t l'exécution des

arrêts. Pendant les séances de ia eoiir il

lit les actes, fait l'appel des jurés. C'est

lui ((ui assigne les accusés et qui nréscn»
les actes d'accusation au grand jury
cortrneresl un fonctionnaire élu nar'i
francs tenanciers du comté, emiL....?.convoquas
par le sneriii. il y en a ordinaiicn;,
quatre par comté, quelquefois nioiiK !
quelquefois jusqu'à six. Leur cliarce Ll
vie, et ils ne peuvent être (Icsiiincs ,. ,«

dans certains cas prévus. Les lonctin
du coroner consistent à faire une cikimT
sur la cause des morts subites. Eu (iiial r
d'oflicier ministériel , il agit eouiinc

i h
slilut du shériff. Les jugea de paij;'\"'
le principal est le cuxtos rotulorum
sont nommés par ordonnance spoejaie HiI

roi. Ils sont chargés de maintenir là «ai,
dans leurs districts. Ils sont nonnnc.s

l'oi î
un temps indéterminé et doivent iiossoHpr
un revenu net de loo liv. slerl. 1,^ can
«tables sont de deux espèces

: les erandî
et les petits constables. Il y a mi mnd
con.stable par centurie ou liumlicj i»
petits con.stables lui sont suboiiloniif's

fiji

eu exisleun certain nombre dans Uuilèsh
villes et paroisses. Leurs fondions consjs
lent à maintenir la naix du roi dans i^r.
districts, et, à cet effet, ili sont invesiisdp
pouvoirs très étendus pour arrêter et cm
prisonner les prévenus, pour fornr |p^

portes de» maisons, etc. Quanta l'oiL-a i

nisatioii judiciaire de l'Angleterre
,.\\f

j

est d'une si grande complication et ,iif|,.|,.

si complètement de celle des anlrcN |i,i\s

de l'Europe, qu'il est dune e\iioiii,.|i|f' 1

llculté d'en donner une idée juste et mîf
aux habitaus des pays eouliiieniaiix |i

magistrats qui rendent la jusiue en \n,
\

glelerrc sont de deux espéees
; lesjiio,

proprement dits (jiidges j et les jimù jîr,

'justices). Il n'y a pour tout le i ov auiiiem
quinze juges séant à Louilres; (eii\i|

président à la justice dans les imomii'mj
.sont des justiciers et nolauinienl les jiip.^

de paix. Chaque année les <|uin/e jiii;,.v ,|f

Londres parcourent les eouites |ioiu' tniirl

des cours d'assises dans leius i liels-liiii\

(es cours siègent trois l'ois |i.ii' an d,<iu|

les comtés du centre cl deiiv lois vnie-

nienl dans les autres. i;iles jm niem ;ii|.

tant de cours différentes selon le piirc|

d'affaires dont elles sont cliam.rs mi mm,

vaut la chambre de jiistiee daii> l,ii|iiHlr|

elles liennent leurs seaneis. i e> ili\i'r«i'J

cours n'ont .soii\eiit qu'une sn|ii'i «h i(i'iiii-|

iniuale l'une sur l'aiilre, eat el|e<, din r

.

eipriHiueiiieiit le droit de casser |.m, ;,r.

rêl» respectifs , mais la i hainbre ileslimU
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dans lous les cas, le dernier ressort, cour du banc du roi ou évoquées par elle.

'n'est pas encore tout : parmi ces cours Dans les cours qui jugent d'après la loi

li'iusiicc il y en a qui suivent strictement commune , le pouvoir judiciaire n'est pas

1 loi
anglais*' tant commune que parle- confié exclusivement aux juges ; toutes les

fntaire;
d'autres qui jugent d'après la fois qu'il s'agil de décider un point de

f'eivile'ou romaine; d'autres enlin qui fait, il faut nécessairement l'assistance du

boriicii' à décider les cas que la loi an- jury. Tout citoyen, âgé de 21 ans au moins

lise n'a pas prévus. Ollc-ci est pure- et de 60 au plus, possédant un revenu net

eut
civile; celle-là n'est que crimi- de lo liv. sterl., a qualité pour être juré,

lie
iim' troisième est à-la-fois civile sauf les restrictions apportées par la loi.

"[ ,'j[„iiielle. La chambre des pairs a Le tableau suivant offre les divisions

lie
doiil>lc juridiction. Comme cour administratives du Uoyaumc-Cni. Nous

" ile
fille ne juge que les causes dont rappellerons que le royaume d'Angle-

Ta été appelé des cours inférieures; terre est divisé en 52 comtés, dont 12

I oiiant à sa juridiction criminelle, appartiennent à la principauté de Galles;

Vest presque exclusivement bornée que le royaume d'Kcosse est partagé en

L crimes d'état. Le comité judiciaire 33 comtés, ctque celui d'Irlande, subdivisé

kictHiscil privé, et la chambre de TE- en 4 provinces ecclésiastiques, est partagé

liiiiiiit'f
11 ""'^ qti'nne juridiction civile, en 32 comtés. Pour les dépendances ad-

iVcoiir tlii banc du roi est une cour ininistratives de l'Augloterre voyez Var-

.la-fois
civile et criminelle. La cour du ticle ilcn et la tin de la to/wt/raphie.

Piaiilii cl '*'"'' '''' l'E''li'Mt'i<"'' ii'<"'t qn'nne Les chiffres mis après les noms des villes

nriJii'ti""
'i*''*'' *•*''* *'"''' dernières indiquent leur population dapros le re-

Uicntlfis seules véritables cours de jus- censément de ih.ii ; leur population ac-

.'^.jjfl' Angleterre; les autres n'en sont tuelle est beaucoup pins forte; la lettre

'les émanations, les affaires pouvant V qui suit les chiffres indique que la ville

Lourséiretransféréesparics parties à la à laquelle elle appartient est un port.

(OMTKH. (^HKFH-I.IEVX , VlLLlS ET 1.11 IX Hl M MKJlMai S.

mnAVMF, irAMll.ETF.IXRF..

„a(rf.nK" proproniont Jilc

[,.,u,u Bftlforil, T. Hiurrswtxhlr, i l.uton, G. Hirkmitti.'swoith, 4.
"

/.ti^'/iloit-HiizziiM, ;). nohiiin. i

t ,,
Ro.Kliiii;. iti. .Ihinudiiii, il. ICiiid.'ior, ti. \t\vliury, (i. hUixl-

" ' ltl>\r, 0.7. Siiiiil/itirst, 0.8. nmilnuf, J.

,. ,,,iinu But kiUKl)<iin, 7. V«'H7»(i;7 hiiiiiiifl , i iïttin , .i Slutiffh, i).1''
' Cnat Miirlow, «. .lyUihiir.r, '>

, ,i,„„„n. CamliridRr, n.Kl,}, C. y<<,vmaiktt, i H ishrach,'i.V. Roy-
tton,\.

/•„,,,, Clioslcr. ;i. J". SanltA'icli, f). Sortliwicli, i Stockporl, 10.'""
Macchsfi,l,t,i.s

i.,,„4Li Laiinrosloii. .'. SI. Justli. 9 l'riiro . t. I'. Prnryn, i. Fut-
moiilli, i. \'. llrlsUmi-, .i l'i iizourr , j. I'. .si-.litst, .'>. lUitrulh,
8. Fi)i\ij;i. i'. Iitor, 1. l'. Pitdstinv l. V. M lu .s, (1 l'. lUi.yli-.

ù«iiio.iND C.arlinlo. m. .Hilsluiir , 7. l'iiiriln . , H'fiid-liiiirii , Ifi. I',

H orkintlloiij ti \'. l'okt'iHiiiiitli ,t^i. Miir>i'i>rH.\'. Il ifilon, h.

ii„„ Dorliv.'ii. Mitllofk, 3. HidIiiii, i. i-nmluril, 8. l!flpfr,H
'

HaktiVill, i. I lirsIrrfiiM C. .Ixliford.

ri,,g, . . . , ,
Kxolor, îH. I' liamplon lutiloii, l'V innihain, 3. I'. Es-

nioiilh, 3. I'. tH-diUm, (i. nuriiioidli, u. V. Iiriihiiiii, ;>. V.

l'Irniiiiith, Ji. r. iiniilock, c. I.ii)tntiii>l<', 7. l'. lUdvford,
6. I'. niniiiimlic. Li P.

[iu,„y Ooiilif'ili'r. 3. l'iioir, fi. 1*. H'iwhitnt M'iislrr, ». Corfr-
(itsili-, \. Ml Itdtnh HiMn, d.l'. ;i rniiniith , r V.ClutWill?
Ilriilpurt, i. I'. I ) mi-Uruii, J. I'. .v/icr/jor/K , i.

[)ri„,« Iliirliinii, 10. Iiithi>i>-.4ufkltmd, i SundiVhtnd, M. V. Slork-
lon.H.V l>itliilltlh)tl,H.

f„u, r.oli liojil'T. II. \'.(liiitnjri>id,(>.lltu\Kirh,*V.M<ilditn,t.V.

U'iiàitr» < l»)U( o-ilor , \t. TtWki-thitl) , !< llirkli;>,»H. ilulliiilnini,

n. lUilix, 6. Slruud, 7. VitTiuitUr, & Scwvnt, i. Uiitlol,
loi. »'.

Iltkiiiiiiii. lliTi-lonl, 10. Ilots, S. l.vomimlfr, b. Irdhiirr, I.

HiHituHii Il
.' rllii 1 il , Il /((i;v, \. Sl-JIban, d. ItiUlnid, a /f/cA/nai*-
•.vorlh, 1 llilrliin, »

HuiiKiM'Us. lliiiitiMKaiiii i M lut, s Hamsry, i

.11

1 '»
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rài:^

vu

l^lfT

kgî«T Canirrbiiry, 15. Maidstone,
Mnrgale, w.IiamsgaU-, 6. P.

Sheerness, 2. I'. Hoc/icslcr,

tend, 6. P.
*^' ^'^'"'

Lamcastkr Lancaslpr, 13. P. VU'erslone,&. Preslon, 27. P. /;/„-i,.

27. Sl-Helen., 4. Rochdale , H. Haslingdcn, 8 ««î*'"^".

Manc/usier,\67. Great f\. Utile llollon , ai. ri^/'-J; 'i

IVigan,2\. fVarringlon, H. Liverpool, ics P.cil '

i''"
I.EICKSTKB I.ricsler, ZO. Lougliborough. n.Ashhr, i. Hinck/fy r

l,i>coLs. Lincoln, 18. Granlham, 5. Boston, lî.V. Slnmfonl 7 i

d//i*', C. Giïintboroug/i , 7. Grimsbr, 3. P. Aoù//; 7'
'• 'w/

MiDDi-ESEx. Lottdre»,U7i.P. lstington,i2Jlacfiiu\r,i2.llami>iu,,
4 „

row-on-lhe-Hill, 3. Stepiiey, 49. Uxbndge, i. Brnilf,'„H i

Mo:«Monii • • Monmoulli, 6. Chepstow, 3. P. AbcrgaveuMi v.,,/.
\.V. Pontypool.*. 'tu/iorf,

Norfolk Norwicb, 61. Ijrun-Regis, 13. P. Thetford, 3. ivii-mn,,/)
P. /fe//*; 3. V mmondlùtm, 5. Hlacknex? P. '""""""'.îi

NontHAMPTO!». Norlhamplon, 16. IVellingborougli , s. Pcierboroueh
.

Ketterink, *.
"*«. s

MoRTnimBEiiLAND Newcaslle. et Catheshcad.&i. P. Berwick et r(m-rfi»,,„//.
H. P. Alnwick, 7. JVt>r//i et a'om</i Shtelds , 17. P. lynemuay

NoTTiMCHAM. Notlingham, 61. Newaik, 9. Mansftt-ld, 9.

UxFORD. Oxford, 20. SffHt«/:r. C. IVoodslock, 2. Tamise
, z 11. „,

sur-Tamise, 4. ' """/•
I

Ritla:<d Oakgam,2. Vppingham, 2.

Salop 011 SuROP. Shrew.sbiiry, 22. Colebrookdale? Broseley, •,. Hri,ln,;,^.,A
8. Much-m-nlock, 3. Kllt-smen-, C. lyeUingi,,,, l'v jW

SoMEHSiT Bath, 37. lyells.l. P. Fi'ome, M.n'fUington, 5. Tntintn,, ,,

Bridgewater, 8. P. Minrhead. 1. P.
"'"«fo«, n

SouTiiAMPTON. Winclicgter, 8. >"««//irt«//»/«/i, 13. V. Chrislchnrclt 4 p,
moutli, 46. P. Gosporl, 11. P. Andon-r. 4. Ilrrhi'ii-' ''

srx 6. yewporKu.yMaM), i. fo,i;s.4.i'.
"^ """'

SiArroRD Starrord.7. Bursiem, lu. Ktruria? yewcastlf-sur-i yn,. ,

BurtonstirTrent, 4. Lichfield, 6. Vltoxtlir. 5. /fa//,, *

Wednesburx, 8 Tamworth, 4. Wolverhumptim w lù. , 1

/*•>•, s. ' "''•!

SiirEOL». I pswir II, 20. P. /Ji/r/T .S7A'<//H«/irf, \\. lli'cclrs, i ina.,if,\
4. IVoodbrige, 5. Soulhwold, 2. P. Aldhorounli 1. 1. '""''•i

SvRKkT GuilTord, 4. Soiithwark (consid^ft' romnie iiaitic cic l'on.i.

86. croydon, 12. Kingston, 6. Kpsom, i Hickmond 7 a,!
0.7. n'andsworth, 7. Kghum, 4. ' ""'>

SuikES Cliiclienter, 8. P. Arundel, S. P. Prl^vorth ,3. Hrighton >

Shoreham, 1. P. .V«a'A<«tr«, t. P./.t'u'»*, 8. Huslmn, t;, ui

yU"'". < P- Norsliam. 6. * ' ' '^ '

Warwic». Warwirk. a. I.t'amington, 6. StriUford-sur-imn 3 *</;;!
U'or/A, 3. ( i>i«7i/r.r, 27. Hugby, 2. Ilirmingham cKvoAu •

Wehtmorelanu Apnleliy, 1. hfndiil, 0. Amblrsidr.iyH.
WiLT. Salisktiry , Kl. (7i//'^f7<A(im, b. Brud/tird, 'i. Cnlnr i /mil

bridge, 11. Drtizes, 4. H'arminstir, c. Il illon, i.'
'

WoRCCtTKM. Worresler, 19. Kidderininslir, 21. Bmiiisgruif 9 ;i,„,i
U'/rA, l.Kirsham, 4. Diidter. 23. ' '!

YoRii York, 2». St-w Miulim, 1. Hhitby, 10. P. Srarlioroiigh 1 i>

Hridlinglon.i. P. //m//, 31. P. (.««/r', P. /(//'(*«. //„;r„J
gate.i. Ilradford, 1 ). Ilalifiix, la Hitdilrisfiilil. v) ;),„)',.l

/î«7rf, 21. Iiarnsley, i«. Howdin, 2, Ivvds, ijj ,v/i,//i,/,/ J
/>o«tiur«r. 11. I

»RIII|CIPAIITt Df CiALI. ts.
fiisT Klinl? 2. */<>/</. « llolyKVrll, 9. SI Asaph, 3

Dknrich. (•eubigli.l. if'rtj litim-IU-gis, b.

CArRNARvu*). raernarvon, 7.P. Arr/i^»/-, 6.

AniiLEsEv (I». Aii(!li'»e.*) Hr aiiniarin , a. P. IlolyJiiad, 4. P. Mmhvicli, C. P
Merionetm. htilgflly 7 4. «(//rt, 2.

MoMTr.oMj.Rï Montguinery^l. IVilshPool. 1, l.liinullors, 1.

Kadnor. New Hadnur? u,5. Presltign, 2.

CARDiiiAN. Cardigan, 3. P. Abirrtiwilh, 4. P.

pKURRUki. Peinbroke.e. Trnbr, 2. P. Milforditiurn, ». I* lliurri.»

west, 4 P. St-Uaiid.l.
rARRMARiHEN C a e F m a T I h en . 10. P. i/a/if //r, T.
llhl.(;kNoi k Hrerknork, 4.

VLAMURkAN. CardifT'» .Vivrt/u«'tf, 13. P MrrIhyrTidvil . n Snitk.
Abenlare. 2

BtPRNDANCPt ADMINItTRAtlVR* Il K L' A l<i I. L k T > R R f..

AatniPii. bk ikiikt Newton lur l'Ile iilv-.Manc, v,«. P.

Ils bb ^'*'''

l^rS
Noil.MANDES.

jersey . . ,

cuenisey.
li^F

u'IIh:i<'U1-a.nd.

Cihkaltah.

tuoii'K nE Malti

[

ROVAL'ME D'KCOS

lOiiTÉsaii sud.

[cnnoim;oii Mm

llmPIM-.TdNOU Ea
PfRMICK.

RlMIltW

im.

«li.TON.

l.lNtRK

SlklHK.

HoMirnc.ii.

IHKHIIÏS ,

kUMlUDRIC.IIT.

oitKs au nord.

OukM*

>tINHlLA>n.

Ro»

ÙiXtKTT.

livinMS»-

l((i<iEii 911 milieu.

iii;ïi.i;

eiri.

\lil<l

«ItlAt.

lii«iirF.:«.

llnu^iMi kix(:«iini>(

lV.(Mlll ItlIUAH.

Puni.

Fin

àH«ii»'>.

I

iiiikiit>>t>.

MlCllM.

I

liKHtnTiiN iiii l.r.Noi

InUM» li'IIII.AMll

< Il 11.

I

|IHH<

!
Ihiim.

I

fi-iMittii.

!Ui, miw , . . .

I

Uiudllli

UlililW,

lliixiii;

uiiinv(!nriTT.

liv.'»(.oiM».

|»l>t-Mf (IM
'i<i.li)HD.

llITU.

lITIIV
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uj m;^N. Castletown, 2. p. Oou^/flf, 6. H.

ltn^^"^':"f':- Sl-Heincr.8.P

,

'
fi I

"oLAMi Obeilaiidoii Holgoland, 2. P.
-^

II»"'''/ Gibraltar. 16.P.

[;'"j;.,,j; i,B M\i.TK.. Malta, surnieUc Malte, 32 V.Gozzo, sur l'Ile de Gozzo, 3.

I
J^fxn U'ÉCOSSE

lfj."^jy^„i, ou Mio-IoT"'*"- EomnouRO ou EDinniiif.ii, MfJ.Leith, 20. P.

, .Tiiniw ou NA KsT-LoTiiuN. L I II I i t II go w . 5. Jlorrowstowness ou Boness, 3. P. Dalkeith, 4.
li>i''"' Massi-lbiirgU, 8.

Il „,«iTii:iou F-ast-Lotiiia:». Haddingtoii , 6 Punbar, 5. V.

'rl^ri
' Gipvn]n\y, i.l)iiiise,3.Coldstream,3.

J"" ,w R e II f re w , 3. l.rctnock, 27. P. Port-Glasgow, 5. P. Paisley. 67.
!>"'" Ay r, 8. P. Irwinc, C. P. hilmarnock, 18. P. Androssan, 3. P
',*",.- W igloii, 2. P. Stiaimwr, 3 P. Port-Patrick, i.V.
y,.' Laiierk, ^.C,lasgo\.v, 2i)2. Hamiltun.o. LcadIUlls. Airdrie.C.
1'^'^"'' C/rdr-lron-n'orks. Calder-Iron-Works.
„ „,„ Pffbles, 3.
f"'',;^' .Sflkirk, 3. Oaloskirls, t.

f'^„,„r',i JiMniurgh. 0. hflso, 5. Ilnwiek.s. Melrose, 4.

K.iïs
' Uunilri os , 12. P. Moffat. 2. Annan, 6. P. Gretnagreen (Grast-

l'^'" ney). Sam/u/iar, 3.

l^niawiRifiiiT. Kirk rudbriglit , 3. P. Troquevr, 6. t/rr. 3.

,„ES au nord.

, „ Kii'kwall, 3 ,et Slromni's, 0.5. sur l'Ile Mainland o» Pomona
^"^ dans l'arrliipeldi'sOnadfs; itTW/cA', 3. P. , surl'lle Af«/«/«rt</,

dans l'anliiiiel dcSIicllainl.

,,„ns Wirk, m. P. Tlnirso, 5. P.

'„ »u>n. Itornorli, 3. Strather.

J""
lain. 3. P. Vinfuva!) 2. I.och-Carron, 0.5. P. Ullapoul, u.c.

"'"''
P. Stornai,Vi{y sur l'ile i.iHV/*, 6. P.

iiiiuRTï
Cromarty, 3. P.

, ',„ns liiveines», 14. P. ^art-George; la partie méridionale de l'Ile
'"^" lewis ft Ici Iles Sorth-Vist, Soulh-Uist , Skyt-

lniiEsaii milieu.

1I1.ÏI.Ï

lui.

Inverary, 1. Campbrllon. 9. Les Iles Mitllaspc, Toberniory, 1.

P. loua Ou Icomkill, Slaffa, Itla. Jura, Tirry, elr., etc.

K 1)1 lisay , sur l'ile liute, 5. htlOridge, sur l'ilc Arran; l'Ile Cam-

\iiiis

Son
AlUUffl-

\|,,lt^OII KiM »nnlMIL

JV,l>Oll loiUAK,

Puni-

Fut

I

UMkll»»»>l.

1I|«H«T01 IIU l,r.!«o«.

Lu Ml h'ihlanue.

Ll^<^ H.

||iiiii>

I

Ii.i-Mmih.

U, »i"«

«imokii.

1 11,1 II».

I kllIUBt

|U)>1.M»MH
||ii<i.lilHII.

Ttmii

hray, elr. , tir.

N.iirn, 3. P.
K Igiii , C. P. t'iirn t. 4.

Kanl'l, 4. P. Portsor, 3 Fochahiis, 1. Garmouth, t. P.

^ew• Aberdeeii (Nniiveiui-Mii'rdi'en) . 58. P. old-Al/erdefii
(Vieu\-\berdeeii), 3. P. Prtirhiad, u P. Hiinthy, 3.

Sloneli aven , 2. P. //»'M'/<' Jadis noninié //ii'rW/cri'/V, 1. P.

l- (irl'ar, H. Hrrr/iin, d. Muntrosv, 12. P. Arbroath jadis nuiiiiiu'r

At/irbnitliitick, ti P. Diindir, 4i). P.

Perlli . 2i>. friiff. 6. i'iii>ar-.liigit.t, 2

r. u pa r , (i. St Andriirs. 0. P. l>unfir"ilini', 17. Kirkuldy, 5. P.

KiiM'oss, 3. Orivril, i.

<: I a r k m a n u a n , 4. .Htoa, U. P.

Slirling. 8. l-'d/kirk, 12. rurron Works, s:" Grangemouth.ifV

.

Uunibartun, 4. P hirkinldlocli, ti. Kiipatrtck, i>.

Ihiuiji, 227. P. lUtlItriggran, 3. P. Skrrrirs MKunts. ?.

Dundal k , li, P. Oroghida, 18. P. l arling/ord, I. 1' Indrff, 4

Trini. hrlls, 4. ynian , I.

Wirklow. 2.P ./('A/()(i'. 1. P /(rr^r.

NNixliird. Il P. A'/i/i/j<(»///i,). 5. \«f«'./((..tj , 7 f'«•»«.(, »f>.

Kilkiniiy, 28. i Mitlr Contir. 1. l'hoiitastoivn
i .Trio w ,

10. l'iillon' ,

.'.

Kildare. l Miij noolli . \. tlhy. 3. IVaas , 3.

MarvboriiuKli ! 3. Monlrnlh . 4. Moiintinellirk.
l'hiliiisliiw 11 , 1 /(/;• DU Piirsonstotvn . 6. Porlarlington, t.

l'iilliniii'ri' . ( Itanogtirr .i.

Miilliiigar, 4. Altiotonr . M.
l.ouKlord. 4. (•rn/Ki/'t/, i. lAUUtborough .i-

IW'lla>t. 3H P liilnin
.

Iliilljmenn. Liirne , 4.

i.iiirrickf'erfius. 4 V.LUburnt', I.

II.

Vîii(1«

it *'i :

» ^!:w. '^Â.jft^
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Dow!«. nownpatricl<,4. Newrr, 13. P. Bangor, 3. P. Sewion j.j

Arhagb. Krmae\\, 8. Lurgan, 3.

Tyromi!. Oinagli,2. Dungannon, 3. Leekpalrick. Slrabane
r. ,-,

gher, 0.6. ' "0
LoNDONDERKY I, o nd onde r py , n.V.îien'ton-Limewad.r. t. Cotrrainr ,

PoNEGAL Uoncgal, 0.8. Lifford. Baltyshannon, 7. Hap/uw i i',;

begs, 0.6. P.
»-

.
1. hiiir.

Ferhanarb. Enniskillcn, 8.

Cavan Cavan, a. Coolchill. Belturhel, i.

MoNAGiiAN. Monaghan, 4. Clonets. Carrickmacrott,7.

CONNAL'G HT.

Leitrim f.arrick-on-8liannon, 7.Leitrim, Z.Arrigna, 08
Sligo. Sligo, 13. P.

RoscoMMOK. Koscommon , 3. Bojrle , 4. Elphin, o.s.

Mayo Casllebar. 6. Ballinrobe , i. IVestport, 4. P. A ///«/„ , p
Galway. Galway.M. V.loughrea,^. Tuam. BallinasloeA Atlienry

.,1^

MUNRTER.

Clare Bnnis, 12. Kilrush. Killaloe, i. Kilfenora.
LiMERicR. I.im crick, 66. P. Hathkeal. Newcastle. Kittmalock
Kkrry. Tralee, 8. Dingle , 6. hillarney, 7. I.'ilp t alrntin.'

Cork Cork, loi. P.Cove, lo. P. Stnbbereen. Youghall .^ Kin.m.
10. P. Fermoy. Ma/Ion- , C. Baltimore. P. cfonakilly , f''^-
trx. 6. P. Micheltown , 4. Bandoii , 12.

•' ' " """

Waterford. Waterford, 34.P.Z,«/Mor^. 3. Tallow, a. Diingarfarn 1

TipfERARV Clonmel, 16. Carrick-on-Suir.B. Nenag/i. Tipperarr 1 f*.
les, 6. Cathel, 6. clogheen. 3.

'-/.'. inur

i
mm

11m

TOPooBArHu. Londres, située à envi-

ron 60 milles de la mer, sur les bords

de la Tamise , au milieu d'une plaine

légèrement ondulée du côté du nord , est

la capitale du Royaume-Uni et le siège

d'un évéque qui a le pas sur tous les au-
tres de l'Angleterre. La pins grande por-
tion de la ville est située sur une légère

élévation sur la rive gauche de la Tamise,
dans le comté de Middiesex ; le reste est

dans le comté de Snrrey.

L'usage distingue dans Londres six par-
ties principales. I^es deux quartiers de
l'ouest, H''e»fminitter ex tVe»t-Bnd,
comprennent la plus belle partie de Lon-
dres, habitée par la noblesse et les gens
riches. La Cite, qui est la partie centrale

et la plus ancienne de la ville ; c'est l'en-

tre|M^t du commerce et des afTaires de

toute esi»èce. Le qtiartier de tF«l (East-

End), presque tout construit depuis la

moitié du siècle dernier; il est consa-
cré au commerce , mais surtout au com-
merce maritime; on y trouve les chan-
tiers , les Tameux dockt> ou bassins et

des magasins immenses. Le quartier

de South teark, qui appartient sous te

rapport administratif au comté de Sur-
rey ; il est comme le précédent occupé
par des personnes intéressées dans les

entreprises commerciales et inaritimes,

et le siège d'un grand nombre de Ta-

briques et de manuhclures. \x quar-
titr du nord est pour ainsi dire une

ville nouvelle, qui s'est formée dans
ces dernières années par le prodieicui
agrandissement qu'a pris Londres ehnr
lequel plusieurs villages ont été couiilri,

dans son circuit immédiat.
Les maisons de Londres sont bAiies en

briques et offrent presque toutes 1,1 m^^^
forme extérieure. Elles sont en pinorji

peu élevées et, dans les plus belles i)ar(if>

elles sont recouvertes de sUic, ce qui leur

donne l'apparence d'édilices coiistrniiv

en pierre de taille. Les rues sont |iavtw

avec beaucoup de régiiliiriié et pamip,
de trottoirs en dalles élevés au-dessus df

la chaus.sée.

Un grand nombre de iLliinieiis pnhii,,

ornent celte métropole
; les plus reninr-

quables sont : le pulain de Mt-Jnmet
situé au nord du parc du nuMne iiuai

{

il est la résidence des rois depuis lag,,'

malgré sa vaste étendue, réIéKaiicefiij

richesse de ses nombreux uppartenieiis. tt

n'est qu'un bftlimenlen briques, im^^m
et dé|H>urvu de toutes les beautés nie-

1

rieures qui distinguent ordinairenieni If.
|

résidences royales. Le jmhi» dv Varl-

tott (Carllon hoiise) , rebftii presipie ni

tièrement en l788ponr y logerOdr^f M,

alors prince de (ialles, a été démoli de-

puis plusieurs années; il est remjiliicf

nar le new-Carllon Square, enloiirnltl

beaux édifices, parmi le.squels.se distin-l

glient V Unioti rlubfioime f\ le Tranl-\

Itrn tlubhoutf. Un nonveau palais ma-
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«lifinuc If l^i'ig''^ Palace , s'élève déjà

1 is le' l>a»'«^
<*'' St-Jacques (Sl-Jame's

Ta\ il est destiné à servir de résidence

,v rois d'Angleterre; le plafond, le

initet les colonnes sont en fer de fonte
;

! façade sur le jardin est la seule qui

iiisse
satisfaire complètement l'observa-

!'

f. les masses en sont simples , faciles

!, fiii'biasser
d'un coup-d'œil, et pourtant

uiflisanimcnt
enrichies de détails pour

fie reconnaître à l'instant le séjour de

I

iiiafiiiiiicencc et de la grandeur. On

iiii citer
aussi Whitehall, vaste bâtiment

Lé ancienne résidence des rois, dans

iaquelUCliarics la été exécuté.

Viennent ensuite : la Tour de Londres

Tower), ancienne et vaste forteresse, qui,

ilvafliiatre siècles, était la demeure des

I. elle sert maintenant A'arsenal et

fluelijuefois de prison d'étal ;
dans la soi-

rée du 30 octobre 1841 un incendie en a

éiriiil une partie ; c'est un assemblage

Je
plusieurs bâtimens très remarquables,

narmi lesquels se distinguent surtout les

suivans : le grand magasin (the grand

Siore-Hoiise) , édilice immense ; le petit

flw««/(lbesmall Armory), qui nous pa-

raitm la plu* gratide salle de l'Eii-

rupf/elle est remplie d'armes disposées

jjjis'ie plus bel ordre et formant des

mmpes de formes très variées et d'une

sraiidc ilégance ; h rez-de-chaussée de

«ite vasle salle est occupé par une partie

du tniin de Vartillerie royale (the

royal train of artillery) ; {arsenal des

nioiitaires qui est peut-être le plus

grand amas d'armes modernes qui existe
;

lichambre aux joyaux (the jewel of-

fice , où l'on garde les diamaiis de la

couronne ; la ménagerie (the lion's

loner); la collection d'armures an-
mues, nnc des plus belles et des plus cu-

rieuses qu'o:» puisse voir. Nous nomme-
rons ensuite la bantjue d'Angleterre,

Mlinient iamicnse, avec de vastes souter-

rains, oii est déposé l'or monnayé et en

liiiijots : la valeur des sommes (in'on y
ciiiiservc est estimée au-dessus de toute

autre niasse métallique existant dans un

aiilre local quelconque sur le globe. Le

/)((/(i(»' de Westminster (Westminster

iiall) , 011 sièg<; lu tribunal dit King's

kuch cl où s'assemble le parlement
;

a Kisie salle est une des plus grandes de

\i\m)\<iC;VhoU'l d>' la compagnie des

hiitu-Oi'ifiilalt's (Kast-I ndia-lloiise), où

se Iruiivc un beau musée asiatique el une

riche bibliothèque ; la bourse (royal Ex-
change), beau bùtiment carré incendié en
janvier 1838 ; le nouvel hôtel de la mon-
naie (mint) ; le Trinity haute ; le nou-
veau bâtiment de la poste (gênerai post-
ofllce) ; la douane (Custom-house) , (pii

déploie sa magnifique façade sur la Tamise,
au-dessus d'un large quai; elle renferme
une des plus grandes salles de l'Europe;
le bureau de l'excise (Excise-ofiice) ; le

trésor (Treasury), bâtiment superbe, ré-
paré depuis peu ; l'hôtel du lord-maire
(Mansion-house) ; le palais de [arche-
vêque de Canterbury (Lambelh palace);

Somerset-house, vaste carré, où se trou-

vent le bureau du timbre (stamp office)

,

les bureaux de la marine (navy office) el

les salles où la société royale des sciences,

celle des antiquaires et l'académie royale
des beaux-arts tiennent leurs séances ; on
on y expose aussi annuellement les plus
beaux tableaux exécutés dans l'année. On
doit citer aussi les be.'^ux bâtimens de
l'institut de Londres (London Institu-

tion), du musée anglais (British Mu-
sciiin), de la nouvelle université, du
King's collège, de VAthenœum, club-
house, du Royal institution, de la so-
ciété géologique, du collège ro^al des
chirurgiens, du nouveau collège des
médecins, etc., etc.; les hôpitaux de
Bedlam , de Sl-Barthélemi , de iV^tr-

Fundling et de Guy ; les deux vastes

prisons Coldbathfteld prison, dite aussi

llpuse of correction, et Millbank pe~
nifentiary, construites il y a quelques
années avec une énorme dépense ; et celle

de Neirgate, où la célèbre madame Fry
est chargée d'instruire les femmes qui y
sont détenues.

Parmi les treize théâtres que renferment
Londres , nous citerons d'abord VOpéru
Italien ( King's théâtre), qui a une assez

belle façade sur Jlaymarket ,• la salle

contient environ 24U0 personnes; celui

de Dniry-Lane, qui contient 3600 per-

sonnes; celui de Covent-Garden, dont
la façade rappelle celle du temple de Mi-
nerve à Athènes. Nous indiquerons ensuite

les théâtres d'llaymarket , de YOpéra
anglais, du Cirque royal; et enHn le

Diorama où les tableaux qu'on a expo-
sés dans celui de Paris viennent ensuite

faire l'admiration des habitaus de celte

métropole.

Londres possède un grand nombre d'é-

glises, dont quelques-unes sont comptées

ivm
«1

i\:.
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Justement parmi les plus belles et les plus
magnifiques du monde. Les plus remar-
Suables sont les suivantes : la cathédrale

'e St-Paul, qu'on peut regarder comme
le temple le plus somptueux et le plus
vaste que l'église protestante ait encore
élevé ; c'est un immense édifice construit

en pierres de Portland sur le modèle de
St-Picrrede Rome ; on admire surtout son

majestueux portail et les belles propor-
tions de son dôme hardi ; un grand nom-
bre de statues et de monumens décorent

son intérieur; la galerie circulaire, qui

domine autour de la partie inférieure de

la coupole, a reçu la dénomination de ga-
lerie sonore, par sa propriété de faire

entendre le moindre chuchotement à une
distance de cent pieds. Viennent ensuite

Yabbaye de Wentmingter, un des plus

beaux édifices gothiques de l'Europe ; on
pourrait le nommer le Panthéon An-
fflais'/c'csl dans la magnifique chapelle de
Henri VII , réparée en entier il y a quel-

ques années, que reposent les cendres de
plusieurs princes du sang royal ; dans
d'autres chapelles de ce temple se trou-
vent les monumens élevés aux grands
hommes de l'Angleterre: Véglise de Si-
Etienne (St-Stephens, Waaibrook), re-

gardée comme le chef-d'œuvre de Chris-
tophe Wrcp. , le célèbre architecte de la

cathédrale de St-Paul ; celles de St-Mar-
tin , de Sl-Jean - Evange'lixte , de Si-
George, de St-Paul (Covent-Garden).
On trouve à Londres un grand nombre

de places Ailes xqitares , renfermant un
jardin entouré de grilles qui ne s'ouvrent

!|ue pour les habitans des maisons ((ui en

ornient l'enceinte; on rencontre ce genre
de places dans les autres grandes villes

de l'Angleterre. Les .squares les plus re-

marqualiles de Londres sont : Groxrenur-
square, regardé comme le plus beau ; au
milieu s'élève la statue équestre de
George II; Carendish-st/uare , oriié: de
celle de Guillaume duc de Cumberlaml

;

liloomxhury -square , décoré de la sta-

tue colossale de Charles - James Fox ;

Honorer - square , avec une semblable
statue de Pitt ; Leicester - square et

Oiieen - square , ornés aussi chacun
«l'une statue; Belgrave - square , et

liulon - square , bâtis par le comte
(Jrosvenor; Purlman-squure et Man-
rln .«ter-square , par M. Porlman; Lin-
t'ithi's- Inn-Pields et Russel square,
rciiiar(|iial»les parleur ('Iciidue; iaslaliif

du due de Bedford orne le dernier •

Snh
square, où se trouvent de beaux màea.i!
de librairie étrangère. On doit aussi ml
tionner le petit emplacement où s'élè p i

magnifique colonne de 202 pieds anei
•

déliant, nommée le monument deL(
dres, destinée à perpétuer le souvcniM"
l'horrible incendie qui en leeo coiism
la plus grande partie de cette viHe Oi
doit pas oublier parmi les places celle T <

Smithfield , h cause de son clcmliic t'
parce qu'on y vend tous les bcsiiaux',,,!

'

servent à la consommation de Londrr
i

évaluée annuellementà 1,240,000 mouton:
et agneaux, i63,ooo bœufs et veaMT
200,000 porcs et 60,000 cochons de iaii

ce qui autorise à la regarder enmn,. 1.

plHS{
'egarder eomm«

lé

5 grand marche de ce genre qu'on tienne
sur le globe. Nous indiquerons ensuite lêd
marchés de Leudenhall, oùsevpn,ii!
volaille et'- "=•"- '•='- • "" "'

pour la VI9..UV "^- ""•». •<- i lu i-iaiiii'ej p|.„i

visions; celui de Billinsgale
, pourjei

poisson
;
le marche au charbon rcoal.l

market) dont la consommalion cslde niiûl
de 40,000,000 de boisseaux par an et 1.1

superbe marche de Covent-Garden
I

qui appartient au duc de Hcdford iiesîl

construit en granit. '

1

Six ponts magnifiques traversent lai

Tamise : celui de IFaterloo, en granit 1
est le plus grand et le plus heau

; vienJ
nent après ceux de ffeslminiiter et del
Black-Friars i celui Ac Sonthwark (À
en fer , e» offre dans sou arche du miJ
lieu un des arcs les plus lar{,'cs que l'onl

connaisse; le nouveau pont de Londres I
achevé depuis (iuel(|uesanni'fs,spdistingiiér

par sa beauté et par le grand développeJ

ment de ses arches. .Maison ne peut iiarien

des pouls de Londres sans faire menlioM

du Tunnel ou passage soula'niin qu'oij

rreusc au-dessous de la Tamise, d'a|iroi

le plan du célèbre Hruiiiiel, ingénifui]

français; cette étonnante lonstruclionl

aussi hardie qu'unique dans son gnire]

est déj.'i trèsaviMU-'éc, et ne laisse plus auJ

cun doute sur son cntioreriMissito. malJ

gré les retards que sonexécntidiiai'proiiJ

vés. Les fameux docks, bassins oiildiirà

de vastes magasins jiour recevdirlcsvai^

seaux et les marchandises , sont aussi un

autre coustrurtion giganlcxine ijn'd

trouve dausjtiusicurs ports dn KovaMiiieJ

Uni; ceux dits df Loudri'i, des Indei^

Occidiiitiilrs ('\ (les hidi's-Orii iilnh»\

les sur|Kissi'iil liiii> par leur clriidui' iiiil

y -f*']
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dise et |»ar les vastes édilices qui les

ffoinnagiicHt ; on vient de Hnir le nou-

Îpiu dock (le Ste-Catherine , qui, sous

eriains
ia|»ports , est encore supérieur

'"ofidoit rompter parmi les plus belles

mes de Londres : la magnifique Regent-

Ireel,
VOxfmd-Street, Piccadilly

,

PaU'ilall, Portland-Place , Totten-

Zm-Court-Road , High-Holborn, S(-

ames-Slreet et le Haymarket. IMu-

ieiirs belles promenades ornent cette ca-

iitale- celles du Green-Park , de Sl-

]met> t»" Uyde-ParkciAix Regenfs

Lfkmii les plus belles cl les plus fré-

fluffllces.
Environ une trenlaine de jar-

diim publics ( tea gardens ) offrent leurs

délicieu" ouibi iges aux diverses classes

If la société. Mais rien au monde ne sur-

iijsse en magnificence , en variété , en

(IcKance cet ensemble de constructions

nioniimeiilales qui entourent le Regenl'g

Piirk, au milieu dtuiucl est situe le nia-

eiiilique
jardin de la société zooloRi(|ue :

ici les colonnades et les portiques rappel-

lent ces lignes de perspective si recher-

(tices chez les Grecs et les Romains; là

jescoiipoles , des minarets , des kiosques

,

jes ogives retracent le goût fantastique,

i
tizarre, poétique des peuples de l'Urient

;

ft lorsqu'un
beau soleil (ce qui est rare à

Londres) vient refléter ses rayons sur la

pelouse du parc , sur les eaux de son ca-

nal et sur le stuc brillant de ces magnitl-

Lufs palais, on jouit d'un spectacle que

joutes les pom|>cs du style ne sauraient dé-

La métropole de l'Angleterre possède un

grand nombre d'édifices remarquables qui

I
appartiennent à de riches particuliers; res-

I serrés par l'espace , il nous serait impossi-

fWfd'ennommerseHlement les principaux;

Lus en signalerons cependant quelques-

Igosà l'atlcnlion du lecteur, tels que la

Imagnilique habitation du duc de fVel-

mgioH, dont la construction a coAté

|s,ooo,ooo de francs: tout prés les dames
Lie Londres ont fait poser sur un piédes-

llal de granit très haut, une statue colos-

Iule d'Achille sous les traiLsdu noble duc
;

IlesliMels des ducs de Nort/iiimberland,

IkMtirtboroiigh, Ac Bed/'urd , An mar-
Luis de Slaffuid, de M. Uurlington ,

\h lords Sjwtirer et Groxvemrr , les

liastes et heanx b.1limens (|iii forment le

|wmrt/(-x7Mrt»r et le Maiirlu-Kler-

It/i/dif appartenant à lopiilent M. Porl-

man, et ceux de Belgrave-square et

Eaton-gquare bfttis par le comte Gros-
venor; le marche au bétail ( cattle

market) que M. Perking vient de con-
struire avec une dépense de loo,oou liv.

sterling; sa surface est de 22 acres an-
glais; Te centre est occupé par une vaste

place formée par des hangars couverts

d'ardoise et supportés par 244 colonnes
doriques ; c'est sans nul doute le plus beau
comme le plus magnifique marché de ce

genre. C'est ici qu'il faudrait aussi parler

de certaines fabriques qui étonnent par
l'étendue, par la beauté des édifices et

par l'immensité de leurs appareils. Nous
nous bornerons à citer seulement la fa-

brique de bière de Barclay-Perking et

compagnie et celle de Reid et compa-
gnie , qui sont les plus grands établisse-

uiens en ce genre qui existent ; on y ad-
mire la beauté des édifices , l'ingénieuse

manière par laquelle on y emploie la force

de la vapeur aux différentes manipula-
tions et l'immensité des caves et des ton-
neaux. Le seul établissement de Rarclay
et compagnie fabriqua 380,ooo ohom ou
barriques en 1825 !

Parmi les établissemens appartenant à
des particuliers, on doit aussi mentionner
le Panthéon , construit sur le modèle de
celui de Rome , mais destiné aux objets de
beaux-arts , tels que Panorama , Dio-
rama , etc. ; le Vauxhall et le Raiie-
lagh , qui sont des jardins magnifiiiues

,

ouverts au public pendant l'été depuis

7 1/2 du soir, moyennant une rétribution;

et surtout le Cologseum , vaste établisse-

ment qu'une so<'iété particulière a formé
dans le Regent's l'ark. Ce dernier, qui a

été entièrement terminé en 1830, fait le

plus bel ornement de Londres par la ma-
gnificence et par la beauté de ses diffé-

rentes parties; on y admire la salle de
promenade, qui se prolonge sur toute

l'aile du bùtiment ; la chaumière suisse

,

construction charmante , d'oii l'on jouit

de la vue de trois cascades, dont la plus
élevée a environ soixante pieds de hau-
teur ; et surtout le panorama gigantesque
de Londres

,
qui est le plus grand tableau

qu'on ait jamais entrepris de peindre , of-

frant une superficie de quarante mille

pieds carrés de peinture.

Mais ce serait donner une idée bien in-

complète de la ville de Londres, si nous
passions sous silence et son système d'é'

dairage , et celui surtout qui a pour but

\*\

m V

:l!h

.i*

m

l&

iffi

fe !



EUROPE.

'^:ffi'

I

de procurer de l'eau à chacun de ses lia-

bjtans.

Londres, en 1828, avait sept à huit

cmipagnieg d'éclairage pour le gaz

,

dont les tubes conducteurs
,
par les nom-

breuses sinuosités qu'ils sont obliges de

décrire, parcouraient une étendue de

plus de 300 milles. Ces compagnies réu-

nissaient ensemble 62 gazomètres de la

capacité de I04,0û0 pieds cultes de gaz

qui étaient fournis pari4i7 cornues. Elles

ont consomme cette année 43,ooo chau-

drons de charbon de terre qui ont produit

432,000 pieds cubes de gaz qui ont ali-

menté 70,400 becs particuliers cl 7800 ré-

verbères des rues.

Mais ce qui dislingue surtout Londres

et la met au-dessus de presque loules les

capitales du globe , c'est l'exlnMne facilité

avec laquelle on peut avoir de l'eau , non-

seulement dans toutes les maisons , mais

encore à tous les étages. Ne poiivaul pas

donner ici le délai! de cel admirable si/s-

timv /ii/draiili<fne, que depuis long-

temps l'on s'efforce d'introduire il Paris, el

dont la dépense énorme effraie les plus har-

dis entrepreneurs, nous nous bornerons .1

dire que des tuyaux distributeurs, dont le

diamètre varie de 24 h 30 pouces, sillon-

nent les principales rues sur un dévelop-

])emenl de plus de 300 milles ; :i ces gran-

des artères viennent s'adapter des tuyaux

répartiteurs qui porlenl l'eau dans les

maisons. En 1S2S, huit cumpaijiiicx hii-

druiiUijHeM faisaient ce service avec dix

ou doii/e machines a vapeur de la force

de cent chevaux , et à l'aide de ces pnis-

sans moteurs, elles ne dislrihnairnl pas

moins de 4,Hno.ooo pieds cubes d'eau par

j(»ur. C'est grAce à cet ingénieux système

que l'on parvient à Londres, plus aisément

<|ue partiiut ailleurs, à maîtriser l'artiiMi

des ineenilies. Au moyen d Un soupirail

prali(|ué pcrpendiculairenu'nt sur chacun
des lubes qui passent sous le sol des mes,
et (|ue l'on ouvre à volonté, la rue on

l'incendie s'est manilesté de\ieiil bientôt

ini lac, et les pompes y tronvcul un ali-

inent inépuisable qui paralyse aussitôt les

ravages du feu.

i.a capitale de l'Angleterre offre une
fonle ilVtalilissi'int'iis si-ii'MliliqiU's cl lit-

téraires . dont plusieurs sont les pre-
miers dans leur genre que piisseije l'Eu-

rope, cl beanronp d'antres ritaliseni

•iv«««* les élablissetiieiis semblables qui

ileeoreni ses plus grandes Mlles Nous

nons bornerons ù indiquer Icg n^.^^

paux : Vuniversi'" de Londres ni,»,,

société de richet, philanthropes â \^^f^
sur un vaste plan , en évitant les
convéniens qu'on reproche aux unjvp
sites d'Oxford et de Canibriilf^e

et
"

excluant les éludes tl«éolngit|ues
af"

'"'"''•iiiclèmeiu
d'admettre à ses cours
tous ceux qui veulent les suivre le "««/
lège royal ( King's collège

), autre w,„'
verstte londee en même temps

, mais n ii

diffère de la précédente en ce qu'on ve
seigue la théologie, et qu'on n'y admei m,
les étudiausqui professent la rcNiriom
glicane; \c Siou-college , destinés,,,,;:'"

lemeiit à l'instruction du clergé anéiican
avec uneas.'^ez riche bibliothèque

qj,i,,|
droit de recevoir un exemplaire de ton!
les ouvrages que l'on publie dans le rnviii
me; le collège de Charter/ioiixe

i{ \yJ'

lerhmise school ) , un des plus ronomLc
de l'Angleterre; il possède une hiliij,,!!,,,

que assez riche; les collèges dih »>,,/
mhi^hr sr/iool , Merchimt Taiilor.
school n SI Paul na/iool, et lis' ,|,.||.

nu)indres SI - SaviourK (irummm
xr/ioo! et Sl-Olave'» xclmol

; |(> (;;.„,

Imm-coltcge , où l'on eiiseifiiic i;, ii,,,,,]

logie, le droit, la physique el W^mxk
sciences; les cours .scieniiljiiucs

(i,,,,,,,,^
i

dans le magnillque local de \i),siif„t,i,
\

tondre» ( i.ondon institution
; mw iic

physique el de chimie iproM (Imine d;

le bâtiment encore plus beau ili' r///«///„J
rof/al de la (iraiide-HiutiK/nr rm;\\

institution of Ureat-llritaiii
. àmsi iin, ij., i

cours donnés par les prolesseiiiMitiaii

aux itisfitntmle liuxtol v\ {U' SuirciiHA
renx connus sous b's denoiMiiiiuions di.)

If rxtrr/i literarn and xcinilifir inxii.

talion , Cilif of I.ondon litiruni mull
nrùnli/ir inxliliition , V'7/(i/),i/,/„„|

lilerari/ inHtilalion «l Sonllunni b\
leran/ and mienli/ir iintiiiiliini; kU
rrohx df droit dites Intnr il Wiiw/i»!

rmt/tli' , Linrotn'H Inn , lintuliiiifil

Si rgeanh Inn ; Vinniiliii itniittnifM
Hlartnrattr; la grande nul,' ,ln nrltl

«t niiliirit ( mecliaiiie's iuslilnliim
, h|

deux moindres instiiu<'es pins Mrl

dans le Spital/iild» et dans le .SmilliA

irark ; et les imlrs ilriiirtiliiii(i\

de t'iio/iilal iln l'hrisl <;ll|'i^^s liu>

pital ou bluecoat boys selioiil
,

, on :>

noo gareous situt eiilreienus, m<iun <

insiruits itaus les eontlalssa^('^^ W\ \>\\

indispensables aux oiimuis, \f> cvhh
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niialomie au grand hôpital de Sl-

g"rlliéletni ( Sl-Uarlhoiomeu hospilal),
" '

Je médecine des quatre autres

riiids liùi'ili»"'^ «^'^s ^"^ hospilal, St-

•rL,nas hospilal , Middlesex hospilal

lioiidon hospilal , ainsi qna les cours

tir cette science que l'on donne dans des

ililiccs situés dans George-SIreet, Great

Wiiuimill-Slreet , Bleiiheim-Slreet

,

a-eblhStreet , Maze Pond et Borough;

Mitiii
\'école vétérinaire, et celle des

,.0ds-tnuetii. Nous signalerons dans la

Ifscriplio" des environs de Londres les

loles royales de Chelsea , de Green-

l(fi et Sandhurst; ici nous ajou-

eron» <l"c cette capitale offre plu-

sieurs
centaines A'écules élémentaires

mblùm*' c^ "" t?""^"** nombre de

Lmonnuls xmiKvAwv^ , et que, dans

ulusieiirs de ces derniers , ainsi que

dans les principaux établisscnipus publics

jiiislruclion , on enseigne la gymnas-

'Ta capitale de rAnglefe'-rc dépasse

touies les villes du monde , l'aris seul

fMfplé, par le nombre de ses sociolés

savantes, dont plusieurs ont été fondées

jaiis ces dernières années ; voici celles

ijiii
plus »|uc les autres méritent d'élre

nieiilioiiiiées : la société roifnle de Lon-

ircf; elle s'occupe spécialement des

s(ieiH'osel est justement regardée connue

iiiuii's
établissenieus de ce genre les plus

aw'ifiiset les plus remarquables que pos-

sfdolKiuopc ; la sociifé de tnalhéma-

tmi'*; la société des antii/iiaires,-

Wicadiinie royale des arts ,• Vacadé-

m roiitile de peinture ; elle |»résiil(! ii

IVxposiliou qu'on fait à Londres des meil-

Ifiirt's productions des peinires, graveurs

ftlilliograplies nationaux ; lusoriétéLin-

Meiiiii' , (|iii lient ses séances dans une

sillt' liiamoiip plus belle querelle de la

itanlirotlt'NCominuues, et qui possi^de un

pciiiliiiiie herbier et une bibliothèque ou

Ion Iniine tics ouvrages que Ttui cherche

(in.'iiii iliiiis les collet'lions bibliographie

ilii.'> les plus riches; la (lonipaguie des

IikIi's Onrutales \ieu( de lui donner la

liilalilf lies précieux herbiers aniii>ses

ilrimi-. son origine par ses agens ilaiis

lliuli' ; c'est , dil M, de ( ;inil(ille, un dis

]),'inl* il nhaa.v dis rullections bota-

Hi'iiiin du monde ; la société phn no-

wiiijiiv |ilin'iiiil(ii;ic,il soeiel> ); elle pn-

Mu li> unmoires les plus nileressaus sur

,1 iiiinili'uie , et ses iiii'inl)re> se livrent

à des recherches immenses pour donner à
celte science tous les aeveioppemens dont
elle est susceptible ; la société de miné-
ralogie; Vinstilntroi/al delà Grande-
Bretagne (voynl institution of Great Uri-

tain ) , fondé en 1799 pour la formation de
cours appli(|ués aux principes philosophi-

ques et raisonnes des sciences ; le célèbre

Davy y a professe , et le savant chimiste

Brande l'a remplacé ; on admire surtout

son magnilique laboratoire , le cabinet

de physiijue et la salle des modèles ; la so-
ciété entomologii/ue ( entomological so-

ciely
) ,

pour encourager les progrès de
l'étude des insectes ; la société zoologi-
que, .1 laquelle sont annexés une riche mé-
nagerie et de beaux Jardins ; ces derniers

sont visités annuellement par plus de
30,000 personnes , malgré la rétribution

que chacini doit payer pour y être admis
;

la société pour l'encouragement des
arts, des manufactures et du com-
merce, qui compte environ 5000 mem-
bres

,
parmi lesquels tigurent son prési-

dent, le duc de Sussex, et les personnes

les plus distinguées du royaume ; elle

possède une belle collection de modèles et

d'inslrnmens de physique, et a beaucoup
contribué par la distribution de ses prix

annuels h quelques inventions et !\ plu-
sieurs perfectit)nnemens ; la société mé-
dico-holaniijue ; la société de méde-
cine et de chirurgie ; la société mé-
dicale de Londres ; Ia sociétémédicale
de ff'estminsivr,- Vacadémie roi/ale de
musique; la société philharmonique et

Vintlitul roj/al harmonique , pour
rencourageuieut île la composition nnisi-

cale ; la société des artistes aurflais ,•

la société d'architecture , destnn^e à

donner des encouragenuMis il l'art de bâ-

tir ; la société d'architecture navale

,

créée dans le but de faciliter le perfec-

tionnement de |;i construction des navi-

re» ; la société des apothicaires {n\\o-

thecaries company), qui possède un su-

perbe jardin botanique a riielsea ; la

société pour les déc'urertes dans l'in-

térieur de l'Afrique, à lat|uelle la géo-

graphie doit la connaissance de beaucoU|t

(le nouveaux pays découverts par les

voyageurs qu'elle a envoyés dans ces ré-

gions iuho.spilalières; la soriiléMte de
Piilistine , instituée jtour cmmirager les

progrès de la géographie c( de riiistoire

iialiiivlle de la Syrie el île la l'alesliueila

siiriil,' Hil'lii/iie, I lniiiellc on doit la

il; (*'
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traduction de la Bible en 140 langues
différentes ; la iocieté d'horticulture

{ horticultural society ) fondée en I8O6
pour encourager le perfectionnement ii:

la culture des plantes les plus utiles; elle

a formé un beau jardin à Turnham-
Green pour les essais agricoles , et étendu

sa correspondance sur toutes les parties

les plus reculées du globe ; elle a déjà in-

troduit en Angleterre beaucoup de végé-

taux exotiques , et (lés l'année isie, elle

comptait 85i membres ; ViustUutdcLon-
dre» ( London institution ) , fondé par

1000 membres en 1819 ; il possède une

bibliothèque qui s'aocroit rapidement, et

dans son beau local ont lieu les court

scientifiques dont nous avons déjà parlé
;

la sociétégéologique {^f.o\Q^KA\ society),

dont les mémoires ont beaucoup contribué

aux progrès de cotte science; elle compte
plus de 500 membres, et possède nue pe-

tite bibliothèque bien choisie et une su-

perbe collection de minéraux disposés

d'après les diflércns pays auxquels ils ap-
partiennent et riche surtout en morceaux
«le l'Inde et de l'Himalaya ; la gociété

roi/ale d'uftronomie
,
qui a exercé ime

si heureuse intluence sur les progrès de
cfltescience parles grands travauxqu'ellc

a fait entreprendre ; la nocictv roi/ale de
littérature; la société royale ania-
tique, fondée en tH23,ct qui ctimpte

parmi ses nombreux membres les savans

les plus distingués du monde civilisé;

elle possède une bibliothèque choisie et a

fait des publications très importantes

pour la géographie de l'Asie et pour la

philologie; Viuntitut mécanique (me-
rhanic's institution ) : nous avons déjà

mentionné la grande école d'artistes qui

lui ap|)artient ; la foriété (te tlatùi-

liquv,- la gociété de géographie, formée
en ih;<o, et qui compte les noms an-
glais et étrangers les plus illustres dam
les fastes de la science dont elle a entre-
pris de faire reculer les bornes; la société

pour la propagation des connais-
sances utiles

{
slM'iety for the difliision

of useful kuowledge), présidée par le

nHebre lord M. llrougha4:i ; elle a pres-
que atteint le but de son institution

«Il publiant «'h:i(|iie iiiiiiée le (ompa-
nion to the AUnannc et autres 011-

viiiges utiles qu'on vend à très bas prix;
la nociflé futur la propagation dis
coniititssanciH iitilis

, dans Ir l'ai/s

ih Gallen ; elle doit |iiiblii'r tous je»

mois des brochures à bon marché, éciius
en gallois , et contenant des abrégés dp
l'histoire d'Angleterre, du Pays de Gaie
les , etc. ;

des essais sur l'agriculture de
traités élémentaires d'arithmétique,

d'iiis'

toire naturelle , etc. ; VAthenœum , ii\\-

nion des hommes les plus distingués au^
partenant aux principaux corps savanj
du Royaume- Lui; il compte plus de
mille membres, possède une riche biblio,

thèque, une collection remarquable de«
principaux journaux publiés dans les djl-

férentes parties du monde; ses réunions
ont lieu dans le magniiiquc local qni inj

appartient; les princes du sang, Iccorpi

diplomatique et les étrangers les plus dis.

t ingués y assistent souvent ; on y apprend
les découvertes les plus récentes faites

dans toutes les branches des connaissancet

humaines. On doit ajouter que plusieurs

de ces sociétés publient des mémoires plus

ou moins intéressans et des journaux, et

que presque toutes possèdent une biblju-

thèque plus ou moins riche , mais pres-

que toujours bien choisie. Nous ne pou-

vons eiilln nous dis|)euser de eiier daiis

cette nnmenclattH'e une autre société qm
(|Uoi(|UC étrangère aux scieiiees

, aux let-

tres et aux beaux-arts, est crpoiidanl

d'une trop grande utilité pour ne pas

mériter qu'on fasse une exception ,'1 sun

égard ; nous voulons parler de la lon-

don ansociation for the jtroimtm
of

cooperalire knoictedf/e , qui a pour

but de répandre et de faire (îoi'iicr le

système des sociétés coopéraliven in-

dustrielles Aan» le Royauine-lni. Déjà,

grâces à ses utiles conseils et à sa sagedi-

rection , des milliers d'ouvriers sortent de

la misère abjecte oii ils élaieiit plonp's

itour entrer dans une nouvelle vie qui

leur procure de l'aisance.

l'armi les élablissemens liitérairr» 1

d'un autre genre, qui sont aussi iroK

nombreux et non moins iuiporlans
,1

1

Londres, nous citerons an iiiuins Hmii

van» : le musée britanniquv
, qni f>\V

plus riche dépAt d'objets liiléruir<'s itl

seieutiliques du lloyaiinie-l ni ri un dij

principaux de l'Eunqie; on y r('in.'irqii(|

surtout de rwhd^ ciiUevtioii» \\l\itlom\

naturelle bien disposées diiiis de ndii-

velles salies bftties tout exprès ; le prilni-

A» fossile humain , trouvé dans les pa-i

rages d< la (iiiadeloiipe, la colhrUon dfl

minéraux de t'rarlinodr v\ irllf
'1

torrillf, rei;;irdéi' ••oiniiir la phb lirllcl

^*^^;iv
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flu'un
parliculier ait encore rassemblée

en forment
partie; letnédailleret la ga-

lerie de tableaux se distinguent par leur

richesse ; on en doit dire autant des collec-

tiffitt
d'antiquttég grecque», romai-

nes et égyptiennes rangées parmi les

nremièrcs de leur genre en Europe ; on y
rciiiar(iue la célèbre inscription bilin-

mie de Rosette, le sarcophage dit de

Si-Athanase, la tête colossale dite du
jeune Memnoii; la précieuse collection

(le vase» grecs de H'illiam Hamilton

,

fl les fameux marbres d'Blgin , dont

l'adiatacoiitéaHgouvernenient87fl,ooof.;

la
collection ethnographique , formée

d'un grand nombre d'armes , d'ornemens

etd'ustci>-'>ilcs en usage chez les indigènes

(le
rominic et d'autres parties du monde

;

\i
bibliothèque qui s'est cxtraordinairc-

ment accrue dans ces dernières années et

qui doit élre regardée comme la plus ri-

che de l'Archipel liritanniquc et une des

plus grandes de l'Europe ; on y voit l'o-

rigiital de la Magna Cliarta daté de

1215 et une collection de gazettes, unique

iâus son genre, composée de plus de

d.ooi) vol ••"•«*«, et offrant une série non

iiilprroi) !>U" " ces écrits périiMliques de-

puis noa^'v I >s jours. Viennent en-

juile les i > n» scientifiques et

relies des 6i • ..rts, etc. ; enlin la col-

Itelioii des manuscrits , formée par la

réunion des précieuses collections particu-

lières de Lansdotrne, Ae Sloane , de

Sireh, de llarley , de Cotton , etc.;

('est une des plus riches qui existent.

Noos ajouterons comme une preuve in-

contestable des progrés des lumières dans

toutes les classes de la nation et de l'im-

portance des collections réunies dans ce

monument magnitique élevé aux sciences,

) la littérature et aux beaux-arts, que les

»rulcs personnes admises dans les salles

deiettiire pour y travailler s'élevèrent en

1410 à luno, en ihi5 ,1 4aoo, en ih20 .'i

bxMi, m iHur> il 'i'i.mio , en ih3i) à ai ,'i(io,

rtni IH31 il :tH,'joo; que le nombre des

arli.stcscidesélévesadmisdans les galeries

lie |ii'iiiliire et de sculpture pour y étudier

riiUlc 43UH eu ih:ii , et que celui des per-

siiniit's qui ont visité le musée seulenienl

jKiur satisfaire leur curiosité s'éleva ù

;i,:iiHt'ii iH.loetù 9U.7l2en IHai; les /n-

kiraUnrvH, \fs jardins botaniques, les

liihliol/ifques, etc.
, que nous avons dt'j;i

iiiilii|iii's en iiarlanl des pnuripaux ét.i-

l>li>''t'm<>n'< (('iusirmiion publique et di'>

principales sociétés savantes. Parmi les

dernières on doit citer surtout , après la

grande bibliothèque royale au musée
britannique, les bibliothèques du collège
des médecin»

{

collège of physicians ), du
collège de» chirurgiens {coWege of sur-
geons

) , du collège de Sion , de Varche-
vêque de Canterbury à Lanibeth , de la

compagnie de» Indes-Orientale», ri-

che surtout en manuscrits précieux dans
les principales langues de l'Asie. On doit

aussi mentionner la superbe ménagerie
et le riche musée de la société zoologi-

quc ; les superbes préparations anato-
miques en cire et les objets précieux

d'histoire naturelle appartenant au col-

lège royal des chirurgiens ; le musée
phelloplastique , oii l'on voit le modèle
en liège des cditiccs anciens les plus cé-

b^bres ; la galerie nationale , et celle

de l'institut britannique et de la socié-

té des artistes anglais , ainsi que le

musée naral et terrestre , créé par
une association composée des princi-

paux officiers de terre et de mer
, parmi

lesquels se trouvent sir Sydney Smith

,

Howard, Douglas, etc. Notre cadre ne
nous |)ermet pas de nommer les ma-
gnitiques collections scientitiques et de

beaux-arts qui a|)partiennent à des par-

ticuliers ; nous ferons seulement obser-
ver, eu passant, que \a collection mi-
néralogique de M, Grerillo est peut-
être la plus précieuse qui existe

;
que la

bibliothèque de lord Spencer et les ga-
leries de tableaux du marquis de
SlaffordvlAi' lord Urosrenor , ligurent

parmi les plus remarquables de l'Euro|te
;

que la bibliothèque et Vherbier de feu
M. Banks étaient coinotés parmi les plus

précieuses collections de leur genre ; *|uc

Vherbier formé par un simple parliculier,

par M. Lambert, avec la magnilicence

d'un souverain , en niellant à eonlribution

ou en achetant les principaux herbiers

connus , compte au|ourd'liui plus de

38,000 espèces , et offre par couséqueiii

une des plus grandes et des plus inagni

tiques rollections botaniques que la main
de riiomme ait encore réunies sur tout

le globe. On doit ajouter que dans les

palais des plus grands .seigneurs i\

Londres, et dans leurs magnitiques châ-

teaux situés dauM les différens comtés

du lloyaunic-liiii , mais surtout dan»
ceux de l'Angleteire. se trouvent main-

tenant ivuiiis les pins grands trésors

il:l

i il'fB

M
I

! \
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[>eu(-étrc que la peinture, la gravure,

a scu!iyiure et la typographie aient en-
core produits.

Près de 900 librairies, parmi lesquelles

on compte celles de Murray, le riche édi-

teur des ouvrages de lord Byron, de Jones
et Comp. , rem.'^rqiiablc surtout par son

vaste et magnifique magasin dit Temple
of muses , et de Longman et Comp.,
qui vend annuellement plusieurs millions

de volumes et paie environ un million de

francs pour les seules annonces ; 300 ma-
gasins de mmiqne, parmi lesquels se

distinguent les vastes ateliers de Broad-
wood et de démenti; 180 imprimeries

avec plus de lOOO presses dont un grand

nombre, dites presses mécaniques, sont

mues par la vapeur, et représentent clia-

cune environ 8 presses ordinaires ; la pu-

blication dVnviron loo écrits périodiques

et de 1000 ouvrages de tonte espèce,

communique un mouvement immense an

commerce de librairie de cette ville, qui

n'a de rivale que la capitale de la France.

Pour la riclies.sc, l'étendue et l'activité

du commerce terrestre et maritime, Lon-
dres n'a et n'a j'imais eu de rivale dans

le monde. Il - a vraiment de quoi s'éton-

ner lor.s(|u I/O veut en mesurer l'impor-

tance eu compai-anl celte ville non-seu-
lement an\ plus grandes places commer-
(^antes dn globe, mais même à la totalité

des étals qui se distinguent le plus par

leur activité commerciale. Les laits suivans

que nous empruntons à notre tableau pu-

blié sous le litre Vie world comparcd
wil/i tite Hritisli Empire ,nroy\\c\M\i

qu'il n'y a pas d'exagération dans ce que
nous vi'i ons de dire.

Au 31 décembre ih'I^ Londres possédait

49'ii navires .jaugeant H7e,400 tonneaux
;

l'année suivante les 14,497 navires, qui

formaient toute la marine marchande de

la Irance, ne jaugeaient <|ue 6h9,44h ton-

neaux
;
par conséquent le .seul port de

Londres déliassait de presque un <|(iart

tonte la marine martliaiide de la troisième

iMiissaiM'e comniercaiile dn monde ! Dans
la même année, I\etr-York, qui est la

première place commerçante de l'Améri-
que, ne possédait que :{o4,ri(io tonneaux;
PiewcasHi'

, qui est je second port de
r\rcln|H-l Itritainiique rt le troisième du
globe pour I)' nombre des vaisseaux qu'il

possède, ne comptiiil que i9:<,loo lon-
ni'aiix ; les jiorls de Uift'fioo/vl d<' .Vm/<-

det iandfi'M ,'i».iJ)'iil i:i7.'.>0(i et iM.'mo,

tandis que ^a//(//iure, qui dans les fi»|.

Unis vient immédiatement après Np,
York, n'en avait que 92,ooo, et que 11?-"

deaux, qui, sous ce rapport, est la Z'
mière ville de France, n'en compiajin

,~

78,000. A la même époque 5732 bàlimr.
du port de 1,06 1,000 tonneaux arrivciem
à Londres chargés des produits de to
les pays du monde

;
le commerce éirana-r

ou la grande navigation
, n'employa m

France que 8704 bÂtimens et 940 n,

toimeaux
;
ce même commerce ii'eninLv'i

que 1,048,000 tonneaux dans k$ Biah
Unis, 672,000 dans \3i monarchie prm
sienne, 669,000 dans le royaum dè>
Pays-Bas et 310,000 dans tout Vmiiivf
Russe : et tandis que le cabolaiçe ou h
petite navigation de la ville de Londres
compta 19,600 navires du portdc2,36o

oon
tonneaux entrés dans la Tamise

, lou'i le

cabotage de la France ne s'éleva
(lu'à

2,223,000 tonneaux répartis sur 76 63-
navires. On ne peut qinller cesnjeisans
dire un mot sur l'immense développcmeiii
qu'a pris la navigation à vapeur dans b
Grande-Bretagne et surtout à l^nJres
qiu)ique cette branche d'industrie n'y ail

commencé qu'en 1814. En ih29 l'Angle-
terre et l'Ecosse ne comptaient jtas moins
de 331 bfttimens.'ivapeur.iaiif;oant;)o.',(i6

t(Hineaux , et employant u>*7o lioiniiies

De ce nombre environ 170 navignenleii
tous sens sur la Tamise entre Londres
Gravsend , Margate, HaniSf,'atP, ^f^-'

castle, Leilh, Calais, Boulogne, Osiende
Hambourg et St-Pètersbotiig. Kii disani

que dans tout le reste de rKiiro|ii', a |j

mèHieé|>o«|ue, on n'en comptait qnVnvi-
lon flo, et que dans tons les ttats-lms

oii ce genre de navigation aconinitiiec^

il n'y eu avait que 32u in(»ntés par cnviroii

2100 hommes, on aura le moyen d'iisM-

gner à la capitale de l'Angleterre ieraiii;

cininent qui lui est d(i mèuie sous ce ra|i-

porl.

Passant à comparer la valeur <tesM-

pnrtations de Londres avec n'iii' des "i-

portatiuns des principales places iie nim-

nierce, et les principaux éials derKiiroiie,

nous trouvons qu'en \x\f% les evportalinih

delà capitaledu Boyanme-liiii sVle\ereiit

'' la .somme énorme deU2,iH:i,i«i)0 li\ri'i

sterling, et celles de Linr/iinil , i|iii ilr

nos jours est devenue la mcoikIc plan

dn monde sous ce rapport, ii I7.(iri7,4;iv

les exporlalion.'i dn llunu, i|iii, poiir Ij

valeur des mariliuinliso, oi le |mi'||iiii



MONARCHIE ANGLAISE. 498

nnrl de France , ne s'élevèrent en 1824

,i,à
'•720,000 livres sterling; celles de

'ffieslêen 1826, à 3,024,760 ; Ae St-Pé-

lerfbourg , dans la même année , à

3 398 080 ; de Ligbonne, en 1819, à

o'804'62O ; de New-York , en 1824 , à

U'geo'eso ; de La Havane , en 1826 , à

o'oiî'oso. La France, pendant les trois

années de 1826, 1826, et 1827, n'exporta

année moyenne, que pour la valeur de

54 402,720 lïvrcs Sterling; Vempire
/jtulricfie, en 1826, pour 8,240,000

;

[(Portugal en 1819, pour 4,861,961;

la
monarchie prugxiemie , année

moyenne des deux années 1822 et 1823,

Donr 12,761,360; les Etats-Vtiig , en

jgie, pour 18,607,840 ; dans la même
année, VExpagne, pour i,4U9,ii3, et

fempire Rutue , pour 8,683,800. Par

ronsoqucnt les exportations marilinicsde

londres ont été inférieures d'uu tiers

!«iiloment .'t celles de tonte la France , ont

prfsqne égalé celles des Etats-Unis, et

ont dépassé de beaucoup non-seulement

les
exportations des places les plus com-

oerrantes du globe, mais même la totiilité

de celles de tous les autres états ! L'es-

jiril se perd lorsqu'on pense que des cal-

culs approximatifs faisaient monter la va-

lent totale des marchandises de tout

tenre importées et exportées dans cette

lille immense par terre, par mer, et snr

les baleaiix. ''» la somme énorme de 120

millions sterling. En admettant l'exac-

titude de lolte évaluation, qui se rap|)orte

j l'année imio, quoique des auteurs na-

tionaux et quelques géographes la ré-

jiètent comme si elle se référait h l'é-

|KKiue aeluelle , l'étonnenient sera en-

core plus grand, en pensant ii l'auguicu-

lation que doit subir cette somme pour

m exacte en 1837 ; car depuis lors

lapopnlrttion, l'industrie et le commerce
de LoniIroH ont pris un dévelop|)emcnt

ininiensc.

Centre du commerce intérieur et exté-

ririir *lu pays le plus commerçant du
monde, elcnvirouniH' d'une foule de villes

ltiiri»sanles, on ne doit pas s'étonner de

loir la ra|Mtale de l'Angleterre devenir de

nos jours la ville la plus peuplée non-
«fiitfmenl de l'Europe, njais de tout le

Riohe. Dés l'année 1821 sa population

]v»il atteint 1.276,000 Ames; nos recher-

I

elles nmis rniil lait porter <1 1 ,36o,ooo pour
Lilhiilc |H.>0, et nous croyons qu'où 110

«!< ti'iini|K>r.iit pas beaucoup si l'on portait

sa population actuelle à 1,400,000. C'est
ce que nous disions en isso dans la
première édition de cet ouvrage. Le
recensement dont les résultats ont été
publiés en 1831, la porte ù 1,474,069;
et en y comprenant certaines communes
le Diamoiid-Gazetteer publié à Glasgow
en 1832, l'estime .1 1,624,034. Enfin le

recensement officiel de 1841 la porte à
1,870.727; en rejetant donc les ex.i-

gérations ridicules des auteurs orientaux
et les estimations erronées des voyageurs
et des géographes sans critique qui les

répètent, nous trouvons que la population

de Londres dépasse considérablement
celle de Pékin, qu'avec M. Klaprolh,
nous ne portons au plus qu'a 1,300,000
ftmes; celle AaJeddo, que nous croyons
pouvoir estimer it autant ; celle de Paris,
qui s'élevait nu 1"" janvier 1842, d'après

le recensement officiel , à 035,261 ; et

celles de Congtantinople et de Hatig-
lcheon({y\\ paraissent fiotter entre 600,000
et 700,000 Ames. Si l'on voulait pousser

plus loin ces comparaisons, on trouverait

que la population de Londres dépasse

considérablement la population réunie de
Paris, Lyon , Marseille, Bordeaux et

Rouen, qui sont les plus grandes cités de
la France, et celle de Naples, Païenne,
Rome, Milan, Turin, Venise, Flore'nce,

Gènes, Bologne et Limurne, qui sont

les dix plus grandes villes de l'Italie ;

qu'elle est presque double du nombre
d'habitansassigncaux quatre villes les plus

populeuses de l'Allemagne, Vienne, Ber-
lin, Hambourg, et Prague, et des trois

grandes capitales de l'Europe-Orieulale

,

Conslantinople d'un cAté, et St~Péters~

bourg et Moscou de l'autre
;
qu'elle dé-

passe enfin d'un septième la population

réunie de toutes les grandes villes de
rKuiopc septentrionale au-delA du 65*

parallèle, c'est-A-dire la population réunie

de St-Pétersbourg, Moscou, Copen-
hague, Stockholm, Glasgoir et Edim-
bourg. Mais ce ne sont pas seulement

les plus grandes villes du monde auxquel-

les la capitale de l'Angleterre est supé-

rieure sous le rapport de la population
,

le plus grand nombre des Etats de l'Eu-

ropi<- comptent moins d'habitansiiiie cette

ville immense. Un simple coup-<l'a'il su

le tableau statistique qui termine la dr^
criplioude l'Europe fera voir tous les éiats

qui comptent moins d'habilaus que Lon-

dres. Nous nous boriUM'ons ici (l r.ippeirr

i
.! rfl

^\
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2ue ia population de celte métropole
gale celle du royaume de Saxe, est de
peu inférieure à celles des royaume» de
ffurlemberg et de Hanovre , dépasse
considérablement le nombre d'iiabitans

des grands-duchés de Toscane et de
Bade, dn royaume de Norwège, et que

les populations réunies du grand-duché
de Uctse-Darmstadt , de la Hesse-
Electoraleel du landgraviat de Hesse,

d'un côté, et de l'autre la somme des lia-

bitans des grands-duchés de Meck-
lembourg - Schwerin , de Mecklem-
bourg-Slrelitz , de HoUtein- Olden-

bourg, et des duchés de Kassau et de

Brunswick sont encore bien ini'érieures

à la population de Londres.

Cepeni'ant un jeune voyageur fran(i;ais

qui a visité avec attention et avec im-
partialité celte métropole , et dont les

conseils nous ont beaucoup aidé dans sa

description , croit devoir ajouter à cette

esquisse les modifications suivantes. «Mais

quelque imposant, dit-il, quelque magique
que soit ce tableau, quelque surprenantes

que soient les conquêtes de l'industrie

anglaise, la puissance de ses mille voiles,

la richesse de ses produits, l'immensité

de son commerce, si les profits qui en

résultent sont si mal répartis que la gé-

néralité de la population ne reçoive qu'une

portion insuflisuntc de ce que produit son

travail; si elle est condamnée à des cITorts

continuels qui n'aboutissent qu'à une pau-

vreté sans remède, et si elle ne soutient

sa misérable existence que par les secours

de charité que détermine la crainte qu'elle

inspire, il y a dans un pareil état de choses

plus de sujets de regrets (pie d'orgueil

,

de déses|)oir que d'exaltation. En effet

,

au milieu de la capitale même , la plaie

du paupérisme se montre escortée de tout

ce qu'elle a de plus hideux et de plus

repoussant. A cùté de ces iiiimenscs rues

où s'étale toute la poinitc du luxe, ouest

péniblement surpris de voir ces petits

passages, ces sombres allées, ces étroites

ruelles où la lumière du jour ne plonge

jamais, et dont les misérables hôtes sont

aussi remarquables par leur indigence que
par la bassesse de leurs habitudes. On
no |)<*ut rien imaginer de plus hideux que
ces familles de pariahs, hommes, femmes,
enfaiis entassés dans le même tandis, re-

posant ensemble sur un pavé de bi'i(|ues

mal jointes ; forcés de mendier pour >i-

vre, et de voler pour suppléer aux lacu-

nes de l'aumône. Mais il faut pénétrer
dans le quartier de St-Gilcs, dans b
environs de Wapping, de Smit/ifieid'
du Barbican , etc. , etc. , où se tiennent
ies clubs des résurrecteurs, des mcii-
dians, des escrocs et des voleurs; iifau^

y voir grouiller cette population de
boxeurs, de matelots, de recélènrs de
filous et d'embaucheurs, et l'on aura un
panorama vivant de tout ce que Londres
contient de taré, d'inf&me, de crapu-
leux ! En 1830 , on a évalué que pjusdê
4000 individus exerçaient dans Londres
le métier de voleur, d'escroc, de filous ou
de résurrecteurs

;
que 6800 adultes

, et

7400 enfans vivaient d'aumônes recueil.

lies sur la voie publique ; et dans ce nom-
bre ne se trouvaient pas comprises les fa-

milles qui recevaient des secours de leur

paroisse; la société d'asile a constaté

que, pendant l'hiver de 1829 à i83o,elle

a reçu tous les soirs dans les salles plus

de 8000 individus hors d'état de se pro-

curer un gîte ! Aussi ce n'est que lorsque

la aiiit tombe, et que le crépuscule vuile

en partie ces taches hideuses, que Lon-

dres offre un spectacle vraiment magique.

Une longue chaîne de feux suspendus

éclaire ses rues larges et popnleuses
; Ici

des magasins éclatans de lumière étalent

leur niagninccnce; ailleurs le retlel pour-

pré , violet et bien des boutiques des phar-

maciens se projette au loin sur les murail-

les et le pavé ; et dans les airs, de distance

en distance , s'élèvent comme des phares

les cadrans illuminés des ét^liscs. Ces mille

voitures qui sillonnent les rues, cette

foule variée, active, convoquée de toutes

les parties du globe ,
qui se presse sur les

trottoirs ; le bourdonnement qui s'en
j

échappe, le bruit des roues; lesorisdos'

niarchaiids , la voix timbrée des chanteurs
j

de ballades ; le son de leurs instruuiens;c(

moiivemeut ondulenx , ce brouhaha , cette I

clarté oscillante, coucoureiil a motlre en

extase les sens de l'étranger qui se croirait

transporté dans un palais de ferrie , si la
j

main fiirtive de quelque adroit tllou ne I

faisait apercevoir qu'il est réellement ;i

|

Londres.»

(> Rranil moiivi-mml no se iMinif pas sriili'-

mi'iil .'1 1.1 viUf ilf l.oiulri'^ . iiinis il s'iHi'iul A Ifiutl

(') i|iii rciivii'uniip. On ne sniiinit t'ii ilrli'imiiii'r|

fxarli'ini'iù h's liinili's .
piiisiiu'i'llis n'uiil .iiinini'l

ninri|iii< rxlt'ririin'; il n'cxislc (|iii' Irs cIimmuikI

iiiiiiiiri|i.il<'!«; aussi poiitTiiil un iii.inliiT |iriulnitl

|ililsii-ill'S heures S«|IS s';l|iei(('\uii' i|ii'uui'li otl

jorli.Le» villages q

ou J milles de Londi
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jirdiDS. Leurs rues i

(I bien entretenues,

logtliabiléespardesf

qui, retirées du comi

npaii loin du tuniu

lidrmrure de quanti

ctK ilans les affaire

idias i la ville avec

(tuei et les omnibus

nitoti toute heure ti

luiiue, de la Maiso

I

Pnodilly, etc. Voici I

ffmanjuables situés d

I

^Londres et dans ur

Ciiisu, que le gra

I
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•séi
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M il était encore

ti;*oit le grand

Mtt de l'armtle

Kit logés et dont
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mary.4sxlum,o\i

m enfans de soldats

j
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I rti (ultive |ilus de Co
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I
bni.icTOX , qu'on
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I
njtl, dont on loue

Itneot, la belle foré

In dépendent. C'est ii

lllaniudr {icndant I

Itaiilr nublfsse se
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Mirodide lie tous reu
|>rrrtlaqu;>lité des i.

hmH. (.'fst 11 que si
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^*^' 'U^ Jr



MONARCHIE ANGLAISE. 495

uirii Les villas«s qui autrefois se trouvaient à 4

Vn j milles de Londres sont cliangës en villes con-

idérablcs, réunies à la capitale par une suite non

Iterronipue de maisons élégantes, de belles pla-

\f de rues larges, propres cl régulières, de

liusicurs milles de long; nous mentionnerons les

,1 devant village» de Mammenmilh, Highgate,

ynliihlown, Deptford, Camberwell, etc. Le

ut' espace
qui. il a quelques années, formait les

'

ipagiics nommées Marylebone fields et To-

liUlfielids, est déjà couvert de places, de rues et

J.^jl(j(P5a'unc architecture moderne. Plus loin on

MïP (les villages élégans , bien dilTérens des
'

, de chaumières et do maisons mesquines qui

(ornifni pi'i sque partout ce qu'on appelle des vil-

WMSiif l"" Continent Kuropéen. La plupart des

lîSlagi'S
aux environs de Londres , connue ceux

jni sont autour de» autres grandes v Ue» il.-

Lgloterie, sont formés au conlraii- m
ions

agréables, d'une architecture «• • ic et

njBle,
ornées de terrasses et accompagnées de

iinllDS.
Leurs rues pavées sont toujours propre»

(1 bien
entretenues. Beaucoup de leurs maisons

lootliabilées par des familles de la classe mojrennr,

gui
retirées du commerce et des affaires , vivent

rupaii loin du tumulte de» villes. Files sont aussi

Ijdrnieure de quantité de négocians qui sunten-

(0 dans les alTaires , qui se rendent tous les

itliDi i la *"*-' ^v^*"- '^"''* S'gt ou sur les dili-

MKfietU'S omnibus élégans, qui partent et ac-

nnDt à toute heure de l'église dcSl-Haul, de la

luqur. de la Maison des indes-Orientalfs , de

Piiodilly. etc. Voici le» villes et le» lieux les plus

inumuables situés dans les environs immédiats

itloDilres et dans un rayon de se milles.

CiiLSEA, que le grand accroissement de l.on-

I

itti a déjà réuni aux maisons de cette ville

,

Mil^K''**'"^**'^'*^'""'^ il y a quelques années-,

tipoit le grand établissement pour les iiiva-

I

Met de l'armée de terre, où loo militaires

loit logés et dont relèvent lo.ouu autres répan-

I

b) dam II"' campagnes -, le bel édillce du Hoyiil

tililarrJsxluni,oU sont élevés aux frais de l'état

itjo rnrans de soldats, et le beau Jardin bolani-

I

<u> de la société pharmaceutique de Londres, où

Ittmllive plus de Coou plantes oOIrinales , dont

^uueurs ne se trouvent dans aucun autre jardin.

ti»i:i('.TO<i . qu'on peut regarder aussi comme
ne partie de Londres; on y remarque un palais

ni;ii;,dont on loue U magniflcence de» appar-

Inroi, la belle furet et les beaux jardins qui

Ldépfndcnl. ( 'est une des promenades les plus

lli mudr pendant l'été ; les fathionahlet et la

Ibulr noblesse se réunissent habituellement W

IMrf de cei allées romantiques. Leduc deSus-

iKi.fr^rr du roi, la duchesse de Kent et sa flite ,

IliprJdCMse Victoria, liénliére présomptive de

llHouronne d'Angleterre, y denu-urent. Leduc
Uiuiifi V a formé une des plus riches biblut-

llWfuc/ (lu Hoyaume-llui, et M. James South
Il fait construire en tMT un observatoire sur

liitolline de C.anipden Hill ; c'est peut être le plus

LMidr de tous ceux qui existent, par le iiom-

hrrrt la qualité des instriinieus i|ul y sont reii-

Ytmi%. Osl lil que se trouvent la belle omette

litridienur de Truugihun , de 7 piedi ,
le west

bury circfe , célèbre par les premières observa-
tions de M. Pond ; et l'équatorial de Trouglitou

,

de C pieds de distance focale; enlln c'est là que
doit être établi le gigantesque équatorial coii-

sti'uit par Troughtun et Simms, ainsi que la

grande lunette achromatique de Cnurhuix
,

de 18 pieds de distance focale. M. South a l'ait

bâtir exprès par M. Brunel (ils , pour l'usage de
cet instrument , une tour de 30 pied» de diamètre
munie d'une coupole mobile en bois de cèdre ;

malgré son énorme poids de 33,ouo livres, un
eiTort équivalant à 10 livres suffit pour la mettre
en mouvement ; la seule construction de cette

tour a coûté iou,ouu francs.

Xf.w, petit village , remarquable par son obser-
vatiùre et par son magnilique7'<7rrf/n botanique
royal, un des plus riclies du monde. Non loin de
ew , à Tcrmuam-Grekk , est situé le jardin de
• société d'horticulture ,

'
• lub avons

'é dans la description de Ll .. Toutes les

,....iiesdc l'ni-t du jardinier, à l'exception de celles

dont l'ornement est le seul but, sont ici l'objet

de recherches éclairées i.ar tout ce que les sciences

pliysiques et l'histoire naturelle ont acquis jus-

qu'à ce jour. Une étendue de 33 acres, entourée
d'un mur peu élevé, est consacrée aux expérien-

ce»; une quarantaine d'ouvriers y trouvent une
occupation continuelle sousia direction de M. Mun-
ro , jardinier très habile. C'est dans ce jardin que
M. .Sabine, secrétaire de la société , a réuni la plus

belle collection de roses qui existe en ce moment.
llAt'.KMKY, village immense où se trouvent les

célèbres pépinières de M. Conrad l.oddiges

,

les plus vastes et les plus belles du Royaume-
Uni, l'n observateur impartial , qui est en même
temps un juge compétent, le professeur Scliiiltess,

trouve que les serres de ce magnifique élaiilisse-

ment sont supérieures, pour l'étendue, la ma-
gnificence et l'ingénieuse rnnsiniction . à celles

de tous les jardins botaniques connus. L,i cha-

leur y est distribuée par le iiioven do la vapeur.

Dans la serre principale, qui offre uii dôme |iar,i-

bolique, dont la solidité réelle contraste singu-

lièrement avec son apparence d'une légèreté pre>-

que aérienne, M. Loddiges a rassemblé toutes

les plantes les plus remarquables des contrées

les plu» chaudes du globe; il est parvenu l'i y
imiter parfaitement une pluie fine et bienfai-

sante qui tombe du haut des vitrages et arrose

beaucoup mieux qu'on ne le fait par les proiéilés

ordinaires. Outre la serre imiiieiise qui renl'ernie

ces merveilles, il y en a une vingtaine d'autres,

dont l'une n 150 pieds de long. l>e spacieuses

orangeries complètent les moyens de conserver

le» plantes qui ont besoin d'abri, l'our donner
une idée de la richesse et de rinipoitance de ce

magnifique établissement , nous ajouterons que
la seule acquisition d'un érhantilliin de chaque
plante, comprise dans le catalogue publié par

M. Loddiges, exigerait la somme iiiiiriiie d'envi-

ron 5 millions de fiaiiesi Aussi le commerce
fait par les pépiniénsteii de Londres esl-it

d'une étendue immense; plusieiiis eutrellen-

nent de» voyageurs chargés de rassembler de»

plantes et Iles graines de tous les pais, et

1.1 géographie profile souvent des courses de
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ces intrépides spériilateurs en liortirulturc.

Hamptoncooht, palais royal, avec de beaux jar-

dins et des appartemcns superbes. BnENTroRo

,

petite ville, remarquable par le canal tirand-

Jonction qui y commence, et par ses nombreuses
maisons de campagne et d'éducation. IIammkr-

sMiTH, par son beau ponl suspendu et par sa

maison d'éducation pour les demoiselles ca-

tholiques (nunnery). Islewortu , par le voisi-

nage de Sion liousi}, un des plus magnifiques

châteaux de l'Angleterre, appartenant au duc de

INortliumberland. Richmond, petite ville, sur la

Tamise, prés d'une vaste et antique foret, et

ente urée de jolies maisons de campagne ; sa po-

sition est si pittoresque qu'on la nonnne le Mont-

pellier de l'Angleterre. llAnnDW-oN-THE-iiiiL,

remarquable par son collège célèbre où lut élevé

lord Byron , et parce qu'il est situé sur la plus

grande hauteur du comté de Miildlesex , d'où l'on

jouit d'une vue magniHque.

WiNiisoR, sur la T.iinise, dans le comté de lierks,

jolie petite ville de euoD liab. résidence ordinaire

des rois d'Angleterre , qui ont beaucoup agrandi

et embelli leur magnilique palais; on y ad-

mire surtout la richesse des apparlemens , la cha-

pelle, la grande terrasse, les deux parcs, les

jardins et les parties qui ont été ajoutées au bâti-

ment principal ; ces dernières ne sont pas encore

achevées et leur construction a routé des sommes
énormes ; on doit mentionner aussi la belle ferme
expérimentale établie par George III |:our les

progrés de l'agriculture. Dans lei jardins on a

élevé sur une masse énorm" Jr, pierres, repré-

sentant un rocher, la statue colossale de
George III ; elle nous parait être la plus grande

qu'il y ait en Angleterre ; la tète de re beau tra-

vail lie M. Westmacolt ressemble tellement à ce

monarque qu'on peut la regarder comme un
portrait. Ktoj(, situe de l'autre côté de la Tamise
et vis-à-vis de Windsor, remarquable par son c«/-

lège, le plus considérable de l'Angleterre , fondé

en 1141 , et dans lequel furent élevés plusieurs

grands hommes des temps passés et de l'époque

actuelle. Kon loin se trouve Slough , hameau
du comté de llurkingham , que nous nommons
pour l'aire connaître l'emplacement de Vobser-

eatoirr du célèbre Herschel ; cet astrunomt-

y inventa et y établit le plus grand télescope que

l'on ait exécuté ; c'est à l'aide de re magnilique

instrument de -lo pieds de long . i et 1/3 de dia-

mètre, et du poids de 2118 livres, qu'il enrichit

l'astronimiie des plus importanles découvertes

que cette science ait faites dans les derniers

temps. Sir John Herschel , qui marche sur les

traces de son illustre père, a continué i en-

richir les sciences par ses nombreuses revues

du ciel , faites avec un télescope de 'lo pieds de
dislance focale, et il l'aide duquel il a observé prés
de '.ioun étoiles multiples, dont un grand nombre
n'étaient pas encore recono'.iesetduut il a déter-

miné les positions respectives.

r.RotnoM , petite ville du comté de .Surrey, re-

marquable surtout par son rheinln en fer et par
le voisinage A'^ddiscomhe , où se trouve IV-

oie militaire i la ciiiiipagnie des Indes y f.iit

instruire Du élevés pour en fornier des ofllneri

d'artillerie et du génie. Epsom. tri-i peiii» ,.:,,"

renommée dans toute l'Angleterre par si ,s en
de chevaux. Farnham, autre petite vHi,i f.""*^'
qiiable par son école militaire et par suîi e
marché de houblons, estimés les nitili,.i,r

".''

tout le royaume; Sandhurst, par |a dom^,
école militaire qu'on y a établie pour îso i\-
Dkptford

,
gros bourg remarquable \w?'

anciens chantiers de la marine royale dans i

quels Pierre-le-(îrand se plut à Irav.iillèi.- n,
immenses magasins , et par le grand ii,m,L?,i''
bàlimens qu'on y construit pour le lomiii,. ,

L'ne suite de maisons et le nouveau iii"^'^'

de fer, le rattachent à Grkknw.ch
, nonmiy'"

remarquable par son magnilhiue liôpiini T
2400 marins invalides sont lo.m'.s et eni'.i"
nus, et 200 de leurs enfans iiislmiis ds,,',

T"

mathématiques, la nautique et la RviiiiMsii,
et dont relèvent 30,ooo autres invalidis

disiribll'' 1

dans les campagnes , ainsi que par le bel o/m .

vatoire royal, d'où les astrouomes
,.[ i,,,

7"
I

graphes anglais comptent leur prenii.T,ufrJ'„
et d'où l'on jouit de la vue de Londres et H'

I

grande partie du cours de la Tanii.se. r.'osi di"*
cet établissement

, muni de superbes iiisirum
"

que l'on suit la marche des chrominuins
d ""l

les auteurs aspirent au pri.t annuel décerné IL
les lords de l'amirauté aux nieilleiirsiMsiniml.,!
d'opliqueet de navigation. I.esinslrui.irnsconrm
lionnes par MM. Colterell, Frodsham et \\T.\
ter, qui ont obtenu le prix en 1831 , onl à ppin,
varié d'une seconde dans une année

\ Wom «,., 1

remarquable par son célèbre parc
d'arliiifrie

et son arsenal qui étonne par llmmpiisdit d«
provisions de toute espère qu'il rawinldc narl
les nombreuses machines eniployiies dans !« I
constructions i 2&U0 à 3ooo personnes y sonUm
ployées en temps de paix ; ce nombre est doubi,
pendant la guerre. On y voit aussile grand labo-
ratoire des fusées à la Congreve

; tout prfj ^
trouvent la nouvelle école du *'«'«((

, où sii

prolésseurs instruisent 300 cadets dans l'arldes
ingénieurs -, la magnifique caserne de l'arldlerif

et une vaste pièce d'eau pour exercer les mjii!

taires de la marine aux évolutions di •'iinibanlfj

et de» chaloupes canonnières. Itepi . (.r,,;^

wich et Wooiwich ne forment plus qu'ui.fscult
ville dont la population s'élevait des i83i \

M.ooo ànies.

Gravksemd, petite Tille du comt<^ de Kfnl.Uil
droiie de la Tamise ; on y examine ;, . papiml
de tous les vaisseaux qui vont à l.(]ndres, ipquji

lui donne un grand mouvetnenlf()niinerfi'al;\i!.r

à-vis se trouve l'importante forteresse de r*!
bury-, qui protège Londres du coté de la mer.

Rfx.iiF.sTi^n , Ville épiscopale, avec une niagniliiiuti

cathédrale , uu beau pontm pierre et meami
ouvert en 1824, dont le tunnel esl le plnscnnél
de l'Angleterre. Chataii, qu'une série d" niaisoni

réunit à Kochester , compte maintenant «oo»]

habilans; elle est importante par son iinitirm

arsenal . ses beaux chantiers et ses fdrmidi.

ble» fortifications. Snr.r.RMîRs , sur l'ili' Slup-

pey, par ses fortifications qui prolegent l.nlwj
de la Tamise et de la Medway, et par »iij

t hanlirrs de la marine royale , Maidmum , f'
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niable par sa position romantique, par quel-

"" tbcaux édifices , et surtout par sa vaste pri-

'
donl la construction a coiUé plus de s.coo.ooo

''r
cK»*sswoRTH , très petite ville du comté de

Il Iford,
remarquable par son industrie et par

i"nisinagft du magnifique cliàtcau de feu lord

won Saint-Albans, par son antiquité et par

filèlire al'l^'ye assez bien conservée. Hert-
'

n très petite ville du comté de ce nom dont
'jl" '[ le ftiei'-licu , remarquable surtout par son

itùle d'arts et métiers, oii l'on élève 400 gar-

« et CO (illes, et par le voisinage du collège

h^Hi-ybury; douze professeurs y dirigent

rdlùcalion d'une centaine d'élèves qui se drsli-

(it aux
emplois civils de la compagnie des Indcs-

nrntales; c'est un des plus beaux élablissrmuns

Tcf gen'"'' H"' existent. I.uton , petite ville du

«ml* "le Bedford , à laquelle le voisinage de

\nlon hocpark , un des plus beaux cliâ-

I ini lie l'Angleterre , appartenant au marquis

Lutt. '•'*""* ""* certaine importance. A quel-

nrt milles P'"' loin, et hors du cercle que nous

j:.|,jjécrit autour de Londres, se trouve IVo-

wn encore plus petite, mais non moins re-

MMiiiltle pnr le voisinage de IVoburn .41,-

iJ magiiKinue rliâteau du duc de Bedford ; le

urt fsl Mil des plus beaux et des plus grands

S l'Angleterre; les superbes établissemens agri-

Bifide ce f li.ileau , et la fête cliampélre qu'on y

Ifunisf Unis les ans au mois de juin , areomp.i-

„^ ie la tlisiribution des prix aux meilleurs

Lnonies, méritent une mention parlirullére.

Ciii«*tni>'> . dans le comté d'Kssex , petite ville

fiiif
belle apparence. Mai.dou, importante par

g marine marchande qui compte au-delà de

itgoluinicaux.

[loi'VRKs, dans le comté de Kent, ville de

nfdincrfi ttciidiie, très ancienne et très

iiHirtanle par ses forlilica lions, beau-

(ouiiaiipiit^iiiées dans ces derniers temps,

surloiil la citadellû, située sur un roc

«ar|té, dont une partie parait être de

(oiulriiction romaine ; son petit port sur

|j\iaiulie osl le passade le ]iUis ordinaire

le Franco en Anulelerre et rioe rerm ,

le beaux ba.ssins suppléent à sa petitesse

rt
plusieurs bateaux à vapeur sont con-

itamnient employés pour le transport des

lombreiix passagers.

Pinsun rayon de 15 milles on trouve : Camtkr-

KiiT, imimiiiinle par le» nombreux vestiges dan-

lnjuWs roiiLiiiies qu'on y a découverts; par son

!K|!f areliic|ii*copal , dont le prélat a les titres

\kfnmal itAiigtiterif v\ de pn-mitr pair du
\nnminr, cl par sa magnillipie citlhddrutr, une

M« plu» vastes de rK.urope. Marcatk , une des

lu!ji)liis villes de l'Angleterre , qui doit son état

ri*saiil ît si's beaux et nombreux établi.ssemens

hams ilr ilirr. rréquenlés annuellenii'iil par

ilii.iHiii liaimieurs. Kamsc.atk. autre jolie ville

ntoiiailmiit' la Miagnillquer/i«M.»,t«'»'; sa eiui-

itlioii a i-oiilé |ilus de 5,ikk),ooo île fraïus , elle

protège le port et les établissemens des bains de
mer. Favf.ksuam , petite ville , importante psr sa

nombreuse marine marchande qui compte C7uu
tonneaux , et par la grande fabrique de poudre
qui se trouve dans son voisinage et qui appartient

au gouvernement. Rradbcrn , village remarqua-
ble par 1'// immense qui ombrage son cimetière.

Le savant botaniste M. de Candolle, considérant
le lent accroissement de ce végétal et la grosseur
de son tronc, qui n'a pas moins de 2S80 lignes ou
près de 20 pieds de diamètre , estime son àgc de
as à 30 siècles I Ce vétéran de la végétation eu-
ropéenne a donc été contemporain des antiques

monarchies de l'Orient; ilvii • IwiredelaGrèce,
In splendeur de Cartilage, la toute-puissance de
lUime, la naissance du christianisme et les éton-

nantes conquêtes de ses intrépides martyrs et de
ses paisibles missionnaires; il assista à la chute

terrible de l'empire liomain , à la fondation de
toutes les monarchies modernes, aux triomphes
des califes , aux trophées deCharlemagnc et aux
sanglantes victoires de tous les conquérans du
moyen âge. Le temple de Saloinon , les construc-

tions gigantesques de l'Inde, les monumens de

Persepolis , d'Alexandrie et de Palinyre , et toutes

les merveilles enfantées depuis les temps histori-

ques par tous les peuples policés des deux hémi-

sphères , ont disparu ou n'ofTrent plus que de

tristes ruines; mais cet arbre extraordinaire , tou-

jours debout au milieu des révolutions qui tant

de fois ont bouleversé la terre , et des débris de
ses plus puissans empires, ombrage encore de ses

rameaux séculaires cette enceinte delà mort! on
dirait que la nature s'est plue à le conserver plein

de vie, pour montrer aux hommes combien leurs

ouvrages les plus magnifiques sont périssabl'S à

lolé des tt'uvros du Créateur.

Hors du rayon de Douvres et sur la mer du Nord
on trouve : IIarwicu , petite ville du comté d'Ks-

sex, importante par ses clinnliers, ou l'on cons-

truit de petits bàtiuiens pour la marine royale
;

avant l'établissement des bateaux à vapeur, c'était

le rentre des roniiiuiuicalions avec Hambourg et

ta Hollande. Dans ou rayon de IC milles , on
trouve : Colehester, ville de médiocre éten-

due , mais importante par son port et son indus-

trie ; elle possède une société de médecine.
Ipswich, par ses chantiers et par son port;

quelques vieux édifices ornés de bas-reliefs et de

statues rappellent son ancienne splendeur.

NoRwiCH , ehef-lieu lieu du comté de

Noffolk, grande ville épisoopale. renom-
mée depuis le xii' siècle par la fabrica-

tion de ses tissus de laine; un grand
notnbrc de manufactures, de nombreuses
écoles , une bibliothèque publique , itn

miiKee, «|uel<|ties beaux étlitices, parmi
les()uels se di.stingnent sa vaste catliv-

dnih' , et surtout les sitperbes travaux

hydrauliques entrepris pour faciliter ses

ctmimunicatioiis avec Varuioitth et Lo-
westofl ajoiticnt à son imporl.tnce. Non»
.-ijouteroiis que pou de villes attirent plus

32

lui '
!

l' i

'\dl

%' ''«Il i J
f !'1I!I.M

i'y

!';
i

li

^.

iï

m^

l:'j



m

1*.

!Pî ^

wmm

5 fi ^ii

4aR ELROI'E.

que Norwicli l'ulleiition des holanistos
;

elle le doit an magnifique musée bota-
nique du célèbre J.-Ë. Smilh, le fonda-
teur de la société Linécnuc de Londres

;

il orfrc une des collections les plus riches

et l<^ mieux choisies qui existent; ou y
voit plusieurs livres de la bibliothèque du
grand Linné, quelques-uns de srs ma-
nuscrits encore inédits et son herbier tel

qu'il était à Upsal , dans les mêmes cases

et aussi bien tenu ; les insectes, les co-

quilles et les minéraux qui ornaient le

cabinet du naturaliste suédois sont à côté

de cette précieuse coileclion , objet de la

vénération et des re>.i.eri;lics de tous ceux

qui cultivent la botanique.

A quelques milles de ISoi'wirh est située Yah-

MOVTii , avec un port qui s'eneonibre tous 1rs

jours, et qui était nutreluis une des slulions [iiin-

cipalcs de la marine royale-, r'e.st une des plu»

jolies villes d'Angleterre , dont le rummere e ma-
ritime est aussi arlif qu'étendu , et dont la marine
marchande ne compte pas moins de 4u,ouo ton-

neaux. Cette ville est aussi le principal débouché
maritime de» produits des manufactures de Nor-

wicli , et prend une part très active aux pèches du
hareng et du macjuereau qui rapportent des som-
mes si considérables à l'Angleterre. I.owk.siuft,

très petite ville , qui ne lardera pas à prendre un
grand accroissement . grâces aux impurtans tra-

vaux entrepris il y a plusii'urs années pour lui don-

ner un port auquel aboutissent deux importantes

ligues de navigation intérieure ; c'est le premier et

jusqu'à présent le seul port artificifl que possède

le Hoynimie-I'ni-, on admire surtout W<i portes
immenses de la grande écluse du côté de la mer-,

elles sont en fer; chaque porte pèse piès de 80

tonneaux, offre une surface de ic&o pieds carrés

anglais et tourne sur un pivot d'une seule pièro

en fer fondu du poids de plus de lo tonneaux, t.c

pont fil /rr fondu qui passe par-dessus cette

écluse n'est pas moins reuiarqualile : il s'ouvre au

milieu pour laisser une ouverture de 50 pieds .111 -

glais aux vaisseaux; <'tiaque moitii' ui(d)ile ju'su

12s toniH'aux; un seul liomme peut I ouvrir l.iii-

lemenl dans l'espace de deux minutes; une seule

minute sullirait en y einployant deux hommes.
Hors du rayon de ^or^vicll, et sui' le golfe de

Wasli, on tr(Mi\e : LY>>ltK;is, petite ville du
comté de ^orfolk , importante par son port sur

le golfe de Wash et par sa marine marchande es

tiuiéc ii 11,(100 tonneaux et employée à l'exploi-

tation des produits de cinq comtés avec lesquels

elle communique par des Meuves ou des canaux
navigables.

D.vns un rayon de 77 milles autiuir de l.ynn on
trouve : Wells, très petite ville, avec un petit

port dont les vaisseaux m.ircliauds jaugent pies

lie iOOQ tonneaux, et remarquable par le voivi-

Dage de llolktiain linll
,
grand élaMisseiueiil

agricole appartenant h M. 'l'Ii. Coke , 'iii des plus

ricbrs propriétaires de l'\nfili'tiTi.- . ;.itis Ici ans

tn nois d€ juin on y célèbre une grand*; ietc

accourent les plu, ,„|,„agronomes et toutes les personnes le

distinguées du royaume; elle dure trois jour.

champêtre à laquelle

.'«•s
piiis'

pendant lesquels ce riche propriétairt"exDi?'i
perfcclionnemens qu'il a pu faire pendant l'an
et étale dans son magnifique château un lux?"''
rivalise avec celui des cours les plus briii,!.'''"W i s b e a c h , dans le comté de (lainbiZ. 1

'

un port et un canal qui la met en coiiim,;r','
lion avec Petcrborough, Boston, dans le

"

de Lincoln
, importante par son port suVl ! ',

de Wash et par sa marine marchande csliinr ï

7500 tonneaux, ilont la plus grande naiii;..
employée aux pèches et au commerce aver 1

Baltique ; on doit mentionner sa belle éelh,'
Ihiqiie AeSt-Iiulolpli, surmontée d'une tour rf
géc à coté des plus élevées de l'Angleterre. '

Hum., sur la rive gauche de l'Hnmlicr
dans le comte de York

, grande et beii,;

ville, nu des quatre grands ports coniiiie,

vans de l'Angleterre, le premier pour lî

pèche de la baleine et le cinquicnie noi'
la marine marchande

; à la fin de is').-

elle jaugeait 70,000 tonneatix. Les ni^
guili(|UC8 rues George-Slrett et c/idr
lolle-SIreel, la douane, le théùtrf h
/j/rtw ornée de la statue deGuillainnel'ij
Vérole de marine, la société de liiul
rature et des sciences natnrclleii, mai

|

surtout .ses magnifiques bassins iiieiit|.|

d'être mentionnés. Ces derniers [v^m\\\
justement parmi les pins beaux liavanv
de ce genre qu'olîreut r.\n},'letprrc ci

rEiiro|)e; VOld-Dock (l'ancien bassin

fini en 1778, dont on a rebâti l'écluse tiil

iHt4, n'a pas moins de dix acres de sin-

face
, Vllumber-Dock, acliev.- en isou

en a sept, et le Junction-Dovk coin-l

niencé en J826 et ouvert en IH29 on al
plus de six. On ne doit pus oublier |os|

vastes et beaux niiais bordes de buuiiiiiif

de magasins et de toutes les coimiKiilitMi

nécessaires i» une place maritime cnniiiiaJ

çante du premier ordre. Nous avons (Icij

signalé à l'article canaux les iioiii|)ri'ii

ses communications hydiniiluiiies qnii

mettent cette ville en rapport avec Maii-I

chester, Liverpool, tirislol. Londres et aiiJ

très villes du royaume. Nons ajouleronsf

que Hull est le grand entieprtt du conil

nierce Ak tout le nord de ",\Mj,'leleirp e|

de celui que ce royaume fa., avec le nord

de l'Europe.

A quelques milles de distance on Iroiivc : Comu
situé sur l'Ouse . |ieu loin de son iiiilioiirliuit

dans riliiuiber, lieu très iiiipoit.int |Mr mui niin^

merce norissaiit, par son beau bassin, il par s

deux varies itort,.f enviroiiiiés de i;i:iiiils iiiacM

Jins tv poil
,

que le gouverili'iiHlil ,1 llii)|

Dans un rayon de

,
(jirouvcrScAHBOB

ijiK,
importante p;

iijrfhande jauge î6

I

(liintiers et par ses

uD grand nombre d

10
dépendent sont 1

to.i, jolie petite vilh

wforgM. et par le

u$lais de long , qui

I
giiioiralioii avec les

I

(tWillon-Pârk en p;

^'i.A^V«A. -- .^.j^-j-t^-r-. ^k-jLft^.Afe...-^-.- .:at-.i-^-i.-..a.A.'*liU-; --
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«t le
rapport administratif, sur le même

MOU"- l'On*''^'' Liverpool et Dublin, ne se

^uve pas inil'nué sur les cartes gént'rales du
"•
mne-iJni , et ou le cherche en vain dans les

j' jpliies et les dictionnaires géographiques.

Dans un rayon de 45 milles on trouve

Yogjt
Leeds , Sheffield, Lincoln et

juires Villes
que nous décrirons ailleurs,

Ljflue Whitby. Cette dernière est une

!||e de médiocre étendue, mais très im-

noriante par son port, par ses chantiers,

us mines d'alun et sa nombreuse marine

«jrcbande qui compte 40,000 tonneaux.

Dans U9 rayon de 24 milles autour de Wliilb>

n trouve : Scardorougu , ville de médiocre éten-

5 , importante par son port , dont la marine

'liande jauge 26,ooo tonneaux , par ses beaux

(hinliers et par ses eaux minérales qui y attirent

Lfnui nombre d'étrangers; les bàtimens qui

Hi
dépendent sont d'une grande beauté. Stocr-

«, jolie petite ville , importante par son port

,

KifoPg»'- *' I""' '* <'''^'"*'* *" /<?/ de 24 milles

M\i\i lie 'o"B ' *!"' •'T"'* '824 la met en com-

J,l(3tioii avec les mines de houille d'Etherly

I

(tWilton-P^rk en passant par Darlington.

îlBWCAfTLE {Gabrosentum ; Moulches-

Lfli grande et ancienne ville, chef-lieu

jucomté de Northumberland, située sur

ifiïe gauche de la Tyne, qui y l'orme un

«ort s(lr et commode. La ville ancienne

^ sale f t mal bâtie , mais la nouvelle

Urede belles rues et de beaux bàtiineiis.

lWe/-rf«-»tV/e (Town-hall), le palaU
[itkttice (counly-hall) , la maiismi-
\\mte, le théâtre, le casino (asseuibly

Iwms), \'égli»e de St-lficuia« sont ses

h|g<i beaux édifices; on doit citer aussi le

Lgiiiiique puiU en pierre formé de 9

linbes elliptiqnes dans la ville basse et

lliiitre dans la ville haute, ainsi que le

Lu (jiiai le long de la Tyne, (|ui est

lin des plus longs et des plus larges de

lungielcrre. Le gymnaite (royal frec

L'raiiiinarst'hool), fondé en 1525, Vàtiblio-

Mifte publique, les tocù-tésde beilen-

Mreiip/iHoKophiqiie et médicale cl

Ittlle des antiquaire», sont ses princi-

Lii\ otablissiuncns scicntitiques et litté-

Ifiirfs.La marine marchande do Ncwcastle

|jiU{;raiU 193,000 tonneaux , cotte ville se

llroiiveétre le second port de rAiigleterre

lit le troisième de tout le globe considéré

|joiis ce point de vue ; elle le doit aux mi-

(sde charbon de son territoire qui em-
loient 40,000 personnes et produisent

iDniicilcmont 42,ooo,uoo de quinlaux.

iatestirad, située -sur la rive droite

(la lyiic, et appartenant sous le rapport

administratif au comté de Durham, est
regardée communément comme un fau-
bourg de Newcastle. La muraille d'A-
drien se terminait à cette ville ; celle de
Sévère la traversait. Sa population, qui,
en 1821, en y comprenant Gateshead, s'é-
levait à 49,000 âmes

,
parait être actuel-

lement de près de 60,000.

Dans un rayon de 14 milles on trouve : Wali.-
SEND, village près de Newcastle , remarquable par
sa mine de houille , une des plus riches que l'on

exploite, et dont les produits sont portés jus-
qu'aux bords des vaisseaux par des voitures mises
en mouvement par la vapeur et parcourant un
beau chemin en fer. North-Suiki.ub , sur la rive

gauslic de la Tyne, Soutu-Shifxds, sur la rive

droite, et Tynemouth, à l'embouchure de ce
Meuve , importantes par les nombreux vaisseaux
occupés il l'exportation du charton exploité dans
les mines des environs et dans celles de New-
castle ; dans South-Shields il y a aussi neurgran-
des verreries. On doit faire observer que la Tyne,
depuis Tynemouth jusqu'à NewcasUe, est pour
ainsi dire couverte de navires, et que tout le pays
offre la plus grande activité. On a le projet de
construire un pont en fer entre South et North-
Shields ; il oITrira l'arche la plus large que l'on

connaisse, puisqu'elle aura 4uu pieds de corde.
SiMDERLAMD , daus le comté de Durham , sur le

W par, jolie ville, formée de l'union de troisvilles

distinctes : Sunderland proprement dite , et

IlislwpfVtannouth , situé 3 sur la rive droite,
et Monk-lVearmouUi , sur la gauche, réunies
par nnpont enferAe 100 pieds de haut, et dont
l'arche en a 236 d'ouverture. C'est l'eulrepôt de
l'inunense exploitation des mines de houille si-

tuées dans le bassin du \Vear; elles occupent
au.utiu personnes , et leur produit annuel s'é-

lève à 3U millions de quintaux. Sunderlaud est

aussi remarquable par ses nombreux chantiers,

et plus encore par sa nombreuse marine mar-
chande qui s'élève à 94,uou tonneaux-, elle lui as-

signe le quatrième rang parmi les villes de l'An-

gleterre, qui sont les plus importantes considé-

rées sous ce point de vue. SwAi,WKL , prés de
Wiulaton , village important par son immense
l'orge qu'alimente la riche mine de fci exploitée

dans son voisinage. Dcriiam, ville -le médiocre
étendue , remarquable par sa position sur une
colline baignée par leWear, par sa grande ca-
thedra If , t'ont l'évèque est regardé comme le

plus riche de l'Angleterre, et par sa belle prisua

(county gaol) , une des plus belles du royaume.
Beaucoup plus loin , et à 40 milles à l'ouest de
Newcastle, on trouve: CAiaisLi;, jolie ville épis-

copale , remarquable par sa grande antiquité , par

la muraille élevée par ^(//-/tvj et par ses nom-
breuses fabriques de luton. Dsns ses environs on
trouve quelques vestiges d'artiquités ronnines et

le beau monument druidique long Met; and lirr

itttiighlcrs (la grande Megue et ses lilles)com-

(toséd'uu grand cercle de grosses pierres brutes.

A 15 milles au nord de Newcastle est située Bkh-
wk:k ,

petite ville , \\u\ joue un grand rôle daus

3».
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le» gucircs qui onl agile l'Ecosse ol l'AnglclriTr

,

sur 1rs frontières drsqurllvs l'Ilc rst silut'c ; suo

comnirrcc florissant, «a marine marcli.inde es-

timée .'i 4100 tonneaux , sa grande exportation de

saumons pour Londres et son long poitl sur la

Tweed méritent d'être cités.

Hors du rayon de Newcastle et sur la côte oppo-

sée on trouve : Wuitkuaven, jolie ville de mé-
diocre étendue , la plus importante du Cumhcr-

land , avec un port sur la mer d'Irlande ; elle doit

presque tous ses embellissemens h la famille du

comte dr l.onsdale (lord I.owtlier) à laiiuelle ap-

partient la plus grande partie de ses rirlies mine*

de houille. Ces mines sont peut-être les pins ex-

traordinaires du globe, puisque plusieurs s'éten-

dentà 2I00 ctjusqu'à 3000 pieds nu dessous du ni-

veau de la mer et à la profondeur de icofallioms;

c'est à leur exploitation, aidée par plusieurs ma-

chines ingénieuses, que Wliiteliaven doit sa nom-

breuse marine marchande , qui , s'élevant à

67.000 tonneaux, lui assigne le sixième rang par-

mi celles des villes de l'Angleterre. A quelques

milles se trouve : JVorkington, importante

par ses mines de charbon , les grandis forges et

les salines de son voisinage.

Laxcaster , ville de médiocre étendue et autre-

fois très commerçaute , mais h laquelle la qualité

de chef lieu du comté de sou nom conjierve encore

ime certaine importance. La prison qui est une des

plus grandes de l'Angleterre , le canal de Lancas-

ier et le magnillque aqueduc sur lequel il pr :;

au-dessus du l.oyne , méritent d'être mentioun>'s.

Dans un rayon de 18 milles, autour de Lau-

raster, on trouve : K e n d a 1 , petite ville , renom-
mée depuis long-temps par ses fabriques de draps

et remarquable parce qu'elle se trouve au com-
mencement du canal <le Lanraster qui aboutit \

Liverpool. l'reston , jolie ville, florissante par

ses nombreuses manufactures de coton renom-
mées dans tout le royaume.

LivKRPOUL , Kraiido et belle ville du
comté de Laiiea.slcr, .située à reiiiboiicliure

de la Mersey. De belles rues large.s,

propres et bien alignées, plusieurs belles

places , un grand nombre de maisons
élégantes et (|iiel<|ues beaux édidccs,

Ions construits de|)nis la seconde moitié

du dernier siècle, ornent cette ville véri-

table création du commerce et de l'in-

dustrie. La prospérité actuelle de hiver-

pool n'est pas seuleuK'ut le résultat de

l'intelligence et de l'activité de ses babi-
tans ; elle lui vient de sa situation géogra-
phique, qui la rend l'intermédiaire obli-

gée de l'Irlande avec l'Angleterre , et sur-
tout de sa proximité de Manchester, l'un

des centres inaiinfactnriers les plus im-
portans du noyaiime-lini. Sans ces cir-

constances, il n'est guère probable que ce

port efit pris l'importauce qu'il a aci|iiise;

car c'est en s'assimilaiitanx districts nia-

nufatluriers , et ?» force de zélé et dacli-

vilé ,
qu'il est devenu un de leurs plus m;

les auxiliaires. Jamais tàcheau.s.sidiftiei»

et aussi importante u'a été accomiiljoav '!

plus de sollicitude et d'intelligence 1^,.-

pool ne se contente pas d'avoir d'excéllenc
navires

;
il est en correspondance

avec
toutes les places commerçantes dn monde
il entretient des agens sur les points iMln'
cipaux , et ciiaque jour, par leur internié
diair), il sait tout ce qui peut inléicsspp
le commerce et la fabrique

: lesséchpres
ses du [Jengale; la crue inespérée du isii'

les bonnes ou les mauvaises récoltes de la

Mobile ou de Savannab
; la prospérité des

troupr.iuxde l'Australie; les besoins des
liabitans de Singapour et de M,ilacca ou
l'apparition subite, sur les in;irché.s' de
nouveaux concurrens. Un compte en par
tie double est ouvert f» chaque subdiviVjoii

du globe ; et, chaque jour , tout ce qiii [.

concerne s'y trouve niiniilieiisenienl en-
registré. Puis la correspondance particu-
lière et les journaux proi»agonl ces reii-

.seignemens, et apprennent aux niannfac-
turiers de l'inléricur les nouveaux débou-
chés qui s'ouvrent à leurs produits' les

espérances qu'ils peuvent réaliser
;' les

dangers qu'ils ont à éviter; les essais

qu'ils peuvent tenter. Il n'y a pas de iio-

gocians au inonde mieux renseif^nés mie
ceux de Liverpool , et rien n'est plus cu-
rieux et plus varié que les neuf journaux

qui se publient danscelle ville. Mais aussi

il ne lui a pas fallu moins de i.5oaus iiuur

.se préparer à remplir ce rAle et il fouclinu-

iieravec tant de précision. En i.lfli, Li-

verpool lie dispose que de 177 lonucauv
en 1648 , ce chiffre s'élevait à peine à 4t,j!

Ce n'est qu'en 1 609, avec rnin.'rluif
il'ii

premier dock que rimporlaiiredcce|i(ii[

commence <'i se dessiner; alors son loiiiin.

ge décuple, et, dès ce nioiiieiu , l,ivci|ii)ii|

grandit ù vue d'œil ; il serait difliciiedtj

suivre son accroissement rapide ;cVsl une

ville qui marche sans s'arréler, saus re-

garder derrière elle, et qui échappe»

toutes les supputations des arillimcticien

politiques. Cepeiidaiil ou est partcini

constater le mouvement progressif de I

population de cette ville depuis plus du
siècle. Nous ne donnerons ici «jue lesdeii

termes extrêmes de cette progression : e

1700, la population de Liverpool était d

5714 babitaus ; elle est aujourd'hui d

ie&,oon. Sous le rapport de j'iiiiporlani

commerciale, de la navigation uiariliiiii'

de la valeur des produits qui passent pai

la voie de Livei

coiitr«(lil, après

mit (le tous ccuj

Newcastle semi

fliilïre nuinériqu

Liverpool lui es

résailat définitif i

podl u'a pas de p
oeinct. La Merse

ijuelleil est silut

mais 29 bassins (ci

spacieux, occupai

acres ou 460,ooo :

Ifs
navires contn

rées et contre la

sont ces ports art

les chargemeiis et

faciles, ont fait I

Plusieurs canaux \

lilie avec celles de
portant est le L
mal, qui n'a pa

de parcours. Il et

I jord de Liverpool

Doiigla$jiis(|u'à Vi{

i il celle ville, ;

iioii, et conimiiniqi

jiwHnll et la me
(canaux qui rayoni

I

pool et qui compose
|lii|iieduut cette vilj

osl un parcours

nais comme ils se

Mut, suit indir

awn dont le re;

sillonné, les relati

Londres, Hull, Itiri

Elles
villes de l'ini

cileset assurées

yislaiice et les i

\é les séparent. !

anaux et du roiili

l'impatience des s|

l'accroissement des
fl manufacturiers

Kanchester , ou c
fODiliinaisons pour
«rendre plus faci

lits moyens de transi
Iff. On lit choix du
ans riiitciieur deiJ
fan'u de ter de Ml
ifiil livré il la circul:[

|*i'are ces deux villl

liiiiquo de 2 bel

loardianilises et d'iil

r les voyageurs!
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voie de Liverpool, ce port est, sans

oiitrcdit , après Londres , le plus impor-

Innide lousceux de la Grande-Bretagne.

Mcastle semble le dépasser par le

Ljffre numérique de ses navires , mais

Liverpool lui est bien supérieur par le

résuliat
définitif de ses opérations. Liver-

gool n'a pas de port, dans l'acception de

IJmot. La Mersey à l'embouchure de la-

quelle il est situé, facilite les arrivages
;

Lis 25 bassins (rfocfr) larges, commodes,

spacieux, occupant une superficie de 112

Iftson 450,000 mètrescarrés, protègent

les
navires contre Tinconstauce des ma-

fj(set contre la violence des vents. Ce

sont ces ports artificiels qui , en rendiint

les
chargemens et les déchargemens plus

(aciles, ont fait la fortune de Liverpool.

Plusieurs canaux font communiquer cette

liljeavcc celles de l'intérieur. Le plus im-

poriaiit est le Leeds and Liovrpool

taial, qui n'a pas moins de 140 milles

de
parcours. Il commence à l'extrémité

nord (le Liverpool , suit le cours de la

ugiasjusqu'à Vigan (|ui fournit aujour-

luiàcelle ville, 250,000 tonnes de char-

jijiii
el communique par l'Aire et l'Ouse

I

iiecHiill et la mer du nord. Les divers

anaux qui rayonnent i^utour de Liver-

pool et qui composent le système bydrau-

liijue doul cette ville est comme le centre,

oit un parcours d'environ 4i2 milles
;

\m comuie ils .se rattachent, soit direc-

leuient, suit indirectement aux divers

tinaiix doul le reste de l'Anglelerre est

sillonné, les relations de Liverpool avec

Londres, Hull, IWrmingham et lesprinci-

E

lies villes de l'intérieur , sont toujours

(lies et assurées par cette voie, malgré

llidistancc et les chaînes de montagnes

Loi les séparent. Mais la voie lente des

lananx el du roulage répondant mal .1

I
l'impatience des spéculateurs ainsi <|u'ii

liiaToissenient des affaires des négocians

itt manufacturiers de Liverpool et de

hancheslcr , on chercha de nouvelles

|(oinbinais(Mis pour accélérer les ra|)ports

Itt rendre plus faciles et moins coûteux

Iks moyens de transport d'une ville h l'au-

llff.Oii lit choix du système de rails usités

lians l'intérieur des mines , elen 1828 le

liliemin de IVr de Manchester h Liverpool

Ilot livré à la circulation ; la distance qui

lié|iare ces deux villes n'est plus anjoiir-

Vliiiiqne de 2 heures et l|2 pour les

lardiandises et d'une heure 20 minutes
oiir les voyageurs.

Liverpool s'élève doucement eu amplii-
lltédlre sur la rive droite de la Mersey,
et offre de tontes parts une masst; com-
pacte do constructions hérissées çà et là

de flèches, de clochers et de coupoles , au-
dessus desquels plane un nuage de fu-

mée entretenu dans son impénétrable

densité par 30 ou 40 cheminées d'usines.

Lorsque l'on est sur la rive gauche de la

Mersey, on n'aperçoit qu'une forêt oscil-

lante de mâts, de vergues et de corda-
ges, qui cachent el découvrent par inter-

valles les édifices de la ville qui avoisi-

nent les docks : la douane , l'hôtel des
bains, l'entrepôt des tabacs, les magasins
du coinmerio, vastes constructions à sept

étages, percées de mille fenêtres; voilà

Liverpool, au premier aspect , vu à vol

d'oiseau. Si l'on pénètre dans l'intérieur

,

on trouve de belles rues, i.rges, bien

aérées, bordées de trottoirs, unies comme
les allées d'un parterre, sur lesquelles les

voitures roulent sans fracas avec aiie

admirable facilité. Maisenparemirant ces

voies somptueuses, pavées à laMac-Adan",
ornées de magnifiques boutiques , sillon-

nées sansccsse par de brillans équipages

,

on est surpris de voir tout à côté, de pe-
tits passages, d'étroites ruelles, de son:

bres allées, où la lumière du jour ne p» -

nétre jamais, oii une boue noire et gras e

séjourne constamment. C'est là que le pe-

tit commerce s'agite ; c'est là que la mi-
sère étale ses guenilles, que des cnfans à

demi nus se vautrent dans la fange : pé-

nible contraste qu'offrent toutes les gran-

des villes industrielles, reproche sanglant

adressé à notre civilisation, si lière, si 01 -

gneillcnse de ses produits.

Liverpool possède un assez grand nom-
bre d'édifices publics v>snais en général

leurs proportions niauquenl d'élégance.

Les plus l)ea»x sont : les églineg de St-

Paitl et de St-Liic, celle de Si-George,
dont le toit, les fenêtres, les portes, les

pilastres, la galerie ei i t"ibune sont

tous en fer fondu; le ; ; -he, le plus

beau peut-élre de l'Europe el dont le vaste

toit est soutenu par 120 piliers en fonte

,

il est éclairé au gaz pendant la nuitel est

destiné à la vente du (loisson, de la viande,

des légumes, des fruits el du beurre; lo

marché aux grains (corn market) ; le

théâtre ; le nouveau casino (Welling-

ton rooms) avec des salles d'une grande

lieîiiilé où l'on donne des concerts et des

liais; Vinfirmaryi \'hotcl-de ville (Uiwn

I
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hall), d'un beau style grec et .surmoiiic

d'une grande coupole ; la bourxe bfttie sur

le plan de la place St-Marc à Vrnisc el au
milieu de laquelle se trouve le beau mo-
nument en fer 'ondu élevé à la mémoire de

Nelson ; les bâtimens du mutée apparte-

nant à la société d'histoire naturelle , de

Valhénée , du lycée et de l'Union news
roomt; la pri»on de la inlle (boroiigli

gaol). La façade de la station du chemin

de fer (dans Lime Street) ressemble :\ un

palais royal : celte façade est belle, mais

elle est surchargée d'ornemens. La Prin-
ce'» paradent les bords delà Mcrsey;

l'avenue de 5/./am<'* iralk, qui domine la

ville et ses environs; et le Zoologiral Uar-
den, où l'on n'entre qu'en payant un shil-

ling, sont les principales promenades pu-

bliques de Liverpool. Sur l'emplacement

de l'ancien bassin (Old-Dock) on a con-

struit la nouvelle rfourt/Jf (custom liouse),

qui est un des plus magnifiques éditicesdes pu
f, ofiraien ce genre, olfrant dans son intérieur

une des plus grandes salles de i'Lu-

rope. Les f>ain« sur les bords de la Mer-
sey sont justement placés, parmi les plus

beaux de l'Angleterre ; on y admire,

surtout l'immense et ingénieux appareil

construit pour tiltrer l'eau salée et la

purger de la boue dont elle est chargée

dans cet endroit. Comme la plupart des

grandes villes de l'Angleterre, Liver-

imol a ses distributions d'eau et de gaz h

domicile. Deux compagnies distribuent

l'eau dans toutes les maisons moyennant
nue somme annuelle llxéc d'après l« iirix

des loyers. I)rii% compagnies sont éga'e-

ment chargées de l'éclairage de la villt :

non-seulement les boutiques , mais les

églises, les théâtres et tous les lieux de

réunions publiques sont éclairés au gaz.

Nous mentionnerons aussi le beau p/tarn

achevé en I830 et le maguilifiue tiinnvl

qui, creusé sous une partie «le la ville,

joint le chemin de fer de Manchester .l

Liverpool, au port de cette dernière ville.

Cette l>elie galerie soiilerraine a plus d'un

milled'étendue ' sa largeur est de U2 pieds

et sa hauteur <le lO ; elle est panoiirue

par une double ligne de rainures ; la route

est éclairée par le gaz. dont les rayons
projettent d'une manière admirable les

différens arceaux qui la composent. Les

itriucijtaiix établisseniens s«'ieutiliques el

littéraires de celle \ille sont Vlimtihi
fiim roj/alc df l.inrpoo/ , on l'on en

sei^ne les iK'lles lettres <i les malhi-ma-

tiques ;
\e lycée avec la bibiioihènue i,

plus considérable de la ville
; {'«Mp!/

avec une autre bibliothèque assez richo'
la gociêté philoKophiqtte médicale

\

société d'histoire naturelle, avpc i"'

beau musée oii se trouve une'collcciim!
remarquable d'antiquités égyptiennes ,
un jardin botanique, icgardé comm!
le plus beau et le plus riche de j'Anèr
terre , quoique .sa fondation ne re"
monte qu'à l'année 1801. Parmi les nom
breux établissemeiis de bienfaisanee
Liverpool, il en est un surlout niii „/
rite d'être cité : c'est le Niglu J^
for the Iwuseless poor (asile Je „i
pour les pauvres qui sont .sans dô
meure); au-dessus de la porte on ù
cette inscription : Frappez el on rotl
ouvrira ; touchantes lia rôles de St-I m
dont il n'a jamais été tait une plus \Lu'
niense et plus juste applieatioii. lians eei

étahlis.senient, plus de eooo indiviilu

trouvent annuellement un asile, el y i»as
.sent , terme moyen , cinq niiils.

l'rès de 70 baleanxà vapeiiret iiiiLTainl

nombre de de paquebots entrelieniiciiuh
I

communications fréquentes et rt^iiiier«

entre celte ville el les principaux ports de
l'Irlande, l'Ile de Man, le l'oriupl, ri.
lalie, les Etats-Unis, le» AiUillfspiVA'
inériquedu Sud. Les deux priiiripaux ,im
ticles imnortés ù Liverpool sont le m\\\
et le tabac ; la quantité movcime du
premier dépasse annuellemeiit 7iio,ooo|

balles
; la plus grande partirosinMis'om.

niée par les fabricaiis de MaïK.liestcr

dont cette ville est reg.-irdt'c toiniiie Itl

pori et le grand déhoucht'.

I).in> un rayon de 1 1 millt i un Irniivenn ^\u\
iionibn- de liciii ri de vilU'4 irin.iriiiialil.» miel
nous di'tririHH dans les fnviriiintli'Mjiiihi'MVr
iri nous (Itérons les suiv.ins : lli \, mo , un jIhidJ

lit II- <au«l (iriuid Tronr cl le .lniniii en Ur i[\i

nieni- à .s|-llclcn , le i|ui ri'Uil rc pi'iit ,.niii„|

Ires roniincrç.inl . w* l(.iiiis di' uiir. n,i iIoujih' r

Iff, r.irrifres du voisiUiiK*' «l"uli ni ,i <,in iiniior

l.miT. Ciifi'ri'.H, rlirf Ik'ii du ronili' ilr ii' onniJ

anrlriinc vdic ^pisrojialf , inipoil.inti- |i.ir )nJ

indusliie et son coniuii-rr)' rixiiriM' |i,ir pliiti |||7

ciiMut, (•'i>l le fir.ind entrciuil iln frimiik. il

riii'sicr ri dfs s.ilincs de rc ciind)'
, l,i frnun ti

IVdilli'c I)' plus rrni.ii'i|ii,it>^- . le ni.iqnilM|iir/<.iit

•nr II lii'c, qu'on y rioulrnil , iilTroa, qiijiij|

»rra ai'lir«i', la |ilusf{r.iriili- .in hi'iii'nt i'lri'(|uij

«il pncorr eii)<oli'i- eu pii'iii' , illi' n .luri |i|

moins de ?<xi|tinls,'iui;l3is d'iMi\riliiri' llnitKiij

diin« le riiinti^ de 1 lint . iin|>ort.iiili' |i,ii tiMinni]

air |iliOlili . «In .il.iliiini' *'t Jr i iiiui' iloiil l.i |i||

i;i,indi' |i.iilir .'i|>|>.ii lii'iit .lu iiiinti liioNViiiur,

ijolrtir de la plii|

rflfbrc «ouree ap

ùmwï.i, 1res p
que jusqu'au régi

jrtvoii» il""» liard

iii.iiiiik's par le pn
topulfrli'prit dii

Hors du cerrle (|;

livrriMul, cl dan

Iniuvc: Cakkmart

(iimié dt' ce nom
iu (;,illes-M«'rldioii

lierai l'ifIon en 18!

Ifnt (l'être meiitk

gillrs Iracë auloui

llilford, dans le

lilrriilt, à laquelle

(Ifl'Europtî, et les

qu'un y a deriiièrei

uillcnt C à 800 ou
unjHirlanfP; c'est li

ffiind flinnin i;

nifiifc à Londres. ,S

(ffs iniporlanle pa

iii(|iicl aboutit le va

rldr riinaux ronstri

Mil des mines de (i

nilnmal rt surtout di

Iniisinrs, mainlrna

pclBrilannii|uc. livn

aitiuii },600,000 (|iiii

kirrfSfliiii.ooodc ci

illiffnl perdant l'rtt!

Minsf,!. (lAiiniiu.'s

,

imU (Ir son nom
,

nint florissant . par

rkindr qui rixnple n
ciiliOmrfi l'.iddii

(rrijrultureet le

{illoiir.

BiiisTOi, (Ca'r

m confluent d*'

rfriic, ville épi

fllf seule avec sj

i|iie l'usage réuni

itmi! dejiiiis quel
«parce, (."e.*!

irrf),'ulierrnieiil
;

Hi.w |)oiir être

iJrtIesiWêreehré

lr«i'ldes maisons
la ville nouvelle ai

Mlieel |i(issède pji

ili'jit'ilei jilares. {',

J' Vlifhii qui o
lineuH dans les d
msRof/uDiirh f,

'ml- l.'éj;liNe ilf

IwiiroMji plus f;r;

lj ruihidritte ,• U
li'r''.iii|iiil)lic ni

II/' rilk iiiM COI

1».j,:„':,
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iMirdcla pUipaii de €»•» t'Iablissoincns «'sl la

Se «oiiiM a|.p.'l('.' 1.' Pttilt de Sl-lVinifred.

rrwvs tris pt'lile villi-, romarqualilc pane

'^'if
jusqu'au icgiie d'Klisabelli elle a i\i le reii-

f,ïOUS des barde», qui. eu pn'sencc des juge»

iniiif'*
pa"" '•' l""""'^' •

vi'i'au'ul chaque anui'e y
Lulfrleprinduclianl.

, , . ,

li
U du cerf le que nous avons tracé autour de

I
ffiiool , et dans la principauté de Galles , on

I
Jr CAHiM^RTniN, pelilji! ville, clieMieu du

mil' de ^* """* • "'R^'"'''*'' comme la capitale
'"

(jjllfj.Méridional ; le monument élevé au gé-

"ïra'l l'ifl"" *'" '^'"' •' '' "•*"*•'"'• P'iiQ'i uiéii-

1 1,1 d'ctrt' mentionnés. Dan» un rayon de i»

lllfs tracé autour de Caerniarthen on trouve :

Uilford, dan» le comté de l'emlirok, très pe-

,li.,ill(, à laquelle son port, un des plus beau»

1 IFurope, et le» chantiers de la marine loyale

l'iiiiy
* dernièrement établis et auxquels Ira-

Llfiil C à 800 ouvrier» , donnent une grande

«BorUHfc; c'est le point auquel doit aboutir le

'imnd chemin en fer d'occidenl qui coin-

L|fe à Londres. Swansea, jolie pilile ville,

l,,.s
iniporlanle par le mouvemeiil de sou port

'ufl aboutit le vaste système de roule» en fec

ijf fjnaiix fonstruils pour l'exploitation et le

Jrtltdi"»
nulles de ferelde houille du GallesMé

nilumal et surtout du comté de «ilamorgan , dont

IrtiisinM.
maintenant les plus riches de l'archi

llriljnniqiie, livrent lous les ans .1 la cimsom-

guMi 5,W".'"*'J quintaux de fer eu fonte ou en

kjfrfsflliii.tWi' de cuivre i
de jolis bains de mer

illirfot
pendant l'iHé beaucoup d'étrangers dans

ïfjnsfil. ('.»Hnir.»ls, petite ville, chef-lieu du

tmU df «"" ""'" iuiporlante par son rom

iKrff fliin»»''"'' • P*""
*'' "«""''rciKe m.iiiue niar

(kanilo qiii rooiple 11,300 tonneaux , et par la *o

fi,lf C)mm Oiddion, instituée pourencoiira

«rljniUureelle perfeclionuemeiil de la langue

jallDUf.

BmsTOi. {('(Kr Brito,- UriKhtsIowr)

,

m coiilliK'nl <l« lAvoii avec la S.--

ifnii', villf ^pisroiiaie, qui forint' ft

(Ile seule iivrr .sj liaiilM'iir nu priil comlt^,

diie l'iisaf;»* n'unit A «'«'lui de (iloutTsIcr

M depuis tiiieiciut! Iciims cil»' a «'!»'

«(pané, ('.'rsl iiiip f,'r:iinl<! uIIo , ItAlii-

irréioilitToménl ; la partie uucirniic «|ui

lasso pour <^lrc auloritMirc tic »|ualrc

Mrtlt's ilTiTe clir^tiruiH', a des riuvs olnu-

lr»d ili'x uiiiiîtous d'une Irisif apparcnro;

I inillr iioiivpjlr au nuilrairc rsl très birn

Mlicet possi^dc plusieurs lN*aii\ l'diilcrs rt

ijolii'lles pl:in-s. ('.'est !iurt<Mit It' fauhoiirg

I i|p Clifli'ii i|ui iiffro It'H (tins Iwanx li.l-

iimciis ilaiiH les dfiix doini-corcIrH iiom-

msRoniil )iirk CnsreHt cl hurvr Vrr»-

[

rc«/ lVé(;lisr df SleMorii' Hetirliffe,

|ii'3uroii|i phiH ^randr ri plus Ih'IIc ijiK*

I
|j iiilhiiinih' .• If Iwaii liazur rourrrt,

luri' au public ru is-jftjc iionvi'l holel-

,h rillr invs rouiitil lions»' . atlicvr ni

1820 ; la bourse, .scmlilable à celle de
liOndrcs, mais sur des proportions plus
pclilcs; It! beau palais des négocions
(coinuiercial rooins), où seréunisscntlous
les négocians pour lire les journaux et

où sont ariîcliccs les listes des navires
arrivés dans le port, sont les bâtinicns

les plus remarquables. Nous ajouterons

que l'on doit eouslrnire un pont sus-
pendu sur l'Avon , assez vaste pour que
les navires de toutes les grandeurs puis-

sent passer dessous fi voiles déployées
j

il aura 30 pieds anglais de large et

2iopiedsdeliaulcurau-dcssusdercau;il
s'appuiera sur deux piles ou plutôt deux
tours golliiqiies qui s'élèveront de ir>u

pieds au-dessus du porl, et Tormeront
eoinuie deux eoloiincs colossales de 2eu
pieds perpeiidieulaires. Viinipersité

,

l'ondée par souscription et ouverte eu
IH'J9 ; la literari/ institution, fondée en
1H112, avec des collections scieiitillqiies et

(Ml l'on donne des ciuirs sur les sciences

iiainrelles, et la bibliothèque, soûl les

principaux élablissemens lilléraires. Rris-

liil est nu des quatre grands ports mar-
cliaiidsdii royaume, quoique tous les vai.s-

seatix qui lui appartiennent ne jaugent
que :<H,ooi) tonneaux, ce qui a.ssigne le

iieuMénie rang it sa inariiie niarcliande.

Hausses environs iiiiuiéd<ntson trouve les eaux
minérales de riiflon , un de si's faubourgs, el

celles dites f/ii/ti'>7/. l'Uis loin .dans un ravn;, de
•id milles , ou trouve ; IUtm , \ille épisrnp.ile liiie

des plus belles de l'Anglelene. l.e» plus beaux
édifices sont ceux qui forment la superbe place

(Juein's Si/iKire , le Hoyal fiiriis el siirloiil le

Cresvenl , le ixilais de Justice (Guildliall) , le

nouveau /'(Cii/' aussi beaiiquete lliirli/i/itun or-

Ciule de Londres
, qiioiiiiie plus petit ; le llit'iUre

qui l'St un des plus beiiiix de ceux des provinces
,

Vf/i/irr lliiiims diiut ou admire la magnillqnr
salle de b.il , les bAliinens des Imint où l'on voit

une salle d'une grande beauté et la er.tlit'drnie.

\.f nymnnse , la sociele d'tigricuttiirv {\^i\\\i

anil West of Kngland agriciillural sociely) prési-

dée par le marquis de l.ausdown -, la société des
lettres et des scieneet (lilerary srienlillr insli>

tiitioii), la société pliilosophi^/iie et la société

miisifiile de Hntti (llath harmonie society) sont

es principaux etablissemens lilléraires. Nous rap-

pellerons au lecteur que c'est in que le célèbre

Hersrhel découvrit In pliinéle Vranus. Oepiii» le

leni|is des ttomains relie ville est renommée pur

•es eaux mir.érales qui y attirent une fonle d'é-

trangers ; c'est une ville de plaisir et de fetetdoul

le principal commerce est dd /t la consomnialiur.

On > voit encore des vestige» d'impurlanlei con-

st'tictions romaines el les reste» d'un tempU
niiis.irréa Minrix loiil pirs de llalli elt lillltff

\â

i il

' f'i

<

... ii.
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Prior Park liouse, superbe maison dr tani-

pagiie de M. Allen. Viennent ensuite : FnoMt: et

Calmk, importantes par leurs fabriques de draps et

de Casimir; Calne est remarquable par un immense
c/wfal sculpté sur des collines de craie situ<^es

daus son voisinage ; on lui donne 157 pieds an-
glais de long. WtLLS, remarquable par son siège

épiscopal et par sa belle calhddrale gotliicpiei

Bkrkkly
, par le magnillque canal à grandes di-

mensions nommé Aelterkely et G loucestcr qui

s'y décharge dans la Severn.

Gloucester, chef-lieu du comté de ce nom , ville

épi,scopale, de médiocre étendue, remarquable

par sa superbe cathédrale et par sou immense

fabrication d'épingles , dont on estime la valeur

à plus de 2S,uuu,ouu de francs par an . un doit men-

tionner aussi la société d'agriculture , le nou-

veau palais de justice (new rounty hall) où se

trouve la vaste salle de bal et de concert (assem-

bly room), qui peut contenir ï500 personnes-, la

nouvelle prison (county gaol), et le niaguilii|iie

pont en pierre, d'une seule arche , sur lequel un

passe la Severne .t O cpr daus ses environs iiniiK^-

dials; il a i&u pieds anglais d'ouverture. A quel-

ques milles de celle ville et à 34 de Bristol est

située Ch ellen liam, naguère très petite ville,

formée d'une seule rue , et qui . dans l'espace de

moins de trois lustres, est devenue une des plus

belles de l'Aiiglelerre , comptant déjà une pnpu

talion qui dépasse 20,U()0 Ames. Klle doit sun éton-

nante prospérité à sa délicieuse situation et à ses

eaux minérales qu'un peut comparer !t relies de

Spa , et qui , devenues à la nu)de de nos jours
, y

attirent annuellement environ tJ.noo étrangers.

I.e théâtre et les lialinwns des bains méritent

siirloul d'être mentionnés.

r.ut.rsTow, très petite ville du comté de Mur'-

moulh , remarquable pai son port , par ses beaux

chantiers , et par ses marées les plus grande*

peut-être de l'Kurope ,
puisqu'i'lles montent jus-

qu'à 70 pieds anglais. C\hiiiiI''. très petite ville du

•'(Muté de (ilamurgan , importante par son port

,

ou l'on embarque tous les au^ environ ao.ouo

caisses (le ferblanc provenant de la giande fabri-

que de Mvly n l'.riffin , et plus de khi.hoo tiin-

niMiix de 1er en fonte et en barres des forges

«!.• Merihyr- Tydeit. <:ette deriuen' Mlle

est devenue di'puis quelques années la plus );raiiile

usine de l'XiiKlelerie et peut eln- du monde ; on

y forge aniiuelleuient au delà de I.i>ii<i.<miii quin

taux de fer; toute la vallée au milieu de l.iqui'lle

l'Ile est située <A remplie de niinrs de i liarbon et

lie fer exploitées par un grand nombre d'ouviiet s.

Pai.moi Tii ,
petit*' ville <lil roiiitt^ de

Coriiwiill on Coriioiiaillrs, iinporlaiilr par
sa l»ai«', une îles iiit>ill«-iirrs et th's |,Iiih

KraiMlcs lit' r\ii|^l«'(t'rrt'. <,'(!sl la station

ordiiiairi' <!•'
,

ii>ifiii'.s iiavirrs (!•< la iiiariiK*

royale ot ilrpuis loim -temps le point de
<l(^part des pat|iieltols <|iii ciitrelieiiiieiit

Il rorresp(»iidaiire rémiliere entre l'Aii-

Klclerre , rKspupi<- el le l'ortn^al
, par

les ports de La Coro^iie et de l.jshonne.

et avec |e> Antilles e| l'Aniéritiue- Mé-

ridionale; sa marine marchaiule s'éiÂT
à 7000 lonneanx. "-'*

Dans un rayon de 18 milles on trouve plnt
petites villes très importantes parles 010,11,^^
leurs mines de cuivre etd'étaiii; ces diin '

quoique beaucoup moins productives duaMi"'
fois , sont encore les plus riches de ri-MiioV \
nommerons : Pknryn, importante par ses

*
rières de granit; Truho

,
regardée

coiniiiel,.rii"r"
lieu du Cornouailles j elle possède une /,/;

'

thèque as.sez riche et une société dv min
logie et de géologie; St-Aiisti.k,

IlEisTif/";
Rkurctu, avec des mines d'étain et de eu
St-Just, remarquable par le voisinag,. aIV
mine de cuivre de Botallock, dont les Kalp
s'étendent .1 plusieurs centaines de pieds au i""
sous de la mer; I'emzanck, la plus norisslT
peut-t'tre de tout le Cornouailles

. elremarn
bic pai' sa belle collection des minéraux]
l'Jrchipcl Urilannique et par sa sociele 1
minéralogie etdv géologie.

Plymouth, ville la plus considérabip
du comté de Dcvon

, formée par la r'ii

iiiou delrois villes naguère encore séiw
fées et mainlenaiit presque tiiiièreiiienî

réunies par le grand nombre de maison
qu'on > a InUies; ees trois villes sonlf/,,
nwiith , proitrement dit , Stonp/mn/f,
Dvruu-Port. nymoulh a aussi , à nr,,

|»reuienl parler, trois ports différnis

nommés Calirater, Siilion /><*»/ et//,/
motize, dont l'eiLsemble forme im ,J
pliis beaux ports de l'Europe; le

(|priii,.r

est destiné spécialement aux navires
(|,.|a

marine royale , (|u'on y voit loujours
au iKunlire d'une centaine. D'impoiianir^
foi tilicalions protègent ces trois h„r|^

contre les atta(|ues des liomnies, tandis

que lu digue Breakwnler , (oiiiiiieiuw

en 181 'i. el Tiiaintenant presque aclu-
vée , malgré 1: grande proiomlenr de |,i

mer , les a déjà protégés nintre ce 1,7.

rible élément ; cVsl jivec le faimm
])hare iV Ediluxliuie , Cdusiniil an nu-
lieu ili'> Ilots (le la Maiiclie, ini ili . m).
vrages hydrauliques les plus hanlis m
la main de rbouime ail encore e\iiiiti'>

Malgré des rues généraleuieiii elr 1,,^

irreguliéres el assez mal pavées, suiimii

dans IMyuKMitli proprement dit , eello \i||i

se distingue par l'élégance et la proimii'

de ses inai.sons
, par un grand iiiiiiihir

d'embellis.semeus qu'on y a lails dansivs

dernières années et par pliisMMM>ei|iiir>>

d'une beaiilc reinarqiiahle. Nmis nniiiiiii'

rons le nouveau thniire, legarileniiniiic

le plus iM'aii des IhcAlio des imiiviiius,

el dans lequel se troiiu- une iiidKiiili<|ui

bjurlipies milles d

i»i,.|irl!levillé,impi
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mibcrfif
('<*y'''' *'^^^') ; '^ bâtiment de l'n-

ihéiiée,
coiislniit en 1818 sur le modèle

Z l'arllH'iion ; le grand Iwpilal pour les

niiriiis
(naval hospilal ), vaste édifice

Lsliiiii ''" S""""'' :
'^* •*<""' <^«*<^'"''* >

Liarniiabies par leur étendue ; Véglbe

u Deeoii-Porl et les vastes et magniti-

iiicsbàlinienà dont l'ensemble forme !'«/•-

](iiat J« la marine royale , où l'on ad-

mire surtout les docks ou bassins , et les

entiers couverts, où travaillent conti-

',|(llcineiii de 3 à 4000 ouvriers. On doit

Lji nifulionuer la belle colonne de

,|i pieds anglais de liant élevée à Devon-

Po'rt
pour transmettre h la postérité le

U|,.'euieiit de son ancien nom l'ii/-

mtth-Duck en celui qu'elle porte à

,,f(sei\l , ibaugcment arrivé en 1827; et

If
usic réservoir à l'extrémité de la baie

IVïi'vsaiid où l'on conserve toujours as-

sez il Pli» l'*"""
ap|»rovisionner nue lUnie

jf 50 vaisseaux de ligne. Vathvnèe, es-

mp (l'université oii l'on fait des cours

'ur toutes les sciences, à rcxception delà

iliéiildsio ;
V<cole royale de tnnviiiv et

Wiliferriiloire sont les principaux éla-

tilisscuieiis publics de celle ville, dont la

wiiulalioii dépasse actuellement 7o,oii(i

JBII'S.

i,|iii'liiii<'*inillt'sil<'«li»taiiri> ou lit)..,c : Tavi

.iM,
k,|ifl:ti'\illt',iiiipt>rl.iiitf9iii-toutii.Trlfsi'iilits

I

,|,|i,*iif riiivrc cl J'i'lain «li'ioiivfilfs il y a i|iiil

mfdiimt'Mlaiit ses riivirons cl fX|»ti>iUVs |i.nr SCS

li)bil.in»
l'Iiis loin ver» IVsl se Ir iiivp la ini'lcii

jèiii'KH !' I>»RT>«»>R. qui ii'csl "i |>rii|iicniciil

lurlfrqii'iiii viislc espace coiivcil Ut marais cl de

lirijiirrUi.ncrst' pacte Hail , cl itoiil les lialii

l„i,3|i|i.'li> .U(«i/7H'''( Uiiiii s il» iiiaïai») pas

1

iii.iili.iilis P"i"rclce le peiiple le plus iKiH'canl

,|li'|iliis nnis>.ier de l' AllKlelerre , ou y a étaldi

\ ni r"l"iii>' <'Ki'"''>'>' I"""' •'"' P''u*ies. sur le

lii«|ilf lie lelles des l'ays-llas. Plus iiiiil ciinue el

Itw m lajiin de M milles esl silui'e l»««mnv m.

fliliMlle iiiiiiiPilaule pac sou heau piM I el par sa

niiiiiii'inanliaiide i|ui eouiptc il.ooo loiiui'aux y

(oiiipris li"< Maures de Hivivium ,
que l'iui coiisi

4,1' I i.uM' lie -1") voisinai;!', toiiinie un laii-

liiiiiri; ili' iMilMiiMilli .
celle deiiiiiTc c»l tiatiilcc

mcriiiiil'' polie par «les piWlieurs <|iii [lossedeiil

I
uni;""'' iHUiilpretlc navires.

Iluii lin raton de l'Iyitioulli cl à 6' nulle* de

|((llr\illeoiilriiiive hUi rm . ville episropale de

wiliiiiiT rlimine . chef lieu du < onili' de llevon
,

! n™.iri|ii.ilile siirloiil |>ac sa vaste nilhiitnilr

j
lijiic/i/f lillinini' connue sous le litre msli

/i/l/"/i /i<r iiromolinf! tt'iinrr, lilrnttiirr mut
\,i'l»i>irli, iiH'iile delre nienlionnér ainsi i|ue

I. b<l Aii/"/ii/ </' M /'(("i /•< f , l> nutnon ilia

{m ri le lu Mil />>i/i/ en pierre. I n i anal la niel

iBioiiiniiniH'ilinn avec l'iii> t h ii m ,
petilevillc

I
liniillr purt si'i I ,1 ri'xportalion des produits de

son induslcie. On regarde ccllcville conimcrçanti!,
qui possède 17,000 tonneaux , coniine la capitale
des comtés de l'Ouest ; les rois y onl l't'sidé

avant l'invasion cl la coni|uvte îles Normands.
Depuis linéiques années iinesociéli^decapilalislcs

y a élabli la lomiiagnie d'assurance dite de
YOitt'sl d'Angleterre.
Knlrv tes rayons de Plynionlli cl de Porisnioutli

on trouve la petite ville de Doucuisti.u , (|ue nous
no nommons i|ue parce iprelle esl le clier'-llen du
romlt' de Dorsel , appelé avec raison h'jardin de
l'Angleterre, cl parce (|ii'on Iroiive dans son
voisinage plusieurs lieux trop iniportans pour
(louvuir les passer sous slli lire. Ces lieux sont :

Wkvmoctu, pelile ville , dont la partie moderne
nommée Melconibe Ue/fis, esl .jolie el lieaiicoup

plus grande que Weyinuntli prupicincnl dit;

c'est nnedes villes les plus l'réi;uentées de l'Angle-

terre pour ses bains de mer-, sa marine mar-
cliande compte 70uo tonneaux, Les prétendues
lies de Portland cl de Purbcck, qui sonl
l'éellemeiil de petites péninsules remarquables
par les nonibrouses carrii'res de pleri es très dures
el de marbres, dont un expor'.> une grande
quanlilé pour le pavage el pour les 'onstrnclions

lie Londres el d'autres villes. Dans 'elle de Pur-
bcck selronvenl aussi d'iinineuses carrières d'ar-

gile ^ un cliemin en l'er de trois milles anglais de
long . l'acilite le transport des ',ti),uoo tmineanx
ipi'ou cx|iorte annuellcmenl à l.iverpuoi pour les

eiivovei' de l.*) aux grandes manufactures de po-

lerie du cointé de SlalToid.

PoiirsMoim, dans le comté de 'iouth-

auiptoii ou llaïupsliire, ville la plus iiii-

porlante de tout l'Arcliipel ilrilannique

Koiisle rapport mililaire.étaut une des plus

fortes places de l'Kiirope et le premier éla-

blisseuieiit maritime de rAiiglelerre. Ce
niagnitii|ue arsenal occupe une surface «le

10(1 acres; :iooi) :1 4000 ouvriers y soûl

couslaiiimenl employés en temps de paix,

il y en a an moins le double en temps
de guerre. Ou y admire plusieurs mécini-
i|ues et parlii'iiliereiuent celles pour faire

les poulies, poiirseierles planches et jioiir

tailler des plaques de fer épaisses de deux
pouce ; ou y emploie la vapeur comme mo -

leur principal . Dans son enceinte se trouve

Veenlr d'il rr/iiterture un raie nirUiU'v-

tiiral aciiilemy ) el le rollèfferoi/al de tua

fine ( royal naval collège), ainsi r,u'ui,.'

belle colleclioii de modèles de toutes Ir^

conslruclions navales les plus iui|iortaii

les. la magiiiliqiie rade de Mpit/iead qui

se développe il rentrée du beau port de

INirtsmoiitli , ajoute -, rimporlance iiiari-

time de celle ville, (|ui se compose de

deux \illes disliiuies . Port»moiilli
,
pro-

pnnienl dit, petite et sans aiiciiii bàli-

iiieiit i'ein:iri|uable , el l'orUea , beaucoup
plll^ ;;i'ai»deil Ires liieii bàlie , l 'c-t Aaiu

i i'-^
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celle dernière que se trouve l'arsenal. On
doit ajouter que dans son port se trou-
vent en temps de paix loo vaisseaux de
guerre, el que sa marine marchande
compte 0000 tonneaux.

Dans un rayon de 32 millrs on trouve : New-
port, iietile ville, chef-lieu de l'Ile de Wiglil ; sa

vaste et belle maison de correction cl de travaux

forcés (liouse of induslry) mérite d'clre men-
tionnée. SuuTUAMPTON , importante par sa ma-
rine marc'iande estimée à 8uuu tonneaux . par

son école d'industrie pour 300 ciifans do mili-

taires (military asyluin), par la société (\»\ a

pour but Vinstruction el l'amélioration mo-
rale des lioliémiens et par son bel «lalilisse-

ment de bains de mer; Christciicbcm , par sa

vaslc église gotliiquei Poiii.f. , par son port et

sa nombreuse marine marchande estimée à is.uuu

tonneaux. Salisuchv , petite ville épiscopale,

rhef-lien du comté de \Mlt, remarquable par sa

vaste et belle cathédrale, dont le cloclier est le

plus élevé de tout le Koyaume-l'ni et l'un des plus

hauts de l'Kin'ope . el par le Stoiieliviige, célèbre

monument druidique situé <1 quelques milles au
nord, au milieu d'une bruyère, et consistant en
plusieurs blocs énormes en situation verticale ,

sur lesquels reposent d'autres blocs posés horizon-

talement , le tout environné d'autres pierres île

moindre dimension et de tiuubeaux. \ViM:nKsTt:H,

petite ville épisropale, rhel'-lieu du comté de
Southamptnn , remarquable par sa vaste cathé-
drale, dont l'intérieur surtout est d'une grande
be- ité , el par son célèbre collège, dont la fon-

dation remonte à l'année U87.
CnicntsTiii , chef-lieu du comté de Sussex ,

petite ville épiscupale , dont le liaul clocher de

la cathédrale est le b.itiment le plus remarqua-
ble. IIhiuito^i, ville de nu'diocre étendue, uiiiis

trop remarquable pour ne pas être décrite atec

quelques détails. Klle a élé créée pour ainsi din-

de nos jours par (ieorges IV lorsqu'il était prince

ro.tiil , en attirant un grand concours d'é

trangers aux bains minéiaiix el de mer qu'il

allait y prendre régulièrement tous les ans.

<.'esl, comme le dit un voiageiir qui l'a visitée

réci'uinii'iit , un des lieux les plus beaux qu'il y
ait sur la terre. » (Ju'nti sv ligure un rivage es

cdi'pé, un quai inllni , ou d'un cùlé s'étend ,'i

perle de vue une ligne de maisons el pour uueux
parler de palais magniiiqnes , on de l'autre ré

gneiit l'Océan et sa masse immense. La grete

étroite qui sépaie des eaux de la mer le roi lier

sur lequel la ville s'élete. est iiujiinlin d'où s'e

lame au devant des navires une jetée en lil île

fer qui va rliercher. pour ainsi due, les passa-
gers A liiii) |iai nii niilieii des vagues. Toutes les

ariliilerlures sont la réunies l'Ilalie, Cunstaii-
linople , la i:hine, la tiiece . le moyeu âge, l'I-s

pagne uioresqiie ont tour à lour inspiré les créa

leiiisde ces merveilles, le P,u itliin ou le palais

liftti par tieorge IV est un haiimenl ni.igiiillqiie

qu'on ne saurait cnniparer a himiiii autie, ol

franl des groupes de dômes, de liiill.irels. «le

Uutrrnes , de coupoles, de giMinilules . iliilit

l'élégance bizarre semble créée par riiii,u'i,„r
d'un conteur des Mille et une JVuUs „ | ,

!""
j

dont nous avons parlé, les magiii(in„o, ''f'f
'

mens des bains, surtout ceux iiomni..c /

de Mahomet (Mahomed baths); les b"a,i, m?
ces le long du quai dit Marin^;

Para,il,
i

église aes uniiatres leseuuices les plus r,.m"
quables de celle ville unique dans son e.

"

mais dont les alentours et le sol même suri
'"^^'

I

s'élèvent ses beaux édilices , n'offrent niJT'
sables stériles. On nedoilpasoublierl'^ii//,j"
magnillque musée d'horticulture, dont lar
slruclion a commencé en 1832 , sous la dirMi,"" i

du savant botaniste M. Pbilipps; sonrfZ»
,

plus vaste que l'on eut encore consiruii iu,
tout en fer; il est tombé depuis, .ivanldiiM
tieremenl achevé. I.a population permaiifni.T I

brighlon est évaluée à la moitié de celle n»' iil
possède pendant la saison des bains.

^""«l

Les villes les plus remarquables de l'in

ti^rioitr de l'Angleterre sont :
1

(3.\FORn , chef-lieu du comté de oc nom
ville cpiscopale de niédiocrc éleiidup
mais une des plus belles de rKiirope

Si' I

tuée sur une cmincnce presque eniiep,.

"

menl entourée de prairies, .m cuiifluenî

du Charwel avec la Tliaines
iioniuicè

Isis par les étudiaiis
, celle ville est dJ

lorme circulaire. Vue des liaiileiirs'voi

siiies, elle présente un aspect siipeijie iinr

le iiomhre et la variété de .ses imiis, d,,.

mes et autres édilices, dont la Kraiidoij
el la beauté de raiTliilectiirefiap|>eiii(vin

qui les voient de prés. Oxford, jadis rcM-
deiice des rois d'All^leler^e, p-isse pour
être la ville la plus sa\ aille de ce royaum,. 1

avanlage qu'elle doit à sa célèbre uni'A
rersilé, une des plus aiicieiiiies dertn-J
nqte.(:eMiperlH'élablisseineii|,(|iiiéioi|||(j

parla simplicité des heanx li,1liiiieiiM|iiil

en dc|M'iiileiil, par 1rs rirjies nijleciioiul

de IdiilKcnre qui liiiapp.iilieniieni, (,iii-|

sidéré sous le rapport |iiiriMiieiil scieiili-l

liqiie, csl bini loin cependant d'éirc iiiil

niveau des élablis.scnieiis currespomlanil
de rAlleinaKiie. de la Kraiiee

, de l'llali(|

et du nord de rKiirope. Apres la siiiJ

pression du ritllè,je f/V/r/Z/li/v/ et délai
A/'/r ///// hall, l'iiiiiveisilé consisle riil

10 collèges el 4 halh un li/lliineiis desli.|

lies aii\ lo^enieiis des ùndiaiis, |>ariiii|

ces 'i:\ édilices, tons coiislruils enpiim
de taille el plus on nmins reiiiaripi;ili|i!i

par leur arcliilectiire et leur oleiidiif]

nous citerons le colleté iWst Johii,\n\\
SCS j.iitîins, les plus ^i;,iid.s ri les pliiJ

•^*'-
^VV, h
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beaux delà villejcclui de C/im/-c/j«reA,

ft le Ifew collège d'une architecture nio-

/lerne; le second possède une des plus

riches
bibliothèques de l'université ;

1'^//

Soûls
collège, presque exclusivement

occupé
par les fils de la noblesse anglaise

ft
renianiuable par sa belle chapelle go-

ttiifliif;
sa riche bibliothèque cl par le luxe

ejiraordinairc avec lequel vivent les

fliidians
qui y demeurent. La précieuse

(i
célèbre bibliothèque Bodleyenue

,

àiil par une singulière méprise, tous les

cfographcs exagèrent le nombre de vo-

luiiifs»
*'•'*' loi'.i""''^ '*• P'"* '"'<^''<' d'Ox-

(orJ et la seconde du Royaume-Uni
;

elle
appartient en commun à tous les

(ollèfîes
de l'université; elle est surtout

remarquable par sa belle collection de

maniisorils, une des plus riches «le l'Eu-

rope,
parmi lesquels on en trouve beau-

foup d'arabes , de sanscrils , de persans

([trois mexicains. Vient ensuite la bi-

iBthèquf de Radcliffe, riche en livres

jfiiirispriidencc, de médecine et de scien-

ces
iMliirolles ; on admire la belle et

tasierotonde dans laquelle elle est située;

ces deux bibliothèques reçoivent de dioit

onetemplaire de tous les nouveaux livres

«ion imprime en Angleterre. Près de

la
bibliothèque de l adclifle se trouve le

[

{kintre Sheldonien (Sheldonian-Tliea-

[

trt, construit par le célèbre Wren sur

I

If modèle du IhéiUre Marccllus à Rome;
llttiil contenir 3000 personnes, et il est

iniquement destiné aux cérénuniies (|ui

I a('roinpa(;nent la distribution annuelle

Nf$ prix et aux représentations drama-
liqiifs, 011, dans les grandes occasions,

Ifscludians jouent des pièces grecques

ri lalinc>. On ne doit pas oublier la

riclio galerie de lableniix qui se

hroiivo tians le local de la bibliothèque

Utdlfyeniie ; la rélèbre imprimerie
U'kirendon ; le mimee asmoléeH ; la

lAi/p* mttrbrexd'Arinidvl ; Vobser-
hiiloiir, un des plus beaux de l'hunqïe;

el le /«r<///» botanique situé près du
Mi|i(Tlie pont en pierre qui traverse le

lliiirwell. C'est le plus ancien de l'An-

hliierrt'; les herbiers, les manuscrits et

Jb livres appartenant autrefois .'i Dille-

liiiiisSIierardelSiblhorpe, conservés dans
|laliililiiilhèque, compensent en quelque
Itoni'lt'polil nombre de piaules cultivées

dans cet établissement dont on admire
surtout la magnilique enceinte.

Dans un rayon de 18 milles on trouve ; Wood-
KTOCK . très petite ville , remarquable par son in-
dustrie et surtout par le voisinage de Bleln-
heim, magnilique château du duc de Marlbo-
rougli, un des plus beaux de l'Kurope-, on y voit
dans le jardin une colonne de 13U pieds de haut

,

surmontée de la statue du célèbre guerrier et
oITrant à sa base la description des mémorables
victoires qui lui valurent ce riche présent de la

part du parlement anglais; son parc est un des
plus grands de l'Angleterre. Buckincham , très
petite ville , que nous ne citons que parce qu'elle
est le chel'-lii'u du comté de ce nom, et surtout
parce qu'elle se trouve dans le voisinage de
Stowe, maison de plaisance du marquis de
BuiLingham, qu'on doit ranger à côté des plus
beaux et des plus magniliques châteaux de l'Ku-

rope. WAMTAiiK, petite ville du comté de Berks,
remarquable par les vestiges d'un camp romain
qundrangniaire , et surtout par son voisinage de
la célèbre i;rt //</<• du Ch e cal- Jl la ne; c'est

nue rangée de collines crayeuses sur laquelle un
espace dépourvu d'herbes représente la figure

colossale d'un cheval au galop, encore plusgrand
que celui dont nous avons l'ait mention en par-

lant de ('.aine ; un croit que cette singulière sculp
ture qui a donné le nom à cette vallée, est un
nutnuuMMit élevé pour rappeler la victoire rera-

por' '< en 871 par Alfred sur les Danois ; on sait

que son élemjard représentait un cheval blanc.

Depuis cette époqiu< les habitans des environs se

rasseml)lent tous les ans h la St-.leaii, pour net-

toyer, comme ils le disent, le cheval {scouring
llif Itorsi') , c'est-à-dire, |iour enlever toutes les

herbes qui pourraient en altérer les traits ; des
l'êtes champêtres occupent le reste de la Journée,
tu prolongeant le rayon jusqu'à 'il milles d'Ox

ford , on trouve vers lo nord-nord-est Komu-
UAMPToN, assez jolie ville, rheriieu du comté
de son nom , importante par son antiquité , par

sou comnierrr- cl parle voisinage \VA llhorpc,
mngulllqiie château détord Spencer ; il renferme
une supeiiie gnirriv dr lahleniix, une riche hi-

bliiitlifiiur et d'autres collections remarquables.

RiRMisdii.vM, dans le comté de VVar-
wick, dont elle est la ville la plus consi-

dérable. Depuis la seconde moitié du der-

nier siècle, cette ville a pris un accrois-

sement extraordinaire, grftces i» son im-
mense industrie , dont les production

.

sont aussi parfaites <|iie variées ; c'est le

grand atelier *lu royaume pour les fa-

briques d'armes, dt; bijouterie et surtout

pour la confection des machines .'t va-

peur et pour les articles de quincaillerie

gros.se et liiif. A A'(>A<>,qu'on peut re-

garder comme un de ses faubourgs , se

Ironvcnl les immenses ateliers de Holton

et Watts, oii l'on admire plusieurs ma-
chines ingénieuses entre autres celle pour

' > »-, I:

, Vf '^':\
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ballre la monnaie , avec laqnelle on
frappe 30 à 40,000 pièces par heure ; on
y lubrique une immense quaiitilé d'armes
et nu grand nombre de niacliiues à va-

peur. Quoique Birmingiiam se trouve
presque au milieu de l'Angleterre, dont
elle est la plus centrale de toutes les

grandes villes, elle n'en cunnnunique
pas moins avec tous ses principaux ports

par le moyen des canaux qui y aboutis-

sent. Le canal de Fazeley, qui se joint i'i

celui d'Oxford et de Grand-Tronc, met
Itirmingliam en communication avec Lon-
dres, Hull, Manchester et Liver|»ool , tan-

dis que le Vieux-Canal lui facilite les ar-
rivages des produits des mines de fer et

de charbon du comté de Stalford. Celte

ville se trouve ainsi eu communication
avec les mers qui entourent l'Angleterre :

la mer du Nord, le canal Itritannique, la

mer d'Irlande et le canal St-Lliri,slo|»lie.

Cette heureuse situation
,
que l'art a su

rendre encore plus favorable , fait (|ue

Itiruiingham est parvenu ;^ conrentrer
dans sou sein les Itranches les pins di-
verses des arts métallurgiques; et elle

donne, en outre, nue étendue ininiense à

son commerce, et facilite l'exportation des
produits de ses fabriques, qui se répan-
denl dans toutes les parties du monde.
Kirminghani est généralement parlant
moins belle et nmins propre <|ue Irs au-
tres grandes villes ;te l'Angleterre. Ses
b:'ltimeus les plus remarquables sont : le

lluàlri' , qui est le plus grand parmi
ceux qu'on trouve dans les provinces;
le ui.'ignilique mtujaxin de M. Jones
(maiiulactory and show rooms), qui peut
soutenir la comparaison a\e4- tout ce qu'il

y a de plus beau en ce genre à Londres
*'l à l'aris; celui *le >L Thomassen, qui
Meiil iinmédiatenieut après ; les hàli-
niriiM de la fabrique de SdIio, où les

escaliers, les planchers et le toit sont en
1er fondu ; les églises (7trixf~('/iiirrfi et

Sf-Gcoff/f; le bAliuient de ViiHunéc.
i:y Kt>f'ii/(- p/lUilfiop/iii/iic ; la hihlio-
lli»'(lin' (le la rillt' une des |i|iis rielies

païuii celles des provinces; \'iit/it'tin' ,

ViiiKlilitl dt'it sourds-mm 1» et la *«»-

rittt- plithmojthiiiiir sdiil srs principaux
élablisseuieiis publics, hapics le recen-
sement de is.n, lapii|)ulati:iiMle Itinning-
li.iiri était, à celle epo(|iM', de 147. ooo
.'unes.

lis l'iiviriMis ili' Itinniiicli.iiii
. jiisiin'.i plu

kiriiri» ritillr<i !i |j iiinilr . m' suiit pnui iniiii ilo)'

Hiruiie sérw non iiitciTOinpiic d'iisiurs e[ j ,7
lifis , où l'on lionne toutes les loi im s mv

'

!„..„ ..I »..., I i\.. ...1.1 .1 1
"^ nii-

laux et aux lenes. I>u < 6lt( du noid^jucsii,
'"

Wolveiliainplon , tout le long du iliiMiiin J'"'
trouve que des mines de liutiilles et de CpI..

'
"'

tout on ne voit que des roues , des niafhinjl"'"

vnpeur, des forges, "* '— ' '*

enlumés de leurs ouv
.
et les hunes H i;;;'ç,;

- -jvners; les Knf,\m,
,.,i,,|,i

sautant, appellent celle conlrOe iiilcriiul rcl
(rt'giou inl'erjiale). Kn Iraeanl un icr,),, j,"!"

milles de rayon autour de Uirniiu^iiinii, un g,.'
"

une l'ouïe de lieux remarquables
, p,i|.|',|j |,,J"'V

noussignaleions lessuivans à l'alleiiiion j/i
leur : DiiDLKY, jolie ville

, iniporlniite par
"-

mines de houille , ses verreries et ses iloulcrh
"

et par le voisinage de l'immense loigede //,• !]'

It'jr qui emploie de 3 .1 4uoi) ouvriers; WulI
UAMMOM, renommée dans toule rAiiglctcirp,,"

l'adresse de ses serruiieis el par son industiii.
'

produit les mêmes articles que llirniiiiiîliain
m''"'

à meilleur marclit'. Stakfuui» , pelii|. i,||,. '|,|.."
j

lieu du comté de ce nom. aiiipnl appaiii,'.,,,,,!
, i

les villes que niuis venons de uoiiiiin'i', ,1 ivi,,,
'

qual)le par son industrie el pai' le caiiai qui la m .i

en ctMuuamicaliou avec Hirniin(;liiuii.

l.n.iiHKi.n
,
jolie petite villi' épisi opali.

, q^j ^^^^
sou prlil district l'oruu', sous le rappoiliuii
ciaire

, un coinlt' séparé, mais que Tiisasc
r,.,,',,,!

.1 celui de Slafl'ord ; on admire sa vasil' ci ||,,||

viithritntif g(>lliii|ue, où l'on veut W laim.!,.

Kroupe tlif shipiiig chiMiin l lis .iilaiis dor-
mails), rlier-d'u'iivre de Clianirey. On di,|| ,,||

i

son f^ymiiiisi' , fondé par Kdouaul VI
, ou |,|,,.||i

élevés .liiliilson. Adilison, (iarrirk etaiilii^liuin

mes céléliies. lU (;iiv . très pelile ville du (111111,1,1^
jWarwick, renommée par smi aiineii c,)//,,,^

fondé en liC7, qui compte 3 ^ l'iiiilr\rM.|
|,.|,^|

lesseiirsel mailres. ("ovkmtkv, aiirii'niu'viij,.,;,,,',

I opale
. qui a beaucoup perdu île simi iiiijioilaiir,.

dont l'iiHlnsIrie se distingue eiiiiire lavuni,!,/

ment dans la fabricalion des riiliaiis de suie ptdri
montre». NVAinvick Jolie pelile Mlli',flii'|||,.||,|||

j

coiiilé de ce nom . iinportanle par sun iiiilihinr

Tout pies, sur lin rm lier aii-dessns de la \ii|/

s'élève le c/ialfll II des cuilltesde /( i( (•«•((•<

une des plus belles coiislriii Imiis du iiintin ai;/

on y iiioiile par iiu large rlieinui laille daii,

lui
,
OUI .iiliiiiie les lieaiilis iiPiiMiiliipies il,. ,n|

j.iiiliiis . pliisieiii s morceaux pi irii ii\ danli.iuilr

de beaux tableaux el une loiile de 1 iiiiosdrs.l u j

peu plus loin se Iroiive J. ni ini ni;!, ni ,inti\

petit jioiiig, avec des bains iiiiiii'iaiix lies iir

quelilés el de beaux baliiueiis pitiu loger li'> Im
gneilis.

Wniiii Ml n.viUeépisKipale.ileiiiéd
ri,,,.

due, avec un beau poiil sur la seMine.il dnf.

lieu du Cdilllé lie sun iiiiiii |.a llouM'Ile />n<i>n

(liew gaol), y/iii/rliil (iiiliiiiiaiV. le Ihnilii

soiil, H>ec sa uiagiiilii|iie i(il/ii(liiilr koIIiuiiic

ses balimens les plus reniai qualili s |iai:s niirl

ileriiieie ou admire plusieurs rliils-d'iiiiuT d»|

siiilpliire, entre aiilns le lii(in.iii/,i il'l-.litfl

lllf;l>X, par Clianlrev, el 1 eliu <le l'e\e.|Me llinij;!],

par Kiiiilidlar, regarde par 1 liaiilri » loiiiiin Irl

plus beau de l'Allglelerre. (elle \j||i' si' di>liiii;iif I

suitiMil par sa grande el bi lit iiiaiiiiraituii' il'

wrcflaine
et par

Uls. A quelque

Droit ^''^''> Iri

importante par se.<

ridiosque celles »

duil
annuel est est

rranf.«.
KlDDMlMIM

KBips
Importante

|

loul
(!,< lapis poui

qufliliifs
années pi

Shrewsbury ,

|i)|)
ou Shrop,

grande, mais e

Ijp,
dont pliisie

fflbois, les une

iiefs de sciilplur

laSovei'iie tproi

|_f
nouveau mat

i ltpalai.i de Ju
^llM' Sl-Cluid,

foniicdercloiide

loniies (le 1er fo

mauJ' foroi'g

I

iiek.inx eililices

Il Sll|H'l'l)e voloH

I

lie JMiit . snrmoi

Lie du généial I

Isafainilleàcegu

\injiimiiim' , av(

\t\\\bihliotlièqiu

I

fi|)3ii\ étiiblisseï

( ijiii se recoinl

I
m-iil par son iii

(ijn< lin rayon de

I

iiï.i:riisliiiiii7;,su

1 nm* li'' lioiiille I

I
ijiiin,igi' lies réit

I
iiiniili' Ki'tli'X

I
jjiiMill.igi'reiiiim

I iri'i'iiiliint SDiil \\n

I (rriifatili' d'Iles il

I Pire Mir la SeveriK

liriilr anlie île mu
||vlili> iille, inipoi

|iii;i. par le beau

|lllfll.ON«l>lHV, pt

Ji|uj|ili'MiHiiiil par

\epiitiirt ijiii Clin

Imdi'SMisile la hee
ilii>w jU'ili'ilieill |ia

iNriiiliipies lie ce g

Mv>TIIFSTKR , SI

Idii ifliiile de l.aiii

Imilreile l'iiidiistr

Ipiilfiise. .Maiiclie.i

||i3i'e; iii.'iis il s'en

ml Iniit couvert

IriiM élroiles et

Ipi'iiil're lie «ilainc

ir
nu

•V I

Mir! •^*-i f t#ih'
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'^'Hi's «'l d'air.

l'xi's aux iiif.

lUui'SljUM|||-.|

• iHMnih
, un ne

l'idc Ipi'., p„,.
'•'S machiuos à

"'l ll'S VillaRrs

"K'ais, ciiiiiai.

ihriuti région
» fi'iTlc j,. n
;liam,()nli(iiivf

l'aiiiii lesquels

lli'nliuii Ju lit

iilaiito par „,,

l ses iloulprifs

roiRi'a.' //,„,/!

n('lS;\\„i.vn.

l'Aii(;lfl(Mri'|i;ii

imiinliislii|.,||,|

inuinîham, ma»
l'iilc villo

, (II,.!.

•I aiipailiciiiifiii

luiii'i-, rt inini-.

•"iiiahiuilaiiui

liaiii.

"(•Iiali'.quiavrr

I'' r.i|'I"iH juili-

lit' l'usage h'iiiiil

sa vasi,' et liHir

vtiil II' laini'ux

( les fiilaih Jor-

!). «»ll dlMt Cllit

ii'l VI, (lufuii'iit

ik l'lalJtlT^|;|Jlll-

villi'(lii('onili>i||.

ancien nilli'nc

ilel('\('set ll|ihl-

m leniievilleépu.

Mn|ioi't,iiiri',
I

IT laMinlilr

(le selle elJii

, rlief lii'ihlii
I

•1111 iniIllMlir,

•ns lie la mIIp,

! /( iir\V(vk,

<tu uni) eu ai;r,

Il taille ilaii'. Ir

i:inlii|nes ilr m( I

iiii\iraMli.|uilr.

lie I niiiiMlixl II

I

III I ni; lu II
,

jiili

lll'iailH \\f\ llr

iMir logi'i les liai

leini'iliiiiiei'Ien.

Seveiiie, el iliif-

llcin\elle /iiM.n
|

iiO . le tliiiilii

idiiilr i;iitliiiiiif

iLilili >.. l'ai'.s (l'Ilrl

liiK-iriMliie Jf
I

Kiii.Milii irf.7(je|

,lereM''|ile(liili|;li,
I

l.illlli t oiMillir Irl

e Mlle se ili>lilli;ii'|

ni.iiiuUiluir il'l

«on

neu
laiis

Mlle

jiar !

ess

>l

is

III

Ml

"
jjginc cl par sps nombrciisos fabiiqurs de

'*nts A qiieli|U''s milles au nord on tionvc :

5J:
jjV/c/t, très petite ville, mais aussi très

orlan'*
par sps sources salées , l)eaucoup plus

""f jque celles de Namptwicli, et dont le pro-

î [annuel est estimé au-dessus de 3 millions de

, 1« KiDDMiMiîisTFR . jol'c ville, depuis long-

m
tout

"'
jimpiirlante par ses fabriques de laine , siir-

ul (I? fP'* I"""' '*"* ••''''''' «^*n>i'ts), et depuis

s années par celles de soie.

iriREWSBURY , ehcf-Iieii du comté deSa-

1,1)011 Slirop, ville ancienne, assez

"raiide,
mais en général assez mal bA-

l( dont plusieurs maisons sont encore

nbois, le.< "»«* peintes, les autres or-

ijjjVsciilptures. Elle est traversée par

a
Sfvernc qu'on y passe sur deux ponts.

If nouveau
marché ( frce market hall )

,

hMlai-idc Justice {county hall), IV'-

J/e Sl-C/idti, bMU' dernièrement en

Lue d' n?'"'"'"'' a^'*"'-' 'l'iatre énormes co-

liiniios
do fer fondu , et la maison des

^jf^iaux forcvs (liouseofindustry ) sont

lie
beaux oilitifos; il iaut aussi mentionner

j,
jii'|H>rl)e

<'o/r>«/H' de 133 pieds anglais

déliant, siirinonlée de la statue colos-

aie du péiiéial Hill , élevée en I810 p.ir

safainillf :i l'c iînerrier mort en Espagne.

[tijiliniiaiK' , avec une centaine d'élèves,

(^iihihliol/ièqae de la ville sont les priii-

jrinjiix
étiililissemens publies de cette

lille qui s<' recommande aussi avaulagen-

I

semfiit par son industrie.

[i,m un ravon de IC milles on trouve : Bnosr-

1
1„ fm Immii K. sur la Severne, important par ses

Liiii,, de litinilleet de fer, et encore plus par le

loismago lies célèbres forfies connues sous le

Umiili' A ''"''.> iron works.i.m.riuwtknw.y..

UMUillase reiiiiinmé par ses grandes forges .qui

jifwiiilant sont un peu Uérliue» de|Kils l'élablis-

(fiiiot lie file» de larron en Kcosse ; on y ad-

iire «iir la Severne un hfau pont m fer. d'une

Uuif arelie "le 100 pied» de corde. Whiim.tom,

Lille >dle. importante par ses forg-s; Kiiis-

Ititi. par le lieaii cau.ll auquel elle donne son

liditi o.niMHv, petite ville indnttriense , reniar-

|ilMlile«iiitiint |iar le voisinage des deux superbes

|ii(;mi/«rj ipn coiiilnisent le canal d'Kllesniere

lui ilrfdis lie la Dee el du Clllrk ou ('.elrlog ; on les

Jiii.wjiisleiiienl parmi les plus beaux ouvrages

|lliilrliilic|iies lie ce genre.

MoniKSTKR. sur rirwcll, grande ville

làroinle de l.aueasier, dont elle est le

Irnilrede l'industrie el la cité la plus po-

|(iiileiise. M.iiu'liester occupe un grand es-

liore :
mais il s'en faut de beaucoup qu'il

tout rouvert de maisons. i'Insieurs

liii's êliiiiles et mal pavées, nu grand
liouil>reile \ilaines maisons 011 logent les

nombreux manufacturiers qui , souvent

,

sont dans la plus grande détresse, plu-
sieurs fabriques d'une cbétive apparence
et la fumée continuelle qu'exhalent les

nombreuses machines à vapeur mises en
activité par ses ateliers , rendent l'aspect

général de cette ville peu agréable. Il fant

cependant avouer que la plupart de .ses

parties nouvelles offrent de belles rues
el plusieurs bàtimens d'une grande beau-
té ; nous citerons le Plcic-London road
( la nouvelle rue de Londres ) ; VArdwick
green , espèce de place; les alentours du
grand-ln^pilal (in(irmary) et la nouvelle
Market slreet , b,ttie entièrement, de-
puis 1825, à la place de l'ancienne rue
étroite de ce nom ; ce sont des rues qui
l>euvent soutenir la comparaison avec les

plus belles des villes les mieux con-
struites.

Les édifices les plus remarquables sont :

le nouvel liôtel-de-ville 'ïimn hall). bA-
timent imposant par son étendue et par sa

belle architecture; la /if»//'*<' (Exchange),
en forme d'une grande demi-rotonde, et

surmontée d'une belle coupole ; la grande
salle des ronrerts (Ihc gcnlienian's con-
cert room;),(|uipent conlenirjusqn'à 1200
personnes; la nouvelle salle de bal ["Si^w

assembly rooms); \c qrand-hôpital [h\-

lirmary); le beau marché coa nerf ,('oh-

struit , en 1S24, sur le plan de ceini de
I.iverpool,niais «iaus des proportions pins
petites ; el la nouvelle prison ( New Hailey

ou Penilentiary ) daii"-- le faubourg de
.Saaiford , remarquable i>ar ses dimensions
et par sa force. Les principaux établisse-

mens publies sont : le noureau collège

{ ^evv collège ou Free grammar .scliooi'

.

fondé en i.52o, dont la bibliothèque assez

riche est ouverte au public ; le collige

proprement dit, attaché A riu'kpital 'de

Chelliam; la société philosophiifue et

médicale de Manchester; celles de lit-

térature, \\v philologie , iïhistoire na-
turelle pl iVagriculture ; et la société

di's anti'fuaires du comté de l.ancas-
ter, qui s'est formée récemment dans le

but de recueillir et d'expliuucr les aiili-

quilés de leur pays natal. Manchester est

la ville la plus populeuse du rov;in-

me d'Angleterre après Londres, puis-

que sa population dépasse actuellement

ISO.000 Ames. Elle doit cet accroisse-

ment prodigieux aux v-anati\ qui y abou-
tissent , aux mines de houille , aux forges

el aux fabriques de toute sorte dont elle

'i|;;

!f*

•i If
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est environnée, ainsi qu'à l'étonnante ac-

tivité de ses industrieux liabitans. Trois

cents machines à vapeur et plus de

30,000 métiers , dont eooo à la vapeur

,

étaient naguère en activité , soit dans son

enceinte même , soit dans les villes voisi-

nes. On peut regarder cette ville comme
la première place du monde pour les ma-
nufactures de coton , et comme le centre

de cette branche importante de l'industrie

et du commerce anglais, ("/est au port de

Liverpool qu'arrive de l'Orit-nt et de l'Oc-

cident le coton eu laine ,
qui alimente ses

fabriques, et c'est du même point, qu'a-

près avoir été filé et manufacturé en étof-

fes de tout genre, il repart pour être en-

voyé dans les différentes parties du monde.

Ou estime l'échange moyen des marchan-

dises entre Manchester et I.iverpool il

11:00 tonneaux par jour, qui emploient

dans l'année, comme moyen de transport,

prés de l2,ooo barques ou navires. C'est

pour faciliter cet immense commerce,
qu'on a construit le chemin en fer le plus

magnifique que l'on ait encore exécuté.

Les travaux nécessités parcelteentreprise

gigantesque commencée en 1825 et ache-

vée en 1830, inspirent une juste admira-
tion ; des rocs furent creusés , des passa-

ges souterrains construits, de magniti(|ues

ponts en pierre jetés sur des cours d'eau

,

des montagnes creusées , des vallées apla-

nies ; enfin une tourbière d'une vaste éten-

due et si marécageuse ,
qu'une barre de

fer posée sur sa surface s'enfonçait de son

pro|)re poids , fut comblée par des milliers

de charretées de pierres et de graviers , et

métamorphosée en une chaussée assez .so-

lide pour y établir les blocs de pierre ([iii

reçoivent les ornitrex .saillantes.

Dans un r.ivon itf n iiiillcs si-nlrmcnt on troiivr :

n<)i.T«> , vill)' asst'/ KMnilo, mais niissi assez mal
li.ilif <'( nialpriipi'f ; r't'St un itrs grands ateliers

«le l'Angleterre pcmr les t'tolTesde rolon -, elle doit

SI pnis|M'rilt' à riiiimortellc di'ronverte d'Ark-

wriglit. i]iii vers l.i lin dn xieele passi' inventa

ringi^niense marlitne pour Hier le eolun. Ilruv,

rerionunt'e dans tonte l'Angleterre par ses éliifTes

de laine et de rolon. Hi.ackii('i\m , antre grand ate-

lier pour les rahriques de roton.

Hors du rayon de Manchester, mais ,1 quelques

milles senlement de ISIaekl>nrn , est siliii' !e n'-

Mirrrolli'fit'drSIonx/iiirsl, leplnugrand
t^laldissement d'i'duration que lesialliolitiues pos-

sèdent dans la (irande-llretagne. |)i\ professeurs

logiW dans un superhe loral , dont te rirlie pro

priétaire , M. Weld , ,1 Tait don au ronniieni iinriit

de ro sièfle aux jt'suites rliassi<s de l.ieg», sniil

cliarg<'« de l'instrurtion de aiti élevés , ce lieu aura

bipnlôt le temple catholique le plus maRniiin,,
des trois royaumes. Oldiiam

, ville florissante n
ses fabriques de laine , de coton et par U-j

/'par

rières d'ardoise.s et de pierres , et sùrtô'urpaîf
"

abondantes mines de houille exploili'es dans
'

voisinage. Rocrdale, jolie ville, importante «!!"

tonl par ses nombreuses fabriques qui pourvoi» 1

de Hanelle presque toute l'Angleterre-, la n,,

lation de toute sa paroisse s'élevait en i8)|i"i
80,000 âmes. HAnRowoATE , joli village du romi!
de York, situé dans une position

romanluiii
avec de beaux bàlimens pour les nombreux in'
gers qui le fréquentent tous les ans pendaiir'i
saison des bains, et dont les eaux sulfureuses nV
sent pour être les plus fortes de tout le rovaum
Stockpobt

,
assez grande et jolie ville du comù

de Chester, située sur la Mersey, importante sur i

tout par ses fabriques et son commerce
; loni. 1

belle vallée qui s'étend depuis cette ville jns^."
Asiiton et Oldam est remplie de fabriques dp r

ton ; tous les soirs les vastes et iiomlireux bt
mens qui renferment ses 50,000 métiers offri 'i I

l'apparence d'une superbe illumination. Mai, 1/
HKI.1). ville florissante par ses fabriques dp laiton
ses forges, et surtout par ses nombreuses manu
factures de soie ; on la regarde comme le rentr.
de cette branche d'industrie. NoRTuwitn

, imnl
lite ville , chef-lieu des salines qui se trouvem u
long du Weaver; les .sources salées sont la plu
part situées.'» la gauche de celte riviert,(i|ps,„|'

nés de sel à la droite -, la mine qu'on exploitp danj
!e voisinage de Northwich offre en petit |p snet 1

tarie magnifique que nous avons signalé dans |J
description deWieliczka, à la pageaic

; Ifsmj.

ncurt ont soin d'allumer plusieurs flanibpautil
l'arrivée des étrangers, poiu- augmenter l'éf|,ii|

de la lumière réfléchie sur les piles et lesvoi'ilfil

étincelantes de ces va.sles souterrains. I)ppi|j,|,j

grande diminution des droits sur l'ex|milatinn|

dn sel gemme, arrivée en 18«, le priiduililj

cette mine s'est accru d'une manière extraordj.!

naire. 1

A quelques milles au sud de cette petite villr 1

hors du rayon de Manchester, et .1 .'Oniili,si|J

celte cdte . on trouve : N^titwich ou Nauptwiih I

jolie petite ville , importante par ses rirlies sjJ
lines; ensuite Rrnsi.FM , petite ville du ronilMj
StafTord . mais tr^s importante . étant le rhrfJ

lieu du district que les Anglais appellent .v/n//;,J

shire pottrues disi'irt. tes nombreux vlllagj

qui environnent Rui.lem »e forment, pourainJ
dire

,
qu'une seule ville , dont lonle la iiopiilatinnl

qui s'élevait il y a quelques années ,1 (Ih.ikki âui«l
n'est occupée que de la fahrirafinn de la f.iifnrj

l.a grande fabrique ti't: Iniriii , élaldie |nrl(

célèbre M edgwood , dont les produits se (IhIuk

guenl par letir beauté et par leurs formes imil

fées des anciens ; un petit c liemin en fer y ahoiiiiil

et celle de M. Spode .I.V/oA »', sur le canal ('.MniJ

Tronc, sont les plus remarquables. On eMimil

il y a quelques années que l'exportation annurlM

de toute» ces fabriques
, pour l'Angleterre et jiiiiil

l'étranger, s'élevait,'1 la valeur de i.'„'>ii(i,ii()orr,intir

Si l'on étemlait le rayon ju>qu'.'i ;i.' nulles aului
de Manchester, outre les villes et li'S lieiiv (l'ilnl

sus indiqués, un troiiveiait les niés |iij|iulruk
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liverpool. Sliefllcld, Lceds, elunc grande par-

les vilU'S '"'I'"''*'''"'''*
situées autour dVIlcs

%iil nous avons donné la description.

au confluent du Shcaf aveccggrriELD,

grande et florissante ville du
York , mais d'une apparencele m^^

Se et sans aucun bâtiment public re-

lrflual)le,à l'exception du grand-hô-

Zttl (Ociieral Inlirirary). C'est un des

îranils
ateliers de l'Angleterre, étant

Ltlie de forges, d'aciéries et de tréli-

Les' sa clouterie, ses instrumcns de

Ihvsique, ses ouvrages en plaqué, sa

Lfricct surtout sa coutellerie supérieure

Tcflle (le llirniingliam , sont renommés

dfniiis
long-temps. Dans ses environs

lejuloile *•« riclies mines de fer et de

houille.
La plus grande partie de cette

geappartientauduc de Norfolk.

njnsuniavon de 18 niilirs on trouve : Baiix-

, nilile ville remplie de forges et de labriqiies

Lier; à quelques milles de dislanre est situé

fenii,vorth- liousiy , un des rliàtenux les

jjs grands elles plus heaux de l'Angleleire ,

««Jescolleflions d'antiquités, une grande bi-

yiollirqur et plusieurs monumens remarquable>:

,„.,rtirnt au comte l'itz-Williani. l)o:«(:ASïKr.

,

jAMtilo ville , remarquable siiiluiit par ses

Maries àf fln'va"" rangées parmi les premières

luroraunif; le cirqiw est un des plus beaux de

,,,.|i.(frrf. (-HKSTKRHK1.I) , petite ville , mais iui-

urtiotf pai' *''* •"'"«'S ''•" plomb
.
de houille et

«((ibriqiii's de poterie, ainsi que par ses labri-

i^jf soie et ses Hlalures de colon.

ïiiiocK . lUKt.WF.i.i, el BiXTOM , 1res peliU

llfljïduconilé de Derb), mais remarquables sous

liton'urs rapports ; le premier par ses mines de

I!ioBib cl par ses bains ;
Bakewell par ses mines

(«lamb.ile bouille, de zinc et ses carrières,

tf^»^\K par le voisinage de l'hulswoitli

|lou<C magi>illque château appartenant au dur

L Dfïousbire ; Uuxton par ses bains sulfureux

lîi, WiiUfiUés, par les magniliques logemens

IjtCfMocnl) que le duc de l»evonslilie y a fait

Itlir pour les baigneurs, et par le superbe ttin-

ifMu chemin en fer qu'on y construit et qui

jwiCrflinford. l»ans le voisinage de Uuxton on

ji(lactMebrerrtiy77iC(/c/»(«</(l'oole'sHolel;

ftf)duvillai;ede(:\sTi.tTO?( il yeuaune autre

«moins célèbre el d'une longueur très consi-

ibk.

IlEiDS , ville grande et popnleusi« du

nié dé York , située sur l'Aire ; le

fiud canal de I.peds-el- Liverpool y

util cl la rend le centre de la na-

jitioii intérieure du nord de l'Angle-

[fre, communiquant d'un cAlé avec Li-

kriHHil et de l'autre avec lliill. La ville

IniiPiiiie est mal b.llic , avec des rues

truites et irréguliéres, mais en revandio

la ville nouvelle a de belles places , des
rues spacieu.ses et plusieurs beaux bâti-
mens. Les édifices les plus remarquables
sont : les deux grands marchés couverts

,

savoir : le marché des draps blancs
(wliite clolh hall), avec 1200 boutiques
et une belle et vaste salle de bal dans une
de ses ailes, et le marché des draps
colorés (mixed cioth hall) avec I8OO ; le

nouveau bazar; le nouveau marché,
bâti en 1826 avec de beaux portiques; le

marché de la Rotonde ; le théâtre
;

le nouveau palais de justice ( New
court liouse ) avec la prison et la nouvelle
bourse (commercial iiuilding) achevée
en 1829. \m société philosophique lit-

téraire (philosophical and literary So-
ciety), établie dans un beau local et avec
un petit musée d'histoire naturelle ; le

musée d'histoire naturelle, dans la

belle rue de liriggate, institué depuis
peu et beaucoup plus riche que le précé-
dent; la bibliothèque publique, fondée
par l'riestley, sont ses principaux cta-
liiissemens scientifiques et littéraires. Ou
doit remarquer que Lecds <• 1 non-seule-
ment le centre des filntiucs de laines,

des rubri(|ues de draps et di* lainages,

mais même le plus grand marché <lu

royaume pour ces articles.

Dans un rayon de 12 milles on trouve : W akk-
riKLii, assez jolie ville, dont la prison (liouse of

correction) , le marché et la halle aux draps
sont les éiiilices les plus remarquables; clic est.

comme lludderslleld et Halifax , le centre d'une

grande fabrication de draps, de casimirs, de fla-

nelle et de cliàles. Hinur.HSFiK.i.n , jolie ville , avec

une belle hallt! à deux étages, où les fabricans

de draps des environs viennent étaler leurs étotTes

le jour du marché. Halifax, avec une vaste et

belle hallf au r. t/nips (pièce hall) i le beau canal
de Kochdale se joint dans celte ville au ('aider.

llKAiiioRi) , jolie ville , avec une grande hallf aux
draps ; tout près se trouve la grande forge Low
nioor rt Howlinfi, qui emploie isoo ou-

vriers, et 1.1 fabrique des iiiachiiies ti vapeur la

plus cuiisidérable de l'Angleterre après celle de

lloltou et Watts. Scliiy, petite ville, où l'on coii-

slriiil beaucoup de navires marchands, et ."l la-

quelle aboutit le beau clienilu eu fer qui mène à

l.eeds.

YoRk (K/«)/v»c«(m), au conlltieut du Foss avec

rOuse, ville liés ancienne , remart|uable par ses

souvenirs historiques et par le premier parlement

anglais qui en lioo y tint ses séances. Malgré sa

médiocre étendue, on la regarde, sous le ra|>-

port adininislialif , comme la srcondr villr du
ri>,raiimr , «-lant la seule dont le premier magis-

trat ail le titre de litrd M(i.>"()rcoiiiliii' l.oildresi

son archevêque occupe aussi le second rang daiii

l'église angliiaiie, Il a poiii suni.ir;ans les éve-

l'.K
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qiips de Durliain , de Cnriisie et de Clicsler. York
possède plusieurs édillces ri'niarqiinblcs -, nous
nous bornerons à nommer le nouvel hôtel du
comté (new counly hall), la salle de bal (as-

sombly room) et surtout sa magnilique cal/ie'-

rfrrtte ( Minsler), rangt'e justement à cott' des

églises gothiques les plus vastes et les plus belles

de rKuropc; on loue surtout la beauté de son in-

térieur, quelques-uns de ses munumens, la nui-

raille qui sépare le chœur de la nef, ornée des

statues de tous les rois d'Angleterre, depuis Guil-

laume-le-Conquérant jus(iu'.'i Henri VI ; le vaste

pav«* tout en mosaïque ; les grandes orgues, dont le

buffet a aooo lu.vaux , et les beaux vitraux peints.

On a déj.i réparé les ravages faits à sa partie in-

térieure par l'iiirendie de 1829. II est bon de rap-

peler au lecteur que dans celte cathédrale, ainsi

que dans quelques autres de l'Angleterre, on

donne tous les trois ans un grand concert exécuté

par les plus grands musiciens du Koyaume-lJni
;

c'est dans celte circonstance que York offre la

réunion de loul ce que le beau monde de l'ar-

chipel Britannique possède de plus remarqua-

ble ^ l'o/v/Zo/'/Y' de 1823, auquel chanta madauu<
ralalaiii. fut exécuté par 4oo nuisiciens, et li-s

hillels d'entrée s'élevèrent à la somme énorme
de ïôK.ooo francs! York est une ville assez in-

dustrieuse et commerçanle -, elle se distingue

aussi par ses établissemeus scientiflques et Ht-

lérnires , parmi lesquels on doit nommer le

célèbre pensionnat des demoiselles ilans

(ni couvent catholique; Vecole de théologie,

qui en 1803 y a été Iransféiée de .Maiicliester;

la hibliothcque , Vohserratoire , le cabinet
d'histoire naturelle , la sorit'te philoso-

phique et la société pour In consereation
des monumens nationaux, (.'est aussi dans
l'enceinte de celle ville qu'en I8;!l les principaux

savans du Koyaume-l'ni , au noudire de 3,00 , ont
tenu la première session de la société britan-

nu/ue nomade formée pour l'avaucemenl des

sciences; elle a organisé drs comités spéciaux

pour les diverses séances et pour les villes de

Londres, Kdinhour^ , ''iblin et Calcutta.

Tout semble promettre que celle iuuiiense coo-

pération des forces inlellerluellcs de rVnglcIi'iM",

l.'imée à l'instar de celles que nous avons signa-

In's dans la description d. In Suisse , de rAlIcma-

gne et <le la Trance . iloiiucra une iitiji' impulsion

aux travaux scienliliques. I,,'i société a leuii nue
seconde séance ,i Oxford en I&.12, el sa Ikii-

siciiie S Cambr/it/ie eu IH.ti.

Dans li>s environs inunédiats tie York, et dans
un ra.ioii de 20 luillrs , on trouve une foule de
Id'iix reuiaïqualilrs . dont plusieurs ont été dé-

frits dans lis layoïis di' I 1 1 us et de lli 1.1,. ^ous
nous hornerons a nonuiier ici Rii'mn . petite ville ,

remarquable par va position romanliipif
, par sa

vaste et belle éfiii.M i;othique elpar son pont sur
ri re , un des plus loiijjs de lAuglelerce.

NaiTixjHAM , (•lit'f-lieii tlii comté de
.SOI) iiniii , iiiiM loin ilii Troiil <>t sur lt>

caii.'il Graixl-TroiK'. i|(ii la met éii roiii-

niiiiiiciitioii avrc l.ivci'iHtol, liiili el Lon-
dres. Sa pn.siliun |iittor<-s<|ii<', si>s riu'.s «-ii

général larges et bien pavées,
p|„sie„K

beaux edtfices, sa belle place, dont ùl
maisons sont presque toutes siinporipp!

par de hautes colonnes en pierre
1

rangent parmi les plus belles villes u
l'Angleterre. La bourse, V/HUel-de-riiil
(Town hall), le beau châ/eni, du d„n
de Pfewcasfle et les nombreuses voùie
et celliers taillés dans le roc, .sont p!
qu'elle offre de plus remarquahlc

^o|
tingham est regardée comme le mii,,/
pal entrepôt des plus beaux bas de iai„"
de soie et de coton, et des (lonlelles •

eljp

fabrique aussi beaucoup de laiencé or
diiiaire et de bierrc excellente, et possède
quel(|ucs verreries. Ou doit i-eniai^nuer

que celle ville forme à elle seule uni
comté, et envoie deux dépuiés au nar
lemeut. " '

I,a ville la plus importante qu'on iiouvp
iia,,, j

un rayon de 13 milles est Di.iinv , cli..|-|||>||',|

comté de son nom , assez jolie ville . i|,i,it |.,

'

" I

velle prison du comté (new ciiumI\ i;no|] |'.j

grand liôpital (gênerai inlirmar>) i'l\'éj,'liseijA

tous les Saints (Ail Saints), sont les éilifurs |,,

|

plus remarquables. Oerby se distingue
,iv,iii|a.|

geiiseineiit par son industrie, dont les |)iaiii|||.,j

principales smit les étoffes de soie , l,i |iiirciii|||.|

qui. par la beauté de sa p.llo d |,i viv.intédos,,,!

couleurs, livalise avec celle de la < liiiir, f||f,|
(Uivrages faits avec le marbre tiré des r.i'riièrfj

du comté, ^ous ajouterons que pour la fabrita.!

lion des étoffes de soie on y eniploie une Dwlim,!
)|ui a été inventée en Italie el peilVrtioniiép

r

J

Angleterre; elle est constiuite de telle sorlJ
qu'une seule roue uïeten jeu cent iiiille nioinpT
nw'us que l'on peut arrêter sépaiénirnl; rrM
roue fait trois tours par minute, et il.mscpcoui
espace de lemps elle conlectutnne CiM.ooo piedi

de lit de soie pour la chaîne des étoffes, l.aioi

ciété d'agriculture (agriciiltnrnl sonelv)f||J

société littéraire philosophique (liter,irj ,u|
pliilosopliical societv) sont .ses piinrip.iux iiaili|J

si'iuens SI lenliliqiies. Dans le xiisiiiage île iHbJ
se IroMK' hediestonhall, niasnitlqiie f|ii|

teaii de tord Scarsdate.

Kn prolongeant le rayon jusqu'à 2C mille? aiiini

de i\(dlingliani, on trouve, outre MiHlnrk, i'kà
ter/ield el Uakewell que nous .imns iiemi

dans les environs de Sheltleld. les villes siévaiih]

I,k.u;kstf.r, chef- lien ilii comté de son nonu
centre d'une immense fabruatioii de k.isilel,iiiiJ

la voie romaine qui la Iraveise et pluMeurs J
jets i|n'oii y .-1 trouvés altesteiit s,i >;iaiiile hII
quité. I.a prison du comte ,

le ciisiiiii{n^im\it

room) , la société d'ai;riculture ( .i^ji-ifiiilnrf

Society) et U société littéraire (literaivofii'lj

inérilent d'être mentiiMinés. t uiiMiin.ii.pelilMiir

du comté de Derby, iiiipoitaiite pai snn nuliisli

el surtout par le grand canal qui la met en im
liiuniialion avec Notliuejiaut , et pu !' 111,1^'iiiÉ

que chemin en ferdil Cromtonlaitit llij^li-frai

.[-i£.^ k>i!,\l^.^..- 'AiiJi'.'.l!
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, plusieurs

i, dont les

supponées

pierre
, k

es villes de

lel-de-rille

<iii du duc
uses voiildi

<)c, sont ce

[iiable. M-
e le princi-

l)as (le laine

L'iilelles
; elle

l'aieiice or-

le.el possède!

il remarquer

lie seule uni

niés au par-

l'nii liniivo (lansl

IIV , llll'l-lli'u ilul

lit' . (loul la non-

mml> gaoll.lel

!•)) t'U'cjï/wrffI

ni li'S t'ilifiroslul

lislingut' avaiila-l

iloiit lc"> l)iaii(|if)l

Dit" , 1,1 luiroflaliifl

la vivanltidosi'il

la ( liiiir, rtlrsl

lin* ili's (•arrièrfjl

I' |i(iur la fabri(].l

l>l()ii' iiiio nijcliiuti

IM'ii'iMllop.iiéf (

lit" lit' tfile sorte]

fiil niillt' momH
an'inrnl; tr\\i

t'I tlanscr court

imt> Ot;<i,ooo piedi

lt)(ît's. la M
al socii'ty) fllJ

{(/tir (lilt'rarv anl

iiif'HiaiiXflaliW

oisillon'' ''''

''"''l

iiiagnitliiiit' 'liil

11'

s

."l'jOiiiillo^aiiM

• Miill(>ck,t'lm

lll^ :uiiiis tlecril

^^llll»Ml'vanlli|

!• ili' siiii nom

m (If bas (If Liint

sf cl pliiMfiirs il

ni s.i ijrauilc jnli

CdtiiKi (axpiiibl

//((;•( ( a(;ririiltiii

r (lilfiaiyofi'lj

lUlMI"!'.!'.;»'!'!'»"

(laisiih iiiili^li

(111 la iiiftfli "«

, ( (ni !' ina^iiil

,l and ll'I^lt-ff»'

miMay> 1"' *** achevé et qu'on doit ranger

Jifini les plus beaux de l'Angleterre ; il a près

5^33 milles anglais de long.
.„ ^ .

[^„coLN, ancienne petite ville épiscopale,

l,e(.lieu<lu comté de son nom, et jadis résidence

Lnlusicui's rois normands, remarquable surtout

Jjfsa
cathédrale, une des plus belles de l'An-

!|<terreel îles plus vastes de l'Europe ; son clo-

(liff.un
lies plus hauts du royaume, est d'une

jran'acbeaiilé.

(AMBKiDGE , clief-Ueii du conilé de ce

nom, ville épiscopale, de médiocre éten-

due

'

mais li'ès importante sous le rap-

iiorl'
littéraire , à cause de sa célèbre

itiiiversité,
qui se compose de 18 bàti-

inens tous plus ou moins remarquables

,

sawir : 13 collège», 4 halUs, et le se-

0te hoime. Parmi ces bâtimens on dis-

tingue
surtout le collège de St-Pierre

Peter liouse), à cause de son antiquité;

(eux de la rct/<e(Queen's collège;, d'Bm-
mmth de DowHVig et la halle de

foMm/'f fCatherine hall) par leur beau-

té, mais
surtout le collège de la Trinité

ijrinity collège;, par son architecture et

son étendue; dans ce dernier se trouve

Mssila bibliolhèqi e la plus considérable

[après celle de l'université
, placée dans

imesalle superbe , et la célèbre chapelle

fsyfl/e (King's Chapel) , une des plus

mndes et des plus belles de l'Europe
;

Màtimnit du sénat ou hôtel de l'ad-

Linistratiun de l'université , dont on ad-

mire la vaste et belle salle avec une ga-
Itriepour 1000 personnes. La bibliothè-

|^;de l'université, une des plus riches

.J'Anglelerre, Vohgervatoire, le musée
[FiUHilliain muséum) qui renferme la

wieition de livres, de tableaux, de des-

ins et praviires léguée eu 1815 par le

)inte Fitzwilliam, et l'énoruie globe

Me, eu cuivre, de is pieds de diamètre

rilent une mention toute particulière.

doit ajouter que cette université se

^proche davantage des autres grands
iblissemcns de ce genre que possède

Eurojie, de|iuis les utiles innovations

y a itilriuluites dans ces dernières

iiiees. On ne doit pas oublier son ynrrfm
Unique , (|ui est pour le moins aussi

Dsidorable que celui d'Oxford.

|h!Uii ravon de 1\ milles on trouve : Nrwmar-
rriiiai'(|iial)li' par »ies courses de chevaux

|iplusinirsanU'iirs nationaux regardent comme
I pn mif res du rovannie ; niali^rt* son t'xtictiii'

llilf'w, (nif partie de celle ville appailit-iil nii

Blrdf ('aiiilii'i(l};('rl l'aiilrc à relui de SuflTolk.

lipctitr ville éplscupale , rcniai'<|ual)le par .s<i

vaste et belle cathédrale, un des plus grands
temples du christianisme. Pbterborovgh

, petite
ville épiscopale du comté de Nortliamptou , re-
marquable surtout par sa vaste cathédrale.'

Nous avons déjà vu à l'article île» et aux
pages 469, 470 et 471 quelles sont les
villes principales des dépendance» ad-
ministrative» de VAngleterre. Il ne
nous reste plus qu'à parler de :

Gibraltar
,
jolie ville de l'Andalousie

en Espagne, bâtie dans le goût anglais,
sur la côte occidentale et au pied du cé-
lèbre promontoire dit Calpe par les an-
ciens et Gibraltar par les modernes, une
des colonnes d'Hercule. La rue principale,
fort longue et garnie de trottoirs et de
boutiques d'un bouta l'ai. ti-e , le ^a/ai«
du gouverneur avec un assez beau jar-
din qui sert de promenade publique, les

casernes, {'hôpital de la marine,
Vadministration des vivres , ainsi
qu'un magnifique palai» en marbre
blanc construit par un Juif , méri-
tent d'être cités. La franchise de son
port qui n'est , à proprement parler

,

qu'une rade mal sûre , et le commerce
de contrebande avec l'Espagne avaient
rendu cette ville une des plus commer-
çantes de l'Europe ; l'ouverture du port
franc de Cadix menace sa prospérité

,

qui d'ailleurs a beaucoup souffert des
ravages causés par la fièvre iaune.
Mais Gibraltar restera toujours uile des
plus fortes places du monde par sa
position et par les immenses travaux
qu'on y a faits depuis le siècle dernier
sous la direction du général O'Hara; on
doil les ranger parmi les ouvrages de
fortification les plus remarquables que
l'on ait encore exécutés. Tout le promon-
toire auquel est adossée la ville, et dont
la hauteur est de 1200 à i4no pieds, est
hérissé de batteries sur tous les points où
le rocher n'a pu être coupé perpendi-
culairement pour en rendre l'accès im-
possible. Les excavations pratiquées dans
le centre de la montagne et dans le roc
vif, forment des vofttes assez liantes et

.(ssez étendues pour contenir tonte !a

garnison en temps de siège ; on peut les

parcourir toutes à cheval. De ces >oùte<!,

I>ar une route souterraine praticable aussi
itoiir des cavaliers, on communique à
(oiiles les batteries établies sur tout le

IH'oiiiontoire. 1,'art est parvenu à couvrir
(l.irhres et de fleurs cette montagne sté-
rile , et i^ y former même quelques prai-

33
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ries artificielles. Des roules ont été pra-
tiquées sur la |)ierre vive , et l'on peut
parvenir en voilure jusqu'aux points les

plus élevés de cette montagne où l'on

trouve plusieurs cavernes; celle de St-
Michel est la plus grande ^ elle est renom-
mée par ses curieuses cristallisations. La
population de Gibraltar est estimée à

16,000 âmes.
LE ROYAUME D'ECOSSE, malgré sa

haute latitude et son sol généralement

stérile, offre plusieurs villes importantes.

Nous commencerons par:

Edimbourg (Edinburgta), grandeet belle

ville, chef-lieu du comté de Mid-Lo-
thian ou d'Edinburghetcapitaledu royau-

me d'Ecosse, bâtie sur trois collines. Des
rocbers arides et sauvages l'entourent de

tous côtés , excepté vers le nord où le

sol s'abaisse vers le golfe de Fprth. Une
vallée la divise en deux parties , dites la

Vieille-Ville et la Nouvelle-Ville. La
première eslbàtie irrégulièrement; quel-

ques-unes de ses rues sont très sales,

telles que la Canotigate et la Coicgale,-

c'est aussi dans cette partie d'Edimbourg
que l'on voit des maisons excessivement
hautes ayant jusqu'à dix étages et des
rues très étroites. La nouvelle ville an
contraire, est bâtie d'une manière régu-
lière ; ses rues sont larges, propres et

bien alignées; les maisons sonten pierres;

de vaktes places , des bâtimcns magnifi-

ques, des boutiques d*une grande clogancc

|>ermctteut de comparer cette ville aux
plus belles capitales de l'Europe. Le
Uigh-gtreet dan» la Vieille- Ville ; le

Prince-slreet, le George's-ttreet et le

Queen's-ëlreet dans la Nouvelle-Ville

sont des rues d'une grande beauté et d'une
longueur remarquable. Trois pouls , le

South-bridge (pont du sud) , le Norlh-
bridge (pont du nord) et le tVaterloo-

Mdge (pont de Waterloo) réunissent

les différentes parties de la ville séparées

par des vallons d'une grande profondeur,

et offrent des coups-d'œil mngniliqiies

en passant par dessus les rues infé-

rieures.

A la tète des bâtimens publics on doit

placer le château dHolyrood, ancienne
résidence des rois d'Ecosse; c'est un vaste

édifice, d'uuc grande solidité, dans lequel

on voit encore au second étage les appar-
leuiens qu'occupait rinforliinée Marie
Stnart ; on y couserve encore qiielques-

uas de ses anciens meubles. On y n>-

marque aussi uii*' k 'yi;c tsaleWe décor,!.
des portraits imag f .? iv^des roisd'EcosV
depuis Fergus 1". A,r -.rdece vieux ci.»

teau, qui, pour la seconde fois, a servi ncit
dant quelque temps de retraite à Ciia •

les X, s'est établie depuis le départ il

Jacques I"pourl'Anglelerre, unecolonj
de débiteurs insolvablesque les lois du nau
y protègent contre leurs créanciers L'en
ceinte qui leur offre un asile s'éiend \
4 milles de circonférence autour de l'édi

fice. Holyrood et ses dépendances formeni
une espèce de palatinat isolé, qui $e ré
git par ses propres lois ; il contient or-
dinairement 600 débiteurs qni sont con-
sidérés comme de simples banqueroutiers

j

Les autres bâtimens les plus remarqua^
blés sont : le Parliame/it liouse' |J
nouvelle bourbe (Exchange huildingi

le bâtiment de l'uuivergilé, achevé eiîj

1827„ qu'on regarde comme le |tliisLeaii

en ce genre que possède rEiiropc- celui 1

du gymnase ou collège,- la maimidel
correction (liridewell) ; la noiivelkl
prison (ficw prison); le co/%c(Grani-|
mar scliool) ; les archives (Kegisler or-i

lice); la salle de bal (assembly rooiDil
la niaguiliqiie église (\ue l'on bâtit sur lèl

modèle du l'arlTiénon d'Athènes; la Ca-\
Ihédrale ou église de Sl-Gilleg : ie$|

tourelles qui l'environnent sont disposéesl

de manière â imiter une couronne im^
pérjale ; le monument de ffe/^o/j

, bây

sur le Callonhill , belle tour à quaiM
étages construite dans le goût chinois!

un beau chemin garni de ban(|uetles pj
fait le tour et offre aux promeneurs M
oins beau panorama de cette ville. U\m\
bourg a aussi une citadelle (Castle), uiii

n'est remarquable que par sa position trèi

pittoresque et yar son étendue.

Ses 26 sociétés ttavunti-n ; sa célèbN

université , une des premières de I'eJ

ro|>e, surtout pour la médecine
; l'activiy

de ses presses qui ont produit et |irJ

diiisent encore tantd'ouvrai^csimporianJ

ses nombreux Jouriiaux , parmi le.sqiifi|

ligure VEdinburgh-Rvi'iew , (|iii

nous parait pas eiu-orc avoir clé surjias)

par aucun autre ouvrage périodique d

nièinc genre ; et l'iuipurluiicc de .son loâj

mercc de librairie (|ui, dans l'ArdiijiJ

llritannique, n'a de rival que celui d<> Loi

dres, justifient la qualification lioiiorabl

que plusieurs auteurs ont donnée à loif

ville en rappelant VAlhèncH muikrii\

Voici les élabli.sseiueusscicntiliquesetr
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léraires qui plus que les autres méritent

mte mentionnés : Vimiversité , à la-

mielle sont annexés une riche bibliothèque

remarquable surtout pour la partie qui

concerne les sciences médicales ; le mu-
tied'hUtoire naturelle , qui se distin-

gue surtout par ses collections d'oiseaux,

Je
mammifères et de minéralogie; le

i0din botanique, qui a été beaucoup

agrandi dans ces dernières années ; les

Ly^gymnasegou collège» {.h'igh schools),

l'un
dans l'ancienne ville fréquenté par

environ 800 élèves et l'autre dans la ville

nouvelle; les deux établissemcns Herriofg

kfvital et fVatson's hospilal, oii plu-

sieurs enfans pauvres sont instruits dans

lontcequi peut faire de bons ouvriers; et

celui pour l'éducation des lilles pauvres
,

connu sous le nom de Merchant'smaiden
umtal, dont le but est de former des

ouvrières aussi vertueuses qu'habiles ; l'e-

fo/« des arts (school of arts), oii l'on

enseigne la mécanii|ue ; Vimtitut deg

fij^di-tnuetg ; les courg de clinique

1
an grand hôpital royal ( royal inlirmary ) ;

\icoledé(iuitution; ['académie mili-

me; la société rojjale de médecine ;

royal médical sociely), qui ne compte

pas moins de mille membres et possède

une bibliothèque choisie; la roi/al pliyxi-

tnliodetiji qui s'occupe surtout d'expé-

riences chimiq>(cs dans un beau local , oii

setronvenussi une bibliothèque ; la royal

[mely of Ediuliurg/i , fondée en 173S

Ijnrleplan du celle de Londres, et qui a

lilfjà publié p!' sieurs volumes de savans

I
Moires sur les sciences et la littérature

;

\kVeriteriiin natural gociety ,{\\\\ pos-

like le musée d'histoire naturelle annexé

Lliiniversilé, sous l'inspection du célèbre

IpfessenrJameson ; elle a déjà publié plii-

Jiifiirs volumes de mémoires; Society of
\tniiiiuurie* ofScottuiid , qui s'occupe

lipecialenifulde l'histoire et des aiiti«|uités

Ije l'Ecosse, sur lesquelles elle afaitd'im-

IjiorlaHtes publications; la Pliiiian »o-

hitty, fondée en 1823 pour encourager

lléliiiie de l'histoire naturelle , des antiqui-

llts et des sciences physiques en Kcnéral
;

'itocivfé ditiffuogtique ,• la llunterian
ttdical Society ; la llarreiau sociely ;

iCaledonion liorticultural gociety

,

Jont le but est le perfectionnement de

l'horticulture ; la société phrénoloyi-
lUf, avec nue des plus riches collections

Jecrànes qui existent ; la société p/iilo-

mhùjiie; lit sociétépour les progrés

de Vagriculture et l'amélioration de»
bestiaux et des moutons dans les

Uighlandg : l'Ecosse lui doit les impor-
tans défrichemens faits pendant ces der-
nières années ; la gociété celtique fundée
en 1820; Vastronomical institution of
Edinbtirgh, qui a fait construire en isia
un magnifique observatoire, fourni d'ex-
cellens instrumens ; la bibliothèque des
avocatg, qui est la meilleure et la plus
riche collection de livres que possède
l'Ecosse ; la bibliothèque des notaires
(writers to the signet], beaucoup plus

petite, mais remarquable par sa belle

disposition et le choix de ses livres.

Edimbourg se distingue aussi par son
industrie et son commerce ; ce dernier est

beaucoup facilité par le Union canal qiii

joint cette ville à Falkirk et de là par le

canal de Porthel Clyde, la met en com-
munication avec Glasgow. On doit aussi

mentionner le système hydraulique qui,

commencé en 1814, pourvoit abondam-
ment cette ville d'eau : il a coûté plusieurs

millions de francs ; l'aqueduc a près de 8
milles de long.

Dans les environs immédiats et dans un
rayon de su milles , on trouve un grand
nombre de lieux importans, parmi lesquels

nous choisissons les suivans :

I.KiTH , qui peut «Ire aujourd'hui regariltie com-
me un faubourg d'Edimbourg depuis que l'aug-

mentation de cette dernière ville d'un cOtt' et celle

de l.eilli de l'autre a rempli de maisons l'espace

qui les si'parait. I.eith est une jolie ville ; elle pos-

sède 2S,ouo tonneaux et a un port sur le goll'e de
Fortli , fréquente par un grand nombre de na-

vires qui entretiennent ses relations avec toutes

les parties du monde. La nouvelle bourse, la

nouvelle douane, Vhôpilal des marins, le»

nouveaux docks ou bassins , 1rs chantiers sur

lesquels on construit un grand nombre de vais-

seaux marchands, et surtout la Eastern PiervX
le Western breakwater, digues immenses t|ue

l'un construit pour augmenter le port et offrir

une station sure à la marine militaire , mt^'itent

d'être mentionnés. Le lomiiase, Vinstilut mé-
canique (merhanic's institution) , où l'on ensei-

gne les mathématiques, la mécanique et la chi-

mie , et la bibliothèque sont des élablisseniens

publics qu'on doit citer. I,e plus beau b.tteau à

vapeur peut-être que possède r.\ngleterre va

régulièrement de l.eilb à Londres et vice versa ;

il est aussi grand qu'un vaisseau de ligne et du
port de mille tonneaux -, le salon de compagnie a

liu pieds anglais de 'oui; sur U) de hauteur
i on

y trouve souvint u<'i' table de I3u rouverts; la

beauté de ce bâtiment . les commodités et les

agrèmens variés qu'il offre aux voyageurs ont
rendu cette traversée, autrefois si longue et si

ditUcile, une véritable partie de plaisir.
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Il

UuNFF.RMLiNE , petite ville du eomli' d« Fife

,

importante surtout par ses iioinhrouses rnlii-i(|ues

de toile. Kirkaldy
,
par sa nombreuse marine

marchande qui compte lo.ouo tonneaux ; sa ùi-

bliolhèque, les mines de liouille et Vohserva-
toire de M. Fergusson qui se trouvent dans son
voisinage doivent être mentionnt's. St-Andrkw ,

remarquable surtout par son unii'ersilé, la plus

ancienne de rKcusse et la plus renommée pour
les études lliéologiques , ainsi que par les restes

de sa vaste et magnilique cathédrale, dont la

construction avait duré pri-s de i&oans et qui a

été détruite en un jour pendant les troubles re-

ligieux qui ont désolé ce royaume, l'ne biblio-

thèque assez riche est annexée à l'université.

DuNDF.F. , assez jolie ville , la plus inqiorlante du
comté d'Angns ou Forfar, surtout par sa marine

marchande qui compte 19.400 tonneaux ; son com-

merce est florissant. Un doit mentionner le nou-

veau 'théâtre, \'hô/>ital ifes l'ous elindocks ou
bafsins.

Pkrth , jolie ville, entiionnée de sites déli-

cieux, jadis r.'sidence des rois écossais et main-

tenant siège d'une grande industrie , dont les ar-

ti les principaux sont les éloflTes de coton et

les toiles. I.e niniwnxi pa/ais de Justice, le cvr-

*//)f) (assembly rtioni), l'imm-'iise ca,serrie ca-

pable de loger 4000 soldais el le beau /)r)/i/siir le

Tay, sont ses constructions les plus imporlanles.

.Ses principaux établissemens littéraires sont : le

fp-niiiase, Vacadémie on l'excellent pensionnat
tenu par un particulieret la lilerarx andanti-
t/tiiihan Society, qui pprès 4o ans tl'exisîence

a publié un volume de mémoires , et possède
un musée et une lilbliii|hei|ue assez remar-
quable Cette ville est le illellieii du ritnité de
l'erllijiistemeiil célèbre : « l.'i , dit un éloquent
érii\aiu . sont eiigtanil nonibie. a\er leurs iiiims

antiques, les lieux illiisirés par Ossiaii, et le

tombeau de ce barde lanieiix ; sur le mont Hiin-
tinan le rli.iteaii de Mmbrlli, Immorlallsé par
Shakespeare; le lue hatniie, rendu rélebiepar
le barde des temps modernes, par sir W aller

Srolt , dans son poème de la Ihiine du l.ac ; des

monumeiis dran/ii/iies, romposés de pierres

disposées en ceri 'e . et debout encore, depuis
l'élévation et la iliiili' de tant d'empires, ftes

camps, des r()/>'t niilila/ret, ii'iivrrs des Hu-
mains; des iDiir.f l'iiiislrintes par les Pietés; les

l'undemens et les mines des mona.-leres et des

temples chrétiens dé\as|és |iar l'implaiable

Knox; des huttes habitées |iar des Miiiiilagn.itils

demi nus ; près des mêmes lieux, comme des
oasis dans les sables alricaiiis , des maisons de
plaisance li.lties avec goiU , embellies par des plan
lalio s pilloresqiies et variées, par des eaux et

des pr.'iiriei d'une Tiali heur délirieiise. »

Ami», sur le Foitli, petile ville, la plus im
piirlante du nimlé de (.larkniaiinan. avec un pnrt
qui possède IT.ïiio tnnneaiix. Stiiu i>ic;

,
jolie pe-

tite ville . rlii'Mieu du ciimié de rf niim , reniar
qiiable surtout par s.i position rotjaiilique

,
par

sa riladellr et par raiirieuiie résidi ice des rois

d'Frossc; <ii.«si.i MOI III
. lies pelilr, ni.iis im

purtante par sou peut el sa mai me m.'iii liaildr

qui s'i si beaoi oup .i< • rue d.ins i rs ilnnieres au

poil

nées et qu'on porte ai^ourd'hui à u.i-n ,

neaux ; Carrok, parce qu'elle possede'la
f

"

qu'on regarde comme la plus considéiabirf
toute la monarchie Anglaise ; les caion.ijf
furent inventée») Fai.kirk

, par un grau,!
'^ '

elle de bestiaux et parce qu'elle est le noini'""^

quel aboutissent les deux canaux l'nion r
"""

qui va il Edimbourg el Cl.rde-Forlh canalT
vaàOlasgow. Bonkss, petite ville dn fomi,. V
Linlithgovv , importante surtout par sm,
qui possède 8oou tonneaux.

Glasgow, grande Pl belle ville du ,„,«,,
-

de Laneik, silm^e en partie dans „.'

plaine sur la rive droite de la (;iy,|p ^,

en partie .sur des liautenr.s qui loiiteiu h
rive sauehe de ec fleuve. De holios riip!

droites, larges, propre.s, bien pavées pÎ

la plupart garnies de IroHoir.s
; dos mai

sons généralement bien bAlies
, dp \w\\f^

places
,
plusieurs bàlimens publies oi m^

lieuliers inagnillqiies , doivent la l^^j],

ranger parmi les plus belles villes ,!(,

rKnrope septentrionale, la ;</«<r(/,
.v/,

Geoiy/e (George's square) celle de .sy'

Andreir sont les plus reiiiarijiialiiis-

Wiéffi/le-Mlttet est la plus helle nie. |o^

b.lliniens les plus remarquables .snin k
lunwva» pain in de jimliee avee la m-,,

son (t:onrl hou.seand gaol), édiUeelni.
posant par sa masse el par son airliii,Y.

litre ; la hain/nedEroiote (Koyal bankul
.Srolland); \v Ihenlre , le rH*//((i (asseiii

bly room); le T>'nde h hitll ,\'lwlii.({,.

ville (lowii hall), le Tontine hnlrl,h
honvsr , VanMiiuv rnt/inlrnle , repiiiiv

comme le plus beau lempled'anliiiecjiiii.

gothique de l'Kcosse ; la vaste Pl hHli

riftine ralholiiitie , bfttie en I8i,"i,
i,.

vaste hôpital (les aliénés
; on doit nini-

1

lionner aussi le monument dv !ii-lx,m,

bel ol)i-lis(|ue )|ui orne une grande es|i|,i

nade , ensuite les pouls et les quais siirli l

t:i.vde

l'armi les élabli.ssemens scieiiiilKinis 1

et littéraires , nous signalerons surloin

\'unirer»ite , qui est la seconde ili

|

l'Kcosse; le beau mnxèe de l|iiiiior|

avec nue pelilt liibliothèqnc el niie su

P"rbe collcclidn de jirc|iai'aluiiis ,iii,|. j

liiilliqitcs; le medailler,- \'iilixiirn-

loire , lotiriii d'excelleiis insimniim

il d'une petite liibliiilhéi|iie . el k inr-

din t>olani</ne , riche d'un Kniid nm-
hre de piaules cxolii|iies . .'ijoiiinil i|

rimporl.iiice de ce bel élablissemnil,

vieiiiieiil ciistiile Vinntitntion riiiiil>T|i.ir|

le professeur Andersnii , nu l'uii eiisi'i;iii'|

II-, sciences ,'1 ceiiN qin ne veiileiii pas
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,P( les cours de l'univcrsilé ; lefft/muase

jyfc (|iiatre professeurs ; Vinstilut des
f^jjs-inuetg ,• la bibliothèque de la

rilk; la Koeiélé de litlerattire ; celle

/^a/cifncen itaturellftielAe leur appli-

^iiiidii aux arls uliles ; la nociélvpour le

neifeclioHuemeiit de l'industrie et les

LJqri's du commerce ; c'est la pi'euiière

lnii
scsoil formée dans la Grande-llrela-

L-elIc jouit d'une grande cousidéra-

lioii l'ai"
'*"> iuiportaus services (iu'elle a

roiidiisi'i
l'Ecosse j

et Viustitutton pour
limlrw'tiou spéciale de la classe ou-

rrid'f, foiii'i^'L" vers 1S20; c'est d'après

iil iililv établisscuieiil <|u'«iiit été fondées

,{is (colos seuihlables i'i Edimbourg, Kil-

Iii;iiii(itk, Ayr, MusselhurRh, Slirling,

|.ii,i.ili , rerlli , hiimirics, liivirness,

\|i('nlnMi , Gn-eiiock ,
Taisley , etc., etc.,

fiiltossc, ainsi (juc celles de Londres,

l,l,.||.ii,iii(i , l.ccds , KiruiinKliam , Man-
,.|,i.,i,.r,

IJiilli , Slieflield , Liverpool , ÎNot-

iiiii;li,im
, ^(»rvvil'll, l'orlsmuntli , New-

,;,.H(>, Ki'iiilal ,
llull, Ipswicli, Itolton

,

lli,ilila\, fit'-. «'Il'-, «-'u AnKlelern'i et

,,:i(> (le Diihlin , Cork , Uelfast , etc. , en

hi.iiitli'.

(,l;isi;(iw est la première ville de l'E-

;,^>('|Mlllr l'étendue, la p«)pulation , l'in-

jiulrn' l'I le connuerct- ; elle est surtout le

iiiiiii' ile> uinnufaclures de coton d<> ce

iii\;iiiiiu'. Trois canaux y aboutissuMt ;

fini (le Forlli-cl-Clyde, qui la met en

,„i{iiiiiiii('ation avec Falkirk . (Jrange-

I
Miilii'l Kilimhonrf; ; celui de Monkland,

|iiiliii rmunit ahondammeutei ii lias prix

laliuiiill)' nécessaire aux :uo machines .'i

M{Miir('(iiiliiHieilement en activité dans la

Icd sa liaiilicnc ; et le canal d'Andros-

I
siiii|iii,|)arl'aiNlcy , la Ltit conununiquer

iwif \m\. Sa marine marchande est la

{i|ii> iKiiiihicnse de l'Ecosse apre.s celle

(I \l«'ni<'tMi ,
puiM|nVI lejauge jih.ouc Inn-

iu';iii\;(lims ce nonilne est coMiprisc celle

<{iii 3|i|iailii'iil a Tort -Masgdvx . C'est

UjiiMTlIt' Mlle (|nVn isioon a cunslruit

le iHi'iiiit'i' lialcaii :i vapeur i|u'on iiit vu

m hiii'i)|i('. (ilasKovv ,
pliis i|irancnne

,iiilii'«illc lie ri-.cds.sc, a Hi angmeutcr

I

i,i|ii(li'iiii'iil sa populalion ; on rcstiuic ac-

iiiiHi'iiinil au-dessus de uo'i.ooo ftnies.

Viih iiii'iilidniierons ici une particu-

Linlc i|ii'(iilir celle ville ; elle est digne
\i\f lixi'i' l'allciilion , surtout h celte

i|iiH|iieiiii.(iaiis |itesi|Ueliinles Itsgraudes

hillo (If l'Europe, on s'occope de pln-

m'iii'h |)roj('ls pour augnu'nlcr l.i i|uan

tiié moyenne d'eau à fournir à chaque
!. bitant d'une manière commode et

peu coûteuse. Des calculs qni parais-

sent être assez exacts portent h loo litres

par personne la quantité moyenne d'eau

consommée tous les jours à Glasgow ; ces

mêmes calculs ne l'estiment qu'à 84 à

Manchester, 80 à Londres, et à Edim-
bourg, 56 1/2 à Greenock, '2,1 1/2 à Li-

verpool et 5 seulement à Paris.

Voici les lieux et les villes les plus re-

marquables qu'on trouve dans un rayon
de 30 milles; plusieurs sont communs an
cercle que nous avons tracé autour d'E-

dimbourg , comme Stirling , Carron
,

Grangemouth , itoness et quelques autres :

Paislky, jolie ville, la plus importante du cuintt'

de He'ilVew et la troisième de toute l'Krosse par

sou industrie et par sa population , qui actuel-

lement est beau 'oup au-dessus de 50,U()u àuies.

Klle doit sa graude prospéritt' à ses nombreuses
fabriques de siiie.de coton ; .1 ses distilleries. .1

ses fonderies, eVr., qui ocrupent la plus grande

partie de sa popuivliun. Le nouvel hôtel-df ville,

la nouvelle ;>risoit{\wvi gaol and biidewell) sont

ses (Mitires les plus r* niarquables ; ou doit citer

sa société philosophique. Poiit-Gi.a-^iciw, sur

la rivegauc'ie de laClyde, jolie petite Mlle, très

iiuportant) par son ronunerre et par son puri

,

où s'arrêtent tous les gros vaisseaux i|ui ne peu-

vent pas remonter jusqu'à Glasgow; c'est la sta-

tion principale des li bateaux .'i vapeur qui \(Mit

et viennent île Greenock à Glasgow, et vice vcisti.

iiiit.Ksock, ft l'embouctiui-e de la C.lyde , assez

grande et jolie ville, qu'on p< ut regaidep comme
unerri^alion du commerce et de l'industrie, tant

elle s'est agrandie depuis ri'Iablissement de ses

raUlueries de sucre , de se» fabriques de savon
,

de ses forges , etc., et de ses nombreux rliaulie, s.

«l'est une des villes les plus commervautes de tout

le Royaume liii, et une des stations principales

des bateaux à vapeur , Il eu part tous les jours

pour llellasl eu Irlande . et d'autres .t des inler

valleslres rapprocbt's pour l.iverpool, Kort-Wil-

linm, etc Sa marine mai cliaude jauge '19,uoo Ion

iieaiix. Ou doit signaler à l'atleution du lecteur

les immenses ict) noirs pour runrnlr l'eau dont

manquaient ses liabilaiis, leur rapaclit' est esli-

ime à aïo millions de pieds cubes anglais.

IUmuiuo^. petite ville, chef lieu du comtt' de

ce nom , reu'.<rquable «urtoiil par sa citadelle
.

dont la position pt .il «*tie conipariV ,'i ceil.'

dKbreiibrellsleinprèsde t.obleut/. , mais qui est

bien loin d'être aussi forte. KiieAiiiUK. petite

ville, mais impui tante par ses papeterns . p.ir

«es forges, el parce qu'elle est située fl l'iiiilniil

ou le canal de Korlb-el- < lyde aboutit d.ins ce

dernier fleuve-, dausses ruvirous on exjiloile des

mines de houille . el ou voll encore le» ruines df

la murailli' d'Antouin.

Km VIN et KiHKt'siiitiKU ,
reniai qualiles seule

meut par les uia^uillques ii7(/»(/(/c.i sur tesquel»

passe le f»n.llde( |)de et fnrill. I *.M Kh ,
1res pr
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tlte ville, que nous ne nommons que parce qu'elle

eit le cbef-lieu de l'important comté de son nom,
remarquable par les superbes cascades que la

Clyde forme à quelques milles de distance , et

par le voisinage de Vétablissement philantro-
pique et industriel fondé à Sew-Lanerk
par le célèbre M Owcn. Old-Monki.and, petit

endroit, important par son canal ,
par ses mines

deliouilieet par ses poteries. Clyuk-Irum-works
*l Caldër-Iron-works , autres petits lieux remar-

quables par leurs grandes forges. Hamilti» ,
pe-

tite ville, avec un beau château appartenant au

duc de Hamilton.
Irwine, ville de médiocre étendue, la plus im-

portante et la plus commerçante du comté d'A.vr;

ell* possède de nombreuses lilatures de cotun

,

et 10,000 tonneaux appartiennent A son port. Kii.-

MARNOCK , assez jolie ville , de médiocre étendue

,

qui s'est beaucoup agrandie dans ces derniers

temps par ses nombreuses fabriques de drap , de

coton et de soie. Avr , chef-lieu du comté de i e

nom , avec une école de commerce où l'on in-

struit 300 élèves. Amdbossam, enroie très petite,

mais remarquable par son port et par son r.mal,

qui, la mettant en communication avec Paisley,

conli'ibue tous les jours à son agrandissement.

Aberdeeti, située à rembonchiiro delà

Dec, chef-lieu du comté de ce nom, ville

en général a.ssez mal bàlic , mais à laquelle

))lii<>ieur.s bel les maisons et quelques beaux
éditices publics donnent un aspect agréa-

ble. C'est la quatrième de l'Ecosse pour

la population, la troisième pour le com-
merce et la première jwur la marine mar-
chande, puisque les navires <|ui appar-
tiennent <1 .son port jaugent 4'i,Hoo ton-

neaux. Ses constructions les plus remar-
quables sont : la digue , formée de blocs

de granit d'une grandeur extraordinaire
;

le innireaiipalin'K<lejuMtire{i\PW coiin-

ly ro(mi\ Vhôpital dex foim , le nou-
vel édilice du rottèf/e de medrrine{sur-
geons and physicians' hall ), et, dans ses

environs immédiats, le magnilique />«;///

en pierre que l'on viti.,. '<* construire sur

le Don : ciiaciine de i^es ft arches a 7ft pieds

anglais d'oiiverlure. (loiisidérée sous le

rap|M»rt littéraire, Abenieeu est aussi la

ville la plus iiiiporlaiite de toute IKco.sse-

Moyenne et du Sîord , ft cause de ses nom-
breuses librairies et de son UHiremife;
celle dernière est composée de deux col-

lèges , celui du Roi ( king's collège) situé

i\ n|d-Aberdeen, et celui de Mnrisehnl
iMarischal •'ollegc); tous deux posM-ilent

une bibliothèque.Oh doit aussi inenlitinuer

Vohiiemtloire , le f/i/miia»e et Vtrole
lie uiHxii/ue. i.a plus grande arlivilé rè-
gne dans la ville d dans les cn> irons;

c'est surloiil la fabricaliou des ctolles !;

colon qui occupe le plus de monde- sou»
ce rapport , Abcrdccu ne le cède nJ,
Glasgow. Nous ajouterons qu'elle eslaLI
une des quatre villes du Hoyamne-U.,
qui, plus que les autres, preunentuarti!
la pèche de la baleine dans le dctiojt dp
Davis

;
qu'un canal , coiistmii .leDn,!

plusieurs années , la met en coniniiiinca

lion avec Inverary; et que Old-Aber
de en ( Vieux-Aberdeen ), qui en esi
sépare sous le rapport admiiiisiraiif

doit, d'après l'u.sage, être regardé coiim,è
le plus considérable de ses l'auliour^;».

I>ans un rayon de 18 milles on (rniive
: P^ti^

HKAi) , jolie petite ville , imporlantp par m\m'\
et par ses eaux minérales assri

riéi|iii'n|,.,.s

MoNTiiosF. .jolie ville cuuimerraïUe, ilnnslfciMnii
d'Angus, avec un beau port, deux ilocks oubiiv
sins et une hiblUilhéiiiie puhliqiir; sa iiiaiiiu.

marchande jauge u.ooo tonneniix. Ilots (liiranin

d'Aberdeen , et à quelques milles ,iti sml j,. ^|'|||||

rose, est située A r liront h , pclile ville, |.,.|,|,|,

qualile par son port et surloiil p.ir le |i|inri>
ii,.

Ilell-Hock, qui sVIeve sur un riHlur .m tmlini
de la mer, et qui. pour les dilliciilir's i|ii'ila lalin

\.ilui're dans sa rouslrucliiui . est laii^é |i,i|„„
i,,^

ouvrngi's hydrauliques les plus exlraonliiuiin.^

l>VEHKEss, ville de médiocre étemliic

assez bien bâtie, située sur la liveilroiio

de la Ness et chef-lieu du coinlé (i'Iiivei-

iiess
, qui est le plus grand de IKnissi'.

\,'/iiilel-de-rille , le putain de jiixtirr
',

Vhôpital , la/iW*(»/j ( ToIIhioIIi
), ei i,'

b/iliment du <•«*//»'</*' ( acailemy
) sont >(->

éditices les plus remarqnahles
; |e(n|.

lège { acailemy ) avec une petite hililiu-

lhè(|ue et un iietit cabinet île |diysii|iii';

la MOfiete d hortiriiltare et ceile (1,^

f/ririiltuff sont les priiiripaiiv élaiilis-

semens scienliliques de cette Mlle(|iiii's|

la plus industrieuse, la plus eoiniiii'riaiiii'

et la plus remarquable de leiiie | Knisv

.Septentrionale dont cile t si
, pour ainsi

dire, la capitale. I.e magiiiliqiie imikiI

tialédonieu vient aboiilir :i celte villr

Dans ses envinuiH iinmediiits . il il.iiis un raum

de an nulles , nu trouve phisn'iii h pitili s mIIi'

piutanlcs sous iiliii d'un r.i|i|Mirl , nous iKiiiiiiir

lOlls : tiMiT (iiiMu.v , plaie liulf, l.i jilih ri|;u

liere de rKins^e. < iiihmi\t» , iiii|Miii,iMtr piii- vm

beau port , et i lieMieii du luiiili' <li' «mi iiniii

r»iN , liii'f lieu du I omlé ilr Hll^^ , nvcr un julil

piirt , maigre <a liante laliliiileilli' a i|iMli|ursn|i

lires nssi'/ lieaux ItiiiiNiii il . i lirriiiii dn iMiiili

de Siitlicrlauil , l'eiiiarqiialile |i.ii' us iiiuu't ilr

liouille.

i''ii.i>, I lier lieu du riiuilé ilr Miiri.iv . Mllr l,i

|ilii< iiii|ii<i'lauti' de liiiile.s i rlli* i|iii' iiims nniMn

di' Uoiiiuier . on t voil rm ut e It» l iiiui* ilr u \iAi

latlit'drale , comh

li,.|ili,.|d.
A quelqu

^iieiiosslone, i

irossiiTPS
d'animaii

Ligiiie remonte a

„fs iiiiil''s d'KIgiu

It située i-ocliii

^,^i„l^d,.llanir, reii

(iiiagcduinagniilqu

\oiciles autres

l,les
(le l'Ecosse ;

faisant le tour df

ijiii (lu comté di

ifiitrioiiale.

BiMK, jolie pelili

,„iiiiom,
impoitani

i,„iiiie
inarrhande

ttw.tlans leromli

,1,1 l'on arme un gra

Il iiifliP du liareiii

(iinimorciale et par

niiliirr ilans ses en>

1,1,1,. (i8" 3'i') ;
elle t

(flfbrcafiroHoineel

p^iprirlaire d'une

uilliiic» et possess

„ll,.
|i,irtie de l'Kros

linpiii. et f.Aiiitii

ronili' lie 11"*». '''«'1

|,jrNis|>tiits qiiie

Ulcanxàlapèrhedii

iMifgnlel.irompag

floiùlion de relie

julrif nnlionate.

(iir.T'Wii i.iAM , foi

inllnvrniess, mais

inBnin Mefis , la

1, (islraip nrilann'

loc'liX ensile , rés

intrfloiilH alliance

)iit»i par le grand

lil, ('(par le bal

if,;iilifrriiient d

l>uii««ï. lies

J'»r|!)le, iinpoi

firnJ II la l'érlii

qui llll'l 'l>n jMM I

ilwn, li'iit pn^% «f

iJjilunl'Argyle. r

piiiigrjndiiroprir

iiui'hHiii^ . pelil

nifrfi' l'I par la par

ujifilii'ilii hareng

l'iim ^«Tiiii k , t

Ui|;liin, mais iinpi

|i)t«9K>' le plus roui

Iriiiiilf et vice eei.

M S taprin ne du
liinpii' le lialeaii ,1

rniiirl li. relui de I

ilrlirrriiiirli ,1 llrM.i

liirimitéde Kiiiliii

(4llrr.p,irlariTtilit

IMimiiiO de \ieiu

c<

'au

eiixi

pel

il 111

du

rhi

eta

Ir
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Mgdrale , coiislriiilc siii' le moUcIo «le celle de

I
lilii'lil. A quelques milles d'Elgiii se Iruuve le

'Lfiiosslone, obélisque couvert de ligures

riissicrcs
d'animaux et d'hommes armé» , dont

firiBi"*"
remonte aux temps de< Itanois. A que'-

'

i„i)lcs d'Klgin à l'est, mn hors du cercle,

S située t'ochobert , joiie petite ville du
'Lljjcltann', remarquahle surtout par le voi-
'

Dj-eilu Hiagnidque château du duc de Gordon.

\oici les autres villes les plus remarqua-

liles
(le l'Ecosse ; nous les indiquerons eu

faisant le tour de ce royaume et en par-

uni (lu coint»' de Uanff sur sa côte sep-

tentrionale

.

liorF.jolie petite ville, cliof-lieu du comté de

„innum, importante par son petit port fl par sa

iiurliH;
inarrliande qui compte ûCoo loiineaux.

tticK.tlaiis le comté de C.ailhness, par son port.

,1,1 loii arme un grand nombre de bateaux potu-

Ij
iiiflie du hareng. Tutnso , par son activité

(,,i„mfrciale cl par les progrés qu'a (ails l'agi i-

nillurc ilans sis environs, malgré sa haiile lali

liij,.
(sr yi') 1 elle les doit aux nobles elToils du

,i.|f|]ri<
.iRronome et slatistirieii sir Juliii Sinclair.

nniiiiiPlaire triine grande partie du i oinlé de

I
jilliiirst l't possesseur du plus beau château de

(,ll,.|i,irtiedi"rKcosse.

liiti'Oi. et C.AiiiioM ou l.oni ('.aiihiim, dans le

rtnilt 'le ""*'• ''•'* 1"'''''' heiix, rrmaii|iiabli s

iDrlriiisp"'''" qui envoient iiii grand nondire de

liilraiix à la péi liedii hareng :
I llapol est en oiilie

\n\tt,rAf 1.1 compagnie anglaise formée pour l'i\

nioiiàlion de cette branche importante de lin

(mlrir nationale.

(iifT-Wii i.uv ,
forteresse msigiiiliante du cmu

Ifinm'iness. mais remarquable par le voisiii.ige

du Seint \i'i'is , la plus haute moiilague de Imit

I, sislcme Britannique , et des ruines A'tnvvr

Inciir cntllr , résidence du roi écossais qui

latffluiilll «<•>»"'< "*•"' «barlemagne, elle l'est

jiiHi |iar le grand canal cnlt'donwn qui y aboii-

lil, l'i par le bateau \ vapeur qui va à (ilasgow

ir^'iilirri'iiienl deux fois parseniaine pendani l'elé

l>»ni»«Y, lies petite ville, chef lieu du comlc

J'tr^le, inipoiianle par la part active qu'elle

prfnil.'i la fèilie du hareng, et par le beau c.inal

i|iji iiK'l son port en roiiimunicalion avec Aber

ilrrn.tiiiit prt^s se trouve le magiiillqur château

ild Jurd'Ar^vIe, chef de la fanulle <'.am|ibell i-t le

l>liiii;r.iii<l propriétaire de celle partie de l'K.cosse.

Kui'i.H lus
. petite ville dorissante parsoncom-

niirri' et par la |iarl active que prend son port à

Dp^rlii'ilii hareng.

l'iiitT l'ATitii> , très petite ville du comté de

\(i{(liin. mais importante par son port qui est le

\A\sif,r II' phiM'oiirl pour aller i ttoiiaghadee en
iii.iiiili' cl vivr vrrta ; la lraversi>e sur le paqiie

M.1 tapi'Oi ne dure que de 'i ,^ 3 heures, tan-

iliii|ui' II' bateau A vapeur de llol>liead à Dublin

rnmrU. triiii de l.lu'rpoola Itiiblin 11. et relui

ilrl,ri'i'ii(ir|i S llrll.isl aiitanl. kiivii. petite ville

liinimléde hovliiirg, remarquable par son élé-

j;iiirf .|i.irla fertilité et l.l Iteaiilé de ses environs,

l'iikiiiK» dr vieil I ili.Meauv lialulrs pai d'an

cienn<;s familles. C'est dans «on voisinage , à Ma-
kerstoun,i\»eM. Bristtaiw , astronome dis-
tingué et ancien gouverneur de la Nouvelle-Galles
dans rOcéanic.a établi son observatoire, où
il cortinue ses savantes observations. MELnoMi

,

très petite ville , où l'on voit les restes de son cé-
lèbre monastère , monument du xii* siècle et

décrit par Walter Scott.

DvMFniKs, chef-lieu du comté de ce nom, im-

portante par son industrie , son commerce et son
port; MoFFAT , par ses eaux minérales assez fré-

quentées et les plus renommées de l'Ecosse.

<HiF.iN*-<;nKF.N , village renommé dans toute l'An-

gleterre par le grand nombre de mariages clan-

destins qui s'y condueiil, que l'on porte à plus de
sou par année, parce que, d'après les lois écos-
saises, il suint du certilicat d'un employé quel-

conque pour rendre valable la cérémonie de ce

contrat civil et religieux. Malgré l'assertion de
M. <:apper, qui parle de cet usage extraordinaire
comme ayant cessé depuis quelque temps , nous
h'Iiésilons pas à le mentionner comme encore
exist.ml , sur l'autorilé de la dernière édition de
VKHinbiirglt Cazellecr.

Les principales villes Ju HOYAUME
D'IRLANDE sont :

DiiiiLiis (Rhiaiia PortiiH; Dudlana;
llalla-na-CIcib), dans une position vrai-
inciil pilluresquc au fond de la vaste haie

de son nom , cher-lieu du comté de Du-
hlin, capitale du royaume d'Irlande, siège

d'un archevêque catholique cl d'un arclie-

vi^quc anglican. De larges quais, soutenus
>ar un mur en pierres de taille, bordent
es deux rives de la Liiïcy i|ui traverse la

ville. l'Iiisieurs constructions anciennes
assez remarquables, un grand nombre de
nouvelles et les élargissemens sncce.ssirs

des ru<.>s 1rs plus étroites ont rendu Dublin
Uiic des plus belles villes de rArchipol
ilritaiini<|ue. La plare verte de Sl-
Klientie (St-.Sle|»fien's <Jre«'n)cst la plus
belle de Dublin et une dos pins grandes
de l'Europe; c'est nu viisle carré, orné
de la .statue ét|iiesti'e de ' irge il cl en-
touré d'une grille i'w fer; i >iiilieii eslot;-

cupé par une belle p. lun <>. Le oins beau
quartier est la partie 'irpr. itiionale ; il est

tout bâti dans h>goiii ite.s plus lieiies villes

aiigini.ses; le Roiial t'itciin, dans h ci-

devant raiibourg .i'nincr llill, lorsqu'il

sera achevé, rivati.Ncraen IwaHlé avec lej

liAlimens seinbhibles qui forment l'orne-

ment de Kath et de Itrighlon. C'est de ce
point que parlent plusieurs belles rues,

dont iSiH'kriHe *lreel est la plus remar-
quable par ses b( .iiix édilices, p.ir sa lon-

gueur ri sa largeur; au milieu s'élcvc le

moniiinenlde Plel»oit ; c'est une colonne
caniieliV de t,ii( pieds anglais de haut,

h w
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sarmontée par la statue de ce grand
amiral. Cette belle rue est le rendez-vous
ordinaire du beau inonde, qui tous les

soirs se porte dans le jardin du Lytng
in hotpilal, où pendant l'été il y a tous

les jours illumination et de la musique ;

l'entrée ne coûte que six pence, et ce pro-

duit augmente considérablement les res-

sources de ce bel établissement. Le Phœ-
nix Park est aussi une autre promenade
très fréquentée ; on y admire sur une pe-

tite hauteur l'immense colonne de 2 1 o pieds

anglais de haut , élevée en l'honneur du

duc de Wellington ; c'est ici que se trouve

la maison de plaisance du vice-roi. On
doit aussi mentionner la belle rue de
Westmoreland et la vue magnifique dont

on jouit du pont de Carlisie ; on la com-
pare à tout ce que l'Europe peut offrir de

plus beau en ce genre.

Les bàtimens publics les plus remarqua-

bles de Dublin sont : la douane , vaste et

beau carré entouré de portiques , dont la

favade principale est surmontée d'une

coiipoleornéede la statue colossale de Mer-

cure ; sa conslrnction a coûté ôoo.uoo I. st.

ou environ l2,ftoo,ooo fr. ; \e palais de
justice [ Four courts ), autre vaste éilKice

d'une architecture majestueuse , surmonté
d'un AMne qui domine tonte la ville; la

banque nationale , qui est l'ancien pa-
laisoii s'as.seniblnit le parlement ; on vante

SCS beaux portiques et la grande salle; le

magasin de tabari King's tobacco ware-
honse), qui. malgré ses vastes dimen-
sions, ost tout rouvert en l'er et s<uitenu

par «les piliers de ce métal ; le bâtiment
des archii't* , construit par la si\-

ciété des juriitconsulteK; Vuniversité
ou le n>tit'!/e de la Trinitr , vaste

édifice composé (le deux grands «arrés; la

bourse, i-(Miiar<|Malile par la l>e»«te de la

façade priiM'ipaleel de la pnmienade nnn-
laire aunlessoiis de son drtme, le théâtre
roi/at, le btitintt-nt des pi>t/es , veiui Au
timbre, la mairir Mansion îiouseï ; l'é

glise i\e St-Palriek , qui est la cathédra-
le; celle du (hriKt , qui esi la plus an-
cienne ; celles de St-Htrburgh et de St-

tiem'ge , regardées conmie les plus iM'Ile».

D'autres conslimiions sont encore remar-
quables NOUS divers rapports; nous cite-

rons : Vfuinital pour les femmes en
couches (Lying in liospiial , bAliment
immense qui , recevant , année moyenne

,

8.1iM> femmes, est supérieur .1 l'étàblisse-

iiienl semblable de la maternité :i l'aris

.

Vhôpital des fiévreux ( house of rpon.
very), qui compte jusqu'à looo Mis t
maison des enfans trouvés, m[ ^JJt
année moyenne, 6000 enfans, AmUm
grande partie est élevée dans l'éiahijsw
ment même ; le magnifique /jd;)j7„/ ,.

* ~,

à Kilmainham , oii 500 soldats oii offl

ciers sont entretenus , et oii se trouve in*
école pour l'instruction des enfans X
militaires pauvres-, les casernes

> vastes
édifices qui peuvent loger plus de 4ooo sol
dats; la maison des travaux forch
( bouse of industry

) , assemblage de njn

sieurs bàlimens, qui renferment iBoojir
dividus ; la halle aux toiles [ liuen Inij
construite dans le genre de la lialjc auv
draps de Leeds; la nouvelle luilie au
blé,- le bazar; \e palais du hrd-liei,
tenant , remarquable surtout par sm
étendue, son antuiuité, par sa heljc eha
pelle gothique et par la grand»-

uiaL'niii

cence de sou intérieur. On ne doit lias on
blier le pont dit Island-Bridge

, im
l'arche est une des plus larges que l'o»

connai.sse.

Dublin orfre plusieurs constructions
remarquables, la plupart exccntées pour
encourager le commerce en l'at'iliiani

les communications soit avec l'Annie-
lerre et l'Ecosse, soit avec les MÎ-
rentes parties de l'Irlande. On doit cilop

snHont les rfop/r* , as.sez grands poupiun-
tenir plusieurs centaines de navires;

jps

vastes bassins oii commencent le Canal
Hoyal et le Grand-Canal , dont nous avons
parle à la page 474; les deux superbes

diaues eu granit
,
qui .s'avancent dans le

golfe de Dublin, dont la plus longue a

lires de r, milles de long sur ;{ii pjed^ Je

large
;
on les a construites iHinreuipMitr

la réunion des deux bancs de mIiIo yortli.

Hull et Southliull, <|iii nieinçaieiu ,1,

combler tout le port; le (a»ooii,\A\^-

ineiit circulaire qui .semble sortir du '.nu

des (lois; \e phare ÎNons ajoiilerons ipie

la marine marchande de cette ville rouiiiii'

IK, 100 tonneaux , et que la cdmpa^niedis
bateaux a vapeur emploie oiiisiatiinient

30 iiHvires de 'i a 3oo loiincanx d,iii« ses

différentes stations.

Plusieurs él:ihlis.-'emens seientiliiiiiesd

littéraires ajoutent i\ l'imporlance dnetif

ville qui est la seco';de de tout le lli>\;iii-

me-Cni pour la pipiilation et rtiiiKlnr

et la première .'< l'Irlande pour k km»

mené et pour l'industrie. Les pniiii|Mn\

sont Vunhersilt • Triinty <olle>;(' . nm
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.plus richement dotées de l'Europe et

ilnl les annexes les plus remarquables

lut la
bibliothèque qui est la plus riche

I»
l'Irlande, les .salles d'anatouiic où l'on

oil iiii«
superbe collection de modèles eu

!L cl l'observatoire pourvu de bons

nsirumcns et établi k Du>.:sink dans les

Lirons de la ville ; Vevole des scien-
"" établie par la socit'tê

„t naturelles
'

„. le» progrès des sciences,- six

Lfossfurs ensciKueut gratis la chimie, la

iiiiiioi'al"r;'<^
' la butaui(iHC, la zoologie,

laicliilccture, la sculpture, le dessin, la

cravurc,
l'agriculture el la mécanique.

bs6 If magnifique bâtiment (|ui lui a|)-

piriinit; on y trouve une belle collection

ilfUiiMliMcs d«^ machines et de b,^timcns, de

slaliios Cl plaire, de minéralogie, nn pc-

iilimisée
(ihisloire naturelle, une belle

lollcclioii des minéraux de l'Irlande, une

|,ilili()llièi|iie ; le grand y«/v//// holiinique

i
(ilîissiu'viii appartient aussi à cette so-

liilc, (|iii compte plus de 600 membres

iiiis
dans tontes les notabilités so-

[ijlosdf l'Irlande; la FeinaùjUan iii-

flilnlioii , fondée en iHi.l juir le profes-

,fiir
|t'iiiiii^;!c ; Vaoodemie royale ln~

\^f,àque de peinture (royal Mibcrnian

araiii'iiiy of iiainling ) ,
on l'on enseigne

'lyiiln'qni eoncerne les beanx-arls; !'«''-

f,i/(.,/,i/>/«j/vmi^«'( apolliecaries hall of

Iriiniil^. 01) l'on '<*i^ *'*'^ cours de chimie

nliaiiiiactnitique , de matière médicale; de
'

i|i;iriiiaiii' , de botanique médicale , on

w('|iait' nn grand nombre de médicamens

jjns son vaste laboratoire; Vérole de

chirurgie avec cinq professeurs. Vicu-

iiiiitonsnile l'/ro/c dite ft///t' coal hos-

nihilm 170 gardons apprennent dilférens

iiiilins; Yiiinlitul des soiirds-mtiels ii

ilamnont prés de (ilassnevin. dans les

i;i\irons (le Dublin. Parmi les sociétés sa-

uiilcsoii iloil citer: Vaciidémie royale

hkiiuUiiie [\Una\ Irish Academy),qni
Miiiii|H'ilcl(Uilce qi;i l'oncerne 1rs .scieu-

rs m p-m'ial, la liiieratnre propreuient

ilili' et l."> a>iliqiiilés; elle possède une

|iililiollu'i|iie iissi'/ considérable ; la so-

wk milite de Du tu in , créée en 174'2

[

|«iiir les jirotjnvs deragriculturc et antres

,iriv iiiilr> : l'Irlande lui doit beaucoup ;

\iwr\,te /;7(i««/«w'Hibernian societyi,

Ifllr t'iilretient plusieurs écoles élémen-

1
uirtH. la niiriélt' Ititdiophile de Datitia

ilin lilirary sdciely. fondée en I7ttl

I

l«iiir 1,1 rrraliiMi d'une bibliothe(|ue , qui

M ilcviiMie la plus rit'lir du roxaunie

après celle de runiversiié
; la société

pour propager iiiistruction parmi
les pauvres (for promoting the éduca-
tion of tlie poor of Ireland); elle a fondé
plusieurs écoles élémentaires et a le même
but que la société qui s'est formée à Lon-
dres sons le titre de the Loudon Hiber-
iiian Society ; le musée (Dublin Mfciely
house; , remarquable par ses riches cl^-

Icctious scientihqnes.

L*>s environs de Dublin oITtint I.1 populntioii

ronciMitréc rt les belles r.tinpngiies iic'xti l'eiicou-

tre (lins les <ilentO(irs tics Ki'a»tlt's villes de l'Aii-

glel( rre. (>n y liouve plusieurs endroits reinar-

(|uablfs sous divers rapports -, iiuiis signalerons

lessuivantù l'attention du lerleur : le in.nniiin(|ue

lifirc du comte de C harleinont, a 2 milles de
l)(ddin; Cionlari', village important par ses

itains de mer; t'inglass , autre village, avec
des eaux nrini'rales; //ua'//i , remiir(|unblu par
les grands Iravaitx ex('cuWs avec peu de sucrés
pour ami'liorer son port -, C, lassnevin , par le

\n^a\\ jardin l>olani<iite appartenant à la soriiHé

pour les progri's des sciences de Dublin ; Clare-
m oui, par VinsliUit ilrs sourds miieis di'jà

nienlionnt'; Diinsinli , |>ar le bel ohsrn'ii-
toire de l'universit('; I.ei.i lip , par sa sitiialiou

roiuanti(|ue et par le grand ii</iu;diic sur lequel

le Grand-!,anal passe .au-dessus d'un ruisseau -,

Celbridgt;
, par ses faliriiiues de drap et de

colon, el par la belle maison de campagne de la

famille Connolly ( Casllelown ); Diin lr<ir,y

,

nnmuK^ actuelleiiieut A' i/if^slown , paileslra-

vaux immenses laits depuis IHIV sous la direction

de riiabile ingi'nieiir Keuiiie, allu d'olTiir aux na-

vigateurs un port (|ui lis mette .'i l'abii des dan-
gers (|u'olTre la baie de Diibliu -, la dt'peuse e>t

i^alui'e •^ enviiixi ib millions de francs ; eulin

Miiy nootli , très petite >ille, où se lroii\e le

premier établissement littiWaire des catliolii|(U's

en Irlaïule; on |ie(it même le regarder connue
leur «//i/i('/'jî/Y«'; dix professeurs, ricliemeut rt'

tiibiuS par le gouverneiueiit, sont rliargi's de
rinstruction d,' auu élevés.

llr.LFAST , au fond du golfe du même
n(Mn, chef-lieu du comté d'Anlrim, jolie

ville (|ui s'est cxlr:iordinairenieiit agran-
die depuis le comineucement du siècle

actuel, par son commerce et l'état Mo-
rissant de ses manufactures de toile e!

de coton. Les églises de Sl-deorge cl

de Sfe- Amie , le rommerriul ttuil-

diug, la Imursevl la fialle aux loiles

soni M's li.tiiincns les plus remar(|n.it»l('s.

Les |)riu(-ip:iiix établisseuiens piilHics

sont le rottètfe ,N'o« collège ou \( ad*--

mical iustilnlmii), oii l'on enseigne »Wme
les sciences nalurelles, le grci cl l'Iié-

bren , l.i société lilti roire cl i\'\U- pour
les jtroijrrs di.s l'oiitiuissatin <• >o( lety

.m
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for proiiioting knuwledgc), avec un mu-
sée el une petite bibliothèque. Belfast

e.st l'entrepôt du commerce des toiles

d'Irlande, la résidence de l'évéque catho-

lique de Down-et-Connor , et son port

|K)ssède 16,100 tonneaux. On doit faire

observer que la plus grande partie de

celle ville et du grand lac Neagh ap-

partiennent au marquis de Donegail qui

possède près de Belfast Berer , une

des plus belles maisons de campagne de

l'Irlande.

Dans un rayon d. au iiiilles on trouve : I>«-

NACHAnEK. pililr villi- du (omW ili> Down, avec un

hi'au porl arlitirici conslruil ù grand» Irais il y a

(luiliiiH's années; les bains de mer, l'exportalion

du hiMail el le passage annuel de eo.oooà TO.oou

vovageiiis sur les paquebots la rendent très lloris-

saiile et coiilribuent à son rapide agrandissement.

Dow :H-PATi\ir K . jolie petite ville . siège de l'èvêque

auKlifau de Down et-Connor. STnANi.ronn, très

petite ville , remarquable par la superbe lagune de

re nom et par son port. l.isninN, dans le comté

d'Antrim. une des plus jolies villes de l'Irlande ,

environnée de blaurliisseries et de fabriques de

colon auxquelles elle doit sa prospérité. Amtriji,

très petite ville , sur les bords du lar Keagli , re-

marquable surtout par une liante tour ronde,

dont la roust:'urtion parait devoir être attribuée

aux Danois , ainsi que plusieurs autres semblables

qu'on reurontre en Irlande; C.ARHichKn.r.i s. par

sonportetsa i:itadelle ; I.arne, par se.« salines et

son port.

Hors du rayon , el à 3î milles environ de Bel-

fast, on trouve: Arma(;h , assez jolie potite ville,

résidence de l'arclievéqiie angliran primat de l'Ir-

lande, aver une grande catlwdrale , un beau

palais de justice , un obsenaloirc, un fcrm-
iiasr , une socivli^ littéraire et une bibliothè-

que ; elle est le clieMieu du comté de ce nom . re-

marquable par sa grande population relative,

siipérieiii-e à celle de presque tous les pays les plus

peuplés de TtUirope , d par ses campagnes Ires

bien mllivées. ^K^vnY . jolie ville du comté de

Dowii, llonssaiile par son cuminerre et son in-

diislne. sa marine marrlianne compte, avec

Miauglord . H70U tonneaux.

tiAi.WAV, chef-lieu du comté de ce nom
,

a-isez grande ville, située presque au mi-
lieu de la côle occidentale, dont elle est

la ville principale pour l'industrie, le

touimcrce et la population. Son port est

vaste, mais peu profond : aucun de ses

lMtinieii> publics • uou>
i

ralt être assez

reniari|iialile pou; mériter une nienl'on

narticiilierc. (ial ' «y est la rcsideiic" ••

i"cvé'|iie calholiii .. ilc kilmaciluagli-Kii-

fenora-el-Wardcii. |>cpui.'« ih-jo les jé-

kiiiles y uni fondé un roUvfjc.

Pans un ia)(>ti dr n m\\\n on trouve lUi

linhobk, très petite ville du comté deMavo
marquable par ses blanchisseries Uc i(,ji,,

"'"

sa belle caserne, et surtout par le canal ni
""^

marquis de Clanrickardn a fait creuser 110,1"
i

mettre en communication .nvec l.oughipa r
jolie petite ville du comté de Galway

, i(.ii|,i'^^*

d'un archevêque calliulique et d'un ârcli.r

"

anglican ; ce dernier réside dans un beau

1,

We
III'

qiiis de

cl

lais; les catholiquesy ontnn je//i//irt,>,T'f"
'"

REA , jolie petite ville
, appartenant au iiiai'uuK

"

Clanriclfarde , importante par son inaustijp
par le canal qui la réuiiil à Ballinrobe.

du rayon el à l'est de Galway est situ,!
ASLOK, le plus grand maiclui j,, i',,,'

l'Irlande pour le bétail; à la foire U'iutolirH',
,

y voit souvent rassemblés 120,000 bi('lii«.ii„„ '

Hors
Ballinasloe

bœufs; la société d'agriculture de |>u|,|i„ ..',

tribue des prix aux propiiélaires des nlu< li,"
bestiaux. Ballinasloe est - ~-- • ' "•""

catholique de Clonlert.

MERiCK
,
grande ville, clief-|ie„

,|ii

té de ce nom , résidence d'un cvi^nnp
lii.fiti cilii«>^ fini* Irt mioni.».. . 1

^

LiMKRICK
comté I

anglican, située sur le Shaniioii, im „,| 1

passe sur cinq ponts et qui y forme un
port aussi vaste que sfir. Elle est divisJ
en Irins parties : la ville IrlaiidaiA
(Irish town), la rtllr atuflnùe

fEiiKiish

town) et la vUlcuouvillem ISuc-toKn
l'ert/; celle dernière est l.i mieux bâtie
de belles rues droites, larges, bien éclai

rées pendîinl !;• nuit, de beaux édifttes

des b<.iitii|iies élégantes, de beaux quàii
cl des bassins attestent sa supériorité sur

les deux autres parties. l-esbatiiiieiis|(s|

plus remarquables scmt : le paluù de\
justice (county court house), la douant 1

le commercial building oii sp rassein'.

bleiit les négocians; la '/>(»Mr»p,- iVo/,>j|

dvH Dominicains {X)iim\\wim thapél) |J
huile aux tuiles ; le marché au 'hlé\

(corn niarkel), la nouvelle primn [wtA
c«»iiiity gaol) , vaste et bel édilicc. onl
doit menlionner !'/»';>//«/ (rounly iiiiir-l

mary); Yhùpilal des /i'v* (luiialic asv-l

Itim) achevé en |H2fl; \n non relie tuA
serne (new barrack); la caserne M
ardlleurt (arlillery barrack); k i>,tA

square et le magnilique pont de Helti,\

le}/, sur lequel on pas.se le .Sliauuon
; niaii

stirloitt les niagniliques jardin» suMpeiil

du» , construits en ihiim par M. Hmliel

ou peut les regarder comme une îles eu.'

riosités les plus remarquables, iioii-m'iJ

lement de l'Archipel Brila.iiiii|iie, uiaia

de toute l'Europe. Ils rappellent par Iriiri

conslructioii les fameux jardins de Ilaliy-|

loue; leur surface est de |)lus d'un air

anglais ; leur terrasse superieuroesiele^

vée de 70 pieds anglais au-dr>sii>
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nhcatul'' la rue. On yciillive avec succès,

Sans de vaslcs serres, la vigne et plu-

^furs plantes des pays chauds ; la ter-

rasse du milic" est destinée aux végé-

jiix et aux arbres fruitiers de haute

^je- dans la terrasse inférieure on

'ullive des Heurs de toute sorte. Tout le

lessous
de ce bùtiment extraordinaire est

Inverti en un vaste magasin que M. Ro-
u a loué au gouvernement. Limerick

lossède une des plus riches Ar7»/ttf/A<^7Mé'#

1 le
l'Irlande ; elle appartient à Vinëtitut

\ Limerick. On doit ajouter que cette

I

,i||e est située au milieu d'un pays riche

rtituiic
fertilité extraordinaire, et qu'elle

fst le
quatrième port marchand de l'Ir-

Ijnje-
c'est le grand enlrepAt du coni-

uercedc blé, de bœufs, de beurre et au-

I
ires

articles.

Dans un rayon de 27 milles on Ironve : Kii -

I „, nfiiie ville (lu coml»' (le (.lare, près tlcrcni-

Lfliuri' (lu Sliannon , et llorissanle par son

Lnierco et par ses bains de mer. Kmms , , lici'-

liwduconilt' (le Clare; Thcri.ks ,
petite >illc du

1,1^ de Tipperary , r('sideMfe de ranliex'iiiie

Hllioliqiie
de Casiiel ; (asiui,. assrz jolie pclile

4\( résidcnre d'un anlie\(">i|ue aimlicaii ; clic a

I iK Wlf cathedra II' iiioderiic cl une lnhliollif-

I
j^j,, livres choisis et bcaiiroiip de mamisrrils,

ILlqiifln'"'*''"''''*'*
prtWieiix.

CoRii. chef-lieu du comté de son nom,

siliiéesiir les bords de la l.ce, pres(|ii(' au

nilifiidf la C(Me méridionale de l'Irlaiide.

III fond d'un petit golfe (|ui forme nn des

forls les plus beaux et les plus grands

IfrEiiroi"*- '.!ne partie de la villt< csl si-

liifp sur plusieurs Ilots. A rcxeeplion de

linéiques rues nouvelles, on peut dire (|iic

l„rk est hAlie irrégnlièremenl . t|iie ses

nifssmil sales et élroiles. Ses bftlimei'.s

Ifsiiliis reinarquables sont : Vhôlrl-dr-

iil/f/le covimvrrinl buiUiiiin, on st;

rissemblont les n('go(ians; la nouvelle

imite; la hourxv, ornée de eoliMines

fl (i'iiiie coupole; le palnix de l'évi^qne

anglican ; Vienne de Str-Atnn\ awc nn

Wnieet une "tour assez haute ; i'asxfm-

Mijroomx on cimiiio , a\ec nue belle

aile pour les bals; k t/n'iitrc priiiripul

prtwdé d'un assez beau péi islyle; le

|)fl/(ji« (Ir iii»lirf du rouitr et celui de

lu ville (Town halh; la grande rastrnv

rapalile de loger 3ooo hommes d'iiilanle-

rifi'l (lecavaierie; le tntirr/ir>'l la fnilfr

Mfltiilrs. Tork est le siège d'un évéché

lc,illioli(|ne el d'un ewShé anglican . et

|ios'^Me plusieurs établisseniens >eientili

[<|iir> iliinl les plus n>m;)ri|tiables sont

Cor/f instifudoH fondé en 1807 pour
étendre les progrès desmannfacinres, des
arts et surtout de ragricullnre ; une petite

bibliothèque, une collection de minéraux
et une autre d'instrumens aratoires si-

tuées dans un beau local , sont annexées
h ce bel établissement; trois professeurs

sont chargés d'enseigner la chimie, la bo-

tanique et l'agriculture; la société Utlé-

raire de Cork, fondée en 1700 ; elle pos-

sède la bibliothèque la plus considérable

de la ville ; la scienlific andliterarp
societii, fondée en 1820 ; et la bibliolhè-

ijue de la rille. Cork est la seconde place

commerçanle de l'Irlande
,
quoique sa

marine inarehande ne compte (|uc 540o
tonneaux. Elle approvisionne de viande

salée presque tons les navires de com-
merce et de guerre de la Ciande-Rreta-
gne. Son port est le rendez-vous d'un

grand nombre de vaisseaux et surtout de

ceux que 1' Vnglelerre expédie pour les

Antilles. Son entrée profonde et étroite

est défendue par des batteries formida-

bles , surtout depuis que l'on a transféré

sur la Crande-IleoH ù Cove, lesétablis-

scmens de la marine royale (|ui étaient à

Kinsale. Vn bateau à vapeur va réguliè-

rement à Rrislol et rice versa toutes

les semaines; un autre fait le voyage de

Itordeanx.

l'Iosiciii-s .jolies maisons de rainpafioe et plu-

sieurs jolis villages convient les alentours im-

médiats lie Cork , el plusieiiis \illcs assez lemar-

ipialilcs se trouvent dans un rayon de VG milles.

Voii I li's lieux ipii plus que les autres mi'ritent

d'elle nicnlioiincs.

Iti.M kciick, joli village, renianinal'le par sa

siliialioM dcliiieuse. Itivr.sKVi \mi r. . antre vil-

lnf;c, i|ni doit sa naissanre aux lilamlilsseries de

loilc , aux miMiliiis !i papier el aux lilatnres

lie lolon qu'on y a étahhes. t.Dvt. . petite ville,

sur la (irande Ile ( (ircal Island) , i|iii s'élève an

milieu dn port de ( ork , sicRe de l't'veipie calho-

lii|iii lie ( louic cl lloss, cl imporlanle par le

Ci.iod cli;.ulicr de la manne royale <|n'on y a

h iiiislerc de Kinsale ,
pliisicnrs halimensde guerre

> sonlloiijoniscu station. \ m i.vii . petite ville

importante p^ir son port nui possède 5300 Ion

licaiix. et par ses pylerics Mu lin ToVV-< . par le

heaii clialeaii dinonilc de Kin^slown cl par l-s

gi.Tiiilei plaiitalions de mûriers Idaiirs ipia f.iil

lire dans ses environ, la Hrilish ,
Ihslniniil'o-

loiiiiil .Si/li Company, pour introduire la cul-

ture de la soie dans r\rcliipcl Hrilannniiie ;
en

lan on y complaît iléjà bon.i.oo planis. M*i.io«,

par ses eaux minérales assez rre.iuenlées « I se»

belles promenades. IIvmhim , assiv jolie ville, avec

plusieurs lllaliires de niloii el iiiiel(|iie> l.ilirinnej

de (oile, loiil près m Iiouvc la.ylli l'I-
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nard, beau château du comte de Raiidun, un
des plus riches propriétaires de l'Irlande. Kim-
RAi.F , assez grande ville , avec une citadelle et un
port qui a beaucoup perdu de son importance de-

puis que les chantiers de la marine royale ont éii

IransIVrés à Cove ; ses bassins , ses chanllei s

,

ses nombreux navires employés à la pèche du
hareng, et surtout sa position tout-à-l'ait singu-

lière, doivent être mentioniit's; bâtie sur une
montagne, sa principale rue en Tait exactetnent

le tour, et reçoit sur un granil nombre de poinis

l'extrt'mité de chacune des autres l'ues.

l.iSMOiii: , assez jolie petite ville du rouilé de

Waterford , avec un beau cli.ileaii du duc de lie-

vonshire qui l'a embellie de plusieurs beaux l'di •

lices.

Waterfohd , clief-lipii du foiiilc tie i-c

nom, assez grande ville, située sur le Stiirc,

peu loin de son confluent avec lellarrow
;

ces deux cuiirans rornieiit h leur cnibou-

ciiure un port vaste, suret profond. .Son

tjtiai, un des pins beaux de l'Europe, le

poiil en bois d'une lon(;iieur reniar(|iial)le,

le commercial buildùiff , Vuxuemlili/

room, le nouveau palaÏM de justice ,

la prixoH du comtt', la douane, V/iii-

tcl-dc-ritle, le palai» de l't-rt'qae aii-

ylican ,\a cathédrale nouvellement b;l-

tie par les anglicans , rfV//<>f('callioli(|iie

de la Trinité, méritent d'élre mention-
nés. Les travaux entrepris depuis quel-

ques années pour faciliter ses commniii-
calidiisavec Dublin, Cork et Limerick, et

.sa position si avanlageu.se pour le com-
merce maritime, l'ont rendue une des

villes les plus commerçantes de l'Irlande,

et lui promettent une jtrospérilé toujours

croissante. .Ses vieilles coii.structions, ses

rues .sales el étroites sont remplacées tous

les jours par d'autres constructions mo-
dernes et par des rues propres et bien

aérées.

I>;uis un ramii de ïC mille» on trouve ^l w-
r»M v\

,
joli Mllnge . Iintj parle gouvernement

en ITSDpoury él.Tlilir une petite colo.iiede .Suis-

ses. l'iiAMouK. autre vilingi' , avec di-s bains (!•

niei'. Dix^AiivAN, petite villi', reMi.iniuable par sou

a>|uedur
,
par sou bel élnlilisseiiient îles bains de

lueret iiilres ,11111'lioraliiiiis iiii'i'llc iloil au duc de
lii'Miii>>liii'i', i|iii (Il est II' plus Kr.iiiil proprit'taire.

W KxniRii, «lief liciiilu l'oiiiii' lie «e nom, assez

|oli<' «ille I oiiiinerçnnle, a\rr un port >astemais
prii |>roronil, on la regarde lonniii' la première
coli'iiie que les Aii(;lais aient rmiili'i' ni hlaiule;

s«iii/'"n/eii bois, coiislruit en Aineric|iie. est un
dis plus longs de l'Ariliipel Britannique , il scil de
pioitiriiade aux liabilans. Hannow. ou l'on voit

les ili bris de l.'i ville de ce uoil enseveli par le»

tables aussi eoiiipletement que Punipei.1 et lier

iiilaiiMiii (votez .iiiv pages tu cl M; ) le tiireiit

•idi« |i M les I mil 1 > du S i'sii>i' Kssi~i on m y. nu

portante par les mines de fer et les lorgcs sii,,

dans sa banlieue ; c'est la résidence de iv..
"

catholique de Kerns. 'iHque

nom

,

liquc

Kii.KENNY,chcl-lieu du comté dece „„„.
d'un évèrlié catholique et d'un tHi(||,i

aii.'ip"^"
assez jolie ville, la sixième de l'Irlamlè

no,,'"!'
population , el remarquable par sa grand,. „,,„,
facture de draps et par cpielques beaux édiii
entre autres par sa cat/iMrale angliianp'pïi'
possède un collège renommé où f- •

.Swin et

trouve
et autres boiumes célèbres. Tout nrf?"
nt: le magnilique château du ciVll

duc catholiqued'Of ;««/(«/, qui , avanllossii
res civiles, à la suite des(uelles il Cul ohliséd^"
migrer, y vivait avec plus de luxe que le vice 1

'

ilans ce château , rendu eiisuile avec une iiarl h'
ses biens â son neveu , se trouve la plu$ bnlJe'*^

lerieile tableaux de loiile l'h lande; la lanip*"
caverne de Danmore el un pôn piu,

1"*'

liMillagede Hennels '"''i/A'(,',avrc une f"
Inique de 1 liàles de mérinos. .\ quelipies min'' i

de Kilkeiiiiy ou voit d'un coté Curlinv
i r'I

ville juduslrieiise, résidence de l'''\n|iie,.|,'(|"|

que de kildaie el-l.eighliii . dont ||. scmiiil',,
est une des principales écoles callidlnni,.,

d.'l'ir'
lande pour les sciences eccli^i.istiiincs.d,. l'j^i ,1

ciité, ((istle Conter, lies |mIi|i'\i||,,'. 'H
mines de houille sont les plus iiiiiMdi'i,i|)|,'s

! |

royaume. "'

ri.oMMKi. , cliel'-lieu du comté de T||,p|.|.j|.,.

sez grande ville, jolie, iiidiislneiisi', v[ un j,! 1

grands entrepôts pour le riiiiiiiiiii,. ,[„ 11,.^,^',,
[

C.Mimi.K, petite ville, lloriss.iiilr par smi run'i 1

merce , et remarquable par le c/icdiiii ,11 /,, ,,,,,

de U nterfoi'd doit aller jiisipi'a [.iniirirli
, j

Meut de lluil' la pallie située eiiln' nlli m||."'!|

Waterlord. "

1/ Irlande offre encore plusiriirs aniiesl

villes (jiie le géograitlie neijoii ii.isp;,,,,,,,

sous silence, cl que iimis sii;iia|rni||, ^J
ctmimençanl au iiurd \U' Diihim et nifiii-l

.saut le lourde celle île.

IM'MI)«I.K, chef lieu ilu loillti' ilr I imlli |,

coud de l'Irlande pour la pojiiijalhiu hI.iIim'

se/ jolie ville , llorissaule par son iiidiisln riMigl

i'oinuier''e . surtout en blés qui 11 ;:i .iiidr <|ii,iiili|r|

on expoi e de sou port pour Li liiaiidi l'uLi^m

Ciii.i HAiM
,
petite ville du loiiili' de I iithli.ihlirrij

remar(|uabie surtout par li' Miisinagr ilr 1.1 |]j
iiieuse I haussée des (iciiim ; l'rsl un ,11119s ,|>|

plusieu rs milliers de ioloniieslias.illiipii'M|i'|,iri„J

angulaire et d'une liaiileui e^nle. i|iu
, a ; |,r|iisl

milles du village de /y«i/i «////, sauiiniiiOe.r

tinimeiil dans la mer, plusieiiis dis |ilii> bi uiiL

piliers sont coupés eteiitutcs ."i I iiiiiins |i,)imi]
deshabitans de re village qui en Lut un |ir|iliiiiii-l

nierre. I.omuomikhry . « bel lun iln Miniii> i|,'r(|

nom, assez jolie ville, roniiinrraiili'. aiir uni

port . siège d'un éverbé ialliolii|iie id d'iiiini'i|it|

anglican, le /'ont rii liois , iriiiir luii^iiiiir rr-F

marquable l't conslruil en .\iiiriii|iii' . le /iritol

de justie<\ l.i lialle aiii Itnh 1, l.i /)/v.i(i/( rlljl

idlht'itrute méritent d'elle un iiliiiiiin'

I \M KiiHN. assez jiilie villi
, l'iililiiT, i||i(|
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Jii fomlé tic Fcrmanagli , rcmarquablt' siir-

'"'".

jfsa posilioii su. iiiio Ile du lac Eaiii , «l par
''"'',;//!« ii't'S rirlirinviit doté. Slico, clioMicii

' nom, résidence de l'Ovcquecatiio-
jufomti'tlt'"' • . . . .

icd'KlpIii"' importante par son industrie et

'''''coniiii'"''''''
florissant, favorisé par son beau

"V lin a l*" proj*'! de faire communiquer ce
1""^

j

,, avpc le Sliannon , en profitant des lacs

''[cican. Allen et Boyie.

ijixAr.uKR .
petite ville fortifiée du comté de

^,j /i]'u Boi) remarquable surtout parlevoi-

L au firand-Canal , qui , à quelques milles de

I
^iilfP dans le Sliannon. Atholone, dans le

"' .^jfWest-Mealh, avec une grande caserne,

1
ninortanle par ses fortifications. Boyle , petite

lie
(lu fomté de Roscomon , remarquable par

"
^„ie militaire, par les ruines de l'abbaye

? DDyie, une des plus belles de l'Irlande , et par

1 ancienne tour ronde . dont l'origine parait

monlf f a"" t*'"P* '''* P'"* •'*'•'>•'*'' Tiii.lamork
,

jfnflitf ville du comté de Kings, importante

'*,, jfjclian''''''*
*'"' '•' Grand-Canal, qui l'a ren-

S„,
assez o'""'"':'''"'';-

.

TiiLEE. J"''*"
*'"'• florissante par son com-

.,rfeftcliol'-lieu du comté de Kerry ; sa socieW

I

éwicullui'f , la •'»'"t" '"* ''" Mff// ou de la

[
jj bflle fglisc catholique méritent d'être

'l,«
oiKf.iK, aii<'i''"n''fo'f>nie espagnole. roninie

i îiiiiliiim'
t'uci"'»' l*" s'.''''' •''* plusieurs de ses édi-

- |i„s
Kiuoi^tv. remarquable par sa position sur

t

u bords (lu I.1C de son nom-, un grand nombre

jflraiigtTs v arroiirent tous les ans pour visiter

ifsciiiiious
pittoresques ; scf^ cascades, le mont

miurrloii , le '"''' dc^ ailles avec ses nom-

I
t,m\ «fhos • 'a prison d'<r Donaghoc et autres

(uiidsilt's
n.itiirelles; Killarney est la résidence

iflYvéHUf catliolique de Kerry. Valentia , beau

port sur la petite Ile de ce nom , regardé comme
le plus occidental de l'Europe-, il est aussi lemar-
•liiable par le projet conçu il y a quelques années
par unecompagnic d'y établir la station principale
des bateaux à vapeur, qui, par Halifax dans lu Nou-
velle Ecosse et par Kingston dans la .lamaïque

,

entretiendraient une communication régulière et
fréquente entre le Royaume-Uni elles principaux
ports de l'Amérique.

poBSBssioHS. Depnis la séparation des
colonies espagnoles de la mère-patrie, cel-

les de l'Angleterre sont les pins vastes et les

plus peuplées de toutes. Voyez les articles

Ane, Afrique, Océanie et Amérique
Anglaises. On doit ranger, sinon parmi
les possexsians britannique», du moins
parmi les dépetidauces politiques de
cet état , le royaume de Hanovre et la ré-

publique des lies Ioniennes. Le premier,
Quoique compris dans la Confédération

crmanique , appartient au roi d'Angle-
terre qui le fall gouverner par ua vice-

roi ; la seconde , quoique ayant un goii»

verneinent de droit indépendant, n'eu est

pas moins sous la |ii-oteclion militaire de
la Grande-Bretagne ; ses soldats en pré-
sident les places fortes, et le lord Haiit-

Tommissaire exerce une grande influence

dans son administration. La lotalité des

possessions Britanniques y compris les

dépendances politiques , offre une surface

de 4,470,000 milles carrés et une popula-
tion de 142,180,000 âmes.

3^lP20^a !î)3 ^^^^23.

Msmoii ABTmoKOBMQOB. LoufjUude

j()/;>H/(j/*', "'litre 16° et 82". Latitude,

Lii" et 70". Hans ces calculs ou a com-

I
lins le riiviium»! de Pologne, mais ou a

j wlii II' ^m\\w de la Nouvelle-Zemble et

Ilarliipt'l <!»' Spitzberg. Voyez pour ce

iliTiiicra 1.1 i>a^<'H4.

DIMENSIONS. PhiK fjraude loufjucur :

ilii mers s('|ili'iilrioiial du Caucase, jtrcs

Iib Miiirccs (le la Saiiioiira jusqu'aux rives

iMdimio, ilaus les environs d'Liionte-

lli»il;iiis la Uoluie orientale, is-jo milles.

Ip/iai/ra/.'r/c Ajr/7/'»/r .• depuis le revers

(«riii(''nl;il (le roiiVnl, près des sources de

llaSilva (l;iiis le p)uvcnienie;it de Pcnn ,

[il la frontière oci'itlculale de la Volhynie

|iir«iM'sl(lt«l,oiitsk, i:ioo milles. Dansées

|iali'iils (111 n'a |i;is compris le royaume

I (If l'dlo^iie

comriifs. Au nord, l'Océan-Arctique.

A Veut, la Russie-Asiatique et la mer
«Caspienne. S.\\»ud, la Russie-Asiatique,

la mer Noire , les empires Ottoman cl

Autricliieu, et la république de Krakovie.

A Vouest, la principauté de Moldavie et

l'empire d'Autriche , la monarchie prus-
sienne, la mer Baltique et la monart^hic

Norw égiéno-.Suédoise.

FATS. La Ruimii' proprement dite qui

forme le noyau de l'empire, noinmée mal-
à-propos i%ii>sporie ; les tcrrittu'ns dtx

Cosaquis du Dou H de la uirr ISoirt' ;

les ci-devant roi/uuuirs dr Kazau et

AAiitrahlutn , conquis depuis long-

leiii|is sur les Talaics ; la liianuie ;

presque toute la Lapouic ; V/ni/rn', la

(an lie, la riulandc, Vthirohotuie ,

I Ist/m/ne , la Lironic, les nrrUijH'h

lA

'mm
tiiV

,lt li
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d'ibo, etiï^ilandcl les UesZ>a(/o, OB*f/,

etc., pays appartenant autrefoisaii royau-
me de Suède; la plus grande partie du ci-

devaut royaume de Pologne , savoir :

les gouverneniens de Vitebsk, de Mohi-
Icv, de Minsk, de Volhynie, deGrodno ,

de VViIna , de Todolie , la province de

Bialystok et ie nouveau royaume de Po-
logne ; le ci-devant Khamit de Crimée
avec la Petite-Tatarie , la Besmral)iv
et partie de la Moldavie, contrées con-

quises sur Terapire Ottonum ; toute la

partie de la Région Caucasienne au

nord de la chaîne principale du Caucase,

pays enlevés aux indigènes , aix Turks
et aux Persans.

laoMTAOMBB. On pcut regarder Li Russie

d'turope comme un vaste plateau d'une

médiiK re élévation, sillonne de quelques

hauteurs, les véiilables montagnes se

trouvent vers ses frontières orientale et

méridionale Toutes les hauteurs de cette

vaste contrée peuvent être classées entre

les systèmes suivans : Sc.\>di>aviqif,
,

auquel appartiennent les hauteurs de la

Finlande et «lesgouvernemens d'Olonels,

d'Arkhangel et autres ; Slaviquk , (|ui

embrasse toutes les hauteurs de la Russie

Centrale, et dont le point culminant,
dans les prétendus monts Waldai , ne
s'élève qu'à 175 toises; Hercymo-Cab-
PATHiEN, auquel appartiennent les hai>-

leurs du sud-oue.st de la Russie , et les

petites montagnes de la partie méridio-
nale du roitvenii royaume de Pologne

;

le Kat/ii;ri.u'nherg, haut de 333 toises,

et le ii/na , 6« .3-0, .sont les points cul-

mi(i,(ns *i( ce sy.stème dans cette partie

dei'tur'tpe; oAUCasik», qui compr^'ud,
outre 1/ (iialue qui sépare l'Europe de
l'Asie, I >s ii.-hites montagnes de la Crimée
méridiuiaic. dont le point culminant est

la pointe sud-ouest du Tchatyr-dagh,
haute de 79o toises; eafln l'OtRALigi e

,

qui sépare l'Europe do l'Asie et auquel
appartieiuieut toutes les montagnes et les

hauteurs de la Russie Orientale au nord
de l;i mer Caspienne. Voyez aux pages
8» , So , 91 , et les vwntaqneg de
r.iiie.

i.i'i». Parmi les nomhreu.sesUt'N qui ap-
pa 'tieiL.eut à cet empire, on doit surtout
diitinguor les suivantes :

lifiis fOC.KAN-AKCTKJl K : le nniiii»- ilr l.i

N<Miwllf-Z''iiil>le (\<n-n.ra-7,emliii , la ^oiivcllf

Terre) et Vurrliiiwlilr .Spilzbfra, >|iii miiiI iIi'-

liMiï ri (jui* leur scuif (tusition nous engage d

ranger parmi les dépendances géograplii„n„, ,,

l'Kuiope. Voyez à la page 84 pour la colonie il,,

poraire du Spitzberg ; à la page 93 nous avn

'"

signalé dans le groupe de la Nouvclle.Zen.|,| i

rexistence du volcan le plus scplcnliiouai
i

l'on connaisse sur le glob ici nous aioutfilîn I

que les affreuses solitudes de la iSouv(l|(.-z,,,nJ,|

sont fréquentées par un nombre prodigie„v
,

vaches marines et d'autres animaux sinibhblf '

que les armateur'' d Arkliangel cl Uc Mczen •
^

vont cliasser; quc>.(|uef.ns ils y passent liiivpf
Viennent ensuite Vil.:: lialgouifv ei celles I

'

n'uigats : ces dcrnieies donnent le nom an ,1/ I

troil de Waigats.
"oni au (lé-

Dans la MER BLANCHE : les lies Sohwetskai
célèbres par le monastère situé daiu un. i

'

une des
célèbres par
principales.

Itans la MER BALTIQUE : l'Ile OEsel (Saare m» 1

des indigènes), qui est une des plus grandes iJ
la HalUque; elle dépend du gouveincnienl II
Higa. ainsi que celle de Mon qui en est voisin.
les lies Dago et Wormo, qui relèvent du coiiT
vernentent de Revêt; Kronstadt, au fund Jul
golfe de Finlande , remarquable par ses forliiif,"

lions, sonport et ses chantiers; i'nirhipciii'' \

ho, qui se développe devant cette nll,. et le|
,

'

L

de la cùte méridionale et d'uni' partie eonsidô"
ble de la côte occidentale de la Finlande co"
posé presque entièrement de roelieis

innoinilrl'

blés peu élevés, pointus ou taillés ,1 pir de (Ijvp I

ses variétés de granit et de calcaire,
ilolTieiml

Inbyrinttie redoutable aux marins et une jp I
merveilles Je la géographie plivsuiue aii\ (;eosrj'l
plies; ei.llii Varchipel d'Aland. hium not
de nie principale; il est situé ù l'intri'edueollel
de Bolaie et est pour la Russie d'une grande

i

porlanre politique et militaire.

l.A MKR M)IRE n'offre aucune ile assez aeiiiliitl

ou assez remarquable pour mériter d'être niti|.|

tionnee dans cet Abrtige.

LAOS BT LAOUMES. La Rus.sjc offre |($|

plus grands lacs de l'Euiope daiis $i|
partie septentrionale, et pliisioiiislaKii.l

n.'sdans la méridionale; celies-d setruii-l

vent dans la partie scpteiitrionule de la|

Crimée et le long des cAtes du pniverne-

inent de kherson et de la pm^iiite iiel

Ressarabic , aux environs lie l'ereko|»,j

d'Otchakov et aux omboucliiiies du jiaf

nube. Parmi le graad noinitre ile iai<$L

de la Russie on doit menlidiiiiersurtiiiitl

pour leur étendue : le Ladiii]a,i\[\\ <<S

le plus graïul de toute TEnrope
; vienJ

nent ensuite VOuéga, dans le i;oiiv(>riioT

ment d'Olonets; le AV/»//ii/, kl'iiiiaim

et le Kolkix dans la Kinlantle ; le /Vi-|

poux entre les gouveriieineiis de llc\ti

iie Riga, de Pskov et de Péierslt(iiii',i,';lcj]

Rns.ses depuis long-temps le (•oiiii;ii'.spii|

sons le nom de Tvhoudxlniiv ;\'llmfti^

dans le gouvenuMueiit de ^o^i;ll^(lll, ea

Vlinara dans la Lapouie dopiMidaulei
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Finlande. Nous
igfjjiulc principauté de Finland(

oiiterons les lacs bien plus petits noni-

''L^,V/(;(IJIane) dans le gouvernement

|1 [Novgorod , et Koubinskoe ou Kou~

îw/xfr dans celui de Vologda, à cause de

W grande importance pour les coni-

Ljcations liydraulitiues de l'empire. Il

^ aussi 11" grand nombre de lacs .salés

'iloiil
on retire une immense quantité de

,|. parmi ceux-ci il faut nommer sur-

nul le lac Elton dans le gouvernement

La Russie est traversée par
ilfSaraio*''

(lïOVBS.

les
plus grands fleuves de l'Europe. Voici

IfS
principaux rangés d'après les mers

juï(|uelles ils aboutissent.

ii«tRBAl''"'Ol'E"'fçoil:

la'ron>KÂ , uni naitdans In l.apuiii*> suédoise,

Iriff 11 fio"l''''''' •*' '''"1''''^ «If •'•' <'<'l<^
.

I>aigin'

Torneael sejcUi- dans le golfe de llotiiie ; elle

-,oil le Mounio à la gauche, qui tiare égale-

«iitla froiiliére et passe par Enoiilekis.

IfliUii, rUn'A , le I'yhajoki, qui traversent

,

.,fli,.
M'iileiilrionale du giand-durlié de Kin-

Jjp cl se jettent dans le golfe de Botnie-, ces

j,^^^,|,r,.niient naissance dans deslarsronsidé-

rtliksd'uù ils tirent leurs iianis.

luKiMi), qui dérjiarge les eaux du lac l'vka-

jrtiKtasoii
inboufliuredansle goll'e de Itolnie.

' ifKviuN ou Kt.NJihNK, qui décharge les eaiu

iilaf I'aj.iii3 ou l'eeude et se rend dans le golle

I
jfhiilai>''>''

la >IVA , dont '• roiii'S est peu runsidéralile

,

Misdoiil 1.1 masse d'eau est immense , t'tanl IV-

iiissaiwiliigiai"'
'!" '•adoga et de tout le vaste

( sidfini' d'eau qui lui appartient , et qui s'elend

riini grande partie de la Kinlande et des gon-

I
iwnifii» Je IVlershourg . d'Oloiiels. de ^ovo-

(«roJ fltli' Vf'^o\. I.a ^eva baigne Srlilussel-

Uj. SI Hétersbonrg et entre d.ins le golle de

liDlandt-. les principaux allliirns du lac Ladoga

LolIfAH'//-, qui h" amené le tribut des eaux

Lu lac Oiiéga, le IVolkhoi', qui sort du lac

llwiifl baigne ^ovgoiod-Veliki-, et le IVoxit

L)(«('.i". <1"' décharge le vaste lac Saima et

I Irt
al)ond.iiiles eaux (lui lui appartiennent. On

Itat ajoiiiiT qiie ce beau lleuve qui contribue

judill'ciiibelli'.seinenl de la capitale de I' pire,

lrii)ui lui csl d'une si grande utilité par sa pro-

Wfiir cl par s? largeur, menace quelquefois

lioneustiiiie par les terribles inondations aiix-

hm\\t<. il II xpose i
celle de Wii a laissé des Ira-

|(rtllllll'Sll'S.

la >»iu\ ou Naiiova ,
qui sort du I ic l'eipiis

lniFiipous, baigne Narva el aboutit au goll'e de

Itnilande.

Ul'i>A (/'/'«A'ow'fl «•«> l.eltons, et Ih-ina-

Umdioiiiilf de quelques géogr,i|di"s russes et

L'aiilirs iiatioii>). qni naît uaiis un marais du

||iiuimirnieiil de Tver. non loin des sources du

\y^i; l'Ile Iraveise les gouvcmeineiis de .Siiio-

Im, Wilelisk. Mitan et Kiga , en baignant

I»drl)i,k , l'ololsk , Uunabonig el Kiga, et entre

"/-: au l'..'issiii duquel
' Muosc ; le lliif,', qui

' reçoit la y'iirfiv ;

tizura; celle-ci

a la Hiuva ù la droite.

dans le golfe de Livoiiie. .Ses principaux atlluens
.sont : la Drissa et la Pedelz i\ la droite ; hi

Meta, rou/aetia Disnait la gauche-, Miais tous
sont très peu considérables relativenienl ù leur
fleuve principal.

Le NiEMKN , qui prend sa source dans le gou-
vernement de Minsk, traverse celui dcGiodiio,
sépare celui de Wilna du palatinat polonais d'Au-
gustov , el après avoir baigné Grodno el Kow no

,

il entre dans la Pru.sse-()rientale , où sous le iioiii

de Mkmel il aboutit au €uriscllc-Ha(T(Voye/à la

page 3'25). Son principal affluent à la droite dans
l'empire Russe est la lHlia, qui passe par Wilna.

La Vistulf, , qui vient de l'empire d'Autriche

,

touche les palatinats polonais de Krakuvie, de
Sandomirz , de Liiblin , de Podlaqnie , traverse

celui de Masovie , toueiie le palatinat de l'iock et

entre dans la l'russe-Occidenlale dans la nionar-
rhie Prussienne , où il .ilioulil au Frische-Haff
Dans le lovaiime de !' ne la Yislule baigne
Sandoiiiirz, Pu iwy, \ ,ie, Modliii et Plock.
Ses princip.-iux .•i!"iieii'( ,iii- le territoire polonaii
sont : .Ma droite .

apparlieiiiieiil l,ul<..,i ei

passe par Kr/esk-l.ilew

.1 la gauche , la Pili
passe par l.owil/ et i<

La MKK NOIRK .^lit :

Le DASunr. , dont seulement l'extrémité infé-

rieure appartient .^ l'empire, il > baigne Isma'il

el Kilia. Le Pr«/A est son principal alllnent sur
le sol russe; il sépare l'empire de Russie de la

principauté de Moldavie. (Voyez aux pages "i-n et

^74.)

Le Dnikster , vient de l'empire Autrichien,
sépare la Bessarabie des gonvernemens de Podo-
lie et de Kherson . baigne Choczim , Mohilev ,

Itender et Akerman ; il entre dans la mer ^oire.
.Ses alUiiens sont trop peu considérables pour mé-
riter une mention dans cet Abrégé.

Le Dnikpf.h , nait dans le gouvernement de
Smolensk , traverse celui de Mohilev , sépare les

gouverneniens de Minsk , Kiev et kherson de
ceux de Tchernigov el de Poltava , roupe illéga-

lement celui de lekaterinoslav , el après avoir sé-

paié le gouvernement de Kherson de celui de la

Tauride se jette au-dessous d'Otchakof dans la

mer iSoire Les villes principales baignées p.ir ce

grand fleuve sont: Smolensk, Mohilev, Kiev,

Ickaleriiioslav et Kherson. .Ses principaux nllliiens

ft la droite sont ; la Hervzina , qui passe par
Bobrouisk , el qui . moyennant un canal qui la

réunit fi rOnla , altlueiit de la ttiiiia , forme In

jonction entre le Dnieper et la Duna ; le P-rififl

ou Pri/ifC k , qui traverse In partie méridionale

dn gouvernement de Minsk et li's niarnis peut-

être les plus vastes de l'Kurope-, il est grossi par

plusieurs atlluens, parmi lesquels un doit citer

le Slyv, le «,>/•/« à la droite, et la Pitui el la

Isiolila .1 la gauche ; ces deux derniers ont un
cours borné, mais ils soûl remnr(|uables par les

canaux de Muclia\ice et d'Ogiiiski ipii réunissent

le bassin du Itnieper .'i ceux de la Vislule et du
^lenlen , le l'rti'rof , qui passe par Jiloniir-,

le /'"/,', qui baigne >ilcolaev et rnvilVIiigndi

;

ce dernier passe par Kli/abelgrad. Les juiiici.

ÏV\
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paux affluons du Dnieper à la gauche sont : In

Desna, qui baigne Briansk et Tclieinigov . et

reçoit le Selm-, celui-ci passe peu loin de Kuursk

et baigne PutivI ; \ASoula, qui passe par Lub-

iiy-, le Psol, par Soumy; la fVorskIa, par

Akliiyrka et Pollava , et VOuriel, par Cons-

tanlinugrad. On a projeté des travaux pour vain-

cre les obstacles qu'opposent à la navigation de

ce fleuve les fameuses cataractes situées au-des-

sous de Kiev.

Le Don , auquel quelques géographes conser-

vent encore son ancien nom de Tasaï ;
il touche

ou traverse les gouverneiiiens de Toula , Riazan

,

Tambov , Orel , traverse celui de Voronéje et le

pays des Cosaques auxquels il donne son nom.

C'est à Azov , dont le territoire appartient au

gouvernement de lekaterinoslav , qu'il aboutit

dans la prétendue mer d'Azov. Dans ce long

cours le Don baigne Donkov , Pavlovsk, Tclier-

kask et Azov. Ses principaux alHuens h la droite

sont : la Sosna, qui baigne Livni; \vDonez,
qui passe par Bielogorod, Tchougaievetizioum,

et au bassin duquel appartient l'importante ville

de Kharkov. Les principaux atHuens à la gauche

sont: le yoront'Je, qui baigne Lipezk, et

Voronéje; le khoper; la Medviedilsa et

le Ma Ilitch; ce dernier traverse le lac Bol-

cliie, et est reniari|uable non-seulement par la

longueur de son cours , mais aussi parce qu'il a

été choisi par Malte-Bruu pour délerniiner avec

In Kouma une partie de la frontière orientale de

l'Kurope. (Noyez à la page 31.)

Le Kui'BA> , qui prend sa source sur le versant

sepleniriuual de la haule chaîne du Caucase,

traverse le pays des Petits-Abasses et partie de

celui des Tcherkevses. sépare Je territoire de

res derniers de la province du Caucase et du
territoire des Cosaques de la mer >oire. Vers

ï'extr'^mité de sou cours il se partage en deux

branches principales , dont l'une se rend dans In

inélendue mer d'Azov et l'aulie dans la mer
.>oiie. Le /.rlitililioiik et le i.iiho sont ses prin-

cipaux alllniiis à la gniiche', ceux de la droite

sont tous trop |ieu considérables pour être men-
tionnés.

L'(H;KA> AIU.TIQI K reçoit :

Le Pavv«ii;, qui sort du grand lac Knara , et

qui, d'après le dernier traité ûiiimiir eiiîr:' la

Itiistie et la Suède, trace les cunliiis de ce côté

entre les deux étals.

La Koi.A, qui traverse la Laponie-Kusse, et

.'iprès avoir passé à Kola , entre dans l"tcéan-

A relique.

La Pkti HOBA , qui nall sur le versant occiden

dal de l'Oural dans le gouvernement de Perni,

traverse les sitliliides des gituvcriieineiiii de Vu-
liigdn, et d'Ai'khaiii;el, et après avoir reçu

A la droite Viiiitu qui est son plus grand adluent

,

entre par une Lirge einbuucliure dan» un golfe

de rocéon Antique.
La MKh BI.ANCIIK , qui n'est qu'un grand golfe

de l'Océan Arctique, reçoit :

Le Vil., le Kl M M ou K»»i et If Kovda, qui

traversent 1rs soliliidcs de la partie ooidentale

du gouvernement d'Akli.ingi'l et nppuiiriil il

celle mer le tribut de plusieurs liK s Kinsidéra

blés de ce gouvernement et de celui d'OlonT
L'Onég* .

que quelques géographes ipgarXni
à tort comme U débouché du grand lac t|

"

nom ,
prend sa source dans son voisinage

i

"^

verse les gouvcrnemens d'Olonels el d'Aiii!"
gel, passe par Kargapol , Onega ot scjcliedal!
le golfe auquel elle donne son nom.

La Dvina, dite aussi Dvisa-Si imf.ntriosi
pour la distinguer de la Duna ou Dvina M/Ji'
nale , est formée par la réunion de la Soini

,"

avec 1c loiT. , traverse les gouverneintns
(l1'"v

*

logda et d'Arkhangel. et après avoir bais,!;
Krasnobursk, Kholmogori et Arkliaiig,.|

,.„|

dans le golfe qui en reçoit le nom : la Soikii,,?
ou SouKHOMiA , reçoit les eaux du lac Koiiliim*

koc et celles de la ro logda, qui liaigne
|

,,„

portante ville de ce nom ; elle passe pnsiiilr ,„, i

Totma; l'Iocc se réunit à la Soiikhona
,i Vh

kioustiuug. Les principaux affluens de la i),,..',

à la droite sont : I,? i^ilchegda el Iap//|^„
la première passe par larensk el est gross c i,,!

la Keltina; la seconde pas.se par Piiieg, Panni li.

aflluens à la gauche nous ne nommerons que L
Vaga, qui baigne Viatlsk et Si licnkcmfsk h
Keltma est remarquable par le canal qnj ,1,31,1,,

la communication entre le bassin de ce flruvt'r

celui du Volga.

Le Mkzfn, qui prend sa source dans lis ma.
rais du gouvernement de Vologda , travcisirpinj

d'Arkhangel, et après avoir baigné la
|i,.||tf

ville de Mezen, entre dans un golfe île la in,f

Blanche, presque sous le cercle polaire; ses burdj

sont encore presque partout inhabités

La MLR CASPIKNISE reçoit:

L'OuiiAi , aussi nommé le hik; il nait «ur

le versant oriental de la chaîne qui porte ^jg

iiiiin, trace en très grande partie les fronlififi,

iineiitale et méridionale du gouverneniinlilii.

ii'iibourg, ainsi que les limites orientales de Ifu.

riipe. Dans son long cours il baigne TroitsUuj

Orenbourg , Ouralsk , et près de (inuriev
. iieniJ

dans la mer Caspienne; \»Snkmaraihi\\,y\À
et Vllck .Ma gauche sont ses prinei|iaiii aOliirnJ

Le Voies , nommé Inri. ou At» 1 par les |irii|>ii

Tnrks, dont il traverse le territoire, prend

source dans la forèl de Volkonski , qu'un punrr,

regarder comme la plus vaste de rKurdjH'. ^
environs d'Oslachkiiv dans le gonverniineni

1

Tvr. Dans son cours immense , ce neuve
. le |iiii

grand de l'I-'.urope, louche le goiiverniinnii

Moscou el traverse ceux de rver, lanulav. Kii<

Iroma, Nijneï- Novgorod, Ka/aii, Slnllplr^l,

rntov et Astrakhan , en passant par un khiii

nombre de villes , dont les plus reniaripinlilesvinti

Bjev.Tver, Oiiglitch, Rvbinsk. Inrnsiav. K(i«lr>

ma, >ijne) >o\gorod, Mnkariev, K.i/.in. >iiiiliir>

Saniara, Sizraii, Khvalinsk, Volsk. Saraldi r>

ritsin . Sarepta , Astrakhan et Kinsn(itai«li 1 <<

par Gbeniboiii'liiires,i'l selon d'nnties par'n.q

ce grand lliiive entre dans l,i mer raspienilr.<

il forme un delta très iniisideralile. (in dniUi

observer qii'niiiune cataracte n'en inlerniinpl

navigation, que plus de iiono barques iharKot

productions le descendent nuiiiiclleiiient ; iiiir

perlies sont d'un prudint iiiiineiMe. el iin'uii di

le rei;jrdei' comme le inemier sons lei,i|ipiiil>li
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lui (l'Olonels.

ihes regardent

ami lac de cr

oisinagc
, tia.

i t'I d'Arlihan-

l se jclle dans

m.

l'TF.NTRlomu:,

Dvina Mévidiu-

llf la SOIKIION»

ncmcns do Vo.

> avoir baigné

kliangi'l , fnlit

n ; la Soikuov»

lu lac Kuulmis.
I

qui baigne l'iin.

assc cnsiiilo |iar
|

jukiioua à Vi'ii-

eus de la Dvina 1

l est gross t> {lar I

' Pinog. l'arini le»
j

mmerons que la

Siiii'iikcmesli. l.jl

raiial quiétablill

iiu Ae et' fleuve rtl

çouvrrm'nii'iililO.j

oriciilalfsdf l'h-f

l)aigiit' rroitskaii,

(hiim'K'v .lUnlitl

mnrfiàlailii'ieT

iiii'i|iaiii aflliii'iK.I

H par les |ien|ilii

iliiire .
prenil

>ki, iiu'iin |iiniri':

lie l'Kur»!»', i\4

gmiveineuient <\^

Cl- lli'ini'.lf |il

gmiMTiirinrnl M

ivr. larinlav. KntJ

Il . Siniliii >k . >»

iiil iiar iiH fil.™

iiiaiiiiialil''^''"ii<l

lanislav, Kii>tii

,Ka/an,Mmlm>

disk, Saial"» hi

KisMiiivaisk I

traiilM".|'-"'"1i

nier < .1M'"'"'"'

iiililiv lin dniKii

u't'ii iiilerroinflll

aniiiiH iharuffM'

iiicllenii'Hl.il"''

,-\\M- . il i|ii'>'" '•''

siill> If i.i|i|'i'iM4

»mmunicalions hydrauliques . devcuucs si iiii-

'7,'„tcs depuis les grands travaux exécult's

''

faciliter les communications par eau

f" l'intérieur de toute la partie européenne

I l'empire. Les principaux affluens du Volga à

,!Lite sont : VOka, qui passe par Orel ,
Bie-

Kalouga, près de Seipoukliov, Kiazan, Spask,

vliimov lelatom et Mourom ; l'Oka reçoit à la

doile rbupa, qui passe par Toula et la Zria

li baigne Tambov et Moicliansk ; a la gauche il

« crossi par la Moshva, qui passe par Mojaïsk,

Mo^ou et Kolomna et la Kliazma qui arrose

viidimir, la Saura, qui passe par Penza, Ala-

,ft ladrin, et est grossie par IV/rt(rr à In

«uclie •'•'S principaux aflluens du Iga à la

Muchesont: la r^erfsrt, qui passe par Vychiii.

Vnlolcliok.TorjoketTver-, le canal de Vychni-

Volotclii'k qui la ri^unit à la Msta affluent du Vcl-

kliov lui donne une grande importance; la Mo-

losà 1"' P*"*'' I'*'' ^"*l'""i"a <"' Mulosa ;

If canal de Tiklivin la met en communication

,vec le lac Ladoga; la rheksnti, qui sort du

lac Blanc (liii'lo-<>«<'"'") ft passe parTclierepovehi

jfs iiavaux hydrauliques l'ont rendue très iiii-

.jflanlf (le nos jours ; la Kai.ia, qui est le plus

Ljd de tous les affluens du Volga ; elle est re-

aiarquable par la direction presque circulaire de

la partie siipt'rieiire de son cours, par la pro-

fondeur de son lit et la masse de si's eaux qui

Il rendent
plus utile ï la navigation que le Volga ;

S)i, Solikamsk , Perm , Okliaiisk et Sarapoul sont

les vdlps principales situt'es sur ses hiirds ; ses

principaux alllnens sont : la I ialha à la droite,

(Ile passe par Slobodskoi , Vialka et Maimycli ; à

ligauclir.la .V//i'(i, qui baigne Kuiiiii^our, et la

Bielaia, qui passe par Uuziaiiskoi, Oul'a et Birsk
;

I Oufa file est grossie par \'(Jufa , qui arrose

Irisnouullmsk ; la Su mit ni ,iiui passe par Bon

iiiulouk.

Ukoin*. qui prend sa source sur le versant

ypleotrional du Caucase , traverse la petite Alia-

w, passe par koumskaiael, par plusieurs eni

knicliurrs, entre dans la mer Caspienne. I.a Poil

kmm i la droite est son principal affluent ; elle

tapcGeorgievsk.

If TtniK , qui prend sa source nu pied du Mqin-

iin.dit improprement Kaziiek par les Busses,

Interse le pays des Osèles , st'pare les deux k.i

M.luuclie la province du Caucase et entre

im la mrr Caspienne. Dans son cours , le Terek

k)i|(ne Vladikavkas , Mo/dok et Kyzliar. vSes prin-

n|iiu\ aRInens ,1 la droite sont : la Sountijit et

lilifli; à la gauche VAneiUm , VOuruakIt , le

{itlinrk, la Malka.
lesiici.AK , qui descend du vers.mt septenlno-

julilnt auc.Kc .traverse les cantons d'Avar, il'K.n-

ir.ï.etc. , et , a|iresavoir reçu le hoi ton, entre

invla nier (.aspienne.

1.1 StNiMiiv. qui descend du versant seplen-

.viiMl du Cauciise , traverse le Daghestan m^ri
honil. et p.ir plusieurs embouchures entre dans
nirr Caspienne.

luunx. Malf,'rè 1rs roprociir» <|tif 1rs

Waplies ppii instruits atlrosscnt iiii\

lusses sens le r;iri>nrt Ao. leurs voi»'s com

merciales, nousn'hésttonspasùdirequela
Russie d'Europe offre maintenant le plu:

vaste système de canalisation de cette par-
tie du monde, et un des plus remarquables
qui existent sur tout le i^lolte. Elle doit ce

grand avantage à Pierre 1". En fondant

sa notivelle capitale, ce monarqtie se pro-
posa de faire de la ville deSt-Pétersbourg
le centre de tout le commerce de la Russie
avec les pays étrangers, un magasin gé-
néral et le débouché commun de lotîtes les

productions de l'intérieur. Embrassant
d'un seul regard les lacs de Ladoga, d'O-
néga,d' 1

1

inen et Uielo-Ozero ( le Lac-Blanc],

avec toutes les eaux qui les alimentent

et les principaux affluens des grands
fleuves qui sont peu éloignés de leurs bas-

sins , Pierre f' imagina de réunir par
des canaux, non-seulement entre eux leurs

systèmes hydrauliques respectifs , mais
aussi de les mettre en communication
avec des rivières appartenant à d'autre.N

systèmes entièrement différens. Ses suc-

cesseurs ayant marché sur ses traces, il

en est résulté que la Baltiqtie , la mer
Blanche, la mer Noire et la mer Cas-
pienne communiquent entre elles par
plusieurs canaux depuis loiig-lemns li-

vrés à la navigation intérieure. Le Ui-

bleau suivant offre les cannux les plus

imporlans.
l'n triple système de canaux principaux établit

de trois manières ditTèrentes la communication
entre la mer Baltique et la mer Caspienne; la ville

de Ityhinsk sur le Volga , gouvernement de la-

roslav, est le nn-ud de cette communication. Ces

canaux sont :

y.fcaiialtle rycimi-yolotchok , ainsi appelé

de la (letite ville de ce nom dans le gouvernement
deTver; il joint au moyen de la /na affluent de

la Tverisa et de la Chlina affluent de la Msta , qui

entre dans le lac d'Ilinen , le Volga au Volkhov
(affluent du lac Ladoga ) , et par conséquent le N ol

^a à la ÎNeva et la mer (aspienne i\ la rner Balti-

que. Ce canal a presque i milles de long et trois

écluses; il est resserré à NyrhiiiVolotclluk entii'

de magniliqiies quais en granit. Ouvert eu tTli.

<v n'est qu'en IRISque d'iiiiportans travaux l'ont

iniis eu état d'atteindre entièrement le but que l'on

s'était proposé dans sa construction.

Le Viuinl ilr Tikiifiiif , projeté par Pierre I",

mais coiiiinencé et uclievé par Alexandre, unit

la Tiklivinka , affluent du Sias (affluent du lac La
dogaj, avec le \olga , par l'intermédiaire de plu-

sieurs rivières, telles (|ue la Somnia , la dourou-
nia , la Tchngoda et la Mologa; il a t.'i écluses,

dont lt appartiennent nu cours de la Somma.
Le rtiiuil de Muni', projeté par Pierre I".

mais commencé en iTii'J et achevé en i8ii8, unit

deux rivières rendues navi.i{nblei dans Li partie

SI 'éi'ieure de leur ruurs la Kovja allluent du l.ic

i X:

\ \\

' 5:'

î M,

^11
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nianc (Bii'Iu), et la Vytcgra afllueiitdu lac Oiiéga.

Il a près (lo -1 iiiillfs de luiig cl Vi échisos ; un
aqueduc de presque 2 milles de longueur l'ali-

mente. Deux canaux accessoires très iniportans
se rattachent au canal de Marie ; celui que l'on a

creusé il y a quelques années sur un développe-
ment de près de 40 milles, entre la Clieksna et la

Kovja pour écarter la navigation du lac Diane , et

un autre d'environ M milles de long, dit canal
tie Svir, entre le Svir allluenl du lac Ladoga, et la

Vylegra affluent du lac Onega ,
pour écarter les

dangers et les retar<ls delà traversée de ce der-

nier lac , et pour éviter les cascades du Svir.

Plusieurs canaux rentrent ilans ces trois sys-

tèmes principaux , et servent soit à les rendre plus

praticables , soit à les rallaclier à un autre sys-

tème, qui tend ,') l'ormer la jonction enli'e la mer
Ulanclie et la llallique , enlie la mer lllanclie et la

mer Caspienne. >oiis avons déjà parlé de ceux

i|ui dépemlent du canal de Marie -, voici les autres

plus Iniportans :

Le canal de I.ailofia , commencé en 1718 et

ouvert à la navigation en 1731; il l'orme le point

lie réunion des tiois sysièmes sus-mentionnés. Il

• oloie le lac l.ailogn , en réunissant le Volkliov à

^ollveaM-l.ndoga , à la Neva , h .Scliliisselliourg.

«In l'aconslriiit pour éviter les dangers et les bas

tonds du lac ; lu écluses y condui.seiit les eaux de
plusieurs rivieves; IG antres servent •! taire écou-

ler dans le Ladoga les eaux superilues. Ce canal

«st le plus l'i'équenté de l'empire , et sons ce rap-

port est un des plus impurtans du monde. D'après
des calculs oniclels , '.i&.ooo transports de t<iule

rspèce
,
portant une valeur de 300 nnlIloiiN de

l'ranrs , t'ranclilssenl annuellement sa principale

écluse, celle de Sclilusselbou."g.

l.e canal ite yoi'fionni o» de Mti'ffrs, long
d'environ 6 milles , réunit din'ctement dans les

environs de Novgorod la Msta et le Volkliov . pour
vviler la navigation souvent dangereuse du lac

llmen.

\,v canal de Siiis rriinil la ri\iere de ce nom
«Il Volkliov après sa soille du lac llnii'ii.

Les canaux siiivans ouvrent la comniiMiicallon

entre la mer lllanclieel la mer Caspienne , e| par

< onséqiieiil Ils joignent aussi la llallique h ccn deux
mers.

Le canal de hoahrnsk , dit du duc /llc.rnn-

dre de U'urteniherg depuis tSïS. Kn jm
gnant la (lieksna. atllnent du Volga, pies de

KIrilov, ville du goiiM'niement de >o\giii'iHl. au
l.ic de Konbeiisk . qui se décharge dans la Sun
kliona (III .Sdiiklionia . nin' des brandies de la

Dvina septeiilrlouale, ce canal établil la riMiiiiiii

iiiiation eiilre la mer 1 aspicnne it la mer Ilinn

I lie. La Clii'ksiia
,

p^ir Ir imimI de Marie, roniir

In ciiiiiiiinnicalioii avrc la llallique.

Le canal du SDnl , ilil aussi sctciit lcl,alr-

nmki , coniiiinicé sons ratlimiie I", n'a élé

achevé qu'en isi»
, iM.irine la jondmii de la iiiir

lllanche a\rr |,i mer < .i<[iieniii' , en laisaiil coin
iiiuniqner la killiiia . alllii. iit de la Vllchegda (al

lliirnl de la Dvina' . avi'i je iH-ooiili h i|iii :i|i|i,ii

lient au bassin de Li Knni.i (allliniil du \iili;.r

Les canaux siiivniis eL-ijiiissenl li romiiiiinii.i

liun eiilir 1,1 mer ltalli<|tir ri l,imer >iiiii'.

Le canal de Lepel ou de la lién'-i
achevé en I801, joint la Duna avec le DniimV'''
unis.saiit entre eux les petits lacs de Iterecliia

'
'"

parl'Oulla, appartiennent au bassin délai')'"'
et de la Plava , compris dans le bassin de ià 11!'?

zina, affluent du Dnieper. Ce canal n'a n.

écluses et une longueur d'environ s milles ^

Le canal d'Oginski, commencé en i7c^
achevé en 1787 aux frais du grand général dei
thuanie, Michel-Kasimir Oginski, qui déiiin
7,800,000 francs' dans sa construclion. D'imn

'

tans travaux, faits depuis I801 parte gouv^r'
ment riis.se, le rendirent completeincm „,;'"'"

ble. Il a 10 écluses et 30 milles de long. £„ „ •

saut la lasialda , affluent du l'rypec (atllufnlT
Dnieper), avec la Szczara ou Cbtcliara,

afflup,,!

du Memeii, il établit la communication cnii,.

mer Noire et la llallique.
"^ "

l.e ctinal lloyat , dit autrefois r/«> la I\fn
blique , parce qu'il fut creu.sé en 1775 aux l'L
du gouvernement polonais , et de Muchawic,
ou Mucliavicc , à cause de l'afllnenl de ,0 ,ni|,.

ouvre une autre communication enlre la \wf Uji

tiqne et la mer Noire , en unissant la l'ina jf
llueiil du l'rypec , avec la Mucliavicc , alllueni du
Boiig.

Deux canaux établissent la coniniiiiilcalioii
i],.

recle enlre la mer Noire et la mer Ca>|iieiinp k
sont :

'

Le canal (\u'ou pourrait appeler dn Pien-fi"
parce que le projet prinillif est dn à ((

m.,,,,!

homme. Commencé sous son règne, Il dcvaii i(i||

nir les deux rivières d'ilavlla . allhiint du [tf,„

dans le territoire des Cusaipies du Itou

,

,'{ ,\,. ^^^'

myclienka. affluent du Volga, dans le goinifn,.!

ment de Saratov. Inlerronipii par les (•ufi,^,

contre les Suédois et les Persans, s,i |i:i!| (,.

I iitée porte le nom de racin de l'iirrc-lc.

{.rand. On a proposé dilférenlrs iiioililicalionsau

plan de ce canal
,
mais on a adiiplé (lcliiiili\,.niriii

l'ancien projel
,
s,iuf quelques inodillialidiHMr

gérées par les progrès de la scleiire. I,.i j(.ii,|„i'||

de rilavlia à la Kaniychenka aura lien miiuimm
lin canal de presque 'jo milles de liiii.i;,'oii lHn

fera eiilnr qiii'lqnes pailles iln cours de |||aii,i

et tout h'fiitin de Pierre le l'.raiid

l.e canal d'ivanne , dans le goiivciniiiuiii

de Toula ; il réunit la Chala
, allliient de|Hu,ia

appartenant au bassin ilii Volga, p.ii r(l|,n.,nn

la partie siipéneuie du cours du Hun.
Les canaux siiivans établissent dis riiiiiiiiuiiKi

tiniis enlre diff'èrens golfes de la mer ll,illi(|ui'

Le canal de h'ellin, en l.ivoine
,
jonii li^-u!,

de lllga ou de l.ivonle .'l celui de l'inl.lilile en im

M'.'int une conimiiiilratlon enlre riiiilia:|i .11

lliienl du lac Pi'Ipiis d'où soit la >.irv,i , l'ilii'n.

liaii qui abolit, t 'Ile de l.iuiiiie In .iii!i.

laiial, ci'liii de > élablil la ciMi111111n1r.1l

enlre le lac Psko .< lie du Pi'ijius. ell'u,|iii

eiitri' dans le g(dfe ili' Uiga.

l.e canal de l'elikiit /.<)///,/joint la liiin.ljli
|

Neva par l'inleiinédiaiie du Lovât , du I.11 llnin

lin Volkliov et du lac Ladoga
Alln de mettre les emliarratiiins riissi'i ilim'o.

iiaises eu état d'aiiivri a la llalltipie «.m. juiri 1

le» dioits des diin,iiie% |iriisM"niies , nii f un

^

V.^K
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nfé tl*"
granJ* travaux pour «aire communi-

'"
,. la Vislule avec le Niémen et la Duiia. Le

'''

„nl de Courlande eslune des branches prin-

'""L de ce système hydraulique ; sa destination

"i de réunir le Niémen à la Duna au moyen de

fvilia et »« quelQ""» autres rivières
; le canal

j duc Jacques, en Courlandc, rentre dans ce

vlième enjoignant le Niémen à la Vindau-, un

Ire canal ,
qui commence près d'Augustow, est

H« iné à réunir la Vistulc au Niémen par le Boug

.lUarcw; il aura 17 écluses.

"(Ijuprcs canaux liés au grand système de na-

vigation intérieure
de l'empire, un antre exige une

moiilion particulière,
c'est le canald'enceinte de

li.filersbourg, commencé en 1805 et achevé en
'

'j jans I*: «luuble but de circonscrire la ville au

iniJipn nt' lui laissant d'entrée que parles barriè-

L ,.| ii'otii'ir aux barques nombreuses qui arrl-

l'eiii
chargées de denrées de l'intérieur, un abri et

iiii
noit foininodes et srtrs. Le passage ouvert

j,iislaJaniskaiaparle/>««/a7tt«'rf«crff'/,/i'o('rt

fil la partie la plus belle et la plus coûteuse de ce

i,jii3l l'un des ouvrages les plus hardis que l'on

„l,.iKorc excfulé» dans ce genre.

ogoms DE FEB. Nous ne nommerons que le

«raiiJ chemin , déjà très avancé, qui doit joindre

];m(n-ii'^ <)s>.\'ifcziin sur la graiule roule sep-

Ifulrionale de l'empereur Ferdinand dans l>m-

iiind'Aiitiiiiie.rn passant par /Irtivrt, ï'oH(nj:«w

(\CzensUicliatt , et celui bien plus considérable

ilijà di'f l'été, {\ui \o\nAi-A Sainl-Pt'lt'isliourg à

ikicuu.

inMOOArHiB. Aucun étal de l'Europe

n'offre iiii plus Braiid nombre <le peuples

ilifréreiis. Tous ceux qui vivent dans la

partie eiii'opéenne d'après les démarca-

tions naliirelles indiquées ù la page 70

liciivenl être réduits aux souches suivaii-

les :
Souche Slavk, qui dépasse de beau-

roup loiilos les autres eu nombre ; elle

,'uui|ireml les Rus»e» , nui sont la na-

tion doiiiiiiaiile , distingués en (irniidn-

Riitm , Ptlilif-Hiix»eg , Kunrnal,» et

{\miqufK ; les Polo nain , qui sont

I

asséi nombreux dans plusieurs goiiver-

iicHiPiis du ei-devaut royaume de l'olo-

|«iif ;lfs Lithuanien H , les Letten,
HKoiirt'K et autres peuples moins
iioinlireiix. SdicuE Ki^moisk outliiHv-

Lin:<iF„:i liii|tielle appartiennent les Ft'n-

[niHH pro|MriiM'iit ilils de la i-'inlande, les

\rnnli<'iiK , les Hst/ionieiix, les Tehere-
mitnf» , li'> loliiii/iien , les Lapotm, les

/,i>M, lo ///;•«/«/•*, les Vojionlvf , les

PcnHc//*, les Moriira, ou Mordouitm,
d lliie partie des Teptui'en. Scm'ciik

Tm(,»iE, improprement nommée T.\-

ITAnHoii i\ur\Hi., dans la<|nelle il faut

IniiipT les Tiirliii ile Ktizaii, iVAntra-
|<A((H,elc ; les Tiii'liomtniM du tlanease,

llfs ;>(»j/iiM, les ItitKfhkiven, les Trfioii-

vascheg, les Metcherieqites, imc partie
des Teptières et autres. Souche Ger-
manique, à laquelle apparliemicnt les Al-
lemands des goiivernemcus de Riga,
Revel, Pétersbourg, Milau> etc., et ceux
des colonies dans les gouvernemens de
Saratov, de la Tauride, etc.; les Suédois,
qui forment une partie considérable de
la population de la Finlande , et un petit

nombre kVAnglais et de Z>a/<u«^élablisen
Russie. SouciiK Sémitique, comprenant
les Juifs qui sont très nombreux dans le

royaume de Pologne et dans les gouver-
nemens ci-devant polonais, et (|uelques

milliers A^Arabes, dans la Région (Cau-

casienne. Souche (Jheco-Latine, dans
laquelle il faut classer les Molduces et

les Valaques de la province de llessa-

rabie, les Grec:t, les Skipetars ou Alba-
nais, et quelques milliers de Français
et d'//a/à'/<« établis en Russie. Souciiks
ClHCASSIENNE, LKS(;niENriE, AllASE el

IViiTSDjEUHiEMNR, auxquciies appartien-
nent les Circassiens ou Tclierlcevsex,

plusieurs peuples Lesghiens , tels que,

les Avars, les Kasy-KÔumnk, les Akou-
eha , etc.; les Abuses, et ks Miisd-
je(jlii, dans la partie européenne de la

Région Caucasienne. Souche Aumé-
MENME , (|ni comprend les Arméniens
assez nombreux, surtout dans les pro-
vinces du Caucase et dans les villes les

plus commerçantes de la Pologne. Soithe
Peksane, dilns laquelle il faut ranger les

Osèfes , dans la région du Caucase, avec
les HouUhares Soithe Momcole, <|Mi

embrasse les Kalmuuks des gouverne
meus d'Vstrakhan, de Tauride, de Kher-
son, du pays des Cosa(|ues du l)ou et de
la Région Cancasieinie. Souche S\-
MOYÈoE.a laquelle appartiennent les \w{\-

U's tribus samoj/edes «|iii errent dans les

vastes solituiles du gouvernement d'Ar-
khangel. Souche SiMSKHiTE , dans la-

quelle on range les Bohémiens de l.-i

province de liessarabie, du goiiverne-

meut de la Tauride et autres.

La popnlalion du royaume arliiel de

Pologne est partagée entre les sniiclies

suivantes . SorcuE Si.we, qui *'om|>rentl

les Polonais,- il- forment .'i eux seuls

presque les trois quarts de la population
;

les A(/x/(Ni/ij« et les Lithuaniens. Sov
( UK Si'.MiTi(,)i r., qui comprend les Juifs,
qui 6e sont tellement iniillipliés depuis

plusieurs années, qu'on peui le.s re;;arder

l'oiiimc formant le di\ienie de la popiil.i
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lion tolalfi du royaume. Souche germa-
MQUK, à laquelle appiirtieunent les Al-
Ifinandu , dont le nombre a beaucoup
augmenté dans ces derniers tem|)s ; ils

rorment un neuvième environ de la po-

pulation. Viennent ensuite les Turks, les

Bokéniiens et les Arméiiieng, dont le

nombre est très petit ; les premiers ap-
partiennent à la Souche Tukque ,

les

seconds à la Souche Hindoue ou Sams-
KRiTE et les troisièmes à la Souche Aw-
MÉNIENNE.
aauoioir. La grecque orthodoxe ,

identique ùcelle des (irecs de l'Empire 01-

loman,est la religion dominante dans l'Em-

pire. Toutes les antres religions sont non-

seulement tolérées, mais elles sont pro-

fessées librement; la différence de culte

n'est jamais en Russie un obstacle pour

parvenir aux emplois publics. Les Russes,

les Cosaques, les Moldaves, les Vaiaqucs,

etc. , et de nombreux prosélytes parmi
les Pcrmieus, les Zyraines, les Vogonles,

les Mordva, lesSamoyèdes, les Lapons de

la Laponie-Russc, etc., professent la ?7'-

ligion grecque orthodoxe ; les Polo-

nais, les Kusniaks et les Lithuaniens du
ci-devaut royaume de Pologne sont ca-
tholique» ou grecs-unis ,- les Finlan-

dais ou Finnois, les Lcites, les Koures
,

les Esthoniens, les Suédois et les Laimn.'i

de la ci-devant Laponie-Suédoise, ainsi

que la plus grande partie des Ailemaiuls

sont luthériens. La religion réformée
ne compte qu'un petit nombre «le Polo-

nais et queUfues Allemands. Vislanmnie
est professe par pres<|ue tous les nom-
breux peuples que nous venons de ranger

dans la souche turque, elpar les Arabes;

mais plusieurs des |)euples turks mêlent

Itcaucoup de superstitions à leur prétendu

islamisme. Les Juifs professent la reli-

gion de Moixv , et les Kalmuks , le lii-

misme. Ce n'est guère «pie dans la partie

européenne de lu Rt'gion du Caucase, vers

l'Oural et dans les solitudes du gouver-
nement d'Arkhangel . «in'on rencontre

encore des idoUilreu parmi les Samoyè-
de», l«'s Milsdjeghi.les Osètes, les Tclmu-
va.scheset les Mordva. La Mission établie

itar le gouvernement .1 Arkhaiigel a dt'ja

laptisé environ 35oo Samoyèdes, «le ma-
nière «lu'il n'existe que lort peu d'indi-

vidus (le cette nation qui professent en-
core l'idolâtrie.

Dans le royaume actuel de Pohtgiie, le

catholicisme est la religion douiiuaiile.

et est professé par presque les trois quari«

de la population , mais tous les aiitiè!
cultes y jouissent d'une entière liberté
d'exercice. Viennent ensuite la relimol
de Moïse et le luthéranisme, (pii coum
tent beaucoup de sectateurs

; presque tolù
les Allemands sont luthériens

; une netlto
fraction seulement de la population

dii

royaume professe la religion grecque et

le calvinisme. Vislamisme n'y coninie
qu'environ 1200 croyans. '

ooDVEaifBMEiTT. Eu Riissie tout pouvoir
émanedusouverain,dontl'autoritéestsans
partage ni contrôle. La qualification dp
samoderjetz qu'il se donne , et qui çg.

la traduction du mot autocrate, indique
clairement la nature de son autorité

qu'ji

n'est censé tenir que de Dieu. Le monar-
que est le point central de toute l'admi-

nistration : c'est à sa décision ou à $a

sanction que toutes les mesures impor-
tantes «loivent«Ure soumis<>s. Toulémaiip
de lui et tout aboutit ù lui en dernière in.

staiice, et rien n'échappe à cette centra-

lisation rigoureuse. L'autorité du monar-
que est déléguée aux grands collèges de

l'empire qui président l'administratioii

centrale et aux gouverneurs gcuéraux
civils et autres fonctionnaires (|ui roin|io

sent l'administration locale. Les trois

grands corps de l'état sont , le coitneilde

l'empire, le sénat dirigeant a ktuiiit-

sf/node. Le premier se divise en quatre

«lépartemens, dont chacun a sou prési-

dent : ce sont les déparlenieiis de la lé-

gislatiim, de la guerre, drs affaires civilw

et religieuses, et des finances, les miiiiv

Ireset un secrétaire «le l'empire font partie

de ce collège qui a dans sou ressort toute>

les affaires importantes à rexeepiion île
j

«elles qui sont relatives à la puliiique
|

extérieure. Le sénat dirigeant est con-

sidéré «'«mime le premiercorps de l'état. Le
I

monarque en est le président, et les siii;i.

teurs simt nommés par lui eu nombre il-

limité. Le sénat veille à l'exéeiitioii des i

lois, surveille la rentrée et l'emploi des

deniers pnbli«'s, promulgue les lois et I

les édits rendus par renipereiir. nomme

à la plu|)art «les emplois, juge eu dernière

inslaiH'e toutes les causes, et ses deciclsl

«Hit force d«> loi «'omnie ceux de renipe-

reur, <|ui seul peut eu arri^ter les effe!,v

Le saint-synode, est le collège d'un émane 1

l'autorité siiprèuie de l'église grtro-riiiw, 1

Il s<' «-ompose «l'un i-crtaiii iiomliredel

prélats noiiinu'it tur l'empereur; l 'eM I

r.i gmiv causée

^h m
r k- l 'i -^
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flui
présente à tous les emplois ecclésias-

iiflues, tient la main à l'observance des

OIS canons, et veille au maintien de la

lurelcde la doctrine. Le pouvoir executif

iroprenient dit, concentré en quel«iue

sorte dans la main de l'empereur, est

«lus
spécialement conlié aux ministres se-

' A...irp« ilViat. aui forment)
Irétaiies d'état, qui forment un quatrième

ijllège sous le nom de comité des vti-

\iMre» , mais subordonné aux trois

fjnds corps dont il vient d'être question,

l'acte d'élection de 1613, qui conféra la

lOiironiiedestsarsà iMiclicl Romanov cl ù

,(s
desceudaiis, et qui seul offre l'appa-

leiice d'une constitution, loin d'affaiblir

laiilorité du souverain, consacre, au con-

naire, le pouvoir absolu. « L'empereur

\lexaHdie (dit M. Sclmilzlcr) que ses lu-

iiiicies et ses vertus plaçaient ù la liaii-

leiir (in siècle , s'efforça d'accomplir ce

,iue
Catherine 11 n'avait l'ait qu'ébauolior

',1 substituant de bonnes lois aux déci-

dons arbitraires de l'autoriié suprême ;

t'ii 181 1 il proclama liautement ce prin-

ciite que la loi est au-dessus du souve-

rain; et l'on peut dire en effet que depuis

lui la justice a succédé à l'arbitraire, et

i|iie l'empire Russe a pris place parmi les

(lalssagemeiit «.onstitués. » On doit donc

regarder la Russie comme une monarcliie

absolue et liéiéditaire, dont le souverain

i«t on inèKie temps chef de l'élat et de

l3 rclision. Mais les dil'féreules parties

lie l'empire olfrenl de grandes diflérences

dans leur administration, et sont gouver-

nées différenunent d'après d'anciens pri-

vilèges quelles ont conservés, ou d'après

la conslitulion qu'on leur a accordée lors

ileleuragréKationà l'Empire. C'est ainsi

I (|ue les CottaijueK du Don et ceux de la

mr?ioin' forment des républi(|ues qu'on

|ionrraitnonnnermilitaires;que \egrand-

1 iwhé de Finlande a une <u)nsliliitioii

I

enlièrcnieut différente de celle des autres

I

parties de l'empire ; (|im> la Uronie, VEx-

\tlmie et la Courlunde jouissent de

i;rands privilèges. Voyez pour d'autres

Idelailsci-apreslc connneucement de l'ar-

ticle UirixiiinK udminislialireK, l.e

rouuumniclnrldf l'olot/nv a eu un gou-

nmiemenl eoiislilntionnel . avec deu\
lihauiliro, depuis inI.-> jusqu'en IHai ; il

(uriniiil nn elat a part , qui d'après le

ioHbtilMtiou n'a\ail qiu' le souverain rè

Knant ni omiiiiiiiii avec l'empire Russe.

ilr|inis la prise de Varsovie et la lin de

|l;i giieiTc raiisée par la révolution qui

éclata danscette ville le 29 novembre 183»,
ce royaume a été réuni à l'empire, dont
il forme depuis lors une partie intégrante;

il a cependant une adminislraiion dis-
tincte, ainsi que des codes particuliers

,

mais son armée est réunie aux autres corps
de l'armée russe.

PLACBS FORTES et FOBT8 MIUTAUUiS.
L'empire Russe a peu de places fortes

relativement à son étendue. Dans la Rus-
sie que nous regardons comice Euro-
péenne , il faut surtout mentionner les

suivantes : Sweaborg , Nehinyfwrx et

l'rederikuham , en Finlande ; Kron-
stadt, dans le gouvernement de Pélers-
bourg; Riga et /(t'/Wdans ceux de ce

nom ; Dunabonrg, dans le gouverne-
ment de Wilcbsk et la grande /f?<» rf''

yio/</ sur la Duna en Courlande: Bo-
hrouisk, dans legouvcrnementdeMinsk;
Brzesc, dans celui dcGrodno ; Kominiec
dans la Podolie; Tagunrog, dans Icgoii-

\ernement de lekaterinoslav ; Ismaïl

,

liender, Clwtim, et Alu-rinaii , dans
lu Ressarabie. Zumosv et Modlin sont
les places les plus fortes du nouveau
royaume de Pologne , oii d'immenses
travaux poursuivis avec la plus grande
vigueur et avec une dépense énorme fe-

ront sous peu de Varsovie une place du
premier ordre.

Les principaux ports militaires sont ;

Kronstadt où stationne la flotte de lu

l>alti(|ue, Rfi-il, Sicealtorg et Holc/ien-

snlm ; ce dernier est la station de la flot-

tille de la llaltiqiie. Arkhaiigel, sur la

mer Rlaiiciie ; l'rastopol avec la rade

d'AkIitiar , centre des forées navales de

la lUissie sur la Mer-\«ire , et A'/Ao-

laïi'r sur le Hong où stationne la flottille

de cette mer; AslralJtan, sur le Volga,

station de la flottille de la mer Caspienne.

I.esprinei|)au\ eliantiers de construction

se trouvent mainteuaiit établis .1 St-I'»-

trrsliourg et;'» Ol,/ifa tout prés de celle

capitale; à Kronstad, à Arliliangehwt
la Mer-Rlanclie. et à lVil,olaïer.

INDU8TRIB. Ou setrouipc grossièrement

lorsqu'on pense, avec beaucoup de géo-

graphes, que la Russie manque de lubri-

ques et de nianiifactures. Même loiig-

teuipsavanl le règne de l'ierre-le-drand,

cette e«mlrée possédait des fabrii|Ues de

tuir, de toiles it voiles, de cordages, de
coutil, de leutre, de chandelles, de siivoii.

dont les produits étaient exportes, l'ierre

1 ", Elisabeth, (atheiiiir II ei Alexandre

:! ^ I
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sont les souverains dont les règnes ont été

les plus mémorables sous le rapport des
progrès de l'industrie. Mais c'est surtout

depuis les dernières années de celui d'A-
lexandre et depuis l'avènement au trône

de Nicolas que tontes les branches de

l'industrie ont pris un grand essor ; non-
seulement leur nombre s'est beaucoup
accru , mais leurs produits se sont aussi

perfectionnés. En 1812 on ne comptait

encore dans tout l'empirequc 2332 ateliers

avec 119,093 ouvriers; en 1828 les pre-

miers s'élevaient à 5244 , les seconds à

256,414. Les gonvernemens de Moscou

,

de Vladimir, de Nijni-Novgorod,dc Tam-
bov, de Kalouga, d'Olonets se distinguent

entre tous les autres par leur activité in-

dustrielle. Mais ce n'est pas seulement

dans la fabrication des ciiirit, du mvon,
du caviar, de la colle de poisson, des

chandelles , de V/iuile, de la toile à
voile, des cordages , des nattes d'é-
corce d'arbre , de Veau-de-vie de
grain , de la carrosserie et de la bi-

jouterie qu'on remarque ces progrès
;

la soierie., la verrerie, les draps , la

papeterie, la faïence, la porcelaine

,

plusieurs articles de quincaillerie
grosse et fine. A'armurerie , comptent
aujourd'hui plusieurs manufactures d<mt

les produits j)euvont rivaliser avec ceux des

meilleures lahriques de l'Europe. Lors de

l'expositiondes produits de l'industrie na-
tionale à Moscou en 1830 , on a vu des

draps provenant des fabriques du comte
Komarovski, du prince Nicolas Troiibets-

koi, etc., qui n'offraient aucune différence

avec les plus beaux draps des fabri(|iies

françaises et anglaises. Les plus beaux
cachemires «le la fabrique de madame
Merline, dans le gouvernement de l'en/a

,

se sont vendus justprà 1 5,000 roubles la

pièce ; les cristaux Ac M. Maitzov et la

porcelaine de M. Itakhmetcv ne le ce-
dent qu'aux cristaux et à la porcelaine

des fabri(|ues impériales, dont les pro-
duits, ;"! qiiel(|ues exceptions près , sont

comparables a tout ce que rKiirope
offre de plus beau en ce genre. Les //-

latures et les manufactures de coton
ont fait des progrès extraordinaires dans
qnelquesgouvernemens; celui de Vladimir
les surpasse tons pour l'importaïu'e de ses

produits eu ce genre. La ville de Chôma
et Ivanovo, village appartenant au c<Hnte

<;heremetiev, peu vent être regardés comme
te centre de celle fabrication, qui en iw'J><

n'employait pas moins de 15,612 niPii...

ù tisser et 24,217 ouvriers, sans compter
les fabricans et leurs familles. Ce dev7
loppement de l'industrie est dû engiaiiil
partie au nouveau système adonié n?
quelques manufacturiers de n'einniov,!'
que des ouvriers libres et bien payc.s 1

gouvernement à son tour surveille l'ad
ministration des fabricans et sévit coni
ceux qui ne paient pas exactement

if!

ouvriers. On a remarqué que les élaiiiis
semens oii l'ouvrage se fait par des ei
clavcs et oii la main d'œuvre par consi^^'

quent ne coûte presque rien, n'atteiKiionr
jamais la prospérité et le degré de ncrfe,
tion de ceux qui n'emploient que des on
vriers libres.

Nous devons aussi signaler un autre
fait qu'on ne rencontre ùicore qu'en Kiis-

sie et dans nn petit nombre d'autres pavs
c'est qtie le paysan fabri(|ue lui-indnif
presque tons les objets dont il a besoin

li

y a des villages entiers qui sont occiiins

par des ouvriers de la campagne
; ('^t

ainsi que Hobotnika est peuplé do /br.

//*r«««/ Pavlovo, de serruriers; \\U)\i
koi, de tourneurs et de traraillcurx m
lat/ue ,• Goroditch

, de c/iorpctiiien
Semenova, de ferblantiers ,- lagodiioge

d'ouvriers en maroquin ,• hatinika, i|(i

tanneurs en peau,r devenu. l.esniCil

leurs cuirs-maroquins se fal)ri(|iiciii

h laroslav,Ouglitch, Koloniua, Arsainas

Vialka, Kazan, Toula , MJui-.NovKorod'
Vladimir, Pskov, Vologdaet Minsk;h
plus beaux maroquins m Astraklwii

i

Torjok dans le gouvernement de ivir!
1

kazan et dans la Tauride; ces deux arii-

cles sont supérieurs i\ cenx que ralirii|ii>'iii

tous lesaulrespays de rKnro|ie. Vhiiliiiiir,

Mo.scon , Kostroma et halonga se (li>tii|!

guent par \curs fabriques di' liiiijviiti

table; Arkbangel , Hiazan , Nov^'droil.

8t-Pétersboiirg et Moscou, par la Unh

a voile; Orel et ArUliangel (uit (liiii-

porlantes manufactures dv voidn,
cables et anli'es ciirdat/es. Saicpla f,|.

brique une grande qnantité de liiix, ijr
{

bonnets et de draps ; Aklilvrka, iiii>'

|

étoffe nationale pour hs fi iiiimi. tii

doit aussi nieutioimer les tn/iis /ifrmml

de Kamenskoi, de Sniolensk , de Kduisk,
|

de Mikbailovka gros village du Kniitir-

iiement de Vonnicje , ceux de lioiilf lict
\

du village d'Issa él de la fahriqne iiiijir

riale de Pétersbourg ; les fiihn'i/iirn df
\

coton des Kouverncineiis de Vladiiiiii
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Moscou,
l'clersboiirg , Kosiroina et As-

irakliaii ; les manufaciures de suie-

i(g de Moscou, de Koii|taviia (au prince

ILsoiipov), do Freneoe, à IM. I,a/arev,

;,,. riiiiiuciise fabrù/iie de drap du
'

,„jc l'otemkiii à Glouclikov
,
qui seule

'

illit à l'habillement de l'armée russe
;

*!llcs de Moscou , de Svlblov près de ceUc

':|le de Sarepla, etc., etc., le papier

.If
MÔscou,rétcrsbourg, laroslav, Kalouga

,iilcla l.ivonie ; les produits d*'»ver-

'irrieit
d'Uzcrski prés de Pétersbourj,'

,

,.ii<iiite
ceux »'es gouveruemeus «le Vol-

liviiic,
l-ivouie et Vladimir; \a porce-

//ii/(£'detiiitchina, Alexaiidrovsk et Vcr-

biLsk It'" manufaciures d'armen de

Toula, de Volka et Sislerbek ; les fon-
^Idieiideca'iomi à Petrozavodsk, l'c-

(fisboiuK, M!»<''"k cl Kbersou
; Vorft'rrc-

rie et la bijouli'rie de Péter-sbourg ,

tjoscoii cl Ousliong-Vcliki ;
cl les fabri-

ques cil cuirre des gouverueui(;ns de

l'erinctde Moscou.

l/s nriiicipi»!'' articles de l'iudustrie du

riivaiiiiicdcl*ol'){ï»cuesontpasnombn'H\,

inilgrc les progrés que ce pays a faits .sous

,e apixtrl depuis quelques années ; les

iravs, les loilen, les cuirs et les /««/•-

f^tre* y lieuiient le premier rang.

Nous avons déj;» indi(|né les lieux de

leuipire, qui, plus que les autres se dis-

tiiigiienl par leur industrie ; nous ajoii-

lerons ciKore que Musciw, St-I'vters-

bmrfi, Rign, Toula, lladimir,

[éHjda , Axlraldutn , ArUhanijtl ,

toiviK'ii', lamhouriifScIdiiiisi'Uiouru,

Serpuithlior , Chouia , sont les villes

m Ion doit regarder comme les pitis

iiiijiistriciises. Dans le nouveau royaume

JeroloKiie. on doit citer surtout Vur-

mk, Uililiu, kdlixz, Tomaszow.
coHiiGBci;. I.es imporlans travaux exé-

I dites, surtout depuis le commemymeut du

>ictic actuel, pour faciliter le transport

lies iiiaiTliandises dans toutes les parties

Je reuipire, et les jtrogrés extraordinaiies

faits |iai' les fabri(|ues et les manufactures

iialidualcs , OUI puissamment contribué

a donner une grande étendue aux rela-

tions cniunierciales , non-seulement des

provinces entre elles, mais aussi aux re-

lations de l'empire avec les nations élran-

siTcs. ^()us bornant an commerce exté-

rieur qui est le seul dont nous narbms
ilans cet ouvrage , nous ferons oliserver

i|UiMles(':ileulsoHlcielsont démontré qu'il

:i|ilus ipie doublé depuis trente ans. les

principaux articles d'Exi'OKTArio» de
l'empire consistent en suif, lin , cbauvi-e
et farine, fer, cuivre, graine de lin, bois
de construction, soies de porc, cire, cuirs

,

toiles à voiles
,
potasse

,
goudron

, poix
,

huile à brûler, cordages, tils, pelleteries,

cuirs, maroquins. Les principales imiok-
rAïioKs sont: vins, coton, soie, draps
fins, .soieries, cotonnades, articles de tein-

ture, étain, llié, sucre, café et autres den-
rées coloniales, fruits, cau-de-vie, plomb,
mereurc , tabac , bois de menuiserie , ré-

sine , machines, outils et instrumcns.
Voyez l'article corespondant de la lUis-

sie Asiatique.

La Hussie compte trois compagnies
marchandes : la Cumpayuie d'Ameri-
</ue, créée en 1797, dont la direction est

a i'étersbourg , et dont dépendent les

établissemciis de l'Amérique Husse : elU-

a des comptoirs à Moscou, kazan, Toinsk,

Irkoiilsk, Iakoutsk, Okhotsk et Kanitclial-

ka ; la Compat/uie pour la nai-igu-
tion à rnpeur, fondée en iH'i3; son

but est de faciliter la navigation par des

bateaux à vapeur établis sur le Volga, la

Kauia et la mer Caspienne; la Coinpu-
i/uie Rusxe du sud-ouest , fondée en
iHi>-t, pour étendre la navigation sur les

grands ileuves de l'intérieur, la Mer-
Soire et la Baltique.

Les principales villes marchandes dans
l'intérieur et sur les frontières terrestres,

sont : Moscou , qu'on peut regarder
nimme le centre de tout le commerce
russe par terre, et ^ijlli-^ovgorod, où
depuis lHV7 se lient la plus riche foire de
l'empire et peut-être de l'Europe ; vicn-

iieiil ensuite Kalouga , Oreubourg ,

Kourst,-, khersou , Toula , Oustioug-
\eliki, Ovel , iaroslar , Mo/iiler

,

Hrzesr-Lilorslxi , li Hua, lourbourg ,

Sauiara, Toropels, lioxlor, hier, fSe-

jiu, Dubuo, herdi/czer et Radzirilor.

Les principaux ports de mer marchands
sont: sur la i{ailique,^V-/'ry/7.v/»o*/»y/avec

Kroustadt , Riga, ibo, llrlsiuf/fors,

Rfiuil , l'irnau , Liban , Lhitborg ,

h usa, etc. . etc. ; dans la mer lUauclie
,

Arhhaugel ; dans la mer Caspienne,

Asiralillan, Rahou v{ hgzliar ,i\nns in

Mer-^oil•e, Odessa, Ttigutirog, Tlieo-

dosia M\ haffa, kciIctiAxs \illcsles

pluscouiiiierv'antestlii rovannie de Pologne

siwi. Varsorie v\ Lubtiu.
DIVISIONS ADMINISTHATIVES. LVuipil'C

lUisM" offre de grandes lilIVicnii's t(an.

'Am\
!'a

%\\

7'îî ' '!•

\V\ 1
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l'organisation tic ses divisions iximiiiistra-

tivcs. En combinant ce que nous trouvons

(tans MM. Husscl, /iablovski, Storcii et

autres auteurs , avec les renseignemcns
que nousdcvous à l'obligeance de MM. de

Tolsloy et Klaprotli , nous trouvons que

l'empire Husse est partagé actuellement

on 49 <;ouviiRi\EMK?is et 12 pkoviimces

fiblast). A ces divisions il faut ajouter le

territoire des Cosat/ues du Don , es-

pèce de république militaire ; le grand-
duché de Finlande, qui a une adminis-

tration entièrement particulière; Icroyau-

me de Pologne qui avant 1931, n'avait

(le commun avec l'empire que le souve-

rain qui le gouverne. Viennent ensuite

l'IX'SIEUHS PAYS VASSAUX DE NOM OU de

KviT, dans la Région du Caucase , dans

la Sibérie, etc., etc., savoir : les khanalx
de Ttirl;ou,iW Koura liVAi'iir, d'Al,-

m'i, ii'i:nderi/H des Koxi-Koumuk ; la

(j ronde et VAPetile-Kahardah, la Min-
ifrelie, la Prlite-Abunie , le Pags des

Ka'ituk, le T/uif>aseran,cii:., les A/r-

g/ii: (le la Petite cl de la lUogenne-
Horde, et, depuis 18I9, une partie de

cpux de la Grande ,• enlin , pi,i;siei ks

AUTRES PAYS EMIÉKEMEM" l>UÉPE>-
i>v>s , tels que la répuldif/ue de Kou-
bitelii; les Mitsdjeg/ii , à l'exception

de la partie des lugouclies , ({ui sont

vassaux ; les Osètes à l'exception du
petit nombre qui est soumis ; les Tclier-

kernes occidentaux , les Aba»ex de la

«irande-Abasie, les A'«</flï, h la gauche
du Koubau et les Tchouktchi à l'extré-

mité nord-est de l'.Vsie, ainsi que les }\o-

lioueheii et autres peuples de l'Améri-

que Kusse.

Les provinces {Oldafs) ne sont à pro-

prement parler que de petits gouverne-

luens, puisqu'elles sont indépendantes des

gouveruemens proprement dits, dont elles

ne difrèrent (|ue par leur étendue ou leur

piqmlation. Leurs gouverneurs jouissent

'n outre d'une autorité plus étendue que
relie dont sont investis les gouverneurs
• ivils des divisions qui ont le titre de

gouveruemens. Ces derniers sont divisés

•Ml urrondiHxemenK ou cerrleH, dont le

nombre est relatif:'! leur étendue. IMusienrs

itivisions administratives sont soumises à

nu gouverneur militaire, et forment eu

quelque sorte des vice -royautés. C'est

ainsi que les gouveruemens de Pskov, de
tÀvottie, iVRsthonie et de Courlnnde
relèvent du gouverneur général qui ré

side il Itiga; qne les gouverneiuens ,|.

Tobolifkel de rom*A-, avec la provi,,,.'

tl'Onuk, forment le gonverneineiu .-é,
•

rai de la Sibérie Occidentale, j^.,,,

chef-lieu est Tobolsk ; tandis une 1.
A'Ienisse'isk et A'Irkoustk, avec la m
vince de Iakoutsk et les territoires

ri

verains A'Okolsk et de Kamtchutin
forment le gouvernement général de' lâ

Sibérie Orientale, cîont le chef réside
Irkoutsk. Cependant quelques-uns A
ces gouverneurs généi aux n'étendent leur
juridiction que sur un seul gouverueniem
ceux de Pétersbourg , de Moscou de î

Finlande appartiennent à celle n\.f.«^
rie. Comme les limites de cesgrandesdivi
sions sont très variables et n'ont offert
juscju'à présent rien de permanent

elle!
ne doivent ni ne peuvent ligurer ici.'

Le gouvernement russe ne reconnaît ms
la distinction faite par les géographes en
tre la Russie d'Europe et celles d'Asie eî

d'Amérique. Les deux premières se trou-
vent fondues dans plusieurs gouveriii"

mens. Perni et Orcnliourg
, par exem-

ple étant traversés par la chainede j'Ou!

rai, ont une partie de kw territoire
eii

Europe et une autre eu Asie. Nous avoui
cependant lâché de combiner autant «uii
était possible les divisions administrati-

ves avec les grandes divisions gcopraniii-

ques. Ayant lixé les contins de lEuroiK

à la crête de l'Oural et à celle du Cau-
case, nous avons admis, dans le tahleau

ci-après , la totalité des deux gouverne

meus de Pcrm et d'Orenhoiirg
, (|iini.

(ju'une grande partie de leur territoire

(Haut à Test de l'Oural, apiiartieiine réel-

lement à l'Asie, et nous avons rt'ieté(laii>

le tableau «.. la Russie Asiatique tout le

gouvernement général du Caucase, bien

(|ue sa partie septentrionale soii sIiily

dans les contins que nous avons assij,'iii

a l'Europe. <;'était le seul parti (|uo iiuik

pussions prendre pour ne pas diviserez

(|uc le gouvernement russe a voulu réunir,

et pour conserver jusqu'à uncorlaiujioini

les grandes divisions naturelles qui doi-

vent être toujours la base de tout traite

de gt'ographie. D'ailleurs la partie la |iln^

importante de la Région Cauiasienne

étant placée an sud du faite dut :auea>e.

ntnis avons préféré laisser pcuir la des-

cription de la Russie d'Asie la totalité il>'

cette région ,
pluK^t que de la donner

avec celle de l'Europe, à laquelle n'appar-

tient que sa partie la moins ronsidérahle
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I
tableau suivant offre les divisions

iLiiiistratives de la Russie d'Europe,

'lins la partie septentrionale du gou-

riiement général du Caucase, par les

iiolifs
que "o"® venons de donner. On

!sa rangées d'après de grandes divisions

^oKrapliiqoes et liistori(iues, en mettant

'iiseinble les contrées qui ont porté au-

Ifois une dénomination générale, jnsti-

L par l'elhnograpliie et que l'usage n'a

as encore entièrement effacée, et en

(Unissant les pays qui autrefois ont fait

lartie de la Suède, de la Pologne , des

ovaimies turks de Kazan et d'Astrakhan,

ic etc. C'est ainsi
,
par exemple

,
que

l'oiia
compris sous le nom de Grande-

m»ie tous les gouvernemens qui for-

cent le véritable noyau de l'empire , et

iloiil la grande masse des liabitans se

compose de Grands-Russes. On a appelé

pdite-Rtmie les gouvernemens où de-

meurent les l'clils-Russrs. Mous avons

nommé Runxie-lialliifuc les gouverne-

laeiis qui s'éiendent atitour de la mer

llallique, et qui, à rexce|>tion de la Cour-

lande, ont été conquis à différentes épi»-

iiues snr les Suédois ;
nous avons désigné

.Mius la dénomination de Riisxie-Méri-

fynale ceux qui s'avancent considéra-

blement vers le sud, et qui ont été enlevés

siicccssivcnicnt à l'empire Otlom.in. On
aamtelé Rus»ie-Ut'cidenlale Imis les

oiiïcincnicns qui formaient jailis partie

Ju vaste et puissant royaume de Pologne
;

leur position justille leur dénomination.

[ulinon a nommé Rtisgic-Orietitali' lo\is

les
gouvernemens qui, à <|uelqiu'ç excep-

tions |>rès, sont situés à l'est des autres

nartiesdc l'emitire ; ils formaient les puis-

sans royaumes turks de hazan et d'As-

trakhan. Nous avons ré.servé pour l'Asic-

Russeles grandes divisions de la Sibérie

HiViRvijion du Caucase. Pour ren-

dre ce tableau plus utile, on a ajouté à

certaines divisions administratives laqiia-

lilicationqni leur convient, afin de ne pas

les toni'ondre avec celles qui ont le titre

i( fiouretnement. On doit remarquer

iju'i l'exception de la Finlande et des goii-

Mrnemeiisd'Estlioiiie,deI.ivonie,deCour-

liinde, de Volhynie, de Podolic, de Slobod-

I kraine, »1<' Tauride, d'Olonets, d'Oreii-

lionii,', îles proviuces de Ciéorgie et du

Caucase, toutes les divisions administra-
tives de l'empire prennent leurs dénomi-
nations de leurs chefs-lieux respectifs.

Le grand-duché de Finlande, qui a une
constitution à part, est divisé en 7 petits

gouvernemens qui prennent leur nom de
leurs chefs-lieux respectifs ; le ci-devant
gouvernement russe de Vibourg en est

un, et y a été réuni il y a quelques années;
chaque gouvernement est subdivisé encer-
cles. Nous avons déjà vu que le royaume
de Pologne n'avait que son roi de commun
avec l'empire ; il est divisé en 8 palati-

nats, subdivisés en 30 arrondissemens et

77 districts. M. Serge Poltaratzky , de
Moscou, a bien voulu rédiger pour notre
Abrégé un tableau de la population des
villes de l'empire, par gouvernemens, d'a-

|)rès les renseignemens publiés dans l'AI-

inanacli de l'académie des sciences de
St-Pétersbourg, pour l'année 1830. C'est

à ce document que nous avons emprunté
les populations des villes de l'empire Ces
estimations de l'Almanach, malgré quel-
ques erreurs partielles et quelques gran-
*lcs lacunes , sont toujours tout ce que
cette partie de la statistique de la Russie
offre de moins inexact; d'ailleurs elles

méritent plus de confiance que les don-
nées statistiques qu'on a publécs jusqu'à
présent. Il parait que c'est à l'année 1829
qu'on doit rapporter le recensement sur
lequel elles sont basées. A l'égard du gou-
vernement de Tchernigov, du grand-du-
ché de Finlande et du nouveau royaume
de Pologne, entièrement omis dans l'Al-

manach, nous n'avons pu que répéter les

populations que nous avons données dans
notre Tableau de Vempire Russe com-
pareaujrprincipaux Etats du monde,-
elles se réfèrent toutes à l'exception de
Varsovie et de Tomaszow, à l'année 1819,
et sont par consét|uent de beaucoup au-
dessous du nombre réel. Les populations

de la He-^^sarabie se réfèrent à l'année

1828. Pour ménager l'espace, on s'est

borné à indiquer en milliers le nombre
des liabitans , en exprimant en fractions

décimales les centaines d'habitans de tous

les lieux dont la population est au-des-
sous d'un millier ; on a mis un astéris(|ue

après les chiffres einpruniés à d'autres

sources qu'à l'Almanach de l'Académie.

(;

'i'^ . .yS» ,!«;*.'
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• T A B I, K A U

STATISTIQUli KT T0I>0(:RAI'I!H}1:E 1)1: L'KSIl'inE IIL'SSR KT Dl' IIOYAVMK ttt, PDI.ui.NK.

NOMS

G«l'VKIt!tflfKM KT PrOVINCI*-

IICSSIE BALTIQUE.
St l>KTKrtlDUl'l.(i

EfTyuNIE

LlTulll .

Coi'RLANnt
GRAND-DL'CUt UK KlM.AMil! .

GRANDE Bl SSIE
MdHOU . •

Shoi.iinhk -

r.M. . .

NuVnillKlD .

Ol.nxRTt.

AKKUiKU^.I-

l>tOII.I«.

KolTIUBt

VLtriiMii

Nilli-NnTOuPnii

T>iit><'> . . •

RlASA» • •

Toii|.ft . . .

Ktiiiic*. . .

Uni . . .

Koiiit

VnuMlJI

l'ETIIK III SMI'.

PlHT»»«. .

Kiii»K<'« ou Sloroiik Ii'U

tllllt

« t

J. s

1/|.(I80

j.sro

13,170

8,?60
IU2,ÂU0

9,220

17,0(0

12,780

1 !>,.")()

36,5IU

/|5,920

187,000

12î,6SO

10,800

Î4,li(0

l.'(,830

13,920

)9,'i.W

11,310

8.8â0

9,2110

IS.ÎÎO

ll.filO

22.160

1^,980

17.600

16,240

11,2,30

S'i.'i.OOO

303,000

7.1^,000

.'iS 1,000

1,3J0,000

1,338,000

1,326,000

Sfi.i.OOO

1,261,000

916,006

,360,000

263 000

802,000

1,038.000

1,456,000

1,335,000

1,380,000

1,422,000

1,309,000

1,0')0,000

1.173,000

1,300 04)0

1.6.'<9.000

1,44C,(IOO

1,472,000

1,410 000

1,878,000

'•14.000

<: Il EPS LIEUX.

ViLi.u rniMiPiiia «T l.iBii «m»»(j««iii.Hi,,

STPiTMHoiiii;, 449. Kronmiidl, 10. Niiria, ,'>. T,,,„ki„,. ,,

4. SrliliiuriboiNrg , 3. NoTaiul.adofta, 2. Ciiclii,,,, i ,,''

liKik.v, 1. Oriiiiieiibauui, 0.7. lamlimiri;, 0.7. .Si^ifil'^j,
Rcfi'l. 12. Wrimniiirin, 3. WcitHiikerg, 3. Il,i|,tai \ t,

linlil'url, 0.5. L'i/« Do^ir. ' "''

Il i g ,1 , 42. Ilorpal, 9. Pirliau, 4. Filliu , 2. Vcmifn ,
•>

i,

iiu.lid, 0.6. l.'ilt Œiit, où •<• IrouïC Ari'iitbuiirii, 2 " "

M i I a II , 14. |.i|>.lil, 7. Coldingrii, 4. Jakobsludl, l'. l'ola,,

,

llr l.<iii|irorl, 8. Swraliorn , 3. llorj(.i. 2. I.u.iu t'":,
(Turk.i), 11. \Va»a,3. (laml,. Kal«l.> iKokkuL,) 2 l'i',',,

"

4. Toriifa, 1. Eiionli-ki., 0.8. Iiiibib.k, 3. S.iliiii„',K ? K
'

dirikfliaiu, 2. Kulicbrilialni , 1. Viboure 3 i '.'i
"

d'Alaiid ifti

Moi,rnr, 250. Kolotiina. 10, SprpoiikboT, 6. Wnia 1 h
4. Itr„„„i„i, 2. Moi,.>»k, 2.

"'».5.1),mi,.,,

S in o t < Il i> k . 11 Vifixiiiu, h. DnrocuLotii, 4. licloi ;i n. i ,

3. l'urclcbir, 3. '

Pskiiï, 9. T(jriiiiel«, 5. Vrlikiél.iiuki
, 4. Poikln

lionk. 3.
3. U

%"'>. 1.

Twr, 22. Torji.k, 12. IliP».10.0.i.cbko.,8. VïcIniiVi

Noi(irod ou No»(!rod- V>-liki ((iraud N,,,,,,,,,,^ ^
i^liraiu Doutfa, 9. llorutilrlii , 5. Tikbiiiie, 4. V,il(Ui ai,
nioujiia. 3. IWloiruk . 3. Kirilo», 2.

'

Pflioiiuudik , 5. Kargopok, 2. V.Mipri.l. 0|,.|ir|, i

Arkb.ngrI, 19. Mrwn , 1. Oiifga , 1. K|,oIi„„m„',
Kinir, 1. Kola, 0.7. •• '

Volo|tda, 13. OuiiioupVcliki, 7. Tolma, 3. Oiiii Sj,„|,|j ,

Griaiotrii, I. Kolf)irhi'|(odik, 1. Nikultk. 1. Urfn.t i

'

la rotin, 24. Oiiglilrh , 8. Riiniauo>.Hori»onli|„lj,'(i(|
lo«. 6. Moloifa, 3. Il)b>u>k . 3. IWIirkholii^. 3. I.iilù,,,, 1

"

Koririinia, 12. Galilcli, 5. Kiiircbnia , 3. Makuri.. '

rdul.ial, 2. Soligalilcb, 2.
"" ""

VI ad I mil , 7. Houroni, 6. Prrr>laile^,i|piky, 5. .Soi,,,!.,!

lounrtPoUky, 4. tlrlenki, 3. Vuniiki, 2. Alr«;,i,a„„' i

rboiiia, 2.

N i i
ni - NoTfï or «d. 14. Arrainai, 8. Putcbinki

. fi. ii.,1j1j„

3 !llni'.iiifi»k , 3. Makarii'v 'tur li- Voirai
, 2. I'.é»i<,,'., fi"*-

Moiirarlikiiia, 6,*.

Taïubov, 16, Kotlov , 16. 'IViiiinikow , 6, Oiiiiii.ii,^ (; i

pilik . 6. Morrhaiilk , 6. Sp».k . B. Klalnu . 5. liiJoiii

lliuuk, 4.

Riiixaii. 19. rkopiiir, 8. /araitk , ij. Ka»iiitu«
, 0. |l.>

.

l)our(.*, 3. Spatk, 5. |)nukov, 1.

Toula. 39. Ilrlf», 5. Ho|;oro.lil,k , 4. Klrr luo. , S. Vri,„
Kl..r.Hir, 2.

Kuluiip.1. 26. GUdra, 7. Horoi«k, 5. K'-ir-l.k, 4. !llt»i(l..r»,i

.>. Mo>alik. 3. M;iloidr>'>la»i>, 1.

Or.' 1, ,30. KlfU. 15. Il<,lklm<, 13. Mrivuik. 10. Kirudir.
,

;i

l.i>ri>. 7. Viik, fi. lliauik, 5. KriHU), .'l. Ilniitroitk, V il,

|iiurklial)){up|,k, 4.

k o u r k . 23. hrlonorod . 10. .S„iidia, 7. Ryj.k . 7. p,.,,,;,] i,

Miropolif. 5. Nofoî Otkoli-. 5. Sli-higr\, .•». Suroi.(t,k„tf
-i

()|p..laur, 4.

Voroii.jii, 19. Oiirufioiik . 4. iNinokliopMik, 2 l'jiio,,!,

,V Mikliailotka. Val..uiki,3. Ilirurh, 2.

Ki<-«, .'i6. Bi,(iou>la«l, 7. OuiiiiÉii, 7. Znllimk,. T,l,rilj,, li

V.nilko», 5. Makbiii.tka. 5. ^k»ir.l, 4. Ti'liieiiiiiii'. .V i;,

doni}iJr. 3. i.ipoteit, 3. Kaiirv. 3.

T r Im' r II ifluf . 10. Nfrbiu. If). N«H(inrnd hncnki , H. I,l.,,i

kliov, 9. .SUroiJuub. 4. Mclin. 5. Itatcuriu, 5. (i,i,t, i.

Pol la • a , 8. Kob^liaki, 11. Km luriilcliiiii^', 8. Mir|:,<r,i(l
. 7

Zrukot. 7. piilouki, 6. (ir.idijik. 6. IVi.i.ial,. 5. |..,k|,,ii„

4. /.ololouorliii . 4. (iadialL'It , 3. II ut, 3. klioruli- ^

lihuik, 2. I bnr. 2.

KI..<rko>. 13. Akhiyka, 13. llrl..pol,« . 11. Ul.nlin.
. Il

>.iuni.v. 9, |i..fidoukli"», 'I V^lki. 7 Ihhmi-, li. IWi,rt..,l,k

NOUS

del R'giuna ,

Ooci»»!"»»» 11 Pa

fliTITl! RUSSIE.

BLSSIEMKllIDIONAl
i;utiiM>k

Eiiiu«»i»"«>«' • •

Tiuiiui.

|>aiiiis<i >> Humai

l'iti t>ka tloiAtjt II DU

BISSIE OCCIDENTAL
ttitii

(JloDSO

Vitiui. .

Vol ru I .

HiMl

VOUTIII . .

l'ulOLIt. . .

PiuTIH:B 01 BitLIITOI

lll>ME OIIIENTAI.E.
Iiiia ....
VlITIl ....
Pi»

Siiiiiii. .

l'iui . .

.\itiiiai»t

OiiaioiiK..

miniMK w. roi.oG'
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NOMS

,;„l,„«.ll»«« «I P«on«cM.

fEÎITK HUSSIE.

m'SSIKMKllID'ONAI.E.

(;,„utlil»(»l«« • •

TiUlilO'

|i,„ iiki Coiàgril ou l)o«.

jlSSlIi OCCIDENTALE.
«lUl

WlTIUi'

UollLIV

HiMI .

V0L«I»H

Pioiik:» Kl BiiLittui .

Rl>SII'; ORIENTALE.
Km»

Vi.ili

Pau

AllMIR

•>tnr<it. . . . .

Oikmoi ih. .

mnnt m roLoiiNK

26,«3U

20,10U

24,660

14,260

45,700

17,4!»

12,080

13,090

14,,170

30,200

2t,6S0

11.820

2,180

17,600

42,»30

9.'^,680

22,320

11,330

83,330

eil.O.'.O

8fl,740

C II e F S • (EUX,

Vk.i.» paiNciPAi.it IT LiKX RiVftRqutai.Ks.

459,000

826,000

346.000

600,000

570,000

1,357,000

868,000

935,000

945,000

1,160.000

1,496,000

,462,000

22.1,000

1,028,000

1.29.1,000

1,270,000

1,119.(K)U

l,O.Vi,00U

223,000

1.3.'i4,000

l,O4'i,0OU

6. 7.rilolrb*'V, 6. KruiitnkiHitiik, 5 Vnll' i;i(i«k, 5, Nfdri^ailu*,

6. SlMfiuiilk, 4. Kuu|iiiii>Kk, 4. SlaïubeUk, 3. /intrv. 3,

K h II non, 12. Odpua , 33. Eli»iit<'l|;rail , 10. Mkolaicf , 6.

Tirii»|)fil , 5. Itt-riplBvtu , 3. <iri^'uri»|iul , 3, DindiusDjry , 3.

Kr.vidv , 3. OUiopuI, 3. Oicliukuv, 2. ()iiiJi<'|ii,l, 2.

E kui heriiioi I M V ^CiiilitTinnslitT}. 8. Niikliirrliviiii, 9. Noto-
iiioiko*!ik , 7. T,'Kiiiiruf{ , 6. Homor, .'>. I>iitlii|;ra<l , 4. llak-

iiiuiii, 4. MHriupdl, 4. Loutfuiir , 3. Slavriidicrbfek (jadii Z^tf-

iittik,, 1, AcoT,0 9.

S i m |i h e r opol (Akliielrlirl ou S(i!t,'iii-SarnîJ . 2. I.iiklilrliii-

l»r.ii, 9. NiVila. Soiiduk. KtirjKnit IJiiZitr, H. Kniidturii- (Kol-

lo«). 7. Thi'odnflc (Callai, 6. Oriklinv , 4. P<r.'ku|i, 3. Hué
Kriittk, 2. Krrli'li, 2. hc>ail(i|>«l (Akl.l ur;, 1. Eiiikiil ;Knik,ilé;,

.6. Obilolrliiipî 'Ni((;Hit>kj. Ekalerinodac, rktf luii dm C'oia.

</u^« dt ia ttur Nuiid, tV*. 'riiiiiaii.

kichinrt, 20. Ak<Tiii:iii , 13." . Klinliiii , 7.". Bflii , 7.'.

Uciidrr, 5*. Kilia, OU. ImiiuiI, 13,'.

N o V o •
'1' c lierka ik , 11. Slaro-'rrlirrkaKk , ri, l'itniinnt tn-

luifa /rt iiBiiiiia uu vitluf*.» Nijiii-'l'i-liirt'k, 11. VccliriiitLaia

,

9. Mikliailiittkaia , 9. Magniilimkaia , 9. Milnukiu>kaia , 8.

Etfaotiloïkata , 7. Ycrkliiié-Tchirikaïa , 7. Lttiipanikaia, 7.

KuzJlikkaïa. 7 Ouil'Mcdipdilskaia, 6. Kain«i>»kain . 6. l'il.j-

kov^kaia. 6. Oiiftl.Kbopprikaia , 6. Raipo|iinikHia , 5. finiiii-

duro**kaia, 5. KIciikaîa, 5. Kalilvenakaia, 5. ICr(-iiieiikkaia,.f.

Wil lia , 56 Kowiio, 6. Smofforiii^ , 1. /alrsié. Vilkninir 4.

Vidi> , 2. Iluuirny, 2. Chatli, 2, lcbba,2. Tri.ki, 1. luii.

bunr^, 4.* *. Kip>d.iiii ,
5.*.

<ïritilni>, 9. Itrzeiir Liifiukkî , 8. bloiiin , 4. VoIkuTÎtk , 2.

Lidj, 2. Nu<i>|irt>dpk, 2. ki>brii>, 2.

Wilrbik, 15. I>nli.ii.k, 10. VpIIkf. 7. Neieir, 3. Luuiur, 3.

l>unabourft, 2. riPRitpa, 2. Li-prl, 1.

M a b i II- 1 , 21. MiliilaT , 4. Ilikhi.i , 4. 7'rhaour)', 3. Trbtri-
k.iir. 2. HogalrliPf, 2. Uplil<a, 2. Urcba, 2.

Miiitk,15. Itol)roiiii.k , 5 Mtiulik . 5. l'iiiik , 4, Neiiige, 4.

Diiiia, 3. Urouta. 3. Motyrr, 3. lltiri^uv, A.

Jiloinir, 11. IWrûtvbi-T. 20. Slaru Ctiniiaiiliiiot, 9. Diibiio

.

9. /aitlavi, 8. ()j.l)ii;;, 8. Krt'inrnru, 6. LouMk. 5. Kadiitiluf,

5. W>udiinii<r> (Vladimir), 4. ^|>•|:oll>d Volbjiiik, 4. Hninu
4- koivl. 3.

kaiiiitiirc (KatiirMi-lx Podoltkij , 13 Mobili'f, 8. Tnuhrbinc
,

M. Viiiiiiii.1, 7. r.alia, 7. U.II, t>. KbiiRliiik. 4. Liiinc , 3.

llr..i/l,.. .3.

Uial«iilnk,6. IlirUk, 2. Sokolka , 2. <ii,iitulldl|. {Ou-
\iU, , 1.

K an < Il , 48. TrbiMiipid. 6, T<-bp|ii>k<ary, 4 Kntmndciniaiiik ,

4 SlaiiiJiljPl., 4. I.ai.bpf,2. I.idriiip, 2. Siliank , 2.

Vialka. 'J. Igroki /.a<uil , 12. Sarapnul , 4. Mubiidikui , 4.

KlabuiiK', II. Dibii. 3. M.iliii>i-li , 2. Nuliiitk, 2 V.<ra>irk, 2.

I>rriii, 1(1. L'kalrriiibiiur); iCalbrrinboiiri;; , II. Vrikb I-ieiik.

kouiiKtxir, N. '|rli<rd\it. 3. Irbil. 3. Nniaiiik. Datliiaiov, 2.

i:h.Mliii»k, 2. Dcdiikbiiir, 2. Nilikaiiok. 2 Kraiiin.Ouliiiuk
,

2. Vrrkbi.luiirié, 2. B<>f|"*<'><>'i Ni|>ii Ti|til>k, 10.*.

Siiiiliirtk, 13. S)iiaii, 9. baiiiara, 6. Kartutinif, 4. Atafyr,

4. Aril.ili.f, 3. buuiiitk, 3. hruguilri, 3. kuiiadti, 2. Slaiio-

pul , 2.

r t : • a , 13. Saranik , 8. Krrniik , 6. tlurkrbiw , 6. Wrkb'ii
l.uiiiij» . .'i. krauio-luludik . b. Tr.iilik . 4 .Naraiirbali- , 4.

liorodiali-br, 3. Nipii l.oiiiof. 3. Iii.ara , 3. lala . 'ribfntbarP ,

3. ( bx'bkrirt, 3.

Aiirakhaii, 40. Krtinui.Iar , 3. Tcfarmol-lar , 3. Ekh
iMipikk . I.

Saraiii», f ). VnU'.k, 11. KuiiMifiik , 7. Ppirotik. 5. Kbi •-

Ufiik. *. Iiarillin, 4. i>a<i*ï''». 3 ' K a;HM-htit, 3. Kalai but 3.

Oiifa, S ()rfnib..iir«, 6 MrnJfbmk , 3. Trbi-lio|,a, .1. Il,>,i

HiMiniiKlalli' , 3. tirk'k, 2. Ilougoiilina , 2. I^irak . 2 MiaiV.

.Sl..iiiii>k , 2.'. lUiiixiuluiik , 2. hlrrblaniak . 2 Truilik, 2.

Saki >k 2. Ouialik , thiflttu dtt ioliKfult Jt VOmM , 11.

(iuurir* , 0.8

Ui
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NUilS

•Si "t

ItUYAt'MK UK i'OLOUNK.

K Al 1»

StNDuUIII

LriLiN .

1*1 ut K

5,5W

ii.TM

a.ouo

4.0110

4,88U

i'i.O'iO

4.it.>U

ii.îOO

748,000

572 .000

4«l,000

S7.s,000

C|74.0U0

S'i7,00(l

4i/i,0(.0

.'|7G,000

Cil EKsr.lF.I)X,

Vll.UI VIIMiriLK» IT Lllt;i l.à«>>(,M ,,,,,

VtKniiiB, l.iO. Villiuiow. Siii'liat'ii» ,
'•.

ll,i»,i_ 1 1^1^
Liiwici, l\. NirLorow. Aïkiiili.i. 1 o „„» /i '|ij,.,"'\'''''

' -•

ia,i.-. 1.
"""-'l'- Cn

k dlix, 13. Omilimrk. IVUriu, '2. Si^r.iili
, 2 Slnr, r'

!>„»» 2. Ni,.a t.iH.iiukliuwï . 7. I'i-iiik4ii
'

, v ,

"""'^

ISiilr», S.
' '"""" 1.

K i . I c , S. »)lkim . 0.3. /.nrki , î. Mwkilw»
, 2. cii,^, ,

S ando mir. 2. Kt>ii>kie, 3. Oliilow, ;^. Hadum j k\

2. «wiinlj Kiïïi. 'I""-'""

iblili. 12. l'iiliiwy, S. Zaniuic, 5. Sirirbririii,, i n •

II.. In, 1. l..ril.H, 1.
' "'^'*

S.t'dU. . 3. Itii.lii, 3. Wrii|{.'.iw. 4, I.iiki.w , 2.

l'Inck, «. P..lmiik , 3. tlu.llii.. \V\ii<i|iiud . 'i |i„i.„

P>ill...k. 2. (Mroln.k». 1.
' l'"l.r,,„,

7

S.iwi. Iki, 3. I .*«. 2. <'itkl.ain.wirr
. 3. rjlnn.i.i \ ^

>».>, 4. .tuduilow , 1. '•"M'"''"' ^"«'""uiiui \,u',|„i,. 1

h.-yii}. 0.8. '
'

TOrOORAFHXE.ST-PÉTERSBUVHG OU I'K-

TERSBOi'RG, clicf-licu (lu gouvcriicnienl

de ce nom , capitale modcriie de l'empire,

résidence de l'empereur, d'un archevêque

métropolitain russe et d'un arclievé<|ue ca-

tholique romain, pour tous les catholiques

de l'empire Russe et du royaume actuel

dePologne. Celte ville, une des plus ma-
{{nifiques du monde, et qui compte plus

de 476.000 âmes, a étéi'ondéeennna par

Pierre-l>Grand, an uiilien des maraislra-

versés par la ^eva,qui.par ses hranches et

canaux, la partage en plusieurs lies, et y
forme un port vaste mais peu profond. St-

Pétersl»ourf,'p«'iil être res.iriléecomme nue
ville ouverte n étant environnée en partie

que d'un fossé, et sa citadelle étant ah-
solumeiitiuulile sous h rapp(M-t militaire.

De toutes les Krandes capitales de l'Ku-

rope, St-Pétershourg est celle qui frappe

le plus , au premier aspect, par la largeur,

l'aliguemenl et la propreté de ses rues ,

par réiégance et la régularité des édili-

ces, par la situation awinlageuse de ses

bAlimens les plusr<'marquab!'<s, et par les

louais en granit qui bordent la Neva, la

ïontanka et autres canaux ; ces quais .sont

regardés comme les plus Iteaiix et les plus

magnitiques de rKnrope. Les pins helles

places de St-pétershoiiig sont : la jflarv
diipalahd hii'i'f , qui c^l la |)liis lielte;

\aplucedi'raininiulv;\,\plarvil lnaar
ou dtt xéfiiit, ornée par la belle église de
ce nom, qui n'est pas encore achevée;
sur celte place s'élève le monument co-

lossal dédii' par l.'atheriiie II à Pierre f' .

Il statue de ce moiiar(|Mf, oihiHge dr

Falconel , est posée sur un immense blnr
de granit d'une seule pièce n «lu hoiii

de 1,700,000 liv.; on y remarque
aii.'sj J

superbe bâtiment achevé depuis peu su,
i'em)>laccment de l'ancien sénat

; i| «si
destiné à recevoir le sénat et le saint->\

node , et a été construit sur 1rs plans de
l'architecte Rossi ; la place d,, théùirr
qui prend sa dénomination du grand \,yl
Ire qui s'élève au milieu; le vlumini
Mars ou Titarilsm-Loug

( je pré de la

Tsarine}, destiné aux exercices miliiaire,

i^ l'extrémité de cette place , du irti,. de la

Neva , on remaniuc la statue de ,Sou\a-

lov ; la plore du premier cornu i,
cndels, orné d'un ol>élisqiic ériué

,.n

l'honucur du maréchal Rouiiiiant/nv,
la

plave delà liourte, emhelliep.irrel)eau

bâtiment; enfin la nouvelle />/«/,. forim,;

par le palais d'Auitschkov et lesiiouveam
b.ltinicus de la hihiiothéipie imperl'ilc

.Ses plus belles rues sont
: la l'ir-iiiniir,

df ycmld, oii se trouve la helfe v^hst

de kazan; cette superbe rue, orniT ilc

beaux arbres depuis la place de I \iiii.

rauté jiisnu'â la Fonianka , est .inbiiiie

par des éditices elegaiis , et par l(^ jilnj

beaux magasins de .Sl-Péiershoiirg, vifn-

iieiit eiisiiile celle de VAiniruHlr, h
deux MorKko'i , la Mil/iomie, elr.eic.on

doit aussi mentioiiner Iv magiiilii|iu>/w(i/
j

en granit construit sur l.i Neva , vis-;i-M>

de l'académie des heanx-arts , il doit Hre 1

décoré par les deux spliynx de ^ramleiir|

colossale découverts à Théhes près iln

palais de Memuon el achetés par IViu|h>-

reiir Nicolas. 4 la page riai, nous atuiii 1
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m Va-ternfx

S Matstm tiOrdoruitintY

4 Palni,t i/e .Uarèrr

•t t'ttJYriii'j

(V Hàtrlth lUiUMafar

11» Prù-on^

SI tinuiJ IfWiitrt

a7i /kyHtrtrmnU Jtt (irrir

s.) Maùx'fi .. f

7 f/olrl*tf /.tmiiinu/fttrJt'fhimY.»*^ (Uèmrt t

::?•*:

ft i.tminutir

10 Pitrciùm des lh.rte^

\_ 1 1 /'/(/(« (/*• het-rr I

1

1

iiotri du Miiu^frv dr la Mitrinr

i.*i PifhusthiSriuU

1 4 xdtiliif ètfueftre de heirr t

, I .t / . tnuniiilr netMV

'\
I (î è'A'uries de fu t'iMtr

ji7 fyfùet'atAettraù'del.i.f*lîenfe

de A'axtin

, ift //t>/r/dej Afi/.'ifiJ'frfiwej-

^ li) /*/ Jitiritfue

-(/«• ft'mpirea- Bureau du h,

afl //ôtefdeWÙ-

uj) fiihiwtheifue huperinle

."m /^/// fhètitre

• » I (itrpj- de*e Pa4fiv

.' I Httntfue d'. ij-j-itffuitit"i'P

7t Ti f'tfluv de /- U.i^imptton

."i4 t:Iflise de l . isi -efttùm

.*» .> institut des /tiffétueurs des

mues de /ittnmuntm/^ttu

1 7 Etfhse de l/nteriYssum de ùt
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Tift .youiiei .irs^'ttttl
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4 «» K^Htt Je ùi fransfltfunttwn
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4j) Maison d /',rerei<Y
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déjà
parlé du grand canal d'enceinte

I au midi , borde cette métropole.

lin
incendie ayant dans les derniers

nrs de 1837, détruit le palai» d'hiver,

Ceureoidinaire de l'empereur, bâtiment

• mense mais d'une architecture lourde

l? défectueuse ; nous nommerons parmi

;
principaux édifices qui décorent la

'
..'elle capitale des tsars , le beau pa-

hU de [Ermitage, bâti par Catherine 11,

Hnnt il était le séjour favori ; il commu-

"iniiait par une galerie au palais d'hiver, il

"jfermc plusieurs collections précieu-

1 entre autres la galerie de tableaux

A le cabinet des pierres gravées , rangés

iuslement parmi les plus riches de l'Eu-

rone- le cabinet des bijoux etjoyaux, où

l'on
conserve les diamans de la couronne

,

oarini lesquels on admire le fameux dia-

inaiit de i»4 carats, un des trois plus

"ramisqiii existent; les bibliothèques de

Vollairc , de Diderotet de d'Alembert; et les

Minerbcs folleclions de tableaux et de

Jtiiesqiii ornaient la Malmaison , un des

rfjoiirs favoris de ^apoléon : c'est aussi

ilans ce palais qu'est situé le théâtre de

lacoiir;le/Jfl/flW df marbre, bâtiment

pour ainsi dire la maison particulière de

lyraitcrt'ur Nicolas, où il demeurait lors-

qiiiUtail grand-duc, qu'il habite encore

quelquefois et qu'il parait beaucoup affec-

iloniier; \e palai» de la Tauride , rc-

iiiarqiialde i»ar l'élégance de son architec-

liire ,
par s«'s vastes galeries

,
par son jar-

din et parce qu'il a été construit par l'o-

iiiilenl prince Putemkin, tout exprès â

loccasion d'une fête qu'il donna â Cathe-

rine II; le palaii du grand-duc Mi-

M, construit récemment ; il se re-

fomuiaiide par la beauté de son archi-

Ifcliir*, l'élcganre et la richesse de sou

I

ameubiempnt; on y voit une belle collec-

I

tion des armes et des uniformes de pres-

j

que tous les peuples anciens et moder-

nes, Viomieul ensuite : l'ancien palai»

de st-Mir/u'l . maintenant occupé par le

ror|is (lu génie; sa conslructioii rappelle

h chàtiaux du moyen âge ; il a été

flfvf |iar Tant I" , â la suite d'une pré-

londue vision ; c'est dans un de ses appar-

Jlnneiis que ce monarque termina sa vie

P il nne manière 4<i tragique ; V/uitet de /'«-

tcadrmif dtit biaur - art» , regarde

Itominplc plus beau bâtiment de 8t-l*é-

tersbourg sous le rapport de la régularité
et du grandiose de son architecture ; la

bourse, qui est un des plus beaux édifi-

ces de la capitale ; Vamirauté, dont la

flèche dorée , très élevée , est le premier
objet qui se présente en approchant de
St-l*étersbourg ; son immense enceinte

renferme un vaste chantier où l'on con-
struit des vaisseaux de ligne, et de gran-
des salles occupées par les objets intéres-

sans qui forment le musée de la marine
;

le bâtiment de l'académie des scien-
ce»; la banque des assignat»; le bâti-
ment du corps des pages, ci-devant

chapitre de Malte; \'hôtel-de-ville et

surtout le beau théâtre d'Alexandre
nouvellement bâti ; VEtat-lUujor, magni-
fique bâtiment semi-circulaire , élevé ré-
cemment vis-â-vis du palais d'hiver pour
en former l'enceinte ; une belle rue passe

sous nn arc immense, surmonté d'une
Victoire et joignant les deux parties de
cet édifice ; on y a transféré tous les

bureaux relatifs à l'administration de
la guerre; vis-â-vis du passage s'élève

le monument d'Alexandre : c'est une
immense colonne d'ordre dorique, dont
le fût, composé d'un seul bloc de granit,

n'a pas moins de 84 pieds anglais de

haut ; ii |iaralt même que ce monument,
dont le seul transport et la mise en
place font beaucoup d'honneur â M. de
Monferrand , doit être regardé comme h
plus grand monolithe connu. On ne
doit pas oublier le Gostinoï-Dvor avec
ses deux galeries, dont celle du rez-de-
chaussée a plus de 170 bontiuues où sont

étalées, comme dans nn grand bazar, des

marchandises de tout genre ; le vaste

local de la bibliothèque impériale;
les manèges, rangés psrnii les plus beaux
Ile l'Europe; â l'entrée de celui de la

garde-à-cheval sont placées deux belles

statues , imitation de cell> ^ qui ornent la

place de Monte-Cavallo â Itoine ; le nou-
vel arsenal, remarquable par son éten-

due et par ses beaux ateliers ; on y ad-

mire surtout la fonderie ; le corps des

mines, où il y a un souterrain qui imite

les différentes couches du sol dans les mi-

nes ; le Smolnoï monastère; Vln»litut

de Ste-Catherine ; le magnifique /«i/n-

tal de» pauvre» malade»; la maison
de» en/an» trouvé» ; hî bâtiment de
tinstitutde» voie»et communiration»;
les casernes , aussi remarquables pai

leur étendue que par leur «ombre, et par-
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rai lesquelles se distinguent les casernes

(les régimens des gardes Ismaïloiisky,
PuvlovKky, Moscovsky , et des cheva-
tiern-gardes ; les vastes et beaux édilices

du premier et du deuxième corjix des
aadefg de terre; celui des orjt/ielins mi-
litaireg; l'ancien col/ège de la guerre.

Parmi les nombreuses églises de St-Pc-

lersbourg, ou doit surtout nommer les

suivantes : la cathédrale ou Notre-

Dame de Kazaii , construite sur le mo-

dèle de St-Pierre de Home, mais dans

des dimensions beaucoup plus petites; IV-

gliiie de St-Inaac , dont la reconstruc-

tion sur ini nouveau |)lan a commencé en

1822 ; on ailniire surloul la cou|)ole très

élevée et les quatre portiques qui déco-

rent rexléricur de ce temple ;
chacun d'eux

doit avoir liuil colonnes de l'ace et trois

colonnes latérales à base et cliapiteanx

de bronze; elles sont toutes d'un seul

bloc de pranit, de 5 pieds lo pouces de

diainéirc à la base et de 66 pieds anglais

lie haut ; ce sera un des plus beaux uio-

iiiimens de l'arcliilectiire moderne ; IV'-

gliae de St-Pierre et St-Paul , située

dans la forteresse de St-Pélersbourg
;

elle se recommande par sa flèche auda-
«ieuse; elle renferme le cavedu qui sert

de sépulture aux membres de la famille

impériale; viennent ensuite celles de AY-
ISicoltm, de St-SiméoH, de la Iran»fi-
guration , etc. On ne doit pas oublier

aux portes de la ville la belle égtitie du
couvent de St-Ale.raiidre Kerxky, ren-

lermant le riche tombeau de ce saint en

argent massif ; dans son enceinte v
trouve le cimetière remarquable par la

magnilicence îles moniimens funéraires

qu'il renferme, ^ous ne citerons pas tous

les magnilitpies hôtels appartenant à des

particuliers, parce qu'on pourrait regar-

der St IVtersiifturg comme presque utni-

IMtsée d'une suite de palais , tant .sont

telles en général les niaisoii.s des ^imj)les

narticuliers ; nous nommerons cependant
(es superbes hrttels de Stiugoiiov , de

Heztiorodho, i\i' Mr/iereiiii tir , de tia-

garia, de lieloxMelnltif, de l.aliiiiior.

Nous signalerons parmi la foule d'éta-

blissemens scientiliqiies et littéraires , qui

ajoutent à Timportance et a la splen-

deur de lu moderne capitale de j'em-

pire lliisse : le magnilique (Jtunrni-
/«//•e presque achevé ; Vuiiirernite fon-

dée en iMio.on ) a réuni l'école de droit

créée «n i non; on a le projet d'y ajoiil'a- une

grande secliotipour les lauguegor
taies, composée de onze professein-*"'"
de plusieurs adjoints

; elle posséder-. ,,

*"'

typographie, une bibliothèque et i)iil,ii„

'

un journal asiatique
; 4o élèves ser«?.

nistruits et entretenus dans ce bel i

blissement
; Vacadémie chirurJ

médicale de St-Pétersbourn (f,T
par Pierre-le-Grand et réorga,;isé;"!r
l'empereur Alexandre

; c'est uii des ,

>?'

beaux établissemens de ce genre •

le n
bie de pensionnaires qu'on y admet iZ"
monter ù 620 ; 386,000 roubles sn„ 'r

fectés aux dépenses annuelles qnVvi
leur instruction

; Vinstitut central T
dagogique, rétabli eu 1828:110511/'
an même rang que les universités

et r!''

voit les jeunes gens qui se destino, ,

'

renseignement; la haute école dv V
Pétersfmurg , fondée en 182'» on a lô

projet de la convertir en un gvniiîase /•,

cadrmie ecclésiastique de St-p/i,,,.'
bourg, un des quatre grands ét;i|,iis,p'

mens de l'empire, oii l'on Piisei|;ne i.

sciences théologi(|ues aux jciiups ™n.'

attachés .1 la religion domiuanle ian<.„
sion uoble annexée à l'iniiversik' 1.]

deux écoles militaires connues sons k
nomsde/'r<'»i/«'/et de Dntxinne rom
des cadets de terre,- \',-role d'urlilL
rie de St-Pétersbourg, ouverte en IS09"

le corps des cadets de l>i marine'
fondé jiar Pierre I", auquel l'eninerpnr

Alexandre a ajouté en ihu;j une (Vol.. de
navigation iiour .-^o élevés; \'iiniii„i^,,

corps dis ingénieurs dix roien f/

communications {\)\n\s-('\~iki\is\m]

fondé en 1M20; le corps dvt ju„j]>t'

espécede collège militaire, dont les èinfs
fiMit le service de la cour

; Virul,' ,/,,

hiaux-arts, connue sous le nomiirt.
caitiuiie des Iwuujr-urix; Ifrolv é»
ciidrts des mines, i\ la(|ii('lle|'i'iii|)(.iviii

\le>atiilre a donné en IK04 une ncMudlp
i

extension: \'élal>lisMvnient orieiilnl

,

fondé en ih2;« pour foimer de ixin!. droi;-

mans, si utiles et niéuie iiidis|iensal)h
i

dans les nombreuses relations di|)liiin.i-

tiques de la Hns.sie avec les souverains de i

!'( hwxW.Vecoledecinnutiriv; limlilui
\

technologique, établi il y a (pii|i|iiis

nées |H)ur former lie bonsoiivrierMllaliril

lans; I ;fj élevi-s y sont nourris l'i in^lniiN;

\ école impéri(lie d'agriiuHun
, foii-

flre l'ii IMO) , cl celle i|iie l:i ((iiiiifs>f j

Mrogoiiov a ouverte en |h.;4
, djiis

iiiénie but ; Vécole de la miititif mur-ï
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. ,,j(, créée par l'empereur Nicolas

Ml' former des capitaines et des pilo-

''

habiles pour la marine marchande,
'"

i nue qiici<iues conslructeurs de ua-

"!!« de commerce ; la couronne y entre-

•

lit
trculc-deux élèves ; Ve'cole veté-

wLve; les deux gymnases ,- Yécole

^'jucipale protestante , où plus de 500

Ces sont formés à lonles les connais-

iiiccs
utiles dans les différentes condi-

fL de la vie : l'enseignement s'y fait en

leiiiand ;
Vinstilut des demoiselles

ueouvi'itt Smolnoï, oii 500 jeunes

r les
reçoivent aux frais du gouvcrne-

Piil une éducation soignée ; on y cn.sei-

!,iecn outre aux demoiselles qui appar-

I fiiiienl à la classe des lilles nobles, tout

MiiiieoiK-erne les lalens d'agrément et

,, ,|,(,i,,i,i ; Vinstitut de Ste-Catlierine,

.isoiemics lilles de haute naissance

"',,,1 élevées avec le plus grand soin.

yiuéliitde Ste-3la rie , \)our les de-

mlli^cllcs
bourgeoises; la maison des

Irnkli»" militaires , réorganisée en

\l\b lV'''f '<* ''*'* /'''''•"' ''•' ''*'^^*- ""^""^

luaiNon ; i'''>'"/'' ''''* porle-drapeauj-;

la
«i«M('« '/<'" ''"A"'* trouves de St-

Ptteréonrg ; les écoles allemandes

è Slc-Ainie et de Ste-Cat/ierine sont

i(
grandes écoles élémentaires <|ni ne

iloiveiit
pas être passées sous silence.

les sociétés savantes et les associations

oiiioiit
pour but l'avancement de la civi-

lisation, e» hil»""* <^«'"*''<' '•''* préjugés

,1 tu répandant des notions nouvelles et

Je nouveaux
moyens d'aisance, soiitbeau-

(oiiii plus iioiuhreiises à St-I'étcrshonrg

aion ne le croilgéuéralement. «In doit

Jlaeeraleur tête ['académie impériale

intcieiicv* de St-Péfershoiirg, illiis-

lrefp;utaut d'Iionmies célélircs , et re-

naniiine par les savaus méuKiires qu'elle

wlilie, Vticiidémie impériale rasse ;

[midiiiw des Iteaiix-arts ,- la société

likidcxo'"'» '''* sciences, de la lit-

itrriitiirc i-t des arts , ['académie mé-
uirii-vhiriin/icale, dont on a déjfi parlé

'siius II' rajiport de ren.scigiiement ; la

'iDfi(/( (/(.» ainatears de la langue
«<»(' , la Kiiriélé de médecine ,- la so-

•trk pliiirmucei(ti<iue ; la société im-

ttriitlc lie minéralogie ,- la société

idre ritniomii/ne,- la société libre d é~

mmiie rurale , la société impériale
àikiilliropiipie; la société militaire,-

m'iilv pour l'encouragement des

'oktd enseignement mutuel, la socié-

tépour l'encouragement des artistes;
clic entretient à Rome les meilleurs élèves
qui sortent de l'école des beaux-arts.
Sl-Pétersbourg offre un grand nombre

de collections scieiililiques et de beaux-
arts , dont quelques-unes figurent à côté
des premières de l'Europe. Parmiscs nom-
breuses bibliothèques , nous citerons : la

bibliothèt/ue impériale, i\\\i est la plus ri-

che de tout l'empire et une des plus gran-
desde toute l'Europe; cellede VErmitage
à laquelle est jointe la précieuse collec-

tion nommée bibliothèque russe , com-
posée de 10,000 volumes d'ouvrages écrits

tous dans la langue iialionale ; la bi-
bliot/ièifue de l'académie des scien-
ces, qui possède une précieuse collection

de manuscrits orientaux, enrichie par
les trésors bibliographiipies enlevés à la

Perse et par les magniliques manuscrits
persans dont te schah Feth-Ali a fait don
à l'empereur INicolas: c'est dans le même
bâtiment qu'on a établi ['observatoire

,

par lequel les géographes russes font pas-

.ser leur premier méridien, et près duquel
se trouve le fameux globe de Gottorp ,

dont l'inlérieur représente le ciel , avec
le lever des étoiles , leur passage par le

méridien et leur coucher; sur sa sur-
face est figurée la terre

; il a il pieds de
diamètre. Viennent ensuite les bibiiothè-
oues de Vuniversité , de Vamirauté

,

du palais de marbre, du corps des
cadets, {\h couvent d'Alexaiidre ?ler-

skg et de ['académie des beaux-arts.
Parmi les c(dlectioiis d'un autre genre
nous nonimerons : le cabinet d'histoire

naturelle de l'académie des scien-
ces , auquel celui de l'amirauté a été

ajouté ; c'e^t un des plus riches «pii exis-

tent; il s'est successivement enrichi par les

vciyages de découvertes , faits en diverses

contrées et par des achats considérables;

la galerie impériale des tableaux à
l lirmitage , une des iiliis riches et des

plus remarquables de l'Europe; le musée
de sculpture et d urchitecture de l'a-

radeiiiie des beaux-arts, et la petite col-

lection du palais de Tauride, qui ol-

rreiiteequc la RiisNie possède de pliiNpiv

cieiixeii lait de sculpture; le musée asia-
tique de l'académie des sciences, cou-
leiiaiil II' plus rit'lie méd:iiller oriental que
l'on ail encore rasseiiililé ; rempereur
ivgiiant y a joint l'immense collection de
monnaies pei>aues formée par M. l'raelin

avec i'aulorisutioii du iiiiiiisire des linan-
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ces, comte Cancrin, en les choisissant

parmi les sommes que la l'erse a payées
à la Russie il y a quelques années ; le me-
daillerde l'Ermitage, remarquable sur-

tout pour les monnaies et médailles natio-

nales; la belle coUectionmiiiéralogiqtie
du corpg impérial des mines, où l'on

admire en outre des curiosités de toute es-

pèce, surtout des armes ; les belles col-

lecfions de modeIci , de machines et

d'ornemens conservées à Vamiraulé et

surtoutdans le local du corps des mines,-

le musée elhnograp/iiquc que l'on a

établi depuis plusieurs années ; la su-

perbe collection d'armes anciennes et

modernes de l'ancien arsenal,- le ma-
gniliqiic><m/i/« botanique, dont on ad-

mire surtout la beauté et l'étendue des

serres; il a été enriclii de la belle collec-

tion de |)lus de mille plantes du Brésil

recueillies par M. Kiedel attaché à l'ex-

pédition de M. Langsdorf. St-1'éters-

buurg, comme toutes les autres grandes
capitales de l'Europe, possède plusieurs

collections particulières remarquables,

que d'après notre plan nous passerons

sous silence; c'est dans les ouvrages spé-

ciaux que nos lecteurs trouveront la des-

cription des objets (pie reui'erment les

musées de Roumianizov , de M. Svig-
nine et les galeries de tableaux de

MM. Narichidn , Bezborodko , Stro-
gonov, lUoussin-Pouc/ikin , Hc. , etc.
' Nous ne devons pas quitter St-I'étcrs-

liourg sans l'aire mention de son marché
tthirer (zimnoi rinok), qui offre un trait

si caractéristique de cette grande métro-
pole. L'Européen du midi est frap|)é d'é-

tonnement eu voyant s'élever, sur une
vasti; place, d'énormes pyramides formées

(le corps d'animaux entassés les uns sur

les autres. Ce sont des bœufs, des mou-
l(ms, des cochons, des poules ; ensuite du
beurre, des œufs, des poissons; cnlin tou-

tes sortes de provisions : le froid a rendu

tous ces objets durs cuuiuie des pierres.

Les poissons présentent encore toute la

fralclieurde leurs couleurs naturelles ;on
serait presque tenté de les croire vivans.

Mais les autres animaux offrent un s|iec-

tacle pour ainsi dire effrayant. Ou en voit

des milliers, tout écorch(''S, rangés l(!s uns

à câté des autres, debout sur leurs pattes

de derrière comme s'ils voulaient grimper
les uns sur les autres. Leur dureté est

extrême; on emploie la hache pour en cou-

per des morceaux , et les (éclats volent au

loin comme si l'on coupait du bois i

provisions amassées dans ce uiarchl'"
sont apportées des parties les plus f li,

'

gnées de ce vaste empire, au moyen h
traîneaux

;
tout s'y vend à mcilleiir m,,

'

ché à cause de la facilité des transpo

m

et du grand nombre de vendeurs etVh
cun se hâte de faire ses provisicJns i,e„
fiant la durée temporaire de ce marrl/r
Elles se conservent pendant lonc-iprn!
lorsque l'on a la précaution de iesûiPhf»
dans des caves garnies de glace niii
trouvent dans toutes les maisons Diilf
tous les marchés de la Russie du nord ..f

frent, quoique sur une moindre éclieii»

"

même s|>cctacle pendant les froids rien

,

reux, qui donnent aux provisions cw.
dureté extraordinaire et les |ircserveni
ainsi de la corruption.

'

rians les environs immédiats, d j,,,
r.i)<)ii do io milles, on trouve plusieurs l„.!l!

lemarqualilesi nous nous bornerons à sii;„l
les SUIV.1IIS. en avei tissant qu'ils sont loussU
dans le gouvernement de St-PtileribourK k
sii,>oï-()sTHov (l'Ile de pierres). j»li r|,àiea„ ?„

Iii'rial dans l'enceinle de la ville, et oul',17
reur Alexandre passait une firande |,a,|je j,,',,

belle saison. TtuKSJir.
, palais ini|i(!rial nui n

de remarquable que la grande salle, laL
"

des souverains de l'Kurope et le clia|iltre de ior
die de St- Georges. Ts*bsko-Ski.o

(Tsarskui,
.Selo). regardé comme la plus belle maiionde
plaisance de l'empire; on y arrive par unobHlf
(haussée et par un chemin de 1erma [„„
rarcliitrcture de ce palais, la richesse de sesaV
parlemens, la beauté de ses jardins, lasaiier,
véliie en lapls-lazuli , celle en ambre jaune y»,,

|

de triomphe élevé parl'empereur AlexandréâsH
frères «l'armes

. le pont couvert de niaibie surin
dessin» de Palladio et la baignmre en granit d»

Si) pieds de circonférenre. rs.iiskoie-Sulo il
10,200 hab., un /,rref avec u picifessnirs.uiif j

licote forestière, et est le chef lieu du cercle J«|
son nom 1 iltientJt la petite ville de Snpnu, qui]

était chel lieu du même «ercle . avant sa léugioil

il TsarskoHe-Selo ; cette dernière est remarquabkl
en ce qu'elle a été bâtie dans le genre disiillnl

turques. I'avi.ovsky, château impérial, rpinvJ

quablc surtout par le goût et rélr^aiire ilr toil

ameublement et la beauté de sonjaidiu; iltiritT

à la jolie petite ville de son nom, uu la \mi
lie l'aiil I" résidait une partie de l'anni'e rltd

cette princesse établit une colonie iiiaiiuiacliinN^

composée d'Allemands. tiAiriiiNA, maison iin|i«

riale, d'une assez belle arrhitectiirr, et trioil

favori de l'aiil I" qui y a fondé unecoliiiiie allemia

de ) on en loue surtout les beaux et vastesjariliMf

^1 n^.i.MA , beau palais situé sur le t;ulli' de liij

Linde; Il a appartenu nu giand-duc Cunsliij

tia. PK.Tr.RHuF , rliMeaii impérial liati sur ui

colline près du golfe de Finlande ri atlrii)ol|

un misérable village. (In admire ses lieauk i4
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A.„t dont le» nombreux jet» d'eau ,
le» fontaine»

,

? haHin» le» cascades artificielles, les statue»

1 1« croupp» vomissant de l'eau sou» mille for-
bassin» le» cascades artificielles , les statue»

,, groupe» vomissant de l'eau sou» mille for-

« différente», rivalisent avec le» fameux jets

T\» de Versailles. Pri-sde ce magnilique château

.trouve la fabrique impériale où l'on taille les

rrps nréiieuses. Obaniknbaim, autre château

!"„Li,| situé sur la côte du golfe de Finlande,

'niarauable surtout par sa superbe orangerie et

'1 h belle vue dont on y jouit; de ce point
,
on

'unÛvre entièrement
Kronstadt , St-Pétersbourg

nfsrande partie du fiolf^^ la petite ville d'O-

r idibaum est le f l.ef-lieu du cercle de ce nom.

Kronstadt ,
jolie ville , forte , régulièrement bâ-

sur la petite Ile Codlin , qui domine le golfe

1 Hnlaiule la place de la parade, la hoiine,

, ,.,„„/ hiirenu de douanes, mais surtout le

Lh où 11»" r.idoube les vaisseaux ; U canal de

le-i,r<iiid, Vliôpilal et les casernes de

les magasins et ses forliftcalions
Pifire-t

1,1
manne

scMilfeil"'"'
'\W uiïrc de plus remarquable. Tout ce

m„. l'on iHMit inventer en faitde chantiers, d'arse-

J
,'

it loililicalions. s'y trouve multiplié avec

nlu'xe
pxli'aordliiairc. Située dans l'endroit où

I, iiollV de Finlande n'offre plus qu'un passage

resélroil à (luelques milles de St-Pétersbourg

.

Kronstadt en est le boulevard principal, le véri-

ijhlo port niarrliand et militaire , et reçoit régu-

ifrcnicnt, et avec la plus grande facilité , tout ce

nui peut alimenter ses immense» élablissemens

, -ritinies. Ost dan» cette ville qu'on grée el

nuel'on arme les plusgrands vaisseaux de guerre,

U(i M milMU de la capitale, dans la Neva,

,„.,. ifsffiieliTS mêmes du palais des empereurs.

rtnueslationiie la plu» grande parli I.i llolte

dHa BalUtiiie ; on v a él.nbli une des prinnpales

écoles de pilotes de l'empire. On y charge et

(léfluirge les baliuien* d'un tonnage trop consi-

aeralile pour remonter jusqu'à Sl-Pélerslmuig.

Tnslffl d.'srile eu hiver, en été celte ville ne

(mf\e pas III"!»' de S^.ooo âme<. y compris les

nuhtairrs fl les eciuipages de 1.1 flolle.

.MsTHAiini on SisTH» iiKK, petit bourg situé sur la

Sfstra, rinLinpiahle par sa grande fabrique d'ar-

Iniis iiiirdi s pliisionsidérables de l'empire, tiinl

nmir la niiaiilile que pour la qualité des articles

Lniisparsis.ileliers.OiinTA, qu'on pourrait iv-

nidprniiiiiiie im laubourgde la capitale de la Kiis-

jir il.st situé sur la Neva ;
presque tous ses habi-

tUllssollldfSfh:^^pentler»emplo)é^ aux chantiers

ililairisilà feux de l'amirauté ;
ce sont engraiide

rlulPiirs IVui'iies qui apportent tous les jours

laittl la iniiie dont ou fait une grande con-

immation ii Si l'élersboiirg. Schuissf.liuii.iu. ,

lilfville lorle , rliel-lieu du cercle île son nom

,

h(f au milieu de la Neva, il l'endroit ou «.•

me sort du l:ir Ladoga , avec un palais impén.il

uiii' lîiaiiile inaiiiilaclure d'indiennes. Nous

ons di'j.l squale l'importance que donne à celle

llolpcau.iltili'à la page 6;io.

fhisiiMirs iiiaisiiiis de plaisance d'une beauté el

III' iiwKiiiilitud' iTinarqii.ibles, appartenant 'i

isparlii uliers . l'iiilieljisseiit les grands chemins

»niiiinil:iii\ri'sideiires impériales et aux lieux

iniim«»i'h(Mis de iiiiiniiier. Nous cileriiiis sur-

,1 ulli's di s yariclikin , de .Slchvrbatoi , /n-

l'adovskr, Soltxkov; elle» ornent le chemin qui
conduit de St-Pétersbourg à Peterlioff-, on peut
dire que ce chemin est en entier couvert de mai-
son» de plai»ance.

KiGA(Riolin ou Righo), chef-lieu de
la Livonie et du gouvcrnctnciit général
militaire de ce nom, assez jolie ville, si-

tuée sur la rive gauche de la Dima ou
Dvina , non loin de .son embouchure dans
la Baltique, qui y forme un |)ort vaste

quoique peu profond. Ses maisons sont
presque toutes hùties en pierre , mais ses

rues sont étroites. Les bCltimens les plus

remarquables sont : Vhôtel-de-ville , la

bourse, la maison dite Schwarzen-
huupter, le palais impérial , Véglise

ralnédrale , celle de St-Picrre dont on
loue la tour très élevée , le palais des
états, le Catliarineum, Yhôpital de
St-Georgc , la douane, le théâtre, la

pour des corps des marchands et ar-
tisans, Varsenal. Ou doit encore men-
tionner le mo««me«/rf«»t/<ce«rfta/re/j,
la colonne de la Victoire, élevéeen 1817

par le commerce ; les machines hydrau-
tiifues, le canal on les vaisseaux vont

hiverner, et le bcM pont de bateatix sut

la Dvina, qui, par sa longueur remarqua-
ble et par sa situation , forme une prome-
nade magnilique. Ses principaux établis-

semens publics sont ; le lycée ou Cathari-
neum, \cfff/mnase, Vécole de naviga-
tion , la grande école des filles, la so~
cielé littéraire, la société lettonne , la

société libre d'économie rurale, la so-
ciété lironienne d'utilité publif/ue et

d'économie, la bibliothèque de la ville,

Vobserratoire , le musée de Himmsel.
Riga, une des plus fortesplacesderempirc
el une des villes les plus commerçantes de
l'Europe, compte aujourd'hui 7i,'ooo ha-
bitaiis. I/éiéuu bateau à ro/jeur entre-

tient une communication régulière avec
Liban , St-Pétersbourg et Lubeck.

I,ps autres villes les plus remarquables
de la RussiF, IIvutiqve sont :

Iif.iipT ou Iioiir.sT, V'Ile de u.ooo ftmesdu ^o u-

vernement de l.ivonir, remarquable par

sa florissante nniversiW , son gymnase , »on

ticole normale desmailres d'école de campa-
une , et par de beaux élablissemens tels que la

hibliotlieque , une des principale» de l'empire.

Vobservaloire, le cabineld'histoire naturelle,

]v museS^ \fjardin botanique, la riche co//ec-

tion de cartes fft'of^raphifjues, etc.: Pf.knau.

importante par son port et par son commerce.

MiTAu, chef-lieu du gouvernement de
l'ourlande , avec 2:1,000 liabilans-, parmi
ses élablissemens lilléraires , se distinguent le

*;

*'
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gjr/nnatium illustre, Wpensionnat parliculier,

la société Courlandaise qui publie de savans

mémoires, la bibliothèque, l'observatoire et le

cabinet d'histoire naturelle. Libad, impor-
tante par son port et son commerce. jAKonsTAOT,
ville Ivès petite, mais remarquable parla base
de l'arc du méridien, mesur<?e par M. Slruvc

de 1821 à 1827. Cette grande opération géodésique,

qui honore autant le gouvernement qui l'a or-

donnée que les savans lialiiles qui l'ont exécutée

,

commence prés de cette ville et linlt au Maggi-
Patiis, hauteur sur l'ile Hogland (llochiand),

dans le golfe de Finlande.

Rkvki. . cher - lieu du gouvernement
d'Ssttionie , ville forlillée, de 23.000 âmes avec un

beau poit, rendu meilleur p.ir d'imporlans tra-

vaux, et daàiK lequel stationne une partie de

la flotte russe. I.e gymnase, l'école de la no-

blesse et la bibliothèque sont ses principaux

établisseniens liltéraires. Le Catherinenthal

,

maison de plaisance impériale , avec un beau jar-

din , se trouve dans ses environs immédiats. Kal-

Ti&cniMiiiT , dit autrefois Koc.krvick , petit en-

droit, remarquable par son port vaste, mais peu

profond et d'une trop large ouverture ; les impor-

tans travaux faits par Catherine II pour le rendre

propre à servir de station d'hiver à la Hotte russe

n'ont pas été continués , et des obstacles insur-

moutables ont fait renoncera ce projet.

Nahva, petite ville du gouvernement de
St-Pétersbourg, importante par ses fortili-

cations, sonportetsoncummerce.lAMEui'RG, jolie

petite ville, nouvellement bâtie, avec plusieurs

fabriques de draps , de batistes et de bas de soie.

HKLsiNGFons ,
petite ville du grand-duché

de Finlande, bien balte, avec ii.uouanies un
beau port sur le golfe de Kinlande, et florissante par

sonronunerce; elle a élé beaucoup embellie cl for-

tifléepar les Kusses, qui en uni fait la capitale du
grand-duché ely ont transféré l'université A'K\m ;

ses rolleftions d'objets scientillques et littéraiivs

et sa bibliothèque deviennent tous les jours plus

remarquables; le séminaire théologique dé-

pend de l'université. Tout près est située la cé-

lèbre forteresse de S véaborg , Vi)ns\>>lanl eu

sept Ilots fortiflés qui défendent un port niagni-

flque et les chantiers de construction ; une grande

partie de ses forlilications sont taillées dans le

roc ; selon M. Alexander, ses vastes rrtj^vvu'J peu-

vent loger 12,000 liummet. Les immenses travaux

faits par les Suédois et rontiimés par les Kusses

en ont fait une place imprenable ; on l'apiiell*-

justement le lUbrnllar de la Italtique. Ami,
jadis capitale de la tiiilaiuli' Siii'doise et Mege
de son université, aver i'j,oiio aines, rliel-heudu

gouvernement de Kjai'iieliol'g.iesKli'iiced'un ar-

chevêque luthérien et du (1 iliiiiial siipi <-iiie île relie

grande division dereiiiplre IUisse.l'i'esi|iieeiiliere-

nieiitdétriiile par le terrible inrenilie lie ih2ti, ellese
relevé lentement de ses cendres, sa vasle cathé-
drale est le seul b,ttimeiit remarquable qui ail

échappé aux flammes. I.e gjmnase et ft société
physiographique sont ses pnm ipaux élabljsse-

mens littéraires. Vasa et i;i.i.iiioRr;
, pelilesvilles

•««e2 bien bâties, et importantes par leur com-
merce et leurs chanti«Ts où l'on conslniil beau-

coup de vaisseaux marchands. Torneâ trèsn
ville ,

remarquable surtout par la liante \mu,,
laquelle elle est située, e{ par les

„«''''''"»

géodésiques faites dans ses environs pour m"
surer un degré du méridien , d'abord en na?
Maupertuis ,

plus tard par Swanbeig en isoi ""'i
récemment par deux ofllciers suédois Hou,

.

lile ville, importante pa- son commercé 'f
évérhé luthérien et son gymiuise. KiifouiikLii

"

petite ville, importante par ses forlilicalionsT
port et son école militaire ovtcornidescnri

,

des troupes de terre. Kotsciiensau, enrn
plus petite

,
mais remarquabk- par son beau i,n i"

par ses belles et vastes casernes , ses loitillcali .

et ses chantiers ; c'est la station d'une mii;.
,"

la flollille de la Baltique. Vim,.,,,;, „,|„,
','''

autrefois chef-lieu du gouvernement russe ,|.

nom ,
importante par son port, son conintcrr.. I

son gymnase. 6,000 habilans.
"ircc et

Moscou ,
en russe Moskva

, clier'-iien

du goiivorncnieiU de son nom, et iincdf
capitales de l'empire, située

a{;i'éal)|pi,ip„.

sur la Mo.sk va, dans un terrain oiidnié

presque au milieu du K>'and plaira» jç là

Hussie centrale, dont on a beaiaoïin exa-
géré réiévalion. Moscou est une de.s pins
grandes villes de l'Europe; p||e a ^ja

presque entièrement rebâtie après le mé
morable incendie de I812, qiiienconsiiinâ

i

les deux tiers. Depuis celle calastroiihe

elle s'est non-seulement eniboillc, mais ie

nombre de ses maisons sVsl oonsiîiéralil^

ment accru. Ses plus belles pinces sont'

YArbale, \n place ««////rpresdn Krcin

lin , oii se trouve le moiniiiioiit do Miiiine

et de ['ojarsky; et relie liii Kraml-i||,.;iire

rtisseappelée/v/njr.«f/,«i«. Sa populaiion
dépasse aujourd'liiii .•l4«,oou ftmesiiVst
mainleiiaiit la première rillc manu-
favtiiriere de l'empire et son plus «ranii

cnIrepAt pour le commerce iiilérii'iii',

Les édifices tes plus renianpiahlos ,,„

di't'orent celle métropole sont ; leA'm».

//// (Kreml), ancifiniedeMi(iire(lesr>ar

restaurée depuis 1S12; ses|ialais,sesui

nasiéres, ses égii.ses, leurs iuiiomhnilili

<-oiipoles dorées ou peintes en verl, jciii

nombreux clocbers, toutes ces loiistrii

lions de différens styles et de divm
épocpies oflreiil un coiilraste d'aichile

liire asiatique cl européenne, du m\
dge et moderne, dont renseinl»leau>»i

zarre que magiiilique exeile l'étonnem

du voyageur. Viennent ensuite: \fpah

aiiguleujr , ainsi nomme jtarce ipie le

vêlement en est à facettes ; la maik
de» enfan* troiivéïi, réputée la plus va

et la pliLs belle dans son genre qui exi

en Europe ; le bazar (gostiny-dvorl
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„j édifice conlenant un grand nombre

51 ijouiinues où sont étalées d'innmenses

irliesses
• le palats des arme» { granô-

Iwalata) ; Varsenal; on y remarque

1 des plus grands canons qu'on ait fon-

c et une belle collection d'armures , et

, V c""S"^''*^ ^^ trésor du Kremlin
,
com-

nké d'il" «''a'"* noni*""« «l'objets précieux

et de plusieurs curiosités ; le palaù de

rnlhei'iiie , transformé en une vaste

iscriic ;
\epal(iù dit d«i patriarche ,

Hloiir de Soukaref; la maimm Pacli-

tt. \etfiéàtre, remar(|uable par sa

baillé et par ses dimensions; \(t palais

1 mut el la fjrande salle pour l'exer-

nt( dei troupes ; cette dernière nous pa-

nii éiie la plus grande (jui existe;

,1
Alexantler lui donne JdO pieds anglais

,|f ioiiK, 18*^ «'«^ '^'f'*^ '^^ environ 50 de

liant'
aiii'u 11 pilier n'en soutient l'immen-

tf plaloiitl- l'armi les églises nous cite-

ijs la cdlhe'drule sous l'invocation

i(Ummption de la Vierge; on y

foiiroiinc et sacre les empereurs ; celles de

\iiiiioiieiation , de VArcliaiige Sl-

iieM, de yotre-Dame-de-Kazan et

I de
Yamili-Blanennai . Celte dernière

,

malgré sa médiocre étendue , offre un

assjniblage de 17 coupoles , toutes diffé-

rentes poiii" leurs formes, leurs couleurs

ft leurs proportions et surmontées d'une

Ijeflie d'une forme bizarre ; l'une ressem-

1
1,1e à une boule, une autre i\ une pomme

IdMiini «•'Ile-ci à "» melon, celle-là à

liii ananas. Le vert, dit M. Ancelol, le

Ibieii, le jaune, le rouge, le violet se lieiir-

tsiir «rs dAines bulbeux. Ou doit aussi

|iiniti»iiii«'i" l*" fameux clocher d'Inan

llVWoï; t'est un monument isolé delà

IcatWrale du Kremlin, oui perpétue le

Isoiwiilr de la lamine affreuse (|iii eut

fil PII lôitii ; tout près on voit, enfoncée

JUS latent', la plus grande cloche peiil-

llreqni ait jamais été fondue ; elle pèse

piio ponds, M'Ion le docteur l.yall. On
«uiiail pasM'r sous silence le leniple

«bacir il Jrsiis-Chhst le Siiuvcur;

lyvit'iii's p'iii;raplirs eu parlent coiiiiiit;

iiioiiiiiiieiit éleu' par IViniiereur

taiiiliv Mir la colline des Moineaux;

iiilanl 011 doit le regarder comme un

ipk iinijel, diiiil rexériilion est enliè-

iipiit aliaiiiloiiiiée ; par .sa magniliceiice

p ses dinii'iisiolis < olo.ssales ce leni-

ileiail rivaliser ave<; la superbe basi-

irdfSl-l'ierre de \\i\\w\

iiirieiine cupiiale de la lliissie pos-

sède un grand nombre d'élablissemens
scientifiques et littéraires dont nous
signalerons les plus importans : Vu-
niversilé, qui est maintenant la pre-

mière de l'empire pour le nombre des
professeurs et pour celui des étudiaiis

qui la fréquentent ; Vacadémie ecclé-

siastique, ({ui est une des quatre de

l'empire; \a pension desnobles, attachée

à l'université, regardée comme un des

principaux collèges de la Russie; l'aca-

démie chirurgico-médieale,i\\\i, quoi-

<iue inférieure à l'établissement de même
genre à St-Pélersbourg, dont autrefois

elle dépendait, n'en est pas moins propre
à former d'excellens médecins et chirur-
giens ; Vécole militaire , connue .sous

le nom de corps des cadets ; Vécole
ariiiénienne, fondée jiar <Jatherinc 1 1 ;

Vécole de commerce; Vacadémiepra-
tique du commerce, oi'i 60 élèves sont

inslruits dans tout ce qui est nécessain'

pour former des négocians habiles^ 1'^'-

cole des beaux-arts ; Vécole vétéri-
naire , \c gymnase; Vinstitut de Sfe-
Catherine , mi 250 lilles sont formées à

toutes sortes de talens; Vinstitut d'A-
lexandre , destiné à l'éthauition de 120
demoiselles choisies parmi les classes

moyennes de la société ; Vinstitut de La-
zarev , ainsi nommé à cause de son fon-
dateur ; il renferme 80 élèves, parmi les-

(|uels se trouvent plusieurs princes ar-
méniens ; il possède nue belle bibliothè-

que, la plus riche peut-être qui existe

pour la littérature arménienne , après
celle du collège de St-La/are il Venise
mentionné .'« la page 305. Viennent en-
suite : la société impériale des natu-
ralistes ; la société des sciences phy-
siques et médicales ; la société des
amateurs de Vhistoire et des antiqui-
tés de la Russie ; la société des ama-
teurs de la littérature russe ; la so-
ciété d'économie rurale, :"» laquelle est

jointe nue éecded'agrienllure; \a biblio-

thèque de funiversité, qui égale déjà

polir le nouibre des vcdnmes celle qui a

été eoiisiiniée dans rineeudie de 1812; le

jardin botanique , Vobserratoire et le

cabinet de physique; celui A histoire

naturelle, renlerinanl des morceaux très

eiirieiix, et surtout le musée anatomi-
que loi nié par M. i.oder, qui est un des

plus riches que l'on connaisse, étant

>. !

'
Il
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(•oiiipose, .selon IM. .Schiiil/ler.

fto.ooo préparations.

d'environ
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Moscou est la résidence des fumilloit

les |)liis anciennes et les plus riclies de
la noblesse de l'empire, d'une seclioii du
.sénat et du saint-synode , d'un gouver-
neur-général militaire et d'un métropo-
litain ; elle lait un commerce intérieur

immense, et les spéculations de .s(>s plus

riches négocians s'étendent depuis la c6lc

nord-ouest d'Amérique et les capilalcs

de la Chine, de la Per.se et de la Uouklia-

rie jusqu'à Leipzig, Vienne, Hambourg,
Londres, Paris, Marseille et Bordeaux.

Parmi les lieux remarqtiablts qui- l'on tiouvc

dans les enviions imini^Uials de Moscou et dans un

ri>yon de 24 milles, nous nous bonit ions à signa-

ler lessuivans à l'attention du lecteur ; Koizminki,

rliàtean du prince Serge Galitzyn , AiiKiiAN(;tKLs-

KoïE, rliàleau du iirincc Yousoupov; il roiitient

une superbe galerie de tableaux ; Astankino, mai-

son de plaisance du comte ClK'rOiiKHiév ; Koisko-

vo, magnilique château
-,

Gui-.kmki, maison de

campagne appartenant autrefois au comte Ka/uii

movsk.v, avec un vaste parc et un Jardin bulani-

que compté il y a quelques années parmi les plus

riches de l'burupe. Beaucoup plus loin, etsurl.i

route de Vladimir, se trouve : Troït/.kaïa-I.aviia

( le couvent de la Trinité) : c'est le plus riche de

l'empire-, on doit mentionner surtout la ailht-

drali' de fAssomption , dont le beau clocher

,

un des plus hauts de la Russie , ollie peut-être le

plus grand carillon que l'on connaisse -, celle de la

Trinilf , remarquable par se^ lirliesses immeii

ses; le palais impt^rial , celui de YarcUfvëqiu-

,

et le vaste séminaire pour aoo élèves.

TotLA, au confluent de la Toulil/aavec

rOupa , chef- lien du gouvcriioment île

."son nom, ville épiscopalc et conuiierçante

de 61,000 âmes; ses nombreux dômes ren-

dent sa vue extérieure une des plus agréa-
bles de la Hussic, mais ses rues courbes,

mal pavées et formées par des niai.soiis eu

boisdiminucntcette impression. Ti>ul:i pov

.sède un géminaire eech'>iiinitti/ne avec

9 profes.seiirs, un eollèf/e p^iir la no-

bles.se peu fortunée nommé Alexaiit/ri-

mim , du nom de rempereur qui l'a

fondé, nn (funmnxv i-t quel(|ues autre»,

établissemens litléiaires. On doit ranger

Toula parmi les villes les plus iudii.stiieu-

ses de l'empire ; mais c'est surtout sa

grande manufacture d'armes , créée par

Pierre \" et agrandie et perfectionnée

par Alexandre
,
qui Ta rendue célèbre.

IMus de 7000 ouvriers y travailleiil con-

tinuellement pour fournir les ariiuu-s rus-

ses d'armes blanches et d'armes ii fcii ;

ils font aussi divers instriiinens de pliy-

siquc ei de uialhéniali(|ues, dont ou loin-

l'exécution. L'n vaste arsenal pouraniur

plus de 100,000 hommes est aiiatij,.
;, ,.,

si'pcrbe élablissement. Toula se relève aii'^

jourd'hiii de l'incendie qui l'avait \^nZi
détruite en 1836. On doit meniio
aussi les riches mutende fer dVxccll i

qualité et d'une facile exploitation sitnl!!î
dans .son voisinage. ^*

Kalouga, chef-lieu dugoiivernement a
son nom, située sur l'Oka, ville épiscoini/
grande, mais mal bâtie, avec un *,'«

'

miireecclégiax/ùjue, un {mmiime Z
une académie littéraire. haloiiKan,
sède un grand nombre de fabriques m
théâtre, et fait un commerce très éienrl.

En 1817 on y a établi une école d'Z',
forenner,- on y compte 35,(.oo luIiiiiK
Orki., ciiel-lieu du gouvcriienioiit t

son nom, située au conllueni ,|,. |'(j,,| ,

avec l'Oka, ville épiscopale
, (inj s',

beaucoup agrandie deimis quelques an
nées, surtout par le commerce des craiii!
dont elle peut être regardée coinme \c

grand entrepôt pour la Itussie-liuéiienrc
Le séminaire ecc/éxianliijiw ,,,.|,

comi)le dix professeurs et est IVéqnnt^
parnn millier d'étudiaus, et k gi/m,i„d
sont ses principaux établissciuciis

jitié.j
raires. Elle possède plusieurs

fal)ri(|ii|.s*

entre antres des corderies et des lilaïuipli
de colon et sa.oiMt habilaiis. 1

TvKU, chef-lieu du goiivernomciii ntij
et du gouvernemeiil général iiiilitai,«,j/

ce nom , ville arclué|)isco|iale et indnJ
trieuse, de n.oooanies, sur la nve (liiHil

du Volga au conlliicnt de la TverUa
elilel

la Tmaka qu'on vient de canaliser. T»«
a été presque eiuièremeni rebâtie

<:allierine H et est une des villes de
i

iUissie les plus avaulageusemeiit
siinéei

pour le coinnierce. favorisé stirioiit lurl
canal de Vychui-Voiolcliok(|iii la rniiii

centre des affaires coinuierciales
riitii

.Sl-I'élersboiirgel Mo.scoii. Le !iiaf,'iiilii|i

palais im/urial , la nit/iédrale il'ui

belle architecture gotlii(|iie, l7/(i/,/,

f/ourer/teme/it, \('striliiniiiiix, [Iwli

tlr-inlle, le moinimentdeCal/wniuli
plusieurs belles places, de belles rinsf
rées an conlean et les su|ierl(es i|iiaiss

le Volga, l'ont fail,juslenienliaii(;er|)an

les plus belles villes de l'empin', siirlil

depuis les nombreux euilielli.s.>i'nij

(|U'elle doit à la graude-diiciiesse Cala

rine , qui y a séjourné l(iiiK-leni|is a)

son éjioux le prince d'Oiiieiihnnrf:.

.séminaire ereléxiaslii/ite avce ii|)j

ffssfiirs, le (ji/m/iaxe et le culligr
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oble» sont SCS établissenieiis lilléraii^s

L «lus remarquables.

iVboslav ,
chef-lien du gouveincHieiil

.'*e iiom.villc arcliiéi)isco|)ale,bien bûlie,

«r un plateau élevé, dans une silualiou

niP 'iv(!c une forteresse située au cou-
rianlc.

avec une

toiil'tlii Kotorolsk avec le Volga. Ou
"" I—• """•» ville couinic un des
,i„ii

regarder cette

Ir'miis ateliers de l'empire, surjoul pour

hîabrieatiou des toiles pour le service de

nbli"
lapapetcrie et les soieries, laro.slav

'

jisiingiie aussi avantageusenicul par

u'iablissemens littéraires à la tète dcs-

mW il faut placer iW-w/t- tU'n haiilcx

Mitcen, l'ondée par l'aul-<;régonevitcli

.uiidov , à laquelle cet opulent pliilan-

lieaiointeu isii une pension noble;

le
DOs'siHle une riche luùhulhef/ue cl

uilde Ix'galilé de rang avec les univer-

'iics russes. Viennent ensuite le Ke'mi-

luireeecléniaxliffiit! un des plus consi-

uables de l'enipire ; il compte 12 pro-

Lciirs ctplus de 1200 cliidians; le f/i/m-

,,a»fd la nucii'lê des atuakiirti de la

L/iflUt'
'"*•''<'• 0" *'"'^ rappeler cr.niine

iiiiecuiiosilé
que cette vili.,, avant liu-

eiiiliciic 1768, ne comptait pas moins de

!,4rli<t'savec une population qu?oii es-

tlaie'ii
33,000 habitans

™(K„v>(;ki., ville archiépiscopale, chef-

lifutlii
gouveriieuient de ce nom

, située

iurlaltviiiJ. avec 1111 beau port, qui, ;i

(jusedesa hante latitude e: de la rigiK-iir

,lii climat, nVsl libre de glace que de jiiil-

lei
heiitniibre. KHe est b:1tie('ii bois et s.i

imI nVsl que de m.ôoo ftnies. I.e tjriiiid

mrché liAti eu pierre et les chanliers

iflaniaiiiie militaire sont ses conslruc-

lioiis les i)lus iTinarqiiables. l.c netni-

uirei'i'clt'uiuiiti'/ni'iwi'i' » professeurs,

\tmimimv,Vécoh' de miritjation et le

Jimoiniot particulier sont ses élablis-

«iis liltt'i'aires les plus iiiiportaiis. Ou

K doit pas oublier la maison inaffiit-tt-

me dcstiii'''e à faire «les observations

Mteaiporaines à celles qu'on fait à Her-

io,al'.iris, à kazan.à lrkoiilsk,à Silka,

ms l'Amérique du nord, à la Havane et

dautrt's villes. Arkliaiigel a été la

;iilf place niarilime eommervaiite de la

teie jusqu'à la fondalicm deSt-Pélers-

H'fi,
i'\wi\w ou sou conimerce coui-

m a déchoir. Malgré cela cette ville

toujours restée l'enlrepiM des mar-

ndiscs qui passent en Sibérie, cl !<

tiv dt's affaires commerciales (Puik'

ndo partie de la Uiissie Kiiropéfiinc

du nord. Nous rappellerons qur c'est dans
celle ville qu'en 1670 le cours du change
fut introduit en Russie , oii il était totale-

ment ignoré. Ârkbangel est le sii^ge d'iui

déparlenient de la marine russe , d'um;

compagnie établie pour le commerce et

la pèche du hareng; elle jiosswle plu-

sieurs l'abri(|ues , et ses ncgociaiis, qui

fréquentent les principales foires do iein-

pire, élendeiit leurs relations jusqu'aux

frontières de la Chine et preiiiieiit une

part active aux grandes péclies que l'on

l'ait dans les parages du Spilzberg cl de

la ^ouvelle-Zenlble.

VoLouuA , ville épiscopale , chef-lieu

du gouvernemcnl de ce nom , siliiée au

continent de ••» Vologda avec la Soukhona.
C'est uiiede^ villes les plus iinlustrieu.ses

lie la Ru.ssic. Elle doit en |iartie ccl étal

llorissaiil aux fabricans de i\ovgorod-

Veliki, qui s'y sont réfugiés lors des nial-

lieiirs dont celte dernière ville a élé ac-

cablée. On peut aussi la regarder comme
renlrepôt du commerce intérieur de tout

le nord de la Russie d'Europe et de i:i

Sibérie , avantage qu'elle doit à sa posi-

tion intermédiaire entre St-l'étersboiirg

Arkbangel, Moscou et Kazan, ainsi qu'aux

canaux et aux tieiives navigables qui fa-

cilitent le transport des marcbandises.

Vologda possède un des principeaux xe-

niiiiairvx tt'rléxi^ixtii/aex de l'enipire .

puisqu'il coniple 14 professeurs et est

i'rcqiieuti'' par plusieurs cenlaincs d'élu-

dians; un /////«//«.«r el d'aiitrcsétablisse-

mciis litléraires. rop. : 16, 000 âmes.

Les autres villes de I;m;k.\m)k-IU ssii:

sont :

kiiimiNv, pcliti- ville il II f,'(>lli-f ruf rilr N l

(Ir Moscou , iiiipiirtaiilc par Sfs l'alirlqufs de

Idili'i, tl't'loll'fs lie soif cl lie roliiil , ft<'., «'t par

von rtiiiiiiii'ir)- ili- iM'sliaux; SKiii'tii'klinv, p.Tf ses

l.ihimiifs (II' Idik- à viiili's , s«'s draps «-l ses cuirs .

il par stiii I <iiiiiiit'rr*> lldriss.iiit.

Sm(ii 1 1^k .(\\vi\\i'»i\\\giiuvcrnfnu:nl lif

Siitoh lisli , sicfir il'im «Scilu- cl 'l'un «oiivi'i

ii.iir t;<'ii<'ial iiillilairo , iinpoi taiili' par son luni-

iiiciic. par son st'miiiairf ficlt'sutsliqiif qui

( .iiiipl»' dix piofi'>si'iirs . par son pyiniuisr ,
p.ii

siiii ecolf niHilatir, ri iTnian|iiablc" par l'Opai'i-

siiir cxlramdiiiairc doses iiuuailli's. l.cs aiu iciis

liisloricns polonais , il l'i'poi|oo di' sa plus «ranil''

splindeur, lui assi^urnl jusiiu'à •iou.ono lialiitaii>.

.•Ile n'a aiijonrd'liui (|m' I5,ooo anirs ; «file villr

|oiii' un i',i'>iiil K'Ic «laiis Ici aiMiali's de- la l'otoKiie

.1 de la i'.iivsie. \ u/MA . iiiiporlaiite par son coin

mené et ses iioinlirenses labi ii|Ut'S de cuir.

l'Nkiiv . iliel liru du fiotliri fuintflt <f r

l'.^l.of, révidelKc d'un .11' lieveiliie . aver on

II
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téminaire ecclésiastique et un gymnase. Vk-
MKiË-LovKi, importante par ses nombreuses fa-

briques de cuir et par son commerce favorisé

|iar le canal qui porte son nom ; TonupKTs , par

son industrie et son commerce florissant ; Iziioksk,

très petite , mais remarquable par son antiquité;

elle a été la capitale de Trouvor, dont on a pré-

tendu , il y a quelques années , avoir trouvé le

lombea:(.
Vr.ssiEcoNsR

, petite ville du gouvernement
de Tver, importante par ses deux grandes foi-

res et par sa grande fabrique de lious; Vvchni-

VoioTCHoR , par son romnierce florissant favo-

risé par le canal qui porte son nom ; Toiuok , par

son commerce , sou Industrie et son palais Impé-

lial; OsTAciiKor, remarquable par sa position,

par le voisinage des sources du Volga , le plus

grand fleuve de rt';urope
,
par son industrie et son

commerce.
ISovc.onon ou NnvconoD- Vkliki (INovgorod la

Grande), chef-lieu du gouvvrnement de
\ ovgorod , une des plus anciennes villes de

la Russie . mais Ires déchue en comparaison de ce

qu'elle etnil dans le nioveu .1ge , époque où , for-

mant partie de la puissante ligue anséatique,

l'Ile étenihiit s.i domination sur une grande partie

«le la Kussic-Septentrionale , et élait devenue l'en-

lirpôt du commerce de l'Asie avec le nord de
l'i uMi|ie; l'Ile avnil.iliH'.s pies ilr liio.uii'i li^ibilaiis-,

elle n'en compte plus que lo.uoo. Malgré les

pertes immenses faites par Novgorod , celte ville

'st enrôle assez Importante par ses nionuniens,

son commerce et sou industrie; par son sémi-
iHiire frclrsi<isti</iir , situ gymnase, et parce

qu'elle est la l'ésideiice d'un arilievéqiie métropo-
litain. C'est dans les archives de sa célèbre catliv-

• Initr ilf Str-Sopliie , un des temples les plus

.inriiO'' de l'eiiipiie. que l'on a découvert un
exemplaire complet de la HoiisskaUt Prai'da , ou
Ve Code de laroslav; M, >|ralil croit que ce pré-

cieux iiiniMiscrlt sur parchemin a été écrit l'an

r.'SO. (l'Ile même cathédrale [nésente encore ces

fameuses purtfi dr t/ninzr dont laconslructioii

par.ill l'tie .illemande et remonte au xii'ou xiii*

siecli' ih' notre ère; les divers sujets pieux et pro

fanes . et les inscriptions latines et russes i|ii'on

y iriiiaii|iie. ont été il.ins «es derii'ers temps

l'objet des iiui'stjf^alisns du savant M. Adeliiii<.

tikiiviM . petite \ille, iinportanle par le canal

de sou nom qui l.i leml lies commerçante, et par

rimaj;!' mil acnleiise de la S lergi' qui y attire beaii-

• iilip de pèlerins de toiili's les parties de l'empire ;

"'TAïuu lUii^s» . |iir ses tanneries, ses salines

t sa popiilnliou

l'niio/wciiisK , petite ville . chef lien tUi goii
irrnemriil d'ohmrts, iinpoilaule par

ses granités Ioi'Ki's . s.i lonil.rie de canons, si

grandi' l:ilirii|iie île poiiilir de guerre et sonA'.>'m

nasf ; Oi iiM Ts . par son soge épisiopat . et par

tes mines lie IVr l'I ili' enivre situées dans koii

district. V>in.in. par sou lommerie. lavurise

parles canaux auxqniK rite i oniiiinniqiie.

Koi.» . 1res petite mMc iIu g ii iir f rririnm t

il' /i rkliii ng» t
,
que nous ne iinniinons in

(iii ji'inr signaler la ville la pins boréale île l.i

nuilir européenne, elle a un bon poit siir*'i)

céan-Arctique. Mkze», très petite ville cliefr"
d'un arrondissement immense, dont ùiii; nà r"
s'appelait Uudorie. Le grand nomlne 1 r
vernes qu'on rencontre dans ces vastes solit„,i

les ossemens et les ustensiles qu'on y tionn. ?'
traditions qui s'y sont conservées

, v[ m,eù,
mots même delà langue samoyède, ont l'iji

poser à quelques savans distingués que ,e n?
fut autrefois le séjour des loles

, peioiie I^

taille gigantesque , ayant des mœurs réi'ocn!"'î
des tradltibns religieuses antérieinrs au ni'i
d'Odin. >lezen partage avec ArkliaiigH

Ips nV,
lits que ses armateurs retirent de la cliassf an
vaches-marines

,
dans les parages de la ^ouv|.|^

/emble et dans les mers l'olaiies.

Vkliki-Oistioci;, assez grande ville du «oulentement de rologda. Ilnrissante L
son industrie et son commerce

; Timn imn
I

tante par son commerce actif ;;vec la Slbérii. n"^

ses salines, et par les nombreux pèleiii,, „'
vont visiter le corps de saint Tliéoduso au ch/mil Spaso-Oumorine.

""

KosTov. petite ville du (;otnern,-mpnt,u\
':''.'"''''"""'!^ ''•'.• *•• <-<>tydr„k\

par son paia,,

laroslav

Hoincrnrmrni

1res ancienne et richement ornée

,

archiépiscopal , avec de vastes apiiari,.,,,,.,,, j i

tinés à loger les souverains lorsqu'ils vi,.ni„,„i
visiter cette ville, et renommée parl'inilustrii.d,|
seshabilans, qui excellent snrlmit ilaus larldnl
jardln.ige. Vi.i.ikoïk-Ski.o

, gros villago ipmaiîl
quable par sa grande papeterie, une lies plus ninf
sidérabirs de l'empire. «U'iM.mn

. petite ulle
importante par son Indii.strie el son loinmprr,'
llvniMSK, par ses nombreuses lalinqucs H sniil
commerce Ires éleiulu, favorise p.ir «a po,||,.,|
sur le Volga

. près de l'en.lroit on .iImiiiIiswihI'I
canaux iniportans qui élablissint lan luiiifjf
lion entre la llaltique. la nier! aspinuu. ,.||a,„J
nianclip, ou y compte 7.r>iio lialnl.

KosTiioMA. clief-lien iln

de hosl roma
,

ville épisiop.ili' Ji. (..,„,
jlij,

tiitans. importante par ses nciinlpi'nisi'%
i.iiiriJ

qiies de toiles et de enivre . sa 1 Iriie i|,. f |,„ ||p,J
ses mannfartiires de bleu de l'nisse, (tes.iMm,
de mégisserie . et sou loiiinieri r llllll^salll ,||^

possède nu séminaire ecclcsidsitquf :^sn\\Â
professeurs el un gymnase; (.m m m, iin|«J
tante par ses laltriqnes île toili', Mvsm.ih, r«

uoniinée par la ni lie loire iiuoii \ liii.iil.ci ,||i

depuis quelques années a ele lianslciri' a >ijii|

i>ingoroil.

Ni.MiiMiii. rlief-lii'U du
dr I ladimir, asse/ jolie m||,' i|iimi'|i,iI|J

de l'j.iiiii) liabil.. ses noniliiriisi s r.ilirii|iirv Jr

ton . de toile . d'élolTesde soir . ipiioi i iipi ni mJ
un grand nomlire de persoiims llall^ si ImiiIhu

son .M-minaire cccliiiaslii/iir . ipn i ntiij'IiMiiij

plolesM'iirs . est lin îles pins liri|iir|ili's ilciv

pire, elle possède en oiilie un ^-i m;Mji fli

pi ns/onnut partinilnr n iioiiiiih s liimit.i

tite Mlle. Ires indiisiririi-'e. qu'on pi uj i,i;,iii|

iiiniiiiete centre des lalii ii|iii's ilc i nlnii il<'

jUIltll' lie la llllssir l'illlsl \M 1 /m |<k\ r| \||J

HoH . importantes par Inir iiiiliislni' . il,iii\ Ir Id

iiloire de la seconde Se troiiMiit diTiiliiMnil

de fei . >oi/.ii«i
. par qnilqnin lielli't ri rir|

gain I riii mrn

.«y
im j^
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liscsetpar son antiquité; MeLENKi.parsesvcr-

'^-Ips- dans son district on trouve les grandes

Ijes'ilc M. Batachof.

MiM-Novc.oROD, ville l'piscopale de î6,000 habit.

i,'fMii>ii
dn gouvernement de MJni.

'. ,,(,,,)(/ et du gouverneinentgf'ni'ral militai-

lesonnom. impoitaiilcparse» noinl>reuscs fa-

" '

„, Je colon, de cordes, ses brasseries, et par

1 foinincrfe florissant favorisé par sa position
'

nlialf air le Volga. On y tient la célèbre foire

il va quelques années, donnait tant d'iiii-

'"rtjiicf à la petite ville de Makariev ; on peut la

'"',j'i.,li.pfonline la plus grande de l'Kurope, puis-
"''

la vali'ur moyenne des marrliandises qu'on
'

Miiirti" dt'pas'*'' 115 millions de francs, et que

I
estii»'' "•' ''^'^ •* l*".""" 1* nombre des per-

liiiiifs ipi' '« fréquentent. Les beaux et vastes

! -iiM,
roiislruils pour les iiiarcliands i|iii y

'iciiii'lildi'S
p.-flies les plus reculées de l'Ku-

'iiiMidi-rAsie, mériteiil une iiienliuii particu-
'

n-
Mini-Novgorod possède un séminaire

")cimsii(iue el nu g^ymmisr. On doit aussi

Uiiiior le beau monument en bronze élevé par

IViiiiii'ri'ur
Alexandre ; il l'eprésente Minine et

p,))(i«*/ iwnni de sauver la patrie. I'avi.ova ,

slrlOlia, Kfos village, dont presque tous les

liiliilanssanl
forgerons el donneiil au fer loules

IfS
fiirnics possibles; leurs cadenas ou petites

yrrures, d'une lluesse extrême, sontfxpoiSés

JiiiUuiili' l'Kurope Orientale, en Asie et jus-

Vn AmiTiqiie. Aiizauas, iiu|iortante par ses

ijbruiufs de soie et de cuirs-, et I'otchixki , par

wiuraiid /((//•(« i"'P«'na'-
, , ,.

Ti'wv, Mlle é|tiscopale, chef heu du i;oii-

,crnenir!it de Tiunbov, avec un *«/«;-

,iri(irli'si<tsli<liie el un gymnase. Kn/i.ov.

jmiitanli' par ses nombreuses fabriques de suit

tiparsa Riande population; Ki.atma, par son

lîwricrl |iarli'sfoit;esdesou voisin.igC; Mon

„v!,, par son industrie; LtmiuME, par sa

;rlllJi' Itiii'i'.

liHJiN, a^^c'/ i;"";""''' *'"' •'"''''"'I''"""'!'''''*''
•'"''"

lidiilu nDiurrnr mrn t de Hiazan , avec

is,|,)iir« lialimeiis assez bi'.iiix , tels que le pa-

j.tilfjutlife, le pillais archiépiscopal , ses

Mnulailiiri'sde soie et de toile, son coiiimene

l.n^anl . S"n séminaire ecclésiastique avec

trufiirufcsseuis el lréi|iieulé par un millier d'é-

lnJ.iin, M)ii,i.',i nniiisf l'I s.i po|iiilaliiiii île Jii.iin.i

lair* 1.1 iiiitli'iil au cuit; de» villes iui|itirtanli's

HiRiisMi', Shoi'iN». , avec d'excellentes fabri-

Ji'iiiirct un grand haras-, Kas-imov ((ioro-

i'( remarquable par son commerce de pelle-

W,.>, p.ir siiii iiiiliislrie, et par les restes du /x»

,\irt^i\l, d'une mosqnee r\ d'aulres éilillies

(hf) par 1rs I.H lares, ainsi que par le giaiid

%iusutii-A\\ ti'iiible hluin Cliagali ; /viuisk,

)jf!.<ii'<li's(lc' si's.iui ii'iiiii's forlillcalions

Hhu. petite Mlle coiiinii'Craiite du gou ter-
iiKiiiit ilr Toiilii, II» lonlruiive aiiisi 1 1-

!m.iill.i.;c ini|Mirtant par sesfaliriqiii's de soie

lii>tii.\, pi'titr ville du A'<wnp'/'/lc /«»•/(/ </<•

lii.'iXiA'ir , iinpoilanle par son comuieice cl

(lflnliirj;i-i de «l's environs, lliuiiivsk. par vis

fiiilr<r.iliiii|iir< de tilde à voiles dont elle lait un
<*iii!ii'iir lus l'teiiilii, Ko.'iiHK, remarqiial'li'

I»

par la régularité de sa construction
; Maloiaros-

LAVKTz , par les forges de ses environs.
Elëtz, ville assez bien bâtie, du gouver-

nement <^'Ore /jimportanteparsa population
de 3C,ooo habit, et par l'usine de fer de ses en-
virons; Boi.KHOv, par son industrie et sa popu-
lation ; MzF.NSK , parla grande fertilité de son ter-

ritoire et par sa population; Briansk, par sa
grande manufacture d'armes, sa fonderie de ca-

nons , son arsenal , et par les magniliques furets

d'excellent bois de construction de son voisinag-

dépendantes d'un comptoir que l'amirauté y a
établi.

KutnsK , ville épi.scopale et commerçante , chef-

lieu du gouvernement de Koursk , avec
un gymnase el un des principaux séminaires
ecclésiastiques de l'empire; il professeurs in-
sl misent prés d'un millier d'étudians; elle compte
34.000 habitaus. Koursk est renommée pour ses

beaux fruits , tels que poires , pommes et prunes.

Dans son district se trouve le couvent de hore-
nata , renommé par une image miraculeuse de

la Vierge , qui y attire quantité de pèlerins ; dans
lin vaste local divisé en 350 boutiques , apparte-

nant au gouvernement, on tient une des prin-

cipales foires de la Hussie, où l'on vend annuel-
lement pour plus de 7 millions de francs de mar-
chandi.ses. Helgurod , petite ville dont l'évéque

réside à Koursk , et importante par ses foires et

jiar sa population. Socdja, ville malsaine, mais
renommée par ses fruits exrellens. On doit ''jouter

i|ue sur les rives de la Svapa, affluent dijitdu
Seul , on voit les ruines d'une anrieuiie ville rn-
viroiiiiée de hnurgans , (|ue nous viirons ailleurs

être des tombeaux.
VonoNÉjK, ancienne ville épiscopale de 4i,oiio

linbilans , florissaiile par sou commerce el miii

industrie, chef-lieu du gonvernemenl de
l'oronéje , avec un gymnase et un sémi-
naire ecclésiastique qui compte on/.e profes-

seurs et possède une bibliollieque assez riche

poiic ces contrées. kiiitoiuUK , Ires petite ville ,

remarquable par son industrie , et sinioiit parles

singulières excavations eu forme de colonnes el

de |iiliers, pratiquées dans les collines siliiéci

dans son voisinage , près du confluent de la Sosna
avec le lion ; on les connail dans le pays sous It

nom de Dicni-Oofi ; les anciens moines du mo-
nastère Dwingoslidi y ont creusé des grotlél

et des chapelles. Omuoimusk ou Ryiina, pvliU

ville, luiporlaiite par son grand Commerce d(

bestiaux ; VAmiiki, par ses forges et sa biii|iir-

terie; I'avi.ovsk, par ses bas elses gants de laiui

loiiiniiins, dont on exporte plusieurs milliers;

l>ar l'usine située dans son district, et par la cé-

jrbierorel de t liijMit-I.csse qui fournil d'excellent

bois de tonsiriiclioii.

Kir.v, f,'r;in(l<' ville Jissc/ Itini li/\lio, .sur

l;i rive ilroili- du Dnieper, !•< Imi^' (liii|iie|

l'Ile si'ieve iiiiiii'sliii'iiMMiK'iil lie rollillC

l'ii rolliiii' , <Miilir.iss;iiil, iImiis mir <|iia-

tlniiile ein l'iiile, i|ii;ilfe piirliis distiurlts

in)i!iiiié"s le l'odol (lU 1,1 \ illi-lin*»« ,

II' l'ieiix-hipr ou l.i f i/fi Haute, l«

Il {V.

' 1)
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Petcherou la citadelle et la Fî7/c rfe

Vladimir fondée par Catherine II. Les
inscriptions grecques sur des tables d'al-

bâtre se rapportant à l'année 26o de notre

ère, et découvertes snr les débris de l'an-

cienne église de St-Basile , démontrent
la grande antiquité de cette ville, qui a été

pendant long-temps le panthéon des di-

vinité'» slavonnes, plus tard une des

cités sacrées de la religion chrétienne

grecque , et capitale de l'empire Russe
;

mainte: -ant elle est le chef-lieu du gouver-

nement de Kiev, le siège d'un des quatre

métropolitains russes et d'un évéché grec-

i.'.ii et la résidence d'un gouverneur gé-

n' rai militaire. Sps bûliniens les pins re-

marquables sont : la cal/uUlntle de Sle-

Sophic f
un des plus beaux Icniplcs de la

Russie et remarquable par son antiquité,

par la richesse de ses orncmens et par le

tombe III en marbre de son fondateur; ce

dernii'i' est surtout précieux parce qu'il

donne une idée de l'état oii se trouvaient

les arts dans celte partie de l'Europe an
XI" siècle ; un riche monastère en dépend;
le palai» impérial,- les vastes bâtimens
de Vuniventtté ecclétiiagliijue on de !'«-

eadéinie ; Varsennl , le fameux mo-
iiaxlère Petcherskoi avec ses cata-

combes, oii l'on conserve à l'état de
dessiccation no corps de martyrs, que
plusieurs milliers de pèlerins accourus
de toutes les parties de la Hns.sie vien-

nent visiter tous les ans. En in:>4 on a

découvert les restes de la lameii.se églisti

Dekiakinnayu, bâtie en 096 par Vladi-

mir et détruite en ri40 par les Mongols.

Outre la célèbre académie déjà men-
tionnée, la plus ancienne d)> l'empire, avec

le prolcsseurs, et frctiiicnlte par environ

IfiOO étudians, Kiev pos.sède nii ffi/m-

nage, une riche bibliothèque jmblique
et d'autres établissemens littéraires. < l'est

dans cette ville qu'en 15.M fut établie la

ftremière typographie et qu'on imprima
c pgaiitier in-4" regardé comme le mo-
nument typographique le plus ancien de
la Russie; c'est iii t|ue l'évèqiicZahiski

était parvenu à former inie l)iltliiillieqni'

composée th- 2oimhio volumes qu'il lef;a

à la république de l'ologne, et que ( a-

therine II , en I7g.'>, lit transporter de
Varsovie, oii elle se trouvait, a Si iV

tersbourg, ou elle forma lenoyan de l'iui-

raense bibliothèque impériale, (est en-
core ici que se tient la fameuse foire de»
eontratg, nui était autrefois :i Diibno

.

30,000 personnes la fréquentent Ioik i.

ans. Kiev compic 45,ooo habitans
Les antres villes les plus importanip»

de la Petite-Russie sont :

*

Ocyisy,iians)e goucernementde Ki
petite vUle , la plus peuplée après Kiev avec

'

école pour la noblesse, et remaiqù'a|j|„
""''

le voisinage «le la fameuse Zofionka
gnillque résidence des comtes Potockl Toiii"''
que l'art peut faire pour embellir une liatupp

"^^

gialc a été réalisé dans ses superbes jardin»
'"•

ont coûté plusieurs millions à Slanislas-FOiix p"'

locki; c'est un monument qu'il ii|,.va j, |
-^?"

moire d'une de ses épouses nommée Sophie B
(lorsLAVL- ctTcuËRKASY, pelilcs villcs assezrnm
inerçantes.

""

TcHKHMGov. chef-lieu du gouvernrmfin,
de Tchcrnigov , ville arrlii.pis.opaip

i,,

dusirieuse et commerçante, avec un séinimh
ecclt'siaslique , m gymnase et unv,'cote 1,'
arts et mdlkrs. Nkjim . regardée romm,. j,, „

,,'

jolie ville delà Petite-Kussie, i-f impoitan'lc
r

son commerce (lorissant, par sa iiliicusi' n
pulalionet par \p grinnase fomlé par Icronh
ilezborudko. .Staroihu.h, N(iV(;nui)i)-Si.vm>,K

i

Gl()i:kh()v, importantes par leur coinnicicf''
leur population. "

Poi. rA>- v . ville épisrop.ile ri rommi'iç.inie
ri, .r

Vii-inlii guui'ernemt'ii t ilr l'<,/i„,„'
'

15,600 haliilaiis, un gymiuisr et mi simmil
ecclesiastii/ae qui roiiiple jiml piufcss,.,,,.,

,,
plusieurs centaines d'éliidiaiis ; au iiiilir,| ,1,,

place principale s'élève un beau m<)nitmi'iiti]nf
.1 l'jerre-le-tiraiid pour conserver le soinnij,.,!,,

I.-. victoire qu'il remporla surCliai les X||. i muM
importante par sa grande pliariunne riiii,i,.|. nar
Pierre 1"

. par son ecolr vitvrmnirr e| son
,,,'r.

itin hotaniiiiie ; Koiihivm, par sa |ii)|iul,i||„||

qui est supérieure .'l celle de PiilLua; kiinnM
(IIok; , par son iudusli le , siin itiiiiiiiiTci.

; pai ^i,,,

piMit volant .sur le Knieper et par ses/i,«j,„„
nats. on y compte iT.utio lial.ilans. H(i)ii>„ii
IU)M sv, 1res petite , mais luipoi tante par sa {mt

KiiAiiKov, ville de -.'Limh) aiii.Mir iinidrlfiiilnc'
chel-heu du gi> ne c r iiriii r ut tl , h hnrkol
onde SI,lit, I,h s ,i'l h raiiii , iiii|iimI.iii|,. i,,!,.

sou I omiiiei I e <l sui tout par ms il.ililissrini ms |i,|.

lilu'S
, pai nu lesquels se ilis(ili;;i|iiit l^/i/iy/j;;,

11' tiinmaire irclrsiitsln/iir , le /^jniiian ij

idcirte (il s sciiinis et \'iii\kliit iln iliiwii-

sfllts hi'blii rrée sur li' plan de iciu i|i. s[.

l'élrrsbciurg et de Mosioii. AkiitTi'.K». lliiurii-

l.lt: , l.l III IMS ,
Slil tIV ri ItlICIIIJiil KllllV. tllUll'S ini

piirlaiites par leur popiilatidn ri Iriir i niiiiiiiirr',

dans telle d'AkIilvika. iinr iina:;i' ilc la \ii'r;;r

attire tous les ans un gi ami iKiinliir ili' pilnmv

Oni.ss\, h.llie sur mie liaiileiir \ris Ij

lin du dernier siècle, dans r.uiiilanuii iit

nii^me du cliétif villa;;c l.ilan' iiiuiiiik'

llndjiheii, pri's d'iiu pelil ^iille , i|iii

forme un port def'euilii p.ir une eilaijellf

et des balleries. lielle liiillaiile riinliun

de (;allien:ie II
,
qui lient de l'im liante-



nUde Kicf,
Kiev, avec uni'

marquablc pai

flovka, ina-

)tocki. Toul ce
' iiiip nature in-

les jarilins
, qui

inislas-Fiilix Po-

t'Ieva ù la mé-
m'c Sophie. Itu-

villcs assez coin-

EiMlMRE DE RUSSIE. 663

„,<.„t est due en grande partie à l'Iiabi-

wf du duc de Ricliclieu
;
quelques années

ni sultî pour transformer un espace

!ri,lc et désert du gouvernement
h Khemon en un territoire couvert

1 vergers et de villages populeux, au

milieu desquels s'élève une des villes les

nlis florissantes de l'Europe. Rien n'a été

Lrcné pour y attirer l'aflluence des

P raiiRcrs. Dans l'endroit, dit un voyageur

lia bien vu et bien décrit , où naguère

Lorc se trouvait le cliétil' palais du pa-

,|„ Je eetle province, s'élève maintenant

Mil superbe théâtre où les artistes de

ouïes les nations viennent toiir-à-lonr

aire admirer les chefs-d'œuvre de leur

tèiie Odessa est déjà la principale ville

raarcliande de toute la mer ÎNoire et le

Idiouciié
principal des produits de la

Russie-Méridionale. Des rues larges et

aliciices, dont plusieurs ont de beaux trot-

toirs
des maisons bùties en pierre et la

iiliipart îi deux étages, des places puhli-

luies ornées de superbes allées d'arbres
,

in beau jardin public , la vathrilrali'

n/*«e, le bâtiment de ramintitté , la

douane , la bourxe , Vhôpital et l"</-

Mtduc, placent cette ville parmi les

lins belles de sou rang (jue compte l'Kii-

ropc. I.e lllt'ét' Richelieu, nommé géiié-

nlt'iiioiit
i/yinmixe de commerce ; \'c-

coledi' droit, celle de navif/atiou , le

uimiiaiir; l'école Kpéciale pour l',-

liidc (/<•« liniffues oru'iitules, loiidec

noiir former dès interprètes ; la pension

ieuivmuixelleK nobles ; la société ru-

mlfdc l(t Riissie-Méridio/inte; le />/;•-

,/m boUiiiiipie , et le musée dantii/ui-

I,» de In Russie-Méridionale sont ses

il;ibli>seiiieiis scinililiques ''t littéraires

h jdiis iiii|mrUius. I,e musée s'est eiiriilii

JPlilibieiirs aiiliquiles et médailles troii-

vifs a Sisipiilis el dans d'autres villc> de

la Mdsie Inférieure, de la 'l'Iirace et de

|] Maièiloiiie. Son port a été déclaré franc

|H'iiii,iiit :io ans à e(niinieiieer de IH17.

Oilr>>a esl la résidence du gouverneur

plierai militaire de la Kiissie-Mériilionale.

Su |i(i|iiilali(iii est aujourd'hui de 7:<,iioo

)iiie>, ajiHitiiiis qu'on a di'ja ouvert et

ilifoii ouvre des |iiiils ai'l> <i<'iis dans la

tille II aii\ eiiviniiis aliii de remédier
.iii\iiiriiii\i'iiii'iis (le l'aridité du sol.

I,i'> antres villis les plus remarqiiahles

ili' la Kl >sii,-Mi.iiioi<)> VI, 1: s(mt :

KiiiHMis .
(1hI-Iéi II i\i\ 1; Il II te ni nu I lit il r

hhirson , liibii t;iaiiili' ville , ri'iiulifK'iiieiit

iiàlie, avec 20,000 lialiit., une l'orteresse, un port
l'urmi' par l'emboucliui'c ttu Dnieper, el un pen-
sionnai particulier, .ladis iinpoilantc par ses

vastes cliantici's militaires, son arsenal, et encore
i'cniarquablc par plusieurs beaux bàtiinens pu-
blics, elle est décliuc par la pi'os|iérité d'Oilcssa

i|ui s'est cmpaix'c de presque tout son commerce,
et par la translation de l'uiiiirautt! et des grands
< lianticrs de construction à INicolaïev, causée par
le mauvais air qui enlevait tons les ans beaucoup
lie monde , et par les difTicultés qu'opposaient aux
glus vaisseaux les Itas l'unds situés à l'entrée du
.son port. Ei.is.vui'.Tr,RAD, iiiiportanle par sesforti-

licalions, son arsenal , ses magasins, son grand
liopital ri sa populalion considéiable. ISikolaIkv,

pi-tite ville, bien bâtie avec 20,000 liabitans et

(l'iinportaiites forlilkatioiis; mais elle manque
•l'eau potable. On remarque Vésiise principale,

V Itvtcl-de-cille awc deux belles colonnades sur

les ailes, la douane, Vamiraute et ses Itcaux

l'Iiantiers. Nirolaïev posséiic une école des pilo-

<o' à laquelle est .(ointe l'école d'arcliitecliire na-
vale et une petite l>il)liothèquc, une belle col-

lection de modèles de vaisseaux an dépôt de
l'arlillerie, où .se liouve un musée formé des

antiquités dérouvertes en r.riniée et sur les rives

du itnii'per; elle est aussi le siège de l'amirauté

qui dii'ige toutes les opérations des flottes de la

iiii'i' >oire et des tiiuslructions qu'elles nécessi-

tent. Nous avons déj.'i vu que c'est dans son port,
l'oniié par le Doiig et riiigoul , que stationnent 1rs

galères de la mer Noire et les vaisseaux qui ne
peuvent plus tenir la mer. Dans ses environs on
voit

,
près de la live droite du Hong , des voûtes et

lies ruines qui ont apparleuii S> l'amienne ville

ti'OlOia , fiiiulée parles Milésiensi des médailles

trouvées parmi ses débris coiilirnient celle sup-
piisitlon des sa\aM«.

|-.h.\ri IIIMIM.AS DU (;\TIII.HIMISI.\V , cliel' licu du
A'(»M le rue ment d' Kkateri nos I a e

,
pe-

tite Mlle ari'tiii'piM opale qui s'agrandit tous les

jouis, elle a un siininaire ecclesiastii/iie qui

compte dix |iiol'i'sseurs . et un /QOinase. rAi;.»N-

nui;
, petite ville asse/ liieii lialie , nu milieu d'une

laiiipague d'une IVittlilé exlraordiuaire , avec un
beau port sur lu merd'A/ov, une lorteresse, une
crolf nuritiiile et un fi.rrnmise dr commerce.
(.'est reiiliepot île liiul le eiimiiH m i' (|iii' In lia

vigiilioii ilii liiiii aliiiii'iite pni des <li Imiirliés sans

lliillilire qui y a|i|iiirti'tit a peu de Irais les pro-

dllll^ lie liiiile espère, >i aliiiuil.iilsdaiis In Ullssir,

et surl'.iiit eu buis de mature , liuis de cuiistrilc-

liiiii . ter. rliaiiM'e , giiiiilroii , cuivre, pulasse,

salpêtre , lilésel \iaiiile. Lorsqu'on aura ailievéle

laiial qui doit jiiiudre le Don nu Viilgn , 1 agnnrog
seul |iiiiiiin appriiMsiiiiiiier toutes les mannes
de II uiiipe. (lu iliiil lepeuilanl rapiielrr au lec-

teur que 1,1 nier > i;i'le riiinuililieiili'ilt eu ili'i eiil-

bre et re>te dans ni elal |U<i|ir,lil llliil> île mars,
el que le • li.liri.i^e des glai es il.iiis le ilelruil de
.leilik.ili' eiupei'lie eiiriile plus laid l.i ii.i\ij,,ition.

ii|i l'Ieve ou lu.iguiliqiie moniiiiii ni .\ l.i mémoire
de l'eiii|M'reiir \le\,iudre , qui liiiiiiiiil dans cettt

\ille eu \^it. s,l pii|ililalii>u est lie l'^.i '<i> Uines.

IUkhmiii T , très petite «ille.dails les enviroim

de laquelle, «'rs letud. ou miiI Ie5 reslt'i d'illlC

i\ >i

il . . 'i

ï\
>

l'w
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muraille, distribuée en alignes sur ud espace de

près de 3 millrs, élevée par les Tartares lorsqu'ils

dominaient sur ces vastes plaines alors désertes

et dont une partie a été livrée à l'agriculture. Sa
population n'est que de C.coo âmes, mais elle est

importante par l'immense couche de houille

située dans ses environs. On y rencontre plu-

sieurs kourgnns ou tertres élevé» semblables a

ceux qu'on voit dans les vastes déserts situés du

Unieper à l'Oural et au Terek; une partie de

ces élévations artiflciclles sont incontestable-

ment des tombeaux ; selon M. Kadojitsky, qui a

visité ces solitudes, d'autres kourgans au-

raient été élevés par les bordes nomades princi-

palement pour reconnaître la route et indiquer la

limite de leurs excursions. Encore aujourd'hui ce

sont ces kourgans indicateurs qui empêchent les

Kalmouks et les Nogaïs de ces régions de s'égarer

au milieu de leurs déserts sablonneux , et qui sc*--

venl d'étapes aux caravanes. Selon M.Timkows-

ky , les oho rendent le même service aux Mon-

gols dans les déserts de l'Asie-Mojenne. Dans ces

mêmes kourgans on a découvert quantité d'idoles

de pierre appelées balii; ce sont des staliies

monstrueuses et gigantesques . représentées tou-

jours assises, et avec la tète enfoncée dans les

épaules ; chaque statue tient souvent des deux

mains, et sous le ventre , un carié que l'on peut

bien prendre poiii un livre. ^AKUTl.H^.VATll , ville la

pins peuplée de ce gouvernement, avec it.ooo

.inies, un évérhé arménien et de nombreuses

labiiques d'étoffes de soie, de laine et d'eau-dc-

vie. Azov, très petite ville, remarquable p.ir sa

position et parce qu'elle donne son nom au golfe

peu proluiid décoré à tort du titre de mer.

.Snii'HuioroL (Ak-iuelched), très petite ville,

chef lieu du gomcriit ntunt df la Tau-
ridr, avec un A'.rw/irut' et une <'/,'//*#• que le

«locleiir l.yall regarde comme le plus bel édilire de

ee genre (|ue possède la Hussie. l)AhliTciiis»»iui,

ville importante par sa eoutellei ie , ses maroquins

et Vi'M àniesj ses mes sont sales et tortueuses,

mais elle a plusieiil s belles mosquées et de beaux

bains, ses canaux pour la couduile des eaux aux

l'oiilaïues piibliqiKS et dans les maisons des n
I lies, et siirliiiil \'M\rirm\f n'Siitcncr dfs hhnns,

iiiérilf'ntd'élie ineiilioiinés. Kaivvmh-IIazaii , mal

Italie, mais iiidiistlieuse et roiiiinerfaiile, avec

beaucoup de bniiis et de vasirs kliiiin pour les

inanliuiiilises. Skvastoi'iu. . Mlle de as.omi h.ibil.

lixes et éli.iugers, sur reuiiilaceiiient du village

tatare Ahhtiiti, très iinpoiliiiile par sonpori, un
des plus biaiix de ll-iiiope. par «es iiiinii'iisrs

magasins de la iiiarine uiilitaire , son arsenal , ses

vastes «iisrriics cl ses loi tillralions i
("est la sla-

lion de la llolle russe de la mer >oire pendant
l'huer. Hans ses eu\ir<ins on trniive les vcsiige»

de l'aiirieii C hrrsoiir sm et reiiiplareuii'iil

du fameux lvni/>lr ili' Diane qui joue nu si

grand r6lr dans l'Ili.ide , et ou l'un sarnlLut S la

déesse tous les naufragés qui ,iliordaieut dans
ce p,ii s iiili(is|Mlalier. 1- ii imih, ri'iii|ii'rnir Mcxaii
dre donna disiirdrrs, iiiallieuri'iisiuii'nt Inqi l.ir

difs, pour la i iitisi'i\aliiiii de ers iniiirs . delniili's

eu grandi' partir de uns jiiiirs par ligiiorailre des

liabilaiit .Il lui I s I 11 SIM II M II II t ••ip
, ;\\\, mmm-

forteresse située sur une montagne d'un aor,
très difficile, ouvrage des (irecs et des Géno,
on y voit encore des ruines considérablps f

'

pATOni\(Kozlov), iuiporlaute par son romm,,.
norissant, par son port franc, et parriminonll
quantité de sel que l'on relire des deux hr
.salés situés dans son district. Tchui.(,ut-kai

sur une montagne inaccessible
, inléressanl

colonie de .luifs karaïtes
,

si recoiiimamiaiii,'

par leurs mœurs innocentes et leur giandc pil!
bité.

lolIP.SOCF, NlKlTA, Al.OVTCm et Soili.vK^
lioh.

remarquables par leur situation ioniaiilji|,|,,

pied de la chaîne de montagnes qui bui'ili> lafj.l

sud-est de la Crimée; c'est la pailip |a p|ijs(f|,,'

pérée et la plus fertile de tout l'enipiie
-, loiilrsi,.!

cultures les plus utiles de rKurope-MéiiiiiD,,!

et de l'Asie -Mineure pourraient y l'Iie
(.labii,!

avec succès. Celle de la vigne y afait dcgi.jnj
progrès depuis la fondation de Vi'colv rfc \,ij

culture à .Soiidak en 1804 , et du Jniilin i,i,i„^i

que h ÎSikila en 1811. Des planis choisis onltié
distribués de «es deux établissemens à ceux dis
propriétaires qui se livraient à la ciilluic dr i,

vigne. De grands vignobles ont élé rives ilansf,)

dernières années; celui de M. le cniiile il,, y,,.

roiitsov , gouverneur de la Russie-Méiidiiinji,,'

au i.rand-St-IUinivl, est le plus élendii; à laiiij

de Wt'i il comptait déjà loo.ooo plaiils iiriivcnani

des uieilleures espères de Fraiiie, d'ispagni' ii

de Toscane. Au iaidiii botanique de \ikil.i,nii|

est le plus considérable de la Hiissie.M(i|i,||on,|,,

il y a plus de mu reps d'échanlilloii
, |i,iimi |,

J

quels on coiiiple 300 différentes sortes deialsuis

qui sont le sujet d'une observation simi,.
,||j

prend les plus grands soins pour eiinrlni'
anl.int

qu'il sera possible celte belle rollei Imii. i;,.|].

Iilisseiuent normal de Soiidak a fait de|.i ,|,. „
grands progrès, que dans le cours de lliuini,

l'aiiuée \%V.) il a élé eu étal d'expédier '.iii'.iiiH r™
de diversesespeces. A Mac. mhk n , près de >i|,i|j

ou a loiiiié iiii nou\el établissement de (dnul

liiie, dans l'inlentioii d'en taire un imiUii

miniial , laiil pour ce genre de ciilliiie s|i,nj|,

que pour la f.'iliricalioii du tin : dmi/e rii'ni,

siiiil entieleiiiis ,iiix frais du goinetiiiini'iil,

fiiniiiiiMi. ti alla), ville très iléihiie eiiminf)

raisoude ee qu'elle a élé peinlant l.i d.iiniiMli.in

des liéiiiiis sur t es contiées
. et plus t.ird vjik |.

giiliu'iueiiieul des kliaiis de Crin
, iii.iiM'nrufi

iiiipoi l.ilile par son poi I fi anr et smi rlllnllll^r

elle possède iiii nilisi r , wnv bihliitlhnim'ifw

|ilii|iie et un jardin linliinuiiir un l'on ruiin,

liitites les piaules indigènes de la HiisMe Kir.T h

.'t\ei |i',ni).i auies, reiiiari|iiahie par sa|hisiii,i||„„

h' ili>ll0ll d't llikale . p;ir s.'i liellr r.1ileipiiji,i|||,|„
]

llieiiies Iraiti lli-esi|iie celle de f ,li;,iiirii(;
,

|i,i(

.

V limes. s,i citadelle, son niiisi f li'iiiili.fmUf

\ I f;lisr firrri/nr est un des plus ;iiii leiis li'iii|ili

dr ce culte Mails ses eiiviriUiMin timitelrMiiini j

cil ^ l'ii n 1 1 II II paion , V i /;//> /nno/i . A/'h-

iiiiriii et P/i/(/i(r^'(ir/(( , i.nlis M iliiinoiiin
I

pu leur coiiiiiieri e , on y mhI aussi ipieLpirunn

sti iicliiins en liipéeiines connues siiiis I' nniniK

m II 1 .1 1> n s dis lyrliiftrf l isl it.im li mu

si'e de Kcrli II i|ii "Il .1 déposé |mii|i s l' s ini'djil:'!
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-ulplurcs , les vases et autres antiquités trou-

ssiir le loiiitoiie de cette ville, devenue de

« iouis si intéressante poui- tous les arcliéulu-

,5 l'anlikapaïon ou Panlicapt'e était la capi-

Hciiiiioyanniedu Bosphore. Emkaléou Emrol,

ils iicliù' .
'"''''* '"'PO'li"'l'' 1""' *» citadelle qui

I mine le délioit de son noui. Pbrkkop , petite

ihili ô'Jiami'S; sa citadelle commande risllime

*|.
iiii »«"' ;

''"'' P**s''''''e Je vastes magasins où
'!

.|||,;|)ose la prodigieuse quantité de sel que de-

qIs bien des siècles ou retire des Utcs sa/ds de
'',

niions. OiuTOTCiiNi) ou NooAïsK , petite ville

'1 réside le chef des ^ogaïs de la Tauride . éta-

Hisfiilie la llerda et la Molosclina; ils sont pres-

„,. tous civilisés et agriculteurs.

fKAitniNon*"' pelile ville, nouvellement l)à-

iliel-lieu des Cosaques Tclieruomorsk ou de

''jifr^oire. restes des fameux Comques 7m-

«oroKiies, dont la terrible et singulit-reassocia-

Lii a été dissoute par <;atlierine II en 1775. Bien

Wrcns de leurs ancêtres qui , établis sur les

L,U (lu Dnieper près de ses cataractes , vivaient

Jaiis le célibat, n'avaient d'autres fenunes que

ll,,j
qu'ils enlevaient à leurs voisins, et ne se

ffpfmilaient qu'en s'emparant des enfaus qu'ils

'

,,ii,l,aienl dans leurs terribles excursions , les

'uisaflues
Tcliernouiorsk sont mariés, cultivent

jifc silices un sol fertile, et sont aussi renom-

iiifs
|iar lenr bravoure que par leurs mœurs pa-

nliillii'
Taman , sur l'Ile de ce nom , misérable

iiuiiiC.iile
'les Cosaques 'l'cliernomorsk , remar-

jIiI,, par les restes d'anciens monumens , et en-

lrf.iiili'S P"''
'•• célèbre lablr de marhrr por-

Ijiil
iiiieiiiseripliiin relative à la dounnatiuu des

liii„is Mil' ces conlrées dans le uiii.veii âge. Tout

l,Pf, se tiiinvc le beau fort lîi' Phnmtfforiti

,

roiifoiiilii p.ir bien des géographes avec la ville de

fmi.iii . et ciHblniil en granité partie avec les dé-

liii.ji raniieniie VliuiutgorM , déjà mentionnée,

,11,1 i.isie luiumtu'hir toute pavée en pierre de

U'ilc. I elle ile c^t aussi remarquable par ses lié

jBiiilisé'iiiiliiiMs boueuses, semblaliles ."i celles

jfM.i.iiloiib.i en Sicile; elles forment pour .unsi

,:ir,|i'|M'nil.iiil des éruptions du même genre qui

i!iil hni ;i riAircniilé opposée de la cliaine du

i,iiii,i>fMii' la mer l'aspieiine.

liiiiiM» . \ille aicliiépi'.copale, de i.i.noo h.ibi-

Ijiit I lui lien lie la Urstam hii nwr uufiX'it-

„,,,„. I iiiii/m (kliidili)et BjMinieneore iiiipiir-

l.,iil('«|i;irli'iii' loilillc'ilioiis. Clioi/ini a ele jiis-

^uf ll'l^lHl>fll,'l iiMli'iesse la plus au uni il de l'em-

iiirr litloiiiiiii Amii>h>, sur le Diiirslrr, avec

rjii« l'.r .''il"»' bail, iiiipiiil.iute p,ir siiii poil, son

iiimiiirrie. SIS vastes salines et ses loitilieations.

)iiiit. «iir la liranelii' tiord ilii Paiiiilie. ;ivrc se«

liitlilnaliiiii^ )'l Ii.-I'xi lialiil. Nmaii , loitille, awf
«"j lialiil. lUiiMiiit. lieu nnoiiiiiie p.irsespe-

(lir\i|lie Malle lll un leg.inlait cnmilie les |i|ii!i

I tiillisilel>.lirii|>e.

>,,vu II 111 iik\si..rbef lien des <'Oi(l(/u fs <hl

|i.i;i, mIIi' lll' l.i,<i<>ii aines, balie régiiliei ruieni île-

I

fin' i|in lipies .iiinees iflllsiiiie |pom|iiiii pliisilr

il ,1i|ili'li|ili ^ Milles du Vil I \ Il III liK \sh. allll

Idnilirles Iniilili". iiiiiiidatioiis aii\i|ili'lle« ce

,|,i rrlail siiiel \:iii)fiitcll , \a pluiniuirif lir

.nniiioiinr , Winviiiil el le gyniutsv douent

être mentionnés. VÉcnENSKAU , MikiiaKlovskaU
et MAUouLiNSKAtA sout surtout remarquables par
leur population; Tzikmlianskaïa, par ses vigno-
bles qui donnent un vin rouge estimé.

WiLNA, grande cl assez jolie ville, si-

tuée au confluent de la VVilciika avec la

Wiliia , et entourée de iiioiitioules qui
rendent sa position une des plus pitlores-

«lucs. Antique capitale du grand-duché
(le Lithuanie , Wilna est aujuurd'iitii chef-
lieu du gouvernement de son nom. vSa ca-
thédrale, dédiée à SI, StaniiilaH , est

une des plus belles églises de la Pologne;
elle remplaça en 1387 le célèbre temple
(le Perkunan, le Jupiter des Lithuaniens,
(|ii'on y adorait encore à cette époque ; on
y admire la magnifique chapelle de St.

Kasimir, dont le cercueil , eu argent mas-
sif , ne pèse pas moins de 30U0 livres. La
montagne dite du château, (|ui se
trouve prés de la cathédrale et sur la-

quelle on voit encore les ruines pittores-

ques de ranciou château des grands-ducs
*lo l.ithuanie eldcs rois de Pologne , a été

transformée eu citatlelle et hérissée de
luMiches à feu dirigées contre la ville,

relie citadelle a été construite pendant lu

ilcriiiéro guerre de rinsurreelion, pour te-

nir la ville ru respect. I.esaiilres liAliinens

(|iiise distinguent le plus .sont : Véjflisede
st-Jvan, remaniuahlepar sa grande élen-
iliieel par les vastes liAliinens qui l'environ-

iient, qui étaient consacrés aux étahlis-

.semens.scieutiUques et à l'université ; colle

de A"/<'-. •!/</* e , d'une arrliilecttire gothi-
que, est un des inontnneus les plus inlé-

lessans de l'art au moyen Age; et dans le

faulMiiirg Aiilokol la maguilique «'////av «/a

.St-I'iirre, h.'ilie par la famille des Paç;
Vhôtcl-de-ville , bel éditice ; \c palui/i

du ffoiireniement , Varsenal ; el parmi
les eililiees appartenant à des partieuliers,

les hAlels des Pa\' , des Oginuki , de»

Hadziu'ill, des Chodkieuiez anjour-
d'Iiiii l'N,stoinil,i, des U onkon'ic: , ele.

L'immense e/nihaa roi/al deii Jatjel-

Ions, .igrandi et embelli par .Slgismoiid

I" et Sigismond- Auguste , a été delniit

par les Hiism's eu I7U" et les années sui-

vantes. Avant la dernière guerre qui ile-

vasla la Pologne, WiIna était la ville la

plus imporlante de tmile eelte partie de

l'empire, par .ses noiiibreiiv étalili>senieus

liltéraires et par larlivile de ^es presses.

Stni iinirersile liuidee en i.")H7, renom-
iii.'e dans liiiile l'iMiiiipe par les célèbres

professeurs qui y oui enseigne cl par le»

î>.:i, liai.,, I

ru

'I
i'i 1il.

iill

M'

lii
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ô«e EUKOPE.

toute rF.tirope. An xvi' siècle elle iiosstUait
sieurs impi'iHieries, et on y léimprima la c.'i.

,""

Ubli:de Itadzwtll aux Irais de Miolis It'.

will. Les immenses travaux qu'on v a ft\u i

la dernière révolution de Pologne, Tout rS'!
une place très lorte. 'niuuc

WiiEUSK. chef lieu du A'OMr,^//i(//,,.,,,
,

ce nom. ville de is.ouo aines, de p,.„ ,ivi,.,,ht
et coinrncrçanle avec ungynuiase reiioininé
NABoiiu;, avec 7,ooo âmes, ville lorliiUa. '„

,

ec/ilral lU' la ligne stratégique de la ihsm T
..o,,K (l'olol/k) avec un siège épiscupal ^Z
liiHie et un celel)re collège, ci-dovaiil dJ
suites . dirigé avec beaucoup de succès m, i

piarisles depuis 1820 jus(|uVu 1831, et aiiMu,.!
succéilé une école util/luire.

'

MouiLi;v, cliel-lieu ^^^ h'o'ive rtiement
I

ce nom, ville peu étendue; sa positidii
r,n„i-ilii

au commerce a contribué à sou aHraiidlssnn
ni

IM-VW.

beaux établissemeiis qui en dépendaient u
été supprimée eu 1832. Une partie de la

bibliothèque (tout ce qui avait rapport aux
belles-lettres), ainsi que plusieurs cabinets

scientifiques ont été transportés ù Kiev et

à Sl-Pétersbourg. On nous jissurc qu'elle

possède encore \c gymnase, Vécole nor-
male noiiiinée séminaire des maîtres
(Vécole de campa fj/ie , Vécole firecijue

de t/iéolof/ie et une académie médico-
chirurgicale fondée en 1832. En is.u,

l'empereur créa dans celte ville une aca-
démie ecclésiastique ; et en 183.5, un
institut pour les enlans de la noblesse du
pays. Wilna est la résidence d'un évéque

catholique , d'un évéque grec , et le centre

d'un grand coniinerce intérieur, dont les ,,„, ..^t ,,, ,,isij,,,„,, duuarchevéni.rciih";""'
plus imitorlantes affaires sontfailes par les ehef de tous les caiiioiiques souilus

;!''„"""

Juifs, qui forment plus de la moitié de sa russe, et d'un archevêque russe, et
'""'

population évaluée à plus de '>4,uoo liab.

î.cs autres villes les plus importantes

de la RUSSIE-OCCIDESTALESOIII :

Kowx) (Katien), ville du i;ouverneinent
de IVilna, beaucoup «lécliue, mais encore im-

portante par son commerce. Dans ses environs se

trouvePoîf/,^* f /< (Mous l'acis, Iriedeiiherg),

remarquable par son ancien couvent des (amnl-
dules, converti depuis 1833 en un couvent de moi-

nos russes et dont la inagniliiiiie église , h.itie et

ornée par les plus habiles artistes italiens, a

coûté H.uuo.UUU de lluriiis polonais à Christophe

fat, fondateur de ce riche élablissemeiit. Smoi',-

coNiK, petite ville, renoniinée pour avoir été le

sjege de Yacrtdt'mie des ours, institution sin-

gulière qui n'existe plus, eî ou depuis loii,i;teiiipv

plusieuis de ces aniiiiaiix , pris très jeunes, re-

cevaient une sorte d éducation ; on leur ensei-

gnait i laire des sauts et des Minagrées propres à

ainuser la populace, à sei\ii à table, ou du
moins à apporter les objets qu'on leur désignait.

lavobsUutl en r.oiiil.iude, et ('.nulrk de t.d

limskt en l.ithuaiiie oui di' semblables iLiblisse-

mens , mais beaucoup moins i oiisideiahles et

moins renommés, l'eu loin de Siuiiigunié est

situé y.ttlesie. iiiagiiiliqiir château de la

famille Ogiuski , le comte .Mirhel-< li'uplias, depuis

18UI jusqu'à INV'^, y dépensa desMiinnirs ccuisulé

rabb'S pillireil faire la plus belle lésidclice de i,i l.i

thiiaiiie; on.'.dmire surtout ses superbes janlms
Gnoiixi, lij,iiooli,ib.ch-l. thigoit ce nie nu ni

de (irodno. >ous cilrrims le mnniitii eha
tenu et l'edi/ice de lu elniiieellerie . le g) m
mise, Vevole de medeeme . et l,i lnlilinilie

qui: dont les eithiui Is sriiiili/iqiii s mit r|c

transportés a Si l'ctiivlmiiig. < est dans cille

Mlle i|ue ruieiil signes le deruieiiie partage de la

Cologne en 17:),i, et l'abdiialioii de Stanislas

MiRUsIeeii IT'J.i. Ith/rsc-l.n i «shi , Mlle de 1 1.< on

Amei, noiissanle par son roiiimerre fa\iinNe par
le canal de Miiihawiec. ii'Milence de lete.pie des

drers l'nis.el iciiiarquable pars.i I. 'lise sj-'m

SOgUf, fléqueiilei pai les isiaeliles de preM|iie

•'lll|lllr

. . , • ,. l'"SSl'll<'llll.t(..

miniiire ecclesuisln/ue russe et un m,, .,,

renommé. Mohilev compte 23,1)»,) j,,,,,;,' ^l^

''*'

désignée comme le quartier ceiilial
|,'iii,.|,i|'|,

l'ariiiée russe dite rt/7//(.'(' del'Oiirst Mm 1

"''

iiiiporlaiile par sou cnminerce.
Minsk, ville de îî.u.io aines, ehef lieu ,|ii ,.„,,

ternemettl de Minsk avec une asse/i,,.!!,,

Cdlliidnile
;
Uivulre

, gymnase el sciiiimurf
erclesii:.\li(/ue ; siège d'un arclie\éi lie luss^ ,.1

d'un l'veclié catholique. Uducoi isk
, >||||. Ji..^ ,^

âmes, avec de torilililables /r)/7,/|,v(;/„«j
iir<

posilion elle détend la ligne d'inleivalje éii'|r,|'l

Itwilia el le Dnieper. Itoni/ov, ville de iiT 1Mm,.,
dans lis eii\ iiiins de l,ii|uelle. au vilj.ige de M,',,]'

diiinlul,v\û\\ru le passage ilesaslieii\ de l.iiiiifè

lïainaise lesïo el vT noveinbre lsi,'..si,ii/^ ,,,,

liriixgj-'X'iilses . catholique ete»,iii(;,.||,|||,,
'jji,'!"^

lieu du vaste duché de la m lie et illiislie tmvlll
des llad/iwill. l'iNsK, aiitrelois (||e|.||,.|| ,|,,

1'

l'olésie, district remarquable par se» im.iiji,!,,'

menses.
JiniMin, chef-lieu du /f'ni ferni'iiirnUf

I olliyn/e. siège il'e»ei lies russe eh, i||imIi,|ii,

Mlle de 17,11110 âmes, asve^giaiide. iiidii>|||,,n^,, 1

commerçante avec un iemimiive eirlrsnislMue
i|Ui compte 8 professeurs el un j;viiiii,im. liu,,,,,.

I m y . Mlle de ;tl.iJi»i aines. iiii{i.ii'taiile pu- 1.,,, 1

commerce llorissniit el ses giainles lniies. s],

i\ii i.ii>su>riMiv , impiii taille par si pii|iiil.ili,||

lli iiMi.eiii (lie assez lliu is>.iiile
. iiiali;ie j.i |r,iii)! 1

lalKin.'i Kiev de In luire de> funlntls. ii.n;,

ville i|iil d.ills le \\i' sieeli' jniia un iule lu

l.llll siiiis ses ducs, diilll rmiiih lise rrtriiiir.||

passe a 1,1 famille des piiiices Naii.;;iis;!,ii
, , r,||

à Oïlrog que fui inipiiiiiée la iiieiinne llilijA

.iliiVDiine. l.iii i/K, petite \itle, iiii|iiiit,iii|i' |i||.|

son siège e|iiMiipal qui a ele élevé a la ili,;iiii,
[

de ini'lliqiolil.iiu de tiiutes les chines i.dii„.

Itqiies de l'empile llllsse. K'HI/h , Iles |m|.|i'.|

lli.lis teuiaiijiiabte par s,i f,ilini|iie de raii'iiirr||

de piirci'laine diiiil on loue les |iriidiiilv Km
Ml M 1/ ( Kl/emieniec ) . petite ville. iriiiMiMi|rr|

dans Imite l.i |>iit(ii;iie el l,i lliissie MriiiliMii,ilr|

l«ii «on lu ce (iiiiilii son le nom ilr ^j i;//(,;i,'l

de yolhrnic, fi

(iijt
avec ses pr(

ilfs coilcoûs vol

liiiiic, de la Toi

tiililissemcHt a

une partie de se!

sDii jiréciciix mi

Kiev oii l'empcri

ri'mplacer celle i

llfli!.

Kamikméc (Kai

,1,'ilK'nt de ,

(ffln' russe et d'u

f,ijs lies flirte , -n

iiiiilies rn ISVi p;

,1,' irlilblies depii

\,'smiii(iire ecc,

nli'iil d'être mei

pivilnJainiéiiien,

\ts priiiliiils de sei

llmizinoz, reniari

Biidw plus grand

lirniiir lie rliapeai

iiiiiiiiiicc par son (

.iiijdurd'liui par ui

iliinrjirande reput

cliiiiiaiis. Iasu'oi.
,

|ijrsrslii'llesiiianii

loiturcs. Toci.Tciii:

I] fibrlipie d'arme.'

Iiiilt cl les vasiesy

BiAiïSTdK , chef

lii(tlXil'>k , rem;

si's riii's el par son

Wtoineiis faits p;

Ij [Mil des ailleurs)

wlli't lie lu J'odii

luisiill'icule d'il

K.i7,A>. i^ran

ilmit b lll.'ijeii

l'olliiti's non l

.iilniversc. |;||(

iliiiil l'eitreiiili

I» iiiiiniilles II.

(!'.< (léi'iiicres m
ijiMiile; sa |ii

ânics Les ini(

è'i*<lfl .'ivaiciit

parn, lorsipriin

jiri's delà nioii

lrffiiis(a|iii;i|n

™, celle ville

I licf lien lin piii

MlntliTIK^Iilii

il l;i lliissio (l'fji

il'iiiie assez pr
prinn|iati\ pfoilt

iiiir, ancres, im
i^'raiiil iiiHii

ini|lles (je r,.|.

réside lui ;ii(||,.

ir
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isOdait plu-

lalacélel)!,.

(lias \\A\ii{-

fails (U'puis

l'uiit rendue

cillent ir.

l'ii d'tlcndui'

luiiiuiii'. Di:-

liliw, iioint

I Uwiiia l'(j-

tupal ailhii-

l'vaiil drs jO

uci'fs par los

. t'I aïKjui'l à

ni' mml d,.

limi la\,irililc

Miidissniii'n^

|Me lalliolniue

lus à ri'iii|iiii.

possède H II .!(•-

l un !;yii,iiaiir

"> aines el csl

Irai i;nicral it

<si Mm.ivuw.

I lieu du ^'ti((.

une a^se/ lii'll,'

' el scmiiKurt-

eM'ilie iush' il

K ,Mlle de'Jl. iji

citlniiis
;

jiai sa

iteevalle entre la

Ile de oT'in.iiur.,

Vlllaf^ede St<:ii-

lieux de l.iiiiirr

sl'.'.^iui /K,a\n
I

aiit;vliinie,iiii|.

illustre laiiiilli'

elli'l'-lii'U de Ij

le SIS iiiaïaiMiii-

•rnriiifiii 01-
i

sse elealliiili.|iir,

MildnvtniUM'fl
I

ici'lfjKisluiiie

Hmi;i>e, lliHiii-

iil.inle p.ir >iii

unies liMIT», ^n

\v SI piï|iiilaliiii,

,
nial^ii'l.ilraiiv

ii(lriil\. l'-if'if.,

Hi.i un iii'i' liiil-

H' il~e le>illll r-i
I

^.uli;ll^/!lll ,
iV'l

I

lui'inuie l'.ihli

.
Hiip'Ulaiili' {Dr

I

;e\i' a la ili;iiiU
|

> e,4ll<e^ lalll.-

;ii , lle^ |irl.t',

ipu' lie lairllirrll

s priidllit*. Kn

Mlle, ivil.lllllllrfl

liiHsie MeiHl ilrl

uoili de i.'.) iJiiii-ii']

, yolhynie, fond* par le savant TliaUé Czarki

,

lit avec ses propres l'cssoiirces, soit au moyen

Ifjilciî, s volontaires des liabitans de la Vol-

hiiie,
dclal'odolie et de l'Ukraine; ce célèbre

!: ljll5Si.[nciit a cessé d'exister depuis Wii, et
'

p,,llc de ses cabinets scientinques, ainsi que
''

p|.^cicnx médailler , ont ilé transporti's à

liiov où l'empereur a établi une université pour

renipla"'"
*''"*' •*" ^''"^ '^^ '•' '>*** "l*' Kreme-

"\j,iiBMKc (Kaininiek), chef-lieu du gouver-
nliiiriit de Podolia, siège d'un arclie-

•fiii' l'ii''*''
''' '''"" *^*'^'''"-' eallioliquc .ville aulre-

, liYS Toiie
, 'mais dont les l'ortillcations, dé-

iiiilirs en isi'i par les Kiisscs, paraissent avoir

. , |.|.tablies depuis, l.a cathédrale catlioU<iue,

[,jfiiiiiiiiiir ecclésiastique el le gymnase iné-

r'ili'iil
l'i''!'''

inenlionués. Muuii.i.v . siège d'un

m'iiiL'arii"'"'''" . importante par son coinincree

.

lit
nroduits de ses jardins, et par sa population.

MiiDnMiz. remarquable par son ancien clialeaii,

uiides plus grands de la Pologne, et par sa la-

Lriiiiii'
•!'' l'Iiapeaiix. NVimniça . petite ville . ic-

ii,iiiiiiiéf par son collège des .lésuites, remplaeé

lujourd'liui par un gymnase séculier qui juiiil

juni'jîrande réputation et compte au-delà de «no

fliidlans.
Iamcoi. , très petite ville, imporlanle

rijr SIS belles iiiauiil'actures de draps , de bas el de

l„iturfs. Toii.TiJiiN CTulczyn), remarquable pai

,j (jiiiiipie d'armes à l'eu et par l'iininense cliit-

imi el li's vastes 7((/v//>i,t <les comtes Putoclii.

BuLïSTuK, cliel-lieu de l.T province de
ffiiitystok , remarquable par la régularité de

si'snii's et par son beau château, diuit les em
iicllisseniens fails par llranicki lui ont mérilé , de

lipail des ailleurs polonais, le surnom de lei-

wlli'i •''' '" l'odl'i'inie ; on iloil citer le ^•.)7;;-

luuc il r<'"/'' d'accouchement.

K.w.A'N. Ki'andc ville assez bien i),1ti«',

dnnt la miijt'iin' partie est située sur des

(ollim's nnii loin ilii Vulf;:i ; la Ka/aiiKa

litiiiverso. Klie a mie eilatlelle en l»ri(|iies,

iloiil l'eiinMiile e>l formée par de liaii-

ti's iiiiiiaiil<'s llani|uées de tours ; deux de

KS (ioniièies sont d'une hauteur reniar-

i)ii;ilili'; sa |)o|Milatiiiii s'eleve à 40,000

ànii's Les iraees des désastres de 1774 et

de isi5 avaient presque entiérenieul dis-

p,iin, liiis(|iruu nouvel iueendie détruisit

|irisiiela iimitiéde la ville en l.sfi. Aii-

Irefnisraiiilale du royaume lalare de Ka-
Mil, l'Plle ville nVst anjoiird'lini que le

ihef lien du piiivenienienl de son nom, et

Nl'oiilrejMH lin coniineri'eenlre la .SiliérH-

illiiKiissie d'I-.iirope, ainsi (|ue le eentre

dune assez grande industrie, dont les

pfini'i|iaii\ luodiiils emislsteiit en draps.

iiur, aiiciTs, tuiles, savmi, eordoimetset

un 1,'raiid iioiiilire d'art ieles sortis de ses

(alirii|iii's (le 1er et d'acier. Tell" ville, on

fcside iiii ar(lii'M'i|ue, possède une di •

quatre grandes académies cevléùasti-
âues de l'empire, avec le professeurs et
iréquentcepr un millier d'cludians ; une
uttioerxilc , dont dépendent l'oliserva-

toirc, la bil)liotliér|iie, le jardin botanique,
l'institut clinique et un niédaillcr assez
riche; on doituuinmer Vérole normale
pour formerdcs maîtres; l'école talare,
le gymnase , la tupograjfhie turque
où l'on a déjà imprimé plusieurs ouvra-
ges dans cette langue ; la société des
amis de la littérature nationale cl

VinstituI pour former des missionnaires
el des prêtres parmi les Turks (les Ta-
tars des Russes), les Tcheremisses , les

iMordva cl autres peuples. Son séjour est

a.ssez brillant et très animé, surtout
pendant l'hiver. C'est une des villes de
l'empire dont raccroissementaélé le plus
rapide ; on peut la regarder aussi comme
la ville principale des Turks .soumis .'i

l'empire ; leurs écoles, leurs fabriques cl

leurs ateliers les placent au premier rang
parmi les peuples de ces régions.

SvR\T()v , située sur la rive droite du
Volga , ville régulièrement b.ilie et chef-
lien vin gouvernement de son nom. Son
industrie el surtout son commerce lloris-

.sant ont fait augmenter sa population qui
s'élève aujourd'iini à 4'2,oon ftmes, ce qui
la classe parmi les villes principales de
l'empire. Elle possède un gumnase et

quelques Itàliniens assez remarquables
pour ces conlrérs, Quoique située à une
grande disijiiire de la mer Caspienne, celle

ville ne se trouve qu'an niveau de l't)-

eéan, étant sur les limites de ce grand
eiil'cmeemenl (in'olïre TAneien - Sloude

eiilie rKiirope et l'Asie; nous en parle-

ronsen indiquant les principaux traits de

la géographie physique de cette dernière

partie du monde.
AsTnvKn\>, jadis capitale du royaume

talare et aujourd'hui chef-lieu du gon-
verneinent de sou nom , bftlie sur une des

Iles formées par le Volga à son embouchure
dans l;i nu !' t.ispienne, avec un port qu'on

peiii reganlir comme le plus fréquenté de

cette mer et •»o,(Uio liabitans. Ses nom-
breuses églises , ses beaux vergers . ses

vignobles, .ses vastes faubourgs, sa cila-

ilelle (nommée Krem on Kremlin comme
celles de Ka/an , de ÎNovgorod elde Mos-
cou) produisent une .sensation agréable

sur les voyageurs qui en a|tpioclieul, mais

ipii est <iétruile à ht vue de ses maison»

|ies<iue toutes en boiSj de ses mes irré-

iV

:(
f|

fi!!.

!li

^n^;:
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gulièrcs, boueuses et sans pavé. Astra-
khan est le siège d'un arclievôché russe,

d'un archevêché Arincnien et d'une ami-
rauté dont dépendent les chantiers situés

à l'embouchure du Volga, ainsi (pie d'un
comptoir pour la pèche que l'on l'ail sur
ce (ieuve et dans ses parages ; elle em-
ploie plusieurs milliers d'hommes et rap-
porte tons les ans plusieurs millions de

irancs. Favorisée par su position qui lu

fait communiquer avec les parties les plus

riches et les |)his fertiles de l'empire , et

avec les principaux i)orts de la mer Cas-

pienne, celte ville est devenue l'enlrepiU

du commerce que fait la llnssie avec; la

Perse . la llonkharie et l'Inde. Trois ba-
zars ou l,li(tns , iJ la manière asiatique,

.sont destinés aux principales affaires

commerciales cpii s'y font exclusivement,

dans l'un, parles marchands des villes

russes, dans l'autre, par les Asiatiques,

et dans le troisième, parles Indiens; ces

derniers, quoique en petit nombre, font

les affaires les jdus importantes et vivent

en communauté de célibataires dans un
grand édifice de bois. Astraklian se dis-

tingue aussi par son industrie; les fabri-

ques des étoffes de coton, de soie, celles de
maroijuins, de chagrin, de suif et les teintu-

reries en sont les branches principales. Le
séminaire eci'h'xiaxliqtie, le gipmiasv
ei \ejardin boluuique sont ses élablisse-

niens littéraires les plus remar(|tiables.

Les autres villes les plus importantes
de la Hlssie-Okiem'ai.k sont :

Tr.IIISTOPdL, 1.1 pllK piMiplt'c (lu A'OMCf r/i f-

mi'iil itf Kazan aines le rlicf-lirii, qiioii|iie

sa popiiInliDii n'.'itli'iKiif p.is Cimn .'ttiics; TciicnuK-

8AIIY, iiiipoitaiili' p.ii son roiiiiiH'iec.

ViATKA, rlicl'lii'ii (lu gouvr rnrmrnt tXr te

nom, Mlle l'pisrdpalc (If lo.coo aiiics, imporlaiitc

par SOI) «'(imiiHMcc de grains, ses taiinnilcs ri ses

«av()iMii'iii"i. avcr un fixmriase , un scininairf;

ecclésiastique (|iii roiiiplc 9 professeur» et est

fréquent)' par plusieurs rentaiiiet d'i-tudians.

lfir.v»Ki-/AV()t),(loiil la popiilnlion il(*passe presque

d'un quart relie de V(atka; SAn«i'(iiL, Mûrissante

par sou iniliistrie et sou ruiiiuierce.

l'niM , ville (*pisrop.ile de i (.iiun .iuies, clief-lieii

du fiiiuvrrnvtttvntdr /'crw, awr iin/yv/J-

nasr ri \\n st'minairr l'crlisidsli'/iir . luipor-

fanle p.ir les rirlies mines de eu(vre, de fer et de
platine lie ses envM'ons ^ on les expidile et on en
Iravaille les produits. .Soi.iKAMsk, aver sumi âmes,
impoi'Iaiile par se» riches salines, par suncuni-
inerre de pelleteries et par ${ii\Jun/i il h.itiiiiii/iir.

Novo-l ssiii.M , 1res petit rudroil que nmis ne
nommons que pour signaler svs snitrcis yalris ,

dont on relire une immense qitaiiliti' de sel.

EKiTtiiiNuuuRG, ville de is.ooo hnliitani, la plus

importante du gouvernement
, régulièrement ba

tie, avec, un tiôtei des monnaies dans Icquii
trappe des pièces de cuivre, et luu- ccoli' tirs ;«"

nés ; on y voit une grande fonderie de (an,,,,

des forges immenses et des fabriques
il'.i,,,,,,^'

d'iiistrumens , de coutellerie et autres, ()„ j
''(

aussi remarquer que c'est dans le distrii-t ilcnii
ville que sont sitm's plusieurs /«/«ri ol /„,„„'''

(for, d'une si grande richesse (pie leur nni,|n|/
joint h celui des autres mines et lavages de ;
goslof, de rvrkii'issvtsk, de MJiii'-Tdi^liihT
(le yrfiaiisk, etc.. etc.

. dans ce gonveincii,,,,,'

et de '/.lalotist , Minsk , etc. , etc., ilans f,.!

d'Orembourg.a di'j.'i ff,M le produit
,|,.s„ii,„',"

d'or du ttii'sil ,1 l't'poqiu' de leur plus «i ami,, nr,,'

spi'riU', et di'passc aciuellenient celui des iiuii'.s,.,

des lavages d'or de toute autre conti-,!,.
^,^^^^^1

du globe. C'est aussi dans plusieurs de reslav;ii;

'

(lii'oii trouve une si grande qnanlili' d,. /;/,,//,,,!*

(jue le prix de ce pr('cieux UK'Ial , eu 1S15 t,,,,,,

'

à St-lVteisbourg d'un liers environ, les l,ii,i(.,.,

de r-ijni Tasbilslv, .silm's sur la pente asialn'i,,,,

soûl si riilies, (|iie la seule alluvion do Nilk,,',,

'

déjà fourni plus de ï80o livres d'or, l'um duiu'i,.,.

au leclcur un nuijen d'appriVier loule
|„ii|i,i|.

tance des lavages aurifères de l'Oural
, imus r.in

pelleronsavec M. de Kumbolilt que leur proj,',!

annuel s'('leve d('j;i à environ Gnoo kildgianinm
quantité égale à celle qu'ont doniu'e les iiiimsiiù

Brésil à l'époque de leur plus grande piospiMit,!

tandis que les mines et les lavages d'ur de ip jpf'

nier empire n'ont donné anniielleiiienl, deiç:;

à 1820, que Coo kilogrammes, et que le pi,)jui[

annuel de toutes les mines de r\iiierii|tie K>|ia.

gnole et Portugaise , inuuédiatenieiit .ivaiil i,^^

émancipation, ne s'est élevé (|ii','i n/m,, ^^l^^^

graniiiies. C'est à ICkalerinboiii.i; ipie ri'*,,!,,
je

conseil des milles (jiii a rinspectiiui sur ion],,, i,,

mines et forges de la SilK'rie, ,i re\re[i|i,Mi
,1,.

celles ({ui dépendent du caliiiiet inipenaj [)]„,

les environs même de la ville, un exploite dn
mines d'or asseï riches.

VmKUoinuiiii-:, 'res petite ville, rimaripi,iblf

par le grand nombre de for.iîes, (l'nsme, f( .j,,

mines de cuivre et d'or dont elle esl eiiviioim,!?

et dont le produit est immense. InniT, •iSni iiai,,^

tans , importante par les (orges et les iisiiiPïmn

l'environnent, et par sa riche foire, rr('(|iieiilép|ioii

seulement par les négorians des priiKipalrs \iiiei

delà .Sibérie et de la Itussie d'Kiirope, niaisiiuuf

par ceux de la Perse, de la Iloiikliarie el di' \'Km

Ott(miane ;
Kiii'ni-.ihu

, par sa popiil.itKni .snini).

dustrle, sou couuneire, et par les rarnercsiraj.

Iiàtre de sou voisinage; Siim-Tai,iiil>k. ,h»

17,000 liabilans des IH.'G, reiiiiii|iialile surlnut

par ses liird/jrs d'or et de iilnlinc ; leiix ,1,0

dernier métal peuvent niainlenaiit elle rcKirilri

( (imme les plus rii lies ipie l'on coiiii.ilste

SiMiiinsk, jolie villeriniiiuen aille, de l>-.iiiiii||j|i,
i

sur le Volga, chef-lieu iii\ ffoiifiriiriiunt de

Simbi rtk , avec un i^xmiuisi ; mi dciil K^livr

un moiiumriilii hiininisiiu', cpii) lslll,^,^^^^l^

importante par sa population et son ruiiinim.

Sam «HA, ville riche par son ciuiiiiiene il scipt

chéries i
c'est le grand (lép('it de l'iimnriisf qiun

lité de lel retiré des minei d'Iletski.

Ptsi*, ville

fabriques de sa»

gramNt'I'i''*'' c

ilg
Pfitza-.u»

ippi
prulcsseurs

di.ins, un A'.)'"""

lialiiLniis.
Saiians

jiamle fcrlililé (

iifSft p.ir sapo|

lirlqucsdeloileà

i,,|)il(]iifs (le tapis

•,iipiiil,ile de hai

,„siov, par leur

flic
dernière es

,n grand nombre

KiitsMii-lAii, pe

j'jsli'd/^/'fi"

1,1
ri^idi'iif du kl

VoLSK, assez
(

mnit dr Sara
iiiTics, ses brique

111,'Si
kOlZ.SI-T.SK,

TzAf.iTZis, par si

lalfs les piiis fréq

f,iililir,itions non

itPTi.illlede 3U0(

dablissoniensindii

raies; on la regai

df( Culonirs yllli

rlIcSMillI .situées d

nusdiiiisk, Volsk

Medvi'dilza.M. Krd

(orilait en 18lti m
Piiiir iiii'ii.iser res|

liiiiK, lions l'i'i'onsi

Ciiluiiifs iliaiif;!

mil', s.lvDir: des

,

liiJlrrillOsl.iv , (le

bit', à l.l lin (le KS'.'

(Olcillii'S fiimposée

iiiirpopnlaliiiii di

I

rhlilis le lou.i; de

nfmrni de l.i 1'ai

I
l.llidiK siipei'lies

inuirr au iiiiiiiik

I iiIiKIcs Niigais . el

]
hndi's li's pi'i'dii'l

pill(i|r,oiriMI,'lll I

l,iiliille«, Tn l'illl

I lirrs

\uilsr,ippe||i>io

I
l'Tiinni'iil iin'iiii I

.i;i irlire ailiiiiill

i"l, l'I les \es|,j;i

|l.il>'ili'l.ld.viiaslie

li'*piihsaih iiiiiiiar

|iliiiNli'iiiiii,'Ma^e

|diT,iiif('pii|i|i,|iii. ,1,,

lliJihles ruines d,' ;

Jliiiiilii'.inx. des 111,1

Id.iiilrrs ,i|iji'K sim-

Inniilonllail d'' s.iv;

•'in, ilipriiiMi .

\ri'nbouriH'\ rés»

'««•iviille. Oiii.Mi„i

llanlc p(r ses foi | ili
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ilièrcmcnl lia-

ans lequel «„
l'colf (les nù-
•"• «le caiiDiis

,

•liii's (l'anncs!

iitifs. Ou doit

listiif l lie r,.(||.

«s et lavagn
f leur pioiliiit,

lavaKfs de ;;,;.

iJiii-Tdiiliilsl:,

Kouveruniii'iii,

'U\ . ilaus fciiil

Diliiil (les niiiirj

liisniauili' pri).

liii ili'siiiiui'sfi

roiilrOc rdiiiiiii.

rs (le res lav:i|;fs

lilr (le ;;/<(//;i,^ I

, eni8l5,tiinih

rmi. I,esla\agrs

pente asi,ili(|u(.,

imi ileNilkiii» j

111'. INiur (loniirf

! loule l'iniiKir-

)iiral
, umis Cli-

que leue piodiiii

00 liilonfanmin,

niée lesiniucsilu

amie piosiit'iil^,

lestl'orde oejor.

i'ilemenl, JelS:

el que le pioduil

r Vliiéruiue K>|ia-

eineiil avaut liur

qu'à n.'w kdu-

lliK que rigide k
lioii Mil' Iniili's lu

, à re\re|iliiiii ,\f

ini|ii'iial bani

on cxpluile dn

ille, reman|iiJbl»

, crnsine? et if

est enviiuiin*!',

\unii, ÎS'"!) Iialii^

el les usuiosi]iii

re, fréqueiiIffnDD

piliiriiiales ulle(

iiirope, maisimmf

ikliarie el de \'Km

upulatiiiu .siiiiin-

les raiTiereSiral

ii-'r.M,iiiL>K, ai>

Il iiqualile surtout

illinr ; leiu drc

liant étie renarili!

iipiiiiaisse.

,-inte, ilel>-,iH,i'i|iati,

l'irtiiiiifiit (te

SI ; cm iloil y^lfï't

qm.vesliie.>\iiiO,

et son riiiiimiTf».

inillieiie et M'sp«

!e riiiimniscqiiaii

Ifiski.

PiNî»,
*'"' «-'l'isfopale .

importante pai- ses

rbriai»''
''•' savon cl dfl cuir dont elle fait un

Iraiiii ilt'lii''' cl"''-'''""''" goiti'fi'nenient

llvtiiWiieur» fri'quciitt' par prés .le mille Hu-

I ns \m gy'i'""^" et une poptilalioii de'jo.oim

I
liilàii*

Smunî-k , remarquable surlout par la

.''imlc frililiW de son territoire, par ses tanne-

'''sft P''"'
sa pnpnlatioii 1

Kkiiknsk, par ses fa-

rnui'S lie toile à voiles; Ista , par ses nombreuses

l'Il'Liiesde tapis, el par sa grande manufacture

ipi'liali' de haute -lisse; Mokciiank et Nijm-

"aov! par '''"' fommerce; la grande l'oire de

.1(0 dernière est rri'quenlée aiiuuellenlent par

,1,
sraiiil iKiniliie de marchands.

Kpasmi'-' *"• petite ville liu gouverne ni e n t

l'isli'dklin" , reinarquable en ce qu'elle est

I,
resldeure du khan des Kalmoulks.

VoLsn, assez grande villcMlii gouverne-
meiil <i>'

.'•'"'"''"'. importante par ses tan-

niiifs , ses bri(|ueteries , sa grande fabrique d'ar-

iiifs
Koizsi.T.sii, par ses tanneries et ses forges

;

T;»Rn2i>> P''"'
'''' P"silion, par ses eaux miiii'-

ijlfslfi plus fn'queiihïes de l'empire , el par si's

f,,ilififalions
nouvellement reconstruites. S.\-

UPTi, villr '''' ^woiiaines, llorissaiile par les beaux

(lablisst'nii'iis industriels cri't's par les l'"rères->lo-

rairs; ou la regarde comme la plus impoitante

jf, c'oloi'ii's Allrmandes de ce gouvernement
;

fllfs sont situées dans les reicles de .»iaratov , ha-

nuscliiii'ik, Vulsk et Atkarsk . enire l'Ilavla et la

Vlfilvedilza. M. Kidman en compte un , el leur ac-

(oïdait en 1818 une population de Ol.noo ,imes.

huir in^uager l'espace et pour éviter les répéti-

liiiiis, nous feronsobserverque le seul coinilt' des

Ciilmui'S ctniDjifiTS de lu HiissieMériilii)-

mi/,' savoir: des gouveiuemeus de Kherson , de

liialiTiiioslav , de la Taiiride el de la liessara-

bif, à 1.1 Un lie 1,SJ8 , avait sous sa direclinii 'i.ll

(Oloiiiis nimposées de 17,078 l'aniilles. formant

iiiif population de 07. r,lf) habilans; que les coliuis

rhiili) l<' iox.'i 'I'' la Vololeliiiaia . dans le gouver-

nfmrnt de la faiii id" . ont déjà changé en plan-

t.ilioiis supeilies les stepiics arides (larcouriies

maire au coiniiii'neemeni du siei le par les iio-

iraJcsNiigais. et que les enlDuies .luives, malgré

hmli's les pi'éilletiiiiis sinislies des ennemis de ce

fniple. oiïiaienl iléjà a la même époque , sur JSC

Imiillcs, m eultnaleurs el ïCl hommes de mé-
IllTS

\iius rappellerons aussi que c'est dans ce goii-

irini'iMi'Ut iiudii Iniini' le i.m. salé d'Ki.TiiM , dnut

.:i ii'lne aiiiiiielli'ineiil iiui' giauile quantité de

il et lis Mstiges de Saisai, l'aiieienile capi

l,ilrdilail,vuaslie latare de la lloiilr d'Or, dont

lA[iuhsaiisiiiiiiiari|ues joiiéreut nu si grand rùle

il.iii< II' milieu a(;e , éleiniant leur terrible prépou-

iliT.iiirepolitiipiedi |i<iis l'Oural jusi|u'au l)anube.

iMih les ruines de Serai on a trouvé des restes de

tmiilii'.iux . des niiinnaies nrabi's, des lampes et

diiilies iiliji'ts sur li'squels MM. Iraelin et Uei-

n.iiidoiillail il'' s,vailles reelierehes.

orn, iliellieu du ffoti r eme men l d'O-
jfen6()Hr^'et résidence de l'évéque de cette der-

liirrnille. Ohi.miiiihi, , avec l'i,UOO âmes , iinpoi -

linli' p II' ses foililieatioiis, par '>'i position, el

surtout par son commerce avec la Boukliarie dont
elle est l'entrepôt principal; elle possède un sé-
minaire ecclésiastique ayec liiiil professeurs,
el un séminaire pour l'armée avec onze. Zla-
Toi'sr , gros village du cercle de Birsk , 8700 Iiabi-

tans, fabriqiw d'armes, forges et riclu's mines
d'«i' découvertes dans ces dernières années; dans
celle qui est nommée Tzareeo-/ilexandrovsk

,

on a trouvé plusieurs morceaux d'or pur d'une
grosseur extraordinaire, et un entre autres du
poids de '^5 livres. Miask, autre village dans le

cercle de 'l'clieliabinsk, non moins imrorlant par
ses mines de cuivre el surtout par ses riches la-
vages d'or, qui , de 18'23 à IS'.'S, ont donné, se-

lon M. Schiiit2ler, 2r>u ponds d'or. Mkn/.elinsk,
petite ville, assez bien bâtie et llorissan'.eparson
commerce.

'i'iiiiÏTSK , jolie petite ville fortiliée, ii.iportante

par son commerce avec la lloiikharie et autres

contrées. Ilitski , petite ville fortiliée, très im-
portante par la riche mine de sel gemme qu'un y
exploite, et dont les produits sont réputés supé-

rieurs à tous les sels exploités dans la Russie; on
y trouve en outre, depuis 1817, des forgerons, des

joailliers, des horlogers, des fadeurs d'instru-

meiis cl d'antres artisans : ou loue beaucoup la

perfection des produits de leurs ateliers. Ovralsk,
rhef-lieu des Cosai|nes établis le long de l'Oural,

assez gran'dc ville, dont la population dépasse
celle de 'outes les autres villes de ce gouverne-
ment; les produits de ses pêcheries s'élèvent à
près de 4 million; de francs.

Voici los principalos villes du Royaume
Dr. 1'()uh;>k :

V.vKsovii; (ff'(irs:aica des Polonais
,

fnirxr/ian Avu AliiMiiaiids), capitale de
rancicii cl du nouveau royaiinie de Po-
logne, située sur la rive };aiiclie de la Vis-
tiile, ail milieu d'une |)laine va.ste et^a-
hloiiiiciise. i.a ville proprement dite est

assez mal li:Uie: les rauhoiirKs an eon-
Iraire.sont {;rands, lieaiiN, assez bien pa-
vés, avec des rues larges et alignées.

I>nif/(t, qui est le l'aiilKuiri; le plus grand,
est situé à la droite de la Vistnle ; un
pont de lialean le réunit au reste de la

ville; on a le projet de le remplacer par
un pont en l'cr. les plus helles rues de
Varsovie sont celles (|ui portent les noms
lie l'aiibonvji de krahorie , du .)lie/ ou
de Pt'iipolion , les rues Ltniffiie, du yoii-

venii'Miuide, fUertoriile, Hoj/ale, Si-

tiiitoriiile, Mtn'rr/iiiliiile, Lr.s:/io, etc.

Les places les plus helles sont celles de
Saj'e, de Marie-liUe, iU's TroiM-Croi.r,

Ttomarhii' , de la Vieille-Ville, de /«

Non relie- 1 ille, du roi Sigismond, du
Champ -de-)Utrs, etc.

Les édilices les plus remar(|iial)le$ de
cette capitale sont : le eluiteou royal
(/amek Krolcwski), bâtiment vaste, fort
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simple dans son origine , mais con-
sidérablement, embelli à différentes épo-

qnes; Lazienid, dans le faubourg Nowys-
wial (Nouveau-Monde), cliàteau de plai-

sance du feu roi Stanislas-Auguste, re-

marquable par la beauté de son arcliitcc-

turc, par son jardin et ses belles pièces

d'eau ; on y voit la statue é(iuestre et eu

pierre de Jean Sobicski, et une arùne; le

palais du gouvernement dit de Kra-
sinsln, regardé connnc le plus bel édi-

fice de la ville ; le palais de Saxe, avec

un beau jardin qui sert de promenade
publique ; Vhotel-dc-ville, remarquable

par son étendue; \vpaluisdulieutenatit
ilu roi; Vhùh'l du ministère de l'in-

te'rieur, ceux des finances, et de la

monnaie ; le bâtiment de la société
royale des Amis des sciences. Parmi
les palais appartenant aux particuliers

nous citerons aux moins ceux de Za-
vioisky , de Clwdkiewivz , de Puç ,

A'Ostroœski, de Putoçki, de Bielinski

,

de Czartoryski, qui rivalisent de beauté.

L'arsenal, les casernes, l'hôpital de
la ville et le grand hôpital militaire
et surtout le nouveau théâtre qu'on vient

d'acbever, sont aussi des bAtimens remar-
quables. Parmi les églises on doit men-
tionner surtout : la cathédrale, dédiée ù

St-Jean ; elle tient au Zamek. par des

corridors ; on y voit les monumens élevés

à la mémoire de plusieurs bomnies célè-

bres ; l'église des Dominicains, remar-
quable par son étendue , celle de Sle-

Croix , divisée eu haute et basse ; et les

églises des l'iuristes , de St-Alexan-
are , etc.

\S\ grand nombre d'établisseuiens

.scientin«iues et littéraires ajoutent à

l'importance de la cai»ilale de la Po-
logne ; naguère encore ou mettait à la

tête de tous l'iinipersité , qui quoi-

que ouverte seulement eu ihi8, avait

déjà pris place paruii les priuci|iaux éla-

blisscmeus que l'Europe possède eu ce

genre, par le nombre de chaires, par sa

riche bibliothèque, ses belles collections

zoologi(|ues et minéralogiques , son su-

perbe jardin botanique, sou observatoire,

son cabinet de médailles et de curiosités

et antiquités nationales, son cabinet de

physique, son laboratoire «t ses prépa-

rations anatouiiques; ce bel établisse-

ment et la sociité royale des Amis
des sciences sont supprimés depuis la

'Jcrnièrc révclution ; on nous assure <|iio

les principaux établissemens qui existent

encore aujourd'hui sont : les deux om/zj.

nases, le séminaire central ou mk
des hautes études ecclésiastùpm •

i;

possède une bibliolliè(|ue ricbeniem (loîie

Vacadémie militaire d'artillerie et du
génie; le gymnase des Piariutcs, jik,

un observatoire et une belle bib!iollièi|iio

le collège des nobles ,• Vécole desarlu
l'école forestière ; celle des ^am-
femmes et des sourds-muelu , le eoii-

servatoire de musique ; la société tiu-

nomit/ue d'agriculture ; la sociité à
physique y la société de médecine, Var-

sovie est la résidence d'un arciievcque

qui depuis 1818 prend le titre de priinai

du royaume. Avant la révolution de 18.30

aucune grande ville de l'Europe Orientale

ne com|)lait autant d'écrits périodiqiiis,

relativement à sa population
,
que Varso-

vie, (|ui d'ailleurs est le centre de riiidns-

trie, du commerce et de l'activité litté-

raire de tout le royaume. Les bibljotliè-

qiies et les imprimeries y sont nonibreu.

SCS

quens
les bals et les concerts y sont fiv-

; deux théâtres sont destinés aii\

représentations en langue nationale; m
troisième à celles en langue française. Ci-

tons encore les allées d'Uïazdow.mw]»-
rables au Prater de Vienne, et les liaiiis

publics dans les beaux jardins de Lazieiiki.

La formidable citadelle qu'on vient ii éle-

ver et la tête de pont de Praga font île

Varsovie lacief de la ligneslratéKin'ie lit la

Vistulc. Sa population dépasse i4Q,.>i Jiab.

Dans les environs immi'diats <lc Varsflvjp.uj

doit nii'ntionni'r : le siipcilie cliatcau de \>iu>

Niiw , l'ondiilioii du grand Suljii'slii, oiiccliém

inotiiiit en IGDC ; te cliàtfau nppurtirnt aiijour-

il'iiiii aux l'otorki ; nous nr savons pas si sa rltlif

hibliolhéque et sa inagnifinue galerie de ta

bleaux de lonlos les «écoles y sont cnoori' ni

place; cl l'ilt" Kki'a-Saska , remplie de janlins,
{

elle eml)ellit la ville dont elle est une di'pcnd.mo'

l'Ius loin et dans un rayon de 40 uiillcsonlioii

vc: Moni.iN.ou Sm'o-iii'orgeisk.mfwXinXf^K
j

iesbeMesforlillraliuns(|iiieoiniiiaiiili'iillrsili'ii\r.

ves (lu IloiiR et de I,1 Vistule; I'ii.tisk, p.irsHi
j

collège, son gymnase et les.janlins qui IVnu

roiiiient ; l.owit;/. , par son érole pi'd(ii;ogii]nr,
|

par son beau eliàteaii et par la priinipaiili^àli'

(|uelle elle donne son nom , qui a app.irli'iiinli'

liord aux arrliev(*ques de (inesne ,
puis de 16073 1

18U au maréchal Davoust, et(|iii apparlieiilmain- 1

tenante la comtesse de (irudzinska, qinusp du

|

graiiil-duc ConstaïUin ; Nrrnoiiuw ,
aiiricn f/iii

leaii <les Hadziwill . avec de Iteaox j.iiilins fil

une riche bil)lioUie(|ue. Aiikadv,», criehie parsfij

jardins et, la rt'sidenre de sa loiiilatriie, laprin-i

cesse Hélène Kadziwill née Prczdziecka. To«u-

il L

I
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qui existent

, lieux gym-
•al 011 écok

agtifjtm; i;

icmciil dotée,

lillerie et éi

iristcg, ;iviT

l)il)li()lliéi|U('.

oie des urh,

(les ««(/w-

leta ; le toii-

\ société kii-
]

la AOffV/erff

'Jdeciite. Var-

11 arclievcqiu'

.

Litre de primat

iition de 1830,

rope Orientale

Ls |)ériodi(iiics,

)ii
,
que Varso-

itre de l'iiidiis-

l'activité lilté-

Les biliiiotlic-

soiil nombieii-

•ls y sont (re-

lit destinés aii\

! nationale; ii.i

e française. Ci-

't2dow.mn\\3-

ic , et les liains

iiisdeLaziciiki

l'on vient (léle-

Praga font ilc

jtratcpi"'ieiitla

sse 140,-'! Jial).

ils (le Varsovif.ui

lialraude Wau
,i>'ski, oiiccMrtK

apiiarlifiil aujour-

Ivoiis pas si sa ritlie

ne galerie de (n

} suiil <'nf"ri' '!'

(niijiliede janlins,

•si une ili^pemlaiu'

. 40 iiiilli'sonlioii

•fA-.imporlantepit

linaiidi'iltlrsili'iiu-

.
l'n.TtsK, parM^ii

s jardins il"i
1'''""

'Ole i)r(1(iii(ii;i'P"\

la priiiripautéàls-

pli a appartenu iti-

•su.-, piiisdc18o:i

Liiappiiilii'iitnuin-

|d/.iiisl>a,
é|inusfilii

imow ,
ancien f/iii-

Ile l)caii\ jailli"' ''

nvA. (.'Idjeeparsn

londalrin-, lapnn-

Tczdîiecka. To«w

2uw. petite ville, remarquable par sa grande

ni'ospérité ; fondée en 1822 au milieu des champs

a des forets par le sénateur Ostrowski, elle

comptait déjà en 183U une population de 4U00 âmes

loul industrielle et laborieuse-, la fabrication de

draps exportait alors à elle seule, pour S.ouo.oou

de florins polonais ; les autres industries étaient

aans un état aussi prospère.

Les autres villes les plus remarquables

du royaume sont :

AiGi'STOWo, petite ville du palatinat auquel

elle donne son nom, Importante par le grand

canal que l'on creuse pour effectuer la jonc-

tion de la Vistule avec le ISiemen ; Raczki , très

|ip|ite ville, avec une magnifique église dont

|3 construction est due à la famille des Pan , et

importante par le voisinage de la grande terre

seigneuriale de Uosputla, appartenant à la

même famiMe. Dans celte magnifique. résidence

on admire surtout le jardin d'hiver, la salle d'ar-

mes, la chapelle, la galerie de tableaux , la bi-

jjliothèque , la belle collection de cartes militaires

tld'ouvrages stratégiques, elles bains en tlier-

mesdont l'architecture , les peintures et les dé-

cors soi>t 't'un goilt exquis et imités des thermes

d.'! Rom lins. M. le sénateur Louis l'aç , qui a l'ait

[aire :.-3 b-'!'cs constructions , y a établi aussi une
ferir: sur le modèle du grand établissement de
M.Coke<'n Angleterre, dont nous avons parlé à

la page «98.

Plock, ville épiscopale du palatinat de ce nom,
avec lo.oou âmes et une ancienne société llttë-

rii/rp renouvelée en 1820. Kamsz, cher-lien du pa-

latinat de son nom avec 1 1 ,uuo liabitans; c'est une
des plus belles villes du royaume; ses nombreu-
ses fabriques , parmi lesquelles se distinguent

celles de draps ; son école militaire, son lycée
auquel sont annexées une bibliothèque et des
collections scientifiques assez importantes ; son
evéclié catholique et sa population lui assignent
ledeuiième rang parmi lesvilles du royaume. Une
lielle chaussée conduit aux jardins d'Opato-
i)iek, petite ville à laquelle l'immense manufac-
ture de draps de Fied'er donne une certaine im-
fortance. (.zenstochowa , petite ville, dont les

rorliUcalions ont été rasées par les Russes en
IBI3, remarquable par le sanctuaire de la sainte
Vierge qui y attire une foule de pèlerins , et par
sadéfenseen 1771 , par Casimir Pulaski, chef de
la confédération de Bar.

KiELCE , petite ville épiscopale , chef-lieu du
palatinat de Krakovie, et entrepôt d'un com-
merce considérable en blé et en ferronnerie j elle
a un lycée ou école palatinale avec une biblio-
thèque, un museé, etc.; Olkusz. très petite
ville , remarquable par les mines d'argent et de
plomb exploitées dès le xni* siècle, regardées
comme les plus riches de la Pologne ; on a formé le

projet de les mettre de nouveau en exploitation.

KoNSKiF. , petite ville du palatinat de Sandomir,
importante par ses forges , ses fabriques d'armes
blanches et de voitures. l.inLiN, ville épiscopale
de 15,000 âmes , cheMieii du palatinat de son
nom; sa population actuelle n'est que le tiers de
celle qu'elle avait à l'époque de sa grande splen-

deur; quelques beaux édifices, un commerce
assez étendu, les écoles palatinales avec des

bibliothèques et des collections scientifiques assez

considérables , la société des sciences, et cellen

d'agriculture et de musique, ainsi que sa foire,
la rendent encore importante.

Rakow ; très petite viiie . jadis remplie de fa-

briques de toute espèce lorsiju'elle était le refuge

d'un grand nombre de sociniens et de savans ;

cette dernière circonstance lui n?érita le surnom
d'Athènes Sarmathe ; son imprimerie , une
des plus actives de cette époque , y donna le jour
à plusieurs ouvrages. Piilawy, petite ville , im-

portante par son école normale et surtout par
la magnifique résidence des princes Czarto-
ryslii, qui employèrent une grande partie de
leur immense fortune à rendre leur demeure un
des plus beaux sites de l'F.urope , dont les beau-
tés ont été chantées dan^ le poème des Saisons
de Delille. Tous les souvenirs les plus précieux d<>

la Pologne guerrière, civique et littéraire y étaient

réunis dans le temple de Sibylle , élevé au milieu

du parc sur les bords de la Vistule. Outre des jar-

dins magnifiques et des appartemens aussi vaste*

gu'élégans , on y admirait une bibliothèque qui

était la plus riche de la Pologne après celle de

l'université de Vaisovie-, c'était sans contredit U
plus grande et la plus précieuse collection d'ou-

vrages et de documens polonais qui existe. Pen -

dant la dernière guerre , ce beau château a été

brûlé et saccagé , et sa précieuse bibliothèque <(

été la proie des flammes. Zamosc , petite ville

,

bâtie dans le goût italien au milieu de vastet

plaines, et très importante par ses belles forti-

fications, avec suiio liabitansnon comprit la gar-

nison.

îaâs>^aai2(uwa as oia^oio^aa.

coniMB, FATS et FLEuviis. Ceitc répu-
blique, formée en ihi.5 par le confirès

jilc Vienne, d'une petite fraction de l'an-
Xmroijatimedv Polof/ne, necorapiend
Iiue la ville de Krakovie avec un petit

I
territoire I fi lonR de la Vistule. Cet étal

hst borne au»t>n/età IV*rparle royaume

actuel de Pologne, au «/rf par la Vistuir-,

qui le sépare de la Galicie, grande pro

vince de l'empire d'Autriche , et A Vouât
par la Brinica qui forme sa frontière du
ciMc de la .Silésie-rrussienne. Voyez à la

pat,'e 274, pour le cours de la Vistule.

ETHNooRAPHiB. I.a trés grande majorité

":?'

'i."'-i.n

l. ï
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des liabilans appurticiil à la Soucin.

Slave : ce sont des Pulunais. Presque

un douzième de la popnlalion est juive
el appartient h la Souche Sejiitique ;

une petite fraction seulement , les AUe-
mands , doit être rangée parmi les pcu-

l>lcs qui appartiennent ù la Souche Geh-
niAMguE.
RELiozon. Tous les Polonais à l'excep-

tion d'une petite fiaclion qui suit les dog-
mes du liithéraniume, professent la re-

ligion caiholiqtie; les autres suivent les

rites et les croyances du y//rfawme.

oonvEBifEMENT. Il est républicain. La
puissance législative réside dans une as-

semblée formée des députés élus dans
chaqu; commune ; le pouvoir exécutif est

eonlié à un sénat composé de 12 mem-
bres et d'un président ; ce dernier qui est

le ciicf de la ré|)ubli(|ue , est nomme pour
deux ans. Cet état est sons la protection

des empires de Russie, d'Antriciie et de
lamonarcliie Prussienne, qui l'ont déclaré

à jamais neutre, bien que l'Autriche l'oc-

<-upe militairement aiijourd'liui.

TOPooHAFBiE. Kkakovie [Krakow des
Polonais et hrakau des Allemands), as-

sez grande ville épiscopale très ancienne
,

située dans une vallée délicieuse sur les

bords de la Vistnie, autrefois place forif,

ville populeuse et capitale du vaste royau-
me de Pologne

i
elle ne l'est aujourd'hui

<|ue de la ^'titc république qui porte son

nom. lin pont la fait communiquer avec
Podgorze, ville autriciiienne dansla Ga-
licie. Des rues irrégulières , étroites el

mal pavées correspondent mal à la beauté
de plusieurs de ses édifices. On doit nom-
mer surtout : la calhédrule , regardée
comme la plus belle et la plus intéressante

de toutes celles de la Pologne
; c'est dans

ses seize chapelles latérales que se trou-

vent les monunieus funèbres des rois et

des grands hommes de ce rovaiime, de-
puis Boleslas-le-Frisé et Kasiuiir-le-

.lu!5le jusqu'à .losepii Poniatowski el

Thadce Kosciuszko ; ou doit y poser le mo-

nument en marbre de VVIadimir Poiocki
par le célèbre Tliorwaidsen; sa tour rcii

ferme une des plus grosses cloches dô
l'Europe; VéglixedeSte-Marie,

doiii,,,,

loue le style gothique, svelte et élégant
et sa tour la plus haute peut-être de toui.'

la Pologne; l'église de Sl-Staimlan mu^
lée Slmlka a Kazimierz, reman|ual»|(.Vn
ce qu'elle est la plusancienne de la ville

le château de Krakovie , rebâti avpi'

magnilicence jiar Auguste II, WMiuit en
caserne sous la domination aiiirioiiiçi,,,

et maintenant occupé en partie pariaso-
ciélé de bienfaisance

; c'est sons ces vofues
que furentgardésjusqu'en 1794 Iclrésorei
les joyaux de la couronne; le mugm/inuf
chiUeau degèvèques, qui, ajjrèsies cm
hellissemens qu'on y a faits en laifl, osiic
ItAtinicnt moderne le |>lus remarquable de
Krakovie; \'liôtel-de-ville et rimmense
éditice appelé Sukicnnicé ; ils eiiiourem
la grande place, et sont remarquables

siir-

t(»iit le premier, par la beauté de leur ar-
chitecture. Parmi les étahlissemciis nu'
blicsou doit c\iv¥Vunivernitè, une des
plus anciennes de l'Europe, et dont la

fondation est antérieure à celle des uni-

versités de l'ragne. Vienne, Leipzis L'i).

sala , Edimbourg, Glasgow
, Copeiiliape

et antres; elle possède une bibliothèque

assez riche et un jardin l)otauii|iic

reniar(|nahle ; ensuite le xêminuire k

g!lmunse, Véco/e nurma/e, la xucké
xuratile, et la xuciétéde tntisii/in> i^ij.

kovie est assez imliistrieuseei l'ail iiiuoin-

inerce assez étendu ; sa population, (juj

sous Sigismond l" montait a so.onoàmo.
après une foule de vicissitmli-s, était dts-

ceinlue au-dessous de is,(i(io âmes; an

jourd'hui elle dépasse 4'ji,(ioo.

Les lieux les plusimportansqnnn irnuic

dans le petit territoire de la républiiiui'

sont . Cla ratomla ou Magila ,:\\e(

un gi/wnaxe el près de 2,000 babilans;

Krzeszoïrire, avec des bains niim-

raiix, des mines de fer el environ 3m
liabilans.

3>J'i/2'.^^"^:£i3 i>:ii23:i/^ii2i3.

Nous proposons de réunir sous cetir

dénomination |>nreuieiil géographique
,

toutes les contrées que les géographes
continuent encore ;i désigner sons le

nom impropre de Tun/inr d lUtrope.

Les Turks, nation d'origine asiati(piP,sniii

étrangers à ces pays qu'ils n'ont jamais

|

i-ntièrejiient soumis à leur iluminalion.

l't où, depuis .seulement quatre siècles en.-|

viron, ils sont campés plutôt qu'établis.

leur nombn
noii-seiilcnii

tri'$ bahitan
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tilr , la nocide

PENINSULE ORIENTALE; t,(ts

leur
nombre est de bcaiicoiip inférieur

,

^„.seiilcnienl ii la totalité de tous les au-

tres liahitans, mais il l'est même ù celui

jps peuples compris dans la souche gréco-

Ijljiie.
D'ailleurs une assez grande partie

(je CCS pays s'est déjà soustraite tout-à-

failiilci"'
domination ; une autre encore

plus
considérable n'est plus que vassale

'lu
suilaii , et il est défendu aux Turks

de s'établir sur son territoire. Tous ces

motifs nous ont engagé i'i réunir ces pays

soiisnnc
dénomination qui, prise dans la

iialiirc même , n'offre aucun des inconvé-

iiieiis
qu'on 1"-'"'^ reprocher aux autres.

>niisavon.s. réuni comme une dé|)eudauce

|,^,)gra|)lii(|ue de cette grande peninxiilc

'm-erle (voyez à la page 14) les trois

ffloiipcs d'i!es qui forment la répiihliqu(î

des Iles Ioniennes, malgré son entière in-

d,'|)C!iilance de l'cm|)ire Ottoman et les

liens étroits i|ui l'attachent à la monarchie

anglaise. ISous ne devions pas la Joindre

à la description de cette dernière comme
l'ont fait plusieurs géographes célèbres,

ft il n'était pas convenable non pins de

laisser isolé ce petit état, qui, par sa po-

Mtioii.parla langue et la religion de .ses

liabilaiis, lient si étroitement à la (irèce.

Afin d'evilt-r les répétitions, et pour mé-
nager l'espace, nous réunirtiusdans quel-

ijiies articles généraux , connue nous l'a-

vons l'ail pour l'iialie et d'autres réglons,

ton! ce ijiie la géographie pliysi<|iic cl

|M)litii|iic de Vi-ni/n'rc Ottoman, du nou-

vel Eldt de li( (ifèee, des pritiripautis

vamnh'n di' Serric, de Valaehir cl di-

Mdavic, et de 1.1 répul)liipif dcx Iles

lt)iiieiiiu'.i, oUvc de |>lus impctrtant.

POSITIOK ASTRONOMIQUE. LoiUjUudo
oriciilide, entre i;j° et 27". Latitmlc, cu-

ire as" et 4H". Dans CCS calculs on a com-
lirisli'sili's regardées connue dépendan-
rMlii contiMcnt Kuro|)écn.

DIMEII8I0H3. /'///* yrandc longuetir :

drjMiis Ciiiislanlinopfe ju.sqn'à l'cxlrémité

iiokI-oikM de la Croatie Ottomane, 62'-'.

uiilli'S. l'Iiix )/r<uidi' laff/cur : depuis

II' l'nilli, il i'i'sl de.lassi, jusqu'à Drago-
iiipsire vis-;i-\ is l'ilc de Teaki, floo milles.

coi»riifs. Au nord , les <!(Mitins Mili-

taires de Croatie, de Slavcmie, de llon-

i;iieel de rrini>.vlvauie, et la liiikovine,

l'onlrées niiniirises dans remi)ire d'.Vn-

Irirlie, eiiMiile la liessarabie appartenant
I l'empire liiisse. A Vrsf , la Kessarabie,

lamer^oi^e, le détroit de Coii^îanlino-

lili', celui des |);irdanelles et l'Arcliipel.

Au sud, la mer de Marm;ira
, l'Archiper

et la Méditerranée. A Voiiixt, la mer Io-
nienne, le canal d'Otrante, la mer Adria-
tique et l'empire d'Autriche, c'est-à-dire
le royaume de Dalmatie et les Confins Mi-
litaires Croates.

MONTAGNES. Ou pcut raugcr tontes le^

niontagni's de celte partie de l'Kuropc
dans deux s\ sternes principaux -. le tti/s-

lème lie)! iiiio-Carpalliien , auquel
appartieuncMil tontes les hauteurs qui s'é-

tendent au-delà du Danube dans la Vala-
cliic et la Moldavie ; elles se trouvent pres-

que toutes sur la frontière du côté de
l'empire d'Autriche. Le gi/utcine Slavo-
llellenifjue ou des Aljies OrietttaUn qui
enibra.sse toutes les autres; le poml cul-
minant de la chaîne principale de ce der-
nier est le Tchar-dagh , dont on estime
l'élévation à 1600 toises; c'est aussi le

pins haut sommet de tonte cette vaste ré-
gion. Voyez pour les détails aux pages 8s.

HO, 00 ci et.
ILES. Les Turks ne font aucune distinc-

tion entre les lies qui appartiennent à

l'Europe et celles que nos géographes pla-
cent en Asie, i'our éviter les répétitions,

nous renvoyons aux articles Divisions
ndiniiiislrntiri'n et Topographie des
états compris <laus cette division ; ici nous
nous bornerons à nommer les Iles Fo-
uit nues , dont rensenible forme la rél>u-

bli(|ue de ce nom, l'Ile de Candie, qui

est la pins grande; celle de îièijrepont,

qui vient après, et ies nombreu.ses lies

qui, en dijiéreus groupes, for-ment ce

qu'on appelle VAvchipt'l.
ijics et LAGUNES. Le plus graud de

tons est h; Rasehn ou Rttsxeïn dans le

pays des Turks Doubioudjis, an sud dcs

embouchures du Danube -. ce nest à pro-

prement parler qu'une vaste lagune. Vien

lient ensuite les lacs de Seutai i (MI Zente,

iVOcht'ida et ikJanina dans rAlhanie;
ceux de Kadnha, de Yenidje et de liet-

eltili dans la Macédoini!; de Tapolins

,

de Vracliori et Anf/elo-Ciixtron dans

la drece t)rieutale. itn |)oiiriail ranger

parmi les lagunes, celles de Missolong/u
dans la (ircce Occidentale, qui ont làil

donner à cette ville l'épitlièle de Pelite-

l'enise , à cause de leur ressemblance

avec les lagunes qui environneni la magui-*

tique capitale de la ci-devant république

de Venise.

rzBDVES. A l'exception du Danube et

de la Maritza, Ions les llenves de cette

I
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régiflii ont un cours peu éleudu. Nous

nous bornerons donc à tracer le cours des

plus grands, en les classant d'après les

(^inq mers auxquelles ils aboutissent, et

en négligeant entièrement les coiirans

très petits, quelle que soit d'ailleurs leur

grande célébrité. C'est dans la géogra-

phie ancienne comparée iï la modoi-iic

qu'il faut chercher la description de \'A-

chéron , de Xlnachiin, du CéphUse qui

franchissait les murs du Tirée, de l'autre

Ci'phixe qui arrosait la l'Iiocide et la

Héolic, et d'une foule de petits courans

dont les noms retentissent dans l'anli-

quilé. liette remarque doit s'étendre aux

iwvcs et MARAIS si icmarquables dans la

mythologie et l'histoire de ces pays clas-

siques.

La MF.R NOIRK icçoil •

!,f liAMriK, qui csl lo sproiid fleuve <le l'F.u-

ropp. Il vifiilde rriiipiri' d'Autriflie, et avcr la

,Sava et l'L'nna il Iracc la fronlii'rr de l'einfiiie

Ottoman et des <'lals <uii en sont vassaux . le

long des limites des empiees d'Aulrirlie et de

Russie. Leltauube passe par Belgrade elSeineii-

dria dans la principauU' de Servie; par Vidln,

Mcupoli, Sislow, Konslrliouk.Silislrie, Rasova.

Hirsova, Matcliin. Isarlii et Tullrlia dans l'em-

pire Ollonian , Turna vis-à-vis de Nieopoli, (iliiur-

gevo vis-fl-vis de Rousirliouk , Hraliilov dans la

principauté île Valarliie, et (ialatz dans la >li>!

tiavie; après avoir l'iirmi' un vaste delta no.niue

Hoffnsi, ce grand llenve entre par plusieurs

branches dans la niei' INoire. l'ar le trai'.é d'An-

drinople ce n'est plus la branche noniiiii'e Soi-

i.iNK, regardée comme la principale, i|iii forme

la limite du côlé de l'empiie Russe, mais celle

pins méridionale nommée de Si-tif.onr.K. l,es

prinr.ipaux aiHuens du Danube à la droite sont :

la Sm- a, qui vient de l'empire d'Aiilrnlie,

passe (larGiadisca ou lleliir e' Itiiid dans l'eiii

pire Ottoman , par Schabntz dans la priiuipaiilé

de Servie , où ik Helgiade elle entre dans le lia-

niilio; la Sava reçoit jt la droile Vi'nnu, i|iii

baigne liihach. ^ovi et lUibil/a dans la (riialK'

Ottomane; la tirhns ou ttibttia, qui passe

par Jaitzeet Hanialiiuka dansia Bosnie; la Hos-

na, à laquelle appartiennent la Miffliatza ou

Alf/rtiArtqui passe par Bosna-Serai, et un antre

courant qui arrose Trawnik ; enlln la Prina,

qui passe par Forzia en Servir, Visegrad et

/vvornik en Bosnie, \n Mora wii , formée par

deux branches principales : ViWriiIrnUtlr , qui

traverse la Servie
,
passe par Krilihevval/ et est

groiiie par plusieurs loiirans qui deMcndent des

monts (ilubotin ; et YuriitiUtlf qui passe par

•^ovaBeldaet requit l.i \(ssinti qui vient de la

Bulgarie et arrose Nissa ; VIsfifr, qui passe

prés de Samakov , si importante par ses mines
de fer, el h quelques nulles de Sophia ou Tria-

dilia, dans la llulgnrie. Les principaux aiHuens

du Oiuubr a l.i «(auclir .'il le .v.>// ou

Schytl, qui traverse la l'elite-Valacliic ou li
Valachic-Occidenlale , en pjssant par Kr.iiovi

volt ou Aloiita, <!"' vient de la Transylvain.
dans l'empire d'Autriche

, traverse la VaLicliie"
arrose Rimnik ;

c'est il son bassin qu'aiinàrlioni

la riche mine de sel d'Oknamaie
; YArdjs

est grossi à la gauche par la LUunbvovitzn an!
traverse Bukaresl; la Jalonilza, qui pass'
par Tergovist; le Sfrrt, qui vient du |a r.,'

licie dans l'empire d'Autriche
, traverse la nrliV

ripante de Moldavie, en passant par Bakou
c'est à son bassin qu'appartiennent les ricliii

mines de sel exploitées à Okna dans celte nrin
cipauté;enHn le Priitli, qui vient éKalointiu
de la (ialicie, sépare la principauté de Moldavie Jp
la province russe de Bessarabie

, et baigne Falisi

cet affluent est grossi à la droite par |,. /(fm/,,,'

qui passe par.lassi. Voyez aux pages 275 etsr
'

l.'ARCHIFKI. reçoit :

La Maritza. qui est le fleuve le plus consido
rable ; elle prend sa source dans le muut Ken
sau. Ce fleuve traverse la Romélie piopioincnt
dite, arrose Tatar-Bazardjek, l'hilippopoli f(

Andrinople , el se partageant en deux braiirlif,

vers l'exlrémilé de son cours, il se remi |jj„,

TArchipel; sa branche orientale déhoiulK. dan,
le petit golfe d'Kuos. \:Arita est son piiminal
allluent .1 la droite ; ses principaux allUicns à li

gauche sont : la Tundja, qui baigne kasanh^
et reçoit elle ••lénie un antre courant qui pa«,
par l'importante ville de Selininn

; \'Krkenc
ou Kifit'lK^ ,

qui arrose Djesr Krkeiir,

Le Kahasoii ou Sti\(ii>ia , dit aussi Marvui,,

. e fleuve descend du mont Argenlarn il \n\we
la Macédoine Orientale; c'est a siinbassm,

,,1

core très mal connu des géographes, i|u',i|ip,ii

tieniieiit Diipindja , tùiistendil et Seres
; re ilrutc

débouche dans le golfe d'Orpliano oiiiliMon.

lessa , après avoir traversé le lac Kadal„i. Vm
éviter les répétitions et les méprises miusfi'roni

observer qu'il y a un grand nombre de ruinanj

d'eau désignés par le nom de htinisoii, fomimsf

de deux mots liirks qui signillent vmiumf,
parce que les Turks ont donné celle dcudmin)

lion à toutes les rivières dont le lit est prulunduii

diiiit l'eau est trouble, par oppusilion ,iiix n

viens i|ui n'ont que peu de proionilrur uu diml

l'eau est limpide ; ils appellent ces drriiiem t\.-

sou . c'est a iliie i-nu hinnclw.
Le VAnoAR , descend du 'l'cliardagli, travrry

la Macédoine , passe par Lsciip, (iradiscadenlti'

dans le golfe de Saloniqiie à qnelquct niillrs i

l'ouest de cette ville.

L'Imdjk-Kviiasoi- , parcourt l'extrémili' mr-
dionaledela Macédoine, et reinoiilaiil au iionl

vient presque confondre son petit delta aviTiilm

du Vaidar. Le beau lac de Kasioria el la llun.

saille ville de ce nom , ainsi que KaraN rua, Cli-

vent elre regardes comme des dépendant il:i|

bassin de ce fleuve.

La Sai A»iiiiiiA , qui descend (lu i'indimiiiMf;

zovo. traverse et fertilise la iiinf;iiill(|iii' tillrrl

qui forme la plus belle partie de la 'I lii'nuln

.

passe peu loin de Tricala , arrute l.ariNv.rl

s'oiivranl un passage entre l'Oltnipe (l,alilia|fl|

rO!.»j, sejrlle il.iiis l('«iiirr ilr '~;iliiniiiiii'

llJ illlilie iili ii;iil 1
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lacliic ou la

>ar Krajova,

riMiisylvanic

la Valacliie,

lu'apparlipnl
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iilcninm'

L'Hei-I'*''* . "1"' traverse la partie ini'riiliuiiale

A, la
Tliessalie ,

passe près de Patratcliik , et

1 «ant Isdin ou Zcitoun au nord, et la fameuse

orse des Tiiermopyles au sud , entre dans le

LfedcZeiloun.

faMER MÉDITERRANÉE reçoit:

riRis nommé Riviéhe d'Hki.os au-dessous

ji'jjlj,.' il descend du plateau central de la Mo-

If traverse l'ancienne Arcadie et la l.aronie,

. j'^boudic dans le golfe que nos cartes nom-

InldeKolocliina. Ce petit lleuve est le ri'lébre

"',„,_ qui, selon la remarque de Villoison,

Lia dans le moyen âge le nom de lasili-Pota-

\ioi m Af fleuve royal, à cause du si'jour des

.Midfsdf Mort'eiiMisilra.

Va MF.R lOMKNNE el ses fiOI.FE.S reçoivent :

le BoHA (Alplieus), qui descend du plateau

rfniraldf la Mort'e, où il traverse l'Arcadie et

ï'Hide Malgi't' la petitesse de son cours , c'est le

nlussiaiid courant de la Morée.

I
A.i.HiiH'iT»»'"''""'"'''" MezzovoouPinde,

Irufisf du nord au sud rextrémité occidentale

j, la Tliessalie , arrose l'Etolie à la gauche et

Utainanie à la droite, et après avoir reçu le

Iributdeseauxdu Lie de Soudi ou de Vra lion,

Il
mire dans nn des golfes formés par la mer

l"""'""*'- ••VI. LIT
I'Arta . descend du Pinde , traverse I Epire

Ownlal, baigne Arta et entre dans le golfe ou

lilai;une.leoenom.

IMiw.AMAs, parait descendre des montagnes

qmsVIfw'nl au nord-ouest du bassin de .lanina ,

Irn'rsi'le» campagnes naguère si florissantes de

llpircou lie la liasse-Albanie . cultivées par les

fluidU's, Inbii grecque, el va aboutir dans le

onai de t uriuu. On pourrait regarder le beau

lll. lll de.lauina , si llorissant avant les troubles

qui uni désolé cette contrée, comme une dépen-

Jiiitf livdrogiapbiqiie de ce bassin.

LjMl^k AlmlAT10ll^r••î'•"t•

U\iiii>sA ou Vmis, qui descend du Pinde ,

ifiiiTSP la Kasse- Albanie en passant parr.ouil/a.

Pnmili et Telielen , et se rend dans l'Adriatique.

Parmi ses aflliiens nous nommerons au moins

\ tramcnstfon .1 la gauche, qui passe par la

iillfdi'reiiiuii.

rUiKM, dit aussi RtlIATIMO et KUKVASTA; il

jfKfiid des niiinlagnes qui s'élèvent au nord-

m\ de Kastoria , traverse l'Albanie-Moyenne .

pa^M-par Berat etdèboiiclie dans l'Adriatique.

|i> s. iiuiii . Idiii qui prend s-^ source dans

il rliaiiie ou liait l'argent, traverse la même
.iiilrfi'

.
passe peu loin d'KIbassan , et, après

iitiir baisiiC l'ekiiii . entre dans l'Xdriatique.

IrMAn.diint le cours est beaucoup plus

l»lil que celui des précédens , mais que nous

iimimiin*. parce qu'il parcourt la contrée mon-
tenfine hahili'e par les Mintites. peuplade al-

bin}i<rcalliolii|ue, qui ciinsei\i' une sorte d'in-

4r|.riiilaiire 1 e tleuve naît dans la chaîne qui

't\'\t ,'1 l'iMiest (lu l»riu .>oir ,
passe peu loin

tivlimid el eiilie dans l'Adriatique, t.ruia

il \k«rrai et Orocher appartiennent à son

lUIlll

If lii.is.i|Mi est liirme par la léiinioii de«

"<ik hraiiilirb iiomuieet |i|ii> Nom , >|ui »oit du

lac d'Oclirida , passe prés de Haule-Dibre, Basse-
Dibre et Ibali . et Drin-IIlanc qui vient du cdté
opposé; Prisrend et lacuvo appartiennent au
bassin de ce dernier. I.c Drin p<fsse ensuite par
Dagno , Alessio el entre dans l'Adriatique. Ce
lleuve qui parait cire le plus grand de cette con-
trée, traverse la partie nommée Haute-Albanie.

La BujANA , nommée IMoiiacca dans la partie

supérieure de son cours , traverse la Haute-Al-
banie en passant par Podgoritza , entre dans le

lac de Scutari, d'où elle sort sous le nom de Bo-
.jana , arrose la ville de Scutari , et au-dessous de
St-Genrges elle entre dans l'Adriatique. Presque
tout l'intéressant canton du Moiilenegru appar-
tient au ba.ssiu de ce fleuve.

I.a [NAnK^TA , dont le cours supérieur forme un
coude immense , arrose l'Hertzegovine ou Dal-

iiiatie Ottomane , passe par Moslar et entre dans
la Dalmatie Aulricliienne où elle aboutit à l'A-

driatique.

BTBifOGRAPRiB. Lu graiid noinbi'C de

peuples différeiLs
,

que l'cthuugrapliie

dusse en six soiirlics principales, vivent

dans celte partie de l'Europe ; la souche
slave el la soiir/ie (jréco-latine so"t,

les deux l'ainilles etirnoKraphiiiiies aux-
quelles appartient le plus grand nombre
de .ses habitans. La .souche (jRéco-La-
TiMK comprend : les Grec», qui occu-
pent maintenant presque sans mélange
lotit le territoire du ntuivel Etat de la

<H'ècc ; ils sont aussi très nombreux dans
la Tbessalie , dans la Hasse-.>Ubanie, dans
tine partie de la Macédoine , de la Komélie
ou Tbrace, dans Tllc de Candie; on en
trouve aussi quelques milliers dans les

principautés de Valachieet de Moldavie, oit

ils se sont établis ;'i la suite des hospodars

qui étaient cboisis dans des familles grec-

ques. Les (irecs forment aussi la nation

liomiuanto et la très grande majorité de la

p(quilation de la république des lles-

lonieunes. Parmi les nombreuses peu-

plades grecques connues sous des noms
particuliers, nous ne iiomuierons que les

Miiïnotex comme les plus célèbres. Le»

H il IIm II aj e ou R o ii m o ii H i , plus

coiiutis .sous le nom de t aluifuex ; iLs

lormenl presque exelnsivemeut la popula-

tion des priiicipaiiles de Valacliie et de

Moldavie , et une fraction de la popula-

liou des provinces intérieures de l'empire

ottoman ; ils .sont surloiituombreiixdaiis

les vallées du l'inde. Les //<»/<«'//.<, i|tii

lormenl pro.sqtie un vingtième de la popu-

lation (Ir la république des Iles Ioniennes,

et quiiii rciiroiilre en as.se/ grand nnni-

bie dans les principales villes commer-
iMiilesde l'enqiiie (Mtoman l.esAAi/"'-
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rars, nommes Amant par les Tiirks

et Albanais par les Européens ; ils for-

iiieiil la popiilalion principale de l'Alha-

nic, et sont répandus en assez grand
nombre dans la Ucmélie, la Bulgarie et la

iMacédoine, provinces de reni|)ire Otto-
man ; on les trouve aussi dans le nouvel

étal de la Grèce , par exemple à Ilydra ,

Spctzia, dans l'Argolidc et autres can-
tons: leurs tribus principales paraissen!.

être les Guvgui's, dans la Ilanle-Alltani.!,

les Mbdili'x et les Tox/.es on Toxiilvs

dans la Moyenne, les c/uimim C/iomni
et les Litipi ou Lap.i/ dans la liasse. I.cs

principaux peuples ctHnitris dans lasor-

»;hk Si.avk sont ; les Srrhii. ou *</•-

ri('/i.i , (|ui o('(n|)iMil presque exclusive-

ment ton(e la piincipaiilé de Servie et

I llerlzegovine ou Dalmalie (Hlomaue ; les

Bo,ynit'ii)i,i[m lonneut la grande niasse

de lapoiMilation de la llosuie,et \csMon-
leii e fi r iiis ,{\\\\ dans lesuiontagnesdu
IMonlenegr.» conservent depuis si long-
temps leur indépendance. I.a s<)i;( ni:

TiKyri:, répandue , il y a pl'isieiiis aii-

jiées , sur tons les pays de cette région (|ui

dépendaient du grand-seigneur, est main-
tenant restreinte dans le.sltornes actuelles

de leiniiire Ottoman. Ses principaux peu-
ples .sont : h's Os mu iilis , nommés
Tii lAti par les Européens, dénomination
(|u ils regardent ((iiiinie une injure, avant
ti(|iliis l(nig-tenips secoue le joug des

nmurs sauvages de leurs ancêtres no-
mades, descendus du plateau de lAsie-

Moveiine. l.cs Osmaiilis sont la nation

d.iininante de l'empire; ils se disliiigiieiit

aussi desautres peuples |ii,r leur civilis.i-

lioii as.sez avancée. \ ieniienl ensuite les

iiirl,* Diili nul i is , impro|ireiiient

nommes / tihin m. les loiininh v\ aii-

Iresinoiiisiioinlireiix. Les soiciiks \inii.

.mi:n>k cl SiMiriui i: conipH-nneiit les

Armi'itifiix et b's Jiiijx, répandus
liaiis tontes It's V illes les |i|ii> cummercaii-
lesdes états cuiiipris dans cette ngion I.a

i>l;(;iii; S vvi>Kiu 1 1, mi Im)Ii,>>i. iiecoiii -

prend t|ne ce prnjile vagalioiid il ;ilii'Uti,

c<Miniien Europe sdUsdiltercnlcs iliiiiiiiii -

nations, et en Irainc appelc liithnim iis;

cesl dans les principautés de Middavnrl
•ie Valachie<|n on le Iroiive iii pliis^iaiid

'ombre, eiisuili- dai:s 1rs provinces iiilr-

lienres de reiiipurOttiiniaii.

asuAiON. E Isi.vMisvii: on la ni':i.i(;in>

UK IMaiiovii/i est le t iillt' tlimiiii.iiit dans
I •inpiff «Hlomaii. Imb les autres, i|ii(m

que in-ofesses publiquement
, n'y .som „„„

tolérés. EesOsmanlis, les Turks des em
bouclinres du Danube , les luruk ei 111"

|»arlie considérable des liosiiieiis, dos \|
banals et des llulgares sont iiiaijùiiiéia'iK'

et reconnaissent pour chef spiiiinji
i'

Moiifli, qui est le vicaire du gramj-soi
gueur pour tout ce qui reganli- Va x-m'J'
et l'exercice de tajustieecivile. |.c( „„,
riAMSMK est prolessépar le pliisgnnH
nombre des liabitans de celle ri^'j'o

mais ses «li.sciples sont divi.sés en plnsi,.,, .:

églises; les Grecs, les Valaqiies, IcsSer
viens et nue grande partie des liosVini
et des JUilgaresappartieiiiienl à Vcqli,
Grcr</in' OvIhudoxe, dont j',. ,.). ',

est le patriarche de Conslanliiiopl,. (,;
parlieassezc(nisidérabledes Aliiaiiajs

(|,s

liosniens et des Arméniens , pns (iniiini'
i|iiienie de la popiilalimi des Iles loiiKim,,^

et nue Iractiim des insulaires der\r,.||j

pcl s(yil attachés à {'('(jlisr Cni/uiii'
>/ii i' lio m a iiie. Ea majorité des Aim,,'
niciis pnd'sse les dogii'ies de rrV///,,

Arm-ii ii'iinv. Ea kii.i(;i(»> dk')],,,.,'

est suivie par les .inils tant du rit /,„,
/•f/if7c que du /•// fitlihinislv
INDUSTRIE, imites les brauilMN(ieri||_

diistrie sont plus ou moins anicivivs (hm^
j

cette région, malgré la beauté n laùi-
daiice des matières premières.

I,'iii\,||i;|.

biliteib's Usages a pendaiil lnii^'-iniiiis

coulribiié a cette langueur, pcuirlimt ,,,

i|iii regarde riiabillenienl et les hianrii^
de commerce qui en déiiendeut. Oiifl(|iirs

villes .se distinguent cependant par Imr
uidiistrieet l'ont excepijou. Cinixlniiiin,,.

////', Miiliuin/iir , i/nlri/iii/ilf
, /{,,/„/_

rhiitih , Si rrx et llutiiDllii sout les mI|i>

qui ollrent le plus d'arlJMle soiis |,' i;i|i-

port manulacturier. ou iirepaiv liim |i>

iiliiriKjnin et le rurdmiii/i i>ii riiir:\\

Larissa, Saloiii(|iir, (i;illi|Mi|i, .laïuiia.r:,

Il y a t\is ft iiitiini ).\ tn's adimlsa \iii.|

belakia.a Eariss;i, elc. ; des ii\iiiiiijiit\

tiins (ir ntloii a .Saloiinpie, Sitis

(lUisiantinople , Silistrie e| a iiuii,i\i

en riiessalie. On jait d assez lniiin,'

rfiif/iS tli siiir a ('(M|stailliuii|p|erl a >:l

loiiupie l.es fliiiiiilroiihii is vWi'^fir

lihiiilirrs de l!|ioiiinla ont porte Iciii irl

a nue très grande perleeluni. Ou Iratiuil

bien Viitiii'A Uosjia Serai, ;i Siila.i.

I aratovaeia ('oiislaiitiiiople. iiu raliiiijii

des iinmx à fin .\ Semeuiliia, a <iri

bol a , etc. Entiii . I iiii/xiniirii' iinm

fiiU établie a • oiistaiitiiiopleruiiriiit,'!

(Urreiriiiieiit a

jfs livres arab

l'fiii|)irc. On n

liio (lu nouvel

|iijiii'i|)aiilés d(

ilfsoiés par la

Miiis ce rappo

iiiciilidinié. Le

lc's|ii'ogi'<'sfait.'

une ireiilaiiie (

.iii'iorécs sous

ù'|ioii(l.'nit les

i|{ii' ceux du II

ili.stiii.çiieiit par

jiniclidii des m
iliiiiids ipii iiavij

,i'llc partie de l'I

jiiiipie guerre di

|i()ihsaieiil leurs

en tsp:ii;iie e| nu

soMMEnci!. Ee

liw.slre de Tei

ioi|iiii'iaiit ; mais

«oui faites par le;

les Jiiil's cl les AI

cmikI 11(1111 hre d'

|iii»('.s. Anglais,

aiilrcs Eiiid|iéeii>

lOiiiiiii'i'cc du iioi

Iliinys:iiil a\aiit l.i

M. est presque

ii(iii.ssif;iiaier()iis 1

filles i|iii ollreiit
{

unir .sons cei'aii

I

j;r;)iràlii pai\ 1

|ilii*i('iirs aiiiii'i

uimr llcirissaii

I
fli'ililiic ; les Ira

j
i lurroii et d

en Miiil eu i;niu

)iniici|iales i:\i>(

|iriMlaiis celle

Ull.MU'Ilillt cil

m jiiMiiv taiiiiee

Uiiji' Cdliiii
, ra

I

iif<. Iii,'iies scelles

I liN'Ii' (l'iilne
, ei

|IJIir,(.iiiielot
, ta

V, giiaïue.

|f.''\nii\re. alun
lis |iniiii|iaii\

;i

»>lll liiile. eloUi

jiHs, Idiirrures,
1

|«li|Vl.s(|e erisl.il (

I
Milles, piiivelai

[flibiciirs articles»

trr, cafeel autres

m

ie\;
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liifiluel le
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M) i>lusieui.s

t's , les Ser-

es llosiiieih

à Vt-iiliiir

oui le chi'i

liuoiile. lue
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l'es li'iiu cill-

es loiiieniii's
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il liiiii;-li'iiiiii.
I

,
|i(mr liiiil (!

l les bramiiis

. (Mieliiiii's

iiit )>:ii' Inirl

llixliuilillll-

l>'iit

iil;

((

son

Hl

m

le> mIIi'^1

sdiiN l' r;i|i-
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I» oll I lln\\
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s iniiiinlii'-

ii|iie, NTivJ
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|Hii't<- li'iii' 'li
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ai, a Siiila.i

^i|e, ( lu fahriiiiii
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uni rif lira II

iplfldiiriiil,'""
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,„rrriiimt'iil avec rinipriinenc <lii Caire,

'ip livres arabes, persans et lurks à tout

r.iinirc. 0» "« l'<'"l ''*-'" ''"'*' ''*' ''"x'"»-

, .(lu iioiivcl élal (le la Cirée»! et des

Icinaiiiés •!« Valaeliie cl tic Moldavie;

sol.:'s
parla guerre, eesi.aysiroilnMil

iK ce rapport rien »|iii uierite d'élre

lili()iiià'.
Los lies louieiiiies, niaJKré

,' icotivs fails par cerlaiiis arts depuis

mie treiiiaiue d'aiiii(<es, sont encore très

"
,;,i,.,.es sous le rapp(U't de l'iiidusine.

.ncmlaul l«'s lialnlans de ces lies ainsi

,i, eeiix du niuivel (Mat de la (iivce se

'Ltincii<'nt par leur hahilett- dans la eoii-

îiidHiii des iiouihreux bàliiiieiis iiiar-

'liiuds (pli naviguent dans les parages dt;

,,jlP partie de rhiirope , e( (|iii pendanl la

Lmie guerre de la revidiilioii Iraiieaise

L'issaieiil leurs (oiirse> ,jiis(iii-eii France,

iiEMi:iuneelint'ineen Anieri(|ne.

-0M!9EncB. Le ('(Miinieirc inarilime el

Jni'>li'' il»' l''uii»ire Oltonian est très

imnorlaiil ; mais la pliiiiarl des allaires

Miiil fiiilcs par les (irees . les Arméniens .

les ,liiil.> cl les Allianais. ainsi (jiie par le

I;raii(l
iioiiiliie d'étrangers Antrieliieiis

,

iiii»es.
Anglais, l'raneais. H<d landais et

autres Km opeeiis <|\ii y sont èlalilis. Le

,oimiiei'( e du iiuiivel étal de la drèee , si

ll,,|.|^>aiil
a\anl la guerre de l'insiirree-

liiiii
est prexpie eiilieiemenl aneaiili :

ni)iis'sii;iialenMis dans la topographie le>

-||(S(|iiioltieiit encore (|nel(|nc inipor-

taiiirsdiis ce rapport. Lo Iles Ioniennes,

•rkeala pai\ dont elles joiiisM-nt depuis

Jliweurs années .
prcsenleiit nii c(mii-

1
uime Ijorissaul el une uavigali(ni ass( z

eli'iKJiie; les Iraiicliises accordées daltord

j hirldii et depuis aii\ .iiitrcs ports

fiiMMil en grande partie la caiisf. Les

riiHijiales KAi'd» r\ ri<i>s des etatsconi-

I

lirhilaiis cette rcgimi coiisistenl en lie

ljil,>urltiiit clicvaiiN . IxtiiIs et cocIkhis .

Lii|ie:iii\ laiiiiees et lirulcs ; l.iine. vins.

Ulij,' iMlmi , raisin de <:onntlie. aman-

lib.limie» M'clies. dalles et aiitre> IViiit».

„im|c (l'iilne . cii-f . miel .
>< riie et

|iil,'e,iaiiielot . ta|iis. m;n(n|iiin , iiin\ île

aile, j; nain c. goiiiine draganl , epoii-

r|,ys,eiinre, alun , terre sigilec, etc., etc.

Mm |iriiieipaii\ articles d nii'uu r\ri(i>

l tulle, ttcdies de soie, drap; , boii-

liirN, liiiirnires. miroirs, yeiii's et antres

liilijih lie cristal el de »crre ; inoiitres et

llieihliiles, pin'eclaine. papier, aiguilles,

1
flihieurs articles en nielal cl en liois , su-

cre, café et aiilic> Jenrces coloiiiillcs, cl

des sommes assez considérabl< d'argent
comptant, surtout de .scquins de Venise.
On doitajonterqne l'on importcunc grande
quantité de blé , de gros el menn bétail et

de bois dans les Iles Ioniennes, qui ex-
portent en revanelic une grande (|iiaiitiié

d'huile, de vin, de liqueurs, de raisin de
(Jorinthcctdescl.

Les villes marilimes les jdiis coinnier-

çaiites sont : <'t>iishiiitiiiO])le , S<tlotit-

<ltii' , Gn/lipiili , lUios et Varna dans
l'empire Ottoman; 'Si/ra , Il/jdra , iSau-

plia et Pulnis dans le nouvel étal de la

(Jrcce ; Zanlc, Corfou eXArijostoli dans
la i'cpnlili(|ne des Iles Ioniennes, l'arnii

l(!s places les pluscominercanles derint«'v

rieiir de l'empire Ottoman, on doit iioin-

mer Andriito/ile , Boxna-Sernï et Ja-
itiiia,- et dans les principaiitcs , Hrh/rade
en,Servie. //M/i«/;r.s/ en Valachieel (ialacz

en M(d(lavic.

PLACES FORTES Cl PORTS MILITAinSB.
Les principales f(»rt.'resses de celte région
soiil : Ifiditi. 'Si/ix/nc, lUuixIclwuIf

,

c/uinnilii, \ (irtia, Scutnri , Zininiik
,

liilinc:, lidiiiiilouha el Caiidiv dans
l'empire Otloman. On |iciil ranger dans
la même catégorie les lortitieati(nis i|ui

déleiideiil le passage de Vlli lltxpiuif ou
ditroit dis Dardani'llrx et ecliii du
Hiis/t/iDtroudrfroi/ <lf ('oiisfaiitiiiople,

ainsi <|nc|.'i ihaiiw du lia/l,ati ;(H) peut
même dire i|iie cette dernière est le prin-

cipal boulevard de lenipire contre les en-

nemis (In %in(l. Par son développenienl

de roccideiit à l'orient e( parallèlement

an cours du liannbe, elle .servit hnig-

temps de barrière coiit''e les inciirsiinis

(les Haccs, des (idths ( t des Itnigares et

• Ile avait .iiis(|n .1 ces deniici s temps ar-
rête Ions les elhirts des JiiisM's. (.'est ce

(1111 lait (|iie les lurks 1 ont aussi nommée
iiniiii'li-datjh , c'est-. i-dire nioiilaiinv

i/iii .vr/7 d'ahri. Les TnrUs oui de pins le

droit lie leiiii' g.'iniison dans rimportanle

place de Ui lfiradi\\:\\\> l.i |iriiii'ipaiité du
.Servie. \ini/iliii, \ii/ri/iiiiif, Viisii/hh-

!//ii , li's iititilillcs de ('itriiilhr , d'.(-

Ihiiiis, le rlii.ttiia de Miifir, celui de

l.ipanlv, Miidiiin'l rn/c/* sont les jiriii-

cipales hnleresscs de la drece. Ciu/iiii,

dans la repnblii|iie des Iles Ioniennes,

passe liistciiieiit j'uiir une des pins jorl's

places de ILiirope. Les jortercsses le

iiing de l.i rive gauche du haniibe. qui

appaiticniienl a la pniieipante de \s\\i\-

iliie devant être démolies cet eial n'eii

^1^1
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oiïrira alors aucune qui mérite d'être ci-

tée punrsa force.

Les principaux ports militaires de cette

partie de l'empire Ottoman sont : Co/is-

laiilinople, Varna, GallipoU. Ix nou-
vel Etat de la (irèce offre Narurin, Po-
rog et Lcpaitte. Dans la république des

Iles Ioniennes Cor/on est la station or-

dinaire d'iMje partie de la flotte anglaise

dans la Méditerranée.
Divisions POLITIQUES. Nous avous déj.1

vu les différens états dans lesquels cette

région est aciuellemeni partagée. Ici

nous les répéterons pour indiquer l'ordre

que l'on suivra dans leur description. Ces

états sont : Vempire OItotnan, dont nous

décrirons In seule partie que l'on puisse

regarder comme appartenant à l'Europe;

le nouveau rot/aiime de Grève; les

principautés de Serrie, de l'alac/iie

cl de Moldavie , tributaires de l'empire

Olloman ; la répuhlitpie des Iles Io-

niennes.
Mais avant de passer h la description

de ces différens clats
,

qu'il nous soit

permis de faire i|iielqiies ohservalions sur

leurs dirisions administra/ires et leur

topographie. Malgré Ions les soins «pie

nous avons mis à offrir l'état acinel de
ces contrées, nous sonuues hien loin *le

nous Daller d'a>oir atteint le hut de tant

de reclierciies. L'anarchie , les guerres

Milérieures et extérieures, la lamine, la

peste et d'autres lléaiix qui oui désolé ces

contrées, les réformes qu'elles suiiissent

depuis quelque temps de la part de leurs

gouvernentens respectifs qui sont encore

mal affermis , laissent eniuu'e de grandes
lacunes et hien des doutes sur tout ce

qui ccmcerne les divisions administratives

de ces états. Aide par notre savant ami
M. Keinaud, nonsa\ons essayé de tracer

les divisions actuelles de I iinpire Otto-

man, autant que ces différens »d(slacles

le permettaient. A l'égard de la i..
nous offrons le tableau ofliciel hnbiîf 'i

y a quelques années par le KonvênJ
ment. A l'égard des divisions aïm"
nistratives des prnicipaulés de VilJ
deMoldavieetdeServie,„ousai;:
encore mieu\ n'en donner aucune mua
nous exposer à rédiger un tableau crrnn!
La seule république des Iles Ioniennes Âa
exempte de ces incertitudes, gr.Veri
stabilité de son gouvernement et à h l »
dont elle a joui. (Je que nous venons .»
dire sur lesdivismus administratives dnii
nous servir de justilication pourlamir
che que nous avous suivie dans l'arthi.
topographie. Imitant notre célèbre im
nous décrirons, comme l'auleurdii f>r
ris, les principales villes del'ein|»ire()i
tomaii d'après les ciiii| grandes ivl'j,,,,"

•liic l'iisageapitelle Roméiie, .Marédoi,,'
.lllianie , Hosnie , et //;//,/«,-,> ^„|,:
avons ajrnilé à la Macédoine |a Uradi
Septentrionale , qui corresixnid à |'ai/
cienne The.ssalie , et nous a\(ins joim \
la Hosnie la Dalmafievl la Croaiici»
KMiianes. Fidèle au plan ado|iié dansm
Abrégé, nous avons groupé iinlnnnk
villes principales de ces grandes division,
toutes les autres villes qui inérilaieiit d'e
tre mentionnées. La tcqiographie de ij
«iréce n'offrirait aujoiird'Iiiii inesqne m'
cime ville reniar(|uahle sons le imihL
du commerce, de liiidustrie. de la ihL.
lalion et des élabiisseniens lilleraiics

Mais ces villes classi(pics oifreiii taiitl

d'intérêt sous le rapport hisloriipieeiar-

chéologiqiie , que nous avons ern devoir!
entrer dans quelques détails pour prcMn
ter le tableau de ses imposantes ruines ctl

de ses vénérables souvenirs. (> soiith|
conseils et les lumières de M. |)|||)oiv

directeur de la section arcliéolo(;iqiiei|i^i

rexpédilion française en Morée , in

nous ont guidé daiis cette liielie difticikj

h.mpirv Ottoman.

aoMrnra. Au nord, les ronfins Militai-

res dans l'empire d'Aiitriclie, les priii -

cipaiitcs de Servie, de \ alacliie et de Mol-

davie et la province russe de Hessarabie.

\ 1'»'*/, la mer Noire, le llnspliore ou le

détroit deCoiistaiitiiiople, l'Ilellesponl on
le détroit des hard.iiielics et l'Archipel.

\ii nad, la nier de Marmara , r\rchipel
• l 1,1 mer Méditerranée, le nouvel Liai 4lc

1.1 iiiice. \ \'i>neMt, la mer loiiiemie , \a

ï :

mer Xdriatiqiie. la halmatieei les(:niiiiii<|

Militaires dans l'empire d'\iiiri( lie.

FATS. Tonte laci-devaiil f Miqnie Kiiro-

péeiine , moins la llessarahie et la |iarlii>|

de la Moldavie, cédées à In IWissie, .linj

«ne les pays qui forment les priiiei|inulé«|

de .Servie, de \alacliie et de Moldavie
le nouvel Etat delà «irece.iant de perlfd

Il ont ete compensées que par J'aiMiinsi-l

tioii des |ii>ms lerriloires de ItiiIrMiln,!

Parga , Trevcsa

najciit à la ci -

Venise.

riBOVES. Le Di

i^anmii, le Van
la
salainltria

,

liitno , YArta , I

la
Bojaiia et la

|i3pes 664 et 566.

SOVrEHNEMEIfT.

Tpraiii , réiinissan

|,iiissance lenijiorc

eonnallpasdefrei

iiioiii.s.dansla pra

passe mettre ouv(

Kijoiitcs de la nal

jailleiirs ont été

jifcles, tellement

,iiliaii fait tremble

iiins|)ire pas moi

\m allons tracei

IViat actuel du go

ijiiriious devons à I

iiaiiil. Ce tableau es

I

,v>.(aire,(|u'il nous

,|i> iiiiiiveaii , lorsqi

proviiirc's OItomam

Vf Coran, livre sacr

iljliiis Ji'i'dilereligie

«lUiirdint ri'i^ardé roi

i«'nu.iliri'«, ili-n rc'sul

,ir|iiiisli's pouvoirs à'I

I

inniK ili'|iui.4 (ililt dr ill

ijiilonli' |j.ir liii-iiM

I

(uiwnltrnsi's le re|i

>nom cil' /««/// , p.sl tt

{ rrlijiiun l't ili* la lui , d

mianvis; Ir seruinl

,

I

ifflfijouvcnirtiiriil

Miii li'jnrdri's ili- rei

J
If Iruiiii'ilt loii« les I'

Lfutiliiiitil l'Ulf iilus

I Mmm sont Ir.i iiarli

IpKiionrr ,iii«si harha
liifuilii-fAi/. Il sert île

\wpUv\-piiclM,t\\\\i'%{

lliiiïi'Mi.itJlr^ lie IVinpj

|«flirri> iiliKgi'rii'rale

\yvi\ On l'ii ili.<liiiKiir

|lnJufili')|ia)« MIIIIIII.1

Iwiirnl. iiiiiirciiililèiiir

lirclii't.il SHs|ii'niliii' ,111

||rfp.iruii piiiiiiiii'.iti do
lnii<; n'iiiiti'Ml trois lir

Imidniii; iIi'iik ; f{ i-i

Iwcilfiiiiiifiir* di' rlii

iNxiliiiiIrs liiikH lirr

faruiiiiMi ilii Kniiiil

Jiil'i.liailili'liMis W%
IMiril C,1|ipi'||r ,fn„,
llnliMlMpiiljf ,i«srnilil

d

^H,
' ' ^'k'
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il l)'N(.(mtiii«|

ilriiiit',

iH'i|iiii' Kiini-I

l'I la |i:irlii>|

|(nii('i|taule*

Mdlilaxic

l'aiil lit' yfr\fi

|iar rai'(|iii*i-

i|t> lliilniito I

Piirea
l'revcsa et Voiiitza qui apparle-

iiaiciit
à la ci -devant république de

\^tB0VE8. Le Danube, la Marilza , le

uramu, le Vurdar, V/ndje-Karasoii,

H &(/«'«/"'« ' l'^/''^'«<'«» VAsprupu-

,,„„, VArla, le Voïomm, le Drin
,

liBojaiKi et la KareiUa. Voyez aux

.'.ices fifl-i el flfiS.

'BiovEHHEMEWT. Il cstabsolu, ct le SOII-

tcraiii,
réunissant dans sa personne la

niii'ssaiice
leniporcilect spirituelle, ne ro-

onnaU pas de frein à ces volontés. Ncan-

iioiiiS d""* '^ P<ali<l"c, If souverain n'ose

iK se mctlrc ouvertement au-dessus des

loioiilés de la nation. Les circonstances

jailleiirs ont été, depuis près de deux

(it'clfs,
tellement défavorables

,
que si le

'iiliaii fait trembler le peuple , le peuple

,ii,j|)ire pas moins d'effroi au sultan.

\iiiis allons tracer un tableau rapide de

IViat
acliiel du KouvcrnenicntOllonian

,

iiiiciioiis
(levons à l'obligeance de M. ISai-

iiaiiJ. Ce laliloau est ici d'autant plus né-

f,>ssaire,(|U il nous dispensera d'y revenir

Je iiDiivoaii , lorsqu'il sera <|ueslion des

nroviiiifs Ollomanes d'Asie et d'Afrique.

\fi'orrtn, livrt' safiv tlt's miisiiliiiaii», !>rrv.-iiit

jljliiis (II' Kidr n-lisicux , nvil cl |i(ilitii|Ui- , t't le

,,,11.111
flnnlri'fi.irtlértiinmo If siicn'ssciir dcsan-

.rtscililV», il in rfisiilU' qui' le prime «•sliiive.'ili

j

,|,i„iisli'» poiivtiir» àl.i-fois. Mais le sultan, ilii

Bi,ii> ili'iHiis |ilii« lie lieux siècles , n'exene pas

iii|(irili' ti.ir liii-meiiie : il a ileiix lieiileiiaiis

Iffiwulft'iist'sle repiésenlei'. I.e premier, sons

aum Ji' '«"/'' .
'''' ''' '" '''•' •'•' •"•'"ÎKlres «le la

trliîion il Je la l»i. «li'rores ilii nom A'ouhmnt

|,iuMi<mii le seroiiil. appelé A'nf/K/f/i'r, ili-

Itclf piiivernemenl civil et militaire.

I MiulfsurJri'sile re» ileux Krand» dignitaires

Liruinnil iKii» II» liinrlionnaire» de l'empire.

1 irii\ iloiit il est le plus sDiivenl question dans nos

Itilitionnsunt les parlias. I.e mol pacha, qu'on

Imnoiiri' .iiisni horhil, esl d'oriKine persane el

I «iiilic c/k/ h *ert de litre au Krand-»i/ir el au

lrt|i Mn-/'i'e/i(i,'|ni esl le romniandant en r liefdes

|(irrr«ii;i>ali'< de l'empire i
mais ildt>si(;«e d'iiin-

lijiiii'K' plin «enerale le Rouvernemenldes pro-

|i,iif< On tn ilislinRUf trois rlasses, suivant l'e-

Lgilunlit |>a)s soi s .i leur jiiridirlion, et ili re-

liiiitriit. |»iiireinlilème de leur ailtiirili'. une queue

lifdiri.il Mis|ii'ildiie au lioiil d'une pique lermi

l»f pjr un piiiiiiiieau dore. I.fs pai lias du premier

liiK rniiniiiltriiis de «es queues, n'»\ du «e-

ImiI r,iiif; , ili'iix , et «eux du Iroisieme une. l'n

|ii|r ilrM|iiiMii's de l'Iievul vii'iil de la Tartane,

l)i»<loule< links tirent leur ori»;me.

1 lirruiiKiiidii Kranil vi/ir, du mufti, du lapi-

lii|>,vlia l'I de tous lesiliers d'adminislralion en

Jwinl, «'.ippelle tinnn re mnl esl d'oriRine

\r^ it siKiiiHr .issrinliief , ainii Ir dh au e>l pro-

prement le conseil de l'empire, et il Imite de toutes
les grandes afTaires d'iHal. Il n'esl pas besoin d'a-
jouter qu'il ne s'assemble qu'à Constantlnople.
Le gouvernement reoonnail au reste deux classes

de sujets bien distinctes : les musulmans, qui rc
prt'seiitent les vainqueurs et rousliluenl TtSlat

proprement dit; et les non-musnlinans, c'cst-h-

dire les cliréliens, les juifs et les païens, qui re-

présentent le parti vaincu et qui sonl soumis jl la

capitalion. Les sujets non iiiusulinanssontappciei

du nom gi'm'ral de rayas , mol arabe qui signiHc

troupeau. Jusqu'ici la loi les avait placi's l'url au-

dessous des musulmans : ils ne laissaient pas ce-

pendant de jouir de certains privilèges -, par exem-
ple, dans chaque localité, lA où ilsélaieut un peu
nombreux , ils formaient une espèce de commu-
nauté présidée par un d'entre eux appelé primat.

Il existe encore une classe de .sujets , cl celle-ci

est privée de tout droit politique: c'est celle de»
l'sclavi's. L'esclavage est admis dans les pays mu-
sulmans , comme il l'a été de tout temps en Orient;
.seulement il est de principe qu'un musulman né
libre ne peut pas être fait esclave ) el si étant es-

clave il embrasse l'islamisme , il reçoit ordinaiee-

Mienl la liberté. (~,elte classe est malheureusement
Ires nombreuse. Les Turk», ainsi que les Asia-

tiques en général , uni toujours recherché des
esclaves des deux sexes , soil pour se décharger
sur eux de toutes les fondions pénibles, soil pour
satisfaire pins libremenl leur penchant ,'( la to-
lupté, pcncliaut qui est plus forlenUrienl qu'ail

leurs, Il n'esl guère de musulman qui n'ail une
femme esclave pour partager son lit , el quelques
uns en ont vingt el même davantage. Ce goût
même a été ronnnun à des cliicliens et h des juifs.

Les esclaves sont nés dans une condition servile,

ou ont été pris à la guerre , ou bien encore ils ont
été achetés ,1 prix d'argent de païens inhumains.
Leur nombre tend sans doute àdiiiiiiiuer : d'une
part , le gouvernement (Utomaii cdiiiuieuce A user
de quelques ménagemens envers les prisonniers
de guerre; de l'antre, la C.irrassie el la (Géorgie,

ou se faisait surtout le connnerce des jeunes lllles,

étant mainteunnt au pouvoir des tinsses , les pa-
rens doivent se porter plus dilllcilement à ce sarri-

llce contre nature, l'ne chose i|ui n'a rien de con-
tradictoire avec le despotisme, c'est que les esclaves

deviennent quelquefois pachas et grands-vizirs.

L'empire Ottoman s'est formé des conquêtes
successives faites par les sultans , et quelques-unes
de ces conquêtes ont été assujéties ,1 des restrir

lions. Nonseulemenl certaines contrées, telles

que la Crimée, la l'ransylvanie, les régences de
1 unis, de Tripoli et d'.Mger avaient conservé leur

gouvernement particulier, ce qui a l'ail qu'avec le

temps plusieurs d'entre elles ont été délacbér«

lie l'empire 1 mais quelques unes, tout en rece-

vant un gouverneur nommé parle sultan, jouis

saienl d'institutions locales fort étendues. C'est

ainsi que In Hosnie esl encore divisée en capital

iieries héréditaires, dont les titulaires réunis en
corps représentent le pays. Il y a même des cou

Irées oil il reste des familles seigneuriales dont
la puissance remonte à plusieurs siècles, el qui te

sont toujours maintenues dans leurs possesiioot.

La famille riliaunni postede depuis t \n pluiteuri
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villages en Maci'duiiio; une pnrtii; des campagnes
voisines d'Angora en Asie-Mineure appartient S

la l'aniille de Teliapan-Oglon , et une partie des

campagnes de Pergame, à celle de Kara-Osman-
Oglon. Quelques villes l'taient la propriél»^ de cer-

tains dignitaires; par exemple l'illustre Athènes
formait un fief allaclii> à la place de chef des en-
nuques du si'rail.

Anciennement les sultans exerçaient eux-mêmes
l'autorité, et marchaient ;> la léle de leurs ar-

mées j c'est ce qui a fait la gloire des Anuiral.des

Mahomet II , des Selim et des Soliman. Mais de-

puis plus de deux siècles les princes de la famille

impériale ont été tenus par le souverain dans le

sérail , sans prendre part aux affaires. Aussi lors-

qu'ils airivaient au pouvoir, ils se trouvaient

étrangers aux détails du gouveiiiemenl, et tout

se faisait par les mains des minisires, l'oiir eux ,

ils vivaient conlines ilans le sérail , au milieu de

fenmies et d'eunuques.

Les gouverneurs des provinces, ceux surtout qui

étaient éloigni'S du siège de l'empire, prolilèrent

de la négligence du souverain pour étendre leur

autorité. Comme les places s'achetaient à prix

d'argent, et que les gouveineurs, d'après les lois

existantes, étaient re»élus de l'aulorlli' civile et

militaire, ils prolilaieut de leur posiliiin pour

«masser de grandes richesses , et quelquefois se

faisaient la guerre entre eux comini" entre enne-

mis; ils parveuaieul uh'UU' .'i Iransiuetlre l'auto-

rité .1 leurs païens ou h leurs favoris. l,ors(|ue !e

sultan. Mahmoud II . inoiita sur le h l'iiie eu is^h,

le vaste gouvciucu'.eul de liagdad élail depuis

plus de io ans entre l.'s maiiisde p;uhas qui se

l'étaienl ligué les nus aux aulies. I.e l.imeiix

Ali, pai'lia de ,lai!iun , non i nuteiil d'.iviiirolitenii

pour ses lils le gouvernement d'une partie de la

<îrèce actuelle, a\ ait conquis parla lorce des ar-

mes plusieurs villes d'\lbanie qu'il joignit à son

pachalik.

Dans les guerres extérieures, les années otto-

manes étaient constamment haltiies. I.a Kiissie.

étendant sans cesse ses conquêtes, s'était iuau-

cée jusqu'au Hainihe , et a[iies ,i\oir suliiiigiie la

t'riniée, menaçait l'empire du coté du llalkan et

du Caucase.

Lue des causes princip.iles de la faihlesse du
g(Miveineinent cl de l'anarchie qui se taisait re

marquer dans toutes les p.irties de riuliiiinistra

tiun , c'était riiisiilKiidinaliiiii et l'ariogance des

janissaires (es troupes, .lulii'lois si l)ia\rs et si

disciplinées, n'opposaii'iil plus de rcsislauce a

renneiiii, et n'elniiiit redoutahlesque pour leur

son\eraiii.

Les jtinissairfs , crées dans le m\' siei le , fii

relit ainsi nommes de drux mois t.iiks ipii sigiii

lient tiitiaiNt s trnti/irs llsel.innl d alioid < Ikh

'is parnu les eiilans des i Inelieiisile lldsiiie . d' M
liante el de ltuli;arie . hoiiiuii'S mliustis el ticlli

queux. Ou a«ail de( nié qu'ils Ile poili l.'iiinl p.ls se

inaiier, et i|ue i iiiistauiuieiil sniis les aiiiii's ils

seraient en toute saisiiu sous les iiidri'S du goil

verneiiient. Hans ces temps recuh's ou l'tiinipr

rlirétienoe n'.itait pas d armée prnu.lliriite , les

lanisiaires se preseiiteteiit avei nui' ;;i.llide supr

riurilé, mais ater le temps l'utstilutioii des ja

nissaires, tomme toutes les institutions des h
"

1

mes, subit de sensibles altérations. Au titre l'"'
nissaire étaieni atlaciiés de nombreux 111^1^'''']

et des revenus en terres très coiisiiléiam,., f'
gens en crédit cherchèrent à faire a.liii,i|rH;„

''

créatures dans ce corps privilégié
. et „„ y |,

"':* '

vit les artisans, les employés de l'aiiniinisln
,, 1

le titre de janissaire devint même béiédiiairr ,

l'on vit des enfans en bas nge décorés d,. f,,
,,'

''"

jadis si terrible. Sur ceseiitienutesIKu,,,,,,;;"''

ree avait tonné des années régiiijen.s ri 1

une lactique qui quadruplait la r,„ce disin,!,',' f
dus; des-lors les janissaires furent hors dVni il
se mesurer avec les armées chrélieiiii,.s i,,'.

'

I

les sultans, à diverses reprises, e.-isayeriMitil."
former des abus si crians

, el de ieiii'|ihio,.|||,'!'^''"

nissaires par des troupes plus toiles el nlns ,lîl
cites

;
les abus avaient eu le temps de s'cnr,iriii

el des iiidiviiliis de toutes les cj.isses y ^|^^^^^..
•»

leur luollt. Aussi les sultans écliiiiieipiu
'r"|'

|

sieurs même tels que Selim 111 , pérueiiUia m!
de leurs nobles intenlioiis,

l,e sultan Malui I 11, dégagé île Ijr.nnr,,,.,,

de préjuges et doué d'une fer té iiiil)ian|;i|,i,'i

a enlln comineucé de régénérer l'eiiiiiin'.
|

,,1, 'I

conslances étaient fort critiques
; mais ( isin, nlfi

cinouslaiices l'ont puissainiiieiil auli' ii.m

piojels de réi'oniie. .\oiis avons dit (pic lorw.i'J
monta sur le troue plusieurs [larlias ^'l|al,|l| i,,,,!

dus presque indépendaiis , et que' l'espi il d,. ,||i1

S(Mdre s'étail emparé de la plupart îles csiinijl
elfiavé par le luallieiireiix soi l d:' sp< |,r,.,|„|,J

seurs, il usa d'abord de la plus giaiidc ciii„nJ
spectiou ; il ramenait par la domeur ceux nu, „'A
laienl qu'égares; il conlii iii;iit mi ii|i|,ii<„i||

|

uns aux autres inn qu'il nel.ul pas ,» ,.|,| jl

déposséder; à l'égard de eeu\ qui |iaiaiisai,|iii„|

tr;iitaliler
, il recDurait ipielipn lois à |,i pum,,

orientale, elles taisait péi ir pai le |iiii-||.||j J
poison ou le cordon. A iiiisuieqne lesninnin'
dl\lnrelllplusgla^es, il redoubla de n-urur, \|d
pacha de .laiiina

,
ne dissiiiiiilaiit plus sis |iri'ii||

d indépendance , fut exleimuié a\n- s,i t.iiiniiJ

el l'Albanie ramenée sous lr« Ims de l'ciii|iiri'

l'eiidanl la guerre iiiiit,e la l.iere, 111 is.'i; |(J

janissaires annoucaiil de iiomeaiix pinjijsdi

\olle. il aliolil riu^titiiliiin tiiiil nilii'ii. ,t I

massacrer tous ceux qu'on simpdiiiiiait diui,
loir résister. A < ollsl;iii|iiiiiple sciiliiiKiil. |,||j

de ïo.oiio hommes furent lues, tu nies nu n,,-

(.'est alors qu'a l'imilalioii de re qui i'\is|,ii|i„

en Kgyple, leslniupes régiilieirs ;irliii'||i's|ij|r3

créées ; et si , dans la guerc' ipii eut lini .

et Itc^.) conlre la Uiissie, us liipii|iis iipiuiMif

des elfoils iiupuiss;inH , il l.iul m» pi,ii,||i h^j

pas seiileiuenl .'I la supeiioiile nioialcilis llln^(l

mais .1 l'iiiieiiorilé nuilieiique dis tiniipi'Mi'J

lieres lurques. el au peu de leiippsiprclln.nn,.

eu jioiir s'evener a la tai liijiie eiiiii|iieiiiic,l

|iiie (lltoiiuiii se tiou«;i un un ni ,1 i|>M'\dii!i,i

de sa perle; dej.i les llii'-srs s'as.iiii.iiil du mj
de l'I lirope el de l'Vsie eLiieiil iii.iilns ii-ki-ij

d'Audrinople el d'h r/eioiim , el leiiiaii'iil Ijit

pilaie. mais depuis <;i paix, Maliiiiiiiid 11.1 pi
cesse de porter la m.iiii .1 toutes hs lu i:i,;,isf

riUlC;.Vt!''atlOn , et a\ei les I .eiienieu» ijUil

.assent aujourd'hui (1

{„|ii.,écèneineiisqui

j,l3(iii.ssie, l'enneni

il
fsl peiniis de si

IDlimeiiil efil vécu

ilfiltdiiniié une non

Par le traité de pai

Dusses oiil été recoii

Ijuli'S les eûtes septe

l,piiis
reiidioiichure .

hjloimii; el ils exen

|j)iisl('sp''i"'''l'a"'''''"i

jfyrvicquioiit obtei

|,(i,lii.re;la(;rèceaco

I

^fliréiiensdela Itulg

ifsoumcltieleiirsgrie

jiilrrcolé, Moliauuue

jiiil f.iil accordei' à ;

(«lii'iil de (.edda et d'

r^fmiipi'Usc du /ele dd

hUliliabitcs. a reçu le

tiflifili'di' •rele coiiiii

*rilii'i'' ilaiis la giiei'

;fnrf'J'Alh'''"'i|iii.''< l'c

lu if Tunis, leconii,

s'Un. •' 1'''''*'' ""'"^ '''

|;i,iioillliirii\ gei'llies

[iirtildaiisla lliisllieel I

||'iilll.iii'''c^lniiililieilie

jfjf(l>'<nii'<lllis|rs|i|us

jn^iri' l'aiilonlé des p
|,f>liii' scpaiir l'aiilori

llUire, Je pbis il a al

;ifl, drod liailiare qii

linfrdi'sn'iiiiiiii'K et di

l' r.illai lier les div

Idin'lK'li^. il a ili'liiii d'i

K.driiilsdi'i'll.iqiie 1

|(!,'lp,iiliilili.'raii\ A

[(iiliiMjii'iii elaiciil

Liii> i'iiiii|iatriiilrs

liirim' ilii'M lié a rév'i

|ii;j(l< II' si'iiliiiii'iil d

LiiilJiit la ili'iiiii'ie

hviilr Imites les pli

jitiiilJi'fli' |>iiur y il

Irgipiir. .\i>ll si'iili'UI

|l«|iii'iiil l'idiege di

llliri'i l'I ll.nales, uni

Ifljïlili', il a envoi

Utii- |iinir y prolil

pipf filillsci'. |le|;1

jliriliii» ili's reglemeu
1.1 I i.nii I-. I

|lb\)'lrjlli;i's lie s,| u.l

liKcuiirli'.aiiv 11 M
«ilf/ lis \ lU'opei'iis

JkIii .1 r>'iii'0|ii'i'iine

(jlnih Icli's el ,1 lei

<dh'.ll1rll.lll<llll'luil

Irllrilli'Si' lll.llliri'st.lil

|.'aiiii,ilhrlli' a 1 oiiliib

jilrlillii'.ili'r lailiiell

|n|>rii|drs ont vu ;ii 1

J'fr.l fllll'i'leiiil nue g
Htln' au peuple.
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jpt aujourd'hui dans 1rs Klalsrlni'lions d'Ku-

„. ot'iMTUiMis (|iii doivent al)S()rl)cr l'atlcntion

f
l'a

Kiissii" . rciuiruiit' iialuirllc delà Turiiuie,

l'fsl
|H'iiiiis di' su|ipiis('i' (|ii(' .si II' siillan

I

lialiiiiiiiiil
«'fil viTii «'uritiT (|ucl(|ucs années

Ifiilddiiiii' iiiir nouvelle far.e à son cnipirc.

Par le traité de paix du 14 septendire isva , le»

. ,5 ont été reronnus inailies d'Aiiapa el de

iiiili's les fdtes septentrionales de la mer ^()ile,

unis l'einbourlnire du Danuhe jns(|u';\ eelle du

I bjloiiiiii •.
et ils exereent une grande intluenee

, jli,5|iiiiiripautés de Valai'liie, de Moldavie et

h' Si-rvii' qui ont obtenu une aduiinislralion par-

1 iiliore;
la<irèeea ronqnissou iu<lépendanre, et

ûflirclieiisclela liulgarie ont été investis du droit

jj,jui,]i.|(re leurs griefs aux eoiisuls russes. D'un

ijln'foté.
>loliainnied-.\li . pailia d'Kgypte, (|ui

njil f.iil
accorder h son lils lliraliirn le gouver-

mliiiil lie ('edda et d'une paitie de l'Arabie, en

Joiiiipi'iise du zèle dont il lit pi'euve eouli'e les

Wjlili.ilidcs . a reçu le gouvernement de l'impoi-

ijoleilP Ji' ' rète coMune dédomniagenuMit de ses

g,.iliri's clans la guerre de (,rece ; eulin la ré-

.,il(f,j'Al(;er (|iii , à l'exemple de eelli'sde l'iipoli

i(Ji' Tunis , iTCOiluaissail la suzeraineté du
'

Iji, ,1
p.is.sé sons la domination de la France.

Viioinliiciix germes de niecoiileulement exis-

!.,,|i]i|jli<la Hiisllie el l'Asie Miiii'ille lepenilaill

i,i;;iiiis'i'5lniiiiiliéinelMaiiliililejiisi|ir;is;i miirl.

rjH|.>ilii'silli'sli'spluselIiiaii'si|ii'il.i prisrs|ioiir

fUm' rniiloiilé des padias à de justes Immiiis
,

fililf sr|i;ilir l'aiitorili' civile de l'aulorite iiii-

Hiire. lie pins il a aboli le diuit de coulisca-

1,5 jroil barbare i|iii si souvent taisait ima-

jii,f,l,«oriiniili'ls el des coupables, enlln, voil-

iiiil
(l' r.illai lier les diverses iLisses de ses sujets

({iti'lii'iis . l'a ili'liiii d'une niauiere plus précise

Inilrvil» lie I liai|iie ciimmiinion , et a accordé un
(HpJiliiiib'raiix Armemeus ilii rit c atllolii|iie ,

igi |ii«|ii " < claii'iit l'/i bulle ;iii\ M'xalioiis de

^iir«
iiiiiipati iiili'S du lit si liisrualii|iie ; il a

gmii' I In ri lié .i léveiller dans la niasse de ses

ii.|,V
II' M'iilinii'lit du bien public, eu iliMtaut

indjnt 1:1 ilcrniire guerre les (r_>((/U' , ou nola-

tioJr tiiiib'slis pniviiices, il se rendre .'i » on

,|jiil. impie piiiir V ilelibé'ier sur la siliialion de

l(iii|iiii'. Niiii siiili'iiieiil il a Toiidé i\< oiistanti

Kfii'llll Chllege de médecine et des ci oies mili

liitri ri n.uales. mais. A rimitalion du paiTia

Doplc . il a eiivote à l'aris i|iieli|ues jeunes

Iiiik< |MPiir y prollter des lumières de l'h.ii-

Itfr iiuliM'i'. I>e|:^ il e\is|,iit des traductions

jiniiiixles reglemeiis militaires de terre el de

iiriiidJ I i.liiii' le sultan eliiil si peu accessible

n> |'iijii(;cs lie s.i n.itmn. i|ue s.inscesse il disait

Hfiioiiili'.aiis " M NOUS voule/ être liomines;

m\(! 1rs liiiopeeiis. M lui iiieiiie se miiulrait

iilii,iriiiiii|"''iiue , et prenait pl.iisir .i assister

1 1(111* li'lis et a leurs amuseiiieiis. l'eut l'tre

irllMllirl.lIlon liait elle piliisMf trop liiiii. peill-

[rlirilli'M' ni.linrest.iil d'une Lu un Inip biiisi|iie,

muilsclleii lontiiblie ir.ibiiiil a l'espn r il'iii-

{ifiiiiiii'.iMc laiiiiille, dans plusieiiispnnilices,

(!|ifii|ilrs mit \{{ aiiiNer les soldats russes, et

•ir .1 nili'i'li'iiii une grande iri italion dan» une

NlIlMlll l'iliplc.

Le sultan u publié il y a plusieurs années un
édil par lequel tous les sujets, de quelque reli-

gion qu'ils soient et h quelque classe qu'ils ap-
partiennent, sont déclarés égaux devant la loi et

soumis au même rode; la dilTérencede reli^^ion
,

est-il dit dans le décret , étant une aiïaire de con-
science qui ne regard" que Dieu. A l'avenir, les

magisti'ats ne pourront infliger de rliàtiment aux
rayas 'que du ronseuteinent des primats dont ils

ili'pendeut. (juautaiix iles et autres lieux occupés
exclusivement par les chrétiens, el qui se trou-

vent encore sous l'autorité immédiate du sultan,

les gouverneurs tiirks sont obligés de soumettre
tons leurs actes à l'approtialiou des primats. Les

habilans ne peuvent elre Jugés que d'après leurs

propres lois, et jamais ils ue sont soustraits fl

leurs juges naluiels. les habilans de l'ile de Sa
iiios n'ont dans leur ile ni cadi ni gouverneur
iiiik; ils sont libre" de demauiler i|ueli|iie (iree ,

leur eouipaliiote
,
pour les gouverne:'. Il leur est

accordé de porter un pavillon particulier, dans
lequel se voit la croix.

Il ne serait pas étonnant que les (îrecs des di-

verses provinces ottomanes, qui, il y a qiu'lqiies

années , s'enl'nyaient en Moréeetdans les Iles in-

dépendantes pour se dérober au l'anatisme des

janissaires et aux avanies des pachas, courussent
an contraire se ranger sous le Joug du sultan pour
> recuiivrei' la liberté et le repos. Mais quel u',i

pas di^ être le dépit des vieux iiiiisiilmaris , quand
ils ont vu piolésser des idées si i ouvelles pour
eux ! Jusqu'où ne s'elendrait pas la vengeante, si

l'occasion s'en piési'ii ait !

lue justice à reiulre aux Tuiks, c'est qu'au mi-
lieu de religions et de races si diverses, ce sont
eux dont le ciractère moral ofTrirait le plus de
.i;aranties. D'un naturel mou et iusuuciant, iinbus
lie pri'jugés , ils ne sont pas sales comme les juifs,

avides et foiirlies comme les (irees : leur carac-
tère est à-la l'ois simple et plein de dignité. Il est

vrai que les Tiiiks n'ont pas, romme les juifs et

les chrétiens, été soumis depuis plusieurs siècles

) un desputisMu- capricieux et barbare, à un joug
avilissant

OIViaiONS ADMINISTRATIVES. l.tVS Turks
lie {'oiiiiiii.ssi'nt pas les divisions a<l(>|tlt'('s

ilaiis nos f;cof;i';(iiliifs ; ccllfs t|iii ont été

tloiiiK't's parles iiD'ilIriirs ^rograplicsal-
Ifiiiaiitls, <|iioi<|iii> exactes pour r(>piM|u«> ;^

lai|ii(-|li' tTi'ivaioiit los auteurs liirks

HatlKi-Klialla cl lli'zar-l'niii, ne corirs-

poiiilciil plus aux divisions actiuMIi-s. I.t>s

iiirks avainit parlât;*- h'iirs iiosscssioiiN

d'Kiiropi' cl d'.Vsic en dfiix j;i';>n«t'''* 'li-

visioiis, dont tliai'iiiic t'Iail nii.so soiin les

orih'fs d'un ('oiiiniaiidaiil-f;ciici'al.iiiMUiU(>

fit i/lrrlx-i/, «'l'Nl-à-dirt' hry dcslu'vs. I.c

picniii'" résidait tantôt à Monastir, liii-

lolïi Sopliia ; le sccoinl, taiiliU à \n(;ora,

lantiU à Kuiali.va. outre nlli' division

KiMii'ialo , il existait des Konvernenions

appelés cjjalelo» priinipiulos, lesiinpl»

mïirnm
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étaient subdivisés en liva» ou sangiaks,
c'est-à-dire, bannières. Les gouverne-
mens étaient sous les ordres de vizirs
ou de pachas à trois queues , et les

livas sous ceux de mirmirans ou de
pachas à deux queues. La délimitation

de ces gouverneniens avait d'ailleurs été

faite d'une manière bizarre et sans égard
aux divisions qu'indique la géographie;
par exemple on avait placé dans le gou-
vernement des djezayrs ou des Iles

,

gouvernement qui appartenait au capitan-

pacha , non-seulement les lies Turques
d'Europe et d'Asi' mais la Morée, la pro-

vince de Gallipoli et les côtes de Suiyrne.

Le sultan avait cru devoir mettre sous

l'autorité immédiate du grand-amiral

,

toutes les contrées qui n'étaient accessi-

bles que du côté de la mer, ou qui par
leur position pouvaient contribuer ù l'ar-

mement et au bien-être de la flotte. Au
commencement du xvii* siècle , lorsque
l'empire Ottoman embrassait dans ses li-

mites la plus grande partie de la Hongrie,

la Transylvanie , la Circassie
, l'Ader

baidjan, on comptait 44 cyalets et 2'>ô

livas ; il n'existe pas maintenant beau-
coup plus de la moitié de ces divers coul
vernemens ; et d'ailleurs les limites de
chaque province ont changé et chaneeni
encore tous les jours. Voici le tableau
actuel des eyalets de la Turquie d'Eiirone
et des livas qui en dépendent. Nous avons
dressé ce tableau d'après celui qui se
trouve dans le savant ouvrage de Mou-
radjea d'Ohsson sur l'empire Ottoman'
nous contentant de réunir ensemble les

dénominations turques et européennes et
de passer sous silence les pays soustraits
au joug du sultan à la suite des derniers
évènemens. Nous avons de plus supprimé
l'importante lie de la Crète, qui a été mise
sous les ordres du pacha d'Egypte- mais
pour nous conformer au plan suivi dans
cet Abrégé , nous en avons décrit les

villes principales à la suite de la topogra-
phie de la partie européenne de l'empire

EVALET DE ROUM-IL! , rlicf-lieu tantôt Sopiiia tantôt Monastir.
Les livas aaifn dépendent et qui purtfnl le nom de leurs chefs-lieux respectifs sont :

Jania (\»nini) , Salonique , Tirhala (Trikala), Eskenderyé (Sculari), okhri (OcliruU

Ahloniya (Avione), Kustendil (Guslendil), Il-Dassan, Perzenii (Prisrfnai), nitcakiii

(Dukagin), l/skiup (Vscufi) , Delviné (Oelvino ou Delonia), KW(7*c/(/enn (Veldgetenii

moins la partie qui doit être rendue à la Servie), Cavata, Jla4ja-Histar (Krusclicvacj

'

moins la partie qui doit être rendue ï la Servie).

EYAI.ET DE BOSNIE, chef-lieu Bosna-Seraï ; néanmoins le pacha réside à Travnik.
Les livas qui en dépendent et leurs chefs-lieux sont :

yidin, Kiliss-Bosna, Izvërnik (Zvornik) , Àda-i-Kébir, Trebigne (chef-lieu de l'Hersfk ou

Herzégovine).

EYALET DE SIMSTRIE, chef-lieu Silistrik.

Les livas qui en dépendent et leurs rhefs-lieux sont :

Nicopolt, rdiermen, ^izd, Kirkilissa; ensuite la forteresse de Belgrade.

EYALET DES DJEZAYRS ou DES ILES , chef-lieu Gallipoli

Les lii'as qui en dépendent et leurs chefs-lieux sont t

Le château des Ihtrdanflles, Mi-ti-lin Hhodes, Lcpceuschë (Nicosie dans l'ile de Chynrf)
CAw, A'rtwof et autres Iles de l'Ariliipel.

TorooKArnu. CuiMSTAnTiNUPLE est si-

tuée dans une contrée charmante , entre

la mer Noire et celle de Marmara, sur

le canal qui sépare l'Europe de l'Asie,

i'i dont l'enfoncement forme un des plus

beaux ports de l'Europe. Cette cité porta

d'abord le nom de Byzance, et ce n'est que
vers l'an 320 de notre ère, que l'empereur

Constantin l'ayant choisie pour la capitale

de l'empire Itomain , elle reçut, avec sa

nouvelle importance , le nom (|u'elle porte

aujourd'hui. Tombée au pouvoir desTurks
en 1463, elle devint la capitale des vain-

queurs, et est appelée par eux tantôt Cos-
ta iitinié, tantôt Isfomfioul ou ville de
rishnnisme. La villr proprement dite

forme une espèce de triangle
, dont la

pointe s'avance dans la mer. Au-delà du

bras qui forme le port , sont l'arsenal, les

chantiers de construction et les faubuurf;s

de l'era et de Galata. En face sur la cdto

d'Asie, se trouve près de l'ancienne Ctial-

cédoine, 8cutari,qui est une assez (grande

ville, et qu'on peut cependant regarder

comme une dépendance de la capitale.

Peu de villes au monde se présentenl

extérieurement sous un aspect pins im-

posant : mais des rues étroites et fort

sales, des iiiai.sons pour la plupart basso

et construites en terre et eu bois, délriii-

.scnt en partie la première impression, \n

incendies y sont fréqnrns r| quelquefon
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iprribles ;
celui de 1826 détruisit six mille

m'iisons Souvent ce sont les mécontens

Ti V mettent le feu, et c'est pour le

fiiBle une manière de faire connaître

1 Kfiefs. Il est vrai que les immenses

fnrMs qui bordent les côtes de la mer

Noire permettent de reconstruire les mai-

tons brûlées ;
d'ailleurs ces maisons sont

loind'oîfi'i'" l«' luxe de meubles et d'or-

iiemens que présentent les nôtres. Des

tanis des sofas, quelques matelas, voilù

tolitleur
mobilier. Mais comment rem-

niacer les objets de tout genre entassés

dans les bazars et qui deviennent trop

souvent la proie des flammes ! Un autre

Oéaiinon moins terrible pour cette ville,

d'est la peste qui presque chaque année

V exerce ses ravages. Jusqu'ici l'insou-

ciance des Musulmans et l'esprit de fata-

iism' qui 'es anime ont fait négliger les

ressources de la prudence humaine : sans

doute à une époque où des idées de ré-

forme animent le souverain, on cherchera

à imiter les mesures préventives mises en

usage dans l'Europe civilisée.

Coustantinople est la résidence du sul-

tan, du mufti , des ministres et de tous

les'piands dignitaires de l'empire. Les

religions chrétienne et juive y ont égale-

Bifiitunclief particulicrqui les représente

aupi'cs du gouvernement. Les (îrecs du

rit schismatique, qui rappellent lesanciens

maîtres du pays, ont un patriarche qui

iirend le titre A'œcume'nique , c'est-à-

nire Snniversel, et qui est à la télé d'un

synode de douze evéf/uet; les Armé-

niens schismatiques ont un archevêque

,

et la mt'nie faveur vient d'être accordée

aux Armcuieus catholiques; enlin les

Juifs sont gouvernés par an k/iakam-
kichi.

Les palais impériaux de Constanti-

noplc portcr/t le nom de sérail; c'est

une corruiition du mot persan «e»'UÏ, qui

signifie demeure. Le Sérail par excel-

lence est le palais qu'occupe le sultan ré-

gnant ; il est construit sur l'emplace-

menl de l'ancienne Byzancc. Ce palais
,

bâti par Mahomet II, se compose d'édi-

lices et de jardins, et peut être considéré

comme luie ville h part. On dit qu'il égale

j;ir son étendue la ville de Vienne pro-

Iprement dite; on y distingue l'apparte-

I
ment du prince et celui de ses femmes

,

hiii est appelé harem, la salle du trône,

llMel des monnaies, le seul qui existe

Iniamlenant dans l'empire, et le trésor où

sont déposées toutes les richesses acquises
depuis l'origine de la monarchie. On u
long-temps cru que ce trésor renfermait
des manuscrits d'ouvrages grecs et latins

qui ne nous sont point parvenus, et qui
se trouvaient dans les bibliothèques de la

ville , lorsque les Musulmans y entrèrent.
Ce qu'il y a de certain, c'est que M. le

général Sébastiaui y découvrit un fort

beau manuscrit de Ptolémée, qui de-
puis a été vendu en Angleterre , et que
ce trésor récèle encore des objets de tout

genre, bien dignes d'exciter la curiosité

des savans , si jamais ces vieux débris

étaient rendus à la lumière. Un genre
d'objets qui intéressent beaucoup plus
les Musulmans , ce sont des espèces de
reliques qui se rattachent à la gloire de
l'islamisme , et qui y sont déposées. U
suffira de citer le sangiak-scherif ou
noble drapeau, étendard qu'on dit avoir

appartenu au prophète Mahomet , et qui
étant déployé dans les circonstances cri-

tiques, a plus d'une fois relevé l'empire
sur le penchant de sa ruine. La porte
principale du sérail a reçu le nom de
porte Auguste et de porte Sublime,-
et comme jadis en Orient la porte d'une
maison était la partie principale de l'édi-

fice, parce qu'on y traitait de toutes les

affaires importantes, le mot porte a dési-
gné ensuite le palais lui-même et la cour im-
Itériale. Nous citerons encore VEski-seraï
on vieux sérail, dans l'intérieur de la ville,

ftiXc Serai Bournou
,
palais récemment

construit à l'extrémité du promontoire, et
dont la porte du côté de la mer est entière-
ment dorée.

Les mosquées sont au rangdes plus beaux
monumensde Coustantinople; on en compte
346,dont 13 impériales. Hien de plus pitto-

resqueqiiecctle forêt de coupoles etde mi-
narets qui s'élèvent dans les airs ; laprinci-
pale mosquée c^l Aia Sophia oa Ste-So-
p/iie, église fondée par l'empereur Justi-

nien en 532, et qui fut convertie en mosquée
lorsque Mahomet II s'empara de la ville.

Sic-Sophie, enégardîisonanciennctéetà la

place qu'elleoccupe dans l'histoire de l'ar-

«hileclure, mérite d'être comparée àS. Pier-

re de Kome. Sa coupole a servi de modèle à
cellcsqni furentélevées plus tarda Venise,
à Pise, à Rome et ailleurs ; les autres mos-
quées qui méritent d'être citées sont celles

de Sultan Ahmed, silucc sur la place de
l'Hippodrome , de Sultan Soleijmau et

de Sultan Osman ,- cette dernière est

m
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moins sraiiilf que les iiulrcs ; mais elle les

surp;is.,e toutes en élégance et enrosulii-
rité. On cite encore la mosquée de la Su/-
font' Valide, c'est-à-dire de la siiltaiie-

mère, du nom de la mère de Mahomet IV.

parce que la plupart des colonnes (pii la

snpporicnl ciil été tirées des ruines d".f-

Ic.ra/idria-Troax. Il n'est pasbesoiu d'a-

joiilcr qu'à l'exceptiitu de Ste-Sopliic
,

clia(|iie mosquée est appelée du nom de

sou i'oudaleur.

Les mosipiées forment ordinairement un

corps isolé, et sontcnluurécs de parvisoii

se trouvent des fontaines à fnsage des

personnes qui venliiil faire lesahlutions

preseriles parla relif;ion. IMusieursdeces

mos(|uées sont accompaj^nées de tinbi's

ou cliapellcs sépulcrales, où reposent les

<'orps (Icn sultans et des };rands persou-

na>;es de Teuipire ; clia(|ue tiirhé a un

f;ardicn |tarliculifr , et des vieillards y
(Irtivent réciter «oiis les jours le (loran a

rinteiition du mort. A la |)luparl des

mos(|nées sont annexés des écoles ou
vtekti'li, ou r<»n appreiul à lire et àeerire,

et des collèges ou incdrcfisi' , où l'on en-
seipneà lajeuuesseia loi;ique, la théologie

et la jurisprudeiu e; ou y trouve luéine des

hililiothéipics pul)li(pies , des ll(^pilatl\

pour les malades, des lieux de distribu-

tion d'alimens poiu- les pauvres ; plus de

ao.dOO personnes y reçoivent des secours

journaliers. Les mosquées eounne les au-
tres élahlissemens publics, sont eu pos-

session (le recevoir les le^s eu arf;ent ou

PU terres . que les personnes pieuses veii-

leiil leur laire; aussi nest-ce pas iinr

exagération de dire que ces elaliiissciMciis

jouissent maintenant d'une i;raiHle partie

des licliesses de IVnqiire. On peut ( itcr a

la suite des nioscpiécs les nouilireii\ cdii-

vpus de rcliKieiix mahoniéians , qui coni

posent plusieurs ordres diilerens. et qui,

.sous le nom de derviches, de soiis, pnsM'-

denl des biens ciinsjilérables. I.e roiiniil
dm Miiiliris,i\{i:\\\\V,\, passe pour le

plus beau de tons.

I.a |)rincipal!'éL;lisedes<îrecsest \'r(}lixc

dite fififrùirrali' ; celle di's Arméniens
est Vi'fjlisf di' ^t-<iiitri/i'it.

(ioiistantiuople ollre plusieurs idinrsre
marqiiables. Toutes scnit appelées nni-
(/fi;<, d'un mot persan qui si^iiilie/«/^i///f .

la idiis célèbre porte le lumi iV.tt-Mi-i

dciii ou place aux chevaux, parce que
les jeimes Turks s'y exercent encore a

mouler .'i cheval ; c'est j'aucieu Hip/m

drome, et il est encore crac d'im «/,

lisqiic éfîyi.tien en Ktaull do .sojxanin
pieds de haut , amsi (|,«(. ,|,.s débris ,{«,
colomu' auxtroix svrpvii», muom ornii
avou- jadis su|)porlé le fameux Irénipdnf
lérl au temple de Delphes par les Gio ^
vaimiueurs :1 Platée

; vient ensuite i)

place de Top-Kana , qni est ,|^.p
';

d'une lontaine superbe.

Ou compte à Conslanliuople
uii "rinl

nombre de bazarx ou marchés r,M„|,||

de toul<'e que l'empire offre de plus i,,''

cicux. C'est lu qu'on trouve ordinairnU
les médailles , les pierres gravées ci niin.
objets curieux (prenfaïua l'iim'innJ
tlrece

, et ipii
,
après mi oubli de pliisicms

siècles, .sortent cbaipie jour ,|„ s,.!,, ,|p ,,

terre. Telle est la sûreté des |i;,i,ars
,>'n

général, qu'on a coutume dv dépospriJ
biens des mineurs, des orphelins ^^a^^

V(»yaKeurs. l'u Kcnre de man hé dont on
se fait diflicilement l'idée ilmis l'tmnDP
chrétienne, c'est le marrlu d'enclarà
lÀ sont exi>osées les perso 's a vpmHiv
Les lilles esclaves .sont exai;;iii,.(.^ h;,,'

des matrones préjtosées àcet()|ijt>t,[(,',|p

prix dépend de lenrAi^e, de leurs allraii^

et de leurs talens pour la daiiso, la nm,
si(|ne et la in-oderie. Des fémurs loin la

spéculation d'eu acheter de très ieuiics è\

de leur donner une édiicatioii soiciiiV

pour les revendre, tl'estle présont li- hin;

précieux i|u'oM puisse ollrir.

Outre les marchés iwoprciiientdits,
il v

a des khans, espèces d'ho|r|siès<TVi'saii\

banquiers et aux Ki'os coiiiiiicrcansiiniy

suivent je cours de leurs allanes, et, j,.*

rarar'aiiurrah, c'est-à-diiv s.jôiirHfN

caravanes, espèces de balles ou iii'MTiii|,.|ii

les voyap'iirs et les niarcliainlsavcc inir,

effets. Ou sait qu'en Orient . finie dr su.

relé siiflisaule sur les roules, les v,iy,i-

P'iirs ont coutume de se rrimir et traî-

nent avec eux leurs baf,'af;es e| priv

qiie tinit ce qni leur appartient. HaiMdii-

les les villes uiiisiilmaiies
, paiiiniiii'rr-

menl en Asie , et d'espace en esiiaïc Mir

toutes les roules , le KiiiiveriK'uii'iit miilis

personnes charitables font coiisnaiin' de

CCS cdilices, ou les vo_\af,'enrs eliciiio»-

corle trouvent un abri assuré.

Ou conçoilquedans nue aussi ^'laiidcin-

pitale, et avec une sitiialKui aii^M Imiil

choisie, le commerce soil très nnhnli-

rable. Malheiireiisemcnl les Tiuks vintl

jiaresseux, etnelireiit pas de|eur|HiMliiin(

le parti ciMivenable , d ailleurs un iio.
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tl'uu olié-

lo soixanio

Jt'liris (le la

•lu'oii oroii

ili'éiiiptlof-

ir les V,\->.n

«•nsuile h
l'sl (lécoric

le «Il îîniiiil

lii's , rciniiiis

tleitlHS)iii'-

nliiiaii-cmpiit

k'i'cs ('tanins

il l'aïu'ii'iiiic

i (le |<liisi(Mirs

(lu sein (le !.•;

rs liazars en

y dcpospi' les

tiiclins et Jcs

ardu- dont on

dans \'hm\\i'

(' d'encluren.

iKics a vpMii.ir,

i'xaiViiiKH^ |iai'

l'ol (tl)ji'l. Lfiir

'" Iciiis attraits

datisp, la mu-

iViiinu's l'iiiit l;i

' U'PS jcuius , ot

cal ion soipuiV

pK'scnt 11' iiln^

ir.

mcnl dits , il y

srcscrvi'saux

iiiKicrcans qui y

llaircs , cttlf*

ire M'jdnrHfN

oildcsci'iiilfnl

iiiid>>av('(|iMir»

, failli' ili' Mi-

mti's ,
|i'> \iiya-

nmiii' d tral-

;ij;ai;(S et iirc"-

M'iil. Daiblmi-

s
,
iiarliiMiliiTo-

'(' cil ("'|iai'i' Mir

cnicuiciiliiuiii'»

Il ciiuslrniii' ilf

;('iirs et leur p*-

.siirc.

iiiissinranili'iM-

iialKMi aii>M liii'ii|

(lit 1res ciiiiMili'-

,1 U"* rnik> ''imtl

!>; dl'lclir\>iiMtl"llj

il'ailietiiN "11 If-

France de rilalic, cl de bien d'autres pays
..', <.,..iir(«p«i est devenu non moins

,,rind nombre de navires iiui passent de-

vint
Coiislanlinople ne s'y arrêtent pas,

\ jjjii que depuis l'essor ([u'onl jinis

laus ces derniers temps l'aBricuitnre et le

^ iiimeicc dans les provinces méridionales

Z rcmitii'c Uiissc , le commerce de la

France, de T

,vcc ces contrées , (

llorissaiit
(pie dans l'antiijuité. Jus(|u'ici le

dtan ^'(^'lail rt-ocrvé la faculté de l'ermer

îo
llo^pliore ;aux puissances qui lui por-

taicnl
ombrage. Tarie traité de 1829, la

liussie a exigé que le passage fût entiore-

nifiit libre (lour les bftlimens marchands.

Los Orientaux
n'ayant |»asdc linge com-

me nous , et ayant conservé le gofit de

lPiir<ancinres,f(ml un lré(|uent usage des

baiii-1 i
on remarque ù Constanliiiople

nliis (le' 300 édilices destinés ù cet objet;

'«femmes surtout reclierclieut ce genre

(If plaisir.
Privées de la faculté de.se pro--

piciier •la»* '•• ^''"*-'' *' •'*' ""est couverte.-.

,Vun voile , et ne |)ouvant recevoir aucun

oiranger elie/ elles, elles trouvent une so-

cicié
choisie dans les bains et y passent les

lournocs entières ;
quant aux lionimes ils

onllafaciilléde se rendre dans les r<i/',x

et li's autres lieux publics. (Mi trouve à

(:nn>l.iiiliii()|ilo des raiiantx ; mais ces

niaiMins sont ordinairement tenues par

ilM'hri'lieiis et des Juifs.

iinsclKuniterait beaucoup si roncroy.iil

i|ii,.
Conslaiitiiiople maii(|ne d'élablisse-

nii'DS lilti'iaires et de m(iyeiisd"in>lruc-

liou. No»'* avons dil (|u'à la plupart de»

niosijlices .sont allacliées des écoles on Inn

dbfil^'iie ;1lir< ici à écrire , et des ((illcges

dHiuisa rcliide de la logiipie, du droit

pl (le la lliéolitgie. Le nombre des icnUx

jmwinx scléx .( 1 255 ; ou coniirlc dans

h cii//(7/('v en\iroii Itloo jeunes gens

(jiu ri'çoiM'iil nue éducation graluile.

C'fstilaas les principaux de ces collèges

iin,irr\emple de ce i|ni se pa>se dans nos

iiiiiveiMtcs , se confèrent ics grades inix

l'iiiilians (pii se consacrent il la carrière

ih niiplois civils ou ecclésiasti(|nes. Il

I

ciisle encore ipichpies écoles siipcneiires,

Iflles (pi'iiiie «>•(»/«' de mat/iitnaliifm'ii,

une irii/e f/c nariffafion , une vrole de

I
mididi)," et y\wirolr inilitnirv fondées

l'ar le Millau actuel; la ville possède en-

Icuri' jires de 4ii (iililiot/n''<iiif» publi-
Ip'i ou se trouvent les principaux on-
InaKesorieiitaiix, et qui pourraient fournir

Iduiiles siippléinens aux collections ana-

IlogucH de l'an.N, de Sl-Péicrsbourg, etc.

Enfin, Constanlinople, outre son ancienne
imprùnerie rahbinique et armc-
tneutie, a nne imprimerie arabe, per-
mneclfiirfjur, qui, jusqu'à la londalion
d'un établissement du même genre en
Egypte par le pactia actuel et iilaiiris par
le prince royal de Perse, était la seule
en possession de fournir les musulmans
de livres consacres à leur littérature.

Cet élablis.semenl, créé en 1727 et in-
terrompu en 1746, a été restauré en 17H4;

il a été transféré à Scutari cl acquii rt

tous les jours plus d'importance. On y
publie toutes s(;.tes de livres, '=ans ex-
cepter les ouvrages qui nécessitent l'em-
|»loi de ligures , tels que les livres de
médecine et d'art militaire; le Coran seul
est excepté, et il sert encore à occuper
mi grand nombre de copistes (|ui n'au-
raient pas d'autre moyen d'existence. Il

est vrai t|ue la plupart de ces divers éta-
blissemens ont été formés sur des bases
surannées, ou sont d'une date trop ré-
cente pour avoir commencé à porter des
fruits; le tciiipsseul pourra feconcler des
semences d'une nainre si différente. Il

n'existe d'ailleurs dans celle ville ni ob-
servatoire ni cabinet d'histoire naturelle;
mais on y publie aujourd'hui plusieurs
.journaux, entre autres le Monilcur Ol-
fdtiiati, rédigé en turc cl en i'ran(,ais, cl

l'on ne saurait mecunnaUrc le bien (lue
ces joiirnaiix onl dcjii produit , et qu ils

doivent |tid(liiire encore.

lu genre de moniimeus, (|iii dans ces
derniers temps a exeilé les recherches
des sa>aiis, ce sont les tKjuvdupx (|ui

fournissent de l'eau à (,(m>taiiliiiople. I(>s

uns sont Mir arcado; les antres foriiienl

des canaux souterrains. Les uns. ainsi (;ne

la |iliipart des citernes de liiilérieur de
la ville, rcnioiilent au iVgiie de Constan-
tin

; d'aïUics datent du bas-empire;
i|iiel(|ii('s-uns appartiennent :i la domina-
tion olliimane. Les pins connus sont :

V<iipiet/ur de Valeur, la eilinie den
mille et une rolotiins, Vaipiediir de
Justiiiieii. Le gênerai Vndrcossi, (|ni a

lait une étude particulière de ce genre de
nuinumens, a cru y recunnaltre des pro-
cédés (|iii étaient en usage chez les an-
ciens, et t|ui .sont tombes en désuétude
chez nous.

Constanlinople étant le centre de l'em-
pire, renferme tout ce (|iii se rap|iorte à

I armée, a la marine ei au Kouveriiement
civil. On trou\ele long du |iorl, les arsc-

.; i-j

i\ h I

):
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naux, les chantiers de construction et

tout ce qui appartient au matériel de la

marine. L'arsenal militaire, situé dans
le voisinage et appelé top-khana (dépôt
de l'artillerie), contient une manuracturc
d'armes qui fournit des fusils , des bom-
bes et des canons. Dans l'intérieur de
la ville .sont plusieurs casernes qui
pourraient rivaliser avec les plus belles

casernes de l'Europe civilisée. Les deux
qui sont aux environs sont des espèces de

camps retranches pouvant renfermer une
armée ; l'une porte le nom de Daoud-
fat'Ao, et l'autre de Rami»-Tchifflick.
C'est dans celle-ci que, pendant la der-

nière guerre contre la Russie , le sultan

planta son étendard, ne se montrant

qu'en habit militaire, et annonçant l'in-

tention de s'ensevelir sous les ruines de
l'empire. On peut citer à la même occa-

sion le fameux fA«/<'«M desSept-Tours,
situé à l'extrémité méridionale de la ville,

sur les bords de la mer , et où l'on en-
ferme les prisonniers d'état. Quant aux
rempartsquientouront la ville, ils consis-

tent dans un double mur garanti par des
fossés et fortifié de tours , et ils pour-
raient donner lieu à une défense formi-

dable. Mais quelle armée ne f.uidrail-

il pas pour garnir une si vaste eureinle!

Puisqu'il est ici question de fortifica-

tions , nous ne pouvons nous dispenser de
parler de l'ouverture que |)résenle le

Bosphore , et qui pourrait voir arriver en
moins de trois jours une flotte russe des

tôtes de Crimée. Les fortilicutioiis éle-

vées ù l'entrée du Kosphore en rendent

l'accès fort difficile, et la côte n'offre point

d'endroits Tivorahles pour le débarque-
ment : d'ailleurs, la grande proximité

de la capitale permettrait d'envoyer à

temps du seroiirs. Quant an pii>sage des

Dardanelles qui communii|ue avec la Mé-
diterranée , et (lui en 1N07 fut forcé par la

flotte anglaise, les châteaux qui le bordent

en Europe et en Asie présentent un as-

|>ect redoutable; mais ouverts du côté de
terre et entourés de hauteurs, ils se-

raient facilement tournés par dos troupes

de débarquement , et ne pourraient resi^-

ter à une attaque combinée de terre et de

mer. I.a plii|)art des fortifitalions dos

Dardanelles et du Itospliore ont été éle-

vées sou» la direction d'ufliciers fran-

çais.

Outre Ste >(q)liie, les aqneduc», nue

portion des remparts et les nionuinens de

l'Hippodrome, il reste encore à Constanti-
nopledes débris de l'ancienne dominât >.

des Césars. On peut citer la colonne iZ
Instoriqtie , représenUint les exiilo !
de l'empereur Arcadius

; les veslJEeu,
jalais, dex Blaquerjus , la cohZ
hrvlee, située près de l'At-Mcidani pÎ
dont les débris ont encore environ 9,
pieds de haut

;
la colonne corinthietZ

érigée en mémoire d'une victoire remnnr
tée sur les Goths, et qui est placée dans 1^^jardmsdu .serail; les bas-reliefs ntiinr
nent l'ancienne porte du chùtemi rf«
Sept-TouTK , mtih les Turks, nar ,,,p
suite de leur horreur pour les ficines «m
bri.séou mutilé la plupart des statues ï
des bas-rehefs; d'ailleurs

, dés l'année
1204, lorsque les croisés de France «
d'Itahcentrèrent dans laville.jis yfirnn
des ravages irréparables

: les incendias
ont porté le dernier coup.
La ville est accompagnée de n|iisieiir<

faubourgs considérables celui A'Amih
est ainsi appelé du nom d'un comnaRrion
du prophète qui y lut tué, lors dn piemipr
siège de Conslantino|.!e par les mnsni
mans

,
l'an 608 de notre ère; icsTinks

'

y construisirent plus tard eu' j'iiomm.
d'Ayonb une mosquée ou les siiliam ni
monnnt sur le trône, sont dans l'iisaw
d'aller ceindre le sabre, rérémonie «ni
leur tient lieu de conronueuient.(efiii
bourg est situé à l'ouest de la vi||o vo|J
le fond du port. Les autres sont |ilacfstle|

l'autre côté du port ; ce sont , onirc l'ar.l

.seual proprement ditet sesdépendaiicosi
Pera et finlala. (Jnlata est le (|iiariipr|

des iiégocians; l'era celui de la dipb,
niatie. C'est à l'era (|ne les ainJiasM,

deiirs des pui.ssanres clircliennes dni

établi leur séjour
; dans les villes du |J

vaut les chréliens n'osent pas se nitSiJ

avec les musulmans, et ils aduptem iJ
«jiiartier particulier , autant pour leur si'iJ

relé commune que pour les aKrtniciis

la société. IVra
, par son élévation, d

mine le Hosphore, le sérail, le jinrl

une bonne partie de la ville. Itien dejil

frappant que ce mélan;,'e de ('osliniies. d'i

dionies, de md'iirs et d'iisap's; (Titnll

versilé se fait remarquer snrloiit diiii'

fêtes que donnent les Liiropeeiis, i't;i

quelles assistent depuis i|ueli|iie lrni|is

sultan et les officiers de sa luiir.

Derrière Pera et <ialiita e«,i un ,iim.

faubourg appelé St-Dvnulri et ipn n

occupé par les Crée», ce fauboii'i;

lW.>"I..Ml,.p>,„,,,,|

"ii>l.iiiliir„|.|,. „„„
""»lllllMl„(.l||,.„J

n, h
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doit pas <^"''' confondu avec le Fannl ou

tanar, qnarlier habile par les anciennes

familles t;iectiues qui dejïuis long-temps

iiaieiit f" possession de lournir des hos-

iHMiars fi la Valachie elà la Moldavie. Le

iaiial est situe sur le port, dans l'inté-

rieur de la ville.

Les Tiiiks étant naturellement graves

ei
sédentaires, sentent peu le besoin des

iiroDicuadcs ; aussi en exisle-t-il peu dans

es
environs de Conslanlinoplo. On ren-

contre
.siuilcuient va et lu des kiosks et

des fontaines élevées par la piélé dos li-

jèies et auprès desquels les musulmans

Tiennent fiuncr et boire du café
; l'heure

(lelapriére arrivée, ils font leur ablution,

tendent un tapis à terre et s'acquittent de

ce qu'ils rpt,'''i''*'eiit comme un devoir sa-

cre. Itii ne voit guère les musulmans se

promener que dans les cimetières, surtout

llans celui qui avoisine le faubourg de

l'era. l-es cimetières sont plantés d'ar-

kes, particulièrement de cyprès, et les

ioiiil)Ps sont couvertes de fleurs ; f«' nié-

laiiged'imast's tendres et lugubres inspire

une mélanèolie uni plaît à l'àme. Il est

[ïDiaïquablc que les Turks de la capitale

avant t'onscrvc une espèce de prédileclicii

m l'Asie, berceau de leur religion v f

dejenrnation, préfèrent se faire enterrer

ior les lûtes d'Asie ; aussi Irouve-l-on

iiSfulari nii cimetière (|ni est regardé

mm\f plus vaste de l'empire. Un genre

jf|ironiena(leqiicles musulmans recher-

thcnl Iteaiicoiii», c'est la promenade en

teiii Mirlc llosplioreel vers les Iles des

i'rinco; If M»ir . dans la belle saiMon ,

Ifjii (stsilloinife dans l(»ns les sens, et

loujniiildii plus beau spectacle qu'offre

Il iiainrr.

Ontstloin de connaUre d'une manière

pmw la po|iMlalion de <:onslantiuople;

cli3i|ui' aiimr , suivant la remarque de

Y. Ilciiiaihl, la population de> provinces,

pcc i>ar l;i l> raiiiiic des aKcns sulia'-

ms, ïinil y ciierclicr un reiiige ; cl I*

iwriionii'iii craignani de ne pouvoir

[lirrii rappniviNionuemeiit d'niwgrande

lullilndc , es! obligé de renouveler de

s (Il i(Mii|is la défense d'agrandir la

par (le nouvelles liAli'sses. .\ous

itiins pii\ivoir évaluer le nnuibre des

.iiimIi' « (iiislaiiliiio|ile à «iio.ono.

Iiilml.ilit II' Kt'iii'rnl AïKln^os^v. l)'Hi>ntiriMi<

piiiisl.Milmii|ili' Miiit iiii'tillr«. «iiil("i t'I pim>»
rtrrt cl il li.ilMUIidii» ,111(11(1 ' N rnlr.iiiv île*

kdlllMllI l>MS|l||ll|C' Mllll II.IIIN il |l|'ll|>ll >l ili

jardins , de villages , de palais , de kiosks , de fon-
taines, de bouquets de bois; ils n'offrent patd'in.
liMTuption d'une cxln^niili' à l'autre du canal,
disposés sans art, ces objets si diversifiés imitcn'
dans leur ensemble la prodigieuse variété de la
nature. Parmi les nombreuses localités qui méri-
tent d'être citées, nous nommerons : Be lgrade
dans une situation cliarmanle. autrefois séjou
d'été de plusieurs liluropéens, mais que le mau-
vais air a engagé à déserter-, c'est encore l'en-

droit où se retirent 1rs plus riches familles chré-
tiennes de l'era et de Galala lorsque la peste
fait ses ravages ,1 C.onslantinople. Doulukh-
liaktche , avec un palais du grand-seigneur
construit dans le goùl chinois. /7t.'c/(/ A'- Tac A,
remarquable par le magnifique palais du grand-
seigneur qui se trouve dans son voisinage, et dont
une grande partie fut brûlée en «816 ; un a établi

une école d'état-major un peu au-dessus de ce

palais. Kouroutchesme , où les principales

familles grecques «e retirent pendantl'été. Hoit-
rnHy-llissar, le plus fort de tous les cha

teaux qui défendent le Bosphore , presque au mi-
lieu du canal. Therapia,a\ec un grand nom-
bre de mai.suns de campagne. £ oh ifoi/>\--/>(>re',

lieu considérable, orné d'un quai servant de pro-

menade ', la plupart des minisires européens y
pa.ssent tout le temps de la lielle saison ; les bo-
t.misles y admirent un des plus grands arbres du
uninile : c'est le îamfux platane dont on assure
que le Iroiic n'a pas moins de l&u pieds de cir-

iilV.vnre!

'"-lin et dans un rayon de 40 milles, au milieu
<:. leurs du Strandjea , on trouve bDciiir.iiiii,

'• Ile , remarqiialile par ses soumis minérn-
urtoul par ses nombreuses habitations t.iil

léesdans le roc vif, formant des étages et de lon-

gues suites de galeries; c'est une véritable ville dr
irogliulyU's , send)lnbli' .i relie qu'A la page il;)

iimis avons décrite d.ms la vallée d'Ipsira en Si

(lie. .Sur le bord de la nier de Marmara un voit

Sii.ivnu , lieaiiroiip plus considérable que la pre
t'édenle. avec un port fréquenté par plusieurs

petits It.llinieiis. Tous ces heiix sont en K.iiropr

SciTAHi l'ancieiiue (..lir) sopolis sur le llospliore

est eu Asie vis avis < ()UsliiHliiiO|ile ilonl ellrrslre-

f^ardei'coniini-iiil des l.iiili<iui');s (elle ville bien

di't hue est encore Ires coniuieri iiiileil.'iiil le ren-

dez-vous des caravanes de l'.A Me qui l'on Ile roinmer-
re de Cunstaiitiiiople eld'illiepnrhe deroccideiit.

On y voit Ite.iiiroiip de belles luaisoiisi'l de mos-
quées, el lespliislie.iiixcmielieresdereuipireollo-

iiian . ou les iirhes tiiiks de Cnuslaiiliiiople se

fitiil enterrer, sa popiilatioii peut s'<Hi'verà .I!>,ihiii

lialiilans. Aronnililelii piiiiilel,i|ilusiirieiilaleesl

le pliai elle K)^ Koiili'ii ou imti tir 1 1 iindre.

A»Ki\>tti'i.r on A>imiM»i'i,K Eiienirh

des l'urks', siliicc partie Mir uiic colliue

el partit sur les Imrds de la l'iiiulja. prcs

de Mtn conilucnl avec l.i Manl/,i. t»,i l.i

regarde ciMUiiic la sccmiile ciiMialc di!

l'cinpire; les Millaiis v ont rcMi'c depuis

t.inu jnsiinVn i l i.i. epinjUt' on ils traiis-

fercrciil leur rcsidcncc.i ( i>ii.''iaiilinople.

a;

hi'<;,!

il

h\

'-(' lîiJ

lâi
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Parmi les bàtimons les plus remarquables
qui décorent la seconde capitale de l'em-

pire Ottoman, il Tant d'abord nommer la

niogquée de Sélim II, regardée comme
le temple le plus magnifique que l'on ait

encore élevé à l'islamisme ; on dit que son

immense dôme , soutenu par des colon-

nes de porphyre, est de 2 pieds plus haut

que celui de Sle-Sopliie fi Constantinopic;

il faut monter 380 marches pour arriver

à la galerie supérieure de ses quatre mi-
narets, d'où l'on jouit d'un coup-d'œil

superbe; on admire leur grande éléva-

tion et leur l'orme svelle et élégante. Vien-

nent ensuite la mosquée de nullon Ba-
j'azel II, surmontée d'une belle coii|)olo

et de deux minarets; celle de sultan
iVounid II, dite aussi Outch-Serfeli

,

située au milieu de la ville et ornée de

neiif coupoles et de quatre minarets. Mais
on doit mentionner un biUimrnt d'un

.lulrc genre qui vient immédiatement
après la mosquée de Sélim II ; c'est le ba-
zar d'Ali-Pacha. M. Alexander le re-

garderommc un des plus beaux du monde;
sa haute galerie a prèsd'uu quart de mille

lie longueur. On ne doit pas ou' '

<>r

VEski-Serai ou l'ancien palais des sul-

tans, bâti hors de la ville sur les rives

de la Tundja ; abandonné depuis long-
temps , ce magnili(|ue bAtimeut a beau-
coup soulTert; la tour octogone , entourée

de beaux kiosks qui s'élèvent dans sa

vaslecour intérieure, cl la belle porte par
Inquelle on y entre, sont maintenant les

parties les plus remar(|uables de celte ré-

sidence, oii les sultans, dans la plénitude

de leur puissance, ont re<,u avec un luxe

asiati(|iie les ambassadeurs de tant de
princes dont ils étaient le Iléau et la ter-

reur. On doit mentionner aussi le bel iir/f/f-

ditr (|ui fournit l'eau .'i la ville, le /><»/</ sur
la Tundja, \v^ murailles eX U'sj)orteM de

construction romaine, plusieurs i/</rr/v'/>-

tions découvertes il y a quelques années,
et \e tronc </'////»' «//*/*fe colossale d'envi-

ron l'ipicd-i lie liant, <|ui il'aprésles tradi-

tions populaires, aurait représenté l'emite-

reur Adrien Andrinople est le siège d un
graïKl-niiillah, d'un archevêché grec , et

possèile plusieurs écoles supérieures tur-
ijues ;elle se distingue aussi pas son iii-

dii>lrie. dont les articles principaux sont
les eliifles de soie, de laine el de coton

,

les teintureries , les distilleries d'essence
et d'eaux odoriférantes, les maroquins, les

tannei'ie» et les fabriques de la|tis ; ces

articles forment avec les productions
,|eson fertile territoire, la base de son cnm

merce florissant, dont le priiicinal d"
bouché est le port d'Enos. Les nriiiciinnv
articles d'importation consistent ciidC
étoffes cl galons de !,yon,en sucre, ca?
cochenille, indigoet pclilescaloiicsroiiirp.
vulgairement appelées /«?; ceux d'exnnr
tatimi consistent en belles laines ciiiM
soies de Zagora, cires et autres marolian
dises propres aux fabriques euioDécniip"
On ne connaît pas la populalioa de ceiip
ville

;
nous lui accorderons loo ono

âmes, en suivant l'opinion d'un vovacéiir
M. Alexander. Depuis l'époque oii El
1 iirks enlrérent à Andriiio|(le, celte \\\\À
n'avait pas vu llotlcr l'éleiidard cliréijen
Les IJ lisses l'ont occupée pendant quelaiJ
lem|»s en 1829. ' ^ "j

l'.Mini les lieux les plus rrinarquable, sil,„ij
autour d'Aiiilriiiople

. ilnns un ravon ili> « mill <i
nous iiuuiiiieruiis Ips suivaiis : tChiuiikn piiii/
villi!. iliff-lieu d'un samlj,ik. Djisr MiJ,„,'l
(Mustapha l'adia Kiepri, cVsl-à-din. «oJjJ
Miistnp/ut), pflili- villp, ri'inarqiiable iiar snî
beau /^OH/ sur la MarilM. I»kmotii;a,

imporlaiilj
par sa population qu'on porlc an dessus ie^m
àines, par son sii^Rp gifc arrliii^piscopal p,r|J
belle poterie qu'on y fabrique el pap ses Hokni
laiiir elde soie. KiiiK-Kii.issi, flieMieiidusaïKiijI
(le re iiuni :

ses nombreux Juifs fiiurnissciil né
Kianile partie ilii beurre et du fromage cuiimiJ
nii's .'I ('.oii<<lantiiKiple.

Voici les autres villes les plus icniarniii

blés de la Komp.i.ik :

Dans l'iuli'rieur nous nommenuis
: l'nairp,

l'on ( Kilil)(> des Turks)
. Kranile ville, ."i UiikI

M. l'aima arrorde ao.nuo haliilans, tliim»jg

p.nr ses fabriques de soieries, ije ilraps ptili'lol

(lertdon. «t par son roni ne; elieesllrsii
il'uii arehevèrlu* «ree el olîre qneliiuM nJ
liiitilii/iiili's inli'ressans ; lelremlileiiii'uldiM

de IRIS di'lniiiil une grande parlie de scsi^ilill

Tataii ll\?\ni)jiK, sur la Riaiide rdiilc dr

Ciadc .i l'.onstanlinople, on lui .irrordp lo]

anies; on y avail elabli une liniioKr |iulili

avaiil raniit'e \r.hn. K-m-Sicu», sltiii>i' )u\wi
IMlk.'iii

, au iiiilii'u de rampaKiies liipii nilliiJ

a* eepliisieiii s fabriques d"lapi>eld'aHlrp>ulj
on porlc auilessiis de lH,nu(i niiies sa pij|iiil,d|

ses hniiis sonl lies fnM|iieii|i's, Kt^nin, *
les di'lllés du llalkan, aM i ihmiiui i'i,"'H)iJ

Snnt>i\ (/.t/rw>t'desTiin>s), prèsdeliniH
di'llli* du llalkan , iiiiiiinit' ihmir hnpnj
Portf dv ffr; sa foire e«l iiiir de4 plus un

tantes de l'empire
, on y f,iliiii|iie dit<r> .irî

Ire» reclieriliés , roiiinii' etiillcs i iniimiiiiel

laine, lanons de IiimI, larahine'i \m n\x

rliri les Turks , ou y pii'pnie une ciamli

lile ij'essenre de rose, il des lirraiih iiiiiilj

siiitl ions,uns ,1 l.i I iilliiii' dr 1 l'Ile I!mm hd
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. ,|„nsnioiJcincs lui accordent jusqu'à ao.ooo lia-

'

,'

presque tous Bulgares. Ouroundiova , im-

rtinlc par son commerce et par sa foire , qui

,

''!minf d'Ile «le Selimnla , est le rendez-vous des
™"

lp,„x n(?gocians de l'AsIe-Mineurc , de l'Ar-

ffliiiif Je la Crimée, de la Russie, de l'Allemagne.

If la Pologne
et des pays circonvoisins.

<iir)acôle de l'Arcliipel on trouve : Ravala.

lllc ïillp, importante par son petit port et par

tfsKrani'*'
plantations de tabac. Kmos, qu'on

wiil
rogarder comme le port d'Andrinople , dont

"llf osl le délwurlié principal ; on lui accorde

-^i„l,jl,itans; son port est sûr et commode.

Siir la mer de Marmara on voit : Gallipoi i

,

luf la pi'ninsule de ce nom , grande ville, avec un

jljlViilréc du détroit des Dardanelles et un

niai gf''- ^•'' '"'•'''l'"''' ''^ maroquin qui jouis-

sfDtii'uiif
grande célébrité , son commerce assez

ilfnJu, ses magasins pour l'approvisionnement

jdaflolle nlloniane, et les 8u,ooo liabitans que

\l
Tiirnrr loi accordait en 1815 , l.i placent it coté

If!
principales villes (le l'empire-, le rapitan-p.i-

(lià
i|ul réside ordinairement â Constantinople ,

jtcnailson lieutenant, de qui dépendaient.,jiis

iiùUfS tli-rniers temps, tous les pays roinitn»

tjiis le s.mdj.ik auquel (;allipoli donne son iitiiii.

lniD-BAim. pelite forteresse, la plt;s impor

Dnif itp celles qu'on a eonstrniles sur la rôle

j'Fiin)pe pour défendre le passage des Darda-

idlis; on la nonnne aussi le Ciiatkai; ii'Krnoer. ;

(llfrsinrmte de ISS canons, dont plusieursd un

DlibnM'iiornie; vls-.l-vis, sur la rôle d'Asie, s'i'-

irtfnlli» batteries de .V« If un /<•- A (tlrssir ,

innws JciOiï pièces. 1)(iv,m,i i Km.kssik, l'ancii n

M.iiis ,
aulre batterie de 50 canons ; vis-à-vis , sur

lirilfil'Asie. est sdiié S aKm» - U ou ritm ,

[iDfiin .Ih.Yilos.mnw de 81 cinon»; c'est KH ,

(fliin le rapdaine Tranl. le si'ol ouvrage sur le

Jdrtiit ipii , étant entouré île uuirailb's , esl sus

(fplililp treire ilél'eniln du cOlé de terre. Nim»

ijiiiiliToiisqiie. d'après cet oITliieranglais, toutes

IH bJlliiij". élevées sur la rôle il'KtMope conip-

hl 31! fanon* et 4 mortiers , «elles qui dérendenl

Utol' Asintiiioe mit 48i canon» et 1 mortiers, ce

(iiljitiinliilal di' Mil |iireesilef:iiiousel8mor-

!«r(, RiMiosTii . ville tlorissanle par sou coin

lifrffi ille esl le siège d'un arclievérlié grec et

LdII avilir piis beaucoup d'arrroisseineiit Jaiis

Iwilrniii'irs années, puisqu'on lui accorde 4o,iioii

ItiliiMns.

«iir la ft«e de la mer Noire , ou .1 quelijiies

lliIlH ili' ilisl.iiire, on trouve : Minivii. pelile

liilif, ifiii.iniiialile par ses moiiumvim sontrr

Imjlii'M'iiiu'iix.qniont.ippartenu.'^ rantieuiie

lMiiivni>Ms M. Alexaiider allribue aux liénois

Inforlillr.ilionset lui accorde de U i» 7»oo liabi

llH> Vis\. petite ville, qui n'est iinpiirlante que

IflitripiVlle est le rheflieu du saiiiljak lie sou

iMin ls\n«(Ainaila). petite ville qui jouit d'une

|tii|i' ri'li'linte . élanl regardée par les 'Inrks

ninrla place la (iliis malsaine de tonte la eOle

hlsmiT Noire . sa garnison y est changée tous

lhrj|uiii'S; «ans celte précaution lotislessolil.ils

[*r(imliiT.iieiil aux llevies malignes causées par

imiiMiies ileleleres i|iii s'élèveiil des mai ais qui

l^'iiiii iiiiii'iil PiiiKi.«s i|iie sur r.iiitniile ijc

M. Alexaiider nous qii.ilillerous de ;'"lite ville,

en dépit des cartographes qui la représentent
comme nue ville très considérable ; sou port In

rend très imporlaule en temps de guerre; cet of-

(Icier ne lui accorde que '. fi f>ooi) ,^mes.

Les principales villes delà MACEDOINE
sont :

Salomque {Selatnt,i desTnrksct T/iex-

saloMÎca de la Bco^raphie ancienne) ,

grande ville située an milieu des eûtes de
Macédoine, au fond du Kolf*!*!"' P^rtc son
nom , et au pied du mont Kurtiacli, con-
tre lequel clic est en partie bfttie. Vue
de la nier , sou aspect esl celui d'un vaste

amphithéâtre demi circulaire, dans lc<|uel

les maisons et les éditices s'élèvent par de-

Krcsjnsqu'ù la moitié des hauteurs sur
lesquelles lavilleesl construite. C'est sans
contredit la première place commerçant**
de la Turquie d'Europe après Constanti-
iiople; tontes les nations maritimes d'^

cette partie du monde y entretiennent des
consuls , el son ptirt reçoit tous les ans
plusieurs centaines de vaisseaux étran-
gers ; les néf;ocians européens y oui éla-
l)li une poste réKuliére avec Constant i-

nople aussi bien qu'avec Vienne en .Vu-

triche, el deux fois par mois des courriers

arrivent el parlent à joins tixes. Saloni(|ue

tient aussi nu raii}; dislinp;iié parmi les

villes les pins industrieuses de l'empire,

par ses rahri(|ues de c(»tou supérieures à
celles de Smyrne, par ses fahriqiies de
mar(H|uins , de tapis , d'élolfes de soie et

de plusieurs articles en cuivre, acier et

1er. Elle esl la résidence d'un archevéqiK!

(;rec , d'un Kt-and-mollah el du ffnind-
hnhiim desjnifs, es|)èce de pranil-prétre

de cette religion , dont les disciples nui y
.sont très nombreux , possédaient jadis

une école célèbre rc(;ardée comme leiii'

iniirvrxit)'. Les Juifs partaient a>ce les

(irecs la supériorité dans les niannfac-
Inres et le commerce de la ville. Une
grande partie des Tiirks qui habileni

Saloniipie, est rct;;irdée comme de race

juive ; aussi les ninsiilmans de la ville

.sont-ils di.slin{,'iies en deux classes. Sa
Ionique n'est pas forlitiée, ni'iis sciilemeiii

environnée de murailles coiislniiles en

partie sur fmidatioiis en pierre de taill>'

d'une épaisseur extraordinaire, cl I1au~

qnées de tours. Cinq portes donnent en-
trée dans la ville. La portf du Vardur,
ainsi appelée, parce qirelli' mène ii ce

lleiive, e^l un ancien ttn ilf Inoiiinhe ,

l'Ii'vé pi'obablcninit en I lioiinriii' A'An-

'A1.

•«I



0flO EUROPE.

gtiste. On ne doit pas oublier un anlrc
are de triomphe assez bien conservé

,

que les uns aliribuent à Cimslantin et

d'autres à Antmiin,' mais un tiers de sa
hauteur est enseveli dans le soi. En gé-
néral, Salonique est un lien très im|)or-

tant par les monuinens d'archileciure

qu'elle possède, et par les objets d'an-
tiquité, tels que médailles, mosaïques et

bas-reliofs qu'on y découvre chaque jour.

Dans le quartier grec est rancicu hippo-
drtune, cl au milieu des constructions

modernes qui obstruent l'andcnnegrande
rue, ou disriiiguc des restes d'une co-
lonnade bAtie sous Néron, avec huit sla-

Uies. Os statues reçurent des juifs d'Es-

pagne le nom de la* etiaanladas (ligu-

res euclianlées), nom qu'elles conservent
encore

;
quant aux Tnrks ils les nomment

soiireli inali'k , c'est-à-dire figures
d'audjcs. Cette ville était jadis célèbre

par ses églises; la plupart ont été con-
verties eu mosquées , et on y distingue à

peine quelques traces de leur ancienne
origine. Il est vrai que quelques-unes

,

dit-on, n'étaient h^s l'ouvrage des chré-
tiens, et avaient été primitivement élevées

par ies païens. La mosquée de Cansim
est l'ancienne église de St - George,
h'Etki-djutni ou vieille monquee, com-
posée de deux temples et revêtue de por-

phyre et de jaspe, est la célèbre e'glùte de
St-Démétriuii. On en pourrait dire au-
tant de la Rolande , bAtie sur le modèle
du Panthéon de Home, et de Ste-Sophie,
construite à l'imitation de Ste-Sophie de
Constantinople. Les trois principaux mar-
ihés (le Salonique sont ceux de Sulidjè-
khau, Muttaplta-pacha k/iau cl Milta-
{rAf}/<. Quelques palais y attirent aussi l'at-

Irution des curieux |>ar leur luxe intérieur.

Un sait que celte ville est la ré.sideuce de
plusieurs familles distinguées, entre au-
tres de celle des Ghavrinos, descendant du
conquérant de la Macédoine sous Amurat
il.La population de Salonique nous parait

pouvoir être évaluée à 70,ouo liabitaus.

Dans un r.-iyon dr 4C miljrs on Irouvr : Sr.nr.s

,

village dans Irsrnviruns iniim'di.ils de Saluniquc,
remarquable par srn bains nniK'iniix .nsstv rii'-

quentés. Oi'roi:mdjik , niilrr vill.iKcou un Kr.iiid

nonilirp de Franc» se rriiirnl piudant la liille sai-

son. iF.NiDjË-VAiiDAn, petite ville, iniporlaiile par
sonindusirie et par ses vaittes plautnlionn dr la-

bar, regarde comme le meilleur de la M;ir<Wloiiie
;

lin lui arrorde 6000 àme*. Dans son v(iisiiint;e on
voit les ruines de l'aniienne Prlla , iiii naqnil

Alexandre-lr (ir.ind. KAnAvi^HU , impinlanle |i.')i'

SCS nombreuses fabriques de colon el ses Icinlu.
rcrics , ainsi que par les carrières de marbre rouec
qu'on exploite dans ses environs; M. Bcaujour
lui accorde 8000 liabilans. Vodina

, qui corrcspoml
à l'ancienne Edessa , première capitale des Macé-
doniens et asile funèbre de leurs rcis; rEordifiiù
(Vislriza) forme parmi resèditlces plusieurs cas-
cades pilloresques ; c'est ic siège d'un évècliégifr
Sebes, assez grande \ We située au pied (U

montagnes, à quelques milles à l'est du lac Takl-
nos, florissante par ses fabriques de colon dô
laine et de tabac , et remarquable en ce qu'elle esi
le centre de la culture el du commerce du folou
de la Turquie européenne. On lui accorde nm.
population de 30,000 âmes en biver; ce nombre
est réduit .1 environ 15,ooo pendant l'été , à cause
du mauvais air qui oblige les liabitaus les plus ri

ehes à se retirer sur la monl.igne voisine, nommée
Egrisou, où depuis plusieurs années il s'nX
formé une nouvelle ville. Seres est le siège d'im
arcbcvêché grec, et dépend d'un bey qui est un
d(« plus puissans feudalaires de l'empire Oliu-

man. On y trouve quelques antiquités. OnriuNo
petite ville commerjante , située sur le golfe au-

quel elle donne son nom , et que les Giers nom-
ment Conlessa. Uhama, ville assez florissante

par ses manufactures de calicot et detaliar, ri

dont les environs sont d'une grande impurtanre

historique et archéologique , pai.e qu'ils oirrml

les ruines de Piiilippi, qui, malgré Inir

importance , n'ont encore été visitées par aurini

voyageur récent ; Belon , qui les examina en (l(i.

tail, cite de grands tombeaux de marbre blanc,

un amphitht'àlre de forme ronde , plusieurs i/ul

lues et les restes d'un temple élevé à ClauJr

C'est dans le voisinage de Philippi qu'eut lieu I

mémorable bataille qui , pour la seronde fois, dr-

cida du destin de Rome. Celle ville ruinée jour

un rôle non moins important dans les annairt

delà religion chrétienne; c'est dans ses murs que

l'évangile fut prêché pour la première fois en lu-

rope , et qu'on éleva le premier temple chrétlrii;

c'est aussi à Philippi qu'eut lieu l'eTnphsunoi

ment de saint Paul.

Dans ce même rayon . mais vers le sud-rsl dr

.Salonique, commence l'istlime de la célelirr {ir

ninsule Chalcidiqiie , à l'extréniité de laquillr

.s'élève le Mont-Atuos, noniiné llagioii Oni

(Monl.igne .Sainte) par les (irees moderne»

Avafit les troubles et les dévastations qui rurriii

lieu dans cette partie de l'empire Olloniaii ,1

l'époque de l'iusurreclion grecque , celte muii

lagne célèbre portait sur set flancs plusieurs

bourgades, ï3 cuuvens, outre b»J rliapcllrv,

cellules el grottes qui servaient d'Iialiilatiuiit 1

plus de 400U moines; ceux nommés ermites, ilmii

un comptait une vingtaine, vivaient dans ilo

grottes. Ces moines , enire leurs odlfis religiciiv.

labouraient la lei're. cultiv.ni'iit des \i);ui'si'|ili>

oliviers, et élevaient un grand nouilired'.ibrdli<
,

qui les mettaient en étal d'exporter aiiniirllrniriil

de 3C à 40,000 okas de rire ;
|iliisieui .s taliriiiumciil

j

un grand nombre d'images saintes, drcuutciiii

de r4iilleis el autres objets en tioisqui forinaiiiil 1

desartiilc!. iinportans ù'cxpoilaliciMMr Icp"'!
[

d'.-</i(ir<i . lioiir»; lorlilir , .situé sur le tilf
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oriental tic telle montagne cl habité iiai' environ

500 moines. C'est encore ici que se trouvaient le

nremier séminaire ecclésiastique de VfglKv

Êrecaue cl son école théologiqiw la pluscélcbre,

ainsi que les débris des fameuses bihliothèques

oui fournirent, il y a quelques siècles à l'Europe

savante, les manuscrits de tant de chefs-d'œuvre

(Icrancienne littérature grecque. Nous rappelle-

rons avec Malte-Brun , que c'est la philosophie

nul a préparé à la piété cette demeui'e solitaire

a romantique ; Philostrate nous apprend qu'un

LianJ nombre de philosophes grecs avaient cou-

tume de se retirer sur cette montagne pour y

mieux contempler les cieux cl la nature. Le mont

Mlios joue aussi un grand rôle dans l'orologie

si imparfaite des anciens géographes, qui lui al-

Iribuàient une élévation extraordinaire, dans la

supposition que le soleil était visible à son som-

met trois heures plus tôt que sur les rôles de la

mer Egée; mais M. de lluniboldl a réduit à sa

juste valeur celte opinion absurde, eu démon-

trant que sur la rime du pic de TénérifTe , dont

la hauteur est presque double de celle du niuiit

Ulios, le soleil n'est cependant visible que i'> mi-

nutes avant de l'être au bord de l'Océan. Nous

ajouterons qu'afln d'éviter le passage d«î ce pro-

montoire , si désastreux pour la (lotte de Darius,

Xercès lit couper l'isthme qui l'atlaihe au conti-

nent; que M. Choiseul et un savant marin,

M. uîimonl d'IIrville, ont reconnu les vestige»

(le ce canal artiliciel ,
qui a disparu par la suile

(II! temps; et nous rap|tellerons eiilin qu'un ar-

ihiterteà grandes idées proposa .1 Alexandre de

tailler cette montagne de manière .'i représenter

unrulusse qui tiendrait une ville dans sa main.

k\x sud de Salonique , mais un peu vers l'ouest

,

sVIève le majestueux Mont I.acha, qui est l'O-

uupsdes anciens (irecs; il sépare la Macédoine

(ir la Tliessalie j c'est la plus célèbre de toutes

les montagnes connues auciennemeul sous ce

nom. Homère en lit le séjour des dieux. Kllc est

nussl remarquable en ce qu'elle est prohablemeiil

une des premières montagnes ijui aient été me-
mks; Xénaguras lui accordait lo stades de hau-

teur perpendiculaire , mesure que Itarthélemy

n'tluit à 9G0 toises ; Bernoulli ne lui en accorde

i|ueiot7, et M. de neaiyour luou seulement. Vu
iidinettantavec M. Mano , géographe grec , qu'elle

(unservria neige toule l'année, elle n'aurait pat

mulusde i7oo luises , et .serait le point culminant

de toute la Péninsule orientale. Nous rappelle-

rons que , selon le docteur Clarke, tous les ans,

le}0 juin, le prêtre du village de ,S'('<i;/i/</(i va
réli'brerune messe dans la chapelle élevée sur un
iies|ilus liants sununels de l'Olympe ; c'est la con-

linuatKin d'une ancienne tète religieu.se qu'on y
ii'li'brait au teuqis du paganisme.
le géographe ne doit pas oublier il'- signaler

|ilusieurs autres villes de la Macédoine icmarqua-
liles suus bien des rapports; nous indiquerons les

l'iiU('l|iale!i d'après leur position géographique.
Ml le versant oriental du l'inde on trouve : Tm.i
MllJn^^lu ou lliiciiiA, assez grande ville, à la-

i|urlle la liMili'iiii' du Hoiiu'lit nlicy ou ciaiid

I

|MT>ol
.
ijui eM'uait une suite de poliVe siii toiitr

la ustr iliMMim qu" les lutks opiu'llcnt ttomélif,

donnait une graiule importance, et l'a fait pren-
dre même pour la capitale de celle grande division

administrative de l'empire Ottoman ; on lui ac-
corde l5,ouu habilans. Kastoria (Kessrié des
Turks ) , sur le beau lac qui porte son nom , siège
d'un archevêché grec ; on portait sa population
de 7 à 18,000 àniesi Dans ses environs vivent les

Kastaréscs , mélange bizarre de Serviensct
de Valaques.

Dans la vallée du Vardar on trouve : Uscup ou
.'^KoeiA, chef-lieu d'un sanc^ak , siège d'un arche-
vêché grec ; ou vante beaucoup la beauté de sa

position , son architecture et ses tanneries
; pop

environ io,oou âmes. Kf.upfurleu ou Kk'jprulu,
petite ville, d'environ 4000 âmes, im|>artante par
son pont de pierre sur ' \uel on passe le Vardar.
IsTiu, par ses ^Ur e fer et d'acier; on la

regarde com .'leni..,- "ancienne Stobi.

Dans le ceniit et ver» ontière orientale on
voit : ST[tOM7.A ou .SïReMMTZA , autrcfois impor-
tante par ses fortitications , et encore aigourd'huà
\^!iv ie^ sources chaudi's. Hbtrovii;h, chef-lieu

d'un petit district, qui avant l'insurrection four-
nissait annuellement près de 20,000 balles d'excel-

lent tabac connu sous le nom de Petricli. Mklk-
MK , petite ville d'environ Gooo âmes , siège d'un
archevêché grec.

Sur le versant méridional de la chaîne du mont
Argentaro est située KcstKNnii. . ville de médiocre
étendue, chef-lieu du sam^ak de son nom, avec
un archevêché grec , lii's bains chauds sulfureux
et peut-être 8000 habilans. A quelques milles de
distance, vers l'est de cette ville, on trouve plu-

sieurs lieux remarquables; nous nous bornerons
il nommer Kahatova , gros bourg , très important
par la mine de cuivre argentifère qu'on dit èlre

exploitt'e dans son territoire , et par ses nom-
lireiises fabri(|ues de chaudrons et autres usten-
siles en cuivre.

Nous placerons provisoirement ici les villes sui-

vantes, situées sur le versant septentrional du
mont Orbcio ou Argentaro ; ces villes ont Jadis

appartenu à la Servie , mais n'étant pas comprises
dans les six districts qui doivent être rendus i
cette principauté, elles ne sauraient être placées

avec celte partie maintenant tout-<1-fait distincte

d« l'empire Ottoman. I'iiiistina ouI'histina .ville

de médiocre étendue , siège d'un évêché grec et

de l'inspeclorat des mines de la Macédoine
;

M. l'aima lui accorde tu.uiu) habilans. Konsova
,

petite ville , remarquable par les deux grandes
liatallles gagnées par les 'l'urks en 1389 el UI8 , cl

par le monument funéraire élevé ^ Amiiral I".

i|ui fut tué par un seigneur bosniaque ; une ganlc

de derviches est chargée de rentretien des lani|ies

qui y briVenl nuit el jour. Nova llr.noA , iiupoi

tante par les mines d'argent exploitées dans ses

environs; Viiana, par ses forges, ses fabriques

de faux et d'armes.

C'est encore ici qu'il nous semble plus conve-

nable de placer les petites Iles européennes que
les derniers Imités ont laissées sous la domina-

tion ottomane; ou peut les regarilcr comme des

dépendances géo(;rapliii|ues de la Homélie . ces

lies sont ; TiiAssi) ( l'/ni.isos des nnriens Crées et

l'hachos des fuiks), qui n'olfre ricii de lemne-

•
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<|iiablc, à l'exceplioii de ses beaux marbres dont
ou ne l'ail aucun usage. SAUOTUR\Ki(.yaino//<rAC0
Iles anciens Giecs et Semeiiderek des Turks),
si di'cliue de nos jours et si renommée dans toute
l'antiquité par les mystères qu'on y célébrait en
riionneurdes dieux Cabires, et auxquels les plus

grands personnages étrangers s'empressaient de
se taire initier; le temple consacré à ces dieux

était un asile sacré et inviolable. C'est dans cette

lie qu'a été découvert le célèbre bas-reliefd'A-

mmemnoH, conserve à Parisau Louvre et répu-

té l'un des plus anciens monumcns de l'art grec.

Imsro (linbros des anciens Gi'ecs et linrouz des

Turks), moins déchue que la précédent e,et comme
elle consacrée anciennement aux dieiix Cabires.

LiMNo ou STALiMi^Mi (.lefn/ws •'..'S aucifiis et

Limno ou Liinni des Turks) , !a plus importante

de ce groupe. Lvmiio (M)riiui de» anciens),

petite ville avec un port, une citadelle et environ

100'< liabltans , en est le clieMieu ; on y construit

des navires marcliunJs. Cette Ile offrait autrefois

lin des quatre fameux labyrinthes de l'anti-

quité, remarquable surtout par ses 15U colon-

nes, qui selon Pline pouvaient èti-e t'arileiiient

mises eu mouvement sur leurs pivots malgré leurs

énormes dimensions. I.a U-rre sigillée, qu'on ex-

trait encore avec de grandes cérémonies des col-

lines au nord-ouest de l'ile , et qu'on vend pour le

compte du gouveiiiemeiit , a lieauroup perdu de
sa célébrité depuis que la médecine moderne a

réduit .'i leur juste valeur les propriélés extraor-

dinaires que l'ignorance et la supiTsiitioii lui

avaient altribuéeji.

I.cs villes principales de la TllESSALlE
sont

.

Larissk {Larissa des anciens
j
Jenis-

fhe/ir des Turk.s), assez (:;rande ville , si-

liit-esnr les bords de la Salampria, pres-

*|iie an centre de celle province, qni avant

la dernière guerre émit une des contrées

les pins Horis-santes de la inrqnie. Une
popnlation <|n'on portait à 3o,ooo unies

,

plusieurs fabriiines de colon, de soie, de

iiiaroi|ain et delal)ac,et siirtonl ses fa-

ineiises teintureries en roii^e lui assi-

piaieiil une place disliii(;née parmi les

(trincipales villes de l'empire. Toutes les

grandes routes de la Tlicssalie y abou-
tissent, etcontribiienl à la rendre le cen-
tre d'un rommerce étendu. I-arissc est le

siège d'un archevêché grec. Son potil de
10 arches parait être la construction la

plus renian|uable qui mérite d'être uicn-

lioniiée.

Dans nii raymi de }' milles on trouve : Tkicai.4

(Tirlinla), ville de iiiédioci'i'éteiiiliie, inipurtaiile

par son el.aliMU, par sa population e^lllllée à

l'i.ooo Ames, et parce qu'elle est l,i résideiire du
liarlia qui gouverne relie province , et d'un arclii'-

'.eqiie gri'i. Dans ses envirous sont Mtiiés les r/<'-

liles ilii (.inliin ir*;;iaf;i, siisn-plibles d'uni-

iiiin;ii' '1 •!• iiii il'- niii'IuiMiil lrJll^ l.i Uassc Al

banieouEpire;etlcsM^f«?ora(lcsliauij|ieu.\
série de monastères situés sur des pics escarnéi
et isolés, 011 l'on ne monte que dans des corbeilles
suspendues à des cordes : ces retraites cxlraordi
naires sont des cavernes naturelles ou îles cliam
bres taillées dans le roc; aujourd'hui un U'
compte que dix de ces couvciis.

'

Touiis.\vos, petite ville, renommée par la f»
brication de ces étoffes légères , tissues de colon
cl de soie, connues dans le comniercc européen
sous le nom de bourres de la Grèce. Amdela
MA , dans la vallée de Tempe , gros bourg auniid
on accordait eooo liabilans, dont la iiiuna,.

étaient occupés à la fabrication du 111 de cotn,
rouge , regardé comme le plus beau de lou' IVm.
pire. Baba ou Baiia Hassam, renommé par limême industrie, mais habité presque exclusive
ment par des mahoinélans. Piiausala {StiUUd/f
des Turks), à jamais mémorable par la viclujie
ii'inporlée par César sur Pompée, et encore as-
sez importaute par sou industrie , son comimict'
son siège grec épiscopal , et par sa poimlation une
les uns portaient à 5 et d'autres à 7uuu .inies. ^u||J
venons de décrire à la page piécédeule le My^,
Ulyupe compris dans ce rayon.

Les autres villes les plus remarquables de |,,

Tliessalie sont : /AuonA, gros village siUit mic,

de la mer, chef-lieu du canton de ce nom, uj.

guère si llorissant par la culture des vers à suu'

qui lui rapportait annuellement de» sommes trri

considérables; go!:v;M'né par ses propres lois, et

riche canton l'oimait une espèce de républlmio

qui ne reconn.''.issait que l'autorité !" la sullanr

Validé. VoLo, petite ville, renianiuablc pir le

beau golfe auquel elle donne le nom . iiiaisi|ui n'a

rien de l'importance de l'ancieniii' Drmitrinde
station navale qui , avec CliaUis et r.orintlie!

était censée dominer la Grèce. Tikiiu
, |ii'|ite ville'

avec un beau porfà l'entrée du «oHe de Volo

avant les derniers troubles r'était un des plus

lii'<|ueulés de l'Archipel
; on lui accordait au-

dessus de iioou âmes.

La BULGARIE et ses dépendances nous

onVent les villes suivantes :

SovHi.K (Triaditza des lUiigares), située

entre l'Iskcr et la Mssava , et environ-

née de hautes montagnes
, gi-:niilc ville,

mal bâtiecommcprcs<|ue toutes les antres

villes de la Tiihf.'.ic, résidence irnii mé-

tropolitain grec et d'un ari'iievéi|up ca-

tholique. i)n la regardait connne le clier-

lieii du .sandjak de son nom ,et elleclait

censée la ca|titale de reyairt de Koiiiii-

lli. .Son commerce tlorissaiit ét.iit ali-

menté par plusieurs fabriques (kMlrajis,

de soie , de labac et par de nombreuses i

taniieri'!s. Ou lui accordait do|i(iLs 3ti
|

Jn.squ'ii 50,000 habitans.

Dans un invon de 40 niilles on trouve: liiiui) l

(Irhlemail), lies petite ville , sur le ^raild rlicliiiii
{

de ronst:iuliii<iple, on i iiiiMiieiiii' .i y inonlci li

ll.ilk III p'illl |M5>rl !• liinieUX dl'llli' UUIlillii
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nnulu Derbend ou Parle de Trajan,

'ItMte «le» **'** •*'""•' '""'" "l''"'!»"*^'-' * ""l *"'

iJreur.
Samakof. petite ville, dans une haute

illée
imporlante par ses mines de fer cxploit<!es

*.' ,,i,'loug-temps,et par les florissantes usines

".'|,j„ travaille ce métal. Dans ses environs est

«iiuéc la fameuse gorge nommée Kis Der-

hmd il<". 8***^ '* î*""'" BiTl)cnd et ses bran-

lif. forme la grando position militaire centrale

miidomiDe la Turquie d'Kiirope. Uuimndjia (Dup-

reusée appartenir à la Macédoine , autre
lllïM).

située dans une haute vallée , et flo-

nssanlc paf '•'* •"'"''* *'•' ^^^ ''' "*•" voisinage,

loiit on travaille le métal dans ses forges ; on lui

afcorilf cooo liabitans. Bkrkofdjia (hergovars),

nrijie ville , importante parla riche mine d'argent

! -luiliic dans ses enviions; Mustai-ha Palanka,

nu ses forlilifallons ; Nissa , parsesfortilications,

sin siège épiscopal grec 1 on lui accorde environ

iooo liabilans.

CiiouMi-'^ OU ScHOUMNA, agréablement

iiHlie sur une colline , assez grande ville

'ilaniielleon accorde au-dessus de 30,oi)0

iiabiians cl qu'on place justement parmi

les nriueiiKUix
boulevards de l'empire , et

iiiiedes plus fortes positions de l'Europe.

la crandc circonférence qu'embrassent

sis fortifications irréKiilièrcs , les vallées

qui coupent le terrain et l'escarpeinent

jfs nciUes, sont des obstacles qui s'o|)po-

sfiitaulilocns el .1 l'altaque de cette posi-

tion Parfailemcnt en sftrelé contre nu

bonibaiiicmcnt , elle a un espace suflisant

iiourfonniir aux besoins de l'année <|ni la

défend ;
c'est \^ point militaire le pins

imiMiiUiul de la Turquie Oricnlalc ; elle

occujtc le centre on viennent aboutir tou-

tes les roules des forlercsscs du Danube

(l doit partent celles (|ui , à travers le

lialkaii, se dirigent vers la mer Noire et

jaTlirace. néjit cette positictn était im-

imrtanlP sous les "•)inains;des inscrip-

lioii»liititii'K,U'ou^ es dans ses environs,

prouvent que des troupes considérables y

fiaient cliargées de défendre le passage.

Clioiimia occupe aussi une place distiii-

piécpar son industrie et son commerce
;

elle possède plusieurs filatures et fabri-

ques desoie, (te nombreuses tanneries, des

fonderies de enivre , et se dislingue sur-

tout par le talent de ses cliauilroiuiiers

et ferblantiers, regardés comme les plus

liabiles de toute la Turquie. On doit citer

aussi le mausolée du célèbre amiral llax-

mn-Par/m.

|iau« on rayon de 68 milles on trouve : Madaha ,

crus village ilnns les environs de Choumln , (|u'ou

<litliabil(' nnit|ui'tiM-nt par ïooo femmes mnhomé-
lines, vivant en cumuiunautO et se recrutant de-

puis long-temps de toutes les jeunes el belles per-
sonnes des pays limitrophes qui veulent se sous-
traire à la vengeance d'un mari ou de panms
irrités parleur mauvaise conduite. C'estdans celt«
singulière colonie que les Dëré-Beys choisis-

saient leurs Guvendés, qui en temps de guerre,
armées de pied en cap , les suivaient à cheval
dans leurs expéditions contre l'ennemi. Kasckad
(Hazargai'd), petite ville assez commerçante, re-

marquable surtout par sa belle mosquée. Tur-
LAcu ou ToHLOuui , petit village que nous ne ci-

tons que pour mentionner, d'après le docteur
IScale , le berceau d'une secte de derviches er
rans vivant aux dépens de la stupidc terreur des
Turks, qui croient, à l'aide de présens, pouvoir
être délivi-és des ravages de la peste , des trem-
bleiniïMS de terre , de la disette el autres fléaux

dont les menace un vieux fripon que ces derviches

mènent avec eux , et qui y a sa station princi-

pale-, ce personnage extraordinaire, de même
que le Xamoixis des anciens <îètes el le Dalaï-
Litnia des Tibétains , est regai'dé comme un dieu
iiiciirnt'vl traité avec les plus grands liunneurs.

KocTsciioi'K , assez grande ville, importante par
son industrie et son commerce, siège d'un arclie-

vêelié grec; un lui accorde 30,oou habitans-, les

foiiiflcations de (^ iurge l'o , situées sur la rive

gnuelie du Danube, doivent être démolies, être
faubourg appartiendra à la Vnincliie. Silistrik

(hristra), assez grande ville, à laquelle un s'ac-

corde adonner ^u.oou habitans, importante par
.•iiu commerce et enrure plus par ses furtiflca-

tioiis, el parce qu'elle est censée être le chef-lieu

de l'eyalet de son nom , qui comprenait toute la

ligne des forteresses du Has-l>anube.

HA7.ARIIJIK, petite ville, importante par sa po-

sition et par son commerce -, \Var:<a , par sesfur-

tilications, par son port, qui est le meilleur de la

Turquie européenne , sur la mer Nuire , et par sa

population qui avant la dernière guerre était es-

timée à lC,oou ftmes, et parce qu'elle est la rési-

dence d'un métropolitain grec ; Oarnaiiat (Kari-

nabad) ei pAnAVAoi, par leur position sur les

grands chemins militaires, au milieu desdéHlés

du Kalkan , Aioos , par ses sources thermales
et le granit marché qu'un y tient. Ukmir Kapu
(|iorte de fer), délllé célèbre et très important
dans le Dalkaii , qui mène de Sclimniacn Kuniélie,

fi Stareka dans la Bulgarie.

Voici les autres villes les plus remar-
quables de la lUiLGARiE :

Sur le Danube un trouve, outre RriTscuouK et

SiLisTRiK déjà décrites, les villes suivantes : Vi-

iiiN , chef-lieu du sandjak de ce nom , assez grande

ville commeri;ante , siège d'un évèché grec, el

une des plus importantes forteresses de l'empire;

ou lui accorde <ie 'jo à 'is.uou habitans. ISicoruLi,

chef lieu du sandjak de son nom, siège d'un ar-

chevêché grec , d'un évéché catholique . ville for-

lillée, assez commerçante, avec environ «0,000

liabilans Sistova (Srhstab), Importante par set

fabriques de coton et ses tanneries, par son rom-

ineree florissant . et par sa ptipiilulioii qu'on por.

lait à 'j 1,000 âmes IUs:>uva dlisjoval; et Hihsova
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\m leurs fortillcations ; Matciiin , Isatchi et

TouLTCHA , places fortes destinées ii défendre la

rive droite du Danube -, à Isatchi se trouve un bac

qui est le passage ordinaire entre la Basse-Bul-

garie et la Moldavie ; l'oultcha commande la plus

importante bifurcation du Danube. Toutes ces

forteresses ont acquis une nouvelle i^nportance

depuis que les Turks ont été obligés de céder les

fortifications de Bralla , de Giurgevu , de Tourna
et autres places sur la rive gauche.
Dans la Tartarie DobrouiUie nous citerons Baha-

Dach , assez jolie ville , près du lac Rasseln , im-

portante par son commerce et sa position mili-

taire ; un bel aqueduc y conduit l'eau qui sert

à la consommation de ses liabitans , qu'on éva-

luait au-dessus de lo.uuu. Vers le sud un trouve

Iss traces d'un ancien lit du Danube, et les ves-

tiges d'une muraille romaine qui en suivait le

cours. Presque au milieu de la Bulgarie est située

TuiNAVA, entourée d'une forte enceinte, et siège

d'un archevêché grec ) on lui accorde I2,uuu

âmes.

La vaste contrée , connue depuis long-

temps sous la dénominaliond'ALRAME,
olfrc plusieurs villes considérables, dont,

avant les derniers troubles , la principale,

sous tous les rapports , éUiit :

Janina {lanitta des Albanais, Yania
des Turks), située presque au milieu de

la Basse-Albanie, dans une situation pit-

toresque, sur la rive occidentale du lac de

Janina , assez bien bâtie , mais avec des

rues étroites et mal pavées , à l'exception

de celle du Ha/ar. Janina est une ville

ouverte , dominée par deux fortes citadel-

les. Tune construite sur la péninsule qui

s'avance dans le lac, et l'autre nommée
Litharitza , bâtie sur une roche escarpée

située au milieu de la ville. C'est dans la

première de ces forteresses que .se trouve

le sérail du pacha ; le célèbre Ali-i'acha

résidait ordinairement dans un palais qui

y est renfermé. Il avait en outre fait bâ-

tir un autre palai» d'une inaKiiiticence

vraiment royale dans la Litharitza ; tou-
tes les ressources des arts de l'Luropc

civilisée avaient été mises à contribution

Iiour son ameublement. Oe simple chef de
ilephtes, cet homme extraordinaire était

parvenu peu-à-peu â se rendre maître,

non-seulement du sandjak de Janina,
mais aussi de ceux de Uelvino , Aviona,
Elbassan ot Ochri dans l'Albanie, et de
Tricala dans la Thcssalie. Maître absulu
dans tout ce qui regarde l'administration

intérieure de ces vastes provinces, faisant

des traités de paix ot d'alli.nice avec les

souverains des pays limitrophes et avec les

principales puissances maritimes de l'Eu-

roiM' qni lenaieiit des représenlaiis à sa

'i^:

cour, Ali-Pacha ne reconnaissait (iiied»
nom la suzeraineté du grand-seiRnenr
auquel il payait un tribut annuel, ij Jl'
tait formé une flottille de quciquescorvci
tes et une armée forte de 20,000 hommes
mieux organisée et mieux conimand^P
que tout autre corps ottoman, AssiéeéVn
1822, dans la citadelle du lac, il lermjnn
misérablement sa longue vie et son rèe p
souillé de crimes. Mais l'histoire imnar
tiale attestera à la postérité que, nialerii
sa tyrannie atroce , ce despote avait rendri
Janina une des villes les plus florissaiiie*
de la Turquie ; sa population s'élait cIp
vée ju- vi'i 40,000 âmes-. Ses habitans
étaient presque à l'unis.son des cités lia
lienncs, dont ils avaient adopté insensi
biement les mœurs et les usages. Oiiavait
établi non-seulement plusieurs «èoL
élémenlaires , mais même un hicée oii

l'on enseignait les langues aiicieiiiies et
modernes

, la philosophie et les iiialhéma
li(|ues ; il y avait une bibliollwfue »«_
blif/ue nssez riche

,
et quel(|uesp<'!gocians

qui faisaient des affaires de librairie assez
considérables. Durant la calaslropiiedui
termina le règne d'Ali-Paclia et les trou-
bles qui la suivirent , tous ces établisse.
meus littéraires furent détruits, et le

commerce de Janina et son iiuliistrie nui
avaient pris un si grand développement
disparurent. Cette ville parait n'être Im-
bitée maintenant que partcpielqucs niil-

liers d'Albanais mahouiétaiis et par de:»

Juifs.

Dans un rayon de il milles on trouve : Mtzzovci
petite ville située sur la grande route de Janiiià

à Tricala, ce qui la rend très rommpp(antc;oii
lui accorde près de 7000 habitans Vala'quts,

W

MTZA, petite ville d'environ 4uoo habitans, ou
Ali-l'acha avait un sérail. Frkmitiii et Ci.mssolk»,

petites villes importantes parleurs toillfifalioiis,

surtout la seconde ; ARGvnu-C.ASTr.u (Krijir-Kasiri
i

à laquelle on accorde de 4001) à 9000 àtnes. I,i-

Boovo, tristement célèbre par les atri)(-iti>s nu-
réespar la rrurllc Clialnitza , sœurd'Ali-Parlia,

qui y faisait son séjour ordinaire. Dii.vi>o(Di'lu'

nia), chef-lieu du sandjak de ce iioni, 3mt
«rande ville, avec uu château loit, dontlaim-

pulation parait avoir beauronp iliiiiimit'^un lui

arrordait encore 8ih)0 .inies il y ;i quelqurs an-

nées ; l'uiLATi;» ou l'iiiLdTi , rhef-lieu dfs Pluh
1rs, peuplade albanaise ntalioinélaiie, i(iin(ii

M'e (le soldats belliqueux. I'aiiamitiiu , chef lien

des J'aramitliiotfs , tribu de piistciirs, tldnl une

p.irlie se lait redouter | ar ses bri,i;,iiiilaj,'t's, Sdui,

rhef-lieu du canton iipi c et rorailliiix lialiili |i,ii

les Sotilioi.'-s, si rélèb'es par l,i htiit;»!' cl lutui

'jiie résistance qu'il' oppuMirent à Ali-I',irlia,

•ipres la mort de ce lyt jii les Suuhutcs [laraistenl

jwir repeuplé
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fit que de

seigneur,

i\. 11 s'c-
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hommes,
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Mpeuplé one partie de leurs villages di-

iils et repris leur liberté. Nous avons ùiik ié-

1^ dans le rayon de Larissa , Tricala elles Mé-
'

IRA qui »e trouvent aussi compris dans celui

ï Jinin»- Mais nous ajouterons que c'esJ, dans la

iilée de Janina
que parait avoir existé la ville de

Il no>E »' renommée dans toute l'antiquité par

Tcélèbre lemple de Jupiter et Voracle leplus

Ineien de la Grèce. Le temple du dieu était en-

ronné d'une
épaisse forêt , dont tous les arbre»

"aient le don de prophétie ; les chênes sacré» et

'1 colombes qui vivaient sous leur ombrage

luienl censés
répondre d'une voix intelligible aux

,,„stioD5 des mortel».

Voici les autres villes les plus remar-

quables de I'Albasie :

Daos la Basse-Albanie (Epire et partie de l'A-

„,„iectdcrEtolie) nous citerons : Arta (Nar-
"

,iége d'un archevêché grec , ville naguère

iKs'floiissante par le commerce qui y avait pris

Ltand essor, et avait porté sa population au-

tessus de 9000 âmes. Salacora , avec de vaste»

ulineselun port sur le beau golfe d'Arta, siim-

"rtanlpar ses pêcherie» abondante», par les

uiles forêt» qui recouvrent ses promontoires et

Irf
nombreux port» qu'il offre aux navigateurs;

«lasora est regardé comme le port de la ville

d'Aria. Prevesa, située à l'entrée du golfe d'Aria,

Mlle
naguère 1res florissante , avec un port re-

tarda comme le principal débouché des produits

le la
Basse-Albanie; on lui accordait au-delà de

jowhabitau» presque tous Grecs-, tout près ou

rtil le» ruine* de l'ancienne Nicopolis , bâtie

Bir Auguste, pour transmettre à la postérité le

«menir de l'éclatante victoire navale remportée

aaoi M» parages et qui le rendit mailre du monde.

Piicj, petite vill* » naguère très florissante par

VA commerce , favorisa par le» privilèges dont

tlkajoul pendant la domination vénitienne, et

linportante par sa position sur un haut rocher co-

iiaue, dont trois côté» sont battus par la mer ;

i efcesl presque déserte depuis 1819 , époque ou

1
Kl liabiUn» préférèrent émigrer à Corfou et à

Paioplulùlquedcdevenir sujets de l'empire Ot-

loman. BiiTisTRo, pelile forteresse autrefois vé-

mlienne , avec un petit port et des pêcheries con-

iiilérablpj. CiiiMKKA (Kiuiera) , canton des »au-

iijn Chimariotes, qui vivaient île piraterie sur

wreldebrigaudagessu. terre; ils forment cn-

(«te une es|ièce de république militaire , qui ne

reconnaissait que de nom la suzeraineté d'Ali-

Patba.ftqui conserve encore son indépendance
;

leltepeuplade belliqueuse fournissait d'excellen»

Llilats k la république de Venise et au royaume

[leXaples.

j Oans l'Albanie-Moj nne nouaciteron»: Vai.oma

||t\loni), siège d'un évèclié grec, importante

Inrtuulpar sonl)eau portet par la grande quan-

llil* de goudron et de poix qu'elle fournit ii l'ar-

Imal de Venise. M. (init lui nrronle binxi linbi-

|laiis.T)Fri.KM, petite ville â laquelle la naissance

IrUi-Piii lia a donné une triste réiélirilé. l)i catks,

Ifelite villi' , re^'nrdée eonnne le etii'f-lieii île la

iHadirruse tribu albanaise dis ./<»/',> v, >|iint le

gouvernement e»t patriarcal et dont une partie a
adopté le» dogmes de l'islamisme, tandis que
l'autre est restée fldéle à ceux du christianisme.
ïiËKKt{/irnaoutJieligradi,cQnnue dans le moyen
âge sous les noms bulgaro-slavons de Bfxigrad
et Balagorod (ville Blanche), siège d'un arclic-

vêclié grec ; on lui accorde 9000 habitans : dans
ses environs très mal cultivés vivent quelques Bo-
hémiens. F.LBASSAN (llbassan) , chef-lieu du sand-
jak de ce nom , siège d'un évèché grec ; sa nom-
breuse population parait être réduite â environ
4000 âme». Durazzo (Pyrrachium de la géogra-
phie ancienne), petite ville, avec un port sur
l'Adriatique, jauis reflige des pirate» qui habi-

taient dans ses environs; on lui accorde suuo

âmes , dont les chefs spirituels sont deux arche-

vêque», un catholique et l'autre grec. 1

Dans la Haute-Albanie on trouve dan» le bassin
du Urin encore si imparfaitement connu : Ochrida
ou Ociiui , ville qui parait-être assez considérable,

chef-lieu du sandjak de ce nom et siège d'un ar-

chevêché grec ; on dit qu'on exploite une mine
d'argent dans se» environ». Le Haut et le Bas-
DiBRE sont les chefs-lieux de deux cantons sau-

vages mais fertiles, qui ont fourni beaucoup de
soldats â la milice algérienne , et dont on a vu
quelques-uns monter sur le trùnede cette turbu-
lente oligarchie militaire. Dckaoin , ville qu'on
cherche en vain sur le» carte» de cette région

,

quoiqu'elle paraisse être le chef-lieu d'un saudjak
qui en prend la dénomination , et dont le terri-

toire est une des parties les moins ronnues de la

Turquie européenne. Perserkndi (Prisrendi ou
Perzerin) , chef-lieu d'un saniljak de ce nom ;

M. Palma lui accorde 4uuo maisons ; son territoire

est aussi imparfaitement connu que celui de la

précédente; ses habitans, Slaves et Albanais,
passent pour être aussi sauvages qu'inhospita-

liers. Alkssio (Alise, Lesch), petite ville, impor-
tante par son port â l'embouchure du Urin , siège

d'un évèché catholique , avec environ zouu habi-

tans ; on y voyait le tombeau du fameux Scan-
derbeg. Dans ses environs est le canton de Za-
Vrina, composé de 32 villages peuplés d'Alba-

nais féroces , qui conservent encore leur indépen-

dance. CroIa (Ak seraH/ , qui parait être la ville la

plus remarquable du pays AesMirditfs, n'a qu'en-

viron cuuu âmes; elle était sans douti> beauroii|f

plus considérable lorsqu'elle était la résidence de
.Sranderbeg ; son importante forlcressf , jadis

asile de ce guerrier célèbre, était devenue de nos

jours le nid des rebelle» Albanais ; prise eu 1831

par le graiidvisir, elle a été démolie. Cette poM-

plade albanaise eathuli'Uie conserve une sorte d'in-

tlépendaiiee ; elle se gouverne par ses lois , choisit

ses magistrats, s'Impose elle-même, et ne fournit

aux armées ollomanes qu'un contingent déter-

miné; les Mii'dites exercent publiquement leur

rulte.else distinguent iivantageiisemeut dos au-

tres Albanaisgrers et malioinétaiispar unegrunde
loyauté et par quelques idées de morale. Ils ont
lU'uxprink ou chefs, un spirituel , qui esU'abbe

mitre ilOror/ifr ; l'autre temporel, qui est un
seigneur de la fi\iiiilledes/,»'<7i/. (»ii exagère sans

doute lieaiirotip trop leur nombre en le portaiili

'.'jo.ooo aines.
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ScuTAHi ( Iskanderie dos Tiirks , Scodrr des
Albanais, Scodra des llly riens), située entre la

Bojana et la Urinassa , à l'endroit où la première,
en sortant du lac du même nom, reçoit la seconde ;

c'est une grande ville, naguère fortifli'e, et floris-

sante par son commerce et par la cour brillante

qu'y tenait le courageux et intelligent Mustaplia;

maintenant elle est très déchue et remplie de
ruines. Sa citadelle , où se trouvait le beau palais

de ce pacha , bâti et meublé à l'européenne , bom-
bardée pendant le court siège de I83i , n'offre

plus que ruines ; on travaille à en relever les

remparts. La population de Sculari ne saurait dé-

passer aiuourd'hui so.oou âmes ; elle en comptait

peut-être 3S à 4u,ouo avant ses derniers désastres,

nialgr*' les vastes espait-s entièrement occupés

par des jardins, des cimetières turks et des places

ouvertes sans maisons. Celte ville est le siègt- d'un

évi'tiié grec et d'un évéclié catholique. Avant les

«derniers évèneniens, s*»n pacha était regardé

ronime un des plus puissansde la Turquie d'Ku-

rope ; le célèbre Ali n'avait pu le soumettre à

sa domination; c'était pour ainsi dire un état

vassal plutôt qu'une province de l'empire. Dulci-

r.>o (Olfiun en turk), petite ville, avec une rade

et environ 2U0O habitans , autrefois occupés plus

de piraterie que de commerce ; on les regardait

jusqu'à ces derniers temps comme les corsaires

les plus redoutables de la mer Adriatique ; au-

jourd'hui ils s'occupent exclusivement de la vente

de leur huile et de l'allégement des gros navires

qui ne peuvent entrer dans la Bojana. Antivari
(T/Var/ des Turks, i/nr des Illyriens), petite ville,

siège d'un archevêché catholique, située à une
heure de la rade de son nom ; le sel qu'on y fa-

brique et l'huile qu'on recueille dans ses environs

sont les principaux articles de son commerce

,

aujourd'hui peu important; on estime sa popula-
tion au-dessus de 60uu âmes.

Cktigne ou Cettina , très petite ville , chef-

lieu du Monténégro {Czeriut-Oora des Slaves

,

hara-Tag des Turks et Mal-his des Albanais)

,

canton remarquable par la féroce bravoure de ses

habitans, qu'un peut regarder comme tout-à-fait

Indépendans de l'empire Ottoman. Leur gouver-

nement est une espèce de république , avec un
conseil et un chef suprême , dont l'autorité limi-

tée rcnrontre enrore un pouvoir rival dans l'é-

vèque du pays. Cinq villages Serviens-grers et

rinq villages Mbanais-rathuliques dont la popula-

tion est estimée à environ 30,000 âmes , sont les

alliés lidèles des Monténégrins et jouissent d'une

égale indépendance.

La BOSNIE et ses dépendances offrent

les villes suivantes :

Bosna-Sera» {Serajevo en illyrien)

,

grande ville, située sur la Migliazza ou
Miliaska , affluent de la Bosnii , sur un
niateau élevé el couronné de montagnes
iioisées. Des murs épais de deux toises

forment son enceinte , et de petits forts

défendent la ville haute. Le .sérail ou |)n-

lais construit par le sultan Malioniet II,

une ou deux de ses nombreuses uios«|ui'e.'»,

quelques-uns de ces bains, et le i,i„

considérable de ses ponls méritent d'é
mentionnés. Ses fabriques d'armes 1

lames, d'ustensiles en fer et en cuivre '<i

orfèvrerie, ses manufactures de laine el
de coton ,

ses tanneries lui assignent 1».

rangimporlant parmi les principales villes
industrieuses de la Turquie; elle este
outre le centre non-seulement du con?
mercede loutc la Bosnie, mais aussi 1
commerce de transit très considérable nni
a lieu par des caravanes entre Salonin ,«

et Janina. Bosna-Seraï est le sièee de
principaux capitaines héréditaires «ni
gouvernent la Bosnie , dont elle est censiê
la capitale

, quoique le pacha ù troK
queues de celte grande division de l'cm
pire réside à Traunik. Malgré l'cion'
nante disparité d'opinions émises sur h
nombre d''»abilans de cette ville nois
n'hésitons pas à lui en accorder environ
70,000, sur des renseignemcns nj
nous nous sonnnes procurés iiendaiu
notre assez long séjour dans le Littoral
Hongrois.

Dans les environs immédiats de celle gramip
ville se trouvent les bains de Sf.rajrvsko

, et (hih
ques milles plus loin, au nord el au nuril-oiirsi

Vaukscu, VissoKO et Kuesskvo (Kreclievo Kres-
sovo) , petits lieux imporlans par leurs foms el

par les mines de fer exploitées dans Icui' tuisj

nage. Plus loin encore et dans un rayon de {•

milles on trouve : Trakmk , ville je intMiocré

étendue ,
avec une citadelle cl peut-èlre 8oou lia-

bilans; c'est la résidence actuelle du visi^paf||3

de cet eyalet; la Porte lui donne le vain litre dt
vitir de Hongrie; c'est un des plus riflifs Je
tout l'empire , et sa cour conserve Ions les (ligni.

taires de l'ancienne cour royale de Bosnie, banj
les environs immédiats de celle ville on voili/u.
nitza, village où se trouvent ces lamtuses
mines d'or attribuées à la Dahualie el jadis a-
ploilées avec tant de profil par les Komains; tilfs

offrent de grandes excavations, dont les liabi

tans, parsuperslilion, n'osent approf lier. A ipirl

ques milles plus loin vers le sud-sud-est est sitif

Foinitza. gros village, important parlisn
elles mines de fer exploitées d.ms siin voismaj,'

Vra1)i:k el Maglaï, petites villes sur la \\m\\i

importantes par leurs fortes ritadillcs, Tui/ii^

par ses riches sources salées ; Srhh.um'k
, |iaité 1

qu'elle est le chef lieu d'un sandjak

,

/wukmJ
(Isvornik), assez grande ville, une des trois pii

ces principales de la Bosnie , rlief-lieii du sandjak

de sou nom ; on lui accordait il y a quelqurs an

nées jusqu'à I4,ooo habitans; son territoire pos-

.séde des mines de plomb. Mdstaii, sur la %•
nnla, dans la l>almalie-()tloin.iiie

, ville de mé-

diocre étendue , d'enviriiu 'Juoo âmes , tlorissanle 1

par son imliislrie et son funinierre. et remar-

quable parle i>unl en pierre d'une seule arclie,

(oiislriiil dans la

ftptii par un

infrteille h caiis

iju'i!
dit n'avoii' p
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Ir Vorbas sont sil

porlanlcparsacit

,1 parce qu'elle a 1

liques (le la Bosn

rrJulle à environ

lieu du saniijak de

une in trois prin

}«ez llorissanle p

(rie; M. l'aima lui

Ijnlioue offre des 1

Mifonvoit.'Brnii;

{«nies villes iinporl

,{JanslaI)almalie

ilVihiiuii ^000 liai

i.iiile qui mène de

IWiiio, ce qui la u
vsM ( l'rebiii) ,

[liai

ijIliuliquc;onluiat

i'aiiNses'nMionMil
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jl,,,iit ilniis lasucundemuilië du xv* siècle, et
"*

i.j^
par un vuyageiir inudcrnc cuninie iiuc

.rvcilli'
•'' caiise ilc raniplitiKlc «le sa corde,

"".:,jil n'avoir pas moins de 300 pieds.

y, 'le bassin de l'Unna on trouve : Uiuacz , pc-

,ievilledc
suuoàmcs, regardée comme une des

iriij
iiriiicipales forteresses de celle partie de

vnipirei '<'"" • P*'''* *'""• '"'P"'''an'e P»'' ses
'

(lljjjlioiis;
KAMeNORAi) et Staki-Maïdak, par

L. il parait que dans la 'oanlieue du Kamcn-

"Von explo''^ """' ""^"^ •"'"* •l'ai'gent. Sur

l(
vcrlias sont situées : Jaïcza ,

-'•- -="-
=polile ville , im-

Irtiintc par sa
citadelle, par sa fabrique de nitre

'înai ce
qu'elle a élé la résidence des rois callio-

I gU tic 'i* Bosnie ; sa population actuelle est

(JuiU' à «iivifon 20UO âmes. Bamialouka , clief-

Ljusandjak de son nom, assez grande ville,

ne (1rs liois principales forteresses de Bosnie

,

'i(sfZ
florissante par son commerce et son indus-

L. M. l'aliO'i l"' accorde 16,000 liabitans; sa

bjaiioué offre
des eaux thermales. Le long de la

Lf 011 voit : Bi.iiiu (Gradisca-Otlomane) el Bhod ,

nlitcs villes importantes par leurs fortiHcations;

II dans la Kalmalie-Olloniaue, I.ivno, petite ville

il'iiitiioii
'iw liabitans, située sur la grande

Imlc qui mène de la Ualmalie-AulricliiciiBe eu

|.'i,iij(_
fcniiila rend assez commerçante; Tiit.-

j,i.„,
(în'biii) .

place forlillée, siège d'un évéclié

(.lilioliquc ', un lui accorde environ lu.ouu bubilans.

Nous avons déjà inciitionii»5 les lies

i,niici|>ales qui apparliciuieiil à oelle pr-
i,eilcr«in|)>>'<^

Olluiiiaii. IMniiiteiiaiit il ne

lions reste qu'à décrire les villes elles

jifiix les plus reuiarqiuibles de la grande

Ile lie Candie ,
que le sultan a mise en

ilfiiùl entre les mains du vice- roi d'E-

syiile.poiir le dédoniniaKer des dépenses

i

Je la guerre de Morée ; elle formai ll'eya-

lelilcKirid.

j

CAsniK [kirid en lurk), ville de inédio-

trectniilue, <"'
.
q"<>iqu«^ capitale de l'Ile,

1res décime en comiiaraison de ce qu'elle

(lait lorsque les Vénitiens en étaient les

maîtres. Les l'ortilicalions qu'ils ont éle-

vws sont assez bien entretenues , mais les

misons (pi'ilsavaient bftiies sont tombées

ea ruines et le port est presque cnlière-

iiifiil l'omhlé. Le palais baliilé par le pa-

(lia et ses nombreuses savohneries niéri-

llenl d'étiT mentionnés. Candie est la

|itsiilence de l'archevt^qne de (iorlyne ; ce

|irélat grée jouit de grands privilèges et

lient nii raii(,'éniinenl dans l'église orllio-

lioxe grecipie. Nous rappellerons i\m le

siépMinc les VtMiiliens y soutinrent pen-

ilaiit ;t ans eonlrc toutes tes forces de

l'eniiure Ottoman , esl un des plus uiému-
ralilesdcriiisloire moderne.

34 milles on trouve ; les ruines de l'ancienne
Cnosscs , qui était la capitale de l'ile , aux beaux
temps de la Grèce , et où se Irouvail le fameux
labyrinthe, dont il ne restait plus aucune trace

du temps de Pline. Standia, Ilot au nord-nurd-est

de Candie, important par ses beaux ports et par
«es carrières de marbre et d'albâtre. I.e Mont
PsiLORiTi , si célèbre souslenomd'luA-, les Grecs

croyaient que Jupiter y avait été élevé par-les

Corybantes; nous avons déjà vu que c'est la plus

haute montagne de l'Ile. Hacios-Uëka , petit vil-

lage près de l'emplacement de Gortxna, qui

sous les Romains elTara toutes les autres villes de

Crète ; les nombreux' débris de curniclies , de

colonnes , etc. , etc. , attestent encore sa magni-
licence. Tout près se trouve, selon Tournefort,

une vasle caverne, qui par mille détours , .sem-

bl;il)les à des rues souterraines , s'étend sous une
colline située au pied du mont Ida. Parmi une in-

liuitéde routes qui mènent à '*es recoins ou .iils-

dc'-sac , il se trouve une allée principale longue

d'environ 1200 pas, qui abuiililà une grande el

belle salle, haute dc7à 8 pieds. Malle-Urun pa-

rait croire que cet antre naturel a pu être ngiandi

par les hommes, alln d'y trouver un asile en

temps de guei le ; il ne doit pas être confondu

,

comme un le fait ordinairement, avec le fameux
l;ibyrinthe de Cnossus. Castkl-Pkuitisa , village

habité par les Ahdiutes, tribu de patres et d'a-

j;riculteurs qui vit dans une sorte d'indépendani c,

mais s'adonnanl pur fuis au brigandage et même
à la piraterie.

Les autres villes et lieux les plus remarquables

de l'Ile sont: Rktvmo ,
petite ville d'environ cooo

âmes, chef-lieu du sandjakde .son nom el siège

(l'un évèché grec , avec un petit port. I.a Suiia ,

Ilot important par ses salines, ses forlillcalions ,

el par le beau port qu'elles protègent , regardé

romine le meilleur de toute l'ile; le vire-roi d'K-

(;.v pie veut y établir un grand chantier de coo-

hiriiction pour sa marine ; il a déjà ordonné la

restauration et raugmenlation des ouvrages qui

lerendent le port. Un voit dans ses environs deux

l'iiormes citernes qui ont appartenu à l'ancienne

./ nipli imalt: I.a Caska (Cydonia des anciens

(Jrets), ville de médiocre étendue, chef-lieu du

sandjak de son nom el siège d'un évèché grec ;

son pelil port esl aiijo.nd'hui le plus fréquente

(le toute l'ile . el n l'ail ia première place coin-

Hierçanle; ou lui accorde 12,000 habilans. Gaiia-

II' SA , autre ilôt , auquel ses foi lillcalions natu-

relles, son beau port et les brigandages commis
[lar les forbans i|ui en avaient fait leur Repaire ,

ont donné de nos jours une triste célébrité. Spha-

MA , cllef-lieu des SphakioUs, population belli-

queuse établie dans les vallées formées par les

Montagnes Btanriies , le long de ta c6le sud-ouest

(le l'ile; celle peuplade, compo.sée de pisleurs,

d'agriculteurs et d'artisans , n'a jamais pu èlre

entlérenienl soumise ni aux Vénitiens ni aux <»s-

iiianlis; elle s'est rendue souvent redoutable aux

navigateurs |iar ses pirateries. SriNAi.oMdA , p''it

forteresse sur la lôte septentrionale, avec un

bon port.

liau>$.s'miio»Mmmc.liatseldansniHayond. possecsïoks. NoUb vurrons dans la do-
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scription de l'Asie et de rArri<|(ic Ollunia-
iies quels sont les pays qui, hors de
l'Europe, dépendent encore du ^rand-
seigneur. Nous avons déjà signalé les dif-

llcullés inséparables de l'évaluation de la

superficie et de \a population générales
de l'empire Ottoman. Ici nous nous bor-
nerons il faire observer, qu'en excluant

du calcul tous les pays seulement vassaux

Principauté de

coNFiHS. En comptant les six districts

qui en ont été détachés au couiinencement

(lu siècle , et qui ii»' lui oui pas encore été

rendus, cet élat continc au /*yrrf,avec

Icstionlins Militaires Aulricliiens. Wegt,
avec la principauté de Valacliie et avec la

lUilgarie. An **/rf, avec la Homélie, la

Macédoine et l'Albanie. A Vouesf, avec la

Hosiîie.

TATS. Presque toute la Servie , dans les

«onlins qu'elle avait avant rinsiirreclion

de 1801.

TLEjTVBB. Le l)A?iiJUE quï reçoit la Sure,
grossie par le Drin, etc. ; la Mora wa ,•

le Timok. Voyez à la pager)fl4.

oonvEHiiBnBiiT. Depuis le traité stipulé

entre la l'orle et les Serviens, garanti
par la Hussie et continué par celui dWn-
i!i-inople, on doit reganler la Servie
comme un état seulement tributaire et

non sujet de l'empire (Utonian. i.a l'orte

a accordé aux Serviens entre autres
privilèges les suivans : la liberté coni-

|)léte du culte ; la faculté de choisir libre-

ment les chefs de l'administration ;riiidé-

jtcndance de radniinistration intérieure ;

i intégrité de l'ancien terrili»iredela Ser-

vie; la lixatiun invariable de la somme
que la Servie doit payer en tribut à la

l'orte; l'administration par les Serviens

de toutes les propriétés tuiipies qui sont

en Servie ; la liberté de faire le commerce
dans tout l'empire (illoman a>ee ties pas-

se|M>rts serviens ; la facullé <r('lablir des

h<^pitau\, des écoles et ile> iiiipriun ries ;

l'interdiction .1 tous les Turks de résider

en Servie .'i l'exception de ceux qui font

partie des garnisons qui doi\ciil occuper
certaines places fortes. Le goiMerneuient
pourrait être regardé ad iiellenienl coninie

mii>iarrhi(jiie liérédiltiire roimlilu-
lioiinrl , puis«|ue le grand - seigneur a

roiilirmé Vélectitm faite par l'assem-

blée nationale réunie ii Kra,:^'ojevacz le 4

février l>».lo, d'un prince h> ridil.iired.iiis

la |)erKoniie et dans les dcM iimImiis de Mi-

oii tributaires que les derniers évèncinoi
en ont séparés

,
et les trois régences de l'i

Harbarie , mais en y comprenant lom .,

les vastes contrées (R-cupées par les trou
pes du vice-roi d'Egypte, la |>reinièrc Z
réduit à i ,o.35,ooo milles carrés

, et la «
conde à 23,«oo,ooo habitans. Voy y.(S.
clVAfrique ottomaiiec et aux naires '.«,',

61690. ' ^ '^"

Servie (Serbie).

losch Obrono\vitsch,qni déj;'Mlehiiis i.

ans dirigeait l'administration dore navs
TOPOOHAPHIB. SkMEM)KIA {S„ii;lre„a

ou Sf/it-Audnifa ou St-Audn- des Sor
viens et Semeiidru des Turks), sjiiuV
au coiillueut de la Jessova ou de là bran.
clie occidentale de la Morawa avec je Dj,
nube, ville de médi(H-re éieuiliie etlorti"
liée , regardée depuis assez IdiiK-ionihc

comme la capitale de la priiici|iaiiic fu^i
la résidence du prince, du M'iial scnini
et d'un archevêque ipii a le litre de luiiiKH
de la Servie. On e.slime à ut uu lïmi,,
Ames sa population.

Dans un rayon de Tî milles o» iroiur
lii:i.(;HAnK, ville la |)liis iiii|iorlaiil(> Hk

mieux b.lliede toute la Servie, siè^pdiin
évéché grec , une des plus fortes places ilc

l'Europe et depuis h»ug-tenips reiiomiinV

dans les annales militaires de la iiin|iiir.

Sesvastesel belles forlilicatioiis stmlpr-
décs par une garnison turque ipioiicsiiinr

au moins .l eooo hounnes. Qiiehpu's-iiiiis

de ses mosquées, le palais du paelia.i'ar-

senal et le puits 1res profond dans la cita.

délie , sont ce qu'elle offre de plus rciiiar-

qiiabte. Ilelgrade est rentrep(1| priii('i|i,il

entre <:(mstantino|de et Saloniqiir ijiin

C(Ué, et Vienne et IVslh de l'antre iclii'st'

dislingue aussi avantageusement par son

industrie , surtout par ses fabriques d ar-

mes, de tapis, d'étoffes de soie cl il.'

colon , ainsi que par ses tanneries ci m
fonderie de chM-lies. ( >u esiiuic sa po|iiila

lion i\ prés de ..10,000 Ames.

A H nulles nii sinl tic llcli;r;iilc un liniiu' l^ I

VONT Hsiiii.v ou llw^i.i.A, rriM;Mi|ii;ilili' |i,ii lu

iiniuirlantcs rinncs d'une ville »;i>llih|iii' >im|>y
|

|Mc un vowif;<')n'. (i|iiiiiiin |i.'iii,it;ei' |i;ii' M,ii|i

Itiiin. A Vi nulles de ^cinemlii.i e«l mIiiii' Iji,

v\x l'«i vMiv
, pcli'.i' ville, ini|ioi'l;nilc |mi vi\

fiiclillciiliiiiis.

I l's niitcl'H villes les tiliis reni.iri|ii,ililc'< iW I)
|

|inni i|Miilc siiiil Kiivi.iiii \ m/ (Kji.ii;iiiIiImIi:I

lii'lilc villi-, (III en IMKi les i'i'|ii'eM'iil,iih il'' I]
|

ii.'lliiiil Misiiiine se Miiit ,tsMiiilili> ,111 iitiiii

l'ic de nulle, |iiiiii elin MiIiimIi. ihiiih Iim"

•i^'^MJ^,



-T*^mwi .(Jii^vîi'FfWJPwwy^^çH-' '1^ ''.MM"iJ»*'*ÎP*!iy

PENINSULE ORIENTALE. 58»

Jitaif"'
éirction confirmée par Ir grand-scigncur.

isiciA,
cpnlrc du roiiimoroc de la Scrvlc-Occi-

hiilale'<'t P»'"' "purtaiit pour les routes qui y

liiilisH'fll ; on lui accorde cooo lialiitaus. Val-

ii'vo . fif* bourg, 011 l'ou lient des marchés

UfS frciji"'"''^''- '"''AuovA ou Ki.ADOVA , petit eii-

I in sur la rive droite du Danulie, présdcIVrii-

iilarenitiit du fameux pontdi' Trcijan, <iueriils-

,111' acciisc Adrien d'avoir détruit par jalousie

fihorssoii (,'raiid prédécesseur, mais , (|iii, rouune

Mallf-"'""
''f'''^ observer, n'a peut-«'tre jamais

,., iniif»é lel (ju'il est llfitu'é sur la colonne

Traiiiii'';""
''" *"'' •'"*•••'•' ''* l''l»'''S' KiiustHK-

vAcz (Aladja-Uisiar des Turks), presque au mi-
lieu de la principauté , siège d'un évèclié grec

,

avec un cliàtcau où plusieurs souverains de la

Servie ont résidé. ScnAnAcz ( Iloffurdlen des
Turks), sur la Save, petite ville importante par
ses rorlificalions. ^ovl-BAZAH (Ivni-Uazar des
Turks), assez grande ville. Tortillée, cliel'-lieu

d'un pa>'s connu sous le nom Av Uasciv ; ou
lui accorde de 7 à 8uuo liabitans. Missa , place

forte, restaurée depuis quelqiu's années, siège

d'un évè«lié grec; ou estime sa population ^
4000 âmes.

Principauté de P'alachie.

contais. Ali iim'd , la Transylvanie on

IfiiConlins Mililaires Aniricliion.s , cl la

nriiit'ipa"''- ''"^ Moldavie. A Vesl, la lliil-

jario. Au *iid, la Hiilf;arie. A Vouent, la

liilsaric , la priiioipanlé de Servie cl les

(ontins Mililairrs Aiilfiehieiis.

riti. Toute la ci-devanl principauté de

Vj|a(|iic,plus le.s petits districts qui for-

maient la banlieue dos forteresses turques

sur la rive «anclic du Danuhe.

tanna. Le DAMjRE.qni sépare la prin-

linsiitiMle l'empire Ottoman et qui reçoit

le
Schyl . VAloula , VArdjs

am i>iii' 'a Dumlnwitza , la J ato-
tiù:a él l** Seret/i ; ce dernier trace

iinr partie de la frontière du cAlé de la

Moldavie. Voyez à la page fi64.

toniMmumin. Celte principauté est

npif comme celle de Moldavie. L'iios-

iKHlar doit être nommé à vie et ne penl

jniiais élre déposé (|iic pour cause des

Jilils liri'viis par le traite d'Andriiiople;

il i k ilroit de régler libreuicnl toutes

i« affaires intérieures des provinces

mm>t^ ^ i'i»! atlniiiiistralion ; lui et sa

iiatidii ioiiissenl des mêmes privilèges

Morilis aux Servies; cette princi-

luiili' rt celle de Moldavie ont en outre

lavaiilape de n'avoir aucune garni-

Hiii liinjHe sur leur territoire; elles ont

(11' aussi affranchies tics fournitures

i|iiV!lfs livraient pour rappro>isi«»nne-

ml (le Conslaulinople, des forteresses

turijiio-i situées sur le Danube, et de l'ar-

M'iial; iiKiis ellesdoivent payer une somme

I

doiitli' moulant doit él relire une fois pour

mmirs coMiuie dédommagenH-ut annuel

liuircsor iiii|iérial pour l'abandon de ces

I

droits ; rnsuilc le Iribul annuel que de-

|iiih IH02 elles payaient en argent.

ToroaRAPHiB. IU'k.Mii':sT [liiikan'Hcht

Np»Vala(|iies', grande ville moderne, fort

Ul)'. 'iliiee sur la Dumbovil/a dans inie

vaste plaine marécageuse, siège d'un ar-
clievéclié grec, devenue depuis 1698 capi-

tale de la principauté et résidence des

consuisétrangers. Ce n'est, dit un géogra-
phe célèbre, <|u'nn grand village, oii quel-

ques chùteaux, plusieurs beaux et grands
convcns, les tours nombreuses de soixante

églises grecques, se perdent parmi des

jardins tieiiris , des bos(|uets odorans ,

des promenades délicieuses. Ses rues sont
droites, assez larges et presque toutes

garnies , au lieu de pavé, d'un plancher
Cil madrier, sous lequel on a creusé de
larges canaux jMuir recevoir les immon-
dices. Les maisons sont construites en
briques , enduites de pliUre et blanchies

( il dehors et eu dedans. Le palait , où
résidait Thospodar , vaste étfitice, a été

brûlé en l8ia par accident; nous igno-

rons s'il a été reb.llr depuis. Les /«i/fAt

iti's voukiiIh aiilnchien et t'iinxc , le

pillai* iirr/iit'jn'ui'o/itil, Vtiflixe wi'-

Iropolituinv et la toiirdukolza ou tfd-

piltil sont les bAliniens les plus remar-
quables. Ilnkarest pourrait être regardée
comme le point de partage entre la civili-

sation européenne et la civilisation asiatl-

(|ue ; les uiiriirscl les u.sages de ces deux'

parties du inonde viennent pour ainsi dire

s'y confondre. Le ///rcV'.qni comptait il y
a quelques années li jtrore.sseurs et près

de :ioo étudians; la Inhliot/ni/Uf viilili-

i/iH' et la Korivlt' liUvniire .sont «feséta-

blisseniens qui doivent être nienliounés,

ainsi «pie la ga/elte en >alai|ue i|u'on y
publie depuis ipielque temps. L'industrie

de celle ville est très petite eu égard à

s(Ui étendue; mais en revanche le rom-
niiTce y était très coiisidéiable a\;iul ia

dernière guerre, époqui* ou l'on luM'tail

jusqu'il 80,000 le nomlMede ses habilans.

ItaiKun rii.x")*)*' -l^ millcHiiiiliouvr .
I*i.iivI'>ti,

gros Imurg , remniiiualilr |iai la i^r.iudc loirr iW
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(aine qu'on y tient ;Wai,i!ni et Kiupin* , parlpiirs

douanes, leur conimcrco rt surtout par 1rs ricin*»

mines de sel gemme qu'on exploite à A' la n ik u l

prés du premier, et à Okna-releaga prés
duseeond; prés de ce dernier on recueille aussi

dubillumir quisourditen abondance. Terrovist
(Tergowiscliti) , dont les grandes maisons, les

palais et les remparts tombent en ruines , depuis

qu'elle a cessé d'être la résidence de l'Iiospodar ;

sa population, qui autrefois s'élevait à 30,uuu

âmes, est réduite;'! 5000. GuKr.Kwo, place forte,

surlagaiicliedu |)anul)e,vis-fi-visde Routschouk,

iuiporlante par son commerce et par ses forlili-

cntions qui , d'après le dernier traité , doivent

être rasées.

Les autres villes tes plus remarquables de la

principauté sont ; Fokscuamt, sur la frontière de

la Moldavie, principauté ù laquelle appartient

une partie de cette ville , qui n'est importante que

par sou commerce; on accorde 400U babitansà

la partie vainque. Itcsco, ville épiscopale, très

décime, avec envi'on 40uo Ames. UnAÏi.ow, place

forte, sur le Danube, dont les forliflcalionsdoi-

vt'iit être rasées; des îruupes de janissaires et de

Princijmutv

coifFiirs. Ail nord, 1.1 Itilknviiic dans
rcmpirc d'Aiitriclic et la Itossar.ibir dans
l'empire Kusse. ATcaY, la ltes.sai'al)ie. An
niid, le Dannbe qui le long d'un tri'>s

petit espace la sépare de l'empire Ollo-
inan , et la priueipaiilé de Valacliie. A
Vouent, la Transylvanie et la llukovine

dans l'empire d'Anlri<'lie.

rATa. Tonte la Moldavie ,t l'oecidenl du
rrnlli.'i rexeeplion de la Itukoviiie, (|ni

depuis lon(;-leinps a été cédée .1 l'empire

d' \ulriclie ; la partie ,1 l'est du Priilli de-
puis 181*2 a été incorporée .1 l'empire

lUisse , et forme la province de Hessa-

rabie.

rLBinriiB. 1^ nv>vnF, , qui reçoit le Se-
roih , et le l'rut/i grossi par le

Hiirhliii. Voyez it la page r>fl4.

QotTVBHitBMEiiT. ToiK ce qiic nous ve-
nons (!»• dire du gonvernement de la Va-
lacliie doit s'appliquer aussi i\ celui de la

Itloldavie.

topoohaprii. Jassy [Jaurh ) , assez

grande ville, située sur une liiulciir , en-
nroniiée d'émiucnccs encore plus dcvécs
et arrosée» par le Hachini , ipii est plii-

ItU une longue série d'éljings luMirbeiix

iiu'une rivière, c'est la capitale de '.1

IMiiicipanlé, lesie^;e d un archevêché grec
*l la résidence des consuls étrangers. Ir-

régulièrement h.llie, avec des mes recou-
vertes de grosses planches de chêne an
dessous desi|nelles coulent des rnissean\
!• tidcs , %i\\\ «ejoiir n'est rien moins qiK'

spahis sortaient autrefois de ses remparts n
piller les champs et enlever les Irouneaui 1"
mallieurcux paj.sans valaqucs.

"'''

A l'ouest de Bukarest on trouve : Audsiv
ARnji»CH(Kurtea de Ardjisrli)

, petite ville rr"
""

quable par son monastère dont l'écliso »,• Jî""
téc la plus belle de toute la \a\w\w. u »»

.''

route qui mène au fameux délllé do 1,1 Toupr
(Rothe-Thurmpass) dans les Kr.np,irk, . ,,

^^

et va aboutirau magnillqne chemin CaroUnT'
dont la construction a coûté des sommes fon,.'!'
rablesau gouvernementaulrichien.CnAjovi

vii
de médiocre étendue, mais régulièrement bàl
importante par son commerce et par l'imliur

'

de ses habitans , dont on porte le nombre an"
de 8000. IZLAS, prèsducouniirntde rAloula v
le Kanubc, petite ville, importante par son rnm
mcrce; Ria^m

. qu'il ne fajil pas conronilrei»,'
une autre ville de ce nom située dans la Va
chie-Orientale ; c'est dans ses environs nu'f,i

,"

tué f^AtrtrtMarr, gros bourg, tiesimpor ,„'i
par la mine de sel gemme qu'on y r,ni,'||,,

'

ilonl le produit annuel rivalise avec rrliiij,.,^r

riches mines de ce genre que possède l'Europe
*

de Moldavie,

sain et agréable, surtout pendant jpsfor
tes chaleurs. Les maisons n'ont en chi
rai qu'un seul étage, sont presque (01,1^;

en bois et assez dans le gofn orieiiMi
Nous n'avons aucun moyen d'indii

quel!

blés,

incen

dont on attribuait la constriioiion
au.'

Itomains sous Trajan, a été la proie ',|o$,

llammes eu 17M3. Avant les deux terrili|f$]

incendies qui en lH'27 ou détruit la

grande parti*; de .lassy
. Varrhevèri

avec Véjilixe mitropnliliiine
, tp||,. ,1

St-?iirii/ii.t , ou les princes sont sacK'

nar l'archevêque, le '.'o/ie a\ei' la niu

liante tour de la ville, [imprimerie vi

laque et quelques con\ens cliiieiii Iim'iI

lices les plus reinan|iialilrs. I n |ietii^'\||

nasc ilécoré du titre de ///<•»(• a\ec tniji

professeurs , él.iil encore il y a i|iii|i|

années réiablissenieiit liticnnre le |.|||,

important de cette villee|iie|(iiilrla|in

cipanle. I.e peu d'indusirie i|u'nn y tu

est entre les mains des Mlem.nids (jnis'

sont él.iblis depuis plusieurs .niiiecs. ^jijj

le commerce est .tsse/ actif , les plus ;,n

des affaires sont faites par des iii;iimi|)|

grec(|ues et arméniennes. Avant la ilir

nicre guerre et les deux incendies de is

on portait la popiilalion de ciite tilj

qui est de '.i'JiKtiiiiines,;^ ^n uni».

1rs autres Mlli't li's 11I114 ri-nnii|ii,ilili> iji

jiiniipaiilé iliiis 1.1 ll.ivti' Mcililiitir i/i/i.i

1.1 •u.uiio uui^iiii iiiuven (I indiiiiirri

Is sont ses édifices les pins remarnua 1

î, tant celle ville a été ravagée iiarlej!

Midies. L'ancienne Cour dn nrinr,, I
• «« nll.il. ..«il I ._- '. """(I

(iitiviiiss ADunisinA^

UciiLiait

U'. i, H
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''"irons lie laquelle on voit les ruines d'une vilh;

*',„c nommée Semendrowa. Hiscii

,

tiMP'-liK" ville t'piscopale , r

huit ou Pays-Pas) sont : Homan , pelilc ville

«ûpale. il'enviion I5i)0 liabitans, dans les

l'Pi" ' .. 1—„ii„ «n »<>;> i«s ruines d'une vill»;

drowa. Hiscii

,

irf ncliie viiie c|ii»i;uiia..T , renommée par son

f'i If regardé comme le meilleur de toute la

«idavie. et réicbre dans les annales militaires

ia iiaix que IMerre-le-tirand fut-obligé de

•Vav'f lesTurks en 1711. «Ialacz (Galascli),

"hK'i'siir \f Danube, enw-.-''- de remparts et

Miicm'P ""•'"'' '•**'" •"'' ''" ""•'"'''' *'"'* ''• '•'•

Il
Mavii' f'i'sl 'e centre principal du commerce

rimirlàlio" ,
qui par ce grand neuve se fait

Jlisilrtix principautés. Ce port, qu'un ce-

'..|, n.iogiaplie nomme V/tU'.randiic du Da-

li^
isl très fréquenté pardesbàlimensautri-

"i" ,,|s il russes ; des vaisseaux de 3oi) tonneaux

,ouïi ni
>'ap|)rorber jusqu'au quai. Avant la der-

des vaisseaux d

,„„„,,...Ti er jusqu'au quai

, rc fiiii'rie on estimait à 7000 âmes la popula-

j'iii
poriiianeiilc de «alacz. Foiîschamv, petite

ville, commerjantu dont la partie la plus consi-
dérable appartient h la Valacliie-, on accorde
près de 30oo habitans il la partie Moldave.
Dansia Haute-Moldavie (Zara de Suss ou Pays-
Haut) on trouve; DunouoK (llorogoie), petite
ville , regardée comme la capitale de la Haute-
Moldavie. BoTUsaïAMi (Bottoscliani) , la plus con-
sidérable de celte partie de la principauté par sa

population qu'on portait avant la dernière guerre
au-dessus de 40oo âmes , et surtout par ses rela-

tions commerciales qui s'élendaienljusqu'à Brody,
Hrunn et Leipzig. Niamts (Nemza), remarquable
par sa position pittoresque et par son vaste mo
nastvre où se trouve une image de la Vierge eu
argent massif, visitée annuellement par ungraud
nombre de pèlerins. Okna , petite ville , très im-
portante par SCS mines de sel gemme , dont le

produit rivalise avec les plus riches de ce genre
que possède l'ICuropc.

Etat de la Grèce.

coirrins. Au mn-d, la partie contincii-

,jl,,
Piiio|)tcii»e (le l'empire Ottoman et

lAnliipol- A IVj»^, l'Archipel. An *•!/(/

j

r\r(lii|H'i et la Méililcrraiiée. A Voiiegt

,

lamcrloiiipiiiie.

Fit». lp<'i-<l<'vantpaclialik de Morée, h'

<aiuljiik tie Livadie , cl pres«nic enlit^re-

iDPiitt'pnx (le tiarlilli et de Lcpante; eii-

.uitc rilt' do INi^Krepont, les Cyclades et

une parlie dos S|)oratloH iiiii dépendaient

jneyaioltUM'apilan-paolia.

ruvvES. Ils .sont tons trt's petits ; nnns

jtoiis lii'ià Iran- le cours de» principaux ;1

la r:ih'«'

•'*'•''• ....
oocvBRMBMBXT. !MonarcnM|ne constiln-

iioiini'l lit'i'éditaire. «:c rovanme est sons

l;i|iriilo(lmn do l'Annlelcrio.do la Krance

,1 lie la Kussic <|ui ont oin le roi Ollion,

>eniiiil lils du rt»i de lla\ioro. |/adnii-

iii>ir;iliiHi suporionre do i liai|Uo numi'x

,,roviiui' on doparlomont ) est conlioe

,, 1111
//.imdrr/»»' on priM'et aiiprt^ dii-

liii'l il \ a un conseil dopartoniont.il élu

|,,irlisailaiinislrés. Oans cliai|no vptiir-

r/ii(
soiis-|irofeclnri' . ou cercle^ l'adini-

iihiralioii est diriKoo par nn ifitan/uf

)«hle jiar nn conseil do district, cln p.ir

If* ;uimlni^ll•os; il a ^mis Ini dos tUmo-
i|,ni/(/(« uiairesi .M"" ailnnnislronl Icn

communes ; ils sont proposes par le peu-
ple et ciuifirmés par le roi. I.'administra-

tiim des biens nationaux qui sont tré.s

considérables et la perception des impi^Ls

.sont conliées l'i des autorités tinanciércii

spéciales, ainsi que tout ce qui concerne la

justice civile et criminelle, la {îuerre, etc.

CAPITALE, l'endant la courte période île

l'indépendance naliiniale, le siège du
ponvernoment a été transféré tantM il

ytiiiplin, h Dah.ala {Tréicnc) , tanlâl,')

Hfjiiic, l'oros, Spetzia et Argos. Main-
tenant il est h liaupliu ,- mais les souve-
nirs liistoriiinos , la centralité de .sa posi-

tion et la 11 Mité du port A'Alhèm'H o\\\.

onpip' le poi.vernement actuel A choisir

cotte dernière ville pour capitale du
royaume.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. Toilt lo

royaume est p.irlai;o ou dix innnox on
déparlenions , suhdivisés en 40 tnlur-
rliivx, arrondissemens ou cercles. Le ta-

hloan suivant offre les villes et les lieux

les plus remari|nal)les do chaniie iiomos.

Los nom» écrits enire parentliéses indi-

quent les e|)larchies dont les chefs-lieux

respectifs sont écrits on italique; les noms
en caraiiéros espacé» smil les chefs-lieux

dos nonios.

«'.uM^ t.iii X. V11.1.KS , f.u.rx F.r Ilm i.r.s ri.rs M'.\i\iiQr\ni,M.

rilennionit) ; Ci.inidi;

IiniMip*nAi»iiiiiinATi>i>.

,„,ii,oii .... \iiiii>l. •; .ligov, (onnllif; llydra; Caslri UU'

ril(MleS|,i'l/i.i, /'i»/-«j (de Trir/rne), ltaiii;il,i.

idiiinl Ki.inr. . . Palras li>slil:it "le \igialia), (V;/(jr/7/(i (de KiuailliiO, P.> r/;os (de

rie.ia) dattiini.

I
l|i,,^,l, Irtildia (lie 1 iipliyli.i) ; Wi(rH((r/{de Olympia), Modon die >lelll(iue) ,

INavarin, t.oron , ///ii//V'Mi.t<i (de Messénie), .lf((iM7/M//(/; < ii/i(//ii//i( ide

kalaniai.)

„,,i„l rn/iolHza (de Miiiitiuée). Citiihni- (île diitiuiai Pni.flos 'de K»n.'«'

ria), llanio l'elin, liiintiin die Mt»i;.ilipiili>
,

If^lf

^ il

n
I

',

*»
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Misitra (do I.anWléinon) ; Monembasie (il'Epidaurus l.imira)- vin
Gytliion correspondant au Maiii.) '' '""«' «lu

yrachori (d'Agrinion); Praffometlre Ui'Kt»Tnnn\e);MUsoloiiiri,-
panle (de Naupaklia) ; Carpenitza (de Kallidroini.) ''"'i '-('

5«/on«? (de Pai'nasis)i (inlaxidi; Zeitun (de Phlliiulit)
; Pclrailii ti

rikUde Doris); Talaiiti (de I.ociis.)
•''''• '">»

Athènes {Ai l'Alliqiie); Egine; Megare; l'Ile Couloiiri oii ^•lU™
Thèbes; l.ivndie. aaiatnmf;

NegreponUAc Chalcis); Caiisfo: Sçopelo (dos Sporadcs Scni^m.
iialcs); IpsIlosSkiatos. Skyros, Hfliodiomia. "«Plenlno.

Cyclades Ucrmopolis (do Syra); Jndros: Tinos ou Horgo (de Tinosnn t
Myfoni, Dclos; Thermia (do Kylnos ou Cyllmus), Kia ou Zea >s1""e'*'
ou Seriplio; Milos, Kinioli ou Argciitière

-, Siphiioou Sinliaiiii'i . d.;i
''''"

dio; Sikinos; Phira (do Tliira ou Sanlorin), los ou Nios An.Tnî.*^'''"'
Nanpliio; Aniorgos; ^Vdjrof, Paros, Antiparos.

Laconie

ACARMANIE et EtOLIE . .

LOCRIDE cl PUPCIOE. . .

Attique ot Béotie. . . .

KinÉE OU Ile Nègrcpoiit.

^'OS; Aiiapliiicou

TorooHAPRiB. Naupm {NoiipUa; Na-
poli lie Romaine), pelilc ville de l'Ar-

golidc , siliicc sur une langue de terre

qui s'avance dans le golfe de son nom

,

devenue la capitale de l'état
,

préro-

gative dont il était dinieile qu'elle

continuât à jouir à cause du mauvais air

qui y I égne et de la petitesse de son en-
ceinte. L'impression produite par sa si-

tuation , si pittoresque et si Tavorablc au
commerce et à sa défense, est détruite .lia

vue de l'irrégularité et de la malpropreté
de ses rues. La partie inférieure de ses

murailles est de construction cyclopécn-
ne ; le reste appartient aux Grecs et aux
Romains, et même aux Vénitiens ; mais la

vaste citadelle qui couronne le rociier

Palaméde a été construite par ces der-

niers ; on y monte par un passage cou-
vert de Boo marches taillées dans le roc ;

ou l'appelle Je Uihraltar dv l'Archipel.

Le lion ailé de Sl-!Marc, sculpté sur ses

portes ainsi que sur celles d'autres villes

de la Morée et du Levant , rappelle les

temps delà domination des Vénitiens qui

avaient faildeNauplia la capitale de cette

riche province de Irtr puissante républi-

que. Son port devenu peu profond h cause

lies altérissemens, n'en est pas moins un
des meilleurs de l'Archipel. Depuis que
Nauplia est devenue le siège du gouverne-
ment, les (irecH les plus riches y ont fait

construire quelques iNMines uiai.sons ; on a

construit une belle caserne pour les trou-
pes régulières , et on a b.tti un assez beau
jialais pour le président. .Son établisse-

ment littéraire le plus important est l'r-

role militaire , a\\ en\'mm fti> élèves sont

instruits dans tout ce qui est nécessaire
pour former des officiers habiles. Nau-
plia, avant les désastres qu'elle a éprou-
vés , fais.iit un commerce assez étendu .

qui a acquis luie nouvelle extension <lr

puis quelle est devenue le siège du ^;oii

verneuitiit et de ta troupe régulière de-

puis long-temps elle l'est d'un évéeh#
grec. Sa population, que la poste et Jderniers evénemens ont tant fait slZdans rmtervalle des trente dernièifs ,„
nées, parait s'élever aujourd'hui à

„"':
i

de 6,400 unies. '
'^**

Dans un rayon de lo millos on trouve An I

(An(;os), petite villc.unc despins nornsanlpiata'j
la guerre de l'insurrection, mais rcliulf

.'i un ami
do ruines par les ravages que lesTiiiis.lJpsf;J
y ont faits alternalivement. I.a paix , li- vuisinu-.
de la capitale et la IVrlililt^dosoulmildirp,,»:!
alliri' un grand nombre de rt'lugi.<s, «.lie rh"„\
rapidement ses pertes. Argo» est uuo «les mii, , i,,,

|
plus anciennes du monde, puisque sa loml.iiionl
remonte à l'anni'e 1866 avant .U'sds-ciirist Sui'il
trente temples . ses superbes tonibiaux

. Iccim I
nase, le stadiumet les nombreux nKuuimnMii!!
critxpar Pausaniasontentièrenieuldcspani

l'an 1

tiqualre est en partie di'domniag.' par ini(imi|.,|
diibris d'intiquiti's du plus haut iiiltirrl. On iioJ
riterd'abord les restes de YeiirrinUuIr LarissaX
les assises inférieures de celte tiladillcsout,!,,!

deniniont de construction ryrl()|)(i(riiii',
lt rcslw

do construction romaine et n\^nw M'iiilicnni' U
thi'Alrr, un de» pins anciens de la «irérp, m^
que, selon M. Traiit, un des miiini beaux; m
gradins sinit taillés dans le roclicr qui forinm
conibuif naturelle; il a été ,1 demi ilO|iU)>

p,y,
servir aux réunions des députés dii riuigres grf(

de isvi); le patidge soitUrnun taillé ilaa< lé

riic; il est d'une Inngiienr exliaonluiaire fI n2.

nelresons le rocher de la cilailelh'; les rtm4
d'nn ancien lemplf, iiii l'on vovail enrorc jJ
teiii|is lie riarke les condiiils sdiilerraïutpratjl

qiiés par des prêtres imposteiirv aii'ileHsuuiilr rij
tel pour rendre li'urs faux mai les d'une UMiiifr]

iiii rvcilleuse. Argo peut avoir aujourd'liiii pn
de (iiiiio aines. I.e marais itr J.rriir, ,ii{ii<|

qiies milles au snd de la ville. |niiit ennircjntlM

iiieiilde la nianvaise l'épiilation qu'il at.uldW
rnnliquité, tout le monde iiMiii.iItlr rnle iiii|>oi|

tant qu'il joue dans I'IiisIoih' des ex|i|(iit«irilrr[

lUle.

K«iivAiiiY, misérable vill,i.;i' aiii|iii'l \e u»

iiii>,e des ruines de Mmim> iIhimu' iinr (;i,iii|

iiiipcirlanre . on. doit lis r,iUf;ri |>.iiiiii II

iliis exliaoriliiiaires et lis plus iiiipeiUiiUJ

• llolTie rilirci|li' IMIllli|lli les iillU.ljJI'S M'IMI

r.'s loniulo I l.issii|iii s |i Mil r.liil' ils mil
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,i, (lisent encore qu'on peut à peine recon-

«"l .'iTinplacement de la capitale U'Agamem-

l les
murailles de sa citadelle «ont d'une

t-malion parfaite. On y entre par la porte

'nreos P»""
laquelle passa le roi de» roi» en

iint de Mycènes pour aller au siège de Troie -,

Cnorle est aussi nommée des lions, à cause

y' 5jalplurc qui représente une colonne au

L,je lieux lions; M. Gell la regarde comme

rliorcea» sculpté
le plu» ancien de l'Europe. Ce»

MtrucliO'" cvclopéenne» nous olTrent de» mo-
'Ifiisanlerieurs à la guerre de Troie , des mo-

'ilirtdo
forlidcations en usage aux temps liérol-

I oile pl-in <'^ <^** VOTle% qui, dans les temps

ïfulus rcculi's , servaient alternativement aux

rtnionies
religieuses et à l'administration de la

'iiitp,
Etant près de Mycènes . sur la pente d'une

"iliiif
on voit l'entrée de ce monument cxtraor-

ijiircfl gis»"''''!"'' . •!"' •'•'"' 'l-la-fois d'une

Mille sauvage
et de la grandeur d'une civilisa-

Îm rfkulière ; l'architrave, quoique d'un seul

r , j7 pieds anglais de long , 17 de large et

""[jlmidVpaisseuri on le connaissait dans le

jurisuusle nom de trésor d'Atrde, mal»

alenonimeailucllement \e tombeau d'A-

liiticnnon j il a vivement excité la cniiosité

rikiiovestiRalions des plus savan» antiquaires

iiioijoiirs. JSous ajouterons que Mycèncs a été

|u„lle5C8aii5 avant Jésus-Christ.

I tiiiiitiit «" Tint!<s, à l'est de Nnuplia, dont

IlobùllM
fyflopéenne» s'élèvent majestueuse-

iMliOus la forme d'un grand polygone an nii-

l^j^orRcs et des roseaux. Ce sont les nsles

liMiniilela ville où les (îrers font naître et

Irifirr
Hirrule. Quoiqiie son enceinte soit plus

I riit flu' f"'' "l* My fénes ,
elle est supérieure à

I S! de celle dernière sous le r.ippurt de l'épais-

Inrrltli' la liauteur et , jusqu'à un certain point,

iMitduitlela conservation. Les murs sonteu-

iinri (ilusieurs endroits hauts de 40 pieds, Jt

L,uj;rr|i«r les débris, Ils devaient avoir nu

Ikfiilrplus lorsque Hercule eu précipita Iplii-

lu. Unsemlile entier forme un système de

Isdin superposées, mais frt'qurmuient inter-

Insfuiiir un chaos de blocs, de pyramides

litnrrWrs . connue si le tout avait été écrasé par

|k)Mssrs supérieures. Vvrsie milieu , de l'est à

1imI, siint Ui ux larges bièrhes , dont l'une est

hmlnruiie ixTte et l'aiilre une ouverture Iit-

ti(tn p.vr.iniiile et iiiii regarde le golfe, (es

iitn|uis.iiites, qu'un regiirde comme lu plus

' roiislriK'tion cyclopreuue de la Cieee.

«nppflliiilles muraillrs itf Mor/ui, ei Iles

|ii'(ir/iin((, lei nulles di Saturnin, de titra it

KoMd, et le Ifron ou sanduaire de l.i ^.i

. mnslriiils dans la péninsule Italienne |i,ir

^ijijr iiiroiinii dont l'exioteuce a excn c l,i

Kili' l't IVriiilition de tant de sAvans , a l.i

r ili'<(|ui'ls tout le monde s'arrorde à pUriT
\}t\\\ K.iilrl. 1)111 a fmt de si lmporlante^ ilè

tfrlrtsiir CI' <iiijet. ).'esl près de ces iui|io\;iiis

«Il i|iH' le gouvernement grer a fiinile un
)iHiitrmnil aftnci'lf, pour rénaiidre ri't ait

. iMintriiant m néglige parles Crée*.

triililririle de Naiiplia , a niirh|ue<i nulles

niMimil est el l'est on trouve Lir.nnuo. crus

village, important par les lieux célèbres situé*
dans son voisinage et les antiquités qu'ils con-
tiennent; nous citerons le Hieron Alsos (le

Dois sacré), dont il ne reste plus que quelques
buissons au milieu desquels on voit le» ruines du
temple d'Esculape, le plu» célèbre parmi ceux
qui étaient consacrés à ce dieu , et fréquenté par
les malades de tous les pays civilisés de l'Ancien-

Monde Occidental ; il était rempli de riches pré-

sens envoyés par ceux qui croyaient devoir il Es-
culape le rëtablissemenlde leur santé ; on y voyait
la statue du dieu faite dL'or et d'ivoire , et les pié-

tresy entretenaient une espère de serpcns appri-

voisés, qu'ils cédaient aux dévêts qui en deman
daient

,
persuadés qu'ils étaient que le dieu rési-

dait dans ces animaux ; c'est à un de ces serpens

.

conduit it Rome parles ambassadeurs députés à
ce temple , que le grave sénat romain lit élever

un temple dans l'Ile du Tibre. Tout pi es on re-

trouve encore les eaux minérales si renommées
dans l'auliquilé et les débris «les thermes et de
V/iôpital bSilis par l'empereur Antonin pour re-

cevoir les femmes eu couche et le» malades mou-
rans; cet endroit était le Spa , le Cartsbad t\

le Clieltenham de l'ancienne Europe. Pitiia-

vnA(Kpidaurus)
,
Jadis rivale d'Argos, deCorinlIie

et d'Kgiue, n'est plus qu'un misérable villnge

qui a acquis de nos Jours une sorte de cétéluitc,

servant à désigner le Code adopté par le corps
législatif de la Grèce moderne. Tout près se

trouve le magnillquc thedtrc dePolyc''He,An\\»
la colline qui ferme l'horizon au It.anl; ses

CD gradins tous intacts , sculptés sur les bords,

atteignent encore Jusqu'au suiiiuiel ; dans l'iiilé-

rieur de son proscenium ou trouve des frac-

mens de porphyre ; il est si bien conservé qu'avec
très peu de dépense on pourrait le rétablir en-
tiereni' nt ; malgré le silenee des géographes nous
n'hésitons pas, appuyés sur l'aulurilé de MM. Du-
bois et Traiit, à le n'garder comme un des plus
iiiiposans restes des monamens qui décoraient

le liea ^ sol de la (irere. I'imiu ou I'uoa , autre

village ou s'assembla le premier congres grée.

Mi.îiiANA , remarquable par son pic volcanique,

par les murailles de l' Mcropolis i\v l'aueieniie

lUelhiina et par quelques débris d'anciens
édifices; IUmsia, par sn position romantique
près des rnine.i de Tra-zene

, par le congres
qui s'y assembla en tR-i7. et par une foule de
souvenirs uiytliologiqiteH et lii.stoin|ues qui se

ratlarbent a ee lieu eélebie.

Tuiroi.iT/. \ , iK^ti)' sur le |)lalraii «'cii

tral (tf la Mor«T , donl dit' liait censée la

i-apilaic, était sons lesTiirks la iYsi)lt'iir<-

*lii |i.irlia et le siè^c il'iiii iii(>tro|iolilaiii

Urew .Ses i)iosi|ue<>.>«, sou ehiUeatl. sou

vaste sérail , ses tours et .ses ti'ojs uiille

niaisous out été loitr-à-tour ilétruils par

les dreeset |»ar les Turks. 4 iiii| eeiils

uiauvaisrsh.'iraqiies eu liois, i'arliee> sous

les iiiét;alili's îles «léeoiuhresà la laiilaisic

(le eliaeuii , et séparées les unes îles au-
1res par lie irex iiramls Miiervalhs. reui-

il
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F re-

placent dcjù ses anciens édifices. Sa po-

pulation ,
qui paraît sYlrc élevcc jiisqir.'i

15 ou 18,000 Ames, n'csl pins aiijoiir-

d'Iiui que de 8,soo.

Dans sps rnvirons iniint'itial.s on vnitli's. riiiiic»

df Tefiée, la ville principale <le l'aiicionnc

Arcailie avant la fondation de Mi'galopolis , et

renommée par le magnifique temple de Mi-

nen'e , qui a Hé pendant lonR-l'-nips un asile

inviolable aux criminels de lonle la Grèce. Plus

loin et dans un rayon de JS milles on trouve :

Paltopoli, où l'on voit les ruines de Maxtimke

que la victoire d'KpaniInonilas a rendue si cé-

lèbre. Cakitisk, pelile ville, où commença la

révolution de la Morée-, brulce trois l'ois par

Ibrahim , elle n'olTre plus qu'un amas de ruines

et une centaine de petites maisons occupées par

C h 700 liabilans. Sl.<A^o, pelile colonie d'Alba-

nais, assez norissanle , remarquable parce que

dans ses environs »e trouvent les ruines de Me-
ffatopolis , bâtie par les Arcadiens après la

bataille de l.eucires . et devenue en peu de temps

In ville la plus grande et une des plus belles du
Péloponèse par le grand nombre de ses temples,

de ses porli-)C!es et autres monumens ; on voit

encore plusieurs vestiges des premiers et les res-

tes de son fameux llu'atre qui passait pour le

plus grand de la (irèce-, de belles masses de mu-
railles semblables à celles de Messène le flan-

quent de deux cotés, et l'on découvre en avant de

larges débris du proteeniitm. l,o>n«Ri , pelile

ville, située sur une colline h l'extrémité du

mont Taygéle , n'est plus qu'un amas deruiiii'S)

huit maisons seulement j élaienl habitées lorsque

le capitaine Trant la visita en 1830.

MisTRA, sur le penchant d'une colline ,

au pied du mont Pentadaclylon ou l'an-

cien Tay^ètc , dans une position des

plus pittoresques ; le capitaine Gordon la

compare .'i celle de Grenade en Espagne.

Mistra était avant h dernière guerre la

ville la plus pcu|)lée de la Morée et la rési-

dence d'UD sandjak et d'un métropolitain ;

maintenant elle n'offre qu'un ania.s de

ruines, à l'exception de la citadelle <|ui a

résisté à Ibrahim. Sa population , estimée

autrefois de t5 it 20,«oo .lines, est ré-

duite selon M. Trant à 1500, en grande
partie aussi par la retraite des Turks qui

y étaient très nombreux.

Dans set environ* immédiat* est situé MAr.ori.*,

mii^rable village , tout pré* duquel se trouvent les

ruine* de Spartk. Les rr*tcs de ses muraille*
runttniite* sous la domlDation romaine, quelques

ve*tiKci àf **"* Ifmplei et de son vaste théâtre

sont tout ce qui reste de celle ville qui a été pen-

dant si long-temps la capitale d'une des plus ré-

ICbre* république* du monde ; le Chalcurot

,

coHMcré à Minerve et ronsiruil en airain , le

portique des terset et le grand Iht'àtiv iléiA

mentionné, étnionl ses édilicrs les plus ro
quables. ""'

Dans un r.i.von de w milles on trouve '

rniiNisi , pelile ville, ref "

'

lieu du Mague-Orienlal

,

rniiNisi , pelile ville, regardée coininr h<

canton siérile ëi n'"''^"

lueux, habité par les M.iïnotes
, p,.„,,i;,j, ™J^et belliqueuse .qui n a jamais «le ciilièn.ni» .

soumi.se par les maîtres de la MortV cIIcit î

encore n.iguère l'image la pUis liUcle'dn ik,
et des désordres du gouveriiemnu

Woih'i i'
moyen âge, huit eapitalues hérédilaircs s'y m
tageaieut l'administration sous un bcvmiil, ',

censé en être le chef : ce dernier èbil oip, rr
Les M.-iïnotes ne payaient qu'un légci. irilmi V
Turks. Plus au sud et hors du ravoii di' «,,'1

près du cap Malapan ( le Twiua'iimi u,ow!l
torium des anciens), habilcul les Cuv,)"
niotes , pirates sanguinaires qm ,„. p,,

""

que le pillage et le meurtre; et jur ),.
,

Coroil est située A /'//iKCri, petite
Ktilft' il

village regardé comme le clni- Ii,u j,,'
j|"f7

(»riiilenliil.C.Ai.AMATA.vill,i,i;i'ilc.;.,.i,,,||||,,, |||r .

par Ibrahim
,
mais dont on a déjà nbali nu

partie des maisons ; c'est le cli<f -
n,.,, ,|,,

, 1

llas.se -Messènie. tn prolongeant le r.non
,1 3,

milles de Mistra vers le sud-est on Irmive \
iM>i.i nK Mai.vasia { Moiwiin'arin m Mo,,,',*
basia), petite ville, résidniee (l'un

pulitiin , importante par son port

,

'fin

nii'lin

- s''s fiirlili-

cations, et renoiiiinée par ses \iiis e\f,.||f,n

ou y voit les restes d'Keii.»nus l.isiim
,|,|||i|

les matériaux uni servi en grande ii.nliè.'i ,.j
con.sliuclion; la elinpellr de Ht i.roixi^h

1
nié d'une grande partie tie la reimlaùuinloni
jouissait l'ancicu temple dlseiil.i|ie

; ,.||c imI
visitée par un graiiil noiidiie de inijsaus drj
environs.

Arcadia, petite ville, bftlie en partie sm
le iK'iichant d'une montagne, as.sfziin-L

rissaule par son conimorce avant la (|pr-j

nièrc guerre cl résidence li'nn métrn|i(iliJ

tain ;
sa citadelle eu partie riiiiue oflrel

les débris de l'acropolis de (hi'\Kiss\ 1
recouverte par une tn|)le enceinte de lielltl

construction vénitienne ; on lui aocoidaif
4000 j'i mes, mais sa po|iulali(m aducl
est Iré» faible.

Dans un rayon de ]ii milles on trouve : Ar.imJ

fiKoiuios , près du village de Stal.i , d^noniiual

tien donnée à l'emplacement que M. |i(ii|\«r|l

croit être identique A celui qu'orrii|iait Vn^\
soenA , regardée par Pausanias roiniiip l,i (ilni

ancienne ville du plus ancien peuple du mwifl
un en voit encore le* murailles de rimslnit\

tion cjvlopdcnne et quelques di'bris de roliig|

ne* , de ba*e*, etc. -, ses ruines sont MluérAdioi

le Lycée , canton montueux et .igreslc. Su )J
village remarquable en ce que sv% cuviruns uil

frent les reste* du fameux templr li'ytpolhf

Kpicuriui , qui était tout en marbre, mtm I

toit , et réputé le plus beau du Pélopoiii'sr jjir^

relui de Tégée , par la beauté de la malirri' i|

par l'harmonie des proportions Trrntc-ft-u*

.-îlS
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-jfsjonlencore ilcboiit, presque toiile» unies
" jHesparleursarcliiliavo»; le pavé tout en-

îr subsiste ; mai» le toit cl le» mur» sont ren-

Lj péltHiiêle sur le» cùté». On sait que les

"
Iplurf» . *!"' décoraient la frise intérii-ure et

""représentaient les centauresetles lapitlies et le

^"mbaUrs Amazones, forment un des plus grands

"'oeinens
du musée Britannique à Londres; ces

'..f5 offrent une série de sculptures de 9C pieds

""Jl^jeluiigsurs de haut-, elles sont connues

'us le nom de marbres p/tigaliens. ^on loin
"
irouveiil aussi le» ruines de i» A /i'a / e ïfl, don

t

Lie encore une partie de» murailles et une

ïiïiio^ATHi ,
petit village d'une qnaranl.iinc

j, maisons;
il tient aujourd'hui la place de Mks-

rrbàlic par Kpaminondas ; on voit encore

!« restes île se» murailles au pied du mont
Lj„,lf$fondemensde YacropoUs , quelques
"

,i la grande parle U'Arcadia , l'un des

1) beaux monumens de ce genre qui soient

Lrcen Grèce; une large voie en dalles con-

lità uuc enceinte circulaire de Ci) pieds dr
"

^lif.on doit encore mentionner les débris

l\ki(r'othXsium où étaient réunies les statues

Jetons les (lieux . le stade , Viimpliillnalre et

i

I beau reste de mur percé di? deux porles

! )pi;les aigus semblable» à celles de Tyriii-

IK tous monumens visités ou découverts pnr

Lj'yjjiisde l'expédition fran^tiise. Navaiiin

piliis, pftil'' *'"•'• importante par ses forli-

Ljiidi,', ,1 surtout par son port, un dis plus

wm lie 1' Méditerranée et fermé en partie par

1,1, j, Spliar lerie . célèbre par le désaslie de»

ixfdéinoniins; c'est dans ce v;i»le bassin qu'en

I5j;la notte lurco égyplieniie a été uélimie par

Irtirois
Hutte» combinée» de la Kraiice.de l'AuKle-

(,ni' et lie la Kussie ; la citadelle
. qui avait été

tfWrèe parles Krançai» . a été ruinée il y a quel

ijrtannéM par l'explosion de» pondre» produite

lur laliuiilre. ZoMf.nio, rli.lteaii du ninyen aKe

«Il Mir l'emplacement de In vieille Pjlos de

«rtienii' . fi qui présente encore des restes iioiii-

Lriui lie ContiriicUon liil/rli^i/iir. Unis ilu

Idjoii il'Arcailia sont siliiées Moihim et i,iii;(i>,

I i«litrs tilles liiipiirlaiiles par leurs liirlilications .

Irllriiruiiles assez bien abritées ; la première est

1 II flirt lieu de la Hante Messénie.

Pur.os, polilfi ville, iiiigiHTc riinin-

lliin>MiiiU' par son oominonr lavorisr |>ar

imijH'lil |Mirt it renihoiH'linrc «lu llii|iliia ,

jiilnfois t'Alphre , mais itrt's de marais

iMbaiiis ; éiitiùroinnit tlétriiilo par Itira-

, t'Ilc toiiiiiK'iif»! ù se rrh'vt'i' de ses

Inimw; c'est Icclief-lieii de l'Elidc.

|i]ii«uii r.iiiiii lie 70 milles nous trouvons : Mi-

lita. niiiMiahle villane prés dr l'emplacement

Ifiimw , reiminniée dans toute la (;récr par les

/eai qu'i'ii 1 1délirait tous les : ans en riionneur

I^Jujuler iMiiiipien et qui y attiraient un ron-

liiiir^ iiiiiJiRiein de iniinde. I.e (gymnase , le

Y)imiim,\'iimi>hilln'tUrf liAli par riajan.

piffMlitmw et le slniliitm , le Iniipli' dr

limn ilMiiloilt le inagnillqiie trmflr dr lit-

piler Olympien formaienl son plus grand or-
uenienl. Les arcliéulogues français

, qui faisaient
partie de l'expédition de Moréc, ont découvert
plusieurs vestiges de ce dernier monument et
entre autres des bas-reliefs trouvés à l'avant et à
l'arrière du temple de Jupiter ; ces ba»- relief», qui
sont déposés au Louvre à Paris, oITrent le groupe
d'Hercule et du taureau de tinosse, le lion de
i>emée, un guerrier vaincu , une ligure de Minerve
et d'autres débris concordant bien avec la descrip-

t")ii qu'en a donnée Pausanias; le Pronaos du
même temple est recouvert par une superbe mo-
saïque en très petits cailloux, tigurant des cais-

son» contenant de» animaux chimérique». Ce
magnilique édillce pa»sait pour le plu» grand
temple de la <irèce; c'e»t dan» son intérieur

qu'était assise sur un trône enrichi d'or et d'i-

voire la statue de Jupiter .chef-d'œuvre de l'Iii-

dlas ; ce superbe colosse , travaillé en or et en
ivoire avait eu pieds de haut , et passait justement
pour une des merveilles du monde. Lala , petite

ville aiijoiJi-d'hui rasée ; avant la révolution elle

était le chef-lieu d'une colonie d'Albanais malio-
métans, devenus parleurs brigandages In terreur
eticfléaude tous les paysenviionnans. <iA>Tue.'«i,

petite ville , siège d'un archevêché, assez lloris

saule avant la révolution, mais que M. Kmer.sou
a trouvée en I8ï& réduite h un amas de ruines
par les Albanais de Lala. Dans ses environs on
voit lesvesligis de rnucienne Elis , capitale de
l'hlide, une îles villes les plus considérables ilu

l'élii|ioiiese.('.ANTKi.-TnHNKSKet('.iiiAHK.N7.A, autres
lieux jadis très impurtaiis et aujourd'hui Ires

déchuset presque abaniluniiés; les fertiles rain
pagnes qui environnent (.liiarenza , cultivées en
grande partie par les habltans de Zante . foui
nissaienl avant la guerre , une grande qunntilr
de vivres aux Iles Ioniennes. Nous rappellerons
uimnie une curiosité remarquable, qu'an temps
des eiiMsailes

. «;liiaien/n était le lief il'un prince
anglais, et qu'encore aiiioiird'liiii elle donne le

lilre i\ iiii des membres de la famille régnante
d'AngleIrrre.

Pauus ( l'iilnv , lidliahndi'» des
I iirks j , haiii' <:) ampliilliéAiro .sur iiiu'

rollnic \trH du (;ollV qui ni rci^-oii |«>

nom. ivsiilriici' d'un niétropitlitaiii «>l clit'l-

liniilol'.Vrliau'. Knti«>n>iiu>iitd«-triiilt'p«-ii-

liaiil la ^iicri'i' , le goiiveriieiiieiil ^rrc se

propoM- de la faire relt.tlir d'apr«S le plan
Iran- par M. Iliil(;ari ; s'il est excciilé , la

Mlle hitiire ne le eédera ni en ttcanlé m
en ma};nilieem-e aux pins jolies villes de
rtnropc. Il y aurait en eljel neiil' plaees

piii)li(|iies, desqnai.s. de vastes lionlevards.

de larges et longues mes parfaiteineiii

aérées , nn f;rand nomltre de l'onlaines ci

iintliéAlre rin.«de 100,000 hahilaiiH pour-
ront tenir a l'aise dans l'enreinle de eetle

plaee, dtuit la loree serait aiiKinenlee par
laeiladelle. .S:i population , qui était ré-

diiile:^ quelques i'eiil;iines J'liahilan«, pa

;iH.

!
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raU s'élever mainlenaiil à 5,40o Ames.
Malgré ses désastres et son peu ilc salu-
brité, Palras est rcileveiiue encore le cen-
tre de toutes les relations commerciales
de la Morée avec les principales places

commerçantes de l'Europe ; elle le doit à
sa position, à la Tertilité des campagnes
qui l'environnent et à la circonstance par-

ticulière d'être située dans la zone de la

Morée
,
qui avec les lies de Céplialonic

,

d'Ithaque et de Zantc sont les seuls pays

du globe OH ri'ujutil la culture du rai-

tin dit de Ciyrinthe ; aussi ces contrées

fournissent-elles celle denrée h tons les

pays du monde. Les ruines les plus con-

sidérables que présente Patras, sont celles

d'un aqueduc romain.
Dans un rnyon de 15 niillfs on trouve : le

Château dk iMoiiiiE dont les l'ortifirnlioiis ont

t\t aiiginentées p.ir les troupes françaises; il

dt^fenil avfc le Cuatkac i>k Komi-'.i.ik, situé vis-

à-vis, sur la rt>te <»|)|iosée di> l'Hellas, le |>assa{;e

nommé les Prliti-s IhtrUanellcs , .1 cause

de ces deux l'orts; dans le château de Morée
•n voit encore quelques débris du temple
ée Neptune, %ou%\a proteclion duquel se trou-

vait autrefois cette |ilat;e. V0STIT7.A , petite ville,

que nous ne nommons que parce qu'elle oc-

cupe remplacement d'.Ec.uiM, près de laquelle

<taitun bois consacré à Jupiter, où se tenaient

anciennement les états - généraux de l'Achate.

MBGASPii.t^oM, vaste monastère , remarquable par
K position romantique , ses fortiHcations et ses

caves immenses; c'est un des plus riches de la

Grèce; il contient actuellement 200 frères, dont
80 sont prétres; sa fondation remonte au v* siècle :

une image de la Ste-Vierge , qu'on dit avoir été

peinte par St-t.uc, y attire un grand nombre
de dévols. Calavrita, très petite ville, environnée

de liantes montagnes et renommée par ses fro-

mages ; elle est le siège d'un évéclié et le chef-

lieu d'uue eptarchie. Vraohori , très petite ville

,

liluée entre les lacs de Vrarhori et d'Angelo-

Castron. Avant la dernière guerre , on lui accor-

dait 30iH) habitans, et on y tenait une grande foire;

. Hiourd'liui elle est le chef-lieu du Nomos de l'A-

rarMQie-ct-F.tolie. On doit mentionner le pont
de 36Carclies con«lruit entre les deux lacs; t'est

uo des plus longs de l'Europe.

DeTautrecAté, dans l'Ilellas, outre le château
4e Homélie, mais toujours dans le rayon de lo

illes. on trouve : LcrANic {Saupactut; Aina-
bachU des T.irks) , petite ville , furtitiée , siège

4'ua archevêché, avec un port, où en isso sta-

tionnait l'esraJre grecque commandée par le

comte Auguste Capod'Istrias. Missoi.imr.ui, dans
une lagune , place forte , ruinée par les Turks qui

l'en emparèrent en I8I6 après un long siège ; c'est

le clief-lleu de l'Ilellas-Orcidentalr. Dans ses en-

vironi est situé Analolico , fort environné de

bas-fonds dont les pérhrurs , comme Jadis dans
l'enfance de la société et encore aujourd'hui rhej

les peuples sauvages, se servent de mono.r/lonti

ce sont de» canots formés d'un tronc d'an
cren-sé en forme ilc nacelle; me loiignn nenr
leur tient lieu de iau«\ On aurait peine Vcm
avec quelle vitesse ces nacelles informes llîoni'
l'eau. Missolonghi n'a plus que aaoo âmes.

CoRiPiTiiE {Kordog des Turks)
, npiiin

ville, siège d'un archevéclié, naguère en
core commerçante et assez peuplée m-ii*
entièrement ruinée pendant la guerre Poii
de villes offrent une position aussi beilc e
aussi favorable au commerce; située entre
le golfe d'Athènes et celui de l-epanle dit
au.ssi de Corinthe, sa vaste cl forte cita
délie s'élève majestueusement

; elle offrl

trois rangs de rorliUcalionsfonnidabips
et avant l'invention de rarlillerie elle pas'
sait pour imprenable; raero-torintiiè .^

été et est encore le Imiilevard du j'éio
ponèse ; on n'y monte (pie par tm eliemin
escarpé et rétréci ; une partie de ses mu-
raille» intérieures sont de cauDlruction
ciidopêenne ; m\ y trouve des sources
abondantes et entre autres la fameiisft

fontaine Pi/rène. Sept colonnes , nuon
croit avoir appartenu au temple de ,Y«j-

lune ou de Venu*, sont les plus iiiiimr-

lans déliris qui restent des uia^'iiilinups

et nombreux moniimens de cette vil|/

qui était l'orgueil de la Grèce, l'enlr.'ndi

de son commerce et dont la riciiesse le

laste et le luxe éiaieiii liasses eu iiniverk
Remarquons avec M. Dodwejj qu'on n'a

trouvé dans cette ville on dans son voisi-

nage nul reslederordred'arclulecliiremii

porte son nom, et que la lloretle 1 isihino

n'offre pas même la plante d'aranllic (|iii

en forme le caractère distinciil (Vintlic

ne compte plus que 800 lialiiians.

I>anssesenvironsimniédialsonti'oiiv)':KrKniiiFi

(rz-rtr/irta), petit village, avec un poilsiirlcgulf,.

d'Athènes, par lequel Corinthe rectvail Iftniar-

cliandises de l'Orient ; sur la roule qui ycdmliiil,

M. tJell a découvert les débris d'un niagnlIiiiiiPHmi

phitlieàtre taillé dans le roc. IIfxamiiia, |»iit

village, ainsi nommé parce qu'il est kiIiii' iiv».

droit où l'isthme a C milles de largeur. Tout iurt

on voit la colonie af^ricole fondi'e p,ir li- dm
teur llnwe, philliellène angio aniérirain; 10 (>

milles de pauvres Crées y sont Uv^écs; un ytinl

aussi les ruines du temple de yepltiiii' r\i\\

ttadium où l'on célébrait \fsjeux Islhmmu
L'importante place de I.Kcnitr. ou l.iiiiuitu.

dont le port sur le golfe Coiinlliiaqiio M'n.iiU

Corinthe pour faire le commerce avec l'Orndfiil.

n'offrait plus du temps de Cell que s\\ nnnm.
quelques magasins et un bureau de doii.inr; \n

\

restes de l'ancien nH>le étaient vni'iiri' \\\Mn.

ainsi que les traces du fameux rannl, qiu' V
ron essaya d'ouvrir pour couiii'rrisllimoclhiff

|
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-,„j,,, j,. Corinllic que l'on voil les débris de celle

,,,.(,///f(|iii allait d'une mer à l'autre et qui

1 l'U'
restaurée plus tard deux l'ois par les Pali'o-

loRiii's ''' ""'S"' I""' '•'* Vénitiens
;
ces derniers

,

fiii^M, la l'orliliérenl avec isiilours et de dou-

blcslraiiflit'cs; ce travail immense a été exécuté

,11 li jours seulement parao.ooo hommes.

Plus luinet dans un rayon de su milles on trouve :

(iiLONKi. misérable hameau qui remplace l'an-

cicinic ville de Nkmêi:, prés de laquelle il y avait

un lempl*-' d'une grande beauté dédié à Jupiter

Sémèen avec un buis de cyprès, où l'on célé-

iu.iil luiis les ans les fameux jeux funcbies en

lli'uiincurde Palémun et d'Arrliéniort-; trois co-

lonnes «le ce tt'nijile sont encore debout. Vasi-

luuou Basilic.» , misérable village qui remplace

la capitale <l" royaume de SicytiN, le plus an-

(jfn (le la (iiéee et dont les chroiluloRisles pla-

(riit la l'uiidalion Ti ausn\iiiitla naissance d'A-

braliani. l'S citadelle, ((u'Aralus escalada jten-

(laiit la nuit, a conservé une de ses tours car-

fiti. 11,1ns le va.<te einpiaeemeut qu'occupait

fftie ville, refiardée comme l'un des grands ate-

lirrs de la Grèce pour la .sculpture et la pein-

ture , on voit encore le théàlrv, resté presi|ue

uiUcl f l que M. Clarke regarde comme le {dus

biau puui' l'arcbitecture , et pour la vue magni-

nquc dont ou y jouit ; et les restes du sladium

dont les assises souldeconslrurlion cyclopéenne.

MitjRK, nagdèi-e une des villes les plus fluris-

janlrs de la (ir(-ce , dont la population indus-

trieuse était estimée à 12,000 âmes, et jouissait

de grandes iinnuiuiles .sous la domination Otto-

mane, élaut seule gardienne des gorges qui

iiirnent en Murée , u'ulTre plus (|(h- des ruines
;

rlle j('li'J('lroite par l'armée grecque, ^ous avons

ilrjà d('rril dans les environs de Nauplia : Mm;k-

ms, ARiios, TvH(?iTnK et autres lieux célèbres

ijui appartiennent également au rayon de Corin-

tliiclàceUiide Nauplia.

Svi.ojiA, petite ville ' la Gn'îce Occi-

(Icnlalé, siège d'un cvcclié, située pi-ès

(in Liacoura , l'ancien Parna.s$c ; elle oc-

ciipe une parlic de l'ancienne ville d'AiH-

i>nissA, la plus considérable de la l.uci-ide

Oci'ijenlale.

lijiis UD rayun de is milles on trouve : Scal* .

niiseralile eiiilruit , avec un port qui sert de dé-

tiuuclit' il Salona : uo y voit les vestiges d'une an

rienneville. I!alax((ii , qui .entièrement détruite

eu lii'ii jiar 1rs Tiirks , était devenue depuis le

riimmpnceinenl du siècle une des villes les plus

(iiniinertantes de la Grèce parraclivlté de ses ba-

I>ilan8,d()nt les nombreux vaisseaux étendaient

Iruricuurses en Italie , en Sicile et jusqu'en Ks-

paguf lieraulie rdié du goll'e de Salona et vis

a VIS de Seala , un voit les restes des murailles
ilrl'anrirnnv Cviti(iiA,(|ui était le port et l'arsenal

de llriplies.

Camui, Kriis vill.ige, qui en 13UC ne comptait
i|ih'90 ealiane> li.-ibdées par des Albanais i il oe

MipelVuiplaienieiit de ranejenne Dii.puis , une
ll'splu^);lallllc'^ \illes de la Grèce . m renommée
'laiii Itiuli' r.iutii|iiite pai ïniattc d'.1poUi>n .

le plus célèbre et le plus respecté de l'univers.
Les rois , les républiques et hs |iarticiiliers n'en-
treprenaient 1 ien d'important , sans con.sulter la

Pythie, qui, assise sur un trépied fi l'entrée de
la caverne annexée au tvinpie du dieu , répon-
dait aux questions qu'on lui adressait. Ce temple
magnilique , coustriiit environ m)o ans avant Jé-
sus-Ghrisl, par les soins des Am|diictyons, aux
frais communs des dilTérens étals de la Grèce

,

était desservi par un grand nombre de prêtres et

d'autres ministres, qui tous vivaient dans l'opu-
lence , des riches oITcandcs a radiées à la crédu-
lité des peuples et de ceux qui les gouvernaient.
Non-senlenienl les Grecs et les Italiens, mais les

i'Iirygiens, les Lydiens, les Assyriens, les Phé-
niciens , les Perses et les Hyperboréens venaient
lui nlTrir de riches préseus. I.(;s trésors immenses
accumulés dans son enceinte excitèrent souvent
l'avidité des peuples et des monarques ; unze fois

il fut |iillé, entre autres iiar les (iaulois, les

Thraces et les Phocéeus; le savant auteur du
voyage d'Anacharsis estime à près de 60 millions
de francs le bulln fait par cesilerniers -, en le ré-

duisant mcnie à la moitié de cette somme , avec
M. Uodwell , ce butin tigurerait encore à côté des
plus riches dont l'histoire ail fait mention. Il ne
reste plus aucun vestige de ce bâtiment magni-
fique ; mais on a découvert ceux du gymnase,
occupé par le monastère Panagia, et les restes

du vaste stadlum, où l'un célébrait \esjeux Py-
thiqurs, qui y attiraient toute la Grèce. Les ci-

mes majestueuses du mont Parnasse, les restes

du bassin en marbre qui reçoit les eaux de la cé-

lèbre fontaine Castalie, ou l'on suppose que la

Pythie allait se baigiler avant de monter sur le

trépied sacré dans le temple d'Apollon ; la pointe
du rocher llyampeia, d'où les Uelphiens préci-

pitaient ceux qui étaient les ennemis de leur dieu,

et non loin le rucher Saupleia, qui remplaça le

premier après qu'il eut servi â mettre â mort
Ksope, sont autant d'objets (|ui frappent l'imagi-

nation du vuyageur.
lUcBuv* ou Arakoda , gros village situé sur la

pente du Parnasse, renommé par la bonté de ses

vins et la longévité de ses habitaus; ou voil tout
près l'antrt! Corycius nommé Saran
d' Anli par les indigènes; il sert depuis long-
temps de rendez-vous aux brigands du Parnasse

,

niuinsrenoinméquecelui d'Anti-Parus, il estbeau-

coup plus grand , il est assez vaste pour contenir

plus de 3000 personnes ; il y a une grande salle

de 3au pas de long sur 2uu de large , toute remplie

de stalactites et de stalagmites superbes -, cet au
tre forme puur ainsi dire le pendant de la caverne
forlinéed'Odysseus, qui ne la surpasse que sou >

le rapport de la difUculté d'y parvenir. lUoi , gru.t

village industrieux auquel il y a quelques an-
nées on accordait 7uu maisons. Dodonitza, |telile

ville, importante par ses fortilications modernes
et par le voisinage du fameux délllé des Th er-
mopyles, ainsi nommé des sources sull'ureii

ses ((ui jaillissent dans ses environs. Nous ferons

remarquer que depuis la glorieuse résistance op-

jxisée parles 300 héros spiiiliates.M'innumbrabli'

armée de Xeicèj , ce passage n'a presque jamais

arrêté reiineiiii . .(vaut toujours été tuurné.
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Pani U* Ifri'ituire iiouvcltemeiit cédé par 1rs

ïurks, nous uuinmerons l.iooniKi, très petite

ville, clieMieu «le l'eptarcliie de la Dorid», et

ciège d'uD évécliii ; on lui accorde isuu liabilaiis.

Ou dit que les montagnards qui habitent le dis-

trict de Zona, composé de 4 villages, ont con-
servé l'idiome dorieu de leurs ancêtres. Hors du
ra>on, mais toujours dans le territoire , ou trou-

ve: Zeitvn (Izdin), petite ville épiscopale ut l'or-

tiUée, non loin du golfe , auquel elle donne le

nom; c'est le chef-lieu de l'eptarchie de la Phy-

thiotide. l't.tnADjiK , située presque au milieu de

la belle vallée de l'Ilellada ; c'est une très petite

ville, naguère importante par sou commerce et

par son siège archiépiscopal.

I.ivAniK, résidence d'un iiiélropolitaiii

,

située à niiclques inillcs à l'ouest du lac

<'.opais , dont les fréquens débordemcns
,

joints à d'autres circonstances topogra-

pliiqucs, la rendent une des villes les |>lus

uiaisaiites de la Grèce. Avant l'insurrec-

tion elle était lu chef-lieu du saiidjak de
son nom; l'industrie, le commerce y étaient
llorissans; elle comptait 10,000 habitans,
elle n'en a plus <|ue 4aoo. Comme les

autres villes , elle a été ruinée pen-
dant la Kuerre; mais elle est remar-
quable parce qu'elle parait occuper la

place du Ooitt sacré de Troplto-
niu», si renommé par son oracle, qui

se rendait avec plus de cérémonie que ce-
lui d'aucun autre dieu, et qui subsista

niéiue loug-temps après que ceux de la

(jrè4;e curent cessé. Il se rendait dans une
caverne à double étage , située sur une
montagne ; les consullans eu revenaient

toujours elTrayés , et il y avait peine de
mort pour ceux qui osaient, interroger le

dieu sans les nombreux préparatifs qui

étaient prescrits. Un voyageur moderne
croit avoir retrouvé cet autre célèbre ainsi

qufi ^ deux ruisseaux, le Let/ié, dont les

eaux bues par les consultans otfaçaiont de
leur esprit toutes les pensées n lofaues, et la

Muéinotyne, dont Tonde pure leur fai-

sait retenir tout ce qu'ils devaient voir

dans l'antre sacré ; la réunion de ces deux
ruisseaux formait VUercine , aftiuent du
lacCupais.

Dans un rayu le ïo iiiilleit on trouve : Tai.anti

ou Talama
, petite ville t'piiicopale , !>ltuée sur le

canal qui en reroit le nom \ avant l'insurreclioii

elle ét.iit a%\fi cuiniiierrante et ou lui accordait
(.01)1) li.ilutaiis. Tiimr.» ( TliUii des l'ut-ks) , jadis

»i puissante au temps de l'eUipidas et d'Kpami-
iiondas, n'el.iit avant riiisuiieclinii qu'une petite

ville épitcopale de 3 à 4000 àilies ,
quelques aii-

rleiines insi ri|ili()iis étaient les .seuls \esligei des
Irraux niouuiiieii.^ qui la décoraient a l'éiMique di

».i grande prospérité.

Athènes ( Athiita ) , située à environ
milles du golfe de son nom ville ar-

chiépiscopale , une des plus célèbres dû
monde par son ancienne splendeur lors
qu'elle dirigeait les destinées de la Grèce
et que long-temps après elle éUit le
foyer des sciences, des lettres et des beaux
arts. La ville actuelle n'occupe u\Z
au'une partie de l'espace qu'embiassaii
rancienne

;
quoique inliniment déchue

elle était encore une des plus florissantes

avant l'insurrection; et soit dans ses édi-
lices, soit dans la manière de vivre de ses
habitans, elle se distingue avauiageuse-
nient des autresvilles de ces contrées clas^

.niques. Son commerce était assez «tendu
on évaluait sa population de 12 a 1,5 ooû
amcs. Après l'insurrection , elle n'olfrait

«lue des ruines et comptait à peine te tiers

de ses habitans ; mais aujourd'hui tout
est changé : sur la place même des rui-
nes, ou a élevé presque partout des édi-

lices construits avec soin , et concourani
par leurs dispositions, à l'Iiarmonie d'iii!

plan général. Plusieurs rues ont été ou-
vertes, nivelées ou élargies, entre autres

les rues A'Hermès , i'Eole et de Mi-
nerve. La première divise la ville en
deux parties égales, parallèles aux ro-

chers de l'Acropolis. La seconde foiine

la première et s'étend jusqu'au temple

d'Eolc
,
point oii se trouve une place du

même nom. La rue de Minerve, lapins

large de toutes, suit une direction ù-peu-

près semblable. On peut citer encore les

rues de Metagitnia , du Palais et d'A-

drien. Malgré les fiv(|uenles rcvolutioiis

])olitiques qu'elle a subies cl ses dir-

niers désastres, Athènes i)résenle encoio

plus que toute autre ville de lu Grèce, un

grand nombre A'antiiniitén uni iiUeslciii

sou ancienne gloire; nous essaiciuiis de

tracer le tableau rapide des pins remar-

quables, en le faisant prétctlor de tiiicl-

qucs généralités relatives à la description

de la ville ancienne dont elles lormaiii.l

le plu>< hel orneiiu'ul. INip. 'iH.ooo hah,

Athènes, dans son état le plus llorissant, avait

fl nulles decirruit , 13 portes et 3 ports, savoir

ceux iJe Phitlrre , de Munrcltie et \e Pin'i';rt

ileriiier était le plus grandi on le noiiiini' aiijuur-

iriini Porto- Leoiii. la ville était partaga' CD

liliisieiirs quartiers, dont le^ principaux clairnt

le l 'cruiniqui' , le l'rylanée , le l.yvve ,\t Thta

tri- , V .Iciopolù ou citadelle, YJri'opage (\

\'.ltii(/viiiii\ Iteux petits ruisseaux , lllissiis ri

l'Kiidan . alHuent du preiuirr, anosaiciit ses ci»'

virons. Les rues n'avaient iiru de iciiiarquabir
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., pour la largeur , soil pour la ri'gularité ; les

lisons élaienl en général fort simples , mais les

"îicMelmème la plupart des rues étaient ornées

i> nortiques , dont plusieurs servaient de pro-

incnades aux citoyens , et quelques autres de siè-

"sà plusieurs tribunaux. Là les statues, les in-

^îrintion*
rappelaient partout d'anciens et de

lorieux souvenirs. La population d'Athènes a

^.jjf, très grandes variations; il parait que du

t nips de Démétrius de Plialère elle comptait

-, 000 liabitans , dont 40,000 étaient serviteurs ou

Isilaves et »«.""» étrangers.

Voici les édiHces les plus remarquables dont il

.^te encore des parties plus uu moins considé-

[ailes Nous commencerons par VAcropolis,

mi est encore capable d'opposer une assez longue

résistance, surtout depuis que les Grecs, lors-

lu'ilscn
étaient maîtres, ont découvert la célèbre

iôMaine de Pan, réunie par un nouveau bas-

tion à ses lignes de défense. Uans sa vaste en-

tfinteon admire le Parlhënon ou le temple de

ainen'e, nommé aussi JIccato/npedon , parce

0'il avait 100 pieds grecs de façade; c'est encore

un lies plus beaux restes de l'arcliitecture aii-

limne; il a été beaucou-) endoniiniigé par l'ar

nifcïéîiilicnne qui prit Atliciies eu 1687, et souf-

frit encore d'autres dommages pendant la der-

ujrre giirrre -, 18 colonnes doriques , liautes de

Il pieds, formaient tout autour uni- ^alrrie su-

l,fr|)f,
f'esl à ce niagiiiliqiie édilire qu'appartien

iifill CCS belles mélopts , celle frise magnilique et

M t'tonnaus débris dt- IVoutous, enlevés par lord

hlin pour les transporter eu Angleterre. Le

Itffl/i'''
''<' Thi'sér , fe vieux leopliée de Mara-

tiioii. dont on admire autant la beauté des pro-

norlioiis que l'élonnanle solidité. La tour oclo

;,iiii' d'Mndronicus , nonuuée ruuuuunénu'nt le

'unwlf des t'rnts ,
parce que sur ses faees sont

Miilpléfs les figures des vents, qui emportent

a,uis lies iliaperies les fruils des diverses saisons
;

sluarl a ilemonleé qu'elle élail eu eounnuuira

iniii .lïfc la loiilaine de Clepsydre aux Propylées

.

,1 nu' l'Ile servait àla-fois d'bydromèlre et d'Iior

lii^,' solaire. Le tmmunwnl chorttgiiine di' l.y

j«7Yi/(', plus connu sous le nom de tunlirnv

k fttupenf , et dont on trouve une Ciqtie l'ii len e

fuilfprèsdc Paris, dans les jardins de St-Cloud
,

1,1 (Itlitatesse de ses bas reliefs est cause qu'ils

• ijil fort altérés; néaninolns on y reronnail en

nrf les pirates Tyrrliéuiens rliaiigés en daiipliins

|i,ir Rarolius , et l'exrelleii'e d'exéiiilion i|ui dis

liii^iiréniineuinieiiUrs iiioiiiiinens d'Athènes ; ou

)
iii'iHi' à roiirevoir rominent tel édiliee , dont li;

ilMini'tre n'est que de S pieds et demi , ail pu Ira

ii'iMT inlart tant de sieeles au milieu des boule

iirMiiiens ([u'a subis Athènes. Le Ifinplv de Ju-

l\lir Olympien, qui ur fut achevé que sous

Adrien. 7ou ans après que Pisisirale en eut jeté

!.'« fomleiiiens , on voit encore \i colonnes réu-

iiii's entre elles par des architraves ; elles étaient

J,ibordau iionihre de fiu . dr oo pieds de haut sur

H'tJriiii de diHinelii', et loruiaieiit un diptère

qui joignait i l'iHegani e altique rniimensilé orien

lalf, iiliis stand que tous ceux de la (Jrèce , ce

irin|ili- nV'iait iiidiieiir qu'à relui de Itiane ,t

hiliisr. l'rvi ilins SI II lia qu'était la belle sl.t

tue colossale aussi admirable par sa richesse que
par la belle proportion de ses parties; elle était

d'or et d'ivoire , et dépassait d'un tiers la hauteur
de la Minerve du Partliénon ; le long circuit de
ce vaste édiliee était décoré d'un nombre prodi-
gieux de statues , parce que chaque ville , pour
signaler son zèle, avait voulu donner la sienne.

Le théâtre d'Ilérode Atticus, regardé connue
un modèle de ce genre d'architecture ancienne.

La porte d'Adrien, encore bien con.servée, mais
qui depuis long-temps ne sert plus à l'usage pour
lequel on l'a construite. Le théâtre de Bacchut,
dont on admirait la belle architecture ; il servait

non-seulement aux jeux publics , mais encore aux
assemblées de l'Etat : les philosophes les plus fa-

meux y venaient même quelquefois expliquer leur

doctrine à leurs disciples. H ne reste pas, dit

M. Quinct, une seule pierre du ttade , où s'é-

puisèrent les carrières du mont Pantliéllquc, tous

les marbres ayant été réduits en chaux ; U passait

pour le plus beau de la Grèce ; il ne reste rien non
plus des grands murs qui unissaient Athènes à ses

trois ports. Pendant la guerre de l'insurrection

,

le monument de Trasyllus de Décelia a ëlé

détruit; le toit lie VSrechtheum s'est enfoncé,
et It-s ruines du beau temple de la f^ictoire oui
servi du retranchement aux Grecs et auxTurks.
Ou voil encore des colonnes qui formaient le pur-
tique dédié à Aiigiistc , et une iulinité d'autres

débris sur lesquels le temps el l'examen fourni-

ront sans doute des lumières. Les déblaicmen*
que loid Aberdeeu a fait faire il y a 20 ans. lors
ue sou voyage en Grèce, ont mis à découvert le

l'iij-.i: , ou le lieu des assemblées populaires ; le

voyageur llarlhuldy y a reconnu la tribune «les

oialeurs el les bancs des magistrats, taillés dans
II' roc. L'espace nous manque pour indiquer
tous les resles d'antiquités qu'ulTre la capitale

de l'Allique; nous ferons s"ulement reuiar
quer que l'observateur allentifeii décuuvrepoiii
ainsi dire à chaque pas, dans les maisons, le-.

églises, les fontaines el autres édIHces public^

et parliruliers. Il peut encore reronuaiire l'em

plaeeiiieiil de plusieuis inoiiuiiiens célèbres , teh
que Vintvum, théâtre ou se célébraient, à cer

laines époques, des courours entre les poètes; le

prjliiin'f , vasle place environnée de b&timens
distillés ;i divers ii.sai;es pour le service et l'utilité

du publie , el ou l'ou gaiiLiil les fameuses luis d<'

soliiii; Vnn-opuiir , palais d'un seul étage, ou
siégeait le Iribiinal célèbre dont il recevait la dé
00 lation ; le /utcile , poi tique renommé par
la ru lie rolleetioii des tableaux des plus grandi
mailles . Myroii , Parrliasius , Apelles , Pulignote
el ou /énou professa le l'auieiix système nomnt>~

la philosophie du porliquc ou stoïcisme, du
mol stoii qui siguilie porlK/ue ; ['académie,
ainsi nommée d'Académus, l'ancien propriétaire

du l'hamp où elle l'ut élevée ; le chemin qui y con-
duisait traversait les champs couverts de toni'

beaux élevés aux héros nioris pour la patrie; elle

lut ornée par la suite de statues , de fontaines et

d'allées d'arbres pour la rnininodilé des philoso-

phes qui s'y assemblaient
. et qui pour celle rai

son liiieiil appelés «kwi/. 'iiicwiisi c'est dans re

lieu ili'lii leiix i|iii' l'l,i(ii|i eiist'i>;na sa philie»

ti 1
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pliie-, enfln le lycée, antre l'amcuse école située

aussi hors de la ville , et dans laquelle Aristolc et

ses sectateurs faisaient leurs cours-, on y voyait

ii<>.s portiques et des allées d'arbres plantés en
quinconce, où les aristotéliciens agitaient les

questions en se promenant; c'est de là qu'on

donna ft ces philosophes le nom de péripaltiti-

eiens.

Parmi les liens remarquables qu'on trouve au-

tour d'Athènes dans un rayon de 20 milles, nous
nommerons ; Puhto-Leomù, avec 5uoo aine», au-

trefois le PiRËG , qui , privé de ses anciens bà-
lluiens, n'en est pas moins un assez bon port,

pouvant recevoir de grosses frégates. PADiscfuii

,

village , naguère si connu par sps jardins et ses

belles plantations de cyprès; il n'olfre plus que
dt's ruines et ne répond à aucun bourg fameux
dans l'antiquité. I.f.psina , village ruiné qui oc-

cupe une partie de l'emplacement d'F.LErsis, si

renommée dans toute l'antiquité par les Bleitsi-

nies , ou fêtes qu'on y célébrait en l'honneur de

r.ércs et de Proserpine; elles remontaient à la

plus haute antiquité , et ont été pendant di\-huit

siècles les plus célèbres et les plus fréquentées de
tout le paganisme; les mystères et les réiémonies
bizarres dont elles étaient arcumpni^nées les ont
fait appeler les mystères éleusiens. On voit en-

core quelques débris du vaste temple de Cérès,
dont l'entrée était interdite aux profanes. Giphtu
Castro , dénomination qu'on donne à l'emplace-

ment de l'ancienne ELKusTiiKrji: , dont on voyait

encore, il y a quelques années, l'enreinte con-
struite dans le genre de celles de Mantiuée et de
Messène. Maratuon , misérable village qui rem-
place la ville de ce nom , si renommée dans la

mythologie et dans l'histoire de la Grèce. C'est

dans ce même rayon qu'on trouve le mont Pan-
THKi.iuvF., dont les carrières ont fourni des mar-
ures pour l'ornenicnt de tant de beaux éditires

élevés dans l'antiquité, et le sioxt lIvutTK, sur
lequel un recueille encore le meilleur miel qu'un
connaisse, ^uus avons déjil mentionné Mki:are,
dans les environs de Corinthe , et nous parlerons
de CoLoi'Ri etd'KciMF. dans la description des Iles.

Hors du rayon est situé le cap Colonmb , ainsi

nommé des colonnes , restes du magnifique tem-
ple de Minerve Suniade qui en couronnait le

sommet.

Negrepont. {Chalci» ; Egriboz des
Tiirks), assez grande ville, naguère en-
core cher-lieu du sandjak de son nom, qui
embrassiiit non -seulement toute l'Ile do
Negrc|)ont(fi//A^ra des anciens) oit elle est

située, mais l'Atliciuc, la Boetie, la Pho-
cideel les Iles de Colouri eld'Egine. C'est
encore comme aux beaux temps de la

Grèce, un des boulevards de cette contrée;
un pont construit sur le célèbre Euripe
l'unit au continent. Negrcpout a un port
01) stationnait la flottille du cipitan-paclin,
rt un a.s.scz vaste palais ou cet amiral
résidait ;M!iidanl sa course atMiiielIcilaiis

l'Archipel ; elle est le siège d'un archev*
ché. C'est une ville très forte, bleu qiviû
ne compte plus que 6100 habitans.

Dans la même Ile, mais à 36 milles au suri
Negrepont, on trouve

: Caristo
, trèsnetlipviii«

importante par ses fortifications et reniarnii, 7'

parlevoi.sinagedelafno/t{a/;ne(^e67
fi

une des plus hautes de la Grèce , et dans lanuén;
on voit les carrières de très beau marbZ ,

i'asbeste exploitées par les anciens etaban.r
nées par les modernes. Nous ne quittcron.T"
cette Ile , une des plus fertiles et la mnl\f^
de l'Archipel, sans dire un mot surrirré/nu i'
du flux et reflux qu'on observe dansVFnr
inégiilarité qui lui a valu sa grande céliibrii/n'
ne connaît pas encore bien la cause de ce n ,

"

nomène; on sait seulement que du i^niTti
du tf au 2u-, et pendant le, In.isVor ,7:
jours de la lune, ce fiux et reflux est rictT
tandis que pendant les autresjours c'eu i a! ,'

7. au 14- et du 20; au 25- les marée,',o„t tel Sirréguheresque leur nombre s'élève jusqu'à o»-
douze, treize et même '/««torse dans l'„„ari.'',u
24 heures. Nous ajouterons que le coiiiant «,(„,,
ment fort que l'on y a établi des moulins floLn.'
dont les roues tournent des deux coWs scinn u
mouvement de la marée. "

Dans les Sporades Septentrionales, nous nnm
merons : St-Geobok de Srvra

, peiHe vHie iJ
l'ile de ce nom (Scyra des anciens Grecs /w,j
ros des Turks)

, remarquable comme li,,, ,>,'

Achille fut élevé et épousa Deïdamie mi! 7
I,ycomede, et en ce qu'elle fut la deni'eur,. Z
Dolopes, ces impitoyables corsaires, qui m f,

rent chassés par Cimon l'Athénien. Skokio p

'

core plus petite, dans l'ile de ce nom. .Nous r

'

rons remarquer que presqu'e tontes les i|,s ']

ce groupe, que les géographes lepri'senlen
comme désertes sont eu général asse^ peuple
et ont toujours été un repaire de forbaus
Psara {Ptyra; Iptara des Turks) , ville ruin^.
en 1824 par les Turks et encore presque déser1p
chef-'.ieu de l'ilot de ce nom , autrefois liabiu
par de pauvres pêcheurs et des pirates ce ru-
cher stérile s'était enrichi depuis 30 ans par le
commerce

; immédiatement avant la cataslronlic
de 1824 on estimait sa population de 15 à 20 000
âmes, dont plus de la moitié étaient des réto.
de Kidonia, Chioet autres villes de l'Asie et dis
Iles qui en dépendent. Ce sont les bâtimens dei
Ipsariotes qui ont commencé la course rentre In
Tut ks. Le plus grand nombre de ces insulalrri
était dispersé eu 1830 i Nauplia , Egine Poros
et autres villes mariUmes de la Grèce. Su'l'au-
torité de M. le capitaine Jourdain nous ajoute-
rons un fait curieux: c'est qu'un ancien temple
de Bacchus étant devenu un monasiérc consacré

à la sainte Vierge, les nonnes de ce pieux asilese

trouvent remplacer les bacchantes.

Syha ou Hermopous [Sijro»; c/iirii
j

des Turks), ville de 9000 ûmes rési-

1

dence d'un évêque catholique et clief-licii :

•le l'Ile de ce nom, située presque aii ceii- 1

' l'Arciiip<

•>atrionaie

[in

à lil'oi.if.iiitri. _ .,

Ile insigni/iantc

n'Iicsitons pas

tiiiiinie la pren

lie la Grèce. A c

lii'iine, il s'esi

(liaiilement une

,il,oiilir tout le c
laTiirquie et d

luujoiirs rempli

ihiaiKs les petit

mil s'entasser

b vins de INaxo

b liiiiies et les

(nrdagcs de l'Olj

le riz d'Ale.xandi

iiiélie, etc. Près di

diaiitiers, où des

mes ni compas, «-i

lie j'révesa ct-j b

ijuiiliies |)ar la n
iiiiiiiédiatement a'

lion de l'Ile de Syr
limioH n'évaluait

selait élevée au-<

ilulen partie cett

lia neutralité ob.s<

(III s'y porta en foi

,«lfs jiar la giicrr

loiicenira , surtout

ilfiint l'ciitrepùt »

;iji|iortait du delior:

iloiit le .sol dévasté
1

liiiiirfonriiir aux b
ili>|ii'r)îcs. .>!ais nou
Irjiiilideiix et imp
luire de la Grèce
inût partie de ce

« que Syra était at

Jfscorsaires, dont

I

M cominerce euro
I

lin rent millions de
lii|ueile la France ^,

I lions el l'Angleterr

I lourde la paix et l'a

I

nlK ont déj.1 fait

J'iir.Sjra,eiidiininu

|lj|»o|iiilation elles

.

Iwiislanecsextraord

Iruuiuléeii.

j
'iiiu! nommerons dan

[«fiiuivantes
: Tut.iiMi^y

|tel'anlii|uiléparses
,

l'i'iagfurs modeiues ne

m
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. l'Archipel et chef-lieu des Cyclades

^.ntrionales et du; tribunal de coui-

: , En iépi». des géographes, qui

>,. ^(.erv à la représenter comme une

l'i insigninante et presque déserte , nous

'hésitons pas h regarder son chef-lieu

mnie la première place commerçante
V'

l3
Grèce. A côté de la petite ville an-

iiiine
il *'^** ^'*** comme par en-

'

lanternent une ville nouvelle, où vient

iiioiilirioutle commerce de l'Europe, de

il l'iirquie et de l'Egypte. Son port est
'

.jours rempli d'une foule de hAtimens

,

I dans les petites rues de son bazar on

vaii
s'entasser les amandes de Chio

,

les vins de ^axos , les raisins de l'atras,

ù huiles et les soies de la Morco, les

fiinlagcs de l'Olympe , le tabac de Volo,

le riz
d'Alexandrie, les laines de la Ho-

mélie etc. Près du rivage sont ces fameux

fliaiil'iers, où des ingénieurs, sans plu-

més ni compas, roiisiruisent avec les bois

lie
Prévesa i,c6 bricks ailés , si remar-

iiii;i[,les
par la rapidité de leur course,

luiiiiédialement avant la paix , la popula-

iioiidenie de Syra, qu'avant l'insurrec-

lioii on n'évaluait qu'à 4 à ftooo âmes

,

vêtait élevée au-dessus de 30,ooo. Elle

M en partie cette étonnante prospérité

à la neutralité observée par ses habitans;

on s y porla en foule de tous les pays dé-

solés par la guerre, et le commerce s'y

micentra , surtout celui des grains. Syra

ilfvint l'eiilrepùt des subsistances qu'on

;iii|iflrtait du dehors pour nourrir la Grèce,

iî,iit le sol dévasté ne produisait pas assez

iiiiiir fournir aux besoins de ses habitans

il .,|iirscs. Mais nous devons rappeler avec

hiiiliiieux et impartial auteur de VUù-
loirede la Grèce en 1829, que la plus

jrande partie de cette prospérité tenait à

« que Syra était aussi devenue l'entrepôt

j

ijMcorsaircs, dont les pirateries ont catisé

M commerce européen une perle de plus

lie mil millions de francs , somme dans

laquelle la France entre pour vingt mil-

lions et l'Angleterre pour trente. Le re-

loiirde la paix et l'anéantissement des pi-

I
rates ont déj;» fait sentir leur influence

liiirSyra, eu diminuant considérablement

|la|iopulalion et les richesses que des cir-

jwiistam'cs extraordinaires y avaient ac-

Icuumlées.

)ious nommfrons dans la division de Syra les

ssuivanlrs : TiikKMiA ((>7/i/ii(j), reiiumniée

|liiisraiitii|uit<- par ses •miik (licriiialfs . dont les

ri>))g(uis luudi'i'urs iiv l'ont aiituiu' inrutiun.

ZtU {Ceos; Murled'Adaui des Turks)) c'est

sous les l'uincs de l'ancienne ville de Julit qui
occupent la montagne Marpessa que , selon quel-
ques savans , on aurait trouvé la ci'lèbrc chro-
nique de Paras, gravée sur marbre et mainte-
nant conservée à Oxford, où on la connaît sous
la dénomination de marbret d'Arundel, du nom
de celui qui en flt l'acquisition.

Andho {jindrosi Andra des Turks), où l'on

trouve Ama, petite ville, siège d'un évécliO

grec et d'un évcclié catholique, avec un port et

peut-être suoo habitans -, on y voit encore des
quartiers de ses anciennes murailles et quel-

ques autres débris de ses anciens édillces. C'est

la population de cette lie qui fournit un grand
nombre de serviteurs et de servantes aux Kuro-
péens établis à Constantinople , à Smyrne et dans
d'autres villes du Levant. Tine {Tenos; Istendit
des Turks) , une des plus importantes de tout

l'Arcliipi'l, par le commerce , l'industrie, l'agri-

culture et la population ; on porte cette dernière

ù 29,000 àmes; sur ce nombre 9 h |0,ooo per-

sonnes furnient une es|ière de colonie voya-
geuse, dont les membres se succèdent alternati-

vement dans le séjour qu'ils font à Smyrne et .t

Constantinople , où ils exercent les métiers de
maçon , de coi donnier, de menuisier, et se louent
comme domestiques et liunimes de peine. Tine est

le siège d'un archevêché grec et d'un évéclié ca-
tholique. On montre encore dans cette lie la ca-
verne d'F.ole et les restes d'un temple de Nep-
tune. Mycosi (Myconos; Myknos des Turks), re-

marquable par sa nombreuse marine marchande;
tes matelots ne le cèdent qu'aux Hydrioteset aux
Spctzioles. Uelos {Delos; Dites des Turks, cl

.V(//7/), très petite, mais remarquable par sa

grande célébrité due au culte qu'on rendait à
Diane et à Apollon; ce dieu y avait un temple
qui était un asile inviolable et qui devint le ren-
dez-vous commun de tous les peuples de la (irèce.

Quelques débris de cet éditice , et les restes du
portique de Philippe -le -Macédonien sont
tout ce qui subsiste de la ville , qui parait avoir
occupé un assez petit terrain. lieux bergers
formaient toute la population de l'Ile lors-

qiu> M. James Kmerson la visita en 183$. Khë-
NK\, qui est la plus grande du groupe nom-
mé Sdili ou Delos par les modernes, n'offre

aucun monument et servait de sépulture aux an-
ciens habitans de Delos , avec laquelle bien des
géographes la confondent.

Naxie, petite ville, siège d'un arche-
vêché catholique et d'un évéché grec

,

chef-lieu de l'Ile de Naxia ou liaxie
{Najrox ; Mkclia des Turks) , la plus

grande des Cyclades, et remarquable

Rarcc qu'elle a été le noyau du duché de
axie fondé par Marc Sanudo, noble vé-

nitien, et devenu depuis un des principaux

états de cette partie de l'Europe pcnd.uit

le moyen âge ; on voit encore le château
durai, les restes du môle qu'il (il con-

sieiiiiT , Cl sur un icucil, \.uw porle que

i'* i

«;.> 1^

'f: !;
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l'on croit avoir appartenu à un temple de
Bacchug. Naxiea 2900 li.ib.

I.M autres llrs les plus remarquables de celte

ilivisiun suiit : Pahos . dont le mim n'a pas liiangé
depuis tant de siècles ; mais qui est un désert en
cumparaisoii de ce qu'elle était aux beaux temps
de la Grèce , lorsqu'on y exploitait les carrières

de ses marbres s> recliercliés par les statuai-

res, et qui ont servi à produire tant de cliel's-

d'iL'uvrc que l'anllquilé nous a It'gués; c'est

parmi ses ruines que l'un prétend aussi qu'a

élé découverte la célèbre clironique d'Jriin-

del ; ses ports excelleiis servent depuis long-

temps de refuge aux corsaires; le souvenir du
célèbre Crcvelier, qui avait fait du port de Mar-
mara sa retraite favorite , dure encore cliez ses

liabitans; la flottille du capitan-paclia M'iournail

tous les ans pendant un mois dans celui de Thon.
Parecchia, qui est le lieu l*> plus remarquable ,

estbàliesur les ruines de l'ancienne Poixis; aussi

y trouve-t-ou partout des vestiges tU la grandeur
de cette ville célèbre. ANTieAnos {(fliurus) . si

renommée (larsa belle i;rotlf in<'oniiue aux nn-
rirns, mais dont on n tant exagère la beauté et

l'étendue. SieiiMo ou Sii'ua>tii (SipImnliiSi Sif-

iwsAti Turks}, reuounuée par les chapeaux (le

paille qu'on y fabrii|ue. >f.ii|'uo (SeripliiiSi •*'<''"-

l'as desTui'ks), remarquable par ses uuiies d'or
l't d'argent abandonnées . de fer et d'aunnnt h

Heur de Ici re et par icii rochers dont elle est lié-

iissée, cii'i'ou.stance qui donna lieu à la fable

niytliiilogique d'i.pres laquelle la teli' de Méduse
y avait (utnlié t 'Ut jusqu'aux linbiLans ; sous les

«iiipercurs loiiiains r'élait un lieu d'exil. Aiu.km-

m.iiK (ti/nolis; hiilrituh IhXli'"l''>lH^ di'S

Turks), ainsi nuiiiméi- de-< iiiuies d'argent qu'on

y a exploilees, et de la lerie à foulon H'inuilu)

qu'elle produit.

>lii,ii {Milosi Uujuh: Ih'ytrmentik des Turks),

iiii|iiiiiante par ses «<////(f'.t
,
par ses carricm,

par Hiiii port un des plus beaux et des plus surs

de la Méditerranée et par ses belles anliquitéi

parmi lesquelles il faut citer Viimphilhi'atrf qui

u'.i jamais été achevé . les muraille* cyclopéen
fus, utu- stiitue d'Anlii>hanes d'Arum, en
coir médite, le temple et la I emtt <//• Milodv-
I iiiivi'ils il \ a quelques années-, telle dernière est

undespl.u beaux ornemens du musée de l'aris,

nu iloil aussi mentionuer les vases peints et Irs

iujiMix piéneiix trouvés depuis peu d'années
dans SIS loiiibeaiix , ainsi que ses noinlireiises

entai omhes comparables il celles d'Anlipliellii.i

dans l'Asie Mineure. Miln 1 dis bains 1 liamls aii-

Irefitis fréquentés par tous les habilans des i.y-

clades
, et offre dans son ha/amo un vuli an qui

II est paseuiiite liiiil A l.iil elriiil. In piipul,ll|iiti

«le la ville séle\e a '.'onu aines, quant h celle de
l'ile entière iiiiiis la pnrleioiis a tuoh aines,

ir.ipies le savant aiileur du l'ithleaii ilet Iht ./r

/(( mir HLmclif , en ajuiilaiit qu'ille isl iiiissi

la résidence acliiiiii' (||•^ pilules qui mil alian

donné Amenlieie l'ni II A'siiiio » P/l. '/»/,'.(«<//<»»

ilf» Furks) ii'iiltie uni ^W lemarqii.ilile Su mi
ISicillot ; ,SikiHi:\ des liiiks' riiliilllllier p.ii si >

Oj;urs. J'ui» elle lue s.i dcuiiniinilion >ip ( /im
,

Knios des Turks), remarquable p,ir 5^,, , ^

port et par l'adresse de ses pilotes c'est l'i'à'"'

cette Ile, selon M. Kmerson, qn'lloniéie e,
•'.'*

en se rendant de Samo» à Athènes Santi,.
'

IT/iera); une des plus florissantes de l'Arrliin 1

siège d'un évéclié catholique et d'un évéclié bÎ»
'

et remarquable par les vates de terre peint
'

d'une très haute antiquité
, qu'on y a décuuvfTi'

il y a quelques années, ainsi que par ,„„ J"/
can sous-mann, qui depuis vingt siècles 4
dilTérenles époque* , a produit plusieurs Iles 1

tremblement de terre qui a eu lieu en I830 1 r 'i

disparaître une partie de Santurin ,Vrn r
wif?;i/(Nouvelle-Braiée).a éle promiile en lî^â"
après une violente secousse. Sa vaste rade •

point de fond, ce qui l'empêche d'être un T
meilleurs ports de l'Archipel. Sur le /;,„„/ .,
Etienne on voit les ruines de l'anciinm. n,
ra; ce sont de» sarcophages taillés dans lerof
des restes de icurailles, les ruines d'nn l,.„,n^p,'
d'autres débris. AxAeni* ou Nanimii (,^/ia,|ii,„

Anafi des Turks), où l'on voit encore le.sruinJ
d'un temple d'Apollon. Sta.yii.ai.i» {AttipalZ
Islotipalie des Turks), habitée p.ir d'exrfll«i'
plongeurs occupés de la peelie dis eponm'i
iliilll les plus Hues sont expédiées iliiiis loulrsi.'
pallies du monde ; cette pèche se l.nil nussi jj,'*

les parages des Iles Mcaria , l'allimos
, l.n.i (

','

l.viiino, l'iscopi et ^ice^o comprises ihiis 1,1 |m||,
asialique de l'empire Ottoman. Amoh,:,,

( y„
'

.•(».»,
• .Imorfitios des Turks); un v miiI u

iiastere auquel ou ne parvient qu'au iimi,„j,
clielles

Ih im\, villnle HiiMliocrei^inidiip,
|,,i||,,

rii ;iiii|»liilln'!Ui'(' Mir un nulier avec h
tleliris (les l'ililicrs ii«> Calniirie , et reprd,.,
jiisIfiiM'iit coiiinH' une ili's |i|iis l»e||fs,|,.

l'Orioiit. Des riirs |ir(i|»rt's et pavées
,||

hcaiix quais
, plu.sii'Hr.séKli.ses, iloii(,|i.||^

avi't; tics porlail.s <'ii marlire, des ni;,,.

sons conslrullrscu pierre, iMrmi iesiiiiH-

Ifs pjusii'urs NI! foiil n'iiiaii|tiir par iim

;iss«'z hfllf arcliilnhirr , le li.1liiiienii|,.|,i

Itonrs»', un «alV'.l l'«'iiropiciiiie,i|eser(i/o

lie commerce , ilo tiarif/ntioii t\ ,1,

t/rec ctuHHhiiie , cl une |Hipiil:iii m,,,!

porl«'«'iinnT il piTs lie 111.41111 Ame», dis

tiiiKiiriit avaiilap'ii.scnieiil la rapilaie,|,<

.Spiiradi'.s Onidi'iilalrs ri le rhef-jini ,|,

VïWA'Hini ra, VArinlerii des aillions

iioiiiuirr Tcliumlidjuh p.ir les Jink,

Civiwe an romuicrn' iuinieiiM- que lisrifu

Kit's alliaiiais «'taltlis siircermlier simi,.

.sans cunxfl sans prodnrlions , lirem \n
liant tiiiil II' li'inps i|iii> les Kraiiraisfiimii

fxcin» lU's poris dn l.rvaiil , M)di'a|i.ircu'lns d«>s iioris di

vint a tni iIckiï- dr priispciile doiil llih

loiii» anriciiiii- e\ nioilenie olîre \m\

dVxiMlipli's. Sa pnpiiialiiiilsrsIeieviTiih

(|n'ii ;iiv> de lii.ooii .liiies et .lim

W r.iui|iie\illi'
,

s.' iii.ii'iiir iii;i|i|mlr
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l'année 1813 compta jusqu'à 376 na-

vires du port (1c 45,000 toiiiieaux , montés

par 6M0 matelots csliinés les meilleurs

marins de tout le Levant. Boulevard prin-

oiiial de l'insurrection, cette lie a beau-

coup contribué à l'indépendance de la

Grèce, mais son commerce a été presque

oiilièreuient ruiné pendant la dernière

L'uerre, et il est très difficile qu'il puisse

jamais anpiérir son ancienne importance.

Isoiis avons vu que Syra s'était emparée

(le la plus gilnde partie de ce com-

merce, in tremblement de terre a fait en

1836 écrouler 40 maisons àH ydra.

Les autres
Sporadfs occidentales le» plus rrinar.

(luablM sont : Spktzia ( Tiparvniu ; Souliiljii

ilisTuiis) , autre roclier seuihlablv au pri'rt'deiit,

(luoiquemoiiu stt'rile. Les n'l'ugi«fs albanais, pro-

Mit'ranl i la faveur de renlicie liberté que leur

laissaient les Turks . et de» grand» privilèges coni-

nwrriaux dont il» jouissaient . égalèrent en peu

Ji temps 1.1 rie liesse et la prospérité des Hydriotes

tlJfsPsariole»; mais, comme eux aussi, ils vi-

rent ruiner leur commerce pendant la guerre de

rinsurrerliun, durant ln(|uelle ils t'ureul un des

nriuripaux souliens de la <;réce. I.a ville de Sprl-

:i(ie<tpelde et compte (uiurlanl 7Ci>o aines. l>o-

mUSpliveria). petite ile, importante parce i|ue

I) petite ville du même nom , qui en est le cliet-

|i(U,ai'tépeiid.-iiit quelque temps la capitale de

laCrere, et à cause de son port superbe , h doii-

Wf tiiln'e , dont on veut fair»- le principal éta-

blissement naval de la marine militaire ; en ihjo

plusieurs bricks y étaient d'^j.'i slat'oiiné», mais

I arsenal n'avait presque pas de provisions ; le roi

latii^ciaré port mililaire du roxiitinw. t ne vio-

Irute M'Ciiusse produite par le tremblement de

Iprre de 1830 vient de faire entr'ouvrir celte Ile.

Tout pré» se trouve l'ancien Ilot de t'.Ai.oriiiv
.

ipi'iin banr de sable unit .'i l'oro» dans la basse

iiiari'e; on y voit encore le» re«te» du tritiplf

rtV .>('/)/««»', qu'on prétend avoir été consacré

avait reux de Delos et de l>eiplies ) c'était un asile

iiiiiiilalile, ce qui y accumula d'immenses ri-

cliesses et le rendit un des plus célèbres de la

lli'puhliijtH' t/t;s

rouTioHot vâTB. <>t «-tat comprend h;

ci-devant Ivranlc Veiivlo, moins la par-

tie cuiiliiientalo qui, après la clinle delà
ré|)uliliqiie de Veni.se, a été incorporée il

reiii|iire Ottoman. Il se compose de .sept

lies |)riii(i|tales situées toutes , i'i l'excep-

liiiii de Ceri^o, diius la nier Jonii'iine. Ces
Iles rormriit trois groupes distincts le

iiHm:i>ES(:i>TK>THi(i> Al., qu'on pourrait

;i|i|H'lerGH(iiii>K i)K CoHHMi ; il tonipi'end

les Iles de Cor/ou , l'a.ro , et les Ilots

iiilipiixii *'{ liuio , le tiiuii i>i: Mo^i.n,
iiu'nn pourrait appeler (jkoipk ok. (!i:

Grèce. Une partie du ses débris a servi ù construire
le» édiflces publics d'Hydra
EciNK {Mgina; Eghin^ .-.:» Turks), petite Ile

située presque au milieu du golfe d'Atliène», qui
en prend le nom , remarquable par se» antiquité»
et par plusieurs établis»emens littéraires et plii-

lantliropiques que le gouvernement y a établis
lorsque la ville à'Egine était la capitale de la
Grèce. Parmi ces derniers il faut surtout men-
tionner Vorphanotrophe , où ooo cnfans sont
instruits e* nourris aux frais de l'état. C'est dans
ce bel établissement que se trouve une biblio-
thèque publique et le musée national encore
peu considérable; vient ensuite le séminaire
ecclésiastique qui contient une douzaine d'é-

lèves. Parmi les antiquités on doit citer surtout
les restes des temples de Fénus , et surtout ce-

lui de Jupiter Panhellenius ; ce dernier, en
admettant l'opinion de Pausanias , qui parait ce-

pendant bien sujette à contestation , ne compte-
rait pas nioin< de »ucs ans. Les scul|itures de ses

frontons forment le plus bel orn<>menî du musée
royal de Municli , et ont déjà été soumise;» ^ l'exa-

nieii du savant Scliilling. Des fragmens cyclo-
péeiis à demi enfouis, prouvent qu'il y a eu deux
âges dans la construction de ce temple placé sur
une hauteur, dans un des sites les plus pi!to."es-

quesi les archéologues n'ont pas encore décidé
quels personnni;i's représentent les fameuses sta-

tues découvertes sous ses ruines. Kgine a .vrvi

,

pendant la guerre , d'asile à un grand nombre de
l'éhigiés grecs

i
et par une coInciden''e bien sin-

gulière , les nombreux tombeaux taillé» dan» les

hauteurs qui environnent la ville d'I'lgine, et qui
ont jadis .leciieilli les Athéniens qui fuyaient le»

armées de \erce», ont de nos jour» alirité d'au-
tres fiigilils , écliappés également d'Atliène» pour
SI' sotistraiie aux arnes des 'l'iirks ; c'est dans ces

liimhiau.t qu'on a découvert un grand nombre
lie vases eu ti'i'ie (leiiite et des scnrabées gravés.

• .iinii i\i (Stihimiiif ; holouri de» Turks), petite

Ile au nord de la précédente , à jamais Uiéinornble

dans l'li:.iloire par la grande victoire remportée
il.uis ses parages par la flotte grecque, sous le

loiiimandenient de Tliéinistocle, sur les innom-
lir.ibles vaisseaux de Xt'rcésj eu Ihaoelle était lu

quartier d'une grande partie des Palirare» ou des

troupes irrégulieres de la Urece.

//<'.v lunientws.

l'UAi.oMF, il embras.se le.s lies AV/'-.WMi/rw,

Tfiealà, Céphaloiiie et /.utile, outre

plu.sieurs tlols un écueils peu itn|>orlans ,

le Gh<)UI>k Mkkidiokal
,
qu'on pourrait

nommer Gholi'E de CKHiGo.iie com-
prend <|ue Cérij/o et Ceriffutlo et quel-

ques autres llùts très i>etUs. Le groupe
.Septentrional se trouve vis-ii-visdel'an-

cieniie Kpire ; le Moyeu, devant le ^olfe

de l'arras ; le Méridional. :\ rentrée de

l'Arcbipel, «'Ulre la IMoree et l'Ile de

( andie.

ooirvBBNRmcifT Les M'|rt Ile» Ioniennes

,|i' ! I
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forment , sons le lilrc impropre A'Étals-
UniK des Ile» lonienneg , une répii-

bli(|iic aristocratique représentative , sous
le protectorat perpétuel du roi d'Angle-
terre, qui a le droit de mettre garnison
dans ses places et de «commander ses trou-
pes. Il faut aussi ajouter que le lord liaut-

commissaire de sa majesté le roi d'An-
gleterre dirige toutes les affaires les plus

importantes avec le président du Sénat,
(|ui représente le pouvoirc\éculif de la ré-

publique. Le sénat est élu tous les cinq

ans par des députés envoyés à Corfou par
chacune des sept Iles , en nombre pro-

porlionné fi leur population respective. Il

est composé d'un président
, «lui ,.«1 1

chef de la république
, d'un sccrélair!

d'étatnommé par le lord liaut-coinmissa
ro

et de cinq sénateurs, dont quatre pour lô

Iles de Corfou , Céphalonie , Zante cl Sip
Maure et un pour celles de Paxo uiiaM
et Cérigo. ' "
DIVISIOITS ADMUflSTRATXVBS. Les sphl

lies principales forment autant de neiiii
provinces qui ont leurs administraiioi,!
locales et leurs tribunaux particidiers U
tableau ci-dessous offre leurs capiiaips
les lieux les plus remarquables cl icsprin'
cipaux Ilots qui en dépendent.

ll.KS KT PilOVI.liCK>i.

CUUFOU

l'Axn.
Stk-Mu'rf.
triiACA ou TiiKAKi.

('.f.|mi.\i.omik

Ckiik^u

OiiKi-vl.irrx , Vil,LIS v.i \,\t.v\ i,kh ri.rs iiKM*nyi:Ani,ts.

CoRFoi!; C.or.-icliiana; AhmI'o; Carusstuii's; Pf/vlintn ; smnn,, t.

lainif\MitichiaA»ns\v\\as-\.fM\\nw,Y\UA FaïKi. '
'

'"

PoRTo-(îAi (Sl-Nirolas). I.'ilot <l('scrl<i',/n///'(i.r(».

Amaxirlii; Slf-Maurt- ; t'iirto Drapano ; V.isilirlii.

V a t lii. \je% Ilots Katamo, hnstiis *'l Maiianisi.
Argosloli; l.ixui'i; Asso; l.lvatoi li's ruines ilcraiirinint' /><(//<'

Za

H

I f ; l'orto-Cliiri-ri ; Scliiuaii. X.vs Ilots Slrivali ou Sirophiutn
Capsali; Sl-ISicolas. \.'\\u\.i'criiiolto.

TorooiL&rRiB. CoHFUu , capitale de la

république, petite ville bAlie sur un pro-
montoire de la c(^le orientale de l'tle de
KOI) nom , résidence d'un mélropolite

grec ; depuis 1830, l'archevêque catholi-

que ou latin y réside de nouveau. Corfou

M- t'oiiipose de quatre parties disliuclcs :

la \ ille proprement (file, qui est petite

mais 1res forte; la Forlezza Vti'vhia

(\ii'ille forteresse) , où se trouve la cila-

drllc ; le F«^/f^»t>/'o (le nouveau ffu'l),

cl [vsfaiihoiirfi* nommés Casirades |\|an-

iliu'Iiio cl St-lioi'codéreudus par les forts

extérieurs de Si-.Salvalore (jrimaiii et

IMoiile di Abramo. X.'t-filiitf de Sl-Spiri-
dioti, celles de Marie SpilioliKHu , et de

Sl-Aiitoiiie , les cnseriieM «laiis la Foi-

|cz/,i Vecchia, \cptiltiiMm réside le lord

liaiil-ciMiiiiiissain' , le ttiarrfie »l Varxe-
tial , iiiaissiirloul ses foruiidahlcs /'«/7/-

fn'iiln>iiM sont les objets les plus reiiiar-

i|iiables(lerorioii. l/j/z/Z/vrA/Vr ftnidir en
IHIS, le riiHèi/euutjfri'e , la bibliolhè-

i/iie pii/i/ii/iiè et celle île la fiariiixon

sont ses piiiicipaiix élabiisseuiens (ilté-

raires. Nous ne pariendis pas de la xo-
riélé linneime p(»iir le perieelioiiiieineiit

de l'a^ricdllin e , du eoiniiieive et de l'iu-

dli>tne, parce qu'elle a cessé d'exister ;

iM.ns iiiMissi^'iialeroiis encore à rattentioii

du li'ctnir le grand air de la porte dite

Hiii/i. l'eiii.'irqiialtle par mmi arcliitei liire

et par raii'pliliide d'' s:i eorde , la Sjnn

inilii, vaste plaine plantée d'arltiTs
, niiK

la ville et la Forlezza Veceiiiii ; el'lcscn

de promenade et de place darnies iiiiin

les évolutions militaires ;en(lnnioi fùi,,

dont les éloniianles forti/îrafioiiii,U)nC
tes laillées dans le roc par lesKrancais.oiii

coûté des sommes énormes
; elirsOiiùi,,

en partie dénitdies parles Anglais àcaiis.'

de leur trop grande étendue. Corfoiia im
bon port et fait iiii coniiiieree aussi riiin)

qu'étendu ;
sa population peut s'élpvi'r.i

environ 1 4,000 .'iuies et j^ U2.000 avec h
faubourgs et la banlieue. Les xaliiii» de

Castrades (Mil été dessécliées pour dplivrrr

la ville du mauvais air qu'elles priKJiii-

saienl. Klles (Hciipaieiil reinpiacniiniiile

raiicieniie né<ro|tolis de Corci/rc amm
\

le prouvent les tombeaux qu'itii y ,1 ilr

niiiverts et les aiiliquitésqu'oii y (li-nnivri'

lo'i les jour».

/\>rK. située sur la cAte orieiilalc d^

j

rilc de /.mUf, an fond d'une pelilelmii'

aw'i- environ •i4,(Mio lialiitaiis. /aiitc eA\

le chef-lieu de j'Ile de sou nom, la nln

graihle ville de la république, la iiiini\|

b.tlie et la plus coninieiiaiite. D'asM/l

beaux édifices luM'deui \^ Cillr iMnjd

ou rue principale qui la traver»'. I il

plaee du miirihe (l'ia/za dell' \.\\w h\
as e^ graiiile et j«die ; |;i eutliidrulf mi
tlioliipie et les deux églises ^'ii'npiis ilcl

SI llriii<it'{>\>' l'/nnirniinenit , lc/)i//«i«l

r/( l'triijUr ril//ii>lliptr . \3 diHIKIIt . \t\
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notai» den archiops et Vnrscnal sont

'os
principaux cdilices ; on construit

jiii
théâtre ci une honme. Zanle pos-

«fdc lin ///'"«''-' <' 'Si la résidence d'un

liHm caliioliquc et d'un arclicvi^quc grec
;

ffliii-t'i»
par tour avec les arclievé-

mies precs de Corfoii , Céplialonie et Stc-

Maiire , devient tous les cinq ans le

,„,,7,Y»/">Wfdc tout rArcliipcl. Dans les

finirons de Zanle on doit nommer C/iieri

:\ oaiisf d<' son port et de ses sourrett de
p/trok, et Ifs ''«'"x *'ots de Slrival i ,

iliiiit le P''"* S""*'"»'.
•'• "" «souvent forlilié

lijlijiopar des moines; c'est la prison et

If lion d'exil des ecclésiastiques des ties

Ioniennes.

I« siitiTS villi'» Ips plu» rcmarqualtlos sont :

^,1,11,111, |iotitP villf, rlH'f-licii ilr l'ilc de Slr-

^jiirf j.ciiraili') . avrc un port, un arrlirv^-rln^

j^r ri environ cooo liabilans ; dans ce noinki'c

(,.il
ciMii|>ris ci'ux tlp Ste-Maurr , fortciessc

Hlii'siiriMi liaiir (If sahic, vis-à vis «l'Amaxirhi;

,i,iiiiiil ritiT son aqueduc , rcmaniualile par sa

liiiii;ii(Mir fl par «a position; les dcinicrs trcni-

Wfiiii'in lie II'"»' ''""' pn-sque oiilitTrmrnt (!•'-

Iniil. Il" f*'*' "PI"»*'' •''* 'i''" •*' '•' c/' />"-

Mfc, si ft'li'brt' dans l'antiiiuiti' sous I»- nom de

Ifurnte proinofilorium; sur son sonimrl s'i'-

InaillP Ifiiiiilf A'Apollon l.cucadivn
, près dii-

wl fiait I"' f"""""* rorlHTd'où li's auiiins mal

IkWUi »<• prt'ripilait'Ul dans la mer , l'ollfinfiit

IKNuad^s niiP f«' M"l rcdoulablf 1rs Riu'rirait

[Kiiir toujours de li-ur passion. Qnoi(|u'il y ciii au
linaurofliirdi'sgens pri'post's pour aller aver

in clialoiipfs les secourir au moment de leur

liiilf, f"' sernurs n't'tait pas toujours assez

pr iil|ioiirli'srnip^fher depi'rir. A l'exreplion

iliin |ifld nomhre d'hommes vigoureux , re sp«*-

(ililijf fui fatal à tous ceux qui IVprouvirent. On

cite parmi les principales victimes de cette su-
perstition, Deucallon, le poète Niroslrale, Arti'-

miso, reine de Carie, et surtout In rameuse Sn-
plio. Eclain's cnlln par IVxpt^rieure, les hommes
n'osirent plus tenter cette cure aventureuse-, on
se content de jeter une somme d'argent de l'en-

droit d'oi auparavant l'on se pn'ripitait Nous
rappellerons que c'est aussi de ce rocher que les

Ararnaniens , pendant la l'cte d'Apollon , précipi-

taient tous les ans un criminel coiidamni'à mort,
dans la pensée que le dieu déchargerait sur ce

misérable tous les malheurs dont ils étaient me-
nacés. On nous assure qu'on voit encore quelques
vestiges du temple d'Apollon.
V ATHi , chef-lieu de l'ile d'Ithaca , très petite ville,

remarquable surtout par le beau poil de Ski-
nosa, qtii se trouve dans son voisinage, et par
les 200 tomhcaux dérouverts dans ses environs
au pied de la monl.igue et sous le rliAleaii d'U-
lysse , par le capitaine (iuitera , <|ui y Ht faire des
fouillesen 181 1 . \M> . 1813 et 1814 . lorsqu'il com-
mandait dans cette ile; on en relira plusieurs

objets d'or, tels q4M- bracelets, bagues, b(Uicles

d'oreilles, plusieurs figurines, des médailles d'ar-

gent de villes ou de rois grecs , îles uh'ilailles ro-

maines, etc.. etc. l'op. îooo liabilans.

AncosTOLi, petite ville, chef-lieu de l'ile de Cé-
plialonie, avec un port,- un petit lyvée, un ar-

chevêque grec et environ sooii liabilans; elle est

remarqualde surtout par sa nombreuse marino
niarcliaude et par son commerce. 1,'lle de C.éplia-

loiiie est la plus grande de loiit l'Archipel; on y
voit les ruines de quelques anciennes villes, telles

que Cnine et Pnlle ; resdertiières olT>'ent quel-

ques débris de coiistriK tions cyrinpéennes.
I .AfHAi.i , petite ville épiscopale , chel'-lieu de l'Ile

de (éiigo (r.ylhera). i>aiis ses environs on voit

plusieurs aiii MUS tonihenu.t grecs taillés dans
le roc , les ruines de ratiiieiine ville de l'ytln' -

ra , .linsi que du magiiillqiie temple de i tinus,

le plus réietirede tous ceux que les CiH'cs élevè-

rent, i retle divinité, l'up. 50iiu liabitaiis.

ïïiiaaa4i\2r ssiiïîaaïîa^â^a ^^ 2.»a^avDQ»a.

Nous venons de parcourir tons les étals

lit ccltt parti*! du monde; mais leur des-

cription est incomplète
,
parce que le lec-

teur né t'onnall pas encore les élémens

iliii,joi.nl.s aux notions exposées dans les

ftiaiiiliTs pnVédens, lui fournissent la vé-

tlme mesure de l'élendue. des res.soiir-

Ifesotiio» forces des étals. I,a #i//>rr/(ri>,

\\ipoimlalion afmolite et la vo/mlufinn
! rfktiir , \c> nveiiii» cl la dette pulili-

\mMsl\)reeit de (eiTe et de mer sont

\mms prineipaiesde la géographie poli-

iKjiir, Nnns .ivons déjù signalé les Itorues

I
lit ilolii ilesipielles ces notions enlrenl dans

|lfJiiDi,iiiiec\('Uisirde In statistique. Mats

CCS notions que, depui.< quelques années ,

on trouve dans tous les traités de géogra-
phie même élémentaires et dans tous les

dicliinniaires gcogruphiques ; ces notions
<|ne de nos jours une rouie d'ailleurs re-

produisent .sons mille Onnies difrérenles,

sont presi|ueli)nlcs erioiiéeset ne sont.ja-

mais ciMUparaliles. Leur acquisition mi;i-

piise tr(i|> de l'onnaissiinics pi'élitiiiiiain's

et exige un si grand non: lire de lecheiilies

spéciiilcs, i|n'it est très raie de lnin»ei

ces deux -.ondilions réunies dans des :ni

leurs étrangers .'i la sl;iiistii|iie on ;1 la

géographie. I>e la vient celle rlonii;iiile

disparité d'npiiiiiins cillii' les ;;iii;;iiiphei

'^!iii

i.<

f \ îi

:. ,'

«I» '

1-;"



606 EUROPE.

''
' '^i

j

m :i -.
'

Im ft "tm^^^V^ s

im |i.

et les statisticiens , disparité qui a servi

d'arme à «iiiciniics savans pour déprécier

la première «c ces deux sciences et

même pour accuser d'imperreclion la

Réo^rapliic.

Ou doit s'étonner qu'aucun vérilable

statisticien
, qu'aucun géographe .1 la

hauteur de la science qu'il prorosse n'ait

encore entrepris de défendre ces deux
sciences d'aussi injustes allaqnes en si-

gnalant les sources des prétendues erreurs

qu'on leuraltribiie. La population, les reve-

nus, les dettes, les forces de terre et de mer
d'u" état ne sontjamais stationnaires : ces

élémens de la puissance et de la prospérité

des nations subissent continuellement des

cliangcniens plus ou moins considérables

soit en plus soit en moins; ils doivent donc
offrir des résultats différens ,1 diverses

é|toi|ues , quelque rapprochées (|u'on

veuille les supposer. I,a superficie elle-

même
,
qui

,
généralement parlant , n'est

snjelle ii des variations que par les trans-

actions politiques d'.4>tal il étal, pouvant
cire cairulée de différentes manières , of-

Iro par f<»is des résultais très différens.

Occupé depuis vingt-cinq ans de travaux
géographiques et statistiques , nonsavcnis

en bien souvent occasion d'au:il.v.serl(»iites

les causes qui com|dit|iienl les calculs re-

latifs:! l'appréciation de U)us ces élémens,
et nous en avons fait !<' sujet de plusieurs

cl.apiires qui doivent être publiés dans li'

Ttibletni p/ti/xiijne, niorni <! polili(fiic

flis ci/Il/ jKirlifg du monde, roiii|ili'-

menl de VAtlan et/iiiof/rd/diii/nr du
f//«»/'«'. Nous empruntons ;« cet oiin rage,

dont la publication est retardée par drs

circonslances toutes |)articulier('>. , phi

sieurs remarques, qui j''tteroiii (|iie|qiii>

/oiir sur un sujet environné ennirc de ir

iiebres épaisses, et qui nous doiiiieroiil

l'occasion de jnstilier les cliangeniens que
nous avons cru devoir aiqiorler ,1 la ha
huire politii/iie dit globe , dont nous
avonsexlrait le tableau statistique de i'Kii

rope et ceux que nous iieltrons it la suite

de ta description des antres parties du
monde.
Dans la rédaction de tout tableau de sta-

tistique géncrale. deux conditions sont
essentiellement iieci'ssaires : In roniiaÎM-
Kiinre de doniinvnx exaet» et la

potsexKtiin d'^lvmeiis romponddrx. 1,.)

première condition est 1res difllcilc à rem
idir, surtout lorsque les auteurs sont

ntaiidoiinés il leurs propres movens, l;i

seconde, qui offre les mêmes
diflienii,.,

pour l'acquisition des matériaux,
déiteiiil^

lusqu'ù un certain point, du jugeincniei, ,'.

soin de l'auleiir. Nous avons déjJi simai
les avantages immenses qu'offre le séioi •

de la capitale de la France .'i tons ceiixn
s'occupent de recherches générales ni!!
que .soit leur sujet. ProUtanlde la nos
lion avantageuse où nous étions 1,0,,

avons entrepris la tftchc difficile de len
plir ces deux conditions dans la rédaction
de la Balance politique du ijlohe. Lais
.saut de cAté les estimations doiniéps mî
les géographies même les plus estinuTs
c'est toujours dans les ouvrages shcciinv
»iue nous avons pui.sé les dociiiiipns im,.
nous devions admettre dans le tahloin
en remplissant les lacunes par jos (Inin^
mens que nos relations avec un snmJ
nombre de savans et d'Iionimes dViai'
nous mettaient à même de nous pronn'or
Devant agir sur des élémens parfois ii,.s

hétérogènes et susceptibles de II es f;iai|||,,,

variations dans un court iiiiorvallo
ii,.

temps, nous les avons tons réduits, iiom

ainsi dire, .'» \a même dt/iomiinlliim
en choisissant pour clia(|Ue état des cli'

mens correspondaus et en les poiiam
tons î"! la même année. Sans colle |mv.

caution . toiile comparaison devenait im
possible, et toute conscipieiice, qu'on an
rait voulu tirer des faits admis dans |,

liiihuirv , aurait été illusoire ikmh n,

pas dire ernmée.
Uesserré par l'espace . nous ne doniinnih

ici i|iie quelques observations siinlianin

ib's six elrineiis admis dans les laliltaiu

slatis|i(|ues des riiii| parties du iikhuIi

llaiis ce cliapiliT imiis mettoiiMiiM'iniii,

tout ce qui concerne les états i|iii. niiiini.'

nous l'avons vu ,\ la page a t . cniliriv

sent des pays compris dans le diiiii:niii'<l<'

la statistique mtus réserveroii» piiiir !.

chapitre <|iii doit précéder le laldiMii sin

tistiquede l'Xsie, toutes les antres rr

marques relatives aux (nntrées repnjcfv

encore comme elr.ingères au doiiiaint' ilr

cette science.

nruRriGiD. On s'accorde assr/ p'iicM

lement ;1 regarder la nupirlii'n d'iiiKiii

comme le point de départ (l'on le •^f%n-

nhe et le statisticien doivent cninirioiircr

leurs calculs relatifs à la mesure de mn

forces , de ses ressources et de son ini|Mir

tance, l'ii effet , les états d'une fjraiiili'

étendue ont la ressource d'un aicruh-

vemeiit tie population presque lotijoiih
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lus rapiJe que celui des états inoins

iLdiis où la population est déjà con-

ifusée. Eu o"""* 'î* **'•* P''o»'»'t "«n-

Miieinenl en raison du travail deslinni-

mfs dutlc6''C''<^ développement des scien-

"Itél des arts, mais aussi en raison de sa

mierticie,
circonstance qui ne peut être

tlweèe sans que l'on s'expose à tomber

lins de
graves erreurs.

MaU cette im|H)rtante donnée, qui paraît

si
facile à obtenir aux faiseurs de géoRra-

jiliiei

i|iip*

$
élémentaires et de tableaux statisli-

estime de celles qui exigent le pins

f
nrécaiilions pour ne pas se tromper,

iniliu'on n'a pas le moyen, ou que

lui, ne veut pas se donner la peine de

limier soi-même. Le tableau des esti-

iiij'inns
rxlraordinairement différenles

nroiliiilps par divers auteurs sur la sur-

L. d'un même pays ,
que nous avons

|„i,„c n la page 33, prouve les sin-

•iiliites
méprises aHX(|Helles «m s'expose

l)\m\e, sur l'anlorité d'un nom parfois

i,m«isaiil,«" adopte sans examen préa-

Ijlllo'ccs sortes de calculs. Nons n'entre-

lirfiuirons pas maintenant l'analyse des

Urcps nombreuses de tant d'errenrs on

ilVvaliiatioiis *' prodigieusement «liffércn-

los sur la snperlicie d'une même région
;

illos forment le sujet d'un chapitre de

IVivraK»' inédit déjà mentionné; mais il

fil fsl quelques-unes que nous ne iMinvons

lions résoudre îi iMssersons silence à cause

i( \m trop grande iujportance.

|j preniiére est iiguoraiire du rap-

iwrl fïiict, ou du moiuit le plux ap-

\,mmalif, que lex prùmpalen me-
,iirf» liipoO''(tpfn'<liie* ont entre elhit.

( ist la source des erreurs les pins graves

,1,Ifs méprises les plus singulières que

1' .acontre dans presque tons les ou

vr;ip •- élémentaires , les almanaclis et les

uWmiii statisti<|Hes réiligés par des sa-

uiisduri'sle fort estimables, mais étran-

l.yrs aux eluiies cimipliqnées et difticiles

i|iiV\i|;e la Ké(»graplne dans sctn état ac-

j

wH Notre aversion pour tout ce qui est

crilii|iif lions défend d'en nommer les au-

leurs; mais la justillcatM>ii de nos calculs

IfiluilenU de la scier.ce exigent que nous

sipalioiis à l'atteiilion dn Iwleiir quel -

[
i|ufs-iiiiesdeces erreurs le» plus notables.

lidi>uii ouvrage pnblw à Paris en ih'.>,6,

I

w I (in |ireteud offrir la statistique com-
Uirr des prinripaiix états dn monde et

rdlts surlaces sont expriintVs en mil-

''srarrésallrnwiidsde ii> an degré, nous

en trouvons trois , dont la snperlicie est

exprimée en milles carrés anglais ! Le
lecteur ((Ui ignore ce changement de me-
sure les croyant égales entre elles, se

forme en conséquence l'idée la ;»'ifs er-
ronée de leur étendue, parce que la sn-
perlicie des Etats-Unis y est estimée à

4ijo,ooo milles carrés allemands, celles

de la Perse à 240,ooo et de la Chine à

1,297,909. Pour ne parler «pic de celte

dernière région nons ferons observer que
le nombre de i,297 .990 exprimant des

milles anglais de fl9 au degré , cette

somme traduite en milles ail -mands se

réduit à 81,137 milles, c'est-à-dire à un
vingt-et-unién!e de la snperlit.'ic (pie l'on

voulait exprimer par la première somme !

Dans le tableau de l'empire IIiist: eoni

paré aux priin'ipaux élaisdn monde, nous
avons déjà signalé la singiiiiére méprise
(le ranteiir d'un Athis xtatistù/ue , hh-
toriipie et {/i-of/nip/ihpie de /empire
tinsse , (|ni , coiilondant les milles carres

snt'>dois avec les milles carrt's alleinanils,

donnait an royaiimeactnel de Pologne une
surface (-gale à celle dn grand-dnclié
de Kiiilaiide, (]iioi(|iie Vureu dece dernier

soit de 102,500 nulles carrés , tandis (|n<'

celle du premier ne s'élève (|u'à 3fi,:»:«iitli'

ces milles.

(^Miel(|uefois de savans géographes, aux
quels on ne sain'ait refuser la conuaissaïKe
(les rapports qu'ont entre elles les prin-
cipales mesures iopographit|ues, connais-

sance (|ni est une des Itases principales

de la gi'ographie et de la slalislii|ue ,

('(uninettent, sans d(Uite par megarde. ces

mém(\s erreurs. C'est ainsi (|ne dans son
Statinti-ir/ier l turisu , le sa\ant llassel

a donné en milles allemands de 15 au de

gré les ménu's chiffres i|ne le bar(Mi de
lliimholdt a donnes dans la Ih/ntinn
fiixtorii/ue de son mémiM'ahle roi/Uf/r

uiu- Bef/iotm kiiuiuoxiiileit eu lieiies

de 20 au degré pour exprimer les .surfaces

du CItiii, du tiuatimala et du Pénni Ces
erreurs sont passiVs depuis dans presque
limtes les géographies allemandes , fraii-

(.•aises, anglaises et italiennes les plus es-

timées et les plus répandues. Nous aimons
a croire que c'est à une confusion de nx-
snres qu'(ni doit attribuer les marinnt et

les miiiima de la surface assignée à l'Ir-

lande par les savans r(''daeteurs des Slu-

liiitiriil Illustration* publiées à Londres
en IK'27. Sehm les rédacteurs de cet im
portant ouvrage, cette Ile n'aurait d'après
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les calculs de M. Reaufort, que i8,03:s

milles carrés anglais , corrcspoiulaiit à

11,026,120 statute acres anglais , landis

t|ue selon d'autres cslinialions sa superfi-

cie sérail de 30,37(i milles carrés anglaisou

de 19,430,8Q0 ntulute acres anglais! Une
différence aussi considérable nous ayant
engagé àcalculer nous-niônie la surf;ice de

l'Irlande sur la dernière carte publiée par

M. IJrué, nous l'avons trouvée de 24,260

milles carrés de 60 au degré. Ayant prié

nos savaus amis MM. Mcollctet Hruéde
la mesurer , cliacuu séparément, les ré-

sultats de leurs calculs respectifs ont été

presque identiques entre eux et le nôtre.

Nous ajouterons que ce dernier n'offre

qu'une très petite différence avec l'esli-

malion donnée en 182V par M. William

Couling dans un document présenté an

parlement anglais. Cet estimable ingé-

nieur civil ne i\t <ii)ionu^' qu'à !a suite des

longues et ditlirilt s reclierclies qu'il a

faitesdepuis . ttttjusquà 1816, et depuis

1824 jusqu''' V -7 , en parcourant plus

de 50,oi:o iii i- > dans le Royaume-Uni
pour (f''>'e)'U)iii.. la valeur de la pins

grau*' i) 1 tic di NoI dans 106 comtés et

nnef . ri' ; ûs.v.: considérable dans n
autres. L„('i or i 'le ces quatre mesures dif-

férentes nci > I . >U ne plus laisser de

doute sur l.i . i ' e de l'Irlande, malgré
I étonnante dl^^ ^rité d'opinions que les

statisticiens el les géographes élraiigcrs

et nationaux continuent à émettre siu' l'é-

tendue de (Cite Ile.

La seconde source des différences vrai-

ment énormes qu'offre l'évaluation de la

surface des étals provient de la inniiii-re

différvHte d'enrùtager leurx froiiliè-

rv*. « Lorsqu'on parle, dit M. de Huni-
lioldt , de Vareii du l'érou ou de l'an-

ciciuie ciipitatu'a générale de Caru-
cuM, ou peu! mettre en doute si ces noms
désignent seulement les pays dans les-

«luels les Ks|iaguols-Auiéricains ont fait

des éiablisseinens, et qui par conséquent

de|K*ndent de leur liiérarcliie politique et

religieuse, ou si l'on doit joindreaux pays

gouvernés par les blancs (par des c(trré~

gidors, des chels de postes militaires el

des missionnaires"/ , les foréls cl les sa-

vannes en partie désertes et en partie

habitées par des peuplades indigènes el

libres. .Sonveul dans les cartes dessinées

à Lima, on nVieiid pas le terrilnire des

in'eiidanees peruvieinies les plus orien-

tales /l'urui. <i (mi/ro jusqu'aux lion

lièresdu Grand-Para et de Maitngrossn
on nomme Pérou les seules parties soi
mises au régime des blancs [lierni» cm
qiiistada»), et l'on désigne le lesie iJi"

les dénominations vagues de pum 1/
connuH , pay» d'Indienne

, p^^^
'.'

sauvages (paises desconocidos,
coniaivi

desierta, lierras de Indios bravos y imin
les). Le Pérou entier en l'étendant

ii !
(ju'aux limites portugaises, a 4i,42olipii«"
marines carrées, tandis qu'en

tlélai(iuai,i

les pays sauvages et inconnus, entre |p

frontières du Rrésil et les rives orlenialK
du Reni et de l'Ucayale, on ne trouve m ,,

(,ue 26,220 lieues carrées. Dans rancicmio
vice-royauté de Ruénos-Ayres,

annei.i,

depuis les Etats-Unis du Rio Je i^

Plata , les différences sont pins Kraiulr
encore. De même ou |)eut donner an llr/
sil 257,000 ou 118,000 lieues carrées so"

Ion qu'on calcule toute la surface (liinns
depuis les cotes jusqu'aux rives iiii li'ir'

more et du Javary, ou qu'on s'arrtMc i

cours des lleuves Parana ei Ara.mia» |„

excluant de Varea du Rrésil la" inaiiiiiv

partie des provinces de Maltoijrosw»
,.(

de Para, contrées dépeuplées (iniomnin,
du tiers de l'étendue de rEur(»|»e.

Il résulte de ces considérations
(|iii| n,,

faudrait pas être surpris que des (;éof;i;i-

plies qui calcul* .aient les snrfaco
i ,,

une égale |»récisi(»n , et d'après d» >
iric*

siiflisammeni bonnes , troii»;isM.|it,i,Mv.

sultats (|ui différera ieiil eiiire eii\ dim
quart , d'un tiers el t|uelquelbis ni0iiici|e

plus de !a moitié. ConvaincM île la ném.
site d'adopler dans une géographie p'iic-

ralc une inélhode unique d'évaluer les

territoires «les differens étals, alla ii';i-

voir des élémens comparables einre env,

dès l'année 1808 nous avons essaye île ih'

terminer de celte manière les MirlaeeMif

tous les principaux élals dans notre {',nu
\

graphie par baxsins. LorMiii'en isi«

nous rédigions le Coniptudio
, |ii'olil;iiit I

des imporlans travauxdoiiila (;eogi'a|i|iip

s'était enrichie dans riiitcrvalle
. iiiinsl

avons repris nos calculs su; de nieillrii-
j

res caries, el nous avons eu le |ilaiMi'(lc|

voir que nos évaluations, alors m ililïi'

rentes de celles de la plii|iarl îles pn^m-
I il s, w: été coulirnii'es jiar les (Miiiil*

I.» : . depuis par M. de lliiniliulill |Kiiir|

<'iieriniucr la siiperlii des tioii\i';iiivj

sdel' Vinérique. N.insiioiis liiinieiiiiKj

il I lier noire évaluation ilc l.t ri-iletanl

\!iicni|iic l'oiiimai-e , t|iii" irsuanla
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irAUvée
presque identique à celle qu'il nat de Khiwa , les vastes steppes par-

Mail obtenue de son travail avec M Ma- courues par les hordes nomades qui en

ihieii
Quoique étant d'un quart plus forte sont vassales. Voilà pourqucn nous avons

ne la
superficie assignée par tous les porté la superficie de cet état à 110,000

1, _„.;i.o,i il .^fltie vaste réeion. Nous milles carrés , lorsque M. Hassel ne lui

donne que 300 milles carrés allemands ou
4800 milles carrés géographiques de eo
au degré. Il faut en dire autant de l'éva-

luation du triumvirat du Sind par M. Ha-
milton ; ce géographe n'estime sa su-

^Mhiqai comparé aux autres état» perficie qiràl7,866millesgéographiques,

ijgraplies à cette vaste région. Nous

, «nsméme vu ce voyageur célèbre adop-

Lp celte méthode, qui est la seule ad-

missible dans l'état actuel de la science.

^ les
Anglais, disions- nous en 1822 dans

mai statistique sur le royaume de

ie
ïmrope considèrent comme une

liiuibiddl iHHirl

des UIIIIMMIIM

lioih ImnieriMh

(,. la ri-de\anl|

lie ee s,l*ai!U

Lendauce de leur empire toute la partie

lu (ontincnt Américain qui s'étend au
lin

Contin

parce quil en exclut le désert de Koutch

,

tandis que Hassel, qui en comprend la

moitié, le porte à 39,712 milles carrés.

Nous lui en avons assigné 40,000.

I.a manière différente de considérer
les pai/s quiont des liaisons politiques
plus ou moins étroites avec les sou-
verains de certains e'/^i/^, est une autre

source féconde d'évaluations très diffé-

rentes , non-seulement sous le rapport de
l'étendue de ces derniers, mais aussi

lubiisseinciispliis ou moins considérables sous celui de leur population, de leurs

eioii
plusieurs nations à moitié civilisées revenus et de leurs forces. C'est ainsique—

.
_x.ii ....:!....„:

plusieurs géographes et quelques statisti-

ciens ne tenant aucun compte des chan-

nordûu Canada et des Etats-Unis jus-

Ij i'Ooéau-Glacial ,
quoique plus de 14

linzièmcs de cet espace immense soient

kerts ou habités par des populations

indépendantes, pourquoi ne faudrait-il

naseiifiire autant à l'égard des posses-

Mons iioruigaises d'Afrique, dans l'inté-

rieiirde
laquelle cette nation à plusieurs

M barbares sont récllemant tributaires

.iisc'ooonnaissent vassales des Portu-

qiKiitiii'' un bien plus grand nombre

flisiiièiii
absolument indépendantes? Il

faut en dire autant de l'Afrique Anglaise,

desMiiériqiies Anglaise , Danoise , Kusse

,

fraïuaise et Néerlandaise, les vastes ter-

riioircs
auplo-américains d'Arkansas et

juNord-Ouest, qui ont été long-temps

pour ainsi dire sans frontières , et l'im-

niense territoire du Missouri dont on a

détaché celui de la Colombie et de l'O-

rfgan, ne sont encore habités que par

des hordes barbares tout-.'t-fait indé-

nendanles. Quelle comparaison peuvent

(aire le peograpbe et le statisticien si, en

iiimpreiiaut ees immenses espaces soumis

denomaiix Elals-llnisetanx Anglais, ils

ca dcfahiuaient d'autres semldables dans

Ifurs évaluations relatives a»ix surfaces

dpsnoiivelles républiques de l'Auiérique

fl de l'empire du Hrésil?

CesleiKore à I» différente manière de

livrr lc:> mutins d'un état que Ton doit

jllnbiier la grande disparité qu'on re-

marquera entre quelques-unes de nos

surfaces et les surl'a<-es correspon-

ilaatf> deieruilué»-s par Hassel et les

Loaibreiivp'ograpliesqni ont adopté ses

calculs. Appliquant le prineipe ado|ité

piiirleselal> de rXinériqne aux états des

liiitres parties ilii inonde, nous avons

Ireuni par exemple au tervituire du klia-

gemcns arrivés dans les rapports des

Etats narbares(iues avec l'empire Otto-
man , continuant d les regarder comme
une de ses dépendances , augmentent con-
s'dérableinentla superficie de cet empire.
Tout en signalant les faibles rapports que
les chefs de ees états conservent encore
avec le grand-seigneur , nous avons re-

gardé Icspaysqui lenrsontsoumis comme
des états entièrement indépendans. Nos
calculs relatifs à l'empire Ottoman doi-

vent donc offrir des différences énormes
romparés aux calculs correspondans faits

par des auteurs qui regardent ces mémos
états comme des parties de l'empire Otto-

man. Nous avons eu le plaisir de voir

M. Grilberg de Hemso partager notre

manière de voir. En rendant eoo.iple dans

VAntolotfia di Firt/ize de 1'' ssai .-tatis-

tique qiie nous avons publié il y a plu-

sieurs années sur VKnipire Husse cotn-

paré au.r prinvipauj' tlal.sdii monde,
ce savant rappela au lecteur que les Klats

llarbaresques>ied< pendent plus du grand-

seigneur; qu'ils ne le icKardent ipu!

comme ehel de la religion , mais (|ue du

reste ils ne lui fournissent ni vaisseaux

de guerre, ni soldats, ni tribut. l,'o|iini(Mi

de M. tiriiberg est ici d'nn grand poids,

parée que cet anleur réunit à la

ériidiliou qui la nii> au premier

vaste

raiii;
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parmi les géographes et les statisticiens,

loiilos les connaissances qui dérivent (riiii

long séjour dans ces mêmes pays (pu ont

clé pendant long-temps le sujet de ses

méditations.

C'est par un motif tout opposé que la

plupart des géographes, en suivant les

traces de Hassel , diminuent exlraordi-

nairement la superficie de Tempire d'A-

eliantie, parce qu'ils ne tiennent aucun
compte des nombreux pays qui en sont

réellement vassaux ou tributaires. Ainsi

ils réduisent ii un tiers In superiicie ac-

tuelle du royaume de Siaui , parce qu'ils

en détachent' toute la partie du Laos

qui en dépend , et parce qu'ils re-

gardent comme loiil-i'i-rait indépeudaus
les petits royaumes malais de la péninsule

de Maiacca, que tlaprès les notices les

plus récentes on doit regarder comme
vassaux et même tributaires du roi de
Siam. Noiis-inéme avons cnnunis celle

erreur dans la Balance po/itt'i/uf (tu

Globe , eu suivant les traces du savant
statisticien allemand, etenaccoidanltrop
facilemeut une Toi implicite ii un journal,

qui a doiiut , il y a qiiel(|iies années, d'as-

sez bonnes notices, quoique mêlées de
quelques graves erreurs sur les états de
rindiMihiiie. Aussi nous sommes-nous
empressé dans cet Abrégé de corriger

notre évaluation rela'ive à cet état.

>ous ajouterons que >i. i'ii-néa bien voulu

calculer poumons Varea de la partie eu-
ropéenne de l'empire Otttmiau dans ses

limites actuelles, ainsi que celle du nou-
vel Ktat de la <iréce et des principautés

de .Servie, de Valachie et de Moldavie. |,a

sttnime de ces sn|)ertîcie.s étant presque

identique à celle que dans les mêmes li-

mites nous avions trouvé en iHi7,(|Hoi-

que diriéraut considérableineiit en moins
de la surface assignée à ces mêmes pays
par les pins célèbres géographes, nous
naums pas hésité i^ les adopter et A nio-

dilier d'après les calculs de notre savant

ami les sommes que nous avions |irécé-

deinineut admises dans la Halanre.
P0PD1.AT1011 ABaoLUB. Nous avons déj.1

exposé, pages .13, ;J4 et :\r,, les principes
qui doivent guider le gêogr:i|ilie et le

statisticien dans la rerhi rche <lii Monibrc
des habitans d'un pa.\s quelconque. I<'i ,

nous nous bornerons :\ présenter quelques
faits relatifs à la population de diverses

contrées. Les nues sonl de graves erreurs

â éviter que non ^ sign.tlons a r.'iltentioii

spéciale du lecteur; les autres snni 1

modilications que nous avons nu ,1
.

''

apporter hjHBalanre,
d'apré.s.lJs

'""'

ciiimms omciels qui nous ;;;;iu,;"^;
J'"

après sa publication. ' '""

Nous commencerons par faire observn,
que les recensemens même ollicipis nVi.
vent sonvent induire eu erreur. \J"~
lautc de ren.seigiicmenscxplicalils

01.
rapporte à une époque différente d'e ,1 11!

dans laquelle ils ont en lieu. C'e.si H
que nous voyons des auteurs eslimi .1^'

mais peu an fait des monvemens de h 1
pnlalion dans les différens étals u'ùl,!!'
deren t830 à la Confédération (Jern"
nique que 30 millions d'Iiabilanslocsn In"

dès le commencement de rannéc Ihî
'

celte vaste partie de l'Europe devait on 1

contenir environ 34,600,ooo. Cepciida
le premier nombre est a.ssez exaVi J„A
l'époque ;•» laquelle il .se référé e'rsi
dire à l'année isir, : cesi j.i poimia.;',';
déclarée; elle a .servi de baseVm'
pour délerminer le contingeiu de laiiii,.J
fédérale que chaque état doit foiimiiàl
pro|»orlioii du nombre de ses liabilaiis

( el
n'est pas sans surprise que possédant dp» I
lableanx détaillés sur le niouvemoiudo \a\
population des états du roi de SardaiKiiel
nous avoiisvudes Almanaehspii|)|i,tsdinj|
ce royaume ne porter, eu i829,la|)iùi
lalion de .sa partie continentale im
.1, «7.5, asr) Ames, nombre identique .^n'iu'îl

des habitans trouvés dans le n'ccnsoiiipiJ
fail en 182:1. D'après celui qui nti ||J
il la lin 1H27 la population de cfsniiinif

provinces s'élevait déj;^ .t 3,»oi,9.t,T aimJ
Les recherches que nous avon.s faites mi|
la population du ci-dev;iiii rovaimicdfj
i'ays-ltas pour en rédiger, iivcr M. d*> i_
Hoquette, le /V»W<'fiM/ji*/(;r/7(/r,(/c(i(/,rt]

pfiii/iie et Hlatixtique
, publie a'i ninJ

mencemenl de «elle niénie année ik.hJ

ont fail déc<mvrir la même inexarliiudJ

dans le Slaat* Alinunak. I,e> ddciiiiiiJ

olliciels relatifs il la population de (Ii;i(|iî|

province , recueillis dans cet Anaiiain]

non-seulement nese rap|Mirleiii pi:.,: Vi\
née qui précède imniédialenienl relie

sa publication, maisdiiiiN rviiiiaiiariK

la même année ils .se rêferenl ;i |i|iivieiin

années différentes. Même dans des t\m\{

mens olliciels publiés par les inlnisiieMlj

la justice el de rinstructiiHi )iiilili(|iied(

Pay.s-H'"s, il s'est glissé (pielipieseireiiil

typogra.diiqiies, ainsi ipie de«raieser(

reur>> de calculs relatives a la |iii|iiilatiiii

^^ n^:
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mie nous
avons relevées dans ce tableau.

'les
stalisliciens de l'Allemagne juste-

-(„l estimés
par leur vaste érudition sur

nul ce qui concerne cette science, offrent

Isiciirs exemples de méprises les plus

InKUlièrcs on fait de population. Dès l'an-

iigiO nous avons réfuté les calculs

rronés
dr. baron de Liechtenslern, qui

,

appuyéé
sur d'anciens rccenscmcns , ne

liDn'aitque28,i78^836habitansà l'empire

àiitrielie, nombre qu'à la même époque

gi<porlions pour le moinsà 29,000,000.

le
recensement général fait vers la tin du

«lois
d'octobre de l'année 182« ayant

tané pour résultat définitif 31,625,ooo

lijbitans, y compris l'armée, a démontré

aas
réplique la justesse de nos raison-

lemeiis et l'exactitude des documens sur

Mels nous les avions assis. Nous n'a-

(« pas été peu surpris de voir un dic-

1

lioiiiiaire
géographique publié à l'aiis en

I ,jj4 et d'autres ouvrages livrés à l'ini-

mm eiH'ore plus tard, ne donner .1

I (fienipi'* que 26,654,560 hahitans.

Cesiijet aussi important que compliqué

1
nous

mènerait trop loin si nous voulions

iijiialer
toutes les singulières méprises

«nous avons i-cncoulrées dans les 011-

Vmi de «éitgraphie, de politifjue et de

iiaiislique , même dans ceux qui sont le

fias
justement et le plus généralement

Uiiuios. N'a-t-on pas vu, il y a qucltiues

liiiiees,
plusieurs recueils périodiques éta-

blir des comparaisons entre la France et

LRovanme-Uni (l'Angleterre, l'Ecoss»!

Llllriamle, avec leurs dé|>endances ad-

iiinislialives) , en |M»rlant la population

U !a première .l 32,i"00,ooo, tandis que

(111 n'accordait au second que 21,400,000

habitaiis, c'est -à-»hre en prenant pour

Lsrili' leurs rom|iaraisons la population

Jdal rame telle qu'elle était au i"jai!-

|w 1S27 et cell'^ qu'avait !«• Royanme-

Inien isîi l'diir avoir deselémens com-

fjrabifsi! mirait fallu porter les deux

fopiilatidiis ;i la même année ; c'est ce (jne

iwsavons l'ail dans la Baiancc piititi-

l)i/f du gluhi- iM .lan> la Mimarchie
\h\nt;tmc rompan'c aux priiiripaux
htl* du iiiond)' . ouvrages au nous

litoiis aicordf 3'j,ooo,ooo à la France,

|fi;a,4oi>.(ioo;iii Royaume-Uni. Celte der-

|iifret'valiialiiin est le résultat de nos re-

liii^rciics sur If nioiivemeni de la popnla-

lliMilansrArchi|H>l Britannique; cenom-

p doit l'ire ^e^^al•dé plutôt au-dessous

l(iau-dessiis de la population réelle exis-

tant au 31 décembre 1826. Nous devons
cependant rappeler qu'un statisticien dis-
tingué , M. Pages, a évité cette erreur
dans un article inséré dans le Journal
de» travaux de l'Académie de l'in-

dustrie , fondé par M. César Mo-
reau; les comparaisons y sont basées
sur des populations comparables

,
parce

qu'elles se réfèrent aux mêmes années.
Dans un mémoire relatif à l'orgauisatioQ

de l'armée française, publié dans le

Bulletin des sciences militaires, on
n'accordait en 1828 que 11,300,629 habi-

tans à la monarchie Prussicnnc,30 ,006,700
à l'empire d'Autriche, tandis qu'on en
donnait 32,026,644 à la monarchie Fran-
çaise. C'est tout juste fonder ses compa-
raisons sur les populations de ces trois

puissances, non pas telles qu'elles étaient

eu 1828, comme l'auteur a paru vouloir

le faire, mais telles qu'elles étaient la

première en i82i, la seconde en 1822 et

la troisième en 1826. Mais, comme leurs

liopulalions réelles pouvaient être repré-
sentées à la fin de 1826 par les nombres
12,464,000, 32,000,000 et 32,000,000, il

arrive que tous les rapports de l'armée à
la population respective étant faits sur
des bases erronées et non comparables,
diminuent de l)eaucoup la force des rai-

.sonnemens, d'ailleui's très bien déduits

par l'auteur de cet intéressant mémoire.
Mais nous devons rectitier la popula-

tion que, dans la Balance , nous avons
donnée an royaume de Bavière et à l'A-

inériqne-Kspagnole. Nous avons accordé
iU;etle dernière 1,240,000 habitans pour
la lin de tH20 , induit en erreur comme
nous l'avons été par un prétendu recen-
sement officiel publié dans le Colombiif,
t'I re|)rodnil par les Ephemérides géo-
graphiques de H'eimar. D'après ce

document , la seule lie de Cuba , dès le

8 avril 1826, aurait eu 036,330 habitans ,

dont 518,008 blancs , 70,220 mulâtres li-

bres et 347,312 nègres esclaves. Comme
la population de cette magnifique colonie

ne s'élevait qu'à 730,502 habitans en 1827

d'après le recensement fait dans la même
année et consigné dans la statistique pu-

bliée .1 la Havane en 182H , nous n'hési-

lons pas :\ réduire!') un million la popu-
lation totale de la partie du Nouveau-
Monde soumise encore il la domination

Kspagiiole. Ce que nous venons de dire

prouve la justesse des raisonnemens faits

par M. de ilnmboldt sur la population de

39.
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cette lie en 1826. La connaissance du ir-
ceiisement fait dans lo royaume de Ba-
vière en 1825 nous ;t «•iigagé à modilier la

|)opulation approximative que nous lui

avions assignée pour la fin de 1826, dans
\p Bafanne, en basant nos calculs sur
le recensement par familles fait en 1821
et sur le mouvement de la popu'ation
mie nous connaissions dans trois cercles

de ce royaume. Le recensement par in-

dividus fait en 1825, est venu changer en
réalité nos conjectures. Il démontra que
cet état comptait h cette époque 4,037,017
habitans, .somme plus forte *|ue celle que
nous [ni avions accordée pour la fin de

1826, dans la crainte où nous étions de
porter trop haut la population d'im
royaume auquel, tons Ic.p'us savans sta-

tisticiens de l'AlleniagnciH lininaient que
3,660,000, 3,743,000 cl tout ,IH [\\Uf

3,800,000 celte dernière estiinatioil a et :

faite par !M Hassel dans son Almanach
de 1828. Dans cet Abrégé nous avons donc
cru devoir porter la population «le cet

état
, pour cette époque , à 4,o~o,ooo

Ames.
Qu'il nous foit permis de faire quel-

ques remarques sur la population que
nous avons assignée au nouvel état de
la (irèce. Nous commencerons par dire

qu'on ne sait rien de positif, à cause des

circonstances particulières où s'est trou-
vée cette partie de l'Europe. Mais devons-
nous suivre l'opinion de M. Schinas

,

membre de l'expédition française «>n Mo-
rée, qui croit pouvoir la porter •; près de
900,000; celle dr M. Wadditi^^tei;

, qui
eu 1825 donnait ir.>(),<HtC hahi.ans aux
pays qui forment 'e nouvel •Mat de la

Grèce ; ou bien récinire ce -lonibre à

750,000 habitans avec M . Tran' , a o,'i5,ooo

avec M. Anderson , ou même a floo,ooo

avec M. Quinct 7 Quelque grandes que
soient ces divergences d'opinicn , elles le

sont bien peu lorsqu'on les compare ii

relies que l'on a émises sur \?. population
de la Morée. Selon M. Anderson cette

péninsule n'aurait eu en I8:!9q!ie280,ooo

habitans ; IVI. Clarket-n ph):: et M. Quinet
en 1830, estiment sa popnlr.tionà30o,ooo,
tandis que quelques années auparavant
elh aurait été de 400,ooo selon M. Galt

,

de 4«0,000 selon M. Wisddint-'ton et de
469,000 selon M. Pouqupville. Mais un
observateur judicieux , M. le marquis de
Dalmatie.qui l'a visitée depuis ce.iderniers

elen a tracé no tableau aussi impartial que

remarquable dans la Revue dex Deu.r-
lUoiides , ne l'évalue qu'à 20o,ooo àines

enajoutantque les uns l'abaissent jusqu'à

80,000, tandis que les Grecs veulent y re-

trouver rancienne population de 4oo,floo

âmes. Le Courrier de lu Grèce a

heureusement pour tes géographes
, ré-

solu ce problème, en publiant les r^
sultats du recensement fait en i83j

d'après lequel cette péninsule ne coiDKt^

que 46,207 familles et 190,663 habitant
Eu partantde cette base; en portant ménir
à 200,000 sa population pour des raisons

qu'il serait li op long d'exposer, et en cal-

culant approximativement d'après les

renseigneniens les plus récens, le nombre
d'habitans des autres parties de la Grèie
indépendante, nous sommes d'avis qu'on

ne saurait, sans être accusé d'exagération

accorder à c^t état plus de eoo,ooo habi-

tans, population que lui assigtip IM. q,||.

net. (l'est ce nombre que nous avons

adopté dans le tableau. Nous croyons

inutile de citer les opinions émises par

les auteurs des dictionnaires, des abrégés

de géographie et de tableaux statistiques;

elles ne sauraient être d'aucun puids au-

près des autorités que nous venons de

citer et auprès d'antres que nous pour-

rions encore nommer.
poruLATioir nBLATXTii. La connais-

sance de cet élément stalistiqne d'un

état n'offre aucune dilVuulté, lorsqu'un

connaît déjà sa superficie et sa |to|in-

lation absolue
;
parce qu'il est lo quo-

tient de ces deux quantités. Itlaisuons

devons faire quelques remarques indis-

pensables afin d'éviter les méprises
; elle^

compléteront d'ailleurs, jusqu'à un cer-

tain point, ce que notre cadre ne nous

permet pas de dire sur l'important sujet

de la superficie.

Dans tous nos calculs généraux relatifs

à la surface des états admis dans les la-

bleanx de cet Abrégé, nous avons tou-

jours compris les lacs et les marais, mais

nous en avons exclu les bras de mer et

les lagunes qui ne .sont que des dépen-

dances des mers , ainsi que la partie in-

férieure dos larges embouchures des plus

grands tleiives , qu'on peut regarder

comme de petits golfes. L'exclusion ou

l'admission de ces éléi?:ens dans la me-

sure de la surface dss états est la source

d'une foule d'évaluations différentes
,
qui

sans être absolument inexactes, devien-

nent erionées lorsqu'il est qucslion de
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comparer la dciisilé de la iwpulation des

états entre eux. M. Ferscll, dans un beau

travail sur la Suède, a démontré, il y a

luclques anntps, que l'esnacc occupé par

des lacs et des marais , forme plus d'un

huitième de la superficie totale de ce

rovaume; que ceniêaie espace, dans le

coiiveineuieiil de Nykoping, monte à un

sixième- que, dans ceux d'OErebroct de

fhristianslad,
il dépasse ce rapport, tandis

flue dans le gouvernement de Kionoberg

\\ s'élève presque à un cinquième. Mais

lorsau'il est question de comparer d'une

manière spéciale le nombre des habilans

au sol sur lequel ils sont répandus , sur-

tout lorsque, sur les traces de quelques

statisticiens
célèbres , on veut regarder

la nopuiation relative comme la mesure

(le la force, de la richesse et de la civi-

lisation des états, alors il faut absolu-

ment que les élémens soient compara-

bles Pour les obtenir tels, il faut retran-

cher de la surface d'un état toute la partie

londamnce h la stérilité ou par des froids

excessifs ou par la qualité aride du sol

,

les vastes espaces occupés par les lacs et

les lagunes, ainsi que tous les terrains

luii ne sauraient être rendus cultivables

sans des travaux préliminaires très dis-

pendieux , tels que ceux qu'exigent le

II, sséclienioiil des marais et la culture

(les bruyères et des landes, quoique

l'industrie isolée de quelques liabitans

narvieiuif iiuelqnefois ù triompher de ces

derniers obstacles. Des espaces immenses

doivent donc être retranchés , ptmr ces

différentes causes, de la superficie de

l'empire Russe. Toute conséquence que

l'on voudrait tirer de la piqtiilation re-

lative de cet étal comparée A la popula-

tion relative d'un autre état quelconque,

sans avoir fait subir .1 cet élément les

inoditicalions que nous venons d'indiquer,

serait inexacte pour ne pas dire absurde.

Mais un exemple, tiré d'un étal peu éloi-

gné et très bien connu , mettra dans

toute son évidence ce principe , tant né-

gligé par tous les auteurs qui s'occupent

de statistique générale. Les maniiiim»
du grand-duclié de Toscane s'éleuiteiit

dans les environs de Sienne, de IMse et

de Livourue ; elles occupent les territoires

deManciano, Orbilello, Grossetto, Cas-
tiglione , Massa , Vollerra , Piombiiio

,

ùmpiglia, etc. M.Tliaon, qui a fait un
important travail sur ces terrains , si fu-

nestes à ceux qui osent y séjourner , es-

time leur superficie à près de 1900 milles

carrés et leur clictive population à 7e,ooo
âmes, ^ous verrons dans le tableau sta-

tistique que la superficie totale de cet

étal est de 6324 milles, et que sa popu-
lation absolue à la fin de 1826 était de
1,275,000 âmes; en retranchant de ces

deux sommes les parties qui appartieii-

iient aux espaces occupés par les ma-
remmes , nous aurons une superficie de
4424 milles et une population de i , 1 90,000
âmes, qui nous donneront une population

relative de 271.02, au lieu de celle de

201.61 que nous aurions obtenue de la

division des deux premiers nombres sans

leur faire subir la modification nécessai' «•

pour avoir des élémens compai <bU>

Nous avons fait toutes ces sonsf-xiions
pour déterminer la population ati^e

de quelques étals que nous avuii> p'

pour base de nos remarques sur la ci*

sation, sur les forces et la richesse it»-

pective de chacun considéré i$ol< nient ci

comparé aux antres dans notre Tableau
physique, moral et politique den
cinq parties du Monde ; mais nous
regrettons de n'avoir pas eu assez de

loisir pour calculer de la même manière
la population relative de tous les états

admis dans les tableaux statistiques des
cinq parties du monde de cet Abrégé.
Celle que nous y offrons a été obtenue
sans faiie subir ù la superficie aucune
des modifications que nous avons signa-
lées. Nous faisons cette reinar«|ue pour
indiiiiier au lecteur les limites au-delà
desquelles il tirerait des conséquences
erronées s'il voulait raisonner sur la co-
lonne de la population relative de nos ta-

bleaux statistiques.

Mais il y a une autre circonstance ma-
jeure qui rend toul-à-fait oiseuses ces

.sortes de comparaisons , lorsqu'elles se

rapportent à de très petits états. Kii ef-

fet, que pourrait-on inférer en voyant

dans notre tableau que la population re-

lative de la république de Hambourg est

de 1302 liabitans, que celle de itréme est

de9H0, tandis que la population relative

de la France n'est que de 20H, et celle

de l'empire d'Autriche de 165? Si l'on

décrit un cercle de 20 à 30 milles autour

de chaque grande ville de l'Europe et

autour des capitales de tous ces petits

états, on trouvera que la population re-

lative des surfaces, dont ces grandes

villes occupent les centres, non-seulement
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est égale à eelle de tous ces états de petite

étendue , mais que bien ttouvent elle leur

est de beaucoup supérieure. C'est cepen-
dant d'après cette base erronée que beau-

coup de géographes et même de statis-

ticiens célèbres ont regardé et regardent

encore lile de Malte comme le pays le

plus peuplé du monde, et l'Islandecomme
ta contrée la plus dépourvue d'hommes !

Les lecteurs trouveront dans notre ta-

bleau, The World compared with the

Britith Empire , la population relative

des environs des principales villes de

l'Europe et de l'Amérique, calculée de

manière à ofTrir des résultats aussi exacts

que le comporte l'état de la statistique
;

rhomme d'état. , l'économiste, le géo-

graphe et le statisticien peuvent en tirer

une foule de conséquences non moins cu-

rieuses que neuves et importantes. Dans
cet Abrégé, nous avons eu occasion d'em-
prunter à ce travail le chiffre de quel-
ques-unes de ces populations relatives

|H)ur faire ressortir davantage l'impor-

tance des villes que nous avions à dé-

crire.

asvamis et dbttu. Les sources d'er-

reurs qui rendent si difticile l'apprécia-

tion exacte de la superlicie et de la po-
pulation des états sont encore bien plus

nombreuses lorsqu'il s'agit de détermmer
leur revenu et le montant de leurs dettes.

D'abord on ne connaît rien de positif sur

ces deux élémens statistiques dans tous

les états absolus , où ils sont bien souvent

enveloppés du plus grand mystère. Ce

Ju'ou en peut savoir se réduit , ou k des

ocumens assez complets , mais d'an-

cienne date, ou à des documens récens
,

mais partiels , c'est-à-dire relatifs à une
Ïartie seulement des revenus «ie ces états,

ont imparfaits qu'ils soient, ces docu-
mens n'en sont pas moins précieux ; car

ils servent de base au statisticien habile

pour parvenir à connaître la totalité des

revenus en les combinant ensemble et en
les comparant avec des documens sem-
blables relatifs à d'autres pays dont les

finances sont assez bien connues. Le bou-

leversement de tant d'états arrivé depuis

quarante ans , le gouvernement constitu-

tionnel ou républicain adopté par tant de
nations pendant celle courte pt^riode , ont

fait connaître au géographe el au statis-

ticien , avec assez de précision , les re-

venus et les dettes d'un grand nombre
d'états. Mais ceiir abondance même de

matériaux a contribué en papH» h,

pager une foule d'erreurs ,cons,innP"*"
nécessaire du peu de critique eti?"«"':«
que de soin apporté dans leur choï
Resserré par l'espace, il nous est imnï
sible de signaler toutes les sources dV,
reurs qu'il faudrait éviter pour tM\«I
un tableau vraiment comparableX
venus et des dettes des éuts de l'EnrA
et de l'Amérique Nous tâcherons cepeî
dant d'en signaler les principales Votdonner au lecteur un aperçu des lonRUf
recherches que nous avons dû faire£
rédiger nos Ubieaux statistiques, nui ni
sauraient sans injustice être confondu
avec d'autres travaux semblables fait

avec des dictionnaires et des traités Hp
géographie, et le plus souvent par il
personnes étrangères aux sciences au'cii
ge leur rédaction.

^

Four jeter plus de conviction dans l'es-

prit du lecteur et lui démontrer la néces
site où il se trouve de n'accueillir qn'avM
une grande circonspection et après un

mûr examen les chiffres qu'on lui nré-

sente , nous allons mettre sous ses yeui
les évaluations contradictoires des revenus

de quelques-uns des principaux étais de

l'Allemagne, adoptées par les stalislicieDj

les plus célèbres de ce pays
, iwor dfs

épo<|ue8 à-|>eu-près les mêmes. Ici les er-

reurs paraîtront d'autant plus choquantet
qu'elles auront été consignées par des

hunimcs d'un talent éprouvé et qui étaient

ù la source des documens les plus aiithen

ti(|ues. Les différences les plus étonnante»

qu'on remarque dans les ooloniiesiîece

tableau trouveront leur explication dans

les observations qui furnicul le sujet de

cet article. Quelques éclaircisseiuensiiré.

liminaires nous paraissent ce|)eudant n^

cessairesaiin d'atteindre le but jiourle-

3uel nous l'avons rédigé. Selon le tablein

e M. tireiff, le florin d'AiiKsbourg.egi-

Itioyé dans les estimations deliasseljt

^iechlenstern et dans celles de Reiciianj,

vaut 2 francs ah centimes ; le florin jg

Rhin ou de l'empire eiuployé par N, k

baron de Malchnset presque toujours pit

Stein et Cannabich, vaut 2 francs lAien.

times; l'emuloidecesdeux monnaies iir»

duit une différence apparente d'envin»

un dixième entre deux évaluations iden-

tiques exprimées l'une dans la premi^

de ces inounaieHel l'autre dans la saunde,

nous avons traduit en llorins du Kbii

.'.s o,oou,uuo rixdalers auxi|ucl> Stem
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^viliiait les revenus du royaume de t»axe,

1 es 5 millions de thalers auxquels

M Cannabich porte les revenus de ce

„,;,„« royaumeelde celui du Hanovre,ainsi

nie les 1,600,000 thalers de recette qu'il

Zeutie au duché de IJrunswtck. Sans ces

rMuclions le lecteur n'aurait pas eu des

ïï-iens comparables dans la colonne des

ialuationsdeces statisticiens. Nous n'a-

vons pas admis dans ce tableau les esti-

mations de M. Crome, malgré la grande

rJiHiUtion dont jouit ce statisticien, parce

2 son grand ouvrage sur laconfédéra-

uon Germanique ayant été publié depuis

1820 jusqu'à 182S, ses estimations se ré-

férant à plusieurs années dirférenl^s, ne

nouvaieiii sans inconvénieus être admises

Ls la comparaison que nous eiitrepre-

aioiis de faire. Malgré leur étonnante dis-

cordance, on peut regarder les estimations
de ce dernier tableau comme se référant
à-peu-près à la même année, ce qui ré-
sulte de la date de la publication des ou-
vrages dont on a tiré les élémens em-
ployés à sa rédaction : ce sont la Geo-
qraphiede M. Cannabich, publiée ili

Vienne en 1818 , avec beaucoup d'aug-
mentations; VAperçu stalùtif/ue sur
tous les états de l'Europe, publié par
M. le baron de Liechtenstern en isie

;

la Géographie de Gallelti revue et aug-
mentée par Reichard en 1822 ; la Statis-
(iquede l'Europe par Hassel , publiée
ù VVeimar en 1822; la Géographie de
SIein, publiée à Leipzig en 1826; la Sla-
tisUifue de M. le baron de Malchus

,

publiée ù Sluttgard en 1826 ; et VAlmu-
nach de Hassel |M)ur l'année 1826.

nviction dans l'es-

émontrer la néces-

n'accueillir qu'avec

îction et après un

Très qu'on lui pré-

Ettre sous ses yem
lictoires des revenus

principaux étais de

par les statisticiens

ce pays
,
ponr des

!S munies. Ici léser-

aut plus clioquanlei
1

;ousig»ces par des

)rouvé cl qui étaient
I

lens les plus authen-

les plus ètunnantci

les colonnes de et I

!ur explication dans

forment le sujet d»

éclaircisseiuens|iré-

issent ceiwndant n^
|

ndrc le but pour le-

igé. Selon le tabletiil

in d'Augsbourg.em-l

latioHs de Hassel, dtl

telles de Reiclurd,!

iitinics; le florin lil

B employé par M. Itl

presque toujours p»|

vaut 2 francs i/iwl

ïsdeux monnaiesp|
> apparente d'eiiviml

iMix évaluations iden-l

iiic dans la premienl

autre dans la secundf,1

(Ml tloi'ins du miiil

[ilers auxqucis Stml
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>
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16.7(11 .(H»

Il,0'i0,0<l0

ll.:ilK),0<NI

l;i,:i(xi,ooo

9,.'lKli.(HNI

.i,.N|li,000

.i.ilKl.OOO

i.'l.'iii i:(i»

'.i,*W,ll(rtl
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29,9'|(i,0(iO
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ll,7tHI,000
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,i,ri(NI,liU(i
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1,9,10,(100

1 lllHl OIUI

1, '01,11(10

|,a nonvelle édition de la Géographie

de V. Cannabich ,
publiée à llmenaii

en 192», le Tableau statistique de

tRiirope, publié .i Ikriiii par M. le ba-

mi de Zediilz dans la même année , les

csiimalions des revenus de tous les états

de l'Europe faites par M. le liaron de

tdiehuii dans sa Science des Vinan-

m, imprimée ft .Stullgard eu 1«80 ,
1'^/-

mmwh de mimar de celte dernière

annexe et celui de Gotha de 1829 ufrrentà

la vérité moin» de disi-ordance sur cer-

wiii* états ; mais ils ooiitimieiit toujours à

différer prodigieusement à l'égard de cer-

tains autres, surtout si l'on veut tenir

roHipte des différemes provenant des

uiiinnaies. Leur comparaison nous a

prouvé que qiieliiues auteurs ont admis

dans la même colonne In llorin du Khin

(Icriui de convention! Nous ne citerons

I

iniuie couple d'exemples. Les revenus

du griiiiil-diiclié de Bade .sont estimés iy

u,2U4.02U Horiiis par M. Cannabich, à

0,h:(2,2ou par MM. /ediitz et Malchus ,

à 0,8:t2,uuu par l'almanach de Weimar
et à»,381,000 pir celui de (jutha. Les
revenus de la principauté de Lichleii-

.steiune s'élèvent qH'ii20,ooo florins selon

MM. Cannabich et Malchus, tandis qu'ils

montent ù l,20o,uuo selon les almanachs
de Weimar et de Gotha, et à l,700,ouo
selon M. ifcdiitz.

Nous commeuccrons l'analyse des nom-
breuses causes qu'on doit regarder comme
les sources principales des erreurs, dans
la détermination des revenus et de la dette

d'un étal
,
par l'année à laquelle ces élé-

mens statistiques doivent se référer. Cette

seule circonstance, eu égard aux phases

différentes de prospérité ou de niLsêrcpar

lesquelles un état peut pas,s('r, offre par-

fois des résultats qui différent d'une ma-

rlrfi
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nière étonnante dans le court intervalle

de quelques années. Nous nous borne-
rons à citer l'Espagne dont les revenus

en 1802 s'élevèrent, indépendamment de

ceux provenant de ses riches colonies et

de plusieurs impdts d'un produit assez

important, à la somme de 109,001,000 fr.

tandis qu'en 1780 ils ne montaient qu'à

164,074,000 ! Cette différence serait en-
core bien plus considérable si l'on voulait

comparer les revenus de celte monarchie

en 1807 avec ceux de I809. Par les taxes

de guerre et les emprunts, les revenus de

l'Angleterre en 1813, I8i4et isiôsc sont

élevés à 128,374,286, à 123,047 ,516 et à

131,700,772 livres sterling ; dans ces

trois sommes énormes les emprunts ne fi-

gurent que pour 36,050,675, 36,078,048

et 30,421,050 livres sterling. En com-
parant ses revenus dans les trois an-
nées de 1703, 1704 et 1705, on les trou-

verait seulement àe 22,370,083 , de

31,086,745 et de 40,016,672 livres sterl.,

sommes dans lesquelles lesemprunts cor-

cespondans ne figurent quepour 3,025,000,

11,000,000 et 17,300,000, livres sterling.

Les revenus de la Confédération Anglo-
Américaine ,

provenant la plupart des

droits perçus sur les importations et les

exportations, offrent des différences énor-
mes dans un petit nombre d'années d'in-

tervalle. C'est ainsi que le revenu fédéral

qui en 1800, année de guerre contre l'An-

Sleterre, ne s'était élevé qu'à 7,773,473
ollars, dont 7,206,021 produit des doua-

nes, s'est élevé en I8I6 à 67,171,422,
dont 36,306,876 provenant des douanes et

0,404,436 seulement des emprunts.
L'évaluation de la dette calculée à dif-

férentes é|>oques offre des différences en-
core plus grandes. Les empires Russe et

d'Autriche et la monarchie Prussienne,

3ni ont maintenant des dettes très consi-

érables, avaient peu ou n'avaient point de
dette avant la première révolution françai-

se. Dans la courte période des ans, c'est-à-

dire de 1816 à 1823 inclusivement , la

France a augkTi' "a délie d'un capital

nominal de 1,1 )7,720 francs, ce qui

exigea une au^, .lation de 00,0.10,386

francs dans les dépenses annuelles pour
en payer les intérêts. Depuis 1803 jus-
qu'en 1815 la dette aiujluine s'est

nugnientée de 401,040,407 livres sterling

ou de 12, 20R,510,175 francs. !.i< 1 1 octo-

bre 1824, la dette fédérale de* Klali-
Vnis était encore de 00,707,020 dollars ;

vers la fin de 1828 elle n'était nin. „.,

de 74,000,000 de dollars. ' "* *•"«

Une différence non moins remarmiiihi
vient de la maniin-e de c«SR
revenu» : les uns prennent toute la »?
talité de la recette y compris les frat^
régie et d'administration, ce «u'iu anLi
lent \^ revenu brut;ikZSSZ
traire défalquent du revenu total les si
mes dépensées pour la régie et l'adminu
tration

;
la somme restant constituM."

revenu net. La différence entre ces dei »
sommes est plus ou moins grande seU
l'imperfection des systèmes administra ik
des divers pays. Dans les contrées bïï
administrées la totalité de ces frais n'ar
rive pas même à im douzième, tandis nw
dans certains états elle dépasse le tier,
Les états de l'Europe offrent sous ce ran
port, comme sous tant d'autres lesdrf
férences les plus frappantes. Tandism
les frais de perception et de régie ne mon
tent, selon quelques auteurs, qu'à onze
pour cent en Angleterre et qu'ils forment
actuellement en France environ unneu
vièmede la recette, ils figurent pour un
peu plus qu'un neuvième dans le budcet
du royaume de Hanovre, pour un hui-
tième dans celui du royaume de Bavière
et pour plus d'un tiers dans celui de Por-
tiigal.

Mais quelques faitsjetteront sur ce sujet

plus de jour (^ue tous les raisonnemens

«lue nous pourrions faire. La recette to-

tale de la France pendant l'année i828e«l
évaluée dans le budget à 087,620,000 fr

dont 140,000,000 environ représeiueni

les frais de régie et de perception. Le re-

venu brut moyen de l'Espagne a été éva-

lué en 1822 à 663,763,457 rcaux devellon

enretranchantdecettesommeii3,7e3,4J)j

réaux pour les frais de perception et de

régie, on aura le revenu net de 660,000,000

de réaux, tel qu'il a été estimé par le mi-

nistre des finances et adopté par les cer-

tes. Le revenu brut du royaume de Hano-

vre pendant la même année s'est élevé \

3,608,020 rixdalers , somme réduite i

8,278,400 oar les frais de perception el

de régie ; aans ces deux sommes ne sont

pas compris les revenus des biens de li

couronne qui montent presqu'A la même

.somme. Le ministre des finances a évalué

le revenu brut du royaume de Wurtem-

berg pendant les trois années im23, ih:^

et 1825 à ll,o40,80H llorius (luHhin.d

le revenu net correspuiidunt <1 9,6'ï,i:!i
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«nrins
• celui de Bade a estimé le revenu

"rut dé ce grand-duché pendantles^an-

ereïenuietà7,366,7i6.Çesdeuxestinia-

Ins officielles citéespar M. de Malchus,

Zen ministre des finances du royaume

rwuriemberg, signalent la source delà

méprise de Hassel ;
par la simple inspec-

Ln de la dernière colonne du tableau à

^ nace 616, on Toit que ce savant statis-

tU a donné le revenu net du royaume

1 Wurtemberg et le revenu brut du

erand-duché de Bade. Les documens of-

ficiels dont l'ensemble forme l'excellente

statistique du gouvernement de Venise par

M Quadri, démontrent que le revenu

brut des Provinces
Vénitiennes s'éleva en

1823 à 80,661,200 francs jmais les frais de

régie et de perception ayant absorbé

10 126 022 francs , le revenu net ne fut

qii'ede 40,426,178 francs.

Dans la rédaction de nos tableaux sta-

tistitjues nous avons tâché de donner,

tontes les fois qu'il nous a été possible, le

revenu brut de chaque état, parce que les

[rais de régie et de perception, formant

une partie réelle des sommes payées par

les contribuables, représentent une partie

des ressources du pays, et ne peuvent ni

ne doivent être négligés lorsqu'il est ques-

tion de les comparer à ceux d'autres états.

D'ailleurs ces frais donnent des moyens

d'enistence à un grand nombre de per-

sonnes; et en soumettant l'administration

des finances et toutes les autres branches

i un plan plus économique et mieux en-

tendu, il ne tient qu'au gouvernement

d'en tourner une plus grande partie au

profit de l'état en augmentant le revenu

Det,à proportion qu'il parvient à diminuer

les frais de régie et Je iterception. Dans

un article rédigé avec un talent remar-
quable par un des collaborateurs du na-
tional, on a prouvé que , en admettant
i|uele(;ouvernement français ait encaissé

réellement de 660 à 600 millions en 1786,

I

la totalité des charges im|iosées immédia-
Icpient sous toutes les formes h la popu-
lation, aurait monté ù la somme de 736
millions, qui, au prix du marc d'argent

il rt'tte ('<|H)qur, équivalait à 832,200,000
Irani's. En coiisiiiéraiit ensuite l'effet pro-

iliiil parla manitTc dont cettcsomine était

levée, l'auteur de cet article en tire la

Icouséquence , (|ue la France en 178A
||iayail directcniriil ri iiidirertcnieiit

i,f)5ii,ooo,oiHMlo fraïu's, souiiuo iiiiiiiciisc

surtout lorsqu'on la compare à la popu-
lation qu'on ne portait alors qu'à 20
millions.

Mais il y a certaines sommes qui figu-
rent dans les recettes de quelques budgets
dont le statisticien ne doit absolument te-

nir aucun compte, parce que ce ne sont
aucunement des revenus bruts, mais bien
des dépôts ou des capitaux seulement
avancés pour l'achat du sel, du tabac et

d'autres articles que le gouvernement re-

vend ensuite avec des bénéfices très con-
sidérables. C'est ainsi que dans le budget
des revenus de quelques cantons suisses,

il faut faire de fortes soustractions pour
l'achat du sel

;
que dans les budgets

français et espagnols il en faut faire

de plus fortes pour l'achat du tabac
;

et que le budget anglais exige une
immense réduction pour la recette pro-
venant des drawback , dénomina-
tion que nous croyons devoir expli-

quer pour nous mettre à la portée de
tous nos lecteurs. Les marchandises de
fabrication anglaise sont, quand on les

exporte, exemptées des droits attachés à
la consommation intérieure. Cette exemp-
tion a été établie afin que l'étranger, dans
le but de ne pas contribuer aux charges
publiques de l'Angleterre, n'achète point

ailleurs des marchandises de qualités in-

férieures, mais non taxées. Quoique le

droit soit acquitté par le producteur , on
en rembourse le montant ù l'exportateur,

3uand la marchandise a été placée à bord

u navire. C'est ce reni'voui's'cmcnt que
le budget désigne sous le titre de draw-
back. Dans l'année 1828 le gouveriK-
ment anglais déboursa de cette manière
la somme énorme de 2,700,000 liv. stcrl.

ou «7,000,000 fr., dont i,400,ooo liv.

sterl. sur des tissus de coton , 900,ooo
liv. stcrl. sur du sucre raffiné ct40o,ooo
liv. sterl. sur des verres. Lesproneià
Fexportatiim, qui en France correspon-

dent jusqu'à un certain point aux draw-
back de l'Angleterre, se sont élevées ni

1826 à 4,000,000 fraiics , somme qu'il

faudrait déduire de la recette du budget

français.

Il y a plusieurs états , où les biens do*

maniaux ont une administration toute

particulière, et dont les revenus , malgré

leur grande importance , ne figurent ja-

mais dans le budget. Quelques slalisti-

cicns et bien des gcouraplics , soit par

ignorance de cet éléiiieiit statistique, soit

U

4i-,,*i

' t

•i i If

I
I

^U:il:

'MM



t.;

I

iii

VA

HV'
B 1

618 EUHOFE.

parce qu'il leur semble plus convenable
de suivre en cela le procédé des gouver-
nenieiis respectifs de ces états, ne tien-

nent aucun compte des revenus prove-
nant de ces biens, et donnent ainsi des

évaluations qui diffèrent énormément des

estimations correspondantes faites par

des auteurs (|ui les admettent dans le bud-

get. Par le rapport fait en 1822 aux états

du grand-duché de Hesse, on voit que sur

la totalité des recettes , estimées à

6,096,010 florins, les domaines seuls en-

trent pour la valeur de 1,910,635 florins,

c'cst-A-dire qu'ils forment le tiers du
revenu. I^a recette provenant des do-
maines du royaume de Hanovre égale

presque celle des revenus de l'état
,
qui

sont les seuls portés dans le budget et

dont parlent les Journaux et les écrits pé-

riodiques. On peut en dire autant de ceux

du duché de iNassau. Ceux du grand-du-
ché de Saxe-Weiniar montaient uiéme ù

690,000 rixdalers en 1830, lorsque les

revenus de l'état n'étaient évalués qu'à
6r>9, .596 rixdalers. On peut dire en général

que pnvsqne tons les reveiuis domaniaux
des petits états de la Confédération Ger-
manique sont beaucoup plus forts que les

revenus publics ou nationaux. Il est inu-

tile de dire que nous av(Mis cru devoir

porter toutes ces .s«tmmes dans la recette

des états n'spectifs.

IVIais ici .se préseule une difficulté qui

nous parait avoir échappé iiis<|u':i présent

ù l'atleiilion de tons les statisticiens et

des géographes les plus distingués. Doit-

on, dans un tableau comparatif général

connue le in^tre, pttrtei- dans la rccetl*>

de certains états les revenus roiisidéra-

bles qui proviennent des biens situés

hors de leurs territoires resneciifT^
de transactions politiques uassiC,.""
d'autres états^ Dans L cas^ar «£
nous croyons que le meilleur nar !

prendre serait d'omettre ces sommes .„'

ne doivent jamais figurer parmi les !•;;
sources de ces pays auxquels elles sn,î
étrangères, tout en indicpiant cenenrt!
leur existence dans des notes ou des «
servations préliminaires, t'est aussiT
que nous avons fait dans le tableau sia
tistique de l'Europe , auquel ce paraurT
phe doit servir de commentaire

I XT
leur n'aura plus aucune difliculté à m
phquer l'étonnante disparité d'évaliiaiinù
qu'offre le revenu de la prinoinantc

,

Lichtenslein, en apprenant que MM un
nabich, Ijechtenstern , Keichard Win
et Malchus n'ont tenu coiuple qui de
recette brute on nette provenant dan
des aimées différentes, du territo'irè de
celte petite principauté, taudis qiie,M«
llassel et Zedliiz <Hit couipris dans leur
estimation tons les revenus des immenses
possessions médiates que le souveraiiide
ce petit état possède dans reinpiic d'Au
triche et dans In monarchie l'nissipiiiif

Nous indi(|nerons ici les .sommes m
pour ce motif, il faut ajouter aux revenu;

offerts dans le tableau statistique do
l'Europe, à la page 6.18. A l'exeni|.|e de i

M. de Malchus, nous prenons pour (jiiiiie

de nos estimations le SloliiHirli,r Un,.
rinn de Hassel et ses Ahmiiiuch» tttu-

tifiiii/iu's. NcMis disp(.serons ces ^olnllle^

dans le tableau ci-dessous, aliii d'en fa-

ciliter l'addition aux colonnes t'ori'es|iiiii.

dames du table.iu de l'Europe sus-uieii.

tioniié.

TABLE.'iU DES SOMMK8 QU'll. FAUT AJOUTER A I.A COLONIHK UES HF.VK.'^V!!

DU TAULEAU STATISTIQUE DE t'EUHUPE.

SoMMKS. Noms bi» ^.tath

l,!ioii,uuu florins irAiiK^IxturKà la PRi!<rirArT#. dp. I.iciitixstkim pour ««"s |io«si'«si(mis iii^ili,ilri jjn,

IVuipirv d'Aulrirlic rt la nioiLirtliur Hi'u»tiennfj dans reUf soiiniii- 3>»iihi b
nii>i rfiirt'sfnti'nl Irx rrvcnns ilf la br»n('li<> laUt-tte ou du l'arlurliin ilnjmi
INous !iJ(Hituns re iriisfignt'innil pour l'xpJKincr \r% Av\\\ «'s(nn;ili(iii> si ililTrinih

des rrv<*nnii de i')'Uc prinilpanlt* donni'e» par M. Maskt'l rii XWr. cl in ihiG..|ii.

nous iivoosrilt'rs dans If laltltMU à la page Cl». A IVi^arddi's dittt's ilc ir||r| .1

cipniili' , trop ninsideintilt's pour lUrf iit'KliiSi'rs , nous nous linriii'ruui à iIikI

i|n'fll('s paraisst'nt »Vlt'vtTà7,8oo,ooo frann. 1

iOO.ono flOiiil^an ncmK h'Anhalt-IIkusau pour ses pusirtsiont inédiatt-t dans l<-s «'tais des roisilJ

finss)' l't de .Saxe. I

30,000 florins an m < hk. u'Amiiai.t-Bkhïkui'kc; pour ses postcMiuns mi'diates dans la niuiiircbitl

l'rnssienne.

90. "Ml florins au um.uk D'AKnAi.T'<'oKTiir!ii punr la pnnnpanU dr l'Iess en Sil<<tie.

i7.'i.iKm fliMiiiN an un hk d». HHrNhwii k pour la pnihipanie d'iH'ilsi'n SiNSu'

)4,oiM) ||orHi> an i AMUiiHAviAi ht. liksïL-lluHituiMb puuT sfs pusscssiuui inédiatrl diNiU IMM^I
< lue Prusiieunt'
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ici'oiis {'.es somiiH^

DK!) RF.VI;MU!i

!i*'«si<)lis in^dialet <|jiii I

llf SOIIIIIM- 3'"l.l»l (lu

l'arlisi liiii Mitjuoii I

linl»lllillssi<lllTrrrill>i|

Il \HT'. ri ru lh)C,

li'S (Jcllt'S ili' ii'Ur|iiill I

IIIIU9 boriliTous i iIikI

,«,« florin» à la PRINCIPAUTÉ de Houemzollkkn-Siguahingem pour ses possessions médiates en
100,000

ui»
Bavière et dans les Pays-Bas.

.,M florins à la seionkïkik uk Kmipuauskn pour ses possessions médiates dans le grand duclié
U3,oou uw (l'Oldenbourg et dans les Pays-Bas.

é l'autorité du savant estimable qui continu<> la lédartion de VAlnmnach généalogique his-

npet statistique de IVeinmr, nous n'ajouterons rien au revenu de la pRiNciPAurE m. Houen-
""'

< Hechingen , à cause de l'aiiénation de si-s possessions méd.ates dans les Pays-Bas mais
'"'''ilnuteions 100.000 A'urins au revenu de la Bavière provenant de la somme annuelle nue' l'em-

"""'..V il'Autriclie s'est engagé à payer à cet état en dédommagement des cessions territoriales

f'ÏÏpn 1814- près de 300.000? francs à la principauté de Monaco pour les biens que le prince pos-
'"]

.11 France et en Italie ; et 500,000 francs au duché de LucyuEs pour la somme correspondante
**

i. aiiiiuellement par l'empereur d'Autriche et le grand-duc de Toscane jusqu'à ce que le duc
P'rvfyjtjde à l'impératrice Marie-Louise dans le duclié de Parme.

ble forme la moitié de la recelle totale, et

d'autres sources extraordinaires. On com-
mettrait donc une erreur grave si , sur la

base de ce document ofliciel, on évaluait
le revenu de latirèce it près de 26,000,000
de piastres turques, comme l'a déjà fait

quelque auteur etcomme on nous conseil-
lait de le faire.

Dans un tableau statistique de rEnrope
publié en I8I8 dans les ÈphemeriUeg
geograp/ni/ues de fFeimor, les revenus
de la monarcbie Britannique ne sont éva-
lués qu'à 199,273,833 lloliils, ou à envi-
ron 20,760,000 livres sterling. Dans celui

de Fredau public en 1819 ils montent à

290,000,000 rixdalers on à 68,000,000
livres sterling ; et dans celui du baron de
Liechtenstern

,
publié à Vienne en 18I9,

ils sont portés à 465,000,000 Horiiis.

Hassel dans son Dictionnaire gcogra-
phique , publié à Weiuiar en I817, les

évalue à 421,000,000 florins ou environ
43,850,000 livres sterling. Slein dans son
Dictionnaire geugrap/iique , imprimé
h Leipzig en I8IH. les porte à 57,360,691
liviYs sterling. Vetat actuel de l'Angle-
terre au commencement de 1822

,

rédigé sur des docuinens officiels, estime
le revenu annuel à A6,ooo,ooo. On voit

d'un cou|>-d'œil que ces grandes diffé-

rences viennent de ce que les uns comp-
tent pour rente les seuls revenus qui

servent à couvrir les frais d'administra-
tion , faisant abstraction taiitiH de ceux
3 ni .sont employés à payer les intérêts

e ladettequi montaient vers celte époqui'

à environ 30,000,000 liv. sterl., tantôt du
ceux qui forment le fonds d'auiorlisse-

ment, qui s'élevait le 5 janvier IH21) à

1A,RI5,00I liv. sterl. et lant<)t de ces deux
sommes ensemble

,
pendant que d'autres

comprennent dans leur évaluation tous
les revenus «luelle que soit leur destination,

comme nous l'avons fait iions-méme dans
nus tableaux, alinde pouvoir y présenter

un*' échelle comparative des linances des

,„ ftcetle de» produits extraordi-

naire* provenant d'emprunts, de ventes

r possessions publiques ou de paie-

Liis arriérés,
doit être comptée parmi les

Lses qui concourent le plus à produire

a disparité qu'on observe dans l'eslinia-

biides revenus des éuts. Toutes lessoui-

L provenant de ces trois branches ne

de»raientjamais, selon nous, figurer dans

un tableau comparatif, parce que sescc»-

lonnes ne doivent, autant que possible,

olfrirau lecteur que des élémens compara-

bles
Envisageant ce sujet sous un point

h vue peut-être différent , des auteurs

esiimables n'ont pas hésité à porter les

revenus bruts du royaume de Wurtemberg

en 1810 à 14,862,000 florins et les reve-

nus nets à 11,077,000; mais ces fortes

soniines n'ont été obtenues qu'en y coiii-

nrenaiit plusieurs millions de recettes ex-

traordinaires. Le revenu brut du grand-

Juclic de Bade se serait élevé en 1821 à

12,183,314 florins si l'on voulait y com-

prendre les 2,697,073 florins de recettes

extraordinaires, I; plupart provenant d'ar-

rérages. Nous avons vu des géographes très

distingués et des administrateurs habiles

porter bien haut les revennsdes nouveaux

éiats transatlantiques , en mettant dans

les reoelle» respectives les sommes consi-

dérables qui wrovenaient des emprunts

(|uelt'S nouvelles républiques de l' Améri-

que avaient ouverts en Angleterre. C'est

aiiisiqufi'ona porté à l4,i59,349iMa.slres

forirs le revenu de la Confédération

Mexicaine en 1820, somme qui doit être

diminuée de 2,468,559 piastres
,
produit

nirniprunt. Le budget du nouvel Etat

delà (.rècc estime la recette totale faite

ilppiiis le 1" janvier 182S insqn'aiix 30

I

avril 1820 il 25.618,864 luastres inrques;

I uiais dans celle somme les véritables re-

j

venus de réliil n'arrivent pas à 9,000,000;

r'oM-ii-diiT qn'ils forment à peine le tiers

de la rt'ielle , loni le reste provient des

(uhsidcs friiiititis «M russes dont renseui-

i^>m
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différciis élats. Nous remarquerons même
que dans l'usage ordinaire, le budget an-
nuel anglois ne comprend que les dépen-
ses extraordinaires et celles qui sont sus-
ceptibles d'augmentation ou de diminu-
tion , telles que l'entretien de l'armée,

de la flotte, de l'artillerie, etc.; car les dé-

penses bien plus considérables de l'intérêt

etde l'amortissement de la detteconsolidée

et celles de la liste civile sontconsidérées

comme ordinaires, parce qu'elles sont

permanentes. D'après ce sytème , la re-

celte du Koyaiime-lini pour l'année 1822

a été évaluée par le trésorier de l'échi-

3nier à 2i,272,67fl livres sterling, et la

épenseà 21,196,456 livres sterling. LInc

antre source d'anomalie, c'est que quel-

Iuefois on ne comprend pas les revenus

u royaume d'Irlande, comme nous l'a-

vons vu dans un tableau comparatif de la

recette du Koyaume-Lui entre les années
iHiset 1819, que l'on estimait dans la

première année à 48,982,960 et à

48, 162,233 livres sterling d j.ns la seconde.

Pour avoir la totalité du revenu en 1818,
il Tant y ajouter celui de l'Irlande qui

s'élaiit élevé dans la susdite année à

/>, 070,071, donnera pour total général

54,063,937 livres Sterling.

Le budget décennal du ci-devant royaume
des Pays liaset le budget triennal ou quin-
quennal de quelques états de l'Allemagne

ont donné lien ù des estimations non moins
disparates que celles que nous veninis de

signaler dans le budget du Royaume-
Uni. C'est ainsi que nous avons trouvé

dans des ouvrages estimés, le revenu du
ci-devant royaume des Pays-ltas évalué

à 59,875,652 florins hollandais, c'esl-:^-

dire à presque un tiers au-dessous de la

recelte réelle, parce qu'on avait pris le

hiidijet décennal, Hxé en 1820 A cette

somme pour les dix années suivantes,

IKtiir hndfiii total , qui se compose du
précédent' et du budget annuel ou va-

riable, lixé pour la même année à

21,314,481 florins. Ce dernier s'est élevé

dans les années suivantes à des sommes
beauconn plus Tortes , de manière que la

recette des deux iMidgets réunis a été se-

lon M. Quetelet, de 87,110,635 en 1824,

etde 96,727,924 florins en 1825. EnUn
nous ferons observer qu'un ''es journaux
les plus répandus et les mieux rédigés

de l'Allemagne, Willgemeine Zeitiing,

n'évaluait en 1827 la dép{*!>se de la Cnn-
leilération Anglo-Américaine ou des Etats-

Unis d Amérique qu'à 10,282,929 dolh,
parce qu'il faisait abstraction de i,^,;

l'important article de la dette unblinr
dont le paiement des intérêts ell'au,/
tissement se sont élevés dans la n7n>.
année à 10,003,668 , selou mi laS
8|)écial très détaillé, que noiisdevo,?
l'obligeance d un de nos collaborais r«

Angio-Américains et que nous avons 1

,

blié dans le 49* volume de la Hevue en
cf/ciupédtque.
Les états qui possèdent des colonies uf

frentdans leurs budgets une autrcsourw
féconde d'évaluations les plus disparais
de leurs 1 evenns. Voyant que dans nres'
que toutes, les frais d'administration h
de défense ne laissaient presque aucun
revenu net, la plupart des géoBraphes e
des statisticiens n'en tenaient aucun
compte avant les révolutions

poilijqufs
qui de nos jours ont tant cliangé la face
de l'Amérique. D'autres au contraire ont
porté en somme dans les recettes de la

métropole le revenu netipii provenait de
ces possessions lointaines, tandis <|ne d'au
très y ont ajouté la totalité des souimes
perçues, c'est-à-dire leur recette brute ij

ne faudrait donc pas s'étonner si un ta-

bleau rédigé d'après ces tiois uiauièrei

différentes d'envisager les revenus de la

monarcliie Espagnole en I807, parexem-
\

pie, offrait des recettes qui pour celte

même année différassent entre elles de

quelques centaines de millions de francs

Oue serait-ce si l'on voulait applinuerces
trois manières difiérentcs aux finances

de toute la monarchie Anglaise
, dont lei

seules |H>sses8ion$ Asiatiipiesajonleraient

presque un millard de francs à la receiie

brute de son budget! Le royaume actuel

de Hollandeoffrirait encore desdiffi'reiim

énormes dans ses recettes, puisque nous 1

.savons iwsitivement une le revenu |,'énéra||

de rOceanie-Hollandaise a dépassé, il yaj

Jiielques années, la somme de 27 milliùnj

e florins hollandais, iiiioi<pie la œcre-

patrie n'ait rien reçu de cette somme H
cause des frais extraordinaires exigés iiarl

la guerre (|ui a désolé ces superbes colo-l

nies. Aussi, prenant en considération h|
nombreuses difficultés que présente réta-|

luatiun des cevenus de ces élalilisseniciisl

lointains, nous avons pris le parti de n'enl

tenir aucun compte dans la colonne iletl

revenus des élats de rKurope. Peut-élrel

serons-nous eu mesure de reniiilir ccitel

lacune daus notre Tabkuu i>h}i»iij\u\

.Ji'î^'ï

m
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!,929 dollars

lion de loiii

le publique,

ils el l'anior-

laiis la niéint!

i un lableau

nous devons à

collaboraleiirs

lous avons im-
la Revue en-

Ics colonies ot

lie aulrcsouriy

plus disparate

<|ue dans pres-

iministralion et

presque aucun

s géoKraphes«l

enaienl aucun

lions politiques

changé la face

au contraire onl

:s recettes de la

(lui provenait de

,
taudis t|ue d'au

alité des sommes

r recette brute. Il

ùloniier si un ta-

s trois manières

les revenus de la

Il 1807, parexeui-

s qui pour celle

it entre elles de

lillions de francs

liait applinuerces

ites aux miances

Ui{;laise , dont lei

Li*|ues ajouteraient

Vaiics à la recette

royaume actuel

;ore des différences

lies, puisque nous

le revenu Rénoral

se a dépassé, il y i

mue de 27 millions'

Jiioique lanière-

e celle somme i

diuaires exigés jtarl

ces superbes colo-

considéralion h]

ue présente l'ou-l

ces clablisseniciisl

iris le parti tic n'en

ans la f»»lunne de»

Kiii'ope. Peut-être

de reinitlif celte]

ibliau phymiut

Moral «t politique des cinq parties

AuMwde, si, €onime on nous l'a

rtttnis on nous fournit les moyens de

Connaître les receues brutes et nettes de

Mites le» colonies européennes dans l'an-

k 1826. Nous possédons déjà cette don-

S pour plusieurs. Nous avons cru ce-

nendanl devoir déroger à notre plan à

réeard des empires Russe et Ottoman, à

L„se de la contiguïté des pays qui les

MDiposent. Le lecteurtrouvera donc réu-

nis dans le tableau statistique de l'Eu-

Le lous les élémens de ces deux empires

Tsans cette considération, auraient dû

L'fgrdans les tableaux statistiques des

intres
parties du Monde. Nous devons

inssi le prévenir, qu'ayant regardé l'ar-

chipel des Açores comme une dépendance

jjffaphique de l'Europe, nous avons

ÏÏéson revenu brut à celui du Portu-

q\ dont il dé|)endait sous le rapport po-

étique el administratif en 1828.

Kous devons faire encore une remarque

«y'on doit étendre à tout ce qui regarde

l'important sujet de la réduction en

(raiies des sommes exprimées dans dif-

(éfentes monnaies étrangères. Une couple

d'eiemples signaleront au lecteur les som-

aies considérables auqiielles peuvent s'é-

Ittrr les différences produites par cette

seule cause, dont l'apparente exiguïté pa-

rtit l'avoir soustraite jusqu'à présent à

littfntion des géographes et des statisti-

ciens. En évaluant la livre tterlitia à

i
u francs, comme nous l'avons fait d'a-

près l'usage généralement suivi et comme
MUS l'avons fait dans tous les calculs de

I
loiff tableau the World compared

I

ttith Ihe Brislitlt Empire, dont la tra-

liKlion a paru dans la Revue de» deux
imitt, on trouve que la dette de la mo-
iiirchie Anglaise, estimée en 1828 d'après

Us documens ofticiels à 813,800,000

Inres sterling, correspond à la somme de

ho,ï46,0(io,noo francs; si l'on voulait

luivre VAnnuaire du Bureau des lou~

Ijitudfi qui estime le souverain de 2U

Ithillingt à 2A francs 20,8 centimes, ou

leii nombres ronds à 25 francs et ai cen-

Itinies , cette même somme donnerait

j%),fit6,e»8,ooo francs. Souvent il arrive

HMles géographes et les statisticiens, en

paluanten florins les revenus des états

w l'Allemagne et des autres parties de
h'Eurnpe, n'indiquent pas la qualité des

norins employés dans leurs estimations
;

I s'ensuit qu'un auteur qui voudrait ré-

duire en francs ou en toute autre mon-
naie leurs évaluations

, pourrait arriver
à des résultats qui différeraient en plus
ou en moins des sommes originales de
plus d'un dixième , s'il ne s'agissait que
du florin d'Augsbourget de celui du Rhin
ou de l'Empire. Que serait-ce s'il était

question du florin de Pologne qui ne vaut
qu'environ «o centimes et de celui de Ge-
nève qui n'en vaut que 48? Nous pour-
rions signaler une foule de méprises
échappées à des savans très distingués et

même aux statisticiens que la renommée
a placés justement au premier rang dans
cette science, tels que MM. Hassel et

Malchus. Ce dernier n'ayant pas fait at-
tention que tous les comptes se tiennent
en Portugal en cruzado velho qui vaut
2 francs 60 centimes, et non pas en erti-

zado novo qui vaut 3 francs, a augmenté,
sans s'en apercevoir, d'un sixième tontes

les évaluations qu'il a empruntées à notre
Essai statislimie sur le rot/aume de
Portugal et aAlgarve comparé atijc

autres états de tEurope. M. I{as.sel

a souvent donné dans ses ouvrages des
évaluations ofHcielles des revenus et des
dettes exprimées en florins du Rhin, sans
les réduire en florins de convention

,

monnaie qu'il avait adoptée pour ses ta-

bleaux statistiques, de manière qu'il ar-
rive parfois que ses estimations .se trouvent
d'un dixième plus fortes que les sommes
Rubliées par les gonverneniens respectifs.

lous-méme avons été quelquefois induit

en erreur faute de cet «éclaircissement

que beaucoun d'auteurs négligent de don-
ner et que bien souvent nous avons ré-

clamé en vain de nos nombreux collabo-

rateurs.

Mais avant de quitter cet important su-

jet, qu'il nous so' ,>ermis de faire quel-
ques observations 'i salives aux revenus
fies états, dont le bi, Jget offre certaines

branches de la recette qu'on peut assi-

miler aux .sources des revenus des étals

que nous regardons comme hors du do-
maine de la statistique et dont nous
aurons à parler dans l'introduction an
tableau statistique de l'Asie ; d'iiillciirs

elles serviront d'éclaircissement aii\

observations que nous ferons dans le

chapitre qui les concerne. Dans la re-

cette du royaume de Suéde, par exemple,

il faudrait tenir compte des revenus con-

sidérables dont jouissent les possesseurs

des tiefs militaires suit pour l'entretien

'lifiii

U'
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de Vindelta ou de l'armée permanente
non soldée , soit pour l'entretien des
équipages de la flotte non soldée ou
des matelots répartit ( indelta ) dans
les liefs militaires , comme nous le ver-

rons plus bas. Des sommes très consi-
dérables qui ne figurent jamais dans
le budget devraient aussi ét.re ajoutées à

la recette générale de l'empire d'Autriche,

à cause des biens-fonds qui servent à

l'entretien de cette nombreuse année de

soldats agriculteurs établie dans les con-
fins Militaires. Nous ne parlerons pas ici

des colonies militaires de la Hussie, parce

que les frais extraordinaires, qu'a dû né-
cessairement exiger leur fondation , ont

augmenté les colonnes du budget de la

dépense au lieu de pouvoir être portés

dans les colonnes de la recette. Mais les

finances de l'empire Kusse offrent plus

que tout autre état de l'Europe chrétienne

une foule de revenus directs ou indirels

dont on doit tenir compte dans un ta-

bleau comparatif, quoiqu'ils ne figurent

point dans les géograpliies et les statis-

tiques. Nous.les puiserons dans l'ouvrage

de M. Sclinit/ler sur l'empire de Kussie,

dans lequel cet auteur a résumé avec un
talent remarquable tout ce que l'on peut
savoir de moins vague et de plus authen-
tique sur la statistique encore si imparfaite

de cette grande partie du globe. « Certains

revenus particuliers, dit ce statisticien

consciencieux, l'exploitation de la pèche
du fleuve Oural, par exemple, ne sont

jamais portés sur le budget , attendu

qu'ils servent de paie et sont assignés à

perpétuité, soit à des individus, soit à

des classes d'hommes ; desgouverncmens
entiers sont souvent requis de fournir des

denrées nécessaires à l'approvisionnement

de l'armée au lieu des impt^ts dont sont

grevés tons les autres contribuables , et

la valeur de ces fournitures ne figure |)a9

non plus dans le budget; d'ailleurs le

taux auquel le gouveinement reçoit ces

approvisionnemens en blé et en fourrage
estas.se/ bas pour lui assurer des profits

considérables ; le travail des mines, le

transport des métaux et du sel, rempla-
cent dans quelques contrées la capitation

ou au moins nue partie de cetimp6t;des
tribus Piitiéres en sont exemptes , à con-
dition de faire le .service militaire toutes

les fois (|u'ellesen sont requises par l'em-

pereur: or ces travanxet ce service seraient

payés cher partout ailleurs; et de même

flu'en d autres pays ils grossiraient h
dépense, ils doivent ici figurer parmi ,'.

recettes ; de plus, quelques nations naiem
leurs tribiiu en peaux et en foiirrurc
qu'on emploie en grande partie iiour IpÛ,.'
soins de l'armée et dont on ne tient nniir
tant aucun compte dans le budget On n-
fait pas entrer non plus le marbre et /
pierres précieuses que l'état retire de T
domaines, les boulets de canons que ini

foHrnissentsesfonderies,etuneronieH'a,
1res objets de valeur qui trouveraient -il

leurs leur place dans le budget des dénen
ses. En portant sur celui des recettes a
produit net de certaines exploitations ni^
se font au profit du gouvernement »
dernier ne tient pas compte

, parm,' |„
déjwnses

,
des frais occasionés par |«

transports et la main-d'œuvre, frais ani
pour d'autres articles figurant dans la

même liste, viennent en déduction de la

valeur du produit net. Toutes ces valeurs
ajoutées au budget des recettes en aiic
monteraient considérablement le chiffre
et dans tous les cas tant de matières d'aiv

I

provisionneinent , d'équipement et de
construction , tant de bras qu'il faudrait

payer ailleurs et qui en Russie sont à la

libre disposition du gouvernement ex-
pliquent plus ou moins l'exignité du
chiffre qui mar(|ue le montant des dé-

1

penses. Qu'on ajoute à cela que lesem-l
ployés sont à la vérité nombreux, niaisf

que leurs traitemens sont en général nlusi

que modiques, que la paie des soldats et

des matelots est extrêmement faible

qu'un grand nombre de services sontl

gratuits, et l'on sera moins étonné de lj|

différence si frappante que présentent an 1

premier abord les sommes du biidgetl

russe avec celles d'états beaucoup moinij

iniportans. »

Généralement parlant, h dette dun

état dérive des sommes empruntées
le gouvernement dans le pays ou à ,

franger. Mais il faut bien se garder

croire , comme le font presque tous Iv.

faiseurs de tableaux statistirpies et près

que tous les géographes et les .statisiiJ

cieiis, que l'on peut évaluer la dette d'iii

état lorsqu'on connaît même exactnneni

toutes les sommes qu'il a reçues parda

emprunts. Il y a d'autres sources qui

peuvent augmenter .ses dettes; car
\

peut aussi en contracter soit en laissan

s'arriérer les paieniens des services qu'l

a demandés , soit eu levant des capitaul
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voie d'aulorilé , soil enfin en créant

1 ..anipr-iiionnaie . o'« en niellant en
jli,

papier-monnaie

,

firtîilàiio"
une monnaie^ beaucoup au

Lousde sa valeur nominale. Tout, en

raiiiaissant avec exactitude les dettes

'i^n éiai on sera exposé à commettre
'"

erreurs graves dsns leur évaluation

nue époque '.f nn<ïe, si l'on ignore les

«aunes qui ofil cié rachetées. Quant

1 dettes proprement dites , on doit

itlincuer : la dcîU fondée , la dette

Liante, la dette différée ou celle qui

L paie pas d'intérêts, la dette non en-

Jre reconnue ou nim liquidée , la

Mie viagère , la dette particulière

ia eirmmiines , celle de» domaines

delà couronne et queWiuefois les dette»

«arliculières de» membre» de la fu-

inillf roifdle; toutes ces dettes diffèrent

je la detle nationale ou de l'état, et

montent dans quelques pays à des som-

mes qui so"' ^''''P
considérables pour

pouvoir «tre négligées. On devrait en

Mire compter parmi les dettes d'un état

\(i
sommes qu'il tient en dépôt pour

caolionnemens et celles qui proviennent

des fonds des communes, des bospices et

iniresétablissemens de bienfaisance. Tou-

tes ces subdivisions de l.i dette d'un pays

iiiiquent la source féconde de l'élonnante

disnarité d'opinions que l'on rencontre

te tous les ouvrages où l'on traite ce

«1 difficile. Si l'espace nous le |)er-

meltait, nous pourrions donner au lec-

m lin tableau comparatif oii l'évalua-

tion de lu dette offrirait les mêmes dis-

(«rdances que nous a offertes celui des

ntenus à la page 015; mais nous nous

kcrnerons à quelques remarques néces-

iiires pour justifier quelques-unes de

los évaluations si différentes de celles

des plus célèbres statisticiens , et |iour

Boliver les modifications que nous avons

eni devoir apporter aux chiffres que nous
ivons iidopté.s dans la Balance.

Des iierson lies étrangères sans doute à

|la balistique , ne tenant aucun compte
subservnllons qui précèdent la tia-

ncepolitii/ue du globe , ont réclamé,

lis la Gazelle de» Paj/»'Ba» , n' 31

l'année IH29, contre notre estimation

lii'ilsaeeusaieut d'ine\acliliide, eu nous
lisant observer que la dette du ci-devant

iraume des Pays-Kas ne s'élevait qu'il

,M4,669,flOUf. iui lieu des3,800,000,000

iiqiiels iinus l'avions |M)rlée. Nous ré-

erons ici lo raisouucmenl que nous

avons fait dans VEssai historique

,

géographique et stali»tique sur ce
royaume

,
que nous avons pnblié avec

M. de la Roquette, mais après avoir rec-
tifié l'estimation de la dette différée,

d'après des documens officiels dont nous
n'avons eu connaissance qu'après la pu-
blication de cet ouvrage. Il est vrai , di-

sions-nous dans ce tableau, que la detlc
inscrite du ci-devant royaume des Pays-
Bas , ou la dette intégrale qui perçoit

un intérêt de 2 1/2 pour cent, ne s'élève

<|u'à environ 1,664,669,000 fr. ; mais il

y a en outre d'autres dettes dont il faut

tenir compte. Nous citerons d'abord les

88,000,000 de florins donnant 4 1/2 pour
cent d'intérêt; ensuite les 20 millions

dont la rente remboursable sur les do-
maines est de 2 1/2 pour cent; enfin la

dette différée. Par l'arrangement pris

en 1816, les deux tiers de la dette dé-
clarée nulle par Napoléon en isio,

montant alors à la somme énorme de
1,146,304,061 de florins de Hollande, et

s'éievant encore en 1826 à 860,ooo,ooo
de florins, ont été admis, sous le titre de
dette différée , à faire partie de la dette

inscrite au fur et ù mesure que le fonds

d'amortissement diminuerait cette der-
nière. La dette différée est donc une dette

réelle, <|ui ne saurait et ne doit pas être

négligée ; son action sur la dette inscrite

est permanente; en portant même a

6,000,000 de florins les rachats annuels
|>ro<luits par le fonds d'amorlisseinenl,

il ne faudrait pas moins de 172 ans pour
voir passer loiile la dette différée sur le

grand-livre de la de^o inscrile. Pendant
ce long laps de temps, la dette réelle ne
saurait éprouver la moindre diminution.

La dette différée doit donc être ajoutée

à la dette réelle, et leur ensemble offrira

la véritable dette des Pays-Kas ù la fin

de 1826, époque à laquelle se rapporte

cette évainalion c(»mm<> toutes les antres

de la Balance. On nous aurait pu faire

les mêmes repr«M'lies en Allemagne sur

la dette de l'empire d'Autriche. Oepiii>,

son organisation définitive, réglée par

les patentes de l8l(i et isiK , la dette

ancienne de cette puissance |)oiirrait

être comparée ù la detle différée des

Pays-Ras, et sa délie non relie ii la delti-

réelle de ce dernier royaume. Plusieurs

motifs qu'il serait trop long d'exposer

ici nous ont engagea (conserver notre éva-

luation de la dette de l'Espagne, d'au-
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tant plus que nous avons vu le traducteur
delà Balance, M. Cabatlero, la porter

encore à 1 6,600,000,000 réaux, quoimie
écrivant dans la capitale de la monarcnie
Espagnole et sous l'influence des ri-

gueurs de la censure de son gouverne-
ment.

Ce n'est pas sans étonnement que nous
avons vu des auteurs estimables et con-
sciencieux rejeter notre évaluation ofll-

cielle de la dette du Royaume-Uni pour
adopter l'évaluation erronée donnée par un
ministre des finances de France, dans son

discours à la chambre des députés, le 19

mai 1828. M. Roy ne peut avoir porté la

dette anglaise à 1,280,000,000 livres ster-

ling (32,000,000,000 de francs), qu'en ne
tenant aucun compte de la dette rachetée,

qui bien loin d'être une dette , doit être

au contraire regardée comme une bran-
che considérable du revenu , depuis que
l'un a pris le parti d'employer la plupart
du produit des rentes rachetées à couvrir

les dépenses de l'état au lieu de les faire

servir, comme l'exigerait leur création

primitive, à grossir le fonds d'amortis-

sement. Le 6 janvier 1810, la dette

fondée du Royaume - Uni s'élevait à
1,230,396,667 liv. sterl. ; mais sur cette

somme énorme , 389,637,040 ayant été
rachetées par le fonds d'amortissement,
la dette réelle n'élait que de 840,768,618.
Le 6 janvier 1830, la dette réelle l'ondée

n'était que de 771,261,932. Ces estima-
tions, que nous avons puisées aux do-
cumens publiés par le parlement, démon-
trent combien sont erronées certaines esti-

mations reproduites il y a quelques an-
nées dans les journaux français, alle-

mands et anglo-américains, qui portaient

la dette fondée anglaise à 897,o9h,667 liv.

sterling en janvier 1827, et d'autres jus-
qu'au-delà de 1,280,000,000 sterling. Ce
que nous venons de dire de l'Angleterre

doit s'appliquer à la dette française.

i>tte dernière n'est pas telle qu'elle pa-
ratt être dans le budget , où au i" jan-
vier 1827 la rente constituée est portée à
la somme de 190,609,000 francs, représen-
tant un capital nominal de 4,341,637,000
francs, mais bien de 166,8H4,600 francs,
qui ne représentent qu'un capital no-
minal de 3,411,001,000. Cette différence

vient du racliat de 920,646,000 francs
opéré par le fonds d'amortissement. La
somme admise dans le tableau est beau-
cou|i plus forte parce qu'on y a compris

la dette flottante et d'autres articles au'.m
a cru devoir ajouter. ^" ""

Des statisticiens très dislingués ne t

nant pas compte des épo.|ues diverse
auxquelles se réfèrent plusieurs dZ
mens ofHciels ou semi-officiels reiai ri

aux dettes de certains états, les ont n .»!

seulement singulièrement exacér^«
mais quelquefois ils ont même aiiribi.?i
ces états des dettes imaginaires. Le savant
Crome portait encore en isa? à 3 97a Z
rixdalers la dette nationale dû aCZ
de Brunswick; cette évaluation ith,

erronée qu'elle est pour cette amX
serait assez exacte si on la reportait î
l'année 1813; mais il parait qu'à r/
poque de la publication de l'ouvrace d^
M. Crome plus de la moitié de cetil
somme avait été rachetée

; quant à la

dette dont les domaines de ce diiclé
étaient affectés, on nous assure auViu
a été entièrement rachetée. MM. liasse!

Stein, Liechtenstern,Gaspari,(;annabich'
1

Zediitz et tous les autres statisticiens il
l'Allemagne s'accordent à donner au
grand-duché de Toscane une dette deto
à 80 millions de florins; le savant et

consciencieux baron de Malcluis lui.]
même, dans son ouvrage sur les (inanceîl
publié en 1830, porte encore à 66 millions

de florins du Rhin la dette de cet eut I

Cependant, depuis plusieurs années là

dette de la Toscane qui , eu i80«, s'éie-l

vait à 104,706,346 francs, a été entiè-l

rement éteinte par lexéciition lidèle dul
plan tracé par M. de Chabrol sous lel

régime impérial. Nous n'avons pas élél

peu surpris en voyant M. Horiolan I
dans sa nouvelle édition du Régula'À
teur univertel de Martin , reproduire!

à la Hn de ce livre les colonnes deil

revenue et des detteg publimm dej
principaux états du globe

,
publiées daud

la Balance, en modifiant nos estiinjJ

tions de manière à donner à la Toscane

en 1830 une dette de 6o,uou,uuo de Ir.]

Cela est d'autant plus extraordinaire!

que M. Hortolaii , écrivant à NaplesJ

liouvait s'assurer facilement de lexacH

titude de ce que nous avions dit dans le

observations préliminaires de la Bulant

relativement à la dette imaginaire qu

les statisticiens et les géographes s'ac^

cordent à donner à cet état.

Des nationaux très instruits nous iinj

fait quelques remarques sur nos étaluaj

lions relatives aux dettes de queli|Ud

•,^^'t\\.-i\..,i«£l,^
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le Malclius lui.

; sur les iinancei]

cure à 56 millions I

délie de cet état.

sieurs années, lai

1, en 1808, s'éle-]

lies, a été enliè-

>éculiun tidèle duj

CliabruI sous iel

n'avons pas ètèl
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ijts de l'Europe septentrionale, préten-

tataue nous les avions portées trop haut

5i s la Balance. Nous avons revu no»

j culs nous nous sommes procuré d'au-

{:'
rei'iseipe'n«"s> et nous avons trouvé

lie ces
fe|troclies étaient en partie justes.

Lsnous empressons de rectilier les cliif-

1 frts
auxquels nous nous étions arrêté sur

autorité
des plus savans statisticiens de

AlieBiagne, d'après, les faits exposés

Lquelques articles rédigés avec un ta-

[., remarquable dans le PolitUche»

mnal publié à Hambourg , et dans

aeldues
autres écrits périodiques égale-

L| estimes; mais nous nous garderons

Eeiidadoplcravcuglénient les estimations

Lne (l'auli'cs nationaux nous ont propo-
|L Noms admettons avec eux que la

jijjje depuis quelques années n'a plus de

Me payant intérêt ; mais elle a encore

un
pupier-mo/inaîe (|ni

,
quoi(|He très

lliieii'iii'anti,
no saurait cependant être

IttUliaïc
aux billets de la banque de

I France. Cel'<-' remarque doit s'étendre an

iDpifi-uionnaic dn Danemark et d'autres

tuls. La valeur de ces diflérens papiers

ilaiiourse nous dispense de tout autre

tiisoiiiicnicnt pour justilier notre asser-

lioD nous avons donc cru pouvoir porter

'flKore la dette de la Suède à fi4,ooo,000

lit francs pour la lin de 1826 et celle

L|| Danemark pour la même époque

iSO,ooo,ono de francs. M. Nathanson,

to un onvraj^c publié il y a quelques

innées et dont nous ne connaissons (|ue

IWrait donné par les journaux , porte

Jtle dernière pour l«30 à ioo,ft7.'>,0(»o

yalers bauk équivalant à 296,8UO,ooo

fcjnfs.
. , .

lUsFrsonnes étrangères a la stjitistu|ne

H|)euvent se loruuM* une idée des dilii-

Jilto sans nombre qu'on rencontre dans

Kstimalion des dettes, surtout lorsqu'on

lut tenir tonipte du papier-inoutinù',

Lest réellement inic dette contractée

fr le ponvernement envers la nation, et

li eM|;e de nouveaux emprunts ou de

jifeaiix impôts |tour ruiiéanlir. Mais

Lteii ajonlant aux délies des états les

Miiiiiesqiii ri'préseateiit la masse de leiir

Lpier-nionnaie respectif mis en circula-

M.iiinis avons tenu com|>tedes quantités

re papier (jiii ont été déliiiilespar les

«(eieiis n(iii\erneuiens jusqu'à la lin de

26. Avant la création de la banque, la

[iissien'a»ail pas moins de M7r),r,;(7,uMo

tubic^ d'assib'nats en circulation
, dans

l'espace de cinq ans on en a brûlé pour
la somme de i9i,loo,420 roubles et pour
44,768,230 en 1822 ; à la fin de 1826 la

masse restant en circulation était réduite
à 096,776,310 roubles. L'empire d'Au>
triche n'offre pas des résultats moins fa-
vorables. La masse du papier-monnaie qui
en 1811 s'était élevée à i,060,ooo,ooo de
florins d'Augsbourg, était en 1828 réduite

à 78,600,000 florins ; aussi ses fonds pu-
blics à 5 pour cent qui en 1817 étaient

cotés à la bourse 4S, sont montés pro-
gressivement à 66 en 1818, ù 73 en 1820
à 83 en 1823, à 90 en i826, et depuis
ils se sont élevés jusqu'à 104 et plus.

Il arrive quelquefois que les gouverne-
mcns contractent à une certaine époque
des emprunts pour des sommes considé-
rables dans le but de faire certaines opé-
rations tiuancières ou de se livrer i\ des
entreprises très coûteuses, dont l'exécu-

tion se trouve retardée par différens mo-
tifs. En allendant, la moitié seulement et

quelquefois même une petite fraction des
sommes stipulées dans l'emprunt ont été
délivrées par les capitalistes, i.c statisti-

cien qui entreprend la rédaction d'un ta-
bleau général dont tous les chiffres doi-
vent se raiiporler à une même époque,
devra-t-il admettre dans sa colonne des
dettes la totalité des sommes stipulées

dans ces emprunts , dont une partie seu-
lement a été versée entre les mains du
débiteur? ^olls avons cru que nous ne
devions porter eu somme que les quanti-
tés réellement versées jusqu'à la lin de

1826, puis(|ue les sommes restantes

n'ayant |ias encore été reçues , leur em-
pliii doit lif,'iircr parmi les'ressources des
années >ni vantes. INonsciterons deux exem-
ples pour éclairnr ce sujet et mettre à
l'abri (le \;\ critique nos évaluations des
dettes de la moiiarclnc Danoise et des
Etats - Unis de l'Amérique centrale.

M. Harbercna , ancien député de Guate-
mala, nous a assuré de la manière la plus

positive que sur l'emprunt projeté de
1,428,760 livres sterling indiqué dans
les Slatixtical Illiix/rationii comme
ayant clé réalisé à Londres en ih25

, il

n'y eut de payé que la somme de lea.ooo
liv. Sur la somme de 5,flU5,ooo liv. sterl.

de l'emprunt contracté en Angleterre par
le roi de Danemark dans la même année ,

nous avons la certitiide que le gouverne-
ment danois irena\ait pas revu la moitié

à la lin de I82U.
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Nous ajouterons encore quelques lignes

rclativenienlaux revenus et aux dettes des

Confédérations. Dans ces grandes réu-

nions d'états ii faut toujours distinguer

le budget fédéral du budget partieu-
lier de chaque état. Comme les nom-
breuses recherches auxquelles nous avonsi

dîi nous livrer pour la rédaction de cet

Abrégé ne nous ont pas laissé assez de

loisir pour connaître, du moins approxi-

mativement, le revenu particulier de cha-

que état de CCS grands corps politiques

,

nous avons d^. nous borner à ne donner

dans le tableau statistique du Nouveau-
Monde que leurs budgets fédéraux res-

pcclifs. A l'égard des confédérations de

riùirope, nous ferons observer que la

Confédération Germanique ne nous offrait

aucune difliculté; nous avons même été

as.soz hcureiix pour trouver les moyens
de donner au complet tous les budgets de

la Confédération Suisse enveloppés jus-

qu'à présent dans le mystère et presque
Ions inaccessibles fi la statistique ; nous
en sommes redevable aux faits importaus
que l\l. le baron de Malchus a consignés

dans son ouvrage sur la xcieuce de» /l-

tiauce» et de l'adminùlration , et à

l'obligeance d'un de nos correspoiidans
,

qui a bien voulu remplir les lacunes lais-

sées par le savant statisticien allemand;
nous regrettons beaucoup qu'il nous soit

ilélendu d'en prononcer le nom, et que la

ilifférenle valeur des florins en usage dans
celle contrée laisse beaucoup de doutes sur

l'évaluation du revenu de quel(|ues ean-
lons. Notre cadre se refuse aux détails

itans lesquels nous devrions entrer pour
intliquer les sources si différentes d'oii

découlent les reeellps des bndgets fédé-

nnix du Nniiveau-Momle. Nous dirons

seiilemenl nii mot sur celui des K.lats-

I nis à cause de son im|)ort:ince et de sa

slabilité. Kn temps de paix le revenu gé-

néral de la ConlV'dératiou provient de
deux sources m'inci|»ales : i

" des taxes

indirectes ou »lroits sur le tonnage des

navires et sur les marchandises étrangè-
res au moment de leur importation ; 'i" de
la vente des terres nationales. Les autres

branches de reveinis consistent dans le

prix des passeports de mer et des décla-
rations de sortie, dans les amendes, les

liirfaitures, les produits de la poste aux
lettres, des brevets d'invention et les di-

videndes de 70,000 aeti(ms de la banque
nationale qui appartiennent au "oiiver -

nemeut fédéral. En temps de lmipp..
émet des billets du trésor

, on S *«"

emprunts et l'on crée des imnôûU'!*
toutes ces taxes sont abolies a i«;.Â.

'*

la guerre est Unie. """"'""«'Wtque

Nous avons cru devoir donner à cet an
ticle une aussi grande extension mt:que le sujet qu'il traite est évidémn.
de la plus haute importance, elïS
celui sur lequel les statisliciei.s ont four i

les données les plus contradictoires n", I

leurs pn pntrnnl ilanc »«..„ .., '.'.""-leurs, en entrant dans tous ces déhii
nous avons voulu prévenir la tiiijm «
car c est en éclairant un poim

,iou' J,

nous avons voulu prévenir la tiïijli^',»
'

1

car cesl en éclairant un poim ,loul'
qu'on parvient à meltre lin à des2
iniuues toujours i'aiiciini».: „ .

>
'*^~

iniques toujours faliganlcs cl souvm
inutiles. ™'
ABMtB et rLOTTu. L'évaluation dcsfor

i

ces de terre et de mer entretenues pa iL
d.llerens états est presque aussi dilTici

;^ faire que celle de leurs revenus e 11
leurs dettes, par la multiplicité descaii^P I
qui peuvent induire en erreur le mm\
plie et le statisticien. Nous n'ciilrehren I
dions pas à présent leur analyse; ce sera il
iortir des bornes de cet ouvracc'noi I
leroiis seulement queUpios obscrv^iio I
pour éviter les méprises et pour dcmonT
trer an lecteur que

, malgré les chiffrJ
lirccis oflerls par les tableaux desslatisW
ques générales de l'Europe , l'Iininnic dd
métier,le statisticien consciencieux nehfui
et ne doit y voir ipie de simples ai.nroMJ
malions, lors même cpic ces lableW
seraient faits avec critique et ita|ir«

des documens »d'liciels ou semi-oltinoij]

Que doit-on dire de ces ta liteaux rcili-éi

sans aucune critique cl sur des iIih^i^

mens emprunics à des ouvratirs |iiil,||f;

à 40 ou fto ans d'inlervalle liunipiaHJ
Ire, ou à des géogniphirs et a di-s ,|icj

tioiiii.iires géograpliiqiics • hc .seuili',ilile

tableaux ol'fr(Mit dans la iiii^nic cnloni

Irsélémens les plus hélérogiMus, ciiloj

neiit par conscijiieni les idtVs les

erronées sur la lorce respective des ii]!

dont ils devraient éliela mesure a|i|)rii\iï

inative. 1,'arniée d'un état y est i;

sur le pied de guerre ; celle d'un aulil

sur le pied de paix ; ici la force de \î\

mée se référé .1 l'année iHift; jaollei

rapporte à l'année isue ; dans un fia: i

ne dimne que les seules troupes dt<li),iij

qui sont sons les drapeaux , dans

antre tous les cadres de r.innce Mir I

pied de paix , taudis que daus niilmil

siéuie ou joint à ces deux (''léiiiens IimuiI

««iCHit; l'ncssiK

lotinm iiF. \\i iiTi

mm. Sabdk
Icaturt Ua.noim

Û, i

Whil

m
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linpc actives el même la garde nationale.

mns ces mêmes tableaux la colonne des

f,r es navales
n'offre pas d'élémens moins

li narates. Ici on compte dans la Hotte

il état les chaloupes canonnières, omi-

1 en calculant les forces maritimes d'un

Lf là on fait, entrer dans la flotte tous

Uaiimens qui sont sur les chantiers

,

(Iflue soit l'état où ils se trouvent;

!lleiiis on n'y admet que ceux qui sont

niièrement achevés, tandis qu'à I égard

/autres clats on réduit la llolle aux seuls

Mlimcns qui sont en activité de service.

b diffciente manière de classer les

ttinieiis de guerre chez les nations

lue encore ji ces diflicultés , lorsque

Lune statistique générale on veutdis-

linciicr les vaisseaux de ligne des frega-

1
les, cl celles-ci des corvettes, des bricks

eiàulres bAlinicns inférieurs.

Dans les colonnes des forces de terre on

I

,(i(inné pour chaque élat le cadre de l'ar-

I née nernianeule, à l'exception des Con-

I (flieralions Suisse et Germanique, dont ou

aiiiJitluélcscon^'"^'^"* respectifs.Cesdcr-

érs ainsi que le cadre de larmée pcrma-

jfiilf (les autres états dépassent beaucoup

1 (ntenipstle paix et dans les temps ordinai-

IrsIc nombre des militaires sous les ar-

I Dfs. On n'a" jamais compté les milices

l'aruice de terre. Quant aux forces

I
maritimes, par des raisons qu'il serait

\\m iont; d'exposer ici, on a compté

liiaiisla flotte de chaque elat tous les bà-

Itiineiisexistans, même ceux qui étaient en

Itoiislruclion, mais on a excir. toutes les

|ckaloii|)es canonnières. Nous indiquerons

Ifluslias les principes qui nous ont servi

likgimlc pour la dassilication des bàli-

Ims (le Kiiorrc que nous avons adoptée,

lin d'offrir des élémcns aussi compara-

|bl«qiic|mssihle. >'ous croyons inutile de

\\n que tontes nos évaluation» se raj>-

rtentà la uit^mc année. Nous avons dvjfi

vu combien cette condition est importante
dans la rédaction d'un tableau quelcon-
que de statistique générale.

Ce serait une erreur grave de croire
que tous les hommes indiqués par le ca-
dre du pied de paix fussent constamment
sous les armes. Leur entretien serait trop
coûteux pour la plupart des états. Depuis
plusieurs années , tous les gouvernemcns
ont adopté le système de ne garder sous
les drapeaux que les hommes dont l'in-

struction n'est pas terminée; ainsi, par
exemple , dans le royaume de Wurtem-
berg , la force des compagnies et des es-
cadrons varie selon les saisons et les

exercices, et d'après les exigences plus
ou moins pressantes de l'arme. Le nom-
bre d'hommes sous les drapeaux en hiver
n'est que d'environ 3000; en septembre,
époque des grandes manoeuvres , il va

Jusqu'à 8000, tandis que pendant les au-
tres mois il n'est que de fiooo. L'effectif

de l'armée prussienne n'est que de 83,400
hommes

, quoique le cadre de la seule

troupe de ligne sur le pied de paix s'é-

lève à 109,452 hommes; celui de larmée
de la liavièrc était, il y a quelques années,
de 17,386; l'effectif de l'armée française

en i82S était de 227,007 hommes, taudis

que sou pied de paix s'élevait à 270,957.
Ces différences seraient encore plus gran-
des si l'on voulait offrir le cadre des ar-
mées à différentes époques. Le cadre de
l'armée du royaume de llavière, par
exemple, en 1818, était de 79,108; en
1810 il a été réduit à 43,200; |)lns tard

il a été porté à 44,9Si , et enliii à ô3,8us.

Nous ajouterons le tableau suivant pour
faire voir jusqu'à quel |)oint on s'expose

à donner des évaluations erronées , quoi-
que basées sur des doeumeus oflicicls,

lorsqu'on néglige de choisir pour tous les

états des élémcns comparables.

Pu.i) i)K Paix. PlKI) nK riDF.BR».

(imiir.iilF. FiuMrjklsF. . . .

lomtCHiv. l'nrssiKîiMr..

loTlIVK IIF. \S\ HTKMBI.nr,

liivtrat Stnnt.

lOMUlHIK l)A^UI!lt.. ...

Î79.957 405,730

1'J9.49'] 3t;^.HC8

C,9J6 l",;iao

40,857 HJ.ITC
, 30,638 58,'J8B

lUs statisticiens et les géographes les

\h distingues donnent les évaluations

IIS disparates sur l'armée de l'em -

irfUiisse. Muller l'estime à 809,ft38

BDiinos; Fred.iii , dans son tableau de

!iirn|ie. enlHio. la réduit à 080,ooo,

IM. Ilasscl el Wichmann l'évaluent

,

pour l'année I8t2, à 039,415, nombre
identique à celui qui a été ailcplé dans
nu lalileaii statistique publie dans les

Kplnmcride» fft'oijraji/iii/nfx de U ei-

mar , el qui repeiidant devait .se rap-

porter à l'aiiiiée I8i8, et à celui du la-

lileaii du baron de I uiliiensteru pi'hlic

40.
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» Vienne en 1S19. Stuiu , dans la nit^nic

année, la porte dans son Dictionnaire
h 987,117, et M. Cannabicli, dans sa

Géographie pnbliée en 1821 , dit qu'en

I82U elle montait à 089,117 hommes.
Des listes officielles la portaient à 639,41

5

Itommes en 1810, à 632,155 en 1816, et

des rapports semi - officiels la disaient

réduite à 450,000 hommes en 1819 ; mais

l'année suivante , nn des meilleurs écrits

périodiquf's de l'Allemagne, le Politi-

sches Journal, publiait un tableau of-

ficiel qui la portait à 989,117 , non com-
pris Vatrr'ii polonaise estimée à 50,000.

Plusieurs journaux, en réunissant ces

deux sommes, ont public de prétendus

états ofticicis de l'armée russe, qu'ils

portaient dans ces dernières années à

1,039,117 hommes. Ués l'année 1822,
nous avons émis nos doutes dans la Stu-
tixtique du Pitriiigal comparé aux
autri'M élatK de I Europe , sur l'oxac-

liliuie de ce prétendu tableau olliciel
,

cl nous n'avons pas hésité à réduire l'ar-

mée russe à 800,ooo hommes, même en y
comprenant les 5U,ooo soldats qu'on ac-

cordait alors au royaume de Pologne. Plus
tard , sur l'assurance positive que nous
donnèrent quelques officiers supérieurs,

que le cadre de l'armée de l'empire dépas-
sait de beaucoup nn million de combattaus,
et voyant M. liassel adopter définitivement

la prétendue estimation officielle des

journaux , et tous les géographes et les

statisticiens les plus distingués suivre

son exemple, nous avons craint de nous
être trompé, et nous avons admis son

évaluation dans la Halauce. Mais les faits

|)osilifs et les raisoiiucmcns de M. Schnilz-

ler, dans sa statistique de l'cuipirc

Kusse, nous ont engagé .1 faire de nou-
velles recherclirs; leur résultat nous a

prouvé la justesse des calculs de ce sta-

tisticien , et lions n'hésilons pas :i les

admettre dans le tableau eu rcilnisaiit

le cadre de rarmée russe sur le pied de
paix, à la lin de 1826, à 07o,iioo honi-
ines ; encore fer(»ns-uous observer avec

M. Schnitzicr que ce nombre doit être

regardé .1 celte épiH|ue plul/it comtiu'

nominal (\H'efferli(. ^olls ajoiileroiis

qu'un journal militaire très estimé
,

|)ii-

blié en Allemagne, ne la portait à celle

*p<M|ue , même en y comprenant les co-
lonies militaires

, quM 747,000. relie

évaluation diffère peu de celle de M. Niel-

iou-Ouilberl, qui, pour im2m, eslimail

l'armée russe à 764,000 combattaiKnombre dont il faudrait retranrliPr i

'

60,000 soldats qu'il accordait mZtme de Pologne. Nous croyons in, il" Jfaire observer que ^dans noire esti
inous nous sommes bien gardé d'admc !

les centaines de mille hommes (Z.
'

près des rapports très exagérés oii -,,'!

cordait aux colonies militaires de'l'pnmi."
lUisse.

'"'""^

Le retard des rcnseigncmens que nmu
avions demandes sur l'armée oriissin

'

et les prétendues listes olliciellcs mib
''

i

dans les journaux nous ont laii comnw,,
tre une erreur dans le sens coiitn

'
i

relativement à l'armée pi-iissicnno
,i Ir

nous n'avons évalué le pie.j ,|c „ai
' ,,,,'

162,600 hommes. Les docunicns «fii,.',

que nous avons reçus de Herlii. porto
le cadre de l'armée permaiieiitc iLir

'

fin de 1826 à i99,3eo, nonibie .reJ,
identique à celui qu'a donné M Fre ,1
dans une brochure très imiiorlaiiie oiipI
ce savant avocat a publiée sur la FonA
armée de la Pnme , dans lai|iielle iif
porte le cadre de l'armée prussienne d I
toute arme à 199,452 hommes.
Des per.s<)niies peu au fait dos aiioinalial

que présente celle partie de la slatis|ii|ii(|

ont trouvé ciiie nous portions inm hauJ
le chiffre de l'armée suédoise eu nonsfajJ
saut observer que l'on ne doit 'a'ardpîl

comme troupe (le ligne (|iu> la rwrfnri
ou kiHroupefeimerrirc (/c^/iiin coinJ

prennent «,h«7 liomiiies pi IViai-majoi
qui ne compte que 101 iiidiviiius; L
lotit le reste de l'armée qui foimc [11
dvlla o\\ U's trouprs foloHinir» ,\^
cire considéré comiiic ijcs niiliivs

par conséqneiil exclu de la edldimc'

armées pcrmaiienles. Mais les (idai

oiroii nous a donnés sur rorpiiiMlJ
de ces Iroupes nalioiiales. (|ui eonsliliiJ

la force de hi Suède, lunis mit mai
h persister dans noire aiiiieiiiien,iln

lion. Ce ne sont pas des milices, ic vit

des troupes régulières d'une eMvJhJ
tenue ; la cavalerie siiiioiit est r, maj

qnable |)ar son |i:irfail a|i|(iuili, Dipu

Charles XI , créateur de l'aruiredilel

llolle colonisées, 6 regiineiis de eataleq

l'éparlis en 2 iiis|ieelioiis ^enerah
26 réginiens d'iiiliinlerie liivisis nii

brigades et 4 iiis|ieetioiis gciinalis,

repartis sur loiile la siirlai 1' du iuva

Ils porleni le nom des |itii\iiir<> dii
i

sont eaiiloniies. Depuis h". Iniiliiuiii

!
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!U chargés des inspections

ur soldai , tous vivent du

„„ .irs boslœllemi des indem-

ilL pioviiw-îalcs, et nul n'est soldé par

•,|j[ l'ciidaitt onze mois de l'année ces

roiiiies
restent dans leurs loyers , occu-

pa cultiver leurs terres; seulement

Vrécimens d'infanterie sont employés

Iffcssivement à des travaux extraordi-

naires au creusement des canaux ou à la

oiistrîiclion des routes, et alors ils re-

aiiveiil une solde journalière. Tons les

linianclieslcsofticierset les sous-olliciors

rtcrceiit les soldats qui sont immcdiate-

uieiii
sous leurs ordres. Le mois de juin

isitoiisacré aux exercices généraux qui

eoinpIHciit
l'éducation de cette armée

niiiniaiit à 29,8i8 hommes, dont 4044 de

lOTlerie. Nous rappellerons ù nos lecteurs

nue dans les cadres des armées pcrma-

îfiitcsdpsélats qui possèdent des colonies,

oiiacomitiis toutes les I rouîtes de ligue

nui s« irouveui hors de l'Euntpe; à l'égard

, lia monarchie Anglaise ou y a même
(ompris les 22,540 hommes à la solde de

|a(oin|ta(;nie anglaise des ludes-Orieu-

I laies l/fspace nous man<|ue pour exposer

|f»niolifs de notre procédé. La Conlédc-

ralion Snisse n'entretient aucune lr<Mi|»e

rffloe A l'exce|ttiou de <|uelques villes

mm fieiiève et autres (|tii ont une gar-

I
nisoii ponr la police permanente. Mais la

nlii|iarl des <aulous ont des écoles mili-

liirfs|Kmr leur milice, ou chaque com-
Kpiii'deidUiearmepasseaUeriialivemeul

iiDivrl'.ui temps et fait le service delà

||ilaio. les coutingens iédéraux peuvent

|elri'i>stMnblésen 24 heures ,'i leur tjuar-

Iimp'nér.iux respectifs, ei eu une con-

Ijiledi'jiinrs la Suisse peut moliiliser nue

liroiee de 72,000 hommes parlaitemeiil

Irvrri's et équipés au complet. La plus

Lniiili' partie ties forces des nouveaux

|rl}t> iransHilautiques consiste dans les

Iwilurs, l,e nombre des troupes de ligue,

ImiTiiVMilans la république de Colom-
Mi'i'st niilieuu'nt pnqtorliouné à leur

iiilalion. I, armée des Kla(s-I!uis ou

la Confédération \uglo-\méricaine

Il i'iiin|tiisiT de ce qu'exige rigoureiise-

Kutradiniiiislration militaire, le srrMce

f.lical. Iciat-major du corps îles iugé-

lifiirt mililaires atM|uel ou a réuni l(>s

uniii'iirs géographes, de \ régiiiieiis

'arlilliricei de 7 régiuwus d'iulaiilerie

Imil niHii liouunes, eu y ('oui|ireuaul

iijliiii'iv rVsi le novau dune armée

qui servirait, en cas de besoin à former
inie armée effective, en y incorporant des
miliciens

; ces derniers s'élevaient à
899,541 eu 1821 et à 1,160,158 eu 1826.
Aiin de mettre le lecteur en état d'ap|)ré-
cier un peu mieux l'importance militaire
de quelques étals de l'Allemagne, noire
tableau ne comprenant (|ue le contingeul
qu'ils doivent fimrnir à l'armée fédérale,
imus ajouterons que l'armée du royaume
de Bavu-re sur le pied de paix offre mie
force de 5a,808 hommes ; celle du royau-
me de Hanovre, de 20,918 ; du royau-
me de .Saxe , de 12,70(1; du Grand
Dur/u'deBade, de 12,433 ; de la Ueime-
Elevlorale, d(! os79 hommes : du Graud-
Uuché de llexse, de 8421.
La mesure de la force des armées na-

vales des étals suppose toujours la con-
naissance de deux élémens euliéremeiil
différens : la force matérielle t'.l\a forée
dex i'(/ui/)af;e». Nous ne parlerons (|im'

delà première pour justilier la classili-

catiou i|ue nous avons adoptée dans la

Balance et que nous reproduisons dans
les lahleanx .stalisliques de cet Àhrèye.
^ou8 le dev(ms aux renseiguemeiis et aux
ob.servalioiis qui nous «ml été adressés
parpliisieurs savaiis marins, aux luuiière>

desquels nous ;x\o\\>, m recoins lors de lu

rédaction de ce tiaviiil.

La f(UTe matériillc d'une llolle ne dé-
pend pas seulement, ctunuie on le croit

généralement, du //enre des b.'^tiniens

qui la composent , ou eu d'autres tenues
du nombre des batteries de .ses navires

,

mais de l'ensemble des quatre élémens
suivaus : le yeiire ou la jorrede»lni~
limen»; le nombre des hourhe» à feu
t/u'itu portent ,- le ealihre de res der~
nièreu ; Vàye des nariren. \oiis signa-
lerons ensuite d'autres reuseigiiemeus

,

dont la coniiaissaiice est indispensable
pour avoir des élémens comparables.
Nous av«»ns vu a la page 25 les trois

classes principales dans lesquelles ou s'ac-

corde il ranger t'.His les b.ltimeiis de guerre
des puissances maritimes du globe. Mais
ces trois classes admettent cliaciiue des

navires thuit la force diffère biMiiroiip

d'un état à l'anlre. Les Anglais, p.ir cmui
|i|e, ont des vaisseaux de ligue depuis r>o

liisqu'à t:)o canons. Ceux de 50 foriueni

même clicif eux une classe à part
,
qui

aiijoiinriiui ne nous par.'tt avoir de cor

rospoudante dans aucune autre marine
militaire depuis (|iii' la Kiaiicea remplacé

1! '

il i„

Si
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par de grosses frégates les vaisseaux de

celle espèce donl elle s'esl servi dans les

guerres de la seconde uioilié du xviii'

siècle. Depuis celle époque il s'esl inlro-

duit dans presque toutes les marines de

l'Enrope un nouveau genre de bâlimens

de guerre ; nous voulons parler des vais-

seaux rasés. Ce sont des vaisseaux de

ligne, dont à raison de leur vétusté ou

d'autres motifs, on a supprime la batterie

couverte supérieure, pour éviter qu'ils ne

fatiguent autant à la mer qu'avec la to-

talité de leur artillerie primitive, ('es

vaisseaux rasés ne diffèrent guère des

frégates, que par leurs dimensions, par

l'épaisseur de leurs coques et par la su-

périorité de leur calibre qui est de 30 à

'lA. (;iioz presque toutes les puissances

maritimes on s'est accordé ji augmenter la

force des frégates, tu France, il y en a qui

portent juMpia 60 canouh; aux Etat.s-

Lnisjns(|u'à 66, tandis que sous la dé-
nomination de fréyalv, les Espagnols
comprennent tout bâtiment à trois mâts
avec une batterie couverte, quel que soit

d'ailleurs le nombre des boucbes î\ feu

dont il est armé. Une classification géné-
rale des navires de toutes les puissances

maritimes d'après les trois classes : vaix-
si'an.r de ligne, frégahs et hàlinteiis

i.'iférieiirs offrira donc h's élémens les

plus disparates si l'on veut se borner à

classer les navires d'après la simple in-

dication de leur nature.

I.'indication du nombre des canons

,

même basée sur des documens ofiiciels

,

n'est pas toujours sullisaiite pour con-

naître exactement cet élément essentiel

de la force malérielle des Hottes. ^'(Mls

avons signalé cette circoUNtance dans
notre St(iiisli</iie tlu Purliiyal à Vw-
casion d'un labicaii oriicicl de la Hotte

portugaise en i ïH.'J ,
présenté an congrès

;

ou y porta le nombre total des canons à

lAôO, somme inférieure de 140 au nombre
réel dont étaient aruu's It s 34 b.ttiuiens

qui la composaient. Ou peut dire qu'eu

général les vaisseaux et les frégate', por-
tent un plus graïul nombre de boticlies à

leu que celui (|u'iM<liqiie la classe de b.V-

ttnieus hhKiuelle ils a|t|iartieuueut , ainsi,

par exemple, en franre, nu vaisNcaude
t-.;i)e.st souvent armé lie lao ;t i:!6 canons,

<'t les \aisscanxde hd, de :(, jusqu'aux

frégates du dernier rang eu ont égale-
ment un nombre pro|iortionui-!li'iiieut

yl'.ls ^r.'*n I que celui i|iii c-.t iutli(|iii' pai

'e".r dénominalion. Mais ces anomalies
qui diffèrent plus ou moins d'un t\Tl
l'autre, deviennent trop eonsirt^MK,
dans les Etats-Unis pom- que les sH''
ciens n'en tiennent pas compte Les i

"

tendus vaisseaux de 74, grandeur ariE
par le congrès anglo-américain,

neuvèm
presque tous recevoir 98 bouches à f
et quelques-uns même davantage nann"'
fraude pal riotique des ingéiiieursco,isir ^
leurs L'OA»o, par exemple, qui, d'à»

£

les tableaux ofliciels ne devrait être an
que de 74 canons, est un des p|„s ùl
vaisseaux que I on ait construits

et
percé pour 102 boucbes à kw.iaPtu^^
vauie , qui est un de ces prétendus vais
seaux de 74, passait il y a (|ucl(|iios aiiii,.p"

pour le plus grand vaiswtu dit ;«„,,

de : il est perce pour 140 pièces de , , j

nous. La Java, /" /'«/"//««f et d'aiiii«
frégates auglo-américaines sont annw '

de 60 canons et plus , au lien des 44 spr

Icmeiit qu'elles devraient avoir d'ai.iyi

les documens officiels. Les l)àiiiii,.|,s l
troisième classe olfrent des difféieiKp*

non moins grandes.

I,e calibre des pièces dont sont ariiicsip.

navires, seliui les trois grandes e|;ivM.,

entre lesquelles tous les marins s'aicor

dent il partager les bftliiiiens de ^\wm
n'offre |tas des anomalies uioins eoiisidfl

râbles. Nous ferons observer d'ahord m
les vaisseaux anglais du premier ei 'lu

second rang ne portent qiiedn .14, i.hhIji

que les anglo-américains (uil du 44. |j

pliîs forte batterie «I'hii vaisseau fraiii,ijd

de 74 est formée de -js canons dr .iuJ
3ii et de 14 caroiiatles du nicine calilirfj

dont 10 eu 1er et 4 eu bnin/e. Nous ni

pelleroiis aussi que, selon le ra|iil;iii|d

Traiit, le Ma/ini(iud, vaisseau tiWnmi
de rjo canons, a du oh dans |i' irnhoi

pont. Les vaisseaux r.isés, ipii daiucsif
que nous venons de dire pourraiem

,.|r

assimilés aux frégates du preuiirr r.iiij

poileiit eu l'rauce .'ix ean(Mis de .in,

'

libre égal à celui des |iieees ddul mii

arme |e,> plus grands vaisMaïudr lipijj

les frégates du preiiiier rang pnrlr

caiiiius, dont les plus forts sont iiiii',il;|i(i

lie 30 ; celles du second en |iortiiil(lr:,2

M. iUini plusieurs du ealilire di' 21.

1

celles du troisième rang en |MHlrnl iIn

a 40, dont |iliisieursilu eaidire de |s
|,(

lloljcs des autres puissances iiiiii, nffri

raieiil des dilTereuces non iikmiis siill;d

les. On voit donc roMiliien serai! wiA

-^^ ^m-^
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classification basée seulement sur la

"îtnredes bâtimens, de laquelle dépend

w'ande partie la mesure du calibre des

'eces dont on arme les vaisseaux qui lui

iSnoTreste plus qu'à parler de l'âge

,

' '

jviics. Cet article est beaucoup plus

mnnrtanl qu'on ne le croit gcuéralement
;

7'^ l'égard de certains pays , il devient

.«d'une importance majeure, à cause

la qualité du bois employé dans la

Istriiclion des bfttimcns. Tandis que

I
vai-ist-aux espagnols et portugais du-

l„t "fi 'l 30 ""S
'

<^'''"' ''*' ''^ '^•""^'^ "''"'^

uuiie durée de ou 8 ans d'après

!|Silinilzler; aussi ce statisticien fait-

il
observer que malgré les efforts faits

arreuipereur Alexandre pour maintenir

I'
Jeux Hottes de la Hallique et de la

L Noire, celle-ci de la force de 29 bA-

liiMiisdc itrcmière et de seconde classe

,

celle de la Hallique ù U7 vaisseaux de

Utl 26 frtgales, ce monarque ne put

«réussir à cause «In grand nombre de

liiviros t|He, le temps niellait hors de ser-

(iff (e n'est que sous le règne actuel (lue

iMioiiveaux efforts, rendus nécessaires

mr la t;iitrre contre les Turks , furent

îouroiiiics d'un plein succès , cl que ces

ildixndinbres furent luéine dépassés. M. le

wniledo Chabrol, dans son rapport au roi

siir l'étal di' la marine fraiivaise eu in-io,

(ail
{ibsmer que, pour avoir (•(lustaui-

DifDl PII mer 40 vaisseaux et M frégates

,

,iiiif(iriiit''"i<'iil •• la décision royale du 10

laarsixi^, "1 faut posséder M vais.seaux

,1 dO frégates , dont un douzième doit

(irerpiiouvelé chaque année. Ce|ieiidaii»,

Japris rohsorvation «|ui nous a été faite

par un savant ofllcier de la marine fraii-

law, la durée moyei'.ue d'un vai.sscau

iifiif;iarall «Hre , dalisce royaume, de u
ans, MMi »•"./• ///i

M

«I de 20 nisetson mi-
muin de 10; ce ini^me \aisscau it demi

railoulié dure aii^ de plus , et 9 à 1 1 ans

ilf|)liis liu^qn'il esl ladoulté eu entier.

Do|iiiis 1 H 1,^ jusqu'en iM-27, legoiiverne-

nnit anglais a vendu 44A b.llimeiis de

picrrf , rt'giudés comme trop vieux p<Mir

Ifsnviii' (le la marine royale, el du port

ilr^2tt.H47 tonneaux. I.'imposanle lua-

jnnr niiliiairf espagntile , qui en Ihos

|(iim|ilinl '>3 voiie.N . parmi lesquelles il y
lail 4'.! viijsseaiix et ao frégales, était

iU'oii iMi.5 il ri vaisseaux , .l 19 fré-

ilt's l'I a ;(«: liAlimeiis inférieurs , dont

itMirii I101-' de servi, e Kii ls.;i , il y

avait au Férol, à Cadix et à Carthagène
12 vaisseaux de ligne, 19 frégates et 30
bàtimens inférieurs; mais aucuu d'eux,
selon le rapport fait aux cortès d'Espa-
gne par le ministre de la marine, n'était

en état de tenir la mer. Dans la même
année , la Hotte portugaise offrait un spec-

tacle non moins déplorable. Quelques
années de station dans les bassins anglais

suffirent pour détruire presque entière-

ment la magnifique flotte danoise doiii

l'Angleterre s'est emparée en 1807, lors

du bombardement de Copenhague. C'est

apparemment à cause du mauvais étal

auquel se trouvent réduits presque tous

les bàtimens de la marine militaire an-
glo-américaine sur les lacs, qu'il n'eu

est jamais fait mention dans les dif-

férens rapports au congrès, publiés dans

les journaux. Selon le capitaine Traut, la

tlolle ottomane
,
quoique encore assez

nombreuse et possédant même nu des plus

grands vaisseaux de guerre qui existent,

est eu mauvais état
;
plusieurs de .ses gros

b,1timens .sont incapables de tenir la mer.

I.a flotte du vice-roi d'Egypte se compose
au contraire de navires aussi remarqua-
bles par la beauté de leur constrnclioii

que par leur force; nous avons dit ail-

leurs les motifs qui nous ont engagé à la

réunira la Huile ottomane. Tous les faits

ineonleslaltles que nous venons de citer

prouvent combien il serait important d'in-

diquer l'âge d(*s bàtimens de guerre dans
tous les tableaux stati.stiqiies généraux
des forces navales. Nous lie croyons ce-

peiidant pas qu'aucun auteur l'ait fait

jusqu'i'i présent.

Malgré notre correspoiidanee des éten-

due, il ne nous a pas été possible de nous

pro<'urer ces quatre élémens sur tous les

uavire.s qui coinposaieiit les marines

existant au 1" janvier lM'i7. Ne poiivanl

omellre dans l.i Unlance tel élément

principal de la Icu'ce des étals, el devant

le présenter autant que possible *|e ma
niere que la tlolle d'une puissance soil

ctunparablea celle des autres, nous avons

pense qu'une elassilicatioii qui ne s'éloi-

gnerait pas beaticoiip de celle qui est ad(qi

lée par les marins, quoique iiiodiliée de

manière l'I laisser iiioins de vague dans la

qualiticatitm de la force des navires, se-

rait celle qui oITrirail le moins d'incon-

véiiieus. Ntius avons eu conséquence

rangé tous les bàtitiieus de chaque état

•laiis les trois liasses siiHautes . dans la

'XM\

rj

ili

~}'\,

1, 1! •
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première, sous la dénomination de vaù-
Memix de ligne, tous les navires au-
dessus de 60 canons ; dans la seconde

,

destinée aux frégates , tons ceux de 38

à 50 ; et nous avons réservé pour la troi-

sième composée des bûtimeus infé-
rieurs , tous les navires au-dessous de

38 canons. Par des raisons qu'il serait

trop long d'exposer ici, on a exclu de

cette dernière toutes les chaloupes ca-
nonnières; on a cru cependant devoir

faire une exception pour les canonnières
pontées de la Suède, à cause de lour ini-

porlaiice , et parce tpie leur construction

particulière pourrait pros(|ue autoriser

il les regarder comme des bricks. Nous
rappellerons à ce sujet que la Suéde, la

Hussie, !e Danemark et la NdrwèK'e sont

les états qui possèdent actuellcuient le

jilus grand nombre de ces bâtimens de
guerre; la première n'a pas moins de

•iOO canonnières décoanertes et loo

chaloupes canonnières; la Norwcge
en compte lor* de diverses grandeurs; la

Hussie 121 et le Danemark 80. La dii-

lërence énorme entre le nombre //«wu-
//fl/ des canons dont un bâtiment anglo-
américain est ai-mé et le nombre nel,
nous a engagé à ranger dans nos trois

liasses tous les bàtimens de la marine
militaire des Etats-Unis d'après le nom-
bre de canons indi(|ué par les documens
i|ue nous avons été assez heureux pour
nous procurer, (/est ce (|iii luit que le

nombre de vaisseaux , de (régales et de
bAlimens inférieurs que inius assignons

a I Union, diffère sensiblement des nom-
bres correspondans qu'on Iroiive dans
les d(H'umens (dticiels. I.a même reniar-

i|ue doit s'étemire aux llotles anglaise et

française. Mais dans celles-ci , de nuMne
que dans les tlolles de tontes les antres

puissances maritimes, nous ne nous som-
mes permis aucune moditication sur le

nombre de canons indiqué dans les i^ials

ofliciels, parce que, comme nous l'avons

\a, la différence est assez petite pour p«ni-

voir être négligée. Malgré cela nolreclas-
silb'alion a fait disparaître toutes 1rs fré-

gates de la flotte française, parce que
le nombre de leurs canoiis nous a oblige
de les ranger avec les vaisseaux de ligin".

Kii snitant la dassilhalion adoptée en
Kraiice et dans d'autres p,iv>, la Hotte de
cette monarchie se composait, au l",jan-
vier 1HU7, de A» vaisseaux de ligne, r>l

frégates et de 21.1 bfttimeiis inléri'-urs;

dans le tableau nous avons mis im v
seaux de ligne, o frégates et auhûtim

'"'

inférieurs. Cette remarque doit sV-i,' i

^

aussi à la flotte grecque.
^"""^

Mais il y a deux autres circonstances r.

<|ii'il

latives aux forces navales des étals
ne faut pas négliger lorsqu'on veiiûip
•un tableau général; nous voiiin,:
rier des raisseunx en aciieif,: nt .

ser

parier «es vaisseaux en actions et !
vaisseaux en conslractiou.

liien h
géographes et plusieurs stalisiitiens

l'iî

cru il tort devoir exclure de révalnaii',
des forces maritimes des étals, iioiiJr
lement tons les navires qui sont en„l
en construction

, mais même louscnv
qui étant depuis long-lem|»s aelievés n)
.sont pas en activité de service,

(|„e| ,, :

soit d'ailleurs l'étal où lis se lionvcn
Notre manière de voir a clé eiitJért.,,,,,.

j

différente. Les vaisseaux de guerre hoik
soiiimes-nous dit; coùlenl des sonnii,»
immenses à l'élal, et leur constrikii,,!,

exige un temi)s tics considérable, n,,
qu'ils sont capables de servir

, un seiik

ment su.sceptibles d'élre mis en aeiiuiè
par des réparations, qu'ils suienl ariins
on non, ils ctmstitueiit toujours (hs |,,^,

sources militaires d'une lia'iile iiiiiMirLiinè

qui existenif en effet el dont le gouMm^
ment peut disp(»ser. Ncuis devons èniicn
tenir compte el les laiiKfr tous dans \^

c(donne que le nmiibre des eanoiis dur
assigne. Nous n'avons |»as été le,> snik
a penser de la sorte, puisque c'esldaj.its

celte base que plusieurs aulenrs et im
grand nombre de journaux ont eKiliict

évaluent encore le matériel (|(s Hun,,

de quelques étals. C'csi ainsi
, par nm-

pie, que sur les lU vaisseaux ,|,. ii^.,

et i/i frégates dont la cousiniciiDii ;i,i,

décrétée m ihih parle eongn-s des Fiiu-

Unis , sejit taisseaiix seulniient ci i|ii:j||v

frégates avaient été laiiers a l'eau )iiv|u;i

la lin de 18U8; tous les autres iLliiaicus

étaient encctre sur les clianliers ii \nn\

loin d'élre achevés. Néamnoins |iicm|||c

Ions les voyageurs, les joiiriianx dhii-

nqie et même ceux d'Aiiieri(|iic .s'aioir-

daient alors à parler de la tliiite (|>s

Etats-Unis comme si elle enl iié idnt

en état de mettre a la voile. Mah l'cni.

ploi différent que les pui>saiM'eN nianliiins

font du matériel dr leurs tl(ilii> nljie

des dil'férenees bien plus giamles dans

I évaluation de leurs forces res|ii'iii\i'N,

si l'on ne fait pas alleiiliuii à rctli' m-
constance qui est majeure pour le gcu

.raphectlesi

Uire
anglaise,

Ijitiineiis,
don

194 frégates

,

ues, ne comp

effeclifque 28

<tm de l'g"'

«3 frégates
et

(j
fonimission. .

fuilalioii ordiii.1

(1 wDsliuf lion
,

,\ous ferons oL

Inarlaiil, en tei

1
1(

plus petit

I
aierre qui est ;

I
jaiiires termes,

\\ii\ièie, part

I
lions

luarilinies

||ireiw,ellen'eul

Liifsllottilles d(

I
«ries jeunes o

liijriiis. I.a Nor

làsdedeux ou

I
La marine aulrii

Ui ouvrages t

Inmiaie nulle, ci

lijei», parmi I

Jliîiie et 6 frégal

loïkdonl deux

|iliriiii>i danse

I \(01»KtBlliFl\A><;

I

liiim u'Ai'THii.

H.DIKlHIK VlM^r

VoKtCNII lloi.ij

fiiii4in). Sakok

I

GlitD lliclll^ ut.

Inmi L'Ki.i.isi

Rio OUF. Il» <. Un
I

tliiMnilllt.l'ciHTI

IJiiMM.iiii Km'ai,:

I

MUMUCIIIK l)«SIII

I

ViiMRI.IIIt .>IIKW

Kciiauilli' lie .S|i

KiDaiilili'ili' >u

J

tl(i\(ii>.iiii. Am,i.a

fifM. Kl >>.».

1>MKI OlKlHAI
KlNtlIO II) liKll
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^^,,l,e et le statisticien, La marine mili- rieurs. Le tableau suivant offre les dif-

fire
anglaise, composée en 1814 de 1054 fércnces énormes que présentait la flotte

Miiineiis,
dont 261 vaisseaux de ligne et anglaise vers la (in de décembre 1826

,

094 frégates, montés par 171,549 liom- considérée dans trois circonstances di-
'

ne comptait déjà en I8I6 en service verses , savoir : bâtimeus en commi»-
Sfeclif <l"*

2^' bâtimens, dont 4i vais- «ion (in commission) ; bâtimens dan»

teaiix
de ligne, 13 de 44 à 50 canons, leg stations ordinaires (in ordinary)et

63
(régates et 164 autres bâtimens infé- bâtimens en construclimt.

Vaisseaux. Frégates. Bâtimens infërirurs. Total.

[.fommission 22 18 143 183

ialoiioi'«lii">"'e- 119 C3 \ii aïo

îïftrucUoi» _a4_ _3o_
_J9^. _m

Total ics 117 324 eue

I
VoQS ferons observer que, généralement comprises les chaloupes canonnières.

arlaiit
en temps de paix ce n'est que Wous finirons cet article par présenter

I iW petit nombre de bâtimens de le tableau des marines militaires del'Eu-

«rreqiii est réellement armé, ou, en rope; il devrait faire partie du tableau

I Lli'f* termes, en activité de nervice. statislique de cette partie du monde ; mais

1 liSiièJe.
|>ai' exemple, n'a point de sta- le format de cet abrégé nous oblige à l'eu

Ifoiis
maritimes; malgré sa flotte nom- détacher. Tous ses élémens se rapportent

I: ij^ellfl n'entretient à la mer (luc quel- à latin de l'année 1826, à l'exception

j ll[)Hilles de caunoiiicres pour cxcr- de ceux qui sont relatifs i» l'empire Ot-

llrbjeimes officiers et les classes de tomau et au nouvel Etat de la (irèce, pour

I' jii5 |,a ^orwcge n'a jamais en mer lesquels on se réfère à l'année 1833. Nous

Ijg.jèdeux ou trois bricks et goélettes, croyons inutile d'en indiquer les motifs.

Iliiiuiriiie
autrichienne au contraire, que On a donné provisoirement au royaume

\k ouvrages très répandus regardent actuel de liollandc toute la flotte du ci-

litiuiiie
nulle, comptait en I820 72 bà- devant royaume des l'ays-llas

, parce

liBifi»,
parmi lesquels 3 vaisseaux de i|ue l'on ignore la fraction ({ni a pu rester

IliîDe et 8 frégates , et en avait 67 d'ar- aux Uciges. Les étals sont disposas selon

L^j dont deux frégates , 1 corvellc et l'onire observé pour leur description dans

liliriclws; dan» ce nombre n'étaient pas cet abrégé.

TARI.KAU DES MAHINF.S MILITAIRES DE 1,'EUROPE.

ÉTATS.

I

\lo«KcmKFiiA!i(;*i*i

(iii»ni'Ai'T''i'"*-

HolfBLHlK FnrsM»,!HSK.

KomCHII H01.1.AMI)\ISIt.

>(mi«i; Sakdk
(.lOol'iiHi'. ukTiiscank.

tm m. L'Kia.iM (H- i>f I'apb.

RiiuKUif^l'n»-''" "^''•

^|.i^^l^(lll^ HiiKTicAiHk

Xijxpii lin K>l'»i.NOLi;.

\(oMHiim, I»\?ii)iM..

I

\|»Mi».iiii >(mwii.n.>(i-Si:f.D(tisr.

HiiiauiMi' di- Mit'ilf

Kinauilii'ilc >urw »•(;<••

I

((imlllllll .\^M.Al^^;.

(«MM OlIIIM*"!

HirtiKt m <>hn.K.

Vaisskai'x

de ligne

liu
3

13
2
U

I

i

10

4

m
10

ICi

32
33

I)

Fhéc.ates.

b

33
3
u
7

&

*i

IG

7

13

13

n7

M

Batimkms

inréririirs.
IdTAI..

Ïl3 323
(il Ti

1 1

5C loi

7 12

1 1

8 • 8
10 17

37 47

;m .'ili

II •.'.. '

IM tiHm 217
II II

iU Cou
1117 llil

IM 171

II? H?
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Après avoir analysé les causes princi-

pales d'oii dérive l'étonnante disparité

d'opinions émises par les géographes et

les statisticiens les plus célèbres sur des
points regardés comme les bases de la

géographie politi«|ue, et après avoir si-

gnalé les difticultcs sans nombre qu'on

doit surmonter lorsqu'on veut résumer
ces dernières dans un tableau dont tous

les élémens soient comparables, non» al-

lons tracer le tableau statistique de l'Eu-

rope pour compléter la description de

cette partie du monde. Nous n'avons pas

la prétention ridicule d'avoir évité tontes

les erreurs, ni surmonté toutes les diffi-

cultés ; ce (|ue nous venons de dire prouve

assez rim|)ossibilité d'offrir un travail

parfait dans ce genre; nous nous flattons

seulement d'avoir fait mieux que nos de-

vanciers.

Si Ton nous demandait quelle garantie

nous donnons de l'exactitude de nos esti-

mations, nous mettrons d'abord en avant

l'expérience acquise pendant 25 ans C(m-
sacrés ù l'étude des sciences qui forment
le sujet de cet ouvrage; ensuite nous fe-

rons observer que les résultats auxquels
nous nous souiuie.s arrêté sont, ou les

doitnées oflicielles que l'on possède sur

plusieurs états, ou celles que noits avons
cru pouvoir déduire de l'examen raisonné

des évaluations diverses faites par les au-
teurs les plus célèbres. Nous ferons re-

marquer que la plupart des surfaces sont

le résultat des mesures (|ue nous avons

prises avec le plus grand soin sur les

meilleures caries et que nous avons com-
parées ensuite avec les estimations adop-
tées dans les ouvrages les plus remun-
nifs; et que d'autres surfaces, calculées

|i:ir MM. Nicollet et Hrné n'ont offert

prewpie aucune différence avec les ré-

sultats que précédemment nous avions

( btenus par le calcul. Nous ra|)pellerous

rurore que plusieurs de nos évaluations

relatives à la surface, ;i la pcquilatiou,

aux linances et aux forces de terre et de
mer, qui s'éliMguaient beaucoup , soit eu
plus, soit en moins, des données corres-

pondantes généralement admises dans les

géograjdiies, ont été démoulH'es exactes

soit par des mesures précises, soit par
des receuseuiens postérieurs, soit enliu

\Mr des documens ofliciels dont on n'a eu
connaissance qu'après leur publication.

Nous connaissons les évaluations exagé-

rées répétées iiar les nalmnaux, oui

croient rehausser l'éclat de leur nav
exagérant ses ressources et sa iicZ*

*""

nous n'ignorons pas les calculs amlM'
matifs faits par d'autres savaiiV^ :'
naux ou étrangers sur des hases .
nées; nous savons que les nus et le !

très sont prêts à accuser d'iL'ii(,r.i,!!j*""

d'inexactitude l'écrivain consdS!"
qui émettra une opinion contraire

'.

leur, bien qu'il ait examiné tout ce «ni!
été écrit sur un même sujet par d'an
nationaux instruits et par des vovam. J
éclairés; et d'ailleurs, combien" de 1
vans, étrangers aux connaissances

vari.t" I
qu'exige la statistique, habitnés à rcL- ri
der comme exactes les évaluations emJ
nées dont fourmillent les géograuliirs
les dictionnaires et les tableaux statisi/j
ques, et tant d'ouvrages qui passent nouÎÉ
classiques

,
n'hésitent pas ù reieier hI

Hiême à traiter d'erreurs de nouvelles cval
lualions, qui sont les estimations 0(1

cielles obtenues à force d'instances
oiti

les nombres moyens , résultat de loiitiJ
et fastidieuses recherches , oblcmis pJ
(juelques statisticiens ou par quelmiej
voyageurs instruits et consciencieux \uuj
pcnirrions aussi citer que|(|nes-inies dd
nos estimations qui ont été adopiées m
préférence j« toute autre par M. le baJ
ron de Humboldt. si profond d.iiis s»

recherches et si difficile dans iecliiuxila

faits sur lesquels il assied ses rapprock
mens ingénieux. Nous rappellerons fniJ

qu'un homme, dont les sciences lijstiij

(jues et géogra|dii(|ue.s ne saluaient a,sei

regretter la perte, attendait ipie nous piin

sious terminé la UuliiHVf fwliiiiiue À
Otulw , pour en insérer les résMllntMi!iJ

méri(|ues dans les additions an Pnriic
la Gi'ograp/tie imirenielli-, dont il

1

proposait même de terminer le diTind

volume avec tonte la partie de ce t:ibld

uni se rapporte ii rEuropc( Voy. »ul. J

du l'rét'in df Malfi'-liniii
, p;ij,'e 9i|

Nous croyons en avoir dit asse^ mi

sujet pour n'avoir |ias besoin de jiisi

le soin scrupuleux que nous avons nJ

dans nos recherches. D'ailleurs |i"> rri

seiguemcus inqtortaus (pic nous ilimi

aux savans généreux qui nous ont ail

dans cette tâche difllcile , et les a>iiiit;in

immen.ses que notre séjour dans la caJ

taie de la France nous donnait Mir li

devanciers, soûl le plus sfir^aranl ile[

justesse approximative de no> nlr

Mais malgré loiis ces secours et tous
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«niascs, il y aurait de l'injustice si

î n fxi«eail
dans noire travail une exac-

îLe niatlK-inalique. Notre tableau ne

«Tfiite el ne saurait présenter que ce

''

p l'on a de UM»ins vague et de |)lus coui-

,rtl)le sin- les surfaces , la population

,

I
tiiiaiices et les forces des étals de

Lope à la fin «le 1826.

Plusieurs
savans estimables , mais

'

(jers à la statistique, insistaient

!mrès de nous pour que nous porlas-

1 au moins à l'année 1830 tous les

ïilcns statistiques que nous avons pu-

is dans la Balance et (jiie nous rc-

oJiiisons dans cet Abréoe. Mais cet

Itrase, fruit de longs et dif(iciles tra-

,ii« et d'une correspondance très étcn-
',

„e ncHi par cela même être rcnou-

I,."aiiiiuelleuient ; car il ne suffit pas

ne les choses changent, il faut encore

e des docuniens positifs , relatifs aux

hingemcns qui surviennent
,
puissent

L arriver des points les plus reculés

Idobe. In intervalle de cinq années

«Dioiiiscnl''**''''^'!"^
publication nous

carali
absolument nécessaire. En cou-

Lencc, il «''' inévitable de prendre

yjjours conmic base, entre cha»iuc pu-

Wicatioii , les faits que renferme cet ou-

»]«, dans lequel ils n'ont été admis

(yaiircs un niùr examen. Nous sommes

ioiiide
vouloir déprécier les travaux de

(fin qui suivent la même carrière cjuc

loiiv mais nous croyons devoir prévenir

iMUiblic contre les faits hasardés el

oinire les éléniens incohérens (|u'oii

wiirrail lui présenter sous une date

Lerienre à celle de la Balance po-

Ume du ('lohe. Il serait méir pos-

nlileque (rs ouvrages, plus ex.'icls que

hràlre dans t|uelques parlie» isolées,

me qu'ils auraient l'avantage d'être

liisreceus, n'offrissent néanmoins dans

!arfii>paibleqne des choses qiu' l'on y

ioniierail C(f.nuie coexistantes, tandis

Liidles apparlieudraienl à des époijues

Mereiiles; ce qui rendrait iinitossihle

[loutp ((lnlparai^on , et par conséquent

illiiMiire l'avantage (|ue ces niéuies oii-

irsiifsparallraieul avoir sur la Halann-

Mir les tableaux statistiques de cet

irtgc. fout ce que nous avons pu faire

(Si de reitilier , h l'aide de itocumens

Siic's, quelques estimations ap|»ro\i-

lalives que , faute de renseignemens

osilifs, nous avions été obligé d'admet-

tre dans la £r(/«'"'<'; mais nous ne nous

r

\tIki

sommes jamais permis d'y introduire le

moindre élément qui fût d'une date pos
térieure à l'année 1826. Seulement, eu
égard aux grands changemens poliliqnes

survenus en Europe après la |)ublicalioa

de ce tableau , nous avons tâché de ré-
partir les éiéniens statistiques , là où il

y avait eu des changemens dans les li-

mites politiques, d'après l'état actuel.

C'est ainsi, par exemple, que nous avons
séparé la Hollande de la Belgique, la

Grèce et les trois principauté» de
Valachie, de Moldavie el de Servie, de
Vempire Ottoman; mais tout ce qui
se rapporte à la population, aux finances

et aux forces de ces étals se réfère à
l'année 1826. En attendant que le grand
procès politique entre la Belgique el la

Hollande soit délinitivement jugé, on a
provisoireinenl calculé tous les éléniens

statisti(|nes de ces deux royaumes, d'a-
près les limites fixées par les protocoles
des grandes puissances, d'après lesquels

aussi on a partagé la dette du ci-devant
royaume des l'ays-Bas. INous n'avons
fait que deux seules exceptions -. la pre-
mière à l'égard du nouvel Etat de la

(jrèce, dont tous les élémens statistiques

.se réfèrent ;i l'année 183.3; la seconde,
à l'égard de la flotte ottomane , dont les

éléniens se réfèrent à la même année.
Dans cette dernière on a compris la belle

flotte du vice -roi d'Egypte. Dans la

dette de la (irèce, m\ a compris l'emiirunl
des 60 millions de francs, garanti par
|e> trois grandes puissances, bien <>irune

partie seuleinenl ait été touchée par le

gouveriuMuent grec. Dans l'armée de ce

royaume on n'a |ias compris les milices,

mais on a tenu compte de la division

bavaroise à la solde du roi de la Grèce.

Nous croyons innliie d'ex|K)ser les motifs

qui nous ont engagé :i agir de la sorte.

Ce n'est jias à nue époque ou l'Europe ii

pu se trouver dans des circoiiNlaiices ex-

traordinaires, que le slatisticieit doit cher-

cher des matériaux pour offrir le tableiiti

comparatif de ses forces el de ses ressour-

ces ; la France peut avoir été (diligée de
mettre sur pied une année double de celle

qu'elle avait eu \xu , la llullande |ieul

avoir seule aujourd'hui une armée aussi

nombreuse (|ue celle qu'avait alors le ci-

devant ntyaume des l'ays-Bas ; la Suisse,

qui n'avait en IH.>(lque quel(|iies centai-

nes de soldats suiis les armes, peut, par
Miile des mesures prises par la diète ex-

S'îî- t.

îïf"

V i
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^^m

,v,':i

i5«''

kX:

JJ'



0.30 EBWDI'E.

traordiiiairc, avoir ioo,uou hoiiiines bien
exercés et complètement équipés près ù
être réunis en deux fois 24 heures ; mais,
nous le répétons, ce n'est pas dans des
circonstances extraordinaires qu'il faut

mesurer, pour les comparer, les ressources
des nations. C'est à la suite de plusieurs

années de paix et lorsque le pays est

dans son assiette naturelle qu'on peut
juger de l'étendue de ses moyens. Voilà

pourquoi ayant fait tant de reclicrclies

i>our offrir dans la Balance le tableau

comparatif des forces et des ressources

des principaux états du globe, nous

persistons à conserver les résiilial

^
quels nous nous sommes arrd^

^"^~

avons cru indispensable
d'entier i""'

avons cru indispensable
d'cntiôr

ces détails pour mériter
laoonliaucS'n

lecteur et pour une nos tableaux ?n"
de longues et difticiles tnZSA?'}
la coopération généreuse de ,|

,1/'^
savans très distingués et de .1 !!

'

hommes d'état d'Europe et d'Ain'
"'

ne soient pas confondus avec les iml'l"'' i

lions imparfaites et les compilaiLiï
ï'

formes qu'on lance dans le |mbli( .!

~

les titres les plus nnposansVu*'
formes les (dus variées. ''

TABLEAU STATISTIQUE SB I.'EUB,OPE.

ETATS ET TITRES.

EUROPE OCCIDENTALE.
Partie Centrale.

HoMàRCBII Pai!iç*i«i

CuHrinKiiATioM Siiia>i.

Caiiluii df» liriftonl . .

Caillou lie IWriir.

(haillon du Valrtii • •

Caiitui) dp Vaud,
<luitloi) du TrfNil . . I

4Iantitii dr M-GaU.
(haillon di* Zurich
(laiiloii di* Luccriie.

Caillou d'Aritotia

Caillou dr Fritiourg

raiiliiii d'Uri

Calilon dr Sl^bwilt.

(UiiUiii dr (îlaria

Canton de Nrufrliàtcl.

Caillou d« Tburgo«ir

'laliloii d Unirrwald.

Caillou dt Soirure

Caillou dr Bàlr.

Canton d'Ajiprimrlt

(Canton dr Siliafllioufr.

(Canton de lîriieie . .

Canton dr Zog.

CuRriu»R*riu^ ttaaaiiNKita

Uowninr dr Haviérr,

Rojauiiir dr Wurlrmlirig

Rn)aiimr dr llanutrr.

Ho}.<uiiir dr Sair . .

lîrand durlir dr Iliidrii.

<ir>iid diirlir de llru

UrMr KIrrioralr.

(îraod durhr dr Salr U'iimiir

(irand dililié dr Mri'kli'nlb'<ur|< Sriiwrnu,

(iraiid dui lir dr M'cklnnliouii: Nrriilf. .

(irand-'jiirli^ d« llolilrin tildrutj"UiK.

Ilni-hr d« NJUau
Dur-hr dr HruniwiriL.

Iliirlit ilr L^air lioliMori; Ciolli.!

Dnrlir dr N4ir-Mriilill)trll llildlllirffllilliru.

])>i('l>r dr Srfir-AllriiboiirK. , . . . .

Ilucbi^ d'Aiihiélt llranju.

I>urli<' d'Ahball llrrubuuri;

Durb» d'Aliball Ku-lbrn.

l'rinripjut* dr ReiiM (irrita

Priuripaulé dr Hriiaa-Srblriu

iViuciiiaulè M Hruli I.obrn«riii EhrriJorf

POI'Cl.iTION

15/i,000

11,500
1,9SH

1.95.1

89.'l

71-1

56.1

517
kliS

S7»
57/t

SIN
MBm
iti

201
19N

19Î
1.19

11'.

8C
li»

&i

6».,101)

ÎI.ll"
.i.T!'!

11,12'>

/i,4*ti>

I,»2(l

i.J'ii

1,070
5,iMÏ

1.S80

1,M6
i,i2<;

S71
691

,VJ7

261

251
2.'iO

1(W
1.1.

18i

.I2,n()0,0()0

1 SSU.IHM
Kl.OOO

,15(),II()J

7(),()0<)

170,0(10

lOÎ.OllO

1/,'i.uO()

2|H (HH)

H«,0()0
15I),(KI0

8'I.<NK)

VVtXIO
.l2,iK10

28.000
..)l,i0l)

Hl,()(KI

24,000
.VI.OtK)

5.'>.<«I0

30,(Km
52,.'>00

l'(..'«00

1.1,9(H),(100

/( 070.000

1...i20,000

1 .^50.000

1,/|(|0.0((0

1,1.10.000
700,(KIO

.S92,UO0

222, (KM)

«Ltioo
77,00(1

2((1,(H)0

.1,17.000

21^2, 0(Mi

12i,0(iu

150,()(H|

107.000
.^6.(KKI

58,(lO()

.1<i,l««

2'i,oO(i

,10,il<iO

•jl ,sao

KKVli.MJ UEnt

208
177
'tH

181
.5,1

1(10

1.11

2.Vi

'ill

262
,196

225
lA

124
1M
2.V(

,19'.l

121
276
.18S

'i90

.Vi9

761
227
19.1

184
266
1.19

}U
V,1
11»
177
2Ui
120
1,1.1

128
2.1.1

2I-.

2«9
18M
270
2l!i

1.,0

MO.
2>l

191

987,620,000

10,410,000?

2.54,0(10

Î,267,0(H)

251,000

I.W.IKK)
J24,000

57S.OOO
1,M|8.0IH)

.117.000

670,000
402,000
lo.ouo;

,1o.0oo>

,18.0(X);

584,IKK)

215,000

20.000)

2fi7,OflO

â8l.lHI0

.17,000)

40,0IH|)

7:(1,(KHI

11,000)
242.11S,0O()

69,7.11,()(H)

20,000,000
27 (KM) IMN)

28,(MIO,0(MI

20,00(i,0(KI

12,600.IMIO

ll.OdO.OKI

4,911.000

6,000 (KW
l,,iOO,IHlO

.1,80(I,IKKI

6.000,000
6,S0(I,(KX)

2,50(I,0(MI

1,WJ (K)0

1.626. (MO
1,4I"I,(KKI

1,100,(KIO

6.10,(llK|

362.0011

•158.0(MI

611 ,0ou

3,900,0(10,000

?

»

?

>

)

?

?

»

»

>

>

>

"13,11112,00(1

2<'.'.,20(j,u(iij

«",000,(100

S'>.l«H),(KI0

7O.OIK|,(KI0

19 11(111 IKIII

27,1«IIP,IIOO

5.IHI0,(yKl

16 291,011(1

20,5(|||,OUI

I.IKIO.IHIO

9,i(Hl,(lfln

M.iimiiiiHi

tt.lVlll.lKMI

H OlHI.IKIII

.1.IMHI.IIIMI

l.lilKMIIIII

1,"1H|]0UI

3,||I1,IIIKI

517.000

]

l,.>lo.uoo'

Ahvii

2"S.Sj1

.V1.7S»

1,6(11

5.«i
l,!Ni

3.W,

l.Mll,

!,(kVi

3,7(11

i.:5.

1,!|.i

;m
*:

I»;

siyi

l.lîi'

5^!

9W

Sh
91!

%»
1»

I

11!,1.» I

3.i,»ij(l
I

1S,95i

|!TO
IU,'«0

i

6Ui

3i«o

t,.Wi

i,:m

5!)

»;»

.«.

;*.

ET

Prilifip»"!* dr

p,iiici|nule dr

Priocip>"(' d' I

f,i,iripJU(f dr

Priiii'i|i«..(* dr

Pi.nripwllK- dr

Pfiiiripaiilr He

PiiiicipâUIr àr

[.:i)d|ti«riil dr

n.pukli'jur dr

Kff)ti|jlj.jur dr 1

Hrpubliqua de I

KrpuMiqiM dr (

Srifwurir d> I

Eiriiin'AtrBifii

Kiuicaii PaDHi

Uolil'Uls lloi.L.1

élirai Di KifLc

Partie

|j<ir>i!il>l>l 'Il

llicilDI l'i»! 'I

{|([KI Dl U01>ilNN

lluli VI LrL'^vil

Pinarirri Dl Mo
HiiuWlllu.Sl I

liiiic llrili Dl T<

Ennil'Kciiii :Ii

K«H(iii>i> n«ii-

Kaui. III Pi.iiri Cl

HuiiKiuii Espic-ioj

àVIILI'JII D'.iaiJOI

Partie S

llolllllll tliHUllF.

Kolllllll NliHHidl

Hvimior 'Jr J

I;. ;iu(ii« dr .Vol

HilUklII AlALtll

nTTRora

I
[nul Riui

Eini-irr HilM

Bb}iulilf dp Pot

jliiMIIi'.'rl PI Kl

I
IVM OTTUail

I
Piiuirirri ui .Sii

J
PiiiupiETi m Vi

I
Piiiuricrl Dl Ko

I
It'iiNi mCiiii I .

iKlIilUgtl bul..i

L( lablcaii qi

|Doiis avons pu

I (le tel Abn
llecoiiscrvfr lut

|jin|ioi'(aii.s (jii'ii

|fcruiis.iiiivr(.>

Jafons iluiiiK-

hnqàit (,viu

JftilxJpl'Eiimi

pillant (|ii(> juj.

(la

* /
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es résultais aiix-
es arrêté. Nous
e /l'entrer

,la,is

I" la coiiliaiice du

,

s tableaux
, fruit

reclierclies et dt
'

•se tic plusieurs!

et «le plusieurs

î et tl'AuiériqiK.

avec les iirodiic,

compilatiuHs in-

«s le public soiK
'

ïsaus Cl sous les I

UETTt Akiii

.yoo.wio.ooo

î

>

î

?

»

»

>

>

»

>

TO3,Wi;,0Ofi

W,(Kio,(iOO

6't.(i(H),n00

in,(ii«i,(KK)

39 loii (ion

27.imii.ii(xi

.l.lKlfl.dUO

2O.Sllll,0UI

J.IKK),»!»)

S,i(l(>,(lfl<l

H.IKKI (MH)

lriilHI,(l(KI

3.IMMI,I«IU

l.iioijomi

1,1(HI,0UII

1 >i\um<

2"S,Sil

33.1S»

1.6II1

1.!W

Î.W,

l.Ml»

S.IOi

î.,Vi

6o;

w
9W

Sli

911

W
»»i

'IJO

lî!,l.S

Ji.DUU

I I3.IH,

|!,0W

lU/OC

6,l»i

5 6;»

2 W
;ii

3,ii;i

l.M
1,3».

i,;m

i,u;»
I

irti

5'..

!i«
1

;iiii

'M

—

-

Il
POPUI.ATION BEVKND DETTE

ou

ETATS ET TITRES. êJ
^

eu •
Conlin*

Ai
: 1

3
M
te

riinca aaâaca. «•m.

iiiTi Di M rtiiiK cMraiLi.

p iiciuiul* de SiliwanibourffBudol.l.iiil. .106 57,nofl 187 800,000 600,000 539

„,:„,in,ule de SrliwJribourgSoiidertluuiii.. .

i
.ulMr I.ippf D* d.

M ^Lulr di- 1, iiiK- StlMuwibourg. . . .

2711 48,0on 178 600, 0<H) .540.(100 451

3M 76,O(j0 2,30 1.267,000 1,:iO<),flOO 6'Jl

167 26,000 166 556.000 l,03'i,000 240

™:S*d,w'ld.-.k. 3/i7 54,000 iik l,034,OIN) 3,io;t,ooo 518

LrLiiK' d( Ilohi-iixcllfrllSicn.ariiiniu . .

inifiWlil* df llij|inii:"lli'rM-llecl]lii(i«ii.

l'J.I 38,000 1,30 5110.000 2,000.000 ,356

«2 l.'>,000 183 510,000 700.000 145
;

r„wip"ul' df I.iclil' iiwrii

-nJ.iitiildf llo»»e Hombourg.

{,fM«\i" àf l'rancruil

B,pullic|ui- df llr**!!!».

I.Lbliqutde Il'"ili"»rg

H,„uUiqi« df I-iibeck.

SriiKurif de ïnipb»u.ni

t..m D'AcmlrllH.

W 6,000 150 60,000 55
1

1-2.Î 21,0IN 168 400,000 1,164,000 200

69 5''i,000 7h3 1,63'i.flOO 17.000,000 473
.51 50.000 9t0 1,034,000 7,800,000 385

lu 148,000 1,302 5,600,000 40,00(1,000 1,298

8S W.OOO 523 1,034.000 9,000,000 406

Ll 2,8J9 220 40.000 1 28

l'M.SOO 32,000,000 165 440000,000 1.700,000,000 271,404

)|,„|,||l> IIOLUHO»!»»'

E.iitii" Biii."ui>

80./ail 12,16/4,(100 155 215,000,000 726.980,000 199,452

«,7»« 2,.558 000 162 85,000,000 2,838,00O,(W) 26,000

8.2iO 3,560,000 453 90,000,000 849,V<5,000 47,000

Partie Méridionale.

IjwriiSKM 'lialie)

!i,,yiDI UOUIKI llulir . ......
21.000 4,3(10,000 205 70,000,000 100,000.000? 46,857

1,660 440,000 264 0,500,000 12,000,000 1.8(K)

1,.'>70 380,000 238 6,000,000 1,500,000? 1,780

l),iiiniU«e>i'lmie|.

p,„j,.rli Dl Mo«4C3 (iKlIe)

312 143 000 464 1,700,000 1,000,000? »vOO

3H 8.,',00 171 120,000 ? 1

(,,, HUll 1)1 St Mail» (llalir).

Ciullt'i" » ToKHi (lulio)

17 4,500 2(i5 50,000 t 40
B,:Vi.( l,27...0OO 20-2 17,000,000 a 4.000

E,„,ll'K(lll.i:ll«llir)

|i„,nll.l« DlnSlcllH I.Ullr)

|(,„l,,il PulTlCill" (P*Min»ulf llipp<Dlquel.

l.'J.OOO 2.59(1,000 l!»J 4à.000,(XJO 5,50,000.000 7,400
.11,4(iO 7,420,000 2,3(i 11(J',000,000 600,000.(100 51,.i10

29 1.MP 3,5.30,000 121 54,096,000 160,000,000 29,645

1Î7.W) 13,900,000 101 17S,«00,000 4,000.000,000 90,000

llfllLI'jU O'AUDU»" (PtuilKull- Ili«|i«llh|llf|. l'ri 15,000 104 > t •

Partie Sejptentrionale.

»,miliini»iJii»

Itniiiii XuimâtiKoSiâwim.

luiiuiu» •)' Sufdr

li.'jjuihe d* Norwège.

Iiiiiiiii i««i.»"««

16,500 l.y.)0,non 119 33,000,000 280,000,000 30,838
2'.i.o<in 3,l*(iH,(N)(l 17 49,:(oo,fl(io 81,000.000 45.201

127.0(K) 2.H0(),(I0<) 2-.' 4i,(Hy).ooo 54,000.000 33,201

Wi.lKK) 1,0,1 0,000 11 8,;ioo,o(io 27,(iOO,(H10 12.000

"".S'O 23,400,000 257 1,585,000,000 20,345,000,000 102,283

EVHOra OBIBNTALS.

[iMiiRiu» ;.•••
EtnLirt BuiM , (

rnprciilrlll dtl.

1..S.V),700 56 500,(K)0 37 4.34,000,000 1,575,000,000 710,000

l.WS.uod 52,575,000 35 400,(100,1100 1,440,000,000 074,O(H)

Bojiuii» d« l'ol •»"«

tipiâiOnoii»

36,700 3.900,00(1 106 34,000.000 156,000,000 56,000

373
1|0,2IK)

114 000
7,000,000

3(m
63

8»:ow
360,000,000 a

KO
300,0(HI?

hiKipicrl Dl Saitii. 9,000 3WI,000 42 3,9(i0.ll0iP? • >

FniiiM"* "" V«i »>«'• 21,600 970,000 45 13,(MIO,000 a }

Piiiiitiiri m Km.naiii. H.6U0 450,000 39 6,000,000 • ?

I»*llll Dllïlli - . 100 700,000 51 6,000,000? las.ooo.ooo 6,000

luiiLigci »n lu loaiuau. 7SJ 17(>,000 Î34 3,856,000 » 1,200 1

i( tableau qui |trécédc est celui »|iip

Itoiis avons |iulilié «iun.s la itroiniùro édi-

lliondeiet Abrt'Kt'; nous croyons devoir

liecoiiserver intact i*) cau.se des dociiinens

limiiurtaiis (|u'il renferme. Mais nous le

lltruiis.'iuivre d'un antre l.ihlean <|nenous

lafoiis donné dans les Klemeii» de (iéo-

îfuphie (iviu'rale , et dans lequel le.s

lïtilxlelEuntpe sont classés d'après ses

ljr(iH(/(X(/(i'<*/<»///(/>/j//j«<7He* combinées
laiilaiil (|ue possible avec ses ditnxiuns

politiqueH. l'our l'intelligence de ce ta-
bleau nous rappellerons la délinitiou que
nous avons ajoutée au mot état dans ces

P.lémt'its. Nous avons dit (jue pour éviter

les graves erreursqui résulleraientdu mé-
lange des Klats dont l'existence politique

est tout-à-fait dilïéreiite, il faut les ranger
an moins dans les deux classes suivantos :

V.tutg proprement dits ou l'.ttits xonoe-
niins , dits aussi Puisnances , dont le

gouvernement, qnellequc soil sa forme, uo

s 1

,

4M

'1^-01
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A

reconnaît aucune souveraineté étrangère
dans l'exercice de ses droits; et Etat» mi-
gouveraing, dont le pouvoir suprême est

plus ou moins restreint dans l'exercice

de ses droits, étant tantôt tributaire, tan-
tôt vassal, tantôt simplement sous la pro-

tection d'un ou de plusieurs autres états.

Dans le tableau suivant on a distingué

les Efalg gouveraing et les Ela/g mi-
goiiveraiii»; on a indiqué entre paren-
thèses les Etats dont ces derniers sont vas-

saux ou tributaires. Pour mettre le lec-

teur à même de se former une idée précise

de l'importance relative des dilTércns

Etats, on a indiqué dans la première ligne

de chacun de ceux dont le terriu:.
tend au-delà de l'Europe, laSV*-
surface et de la population d^ty/ '"

possessions epai-ses dans les diff^lnf*
parties du monde. A la suite on aT^
ces mêmes elémens relatifs senlemp,, !
la partieeuropéenne qui formp i<. « ^

prfucipaldel''État.EtUn.ffi'
de poggegsiong, on a compris ton.
territoires, toutes les colonies, et llf
tous tes états vassaux qui en rti„

"^

dent. Au reste, la disposiiion lynoS"
que est telle, qu'elle indique c'E-
la signification des chiffres offeruT,
chaque ligne.

"*"'*

BmOVB OOCIDBIITAIB.

PARTIE CENTRAI.B.
\

SI'I'RRFICIB

RTiTS «T TITliiS. IMI alltolllc

llltll ('.ir. CIt kil. Cet.

itatt Souvcraini .

MoïKcuiii Fri>a<;iii 258 400 88fiU6 Tt'iOnUA)
Rojraiinie dr F»iirc 15/jOINI 528 111 SIOOOOOU
l'uwMioiu tOWiOO S.^8 025 2 0I<J0()U

<:oip>i't>iiio> Srii» 11 2(M) M<iU9 198001)0
Caiiluii d<i Grituiif 1 D'tH 6 646 S8 OUO
Caillou dr firme I ÏSS . 6 62ï . .lAU IXKI

Caiilon du Valait iVi 4 ^00 7(1 (hhI

Caillou dr Vaud «W 3062 rOuiK)
CaDiuii du Trnin. . . . ' 781 . . 2 678 . . 102 ihki

Canlon d« Sailli Uall S65 1937 l'i'i (KHI

Canion.lf Zuiich. 517 1775 218 (MX)

Culilun dp Liircrtic 443 . 1519 , , 116 (HXI

Caillou d'Arcjiic S79 1300 150 000
Cauloii dp Friliouri; 374 1 281 84 0<H)

Canloo ("Uri 318 . . 1 090 . ISoOO
Canioii de Srliwiii 256 878 32 000
Caoïoii Jp lildiii 211 723 28 (ion

Caillou dp Nrurrhilrl . . 211 . . 723 . . 51 jOfl

Caillou dr Tliurfiai il' 20S 696 81 (KK)

Caiilon d'UiiIrroild 198 679 24000
Caillou dp Solpu» 192 . , 658 53 uoo
Canioii dp Hilc 13tf 477 54 00O
Canton d'A|>|iriiip|| 115 J94 55(100
Caillou dp >rlialloui« 86 . . 295 . .

Ml 000
Caiiion dp tiriiptr 69 237 52 500
Canloii dr Zun 64 219 14 500

CoanutaiTiok Uiaataior 68500 234911 13 900()(K)

llojaunir de llaiirrr 22 120 7,i 857 /| (l70 IIOO

lto)a>iinr dp Wuricinbrrg 5 720 19 6IA 1520MKI
Ro%auiiH iV llaiiutrp 11 115 . 38 l.ll l.V.OWNI
R..)aiimp di haïf, . 4 341 14887 14<*)IM)ll

Utand Duché de Hadr 4 480 l.>363 n'iOlOII
«rand-ltuiJie de IJpiap .• . . . 2 560 . 8 780 , 700(llHI

l|p»ar Elr.iural. 3 344 il 468 592 (IIH)

(irand Duclii de iSair n'einiar 1070 3 669 222 (KHI

(iraud'Uuclic dp Mrrklrnibuuri; Scliotrin 3 582 . 12 284 4il 0(1(1

(Iraiid llurli* dr MptlklruiliiMir» Sitéliii 810 2 ''78 77(810
<irand l>ui'li« dp IloItlpinUIdriibourg 1 880 6 4'i7 241 (KK)

Durlié dp Nauau 1 446 . . 4 9a9 337 000
Durlir de Rruniwirk 1128 3 861 242 000
I>uck* de Saie CobiiuK (iolhi 600 2 058 128 (KK)

|)urhé de Saip Meiiiinijeu. . 691 , 2 370
. 130 (KK)

l)urli* de .Saip Allrmtouru 397 1 'SI 107 ()(K)

Uuebé de Aiihall Iteaaau 161 89J 56 UOO
bucbe de Anliali lirnibouri. . . US . . 868 38 (HXI

|)uch« de Anbah Kirlbeii 140 823 34 (K)0

Principiule de Rruaa4irpii 10V 374 24 000
i>riiinp<uit de IleitM&cblpii 15» . . 535 . 30 000
i>niici|.auU dr RruM Lobpiutrin Rbrrailorf. 18t 624 27 500
l>niiCI|>âul( de brbuwibovrf Rudobiadl... S06 1 0A9 il WO

"iPlLiTIOS

V.mili,.

136m
19

177

mM
53

190

131

2j5

421

261

3!I6

JJ5

41

124

14 i

3SD

in
716

5«8

490

349

7«1

217

193

l»4

2G6

139

31.

352

273

177

2ii.

130

9*

178

235

Ils

ÎI3

\H
770

515

150

142

211

191

151

ia>

rcIslM.

r kii.

«0

«

il

n
S!

1<

»j|
'41

lUl
7)1

ml
ul

"l
»l
ni
'll

ml

Suite d
PHucipaulr dr Si

Priticipauir de L
Principaulé de l

Prjncipuuté Ar H
Priiiripliilé de II

Priiicipaulé de il

Priiiriikiiilé dr j.i

i,iiiJ|;M>ial de II

|irIluMii|ur dr J

j|,|igbiii(ue de

R^puliliqiie de II

Rt|jubli<{ur dr Li

E,nu n'Aiiiim .

llouirK» Pari^nat

IJuiiitHii Niiai-*A

Roi^itiui' ti^i 1'^}*

PulKIliulX - • •

ficiilMI BU BtLCK^lli

iiat Mi-j

(iraudDurlié df il

ftats Sou
|t,innii.S««Di Ilfllic

l!i(ii PI Vtuue (Uêli

(luit l'i M"i>Mi (lirfl

liiiïi i>r IrcuiiH idul

(,ni\)Mitut m 1 ttt

lui PI l'E**' >*i I>a

{Ht'id t>*> Itti i-Siti

)|n|ilvHrl r<iRT(l.llkl

[il t.'UtlK' 1'* l'uilU^d

I\ii»r<i.<iioiir- •

|„1il(HIE ElrAUlItMl .

États Mi-{

f.ixirtiri 0» Mu.^iio
'

ItMiii'.ri M ï)i(3t U

États 80U1
)|,.ui<N<i llâ.'ttirii,

KouDinr tir Itanritui

P •rtui-li*. .

I HmUDH Sl'tlIO NflRH

Jvwuim- dr ^«iirdr i

Rviiuriir d» Norufjti-

I
HvUXHII A>>.L(I>II.

VllUr EufH)'.>rtiiif.

Hyjjunir (iiin di-{

fglMMllXIl. ,

Etats 80UV1
JEirnlliMi. . .

l'^riit l'liir(i|i('t'iiiir

fnijun ....
KoiiiitTudr l'nlu^'iii

ri'wrt'iuii*
.

|tifiii ()n<,Hi:«.
,

IVir ¥.ur,.ytti\ur.

Kiiij'ifr , , ,

|iiiuii tii (iiiii. .

itab Mi-Sc
llifitiwn M ( Kiiii.._

IdiiMiin m SaiiiB (K
Iriii'tiiii H, V,i|,,„
l'i'" riltloi J|„|„,,n
llviiiivilnMltii Inaii

w
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PIIPI LIIIOS

rcis IVR

V- nillr. p U

1S6

Î08 M
19 . Sm M
'|6 (1

IM 5)

55 n
1>J0 V,

1M . ;<

Î,i5 ')

m la
Kl . i«

D in 1U
» m tt

) « . 11

) Kk »
) U/. n
1) IV.

. 11

599 m
u m M

116 n
JK8 111

1.911 14
. 5W i«(

10 W ?n
H) m N
H) H5 'il

10 t»i SI

K) 166 11

H) 159 «1

H) 51. >

)ll 15Î
:

Kl 713 «

<0 m i

i)n M.
(») 110

00 95

(10 nit

(H) 155

011 715

«Il 715

00 1S8

«10 no
m 715

«Kl . 150 ,

100 1«
xw 711

»oo 191w 151

JOO 1»

T4T8 ET TITBM

Suite des États Souverains.

pHuoipaulc- d« Schwaiiboiiid MiiiilirMiiiiiirn. .

p,i,,eip»ulfdB Lil'ti'W""'"!''-.

p,i„cip"l« J" IJPP"' S'-l>.'"'nbour((.
. . .

p,i„cip-iilédfW»l'i«'»' . . . . .

Lfipiuiéde n..l.f.i.ollfiiill'lMiig«n.

Licipaul* d» ll"li'"Mllirn-!)ii, .iriiiijfii. .

p,i,,rinJ"t* dr 1-K'l"'>""i"-,

LwJuri.i»! «le llM«<-llon.bourg

H,n„l,liiuf df Kriucfurl

B,Ll,iii(ue de Brim

«(publique di; lUinbi.urg

B,pulilii|ue de Luhtek

'•'"",1,1, Puri'i.Hio a»fc HêufehiUl.

Roijuiue df. l'ajlUat aTix lultmiaurf.

r«ilfMioul

,;„„,! on BiLcigin

SDPKIII'ICIK rovVLiTioi)
en abaolua relalire

mill. cor. cnkil. car. p. mill*. p. kil.

770 92(î . 48 000 178 . 52
. 557 1207 92 000 261 76

157 558 26000 166 4S

3^7 . . 1190 . 54 000 . 156 . 45
n 281 15 000 183 53
2» 1005 38 000 130 38

Ifi 137 . 6000 . 150 44
125 «29 21000 168 49
29 99 54 000 1862 545
80 274 .

50 000 . 625 . 182
114 391 148 OOO 1302 378
109 374 46 000 422 123

19'. 500 667010 . 33 500 000 172 . 50
80 600 276 /.06 12 490 000 155 45
Vxi "SU 832 922 12 047 000 50 14
U800 35 608 . 2 6.-.0 000 270 . 79

235 080 799 314 9 489 000 41 12
8 5SO 29 424 3 470 000 404 118

^t Mi-Souverain,
,,„„i>ii ur. Hmp»»!»»
'

Oniid llurlié M llc.lslrin Oldnibourg.)

£tati Souverains,

11,1.1 " P""" !'"'"'

„,,,l,. MmiM lll-lie) •

I""' , Ii^ili..!

ili.ll »"

13 . 44

1<4HTIE MEHIDIUNALE.

Lliull» ill"lie) •

.„„.||riiil o«T K.!<« (lull«). . . .

ï,„ CI l'Ei.ii>« IhIi'V

I
„ni »•• ""'''"^"" "'*'"'• • •

ll',,..c.n P"«"""" •
••,•.•••

f,
1, uni' il' ''"I '"<!''' ""e le. <<r»r«f.

p„iï**iiy»'

«.,,inn E.f»ii«"i" •••••.••
H.NUm' (l'El(>a(Iiie •»"• le. Canorui . .

pi.tî'IMOII.

États Mi-Souverains.

Il,
,i«ii ii'A»ni.«n ,K»|ia|iiie i-l Kraiier) . ,

I
|,„„„ll M Muj.co (Kowunie Sortir;. .

,,„i,„c. m S.iw M»«i« (Km J« l'lî«lli«)

21<IOO

1660
1 6110

312
6 374

12 000
31 •.60

450 850
79150

401 7iiO

255 250
157 400
117 830

144
9

18

72 016
5 693
5 487
1070

21 687
41162

1(17 887
1 477 S3S

96 9r<6

1 377 572
875 271

471 195
404078

494
51

62

PARTIE SEI'TENTnU)NAl.K.

JSUtt Souverains.

j

)|,iii<l.i lliinl"

|k,niiin' J' l>»"'l>"'ll

f.»f»Milt»

Vtitk Ml. !>i''l>" ^"'"^^-'"''^e

Hi.i,unif dr >iirdr art-r .5ain|.AdrfA«/fm^.

n/utilllf il' \i»r»/|tr

||uui"ii. 5\i.Lil.«

Ur.n Kiii'il"'"!"

Ki.».ijiiif l tiiet drpi-iuUncM. .

Ku'iiiiMjui (i'r. '!""""*.) • •

P,«iwoin

541 050
16 500

52i. 550
. 273 (N)0

177(8»
96(100

4 458 5S/,

91704
90 95U

754
4 366 650

15

14

169 580
50 584
117 9%
764746
455 ;i28

529 718
289 274
.514 /.8()

311900
2 580

974 794

aimorB oaiiufTaui.

EUti Souverains.

I

[mil Hii"

l'iiur Kitrii|.»

5 915 7(81

155.700
U>\m ' 14'Ji.HHK)

Kniiiinn Jr l'iilo^iie 56 7(K)

|W.,wiii 4 5S(I (KK)

14.61(8)
157 l(H)

1(16(881

461IK)

1791. (NX)

14100

ICiriii Onu
Ptfiif Kuriipwiiiir

Enipit'

ti.li t.i.jui.

Fumiiuui

Illuiii Ui (i.iil

ilats Mi-Souverains.
llipiiiiQU ri ( itiK.ii 'Ui.iiirAulrirlie-Pruiw)

Ihiifir.in l'i Sik.iK {Ktii|iirr Oliutnaii). .

:p.i I. M Vu tiHiR (Kmpirp Odun.a.t]

.

r.tit UI Sliii.D.Tih (Kiiipirr O.Kinu.t).

Ili'i.ii^jil PU lui l'ikil^m* /kloiurrliir At>|tllilr^

20 287
5 2(ili

51i.U

125
15 020
4 959
521
365
158

4 W7
48

«57
461
605
857
576
190
605

512
«95
58.)

354

,573

17 8(10

27 (881

11 .50(1

754

219
896

446
752

j86

2 850

4 .500 000
440 OOO
409 (KM)

145 (KK)

1 215 «(K)

2 51H) (KK)

7 470 (8X)

5 567 (K)U

5 550 (KKI

2 (157 (M)0

17 2(18 0(8)

1 2 7»0 000
Il 50» IK)0

15000
6 500
7000

2 125 000
1 950 0(X)

175(8)0

5 86(i (100

2 816(88)

1 «50 188)

1.«27H(8K)
25 570(88)

73 418) 000
176.88)

116 700 0(8)

60150(8)0
56 5(i«0(10

52 575 (88)

5 9(8) (1(8)

5 6 i« (8)0

7'.)5('t)0(8)

11 |IH)(88)

8 (KHI (88)

3 1(810011

18>.6()(88)

7(8) 0(8)

114(88)
8(81(88)

1 6(81 (810

7(KI (HJO

nouoo

220

20t
26/.

256

464
202
216
256
13

121
5

68
92
58

104
700
390

119
0.5
17
22

11

31
257
258
754
27

37
35

1(8»

0.1

20
73
75

67

14
51

508
62

73
62

î:Vt

65

60
77
74
154
59
65
69

4
5

7

70
77
11

50
210
113

2

34
0.2
5

6
3

9
75
75
68
8

5
11
lo
5»
I

a
21

22

20
4

1..

89
1»
21

18
6»

I «j
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Ce tableau destiné spécialement à l'Eu-

rope, contient des élémens, qui appartien-

nent ù d'autres parties du inonde, à cause

des vastes territoires que les Européens y
possèdent. On ne saurait établir des com-
|)araisons entre ses principales divisions

politiques, sans les comparer aux princi-

paux États des autres grandes divisions

du globe; et il était de toute nécessité d'a-

jouter les Ètatg-Unis aux cinq Puissan-
ces prépondérantes Ae l'Europe, comme
le seul corps politique qui, dans les autres

parties du monde, pfil leur être assimilé.

C'est d'après ces principes que sont rédi-

gés les deux tableaux suivans; ils oiïreut

en ordre décroissant , et dans les iin,i.„,
du minimum des six Puissances nr^
dérantes du globe, les principauxS
du monde comparés entre eux et avcM
grandes divisions de la terre, sous le do«
ble rapport de la surface et de la vom,'
lalion absolue. On a ur-glicé 71^7*0'"

tableaux les fractions des milliers \\T
l'évaluation des surfaces, etpourles »

'

grandes masses celle des millions dans h
population. Des caractères tlifférensexnri
ment des groupes divers, et on a mis i»
numéros d'ordre aux Kiats pourfaciliip
les comparaisons. Leurs élémeiis --^tm
rent tous, à la fln de l'année is-'e

TABLEAU COMPARATIF

de la surfaee des grandes divisions du globe et de ses plus grands £tats

lotit» la partit duGlobt occuprp
pjir In lerrts.

L'wfiiriin Uoitiit ou i'Jtii-iin

Contintiit,

L« III PuiMAXcii viiponni-

««HTII
VAiit.
Lr NQuvtau Uoiiat

I.fl 5 CHANtiis iM'Illâirct Itio
piKxKESdTecUurf poHTMtoni.

VJfriijua

Kmpiri m ME.

MONIICHII AUCLilll. . .

£ni|iirr (.liinoît.

I.Ocraiiii

l.'litirope,

Enipirr iju Brriii

Lrl tint) ttit^pri riiM4^<ll
ditit Ici limilri dp ['Kuroiir,

ou uni Iriiri ii.'tfU'vitiiii.i,

Etati U^ii on VUniiin. . . .

Kilipifr Ollulliati

H<>|>iiblir)iiP du Mrtii|(ii.,

Klil« Uni» ilu llio lïf la l'Ilia.

Monjrcbil l'orliig.ilM'. . . ,

tnilt. carr. kil. carr.

,17673000 12913«iOOO

25 1^27000 803(10000

12478000
12118000
11U6UU0

109OSO0O
S.iOOlKin

5!)|(ilKX)

/li.iSCXK)

/|0~0<IOO

31<HI0(H)

2 7(13 1X10

JJàlUOO

2 057000
l;i70(KX)

l.(/|6iK10

1117lH)0
6ni iHM)

UIOOO

«792000
41557000
382;'4000

37W7000
2>H501HK)
202870110
15 289000
139.i7l'00

10ii3l 0<K)

9 57'«0(H)

7 720000

7054000
5 3H|IKKI

4 9590(M)
3 K3I 0011

2 3(2 0011

1/(78000

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22

23.

il.

2j.

niiil. (irr.

B^pub. du Pérou {Bat-Piroa}, 373tKlo
Monarrhïp Duiioii** ^\\ qoq
Aojatiinr dp PcrN*. 1^38(100

lU'l'ub. dr Dolivia [Haut PtrouJ. 3101100
R(-|iubl(i(Uf dp Vrnpcui-la. 3(13000
Rppubliqup dp rEr)ujiipiir. . . 2H0UOO
MoNARrHll FaiNrillF. 258(100
Moo.irrliit KupagiMiIp. . . . 25,)00O
R^pub. dr ta Nnuirlle (irro^dr, 2(.'iO(H)

Kluiiarrhip ^prrtallllli«p. . . 2.(3000
lliiuarchif Suédti-NurwrRipiiiie. 223000
Hiijauinr Adiuiiiitp . . , , 210000
Evpi» d'Aitiiciii. 19.'(.')00

Kinpirp du Japol iHOOOO
m . u: Mt-,.....Enipirp Birman. 1.S3(100

Hi>)rftinir dp Siaitl 152000
H< y.minp dp l.abnrp. 130000"

*. Knipirp de llart)P 130(H10
27 lUpnUiqup du Cliili. 12'.I0(KI

28. Hrpubliijuo dulriai. , . , 125(l(iU

a. nti_\4um« de Kal>uiil. 110000
29». Coiifrdpraiiiindpi n«loulc!.i. . IIOOOO

t. Khaiiai dp Khiia IIO(XK)
SU. lto>aiiinr dr Madafairir. . . lOOOOO
31. Mo^taMiii Pi.ruii.i>i. 81(Xlfl

Le territoire donc des sije Puissances
prépondérantes est plus grand que la

moitié de tout rAncicn-C(Uitincut, el dé-
pai.se de beaucoup eu étendue toutes les

parties du monde prises isolément , sans

faire même abstraction des portions qui

^il.carr.

U"90(10

llîoono

11'9l«o
1(IS30«)

swiio,

M8I)C0

S7j(i(«)

6i(10(K)

M3«)
I

"6i(»l(i

7!o(100

667000
I

6|7(>«

S'.IOOO

ViSIlOO

wiM !

«!lll(« 1

JT7«I()|

.In*»!

leur sont .soumises. Le lorriloirc df-sn/m
Grandes Puissante» vuropéfiinn
avec leurs possessions, est |trt's(iiiefj,'3ij'

tout le Nouveau- Moiidr , ot d(|iasM' Je

beaucoup la surface de l'Afrique, eUfllj
de rOcéaniect de l'Europe.

TAHl.l'Vd COMPAHATIK

de la population absolue des grandes divbions du globe et de ses plui grandi ÉUb
Lr cliiirrr probaLIr du tiimt Uumam. 739 0000(10

L'.<ii« 390 («Kl (KK)

l.pi m PtiMincii rtipuRpkaiMTii. 292(MIOOOO

Lca <.(ag ••iiiiM Piiiitaiii ibao
ptaïaai 280 0IK1(KK)

Vhurtpt. 229(M>OIKIII

1. Kuipirr Clilnnil 170(HNMMN)
l.at i(><) •Huai Pi iMilcil dlnl Irl

liniilrailp l'Ku'.ipr. liKlNHIOOO
1. Moi4aiai> Aaaiiita t.'AI IHKMMHl

). Kiriai lliMl (OWHIUOO

y*('«i . . NHMkiii»

I.r A'iiu.aau Ifi)n4«. :\yoiiui«;

1. Moaiaiaia j-iin.aiii. .
. . SjUUlM)

5 r.ari.i i,'\.,.itiii. ,MMiiini)

h Kin|Hri' OlluliMii. • , , . . , .
ï'.t '(N'im

7 K)ii|iirr du Japoti. î.iOlMUD
|,('r/iini«, . . . . . . î(Ul(»i^m

X. MiMMrtK'f Ki|M|tn»|f. U'KNllHl

9 ltll^4IINlB |>llMiafl«ll. . ,
. . . I3ji»ii«j

II. Ifutiarrliif N*«rl«iHl4iM r.'i«H«
ni.. Itujaiirar AniMmii*. . . , . . . IllWMM

'. Ki*u Uni i>ii l'Uaiul. noinMM.

Ainsi il n'y a sur tout le globe qur vi étals dont la population atteint 12 i IIIUII.>,

''ir.
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DESCRIPTION GÉNÉRALE.

(aâ^>(a^^Q>SI23 S^S21?S3(3^Q.

«Bit»!»
ASTHOIfOMIQOB. LolUjilude ,

I lire n" orii'iittile et 172" occUlentale.

,„/»(/<- Iwmi/e, «'iilrc 1° et le 7 S", cii

Ueloiiaiil
pasmiiinc des ilols qui for-

Lfi,i IVxtiéiiiilc australe de l'arcliii>cl

jtt)|iiliiiv('s.

BiiM««<"*'- '''"* fl"«""<' longueur,

tamis Icciiji Oriciilal sur le dclroit de

|n,riii|,'
jusqu'au ca|> Uad ou Kas-Bad près

Lfliiitliili c" Araliic, ô820 milles. Si l'iiu

Irliitiait ''• !'*'•'*•'* 'î""»*'»"* «•" K""""

Iftwiiiie, •»» a"'"i»'t *"'-' •"'"'''* depuis

L (,111 Oiifiilal jusqu'aux environs de

|u.i il» Mitl-oi't'**' de l'Arabie, l'/im

rmli'IdtW"'' «••^'P"''*
'"Oural à la la-

,*lo (le «•*'. ,just|u'à l'emboueiiui-e du

LiiilN'gc ou MaykaouHK, 3780 milles.

U iliK «i"""'t' lî«i'h'C"r absolue, en ne

Iwiil l'as ioni pie de la direclion de la

ItoMiitlcs bras de nier qu'elle devrait

|ln\ii>or, serait de 4500 milles depuis

|( i,i|i
Siverovoslotclinoi on .Sacré . ex-

irdiiilo scpleulriouale de l'Asie, et le

blaimij"iiK-U<>iii'<»". extrémilc niéri-

£ii,ile tic (•••Ile partie du monde.

fairmi. Au iiord , la'mer de IVIarmara

jllaiiierlNoire, la llussie Huropéeune,

i| mer Caspienne et l'Oeéan-Cilaeial-

InlHini'. A [vMt, le détroit et la mer
(lioiiii;;, je (iraud-Oeéan et la merde
ki|iiiiiM|iiicii est une branebe. Au nud,

Immlo la Chine et l'Oceau-Indieu avee

..flirriiles brauehes. A i'oiifiil , le

hriiiiiIrltalM'I-Mandeb et la mer HouKe,

liMiamil l'Asie de l'Afrique . ensuite

iii'ilfSur/ , oui la ratlarbe à eetle

mil ri'; l.i mer Méditerranée, l'Arelii-

lis(li'li'i)i(s des Dardanelles et de

>laiiliiio|il(' qui , avec la mer de Mar-
|ni, l;i iii«r Noire et le détroit d'Ieni

k. 1.1 •«'itarenl de l'Kurope, plus loin

ir Ciis|iieniie . le llenvi' oui al et la

chaîne principale de ce nom ; enfin le

fleuve Kara et la mer ou pour mieux dire

le ({olfc qui porte .son nom. Voyez à la

page 79.

tsBRS. Ou vient de voir dans le para-
graphe qui précède quelles sont les mers
principales de l'Asie. Nous allons maiu-
leuanl tracer le tableau abrégé de leurs

subdivisions et de leurs principaux cn-
foncemens.

L'(>c,KA.>-Gi,.\ci\i.-Aur.ïii.)i;E, qui bai-

gne t(»ute la dite boreab; de l'Asie , forme
un grand enroncemenl entre la côte
orientale du Novaia-Zemlia (Nouvelle-
Zemble) et Iac6te opposée de l'exlrémilé

seplentrionalc des gouvernemens de To-
bolsk et de léui.sseisk. Cette mer

,
qui

n'a pas encore reçu de nom général, pour-
rait bien être nommée mer Anialico-
Uoreale. Elle olïre deux g<dl'es prin-
cipaux : celui de A'<r r <f . dénirédii titre

pompeux de mer de kara, et celui

Ael'Oh, nommé aussi daie de loh.
I/Océan-tilacial- Arctique l'orme un

second enftmcement nomun'> haie de
Taïmoiimlf aïa i il est très pelit,

mais remarquable parce qu'il reçoit lu

TanniMira , qui est le IhMive le plus boréal
!e tout l'Ancien-liontinent.

I.a K/iataiif/a , la Lena , la Yana ,

Vliidiffirka el la Kori/ma ou koli/ma
ont également a leur embouchure nu golle

plus ou moins remarquable.
Le (iHAM)-(>(:K,\;« tornu* le long de la

c(He «trientale de l'Asie et des grandes
fies <|ui du nord au sml se développeni
devant elle , une .série de niéditerrauees

à plusieurs issues, connues sons les noms
suiuiiis : mer de Uerin/f ou Hax-
siii du i\ «»•«/, enire le Kamichatka,
rextremilé nord-ouest de I \mérii|Me ei

r.nrliipel des Aléonles , tuer d'(tli-

41
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hotsk ou de Turra ktiï , cuire le

Kamtchatka, la côte d'Okhotsk et la

grande lie de Tarrakai oiiTchoka, celle

de lesoetlcs Kouriles; mer du Ja-
pon, entre te pays des Mandchoux, la

Corée, l'archipel du Japon et les ties de
lesoetdeTarrakaï ; mer Orientale
ou Toung-haï, entre la Corée, le

pays des IMundcliotix , la Chine, l'Ile

Formose, l'archipel de Lieou-khieou et

rextrémilé sud-ouest de celui du Japon
;

une partie de cette nier est connue sous

la dénomination de Houang-haï on 7ner

Jaune; elle se termine an nord par le

golfe de PhoH-haï ou de Liao-louiig y
mer de ht Chi ne , entre la Chiiic,

rinde-Transgan(;éti(|ueet la partie nord-

ouest de la lilalaisie (Archipel Indien) ou
lescAles de Simiatra , llorneo, Taragua

,

Ku^on, les Iles Hachi et celle de Formose
;

ses principaux enroucemens portent les

noms de golfe de Tun(/nin et de go/fe
de Siam. Nous citerons aussi, h cause
de leur grande importance coitimerciale,

les golfes beaucoup plus petits qu'offrent

les côtes de la Chine , aux emhouchures
du Ta-si-kiang et du Yang-tse-kiang,
dans les provinces de Cantcni et de Kan-
son, et non loin de Hang-tcheon dans
celle de Tchekiang; on pourrait les nom-
mer golfes de Canton, de llang-teheou
et du Yang-tne-kiang. Dès Tannée I8I6,

dans la première éditi(>n de notre Com-
pendio di Geotfra/ia , nous avons pro-
posé de réunir sons le nom général
de Méditerranée Asiatico -

Orientale les quatre dernières médi-
terranées formées par la longue série

d'Iles comprise entre le cap Lopatka,
dans la péninsule de Kamtchatka , et le

cap Tamdjong-Kouron , dans celle de
Malacca. C'est la plus vaste méditerranée
du globe, quoique l'on n'ait pas encore
pensé à lui imposer un nom général. I.e

canal de Formose, relui de Corée, le dé-
troit de La Férouse et la Manche de
Tarlarie, qu'avec !VI. Klaproth nous a|)-

pellerouH plus exactement Manche de
Tarrakai, font communiquer entre elles

les quatre mers secondaires dont elle se

compose.
Le Grand-Océan , en s'eafou^-ant entre

''Afrique, l'Asie et l'Océanie, forme la

vaste MKR DK.S Indks, qu'il nous paraî-
trait plus convenable de nommer (»(:k\n-

InniRn. (ie dernier offre deux gran ' •

enfoncemens, que l'usage nomme //
/)//'<

du Bengale, entre l'in.ie f, 1 ,„

.

Transgangeti(|ue, et golfe d'à,,
entre l'Arabie, la l'erse ci \Zï !•

golle d'Oman, en pénétrant dans l'i',,,

rieur de l'Inde, forme, à l'est ci .,„
':

de la péninsule de Gn/eralc, ilni'x t^l!,
golles, nommes golfe de CamiS'
golfe de Cutch ,- mais

, pUis à |'„ucs 1,
s'enlonçant entre la Perse et l'Aiai.iV
en offre un bien pins coiisi.iérahle nommi
golfe l'erKV/ue

, et pins h l'oiipst oncl
entre l'Arabie et la cùie d'Afri.iiif le i,,,;,.

golfe nommé 7/ier d'.lra/,ie,
i.lii's niniiu

.sous le nom de mer Rouge. Le .'«ifp

Bcngaleoffreanssi 2 enfoiiccnipiiscon.siii
'

râbles :celHi de Martahmih l'cmboiidiiirf
dn Salnen, et celui du Hetignle mme
ment dit .'i renibonclinio du Mcpi',

'

Nous avons vu ii la pa(,'e ho, 'qnei'o.
ck.\in-Ati>anti(,)1!k, eu pénéirani dans
l'intérieur de rAncien-Coniiiieiii,

forme
la MKR iVlÉDITEKKANKKpropn'inPIltilil,.

qui appartient ù l'Afrique, ù l'tinui,.,.;

à l'Asie. Dans la partie (pii hiùf^nf i,,^,,,),

tes de cette dernière, elle présciiic nu (n.

foncement considérable eiilrc la Syiiopt

l'Asic-iMineureion le noinnirr/o //;.,/.).

lejeandrelte MX de Sea'uderuu,,
La côte de l'Asie-Mineiire présmlc nin.!

1

sieurs autres golfes
,
parmi lesquels iimis

nommerons celui de A'«/H/jV,aiisii(|,p|

ceux Ak Makrg, Staurliio, Sculu-
IV o r a, Smt/me et Adrum iti,i\ JV-
cident. Ces derniersapparlieniiPiiià \\if.

r/iipel, qui est Ini-iiiéme une ImimlK.

de la mer Méditerranée. La nur de

lUarmar a et la m er ISoire H'offrein

sur la côte Asiatique aucune siihilivisjon

assez importante pour être iiomnice dans

cet ouvrage.
DÉraoïTS. L'Asie en offre plusieurs

;
j

voici les plus remaniiiablcset les plus fré.

(|iientés : le détroit de Rnh-el-)lanèb\

entre la mer houge et le gulfc d'diiiaii.

il sépare l'Asie de l'AlViiiiic ; Icf/i/m/l

d llormouz , entre le golfe l'crsiqnciHel

gdll'e d'Oman ; le détroit dr ^IniimrA

entre Ceyian et la péninsule de l'iinlr.M

remarquable par le grand hariap' fnime

de rochers qui interdiM'iil In iia\i|,'aliiiiij

aux petits caboteurs ; les Kiiidjums lof

lumiment »(//>/ d'Adum ; lai:iiiii|iat;iiie-

Anglaise «les Indes-Orieiilales diMl.dil-iiiil

entreprendre de grands lni«aii\ |Kiiir Itl

rendre navigable. I,e drlroilde MalurcuA

I ..ire la péninsule de ce ihimi cl li'pvMJ

de Sumatra ; celui de siiK/ti/toiin , nin

imm]
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Uni de ce nom et l'exlrcmitc de la péiiin-

'

|. de Malacca ; ces deux détroits sont

,!!! fiéniicnlés et séparent I Asie de

vriiiie; le caftai de» Jonques ou

iiùi-uan enlre la péninsule prqjciée par

, Diovince de Canton ou Konanlong et

nie d'Ilaï-nan ; le canal deFormose,

'ire l'Ile <'« ^^ "*"" *^ '" ^^'""•'
'

''^
''''"

init de Corée, entre la péninsule de ce

,011) et l'archipel du Japon ; le delroit. de

miaar nommé sur nos cartes di/roif.

ieSanaar, et improprement de Mn(s-

„iai entre l'ile Niplion et celle de loso

,l„„tMalsmai n'est «luo la capitale; il cta-

lilit la
communication entre la mer du .fa-

non elle
(irand-Océan; le détroit de La

Ptrmie, entre la «randc lie Tarrakai et

elle (le leso ; il fait commuiii(|uer la mer

,lOkliolsk avec celle du Japon ;
la Man-

che de Tatarie , dont on a voulu révo-

quer en doute l'existence ; clic sépare la

'ramlelledeTarrakai du pays tics Mand-

W; les SéoK'raplics .japonais <|iii
,

sflonMM. Sicboldet Klaprolli en oi'tfait

ierdevcen 1785 et 1S08, appellent Ma-
^ia 110 Sxt'to (détroit de Maniia) sa

iiartie la plus étroite ; cnlîu le drtroit de

Smiig, qui sépare l'Asie de l'Amérique

eiotalilil lit communication entre la nier

df ilerinp et l'Océan-Glacial-Arctique.

ctfs. 1,'Asie eu a un ^raiid nombre ;

MI18 nninni'Tons les siiivans c(Hiinie les

|i|iisreniarqiiahlps : sur l'Océan-Glacial-

Arcliqticon trouve le cap Olénii; le cap
Ténouritki; WSèreroroxIotchnoïow Sa-

rrediiNiti'd-KsIj. maisil serait pliisconve-

nabiedc l'appeler CV/;>-rtor</, étant l'exlrc-

iiiiléboréalnion-seiiIcmenlderAsieConti-

iKntaie, mais de tout rAncieu-<;«>nlineiil
;

il est situé dans le nouveau gouvernement

lie lénisseisk ; le cap Saint ou Sriatoï-

uM.danst.i province de Iakoutsk; ler(i/>

Mukhkii, dans le pays des 'l'clioii-

Iclios.reeonnii il y a quelques années par

. Wrançel. Sur le (Ir.Tnd-Océan et sur

s braiiilics : le en]» Orirn/ai, sur le de-

uil de lleriii^ ; c'est la pointe lu plus

iricnlale de l'Asie et de tout l'Ancien-

iiliiient ; le cap l.opallia , extrémité

slrale iln kanilrlialka; le cap Taron
mlli' smnmt't resMMiihleà un lion couché

i va se jeter à la mer et prés duquel se

iiive la célèhrc haie de ce iioni ; le cup
•iiri'lla , dans la Cnchincliine , si re-

ri|iinble par sa fiH'uie et p.ir sa hauteur,
i>ii's mines d'art;eiit t|ir(Mi exploite et

ires sources clKiiiles qu'un trouve dans

son voisinage ; le capPadaran, peu éloi-

gne du précédent, qui est pour les naviga-
teurs de ces mers ce que le cap de IJoniic-
E.spérance est pour ceux de l'Atlantique;
le cap Tamdjong-Bourou , dans la pé-
ninsule de iVlalacca, pointe la plus niéndio-
naledu continentAsialiqiie; \&cup Ruina-
nia, à l'ouest du précédent, signalé à
tort dans presque toutes les géographies
comme le plus austral de ce continent ; le

cap Negraig , dans l'empire Uirman et

sur le golfe du IJengale; \tcap Cotnorin,
extrémité australe du continent Indien

;

le cap Mom, à l'extrémité de la crtte oc-
cidentale de l'Inde ; le cap Mocadon , eu
Arabie, à l'entrée du golfe Persique ; le

cap Ras-el-fjat , extrémité orientale de
l'Arabie ; le cap Fartak ,

presque au mi-
lieu de sa côte méridionale ; le Rag-Bu'il,
au sud de Djidah, sur la mer Ronge. Sur
la mer Méditerranée on trouve le cap Clie-

lidonia sur la côte méridionale de l'Asie-

IMiueure. Sur l'Archipel on voit le cap
Baba({u\ estle point le plus occidental de
tout le continent Asiatique ; sur la nier
^oire on observe le Kvrempeh et Vlndji-
qui sont les parties les plus boréales de
l'Asie-Mincure.
rafiSQD'iLBS. L'Asie offre parmi ses nom-

breuses péninsules, VArabie, qu'on doit

ranger pamiiles plus grandes du monde.
Viennent ensuite la presqu'île du Dé-
can, dans l'Inde; celle de Malacca, dans
rinde-Transgangétique ; celle de Corée,
dans l'empire Chinois, et celle de Kam-
tchatka, dans l'Asic-Russe. Toutes ces

prcsqu'Ucs sont baignées par l'Océan-lii-

dien , le (irand-Océan et leurs bra>'.clics.

I.a Sibérie présente trois grandes pénin-
sules qui n'ont pas encore rc^'u de nom
|i:irticulier. Nous proposons d'appeler
prcsipiile des Tchoniches rcMréniité
iiitrdHîsi de l'.Vsie comprise entre le gollV

d'Anadyr , le cap Oriental et le cap Nonl

,

dans le pays des Tchoulches ;
prcsi/u'i/c

tics Santoi/èdes . l'exlréniité horé;il'' du
gonvernenient de lénisseisk, dont le der-

nier prolongement dans l'Océan-Clacial-

Ai('tii|iie forme le cap Séverovostotcliiioi ;

cl péninsule Kara-Ob, la partie du gou-
vernement de Tobolsk , qui s'avance dans
le même océan, entre les emlHnichiiros de

la Kara et de l'Ob. L'Asie -Ocridcntale

(d'Ire dans la vaste péninsule de l.tsit-

Mineure , un des plus beaux pays du
inonde, ei le berccaiide viiigl peuples cé-

lèbres i|iii (inl entieieinent di^pani. Nous
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sit^iialuns aussi la petite péninsule de
Loui-tc/ieou, i\ui forme l'extrémité inéri-

tlionalc du coutineut Cliiuois , à cause de
sa fertilité, de sa grande population et

de sa ressemblance géolo(;ique avec la Flo-

ride dans l'Amérique et avec le Jutland
en Europe , malgré les montagnes imagi-
naires dont les cartographes la décorent,

rixwss. Quoique l'Asie soit la plus

grande de toutes les parties du monde

,

ses fleuves n'occupent que le second rang,

relativement à ceux de l'Amérique; et,

comme dans cette partie du monde , aii-

cini de ses plus grands fleuves ne court

vers l'occident, tous prennent la direction

du nord,de4'est et du sud. Nous allons

nommer ceux qui sont les plus remar-
quables par la longueur de leur cours,

en les classant d'après les dilTérenles

mers auxquelles ils portent le tribut de
leurs eaux , et en renvoyant pour les dé-
tails ù la description spéciale des princi-

pales régions entre lest|uelles nous avons
partagé cette partie du monde.
L'OCEAN-GLAt:iAL- ARCTIQUE re-

<,'oit :

L'Ob , formé |>ar la réunion de la Ka-
louuia et de la Kiva ; il est grossi par le

puissant Irti/r/ie ; ce dernier, considéré

à tort comme aniueut de l'Ob, devrait

en être regarde comme la branche itriu-

cipale; il prend sa source sur le terri-

toire de l'empire Chinois.

Le lÉniissKt, formé par la réunion de
VOuloii-Kem et du Be'i-Kem , dont le

cours appartient .'i l'empire Clunois; il

est grossi par VAngara m\ ToumjouÀo-
Supérieure , qui sort du lac Haïkal. En
regardant la Selenga , <|ui entre ilans ce

lac, et l'Angara, qui eu sort, comme un
même fleuve et comme la branche prin-

cipale du Ienisseï, ce fleuve dépasserait

tous ceux de l' Ancien-Continent pour la

longueur de .sou cours.

La Lkka , qui est U\ troisième grand
fleuve de la Sibérie , dont il parcourt les

va.stes solitudes orientales.

U GRAND-OCEAN, l'OCEAN INDIEN
et leurs branches re(;oiveiil :

L'Amouh ou SAKiiAi.i.\:>i (le Noir),

formé par la réunion du Kvrotilun ou
Argoun, avec la c/iilka , mais dont le

lirèmier est regarde comme la branche

princiiiale. Ledopiaiue de ce grand lleuve

appartient presque tout entier à l'empire

Chinois; le reste est compris dans l'em-

pire Russe. L'Amour débouche dans une

espèce de bassin formé par la cùi»' iin,
des Maudchoux et celle de la uvZul'
de Tarrakaï.

'''^'""'' "p

Le HouANG-Ho ou Fi,ei)vk-,Iai]ivk
mongol Kara-Mourkn (Hphvo n.ir?'
c'est le second lleuve de la Cliin,' ;

P'-end sa source dans le pays des w'J
golsdn Khoukhou-uoor; après avoir î!
rosé tonte la Cliine-Sepienihonai,

ii

entre dans la mer Jaime. '
"

Le Kl ANC. (c'esl-à-diic /«- fl,,,„,

excellence) , est k; plus ^'n,„| ,„„£
d'eau de l'empire Chinois , ci m, ,|,.s ,,|

grands lleiives du uioiutr || ^,^^
|-',"'

par l'union de trois grandes biaiirr.'
nommées Kin-clm-kùuig (lleuve au
ble d'or), Yahm-kiaiig et Mi„-là„,i,'!'
celte dernière, regardée A tort coin,,,;/,,',

principale , doit céder la place au Aï/
r/id-hiatig , pour la loiigiieiir du eoi„s'
Le Kiaug traverse le K'Iiani ou Tibei
Oriental et toute la Cliiiie-Ceulnle

i

entre par une large emlM»iie||,i|.p
ja,,';,

',

Toiiiig-hai ou la mer t)rieiiiale.

Le MAYKAOïiMi, le Sai,(»ik.> el ||
RAOï'ADDi prennent leurs sources ,\m,
le Tihot

, traversent sous différenles ||/
nominations celle région élevée, ain.j

,

que la partie occidentale de la vas'ip hn,

vince de Ynn-nan dans la Chiue; ,'„|j

quittant ils entrent dans rinde-rraiiv.i
gaiigétique. Le Maykaoix: traverse

le

Laos-Indépendant, et celui qui est sou-

mis an roi de Siaiu et .'i reHipirod'iii.

nain, ainsi que le royaume de Kamlioçcl
dépendant de ;<• dernier ; il se déc|i,iri;el

ensuite dans la mer de l.i Chine. l.pSi-I
i.oi'Es et riHAOtiAoni , après avoir li.u-i

couru l'empire Ilirnian, iMilrenti|,nisle|

golfe du Rengale; nous verrous plus iiaj

que, .selon un .savant géographe cl nricii

lalisle, riraoïiaddi parait être id(Mili({iii!l

avec le grand courant qui traverse le TiMI
.sous le nom de /?, v>i;ii(i- rc.iioi, cnJ
pointe «iccideniale du Vini-uausniisHiiil

de l'i^-LANG-KiAXi ; ce p'aud IMnf
forme il son eniboiicliure un des plus v.is'j

tes delta de l'Ancien-Coiilineul.

i<e Ca^uk el le llK.uniM'iHTKv, ,i|J

pelé M !'.(;> A dans sou cours infi'ririirj

ties dvsix fleuves .se réiiiiis.seut à leiil

emlHMichnre ; ils parcoiireiii , siiriniiili

premier, les plus belles parties de l'Indi

et forment il leur vaste enihoiiclinre
i

ptuK grand delta de tout l'Aiipieiii

Continent. '

j

L'l>nrs oti -Si», on , appelé aussi Mirl
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MnHVN (l** FleHVf Doux), cVst h ce

•
11(1

llciive <|im; riiuit' «loit sou nom.

l'imlii-* «"Si •(•••inépar la rémiioH de deux

hpiiiclies dont l'une descend du TsoanR-

nl'oii
Kaia-koroiini dans le Pelil-Tibcl,

'

laiili'»' <•" versant scptciiirional de

!•
liniaiàya. Après avoir arrosé le Pelit-

Tikt fl franchi l'HinialAya, ainsi que

inversé tonte l'hide-Occidnilale, il en-

iipiiaioii/c houclics dans l'Oféan indien

P(
iroprcnient dans le golfe d'Oman.

Niins indiquerons dans la description de

rliide SCS principaux affluens; ici nous

lions
liornerons h faire observer qne le

Sillfdji' •'''l •'*' '"""* '*'* <^<'"''ans connus

|,.|iii dimflo nourrc est la p/im haiitf,

iirelle est à I5,0t»0 W'^^ au-dessus du

iiivoaii de l'Océan. Voyez l'article Litts

;ll,1|KISC«47.

l/Eri'HKATK et le Ikikk forment i)ar

liiir réunion le Cuat-kl-Araii (la rt'/v

d,it Amhfs) ,
qui se décliinsc par plii-

si,Mii!i liiiis dans le Rolle Pei-sique; le

111 -aiicr de «os lloiives est le plus consi-

!l,iji)le (le ceux qui arrosent l'Asie Ol-

loiiKiiic. n*' grands souvenirs iiist(M-ii|iiivs

fi la .splendeur des premiers ein|»ires

(iiiiilt's sur se.s Ixn-ds par les peuples de

UsiP Oecidcnlale , relèvent l'importance

JfSflii liassin.

1,'Asio offre en outre plusieurs grands

I

fl^rs qui n'aboutissent pas à la mer,

mais qui .se jeltent dans de vastes lacs

iiilcripurs dont t|uelques-uns sont décorés

Llii tilic (le mer. l»our éviter les répéli-

iKiiisiiiiililes, nous renvoyons pour tout

uM|iii les regarde h l'article qui traite

i!i's lacv

ciHAux. les canaux navigables ne .se

liioiivoiil dans celle partie du monde qu'à

llalliiiii'. dans l'enqure d'An-nam, et

[

(lins i|iii'ltpu's parties du Hengale; mais

)///»» ou cttiiai Impc'nal de la

li.liiiip. offre l'ouvrage liMlraulique de

|ii< i;oiiiv le plus long qui existe sur le

Llol)i>, puisque, iiulépendauunenl des

irivifrrs dont il opère la Jonction, il a

||iliis dr 600 milles de longueur. Ce grand

liuoiiumeiil «l'une industrie perfecticninée,

pp|iliipiiV .1 lie grands objets d'utilité ,

met tl iiller par eau de Canton à Pé-

liiii;, et niei en communication avec

l'ttnnélnipole les villes principales de

jCliiiip-Orieulale. Occidentale et Mé-
hkniKiJr. Le f;raud cinal indique p;ir

krimsiiiiih dans l'Ile \ipluM), au Japon.

liiniilaiis I l'Ile ile joindrait leTeuriou a

la nier de Corée , n'existe nullement.
L'empire d'An-nam -"

;i deux considé-
rables : celui A'Hu. : celui de Stit-

ffon. Ils sont con-struiis depuis plusieurs
années. Celui de Saigon met la ville

de ce nom en communication avec le

Kamboge ou IVlaykaoung, en Iraver-
.sant des forêts et des marais ; il a euvi-
l'on 20 milles de longueur, l'i pieds dr
profondeur et près de 80 pieds de lar-

geur. Ce beau canal a été creii.sé dans
l'es|>ace de six semaines Vingt-six mille

liommes y furent employés nuit et jour,
et 7(UK> d'entre eux i»érirent de fatigue
ou des maladies qui en furent la suite.

I,a com|)agnie anglaise des Indes-Orien-
tales a le projet de Joindre par un ratiat
navigable VÙinigli) au (in/if/f , eu abré
géant ainsi de aoo milles la distance qui
sépare les villes de Itadjalniialil et Mirza
pour. I.a dépense ne moulerait qu'a
ia.r)0i),«Mio IVaiics. Meliemet-Ali a aussi

le projet de Joindre par un cniuil VO-
niiifr ;i VF.iiphrali'.

Les eaiiaux d'irrigation sont beaucoup
plus nombreux, stiriout dans la Cliine ,

au Japon , dans riinle et dans les parties
les mieux ciillivces du Turkeslan-lndé-
pendant, cimime les khanalsde itouklia-

ra
, de Kliiva et de Clielirisebz. L'Ilin-

doustan pré.sentail au commencement du
siècle pas.sé dans le Z»/>e/u , auquel M.
Ilamilton donne ^oo milles anglais de
longueur , le canal de ce genre peut-être

le plus longquiexistait alors; il .s'étendait

depuis les collines Jusqu'i'i Delby dans le

llaul-DoiiAb ou la IVIé.so|)otaniie formée
par la hjemna et le tiange. Les Anglais ont

entrepris de le restaurer pour redonner
.'I la province de Delby son ancienne fer-

tilité. I,a Perse et rAsie-Ottomane avaient

aneieniiement un grand nombre de ca

iiaux d'irrigatiim. Leur destruction et

leur dépérissement smit une des causes

principales de la stérilité i\ laquelle sont

i-oiiilamnées de vastes régions , reiiinn-

iiiées autrefois par leur florissante cul-

ture. Il l'aut cependant avouer qne quel-

ques cantons de la Syrie , de la Méso-
potamie et de la Perse , doivent encore

leur état pros|ière à des canaux d'irri-

gation.

LACS. Cette partie «lu monde orfre dans
1.1 MKH C\si>iKMNK Ic pliis graiiil lac du
Kiobe et la partie de .sa surface la plus

basse que l'on connaisse. Les opinions

lies anciens au -.ujii de celle vaste nappe
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d'uau ont successivement varié. Héro-
dote , Arislolc, dit M. Jaiibcrl dans un

savant mémoire sur l'ancien cours di?

roxus , la considéraient comme un lac

isolé. Du temps d'Eratosthénc , d'Ilip-

par(|ue, de Strabon, on en lit un golfe

de l'Océan-Seplentrional. Plolcmée lui

rendit sa qualilicalion primitive; mais

ses idées sur ce point ne lurent pas ad-

mises sans contestation , et l'on peut

avancer que
,
jusqu'au x' siècle de notre

ère, la conliBuralion et même l'existence

du lac d'Aral , si précisément indiqué par

Massoudi et par Ebn-llaukal , furent

comiilélenient ignorées tians notre Occi-

dent. On doit ajouter que le lac d Aral a

été piMidanl long-lemits regardé comuie
loiniaiit partie de la mer Caspienne.

Quoique plus des deux tiers des ccHes de

celle prétendue mer appartiennent à cette

partie du monde, les eûtes asiatiques ne

reçoivent pas les plus grands tlenves qui

.se jettent dans la mer Caspienne; car

nous avons vu »|ue tout le cours du F u h/ n
a|)particnt à rkurope, et que l'Asie par-

tage avec celle dernière le cours de VO li-

ra l. Celui ci prend sa source dans les

montagnes de ce nom , traverse le terri-

toire russe et se jette par plusieurs em-
bouchures dans la partie septentrionale

de la merCaspienne. l/autre grand lleuve

qui api>artient ."i la partie asiatique de

celte vaste na|ipe d'eau e.s» le Kouk , qui

naît dans l'Arménie Oltou'i-e, traverse

cette région ainsi que la ocorgie, et

après avoir reçu VAnm , se jette dans la

mer Caspienne an sud de Bakou, l'oiir

détruire une erreur propagée par quel-

ques naturalistes, nous ajouterons sur
l'auttM'ité de M. Klajtrotli, que la mer
Caspienne et le lac liaikal n(Mirrisseut

une grande (|nanlilé de piio(|ues, dont
les peaux forment un article considé-

rable de commerce en tUissie. Il est

bon aussi de rappeler que l'examen de
tous les passages des auleur> tiirks, ara-
bes et persans fait par M. Janberl, ne
lai.s.se plus ancnii doute rai.siuinable sur
l'existence d'un lait très contesté par
plusieurs célèbres géographes et natu-
ralistes : c'es! que pendant un temps a.s-

scz considérable, YAmoii ou Dj'ihuiin

n vemé une grande partie de ge»

laiir dan» la mer C'aupiinne.
L'AKAtest un autre grand lac de 1" Vsie,

décoré par les géographes du titre di' Mkh .

il est situé dans la moitié oi'i'id<>nlali' du

Turkcslan-In;léi»euda!il,
doiii il r„

~

les deux plus grands lleuves • |'^,„^'""

daria ou Djih uun et le Sur-dal]'
ou Sihuun. •'' "'"^«i

Voici les autres lacs les plus remanm
bl(!s de cette partie du monde '

Le TiçLK-KOUL, situé |.rc.sq„e au CCI,
tre du lurkestan-ludépendaui;

i| ,.!,!

le Sara-sou, qui traverse le l'av/;
Kirghi • de la Crande-llordc. *

"^'

Le Kauar-koulak., dans le itay. ,|k
Kirghiz

;
Il reçoit le Tchuuï, llVi ve, ,

sort du lac ÏV«r-/.«/// dans le lïi

'

chaii-pe-lou, contrée déi.eiKlaiiic de \'m
|)ire Chinois.

Le Loi' et le IJostejig réunis parla n
ùi'iX'K/iaidou, dans le Tliiaii-ciiaii-ntn"

lou, .soumis à rem|»ire Cliiimis; je i,,,,

reçoit le Tarim ou lirqlivoii ù
,

est le plus grand de tous 'les tleiiû'.s,,

r \sicqiii ne .se rendent pas à une myJ^
pirmenl dite, à l'exce|ilioii (lercuxmii,,,

,
teiil dans la mer d'Aral et la mer Cas^

I.C llAI,K.ACIII-K(«)K
, sur les Cdllliusilii

Tbiaii-cban-pe-lou et du iiirke>Liii-|ii
j

diiiendant; il reçoit 17 /i, qui liavmuij
liarlie mériduniale de ce grand guuvcinc-
nienlde l'empire Chinois.

I.i' KnoL'knou-soou
, en chinoisl

TasiM.-HAi ( nuT lUeue), dans le |iayj|

des Mongols du langout, aux(|uels ijl

donne son nom.
Le .NA:>rrs() , en mongol Te>gri-sooh

( lac Céleste ), (|iii est le plus grand lac du
Tibet

;
il (!st remaniiiahle par sa siliialiuul

élevée
,
par les hautes inoulagucs ipil iVn

vironnenl et par les traditions relii;ii'iiM.'i,

qui s'y rattachent ; il reçoit kUarnuu-
zza iiffbo.

Le Yarbuouh- YotMTso ou ne lie,

lUi,i)Hi , dans le Tibet, remanpiabli' par

la singularité de sa roi-ine (|ue , d'aïu^le/

missionnaires et M. Klapiolh, on [njur

rait comparer .'i un fossé eihi-ouiiaiitiiin

lie; c'est dans celli' deniiiiv i|iii> |y„|,

la grainb' prétre^e liiiii,iii|iie, iei;aril

coiiinii' nue iliviiiité iiicinici'.

Le /kkiiau, dans le royaume ilfKi

boni ; il reçoit VHehiitml m nir

m('/<r/, (juiest aclnellcincul lepliisj,'rani

courant de ce royaume.
Le IUKnTK(;niA> , dans le royaiinii

l'erse; il reçoit k hend i: iniim Kn^

riii. D'après M. Chrislie ce lae iiflre

grandes variations iieriiKlIiiiies dans*

tiendiie.
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.
doiil il rc(;(ùi

ves . VAmuH-

plus rcmaiima-
01l(l(! ;

: lu'cstnie an ccii-

emlaiil
; il rccoii

versclcl'ays'ilc:,

i»rd('.

tUuis le pays des

ko aï, liciiveiim

/ dans le Tliiaii-

'liemlaule de I'imii-

u rémiis par la h-

'riiiaii-eliaiHiaii-

c Chinois
; le l,(i|i

Erglivoti, i|iii

Loiis tes IIoiivcm:,'

, \(as il nue iiiti' jii'u

(lion de eeiix i|iii m:

\ral ol la mer Cas-

,
, sni' les eoiiliusdii

l du 'l'uike-.laii-

//(', qui ti'avei'si'la]

ce (;rand goincnie-

nois.

Dou , Cil chiiioisi

Icuc), dans le |ays|

nt;out , anxiiueU il]

in^ol Te>gri-so()»I

le |ilns(;i'amllai' ilal

allie par sa siUialiuitl

inonlasnes ijui IViiJ

radilioiis reli;;ii'iiM:il

iT(,'oil kUanjuu\

OIMTSO 011 I.\C(l«j

licl , renianinabli' iiarl

'irmciiue.d'ainvilejj

Klapiotli, 011 iioiiiT

[)ssé (Mivi;'oiiiiaiiliiiit|

derniei'c cpie ivsiile

liiiuaiiiue, rewlei

juaniie.

Is le royaume (le Ka-I

i'iiniiid mi \iif\

•llenienllepliisi;riiK

lue.

,(lans le royaiinii'iM

\vmlV.inirmJk\i\

|lrl^lie ee liH' efln-

iieriodiiines dans s((

i'()uBMi\ii(Mara«lia,Stiialicy;,<laiisic

r«anni«i<le»'e'"sci •' ««Voil 'a nvlèio qui

"•' c „ar Tavriz et on y compte 5« llols.

V lac est doiiblPiiienl remaniiiable par

, Mande salure de ses eaux cl par les va-

, liions de niveau auxquelles li est sujet.

le I KC i>K Vaciipouuauan , nouuiié

„K<iii.\c i>E Van et par les TurksAh-

f„ le Koiihab est sou plus grand af-

,,„l' Les inscriptions cunéiformes et les

ulilioHS populaires, quimalpré l'intro-

tmlidii du christianisme et de l'isiainismc
'

iiiieiiont la domination assyrienne et

'fs cclèbres
monarques, donnent un grand

iiilirtl
histori»lue à ce lac, qui, comme

PS iirccédens , est remarquable par sa

iiraiule
élévation au-dessus du niveau de

la nipr.On
doit aJoHler que le célèbre cou-

>ciil (I
Akhthaniàr sur i'ilc de ce nom est

I

pi^idPiiccd'uH palriarclie arménien.

|,e
llMIK-KI-l'OUr» ou MKK MOKTK,

,Uiis l'Asie (Ulomane; il ie<^-oit le célèbre

Jourdain-
;^„us ne classerons pas avec les lacs sus-

iiicnlionnésIeTcHANV, siliié sur les 11-

uiiU'silesKOHveriienicii» de 1'ubolsk et de

Tiiinsk ,
parce que, à |n'oproiiienl parlei-,

ii'ireslpas lin lac, mais un vaste marais,

m iiarfois parait se décharger dans l'Ir-

lïcho. iNotre cadre ne nous permel pas

ijiiidiqiier le nombre prodit;ieu\ d'au-

tres laes sans issue qu'on trouve siirioiil

tt Sibérie , dans l'Asie-Miiieiire , l'A-

Mf-Ceiilrale , le Tibet et la IVrse. C'est

fiicxamiiuintallenlivement les meilleures

rarlesipi'on pourra se former une idée de

retrait priiiei|»al d»! la géographie pliysi-

uiieilf ces régions. Devons-nous classer

idiefliwou Riiuii du Catch (Cutch)qui

Hieiiddii (iori, liramHie la plusorieulale

ild'Iiidiis ,.ins(|u'au «iiizerale , (|ue de sa-

t3iis;,'eit|;i'ii|»lies regardeiH ;i lorl (•omme

tiiio vaste lagune niaréi-ageiise' >l. le ca-

liilaiiieltHriiesqiii l'a explnré, dit posili-

veiiirid i|itr ee n'est ni nu marais
, ni un

désert. Cet intelligent voyageur le consi-

dère comiiie une partie du conliiieni indieu

I
Aiiidiiimée jiar la mer. Son niveau est

seihdileiiienl pins bas que celui de tons

lles|i,ivseiiviroimaiis;ilesl envahi tons les

I
ans

I

arles eaux de la mer (|ui y entrent par

llecolfe de Calcli. <:'est {» cette époque ipie

IlodtleCaIeh (Cntch) devient une grande

llle, au nord de laquelle sont celles de

|Wi!lni(l'ntlinni) et de Kha>ir (Khiiveer;

Ibiiioiipplus petites. Lorsque le> eaux se

lifliiviil.jesilfs disparaissent, le s<il se se

elle, le sel contenu dans l'eau de la mers,
cristallise, et cette vaste plaine aride <'

sans végétation offre le curieux plién».

incnc du mirage. L'inondation périodiijiK
du Rin et les phénomènes volcaniques
(ju'on y observe assez souvent forment un
des traits les plus remarquables de la geo
graphie physique de cette partie de l'Asie.

On doit ajouter que quelques heures suf-
firent en 1810 pour changer près de Sindri
(Sindree) presque 20«o milles carrés d'un
terrain solide en un lac profond, et pour
élevcrau nord de se même lieu une colline

de sable nommée par les naturels OulluU
band ou tnotitafftte de Dieu. C'est dans
le Kiii que viennent aboutir les eaux du
Loum{ l.oonee) auquel le Djoudponr doit
la fertilité de son territoire.

Nous allons maintenant indiquer quel-
ques-uns des nombreux lacs qui sont
traversés |Kir des fleuves. Nous nous bor
uerons à menlioiiner les principaux; ils

sont situés dans renipire Chinois et dans
l'Asie Ku.sse, régions qui olfreiit les plus
grands lacs de cette espèce que possède
l'Asif.

l.'enipire4:iiinoisoffreleD£AisAM:,daiis
le Tliiaii-chan-pe-lou; il est traversé par
r //•/// fî/jp.afHueut de l'Ob; le Thouinu-
riii^fi . entre les provinces de Hon-pe el

llon-nan ; c'est le plus grand lac de la

<:iiine ; il est traversé par VHemj-kiuHji
un des afiliiens du Kiatig , le I'hou-
YA^<i, dans le Kiang-si ; le Kan-liiang,
al'Iluent du Kiany , le traverse. Nous
citerons aussi parmi cette es|»éce de laes :

le IVIvNAssAKOVAK, <i cau.SC de .son im-
porlance religieu.se , étant un des prin-
ci|ianx pèlerinages des (lindous , et ^
eaïuse de la grande élévation à la(|uelle il

se Innive; «m doit même le regarder i omme
//' lac voitiiu le phin t-levè de tout le

glotte , car son niveau se tronvanl a

15,Moo pieds de Paris aii-de.ssus de celui

de l'Océan, .son élévation dépasse de plus
de 100 toises le .soniuiel du Monl-illauc,
point eiilniinant de tout le vaste système
des Alpes. D'après les géographes Chinois
ce lac eomniiinique avec; le Kavanhrad ,

d'où sort le LuiKj-tchoK , (|ni. réuni au
ha~tr/ioii , forme le SiUedje , U\ plus

graiiil altlnenl de l'Indus.

1,'Asie lUisse nous présente le IIvikai.
,

qui est le plus grand de tous les laes de
r\sie, la mer Caspienne et celle d'Aral

e\ee|tlées; il reçoit la Sel e //(/«f, et est la

sonne de l'.( it ;] a rô , qii on doit regarder

lir

iti.ii! •
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iivi;o la Selongn , cuiiinio la Itraiiclw; |ii'iii-

«:i|>ale «lu Ienisseï , le plus ^ruiul

lleuve(lcrAnuieu-(;untineut. LcTaiaiouh,
iliius la péninsule (les Saiiioyèdes à l'exlri'--

inilé horcalc du gouvernement de léiiis-

seisk ; il en sorl la Taïmourc ha ;

ce sont le lac et le llnive les plus septen-
trionaux de toutrAncien-Conlinent. C'est

aussi dans cette classe que nous devons
ranger la lioktvha 'Goukeka, Gok-
icliai , Sevan ) dit aussi luv </' K r iv a n,
•|u'à tort nous avons classe dans la prc-

iiiière édition de VAbrvgv, parmi les lacs

sans issue, induit en erreur comme nous
lavions été par les meilleures cartes et

par les ineilicnrsouvrages géogra|>lii(ines.

Selon le colonel Montoitli , le /enguc
( Zen^MH , .Scvanga ) déhouclie ses eaux
dans l'Aras, le plus grand des aniucns du
Kour. Sur l'Ilot Sevan, dont ce lac prend
<|ueli|uefuis le nom , se trouve un monas-
Icre rc^'nrilé comme le plus ancien de
l'Aniiciiic.

ILES. Ayant indi<|U('> dans la descri|)tion

desdiriércns olatsde l'Asie les principales

Iles i|!ii leur apiiartienncnt , nous nous
Itonicrons ici à nommer les principaux

arcliiiiels cl les lies (|!ii se font reman|ucr
par leur grande étendue. Nous les classe-

rons d'après les mers dilïércnlcs auxquel-
les ces terres appartiennent, en nous hor-

naut à donner ici quelques détails sur
celles de la partie Asiatique de la mer
Kougc , à cause de l'incertitude on est le

géographe sur tout ce qui concerne leur

existence politique.

Ilks et Akciiipf.1,8 «ans l'océaî»-

(iL.\ciAL-AKCTiQtK.. A ccttc classc ap-
partiennent : l'Ile Bu'Ioï , à l'extrémité

septentrionale de la péninsule Kara-Oh
;

l'Ile KhangaUwunuï, dans l'archipel à

l'embouchure de la l^na ; les ties Koltl-

itoïeV Nonrelle-Sibvrie, dans celui au-
quel cette dernière donne le nom ; l'Ile

Liak/wrnkif, an sud de l'Archipel de la

INouvelle-Sibérie; enlin Varclupel des
Ours, vis-à-vis l'eniboucliure de la Ko-
lynia.

Iles kt ARCiiiPEi.s oans i.k Gha^d-
OcÉAN et .ses branches. Dans cette série

nous citerons ; l'tle de Sl-Laurviit, dans
la nier de Bering ; Varchi/icl des Kou-
riles,- les lies lesoH de Ttirralmi, qui

lirment la mer d'Okhotsk ; l'Ile Piiphon,
dans l'archipel du Japon ; c'est la plus

firainle lie de tonle l'Asie ; viennent en-

.Miiledans le niéni'' archi)iel les lies S(ii

koUf ou Kiuustuu et eelle de Sitnt.f
à l'ouest cl le long des côtes de la «r/'
Varchipel de Cm-ee coin|,«séde £lnnllelles; pUisau sud et vis-à-vis A '1.1,
delà Chine, Varchipel de Li^^ou-khï^'''
l'Ile de Formuse et celle A'JmJ;! "''•,

tout près des eûtes de cet empire l'JJi!'.
pel de JeauPotocki. celui de cimZ,
on Trheoi,

,
I .le de lli^uj-miim y,"

rlnjpeldePheafihu (l'escadores, el'iv;,
rlnpel de kambo,,e (llastiu};) dont L
k«)l;-l)ond surpasse de beaucou» lou
celles qui le composent.
Ilks i;r Akchh'ei.s wa>s l'Océan k

niKN. Cette classc noiisoriVeàrcxiicnii,"
delà péninsule de Malac(N^elm^lm.,J!
entre les deux cai>s Tanidjoiig-ii,,,,,.,,,

"

Uomania, la petite. Ile de A///,y„m,„,,

devenue de nos jours un des
|»'|ii.s,'iaiiii'

entrepAls du coumierce de rAsic- ie |„,,*

de la crtte occidentale de ccltt'
|)riiii,suie

se développe un vaste arcliiiM'l, (i,||,,

pas encore re(;u de nom général ci im',,

nous |>roposons de nonnncr urvhLi
de JiuiAxel<i/i-Pinotis du nom ,1, ,„,,

deux lies principales; et plus au iiur,i

Yarvhipvl de Merij/ii,- à l'oiicsi ,1^. ,,,,

dernier .se trouvent les archipel» dm,
f'ohar et iVAndamnn; pins an n'oni

l'wmivVarvhipel d'Arraeaii, si rm3t. '

qnable par .ses phénomènes volcaiiii|ii,.s

et par ses ports ; et in>n loin de iVxtrc.

niilé méridi(male de l'Inde, le (/(««w,,

de Cei/lan, si important par ses
|iroiliir.

lions et par la pèche des perles
; eiiii,, |„

archipels des Maldives et dt's i,,^,,.

dires. Dans le golfe l'eriiin,,^

nous trouvons le groupe de Kic/un a*,,

rile de ce nom , la |ilns grande de \u\n

le golfe, et le stérile Ilot d7/o/7n»H;,M
célèbre dans les annales du cuinmcm'ili'

l'Orient; plus ù l'ouest et près des c*s
de rArabie, le groupe de Uiihrain,!,\

renommé par la pèche des perles, paibia

mer liouge, nous trouvons d'atwj

l'Ile Pihum , «iiii partage en deux parties

très inégales le 'détroit de Ualt-el-Man-

deb ; l'Ile Djebel (Sebahn , Tarr , Tnr,

ieer), remarquable par .son voleaii(|iié

Uruce vit fumer; les Arabes et les Ali.\v.

sius le regardent connue mic des diivér-

lures par lesquelles le diable sort de iVn.

fer quand il veut venir dansée niiuKle:

I lie Camaraii , (pii est la pins f,'r,iiii|,'

de ternies celles de celle mer, apiev IHm-

lac qui apparlieul à rMViijiie ; WmU
pel Corallien , compose d'ini nuiiiiiK



L'Ile de Sikokf-
Ole» de la Cor'c'

nposéde plus dé

is-à-visdesfôici

'e LU'uii-khkou

iîd7/uï-/(n/,.,,',

. empire Vnrchi-
L-eiiii de Chumm
Diif)-miiig,\'ur.

iuadores, el !'«,•-

asliiit;) dmit Y\k

! beaucoup (ouïes

\>S l-'OCtAN-i>.

olïreiirt'xlréiiiiit

(:ra,('lpn»iti't:iiiciii

ilidjoiiK-lliiurou et

de Sitijiiipuiii-f^

m di-s plus ^laml,

j de l'Asie; le luiin

de celle péninsule

arcliipel, (pii n;,

»m Kéiiéral ei (|iii.

loninier ovchijicl

/g du UOUl (le si,>

; el plus an nuni

l/; Ù l'oUCsl lie (|.

* iirchipclxdiyi-

III; plus an nonl

nactiii, si remar-

DUiénes volcaniiiucs

ion loi» de l'eMn..

rinde, le grmipn

anl par ses pnnhit-

des perles ; eiilin les

UiH'» el des Liikn-

>lfe l>eriii(iut

upede KicInitMi

lUis graudc de («ui

Uot A'ilormoii: , m

les du eommera' lie

si el près des ciites

pv iU' Udhruiiifû

des perles. Daibla

is trouvons d'atHirii

lage eu deux parlies

itil de Uali-el-Man-

ebaliu , larr , for,

par sou volran i|iie

Arabes el les Aliys-

iinie uuc des iiiiver-

diable sorl île IVii-

nir dans ee momie;

i esl la iilus Kraink

lie nier, apreN IHiii-

rAlViipii' ; l'(/('7./

lipof^e d'un nmiilm

GËOGKAPHIE PHYSIQUE. «4»

de co-

côte
„,e5„uciiiliiii«l'il»ls«»*JÇ rochers «1

I nui s'élciiaent le long de la

abidUP, «lepii'S Lolieia jus(iu à Djidda
,

M onl l<"s lies principales sont : V usclit

,

r nommée itar la bonlé de son eau ; Bafc-

Z Giinr-Parsan cl Piran, parla pé-

h âcs perles qu'on y fail ; celle de Gusr-

1: isan lionne le nom à un groupe et se

linciiepar son étendue, nue les indi-

Is naraissent avoir exagérée en lui en

yaiil une égale à celle de l'tle Dlialac.

Iles et Archipels dans i.a Mer Mé-

„ TERK4>ÉE et SCS branclics. Nous clas-

rons dans celte série l'Ile de Chypre,

me des plus grandes de celle mer, el

is à l'ouest, près de la côte de l'Asie-

neiire, les ties de Rhodes, de Samos,

L Chio, et de MeteUii, qui , avec d'au-

nes moius considérables , forment la

I,ariic
asiatique de Yurchipel propre-

"mobtaokeb. On connaît encore trop

,„,„ la (lireelion des chaînes de monla-

l-iios de l'Asie pour pouvoir enlrependre

'en décrire les dilTéivntes brandi ,

',.,„„nie ou l'a lait ù l'.-gard de celles

jEiiiopc. Mais si le nia.i(|nc de male-

, liaiixiious cuii)éche d'cnlrer dans les de-

uils de leurs innombrables raniiiicalicuis,

,i,ia assez de données sur la direction

ilesiiiaiiies principales iK)nr essayer de

b classer par massifs oit sysièmes. En

illeiiilanl que de nouvelles explorations

Hicniieiil ajouter de nouveaux failsrela-

I
lis à la classillcalion des nionla},'nes de

ifllo parlie du monde, nous [troposons de

l's ranger toutes dans les cinq systèmes

I
siiivans :

leSYSTf.MF. ORIENTAI, ou AI.TAMIIMA-

UVA. la preniiiTe ilc n'S dt^noniiiintiuits r.i|>-

|pfllelapo5ilionilfrr»)sleiiieàlVsaia(lfs<|iialic

liulrfs.la socumli', le inmi de ses deux «rimpes

Intrtmps. Dans le s^slenie Allai- llunalaya on

Ippiil ' ..nsiier f iiii| Kio"!»'» |irineiiia»x ,
savoir :

|r.///i/i, 1)111 est le (dus seiileiileional ;
le Thian-

\than, i|iii est le |ilus fenlral el offre iii'aiiiniiiiis

llfsplii'iiiiincnesvolcanitiues les plus iMoisués de

lu mirqiiprimfoiuiaisse; le huenlun, aiuiiiel

|jp|iarliriiiiPiil les plus grandes élévaluiiis de la

Icliiut' l't loiiles les iiioiitaKiies de celle vasle ri'-

T|;iou;l7/'m(i/(/.)ii, ili" <'sl le plus iiu'ridioiial el

jrii iiiriiie h'iiips le (;roiipe dont les sonniiels offrent

Irsiilus hauts pics ruiiniis ite tout le ^lolie; enfin

Ykfiiimit «Il Miiritimr , i'eniari|ualile iiar ses

iiTnlili's ctiioiiihieiix miIimiis. l.e système Allai-

lliiiial.iia peut être regaidi' riiinme le jiliis vaste

||r liiiil II' i;l(}|ie ; il eiulirasse ttiiites les nii>ntaf;iies

i|i'Sf'iii|iiri"< 1 liiiiiiis et .l;i|ioii,iis . relies de l'Inde

[rriiisganiîi'tiipie ,
de l'Inde Si|iti'ntii(inali' . drs

royaumes de Kaboul cl du Heial, du Raluulrjiis-

laii, el presque toutes celles duTurkestao-Judé-
pemlant cl de la Sibérie. On le connaît encure trop
inipai-l'aitemeiil pour èlre en <!lat du dire quel est

son noyau principal ; cependant il nous semble
qu'on pourrait regarder provisoirement comme
tel le grand nœud que forme le Bolor avec le

Tlisoung-ling , entre le Turkestan , le Thian-clian-
nan-lou et le Baltistan.

Groupe de l'Jllal. Il entoure Ici sources
de rirtyclieel du Ienisseï ou Kern; à l'est, il prend
le nom de 3'a/(^/iou;celuiUesmo/t<J Siiya-
nient, entre les lacs Kossogol (Kousou-koul)
et Baïkal; plus loin celui de llaul-Kenleï et

des monts de Daourie; enlln au nord-est il

se rattarlieau lablonnoï-khrebet (chaîne

des Pommes), au K/i ingkhan, aux monts
/I Ida II, qui s'avancent le long de la mer d'O-

kliotsk, elsuiis la d<!nominalion de Stanovoi
parcourent toute l'extrémité nord-est de l'Asie,

et vont aboutir au cap Oriental au détioit de tte-

ring. Du côté de l'ouest l'Allali s'avance de l'orient

l\ l'ocfidenl sous les noms A'outoiik-tag

,

A tgliiiiskoe- kUrehet ( natal h aiutchat
des Kirgliiz, \'/ltgltidin-lsano de nos rarles).

Mais ii'i nous devons l'aire leniaïquer, avee M.ile

llnniboldt, que te piolongenienl de l'Altaï n'est

pas une rlialne rontiiuie, ainsi que la reiM-ésen

lent les cartes piililiéesjnsqu'à présent , mais liieo

une série de collines isolées el de petites inoiila-

Kiii'S qui s'élevenl lirusquement au - dessus des
pl.-iiiies ii.ni'eoiiriies par les Kirghiz; ces peuples

i;;iioieiit jusqu'au nom li'J Igliidin-tsaiio qu'on
iliiiiiie !\ cette piélendiie chaîne de montagnes.
l'.'ii'iiii les rliiilnes secondaires qui sedétachenlde
rrll(> qu'on peut regarder connue la principale de
ce (îioiipe , nous nommerons : Ks monts de Ko-
/,) lan , entre l'Irtyrhe el l.n lliya , si riches en
mines d'or el d'argent; la c/taine llaïkalienne

,

qui loriiie une partie du contour du lac Baïkal-,

Wsiiiiiiilsde \'frtrhinsk , si importans par leurs

grandes richesses minérales, surtout en argent,

plomb el cuivre ; la haute et longue chaiiu' du
hamlchatka , si remarquable par ses terribles

volcans; la chaliie que M. de Humboldt propose
d'appeler drand - Allai , dont les plus hantes
cimes sont à deux degrés de latitude an sud-est du
lac leké Aral-noor, et qu'il ne faut pas confondre
avec la chaîne imaginaire que représentent les

cartes; elle va du nord-ouest au sud-*-sl et |>arall

se joindre au Thian-rlinn; enfin la cliaine de
J'aii/agatai , i|ui s'étend à l'ouest des lacs Il/ai-

s.inget Alak-loiigoul, nomiiu'e .-//«(-^r^f , entre ce

dernier el le llalkliach. Nous ferons remarquer
qu'une grande partie de la chaîne principale de ce

groupe forme la frontière entre lesempires Hiissc

el Chinois, el que selon M. de lluniholdt, c'est jus-

tement dans sa partie, nommée Petit-. t liai par

les géographes européens , que s»' trouvent «luel-

ques-uu' de ses somioets les plus élevés.

Croupe du Tliian rlia n ou Mont Ce-
lest Son point culminant |iarait être la niasse

de inontagnes remarqiialile par ses trois cimes

rouvert «"S de neiges éternelles .
qui s'élèvent près

que au entre de l'Asie dans rem|>ire Chinois, sur

les I loilins d'i Kan su, et célehie sons li' nom de

J. Il 1,11

Il i
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Iiokhdtt-oola (moiUagne Sainte r«kaUmik),
If Bogdo de Pallas. le Siue-cliun (iiioiil

Neigeux )el le Ptf-c/irtn (mont Blanc) des Chi-

nois. Du Boklida-oola , le Tliian-clian se dirige ii

l'est vers Barkoul , oii au nord de Hanii ou Kliamil,

dans le Tliian-clian-n.in-lou , il s'abaisse brusque-

ment et s'aplanit au niveau du dt'sert t^levt' , nom-
mé le Grand-Oobi ou Cliamo, parrouru par les

bordes des Mongols, et après une grande inter-

ruption se relève au nord de la grande rourburc

du Houang-ho, sous le nom de C, adjaroii In -

c/ian. Dans sa marche veri l'est, arrivé dans le

voisinage de Barin dans le Pays des Mongols, le

iiadjar se confond avec la chaine neigeuse nom-
mée rn-liang, qui sépare le Cli.in-si du Trliy-li

.

et avec la créle montagneti'c qui ,
procédant du

uui'd au sud sons le nom de Khinpkhan-oolii

,

lorme la réunion de l'Altaï avec le 1 hiau chan. La

chaine que l'on pourrait regarder comme la prin-

cipale parait encore s'avancer vers l'est , où elle

se rattache , d'un coté aux Mantaiinrs de In

Corée, et de l'autre .t la Chaîne Maritime ({y\\

liiuge la cote du Pays des Mandrhoiix : c'est à la

premii're de ces deux branches qu'appartient la

Montagne Ilianclie { (iolniin cliayan alin ) , si cé-

lèbre dans l'hustoire des Mandchoux. Du c6té de
l'ouest , le Thian-chau se prolonge veis l'occident,

d'abon. .xtre (iouldja et Koutché, ensuite entre

II' lac 'l'emourtou ou IssI-Koul et Aksou . et (Ile

\ers Samarkand, en sép.iraut les sources iKi Si-

houu de celles de l'Anutu. Dans cette longue

inni'che le rhiaii-chan reçoit b's nom'- di' Moiiz-
lagli lie Moussart de Strablenbeig^ \ l'est de

la chaine tran>verf>ale du Bolor. r( celui i\'Js-

f'era/i, /» l'ouest de cette chaîne ; ensiiile en
lournant au sudouesl, à-peu-près sous le méri-
dien de Kodjend , elle prend le nom iX'j4k-tagti

(luoul Blanc on Meigeiix), dénomination sous la-

quelle elle expire dans les plaines ondulées ou
conunei?.'e le grand abaissement de terrain qui

environne la mer d'Aral et la mer Caspienne.

Outre les chaînes secondaires que nous avons

meiillonnées en traçant la marche de la chaîne

principale «lucOté de l'orienl , ou diiil aussi iiom-

iiier les Monts Jlaclian , qui longriit le lolé oc

I iileulal de la grande niiirbiire du lloiiniig-lio . et

qui paraissent réunir In partie du Thiaii clian
,

iiomniée les monts (iadjar. A In cliniiie sepleiilno-

iiale du grand nti'ud du klioiikhou noor, iioiiimée

Vff/i-<'/j«/( ou hi-luin-chiin , qui appartient au

i;roup« du Kiieii-liin. Du coléde l'ouest nous ik.i i

nierons : W^ta tua ,
qui s'étend au nord du riiinii

chan vers l'ouest . depuis l'Ili jusque \ers Furkes

tan , en traversant le cuiii s du 1 1 liniii , le Muif:
'unilak, au nord de Khokniid et (iresque pnrnl-

/elc k l'Asferah. (In pourrait classer ici la ciniine

lin llolor, qui , dans sa marclir du nord nu sud .

l'orme trois nii>uds remarquables , en Joiguant

entre eux les group<-s de riliiiialaya et du Kueii-

liiii . ilii Thian-chan, et la chaîne neciinilnire

nommer Ala-laii.

Groupe du Knen Itin, ilil aussi Konl-
koun et Tarlavit daian, qii'ciu poiirr.iil

encore nommer groii/ie l'iltetiim lin
non , ,> cause des iteiix régions priiu ip.iles i|u il

trjveije Nous le ferons rtunmeiKcr .
.i\ii M d>'

Humlioldt
, à l'ouest du T/isoun •- ;,

des Oguoiis ou Bleus^. Il se ralla.'ïi,.
'*""""'*

l'a dit plus haut, .1 la chaîne h „„";'7"'''''

coudairede Dolor; suivant les lin!L .,
'" "" *'

en forme la partie méridionale.
S,'|„i, l'I"!'"'

'

i*llitiili»iic ritifitna j,,, ,,.^..— ...:i * ^ ' >'l)Sl'i

11

IISI'I-

yiiii,.

gnemens récens, ou pourrait reirardc
rf<»«-*o/tc,ommesonprulong,.|ii,'i|i>,.,,.|,

eonti-c l'opinion Kénéralenicni mlmiJ "'*'

garde cette dernière chaiu,. c„„ „„;,
.

'

I'.'
^

tioude l'Himalaya. Kii atlei,,ln„i,,,,.,'',';;
'"''''"•'

doutes, nous laisserons celle vaste (|iali,..Ti.!'r
màlaya. Il re.sle encore beaucoup

d\,U,,»rtl
la direction de la partie orientale Uu Kii,'
Après avoir bien médité sur tout ce

'''' Kui'ii iiiii

dit
,
sur les montagnes du Tibet , de la V| !!","

la presqu'île an delà du »;ai.ge, b'smissi,,,,,,,
,

les voyageurs l«s plus récens
, MM. AImI Keni , ,1

Klaproth et de Humboldt. u-.us crovon, ^
pourrait décrire de la SOI te la dircrhiiii ,.11,,',,""

cipales branches de cette partie du Kuni i

"

Après avoir traversé le Tibet de l',)ii,.sl à l',.o

""

le» noms de munts Hisoung-lini; au n(ird ,.1,1"'

monts de ygari , de 7.z,nig ,'i ,|,. f / au siid T
branches se réunissent de uiiuveati ilansIcK'ii

"

ou libet Uriental pour y fiuiiiir I.' a (/en 1

des Chinois, noyau d'une haiitcnr piodiK,,.,,

'''

dont Ils ont fait dans leur géograpli,,. niui,,,,
gique le roi des montagnes, !.• /„„„( ',.„,

nanl de toute la terre, \a niuiita^
imi,,,,,,

au pOle et qui soutient le ciel. ..f r„in„„, i,,,,,.

'

bien M. Abel Kémii.sat
.

l'r>/>7///.,. ,/ri ,/„,«„,"!

honddliiques et des tao sse. C'esl ,!,. r,. niaïf,,,,

que partent Us hautes chaliici ,|ni |„„| .in'r,,,

goût, du K'Iiam, du ."^/utchboiiaiiOnulrni,!,,

du \ un iiaii. un des pays les plus cl.'Vi'silii
f,\„\„.

et doiil le niveau du sol est peut èlic |ilii,,.|,„,

que celui qui sert de base aux plus liauls.nii,,*,,

de rilimil.iya. On doit aussi ajoiiliT i|iii' !,' kuen
lun se rattache dans le Tibi't au gioiip,. i|,.|'|||

malaya par plusieurs bailles cliaiiies,il,in||o<|,|,,

gigantesques sont couveiis de Miip's i|ui ii,.f„„'

deul jamais. Parmi les uombreusi's iaiiiilii,i|i,in,

de ce groii|ie . dont nous n'osons cm imp si|;iij|„

aiiriiue comme la principale, tant est ,111,11,.
i,,,

parfaite l'orographie de celli' |iaiiii' ,:,. Hj,,

nous nous bornerons .1 citer les simaiilis. mu
nous paraissent être les plus rrinaripialili's

t" l,a longue chaîne que nous |iiii|m,viii, ,|,

no, . er Ilirmano-Siamaise
, ,lii udiii iIis i|.ih

i'lal> dont elle touche les fronlicii'.s, ,11,. (r,niir„

toute l'Iude-TransRangétiqii,' ,lu uiinl aimid ,|,

puis les contins du ^ iin-naii jnsipi'.'i ri'xiri'mii,.

de la péiiiiisiile de Malaca l'ai un sis i.iiiniin

nous signalerons relui qui s'en il,'|a< h,' au iiwil

ouest; il traverse le lltuii; . le Kalln hjiauim.fi

va se joindre aux nioiils l\ltaiiiti nur 11 frootm
méridionale de l'Assaiii

V l.n r/irt(H(' que iiiius proposons , II' iiiiinmrrl

laos Miamoise
,
parce qu'ill,' Iratirs,' 1, l,viv.||

forme la limite orienlalr du rii>aiiiiir<l,'<<i,iin rik'

sépare le bassin du Meiiiaiii du liassin ilu Mu

kaoïiug.

:t" I n chaîne Annamituiue
,

qui lr.i\fr<fif|

Ylin nan et <N*pare le bassin dit M,iili,iiiiiiK ,v.

Meuves qui oui leilis cnilioiii llillis vm |j,oi' 1

lonipuii et de la < m liini liiiie

m ^

^

' <Mkv:



''""-''"^(muiiu
illa.li,',

coiiiiii.' nii

Iransvcisale ou $!

os livres rliiiKijs
,1

'<•• Selon des ivns,.,.

il ^^^^l•d,.|. yiiiii_

IKl'IlH'lltX'lsroilvsl

'lit ailiiiisc i|ui rc
•nmiiMmcfontinua

anluodiidissiiipoi-s

vaslc rlialiic ii ru,
i'oii|i il'olisciiriti' MM
filiale tlu Kui'ii liiii

loiil f (• nue lions Aiit

l)i'l,(lcla(:hiii|.|.ij,,

;p,li'snnssjomiaif,,,

i, MM.AIii'lKcniiivii

iiKiis crojoiis (|ii',iii

adii('rlioMi'lli'S|iriii.

liarlie du Kiicii-luii

lili'Voiii'slàrcslsou»

fi'-//HA'aiinoiil,,.tiK

/,'i'l(li' Vi ausuil.n^

nmvi'aïul.inslfK'liaiii

iinicr le hufii-liii,

hauteur proaignusr

gcosraiilhe imlliolu

tirs , le l'iiinl niiim

a nuiiitai;iie 1)111 liiui In

iel . el roinnie le ilil m

tlympv ilis ilifiiiiia

tsc, t'.'esl (le l'e fhWm
aiiiet i|ni liiiil ilii'hn

.l'Iilioiiaii (lc('i(li'ii|,i| r|

es (iliis iMi'Vi's ilii Kliilif

esl lient être iiliMlrto

aux |ilu< linnts.dliim

!<«! njiiiiler i|iie le Kurn

llii'l au i;i'oii|ie ili'i'Hi

lialiies.iloiilleN{ii(,

liei(;es i\»\ nr tmi

lireiises raniilii,iliiiiii
{

osons eiiriire vi^iulrt

, tant e'.l eiiiurr m
Ile partie i',e l'Aw

,er les siii\autes, i|ui

s reiiiannialiles

e niMiH |ini|iiiviih <\r

(»
, (In nom dis ilnn I

onlieres, elle (rjiirv
|

|iie ilii iioril nu«iiil.>|r

an iiisiin'.l l'evln'ii*

1 l'ai nu Sl•^ l.1lllrHl\|

s'en ili't.li'lie .111 iKirtl

,; . le Kallu trli,iiiiiii,rll

A/i((Hi</»urla(ronlim|

|iropns(in«ile iiiiii\nifr|

lU'elle traverse II l,Vi»'l|

lu rovaiimedeSiain »H.

nain lin liasMii ilu Vu

iitniii'' .
'|i" iMci» '

assiil tin M,i\li;ioiiiK A"

liomliiiH» MirKvol' i

llllie

Is lie

nilii

rite

GEOGRArMIlE PHYSIQUE. «51

,<.\ycha(nedu Yun-ling, qui court Uu nord

, ûiil en si'paianl par la longue si'ric de ses pirs

V'ux la «liiiH' <li' ''''•''• l'" '''*""' <"''''nt''>l'ste

'"'linle celti' rlialn»' coninif lo noyau de toutes

"ii!« mii naremirenl la Cliine . la Mongolie el la

, I, iiiéiidionalc du Pay« des Mandclioux , ainsi

Clonlela l.or<!e; mais nous bornerons son do-

laiBf au» montagne» qui serpeiifenl sur le ter-

,, ire lie la «'liine proprement dite. Le 1 unlmg

réunit » la «''•''"« ''•'* ^'^''"S, qui borne le

; .Isi au sud, et y esl eouronnée de plusieurs

; s neisnix.
Arriviie à la frontière de la province

Ho-iiari elle s'abaisse, se dirige au nord-est

'.rslediansi.oùellesert'unitauniontTa-banR.

lLi, le ( lien-si même une cliaine secondaire

,

l'ipil.'ei.ow'i/r.pa't «''?, ''••.-""G au nord-ouest

s le Houang-ho , où elle sVIeve brusiiuemeiit i»

,,lij„tfur(lela neige et se réunit par l'Alachan à

I, fliaine (;ailjar de la Mongolie. Kn g.'nOral les

l'v liim nianiuent la distinrliou entre le bassin

,, nlriilrioiial
et le bassin moyen -, fùtoyt's au nord

iiiilelloiiang lio, ils s'abaissent inseiisiblenienl

Mismrau rivage de la mer, où leurs dernières liaii-

Ifiirsvieiuienl se terininereiitre lesemboiirhiiies

,11 lUniaiig-lio et du Kiaiig. I.a clunnr dis San-

',',H'
ipissanl de rexliémilè des Viin liug, et

iirtéloigm'e eu ret endroit de l'origine des IV-

liK \\\\ lapprotlie en roiiraiit à l'est, el en en-

in;iiilvers le nord -est plusieurs rameaux qui

wiilili'iil arfompagiier les rirroiivoliilloiis du

hJiU el le suivre jiisiiu'à sou emboiieliiire. Les

mwi/J (/()'"' au niird-ouesldelVkiug.etlei'd-

(,„„^ A l'oiiesl , dans le (haii-si, paraissent ap-

lurli-nir «'galenient à re s)sleine aussi bien qu'à

,rluiiluThiaiH-lian.

(.Kiui'f (!'• l'Ilimàliixii. I.a rhahie pnn-

,ipalese|iaie les vallée» île Siiiuagiiur ou (.lier-

11)1. (lu >epaletilu lliMllan de telles tlu Iibel ,

oîraiil dans ses colosse» les plus hauts sommeU
mflonaileiirme mesuré» sur tout le globe. .Sa

Jiffclion (îi'Mérale est du nord-ouest au sud est;

|,ir (iiiis('i|nenl l'Himalaya n'est pas parallèle au

liurn-luH, il s'en rappniclieleHeinenlsmisIe me-

iiJnn d'Attok et de Ujellal abad , iiu'enlie Ka-

Initil, K.i(liemir, l.adak et lladakbeliaii . l'Iliina-

iiia semble ne former qu'une seule masse de iiioii-

li^iifSaKM riliudou koli el le Ihsoiiug liiig dont

iioiiiituiis de,i.^ parlé. Ou ne connaît pas encore

rviclrmi'iit li's limites de l'Iliiiialaya du roté de

l'fil, mais (Ml pourrait provisoirement regarder

liliiisindnltrahniapoutia coninir son exlréuiilé

iiiii'iiUii' >a partie ociuleiilale, située ,'i l'ouest

(le riiidih, est enniiue sons le nom A'Hindou

-

*.///. rlle traverse de l'esl k l'ouest le royaume

Ji'kabuiil. s'eleiid dan» le Klianat de Kiiundour

il .laiis le Midiassaii . oii elle parait se perdre

iljiDiei lianteiirs i|iii .silloiinenl le plateau élevé

i{iii lorme le sol de celli- vaste contrée, ou vient

Mi>Mrii|iirerre\lréuiilé (irienlale de la rli.ilnetlu

I

iMiiiatend, ((ne nous avons regardée provviire-

i uiiiilcuuniie une dépendance tlu système l'auro-

Caucasien. Sa partie connue la plus élevée parait
être le grand pie situé entre Baniian et Inderab)
il porte le nom tr////irfoM-A(j/j ou llindou-koucli.
M. Burnes dit l'avoir vu dislinctement à la dis-
tance de 150 mille», ce qui suppose une élévation
de plus de 3(iOU toises. Voici les principales chaînes
secondaires qu'on peut regarder comme apparte-
nant à ce système :

1" La chaîne méridionale , qui court parallè-

lement à la chaîne principale, formant avec cette

dernière les grandes vallées du Boutan , du I<iepal

et du Gherwal.
2" La chaîne orientale , qui , sous les noms de

monts ïomadoung et Jnapeklomiou , s'étend

depuis le nrahmapoutr,) Jusqu'au cap ISegrais,

dans l'empire Birman ; dans sa longue marche elle

parait uHVir de fréquentes et fortes interruption».

Un pourrait regariJer les montagnes el les hau-

teurs qui sillonnent le sol du C.ntcliar. du Tlperah,

du l'ays des warraous , du district de Trhittagong,

de l'Airakan el du Hegu Urcitleutal , comme cuni-

pri.ses dans son domaine. In rameau de cette

chaîne va joindre les mont» Khamtl.
3" \,achaini' occidriitalv , que nous proposons
de nommer Salomon-Hruhouiks , tlu nom que
portent ses deux parties principales; elle se dé-

tache de rilindoii-kdli au sud de Kaboul, entre

cette ville et l'icliaouer, et va presque tlroit au sud

.l travers l'Afghanistan et le Baloutrhistan Orien-

tal ; les rameaux qui s'en détnchenl à l'est et it

l'ouest foi nient les chaînes seroudaires i|ui par-

l'oiireiit ces deux vastes coiilrées. Les monts
Hoiishiroud, dans le Haloulchislan Occidental,

eu se perdant insensiblement dans le plateau du
Kirman d'un côté et de l'autre dans le golfe d'O-

man, au cap hjask, pourraient être regardés de
ee l'iUé comme les limites occidentales tlu grand
s> sti'ine tie rAllai-llimalaya.

{'•roupe Japonais ou Maritime. Nous
pro|ioson» ce» dénominations pour rompreudrc
dans une seule division toutes les montagnes
qu'otTre la longue série tl'ile» comprise» entre le

ra|i l.opnika , il l'extrémité méridionale tlu Kamt-

chatka , et le canal de Formose. L'importance

,

sou» tant de rapports, de l'archipel .laptinai» qui

en oreupe le milieu el la grande élévation de» pics

de l'Ile Niplion .nous ont engagé A préférer la pre-

mière dénomination il toute autre; la »eroiide in-

dii|ue la position de ce groupe relalivement aux

i|ualre autres dont »e compose le système Allal-

llimalaya Les moiitagnes de la gramle Ile 'l'ar-

laka) (Kniarouto ou .Saghalien) sont une dépen

(laiiee de i elle» de la chaîne principale (|ui traverse

l'île leso. l'oiir éviter d'inutile» rrpélilion», nous

renvoyons il la description îles em|ure»r.liiiioisel

.la|iiinftis , el lie l'Asie lliisse , pour tout ce qui

rtmeerne le» détail» de» Ile» appartenant \ ce

groupe. 1(1 nous dirons »euleinent t|ue ses plus

hauts pir» se trouvent dans les Iles turiiiose

Kiousiou, ^lpllOll et leso.

' '^'\
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TABLKAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME AI/FAI HIMAIWa.

il?

GnuuPR nB i.'Ai.taï.

l'etil-AlUl. . . .

4>r.in<l-AltaI
A Idan.
Chaîne «lu Kamtchatka

lyiktoH (mont dr Dieu ou Alaf-taii),

laï-Kiissf

Cinw d'Italitzkoi.

Tngtan , dans la Dzouncarie. . .

Alfahh-iouiui (Sibt'rie Orientale).

t'olcnn d'Mi'rttrIut

I.f Pic de Klintc/tet'ska.

puiiit culminant do I'aI-

Giiovpe DU Thiam-Cuan.

Gnitirt DU KviiN-LtN.

.

(iitniTK nu l'Himalaya.
Iliaiàlaya

I.r point culminant du Bokhda-oola
I.e Pé^han, volcan.
I.e point culminant du Pi'Chta
I.e point culminant dt* VAsferah.
Li> point culminant du Monz-tagh
I.e point culminant du Holor ou Bel» tr-taf;.

1.0 trône de Salonion (Thakl-iSoulriman), an noid-ourst
de Karligliar

I.«'s points rulminnns du huen-lun, dans le Tibet et dans la
('.liine Ocridenlale

I.es points ruhninans du i'M/(-//>i/7, dans la Chine.

Hindou-Koh.

('liai ne Orientale.

Cil al no Occidentale.

(InirtTB J*i>o^iM«.

r. haine de l'Ile Formose.
Chaîne Japonaise.

I.e 7W(/mmf>M/fr/'/, sur les limites du Boutan. . ,

I.e nfirtwaliigiri , .siir les limites du Nopal.
I.e njnwaliir
I.e i>/r visible h l'irliaoïier.

I.e Pic Hindou- h oh proprement dit

I.e hoh-i-JIfil/a au sud de Kaminn , près de
I.e nionl Illen, d.tiis le TihittagonK
ynel(|nes antres /nrs.
I.e Soufl'aid- Koh , dans 1rs monts de Salumon.
I.e Toukhtr Siilimiiii.

1,0 point rnlniinnnt de l'Ile t'onnosr. . . .

I.e point niliiiMiniil de l'île Kionsinn.
I.e t'oiisi no-xaiiiii , volran de l'ile Siphon.
I.e Sira-ymuit , Milcaii del'ilf Siphon.
I.e point riiliiiinant de l'Ile Siholif.
I.e Pic de l'ile Icio.

ISiiii

16711

Kliliii

ISilu

3\H

30001)

ÎMllii

ÎOO'.l?

240O1-'

541)0?'

3001) ?•>

560117-

25im-'.

JiOO^'

4)10?

4390

405C

3'Jiiii

.lIliKli

3U0II

933

lOOu

ilOO'

ÎIHH)

190(1'

ISOO'

I9u(r

liOd"

I3U(I'

l'iUI

SYSTÈME OCCIDENTAL ou TAIIU» C.Al ( \

SIK>. Ce grand massif, que nous avons proposi'

des l'anni'i' 1K17 dans notre (nm/'indio, r>l un

des mieux rireonsrrits. Les steps i|iii linrilint

l'isthme Caueasieii au nord; le grniiil eiiroiii'i'-

ment dont les mets Caspienne et d'Xral ntiiipent

\v li.issiu le plus bas , les drserls de la Perse et de

l'Arabie . loRolfe l'ersii|iie, la Mi'dilerranc'e. l'Ar-

l'hipel et la mer >oire en dessinent rniiiiieiiHeron

tour. L'Arm(>nfe, la Haute lii'iirf;)e et la pins

grande partie de l'Ad/arbaidjaii, le koiirilislaii) t

rinl«'rieur do la partie oneiilale de rAsie-Mineiire

lormont un vaste plateau , iiii'on peut regardi'r

rointne le iiiivau «l'iiii parlent les diitVrenletrhai

lies (|ni appartieniienl A le iiiassit. et i|iie nous

proposons de nouimor Plalnin .Irineno- Vrr
siifHeuu Tanro'i'aucdtirn. Laissant.') pari les

i|uostinns oiseuses faites |iar i|iieli|iies gi^ographes

sur l'i^lendiie i|u'on doit donner nu Ttiunuyir»-

premenl dit et h V.-Inli-Tiinnit , nous nous imr-

nerons jl classer d'après les niiiiiaissanres ar

Itielles les piinnpales rhalnes de ee stsIOme, ipie

nous proposons de nommer ocriilrnlitl , i iniise

de sa position relativoiiieiit A <eliii île l'Altaï Hi

iiialava, et J'aiiro l'anriisirn , du nom de ses

lieux (haines pnti< ipales

rioi> 1 lialiii's de niolllagnes sr ililai lient du pl,i

te.lH >ei<i l'iiiiident, li'llls SIllidlMsIoiis in pin

sieiirs rameaux doivent les faire reganler roinm,

les trois iio\aiix d'aiilaiil de Ki'mi|i(s iliffir,,,,

l.a inemiere resserre it liniirlnt h- hj ,\f fy„,

plirale pies de Samosate
,
et s',i\,iiue\cn|iiii«i

»i;iis le nom de Monts Tiiiiriis rlicj \n[„
ropi'eiis, et sons «l'Iiiiile t»Jfliil-hiii(iiiir{\

autres, rlie/ les hahilMiis arliielsili' rrsroiiliiK

Celte rhaliie suit .1 des ilist.inri's \.iii,i|ii,'s|,i,{,.

rertion de la eiWe mi'riiliiin.ili' ijc )' \s\v Wmrmr
et Mnit d'un rOti' ,t l'oiii'sl ilii khHi' iIc >,i|,i||] ,.|

|

de l'ailtie !\ relui de Cos. On |iniiirait ir|!,iiilnlis

hautes munlagnes de l'/Vr di' l'hyiiri elccllnjf

Hliiidfs eiimine desde|iendaiii'es île ir f,n\\fe

la SOI onde elialne se di'larhe du nil^nii' \\h\m
au nord de la prrri'dente

, mais plus .irniii'tt.r'K 1

la plus l'IevtV, et sa posilmu ii'lalivimi'iil mit

autres nous engage a la iioiiiiiur cliniiip]

Moyenne; sa part rieiil.ilc riiiri'v|Kiiiil i

r ///// Tiiiirns des aiiriens. ^pics auMr|i.irriiiirii

en ilirertions dilfi'rentes, et a\ei ili' rmicMiiIrr-

riiptions , tout l'intérieiir de lu |i,ulie iinrnlilnlr

r\sie Mineure , elle prend une iliiiiliiiii iidnl

oiirst , la suit sons dilTi'renles ili'iiiiuiinalioiivtr 1

snliduiso en plnsioiirs rameaux . rh.i M'iunlrr I

dans l'Arrhipel aux giilles dégaines île .Siiiinir 1

et d'Adramiti
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i|.'^,lliu;5 ili'Siiiiiwl

.liiil i|.i|iilliir< 'nliic

miMl I
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1 h l'oui'sl, «Il loiiBoaiil la mor Noire ri on m-

'

aiil iiit''' •'"'' "^^ *^'"'' """' ''"" **''* ''''""•*
.saiit

rIrtfill'S-

T .i« aiilrts branclH'S principales se diUarlimt

,',,.„, Ar noIVrsiiiiie. l.i-s Anw principale»

ZmwM I." l'uyau ''•• «''"!' .Si«';i>fs 'lifl^rens.

U
nVsli

irslloili-ine»,
que nous proposons

Ainanique. 1,'Amanus si'parail la

nreniière. qui «"sl aussi la pins occidenlale.

11 nroiiroineiil parler qu'un rameau du Tau-

Vvsl Y imnnus des autiensetlV//OTrt-rfrtjir/»

de nommer

'''"'do la Syrie, en ne laissant que «ieux pas-

l'iin versI'Kuplirate, l'aiilre sur la
(llKlC

'^K\( iiri'iuii'r rt'poiid aux Poitrs Amaniques

'i' '„i.|,'ii«;
l'niilre aux Portfs dr Sjriit: l.a pe-

'i If Inrsi'iirde la vallée de l'Oroiileel les liaiiteiirs

'ifluiiimiienl sa partie inférieure, paraissent

llorisor 11' géofiraplie .-i regaider le groiip,' ,/u

\,un iiiinnio une dépendance du sysle laiiro-

laiitasiiM el le prolousemeut de la eliaiiie Ama-

,'(i, groupe rommence au sud d'Anlioclie

lli Milakia
par le «raïul pic que les anciens nom-

miii 11! Mi»H' Cntitts. <.e groupe s'étend du nord

m nul à travers la Svrie . eu suivant les sinuosités

j|. la lùte. l.a firaiide élévation de quelques-uns

'Itifs soiiiinels . ainsi que son importance liislo-

miiii' nous paraissent mériter qu'on le regarde

ftiiiiini' la I''1"'''''
piuif'Pa'é ''•' «•" Kfuupe. auquel

nuiis avons iii niiiséquence étendu sa déiioniliia-

liiin U /.'/'"" '"' <''*''•'' •"" '''"* chaînes prin-

, liai, s le y.//'"" proprement dit. près de la Mé-

iiraiii'f; et VJiili l.ilfdii , du rùté des plaines

ilMiiinas. Ou peut regarder les hauteurs qui,

„in les noms de pjtbil Srir el de nji'hrl lliii-

iiK.ù'li'Vfnl au kud de I» mer Morte et serpeii-

iniliiisuili' tl'iiis l'exlrénuté niird ouest de l'Ara-

l,i,,,OMmie les ili'rnur* éilulons de regroupe,

ilmil II» enliTiiiilés se perdi iit dans les déserts

,irtHi|iiMi(Tii|'iiil loul le noiil de cette vaste pé-

HiMili'. On foiiiiail Iriip peu encore l'intérieur

.irUrabii' |iinin|iie nous osions classer ses w/t)//-

Uimi. ><»is nous permettrons seulement de

lui' "lisiTViT au lecleiir que les prétendues plai-

j,i saliloimi'iiscH qu'nlTreilt les carie» de celle

i]>|i'|ii'iiinsiile ne miiiI que de hauts plateaux . sur

lf>,|iiiUM'lni'iit dis (liâmes de moiilagnes qui

lr>{iiiionii'iil en diverses direclioiis, el dont les

{i,i,iil> (ul uns les plus reiiiarqiiahles piiur-

tjiriil liii'ii alli'indie une hauteur alistilue de

II»!!! JI'WlIlMSCS.

f Vsl Jiii« Ici alel de Diarliekir que se détache la

iiTiiiidf ili.il pi'ou pourrait appeler Mi-tn
jfttliimiiiiif ,

parce qu'elle se |iroliiiige dans la

««.([Kilaniie. (elle chaîne est Ires peu élevée et

|ri'«riiiirti' en ciiiiiparaisiin des autres , mais re-

wri|oabli' parce qu'elle est le iio.vau des hauteurs

imiiiii'< MOIS le iiiiiii de Mitnts Simljar, séjour

l<iMiiloin|ilaliles Ve/idii, et parce qu'elle liirme

iiii>MMi)ii(il(iiigenienl les rolliiwi d'Htwwrin

qui bordent an nord les plaines où s'élevaient jadis

Ninivf et Babvlone.

Enfin la troisième branche, qui est la plus re

marqualile par son élévation et par sa longueur,
se détache du plateau au sud-esl du lac de Van

,

et sous les noms d'-/i'// M -/>«/,'// , iVElvend

,

de Mollis de l.onrislan et Monts Hnk-
tiari, elle traverse le Kourdistan et le kliousi-

stan dans l'empire Ottouiau et le royaume de
Herse. On pourrait nommer Groupe Koiir-
distanique les montagnes dont cette Iroi-

sième branche est le noyau. Sa partie septentrin

nale, qui est aussi la plus élevée .correspond au \

Mollis S'ipliiiti's des anciens, nom qui rappelle

les neiges perpétuelles qui couvrent sessouiuiels

les plus hauts.

Il nous seiiilile qu'on pourrait regarder le célclii'e

Mont /traritl , ipii s'élève vers la partie orieiilnle

du plateau Ariiiéiio-l'ersique, comme la souche
de la grande chaiiie qui s'en détache , et qui . en
suivant une direclioii sud-est .'i travers l'Adzar-

baidjan et le (ibilan . tourne à l'est dans celte

dernière province, et continue sous dilTr'rens

iiiims sa marche vers l'orient en parcourant le rud

du Mazanderan i : en traversant le khorassaii.

(;'est dans celte vaste province que, malgré l.i

rliaine coiiliniie que les cartographes dessinent

sur le dus de sou plateau , celte branche parait se

perilie dans les aspérités de son sol élevé. On
pourra it léuiiir sous la (léminii nation de Ci rotipr
Oriental ou A'.lraral - Panioeend
liiules les monlagnes qui appartiennent t'i celte

blanche.

I,e iiaiil pic iionimé l\<<i>-t(i,Kli , entre Krzerotim
et iMiilioiilli , qiielcs Ariiiéiiiens regardent comme
aussi él('\e que l'Arai al . nous parait pouvoir être

cdiisldéré cdiiime le ciimmencemeiil de la liaiih-

1 liniiie qui , allant d'alioid au nord-est et ensuile

au nord .'i travers les eyalels d'Kr/eroiim el d'A-

klial Isikhé. roriiie la jonction des chaînes appar-

Iriiaiil au Tauriis avec celles qui apparlieiiiieiit

aiilaiicase. > mis proposons de l'appeler (•' roiipe
il' lUzeroum ,

,"1 cause du voisinage de celle

graiiile ville.

I.e Croupe C niicasien comprend loiiles

les iiiiiiilagnes qui s'étendent au nord du Koiirel

du Kioni. depuis la mer t'.aspienne jusqn'.'i la mei

Noire, l.a ilialne principale , dont le faite fornx'

la séparation entre rh'.urope et l'Asie , va du sud

l'sl au nmil-oiiesl. depuis l.i péninsule d'AlicIn

nui sur In mer t'.aspienne jiisiiu'aux environs dr

la l'iirleresse d' Aiinpa sur la mer Noire. Les hautes

UKiiitagues de la Crimée . qumi|iie appartenant .l

l'I'Ui'ope, n'en doivent pas moins être regardées

I (iiiime une dépendance de ce groupe. Noire cadre

lie nous permet pas de luenlionner les chaînes

peu iiiiporlantes el ennire trop peu runniies qui

se delacheul au nord et au sud de la chaîne prin-

cipale.

TABI.KAII DF.S l'OJMT.S (,l I.MINANS Kll SY.STflMK I AI KO <.\t «ASIKN

iirf nr Ttinc* proprement dit. . l.e So^oiil la/fh , dans le sandjak d'Ilamid et quel(|ue
Tl'iH»

nuire niiinl neigeux •noo'"

l.r l'akhtalou , A loiiesl d'^nlalia on .Salalia. l'Jl'.i

i 'i

Il
. i li.

\:nros filiieeros (Olvm|M'). point rnlmiuant de la

chaîne de l'île de * hifire lio»?
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Ghoi:pk Moyen ou de l'ANTi-TAunuB. Le Mont Ardjs (Argitus), a» siitl do Kaïsariili. „».,
l,t! Mont hnrditjn , au sud do Konifli. """'

\.e Keichich-tuKk(0\ym\w) , |nes do liioiissi-, . ,:"„
I.p Mont Ida , dans le sandjak de Biga. ' ;™
Le Monl Kerki , dans l'ile de Sanios. '^^

\:Olympe ou Sainl-Elie (ile de Lesbos) ^"1'

fiROUPE DU LiBAD Lepoiiit ruitninaiitdu £/A<i;ipropretueiit dit. au iiui'd

de llaalbck , dans la Syrie. ,.
\'Jiiti-Lihan ou njebel-rliaik , à roiicsl de P.nnias 2'n ,,

l.i" Mont-Cnrniel
'

,,,
Le Mont-Thahor '

'"

\\\
Le MonlSinai , dans l'Arabie. .'iY,

Le Mont SUCiitlterini' o» lioreh ^"

GnoupB D'AnARAT-IUMAVP.Nf» Le (;;YiW(i-^/;v(/-rt<, dansl'Armt'nie. „„
Le Pic Pamtwrnii , volcan en l'erse. ,^
\xPicUf Sevellnn, presd'Arbedil

,j,^J|

tinouPB D'EnzKHOLJi Le hop-lagh, entre Krzeroum el Itnïboiilli.
j^^j,

Grovpk Kourdistamuuf. Le point rulminant des Mo;i<j /{//''''"-""«A', dans le

pays des Clii'etiens Clialdéens
jg,,,,,

Gnoi'PE Cai'Casif.s L'AVArow:, au nord de Koulliaisi.
jg,.

Le Mquinwiiri, dit intpropreineul h'azhrk. ^m
Le Chat Albroiiz , sur les conlins du Da^lu-stan. . . , juvi»
Le ï'c/i«//'/'-</Mi'y*, dans la Crimée.

..j,

SYSTÈME ARABIQUE. Peu important en rom- «'levf'es, sVIend sur plus des trois ijuarU de la

paraisoii de ceux que nous venons de dt'rrire, ee siirl'are de l'Inde. La grande vallée di" riii,ius j

massif romprend toutes les nionlagnes de l'Ara- l'ouest , et relie du Gange el de la Itjenui.i ,111 norj

hii', à l'exception de celles de la partie nord-ouest st'parent les hauteurs (|ui appnrlieiinciit à cfs,,!

que nous avons ri^unies au groupe du Liban , dt'- leme de relies qui dt'pendent du i;r,iii(| m.iijit

pendant du système Tauro-i^Tucasien. On ne sait AlLïfllimàlaya. Les Cati-s ocrulriilai,',
encore rien ni sur la direrliiin ni sur la hauteur i|ui s'étendent pendant plusieurs 1 l'iit.iinos i|ê

des montagnes de ce massil'. Il parait cependant milles du nord au sud. oITreul la rlii |,|'||„.,.

que l'Arabie, ,') queli|urs exieplitiiis près, oITre pale du système Indien, on peut les rr);^irilor]iis.

comme la Perse un immense plateau surmiiulé i|u'à un certain point connue le noyau ilc iimirt

et ronronné de montagnes, (|ui semblent s'èten- les autres montagnes. Depuis le Tapty. nu ir«

dre sans ordre dans toutes les directions , taiilot gèogiaphrs commencent celle cliaine
. jum^uju

s'èlevant à de grandes hauteurs, tantôt étant cap Comorin où elle finit, les Cales suivenll.uoir

tout-à-coup interrompues par des plaines d'une it une très petite distance. Ou ne ((iinialt pdini

grande étendue, mais toii.iours liauleset <oii\eul encore la hauteur de t(uites leurs pouitcs le«p|ii<

aridea. Le* cliaines les plus connues (|ui appar- élevées , mais il est probable que les plus liaulrs

tiennent ft ce système sont: dépassent l^oo toises. On pouirail rcpnifr ii

l.aChainf i»#(ir/'//»if?, qui Imrde A unedis- liante ( liainf dAhou,i\y\\ s'élève pinjcia

tance de 3u à luu milles la mer Kuiige et legoll'e \i||e de ce nom. dans l'Adjinier, roniine lnunli'

d'Oman .jusqu'au cap Morandou. Il est proliable nuation des (iates. Sans nous perdre ilaii>l(>iiii

qu'elle reiilèrnie des sommets de 10(H),'i Houloises. noiiibrables détails qu'exigerait la desi iiiiiiiuiii»

surtout dans les rameaux qui se prolongent dans chaînes et des groupes qui serpeiilciit mit h
l'intérieur. On doit compter aussi parmi ses pu ^ plaines élevées de l'Inde, depuis les lioriludili

le Miinl i'hahak , que les pèlerins, en allant de Hjeinna et du Gange jusqu'au cipCuninnii
, imui

Damas à la Mecque , aperçoivent •> deux journées nous bornerons a citer les siiivanles (niiimi' h
de dislance. plus iiiipurtantes et les plus niiiiiues. eu l.nsmi

La (' htiinr (' entrai f ,
qui parait s'étendre observer que ce sont pliilùl (li^nioiipesiiiiiih

depuis le cap Hef an , sur le golfe Hersiqiu-, jus- chaînes proprement dites . et que malgré Inirpr

qu'à la cliaine Maritime aux environs de la Mec- tile élévation elles oITreiit de );raniles aspcnlioi

que, el à laquelle appartiennent les Monts ht- (lesgitrgeAd'nnau'esIresdinirile.r.esiliiiliii'Vdiiii

Art-U. On ne sait rien sur l'élèvalion de celte i.es Monts Sitifhirrx,i\\\i s'élèvent au iinrilik

chaîne uu pour mieux dite de ce groupe; mais il roiinbetore et qu'on pourrait regarder l'uiiimr

y a tout lieu de croire ipi'elle doit être ronsidé- l'auueau de jonction entre 1rs Gales Orriili-nlilri

rable, àcaiisedela hanteurde la bas«> sur laquelle et les (;ales Orientales, (.elle rliaine iilTrrli'tpKt
j

s'élèvent ses pics, les plus élevés après ceux des (;ale« OfndfnlJlfi,

La t'ha/nf Sv/'lentrionalv ou d'A'/ Les (.d/c/ (*/'/«7i/<//c* ,
qui lr:i\eisiiit I.'i|im-

1

Chammar , que passent les pèlerins en allant vtnres de Salem, le Carnatir et le llalaglial r| «
|

de Rassorali à la Mecque) on prèleiid qu'elle at priilongent jusqu'au Krichna.

teint la hauteur du Liban. Les Monts <iu Hrrar, qui sous dilTemu ni'im
|

SYSTf.MK IISDII-;iM ou de» (;ATt';S. Ce massif iimrourejit les |Ho»inies de Kaiuleiiliilil. I 1

qui, à l'exception de la rhalnit des Gates »t de et séparent le b.isvin ilii l>ipt> <lr uliinlu i<i<
|

celle des Milgherry , offre des montagnes Ii es peu iinverv.

I
flirs iniiirs il'i

I fim-lliiiiliiieiit

,

Itli'ili'fuivre

liiilrailli'j. I.'Oui

||'riiiii|i.ili',

limi, li's iionis

J'VrUi ()/«///

il'iiiiri; el

Ibiili'S riiiii's lie

llruiiuiil ilaiis

JSai likirifii. On i

jiiiiain'mfnt exa

liiinl>i;nf(. \l.

IffllfH <I,1||< fej I

knimrl iif couse

mn Dc >iivAi

m les plus

^'i"* (If lotit
I

f'iire irii|i |„.

mts iKMir
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[;• \rs (iali'« OcriiNlJlM

h'iti' fliaiui'ulTrfl"l«"

,(,.H(;ali'«"tfiilfnlil"

MuilraM'is-'iill'M""-

iilir fl II- UalitKl"''"' '' "

Irliiia.

Lh sous ililTiT."' n

,|,' KaiulnilMl''- I
'
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Il l.ii'b '!' l'I""'"'"

. Mollis rindloa, iiw l'oiinonl le plus vasli- vi'o , i|iiiiii|ii<- son point culminant n'atteigiie (jik-
"'*'

p^^imi li's liaulPUi'ssfcoiidairosde l'Inde, la iia'dioiir liantvurdc 4I1 toises,

'^""nu'ilsi spipt-nlent sous plusieurs dénoniina- On pourrait regarder les iiKmtaiinis de l'ilr

r'i'iis surtout l'espace compris entre le Godavery, Ccylan, dont on a tant exasi'ré la haute nr.

• roniv la Kjeinna et le Gange. I.a chainv de comme une di^iendancc de ce système.

'Su'.dans le Malwa . parait être la plusële-

TABLEAU DES POli>iTS CUI.MliNANS OU SYSTÈME INDIE^N.

OrriDFNTAtES .... I.cs points ciilntinans iles (Jrt/M, au sinl dii Tapty ison?
(,»TES UI.I-' "

j pj points ruiminans de la chaiiw d'hibou , au nord du Taply . 8io
Le Pic Souhranutni , dans le Malabar. 87ii

Le Mont Taddiiindn-niallit, dans le Malabar. 887

.. .NiiriiFnnv \.f. Mourchoiirti-llct 1370*'""""'""'" voûta- hamoiaid. 1003

/tcirvTiii'S 1,es points ciilniinans à l'ouest de Nellore. &00

l','" v^Nbim •-•• P'<' >'>• (iKiizifOKi; dans le Malwa 411*'"'*''
U-Pird'.hii/xiwara. 300

, ,,,„ l'K DK l'Ile w. Cr.YLAN. j.e PJr f.ldiiin. IOih»
''''""

l,e P/diiwilId 101,5

sYSThiF. OllRAI.IF.iS. Ce massif qui appartient

,.„ rommun .1 l'Kurope et à l'Asie . et que presque

1,111s li"i i;i'»Krap'"'s regardent c oinine un groupe

liiçrana svsièine Altaï-Himâlaya , n'eu doit pas

mollis élri' séparé et former un sjsleine inil«'|ien-

.linl nuisipi'un enl'oniement très remarquable,

.,'liisi'euis
lacs saU's et des déserts d'un niveau

lii's lias st'iiarent les dernières hauteurs qui ap-

lorlifnnf ni à re système de celles qui doivent être

riiigéfsaansle système Altal-llimàlaya. I.a cliaine

„fiii,i[ialp ,
qui est encore peu connue, surtout

I j,ns sa partie méridionale , va du nord au sud

,

I iiriiiiis II' f,o\U' de kara jusqu'aux steps des Kir-

ïlii/ Cflle cliaine, peu remarquable pour .son

rifvatiiin. fst importante en ce qu'elle forme,

Jf|iiiis II" Riille de kara Jusqu'il la .source de l'Oii-

ril.la barrière entre l'Europe et l'Asie , et parce

HiiVllf offre ilans ses .sables aurifères les plus ri-

I
(lir)iniiii'Sil'iir et de platine i'\|iloitées dans l'An-

liirn^'.onlinrnt, comme aussi parrinnnenseqiian-

lllfji' cuivre el «iirloutde fer qu'on retire de ses

liiilriilli's. l.'Oural pro(irement dit, ou la chaîne

||iriiiii|iali'. puiie successivement, du nord au

I sud, lis noms de Munis Poynt , Oiintl
yerkliotoiiricn , Oural d' It'kalrrin-
|/.(iiii,f l't Oural llavlikirieii. Les plus

Ibiilrs niiii's lie iDiile la chaîne et du sysième se

Viiiinit ilaiis l'Oural Verkhotourien et dans le

{lirlilirii'n.Undoil lemarquerqueron a exlraor-

liiiaitcmnil exagéré la hauteur de toiiles ces

iiiiiil>.;nf< M. Kerri, qui a séjourné assez long-

Irnijis ilaiis Ces eonli'ées, mins assure qu'aucun

Mniimt iir conserve la neige pendant toute l'an-

née ; d'ailleurs des mesures prises il y a quel-

ques années ont démontré sans réplique combien
ou était dans l'erreur relativement à la grande
élévation qu'on attribuait à leurs sommets prin-

cipaux. Nous <ijouteruns qu'une mesure exacte

a réduit fl 67C toises deux tiers les t037 toises

que tous les géographes s'accordent à donner au
Pavdinskoi kamen.
Sans parler des liranrlies très peu élevées qui

parlent de la chaîne principale dans la partie

nommée Payas (la Ceinture), pour former les

collines qui s'étendent dans les guiivernemens
d'Arkhangel et de Vologda , nous nous bornerons
à menlionner les branches suivantes qui se déta
chent de l'Oural llachkirien.

Les prétendus Monts Ohtchei-Syrl , qui se dé-

tachent du versant ocridentiil de la chaîne prin-

cipale, ne sont à proprement parler qu'un long
plateau il collines ondulées, qui serpente dans le

gouvernement d'Orenhourg -, il est surtout re-

luarquable en ce qu'il forme en partie la limite

septentrionale du plus grand eufuucemeiit que
l'iiii connaisse sur le globe.

I.a ('haine de Mouf^hoiljar, qui se détache de
l'Oural Méridional -, elle s'étend dans le pays des

Kirgliiz de la l'elilellorde, el va expirer entre la

mer Caspienne et la mer d'Aral sous le nom
iViUist-Ourl.

tiu pourrait regarder les montagnes qui s'élè-

vent sur les riMes occidentales du groupe de
Soeaia-'/.emlia (, >'erre-\euee , la \uueelle-
y.emhle des géogr.., îies) comme un groupe oro-

graphique dépendant de ce système.

TABLEAU DES l'OlMS CIJI.MINAÎSS DU SYSTÈME OURAI.IEIN.

Iriu VumuTOviuK?! \.f hiar liouch
f.ui RiiUkiHiKM. I.e soiniiiel de Vlniiet.

I.e l'.rand-Tiifiiinai.
korm Dr. Miivau-Xkmi.ia I.e Mont iHazoiKsky, i\m% l'Ile Septentrionale.

Toiift.

C9S
ess
400

puTuvi. On trouva PII Asie Irs pl.i-

liiix los plus va.slrs ri itcnt-^lre los plu.H

KVrS (le lUIlt lO glollO ; IllilJS on IMKSStSll'

wrc irop peu (rtilisorviiliotis liaronn'-

nijiics|MHM' pmivoir cil ili'lenniiior l"t'-

li'VHtlnn .-«imIossiis du nivrnii «le In mer.
Nous oiïi'iroiis ct'iM'tiiliinl i|ti*'li|u*>.s .ip

-

|ii'oxiin.ili(iiis .sur la liaiitriir iti<t|urli|u*>s-

iiiis lies |iltis rt>niari|iial>l«*s ; <<llt>s sont l«>

l'csiill.il (le loitL'itrs rt't'liri'cltrs cl tir

: >!

1 '«

i
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l'examen de tout ce «iiic les voyajîOHrs et d'élévalioii au-dessus du iiivcm .,

les savaiis qui s'en sont occupés nous ont mer, el puisque M. de Humlmîdi '
''

(ait connaître de moins vague ,jus«|u'.'i ce visité les limites septentrionales'!'!"''

jour On verra combien on se trompait Dzoun{;arie , n'évalue tni';\ '^^^\^
,

'.

'•'

en estimant ù I40i» on leoo toises au- la hauteur des steps voisins dii li-Tr
dessus du niveau de la mer l'élévation kacii. Enfin, eu suivant roiiinidii'ii,

de la Dzounparie, et de 1300 ù lOiio toi- vant auteur du Gea , nous accoi l"

'*'"

ses celle de la partie orientale du désert de loot) à 1200 toises aii niup!*;,'"','''

de Gobi ou Chamo, puisque les mesures l'Ycmeu, élévation que M. Zniue i
barométriques prises il y a quelques au- pouvoir déduire de la coiiiiKiraison ,in?'
nées parMM.Fussct Bunge , académi- lempéralure observée par Mchniir
ciensde St-rétersbourg , ne donnent A I7«3, à Beil-cl Fakieià l)icnl)|i(rK,,|/"

te dernier plateau (|ne 400 à 666 toises bla). '
•^""-

TAni.EAU

i)K. \.K iiAiTrin »i>rKoxiu.\rivK dis miocipaux pi.atkaux df. I.'asjk.

1,0 plalrnu de la Motigolir, roniprcii.iiil l.i |iarlic oiicnlalc du RiamI «liScil i|,.
'"" ^""«t

(liibi (Ml Cliaiiio, ri |>arluiili(Mciiu'iit \>- Vwf, ilii cliciiiin d'Ouiga aux iiuiiiIh

Kliiiig khan . au iioid dr IVkiiiK . . . . ,|,, „,

I,e plaliiiit < Itiiutis-l'ilirUiin. louipivuaul les vaslcs tciiain» ('lfv<>,s du K'iiani nu ''''''

TiliolOrii'iiInl. du Sil'aii, du Klioukliou-iioiir, du Kaiisuu, du Scllfiisi, du S/u-
trliliouan «l du Vounau ,|i' k.hh \ „,

l.f iilnlidii lU' l'irnnn ,|,. ,„y„ l
''""'

\.« ii/dlrau lie la Pvtite-Itoiikluine , ou du Tliiaii-rhaii-iian luu , dans ri'in|iii<> " "'

<:liliiois ii|. iDiii) ., ,,

l.f filiilrau du Tibet occiilefilnl , ou li's valUifs du Haut Imlus cl du Haut Sr
""""

llrdjf , ilans rtMiipii»" (.liinois ,1,. , ,,„,

l.e platrau volcanique de l'.lsie Intérieure . ou de llielihalil; , coiniiii'ii.iiit

lout le pays rnln; la prulf du Thian-r lian et do la iii-lilc rliaiin- du Taiiiai;,'it,ii il

\it plateau de la IKoungarie ,
pays silut's dans l'ciiipiri' Cliinitis cl pri'sipir ,111

niiliru do l'Asio ,1,. j,,,, ,

\.e plateau de l'Asie-Dccutenlale , ()u'on pourrait aussi uoiiiiiii'r vlrmeno Prr
iii/ue ou Tauro-Caueasien , onibrassanl loiilo l'Arini'nio, la llaulo (iourKic d
la plusgranilo partiodo rAdjiarhaidjan , \c Koiirdislaii, la iiarlio orioiitalc de l'rii

térirur do l'Asio-Miui'iiro ol loiilos los liaiiti's plaines de l'Iran ou du rotniinii'

do l'orso ".
. d,< i,,^. j ,.

l.e plateau Paropnnvsien, ruiiipronanl loiiles les fiaulrs plaines ilu Turkest.ni-
Indépendant le long du liaiil .siitioiin el du liant lijiliouii, le KlKnassnii, le

rovauuiede kalionl il le llaloiitrliistan de C6ii'' ii i|,,,p

l.e plateau de la Syrie , runipreuailt les hautes pl.iiiie.s d' Alep , de Hamas , de la
harieli, de Ji'riisaleiii, ete., etr ,|,. tm'' n i,,,,

l.e plateau de l'Hindoustan, c'osl-à-dire la parlu' de l'Inde sur lai|uelle serpen-
tent le» mont» Nindhja ,|,. ||,,n j,

.,„
,

1.0 plateau du ttecan ou l'inti'rieur de l'Inde , outre la ^erlledda el le Caveri , . ili. 1701 j ".,„.,

\.f petit plateau de Pamir dans le Turkestan , sur le dos du llclniir, cnlre Iih

sources du Itjihoun à l'ouest it relies du \ aman >ar \ l'i'st. dont les Ki'iimnniii's

modernes ont l'ait taiilùt une eliaine deinontaKties . lanlot une pro\iii(e. (.'cvl sur
rette plaine •'le\t'e que le nliis eeleltre \u.\ai;eurdu moteiiage. Mareo l'iilo. a
observé le premier l.i grande dirtieulti' que I iiii a d'.illuii'u'r el d'entreleiiir le IVu

à de tros grandes élévations. ,Sa liauleiir pourrait rire esliiiiee |,. ^noij? j j(,>|i

VOLCANS. I/Asieest la partie du kIoIx- Chine; ce volcan se inmvc onlie Mouiiii

qui, eu égard a sa vaste étendue, parait et Tavay. l.e Pe~vlutii m /.>•/! //l/w/il
offrir actuelienient après l'Europe et sur la pente sepleiiirimiale du Himu-
l'Afrique le moindre nombre de volcans clian dans le iliian-rliaii-|ie-|iiii ii ni

proprement dits. Ees principaux se trou- quelques milles île Kiiiitehe, el relm i|,>|

vent dans la presqulle de Kamtchatka, Jlo-tf/ieuu , sur sa peiile tiieiiilidnni,.

ou l'on en compte cinq; nous noniiiie- dans le Thian-chan naii- loii ei |ii<i|

rons : le Klii)iilc/iei'it/,oï on rohim de éloigné de l'oiniaii, soni lies reiiiiiri|ii;i-

To/liiitttrhili , qui est le plus rormiilable ; blés , étant les monts if;iii\oiiies mml
VArnIrh» , qui vient après, el le ktiin- briilans, les plus rloignés de la infTi{iii>l

lrlnit$ka'ta. (hi pourrait ajouter le roi- l'on connaisse; c'est ;i ileii\ savaiis nrini-l

rv(/M|tie M. Francis llamilton dit exister talistes, à MM. Miel Keniiisal ri Kl.v

dan- les mouls Djenkijeil , partie de la prolh. que les n'oîrnplii's duiveiil !nfl

ciialue Ilirmauo-Siarnoise dans l'Iiido- ciiiinais<-aii<'e. On a encore des ilniini

l'v.
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.„r l'existence des volcans qu'on prétend

nir ohservés en 1825 dans la partie

îrPiitalo tlfi l'Himalftya, et l'activité des

", L, voiciiiis de ce continent est pour

rnoiiis irt's contestée. Nous citerons

oneiidanl, sur l'autorité imposante de

7aeiiiiml)oldl, le volcan de Dama-
Ld, visihle de Téhéran, et le Séibati

,

Intre Mcia/kerd et lîayazid , en Amu;-

1 Mais c'est dans les lies (|ue l'Asie

L le pins souvent ce terrible pliéno-

n lie
Nous nommerons dans l'archipel

Il Japon : le Foiisi-no-ijama, dans l'Ile

Niiiiîon' c'est le plus considérable elle

,lis teii-blede tout l'empire Japonais;

\tSim->jama et VAxama-yama ou

imma-no-ditke , dans la même lie
;

mnzeu-c)a-dake , le Mtifi-nama et

,iiio.,to-iiaina, dans l'Ile hionsiou; les

lJoi<
voiraiix sur la baie de» Volcans

,

dans illc Icso; VOurbitch , dans l'Ile

Itoiiroiip. mie des Kouriles; et celui de

lllotA'(W-.vm»«, à l'ouest dn détroit de

Saiigar; ce dernier est, selon le docteur

îilesiiis, le volcan peut-être le plan

mtit du globe; son cAnene s'élève «lu'à

25toisfs. Tous CCS volcans appartiennent

ârmiinre Japonais. Dans l'Asie Russe,

Mire opiix du Kamtchatka , déjfi mcn-
lionnés , nous nommerons ceux des lies

Hëd, Ikiirma et Tchirikolan dans

larcliiiwl des Kouriles. La mer des Indes

ote tiaiis le volcan, sur l'Ilot Barren-

nknd, iine montasno i^nivome très

Kiive. Notre cadre ne nous permet pas

lie
parjfi' dos volcans sous-marins et de

mixqiip les iialiiralisles classent ou avec

Iti flammes légères de Pictra-Mala et de

iliripino dans les Apennins, ou avec les

éruptions hoiienses de Macalouba et de

Taiiian. L'Asie, ainsi que les autres par-

ties du nioiulo , a déjà présenté aux voya-

geurs idiisirurs de ces volcans qui n'of-

frenlqu'iiiit' partie des phénomènes des

|ïolf.iii> proproinent dits.

I

vAutii et PLUifES. Il serait oiseux

|d( vouloir soiiienient nommer toutes les

lallfos et toutes les plaines principales
': celte parlie du monde. Nous nous

jrneroiisà rilcr les vallées du Gherwal

,

i^yipiil, i\\\ lioiitaii , du Tibet, du
'M-lclihiiU(i/i , dn ïitu-nau , de VAr-
vme , (In Cmicaxe et de WUhiir-
iuljaii

, pdiir la grande élévation de
iiir vol. F.iisiiile nous ixmniieruns les

lani's iiiiarniseiit le (iaiiffe , Vira
midi, \f )I(iijl,ainin<f . \o Kiamj

,

le Ilouang-ho, la Lenn , VIenisseï ,

voit , le Djihuun , le Sihutm et r£»/-
phratfi, à cause de leur grande étendue.
Nous ajouterons que la plaine qni s'é-

tend au sud de Péking à travers le Pay-
lio, le canal Impérial, le canal de Wci-
lio, le Houang-ho et son alllnent le Hai-
lio, sur une longueur de presque r)0(i

milles du nord au sud, et qui se prolonge
ensuite à l'est jusqu'à l'embouchure du
Houang-ho, formant un système mon-
tuciix isolé des montagnes du Chan-
loung , est une des plaines les plitx

vastes du monde.
sNroHCEBiENS. L'Asic offre non-seiilc-

ment les montagnes les plus hautes et

peut-être les plateaux les plus élevés du
globe, mais aussi la dépression de sa
surface la plus considérable et la plus

étendue que l'on connaisse. Ce trait si

remarquable de sa géographie physique

,

qu'elle partage cependant avec l'Europe
Orientale , est bien connu depuis environ
une dizaine d'années, malgré le silence

des géographes routiniers qui nous dé-
crivent minutieusement le contour des
lies, lies cascades d'une médiocre éléva-

tion , les détours compliqués de quelques
neuves peu considérables, et une foule

d'autres accidens du sol d'une importance
secondaire. L'existence de ce singulier

affaissement a été prouvée par les obser-
vai ions barométriques de nivellement
faites par Lecker à Astrakhan , cité par
t:happcd'Auteroche, par MM. de Parrot
et Engelliardt, eatre la mer (laspienne et

la mer Noire; par MM. de Helmer.sen cl

lloffman, enlre Orenbourg et Gouriev;
par MM. Duhamel et Anjou, entre la

mer Caspienne et la mer d'Aral. Voici

les limites de ce grand enfoncement d'a-
près M. de Humboldt, qui le premier les

a tracées en résumant tous les travaux
entrepris jusqu'à ce jour pour les re-

connaître. La mer Caspienne el celle

d'Aral offrent la parlie la plus basse de
ce bassin intérieur du globe; une partie

considérable des terrains qui lui appar-
tiennent s'étend entre la Kouma , le Don ,

le Volga, l'Oural ou laik, l'Obtehei-.syrl.

le lac Ak-snkal , le Sihoiin inférieur el le

khan.1t de Khiva sur les rives de l'Amoii-

deria. Tous ces pays, dont M. de Hum-
boldt évalue la siiperlicie à environ 10,000
milles allemands carrés, sont situés au-
dessous du niveau de l'Océan. M. de

Iluniboldt lixe à co tiMses au dessous de

43
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ce méinfi niveau la liaiilciir nioyciiiie des
e;ui\ delà mer Caspienne, cl à 31 celle

«les eaux de la mer d'Aral; Saralov sur
le Vo!f;a, et Orcnhourj; sur l'Oural , mal-
;^ré leur f;rande distance de la mer Cas-
p-enne, ne sont encore qu'an niveau de l'O-

céan. Les faits publiés il y a (|uel(|nes an-
nées par M. Parrot, i)()ur prouver l'inexac-

lilndede ses premières observations baro-

métriques , (|ui l'ont engagé h donner ce

grand abaissement à la mer Caspienne,
ne nous paraissent pas encore assez po-

sitifs i)our nous déterminer ;'» regarder

son niveau égal ù celui de l'Allantiiiue.

surtout après les observations tlicrmo-

métri(|ues faites avec beaucoup de soii.

|»ar M le colonel Monteitli , observations

dont le résultat serait un enfoncement de
3»! pieds anglais.

DÉSERTS et STEPS. L'Asic offre un grand
nombre de déserts et de sleps , dont plu-
sieurs sont d'une immense étendue. On
peut regarder , à quelques exceptions
jirès , toute la partie scpleiitriotiule de
l'Allie /jM,v*t', comme un innuense slcp

,

parsemé de grands marais. Dans sa par-
tic méridionale on trouve beaucoup de
steps, quoi(|uc moins vastes que celui qui
borde l'Océan -Glacial -Arcli(|ue. Parmi
ces steps on doit citer le grand sicp dex
kiff/hiz ; une partie considérable ap-
partient au Turkestan- indépendant :

c'est le plus grand. Viennent ensnito celui

iVlr/iim , entre le Tobol et rirlyclie ; ce-
lui de //«/vjA« entre l'Irlyclie el l'Ob. Le
désert (iiil)i , (|Uoi(|ue beancoui» plus res-

serré (|u'on ne le présente sur les caries,

est toujours un des plus grands déserts

sablonneux que l'on connai>se ; il traverse

la Mongolie, et sépare les Klialklia di's

IMongids pro|)remenldils;s<Mi milieu est,

selon la découverte de M. Ilunge, un an-
cien fond de mer. Ln autre désert, mais
beaucoup moins grand, occupe une par-
tie du Tbian-clian-nan-lou et s'étend an
sud du Tarim; c'est le plus central de l'Asie;

un pourraille nommer le dt'xt'rl Criifru/ii

<'ause de sa position ; nous l'avons déjà vu
tigiirer parmi les plateaux les plus remar-
<|uablesde l'Asie. Le df'xrrt de Khàrizm
et ceux de Kinà-hoiiin el de Kizi/l'

latum , dans le Turkeslan-lndépen-
dant. Le di-tterf d'Adjinur entre l'hi-

diis et le Llan , dans l'Inde ; et ^•^'^{x de
VAdjrmi , de Kirnnni et de Mt'kraii ,

dans la l'erse. Le Uan'ui-tl-Chum on le

diuftl de Si/rie , entre celte région et

l'Eupbrate. Kniin les vastes
,|és«,.rc

«'«^«•"'l'Ci^t lii pl^iis grande
p;,|.|ie, le \'llllj^\'parmi les(|nels celui A'A/>/u,fiyJ:!;T'

le plus étendu.
'/ pjrjit fUe

CLIMATS. Les nombreux pi;i|p.„,v „ •

occupent la plus grande p,rlie .leîJ,,?
"

face de l'Asie, et la din'ctiou de en ;
cbalnes de montagnes qui s'ï.,?,

"'"

leur dos, donnent à la plupart des n-in!''
dont se cmuiH.se cette partie du nui
des chmals pliysnpies rareni..|,t eo /
pondant aux climats asironoiiii„,u.s ?"
smvant les traces de ,M ille Uni,, ;,,„;'

partagerons I Asie s(.us rc rapnortZ
les cmq régions suiva-ues

:

lîr.icN CrMUALK. 1-11,. onupHornilr.,
1,1 Ton

c.Mipiisrs dans rniipirv (limois. ,,,„ „o„s ,

viics(i«iiiTr parmi 1rs plalraiix ilr |'\,„, n,,'"
""

irSion .-si «'•".•lalr iit siijrti,. à ,|,,, ,,„,
,

'

.-.sMls, tels <|ii'(iii n'en .p.dine il,, snnl.l.ii i

(|ii. dans 1rs lalilnilrs Irs ph.s .Inr,., it
' '

'

.•stl,rslonK.;llVU't.rsnr,,,l,„d,Mn;,.M J|
nrninipaKnr .1 nn.- clialnir iiisnpp», |;,|,|, .i,,.,,,

.Irs.Mis, i. raus.. dos sa s .,,,1 ,.„ rrr,,,iu'n,iL
surla..^ M.n,s ft ,^lnso d^ni. Kraml,Mlr|,,.,.J
du soi fl d auliTS niconslarifcs,

l,. |i,iuniii,n„.
.nlro lo Kn.n-lnn .•( I,. •rinau.H.uV'r:

iM-n d,flV..rnl, cari.. n,|„„. Ir ,,, j, r,',,

fl la viiîticy iMiispcit'iit paildiit.
'

'*'•""* ^''1' ^^if- I llr ((Miipmiit rindfftl
l'liiil.'-liansKanKfti(|nc.(,aianliis,|,.M(n|^|,,fé,|

du noni par les nmnla^nrs du Tihrl c'l(|,iVun.r

nisci's par df noiiibiTiix et l,Ui;c,, n,.,,,,,,
^T

inanniliciiii's rontn'rs olliriil, smliiiil rimjc |m

pa»s les pins IVrIilfS .1 1rs plus ii(||,.< ,|,
| u,J

l.'liivcr V est inciinnuclli'si'li'st MnilliTsfluuJiJ
()ntii<|nr ci'pcndanl

, Kiiirralcuicnl pa.iiiil ijJ

»(iifiil liicfl liiin d'il Uni' les cm l's tic rli;i|,iir,n]|)J

t'piiiinc dans la llcj^ion (ii i nlcuLii,.. oi, ni ,„j
naît l'ii (^encrai ijiic diiix saiMiiis IVIcnij^J
sdii siT/if, et If piintr'Nips (III 1,1 saisundn
pUiifs. >(Mis niininiiMispniilciiipscit(i.||iri)i,r(

parce i|u<- dans 1rs pl.iiiicMli'nlte iti;iiiii
|,.||,(J

inonictre (iscUlc Iimijimics aulniir ilii li'iii|ii'ir

Itii.iiiN Si l'iiMiiiiiNMi . Hic nnliiass,. iiiul

l'Asie Unsse an iiiiid ilii platcan iiiilial.lvii,|i<

liinl-à tait vers le piilc cl >crs rUic.iii(,|jri,i|.ifl

tiiine. celle vaste it(;i,iii n aspiic j,iiiiai>l,i Jow
lialeiiip des ïcnis des Irnpiiiiics. cllf tint cmij

iMiclleineiit les «laces s'anininchr ni iiijsi

éinirnies aux einlinni luircs tic ses );i.iniK lli'iii^

cl le Ions «l'" "l'^i colcs siililaiics iMiiili'i'SiJiirl

oppiist' d'iniinenses niaïais i;l;iics. (Jiirli|ur$rM

tiins dans ses pAilies australe cl iiiniji'iiliy

favorisés par des circonslaiiirs lin.ilrs.fnriiifl

les seules exceplmiis (iii'nll'ie l'.ispi'rt liniiilili'

iiiinicnses siililiides de celle \aslep,iilii'ili'r\d

HliKiM Or.IiMMi. Celle lir.iiiii. 1)111 w fi

l'uiid insrnsibicnn-nl avec les plalcaiix de l'ii
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«mpniie, offre trois parties dislincles. I,a Sep-
,!' irioiKtli', 1"' eompieiul tVxtri^niitéorieii-

jUc la Moii.qolicel le pays des Maiidclionx
; par

iiosposilioii au nord-est, par t'i'lt'vatioii a.ssez

* '

ijliiabledesûii sot, par soii voisiiiase de ta

cV'ioii
Sfiiteiilrioiiale et des grands plateaux,

4 subilivision olTio les ronlir ir la zone

lliincri!e
peut-être les plus <" s de tout le

'lok l.a P'ii'li'' Méridionnli' rompreiid

r ,„.,;,, ,"l la C.liiiie; liordéeau nord et à l'ouest

,,..'ili.s pays très froids, avec nii sol fortement

f' liiO à i'orieiit et liaigni'e dans ses exlri!-

lis niiVidionale et orientale par le Grand-

iKiaiiiloiit la température est peu varialile, cette

Miliilivisioii , inalsié sa position méridionale , doit

\\[f
iii'cessaireiiient moins chaude que les autres

MIS (le l'Asie situés sous les mêmes parallèles.

W>si vovuiis-noiis la ("liiiie iimis ollVir tous les

,li,„,its (le rKtirope. I.a troisième partie, (|iie

nous
appellerons Maritimr, eiiil)ras>,e celte

l,Iii..|io(liaiiie il'ilf

s

volcaiiiijiies , (|ui , avec la ci'ite

1|H.«.V (lu «Iciiiliiieiit Asiatique , forment les iiii'-

jileiT.iiifcs
d'Okliolsk, du .lapon, di-Toniig liai.

,liloiilli'sni(iiitai;nes composent le groupe nin-

nliuif (II' syslcnie Altaï-lliiiialaya. Voyez à la

l,jy
f'il.l'ln'éi' entre les pays tropicaux et les

niiiliris IViiiilfs (le celle région d'un ci'tté , et de

l'aiilrf en'''' '''" e<"it''ées glacées de la lir'gioii

yntoiiliioiinle .
enviroiiuée en outre des nie is 1rs

bIiis iirasciisf s du glolie , cette région enliere-

infnl iiiàiilime doit présenter iiecessairenieut

il'iiiiiiiiiiliialilfs
variations de teuipécatnre , et

(pniincrfii liiver (les froids peu eu rapport aNcc

lfilia(Ni"i laliluiles sous lesi|nellcs sont siliiéis

j.iilfsli'spliis liiiréales.

HiciiiN 0(1 iiiiMAi K. Cette grande rc'giou se dc-

l,,liii plus (in'aiicune des autres de la niasse iln

iiinlinonl. I.a nier Caspienne . dit Malte-liruii, le

Pd-Kiniii. la Méditerranée et les golfes l'ei-.i-

«if et AralM'i'if diinnent ft l'AsieOccidentale

(iji|i|m's ivssi'iiililances avec une grande pi'iiiii

i«lf. On piPiirrait , avec (ineliiiie degré de vérilé.

toipie celle région est aussi opposite .'i la r('-

liinllrirnlale, cpie celle du Midi l'est .a celle du

Vird. I'Amc "l'iciilale est en génécal liiimide;

riVdilinlale est sèche et nieiiie en |dusieurs en

ilmilsariilf ; l'iiiiea le ciel orageux et souvent m'-

kllkiiXi l'aiilie jouit de vents iiiuslans et d'une

SDoJcsi'ri'iuté d'atniosplière ; l'une a des chaînes

de montagnes escarpées séparées parfois par des
plaines marécageuses; l'autre est composée de
plateaux eu grande partie sahlonucux et peu in-
férieurs eu élévation aux chaînes de montagnes
(|u'ils portent sur leur dos. Dans l'Asie Orientale
on voit les lleuves di; long cours se suivre de très

prés, taudis (pie dans l'Asie-Occidenlale il n'y en
a (|ue deux un trois d'un volume roiisidi'ràlilei

mais en revanche beaucoup de lacs sans (•coiile-

meiit. Kniin, la proximité d(! l'immense foyer de
chaleur i|ue renferme t'Afriipic , la qualité du sol

et la petite niasse d'eau qui le rouvre donnent à

nue très grande partie de l'Asie-Occideiitale une
température liieii plus chaude que relie dont
Jouissent niênie les pays les plus méridionaux du
Continent Asiati(|ue.

miNÉRAiTx. Il n'y a iin.s de miiu-pal jin''-

('i(Mi\ on utile ((u'oit ne rciicoiitrc (Unis

t'olle vaste partie Uc l'Ancien Continent.

Si l'Asie, .sons le raitporl niiiâ'ralogiq.ne
,

Itaiait jonei' un rôle moins brillant qno
rAuii'ri'iiie, ce n'est pas pan;e qu'elle est

moins rieiie, mais parce (|tie l'on connaît
encore ti'es iinpai'failenicnt .ses rielie.sses

mincral'.'s, et parce (|iie l'art de les exploi-

ter y est encore |)eii avanc(''. I.c tableau
suivant ofl're, comme celniqiie nous avons
donne à la pa^eo.") , les pays de rA,sie qni
se distinguent le pins par leurs richesses

miiii'raies. 'Mais nous devons faire obser-
ver, pour nous nicllre à l'abri de la eri-

ti(pie, (|iie les prctendiies mines de dia-

maiis de (îoleondc , mrnlioiuKies dan.s

tontes les p'ograpbies et dans pres»|ne

Ions les traiu'îsd'liisloire natnrelle , n'ont

jamais e\ist(''. Selon M. IIamilt<ni celte

pierre précieuse , (|n'on trouve si abon-
damuuMil près des rives du Krielma et du
l'ennar, n'est cininne dans le eonimere(!

s(nis le iKun de (lintnaiis de Golvonde ,

(|iie parce qu'elle a été taillt''e dans cette

ville, <(ni dciuiis bien des siècles a »''tc Jli.s-

temeut regardée comme sou marché prin-

cipal.

TAlil.KAi; MINbinAI.ur.KjUK OK l.'ASIl,.

[PimiNv liiilr, rinaiinie du M/am . Italaghat , .Sonmhhonlpnur , (iundtir. Ceyian ; .-/.v/e ftus.tr,

SiiiivirnfiiMiisde l'erni et d'Orenhoiirg.

Ilrtu* piii.u's l'iiii 11 rsfs. liiiii'irf llirinni; rurniimr lif Sitiiv; //ii/*', ( c\l,iii , etc.. Iliissir

,hMl:ijiii-, dans les goiivernemeiisde l'eini , d'oii'illiinir.; , de Idiiisk , d'Irkoulsk . etc . rmpirr
ikmiiii, Chine, etc.; loynunif lir Pirsf, Miorassau , etc.; furki'sUtn liuicpvnilanl, Ha-
liiklii'liaii.

lOi f.mpur.Inpnnnis, lie» Sado , 'Niplion . etc. . rmpiiv Chinois. Tihet , Vuu-iiau , elc.
,
pays des

Idliis; lie liai iiaii; Asir llii.i.w, gouverneiiieiis de l'eiui, d'Orenlioiirg , de roiiisk , elc.
; fiiipirf

BiriiMii; \ui , Laos, etc. ; l'iitpirr li' In-nam, roiiiiiuii et Laos , etc. ; rojaunu' tlf .Stam, l.aos;

fftiiiwilr ili' Mdliircd; A.iif .iitfihiisr, royaduie d Assaiii , elc.

|ji i\t. f;/»/<//c iliiii'iis, (.lune; /(//.(.»/( .Isiiilii/i(i\ gouverneineiis de Tonisk . tikoulsk, etc.,
l'iiji ii:ii'.lii iiiiiii, t'oni|iiin . (.ocliiuchiiie ; < irpirc .lupomiis, province de llungo ; .-/f/e Ollo-

\.miir, \iliieii;e , AMe-Mineiire.
\v\\. linymiiiir itf Siiim, Ile |iinuL<''vli)n . etc.; pc/unsrih' (!< itulacfti , royaiiiiie de I.igor,

'iiiiin'cdci'iiéda , etc. , iwpirc it.'inins. (lune, cinpiiv Utnnun ; tmpirrd'.lnnum, C.o-

M.iiiiliino, elc,

42.
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MunciRE. Empire Chinois, Cliinc . Tibol ; empire Japonais; Inde, Ccylan
lUnvui: . Empire Japonais

,
province de Souroiinga , letsiiigo , Kano-kuoi

d'Jn nam, 'l'onquiii, elc. ; Asie Ottomane, Diailu-kir, elc; ropraume de Kaboul Confél''
tion des Seiklis, Pcicliaoïier; royaume de Perse, Kars; empire Japonais.

/<;"<•(«-

Pi.OMB, Empire Chinois, Chine; Asie liasse, Koiiveniemeiis dlikoutsk, de Tonisk, do Géorcin
royaume de Siam-, empire Japonais, ile de les»

; royaume de Perse, bars ; Arabie iiin,ni
de Mascale ; ylsie Ottomane. Asie-Mineure , Arménie. ' """"

Chaiïbon dk tki\i\k. Empire Chinois, les provinces septentrionales de la Chine ; Inde, lienRalc fir
Ce minéral existe dans plusieurs autres contrées de celte partie dn monde, mais sansyélrc

,'xnioitf
Sel. Empire Chinois, 'lchj-li_ et autres provinces de la Clùne propre; Inde, Guzeratc
Bengale ' ' ....--- > — - ...: - -.- -..- . .- .

Asie
mé

' Adjimcr,
engale, l.ahore, Allahabad, Agra , Orissa, etc.. cote de Coromandel, Arakaii, Covian .|!

'sie liasse, siep d'Ichim . de Itaiaba , elc. , lac de koriakov , non loin de l'Irtyclie
, Cluivan u

lénie , elc. ; royaume de Perse; Arabie, Vemen ; Asie Ottomane, Analolie , Chjinr èu'

vÉoÉTAuz. Cette iiTiiiien.so itarlic de

l'Ancieu Conliiieiil est dotée d'mic végé-
tation extrêmement riche est variée. Ton-
tes les familles naturelles semblent en
effctavoirdcs représeiitans dans les plan-

tes de l'Asie, car la vaste étendue de son
continent rénnit les climats les pins dis-

parates. Depuis les humbles végétaux des
mers glaciales qui composent la More
Arctique, jusqu'aux arbres gigantesques
et aux plantes des Indes orientales , ad-
mirables par le luxe de leur végétation

,

on trouve en Asie tous les intermédiaires
;

quelquefois les extrêmes semblent exister

dans une même contrée, comme, par
exemple, dans le nord de !a presqu'île

en deç-l du Gange où la haute chaîne des

monts Himalaya présente une végétation

polaire ; mais la plupart des autres pajs
de l'Asie offrent chacun une végétation

liomogènc et tellement caractéristique

que, pour donner une idée générale des

plantes qui couvrent le Continent Asiati-

que, nous croyons convenable de le diviser

en plusieurs grandes régions. Nous avoue-
rons néanmoins que ces régions pré.scn-

tent sur leurs bords des nuances qui se

foudent entre elles <le manière à ne point
offrir de limites précises. Elles .se lient

aussi par les plus grands rapports avec
les autres parties du monde qui les avoi-
sinent. Ainsi , la végétation de l'une a
l'aspect turopéen, tandis que celle de
l'autre est ou Africaineou Océanique, se-

lon qu'elle est soumise aux mêmes in-

fluences climatériques de l'Alriciue ou de
rOccanie. Mais ce défaut de précision est

inévitable , lorsqu'on veut parler d'une
manière générale des i»rodiirtions nalii -

relies d'une immense contrée. Les ré-
gions suivant lesquelles nous divisons

l'Asie sous le point de vue botanique snni
1" la région Sibêrique ,- 2» la reqion
Sinico-JapoHÙjue ,- 3" la rcgimi Ara-
bico-Persi(jue ; 4" la région Indiiiw.

Récio:< SinKKigrF.. Sous celte déiioîninalion

nous entendrons la réunion de ces immeiisescon
Irées qui s'étendent depuis les monts Ourals

,i

l'occident jusqu'à la mer du kauitcliatka à Id
rient, et depuis la mer glaciale jusqu'aux (oufins
de la Chine proprement dite et au\ iiioiilagiiii

qui bordent le Tibet. Arrosées par une niiilliiuil,.

de fleuves et de rivières, coupées en divers som
par plusieurs grandes chaînes de inoiilaKiics, cis

contrées nourrissent un nombre de végétaux furl

considérable, nombre qui doit s'armiilie ànif

sure qu'on s'éloigne du pule et que l'aspirid,,

pays est plus diversifié. Jetons lui coiipaU'ilij.
|

pide sur la nature des régions partielles qui iim.

sent naturellement cette grande imrliondul.uii

tinent Asiatique, 'l'onle réleiKliie comprise piitic
|

la Kussie d'Kurope et le lleiive lélll^slionV^Mblls
j

ses productions une pliysiondiiile eiiiO|ifniiic. I

C'est il l'est de ce lleuveqiie l'un doit cire riVlli.j

ment en Asie , soit par la niiiiveaiilé ile.s|ibii|i<,

soil par l'aspect étrange de l,i cuntrée, In a-ntA
plus, comme dans la partie m eidi'nlnje. uiieleml

<ui (à et U s'élèvent des collines cl i|uel(|iirsliJii-|

les sommités, mais le pays est traiersé pardel

hautes chaînes de montagnes entre les(piillrssf.r

tendent de vastes plaines on desvallées lenianpia.

Mes par leur tertililé. Les bonis iln laik . ilrl'l

tyche, del'Obetde la Seleiiga sciiit les lieux i|i„,

ont été le plus explorés sous le piiintileMii'biil;i.|

nii|iie; et lescollei'lions rappiiilées par (iiiirlin,!

l'allas et l'atrin , donnent une idée delà \eff\i-l

lion dans celle partie du gliilie. C'est piiiioi|ialf-|

iiienl sur les eu\ irons du lac ItaïkaI i'lMii'li'st;(ii|.r

\iriiemens ou b- coimiieiTe attire les \u)ai;i'iin,|

que nous avons le plus de niiliiiiis.

l'oiir en donner une idi e générale il roiiMi'iil,!

d'après l'evameu des iiiali'iiaiix ipie n iih |>m>

dons, de signali'l' les genres de plaMli"<i|ili iiiui'-

térisenl la région Siliériqui'. I aiiiaieiire paitifil

ces genres a|i|iarlieimeiit :ui\ l,nnilli'> des llm^

/ii'/li/'eres, des ro.^aefis, dis \)ii(inllit'i'irs,ili^

f^eiilianées, ib's i^rnininees, des Cjjiirdcnu,



Le-, ^sie liussf
le, Asie-Miiifiirc

M, >'U.; empiré
kil/.arbaidjan.

Inde, Caclii'mirc

t'.liaii-si , Clien-M
iiu'iil dil; enipirr
boni, Confédiiia-

msk , Jp Géoigin

,

; Arabie, iiiiànai

nde, Rongalc , eir.

*ans)('trcoxploile.

;u7,(Malcî,A(liiincr,

kaii, Oylan, de

.

ilif , r.liii'van, Al-

.Clij'iirc, (>lc.

ebolaniqiiesom.

; 2» la rvi]m
la région Ara-

•i'tjiun Iiiditiw.

cite ili'noînination,

iL'ccsiiiimpiisescon-

li'S iiKiiits Uurals à

Il KamU'Iiatka à l'a

aie jiisiiu'aux oonfiiis

le t't aux monlagnri

es par mit' nuiltiluil'

oiiptes t'I) tliviTS SCIK
j

l'Silomoiilafiiios, ci s

iiilirc (le vi'gélaux furl
]

lUiil s'aicriiili'o ànii'-

i)lc cl iiui' l'aspi'clii:!
]

JUS un coup-d'itilia-

jus partielles (|iiiili\i-

aude poi liun du l.uii

eiidiie coiliprisp ontre I

\\\i' lelll^sei oflïe ilaiis I

siouoinie europt'i'iuii'.

l'iMifeoiltlre l'éiili.

iiiveaulé desplaiilfs,

1,1 eoulfécln te 111*11

oieideulale, uili'ltrtfl

lliues el iiiieliiui'>liaii-r

)s est liawi'sé iianlel

iicseulrelesi|uellrss(-|

u desvallées lenianiuiT

l)Oi'dsdulaik. ilHIrl

leiiKas(iiilleslii'U\(|iii|

us le poMlldeMh'biil.i-j

appdiiéfs par (.iiifliii,'

une idée delà \esi'la-l

Hliilie. (,'estpimfl|i3lf-l

ai' liaikalelsurlrsi;oii-|

e atlireles \u)ai;i'iih,|

nuliiMis.

(• générale il fo.nifiil.l

eiiaiix i|ue uni* l«"«i

e^de plantes iinnaiarJ

„.. laiiia|eui'e|Mili''il«l

ui\ laiiiille' ili's

iccv, des cyprmcitii

GEOGRAPHIE PHYSIQIJE. (Iffl

, s crucifères, dos légumineuses et des re-

L«cidacées. On en trouve également d'aulii's

I
sont comme les représcnlans des pcliUs Ca-

njllcs dont ils font partie. Dans les ombellil'ei-es

luscilerons phisiciii-s espèces de ligusticuin et

le
ielinum particulières aux bords du laik et de

iLena. Le se'"'* */"''*« '^^ '" fan^iHe des losa-

éfs osi presque entièrement indigène de la Si-

\in(.Uiaslers, \cs absinthes (HTlcmma) , les

•entienes, h'S pediculaircs, les dauphinelles,

\(imrex, etc., sont fort nombreux dans les

uiiliffsàVest du Ienisseï. Parmi les lègumincu-

0011 remarque le genre astragalns, composé

îniiii'
masse énorme d'espèces pres(|ue toutes par-

IKUlii'res à la Sibérie , mais répandues de loin en

Ijiii sur celte immense région. On conçoit, en

Aj que la diversité des stations doit l'aire nailre

fcpianlcsvoisines quant aux formes génériques,

iiiàlsliès
différentes par leur port, leur leuilla-

,,. oic. Ainsi, un genre de plantes tel que !'«*-

j^'j^to dont il vient d'être question, a(rectionn<>

uiifliniat
particulier comme celui de la Sibérie,

mais ses nombreuses espèces sont modiliées d'a-

ptis les cliangcniens des localités. D'un autre

\ë, la région Sibérienne est tellement vaste

(iioù iloil y ilislinguer plusieurs climats-, par

conséquent les plantes qui naissent sous l'in-

liience Je ces climats divers ne doivent point

sfrfssenibler. Aussi la végétation du Kamlcliatkii

j^.flle (le grands lapports avec celle de l.i cote

lurd-oiiest d'Amérique ; tandis que les végétaux

i|{ la Uaonrie ressemblent à ceux de la Kiissie-

ilmilionale ; ceux des monts Allai ont des rap-

ports avec les végétaux des chaînes Caurnsiqiies

,

(Iteux Jii gouvernement d'Iikoulsk avec les plan-

iftjflaCliine Occidentale.

HtciiiN SiMiii-jAeoMQtn. Hlle comprend non-

KuIrniiMit la (.liine proprement dite , mais encore

Mit' tiiyannie d'An-nam avec la l'.ocliiiiclnrie

juifaille prultingeinent nu'i'iditiual du lilloral

I

(liiBois sur roréan , ainsi que les granités iles

sliim ilans celte nier A l'e)'! de l.iCliiue, et

j

jgiiiepriidi'iit lie la iiionarcliie Japtuiaise. Les

jilltullfs sans nombre qu'ont éprouvées les Kii-

iDimnset surtout les savans pour pénétrer dans

irspays si dignes de l'attention des naturalistes
,

Lil siii!;uliti'eiiient retaidé la connaissance des

flaBlisqui ) croissent naturellement. Apres avoir

MmniriMlenx ans au Japon, Ka'inpfer, médecin

illmanil, le i|iiitta en lU'JJ et publia la relation

jjfwiiiajaiîe siius le litre de Jnuvnitiitfs vxo-
Ito.flr.. ouvrage dans lequel il décrivit el II-

];iiialrs|ilaiites les plus remarquables du .lapon.

I lu l"J, If docteur Tbunberg, animé du /ele le

Uliiiaiiliul pour la science, surinuiita tous les

iMadis; ilabli comme chirurgien dans la petite

|lNe|le->Hiia siliiéedans la baiede^angasaki, il

In (\|iliiia les neliesses végétales sous le prélexti!

|t(dirriliei des plantes luéiliclnales. paicouriiteu-

liaili' {ii'iiilani i|iialre mois tout le (lavs jusi|u','i

IWii,fa|iilale de Itiiipire. I.a t'Inra Jiii>i>nictt

IWieii'sullal de cille expétjitioii. *.e livre, mal-
tsi'Siiiipcrreelioiis , est lorl précieux à laiise

Urmisei^iienieilsiiu'il rourilit sur lélat geiiéial

Ji'/ni'si'lalioii lie nouveaux riuseigneiiieiis sont

Iprnmisjil'Knrope savante nnr le docteur Sielmlil

naturaliste hollandais
, qui a l'ait ua long séjour

au .lapon et qui a déjà publié quelques résultats de
.ses observations botaniques. Il s'en faut de beau-
coup que nous ayons surla Chine des documens
au.ssi importar.s. la science des végétaux ne pa-
rait pas avoir t'ait de grands progrès citez les Chi-
nois , car d'après les dessins des plantes qui nous
sont venus de la Chine, parla voie du commerce,
on s'aperçoit bien qu'ils ont tout sacrilié à la bi-

zarrerie des formes et au brillant du coloris , et

qu'ils se soucient fort peu d<- ce qui peut instruire

sur les objets qu'ils ont voulu représenter. Ce-
pendant

, grâces au goût des Chinois pour les

plantes d'ornement , les négocians d'Europe ont
pu se les procurer à Canton, le seul port qu'il leur

suit permis de visiter et aux environs duquel quel-

ques botanistes ont herborisé pour ainsi dire par
procuration. Loureiro, missionnaire Portugais,
qui a passé trois ans dans cette ville , ne pouvait
obtenir les plantes des environs que par l'inter-

iiiédiairc d'un paysan chinois. Cet auteur les a

publiées dans l'ouvrage important qui a pour
liti'e : Flora CoctUnchinensis ; mais le plus
grand nombre des végétaux dont ce livre ren-
ferme l'histoire botanique croit dans la Cocbin-
chine.

l ne singulière analogie avec la flore Européen-
ne , et en même temps la présence de plusieurs
végétaux de l'Inde , tels sont les traits principaux
qui caractérisent la llore Japonaise. On y ren-
contre, en eltet.des vcronica, des iris, des carex,
des campanula, iieschenopodium, des allium,
lU's jiincus, des euphorbia, etc., etc., spécili-

quement semblables à nus plantes européennes.
Mais, d'un autre côté, le Japon nourrit des cnn-
«(I, des umomuin, dvsjuslicia, des celastrus,
lies citrissa, des dioscorca, des diospxi'os, des
paullinia, des Imirus, etc., que nous savons
eti'e des plantes indiennes ou indigènes des cli-

mats tropiques. Ce mélange des deux végétations
peut s'expli |uer par la position géographique dei
lies japonaises, par la grande chaleur qui y règne
penilaut l'été el la basse température de l'hiver .

entin par l'inégalité et la différence de nature du
sol qui donne naissance à des plantes lort diver-

ses. I.e Japon otTre en outre des espèces et même
des genres particuliers. iSous citerons , entre au-
tres plusieurs plantes remarquables : Yolea fra-
.Kruns qui sert, dit-un, à aromatiser le thé;

Wiukuha japonictt, arbrisseau que l'on cultive

•lans les jardins d'Europe ,
.'1 cause de son feuil-

laileltiull'ii , luisant et tacheté; t? gardt'nia fto-

riitii, si multiplié dans les serres des jardinsd'Eu-
l'ope et dont les Heurs toujours doubles exhalent
l'odeur la plus suave; le rhtis vernir, célèbre

par le vernis qui eu découle; les arulia vorditUi

,

pi'ntaphxllii et japonica, ces végétaux d'une
petile famille voisine des ombellit'eres et dont les

tleiiis oltrent l'élégante disposition qui caraclé

rise ces dernières; plusieurs liliacées. telles que
Viiniarytlis sarnimsis, le tiliiim japonicnm,
les /lenieroctil/is jiiponicd et contiùa, qui se

sont répandues dans tous nos jaiiliiis ; le camel-
liii, qui , par les soius tie nos lioiln iilteiirs , s'est

extraorilinaiiement niiilliplie il a proiluit un
grand noinbie de variélés aussi reinaiquiiblr<ip,-ir

P
"M!
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par l'élt'saiicc de leurs l'oi-mrs ; le dapiiiu; oUo-
rii ; le sophura japonicd; le pyrus Japon/en à

llciii's «l'uii beau roiige l'caiiate ; le mespilus
'Vr/>o/«'t'a; plusieurs spink's, et eiillii Xccorclio-

rus japonicus ou plutôt spiraui juponica, qui

déçurent maintenant les bosquets de l'Kurope.

Quoique nous ne possédions que peu de données

sur la végétation de la Cliiue, nous pouvons
néanmoins avancerd'une manière générale qu'elle

a beaucoup de rapport avec celle du Japon. Seu-

lement elle est moins riche en plantes analogies

à celles de l'Inde , tandis qu'au contraire elle

nourrit beaucoup de végétaux semblables h ceux

«le la région Sibériqucetquiapparlieunent même
pour la plupart à des genres européens. La ferti-

lité du territoire chinois , sa culture extrêmement
soignée, ont changé, sans doute , l'aspect du
pays , soil par l'exliriialion des espèces si'uiées

par la nature, soit par les cliaiigeuieiis que la

culture du riz et d'autres céréales ont fait subir

au sol. .\ux environs de l'ékiug les plunl:'S her-

bacées sont pour la plupart les mêmes que celles

des enviions de Paris. M. de Jussieii possède un
herbier t'oi'iué par un missionnaire (le père d'In-

carville) , et (|ui peut servir de preuve à niilre as-

sertion, l^ependaut , certaines contrées de la

r.hiueet pnrticiilirrement les pioviiices méridio-

nales, sont les habitations nalurellesdeplusieiirs

plantes reuiaïqualiles piir leur exlréuie beauté ou
par les usages qu'en font joiirnelleruent, non-
seulement les Chinois , mais encore des nations

répandues sur toute la terre. Il nous sutlirn de

citer parmi les plantes d'ornement , Vhoiiinsui,
Vhihisctis sincnsis, le maguitiqiie asli'r connu
sous le nom de rviiw-nuiri^iifiitf, la jolie pri-

inerere nouvellement introduite dans les jardins

d'Kurope sous le nom de priimilit si/K'iuis, le

iiljcine siiirnsis, magnili(|ue léj^iiiiiineiise à

Heur de couleur lilas et i|ui si> miilliplie a\ec la

plusgraiiile facilité par les soins de mis luirticiil-

leurs.elc. I.e//f('(lheaviridis). dont tout le monde
conuait l'nlililé, est indigène de la Chine. Les

dilTéreutes sortes que l'on rencontre dans le coiii-

nieice ne piovieiinent pas d'espèces cliflcMeiiles

<ous le rapport liotaiiiqiie; elles iliiiMiit lems
qualités .i la meilleure pirpaialioii qu'un li'iir

lait subir ainsi qu'à la sliatilicntioii de pltisniirs

couches des lleuis i\v lo/fd l'i(i/j;rim.f et du m-
ntvilia snsiiii(]iui, végétaux niiiiiiiiiiis dans les

lieux ou croit le thé. ^ous mentioiiiieniiis en-
core, connue une des plantes les plus inléressaii-

les parleur iniportance cnuiuierclnle : Villiciitin

tmisatuin, qui loiiinit l'aiiis étiiilé on anisili la

Chine, avec lei|iiel on aicimatise l'anisette de
Bordeaux et plusieurs autres lii|ueuis de table.

l<rr;i(iN-AR\ni(:o-l'i.iisioi i;. Toiile la parlii' sud-
ouest de l'Asie, ou ii'lle que nous désigniuis eu
Kurope sons le nom lioririit, est cumprise dans
cette région. An nord, sa vigétatiou se cdurniid

avec celle de l'Kurope Méridiiiiiale et Oiienlale,

excepté dans la partie située entre la mer Cas-

pienne et la mer iNoire , un de hautes i li.'iiiiis de
nuintagni'sde Caucase et lelaniiiv , il dans h s

plaines voisines des mers ou la depievMdii d'un
sol arcnacé it inipirgiic ('•' sel dileiiiniiiiil la

crois.sance des végétaux particuliers fo^ni, .

de l'Asie-Mineure, c'est-à-dire de |„ti:
''";"•'

Asiatique de la Méditerranée
, ont les i.l J

"'"

rapports avec celles de la Grèce, de 'l'ihii?''''!'"'''

l'Egypte. Cependant, quelques pavsilù i"!!

''','

est liés varié, la Syrie, par e' en. ,|, In
""

aussi plus de variétés dans les esnèc.s ,„e'i
' ''"'

rissent. Ainsi lel.iban nourrit un ce,il , ""I"'
de plantes que l'on ne retrouve poS,"'''''•

C'est dans cette chaîne de montagnrs (lù,.

sait en abondance
, aux temps les plus L,mi

l'histoire sacrée , le fameux cèdre (/,„„„ ";.'
''

i.in.
,
ci-dras excelsa des auteurs inuilcrM,..!

.servit 5 la construction du t pie de l™,„
'"'

Ce bel arbre est maintenant si rare liailssi

'"''

trie, que, .suivant des voyageurs .IIkiii.s ,|(. fn?'
ou n'en trouverait pas trente indivi,liis,ia„si, '

la cbainc du Liban, (.'autres plantes '? ' '
''

contraire extraordinairenientmultinliiîi
's r,' !

principalement celles dont les produits i.iMl"',
venus des objets de eonnnerce 1res cniisii|i.|-,i,|

Telles sont les diveises espèces d<u/,v,m/,2'
d où découle la gomme adia.^anlli. \.'ynmL .

'

san a reçu la visite d'un grand nom|„-c,le von
'

geiirs
;
mais ces voyageurs se sont |i|,i|ùi ai,„|-

qnés à transmettre leurs oliservalmns
si'ii' I

niuMirs, les u.sages et les anli.iuilrs des m»
qu'ils ont parcourus

, qii'.'i nous en Iniir foim',,
Ire l'histoire naturelle. Les seuls (lociminisilii
poitans (|ue l'on possède en Kui(i|ie suc i, tlwn
de l'intérieur de la l'erse, sont eucoie iii,;,lil*,H
consistei.t en quelques herbiers recinillis my \,,

voyageurs Michaux, IlruguieieselnliuiT
h,,,,

roiis que les matériaux recueillis par M. luiaiioT
dans la traversée de la l'erse depuis 1,. Cain'j^jj

jiisciu'au gulle l'ersiqne, loiirnirout îles iniMi.
piieiuens nombreux et inléressans pour l,i Hmel
de cette contrée. Ces niileclions, i|iioii|iii' |(iitl

iuioinplèles ,
do -ni nénnnioiiis iiiu' i,|,

,.

siilli.l

saule de la végétation perM,|ii,.
, „n us^i' ,u ti,ir|

les lorines européennes (lu'olliaiciit iiiiur,' IrJ
plantes de l'Asie-Mineiiie -, 1rs P'iiivs oiildian^éj
et ils (drrenl de giandes alljiijlcs .ivci I(s|i|,hi|i.j|

de l'Illudonstan. He tout temps les l'ii sans mil r\\
passionnés pour les jardins d'a;;iiiiitiit, ililsyl
ont cullivé un criiaiii iioiiiliie cle i h.iMuaiii i,

gétaux qui se sont répandus dans les |,ui|,ii,;

d'Lurope; tris sont le lilas, le iirl.iiucn, flin

sieurs espères d'OMlliis , de |llsr^, ilc, ,iinJ

quels on diilliic poiii' iioill s|irnljipir ri'lui dr Iq

l'erse, leur pallie oiigiiiaiii'.

La More de r\ialiie MiiMiie de la iih'I- liiiii;;f,

car c'est la seule paitie de ri'lle ifijioii ipicl

I (iiinaisse sulllsaninient , se lie avec rilli' i{>;J

KAple. l'arnil les bot.illisirs i|iiioilt l'Vploii.iu'd

siirres celte région . I oiskal rsl ( rlui lpual,ll^^

le plus de reiisrigiieineiis posilils,!!!! si'iuni i

plusieurs années dans I .Ualiir liruiiMM', [iraJ

daiil leipiel il se coniilia raiiiitir des iiKli.si'iirjJ

le nul a portée de coiinallre IrsMj^rlaiiv ijiip.ul

beaucoup mieux que n'aurait pu li' laiic li

autre voyageur. Sa llore d'l-i;ipli' it il'\i.ililj

1 uiii|ireud nu pins giainl iioiiiliii' ilr {ilaiilr^.ipi

parleliaiit .i i elle drniieie roiilnr (|u'a la \m
niiere Le littoral .iraliique de la uii'i' l;oii:;i' ri

lelebre |>ar la béante il la iiiliessr ili' »i5 |irii|

ll^""'.
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Il lions vi'S<'li''«"S. -^ IVxffplioii (les ciiviniiis

'

Siii'Z o'i ''' vi'Ki'lalioii est cxln'iiifiiiciil .-iiidi'.

p',sJi'Tor, villi- siliRT au pifil du iiioiil Siiiai,

'fiilliv^'
''" n''""'''"""'"' plusieurs soilcs il'arluTS

1' uili('i
> . l'I"" i't''H''»'l''" 'J" t'I '^ ''' pi'lilfs lu-

,|.,|i. paliiiiiTS. Au sud de ces coiilrOcs est si-

I ; , la naitif |iriiitipalL' de l'Arabii! iionHuri;

w'wKVi «>" Araliir hcurousi-. <> liilii- pays est

IriMOiipé di- rivii'irs et dt- cliaincs do moula-

is uni fiiliTliouni'iit la IVrlilili; de son Ifrii-

?;,,. le plus souvt'Ul argileux. I.c «liiual y fsl

,,ez pluvieux ; ce (|id, juiul aux aulirs clmin-

cljiiiPS. laitn"*" '•'" l"'""!»''''»'""'' y ('prouve lieaii-

•

jf vicissiludes. C'est non loin de I.oNeïa

,

'V sili"'''
^"'' ''"^ '••"'''i "••' '•'' "'*''' l^oiiR»'

.
'I'''<'sl

I'„„l,c lie la lloie Aial)i(|ue. Ou y leueoiUre de

's cil temps, dans les terraius sabloiiueux .

\, cor/pli"
itiiihntcutiffrn ou paluiier-éveiitail

fliiicioilahiiiidauMueut daus les Indes-Oiieutales.

If caK C"//'''" fiidhicii) est spoulaué dans les

liionls
UfIiI»'' Psuad, prés de la ville de lladie-,

ujisoil cultive celle précieuse piaule dans toute

litfiiiliietic la contrée. Depuis la ville de Itja'lda

.'

Il';,
Innis, le pays est pour ainsi dire euvalii

'
'

jp'|ii'lits liois d'eupliorlies aihoresceult's. On

iioil niissi . mais eu petite quantité , le niiiimsa

nilolicd, arlne (ini l'ournil la Koiuiiie arahiipie.

Ij
nirsi'iue eu Arabie de ces piaules à Romine ,

j, pliisicms autres ipii se reirouveul également

mllriqne, iiarticuliereiuent sur la côte oct iileu-

tjlf ,
iii(lH|iie uu ceilain rapport de végélalion

,ii(rf ii'S (luerses coutiéis. li'nii antre tôle, la

ïiorf ili' la pallie sud de la presiin'ile Aialiiiiui' ,

ifliciK'O celle de rinde-Mé'iidionale et de son

arfliipil, ,iliisii|ne le prouve le palinieniue nous

jionsiiii'iitiouué plus liant.

jiiiiiiis ne craignions pas d'élre trop prolixe,

noiiMitcriiins nue l'ouïe de végétaux (|ni croissent

janslAMliieel (pii di'puis loiig-tenips scuit céle-

lircs |iai' les parlums et les inédieaiiiens qu'on eu

(flirc; nous parlerions de ces )daules céréales

Hlfini'iit nombreuses et vigoureuses daus celle

njrtif liii iiMiiide, i|n'(ni a préleudii ipie celle-ci

fii3\.idcté le lii'rceaii; mais ces renseigiienieiis

n,iinf(irci'i aient de ,li passer les limites de cette

iHliri' ijiii a seiilenieiil pour but de donner une

iJn ;;riiciale sur la végétation des <liwises ré-

Biriiis hiiini r. Ile tontes les parties dil roiitl-

Bfiil \sialiipie . c'est la plus ta\orisee de la iia-

tiiiiv \prc< les coïKineles d'Me\,iiidie , lorsipic

liiii ciil peiiilré ilans les coptri'es aii-del,'i du

Miip'. ncii ne frappa plus d'.'iilmiralion les aii-

(ifnsi|iiclc>prodiii lions aussi belles ipie siiigu-

IiitimIiccs Indes Orientales qui seuiblaieiil avoir

fiiili|ml tr)ii1es les ridiesses et les niagniliceiices

iijliiii'llrs. ( epeiidanl on ne les connut pendant

Imig-li'nips ipie iliiiie manieie très imparfaite.

i|iloii|iic les iialiiralistes . et parliculiereiiii'tlt

Aii-liiti'. eussent piolé \ers elles une viveatleri-

lioii. M.nis la scirnce des \égétanx n'était efn ni-e

.ifiiiiyre MU' aii'-iin principe stalile ; l'art de l,i

(iillnir n'.ivail d'ailleurs f.iil aucun progrès en

hiri)|ii'. cl (lès lors on ne pouvait aNoir sur les

?!jii|imI(' riiiili- d'anlies notions que celles qui

(iJifiii fuuniics par les \oKigi'iirs dans rev|iiil

desquels Ins «Ircs lus plus disparates se coiil'on-

daieiit.

Ce ne fut qu'après la découverte du passage aux
Indes par le cap de-Honue-Kspéiance, et lors-
que les Portugais el les Hollandais eiireul établi
de. comptoirs sur les cotes des vastes presi|n'iles

d(! l'Asie-Méridionale
, qu'on counnenea à se for-

mer des idées exactes sur leurs piodm lions vé-
gétales. l'Iunieurs d'entre elles de\inreutdes ob-
jets importans de coiuineice , el par cela inéiue

leur oi'igine fui tenue , pour ainsi dire , secrète

,

par les nations ou les particuliers qui voulaient

en perpétuer le monopole entre leurs mains. Les

propriétés nuïdicales , vraii>s ou imaginaires , d'un

liés grand nombre de ces plantes, employé.s par
les naturels contre une jnlinité de maladies, dé-

tei'minérent queli|ues médecins à les étudier avec

plusde soin qu'on ne l'avait l'aitjusque alors. C'est

dans ce but que Kumpiiet Kiiéede écrivirent leurs

éiuiruies in-folios, dont l'un a pour litre : Jlfrha-

riiirn Ainhoinensf; el l'antre : Hortus Mnltt-

l/iiricKs. Nous cilons ici l'ouvrage de Runipli

i|uoiqu'il traite des végéi..iix appartenant à une
pallie de l'Oréanie , mais la similitude de ces piau-

les avec celles du Coiitineul Indien , oblige les

bolanisles qui é'iidienl celles-ci , .'i consulter les

|il,iucliesdoiilcet ouvrajjecst orné elqiii souvent

sont !( s seules (|iic l'on possède. Aussitôt que la

liolaniciue eut pris rang parmi les véritables scien-

ces, on ne tarda pas à explorer les vé'gi'laux de
l'Inde avec autant el même plus de succès ((ue

pour d'autres contrées plus rapprocliées de nous.

ISiiiniaun, contemporain de Linné, écrivit une
/'/«/Y( //((//m, résumé de tout ce que l'on avait écrit

jusqu'alors, euriclii de plusieurs espères que le

savant l'aul llerina un avait recueillies lui iiiéine et

diiiit ISiirmaiiu avait acipiisla pré( ieuse colleclion.

i iilin. de nos jours les tra\aux di" lloxbnrgli

.

d lus le maguiliq'ie ouvrage sur les piaules de
I iiroiiiamlel , des docti'iirs l' rancis llaniillon,

Ciirey et Uallicli, ilaiis deux solumes qui ont

paru de la nouvelle t Uirn Indica , les iin-

nieiises inalériaiix rapportés en Kurnpe par

M. Wallicli i|iii eu a romineucé la publication dans
ses P/diiltv .Isialicd- riiiiurrs, ont presque com-

plété les connaissances ipi'il élait possible d'ac-

qiu'rir sur la végétation du Conlineut Indien.

Au nord de la presipi'ile eil-deçà du Ciange
,

court la vaste ( liaine îles monts liiuial.iya. Les

pays adjacens nom rissent des pl.intes qui ofTrent

de grands rapports avec les |ilaules des climats

seplenlrionaiix. Celles du Népal ,
par exemple,

1(111 sont les mieux roiinues , oui tontes une pli\ -

siououiie que nous uomnierions volontiers euro

pi'eiine.ear une grande quantité d'entre elles

apparlieiinent à des genres dont la niajeuie p.ir-

lie des espèces cri'il parmi nous. C'est dans celte

partie de l'Inde que cioil ualiirellemenl le beau

marronnier ((rj('«/«.v lupitocii.stiuiniii'i si lepan-

dii aiijoiird'liiii dans ri'.iirope. Mais à mesure que

l'iiii s'approcbe de t'équalenr ii ipie l'on descend,

eu même temps , des plateaux élevés sur lesquels

s'appuient les bailles nionla;;iies, la végétation

cti.illge de t'.ice , elle déploie alors tout le luxe et

la niapslé qu'elle ollie oïdin.iireiueiil sous les

clinials tropiques, lorsiju'elle est secondée par
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li's agpiis les plus piiissans , l'oniine la nature du
«ul el riiumiUiti'. Rn otTot . ce nVst point aux pla-

ges arides de l'AIVique situées suus les uièmes la-

titudes, mais au Rii'sil et à l'Amérique-Mt'ridiu-

tiale que les Indes-Urientales peuvent être eoni-

parj'es. Mais, malgré l'analogie qu'on observe

entre les végétations de régions si distantes eiitri;

elles, on trouve que cliacime a reni en partage

deii plantes (|ui en l'ont la décoration partirniière

et cara('téristii|ue.

Dans la région Indique équatoriale on trouve le

plus grand nombre des espeees île la faniillf des

«'années ou anioun'es, plantes d'ornement dont,

les l'iuitsel les racines sont en outre des épiceries

trèsrerliercliées; telles simt les plantes des genres

vanna, aiiiomum.coslus, zingiher, maranla,
curcunia , vU. Tout le monde rounait les /va^/-

tiers, les (iinonics, U' ginucmbrr, le j^itlanga,

le carddmomr , le nnrttnui ,
qui sont ou ces

plantes ellesmêmes iiu les produits utiles qu'on

en retire. I.e poitrc //o/r (piper mgnim) el le hr-

Ici (piper bétel) , ninslicatoire lies en usage chez

les liiiidoiis, rroissent en abondance sur la cùle du

Malalar. lue foule de graminées utiles (»7rH.t//(>'

roracana , panicum , soriihiim, etc.) sont viil-

g'iires partout. D'autres miuiorot.vlédones. re-

marquables par leur élégance , sont pn"ii:i'i|;ies

aux climats chauds de l'Inde. >oi'.,-. citerons entie

autres le crinum asiaticum , le polxanllus lu

Iwrosa , le mrltionira suprrbn , le flagrllarin

indica , plusieurs awavyUis , panrrnliiiin
,

aloes , etc. I,e plus grand nombre des liserons

(conroliuliis et ipoma-a) habite l'iicoie les

mêmes contrées asiatiques. On v remnri|ue aussi

,

dans la grande quantité de végétaux utiles, toute

1,1 lamilli" des laurinti's. les lauiivrs qui four-

nissent la ranelle , le camphre (latirus vinnamn
ntiim , I.. cani/i/iora , !.. nuihthalhnim , etc.).

forment des lorels, surtout dans l'ile de (.ejlaii

léj.i renommée chez les aiicii'iis sous le nom de

Taprohaiii . I.e miisradier [myrislira ol/irimi-

lis), le girollier {C(ii\y<>i>li,yllus aroniiiliciis'

,

le jambosier ( A'«,v</"(' 7i'////"'-t } ne sont point

étrangers au conlineiit de l'Inde, quoique leur

patrie smt plus pai ticiilieremenl les Iles di l'Ocea-

uie Mtuées entre les tropiipies. Dans le nenibie

immense des légumineuses (pi'on y voit croître eu

nbond.iiice. nous ferons iemar(|uer principaji'

meut le taiii!!! inier (Ittnmnnilit.f indiiit) ilont l<-

fruit est un piiig ilif ai ulule emploté par lonle l.i

lerre; le ritwalinii'ii sapinin, qui l'oiiiiiit un bipi>

de teinture, senibl.ilile a celui du buis ilc PicmI,

le gnilandina hniidiir ; le muringii n/r'/tiii
,

qui liMirilit Vliiiilr ilf lira ,
plusieurs es|ici es de

fiissts , de Ixililiiniit l'Ii . I iilin. ne poiit.iiil m
nous éleuilie siil les détails de liiils 1rs \egel.iii\

r 'mari|iiables de l'Inde , nous nous bornciuiis ,i

'lier le dti/ihni' imlirti, dont l'iideur siia\e par

I lime les se ires chaudes ou on le cuit i\,' eu luriipr,

II' manguier ( /"<"iAv/> /•((//((//(•(()
,

le gotaiier

{iniillllin liiinii/i I iifii), le iliiiiou uliiiui zilti-

(/iiniisjil Mirliiiitle maugoiivlc (f^diriiiin inan-
^DiUUM) dont lis hiiits passeni pour elle dcli

I leux.

t'armi les ailnes ,1 lilllls i|ui se troiiU'Ul aiipies

lien hal'ilnl"'n'> .
ou <lis|iii^;iie siiiiiiiit \'-niiui

gitrra, h'scUrus.lesarlocarpus ics«,„
•-J e/ale et les borassus. i.es arbre, ,,,?"""'-
l'essence des forets appartienu..nl

, J
''"'^^"'

rfuzophora, œgiceras. avicrnnià l.E'''"''
/,a_caA.n..r«. Ces derniers sont :;;C2-

AHiMAirx. Detix Si-and.ssyslènic.sde montagnes di ripes dans le sens des iiaMliZ
j:éq,.a|eiirdivise,ul'AsiecnlroS

f ;'

lipiedcs.soinmetsglacésdeeesnp.iuafi
Il est i.Uen-orn|)uc que par <iii...hmesfl
Kcs |)eti évasées quelques dechirliresï f
fondes ou par des plateaux presque

1"
.loiirs irèsciilminans au-dessus dos 7,!
latérales, .\ticiiu «rand lleuve conii.anl!
a ceux <|iii |)arc()ureiil les zr.ues !• léri
iiari'o.se la zone inlerniédiaiiv leseôn?
dVauquiialravei-senleàetlàs'qini

;en Keneral peu loin de leiirnaissaiiee ,'

peur former des lacs, ou par le seul e'f

'

de IV'vaporationrtdelaliltraiioi.siir
sa!)le aride. Qucl(|iies plantes lierj),,.,,

el quelques arbustes amaigris
.i,.|u|,,,

seuls une mince nappe de venlme J
ces plaiiics.sahloniieuses et souvent saim,
nommées xfc/m \}nv les lUisses. I)es,|e,|,

zones latérales, l'australe itresqne lo,,

.jours l)rfilanle , la boréale presqiu. loi,.

.jours placée, oui cela de commun d'être
arrosées par de grands lleuves

. ;;eiien
lemcnl parallèles entre en\. assez voisina
les uns des autres et eouraut presiMienfr
pendicnlairemenl les rimes ou ils piV
ncnl naissance aux mers ipuls entiviiei,

lient, t.ea grandes bandes qu'ils ,|,.o)u-

peiit sur leur ver.saiis, sont silloini,.es

par lies ainneiis collaleranx dont liiiT'a.

lion et les vapeurs eiitretieiiiieiu
.j'iiii.

nienses foiéls on de \asles pn.iinis. irs

grands cai'aclcresgé(iguostii|iies, ilimt i,.^

causes ont necessilé la disiniiniiaii ;i,.

Iiielleilcsaiiiuiaii\d"\sie, iiiar.|ii(iitleN|:.

miles de celle dislrihiiliiin ijoni non,

^i^llale|•o||s les traits pl'iiiciii;iii\ li.nislr

lalilcaii siii>aiil.

Il' c/inniiiiii biirlrirn ou <i il, •ni Imssrs.k
cliiiiil sainagr ou liirihiii, li' ilji/;hrlri .mlit

espèce de che\al , si r.i|)icle, ipic lis M(iii^,i|,,|,

mil lait lecoiiisier du soliil
. pliiMi'iiis\,irii'li'M't

peut elle meules phiMciiis cspeio tW ii"./;,in/j

a (/liiNf df vhnal, ibuil les iimiies imJiii.iiilri

marquent les dignités mililaiii'sp.irliiiil ron.ni.

au nioinsdeiix espèces tViuililiilHw , \i' ilii nu »[\

i/iiirr jiiiinr, :iu-^\i rapide que le i(/ ^-/o /m, cl

le S(iif!ii, presque aveugle
. pui nini'iil {>iim|.||

meut les slips de la zone iiiilcile. >,iih,i\iiii

presque d'.iiilie ennemi leiloiil.ilili' ijin riiiiniiMi'

' r' ii'i A que il.insquflqui's p.irliiM Iiii(,ilf<i|f

tflleioncquc

chts.
Lne seule

jf nos cliats an

,jf,*(lcrimle-'i

„oiiéWvuen ;

nvieres.mcine

noiiilircu"
enco

ilazandi'i'an et '

jfidAlilias >lii7

. P^jdoTillis.l.s

jiuiordjusilii'aii

Uiondans le l'ay

Di^louleia Cbi

m s'en rappor

„|jle, parmi les

tliiquf mois ,
qi

mmf mois , c

te l-fS tigres qii

ms la Sibérie S(

«il'wnpereur de

Ml. I)f s troupes

I
inchaads, des

jlHleianliliqies,

I
(H Toult'slesnio

liiiifoiitéh'aleinei

I 0(f;lacli.iiiied

HtUrgah 1)11 nu

],*JU Sllll \laV V

J
jùurasp l'est p:

\^t\( chamois. I.i

],jDr, gui partant

iKlfmiiiii' en Ara

ïn^ni'antiliipvi

\ifaiilr connu
tm littuf ou (//

lynlrlraliie, el pf

lwy>. 1.1 presipi'

linliuv lions, a

\mcaUv\ aiili'c

|([/i,iii\»»///

Imif ariuaiii

IbiiiJi'iili'^ .SI

JlJ>|i;rillli' il

liiftjiiuf;!', I

llft.llIlIl'S ll.lll

liq;iiiririiiiii'il I

l 'aliiliiiril

llti f'ij.llrs Sllll
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WHiit iinllll.lllr
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llvmki'lisrs rsjif

muni ilr> ,irlii'i's

l'ilr>, h'Id/^llilll

il.iilllrs Miii

«nif Ir U'ililli

Mlllll'lll

|elj;i' s.iiis liiil

jNlIiinii' l'i \|i;i

f(mi>iif!ii(ilii'(,ii

'îil< ilr !,i nii'i
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,
,„„e(|uc la paiilliciflcui- dresse sesciiibii-

k c Lne seule espèce de chat, le manul, souche

I nos chats angoras , habite ces vastes steps. Le

>«. (lerinde Traiisgangétiqiie parait cependant

élivuen Sibérie sur les bords de quelques

""Ls nicme jusqu'aux sources de l'Ob; il est

mUtean encore aujourd'hui daus les loréls du

Sderan et de l'Ad^arbaidjaii . d'où les chas-

nbbas Mirza l'ont l'ait fuir souvent jusqu'au-
"*

jf Tiiiis, l.a pairie du tigre d'ailleurs s'étend
'"'

jjusiiu'aux bords du Kerouluu et de l'Or-

J
"janslel'ays des Kalkas etjusqu'au inonf Al-

lûutc la ^''''""" '"*'" '" «"Si •«"'P'''" •
S" l'on

1 ,1 s'en
rapporter à l'Almanach de l'éking qin

Wf par"" les oenomens naturels nui ont lieu

11, uf mois, «l'ie'"''* ''fi'"'''*
s'accouplent dans le

Le nu.is , c'est-à-dire vers la Hn de décein-
'

Uî tigres qui se montrent de tempsen temps

'J* Ij
Sibi'ric sont originaire» de la Mongolie,

"

rfinpTeur (le la «'.bine les chasse annuelle-

L| Des troupes de plusieurs espèces de chiens,

Zchaci'ls, ili's loups chassent aussi par nieu-

(ilfS
antilopes, les ânes et les chevaux sauva-

TDiilrslcs montagnes qui circonscrivent celle

•,,11,1,1,1 également leurs sommets habiles par le

|Ji„r.lacliaiiiedunord, l'Altaï, l'est en outre

uïdip'l' "" nioiilon des rochers sibériens;

I,ll,jii
siiil i'rh'i'S'rf ou chêtre sauvaife;

i(ùucasel'''>l par le hoiuinetin de ce nom et

»tl(f/irt»""*.
'«• grand prolongenieiil de cil.-

^1, qui parlant de la Bartriaue el ili- la l'eise

Klirmiiii' en Arabie , est peuplée de nouvelles

mni'iinliloiKS, la ciiecrv hlrar, Vulanzel,

ifCiU'Ili' connue; enlin par le chameau à

m-'lostc iiii dromadaire, aulm lilone de l,i

Kulf Araliie , et partout ailleurs établi avec les

inlwv la |iieM|u'ile Arabique et la l'erse doi-

KilJiiv ttoiis, A la foule des panthères, de»

(litiilsd aiilies (spi'fes de chats, aux cha-

(à,^i\i\ antilopes el aux tinffcs une physio-

Miir afiirauii'. Leurs montagnes et leurs pia-

limanilrs mhiI pandiirus, ainsi que la pailie

ijspifiiiii' ili' la 'oiie leulrale , p.ir l'i)W((|i;/(' ou

MfMiiiagi', Itpe de ^l'^ anessi liraiix et SI rapi-

In.iiiiti'^ ilaiis l'hcriliire et m estimés euiure

|iilH.uririiui t'ii OniMil.

Mflrtbdnlsili'S neuves et dans les va^les fiiirls

jlii (iliiiiit Mlicneiines vivent d'iiiiniuibialiles

Vitifiiii ruines, iVeloiis, de Imips, de le-

lurjidiilin.iii'i's, biens el noirs, liiiurs , de

[mlmi, el plii-.ieiMs espères de martes. Oe
«linuM* espices de Kiiigi'lirs h.ilitleiil miiI.i

jf ilr* ailiiTs eoniiiie les écureuils , liiiie

Wh, li/Hn'/(fi/i, peiil même s'élancer d;iii'< les

(raiitii". viiiit loiijniiis caillées sous leiie.

nm 11' umni el le spiiia.i aveugles, d'aulies

in Mliniiiiriil les terres el les eaux par des

ii||;r< «ill'i ImiI .ippilieilt , puisqu'ils u'iiut pas

.iilMiiii' r> Ap.iliiali'in , tel est p.ir exemple
mi/Miif»ii/ii'i>/"</<"'iliiKaiiili liatka. sur tous

li'iiJ> >lr la mil til.ii i.lle , le lerrilile tiiirs po-
.. 1,1,1 Lignine à lniileli ii.iliire vivante. |),ius

ifiiivil « riviiî;i's V iveiil loiis ces giands /«/lo

m, \f\ graiiiK Ci laves, iLilil les espèi es miuI

IWfn liai lu' lllilelermiliees, S|i| les bords ilii

ji.JfroiiiHiiliiire nnrnl^l vil rc lamantin di

SU'Iler ik dcntsplalcs et sans racine, comme celles
de l'ornithorynque et qui parvient à lo et 20 pieds
de long. Le lac Baïkal , malgré ses eaux douces el
son isolement au centre de ces montagnes qui hé-
rissent la Daourie, a aussi, comme la mer Cas-
pienne , ses espèces particulières de phoques ou
plutôt de loutres. Tous ces quadrupèdes sibé-
riens , par le renforcement de toutes les causes
créatrices de vie animale et de vie végétale que
distribuent les eaux de nombreuses rivières, ac-
quièrent des dimensions plus grandes qu'ailleurs

dans ces marécages découverts ou boisés, éten-
dus depuis rub jusqu'à la Kliai.tnga. Celle exubé-
rance luxueus>-de la naluve se répétera toutà-
l'heuredans les délias de l'Inde-Transgangéliquc
par rapport au rest. de la zone ausirale , jus-
qu'aux pieds des munlagues de l'Altaï elde Koly-
van. Toutes les peuplades sibériennes ont de tout
temps dressé le /y'WHf, et les plus orientales, le

chien au tirage des traîneaux.

Dans la zone australe le holeil des tropiques
nmltiplie à l'inlini ces richesses que la terre doit
partout à l'action l'écoudaiile des eaux. Dans l'In-

de de nouvelles espères d'antilopes, le tayi-gau,
le t'trc/cwprc errent sur ces plaines du .Sindqui
rappellent les déseris de la Perse. Dans les forêts
de l'intérieur et surtout dans celles qui revêtent
les pentes et les éperons de l'Himalaya , vivent
nnqou six espèces de »7/-/ï inconnues encore il

v a quelques années , Vhypélaphe d'yiristole,
le cerfde If/'allieh, celui de Dueaucel. Dans le

Tibet , errent des essaims A'anlilopes bleues
(A. Iliiilgsoni)

, dont les cornes par leur chute
anniii'lle ont plus d'une fois rappelé aux auteurs
anglais la fabuleuse licorne. Là , se présente
aussi celle gracieuse ehitckara aux quatre cor-
nes , aux f«rmes gracieuses et sveltes. Dans les

forets du Uengale habitent ces cliarmans axis
pi'i'petuellement moiirlielés de blanc , comme
n( s daims le sont en été. Dans les forels A'Orissa
vit ce junglj-ffau, souche sauvage des biinifs

doiiiesliqiies de l'Inde, et qui représente notre
aiilii|iie urus, aiilre souche des bitiils domesti-
ques d'une autre contrée , et dont la pairie , ren
lerini'e dans ri'.iiiope Orridenlale, ne s'élendail

a l'est que jiisqu'.ï la \isliile. Dans celle belle

région , à partir de l'iiidiis, les riigissrmeus du
li<in u'elTraienl pliisriiomnie et le reste de la na-
ture. Mais sur les bords du (>ange un danger pent-

elre plus terrible enrôle recomiiienre. Le ///,'/>' aux
rayures noires se tapit auprès de toutes les eaux
iill raideur du rliiiial appelle à rliaqiie iiisLiiit

l'iKiiiinie l'I les aiiiiiiaux. I.l ce danger est pai-

loiit présent diins I Inde riansgangetnpie el il.iiu

Min an liipel rarloiil le niiilineiit indien, le /jf////<.>

.1 1,1 pe.iii noire el ileiiii nue. aux cwiiies priirti-

ves en arrière, li.ibile, soil sauvage, sml ilo-

iiiestii|ue, tous tes rivages fangeux de la lier et

des neuves. Luire le liange et l'Iiidiis les loreU
sont peuplées d'une liuile Xi cnreiiils, «le les

tieaiix /'(/(i».v, de les /aisans, île ers cmis
sauvages depuis naturalises p.iitoiit il paitoill

devenus douieslii|iies de I iiouiiiie l'Iiisieuis es

pères d'i/»/',t, dont une, au pela,;e iliin pied de

liilig, fut long temps piise pciiii un pdriwseur .

Iialiilent 1rs hollludes di > liiiel« di^ d.ili^ il des

Il " II*' I
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iiiuiitagiics (lu Mysorc. I.à aussi se trouve ce joli

chevrotain meiniiui iiagiièi'e connu ilaiis la

seule Ce.vlan. Dans loiil fet espace l'ennemi le

plus à craindre pour l'Iiunimc est peut-être celle

sangsue de terre si nombreuse dans les gazons

épais du Decan, et qui dans les eampemeus di's

nrmi'es peut verser plus de sang que les faibles

troupes des Hindous. X'éléphaiU iiulicn et le

rhinocéros nnicorne peuplent aussi toutes les

l'oréts solitaires; mais c'est dans l'Inile-Trans-

gangélique que 'es deux animaux parviennent à

toute leur giaivieur. Dans cette deinière région,

le tapir biculori' de Malacca , dont la patrie

semble s'élendie depuis Malacca , où on l'a

découvert , jiis(iiie dans les provinces méiidio-

liales de la Cliiiie. rappelle la zoologie anié-

l'icaine. l.ft vivent des oranifs, des nihlions, des

voafoiis tous aux longs bras et marcliant t\

quatre pattes sans cesser d'elle debout , ri-s/fiir-

nonskaaii au ne/ glganlesi|ue, et celle ^v/«7if)/(

ilonc liabillée de loule couleiu' connue les suis-

ses de nos calliédrales. X'vlt'plianl indien sur

les bords <lu Kamboge et de l'Iraouadili, atteint

jusqu'à Iti pieds de liaul ; mais ses défenses tou-

jours moins courbées sont aussi toujours plus

petites que celles de l'éléphant d'M'i i(|iie. I»aus le

seuKiange. '250 espèces aulorlitones de poissoiis

décrits et représentés par llaïuilloii lliirbaiiau ,

servent de painre à ces grands ^VM'/((/.r ou cro-

codiles à bec allongé connue celui d'uni' bc'rasse,

."i ces dauphins gitngelii/iirs connus de l'hue

sous le nom de plalunislii, et doni h- bec est

eu'-ore plus ellilé (pie celui des gavials, \hijs

comme si la nature avait vinilu faire de cet lliii

doiistan , rendu si malheiii-eux par riiiunuie . une
conirée de délices , ces éiioiines ga\jalsde 15 à

t 20 pieds de long sont iiinocens pour notre es-

pèce ; le guepurii, iiiolT'ensil pour rhoniine . ha-

jtite l'Inde au sini du bassin du (iani;e. ou les

troupes du charnl imlii n ne c hasM'ul une de pe-

tits animaux. INéaiiniiiins , dans les < anaux d'eau

.salée du delta du llengale vivent i|iM'h|nes espères

A'hydrophis ou serpi'os ;i (ilMsieui s dents ma\i!

lalres, dont la |U'eiiuere Keiile est percée pour le

venin.

l.esoi«eaux sont aussi riches que variés il;iiis toute

l'Asie; et les /unes de ci'lle (;r,iiMle re);iiin se trou-

«eut oi I iipées par un iiouiliii' l'iinsiilii.ilile d'es

pcces de toute gianilrUi' il île tiiiite llMi'e. Ile (;i

-

gaillesi|Ues }iililiilir.\ , tels que le r/lilliiiniin et

Voriciiii lèguent en t» rails sur les n\ages de l'In

(lus. on piilliil.'iit iin.:;iaiiil iioiiilnes d'if/^'/r.v, de

l'ailCiins, de Imsr.l. de ilinlliltt s . l,i|i.ii es iliiii

ues et mil lui lies, s.ins nsse ,i l'alllil d'iille proie.

I»e» ess.iiiiis i\r pm ./m Ix ,i phiiii,ij;e i(iiii;e ,

vert , bl.'llli iiil pe';,i lie mille i iillli'llls . Iialiileilt le

I iintillent r| h" lli'si|iii l'ii ih priiili'iil. (lu s.iil que
I e l'ut sur les bonis ilii <>ao;;i' au leiii{is île l'expe

tlltlon ir\le\ailill'i'
,
que lui ilei mit il le l.i gi.iinle

perrnrhivrrif i\ui .ippreinl sirariliiuenl a niiitii'

la VOIX lie riliillline I es lnii.i .111 pliuii.l".e lia

moisi. \ft niratiit'.f :\ laliMie lil.iin de lait . les

psiltarit/fs l'iiiailtés. siiiit iliiiii- lies abiindaiis

dans toiile la partie i lininle de r\sie. \lais lèses.

pfces les plus leinaïqiiables el qui nrl nlVert datlsm derriers temps une iérie aussi n 'uve (|ue pré-

cieu.se pour Us naturalistes, sont ces courouc.u,
an plumage d'or et vermillon

; ces nmlrni.
gros bec; ces coiwals aux plumes rigides r.«,

''

Ijous ou coucous à bec rond , le laccoiX\.,i

/'«rOns les p,cs. "'seaux giiii,|»,„,s ,;;;'
1 inbni. Les martms-pèchruis liénueni .

i

''

grèves, et la petite tribu des t',.,,u' Tel !

'^

nrsipirres el des choucalryons y mv,.,, „
exclusivement. Les calaos, les corh,-,,,,, T
/;»//««/('*, sont les passereaux de (.raiiile iiiii',,

"

plusdignes de fixer l'ait on.>i;,i;73
admirabl(-s, (lont l'Asie,! enrii lu i,,Kra|,i„,|','';
venues dans ces derniers temps ILipper „„:

'

gants parrinconipaiable beauté de liluni,,,,
ou parla nouveauté et l.i bizarrerie de l',i'
mes Tels sont ce superbe .lronf;o ,\mlhuZ
brille de I azur le plus piirel le phisvii f,, ,.,, ,tomene vert dont le corps diatoie loiii,,,,.,'"
eineraiide. ces enryhiiwes à bec massii i ,s,,,,
phones métallisés, ces |ir;',/,/,.v si^,.;,,';,,,,^ ;

'"

Iles centaines de passereaux deieniisil.shnrs.i;
genres auraient besoin d'elle nies- maisil m,

siifllrade nientiontiecles punialorhiiis Ks 1,"

nia, Wsanirimitteres, ete. L'Asie pnssi'd/l,',,!
seaux gallinacés les plus bnllaiis parles (nul™,'
les plus grands parla taille, les phis evMin.nJ:
délicatesse de la chair. Telles siiiil iesli',mon„|,.,.

/<»w//.'.f, ces//'««ri>////.t,ilii IViîoii.ieVn»/,,,,,'
de Malaria, cet admirable liini iIihiI inn ;„'

queue est semée de nulle \ eux, ces /;„j„„j,|||^^^,
pal SI riches, ces salyra, ces l'oi/v, ,

phares, ces /(fio/a- itoiil lien allleiii'k i..

la magniliceiice Les mers, les lleines,

seaux de cet iiiiinense coiiLiienl simi f'n;

par des oiseaux pahiiipeilesi | ei liassirrs,

espèces \ ai ieiil suivant les lalltinles
, eiii,!,,, .,.,

coup sont lileilliques avei celles ilLiiropr i|,|\"

niéiiqiie.

L'Asie lioiinil les plus grands repliiez, h, |||„||,|,

riiiiiiii. t ,'i'sl sur ses eoles que piil|ii|,.|il 1rs („/7„^,

l'iiinrlies el le earet ; l'esi ilaiis ses ihii'iimm

viM ni les gig.iiilesipies f^diiaLi. les vinroibl,

In-ciiri nés , ces moiisli iieiix />) llinns. \|iiir,„

leinres, mille sei |iiiisMiiiiiieii\
, ce «(/ivninli

leleiiis. (es mt/ar iiiiipi' , si alniieiiiiiil i,

leres. formeiit des le^imis, nu Meiinenl ,'ailji
|

iWs liydniphlS
.
des liziinl.i île Kiaiiili'l.iill, il)

Inilraeiens diinl les noms Inriiieiaii'iil un l,

catalogue.

Suit .111 nord, ou les inersilela ,'il|ii'i;|.iri,i|,.|

loiireiit . soil au sinl. nu imlli' i ih.imx m'|i,htii||i

Iles liiiPlielees de l'Asie, siitl sue srs i'ii|>«i.||r|

1 online a rAtiique et ,'i l' Viinrepie. |>;iilmil

niimlil l'Uses liibils de pnissdiis toiiil ilin

eaux iloiices nu salées. \ i\ sipuli s \ «,ii;| |i

centaines et presi|iie (mis de !;miicIi' l.nlli |.

hulislrs .ii'Mili iilin s, li's(7in7.)(/(i/a, k<m
reiiiiplii.s, les /,(/)/( .V . m lieiih'iil pairs. mnil

pn'léreiire dans les /nues iiileiliii{iii.ili'>. Irp.

son le plus relebieiles e.lllV iliilli en roi Ir ;v

«'iif(/.)', qui liiiirnil une iKiniriliire ,iu»>i ililii

i|irabiindanle

Les jiiseï les, les brillaiis piipillmis, li'« l'tn/l

les llhe/lnli s , , I iiiiileill lie Miiii'i r-jini

encit de meiiieilesinolli sqiirs, suitUirciln'i,

marins, et

ilsiilflra de

pliingcurs i

gjoj. Une

surtout qui

liirialc, se I

rinde.solt-

lent princi|i

pi'uples asia

svrERric;

,i(li)|ilt'e |>;ii

laquelle l'A

ilcst'inij \)s

iDii.ii pas ù

lIOIll 11(111$ .

jiipcrlicie. ii

$ie ! .'ii'i'lii|ii

j;eo!,'r.i|tli('s

ifs déjieiiil;

millfs ('.'irn

i.liiioni|iieii

munies mil II

KFDLATIOl

Ire au.ssi l;i
|

niltii; |iiiisi|

s; i|irélle .s"i

laiis,
f

iiimlen

ijii'iiii |i''iil i

'iijfl.'i. Mais :

i( lii'aiii'oii|i

mpi' : l'elle-

aiillc l'ai'i'i'

ijiie 32.
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flli>,i;i.lllile |i.

uiil l'ii plus
I

nuni' l'I r vi.ii

liiili'slaii liiil,

fV>l Irjii |j|i|,

«nlili'ielli

llriliM'. la |i

Ij Ml'MipIll.llii,

lii'ilii Kliiiii/is

flÎM'. l'I Mllll

li'iulis,!,. M,.|

ili'. .lUlM ipie

ll<li'. telles

i'Ki'(;iiiii,|iii

h'iilii In.iiiM

'"irpr il l'I
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iiilccscouroucoiij

1 ;
CCS nmlcohiii ;i

lies Cigillcs, CCS fcoK

le taccoityr iiiiliiMi,

les simiicims
, lis

i;iiiii\)t'ms vaiii's ,i

tirs (icquciilinl li>

t'<'.>U', It'lli' (les tu

•Xons y Nivfiil iilm

les ciiihi'dit.i
, 11,

ixtU'i-iaiulclailliii^

ion. Mais (1rs i's|ii'or,

iiliiiKiscaliincis.Miiil

•mps Irapiicr nus it

aiili' lit' Ic'ui'iiliiiun.c

i/.arrcrit' ^W li'iiis l'.ii

-

ilrontio iliiiil la livr.f

lU'|iliis\il', Cl' ('((()..

is clialoii' cmiiiinMMi-

à lii'c massil, icsHi),,.

filiiis si gracieux .il..

i\ ili'\i'mis(li'sl)|iisi|,.

'Ici' cili'S; mais il iiiiaj

'loniiitorliinx, les /u.-j

le l'Asie |ii)ssi'(li' Il

i'illaiis|iarlescniili'iii,,l

le. les |)liis e\inrh|i;iilij

l'sMinl n'slé[;iiinM|i'c,i.[

ilii l'i'i;i(ii,ce (V'/;i/(mr;|

lie lui II iliinl rnnniriivel

M'iix, ci's/i(/j(/;i,nlii\i»

', ces nx/.ï, • .

lien ailleurs i
,

<

rs , les neuves,

iHiliiieiil sonl In

lesii ecliassieis.

slallllliles .elilniiiliiMu

'f. telles il'lMirui"' rliHJ

;iauilsce|ilil''silii iiuMuM

i|iie|inlllileull<'i(<ir(w'J

«»l ilaiis se> iiMi'iTsi|iif

;;i/c/(i/.ï. les (niriiiiilr(

lieux /'.) IIkiiis. Mil

uillielix ,
ce /Kiviiili-h»

M alliiceiiiriil iiiii'iil

>,iillMeillieills':iilj Il

lov/.ï lie (;iaiiilel,iilli

lins liiiinciaiciil mi l 'i

l'isilela ?iMiei;l,1ii,lli

.iliiUei .inail\M'|i.ii'Mll<

viill sue »es c»li'>"ll'l|

h\ rvineri'iiie, |iiiil"iiH

lllllI'.MIIlS MM'Ill llll»

I rs ,<i/((il/'.( ) ^"lilfl

iilv lie i;i,1llili' l.lill'' '4

l,.>,/i,i7.'</""l,Mnl

..iliciii.lll li;iies.M*"il(

|.siiilellli'|iii'll''vliT'ii

|..lll\ ili> s 1'"' ''' '"

.,1111111 lime -.m^ii'i'

l|s;i,//'///<i'U.I'*''-'"'^

lnleill lie m 11'-' 'S"'"

vHiii vsintUilolrit

iiis cl paiiii' les plus célèbres de ces dci'nieis

",''',«îr.i Je ciler ces /luitres à perles, que des

I Iccuis indiens vont arracher au fond des ri-

e l!"'" Sr"»''" varWlt' de zoopli> les
, de ceux

*°^loiit qui airectionnent la température éf|iia-

Trlalc se fait renianiuer sur les côtes, soit de

r'inde soit des iles qui en dépendent, etconsis-

it
nrincipalenieni en holothuries, dont les

.'uples
asiatiques font leurs délices , en acUiio-

I

zoaires, en polypiers cnrtilligf lies, etc. Mais
parmi les produits rediercliés comme objet de
nourriture, nous ne devons pasoiiblier ces nids
de salangane , si avidement convoités par les

Apirius chinois comme un mets analeptique et

puissamment restaurant , que produit ou que fa-

çonne , avec le uuicilage du fucus pétii dans sou
gésier, la petite hirondelle salangane

.

a3®(aa^î?a2aa s»©a.a^2Q^a,

sirianciB. Malgré l'o.slimalion erronée

aJoiilé''
!'!" bien dos géoKiaplie.s, il'aitrès

Licllc rAuicriquc serait la plus grande

icscinij parties (lu uioiidc, nous n'Iiési-

(Diispiis à iT};arder connue telle l'Asie,

toit lions «*•">'* ^" •• '" V^f>^' ^'^ 'I'"! I«

jiipfriicip, nit^me en relraucluMit la Malai-

sie
! ait'liipt'l Indien), eoni|).ée piir les

i;eosraplies anglais et alleinaiuls p.irmi

!fs'(lc|)f'iidaiiet's , sVIeve à ri, li s, imio

millps l'iiiTi's, tandis que la snrfaee de

lAniciiiiiie n'est que de 11,146,000 de ces

niiuu's milles.

fOFBiATioN. Cette partie du monde (»r-

(ro aii.isi la pins grande popiihition ah-
léie, piii.'»ipie nous avons vn à la pai^e

r, i|uVlle s'élève à environ ;too,ooo,ooo

Jhabilaiis, niéiiie d'a|irés les calculs les

iiliis iiuMli'ri's el laits avec lonl le soin

iiunii p'iil iipporler dans de scinltlahles

Mijcls. Mais sa /mpulation n Iulire est

Jf lieaiicoiii» iiil'ericnre à celle de l'Kn-

1 nipo; l'i'lli'-ci coiiiple h-2 lialtilans par

I

millp cane , tandis <iiie l'Asie nVn a

i|iie 32.

TAIll

t)K l.A CI ASSIFIlATION DKS l'il l'I 1 s

i

Fkiiii ^KiiTiu'r. : les Juifs, répandus sur l.i

|lihSi.uiile pallie lie IKsii'^ lis|ia\siiu lU \i-

nul rll plus Kl'aild lliillllili' soill ;

1' Vsir (Ulii-

iiunr il r\ialiii', eiisiiili' l'Itiili' , l,i l'eise. le

Tlllkl'^lall liiili |ieiiilaiit il lai liiiH'. lis .Iniltii;

(|.>tlr|iill|ile Ir |ilus lliillllili'UX el Ir (illis puis

«ni lie celte r.iinille , ils m i lipi'lll |iirsi|ili' liillli'

l\r.iliie. I.i iiliisKiailili' parlii' de la .Ntiie et de

|]MrMi|iiil,uiiie. ilausr\sie<)||iiiiian.' , uni' par

lii'ilii Kliiiii/i«l.iiiel ilii tars daii'.le rii>auiui' de

fiTM'. el siiiilrlahlis ilaiis i|ui'li|iii's lui alliée sur

IimùIcmIi' Malaliarel de t iiiiiuianilel iliils lin

ilr. .11IIM ipie dans i|iii'li|iii'S aillies |i,iilii's de

lt<ii'. lelli's i|iii. le luiki'sl.iii Indi'pi'iiilanl cl

I

I) Ki');iiiiiilii i.aiii .isi'.

Ilimii) (.iiii.i 11 sM. : les tit'orgirns, dans la

(fiircif el riiiinitlii , dans l'Asie Hiisse , les

Hiiifirliiiis, dan» la Miii,-,i'i'lii'. el le» Souams

ETHNOGRAPHIE . Les lim iles de cet OUvrage
ne nous permettent pas d'indiquer tous
les peuples que nous avons essayé de clas-

ser d'après leurs langues dans VAtla»
i'llino(jraplii(]ue du glohc. Mous nous
bornerons à iudi<|uer ici toutes les fa-
milles regardées comme asiatitjnes, en
signalant leurs peu|)Ies principaux et

(|iielqnes antres dont les idiomes encore
trop peu connus n'ont pas été classés jus-
qu'à jM'ésent. (Jnidé par les résultats des
(lernières recberclies que M. Klaprulli

a lailes sur les langues de l'Inde , et

t|ii'il a bien voulu nous cinnuinniquer,
nous réunissons .sous le nom de famille
mnhiluire les peuples (|ni parlent le te-

longon. le karnala, letanionl el le niala-

bare; c'est une .souche à part, dont le fond
n'a rien dectnnmunavee le samscrit, quoi-
qu'un grand nombre de mots de ce der-
nier idiome s'y soient glissés à cause des
doctrines religieuses des Hindous ado|ilées

|iar les peuples malabares. Voyez à la

i)age 100.

KAH
WY. i.'asif. ii'Apnts LIS i.ASc.rrs.

dans le Soiiaiiellii , dans l'Asielliisse-, \eil.azes,

élalilis le liiiiK de la mer Niiiie depuis Irébi/onde

.lusiiu'au Irliiii'iikli.

1 4MII

1

1 AiixiMissi; ; les lliii^an.t , nommés
I oiiiuiuiiéiiirnl Irnitiiiins; ils rniuieul la Kl aU'-

de ina'.sedi' l.i pii|iiilatiiiu dans prvsi|iii' liiiis les

l'talelsdi' l'V'.ie tUtumane qui ciiriespiiildeiil It

rXnili'Uii'. ainsi qui' dans la ei di'\,iiit Aiiiiinir

l'ersani' , aiiiniiidliui pinvince russe d'invani
II' peuple esl aussi iiomliri'ux d.iiis iiiu' partie de

la (ii'iirKie et du riiii'>ail il.iiis rVsie lliisse , et

de r Adxi'iliaiilian dans le rnvaiiini' de l'i'isi'. l.es

Al tuéiiieiis Minl eu iiiilii' lepandiis dans presqui'

tiiiili'S les Mlles marcliailiIrMle I'Vmi' IMIiUiiane

et lliisse, de la l'eise , de rillile, de l'Iudi' TianJ-

);ani;i'lii|iii' , du Tuikesl.iii et iiieiiie de qilrl-

i|iii's unes de la • hiiie, un il<,l'iint 1rs plui iiii«

iMiilaulc!! aDairei

wM
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Les AoASKS ou Absm:, qui deinciircnt dans l'A-

liaklissetlii ou Grande-Abasie : plusieurs tribus

sont vassales de l'empire Russe. I,es Natou-
khaïlchiy une de leurs tribus, sont de terribles

voleurs, qui n'obi'issent à aucun maitre.

b'AxiLLK Pkrsamk : les Perses ou Ouébrcs, doul
le plus grand nombre vit à Suralv et à Bombay,
etc. , dans l'Inde , à lezd en Perse ; on en trouve

aussi, maison moindre nombre dans le Keniian,

dans le Moultan, et 5 Bakou dans le Cliirvaii.

1-es Tadjiks plus connus sous le nom de Pcr
sans; ils forment encore In niasse principale do

la population de la Perse , et sont la nation la

plus nombi'cusc et la plus policée de cette t'amille.

Les Boiikhares, qui sont les linbitnns indigènes

de la (irande-Boiikliarie dans le Turkeslaii-ln-

dt'pendantet desvillespiincipales du 'l'iirkestan-

Cliinois. Les Boukliares ,
que les i;e*>fi''i'P'"'S

continuent encore fi classer à tort parmi les peu-

ples turks , se trouvent aussi disperses cuiunie

négocinns dans les grandes villes ili' la Sibéiie
,

dans celles de l'Asie C.enti aie, et dans les prin-

cipales villes de la Chine , entre autres à Péking,

à Haiig-tclieou et à Canton. Les Am/ï/m et les

Loures, dails le Kurdistan et le l.ourislau; les

Kurdes se Irouvenl aussi dans le Khorassan et

en d'autres provinces de la Persi- et de l'cnipire

Ottoman. \,vs J/'g/ia/is mi Pixir/iturifli , natroii

jadis Ires puissante; elle est encore le peuple

dominant dans les royaumes de lierai et île <:a

boni, et torrne une gi'ande partie de la popula-

tion des provinces enlevées .i ce deinier étal par
Icciiel' di-s Seiklis; les Koliillas qui vivent dans
les districts anglais de Moiirabad et de Bareily,

appartiennent ji celle branche de la ramille per-

tane. l.vs lU'loiilc/iis, qui sont la nation duiiii-

nante du lleloiitclilstan et du Sinil
;
quelques-

unes de leurs tribus vivent dans li> Moullan.

Famillf. IIimhu i : c'est une des plus noinbreiises

du globe; son domaine s'élcinl sur toute la par-

tie seplentiiunale de riiiili', an nord du Tapty
l't du bassin du (iodivery. .ses pinn ipaiix peu-

ples sont : les pii'Iriidiis Miintiiils originaire

ment composés dr liiiks. di' llniikhaiTs et de
Persans ; ils parlnit rhiniloiisiaiii ri loinian'iil

la nation dnniiuaiile dans rniipiii' du lirainl-

Mogol avant sa dissiiliitiiin ; ils siuil lepandiis

sur la plus giaiiili' parti)' di- l'Iiidr , miiIimiI dans
rilindniislan proprinieiit dil. Les Siiklis, peu
pie doiiiiiiaiit dans le nitaiiiiie de l.ahor. les

Binudldis, un des pi'iiph'S li's plus noiiibieiix

de celle raiiiille; ils loriiieiit la plus graiidr par
tie de la popiilalKiii du Bengalf r| une Irai (iiiii

de D'Ile des paj s liiiiitriipliis. \.i s Mn/niiiillis

,

qui pcnilanl l.i ilér.idi'im deltiiipire diidiaud
Mogol et jusqu'à ces driniers tiiiips uni eli- la

piiissame prep leianlc dans l'Inde . ils sont
Ires bi'lliqiirux et iiciiipiut une pailic dis pro-

vinces il Aiirungali.id
. de llcjapiiur, de Iterar,

de (.uiiilvvaiia . de Malvva . dr Kaiidi isi h , de
(iutetalc, lie. lis ttii)i,tliii», l'I.ihhs ii.ins la

plus grande pailn- ilr l'ilr i iv lui I .s Maltli
firnti ils ll.iliiliiil raii'liipi'l ili's Malilivi's les
Z//i/k'(//;( .1, plus iiiiiliiis siiiis 11- niiiii de lUihf
iturtis;ii' pi'uple vagabond

, repaiidii il.iiis près
que toute l'Iuiiipr dans liiiile 1' \>ii' du ulen

talc et dans l'Afrique Septenli'junale
na,-.!.

originaire des environs de reinboucl'i, ,„,,'*'"'

dus; mais par une singularité leiniL,, ,1"
c'est justement dans son pays naliinn •

d'hui il se trouve en moindre noiZ'j"'v'"
ajouterons que les rcrhcrclies aux,!,,,. L ""''

nous sommes livré après la publicaii,,,, ù,!?'
brégé nous engagent à reclitierce n»,. n, L ^

dit dans ladescription derKuropr
siii i'^?"'"

niade et rabrutisseininl de ce peuple d,, ,

,

"""

ce qui regarde une grande partie des H,, It,'"*'"

de l'empire d'Autriche et même m
'

n
*

ceux de l'empire Ottoman
, ou ils oi.tabïï

, !
la T.e vagabonde pour s'adonner à vZZm
et a plusieurs arts mécaniques. Nous Z,

"'

rons entre autres les Bohémiens des nnZHI'
llermannstadt et de Klausenbouig ,'«""','•'

vanie et ceux du pachalik de Sciilaii
*

Famillk MAi.AUAiit : elle coiiipiend les ne,n,i
qui habitent la partie méridiiuiale de l'iiije"'

Peu|ilos

le cap Coniorin, le Tapty et les nili,;;',;^''''.''.'','

gauche du (iodavery Ses piincipaux neL
sont les Mahibans. étendus s,,' uilïï

'

partie du Malabar; les :/V/w,>(^V.t, mii 1,2*
le Karnalic; les Tri-..,,;,,, éle,,..|„s ,1e ,1, ,

"'

viere de Patiarate jusqu'à la cote d'On'sn
Les tivuiiovvs, les Caitvvvmis, les (ii,Vi,s

|

ItiiM Nft autres peuples, quoique vi»aiit,|,.|V,,,,''

iinmémorial dans l'Inde, n'appailie „, „,,

''

la lanulle eltinographique qui loime i,,
„ '

jmasse de sa population
; ils sont luus ,1'

,„',

moins sauvages et abriilis.

KAMii.i.v.'liiti,TAi>K: les /;,/,//, un TiOflains ilm
le Tibet. Les liouthias

. montagiiaiiU m,,,;,,,,,!

dans les plus hautes vallées de l'Ilmi.ilau
|,

hirnliis. les y'rouars Oewars), les UHrma h'
Mnutirs, \esi,unini;s et aiilies peuples .l,,

^,'.,,1'

du 11.. ulaii, doivent être, lassés da
lte|,iii,iii,'

Kvviii i.f Clli'Sdisi.
: cette smirhe est lTiii,ih|u,i|,u

en ce qu'elle otlre !es peuples les phisii„iii|,rein

non seiileuieiil de l'Asie, mais de liiut le gl,,),,.

elle |ii end sa déiiouiinaliuii des 1 luiiois.,\msi,^\^

la nation la plus puînée et la plus ii,iiii|,|,u„.,|,

l'empire Chinois, et runiieiit |,| pievpi,.
|,||,|||j

de ta pupulatiuu de la ( liiue piopriiinnt Jili'

ils sont aussi l'iablis le lun.; des io|,m|,.
|',ij

d'IL'Il lian. de la cote uei ideiilnle ileii ||,. ,1,. f,,,.

muse
,
dans te rmaiinie de Si.iin , ,|,i||s|,|,r||,,|

suie de Malaccaet autres pnilie>i|el Imle Iran».

gaugeliqne, ainsi qu'a Mngapiiiiiv
, alili'j,,

Prime de dalles et jusq liiislile >|i i nl,in

Les VinNvmuii \lv v>ivv. |p|iisniniinssMtis Lniin
de t(iiiMV>s,il suill l.lll.ltiiiililiifiiMi.iiile ilr Im,
pire Birman, un ll« ueeupeiil l;i pliis(;i,iii,|,'|uf

lie du ruvaiiiiie d'\va piupieiiieill ilil mii- 1|(

leurs braiirlies . les Mii-niiiiniit
. ImImIiiiI le

ro)auiiie d'Araian dans les pussesMuns t||i;{j,.

ses.

Les MovMs, plus ruiiniis suiis le iniinili' l'n uv^,

ils vivent il.ins te rotanmede l'ei;'iii
. inrtif dfi

l'enipiie Birman
I- VMII I » M VMuist . ainsi IJUIiniiee ilii peilple |r (ilm

pulii cet te pliispiiiss.illl elle i (inipieinl |,» Pinf]

un /'/(((.) iiiij |al-nee\ iiuiiiniés.S(,/w,i(jp,irifij

Liirupeeiis
, ils suiil l:i ii.il un ileiiiiiiaiili ili

ruvniiinr «le Siini et ruiinrnl l.i jiaiiilein.ijuni*
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"«nale.paiallHrf
•inltoucluirc de Tin.
•l'itti rcinaïqualiio

s iialul 011 aiijuui'
Urc iiombio. >uus
i»'s auxquelles iiou,

publicalioii iv l'A-

'T ce qui- nous avons
ui'ope sur l'étal iiu-

'|H'iiplc,(lum,ii|is|.|,

'ai'lio di's llolKîmiciis

neme une parlie de
iiiilsimlabanaoïuié

miUT à l'ngricultuit

iliit's. >uus nomiiii).

lii'iis (les envuoiisdc
ubiiuiK en Tiausïi.
1' Sciilari.

miprena les |ieii|i|ps

uiiiale (le l'Inde eiilie

l'I les allluens Je ia

piiiicipaux peuplij

i(iu^ sur une giaudj
moidrs, i|ul liabileui

oler.dus depuis la ||.

d Cdle d'iliii-sa.

'Mc>, les (iiiM,s,|(,

ioiqueM\ant(le|era|i,

ii'appai tiennent pasj

qui l'dinie l;i gianj,

ils s(jiil tous plus un

Ih iiu ÏV6f/fl/nj,dain
|

KiiitaKiiaidsqiMMvfiii

e>. de riliniala\a, li,

(varN), les.Wi/rmij.lis
]

lires peuples lin >i.|i,i|

SM'sdansdttel.iiiiilli.

lie est reniai.iualili: 1

les pliisiininiirtiii
I

isd'' lllllt Ir pliiU,

s ( /l//M/l.i|IIISl)|lt
I

plus iiiiinlM'i'UM' il'

I la inesqii,. iidjIiKJ

lie lunpreinent dil',|

11,^ (les Kitrs i|i' rilrl

lllale de I lili' lif tiir-
1

Si,iui.d.insla|ieiii:i

ri les de! ludi' 1 iJih-

1

f;a|iiMiir . .1 lili' ilul

il. Mis l'île ilr I l'il.lll

1 minus siiiisl.M'jiinl

I 'liilllin.inle de lim

ul la plus (;i ,uii|e |iar 1

lireiiienl ilil mil' iltl

iininiii . ImIiiIi'iiI Itl

s |iiissessiiins '.II^IJi-l

lusle lliiMiili'l'n u^>,

• (le l'er;iiu . pirlif dfl

illii'edupi'tipleli'|ilul|

II- 1 (iiuprenil 1rs piiiif|

iiillir's,s,iim",i|i.irlf»|

liai illl llrillliniltr ilil

riil II ùianilc inaiiiri'(l

,, nopulalion du royaume de Siam propre-

e, les 2'A«r-7/'«r (Taï-yaï) , r.-^ardés par les

; i,nis comme leurs ancclrcs ; ils occupent sous

'înorosdc £ao*, law, Shan (Clian), toute

arlic centrale de la péninsule Transgangéti-

Lfs reclicrclici faites sur ces peuples par

M Francis Hainilton , Buclianan llamilton .

ri ;lalT il le savant résumé de M. Ritter, nous

Tieeni à ramener provisoirement dans celle

Se non-sculemcul la presque totalité des

h.ilan*duAoc/i<i/w/'n(Mrelapclian^, du //««/-

f".(l,owa-flian), du Laos-Moxen (Maneoma

hii -clian), du Bas-Laos (pays des Lenzen ou

Tn lianK), le laosOrieiUal {\,a(\\\o ti Ta-

L'idi pays partagés entre les empires Birman

id'w-nam cl le royaume de Siam , mais aussi

uiolos et les Pape (Papesilou) tributaires de

fiiinf
lfsit>r(l-oe) du Tsiampa , dausTem-

fd'An-nam, les K/iiain et U's hasic/wn ,1

îLsIdol'Irraouddi dans l'empire Birman. Nous

«lierons que M. r.utzlafT regarde les Kahs

mme la pf "Pl»'''' '» I''"* ^'"'"'"' •** '''"•' '"'•-

If ils n'ont aucune loi, et ne professent au-
""

'i.jlj(,jon. Les Laos civilisés eux-mêmes,

LVsianiuis et les Birmans traitent en esclaves

louslisinilivi'lusde
cette oatiundunt ils peuvent

|i'r|'>AMiits, subdivisés en Tonquinois, qui

',
If, plus nombreux , et en Cochinchinois,

ijjiiH-es derniers temps sonl devenus la na-

Lniloinuiante de l'empire d'An-nam, et une

Liiliis puissantes de l'Asie, par les progrès

(iiiMnl faits dans l'arl de la guerre eu adop-

luol la «lis» ipli'"' '•''''' '•"'"I"'''"*'

|, juvpi ou CiiiiKKMS; ils forment la presque

I loiihlé (If la populalidU du royaume de Coièe.

L,m,ju'o:«.\isK :
!•'« Japonais, répandus sur

1 tail empire (lu Japon, ou ils forment la pres-

m liilalil''
'!' '•'' pop'i'alio"

;
<">i' '•' rapport

I \\i |iui«sance et de la civilisaliou , ils soûl au

miiiirrraiiR parmi les peuples Asiatiques. Les

[;.,kA/"""' .
'''•>''''* dans l'arrliipel de ce

Ji«i»,3|i|iailienuenl a celle souelie.

r,j \|ii„s ^,1 , les MiA>-Ti>(.s sont des natiiins

lnsf/iwiiilireiises qui vivent dans la <.li pro-

lirrniiiit ilile , sans apparlenir .'i la souille elu-

liOK les sauvages qui lialiileul l'iuléneiir de

Iriltil'll
(!•>*» .

les KiMiivs, dans les iiionlagnes

Li >i'|iareal le lans de la < iieliiin lime , les

Ipii, nu Kaku:» dans l'eiiipiie Ilirnian . sont

|flulreM"'iipl''* '''•""fi''''' •'"" •""illes elliini-

|(npliii|i"'sdes peuples civilisés au nulieii des-

Liirllilt Mvenl.

fiiiiLi rniM.iii-'t : les Toanfioiist's, siibdivi-

|i».fn.M(mi/('/n'/'r, qui depuis IGU siinl(le\e

liyi la luliiui iliiiiiiuaiili' dans l'empire Clnutiis ;

lilMinl Iles ataiii es dans la ri\ilisaliiiu et fur

«ridiamiiilii'de la popiil.ition du 1 uni loiing et

lllliilalile lie eelle de la Maildi lionne Jiisi|irail

IdinDui'iit de l'HuMiiin avec rAïuiiiir; les loiin

\iuii'i |i|iipreuieiil dits , qui sonl In s arrii'rés

Juudi' r.ipimrtile la ntilisatiiin ; ils vivent dans

|r(lli|iiri' lUisse ou iK snill répjiidlis sur plus

Ttwliinde la sihene, depuis le Ienisseï jus

Miiila mer d Kkliiilsk Nous rappellerons que

'nVinddiuutolTientun pliénunienr remarqua

ble dans l'histoire de la civilisation
,
puisqu'il y

a à peine 25U ans qu'ils étaient encore nomades,
ne sacliaot ni lire ni écrire, et qu'aujourd'hui
ils ont une littérature riche , très importanli-
surtout pour l'étude de la littérature chinoise
dont elle aide l'intelligence par ses traductions
des textes originaux chinois. C'est le mandchou
et non pas le chinois que depuis cette époque
on parle à la cour de Péking.
Famille Momcole : les Mongols subdivisés en
Mongols proprement dits, en hhalklta et eu
Citarrai-gol ou Mongols du Tibet; ils occu-

pent la Mongolie et une partie du Tibet, ainsi

que le Pays du Khouklioii-noor, dans l'empire

Chinois; une partie vit dans l'Asie Uus.se; les

Mongols dans le xiu* siècle furent la nation do-
minante du plus grand empire dont l'histoire

ait conservé le souvenir. Les Kalmuks ou Olel;

ils occupent une grande partie de la Itzouugn-

rie. Les Ilouréles, répandus dans le gouverne-

ment d'irkoiilsk.

Famillk Tchqdk : les Osmanlis ou les Turks
proprement dits des européens ; ils forment la

natiuD dominante de l'empire Ottoman; c'est

le peuple le plus puissant et le plus civilisé ue
cette famille; les eyalels d'Aiiadoli. d'Krze-

ruum, de konleli, etc., .sont les contrées où ils

sont en plus grand nombre; les Duzhecks,
qui sont le peuple (loniituiteurdu Turkestaii-lii-

dependant; les Turks lie Sibérie ou Toura-
liens, qui sont les prétendus Tatars de Sibé-

rie ou Tatares Touraliens des géographes; ils

sont répandus dans les goiiverneinens de lo
liolsk , de Tomsk et de lénissejsk ; les Turko-
mans, subdivisés en un nombre prodigieux de
branches et de rameaux, répai"'"-, dans les

royaumes de Caboul, de lierai, dans le Tiir-

keslan-lndéprndaul , dans l'Asie Oltuiiiane et

dans l'Asie lliisse ; dans celte dernière région ils

vivent dans les provinces du Caucase; lesTur-
konians du nivauiue de l'erse sont devenus
ili'piiis long-temps la iialioii doiiiinanle de

celte iiKinan lue ; les Kirghiz, subdivisés eu

/iiiiiroats ou iirientau.ri'{ en hazak ou Ocri

dentaux; une partie des (Irieiilaiix est Iribii-

laire de reiiipire Chinois; l.i plus grande partie

des llrciileiilaiix est v avale île l'empire Kiisse; le

reste vit liiiil ,i l'ait iiidependant tous les nom
breiix peiiplo que niiiis venons de nommer sont

reusés palier des dialectes de la langue turque
,

les siiiv ails parlent des langues siriirs ; les Soklia

ou iakonir.i, établis dans le gouvernement de

léiiisseisk el dans la pniviuce de Iakiiiitsk; ce

sont les plus iiiieulaux el les plus sepleutriii

linux de tous les peuples de celle Limille , mais

aussi les plus abrutis ; b's Trliitui.vaclns
,

nommes improprement Talars ntniiliiiiiiurds

par les lliisses ; ils errent dans Une partie du

giiiivernenieiil dOreiilnuM'g.

Nous rappelieioiis au leileiir , ne celle famille,

ainsi (]iii' les deux piéeiSlen' s. cmiipi i iineiit les

peuples geiii riileliienl Cdi' nis siiiis le iiiiiii de

l'iirtans, déiiomiualidr qu'il Lnil Inen se gar-

der de ciinfdiidie avec celle île l'iiltirs, qui ne

I iiiiMenl qu'aux peuples eoiiipris dans l.i famille

Mongole Voyel aux pages i lO el isodu premier

I '^'l-
I
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1

volnmn de Villas clliiwifraphique du Clohc,
où nous avons vxposé Irs inutirsi)ui nous ont
fn{;.')(;(' ii l'nii'c celle dislinrlion, appi-ouvéc par

1rs lieux premiers juges ronipt'tens de l'époque,

par M>1. KInpi'utli et Aliel Kéinusat. Kous ap-

puyons sur celle reniarque, paire qu'il parait

que d<'S savans très versés d'ailleiu's dans l'elli-

nograpliie , ignorent celle distinction. S'il en

était autrement , ils ne nous auraient pas adirssé

à tort des remarques critiques sur l'emploi du
nu)t TiirUtres.

l'AMU.i.K SAMovKor, : les T(n\\i;hi, répandus de-

puis le Ienisseï jns(|u'à la l.ena; c'est le peuple le

plus septentrional de tout l'Ancien-Continenl;

les f;(/;v«//i!rA7i«/, iKuuniés aussi .Vr).n>/»'J; le plus

grand nombre vit sur le territoire de l'empire C.lii-

nois entre les monts Savans et les mouls Khan-

gai et Allai; le lesle sur celui de l'empire llusse.

i.a laim leod parfois aniliropoplia.i.e une des

Iriluis soumise aux C.liiuois ; les Ouriangklinï

sont le peuple le plus nu'riilioual de cette famille.

Famii.1.1 liMSsii. dont les dilTéreus peuples sont

conlondus par les géographes avec les Osliakes,

qui apparlienneul à la souche Ouralieiiue ou
liiinoise. Ces peuples , peu uoml)reux et abru-

tis, vivent dans II' gouveruement de linisseïsk ;

les J>i7l/i(l, les lillbitzi, les Poiinipohots, les

hottes et U'& Assancs en sont les peuples prin-

cipaux.

hAMii.iK KoHvfKi'. : celle souche ne comprend
que qiieli|ues peuples de ce nom , alii iitis et peu

liiuiihreiix, répaiiiliis dans rextiémilé iiordH'xt

de l'Asie dans lis ilisli icis d'OklioUk , di- kamt-
clialka . dans la province de Iakoutsk et dans le

l'a.vs des rchowklchl.

I.i's Amiii>-I»omm on YoïKM.ninis. peuplade

Ires peu iiondireiise, dont les trihiis vivent eiilre

les Iakoules et les Koriekes le long de l'Océan-

<ilaclal, depuis la Vaiin Jusqu'à la Kult ma.
1 AMiiii kAMTiiiMiAi.i : elle emlirasse les peii-

plailes peu nonihieilses et presque eiitiéreiiieiil

Il liluiphages répandues sur la péninsule de

Kamlrlialka.

I- \Mii 11 kmiiii.iKMM : les A««/77/«7(.t ou hoii-

ri/fSi ils habitent l'arcliipel des kouriles par-

tagé entre les empires Kusse et hn„„~
'

lextrémilé méridionale du Ka„, ,&'•,•'
AOios on Ifsso , établis sur l'ile i

' ,; ', '"

l'emiiire.lanonais-. les T„r,ii „i .... .
"" "ans

RBUGIONS. I,'.\SU' CSl \C lIomililK' (lis

falilrs. (les ivvi'ric.s .sans objrl, tics iiiia-

KiiiatioNs faiitastii|ii<'s, a «lit nu ('ck-lti'c

oriciilalisto : aussi i|Ui<l!<'s éloniiaiilivs va-

l'ialiiiiis . t<l , on |it'iil h> tlirc , (|iirllr

»l(^|)l(iraliU' (livrrsilf ndUscrvc-l-on pas

dans la iiiaiiit>i'<> (Imit la raison liiiniaiii)' ,

IM'ivi'f «If miiilt' cl liMir fi ses seules in-

spiral ions, a laelié de satisfaire à ce pre-
mier liesoin des .sociétés anlii|ues, la re-

lit;ioii ! Si le judaïsme et le clirislianisnie

sont nés en .\.sie,sil est peu de véiiles

«|ni n'.iieiil été en.seij;nées (l.ins celle |»ar -

tie du miinde, on peut dire en revanclie

(lii'il est aussi peu d'cxlra\;iKauces(|ni nv
aient élc en liuiincnr, uu qui n'y aient prib

l'empire .laponais ; les Taraliai ou \J Z. .

la grande Ile Tarakaï ou .Sagbaij,,, :
"'''"

//VMvde la parlie de la Maiulcliomi', \ vlV":
roiisoiiri

;
ces derniers sont iioiiiniés 'Àa ! I

lificOt-n par les .Mandclioiix.
"""' '' i

Famim.k Oiiiai.iknm; ou Iriimhk •

i,,^ ,-

ou Mansi, répandus entre KoiiiKaii el ii

dans le gouverne il deloboKk- lis/ir''''
'

krs, dislingiiés en As-I„/,h ou ().,/,„/ ',i
l'Oh, Osliakes .U- Ilrrrzo,; .lu ,0,^, 'H
i\iirxin, vit. , elr. " •

'"'

l'AMii.i.K M.vi.aisiismk. : les ///,/,>,.„,,,
,,,.

. |

tormosctiiMs remplie Cliiiiois, les U»/,,,, I

formeiil la masse principale de I,, iKPmi|;a,„,''i'|
la péninsule de Malac.a el J., K„,',Uo

' 1
ciileiilal, dans rinde-Traii.sg,i„f;éti,,,ie ,, ,'"f
grande parlie de celle des iles voisines i,

'

I
que .Salaiiga

, l'ciiice-de-lialles, SiiiKup,,,,,; ,
','''f

Il faut cependant excepter les ni..iilaKnW,ul
riulérieurde la pénin.sule habitées par ilis i, .1
pies nègres ou de raceiitineiiieiii

iliniMYi, ,!

f
I.a supériorité des races europeenius surlH»
ces Asiatiques a exposé ces diriiinvsii ,1,. f,J
quens en\aliisseiiiens , qui < iiirnl i,,,,, ,1,, ,1
desliiecs et des Houiaiiis , ,1 plus tniilpo|.uJ
nations modernes , parliciitMirm.-nt pir iJ
l'orlugais. les Hollandais, bs jiussis h-s u
gtais el les t raiiçais. Les peiipli s lUiopLTiis 1*
plus nombreux établis eu \sie sont les (,r„J
dans l'Asie (Uloinane. el bs /(»«( j ilansHsil
Kusse, \ ii'llileill eiisiiile les l'.irtli^'iiis lis InJ
fi/iiis; el après ceiixii |,.s t'Haicais', \nM
nuis et les llo/laiitliiis. Nous iic pai litniis J
des Itiiliriis, parce qu'ils smil iii li„p p,.||| i^JJ
lire, ^l>lls rappelleioiis siiileimiil ipim, m,!,
v.iis jargon italien, biil lép.iinlii ilaiisl'Ar.ljift

et sur les cotes de la mer Meilitn laiiii'. r^\L
ce qui est resté dans lis temps liiiMlriiirs ilcS
domiiialioii de \ enise

, de <,eiiis it ir.iiilrici ti||]

d'Italie . qui au uuiieii âge as,unit it, ||,„J

l'ilidiislrte, par le inuiniene et snincni pjrlj
armes l'héritage de l'aiii iniiie IWiiiie en (infui

naissance. I.a siiperslilioii îles .Snlieeiisi

le culte du feu el des .mires elnneiiif

rislamismc, le polyllirisiiie des lirai

lies, celui des lioiiddliisles el desstvij

leurs du Kl'ilii*! lama, le iidle du nd
des aiicélres , celui des esprits e| (|i'm||

nions, el tant de sectes seci»iiilaiiesMii|i

connues, cnctiérissaiil rmie siu l'

en l'ail de doKiii<"< insensés ott i|e |ir]|

»|iies hi/arres et même aifuees, iliinnei

nue l'ailde idée de relomiaiile \;ii'ié|

quolTrent les crovaiices ielit;ieiisis
i

Asiatiques. Hev.iui iiilii|iii'r liaiis lai

criptioii de cliai|iie elal les i'i'lit;iuiisil|

Icrenles qu'on y pioressc , nous ailti

essayer de clas.scr les priiiciiKttix iioiijl



<e et Japonais, f\

KaniUlialka
; les

iiii' l'ilc 1,'M) dam ,

.rtt ou les .-liiios (le !

Slialifii , cl 1rs i;,.

iilfliomif à IVst (le

t uomiiu's fiiika d 1

IX.

iiniK : Ips nigoules
KouiKaii et Wmsm

\

rolHilsk; les Ustin-,

ili on (hlidlu's (le\

JV, tlu Iuui;itn, ilej

iiidiiiinrs (lt> l'iiel

illois ; li'S,M((^(/jqiiil

(' ilf la IHiiMilalloiiilc]

l'I il'i Kaiiibiii;!' (If.

i5i;aiii;i'lu\oi' , f\ ^A
s Iles voi^illt's, lc|li.j|

Ut'S, Siii(;apoui,>.ilc.;l

Cl' les nioiilasnrs ilé|

lialiili'csiiarili'siii'j.l

ii'i'Ciiiciil JilTi'iviiti'.

iiro|iiciiiics surli'sra.l

rcs ili'i'iiiciTSà ili' (ifJ

Il cm col lieu (lu tnnpj

s . cl |iUis lard par \ti

liciilicrcHiont par iJ
is , les Uussi'S, les Anl

i peuples ciiropiein 1({

'Il Xsie siint les (.rcfl

t les lilissi i daiisHMJ

les l'.irliii;iiis, lis .-(ni

les t'nilH-ilis, le* Daj

Nous Ile parlerons
pjj

|s siMil en Irop pi'lil non

seiileilienl i|ll'lMI m^
icp.iiKlii (laiisl'Ar. Iii{«

|r Aledlleliaui'e, i^lUiJ

lenips iiKideriii's dcj

c délies cl d'adlles ni

ai;!' avaient lenn'dlipd

liicrec et MiiiM'iil parla

eieiinc Kuiiie cil Uririir
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I l'Asie d'ap'"^"'' les principales croyances
''"

g piilagcnt ciilrc elles la nouihrciise

1 ulalion .le celle parlic du monde.

loJL'DvisME, qui coniplailjadislantdc

I finies dans l'Asie Occidcnlale , où les

ijisaviiiciil l'ondé un royaume llorissaul,

.,,, plus doniinanl dans aucun étal, à

''|..,s,lii'oii ne rcf;arde comme ici la par-

"ilii
désert de l'Arabie liabitt'c par les

Icliohiles , tjui depuis bien des siècles

niisorveiit ieiu- religion cl leur indépcn-

iiu'c
|,e .liidaisme est ".i\ outre professé

,,l,ici(|iies milliers d'individus «tans le

Ucstaii-I"dé|tendant , dans la l'erse,

)j„s la i.liiiic mai' i dans l'Asie Ot-

,,,„„iip, (lai il" l'Inde, »inc les

)iiifssoiille|.
nom: ^-

.

Le
CiHisri.vMSMK, aulrclois doniinanl

ilaiisiiiie
si grande partie de l'Asie t)cei-

Jeiitalt' et si répandu dans l'Asie Moyenne

„,la'iisl;i Chine, ne compte plus dans ces

re;'i(iiis
ijniui petit nombre de lidéles

;

fUiiaigré les efforts des missionnaires

riais il lie s'est pas beaucoup répandu

jjjjlcs contrées boréales de l'Inde ni

<ji,s
iiiule-TransKan{,'élit|ue. C'est avec

wioi|iienoiis devons mentionner les per-

Uliciisaiixqiicllesaujourd'liuisonlexpo-

iijiioii-seiilomenl tous les missionnaires,

uais iiunne tous les indigènes t|ui le profes-

seiii. le nombre de ces derniers allait tou-

joiir- en aiiKiiienlaul depuis le connnenee-

jffllili'Mx'' siècle, surtout dans reni|)ire

(iii-uaiii. l.eiii|iereur régnant, (|iii s'est

Warc reiiiiemi de celte religion , ne

taiiplalllierléiiuacenxdesclirétienspri-

ioiiiiKTS (|(n consentent à marclier sur le

milix. I' '^'</ l i" ' (^ >' "' >i(<i i f <»u

Cm'i/i/c Ottliodoxe est doniinanle

diiis luiilel' Asie U lisse , et ses nombreux

srt.'i;iii('s sont tolérés dans l'Asie Otto-

mne Quant aux principales sectes de

(fllf t'élise, i|iie les orthodoxes considé-

rfiiii'imiiiiedcs héréliijiies, nous trouvons

Vi Stslnrirns dans l'Asie Ottomane,

tas le Tnrke.stan-Indépeiidaiil, dans les

roviiiiiii's (le l'erse et de (iaboul, et, sons

k nom lie rhnliviix de Sl-Tliomax ,

iiiNlImie. I.cs .truiiKirtix , qui for-

ifiil une };raiiile partie de la popiila-

ije r\inieiiie, sont dispersés dans
'|\si(> Orciilniîale, et se renconlrent

luiiil à l'aiilre de ce eonliiient dans
'S les craintes villes de cmiimeree.

'.ffllisf rr idf nia Ir on Lotiiit'
|i|e lieaiioiiip de eroyaiis ; le iiliis

niiiliiuinliie apparlient il ïllyline Ca-

tholiqueel vil ilansTInde, l'empire d'An-
nam, la Chine, l'Asie Ottomane et la

Perse. Après les catholiques viennent les

prolcslans attachés à ÏEgliac Episco-
pale ; ils se rcncontrcnl dans lonlcs les

vastes possessions Anglaises, oii vivent
aussi plusieurs milliers d'individus atta-
chés aux Eglises Liif/ithieimc, Picxhi/-
tèfientte el Réformée. Voyez aux pages
04 el 70.

L'IsLAMisMK OU la Ukligio?! Mahomï;-
TA>E est de tous les cultes dominant en
Asie celui »|ui est le plus répandu, quoi-
que le nombre de ses croyaiis ne soil pas
le idu"' rrniid. 'Ictte religion est professée

parle r es, les l'ersaiis, les Afghans
et par t»,..s les peuples tnrks, à l'exccplioa

de ceux qui sont connus sous les noms
;ni|)roi)res de Tarlaresde l'Ob, de Tchoii-
lyni , de Verkho-Tomsk, des Katchintsi,

(les Kislim et Tonliberles, des lliriousses,

des Abinlsi, des Sayans, des Heltires, des
Teleonles eldes ^akoules, (|ni sont tous
ou encore attachés à l'idolillrie la plus
grossière, ou bien convertis an Christia-
nisme pai' les lUisses. L'islamisme est

aussi adopté par les Uelontchis, les pré-
tendus Maures ou Mogols de l'Inde, les

Malais de la pres(|u'ile de Malacca, les

Circassieiis. les Abasesel autres peuples
de la llégion du Caucase , ainsi i|ue par
la i)lus grande partie des habitans du
Kachemiri'.

.Nous verrons dans la description de la

l'erse el (le Tlnde les localités peu nom-
breuses oii l'on rencontre encon; des
Cl Kiiuis , dont nous avons inditiué les

dogmes ;"i la page 70. Nous renvoyons
à la même page pour tout ce (|ui con-
cerne la lti.i.u;i().> i>r. i\am;k, professée

par les Seikhs dans le noi'd-(Uiest de
l'Inde.

l.e liuAiiM VMSMK, dont nous avons
indi(|iié les dogmes à la page 7:i , étend
.sou domaine sur pres(|ue tonle l'Inde.

I.e KoionnisMi: est la religion de l'Asie

qui compte le plus grand nombre de

croyans. iNous a\ons exposé les princi-

paux dogmes de celle religion aux pages

74 el 7.'»; elle domine, a (|iiel(|iies excep-

tions |>res, sur tonte l'Inde-iransgangéli-

qiie. sur le l'ibel, la Mongolie, le l'ays de--

Mandi'honx, la (liine, hi Corée, le .lapon,

chez les lloiilhias, les Miiniiis, les Kiralf s

et autres penpieMians les bailles vallées de

I lliuialàva ; elle coinple aussi plusieurs

milliers de crovaiis dans l'Asie lUisse.
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Nous roivoyoHS aux pages 75 el 70 pour
ce qui coucernc le Culte hes Esprits
et celui de Cosfucius professés h la

Cliiue, au Japon, dans la Corée, au Ton-
quin et autres pays ; et à la page 70 pour

la Religion du Sis-to, qui est la plus

ancienne de celles qu'on professe au Ja-

pon.

On peut qualilier d'inoLATRiE et de

pratiques SUPERSTITIEUSES Ct IlOU dC

RELIGION POSITIVE Ics croyauccs des

peuples les plus abrutis que nous ren-

contrerons dans la description des prin-

cipaux états de l'Asie. Nous ne citerons

ici (jue les Toungonses, Ic&Samoyèdes,
les Tchonktchi, les Yoiikaghires, etc.

,

dans l'Asie Kusse; quelques tribus de

Tottugouses , \esSot/utes, les peuplades

de l'intérieur de l'Ue iVHnï-min et de

la partie orientale de llle Pormose

,

ainsi que quelques peuplades encore sau-

vages de l'intérieur de laCbine; les Aïnos
nu Kouriles , dans l'Asie Kusse et dans
l'empire Japon. lis; les Nagas , les A'om-

tchouitg , IcsMigmi, ivs Sitig/ip/ios

,

etc. , d'aiis i'Inde-'i'ransgaiigétique An-
glaise, f.t un grand nombre d'autres peu-

|)lc3 sauvages dans l'empire llirman ,

dans celui d'An-nain et dans le royaume
de Siam ; les Gonds , les Cattiftcars et

autres dans l'Inde, et les Bedah» dans

rile de Ceyian ; enfin plusieurs peupla-

des du Caucaxe ct tous les peuples turlis

«le l'Asie Kusse que nous avons nommés à

la page précédente en parlant de l'isla-

misme, et qui ne sont ni maliomélans ni

chrétiens.

oouvsRiTBMENT. Si l'on cuteud par
despote un maître absolu ,

qui dis-

|)ose des biens , de l'Iumiieur et de la

vie de ses sujets , usant et abusant

d'une aulorilé sans bornes et sans con-

trôle , ou ne voit nulle part, dans les états

(lolicés (le l'Asie Orientale , de semblables

despotes, malgré toutes les déclamations

dont les gouveruemens de ces pays ont

été l'objet. Partout les mœurs , les cou-
tumes antiques, les idées reçues et les

erreurs même imposent au pouvoir des
entraves plus embarrassantes que les

.slipHiations écrites «huit la tyrannie ne

peut se délivrer qu'en s'ex|H»sant à périr

jiar ;.a violence même. CiMi'est que dans
quelques états musulmans, et surtout en
Perse qu'on rencontre le des|)flliMne le

J'Ius oOieiix el celte servitude Avilissante

qu'on s'est plu à attribuer à tmtcs les

fe. Quelque nouvelle „„„
ère d'envisager les g«ï

nations de l'Asie

soit cette inanièi

vcrnemens de cette partirdu'ùiônileliu
n'en est pas moins vraie

; el le KtJnlh
qui veut être exact doit l'a.hueSe 't
rejetant les opinions enouées iHm
dans tous les traités de géSp '"'Sa pris tous les monarques de l'\sie n„,,
des despotes

, parce (|h'oii leur mZ l
genoux et qu'on les aborde eu se l'rolr
nant dans la poussière. Ou s'eu estr
porté à l'apparence

, faute d'avoir'sii i,i?"

netrer la réalité
; on a vu en eux desdi ',

v

sur la terre, parce «(u'on n'apercevait
les obstacles invincibles (lu'opnosaiei
leurs volontés les religions, les cnut,
mes, les mœurs et les préjugés Un rlï
des Indes ne peut lever des taxes sur m
brahmane, quand lui-même mourrait Z
faim, ni faire un marrcliaiid d'iui laboi
reur, ni enfreindre la moindre dis|.osiiinn
d'un code(|ui passe pour révélé, ftn,
décide des intérêls civils couiiuc des ma
tières religieuses. L'empereur de la Cliinè
ne peut choisir un soiis-trouverneur

de
province que sur une liste de randidaii
dressée par les lettrés, cl s'il uégliL-eaJi

le jour d'une éclipse, de jeûner cl de
reconnallre publiquement les faïues

del

son ministère, cent mille pamphleis aii.

torisés par la loi viendraient lui trace

ses devoirs, cl le rappeler à l'obscrvatio

des usages antiques.

L'Asie offre aussi beaucoup de |ieiinlc

dont le gouvernement pourrait être lom
paré à celui tie nos empires féodaux di

moyen âge ; tels sont
, par exeniple, le-

Mahrallc' , les Afghans, les llelniitcliis

les Mong les Kalmuks , les >lan

dchoiix, plns."urs peuples lurks et plu

sieurs nations du Caucase, entre antre

les Circassieiis et les Miases. L'einpii'

même du Japon n'est à |)ro|)reinent parle

qu'une monarchie féodale sons la ddiiii

nation d'un prince qu'cm pourrait m
|»arer aux maires du pnlaix. D'aiiln

peuples sont enlièremenl libres, tcisqi

les Arabes Hédonins, les Kurdes Itilte

plusieurs peuplades de l;i iiésion d

Caucase et de la Syrie et les SeiUis; c

derniers même soûl peutinre la seii

nation asiatique policée , che/: laquel

tous les habilans soient parradniie;

égaux. Les petites iialinns udinadcs

plusieurs triims arabes sont ret;iP'i
p

un gouvernement pastoral ou pairlana

ordinairement héréditaire dans eeriaii

Wn
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,,,,;i!es-
d'autres peuples sont souvcrnes

' L vieillards el foruienl une espèce

...irert-viiiM...» ..a..., .- ..'Sion du Cau-
'

! IViupirc des Waliliahiles offrait

'

rtiré nn singulier mélange de moiiar-

il'arisloeralie et de démocratie. L

lll^ç,
le iJoiilau et une partie de l'Arabie

fnimblique, tels que la vil

lire d'AiitsAUg dans la reg

>re 11" >i"b'""^" "•-•"•p- — ••.—

•

,. ,1'arislocralie et de démocratie. Le

'l le IJoiilau et une partie de 1"

"il
L'oiivornés tliéocraliqnemeiit . coll»!

îni're par les imams de Saiia . de

«oitc et par le grand-sclicril de la

Mciiiic,
dont le pouvoir est Icniiiérc par

li-kuiis; les deux premiers, j.ar des

l'niifps
absolus, mais éieelifs , (|ui oui

Liitre (le Dahn-lunw , de Boijhdo-

flfflfl et «le Dharma-lama , <'l sont

Lidérés connue une énumalion de la

.foiiiiléniémc. Eu général on peut dire

lie
cette partie du monde ofire toutes

tsiiiianees
possibles de gouveinemenl

Ims les formes républicaines domi-

lianles chez les sauvages, chez les no-

Ljes les peuples pasteurs el quelques

Lims 'chrétiennes de l'Inde, jnsiprau

lltsnotisnic le pliisalroce de certains gou-

liiriieiiiensde l'Asie Occidentale.

lnniMoii. Nous avons vu ^ la page 65m

L grandes divisions physiques de l'Asie.

Liis le rapport politique celte partie du

lioiide peut actuellement élre partagée;

Ljs les fl graiules régions suivantes :

\\ini0^tomanc ; VArabie, subdivisée

eu plusieurs états, dont ceux derVeme»
el de Mascate sont niaiiilenaul les pins
imporlans; la Perse, subdivisée dans
les trois royaumes de l'erse proprement
dite, de Kaboul el de Kandaliar, eldans
la confédération des Beloulehis

; le Tur-
keslnii-lndépendaiit , (|ui comprend
les klianats de lioukliara, deKIiokan, de
Kliiva, elc. , le territoire des Kirgliiz-

Indé' '• i<lins et autres pays; Vludc ,

subdii.sée en plusieurs étals, doul l'eni

pire Auglo-Indicn, les royaumes de Siu-
dia et de Népal , la confédération des
Seikhs et la principauté du Sind sont les

principaux ; e est aussi à celle région
<|u'apparlieniienl les pelils territoires

(|ue nous décrirons sous les titres d'Asie

Française, d'Asie Danoise et d'.4.sie Por-
tugaise ; l'I/idr - TrtniKfjuiifjélique ,

doul les principaux étais sont les empires
Birman el d'An-nam el le royaume de
Siam; les .\uglais y ont acquis de vastes el

imi)orlans territoires depuis quelques an-
nées; Vcmpirc C/u'iiois , (|ui comprend
laC.liine, le Tibet, leltoulan, la Corée,
la Mongolie, le Turkestan-Oriental ou la

Petile-Houkiîarie el le Pays des Man-
dchoiix ; les Portugais y possèdent la ville

de Macao, dans la orovince de Canton
;

Vempire du Japon ,- et VAsie Russe ,

qui comprend la Sibérie et la Uéginn du
Caucase.

'»
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UESClilPTION DES DIFEliS ÉTJTS

DE L'ASIE.

«laiia CDyftï^aiili^a.

po^iTioif ASTHoifOMiQUE. Lonf/ihide

orientale , tiilrc 24" et 27 . Latitude

,

t'iilre 30» cl 42". Dans cos délenninations

on lia pas coinpli' les vastes contrées de

rArai)ie occupées par les troupes du pa-

cha d'Egypte.
coMriifs. Au iiurd, le détroit des Dar-

danelles, la nier de .Marmara , le détroit

de Constantinople, lauierNoire et l'Asie

Busse. A Vest, l'Asie Russe et le royau-
me de Perse. auamJ, l'Arabie. A Vonest,
la mer Méditerranée et l'Archipel.

FUiinrEB. Les lleuves de cette vaste con-

trée aboutissent à quatre mers différentes.

Un grand nombre d'autres moins consi-

dérables se perdent dans les sables ou .se

jettent dans des lacs intérieurs , parmi
lesquels on doit ranger la prétendue mer
(laspienne, qui n'est que le plus grand de

tous les bassins méditerranéens connus
et en même temps le plus vaste lac du
globe. Malgré cela

, dans le tableau sui-

vant nous le laisserons ligurer parmi les

mers, en suivant l'usage adopte par tous

les géographes.

I.a Mi;U NOIKH irniil :

1,1' TciKiHumi. i|iii prciid s.i simiit)' (I.iiis I.i rliniiic

(lu 'r.'iiii'ii.s qui s't'li'iiil :iii siiil lit' Tifhiziiilili', (iM-

viTsc une prlitc p.iiiic ili' l'i'VJilrl (l'Krzi'i'uiiiii ,

passe pur tinibuiird et au ilt'Miioiis ilo BaUiiuuiii

entre (laii> la mer Kuiie.

I.e li.i.iiii -hiMAk , qui liait dans les iiionta^nes

ilil launis ,Tii suil lie l'okat , IravelNe l'ejalel de

Sjvas, passe par Tokal iiil il s'appelle en lui k Td
/:il/ sont, c'est a ilile rn'irrr df Tohiit. Imiilie

AinaMn et au-dessuus lie >anisiiiiii entro ilaiis la

nier iNdire.

I.e ki/vi lii\iA\. (|ui est Icirnii' par la ri'imiim

de la biaiiclie dru iiliilr iiii de .V/riM et de la

liranilie jU(7V</;c//(i(/c. I Mis iiuissiiil toutes deux
dans les liaules valli'i's du Tatiiiis , l'une vient des

Ironlieres de siv.is, l'autre prend siiii ori.!;iiie sur

le Hassan-dagli. I, ' Ki/.vl~lriiiak passe eiisuitep.ir

Ostnaiidjik et tlaP'ra, et se rend .1 la mer ,\oiir

,

après awur tia-.ersi' les eyalels de >iivas el di'

Kidiieli, et toui iie l'elUi d'Aliadiili. t.'est le iile-

lu-e Hitlys (les amieii^ il le plu- i;>'aiid fleuve de

t'Asie-Mitieurr piopirllleiil diji

la Sacaria ou Sanoauias des ancinu «,. I

dans une des cliaines du laurns, Ira , .'iT
' "?«

nord-est de IVyalet d'Anadoli , reeoit à il' "'I

la mé;^^r'
'""''•''''"'''"'''' ^'-'-ïï:

La MKK IJK MARMARA ne reçoit ,p,e de „cJfleuves
,
parmi lesquels nous noiiuiieiùns 1

La NiKABiTZA , qui est le plus «raii.l ii i., I
le sandjakde Kliodaveud kiard.tnsS ..'H
doli et reçoit à la droite le A'^/o^

:*

',;''

J

lion loin de Brousse. ' ''"' •""•

La MKK KGÉE ourAR(;im>i:i. reroit
Le Kouos ou Sababat

, qui nail dans la , l,ii,

du Taurus uommi'e M.uirad-dagli
lia;,.,

saiii^jaksde Koiilaieli et de Sardukli'niid.iih •

lel d'Anadoli
,
passe non loin de Magnésie. t'anord de Snivrne, se jette dans le «olle aunud,'d

'

ville donne le nom. ^ "

Le MiNDUKs, le Méasdre desarifiens
qui mil

dans une rliaiiie du Taurus
, passe pres'di' (,uzJ

lussar dans le sandjak d'Aïdui dans l'Aiiaduli
après un cours fOlebre par ses noiiibrniws loi
luosités, se jette dans l'Aicliipel au suddt Til

de Sainos. "

La MtlilTi:R«A>Ki: reçoit:

Le SiuoiN
.
qui prenil'sa s.Muve dam une dj

rliaines du Taurus non loin de K.us.imji.bousl
nom de Ti.ham u-soii

, iiaverM. rcialild'\i|ju
passe pareette ville et se rendriiMiJl,. daiislain
Méditerranée.

Le lljiiiAN
,
qui prend sa sourredaiis iini'cliilJ

du taurus, traverse l'ejalel d'Adaiia
, il anJ

avoir leiu la iivieie de Mtinifli si' jilli' d,iiis|

golfe d'Alexandretle.

l.'Asi. l'OuDNU. ou A\ii> dis auniiis. Il |ire(

sa sourie dans le hjeliil il tliaïkli nu Aiilil

traverse la partie sipteiitiionale ,{, |Vi,i|,,tl

|l:iinaset partie de lelui d'Mip, il a(irr> ,iJ

passé p.ii llems , llaiiiali et Aiitakia un \ii|i,i

se jette dans la Medlleiiailee

LeCOI.t K l'KRSIOl 1. i.toiI

l.el.i, r i.i. Aii\i:,leplii>nr.iihl (li'ini'di'l'.l

(lllomai.. . l'oiiiié l'ouiiiii' iiiiiis l'aMiiis ilii àl
pa};c Ui:. parla reu di' l'I i l'iimn |iii>{iir!ni

dit el du In. m. l.'Kii'iiiiMi |iMi|iic'ini'nl ililj

l'oniié liiiiiieiiie p:ii la niiiiiiiuilii I i. m i IdiiHj

t'.Ah Tl.llVl.l.rllII II. don t l>'HIII^^>'s|(>|||^|ll|l^.l

sonne dans les iiionls ltui.;ui'ul uii>' drsbiaiiq

du Taurus et passe par Mela/Klnnl, ||. fia

dansl'Ala da^li. aiitie iiiiiiilai;ih'ilu raiMij».|)d

peu loin d'I- r/eioiim el par Lr/iii|;aii. l,'Kii|ili|

passe ensuite par Si iins.il , H.i, i ,i \i|,i, HillaJ

luUOIOKS. I.

tai:ii::;;lt' e| ,

kni'iil iiiiiiiiii'f

prit'-'' <Imii,iii|

li'i'vli'.s.\r;iliJ

linhéiiiieiis il

^Ml»!' Imis cv
|'fW|ill(lll illl

l«il. ilé.s l'ci-
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ASiK oitomam:. li'S

(les anciens, qui nalll

irus.lravi'isi'lapailiei

)li , rci'oil à la gaiiclnl

ila'icli cl bo ii'iiil (laii

J

ne reçoit ((lie de pcliu|

s nun\ini'ii>ns:

jdus sianil. Il traverjel

,iai'ilaHsri')alcl(l'.\ua.|

If .Silouffr, (luipasM

Ull'V.I. iTroil:

iliii iiail dans la cliaind

lad-da^li, Iravciso Itl

f Saioiiklian dans l'tvj.

loin ili' Magni'sit'i'l, aj

ans le (;olli' auquel alU

^¥. ili's anciens, (|ui ml
is ,

(tasse [iri's Ar (jumI

\)idiii dans l'An.iJuli,

par SCS nonibrcu)i>iol

Ai'tliiiicl au sud lie l'i]

•oit :

sa smiri'o dau'^ une dd

III lie K,iisai'ieli.sous|

ra\ei>e l'ci.ilel JWiljiï

reiulcii>ndc daiblaiw

a source dans une liiill

^all•l dWdaiia, el apif

Marucli se ji'Ueilaiis|

ai ^ dfsanciens.il (ira

I ( li.iiVli lui \nli-lilid

iiluoiiale de l'ijalitl

II i\'\W\>. et ;i|M>N ,ivl

ili et .\iil,i!>ia un Viiliiiq

raiiee

icniil

llll'^ j;i,iild lleiixeili'l'l

iir iiuiis l'aMiii'' il:l t|

ll.'rl.U'Ul.Ml |iie|Mrn

linMi. |iii>iiienienl ililj

li'iiiiiiiiiilul i.\n liluM^

I
lr(lllll^e^lplll^l"l^,l

lillj;iieill nue di>l)ian()

Mela^(;lield,leli;ui

iiiiilat;ii.dul'aurus.|)l

par Ki7.ini;aii. l.'Kuiilil

,it , Ua. i.i .
\ii.i,lli'ila,|

Konia. Les oflliiciis «le celle biaiiclic sont
"" '

isijéiables à l'exception ilii hou ramas
ï'"

,.„.f ott qu'il reçoit à la droite, et du A /( a-

"„pat"''"' apP"''*" '« tribut de ses eaux 5 la

"

lie
l.c Tic.KB, le Uidji.kii des Arabes, que

Oijciilanx resardent comme la brandie princi-

'

yi.l'|.;,ipliiale ou Cliat-el-Arab, liait d;.ns l'ej a-

'

iJe Uiail"''''' par la itiinion de deux branches :

1, ijfXTMKOU Chat, qui est la plus grande,

"".narDiarbekir.et I'Ohikmali: ou Ku.xnoin;

: 'L ilcuK naissent dans les munis Tanriis. Le
'"

''
,jiiite se giossildeseaiix de plusieurs riviè-

";'
jiijiiiU'iable's qui descendent des montagnes

Ttliur''''*''''
'•''"*"' '''" ^'"•''*'*"'' •*'fi''ad et Korna.

l'nréssa ic ii"i'>ii avec le Frat au-dessous de Korna

(ilfiivc
prend le nom de (",iiAT-KL-Au\n ; il passe

1 Bassuiali , et par une seule embouchure il

.i,f dans le golfe Fersique. l!n canal forme la

'

mmiiiiifatiou entre le Chal-el-Arah el le Ka-

I
mil

1,,. domaine de ce grand fleuve tt de ses

L,l,f. comprend les gouvernemcns d'Krze-

rt«in
Van , Hiaibekir , Kacra , Bagdad , Chelier-

.„„ .Mossonl , el pallie de ceux de Marach , Alep

I llunus-
'•'' lleiive célèbre auquel se raltachenl

|L|i.. aulicpies el les plus vénéiables sonve

iirs
à !''' pii'posé il y a quelques aimées comme

],j,'nfii d'dbteiiir par la navigation à vapeur nue

ij„i.',|ioiidance facile entre Londres et legoiiver-

|„iii„ilde l'Inde. Me premières iinlalives on!

1,1) fij l'ailes par ordre du gouvernement bri-

lliinHiic.
pm'i' atleindre ce but important.

LfKii.oiN \ieiil du terriloiie l'ersan el , .iprés

|noir«iiiii""i'''|i'é avec le Chat-el' Arabparuii ca

l,jliiilir|i;uiinq lionchesdans le golfe l'ersicpie.

I^MIK ( A^l'IKNMi reçoit :

IrKmr. . <|iii liait dans l'eyalet d'I'.rzeroum .

Inimi' >'>'!ui de Tchildir et entre dans les piti

liKfstauiakii'iiiies de l'empire Kiisse , où il se

|y(j„laiis la r ("aspieiiiie après avmr reçu 1',/-

luila Ji'uile. la source de ce dernier se trouve

lujiiiiansrevalel (rrr/eroiim.

jlHV^ Ml lirri;UKA.M':KNS J>anni les nom
|lirii\ ll'iites qui ii'.ilioiitissent à atiruiie iiiei

Iii)i*nonuiieions lessiiivaiis:

L'iiiis . le Jiii ui)Ai> des anciens. Il unit dans

Iknoot lleiiuiiii dans l'Aiili Liban on Hjebc^l el

IchulLli. trueise 11- lac de Taliarieli ((ieiie/aielh^

lKiir,il'^luied.iii>re>alrlde Damas et entre ilaiu

Ibnifr Milite iiiiiiiniée ()iiloU'l)e!;iii/.i ou Haliae

Id-liiiilli |iar lis iialiirels.

UJMHiih »ii Ki'ih i|iii liait dans lesmoiitagne>

lniiuilil \iiit.ili. p.issepar Alepel se perd dans le

llxkuiniin.

lL(Bit,i,Mii.i|UMlesceiidderAnti-Liban. passe p.ir

llIlMs et se leiid dans le lac rinliaiiat-el-Manlj

luuoioKS. i.'lsi..\MisMi: <>st la rcligioii

|()iliiii:;::le el est iiniif.ssc |iar le i)lii>

ra,id iiDiiiiiit il lialiilaiis , i'V.sl-à-ilirc

ùrb Osiiiaiilis , li's 'i'iirkoiiian.s , Ir.s

UZfs.les .\i;il»c.s, li'.s l't'r.saii.siiii Tad.jiks.

illnlieiiiieiiM'l mil* pai'lif iIcn Kiiiilt':-.

tfM|iie liiils l'i'N jiftl|ilrs sont siiiitiiti'x,

lievce|ilioii lies MniiloM.'ili.s . ilis Viatics

lifii!. lies l'i'i'.Naiis cl il<'> Iviiiili's llillt;!.--

(|ui aonlsc/ii/i/len. Le Christianisme «si
professe aussi par un grand noiiibre. Les
(irecs apparlieiinciil à VEglise grecque,
!es Arméniens à VEglùe anneniemie ;
les dogmes de VEghse catholique sonl
professes par plusieurs Grecs, Arméniens
el Kurdes, el, depuis environ un siècle,

par les iMaronites. VEglise protenUmfe
coniplc un petit nombre de croyans éta-
blis dans les grandes villes de commerce.
\.'Eglise jacohUique compte un nombre
assez considérable de Kurdes et quelques
milliers de Grecs. Ij'Eglise iwstoriemte,
quoique plus ré|)andue, ne compte qu'un
petit nombre de prosélyies parmi les

Kurdes el les Arméniens qu'on estime
égal à celui de l'tglise jacobitique. Le
Ji;DAisMK est professé par les Juifs

, qui
sonl répandus dans tontes les grandes
villes de celte contrée. Les Dki;z,ës , les

iNosAïKis, les IsMAùi.iKNS et les Ykzi-
Dis pn»l'essenl des religions différentes

de celles que nous venons de nommer
;

nous avons indiqué à la page 72 les rap-
ports (liront les trois premières avec l'Is-

lamisme , et nous y avons exposé les

principaux dogmes religieux des Ye-
/.idis.

GoavKHiTCMENT. Voycz l'empirc Otto-
man, aux pages 069 à 571.
iND0BTais. On peut dire que l'agri-

culture est dans un état pitoyable dans
celle vaste contrée , à l'exception de cer-
tains districts et des environs des gran-
des villes. L'industrie manufacturière y
est 1111 peu plus llorissante, surtout dans
les grandes villes. On peut même dire

que les teintures du coton, de la soie,

de la laine cl des peaux surpassent ou
pour le moins égalent tout ce que l'in-

diislrie eiiropcciiiie offre de plus parfait

en ce genre. I,;'.s principaux articles des

labritiui's et des niamifactnres de la Tur-
quie .VsialiiiiicMnil . W> t'ioffis de soit'iï k-

lep, (le Hamas, Mardiii,15agiladel Hrou.s.se,

les l'iofl'ts df i'utoii (le >lossoul , Damas ,

Alep, Gii/cl-liivsar, DiarbeUir, Suiyrnecl
M;inis,sa; les /o/Vca' de Uroiisse, ToUal

.

.\ma.sia, Ticbi/onde, I5i/è, Mardin, Bag-
dad et DiarbeUir; les draps ordiiiairvti

i!c Kliaiiak-kalesi, Gn/d-liissar, llilleb,

li's ttuncluls el les c/tàh's d'Angora ; le.»

t<i/)isih' llroiis.se, Kara-his.sar, l'eigame,

Alcp. Damas; les nunvqiii/isiïv Konieli,

Kai.saricli. Koiiskin, DiarbekiretOrfa ; le

rtiir de Diarbckir cl Konicb ; les xelle,\

i',' \i!il;;li ; les liridct. de llilleh ; le lab,i(

J '

irM

h»

:.:ll!: !ilUl
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de [.atakiii ; Vopiii/n <ie Kara-liissar ; la

faïence de Kliaiiak-kalesi et de Hilleh
;

les savons de Damas , Bagdad et Alt'i) ;

la cojitellerie de Damas ; les iis/encik's

de t'uirre de l'okal et d'Êrzeroum , et la

verrerie de lAIardiu et d'Héhron.
coBiMERGE. l'cii de coiilrées an momie

se trouvent mieux placées que l'Asie ot-
tomane pour cire le centre d'nn comnicitc

immense. Aussi ces belles régions, dés ia

plus haute antiquité et pendant tout le

moyen ûgc, ont-elles été le siège du plus

grand commerce du monde; mais p:ir

suite du manque de sûreté , de gr.iiids

chemins, de canaux navigables et d'cn-

couragemens de la part du goiivcrnei)iciii,

leur commerce actuel est ù peine iiiie

onib.'c de celui qu'elles taisaient autre-

lois. Malgré cela la position centrale de

ces belles provinces placées entre llùi-

rope, l'Asie et l'Alrique, les riches \nr,-

ductiuns de leur sol , les nombreux pro-

duits de l'industrie de (pielques-inies de
leurs grandes villes, et les caravanes de

Damas et de ilagdad ipii convoient à la

Mecque les pèlerins de l'Knrope et de
l'Asie Orientale, contribuent i"» doinuT
encore une grande activité aux relations

commerciales.

On doit distinguer dans cette contrée le

commerce maritime et le c(»mHieree in-

térieur. Celui-ci, qui est de beaucoup le

plus considérable, se fait i)ar cara\.uiis

comme dans les autres parties d<' I iiilé-

rieur de l'Vsie. Erzcruion , Kara-
hissar , Tohut , Angora, Brou^'^e ,

Smt/r/ie , Bassortih, Hagdnd , Dim-
bekir , Alcp , Mossotil et Datnas sont

les principales villes par les(|iielles pas-

sent les caravanes qui viennent de la

l'erse , de l'Arabie et de l'Kurope. I,e

commerce maritime se lait |Mesqne fi

entier par les Européens, à l'exeeplion

de celui qui a lieu par lîassorah. (l'est ce

qu'on appelle le eounnerce du Levant.

Les Anglais, les Français, les ^éerlan-
dais, les liusses et les Autrichiens, on
pour mieux dire les Vénitiens et les

Trieslins, l'ont b's pins grandes affaires

Smipuit', Latiihia (|iii est le port d'Aleji,

Tripoli on Taraliloitx, Sl-Jean d'.t-

rrt' ou Alika en s<int les places priiui-
pales. Tri'bizoïidf est je i»rimi|»al port
de 1,1 mer INoire. Les Arméniens, et après
eux les Juifs et les (jrccs, sont parmi les

peuples indigènes ceux qui <^int le plus
ariiiunés au cctmuierce.

Les princi|)aHX autici.ks D'Kxpn«T
'nos sont ; soie, colon, laine, niir ,.|;,^
ciuvre, poil de elianiean el de ('hi' ,

"'

opium, safran, noix de galle, léréi
',',

'

thiue, slorax. raisin, ligiies\i
; Z

fruits secs, _vius «l<M;h,vpre el d'à ,

endroits, cuirs, m
1res produits d(s l'abri

''.'"'"•S li'lHs et au-l

plusieurs articles uiaimlaelnn.s i„i,w,Hi I

deriiule,deiaPerseelde|'Aral,iTi
prillcil.ailX ARTICLES D'inPOUTAT 0,
s(.iil : elolfes de soie, draps,

aisiiiii.
montres et quincaillerie, uiiroiiset \ov
rerie de IWdiéme et de Venise, i|.,nj„,

etain
,
objets provenant des l':ihii(ii,V li

^llrelnbel•g, porcelaine, deinvol col

'

maies el nue fouie d'antres arliclps
i

l'industrie européenne. L'Arahiciiljic,

l'erse et l'Inde foiiriiisseiil imp .rp,,.,|j

l>arlie des produits précieux de JiMir'soJ
el la dernière lonrnil ceux de ses nonl
bienses inaniifaeliires. '

DIVISIOMil ADiniNiSTUATIVES et rops
caAPmB. ^nlls avons déjà Mj;iiaié

;,

leurs la dillicullé, pour ne pas dire l'j

possibilité
, oii es! je géosraplie d'dfirji

cxaclenii'iil les ilivisioiis adiiiiiiisiniiiij

artiieiles de reiniuiv Oitoniaii. Ces di

liciillés sont eiicon; plus grandes {(.rMin'i

est (inesli(Mi de sa partie asiali(|ii|.

cause de l'aiiarcliie;! laquelle celle iv-j„j

csl livrée tlepnis loiig-lenips. Aiiif''|ia|

les ccniseils du savant oneiiiajisto \\
Jonannin , (|iii en a traversé iiiip trèj
grande partie, el par ceux d'alll|(s^ava

déjà inenlicMinés , noiis n'avdiis paMl^s^
espéré d'offrir dans le tableau suivant!

siiKMi les divisions exactes de cette inij

porlaiite partie de l'Asie, du iiiiiiiisci'll

ipii s'approelieiil le plus de ses verilahld

ili\isioiis administratives.

Toute l'Asie Olloiiiane est parlai,vi'

•i,) gonv.erneniens ou rv«/e/.v, siiiMlivis|

en déparleniens , sandjoks (iii /ira

Quelques-uns de ces derniers xiiii imlt

pendans du paclia gouverneur de |V\:i

aii(|iiel ils apiKirlieniieiil geiif;i'a|i|ii',|ii(|

nient. Les goiiverneinens el l''sdi'|iait(

iii 'lis sont 1res iiMV,;iU\ par i'a|i|i(iitj

ienr èteiidiie et il leiii' i.-.ipiiiati.in. r

gr.'ind iininlire de trilnis iiniiiaili's

inoiilagiiardes et plnsieiiis pays ne soi

(|ne tributaires; d'anties ne sont

vassaux et qiieli|iies-iiiis miiiI ni.MiuMuii

ii-fail iiidépeiidaiis. Par des raisdns o|

posées ailleurs , ou a reparti ii's i;nii;il

divisions admiuislralivesd'npiTsIes :;ia|

M^!
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i„ divisions géographiques dans Ics-

lelles
l'usage a depuis long-temps par-

L ces vastes contrées ; on doit cepen-

tot faire observer qu'elles ne leur cor-

(Miidenl pas toujours cxaelemenl. On

uns HHC étoile devant tous les cliefs-

Lix(le/<m <|ni, en 1826, étaient in-

'Uiidans (lu puclia gouverneur de leur

valel
respeelir. On :i réuni provisoire-

niiil i!
rej'ii'*'!^ de Kars la partie de la

l;„rL'icOltonianc (|iic le ti-ailé d'Andri-

Lle a rendue à l'empire. Les lies de

ifchinel qui appartiennent géograplii-

,i(0,cnl à l'Asie, ainsi que celle de Cliy-

L ne fi{;ui'ent pas dans ce taldcaii,

îm'e
(["'elles lorinenl partie de l'eyalel

njtjirou Eyaleli Deria «nie nous avons

tané tout entier à la i)artic européenne

Je
j'eiiipiic à laquelle appartient sou

(jff-lii'U
(voyez à la |)age 5/2); cepen-

jiiillo
lecteur en lr(»uvera la description

k\>
('<' chapitre d'après le plan suivi

lan^
cri Abrégé. A l'égard des vastes

lerriloiies de lArabic actuellement oc-

cupés par les troupes ottomanes, nous
avons cru devoir les décrire dans le cha-
pitre consacré à l'Arabie

, parce que ces
i)ays sont regardés sous le rapport admi-
iiistratir comme une dépendance de l'E-

gypte , et parce qu'en effet ils relèvent

immédiatement de son vice-roi. D'après
le traité de paix qu'il a conclu av(>(: le

grand-seigneur, ce monar(|iic lui a ac-
corde l'administration non-seulement de
tous les pachaliks et districts qui cor-

respondent à la Syrie des géographes ;

mais il lui a donné en outre la direction

de la caravane de la Mecque , et il a con-
cédé en ferme à son fils Ibrahim le IMo-

hassil d'Adana dans l'Asie Mineure, dou-
blement important comme i/osition mi-
litaire et comme pays très abondant en

bois de ;onstruction d'une excellente

(|ualité. l'our distingue ces pays de

ceux qni dépendent immédiatement du
sultan, on a mis t'eux é oiles devant leurs

noms, dans le lableai\ suivant des divi

sions administratives.

C'.Hl.KS-I.IK( X , Vll.l,l> Il lin:[^ILITS. v.lll.tN-l.lh.l X , » ii.irs II i in X l.iS I'I.IS KKMAmjl'AUl.l •

I ijit-MlNKlUK ou A> AI>OM rumpriMid les eyalcls et livas siiivans :

iimiuMV.

.

HlllUI-

UltlM>l»

1

iiJiniiM

Kiiiilaïcli; • Iznik-niid; ' )>roii.tsc; Moiidaniii; A'. -• •'' ou lliiiiutli; Ptu
fjiinir; Sari; *Smrrtif; * C>nzil lu.ssdr; .lynirtlim il- l'.ii'sr) ; .Intaliii .11

JtUilia; * hnrii-hissitr; ' lii^i>ra; * Hatiffltri; * htn 'enio 'li; Sinopi' * lloli;

Hiirtinr un Jlarldii. l'Iiisii'iiis liilnis ili- Turkomun., sciili'iiiciil viissalcs.

Ail.iua; Varsoits, Sis; Pains, .liirinuiir; Sfh'l'htli; ' ,4 laiie i.m /llaïa. Plu-
sieurs tiil)US(lr Tuihitinitiis m'iiIi'iiiciiI vassales.

Kiinit'li; l.arriiifit nu Kdniwd/i; • .lli-clirlifr; • Âk-srrai; ' \ikiir; Coii-
niiik; Mttilrn; ' K. relier nii hirc/if/ir; » haisitrirlt. '. n sraïui iioniUri' île

liiliiis i'urkDiiutnrs sriili'iiii'nt vassales.

Mi'iailiou M a rai' II; Alhosliin; .liiitab; Mdldt/iiii. PlusiiMii'S tribus île Tur-
kiintiiiis o» lie hitnli's.

.Siv.is; l'okilt; • Oiisciit ou hir./ial; Àmiuiti; Mfrzi,'''ltlt; * Tchorouiil; f't:-

zii Pacha; Lnirli. l'Iusii-urs tiibos de Turkoiiians.
rrélii/oii (le ou 'l'rahe/o 11 11 ; hrra.tun. • /.< Payjtitrs l.azfx avec une |iarlie

ilii (i.'((*«;7(f presipie eutiereuieiil iiiilépenilaiil , ou y trouve :

' Irizi'li , • Ha-
tnlllll.

ilu Kl lllMS'l'AN rt de la CKOKGIK correspoiMleiil aux evalels l't livas

Krzeroiiiii hamak/i: ntailrn; Krziiidjtin; Kara-lhs.inr; lUiniiwh-kltnncli;
llailxHtrd; ioprnk kdiali. l'Iiisieiiis Inijos île l'url.diiiniix.

Vaii-, • Mitiirlt; * liitlis; Khiwlidh; • Haydziil. I.rs |iiini i|iaolé> koitles vas

sales lie nom . uiais eeelleioenl indéi !\dauies , ou y lioiive : Pjidihmii'rk , oie.

()uel(|iies liiliiisde l'urkuiiliiiis.

|l,„ K,i'rs; Jiu. IMiisieiiisIriltiis de l'iii-, 'n^ ;',. Ardaïutiidji m\ Erdfiioutcli daiif

la partie de la deorgie i)ui est restée a .' euipire Ultuiiiau.

hli|sl\N (•ir(»MA> proinement dit couiprend l'eyalel sunaiil :

lniBHiMLK. . Kerkoiik, r/i(7/M":M«/- (jadis siè^e du \im\\Ai, Erhil; lUtùtn. I.i's priiiripauté»

kiii(ti'> i\'.-tnidilid, de Suli iir luiih ou Smdidit, de l\i>i el de htntniii, seu-

lement vassales defempiie (Udiinau. Itepuis i|ueli|ues années ee souvei-nenienl

relevé du pailiade Kaijdad.

011 AI-ItJKZVHK.U avvr tlKAK-AHABI des modernes iiunpreiid les emlelsel|j»ifsni'(ii\M

Àlswitaiis:

lliann Hai;ilad. Mi-rhhfd-Jli; Itllld; Mi'rlified Hussiiii; .Inii; \i.mI>iii; Mardiit;

liassiiralt iwi Hdsrdli: honui \.f>priiii:iiditlt\s kitrdrs itf hariulji uin el de

.Vr//(I(/ vassales (le nom . relie de Kar'iil|nl.i!i est une les plus puis-, iiites , el

ses lialiilaiis , uiineiiii.iiit iMi'' lelnluitiiMi . esi m teiil 01 ilui.iireiiii ni In 1 aravane

lui va rie |U(;'l,iil a Movsuiil et firr rrrui- ' e l'uj i ./. Siiuli'ii nu des J fzi-

^lî

V\ "I
'

iii*'
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l>i\r,ni.Km Di.nlii'kir tûi Ka r:i liamiil
;
Miiilrii; SiiTi-rk. Les iMinnnnii.-.ï i 1

l>jrz,yrt /i , i\ii\ \t:i\aUi-Ui' la plus piiissaiitt- , <lr />„/„„ d' /l'// ..1 ."""''"'"I
.... ' " ' ' ' 11' Coi/Zi I

Piiiinpaiitt'.

"les (lifts liriix "I'' If ili'in lie siiiit (|iii' tiihiitaiii's ' ' ^'' '' "'' ^oiikl
'•vkKv lîakka-, nrla; Hir; /'(//•; A//a//(>M/\ Pliisn-urs tfibus(l',/;v(/«'t il., r,..! I

.•I .1.' luinh-s. ' '«"'"«Wn,!
Mdssori MosxMil; /.7/,(«7/. l'Iiisiclirs Iribiis (le A«rrfrj Iriliiilains mifl.i.i... • . I

} /•;/,//.. I.mt-à lait iii.l.'pni.laiiU's.
'

"'"^"1"" tnluis de|

! a SYl'ilK (Ui SCIIAM ••(iiii|iii'iiil li's ("valclscl livas siiivaiis •

" Ai-ir Alc|> ou llali'li; hilli.i; .lltsiiiiiirittr ou Sraiitlrniiin; flai/nn- im 1- I
.Intfirlic; C/io,:.'!- (111 lijisr-r/i<>i,'r. l'IiisiiMiisliilmsdc lurl.„m,n,'. À",",'^^l
••I (le hiinlis.

'"""f. Il .//vi/„.,|

ïîaiiias ou Itaniasc; Hiiin/1/i: llrnis; Tiititiior 011 Palmyir-
JUIIiIrhi-w ; JmiIi/ ini llrlirnii ; Hiij/i ou Jriiro; \n/,i,-ns' 1,,,

(.tcii; lUiliihi; J<i,''/ii iH\./i<i'/ir. l'Iusicurs II iliiiMC.//v///c,t /d, /„//,„, ,"',•1
«liics unes (le titriomans. "'"^ 'l i|iiil|

Acifoii Akka; Hiiiiiiiil; M(/i>/i it» .S<iiit<'- fiiiiir KM Dr; Vii-iiril/i,n\\
i'dhanrli [.> l'iiy.s ili s Mi<iili>iiitlis, iloiil le ( lici iicii csr/;,/,,//,,.,.^ '.''"^'J

" ()»MAS .

\i.nK. .

THinii I

sont iiiic (1 ilpiil.iiiis. I.c P<(t.s <lrs Driizis nxi se lioini' Jlnir-ri-haii,,,,'-
(le lci;i (.'laiiil ciiiir. i|ui u'i'^l i|iii' Inliiilaiic

Tlilioh (lU laiabloiis , /.nlii/.ui. I.c iV/.c.f i/rs \'o.\(Hn.\

vallées Mil l.ihaii tlepins \iilakia jUMlu'aii l'avsdcs Ihii/o, iK' mmIi lir

f.'llll lli|ll|)|V||,|
|f|

tilltlliirsj
cl le village lie lUililnlilif |"'lll eue le^aidc ( iiilliiie leili' (lui |„.i. .|"|'!J
5ief;e (lu ( liet' ou imik.lildeiil le plus plll^^alll. l,e /'(/ »,t i/r.ï .1/,, /,,/„/,, ,'.'1

ilieiil lliliiilaiies . et p:iilai;e enlii- le petit ('uni- i|iii l'cside a liicjicl du l'i*^! 'J
el le Kiaii l'iiiu >|iii 1 le a 1 .iiioliiii. I.e />,/,>.ï ,/, ,v l.simuli, us , ilmii |. 1 ,1
litMi l'^t MiixxiitJf i\n Miixinl: ils sont lnliiil:iii-i>>. ' iliMl
lieu t'.st MdssutUf OU Musiiili ils sont Inliiitaires

n.iiisl'ASIK-MINKl r.K on Iroiivr

K«n I viKii ' riit//it'inn) , gratuit' vilh*

M\\r (l:ins une sitiialioii |iil(i)i-psi|ii(>, sur
l<' pcncliaiii (lu r(tiirs;ik-tlaf;li. et hMif;iiiV

p.tr le Poiirsiik. « fsl If sW^o ilii l.fvlcr-

Itt'v <l \ii,'iiloli «'I (riiii f;iaml-jiip' on
mollah, l'arini si's «Mlilircs (Mioi)sn'>(> nnc
Ki'.'iiKtr ri vieille ntiixi/iiif i'eniari|iinl)le

pnr sa siiiuiiiieie airiiiteilnie. On |toiie

;i fto.ooo le noinhiT tieses lialiilaiis.

Dans ses eiuirons iiiiiiiediats est situe le tillaKc

•le l'iiiilicliilli.iwft (leNtiaiilsi liaiiilM-enoillUies

l'Ilis 1(011. dans iiM latoll de 4'> milles . oii tl'oute

.'^»iiii (•(/i . \dlai:e ruine. ieiiiaii|iialile pat sa

Itelle inosi|Uee e| eiiidil' plus p.'ll' le Ulollllluelll

liIll'V'Kieli »itiie dans son viosina^e et visde par
M. I.eake < e sa\anl Miiafîeiir dapres les iinds

iiii lui M/i/(ix seiilptessiii un de* rcMt's. (iml (|iie

<•• (onilieaii tailli' d.iiiv le mm e| rouverl de sciilp-

liires dans le (;eilie de 1elles de \\\i eues . pourrait
«•IrealIriliiK' a mii des rois phrmieu» de la duias
lie de Midas;eu .idilieltant 1 ille sujipositiou .

le

serai! un des umn 11me 11 s lesplus aiu leiis de l'Xsie.

piiisi|iie sa 1 iinstiurlion icnionli'iait entre r>7i> e|

'liann ntaiit .ltSus-< liiist Kki iiiniiii. petite
«iMe

, iiupoit.inte p,ir ses liaiiis 1 li.iiids , doul on
«ml ent lire les lestes des aili leils eddlees , ('est

l.iiiiieniie Ihirtlii mil , Ti nu», petit Mllase , ou
l'onrornineiKe aiiiouler lelioinauiui ilaf;li. Iiaiile

nmniagiip, «nr lai|uelle depuis loiiK-teiiips on a

elaliliuil lliispire seiiililulile,) ( eut des \lpespoiii
"•roiirir les »(i>ai;'iiis e»;,iies dans l.i 10 ijje de
^rn» rliirns « «ont eiilieli nus pour > e pu iix ol

loe \/»M, niiseralilevilla;;e (|ni ini'nln
|',i||J

tioii lie larclieolo,;ue par les inammlm,,., |.,„J
d iiil thiilllf et l'un tiiiii>l,-,l,' .lii/ulrr \\ i,

pel 1)111 les a usités il > .1 (piel,|ii,.s ,1111'in « ',ji

i|ue le dernier <^i;Mi- les oiivranes mr, , l,s ni,

lelU,lli|Uallll s ||U1 slllisisleiil eui ille
,

ii,, i
||,',.J

(dusieiiis iusi'ii|i|i(ins i;re,,|ij,.s rllalmis KiJ
III^S\H ou \| Mil s k»ll^-|||^^^^.(|,^ |(|||c|In„. \,J
de l'tipiniM

. ains un,..;, laiive ,|e| ,„in„||J
i|iiaiitite d'opiuiii iin'oii \ reninli,. ,.( ,, i^,.,,,.,

ainsi <|u'a ses noinlii eiises mauiira, im,., ,|. i,,,

elle doit sou état lloiissaiit. K.iim hhs.n ,h,||
pati iiiioiiie ti'odal (rotliiiiaii

, ( l.dem ,|,

pue, M. Kinneir lui aiiiude ju-(pia i..,.»)

IllI.IIIS.

Iliu»tssi: l'ni*n\, an iiied du ,„„^
OI>iii|»e el non juin ijn Niluiec, ,|,

|ta,sse Mil- |)lnsie!||'s iMillls . Mlle (;i,ii|,>|

assez liien lirtlieet une dis |i|iis ij,,,,,
_

les (le l'enipire par smi mdiMne et |i|i

.son eoniiiieree. I H »ieii\ rli,iie;iii m»!
t'oinii- (le muraille», s,ir |esi|iie|

reiiianjiie eii((M des srMl|itiiiesriim:iiiiii

la (loniiiieel de vastes ranlmiiiu's reniiil

renl. Ses b.lliniens les |)liis ieiii,ni|ii

sniil la nuis,III, ! riitliidinlf [\\\u\

(ijaniii, vaste eililice i|m date de ri'|Hii||

(le la ('iiili|ll>Me de ceitr MJje. |es im
ifiivi'K du nul/an (hkhnii , ;nn

lotnheaii el nil e(dlei;e liis ri'ei|iieii|i
,|

relies des xaltaiin OHiuioii , Viirii

el HnniTiil On doit nieilliniinei ,111^

l«ri' lielle .Sur



l'cfoij /aiîviis, sniill
ili's Yczidis luibil,.!

nivii'iMis lie Kuiiial
:il (iimimmU clii. i|..i

|'v:iiriil iiii'iiii' uiirl
'S WalilmliUfs. Usl

iirip.iiiU's kiirdosilfl
'i'-l/iil cl ili' GdulA

fS, lll> ï'«)7,()Mi«(nl

c|iii'l(|ii.'5 liibiis ilel

'Un Util; .liitniiiiim

/A(iW(//i,t,il',//-(i;.,'i|

'V.v c|in rdininviiil li-J

. iK mMiI liil)iil;iiri,l

'IM' rlli'l lu'il. liiiil II]

lis Miiiiiiiiti s icili'

11' ;i hjclii'l (Ml |iji|..i(l

liliriii , iliiiit II' iliif]

ASIK OTiOMA^^:. «71»

„0Hil)iTUX t'I beaux faravaiistM-ais

'Itriiils on pierre , et les iiiagnilîqiies

( if/HW'
tiécrits par un savant oricnta-

., }\. Joiiannin , ainsi que les belles

II,
'ombreuses /«///rtt//t'* qui ajoulent à

'

i-rémciil (le celle ville. Jadis résidente'

psiois de Uitliynic , Hrousse a été dans

vniovfii i^so li« capitale de tout lenipire

(«loimtii
jiisqu';'! la prise d\\udriiu)ple

;

iiiluii elle est le sie^e d"iin uiollaii
mjoiii'i

tie classe, d'un paelia, d'un nié

,«»•

,

'

ililaiii «roc et <rini arclieveiiiie :ir-

'

'ici,.
C'est avec M. de llanuner que

Joiis
porterons .jusqu'à 100,000 le nom-

l,,j,lc ses liabiiaus.

, , ,11, r.non lit" *•' niillo» on trouve : Mornv-
'

jiir
!, (idIIV tlf son nom , ;ivcc un poi'l (|tii

1 'ijc (Irlidin I"' ""^ in.irrli.-indiM's de ltroiissi>

.

l'ii'ir li'iiuil •flli" villr ivroil loiilcs li'S fxiiédi

',„,,|,.(oiisl,iilliii(>|)lcrl(lcrKmo|H', Icsdi'ViTs

'\,i,il
ciicliiiiMiiu'S. I/Mi. (M(i'i'). niisniildi

ili'
liulli's <|iii s'i'li'vcnt sur l'i'Ui|dari'ni<'iil

I,
niili"!'"''' •'' I''"""''""' Hilli.vmr, m rc

Imw !'•"' '*' /"''"'"'' <'""'/'• /finirai i\\iv

iftdirélii'ii* y linriMit m a.'.i. Srs (•|iiii>scsH;«-

„//,, ms tiiurs ri srs porlrs sont rnitu'r assiv

idiim" '''"* '*" > *'"' •'»•''"'<• uni- tf;l(si

„^,f,.|iKiniual)lr . un luiiiidiw rt un vastr t'di

vi\t( ili'S soulfrraïus iinuD'iisi's , nouuui' pai

kidrffslt' pal(i(s itr Tliioiloir ; srion M. Km
„„Mir;id un anipliitlii'alrr. l/Nih-MUi ou >ik

,1,
yaiiiinlir .jadis uni' des plusKrandrs vdlrs

(flVm(iiri'Huin.iin; rll(Monsrr»rrii(orc(|url(|Ui

Kuniiiii'^l l ""'"'"''' I'" ;t<«oitlr .'.,ll")nlal^oll^

HUki' iiiiq l()!splus «rand (|ur r.dui i|urlui as

^ifiililsuliis No.va^rur'. uiodrrno Xiioi 1 101 s

tfi<lhiiii' . MM- un ilol du lar aui|U)'l rlli- donur

rtiioin, si'<-:'"io lialMlans<ionl prrsi(ur tous pr

diuhil >iMid prrsiiur rx(lusi\('iurnt du pro

ii.ldr la nilii' pt'ihr (|u'ils l'ont surir lac, rt

»lis l:litl•^ nprt'srnlrnl brauroup ''on prld

j sïVKM l:>nii' des Turks . au fond du

Ipéilii iitriiie lutui, bàlie eu loruic il'ani-

iiDtre aiilour d'une !ii<iutaf;ne au

iiit lie laquelle est un elii^leaii en

hiiii', (jriiv autres la déleudeul diicAle

Liilni'i' cl du cote de la nier. Sans

Idri' lirlje Suivrne pré>euli' un aspect

|ti;iï,ilili>. (Jiieiqiu-s maisons bien liÀties

li|il>;iiliriiiiriit la plupart au\ Kuroi)éeiis

Il fnniii'iil lui assez .j(di quartier. Le

|«rii/(i/ l>ii:nr ; lu /esleii et le ;•/.-//•

I!k>i,(iiiis|riiitsaver le marbre bl.iiic d(

l'iiKicn llii'iltre. sont les deu\ construi

|iioiiM|iit M' ilistinuiieut le plus. Ses rues

m\ clriMle^ et sales, a rcvception de

»lli'si|iiisoiit('(»ii\ertes. (^fiioiqui- Smvriie

|ii4(rr ;niiiuie antiquité reuMrqiialde. on

fui iliri' iiu'i'llr a rontnbni' pciil <Mrc

liltis que toute antre ville de l'Asie à en-
ricbir les collections et les cabinets des
antiquaires de l'Kurope. Siiij rue doit aux
avatilages de sa position le raiip; qu'elle
occupe parmi les places cimiuienanles
les plus importanles du nuoide. l/éinidiie

et la si'irelé de sa rade, la lacilllé de ses

roiuinitiiieations avec les parties les plus
éloignées de l'intérieur , en ont l'ait leii-

IreptU général des produits du l.evaiil.

ainsi que des marchandises européennes
et des denrées coloniales importées en
i'cliauj;e. Depuis plusieurs années cepen-

dant le cimimeree de la .soie v est beau-
coup diminué, et celui du cuivre csl pres-
i(ue nul , s'élaul conceiilré à iarsous ;

mais celui des fruits .secs y est immense.
Klle a été longtemps régie par un intniK-

xilliniim gouverneur ei\il iiomnié poi'r

un an, et par nu cimscil municipal com-
pose de huit ayaiis ou iio/it/ift'.i. Maiiile-

uant elle loruie un petit gouvernement
ou eyalcl régi parim parlia :i trois queues.
Klle est le sié.ge d'un iiudlali de première
classe, don archevêque grec el d'un ai-

clievéquc .'niiénieii ; cl malgré les rava-
ges produits .souvent par les incendies e;

par la peste, on porte sa population ac-
tuelle an dessus dei;{ii,oooftnies.Sniyrne,

l'omnie Unîtes les autres villes priucipa-
h's de l'empire , mais sur une plus grande
échelle, (dfn- le pliéumiieiie d'une répii-

hlitpie léderali\e «laus le quartier des
I raiii's , hahile |>i i ! ipalenient par des
\iiglais, des Krauçais, des litdlandais et

des Italiens. Leurs personnes et leurs

propriétés soûl allrancbies de la domina-
lion turque, en matière civile, conimei-
ciale ou criminelle , les Krancs ue recon-
iiaisstMil d'autres .juges que les consuls
des diverses nations auxquelles ils appar-
lienncni. Le fran<aisrst la langue univer-

sellement adiqttée dans cette petite répu-
blique , ou du reste (ui vmt régner, ai:

milieu des iiiieurs et des usages de l'il-

rieiil , la civilisation de I Liirope et tous

les Usages, les amiiseiiiens cl les occupa-
tions qui raccompagnent, haiis leni:!giii

liqiie easino. fonde par souscription, ou
trou\e tous les principauN écrits pério-

dinnes de rh.iirope, et dans letheAlre.
(pu est très fréquenté , une cimipagnir
li'aii'aleiirs joue des rommed tes italiennes

Smvriie possède en outre iiii t'i'llèt/f

lin r ou Ion eiisii^ue les sciences et la

litteratuie. et une (Uizrlfi- que l'on pu-
blie <Mi fr.iucais

1

rj.|iii'i' ^ 'H

H'

'ir

M

1 mi\\ I
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Dans SCS l'iiviroiiii iinini'ilials un liuiivc : k* beau

village cli> Bui'HMAnAT, où la |)lu[iart (Ivs l''i'niic»

ont leurs maison.s <le campagne ; rilos sont (livif.i'(>.s

à-pt'u-pri'Sfommo les hastidvs do Maisfillo; et

les villages ilo Uoidja et de Skdi-kiiI , reniarqira-

blrspar leurs belles campagnes et lenr nombreuse
population. Plus loin on voit Mamss\ (Magiw-
xia'), assez jolie ville, florissante par son coni-

ineree et par ses grandes plantations de sal'ran
;

on y voit une l'orteresse ruinée , de construction

romaine, elles tombeaux de sultan Mnrad II et de

•^a l'amille , M. l'onlanier estime à -lo.ooo âmes sa

population. I'okia. petite ville encore assez floris-

«innte par sou port , bàlic sur l'emplacement de

l'ancienne Phocvi' , si renommi'e panses nom-
liieuses colonies fondées en Kspagne et dans le',

(>aules. parmi lesi|uelles ligure surtout Massilia

kMarseille). Voriii.A. petite ville, bàlu' sur l'ein-

placement de l'aiiclemie Clazonwiw ; c'est la

n'sidenee temporaire de rarclievé(|ue grec d'K-

l'Iiése , on y voit encore les vestiges de la chausser
I onstruile par Alexandre-le-Crand.

dus loin et dans un rayon de &â nulles on trouve

.111 sud et au sud-est tIeSmyrne : A\«sai.ih k, mise

i.ible village turk . ou l'on voit encore nue mos
i|iii'e. un ai|iiediic et un cli.itean construit avec les

iii;ilérinnx enlevés au \ ruines d'£'/> h i'sr, situées a

une pelitedlstaïue.r.'esl parmi cesdernieresiiu'oii

a reconnu les restes du sUitiiuin. les vestiges du
llieàlrr, les déliiis d'un /^v«/>/*'maguilique et les

Noiites immenses qui soutenaient le second lim-
l'iv (if OUtnf, qui, au rapport des anciens élail

(Miiir le nuiins aussi niaginlique que le premier.
' '>nipté juslemeiit parmi les meoeilles du monde
<i|| regardait celui n lomme le plus grand tem
|ile consiriiit par les (irecs . il avait iv.'i pieds de
I ing siii ïï(i de laii:e, ou y vojait \ii colonnes

lie marbre liaiilis dr lio pieds, el sculplees par le-.

|.|iis lialiiles aillolis de ce leiiipvlà , selon Xeiio

l'Ilon la statue de l.i iléose elait en ol'. .Si m.amiv \

I hdiirli-ailiisn . Mlle lloiissjiile par son pioi

< I son coiiimeicc , i|iii a\aiil l.i ré\iiltiliiiu gm
que y avaient ra^siuilile une piquiLilmu qu'un

porlait à 'in.nui aiiii"-. I'm m-iu. :i<seuililage de

i|ui'li|iiesiniseralilrs liiillis li.iliilei ^ p.ii ilr\ I mis.
Iiaïail coirexpiindi e ,\Milil . si piiiss.nile d.iii',

I .inl!i|Ullé. Iiiisque ses vaissiailX riiilM .liriil loill

le l'oiill iiMii iiu ellr loiiila tant île i iiliinirs , on
a reconnu lis riiini's de snii \as|i' l/n iilrr. di /i i.-

iiissMi ( l'ntlli \ , Mlle lliiiiss.iiile p.ir srs manu
l.irliires de ikIuii el p.ir miii i oniiiiri'i e . ;.ii jm
.iicoide .; i.iiiMi lialiilaii'- lii.itv. \ille inoderiie

,

(lu'iiu dil elre picM|tii' .iii-M ;;i,unie que .Nni.une
.

i|lloiqiie liiaiii oiip iiiiiilis (leiipli r.

A I esl il au noiil ilr "«nitiiii' on trouve («s
>- viiv ou |ii lui nu I ;i^M'.' 1,'aiiili' ville. ,i l.ii|iii'||e

ili's vi.tagi'iii s iiiodi I lO's ,11 riiiilf ni i.iini maiMUis.

"'viiT t.Sarilis', la inaguiliqiii' icMilinre de» npu
II M s rois hdieii». la plus ne lie dis villis lie r\sir

Alini'lll r
. que t liirils ,ippi'l,il| \,i .\i fiimlr liiillll

.

• t lin (lis SI pi piriiiins iIkhcxs inmlrs par M
•'Un. Il'esl plus iin'iiii iiiimi.iIiIi' viI|.ij;i' iMltile

p.ir i|l|i Iqilrs 1 ml, s. l'IiiMi'iii s iMiiii s. Il s /M/i .1

'I uni' glalllllW^//J(
, peut-être leiix de soil.in-

que ralliedrale ,
les di'lilis du niagnillqiie Itm-

l If rir i ;/<( ^r ,
cl dans viv riuiriiiis II linitlut

colossal û'.HjaUt^sie pCrcde Cresus, raiinoM iencore son ancienne splendeur. M Cl "'

ifiiî, vil encore debout trois colonnes In'ï
'"

que M. Leakecroit avoir été coi.sCe ,?:?'''''

5 .5 ans avant Jésns-Cbrist. I,e monument d.;;;'les
,
que ce derniervoyageur a visiUi. re,„ ,,,1,

"
'

même époque, .'est un cône eu terre ,\"Zl
'

de Haut
.
dont la base formée selon lié .,.

" '

grandes pierres de taille, a six stade, der
'

'

rerence M. I.eakeleregardeconiin;.,^ ,7"-
tiquites les plus remarquables de |'\,si,. hi'i

?"'

lien grec qui nous eu a conseiv.i |,i' di'tr .

„.'
""

le regardait de son temps c.imme I,
„,''''''"

'

de la l.yilie, et seulement i„rér;;,,,'",î;;'^r'.n,|

des d'Kgypte et aux nuiuuuieiis de llalnl
,',,"

I emps et l'exhaussement du sol „„t enllei",,,, l',

*

couveit la base de ce tombeau eM,a„i,|'
"''^:

a l'.-.pparence d'une colline. O'anhes i,,,,;,,,;;"'
semblables, mais moins grands se Irum,.,,"'
petite distance^ .rH.Av,i:,ass..

fi,,:;: t'^encore la plus florissante de la valln- d,, i ,

quoiqu'elle ne soil qu'une onijire di' riiuj
"

résidence des rois de l'ergauie. <)npi,.i,.'„j,,„,'"

y trouve d'importantes anliqiii|,.s. Soi, ,„,'„,?
que /,7;//./r ,rh:scul„,„-

, sa celel.re /„/,,„ïï'
(/lie qui ne le cédait qu'à celle <r\lexn„d|.|„
l'invention du /mrc/i»7«massign,.,ilui,o|dared
luigiiée à celle ancienne ville, qui (im,,., ,,,

pai iiii les sept premiers diocèses de l' Asie-Min,',!'
llAivAi.i nommée KiiioMi- par les(;recs ^liiiv ,,,'

le golfe d'Adramili; véritable CTaluMi il,, f,„„
""'• «'l «'• l'industrie, nHv ,„.|,|,. iinui,!,,,,:

loiidéc |iar let.rec l-conoiiios vr,s I.t |j„ ,|iu',,
siècle sous la prolei lion île la I',,, |,.

. ,.i,„( ,,,;,,

e,l peu de temps iiur des vdlrs 1rs |i||n ^

.

tii.iises, les pliisi'iimiiieriaiilrs illi > |i|||,.,„|

ceis de l'Asie Oltoiiiaiie Mais ms
,i„iid,inH,

iii.iiiiilarliiresde savon
, s.s l.iiiiin,,., mmh,,

llMs.l liiiile . son biaii ,;,llr,i;, . sa /;,/,/,„,;,,

</'", sou lllll'IIIHl II, .
srs llrllrsr.;||s,.s,

»,.,,,

iM.ii.oiis el ses :(ii,'ii)o li,iliilai,s iliv|i,imiTii|
i|]

la L'unie de ruisurir. Imu. I>i|iuis I8il Kiilmii

II illic plus qu'un anus .li- iiiinis.

iMiisir iiiemi' laviiii niitiiinve pliisiiMirsIlfs

111.11 qiiables. p.iiiiii Irsqiiidlrs li'lll .;i;i,ii||. „|,,„

1.111. 1' Uiius.ll;;,lgri ruillir 1rs llilis«im,i|||„

>ii lins l.i wliim dis .itu irns (.ins, .Ud////.,),

I Ml ksj
,
impol laiilr par sa (;i ,iiidi> lij ldi,., 4,i„,

; iil.ilioiiasse/ iiiiiiiliiriisirl siii|„||| |ki, „.,|„,j

|"i|ls iiiililaiies
, un tml pliMnii^ irvirs i|,t

mus iiiiiiiiiiiiins pies ili' Mi h'I.ii, |i.|i|,.i||i

assf/ lloiiss.'iuli'
.

I .ipilale de lilr i M(>> r//

cirs dreis ,
.s,(/,

p dis I iiiks , iiai;iini' l'ii.nrr

plus ru lie el 1,1 plus Uni |ss,ii,|i' iliv IIcmIi'
j d

iliipi'l, reiii.iiqii.ilile par l,iin,!ivi|
, l'uii,,,

tue el 1,1 iiiliisM' dr srs li.iliil.ihN. „ ,dli,.||,p|

l^.'i que niiiirs
, ,i l'r\' rplim, d,, d,i,|||,| ,|,,

l.l,;i s m, l'un InilriHe Ir ,,i,istii .
s,., ), , ,

liii.iiis qui liiiiiuissaienl a rriii|iiii ii||ii|„,,|,
||

nirillriiis j.iiillliief , >,.nl trdlllls ,i II
,

rliiii
. ou let iiiiimi rcr el l'iiidiislrii u.inMlrj

sriiilile pies de in.i aiiii < , ri iiimii ri-ifil

• onillli' la liioilriiir Mlinii", ji.li suii nliliivr'.

ii M' . par s.i tn\v /uhlintli, ,/iii- i\<„tlii>o/;ri

l>/in' . n'esi plus i|ii un .iiiias dr i niin <,
1 1 . lu,

1 lux k ipir II i;iiind seignriir .i 4i i nrijrrii ilofi

imI
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ASIK OTTOMA.NE. ffSt

I ., temps aux liabitans de celte lie ne pcii-

'' nnannuef de ri'parer , du moins en partie ,

I 1 Je désastres
; elles ont tellement modilié son

I
''

..yiatioii qm' celte Ile lorinc pour ainsi dire

I ,id (Ml vassal et tributaire. Samos (A«m/h

'"Lm'Ies Tiii'ks), Iniporlanle par sa fertilité,

I 'ïmiPiil^li""
et par les veslises que l'on y rrn-

1 ifffnroredesiinanrieniiepiospt'rilé attestée
['*

I
parles trois ouvrages suivans : la nion-

I
fl.pirrrr ; e'élait un eanal de 875 pas de Ions

r',:';^ dans une montagne pour eomluire l'eau

1 liuliede Saiiios; relie étoiinanle excavation ,

I
I

iiii .1
leeiinnii l'ouverture, était liiiil l'ois

1
"".

,|.ji',de ipiela lamei se voiile de >lalpas qui

I Isilioiil
"' "'•^""' "'*' ''>"fi""'''"""i la >/<•>' faite

I j|(i (jaiiclie du port de Sanios , haute de 20

itty file s'avançait 'i plus de 2io pas dans la

I t
ii'/i w/'''' '''' •fi"""^ Samirnitr situé à 4

ISfîae la Mlle . le plus spaeieux édillee grée de

l,|',,iii,>i|u'enl Ml Hérodote : il était leinpli de

|«|iiiM'<, el les peuples de l'.^sie et delà «iree- le

I
.jijjliiil roninie un asile inviolalile. Depuis les

r^dil^'S que le sultan a aeeordées au prince

I,
.,ifi,los, ipii en est le fioiiverneur, l'ile de .Sanios

l|!fil,'(ilols qui en dépendent forme un petit

1,1)1 insil et Inluitaire, plutôt quune petite pro-

l„((J, reiiqnie (lltoman.

lioMUi [Iro/iiiim) , liaiis une plainr

Lin il liii'ii airo.si't', jadi.s ri'.sidciicc des

Irliaiis .seliljdiikidt'.s de Honm , ri inain-

Imiil tlu pai'lia goiivcriiciir do rryalct

Lmiiiiuiiii et < »< iiu''lro|iolitaiii kccc.

Irjriiii M's iioiiil»r»'iiM's iii(>s(|ii('c.s on rc-

luniiieci'llr dr Hi'lnii , l»i\lit' sur li- ino-

Lifili'éellc ili' Saiiitf-So|>lii<'. On doit

IflKiiri' eiléi- 'i' rnurrtif tirs .Vctr/iris
,

^,V|i;ir le ii'li'lii'i' l>j)'lal)'ildiii liniiiiii ,

jii>k\in" sii'i'li' de nnli'i' crf. t.v coii-

ulf-l le rlii'i d'onlrc de teins les l'ia-

.mi'iisdii iiH'iiif Kfiirc i'i'|iaiidns sur

. iirlKi" (le rrni|iin', cl il juiiit d'ini-

tii>i'> neln'sM's. l'i'i's df la |i(tilc df

bjik on Vint mit' sru//>fiirr qw W.

iiifirri'K;ii'(li' nuiiiiii'iin des |ilns lit-aiix

^,riï,iii\ i|iu' raiilii|iiilt'- lions ail Ir^iit-s ,

stiiliir nildssali' tV/h'iruti' ; t't's

In iinmiiiin'ii-' ont fie m'ossiercincnl

Vuiiies |i;n lis Tiirks. >lali;i't' sa dc-

jil*e. Kimicli i'sl l'iicor»' ini|iortanl('

rMMiiiiiiiiiai'liiri's, par son «onuiK'n'c

l|iarses iiiiiiiliiriisi's iiirdn's.scs on rol-

|rs. iiiie>alii(! sa |Hi|inlalion à environ

|,i>uii;iiiir.s.

Juiiiiiminn de il milles un trouve «iiivmw
Iii'imI un Mi\ . assez grande \ille. iiiipoitanle

' niildusliir .
p.ir son rouilllene et par le

Jii<.;rdi's niinesile liin inlii
. qui mit serM

II) MiiMriii tioii de ses éilillees Ak-i m m r.

ir<liir|usHipAle et llorissaiite . ,1 laquelle

lliiniir.uroide l 1.01111 ui.iisons quoique \li

''r|iiilr uni peldeMlle- I ( inedlisse oiirnl

légc de Bayazid et la mosquée principale sont det
édilices remarquables. C'est dans ce même rayoD
qu'on trouve le vaste i.Acsalé de'l'orzLA; ses dé-
bordemeus pendant la saison des pluies, joints à
ceux d'autres lacs situés sur celte vaste plaine éle-
vée , y forinent un marais immense-, on en retire
une grande quantité de sel.

ToK\T . sur une branche du Kizy\-
Irniak, grande ville , avec des rues étroi-
tes mais bien pavées, el dont rai)parence,
.selon M. Fontanier, est lout-fi-iail euro-
péenne. Elle a un archevêché arménien

,

plusieurs fahri(|ues de toiles , d'elofics

de soie, de coton, de tapis c» surtout de
vaisselle de enivre. Tokal est le point
central de beancoiip de caravanes cl un
eiiIrepiH de niarchandises de Sinyrne. En
admettant les 18, .500 maisons (|ue lui

accorde M. Fontanier, qui l'a visitée il y
a qnehines années, nous croyons qu'on
ne s'éloigneniit pas beancoui» de la vérité

en portant à environ 100,000 urnes sa po-
pulation actuelle.

l'a us un rayon de ii milles on trouve : mvas {Se-

hiistc). assez grande ville, clief-lieii de l'eyaletde
ce nom . i\ la !ai|uelle M. (iardanne accorde 4010
maisons, nombre que M. Trezel réduit ."i umni
Dans ses environs ou exploilede vastes mines de
ciiiMe, Amasu; {.iniasva), grande ville, qui selon
M. l'onlaiiier ne compte pas de moins de lo.ouo

maisons, siège d'un nrclievéelié .iriiiénien , et

impoilante par son coiisisierie el par les antiqiii

tesi|u'elle reiiferiiie , mais qui n'ont pas encore été

a-.se/e\ploréesel parmi lesqiiellesoiidoit eonipter

uni' partie des murs de son ancieiiiie riUniiltr
el les restes d'un Iriiiplf antique. I.a imist/acr
(1(1 sulldii /.'(/,((;/(/ est un édilice modenie qui

iloil aussi être cité, ainsi que les vatiiiirs tail-

lées ilaiis le roc situées dans sesenviroiis ; la plus

lemarqualile est connue sous le nom de pirrrir

iiii iniiiiir.

Hors lin ia\on el \ers l'ouest est silné h i/c.att

Mlle qui doit son grand ai eioisseniiiil a l'rlia

pan (iiigloii . i|iii ra>ait rlioisie pour sa rési

ili'in e ; elle paraît aMiir lieancoiip perdu depiii*

l.i mort de le i liel lelelire. doiil la ilomiiialion

s'étendait sur presipie loiile l.i (lailie orientale de

r\sie Mineure. \ ers le sml nmst on Mut K.Msv

Kii II it'r.uiri'r . capitale de l.i ( app.•ldoce^ , Mlle

.issez grande , (loi ISS,inle |iar sou loiiimeni' et ."i

laquelle on acioide '..'. oui II. iliiiaiis, iiomliie liieii

Itilile eonipaié aux |i'ii,'i.i,i qn,, lui -.«si^n nt les

llislorieiis a l'époque on elle lui prise e| pillée par

s.ipor. roi de l'erse, sons le règne de Valérien

l'.iiil I. H aspii'li ndaMiirviidaiisleseiiMronsd'Vi'-

kiiiip, lion loin de celle ville, jooi.i pelilis;)>vn-

iiihli.\ .naiil cliai mil' des portes el il s leiietres!

^!,l.s des reiisi i.;iiemens i ei eus it Ineii autrement

iv^iils nous npieseiilenl le p.itsioninie rempli

il' ilelirisde iiioniiiiii'iis 'iiulilaldi s iiceiix de lia

Inlmie ,
i|e N ail el ilaiilns \ille« il'.imsi aneiennr

filifiine des briques .oineili s il iiiscripliiilis eu.
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iii'il'ornics ont Hv i'<;troiiv('cs ilniis «les foiiillrs,

;iiiisi que (1rs objets i|iii rappi-llciil raïu'icii culte

lie Mitiira.

iRKBizoM)K , ville bien dôcluic »lo ce

((ireilc était à l'époque où une brandie
(les Comiièiies de Coiistanliiiople y éla-

Itlil le siège d'un luuivcl em|)ire. Ccst
le clieflieu de reyalel de son nom et le

siège du paeha dont relèvent les cbcis

héréditaires , turbiilens et peu soumis

(lui dominent tout le pavs situé le long

(le la nier ^oil•e, depuis Tiébizondejus-

(ju'il Batoniii à lemboueliure du Teliorok.

Celte ville esi encore importaiile par sa

rade assez frétinentée ,
par sou industrie

,

par son commerce et par sa |)opulati(m.

Trébizonde est Corliliée; elle posst'de

tiuelques édifices considérables , entre

autres un grand Ixtzav et des Ixii/is

en marbre rcuuiniiiablcs par leur élé-

gante arcliileclure. Parmi ses aiiliiiuités

il faut udiiiniec le temple d'Apollnii

cliingé en une chapelle de forme octo-

gone. l,e cuivre cl les cscLives son! lo
articles les jiliis iuiportans du citmmerce

de\porlalioii de cette \ille, dont la po-

pulation lions parait pouvoir être estimée

a fio,ooo âmes . et dont le terriloire est

très remar(|uable jtar sa belle position
,

la douceur de sou climat , |)ar sa fertilité

et par l'abondance et la variété de ses

prodnelions.

linns un iMvnti (l'riiMniii m iinlli's un Irouvr :

hwiwx ou Hi/\ (U/iizaiim), pi'lilc hiiuiKailc.

siCKi' il'Mn rlirl iK^i'tMilaiif , |m'ii <.iiiiinis au pai ha

lie 1 l'i'lii/onilc ; en ili^pil <li's ^t^cif^raplics ijul la

ri'picsi'uti'nl riiinnii' uuf ville llcirissanle
,
peu

pl)<e (le iM.iii)ii jialiilans, nous ne lui en aciorile-

l(MI<>i|lie liMM), Mil' l'aiiluiite de M. .Iiiua:illin el

(le \l. Kiiiilaiiier, Jii Micn-siiANf . pelili' ville du
paelialilt d'h r/eioiiiu, dans l' Arnii'nie. juiporlante

par lis l'Irlii's iiiiiirsde pliinili ar^i'iililVie et de

riiivre expliiili es dans sdii V(iisiiia(;e.

L'Asie Mineure offre un grand nombre
d'autres villes reuiar(|uablcs sons plus

d'ini rap|iiH't . soit dans l'intérieur, soit

le long de ses côtes Voici celles i|Mi' notre

cadre nous |iermet de citer ; elles nous
riMiriiiront I oeeasioii tl'iudii|iier nue foule

de moniiuieus aiiti<|ues ipii rappellent la

richesse. I.i imissance et la grande pro-

spérité de celle eimiree m.iinlenanl si

misérable, si faible el si décline.

Sur la f lUe Sept)' ni mma le el a une ili>laiii e

plu* nu Miiiiiis iiiiisiiletihle dans l'inlt^rieui'. en

.illlinl (le l'est I l'oiiesl , ou Iroiive \|m,isi\»>

(Urrii/'itiin) . Mlle de in^diorir ('linlue. ,1 la

Miielle M. Foiitanier accorde -looi) maisons m-
portante par ses riclios mines de ciiivr..

'*

{iinoub des Turics)
.
ville 1res déchue dinnU „T'

sieurs années
,
mais à latiuelle son i.oil l h?

"

tiers de cr.-^slruclions et son romnu.rc'c don !î;encore une cerlaine importance un i.ù „
'"""

,u.és de .0,000 t,a!,itans\..;\:,;,:';«»^^
décline, à laiiuello nous ne donncToû

*
M. Kinneir (luVnviroi. is.oootiabil.iosaoïio,,,,!'
so.oooipie lui assigne Malle-|i,.„nen cil' , ni" 7
Ktialfali, mort en 1G58. l«oi.i

. as". „
' ' J"

cliel-lieu du liva de ce nom . rt tloHssanW n,!

'

labriiiues de cuir el dVlolVesde colon '•

i?
passage ordinaire des caravanes qui voi'ilà r,,''
slanlinople, ce iiiii , avec sou indiistii,. tmZ
iMia lieaucoiip à aufimenler sa population ,

nporte jusqii'.1 50,ooo aines. Ancoua
( incyiw

liu'e à environ CO milles au sud-est de i!„i; '.i''"'

i;inlérieur.elc(M..|,reparla«n.„devicl„,r;
:^ainerlau remporla sur liayazid

; q„oi,p,,
i,

'

dt'cliue. elle est encore imporlaiite par vsnn i

I. reuses faliriques de camelots laits avec le Zi
'

descllèvres particulières ;i son liislnct iido,,
liiL^sse .'sale celle de la soie. >ousiy,„ar,,„or(,

I

a ce sujet que dans les environs d',\iiKora les, I

Vies, les chais et les lapins ont ce poil loue,,'
soj eux qui les lait distiiiKuer des antres induï
de leur espèce. Les deux /ions de t;inMdciiii,,i|,,

relie
, près de l,i porte d,. Smyrne , ,1 riiis,Ti„i,o,,

I

en riionneiir d'VuKiiste , sciilpl,.,. sur six oi,io,,

nés, restes du lem/'le <l'.nifU(tli; e| con»
sous la di'noiiiinalion de iiumumi nt li'.innn
sont les antiquités connues les phis lein.irmiii,],'

lie celle ville, dont les portes, l.s miiMilhJI
presque tous les édillces sont coiislimls ,n,'( |„

débris de ces anciens miMiiinieiis. No^ ,'„„„||

qu'on polluait rédinie a ;)r)(i()() ou 4.1 i,ii,i|>, "

les 8i),(HM) que lui accorde Malle-liiun.
'

Si.i TAiii a déjà été déciil ."i la \y.\^i- .,:; ,i„f |„|
environs de 1 onslanlinople. |ii mi.sm -i un inj
iir l'iiisi.i , «roiipe d'ilols, sihié :1 IViili,;,.,,"

Hospliiiie
,
fieqiieiilé par 1rs liahil.iiis ,|.'

1,1 nif-i

tlopole qui v vont laiie des pailies de |i|,iiMr,ii||

vont y séjourner pour réI.Milir leur ».iii!,. ij
l'Ole méridionale de la iiiei de Maiinar.i l'h"!,,,

|

Iule) est parsemée de iiiiiirs iclihirs |i.iriiii'|f,,|

quelles on doit surtout liiriilioiiiii'i relli« ,{,1,

7i(,ii 1 .une des Mlles lis plus lloiisvaiitiMi 1,

plus belles de l'Asir, si leiioililiiei' p.ii l.l IumuiJ

de ses Irniples. p,ir son />»;>//(//( c le|Miliir|||i,|

niaKiiillqiie de la drei e .ipicv 1 el:u d'Mliifl,. n\
ses );\mnases , par ses théâtres si» sl.ulis .,,

poris, ses arseii.iii\ et pal ses onpiiil.iiilivl.i

lilii allons on voit mcoie les f|, Ims ,11,^, ,|,g,,

non loin de riiuMo. iiilseialile eiKh'iil surlil

ciite orient Aie de l,i péninsule ipu s'i-sl lnwr]

par les alléiisseinens qui oui irum lili' ilr iid [

ijiie a;i < oiitiiienl. Mmimmu. la plus ,;r.iiii|i ,i»<|

Iles répandues sur la niei il le iiniii Hlrnif

surtout impôt tante par srs cariieii < ni iii.iilirr

I e louK de la iule l)i ' ideiil al'' niilriw

l'nl Sr. \U-ll\l m OU Uni us (I; lUi III . »llhi:i.]||.

nous nommons |miui ludiqiiei reiiipl,irriiii'ii||ir

siline de liioii . t'ancieniie li 11 ti . dmil Ir >irtf|

a eli' rli.inte p.ii lloiueii' el qu'il m' liiil fH!

MUirondre avei I'Iihm r.ii i n» . '|i>i se |iiiiiiri|
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Ijues
milles de distance. Il ne reste aucun

'"l'jç la première ville; mais sur un rocher
""

croit être le Pi,i\r.AMA , on trouve
((Stlgf

,^||

'"''KiJiisd.'
constructions on pol.vgones irrt'gn-

,ii||.clt('rne lailli'e dans le roc et trois toin-

['"'^lniroùiiii's; queliiues colonnes en marbre

id'autifS
(l'^lH'i* indiiiuent près de Ti;iiiiti.AU,

I
osllionilf la nouvelle ville liàlie par Alcxan-

I
riiiiii'C

1"»' ''^jUa •' reconstruite par Jules

L CiitM^i*'
•''""''''' ^''"''S'' i""l>"ilf>iil l'ai- I<'s

I 'il,;,
qui se trouvent dans ses environs,

Mii li'Si|ii''ll'''
'•' •''•'-'''"' *-l;'ik'' vit une ini-

Lnse ro'"'""' '''' ^'''''"'^ ^""' ''" '^"'- ''""''I'"'

Lcsnili' lii«'f''' "> ^^ I'"'''"' '' ^ l>i>t'<'<'s an-

lais
JHoiiS. «'l encor- plus par le voisinage

J,.
^^jjDiinTiKiAs, ville enliéreinent ruinée el

,l^,fit/iiiais iloiit les niagnillc.ues ruini's alles-

L(s,iii .inriciiiii' magnilicence; on y voit en-

'Jujlmlls avec iréiiornies pierres île taille, uiv

njitiiMlola
|Hirtedu roté de l'est, et surtout le

Lifiidii /"(/<"•> '•' Pi'di'i, vaste édilice, dont

MtlinssiiiiUi'-ilili'S à une grande «lislance en

i„Moi qui i'^''''i =""'' •'*' '' K.*'"""'*'' ''•' ''••'''

,,|lfri'siiiincs nul servi à la construction d'une

aiulfdcliatiinciisàC.onslaMtinople.

sur riHi'iiiciiic cote, mais au sud du rayon de

sm\w- "I' 1'""^'' I*"" """"'^ Uliiiycnnutssi)

.

nelilr\illi',(l.uis une silualion romaiilii|ue , dé

Mdiif par iiiie as-.ez Uouiu- ' i adell.. . avec un

„i„l,.lili'« W/rfA/"'/'*- où l'on construit des fré-

ijIfSfl di'sbatuneiis inlVrieurs pour la tnarine

ullonianc. Plusieurs srulplure» d'un travail exquis

rfpresi'iitant des processions liinéraire» et îles

tombals cuire des Usures habillées et d'autres

iii]i.M'l
iiuasliTcs dans lis murailles de la cila-

j*. oui fait supposer !\ M. Iteaiifort i|ue celte

Jmiii'ira fie (iiiistiuile en partie avec les ma-

Iftiaiiv iIn laiiicn\ iii(iiisi>/tr, ou tombeau (|ue

lircinoAilciiiisi' liten.nerà Maiisole son époux.

r(niai;uiiii|>ic iiiniiiiuieiit exista jusi|u'au ten

î

ijnliiitiiiis an minibre des sept merveilles du

iiioiiiK|iai vsdiincusions.par la noblesse île son

anliiti'iliiic il siirlout par l'excellence des sculp

liins iliiiit il clail orné , Irav.iil du aux plus célè-

Irfsarli'liMlc CCS temps. I.'lle «le St\m iio i(o.t

ilni;rri<./f'""A""des Turks), impoi taule par

(a liTlilili' ; iMi ) trouve la petite \ille de (Ds,
i|Uir«t l'iiiiiM' assez lliirissanle i|Uoii|irelle soil

I
liiiii dirliii'' lie ce qu'elle était lors(|ue son fameux

[liiiiplf ifFsCiilii/if el le grand noiii d'Ilippo-

Ifrati.ialli! aient des étrangers de toutes tes par

llii'sililaliTre iiiiiiiiie. ( iiici. misérable village,

(lirfsiliira|i(li' ce iioiii , reinari|uable par les rili-

lilfsili'laiirh nue (•suif.iui (isiiics, une des vilte»

||iriiiripali'« ilc la tioiide, ou Venus avait plii-

nirursli'iii|>les dans l'un dcsi|uels était la faniiiise

L/ii/m i/c 1 1 niix l.iiiilii'imf , I lier d'iriivre de

|Pr]\ili'li'.iiiiiy attirail une ton le de curieux. On y

(.irrriiniiii lis (rares de trois tlieàtres . itoni un de

l4'>i pirils lie ilianirtre , de plusieurs lemplri et

lil'aiilri'M'ililIrcspiililics et prives.

sur la nite Méridionale on trouve l'ite de

IRniiiir» iHhoitiis des (.rei s . lUtifos des Turlisi

,

liirriiominci' dans ran!ii|uite par les grandes ri

|rl|pi»ri f| 1.1 1 mjik.ilhin lie ses lialnlaus , i| par

la sagesse des lois qui la régissaient otauxquclle»
elle dut la longue durée de son indépendance;
ellejcta encore quelque éclat dans le moyen âge,
lorsqre après la cliule des colonies chrétienne.i

de Palestine, elle devint la résidence des cheva-
liers de Sl-,lean. .\ujourd'llui presque déserte et
inculte en comparaison de ce qu'elle était aux
l)eaux temps de ta Grèce et de Kome . celle ile est

encore importante par lesl'ortillcationset parles
chantiers de construction de son chet'-lieu actuel

,

'lui porte le même iU)m, et par les grandes fran

clii.sesqiiele sultan actuel lui a accordées. Sous le

l'apport administratif on pourrait ranger cette ile

.ivec celles de Cliio el de .Sainos que nous avons
vues être pliitùlde petits états vassaux et tributai-

res que des provinces île l'empiri- Ottoman. Ilho-
(fcs moderne parait elre lialie tout près de l'em-

placement de l'ancienne H II odes, une des villes

li's plus llurissanles et les plus magniliques de ta

(iréce ; ou y admirait W faiiniix colo.sse repré-

sentant ylixtllon. Celte statue , qui nous parait

être la plus liante dont l'histoire fasse mention,
(•tait l'ouvrage de l'.liarès , élevé de Lysippe-, ou
la regardait comme une des sept meiveilles du
monde; ses dimensions étaient tellement énor-

mes, que, quoique cieuse dans l'intérieur, l'ai-

rain qu'on relira de .ses débris forma la cliarge de
:iiM) ctiameaux , malgré le déchet que le métal dut
éprouver pendant les 871 ans qui s'étaient écoulés

définis qu'un Iremlilement de terre avait renversé
celte statue admiratile l'an r22 avant .lésus-ClirisI,

Mahviorit/a ou Mvuviaka , misérable petileville,

près de l'emplacement de l'ancienne Physcus

,

mais importante par .son port , un des plus beaux
lie la Méditerranée. Macki , pelit endroit près
d'un des plus beaux ports de la Médileiranée et

non loin des magniliques ruines de l'ancien 7'<>/-

IIUSSU.S, (111 l'on aduiiie encore li's restes du
théâtre, des portiques et surtout les tombeaux

;

une partie de ces derniers sont taillés dans le roc

avec un ait adiiiii Mille, et ressiiiililrnl aux étun
liantes excavatiiins de la l'erse el de l'Inde ; tes

autres sont des sarcophages reiiiarquables par
leurs diinensioiis énormes el leur situation d'un
ncces 1res dillicile : ce sont protiablemeul des res-

tes de la doininalioii perse da:is ctdte contrée.

r.VT.viiv , jadis si ttoiissaute lorsque son célèbre

iirurlf it'/liunlon y attirait tant d'étrangers,

n'on're plus que quelques patres qui de temps en
leuips parcourent tes mines de ses temples , et les

restes lie son théâtre assez bien conservé, ainsi

qu'une partie de ses murailles et une de ses |ioi

les. 1,'llot de (asti i-Uosmi (.U»ji,'/.ç/r des aiincns

(•recsl, remarqiialile par ses tombeaux taillé.s

dans le roc , son tluatre el d'autres anciens nio

niunens assez tiieii i miservi's. Miiu . petit village .

pies des ruines de r.iucieiine ville de ce iiiini , ou
l'on voit encore un ttiéalre de 3.'iH pieds anglais de

diamètre très tiien conservé el linéiques autres

auiieni éditices, ainsi que de uoiubrriix toii|.

tteaux , dans plusieurs de ces di'inii'rs nu trouve

des inscriptions en caractères Ivciens, de même
qu','1 l'elmessus, l.iiiiyia et t'yana.

\iiAi,iA ou .Satai.ik, ville assez grande, flori»

s.inlr par son eominerc e et \ laquelle M. t'oranrez

iliinnc j'<,<M'<i li.iliilanv, imiubre qui nous p.tralt

wm
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'
I'

(xagéré, i|iioiquc nous trouviuns trop faiblv criui

«le 8000 que lui accorde M. Beaul'urt. On y voit

encore un magnillfiiiertrco^e triomphe iiigt' en
l'iionncur d'Adrien, bans un rayon de 40 milles

(in trouve au sud les inagnillques restes de Pha-
ic'lis, dont les anciens liabitaiis arrumulérent
ili'S richesses immenses par In piialerie (|u'ils

••xcrçaienl, associésaux terribles corsaiirs de la

llilicie; c'est aux l'Iiasi'lites que les Itomaiiis em-
pruntèrent une sorte de bâtiment à voiles et à

rames qu'ils nommèrent p/uiscliis; un lliratrr

laillé dans le roc, des iiuutsolcfs, une longue
CDlonniidr sont les antiquités les plus reniar-

((iiables de cette ville aujourd'hui entièrement
ili'serte. It'uu autre cott' vers l'est on voit Es lii-

Jdalia ( Adalia l'ancienne), dénomination
donnée par les iiuks aux magiiiliques restes de
l'ancienne 6' /(/(.'', si renommée dans l'antiquité

par l'adresse de ses marins. M. Ileaul'ort y vit le

l/ieiiO'fU' plus vaste et le mieux conservé de toute
• elle cole et d'autres anti(|nités remarquables;
il plus loin vers le nord on trouve .Ixltison

,

\illage bâti sur l'emplacement de Sagalas-
tus ; on y voit un beau théâtre, qui seudde , dit

^l. Arundell , avoir sei-vi la veille ; les restes d'un
yMU'porti</i(c, d'un ffxniiuisr ri d'autres anli-
c|uilés. A>AMOi II , misérable château près duquel
>e trouvent les ruines A'Anvinitriu m , remar-
quables surtout par leurs nonibnux tombeaux
quiolTrent réunis les trois genres dinTreus que
l'S archéologues dislingiienl dans celte espèce de
Mioniiiuent.SKi KKhrn, petite \ille. asec un poil.
I l'inarquable par les ruines de l'aiicieniie s rit' ii-

ria, parmi les(pielles ou distingue diiniiiriises

citernes, des calacoinhes. un lliéalre et .lulns
anciens édilices. Mk/im , iiiiséiable Mlla.^i-, pn-
di'sriiinesde Snli on l'ii ni/if i o/ui I is , qui
li'ssemlileiil à celles d'Uiliiide m Kgipleetile
l'jeiach en S» ne; la m.'igiiiii<|ue culoiiuadi' .i

I l'iltrée de sm piiil arlilicirl dllie l'iuuie il io
liiiines debiiul.

I'aiimiis Cl'iir.uis) jadis la ville la plus pms
s.'inte. la plus lielle el la plus |ieiiplée de la <.ili-

cie. la docte iitalr d'.MIieiies et d' Mrxandrii .

'tout racadèiiiie él.iil , de l'avis deMialicm. I,i

piemiere du iiKiiide . est eiKore une assiv grande
Mlle; Sun loiiimerce est assez llorissaiil . et sa

|>opiilnti(iii est esliiiiee par NI. rasielline l'i ;!ii,<iiiii

.nues : dtpiiis ipielipies aiini'i'S elle est devenue le

plus gr;iiii| diliiiiiclié des iiiiiirs de iiii\re de l'A

^ie-\!iiieur(' Dansiill ra\oii d'eiiMinn l>> mlllrs au
iiitrdesl se liiiiive- .lililliii, reiiiarqii.ilde par
•n pcipiilahon, que M. Kinnrri < rml elrr eg.ile a

< illede raisiiiis, (|iiiiii|iie irlle Mlle siiil piesi(iie

iléserte pendaiil i'elé, on v vint lis restes d'un
li"au |Mi|!l l'ii iHi'iii' it lin .iipiedlK liien rlillcle
II"' el Ikji's du i.iMiii à i" nulles di' laisciiisesl

siliiéf .V/.v , siegr d'un palnan lie arnuiiien . i est

iriie Mlle i iiiiiie, ipn d.iiis le uii>ten âge . niuiliie
• apitaleib' 1,1 l'elil,. \iiuiiiie

. joii.'i mi rôle assez
liiipciilanl. (lii sait ,|i„. 1,1 \'v\\{,- \niiéiiie repiiiid

.1 peu piis a l.l ( iliOr desail.ieiis, .1 qu'elle lui

ainsi appeler' parce qui', dans le \i' siei le . elle

servit de refii>;i- a une pailinjcs \ruiciiieiis qiir
riin;isiiiii dis liiiks fiiii.iil a s'e\p;iliiir \'\\\y
ou i.\w-. pi II Mil. sur II' «riif.. ,| M. v.indiell.

que les pillages .sur terre et sur nier .1,7"?"
Kntcliuk- Ali avaient rendu riche el p.puhis'e n""'

I'' 'lialiin,„t
A,\l

quelques années, mais que le clialiii,,,ii i^
'

brigand a réduite à un amas de ruines M w
''^

la croit bâtie sur l'eniplaceiniui ,j,.'
..' '^'""''if

, 77 • —r.".. iiiiiii (],,
ailri..,..

sscs, qui jonc un si grand rôle dans l'Ius ,
'";

la géographie anciennes. Mi.nvci un
>,'"'''

dans l'intérieur, villede médiocre éteml.^"^"'
lieu du gouvernenieni dece nuiii."

'^"""'"^^'
f'n-'l-

l.'ile de (.;nvriu; (l jprus des (;i ers a ./„. .— - • '^J fil 15 (Irg

•i

I

Tnrks), une des plus grandes et «les'pii s ,w,'l'
de la .Méditerianée. jailis 1res riche. Iloiil

t

'

peuplée, maintenant presque désert,. ,,i,,!','"
de villes minées, mais encore reiiuinn,,,

,,'',''""'

vins excellens
.

.ses cotons el pUisienis
,lut,.'

„!''

ductions. .Micosiv {/,,'/'A,-.v</,„ des 'r,i|.K ,,'

de médiocre étendue; cliet-lieu de i'il|. on i i

encore quelques édilices assez reniai(iiiabl,.v
'"

porte .sa population de vt à ig,,iuo
;iiii,,s

,
'
""

Uf/ly, petite ville, d'envinui 5..00 haiiitan,
'!,'„'

poilanle par sou port, son coimiieii,...i ,'

lines;M.l.uboisnous la,|„|>serverqu,.,la„;e,
environs Ion timive des lomlwnu.r \m{J{T
inscriptions phéniciennes. /;«/'/'„

tp,,,,!,'
,

,

marquable parles ruines de P„;,/,,jj „u/';,
'

avait nu temple de la |ilusK,;,,idnii'a^i,,ii,. '„

et par ses i;rotte.i sépulcrales
; /. ,,„ au,l ,'

i

ses \astes salines. V"'

Dans l'AlOIÉNFE ou iiniue
Erzekml.m, dans une viisle piai,.,,

i,,
j

(•U'Vt'C. cl au |tiC(l (l'illl.' Ij.cile
llloi'it;^,,!,,,

non loin *lu hras M'plt'nlriou.il de lEn 1

lihratc. <;V.sl tint" ki'.iihIc ville hes ihiriv 1

.sanlf |iar .son imliislrie ei |i;irsoii nmi-
nuTCf. .siirtoiil »l'i'\|uiliii(iii ei ,{,

i,;!,,,,,!

t'i a lai|Uoll«'lfs vovaf,'ciirsm(i,|,.ii|,.,'v,|,;

••((nient à timiiicr Idii.iioti jines. ,S('s;i|.

iiiui'i«M's ont la rfpiilalKPii de f;iliim'i„î|

les incillciii's saJM'cs de |'ciii|,jiv.
j'anni

ses nonibi'cnses iii(is(|ii,.,.<, ,,,1 ||„|, ,.j|^,|,.

VOiihu-djunii, (|ii'.>ii ilii iMMiMiircdiii,..

nir hdoo pci'.soniics. I.a dounnr
, mV

(|ll('s-|ins tic SCS liiiifehi X , ili' ses /„/.

:ors i'\ (le SCS eitiuirmis, rtiin ^uwwA
cdilii'cs les plus r('iiian|ii,'ili|es. I>,iiis l'jm.f

cicii riiiire/it t|iii scrvinl iWirsiiuil'iA
Tiirks. cl (|ui rciiioiilc a la plus haiiiel

aiili(|iiitc. les liasses nul ilnimvert
, pcn-j

(laiil roeciipalidu (le celle ville, ileslniii.l

eliers , des (•as(|ues, des jircs, des li;i||i'.j

l»ardes cl autres anuiires du plus |ii'au|

li'avail ,
i|iii païaisseul ;nou' ;i|ip.'irli'iiii

aux .\ralu's du temps des i;i|j|es, Hr/p-

nuiill csl un des Iniujevards ije reiii|iiri>|

du ctMc de la Iviissjr ci de |,| p,f„. ,.| J
cher-lieu du pacli.iliK de c un ; smi |i;h|

clia, en sa i|u,ilite de général eii cliel |iir-

inanenl de I arnice de l'cise Inin-Si'riii-l

heri , étend s.'i jiiridielidu sur les lirn-;

liilK's SdUUII. ,IIIV p.K'Il.l. de K.ll" .l'I
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,^,„, de Van, de Moiicli, do Mossoul

le
Trébizonde et sur la partie du torri-

'

l^((lii|)aolialik d'Aklial-tsiklic {Tcliil-

iif •!"' ^^^ restée au pouvoir des Turks.

\oiis
ferons observer avec M. Foiitaiiier

IIP
son aiiiorilé est très i)ornée, surtout

! Iji^anl des paclias lin-oditaires de Van

,

je
Muiicli, de Hillis el de liaya/id, (|ni

j„„(
pour ainsi dire des princes indé-

iifiidan-s.

Ifs aiilii's
villi'sprincipalfs il»; rArini'iiie sont :

,l^ji,,pclili'villr,tr<'siiiiiiort;iiili'p,ii-l('sritlirs

rtPsdi'Ciiivif qu'on cxploilc dans son voisinai; (>.

u,i,„HN, sur riMi|iliiale, inipottanlf par In h-

,ji,wi'l la IV'COMclitt' <li' son Ifiilluire , par son

(Oiiiini'i"'
'' I'''"' '''' P"l'"'''''""' 'l'i'" '''S aiili'ius na-

|,„iijux
pditcnl juscin'à M.ooi) aines. Kaii>, imi-

ljiilf|i;ii' si's loitificalions et son coiMincrt»'
;

\ ,1/111. I'''"'
*'' ''"'''''

•
"'"" ''<""""'''< >'l ''' popu-

liliiiii,
i|i""' P'"'*' an (Irssiis ilr l.).iiiV)|ialMlans;

;i,f*tl(' sii'i;<' •l'un pailia licriMlilairc. Mok.m,

wr; considrralili' <'l rcsidcnrc d'iin paclia liiir-

^lji,i,
\(N, Mir If lac- de ci' nom, vrllc torli» et

(iiiiiiii'roaiit'' . à laciiirllc 1rs ailleurs aiinénitMis

,j(iifji.|jl plus dr 4ii,')oi) lial)itans, ((ne nous

tnimiis pouvoir ri'diiirr ,'1 'W.imo; ,.i1p ost l.i r.*

ijfiifririiiiaiilri' pailia lii'ri'ditairc. I,a \dlc de

\)n|iir.iit avoir li'M lin ne place ciicori' pliisiinpor

initfiiaiisr.iiitiiliiili'- Mo\se de Klioreue, écrivain

ipudiicii (lu V' siècle de notre en' , nous apprend

rtia laineuse St'niiraniis, après axoirjoint l'Anne

iiî(aifsaiitii'sroiiiiueles, attirée par la belle situ.i

lionJt'Vaii, voulut y fonder nii résidence ro.vaie,

,|\ fiiVul.i des travaux dignes d'une reine d'As-

w». (l't liistoiieii parle aver adiniratiuii d'une

«lonligiicTlilii ielle que Seniirainis éleva au nord

(Hmlli' actuelle, el sur laquelle était plarele

fiiisroval. Il cite encore des cliateanx , des pa

iflons ri Jrs jardins qui s'élevèrent comme par

r«.|iaiili'niciil dans le voisinage, et qui faisaient

(,itf pajsiiii séjour délicieux, ta vérité est que

tinadi'toiit temps Hi appelée parles Arnié-

KniSchiimiramakert, c'est .'l-dire ville de Se-

mirimis.ctcpie la plus Kfande partie des monu-

wns iluiit parle Moyse de Kliorene snl)sistent

ruiore. M. Srliin.:, qui , par ordre du Ronverne

inuKrançais, visitait en ISiT celle contrée, a

rfiromi'iaridline formée d'énormes quartiers de

nidirrotipii^iipporti' la ciladelle actuelle. Celte

fulliiif >'i'lciid de l'ouesl il l'est l'espace d'uni'

Ih'uroli'iliciiiiii. dans l'intérieur sont d'iiinneus< s

rlll^ll's<l<le^ appartemens voûtés ou sans doute

yiîiiraiiM'i allaïU'été preiidn' le Irais. Il n'i'st |p.l^

ntfdi' rciii'iiiilicr sous ces voûtes des delins de

tlllurs il lie lliiinuinens antiijlles. le qu'il v a d"

|.liisiiitt'iTssaiil, ce sont les iiisrri'/'lioiis citm .

(l'iiirs i\w cninreiil l'entrée el les (lancs de la

Bii>iil]f;ili' , et ipii Mit été ropii'es |iiMir la pie-

tiiiTi' Ion par M. .Scliul/. Il parait que les 'ois

t'I'iTsi' ipii Murent après ( vrus paitanerent le

{mît di's antiques monarques de l'Assuie pnur
hi'jmjrdc Van. l'ariiii les dilTérentes inscriptions

111111(111 mes, h si'iile qu'un ail pu lire porte, soi

LinlM. >aiiit\larlin , le nom de \erxes UN de

Itarius. On lapporle que Tanicrlan , dans h; cour»
de ses expéditions guerrières, voulut achever de
détruire ces vénéraldes restes de l'antiquité ^

mais la patience de ses soldats l'ut lassée par l'é-

lendue el la solidité de ces constructions. On
trouve au lesle des ruines du gen de celles de
Van, non-seulement sur le lerriloire de cetlevilli',

maisdans toute la contrée voisine.

Am , une des anciennes capitales de l'Arménie
.

dont M. .Saint-Martin , dans ses .savantes recher-
ches . a décrit l'histoire el les malheurs , a été vi-

sitée il y a plusieurs années par M. Ker-1'oiter. Ses
ruines sont trop importaiiles pour que nous n'eu

donnions pas quelques notions. Celle ville est s:

tuée sur l'Arpalchai -, au nord el à l'est elle est fer

niéi' par un doulile langde hautes muraillfs eli\i'

tours, d'iiit l.i couslrnction étonne. Toute la siir-

faie du leriain ne présente que chapiteaux hrisés,

colonnes, frises d'un travail exquis. Plusieurs égli-

ses el diverses parlics de la ville conservent encore
plus que des ruines de leur ancienne ma.gniliceni e.

A sou extrémité occidentale on voit le palais des

ancier.s ruis d'Armcnif ; on le prendrait pour
nue ville à son élendui'; il est si magnitiqneiueiit

décoré au dedans et an dehors qu'une description,

dit M. Ker-1'orler. ne saurait ilonner une idée de
la variété el de la richesse des sculptures qui en
couvrent toutes les p.iities. ni ites dessins en mo-
^.iique qui ornent le sol de ses .salles innombr.1-
liles. Tous les restes d'édilices que renferme cette

ville excitent l'admiration par la solidité de la

li.ilisse el l'excellence du travail.

Le Ki:HDI.STAN proprement dit, ou le

Kunlistan des j^éopraplies européens n'of-

Ire (pic des villes d'une médiocre étendue;
les plus iniportanles paraissent être les

suivantes :

liiTLis, ville forte . résidence d'un pacha; on lut

accorde '^m.imh) liahitnns. nom''re qui nous parait

exagéré. Djr.ïinin, A»i,\ni\ , l>ji i.v\ir.i\K et K\
RvDjoi.vs . sièges de principautés kurdes, plutôt
vassales que sujettes de ta Forte; ce sont joules

de petites villes, h l'exception de lljezireh , située

sur le Tigre
1
quoique l)eaucou|i déchue, on pré

tend qu'elle a encore près de ïo.uoii lialiitans.

Dans la MKSOIMTAMIK ou AL-D.FI'-

/VUEIl on trouve ;

DiMir.'.kiK {.iniùltt , siir la rive droite

du I if;i'e, ((u'oii y |iasse sur un pont en

pierre, ville i^'iande et bien Imtie, au ini-

lien d'un territoire liés fertile, qui pro-

duit des pasléipies (|u'oii dit jieser eeiil

livres. |,;i ^ran^le >ntnt</iii't' , la callu-
il.ttlt' armvniviiiii' , et <juel(|ues- nus
des rurtiriiiisrniïs et des Inizar» s<uH,

avec le fiiiliiiit du fuir/iii, les hAtimeiis

les plus reiiiartiiiables. Kiarliekir est le

siet;e d'un palriarelie elialileeii calliolique,

iliin évé(|iie de celle religion et d'un pa-

lriarelie jaccdute. Ses (aliritpies de mart»-

(|iiins, de poterie el d'objets en euivre.
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d'étoffes (le soie et de colon , et son com-
merce d'expédition et de transit la ren-

dent florissante. On croit que sa popu-
lation s'clcve au-delà de 60,ouo habi-

ians.

(tans un rayon d'environ 80 milles on trouve au

norii'Ouest: Madën , petite ville, iinporlanlc par

ses mines do cuivre, regardt'es roiunie les plus

riches de toute l'Asie Olloniane ; on y exploile

iuissi des mines de fer. Au sud se trouvent : d'uu

«Ole Mahdin , assez grande ville, bâtie sur nur

montagne et défendue par une citadelle i
ou lui

accorde environ 'Jd.oooliahitans; du côté oppose.

(»RK* [Edessc), bâtie, selon M. liurkingliani, sur

les ruines A'Vr, ville rlialdéeniuM|ue le palriard'e

Abraham (|uitta pour allei' habiter llarau ; ce sa-

vant voyageur, qui l'a visitée il y a (|uel(|ues au-

uées , la trouva bien bâtie , industrieuse et rom-

luerçante.et porte jusqu'à 00,000 le nombre de ses

liabilans) elle est le siège d'uu patriarche jacobite.

Kdessu joua un grand rôle pendant les croisades.

>issini>' , ville de médiocre étendue , mais remar
quable par le voisinage des ruines de l'ancienne

yisibis, dont on voit encore une partie des

»»/»V(///*'f elplusieuis autres antiquités, c'était la

place la plus importante de la Mésopotamie ; elle

joue un grand rôle dans l'histoire des gui'rp'S des

itumains avec les peuples asiati(|ues. IUkan ou
('.iiAiinKs, si célèbre par la délaite de Ciassus,

mais aujourd'hui eu grande partie ruinée , est

une ville très ancienne, (.'est là que les Stibrfns
avaient leur oratoire principal , et que de tout

temps les adorateurs des astres se sont réunis de
préférence.

MoL'ssEL OU MossouL, situéc dans une
plaine sur le Ti};re, (ju'on y passe sur un
pont moitié de liateaux et moitié en pierre.

Cette ville dont l'intérieur est mal bâti

,

cl les rues étroites et mal pavées, a plu-
sieurs mo.s(|ué<'s , parmi lesiiuelles on en

reinar(|ue nue dont une des tours est incli-

née comme ccltedc l'i.se. I.es manufactures
de (;oton (|ui l'ont rendue si célèbre cl

ont donné le nom à la mousseline , ont
beaucoup décliné; tcpeiidant elles .«.cni

encore iniport.iules surtout pour les tii.le>

de colon, dniil elle^ fournis.sent loiilo

les provinces xiisiiies. Mossonl est le cen-
tre d'iiu c(tiniiien(' assez éleiidii , de plii-

sienis ni;iiiiifaetiii'es et laliriiiiies llnris

.saules et le siejje nnlinMire ilii patriarche
cbalileen catliolj(|tic il'l'.lk(U'li. Il parait

«lue .sa population dcpas.se flo,ooo .luies.

Dans les einiroiisini tmiive : >oi ma, vill.igi' sur
la rivej;aiiclie(|irrigre, vis à-vis de Mossoiil . rr

inarqiialilecoiiitne étant liali, mIcmi rupiiiiiin i oiii-

miiiie, sur l'einplai eiueiit de Nimvi., dimt il ne
reste plus que des vestiRi's inrnriiie» On sait qiu'

Miiive, pendant long-l.inps capitale de '',.|,i|„i,.

d'Assyiie.élait alors lapins firand"villede I'Amc.

Di'lruitepar lei Medes et les (.lialdi'i iis, il •,!• rm 111,1

plus tard une nouvelle ville de ses ruines il L
maintenant impossible de faire la paît jr. I
cienne et de la nouvelle cité. Il est spuleiiieiit
tain qu'on trouve de temps en temps au iniiioin'i!
décombres, des statues , des bas-relitis ,.uJ
inscriptions. Ki.kocii, montagne sur laqueii,. !'J
love le monaslvre de M-Matlmu sicR,. a,,J
tolique du patriarche clialdéeii calliulim,,.

''

réside à Mossoul el dont dépciidnit ;)>mvi||ac,J
Kllioch possède w\ mnusolvc qu'on dit iiriMY'i
.lu prop/mli- ynlium. (.'est beaucouii plus 1

'

J
et vers l'ouest de Mossoul que dans les J
giies de Sindjar, vivent ces féioccs ) ,•;/,/,, 1
terreur de tousiespa»

s

eii\iiouiiaiiM|iiisoiit(JJ

à-tour pillés on mis ft coiitiilKiti,,,, [ui cj uj
cands indomptables. '

\ous citerons encore dans celii, coiilin. m,.
hors du rayon de Mossoul: Uakk.v, sm- |j |.J

:;aiiclie de ri'.nphrale, \ille asbez i'oiimi|,;|.,i||[j

chef-lieu du parhalik. de ce nom, iiiiyidiii
ruines du paliiis du fameux cnlife ll,'trnim-at

nachid. Axa, petite ville, >iir la ru,' Jniid,
l'Kiiphrate, résidence d'un émir ,ii,nlii.,

,.(,.,,|J|
«

\oiiMiidinaire des caravanes qui vmii;', D.imj'j r

Dans IIHAK-.\li.\UV oniniiive;

|{v(;u\u, sur les bords du Tii,'iT, i„jj

principalement sur la rive piielicii,.,

llenvc. Ornet| de très beaux Itazais ei

.

t|url(iues maisons assez bien h.Mips, liiJ

dad •< l'aspei l d'une ville lu-rsaiio

(juc luniiie. .Ses rues sont très elroite.^
j

malpropres, i: ne forte cl haute iiiiinin

enlour(-e de fossés larges el piofoiids,

nue citadelle bien foiu'nie d'aiiijleiièi

défendent. Celte citée si vantée et jadisl

magnili(|ue lors(|irellc était la resiildiJ

des califes , parait ne renieriiiei' (iirniiT

nui 100,000 hall i>. Kileesi n'in'iiilal

loiijour.N une de.s plus iiii!u.strieiisesetil|

plus conimervanlCMle l'Asie (Mt(iii,aiie,|

le centre du comnierre de ceite iv:

avec la IVrse, le 'riirlvest;iii, l'Aialiiel

l'Inde. X.'arneital , \v jxiluis du iinchï

l.i douain' , le toinlntiu dv 'lol(ii

l'etnnie d'Ilaroiin-aMtacliiil it crin

rlicitxh Afiddul-Kiidir-dlulinn \m
avec .ses beau\ liaznrs , les eililimS

plus retiianiiialiles. lu |ie;!t de iiali]!

de (120 pieds de Iiiiik ré;iiiil le faiilmiil

situé à roiiest du 'ni;t'e a la >i!li!|iriiii

ment dite.

les enviions de llagdacl miiiI jniii lu s liili'

de villes grecques . rciin.iiins . pi isaiiiMl.iial

coiiriiildiies eiisc'iiiiili' ilaiis Ir iiiriiiiinaiil

voit enciire les traies d'ailt irns r.iiliiiiv ,11111

contre des idoles , drs ll^|l'll'lll •>. ilis |Hi'iri'>

vées el llléiiie iiii v Miildes niiiii". il'iiliiirils

lires, (es >ieii\ deliiis ia|i|"ll''iil ili"> siimfi

SI imposa II s, que mm s ne juin vuii^ iiiiiiviiis|ir

de soilir un iiionii'iit des linnlis ili' imln' rai

pour lin signalei à ratleiitnni iln Inlnir

rttorf
notre s,

|i,fiiradcguid(

Uwnl''^* 1"
nsrefli'tiil'l'i

,0 saints corn

Us'fltvcreiil h

«iKKiK. de (/

1 «((«sivemenl

hitonf.tl'Assyrii

J
jjs,

.Situées eu c

iKii-Continrnt

,

I
(jifii du Tigre

jil'jiilfdps car.'

I
,is,i Je la Persi

hiifiif l'Asie Occ

jupf.C'i'sl là ce

I piïifiilfnl siirce;

l|fl)(je,(.lésiphoii

hmriil encore si

Ifji
pris d'autres

lliirfiiusol ne pi

I «ili(f.< on pierre

|ii|ii)silion(|ue l'j

jnilfJii fi'U, sei

||{Mr ainsi que I

I
it morlifr. (.es 11

iKiiiinage unaiiiMi

|(t;ifi:l susceplibli

lnhisinl; mais et

JiyùlWif.ils lie la

iiljtiiiais tuilier c

Inquirunt encore

lin! grcr.s, roniai

Itiii! |iar la facilil

||ilDiluiii' ville loi

|inlli'i|iij la renip

\m'!t nié laissait

laiilriid'.
j

1 iooimi'iivuns par

lliwi'. Raiim

X'mprtvs lit' bi

\mkmple di

iHfiirt/ei'Ises

1)11 lll'lllllot

|itmrlapri'iiii

dliiiforiiiesiii

iKKràcIre blei

. HIIp él;i

lEipliralf el av;

nrliriir (irient

kioiilr dcriiiiih

Inli'f ilii |ia 1 s II

(fi»ln' au pala

mlivamlre le-(:

|(OlM(iiii'eiiiai'i

Vil Jioir sriM

Wllus.rlllUSIlIls

l'nlMiiir.Ci's ili

Milili'si'iiaiiil)
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imniii f.irré ili

Ni. fl elle (Imij

k'wd'en relu
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, ell
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e si-s ruines. U «d

l'L- la part de lan|
I csl spulfmeiil n^
tpmps au milieu dfi

s bas-rt'lii'fs cl dH
;iif SHi laqui'llo s'O

ilhifu , sioRp a|iQid

i-en latlioliiiui' qJ

M'uiliMit ;)iio villagi'l

(iiroHilil clnMcili

bi'auciiui) plus lui!

|UP (laus les niiiiiiJ

réroccs 1 rziilii il

i)UiinuM|uiMnittiiuq

riliiilliiu par cis |iri|

fi'Ui" coutrn', nul

ll.\Kk.\ , sm Ij vJ
.'isbi'z i'unMil<'r,ili|J

i> uiini ; (lU y Vint y
i\ calilV //((n«m-a|

>ur la riM! dioili'

émir aralio.flri'ii.lel

s nui voulà U.imas.l

on IrmiM'

.

ils ilii l'ii^n'. mai

rive piiclieile

WM\ liazai's Pt

z bit'i» l);\lips, \!k\i

illf juM-saiic jiliii|

Miiil très l'iroites

• fi hante miiniill

j;cs cl i>rofoii(l>, I

iiiniif trartilleiicl

, si vaiilt'e cl jadis 1

c élail la l'psidciil

rciil'crnici' (iiù'inT

l'.llc c^l CP|iPlulaJ

iii(Uiï.lricu>pset(|

r.\^ictUlmi,aiir,l

l'cc tic celle ù"i\i

iiUcstaii, l'Araliifl

poliiii du jinél

ihfnu de '/An{

Uiicliiii < l ci'iiu

(//)•- (ihildiii son'

iivs , ic> cilir.i

l u luir.t (le kiVâ

i'c:iiiil le faiiliiiilf

;ira la >illc priiiir

AsiK ottoviam: 687

.ff noli'f savant ami M. Rein

nira de guiile dans leur dcscripli
i,r»lra

iicoiilrt'e
qui avoisiiic Bagdad , arros»'c

fLeirti'Pl"'»'*'' "s^ icpiéscnlée d:iiis i

Reinaud qii nous
ion.

par le

'!fsaints «ùmme le berceau d» genre humain.
I
"^ ' ''"i célèbres villes de Radvlonë, de

Miut jiiuclus d'ilili

III >
,

p||^aU^^^lJIJll|

i;. Ir llMMlIrUr.lIll.C

I, uns (.'inauv ,"11 )r

|rll'l|('-.<li» |"'W>

il,.-.
piniiPMraiini'ils*

|;ip|M'l|i'Ul lll"> *'«»i

piiii\iiu> umi'.JiMiiii

s Imiil.'s dcMMliiMa^

|,.,l|i„li di; Irdiiil i]

I nos li-

berceau du genre li

1 (ttit, de (".TKsuMioN, de Ba(.dab, qui Jurent

((sslvemeiit les capitales des empires de Ba-

1 Ine, (l'Assyrie, de .Syrie, des l'artlies. des Ara-
'

Situées en quelque sorte au centre de l'An-

I "*» Continent
, elles de*inrenl , soit par mer au

Ifii du Tigre et derKupluate, soit par terre

laiilrdps
caravanes, l'entrepôt des marclian-

'

do la Perse , de l'Inde et de la Chine , ainsi

.Jf l'Asie Occidentale, de rAfri(iHe et de l'Ku-

'"1
(Vst là ce qui explique l'importance que

Twdent successivement iSiuive , Babyloiie , Si-

L,,(,l,'siplion et Bagdad ; et celte importance

, fj'ilfncore si le commerce du monde n'avait

Mi pris d'autres voies. Malheureusement la na

Ldu sol ne permettait pas de conslniire les

iMBifs pn pierres ou en marbre. On n'avait 5 sa

Mosllion •!'" •'••"Kil*" 1"' '
si''^'"'"' a" "o'''" ""

uilfaii fiii. servait à faire des briques, et le

uiiinf ainsi
(pie la chaux, qui se couverlissaieut

«mortier. Les masses de briques, d'après le té-

miM'i'' l'i'-''"''"*' '''•'' «-'''ivaiiis de ranli(|uil(' .

lUifnt
susceptibles de produire ivnvt le plus

nposint; mais elles ne comportaient pas les di-

, ii,i^l,f,il< (II" la sciilpluie. et sans doute on n'y

iiljinilis
tuilier ces bas-reliefs et ces sujets li,i;u-

iBiiuront encore le principal intérêt desmouu-

Kts grecs, romains, égyptiens et pers,iiis. D'ail-

Inrsiiarla racllité du transpoitet du travail,

iigil une ville tombait, ses matériaux siivaieut

\it\\ti\m la rempla(;ail , et i|iiel(|uefois une iin-

0ifriU' lai>sait ft peine ipielque trace de sou

(iiitentp.

ùmnifiivons par les ruines de la grande Ua-

tisnc liviivi.iiM. qi" par ses superbes qiuiis

,

Morli's df bronze , svsjardinx suspciultis

,

'mltnipli' lit' Hrlus , sa formidable cl va»te

Wiin'c'tscsiKiiiibreiix palais , élail eei^anlée

M HJriidole , qui cependant avait vu l't'.gypte,

[«Mielapreunere ville de l'univers , n'onieplus

i|iiiforniPS(lébi'is;.ses ruines même n'ontcum-

wrielrp bien étiidiéesqiie dans ces dernières

ifv KIIp était située sur les deux rive» de

iplirate et avait Mo sl.ules de circonférence.

iKivr (U'ieiitale on distingue parmi des iiion-

iotJc di''((Uiil>ri'S iiiic colline appelée par les

rili»((lii pa.i s iilni.u- ou le palais , et i|iu parait

'^inJrr au palais bali par Nabiielioilonosor et

th.mdre le-draild rendit le dernier soupir.

(OlHuii reiiiai'ipie des pans d'un mur ipii sein-

glaïair spi'M de riiiideiin'iit aux jardins siis-

iiius.i't ou suliMsIc encore un arbre eiitésiiriiu

Il Imiic. ('.l'S du PIS (li'bris ofTrent de longs cor

«ftdi'sciiauibres qui servent de retraite aux
liiftaiilips liples IVtiicps. Pour la cnlliiie , elle

iniii rari'p iliiiit le cOlé est d'environ ïDOO

II. cl l'Ile diiiiiniie clia(|iie jour par(e qu'on

iiw (l'en retirir les liriques. ("ellesci sont

ItDlllt belle espèce. Cuites au feu et parfaiti-

!it nuiiilt'es . elles offrent une inscription sur

(l(e i|iii p>.t au-dessous Oiioique le einienl

n'ait pas une ligne d'épaisseur, les couches en
sont si bien liées qu'on a une peine extrême à eu
détacher quelque chose. A côté des monceaux de
briques se trouvent mêlés des l'raginens de vases
d'albâtre , des pots de terre, de tables de marbre
et de tuiles vernies.

I.e débris le plus imposant qui se soit conserv
sur la rive occidentale , est une espèce de rulline

située à plusieurs milles du lleuve , et que les lia-

bilans appellent Birs-Nembrod, du nom de
Nembrod dont il est parlé dans la Bible. Ce dé
bris, selon M. Ker-l'orler qui le premier l'a exa-
miné avec attention , a 2uuo pieds de tour , et 2011

pieds de liant; aunlcssiis est une tour tronquée
qui est haute de 35 pieds. On distingui iMicore

trois des huit terrasses qui probablement en cou
l'onnaient jadis le sommet. Tout porte à croire

que c'est ici la lourde Jiabel, le premier édifice

imposaul dont les hommes aient conservé le sou-
venir. el(|iii, sous le nom Af temple de Bclun,
occupait encor>> une place immense au temps
d'Alexandre. Les parties qui sont encore debout
n'ont pour habllnns que les bêles sauvages. Ainsi

a été accomplie la parole du prophète Isaïe :

"Celte grande Babylone, cette reine entre les

royaumes du monde , qui faisait l'orgueil des

Clialdéens , sera déliuite et ne sera plus rebâtie

dans la suite des siècles. Les Arabes n'y dresse-

ront pa'. lenie leurs lentes , et les pasteurs n'y

viendiiiiit point faire reposer leurs troupeaux.
Les lietes ^ y retireront. Les hibous hurleront .I

l'envi l'un de l'antre clans ses maisons superbes
et les dragons liab>' ml dans ses palais de dé
lices. »

Les inscriptions iiiipriniées sur les brii|ues se

composent de caractères cunéiformes, c'est-ft

(lue en forme de clous ou de coins; mais ces ca-

raelères ne paraissent pas être les mêmes que
ceux qu'on rencontre à l'ersépolis, â Van, ;>

Kirmanchali, quoique le Irait en forme de clou
se rencontre dans foules les inscriptions des nw-
niimens qui furent élevés par les Assyriens, li s

Clialdéens . les Mcdes et les l'er.ses. Il parait que
c'était l'écriture primitive de ces peuples; seule-

ment, comme elle était d'un usage peu commode,
l'on en avait imaginé une autre pour les besoins

coiirans de la vie , et celle-là ne servait que poul-

ies moniimens publics. Les principaux cabinets

d'Kiirope , par exemple celui du roi .'1 l'aris, reii'

ferment des briques et d'autres di'liris babylo-
niens. Ces briques portent oi'iliiiaireîiieut des iii

seriptions , et qiielqueliiis des figures d'animaux
réels ou fanfasiiiiiies.

Babylone , étant la capitale de la Clialdée , perdi

sa plus grande iiiiporlanre. Iiiisi|iie la Cliaidre

devint iiilc lies provinces de l'empire l'ersi.

Alexandre annonça rintenliou d'en faire la capi-

tale de ses immenses conquêtes cl de la leiulie

plus brillante qu'elle ne l'avait jamais été. Mais il

nionrnl. et Séleiicus, un de seslieiileiians, étant

devenu mailre de la Mésopotaiiiie, funda , dans
le voisinage , sur le bord occidental du ligie , l.i

ville de Si,i.ni:ii qui s'éleva aiiv dépens de Baby-
lone. Plus fanl les rois parllies bâtirent eu face

de Séleueie , sur l.a rive orieiilali' du Tigre, t.i

ville de ('TCsiriioN qui porta iiii nouveau coup d

V Mfiiiijji
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Babylone. Ceppnilaiit , lorsque Trajan parcourut

en vainqueur l'Orient , Babylune était encore de-

bout, et ce prince put contempler la chambre uii

Alexandre tHait mort. Mais bientôt la ville se dt'-

peupla entièrement , et les bctes féroces y accou-

rant de toutes parts : elle devint comme un vaste

parc , où les nionar(|ues persans allaient de temps

en temps prendre le plaisir de la cliasse.

Quant aux villes de Séleucie et de C.tésiphon,

elles se maintinrent jusqu'au vu' siècle, aucoui-

menceinent de rislamisuu'. A cause de leur voisi-

nage , les Arabes les appelaieiildu nom conunun

de Madvïn ou li:t diiix villfs par excellence ;

les Arabes, sous le calife Omar, étant sortis de

leur désert, l'utu; et l'autre tombèrent en leur

pouvoir , et par la fondation de ISagdad et d'au-

tres villes dans le voisinage, elles se réduisirent

à rien. Il reste encoie à Ctésiphon un des cùlés

Au palais des Cosrocs; c'est uiu-espeiede uuir

en briques, percé de fenêtres et de uicl'es, et

ayant au milieu un grand portique liant de 83

pieds, large de 7G et profond de 148. C'est pour

cela que les Arabes appellent cet édifice du nom
de Takiit'i-hosrou ou vmïte de Cosroès. C'est

probablenuMit la menu* que leurs anciens auteurs

nomment /ytt'an-licsra ou portique des Cosroès,

et qui, !» les eu croire , se fendilla uuituU Ma-

houuUvinl au monde. Aux environs !e voyagein'

français Micliaux découvrit eu 1783 uue espèce

de caillou de plus d'un |iied de haut et en fornu'

d'œuf ,
qui' l'on conserve maintenaiit au cabinet

du roi; cette pieric , couverte de ligures et de ca-

ractères à têtes de clou , parait se rapporter aux
anciens dogmes religieux des peuples du pays.

Milliu en a publié les dessins. Ilager et Munter eu
ont examiné les sujets. Kspérons que quelque sa

vaut en donnera une explication satisfaisante.

A coté des grands noms de Uabylone, de Séleu-

rie et de Ctésiphon , le géographe n'a [iliis à ci-

ter, si l'on excepte llagdad que nous avons déjà

décrite, que les noms vulgaires de |{ii.i.i.u ou Hii-

i.AH, sur la rive droite de l'Kuplirale, petite ville

d'environ 7000 âmes, remarquable par son in-

dustrie, mais surtout par le voisinage des ruines

de Babylonc. Mecuukd-Hossvin , ou lieu du mar-
tyre de Hussein , ville ainsi appelée parce qu'elle

a été bâtie à l'endroit ou l'imam Hussein , lils du
calife Ali et petit-fils de Malnniet. fut tué; cet

endroit s appelait origiu.iirement Ki.imri.A. I.a

ville actuelle est arrosée par un bras de l'Ku-

plirate et eiitniirée de jardins et de campagnes
assez bien culli\ées. I.a mosi/Ufi' df llossfin

est visitée aiiiiin lleiiieiit par un grand nombre de

pèlerins; les tiesnrs iiniiieiises que la piété des

musulmans y avait assenililés . furent enlevés

parles Waliliabiles en I8iit, Un estime b pies di-

10,000 ,iines sa popiilatinii pirniaiieiite.

A quelques milles plus loin et au sud de llillah

on doit citer ; Mi i nui ii-.\i.i , petite ville , remar-
quable par la superbe uinsqiiée oii se trouve le

tombeau du calife AU , >lsllé anuuellemeut
par plufieurs milliers de pèlerins venant prin-

cipalement de la l'erse. Les trésors qu'on y
conservait ont été transpuilés dans la inos(|iièe

d'Imam-Munsia à llagdad . pour 1rs soustraire

au pillage dei Walibabltes Oans srs environs

on voit nue espèce de rotonde , nui ds„./ , I
naturels serait le tombeau du orTu'H
Ezéchieli et près de l'KMpln,ue '

I^'^P
vent les ruines de Koufa, une ,1,, viiu'';"!
plus remarquables dans les iiiiiinles U,.. I ,

*
.'t renommée pour sa savante école Knn'r

"'*

donné son nom à l'écriture kiiurKiiic mii Ti'i
'

crilurc monumentale des Araliii ,.| ,|'|j
:'

ployée pour les monnaies el l.s'in«„„„„';',;,'"j

premiers siècles de llslaunsine. '

lUssouAH
, Rrande ville fortifiée ei ,,„

foi'c très coniiiierçaiile, (|ii(iii|ue iien |),,,

|

plée et trè.s (léciiiie en comiiaiaison ,L l"'

ilii'eiie (''tait an 1(miii).s des calllrs FiU
«'.st .située .sur la i-ive droiie du i ii,it.J

.\i'al), (|ui y est iiavii^alile pour i'osmi''
seaux de 5oo Iduneaiix. Des jardins ci
des plaiilalioiis coupés do caïuiiix (tim
galion que la marée nioiilaïue w[\m\
oecti|»enl une grande parlie do l'inlériJ
de la ville. Ses rues sont irrégiijjèrfj

très sales el ses niaisons sont en tcm
ou cil briques. Les hazars, roiiianinali

par leur éleiulue et les riches produit
qu'on y élale

, ne le sont niillpinent
nai

leur aiTliiteelure. Il parait (pio le um,
beau liAliiuent de IJassorah est rpiniup
faclurerie atujlaùe. j/air do celle vi„

est malsain à cause dos vases ipio ia mj'

réc couvre et découvre alloriialivcnioni

Ses lialtilans , doul le noiuhro |iarali .;

lever au-dessus de oo.ooo, sont siiiets

des lièvres dangereuses.

[.a SYKIK, que tant do smivonirshi

toriques ont rendue si cololiro , offre u

foule de lieux qui .sous plus d'un rappoi

intéressent vivenieul le géographe, l'hi;

toricn , l'archéologue cl le tlieologiei

Nous en grouperons les plus romarqui

blés autour de ses cinq villes principali

en coninieuvani par A lep, regardée cnm

la capitale de la Syrie.

Ai-Ki' 'Berrra ,- Hnleh-el-Chabbaft
Orientaux), hàlie dans le style asiaiii|i

sur plusieurs haiileiirs baignées par

Koik, el ceinte d'une niiiraillo envinmiii

de fossés. O'Ile ville, qui dans tout 1'

pire Ollonian n'él.iit tiilorioiiio (jiiïiioi

slauliiuqile el au (aire pour l'élemlup

popiilalioii el la ricliosso, qui leur ciai

même supérieure sous le rapjiml dp

.salubrité, de relégance et do la .silid

de .^es b.'^tinioiis particiiliors, ainsi qiie

la pnqirelé do sos rues, u'olfrait ciiroi

naguère (pi'uii amas do ruines, les dei

tremlileineiis do lorrc qui oiironl lira

XH'l'l en oui détruit plus de la moitié,

ont ruiné ou considéribl"meiil('ndoiuiiii
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t\s ))liis il'iiii ra|i|)oij

fsplos beaux édifices. Avant «elle tcr-

llecatasti'ophe son commerce la niellait

!i uremier rang parmi les villes asiali-

Zfs et l'avait fait appeler la moderne
' mm; la grande caravane de Kap-

, Jet de hassorah lui apportait les pro-

ictions (le la Perse et de l'Inde , tandis

le recevait par Latakia cl Alexan-

irttteccilcs de l'Europe etdcrAuicriciue,

fiûiiedc
fréquentes communications avec

Diarbekii'cl Damas la rendaient le grand

Irclic (le l'Arménie , de la Mésopotamie,

elaSvric et de l'Arabie. Sa population,

I
«oiiP exagérée par Tavernier etd'Ar-

(ieiix
luiiis parait s'être él(.véc ù près de

Mooôoâni'^s avant 1822, mais en coni-

Jrenant dans ce nombre celle de ses en-

Us irainédials. l'aqueduc , dont la

Mstriiclion remonte à l'origine môme

Heiavillc, restauré d'abord par la mère

UeCoiislaiitin et plus tard en 1218, était

le plus
ancien monument d'Alep ; venait

Usuite l'ancienne cathédrale converlie

Lmosiiiiée principale. Celle ville est le

(heMieii de l'eyalel de son nom, et la

H*iilence d'un mollah de première classe,

ft italriarclic grec, d'un cvéqiic ar-

iwicn.elde deux autres, l'un maronite

(ll'aiitre jacobile. Toutes les principa-

Iks nations de l'Europe y tiennent des

ItODSUlS.

J VDiti ki liPtil et 1«» villrs If & pin» romarqiialtlp»

lii'oiilrouvf dans un rayon tli- 74 inillcs : Iti-

lwi,pflitfiiilroit dans la valler de Sel, .linsi

Iwiiiiioe d'un vaslp marais oii l'ttn rfiunillc

\\m Ifs ans une qiianlilt' ronsidi'ralilc <lf sel.

|muii>, auliP petit «nilroit que nous riions à

(MK Jf SM noinlirctiscs rilPint's lailli'i's dans

Ijtrof fille pinsii'iii's excavation' liabiU-es aii-

lidiril'liiii par des paysans. Kniiv, pelilf ville

.

Imwimi'c d'oliviers . â laquelle Hiirrkliardt ac-

l(onl( 1000 maisons. RunA. beaucoup pins pe-

lliK, ni.iis remarquable par les ruines de l'an-

|MMf /le / h a on H o u in et relies de Itr n in ,

blitriji (lueliiiies milles de distanre. Famuii .

itlOrcinte, petite ville , qui remplace la it'lè-

prtJniin. on le» roi» de Syrie avaient l't.ibii

tflians principal et où ils eiilrelenaieiit ioo

Ifpliansiscs riclies pâturages y attirent encore

nutoiip de lli'douins . et l'abondante /»('<7ir

Non fad dans le lac d'F.I-Taka, qui cooiiiiuni

ifivfcl'OroMle elqui . selon Rurckliardt , pro

Jil au gmivernenr prés de 3iioo livres slertiiiK,

tdoniifiit encore une certaine Importance. Ha -

m.iur l'Oronle. grande ville, florissante par

niniliittni' et par le commerce ahmentt' par

ltriflif< produit» de vs belles canipagnes, re-

llnli'fs romnie le grenier de la .Syrie. C'est lesO-

*U(df plimciii «grands seigneurs turkfi qui y vi-

l'nl rfliros des afiaitrs ou disgraciés (»n y voit

une machine hydraulique , dont la pms grande
roue n'a pas moins de 7u pieds de diamètre. Sans
adopter l'estimation exagér(Sc d'Ali-l!ey qui lui

donne loo.ooo âmes , ni celle trop faillie de Uurck-
liardt qui les réduit h 30,000, nous croyons qu'on
pourrait lui accorder de 45 à su.ouo liabitans.

Dans une autre direction on trouve : Amtaki.^.m.

la vaste, la magnifique Antiocue {Antiocha Maff-
na) , où les rois Séleucides faisaient leur rési-

dence ordinaire , où plu.sieurs empereurs romains
fixèrent leurséjonr, si riche, si florissante lorsque
saint Pierre en était le premier évéque avant de
transférer son siège à Komc , n'est plus qu'une
ville prcoque déserte. Les difTérens sièges qu'elle

a soutenus contre les Sarrasins, les Perses et au-

tres nations, les fréquens tremblemens de terre

qu'elle a éprouvés , et surtout les ravages qu'y fit

pend'"it 1rs croisades le sultan Ribars, lorsqu'il

l'enlo.i aux chrétiens, ont ruiné les beaux édifi-

ces qui la rendaient la rivale de Honic: une partie

de se» vastes et solides murailles cl ses a</ue

duct ont seuls survécu à tant de désastres. Ses n

A 700,000 liabil.'<ns nous paraissent pouvoir être

réduits à environ lo.ooo, malgré l'estimation exa-
gérée d'Ali-Rey qui lui en accorde 18,1S0. Antio-

elle conserve encore ses célèbres sources ther-

males; elle fait quelque commerce et est le siège

titulaire de plusieurs patriarches qui résident en
d'autres villes ; celui des Grecs vit à Damas , celui

des Grecs-Unis dans un couvent du mont Liban

,

le patriarche catholique à Rome et celui des Nes-

toriensàMardin. Kepsk, village remarquable par
le voisinage des ruines de l'ancienne Se le uc in
Pieria ,• on admire encore les débris de ses for-

tifications et ses excavations extraordinaires. Bei-

i.AM , si importante dans l'antiquité sous le nom
de PoRTK DE i,A Syhif. , est bien déchue depuis

quelques années ; c'était le séjour d'étéd'un grand
iioinlire d'Kuropéens établis ((ans le Levant.

ALfXAMDBKTTK (Iscanderouti dcs Turks), petite

ville , bâtie au milieu de marais pestilentiels
;

son port est le débouché principal des mar-
chandises qu'Alep expédie dans l'Occident ; sa

té\èbre poste aux piffeons , i l'imitation dela-

i|iielle ou en a établi dnns les Pays-Ras et entre

Paris et Londres , n'est plus en activité defiuis

longtemps. Kli.is , ville d'environ lï.ooo liabi-

tans, florissante par ses nombreuses maniifartii-

l'es et son commerce ; AÏMTAn , dans le pacli;ilik

lie Merach dans l'Asie-Mineiii-e , égaleiiieiil lin

lissante et mieux bâtie , l'i lai|iielte un ai ronle
'.'o.noo liabitans-, Rin, petite, mais iiii|ioi't.inte

piicce qu'elle est le passage ordinaire de l'iii

plirate. et par le voisinage de Mrmhif;, ilonl

les «/«rj encore ddiiîiil attestent l'ancienne grau

ileiir de M(f /y "A' mi II i e rapot is , ville cou
sacrée au fuite d'As';arle; cette dées>e , qu'on

lepréseniait sous une image monstrueuse, moi-

tié femme et moitié poisson , y avait un temple

magnillqiir , desservi par 300 prêtres et rempli il<-

riches ofTiande!. . sou pillage priMiiia des soin

mes éiiornirs à Marcus l.iciiiiiis (i,issus,

Tiiiroi,! ( Tripolis ; TavaboUt» des

Orientaux J , ville de in('>diocr(< éu-ndite,

mais selon MM Irhv et Maiij;lfs la mieux

44
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bàlie de la Syrie, cnviroiiiK'c de Jardiiis

et de campagnes bien ciillivces, non loin

de remboiichure du Nahr-cl-Kudicli. Une
citadelle la défend. Sou port, son indus-

trie et son commerce assez actif ajoutent

h l'importance que lui donnent une popu-
lation d'environ 16,000 àmcs et la rési-

dence du pacha qui gouverne l'cyalet de

ce nom ; depuis 1828 ce dernier relève de

celui d'Acre. Tripoli est aussi le siège

d'un évéclié grec.

Oans un rayon «le 48 niillrs on trouve : Ratkol':i ,

liflite ville , sur le territoire des Maronites , im-

portante par sa rade et sou coninierce. Kanoium ,

• rès petite ville, remarquable par sa position ro-

mantique et parce qu'elle est rcgardt^c roiniuc la

capitale des Maronites, montagnards rt^gis par

leurs propres lois et seulement tributaires des

Turks ; leur patriarclte ri^sidc dans uu vaste cou-

vent , dont Pt-g-//*!? a été bâtie par Tliéodose-lc-

(irand. Non loin , sur la pente du Liban , on voit

quelques cèdres remarquables par leur anli(|uit(',

que les naturel* font remonter jusqu'au temps
de Salomon. BAAtnEK, très petite ville, ruinOe

par les guerres et par les révolutions de In na-

ture; on peut la regarder comme le chel'-lieu

des Moutoualis, montagnards li'rores, tiibu-

taires, mais non sujets de In Porte. Klle occupe

une partie de l'emplacement de l'ancienne Hf.i.io-

poLis , dont on voit encore, nu milieu d'une foule

ie débris , le château et le temple du Suli'it ;

ce dernier est mieux conservé que le premier
;

on y admire ses colonnes colossales, son porti-

que , les belles sculptures de son immense por-

tail, mais surtout la muraille qui environnait

toutes ces constructioRS , à cause de la grandeur
prodigieuse des blocs dont elle est composée.
Kurckliardt, qui en mesura plusieurs, trouva que
le plus grand avait Cl yards de long, 4 d'épais-

seur et autant de largeur ; le docteur Riclianlsoii

les regarde rouinie les masses les plus pesantes

que la main de lliumme ou les machines aient

encore nuies.

Zahle , petite ville , dont la population crois-

tait rapidement du tempsde Ilurckliardt , époque
où elle dépendait de Becliir, émir liesDruzes;

non loin est situé nezommar, le plus beau
et le plus riche couvent du Kesrouan , bàli sur

une haute montagne; Burckliardt y trouva le

rieui patriarche Yuussouf, quatre évéques, plu-

•ieurs moines et un collège où étaient élevés

plusieurs jeunes gens de diflérentes villes du Le-
vant. BaIkout {Herxtus] . une des anciennes
villes de la Phénicie , où Ju^itinien fonda une
école de droit , et qui conservait encore une
grande importance du temps des croisades. I,e

capitaine Mangles lui accorde encore 10,000 linbi-

lans, quoique son port ail été détruit par Facar-
clin. Massuheou Masiat, très petite ville, qu'on
peut regarder comme le chef-lieu des célèbres

Mttattint les (jinsarièh ou Ismaéliens des
Orientaux), montagnards, dont la guerre a beau-
roup diminué le houiIh-c; ils ne sont que li'ibu-

tairvs des Tuiks

1. ^ lipp de la côte on trouve : 'ronT«sA(oi//,
-. (leîaucieiis rarto«* des Orientaux) mi

1'

it.ble petite ville, importante par ses ai i,i!;
et surtout par }". voisinage des excavation '!

traordinaire^ qui ont appartenu à l'ancienne rî"publique A-Aradut, c'est sur l'ild ^^,0^1;nuad vis-à-vis de Tortosa
, que s'élov.-ùi la i||A'Aradus, dont les maisons avaient 6 h g t\^J

et où le commerce et la liberté avaient r^H*
blé une immense population. Hors du ravnn^l
toujours le long de la côte, nous inentionnoron
encore deux petites villes : Gwiile UirblnlT
(iabala), remarquable par ses antiniiii^,

""

tombeaux taillés dans le roc et par sa mo^JI'
de sultan Ibrahim, renversée il y a niifC
années par un tremblement de terre 1»
{laodiceah par son arc de triompiw onî»!!
presque entier, etsurloutpar son port nui I

ces derniers tem|)S, est devenu un des ml'
chés d'Alep. """"'i

AcHE (Aco cl pins lard Plohmm
Akka des Oricnlanx ), ville foniiifc et d'
niédivcre étendue , située sur nue haio
Après avoir joué nn grand rôle dans l'his'

toire des croisades
, clic était Iplleninii

déchue vers le milieu du xviii« siiclo

qu'elle était presque déserte. Ledioïki,
Daller , émir arabe qui .s'en empara nu
surprise, y ramena le comniorce ftiàjià
vigaliou. Ce chef habile , qni (inniinàii

sur toute l'ancienne Galilée, eut pour sm
cesseiir le fameux tyran DJozziii-PaHii
qui l'embellit et la fortifia , suilont dc-

piiis la résistance qu'il y opp„sa n,,

général Bonaparte. Parmi ses moiiiimens

dont aucun n'est ancien , mais i|iii lon^

s<)nt construits avec les débris dciliilces

antiques, on reuian|ue le;jrtA//irf„„„;

eha ; la mMquée , bAlie par Djezzar. pu-

richic de superbes colonnes de niarliif
1

recueillies dans toutes les villes voisines

surmontée d'une superln; conpole et or-

née de belles arabesques; deux /«car*

avec de grandes voftles; des baintpA
Mien, réputés des plus beaux de l'empire

Oltouian, et la sii[)crUe foiituiiie en mar-

bre blanc près du palais du pacha. .\cre

est le chef-lieu de l'oyaiet de te nome;

l'enlrepAt du commerce de colon île l;il

Syrie ; les principales nations eommerf

çautes de l'Europe y entretiennent de»)

consuls ; sa population paraît s'élever if

près de 20,000 âmes.

Dans les environs immédiatsde rrttc ville s'élml

le MDMT Carmel, fameux dans les tinnali'sdr 1)1

religion par le séjour qu'y ont r.iit 1rs propMtl

Klie et Elisée, et par celui des nombreui reliT

gieux chrétiens qui dans le niDvni iir^f vivmriilj

itaiis lis grottes dont il est IMirp , r.iiliH'lir

rfiliif qui s'éleviul sur <"ii sumim | a f\i île-
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,„ 1 cause de l'iiisurretlion gi^en»»'. •<•

";» mais «l'après la réclamation de Cliarics X .

',,'«é rebâtie avec les matériaui de l'ancienne

Se» secours envoyé» par ce princeetparles

iî« de la clirélienlé. Plus loin et dans un

11 de 64 mille, on trouve le long de la côte :

TiTlior des Syrien». Tsourdes Juifs, Aour

I.nrientau»),la reine desmcrsdans l'antiquité,

hfrccau du commerce, la capitale de la riche

oissantePliénicie, ne comptait dan» la se-

Ije moitié du xviii' siècle qu'une dizaine de

h hvescabancs, asile de quelques miséraMc» p«-

H AKrandie aucomnicncomcnt d4i siècle ac-

'.1
1 aux dépcni de Seïdc, M. Buckingliam la trou-

ï n 1816, changée en une petite ville, bien bàlie,

"'
UnldéjàSOO maison» en pierre, unemosquée,

r,ésHsfs, des bains publics et trois bazars;

i« imesa population pour le moins à 8ooo àmca -,

« fonnor qui la visita en 1820 réd -:l ce nombre

, .nviron 1500. L'immense digue tonstriiilt- par

tuandre pendant le mémorable siège de la se-

fudcTyr qui était au milieu delà mer,rtchan-

Inarlesallerrisscmensenunisthme.nousparait

Lu seule antiquité que cette ville célèbre puisse

ntote offrir à l'attention du voyageur. Seïdk ou

LîiSidon), \a mère de toutes les villes plié-

iiiWcn/iM.estencore une ville assez considérable,

bim flii'elle ait beaucoup déchu depuis quelques

innées le beau prt/rt/*, bâti danslegoùtitalien par

,,i„irFacardin(Fakhreddin), tombe en ruines
;

son porteslconiblé
et ses inonuinens ont disparu;

nijiiilanssesenvirou» subsistent encore h's tom-

|*(iui creusés dans le roc. que llasselquist ap-

i

M(de> anciens rois de Syrie; la plupart sont

onifris et servent d'asile aux bergers. Nous rap-

wllfrons que c'est près du mont Mar-E^lias-Alza

,

tout près de Siïde.que di'puis quelques années

I

vitlacélèbre lady Estlicr Stanhope. nièce du l'a-

m\ Pill- M. Lainailine qui l'a visitée deruiè-

t«fiit a donué un brillant portrait de cette

(lime «traorilinaire , si remarquable par sa

oîiHJncP, par sa beauté , par ses richesses et far

sfsiilte, mélange bizarre des rêves de l'astro-

logie et des doctrine* de cinq ou six religion»

J iliBrenlfs. Sa maison est située près de VJioun ,

I
iillifie liruse ; c'était originairement un ancien

I
touienl, que le fameux pacha d'Acre Abdalah lui

\i%M. Kllc y bâlit plusieurs petite» maisons,

I
s/pirteslM unes drsautres par de petitescours ou

lilpprtil* jardins et entourée» d'un mur d'enceinte

Isriiililiblp i nos furliflrations du moyen âge.

liiHlpjKréa. dit ce grand écrivain, artiHcielle-

Iniiiitun jardin charmant , à la mode des Turk» :

IjarJins de fleurs et de fruit» , berceaux de vigne»,

ltloH|iiesenrichis de sculpture» et de peinturesara-

Ikesques ; eaux courante» dan» des rigoles de niar-

Ike. jets d'eau au miKeii des pavés des kiosque»;

Ifoiilrs d'orangers, de figuiers et de citronnier».

^lady Stanhope vécut plusieurs année» dan» nu
idoiil'Ji-faitoriPntal. entourée d'un gr.ind rinm

Vededmgmans européens ou arabes-, d'une suite

tombrcuse de femmes , d'esclave» noirs , et dan»
ih rapports d'amitié et même de politique sou-

rniu avec la Porte, avec Abdalah pacha, avec l'é-

Jir6é(liir souverain du Liban, et surtout avec 1rs

lliTiis aral)r»dr« déserts de Syrie et de Kagd.id »

Un doit ajouter qu'avant de s'être établie ù Djioun,
40 à so,ouu Arabe» , rassemblés dan» les environs
de Paimyre, l'avaient proclamée reine de cette
ville célèbre. M. Lamartine remarque que depuis
quelque temps sa fortune a beaucoup diminué
et avec elle son influence sur les peuplades qui
l'environnent ; sa cour n'est plus aussi nombreuse

,

etson revenu se trouve réduit à 30 ou 4o,ouu francs,

somme qui suffit encore au train quelle est obligée
de conserver. KaIsarieu (Cdsarée de Palestine)

,

fondée par Hérode-lc-Grand en l'honneur d'Au-

guste , et devenue en quelques années une de^
plus belles et des plus magniliqucs villes de l'O-

rient, si célèbre dan» les premiers temps du chris-

tianisme et si importante pendant les croisades,

n'a pas un seul habitant; mais la conservation

de ses remparts, de son port et de ses nionumniis,

dit M. le comte de Forbin, inspire une surprise

iiidénuissable ; on y trouve des rues, des places,

et en rétablissant le» portes de ses hautes et ter-

ribles murailles, il serait facile de l'habiter et de
In défendre, ^ous rappellerons que c'est dans
cette ville que s'élevait le magnifique temple
détiié à Auguste et orné de la statue colos-

sale de ce prince, imitation de celle de Ju-
piter Olympien, et que l'on admirait dans son
môle superbe , un de» plus grands ouvrages
hydrauliques de l'antiquité ; la plupart des
pierres employées à sa construction avaient jus-

qu'à su pieds de long , 18 de large et 9 d'épaisseur,

et l'endroit où se llreiit plusieurs jetée» avaitjus-

qu'à 20 brasse» de profondeur. Jaffa (Jopptf)

,

petite villi* de 4 à couu habitans, importante par
sou port où débarquent les pèlerin» qui vont n
Jérusalem; quoique mauvais, c'est un des plu»
remarquables, étant le plus voisin de Jériisalein,

et un des plus anciens du monde; la tradition

p<q)ulairey fait construire l'arche deNoé, et la

Bible nous informe que le prophète Jouas s'y

embarqua pour aller à Tarchich, et que c'est par
ce port que Salomon recevait les matériaux em-
ployés ù la construction du temple, l'u tremble-

ment de terre attribué aux volcans souterrains

qui rejettent la poix venant de la nier Morte , n

.

dit-on , anéanti cette ville le 1" janviei 1837. La
ville de'l'abarieh, décrite ci-apres, a éprouvé le

même soit, ainsi qu'un grand nombre d'autres

lieux de moindre importance.
U'un autre cdté, dan» l'intérieur, ou trouver

.Sakkdou Saffad, petite ville, bien bâtie et assez

florissante , à laquelle Burkhardt accorde coo

maisons. C'est une des quatre viltesi\m' les Juifs

regardent comme sacrées , et d'où il» envoie-'

.

de» missionnaires quêter pour leurs ro-religion-

naire» pauvre» ; il» y ont une espère d'univer-

sité et une typographie ; tout pré» se trouv-c

la prétendue maison de Jacob , magnitiques

tombeaux taillés dans le roc, que les Tiirks

regardent comme l'ancienne demeure de ce

patriarche , et la citadelle qui parait être une
des plus anciennes constructions de la Pales-

tine; ses murailles sont d'une force et d'une

épaisseur extraordinaires; il en est souvent ques-

tion dans l'histoire des guerres des C.roi.sades.

Celte ville a été presque entièrement détruite par

le liTllibleuirnt de Irrrr qui ,i lenveisé .lafla et

44.
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Tabaricli , ri dont li-s l'fTotk âc sont t'ait sentir h

lUM'ytt», à Sfidc cl h St-Jcan-d'Arrt'. Dkir-k.i,-

Kadmk, iH'titf >illc , rcKardi'c ronimt- la capitale

du pays (les Dimitics , niontagnards i|ni n'ont .ja-

mais t'Ii^ ontiéirnicnt soumis aux Tiiiks. dont ils

ne sont (|ii<> tributaires; elle parait s'être l)eau-

«oup HKiandie depuis que Volney l"a visilée, puis-

que Kurrkliardt lui acrorde l.'iu) ramilles et le

lapitaine l.eiglit 5000 liali'tans. Tout prés se

trouve Hf'lttuliii , ou l'émir lléchir habile un
beau ptilais eoiistruit dans le goût italien; ce

prince par sou adresse el par sa polilii|ue

jonil d'un friand axiciuLuit sur tous les mon-
tagnards du l.ibau. Heaucoup plus loin so

t{ouv<' leriiiiveut ili- Ht nr-Hii niui (' lioiifiir,

tliii|uel depi'udenl ciu.| couvi'iis de ri'li};ieu-

ses ; il est célèbre dans tout l'Orient pai' sa ty/>o-

firophic arititr , ou lurent impiuués plusieurs

onvrnKes.

Ou col(> opposé, mais loiijoiiis dans le ravoii,

est située la fameuse ri, mm. n'K.sniu ion , qui

était la p;iide la plus ri'rtile de la teni' de Clia-

iiaan , et cDuverle des plus 1 iclies paliir.iKes. « .'est

l;i qiieHaracdelitSisaïa.el qiie.losias. riude.liida,

coiiiball.'iiil iiiulii' ,\erao nu d'li;>ple. tomba
peice d:' llei lies , eu céilei al dans loiiles les i;iier

ns i|iu ont eu lieu dans cette contrée, depuis ^.l

biii liodonosor nu d'Assvrie , jiiMiu'.i l'expédilinn

des Krauçais en l-.gypte , la plaine d'Ksdreloii a

serti de campement aux armées : Juits , <ieutils,

.sarrasins , tlroisés , KHypIiens, l'ers;ms. iMii/.es,

l'urks, Arabi's, Iraiiçais. Iiuis y ont dcplote leurs

étendards. iMA/\iirru ou >\su\ , petite Mlle, à

lai|uelle des vu>a);euis lutidernes acronleiit u«iu

liaiiitaiis ; le coiift ni littiii est un vasie batnueiit,

fli'ffi/i.ir tir I' .Innniu talion est la plu» bi'lle

de la l'alcstine après celles du Saint Sépulcre à

lerusaleni el ;i llellileliin ; une autre enlise au-

dessiMis de l>i première renleruu' plusieurs Knilles

cliaugées en chapelles , ou l.i 1 royaiue populaire

place In cuisine, la cliaiiibn' a loiiclierel autres

pailles de la demeiin' di' la .Sainle\ieri;ei non
loin <in nuinire l'emplacement ou , d'après d'nu-

Ires ir.idilions , \ M\f,i' (iabiiel lui ;ippai'ut. ainsi

((u'iine partie de l'atelier de ^l .lusepli, e| l'école

ou >olre Seinneur venait avec les eiilausde sun

a);e humilier sa divine s,i!;esse, Dans scseiiMrous

on tioiive i'(in<i, joli prlit vilhiKe d'envirnu

uMu habitaus, leiiunqiiable p,ir le mirai le qu'y

l'péi.i .lisus ( lirisl ; le m ont lliohor, (lar

1,1 linll;iiile \iiloiii; qu'une poij-.iiée île I r;iuc 1 1

l'i'iiipoita sur les Ar.dies , et plus eni nri' parla

IraililiiMi qui place sur sou suiiiiuet la si eue de lj

I ransllj^iiration de Nuire •si loueur Jésus «linst,

ou y voil une );nille ou l'on ,1 1 niisliml (nos ;iu

••Is eu mémoire dis liuis laliei 11,11 lis que sl-

t'iilli' proposa d'» éliMi , liMis les ,ius des pères

latins ) Cl lebi eut la messe le joui de l;i I r.iilstlf^ii

ralinn. (, 'est ennui' dans les environs de >a/a-

retli qu'on reiii (Mitre plusieurs leiiv ou Jcsus

i.liiisl iipéra des miracles le rlii.mp il< i i/'is ,

l'endroit di' la niiiliiphnilion Un l'iioi li iltj

poissons, \r molli ilrs tu titiliiiliw M>ul les plus

remari|nnliles, tous li's ans les moines y vonl en

proi ession rhniilei l'évanKilr le jour de Iriir coin

un inoralion.

Tabaiiieii (Tilwriat), pctilo ville d'envi.SmM, une des aniline iPi'^...i.,„„ „
"„'^"*ifoiHoo»

par
situation

s, une des quatre lesardées coni ,0
!" "'"*

le Taimnd
. remarquable pM^TC',"''!''''

ationsurlc bord occide.lt.ii X 7''' *^'

nom
.
dit aussi de tialilée et de Ce., sal,

'""

la résidence qu'y "''«'iil pendant 350 ans i.,;,"^"/c'paux dorleursjmisapirs la ,uiui. deJéi 1'
par l'école qu'ils y fondereiil, devn'.ie, f

?'•

pendant le moyen âge et remplacée *,.i.iik 1

''

temps par un colli/,r qm subsiste encor'",^
par le voisin.afie des bains d'/;,„,„„,,'

'''"''"

quentésauxtempsdesUomaiiis-oi,,,,,,,,;; "''

lesirstes, ilsn'oulruM,pe,dude^^',
r^^^^^^^^^^

et atliieiit encore bien des étran«,.,s T.
"'

ihi.i.i ..I. ii..viM., ., ..... . ..
'^"^'' r^lwicl,que celle ville a été

..„|„,,,ne,!t'dHnMl,par le dernier trembleuieiit de t,,r,
'""'

plus loin, vers le nord esl.cl,i,U'„.;/,„,.,,
''"'

ville enluM'emeut ruinée, mais dont iv,,;,^'
miiit ne saurait etr-.' passé soiissihn,,. '

,

été lademeun' la plus ordinaire de .lis,,,;,''"
peiiilaul les tniis dernières années i|,. s,moi telle

, et le heu ou il «ncnl h l,i|lp/,J,"
de ,M. l'ierie, la paralj tique . 1,.

, ils il,,,
,"

mec , celui ou il ressiiscila la ii||,. ,|,. i.,,,,,

"'•^^ séiable vilLige d'enviioii •,-,, ||,|„i
'

'

qui remplace la ville de lltTiisvs de l,i 11,1,1,,' 1

SiMiinei.iis des <-recseldeiliunia,iis rvi„i''
plus«raudedelal)ec;ipolis.iu,yari.;o,,,,;,;,;
lliealie, plusieurs tombeaux dans lisem,,,,,,'
il sur la colline les traces de siui acnipniis
Sir.Asrv, pauvre petit village, qui ,vi„|,|,irj.
viMui

, la -aiulale des riiisd Uiael
, dc||,„|,,'

„

lieiemeulparSalmanasar, <1 !,, m,!^,,,!;,,,,,,,

11. su
. nbalieparllén.de le-(,iai,il .nii,,,,

i,'

d'Aiifiiisle, ou l'on -idniirail iim pla,,. ,|,,(,„^
stades el dmiii de tour au milieu de l.i>|„r||,. ^v^
vail le Kiaiiil trniplr if.-limnsi,

. aussi nnup
quable par ses iliineu;>ions que parla lu .mlr j,,

sonarchileiliire. Il ne reste plus ricii dis, m i<

les murailles, mais une cidnniiaili' iiiMiir,!,.!

bout
.
un «rand imuibie de cnlniiiiis iriu,.,,,,,

e' plusieurs auln s debiisatUslenl 1,1 iii,u-ni:i,,ii,.~

de celle ville, ou Icspniplietes Hie cl 1 lisi,„„
naceient en vain les nus d'Israël ilc l,i n,!,,,. j,,

liieii, el opérèrent leuis luiiailes eu |,i |ii,„,u,

detiiiil le peuple. iN»ei.i,i;s, (le .V^c/dm ilil',i

lieu restauieiil, le S^cliiir du >(iiivca,i, l,i Vid-,

polis des .nu lens t.n'cscl lliuiiains, le \i,liohi

des Ar.ibes el autres Onenlaiu), ,1 i|iiriM,n|f,j

reprises capitale de r,ini len ro.vaimirili' s,imi,h„,

l'I encore la melropule de la seile ilrs s,,,,,,,,,'

tains , rappelle des soiiMiiut liisliiiii|ui'ii di ai>\

ans. Klle est dans nue vallcc Icitilc 1 1 .i^rcililr.]

loriiiée par le mont /•.'/;(// au luml, il |r innuij

l'.dnziiii au sud , l'eut encore une mIIo luinulf.j

I ;ible par sou industrie , sou i oimiicrrc it |ijf (A
popiibiliiin qu'on poilr i tn.iiiiii ,iiiiiv I iii>|

Ir.idilion populaire y pbiie les unilld a
pilliiiilrs </r Josip/i, de Jiuoli rt dr Jii-I

sur, ainsi que le iaineux piiils rrrusc |i,u kI
dernier, tous ces monumrns cvikliiit uni

<. est sur le mont l>.iii/uii qu'élail li,iti Ic/im-]

pir Irt'queuté p;ir b» aiu irns s.iiii.iiiljiii-

rival de celn. de .leiiis.ilem . 1 1 1 est s.ir niu

iiieiiie moi. taille que les Saiii.u il;iiii< adiinii

eiii ore Jrituvali.

ili'iinmii 4(

l;irp', |i,Mei'

Ml' lie III pie

Miiiii' lie 4 7

l'.iiil, el siiii

l'HIIIcs |||;ii;(I

i^lonii'é ij'ill

M S coli ni|

iiilrnciir tsi

,

''' l'I plus yji

>l.liiliiieiil éilf

'li'l;iili|ies Ail
'.'1 feri If

.M|i|Cils i|;|||s

|'''>l l;i siil,/!,

firsl i'oliji

">' ild ijlle'lel

Mi.l.ilraililj

' l''i'"llll;ii|r,.j

|iiili'!j!ioiiic|
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le d'environ 4oo»

i comme saintes

V lii ln'iiiilé tli' s;i

il (lu lac lU' SOI)

C.i'in'sarelli
, par

L aooans les prin

liiic lie Ji'nisalt'iu,

li'vcmic si crtcliiv

lai'i'c *viimsli)iiR

iisle encore; fiiliii

; mmitiis , -\ 11,-

>;i)nruviiiicniniY

Li (le li'ur clliraiiti'

raiiKei'siiTaliaiicli

llieicmei'.l diliuili

(le terre. In p, n

{('ii;>li<intiiitm,

;>is (loiil Iruiplaci'-

soiissilciiri' , ayjiil

laire (le .li"iiiv(.l,ii>t

s aimées (le sa mi

i;u(;ril la lirllp-imi.

je, le IIN (lu (oui.

1.1 lille (le Jane, ih

IIVIKIII 'J' » llliliiUllh

Tii>\> delà llililr. Il

les UoniauK.c'et.iiHi

s, on y a reiuiimi \k

w dans li'sen>ii(Mi<

e son acropdlis.

at;e . (|iii ivniplarciM

; (n'<iael , delnnlc m
, ( l 1,1 ii(ai;nirnpir >i

Ic-iiiaild l'IiniiM.iii'in

eail mie plarr il.lii...

iiilieii del.iiiiicIlcVi''

/(C'Hilc, aussi n iii.it

>i (\iie par la UmW i1<

lie plus rien ilesc^i.h

oioniiade I 11' HIV ili-

Lie 1 iildiinc» iiin.iviv

]lle>leHllania;iii;iniiH.

|licles l-lie el l lis.'i lin

d'Israël de b chIci.' Ji

liunade» eu la luouiu

(W Sichiin (! r>i

|irdu >oiiveaii,la>i(i-

Humains, le \iitiolji

iciilailil, i» dilTi'haU*

Il rojaiiniede >,'\iii,u,'

,

la soie di> ^.l'llJn

II» liislonilues (Il
"'<>]

ll.e Uilde ( l .i(;r(.ili'

\al au nord, et le n"

Ineore mie mUc '"""'
.

stiMKimmeiied |iar («]

5 \ii,iii)ii .Imis 1
1"

iplaie 11» AW"i''/(i 'i-l

[
j,. yncofc et (If J'H

llX l'iiits rreinc I''"
''1

lUlU'IlN eMkleill '"' '•

|„U «m élail liali
l'''"''J

aïKiens >.ini,iuUi"> >l

alem. el <''•*'

*''V'"
iis ^anl.lutain^ aJ"''

ei'i

iKRUSAi-EM [Jeriischnhtim «les Hé-

iri'iix
Hùronoli/ma dos anciens Grecs

iKoiiiains; B//c<»rf# des Arabes ; A:»«</«t-

Wic/7/"tl»'S Turks, c'csl-à-tlire la Sainte
'

excellence) est peiil-étrc la i>lus cé-

Urc ville tlii Hionile, pnisiiu'ellc csl le

lerccjii 'II' jii«l:iisi"c cl (In clfri.sliani.sine,

• secoiiil siinoluaire de la religion nia-

;,„,,;,i„. ,1 »|irellc fnl le bnl de ces

"rivs religieuses »ini, s(»hs le nom de

oumKlc" ," «m »'xercc une .si ^rnude

.,,|l„nii(v sur les destinées de l'Europe.

ictie ville occupe anjourd'lini le has dn

,,,0111 Simi . le iiioiil d'Acra, celui de M(»-

I cl le (.idvMJiv. Kll<' e.sl rnloiirée de

iiiis iros clevés en pierres de l;iille et

iliiuiiies de tours, et le loirenl El L-droii

iule tout prés. I.esiiiai.sousdes loi'ilans

'„'o(fieiit rien de renianinahle, mais (jnel- , ,...,

,iii's-iiiis de .ses edilices pnldics son! Iiop et I

',Lor|;nis pour être passes sous sil<,nce. •
\,'ih

iiDiiiiiierous iraliord la Kios,/at''c

ilOimir, a|ipelée /•;/ J/nroin <in la fin-

',,.,>, asseiiililaKe de plusieurs mos(|iiées

,,.liap,.llcs<iui s'élèvent au mi'ieu d'une

liste fiiceiiile fermée el d<uil les den\

u'ilipipales s(uil . celle que l'on uonuiii-

;j,l/„v(Miu /(/ i-iruli'e , par opl>o^illoll

iiiviiiiisipicesde la Mect|iu' et de Mediiie,

.;ii [uiiir les Air.hes .smit plus rappn»

-

'nos; l'Ile est divisée eu sejil nefs s»ui-

i,iiiies|i;inles piliers et des colonnes; la

iii'lcentr.ile, suriiioniée d'une coupole.

:i m l'ieds de lonj; sur .Ti de iar>;e ,

i'jiire, iioiiiinée lil-Sakltra on /(/ ror/ir,

e>; lie luriiie oclopiiie, a Kio pieds de

,!i:iim'lre el s'élève sur nue plate-loi'iiic

(iviiviiiiii 4110 pieds de loii^ sur a:»u «le

l,iip', |i;i\cc lie marbre lilaiie et exiiaus-

Mvilc m pieds; elle csl terminée par nu

,„iiic lie -17 pi>i!s de dianielre, de it:» de

i,,Mil, el sdiileiiii par 4 piliers et \'l co-

l.iiiiirs iii;u;iiirKiuc>; la p«irte principale

, n| ornée (lim Miperhe piirliipic Niipp(M'lc

|Mr s ciili iiiK'i d'iiriiic ((iriulhii'ii ,
.son

iiilcrieiir Csl décore a\cc un Kniit c\(|Ui>.

illiililiis |.;rau'le ricliose , et csl con-

M,iiii;neiil éclaire par plusieurs milliers

(lil,iiii|ies ,\u milieu se trtuive une roche

fil ferme (le sei;nieul de sphère d'environ

:i:i|iii'ils dans sa plus grande dimension ,

rAh Htililirn /inluh (l;i roche s;icrée)

I t'..l,:..l .1., ....l .,.lili>-.i 1:111* l'iiliiltllll
|,|iH (-1 riilije' (le cet edilicc , sur lai|uelle

I Iii i|iie le patriarche .laci:b repii>a sa

liiie. liiiiaililieii piipiilaire prétend nienie

l< KTimiialIre 1 empreinte du pied de

Pla'iuinet 'pii , dirent les mnsiilinaiis

,

monla de là au ciel cl fait garder la

pierre par 70,ooo anges qui se relèvent
tous les jours. Vient cnsuiic la mos'/uêe
<|u'oii dit <^lre biUic au-dessus du lon>
heau de David. Parmi les edilices consa
crés au christianisme, nous nommerons
surtout Véglixf du Saiiil -St-pulcre

,

<iue rimpéralrice Hélène lit construire
sur remplacement qu'on lui désigna com-
me le lieu on fui élevée la croix de Jésus-
Christ, et celui on son enveloppe visible

l'ut déposi'c; un incendie, en tsti, a

réduit en un monceau de ruines ce tem-
ple magnili(|ue, où se trouvaient aussi les

tombeaux liés simples de (Jodefroi de
lionithni et de Itaiidoiiin, les héros de
cette immortelle épopée, lune des gloires

littéraires de l'Italie ; les llammes ont
é|»argné le toiiiluaii de JisKS-Chnxt

,

el le conveiil e,itlu>lii|iie ipii est au|irés ,

ainsi (|iie le^ i lia|iellcs des huit nations

ou branches du christianisme; ce lem|)le

a ete reb.lli eu isii» aux frais des moines
grecs soiipciiiiiiés d'avoir été les auteurs
de ce désaslre. ^ons rappellerons (|ue le

court nf ealliolii|ue dn Stdiif-Sitiiif iir

est la résidence d'un évéïpie iii jxirtilni»

et le ehel-lieii de 17 hospices repaiiiiiis

dans la l'alesline, la .Syrie. l'Egypte et l'ile

(le (iliypre ; ils buMiient i:e t|ue l'on nomme
la Mission de Tirrr-Sitintt' ; l'église de
ce cdiiveiit po.s.séde des ornemens sacres

il une ricliesx' e\ti"*ordinaire. des can-
délabres cl autres objets précieux en-
vovceeii dons par les rois de l'Europe, on
(lil que leur valeur moule a plus de h niil-

liiuis (Il l'r. In grand iKunlire de pèlerins

visili'Ht tous les ans les lieux saints; c'esl la

resMinrce de> religieux desciuivens (lelni

des Arméniens a , dit-on, mille cellules

pour loger autant de pèlerins. Toutes les

principales églises ebretieniu's ont des re-

prèseiilans;^ .lériisaleiu, depuis que l'An-

glelcn e el la l'russe y ont rei enmienl fondé

ene(Uiiuiuii un éveclie anglican, 1,es prin-

cipaux articles de rindiislriecoiisistent en

relopiis , idsaires el aiilres objels urnes de

nacre de perle, .lenisaleiii est aussi nu
point slrategii|iieinip(U tant, mais si popii-

latiiui, inlerienre à i cile de iia/a, airne à

peine :i ij.ooo .1 nés >ans la garnison.

t.r« ruvildll» illimi'diuls .le J( liisaleiu ollieul

pliuieiH'i liM allies tr»|i l.iii.iiiiii.ildis imiirelie

p.issee* siill» «ileilie. Nous lliilllMielinis leMiivr

ItdVH. ainsi IKillillie de- «diuels doill il èl.lll

(Olisell cl i|iii le (iiinn iileiMi'ie en |i,olie, t 'i»l

(In liaiililieelleielliii'' '[l'ele lledeuipl. iir piedil

:l!'l
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à Jt-i'(isalvia sa «it'sti'uctioii ; c'rst «le là aussi qu'il

monta au rii'l en présence de ses disciples. Ou
prétend y retrouver encore la trace du pied gau-

che du Seigneur-, c'est sur cet emplacement
remarquable que l'impératrice Hélène avait fait

bâtir une église et un couvent dont on voit

les ruines; un grand nombre de pèlerins, dit

M. Kicliardson . y accourent encore pour pren-

dre l'empreinte du pied de J.-C, avec de la

cire ou du plâtre et l'emporter chez eux. Au
bas de cette colline était Oethsemani, où
il y avait un jardin dans lequel J.-C. se retirait

quelquefois , où il lit sa prière la nuit de la Passion

et où il fut livré par Judasà ses ennemis. Un peu
plus loin, vers l'est, est Mué Belhany, petit

village , où In tradition commune veut encore re-

connaître la maison de Lazare , son tombeau , la

maison de Simon le lépreux , celles de Marie-Ma-

deleine et de Marthe, et lellguier qui fut maudit
par J.-C. I.a Vali-ke dk Josapuat , située entre le

mont Ulivet et une des collines sur lesquelles est

bâtie Jérusalem , sert encore de cimetière aux
Juifs aotuel.s comme à leurs ancêtres. Une tradi-

tion vulgaire vent que cette vallée rei,oive tout le

geni'e humain au moment du jugement dernier.

Dans nu r.n.xin de 4Siiiille<oiilrouve IUtulkiikm.

petite ville nu pour mieux dii'e f,vus «ill.igr.

c'est le lieu où le Sauveur vint an monde ; on y «oit

une belle église liatle p.ir rnnpcr.'ilrue Hélène
,

ornée avec les dons de toute l'KiiroiM', et on se

trouve la i»\nr\\w chiipillf dr lu \iitifili', vaste

grotte errusée ilaiiH le roc et pavée eu marbre.

D'après la Iradilion populaire «.es trois iioteK.

constamint'iil éclairés pur de superbes l.'iiiipe»

d'argent , iiiilii|ueiit, l'un, le lieu ou naquit le San
veiir; le deuxième, la place de la rreihe , et le

troisième, l'enilroilou Marie tilfrit le nouvean-iie

a l'adiiratioii des Mages. Les li.ibitaiis. qui peuvent
s'élewr.'l 7ousi)o. ilessiui'ut sur les coquilles de

narre apportées de la mer Kiiiige les diverse^t

Menés lie l;i l'assinn . ou bien fa^iiuuent ces «o
i|iiill.'igi'S en toiiiie de croix et les vendent aux
pèlerins i ('est avec les chapelets et antres objets

xeniblables l'article le plus important de leurcooi

iiieii e. l'eu loin de lletlehm , vers le sud , on voit

nicoie les fauieiix ftangs dr Snloniun ; te

Miui Ini's résersoirs reiiiarqiiiibles par leur élen

lue et par la solidité de leur (onstrnrtion qu'on
;itlnbiie ti ce monarque , ils rmiruisseiit l'eau jk

l'ai|iiei|iir de Jériisalem S«>t\S«ih, monastère
leiiiarqii.ilile par sa situation romantique sur
une liauleiir. non loin du torrent Kedron, ou
uiit dans ses eiiMioiiMin^raud iionibre de grottes

•in'on dit n\oil lie li.iliilees par |iliis de in.oio

inouïes ,'1 répoque a l,ii|iielle ^1 '<ali.i introduisit

1.1 vie monastique en l'aleslitie. A quelques milles,

vers l'est , et non loin de la mer Morte était Mas-
sAiir 'M(i.ssntlit). la pins forte plaie de la Judée,
reniaïqiiable par les imiiieiises travaux qu'Ile

roili'le (.raiid 1 avait fait exémter pour Jugmen
1er ses loiiiljeations nuliirelles ce monarque v

atait f.iit aussi (onstriiire un p.ilais de la plus
grande niagnilireuce et d'une solidité rxtraordi
iinire Noiisiappelii ins;i pnipoide lainerM'rte
'(lie les observations faites il v a o*ielqnes années
«irilestotageiirsiutiiliKi lisoiil Iioisdrdoute

ce que les auteurs anciens et nioUeriirs ..>

talent de la gravité spécillqut- de ses n,
,''!""

telle
,
que des personnes nul ne sav-m nî

'*'" ''"

flottent sur sa surface, que ses rivaRos «mVJ!;''''"
sèment stériles et entièremei.i dépo irvu f'""
gètation, et que ses eaux V^msl!^]^^,:^-
aucun poisson. Riuaii ou Kaïh, misén l, ,

"

d'environ 60 cabanes, remarquable, 1 .''"'''

nage de l'ancienne Jéricho. iiloZnlT'''
mée dans l'Ancien et le ^ouveau-resta,n ?'
l'occasion des faits importaiis qui s'vnuil .'

Hérode-le-Grand y mourut dans mi bet -T
qu'il y avait fait bâtir. La vallée de jSf'"

vantée par les anciens pour l'abondaiir '7'' "

eaux et sa prodigieuse fertilité, est aiii„„M,*'*
<!•' «ri'iil* •'nVense; les rf«H<-. exqu'tTl

'"

cherchées des (irecs et des Romains l.s r
roiigts d'un parfum si suave

. le h„um,. ,i"'
cieiix qu'elle |irodiiisait eu si grainle J-
dans une étendue de 70 stades de loue s,''!
!•...„.. ....I .il.. .,1. ,„.....• .1: ""h »ur 2u,|r

^All.olst. Skiust» etJAKFA.'coinprisfstoi.
meut dans le rai on d'Acre, ont diu, ^^^

"

les aux pages d'M et 6M. Il'uu aiil're rôiT"
trouve

:
IUmi.a (/l(//;w on .Irimatln,,)

i,,ii

'"'

l'l''v ..1 laquelle Ali-lley ar.or.le vj,,
"

I"

les
, nombre réduit à ïuon lialiitans par M B

gni,
;
ler««.w./ d,'s iMtms est reg.u.UM^im^l;,

Miotfl de tous U'S voyageurs cliréiieiis.im,,

sent par celtevilleen allaiil à .léiusalnn ^,^^,l

levenaul. As. AMI?.. SI imp.H tante ;iu 1,,
„,„.'"

I loisades
.
est nii.iourdiiiii enlineii

t ilr^rl
malgré sr^ débris iiiiposaiis, se, remiiarls air
leurs portes sont enrôle deliont . .lit M. l,,,i||||i

di' Korliiu . des liO'svoiiseiiiiiliiiM|||;|,|,.,p|,|,^,^

on y voit de tontes (larls desdelinsil,.
p..,!,,,,

,'

i:i amies églises et n-ux .l'im vaste U mplr I
I ,iiii.< orné de i<> rolonii.s de granit r.is,. éh
plus haute proportion. Ha//i; on (;»,„ ,„|,.

Mlle, encore assez llonssante, ;i laipniv ,in .v
t.irdede ï h Siioo lialiitans Ki Kiim n, ou k,',,,

(CariiU/tArl/r et pins tard Hthron.iiWr
»|||,

qui a été peu.tant qnel.jiicN aniuis la . ,i|i||ain||j

rovanine de David et qui lii^iire parmi 1rs piinji^

iunnes ilii monde, est ileveiiiie, »i|,iii M.hir,.
gr. n, qui l'a visitée il y a qiiel.pies aniiiY», \,n„'.
paire allreux demallait.'iirs . .'iiiiiiiise ilc 4,1in
riirkseldi'ipi.iqiies.linrs origmaiii «il.' Him.f

||

uiagihii.|iie fglitr batie p.ir l'iiiiiiinlnn. n^
leiie sur l'empla.ement que la traihlmii|i,p|,|i|.,ir,

désignait comme l'eudroit ou fut eiivuli \|,,^

liaiii, a été changée en une mii.t./dic. ilnwn
avec une gran.li' iiiagiiiliiiiii.'

. smi inlinn,
permise qu'aux seuls iiiiisnlniaiis.oui viiilliipi

tendus tombeaux deie palnar.lie et.li pliivui

uiemlires de sa laniille reruiiveits atir i1i'm'I4

de soie verte ri.iiemeni bro.léis .n nr ilriiinin

velées de temps en temps par lecLiml wi|;iinir,

lléhroll possède de petites venelles, ini Imi fi

brique res anneaux dont les lleil.iiiiiis iirurni

leurs bras et leurs jnn)be>

IUmah {DiniHixt-HXi Ih iiiirhh m h:-

michk-iil-Chnin «lr> oneuiaiiv

iles|i|iis iiiineiiiii's villes lin iii.in.l.'. |iiiiJ

iHl'elle «'si llli'lllioilllie i|,iiis riu.sliiin

'::.. 1
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(,l 1rs Ui'iloiiiiis iiruiK

llrs (lu uiiiii'l''. I""*<

.•ihraliam. Plus loiluiiée que ses toii-

! .miioiaiiies, Ninivc, Uabylone, Meniphis

lires vastes cites, Damas, sans avoir

,„qis atteint ni la célébrité ni l'étendue

Ws anciennes capitales, non-seulement

iliira survécu, mais elle est encore restée

Z .les villes les plws belles et les plus

! Pissantes (le l'Orient. Elle est bfttie au

en a'inie vallée arrosée par le »ar-

iv ri SOS brandies ; elle est fameuse

;" Vahon.lance de ses vergers et des fruits

„,is.|n'iis produisent, ce qui l'a fait le-

ilVr par Ifs Arabes comme un de leurs

^; ,i,r uanitlis terrestres. Damas, avec

!s vasleslanlioiirgs, «iccupe «ne grande

;.;n.lne et offre une population qui sV-

i.r(>l)al»lenient au-dessus de i40,ooo

LJ Ses mes sont bien pavées el gar-

,s (le trottoirs dt cluKjuecAte ; ses iiiai-

„is liAlies en terre et en briques, siui-

Xs'i l'eMerieur, mais d'une grande

n-iiiticencc an dedaïus, «ut pres(|ue lor-

,u.s itls d'eau ou des f<»iilaiiies dans

,ii,,,|.i,;„r.
Malgré sa bauteaiitiqiiilé.elie

,,,,||ir aiienu moniiuieiil aiuieii reuiar-

,u|,il,|,. Parmi ses édilices i.iihlics dignes

J,,'liv'r
ralleiilittu, on doit <iI«t sHrt(»ul

LimiiAV""' /'n/«r'>i/e ,
qui est l'aii-

.,11110 ail/mim le dediee à SI-Jean ;

iVsiiin (les plus beaux leiiil>les (|ue les

woiiiiirs ciirelieiis aient élevés ;
on ad-

liiiro
Mirloiil s'-s grandes dimensions, son

|,,aii il.^nie et ses iiiiuairls. Les^grandc^

Mianlii'iis faites par le ealife Validoiii

li'iiri.ire qu'elle a elé bfllie parles Ara

1,» Ninineiil eiisuile le (mziir destin.'

au'ivuiir les caravanes , e'e>l une va>lc

I, ,|e ;i ciilimiies, snruioiilee dniie el.

jiih ((iniMiie , le milieu e.st orné et ra

Irainii I'"'
'""' ''•'"'' •"•"»•''»•'

'
''" "''''"'

„ii imliHH ihi hit'/Ki ; !' */'"" tl'^"""/

1 mvl:a >[ irliii de Sulimiin jxifha. Da
'

iu,„ M .liNlingiie surtout par le luxe et

Ijkiiili' lie ses calés, dont pliisieiirN l».\

lisMir luliitis dans la rivnMe, sont un.'

1
.iiiiiMl.' (In Levant ; un art ingénieux, en

. aliaiis^aiit le ht du llarradv .'i (|iiel(|ue.

l,Hvrsiii aiiK.nl.a l'ail les frais d'une pe

li|pi;is.a.!e. (loiil le briiU et la fraUlieiir

linutirnil |ieiidaiil laciiale.ir du jour des

I M'ii>;ili(iib délicieuses aux coiisouiuialeiirs

LiiiMic|Mtseiil sur des sièges garnis de

Inrlii'N iiMissiiis. Damas est le reude/-

1
1,111, pneral de ao .1 r.o.ooo pèlerins qui

.. riwnililenl de Ions les point» de

IbmnH'.l de I \s(i' Olloniane.el même
Idf la l'tT'x' et du lurkestan pnur ;«ller en

caravane à la Mecipie, Le s»>joiir plus ou
moins long qu'y font plusieurs milliers
d'entre eux, a donné un grand essor à son
commerce et l'a rendue une des villes les

plus commerçantes de l'Asie. Outre cette
grande caravane qui part à la fin du mois
de llamadan, il y a trois autres caravanes
qui vont trois fois par an ù llagdad ; celle

d'Alep part deux ou trois fois par mois.
Si sa célèbre fabrique de sabres ajuste-
ment perdu sa renommée denuis que Ta-
merlaii a transporté en Koiikliarie ses fa-

bri(;ans, cette ville se dislingue encore par
un grand nombre d'autres fabriques

,

parmi lesquelles oi: doit citer surtout cel-

les d'ouvrages en nacre, véritables chefs-

d'œuvre en ce genre. Uiirckhardt regarde
Damas comme la vilk; de l'Orient où l'on

fait le plus grand coninierce de livres ma-
nuscrits. Damas est le chef-lieu de l'eya-

lel de ce iiiun, la résidence d'un mollah
de pn-niière classe et du palriarclie grec

dAulidclie, dont relèvent 42 archevêques
et é\e(|ues de cette commiiiiioii.

I II liai ;iiit lin injuii .le bH nulles aiituiir de IM
mas .111 n'ciiibrass.' .|tii' des villes alisuliiiiiriil.ti''

sei'l.'s , .l'aiili'rs peu i'eniari(iialtl* s , tid bien celle»

i|iii' iioiiK avons li.'J.lil.'crites. L'est ainsi i|(ieil'iin

mit' iitilrunve : ,Smi>i , Tvn, N,\rni, Taii*r;hi el

.Mitres nun|ii'isesiiaiis le rayon J'Acre el «It'criles

iii\ liages t:il el r,iii , vieiil eil'iiiite Uii*ir», |ie-

lilevilie, taiiitale .In lianrnn , reinaniuablr par

les aiilii|iiili'$ i|iii rap|ii'llent wn iinporlanre el

sa spleiidenr. I.irs<]ne embellie et forlin.'e par'l'ra-

jaii el Alex.iiiilre s.'vere . elle lUail la nii^lrop.ile

lie la pr.ivin.e Je l'Arabie imnaine lUniiu.H

\(;« /'(ijKi). ville eMlieiemeiit (l(*serle, mais un.'

lies plus reiiiari|iiabl< s par ses restes iinp.isanii

.leoiiiv. its par .snl/iii. visiUK par M>1. Iibv

.1 M.inKleseii IHls. el «lepiiis par V.M Hesina/ii

II'» il I ii 'iiipinailiii. I l's iiiixuiiiiens.le retleville

inaKii, M 1 • .ippartie (il a l,< pins belle i*po.|i(e

ilvl an , ..inr. loiii^niie llaliesiirlesileiix ri^lis

l'une < ';|('e liaveiseï' p.ir iice rivieie , elle |ia

I a:l av .• r . •. iiiuipcsiie de tle(i\ grandes mes i|ni

., l'.iisaK'iit an .mire, a angles ihuils, et ipie

demi lit nn dunlili r.in»; de ..iliinue». les unes

iliHilie mniiine el les antres it'iililre iiinnlliieii

IV de 'jnii I oliniiies Minli'.^iiire .leliitnl . mais |r

nombre «le iiilis i|ni mmiI renvers.'es est Ineii

plus 'OU ideiable.l.e pav»' est en ore en Ires bu,'

elal . aver tîes trottoirs poni les promenems On

dOionvre anssi snr le pave lesmaniin sdesroiii>

lies aiirnns.liars les temples, les llirAIres . Ie«

liaills. lestomlo.mx et les reslesd ani leiines nui

I ailles insiiuenl r.iilniiralion H«iim \.i>usi/'/((

liiiltli'hii). antre ville inliniiiniil abaiidonnei'

.lepm» plusieurs nieib'>. on y voit les mines d'un

palaiseoiisiib'rible.iiniim/'/i(//iiii('« niamiilliine

vaste et bien lonseive i .. U-i)ll>li ave. on Rrind

nnmbre dr.olomn m nuil' ililmiil.el MM It MHi

! J" r i!

.!^:l,l!l

d- '
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mot Up ta colline un mitre {«m/^fe en rotonde, dont
•rscolunnrs sont d'une grandeur extraordinaire.

Dans une autre direction on trouve ; Deir-kl-

Kamar, Raïrout, Baalbeck, Kanobin et Tripoli

déjà décrites dans le rayon de cette dernière ville

aux pages C89, 690 et 691 ; et vers le nord-est Hesis

(Eniesa) , assez grande ville , sur l'Oronto , im-

portante par les produits de son agriculture,

assez florissante, par ceux de ses nombreuses ina-

iiufacliires et par sa population, qui parait dé-

passer îo.ooo ànies. Malgré sa haute antiquité et

les nombreux édilices qui l'embellissaient lors-

qu'elle était la cipitale du petit royaume de son

nom, llenis n'offre aucun monument assez im-

portant pour être mentionné dans cet Abrégé;

uiaisliiiisdu rayon, \ ers l'est, au milieu du dé-

sert, el au t entre dune oasis exIiéiRenienl fertile

et abondante en eaux excellentes, s'élève P»i.-

.uYRii, balie par Salouion suiis le nom de Tap-

jior , dénomination par laquelle la désignent en-

core ses lialiilans acli.els. Située entre rKuplirate

et la Méditerranéi'. l'almyre devini dès la plus

liante antiquité l'entrepôt principal où se ren-

daient par terre les mairliandises de l'Orient el

de l'Occident. Ce riche commerce ne tarda pas ."i

en l'aire une des villes les plus opulentes de l'Asie

,

mais c'est socs les règnes brillans d'Odénntel de

la célèbre Zénobie que cette viÙTiii^irriii
qui osa se croire la rivale de Kome nâS'l"* •

plus grande prospérité. Prise et saccagée nari"réhen
, restaurée et fortifiée par Juslii,i,„

*"•

et reprise dans les différentes guerres mi ,;„i''l"
sole cette région. Palmyre n^^t pîus^I?,,'"'-
sérable village habité par quelque' Ï^V^^i"""';-
tamilles arabes

; mais ses vastes et im„r ^*

ruines sont là pour attester son anrio.3 m
''

deur. On y admire surtout le magiiifl„„„ L''"'"-
du Soleil converti en mosquée il ,.st ..nvir
de colonnes colossales et d'une vaste enScarrée lormant une immense double col n,

,

intérieure; le, quatre énormes Zonnê^l'
gmnit SI liées en obéllsqur .i„ centre de |'a;>nue; les débris de cette mi-m- avenue a^!'li
(rent une colonnade d'un mille de lonRiiP, 7
ri.stes d'un arc de triomphe., f,.„x des,',;,^'
cres, espèces de tours carrées en iii.i,!,,,,

' "

sieurs étages
,
sans ornement d,ins la n.iit'i- ,,

térieure, mais couvertes de sridptm,.,',! ,.,,,,.1"

lies de colonnes dans l'intéiieur.
r.'sni.iKnil

ruines
.
inférieures seulement 5 celles «le Haaii "t

et de Thèbes sous le rapport des dim,.„si,'M,s I
matériaux employés dans leur coiistiiuluin

,iv
vent être rangées parmi les plus unpusanl.s' 1
I antiquité nous ait léguées. '

^T^^Ui^Jljt.

m^

% '

POSITIOH ABTBOROmigaB . IM/Ilft/Illh

orieulnle, ciilrc 30" el 57 ' Lalifiide ,

«•iiHP 12" et 34".

coNrzits. Knnurd, la |).'irlie de rislhmc

(le .Suez i|iii dépeiiil tlii vit'e-rcii d'bgy|>te

el l'Asie OltoiiKiiie. A Veit , le golfe "l'er-

.sii|iie el le golTe d'Oman. Au nuti, ce der-

nier golle et rocéaii-indien. A Vdiiext

,

la mer hoiiKe.

rLDOTEfl. l'en de ('onlrées .sur le giolif

MMil aii-M privées d'ean <|iierAral»ie. Klle

n'a aiimii tlenve considéralile, A lexiep

lion du MKin\Met <ln(.ii%iiH, (|iii des-

eentlnit du plateau de i'^einen |Minr se

renitre dans la nier des Indes ; eesoni les

seiiK Ilein*'> iiiiiniis qui paraissent avoir

lin (diirs peiiiiaiieiil ; tous les autres ((tu-

raiis de celte vaste ('(inlrce ne Mint à prn-

preiiH'iit parler ipie dcN lorrciis iioiiniics

iiiniiti, (III vallons. Ils des(cnd('iit des

indiilagnes el se dcsscclient (|iielipie temps
i'pres la saison des pluies, ataiil d'arriver

a la mer. l,"Ki enit \ 11. ne saurait i^lre re-

girdc comme un lleihe appartenant à

r Vrahie , iiaice (|ue les triluis nomades
<|iii ericiil sur ses lioi ils peu\eiil (*(r>' lal-

t.Kliecsa ci'tleeoiilrce.ou cmiiu: ises l.ins

r\>ie oitoinaiie selon (inVICs soiil vas-

sales de l'empire liltoiiiaii , mi Muelle^

parviennent .'1 recouvrer leur imj^ipn

(lance. L'.vFT.\."s,on laHiviKRi: dk IaL L

«lui joue lin si grand r(Me snrnosoarlps'l
a été reconnue par M. le capitaine Sailiifll

en 1819 coninie un torrent (pii se dcs-l
.siVhc en été.

HBUoioit. l.'Isi.ivMisMK, (pli a pris iiais-l

sauce dan.s cette contrée . est in rfli;;in|i|

professée par la grande majorité de ^n
Jialiitaiis

, i|noi(|ue partagiV en |iliisieiirL

seclev l.ps Zrïfr», sont assez iinnibrpu]

dans rVemeu, les Abiutitex, daim ii»,

iiian ; les chiUeH, sur la cole du i;nlf|

rersi(|iie,et les Me»Kevkhililr)n\M\^\\\M

ja/. Les H iihlKiIntm , secte ii(iu\i'j|i

dont nous avons iiidiipie les ildciriiiiH i
la page 7a , après sVire re|i;iiii|||s

presi|ue toule la péninsule, smil ;iiijiiiir|

d liili renfermes dans je pays mi iN nJ
reiil naissaiici* ; on eu trniixe leiicndii

encore parmi (|iiel(pies trihiis niiininli

l.a lU'.iKiKis ifK Mdisr est pmlisMf
pj^

nu uoinlire .isse/ coiisKleialile ilr .linfjl

dont les Hef'htiliiles^u\\\ Irs pins rfinal

(iiialiles par leur aiitiipiilé cl par li^

(iépeiidaiice (pi'ils ont su eoiiserier

conviinHRrafiifT . Tons les el.il" di'l'l

rallie offrent les l'oinirs (t'nii pMnord

nient modéré • couinii dans les iiuanil

I"

autres

^''lll p;

U\,: ,1' „.,

,
-«.



l'iUc magnifliiue,

me , pavviul à ta

saccagée par Au-

p Juslinien
, ;i;ne

leiTcs qui ont H-
«t plus qu'un nii-

Iqucs crnlaines de

itcs fl imposanU's

OH aurioune splon-

nagnifiquc lempk
K ; il «'sl environné

une vasle enceinte

f. douille colunnaili'

•mes colonnes du

au centre de l'avf-

ne atentte, qui of-

ille deldugucurjtt

[f>; feux des le/iii/-

fes en mailire à |ilii.

il dans la paiiiet'\.

sculptures et l'mlifl.

leur. Ces n\nRnil\n,:ps i

lit h celles de haaIlifcV
!

rt des diiucnsiiins in i

l'iir ciiuslcucli(in,iloi-|

B plus iiu|iusanli's pit

ïrrr It'ur iml^iien.

HIVIV.RI'. PEI.MIS'.,

rAlo sur nos eartesJ

le ra\ùlainp Saillierl

lorronl tiiii se dos-l

«Mv , tiiii a \»ris iiais-|

\'{'{' , psl la rfliiîini

nie majoritc rie >

na\;éf t'ii vlii'*'^"

ont assez numbrcin

\hiidilix, (laii- Il

<nr la »''•''' •*" !^"'

f,s , st'cle nw
(jin' les ildclrmo*

s'iMri' n'iianilih

linsnlf, Mintauiinirj

IV le (i;iys «n iUw'

,'11 ivciiM' (Tiii'mbi

|ii.s tnl>n> uoin.nl

„s) est |iro(e>.M'M'l

„„siil<-ialil'' ili' l"i'>l

sont li's iilii'* rnr;

mli.inilé fl par I II

,1,1 Ml tiu\serM'r

Ions l'-s <'i;'i- '>''

inwi". (l'un P'"*"

„„,. ,i;,ii> les mianil
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i.i'Ycmen et de Mascateetdanslegrand-

I rifat de la Mecque. Plusieurs des in-

riiiablcs tribus nomades présentent

'T, 'les formes d'un gouvernement tont-

? f it
patriarcal , et quehiues-iines sont

t véritables républiques, tantôt demo-

riiiniies , tantôt aristocratiques. Nulle

S le
despotisme ne pèse sur les liabi-

1 de cette contrée. L'empire des Wali-

bites offrait naguère un singulier mé-

hncc de théocratie, de monarchie, d aris-

'-raiie et de démocratie.

nnwsTMB. Les fabriques et les manu-

cures de l'Arabie sont presque nulles.

e n'est que depuis peu que les Bama-
1 (c'est ainsi qu'on appelle les Indiens

Iblistlans cette contrée), ont fondé qnel-

M, iiiaiiiifacliires de colon.

lomsBCB. guoi(iue le coimnerce do

iirabie ait beaucoup diminué en compa-

aisoii de ce(|n'il élait avant la découverte

lûCaitde lionne-Espérance, il est encore

im considérable. Les caravanes qui se

renilenlà la Meccpie, les portsde Yamfio,

.\(Diid(i'i/i > •'•' KuinfidiOfAc Mo/,ii,A'A-

dei! (le VoKrate, iVKl KaftftH de (Jmn

<„i,i'|,>s iilaces les plus considérables.

On pont (lire que presque tons les objets

d'Iiabillenienl sont fournis par l'Inde, ceux

,leiiixo par l'Europe , et les armes par la

IVrM'cl par l'Asie lUtomaiie. Les i»rin-

cMiin.\Rriri-Ks em'oktés sont : le café,

pMie plus important de tous; vien-

iifiit
onsiiite les iK-rles , les dattes sèches

,

les iicaux , les chevaux , les feuilles de

>(.iie, riMdigo,la gomme, en outre une

•raiiiiei|iianlilé de benjoin, d'encens et

i

l( iiiyrrlie qui ' iemienl de l'Afrique ,

,|iioiiliie dans le commerce ces articles

Ki^senl ponr de-; produits de la péninsule.

|,f>|iriiicipaiix ahtu i.ks d'imi'oktation

ImhiI, «litre les trois que nous veiKuis de

uiMit'r , les étoffes, le sucre et antres

|in«liu lions (le l'Inde , acier, fer, canons,

Likiili , élain , eoelienille , toiles, perles

[faïKM > . armes blanches et à feu , et iiin-

oiilo d'ohiels provenani des fabriques

tlilcsinaiiiifaeliiresde l'Europe.

[ditision et TorooRAPHic. Depuis la

tliiilc de l'empire éphémère fondé par

\\;ilil!al)iles, on peut regarder toute

i|iciiMhiilee(imuie partagée en un grand

lue ili' p< lils elils indépeinlans les

riIcMiiilres, Les Arabes modernes ne

kiiiiiilh'eiit pa les dénontinalioiis jn-

uci.> A Utihii l'ilit'f , iV.truhit

iuthinf v{ A'.iratur-lh'ti rU . Leuis

écrivains ne s'accordent pas non plus
dans la division de leur pays , et les di-
visions données par Mebuhr diffèrent

de celles qu'ont proposées d'autres
savans. Nons croyons qu'on pourrait
partager cette vaste contrée, en com-
binant les graudes divisions géogra-
phiques en (tsage chez les naturels

,

avec ses divisions politiques actuelles

,

dont noiK' ne donnerons cependant que
les principales. Nous ferons aussi obser-

ver que les Ottomans ont depuis quel-

(|!ies années recouvré la puissance qu'ils

exerçaient m Arabie, depuis les vastes

conquêtes du sultan Selim. Voyez aux
|)ages fi(i8 à 571 et VAfriijne Otto-
matic. Depuis les grands succès obtenus

par les troupes de Mche-nel-Ali, on peut

regarder la pins grande partie de cette

région comme nue dépendance politique

de la monarchie fondée par cet homme
extraordinaire; car il n'y a que l'imainat

de Mascate, parmi les états les plus étcii-

<liis, (|u'on pnis.se regarder comme abso-
lument indépendant.

IIKD.IAZ. (elle division romprenil l'Arabic-Pi"-

tiée de nus cartes et toute In fût'" orientale de
lii mer Koui;e ju.squ'niix frontières de l'Venieii.

Ses priuripaux états >onl :

I.e tJrand-Clieril'at de In Mecque, qui

roniprend la partie que les Arnlies nomment Ki>

i.i.n-Ki,-ll\u*M ou lel'ws Sacivf,. Depuis l'expul-

sion des Waliliabites et «lu rheikii d'Abou-Aricli

,

rel eial peut être retînrdé comme une dépendance
politique du pncli.'i d'Kgypte , dont les Inuipes

oi'cupeni toutes les places tortillées el les ports.

Ses villes principale? sont :

l.\ Mkcuie. située dans un vallon stt'rile , au

nulieu des nu>nlaK«es, el .1 ileux journées de

niarclie de Kjiddali. (.'est la capitale du grand-

clienl'al. Ses rues sont assez: rémiliéres, et se»

mniMins sont halles eu pierit'. I.a ville est oiiv erte.

mais elle esl delendue par trois rilndell. s. I„i

Mecque n lieaiicoop perdu dans ces dernières au

nées parle pilInKc auquel elle a été exposée pen-

dant rocciipation desWallIialiiles. l't par la ili

iiiiuiitiiin du iioinlire de pèlerins qui nnuiielli'

ni la Msil.iieiit , et qui In reudaK'iit le centre

du ( ommercede l'Xralue avec l'hurope , l'Vsie et

rAlrii|Ue.|lepiiisi|uelqiii'snilueeselleacoillllieiiie

a leii.irersespeites >n popul.ilioil. qui de liKl.o.io

avait ele réduite i l>»,ii<i'i anus ,'1 repcique ou

Ali-lley la Visila.s'élemit l'il tSl I . lois(|ue llurck-

hardi y élail , .• prs •. d.- il.o m . ui.iis elle monte

nu del,^ de so.otl» a l'epoque do prlii iii.i|;e ou du

fiiiiUi l'eudanl ce le mps-là ,
dil M de larenau-

diere . In Mecqi ffc l'aspect tl'une crande et

belle •' foire, .im'c pruns du joui, prières du

soir, illumination de l.i ci.iiide iiios.inée . illunii-

nnlion des tentes des pa. Ii.is il des si i(;neuni

.

.ourses a lAralal jeux «t dueilisseuieu», fcui

I 1^
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(l'artilicrs rt nombreuses saivrs «l'arUllerie. Alors

si les gens pieux font leurs affaires avec le ciel

,

d'autres geus, être n'est pas le plus petit nom-
bre , font leurs affaires avec /a terre. Les Hin-
dous , les Malais musulmans les Cacliemiriens,

les hommes de Boukliara et de Samarrande , de

la Tartarie, delà Perse, des cAtes de Melinde,

de Mombaze et de tous les poinis de l'Arabie , se

mettent en rapport avec les lioiiunes de l'Ocei-

dcnt, avec les peuples de l'Afritiuc septentrionale

ftinlt'rienre, avec les Kgj ptiens , avec lesTurks,

les Albanais , toute l'Asie-Mineure et même avec

les Grecs et des Armt'niens qui se mêlent partout.

Il f.int reconnaître qu'aujourd'lini les S|H.'cula-

tions lui,rs»'veR du commerce sont le principal

mobile du voyage du lle<|jaz. » l.a Mecque est cé-

lèbre pour avoir donné le jour à Mahomet, et

pour avoir «'té, suivant la remarque de M. Kei-

iiaud , II' principal Iwnwau des traditions mii-

sutnuuifs. A eu croire les niabomélaiis, c'est à

la Mecque qu'Adam et Kve , après leur péché et

leur pénitence, obtinrent leur pardon de Dieu,

«.'est également i la Mecque qu'lsnia'l . His d'A-

braham , fuyant avec sa mère Agar . I.i jalousie de

Sara , vint s'établir, et donna n.Ti!.,.;iin e à l'illns-

lie tribu des Koraïschiles U l.-iquelle appartenait

Mahomet. Abraham, ajoutent les musulmans, y
\isita plusieurs fois son Mis chéri , et y éleva le

tiniptf dr lu htuiba, qui depuis ce moment n'a

|ias cessé d'èlre l'objet de la vénération des ti-liles.

la haahit , ainsi appelée à cause de sa forme
presque i anc , est un édifice de J i piids de haut
sur 27 lie large , et couvert d'une iinineiise élolTe

lie soie ni'iie sur laquelle si' Inmve brodée eu ca-

ractères d'or la profession de foi nuisulniane

,

l'otisislanl dans ces mots : // n'ytt pas d'autre
lUi'uquf HifiiiMahomrlfst l'tnvoxedf Dirti.

T'est le grAild-seignenr qui, depuis la chute des

califes de Hagdad et des siillans mamelouks d'K-

fivple , fait présent de celle étoffe au temple
-, il

f'envoie p.ir la caravane du Caire. Les portes de
la kaalia ne s'ouvrent que trois fois par nu , une
pour les hommes , une pour les friuiiies et la

troisième pinirla nettoyer. A l'exlérieur, vers un
lies angles, est encastrée la fameuse picrri'

niiirt'i îi'.iit autour sont W puits df '/.vntzt'iu ou
les pèlerins viennent se purifier , et diverses coii-

piiles, chaires et .'iiilres lieux de slalion où les

(«'lerins s'aïqniltent de leiir-s cérémonies. I.eloiit

i'>lenfcrine dans une vaste galerie carrée appelée

du iiiMii génrr.'il de almrs<(jid<itltaram ou de
iiiosqiiée sarree , et dans 'i.iqiielle on entre par la

(Mirle noinniee liai) iilsaam ou porte iln salut,

l.a Mecque n'a d'antre indiisirie qui' celte d'une

'luanlilé d'oinners i|iii font des chapelets. Le
• el ' >' baunii' de la Mecque ne vient pas dans le

vil... lage de I l'Ile ville, uia:s dans l'iiitériiiirile la

iiéninsiile. Selon 'ininkliardl les sciences y sont
rl.iiisiin grand ili' '

. les ndli'uvs et aulreséta-

lilisseuiens, jadis (onsai'ies ^ l'enseignement pu
lilic , avaient été ciinviTtis en hôtelleries pour les

(lelerins. les hahitans, livrés anime el A une gran
deriirnipliiiiidi' niifiiis, ne s'urciipaient que de
leurs plaisirs. Ils u'avaieiil d'ailleurs presque plus

de rapporl d'origine avec Irs nni leiis iii.iili'is du
pays Hurtkha4'dt assuie qu'il iistail ,i pime dans

la ville quelques hommes de la tribu des Vn T
scbites. et que tout le reste avait péri ii h .m V
guerres intestine» et des disettes

. ou s'élait !,„"
porté adieurs. ""iiaiis-

Dans les environs de la Mecipii. „ii .i,,;, ,,
d'abord les lieux qui sont à une léwri' . vi,"
de la ville, et qui ont été consaciésn,v la r. i

'"'

Tels sont le mont Arakat et ..* v.vl ut\ Mm les pèlerins sont obligés de faire il» oZ
et de réciter de» prières. Telle est encorclau

'"

TAiiNK UK Dm* . où se trouve une cavu-np 21'
laquelle le prophète, quelque temps avant sin,
tendue mission , avait coutume de se retircrn

'

'iiéditer sur les choses célestes, .-l où l'anE/r"
briel lui apparut pour la première fois

"

l»lns loin , dans un rayon de 65 milles d sm i

bords de la mer Bouge
, se trouve lijmmu ,

" ''

M. Kuppell regarde comme la viji,. u |,hi,'|,r'
j

el la plus riche de toute la mer Houcp ,.| j
quelle il accorde 40,ooo habilans, nnmliîe'liujif^'
plus grand que celui que des viiva^eurs nrfr
dens lui assignaient; tlurckhardl lie i',.s|in,f m
oe 12 à is,ooo e^i temps ordinaire et ppuWirfT
double pendant les mois d'été, ipu cirrnJn
ilnil aux moussons.On considère liji(|(|.i|,

,lui,

|i'nM'nlciiinmele/»,.rt,/,'/aJW,.(',/«r,iii,nisr„niiii,

le faraud fntrtpcH maritimr du cnnmwny II
l't.gv pie, de l'Inde et de l'Arabie. I)jiili|.i|| ,m f,,,,,

'I

liéeel a une nombicu.se garnison de IrouppsmiK
liruiies . .om-.nandées par un paclia ,(( ainll k
nnnt relève direclement du vice roi d'Kgvrlf 1
Dans l'intérieur des terres est la villi' de TÀi„|
lélèbrepar son territoire arrosé iri'.iuvcoiirjnlnl

et planté de palmiers, de vigiusil iriirrbsgfs.l

ellefoninit des légumes el des fiinlsà l,iMi«ii,'f

MiDiNK, située dans nu lieu creux, enirp ii«

montagnes arides, et arrosée par un riiissciiu».

pelé Atoun-'/.arkrh ou sources hlnirs CrjL
tt son cbiteau assis sur une éiiiini'ui'e rwaillfu^
A ses casemate» ."l l'épreuve de la Imiiibi', jn
iiiiirs épais, hauts de ;ei pieds. tl.mqiiésili'^Mtoii

11,

celle ville passe pour la prinvipnlf ffirlrnstï

de l'Hedja/. et pour une plaie iiiipreii,ili|i>. i>(U

ville se nommait origiiiaireineiit Vathia. \

nom de Mfditir est arabe et signilie viii,'. i\ f

pour Mrdmil-Aliii'lti ou ville ilu prnpliele

cause du refuge qu'y cheri lia Malii t |,irsi|gi

fut obligé d'abandonner la Mo q ne
, m p.ilrir.J

du séjour qu'il v lil jusqu'à sa mort. l.,i pniiripjH

de ses mosquées est relie qui lui orifjiiijiniiifJ

ciinstruile sur reniplaiemenl ilr IniiiniMiiiiiiilI

prophète était inori
, et ou l'oii ri'iniiri|iii>rii(Oi]

son touihfdu, ainsi qur ceux îles ileiiv ffmm
calde» Ahoii-bekr el Omar. Les iiiiisiiliii.insii

neieiit de plus la inoK/uir que M.ilmmrl (,)|_

slrnisil .1 sa première airivi e ,i Mcilinc , r|i|iii 1
ses diverses reconstriii lions pics, pnil jumJ

pour le plur unrirn trniplr inii.udiiMnAnim

rolligrs ou t'cotts sont oimrl, il.un VifjV

|Miur l'instruclion. Les lialnLiiis de nlli' \\U

trop nombreux pour les iliiinis <{iii' pidilmli

ternloire , Hisistiiil siiitniil iln ili>n« ruiufi

p;ii les inusiiluiaiis des .iitlns pus. iiunlrinK

ili'iil ili'S prières Liili'S en Inir iiiuii lrs|iii"n

lont .iii'.si des piésins 1 1 le i;r.iiiil Mi^iicnr r

Mil'' liiiis 1rs ans une suniim miLMiliublf, i



ARAKIi:. «iOO
1< ;.

—— ^1 '^
.

|,,„i l'Ulainisiiie conliihue à IVntielirii

, v„„v ^ lin "''",,
,.i «iiricliit par ses auniônvs 6ouo

'"VaMfâinéans. quiv'ivent. dit M. Sadlicr,

"'t Sment , traitent avec arrogance les

"
, ïîs et leur vendent cher jusqu'à Teau de

*°'
nuits Nous ajouterons que bon nombre

W'* '
jisons, construites en pierre et de formes

Zllvn tombent en ruines ; que la guerre et

;''»""'
sion décroissante du pèlerinage ont

"
Tun coup mortel à la prospéill.' de celte

''

I té aui n'a P'"* '"'"' *'^' ''*fen''''« •*'-' '*

'"!
.Mine le tombeau du prophète.

"",!,
s le voisinage de Medine on doit citer le

OiioD OÙ le prophète essuya unesanglante

*"rl,ii' Je là part •!••» M^Quois ses ennemis
;

le

ntlUuR, où Mahomet avait d'abord rem-

"T/sur ces mêmes Mecquoi» une brillante vic-

I"'"
,,, fl„i aujourd'hui suivant Burckliardt,

"ImMiii bourg de 600 maisons. El-Ssafra . gros

ItePilans la vallée de ce nom ,
célèbre dans tout

H Jiai par sa fertilité ; c'est le grand marché de

SifS tribus voisines et \entrepôt principal

Lipux baume de la Mecque dans sa pureté
''

'llf F.iiHn YAMno, petite ville . située sur
'

ui,l« lie la mer el regardée comme le port

l\,.diiii' M Ruppell lui attribue 5000 habitans.

mujii nord, le long de la mer Rouge, on trouve :

, .,n petite ville, dont le port, selon M. UUp-

I «Il est le plus inipoitaul de t.)ule la cùle , quoi-

rfonlrolurche en vain sur les meilleures cartes.

j,„(^(/rt ou EUith des auriens Unenlaux,

Imniie aussi Akaba-el-Mnsri ou Akabti d'E-

,»(, riour 1.1 distinguer d'une autre Akaba qui

r/jaii' rintérieur ) . misérable petite ville
,
près

j,toHf étailsiluée la rélèbre Asi.is(;abi k ; c'est

L,w port que les vaisseaux de .Salomon par-

Mll'utir aller .1 Ophir; c'est aussi par cette

.|, ifs l'Iiéiiiriens faisaient le consmeree

iwriuilretrM.ibie.Lepelil port d'Akaba est le

«.Itniiui «riiiie partie des pèlerins iniisiil-

„ jf.ipte el (le llarbarie qui se rendent à

l,,;„i,,i,.'\,rs l'iiuesl et sur la péninsule for-

LfPu 1.1 Méditerranée, le golfe de .siu-z et

|(tli,iJ\UI)a, s'élèvent les deux rélèbres iiioii-

|d™« Henni et SiMAll. C'est sur la première que

llittiupparut il Moïse ellui foinuiaiida d'allerdé-

iliMiTlr* Juifs de la servitude d'Kgvpte; el c'est

L>Mii.iiiUie l»ieu donna à Moïse les tables de

Ijik rVsl aussi ail pied de relie iiionlagne qu'est

tà»\>comriit de Ste-Catlierine. >einblatile

îiiifpplilp filailelle, el lin des plus célèbres de

fftlitf srt'f Hiie la partie principale e<t la grande

Ld ùlie, .1I1ISI que tout le reste, par l'empe-

Vir liisteilf n , réparée plusieurs fuis , elle ruii-

tn^niriip l'autel el la coupole iirimilifs , »n

,uii( eiifure sur celle dernière le portrait

fiiislimcn, relui de sa femme Tliéudora et

|l)lil(3u Je la Traiishgiiralion. In voyageur

kuilacoo'i *i les milliers de pèlerins qui aiilre-

jisiisiUifiil re saiK tuaire et k une Ireiitaine le

«briclt montes qu'il renferiue. (>n y monte et

Lfnilrsrriiil par li- iiiiitend'un panier et d'un

Mjii les moines posseilenl deux petites

rfoJi'ciiion et iiinl tiieu fournis <; iiniespour

lilfliiiilrcranlre lis Arabe-.. Leur liilillotlleque,

lil»rmiHla(<sfOHlrécs,e»l une des meilleures

I tribu des Koraï

périiilasirilcilt.s

s, uu s'était Iraiis

•que on lUiit cilii

me Wf,m ilisbiiiv

léspar la religion

k VAi.LiKDK Mina,

p faire des slalioiis

esl encore la iiox-

! une caverne dans

lemps avant sa |iir.

e de se relirer pou,

es, el où l'ange Cj-

licre fois,

e 55 milles ri sur \n

trouve \ljinuAH
, que

la ville la iiUis lifllo

mer lloiige, et Ma-

ans, nombre luiit fois

les voyageurs prfre.

iiardl ne l'eslimf qur

inaire et iieul-étrf au

l'été . qui rorrts(ioii.

dérc lijitldali non-vu.

W«'('i/H(',niaiscoiiuii(

r;i(' du romwi'rcf ilt

abic.l>iiililalifs((i\fii.

nison Jclroiiprst'sjih

un (laclia , qui maintr

Ju Mce roi d'KgypIf,

; esl lii ville ilelMit,

irrosè d'eauvrourûntnl

• vignes el iriierbasf!;]

, (les fiiiits6 laMiTiiiif,

lieu freux , entre ii

>sée par un nusvaii
%\

.ourrei hU'uis (Irai

émmenre roraillfus»'

ve de la liombe, .'i

ds,llanqil('silt'4"luiiii

priiii'il'iil'' fortcmit

laee iiniireualile. ( >l|

iiireinent Vaut». •

|i' cl sisnilie r///e;il

u ville ilu pruplieli

11 lia Malioiiiet lor^iul

a Mei q ue , sa p.ilrii

,

il
saiiiorl.la|innfi|iil

e qui lui orii;»^!!!™'!

nenl de la maison ou

oul'onreinar.\ufriifi

• ceux des deux ixrliw

lar. Les imisuliu.insil

,/,•( que M.ilionirl CI

IV» e à Mi'diue. idim

loiis près, peut pw

ipli ;n(i.((i/Hiii/i 1mI

ni ouvert' d,ins MiJil

lialiilaiis de nltr »ill

,||.|iieesi|iie produil

ml.ml dr-. doilMW)

;illUes |.a»s.iiui.l'mi

,1 leur ii"»i l'M"'

,1 W i;iaud ^.l^lll"^

„, 1,11111 . oU.Mdi'uW»

et des plus riches. On doit ajouter que dans les en-
virons se trouvent plusieurs emplacemcns que la

tradition vulgaire a rendus célèbres, etquisont
visités par de pieux chrétiens, par des juifs et des
mahométans ; tels sont le lieu où fut érigé le ser-
pent de bronze, les tombeaux de Moïse et d'Aarnn,
la grotte où vécut St-Athanase, la chaire de Moïse
et l'empreinte du pied de la jument de Mahomet
dans son ascension au ciel.Les montagnes d'Horeb
et de Sinaï offrent de plus un grand intérêt pour
les physiciens; M. Cray et l'infortuné Seelzen ,

quand ils visitèrent ces lieux , entendirent par in-

tervalle, sous leurs pieds, un tremblement pro-

longé qui ressemblait aux battemens d'une pen-
dule et qui soulevait le sable. Déjà du temps de Jus-

tinien , l'historien Procope faisait remarquer que
le point le plus élevé du Sinaï était inhabité, à

cause du bruit terrible qu'on y entendait toutes

les nuits. Toute la partie septentrionale de l'Ara-

bie Pélrée , qui faisait l'elTroi des voyageurs , et

sur laquelle on n'avait jusqu'à ces derniers temps
que des notions vagues , a été explorée, d'abord

par Kurckliardt, Maugles, Irby et autres voya-

geurs , et depuis par MM. Delaborde el l.iiiant.

Dans l'intérieur de l'Iledjaz on doit remarquer
surtout certaines tribus de Juifs iiidépendans,

n<entlonnés dans le xir' sièrie par Benjamin de
Tudela , sous le nom de Hechabites, et que
M. Wolf a retrouvés dans les environs de la

Mecque. Selon ce dernier voyageur, les en-

fans de llechab sont au nombre de Co.uuu, vivent

sous des lentes comme leurs ancêtres el dédai-

gnent la culture des cliamps. Ils sont circoncis,

professent te judaïsme pur, et ne possèdent que
le Pentateuqiie, les livres de Samuel, des Kois,

d'Isaïe, de Jérémie et des prophètes du second
ordre. Ils furent vaincus, mais non domptés par
Mahomet. Ces Juifs montrent quelquefois la plus

grande liardiesse. A l'exemple des autres tribus

de l'Arabie, ils lancent à la rencontre des cara-

vanes un des leurs , qui vient exiger le tribut

arciiulumé ; si elles refusent, il part comîne un
trait, el blenlôl après, une nuée de cavaliers

vient fondrecomiiie la foudre sur ces voyageurs.

Plus au nord el vers le sud de la mer Morte on
trouve : Ki. iut . villa.i^e piinelpal du Oi'viii-

Mot'sA , auquel des voyageurs modernes n'ar-

rordeiit que '2 ou ,l<i'i iiiaisuus, mais très remar-

quable li cause de», rentes imposans encore très

bleu conservés de l'aueieniie Petra, situés dans
ses eiiviKiiis, visités eu IR18 par MM. Iiby et

Maugles, et depuis par MM. Delaborde lils et

l.inant ; la superbe menue de tonibeiuix,

de plus de t nulles de long, taillés dans le roc ;

le grand temple ai'qiiel elle alxiiilit , le l/icatre,

les ciiloiiues et les i.iiilieuses di'liris de sriilp-

lures de tout genre, ainsi que la sitiiallou ro-

mantique de ces liupusantes ruines doivent les

faire placer tt ctUé de celles de Haaibeck , de Djer-

racli cl de Palmyre. n Kn eoiitemplaiit ces mo-
uiimens , dit M. Walckenaer, ces édi/lees, ces

tomb.'aiix, les uns mutilés, les autres encore de-

tioiit et intacts, on croit viiir coiiiiiie une ville qui

vient d'être dévastée par l'eiineu i .1 que sesliabi-

laiisoutabaii.louiiéc iiiouieiiLiiieiiienl.Souveraint

dudéserl, cctl< lorteiess. ilontla nature conilrui-

:«)

'li
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h'y ii.\ .
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!iit les gigantesques miirnillcs, colle antique cité

placée entre l'Asie etl'Afi'ique , a dû avoir de l'in-

tluence sur les premiers temps de la civilisation et

du commerce de ces deux parties du monde. »

A quelques milles de Pctra sont : Carac ou Ka-

«ËK et Mumt-Kkal ou Cuaubek , qui jouèrent un
grand rôle dans les guerres des Croisades. Karek
est encore une petite ville assez considérable pour
ces pays ; Burckliardt lui accorde 660 t'amilles.

I.'VKMKN comprend tout le sud-ouest de la pé-

ninsule. La partie le long de la mer Rouge se

nomme Tehama. Olle grande division se sub-

divise en Ymirn pioprenicnt dit et eu Iladra-

inaut. Tous Ivs deux comprennent un grand

nombre d'élals indépendans.

Oaiis rVenieii nous signalerons les snivans :

I,'Imamat deSanaa ou de l' Yenien, qui est

(in des étals les plus puissansde l'Arabie, quoique

depuis quelque temps siiu importance politique

soit bien diminuée, et quoiqu'il soit actuellement

vassal du graud-seigueur , auquel il paie un tribut

annuel de -.muo quintaux de café. Ses villes princi-

pales sont :

Saxa ou Szanaa , capitale de l'état et siège de

l'imani, bàlieau milieu d'iiiie plaine l'erlile, ceinte

demiu'sde brii|ueset de tours , avec des maisons
massi\eset liaules. quelques beaux édifices et des

rues larges , mais sales et non pavées , cette ville

serait, selon M. Seetzeii , une de plus belles

cités de l'Orient ; elle est du moins une des plus

anciennes, et elle joua jadis un grand rôle. Axant
l'islamisme , elle possédait un Irrnpli' qui riva-

lisait avec la Kanba, et l'année niéiiii' où Mahomet
naquit , les peuples de Saiia inarcliérent contre

la Mecque , voulant ensevelir la maison carrée

sous ses ruines. On ne trouve aucune indication

sur la population de Sana ; il est probable repen-

daiit ((u'elle ne ilépasse pas ïii.uun âmes. Sana
< -t détendue par nu clialeau, où se trouvent les

deux palais Ihir rl-lhihltahfX Dar-Anwr .unr
inosi)géeet l'iiolel des monnaies. I, es autres villes

les plus remarquables sont : Oamaii, chef-lieu du
district de Makliareb el Anes. assi'Z grande ville

liien bâtie, a lai|uelle on accorde ^ooo maisons ,

et où se lrou\e une t'coir célèbre, fréquentée

par les ïeïdiles. Hur-n -Kakaii, flief-lieii du dis-

Irii t de ce nom .
pelilf^illc , d'envivoii 40'hi aines ,

i'emari|ii.«ble pan r ((u'elle est le ci iilre du com-
liii'iTe de calé de liiiil l'intérieur de l'Yemeii.

MohKA, clief-lieii du district de ce nom. ville l'iii-

lillée , avec un piiil el une rade. lJiioii|ur miii

l'oinmei'cc soil lnaiicoiip déi lui .m la regardait
,

avant le pillage ((u'ille ;i cpriuivi- il v a qiieli|ues

.tiinees. comme l.i première place marilini'- coni

iiierçaiite ilc l'Arabie , iiiiiis avons vu cependant
cjiie jiildila doit être regardée cumme telle; lurd

\ aleiilia lin .irruiile ,'i<ii'i> .iiiics.

I.'élat d' A bo II- \rir II , li- long de la mer
lloiige, filtre 11- grand clieriLil delà Mecipie et

l'iiii mat de l'Veiiieu. Itrpiiis la chute de l'em

pire de* \\^ililial)ilr«. ci'i élat piirnil être rentre

il.ins ses ainieniies limites. Ainit Ximii. ilansie

l'elLiina , petite ville, esl la iisidi'nie du chéri!.

Ses environs abondent en Iruils el piisHcdenl ili's

mines de srI .i;riiiini'.

LePav wle Kobail ou lla>liMi <l Hrkil.

tnlre le Nedjed et l'imamat de l'Ynnen i .
par plusieurs tribus sédentaires, très I. i

,'.
""''

Klles forment une espèce de coulé ! ir'"'''
fournissent des soldats à plusicCélï'T ['

péninsule. Ce sont les Suisses du l'Anhi ''

LePaysd'Aden, * rcxlrémii;S ,,,
,la péninsule et au sud de l'imamat de l'v

'''"

St s principales villes sont : Laiiiu,,, ..

'""'"

sur le Melda... résidence du ^11^' 'C"'J '''
:

fois place forte et la plus opulente viiio dp pu!!"'" i

quoique en grande partie ruinée
. die eô ™ '

I

assez importante par son port et p.u son Z
nn'rce, '""i-

1,'llad ramant s'étend à l'est de l'Yemfn „, i

prementdit le long de la côl l'Or ' 7h,
'"

jusqu'A l'Oman, On ne connaît p»i„i si., i
11'"

dans r.ntérieur. Une partie de '„
l.uli

'

?même que les Suisses, les Tvp„la.|is ir,
vergnats, les Savoyards, les (;,ilin,.„s 'ci 1

"

niontaguards de l'Kurope, éuiigiriU ^^>mXn\dans lesvilles marilimes de l'Arabie ci l^,, | j
jusque dans l'Inde

, exercer plusiouis'iulni l'','-J|

pour y servir comme .soldats, .a revi,.,,,,,,, "1

bout de quelques années dans leur invc ,'
, Il

pour y jouir du Iruit de Inns épargnes'
| i I

iiiiparfail il.' la géographie de...||,.
p.uii,. j'î.,!

rabieet notre cidre ne nous pcrmrl|,.|i|,|f n J
que les villes suivantes :

"''

Makalla, siège d'un petit sultan, on pourmif,,.!
dire d'uncheïhk indépendant, dont la puis„,,l
s'étend sur une dou/aiiie d'autres vi||,., j,. ^
sinage. Comme les autres rlirfs nUr,. |, s,mi,.|, !1*

partagée la côte méridionale clo I'AmIih'
il

.souvent en guerre avec ses voisuis, et cmli
eux 11 exerçait la piraterie, à laipirlle \n Aii,|J
mit mis un terme. Makalla esl une A%insLnd
ville , avec des maisons à tnns él.iges et , J
un bon port, on il selait iiuc(MnineiTeuii|i„r|'air

TiniM, dans les inonlagiies. ville ,|n'oiidi|f(i
grande et populeuse. C'est le siège iliiii p,.i,t,J
lau; on y Librique une espère de (liaiesilisoi

mêlée d'or. Chiium
,
dans les uinnlii.ne» rireji

dence d'un autre petit siillan, <iii l,i rejumn
comme plus grande et plus peuplée ipie TerJ
D»k>. non loin de la mer, et dans iiiie vilU

proloiide, villi-de médiocre étendue
, losulf*

d'un ciieïkll illdepriiil,1ii|.

I.e l'AXS MK Maiikmi p.ir.iil être ini vnstp nJ
leau , traversé dans tous les sens p,nr des irJ
nomades t. 'est oui- dis (larlies . unire 1rs mJ
connues de l'Asie. 1

l.'OMAM comprend l'exlréinilé orieiil.ilp
,|,J

péninsule. Son iiitêrieiiresl liespeiK (miiiii. hn
les uonilirenx elals entre lesiiuejs il est pjiijJ

nous < lierons les siiivans 1
1.' tin ,1111 al de Masknl. ( Vsl un ilespliiNJ

sans de l'Arabie. Assisté p.ir les \i1!,'I.iimI jj
résister aux W alihatntes et n.iiserver siiiiiJ

peiidance. Ses Mlles priiinp.ili-, sdnt MiskiiI
Mam \TK .enliiiirêede j.irdins c^l de pliiii|,i|iiii)i|

dattier», avei un bon poil et des li>ililli,iti/

assez considérables pour résilier .iiIisImui

asialiques. C'est la ca|iilale île l'ilil ,t IViij

put de Imites les maiclh:iidises ,i|iiii|e|liiili

amenées dans le gollc l'ersii|iie, elle est ,iii«i

leiitie du grand roniniiKc ch ., perlo qu jui
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Uii^milt' orientale ilel

si |vfspi'«llllllllll'.ll{

,i|Ul'ls il l•^l |i.llU!|

t, I 'l'st un di'Sl'Ilh

par li's Snslai'. il j(

l't mnsiTMT MiiiiM

ipali". Miiit ' Mt>ktTJ

diiis.'tdi'plaiil:ilimiij

port rt drs iiiililiiJlii

, I i".i>li'r a il'^ li'iui
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t, dans celte mer. Sa population qu'on évaluait

rnairt'inent à lî.ooo liabitaiis, esl estimée à

"',' James par un médecin qui y a vécu assez

irlcnips. KosTAK, dans l'intérieur, sur une

iiiiie c'est la résidence ordinaire de l'imam , qui

i hioîui beau palais. Soiiak ou Oman, ville assez

.niurrantcavecunportelplusieurschanliers.
"'
mam de Mascate possède en outre , sous la

'

-noté du roi de Perse , une partie du Mo-

illiii dans le Kcnnaii , et les îles Kicliin et

; rimiiiz. <^e prince possède en Afriiiue l'île

ùziliar et quelques places sur la cote opposée

„(,.ltf pallie du iiioiuli'.
, , „

'liât''''
Itelad her, au nord-onesl de 1

1-

jiiiatil''
Mascate, dont autrefois il dépendait,

"ll'liiiii;
'lu i^""''

''•'uiau et 'le la lote occiileu-

ll'iliKi'lle
l'ii'iiq""'- '*''''' lial'il'ius sont de re-

lil.bli's
coisaiies, il la uianiie uiililaiie du

tikli liait, il y a quelquesanuées. assez consiile-

lile Sm n ou Sku, petite ville, .^l l'emlmiieliiii'e du

nrn'iil 'le "'èu"' ""ui. avec un assez lion poil

'iirli'Su'f''
l'ersique.esUe siège du clieïkii et !a

I fiDilaif tl''
'"'^'''"'•

It lAll.SA ou IIKSSK ( l'.ahrain on lladjar)

.(Mil au noidiiiiesl de l'Oman , le long du soMe

mm. jnsque l>'es de l'embourliiire tie l'Iii-

Jirale. H ''Sl ''i^'*''' '" P'usu'uis petits états, ilont

mvjiii' tonte W: population céliere vil de pei lie

'ifiicore iihisde piiaterie. Ses villes principales

*i al-Khïm» . ville très (lorissanle , lorsqu'elle

(Uillari'sldenrediiclielikll des lerrihles «orsai-

M jlgivascni ou Djoasinis , et la station de leur

jjllillê , romposée de (ia Kros liati us el de 810

Hrquis, moules par l'J.ooo lu les. Tous ces

Wiiiiiiis, ainsi que les vastes chantiers sur les-

«Kiiiili's avait ninstniils, lurent tiétruils par

^ijnçlais en IBOD- Sou poii est le meilleur de

jl* la fOle- F.i.-Katik , sur une haie , \ille for-

liiffil protégée par une citadelle-, le capilainc

(MiliiiT ne liu aicoide que tiooo liahitaiiSi c'est la

LiKfla|ilii»fonuuerçante de cette pailiede l'A-

Li' liMf, chef lieu du pays de I ahsa ou I,a-

kiatVstiin hiit avec un village oiivMrt.qu'en-

liYiildesclianips et des plantations de dattiers,

. .'iillier porte sa piipiil.itinn il lû.uoii hahitans.

liiiMiii KciiiiT. (lelite ville . .I laquelle cepeii-

lelltuelalions niodeiiies accurdeiit l<i,ouo lin-

lUiis iiiilu^liK'uv et adonnés à la pèche et au

(iiiiTfc. llliiht que celte petite ville possède

'Ii)ri|iiesiiccupi'es il la pèche et au cal)olaf;e.

n.M'ii'i m ll\iii'.«i> ou m IIaiiii\ fniiiie un

lili'lalirj;ipar un cheikh, qui parait iniiliiiiiei'

(Oreàelle vassal des Aii^îlais. les tioiipesde

ilfrniirs avaient occupé ces Iles, ptiur eiiipe

irlrursIiilMlans île continuer a prniilie p.iit

piralericsdes Aiahes etahhs sur la mie mii-

,ri"'ldail' les parafes de ces lies et d'au

pliiffi l'iirlenl el .M'occjileiit (|ue l'on lait une

fin* rHlics/x'c/lc.f tliprilis il:i ;;liihe. IImi-

I est la plus grande du ,i;i'iiiip'' , a pour

ilol'' Mnnmti .
petite >ille lortiliee . avec un

|nrlrl environ iono Ii,i|m|,iiis

BUIIIU ou lUKIl AIIAII (ou les Déseris de
neiin 1 e vaste espace de l'A raine lulerieiiie

iiniv il iishins principales le V< i/yci/, m

cupé par les Waliliahites, cl les vastes thiserix
qui s'étendent entre rKuplirale, les Ironlicres
ottomanes de la Syrie et les conliiis seplentrio-
naux du Nedjed ; les déseils sont parcourus tians
tous les sens par un i;rand nonilire de tribus.
^ous proposons de conserver le nom de Seiljrù
pour désigner la première division, el de nmii-
mer Désert tout l'espace immense que parcoii-
rent les Arabes-Bédouins dans les coiilins que
nous venons d'indiquer.

I e iNed.jed occupe presque le milieu de la Pé-
ninsule, el esl le berceau il^ walihahisme, qui

,

par les conquêtes rapides de ses sectaires 1

iiaea la religion miisiilniane tl'une subversion gé-
nérale, et de nos jours allira l'attention du nuuide
politique. Les Wahhabiles étaient parvenus à sou-
iiieltre iion-seuleiiient tontes les tribus nomades
de l'intérienr, mais à s'emparer de l'Iledjaz , du
I.ahsa , d'une partie de riinainat de l'Yemen . el
avaient porté la terreur île leurs armes vit lo-

riensesjiisqirau\ portes de Hamas el de Bagdad.
Apres les défaites qu'ils ont essuyées en 1818 et la

nioil de leur chef Abdallah, fait prisonnier par
llirahim-l'aclia, el ensuite décapité ^ Constanli-
nople, ces sectaires restèrent soumis pendant
quelque temps ,1 l'empire Ottoman. Depuis ils

oui repris de nouveau les armes contre les trou
pes du vice-roi d'Kgyple stationnées dans plu
sieurs forts du iSedjed. Les villes principales de
cette contrée sont :

DtRiiKvt.ii ou l>i:iiiAU, située .1 l'entrée d'une
profoiiile el étroite vallée, resserrée par des iiioii-

tagnes arides. C'était la capitale de l'empire des
NNalihaliiles. Klle comptait '.>8 mosquées , ao col-

lèges el 2500 maisons clair-semée; , liâlies moitié
en briques el moitié eu pierres ; on |ior(ait sa po-
pulation au-delà de l;),o«o âmes, les forts, les

imirs el les tours de cette ville, ainsi que ses éta-
blisseniens publics ont été détruits par Ibrahiiii-

l'acha , après un siège de 7 mois. K.ii 1819 Der-
réjéh était déserte

, quoique les géoi;iaphis ciin-

tiiiuent il nous la représenter comme étant dans
son premier état ; ri<'n n'indique qu'elle se suit

relevée depuis lors. MorMoriiAii . dont les iiiiiis

ont été rasés parles TiirLs en ists , pouvait con-
tenir ïoou ramilles, selon M. SaiOier. A.m/.i.ii ou
Am\/.iii, ville comiiierçailte , située presque ,i

égale distance delà mer Bouge et du golfe l'ersi-

que; elle a éprouve le sort de Mouiifoiiliah.

Les princinalcs tiiliiis du lié sert sivut : li^

.liKisfh (Aene/es). qui paraissent être les plu»

nombreux -, ils eiieiit dans lesvastes solitudes qui

s'étendent entre Mep , Damas, Bagdad et le >eil

jeil. I.es ll'lllu^ Woiilil Alt. S/amar. Iioiikliv il

Meheiiilh reçoivent une relriliutiuu du paclia de

Damas pour laisser passer l.i i aiav.iiie de la Mec
que sans riiiqiiieter . il une autre des >;oiivei-

lienrs des prnviiii es utliiiiianes limitroplics piiiii

ne pas en uiolesler les paisibles haliilaiis I es \iki-

seli sont régis par plusieurs clieiMis . dont quel-

ques-uns sdiit 1res piiissans. Oiielques-iines de

leurs branches se sont établies dans le >eiljed el

entre aulres à Khalbar, ou les Juifs exercereiil

long temps une grande puissance.

I.es ('luirai lit sont lies miséialtles . m.us nom
lireiix ils sont gi'uvirnes pie lo

."i in i juikhs l.e»
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lleiii-Szah/wr, qui avec d'aulrt-s Arahi-s sont

connus sous le nom cullectit' di- /Ihil-el-Che-
mou/; ils orrent pendant Vite dans los di-si-rls

qui s'rtfiidfnt au sud de Hamas ; ils sont soumis à

deux clirtklis principaux et à 2Uon3u petits clii'fs,

et reçoivent une rétribution du pacha de Damas,
l-es Maoualy, qui errent dans la partie sepJfii-

trionale du désert et s'approchent souveiU des

environs d'Anali surTEuplirate; ils sont gouvot'-

liés par un rlielkh suprême, et reçoivent une ré-

tribution des habitans des villes rrunliéres. ^(llls

remarquerons avec Run khf.rdl . nw los Ap„.,
uni sont les vérital.les licdouiiu. »,. cm ,,i''*;

i.;is moin* de 35u,ou- individus, dont les H'i

ï

>«iine sont aujourtihui encore exactcni.'iii i

'

mêmes qu'au comniencenienl de l'ère iiiusui
,,,''*

Ccsenlans du désert ont si conserver Iru,"
pendance pendint une Ireiit.iine ,),. siéclos

'"

milieu des grandes mon.iiTlile.s qui se sont i'i, '11

autour d'eux
. pour disparaître toutes lune ,inll!

l'aiilre.
' »v>n

[p^aiiii^.

Celle vaste réj^ion , (|iii embrasse les

contrées élevées situées entre le bassin

(lu Tigre et celui de l'Iniins, forma .'i dif-

férentes é|)Ot|nes et sons dil'féreiiles dy-
nasties renipire de Perse, l/usage lui

conserve encore celte dernière dénomi-
nation

,
quoique depuis long-temps elle

ne soit plus soumise à un même souve-

rain , et que les rois actuels de Perse n'é-

tendent leur domination que sur la moi-
tié occidentale de sa vaste surface. Le
partage d'> la Perse ont lieu à la mort de

Tlianias Kouli-kban eu 1/47. Acluellc-

iiieiil elle com|)le quatre étals indépen-

dans ; ce sont : !< roi/atime d'Iran ou
de la Perse propicnicnt dite ; le royau-
me de Kaboul on des Afghan»; le

roi/aiime de Kandnhtir ; cl la con-
fédération des BeloitlcIiiK. (Iiacuu de

ces étals va former un article à part

dans cet ouvrage ; mais d'abord nous de-

vons rendre lonipte de la dénomination
iVIran que porte anjonrd'liui l'empire

du (.hall. Ce mot Iran désignait .sons

les Darius et les Sapor toutes les con-
trées situées entre la Mésopotamie et

l'Inde, par opposition au mot Toiiran
par lequel on indiquait le pays des Scy-
thes et les contrées silnées an nord de

roxus avec lesquels ces rois étaient sou-
vent en guerre. C'est par un sentiment
d'orgueil ridicule que les faibles monar-
ques de la Perse actuelle ont remis en
usage un nom si im|)osant. Pour éviter les

répétitions, nous réunirons ici tout ce qui
se rai»porte ;'i la relùjion, au gouverne-
ment , ù l'industrie et au commerce
des états qui se sont formés du partage
de la Perse.

BEuaiows. l.'Isi.AMisMF, est la religion

profcsM'c par la grande masse de la po-
pulation. !,!•> Tadjiks on Persans, les

Ghelaki, les Louri on !,oiires, los iinzip
et les Heloutcbis du dislricldc .Noiinn'nr
chir appartiennent à la socle .tes.sw»,,"
tes; les Afghans, les n.'ioiilcllis du n,!,,,;"

tcliislan, les Tnrks , les Arabes et la ,,1,,,

grande partie des Kurdes som miiniin
l-es Hindous des provinces aiilicfois i|,i

pendantes de l'Inde professeni la mu
Gi().> DE Braum.^, Celle de Zouo\,sii,|.i
ou le Mac.is.me est suivie encore panm
petit nombre de Gnèbres on l'arses. Jei
CHRi.'>TiA?iisME est professé par los \r.

méniens divisés en arménien» proiirc-I

ment dits et en catholiques romnimi
leur nombre a beaucoup diniiinié (lp|i||is(

la cession de rArménie Persane à la liihil

sie
; quelques milliers d'individus |,i,^j

fessent les dogmes de Véglise Mk.\
rienne. Les Juifs, qu'on renconlie
jours dans les plus grandes villes, pnhl
l'es-sent le Judaisme, et les Sahéeiis, lc|

Sabéisme, devenu un inélaii^'p iiiiin.

strueux.de christianisme, de iiialKinic

tisine et de magisme; ces deriiieis.aiiisil

que les Juifs et les (inèbres, sont liés iiidI

nombreux. Dans les montagnes de',,,

iirovince de Laghman, dans le royaume J^

kaboiii, domine encore rinoi.ATKiK.

ooirvBRirEMEifT. (leiiii dn royaiimc „,
l»erse est le despotisme niiliiaiVo le |iliid

effréné ; le pays et les liabitans sont cmiJ

sidérés comme la propriété du soiiverainJ

qui les gouverne d'après s,i volonté aM
solue. Tout cela ne s'applique cciienilanj

qu'aux habitans sédentaires qui fiiniifiil

pres(|uc les huit neuvièmes de la |iii|iii|

latiun du royaume, et parmi le.sqiiiJMti

compte les Tadjiks on Persans, lej

(ihelaki et ({uelques milliers il' Arméiiim

d'Arabes , de tiuèbres et aiilies iienplc^

LesTurks, les Kurdes, lesl.onres.l

Arabes elles Kelunlrhis dans le royamiil



Kuik'khrirdl
, que les Aciifzcs,

liles liJJouiiu , \\v cuniiiU'iil

imliviilus.ilonl les luis cUi'

rà'Uu! l'iicoi'c fxaiiiMiioHl 1rs

icncensoiil de Verc imisiilmiin,>.

ri ont s'i loiisci'viT leur iiuh..

, une Irciilniiic ili; siècles, au

niunarrliii's qui se suiilclrvi'M

ii-disparailro louks l'une i^ws

ouri ou Loiires, les \hnm
lis du dislrifl de Nominiiii-

incnt à la seclc des .s'c/i//;,-

llS,10SlWloUlcllis llu l'il'ioil-

i'iirks , les Arahfs cl la (ihisj

des Kiirdfs soiil suiinilis.

des iirovinees autrefois d,-

riude |trof('ss<'iil la lu.ii-

LiiM.\. r.rlle (le Zi)iU)\siiu.j

IF. est suivie eiu'oie \mm\
de (iuèl)i'cs ou l'arsos. l,e|

ME est j)rofessé jtar les Ar-

asés eu armi'inviin \m\\m-

en cuthoUiim'K romainn;

a beaucoup diiuiniié ilquiisl

i'Aruiéuie Teisauc à la
1'

es milliers d'iudiviiltis |ii(v-|

dogmes de Véglii^e i\>«/(i-|

Juifs, qu'où reueonliT tiiii-|

es plus grandes villes, \\uh\

jUAisME, Cl les Sahéeus, lel

devenu un mélange iiion-I

christianisme, de iiialKinn-j

magisme; ces derniers, aiibij

, et les liuèltres, soiil lies w

Dans les moutamies de li

Laghman, dans le royiumieili

niiie encore rinoi. VI Hu:.

MBirr. Celui du royaiiiuo il«

s despotisme militaire lo pi

pays et les lialdlaussonlimi-

me la propriété du soiiveraiii,

vernc d'après sa voloidi' alv

l cela ne s'applitpie ecpeiulan

litans sédentaires qm foriimil

„ huit neuvièmes de la iwini'

oyatime.el parmi lesquels*

s Tadjiks ou l'eisiuis, le

(lueliiues milliers dXrmeiiioiH

de liuèbres et autres iieiiiilt"

les kurdes, les l.oiires.

os IWltuiteliis dans le mm*
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. Djrse les Afghans et d'autres tribus

nrkes dans ceux de Kaboul et de Kan-

lahar ainsi que les llelouldiis du Belou-

ilistân sont encore nomades et ne sont

lis que par leurs kiians respectifs, dont

Sorité est parfois très limitée; ils

..fuissent la presque totalité des sol-

ajis aux armées de ces états , et depuis

L.ienips ont été la cause principale

L Doulcvcrsemens qu'ils ont subis. Les

Tiirks sont la nation dominante du royau-

me de Perse; les y\fghans, de ceux de

kjboiil et de Kandahar, ainsi que des

Ivaiimes tributaires de Herat et de Pci-

•aouer Le roi de Perse actuel appar-

lieniaiix
Katcliars, tribu turke. Plii>ienrs

fCfs tribus nmiiades ne sont que l, ibii

Ls ou vassales ;
quelques-unes

n,(metout-à- fait indépendantes. Le g.

imenieiii de Hcloulcliislan peut être rc-

ardé fournie une monarchie repré-

liilative, puis(|uc tontes les tribus les

ffloiilchis
jouissent du droit d'élire It urs

àéoafei'dars; mais il parait que très

ioiivpnt cette charge, une fois conliée à

«Iqu'un , devient héréditaire. Le gou-

ifflieincnl du royaume de Kaboul était

mieiiioiiarchie limitée héréditaire, dans

iMflIcle pouvoir des grands, l'orga-

liiisaliondcs tribus nomades, les usages

Itllescoiiluuiès des villes et des villages

Kilaiciit des bornes ;"» l'autorité du sou-

lifrain.Mais, désolé par la guerre civile

I
11 b invasions des Seiklis, ce royaume

I
tais le t'ommencemcnt de ce siècle n'a

luMleROiiveruemcnt régulier; c'est une

liiritable anarchie. On doit en dire ac-

liinlleniciit autant du royaume de Kan-

lëarfl des deux autres royaumes tri-

jlHilaiiesde lierai et de Pcicliaoucr.

I IIM8TRIE. La grande masse des Tad-

IjiLi, des Indiens, des Arméniens, des

IGiitbres et des Ghelaki s'adonne à l'a-

Ijincullurc el à l'industrie manufacturière.

lLa|i|ii|)art des Arabes et prestine toutes

Ifitribii.s des Turks , des Afghans, des

iMoiilciiis el d'autres peuples nomades ne

Vnl que iiasteurs. Tons les Juifs, un

kniid iiomltie d'Arméniens et plusieurs

pki s'adonnent au commerce i les

niiers infestent depuis long-temps le

^l(c Persique par leurs pirateries. L'a-

(riciiliiire, qui depuis longtemps se

we dans la plus grande décadence

,

l cependant exercée en plusieurs en-
roits avec l)eaucoHp d'activité et d'iu-

lliilfiiee, malgré le» obstacles qu'op-

posent, surtout dans le royaume de Perse,
la nature du sol, disposé à se couvrir
d'une couche saline, le manque de ri-
vières et l'obstruction des canaux sou-
terrains, et, dans tous ces états, les mau-
vais chemins , les guerres civiles et étran-
gères et les oppressions de tout genre,
auxquelles les laboureurs et les proprié-
taires sont exposés de la part d'un gou-
vernement presque toujours tyrannique.
Les Persans ont beaucoup de dis|)ositiuns

naturelles pour les arts mécaniques, et

ils en ont porté quelques-uns à un grand
degré de perfection. Ils excellent surtout

dans la fabrication des sabres, dans la

ludronnerie, la parfumerie, la prépa-
iioii des cuirs, dans la poterie, dans

niinnraclurcs de soies unies el bro-
•es , des tapis , des feutres , des toiles

'lies cl des châles.

nsERCE. Ces états, n'ayant aucune
..larine militaire ni marchande, font

tout leiii trafic parterre; le commerce
maritime, qui n'a quelque importance
que dans le royaume de Perse , est cnlic

les mains des Arabes côtiers, ainsi que
dans celles des Anglais au sud, et des
Russes au nord. Le commerce ùite-
Heur n'est pas aussi ad if el aussi im-
portant qu'il pourrait l'être, à cause du
mauvais étal des grands chemins et de
leur peu de sfireté. Les principaux ports

sur le golfe Persique sont : Abouchelii-
et Bender-Abbimgi; ce dernier est bien

déchu ; BnzUi et Balfrouch sont les

ports les plus marchands sur la mer (^as-

|)ienne. Le commerce terrestre se fait ,

par des caravanes, avec le Turkestan, lu

Turquie Asiatique, el, à travers le Turk-
estan et l'Afghanistan , avec la Russie

,

l'Inde et la Chine. Les villes qui y par-
ticipent le plus sont : TaurU , Kir-
manchàh , Hamadan , Kachan , h-
palian , Chiraz, Balfrouch , Mechhed
et Nicha/ioiir dans le royaume de Perse ;

Kaboul, Kandahar, Ghazna , Herat
cl Peichaouer dans les états de la Perse

Orientale. Les principaux articles d'Ex-

POKTATION sont : perles, soie, chevaux,

chameaux
,
poil de chèvre el de chameau,

peaux d'agneaux, ammoniaque, uaphtc ,

ambre cl tur(|uoises, cuivre, soufre, riz

,

garance, noixde galle, safran, raisins secs,

dattes, pistaches, opium, noix, amande.^,

gomme adragant, salep, colon, tabac, étof-

fes de soie et de coton, chAles, draps gros-

siers, lapis, feutres, maroquins et autre»

•ij
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peaux préparées, eau-de-rose, assafœtida, drogues, fourrures, étain, nioini) f .-

ficnneh, ouvrages eu cuivre et eu acier

,

porcelaine et tlié de la Chine diama '
tuyaux de pipes à tabac, etc. Les prin- rubis et autres pierres précieuses \\r^'
cipales importations consistent en in- draps fins et toutes espèces de m'arch''*'
digo , cochenille , café , sucre , rhubarbe

,

dises d'Europe.
"'"

Royaume de Perse ou d'Iran.

POSITION ASTHONODIIQUE. LOIIfjUude
oiieutale. entre 42" cl 61». Lalilude ,

entre 26" et 3»°.

coHriifs. Au nord, l'empire Russe
(l'Arménie et le Chirvan); ensuite la nier

Caspienne et le Tnrkcstan (les khaiiats de
Khiva et de Itoiikhara). A Veut , les états

ou royaumes de la Perse orientale et le

Ueloutchislan. Au sud, les golfes d'O-
man et Persique, A l'oue/if, l'Asie Otto-

mane ou la Turquie Asiatique.

FLEirvEs. Aucun fleuve de l'Iran ne fi-

gure parmi les grands tlcnvcs de l'Asie
;

son su! n'est arrosé que par quelques-uns
de leurs affluens. Mais le vaste plateau

qui occupe la plus grande partie de ce

royaume, donne naissance à plusieurs

courans assez considérables , dont aucun
n'arrive aux deux mers qui le baigneiii.

Ces fleuves s'écoulent dans des lacs sans

issue ou se perdent dans des sables.

Dansicr.UI.I'R PERSIQUE se ri'iiilciit;

I.i> Tir.RE , dont le cours iiriiicipal ne touche
pat sculemrnl le territoire de l'Iran. Ses priiici-

|iauxainuen9àlagaucliei>oiit:le A'«rfi/idit A'a-

>'rt «ou parles Turks;il passe par Kirmanchali

et Mawisa ; \e Keroun qui passe par C.liouster;

ce dernier reçoit à la droite Vjlbzal, qui passe

par Uizfoul, et il la Rauclic le Djvrhai, qui pusse

par Dorakou Kelnni.

I.e Uiv-HoL'n, dont le bassin appartient nu I,n-

ristan et au MoKoslan, passe par Vela/|;lu'id et

entre dans le golle Persique vis-à-vis de l'ilekichni.

I.a MKH CASI'IKNNK reçoit;

I.e KouR, qui, depuis le dernier traitt! de paix

avec la Kussie, ne touche plus le territoire de ce

royaume. Son principal allnent du colé de la

Perse est VA rat i
celui ci reçoit ft la droite

l'iUrtir qui passe par Klioï , et VAhar qui passe

par Aliar.

Le Srtiii-Uoin nouunt^ Ki/.ii.-O/.km dans la par-

tie supérieure de Sdii cours ; il traverse l'Iiak

Atljenii ,
pas>ie par Koudliar dans le tiliilan elen-

fuite se rend dans la nier i'.a<>pieniii'.

t.e (iocHiiAN , qui descend di'<i inonlaKnes du
Khorassau septentrional et I'Attiuck (Attruck),

dont le cours est plus i|iie donlile du préc)!denl

et qui a sa source dans les niciies inontaf;nes, ont
leurs eiiikonrliiires dans l'auffle sud-est de la mer
i.aspienne. Leurs Itassins ont (\t repri'senl^s II

tiirtronune une continuation de rclni du TmirN
nu TiDJi^in que niiiis décrirons pins lias. l.'At-

Irai k dans la partie siipéneiiie de son cours Ira

Viisc le lerritiiiie dis cnlriius Kiiidrs (miilOis

par Chah-Abbas-le-Grand, et passe non loin do,places fortes de Koutclian (Kooclian),cii, „ ,

(Sheerwan) et Boudjnour (Hoojnooi | .

" ?
de son bassin appartient au territoire desTiU
mans nomades nommés Toukas cl Yanionk
desTurkoinans sédentaires dits (ioklaiis I es' ,,'

kas, dont la plupart errentdans le désert *, i

entièrement indépcndans. '

Parmi les neuves qui n'arrivent à aucune ,l,c

deux mers, nous nommerons les suivaiisrom,,
les plus importans :

""^

I.e BEMD-EM.n et le KrnrN, q„i traversent
|„

tars.stan et aboutissent an lac Jiakhhrlm
q,,,

'

est le plus grand lac du ro/aiinie âmes cl
d'Ourmiah ou Maraglia. C'est à ce i.eiit \,J,
qu'appartiennent les importantes ruines de Wr
sépolis.

I.e Zk:<dkh-Roi'd
, qui passe par Isnalian et »,

perd dans les sables.

I.c Tti)ji-N(Tedjeiid, dont le cours eslenini»
très peu connu et dont la parlie sunérifurf
seulement appartient à la Perse

; Il haigne \\m[
et poursuivant son cours dans le Kliurassan

,1

entre dans le Turkeslan
. on il se perd d,iiis'|,i

sables au lieu de se rendre à la mer Cispienni
foinme tontes les meilleures cartes Tout miin.

sente jnse,u'il ces derniers lini|is.

DIVI.9I0NS ADMIMISTHATIVES et TOPO-
|

oRAPHtE. Selon les rcliitiniis les plus iy-

contes, le royaume de l'erse esldiviséfiij

Il provinces d'une cleiidiie très diffe-

rciile, piii.st|ue leFai'.sisiaiie.sl24roi5|i!iis

grand que le (iliilan. Leurs limites iic|i]-

rai.ssent pas élre coiislaiiles, le roii|iii|

vient de mourir ayant souvent dHiire)

|>:usirurs disliicts de l'Irak et d'iiiireil

grandes provinces enlicreiiient iiiiie|i,>ii.

dans de leurs goiivenieiiieiis res|iot'ii(i.

I n fii'i/ltiiit'!/ (liey des lieys) est ;i l;iW(

du gouvernement de iliaque firamli' dii

siiMi administrative, et a sous JiiidilTi'm»!

hiiliimsow gdiiveriieiiis îles ilislrieKll

laiit ajouter que le vali ilii hurdislan
i

qui réside i'i Seiiiieli , ii est que trilmlairi
j

et gouverne iiiiuiédialeiiienl la lumirl

d'Ardelan , parliede celle >asie('iiitri'cr

(|iie les Kurdes des Inliiis l/c/,;/.»,

Ikiii et liiaf, et les l.oiiicsiie l;i triliiiibl

Fiili siinl entiéreinenl inilé|ieii(laiis. mnX
que plusieurs chef.^ des tiiliiis Kiinlnl

et tiirlsiiinanes dans le KlioiasMiii s<'|>-|

tenlriou;il , d plusieurs rjiel' li-

tres dislnils. |,e rov.iiiuie de ll'iiil



Lain, \tloml), fer,

1 Chine , diamans

,

précieuses , ivoire

,

pèces de marclia»-

, ol passo non loin in

a (koocluin),Clnrouau

p (Boojiiou')- l-e foslo

au loi'iitoirc dcsTuiko-

Toukas cl Vamoulsii

i-sililslioklans. l.csTiiii-

ont dans le (IohmI, suul

n'arrivt'Ml à aiicnnc d(s

lierons les suivans çoiiimc

Unv.N ,
qui traversent le

t au lac 7>V(A7i(('k/iu)i i\w

du iiijaiinie apies cilm

1. C'est i> ce iictit bassin

niiorlanles mines ilc Prr-

ui passe par Ispalian rt sf

, dont le cours esUnioif

l'ont la partie snpiTifurt

il la Verse ; il liaigiio lliral

jurs dans le Kliurassjii, il

tau .
ou >1 S'' l"''''

''''"'*'"

•ciidre à la mer Caspienne

eilleurcs cartes l'out refit-

Hiers leu\iis.

[mSTHATIVES et TOIO-

es relations les vins le-

leile l'erse est divisé en

„ éleiidiie très M«-

.
arsisiaiiosl 24 l'ois |iliii

"m Leurs limites ne |ia-

coustauies, le roi uni

ayant stmveiil Mm
Je l'Irak et d'aiim

onlièremeut liitloii''!!-

DHverueuieus resiiodik

ydes l)evs)esli>l;il«t!

i\e eliatiuV v^\m\>' dm-

y,. f\ il sous lui lIlKiTMv

onteiir^ acsilislwKll

I,. roli du Kunlivtffl.

u est (|ue iriliii»

luéa'ialeuieul la l'i"»m''

,,U' relie vasleniiUn-;

"s|,.,uresdclalnlHito|

o,„,.„li,uléiHMi.la"v»

.|„.|s des irdiib KiiwWI

lans »•• Khor;.s>:m ^'

plusieurs eliel^ u-

I,,,
i-ovauuie A>
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-nibi-eiiient delà moiiarcliie de Ka- ces (lernièrcs, nous avons trouvé tanl de

f I diii avait conserve son indépcn- contradictions dans les î^éo^raplios et dans
!"

P est depuis 1832 non-senlcnienl les voyageurs, que nous avons préféré

\\ mais même tributaire du roi de donner les premières, qui sont les plus

i)'> -p' Voici It's onze provinces dans les- connues, plutôt que de nous exposer k

'îles ce royaume parait être actuelle- présenter un tableau erroné qui ne serait

'ni)arla"é; ce sont plutôt des divisions d"aueune utilité, parce qu'il n'offrirait

ll'i ''rai)lii<l""=*
que des divisions adniinis- exactement ni les divisions aduiinistraii-

Mives Di'oprement dites. Quelques ef- ves actuelles, ni les divisions géograplii-

insqueiious ayons faits pour connaître ques.

it)j|IMSTlV\ÏIVi;S. ClIEIS-LlEOX , Vll.I.KS KT IaeVTL l.l'S VUS UKMAn(ir,\ni,F.S.

"
,„,^„, Téliiaii; Ispalum ou Isfulian; Kacfuin; liottm; llamadan; liaz-

l»»*-*"'"''
•

bin; Zcn<lian; SulUmieli.

, „,„,, Dainavciid, Pamcgan.
Tmiunisn^ •

•

. . sari; farhàhàd; Âchrnf; Halfroucli; Astràhâd.
*l>"^"*'

'
'

'

Redit; i'rts///; lioudhnrdHlem); fomni-. Laluidjun (t.aliajan).

''""*^'.,',„'.N Tcbriz ou Tauris; Oudjait; Muiaglui; Ahur: ArdeOil; hhoi; Srl-
AW'i'»*""*" mas; Oiinniali, Suhatap.

„ Kirmaiicliàli; Sfnnrytni Sonnrh.

k 7iln\ . • •
Clioustcr; Dizfoul; hhouircniubud; Dorak (Vf\an\)\ flttciza; l'.v-

. , Ciiirazi Istakiuir; Mourgàh; Ft'sa ou Br.tsn; Puriihghrrd; Firoii-
'*"' zàbàd; Kazrroiiii; Sour/iia: ïezdkast-, Yezd; Ardjan-, lltifl; ma

roun: Aboucht'lir ou JlfnJer-llouc/tehr; I.nr, cliel'-licu du l,aiis-

taii; les lies Artfrt/-; hicfirinni PJfzire-Diraz; llormouz o» Orinuz
. , Sirdjaii ouRerniaii, Mimtm; l'i'Iskcrd; Krouk; h/ioitbis oii kt'bisi
" Minàb; Ooniroii/i tni liriidrr-Abbassi; Kichin; Djitsk.

..„,,,, .... Clielierislau ou K ali.it-Clieli erislau ; Touit; Tahs ini Tcbhrs.

kiMinsv\N6itii)i.>T\i. . • Mach lied; Mc/iaboiir; Kelal; T<mibuid{\\yiien't'); Koiiti'btirUKon-
"

cliau, Kahouelian); CliiroïKin {^Uverfiaii) ; touiO'iourd (tiw'uMiti)

,

le» Ciokltins; les Yiiininds, etc.

RincsEDBllKiui Herat; liuuroud/o ; iihu.

\im\'lrn h-Adjemi on trouve : nayé , mais surtout en lingots d'or et

TiiiR\>, ail milieu d'une plaine bien cul- d'argent et en pierreries; on y voit plii-

livic i'oiiverle de villages mais déponr- sieurs In'ines
,
jiarmi lesquels se trouve

\iicil'ail)ies. Depuis (ju'ellc est devenue le fameux Irttuv du paon enlevé par

la resiilence ordinaire du souverain, celle Nadir-cliftli au tirand-Mogol. Les fabri-

que acquiert tous les jours en étendue qiics de lapis et de (|uelqiies ouvrages de

et on|M)|iiilati(m; celte dernière ne sait- fer sont les seules brandies de l'industrie

rail èirc évaluée aetiielleinent au - des- de ses liabilans.

.soiisJcmo.oooftmespemlant riiivcr ;eu
M ,1 „..,....> .....i..,lr<. i>-ii'i'i> iiiii<

l>an» ses cuviroiis ou rcinarnue : ISu-.vnisTAN

,

deollcesl hraucoiip imundie. I';«'" M '-

,,,,„ „,,,,,,„, „„,, ,,„i ,,,„, |,,,comu.encen.eut
hlfOlir et une grande partie des li.iint.nis

,|,.iVI.*.rAKiiT i-Kat.uah, maison royale de plai

l'ahamlonnent à cause de l'excessive clia- ^^ucc qui si'ieve m aniplullu'àtre sur une pente

leur et (lu mauvais air qui y régnenl. (icidciininnie rt-.ihourz. chau A«noii»7ni,(;n»s

LesniaiMinssonten terre comme dans les village de 3 à 100 iiimilles. L»tl sortes mines de

antres villes de la l'erse. Téliraii est en- 'i'''. i'ancieune nhngis de 1.1 liilde, «m se

•'"'''If
""•'•'• "ilT!""»'. <'Uco e plus

^^ ^,_,,.,,^, „„,„„„.,,, ,,,,,,„,,„„ .,,,i„s,.,.,u.

Ifiirle, forme r,-/nf,v.''^l»'''"' ".•' citadelle ou
,,,,, viUcmU- I'Asu- ; ou y voit eiic(ur d'inutieosrs

M' lioiive le imliii* du roi. tle |tal;iis , ,|,i|,ris, et trois tours énormes siuil •ncore de

tans (^Ire reiiiaripiable par la béante de iiooti dansie village se trouve une lielleuiiisi|oi'<'

i'ariiiiteeliire , se distingue par son iin- et le tomlieaudu saint malKUuélau ilonl il poitr

«mise eleiidue. iiar ses jardins et par plu- I'' '"""• ^ '""vi'"" a" ""'Iles au u.inl ikm.i est de

liniisenrnsde iVttimeiis qui portent des '••"';'" sVIeve le l-ic souam^ij i„ .uiamm,.
',. ,. ,' ' .. .,, une tes II IIS hautes uionlacues tic celli- partie ili'

Ni^ Pai'li'i' ••*
;
quelques- uns M.iit

,,^^^,., ^ ^,,, ,„,.,, ,,,„,.. ,,', ,,,„„ .leiviir.iu

hoiililes avec toill le luxe de Minent;
„„iie,1 llairnuicli elà i|uili|iies antres ulles mu

\mk »(tlldhtilll,-K/lilHf/l (la niaiaill
1,1 uni taspieone.

le la caisse ou le trésor ) le roi nanle

-Hiinie', niiiniies en argent mon I-imivs , -nr If /<'mli'li nuid
,

tadi>

4.)

M

ÏM '1'
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capitale du royaiinie. Elle n'a plus *|ue

l'onibre do sa splciideiu* passée. Les

700,000 liabilaus qu'elle pouvait compter
lorsque Abbas-le-Graiid y résidait, sout

réduits à cuvirou 200,(»oo ; encore n'est-

ce (|ue dans ces dernières années qu'elle

a altcintcc nombre. Il parait qu'elle com-
mence à se relever de ses ruines. Ispalian

possède encore d'imporlanles mainilactu-

res d'étofl'esde coton, de soie, de velours,

de draps, de verre colorié pour les fenê-

tres, des teintureries, des fabriques de su-

cre, de cuir, de poterie, de fusils et de |)is-

lolels. Son commerce est très étendu et

lloris:<ant. Parmi les nombreux et beaux

idillccs <|ui formaient Jadis rorncment do

( ctle mclropolc, on admire encore le vaste

/>«/«î» »•«//«/, renfermant dans son en-

ceinte divers |»alais et pavillons, tels (jne

l'édilice nommé Tcliilil-soiilomi (palais do

40 colonnes),.4//«^j"/r/«i//t'(palaisde glace)

et TularitarUe {\yA\\\\m\ de l'écurie); la

salle d'audience, les peintures, les belles

sculptures et les jardins du premier sont

vraiment rcmarquabies. Viennent en-
suite plusieurs autres palais parmi les-

quels nous nonunerons celui de Stu-
tlt'talunl (\c séjour du bonheur) destiné

aux ambassadeurs. Le pitluis de t'cllt-

Afi-c/iii/i ou Anuirti - non (nouveau
palais), bàli en ihio aux dépens du koii-

verueur d'ls|)aliau, est, selon M. Iluckin-

f;liam , le mieux construit et supérieur

I ceux de Télnau, Tanris, kirniancliAli

elCIiira/. l'armi les nu>sqnéeson remar-
que la (grande inomjin'e roijalt' qui s'é-

lève SIM' nu des cAtés du iMeidau ; elle est

assez bien conservée , ainsi cpie celle de

Loulfallah. IVIais je Mvtdaii , regardé

par (iliisieurs voyageurs comme la /tlifx

ijniiKle jtlacv du tiiondt' , reste désert,

cl le marché, dont les lentes rcniplis-

.saient tonte sa vaste enceinte, ne w tient

plus (pi'à nue de ses extrémités. L'im-

mense fiaziir d Ahims, i|iii itflre un che-

min couvert de prcMpu; deux milles de

long, éclairé |>ar des drtmes et bordé de

iKHiliques, subsiste encore; maison n'y

voit plus le mouvement qu'il présentait,

lorsque le grand prince qui le cimsirnisit

avait rendu cette ville uni' des plus lln-

rissantes de l'Asie; le /V7/«//y«i//, snperbe

avenue , qui ressemble a>se/ à celle de

Versailles , et qui se prolonge depuis le

Mridan jusqu'au pied des hauteurs à

l'est d'Ispahan, ne présente pins les ma
t:Miliqnrs maisons et les palais qui en

lai.saient le plus grand
orucniciit acause de leurs dimensions
, «„ „ j ^

pas oublier les deux p^^/i ^
-J'''

el en pierres de taille consi,ris'?
/en.leh-nuid. Ispalian possède plus' .!

cullejjn, on mvdre,,é,, parmi les,
se distingue

, par c grand non.!

S

professeurs, celui delà mosquée rôvil
qu'on peut regarder comme une .,21'
site mahomelane. Les Juifs y sont ,1
breux ainsi (|iic les Arméniens; U "T
niiers habitent le faubourg noniiiié inhoudi a, les secondscelui (!«/> lo,,//-
on réside aussi un archevêque

;nnii.|ii,.;
Les environs .i'lsp;,|,Mi, sont ,lcs Z
beaux et des mieux cuilivés do ion .

royaume. "' "^

t,.s aiilrrs yilU.s les plus i.'iiiaïqual.Ies
,1e celle

fait (Ji^passcr ao.oou ainos, renommée l'arse, ï
q.irsd'.isl.-i.silf» de cuivre elsesmaiiuladuie
soie et de «otoii

, avec un palais royal et ,,11^,/
h-ffr (in<?dress.') inaKinlIiine, j.aii par le .h,

, „rm.Kn,« ville .n grande parti,, runiée,,,,
oi'leiiir parles loml^eaiix de plusieurs sanitsn
sulnians. parmi les,iu..|s, celui de hilmJZ
dislinsue par son arrliilefluie, parla mw
des uriiein.'ns et par les liés,Ms ,pi',| reiii,,,,;

'

I est visité aiinu,.|leuieiil par pliisu.urs niilh,.,;

de pèlerins ,|ui y areoureiil de tons l.s huiiiU

*

riian le dernier roi, d'apirs un >„„
,|„,|

avait fait .1 son avenenienl au Iroiie,
,|,.,Js,ii|

anuuelleiiieiit de «raiides so les pourlarfpaia
liun el remliellisseiiientde <e saiulnjne nJei,,

i

l'ersaiij iiielleiil il eolé de ceux de Mrrlili, j,.t j,
Kerliela. Hamadaji, ville encore assez graiulf f|

f

tloiissanle par ses fabriipies de tapis eldau|i«
étoffes, elsnrloutpar ses laiiuen,s, mais iIdui

nous n'osons déterminer la piipulnluin esliinwl

M dilTéreinnieiil par deux vo|i;;eurs niiKleniM 1

M, Ker Porter lui a, rmde l;, ,1 5i).uui),iiiies,(|ii,|

M. Alexaiider rétliiit a v.i.ikii). Ilans ses fiin.1

ron.s immédiats, au milieu des riimcs i|uil,i|.r

toiirenl el au pied de l'I.lvend
, séli»ail ladu J

siiperlie lUlxi tanr , capitale •!( la Mi'ihe . r|„j||

lléiodide et l'olU»' lions <uil Iniss.' nue si l,nJ

laiite desiriplioii \l\l, Mmii'i el hii l'iMlihiif

recoiiiiii l'emiplaee lit du imld/s „» Us mïï,îî\

qiies l'ersaiis venaient passer lYle. .s,i ini|;iii(

cence ne le cédait pas en éclat ,i rcuxili' mu*(|

il' 'une. tl était |daié aii-ilcssiis,le||c,||

de Jnléeromine une des plus r>irli)pl)re

de el iivail sept stades de fiiriinrfwirt

Tmiic .a lioiserie était île liois de nilri'uui

cyprès ; les solives, les platoiids. lis niluiiiiitiliJ

les péristyles et dans les cours . élaiiiit (.umi

plai|lies d'ai'Kelll et d'or , toillcs les tiiilitiW

enarKenl <.esplal|nes^nleutelllevcl'^|la^AlrtlL

die, Ahtlncliiis cl .Seleiinis Niiaiiiir , iii'aniiMl

Aiitioiliiis le (,1 and y II mis, i iiiiimi' awri i

);ent pour eu l'.iiie iiionii.ivri pnnr iTidlr

l.ili'ii^ M Kri l'tiilir J I iiiiu Mil la |'>al|

i'-i^lf ' îr i«i' li
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iil onifimcnl. \
ions , ou ut; doit

pouls cil l»ri(|m's

conslniils sur le

possède itlusiiMUs

V, parmi losipuils

^ra)\d uoml)rc de

a uiosiiuéc royale,

on\n»« une uuiver-

, Juiisy souluom-

ruiéuipus ; les juc-

l)()Hrs uoniuié / u

ixMiV'Djoiilfu,
l'iievi'-nuo iiruii'uii:».

Iiaii sont <ks \ilus

cullivés de loul It

[is i(-mai'i\iia\iles i\p coUc

iUoilui\Ua|iot>iilaliim|ia

i, rciioiuiiK'f iiai'sfslaliii-

rv. clscsiiiamitacUiusilf

iiii \ialais royal iluiuol-

liiliic , liali par le ili'iiiiir

aiuic (larlii' ruiiii'f, niait

ux «le |iliisi('urs saiiilsmu-

icls , cfUii Je ïiitiim sf

liilfclurt" ,
par la iitlifss»

les Iri'SDis (iii'il rcndîiiir,

iii'ul par plusieurs millirn

ivirciil (lulousU'siiuuiUilf

ji , tl'aprcs uii NU'U iiu'il

fuii'iil au Irùiir, (Iriicnsiil

lUli'ssDUUiu'spuurUrépan

ni de (•rsauiluaircqueVi

é d« cPUxdcMoclilu'JfUf

ilU' fiuiirc assf 7. grande fl

!

iimin's de lapis flJaulinl

M's laïuu'ni's, maisiUil

iiHM' la populaliiiii rsliiiKM

ilninvoy";;''"!'» nm\mi

iinli- l!>
àùo.uiwamfs.qiifl

a 'i;!,!!!)!). liaiis ses mA
iiiilu'ii des ruims i\ui IVi'

l'ilvtiul ,
<Hn-àA jadis lil

,
capitali' •!( la MiM»'

.
Wl

li.ms (ilil laissr uiif SI lui

M, Mnnrri'l Kn r»ilH4|

iililil/'iiM'ï miliMUiiiii''

,.,il pasMM- l'ilf î''» ">"S«*

asoin'clal a «.unlfMU'i

il |ilarc aii-ili'>siis ilc llcil

iiir iiiif lit'», plus torlci pli"

riil sladr^ df firmiiftMd

lail ilf liKis di' ti'l;'' "u '

irsplati'iids.li'st'tliiiw''''"

,s 1,., murs ,
l'iaii'ul (.imi

d't>r,lmil'"''"''"'''"n
,„.vliir.'iUfHli>ti-l'»i-M'vir'

S,.lni.iis>naM»r."'a«';l

Il , li.aisa <iiHil<' a>^'"'

' îui.miaY.'rp'mrrn'd.

iVi' a ii.'i"m'>i ''"' "'

, _, .urianuelles'tilcvaitcfiiiagniliniiiîtîilifâct',

, [irn'ujoù touiiiaifiit les pivols de la |ioilc priii-

iTufS fiagiufiis de colonnes et des vesliges

'Srintloiis ciiiiéirorines sont tout ce qui resle

, ,n le ville jailis si brillante et une des plus

iifV de l'Asie. Des fouilles bien dirigées ne

niii'iit
niaiiquer de produire d'iniporlanslit

Inis arilii'ologitlii'-s. llainadan eil encoii

liiÏMils' j^irieusen.t;rU M. Al..xand..r

If SI
!n»icntir]>ot des médailles et A<-s,i>ierrrs

.ni; Cl (intmcs , co""i'« "«SJad l'est tles l;i-

' ,'
„li„dres. C'est tie là que sont veuiies tu

"!, ,. les iioi'il"''t'"'S pierres gravides et aulrrs

'isduiiieii'f «'•'"•<•, tiui se rnpporlful au tulle

''\lillira el t|ui oui donnt- lieu aux savaulrs

niliorifiises
recherthes de MM. de llaunner .1

',

i'inl
^olls ajouterons tiu'on y moulre ent-oir

;, liélniilii tombcuu de Mardocliee it d'/:.i-

, ; ,,„ graude vi'iiii'ralion parmi les Juils; nu
'

mil l'Ii'Vi'
surreiiiplatenienldu vt'ritalile tnin

|,',iHl,'lruilluistliipi":'«'"
qu'éprouva tellevillc

,!„;,|nVllelulpnseparia.i|erlan.

J.^^ nliis iiranileiiue leluan , encore assez

fwissui'li' par su» iiuliislrie el son coni r. r
,

Is lii'aiiiuup tuDins peuplée
;
on y reinarque

"liiuiiH'nsfs l/uzars, et on porte jusqu'à (io.oou

,, 1111,10 de ses habitaus. Si:i.r\MKn , ville .1.'

>rtl,.
Jiiiiloii admire encore les uunieiises ruuirs

rtiiiiviiil les restes du miiusolef de Mo/iiimiiii <l

ûnkibvndrh-Oldjuitou, un des plus beaux

iwuiiuens t,ue la l'ers., possède en .m- genre,

* lui un luuiiieiit la capitale de la l'erse sous

l,ipmii'es tarlares de la race de «Jeugis-kliaii.

talprrs se lioinele piini ipal ptilais d',tr du

M autour iliiqiiel s'élive la iiladelle tie ,V(//

^ÙMbad, tpie le tieruier roi a lait balii.

/iMuo ville assez cousiilerable . a lai|iielli'

MJuiméliif*tlelf,,t).Milial.ilaiis.

lis lo )l » : " " <l «' '' " " "'l '•' '' ''' '
-

|/(iHOiiliouv»'; liM.Kuorc.ii, (|iio M. Ira-

LiriliiiMi'f aussi Ki'itiitlf «iirispahan , et

llifiihVeiiresiiiit' ('iilifiTinriil d'aiiisaiis ol

lile iiKiiTliainIs. (,'fsl la IroisioiiK! ville

myaunu'. Sa |iii|iiilalioii ne .saurait

ijlriMsliim'tîau-dfsstiiis <lc loo.mu» .luics.

lllltMiriiiinp'ii.'-i's ha/ars, cl a uin' iiclilo

L;ir,n'. smla iiicrCasiiicniic. tmc luaii-

jriiiM'iMili'l'miin'ult''' |>!ii'l»'s liiissrs.

rs aiilii's villes les plus reiuari|ualiles sont

IMiiiiHi!. piesiriiiie baie île la nier l .i>piiiiiie,

f iiii|i"il:iiite pai son ciiinuierre ; nu lui ae

bnli' lo.umi lialiitaiis. Saiii , ilunt un put le la

LiiUliiiu .'I
iii.iiiio auies. I'auiiàiiàii . regartlee

kiialiimnl pai lis (;éii;;raplies cniiiiiie la lapi-

llfiluMiU'iiiileiaii. ^lln liiin est siliie le villaj;e

|,li7iiil/, iiiirnii viul les restes tlii iiia^uilli|ue

Viiii liai I par Aldi.is le (irand , i|ui voiilail y

klirsa reMili'iu celles cliaiilierMie sa uiaiiiie

khiiiii'. Ittiiii , regardée roniinela capitale du

lil,ill.elle piisseile pliisietii s niniiiil.ii lures il e-

Jdrtili' suie, lies relatiiuis rt'ienle» lui aenir-

|l<ICU,<HHl|l,lllllaMS

Dans V Adzerbuïdjan on Irotive:

Tauuis ou Tebkiz
, grande ville, encore

llorissanle par ses numlireuscs iabriques
de soie cl de coton, (|U()i(|n'clle soit hieii

déchue de ce ((u'ellc était lorsque Char-
din portail .sa |)opulalion à 560,000 âmes,
nombre que les plus récens voyageurs
réduisent à loo cl menu; à 80,ooo. IM'cs-

t|iie tous les éditices qui ou faisaient l'or-

neinent ont été détruits par les guerres cl

surtout par des Iromhieuieiis de terre. On
voit encore les vestiges de .sa grande place

{mc'idan), rivale pour l'étendue de celle

d'ispahan ; un toit de hois recouvre le

l'ameux Kuiscrie/i . regardé par qucl-

(lucs voyageurs comme le plus beau ba-
zar de la l'erse. \'Avk-Ali-e/iùh ou la

citadelle d'Ali-chàh, est ce que Tauris of-

fre aujourd'hui de jdus remarquable.

Ahhas-iMirza, y avaii établi un arsenal
orgaui.sé à la nianicre européenne, où les

travaux les plus importaus étaient dirigés

par des Francs el surtout par des An-
glais : c'était le plus grand clablissement

militaire de la l'erse. Ce prince, qui depuis

plusieurs années résidait dans cette ville,

avait essayé de donner la forme de bas-

tions 'a plusieurs des tours qiii l'euviron-

neiil ; mais l'irrégularité de ses murailles

rendra ces travaux d'une utilité bien

douteuse pour sa défense.

I.t s autres villes les plus remarquables sont : Otn-

1 vN. petite die legardee comme le lien le plus froid

de la l'erse , ce qui avait engagi* le roi letli-Ali à y
tan e construire un palais, où il passait une partie

de l'i'tiï. Ahiiliui., imporlanle par ses l'orlillca'tions

etsoncouimerif, et remarquable par le voisinage

tlii majestueux pic de Se< filait tlil aussi A'Aide
hih son (Wlilice le plus coilsidi'rable est le vaste et

lieau mausolée de Seft, londaleur de la dynasiie

lies Sel'ewis ou des .Sopliis ; on y voit aussi celui de

<7i(i/i/<<</«/jtlqueliniesaulresencore.(,'estdan»

une des salles tIe lailiosqut'e aunext'e.1 cet édifice

tiu'on conservait la célèbre hibludhèiine re-

gardée comme une des (dus riclies de l'islamisme ;

ses plus précieux manuscrits sonl allé augmenter

la lollei lion delà liibliolliéqiie impériale lie Naiiil-

l'élersbourg. Kiint iuiptirlaute par ses forlilica-

lions, ses fabriques et sa population estimée A

2U,otm âmes. Si i vus, au iinrd du lac d'Oiiiiiiiali,

SI reiiiari|iialile par sou ilendue et la grande sa

liiiede ses eaux, el par les variations nuisidé

lables que siibil leur niveau, on ilil cette ville

aussi peuplée i|iie la préiédente ; elle possède tics

eaux .snllnieiises. M. ker l'oi 1er a découvert

dans son voisinage des has-reliels du leinnsdes

Sassailules, analogues a ceux de Kiriiiancliah

M»i.»i.iu , leniaïqnalile par ses .v.w/ccni/wi tail-

les dans le MO et par les restes ilusiipeibe <>/»

ii:.r.:il'!;^l^

Kl , [ I -H

i m
i.i.ii

p. 'Il m

s
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tcrvaloire qu'y lilcva jadis lloiilagoii -, on lui ac-

corde is,uuu liabitaiis.

Dans le Kurdistan l'ersun on
trouve : KiRMA.NCH\]i, sur le Kcrali, ville

assez grande, cnluiirée de lorles murail-
les en briques, ave« une citadelle (»ii ré-

side le beyierbey. Selon M. Biickinj^liani

qui l'a visitée il y a quelques années, eelle

ville est très florissante et conipte environ

40,000 liabilans ; elle doit sa pnts|)érité à

ses fabriques, à son conniiene , el sur-

tout à la eirconstance lavorahlo dèlrc la

résidence du gouverneur général de celle

province ainsi que de celle de Choiislcrel

d'autres dislricts.

Les ramiiaiîiirs qui avoisjiiciit Kiiiiianclinli pa-

laisst'iit avoir do tout ti'iii|is atliir les rois di'

Crise, par la fralrlicdr des eaux et la licaiili' des

(lOiiits de vue. l.e mom Kisoctoi x, situé à i|iii'l-

qiii'sinillesde kiriiiaiiiliâli et qiiis'i'l<'\ejiisqirà la

liauteiir de làoo |ijeds, oHie à sa hase ainsi que

relui de Trliilil uiiiiar. une plaie l'orme , uii sans

doute s'élevait jadis quelque sonqiliieux édilire.

Sur le tianr sont srulptés un i;rand nombre de

bas ri'lw/'s el des insviiplions fitnéil'ormvs.

Il fauilrail , suivant M. Ker-I'orli'i-, deux mois

pour ropier eu entier li-s li^nres il les insrrip-

lions. l.e prinripal bas-rehet repiéseule un roi

faisant conduire devant lui queli|(ies piison

niers qui ont les mains liées derr.err le dos, et

en l'oulunt un nutie sous h-s pieds. Seiait-ce ici

fe grand r.yrns i|ui lait sentir sa puissance au
roi de l.ydie t.ri'siis .' .Sur une autre facedii moot
llisuutonil se trouve une classe île moiiumins
d'une date moins ancienne elipii appartieiiiiciil

aux princes Sassanides. l.e principal gionpe
porte cliex les Persans de nos jours le uoin île

Uiakiil i iKiilim ou voûte du jardin. I.ii elIVl il

est placé dans deux );randi's e\i avalions failli rs

dans le roc . et comme dans le loiid deseÀCiui-

lions l'arliste a reprisenlé iiitn' aiilies sujets,

des filasses an sanglier et au ceci , tout porte à

croire que la plaine siliii'uaii pied dr la monla^^iie

l'orniail un vaste janliii , ou pliilot i iimiiie ili

saient les anciens i'eisans . un iiiiiih use paradis,

ui'l les rois venaient prendre le pLiisir de la

chasse. Ces scnl|itiiies paraissent se rapporter au
temps de Kosroes i'aivu el de son épouse Clinm .

qui. au rapport de ^lll^tolre orientale, moiilt'e

lenl une grande piédilectiou pour le séjour de

Kirmani liali, et i|iii y liieiit exéculei de f;rands tra-

vaux. A côté des excaNations se lioiive un antre

lias-relivf représentant deux lioiniiies portant

cliariin la main h un aiineïii on iliademe et

ayant derrii'ie eux nii perionnaKe tenant une
épée élevée el ayant la tele entourée d'une au-

réole. C.elni-ci esl sans doute (t/inii/d on un de»

élres vénérés par les Ma(;es,qiii préside ,1 l'inau-

Kuration d'un mi son serviteur.

Les antres villes les plus reinaïqii.ililes sont

Sk?inky, ville médiocre
,
qu'on dit a\oii i;,,oeo lia-

bilans , c'est la résidence du f((//dii Kiiidi^lan. qm

régit iinmédiatemenl une grande nailin

~

contrée pour laquelle il paie un libm
.,?''''""

I'er.se. KoNK.ivAi^ misérable peli,";.-,',,"
''""''•

>" """"'"S qiiP pour faire iiuiili,,,, a,,'
i

"""«

d'ui; firand /.,«;,/. rf. /;/„..,., ,e,;.7;s
quelques années. '' " y ;i

Dans le Khouz Lstau nu i.

ÇnousTER ville de médiocre
,,,,2;,VbAtie au p.ed des monts iiakhiiary „

le keroi.n, chei-l.eu de ceiio ,„,,„,;,,:
résidence d'un prince du san;,' m/f,

'

(liK'hpie coninierce, cl ,ses
li;i|)i(;',iis

,.,;''

cslimeàUi)0(H|,cnlrcli.MnuMil,|esl, !',''

lacliires dVloUes de .soiV el ,|e |,i„'

'

,

v remarque le laineux aijui'durWwiJ'
Saillir. '

!'''

hausses environs imméiliahoiivoilemoi
ques ruines qui niarqiienl r,.,,,,,!,.,,,,.,,, ",

célèbre .Ses,.; . ou les iiio,,,,,. , ,„,,,,^„^
'

^

rieurs il Alexandre.reMilaieiil |iiii,|;iii( |•||,^,,|.

un palais d'une grande ina,.;iiiiici

«'•>ienl partie coiisidi'ial.le de "lin'i'l'ij',*,''"

et dans le.|nel le ronqiiéiaiil «lec hom i Ti'
Diodorede Sicile, yono (a),.,,, ,r,„. i,,,,,',,;,'""

40,11011 antres d'or etirai(;eii( in |i||,„„|,
'.,

,

en briques comme Itabvloiie, tout a 'l'iiui'ini''"',

ne reste plus de cette vaste capi|;,|,.
, ,|„„| I,,',

avaient Cio slades de ciiconiéi en,,. , ipi,, ,|,„^

t/f;<s df Urrosnis d'i u i|,.n\ miii,., ,)/,"'

nul et qiielipies iiurri/itiiiiis à l,trs ,li- li"
C'est au milieu de ces tristes s„|,|ii,|,., ,.,1, J"'-
teutisseut que du cri de la liteiie «t (liiii|..,

lit 'II' II"" • q>"' se trouve !,. l„nih,„i, ,iiî'T
l<liitf Ihtiiiil, auquel les ralilmis „ni ,ii||'|,,'''

b,'aiiionpdeprodiKes,e|oules,||ii|sv,int,.||,„f,
'

pelennaKe. >onsrappellerons an b, liiir,,,,,,, ,.,

dans cette ville que ce maiid |iiu|ilii.t,.,.|,( „_
sions sur les quatre grandes niuiiai,lii,.s,|,.sr,'

b.» Ioniens. des l'erses,iles<,rec.s et ii,M!,i|||,i,||/."

sur r pire spirilliel du Messie, ilmit |,.
i,.,,,.!

pi écis lui lut révélé ; et ipie cest .msM ,, sus,. ,,„;,.

rua rilistoii'e d'l>;sllier el de MaiibjiliM., ,.|,

'

^ébélnie obtint d'Artaxerces l.iiiif;iii.|ii,i,ii|j,„

mission de reloiinier en Judée puur vivlii,!],

murs de .léiusalem.

les antres villes el lieux reiiiaiipia|il,.<i|||(i|,,

/islan sont l»i/nni
, (lorissaiite imishi.,

uieiceel sou iiidnsliie
; ou y Mut iiiii|,.i,|,|||,|„j

piilitstif la l'erse, el on lui ai
,

-,1111, 1 i,MM,i|,j|,,|„|^

>on loin se trouvent les iiiiii, »,!, ili,,„,i^

M. de llammer croit elle l'an, M'im,. /;/rm„,,,
ville reiioiiiiuée ilaiis Imit riiinnl |i,ii' lfl.;ii||,

trésors que la crédulité des pcil|iliM| lU |i,,||..|

de l'antiquité av.iit tasseiiiMés il.inv vim/,,,,

ilr Diiinv ^ Antiocbiis le (ii.md i|iimiiiiIii|

imparer, perdit son année. |i;i||ii,.. |i,ir|iv|!i|

tans que sa cupidité avait nus eu nikiirhii,

Kliiii nui vMiùi), résidence ilii Ui.iii ilitli

tribu qui parait être entiércinenl inili|'iiiil.iii|

DilIl.tK on l'KIAM. on ll'>lll,' le pil|N<.l|l|ifir|

Sahrcn.s, qui n'eslqiietlililil.iiicliii'iinjrl'ii

s.m leriiliMie ollie i|'iiii|i'iit,iiili's |iii|j,s (,,,
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'aiidi' pallie uonUi]

« unlribulau luiji;

• pclitf ville i\w nous

iiu'iilioii (It's mines

ne, l'cconmu's il y a

« /* , OU Irome
,

llU'llioCl'C ('U'IllllIO

lits Uakliliai'v , sur

(> ci'llo iM'iniiKvcl

(lu san^. Klli' b'-\

SOS lialiil;\iis, {[\\m

lit'iiucul ilrs 111.11111

soie cl tli' laini', (in

)i lUllU'dHe l)i\li |i;ii

ilialsoiiviiili'iiciin'uii '

nil rc'iniil.K'riiii'iil ùi' i.

niin-iiiii's |Mis.ius, aiit,

aiciilliiiiil;>lill'li!Mvil>i,.

iin^iiilit'i'iH !
. iiii ils ;»

Jéialili' ili' IrmsIiTv,!,

iK'raiil firi'r Iroiua , m Im,

Il lali'iis il'iii' iiiiMiii:i\i ,t

l'arp'ill lii lin;;»l<. Il.il,,

lyidlic, liml a clis|iaiii i

liste (aiiitiili',(liiiil 1rs iiiiiis

iriDIlléieuie . (|iiimIi'm, !,

'iili (III ili'ii^ milli'Sili' m-

lij)liiius il litii ilr ili,|,,

(risles''iililiiili"' M"' ii'i'

(le la lijeiie rt Jiiiusivv.
I

j-oiivi'le liiililiidii lin pi:,

,'\ les raliliiiis ciiil altiili;ii'|

eloiiles.liiilsvmileiifiirfHij

lleriill^ aiil''rlrunntfrV<l|

Hiaml |ilii|illiterul M,

Ui'aiiiles Hioiiariliii'silisU.I

,
lies tirées el îles rniiii,iiin,f|l

[I ilii Messie . (Iiinl le lrai|i|l

I ((lie c'esl aussi asiiwi|iiit.I

• f el (le Marilurlirc. r|,|iK|

axefics |,iiiiniieiiiaiiilj|iii

en Jdilée iMKiryrrkiitli

lieux ri'iiiarinialili'«iliiKli 1

lliilissaiili' |Mi' Sun "11^

le oiiy Miilm>'l''M''"*''"«l

Im lui annule 1j. ilial'itaj

Iles I lime» lie <'/i'i»(/i,

lelie l'aiiiieiilie (.'/viimiiI

|,iiil KMieiil |iarl.l;Liil

lliteiles iieilpli'-'liIrM'i'ii'i

liassemlili's il.»ilss»il(iNi|i|

Lis le <'il.iil'' '|il' ^""'">''

II année, lialliu' purl'OiH

y asail mis eu iiiMinni.i

Isiileiire il» l>liii" '''^ ''

(.|lli(M-i'liient
iii>lt|iiii.l)«l|

Ll ,,.M,lelelilli-.ili|i'i'lé

liiieiril'iiliiii''
''""'"'' ''"1

ri'iiiilinlaiili's runes (inl

ij,,i„.odiiclioikli (les liciii tiàU .mssi Inbiitai-

iviiis le Paru ou trouve ; Cuikax, sur

i.Rikiiftl»ftd, dans uue vallée aussi fertile

'

,"
"lAlideiise , mais dont ou a exagéré

'',,.ordinairement la beauté du climat.

;, rues sont étroites et mal pavées

Imiic dans presque tontes les villes de
'

L,i,t Le palain du f/ouver/ieiir

,,., ,|os jardins iiiat;nili(|iies ; la mo.s-

,,,,;,, ,iiiii'(i|»ale ou tïÀfotwfj-r/iàh ,- celle

I
yUil on du net/t'il , hùtie par Ke-

iin-klian ;
les niagiiiliqnes Oaifts .|iii en

II voisins, et le buzur-i-iuildl, regarde

;l„ic un des plus beaux de r<)rienl,

,|.|i,.|ii les pins remarquables edilices de

Vue ville, avant le terrible trembleineiil

Vlcne (lui en iHri4 y exerça de tels ra-

'in'sijiie, suivant M. Alexaiider, pas un

,|'i.""m's
(l(^ni"'s el de ses iiiiiiarels ne resta

Jcboiil.
Cliii'az «"Si encore très indus-

irifiisc cl assez comniereanle; elle pos-

siiliMiaze
conèKesel parait avoir envi-

,,,„;)0ono hahilans. I.es IVrsans , fai-

sant allusion au goiit «|ne ses liabilaus ont

,„iiioiiisiiionlié pimrles letlres, a|tpel-

Ifiil celle ville kni'jour de la «cwnce.

luinsi's enviions imiiK'di.il», (|iii smit assez liieii

iiilWs et (1(1 l'ii" ic'ollc ''" "H'illcnc vin «le la

I l'rrM'
« trouvent les toinlu'tmx de Sii'di et di;

/|/i,i/;i-,
ailleurs doni les eerils l'oili ciieoie les

i,lifi'»cl'.'r(»rieHl.
Cesdeiix l limieiis, reslaiiri's

«jrkiriin kli'i» • •''"'"l <'i"viiitiiii('s d.' Iieaiix jai-

iliiii; celui lie Sa'di , i|ili esl le plus \oisiii. eslle

I
nuiliv-iousoriliuaire des |iii)iiieiiems de t liira/

l'naJiiiiii' aussi les laineux y(j/(//«.v conshiiils

|,,if tf SMiid iirinee, .si ieniari|iialiles |iar leur

I
WlniTilure ,

leurs eaiiaiix , leurs «asrades ar

lliliiillr» et leurs iiiaisiilisde |ilalsniiei- ornées de

I jifllfs 1 1 m lies |ieiiil(ires, de niarlireset de meii-

l|,l(S siipiTlies ;
mais ees heaux lieux, iiresi|iie

ljb,iiiiii)iiiii's à eiiN-menii s, dr'|i('i isseiit Idiis les

||«iiit lUiiliiil aii>si iiieiiliiiniii'i' le raineiix piiils

.

luilleilaiis mil' rmlie lies dure el ieiii.iii|iialile

l|i)r SI i;i,iiiili' iHiiliiiidi'ur i|iii a elc' e\liaiii'di

llJiri'iiiiiit isaseieeparCliaidin.

rriuMiiiii il ilaiis un laviin d'enviriui d) nulles

Lg lruuii> dis reslis de iniiniinieiis anlii|iies li'ci|i

Viorliiiis |iiiur ne pas iiiiiis inf;aKer n soilir de

|olir i.iiIm' I 11 les laisaill eonnallre au leeleiie.

j<li iiiiii'lis.àla dilferenee dereiix de ^lnlM• ,

|tl:,iliil(iiii'>l (le Si li'iii le, diinl iiiiiis avons parle

|ii p.it;i'< (is: el iSH . ayanli'IC ediistiiiilsen mai

jfiiirl dur 1111 lailliS sur le rue , put leiil eiirore

llr, V- h'iir iliNliii.iliiin piiiiiilike. Ou peut

linnn H' rapjiiiil i|iiele ttirmiltiii esl la Irrrf

(djjr/i/i i/c /,/ Pi r.M II pal .ut (|iie ce (lays
,

H'aii di' la r.ilKille lie 1 y lus. devint snils les

ih>i«Mi>(i>'<' m s iiiieespei e lie li i iiluiie sai le,

"1 iiMs\ •ni' lit t I me luM'Jlir d'' l.i •.
m-

veiaiiic puissance , el ou élail leur S('pullurc.
Apres la eun(|u^l(,> de la l'erse par Alexiiiiilre,

d'autres (îoùls el d'autres souvenirs Iranspurtë-
rent ailleiii's l'allenlioii des inoiianiues persans.
Mais en 227 de nolir uie Arlaxerccs ou Ardeeliir

.

ipii s(! disailissu du sang de Cyrns , s'(:'lanl rendu
maître du triine, alT(!Cta une espèce d(! prédilec-

tiun puuc le l'arsistaii ; el ses suceesseurs, jiis-

i|u'à la coii(|n(He du pays par les musniinnns,
tinrent à lioinieur d'y laisseï' une maniiie deleur
sunvenlr. On retrouve encore sur les lieux les

restes des monninens i^levt^s ùl ces diverses <i|iu-

(|(ies, <iiiidé par M. Kelnaiid , nous commencé-
ions par les ruines appeli'es du iioiii Ki'n(^ri(|ue de
Pf/ii-polis. Ci'i rilini'S sont situées à i|iieli|ne dis

lame au nord-est de Chirac el s'iUeiidenl jiisiiu'à

plus de 20 milles vers le nord. Sur leur emplace
meiil se Iruuvenl des <'aiiipa(;nes lerliles et plu

sieurs villages, doiillesprineipaux sont MKi'.uAciir

et MiiijiiiiiiÀii.

l'rès de Merdaclit, au pied d'une liante monta
f;ile de marlire gris, on remar(|iie une espèce de
plate roriiie tailk'e dans le loc et dont les i|iialre

(oli's ri'pondenl aux (|uatre poinis eardinaiix

(ie lieu est appela par les l'ersans modernes
Tc/tihl-ininiiroii les (|uaraiile colonnes, et parait

repondre au palais (pu en partie lui lirûU' par
Alexandre , lurs(|ue ce prince, l'fiaié jiar l'ivresse,

voulut signalera jamais la clinle de l'empire de
«iyrus. 1,'ensemlile présente la rorme d'un aniplii

lliéalre et de plusieurs terrasses l'Ievi'es les unes
au-dessus des antres. *)n moule d'une terias.se à

l'antre par des eseuliers si cumniodes ipie dix ca-

valiers pourraient y passer de froiil. Au liant de
1 liai|.neleria.ssc sont des lesles de porlii|uesetdes
dclii'is d't'diliees avec des rlianilires i|iii |iaral.ssent

avoir lUé lialiili^'s. Kiiliti , vers le fond, (onlre le

iiii lieraiii|(iel eel iiiiiiieiiseCdiliee élail adossi) se

lioiivent deux (onil/ciiiii taillés dans le roc.

diilll il a j si|u'iei été inipossdile de découvrir l'eii-

Ine. I.es escaliers, les poiliipies et les apparte-

meiis soûl coiislrnlls eu niarliie , sans cliaiix ni

liioiiier, el cepeiidaiil les pierres sont si liieil liées,

ilii'il tant une exlieme alleiition pour eu disliii

i;(ier la joinliire Ce i|iii reliansse inlliiinienl l'iii

lerel de us i oiislriiclions , c'esl i|(ie lesiihis
siiiil eoiiveils de lias-lftli/'s el {liiisiTiiiliiins

,

et i|ile la sa^'ii lié de nos savails esl liarveiliie a

soulever un I uni du voile ipii en taisait jusipiici

un iiiysleie piiiii' 1,1 dm le l'.iiro|ie. r.iiiiii les

voy.'iKi'iiiM i|iii ont déiril ces moiiiiiKiiis el ceii\

du lllenie ^1 nie ilolll il esl i|iies|ion dans reloii

vraiji-, il esl jusle de i lier t.liaidill , ^le|llllll
,

MM. Ker l'iirler il Alexaiider. el parmi les sa

>«.ilis i|ui ont lail de i es deltris l'idijel de leiii s m
vesli(;alioiis . lions iioiiinierons MM. Silvivliede

^ary , (iioleliud. >aiiil Maitiii, de llainniei ,eli

(Jiieli|iies li.is II liels lepreseiiteiil le siiilMiaiii

dolliMiil .iiiilii III e .lux l'.i amis de sa i iiiir , nu sac
i|iiill.illl lie i|iirl>|iie i eieiiiiiiiH' envers la divillilc

.

plus liiiii Miill des I spei es île pliii esMOiis l.n

d. iitiis eiiiliiiils on Miilili'., I iiiiiImIs il aniinaux,
voil eiilie eux , 'iiit i iillli e ili s liiiniiiii >

. el ce»

.

1

11(1(1.1 lis son 1 1 II i.i ilei il l.i juliens . el.inliiii I iini-

piisé ili divers .(iiiiii.lKS leels ilniil l.i p.ilni iili-

;,ill me esl le pu • iliii' »i|. |i v sdiiiies de
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rOxus , rulro la Boukliaric (>t le Tibet; ttls suiit

le grilToii , la uiarticliore , la liroriu- , ilc. l'uiir

k's inscriptions, elles sont en l'oi'ine de clous et

i|uelques-uiies «ont répétées trois l'ois, mais d'une
manière dilTérente, apparemment parce qu'elles

appartenaient à des languesdiverses.Surla moins
compliquée de toutes et où les mots sont séparés

entre eux par un coin ou clou posé obliquement,

M. Grotefend a lu les noms de Uarius (ils d'Ilys

taspe et de son lils Xerxès. Il parait évident que
res imposans mouuinens IV t élevés sous les

premiers successeurs de r.yru», les ligures d'ani-

maux ainsi que les cérémonies du culte rappel-

lent la doctrine de /oroaslrc qui, comme uu

sait, prit naissance dans la Itactriane etqui sous

cette puissante race avait force de lui.

A quelques milles au nord de Tcliilil-minar est

une autre montagne, dans laquelle on a pratii|ué

<7M«<r<,'/«w/ifrtHxpresqueeu tout semlilaliles aux
(Jeux premiers. M. ker-1'orler, (|ui a pénétré dans

l'un d'entre eux , y a reconnu les traces do la

violence qu'il avait fallu faire pour en forcer r<'n-

trée. Mais dans le voisinage sont six ^af-/v7/>'/J

plus modernes qui appartiennent à la dynastie

des Sassanides, à partir du m* siècle de notre

ère. .Sur l'un on nperçuit Ormuzd , le génie du
liiendaus la leligion des Mages, qui présente à

Artaxercès fondateur de la dynastie des Sassa-

nides, uu anneau duquel pendent les bandelettes

et qui doit élre l'emblème de l'autorité royale.

Deux inscriptions en pelilvi et une en grec , qui

eu est la traduction , ne laissent aucun doute

«ur l'objet de cette précieuse sculpture. IJn second
bas-relief représente une princesse recevant ce

même anneau d'un prrs'.)Mnage qui parait être le

roi son mari. On voit sur un autre un monarque
it cheval , saisissant les mains d'un personnage
qui est à pied. Auprès de celui-ci est un homme
a genoux en posture de suppliant, (^omme ce

même sujet est représenté sur les moniimens de

C.hapour, et que \h l'Iionuiie it pied et l'Iiommc

à genoux portent le costume romain , il est à

croire qu'il est question, sur l'un et sur l'autre

,

de l'infortuné empereur Valérieu qui tomba au
pouvoir de Sapor \". Mous regrettons que notre

cadre ne nous permette pas de nous étendre sur

des monumrns aussi curieux et aussi peu connus
jusqu'.i ces dernières années. I.a montagne ou sont

sculptés les quatre tcJiiibeaux et les six lias-re

liefs, porte dans le pavs le nom de SdlœlitlUts

lam ou ligure de Kosl.ini, p.iire que le peuple

a cru y reconnailii' rniin^t' de (et aiii leii héros

de I? ''erse. In tioiMciiie emlroil , peu éliiigiié de

:Nakchi-Kostam. et qui (-.t appelé SdltCliiUnljfh.

porte trois bas reliefs ('f;:ili'iiieiit laillès dans le

loc. représeiilaut rilli iiii ii>i a dicval. mii\i de

neuf personnes cl doiil |>lii>. laid les miisiilm.ills .

par fanatisnie rciiKiin^ , i>«l inutile la tèle , les

deux autres, deux pciMiliii.igcs (|iii ont l'air de

vouloir s'airaclier .m diadciiii'. lue iiiscriplioti

en pelilvi et en grec . nous .'i|ip|>irnd ipie la ligiiii'

du persoilti.'iKc a dictai est S.iikm' I".

Knlin au imid de iNakilii Knsl.i.ii ctdeNakrlil
lledjeh, dans l.l pi, nui' i|iii pm le le imni de Moiil

i:li.1li , Im 1 (111 nulle nu i» lil iilili, c < .nu' .im ( nti

piédestal iIi'iii.iiIm r lilnn iliiiii' '.i.iinli'in rii'iniii

l.e IH'uple appelle cet édili('eA/t.c/,/„,^,,,„.
'

Sohrnum ou le tombeau de la incr,. j,. c' ,

* '

par une suite de l'habitude où sont i,.u'i."'""
d'attribuer au grand Salomon les mon.ii .',',!

i'"'"
ils ignorent rorigine. Comme cet é.l I,

.

""'

par sa forme à la description que bi«d 1 ','"""'

cilc a faite du tombeau de Vyrus Tlu" '

n'a pas hésité à voir ici le mausoléede rp ,!"

.Si-

_^^_^..
'Ur

prince, et la plaine où il est"|dacrfui"i n,?","''

Tel est le court tableau des merveilin» „ . »
lesoldel'ersépoli». et .,ui n^ cuStî^f'
menter d'intérêt par les nouvelles 11

'l'^-
auxquelles elles donneront lieu. On doit ,',?
qu'une partie de ces monumens

, par 1,.
L " '

tion au pied des montagnes , est eiic or,. ,,1
,!''''

sous les décombres, et que dans lo-, ni.-iii, .. m
vallées on rencontre c'àctlà des uÀmJl,
lonnes, des débris d'inscriptions, d.sm, !
bas-reliefs. Nous dev(^iis dire éK.H..„„,,„ ,^^" ';

de res magnih(|ues débris de l;i vi.,|,'.n ,i„

,

.pâté, se trouvent quelipies liisr .i|V,m,s''i
'"'

.Iles apparti.'nnent lesiin.'sau remiid,',',, ?
ltouid.'S qui jetèrent pendant qn.l.,,,, ,,,,';;;
grand éclat eu l'erse

. d'autres à „„ nri, ,

grand Tamerlan
;
et roinnic <i le spc, |acl,.,i. ,„,'

de grandeur déchue ne sulHsait piii, n,,,,, r
'"

!

taire a l'Iioinme un retour sur sa propre laibl,.,
ces inscriptions insistent prlnclp,-,|,,,K',a sur I'1
stabilité des choses liuinalncs.

D'un autre coté, vers le gollePrisiquc ,.,i,it,J
K'.niorf.

, petite ville, naguère ,.„f,„,. 3,5,,, M
rissanle, mais que M. Alex,uidrrli(,maî,i,™,
eulieiemcnl ruinée par les trrmhlniii'iis

Ji'tw
l-.lieest iinporlanle par les luiiii.sd,., •/,„,;„„:
siliiées dans son voisinage. M, Moncr.ciuilerJL
mier a exaininé avec quehpic all,ii|i„ii ,,.((,, Jj,

1

batie par .Sapor I". et qui se iiiaiiiliiil -mh ù\À
dans les premiers temps delà duiiiinaliuiiimisuif

iiiaiie, y a reconnu les restes diiiir tdudiilX
plusieurs hits-nlnfs sriilptés sur W i,h ,i„f!l
fiant des sujets très variés-, quclipics li^uri-sli

ont pain supérieures sous le rappoil ,1,. l'arn
celles de l'ersépolis. M. Alexamlci' .n porli'l

même jugement. Ilans les ciimkiiis de (.hapou,

ou trouve un soiilenaiii i|iii ilorim. cnlrt',. ajfi

fintlfrs et à des r,fO(('(;//(j/(jiiiiiiiciis('s,
,|ii'au

Clin voyageur européen n'a ciikiii. cxiiiur,^

M..loliiis(invlt(laiis le simlciinni iiiu' j/,;(mfJ
to.ssdlv iciiveisée et Inisi'c , iprim y,\\.\u[ iJ
(lait eu JhlS coiuiiic la •.cul,. s|;i|ii,. ,.„ r,,||,|,. |„"j

i|iii. l'on cul jiiMpi'jlipis liiiiivre eu \'nv. ]
llcirMlii ravoil de ..liii-.u ikjiis iiiiiiiiiMriiii<,iuJ

les Mlles sunaiiles en i iiinineiii ,miI |i.ii iih.( J
sciiit Milice* d.'dis l'iiilirieur ilii tarsulaii, JoJ
les Itiiiiles sont (léleniiiiii'i's lies iliirrriiiiiiia

par les génial aplicsciinipei'iiM'l iialiiiiiaiis lij

(Ml \UM. iiiipiit tante par sa pi>|iiilalinn 1

pinte i\ M. )aui('s, par ses llniissiiitrsiiiaiij

r.K liiri s de sciie
, de dr.ips , et par uni iniiiun'n

ipii est Iresélendii a laiise di. sa imimIihii milrL

il dis grandes riniles ipii y aliiMilis8(iit,uii|

lioil.e cm Ole (|iielipies (•iielin s. li/ijikiiM.|

hle. OMIS reniai ipialile par ses /i)r/(/;c(ita

/ iiliiii llf.
,
par les iMHiiliieiisi s,!,''"//( J l.iilli

.1.11'- |r Mil i|ni scnciii ,|, ,|r||iinii a i,iii |i,ir|

[h:
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lii'e Mccitlwd nwtlcri
laelamciedeSalonioii

deoùsoiilIcsOiiiiiiaiix
mon les momiiiii'iis (loin

oiiiiiie (Cl (itliliie ii.|,o„j

ilion que biodurc de Si-

V-'(yr«j,M. Kci-I'oiicr

le mausolik' de ce grand
lestiilaeé luiaparuélif

I des nierv(!illcs qu'olTrt

qui p.r peuvent qu'aux
es nouvelles rerhenliii,

ronl lieu. On duit ajouliT

mumens, par leur siki
nés, est encore ensnolie

que dans le.; plaiii,.5,,t|,,j

et là des Ir.ininensdcru

icriplions, d.svtslimsdt
s dire éKiiIrnienl qu'a tôle

liris de la vénérable aiit|.

Iques iiisfiiplions arabes

unes au re^nedes prinrts

PUdant quelque diiifis un

d'autres à un |irlii-hls iiu 1

imnicîilespedacledrtiiiii

le sullisait \im, pour fjir^
j

our sur sa propre faiblMsf

ut prlneipaleineiil sur Im'

.iiiiaines.

le tîollel'eisique, est situé I

, naguère enrore assi^flo.
j

. Alexanderlrniiva piTS<|iit|

ir les treuilileniens (ieliiTH.|

nies luilli'Sde l' Imiioiir]

ua^e. M. Morii'r,quLlcpre.|

queli|ue nllentiun ielU'\illt|

iqui se nialnlint aviT rdjil

ips delà doniMialiun inmujJ

les restes d'une iitadillct

sculptés sur le rue iU(.|

ariés; quelques ligures li

siiiis le rappurt île l'arl )

M. Alexauiler en (lorlfii

as les environs de (liapituii

:iili qui douiie eiilreiailnT

Cillions iiiinieuse<. i|ii]ii|

en n'a emiire ex|ili)rfn

soiilerrain une jf^im riil

irisée
,
qu'un saNaul

seule slatneeii r(Mi>lr boij

is Iriiiivee ru I'iim'.

wwi. ndusuiiiiiiiivriiiisiud

iiiiihi'lii.'ilit p.ii i<ii.ii]i|

Irlieur illl t.ll'-i'.liiii. t

liiiMU'i'S lies ililtiTi'Uinitl

rii|M'eiiset u;itiiiiiaiii:l)i

le par sa piipiil.ilinn i|ii'a

p;ir SCS lliiiisMnli'SiMK

Ir.ips , et par ^m Kiiiiim'n

cause lie sa pusiliuii uiiW

es i|iM y aliiiul>s8i'iil.>ial

liesdueliIrS.ll/lilklUM,

ilile p.ir SCS liirlil:ial:u

ii"iiilMcn'.is,i;M.//iJ laiIlH

cul il. i|. Illl un .1 "III I''

I

Ir

,,jf5lial)itaus,cl renommée dans loulo la l'erse

'^i,
Ijlflancheurcllahunté de son pain. Bouu.ma

,

Ls» fl l)ÂiiÀ»<:"KK'> .
petites villes

, presque en-

licrcinent ruinées, selon M. Alexanderet autres

i,,jgeurs modernes ; nous les nommons pour re-

jiisser l'opinion erronée lépaiidue par les géo

mniilifs qui les représentent encore eonmu! de:

.,ii.« florissantes et considéraliles. A Fesa, oi

'S

,^
on

(iiiienruie le <W^* auquel du temps de l'ietro

jiHa Valle on accordait looo ans d'existence, et la

iiiiiint'arh'i'iit'l^^ t'«'P"'s '""fitemps n'rsl plus

rtiiliiitée;
prés de Darahglierd se trouve la la-

„,ffis,' source de mouni ou naplite
, qui appar-

liiiil au roi ; et on voit sur une montagne des

sculptures représentant le roi Sa|ior à cheval

jvfc (lesKoniains à ses pieds. FiKoi'zÂnÂu
, qu'on

jil rire aussi grande que Cliiraz , mais Ire» dé-

iK uiili'i' ; <)" ) fabrique la meilleure eau de rose

II,
luule la Perse ; on y voit une Inunense colonne

i( tiO pieds de haut et les ruines d'un tanu'ux

liniplededuèhres. Lak, cliel lieudu l.aristan,

ngarili! par plusieurs géographes romme une

|,iu>iiice séparée ;
quoique très déelitie de sou

iiiifipiiiie
splendeur, elle possède encore plusletiis

liiaiiufarlni'fs et contient à ce qu'on dit plus de

ijiKiolialiilaMS.

I,. long de la côte on trouve : Aiiorr.uKun nu
luiitii-Boi'cHKiiR , ville de médiocre étendue.

l,j(,e,irextréinité d'une péninsule
; c'est inalnte-

iijiil le premier port marchand du rovaume sur

Ifjiilfe Persique; la Compagnie anglaise îles lii-

jfs-Oriinlalts y a une lartorerie. M. Morier y vit

Dcarrasse du seul vaisseau de guerreque i>àdir-

(jiàlifll f"ii''l''ui'''' •"""'' '•' t"'''* <'" .Wazamieiau

lriiis|i"r''' ^ «'••'"''' f''"'-'' * travers la l'erse dansée

imit.Oii portait encore il y a quelquesannéesjus-

,|ii'àiî, 16 et niénu"2u,ooo âmes la population de

irllr ville ,
que l'on dit maintenant rédiiile h VoW)

|.jrla|i(sle, la giu'rre l't autres calamités. Nous
iKiinmiTuns enrore les îles suivantes: Karak, re-

iii)ri|ii.il»lt' par la péc/ie lie /lerles , i\{ii' M. Mo
nff lill t'Iie aujourd'hui plu» riche que celles

,|uonfail dans les parages du groupe de Rahrain

-or les tôles de l'Arahie, Kichm ou KjrziKit l)i-

Bi(, rfRie par un cheikh dépendant de l'imam de
Mairtli" en Arabie, mais aussi tributaire du roi

tlf IVrse ;
lliuiMiiiz oiidKurz. avec environ too

JDliiUns el un flirt gardé par •hm soldats de l'i-

iiijiinii' Masrale; c'est sur ce rocher rouvert de
jufrrfs salines , sans eau potable et presque s.ms
irgi'Uliiili

,
qu'avant la découverte du cap de

l'unnf K'pérancr et dans le cnmmeueeiuent de la

J.'iiiinaliiHi piirliigaise dans les Indes, le coin

I
iiierri' piilassail les trésors de l'Orient.

\)miW heniian on trouve : Kihmam ou Siun
III. assez grande ville, Iniportaule par ses iii.i

I

uuractiirrs de cliÂles , de lapis el d'armes, et à

! Iiqiii'lle un ilnnne 311.U011 habitans ; elle est If

I
rtirriii'ii lie l.'i province de son nom. Mivvvi

. lui

liiifi' aie qu'un dit par a à 4im grotles creusées
liiios une iniintagiie et habitées par des pasteurs
lilLiiliiS aux iliigiiies de ytlioiilliiihs, sectaires
liniliumélaiis, \ki skKiiii , .l laquelle ou accorde
JliiiKii) lialiilans, KniiiK . remarquable par la ter-

llilili'iieMiii li'iiiliiiieel par sa population qu'un
IpIiiiumi') Jiiies kiiiii Bis lui KhUjs, au niilii II

d une oasis du désert i.llo est presque cnlièremenl
habitée par des brigands qui attaquent les cara-
vanes qui passent tout prés pour aller de lezd à
Kaiidahar; Mimah, clieHieu de la partie du Mo-
gliistan dépendant de l'imam de Mascale ce der-
nier paie pour elle un tribut au roi de Fcrse- Goji.
noeN ou ItKNUKii-AnuAssi. encore assez peuplée
pendant l'hiver; sous le règne d'Abbas-le (Jranii
c'était l'entrepiJt général du commerce du golle
l'ersique.

Mans\e Kouhistan nous ne nommerons que
<;ill;liKlllSTAN ou RABAT-CnKllKKlSTA.^, clief-lieu
de cette province , et Taiis ou Tichhkn, remar
qiiablepar sa citadelle, jadis la principale lor
teressedes Assassins.

Dans la partie du Khorasfiun qw
dt'peiid du roi de l'erse ou trouve: Mk-
ciiHKi) , ville bien déchue, mais très ini-
porlaiile par son industrie et son coin-.
nierce

; on y voit le tombeau de l'Imam
AU , lils de Moussa , iof;ai'(lé connue le

patron de la l'erse; il est visite tous les
ans par un ^''and nombre de pèlerins.
1-e inaKiiilitiuc groupe d'édiliees qu'olïre
ce sanctuaire, dans la couslrucliondu(piel
les artistes de l'Asie <mt épuisé leurs ta-
lens et où la superstition a prodi},'ué les
trésors des Persans , est regardé par
M. » raser comme le bAlimeiil de ce {;enre
le plus beau el le plus magnitiiiue qu'il
.II! vu en l'erse. Nous réduirons avec cet
inlelliKenl voyageur .'i 32,0011 les 100,000
liahilaiis qu'on s'accorde à donnera celle
Ville.

Dans les environs immédiat» de Merhhed on voit
les ruines de la ville de Tnois, l'ancienne capi.
taie du Kborassan, roiifondue par bien des géo-
graphes avec la précédente ; elle était sous les pre-
miers califes une des principales cités de l'Asie

,

11' grand Harouii-al rachid y mourut, l'iusioin ei
dans «m. rayon d'environ eu milles ou trouve .

^u;u\Ilutll, une des plus anciennes villes de la
l'erse

, pendant long temps capitale de la dynas
tie des .Seidjoukides; quoique euvii'oiinée de ruines
et ne comptant plus, selon M.lraser, que 2000
iiiaisons, elle se trouve au milieu d'un lerritoin
que ce voyageur dit être le mieux cultivé et le plie
peuplé de cette province ; dans son voiiisi ,•

sont le» célèbre» mines de Umiuoiseê.
Toi'RiiorT (Toorbut. Ilyderee), siège J'unrbef,
soumi» il y a quelques années par Abbas-Mii^a , il

pouvailarmer Cooo hommes, KorTLMA:i(Kiioelian,
Kaliouehan),uiledespliisl()itesplae»sili'la l'eise,

et Siège d'un chel Kurde très piim.iiit .soumis pai
Abbas-Mir/a eu \Hii , il pouvait ariiier sono hom
mes. C'est aussi à cette province i|ir.npparlieiiiieii|

les territoires desTurkniiiaiis vassaux dr la l'ers»

iiiimmés tJohi.A.Ns et Vamui is.

Dans la partie du Klioras.san qui foriiir

I" H<»VMiiHi m. lli;ii\T vassal cl iribu-

t-J.
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taire du roi de Perse , nous nommerons :

Herat, ville fortifiée, l)âlie au milieu

d'une superbe vallée, très peuplée et très

bien cultivée ; elle a une citadelle, de vas-
tes faubourgs et environ 100,000 habi-
tans , selon restiniation de M. Cliristic.

Ses rues sont étroites et irrégulières, et

ses maisons sont bâties en briques. Le
palai» du ci-devant gouverneur est un
édifice ordinaire, mais ses jardins sont

superbes. On doit encore citer la mog-
fjuve de Gaïatg-ediin-Moliammed-
Sam, et celle qni porle le nom de Meg-

djid-Djouma ou mosquée principale, le

lumbeau de Kudja-Abdollah-Aiigartg
et la medreggé ou le collège du xultan

Itmsein, nommée Baïkara. Ce Hussein

«lait un descendant de Tamcrian, (|ui ré-

sidait à Herat à la fin du x\' siècle , et

qui s'acquit une grande réputation n-,r i,
protection éclairée qu'il accorda a , i .^
très. A sa cour fleurirent les histn,.„
Mirkhond et Khondemir, le poêle m'"
etc. Herat est le centre d'urRranï™'

'

meice, et ses fabriques sont iioml,,!;"'"
et florissantes ; l'eau de rose «S '

. r
'

pare est plus estimée même (iiie f/|ir^
Cbiraz. C'est aussi dans celte ville nn'
fabrique les fameux sabres dits de Kh""
rassaii,

'^"'^-

l,es autre» villes les plus rciiiarquablos du p„„
me sont :

''^

Goi'ROLDjE , petite ville importante n.ip l.

me sont :

Gol'ROl'I

thermales et le» mines de 1er ei d,7 nium'ii m
exploite dans son voisinaKe; Oi.A.pdrs.s 1^"
haiiis minéraux et par ses carrières i,.

Voyez le tableau des divisions adminiTiX'
pour les autres lieux les plus remai(ii,ai,i„,

"

Etats et liojfaume.s de la Perse- Orientale.

voBtTioN ASTRONonigiTE. Lonf/ilude
orientale, entre hl" et 7o". Littitude,

entre 28" et 38".

coirriifs. Au uurd, le royaume d'Iran ou
de la l'erse Occidentale et le Turkestan.
KVest, le royaume de LAIiore. Au gud ,

ce même royaume et le lieloutcliistan. A
Vouegt, le royaiimo de l'erse ou d'lr;in.

riEuvEs. Ln seul se rend directement
à rOcéan-lndien et proprement dans le

golfe d'Oman ; tous les autres ne sont que
des fleuves qui se perdent dans les sables

ou bien se rendent dans des lacs sans
écoulement.

l.'OCKAN-INDlKiS reçoit:

I.'Imui's, qui, après les pertes laites par ee

royauiiit', ne fait plus igue toucher une petite par
lie de sa frontière vers le nurdn-st , dans la pni
vinre de I.agliman. Sun principal alHuent dans
<:et état est le Kaboul à la droite ; celnici des-

cend de l'Ilindou-Koh, passe par Kahoul et Ujelal-

abâd. Les priuripaux alHuens du Kaboul sont :

le l.ogar (l.ogur) à la droite ; il passe ,i Ghazuah

,

etiiogar ;le Kama, h la gauche; il baigne kouiier.

Parmi le» Meuves qui n'aboutissent À aucune
mer nous nommerons :

l.'lhi,M»:MD ou IliRMF.N» , quî , apies Vl/idas,
est le plus grand courant de tout le ro.vaniiie;s'.)n

Imssiu est encore très peu connu. Il prend sa

sourcedansie royaume de Kaboul .'quelques mil-

les .1 l'est du haut pic de Koh iltaba , traverse

l'AIghanistan proprement dit et le SedjistaM où
lise jette dans le lac /errali , noiiimt' aussi l.ukii

par les naturels. Ses principaux iilllueiis !i la gau
elle sont : Y L' r i^ lie ii d a b i\»\ rnoit le Tarniik
(TiiriiiiK) griisM par l'I ll^ll'•^•all rt le(,li(iriidaii .

<l le l.ont qui ne lui .i|ifiOil>' le Inliiil de ms
.Jiix que |i ii.i.inl ! Iinn , ru li.- 1 rKr in, .11 ^e

perd dans les sables. I,e Hncliroud iK\n,m\
est le principal allluent à la droite.

"'

l.e hAiiiiMiKOLi.. qui traverse la provincedeliir
rah et se jette dans le lac Zen ah.

DIVISIONS POLITIQUES (!l ADMlwsu,
TivES. Depuis 1800

, époque oii /emm
rhftli a été détrône par son frein Maiinimi,!

le royaumcde Kaboul csl livré àlaj,'iipriv

civile et à tontes les horreurs de rann.
cliie. Le belli«ii(eiix et babile iiaii,|iii'

.Singli, roi de Lâlioreetcliefde la ci-devint
cou fédération des .Scikhs

, prolilant de lt

faiblesse des souverains dn Kahmij, sfiii-

j)ara à différentes éiiii<|iie,s di; ses plis

riches provinces : le Kaclieniir, le l'ej.

chaouer, leTcliotch, rilazaieli.ei|pMij,j|.

tan avec ses dépendantes
, les inovincis

de Leia
,
de Dera-lsniail-kiian et Dm-

tibazi - khan en fiireiii (léiaeliés. icj

khans du pays de Italkh
, et celui du

lieloutcliistan ainsi qne les imimes du

.Sindh se sont sou.sirailsaii va,sselai,'e du

Kaboul el sont dtîveniis ei:lièreinciit in-

dépendans. D'ajn-és l'impditanlc n\t\iy

ration (|uc le capitaine lînnies a liiiie

dans l'Asie intérieure et .selon les notim
les pins récentes , le royaniiie de Kalwul

est divisé en trois parties Ires iiii'^'ales,

dont la .septeiitri(iiia:(>, qui e^t aussi b

jtrineipale , forme le rai/dii/Hc de A»

liual proprenienl (lit ; la' |Kirlie ineihlio-

iiale forme U' roi/iniiiic de Kiinduhur;

et la plus petite, le rni/iiiiiiii' d'< l'ti-

r/iiriiinr. Ces Iroi', ruv;i;t;nes .sonl ivïh

li.ir trois Irèri'-. . Ir.- invnii i-i -m'ur

[.: 1

Mik^,.
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, c nns contre les autres. Nous avons déjà

^',!!^k royaume do neraf, seul reste

', vmies états naguère ilependans de

£hS%l.ûhetdeSoudja-cl.àh,rois

1 iZès a perdu son indépendance et

. levemi en 1832 vassal et tributaire

? ,Hiii du l'o' ^^ ''<""''^''- "^""^ vci
.
JUS

1 bas .lia" le royaume de Pelchavier
'

nicDuis (iucl.|iies années vas.Vil ei .ri-

Inirede celui deLàiiore. On ne sait rien

iVtat poliliciue actuel du hed|kstan;

'Ist urobable que les deux princes tri-

, lires du roi de Kaboul ont prolitc de

faiblesse de ce royaume pour devenir

, icreiiicnt
indépeudans. Eu égard ù

les ces iiertes, et aux dernières noii-

"lles le royaume de Kaboul actuel parait

P nbls eoiiiprendre que la partie sei.ten-

Huiialc de l'Afghanistan proprement dit.

rroviiiiine, ainsi que celui de Kandaliar

,0 subdivisé en provinces régies par

jfs
ijouveriieurs ou hakims ; plusieurs

districts relèvent immédiatement de leurs
chefs

,
qui sont les klians des tribus ù

demi ou entièrement nomades. Nous in-
diquerons dans le tableau ci -dessous
les trois grandes divisions politiques

des pays qui formaient naguère la

puissante monarchie Afghane. Nous y
avons ajouté les divisions administrati-

ves de chacun , autant que le comporte
l'état encore si imjtarfait de la géogra-
phie de cette partie de l'Asie. JNoiis y
avons aussi indiqué les tribus les plus

nombreuses
,
parce qu'elles forment une

partie trop importante de la population

de ces royaumes pour pouvoir être eii-

lièremeiit négligées. Il est cependant pro-
bable i|ne plusieurs de ces dernières sont

aujourd'hui tout- à-fait indépendantes
malgré la place qu'on leur a assignée

dans les divisions administratives aux-
i|nelles ces tribus sont censées appar-
tenir.

luKS n Provinces. Cuefs-Lieux des I'uuvinuhs, Villes et Thibl's les plvs iiF.MAHguAnLF.s.

,n lUMSTAN ou KOVAIIME DE KABOIJI,,

Rec

KAnui'L ((Jabuiil) ) Lognr; Safaid-Kouh a» pioil lUiliniitpir <l(> ce nom.
Uir, rt^sitlciicf du |ilu?> iiiii»saiil kliaii des Jmisoiftn; Jlalcliiiuur, swt;v
du chi'ï di'i liolidlar, uii'laut;)' di' |dusU'urs ti'ilius dlllciciilcs.

Oie\a\nUatl. \A-fi Kitfilirr, tribu uouibrtmse de licrduurani; ci- soiil

de tfrrIbIt'S voleurs.
Gliaznabou lilii/iii'li) Sourmout, rt^sidciice du clK'f d'une nombreuse

tribu de ChiUlji.

U
.

,
Bamian IKaiiu-va»)

-,
lU'fi-Srridji; Deh-Koumli v\. Tcli<if;ouri, [wliU

bourgs ou gros villages ou rtisideiit des klians des llazareb.

lUlUl-*!'*!'-

HUV,\l MF. 1)K KANOAIIAR
ItAMlAlUll .

hmi»"

Kandaliar; Mcttnoiut, rlief-lieu de la tribu Doiirani iiumnit'e Pf>/;r//-

srt, à laquelle a|i|iartjeiit la duiaslie (|tii a règne jusqu'à «es jouis
OiirM/ifsstin, rlii'l'-lieii de la Iriliu des lldliriksi-i.

Farrali (t''urrali). Les C/iili/ji dans le pa.vs d'Oke. el les yoursent
tribu de llouranis dans le distrltt de leur iioiii , sont les nomades les

plus nombreux de relie proviiire.

.S'il'i (.Sévi). Les hilhlTS, IrilMl Afgllaiie très noiiibreusi'.

SWTAN uu .Si:i)JISTA?i.

^iiin UK lUn.Ai.Ànio. . Djelalabàd (lloueliak) ; hoitlinout, lioUbar.

kin>au'lLLuiM-i)*R . . lllouMi-dar.

TOïooRAPHXE. Rcsscrré par l'espace,

mm.s iiuiis bornerons à la dc^criplioii de

(|Ui'lq»-iiiies seulement des vill<'.> les

liliK (iiiisidorables des trois élals (|iii'

ti)iii|iit'ml ai'liiellenienl cette partie de

I A>ii'.cii comnieii(,aiil par le io\aniiie de

kabuiil.

Dans le r u // a u m e de K u b o u l

nous décrirons d'aboid :

Kaboil, ville de nicdioere él<'ndne, b;\-

tiosiir les JMirds du Kaboul, au iiiilieii

(t'iiiie plaine délicieuse, bien nillivée el

trt's peuplée, dont la beaiilé el l:i Icrlililé

onl été célélirécs |i;ir |ilnsieiirs aulfiirs

lie la l'ei^c e! ;!i' iliiili' Kalii.iil <'-t ei:

viionnée d'un mur en briques. I.e linlla-

llisnar, bàli sur le .sommet d'une colline.

»sl une espèce de ciladi'ile , oii le roi a

son ptilah. Te dernier est vaste et iiia-

gniliqiie; il oll're trois tours, dont les llc-

clies sont dorées, et une vaste salle sou-

tenue par des colonnes. Une antre cila-

ilelle sert de prison d'état surtout pour

les princes du sang. Dans le centre delà

Mlle propiement dite, (juiest eiitonréede

murailles et de tours, Il y a une grande
place etipiatre vasics li.i/ars à deux éta-

ges el voûtés, la pliip.ii'l lit's iii;iisoiis

Mnit en bois; les aiili'cs sont .en piern.i

il CM tcire. VmiiiI |!'- tii/iiMi'siiiii a;,'it('iit

!;i ! '^'.ïv'.l

\i'

i m ,i;
i-.

I.,..:
^^
àf:



714 ASIE.

' 'i

!.'

liiilfiafi*

«^1

liifîH

mm

''•^lv^,:

le royaume, on accordait 80,uoo habitans

à celte ville, où se trouvaient une colonie

d'Arméniens et une autre de Juifs.

AI . Durnes trouva ces derniers réduits à

3 ramilles, et les Arméniens à 21 individus.

Ce savant voyageur n'accorde plus que
eu,uuo Ames à Kaboul, dont le commerce,
naguère si florissant , est bien déclin.

Kaboul est regardée comme le plus grand
marché aux clievauK de tout l'Afghanis-

tan. Sur le sommet d'une des collines qui

environnent cette ville on admire le tom-
heau de l'empereur Baber , d'où l'on

jouit d'une vue magnifique.

GiiAZNAH ou GHlz^En, ville très déchue

de ce qu'elle était lorsque les sultans

Gliaznevides y siégeaient. Tous les beaux
monumcns élevés par le grand prince IMah-

nioud, ses bains magnifi(|ues, ses superbes

mosquées, ses riches |ialais, ses beaux et

nombreux bazars ont disparu depuis long-

temps. De vastes décombres dans les envi-

rons, deux minarets de loo pieds de haut,

le tombeau de Mahmoud bâti en mar-
bre et surmonlé d'une coupole , ceux de
Ueloli-le-Saye cx de J/a/eim nu/iai, et la

digue de Mahmoud, sont tout ce qui

nippelle la splendeur de cette ville
,
qui

a été pendant deux siècles la rapitale de
l'empire des Gliaznevides et une des |iliis

grandes et belles cités de l'Asie. Le grand
nombre de saints personnages qui y sont
enterrés l'ont fait nommer par les l\lalio-

Diétans la seconde Médiue ; plusieurs

musulmans y vont encore en pèlerinage.

Ou doit ajouter que , malgré sa bas.se

latitude, Ghizneh est une des villes les

(dus froides de l'Asie, àcause delà grande
élévation du sol sur lequel elle est bâtie.

Les relations les |)lus récentes ne lui

accordent (|iie irtou maisons.

Kdiis noiiiinrnins •Mirurc IIamum , vilU' ilr inr-

diorrt* l'ti'iiiliio , rcniai'(|iialjlcdaiislcYoisiii,'ii;i' di'

l'aiirieiini' liamiam, l'iiticrriiii'iit .ibaiitloiiiM'r l't

consistant en un nonibri* |ii'(iilii;lfiix A't'xan'ii

lions faites dans It- lor. Abiiiilla/t'l en roiniiti'

r2,uoo, y compris celles de si'S environs. On y
voit encore deux «énormes stiiliii's de sucoiidceii

de liant reprtïsentant lia liommc ctim,, •

dune autjedeis coudées, quiimrait „
"'""

leur (Ils; ces statues adhèrent à la «1 ,

"'"''

sout posées dans des niches. (>siini„K, i

"'''

nés. i|ue M. Hauiiltou appelle la Sa'"'t'uritmt, mériteraient bien que des v./.?
'

iutelligeus «Il Hsseat le but d'un voyaJpi'^T""
logique.

"'iiBeaiHiiu

Dans le roya%une de Kuvdu

ville fortifiée, au milieu d'une XL
fertile et bien cultivée qui s'étend é,,

rourghendàb et le Tarnak. hS'.
''

un plan régulier par Nadir-chàl, dan u
voisinage de l'ancienne , avec des ru
bien alignées (pioique étroites, Kaiithin
est une des plus belles villes de l'Ui„
Ses maisons sont en briques et en kVi I
rai à plusieurs étages; celles des cliek
Douranis, qui

,
presque tous, y om n,

,;

habitation, passent même pour être éh'
gantes. An milieu de la ville se tmin,.
nue vaste rotonde voillée nommée rdu,
sou, garnie intérieurement de boulimie
et à laquelle abontis.sent les t|iiaire iiks

principales. Le ci-devant pahm vimi
la mosauèe qui est voisine et le /1///|'

beau d'Ahmed-châh siiriiumlé dinie
belle coupole sont avec le Tcliasou sjn

édilices les plus rcm.'iniiiablos. Kandaliai

a été la capitale du roviiiime iieiiilaiiiioin

le régne d'Ahmed-cliftii; elle en tsim-
core la première place pour le ciiiiiincin

et pour les fabriques , et lelle (in iv,n

frappt' la monnaie. Kii iHoit on iiintni

sa population à environ i on,mm Anus,

Dansie A'/*/rt/J, dont la plus (;i.iiiiIi'|i;ii|ii.|k

consiste qu'en déserts arides, ou iltiil ilislmsu,,

les possessions de deux princes , i|ui, .nnut |,,

derniers troubles , n'élau ni que \a»saiix ,(

quelquefois tributaires du nii ili' Kiilnmi. ir^

deux petites villes de Hjumàhàd d i,,,,, ,

DAli , qui en hOUl les lapilales ri'ipiilu,,

n'olTrent rien de reniai i|Uiilile
; le siill.iii<||!

louuidar est beloutclii d'orif^uie. I.e ^l^l,1llfllMI|J

jadis le patrimoine leodal de Uo^laiii . l'Ilrnul'

persan ,
qui , .1 en croire les érrivaiiis ii.itiuii.iin,

vécut plusieurs siècles, el servit iieuilaiillun^'

temps de boulevai'd a l'Iran contre leuiitri|ii»i

des (leuples du Toiiran.

Viynfoilèration des lieloutchis

FOBITION ASTRONOMICr'R. I.OUgitudi'

orientale entre As cl 07 , v\\ ne conip-

lant pas le district isolé .le llarraiid-

Daiel sur l'Indus. Latitude entre 2.V et

30".

coMriRs. An nonl, W rovaniin' ilr Kaii

dai'ar. kVest, ie> posM.s'-ion'- il<' llamlji!-

Siiigli on le royiinnic di' I.Alioieei |;i],i,:

ripante du Sindli. An sud , je t,'iil|iilu-i

nian. A Vnurst , le royaiiine de |'er>e.

rLBOVES. Cetif eiiiitrée. iii.'il^'i'eMn:Mi'|

étendue , n est arro.sée par amun Ihw

dont le rouis M)it Iticii Ioiik, iarllMii>

II)' baigne i|iie le di^lrirl ilc ll;iiraiii|-

t:
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;llc la 'rh<:hcs de
que lies vovukcuis
l'un voyage aifiiiu

le tous, y ont lun'

miel fliii est une fracliou de son terri-

liire sciiarée entièrement de la masse

rinciltale. l'resque tous ses fleuves sont

à sec pendant les chaleurs de l'été.

,f,
principaux courans qui se rendent dans le

'^"u'isôuooR, qui descend du plateau du Mekran

,'i,lfniai , et passe par Kassarkand el Goullar.

"^fuousT qui est le plusgrand fleuve du Beloul-

talan en supposant
que le Buauar (Budur) forme

;„ 'lie supérieure de son cours. Ce Oeuve alors

,1 1 sa source dans le plaU-au du désert du Sed-

Islan et traverserait du nord au sud la vaste

''Tp'pourÏllï. qui descend du plateau duUjIia-

i,.,ii el traverse la pelilc province de Lous en

,«ant non loin de Bêla.

iVnari qui passe parBafili.et reçoille A'o«/t/,

.MihaisnMiautlàwàct Oadour. On pourrait le re-

Sr comme une dépendance du bassin l.ydro-

. nliiauedel'Indus, à cause des canaux qui pa-

i'jissenl le mcUre en communication avec ce grand

SITISIOIIS ADHIinSTRATIVES Cl TOFO-

GurBiB. I.elkloutcliistan (Raloucliistan),

jliisi
iionimc àcausedcs Belualchis i|ui

sont la nation dominante et furnient la

pins grande partie de sa population, n'est

i\ proprement parler qu'une cunrédéralion
composée de plusieurs petits territoires

,

dont les chefs reconnaissent la suprématie
de celui qui réside à Kelat. Ce dernier
Ini-mém. était vassal du roi de Kahoul^
et n'est devenu tout-à-fait indépendant
que dans ces derniers temps. Après la

mort de l'habile et brave Nassii-khan

,

arrivée en 1796 « les wrdarg ou khans
les plus puissans, prolitant de la faiblesse

de son successeur Mahmoud, se dérobèrent

à son autorité; quelques-uns ne la re-

connaissent plus que de nom; d'autres

peuvent même être regardés comme tout-

à-fait indépendans. Toute la confédéra-

tion est partagée dans les six provinces

suivantes, subdivisées chacune en plu-

sieurs districts dépendant immédiatement
des serdars ou chefs. Le territoire (|ui

ajtpartient immédialcinciit au khan Mah-
moud n'embrassait en I8'i.5 que le district

de Kelat et la partie septentrionale de la

province de Saravan, la partie basse du
Kalch-Gandàvû et le district de Harrand-
Uaiel.

Pbotimces.

Sii»v»»

KlTtB-GAriDÀVÀ . .

(Culcli-Guuilava).

111B«U¥*!«.

loti

MkkH*!< . .

toOISTi».

Chefs-Liecx , Villes et I.ievx les plus remarquables.

Kelat-, h'Iinran. siège d'un serdar puissant -, hroittli (le (jiii'da? delà
carte de Macartney; daus le district le plus septentrional de la Coiil'édé-

ralion.

Gaiidàvà qu'on dit être aussi grande que Kelat, mais mieux bfttie et
niieux entretenue

-, c'est la riSideiice du kiiaii peiulunl l'hiver-, Jht-
dour; Jlfimintt (Huvmiid), cheMieu du district fertile de ce nom qui
s'étend le long de I'IikIus.

Zouri; on lui accorde ï ù 3uoo maisons. Khozdar, siège d'un serdar.

, Bêla
i
I.cyarw.

. Kedjè; on lui .-irronle près de 3i)oo maisons-, Koussourhoitnd, rlief-

lieu du district de ci- noiii. I.a plus grande partie de cette vaste pro-
vince ne consiste <|u'eii liorrililrs déserts.

. Pou lira, siège diM'Iii'f di-s fJ«/-«/>/i(, triliu de Beloiitrliis ; c'est un des

serdars les plus piiissnns ; on peut le repariler ciinime tout a fait inilè-

pendant. i)'uu/'/iuU(/, près de riches mines de fer el de cuivre.

Kelat, située sur une hauteur et sur le

ilos même d'un plateau très élevé
, au

niilifu d'un territoire très bien cultive
,

mais dont le climat est très froid ; Kelat

I >l ili'feiidiic par un mur de terre llainiué

,|i: bastions. Sur le sommet de la par-

tie la |ihts élevée se trouve le palais du

k!i»ii, qui y réside pi'iidaiit l'été. On
iiiiii|iledansla ville prés de U5oo maisons

il |Hi'S(|ue la moitié de ce nombre d.iiis

les faiil)0iir«s. Klles sont en briques .I

moitié cuites et en charpente, le tout en-

duit de mortier de terre. Le bazar est

vaste et l)ien garni de marchandises de

toute espèce ; mais le commerce a beau-
coup diminué depuis qu'un grand nom-
bre des Hindous qui l'exerçaient .sont

allés s'établir ?» Kouralelii dans la prin-

eipaiilé du .Siudli. Néanmoins eclti; ville

est toiijoiii's la plus marchande de toute

la coiileiléialioii, el en tnI laeujiilale; elle

(Simple environ 15,000 habitaiis.
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PP3ITIQH ASTaOKOMIQOH. LOHffUnde

onettlale, ciUre 47» cl 80". LutUntU<,

«Mili-c 36" el 51°.
.

CONFINS, Au nord, les teiiiloiros des

Kiisliiz vassaux de l'empire Russe. A

IVa7, leThian-chan-pe-lou, le riiian-

chau-nau-lou el le Rallistan ,
pays com-

pris dans l'empire Chinois. Au sud, les

royaumes de LAIiorc, de Kaboul, de hau-

tlahar et de Perse. A Vuuext , la mer

Caspienne et le lerriloire des KirRhi/ de

la l'elile-Horde , vassaux de l'empire

Russe.
FLEUVES. Ou oonnatl encore 1res im-

paifailement le cours des lleuves de cette

vaslc ré^iou ; ils aboutissent tous à des

lacs intérieurs, dont les deux plui< grands

ont le titre deniers.

Uansla MER d'AlUI. se ronilcnt :

I/Ajkic-Dahia {Vt)jii, .les aiirifn» , ilil aussi

Djihoiin , loi'iiii par l'imum du Hoioii t-l du lUn*

ROUAN. M. le capilaim- ItuiiH's. icgaid»' If «m.iiu

(Zoui-Ab, Ufivazcli) «omnif la hianclu" prmn-

pali-, et le Badakt haii roiniiu- sou alllucul .1 la «au -

fin- : uuus suivons sou opinioii. !.« Holor piiiid

sa source daus les liaulesalpes nouiimVsIlolor.

passe par Bolor, traverse le Itervazeli .
passe prt^s

de Ouakhaii (Waklian) . de Hiizrutiuaui .
de Ter-

inrdz (Tirinez).de Trllardjou^(.llarjooee), liaiRUe

Klnva , OurgliOHdj el kourad , el après s'elre di

Msi'en deux brr.s priut ipaux el plusieurs secon-

daires, il se jelle dans la mer d'Aral. I.e prtUendii

iilllinul d l'Auioii . i|ui passe par Sauiait aiide ;'l

par liiiukliara esl , selon M. de Me.vendorI
.
une

imeie eillièreinenl indipendaille de re lleiive .

>|iii esl le plus (îiaild de loiile eellf ronlliV. Haiis

likli.iiialde kliiva, ses eaux reparties enlif nu

i;i.iiid iKPUilMe de ranaiu reiideiil lies l"ilile le

tiiiiloire (iircllesparidurenl. Sis piiiiiipaiix al

lliiiiis il la droilrsoiil : le h (tfrr-nihtl iHWi^

su . illiaveise le Kliaualde llissar, en passiiiil

uni loin de la ville dire nom ; el le Ti> Kintlii I, ,

,|iii hai.mie Hein >oii.>es puni ipaiix allliiens a la

caiK lie sont: le lliidd k iiiii n , ipii liaicue ll.i

<lak<li3u ou Ir/.iliad \ A k-.s iirrtu .
c|iii pass,'

|.ies dr koiindnil/. , rlilln !«' /i // <"/ lu (/;« (kllnii

liioiii), i|Ui passe piey de llciliutk elliait^ne klinn-

Inlini.

I.e >ivn lUiiu le .laxasies des aunensl dit aussi

Mlii.i N isl le sn iiiid lliiix' du liilkeslau. Selim

lis ii'ilsei(;nemrii>. ipie imiis iIimmis a M. kl:i

piiilii.la partie siipenriiii' di' mui niiin porir 11-

noiii de ^\HVM, s.i (iiiirre iSl il.iU' li» lilillis

alpe» di'i lliiaii-i liin mi Munis t il.slis, au Mid

>ir Cingle sud OUI si du lar liiiimiilnii nour ua

i^M-ko'.il , dans lepa»s deskiii;lii/ iiicint.innanl-

UiUII'll- rrili|iin fliiiiiiis |. >. 11)111 .ides 11

fluens considi^ralilcs. A environ to» ii,.,,,,,

dessus de sou eiuliouclmre, dans la inci. (|'\,.'.'i'

le kouwan s'en di'laclie. Celte branrlie .bi, 'i

milieu de sou cours

,

»"<ll»MlaiM,.
separlaKeaussi,.,.,.j,„,,,

meaiix; ils se rOuiiissenl ensuite, el un nci,

L

bas Ils l'oimeiitun Rraiid nombre de larsiliMi,,,,..'

ses grandeurs. Selon M. de Meyendorf, le Su'
i

peu de dislance de son eniboiulinie
. su i,,j|||'.,'.

au ki'iiwau par un petit ruisseau. || iinij-n,. k,,

djend, Touukal el Olrar; il passe peu lum j,,

nord de kliokand , el h nuelques milles fi i'nn, j
de Tachkend.

""

Les principaux lleuves qui enlreiil dans les I.Ais
de moindre éleiidiie sont:

l.e S*n.\-M)ii , qui traverse le pays des Kir^liu

de la (irande Horde el se jelle dans le lac 7'('/,.j

koitl.

l.e Ti.uoiii , qui vient de la |i/oiiiij;,iii|.
ij,!,,,

l'empire Chinois : il sort du lac lssi-h<iiil, nlt,,,

dans le Turkeslaii , traverse iLiiis citie foninf
|,

lerriloire des Kirgbizde la Moyenne lloid,. ,ij,

la Grande , el se jelle dans le lac luilmn hiiiiUii

ou lici-U-koul.

t.e koniK, dit KorwAN .1 Sam.iiY.ni,!,.,
,l,iri

la partie inWrieure de son cours . il pivn,! ij. i,!,,,,

de/.icu-AtciiAM dans les eiiviriins dellmiUi;ii,i
,i

passe parKara-koul; c'est peut ëlee le .Viy,/ilri

anciens (-éopraplies ; selon M. lUiincs, l'enti,

l'oljlimrtiisi au lieu de se p^ler ikiiis ruiiun

ciiiiiine on le représente encore suc tciulu i^

caries et daus les géoRiapliies, ce lleineiiili,

dans le lac de kara kouloii lieii(ljsvlieiii;is.:i|i|,j

avoir traversé la |iliis belle partie du kliiiii.ii jf

lldukliara -, il prend sa soiin e dans une des Un-
I lies du Itelour, au-dessus de l-aiii.

l.a rmere de kMic.iii vkadika ou tlieMili;

ilonl le cours est Ires boiné eu ciiiii|iniMHMii,|f,

lleuves précédeiis. traverse le llonssaiil |,li,iii,i|

de ClierseliA el partie de celui de IUiiiLIiiim, „«

il parait se perdre dans un lai mi bien {iiinniini

lies sables. 11 passe près des Mlles de llunii,,

de kanlii el de koiiii lu. au dessus dikjiilii.

prend le nom de kai lika.

l.e Mm ui.ir. MooiHaiib n;iit dans les numli-
|

(;iies du p.i.vsdes ll,i;aieli. Iranr«e leM.Mir^ib

li,iif;ne Mrroii Koild el leililiv • Imite l.i |i,iilii Ja

iliseit 1)111 loriiie la di.iiidedisisde Mcne.iiiC» |

il M' perd dans les sables.

I.e 11 11)1 Ml vient du kbur.iss.iii , lr;»iT-r |.

koiiliisl.iii eH'iiasis de ( liariiklis >liiinikln
.

ijij

|

il M' perd d.llis les sable s du di seii . .111 lini iji -f

rendre dans la mer < as|iieiiiie . i nniiiie le ri|iri

seiilelll liillles |i s c.lllo et ledeeinent |ij|i|.. |n

/,eii,;i.ipllics. t elle en eue |,i,ue a ete |iriHliii|i

p H rii|>iiiion i|iii legiidail le ri(ljri'il,\.iltiiii\\

et le i.iiiirfinii . qui Ininieiil dis li,i>srin ijilli

Il IIS. I oïliuie ne liillil.lllt 1)111111 seul it iiiini>

I mil.ml . 1)11.1 loii "Il renaid.nl mmiiiiii mirr,

inindant a I'Ci/km des iiicieii-

nciiuiON I ;i piT . jM' !i I ilile iK> nj-



ii'Oii 100 lii'ui's ,11,.

iiuis la mci'd'Ani

le kraïu'lio , dans !,•

iKi'ausMi'iifimiia

iUilc , cl un IM'll (lIlK

nbictlclarsilctlmi

Mi'yt'iiiloi'f, If Sjr, à

liont'luiri' . Si; rcjoiiii

sscau. Il baïKiii' Kii

il passe pou loin .m

Iqui's liulU'S il l'um»!

l'iilmildaiislosl.M's

•so 11' pays ili's Kirslm

l'Ui'ilaiislo lar /V/cj

1" la \i/.ounprii' ilaii,

lu lac Issi-hiwl, intir

,1' dans cfllffiMiIrcdi'

i Moyi'imi' lloiilc iijt

i le lac luiliiiu hmiha

N i» Saiiiari'niiili'
, ilam

foiii's , il |ii'i'iulli'iii)in

liviriins dcllimUi:ira,r|

,1 pi'iil l'ii'i' le .S(i,i;(Mrs

un M. lUiiut's, intli

M' H'tl'l' ll'lll'i l'\lllllll

• ciicim' sur loiiln lu

[apliifs , rc lli'UM' iiilif

>ilH('ildjsvl)i'iisis,;\|iiis

|iarli<' du klian.il (II'

iiiri' dans nniMli's bi'iu-

le l-aui.

Kadika mi t.lii'r(fli7

ni' l'u )iiiii|>araisiiii>lri

SI' le tldi'issaiit kliiiiit

lui lit' lUiiikliai], >

un lar un Ini'h aumilim

les Mllrs (Ici,lin M lu,

au dcssusdiKaidii,!

Il unit dan« lr« monl.i-

ili ,
lra>iT*c' II' M>iiir;]|),

liliv • Iduli- la iiatlu' Jii I

li'tiasisdi' Mi'iMM'iilii

Kliiirassan ,
IraviT-f 1»

liaral<li>> >liiiriikli^. «1

IlldrsiTl , au lli'll ilr >'
I

iiiiiii' . I iinmir II' iTjiri

cl |i'di'in>i'iillout''>l'<|

111' |;raM' a <'U yr»>\n\\i

lait 11' /'< (ljri'il.\.IUii\iK\

ni'iil di •' Im^''||h ililli

ml nuiiii m'mI il "l'ii"!

n'i;aiil.iil i mniiir lUitn '

Ull'll'tl'

i:niiii' ilo 'il-

i

1"
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hdins se compose de mahomèlans suii-

tv Ixs lirïbilans du pay^i de Dervazcli

Zliiilolàtri's. Il y a en cuire quel.iucs

1 lipis de JidfK et un nombre encore

îïiuire diudividus qui professent d'au-

,..(s
religions. ,,

, ,

OOBVBWEMENT. H CSt |>IUS OU niOlUS

.losnotifliic
dans presque tous les klianals

;

',;
j là rigueur de l'arbitraire y est

"Licic par riiitlucnce de la religion et

' "
ips iiahiliides nomades d'un grand

Miibrc de leurs liahilans. Celui du

Il ,,,at de Uoiikliara peut (Mre regardé

imiuMine aristocratie tliéocrati(iue. I,es

'.„;, ,lii Coran y sont plus striclement

'l,<('i'vi'Os
qu'en aucun autre olat maiio-

"wDDSTBiE. Les habitans du kliaiial de

l'iinkhara se distinguent sur tous leurs

voisins par le"'' industrie et par les

l„.|les ctolfes de colon ,
de soie

,
pai- les

hoiiiicts, les papiers cl autres articles

,,iiils
savent fabriquer. On peut dire en

,!,,,„.|'al que dans toutes les grandes villes

iifs kliiuials entre lesquels le 'l'urkeslan

est partagé,
l'industrie est assez (loris-

Miito, et que la |tliipart de leurs mun-

iiroiix'
liabilaiis s'adonnent à l'agriciil-

lui'O,
plusieurs cantons niiMue sont si

liifii
ciillivfs qu'ils ressemblent à des

ijriiiiis. Oaiis ces contrées
,
que bien des

l,,„j;i';i|)lios représentent encore coninic

Jîes'ili'scrts stériles , les canaux d'arro-

wiMilsciit aussi miillipliés que dans les

,,;,rtifs Ips mieux cultivées du royaume

liiiiilLinl-Véïiitieii. 1,'éducatioii du bétail

eilc|iiilage sont les principaux moyens

ili'
siilisistaiice des peuples entièrement

iioiiiaili"i.

cûKMEncE. l'eu de nations sont plus

I

ailoiiincs au commerce que les lioiik ba-

ns Ils niellent autant d'intelligence et

il'aolivilé dans leurs opératimis conimer-

ciiilMine de parcimonie dans leur ma-

I

iiicrr lin ivre, les uiarcliainls boiikbares

|i;ii'iiiiiiriil tonte l'Asie pour se livrer ^

llnirtraru'; ;m>si outils formé de nom-
llimiM-M'oloiiies en Cliine, en Uiissie et

lilaiiv lis dais limilroplies du Turkestan.

..finit leurs plus im|iortanles affaires

|mm la Uiissie par Orenboiirg. avec la

(liiiii' |iar Kacligar, avec Kaboul |iar

ilalkli, et avec l'Inde par Kacliemir.

Ilnir (iiiiimcrce avec les aiitiws con-

RriYs rsl iiiiiiiis imporlant. Les priii

jtiiaiiv articles d'KxiMtHT\ru>> sont

Wii.ioton lilé, toiles et élidies de co-

ton
, bonnets , étoffes de .soie , cbevanx

,

turquoises , lapi.s-la/nli
, peaux de re-

nards, peaux d'agneaux avortés, fruits

secs
,
pistaebes , semences de vers ;i soie,

or en iioudre. Les principaux articles

d'!.Mi'OKT.VT!0> sout : llié, étoffes de soie,

rbubarbe, porcelaine et antres arlicles

de l'empire Chinois; indigo, cliàles de
Kachemir, étoffes de soie ei de cdiuii do
l'Imle; en outre plusieurs arlicles pro-
duits du sol et des fabri(|ues des royaiiiiu .-.

de Kaboul el de l'erse , cl surltnil de
l'empire de liiissic. La plus grande parlie

de cesmarcliaiidi.ses est exportée vers les

pays avec lesquels les IWuikliares ont de.'s

relations commerciales et aiixipiels elles

conviennent. Les féroces Kirgliiz et plu-
sieurs Iribiis deTiirkomans fonlde temps
immémorial l'abominable oi>innnrvo iltx

csr/urrx. Les villes les plus commerçan-
tes sont : lioitli/iara , K/i(il,inul , Turli-

l.viid, lUtlLIi , ?louv('lh-Oi(V(iluunlj cl

Khini.
DIVISION POHTIQ0B Cl TOPOORAPHiE.
Le Turkestan depuis long- temps n'c.st

plus soumis au nieiiie Miiivcciiii; ni;iis il

est p.'iriagé en nu grand nombre d'élnls,

dont ('étendue et la popiilalioii sont 1res

différentes. Le kliaiial de lliiukli.ira , et

ensuite ceux île Kliiva. île Koiindouz el

de Kliokand sont acliiellemenl les puis-

sances prépondcraiiles de celle contrée.

N leiinenl ensiiile les kliaiiats de llissar

et de Cberscbz.et les autres états et pays
que nous indiquons ci-dessous d'après les

relations les plus récentes.

klinnat df Huiikhara. C.'i'st le plus nilii'

It' plus pi'tiplO et Ir plus piiisvnnl. Il l'iiiiipiriiil

lis plus lu'lli'^ niiilri'i's du Tui'ki'slan ; mais sa

parlii" culliM'o (iiciipr i\ pi'iin' li' ilivifuu- ilr sa

surl'arr qui ronsisti» m vasii's ili'si'ils. l'uiil W
klianat t'st aituilli'iiu'iit iliNlsi' m ;) piovnucs .

ijiii prennent le nom de leur elief lieu , fl l'evi'ep

tiiiii lie telles de Vlinkal et de l.iilual) : ees piu

>inies siiiil : lloiikliitra; hariikunl; hriniiiin.

.V(//!A(r/(elief lieu, kutta Koui^^aii ..'<iii)liirrini

ili'i .liizzriki tiiules dans la vallée du Knliik lui

/er-\(Vlian ; \((/V'/i/ Kursliee) ; l.atmth (ilief

lieu . Il liai'djiMU) . le liiiii; des ntes de rviinui

Daria; et Halkli avec les dislmls au sml de ce

lleiive , parmi lisipiels on doit rnuipreiulir les 1

1

devant kliaiial d'Vnkol et de Meiiiiaiiirli. \ on i

ses Mlles les plus reiiiari|ualiles :

lloi Kiiviu , );i'aiiile\illi' , lialie .in milieu d'une

plaine Ires liieii riillivéeet liaversée par un t;ianil

canal denvO du /ei-\rilian, es| l.iiapit.ile de

cet t'Ial , et la réslileiice ordiii.iire du khan, l'eu

de villes répondent plus mil ivie lloiikliaia .i

l'impression ai'.réalde ptoilinli' p.iisou exléiieiir,

car, ,1 l'evcepliiin ll^sl^lln^, des iiiipsuui'cs et (ii'S

ms^i
•iùl

:I:M

I

m
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mcdi'cssiS , on 110 voit i|iir ilrs maisons en Irrre

lie ronloui' gi'isAliT , onlnsséos sans oïdir <>t Tor-

inaiitilt's l'iii's tHi'oilos, tortui-usos , sales et Ira-

iri's au liiisai'il. Ces maisons, (|ui ont leurs fa-

çades sur lies cours, n'oll'rfnt du r6lt' des rui's

<]Mt> ilrs niiM's unirormi's, sans riMiêtirs, sans

lien i|ui puisse lixcr l'attention ou n'crtVi' lesre-

Kards des passans. Un nmr en terre , de i toises

de haut , ll.iiKiné de tours rondes avec des bas-

lions, environne cette ville. I.a population de

lloukliaiii parait s'i'lever au-dessus de loo.ooo

àuies, dans ce uoud>i'e près des tiois ijuarts ou

près de «0,(100 sont lail.jiks ; le reste se compose

d'<)n/l>eks ipii sont la nation dominante, de

.luils , ipii sont ici plus lueiix ((ue dans au-

cune autre \ille de I AMC-Cenlrale ; de l'urks,

d'Alt^lians, de kalmniiks et d'aulres peuples

lieauroiip moins uoinlueux. I.'cdilice le pliisre^

uiaripialiie de itoiilikara esl VJr/, ou le palais du

kli.iu ; (iii le dit liàti dans le in* siècle , il e>l sur

une émiiience et enlouri' d'un mur liant (l<' l<i

tiiisi's, il n'y a iin'une seule |iorle d'enlri'e. On
dm! cili'i' iiiiiiM'iluIruient apies. le niinnrcl <lr

Mir/;/i/iiir(ih, rrf;aidé c(uuiue le miuinmeiit le

(iliis lieaii sous le rapport ue l'arcliileclure ; il

ressemble i*! une graiule ciildiiiie. \ieunent ru

SiMie c|Ueli|Ui's illirs des oi<ii iiiiiM|iirrs i|ue compte
lloukliara et plusieurs desGn rueilirsM's(colle(;es)

cou '. Hitesurdiiiaireiuent \is-:'i-\isdi's mosniu'es,

celle de hohdlliu'h est ri'.:;aiilee i oinnie la plus

grande ; sa partie nonunee hUiuinsar-KIlchi a

etè Italie aux Irais de ('.alheiiue II. Kiiliii le ca-

riniinsiidi il'.ihiliillah- Djiiiimrtu ipii est le

plus grand l'dilice de ce t;enre ; et dans les en-

virons iniiiH'iliats de lloukliara la niri(rrsst', le

(•<>«iy7i/et le ctmi'lirrf dv Tvhiliarhikr, ré

pillé le plus liel édifice de cette Mu^liiipole. Iloii

kliara a nu grand noinlire de laliruiiirset de ma
iiufaclnrcs . et son ciuniiierce est lies eleinlu ,

étant pour ainsi dire le icmle/->ous de tdiilis lis

nations coiniuervanles de l'Asie. On doil a|<iiiler

que, i|Uiiiipie cette ville ne soit plus ce ipi'elle

elait sous la d\iiastie des .Samanides (de h:ii; ,^

'.l'.IM), elle est encore ihl des pi iiicipaiix toteisile

liiiuieres puni' Ions les peuples iii.ilionn laits. i|in

envoient de l'e\li>'liiilé di' r\sie leurs eiilaus

éliidicr. dans si">i in/is cclelms. la llieoliif;ie ma
lionietane et lamedeiiiie, M. de Met eiidoi I porte

le iKimlire dis l'tudiaiis cl des écoliers de celte

ville ,'i environ lo.oun.

SttuiikAM) on .SwiAiii AMii . sur le Koiiu.in

grande ville . autrelois lloi issanti' et capdale du
vasie empire de lauierlaii <>u sait que le coni|uc-

ranl voulant la rendre la première v ille du momie, y

amena de toutes les lonlrees de l'Asie les artisans

li'spliis liahilesaM'C les nlijels les plus précieux.

• l.iMjo, i|ui la visila .1 celle époi|iie
,
polie leur

uiiiiiliie II ifiii.iMiii , )'t dit i|ii'elle n'élait pas plus

i.i.iuili' ipie séville , mais lieauioiip plus peuplée
• l .ivait lies laulionri;s immenses avec de giainls

puilins et des vignoldes. (.Inonpie Ires dei liiie de
sa grande spleiidi or elle eslenuire Ires impur
taille p.ir SIS Mlilii|iles de p.ipiei de son'

,
par ses

l'IidVi'Sile soie et de colon, pal' miiii nUllueii e et

p ir ses irotis malnimélanes . i a ,iles ilr i elles de

lloukliara l'Iiisieuts de ses lialimens tcmoi.;ni ut

desoii ancienne spitndeur. Trois de s.„„„,
sont parfaitement conservés, entre aui'"'*
où le fameux Oulou^'-HenaïaW. établi si nL'^'''"'
latoiif; c'est le pins beau : il est orné de lu

''

et revêtu d'émail ou de p.îintnres. I • /«„,?'''"'

Je Tnmcrlan et de sa famille est d'un»
'""

servation parfaite
; les restes de ce ruiii i

/""'

reposent sous un dôme très élevé ilont i.
"'"

sont ornés d'agates. Outre c; beau m. „ ,
'',f'

"'

doit encore citer les tomhvaux de deux i'""
personnages illustres

: relui de KlmdlTl?
doullah-Mirar, et celui A'Moul.ZnJ''
Matonridi auteur .1.. «,.,/„,,«. o« i,™«f
marcaude des basars bien •••pprovisionnés ei i,
grands caravauseraïs pour les marcliamù

1 1. r""
térieur de la IW,Mkharie. |,,.s „.,,„,,~;;
gades.|Ui entourent c ville, la pl.i,,,,.^'-
.juila .sépare de houkhaia, et ses jaidi,,

.,!''''"

(.nt lait passer la riante vallée dans lam,H|p"|!,7!
située , pour uii des quatre paradis terreslii.,
les Orientaux, placent eu Asie. «„„, réil,,,;,,',?
avec M. Ilnriiès,.1 HOU tout au pluslo,„oi,|,alHi

'

les io.ooo i|u un autre vovageiir moderne ,•,,','

à celle ancu' tropole du lurkistan
Kliauat d'Aukoi, vers la ii Iiér'e liiiTHli,,.

nale et au nord - ouest île llaJUi Askiu mi,
qu'on dit contenir liiiii) maisons, en est i,i I-

'

pilale. ' '

K II a lia t de Meïniameli, .m smi ,i'(m,,
MiiMAMMi OU MvïiirM., ville d'envii un luou 111,,'

sons, en est la capitale.

lUi.Kii, une des villes les plnsaïuieiincsilcl'^,

jadis des plus grandes el des plus |mi|)ii1i.|i„.s
m'',

dont la population esl aiiioiinriini rédnile,i,.„„

riili 'MOU liabilans
,
elle possède

eniiMiMiiiol,,,,,','

iiianiiractures et un coiiiinerce as<i'z |(||.„,||

l'.alkli fut des la plus liante aiiliipnié. l.n i,i|i||,'|,

d'un roy.'iuiiie qui se Immu sm- i,.^ ||,,|||^

'

r(»\iis , et devint plus tard , sons |r nom d,' ii'„l

Un, la résideiici des rois de l,i |'„i, lu,!,,,. ||j|^|'

rivalisait alors avec Miiive, llalivlinii' r| Srioufi,

servant d'iiileiuiédiaire pour Irs niinmiinif]!

tions qui avaient lieu eiilre l;i 1 hme d l'imi,

el les pa>s riM'rains de la mer < .ispicniip,
,1, |j

mer >oii'e el de la mer Méililii ranér. S;i noMimi,

d.iiis la pla arrosée par I'Omis, (li'uvp ,|i,||1

elle n'est éloignée que d'iiiMiiin jr. iiiiIIi'siImiii

parait .ivoirélé jadis en i miMin almn ,n,r |,,

mer » aspieiine . la*oris.'>i| sin.;iiliri|.|nr|||
|,,,,J

Ireprises de ses manliaiiils. Il painil ipii'i|r.|,|J

celle Mlle donna naissance à /orn.istir. f| mJ
dans sesiiiiiis s'éleva le iminiii /( /«/i/i i /

,

.,

(/(/ riiltidii frii. loiit poitr a iniiii' iiunlim
ces leiiips leiiiles ll.ilkli elait nii liinrilrnulig.

tiiiii , reiilii'piil \\\ I iininii'iie de l'Asie I inlralr,

l'anneau qui iiui>s,iil les peuples de I lliiiii|,)i/

tviw de roccideiil.

^onsnomiiierons encore dlins|eKli,in,ilili' |i,ii

kliaia les villes sui\ailtes Kmiiiii iKiiHlii'i'iiir

ilii karclii . .ivec un lort , un i;i.iiiil Im/,-)! iipi

de lu,non liabilans K\iit ' ' i'' < K.11.1 kinih. pi

du /er \fclian , petite ville ir<ii\niiii t ,1iiif<

liiiMiiijiiii (l.liaijooi'e) pin l'Iiiigiii'i' ili' Il ni

gain Ile de rAiiinu Maria , iiii|M<i|,iiili |>.u m|„<

iiiin et par la mine de mI r|ii'iin i i'\|i|iii|r.i

|i< ut a\llll"^l'Ml liabilans.



ïrois ilfi scscollèRos

, riilrt" aiilpos celui

mil élabli son Oise-
1 t'sl oint de bioiuis
lilurcs. I.e tombeau
imillc est d'une ton.

Les lie fc fouiiuérant

t>li'vé,il(inili'siiarois

t:l)<'ainniinunii'nt,iiii

'aux (11! deux aulivs

ui de Kliodjrk-Alh

A'ylboul-Mansiiur-

/rt,)ïi.<>nlronveàSa-

piinivisionnt^.ollrois

'li'sinarrliandsdi'l'lii.

es iKimln'i'iisrslMMii-

villc, la plaine IVililc

clsesjaidinsdOJirieuj

l'c dans la(inelle elle est

paradis leireslies i|iii'

Asie, Nons n^iliiisiius,

au|duslo,ouiilialiilaii>,

aRi'iir moderne acrnnlK

le du l'urkestau.

rs la l'riinlM're nicrulni.

lie UalUi. ;\M,iij, villf

inaisiuis , en e»l la n

nii'li , an snd A'SuU.

ville d'i'iiviron liKju uiji-

s |ilusaniiennesilel'Asie,

des plus popilUiises.nus
j

iiiiiiird'Iiiii rédnde^niti.

jKissede eiirore (pifliiiifi

iiimneice as^ez Hmh
iiilc anli>|iidé . la ciinblr

l'iiiiiia sur les lii'iiU il*

ard . sons le nom ili' ;;,ir.

rois de lar.arlriane.llaiLiil

ivr, llaliyloiie el Sêli'inif,

pour les commuiunl

eillre l:i «lune el l'Inilf,

la nier ( aspieiiiie, ilr lil

Médilei ranéi'. Sa poMlunl

par ri>Mis , lleuve ilunll

d'environ l'i iiiillevi'li|iul

Il I loiiiiiiino alioii aii'i l||

s,mI sMU'.llIli'iellieilt lrtr||.|

aiids. Il parait ipie ilr |ilin|

aïK'o à /iiroaslre. rt i|iif|

le jin mil I II iiipli (iiif

lit poite a rroire ipie>l)ii|l

•lait lin lo>er ileniilnij

oiiiiii' de l'.Vsie I nilralfj

peuples de lOnriil lui

.Il

ored.iii''l''Kliaiii'lili'lH

lies K MO III iKiinlii'i'ifn

„l , lin uraudlia/anlprH

, , l'i iKaiakiiiil'. fi4

,. Mlle dellVIIOIl («"I.IIWU

e) peu éloignée .le h m|

,.,;,. inip.'il.iiil' ('<i*M"'*i

e si\ ipi'oil ) eVpleili'.tUI

llis
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ihniial de KouiKl)UZ. Il Itiasse Ions

us silm's •l-"'S II! I»assiii du haut Omis iS,

'"
,i|ie pai tii- <!•' 1-1 k"'"''' afllu»''>l •'" Kaboul.

'""
',',5 sont :

11' Koundouz propiTinciil dit

"''iKilislricts de Koundouz, tl« KItouloam, de

T,Mk il" <'"''' >l^''"d''i"b, de Talihhan
'('

"li3„')eide IJouziioiU-imam; U'Jladakh-

'"„,('n,„luksli.in) où l'on exploite des Hiities de

L le hoiilalf (llulKcewan); le Chaglinan
'!'

d'iian); le IValihan (Wuklian); le Dvr-
'wi(l>iirw.iz). si remarquable par sa pnsi-

'

Iris l'Irvi'e ; l<- Tcliilral dans la vallée delà
'''''

iians le Kaleiislan pr.ipreineiil dit. On

I il 111.11 ipi'''' rependanliiue plusieurs des der-

''"|L^ que nous venons de nommer lie soill i|nc

"Vi'ix ''l'I'"'
'•'•'"'la'- •''"''' "l""' li'i'i'sledu

"ilViisiiili soiil plillol le llléalre des ineiiisioiis

i, iiiiiiiMil-H''(; • 'l""'
'''» pniviiices de sou royaii-

'

I,,,
haliitans de re dernier pays se dislin-

,Ll parleur lieanlO, par leurs usages el par leur

\iiilrii', f 'l'i'
'''" " *''" ''- '""" ''•' '"'/'''•'' ""

'1

/,7(',v, t'I a lailnoininer hti/rnstiiii leiirpays.

l'jii.
Imites les rouirés que nous venons de iioin-

,1,1 n'y a aniline ville qui nii'rile une desriip-

!''iii l,;ir
sou iinportaiiee roiiiiiierriale ou liidiis-

j",,il,
ciiiparsa population ronsidi'ralile. iSoiis

1
iJ'||„iuNiii(iiis<'<'l»'"'''"''n>»'''|ti<'''-u"<'^ <|ii' l'Ii"''

„„l,.sauli''s non» paraissent devoir être iiini-

Li,,s,ennnnmeuraiil par relie qu'on poiir-

,j,ti,saiJei ronimi; la capitale du kliauat ou du

I
riiiJiiIll''-

l,„nMH7,ilans une vallée, ville Ires maUainc,

ijii
(Milile . i"ai'< anjoiird'lini tellenieiit de-

'liiKiiuesa popiilaliou ne s'élève qu'à i;,i)0 lia-

I
[,|tiiiv, elle a nu fort , Monrad-llet; n'y séjoiii ne

1 m iiiiKlanl riiiver Kiini i co m (KIiooIooui), si

lotMiuli'
Klionloum.aiMouimeiieenieul de la

;rj||.li' pl.11111' du lurkeslail ,
i| |ll'elle ne

r,„|,. riiie 10,000 lialiitaiis, un pourrait la re

|;ini,r loiimiela ville In plus peuplée des étais

Ijt'iMirail lli'î!- llMiAKiii.iiA> (Ky/aliad) sur li' l'„i-

hiLli'linii, a»»'''' (î'aiiile ville très déeliue est lie»

|t|iiii|ilir. iiannere lapitale du llorissant rojau

Ii„,j, ,Y n hoiiAii rrmaniualile par sa po-

Ipulilioii. ijuiMiMi» parait pouvoir être l'valuéeà

lliillSrtl .IllM'S.

Ikiianal ili' KlioLaud. ». 'est le deuxième état

LaTiiiki'l.iii iiDiir la |iiipiilaliou el lelroisieiiie

iMrlVtriiilue IlepiiistHo.'i il a leiiiii le kliauat de

|l)illl,rll<l.el depuis IMIfi i ellll de 1 urkeslail. Kllo-

|iiMii'iikiioKii,v>.silnée siiriin pelil ainiieiit et ,1

ii,li|iii',mille<delananrlifdii >yr Haria, eu lisl

lui.hle l'est une ville industrieuse et lomuier

biili .|iii parait elre aussi Kraiide et aussi peiipiée
'

jfiliiiikliara On dit qu'elle possède lou éeolej

[|ï> iiiiisipiees, ri ijlU' la liltératiire persane/

•iiril le ilialean du kliaii est sa seule l'iirlille.i

iiii lis trois /«Kl/Cl en pierre, les vastes >'(V<

miiiii kliiiii, balles I II liriqiii's , sont . avec son

Wii» el linéiques momlUiis , ses eililleenli»

I n'iiiari|iiabli's Toutes les iii.iisons sont en

htr li's autres villes les plus importantes du
uii.il >uil ' MvHi.iivi v> et Kiiiinii su. qui selon

Ti Ji'Mrtiiiilort et >a/arov sont aussi i;r unie»

f klhili.iml Klioiljeud i s| située sur le >)r l'a-

IliUM i|iir lliuvioi l'V . qu'on dit elle i;i.iuile

s peuplée. 'r*(.iihi-.M>, sur des canaux dé-
du Tcliirtr.liik , ville innrrliande , mais peu

r.itrieuse , jadis capitale du klianaldeee noinj
i.ii lui arcurde au moins iiooo maisons. Tuiikks-
TAN, jadis lluhssanle lorsqu'elle était la capitale
du kli.'inat de ce nom ; on dit qu'elle ne contient
aujourd'hui qu'un millier de maisons en terre.
On doit encore meiilionuer Oucii, NuminoancI
A.Niii.njAN, qui comme les précédentes ft l'exrep-

tion UeTiirkestan, sont les chefs lieux des j-ou-

neiiiens dans lesquels est |iartagé tout le klianat

Khana t de Khi va ou il'our/ihendj. C'est

lepluséleiiilii de tout le 'l'urkestan , mais presque
toute sa suii'aeeesl oeciipée par des déserts, (i'est

à Mohammed llalilm
, père du sultan actuel, que

cet état est l'edevalile de sa puissance. Te prin-

ce, aussi heureux i|ii'eutre|irenant , est parve-

nu ."i soumettre plusieurs hordes de Turkoinaiis
et à se taire rei iiniiaitre su/eraiii par les Ka-
rafiiil/xihs , les Jiiili<iix, el plusieurs autres

tribus. KiiivA , sur un canal dérivé de l'Amou l)a-

l'ia , au milieu d'un teiritoire fertile, en est 1.1

capitale; elle parait avoir uooo liahitans |N<rma-
iirns. I 'est le plus (îiaiid tititrclu: d'vschwrs de
tiintle 'l'iiikestaii. Les autres villes les |iliis re-

marqiiabliv, siiiit : ^otv^;l.l.^.-Orllcn^.^nJ, sur un
canal de l'Amou Darla; elle peut avoir l'.J,iMiu ha-
liilaus |ieriiianens. (,'estla ville la pliiscommer-
lanle du kliauat cl rentrepùl du ruminerce entre
lionkhara et la lliissie. Kiim;.vt, sur la rivc Raii-

clie de l'Amoii-liaria
, c'est le chef-lieu de la

tribu la plus uiiuibrriise des .-tnilicns, qui , siii

vaut riialiiliidi' d'antres hordes nomades, l'ha-

liiteiit pendant l'hiver el l'abaiidunnenl pendant
l'été.

le l'iiys dt's Koraknlpaks , lelonRdii
Syritaria. Inhilé par des tribus de ce nom , no-
mades eu été el .sédentaires en hiver, et une
partiedii Pays tirs l'urkomans , sontvas-
saiix du khan de Kliiva, et n'olTrent aucune lo-

calité assez remarquable pour être menlioniiée
dans cet Aliri'i;e. i'arini les |iay s vassaux decekha
liai, on doit menliouner aussi les deiixvasleset

fertiiis oasis de (' hiini kh jetileM«'r«'«?. drare
aux nouilii eux canaux aliuieulésparlcMoiirKliab,

l'oasis de Mervr avait aiqius une ferlilité prover-

biale , ses villes et ses villai;es se distuiciiaient par
leur riebesse l't par leur nombreuse po|iulation.

• .elle prospi'iile , été détruite en 17S7 par Mou
rail riii de lloiikhara : la plupart des liahitaiis In

nul enlevés elcondnits dans lacipitale du vain-

queur-, le reste se iéfu(;ia eu l'erse, re qui rnin.'i

l'ulieninent Mni'. I , Mi uni -Il uni el Ions les villa-

ges de 1 elle oasis
,
qui u'oiri eut plus qu'une v,ist*!

siililiide pan iiiirile par des riirkiiiuaus uoniailes.

1. oasis de • harakhs , traveisee par le t'edjend,

est très b'ilile cl a |ioiir i bel lieu < iMiitmis

(Shuriiks) . Me|;e des ,s<(/i>/'«', tribu tiirkoiuane

regardée loniiiie la plus noble de cette nation

M. Iliirnes lin annrde •.•ooo lauulles. In in:i'} |r

khaii ri'j;naiil y a établi une donane ainsi qu',^

Meive, ou l'on levé des diiiils sur les c.iravanei

qui v p.isseiil. Ou doit .'i|iiiiler qu'une grande
(lailieib' l.i iiile olieiilale de la UliT (aspiriine

,

il siulollt les eiiviliinsile 1.1 lliiirdf llil/l,iin,

ibovi'iit être le;;. Il des uiiniiie conipiis dans re

',,(£'5.1

m
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kliaiiat, à cause de leurs lialiilans noinnilcs (|Ui

reroiinaisseut lasuzci'ainettWIu khan de Miiva.

l'armi les états moins puissans do cettu vaste

région nous nommerons encore les suivnns ;

l.e Khanntde Chersebz, enclavé dans les limi-

tes de relui de Boukliara dont il a étédélarlié en
17&1. t'.'est un des plus peuplés et des plus fer-

tiles. Chersebz (Clieiirisebz , Sliiir Suliz) , est la

résidence du klian.On la regaide ronjnie la plus

forte place du Turkcstan. à cause de la nature

marécageuse du pays qui IViivironne. C'est la

patrie du fameux conquérant Tarnrrliin.

Le Klianat de lUssar , au sud du précé-

dent. C'était un des plus puissans et le plus riche

après ceux de Ronkhnra et de Khokand ; mais sa

puissance est bien déchue depuis qu'il est partagé

entre les trois chefs qui le régissent. ilissAii , à

quelques milles de la rive gauche du Saridjouï ou
Kafer-nilian, eu est la capitale; on lui accorde

3000 maisons. Dkinaoi: parait être lu seconde ville

du khanat, etTiiniKZ ,
peu loin de l'Uxus, la troi-

sième.

Il nous reste encore à faire mention de deux
vastes contrées habitées par des tribus turques

nomades, régies par un grand nombre de chefs,

formantcliacnne un état indépendant ; ce sont :

' l,e l'aysdes Kirghiz de la grande horde,
qui parait occuper une grande partie du Turkes-

tan moyen et septenlriunnl , depuis les environs

Je la mer d'Aral et de la mer Caspienne, ver»

>1ang-kiclilak, jusqu'au lac Issi-k,,,,; ,iin ,.

pire Chinois. Ils se nomment eux iii,.,,',,.")
'
•'"

ou Kasak, et la plupart sont,le ird„, .,,;!'""'

leurs. Ils n'ont point de chef s»,,," ,

""'^ *"

sous la dépendance de divers sull'uis d'. s

'"'"

ques-uus se mettent tantôt sous l,i nmi,'!
''"'''

la Kussie, tanlot sous celle delà ( h,, ,? nr'l
''''

obtenir des présens. Leur vaste lenii
" '"

traversé par le Sara-sou et le Trihiiiï n
"^ '''

que la tribu des Ousouii, qui trie di,
,'""''

virons du Sara-sou
, est la plus imissa'nto nV'"'

celles qui habitent vers l'Ouest, tau, s ''n'"

se distinguent parmi celles qui ei inu vr r, p .

-^

l'aysdesTurkomans, con.pr «'
,,mer Caspienne, la mer d'Aral .1 |,. m," ,^ ^

Khiva. Il est partagé entre n„g,,,nd„;:
trib'.is dont le gouverneiiieiilesl nilMTem,,
mocralique. La partie qui avoisuie

|,i /,„ .
,

Mnngkiclilak parait avoirélé cuiiiiiiise

quelques années
, pardestnbiis.lis

Kiivlii, i V
Craude-Horde. La plus giau.le |..ii|i,. j,,',

loire qui s'étend vers le Sud ,1 siiiUul 1,., l?''
rons de la baie de Balkau .Inuml -l,,. ,

'" '

comme compris dans le kliaiial \W Khm | . ,

parait conserver encori' M.n in.l.|HMid,nnl",,'

doit ajm.ler que la (Un de Mam.-k,, „, [^ \.
'"

venue depuis quelques ,i ..s IViiIum,,,! i

coiiiinerce assez coiisidénilil. h,, i,,, h,,.,'"
les habilans du khanat .le Klii>,i

'""«'>;

2!i/iD3.

Cette vastfi oonlrée, dans lo.s limitf^s (|iic

lui accordcnl les ^t'ngraplD's, portail an-
citMiiiciueiil chez les p(>ii|ilt>s qui riiahi-

tnil les noms ^*lllranx de Djambuii-
dwipu, rile de l'arlM'e HjaniIxtiuKnp'nia

DjainluiH). et de lihavalalihiiiulii , le

pays de llharala. Ils la divisent en l'ni/x

Siptentrionnl (( )iiditeli>a-desa\ Moi/en
(Madli>a-de.sa)et ;tfmrf(('//«/(l>ak(liiiia-

desa/. Ilsref;ardeiit la partie sepleiilrio-

naie el la moyenne, ou tout le pays roin-

pris entre TMiniAlaya et les niinits Viiid-

iiya eoniiiie la \erilal)le pairie de leurs

anet^lres. Tout ee (|ui est hors de i«',s Iron-

tiéres était réputé pays impur, même
l'Indc-Méridiouale au sud des Viiidhya.

F)ans les anciens livres de Zoroasire,

l'Inde porte le n(Uii de fVr«//i7i-/i «//</.

I.a déintmiii.'ilion ipioii lui donne nun-
mnuément t'. /mie en de^à du (ianr/e

rsl on ne peut plus inexacte, pare*' i|ue

ce Meuve nasse an travers , mais ne furme
pas la limite orientale des proMuces
d'Mlah.Miâd, de Id'liar cl de lleii^'ale. qui
«il sont indulMlalilcnieni des |i,nlii-> m
U'grunlcs et priiiiipalc' . |.:i i|ualilicaliiiii

de peiiinmle. que lui (lominu nu,.

ques };é(t«raplies
, ne mi,,,;,,, ^.,,^^^^'

tout au plus qn';^ la partie <ie l'ii,,),.
,',

s'éleml an sud de la NerlMi.lil.iJi, ii,,,,,,,,

coimall depuis loiiK-lenips nm le \

de Deliliiin ou /'«,//* </// Midi.
i.e.s limites naturelles de I liiile sont ^i,

nord , l'Himalaya; à VnutKl, h, di;,,,,,,

qu'il la iiaKcefti nous avons luniKiM' ,'|,,|

nommer Sidiman-llralioiiik
; a |V.«/, |,.J

monts Kliamti, les liaiileursqni
se|i;i'nii

lesaflliiensdn llrahma|iouir;i i|,> ,tiivi|,

rirraouaddy; ensuile l,i ehiine d, i;!,,,!

laKues qui Iraverso l'Arakan. La hmi ,1,

linles achève le eonloiir de relie nu :„

liquc région. Dans es limiii^ irarccviurl

la iialure, l'Inde coiuiireiulrail !.(«*,/,« I

le l'un» dex (iiirnnrs, le kiiMuir.M
le ripera , la plus j;raiide partie ilii hulhiX

ou kiiKuai/ et \ Ariihiin , iiaysi|iii' lu-

sa^'e |»lace dans riudc-iraii'.f;anp'lii|iii',i

ou dans la i»resqu'lleaiiHlela ilii(i,iiup,|

le Siiidh, le l'eiidjiili ''I le pays r(iin|inJ

cuire les hiirds occiilciilanx ilr j'Iinl'

l' s mollis Siiliuiaii HialKiiiik.

Il est lion aus^l ilr laiiT oliservif



ii-koui, ilaiis Vriii

ix-iuiMiii's hatssiik

Ldo VfJiiiilabli's vo-

f suiiri'iiic ; ils 5Q,n

sultans , i\uul qut.

)iis la iiruU'clion il.'

da (.liliio,afH\il'|.i,

vaslo U'iiiluiie n\
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[ui cno dans les ('II-

iliis \missaiilc iiainii

est , lanills (\ue celks

mroiil-nccidenlaux

[u\ t'rii'ulvtrsrcsl.

s , romiH'is cnirc la

\rnl il 11' khanal iW

un Kiaiiil noinbii; ilo

«U'Sl l'UtiiTI'nU'IlllIr

avoisuii' la baie il<

\vt\.i tuiniulsi? , il y ;i

iil)i\sili's Kiri;lii7. lie h
rauilc (lailii' Ju içrn-
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I
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11" MuM.-Kum MvrsM .

aniiris l'nilri'iml ilim

alili'iMilii' li'S llus^i's ;

I- Ulii>a

>S SdllS

ni iliinni'iil nui';-

jiniiii" il»' rimli' HHi

^^M•|»lllltt;lll. et 1)111111

;-tcnil'

fx du Midi

>llfS (If 11

Voiiint

Ions avons

ralioiiiW ;

lliaiiH'iirs (

]uKI\>""l"''

liilf 1.1 «Il

,r.\rakaii

liloiiv tlf

lintili'

ItiiipriMiilr;

•audi" V

1(1 Ad" . l

liiilf-l'':»'

|(lt> au-«l'

,tl> -'t 1

,,|i'iilaii\

Uraliitiii
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INDE. 7Ul

r^iui'on i):u'le dii commerce des Indes,

i'()iii|»i't!iul
souvent non-sculemenl le

l'iiiieitt: <le l'l»dc - Traiisi,'angcli»jue
,

,, lis aussi
iiliii de la (Jliinc, du Jaimii,

l'dcs pn-tenilttcs lies Asiatuiiies on de

M'iliiisi*'- On l'a|>i)el!e le cominerve
^Liiidps-OrienUdvs pour le distinguer

,. l'oliii il''s Iiides-Occidentalen on de

ami'Mi"-'-
Qiiel»iucfois on appelle le

iiMiiici" l<^ eoninwrce des Grandeg-

lulen par opposition à celui de l'Anié-

idiic iiii"»' nomme des Petites-Indes.

POSITIOM ASTBOWOMIQ0E. lMII()itttde
,

fiiire
65" <'t fl'^"- Latitude, entre 8" et 3ô".

coitriKS. An nord, le Tibet et autres

.oiilm'sroniprises dans l'empire Chinois.

\ |Va7, nii(le-Traiis{îan>;éti(jiie. Au stM,

liii.,.;iii-|ii(iit'n. A Vuiiest,\tiiM{MW\\\-

>iiiirilei'ovaiiine de kahoul.

riEOVES. l'en de régions de i'Ancien-

i„ntiiiciit olfient un pins «rand nomlirf!

lie
ll.iivos que l'Inde; elle en possède

iuouic ilciix tpii llKMirent parmi les pins

•raïKlsiiiiSli»!»''- ("t'-'^t ^'i i'''^ ^'''•'''••''^ <"' i>"i'^-

ÎJibwiiiaiis ([n'elledoit sa grande lerli-

i,ie,\(Hiii<'s lltMivesiine notre cadre rétréci

ïoiis |)criiiet de mentionner ;
nous les

1 raiigfuiis en deux ela:;ses selon les mers

ililirciites auxquelles ils ahonlissenl.

IfGillI'K liOMAN rnoil : riMiis , iiiii, srlcm

MipiUiiii- liiiiiii's. (Nt Uinni' pnr la iiMiiiiDii ilc

lifuA'innilr's priiii'ipnlr"! , sasoir : le s. mvch k

1 Himiili: iill niivxm (Jiiii ntai.k i|iiI vit'iil ilii lac

\|jii.uioiir. cl II' n.Eivi. m. I,*I)\n iiii la iin\>. m,

IsiPUMi.iii^M 1 11"! «Ii'sci'inl ili's iiiiiiils I\iniii,i;-

ItaiiiiKita KiiiiiiiiiJ. l'i" tli'uvo iiiiiil d'aliiinl

Liùil] liriioiiiiiialiim lie Simi ri passe pit-s il'ls-

lliiJi'. f|,llll•hl^^allll'llsllilt• l'Miiiiala>a , il si'paio

||«J.';i\ni}:iiiiiirsaitii('Is(li'Kalimilrl de I alicirr,

llrii.ivii' il'iiiii'r fl 1rs piiiii'ipaiili's ilii Siii-

liiliuiiit.i'isiiiil ilaiisci' liiiit; roms par 1rs villrs

l,n;!,i,;. lie ^ll.lllll. di' Htiri ri llakkar , dr Sj-

Iji ;iiu,il.'lla!,i . (Il- Miillari . d'Ilaulnabad l'I ilr

IijIIj siiMi 11' inriiii' »i>>ai;riii' aii-di'sstms dr

l(.|!.' ihiiiirri' \dli', rilldiis se di\isi' en deux

llr,)|.iii< n'ijc'ijcdioilr . iiniiiim'i- 11 M.r.n-, (liiiK

Liir. il ii'lli' ili' Ka.i.lii', iiiMiiliicc Sam; Ir

lj;ai li.ii(;iii' Mirp'Uii'. I,a Sala sr miImIImm' v\\

Lfljiilri's liraiiilirs , diinl la plus coii-.HlcTaljlc

hl imiiiiiii'i' (li\svAM (Wanyaai'c ; W aiii^iiiii'i)

L|(,<M. A ('(>5 liriir liiaiiilics pcniiaiiriili's il

iilfiiajoiiliTdi'iix aiilit's i|iic M.lliiiiM'src^aiilt'

[(iiiiiii li'iii|ii)iaiiTS, car l'Ilrs n'ont de l'caii i|uc

li'ijiilJiiKiK-, .l'Sdiil 11' Svu (Sccr) iiiiniint' l'i-

Viiid.iiissap.iilh' Mipiiii'iiri'; rt'lli' liiamlii' se

ili'llr ilr riiiiliis aiu fiivUiMls di' liaiiark (liii'-

*l' fl|iassf paiMilKliiilii.aii-di ssonsdi- lai|iirlli-

lltrlIi'piTiiiili' miiii dr liiii ii:i'.\. I.'aiitri- liran-

lurtlii'liini Al Kl iillalci', (jiiiii'i'l, t'Ilr pa^icpar
llilrnkiil

,
pii'iiil rii^iillr If 111)111 df lui li;a<ii >i

liiil;iiiiliiiilrl\iir.y(Kiiri'i') ?( soit ciiiIhiui Iniii'
,

rVsl la plus laige et la plus profonde! Uo loiitis

les liranclit'Sdu l'Indus ; elle passH par i.ukput ,

mais inallicurriiscnii'iil un vasli' uanc de sal)li- on
liari'f l'cnlrt'i.'. C'osl à telle liramiie i|Uf venait se

.loilidi't celle qui se delailMil de l'Indus dans le

voisinaj;n duliakkaren liaversant le désert et en
passant peu à l'ouest de la lOlohre forlcresse
d'Oiinierrtite. Les priiieipaux allluens de l'Indus
à la limite sont : le A a ho ut , grossi à la gamlie
pai' la huma, grande nvicie (pii Iraveise le K.n-

lei islan ; à In gauche: le PdiKtjnaU, l'uriné

par la réunion de rimi rivières qui douiienl te

nom au l'eiidjal) on pcovincc de l.ahore; ie> ri-

vières simt le DJ lie la m (.lliylum, i'Hj-Uds/ic
lies anciens) nonnné aussi lleliat, qui reiiiit

.

selon W. llamiltou , le Tclienab {/Iresines) elli;

n<ntU {llydrnoU s) et li; Setledje (Sntledje

Vllesutlrus) qui prend le nom de Cha rra après
avviM'reiii le i:iilj(t {Wyns, Vllx/'lltisis). I.e Set-
ledje est le plus reiiiarqualile des allluens de l'In-

dus par la longueur de son cours et par l'énorme
élévalion à laquelle se Iroiivent les lacs de Ha-
waii ePlana sarovara

,
qu'on regarde comme ses

sources. U'aiilres géographes et M. le capilaiiie

Hurnes considèrent le 'l'clienàb, comme la hran-
rlie principale à laqnelli- ils l'ont aliuutir le li.jlie-

laiii elle Setledje ; c'est aussi llolie opiilKUi.

I,a Naioimadâ ou ^l nmniiAii prend sa siniire

dans un petit lac, sur le plaleau d'Omerkantak
dans le Gamlwana. court à l'ouest en traversant
celle piinince et Celles de Malwà , de Knndeicli

et de (iii/erate, en passant par les villes de
Mandiali, (iarrali, Ilindia et Barolcli, et Unit a'i

golle de kainliaya. Ses alllui'iis sont triqi peu
considérables pour nous engagera les menlion-
ner-, mais nous raiipellerons (|ne c'est au sud
lie ce lleme que la plupart des géograplics l'ont

1 .Miiiueiiier le llrk'K.ill.

I.e I M'TY n.'iil dans le (lamhvana , ronil de
l'esl à l'ouest presque par.illeleuieiit à la .\er-

liuddali , liaveise les pmviuies de llerar, de
Malwa , de Kaiideiih ei de (iu/eiale , il, après

avoir passé par llourlianpoiir et Surale , entre

dans le golle de Kandiava.

le (.(II.H', m! Ill.M.'vl.K le, oit :

l,e K\\t.r,v; ce fleuve ii.ut dans les dales Or-
cidi'iilales , traverse le Maissoiir, le Koïiuhaloiir

el le Kainatik. p.'.sse |>ar Kroail, Seiingapa-

l un , 1 iili'liinopolv , et p.ir plusieurs liramlii's

se leiid il:iii , le giille du Uengale. (,'esl sur i e^

lir.'inriies qii.' se tiouvéïit Megapataiii , Kaiikal

il rrani|Ui'l)ai .

I.e l'wsv» a sa source sur le plaleau de Mai-
son r, coiii tau nord sur ce dernier, liavi i se ll.il.i

i;liat il dans le Kaiiialik se rend ,'i la mer.
I.e KisrsAii ou Kiui lis \ prend s.i soin ce il.ins les

(i.iles Occidi nlali s dans le lledjapoiir , liaveise

celle proMiice, celle d'Il.iideialiad ri. dans les

t.ircarsiiii Noid , enlie dans le gidle du lleu;;.ile.

par deux luaui lies prini i|iales ; celle du ^lllUl

dile aussi hisiNAli passe près de Masiilipalaiu ,

celle du Sri), qui est la plus lai;;e, prend le

lioiii de Siri'iiiu. On doil reui:iri|uer avec

M. Ilaiiiilloii i|ne ce lluue, plus que loiil aiilre

1 iiiiKiiit de I'Imii . esl Mille l'ii di.iiiians elaidns
pieiii's piécieiisrs. S - piiiliipillS .illiiuils ,| 1,1

il)
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Uriiiti- sont, lii Ht àlpa rbà ei\a Touniba-
dràli ( Tooiiibiidra) ; rolU; dernière est reK.ink'e

par qiielqur.s gt'ograpliex roiiiiiic une des trois

branches dont selon eux se t'ornie le Kistnali ;

la Tuninbiidràli reçoit h la droite le f'dddwaltj',

qui vient du eenlVc ilii |ilatcaii du Maïssour.

Les principaux aHlnens du Kislnali à In gnu-

elie sont : la llimâ grossie par la Siiia et

autres rivières; et le Moiissx qui passe par

ilaïderàbàd.

Le (ioDAVKRY, nait dans lesGatesOcridenlales

dans l'Avrangàhàd , le Iraverse ainsi que les

provinces de liider , de Iterar et les Circars du

Nord, t'est dans ces deinieis que ce neuve entre

dans la nier par plusieurs embouchures qui

IKiilent dilTcrens noms , et dont une vers le

nord relient la dénoiuinalion de Godavery. Ce

llenve passe par Nailere et Maiifiapetl. Ses prin-

cipaux alduenssonlà la droite :1a Ma inlj c r n .-

à la sauclie : la Poiirna ,\a IVarild gros-

sie par la l'iiin-i'.anga, la Uiiin-Oaiigd et le

Silair.
Le Màhànaddy ou Kattak ((.ultar). descend

des montagnes du Kandelkand , traverse le

(laiidwàna et l'Orissa , baigne Senepour et Kal-

lak, et, après avoir foruu'; un large delta composi'

de plusieurs branches, entre dans la mer.

Le Gam.k est le lleuve principal de l'Inde. Il

est fonntï dans le (Jlierwàl par l'union îles

deux branches le Buauikatuv, qui est regardi'

rumnie le vrai (iange, et 1'Ai.àk>am)à. t.c Bhâ-
i;u.ATnv soit du liane do riliiualava au <les-

«iis de Gangolrià la hauteur de i3.8uo pieds an-

glais au-dessus du niveau <le la mer. Mais s<'lon

W. Ilaniilton , le Daiii , iM.intpliis considt'ralile

etvenantdepliis loin.tlevrail èlre regardt' comme
la source principale. Le llli.igiratliy et l'Alàk-

uaiidà se rt^unissent dans un lieu nonuné l>e

vaprayaga, où s'élève un temple qui est un des

sanctuaires les plus célèbres prrmi les Indiens,

Après Hardwâr le Gange entre dans la vasle

plaine de rilindoustan . Iraverse le» provinces

de l>elhi, Agra , Aoudh , AUahftbad , lieliar

et lîengale , en passant par Farrakliàbàd , Alla-

hâbàd, Miiifapour, lienares, Ghazipour. l'atna ,

Itàdjainahal. C'est dans )e lîengale que ce Meuve

loime un delta immense composé d'un grand nom-
bre de branches, sur lesquelles se trouvent Moiir-

chidàbad, Kassini bazar. Dakka et antres grandes

villes. Les branches principales sont: I'Hoicly,

qui passe par C.alculla et (.hamlernagor; elle est

toujours navigable et traversée par les vaisseaux

qui font h' commerce avec la capitale de l'Inilc

Anglaise; ses eaux sont réputées sacrées par le»

llrahmines. Ces prêtres de liialinia jurent devant

les tribunaux sur ses eaux, comme les maliumé-

tans jurent sur le Coran et les chrétiens sur \'\L-

vangilc. Viennent ensuite l'Ildi uim.oità, qui est

aussi toujours navigalilc ; et le (Janok pni-

pienient dit : l'ilouringulti confond se» eaux

a\ec celles du Megna ou liralimapoutra aii-

dcssmis de Lakipour. Les pmicipniix aKinens du

Gange sont à la droite : la hatU - S ntidy
(C.ilini), la njanind (.lumnali) dont les soiir-

res se trouvent dans le (ilirrwàl .i l'ouest de celles

du (i.inge ,
elle passe par Kelhi. Agia et Allalia-

bad.tt reçoit le ï'cAo»i/>rt/(Clminbiil) Un ?'
et la A/«H^;la Sone qui passe iiar li, ,

'"

'iiilua

Sont

gar. Les principaux afflneus à |;, L'auri,""'
la nàmeanga. qui passe à

"

Morà l,i,ï .Goumty (Goomty), qui arrose Lu.knnr
'

.'.?*'':« ' n."' "a;' sur le versant iiiéiid
,ni'

'

insle ^cpal, forme la. tMob!''"
S'Iliniàlaya da
cade de kanai
reçoit le A«//,lc Tchauka, le yi^»//,,.

i"";','';''CanJak; le <;rtHrfrtA- (Guiiduk), nui eU u ,"

grand (leiive du Népal et dont i!.s *,,,
1''"^

trouvent selon les uns dans le Tibet SMl/.n?
"

lies presduI.liavval..Khiri, la plus i,:,,,','^,,^^^^^^^^^

gne connue du globe; le l'.a^mnttTm
miitly). qui nait près de Kliatin:iiid(,u r, ^
du N<'pal;le/v»«i,.,-(Kosi,(;„sali) L, 1

,

sa source sur le versant inrri(li,„ia| ,1,. r
laya, reçoit IMn/// et le Tomhao «laiisln n'',"!
et le liogm-y dans le Uehar

; la Md I, aJ''"'
groisie par U- Pitrnàlmbuh; le Ttst" n"'
tah) : c'est le dernier des gianik im,,

""

Ganfie;il naît dans le'r.bet, se:":';,
;:;;;,;^

de .Sikkim du lioulan. passe par Dii,.,;

"
partage inégali'iueul le i,.,|„a Ji- s,., .I^u'

"„",'',;'

le Gange et le lirahmapoulra.
'^"'''

Le lir.AUMAeiirir,A(i;uiiampooter)
s,||.i.,„,

riléde Hennell et de lur,,,.,. |,,s (.,.„•„ ;"
';présentaient ce lleuve comiae la nMiUnii'itu,,,
i

grand courant qui Iraverse le Tibet soin |..

,

de //.ANcisioc; mais l'exploialinn nm,, ,,„

'"','

par les lieutenans Wilcoxet Uurlloii ailoniunii
que le llraliuiapoiilra nait dans le pays de limi'
haniti au pied des l.anglan , nioiiLn-iusii,,,,^^

^ ^

qui s'élèvent à l'est de l'Assaiii .tau niir,\ .\

l'empire liiruiau. Ce lleuve tiaveisc W ims j.

Misiiii
,
le royaume d'Assaiu et le Deiiplèorini'

tal, et après avoir reçu nue bianilic du (;a„,..
et quelques-unes de celli's de suii .iiiii|,,||t j.

tah, le llraliinapoiilra prend la cliiiomiiiali„„
j,!

Mr.cNA, passe par Lakipour, et au ilisyius j,.

celte ville il coiilond ses eaux avec ctllus ,!„ (jjj
ge. Ces deux lleuves réunis arrivent au i;^)!,',!»

liengale, ou ilsl'ormeiit un vaste dclia,|'„p,|„

cipaux alJlueusdu lirahmapoulra
, dnnl !, cours

supérieur appartient
,
selon les dinsiiins,irljitr,ii

les des géographe», a riiiile-Tiniisi;nnsiimii,

sont à la droile : le Coddado, i\\\\\m\.h
Iloiitan ; à la gauche : le /Irak

, qui tMvirsf

le Kassay occidental et le Kalcli:ir d.ius l'Inj,^

Transgaiigétique, et le Silliet ilans le itriiMi,.

le (.o II mil ((ioonily), qm lr,ivcrsi' le ih^{.

Tipeiah dans l'Inde- Iransgaiigcti.piL' d le liai.

Tiprrah dans le lîengale.

RELIGIONS. I,es Hindous sont ins im-.

fîait'iui'iil |);irt;ii,vs .sous !c npiKii'idoJi'urj
|

«;roy;mc('s r('lif,'i<;ii.sc.s. I,c I!k\ii>i\ms)i;

rsl proIVsst' |»ar plus di-s > pt liminniis
j

(If la popiilalioii de ci'ltc eduiivi!, |.k|

liriiu't's Maliarallcs, le.s roisiie Maissmir.

de Tn'vaiikoi'P, los princes r;iilje|Miiilf> 1

d' Adjiiilr, l'ic, ('le., apiiarlieiiiiciitiuoHf

religion. I.i' i!'U iidiiis.mk est |inili'.sM']ijrj

mit' Kraiidi- parlie de-, lialiilaib iji' U'u

"'
,

'

f
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liiiiiil)ul),)a/)pj^v,i„

liasse par bautidua
• 4 la Rauflii- siiiii

îsc ù Mouliail; I,

iiTosc l.iuknow
, I,;

•rsaiil ini'riiliipiiai ,1,.

urnu! la itilcbic ay
cizabad el Aoiulli. il

If yi(i/>/.r t>l le |>, (,,

iliik), qui fst le |,|iis

ilmil les soiiins sr

« If Tibet, si'loii (l;,i,

la plus liaiitf inuiii,,.

Llialiiiimildii, laiiitaïf

osi, Cosali). quiprHid
lU'i'iilioiial (II' rilliiia.

oillhtw dans le 'S(\n\

II' ,1a i\d lidmndd,
i/i; If Tistitlt(\efi.

•s «lamls alilunis du

l, sépaïf la pniici|iaut'

assf par liiiiailj|i(iiirii;

•iliiil df sfs faux cuti;

lira.

•laiiipiuilfr); siirl'.miii

lif ! 1rs mHii;ra|ili,'s ic

iicif la l'iniliniialiuii ili,

se If Tdii'l sous le niim

i,ploiaUi)u fade en is;:

\ f l Uni lluH a iloiuuiilii

il dans If pays JcliniL

III . iiioiilaiîucsiii'i^i'usfs

l'Assaiii fl au nonl il

iivf travfi'Sf II' |iajs dc^

saiii fl If HfU(;.\k' nnni

I m\f liiauilif (lu (iaiipc

Iles de siill allluoiit Tis-

ii'f 11(1 la di'iiomuialiiin dr

ipoiir , fl au-ilisv.ius iv

aux avfr celles du (lan

unis arrive ul au sullrdii

un vasle délia. les pnn-

tniapoulia , donl le cuiirs

km If s divi5iiMisarbilr,ii

lndf-reausi;nusi'liiiiir,

iditildo, ipii Mi'lildu

,f /; nik , i|ui UaviTSf

If Kaleliar dans l'Indt-

Silliel dans le lleiisilf.

,
(jui Ir.iverse le li.iul

ns(;aHt;fliiiue ol le U-

iiulous sont Uis iuc-

smislcrapiiiii'lileleiirs
]

us tli's .^ |il ItmlK'iik'N

i\c iM'llf ('(iiitive. l.f<|

les mis (le Maissi.iir,

liriiicfs l'UiljqHWli'*

,,
apiiarln'iiiifiiUueUfl

l)'llISMKt'>t|in>lt>.V|'ilf|

,1(", liiiliilaii'- ili' 0')-
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nar l<'s Tibctaiu.s (lîlioliasi dans le

iaouii, dans le Népal, la priiK-ipaiitc

irsikkim. La croyance des Djai-
n» sectaires établis dans le Dekkan

, ueu iu)iiil)i'cux coni|»aiTs avec les ado-

''dfiurs de IJralima , est une dcgcnéralion

Hoiidill'is'uc- La iiELiGioN deNa-
"'

rcl'oiMuéc par Goiiroii-Gowind, qni

uftiis'pai'aU
tenir le milieu entre le IJrali-

niiiisine et l'Islamisme , est professée

Zt les Scikhs, peuple guerrier et domi-

nant dans la confédération de ce nom.
. niuparl de ses disciples vivent dans

P Latiore et dans la partie occidentale

Ida province de Delhi ;
le célèbre Rand-

iit Singii était attaché à ses dogmes. L'Is-

LV-MisME compte après le Brahmanisme

le plus
grand nombre de croyans ; c'est

la religion professée par les prétendus

Moim'ols, et celle qui dominait dans l'Inde

lorsdiie la pl"s grande partie de celte

coiitrce formait le grand empire, dont le

soiveiain était connu sous le litre de

Orml-'Vogol- <'''pst aussi la religion

«iiie
professent encore les souverains des

fovaimios du Dekkan ou d'Haiderftbàd ,

d'\oiiiili, les princes Blialties dans l'Adj-

inir, les radjas de llopâl, les princes du

Siniili. ele., etc. La religion des Ma-
Gtsnù DE ZoHOASTRE cst profcsséc par

hl'arsi ou Guèbres , dont le plus grand

nombre vit à Uonibay, à Surale et autres

villes dii Guzerate. Le Christumsme
.wiite plusieurs milliers de fidèles sur-

loul dans l'tic de Ceyian, dans le Mala-

bar et dans le Canara. Les Calholiqiiex

•.ont les pUis nombreux ; viennent r n-

Miile les Jncohiteg , les l'iolvslanx ,

li's
Arméniens, et les soi-disant vlirv-

titm de Sf-T/iomus. La ri;i,!';!()> di;

)|(ii.sF.,iloiit(>ii a tanlexagéré le i;//i:ibre des

muans. ne compterait , selon (et; calculs

a|iiiro\iiiiatirs des meilleurs /Miteui-s qui

ont oirilsHP l'Inde, qu'envron ioo,(Mto

Jnios; c'est dans le ,Mala'-ar qu'on les

trouve en plus grand nomhre.

GouvERKEMENT. Toiis Ics iiouibreux

lirinces indigènes qui régnent encore sur

niic jurande iiartie de l'Inde jouissent

lii'iine antorité absolue sur leurs sujets,

iliwiijirolle soit différemment niodiliée

lilansqiieiiines éUils. Dans la confédéra-

jlion (les .Sfikhii, dans les états des prin

jtfs M.iliaratlt's, dans ceux de l'Adjuilr,

laiissi hien qu'en plusieurs autres i)rinri

ipaiiU's liihnlaiics des Anglais, le goii-

|vm;eiiii'iil peu! élre ivfiiinli" coniine léotla I

La Compagnie anglaise des Indes-orien-
tales

,
qui partage avec le roi d'Angle-

terre la souveraineté sur presque tous
les pays (|ui forment l'empire Anglo-
Indien, quoique jouissant de tous les

droits annexés à la royauté , n'en a pas
le litre ; son autorité n'est ([iie tempo-
raire , et doit, de temps à autre, être

confirmée de nouveau par le parlement
d'Angleterre, dont elle reconnaît toujours
la suzeraineté, et devant lequel les gou-
verneurs généraux et les autres employés
sont directement responsables. L'admi-
nistration du gouvernement de l'Inde est

partagée entre la Compagnie e*. un bureau
de contrôle. Un appel à la loi comniuiie
et aux tribunaux ordinaires de l'Inde a
toujours existé contre les membres cl les

agens de la Compagnie , dans le cas d'il-

légalité et d'oppression. La Compagnie
compte 3579 propriétaires dont le capital

est de millions de liv. sterl. L'intérêt

de ce capital est assuré sur les revenus
du pays. 2600 propriétaires votent dans
les assemblées générales et choisissent

24 directeurs chargés de gérer les affai-

res de l'Inde. Quand un ordre des vingt-

quatre a été sanctionné par le bureau de
contrôle , les propriétaires n'ont plus

le droit d'inlervenir. Le président et les

antres meini)res du bureau de coiilr(!)lL>

sont nommés par le roi. Il y a dans i'inde

trois gouverneurs !s gouverneur géne-
lal, demeurant l'i Calcutta , a seul le droit

de faire la guerre et la paix. Des conseils

pernianens aident de leurs avis les gou-
verneurs, et ont le droit d'insérer dans
les registres des proeés-verbaux , les le-

niontrauces qu'ils jugent a propos de

leur faire. La justice est administrée par

trois degrés de juridiction, savoir : par

des juges indigènes; par des juges an-
glais , choisis parmi le-; eniplt>yés de la

conipagnie ; entiti par des avocats anglais,

i|ui s(»nt nommés 7M7<'.v ri>>/(in,r, el i|ui

jouissent dune pleine indépendance
D'après la nouvelle clutrle la Coiiipa

giiie a perdu le monopole du eominerei'

de rinde et de la Chine; car, à partir du
2'2 avril 1H34 , elle a cessé ses (i|iéralions

commerciales, et depuis lors tous les su-

jets anglais peuvent faire le commerce aver

les pays situés au-del;1 du Cap de IJiMine-

Ksperance jusqu'au détroit de Magellan

L'avant -dernière eliule octroyée eu 181:^

n'avait <tuvertau\ sujets anglais qi;c cer-

l.iMis ports dans tes possessions de l'Inde,

40.

• il

I; 1

i < 1n ,

.

%

i 1 ilii:

'<!!!.,:

I'm

I" M

m



.!i

fi

t
..

'ii-

(',

I

;li^^'

:'24 ASlt.

flili(;urèlaili)iv.si[iicini]H).ssiblt.'ilcruniicr

«tus élubltsst'iiioiis iiidiisti'it'ls dans l'iiiU*-

rieiii'tles len'cs. Dans ses iios.sc.vsioiis iui-

tiiédiulcii lu (:ouii)agitie a laissé sdlisisicr

les lois du |iays ; seiileiiienl un u iiiLio-

(liiii plusieurs aniélioratious dans li; luude

daduiiiiislror la Juslicc el dans tout le

i|Ui cduecrue la poliee. Le graiid-iiioKol

Akl)ar II exisle encore à Deliii, oii il vil

rielicuienl |ieiisionnc par la (.onipaKuie ;

tiiuis an milieu des ét^ards (|ii'(iii lui u>-

nioiif^ue el de la pompe royale dont il esl

environne, il n'en esl pas moins un >éri-

lable prisonnier, n'ayant pas la liltcrlé de

sorlir de son palais. I,a (ionlpa.^nie lail

[ilaeer son nom el son jnotoeole <'n leti:

de quel»pus-uns des etiils t|u'elle rend

pour l'adminislralion de la pistiee dans

la pallie de ses vastes possessions situées

dans les anciens élats de ee piinee.

LOS princes (|iii ré^'issenl les pays nié-

liials on va.^sall\ île la <^oiii|KiKnie, n fii

sont guère ((lie les souverains nominaux
pour tout ce (pii ne concerne pas I admi-
nislralion intérieure de leurs territoires,

pour loin le reste raiitonle réelle appar-
iieiil aux rf-MÙlitm anglais accrdileés a

leur cour. I ne loule de|tetites principaii-

lés enclavées dans les provinces imiiie

diates de la ( Diiipagnie doivent être n-
gardées pliiiot couinie de grands lieis que
comme des tcrnloiies vassaux; el tous ie>

étals radjepoiiles dans la vaste province

d'Ad.jmlr, loinient de|)nis 18Ih nue eoii-

icjléralioii parliciiliere sous la protection

des Anglais.

I.e gouvenieinent du Siiidti tdïre un vé-

l'ilalde plieniiuieiie politique. Trois hraii-

clies de la lamille Tulpoiiri. Iicloiitclii

d'origine , occupent siuiultanémenl le

troue d'Maidcrftli.td. l'ar le traité qu'elles

oui sli|)Ule en imou a la morl de Mir

lallili-Ali, l'aliie niùle de ciia(|iie ramilie

lierite par tiers du rovaiime du Simili, <le

manière cependant i|iie le plus :^gé des

trois allies a la preemineiice; la moilit;

du lerrjloire esl censée lui apiiarlenir ,

il prend la lilrc d',l//j//'c| se Iroiive a l,i

lele du goiiverueiiitiil. I,e plus Age apie,

lui occupe la seconde place , el le |i1iin

jeune la troisième. La lormidable assu

cialioii connue sous le nom iW t'indurnx,
i|ui peudanl nue longue siiile d années

a ravage réguliereiueiil tous les ans plu-

sieurs pruviiices de riiide, a été entière-

iiieiil détruite par les Anglais en iwi-

Dans la ineiiic aiii:cc' ils ont mi tin a k'

piiissanle conrédéralion des Mili-.r,„
guelques années auparavaiil

il.s ,
'

détruit iilusieurs élaliliss,;iiieiis
',''"'

raies sur la cùle occidentale de Vi„ i

'"

deimis ils ont liiii de pnr^v,.
,''"''' ''

ges ainsi que ceux du (.aii^e, (IrsV,!'"''"
res qui les inlestaienl eiitoïc m '''I

|ilu|.arl des ///»'/.v (UlieeLs,, les^Vy 'j; '

les J//««//.siMcenalis), les^;,,^"!
'

':;

,•

djnrs), les Koiilùx , les Kilchnil
tintunnurs, les Tfholuii,.r('Uu\y' T
T/ioii,;»!, les Gùiidx et jiiitivs h,.,;'''

dans l'Inde, les >M/«/m- ou //S
'

dMnsl'ilede(:eylan,eiTe„i,u,,Kt/''
espaces a-peu-|»res déserts el vivnn .

!''

core sans lois et dans l'état saïui-,. \

a,|oiiterous que les BliinUvnrm i.

de (ioiids qui lialiileiil dans hs i;,,,
,

'"

giies d'Omerkaulak dans le (,;,ii(h\u.'

sont luconteslalilemeni aiitioimiilnl,
par suite d'une liorrihle supersiui,,

,

„,'

leur lait croire que (.'estiiiiearii,iii
l',.!

Me à kali el nu acte de niiseiicnnii'. 'V
vers leurs |»areus «pie de les in,.,. ,,, ,,

les manger, lors(|u'i!s sont ali;i(pi,.s (lUn'
maladie grave regar.lee eoiiiine incni ii,,,,

(m bien lorsque quelque individu
il,, i

lamille, arrive a nu ûge avance
, .i,,^,,,'

laihle el inlirme. Cet liorriliie irMJii
,|

le lieiileiianl l'rendegasl, qm m ism'h'
sila celte peu|>!ade, est |>ai'la^(! iiai i,,,,

les pareils et amis (pion a som ,| i,,,;,,,,

dans ces occasions.

iNDDBTiuE. iJepuisbieii dessiediMlii,!,
esl renommée par l'indiislrie el I .mivw
de ses liabilans dans les art^. I.i.s (i,,!,,,

de colmi qu'on appelle coiiiiimii,.|iu.„i

iiuhviiiu's, parce que de lei!i|is iinin,..

morial elles oui loriiie un arlinr i,;iii-

cipaldesexporlalions de l'Iiule, lis,,i',||,,

de soie, les draps el les cliAle> dr umi,.

les lapis el les nattes sont iei, arlirir,

dans lesquels se dislingneiii les Imiinn
Du iM'ul même dire que pai la (iii!iliii:ii

son el les heureux mélanges de itlIVivi,.

les espèces de colon (|ai coiuiciiiiini |v,

leur lorce, leur souplesse el Iciii'm|ii;ii., i

tes varices au tissagi- des iliHnviii,
|

tiHiusselini's, et a l'oree de recliciclu'.

d'ol servalions laites par h", ;iii(ynï>, ^1
irausiuises de perc en lils , lis |||lll|,lll^|

sont venus a perlecliomier les ails ilr

main et a les porter t(>iis a un i[i';;ivilo|

perleclion que les iialioiis 1rs plus imlih

trieuses de TLiirope n'ont pu atliiiiijn:!

(jue dans ces dernières aiiiiees, iin ut;!

comidc pas iiiuiiis de tut tsiiiM't, ilil



It's Maliaïaiir-,

v:iiil ils avanMii

al»' «le riiiilc, cl

m-ff'\- CCS iiani-

lll^f, (les e(ii'..,;ii

l'iicorc. Mai^ i,

s;, les ^oiidii'n
,

»'s (îiuljim '(iu-

ps Kitcluih)! iiii

'///.viClKiliaiis,.!!'.,

l aiilrcs |)i'ii|i|cs

'/i.v ou lyaddiih-

iTiil siirtlt'\ubtts

ci'ts t'I vivt'iii cil

•lai s;iiiv:ii;c. Nnu,

iiKlcnidx , iniiii

I tiaiis Ifs iiiimia

ans le li;ui*lvM\n;i

1)1 auli'ii|Ki)ili:ip's

(' sll|n'l'slili(p;i, i|iii

slllUt.'Utli.ill aj;v,',|

(If misiMn'iinli' III

(! (If Ifs uicr cl iii'

soiil allaiiiics (l'iiii,.

'f f Ollllllf llICIIlalilr

U^llf tllillMlUl lie I,

it;»' .ivaiiff , iIcMciu

,
iKIlTllllf ifSlill.iln

;asl, i\iii fil iMo M

csl itarla^f iiar Imi-

u'oii a siiiii (1 iiuiin

)ifll (lossioclfsl'liiilr

luliislrif fl I ailrc>s'

Ifs ails. I.fs tuilo

,u'llf coiuumiicim'iii

iif lit! if r.iiis iiimii'-

inf lin ai'linc |i,mi-

itc l'IlUif, IfiCiiilli,

If s flullfsllf laiiir,

Ifs suul ifs arliclis

iiimifiil l<'s Imliciiv

jiif )iat la fiiiiili n;ii

iif laii;-;f s ilf ilili'mi-

(l'.ii
foiivii'iiiifiUiM'

lie ssf f l Ifiii's ^\m\'-

r (les tlllfciviil/.

,',. (If rffllflTlli'N ,

(lar Ifi alu'cl^l^.ll|

fil lils . h's lllllil.'ii'-

loiiiifr lfs ;ti't'' '''l'I

! l^,ll^ a ini tli'i;Kik|

allons If > iilih 111'!"^

,,(• ifonl pli allciiiilicl

ifiTs aiiiiffv On iwl

lie lui fNpivcb ili

INDE.

'..ilir-iiNailler. Vi/aKaj>alain, les <'ii-

nmsdeMazulipalani, l»aliakal<;, Ma-
* '

cic i.liisi«Hirs villes de l'Oiis.sa el

'

I, ik'iiKa'le sont les lieux (\m on loiir-

,lent la P'"»
«''a'"*'' lu^'H"*^' et Ic'*

•

...lilés les i»lus estimées. Les mieries

twlieen d'or et d'argetil de Surate
;

('loffex de xoit' de Moiirchidùbûtl
,

KLiiii-lia/ar «t autres villes du llenRale;

b^'ilrai»! cl surtout les f/iàlt'mlK Ka-

!|liiiir iiui sont encore siipéi-ietirs à tous

Lvun'oii a l'abriqiiés hors de ce \y.iys,

i\(f. lavis de l'allia sont, avec les oit

'yiwien cil /ilif/ra/w et en iniffc et les

iiriiicK
liliii"'!!"^ > '*^-'* autres oli.jcis daii.s

h fabricalimi dcsuuels se distiii;;iieiil

,!„,iiiei;iuif lit
les peuples de riiidc.

co;vîi'^i;HOE les productions du sol aussi

^,ii.|,,c,
ijuf pircieiises et aiioiidanlcs , d

ùniLiluils (le l'industrie ont attire, dc-

,,iii'ia
plus liante anliiiuile, les nations

J.i,ii,iiii.r,_'aiilos
dans cette coiitr.'c, (|iii a

l„iii„i,is fl(' le centre d"un fcrainl coiii-

,i„,l\.e.
Lfs Hindous sous le iioni île lia-

,.,,/;;w,fl ensilile les Artiithiiens et les

l';iM ou Gnéltres, lotit les pins grandes

llaircs avec les places iiiterieiiies, et les

,Vii\ (iTiiieis piTiMK'iit |)art iiiénie aux

lili;>
vistfs iiifculatioiis du coninierce

lil^iiiliiiif.
Ce dernier peut être rejiard»';

niuiiiic elaiit aujourd'hui presque tout

fiiiie les mains des Anglais. Ai>rés eux

lieiiiienl les Anf;lo-Anii!ricaiiis, les l'or-

I

liCTh.lfs l'raii(;ais , les ll(dlaiidais et les

|i,iîiiii.v Cflni des autres nalions de l'Ku-

iii|ii. c^'t encore moins considi-rable. I,e

iniil,' (If toninierce conclu il y a (iiiel-

«'saniiffs par les Anglais avec Haiidjit-

Imij;!! et avec les itrinces du Sindliy . les

|;iiTan;;fiiieii^ pris pour remonter l'in-

iMhHlc Sflledje, ainsi (|iie la iia\i;,';i-

ilniii ;i vaiicar elahlie rf^iiliereiiienl par

\smi cl Malle entre Calcutta , Madras

|l,iiiiitiay fir\ni;lelerre, et les essais teii-

. iiniii' (IfMcndre el remonter l'Oionte

IflIFiiiiliralf avec (les ltaleaii\ a vapeur,

litaiicniiit lin faraud d^veloitpenient h ce

|«iiii'rrf (ifja Ires important, l.es priii-

(ipfllcs FAI'ill'.TATKOS SOIlt : Olllrc les

fcijilrs (le fdidii , les étolTes de soie , les

ïtiJlPs, ios lapis et les antres objets men-
Imiiiés dans l'article de lindustrie, les

loniliri'iix luddnitsdii sol, savoir: opium,

Wn, ri/, sufif, niire, poivre, liois de

]|iaiM'l MiiiiMil liois de saiidal, gomnic

la<|ue, indigo, lannelle. soie, eoelienille
diaiiiaiis el antres jocrres précieuses

.

perles, poissons, jieaiix de lignw ,1 au-
tres objets. I,es )iriiicipaux autici.is
n'iMKiK r vTi{)> sont ; draps, velours,
l'er, enivre r'iiii,'c, |)lomli , armes à l'eu

\

vins, eau-de ,ic, dentelles, ||| ddr, ^';i_

Ions . coraux, p.ipiers, Iruits .seeseï cou
lits, droj^ues et produits de rAm(''ri(|ne

,

montres , miroirs et (|iiincaillerie , loiis

objets imporlijs par les nations européen
nés. I, Arabie y envoiiï du eal'é, des en-
cens, des coraux, de;; dattes et de> clie

vaux; la Clii'ic , beaucoup de tli('' jiar le

moyen des vaisseaux européens; l'empire
liirmaii , beaiicoU|i de bois de leeU, bs
MoilKiiies, le cioii de Kii'oHe el la noix
inii.scade ; le Tibel el la ciile d'AIrnpie.

Iieaiicini|> de c(M|uilla;-;,es très reclien lies

(Ifs Hindous peur leur parure.

l.es priiKi|iale.s villes coiiiiiifrcaiilcs (iaiis

riiiléiicnr sont : l'itia/:/taf)ii</ , A»), 11
,

Dcllii , Mirzupoiir. A//a/iii/ni<f , !{<•-

iiari'.s , l'iitim , l)nkl,n , Otniti/jwur.
Iuddiit' , ?i(ijii.H>iir , Sriniilioiil/xiiir

,

Hoiir/iii/tj'iiiii , lln'idii lilhiil , Anirrl-
xir, Lùliinr, Pn/li, llunlaiir peiid.iiii

le pélerinaj;e, C/iiktirpinir , liii/untii/'

;-('///•, etc. , etc. Parmi les villes mari-
iinics nous nommennis Calciiffu

,

liiitnlxin , .'/'"/'''•'• cl Surulf; iiisiiiie

hiimluijiii t
M<"i;jti/iirf , limiitr/i ,

<i('<i , Kiilikiit , hii/r/u"/i , l'ii/iiil,iifr ,

l'ciuli'f/irr// , .M/f/tipii/tiii/N, yizdijii

jxittnii , Kon'/if/ii , Mi::n/ijuifiini
,

('olonil)o , honifr/ii , etc. . (le. l ne

partie ih\ commerce extérieur se lai!

aiis-i par le nioyeii (bs catavaiics , cr

<iiii a lien siiilotit avec les ro,\aiimivs Av

Kaboul el de l'erse, el avec le inrkesl.ii:

DIVISIONS. Aliii (le rendre plus lacib'

l'élinli' de celle partie de la i;éoi;rapliii-

.

nous l'eidiis i»réccder le tableau d( > liivi

si(M:s pohtnjjies actuelles d(> l'hide par le

tabli'aii de ses divisions f;eoi;raplii(|iies

( iiordoiiiiees aux ancienius divisions po-

litii|iies. Ces dernières .se reiiconirfiil

dans Ions les livres d'histoire ddevo^a-
p's, et s(mt eiiciM'e meiitioiinécs p.ir les

naturels et par les Huropeens, loiiles les

fois ou il est question des pays ipii bnil

partie de lliide. Klles ne .sauraient donc
être i!;iiorées sans incmivénienl ; nous
avons ré>umé les principales dans le ta

Meaa siii\aiil.
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TABLEAU UES UIVISIOINS GÉOGKAPHIOUES DE L'INDE

<:oiisiilérée sous ce rapport, l'Iiide dans les li-

initi's que nous lui avons assigm'vs peut être par-

tagée de la manière suivante :

I.'HlKDOlJSi'AN-SEPTENTlUONAI. , qui com-
prend, selon M. Haniilton, les contrées mon-
lueuses , qui s'élciidenl à l'est du Selledje ,

jus-

(",u'aux rrciiliéres du Boutau , et auxquelles il

nous senilile qu'il l'audrait ajouter la haute et

iuagnili(|ue vallée du Kacliemir. Ses subdivisions

>>ont, en allant de l'ouest à l'est : le Kaclie-
mir; le i. /ifrwai , ou il faut dislioRuer le

Sirmor, le Clurwàl proprenu'Ut dit ou Srrl-

iiagotir, le henuwiin, et les petits distriils de

Painh/wiitù vl l!/ioiil<i/il; le \fpal, sulidi^

visé en Wfuil pro|U'euient dit et l'ii principauté

de Sikhiiii.

I,'III>D01 STAN Mf:itll»l()>i AL ou IIIMKII STA^
proprement dit. qui comprend la plus grande
partie el les plus impuitaiites provinces du ci-

devant empire du Oraiid-Mugol. (es
l'roviMces, dont plusieurs l'ivallsi'ut en étendue
et eu population avec les prircipaux rovanines

del'Kurope. sont, en allant de l'ouest à l'est, le

l.aliore, \f Mintltnn, le Siiiil/i , le Knirli, le

(iuzeralr, le MahvJ, VÀtljiiiir, le Delhi, l',/-

/,'/•«, Y.liiitdh, Wllldhàliiul, le lliiiiir et le

He/iffille.

Le DEKKA^-SK1'T^;^TKI(^NAL ou DEKKAN
proprenirut dit, (|ui s'étend au sud de la ^er
huddali et d'uiu- ligue imaginaire tuée depuis la

^oul're de ce Meuve jusi|u'au gidl'e du Bengale.

Dans :)on acception générale, cette division s'é-

tend jusqu'au cap Comorin-, mais danjlcp,,.
proi.re et chez les naturels, le Dekkan du cluT

tend

pro|ti. iiii.ii. lis ll.llll^ll^, ic iH'kkan dii fALii

'

sud estUmité, selon M. Hamillon narhTT
"

l;adrâhetIeKistual.,IUH,éciedel,rJe»r
division de l'Inde ne comprend «ne le /
deicli, VJvraiigdhàd, \t' Urdjammr i');""'

deràlmd, h- IHder, \<^ IlerarJ/can^^''':
VOrissa et les Circars du Sovd "^""a,

LE DEKKAN-MERIDIOÎSAL ou PAYS AU <inDU KHICIINA. Celle partie comprend l ,'^,^
du conlinentjusqu'aucap C.iMiUMin, qui n ,

l'extrémité méridionale. Ses subdivisions ,1',!

selon M. Ilamiltun : le luimirn, le ZlT
le Kotvhin le Trnvanhore

, le hotmhiuZr
le hiiriwtili, le ,Sr//rw ou Uamlmuhni V
Mysore, le llaliigliùl. '"• ''

Les ILES <(ui en dépendent
gcofir,ipliinu,.nirr,t

iNotis passons sous sileiici. l.i j;,.aitde ileiurm
par le larr.iu . branche de l'Imins

, et i,,
d V

celles assez considérables qui |„n,|,,„j ,,,
,

•

du C.ailge et du Megiia
, et les iles l,Miif,„M

plus petites (pu se tioiiNenl le |,„ig ilesiùles,!,
(;tizerate. Nous nous liornerous ,i iKininier „
le firoiipr deSalsetle ou de lluinhay

.irai,,,.

de sou iiiiportaiice politique et anli,;,,!,,.,',,,,

le fii-oupe de (eylaii, dont l'ile priimpal,' «i
une des plus grandes de toute \Ksw . et les il,,,,

vastes gidiipes d'illiloiiilualiles éiiieils
, que In

geogia|)lirs depuis loiij; Iniips deioieii't iliilidî

imposant A'.trrhiiiel des l.akednes el H tr
ehipel dis Maldiies.

TABLEAU DES DIVISIONS t'OLlTiyi ES DE L'IM>E.

Eu égard aux dilTéieiites puissances qui se par-

tagent actuelleiiient la duminalion de l'Inde,

celte vaste contrée peut être divisée de la manière
siiivanli'

l' vvv qui liirinent rEsii'iiu. Impu BciiANMiyn
I'avn qui riii'Uie.il le ItOYAi Ml m LÀiimu., ou la

I i-devant t'onfedernlion des Si iklis.

l'illM.ll'.VI I K'- III SIMjII\ un >1MIII.

ItoVADlK liK SiMIinU.

it(i\ AI Ml m INi-rAi,.

Ti iiHiToiiii s soumis aux t'ortiigiiis, nin fr.m

çais et aux l»anois. nu Imik l'dnin.tiM

j-liAMçAi'-F. et Damum. \ovez Y/tur torUf
f^iiise, t'riini;inse et Danoise.

lUiVAI MK IIK.K M*i.nivi.s.

lùiipire .Inijht Indien.

I-a plus uraiiilc |i:irlit' il»' colle vasic

roiili't'tt lormaiC an nHiiiiifiiceineiil ilii

Micle liasse MM (!•'> Jiliis piiissaiis ciii-

liilTs ijii iiiiiiiile, nimiM ^oiis le iioin ilr

Vemiiirc du (innitl-yiiiifnl. IViiil.iiil Li

longue aiiari'liii' (|iii suivit riiiva.sinii «Ir

Nailir lii.'^li , les M»iihali> el h's iiahalis se

n'iiiliniit iiiilé|iniiiaiis < li iciiii ilaiis leiir

|ir(»viiM<' i<'s|inli\r
;

|iliisiiiirs iialioiis

iM'Iliiiiiciisi's sortiifiil lie leurs iiiiiiila-

f,'IH's et ein.iliii't'iit 1rs |i;i\s i|lti etaii'llt

;i It'iir police , 1rs l'ois de i\aliiiiil cl de

M.iissoiir. IciScikhs. les M.iliaralle> ,
je

%i/(laiii <'l les Anglais se dis|iiilereiit le

• ulir ll.'l'!la,;e irAlvli.l;' il ir>"i".:^'''

i.a liravdiirc pcrsoimclle d'iiii Koitvrnieur

de la riiinp.iKiiie AiiK'Iaise , r.idniil po-

j

lilii|iii> d'un aiilfe, la sap-sse eH;i loyaiHf
|

d'un Iroisii'iiH', M'inndées parties iirniii

stances plus on iikhiis l'avni'ahii'N, nu

dirent en peu d'années les Anglais inji-

tris lie prcsi|ne imiti' riinle. et iiffriniii I

lie nos jours le sperLiile eiKore llniniMii
|

d.'iiis tes annales du iiiiiinje , i| une \m\-

f;iiec d'Kliropceiis a la siiMe d'iiiie mm-

|i;i^nii> de ciunineree, i'iini|iier.iiil un ili'>

plus riches ciii|iiri s de l;i tene et pi:!

M'i'iiaiil lr,'iiii|iiilleiiieiit pliis ileivnlnii'

liiiiis d'Asialii|ni's

cowriNS \ii niinl , ';i miilitler.ilMiii |||'^|

!i#*

* H



1 -, mais dans le sens

kDi'kkanducôWdu
iiillon , par ta Toum-
cic d(; la sorlc , celle

iipri'nd (luc le yv(i;i-

I! Bvdjayour, l'i/m-

;r(v. If Umdf/ànà
i Nord.
L 011 VWS \ll SID
lip comprend \ercsle

I Comorin , qui on f^\

Ses subdivisions siiiil

hitimra, le Mdkihdr,

iiirt', le hoimhatuiii\

ou UarnUnulnil^ k

•ni m'osraiihii\uenifiit

(• la srande ilel'uniiip

(le rindiis , el le Kiiii.

'S iiiii liiiment Ir iliU.i

1 , el les lies beaiicim|i

eiil le Ions ''''* >''dis iln

lenerons à ncminiiT m
ou (/( liuiiihti,r, àiaiifr

ilinue el an'lu'(iliip(|uv

,
tliiul l'ile prinn|iali' r\\

' loule ^^Me , ellesiliux

\lii ailles ceueils , (pie les

; Iciiips déiorenl ilulilrl

des l.akcdnis el il'.i''

lUX V'orluKai».. m\ Fran

ou Inuk l'ov.m.MM

Noyez, l'/li/r turhi-

l IM/wisf.

Jiiolle iruimoiivmifur

[.\nf;l;iisi' , l'adniil l'o-

a su^fssc cUnloyaiilr

linulcrs |i;inli's nrniii-

lidiiis l';«voiMltli>, rni

Jiin-s li"^ AiiKlai'i mai-

fuie riiiili' . fl ottnmill

,|.|;„.|,. cnniri' wm'n]

[lu uioiiilc ,
ilitii'' l'"i-

lu M.l.li- «l'iiiM' i'ini-1

Ire , romiiit'riinl im 'l''^

1, s Ai' l;i l"'ii'' '1 t;"''|-

liiu'iil l'iii-" il"' "II!
»"'

L 1;, omlnler.ilMMiJ":
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seikhs l'empire Chinois Ue Tihcl cl le

Kuiian'el If iNepal. A IV.v/, 1rs tcrriloi-

P dcïlii«t«'-''''''*"*'S""»^'^"'"*' <1"> sont

Leiidansou tributaires dos Anglais, el

i,,L'oll'e tl" l}eiit;al<'- ^» -""^^ ' l'(>eéan-

Llicii A Voiu'x/. le golfe d'Oman, les

'niicipaidés dii SindJiy et le royanuic de

H'ixnvBS. Comme cet empire embrasse

..nies les coles de l'Inde, .'i (iiieitines

ridions lires, nous renvoyons aux pages

.,;, pi 722 pour tout ee ((ui U-s regarde
,

'iliii
,roviter s répétitions.

j.„S,OKS ..UMINI8TBAT1VES et TOPO-

ûKAPHiE. On doit partager l'Inde-An-

..hiM-rn lieux parties distineles :

'('esPl)SSKSSH)>S HniKDIATKS DK I.'A.^-

iiiKHKK.tpii sont gonvernées par le

''„j'
,'esl la partie l'"* moins e<msidérab!e ;

,lleiii'fimii»iTiid Mlle nie de (;(ylan , qui

liiriii,. Il'
t;oiivernemenl de ce nom.

I^s l'itssKssKos ni-: i.v Comi'A(;mi:

I,KS|MIKS-01UK>T.\I.FS. 011 il faOt dis-

iim'iier encore les l'oxxtusiimn nnUtiatcx

,1 lis l'ossi'ioiionfi immidiairs. Celles-

,il„nm'iit lin des étais les pins riehes et

lispliis|iiiissansdii globe, tilles embras-

iiit les plus iM'Iles provinces du ei-devaiit

,iii,,jie tlii (iraiid->logol , et .sont régies

i,;inles iMiiploves cimisis par la Conipa-

l.|ii,.. i (S \aslt's territoires loriiieiit trois

jamh t;oiivernemens iiiiniiins ; pn-
liihirc' <li' Ciilriilla ,

pnsùlitHr Je

\hidrits cl /n-ixidi'fici' </'' liomOii!/.

ilianiho lie ees gr:iii'les ilJMsions e^l

MiWiMW en disirct» ;idniiiiistrés par

iinjiip', |iar un r-revenr général et par

jjiiliTs i'iiip!(i>{s. les disl.'iels soiil en

,„iv ^llill!l^i^<s en jn rt/iuifio/is. Il y a

,|e>Jislii<is (|iii ne ((iiilifiiienl pas des

|,ns iir.iiit'ilialN pnipreiiH ni dits; leur

ii'inleiri' est eiilierenieiil eonipose de

iliiMcius |triiinpanles niedi.ilts . dniit les

iiiiiices on ra(l,ja> illllis^elll d'une aiilo

i nie M liiiiiire ipi'oii doit les regarder

iliit niiniiie de grands proinirlaireN

.,, iiiiiiiie lies soiMeiaiiis vassaux «m

lriiiiilairi'>. les dislnils de la piimiiie

ililiissa. n'Iiii lie Siiniore d.ilis le dlirr

|«ll en oliit'lit des exemples. Dans la

liulailioii (lu tableau ei-dessoiis , nu a

un |uiiiviiir oiiii'tire sans iiitoineiiieiil

{<> jietits ilhirii'ls du )>anil\MhK\, du
HiiiMalc l't autres trop iinmiu'eux et

.lni|i|ietils |ioiii y Iroiuev place, h après

Jlaiiiiiivelli iharle, la présidence de ( al

Iciilla iliiil l'Iie M'iMii't eu dfiix ri'lb' du

Fovl-lHUùtm ou di," Calcii/la el celle

A'Alla/uibdd. <Jnolnnc cette- dernière
ville ail été définiiivcment désignée pour
être la capitale de la nouvelle présidence,
nous u'av(i.,s pas encore les moyens d'in-
diijuer les i»roviiiees 4111 doivent la for-

mer. Il parait cependant inobable qu'elle
se composera des provinces A'AUahàbûd,
iVAuiid, n'Afiru, An Delhi, AclUimrtil,
iVAdjiuir , de Gundicùiià ; toutes les

autres resteroiil i^i la présidence de CaU
ciitla. ^ous verrons dans la dcseriptiiiu

de l'Afrique ce qui concerne l'î/e df
Slv-lli'lène , qui n apiiarlient plus à la

(onipagnie , el nous y décrirons celle de
Sdvoliira, quelle a achetée depuis qiiel-

(|iies années cl qu'elle a fait immédiate-
meiil occni>er par ses troupes.

Les Pii,sK('K,sio/is nh'di(i/('.s sont gou-
M ruées par leurs princes respeciils, iloiil

|ilusieiirs m; soni que vassaux ou alliés

de la (.om|iagiiie, mais dont le pinsgrand
nombre lui |iaie un tribut. Les lron|ies

anglaises formeiil la parue principale

des garnisons de leurs places fortes.

Que|i|nes-niis de ees princes possèdent
des territoires aussi \aslcs el aussi |ieii-

ples que ceux de certaine puissance eii-

roix'eiine du second ordre. Les pusses

sinus médiates soûl inégaleiiieiil parla
gécs enlri' les Irois présideiires de (al-

cutta.dc Madras el de liouibav. Le tableau

suivanl oilre les divisumsaetiielles polili-

ques<>l adininistralives de reui|ui'e \ll^l^

lititit'U.Lenombreet Icslimitesdequelques

tliNiricts, snilont de ceuxqiii liuiiiciil les

présidences de ( alciitla el de linnibay
,

offrent encore beaucoup de >a;;ue cl diu
certitude. INoiis n'avons pu n^sondre nos

(loiilcs ni eu i ousiillaul la dernière édi-

tinn de \Hiist Indiii luiztllur qiir

M. Ilaïuillon a piiblice cii l.^2^, m eu

cxaniiuaiit lacailc publiée par M ( ary

.il.oiidieseu ls:!o Nous devons ,i|i;uli'i

qu il parait que liniportant <l riclic

roi/iiiutii dr Miiissinir a pridn riilie

renient son indépendance et qu'il a cli

l'i'uui aux possessions iinn.cdi.itcs de la

( l'iiipaguie Cependaiil , loiiiiue noiis

iiaMiiis encore \u aucun diu il icnl of

liiiel relatif à ce eliaugemi'iil . iioih

avons nii dcMiir lui laisser la place

que noiis lui avons assignée dans la pre

liiicie édition de l'Abiege. Les uihus entre

|iaieiillieses sans être précèdes d'un as

Ici I -que MUil cents d après l'orthograplif

aii;,-'ai'e
,
qui . m il(.re |i > jll^te^ réel,)

m

! !

si \

'•> I** I

(l'illf

mWk

.!
.,

d'il'

i,riif

\
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!!iali»)iis (le pliisioiirs savaiis, conliiuic l:t locluru plus l'acilc ci |i„||p .,j]
"

"iicoro au grand dclriiiicnl de la science lecleur à relrouvcr sur les cim,,
'.'^

;i ^'Ire employée presque excliisivenieut noms qu'il nnifeniie. ^jons avinis i

-^

p;ir tous les Kéoj;raplies el Utus lesearto- signalé ailleurs loul ce (jne n,,.,^
.

"'^^1''

,;rapiics du continent de l'Kurope et de à l'obligcaule amilié (h; M. Kl;i|)i„t|| ,

"^

l'Amérique. Nous avons cru devoir laire ce qui concerne la dcseription (le|'As|!""
celte addition à ce lablvan pour en rendre '

'^

fOSSESSIOIffS inXMKDZATSS SX LA COMPAGNIE.

Ancii.nm.s l'l\()ViNc;i.s. Dimiikis \(:ii:i ls. C.iii i s-l.ii,i:x , ^ nii >; im.inciuli

rKÉSlItKNCK DK (.AI.CITTA.

Bi::i.;.\Lr. • t (lient lu on les n pn-- Cai.clttx; lUirnthpour, Trhiinnin:, <,
K.Miii.ilH. r;0; ll(tiljl,a(IJ\\iu\i;,\m&^,-

*"""
'-imisii-

Siuiilia {'SwAi'iW ^à(llli.•^, CDlIcKf hiiiddii c riiiir,.

Il(if!/i (!lo()(;ly). Il ;i pii , Kiriioy, Tc/iciuldnan'i
lijitnxiirfjvs'iinc). . >l'irl;iy( Moitrlcv)

; l'ilf.Va^M/nn , ,,,,

'">'< lilMt.-p.ll- s,.ll lrl||;.|,.
Iiii'ij ll'.'r^"

ISiikvifniiKtj Il .irisai; /M/AvVAW/,//;r,|,. y,,,/,/
,".';l';ii.il.

lU:irkrif,'iiii;;i'V iHiur, saliiirs imninisi's. " < iinhu-.

Jr/i/t lu failli
f,'

Islamaliacl; 1rs lies: MdsI.al, Si„„i;„,^
.tliillasiPii;;). «In'p) à IViiiIkiik liiiir du MiL-im ''' ^"n-

(1rs pil .lies
; lliillm, •.aliiii's

' '* ''''l"iii'

Ti/'iTd/i k a III il la, /,(?/,'//>(«//• l.iiikiiMior

Piik/nt- Djr Idlfioiir. O.ikKa; Siirraiiii^dihlj; .Snnnrfnn-
Moriiiaii.uni^li .\ ,i -si raliad

; Siit((lj/;(iit,/J li i?,,,!!', „
>•) iisiiikIi.. p-iiili' .IrSasaiis (.Sumiii;; ilmit I.' ,|irH

',',"'

,

Itinuljpoiir. '" '»'

Silhrl Sillic'l; .l:r>if'nf;aii((j, i.iioiir

|M(al..s.hMi..M,;al... mluar a
'

'

S^j,^

Difitidj/xtiir Itiiiailji r-, Màhliih ; W* luiiii'^ ,i. ,
(hiii.i.^rpmir,. llliiiaiiiii/Kiiir, crlrln'f p.ir |r .'ia,|,i'

„!,','",'

niroii > li.iit .'Il ami.
'iJi" iiianii,

/''i«r/i/(i /( 'l'iiiiii'.'ilr. . rmit iii'ali, sàllii'niir, iut\iHili
Jlnil/f/idlii U.ijslialiy . >altoi(', llallch; HhiIiiiiihIkiI
llirhonin Itiibuuiii . . . .Soiir v; .s«//'.>«/; Jl<ii(/>,in(itli niihr.i i

riiiai;r liiinloii.
.m pn,

Moiirc/i idiilxiil Moiin II iilahàil; l>/iiiii;iiiii;irf h,,,,,,,, i I

MddiMir.l.il.a.l . r<(/-((..ssiiii iMi/aii
''

• '"""'«-'ai-
I

IlttiiUvaii (Itiiiclwail), . . Itar.Iwaii; ri/Ztcd (Milwa)
Muiiiiifxiur. MiiliiapiMi r ; njflliix.unr: lni-n im,„' i

lHU,.'.pai.r,|,. V IMS /..),/'," •"'""'
l'i inc. (/(• holrti lia- lialiar lli'>li,ii), m>'(;ciIii t.iilj,! Iiii,,,;,,,,, , ,,

/(<(/•'<'. (KM 11 Itiliai ili piiiil (illr peiiK ipaiilr.
'"Ui

h«ii*i> Iif/ttir haliar . IMIiia. Ili'liitn Cura; l>iit<ii>„ii,- Ihumitm
fitir-. Uni ; l.\lilliii;(iii,li.

""'

/;<i///A'/i(//- U.iiiij;liiii- . Il Initia. IUtnit;lutr.\..i\ ipaiitc ,1,. |,|,,
la ,\.iK|i(.iii, iloiit lUtnn (lluiw.D.vl |,.,ii,i I
lifii. '

'

Ho/fh/i,mr (lli),i;lip(Mii). Iloclipciiir; Monfiliiri Sitahiiiit- /Wi'ni
/>iiii(i/;iir.

' '

'//r/(f)///

(

Tiilinol) ... Ilayipiiiir.
.V(l/-</« '•saiiMi) Ichliapia, lf(/«f([y; fMaiijii)

, lUiKi;(\h
thalniOiiit(>\\,\\ï!\\tnt\). . Ari.ili. lilmldx, (;i.iiiilis fciiiillciii'nii,

i,,,,

pl:'S cl rrsirs llllpos.lii^

Ali.«iU»jIu 1 llithnhitit M I'T '' «''•'il
; A"n'iii /'.jf/////i,((,;'j|.,i||p|||Mi,r i

I ltdlriii>inir. 'j

Dj nu,IIIpour hj.iiiaiii \- .ynlfiràhail; ,^^.lm|:lulr{\m\
'lii.ini I). Kiiun.

Hiniirr.f. I\iii,u l's (•V.iran.ii In , i.linziiiiiiir.

Mirziiixiiir. Mir/a| r, lliiiiiti<i/^,iiir; liiiljr;li,irim l',l-l

zi/:i)iir.

/liimtr Ikhiiiut .... Il.iiiila; Ici niipixiaiili'i riinii's ilc .Wii/h.Wiil
(lliiinlcl .iiihI) l'rliiillii/iiiin:'; hiilluif;i r

hiifxnii (i.aiiiipciiir> hapiuii.

ilftUDtl (Oudr) . liât II /,/iiiiif )>aiakp 1 1 pnil'' pnui ip mli i|, liiiluiii
{

{«.iilin kpmii) d<ilUA/if> />'m/ii«/ isl li i lu I licii



r les carli's 'c^

Nous avons
(lt.j.;i

nue i\mis (Icviiiis

M . Kl:i|)n)lli ikhh.

ililiuiuii" l'Asie.

NIE.

Tchiiisoiini 'Cliiiisii-

iili;!' .

n'ii'lirc.

((/Cl (Dit/,

Iclllj'li' lliluliMlrli',.li..

siiliiipritrili'soiiiiiiiiai,

l'ilr DflJiin-ChntM:'.
s.

htsiiit, Sdtulip Snn.

M Mi'i;iui
, i.iilisii>|iaii|.

lilirs.

111 kl|lOlll' .

'"; .So!inil\:;rin!;.

iiulj. I:i l"iili' (Min.

Il;; (Uilll li'illrl-luii 1,!

; l.ililtir.

''(iiiliiiiiry. |M'li'nii,i;,

, mii'ili'Minci''iiiH"; i.i

irdiÉili' a '.'l'i ullliHiih

Il ;
]!< nill|i'< il.' Ciiilf.

ii't' |>.ir II' i;i'an<l iiianlu:

•; h<lsliàll.

lIllIlKlIlllI

i/l itlllltll ,
n'Ii'liri' (nli

'iiiiii'iiun'i l\iisum-ki-

Il «a).

|v,wi/c ; lliiari
,

juviu'iii 1

I s l''nhx
ilii i.ulj,! Iiilpul.uri', ili'il

mil'.

I;
DllItlIUilll-, l)il(imilM

I ,1 |iniiri|i.lllli' il'' l'In

Cl II (IllIlW.i' r^l 11' illil

//, Sitdl.tind; /'i/iîrnl

iMiiilji'i') ,
Kncudli

liili's riiilillratiiii^. ti'iii-

lut

|/''(i»//i/'n«riViilli'li|iiii)r,]

,i//il</i .^Jlll|:llllr[\n»

I, cluniiKoir.

^iiHi'i /((«O'iî'""'
"!' '•'''•1

Is lllllll's 'II' Villfinài

tillmH' I'

,. |iiinn|iiMl' ili Nl'iil,

,1 11- ilirl lii'il
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i Hrovimces Districts ACTfELS. r.iii'.is-I,iKi:x , Villks pkimmpales.
*

. . . . /Igra Agi'.i; t'attilipour {VuKit'Uyimr); MaUMimnm
A!.»» M(il/ir/i; liiuUrdbund (lUmli'altund)

, iiéjei'i-

iinj;e liiiiddii.

Elaweh Miii|ioiii-; A«/w«(</(Kniii)je; • Kaiiyakoiibilja;
Klmvi'li.

Farrakhàbàd K a riak liabàd; FaUilighnr l.V»\.\.r\\?,\\w).

((•iirriickabad).

Kaipi Kaipi; Djriloiian.

/Ilig/tar (\\\si\w) Aiigliai'; \'i>/i.

Delhi l'i'Hii (' l»illi) ou Dt-iili; firwaiy; Panipat,
(itLlli l).ltailli'sdiM5'i5 et 17C2; CllUlIlli; Suitvpul.

nnrcilx Itan'ily; Vcliilkrnh.
Mordixid. Moral» ad; |ii'liii'i|iaiiltMlt'Uantiioiir,donl V,<ini-

potir rsl 11' clli'l lil'll ; liitggilM; \(l<lji/MlOa<l.

Sùhdrtin pour Saliâi'an|ioui'; y/(//-(ifiv«r (llmdwar).
(Saliai'iiii|ioor).

M r roui y\i'T oui ,^tnopchilir;Wsrmue^û'/I(islinâpoiif
( lla<itina-iiaRara); Sinllutina, siège d'iiii

radja triliiil.iiii'.

Harridnà (lliirriana) . . Il an si; les riiim'sd7//jMr.

. ((iiinval) . A'//'iH(ifi'«/'(Si'riiiasiii')- "^i riiiasin'; Dra'iipniyaga, Ctin^otri, ht'
dii'^'"'"^ drriKilli ft /llidiln/Kitli ,

[irli'iiiiaKrsIiindous

lliira/ial, rtKidi'iiti' du radja du (iliciwal.

Krmaon (Ktiiiiaoïi). . . . Aliiinia; njosinuith (.losiinatli); lUidrinnlh;
II' I'iiiii/,/iiiiidii'{, 11' [iliouluiU lialiili's panli's
iilioutins.

Sirmure r<aiii,i;liar (UarniRliiii') ; Salian, rlirl' lieu dr
la luiiliipaiiti' di' Siniioi'i' ; lit'Utsnnitr, tir

ii'lli' dr kalilori' ; llaiiipoiir, dr nllr dr lîa>-

satiir, i|iiiMi|iir W radja df|iiiîs i|iii'li|iii' tiMiips

iiMili! a Siiiin.

..,ijiiii.er). . . Adjmir Adjinir, villi' llorissaiii.' par son roiimiriTc ri
*" nul s'aii'ioit liMis li's jours ; un |iiiiir .1 •^5,0011

aiiii's sa |)omilatiiiii ai'turlli' ; P<>iir/il,(iiir

'l'ooslikoor. l'okiir), villi' iitipoitaiili' par sou
tomple ri'iiuniiiii^ et par •a ^'aiuli' loirr.

„ ,,, Singhoum (Siagtibooin). Sin(;liuuiii, rtSidniir d'un radja qui jusqu'à
ri'sdrniiffli'mps vivait do vols.

Katidj iitr {W\\\\\n\t) . . . Kandjiar, 5ii'(;o d'un radja.
Molid rbandj Ha no rp ou r, sii'Ki- du rhdja.

(Mi)liiirl)uni;r;.

Hitltiisorr R<i Insiiorr ; la prinrlpaiilO d>! MIgliar , dont
yUglinr «".l la lapilalr.

Afl»rtA (C'.ullark) Kàttak; lUniii^linr (• H,imai;liara). l'Iiisirurs

pi'litrs piiiuipaiiti's sont cuiiipi'isi'S daii3 rr

district.

A /loMn/dA (Klioordali) . KliiMirdali,i;ar , sicm- d'uu radja-, Djuggrr-
nàlli (.liim;i'rnaiitl:l.

r.,M,j>»ir.iuiilwana) Itjablial pu ur 'iii! 'mlpoor) ; i.lidrrà, jadis

i:apitali' du (.iMil»ana. iiiainti'ii.iiil pri'-'ipir

di'M'rIr ; lUiiljrghiir. ii'sidriur diiii iail|a

dr Irliaiiitail ; iUtiulnUgiHir; .Soiil.pi'iu- , ir

sidi'inr d'un radja dans Ir p.ns dis N.iuva;;i's

J'rhii/i-in : .'Mi/nidj/'ciir. rcsidnii r d'un radja
.

<>mi rlutiilii/x (Oiiiiikunliii pi'li'rinaf;c liui

don ; Soiinihiiutpit ir, sn'(;i' d'iiii radja , An.'at-

pour, M('i;t' d'un ladj.i ; Miiiiilliili.

|i;i Ut^v-.iM.kTwi r. Vovi'j! pour cette partie riiidf'rraiis(;au(;rlii|ur Anglaisi- daus Ir iliapilrr

suivant.

|mt>lDlM>- IIK MAHIUS,

UuuiMLJiiialici . Miuiras M»t>i\,vH.

Trliingli'pfl Tr h i uiTlcpi't ; hri\dir\ iriini ; Mi Imputir
(iluuKii'Put), (SI lliuini'); hiiffliiiig (

• Saadi't lli'ndi'fi
,

grandes rnini's, .Siidru.^i Ma'iii' ,i' /•nuninr
i\fllori' ^ l' Il Ole ;/ //(A(//(ji,'//( ;•/;> il A, (/(»,»//> avi'i dis

iliiiii's di' I iiivrr.

Arkot Srplrntrional Ai roi. irllnn-, irpilh; p.'leriiia(;i' liiudoii

/'ii/(((Aii/( .

tirhat Miridioilill \ r i adali lir lia m iVirailu liini , l'rinoniiil

II: hiiiUiiltirr, l'xrtu umn; Tvltillit lui-

ritni, (iiMi'i ii,i,;r hiiiilou.

!. t w

û ^W

^iihUm h-•^'Hlfl
I i

lu:

I ,1.
'^

'• 'ii'-]
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' < H
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n>^:^
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}30 ASIE.

ANCIBNNIiS PROVINCIvH. DISTRICTS ACTIKLS. CnlCf-S-I,IKllx , Vll.I.KS Pli|>,;|p,,

randjaore (Tanjorf). . Taiidjauic
; Ao/HAaAo««//i (Cdn.i.I

pOlciiiiaé'e liindou ; iVflt'o/'t. V/.^ '""""i).

PoudoulwUa. *
• '^'Smiluni'

Vritchinapali Tritcliiiiapali; \"\\^ SerinsUnn, t
le Kavcri

. |..>lciinaKe liinuôu "'
'"""^'^ Par

Madoura Madoura; Vindigoul.
fUetdganfui Cliovàgauga, ri^sidcnce d'un TTii, ,

(Clicvaguiiga). imd, r(?sidfiic,e d'un radia
; I'Hp ,i, •',, • ''"m

ram, m'IiTinag.' hindou. "''
^'«'«/ji< .

Tlnevellx Tiiiev.-lly; PallamkoUa; Tulikon,,
de perles. ""norin,

ptrli,

(Coimbatooi).
6'"«w, Eruad.

SiilemelBarramafial. Salem; nyacotta; yencatUiehorr^ ,

glieny. " "J^inutna-

MAlissot:R(M>'sore) . . Seringapalam Seriiigapatam.

Malauar Malabar.

(Coorg)j imnunuitf; ICIKChi-iy,

Kanara Kanara Mangalore, Ujemàldbdd; /,.,,,,„„„ ,,.

nt)
,
leinnles c/lèbres de l>j u.k s /"r,.

*;'"''

Jnkula; SuuHda. ' "i'"»->'<, unor,

,

BALAr.iiÂT(Balagliaul). Wé-Z/ar/- Uellary-, ^doiii ; Coiitr ((hmik i

Mourilioiida. p.'ler.ii.iKHM.i,!,, '

'^'"''"""

Haddàpdh r.uddapalj). Kaddàpàli; Siduiit; i-andif.utlù

CiKCAR* ou Nord. . <iantui/r Mmiioor). (iantour; Kondaiir; M-amimi mMazuliputam Ma zulipalain; EUvrv, \sik'iko L- ,
dapdir. "l'iiiii, („„

lUïdiàmandri Ilàdjàiiiandrii Modapothim: KuniiL-,,
(H.ijiiiiiiidry). '

""""4"

f litigapatam Vizagapa tam
, JUmiliinitom

-, t,,m,i,i, ,Ajw, pilciiiiage liiiiiliiii
' '"""""a/

Oandjam (Oanjani) . . . Gaiidjam, pagnde .riibn., Coumsnr. ,
fo/t'(»Bap(us-Uaiidi'n.

"""««r, («v

l'RÉSIDKNCE ItK lUIMnAY.

AvKA!<(;ÀRÀi) . . . Ilombay {iU') Romnk'x
-, Mahim.

(AuriiiigabaU'
njniinir ou Sounur. Vtnin^, Tch,ntchour. lUidinrrr u ,

(.looiieer . J.nfibiir; Kiirl.y.
'' """-'••""'4

hiilliani Kalliaiii; Hailjitpouri ,ii,l,i,ti,. y,,,.,,/,,,,,

PmtlIX; P„luX',}l; /l„t.ui,> '

^"*"'"'''"

/)y«a'«i/' (lowaur) hjdwar.
Ilaglana.

^"^^Mvs
'''"'''''"' ''' '^J'» "nfîiM.iuni.

Sanunnmir '^a iiKaiiiiiir; .V,j«</A; pi'lennaw hinj,,,,
(•>.iiiii.«iiimM'i'e .

^Ihntnlniigar. Miniediiagar (Alinndnii),'(;iii)

l'irni I iiila. l' errai iidii.

S II In /II) Il r. Su la pour.
Mkulhottii. Akalkolta {\kiilkiill,i

llnijAioiR>Beja|uiiir). hoiikun Scplcnlriori r.iiina' et htiiinrr il.ins iii,. s.iK.k, ,

iliH Ehiihiiiilii it liiiriin un hiiniit,lj,i ',

bii/y; hjaifihar ou /.xnluii-, i,u,uù„:,'
hbrir.

HtinUan Mi'ridnuin I. H.iipniir'', i.hi-rmh, jadi> 'niiil.ilcitiin .hi
lie lorsaires. Jlr/irrn ; ri'liil,oiin,i.„l„i'
t'oil I irtiiriii (•llaiikoiiiv

llnljn l'iHir lied ja pour.
.-tniKtfiiiiindy. Viih.iho Iv (• liisii.i(;,u '

, hnml,ii''>iii

Uarwiir liai uar ,' N.HMrahad), Hniihlr, {.mlpmki
^'//((/•{(iiijiiiiilercliiir

, .•/.iv/xA('(/H\sMTii;liiit'j

Vobtu.ti '(iiidi'iAJi) ilaiilnn , (..mina, liliiuidun -, Miiiliiiani; |>liiwuitl

liilurs lie lihil.\ Hlierls),

Hit n dru h N.liidodi? I'ii/i:t II

MriH'iir Su llliaiipoiii ' linlj 1^1,111

bitiRAri. (jojerat . Suialr .'MiiJte, Hiihiut

hiiar.

hl\'.. IIK

l'uncip. I

l'r.iNi ir. I

Kiiviitii I

Inilorc)

l'illMII'.

l'iinLii'. ;ii

hl\i'.l'. u'I

riii>i II', m.

I'i;i>ur. in,

huMir iJi

Hhiii: hk

I'MVcII' i.i

hi\i. 1.1,

iMmliiTii

Rimrio 11'

I

\iiiiiMi ou
"IIMK



INDE. ';3t

ri\i>ciPM.i.s.

m (Coml)oooomiin)
ore; yfguiiuiain'.

ingham torniic par

d'iin radia-, /!„,„
a ; \ Ile de HamUs(.

; Tutikorin, \m\\(

i'rt/Hm; Eruad.

•atUigliero-, KUlmi-

iratif^nhorc; MaUn,
unniix, MfRi" (lu («)|.

es Mdiil.iys et jadis rc
kixpour (SulUiauiml.

B ilu railja de Kum •

'cllklifry.

'bail; Icuiwur 'Kiiiii

11" Djainas ; /(iircc/on

ilo» bjjliias, uiiun.

itr (r.iiol)' , Kanioul
))>< liii\ili)ii.

iaiiUihulta.

;
Sizoïnixtldin

rc; Stkitkulltiiiii Ciju

apolldiiii kiinngo.

'iiliinitam ; Aiinitihai

ilnii.

l'It'l)!»; ; Ouuinsur; ( iiv

!).

in lijii(j(irrx, M'MiJ

/r,- .tiilildlii .\iii,'(iliirai;,

•si If i>a>s orisinairr J"

|/, ;
|i(Mt'rinaK»' UiiiJiiii

i'ili)iiK[;iirl

Itl.i

r .laiK l'ili' >.iImIU

ïuiiiin 1111 hiiidii.lj.i. lu

Li /../,•'""; '':""'"''•'

l/i. yM\\> 1 a|>ilali' il un '141

l ni ;
Ichikiiiiir, i.iiliil''

liiiWiiiil'.

Isiiafvn; ,
hmiiltirjii

Vil» ll.iiihh; i„ii(,;.inl,irl

\,n; Mtlliitit'ii' \'\^wm\

lliiclM.

,lj If.!»!'

A,C.BN«S
PnOVlNCFS. Districts actuels

„,,..elPM.c...

CiiKi-s-LiEiix , Vili.es puincitalks.

Barotch. Barotcli (Broach); Sinnore?; Djmbosicr
(.luinbosicr).

Kalra Kaïra-, nidJapourifiKf'ianaw); Jifiaunaggai;
Ponrhander (Poorbuuilfr) , résidence d'un
radja.

Ahmedàbâd Alimedâbàd.

POSSESSIONS MCÉDXATES DE X.A COMFAGBTZE.
CiiEFS-LiEux, Villes princii-ales.A^iClEM^<ES Provinces

où lU tont placés.

,>„„cip. KE OJBVi'OVK Adjmtr (Ajmcer). . .

Klîcir
»'(>"" l'on. ou AJjmir (Ajn.eor) . . .

P^'^.^pTiiJ'ii^ni-oiu Adjmir (Ajmrcr) . . .

OUBtMARWAll.

I.SImip.1"
'»»*'**'"'"

^ji.jsfhiit'ri')-

llRlNCII'. W- BlR»>iK • •

lijYSDCsBUATTIts-

Adjmtr (Ajinrci)

Adjmir ^Ajineci).

Adjmtr (Ajmcpr)

.

Adjmtr (Ajmecr)

. Djcy poup(Jycnagour); Amber; Hampourr
(Itantanipooi).

. Kola h; Gagroun; Chàhàbàd.
Iloundi ; Palun.

. Udeypour (Odeypoor); Tchitore; Sarowy

. Djoudpoiir (Joudpoor); Piilli (Pallffl; ya-
gi>r<;; Mirla (Mccita); DjaUorc (Jallore;;

Siouaiutuu (Sci'wannu).
. T n k ; ft St'roiigf dans If Màlwà.
Itjossalniir, ville principale di» celle prinri-

pauW partagée eillro plusieurs chefs ; elle esl

commerçante el compte prés de 20,000 aines
. . Bika nir (Bicanere); Tvftoroii (Chonto).

BUatnir, résidence des principaux cliel's qii

partagent «-litre eux la domination de ce pny*
f'iittiJid/'dd (Futteliahad), lUmia/i el /lira

nah , villes appartenant à des cliels indé-
pendaiis les uns des autres.

ny Katcii. . . A'rt/C/l ((UltcliJ ll.lio udj (BIlooj) ; i»/rt«rfdi''V'; //«'</'"•.

Mt iilBauoua. (iMSt?rrt/t (tiujcral). Uauoua; Powdng/inr; h(>pP<'i'''<>i"'die (Kiin-
"e de

l'r.i>cu

BuVAint lit l»*"""

|.,,;m,i,..i,i:B\msWaha,

l'iiiMii'.ni TiiihàI'-

Iibim;!!'. uK.TiuiiAH.

Pmsrif. iir. Ui lii»d .

yu\:-»f. NOANAUAH. ,

IViMir. m. tiocw*'-

l'p.iMH'. m K»''"***-

liulurr).

PmMii'. iif. ""••Al- •

Yuiav. lit l'IlAHA.

l'uvirni Kt.WAli. •

('U>i'l',ll'lll»>'-1-

l'uiM II'. M. Tmiii •

l'r.iMir.iii. l'*'»'!*!'-

h.iMii'. lit, Ko;iii,i .

Phiv. W llllAUirnlIi

C.uztratr .

li iizf ratt'.
Ouzerate,

Cil zf rate

.

l'.uzi'riilr.
Oiizi'rate .

(^ItZlTUtl-.

. M(i/U'ft. . . .

M a I w à-

. Ail II II II l> (I d.

Alhihahad.
. Alliilidlmd.
Alliihabàd.

. Agvti
Igra.

|'i,i\iii' m Itiiiiu'ocu^

PuM. m; Maii III iiiiv

iM«ilii'ir)U)U>Uw»T.

Iliii«r»v D'Xoiiiii

Igrii.
Agra.

.Y(>K(//i(()uae)

I
NmiiMi UU

MIMI».

P»»> iii> Dvlhi

iinrwnniîe); Pfff^in(Puttiin), jadis capitale

loiit le (luzerale; Piilluinpuiir, siège d'un
radja tributaire ; /)/jf/ (l»eesaj ; lilHidiiiiponr;
l'ile ISatf, pèlerinage liiiulmi; Ihviinika

.

pèlerinage hindou ; njunughtir ou Surrlh
(.Innaghiir), siège d'un radja triliiilaire ; /(>»«-

kanir, résidence d'un radja tributaire, l ne
partie du Pays drs huttii'i

Ha iiswai a.

Theràd(riierau(l).
Turrah (Tlwurali) ;

plusieurs tribus do Cou-
lirs.

Dubbol.
ISuanagar (Noauagur), pèche de perle».

Cioii nd a I ((ioondiil).

kamba v a (kaiiiliav).

HiiocK; Pàkhamlxi Miindrssor, Oodra? Aux»
le <. Il zt-rafr.

Bopàl (Bbopaul); Isliimiingar.
Illiara (lHiiranuggiii), Maiidow?
Il e vv a II ; Mow.
I II a II s I .

Trliri iTehree).
P a nu a h -, riches mines de diaiiiaiis

K a r 1 i

.

Bliartpour(Bliiirtpoor), Dig ; lUiina? Ilry
ri'; hombliiTr, grande fabrication de sel.

Dholpou r (Dholpour).

A I va r, plaie Ires forte-, Miitrliirrr; Ti'd

jarnli, jadis capitale du Mewat, Ahiiiifigiii

ou (.liosiiiily. l.e» Matcliilirs, tribii Iic.n le

roie.

I.ci KMiw, Manikpiiiir; llitiigniilii nu Frcil-

hàd; Aoudli; SidllHinpour; Ihirilitili; hlij

rnhiid.
P a 1 1 la lab. i énulenie du plus piiiss^itit pi iiice

des seiks\.i^>auv , l'Iiiiiirsar, icMileine d'un

pnine vassal et pèlerinage hiiiiliiii ,
Siihiild,

iailis graiiile el tloiiss.iiile. .injniiiiriiui mw
llia^M' inroillie de lllllli'S .

l'Iii' apiMi lient .llllsi

(pie ladiiiiia (1 mil aii.! , ,1 d<u\ princes

seikhs \il>s.l!l\ , I .iiliaii.i 1-1 eu nulle une (tel

|irini ipali '^ plaiixl .iiim ^ des r\ii|'.lji>.

:':-,

l>!iit'!^ i \\} \

1

m
\

'< 'VF * ' 'Mm'

|v- i

•>'»î! Mh,|M'
t^ s,r'»
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732 ASIE.

IlOYAIMIS l'.T l'uiJiCIP.

at'IUl'lÂ.

AnCM.NMS PlldVlNC.I'.S

oii ils .soiil [ilaci's.

Primj. Dii Kui.Ai'uin . Urdjdpour

lUivAiMi: m DtivKAN.

1.111 rs-i.iixx. Mi.j.Ks rRi:,c.PA,.,,;

Kdlapniir; Mall;ain)iir (Miilkinn,...

l.ramoii|. (1-nis riiisl,.i,T d,. ri";
,'''"'' »."i"''

nins U'iiips |.ar ses .-iKiYssiiMis s,! i','.? t'voisins
,
par ses dissensions ,|„in,.s ,,

'.'''"^

SCS piialrri.'s sur la coii' 1, \ -ul "''l''!

\lalwaii Hait 11- piiiicipalieL,, ;,''"'''''' ''l'Hil

iiii

KOYALMK. DU NaCI-OIU,

llnïderdbàd lUinKiiÀBAn; Colcoinfv : (ù,',]',, ',,,„. ,..
(llydiM-abad). voor), Piilountcluih. """l'oui

((.i,

7;j</<.'/-(l)oi'dei) llidfi'; Kdlhiriiit; Sandirv i»|,.,.i„.,
depuis 1818 tôlière seikli . él,.!,',,;

""''''^''
• H

lierai- Kl lilclipoiir
; -linniwdtly,- mÙi;,,,,,,,Avrangâbâd Avraiigabad
; l;«<7,>^^/,à;/ '/; ! T^^^^^^^

(Aiirungabadi. '
""-"". '''w,

Itrdjapoitr (Rejapooi) . Sàkkar; A'o/;à/((:()paiil).

liandwàitd HiuHiivaitta) >.\<;i'Oir; Wf't>/,'/i(//-(ltei)i:liurl- i'.,,n,i„i

1.; siwape district dé ivf;,;:^;'';;';;-;!-
Kimi); Ma/uul,',,, p.>leii„;i.;e îi |, ,

" ''

iiiaiis jadis très iielies. " '''•'

UuïAiiit UK SÀTARAii. lifdjapour (BejapmiiM . Sàtàhaii, MiihâhiUyxin Mrrrilcli- p,
,^(.un.u.n,o.,i);pe,e,.,,.,.,,,,;,i,,,;:t:

UoYAiMK»K MaKssovk. Al u t j f o « /' (M}' soi'o) . . , MAl^iSdin; Itahi^iilorv: Irhimi,
h,mhuallx, Mi„/l,oil,, . hJda'i'L,
irài-aiid IScl/^ala: H, dii/.rr. ,S//r.r, 7,"

/;)•, on l'on voit les ruines (j'iiii,. mH,.,,,,; ,,
.ivoir loniple H'h.iumi inaisiiiis; Tchilrl

'

roii/fi .^f'/•a, ho/irr.
'''

>'<>i'h'

Biiv. 1)1. TnÀvANKOKi . Mnlahnr I'uivamii iiam ; Truiii/il^on
. V,<rlMi- ;, ,/

./ii<<jriif,'ii. ' '"
'

KoYAi MK iir, KoTCliiN. . Ma Idhiir i iuiiim ^l,^ , linldii: rrriipiilly,
I'hi.m:ii'. UK SiKMM. iVt'/»« /(>epaiil). Sikkiiii, Ihinlji/inf^: ^<';:n. \n-iiii,i

pass,-ii;e fi'liliri' et inipdit'nnt. 1:0 iChi ','.(
,,

ri'K'i parmi pniue tihetain, n'est ,|ir,vi„.,|

.\li,:^lais. Sa piiMlion eiilie m- Népal |,. |,,
.

'

.1 le llennnle lui donne niief;ia!iilei'iii|,„i||,"

sinis le h Mlle rapport polilitpie
, iinlii ,.1/

1

eoiiiinereial.

Lis Lakidives, groupes d'iniiniiiliral>le«(<riieils, parmi IeM|iieK selroiireiit 13 ilni^, liahiles nu 1

Mopla\.s ftrt'fiis iiar un priiiee vassal des Anglais. .Iiiwiii est, selon M. ll.iiinllini IcmIhs ,,,',i

ilôt de" ret areliipel. '
'

'""'

POSSESSIONS IMMEDIATES D£ X.*AllïGI,XTi:RaE

r.EVl.AM (Cfjloll)

Ihns |;i PhFSIDr.N'Ci; l>i: CALCUTTA
(ill tlnlivi; ;C\I(iriA, Sllllt'i' tl;ill*i llll

In raiii iiiun''(af;t'iix cl cik (tic asM'/ iiial-

>aiii, .sur la rive ^.'iiii'lii' il un Ims ilii

fiaiip', iionimi- liaf;!) <»i IIdiikIv iiailts

Kiii'(i|i('ciis ; ce liras ruriiic iiii |mii'I i apa

hic traiiiiicllic lies vaisseaux <!c U\w Imi-

ticaiix. Les inaisiiiis i|iii hunlcnt la mille

a i|iiclt|ucs luillcs «le Caliiilla, ainsi (|iic

celles (le 'elle nielrniMije, siillt i (iliverles

(le cliaiiine dii de leiiillcs ; la |ilii|iarl

sdiil |ire( édees ijc peliles galeries , et

|ii<'s(|iie ciilicreineiil coiislniiles avec des

iialles cl des ItainlxinM. i.el|cs(|ni sciveiil

d lialiilalitiiis aux iiinsiiluiaiis cl aux lliii

d'CIs ijc la liasse llliiM'iiiir, sdiil en lin

. (iiiiniiKi, \rf;iii)ihii; lihIuUui liilaw („,
(/>•(• Mnlia iienva); l'-iiiil dr 1.,,/,',, »;„,„„'

ni; l'iiltihiilt) ; rnnhiiiihiln liitmli„iil,ii

les petites \\v< .liiliuiinitiini, mi se liiii,uy,'

luipatiim, et MiiiKKir, Kniutidcln
.

(|il('s ; elles oui des ImU |i|;i^ ,| j,,

crdisi-es Ires etiniii s. Tout im iiiinii,,,

de Cali'iilla ne l'enieriiie que des Imii,,

de ce j;enre et (iiieliiiies lia/ars
;i ilnmi

rninés. r.n p'neral , on |ieiii diie ,|::.

< alciilla est |iartaKée en deux i|ii;iiii,|,

dont rarcliilccliire est eniicreiiieni ,!,|.

féreiito ; celui du la Villr ^mn
. ii,j|

hlUi avec des rues .sales el elroiies |.,hi,

venons d'iiiditiuer les niiseiMlilev in,|.

sti'iii'lions (|ni le coni|iiisi'nl ; et l'eim iIhi

(iniirt'r/icini'Ht, dit aussi le r.Miliniii^ilJ

/V7;(j»/7//,7//// CliowriMKii.v .< e|iii-ii,ii|||

lesidenlles Anglais cl les Kuropeeii^.i'v

1res Itien li.lli . cl ra|i|ie||e. ,'>;
1 ,

,

lii'licr, a s'v nié|ireiii!re, l'aspeei >i, siiriJ

'*'Wl *'.

.
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iVUT^lMiiii^' ; l«'s maisons y rfss.>iiil)l<Mit

[..s
pillais. Ia's iti'iiiciiKiiix bAliuieiis

'il le puknx Un (jouvcnu-imiit

,

"'lilii'
aussi r(Miiartjiial)lc par son ari-iii-

''','.,,
,||„. nar son clcnduc : <;'('sl le itlns

'Ij,,,,' la ville ;
Vhotcl-dr-viUe; la

iiirdcjiixli'''''
''•'* •'•'"'^ i'!jli.s('S ati-

"diviiiK'K > l't'll*'--' ''«•'^ 2*rexbi/térien.s vl

•

i„.|ilii('s-ims
dos l<'ni|»les consa(;n's aux

iilix's
fiilK"'*' ^" peiiU'aiiKor anssi parmi

is miiicipaiix cdiliccs de CaleuUa ceux

IiiiipMiiilK'iiiieMl aux élalilisseuiens iiu-

',|,,.s cl ;iii\ iuslilulions piulanlropuiues

,^ ,il,is
iiiijKU'Iaules. Mais nous ferons

"4'ivi'i' tl'ii: les teni|)les Hindous el los

"'Li,n's soûl eu p'-uéra! pclils, l)as cl

iiJilMUii's, et (lue celle capitale n'oi'fre

,.,iiii
luiziir (ju'ou puisse comparer

'loiix ([ui l"i'l i"<»ruement des villes de

I,
IVisc il de l'Asie Utlomanc ; cepeu-

,i,,i,l Cl' p'iue de hàlimenl serait de la

j|i, iiaii'.c utililé dans un climat comme
;'lii;,i,'(aii'nlla,ou le soleil cl la i)luie

",,,;' ircs iiu;ouiuiodcs. AupnS de <:al-

^'iliicM NJHif le Fort Willium, reiuai--

';,i|,l,,
|ia;' son éli'udne, sa force cl sa

i„,ili. ((aisliMicliou : c'esl la lorlercssc la

,|ii,
ioj;iilit'rc cl la i»lus importaule Ai'

[i,,iii, l'ii,,],.; on vante snrlout ses vastes

iKTiics . Miii bel arsenal , la londcric

j,,faiiiiiis ri d'autres ctalilisseniens scm-

liali'iis. Quoique Calciilta soit li;)hilce par

iiiiMUraiMl niinihrc d'Hindous et d'aii-

ii,v iiiiliiiiisasialiiiiu's, die ollre presque

Mlles li's iiistilulious cl presque tous les

aiiiiMUicusdes t,'raudes villes de l'Hurope.

y> |inmipau\ élaldis.scniciis scientili-

iliii'Ml liltiTiurcs siint le rol/r/jr du i'nrl

\li".iiiiii, oin'ce d'université, (u'i les clé-

us Malisdoliailcvliury, dont nous avons

|i;iiif ;i la jiap' 4it7 , viennent aclM-vcr

liMir l'iliiialiou : iieut-élrc cet éiablisse-

iiiiMil a-'.-ii cessé d'exister, sa '.uiipression

avaMli'Uaccrclée il y a (|uel(iiies années
;

k colïiijiMiim-ril du t/oiiriiiitttii/it,-

l;i iiiKinaiii' ou le ri>llt\(fe iiitiluuni'hin

du iiiiiinnirinful, le ciilli t/t' t'iiisi-njnd

|iis|iii|rs ij|lc;-;e ; le iiiiihikh-i de Ctil-

ciilld llic (.alentla i;ramniar mIiooI
;

l'iiriiilimii' (iniiiniiinu'; Wrul,' t'.c

\immif(f; Vicdh dis jeum s /iliin

iii(liii(ii('.i,i'\ pinsieurs autres elaltlisc-

liin'ih iriiblniclioii; la socicl>' osiatiiiiu',

ii'.l le piciuier ciu'ps savant de l'Asie:

r piihlic (les mémoires au\(|Meis on

luit lies n'nsei|.;neMieiis précien\ sur l'Iiis-

11', la ui'd^^i'apliie. les proiliirlions et

les anti»|uilcs de cette partie du nmude;
lu tttificle de /tu'dcaùir il de plirétio-
lujjie: elle publie aussi des nienujircs

;

le théâtre ,- le jardin /lola/tù/ne , où
l'on cultive les vc-f^claux les plus rares
de tous les climals; c'<,'sl pcut-i'irc le

plus bel élablissemeul de ce t;enn; situe
hors de l'Europe. <;alculta possède i»lu-

sicurs tyjiographieK. Ku 1;<14 ou n'y

publiait (|ue'la gazette du goiivernenieul.

Kn 1820 on créa o journaux. ï.\\ ihaitou

comiilait ;i.{ Journaux cl recueils pério-

di(|ues. Eu isa:} (ui piibliail à (lalcnlta

48 Journaux, 3 recueils polili(|ues, lo

recueils iieh(i<nuadaircs , 6 nunisuels , 4

trimestriels el 6 annuaires. 14 Journaux
ctaieul rédi(;és en bengali , un en persan
eluu eu bengali cleu au^'lais. IMusicuis

de CCS Journaux, même des journaux an-
glais, appartieniicnl à desiiindous. Celle

ville, qui u'élail encore (pi'un village en

1717, est d(;veiin(> sons la doiiiinalion

an^'laisc la capitit/e de luiilc l'Inde ,

puis(|irelle est la résidence du {^ouverneiu'

général
; en uu)ins d'un siècle elle est

devenue une des mélropoles les plus ri-

ches, les |dns commcrçaultîs cl les plus

peuplées (le l'Asie, i'csl parmi .ses ha-
hilans asiali(iues ([u'cui trouve des l'ortn-

nes (|u'on peut C(nnparer à celles des

liolschild et des Uariuj; de l'Europe; le

nioiivcmenl de son commerce éj,'ale celui

de.- premières plaiTsdu globe, el sa po-
pulation

, y compris celle de ses environs

lunncdials , dépasse sfireuicul 600,ooo

àiues. heaiudup d'Arméniens et des négo-

cians du pays oui adopté les voilures el

(|in'l(iiies-iins des nsaj^es des AiiKlai'*.

ttuil eu cou.ser\ant leurs costumes particu-

liers; de manière (piou voit sonvenl les

ÎKUinels pointus des uns el les turbans

aplatis des antres, dans des calèches , des

landaiisou des pliaétoiis. Depuis (|iieliiiii'-

:i:!!i.'('s CaiciiUa est le sie^'c d un eveelir

aii>;li(an, ddiil lajuridiction s'rleiiil pics

(|ne Mir louli s les éj,lis''s de d'ile reli-

r;io;i, elablies dans les Indes-Orieiilales.

\ qncliiucs milles (II' iti-l.niiii' ml IriiiiM' :
\\\\\-

HAKiMiiiv, (îliis \ill.if;i'. birii liati, cil lu;;' (Il les

lioiipesde la iiioviiiee de lUii};,ile , on v leiiiai-

i|iie la belle niiuioii <lr cttnii>iii;iir liit i^niner-

iieiir iniititil, a>ee un \aslr paie leiiii .1 la

iii,Tiiu''re riiio|it'iiilie , dont la vcnliiio roiiliasli'

a\ee la vé(;elatiiin si dilleieiite dis eanipa,:;iies

i|iii l't'iiviniiineiit ; (Ml diiil aussi imiiiiiiei la vu

lieie el la iiit'naKCiie , les de(i\ priiiripanx ela

IdissciiiriK de ce f.v{\\f i|iie pussedi' l'Inde. .S,-

nMieiHi; ;Si-i:iiiipoon .
juin- pelde mIIi deiiMiuii
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13,000 àmrs , Italie |>i'i'M|iir riilion-mi'iit h)n ma-
nKTf eiiroïK'i'iiin' , siliii'c sm- la rive dntile de

l'Hat;!!, vis-ù-vis dt; llniTakpuur. Osl In rtsidciir

f

du gouviTiifui' giMK^rnl di; la prlilc partie de

l'Inde qui appaitinit nu roi de Dnueinni'k. Les

richesses ()u'y avait accuiiuiléesie cuniinerce que

f.iisaieiit ses linbilans à la laveur de son pavillon

neutre pendant les premières anntîes de la der-

nière guerre entre les français et les Anglais ,

en avaient l'ait uiu; des principales places de

l'Inde. Ou<)i((u'ellesoit bien ilt'cliue sous ce rap-

port, sa situation agréable elle bas prix de tous

les objets les plus nécessaires à la vie y attirent

un granil niuubre d'Anglais qui prél'erent sou

séjour à celui de Calcutta. Depuis (plaçante ans

Siranipour est le siège principal des inission-

naiifs JldjJtistrs institués dans le but pliilau-

ti'opiqun de convertir les Hindous, (.'.es mission-

naires dirigent nu collrgc où l'on élève non-
senleiuent les chrétiens indigènes, mais même
les jeunes gens qui professent encore le Rrahma-
nisine et le Mahoiuélisine. I.a traduction de la

liihle dans tontes les langues de l'Iiule et eu plu-

sieurs autr»-s de l'Orient a donné une grande
célébrité h la belle typot^rapliU' établie dans
celte ville parles Itaptistes, sous la direction de
l'estimable docteur «".arey. Nous ajouterons que
celte ville possède une socUHéasialiqur et qu'on

y publie les Tratuaclior^ de la sociité agri-
voir cl liurtiCDie de V .iide.

l'Ins loin, et d.ins un rayon de 3i) milles, on
IcOIIVe: TCHANDKUNAC.OR OU (".HANni.IlN.MJOlU. , SUT

la rive droite de l'ilagli , dans une position élevée
• t pittoresque, assez giaiide ville déchue, avec
des rues alignées est bien pavées, des maisniis à

lieux étages, bâties en briques et eumoitier et

blanchies exlérienrement. avec des toits plais, sni-

vant la consirnction générale adoptée dans l'Inde.

I csnavires n'y remontent plus et ne poiinaient le

l'.iire qu'avec dilliculté. 'rchanderiiagorappartient

aux Krauçai'i, qui se sont engagés à ne pas ré-

tablir ses t'ortillcations iléirniles par li's Anglais

pendant la dernière guérie. ri;uiNs(iiK,\ (l.liin-

snra), autre jolie petite ville . naguère app.Tilr-

iiaiit aux Hollandais, qui l'ont cédée l'i rAn:;ie

tri le avec tout le resie de leurs possessions sur
le continent Asialiqiie. lUiici.i ^lloogly), assez

ginnile vilb', très déchue ni coinpariiison di' ce

qu'elle elait lorsque , dans le \vi' siècle, les l'di-

liigais, les li.iinais. 1rs Aii,i;lais , les lliillauil.us

el 1rs lianois y asaiiiil ilabli leurs coiupldirs.

i'Ilisloin eiKoi'i', à 'jC nulles au iiiird ouest dr

'altnila, l'sl silure liMinwAM (liurdwaiii, assr/

giviiide ville, (liint la pn|<iilati(in s'élève à .'il.>"»>

aiiicb.

Dakka , sur l:i rive ^'.lut'lic du lldi'i-

(ijiigc on \i('ii\-(i;ii!:-,e . ^nimlc ville.

in;il iKlIif, j;i(lis (•;i|iil;ilc de tmil le llcii-

K.il*' , <*l !ii;iiiil»'ii;iiil sii'go (riiiii' rdiir

d';ipi»t'l. .Ses iiiiiimfaiiiiri's. i|iiiiii|iii' hcau-
»'()ii|» déclines, sont ciicor»' assez iioiiilireii-

s<'s et lldris.saiili's; un \ laliiiqne les pins
lieliesiiKiiisseliiiesde riiiile. M. I!;miilt<in

l::i accorde ilinioott |jal)itaiis, iiDiiil'ic (jiie

le m;isi.Mral de celle ville, M «~,„^
IM.rlail il 300,(100 (;l (|iie le Aliuio,!'
Rcgùtvr de 1828 ri-duisaii à ,50 2
MouRciiiDÀiiÀD (Mooi-slicdabad)

si •

Gange
,
eapilale du iSeii^ale deiniis i-n

,'

,lii.s(|n'en 17'; i, el mainleiiant sicced'i'.n
cour d'appel et de la famille (liiV'"!
nabab du Bengale peii.sionné par les 1
glai.s. Celle ville csl très grande ci 1 ^^
induslricus,î, mais mal bftlie

; M, llauii 1,

,

lui accorde 1er, ,000 babitans d'après I

nombre des maisons (pCelle avait eluu,'
VAiua-Malml, 011 demeure

aeHiciieiiinii
le iiabal) pensionne , est im |)c| ^,|:,."'

coiislniil dans le goùl enropivii.

Dans ses environs imiuédials on voitlp, riiin,..
du magniliqne palais bâti sur If Jlj,«„;
(le lac des perles) par le nabab Alivnili kin

,

mort en 1750. Un peu plus loin on tronvr k
sim-iuzah, ville d'environ i.^.diio haliilnns iin*
saute par son commerce et par ses |',i|„:,'„„ Z
coton et de soie, el regardée coiiiiue |, ,(,,.,

,

>lonrchidàbàd. nLuuAMporu
, une dissix cni„i .

stations militaires de l'Inde ;„„ io,i,.|„l'a,,,

retendue et la beauté «les awemi.i .les,,,

sons où logent les oUiciers.

l'Ius loin, et dans nu rayon ilc w millos mi
trouve : Mài.dau , ville indiistriciisc

d',.|n'i|.„,,

18,000 âmes, remarquable par 1rs riiincs ,|,|f|,.

mense ville de <;««r; cette drinine s'til,.|.j,,,

le long du (Jauge et occupait un csparr di' m
milles carrés anglais en y cumpiciunt les f.m
bourgs; en admettant qu'elle lut aii«i |i,.||,,'i,,,.

que Calcutta, el n'estimant la population de, 'n,,

dernière qn'.l &00.000 ànies et sa siiiiV,' mi'.i ,5

milles carrés, (Jour aurait eu deux iiiilliimsj'ii,!.

bilans; l'Ayen-Alibery, vers l'an Uas.liunof,,,,

,

(lait l.îoo.ooo familles, nombre qui iiiiiis p.iraii

lort exagéré. l'Iu.sienrs villages sont Ualu sur

remplacement de celte ville riiiiiée, ri si s ,|i hni
cuit servi depuis deux siècles .i la (iiih|riif|i,iii,.t

à rembellissemenl de Monrclndàli.id
. de M,ilda||

de Itndjeniahal et même de halik.i. du rnnniiaitl
encore les vestiges de la f//f((/c//(ipi|,naiti|||j|'f,|

milles de ciicoulérenre
;
1rs rriiip,iilsi|iii siilm,.

Irnt encore ont bo pieds an.^l.iis di' lianl. iin ,1

voit des murailles de Go .'» 7ii piids. iiu'nii iiii:(|

être celles du Pdiais-hoyol qui p.iLiil nvim ii|l

un ipiai t lie mille de longiieiir. lis .nuiirv n, ,,A

les plus remarquables sont la i;iaiidr W"i'/|f^|
cille d'or , bâtiment supeilie

. jadis icmuihiiI ili>|

m.iibre enlevé de|iuis pour oiiicr d'aiilris r,|i

ces; \'ol>i/isi/ue , espèce de liiiiiarrl a ipuliei

el.iges, assc7 bien coilsersé
.

le \i:lli minljjï
edilice de médiocre éleiidne , mais n'Mi.iii|ii,il,W

|i,ir s.a giaiicle salle, sa belle el siiliilr niiislni..

Iiciii, el desliné .1 loiil aiilic iis;ij;i' ipi'a tiliii mJ
dic|iii- par sa dénomiiialiciii; la purli iln m.l cA

celle du nord. reuiarc|iialili's par Iriiis i;i.iii,|i'!

arclies et la solidile des iiiiii ailles lall'lall'^ li,

ji ti \\\\\ , siii' la tiw ili'ciile du (i.iiisi': iiiH' liiiii;ii(|

I lie I iiiiiposée de lilillrs de liiille
. ipii'lijUis limi'l

biMiix, qiic!i)'v s iiiiisiliirc-, drlalim's iMfl

lllllll'S d'MII 1

llrlHT, tllllt CI

,pii.vi'rsleniili

,lii llciigale. Cl

ll.iiljfiiialial el

,1'iilwiris), don

iiieir de vivre il

,i;lllTS|ICII|l'eS I

r.\TNA, .sur

ih villes (le I

|i;irl(lfs ville

isil on l'orlii

liiiiiiliiii.'*. i:"e.>

Mi'(;t; (l'iiii Irii

liciiicoiip (le

|i|iisii'iii's (abr

1 1,111s un rayon

dialinr), ville d'

ilmiiii' II- imni A c

|,r,ili'. prcs (lu (.

I.iliiai qu'un pcirl^

IlIlTir ()Ia.miji .^

nff le (Jauge , I

\ims ri'liuma o

ifiii,' de l'cinibre A

ii^l un lies plus

.iir liMil Ir globe.

jimiiniéi' dans tout

jijiiiji'lli'mcnl par

i.liuifà io.im le

iiijiii'iis. >Iiim:iiiii
.

immglmm île 1

Infuses faliriipies d'

di' . (Iiiul l'uilgiiie

,iiil pri< un grand
I

fri années. .Ses foi

.Mal

(vrlaiilrs. Iciiiilx

I

;L'i( (inl l'ail (l'A

;.i>v sa piipiilali

lMII> ,^^^ entil'oii

'iiiiivit l'i'uiaripi

lliirs du l'a.iiiu
,

I
i>9ii|;>'. on Iriiiiti'

I
Inl.iib . Illipnllaill

I
ili' IlsMIs de l'nloii

li{ilus !;i',inili' /lai

I
('"//( ,:;i ri'iiiiuiuir.

l>K>AKts, sur

liillei/n'iin |ieiit

îlrupo/i' errlé.iid

JM iMdHiiiiT jiislt

Jliltl.'i Home IIiII (

f(li>;iriraiilres,sa\

ffimis lin ti'ni|is

ffV |lMll(ijy;i| ||(

p|iii' el i|ii',.||,.

Biiile ijiic piiisj,

'»»i'ileiil (les 111;

:i,;'t'iis n'siileiil

l^ii'M leur |i!;!, e
|
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M. Maslcr

,

il i5o,(miJ'

bad), sur le

tlcpiiis iitu

t siè(,'C(l'mio

c tUi tleniicr

! \iav les Aii-

niiulc cl, lus

,
M.lliiuiiltdn

lis d'aiircs |(.

avait eiUHi4.

! acluelleiuciu

111 licl édilkc

[li'Oll.

H\ voillos riiinM

ir II' Moiiti iljil

Il Mivfiili liliaii

,

I
(111 Iromc : Kx>-

lialiilaiis , llurn-

r SCS falirinui's ili'

Cdiiiiue II' iiort (11'

lie (les six f,m\i\n

<iii loiii' lii'auriiii|i

wrni's l'I ilcsiuai-

(\i' C'i millos, un

slrioiisi' (l'i'ii\iriiii

• U's ruines ild'hii-

(IcniiciT s'i''li'iiJiii

il un csiiari' de w
llllipi'IMUIlt lOS (.111-

I' liil aus'ii iM'iipl.'i'

|i(i|iiilalionili'i'i'lli'

l sa siirl'ari' nu'à li

lieux iiiilliiiiisiriij'

Il 1598, lui ai'toi-
1

I' nui iiiiiis iiarait
j

'S sunl balis siif
|

llll''l',fl Si'S ilrhnl
I

la iiiii''ti'iirliiiiii'i|

làliail , ili' Mal4:ili . 1

lakka. liiiri'i'iiiiiuil|

//(•iliiiasaitiiiulrtl

lllpaitMlUl Ml|iMv[

l.iis ili' liant. iiutI

I |iirils. i|ii'oilfni;tl

(|iii 11,11 .ill niuiniil

,
les aulii"' M'ii:'»|

a i;iauili' Hi".(',"ii't^|

;aihs n'iiiiuril il»l

iiiirr l^alll^l^ ''liliT

iiiiiiaiTl a iiii,ilr»b

le V,i/(( mcsifjiiiJ

niais ri'mai>iii,iM(j

cl viiliili' iniisliii--

iisai;i' nii'a cilm iii-l

\.i porli ilti <i"l olj

,.^ |iai- Irllf- sl'l"''"

iilli'slali'ialivluH'

II daUsi' .
mil' l"i'5ii(

liMiii' ,
nm'liiui* l"™j

,l,lalin'i"'

'
. .l'un vaste imlai» sont, «i-loii rt'vt-qiie

"''':,
"iiillii-n «"'' xvii'si.'('l.-. .Hailla capilal..

'"'i*', iralr t-'''''l ''""" ''' ""'""' "*'"" ""' ''"'"'

''".",,, liai ,.t Bai'ilwàii (iiu- vivent les Pahahki^

'

l'vivrf ilifîèrfiil ciilii'i'iMiicnl de relies ilrs

,,.T>A siirlodaiige, une des plus sran-

,, vjliesdcrimlc, iiiai.s, comiiie l:i |»hi-

Miilcs villos iisialiqiu's, mal l»;Mie. Kii

1'

on portail sa imiuilalidii à :ji'i,ooo

i'î" t;-csl la .-aiHlaie .lu Hchftr elle

l'il'im liiiiiiual (i'aiipel ; elle possède

L 'iiiidiip 'l«'
uiaiiulaeliii-es de (-«lou et

;;„i,,,ii's
ial.nques .l'cpinui.

i,„K niiravon de O'i milles (in trouve : l!i:iiÀu

; 11') ville .l'eiivii'Oii au.ii.m lialiitaiis. Klle

1 ;, è nom il eelle prnviiire. IciniM'i'.À (<:1mi-

iirtli'. pf'

,1 i-i

.,;, du (;aiii;e. iinpoi tante par sa piipu

^

,,.„„ ,,„,.U. à 11.000 âmes et par son eoni.

,, M»MiJi Maiijf') au eoulUieiit du (.oKra
" u ,;,inge ,

reniar(|ual)le par sou iirimeiiso

*\,, irtiiiiosa ou liaiiaiiier . dont la ciiTOiifé-

''
",

a,,
l'unibie à midi est de 1 1 1 G pieds aii.i^lais :

j,ui (li's plus grands végétaux qui existent

'

,r liiut II' «loi"'- *''*^'^
•

'"'**'''' *^''''""''' ^'"''' '*'"

, ,,„,ff dans toute l'Inde par ses temples visités

,„„„,|l,,„,onl par plus de loo.ooo pèlerins -, on

,,.„, à 40.0110 le nomlire de ses lialiilaiis per-
'

,,,,ii,
MoM.uiu , (lue les Anglais appellent le

mmghum ilr l'Iiutr.^ eaiise de ses noiih

Lsi'sfabi'iipies d'aciei'. d'armes, de routelleiii'.

,, j,„it l'oiigii st très amienne, mais i|ui

',„li,ri« un Kianil développement depuis i|uel-

«iaiini'i's.Si's forliliialious ,
aiilrerois licsiiM-

,„rlaiiifii, loiiilx'iil eu ruine depuis (|ue les Aii-

hionl l'ail d'Allaliabad leur grande plare d'ar-

'i,'^ ^a nopiilatiiiii paialt dépasser auiino aines.

I„„>„., nuirons est situé SiUtkitiid, pelil

,ii,|,„il
ii'iiiariliialile par ses eaux llierniales.

I

ii,ir> Jii i'3>on , a ri'4 de Mongliir et près du

I
i„iiKf. on troiiu' liiK.i.ii'in 11, ville de 3o,iioii |i;i-

l,i'l,iV,
iiiipiiilaiile par ses laliiniiies de soie et

I ili' ll^>l;s di'iolmi . 'es iiialioiiielaiis. (|iii loi nient

I 11
liliis sraiii'i' l'arlie 'l<' la po|iiilalion, y ont un

Ii',4/(^'i iiiiiii"""'-

llE>.\Kis, sur le Caille , très grande

liille (iii'oii Fiil regarder (•oiiiiiie l,i nu-
llivpoli' ircli'siastii/uc dr Ifiiili- ,- elle

Ifil iiiimiiii'éjiisItMiii'iit Wllhincs dii plu-

ItiHLi Home IIin(loue par l'cvi-ipic Ijclicr

Ifliiai'iraiilivssavaiis v()\ai;eiii's, piiis(|iic

li|i'|iiiis iMi temps iiiiiiKMiiorial, elle est le

[sio- pnuiip.il lie la liltcraliire liralmia-

iniiii' el iiiri'llc est reiiiilée tclleinciil

le i|iii' iili'.sieiirs radjas liiiiduiis y
•l'ileiit lies maisons, on leurs ra/ii/s

kia,;'iMis i'('si||enl ('onliinielleiiiciit
,
pour

lii'i'à li'iii' p!:ire les SMciilice.s et lesahiii-

> (iiiiiiiaiiilc^ pai' la ri'li..;i(iii de

lii-alinia. I.es maisons de lieiiaressonl très

hantes ; anenne n'a moins de deux élaj^es,

la |)lnparlen onl trois, et plusieurs eiii«{

i"! six. Elles sont rieliemeiii di'-eorées de
vcrrandaliK , de galeries , de leiiélies

avec des halcous, de larges toits i'orlemeiit

inclinés el (|iie soutiennent des tasseaux

.scHÎptés avec .soin. Le nombre des tem-
ples est Irèseousidérable ; la |iluparl.soiil

fort petits, disposés comme des niches

dans les angles des rues et .sous l'aliri

de t|iiel(|iie grande maison. Plusieurs .sont

eulièremenl couverts de fleurs , d'ani-

maux, de branches de palmiers, sculptés

avec une élégance el un fini admirables.

Les habilaiis décorent les parties les pins

eu vue de leurs mai.sous de camaïeux
peints des vives couleurs de la tuile , et

i|iii représentent des lioninies , des leiii-

mes , des taureaux , des éléphans , des

dieux, des déesses avec leurs formes et

leurs allriliiils divers. Des taureaux de
Ions les ;'iges, consacrés à Siva, apprivoi-

sés el familiers coiunie le chien dimiesli-

ijiie, circiilenl librement dans les mes, tan-
dis <|ne des groupes de singes consacrés
à llaiiDiini.tn grimpent sur les toits des

maisons et des temples , ou volent inipu-

némenl dais les boiiliiines des fruitiers

ou des coiiliseiirs. La liante renommée de
sainlelé dont Jouit celle ville y attire au-
iiiiellement de toutes les parties de l'Inde

nu grand nombre de pèlerins, el en fait

le rendez-vous général des meiidiaiis.

iienaresesi le siège d'un tribunal d'appel.

Llle .s"est lelleiiient accrue .sous la ih»

minalioii aiiglaLse ()iie M. Ilaniilton la

regarde comme la ville la plus grande el

la plus peuplée de toute l'Inde ; il estime
.sa population actuelle au-dessus de
oao.tuiii .'nues Parmi ses hàtiuieus le;

plus remarijuahles nous nommerons : la

.Miperbe nui.si/m'i' biUie par .\vrangzel»

eVsl le plus liel édiiice de la ville ; h

limple <tf li>iric/ia el Voliscrraloirv

foiide par le radja Djeising. Heiiares pos-

sède lin grand uoiiiiire d'écoles hindoues
et plusieurs eeulcs uuilioinélaiies , ainsi

(piiiiie espèce t\'iininr.iif<' riiliiiKiiii-

t/iic connue sous le nom de Vidd/iiijii
,

tliiiit les professeurs soiil payés par le

gonveriieiiienl anglais. Celle ville se dis-

tingue aussi par ses iioinhreiises l'ahi pies

d'élolïes de soie, de colon et de laine et

par soncomnieice étendu, (i'esl le grand
inaiché pour les cliAles du nord , les dia -

nians du sud, les iiioiisseliiies de Pakk.i
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cl (i"aiiliTs villes, el pour les niarcliaïuliscs

anglaises tiirelle reçoil de Calculla
;
pour

le comuiercedesdiamans cl autres pierres

précieuses elle u'a pas de rivale dans
loule l'Asie.

Itaiis si's enviions iiiiiiiéilints on voit Ràmmà-
(.n vu, ciladc'llf siUiéc di,- i'aulic loti' >lu danse,
iiii dans un /xildis superbe réside le uialia-iadja de
l'ienaie<^, pensionné lie la (.iini|ia{;niean,i;lalbe. l'Ins

liiiu, et dans un rayon de lil milles ou tronvi'

;

(in \/ii'ori\, assez t^ratide ville, où les inalioniétans

l'oruient la plus .grande partie île la population ;

cette V die est lent lée dans toute l'Inde pour la

lionté de l'air i|u'on.v respire et par la beauté et

l'eteniliM' de svajiin/ins dv rosis , dont ou tire

une grande quautité d'essenre ; dans sa banlieue

on voit le beau il/uttsolt'f élevé eu l'orme ilr leiu-

ple j;rer par la Conipai;uie , en l'iiounenr du niai-

<|iiis (.01 iivvallis ; celle ville possède aussi lui vaste

liaïas poiu' la renhinti'de la eavalerie de l'armi'e.

lijiM'iiii'. ou |)joi'\Ne<ii II . ieiiiari|uable pai' siui

lu. III /'(>;(/ sur le (ioiiuilt. un des plus grands de
l'Inde. Ti iiVAÀm.iiMi . assez .jidii' ville l'oililiie .

d'environ l^.ono liabil.ius.iiii l'on garde le ri'leliie

limbak-dji, elnrdes Maliaratte'i. auteur pi-iiii "'al

lies lioiibles i|ui mil agité le Herar , le M.ilvv.i

et le liekkan
i
on \ a établi un /lôlrl i/'iinii

/itirs pour un millier de militaires reloi uns par

la (.iiinpagnie. Mii.zm'oi ii. sur la rnedroiledu
«auge, grande ville , très llonssaiile. diiiil l'iui

poilanre ne date que de réialilisseinent de la

pilissaïue angl.iise. l'evéque de (aliiilla lui

aiToidepliisdeiuo.oiio liabitaiis, ergages d.iUs un
ronnneree tre.s étendu et jouissant de beaneonp
tl'aisanre elde libertt*. Klle est dérorée de nou-
veaux batiinens de toute espeie, dont la uiagtii

liieine ne le cède qu'à leiiv de (..iliiitla. >a po-

pulation en thiM Ile iiievait qu'a iiO.uuo aines,

tlorsdii la 1 1 II, e t .1 :> uni Iles pi us loin vers II lui si.

,'IU I iilltlO'Ul de l.i lljaiiMia a\ei le < ange, s eleve

Al iMi Ai'.Àii, I liel-lieii lie la |irovinre ili 1 1 noiii .

regardée parles Hindous cmiiine li iiiiii ilia

rilis siiinlm , et Msilee .iiiniii ll>un ni p,ir iiii

f;railil noinbiede pi'Iei iiis. l.''iciii|iie lies dri bue .

l'IlMIiilini'i' de lui Ile s et n illllle ;\ '.'n.U' ,i ii.ili.lails

peilii.llli'Us. 1 Ile est lioljoiii s tl es iliipiil taille p.il

sa liirte rililiti'IU' , regaiilir iilllllie iiiipi iil.llile

depuis les trav.iiix l.iils pai les Aiigl.iis puni aiig

llieilter SIS ,1111 i.'iiiiesliiil'lii .iliiilis ou p< ul linliie

liiie qu'Vll.ilialiad est iur,iiili'iiaiil smis | lii> d un

l.ippoit, i.i(niiiiii>tili/>l(ii),.'iiiiiiis (!< l'Iiiil,

^lliHliUHf. I II bnllailt avi un I .itlelid depuis

qu'elle a «té di'si,;iiee pinii rlii / lu il ili lii Knii

ifllf/llisii/iliri que l'oll Ment de ilic, il qui

piobaldenieiit il.Miiidi.i la plus iiiipoi tante ,i

laiisede son voisoiage de l.i rroiilieie du uni d

OUI si, |i.ii lie lapins Vlllliei.lble des possessiiiin

anglaises dans I Inil'' la iiinsquee piun ip.ile un

l.i l>jima' iiiimIj'-I l imnii fin/iiu tin Milln/i

l\ll(i.iliill .ivii lisy,(/i/,//,tqiii eiidi pellili'lll qui',

quelles '.
, liges. miiiI Ii sid'jils li spliis ri iii.ii qn.i

Idi's qii' Vll.itiali.l'l nllre a 1,1 cm nisilédii vix ai'eiii .

llMIville et Kobeilsiin regard. lient \ll.iliab,iil

(l'iiiinc "leiiliqiie a r,ini leiiiii' I'm ii;i'iii;\ 1 1 vasie

et niagniliqup capitale des rois il, s />,„>.,

les .savantes recbercbesde M. Al,,! lié, 'i
'!'''*

neut la eertilude que cette deini,.,,
,'','," '"

pies de reiliplaceinenl de eellr ,|,. p-|i,,,
,"""'

jouis. ' ''""' 1I"S

A(;k,\, sur la Djaiinia, ville iivs m,,,!
très riche el 1res IlorissauliHiiis,,,

' ''

etailla résidence du i;raii(l-iii(it;,,r»Vi
,

esl niaïuteiianl
"i"Kiil .Vkhir

remplie ,1,.
,.nii,es.

i ,;
.seule parité de sa vaste eneei .,,

V

l)ilée;>l.llainillonn'yeompie,,,i,„;,
"

Ames, iioinhre ((ut sigiiale re\;ie,i n
des calculs de M. Lep.ux de Fh,,

î""
lires lesquels celle ville ;iiir;iii eue,',,,

''"

Il y a (luelnues années, siiu,,,,,,,
."

I.a plui»arl des maKnilii|iies l.i^ii;,,,.,,, ,,,,.

laisaieul d'Ai^ra une des |.li^|„.||,,s ^n,"
de l'Asie sont delriiils m, i i,,,,,,

'

ruines. On dml cc|.eii,l;iiit ,.„ ,,^,,^, |

les siiivaus
; W pu luis iiii/miiil L

par AklKir, en grande piniie riiin,.'. J
resles (|U()uiue mal eulrelenus. ran|„.||,,,,|

encore sa uiai;nilicenc.'
; h, )lolnn\x,liii

nue des plus lielles niosi|iiees (|(.
i^;;;,.

constniile eu marbre blaiie seulpic yy,!.'

une grande élégance; e! ,iuiiiiii |,.',,/

lelire miiusohc nniiliiie T(Jili~.]l,tl„i;

élevé par Cli.'ili- djilii'iu n miii e|inii.so h'
vorilc; ou le regai ,1e cuiiiine le pjn.s |i,.j,|

inonitiiieiit de ce genre qui exisle. ( v,i i

un carré dont les murailles, eiiiis|||ii|,.J

eu marlire , (Uil pré^ de lyo yards de |„||..

il est surmonté d'un iloiiie aussi en iiim''-

llie i|Ui s'cieve au ceiilie et dont leiii;i.

mètre esl d'environ 7o lueiU. ()(i;iin.||||.

iiarels d'une éle^.inlc ariliileiùne ci iv.j

cou\e|•t^de iiiarlire s'eleveiil aiiv iinatii.j

ciiiiis , les murailles, les|iiinlieaii\ eii,,]

antres p.irlio île ce siipeilie edilice siiiit|

ciiiiverts lie lleiiis et il iiisrn|i;iiiiis , n a
saiiilie. cil ja>pi' . Ia|i;sla/iili e| a'Hi

pieric'. pi'i'ciciiM s il MU travail (\

nu j.ll'illll sUpi l'Iir cl Iles hieaeiilivl.ii

de ;!iio .xai'dsile siirl.iie, ('jiv.'oiiiii'iiiij,

iiiiiliciit ma.iMiilii|iie i|iii ,1 ele lesl.m

par lc> Anglais cl iloiit renirelieii t

a la charge du goiiM-iiiiineiii. licjni

i|iieli|nes années \nra miiiiiieiiie ,i s«

l'i'lalilir , ;;i';1ce au iMiiiiiieiee ipii \ t\(^

vient tous les juins |i|llsi',i||Mi|ei';i|iii'

a reparc .(iissi les Luliliralioiisile s.mi*

deile. !,e gonveriieiiieiil aaj;l w- :o.i 1 iK'l

signe celle ville ainsi ipie eei|e ir\:i;i!iil<

h.'ld polir cliej' 1,1'ii lie la t|ii,ilrieiiie jurJ

deiice, la Compagnie a ilmaie la l'ivlé

rciice a celle ilii'iiieie

li.iiis un i.ii "Il di 1 mil' 'Il llUIIVI

Kl* ,
villf '

I,'
niagiiili'li

liiricui'
1"''^

mil' i'ifece

iiinit ili' <'*

uni! l'i" 'li'>i

li'iiiiiiin' en

inliiiiri'e d'i

i>M|iiis. l.e Sf

(Vli'ic le '""

iihlir lie ce

roiiiii' il'iii' '

|i,ir le giiiivi

Tiiii'iitn Sikh

IVSIll.lIt .SIMM

iliiiil il lie re;

mri'la siipeili

lie ir iiioii.ini

if l.iipii'lle s

tt\h\W llebi'l

|,f,iii\ ipi.idia

MiiliMit les pi

|,riiifi(i,ilc. les

rnurinli' iiili'i

ilf lu l'.iiiii'iise

WlrsciMipnlcs

rnliliri' pnili ip

H|iil,ili' lie 1.1
I

ri rniiiiiiniée i

pjrli'.sMi'.i;!"' ipi

liiriiil ili'iiiiilii's

i|ii'illi' lut prise

rnii<iri{Uiililepai'

liiii|ili' céli'lire
;

iiliiiri' . lliMiiix

Ulllil''. .IsmV ,i,-|-;

lllii|iif,'ll' lllllllllllli

|i!ltpli".lll'lllCs ,ij

l'ilTMii'liiiil la

V Ibiiiilliiii

Mm.iiiiipii's I

lillll.ll.lll.rclr

HinilMliiHiil I

lfs|ilih Irnpii I

lin Miiiii lie.

(Tl» 'il' 1,1 llj.ie

fi. il I on ipi

ll'IMII.^C il'.//

I

miil.ilili'i imiii

I

ri'slaiuri < |i,ii'

'•ll.lll,>lll'

Julie eiicme

Jfl ;i''M7 iliiris

lili'ce i|i|i||ee|

|,>'l''lllil sa eoi

|lio"i lie l;i |ie|

lli''|Mr(li.ili

iilil* lielles l'un

kllnmis : le y;,

P' Miapiili(|,

fN iiii »;is|('

hf- iiiMiailli"
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. .iiip lUini'e mais ona»'.; irmaiMiiablo par

''•*•!,,„,,. mausolée ù'.tUbar, (im i.;.,-sl llI-

'' ""^
„

'"
celui (l'Ag-a. l-'«''li»'<- I'"">''Pal «'Si

Irticui 1' '

:,!,._ ,.„v|,.oiiiii'i' (;xli'iiciiic-

• Ires i;rauil(\

il(! Itirsiurdle

u\(i^()l \kh;ir,

1' ruines, lui'

iiri'iulc csi liii-

iplc une «11,0110

• ro\at;i'iallim

(\t' V'iaix, li'a-

lurail l'iifun' eu

hiiiii,iUio aiui's '.

es liMi'aicus ((iii

[ilu^liclli's villes

(111 loiiilieiil en

anl t'ii cM'eiiler

imiKiidl , liiiii

larlii' niiiie -, m's

li'iui^. raviiellenl

lu )lo(i niisdjid

M|lici's (le r\Me,

il;iui' MllljiU' a\e'

{'[ ;nrl(illl le ee-

iH' Tùiij-Miihiil

,

;i sim t'\iiillM' t;i-

luimii' 11' lilus lu'aii

'(• (\iii cxislc. Cevl

nillr'i, ciiibliilili'*

l'jo sanis ilelmi;;,

lùiiic aibM eu iiiai-

lUi' <'l Am[ leiliii-

,1 iMi'tU. Oiialreiiii-

;U'Chil''tl»ll' eiiv-

cU'M'iil aii\ iiaati"

les imiilieaiu l'Ili'S!

aHiiM'ln' fililin' viiii

n\si ii|i'.i"iMii lii''-

y: ,la/iili el a'ili.s

un tra^iiil (\
,

1res Ini'.ienlreiii'i,

|n\ (•iiM""»"''"'!''"'

H„i a >'1<- i'evl:mr

II,ml l'eut ii'lien f-i

H\ei'U'lll''"l- l'''i'""

,l';i
couiuieili'i' .1

iMiMilK'iee i(lll \ ili^

|i|li>(MUNltl«'l';ll'l''

"

liliraliKiiMli'^'"

,rulaut;!u-.:iv^l e

,
,|ue eeMeil V\M

,, la (iiiail'iellli'l"''

l„.
a .l"iill«' ':>

1"'''*

il e.

„.,f„ (Ifinraniiile. eiiviroiiiii'e t-xliMieiiir-

"'"f 1 floiu'es <le galeries et de .lôiiies. «lui

""",
.n liimiiuiant a mesure qu'ils s'élèvent, el

*""'
w.,1 iiiie Klale forme de marlire blaiie

1'""""'',
rn, treillis eu uiarbre d'un travail

'''':ri/'i"'M'l'--'«'-
est 1res simple. Non

'"Cwtnmh>;,u d-.lhoulfazi'l le sa^e un-

\ le eet-iaiid mouaraue. I,e tout est eilvi-

'"
/ e,,,. sùiierbe janliu aussi hien eiilrelenu

'

„ >,Ku\ ville ruuiée ou l'empereur Akltar

""7,a M.nvent dans un palais ma(;uill(iue

.

f'i ne reste que les débris. On y admire en-

^t IIP '.II''
W''^''^ ^

r ,im, ai Mil-'.
>"''''»'"• '" l'I^'"'' •"""'II'"

;;;:;. l'élevé ee temple est. de l'avis d.,

'

/ne lleber el d'autres vovafieurs, un des plus

;',' mindiaiiKles .|irou puisse voir- ou loue

iHil les ni-opoit'""* folossales de la poile

;;;;
; ,,1^; i,.s si.pe.bes anades .,ui eu lor ni

lYiile iiileiieureiiuiesl pliisKiaude nueeelce

tieiis osiluée de Dell.i. elles trois

, .„ii|,„|,s eu marbre blaue <|iii siirmoiileiit

'

ifu-e
|iriiiii|ial. lliiAinrnni, ass.'/ grande vill.'.

",Mhl,' lel.i nriuei|iaii!é médiate de ee nom.

Cmniee dans tonte ri.ide par sa l,.ree ,1

If^^n.p.s ,111'. Ile a soutenus-, ses lorliliealidiis

Liilileiiiolies en ISJO par les Anglais
, ,ipn s

illi' lui rri''''
d'assaut. Mmthà ou Mmudiiu.

Siniiialile |iarsoil anli'îuité, sou éleudio' el smi

, ',l,.i,.|eliie,ou.v voit 1rs ruines d'un o/y.t»/-

,1m' liiMiii*"»^!' rnuliiil'itnit ,' I iitilnt

,„,,, ,i„,-/ grande ville, eelebre ilans la m>-

llUisii' liiiii'"»'' '' i''i"'T''|iiaole par ses Immiix

l,i„nl,>(Niés ,> Kri.liiia. parmi lesipiels ,iu doit

;,l,r»mliiiil la Riui'''' /"','^'"'''' ciiuift>rnu\ ipie

\| ILiiiiiltiiii i'.;arile tomme m\ des luuieus

Mini.iiiiil"'"' li^ plii"- remaniuables par la be.iiile

j,ili,i\.iil.lVliMdiie el la masse îles euush inlinns.

|lin.li,ili.inil e-l aussi uil des pélenuai;rs iiidi.'iis

IfuilihlM'illiiiile-. l'Ili'* loin MIS le .\,,i,l,d.ius

m imm lie :.'! lliiH'S on Ir.iiive ,\(i|i, pelile ville

|inMirl,illj.ii'ili.i. iinpoilaulep.ii ses mules de

mI ilioM ipn n'est lemarniialile que par le

i,iNni,r ,l',///,,'/('tr (Uiglinr). dont Ifs l'or-

niiilalilri imitiiidioiis ont elé augmenlees cl

- !.
|i,ir les .\u-;lais.

liiM' .11 liuiiv

, Mil' la l'iNt" ili'uil" tl<' !;i l».i.iiini;i,

iinne très f;i'iiiiili' . ilsscz rulir
. I ..: I..... ,l....l.....

I
ri'sUiuri

DlUII.MlV

lullé ,,

Ifl assez iliirissaiiU' i|ii"ii|U<' li't's tlt'riiiit

lili' (V niH Ile etail liirsiiui' Ir f;r;ni(l-iiiiii;ii|

[vli'Diil sa loiir iiiiMaiili'. l'iiisiciir.s nli-

liiii'<ilela liellii iniiilrinr lUl de la \illc

ltoie|.;ir t liAli-iijiliàn liKtirnil |i:ii'iiii ](•,>*

T|ilihlielles (diislnicliiilis ilr l'Vsic; iioiin

Hilfriiiis : le imliiin ini/nrm/, iiim- (Ic>

}\h iiiat:iiilli|iU's iTsulciicfs l'uv.'ilrs .

iM un ».isté assriiiliiap' tli- lifttinifiis

lnu'iauit roii^;t' riiviituiiH' tli- li.iiilrs vl

iiiiis iiiniailli's avi'i' un Iosm- prnl'oiul ,

(l'(Miviron un mille de (•ifooniVircncc.

M. Hcber le Ifouvf siiiHTiciir :iii ramoiix
Kremlin de Mo.scoii; on y aiimiie .sur-

tonl la vaste el niaf^niliiiiie .salle d'aii-

(lienL'C ; une partie de cet iniuicnse jia-

lais est oecupéc par l'empereur .Vkliar II,

riiérilicr el le sueee.sseiir des piii.ssan.s

Akbar I el Avrang/eh; les .\ut!;lais lui

onl a.ssi{îné pour sun entretien des biens

domaniaux, qui eu 1814 produisaieui un
revenu de I4.'>."")4 liv, slerl. Les lanieux

jardins C/iàti/iàr . qui paiaissenl avoir

eu un mille de cireouléreuee el dont la

eoustruclion a eoùlé, dil-oii, l'.'),ooo,(ioi'

de Ir., sont pres(|ue entièrement déiruiu
la plus fraude partie a été eiiant;ée en
nn vasle pare. 1-e Ptilaifi du xiiltan

Dura - Cltvlioh, riulorliiné iVère d'V-
vrang/eb; restauré par les .Vn^iais , eet

édiliee serl de lop'inent an résidenl an-
glais, l.a Kiilvvifsiljid ou la Mosi|née-

iNoire, pelile mais remari|uable par sou
au!ii|nilé el parce iiirclle est b.'^lie exac-
lemenl sur le modèle de la eélclire inos-

(|Ufe de la 'Nleeqiie. Kiiliii la Djcnin'
mrxdjid ow la mosquée primiiiale , Initie

par iempereur (iliAli - lijiliAii avec lie.s

irais énormes ; l'évéque llelier la ret;;irili'

eoinme le plus beau teuiiile uialiomrt.iii

de l'Inde ; elle s'élévesiir nue vaste plale-

l'orme euvinunu'e triiiu' belle roloniiade

de (;ranit roiij;e niaii|ueté de marbre ; la

nioMiiiée propreiiient dite u'a jias moins
de util pieds anglais île loiit,'; on loue

beaneiiiip ses uia^iiiliqiies doeoralioiis .

ses coupoles, ses deux miu.iri'ls dopl la

bauteiir est de lao pieds . et le superbe
puits taillé dans le roe il une prol'oudeur

luunense , alin de i'ouruir aboudauMiii<nl

l'ean nécessaire aux ablutions. On ne doit

pas oublier le f;rand rumil (firn)/ii

?/()/«, qui sur nue longueur de tuo nulles

anglais conduit l'eau de l.i Djamna de-

puis les uioiita^ues jusqu'à Dellii ;il a été

déblayé en ihuo el restauré eu is-^o jiar

le puiveruement aiiKlais, qui eniretient

aussi à ses frais la l»|emiV uiesdjid Pt

autres biUimens luiblies. Oepiiishi doiui-

nalion an^Maise celle métropole commence
à réparer les pertes imiiieiises qu'elle a

éprouvé<'s birs de linvas.ou de \;^dir-

cii.lli et pendant roccupalioii des Malia-
ratles, \(uis leroiis même observer qu'au-
cune ville peut-être n'a |,imais offert à nu
einiemi nu plus riche butin que celui qiu*

iH'Ibi offrit au coiii|iit'i'aul persan en 1 7:is ;

des calculs, qui nous paraissent assez

m

!
'
'
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illilii

t'..i.

t'xiicls IVvalueiil ;^ prôs il'iiii iiiillianl <li'

IVaiiiN à (rllct'iKMHi»',soiiiiii(M|ui serait l)ii'n

pliislorlcaujoiinihiii si Ton tenait coiuiile

lie raiismeiitatioii de valeur *lii mare
tl articnt. On ne e(>nn:ill rien de posilit

sur la population aelnelle de eette ville,

a la(|uel!e ou s'aeeorde à donner 2 mil-

lions d'lial)itaus au temps dAvrani;zelt ;

nmis eroyons (in'elle dépasse 'ioo.ooo

Ames
; \r'.Vf.ssi(iiiii<iri/ Krfiish'r la por-

tail à 30(1,000 an eoinineneeinent de isus.

Ueliii a nu résident anf;lais eliarp" de la

surveillanee du Ki'iuid-mo^'ol iiensiouué

il de sa ramille; il tloit eu outre siir-

M'iller le ei-devant emitereiir de Kaboul

peusioi'iie par les \ut;lais el tleuieuraiil a

l.àdiaua Liidlieeaiur ; les primes seiklis

vassaux , les |)rineipautés \assales de

i'AdJuiir ; et eeipiiesl i)ieii autrement im-

porlanl . il doil eoudiiire les négociations

avec la cour de L;\hore. et eufiéniral s'oc-

cuper de tout ce (|ni ret;arde les alTaires

politiques du :iord-onest de l'Iinle.

I>;iiisl<'s «'iiviroiis iiiniii'dials. <iii voiIm'isIc Sml
IcsNasIfSt'dillrsilc r\M ll.NNh fin 111 , li.llir |i.il' lis

iMii|i(Mriii's pnt.'iiis sur rrin|il,iri'iiii'iil ilr l:i mIIp m
clirimc lMiu\-l'ii\~r'in ImliaiMil ,

r| 1rs s'cl finie ni

liisiiir,-)!! vili.if^f lie Knilab (CiilliilO . rt oriiriil un
lis {iliis trislrs s|MTlni 1rs HMi' l'un puisse vini

ilMrli|ui'S unes lies pintes ile l'aili leiliie V ille. il s

t iiavaiiseiais et des uiusiiiu'es smil enriiri' il -

liiMll ; mais lesiiirp |s les plus ri'lliari|lialiles sDiil

les nslft lie l'aunen p<il<ns ilrs rniprmirs /'ii

Ions; ilaiis nue îles eiiui's nu \"\\ eni'iiie la ru

liuiue «le iiielal iiiunilii e le hdliiii iti Firmr ;

l'est un cnilileiiie île Si\,i i|ui rs| situe ilaiis un
ti'ni|ile l'I a la i <iiisei\atiiiii ilui|iiel la tiaililmii

,iii|iiilaiie lies lliniliiiis ,i liai lia il relie île ta ilviias

.11' i|iil ri'(;iiait .'i Imlia l'rasi'lia , celte inlniinr

si lerouM'lle iliiisi i iptniiis aialtes el pei'sailes

«lelees A d'aiilies pins aiu leiliies ni i aiai teiev

liami . le tdinhi au il' Ihiiinuirniin , tiatiiiienl

llla^llllilp|e. eilMliiline d'un vaste laidin iMile de

tei'iassesel de |iinlaiile« . i|iii atantele iie|;|{};ees

•iinilient I II iiiilli s . eiilin le hiill,il)-iiii/iili ,

aillie inailsiilee siipeilie l'Ii'M' a la llieinniie de

Kallali >aliiili . saint peisiinnif;e iiiatiiinietan

l'est une liiui' tiiiiile, s'eleiant ^iir un |iiihi;iiiie

tir n l'ùti'. . a f> i'ta.;'s, i|ui \iint eu iliininiiaiil

)UM(u'à la li.iiileiir de .T.* pieds ani;lais , M lleliei.

• |lll a pai'iiMiril (Hesipie toute I I niii|ie, dit lia

t iiii jamais « n une luiii' plus tulle

\ .'7 milles de llellii. Mis le iiiiiil i «l est si

liiie MiKiii 1 iMeeint .(III Ml i.ni 1 . a^se/ !;iande

kille. 1res iinpiii t.inli' sous le ia|ipiiil inililane .

elanl une des puni i|i. lies st.itiiuis de l'.iiini.' an

.;laisi' dans les pniMnies scpleiilriunnles ; on
liilir siirlnill II lieailtt' r( rrleildlie de ses r'iJ.u 7

'<!.(. On y a li/ili la plus vnstr if;l'u' i\i\r le

:iittf l'inKlii ail possnli' eiirore il.iiis I Inde

l.îi I'HK.SIIH;N( I. KK'.MM TT\ olIVe

eiieoiv plnsieur.svillesitnpoiinniP.s.
„,,,,,

décrirons les plus renia ripialj|,s ;„
"

vaut I or.Ire <les aneiennes provimvs Z'
(luelles elles apparliemieul

l»aM.sla /; ro ,• h, ce du ,!r n^ale »„ ,p,„,. „IsL.vjiAiiAn, assez «rande ville
, Miiimiini

son jioit, son eoinmeire i-* m's i liaiitiiTs
''

''''"'

MÀiiY
.
très petite ville d'envinm imi innisoM

""

leliiT dans toute l'Inde par le tian,- ,|,.' „i ,
,""

nnii IclHir, l'oniie par le liluani.i,,,,,',!,
,

",

visité annnellenirni par un maml ii,,,',!,,,!'

leriiis liindoiis; l>i\M,iriu u, assez piinii,.
•'"

d'enviriin ;iii,i)iu) lialiitans
. dniH iiiie'Viai'il.*"''

'

lie est orrnpee dans ses niaimlai tiires p"
'''"

(l'urneali), importante p,,e sa p„|,„|,ii„;„
;'''';"

a 111,000 aines. iiuii,,.

|iansla/M-,M//(r,.,/'.y//„/,„/„„/,„,

kAinM-iii I-, (I aiinjKior-, , sur le (..m^,. (||..

dénie, assez l.ienl.alie et ro ,.|,
,'iii|',.

,|,,,,"'"

|iriiiri|iales stations militaires d.iiis riii,|,.'
• '

1.1 II. na^iieie eiieore une des i,!,,, im'p'Xlr
loileresses de l'Inde . resseinlile h,..,,,,,, ,,.,^1

lioi
;
mais elle siir|«assait relie iliriii,.|e en i'

*
'

ei eiiélendue; les \ii;;|ais e Il.nl ,|.mii„|,',"i"

loililiialioiiseii I^M.
""'

tiaus la proiinrr il'.lf^r,, „„ |,.„in,. .

MU h), ville presque entieieiii,'ii|
,

reiiiari|ualde par sa .i;r le aiili.pi,!,. etinrr,.'
niense populalioii ipi'elle leiilennait

il.iiis h, .

sierlede notre ère
, il ,(,. |„.,,„|||,.

..i,,.,,,^,,,

del'anneiine ville I loue, in.lis p|iiM,.|||,(„|||

lieaux. dont .|uel,pies uns assez linii miis,,,,.
et tes restes de deii\ sipncv ia|i|ir||nit"

..landenr de relie aiiuenne nnlnip,,!,.
,| m, ,|,

pins piiissans rovamnes de rimir. Iti;:,^!,
il un urk.il.adi. peu I le la n,,. ,ii'„||,! ,],*

(.am-e .
ville lliirissanleparsoii ,,,11 ,-,,. „„|,'

arroide C.m.mi lialiitails. I "Ml pies , vin' h |.,„,

droite du l.aiHîe, s'eleve /''/ ^ //,,•// „,j m'
leliKliur'. petite ville . iiiipoi laiile |,a|. ^„||',||

iliistn el par lii stalniii niililaiie ijue irs \\\\.^
\ ont id.ililie

lMii< Il i> I l't iiiif ilr Di Un niiti'.iiiu' I

I, M V, ville ,is.,e/ ^raiiileil loiiillleli aille, i|.,||||'||

I'
'l"ilat tejiasseia,, 'ailles, vieneirim ||,|,„,'||

d ,l|ipel, et tii's iinpoil.iiile par ses l,iliiii|i|,.,,| „..

mes. lie t;ipis, et siiitoill p.ir sa jKilerir l||,

jiiivM'oi 11 t>lialiieli,in|ioor>. assez Rraiiili',||,,||,|

ville. ,1 l.iijui Ile \l, ll.iiiiiltoii aniinte .,1 iiM,,,,,!

n wirm 1; , mande ville . silu.'e ,|ai|s nii|,i|,|„f^|

aussi leilile ijiie lin 11 iiiltivé i| 1 lu 1 liri, ,,
„||J

prilii ipanle roliillati Ijinmpie s,i |l|o^|ll nli ,|^

|iiiplil.itiiill ,'iii'lil lie,liii'iiiipiliiiitiiiie>li'|iiMO,ini<r

de I v/ allait kll.lll, en ITII. Il.iliipniii rt|,,i

une ville iiiipoit.inle , iliiiit I,| |ii>|>iiI.iI.,m,

s'i-liver a (e'.iHM aiiii s Mimeil \U Umh
pi Mil e ir'i;n,int

, V demeure ll,lll^ iiiie in'H,, m.

.1 Irms <i|,li;es. |i;ilie i) iililrc iljn,

i;iiiit .iih;lais IKiuivv ai lliinlwar', tii'<|> 1

ville siluee dans une pnMl rii||l.iiili.|iir .

Il rive ihiiite du (•.iiii;e. n iiiiiiiinn' iliii.| 1.

l'Inde par le lien on des 1 iiil.iini > ili' imll

il'lliiidous vont se li,U);iier dans lr> ,m\\ <i>

llilive, otijet deleiil /'(7(7///((^'c, 1
'r»l ;i |,iiiii

1 poipie i|iion V tant di « /i//. 1 iiihn ^,

,
le

'>ij;rri' 1,1 pi

(«1 \'>.
,11

liij.iii, l'I /

I" ilii M.iIm

U'iMleîlllM



\ \\

loi'lanles. . \uuis

(\uul)les cnsm-
liroviiu'os ;ni\-

ï\\ .

Il 1^(1 le mi IrouM'

le . imimilaiili' par

s chanlh'i's , Vi im

mi 11") iiiaisoiK, Cl'.

1" liane ili' «inlili' ; „-

l',l\riii\\;nimilr;i . ol

;imiil iKiiulMi' (11' |ii-

, a'^^l'Z (;r;\iiili' Mllr.

Iiiut luii' L;raiuli' ii;u

miVili tlll'l'S ; l'w.MMl

>,1 ii(Hilll;illiin rMuUrr

hl h (ll'/l(l/llll\hllUr

irli' (..iii^i' . \iMi' mil

iimmri.aiili' .iiiii'ili-

es llall^ \'Ulili'. Kmi !\

(II"- iiUi'- imiiiiitaul'

Mllllll' lli'.Uli 1111(1 jliW •

ccUi' ilriiK'Ti' en liiiM

, .Ml (llll l.lll llfllliilll 11-

'

,1 ^mui (111 ll'iiiui' K;

(ici l'Ulcill riliiici'
,
nu-

lle ai'.liilliili' l'iv» Vin,

I' iciiVcniiait ilaii^ li' \
'

,. i(.>lr inosiiiii' |iUb 1 il' '.

lie -, mais |illlM('iii4liiiii

iiis assez liii'i» iiiii^ini-

iiiiisi|iiees raiivi'Ui'iil u

eiiiie ilielmliiili' ilmiili.

s (le riililc. \ »r.v.\sivv

llll lie la ri\e iliinti' ilii

ii,ir si'ii ((iiiinii'ric.iiiilm
]

s, l.mt près, siii- hnii'

lexe y.tltilr'Jiiir 1 m

iiii|iiiilaiiti' l'ai- -1111 111

Il iiiililaiie mil' 11'" \"-l '

,/,• Dlllll dlltMIIM' il

1,. ,1 e(iiiiiiii'i'i:aiili'il"iill,

,mi«'-."i''P''''""'"'""'''

nie |iai'seslaliriilili'Ml ir-

il |iaf sa imliiii' ' iiMHi-

,iNse/ firamli'illi'llel

II, ,11 aiiiivile ,.' "i»i ;iiiin.

Milice ilaiisUiiliMili

i(\im'' el ill'l '"'" '"'"

,i„i,,iie vunnsl'ilili il

.,i,i,liiliillil'''l''l'"i"''"""l

ru. r,alii|iiHH i'>l'i'"'

amil la i.ii|iiil.ilii'i' i"

, Miiiieil Ml Hiui II

i,„,„re dans uiie lu'llr m

liillie el llli'lll'li''' ''""

„ ^'i, j|iiiil«ar'. lii'M'l'

iii.sitiiiii rumaiili'F •

„èr leiiiillilll l'I"'""

„ ,|es (elllami-'l''"""'

„„,.,„er (laiis I" "'";
•'"

11.

I
uni (lis

est iil.iniill

IINDE. 739

l'Jsie >'• Hamillon iin'tcnd que dans les

''''

.'s
extraoriliiiairos on y a rompW jnsiiu'à

^""Villiomlep*!"'!''"*;
les nationaux porleiil rc

"[JJ,,|.i,dcux millions, ce qui nous parait bien

tfX prorince du C.hriwàl si

'

;',i,jble par les t'nortni-s oilosses di

re-

,e |„,. .... I'"'"'-''-

•

nui s'<'l<iiK'""'l auilfssiis il« son sol déjà 1res

'fV ('Il "' ''""*' ''"'" '''" ''''^ '"''''"''* *'"'"''

III.IHI'

! ciiiviiili'S sont l.'s plus reuiarqualtles : Siiuna-

li'ns II' (;ii''i'"''' pi'opi'cini'nt dit
,

ville très

'r^iHieaffc qii'«'"« •''»'' •'•''"H"' II" '•'"iJ'T y
••'-

mais t'iu'Oi'f assez romnierraiile piiiir ce

G\M-.0Tiu, niisi'ialili' hameau situé jires de

r/llrfedild.'i'ige. •'' !"•''" I"'"'''*
•'"'«''''* """''''•

,1 niveau Ac la nirr . remarquable par sa po-

;1 roinaiiliqi"- .'l par un petit Wmpl,; re-

, li^coninii' un des pèlerinages les p us révères

ihreliKioii '''• lirn'ii"-''
• «l"'"'!» '1 smt l'an-meiit

[1 ItiiisiMMii (.losimatli) . KHis village sur le

11' mil' ili's l>ii"H'''"''* ''" *•'"'«'' I |ii''-'i'|i'«-

'jr <.i position élnée, par la irsiileiue qu'y

!i i,inii.iiit G mois If ihi'f <li's liialiiiianes qui

rit I.' ti'inple de lil.adriualb. et p..r la

,ii,' nui 11"'-"'' ''' ^""'afi'"" ^ l'-'"'"" '' '''"'

ZJ'cdfMima,i\ ChainanKel (lotorpe. Dans
'^

"nuions s'i'li'vi' au sud rst la I.jmk aiiiu U,i-

l|„r uni lient letioisif-'"'' rang parmi les plus

rt,..'im.iila,i;iii'S«lHVJ/>'..'l au nord llvimi

,11 iiiisi'i aide hameau de an huttes , sur la riv e

"
i!„nlo (le l'\laeanauda,;no,'.ljl pieds .lUKlais

ÏÏ;""s ihi iiivenu de la u.er .
avec un pelil

fro/e inillen li'« l'éveiv .
très robe et visite

lU'ineiil rnr environ Vi.ouo péleriusM.

capilale du Kemaouu ,
assez bien balie et

ris consuler.alde de toutes les Mlles de celte

,'iiiifi'
beaucoup d'Kliropi'ens couvalesceiis

Llll Iranspoiter pour rétablir entit-remenl leur

T!ii»u
;"•"'""''' >i' ^'Umii- ''» •'«'II»»'

,;,ni\jmeer). assez, graude ville, autrer,.is

,„, ll„ri».inle lorsipie l'empereur ( liali djiliaii

,nMJ,iil .
Il" v"i' eiiciiie les restes de sou /<.(

!,„.Mir II' M'imiiet lie la monlagne viusiiie se-

l,',VlJ iiLlilelle lunfiliiir, dont les proloiides

,'|,fl„.,,
Iisiaseiiiales , les luagasius iiiiiii.'ilscs

l'il,
l,„l,.|i(i»ilicHl pouiiaieilt laiie un iKiiue.iii

i„l,r,ill,ir l'ii * aiiiiilaiit iiiiehiues uiivragcs, mais

,

li', Mulli» il'Vli(^'iil celle Luleicsse, le toni

ftemi./" e''"^'' •""•'" "' ''"' ' •'""''"' '"""''^

1115 un (.111111111 s pnidigieiix lie pél.riiis iiialii.

Illfl3ll> l'"''-
ses eimiiilis lllimeilials est situe

I
],, filflir,.

«ciniliiaire indien «le l'iuir II K /nui r

|iiici»l.liiii.' ^i-il'' l'-""
"Il gi.'ii'l iiiimhr.' depili

liiiiv.l'linliiin esl >(irssimn*ii. assez jidie ville.

nl,s|irimi|iale» silaluni» uiiliUires de l'Iude

l*"Sl'""' .. .Al
1 lhii> 1.1 /'ror'"t'r' (/' fir(,i.t(i , située du

|,olf oifiiii' , le long du golle de lleiig.lle
.
un

llrniiii' Kvinh" iillak). Mlle anse/ liien balie .

Iiurli' M.iliaiiaililv . doiil on a e\lraordiiiaiieiueul

ItUijiri' la (loiiiilation, en is.'l elle ne s'elevail

T^iil 1(1,111X1 âmes. I»)»(;..i n>ÀT UliliUfiiiiUilli des

|îiuin».t't /".iNeMli'» indigènes^ sur une lu an

.„ llll Malianaililv , ville de médiocre éleudiie ,

L«iiii.Miiiiieeil.in» lonlel Inde p.ir sun U iiii>ii

regardé comiin; l«; plus saert.' de tous ; c'est un
assemblage de plusieurs édilices, ceints d'une
haute muraille extérieure-, le bâtiment principal
esl environné d'une autre enceinte

; le portail
qui y mène est peut-être l'édilice le pins haut de
louterinde, quoique les anciennes relations en
aient exti'aoïilinaii'emenl exagéré la hauteur eu la

portant à3ll pieds. Depuis quchpies années la su-
perstition parait diminuer rapidemeiil. dans les

quatre années antérieures il 182i), il n'yeutque
ti ois l'anatiques seulement qui se jetèrent sur h"

passage de l'énorme char du dieu l>jaggernal
qu'on promène il l'époque à laquelle arrivent les

pèlerins de tous les points de l'Inde-, leur uoiu-
iireaussi estcunsidérablementdiminué. M. Hamil-
lon estime à lio.ouii àiues la population periiia-

iiente de celle ville. U,\i..\,ss(iii , assez grande ville,

très déchue, luaiseneore iiiipoilanleparsoii port,

ses chantiers el se.s salines; M. Hamillun ne lui

accorde plus ipie lu.ouo habitans.

Diins \',\ IMIÉSIDJ'NCE DE MADHAS.
011 trouve : Madh.vs, liftlie le long de l.i

cote dans une sitiialioii défavorable au
coiiiiiU'iYC niariliine. T'est une ville trè.s

f;raiide el Ire.s populeuse, avec d'a.sse/

lielles rues el plusieurs iiùlinieiis rcniar-

qiialiles p.ir leur areliilectiire; iioiiseile-

loiis l« jmlitis (lu fjourtr/innc/it, la

iloiKUw , la nnit' de justicv , ['('(/lise

(le S/-G('tir/f<'. Leusenible de la ville .

hi/arie et orieiilal . offre une réunion ,

de papilles i<ii temples hindous , de nii-

narel.s, de iuos((iiées el de maisons à loils

plats, entremêlées d'arlires et de jardins.

Madras esl divisée en deux parties dis

liiH'Ies, nommées la l il/i-lUii/ir/ii', el

la »///<•-;>»//•<•. (elle dernière esl la de-
meure d<'s Hindous, lies népM'iins Anne
nieiis ( l l'ortn^ais, ainsi (|ue de pliisieiir

F.nropéens ipii n'appartienneiil point an
K'ouveriiement. Au milieiidela Vill>' Klaii

elle s'elevele Furt St <ii'ori;r, <|lli est une
des |)liis jolies plaeesde riude. i.es prin

eipaiix elahlissi'iiiens si'ieiilitiijues de Ma-

dras sont le rnl/if/i', londi' en l'sl'i sur

je plan de relui de ( alenlla , ln/isrmi

fuin, la sorirli(isiiitiiiH(*'l W jurdiii

f>i>tiitiii/iir , ipii n'a pas entore iiparc

ji's perles imiiieiises eausees par l'oiira-

^an de ihi)7. I.ii ih-j.'* tin y piililiail trois

jonriiaiix anglais. Madras esl la capitale

de la présidence de ce nom el le sief;e

d'une ciiiir suprême de juslne eomni.'

celle de (alciilla, Elle esl aussi reiioiii

meedaiis loiile rinde par l'adresse clou

-

liante de ses joiiKleurs. (elle ville |ios-

sède llll ^'laiiil noiiilire de laln'upies de

colon el f.iil nu commerce 1res etcndii ,

i|Uoi<pie iiirciiciir a d'Iiii de ( aiciilla et

47.
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de Bdiiibay. I.c iTCPiiscmcnt de 182.{

porte sa popiilnliun à 402,000 ftiiios. Lin

canal navigable construit on i8o:i Joint

la Ville-Noire ùl'Ennorc.

Dans les enviruiis iiniiii'iliats on Ironvr : Mki.ia-

poiR (Sl-Thome des Portiisaisj Mitilopon-

ram des indigènes), petite ville, inipoi-laiile par

son siège t<pisropal talliulique et par son indus-

trie; Smst-Thomas- MoiNT , rorlier granilic(iin

isolé, an pied ducpiel on a èlal)!! le priniipal

pare d'artillerie de l'armée de riiide-Méridio-

nale -, on y l'ait des courses aox rlievanx ; la plus

lielle ronte de l'Inde mène à rel endroit, renoiii-

niè aiKsiparla hoiilé de l'air qu'on y respire.

Plus loin et dans un rayon deui) milles on trouve:

S\t)iiAs, jadis très (lorissanle et un des plusiui-

portans èlalilisseniens de la llcdiande ; maluli'-

nantpresi|ne ilèserte et rouverte de ruiui's. Tout

p les rsl situé le village de M à II à II il / i/inii rt: m
(::ppele vulj^aireuieut \f'< Srpl l'ii/jaiiis). iciu.ir

((isdile par (rnuuitnses i:icili(lli(i>is dans le

iîi.uul il par iriuiiiMulir:il)lrs .iCit/pliirr.s' inyllio-

/o^vii/iifs , senilil.diles a relies d'I-llore. M.iis

le qu'où y admire le plus, c'est le gioupi" de II-

..;iiies luiiualnes de graiiileur nalunile nieleis a

r.uilres ligures d'èléplians . de taureaux . di'

liou« et d'aulres anuuaux ; le lempli' mi se troiixe

la statue colossale de (iaiiesa . et i i.iij aulies leiu-

pics plus petits, tous remaïqunlilrs par Iriiis

sculptures et parla matière employée dans Icuj

construction. Il parait évident qu'une grande i ,i

tastr<qdie a englouti une partie de la mIIi> iIi'

Malial)alipouram et a ete cause de son aliaudim

Kn i77G ou votait une pagode Italie eu liiiqui s.

presipie eulieienicut sulmiergi'e , dont le soiiiiik (

recouvert deciiiue doré . réflecliissail encore I. >•

r.iions du soleil au milieu des i aux. koMui vi i, \m.

assez giande ville , reniai qualité par ses deux su

perlies piifiitilt's rangées parmi les plus lielli's

ili' l'Inde , la plus grande , dé'diée ;• .sVcrr, resMciii

lile pour rai'cliitectiire et pour l'étendue à celle

du Taiidjaore, l'.iulie. dédiée ,'i I icliniiii honiiji.

s| eu giaiidc veiicraliou et siir|i.issc r.iulif pniir

Il lieaiile de ses si ulptlires. .Viu.or. su la rue
droite du l'alar , grande ville , assez liieii Italie.

Miaisipii a lieaucoiip perdu de son aiiririini' splcii

ileiir depuis niiclle .1 cessi' d'etri' la iisiil'iiir du
iinliali du lias kaniatik , sa i itadelle a élc rasiT

il y a iii ans la iuosi|iiee principale est son plus

Im'I édifice. .\ quelques milles \e|s I'imiisI on «iiit

/ l'Hoir , luipoi'taiite par sis lorlillcalioiis it

encore plus parce qu'elle est une des principales

slaliiiiis de l'aiiiiee anglaise . la plupail des iiieiii

tues de la l'anidle de I ippoii >alieli > \i\ent pen-

sionnes par la < oiii|iagnie .\iiglaise. I luri iiv.

reg.inle i oiiiiiie le If.illilr lliili II le plus i eleliie

M sud du Knciin.i , il est lieipiellle annuelle

ment par un gi.iiul iniiutiie de pelenus I'mm
KUK, pelile ville, liesdeiliiie en C(iiii|>.liaison

de ce qu'elle était lorsque les lloll.indaisy ai.iient

ti.iiisleie l'adiiiiiiislialion gi'iiéiale de leurs éla

Idisseiiieus sur l.ii oie de t.oromandel

lii i;r.iiiil iKMiiln')' «raiiircs tilles iiiipiir

«ailles appui lU'iiiK'iit a rcllc iiivsideni e

nous nous boriiceou.s à iiidion,.,. |„ .

cipales d'ap.'ès l,.s ^m>\,s'^rnS^
auxquelles elles aiiiiartieuueiii

;

Dans le hariialik on Iiounc inv
assez grande ville l.ien peuplée

, r,.|„an',ie,',,',
par son immense paifoUr. o,, ,.

a,!,,,,,,,,

''';""'

les quatre tours qui .s'élèvent auucL'nn.i '""

leur aux quatre angles de son encei„ie ,,,||
'",'

\irlinon, qui sert d'entrée prinripnie eslle,,''
''

T» pieds anglais; elle a l'J étages'd ,
'

'

,'

couverte de sculptures
; le /r/w/y/c prou

dit. qui est un des plus grands de rimie .

|
.'''l','''"'

colossale lii- lioiitmi et ,„, <„«,,,„;
'r,,''';eu marhre noir de grandeur iialiiielle

eiiii
'

maguilique colomiiutr, plaUiiiiiée ilei„.||,,;,

'"'

res détaille, ouverte de tous cotés e|coi,ii .,l''i

:iim colonnes toutes d'une seule pièce ||,||i,
',

-'0 pieds et couvertes de sculptures, (iis,
,'

,,!

' "

déepar les Indiens coi |,-, pins loi le' i,!,./''!

Karnatik, n'est maintenant qu'un aniasil,',,',,,,

on en voit encore les niui-ailles, les pi,|.|,,, |,,

'

tes du palais de son ancien radja et iranhés' i

"

ces remarquables. Krni.Ai.oia, située ,,,||.,.',|',','

liraiicties du l'alaonr. ville imliisirieiise r, in
populeuse et assert; liieii |,alie. |>„|„',,.\,'''

KMiilinioiiil-hriutrrmx Fniii/,'}iirli) \,\\,.,',

"

.jéctiue; elle a un port, et M. Ilainilion lui
,!'

corde encore Ki.oiui lialiitans. l'aiis sesim,,,',,^
on voit l'cliilldniliiiniiii ,n>i]U,a\ i|,|',.i|.

Iioiicllilie du r.olerouil. petite Mlle |,iiKii,p,,|,|

par ses (|U.ilir pa^iuU}, visiléi^s aiiiiurP,
i,',,,,,

par un grand uomlire .le peli'ims,
i,,. i,,, ,„

principal, hall sm le iio'ini' pl,,,i ,|,|e e,.!,,,
,|'.

Itjaggei liât . a JO» toises il,> |,i,|g sur •2|„ ,|,,
1

1^,,.

Sa ciicou\allalilin lllténcuie e^l mii
il',|||',,|tr

tique il col.iunes. ipii lui est .idiKse. Ii.ins i,||,.

euceiule sont dis temples il p(ii|i,pi,s i,,,,,,'

nés aux dninites lliuil.iues. et liiie \,h|i' ri,,

cine ou étang destinée aux ahliitMius un Imim,
SUIS dislinclion de sexe, (lualie pvi.iiiiMl,, ,i,

'" l'ieds de haut, dont ni | K s,.|ilrii„ii'|
|

sont en pieries de taille et le reste en |,ii,|iir(

donnenl entrée dans reiicenile île |,i |i,ii;i„|,

le plus ciiusidi'ralile des nioiiiiineiis ipn s,i,,

\eiit dans son intéiieiir est le Vm/» (/,,/„,]

ou la i/iiii'illr (/»• /(( ./„//• nu ,1,. 17,7,.,,,/,

c'est un piilliquede l"»" ciiliiiines ip^i, i|n|,„,„,j
j

eu qi once, lomienl un par,illiliii;r,iiiiin,., mj
milieu duipiel est le ikkis nu s.im |ii;iir,. |

,

loniies.qui nul ,)ii
| |s d'eleN.ilinu, innteii -iHill

et revêtues de sciilptiires qui repieseii|iiiM„,i|.)|

les divinités du liraliiiiaiiisiiie . le luiit e^l

,

veit eu dalles enoniles qui loi liieiil ih , |i|,|,,.j

liaildes. ( elle m.Ignillqiie p.ii;iiile , ipii p,i<M. |,,,||J

un I lu r d'niivie de l'.lii liiliiliiii' illilii'iiiir. |>)J

r.llt elle plus ailMeiiiie que relies île |,iiii|jji,|

et de liauiissei'.llil.

I vMiJviiui. non loin d'une des lu.'niclie« iliikjj

very. ville tortillée et liieiilialie ileiniriiii

lialiilatis, jadis capitale du Iniaiuiie île nn
et mainteiiaiit lesideiue ilu r.iilja pi iiMiiiiin

y admire une pu:;,nie ipie loiil \,iliii|i,i \ri.\t;^

lomnie le pins Ihmii Ii iii/'Ii l'iiiimiihl ,

ilniii ; on y voit un lnuiviui decunid iimi

H. pieds ï poiirrs de Ion:- e| l' riclMl ilmi l|

i)



;i ^

u\]i[[\v\- Icsiihii-

indcs \n'ovJiRTN

niiinil

.
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iiplrr , rc'iiianiualii,'

IM y adiuln' siirtmii

l a mil- Ki'iiidi' hiiii

III t'iicriiili' : rclli' d,

|liripalc.i'slli;uili'i|,-

i l'tasi's t'I psl liiiilr

'rnii'li', |irn|)iciniMii

ils(li'\'lllcli';l;\sl;iliii

un Uiiiriiiu fiihiiiN

iialiiri'lli' ; ciiliii m; >

it'oillU't' tll'lll'lll".|iiis

icoti's i't((ini|iiisi'r ili

si'iilr iin'ii'. liaiiliN,!,

ilpliii'o. CiiM,!, irp;

la (iliis ('mil' \\\mi' .lu

(lu'iiii aniasiliMiiinrs

illi's.li".iiiirlis,|iM,s

ratlja l'I iraulns imIui

.(lliK. ^illll'l' (Mille iliilv

ic iiiiliisliit'iis('.t;r,iiii|r

1 lialic. l'iMiui-Nw

'rnni;,rhrtl) , villi' Ii.n

l't M. llaiiiilldii lui ;i.

laiis. Haiis s('^l'l\\lllll!^

M((H ,
Il 'lll<lill il.l'.i!'

Iiclill- \illf lriu:ui|ii,ili;

i mmIi'cs aiiiwirl!. Mi'iii

lie |ic'li'riil<i. 1.1' lini|i'-

ii'iiii' |il.ili ilili' ri'liii il<

11' Idil^ 'iiv 'il" <li' l.irS'

ii'llir !••' iirili'i' il'iiii l'cr

I est allll^M^ IMIK H'U.'

lies cl |icirlH|iii-^ fiiib.i

laiii's . l't mil' \avli' |i;-

aii\ aliliiliiiii'' iiu li.iiii>

tiiialii' iiu;iiiiiil'> •'•

ni !ii (iirils M'iili'iiiMil

cl le l'ClC cil |j|H|U'

ciicciiilc (le la \fnMr

s iiiiiiiiiiiii'li'' i|lii ''il''

csl Ir \i lliil'li.ihii\

.Ion' DU (le r/-:(('i/(/i

n c(iliillllc"'(ll'i. iliS"'»"'!

un |iarallclii:;raiiiiii>Mii|

),t iiii saiiilii.iiii'. I(

iri'lcsali(Mi,siuilcii;tiiiil|

'S 1)111 rc|iicsciil('iilliiiilf)|

iiiiiiiic .
le l'iiit ''' '

> (|(ii Idinii'iil (li"i|ilil'»-|

,ic |iai;ii(lc .
(l'ii l''>^"' l'"«T

ikIhIhIiiic iiiiliciiiir, fJ

(\l|c rll.'S (le I .lllillli'l

, l'une lies lii.nKlic* ilnV)^

I.M'ii Italie ilViiMruir-

,. iiii r(i\aiiiiM' (le " ""i

iKc (lu ladia |"'ii*i"""' '*

,|ne 1(11(1 N.llcllli.l liyii*

f, //!/'/. inl'l"'"'"' '

ItllIlCilll (le «Mliil """

|„ll:' <l r l"'l'''l(l'lll.

INDE. ''41

ni rfg''"''''-'
<•""""' ''" "'<'i""'i"' morceau de

'Ijniiiie indienne , la Idur |ii'inci|iale de ce leni-

"., '

i|.|,S(|ii(".!iif pieds de haut. Les Kraliiiiiiies

l'i.'claliii III'"' Ol'offi'irlii" 'lans celle ville,

,,,
|,i((iiellcilsunl tailini|iiiini'i' des livres pdur

ll'ih'fciise (le leur reli;;iuii.

TiMIcllINM'H I. K';'""'l' *'"''• -'l'"'''' **"' '" l'I*''

,l„„|c(Ui Kavei'V'. reiiiai'()ual)le par ses furlilica-

Li,scl parce (|ne les Mih'lais y uiilétahli nue des

,'liis
licilcs stations de Icniarnice; un y viiitnii

';|f|pn'
/('/»/''' ""'"'"' ^'' "'i'"'""i' 'm acciiidail

'.
lii'jii, en y roniprenanl ses enviions iiniiii'-

V'|4 So.iwK) Ijaliilitns. Vis-à-vis de celte ville se

'l,'i('l(i|il'i'
I''/'" '''' ''>'<'''"'.</"""

.
lornu'e par

li'Kavci'.v.
cl rcni.ir(|ualile par smi iinniense //^r

Wc "Il •'"'''
I''"-'*

ill'''K"i'''|ii''s li'iliples de l'Inde.

f,
i,

i'.|,ili|i(jse de sept enreiiiles . dont les niiirs

mil ij pieds (le liant cl 1 d'épaosciir. (.liai|iiecn

,,iii|i'e'.ls('|iai'i''<' P'1I' II" intervalle de JM pieds.

,lii(Trc(Hiali'e fîi''"'"'''^ pdilcs siiriiKinli'es (l'une

i,iiii cl Kiircspoiidanl exat leinciil aii\ (|im1ic

.„i,iils(aidiiiau\. I.'euceiiilc exteiiciire a pics de
'

iliillcsdccircdlircrence. I.esidiiis. les portes cl
'

iiliTK'iii' lie celle masse d'ediliccs sdiil ciiineils

li.vlilntlll'c'. cl rillléliciir esl l'cinpli de pelils

.,iii(,|('>.
(le lidiilii|U('S et de iiiai>dns pour les

iiliniiiics. Sclim M. Ilaiiiillun , lo palaiii|iiiii 1

1

ilie, (lu temple inléiicdr sdut en or iii.isvil

, III
iilléile pierres précieuses. (Iii dml ajuiilec i|iie

|iii>„.|ir< coldiines cl pil;i'is empldies dans la

,ii,l|.|li|i(in
(Icd'l l'dilicc '•diit des liliK s iiiiineil

„,ii|i.jj pieds de Idlli;. ^"viidrii\. ville aiilicidis

i.roiiiipiiilaiili' pal ses Idililicalioiis ipii siiiit a

,„H.|nr- cnticreiiicul aliaiiddiiliees , et encore

,„i,.,|i'<.pliis
reiiianpialilesile l'Inde p.ir sesi'ililj-

,,'» nilliliis. ddlll pllisieiiis ddllllclll une iili'e ev

l,jD|.,|iii,iireili'saii( leiiiics ('(instriK Ikiiis eu iisai;e

,ijns relie «'"l'iK't' * 'Il 'l'ul eiter siiildi:! W /in

,;{ ij.iiil pliiMciirs parles appai tniinent à dil

l,i,.|'i|,s
('p(ii|lics de cdlIslriIclMins , cl (Idiit dii

iJiliili'l'i l"'ll'' CdliP'dt' de JO pieds aii,;lais(|e di.i

iiii'lic. Il' l'.iaiiil II iiii'li ,
avec ses ^a^les panis

ilM'iipialrc pdrlKpics, diinl cliacun rdiiiie nue

pi.iiiiiiii a div cla^;e^, elle l'rlii.iillr} de Tn-

iiitii \'"^'. c«p('( (' (riddell( 1
le piiiir les \(H af;eiii s.

iHinli'M'.lIpIllies i;idssiei('' et de i (ildllllcs. On
ili,;l,iii%.i iiii'iilidiiner 11 iii.i;;niliipie eNpIan.ide ,

iiiii ;iii Miil (le la ville . olVienn lieu eiiilielli d >

iiliiNklIi"' pièces d'eau de l'Inde, aM'c des liav-

Mii\rrtrlii> cil iiiacdiiiM i le e| un pelil leiiiple ipn

M'Ii'ir .111 milieu d'une Ile ^1 llllllllldll liepoile

|iiiiir im; ipi'a '.mi.hud aines l.i popiilatiun «le celle

iilli'.j l.np.elle il en aiidide l","e(i ^,.,s \:\,<

|iiii,.ii.t\i, petite lie. ipii d.iiis l.i lia "c marée

I

liriil.i .iHi'de Mana.'ir p.ir une i liainc d'ildls cl

lie riiJniv ii(inini(*e le poiil <li- lin/nu par les

|liiJiiii> 'llc/)d/(< il'.liliini par les Aralies , de

iimiiii.iliiiii'. iin'dii lin .i imposées pane (|u'clle

|.dl |>"iii .iiiM dire de p.issar.e du < (intinent lii-

lildi (l.nis l'île de l'e« laii . (iil siiisanl les liidoiis

ll.iiii.i si'piiiiiia, cl (III siiivaiil l("< Mns|lllll,lll^

j i:iiii lut i'mIc .ipics sou e\piilMoii (lu p.iradis

ll.ilolir. I elle lie est (clelilc d.ills loiile l'Iinh

|l'ii wnlt iiipli .1111 des Pal I meus liiiiddiis les (dus

Ihniiiipi.ilili > Miil par mui cleiidiie ^oit p.ii

lilliHllli' i,l.1llil('(ll des l'I.ii V iiiipi.xis i|.lli> .1

conslriiclmn. Depuis plus de 150 ans .sa fiarde et
sdii admiMislralion sont iK'iiîdilaires dans une
lainillf

, duiil le dicl prend le litre de Pantlçratn.
<;'est un des piMerinaKes de l'In.ie les plus Iré-
(lueiilés.

Dans les r /rcrtr,? rf// .Vo/'r/ou trouve M.ui-
i.ii'ATAM, sur un liras du Kriclma

. avec le iiieil

leur port de la rote de Coroiiiandel et peiit-éire
"s.ddo habilans. Celte ville est reiidiiimée parla
lielle couleur, la liiiesse el le lirillaiil de ses toi
les peiiiles noinm(*est7//«/:, doiil le dehil a ce-
|i('lidant lieaucoup diiuinm^ depuis i|iie celles
d'Knrope leur soill iiri'ri'rées. Sun riiuiiiierce e,)
eiicdi'c (lorissanl el elendu. Il par.iil ipie le.;

rurlificationsde relie ville el de sa citadelle snnl
aliandoiiiK'es par les Ani;l,iis. Koium;» , \ille ip.

mcdiore eleiidiie , impditante par siin piirt et se-,

clianlicrs, nu l'un cunslriiil lieaiiciiiip de petits

vaisseaux. (i.\MiiAM , ville lieaucdiip décline , niais

encore Inen lialie et assez iiiipiirtaiile.

Dans la jirocinci- ih- h <> i m Inilu ii i on
li-diue : l\dnic.\i(ii I, , ville Ires (lechne , lein.ii

(|uallle par Sdll aili leii leuiple cl |i,irce qu'elle ,'-.{

I.' elle! lieu de la piiiMiKc.

Dans la /)/'(M'///C(' ilr .V(/ /<' w/ ou Ikiuw
'«M.iM. ville de iiie(lid( re cteiKliie . cliel lieu ni

1 elle prdviiice -. son iiidiistrie parait cire (le( line.

Dans le III.) Il mil ! vassal ilii Mni.sa mi r |i .

Anglais possedeill riiiipoi taule ville de Si iiix.a-

I'MAM, située d. mis une île du Kaveri . l.elle ville
.

SI ri( lie. M Idile el si popiileiise IdisipiClle etail

la capitale du piussaiil rovanine re,i,'i par lleide.

cl |iar lipiidii s.ilicli sd"i lils, est iiiaiiilciiaiil tir-.

(Ic( lllie. leur vasle /(c/d/.v tiuiilie eu nulle, (t
nue partie c-t con\eijie eu liopilal. l.cs aiilics

idiliics lespliiM'eiuaKpialiles sont ; la innMiiivc
liriiiciiiiilr, le . iniilr indien de Mni,ui/;ii

,

r(//.v(';(((/ (pu (1 iii ni iniilueineiil nu temple in-

dien . el la imuttiir liv Cinmii.s. D.ins les ciiM
Kiiis iinini'diats iiii .idiiiire le inaKiiili(|id' inmi
M<li ! il Ihhli I i\\\\\iu IX enlelie tous les melli-

Idcs de s.i l.iiiiille , ( t le lieaii iiniil t (iilslmil sur
nue liianclie du Kaveiy. Depuis ipichpies aiiiK es

.Senii.^.'ip.il.iin a perdu iiienie l'impditaiKc (pr( ll(

av.iit sdiis te rappiii't nnlitaire, sa piipiiLilidii .

iiu'dii ,i(iil,iit sdils I ippdil à I5d.d''d ,'iiiies et a

.'I. .ipres la ( liiite de ce iiidiianiue . i lad le

dllile an (lessdiis de Id.diid en ihiii.

Dans le .l/<( /(j /mjt on trouve kori ui> , vilU
sitliie si.i un vasle esUt.iili', (|ni esl le plds

fïl.llid de ccil\ (|iii s'c|( iideiil depuis t.li(ini>;ll.illl

dans le Mal.iliai proprement dit jnsi|u','i Trivaii

le I lav.iiK (ire ; il ollre lin /;riiiiJ

uni i,;iilh'ii iiuliinlli- iiilim iiii .

d.indei .101

.1 I ./iilii , ,,..,.,.,,., ,

lliiinmce //t/cA vV'ir/c/' p.ll les An|;l.lis.<.'('.<t nu des

ti.iils piiiKip.iux de II );eo(;iaplne plivsii|iii' d(

l'Inde eliinelemenl de sa liiliire prospcnle. Kid

I liiii est loitiliee cl assez Inen lialie ,
,'vc( nu poil

on l'on lonsliiiil cikuic assez de vaisseaux

ipi(ii(|lie llldillsipic ldisi|i,i||e iMait sous l.i donii

ii.ilioii lidll.indaise. l.ieii ipie ravagée à divcis( s

icpi iscs el Ires ile( liiie
.
elle lait eiK iil'c llll i (ini

iiicK e assez a( lif avei les puni ipalcs villes de l.i

(die iMcident.ile de lliide, avec l'Aialiie. I.i

t lune et le* f;iand( >• ili s de l.i M.ilaisie ( Vu liipi I

Indi 'Il ' est (1,111s I e||.' Mlle el dans ses eiivilmis

. i
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que vivent les Jui/'s-lUancs, qui priHfiidcnt y
elrt: venus <lo JOi'Usaleiii iivantl'cie vulgaire, et

y avoir pussédù uu petit ruyauiiie régi par des

princes de leur nation. Mais des recherches exac-

tes ont réduit à leur valeur ces prétentions exa-

gérées. Kotchin était autrefois le principal éta-

blissement des Hollandais dans l'Inde, et est en-

tore le siège apostolique d'un éve(|ue qui réside

il Coilan ; son diocèse s'étend sur l'île île Ceyian.

A quelques milles vers le nord est située K nui -

ganort;
, petite ville, remarquable surtout par

son siège archié|iiscopal e;itluilique.

Kalikat (Kalicul), ville encore assez florissante,

quoique beaucoup moins que lorsqu'elle était In

résidence du zamoiin ou empereur (|ui domin:iit

sur lesnombieux étals du >lalabar. fresque eu

tieiement déliuile sous Tippon-Salieh, elle lut

rehalie par les Aii.nlais. Kn 18uu elle contenait

déjà environ M^^o ninisoiis. Son port, a demi

coinblé. <'st célèbre dans les annales de la géo-

graphie ; c'est le iiremiei' de l'iiule ou aborda

\asco de (>ama dans sa mémoialile e\peUilion.

Kalikat parait elie le cliet lieu du disirict du Ma-

l.ibar An.^lais. Dans ses environs est située llay-

l'onr, mimmé Sii/lli an pu tnii m par Tip

piiii-Salieb
, qui, |il'otilaiit de la bonté de son

poi 1 "t du voisinage des iiiiiiieiises torels de tek ,

\oiilaiteii taire la première place marchande de

ses états, ou y construit encore beaucoup de

vaisseaux. k.\>ANoi;K, (letite \ille maritime qui

avec un li es pi'tit lei i iloire est gouvernée par une
irine héiidiiaiie, regardée ciMiiiiie lediitilis

Moplavs (Ml Arabes du Malabar; qiielqiiis-iiiio

des lies l.akedives paiais.i'iit ili peiiiire eiii uie île

celte |irilicesse
,
qui est liiblllaiie des Ailf^lais.

'Il i.i.K.iu i;y, petite ville impoilanti' par son coin

Mierce , t|iii p.irail cependant être beaiii oiip iiKiiiis

Ilorissant qn'aiitrelois.

Uans liifnotiiicf dr Imiuiiiii oiilii)ii\e:

Mam. M.iiiu. . assez grande \ ille . asse/ bien batie .

nii|Mil tante par Sun poi I et |iar son commeice
Ires Moi issatit ; ou porte aii-ilissiisile ^iU.miii aines

<a popiilalioii. Omiui:
,
petili' Ville impoitaiite par

.^iin poi t , iMi lleiiler .avait établi les i liantiers de

sa marine niilil.iire. SiiiMiv , jadis une des plus

i;! amies villes de ( rite partie de l'Indr et mainte

liant leililile a eiivinui une centaine de maisons

li.iiis la /' i(if iiirr i/c lliiliif; li tit ou tioii-

\e :l;ii.i.\i\v. assi'Z bille ville de niediore éteii

due, miporlante par sa ntdiliilr, rangée parmi

lis plus ioi'lrs d"i rite paille de l'Inde. KviiiiArtn

r.iiddapah) . jadis r.ipit.ile de la principauté pa-

taiii ili' ir nnin . vilb' de iiii'diiini' élenilne . re

iiiaii{iiable |iai la gi.indr prison et la ni.iison dr

travaux tuicesqui' lis Anglais) ont établies

l>ims la rKKSIUtNd-; 1)1. IKiMllW
iiii liiiim' Ito.Mitvv, siliiiV Mil' 1,1 jM'litf

ht' (le rc iiimi, ;^iiimli' ville ilrfftiiliif |tiir

Mlle v;isl<' nl.tdcjli' , i;i|iit;ilc ili- riiidc-

• M ridniliiii' un ilr l:i iprrsiili'iicc de m»ii

iKiiii vl sit'P' tl'iiin- vire; iiiraiilé. On
|HMil difi' iiu'iii m'iirral •'!!(• est assez 'lini

iMlif l'aiiiii .(> t'ilitices les pli's l'eiiiar-

i(iial)!es (i:i di'il siiiiutlt iioiiiiiier VujUki

anglicane, le puluis du tjoun>niP,
le imzar, les casernes, ks bamJ!''
lochs et Varsenal. On doit a

*
l""

iiasniliqiie temple giièbre coiisairl
a «itioltiues aimées eu iM'éseneo 1 .^

docks i^l'Varsenal. On' .U,it""aj«ui;M';
uiasniliqiie temple guebre cotisa, ri i

y a Mtioltiues années en IM'éseiiLc de nbl
sieni-s l'ai-si accotinis de toutes Icsi
lies (te rindc; c'est un éililice de f, ,,,

carrée el Irèseiégant.doiii la coiistrue ï
a conte deux millions de francs. Do. iii

.inel.|ties années les Anglais ont transf
'

'

à iSoinbay leurs t;raiuls élaiilisseiuen
i

uiarine uiililaifc ; on y a déjà e«i,sir
,'

|»lnsieurs do leiti-s nieillettrs vaisscinv
ligne el de leurs meillenres IVeciles ,,'

ire lin grand nombre de hàiiinoii; ,'

commerce, ^olls ferons observer que
port aii(|iiel celle ville doit soif „,,,''

est le ineillenr el le plus siir de toiile
cote occidentale de riude. liomiinv ,,,,'

l'eiilrepùt Kénéral de tontes les iiianhii,
dises de l'Inde, de la M.ilaisie

\r,||i',„,J

Indien), de la l'erse
, de r.\ral)ieet ,i,

r Miyssinie. Sons le rapport du romniem.
elle n'est inférieure ipi'a Calciiiia' mij;
elle dépasse niéiiie celle grande eàpit'ii,
pour le coiniiieree decibotageet |i,'|||!|,.

iioiiibre de vai.sseanx ipii apiiariiiiinnt
a .son iMtrl. Ce dernier a été (Icdai,.

Iranr v\ mie d<s stiiliniix /i„„i. /,,^

/iii(/iiil),i/s (I riiprnr (lesimes a en-
irrleiiir iiiic correspomlaiice rei;iilic|>

enire l'Inde et l' Viiglelerre a iravcrv

l'isllinie de Stiez. Les Parsi on {.nérv^
et apr»\s eux les Arméniens y limt |p,

jiliis grandes affaires, nimibày |iiismi|,

une société lif/erahr, fondée sur leiilini

de celles de Calculla el de Madras, it

il .s'est forme , depuis pliiMeiirs aiiinis

uwvxocii/i'd'agriciiKiirci/iihurlInil.
hue, el une xorùfr île ;;,„;iniiilii,i\m
s est déjà mi.se en eorrespuniiaiiie avec!;i

célèbre société royale geo^ra|iliii|ne ,1,. l

l.oiidres; "Ile se propose egaleuieiit île
|

publier des mémoires ipii ne iieiivniM

maiii|iier d'elre 1res utiles aux |iroKnMlè|

la géographie de l' Asie, encore si arnchv,

l.a Couipagiiiea etalili aussi a lloiiiliav im

bel odserrii toire. l.n l^t'J"> on y |iiilili,iitj

trois jotiriianx anglais et un daiis laLiii-

giie des nalnrcls. Sa populalioii iicrini-

netite s'élevait en isKi.i kiu.ikio ;h.

et les tnissioiinaires evaliiaienl daii:< l;i|

même année ;) (lo un To.mm àiiies |,i |i,J

pnlalion llollante.

Iiaiis les environs iniiiH'ilints île tlniiili.int »
i|ili'lqili s nulles de dtsiaiii'e un tiiiiivc \|oiiii,j

pitilc Ville dinviinii ij,""' ailles iiiiportj;;

llm
iWÊ ,



li( !fOHn>riteur,
', les bihssiiis ou
1 tioil ajouter le

i'bre consacré
il

l»rcst!nce de iilu-

ic loiiles lesjtar-

I édilke do forme
iiU la l'ouslruciiou

de francs. Depuis

i^lais oui Iransferé

s établissomeus de

y a déjii consiruit

leurs vaisseaux de

cures frcgales, un-

c de biMimens de

i\s observer (jue le

lie doil sou lunii

)lus sûr de loule 1;,

l'iiidc. IJomlmy i>i

loiilcs les mareliaii.

I Malaisie Aniiipi'!

, de l'Arabie it de

pporlduciiuiuicnT,

Hiia Calciilla; w\\-

eUi' i^raude eaiiilalc

• rabiitap' et |nmr le

V ijui ainiartiniiir.it

ruicr a été diVlaiv

a7(//(()/(.v fiotir liK

iir (b'Ntiiie> a rn-

.Itondaucc re!;iilinv

Vui;lflcrrc a lravn\

es l'ai'si o\i (iiiiliri's

ruicuicns y funt les

rcs. liduibay \mMi'

n'y fondée sur le|ilaii

et de Madras, cl

uis |dusieur>. anulT^,

lliiriilil'hurliviil-

dr
fi<

iHjr^ijiliii' \\\\\

rcsiiouilauci' avi'cla

.le m'o^rapbiiiuc ilc

'

•o|tosc ej;aleui('iit île

•es iiMÏ ne iieuvni'J

iililci aux iM'(i);i'''Mle
I

eucdrc siarrii'h'r,

lii au^M a l)iiu)lia> mil

..Il is'i'i on y imlili.idl

DIS t'i un dans lal:iii-

Sa |Hiiiulalion |H'niii-

isin a itiu.ooii iliiH'v.

e^ rvaltiairut dan. I:i|

(iii ".•>,ooo àull'^ la |«i-

liiilirill.lU Ai' lliilllh.1t II il

slilll.f 1111 Ill'MM' Mon»,!

I , .iiiiis nii|Mirla.;H|

iMt

liNDE. U\

',.,(. ,11 si'pli'Milir'' l»U l<'<"" ''!• la li'li'tlcn'lle

l'ilii,"
s'i'ii cli'lacluM Tiil .

rt ilt'puis liirs le irslc

li'loiiilx'i'iuissi. .\ (|iii'li|ii<>ilis

son iiiiliislii»'- Kli l'inM A , ilol ainsi iioiniiii' .1

'''

.,|r U\ /i1(111''' <:oli)SNali' il'oii tlrp/uiiil liiil

l'"'rll liii'lli'
11""''' l"'''* ''" I'"'"' •'' «l»');""!"!'-

1111'

,|,ilii'

1,1 ,.,ir|is nifii'H'' II'

..ili> là on tioiivi' riiMisf il.uis le loc iiiivasli

''"',',!,/,. ilDiil lavoi'itr est si)iili'iiui'|i;ir une (1)1(111

"','
|.,Jll,.,.

r(;nii'iii('i«t (Jaiis le rdclici'. Ii.iiis je

'''."i',.|, ^,. It'iMivc une tniiwuili on ti ioilc liiiidouc

"',"il,iii,.|iM,iiiN
ciilo-siili's. Les l'iiiliigius oiildr

iiiil|. piiilii' (le ce iMDiinmcol curieux (|iie le

I"" ^ et 11' cli"''!' i>ii'"i'ii'"l ili' miner eiilieir

'T!>« . P''''''"
*'"'• ''"''-'"'" ''•' '''•' ^•'l'<'He,

|,,,liisî;raiiiledii f;i'i>"P''il<' """'''•'> l'iesdii vil-

' 1, 1^1 II II II .y "0 ^iii' il'iiiii>ien"'es('.i<'(M'(/

'^Hïfilili"' ilil's II' '!"' ''"'"" lesseilllileilt ,1 eelles

i' K,iili il iIIKm:!. la pins f,iaiiile était un teiii-

Llf |(,inilil:ili^ elli' •> seiAi d'cKlise aux l'oito-

l'u iiiii (iiit enai'i' en ;'.iaii(le partie les sciilp-

liiifS
ipii "niaient l'iiileiniir. A l'eiitiée d'un

mlriMni x'd ein'iu'e deux iiniiieiiso statues en-

i,m;ili'S, el siii nii des piliers du p()rlii|ue se

l',,iin,'|:i
rameuse //(.v<'/'//'/'i'/' en caractères In

,'jiiiii,<'i|iiaiii'iiii liraliniine n'a i iicoïc pu lire.

'

,i,ll ^1 l'dilies. dans leur eiiseiiilile , ces eliiil

,.il,.sc\ca\aliiiiispai aissi'iil auiir ele un temple.

Il
Hille^i' e' ll'i luiiliasleie liiiild(lllii|iies. ;i je

i,liiii recidi'e (in celle relii^imi diniiinail dans

il'li'ii.nlie lie l'Inde. lUs.i in , pilile ville sur le

'l.iiliiirnl .
aiilicliiis apiiarleiiaiit aii\ l'iii tiii;ais

,(li,Mi)iiinii'ii aille a l( pinjne de leur prepiindi''

i,iii,cilaiis l'Iiiile.

l'iii X \. au ciiiilliiiiil (le il Miiiila .imc

il ijiiiila, sur 1111 *'islc|dal(Mii flf\c, une

,> Mlles les iiiiciix h;^li('s de riiiilc . (|ii(ii"

,,:,. u'oHiaul aiicini cditici' M'aiiiicnl ic

i,;:i|iialili'- la' juilulx dit /nn'/nrn ,

liai les \iii;lais a^aiciil lait iiiic iirisoii

,i II
|i,i|>ilal |i(tiir les imli^ciics, a de

,, ;,i' en |s.2^. la's rues smil larges ci

.iii.'ialeiiiiul bcllo : •'ll"s oITrcul la siii

jiLinli' df jnulcr toiilcs le noin (rnin'

ili'sdiMiuli's du panllii'iui liiiubui. l'oiiiia

i|i,aieoii|i iii'i'dii (le siiii iiiiiiorlaiicf cl

,|,.vi |iii|iiilalioii ilt'|Miis (|n'cii isis clic

I

,,-M il Clic la rcsidcmc du |ici(l.\\a

iiii clii'l de la ((luIcilcialKMi ilc.s Malia-

nllo. I II l"!», M. l'.l|iliiiis|oiic csliiiiail

,1
ii.i,iiiiii je iKUiilii'c (le SCS haliilaiis.

|l;iii> laiiiiec l'^U« (III y a loiidc un en/

/M/r|iiinr riiislriiclidii tics iiuji^ciics.

Ii.iih un raviiii de .11 nulles oii Ironte : 1 1 iiisi

ii: 1 liilli liiiiil)
.
pelile Mlle de «iiiiii l'allil.llls

,

.iiiiiMili'lc /(•////(/i(m(///-/'r ('(dleililll iin.lll IM> s

liiiiiiM. ipie Ici Maliaralles (Kiieiit elle une
ci.irii.lliell lie (iiiiiiipdilllv , une île leurs di\i

Im litiiidei. il deiiK lire d.ins ml vasie palais

<i'ili|iiisi' de pInsK lus li.lliniells. Siimuhii (^^|

iwi tille |iii'sipii' t'iiliereiiieiil aliandiiniiee de

'!M an'illi a coïc ililii 1.1 slali'ii piiniiiiale

des iKUipes aii.i,laisesdans celle parlie de l'Inde ,

on y voit le iiiaii.solv,' du coloiir/ irallticf ,

(|iil s'est lait tant aiiiiei par les naturels . i|iie i es
(iernieis le rej;ardaiit ((minic uni' tW leurs dlu
niles lufi'laires, lie ni des lampes allumées
dans CCI laines eircdiislaiices devant mui Idiiilieaii.

el les senllnelles cipayes lui priscnlenl les ai

mes liirs(prelles siippiisenl ipie suu (imlire doil

passer. Kàiii.i. petil Mlla,:;e iiil l'on vint un li

m

ji/c lailli' dans le ru( , ((ne M. l.isiviiie croit elle
lidodillilste

; il est orne d'un (^rainl lue de
sinlplures, vis-à vis de karli s'élève l.i loi lercssc

de l.di.n.Mi (l.diiliur) . (pie sa posiliiin duil l'aire

ranger parmi les plus Ou les de l'Inde.

.Sfiivi'i; .sur la rive gauche (l;i 'l'apli,

<|iiiy roi'uic un iiclil |ii)i'l. ht;.s nu'si'li'iu

ti's cl tiu'lucu.scs. (le hautes inai.soiis tlonl

la cliaritciili' cs| cii bois cl les iulcrsliccs

cil lii'ii|iics. cl (Idiil les claies sii|>('i'iciirs

avaiiicul sur les inlcriciii's , telle est la

(•(uisinictiou m'iit-ralc de ce • l'Icbrc iiiar-

clic (le rOriciil. Des uiiiraillcs ll.ii;i,ucc.s

tic liasijiiiis scnii-cii'ciilaii'cs rcnviioii-

iiciil ( lu'iirc, i|iii)ii|iic bien soinciil il ail

de (|iii'.s|iiin de leur dcslrtictidii. I.a plus

^lan'lc |iai'tie de sini ciiiiiincrcc lui a cic

ciilcsc par r.ouibay ; ccpciidaiil clic l'ail

cii(ii:c beaucoup (rallaircs avec l'Arabie,

cl ses uiaiiiilailiircsMinl assez lioris.saiitcs.

Les (iiicbrcs y sont 1res iioinbrciix cl

Ires liclics , (III pr(''lciid ([u'ils pdss(\lciil

l.i iiioilicdcs uiaisdiis de la ville. I.a piclc

iiKiieiiney a élevé un vaste lu^iiilal pour
1' aiiiiiiaiix , \ ( iuii|ii'is |c> siii};cs. les

in; mes, les piiiiai.^cs el amres vcriiiiiics.

Iiipliis (picb|iies aiiuecs .Siiraïc csl dcvc

iiic le sicf;c de la cour siiprciin' de juslicc

l'inii' idiilc la présidence de lîoinbay. V.n

rcielanl ('(Uiiiiie cxtradrdiiiaii'i'nieiil cx.i

^l ICC l"('valiiali(ni de M. Sclmi (|ui. eu
iTUsi. lin accdiilail sioomm .inics, ikuis

liiicii (Idiiucrdiis itio.oi'd 1 11 prenant pour
b.isc le calcul lail par M. H(uncs imnr
l'amice isi.s.

|i,iti> un raton de ul milirs mi trouve Um.mii ii

illio.iili ou llaroclie), f;raiide ville. ,i iniiilie rni-

iiie et di'M rie . sitiKc sur les IkikIs de la >ei-

liiiililali . .ivei lin piiil Sun ( oinnieric el son m
iliisllie oui licilli oiip (Ici lui. aillsi ipie sa pi>

piil.ilidii i|iii pidlialileinenl est au iIismmis des

.1,1. 1 ailles ipi'iin loi accdidail en Isl.'. \ (|iiel

ipies luilli's de li.iKiti II . sur une lie de la >n
liiidd.ili. (Ml voit on hdiiiiiiiii i|ii lin dit elle

\ ieii\ de iix'iiaiis l,i ( il ( (illlereilic des plnsldil);iles

lu .1111 lies esl i|>' .' 1 pii'ds ,111:, I. Us ,
Tmiti pei soillK s

peiiteiil . ,1 ce iprtin (lil .
M' luelli e a l'alii I siiiis son

leiull.ie.e ; ('est s.iiisduiile un ili s pliis ,i;i .nuls ar

liKs i|iii existi ni siii liMil le .:;lolie. Pntî.iiv \,l>ltii-

/lui ). ,is>e/ grande ville . ic-ideoi e d'un iail],l ; en
iTs ou liii.iK Hid.i I l'i, ""I unis 1 csl une di- pi II 1

Àhm
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romarqiiahlcs tW riiidc |i;ii' \v u,.ainl iiotnhiTdc

sesi'ililit'i'.s en |iiciic de liiillcrt ilr ses srulpliii'cs.

I.rs iiiiirnillcs cl les toiiis (|tii 1rs tl;iii(|iiiMit .sont

liàlii's en fii'osscs pioircs de liiillc M. loibcM'c-
fiai'dc \a porli- liiU' du Diimiditl eomnw \\\\ di's

plus beaux iiiorcfaux de raiTliitfcliiri' iiidiciiin'

,

soit puurIVxtV-ulion du travail . soit pour !•' des-

sin. llHAr.NAccJAH (BIlowuugKur) , villi' di> uiédio-

rrc étendue
, qui depuis quel(|ues aunées est de-

venue une des prinripales places fOMiiiienaiiles

de rindc-Occidentale.à cause de la hoiilé de sou

port; elle a Hé aussi pendant plusieurs années

le centre d'une immense (ahrii-ation de fausse

monnaie , dont l'inlànie prollt était partagé par !.

lU'.'iU'e duntelle dépend, qui est triliutaire des

A' '.ais. Au sud de Surate est située hAMAi-> , pe

lile ville appartenant aux l'orliii;ais et di'puis

longtemps très déchue ; elle est iipendanteui'ore

importante par son port et par le rlianlii'r sur

lequel on construit beaucoup de vaisseaux avec

leboisdi' lik qu'on > apporte des fore|svoisiuc'>.

Aii>ii;ijÂn.\i), Mir le SmImmiumIIv , j.idi.s

r,i)iil;ile de la proviinr de (iiiz<'ralc cl

iiiif (les plus t;f;iiiil('s. (les plus hollcscl

lies plus riches villes de 1' \sie ;iii temps
du v(i\;ii;ciir riicveiml. Oii(ii(|ii(; 1res dc-
cliiic pciid.'iiil Ic^ i'eM)liili.>ii>i|iii oui Immi--

levciM" riiidc , et l'iiidiii' une des plus

iliiscr;ildcs villes de celle coiilree pur li'>

vexalidirs cxercres sur ses lialiilaiis peu-

daiil la doiiiiiialiDii d<'s Maliarallcs. elle

td'fre cii''(ire |diisieiirs cdillces (jiii alles-

Iciil son aneieiiiie spleiidcnr. t )ii doit

•'iirloiit iioiimicr : la l)ji nui nu siljitl ,

liAtie par rciiiperciir Miiiied ; c'est une
des |iliis liclles uiosqiiccs de Tliide; on
vanle ses deux liaiils minarels, la grande
place ijiii renvironue cl le sii|icrl)e niaii-

solce de ce uionartpic. ipii en est loiilprcs;

la /fiDsi/itri' (Ir Siidjn'iil-I,ltnn , moins
ina,:;iiiiii|iie mais plus c|ei;aiile ipie la

piii edrntc ; la niaxt/irc dite d'i>v//;ra

cause de ses nombreux ornemens en celle

matièie, ainsi (|nc «l'aiilres en arp'iil et

en nacre. MimedAliàd a lieaiicoiip soiiHerl

jiar le Ircinhlcmenlde terre de imi». i)ii

< roil (|iie sa population t|é|)asso actiiellc-

iiienl 100,1100 i)ines.

I>aus ves environs imiiimiImIs ho liciior le

Imikmim iKokareai, joli pilit l.ii d'environ un
mille de i irroulérence , Imrde tout autour de

pierres de taille el de f;rands escaliers, un y arrive

par ipialre entrées iiiagnitii|iies; au milieu il v

a nue lie sur laquelle on vint nu palais qui toiiilie

l'ii iiiiiH's, l'iiMKMiué de jardins i|'roii laisse de

peur. (iKM lt\i. {\f jardin /•(<»'/;, palais ma-
KniMqiie , bail par l'empereur < Il !i iljilian lors

ipi'll elail vil e rui du dll/ei ;i|r . . •
t nnnîe as-.e/

Il n conservé, mais ses beaux jardins sont près

411e l'IltlIiniMlll 'll''lllllls S| HKA/^l , I 1111,11 ipi.llllr

par sa srande niosqiwe
, hâtie esactei,,,„~r~"

le modèle de celle de lu Mecque. ™"" sur

l'Ius loin el dans un lavon de «7 n.in
trouve : Kaïiu

.
jolie ville

. très iiiipo,, ',';!';''

le voisinage d'un des principaux ranl,,,',,,
''•"

de l'année anglaise
; elle possède 1,,, l„.n,

'.,""';^

djdïn avec un collège de ces sect^ilf,., k
''

glande ville
,
très déchue. iésid,M,r,.

.In, l'!,!'',dont l'aiilorité est presque niill,., ,,, ,
, !

''"'

.les Anglais. Des rues désertes, ,),., i„os
!'''''

s'écroulent , des palais qui ii,ii,|„.||i ,,;
-"im

rappellent encore .sou aucicniie siil™,l,.,

""'

l'inslaliilité des cho.ses liiimaineH
I

,

' ,/ .

.'' ''

: .: . .1.. ..-1..1. . . ... ""ll'llriu,

llirs,iji,l
„„

ie palais du nabab , et la Djcnui'
la mosquée principale, smit i|,. luniix n «"'

assez bien conservés. On v vdii j,,,' :
„„",""'

tcniplr souterrain de la sn |,. ,1,,, y
' '

'"'"1

le.i.arqiiable surloi l par le p,„|,| J,X"\-
slatiies qu'il contient, l.a itIimiI,. ,|,, p,

'"'

l'alteriissement de son (loil qui ,.|,|||
i,,

,

''

débiiucbé d'Alimedabad . ainsi ,{||,.
| , ,.||

^"1''"''

sou commerce ont lelleiueiil diiiiiiiu,. mi""
iiiense piipiilatiun qu'on ne resiim,.

i,!,,,^

""

\ii).iim\ aines.
"•^ ||ii»

l'armi les villes les plus reiii,nnii;i|,|,,,

<|iii apparliennent a la pi'esi.leneeile
l;,,,,,

liay nous nommerons les siiiviiiii,.^.

Ilaiis la proiiiicr d' .1 v, „,!;;,H, :.,

\iiMi USAI. Ml (Ahmeduiiggni), i;r,iii,|,. mII,.',,,,

-leiiie. Ires déchue, jadiv capi|;,l,.
,li, i,,,;,,,,,',',;

iiialmmelan de ce nom. s,» j;,.,,,,!,, ,.( |,„,^,
^^

I Idrlle, s,'S lortlIicalMlIls ,[ s,l |,„s:t,„ii lin .l,,,,

iieill riK oie une grande illl|Hiii,iii, , siiiisl,. Il,
|Hiil militaire. I>ans s,s eimiuns imiiinJi.Js
cil voil d'un coté le vasie ,1 IIKissiT /;,,/,„,,. j,,^.

Mi/l(flif d'.l/iriiii/ii(if,'iir el de l'aiilir l,.,„^„,

.udir ,lr .Sti/(il>(U l>jvit^ , Miné sur iiiir iihn
l;uiie.

n.ins \a /iriii/iiff tif !! (tid/iniir :l\yi,.

JM'iiiii ou \i/Ariiiii, jadis i:i|iii,i|i. ,|,| (i|im,i|||

I in.mille iiialiiillH't.in de ce iiiiiii l'I iiiii' iji's 1,1,,^

grandes el des plus belli s liii|iil,is i||.|||i,],.

n'olVic plus qu'un vaste es|i,ic-,' iLusmi,. ,1,,, ^

ail iililii'il desc|iielles , siii\,iii| rrx|iii'sMii|| ,|,.

M. M.ii kinliisli, s'elevi'iil cmme iiiii'|i|iiis 1,,
i ^

balinieiis qui allesteiil la splinijinr ili' l.i />,,.'.

unir du ll<h!<<lll. I ne Iris |m|i|i> |i'iili|. ,1,. i,

ville seiileiiieill est h.ibilie , le |,^|,. ,.sl ,\,s,,\

qi in'i' snlisisle un grand ii lire de ImIuh,,,!

assez bien conservés |iiiiir olliu tiii lii<iiii,i,|

commode. Les principaux l'ililires ipn nirniriii

d'elle inenlionili's siiill ; le Miihhiini ini Icinni.

sidee du siill^iil Miiliailied i li.ili
, s,i i iiiislm, |;„||

dm a l'iaiis, ilesl Miiiiniiile par iiiir('i)((/)ii/r,i|. ni

le diamètre n'est que de l'i piiils plus |ir|i| ,{j,.

celui de la coiipnle de St l'ieire à Itmii.' : ,iii t

remarque un ei ho que les \|i:;|ai> iliM'iil l'Ir,

aussi parfait que celui pnidinl par la i^.ilnu'

siiniiiede la coiipnle de si l'.iiil a Ininlivs <{iinlii'

bi'aiix luiu.'iiels de j'iiritie m lii^-nne s'elrvi'iil ,1

1 10 pieds anglais aux qiialre 1mus drie nni^m-

qile l'dilice, diiiil I,| luiisipiee qui en diji 'lui llVvl

p.ls nue des m. MHS belles p.lllles 1,1 lljilllil'

llli \djld .|llre pi iili qi.ile , ilniil \e Ihmi;
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ilip oxaclcmciil sur
que.

II <li' liT milles ,11,

iTs ini|i(iil;inU' |ij,

laiix ("mliimidiii,.,,^

((Iciiii1m',iii(,.,/i/i/(..

SITlllilvS. KiMlAV,
•t'siilriii (• il'iiii iiaiiai,

milli'. l'I Inliulaiic

s, ili'S iiiiisiiiK'i'sqiil

liMuliiiil l'ii niiiiis

ll'lllll' S|lll'lllllMll'
(>t

l'mrs. !.!• (Idi-lidrm

III ili' \tr;u)\ l'clifii,.^

'• M)il in\\<\ un liiMii

si'cti' (li's DjaiiMs

.

! i;i auil nnuiliii' ilr

c'IiMili' (le 1,1 nier K
l i\iii vint 11' i;raiiil

iliM i|iif l;i luuii. ,i|,

ni iliinimii' Mii< ini-

iii' Irstiini' plus (|ir,i

\ilus n'iii;ii'(iii;ili|i'>

\)rrsi(lrni'i'(li' liiim-

Irs siii\;nili's:

lit) , i;r;iiiili' mIIi'. um
i'a|iilal>' lUi riivnunii'

sa i;iaiiili' ''l liiilr II-

l sa piisilinn lin iliiii.

ii|iiiiiani 1' Mius II' r.i|i-

4 finuuus iiuiucilials

cl iiiassil ihiliii.1 dn
cl cic raiilic li'mriH-

;
, mIiic sur uni' luijn-

l\i ilj II l'iuir : lUii-

s i';i|Mi.ilc ilii |uih«aiit

I' iiiiiii cl uni' ili's {iiiis

s lMCllCl| llll'-^ ili'l'lllili

sjiai'c \iai si'iLii'ili'iimiis

,iii\anl I
r\|iii'sMiiii il'

lin nie l\lll'|l|lll'S lu 'l!\

;i ^llIl'IllliMir lll' Il f>\'.-

trc (Mille (larlic ilr li

le ITslc 1^1 ili^n!

I iiunilirc lie lialiiii.ii-

11- iilTiU' II» lnijiniiiit

\ l'ililircs i|ui uirnii'iil

Miihhiini iHi Ivni.iii-

liali , sa niii^lruili"ii

,iariiiii'('ii///i"/tMl.iil

|liril< llllls |"'lit fl''

l l'icirc il lliiiiif. 'lll*

lis \ii;;lai- ilisrnl vliv

liiiidiiii par la plrm'

l'ailla liiiiitn- fi'il"'

l,.
iM'tllhillli' s'rli'U'Ill ;i

:i|ic 1 11111'* lll' II' ili:i'^"'-

iiiii- Hlili'll 'lip '"il ll'"l

,,;„|„'s 11 l'Ji-mu

ipali' ,
'("lll II' '"'"'

le

il

le \K

A

lie

, uu pii'ils lie l'ai''; <'""" I'" "Mumlec

fL/fd/i Ilirtiliiin II, uni' l'on pciil ooinpai'.-r

'"'

,
,,,,,ili,Hif.s

lialiiuoiis (le (0 Bciii'P tic l'Imlc

'''\
,

n'niale. Tontes les laces ext.'i'U..,res de

1 lll
inoiiunient sont lecoiivei'lesd'inscijplions

'

,",1111 sculptées avec le plus sMiii] arl , lor

ma

mil'

Ji

II

bi
un II

(lliiaililrillO .
lll" '1'" P"i^ Kiamies ei

T'iihishelles villes «le l'Asie loi'siiiie tiaiis les mv'

•^ siècles elle était la capitale du puissant
''

imiic «II' '' ""'" •
'•"' ''"'l"''"*'''''il 'ouïe la

'"i ,. inériilioiiiil'' ''' '•• ^'nin^inl*' •'' «lont <li'-

f"
, .,. ,-e,ix de Taudiore et de Madouia :

l|,„i, l„iiii
leleiidue , l execuimn ei la iiciie

|r,iiniii'ili"ii. ''"•Iiiii Cr'iiiP'' iiiaKiiirii|ue cmn-

|pi,»f il'iiii li'iii|ile piinci|ial, de iiiiatie (;rands

I (,'/wi(((M 1111 aulieri;es |iiilir les |ielcnns et de

ll'IiiMriirsiifliU's |iaf;iidcs ,
le liiiil euleinie dans

I ,,Liili' murée lie loi» iiieils de liiiiu siic^ni
Ulii'ni'iiiili'lllll'''''' '11' '"" l'"''!"'

"'•' '""•'î suc 'Mil

lie l'iW .
Iiiii"' «es lialimeus siiut «im\eilsde

'l,iil|iliiri'* ili.illiiiloKiiliii's d'une exeeiiliDn |Mi-

îljilf Aiin.iRiiiinily nirie nnuns de lesles ccMiac

mais aussi c'est la seule paitu' de la

lilli' i|iii iiiillii'lMie «li's lialiilaiis ; «'Iji' dépend

luill'l'll

iilli' i|iii iiiidii'iMie «li's lialiilaiis ; «'Ile dépend

[iiiiiiinli.ili'iiiiiil d un radja i|ui l'sl le desc«'udaul

U^ |iiii».in< siiiiM'i'ains de >arsiii:;a ; il le-

L'' iH'iiil.iiicnieiit à l\ Il inlti p II II r , 1res

Irlili'iill'' Mliii'i'ilaiis raueii'iiiii' lianlieu«'il«' celle

|iiiif''iM'iui'liii|iiile, à laijui'lle le »iiyai;i'ur I l'sac

liTiM.il, iliiimail '.'1 inilles «le cii« iinréreu« « .

piiiliiil 11111,11 iiiier i|ue ce prince vst pliiUil un
niii{|>i'<{iiii'laii>' i|u'>:ii Mimeiaiu II iliiil.iire <'t

W'Sjl il'^ \ikI us

Vizi.\nnoL<;, Irt'-s pi'lile ville . importante par
son poil . legaidi! comme le meilleur de toute
la cote occidentale après c«lui di' liond)ay.

Ce .sciitit sortir des Imnies de cet ou-
vrage qiie de vouloir déeriio toutes
les |)liis faraudes i'Ies apiiartenaiit aux
l'ials t|iii SOI'' ,.is la proteeliou de la

«:oiiil)aj;iiie- Aiif^laise. Nous nous hor-
iieroiis à donner la dcscriiilioii abréf^ée
de eellcs seiileaieiil (|ui olïronl une
grandi' |)o)nilalion ou un pins ^rand
uonilire de ninniiniens i'eniari|naldes, en
renvoyant pour les anlres aux indications

données aux liages 7;u et 732 dans le la-
lileau des divisions administratives et po-

liliqiies de cette partie de l'Asie.

Dans Iv ro i/ii II HIC <l' A n u d /i {0\u\c)

on trouve : I.icknow, très grande ville,

siliK'e sur la rive droite du tioimily .ca-
pitale du royaume depuis 177."). Elle se

compose de trois (iiiarlieis eiiîicremcnl

iliUciens. i.a Ci/(' i)ropreniciil dite on
I ancienne ville; elle est mal Initie ipioi-

«liie 1res iieiipice. I,e Pioiiiuau (/iDirfiir

,

lircsipie enliercnient consliiiil pendant le

ii'giii' de .Stadel-Vli , le dernier iialial».

II s'i'lcnd le long dn (lonmly, cl il (dire

d.insscs diriV-i'enles conslrnctions une v('-

iilaldcville anglaise, soit dans l'arciiilcc-

Inie cMcrieiire des niaismis , ,^oit dans
leur auicnlilcmcnt. T.'est dans le cen-
tre de ce lieaii (luarlier «iiron trouve

un niagnilii|iii' m.'irclii'' et la ri'sidcnce

royale iiomniee Fiirn'ilioiil,ch. 1,'arclii-

tc«'liire de l'c l);1liiiienl n'ollre l'ien de

remari|nalile ; niais il se distingue par son
elendne.par ses décorations et parsoii hcaii

liarc. l,e lioisiitac i/ntirfùr, séparé du
précédent par un misérahie liazar, se

compose principalement de b.tlimeus re-

ligieux construits p,ir le ualial) Asaf-cd-

Danlali cl par ses prédécesseurs. Ce .sont

tons des cdilices dans le geui'e luoresqiie.

parmi lesi|nels on distingue l/nnnit
//((/•/Vf// avec sa lielle mosijnee , (jiu coin-

|H':'iid la mosipiee principale et le loni-

lieaii de son foiidalenr Asar-ed-lt,iiilali ;

le palais commence par .Sa'ailei- \li ci

reste l'iicon.' inachevé ; l«' Diiiih l~ka-
iiiih ; le llossiiii-liiinh ; le .Sii/ii/i-Dii-

liiin et i|neit|iies .lulres palais; lord N a-
|ciil:;i cl l'eveiine Ijelu'r reg.irdciit IVii-

semlile ollert p.'ir les idilices de rim.iin

ll.irr.iii ciiiimii' le p!iis Iteaii morceau
d'arcliilcctme de I liiiie . soii par rii.ir-

iimnie des pi'op(n'lioiis. smi par la Iteanle

lie- uialcnanx et l.i liiicssi> dn travail.
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ouest 011 trouve : Iîideh (lieeUor

très Uécliuf
,
jadis capitale U'uii J,.s

,

'

*'"''

mesmaliométausje l'Iuilc, remaininlii'"'
"'*''"

seuible pittoresque (m'offrent ses siil," i,'''"

''"'

solées, ses niosqui'es qui toii,l„.,ii V„
,"""'

ses palais délabrt's. L'auteur des s/ .

"'* ''

JiiUia dit que le mausolée de iipL /
'"

di's piRs beaux pour ses proportiuns
,'t

'«,!,","

neliesse de ses orueiueus. ' "" ''

A roxlréiiiilo nor,l-„„esi
,Hi rovau,,,,

on voit : AvHVXiAit.vi»
( AuriinL-i

n.,.italeclu Dekkan , avala ï''^'
.leiic.'liit iransteroeù HaulcrAI.Aa £;
iim; grand.; ville, mais à „„)iiié i,^ il
<-l (loscrle. Ix- siipcrLo mauxohv ,1,

lllll

hi'a-Doiirùni ''*-'.'' '^vraiiKzol.

.

Deux ponls dont un en pierre, Iruvor-

senl le (Jouliiiy. Liicknow possède aussi

une ménagerie très bien fournie, quoicpie

encore plus mal disposée que celle de IJar-

rakponr. On croit (|ue sa population dé-
passe 300,000 ftmes. Un des liails re-

marquables de celle capitale esl la iiiiil-

lilude d'élép/miis tpron y voit. Une
4iuanlilé prodigieuse appartient an roi

;

les nobles et les gens riches en ont au-

tant que leurs moyens ii-leur permet lent.

Dans les cortèges royaux, dans lesl'éles,

dans les occasions dapparat, ces ani-

maux se montrent en Ibnie , tout couverts

«les draperies les plus riclies et les plus

iiiai;iiilit|nes. Nous rapiiellerons que de-

puis' la ciuite délinilive de l'empire du

f;iMii(l-uu»gol, la cour de l.iu'kuow doit

cire regardée connue la plus brillante (l

la plus maguillque de Tinde. Le roi ac-
tuel possède une riclu' bibliolhèijuc ; et

sou jiére a publié à ses Irais un (unrage
niagnili(|ue en pliisieins vcdumes in-l'olio.

oiïrant le dictionnaire, la grammaire et

ini système complet de granunaire et de

riietoriqiie en iier^aii.

I>ausseseu> irons iiiiuu'ilials ou\i»\i' mis ta

n

cia , Min,c;iiilli|M(' palais où deuieurail le résideiiL

Claude Martine ; ou prétend (|iie sa riinstriiclinii

a loùli' .'i te gênerai l,iii,oou li\re> slerlln;;. "ii

ne doit pas oublier I'iizaHÀd, ville enciire très

glande et très peuplée , i|iioiqii'elle suit Inen ili

(liiie (li'piils i|u'elle a eessé d'elle la rapilale du
nuaiiiiie. On y \oil les restes '!'.: palais loyal et

il<' la Idileies^e.

i>aii.> le rut/tiiiiiii'ilii Del, h II II (lU

,i II A/</rr///j, ou trou\e : IImoi.k \ii\i»

ilMleraliair., capitale du ro>aiime ei de

M proxiiice de ce nom , située a la droite

lin Moii.sali ^Moossy;
, grande ville, dont

l.i |iopiil'ilion esl estimée an-di'la de
juii.iiiio âmes, y compris celle de ses

^a^te> laiilioiirgs. I.e fiu/iiix on réside le

siuneraiii. (|iii a le litre de Md/am i.Ni-

/ain . l'i'lui (|u'ila lait bâtir pour logi'r le

l'sidi'iit anglais el la iiiiix(/iiie dite </<'

'il Mir(/in' siHil awe quelipies loinbeaiix

les balimeiis |e> jilus rniiarquables.

l^lu^ ses eu\iriiiis iiiiliiiilials est mIiicc (Im i ii>

iiK , jadis rapilale du rmaiiiiie de lilliii.;aiia , so
lllll lii alunis uni jinii' nu t;i.iiid inle dans l'Iiis ipii paraissent ijevun' ilic ,illiiliiii'i'>

lllll ! de l'Inde , e| ses pi ileiidins ;«//// .v île dm
iiiiiiil, iliiiil nous avons pailé .i lapai;!' i:i'i , l'uni

Il nili;e ii'li'lire dans lunl lllnriit. Iiepins long
leliips elle est lies iliiliiie , elle sert de piiMiii

d'id.il aii\ peisdiinrs ipii diiilais'iil an \|i|-

/ irii

l'IiK lllll a la dedans il' • >: i."!!i>. wi - !. n , d

SMiide

assemble un i)eu au i'"!lel)reT;idi-M||l
et les restes du palais de ,, „'„,„,;,,

sont
,

avec I imuieiise l,a:„r
il',.,,

ion deux milles de long, les éiliUa-s i.

plus remarquables de celle vjn,.
'

,.

sideu.'e lavorite d'Avra.igzeb ip.i sVs'l n'in

a I agrandir el à lenihellir. M. Ilamil
,'

lui accordait 60,ooo babilaiis vers isr'

liansnn l'-'l'l ''«y"!! de i, millrs „„ „„„„ i

Kwi.i lAïui), aulreliMs noiiiin.e liriicin,.,,,, ,

"""''I'*- '•'l'it: l'nn pnissanlr,M;un„;,;,;i,,'''
Mlle silure autour d'un rorlnr isuié t,,.* ,vi, i

et sur le soininet dni|iiel S'elevr ,i„,. ,.,/,„/, /'I
"•'•|>ii'''' preualde. (.elle diiinne ,m m,,, ,

'

I

plus grandes riirnisiles du liekkaii, Hj,. ,

'''|

lile assez à une nulle de Gnu pirUs d,. lu,,! L

SI levé au uiilteii de la plaine ; on » u.ii ii'in.,ii!"f
me (idiinne haute de luo pieils aiigjnis IVn i
nnr Molianu'd lit au , imii;.;,ii, ium'iiI dii \'yT.'\
^\l^

.
d'iiiilliles elliiris puni liaiis|MH|,.,. j ii,ij|~"

liadlapiMMilaliiinde l'-'llii el . n i.nr,. j-,
.l,,,,',

, .

de ses vastes étals, lîuz mmIUihmIi;
, iicliIrMl'

leniaiipialde parsa pi'sili.m i(iin,iiii'i,|i|,, .,,,1

'uelIN iKlIlheaill de saillis pe|M,||n;|':;,(,||

hoiuilans situes il.ins s,m voisnrige. pnnm i,,j

quels lelni de lliturhail ed-iliii n[ W [tUh\,,l\
el eeliii >l ./inilif^Zel, \r |,|iis ^ |,. , ,„||J
aussi parla saliilirite de s iiin.ii; ,i.||,. „,,i

lliere i iri iiuslaiire y ;Oliir pliisieui, ^mi, , J
liiiiuliav. qui viennent y rélalilnlem smi,? 1

iMMiiv . pelil village pirs dii,|ii,.| „„ ,„|| J
si.'urs leiii/dts lailles d.ins m iiil.mi.J
granit, qui siirpassnit en grand, ur ,1 i ii pnvj
lliiU de travail liiiil re que 1 |ii,|,. ,,11,,. ,|,.

„,,,
J

d.iiis re genre; ils ru.iliMiit mr iu,, |J

ilniinanles l'iinsIriirliiuK des aiinrii, loi
liens, ^eloii M. Irskiiie, re» ,.xra»iiliiiris pJ
veiil elierangi'es en lii,isr|,i,s,'s ndlesdi n
qui paraissent devoir elle ,illiil,ii|.,'> ,1 d, s h„ik

dllislesou iuiiil\ eniiiri il dis |i|;iiii,^, ii||f,|l

lliilieii, p.iriiii lesquelles on limne li' ^^,l||l||J

pie de Kailas , soni ini'iMiles|,ilil>'iii,-nl liuliiii.J

qii'S. les uieridiiiii lies diiiw'id rliv .illrtliiiivil

des ISiiuddllisles. I.i's si iiipliiii', iiiiiiuiilii.ililrl

les fuses, les roliiniies, lis rli i|irlli"i {irr„||

.iipeii l'an , lllll i irs|.iie un 50,11 Irj

>ii é .

Hrm''^Mi-^
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•iliT), giauiic Mil,.
^

,'uii (li's (iuii iDvaii-

Hnarquahleiiai ViMi-

l si's suiH'Hii's mail

jinbcnl en niiiics il

11' lies Shrlclies ii,

'. </( llertu'd i!sl un

oiioiiiuus et \iuui' lu

mcsi (lu royuHiiK

.i> (.\urungal);uli,

avaul i\w Va roM-

Haulfii»l)!\d. C'est

is il iiioilié niinoi!

iiutiixolie de lUi-

(i \vranszel> , iiiii

oli'l)n>'rail,i-M;ilii\|,

is (le t't' lumiiinnic

st! bazar d'ciui-

ii;;, les otliliees lis

lit! ct'Ue \\\\f
, IV-

[•aiit;/ol> nui s"('>l (iln

ilifllir. M. llamiliHii

lialii\aiis vi'i's \vy,

lie 1 1 iDilli's ou tiiiuM'

lliiiuMiri' iM.iir.iiir. l'ai li<{

|iiils>;uiti'i>yaiiini'iiiihi'ii.
j

1
nii'liri' isiili' lu"ii'vi,

iii'l s'i'\i'vi' mil- vUditdi'

l'ili' (Iciiurrr l'sl iMif .Irsl

llll lll'kkail , clll' ri'ssrlill

(le S>io (nrdi di' haut. i|'ii|

|ilaiiii' , llll ) voi'. iiiii'ni'it

lui' |iM'ils aillais. I.'rmi»-.

i)iii;.iriii iini'iit du \l^'^.^

iirliaii''|iiiili'i';il'a\Mi.|

llll l'I l'ii laii'i' la >a|iilili!|

Il lUiiw/ali) .
pi'liti' mIIi

ilmii Kiiiianluiiii', irnli

11' >aiiils pcrMiiiivisi'Siii»

Il \iii^iiiai;p . iKi™!

Il ril-dlH l'sl 11' idihliMuJ

II' plus Miniili', iHiiiuii

ilr Miii rliilial, l'i'lti' '»t|

illiii' (iliiMi'iirs \iisla,'

t y M'ialiliili'iii' '-aiili'.

pil'S lllll|lli'l "Il Mlll
l'jj

les il.iiK mil' 111C111I15"''

m grandi III' ri riii«'ii.'fl

(|Ui' lludridln'di' limill

l'Uiili'.rill lliniH' i»'i Ifl

hiill^ dr-. aiinrib Iji^

1^1 III' .
Il'» r\ia\aliiiiblif^

,,iMla>M"> ii'lli'sdiiiiiin

, lie allidmi'i's a il.sll'iul

,ll•,'^dls|llaMla^

Ml.'sml liiiuN.'lr^iaii.H'd

„ioiili">talil''i"i'iitl'i'iliiiiH

|,'s iluiM'ul >liv alIrJiuMl

iil|iliirr^ iiiiioihIm*'

i,,i,.s. li's .|i,i|"llc'M'f''-'l<

tint \ |.>i.in'Ulla'''l"l

, .,'! alU-'l'' lin travail iiiiiiiciisc. Lf huiUià
' r,W(WSUitoiil, quia i-xcilc radmiralion et

f"i ,,'niMiii'iit .le loiis ciMix aiii l'ont visitt', est un
''"'"

.,,,,1,. de forme conique, de iim pieds de

i
.1 di' 5"" ''« circonlVit-nce , séparé des inon-

„L voisines par un espace de 217 pieds de

'.111' lâu Je large, environné d'une colonnade

l^"'5,|,,|,[,i'aiiiirs chambres. Toutes ces éton-
""'

r.sfscavationsdn Kaïlas, avec ses cinq cliapcl-

""Is vastes portiques . etc. , sont supportés sur

l"'l,sd'éléplianset de tigres ou griffons sculptés

'i,,L(ivfment, 'l'ont l'intérieur du temple prin-

l
'ainsi '!»'-' la colonnade qui l'environne et

"I" '

l',,,
parties accessoires sont couverts d'in-

'"" liablps
sculptures , offrant en quelque sor

niillii'o»
de toutes les divinités du hraliiii

II

ti

nihnlilps sculptures , offrant en quelque sorti
'"'""

.,,,'i,;,i d.. toutes les divinités du hi'alinia-
iiii

IllSllU''

D'iiis h- '• " '/ " " '" '' '^ '' ^' " •'^ J' " " '

'l'isiimmiierons : iNaupouk, Mir les

,,rds (In ^:^S <-'apilalc du royaimie iiia-

iratlc (le i'*" """'• <.>""'<l"i<' {;i';inile,cl n--

iioiice tlii
bliiioixia (hliooiisla) dcpiiis

1-40 i'iioqut! <'i' «""'' "''"lail <iu'iin .simple

WYf celle ville u'olirc aiictiii billiiiii'iit

Iriiim'iil
rfiiii>''<l"'''''<^- '-'' I'-'*'"'**

'">*''

le se ilislinsiitMiiU! par son élfiidiie. Ses

liiiH sonl torliH'ii'SP'S ot élroilcs cl ses

i„ji,oii'i assez mal hftties. En i8i!5 elle

;,;i,,,ait
ii.voooiialMlaiis.

Iliiis le roi/ il II me de lia roda ,

•;,„ ,,„i,|.rail aussi iioiiimer roi/a it-

]„f de Gazer Ole , pane «luuiie

Tiuilf partie de celle vaste pniviiiee lui

iiiMilit'iit,
nousnomuierous : |. .uoda,

'raiulp ville située au luilieu d'ii.i lerri-

îoiif nflM'''l !•'''" *"""'*•'• •'•''^•^ la capi-

1,1e lie loiis les pays soumis ;'i Syiiji

iiaii, le chef actuel de la célèbre fauiille

l'ialiàralletiiiikowftr. Les objets les plus

™aniiialilos i|U"ollVeiit celle ville et ses

fiiiiroib.sinil le palaix du roi , »niel(|ues

œndes el qiieliiiies lioinlaiix , ainsi i|ue

liMWi/ siii" le Viswamitra, le seul qu'on

iroii\e. selon M. Ilamillon, dans lel.ii-

/l'iali'. il I'"' grandes el belles citenns.

Ilariulàalieauconi» soiilierl iiar le Ireui-

liliMiifiil lie lerre de isiH. Ou croit nue

sa |io|iN!alioii dépa.sse 1 00,000 Auu's.

l i) milli's an nord-i'st de liaioda s'élève au

liiiilifiiili'l.i idaiiie , une iiionl.i.mie d'nivirmr.!;.'"!

||,ii'.|*aiii!laisde iiaiil . sur le siiiiinicl de laiim'lli'

If.biliire la liilleiessi' dr Ti iivMi'iMi'. (Cliuin-

||,]iirfi ou l'iiWAM.iiMi , l'Ile n'est aici'ssilile qiif

IdiiiiMuliuli' Inrlilie parnnq raiiKsil iiailli's

|fl..t,iliiiiidaiiiiiii'ill piiiu-Mie d'eau, h.lle passe

||iiiiirMi|iia'iialilr.i|iioii|iii' li's à Uj^lnis l'aient piise

jriliyj.llaiis SI partie la plus élevée est iiiiaiieien

V'»;i/i ili'dii' a la déesse hall, au(|uel un llionle

ur Jl'i iiiarrlies. 1 .1 pupiilaliiiii eii\iriiiiuaiite

|(ioiii|iiisi' |Miil<ip.i'eini'iilile l;lills'l!lu'els\ peu-

plade reiiiarqualile par ses oiuMiis et ses usages.
A l'extrémité oeridenlale du (iiizeiate, el dans

le district d'Okainandel , duiil les leroees liahi-

tans depuis la idus haute anliqnil.i ont exené la

piraterie jusqu'en 181C, époque à laquelle les
Anglais détruisirent leurs repaires , on trouve :

DwAHAKA , très petite ville , importante par son
temple visité annuellement par itius de is.ouo
pèlerins : c'est au dieu Hantclior auquel il est
consacré qii'apparlenaient plusieurs vaisseaux
armés en course, iiinsi qu'une iiartie du biitlu

t'ait par ses forbans.

Les autres éiaLs médiats offrent tous

des villes beaucoup plus petites ipie les

capitales que nous venons de décrire;

mais quel(n<e.s-nnes d'entre elles sont
trop imporlaiiles .sous plus d'un ra|)port

pour être pas.sées sous silence. Voici les

plus remarquables; nous les indiquons
d'après les élalsaiixquels elles appartien-
nent et en suivant les anciennes pro-
vinces.

Dans la vaste province de Gazera te ,

divisée entre |iliisieurs petits étals tributaires ou
des Anglais ou du ro^aiinie de Karoda , nous nom-
merons: NiiANAi; Ml (^oanagul'), assez grande ville,

située niin loin de la ei)te nord-ouest tle la (léiiin-

sule ', c'est la résideiue ihi i/Jiim de re nom, re-

gardé eiiuinie le plus puissant de ces petits prin-

ces. l'oiiiii.vMiiu (l'oorbtinder) , assez grande
ville située vers le milieu de la cote méridionale
delà iM'iiiusule, iiiipiutniite par son |ioi't et son
coinnieree lloiissaiil; c'est la capitale du |>etit

elal de sou nom ; sa population peut s'élever A
liii.oiioànies. PATrAN-siniNÀvii (l'nllansoninaulli),

pi tile ville, renoiiiinée dans toute l'Inde jiar son
tiinplc liiMi sur l'eni|ila( eiiieiit de l'aiiiieii. dé-

truit |iar le ei'lebie eiiuqiii'iaiit Maliiiimid ^ ce

temple était d'une richesse |iriiiligieiise ; les &(>

piliers qui siippiii laieiil le toit de la (lartie |irin-

1 ipale eiaieiil recouverts de |ilaqiies d'or oiiiées

de pierres précieuses; plusieurs milliers de pe-

tites slatiies eu or et eu argent de foi mes et de
(limeiisions ditl'éreiites l'taieiit disposées tout au-
loiii' , au milieu s'élevait une idole gigantesque,
dans l'iutéiieurde laquelle les [iretres avaieut ca-

ché une quantité iiiiineiise de pierres précieuses,

nue cliaiue d'or massif du |ioids de -In niniu!

fiiiaiind). sei'\ailà faire mouvoir une cloche pour
,ip|)e|er les lideles .l la |irière. I»eu\ iiiilli' liiali

mes desserv.iieiit ce teuipk luagnllique ,iiii|iii'l

a|iparti'iiaient aussi riO<) danseuses et ;ii'ii miisi-

sieiis. On prétend que le butiii enlevé par !Mah-

iiioiid s'éleva à 'iii.oiiiM"»! de dinars d'ur, équita-

laiil selon l'iiie au moins à 'j.lOO.tiCC livres ster-

ling on à '.'61.i)t<(i,b^>i IVaiiis. I.e temple moderne,
1)111 u'.i lieu de remaïquable. est eucoie un des

ptleniHigis les plus renoiiimés de l'Inde,

Dans le A (( /(' /( (I iiti II) . diiiit les hahitaiis sont

très adiinnés ;^ la ii.iM,:;.itiiiii et piétriideulavoir

enseigne aii\ Arabes l'art de 1 (instiuire et de

;;iiider les \aisseaii\, on ti oine llimi m IIodj, ou
ll/i«i'j^ , n^svr grande ville environnée de lai-

niiiiWfF
^!

"i
'

:
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iliiis, de ti-mplrs et d'élililgs. Plusieurs p.-iKoilos

NunI r(>inni'<|iial)l)>s par loiirs diiiiL'iisions vt par

les sr.iilptciTS inylliologiqucs qui les recouvrent.

On doit surtout mentionner le mausolée de
Jtait Laka ; l'intérieur de ri'dilice principal con-
siste en uni; tour de 2i pieds de diamètre ayant
quinze côtés et surmontée d'une grande coupole;

il chaque angle il y a la statue d'une desl'enimes

qui se sont brûlées avec lui; le capitaine Mac-

niurdo le regarde comme un des plus beaux mo-
iiunieiis de l'Inde. I.e tremblement de terre de

1819 a miné une (grande partie de celle ville A la-

quelle en 1818 ou accordait ao.ooo babilans. Klle

est la résidence d'un prince dont relèvent tous

les petits chefs qui se pailagent le sol de celte

province. Les Anglais , auxquels il paie un tribut

,

y tieuiU'Ut une garnison. >UM)Àvii':. impoilante

par sou poit el par son conuoerce; c'est la ville

l.i plus grande et la plus peuplée de tout l'élat ;

eu 1818 on eslimaitsa population h 30,uiioames.

haiisla \nalv proiiiic f d'.Idj'iH /•(.IJnircr)

dite aussi Htidjpo uttinii (Kajpootanal, àcause
di's priiicipaulés lUuljepoMlcs entre lescpiellcs elle

est paitagée, on trouve: (lui veoiii, assez giaiide

Mlle, située près d'un lai ; c'est la capitale de l,i

julucipauté de ce nom . dimt le souvi'i .'liu porte

le tilie de la/iii; qu<)ii|ue lUiiius piiissani que icux
de lijoudpour el de hjcvpiuir, il est regarde ce-

peuilanl C(nume le premier de tous les Kadji'piiules

par la uoblesse de la Iriliii d<uit il descend
; les

fiiitilis eu ui.iiliie et \rt> Jiirdilix du pnnir ^m.'t

remai'(pialiles par leur aicliilccture el pai leurs

belles decoialKMis. l'cMiToiii .
jadis capitale de

cet étal . renommée dans lii:ile l'iude |>ar sa

posiluMI sill' UUe colline isuli r . il par ses \jstes

iortlliialiousiiui en lonluneili^ plus tories places

de cette région^ ini admiie siii loul la /ii(/7r priii

I qtali' , auc len lra\ail des lluiilous que l'on com-
pare aux coiisti lutious ég\pliennes. l'ariiu ses

leiuplrs
, dont plusieurs siuii 1res aïK lens et tous

reuiarqiiahles par leur coustriu tiiui . on doit

citer surtout celui de la drrssf hall el ttrii.r

autres en l'oniie de tour dédiés .'i Sun; le plus

grand de ces derniers . qui est le mieux (miseivé ,

il enviriiii 115 pieds de haut et neuf étagrs

tous ircoiiverts de marines el remplis de siiilp

lures d'un beau Iratail. Ou ne iluil pas uubliiT

le vaste tltiiii; laillé dans le inc et eunniuiie de

petits temple";.

ItjKM'di i; , lialie eu IT'.'J par le railja Hjeia-Sing.

si célèbre dans l'Inde |iai sciii savoir ijaiis r;istrii-

lioniieet pour les iilisecNaloires qu il ciiiisli iiisit ,

iioil - seiileiueiit ilaii^ iitli' sille, ui.iis all^sl ,i

Matlia. Dellii. Ileiiaii s et llmljeiu . diinl la Ton

datmii est altnliiiée a tiut a \kliar, Kjevpour est

,

seliiil llilit r , nue des |iliis lielles \illes di' l'iude

,

tant pai- la régularité de sis ims que par la beauté
descs edilii es publics el pai lu iilieis. l.esmaisons

sont cil (iierie. a Itiiisrt ijuatie étages . rt re

coiiM'iirs d'un beau stiii i|iii iiliili' le in.irbre
;

pliisii'iiis ont leurs tac.iilrs piiiites ^ ti'cs(|iie.

\.v jHtIaii du plllice, qui sr de\el(qqie devant une
vaste plaie, repiéseule par sou arcliilectiire la

(|iicue d'un paon , les vitrages coliiriés de ses l'eiie-

ties imileul les yeux des plumes de cet oiseau.

Itiiit [ires sélive une lielli' tour "Il miiiarcl il'en

viron îoo pieds de haut. On doit cih
jardins qui sont magnillqu,.s .q |,. /,./,

'^"''^'
'

•

niarclié principal. I.'évèqin,. ||,,|„,,,
,,,„''"'"'' ""

babilans à celte ville qui est la ci,' h? ,'
"""""

de IJjeypoiir. un des plus pnissans
',i

.

i

'
'

,'
''''''l

lion des Kadipoutes.Dansses envin,, '

esl située ylmhir {Ainhccr »» i„,.,

.

cienne capitale de cet élal, r

nu magnilique pillais, dont
comparés, par lleber, à ceux
Mahal.

luornroiip, , assez grande et belle y
de l'état de ce nom , le plus pHj

i''ili;i|,

laii-

l'.i;

'''''iiaiipi,i|,|,

•ll'célel,,,.-!,,,'

, , ,
'•lIMhil,.

""'l'I,
rédérationdesUadjepoiiles; llji.iidn,,,,,

,.^l i ,

due par trots loris. Iiaiis ||. pliis gi;,,,,! ,,,"''

/rf/.t' du prince, qu'on dit et: e '

tique édiiice. C'est la ville la p|

''"'""
"'"''"i"iV:isi;:';u;';f'"

peuplée decelélat; on jiort'e iiin 'm-'
i'!.'

'

''''''""

de ses babilans. I es aiilies.iii "'"iiln.
lesviil

l\uxi(l\illee,,qui.lepu,sGoans'ésl'',l,'''''''''''''''-

drs priiici/ia/cs plans i-iunnu'n'ml',.T,ï
"'•"

sir et dont la populalioii s'eUve'i n ' '

C'est le gianil er.lrepot du c„
'

"
'""'^

l'erse Orientale et l'Iiidi

lioi

^Al;(u^l:, vi

/(

'I Ji

l'Illlr
|;|

Il !. ,1,..

iliuner

"'uiieileiiie |.|
I,,

,

bouille principal de l'opim., .i,, m,,!,,,,.,

"'

'"'l'"i'''"''"' par ses r:ii,|.„,„,
;

lailoii eldeler, et par sa pnpiil.ii,, „,,.„.';;
""

,i 10,0110 aines. Mima iMeerla
, Mlle |ies,i .

i

""

mais renommée par ses lalii„|,i,.s iriii,|,' ',,,

"''

(liuaire, «l diint la iMipulatmii .,viev ,.,,

"

vii.o.io ;iiiies. lliAii.oiii: .lallo,,...
|

,'

,,I„

''!'",'

l'I^" I'"lal. avec l:,,.,n,i|,a|,„;„„
^,,;:

'"'

..seewaniiiii. place liute
, heanruiip pin, „,

'
"

et de m< Ire iiiipiM lance. 1 unies |,...»|)|,l,

iicMis veiKins d.' ui'UiiiierMiiit
elii'l-lieiix,!,!,'"''''

lui ts i|Ui eu prennent le iiiiin.
'^"*

Les Mlles principales ,|es aiilies e|a|,
i;.,,,

piiutcs sont: KdiAli, assez giamle ,>| lie||, m'.'
iiidiistiieiise el comiiieic note i apil i|,. i i

'

de ce nom, qui, de mis j„„rs , es|' .l,.;;,,,,' ',;

des pluspuissans de la ciuirédératmii ,!,., n,,,
poules. C'est sur le lerntoiie de cel e| i| .'m
1820 on a commencé it ccmstriiire sur l.i ll.iik iii,|,'»"

un poiil d'enviion Miin pieiK ,|e |„||j,
'

j,
^'

un des plus beaux di' l'Inde. IIikamu IWi! ,'.!

ville de médiocre eleinliie
, eapilale i|,. Irj || ,,,

ce II
,

c'est une véi it.ilile oans il.ni

de rAdjuiii , on y viiil un //^(//v de jm
piiitiilldeur et de M de diaïuilie. i„vk |h |,.

ville remarquable en ce qu'elle es! .ieveiMi,.',L,',

quelques aimées la leMcleiu e il Amir kli.iii r,

lurliiilenl chel des l'iiidari les s'i est elal,}, ,|j„,

ou beau palais ,|u'il a fail j.atn, im,i„ o,, ,|,„,

l:.'ir (d>ser»er que la ville la plus iili|i.ii|,i|,|,.,|J

ses états esl Si.miMc.i, dans le M.-.lwa,

llaiis la pioi'iiiif ,1, Ifii/iid , Mil |„i|„,

Imkii r, liidore)
, capitale du rmani le,,. ||,„„|

un di's pluspuissans (le la ci ,1, vaut ,„i)r,.,|,.„||„|jl

des Mahaiattes. l'res,|iie eiilieirinenl ,1, |iiii|,.,J

I.S"1 par Miidia, elleaele re|pali,'av,', un, nlft.lJ
extraordinaire depuis IHIS. |"n,!.iii| |,i n-^ftiftl

du sa.^e laha Itjogli, On jienl la ranger |i,ini

[dus belles villes de l'Inde, qn, , i,pi ,.||,.||„(T|,, .i,,,^,-

tialimeiil leuiarqiialile
. .'i IVxeeplien ,lu jmhuA

/<>)•'// bail en granit m ihjo, i\» mimsuln À
.Malldir llau lloll.ui, le t,iiiil,-i!, unie l,i ilmail

' le ili'\,'i||

' IMClls



I" 'l'ul fitor nussi
| s

III'» ••» If Iviuinlil, iMi

llrliiT arcnnlÉ' Cil

l 1.1 <;M)i|,ll|. lIclV].,;

is«iiisilrl,-u'iiiii,.,|,,,.,| '

'St'IlVil'OUS ilIlIlK'duilj

'•;• ou tjiiri'n
, l'ii,,.

al, irinaiiiiialili.
,,;„

ni li's unii'iiinis s„in
roux (In (•(•Idiiv

1 mlj

l'I iM'llC Vllll',lilp,|;||,,

lis l)llis,:inl ,|r II, ,„„
IV,"ll(l|lii|iirsl,|,.l,||

|iliis,i;i"ini|i'st|..
,,„.

i'l;i' iiiivasli, ,.| |„,|..||,

a|iliis(;i'anilcrl
|;i|,|||,

•II'' il i"!.'"' !'•
I In,

ivillrs |l||^^l|M|(•^^„|||.

GO ans l'sl (IcM'Mii,. „„,

•iuitinri-çiiitli\uif r,i.

I s'i'lfvi' a ;)ii,iKiii
aiii|.v

lin iinnnirric nu,,. |.|

ii|||'iii'iiii', i-lli' ,|,

ni.i lin Maliiii,!
r.'iii'Aii

II' par srs r.iliiii|:;is
,]

liii|MilalMin i|i]'i
,|||||,,

•l'ila , MJii' IicmIi'.Ip:,

laliiiiinrs il'niilii'iiii, r,.

llaliiin <rWs:' l'ur»;,.
s

.lailiiif>. la pliK inil,

IIWO llallilall^. SiDl ,ss, ,.

, iM'am'ntiii |ihix |„.i|i,,

IIIT. 'l'mill'S ICS\|||,M|||,,

--liai l'Iii'l-luMxdi'v li;,

innn.

ili"i aniri's i-laK r,;ii||,

SM'Z i;ranili' cl ln'llr vii:,,

1-1 aille , » a|iilali- ih- |ii;,i

KIS jolIl'S . (".t ill'UlMI 1111
I

i'iinr(i||('iatiini ilrs |i;i,||,

niliiiic ili- cri l'Iiil ({ii'n,
I

nisirnirr sur lall.iik.iinlM

II |Mt'(ls (le liill;;, i|ni mi,i I

Inill'. UlkAMU llri'k.lllrr'

ilni' , caiiilali' ili- lil.it ii.,

ilalilc oa^s (1,111s IrilvMiil

l lin /ilIlLl (le J'i'i |ilnK ,|p

le ilianiclii'. TiisK
.
|iii||,

i|n'l'lli' est lii'M'llUc i|f|iii:sl

iMili'ili I' ir.\iiiir kli,iii rrl

idailii's s'> est clalil! iIjuiI

a lail lialii . iii.iis un iKull

vdli' la plus iiii{iiiiI,iii|mI(I

dans 11- M,-.iwa

(// \(((/u'(l .
lin IriMiir

l;ili' (In i(i>a(iiiir li' II' niiin,!

r la n il' saiil ruiilrili'inliiiol

ne rnliricnii'iil m IiihI'iiI

cil' l'i'lialir.iM'i uni ii'li'r.lél

s ISIS ,
|"'iiilaiil 1,1 ri-^i-nrîf

On |ii'nl laiaiii;i'i'p,iriiiil'tl

lili'.iiniinlii i'lli'ii'iil'fii''iii'"l

II- , à rcxirpliKii ilii pulium

: I II IhM, (In iiKiKsiilir iltl

), le riMlil,".!'iir lie 1,1 ilviDll

INDE. 749

''viiaiiU'
eltcUii>i/ll!u-j>ti.rc- Il csl proliiiMfi

'"'^

1 iiopiilal'1'n acli"-'!''- "'•''''*'•• a" ""•'i'-'* '•

1'"'

,
jlnes. l'aiiiii les villes nui a|i|.ai'lifiiiieiil

'il itar
11""'' iKii'""'"''''"'* :

"^*""* '•' liiovincc

kiiiili'iili .
WoNK,, ville pivsiiiif l'iitificiiicnl

'''

, niais ciicoïc iiiipoi'laiile par ses anciens
"'.','

j'orii;iiie <lja'iiii<|ii'' "" l)<)iiilillii<|iie ;
il

' '"

,stc plus ijiii ' i tle.s 31) iliiVlle cuiiiplail à l'é •

""",^il(>sa spli'iiileiir. Os temples suiileii sia-

l"''!''lll,, \'i siiiil i-eiiiai'iiiiables par leur parlaite
'"'

, ,,(j„M ,
par les grauils hloesempldyésaans

""'^or''"'''""
'' '*'"'""' I""" '•'' '''''"•ss(! de

;'"'
culplmi's qui l'eniporleiil. selon (iiielqnes

1 ,'rc sur tous 1rs ouvrages du iiieini' génie

;:Svoildans r.nde.

liiii'À
(.(Bliopanl), ville lie médiocre élendiie, ea- 1

\"

,, j,. r,.|al de ce nom, devenu depuis IHIS

, ,j .,l,i,i luiissans parmi reiix de second oïdn

""'l'iil, il,ius la eoiilV'deialion All«lo-lndie ;

'!',

Liririii'U lie r ariiual.l;-. :>Kiii.Nr.i., grande

elros'li''"'''"';
l'Il"' J""-' "" «'•""' '"''' '''"'^

Innins temps ((Miinie capitale de la lernlile

"',f,'d('i:ili"ii (li's l'imlarries dont le cliel était

nJ khan .
aiiipii'l elle appartient Voyez Toiik,

j„,,pii'i(:'(li'iile.) l>nÀr, , Kiande ville , eincic
'

'„ il'Jrluie
(pie Seriiiirte , et eliel-licii du P'I.t

'|'.,l,.,i'
1111111. i|iii a <'''' J'T'i^ 111' '^'''^ |iniii'iliaii>.

v'illcvasle province. A i|iieli|iies milles aiiMul.

iwiil les iiuportantes mines de Maintint

"vjiidiitt:,
iliiiil les innrailles n'ont pis iiioiiis

i'„ milles aii,.;lais de circoiilereiice ;
les rest. s

,

"l,;ii4
ii'maii|iial)les de celte ville immense.

Mil 1,11' lii!''i'''ii'" '"*^ pcesiine tout alKliane,

„',„|.
I,,

/m/((w (/(• JUiz-lld/ià'tir, le Dji/iii:-

",i Miiluil, l:i Oi'ii'à' '"rul/'<l res'ardee (oui

I, plus bi'ili'i'l l'I plusBiailile lie toutes 1rs inos.

2„ balics par les AlKlians dans l'Inde : le

,„i|,.i;,. ijui en dépendait n'est plus i|n'un amas

jiTiiini'*; II' mitiisolri- ili' lliis.sini iliitli
,

.•Miiil
iKilMiicnl tout en marine, i es iinposanles

r'ilisiilll «l'ivi, dans ces derilieis leiiips
,

île

r,.,,i,ii'iaiv
lëcdiesllllils. ipie les .>.il.^l,iis mil il/

IriiiMll 1S17: i|Meli|iies asn'lnine't lliiidniis en

>,illll,.<
seuls lialillail>perill,lllells.

lUIli le
rri>""/«C</<'.V,l/(/ /(///, ilirmi pi'llt

i^jijrdvnnii le niivande la iiiiinan lue M.ilia-

laï'iM'i.liJi'i'P'll'
le celelire Sevadji ,

et dont l.'s li

miles mil de m resserrées parles Ant;lais. iiuiis

lniiiiimr'ill-'^ATiiiUi. pelile ville, résidence ilii

|.j,|j;i ,,l,iea leili'si elldillt de "sesadji; il s'y est l'.lll

lijlii' un li'''"i palais , la ( iladelle .
située sur une

llliilll.l.lir, e>t nue des pliisliirtes places derinde.

ll,l|hie;»»((«/«C </''.""',»•->•"" '' ^'.*S(ire
,

,1 piii^viiil jieihlaiit le ref;iie de l'iisiirpaleiir llei

Jf|.llietilesiill liK l'ippoil-Sailel» . 1 1 rendu par

Ifi \ii|;lais à ses piinces légitimes, mais dans

(!,( Iiiîiili's licaucmip pins resserrées, nous nom

Difruiis : Mmsmiiu, assez, grande >ille. nui s'est

Wiifiiiiji rdiAce (lepnis ((u'clle est reile\eiiue l,i

rrtuieiiiT (le ses lins, leur palais, situé dans la

[ntiilelli'. csUasIe ni,iis irrcgnlier. Il est |iroli,i

t)lt'i|Ui> sa pii|iiilaltiill déliasse .ei.noo âmes. IMlis

(.•seiiviiiuis iiiiiiiedials on liiMUe 1,1 iiHlison nu
hiàiiit iiiiiihiis, leui.iniii.dde par sa pnsilieii

ifhie il nue iiiiiiieiise sial.ie re|iiesi'nlanl li'

\l.'[i'ruu \(lliih .
lie \'.' pi. il' de ll,iul ,

liiiin ' :

supérieur, pour l'exOcntion , aux statues seni-

blalilesdeltisiiagar et de ^alld.vdl•Ollg, et la ville

de Serinsupalum, nui appartient aux An-
glais. Dans un rayon de uo milles on trouve :

Maïl/ioltn, pelili; ville remariinalile par ses

deux tfniplcs célèbres, l'un dédié a yùnisiii-
f;lui et l'antre à TclUlldpullu-lldyd, visités .•in-

nuelh-ment par un grand nomlire de pèlerins.

Srdt'dnd- Jif /ff(( là , cros village , qu'on
peut regarder comme la primipale station des

Djainas; ils uni tout près leur leinple principal ,

où l'on voit l'image de Goinimttd- lia,) d,t\\n esL

une des plus grandes statues qui existent. li.\M,A.

LouK , ville forte, la plus grande, la pins indus-

trieuse et la plus commerçante du royaume ; des

"année iSus, on porlait sa popnlalion ù Gu.dud

âmes ; Si.i\A , ville liés décline , à laquelle , avant

d'être prise par lleïder , les indigènes accordaient

5(),uuu niaisuns , et (|ui en 18oo n'en avait plus i|ne

1500. Tenu iKi.Dr.dCe, , assez grande ville, à la-

quelle ses lormidaliles furlificti lions, occupées

parles Anglais , donnent une grande importance.

iJans la prinv ipaitlé de holchin, qui

remplace le puissant royaume de renom, par-
tagé aujourd'hui enti'e les Anglais, le roi de'l'ra-

vaukore et autres princes indiens , nous ne noni-

nieruiis que Tiiieo.MMiï, ville de médiocre éten-

due, résidence du ladja. Ilans le royaume de
Trava nkore , qui est un des plus pnissans

étals du second ordre, on trouve : Tiuva.>df.-

iiA.M , assez grande ville , capitale du royaume
;

U' palais du roi est un vaste édilice , d'une ar-

cliitecture élégante et orné de tableaux, de pen-
dules et d'autres objets d'ails venus d'Kurope.

TuÀVANKor.i. , qui est l'ancienne capitale, parait

avoir lieancoiip perdu.

Pour les pMv.s somiiis i'i l;i (!(iini»,'it;iii('-

\ii'.',i,iis(' lim'> (les limilcsili' l'Iiidi', vovc/
i'iSi)i'.-rn\Nst..\N(.i';nQi;i'; aux pa-^cs

7()tt, 7(17 et 7tis. t'I lili' (Ir ,Saiill»'-H('leiH!

tlaiis lA'rr.Kjl V. AM.l.Al.Sl-:.

Niiiis avons i!('j;i iiiiliqiK' iiiio ril.I''. DL
(K^I.W.si iiiipiM'tiintc par .sa pnsilion.

p.ir M's licaii\ piiils. par SCS priiiliiclKnis.

ii-riii" iiii ^niivi'iiii'iiit'iil sépart' tli'iu'ii-

ilaiil ilii'ct'lciui'iit ilii roi irAiij,'li'li'rn'

.Ses villes principales siiiit : Coiomko
cipilalc lie lilc (le ( t'vi.'iii . assez ^laml.

ville, l'iiric classez liicii iti'lhc , |es^clll-

lih'inl plus a une ville ciiKipccniic i|ii"a

une ville île riiide. I.e piilaix dit i/ni-

ivriieimiit cl Vi'tiUse de H nlfiialul

siiiil sc.s plus heaiix ciliiiccs. Coldniliu c^t

le centre tlii coniuiene cxlcriciir de inuic

l'ile. mal^iré rinipcrlccim!i de smi port

qui iiolïre de sùrclc aux vaisseaux «iiif

pendant une partie de l'aiiuii'. Sa popii-

lalitni estimée à .mi.ooo .unes en iso4,

doit sûieuicul aii.jdiiidlini dépasser coii-

sidéraidcuicnt ce iiniiilire; de recens rap-
liiie|v; |;| IHM'IenI il (i"> OUII.

;i. .

,:^1

li

ié ill
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Dans un rajoii de 50 milles on Iroiivo ; ISi-

r.oMDu
, petite ville , impoi'tniitc par ses pèr lie-

l'ies; TciiiLAL' (r.lulaw), par sa pêclio do perles,

qui cepi'iulanl i si beaucoup inft'rieure à eelle

i|u'oii l'ail dans la haie de Komlalrliy. Kandy, au-
I reluis capilale lUi rovauinede ce nom ; r'esl une
1res petite ville . dont la population, mènieavanl
l'insuireelion de 1817, arrivait à peine j"! 30i)o

.Imcs. malgré le nom de MAiiA-!Si;rvA (grande
ville) que lui donnent les Cingalais. Son princi-

pitl t'dilice est le pillais où résidait le roi

,

remaripialile seulement par son étendue, el par

un Irmplr tic Ilomidiili , où l'on conserve la

l'ameiisi' ileiil de ce dieu , dont la possession con-
l'ére. 'Ion les Cingalais, le droit de gouverner
le l'O.vaunie. I.e rrcd'AnAM, nojunuï IIam-a-I.ii.

par les Cingalais ; c'est la plus liante montagne de

l'I'e et un des plus célèbres pèlerinages des Itoudd-

liistes. (|ui y accourent de tous les pat s où do-
mine la religion di' ISouddali pour voir l'empreinte

ilu pied de celle divinité ; on iiionte sur le som-
met lie ce cône majestueux au moven d'escaliers

l.iillés dans le roc. Point di: i.mik . petite ville

imporlanle par ses t'oiéts de cannelle . son com-
iiiei'ce . son lieaii port , sa vaste citadelle, et par
la snliilirité de sou air. prélérable ;1 celui de loul

autre emli'oil de l'île.

^olls citerons encore : Matoi iia , petite ville,

importante par la chasse aux élépliaii'i iiu'oii

fait sur son territoire, el parles pierres pré

cieiises ipron y trouve, ainsi ((iie par le voisi

ii.ige du réleliie Irinplf houiidliii|ue de l!i:l-

Irgnni ; IUitiumk, par sou commerce el son
petit poil; Ti'.iNknMAi I , par son port, un des

plus beaux de l'Asie et le plus iiiipoi tant de toute

l'Inde par sa posllinn (|iii le rend la ciel' de 1'**-

céaii Indien : les Anglais \ieiineiit d'y établir des

cliaiitiers militaires et se proposent d'aii.^iiiciiler

ses loi liricalions déjà 1res i un side rallies ; ou pour
I ail nommer rrtle ville le Mitlte ilrl'Imlf. A
ipiel(pies milles dans l'intérieiii' on trouve le lac
lit' ha n ilfin (C.andel» . irmaii|iulile par li's

immenses <mr(iu.r liydranliques et lesem,
pierres employées dans leur conslc,.,,,,, ', ','

village de Damhoulou , renopiiiné Mr
vastes Ifiiiplts hinuldhitiurs taillés d.iiisl

" '

.lACMArATAM, villedc médiocre éleiidii,. 1,1'""

tante par son beau port son comineio,. ,'i""'
l'oiiillcations; elle esl située sur I île ,|,. ,.p

""

KoMiAT.;uv, baie célèbre dans Innle l'Iini,.
„","",'

riche /»«Wir' tif perles ipi'oi, y lad de|Mii,',,i

,'

sieurs siècles. Les ruines de ^l)nlA|,U|.o^.
ANornAi»;mu:i\iio, la capitale de l'Ile a.insP* |"

quité. qui nous parait identique avec '^/„,'"
f,' ni mm on m ipie IMolomée pl.ue ,Un^ u r"
probane. Celte ville l'ut relialie ave.- |,i ni,,,

',,,'1'

niagnillceiice l'an 'ilO de .lésus-Chiisl \w\2
don Kahadja l'un de ses rois. On iriii.inni,.

'

ciu'e un grand nombre de coliiiiiies i||. Ji,,!.,"'
dispersées de tous cùtés, el plusieurs nvinmj'i

'

de Ires grandes dimension:; érigées en ilioiiii,'',','

de plusieurs rois qui se sont dislin^u,;,.,,!,.,
'"

piélé et que les bouddhistes iliMiqii,.|il ,„|,,
',

des saillis. Knok , dans le xvi' sierle , ,
,

déjà vu les débris de liois punis île ii'icr,,!*','

lieu esl encore remarqualde par le r.irimiil,„\,nt
(liens religiiisa), le plus vénéré de ni,.. ,1 ,,^,

l'objet du piiucipal pèlerinage des ailoi;i|',.uH,j!

nouddah.qili croienl >;:;, ,, .iirua soiiveiilj;,.|i !

sous son oilibra;;e le liais et le it|i„s. >ii|||,,n|„,,

teroiis que des antiquités très reiii,nn|iia|ii„'M,
n

lient d'être découvertes dans les eiiMumsii,. |,

l'Aiiv ; il s'.igil di' lemplrs fiiriihiirvs il,'
i

pieds de haut, siirmoiilés d'iil)i|isi|ii,s,
| i.,,!,,,,

lès de tiiimilus iiimiiie clu'/ |:i iilupaii ,1,,, „

lions antiques. On y voit une s|,i(iie de plus d,,
pieds de haut, bien piopiiitiuiiiin' il i .ini,

en adoi.llion di'\aill elle, piilleesliiii|isiliii\,:ii

un soubassement de rocliei s en t.iins ili' m n|,,,|,

déliant, sur 80 de large, ilii ,1 1 ni ivi mil,,,

d.iiis l.i plus gr.inde (Igiiie la liuiiulr lldiKi.iii,
j

Ces deux statues et leur sriuliassiinnil mihj |i,|

lés dans le roc.

ItiM/oitfiw ilv Sinilliia.

cowriNS, Ce rnvaiimp si puissant cl si

t'ti'iiilii sons Doiiiilrl-llaii an ciMiiniciitT-

iiii'iil lin siccli- artiici , rsl ii'iliiil ni:iiii-

liMianl tlniis tli's tionii-s liicn (''troilfs.

( oiiiiiM' il st> <-iini|ni>i' iriini' |iarli<> (1rs

|M'(ivint'('strA^'i-a.il(>Màl\A(>l(lt'Kaiiil(>i('li,

il esl niviroiint' de Ions les ri'>lcs par Ifs

possessions incilialt's on ininn'ilialcs <lè

ri'iiipirc XiikIo-IiiiIicii. Son Ici'iiloii'c n'est

pas l'onliKii , mais il est inlrrronipii par
(l)'siljslri('is appartenant à itlusiciirs prin-

iTs indiens.

FLEUVES. \.c TvKl^ fl ht NvK^nuini
(Nfrlniildah) dans la provliur de K,ii!-I

dt'irli ; le 7V'////m/<(// (( liiniiltnl ; e| |c|

liiiini , al'IIncns di- la Diinumi ip

porte le Irilint de ses eaii\ ;iii (iww,
|>areoiii'ent le M:1lv\ii el 1' V(;ra.

DIVISIONS ADMINISTRATIVES el TOPO-

ORAPHIB. Oii ne roiiiiall pase\aiiem||

les subdivisions aeltiellrs de ret el.il. |i<|

laldean .suivant ollre sis villes |iiiiii i|i;i-j

les ranp-es d'après les grandes ilniv|iiiij|

de l'Inde anxipielle.s elles ap|iai'lièiiiieiil.

Pays. r.Mf.Fs-l.itrx, V11.1.1.S I r I.iii» urs ri.is i'.i.mauiji mu 1 s.

Ai.H» . . . (ioiiàlior; VrtMrte. ////rt//', Uo/i(j(/(liohii(l)
Kammkii Roii rlin n jioiir ' H.'iiilni

Mil » A . Oiidjei n 'Oi

M'Iiar

ijeiiii ,
I liii.IjaiVii/poiir shahjehaupo'ii , Itilsii/i; t'rh(Uiilny. liiinM,
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CoiiAuoK, ville lloris.saiilecl poi^iilciiff,

l,,,il la liliis Ri'iindo parlie sosl lorinoc

, iijsi8i0i» cùlé (le l'iincienufi. Cello-ci

tbàtic '•'""' ""' ^'^^^'^ itlaiiic an niilini

'le
liniifllf s'élève une eolliiie. doiil le

'

jiil
nilmiiiiiiil est à :i4-2 pieds anglais

LlfSMis ilii niveau tle la phiiue. C'est
'

I,.
,(.tte eoilinc (|uese trouve la eélèltre

înrltMi'ise de (Jonàlior. Ou ne peut > ar-

riu'i'
i|"'i'" "'"'"''"'l "" ^'•'«'alier taillé

luis I,.
roc el déieudu i>ar des hasiious.

Fil ili'il;nis des fortilicatious il y a des

,111,1,1,1, . des champs , des potagers et

ilfsit'st'i'Vdiis dVau jiour reulretien de

Il
aiiiisiiii. ('."est dans celle forteresse

'iii,'l,.s
(;rands in(if;i)ls reiiferMiaieul les

'|.jiii.es (le leiu- l'auiille»|ui leur doniiaieui

'iM'omliiiipC. Il v avait aloi's, pour leur

iiiiiisciiiciil.
une Kcaiule inéiiap'rie reni-

i,ii,. lie lions, de tigres et autres licles

i,nK'i's. Il est pndiahle*|ue la populatiou

ii'liii'lle (le celle capitale nu)iile:i sii.imm)

iiniJF,i> (OojeuO. sur la Nerpa
,
nue des

iilloslfs mieux hAlies de l'Inile , capitale

„iiiiii;ilc du royaume de Sindliia jiis-

iViiisio. cl encore résidence de pill-

eurs niriidires de la l'ainille royale. Ses

iMi|i;iii\édilices sont ; le /'(//«M'.vlialiile

;,,. |;i
v(Mi\e de 'MAdli.'ldji-Siiidliia, les

!,/);|)/c.v(/c Mitliti-kiili , de Kriihiin cl

a /(i/wi/.el le>i maiisoli i-sW huit; de la

vi|i;i. |t;ni>nn temple dédié à Mali;'ldc>a

jinv ail lnMii nlau^olée d'iMK" des leiii-

l'vdcMiVlliAiIji-Siiidliia.ou voit iin^raiid

..,11] Il iiiaiiirc lilaiic rcpri".('iil,ml le

\unr'iui Miiiuli diSini . aM'c sa Ixiii-

Mir iiii panier (le Iriiits poM' mm un

liiiaiii el soiiîeun pai' deu\ mouiiis;

l|jl;iiiiilloii le regarde couiuic un c!ifl-

liiinii' lie la Mil I pi ure indienne. Oihljciu

.vhvlrinr dans l'Inde par ses l'volcs et

i;ii' Miii vhsi rrtitnirr ; ce deiuier est

iiiliriiiir, iiialgré sa répiilatuni , à d'aii-

tivs itililisseuieiis sriiildahlcs dans le

ll.iiillliiiiioiislau ; les géographes liiii-

.iiiii'. \ liHil passer leur premier iiieri-

lilirii Un ne ciiiinail pas la popnlalinn de

liriliHlIc , il est pitdiahle iinVIIc s'elc\e

Hoi/aiimv

j |ii'|iiiis iHii.-, Ifs Seikhs scnit partagés

Ifii .Si(/,/;v Oiit'iiliiiu' à la gauche du
Ivi il^r, cl l'ii SfUhs (Jmtiriildii.r à la

ItiMil" lie Cl' ll('ii\r, l.cs premiers sinit

|vl'^;lll\ (le IVuipire Anglo-ludicu ; les

IViUh OccideulailX , *|ui sont '"< idii-

après (le loo.ono Ames y compris cell.'

de sa Itaulieue. Dans civs dernières an-
nées elle parait avoir diminué, ainsi (|iic

son commerce, à cause (1(« la trauslalioii
de la capitale à (;(niftlior et de la prospé-
rité croissante d'indore.

Dans SCS enviions iiniiicilials, ol nii nonl il'

la ville iiKxti'i'iic, on viiil les veslli;esilc rancuiHi.'
ville (le re nom , (|iii est l'O/im. de l'Ioloini'e , cl

l'Oi DjiijwiM on l'AvAMi lies Hindous; ('él.iil

\'^l/iriirs (Ir l'Inde, sons ir icync du celclnc
Viki'àniadilv.'i , dont ravèncinenl an tione l'ornie

In ;ti'inci|inle ère indicnio*, \:\\ (relisant li' sol

!\ Ij on 18 [lieds . dit M. Ilnnlci' . on lionve
(les inniaillcs en liiii|ncs . des |iilicis en piciic

el des nioiY(>anx de liois d'une diirclé cxlienii'.

on en a tire aussi plnsiciirs iislcnsilcs el des

inoniiaies anciennes, l'.nlre l'cniplaccnicnl de
l'ancienne ville cl la nonvcllc, est siliii'c l.i pic

lindiie ciifcriii' i/r lUulja lUiyrUy ijiii n'est

i|ii'tin Kranil ('ililire ancien , liali en lii'ii|iics ,

et les iniinenses ronslriuiions an dessons du
iii\eaii actuel, i|iii en sont voisines, divorces de
colonnes et oini'cs de sciil|iliircs. I.a li'.idilioii

po|Milaire pn^lend i|ii'iin passade soiilci rain ( nii-.

'In il 4lecc iniinnincnl.d'iin cote, jnsiin'àllaiilwai .

el de l'antre , jiisijii'a liciiarcs. Vienl ensiille le

h li I X((r II , ancien palais liali sur une lie de
la Serpa

.
par le Millau Na/ir-ed dui kliiliiji

i|iii inoiila an li(>ne l'an 3ii5 de riief;ii'e ; c'est un
vaste lialiinciil . iriii,iii|Malile par son anliilec-

liire lii/arre, par son ciciidiic. parsa solidiUW't

par les oiiMa^cs li>dianliiiiiei cnirepiis pour
l'aire tonilicr l'can en nulle lorni' s dilViMciilcs.

Nuiis nonnnerons eniorc : tUo lltanj;'. dans le

Malwa.MlIc Ires dccliiic, reinar(|iialilc par ses

miles milles de ler. el par les c\ca\ali(ins si-

liK'cs dans son Noisiii.ii;e, (jne M. Kiskine croit

awiirelt'des/c/w/'/c.v hi>iiiliili,str.f. t.es iiuiiaillcs

il une de ccscM avalions sont loiilcs ici oiimi les

de pi intnies assez lilen conseiAces cl siipei leiiies

.1 tout 1 c i|iie pciiNcnl l'aire Icsarlislcs actuels de

l'Inde, l'ioi iiiiAM'iii II, snr le I apl\ . dans le Kaii

ilcii II dont cllcclail anirelois l.i i apilale. <.'esl une
des Mlles les niie(i\ lialics de riiiile, elle est encore

,isMV peii|ilce el Uni issaiite par son coininero'

la miixi/iii)' l'iiiK i/Kilf esl un des pliisliean>

edillii's de ce Kcnre. Un doit a.iiinler (|ne lliini

liaiiponr est le siet;e piiniip.il d'nili' secte m.!

homelaiii nommée llolircli ou Isilidilili s , don,

le ^ranll pietic \ icsidc. srloii M. tinnier, laiidis

i|iie SI liiii M. tlamillon. il residciait ,') Sniair cl

siliiu ir.iiitres i\ (tiidjein ; ces Uidiialis soiil In s

.iil.iniii s an commerce il miiiI . il.iiis l'Inili' l.eii-

liale . ( c ipie sont les l'ai si j tloinlia.v el a Mil aie

(/(' i.dliore.

niniihreux, formaient à cette é|>(i(|ue la

puissante Cini/i((( nititui ilm Siilifis.

Ilepiiis lors liand.iil-Siugli, chef de I.i'iIki

le, esl parvenu par sa p:dili(pietl pii" 1'»

valeur de sou année . (huit nue grande

partie est 01 ganisie a li manière eiiid

;;
i
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liécnne, à rendre siijpls ou IrihiUaircs les le lîeloiilclùslaii el le royaume de Kalm '

l)riiu;es seiklis t|ui élaienl ses é^aux. fleuves. 1/1 mu; s, qui reçoit à la in"
l'rolitanl «le l'auarciiio qui désole depuis dw, le Peiidj tiad , l'oniui par la ij,'!"

1803 le royaume de Kaboul, ce priuec niou de einij rivières (lui ddiiiiciit le
,,'

eulreprcuaut a enlevé à ce dernier loiil au Pendjab; voyez-en la descriniioini!!''

le Kacliemir, le MoullAn et les provinces née à la pa^c 72i. '""^

de l'eichaoïier, de 'reliolcli, de Hasareii divisions ADiKtNisTHATzvEs
ci tq^

cteelles de Dera-lsniael-klian. de Leia el oraphie. Il est inutile de iloiincilossin
de IfciaGlia/i-klian. I,e Piiclutouer est divisions d'un paysdontlViai|,ii|j|ii|,|,,|"

pliiloi /•<*//«////»(' r</.v.s7// <iiie jirovinee du encore si iiiccrlain. (:c|)ciiitaiii iKms T'
I.Ahore La prépondcraiice delà fauiiliede lOiis observer (|uo le Liilmic, ijnj ,,^[

|~

Siii^li sur les autres princes seiklis ijui pays (jiii depuis lonj;-lcuips appaiicniii
lui sont soumis, a changé la conréilérati(Mi la ('.onlcdcralion, est pailat;iTii /»,.),

/'

en monarchie. IMaiss'ilesl vraiijiie leroi j à h ou li (i.'<- La /un-c ,\\oni |;,
J'

réi^naiii, après avoir cédé le Kaclnnirelle ^'raiide partie, depuis plii>ii'iiis
aiiii'v-

IVicliaouer aux Anglais, se serait missous l'oi'ine avec la ville de l.i'siKin'
IVi'atiir"'

leur |irotcction, il l'aiidrait ranj;er ce iiciilicr de la Camille Sin-ii, ,.( i,,,
^|,|'|,''"

ntyainne parmi les p(^sses^ions médiates vent Aniielsir, j^"'< /•//()//(• eiam,.,
de la Compagnie. Dans I incerliliide sur villes; el en Koith ixtiui on làiiorl
ces iinporlans eliangeuiens, nous n'en le- (l<x ^1 « tt lu if iivk , paiiaijé en ,,,',

nnus point compte dans la description du tcraml nombre de petits eiais', iv-js j,,,

royaume de I.AluHT. mediatemeiil par des SeiMis qipi,,,,,^
coitriiis. Au nord, le royaume acliu'l ions va^sau^ el Iriliulain- du i,,!

j,

deUaboul.et le l'elil-Tibct dans l'em- l.àliore. I.e tableau siii\aiii (,||Ve iism;,!,^
pire Chinois. A Vist, ce dernier pays et des divis ons des pays ijnj diiii,. iiianj',.,.,'

l'empire Anf;lo-lndien. Au .v*/</,cedernier (juclcoinine, en is:r.>, rrinaimi la m,,
el la prinei|taulc du Sindliy. A Voinsi

, uarcliie londée pai li.i.i.!jit-Sii,-li.

Hi^r.KiMs i-.T l'iiiiMMi-.. t.iii 1 s-l 11 r\ . ViLii' ir l.iiix i,i^> rLi< m >. m.hi mu |,

l.Âiloiu;.
Tk-ndjab \iini.Kin ; 1. vîinvr ; I) iiUtn lifuUK hrimi : V..i/// "IcniiC . lUtln^- \Uii

f,,yiilit; lUiDiiil l'iliili UjwéI l'iiiMii); II, lin . tuli)i,i:W l'iiy.ulrsi.'il,r,-
^(iiii ki'i's , M rnuiiimii's |i.ir I. in liiiliiilrnlr lii'.iuiiiii'. u'hIIVi' iilus {iiji>

'

'

\iUrs miin'is. ' ""
|

KoflO>r*N liililj'illl; liilllhlir; l<j(il'l'-<'r v\ Millliii I li lus iiiiiicmIi' liT il ili> si'l (||,|,

lirM\ l|i'> pi 11,1 .|i.l,lli'-. (Ii I I' lliilM ; /i ./«/;//i( iKiHiuil.i . hiiii:;r,i i\,i|
kiilr ; Siij.iiil'oiir I 1 llmi.iiii' irt'siilriii r tlii la.lj.i il.iiis l,i iinni iiiiuilTi, i

KM'.IIMIK.
Km:ii\iiii K.iiliuiir ' K.ii li'riiir . •..hîhmii'I'i' , Si'iiil.ijMr , l.iiiininlnil . Piwiiui

Miiiii/zii/ïi'i,i''<i'l, Mf|,i' il'iiii prince al'r,ll-Ml

Ar(;iHMsr.\>i.
Il mhii II A II 1)1' k.

M\-*0'.i II. Il II') a i|iie tl.< \illi/'M<.

l'ni iiMU II; l'e I
(' li.iiiii rr , ll:i<lj:ui;;,^ir llii'l-liiiuiuîrr , l'iilint

IMrtl I.IVN.
Miiii,T\^ M 'III Mail, /7i(»((.(/'(»M(i7y,(i/ ">lii>i'jii ili'i'l

l.ii\. liii'i.

|)Mu Utuii-kiMN . . DiT.i-lsinall kliaii.
|ii ii« (in t/i i-ii w II l'i ,1 -Il II a / 1 kli.iii.

liAiiÀWALi'iii r. I.a SI iilr p.iilir mIiii'i' .1 la ilimil' ilii ><'tl<'J<'.

L\ii(iKK 'I.àliiir,. sur le l'iiUi . au milieu truiise. |)e vastes rihins iiiilnpniii |V.

dune campagne fertile ci assez biencnl- tendue de raiicienne ville; les inuMpinJ

tivée, f;raii e ville, jailis une des ré>i- el les tombeauv y restent, au tnilini ii>i{

deuces des };iM!iil'.-uio;;o|s et capitale cliamps cnllnés, comme des caia»;iii-i

de la province de son nom. acliiellemcnl rais dans la i aiiip.'it;ne. la cite nimlirii^

capitale du puissaul riiyainii'' londe jiar oceiipe raii:;le oceidenial de l'aiiiiiMiii''

Handjil Sinj.li. (Jiiiiii|iie Ircsdeilme de elle est eiiloiiiee dime furie iiiiii'.iilli'l

MMI ancienne splendeur, elle est enctne ses mes soiil étroites . sales et pli.iiilc»!

assez peuplée, comme. •;aMlc e| iiidiis- sou lia/ar es|iiic.si|'.iiii . iirif. scs iiiaiMnil

^
\ '
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aumedcKaimi!,
I reçoit à la [;an-

riiié i»ai' la m.
i tlimncut le ii(ii,.

ilcse'riiilioii dun-

^t:ves cl To?o-

U' (lomicrlessuli-

r»''laliH»iili(Hit'iM

liciiilaiil iKiiis IV.

iiliiire, (jui (M !'

nilis aiiinir>rn;iii a

iiulai;!' ou ;'(;((/-

rr , iliml la iilii.

\il'.isiriii's aiuii'i'-,

l.iMitivi" IVlal iMi-

iii;;li, cl (tii sclmii-

i.iiiinif ri al\^|l•^

(,'((/* (111 Lahuri'

,
\y.\\\\v^i' 011 \\<\

Ils olals, l'oiiis im-

N ScllillS tlUi Mllll

miairi's ilii roi \V

ii\aiil (lil'i'o losuniii-

s uni il' 11110 iiuiuin'"

I. l'i'i'iiiaioiil la 111(1-

,.i.i.!,i,l-Siri;^li.

''Irnni' . }U>U1^: Mil)

itiil : II' l'ii,»'.vi'('.niil/,m
I

Muf, u'iillii' plus iiurili>

,il.' li'rildi'vl ,iliil-

il., IIS l.l |<IIIIM|Mlll'',lr

Isiiinialurl. Pnw/ui

ihitt

. l|llnt'^ iilil'iltli'lll
!''•

lllO MllO, l's lIlItMl'Il"*

icsloiit. au uniioii M
.iiuiiii'' 'l»'"" i'a'">*;'""'

;it;iio. la l'Uo iiioilniii

|,,',|,,,ii;il ilo l'aiini'iiu''/

,lMUo Icrto iiiiiriilli'

,„„.s. siilos ol l'iiaiilfJ
H'iui . III II' -''"' nuii'"'!!!

,„, nliisiciir.'i élases. La mai,'nifi(|iie

'J„(r /'/•«/«?>« /p, l)atie par Aviaiip;-

h osl ilcvciiiie 1111 magasin à iioii-

irp On y adininî ciiooic le masiii-
'

nie valais de firanil roiise coiislniil

,
\kl)iir cl auKinciilé par ses siieocs-

Pirs On ne coniiaU pas la population

l'jl'le ville, mais il parait qu'elle peut

•iifvei' à 100,000 Ames
;

le eapilaiuc

plirnos lie lui «;» accorde (lue 80,ooo.

mnssfs oiiviions iiimiOtlialsmi \oit Iv man-
JedeDjiluiiifi-liiri ''''st •"• niasiiili(|iiorarr('

1
CPU'Js «lo loiiK. I>i''" roii.som'

,
inioiquo in-

Iri'iiiai"
Tndj-Maliàl d'Asra; il ost tout rovolii

iiiiaibn' hli'iio. (Mil.' do riclios cl vivos mo-

"lidiH's niiai" o''" '•' '"'"' '""'oiu'sot rooouvoii

'liliilitioiis '1 '•' '"""'«•' ''" ••••"•liK'iai'l
;

'iiio

iiiraill''
'le -""• >•"''''* '"'"" ''»'""'''i"''' ''"•''-

,,,|.,, Au Miel (lo celui-ci s'clovo lo tomlirait

'j' V,iH)wÙ'/"i"-'''''A'"'""'
•"'''''' '"''" ''«l'""'"!

„„„niMiliis l"l'' "l"'" '•' !"••''•'''''""'• *"' •'"'' "i^'*i

Lnnut 11' r /Mf ///(«/•(^li''l('i;'i) '>'• lo^'i /•<///(

if
Ch,ili-<-'J''iàn , un dos plus liiniixdc l'O-

'„
il il ist .issc/ hic'll C(Mlsci'V('-. Ou y aduiiro

hV iii.ipiili'1"''*
/(•m(,v\r«.ï, disjiosccs \y.\r

',,(,,, 1,' loii,^ (•(("((/ ii'ciisi' |>mii' aliuiciilcr lis

'J\t[\ il'iMii (Ictinos il lal'iiiicliir l';ilui(psplici.-
,

,I|,>ii|"'|Im' /// (/' iihiiiiif, ilil (/( /'ini/>i II iir,

',,!,. Ksiiiilil-Siiii^li -i l-'il icbliiiiicr il y a .(uiliiiics

I
iiiiii'i»

rhisloinot ;'! .12 milles rt i i lioïc,

Mtroim: Vmiu-.tsik, iiomii • -

mi-iii Tiiuk et plus lard h..iÉi)vsi'(»ru,

i;rjii,|iMilliM|iie M. iliiriiesdil »Mre iiiiciis.

(iirtiiicf quo l,;^ii<in'. et d. lendiie par l.i

(iirif l'itailollt' de litiriiui;ilitir, a\ec des

I riii'v l'irmloN d des maisons en m'-nérai

;ivv7 liioii liàlii"- <:'élail la eapilale de la

lliiiiMi'ialiiMi, el elle est eiieore le siep'

i„iiiiilia! lii' la reli^'ioii de >ftiieU. , ainsi

i'|iic|i' paiiil enlrepiM du eoniinene du

j
iiAiiiiiiio. Mirldiil des eliAles , du salran ,

jiliMiunhaiidises de rilindoiistaii et du

I M'I ci'iiiiiio ijiron lue des mines de lladnii-

Uliiii. "Il V ri'iiian|iie \'.itiii'it.sir liassiii

lilii liiiin if;o de riiiiiiiitiialilé don eelli'

|\illi'a|M>snii niuii. « 'esl nu ('laiiK eon

Lu inhii lutines el elégaininenl décoré.

|jiiiiiilii'iiiliii|iie! sVhHe le temple dédie

li i>iiiin>ii'<>ii>iiid Singli. Dans ee lien

jirr, Inii Mil', place sons un d.'iis de soie

ii'lmi' lies luis écrit par ee rerormaleur

y |J ii'liniuii lie N.lnek. Il est desservi

W iiiii a (liiii til.iilirs on priMres. l,e

!lii'/',i'aiial liiiiK oleiroil dérive du K.lvi,

nul on ciiiiiunniicalioii avec l.:thore.

V^lilaib la citadelle tie (iovindgliiir i|nr

nmvi'iii- • s trésors el qu'il a él.iltli

nu hdfel (les monuuU'x, l,a |iopnlatioii

d'Amrclsir s'élève à loo.uoo Ames.
Kac.iimik (Kaclicuiir, (acliemiie , nom-
mée aussi .SKKi>\(;.\it, nuit indien (|ni

sisniile hnbilation du /xm/iriir , ca-
pitale de la province de Kaclieniir, grande
ville industrieuse, jadis ires peuplée,
mais déchue cl mal bâtie, avec des rues
étroites et sales; elle est située sur les bords
du Djilcm

,
qu'on y passe sur ciiii| ponts

de bois. Plusieurs maisons oui trois élaps
et des toils recouverts d"nne couebe de
terre, qui eu été se couvre de Heurs. Celle

ville, renommée par la beauté de sa si-

tuation, par la douceur de .sou eliiiial et

par les beaux elii'iles qu'où y l'abriipie

,

ii'oiïre aucun bAtinicut qui suit vrainu'iil

remarquable , si ci' n'est le pn/tiis ijne

les j;raiiils-nioi;ols avaient l'ait liàlir près

(In lac Dal; ou de K.iclieinir. (jiii, auprès
tlii laubiiurK, se re mil au Diileni

,
|iar iiii

canal élroil. CVsl dans le palais niaKiii -

lii|iie que les euipercnrs de l'Inde pas-
saient une partie de l'ele. Ku Ihim». un
accordait à Kaclieinir i.'io.ouo liabil.ins,

niait;iv lét.it peu llorissaiil de ses niaiiii-

railiires el de son etuniueree ; les inui-
bles qui depuis lors ont affilé celle belle

province , el surtout la mauvaise aduii-

nislraliou ipii a l'.iil émi^rer un grand
nombre d'babilans, dniveut l'avoir ré-
duite à (10,000 toiil au plus.

I*i:i(.u voi I.K , siliiée an milieu d'une
grande plaine de la itrovince de ce muu ,

dont elle est la capitale. Les rois di;

Kaboul y résidaient quelquebns dans le

liàlà-lli'sxiir, vaste étlilice, avec de beaux
jardins, situe dans le but i|iii dej'eud lu

ville; il a été détruit pendant une des

invasi(uis des .Seikbs; e'elail , avec le

rtirnniHxcrtii principal , le iKlliuieiit

le plus reuianpiable. .\\aiil les troubles

qui agilèreut ee |ia>s, autrefois si ri( li(>

el si llorissaut par son eummerce el par
son agriculture . l'eiclrntuer avait une
riuitf nHihtnni'htiiv Ires fréquenlic i\

cause de sa grande célébrité. Kn isjiT ,

celle ville élait occn|ii'e p;ir les troniics

de ll;ind|il-.Singli , i|ni les a relirees de-
puis; mais le pelil royaume doiil celle

ville est la eapilale est , eouime uoils 1 a-

V(Mis déjà dit , vassal et tributaire de ce

prince. Il est proliable ipu> sa piquilatuni

actuelle ne s'elCve pas .i 70,ooo Ames ,

(|Uoiqne M. l'.lpbitisldue, en InoO, la por-

tait a 100,000.

Moi I r\>i. il quelque ilislauce du Tclii-

4M
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iiAI), tlaiis iiiiu plaint; assez bien cullivéc ,

grande ville , assez bien bâlie , très an-
cienne ol 1res «léelnie, jadis capitale de
la vaste province de ce nom; nous la

regarderons avec MM. lîiunes et Lare-

namliùre , comme occupant remplace-
ment de la ca/Hlah' dex MalHAn temps

d'Alexandre; lienndl la place à tort prés

du l>i\vi, à Tonlamba. Moiiltan est déren-

diie par de très liantes murailles et i»ar

inie citadelle ; elle conserve encore (|ncl-

(|ucs InUimens rcnjar<|uables, entre au-
tres le niagniti<|iie lombcan de Rouku-
i-Allinn. Les dcprcdatious des Algiians ,

des Maliar.illes et des Seiklis avaient

singnlièrenienl diminué la population

,

rinduslrie el le comuierce de celle ville

autrefois si llorissanle, et une des pins

célèbres par son uinversit»' inalwmi'-
((inc. Cepeutlant, depuis (|ii"ellt' csl p,is-

.sée.Mius la douiinalion de iiaml.jil-Sin^ii,

.ses u\aunfat'lures sont redevenues llo-

rissautes . son connnerte a repris une
nouvelle vie el sa population s'élève déjj

à flo.otu) rtuK's. I,e ca|)ilaine hiirncs la

signale déjà comme |ionvant être mi Jour
l'cnlrepAt du conunerce nar la voie de

riudns avec les conlré> , du reinljàh «'l

les pays limitr(»plies.

Nous nomnu'rons emore, à cause de

leur imporlance scms plusieurs raiii»(Mls ,

les villes suivantes ;

|i:iiis II' l.ù/iort' : lUiiiA-KiiAN . peu loin ilc l.i

n>r tlidili' lie Itjili'iii.lifliti'ViMrdi'iMlrdiiOi'iKilia-

lnlans. r'«'sl(l;iiis siin voisi(;aR<', A hiora, iiii'ciii

exploite (11- liclios miiirs lir srI firmnir. Rotas

sur une miiiil.i(;iie , ii qiieliiue.s milles à l'oiiesl du

lîoyaunn' de

coifriMS. Par les cessions faites en isiT)

à l'empire Augio- Indien et à son allié le

prince de Sikkini. <•• royaume se trouve

resserré entre le k.lli a l'imest et le Kouki

a l'est. Ses limites actuelles sont : au

nord, le Tibet , compris dans l'empire

I liinois. Ar«'j«/, la principantéde Sikkiin.

\u Mud et a Votuxt, le territ(»ire de rem-
pire Anglo-Indien.
rLBuvES. i.a 6(«//ra avec son aftlnent

Djilem; c'est une des plus fort,^, »/„„
l'Inde, aoiit la eonslriiclion dans le ïv,.'''

'''^

iliira 12 ans el coûta plusieurs iniHini,, vf
'^'''

KVAI.A, petit village, que M. Ruines frnii
ruper l'einplpcement de Taxi/a. Son t

*"'"

tombeau, di'ciit primilivement par M l'i'i
""

slone, et depuis par M. Venliira, a'ex'i
grand inlcrét. Ce monument (|iii dans si

""

inférieure
,
oITre un style qui , apnell,. nln'i!!',"'

Gicce que Tlnde , a la forme d'une vas ,.' '''

ronstruito en pierre
; elle a td pieds

,|„\""''."'''

150 pas de cirronférenee. MM. Court el'ul
l'ont remonter re monument à un lenmc ni"'''
rien que celui d'Alexandre; ils se fonder"''"-
cipaleinent sur ce que les médailles n,,',,,

'"''

lioiivées ofTirnt une lisure assez ,muZo\l
trident de Neptune , qu'on aperçoit s i

pierres des iiiunniiiens de l'ersepolis \, \\\
nés, ni les deux oniciers français, n,',,, ,„,,;,'"'

nous de nommer n'ont pu se procurer .!«„!'•
dailles d'Alexandre, t'n édiliceseml.lahe

,

'

de Manikyala a été découvert ,i Raouill',,,'' 7'
cette province; un autre .1 & milles de K.ilmnl""
dernier est presque enliérenienl ruiné' l,.

'

"'

qu'on a découvert dans la ^oik,. de a; T
est très Ijien conservé . plus liaul et plus m!i
que celui de Mauiktaln. " ^ '

Dans le K ou /lis tan nous ne nimiiii,,„in
,

KoT KAMC.r.A et Kocmi.a, villes tics iiii|„ii|„
'

parleurs forli/iedlions.nw dans le h.nshu i i

pour imprenables. ' >MiJ".i,l
1

lians l'.//',</((Ui/.t/<j« • ATTO(.k al|.-,ul '

di' l'indiis, au coiilluenldu Kaboul iMldi' v,!'
'

de 7.100 liabilniis
, re^ard.T a torl ,„i, ,,

'

lorleresse, mais cepemlaiil tir>iiii|„i||,i|||,, ,

'

le rapport militaire a cause ,|,. s,, |,„si||„|, ,,, j
I

snwiitinlrle hdlt'du f sur riinliis.

ttans WMoulliin : Hnu km/i kiuN ,m,,i
(grande ville, peu éloignée di' la rue di'iii'l,. jJ
lludiis, cbel heu du l'ertiie dislrirt ilr re n,,,,,

qui sert de cantonnement à i ief;iniins ,|,.
, iijl

lerir de l'armée ié(;ulieie de llaiidjit .Siiigli

\</i't/ \r|.;tul .

kii/i ; U' (iiiNdark n,m\i\\\v\, etjtl
ko II su// (|ni tous .sont des iiIllneiiMiJ
<i\>(;i;.

DIVISIONS ADMINISTHATIVES el TOPO.
ORAPHiB. (e rovaunie est parliip'

.

districts très inégaux, dont queiui,,
offrent beaucoup de siiliilivisioiis \„m
donnons les priiici|iales ,n,v lenrs|i,iiï
les plus remarquables dans le Mal
suivant .

\\

lllsM.ll.ls. 1 ni I s-l 11 1 \ . Vil I I > I I 1,11 rx Il •• l'IIS klMMlyt \lili,

Nn-AL proprement dit. Kàimoikhi, AnAVa Vdliiii.llhatuiiiii^ liiiali;uii(; ,\,>ii kolr, l'iiiiibiili''

l'AVHiiis'it HArij»H . . (iorklia. l'.iilciil; Iti-hii; Mnlihiin.
I'ays iijs 'n lunjAs. ( lilnlli, ( liiimeliinî i.iirddii: l'iirl<if;iir.

MAKWÀsrotn M nk waiipoiii' iMuek^aiipnor,
, ruiteresse mipoilaiili . jolis i,uul,ilriid

des elals li< |iliis piiis.aiis de celle conlii'e.

Pit» i)K« KihAts IMvim' mi un r i.tiid iioiiibreile pr IiIs cliefs b'i Kirat«(Kii.iiils) suiitfni|iifj
no il inoinoc' il.iii> Il s II',/ mil s iiiiIiiiiihs.

'I' I
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orles pUtcfs de
dans le wi' siècle

lis inillii)»s. Mani-

Biirncs noit ne-

•ila. Son (u;),. un
ni par M. KlpUin-

liiva , a pxriU' uii

(lui . dans sa |iavlie

i lappt'llc piuiol la

d'dnc vaslc roupolf

70 pieds de liant el

IM. Court et Mlarrt

à un temps plus an-

ils se tonileiil pim.

médailles qu'on y a

assez sendvlalile au

on aperçoit sur 1rs

'ersepolis. MM.Rnr-
aurais , que nous vr-

se prornrer des nié

lire senililalile an liipr

it à naouill'imli ilaus

f) nulles lie Kaboul , u-

reiuenl ruiné, le lii|if

la f,mf,f de hliyikr

tus liaul et pins smul

lOHS ne nouunerousii".'

villes très inipoiliuil -

)|uidaus le iin\s|iavMi,i !

I ; \tto(.i> , a la puih*
|

(lu Kaluud, pelile mII?

lice a torl riunnu' mv

iillt Ires luiporlaule mukI

lUsi' (le >a posilKMI cl <\t\

\T l'Indu*-

ltni\ Ku\/i Ku\M. ;i»>fil

;uee de la ri\e driiiliJij

rtile dotroldece uimi.l

ut a i renimens de i.iiJ-

li'dc llandjilSiiisli

!(•/,• ((iiiiiilni'k l'I lt|

Mtiil (li's allliii'ib

STRATIVES et TOF».

mil- <•>! i'ai'l;ii;i'
''"'

ni\ , tliHit (im'l(ine-unl

\c sulMlivi>i»ii>- '^'"1

^,;il('!, ;i\l'i' leurs liinl

l'iilcv, tl;uis le laWi'il

KHÂTisC;
Hidàng; Hâwâli-

dacc lortitiée.

o-.., »-, -, , -tilèlire dans
Vidjàyàpour; Sorahàgln Tcltàttrd.

''"^'vfNPoiii.
Tcliàyfnpour(Chayenpooi), plac

If* i
(Tailakpoor) . . Nàràgâri; DJdndkpour, ctilèlire dans les niy.'ies des llindons.

&(Morung). " = •' = ^ •
' " --' •

s.

JlOB*»'''

tirMiNDOU (le Goiwgoulpàtân des lantcsvilicsde LÀLiU-l'ÀTÀN.sur le liliâgmally,
K^i""- .. ^. i„ x'„..j-.Vu,. .!„.. nA..K..i aiitrel'bis capitale du royaume ; elle parait avuir

24,000 liabilaiis; Riiak.onc , autre aueiennc rapi-
tale , mieux bâtie et plus étendue que Katmandou,
et importante pnr son industrie et surtout par
ses temples, ses écoles et ses bibliotlièr/ues.

[Sous noninierons encore parmi les villes les plus

i'emar(iuables : Nua-Kotk ,
qu'on regarde coniuie

la mieux bâtie de tout leïSepal; elle estinipur-

laute par sa position et par le voisinage du
Hlinyahidig, et A\\ (K\e\n-e pèlerinage de \!l-

kaiitlia, un des plus élevés ; (Jiiukua , rapilale

de la principauté de ee nom , et siège priniilH di'

(M nt"-""" • . la famille l'éguanle , qui ,
dans la seconde moitié

/filCCtlPS ra'ljas de (Jorkah qui en ont l'ait du dernier siècle , a fait la ron(iuéte de tout le

henmllliHC M. Haniilton lui accorde une Népal. On lui accordait 2000 maisons loiMiueles

,1 ilalioli aitproxiinalive de 20,000 ûines. P''""''"^ <'"'""' ^ '"''''"'"''"'
•
"!' .';• '''' '"•""'«"p

il""'"'" '
' déchue depins que ses princes résident ;i Katmàii-

iloii.

Jcieiis livres, le Ycndaise i\c^ Pûrbal

;lscllc Kdlhipuur des montagnards),

iiledc
moyenne étendue, arrosée par le

iciienmatty. Ses nies sont étroites et

les SCS maisons d'une vilaine appa

,,ncV' plusieurs ont jiisiiu'à 4 étage

,,„aiaisdu roi, bàlinient assez grand

,

Vi'étiititc le plus rcmartinable. Kftl-

imloiiqiii, jus(|u'à 17es
, n'était la

niialfl que d» Népal proprement dit

,

|,,{ iievemic depuis cette époiiiic la rési-

i«':

kl MM((jlMllls.

>,>,! Ii,<li'.i'illllii'l,h':ni

,>l,uilc. |,idis(.qnlalNj

uials.Kii.'id<l''"«"'''H

IMSSi'S
eiiMiousimmédials on trouve les Impor

Principautés du Sindliy

cauriHB. Cet état, qui n'est qu'un dc-

iiifniliremenl du royaume de Kaboul
,

Mil olait naguère vassal, a pour li-

mites- au nord, le IlelouU'Iiislan et le

ro'aiiiHe de LAIiore ou la pivtindiic Con-

(,joratioinles Seiklis. .\ Vest, les élals

ussaiix tl'' l'ei"P''"e Angli»-liidieii dans

lAiliiiilr et la province de Kalcli (Ciilcir.

\iiW, file dernière et le golfe du-

Dian, \ ïoui'st, le Ueloiitcliislau.

rixDVES. ioiile la partie inférieure de

I
hors. Voyez en la deseriplioii donnée

,i'aii:ihi' '-'•

DIVlàlOHS ADMINISTRATIVES et TOPO

(jsAia:E. M. le capitaine l»urne> ic-

iiianiiie avec raison que l'on a applii|ne

aiortaiu princes qui domiiienl à llaider-

kii! Cl' fii apparlienl prcqu'enienl aii\

tiw hranriies de la même l'amille qui

liarupiil entre elles la possession de la

|i|iis i;raiiile partie du Sindliy. Celte

|iiiis>aiile faon Ile, is ne de la tribu l>e-

iiiiildii Itiljiniiri , est divisée depuis

,
.j>it'iirs années en trois brandies qu'on

liii>lii,..iie par les noms de leurs priin'i

liantes respertives ; ce sont la hrinirlic

d> ihtïilinifiiitl , celle de Kir/nmr et

Ile (le Miijioin'. les dciiv iircmiercs

iMHiieiilieiemeiit indépendantes Inné de

lie; Il lioisieiiie dépend sous certains

lrd{i|iiirts lie celle de llaideràbitd , dont

Ix» |i(isM'ssiiiii> ne sont t|ue des eiici.ni's.

{kli^esl en outre de beaucoup la nuMiis

iiie. ( e sont ces trois priiicip.iiiics

Siiidc; vSind ).

(|iii forment le vcrilable triiimrirat du
'Siiidliii et non les princes qui se par-
tagent la principauté de ilaideri^bùd

,

cuniuie on le croit généralement , et

comme nous l'avons dit nous-méme dans
la première édition de (Cl Abrégé, induit
en erreur par les plus im|>o.santes auto-
rités. ^olls ferons même observer que le

prélendn triumvinil de Haidcrùbiui, après
avoir été \\\w. trlrurrhie à son origine,
en 17S(|, était iviliiii par la mort succes-
sive de trois fivics a une véritable nto~
iHirrIiie pendant les dernières années
du règne de Miiiirad-Ali-Klian, (|iii

vient de mourir, t.i- n'est (|uaprcs la

guerre civile qui la désole aiijoiird'liiii .

qu'on pourra dire si l:i priiicipaiilé de

Maideràb;ld est un thutninrut (»u une
luounrrhie , selon (|ue les deiiv prcleii-

daiis principaux la itartageront entre

eux <m i|ue le plus [w\ siib lignera loiis

.ncs rivaux. Outre les trois prim i|iaiites

i|iie lions venons tie nmnnier, il y a celle

(II' Hiihnoulpour , dite aussi Damid
fmulra , qui occii|)e toute \u partie sep-

tentrionale ilii .Sindliy. Mie est eiiliere-

inent indépendante du triumvirat; mais
lîandjit Siiigii lui a enlevé loiile la partie

de son territoire située a la droite du
.Selledje. l,es divisions .nliiiiiiislralivesde

ces quatre ét.'its sont tro|) nombreuses et

trop peu importantes pniir nous permettre
d'en olfnr le tableau. Nous nous bm'iie

rons a di-crire la ville capitale de cliaciii)

^:t

11 \

H' 'H
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et à iiuliqucr ensuito les villes (|iii plus

que les autres mérilonl d'être iiieiiliou-

nécs.

Principaii té de Ila'idcrùbûd.
Nous nommerons d'abord llAinKiiAn^i)

,

t|ui en est la capitale, car elle est la ré-

sidence des princes ré{;nans
,
qui pren-

nent le titre A'oumir, corruption Agoni-

ras. Nous ferons observer avec !M. Rei-

nand que ce mot arabe est le pluriel

A'émir m ciief, de même que iiubah

est le pluriel de iia'ih ou lienleiiant,

cl que les dignitaires indiens, par un

orgueil bi/arre, sont dans rnsage de

mettre au pluriel le mot qui désigne leurs

fonctions. L'industrie des liabilaiis de

celle ville se dislinf^iic surtout dans la

fabrication des armes. MaulerûbAd est

une ville lorliliée , située sur luie lie

foruiée par llndus et le Foullali, une de

Ncs brandies, tlle irolireaiu'un b.ltimeiit

public vraiment remarquable, à Texcep-

lion du tomiwau de (i/iolàtn-r/m/i , le

fondateur de la dynastie ré^Miante; c<!t

édifice .se trouve sur nue colline, an sud

ilii fort qui protège la ville, cl où rési-

dent les onuiirs; on y garde des tré-

sors immenses, consistant surtout eu

rubis, diamans, perles, éuierandes, lin-

gots d'or et argent monnayé; ces prin-

ces, dit >l. iWirnes ,
possèdent la plus

riilie rnlh'rlioii d'iiniUK qui existe ;iii

tiiondr. M. Ilauiillon n'accorde que l '),immi

tialiilaiis à cette ville, nombre qui nous

parait bien petit pour l'époque actuelle ;

aussi le capitaine Kurues lui eu accorde-

l-il 20,000.

Irs autres villes les plus renini i|n,ililes Je l'él.it

Milil : l'ÀTTÀ , sur les IkiI'iIs (le l'Imllls, giamle

ville, .iiitrelols Ires iiiilii>ti'ieiise cl 1res eDiiiiiier-

I aille liilsiiu'elle ct.lit la eajiil.'lle <lil .Siiiilliy
,

iiiaiiileiiaiil elle est |ii'es(|ue df'serle el ne cipii-

tieiil . seliiii M. Ilaiinltiiii, i|iie id.iioo haliilaiis,

elle parait nirrespondie .'I la r«//(i/(» il'Alexaii-

<lre. K environ un nulle de «es iiiiirs à l'oiievl
.

sVIeve , ,iu milieu d'un ^raiid noiiilire «le Imii-

•)eaiix , Ir mausolri' df Mirza-lsà . ipie M. Ila-

nnlluii re|;arrle rouinie un des plus Iteaiix édillcrs

de ee );enre. l'Iiis liiiii . en reuiiiiilanl riinliis .

un II iiiive une autre eolliiii' Kiiisirle de iiiiisipiee>

f t de tonilieaiix iiialiiiiiielaiis d'une lUeiidue iciii

sidi'rable. KonÀii.iii (.urarln .assez f;rande\ille

avei nu pitrt , déreiidii par une lurleresse ; e'esl

la viUe la (dus riilie el I.1 pins lliiriss.iiite de IVlal

.

et l'riilrepôld'unroinniene assivediiitidi'ralileen-

Irelfi royaumes de Kahunlet de l.aliore, la l'erse.

l'Inde el le llelouteliistaii II esl prulialile que sa

|iopiilalMin. i|u'eu IHuu un portail a IJ.odoaiiiis,

k'elevr niaiiileiiaut au dr»u.s de ri.nini V.w n -

!"•

niontaiilt'Induson trouve : I1,\i.a ville i,.

sidi'rable de lo.uou Uabilans; .SnKMAN''s.7™"'
Sewislan), reuommi'e dans tonte l'lnd,.„'.',r*""'

lane par le tombrau de /.«/;-, 7,,,^;' '""*•

par un grand nombre de pèlerins. Mm"!.
*?''"*

el I.arenaiidiére , regardent nllr vilij.

„""'"''

foi'rcspoiidant à la capitale de .Sanihin'""^^
ja des montagnards indiens nionlioimès'
l'expi'dilion d'Alexandre. On y ieinarini(. u,,

,

'"'"

chatriiu ruiné , qui domine ia ville et nii

'"^

iiionle au temps deslirers; c'est peul-elni .'^'

slriieliuu la plus eiirieuse de tout le h-,

''""

rindus. r.'esl un tertre haut de Go Mieiîr""''
déminent ouvrage de l'art

, eiilnine (Inniir''
hase d'un unir en Iniques; sa tonne est un , i'

de MOI) pieds de long sur Tm de laii^e
l 'ini,,

présente un monreau de .léioinhies
j'on, h!'"l'

liagmeiis de poterie el de liiiiines. T„|||,. ,\,

'

masse vue d'un rertain roté resseiiibj,.
.u. .i'

'''

de la tour du Madjilebi à li,ii,v;„iie ,,„. \i V ,'

a déerile. Les liabitans l'altiiliiient au .sm'iI "i
Bader-oul-Kjainal . fée piiissanle à lni|u,.||!

l'ail honneur de tout ee qui est aiinen „,|

,'
""

veilleiix dans le Siiidhv . K.iilin
. à la ,|ioi|e ,!,. iV

diis.etau milieu du leilile disliiit euli,.
'

de canaux el nommé niiandkoli (
liamii"!'"

on doit mentionner Iumimian^ :l.|iaii|,,i|||,
'

!

assez tlctrissante avec un petit fi,r| ,.( ig.j,;,,,
'

hitaus. A la gauche de l'imius, niais,i:ius|e,|,,,''!,

noi;'. nommeriuis : Oninuurc.
iiii|ioi;;iu|,. r

leresse que les Talpouri ont enlevée lui mIi,,"!
n.joildpoiir; et I'muna.^c.mi ;I',i| |iin:;i;i|| II,

'

tile Mlle, chef lieu du l'iirhiir l'.irku, r,,,,,,

,

de pélliiisiile qui s'avance il.ins le lUii
. e|nn„?

niée par ViiUilc Ciiritrlin ,(>(iieer||.r
, nui ^

"'

lue tous les ans iiii grand n lueili' inleiin',

^

Prinr/ixnitr dv h li i rpnur. Um^,,,,
(Mi.vrpixu •

.
Mlle de méiliocre étendue siiut.'Mi

un canal denvé île l'Indiis. l'esl |,i r;i|ii|3|,, i

l'elat ; elle coiiiple Ifi.ooo lialnl.ins, U^^^ J.
emuiuiseldiiisiiii raviui de .•

, "iilles, ,i|i|r„||,'*

toutes les villes les plus l'elliai(|ii,ilj|,s ,(,. |.„,,|,

piiui iji.iiilé. savoir : Kniu lUuieei, à i;, ^_^^^^\.^

de rinillls, lUkKtu .lliikkill , siM'ilil lliil.et VAm
•sllkklin a la droite de ce l|riive;ce ne s.piit |i„|,|.

ainsi dire que des parties dune iiieinevill,.
, ,|n|it

l.i populalioii s'élève i i.-.ooo .inio, l'.akk.ii f,|

une liirleresse peu eonsiileiable.qin iidui,,!,! j,,.

venir de la plus haute uiipnrtanie p.ii „i piiMt,,,,,

Dans les environs iimnéilials de Itou (ui tmi |,.j

ruines d' Allorf , que M. IUunesie.,Mid,>,,iiiii||(

situées sur remplacement de la vaiHtiilf Uf .!//(.

siciiniis. ('.«iKAiiroiii iSliikurpiio:), ikiiisuiilc

nloire très fertile auquel elle duiine le iiuni n
qniesl traversé par des eaiianx dérives île |'lii,||i|.

c'esl la ville de la |ilns commiii aille cl ji plu'

peuplée du .sindiiy
; sa piqiiilatioii p.iraituirif

a •J.s.iiiio ailles.

Priiici/Ktitli' tir Miipnur. ( ",st l,i pim

petite du rriiiiiiMiat ; elle ne ciinlieiil igur

Ires petites villes. .Sa capitale nu iiic. Muiim

(Meerpoor), siluéeàla dimle du |i,i.;f,,ii,,vi|j

ville i|iii n'olTre rien de reiiiari|iialile, ehliuil

population lie va pas au-delà de iu.iimi aines.

Prinripa II II' </«• lin fuinuliioiir. \

vu i.ini H ( \limedpiuir) .
petite ville il rilvitoil %<

il



liikiMixiii;). dans un In

INDE THANSGANGETIOlil",.

nuis t'ii est la capilalo. BAUAoi:i,i'o»m (lialia-

"!«!)
, I»'" t'Ioifi'"*'- '!•-' '» ''""^ fi"'"'"' •*" ''^'"l"

,
!• r'esl "'"' ''**''^ firaiido ville

,
lldiissaiitc par

'' ' '

n„„.ici' ; SCS iK'fiociaiis vont à llalkli, il l!mi-

*i" , ,.tjiis(iii'à Astrakhan; on cstiiiif sa popii-

là M.ooo âmes. Oticii , pirs de

Pilu
Tcliiiiab, villf assez giaiiile et roiiiiiier-

I
. silii'''" ''"'"' "" '•^''''''•''''' '''^'' l'<'i'lil<'

.

'",
t'iiviioii

20,uo() lialiitaiis; Dauaovi. (l)iira-

wiil) eliàleaii fort . InS ancien , ((uc M. Buincs
(lit être la seule loiteicsse de cet t'ial. Nous fc

ions observer (lue tontes CCS villes sont sitMiVs dans
un rayon de ïi.ooo milles d'Aliiiiedpour

, et que
dans la partie du désert, iiui comprend une si

«randc portion de cet t'tat . vivent les Daoud
poulras (Daoodpootrasi peuplades guerrières et
iiialioiniHanes, <|ui comptent près de GU.OOO indi-
vidus.

Royaume des Maldives.

,. fovaiime se compose de l'archipel

iPsM.ii»l'^<'S'
vasle assemblage de plu

L„« milliers d'éciieils formant 17 groii
siflirS

Ulillie" " U i:« "Lii.^ nu iiiuiii I / (,

le, ou alolloiis. l'armi ce grand non

•étiioils, 40 à ftrt se disliiigiieiil par

mine; ils st>"t cultivés et ont une po-
Lc souverain de

fieiiiliie,
•^ ---

,,„laiioii
permanente

(i)Clil P'«' i»''<^"*l '•" "^'*^ pomi)enx de

iillaii el ''''*'''*' *'•'"'•'* ""•i"'''" *'"**• M"'

Ifuiio •<""•' ''^'*'* •'•' ^'^'•K' l;"M"<''l«* ;<

dois milles «"S'ais de tour et »|u'on re-

i^arde comme la plus grande de cet ar-
chipel. Le polaix du souverain esl une
espèce de forteresse d'une chêlive appa-
rence; mais la ville esl ornée de deux
belles mo "'ices ; l'art et la nature l'oul

re« 'lie l'orle. Elle a nu port 'i'"i'

I "Ht to 'S ans plusieurs petits ••;>-

timens qui ..Mit fi Alcliin (Achin) dans
rUe de Sumatra et :« Ualassore dans l'O-

rissa.

aaaiiJ lî?!ii^^j;Jîi4ivÙ^i/ ^A^lî^S^^-Ji.

|i,ii,
riiiiiinliulioii h la description de

I
liul,.

iKHis avons signalé les déintiiiiiia-

liiiiis
imiiroprcs (prou a doniifcs à cclli"

i,i;iun
Omltiit l'aire la iiK^iiir rciiianiiic

.ii'rladi'Momiiialion ipic depuis (|uel(|ii('s

iiiiiéfs 011 s'ai'co'.-ile gciicralciiiciil à don

jifr à collt'-fi d'après mi ((•l(>lif(' p.,i-

j|.;,|i|ii.. I.t'^ iKMiis iV liido (Ihiic et (le

Lmilcs liido-Chimiix nous paraissciil

lrf> iniltiiipirs ,
piiis(|iie les lialiilaiis de

,/ii3V> n'oiil rien de coiiiiMiiii ni avec

lis Hiiiiliiiis ni a\ec les «iiiiiiois. Nous

avoiiv (imii' pn'IV'iT adopter pour celle

\:isle ("iili'éc. raiieiciiiie déiKiiiiiiiatioii

I

(l/;((lf-/V<("<,'/"".'/' /"/'"'• '!"' •'" moins

ne conlii'iit aiicinic iinliealion l'aii>se
,

Lilisqiic tullle celle partie île l'Asie est

laiHli'liilii tiaiige ; on pourrait aussi et

IilWllll''ll^ l'appeler liidcllliriiinc,

li'ii l'i^anl à sa position relativement a

I nous.

rouTioi» ASTRonoMiQnB, l.iiii;iiliidv

truiilnk, eiilre sh' et 107'. Uitiliidi

,

leiilri' 1" t't T, .

] Mirriws. D.iiis ruilrodiielioM à la des

|iii{itiiiii lie riiiile. lions a\oiis tracé la

mile naliii'eiieiM'i'iileiiiale qu'il l'aiidrail

IkiiiT a ivlie coiitive. I.es géographes

Innunlciil iv|i('iiilaiit a lin assigner piinr

llmiili''. ;iii 1101(1 , l'eiiipire ( hiniiis ,

savoir, le lioiitiln, le lihet et la Chine
propreiiieiil dile. A TcAf/, la Chine le long

d'iiii petit espace , ensuite la mer de la

Ciiiiic. \ii A«</ , celle iiiéiiie mer, le dé-

troit de Singapour et le golfe du Ben-
gale, A Vinivst , le détroit on canal de

M.ilacca, le golfe du llengale, le lliMigale

dans l'Inde cl W r>oiit,'iii dans rcnipire

(liiiiois.

FLEnvES. I,a jiartie supérieure du cours

des (jiiatre grands llenves de l'iiide-

rr.i!isgaiigéli(iiie, h rcxceplion du l'.rali

in.lpoiiira, est encore réellemenl incoii

une, (|iiiiiipron la iiiar(|ite sur les caries

d'iiiie inaniére positive , et tiialgié les

longues recherches faites par les plus

snans gt'ographes aiin de pouvoir le

connaître. Tout en rendant justice an

proloiid .savoir de M. Ilainiltoii , nous

n'hésitons pas à nous ranger du cùlé de

M. Mapitilli , rclati\emcnl aii\ smirces

(le riraoïiaddy, du Saloiien et du k;iui

liiiilje on Meiiain-Kong. Quant à celles

lin i;ralim;\poiitra , l'cxploralioii l'aile en

is'i7 par les licnleiiaiis \N ilcov et Uiirllon

ne laisse plus anciiii doute , et a fourni

une noii\elle |)ren>e eoinliien les plus

grands géographes peu\ent se Iroinper

lors(|n'ils veiilenl remplacer les laits oui

io;iiH|iu'iil par (les ninjeelnies.

iji

;ii.'
'

ifti!«Éîî

'*!^'"i^i*;iiiiil'i
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L'Inde-Traiisgangéliiiae a deux peiiles

principales : uiie vers le golle du IJengale,

l'autre vers la mer de la Cliine.

Le GOLFE du BENGALE leroil :

Le Khaiimàpoutra
, qui prend dans sou ruiiis

inférieur le nom de Mkusa , et se joiiil au Ganse
un peu avant l'emboucliure de icliii-ii. Voyez les

neuves de l'Inde à la page T.'i.

L'Aiiaka:^
, qui Itaveise le pa\s des Iliruians et

le ci-devanl royaume d'Aiakan. Sou euiboucliure

est très large et le holiulxng est sou priuciiial

alHuentù la droite.

L'IiiAOLAUDY, i\y.i est un des plus grands lleuves

de l'Asie. Il partit pi endre sa source dans le Tibet

sous le noi>> de //.AM-.no-rciiou , traverse sous

relui de l'iNLiANC-KiANc. la pointe orridentale du

Vuu-nau. Il entre ensuite dans le pays des llir-

nianset traverse tout leur empire du ^ordau Sud.

t)ans le Pr^ou il se sulxlivise en plusieurs bran-

rlies qui arrosent une inuiiense étendue de pays

,

et farilitent beaiiroiip la navigation ; c'est sur ces

branches que se trouvent Kâssin , Dalla, Kân-
Koiin , Syriaiietaulresvilles.K.nlin cegrand lleuve

be jette d,in.< la mer par plus de quatorze einboii-

cliiires. Ses plus grands allluens sont Ions à la

droite, savoir : la rii'icri' de Puiavndumi,
qui passi- par la ville de ce iioin ; sa siuirce se

trouve dans les monts lU'igeiiv de l.aiigtan -, les

Birmans ta regardent coinnie In partie supérieure

du véritable liaoundd.ti le A.) il tint om n (Kveii-

dneii), qui naît dans les miinlagiiis de l'Assam ^c

parait être le principal alllueiil de l'iraoïiailily. Le

cours du Taloukaei du Talotulin, iiDiivelleuienl

découvert par les Anglais, inliinie beaiicmip le

tracé du cours de ce fleuve que nous avons donné
d'après le savant travail de M. klaprolli , travail

qui a été aiivvi adopté par M. Kergliaus dans sa

l'artf de l'I/idc lltirifiirc , véritable cliel-

d'ii'uvre d'érudition et de ii ltlqlle^é'Ograplliqlles.

Imitant l'exemple de ce célèbre géographe, nous

attendrons pour adopter une nouvelle hypothèse

que ce célèbre oi leiitaliste ait émis sou opinion

sur cet iiiipiiilant problème. Le ^:ivant M. iiitter

parait se rangei' avec MM. \N ilcux et Itiirltcui .

qui Tout de l'Iraoïiaddy etdil /zangbo tchuu deux
loiiraiis dinëreiis.

Le /inAM. .qui nait dans le pays des llir-

«laiis. le traveiseeii [larlie, et . après nvoir ar-

rosé le l'egou , se rend a la mer | ,ir nue eiiiboii

< hure tellement large, (lu'i'lle lessemble plutôt

â un bras de mer qu'a un llnive.

Le TiisÀ>-i oi K.M ou Svi (Il h>
. qui parait naL

lie dans les montagnes de la partie septciiliionale

du K'Iiam ,
provinie du Tibet, oiiil est connu

vous II- nom d'Oie, ri nnr , il traverse le Yiin-iiaii
,

sons la dénomination de ,Niir kjam: ou Loi-kiAM,.

Kn soilant de cette provinie de la Chine, il

prend le nom de S\i(iiiN, iii séparant le Mrelap

dans l'empire Itirman, du Loiiaclian et du \itu

chan dans le royaume de Siam. < e lleitre si jette

•'Uliii dans la mer après avoir coii|i'' inégalement,

entre 1rs Hiniians et les Anglais, b' ci-devaiil

royaiiiiu' de Mailaban, et après in avnir arrosé

iMiapilale du même nom, la ville d'UnheisI
.

W lie n'i eiiiment, cs| [irii ! im (je soti eiiilicii-

chure. La carte de Wyld et celle de C.arrv r,;,.,
sentent diverses branches qui établissent

i

sieurs communications entre le Salouen lo y
lang et l'iraouaddy, ' '"•

Le Tavav et le Tknasskiom sont doux (leuvfs
d'un cours borné; le premier nait dans la iir

vince de Ye et passe par 'lavay; lesiTund u'. i

sa .«ource dans celle de l'enasser— • '
'"'

la ville de ce nom et par c

La MLK IJE LA CIIIM. reçoit:

Le MiNAM ou le Fi.Krvh m. Siui
, n,,, „.,..,,

avoir sa source daus le Vuunan. (., tll'uv,' t,"

verse le Louachan , le Vonnchan on Yaimoi
le royaume de Siam proprement dit, ,.ii'n,issi„i

par rchang-niaï (Cliimay), Siain et lianRkuL bi
le Siam proprenu'ul dit, le Menaii '

:",f7"';.''l passe par
;elle de Mfighi

,
.... ',.«aiiia l't

le royaume de Siam proprement Jii,

an

'III se iMrta^.,,
en plusieurs branches qui coupent en un Rr,iini
nombre d'iles celte terlile conliée. jians lei,,
des Laos il y a la rivière .Inan-wjtt,

,1,1, omî
le Menani du Siam avec le Menam-kong du k.n,
bodje ; des reiiseignemens sur le l.aus, ipi',,,!

li,,,,

a donnés^ Lisbonne, contiennent la ciiniii'nain
*

de ce lait curieux de l'hydiogiaiijiie Je 'Ju',

(ontiée; mais luins devons l.iiir ulisei\er iini.'

d'apiés ces mêmes ri'useigneineiis, le nVsiiili'

un puissant courant d'eau, niiiiiue In asMin
' .^

.le l'Amérique qui jolnl le llio-Negi,,
;, i,,,,,,,"

que, mais bien une petite iiMeir
, qui n'est n,

vigable que dans la saisuii des i;iaii(tes eaii\

! eMK>AM-hOM; (.hiilllhudji
, .Mrhoiim W,)

hiiiiiint;) . qui nait dans les iiiDutiimiesci,. i, pj|,_

lie seplentrioliale du K'Iiaiii
, proMiue du'iii,,!

MU il conrl sous le nom de ll/A-nnm un s

1111(11; il traverse le ^ un iiaii sdiisfelimii.
| ,,.

iiisvM.hiAM; , ce tieiive baigne ensuite le |.,iih"

rt , après avoir traversé le ruyaiiniede
k.inijiiiili,.

(lependaut de l'enipiie d'An-iiani
, il enlie JanJ

l.i mer sons le nom de i;i\n ui hk KAiiiiinur

Le Sacm; ou Ilnssivï, dans le Uns kniiilmilr

son cours est lies bm ne. Il |i,isse par l,i cim,!,!

ville de SaigiHi.

Le Sv>i(;-hoi, (pu est le plus giaiiil llriivc liij
|

Tonipiiii. Il prend sa xiui 1 e dans le \ un nnii. mi

il est nommé lliii.l kiam, ; il imiil à |,i i|iii||,.{J

J.i-siiif^ kiii/it; Le Sang koi passe par Ketdii) fi|

se rend eiisiii'e d.ins la mer.

Le reut-M 110 vient également du Vnmijuj
où il a sa source; après avuir liavu^e le lui

quin oriental , il entre dans la mer.

RBLIOIOIf. I,(> HdlDDIIISVIK. est |iriirf»(l

|i;ir Ifs iSiruKiiis , 1» s M;ij;h Mii^ii niil

Vrakaiiit'iis, les rc^oiiiius, lesSianwhJ

ifs (.liail ou l.;ii)sii-iis , les Klioiiieii ii|||

KaiiihitiliitMis, les iioiiilireiix luloiisil

iiois, <'l par les hasM's iJ.Ésses iiii7 Ifsl

liiH'liiiirhiuois et les iiiiii|iiiiiois iliiushl

t'iiipirrs Itinnaii et il' \ii 11:1111 , iliiihlel

riiyauui)' de Siam cl dans une parln' ile|

riilde -'rraiis^'aup''lii|iie \iif,'l;iise;eiiiiii.j

tre par les Plan, les .Sinf;li|iliii et aiitn'sj

pi'iipladi'sà dcnii-liarliai'i's, inaisi

resU's de leurs supers! liions |irii:iilni\|

l.c i'iB MiMNMsiii: t'siprofesMMiar iospeii/

m 1

lllnrl, II'

l'I ilii r

|iri>iiiiiii

i!i' li'iir

llV<liiillli

"s I

aiiiN. ijii

llMIlIllt'

Il li'< li.ii

iilil'u'i' di

iiiiiiii.<ili;

li'ilri'. \

I

(('> |ii'ii|il

inliiMMi

,

iLliiii |iri

1 \ riN (le e

il,llh li's |(

[l'hic (Ci

Ile >

liTiiii'Icel

|lilMI'lll'>

Jh'Mliie lie,

ùnocll; ^

toi!

1 ) 'S

." •* r.,.'



(•i;()u;iii>, Ifs Si;iiiii)h,|

,,j,^.s|)lii.scivilis('S(liui-ilcvaiilroyaiiiiie

fusiini t'i •'•^'^ V^^y^ ••<-' 'l'i|'«;""«, '!< i^la-

'

„„. ou Kiis.siiy, <lc IMinlhia el de Kal-

,, iiaiis riii(l('-Traiispiif;(^liqiie Aii-

!.iii>r. I lit' piii'l !•'<'<'** lii<"l<"< (.'lasses chez

f, r(ii!(|iiiii<> "^ •-'' *''"^^ '•'» ^^'Ot'IiiiK'liiiiois

La.>sfiil les r.-lifïioHsde Ta(»-ssi:cI dv.

i>FiciL's.
l/lsi.AMisMK est la rcli^joii

I,'. tiMi.>
It's Malais élahlis (lejuiis i>liisiriirs

!,j',Vlf<
If l'JiiK dPsciMes de la péninsule

IloMalacca et de plusieurs lies dépi'ii-

liiil
péegrapliiiliieiiieiil de Tliidc-

liaibh''ii"fî'''''l"'' '

'''"''' •'"•' *'•''"'* •'^

|vj.|p,|,a et ipieli(iies aiilres localilés,

lii
iioiiiliiT coiisidcrable dliaiiilaiis dans

l,/|',mi|iiiii. 'I"""* '' ^^<»<'liiii<'liiii<', <l;iiis le

Kiiiilimiji'
el (|iiel<ines eeiilaiiics dans le

io\;iiiii"'
de Siain el dans l'empire l'.ir-

uiliiiprdlVsscnl la kki.ujion (:iiKi;rir.>M..

(
iTiioMyi K- yiielt|ues milliers de l'iui-

n:siA>s se iroiiveiil dans rinde-Traiis-

aiii,'elii|in'
AiiKlaise. I.a plupart des peu-

plades harliares répandues dans les em-
'.iIvsDiriiiaïK'l d'An-nam.dans le rovaii-

Jucli'Siaiii . dans rinde-l'raiisj;ant;éli-

,iiio
Aiii;laise el dans l'intérieur de la pé-

i,ii,,n|p'(lr
Malaeca, vivent sans c.ui.tk

„ii sont ;i(!oiiiiét's aux superstitions les

iilihalMinles. ...
cocvERN"''»'ENT. Les fjraiuls étals de

llii,li'-liaii-j;anFt'li'l"i«' **"'"" P"">" -liiisi

Jiiflali'i'ie (iassi<iiie du pur despolisine.

|h' ilii'iili' qu'eu «'.liiiie , soiin peine de

iiiiiri,
li'Miiiiiis dereiiiiieieiir desliiiiiiaii>

,1 (lii lui lie Siaiii ne doivent jamais elic

|ir(iiiiiiiii'> pendant l<'iir vie , par aucun

Ji' li'iiiN Mijels ; et ee nom redontalile

ii,\li(iiilir ijnà un pelil iioiiihre de cdiir-

II, l'ii t.iveur. itaiis ces deux elais,

aiih, i|iit'ilaiis lemiiire d'Aii-uam, lutil

|i„iii!iif ;iM-(le^^lls de uo ans, les preli-es

ilii. |(,iiiliiiiiiiaii'es publies e\eejiles, es|

i,|il
0' iti' loiiMurer au service de IVlat ,

,

Mlil^lllllllllsoldal.^oileoullllelallourellr,a^

noiiisrh;ii|iii' troisième aiiiice de son "xis-

I

ii'iii'i'. \iiila poiiri|iioi reiuiKiatiiMi parmi

iis |ii'iipli's e>l réputée eriiiie de haute

iiiliisoii. et niinuie l'éiiuivalent d'un v(d

llliiii prime de sa ju-opriété. Mal},'re les

iiiN ili' (o piiiveruemens , il y re^ne

liihlt's ll•;llp^ paisibles lieauciuip d'ordre

Iriilf irfîiilanle. I.a Justice civile et eri-

lli' V v>\ adiniilisliee avec plus de

I
liiiiH'li'cl iniiiiis de précipitation ipie elie/

|liiMciiiN mitres nations de l'Asie; d'où

|iMil;i' lii'aiic(Mi|> plus de sécurité pour
lljModk's jiiiipriete.s. I.o lorme.v de l'ad-

miiiistration chez les liirmans el les Sia
uiois smil d'inu' lenteur iulcrminable ; le

contraire a lieu à la Cocliineliinc, où l'ac-
lioii du gouvernement est aussi vii^ou-

reuse que rapide, l/emiicreur d'Au-nain
se disait, il n'y a pasloiij,'-lemps, vassal de
la Chine, el le roi deSiam se reeoiinalt en-
core vassal de cet empire; mais celte déiten-
danee n'existe (|ue de mmi. Le tribut qu'ils
paient n'est que pour la lorme , et toute
inlervention de la ;;liinedans les al'i'ti-es

dn gonvenieiiienl est lepoii.ssée avi, ^r-
nielé. Les peuplades iiarbarcs on demi-
sauvages répandues sur rinde-iransgan-
gétique vivent sous leurs elicfs respeetils-

les nues sont plus ou moins (qipriuiées,

tandis (|ue d'autres jouissent au contraire
de la plus graniie lijierté.

INDUSTRIE. Les nations policées de celte

partie de l'Asie n'ont pas l'ail de grands
progrés dans les arts utiles et de luxe,
ils extiellenl cependant dans la dorure,
dans une espèce de labricalioii vernissée
avec ilii laqne el ornée d'une riche mo-
.saïqiie <'ii nacre de perles, dans celles de
leurs idoles depuis les plus petites di-
mensimis jusipraux proportions les |)liis

colossales
, dans certains oiiviages dur

el d'argenl , dans la juderie commune
et dans la coii>tiiMlion des vaisseaux et

des pinigiies. Les liahnis, dont les Sia-
mois se servent pour la navigaliou sur les

rivières et pour la guerre, sont t'ailsd'un

seul tronc d'arbre , quel(|iieb)is de i« à

uo toises. Les anciens voyageurs sont

uiiaiiiines sur leur beauté et leur niagni-

liccuce ; les baloiis royaux, montés par
le sDiiveraiii et les graiitls, se distiiiguaieiil

par leur Inriiie i|iii variait selon la dignité

du personnage, leurs sièges, leurs im-
pcriab's e;i pMamide soiileiiue par des
colonnes, «t les sciilpliires des extrémités

qui elaieiit dm'ées, de même que les rames.

Le lialon roval . manuiivre par i?o ra-
iiK iirs, était vraiment superbe. Il parait

d'après les dernicrcs relations, que l'art

tie construire ces biUimcns a dégénérée»
siiuplicilé rustiijue. Les (.ocliiiicliinois,

au contraire, ont l'ail des grands progrés

dans rarehilecttire iiaNale et l'art nauti-

que, ainsi que dans tout ce qui tient fi l'art

militaire ; ils le doivent an vertueux

évéqiie d'Adran , leu l'ij;iieau , et ;» plu-
sieurs ingénieurs l'raiiçais. Kii t7s7 . le

roi de la Cncliiiicliiiie ayant et<' rétabli

sur son tn^iie par les soins de l'éveiine

d'Xdiaii et des niissioiinaires franç;iis,

'f I .lift |iiihh*l
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plusieurs olticicrs et iii^^i'iiieiirs de cette

ii.'ilioii iiireiil appelés dans U: pays
, y for-

iiiéient des élablissemons très iiiiporlaiis

«!t dirigèrent toiiles les iiin(>valious faites

par Gliia-loiig, qiàa été pour ainsi dire

l»onr l'empire d'Au-nani ce ipie l'ierrc-

IMirand a éic pour la Hussie. Sans la

lévoliilioii de 1789 l'inlluence française

dans cette partie du monde serait détenue
innncnse. Au reste, les peuples de ces vas-
les contrées ne savent pas travailltr le

coton comme les Hindous, la porcelaine

comme les Japonais , la soie comme les

chinois. Les soins qu'ils mettent ii i:. ifcr

cesderniersdonncntaux (Jochincliiuois et

surtout au\ Tonquinois un grand avan-
tage dans les arts utiles, sur les nations

plusoccidcnlales. Ils fabriquent des cotons
grossiers pour leur usage domestique, ainsi

que les soies légères, qu'autrefois , dans
l'enfance des manufactures européennes

,

ou recherchait avec empressement sur
nos marchés. Les grandes villes del'lude-

Transgangélique sont le siège principal

de l'industrie de ces peuples. Dans l'em-

pire Birman l'agricullnre est principale-

ment le partage des Karvan (k:iryen! ,

• les Kyen et d'autres peu|)ies ipii n'hahi-

lent pas dans les villes et dont quel(|ues-

nns n'ont pas cessé d'élre nomades.
COMMERCE. Depuis quelques années les

relations commerciales des peuples eu-
ropéens et surtout des Anglais avec lis

clats policés de celle contrée , l'empire

d'Au-nam excepté , sont devenues heaii-

conp plus frcqiicnti's quelles ne l'étaiciil

auparavant ; depuis inie quarantaine
d années les Chinois se sont eni|»arfs de
tout le coniuiercc dit royaume de .Siani,

cl depuis la iiKU'l de Ghia-htng, de celui

de lenipire d'Aii-nani , dont ils sont les

mareliaiids à l'etraiigs-r, les navigateurs
et les matelots. Cent <piaraiile jon(|nes du
|Mirt de 35.000 tonneaux parlent du royau-
me de Siam et vont annuellement a la

Chine; 40 à r^n visitent annuellement le

llorissant établissement anglais de Singa -

pour; ce dernier estalls^i rréipieiitéaimuel-

lenient par d'autres joinines de la nieine

nation qui parleu,' de reii;|iii(' (i'Auiiaiii,

dont reiiipereiir léguant témoignait au
conimencenient de sou règne iieaneoiip

lii' gnfil piinr le commeree, et expé-
«liait |ioiir son propre cou i>te un cr-
l'iin iiouilne Jompies ; mais ."uiiour-

d'Iiiii il a iermé presque entièrement ses

poits aux [iiropéens et ne eonserve des

relations commerciales avec l'^i-ci,-

Indien, les Philippines et la ChinemiUt
l'intermédiaire des caboteurs chinois Vi
tre le commerce qui se fait daiisPem,,?'
Birman par les vaisseaux européens '

bateaux birmans en font un très coiisiil'^^
rabic

,
eu se glissant |)endaiit la b t

saison , le long de la côte d'Aiakaii Z
où ils arrivent à travers les bancs (IpI.,
ble jusqu'à Calcutta. Des airains con,
merciales assez importantes om iie„ ,,

terre entre les possessions Anglaiao
'!',

les Birmans, entre ces derniers ot
Chine, entre les Tonquinois et les Ciii

'

nois. Mais les Birmans n'ont point t
rap|)orls commerciaux avec Siam • m !
haine implacable et un état de inem
continuel existent entre ces deux cfit
Leurs frontières respectives ofl'rciu l'aJ*'

pect d'un désert, et l'esclavage attend "lô

malheureux habitant qui dépasse sa froi
liére on ipii a le malheur de lonihei. dai è

les cnibùclies (pie ces deux penplcs en
neuiis se tendent réciproi|iiemenl,

Les principaux ahticlis o'kxpohta
rio.\ sont : colon, soie, étain, |)„is,iè

tek, bois d'aigle et de sandale
, (,'nniuie

laque, cachou, grains, sel, huile, snnv
ivoire, poivre, nids d'oiseaux

, pierres

lirécienses snrioul rubis et agates
. frr

;dii royaume <le Siam,, onvra-és venii>.

ses, etc.,el(;. Les principaux AnncLp;,
»'iMi>(»HTVTi()>i sont : élofles de r(i|„ii

soies ouvrées, draps, (ipiuui. \e|(inrs, iinr

celaine
,
papier, llie, lin. eliaiiMv, d i,,,,

grand nombre d'articles des liilini|iii',

et des uianul'actiires de il uniped ili' ii

Chine. Les principales plai'e> de ciiin

niejt'c dans rinléi'ieiii' soûl
. Arii, l>ni..

nir , /i/i(t/itn(>, dans Teiupire llu'iiiaii,

kdtitu , dans l'hiupire d'Au-iiani, ^x\

Minihniiii dans l'Inde Trausi,'aMf;ctii|iip

Anglaise. Le.s principales plaies de emii-

inerce maritime sont : SiiKinpour A
(il iinjt'hurn dans riiuli'-rrau>;,Miif;i||.

|

(jue Anglaise; Kiitii/oiin dans rcniiiiiv

liiiniau; liiui;ll,(>l, v[ irhuiiliboii û:\\\-,\

le l'oyanme de Siam ; Siumniji, yhnt-\

ntiifi , lliti-liitn ou /'////(* e| /'..«nvi

on llmisiiii dans l'enipiie d'Vii-iiain.

DIVISION. Kn ne leuaul pas eoniple ncsi

peu,il;!(les timl-à-fail sau\at;es ondiiiii'

l)ailiares qui vivent independaiilcs muIi».

lerr'toiresi|uenonsav(Mis re^anli >n)iiiiiii;j

ap iiirlenanl aux étals iioliccs de cciii'l

contrée, on peut parla^^er rinile-lraiis-P

gangélique dans les six parties siii\;m-

If



avec l'Archipcl-

la Chine (luî par
nus chinois. Ou-
ail tlans l'empile

ix européens, les

un 1res considc-

pcndant la belle

le 4l'\rakan,par

les bancs de sa-

)es affaires com-
anlesonl lien par

ions Anglaises cl

es derniers et la

uinois et les Clii-

iis n'ont point de

avec Siam; mie

m état de guerre

re CCS deux étals.

ctivcs offrent l'as-

îsclavagc attend le

^ui dépasse sa froii-

cur de tomber dans

deux penples eii-

proiiuemeiil.

ICI.V.S d'kxporta-

ioic , étaiu , bois de

le sandale , i,'oiiiiw

s, sol, hnile, siuiv,

d'diseanx , pierres

iibis et agates , k
\] ,

ouvrages veriiis-

rincipaux \ivrii;u.s

: étoffes de l'iilnii

,

o|iiuui. M'ionrs, |iiir

,
llu, cliaiivrc, ei iki

lii'les (lt'> l'alini|iii>

ilo ri'uvope il di' il

es ldai'e> de cuiii-

r ^(lut ; Arit, /';'ii-

^ rcuipip' liiruiaii

,

npirc d'Aii-iiam, il

WiW 'l'raiisi,'anj;t.'tiiiiie

paies plaies di'eniii-

oiit . Sii((l(il"»tr <\

riiide-l'raii>u;aiii;rti-

fioiiii dans rrminiv

t'I TrlKiiililnni ibib

1 ; Sdiiioiiil , ^ImI-

III litifi) et iviurii

iiipiird\n-naui.

cuaiil l'as eomple ih

lit ^au\at;«'s (ludnm-

iiid<'peiidaiil('s>iirh

ivoiis rei;ai'(l.M'miiiiie

tais polices de o'iie

,.„.,;mer riiide-fiM-

siv parues sui\;i!i-
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.. Inde-TraHsgaiigétiqueAnglaige , de Malacca , l'inplrc d'Ati-iiam , el

^Z'nire Birman , vuynume de Siam , îles appartenant fjt^of/rap/ufjnement

.ig iiidepetidang de ta péninsule A l'Inde-Trans(jafigtti//iii'.

Empire Birman.

osriMS. Apres les grandes cessions par Tongo ; tout son bassin appartient

('les aux Anglais par l'empereur actuel à l'empire. Le Salouen , (jui vient du

'I'
go6 par le traité de Yandabon , et en Yun-nan et forme la frontière orientale

'•'iiDOsant
que 'a frontière orientale de de l'empire.

î'
1 Dire

soit le Salouen , les limites de divisions AonimsTRATivEs et topo-

M état sont: au rto/'rf, l'Assam dépen- graphie. Tout l'empire est divise eu

iiiit des Anglais , les cantons occupes provinces ou vice-royautés , dont le

r des tribns de montagnards peu con- nombre parait être aussi variable que
1'^

ç[ l'Yiiii-nan dans l'empire Chinois, le pouvoir donné aux gouverneurs qui

1 l'es/
l'Yim-'ia" et le Salouen qui le les régissent. La division civile la plus

iiiii'cdii
territoire soumis au roi de Siam commune est en myos ou arrondisse-

lieeeliii appartenant aux Anglais. Au mens. Ces derniers sont trop nombreux
j

le golfe du llcngale. W'ouext , ce jiour pouvoir être cités dans cet ouvrage.

ri'rtc So'f^' '" '*<'y3""i^ d'Arakan, le Nous classerons dans le tableau suivant

katliv ou Kassai et autres pays regardes les principales villes de l'empire d'après

iiQiiiie
forni!»"t partie de l'Inde-Trans- les grandes divisions géographiques, en

'iiiKctitli'C
Anglaise. rappelant (|iie quelques-unes de ces der-

'^riiovES. LMuAOUADBï, qui vient du niércs sont encore très imparfaitement

Viin-nan et traverse tout l'empire du connues, surtout leMrelap-chan et le Laos

uord au sud ; nous en avons tracé le cours Birman.

j Ij page 7.-)8. Le ZiTvkyr.
,
qui passe

l>^Ys. CiiK.i s-l.iKi'x , Villes kt I.if.ix lf.s plds nr^AmjeABLES.

B,«i (Vraminaplialong). . C'est ta patrie dfs liirinans. Av,\ ; Amarapourd (Ininierapoura); Sf '.-

'' ^«(/(/.'(/l'ckaiii 011 OliaKaiii); hykokzttt; Yoiutiihun, iviiiarquaulo
par le traite ili' paix de ifi.'i;; Ithuniiio, juiiiciiial <'iilii'p6l (Ui com-
MHTft'avcr InCliiiii'; Mantàclthou, paiiii' (r.\l(iin|ira , loiulalt'iir «le

la (l}'iiastii> legnaiilf , cl jadis i:a|iitalr dr rniipii'c ; l'<if,'lia/!i, prps(iiie

(lescrlc, mais iTiiiaii|iial)lf par srs tciiiplcs ri pour avoir eir la eapi-
lalo lie Tfoipirt'; Miniddy: yryiuiiif, i;li) tmn: luilnu-lhain; Tongo
( Taoni^iio) , P/v)w;<' (l'aai Mrw . l'icaM' mi l'iM).

w i Talons) l'i'KOii {lUi/iou); Sfriiin: Jtdrif^oiiii,' MrdDiiii, i^iVi^i tirs flcuissaiilc
'

cl anjoiinriiiii ln's iiecliiic ; Jlassiii (tlassccii ; l'i'isaiiis); Arè'/'i/a,

iinpoi tante paismi l»'aii poil.

„
,in^

M :i rlalian ,
jailis capilali' lin rovaiinic iiuli'pcnilant de ro nom et très

Ilorissaiiti'iaii.joiirdliiii piisinii'dfsi'itc , inalt;re l('sa\anlayt'Snii'oirie

sa \as|t' )'t iiiaKiiilii| c i.idi'.

, D.|,aj, On il tant ilisliiii;oir W M ri- ht p - chiin (Kocliainpii). situé t'nlii- le

lliriiia it le Salmini , cisl nui partir du pays des (7m/i ou l.aos-

(7(7/.ï,il est parUm' riilii' pliisinii s pi iiiccs iriliulaii'S des lîirmaiis.

Ses Mlles prinnp.iiis p.iiaisseiil être .Sitnni ( Tliciiiiii' ; Mtun-Pimin

,

Cnan^^-riif; Mahutli^ Mmir. \.f l.aouactui n ll.uwasliaii ; l.eii;; ;

divise'eii Mrdiiil ou Iriliiitnire et ni I w nit'ilic t on soiiiuis ; le

preiiiiir parait axo:r poiu rafiilale hiaiitloiiiii le seeoiid , J.t'iii;, sur

le Meiiatii lai ou Mriiaii lai. allliieiildu May kouaii,:; , l.enj; elail l'aii-

«leiiiie lapilale du Laos eu lli.ri. t^'est aussi p.iriui i is roiiirees qu'il

nous parait eou\eiial(le de placer le rofii il mv il f ll.'ior-

kliiimpti , triliulaire des luruiansct traverse par le haut Iramiaildv;

MiIIIiik/u eu est la capilale.

.^lT^.l^P»Y5TlUlllTAlnK.s. . Ce soiil les leiritoiresdc plusieurs peuples plutôt Iribiilaires (iiie sujets

des Itirinaiis . la pliipail sont ri'cis par des cliels pris dans leur seiii

^ous iiiiimiicrous pariiii ces |ieuples ; les /w//;>««.v ik..'ayii, . cjui sont

les plus uoiiihrcux cl qui s'adoimi'Ot à l'a.^ru ultiiie ; les /aiIxiius cl

les hyrtis, qui siuit presque aussi civilisés que les liii.nansj li's

Titoiifif: sou: les )(toii; les Pcf/tj^/l. les Pruii; W, I.inzen; U't,

A(iU(/; les />'/i((H('/'; les D'Iiiiltiio r\.\cs /.iiliitint;.

\v\, iinnimée dans les documens de peu peuplée, située sur la gauche de l'Ira-

Viii|iire 1Ui>à-i'()i:k\ (la rille des oiiaddy ; ses maisons clair.seiuées sur la

\kijiuijc:. C'est une ville grande, mais irrande superlicic iiuello occupe ne sont

m"']
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à proprement parler que des cahaiies cuii-

vcrlcs (le chaume. Quelques habitations

des chois sont construites en planches

,

uiais il n'y a vraisomhlahicmenl pas une
demi-douzaine de niaison.s en briques.

Ava renferme un grand nombre de tem-
ples , dont les longues llèches verticales

,

blanchies ou dorées, lui donnent de loin

un air imposant, (|ui disparaît quand on
s'en approche. Le p'Ms considérable de ces

temples est le Loyartharbou ; il se com-
pose de deux édilices bAtis dans deux sty-

les différens. L'autre bâtiment le plus re-

niar<(uable est lej/alaindii rui, quoique

bftli tout en bois ; il a été achevé en 1824
;

c'est un vaste édilice dont on vante la salle

d'audience pour son étendue et surtout

pour la richesse de ses orncmens ; elle est

partoutouverte et n'a de mur que derrière

Je trône ; un grand nombre de belles co-
lonnes eii supportent le toit. On voit en-
core dans plusieurs endroits les ruines

des anciens édilices de cette antique capi-

tale de l'empire. M. Hamilton ne lui ac-
cordait que 30,000 habitans au commen-
cement de 1827 ; nous croyons (|u'on

pourrait bien |iorler sa population ac-
tuelle à 5U,ouo âmes.

l».ins sps environs on trouve : AstAnAiMniiÀ ,

siliK^e sur la riveg.mrlitMlf rir.iouadily et sur les

liiMils ruinnulii|U('s d'un lue. liàlie en 17S3 , elle

a et* la ca|iitale de l'enipirc sous le dernier eni-

peieur el sous sou suieesseur
, jiis(iu'eu 1S24,

Aninrapouià est toute halie en huis , ,1 l'excep-

tion de queli|iies temples; nu rempart et une

(itadelle vaste et solide la diHendt'Ut. Il parait

i|ue le trmpli'Axi 'V.iraktin , orn<* de sruljitures

et lie 250 hautes eoloiiues de hois, cliaruned'uii

seul tronc el dorée, est !:• plus l>el édiliic île cette

Mlle; on ) iiHere la li,i;iiir colossale eu liron/e

lie GauUinM , le ihiiinrdes personn.iKes ijui

dans le ststeiMi' du Koiiddliisme aient jour le rôle

de Boudiihali. Dans une lont;ue galerie, runstruite

exprés, se lioiue une collrctiou, tret importante

pour riiistoue. de 2ùi) insiriptioiis aiicieiiues et

luiiilernes appiu'tées de dilTéreiis lieux de l'eiiipiie;

nue petite partie est gravée sur le marhre. la plu-

part siinl taillées sur le grès ^marapoiira. a la-

(liiolle le capitaine (ox donnait en IHoo tuviron

l?."!,!'!)" Iial)itans, n'en coiileiiait pliiseu tH'^T, selon

M. Haiiiiltiiu, i|ue uo.oiki. lu iHlo. seliiii le capi-

taiui' ( auuiiig, 20.000 maisons ruri'utdétiiiites par

un incendie, en lH.)'.i. la ville a été rinnée par un
treuilileilieiit de tell r.

.saicvim; (Zeekain) sur la lue droite de l'I-

raoiiadil.\ vis-avisd' Ava. l.enoinl)i<de ses temples
tant .'lucii'Us i|iie modei lies, est prodigieux ; niais

pllisieui'S tiMllIiellt en riliiio depuis qu'elle a cessé

d'elle la capitale de l'eintiire. rresiiue toutes le>

rimes des cullines de ses environs sont couroii

a(^('k lie temples .
Ij pliipait ornés de tliM lies el

de toits dorés. S.iïga'dig, est avec la vill.. ,i.. w
ZKiT

,
If grand atelier ou l'„„ .sculiil,

,,,""""

toutes les statues </,' Cautama réh,ia,i, . "i''"''

IV.lipire;e,M82C.el|,..qaiteiic,Mc't!! ,''^''^

elle vient de partag.T le sort d'\,i,a
'''''''•

^ous ferons observer que les lioi.s vj||,.s
'"^i "'"'a.

venons de décrire sont telleii!i.„t voisii'','."""
de l'autre qu'elles pourraieni ctn- ici.-, I'""comme n'en formant qu'une seule. Oiinoji

i

'''

population réunie, y compris celliMli.i'.ni.V""
lieues respectives,

.

'1351,«ou lialiitans.

Les autres villes les plus reinaïqu.ihii.s a..i.

pire sont; Yf-ynamc-Giieoun, dans le llirini,
î'"'

à la gauche de l'iraouaddy
. ville lUui.ssai !

bien peuplée
; c'est dans ses <"iivir(Misiiii'o|,,,

„
hssuurces de pétrole les plus m Imi,,,

'

l'on connaisse
; elles forment une des |,|.j,.|.|,

'','"'

branches des revenus de l'empuT, p,;,,,,,
'"'^

rive gauche de l'iraouaildv
, ieK;ii,|,-.,, ',',,

, i-
conune plus grande et plus peuplée ,(iie Kaiii;,

,',''

a beaucoup déchu depuis, ^a!;llc|,| on ii'p,ii„
, ';

sa population qu'à auou aiiirs; mais des ram 1

plus récens «lisent que ceti,: ville piosin. , ,

lui accordent lo.ooo habitans. On ycunslp' :

beaucoup do vaiisseaux. Tonco (Taïuigooi sui'i j

Miaï-Zittàng, capitaled'unc province prcsiiu,. dl
'

série qui a le titre de royaume
; c'est lo famm

royaume de Tangou des voyageurs du xm.,"
'

de, qui a causé à cette époque laiit de rfviiliili,,„ i

mémorables dans l'ouest el le ceiilie de l'imi

llllérieure. Comme ses habitans él.ijcni l,.s „!
miers Birmans que l'on ait connus distinrlnnenii
sous cette dénomination, les géographes et l,., i,,

loriens ont supposé jiisqn'A cejourquclcT,iiii;on
était la patrie primitive de

MllgOul

M'J's

,

.,..,''' '""'''' l'ii.rwrl
la lorce des armes, s était répandu dans les

;

voisins.

l'ii.or, située surles bords du l'cgouctsiirlVm.i
placeiiinil lie l'ancienne capitale du iiuaiiiir,t,'|

ce niPill.elllieieiuenl deliiiili. en 17j7 par \|„in.|
pia, il l'exception de ses temples. Kllea é|,. |,'|,j.|

lie en ITJ'i, mais elle était eucoie prcsipiedeMiJ
loisqueles Anglais y eiilicieiit tn is.M. (Iii i .ij.f

iiMiele lauieux tiniplr de Choiiinadou-: \
une p\ rainide composée de liciipies et demJit r f
s,ius;iiiiiiu creux 111 oiiM'i|iire.deloniieor|ii.;p||jl

A sa base, et Unissant en spirale, la liaiiliinslf

de 331 pic'ls anglais, et la circoiilereiKe ilelaluse

est de IJJG pieds, l.e sommet est siiniioiile ,luii(|

espèce de parasol en fer doré el de [,c,
\

|,

circonl'érence. Les prêtres qui le desserve ni |it(J

teiidiiil qu'il a été bâti il y a -Viuiians parpliisi,urj

monarques Miccessils. (,'csl sans coiilrniii iii,|

descoiislriiclioiisles plus riiiianiiial)lesellis|,li

hautes île toute l'Asie, et sii|ieiieiire, sous liiapi

port de l'architeclure, au temple de (.liiuiilajoi

à Kangoun.
ItAM.iieM, sur le Kaiigoiin. une des ImmihI

de l'Iraiiiiaddy. t.'est la ville la pliiscuiniiioiciulJ

et le premier port de l'empire. Klle a |iliiMrurj

chantiers , sur lesquels ou coiistiiut les plui, i;ro(

vaisseaux marchaiids l'I militaiies. Itani;iiiiii rjl

ligraiiil eiilrepùt du bois de lek. Sa piipiiJ.ilioDl

qu'on portait autretoisâ .io.ndu lialiitaiis. rsUif

tiiilée.'l 11,000, mais il est prohalile ipi'elle s'élfij

.icluellemenl à 'M."uo. A eiiMron deux irilloil
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vcc la ville tic KiKiik.

'on Sl'Vll\lll' pifsnui. *"

•ma rt'iiaiiilui's dans
l'IlCOlT tli'SlHMI|lll'l.; :

sort irXiiiaraiiuiii'a',

s li'dis villes mil' hiiii^

Icr.ic'iil vdisiiii's l'un,.

lifiil tliy ii'gaiiltYs

• si'uli'. On iioilo Ifur

ris tcllfili' leurs baii-

li»l)iUui!<.

einaniiiables de l'cm.

i.aansli'Uinna.siliici!

ly , ville llonssaiile
el

ioiivir(iiisii\i'oiiliuiive ^î

s plus aliiiiulaiiles i\\[p .

ni mie lies lil'inii|i;|||.,

eiiiiilri'. l'e.uMi:, sui' la

ily , ic'(;ariléc ni i;.),,

^peiiiiléeiiucKaiisuiiii.

Nni;iiei'i' uii ii'esiiniaii

lies ; mais (tes rapiuirls

clli; ville (irosiiere, et

bilans. On y conslnni

:osco (Tauiigoo), sur le

me province presque J(. !

yaume ; t'osl le fameux !

'S voyageni'siUixvi'sie-

oqiic lanl (le rholiiUnns
]

, el le centre ilc l'imlt-

liabitans Haienl les pro-

j

ail connus ilisliiirtemenll

lesgiîORraphesetlesli

n'i» tejourquelcTaiigouj
• de ce peuple qui, |nrl

lit l'Opaniln dans les |iji;l

unis ilii Vegmietsurl'em-i

r eapilale ilii iinauue'ilej

Iriiile en i:;.: par \li,in.f

Iciliples. KIleaéti' \\\ù\

it eiieiiie presipie JeMitel

Ireieiit en IMl. Ou i, ,ij.î

i/i' i'hoiimddoir,! ^\t

lie bnipies el Jemuili,r,j

rtiire, deliirnie oiln^ninl

n spirale, la liaiilr ii isU

la nreiMirerenie ilelaluse

ininiel esl surmonte il iine|

fer doi-é el de ;V. \wi

1res 1)111 II' desserMiil|i(^

il y a'MDuansparplihioati

(.'l'sl sans eoiilreilil uni

liisiemariiiialilesi>U<s|ilul

el Miperieiire , souslrrspf

au leinple de (.luiuJagoi

aiii;ouii. une des lir.uuliq

a ville la pliistoiiiinncinlj

Teiiipire. t.lle a pliiMi-ffl

Is un ciMislriiil les plus sroj

el militaires. llaii;;iiuu eÉ

bois de lek. sa piipulation|

usa iiii.oiio liabitans. r«tf

est pidbaMe qu'elle s'i*lf»j

I .\ eiiNiroii dcuJ irillej*

ice sur II' soiiinu'l d'une colline, s'élève Ic

Zy^U'iiipIt' de Choudagon; c'est une py-
"""

le semblable au
Clioumadou tic Pegou. qu'on

""""Ijl comparera un poile-voix ronveist'; le

^
ù\ en fer doré qui le surmonte est plus petit

'"lis liaul que l'autre . mais la hauteur de la

'""mide de celui-ci est de 338 pieds anglais. I,e

I
(^utic cliemin qui mené à ce sanctuaire

llhisle 0"! •"•''' "" S''"'"' no"'l>''e de Petil»

L haiis par des particuliers; abandonnés
'""

iièines,
pliisieur.i de ces édifices tombent

l'J'ÙinfS,
Cette magnifique pyramide nous pa-

liiiiS

ruit èti'i' le pli's liant iiiiiiiiiiiient de l'.Vsie. L)an.(

le voisinage se trouve une cloche en bronze de
sept coudées de hauteur, cinq de diamètre et douze
ponces d'épaisseur, qui sert à aiinoneerles offran-

des faites au temple elles actes de dévotion mis
en pratique. Celte cloche a été érigée vers l'an

1780 par le prince du pays qui a cru par là se ren-

dre la divinité favorable. C'est ce qu'on lit sur une
inscription en langue pâli qui est gravée autour

de la cloche. Cette inscription est tics importante
par les notions qu'elle renlerine sur l'histoire et

les opinions religieuses des Birmans.

tiuyatinie de Siam.

cosrws. Cet état , «•""t 'es géographes

,

nmès la carie titi major Symes, s'accor-

Ifidimi""*'''""" retendue, en aiig-
" (jiiioxtraonlinaireniciit.'i se.s dépens

"le des emitiffis Binnaiis et d'An-nam

,

Is paialt devoir s'éicndre an nord

'Vil la Chine, à l'oMé?*/ jusqu'au Sa-

"iieii et à IV*' cl au Kud beaucoup plus

lue ne le
représentent les cartes les plus

Lentes, sans en excepter celle de M.

Vvlii Eu admettant d'après les nouvel-

l„los' plus récentes que la partie septen-

,i„iialedu rovanme des Langians dans le

,1), iloHloii iaisail il ya quelques années

miiovamne iiuié|)endant. ait été siibju-

m liai' les Siamois et qu'elle soit renler-

lopilaiis le royaume de Siam , les limites

Je
,e dernier nous parais.sent èlre -. an

'

„.,/ le Yuii-iian dans l'empire Chinois
;

ilW, l'empire d'.Vn-iiam; au.s'(/f/, le

viiffdeSiani, la mer de la Chine el les

î,i\aumesiu(lépendansde !a péninsule de

\|ii,uTa;à \'oiH'xl, la partie du gtdfe

jilBfiifs'ale nommée commimément le ca-

„il ou' le détroit de Malacca ;
ensuite les

iiuiivelles
provinces anglaises de Tena.s-

Lfiini.de Tavay et de Ye, et l'empire

lllirniaii. .
, ,

rums. I.p sSau)1!en, qui trace la fron-

I tiorcdccidentale du royaume ; le Mkin am,

(jiii vieiitdu Yim-nan el qui parcourt tout

le royaume du nord au sud ; et le Mes\si-
KOiNG ou May-k.\ou>u

,
qui vient du

Laos et quihaignenne partie de la contrée
des Clian ou des Laosiens, dépendant du
royaume. Ce grand lleuve a trois branches
principales, d(ml l'orientale dite Me>am
forme le port de IJangkok; c'est la plus

considérable et la plus profonde. Il y a un
grand nombre d'antres rivières troj) i>eu

importantes et trop peu conuiies pour
être mentionnées. Voyez à la page '358.

DIVISIONS ADMINISTRATIVES Ct TOPO-
GRAFRiE. On ne coiinaU pas bien les di-
visions adminislralives de ce royaume, qui
a pris nu nouvel essor sous la dynastie
cliinoise fondée par IMatak , nommé com-
niiiném<'nt le roi chinois. Cet homme lia-

bile après avoir délivré en 1708 le royau-
iiie (lu Jougdes liirmans, lit rentrer dans
l'obéissance le Yangoma et les autres par-
ties du Laos ((iiien dépendaient autrefois,

ainsi que presqui' tons les petits rois de la

péninsule de Malacca; il reprit aussi au
roi de Kambodjela belle province de C.haii-

libon et toute la eùte jusqu'au voisinage

de Kankaoou Athicn, aussi bien que tout

l'archipel qui se développe devant elle.

Le tableau ci- dessous offre les contrées

dilïéreiUesdont >e compose actuellement

ce royaume, et leurs villes principales.

1>AVS.

;miiU,l,l'a>s

,\M propre-
des lha,\)

|ki'.,pj'lj|l SivMul:

taniboge;

CllnS-I.lF.lV , ViLLKS f.T I.IEL'X LKS Pl.rS REMAIVQl'Ani.F.S.

H\>ùKOK [}l(iiiC(isif,r; Fort des Siamois' ; Paknam, importante |,,.i , s

rorlilicaliiins , Si-yn llii ya ( Yulhia ou Siam des Kiiropéens
; Poiin-

/•(i()«(/(/r<les Itiriiiaiis'; Por.siloith; h<nif>rii:;l>ff; Tchaiiuil; /.oaio;
Pra Oui; }lanh(inam: Visilmik; I.aki>nsai.van vKMilak, si:rle Mei-

nain, mipnrtans par desiniiies de 1er; lUiii^-kn/if; i'\ Jli'" ;i(isii, par
leurs (;rand''s plantations de siirre dues di'iuiis peu :,,i\ (liinois

rcliantihon nu l'Iiaiitthoii. le groupe de Ko-sileliani; . a l'entrée du
golfe de Siam proprement dit ou de Unugkok,.V//c' (/....^'eiiesirileprin'

i i|iale ; malgré son beau poil, on peut la regardi'r loiiinie déserte.

ioitng-yai , importante par sou port el par les grandes plantations

de poivre de ses environs, les Iles hoh-knud, Koli-tchanp et Hoh-
houf! qui forment l'cxlrémilé septeulrionale du grand archipel d«
uaiiiiioilje.

I' ?!

> 'h-'ii

', i'

'!<;('; I

Ml

if\ \ :-.,

i .'

%: t'ii;
m\

II



;|î:'Pi

kl' , n-i

';iiiiftfe

i;'';

I ki

"'>!

;!'i!

•h,

il (

m

w

m.^H'

i M

V'*

Ml^i,:

764

Laos Siamois. . .

(Pays drs Cliah),

ASIE.

P£;iiNSi]LE OB Malacca pni'tagiif ilaiis les petits royaiiiiies siiivaiis : roxttume de i i

jatlis iiidépendaiit , aiuoiinriiui eiiliéiemeiit smiinis' I ieoi.
^"''•

lioyaume dr Jlundi-lon, jadis iiidt'pfiidiuit
, aiiiminni,,; „ .

lèiiieiit soumis; Boiidelon ; l'ile TaïUaliim. "^"""'""ifiilic

liDXaiinif (/<• Pr/NJ/i/. (.'est If plus (iiaiid, le plus npiinld ..m ,

fertile; Fatani, siège d'un sultan Irihutaiie ; aVwAj","
"I' Hns

li ox'iit fil (' tif Kalanlan. k a I a n t a ii , siège d'un sullaii triin.itioxdumr dr Tringiinou. Tiingauo ou TiinKaiin '*'

deuee d'un sultan Irilmlaiie.
'"'hauou, ws,

Hoxdiinie de Kfdali lOiieda). kedali; AlIraUir inL'ii..r
Uenee favorite du sultan allié des Anglais, «liasse de sVs ehi, ,

''",'

roi de.Siain en \mi. ee prinre vit niaintenanl aver toute s.iiin lîCeorgelown
, d'une pension que lui aerorde le gouverneni,.'i|i',i ,",

' '

gale, (.'esta ce ruvauine qu'appartenait l'ile de Poulii-Pii,,-,,!! ?]
petite province de Wellesley qui en dépend , ainsi nue le urnL ! ,

/.rt/jA«»'rt dansl'aiTliipel deDjanksevlon l'inaiip. * '' "'

//*' de Djankserlon (.lunksevlon ; Salaiiga)
. dans \'niTi

njanksexlon-PiiMiig. C'est une di'pendaïue de ri'lalillsseinpm"'"

'

mois de Panffdli d'ungali), situé sur la péninsule. Très nn ,,''';
(lorissanle avant l'invasion des Birmans en tsiii . crtti. j|,. fu!,,,,

"
que déserte en IS'.'I. Les Anglais ont le projet de se la tain',. !"
raiise de sa position et de ses rii'lie- mini'sd'étain. '

IU>(;kok ( Raiikok), siliit''e sur le Mn-
11:1111, lion loin (lo son emhoiichiirc. <:Vsl

une firande ville, presque eiitii'TPmcnl b.l-

lie sons la dynastie aclnelle, après le pil-

lage de Siaui ; elle est le sie^^e d 1111 ^l'^nd

eominerce et des principales braiiclies de

l'industrie du rovauuie. :tiu.>. sesnliliees

sont eu liois, i\ rexceplion de la résidence

royale, des temples et d'un petit iioiiilire

d'antres h.lliiiienN. l ne tics ^laiide partie

(le Bani-'kok consiste en iiiaiMiiis liai les sur

de grands radeaux aiiiaiics le Iiiiik des

rives du Meinain. Klles Idrinenl iiiic se-

conde ville llottanle, avec dis mes cl îles

liazars sur l'eau, irci|nenh's par un Kiand
iioiiibie de personnes (pu s y jont cnndiiire

en liatean. l/edilice le plus reuiarqiialile

est le trinpiv firinci/itit runsurré à
Hottddhah. C'est nu hAtiinent dir tornie

pyramidale, lerminepar une lleclie jegcre

ei liante de '^iio pieds anglais, l/interienr

(dire une giaiide salle prcsipie carrée, pa-

vée eu iiierie et avant dans le milieu un
grand nomhre de peiitcs iiii.igesde Kniid-

dliali, entre lesipii-||es on voit des petits

inoi'ce:in\ de miroir, de papier dure et des

pi'iiiliires chinoises, haiisun antre temple
de lloiiddliah il y une s|;iiiie colossale de
('>' dieu, en bois dore. llaii^KoU possède un
vaste port, un arsenal très liien loiirni et

plusieurs chantiers sur lesipiels on cou

-

Nlriiit un ;^rand nouihrede vaisseaux. De
puis (pn'li(ues années cette \i;ieeslde
venue la première place ciiii:iiiercanle

de riude- Iraugangelniuc loiiliiienlale

M. (.raw Inrd estime sa marine niaiciiiiini,.

an-dessus de 50,000 tonneaux, iiioiitéi h;,,.

des matelots siamois, .s;nis coiiiiiter 1,.^

navires possédeselnioiiies|iariles(:iiiii,|js

dont le lunnhre est 1res (oiisidoialile u\
raits puldi('>s il y a ipielipies aiiiKT,'

i,';,,

M. (lUt/lall. deposeid en ('a\eiir ilejo,,

nion de M. Crawlurd. Il va nue i;i;iii,|,

diversité d opinions sur la |io|iiil:iiiiiii ,|,,

cette ville; nous crovoiis ipi'ou pniiriMn
lui accorder iio.noo lialiitaiis, dont piv,
(les trois ipiails smit (liiiiois.

Les aiihrsMlle'i li^s plus iiiii,iii|o,i1jIos<iiii1,s,

M) Mil v\ noiiiiiiée aussi Smi |Mi lis l-iiriipinn

lialie sur une lie loi uni' pur le Meiii;uii.i|iii sH.m I

l.aliiiiliere na que '.'iio tmsis df liiii:;. sur !> j |

1 l'iii de large; a peine la suieiiH' p.iiln' Jr ,.,,

Mlll.ii e et.iit elle lialiilée ; le reste |||. rnili riiijitl

gliei ! i|iii' des li'iiiptes cl l.ii seiial 1 rtlit ]|i \,ii,'

siei le uni des|iliis|ii'lli'sMlli s iti' I lll'li-lr,iiis|;,ii|

getiijue, ses mes étaient droites it ,iniisiTsp,iri|i,

eanaiix , les piiiiripales ét.iiiiil l,ir^i'« il |i.n,.t

lie liiii|iies , un grand nninlne de |>iiiits, |.i plu.

p.ilt lie riaie. tr.ivers.iniit us r.iM.iuv, niiv i

gi.iiid I iiial étaient de In lipiis i'| |ll||^s ili'><i|.,i

I epen|ile lialiilait tirs i .ili.inis m Iums IrMiiii.l

si.'.isdi's grands, i iiii'-liiiiti s en tiiii|iirs. ,'n.iirii|l

tli's prii d'.ipp.ireiii 1' lis plll> Im'IIi's .1\,iir|it ili-j

liatiesp.ii des liiiii|iii iH I e /'d/im /iiin/.ilimf j

iliilll lieue de tour , eu In ii|iii's. .1 ini v\\ç.e il ^.llll|

inéiitrevléiieiii .reiiteini.nt il.insl.nl. 1 iiii'ii'ili','||

I I OIS eiM tintes le /iiililii pi ii|ii einiiit ilil , 1 1>! |.

dire l'.'ippai leuienl du roi Si liili lieis,iisi'.sii|||i!ii)|

.it.iit ta roiine d'une iiiii\. du niilir «Vli il

une ti.iute p\raiiiidi' A pliisieurHét.i.<i'<. i1iv|iiii|mii|

léseiAi')' aux denieilli's iiii,ili's. H rt;iil luiltirll

d<' lalin espeie d'iliin lil un et Inill.uit iiriirral

i.i'liois de luîtes «iiilptnres il tout i'>1jL>iiI <rur,|

'.'1 pt'lljllsill

"\Mll'elal

l'I'. ('I;iil |ia[

r"iile,Siani,f

Imi.miiis le

|iiiili'|iniilaiie,f

l'iwlf» peiipi
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t y JistinRiiPr lo

;ainla\c esl ZiHie
ivc aussi y.o«(in,

le nue 'iWo âmes
(injans 'Umi.
!( (m IVinkjan.

me de Ligur
.; l.iRor
aujuurd'luii riilic

ispPupW clU'iiliis

ni;ora.
u sullaii IrilmUiiT

ringauou, irsi

ttar, iiasiiiTi' rcsi

(11- SCS l'iats \m \r

r tiuili' sa l'ariiilli' ;i

nvtMiicnii'iil du Ken

?oulo-Pini:ii); et In

1 nue le groupe i/i

,) . ilaus Yarchipii

l't'lablissi'uipiil sia-

ule. Vii's \U'Uii|(i' ft

. tcUe lie l'iail iMYs

le se la faut' cviIit ,i

lU.

iiiaiiiic n\ai'(ii;mili'

iifaiix.iuimlésiwi

sans cDmiilcr Ii'h

it('s|iar(\t'sl,liiiii)is,

s coiisitliM'alile. Lis

lU'liliu's amiét's |i;ii

en ia\<'ur tli' l'nin-

,11 va iiiio i;raiiilr

iir la |Mi)iiilatiim lU

oiis 111101) iiiiiinMii

li;!liilaiiN , ilonl jin^

rliiimis.

inaii\ii.ililrsvml,"'i

le Meiiliilli.i|ui mI.iii

ises lie liiiifl.Mir h 1

,l\ieu\e |i,irlie ili' nll-

1,> veste lie reiilviiu.iit

liil I 'itiilauv.;.'

,|l,Mlellii'le-li;in-i;.iii

ilti>>el aiiiiséi'S|W'ln

.l.iiilll lai(;es el |i,»

II

,,
palais eu gtSiLiral renrer

,11. du roi.ri'ii'"!'' P''

iliii' lie IMilll''. I'1 P'"-

lA 1 ,111.111V. ii'iiv illl|

|ii,« elliMii;'' il'""

lUes eu 1»»'' l '^

uti> eu l>lii|iii'v iun.iill

plu^ lielles .U.mllliUl

1 ,. ;i(Willïl">'l'.'l"i"'|

,),iev, ,lliue|:if;i'il-.ili»l

„|il.UI>l.i<l'
>»"'"' '''"'1

„,i|iieiiiel\l ilil.i ''^1 '•

s,.l„u<.en.iiM'.^""rl"|l

,.ix .
du .elllie

Y^'l'^l
IMeurH.^t.i^i'V'li-»»"'""'"

„^ ,(,.,. Il elad lOIIH

,1,„|. enmll.i»' """"•"!

,, ,t
|„ule.l.it'lll'l'f|

'rmiiil niissi le pninis de

''.M j„ roi, reiixtie plusieurs aiieieus moua-'-
'

pi (lueliiiie.s leiiiplos irmaniiialiles par l;i

''"hssedeleursorueniens. Si-yii-llii-ya rouiplail

",',
,1,. 200 temples ; les principaux, selon Kii'nip-

î ,,1 iis autres vo) aKeurs , i|ui eu eela ne soûl

, craccorii a»ec I.aloulieic , se dislinguairul

''1
',|,uies beautés el par une rxtréiiie inagiii-

! .iue.i
l'intérieur et à l'extérieur; c'esl-h-diic

.
I,.

uraiid niiiulire de leurs toits superposés,

r,rslronlis|"f<''«
ilorés, lespyramiiles ipii le.> eii-

'.,,,,11,'iitel les niiUihreuses idoles , (liieli|ues-uues

...s et d'anlies de grandeur eolossale
, qu'ils

'".irimaienl. I'""'* '" '''"'/''' I"irliriil/rr dit

"
jidni iians l'eiueinle du palais , la pi ineipale

"'\it iiiii élail debout et dorée avait 4.. pieds lie

!"(i,i,r- elle était eouiposée, selon Kn'uipler .

,,,ii„.
l'os autres idoles , d'un mélange de plâtre,

'Li»w et de poils, l'iés du palais était un aii-

Ittiiiipl'' '" •'"'""' "'' "'"'^ '' '*">">onté lie

Liloiii''''
•<'"*'''''"* '" ''"''" '' '*'<'l''*»i' >""'' pli'

.,un lisses uni sonteuaieul 41 pyiainiilesdeilil-

'l.|i||.<iliineMsiiius, siinliaigées d'oi iienieiis et

j.fffS.i lenr siiniinel i]ui se terininait tantol en

l.mito t.iidiil eiidoiiie. An lias du gr.inil esealier

!',i,
foiiiliiisnil il

<'' temple ou voyait de eliai|ne

,ol|i J'i Usures de peisiiniiages el d'anininii\ île

iiiiiKiisioiis
<''il»'''*'i'''^ •

maisiriiuf excriilion uié.

,iii),ii'.
I.'eililiie était lenrermé dans iinebulre

,i,i:i pas de luiig sur liio de large, la galerie

liurifliail ''I' il''''""* offrait plus de ion statues

•„ liifii durées, tontes Si inlilaliles et assez

i,i,ii filles; lis plus grandes, ijiii itaieiil .issises,

njnilC pied' depuis le liant iln geiimi iiis,iiraii

ifjlilu pieil. I.'exli'lieiir du temple elail envi

riiiiifili'li;
pH'ailiides de 4o pieds île II,ml , de 1 .>

j,i,-j.iiralaliaseet .1 soinmet iloiV.

|ijiis|,Miiuiiiiis imniédials de Siam, on Muail

jj|,iii|iule Kirnipler les lunniimens Miivans nu

,,,„„(, a l'usage lies l'egouaiis; il reulerm.iil une

j,M(ni'(/('
lUiiiddli'li assise siirnii aii'.el

; elle aii-

ijlfii iJ'i P"'i''' ''"' '"""• ^i ''""' *""' "''"' •'loite.

Il
iiii|i|irilil qu'elle ne le eedemeii grandeur m en

W,iiilr a II x'Iii'ésentatiou du ineiiiedieii qu'il >it

,l,|i,„N,i Miatii. le beau Uiiiplf ilr lit rhlum. re-

ii;irnii,ilil''Mntiiill par les eiselures de sa porte,

.liinaiilii' '<"'/'''' ''iiii' *"> >''<nlail lieanrunple*

,|;i,ltf liiits et les beaux orneineiis des portes,

fHliii 'a /"""""''' ''""A""""'", érigée en iiic-

iiiiiirciluiii'Hiliiil'r reinpoitée dans le lien intMiie

iiiniiuiiiJi'l'i'Kon. 1,'areliilcrtnre eu éliiit lourde

iihiis iri,i),iiilii|ue , elle s'élevait a ia lianlenr de 'in

liritM'fuiiriii pieiU; sa partir iuri'rieuiT roiisls-

lail en un massif carré de iiii pas de côté a l.i

base el de ai; an sommet . ri élevé de CO pieds.

Ou parvenait au sommet par un esealier dceoii-
verl. I,e piédestal de la partie supérieure était

octogune el se lermiiiail par nue aiguille; des
saillies, des eornielies, des colonnes à eliapiteaux
el des globes ornaienl avec prolusioii ce bel édi-
liee, qui probablemenl a été détruit par lesltir-

iiians, iiiailres du l'egiin , l(irsi|n'eu ITG? ils dé
vastéreiil celte ville. .Siam depuis long temps, mal-
gré les brillantes deseï iplions qu'où eu troii\e

dans les géograpllies les plus réeenles. u'onie
plnsqu'un vasie amas de ruines . parmi lesquelles

liabitenn pelil iliimbie de Siamois. I,es rel.illiins

iliplomatii|nes de l.onis \IV avec 1 1 liaim-iiarala ,

vers 11)80, et la inéuiorable révolution qui eu esl

résultée lions ont engagé à entrer dans quelques

détails sur une ville antrelois si importante. >oiis

avons en aussi eu vue de monlrer les erreurs el

les eNagérations de eei tains géiigiaplies , qui cnn-

t muent eneore ,ila déerire d'après su u aiii ieii étal,

el celles d'autres gi'iigraplies moins réreiis, tels

que l.a Croix , éilitliin de I7S0 . et celle de llnaelie

lie iTî'i qui iw lui doiiiieiit (las moins de lioo.iieii

âmes.

A une trentaine de milles an nord de Siam ou
voyait sur lesbiirds du Mrmaiii la ville de l.iiimi,

oii Teliaon iiaraia résidait la pins grapi" partie

de l'aiiiiée dans nu fuiliiis ^ii'i] av,iitt<,t. .;atir.

l'Ins loin encore an nord de l.imvn, est situé le

l'iiA ItvT, c'est à dire le l'iid .siii'ir, pii'lendue

empi eiiite colossale du pied de llnnildliali d.ins nn
rocher; c'est le plus limeiix /'(/<'(V/i/(^'»' lioud

liliiqiti' du royanineile Siam.
I.VM.iiesr, sur le M.iy-Kaoïiii;; , capitale du ci

devant royaume des l;in.i.ins. >eliin Maiiuiq<iila

di'crivil vers u.,'iii. on v remarqii.iil \i' inilni.i ii>.)itl

|iiilir son éli'Udlie. s,i stniilllie et sa syméllie.

i'appartemeiit du roi . bail en bois incorriiptilile ,

avec un superbe t'roiilis|iice . était oriii' eu iteliiits

d'evcelleiis bas reliels parl'ailemenl dorés. Selon

Vaii \ilslliorr cette ville renlermait de lieaii\

édillce» religieux . tels que des litii/ilis^ tiédie

dorée el une liante pyraniulf, diiiil le soilimet

était rouvert de lames d'or.

r.n.vNTino^i , sur le (.liaiilibun . ville de moyenne
éteiidiif , mais très llorissaiite par son commerce,
entièrement exploité par les l liinois qui fnrnienl

la plus grande partie de sa population. I.'esi

aussi un des ineilleurs ports et un des grands ai

seiiaiix du rovaiime. I ne caravane y arrive ton.-

les ans du llas-l. ans. chargée des ricties prodlliLs

de re pays.

Malacca Indépendant,

U|it'iiiiisiilnlr Mnlan'.iqiii, vi*rs liHiii

liliiwiii'elaiirnninii'mTiiiniltlii xix'sit^-

Iclc, olait |i:irveiitie à scrotiiT Ir.joiiK «lu

Ititi lie Siam, esl iriilréi' |iit.si|iii; fiilii'i'c-

InlMiiis le joti); tir la dotiiiiiiitiuii t'>li-aii-

Um. U pariie qui i'oiimtvc oncorr son

|iiiili-|)niilaiiee, ne roiiipri'iiil aii,|oiiririiiii

I
|iii' les iipiiiilailfs .saii>aK«> el ni |iarli('

ii«'>Kro.s , i|tii rrrnit dans les monta-
KiK's do l'iiitcrinir, et rcxlreinit»' iné-

ridionulr dr la priiinsule an snd des li-

mites drs royaumes dé|ieiidanl de Siam.
Les peuplades .sauva^es les plus cuii-

nues sont les Sanuiiiii, dans le.i II-

mites qu'on assigne an myaimie de Ke-

il.ili, e| les Diatjiiiif/ et le> Hiiioim dan.s

I A^

hftM
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m

n
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~, Zi^trAer encore comme iudépendans de

et de Djoliore. \.t>

^ ^^^^^ ^^^ ^^^^ r,,,MMVQumE5.

Ojohobe .

(Johor).

r-

;a|imii'

iinil-

I' Ml-

CLMOvaum«\
ja'''stHS l

i

^p,,li^,„ des Ai'S » "
:,,'^;" ,,,. ,,im l.cuis, .'st selon M. IIimi,

Ce royaume, • ?'i
,

.;' • jc fait niliiTfin'-nl '»"';};•
.,,,,ai,|c iiar son (loil.

Jt'piiisiaulssu"'"" _

'mpirt' ili' Mr-

iuili'|li'iiil;iiil

"agni'ulUiiT

Inde.Transoangetiqne
^nulaise.

Indien se i«"'rl±,|io"'il V » «l"*'»'»"?
rentes-. ICM':>> \*''^^^';;

*

'
' ^

les \les de

Îalequ.louclu.au
n,^les.Ma^'^,.,

,i

,tcTluidosli..;uKu.>;.»>^^^ J„„, ,,

leJWM.^aledaus . . .W^^^^^_^^^^^^^,,

l,i.s|.r()vii>ee>a
l»s '

'

,auuio de

'•"'*'• »
I ..w nriiirinaux

fleuvesdctelie

L.i.tTie«n.dun..rsduUH^^^^^^^

ainsi que tM>-">"' ;'"',,
,, (.,„mf!l.

l.a ,.a.lie in, ,er.''U'' '»,;" .';,,,ssv.u.m.

D.V.8IOKB *"";77,'''',;'' suauh'.tiiliie

Anglaise est,^.mso...-';;^|;„r

les PAYS
»^V',\"

,";^' .,l,.sl.Trii..iies

mr les iVafl*"' , l'"''
'•"^ f'"'""'^ ''""

Kliamli el autres peuplades .muoiv

connues, qui vivent dans les liaulrsNal,,,

,ln ci-devaul royaume d Assaui. I.cm'ms

nviuvr.viKKS ou vvs.vi\, W\> i\w .A

,, ivs de KalclKir ou Ihuroiimho, ol ,lel

,l'. l'eUM>''''l^'''''':'''''''l'''-\^':"'''''''4

r nnei.arliedu ïV/;. »v/A. Kn ni I-M'u

Kvnv.KKMKM n.,e.>u,v>s, tels ipH
d_devanin.//.N/m..v,i l.v.v,,;,M' ,l.lr,H

/<!« les proritirv» de Murltilniit^i

!.. .ineltiuesauue.s parles Uirmaiiv h J

*:/.rellede.s</.//a/H'»Mi!. ^m/,in

/, w.i /(»'«'•»'•"
""'•'"''"""•""'''"",'"'

• iiin
iH:io.dup.u>eniriir-K;iieral(

;' seldeSinHapouranisMiiiHoM

r ire de Malar.a ,
qui formairiil .'

oUNeruruo'i.ssn.an's,N..MU..'m 4
run à la l'H-i'»'-""'"-

'>'•''''•''":'"]

ùiiue ville qi.-oi.l'>''-''>:''^;''*V;'l

;;"a ap.talede,es,.a>v.|iunl..n,tJ

!l,'diatementdela,uvs,dn,..MlHal

•"',';:,,,,,,,;,„ suivant oifirl.-MHprnj

'*.rU' ». <
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ludépendans de

la ca\iiU\e de nom

,

lïvfraii» actuel
, p

inmci'ci' avi'c le pn;-

ic l'crak à siTouri' \r

sain's. holoiiffm
maiiiU'iiaiil iiri'»()iii'

l(^poii\)\i'. Son smivi<

'lii l'ilc lie SinS'HiiHii'

^. l'blscluilM. Iliiml

laiis le gi'oui»' ilo Ml

de Irésorer du iiii dr

,', lU'lile ville avi'i un

(lOll.

,sal lie l'('ni\»re tir v,,-.

liereuienl iuileiiemluil

[Uolousil'agniuUui.'

r 1rs friMtccs Kvu

uni II i, «iiisi i\w\<.\î

ijilto, li's Ahor, \f

('lll)l;il\cs OlinMT jK'

ans l<'>liaul('s vaille!

\c(l'.\ssaiii.l.t'M'\\s|

VSSM \, l»'l> II»'' l'S

I HtiirnKiitlii', l'I ilcl

i,i(r, nay,m'ir \;i>^aii\|

; le \iays de Djiiiliû

[i( (•(//(. Kuliii l<^ Ywi

M»\>s, tels nui'

,v d' .Usiii:l t't d'.N-l

(/«' .M(i»7(i/'(i*i,ill

/V/((^vX('^^//^||'dn'^|^

lar les l^irmai^

m tlii Vrille </i (mil

ijtoio' t'I le lirrilvi

ne tiiiliiniKiiii'duiiiiiil

,)ii>('nit'iir-ht'ii<'i''il I

|,.s lies ilii l'niicc

loiir :iiiiM nii'' li'l''H

,|ui formait'iil de
i

>ciian'vM''iiiinitiiViH

Il |.ui-'''i' rt'u;inl"'''|"ij

,^^,;|\Mllli>'ll>'^''"""'^

la ((iTsuW'iif"' >'|'"

r'X

l'AV
KATr.llAK

llairounibo;'^''"''""')-

Pays. Chefs-Lieux. Villes et Lieux les plus hemarquables.

(.XYS A L'OUEST DE L'IRAOUADDY.

linvAiME n'AssAM Ujorliàt (Jorhaut); Mngpour, la plus grand»; et la plus peuplée
*" «1« luut le royaume; Ghergong, jadis capitale rt mainteiîaut un

amas de ruines ; Soiidrn; Goliati (Gwahatec) ; liandar. Le radia
de Dorong y possède un vaste Icrriloire.

n.ïs DE ItJiNTiAH (Gentiali). Oj in tialipour. C'estle pays des Ixossyuh ou Kassyafi, nui olTient'" fncore à leurs dieux des saciilUes humains.
Kospour.Ce pays parait être le plus peuplé de toute cette section,
quoiqu'il le soit très peu, comiiaré aux pi oviuces de l'Inde, même
médiocrement peuplées. .Ses liabilans l'ont encore des sacrilices liu-
mains à la déesse Kali.

Karribàry (Curribary), dans la partie soumise aux Anglais. Les
territoires indépeudaiis sont régis par plusieurs chefs

, paiini les-
quels Agami, en 1813, était hr plus puissant. Les crânes humains
peuvent être regardés connu 'ï la monnaie principale chez ces (éroces
sauvages, qui ont l'usage alTi eux de manger la lete de leurs eiuu'uiis.

Il n'y a que des villages. i;'est la partie du 'l'ipperall qui ne dépend pas
des Anglais.

M a n n i p o u r , ville entièrement détruite par les Birmans pendant la

dernière guerre-, elle e.st encore presque déserte.
Arakaui hyaout-Phrou (Kvout-Hliyoo) ; .Vh/i^/oh/^v (Sandoway)

.

Yarchipt:! il'Àrnhan , dont les lies prin(:i|)ales sontyirtwn (Kamrèe),
remarquable par s,i poiiul.itiou , .ses t'ortilications et ses volcans va-
seux ; et Tclitdabà (Clieduba) , par ses volcans aseux et sa popu-
lation.

,„ nifrrU'-villosvnl

,i,,i,„„.venimMleiinf

,,,.,,iis loMlè- "'- r^-^

nous K''";;i.M'i"f;'l

<;ahi\»i's

[.((.HF^ KOCKI. . . .

Kookies; l.unclas).

w,, lits MOiTAV . . .

K,illipe;("i"ss«)'-

HÙuiMt u'Akakam .
.

n\^ K L'EST tni SALOl'EIN.

|i,„n^i,F. PK Maktaban . . ymlierst-towli
i)l(,^im>, I)k ^ ^ ' *'

fwviuF. \>y T*VAY Tavay (Tavoy).

l^ioviM-ii i)K Tenassmiim. Merglii (Meigui) ; TcnassrrinuVarchipfl dr Mrrg/ii habité par
les y'c/io/dwc et les />(j.sr; ses iles principales s(ml : hiiigs, céd-'e
jadis par le roi de .siam aux Irançais, iiui n'eu prirent jamais pus
session, Ihiiufl, qui est la pliis'grande, mais sans habitatis
SI Mdlliiiii, remarquable par siiii tieaii poil.

(;eorgeto wii. La petite proMiiie de \\
posé en dépend.

M a la ce a.

Si iigapo iir v'^in.^apiidi .

Iif nr PiuNC.F. ni: GAi.i.ts.

IVniIfl-l'iuaiigi.

Pl,„\IMt IIK ^H1-A(.(.A.

la H SiN(.*roiii

U>\illesle8(ilus remarquables de cette partie de

UiitJiiiitlacote est si impoi tante par ses beaux

rlli-iiilbieilVIioits, •*out :

\Rikis, Rr.iiide Mlle située sur l'Arakau . jadis

[.fiiliiisp cl llorissaiile , mais rédiiile a la plus

;r«4i' niiseic pendant la domiualion des Un

i

"miiv qui la (inqiiireut eu I7h,). Ses iiiaisniis

or «iiit que >l' - i ali.ines de liambiiiis b.ilies sur

J«|iilii'r> le l""K <lil llenve. d'après l'usage des

Luplfs ruerains de l'Inde iraiisgaiigiliqiie et

Jfla MiLiisie. Pans l« . eiiln- se trouve un eiiipla

|(fninilf3ne cnviriiiiiie d'une muraille, et dans

lionrili'Hili' s'cle«eiil plusieurs leiiiplcs. a\ei un

I
griii'l II iiilire de statues de (laiilauia . depuis un

|(iiiiiii')iiMii'.1 W pied* de haiileiir. t 'est dans nu

hnr« li'iii|iles que se liiiuvail la laiiieiisi- //ci/'«

{(oliio.ilrili' (/((«/("//iniprésenté assis et riiili'iui

iHirl • me Idde de Inoii.'e ;
c'est l'idijet de la

lunn il 'ihl 1111 niand nombre de pelrniis . qui sy

Itrnil.ii'iilil' Imites les niiilrées ou doiuniela leli

fc Irlliilidilliallt elle ligure, ainsi que lelamriu

fcn,;« lie trente vieds de loiii,' compose de très

tii"''<l).iiri"'d'' 1er ballii . ont été tratisporles

1
tiii;ii:i|iiiiii'a

I
ir les lliiiiiaiis l'an d \rakau

illii> iii.i!s:iin . et sa popiil.ilioii , que les geit-

|ri|ilir<»;iiiiMilaieiit .1 poiler au del.l de liMl.lliiii

> |iir.lil ne pas s'éle«er au|ourd'liui au tieis

• iiMiiiliie Si'liiil le capil.iine l.avvs elle u'ol

<l|i|iisrii isvsqur quelques huttes

|lniiu>i-iiitt\ petite \ille du royaume deMar-

)>'//; Moulmrin.

et

lesley sur le cuuliueiit op-

tali.iii. Italie en IK'.'C sur li' cap qui domine la rnstc
et maguillque raile de Marlaliaii. C'est une place

.mpoil.inle sous le double rapport militaire et

. oiimiereial. Son port est excellent; sa proximité
de 1,1 fioiitiere liiiinaue, ses franebises coiinner

ei.iles et 1,1 piideitioii indistincte qu'on y a pro-

I laiiiee v altiiiMll tous lesjoiirs un grand nombre
lie regouatis et d'autres habilaiis de l'empire

lliiuiaii, qui Meiiiieiit i hereher dans Andierst-

lowii un meilleur giiii\eruemeut et loiisles avan-

tages qui en résnlleiil. la populalion de cette

Mlle, qui, eu jaiiMer Ih.'T , s'olevait déjà fl liii'

aines, doit dépasser aetiiellement 10,iioo. Moi i

Ml i> , a 1.1 gaiiehe du S.iloiien. vis-.*! vis de Ma'l.

ban , petite ville . fioidée depuis peu de temps pa:

les Anglais, et di'veiiiie de|a uiie place de rom-
nierce très importante.

Ml m. 111. Mlle assez bien batie, sur les biiidsdu

lenasserilll, non loin de son emboiii lune ,
elli' esl

petite , mais h es iniporlaute par s.i |iiisitioii
. pai

i.i boiité de sou pm t et pal' la s.iliilnite de siui cli

iii.il y u ls^'l, elle eouiptail eiiMioiiHiiihi li.ibilans,

> I umpris ceux qui étaient iVpandiis dan • les vil-

lages voisins.

(il 111(1.1 TowN . d.1ns l'île du priiiee lie tialles,

jolie ville, bien liatie et assc / linii loililiee, avec

un port, une iiLidelb' . un arsenal et qiieli|iies

ediliies reiii,irqu,itile> I est !e siège d'iilie cour

supérieure de jusiue. (elle ville pieiiil chaque

jour un iioiiM I ,11 iioi^si iiii'iil dii .11 commerce

'^•:

m
Ut• {•' j
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(liiiyostliès florissanl.Sa population sYlcvait en
I8î8 à 60,500 àrnes. Depuis quelquos aiiiii'cs ou
y publie \»\journal, el elle possède une biblio-
thèque.
MALACcA.à rextit'milé lie la péninsule et sui-

te détroit auquel elle donne sou nom , ville jadis
très commeiTaule et lorlc, mais actuelleuieut

très déchue sous tous les rapports. Klle corn-

nienre rependant à se relever un peu depuis

qu'elle est passée sous la domination anglaise.

L'ne partie de la ville est assez bien bâtie ; son
port est bon et sa population parait s'élever ix

environ 3i,m» habitans. Cette ville possède une
impriniei'ie et lui collège anglo-cltinois , où
l'on compte 25 éliulians cliitiois.

.SiNCAPoiR , l'ondée en 1S13 par sir Thomas
Kaffles sur l'ilot de ce nom ; r'<'.st nue ville bien

liàtie et déj,'! très llorissante. Plusieurs grandes

maisons de rommerre y ont été établies par des

Kuropéens et. beaucoup d'autres par des Chinois,

des Arabes, des Indiens, des Aiinéuiens elauti'es

nations de l'Orient. On a déj,'i construit plusieurs

gros vaisseaux sur ses chautieis. et son port,
déclaré franc et ouvert il toutes les nations iu-

disllmteiuent , est devenu le rendez-vous des

vaisseaux de tous les peuples marilinies de l'Asie

etdel'Océanie, qui regardent Siiiganonr m,.

'

le marché le phis avantageux des
^'^""""

leur sol respectif. Cette ville posseï
botanique j'\. lui collège Malai,

, t,M„i,i
Rallies. !.<• Singapoor chrunicir

Proiluils
il,.

''

"»Jiii;liu

|i;ii'

depuis plusieurs années
, continu' des s,Hu\

'I","I'.V|,||1,1„.

. <^>'iil.l|-|tl

très importans pour la géograpiii,, ,|,. p,
Orientale et de l'Océauie. I.a l„ 'llnnl,

'

jV"
queFénélon a tracée de l'ancienne r^. s'.

"''

en quelque .sorte
, réalisée de ims innis h'n'r''

tonnante prospérité de <elte \iii,. miij ,

,'
'''

court espace de cinq ans
. a vu s'éle\ ii si r, ,

'

tion de 160 misérables pécheurs à i,-,
„,„'

| 'i''',

''

aussi riches qu'industrieux, et a vu imji l,,. i

,'

,,''"'

IIIMll'
de son mouvement counui'riial ,i las»
mede 110,000,000 de francs. Mais

('ni,,,,,,,,, ,,

,

pulalion ait continué à croître assez i-u, i

s'étant élevée à 19,'200 aines eu isaj s','n n."""''
ment conunerrial n'a pas uiardré de imi"'"'"
elle; il a même rétrogradé, comme n„ i",',''
voir par le tableau oniciel de:, im|i(Mlatiniis,'i V
exportations des années 1831

, kj> ,.[ )s,,
'

nemouteul qu'à la luoilé delà Miinm,. ,|||,!j''"'

teurdu I iiyaHi l'iltoresiiue ,uil,,i,r j,,\,, ,;'!'

luiallrifiue,
'"""''

Empire d\4n-nam ou de f iet-nam.

0OWF1N3. On coiin.'iU ont'ore li'fs iiii-

parraitrincnt l«'s liiiiilcs occidciilMlcs do

cet niipiro, fdiiilc an comni<'ii('<Mii<'iit d i

sit'cie actuel par le hrave cl li.iliilc N|.;ai-

en-clKMiiifî on (na-lon;;, dernier rejeton

des rois de (iooiinciiine. Il nmis scinide

cependant (|ne dans son étal actuel on

pourrait tracer ses liniiles de la manière
suivante an nord, l'empire de la (liine

proprement dil ; à Ve/tt, la mer de la

(.liiiic; an Kinl, celle même mer.- .i Vouvst,

le royaume de Siam.
rLEuvES. I,e >|AY-K\«>r>(i ou Mr.>A>i-

KO><'., qui vient du > nii-nnn et ttii Laos

dép> iidunt de Siam ; il traverse le Laos tri-

hnlaire et le royaume de Kamhodje, en

passant par leurs capitales; le .S\>(;-k(ii,

qui vient aussi du Yun-nan. traverse le

Tonquin eu passant |)ar sa capilale Ke-

tclio; il re(,t»it dans ce royaume le Li-

<///,7-/ï/«m/,<|ui est son principal afilnent

à la droite. Le cours de ces deux lleiives

dépasse de l)eaiicoii|i celui ('(.
(,|||^ i,,^ ,|,,_

j

1res de rcinpire.N uiiiicuteuMiii,. |,,
ii'i,'"

i,.\i-ii<), qui prend .sa .sdiiiiT (i;!.,^ |,, y,!,,"

nan cl traverse le ToiKinin/idus ((.sHiT

vcs de laCocliinchiiie ont un eoiiiMii'j
liorné; l'lli;i.; n'est rciiiiir(|ii,i|,|e(|ii,.|,;,|.,,,

qu'il l)ait;nela caiiilale de l'einpiie. D;,,,,

le kamitodje (.Cainhoi;»' on pem noiiim,.,.

oiilre le Menam-koii}; dejn nientionne, ;,'j

Sai.xi ou l)(»>Ai, (|iii passe |i;m' ia f,'i;iii,iej

ville de.SaiKonKct par kaniljii.i.

DIVISIONS ADMINISTRATIVES 01 TOPO-
GRAPHIE, (.oninie on ne (niiii:ru {i:ii|

exacicmeiil toutes les ilivisioiis et les miIiJ

divisions actuelles de rfiii|iiie, iiiiiim,|

frirons dans le lalilean Minant ses i;r,ii|]

des divisions Kéo^'raplii(pies, eu \ micJ
calant les villes priiici|i,iles i'es|M'(ti\i'<T

aillant que la i;éof;rapliie encore si imiinrJ

faite de ces réj;ioiis cl le cailri' itsmiii

de «et oiiMaKe peuvent le |ieriiii'ltre.

Pav». Cui JN-I.IH X , \ I! I I s I r l.ii IX i.i > fi I > m \f\i,i.ii Mal-

et llKlir-Ciihit i.uikVKdVM'viF lit ((M.uiM iiiNt llif. (Ilurl'o); Miatrang ; Camaigne r\. Ilunt- Colin i.uik'is

Drang-lniiig ou roiauiue les plus beaux imiiIs ilu uioiide, Vliiiytn; (Jkiiihii; fniln,

du Dedans, lotauiue d' Vu- ni/i (llaiisanv Varchiiu I tir l'iirunls, ciMU|iiise d'iluts lir.|

iiam Méridional .

— ' " • ' -
KOIAIMK l)K Tiisorii . . .

(UraiiK-ngay ou ruvaiiiu
du Drliiirs , rotiiiime d"«il

naiii Sepleiitriuual/.

/

t.Mlll

par le» pec heurs
Kelcliii (Itnk kinli , llouK-king ou Calrli.m . Ilinii; llmniuli

lliinnon; Ihimi a; Chinlrn. >iius .iiouleiiiiis ijur !. l.iirUii

uieiiliDiine par M de la llusachere et dont l.i Mtn<'iliiiii :i l.ml r\

barrasté les géugi aphes , ii'esl . selon ce qur iiniis a ilil M I .m

silliéiiriir des unsMons ehaiigeirs. ijin a seiniiiin' iI.im>

r,ii 1 M.-.». Il -.
f,. ..f^. ><| I

.-..

silpéiiriir des unsMons ehaiigeirs. ijin a seiniiiin' il.iiho'i

qu'un /i(«.>>'// un Miliilivision lie la piouiiie di' I li.iii Im.i ,l I

nie »U>isi i;l llldi' .1 rll( seule ipie liiiiles lis .llllri's iiimiiiIiI
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Pays.

^,,jj,P»
(Binli-Tiiam)

ROVUMF'"'
KAMimnjF

"rniboscCambodia).(Canibosc
S'I

1,10S
AS-MUIITK

,„,„«i: nh 11*" (Hoalail)

Ti,RRiioiiiF.S' ijiniîPKM)A:»s.

CuKKS-LiEux, Villes et Lieux les plis remarquables.

pays est habité par un peuple qui parle une langue particulière. Le
ffioupe (les pirates, \adis et peut-être encore aujourd'hui habité
par des pirates.

Lne grande partie est occupée par des peuplades indépendantes <'t

belliqueuses. Uans la partie soumise il n'y a que des villages. Pada-
ran elP/ianarxeo sont les principaux.

Saïfiong (Saygan); Kambodje (Làwelk); Panoniping, seconde ca-
pitale du royaume de Kambodje ; depuis 1824 cet état a été réuni

1 l'empire après la iiioit de son roi ; Kimkao ou Jlliien, petit état
fondé par un négociant chinois, autrel'ois indépendant et aujour-
d'hui eiitiéremeiit soumis. Le groupe de Pou/o-Condor; en 170

1

les Anglais y avaient l'onde une colonie qui l'ut détruite par les Ma-
kassars. l'archipel de hamhodje, l'ormé par plusieurs groupes
d'iles qui s'étendent le long de la cote du royaume de ce nom , et

dont la partie principale est nommée /Ircliipel d'Hasting sur les

fartes anglaises. Phoukok (Hliukok , Kohdoud , Kuhtrol) est l'ile

la plus grande; elle est en outre reinaniuable par ses hautes ma
rees, par sa riche végétation, par sa pêche de trénang et d'autres
niollusques et par sa population, (.'est dans cette île que se lél'iigia

^Sai-^ll-ch(lung ou <.ya-loiig ; ce prince y séjourna pendant les

triuihlcs qui agiteienlla Cochiiuhine , et qui hnirentpar le placer
sur le tioiie d' Au-iiam. ( ;'esl par erreur qu'à l'exemple d'autres au
leurs lions l'avons l'ait reliii'r à PoK/o-Z/Vf^', ile déserte.

Celte partielle l'empire d'Au-nniu parait êlie romposéi' de trois par-
lies distinctes ; le royaume du l'elit-I.aos , à l'ouest du
'roni|uiii , dont il est tributaire , selon Manul ; sa capitale est

llitii-itiech, selon M.drlu lllssatliere ; W roja urne de 'J'iem,
ineiiliouné par tJioisi et Van \iistliorl. situe dans les montagnes a
l'ouest dr la (orliiiichiiie-Septeiilriiiiiale ; la |iailie méridionale du
nixaume ites Lanj ans , ^n\\^)\\[.\•m^\v Samiapuura.

Cette contrée nieiilii)iiiiée par le iicie Tissanier, Dampieret autres,
élail liibulau'i' du rouquin , siloii Manni , et avait pour capitale
Itiui. >oiis ne meulioiiuoiisee pavs, ain qii" plusieurs autres , que
pour eiigagei' les géographes à 1rs pétai,, ir sur les cartes, a'oii ils

mit été eltacés sans qu'aucune rérente exploralion ail inlirmé leur
existence.

Itausies limites dereiupire et spécialement dans les hautes vallées des
montagnes qui sépannl la (. lune du Touqnluet le bassin diiMeuam-
koug. du roui|niii et ilr la l.ocliiiii liiiii' , vivent plusieurs tribus
plus ou iiioius IrniiTs

, plusiiii iiioiiis lirlli(|iieiisc's , pnrmi lesquelles
se disliiigiieni 1rs Mol ou Moui cl les Mtiuani^, p,U' leur uiunhre
et iiar le vaste tcrnloire ipi'ih occiiiunt . (luclques-uiics de leurs
triliiis l'ont (le Iri'inienles un iirslons sur le leniloire coiliinclii

nois. Viennent ensiule les luyes qui liabileiit les liantes vallées du
Itiiih l'iiaui ou Isiampa. (es peuplades sont régies par dilTérens
chels tout .i-lait iildependans.

HiK, ville (;r;iii(le fl •tn'^.s forte , siliiéc

utirr(liié,ti:iiis rAn-ii;iin M(M'i(li()iial. Ses

oiivrap"* cMéi'iciir.s cl intrriciir.s , coii-

struil>par des iuf;(^iiieiir.N rraii(,'ais, sont

inimeiiM'sel (l'une t;raii(le,solidité. M. Fin

liayxiii loue siirloiil les f,'reiiiers, les nia-

Ipisin!', les casernes et les arsenaux «le

Item II (le ui'T, dont la plupart sVUHent
|,<urh bords diiu canal iiavif;alile ipii

llra\i'rsf la ville. Uans l.irseiial se trouve

liiniiiiisi'ed'arlillerie.onroii >oil des iiin-

[i'hileloiis les canons en nsaKeche/ les

pijlions ciiro|ifennes. Six temples envi-

iii's i! une enceinte sont coiisacrt's

kii\ licrns ipii se sont dislin^ne.s .sons

jCiiloiiK; ils (m'inent jioiir ainsi dire le

wilhivii ini-niimtijUf. .Selon IM.WIiile

I a riiiiilnye à ces travaux , depuis 'Jo

ans, prtS de loo.ooo hommes. I,e fossi-

()ni environne l.i place a ;{ lieues de cir-

cuit et KM) pieds de lai'i;e ; les murs oui

»li» iiii'ds de liant. Ces immenses for/i-

fienlituis , (oui de lliié la /ifeiniérc
/i/iire d (irmex de I Asie. I,a citadi'iie

est de lorme cai'rée. l.e pultiis de I llin-

pcri'iir est aussi vaste une massit. Hue
possède une immense iimderie de ca-
nons, i|ui, api(!s la suppressimi de celle

•le Kamhodje , est la seule de l'empire,

Klle est aussi la station ordinaire d'une
lortc section de fa (lotte des t;aleres. ions
les ans on construit sur ses cliautiers des

hAtiinens de };uerre, les nus d'après la

coupe des vaisseaux européens, les autres
d'apnS des modèles qui sont un niclange
des (ormes des h.'^limeus de rKiiropv et

ifiii

!l'!'

'• W

'.''!'

'^rsia

!(i

.i'
'

IL l'*'^ iil'

w
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«le l'Asie. Qii()i«iuc M. Hamiiloii n'esliiiie

la |io|»nlalion de celte ville qu'à 30, ooo
Ames, nous croyons qu'où pourrait sans
exagération , la porter jusqu'à 100,000
y compris sa nombreuse garnison.

I.rs nulles villes les plus reinnequables sont :

Kktch», siliiée sur le Sniikoï dans rAii-iiam Sep-
It iiti'ioiial. Kielini'd In dit égale .'i l'nris eu oleii-

diie, et cepeiKlnnlM. de la Bissarlière ne lui ai-

rorde que io,(Hio liubitaiis ! (".es deux faits peuvent

se foiuilier dés que l'on sait que des c.ahanes,

des jardius. de larges rues et de vastes terrains

louverts de décombres , en occupent la plus

grandi' partie, les palais du roi et des mandarins
sont seuls couslruils eu t)riques sérliées au so-

leil. I.a résidence des derniers rois est très vaste,

nais elle tombe eu luines ; une partie sert actnel-

lenientde demeure au vice-roi du l'onquin. Dans
les environs de Ketclio on voyait du temps de

liaron et l'on voit selon M. Cliaignenu. l.i triple

enceinte de Vaiiciriint' xnllc et les riiiius

(/il /'filais itfs imcii'/is rois; ce dernier avait

a 7 milles de circonlérence. Ses couis pavées de
marbre , ses portes , les restes de ses npparteuiens
annoncent qin- c'était un des plus inagnilii|iirs

édilices de l'.Xsie. Nous iappellerons aussi avec

M. de la Kissncliére, qu'un grand chemin con
siruit par (iin-long mené de cette ville à celle

d'Hué, et i|ue Ketclio en 18ou possédait In seule

imprimerie de l'empire.

Saïi;um', (Saigon niuiiiiiée I.urkNori (Lnknooi)
par les' naturels), bâtie sur la péninsule lorrnée

par la réunion des deux brandies du Donnai ;

reltecapitnie du rii.\ aiiuie de Kninbodje se compose
de deux villes distinctes : la villf noiu'rlIr.iiiU-

Hini;fli, et la viUfimcienne, nommée Saigoiii;.

Tout près de la première s'élève une imiiieiise r/-

UidfllH ronsiruite sons la direction des ingé-

nieurs rrançais. Klle n'était pas encore achevée eu
\hi\ ; pour la force et l'étendue . elle rivalise avec

lesimmeuses fortiticalions de Hué. Au milieu de

la ville s'élève un vaste piilnis, hali pour le roi ,

qui cependant n'y avait jamais lésidi' jiisi|u'à l'é

|iii(|iie ou M. While était ,1 Saigoiig. Selon ce

voyageur Viirsrnitl nutriUmr ne le cède guère
aux elnblissemensde ce genre qui sont en Klirope.

Kn istD il y avait l:)o galères d'iiiie conslriiclion

excellente, longues de lu à imi pieds et portant

les unes 10 canons , les antres seulement de l à u .

ces pièces sont en cuivre et de la plus belle fiiiile

A la même époque il y avait aussi deux frégates

le ronstriiction eiiriipeeniie. Les uiaisoiis de cette

ville "Oiil . pour la plupart , roiisiriiites en boiset

revêtues d'un chaiiiin' >l>' leiiilles de palmier et de
pailles di'ii/ , i|iii l>|ii>'s unes miiiI liaties iii lu i

qiiesel en linlev rlNs u'miiI i|iriin el.li;e il u'nilt

pas de croisées à vitres, mais des volets un' ir
ouvrir pour «!f lairer l'appartemeni

i
,.. ' "'

de la classe pauvre sont sales et niiséni.i'""''
y remarquait une église chiétieiuie

, dessnl'
""

deux missionnaires italiens. Un canal iiim Vl"
construit il y a quelques années, joint celi,. tll
Kambodje. Saigong est aussi la première nh

'''"'

commerce de l'empire, Quoique M Wlili.
:"'"''

corde 180,000 habitans, nous n'Iiésitons xn^^T'
•luire ce nombre à 100,000. Dans les eiivirniu

"'

médiats de celte ville on voit le mimumrni,'''!
reconnaissance de (iia-long a élevé i c,.|ii

'

appelait le maître illustre, c'esl-.i-diiri J,
,''""

tueux et habile ministre l'évèque
d'\(||.,i||

.'"

une plate-forme surmontée d'une belle '|,.,',|!''"'

dont la conservation est conliée il un déiTi,'
de la garde impériale.

''11111111,111

K,\Mi.ot)ji; (Ciimbogi- ; Ftiiawk- i.à.r,.,,.

/.orcli). batiesiirnne Ile formée p,ir imi.r,, ,

Menani-kong ou May-kaoung et Iraversée nii', 1

sieurs canaux. Selon Vaii \iisIIiihI, (Uiiil, l'"

eu 1637
,
toutes les maisons ét.iinil

coi'ilic,,

'^

et situées le long d'une digue. I.e pahiis ii,, ,,

,

d'une aicliilecture très simple, et |),i|| ,.„ l"
éclatait d'or et d'argenl dans linlcnciir ( "h!
ville renrermait un Iniiph 1res luau iiiint

',

toil élail soutenu pan des (iilnrs de hms M'im.,

,'

avecdesoriieuiens en relief cl ilmis le ikui"

'

élail précieur
;
on y voyait lims

(;iaii,li.ssl,i|ii,"

cou\erles d'or, kambodje est lies diciiu,' il,,,,,

i;tie la résidence royale a élé Iraiisicréi.
s'i,,,,

M. llaniiltou. à l'aiiompiii. Il paraît qu,. i,!,

palais royal el ses iiiagiiili.|iii's iiaKiiibs tinni,,.',,,

en ruines. On ne saurait rien dire sur le ii„||||,|,,

de ses habitans , qui si'ireniciit doit aMiir lu, n
j,'.

ininiié.

?Soiis nommerons encore dans le rurnidiin
tir Ciic/i iiir/ii nr. à cause de li'uriiiiViiiijn, J
sous plusieiiis I apports: Niiau.vm, .ilaus i,, ,,,„.

Hiire de ce nom, iiiiportanli' par ses liiiliiii.ii,,,,,,

sol) beau porl , sou (onilliriii' et liS(7,„/,/„,j

Uflii nuiniif niiliUiirr. (ji imi>
, aiiiiii||i|.|if||j

<le province. iinporlante p.ir sa poiMilili,,,!, ,'„J
beau port et se» foi lilii alunis. \\\,u iin,.,,,,

iiiiiiiiimé par son porl ; ses riiMimis mihi i.iju,]

qiiables par plusieurs grolles et par la fmm\
de la cannelle, foi iui> (llaiisaii), ville iiapurj
lies déchue, mais qui s'est relevée; elle es||ii|.|

portante par son commerce et sa baie iiia.miiij,{iif l

Kn 17h7 elle fut ( édee a la liainc aMi imiiinj
toire stérile et étroit de 411 iiii'li s ilr l.m;; \»n\
10 de large, et les îles ailiaiinles d,. //,„ /|,-

au nord, et de tiii/n:w sud, l,is t raiirjisii,j

prirent jamais possession
; raiiibassaili' .|ii,|

envoyèrent en 1MI7 pour léilamer ic lirriluiri

lui m. il replie, el aiii une diiuaii lie iil|i-iiriii<

lie lui faite depuis Im >

y/i iliifti lu d' ytiiddiiiiin ft de ISi/tohar.

Tes deux ari'iiipcjs loniK-iit nue lnn^'iif

chaiili' d lies i|ui s'iti-iidciit du nord au
Mid dans le giillf du llcUKalr l'ulrc !«' rap
Negrais dans r<'iiipiic liiriiiau ii rcxirt'

uiiténoid-oueslderil»'d»'.'Nuuiilra I.fiirs

lialiilans miuI Ires pin nonihi-eiix.eNiJ

ahMiliinit'iit iudi'pcnda'is , niiilu're 1rs ;|J

si'tliiuis des p'iigraplii's ipn lonl ilc|ini|

lire I anliipel d'Andauian des Aiig|;iiM

t eliii de Nikdltar des Haiiiiis.

rOUTION
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(les volcls qu'il faut

miMil. I.i's innisoiis

5 fl misi^iaWcs. du
icmip , tli'sst'ivic |i;ii'

j 11 canal iiiv\i|;al)lf

.

L'S,J0\llt celle Mil,. ;|„

la picinii'ic plmc j,.

HiU' M.Wliilcluiaf
I H'iii'siloiis pas à 11'

)ans les ciiviiiMis im

,
11" mniiiiinnit ipii' 1

1

a iMt'vt' il celui ipi'ii

f'est-à-tlireà soinri-

véque tl'Xilraii, c'csi

• il'iiiie belle iiiaimin.

liée a un tli'laclieiiieui

F.auweli; làwrik
(innée pac un liras iln

IK ellraversée par plu-

\ iislluiit , tpii la visila

ins élaienl roulisiiis

mie. I.e palais du nu

iiple , el liàli en bms.

ilaus l'inléru'ur. Cclii'

)/( Iccs liean. (Idiit II'

(ivliiTMle Imms vei'hiisf,

l'V el iliiri's , le pavé 1 1,

II liiMS i;raiiiles staliir'

esl lies Jerliih' (li|>iiiv

a élé li'ansIVréi'.srliiii

iiii. Il païail ipie ji'lii'.iu

ilinues pa^mles tiiinliinl I

rien tlire mic le iiiiiiiliir

'llieill (luit avoir lui 11 i||.
{

ore dans le m,) (iiirHi-

cause lie leui'iin|milaiiif

; Nii.MiHM. .ilaiis la lim-

aille par ses Imliliialiun» I

lllllieii e el les ciiaiilii ii\

r, Oi iMiv . aullerlirlhnil

par ^a pnpiilaliini, m.ii[

aliiMis. Imi" lliieaiii

, ses eusiliillssiiulremji-l

i;rolti'S el par la nilliiifl

(llaiisaii) . ville ii3(;iin(j

s'esl reli'See. elle es! il

iiei'l sa liaie nianiuliiiufJ

a la V rauee avec iiiitriri-l

,. 4.1 11, ries lie l.ilKMU >l

s all,la<ellle^ lie lliil (I-

^111 siul. les liau.aiMi.1^

sMcin ,
l'auiliassaile

„ur it'iiaiuer le trintuiH

11, nue deliiar.lie lillr!

hulior.

s lieu uoinlHTilx.ctMiii

HMiilicis ,
iii;il;-iv le- À

;r;ililli"* '|l" tiilll <li'|"'lJ

Àiiilniiiiiu ili'"> Niihliii^r

lis Uaiiois

„,„f. o'Andamam. D'après les mcilleiiris

*", .a sulout d'apW's celle de Vlnde-Trans-
'

Ziiaue de M- Berghaus, qui offre tout ce« ;sait de plus positif sur cette partie de
'"

cet archipel est composé de quatre ilcs

'""^'mles deliuit moindres et d'un grand nom-

'"'"l'ulils ou rochers. Les trois plus grandis
'"

I M nrétcndue ile Grande-Andnman des
''»'""'"

i.„o rpnn'senti'e comme telle par plu-

l'aiilrequi

;

méridionale , esl connue sous le nom

représenti'e«nulles, reproseuiii: iLmui. i. ..^ |>.ii

l' . arlM publiées en m-i et) 833; l'aiilr

h nlus
méridionale .est connue sous le

'^ IL'-Andanwn. l)aiis la plus seplenlii<

, iides lies, on trouve le beau port

ionale

Corn-
on-rôii les Anglais, en 1733. avaient t

''

. n,i fort (in'ils ""l abandonné depuis à eause
*""

iuv.iis air. Uans une autre est silutMeport

'^Thalham, où les Anglais avaient fondé une
'"

. en 1791 .
qu'ils

(iilonif

ont ensuite abandonnée

four
3ll,.r

s'établir au port »;ornwalis. l,.-i Pelilr-

"
mais privée de bous ports, ^olls uomine-

'"'""'fe l'Ile harren, déserte, mais remar-

"ThlMiar son volcan. Les habitaiis de cet Ar-

S sont des nègres très laids .
-nussi féroces

'h!hi»''
"' NiK0B»R(les Fredrriks6ernc , ou

lies de Frédérik des Danois), composé de dix lies

principales et d'un grand nombre d'autres beau-
coup plus petites disiiosées en trois groupes. Leurs
habitans, doux et paisibles, ressemblent aux Ma-
lais par les formes et par la couleur de leur corps.
Dans leur iiabillemeiit, une petite bande de drap
pend derrière eux, ce (|ui peut-être lit croire au
Suédois Koeping, marin ignorant, que ces insu-
laires avaient une queue, conte absurde, qui , ce-
pendant, a été cru par Linné, Biiffoii et Monboddo.
Les lies principales sont: Grand-Hikobar . qui
est la plus grande de tout l'Archipel ; Pelit-Wi-
kobar ou Samhvlong; Kalclioul (Katchal) -, Ka-
morta, où les Autrichiens, en 1778, ont fondé
une colonie, qu'ils ont abandonnée depuis;
Nancowry ÇSmM.OM'ry) , où les Danois avaient
un établissement, abandonné depuis plusieurs

années à cause du mauvais air; Terressa: Cho-
wrxi lUtlly-Mitlve ; Tillanlchoiigi Kuriiiko-
bar, la plus septentrionale . où était l'établis*

sèment danois qui a été le dernier abandonné.
On doit ajouter que le gouvernement danois de
Tranquebar a envoyé, en 1832. un petit détache-
ment de Cipayes, pour prendre possession de
l'Ile de Kamorla el s'établir dans le portdeNan-
cowry.

iiJ:iili>li!iia (îi!iilî^i/^£>aa.

MSiTioj»
ASTHOMOMiQtrE Loni/Hudi

\wiilalf- Kiitro 69" vt I4i". Loti finie.

rf is"rt !y\". Dans CCS calculs ou a

iftimm l'Ile ù'Hai-naii ot la partie sop-

Kiilrioiiale
de i'<'llc «ic Tarrakai «u

Mffws. Ait nord, le Turkcstan, l'Asie

l|iii*sf et la iiH'i' .lOkholsk ; à Veut , les

Lj|.lj,.s(|ii (iiaml-Océaii iioininces mer «le

liukholsk, mertlii .lapon, mer (IricUale

h\ nior (le la •1'""'
; "" •'''"'

•
'*'^'*' """''

•

limiiirédA»-":»"' '«^ l'o.vaiiuie tie Siam,

Ifimiire Itinnaii, l'empire AnKlo-Intlieii

1,1 le
rovaimie lie Népal; à Voue.st , la

LiWerati'MKli'sSeiklis et le l'urkestaii.

|ri5TVE8. la position îles vastes ehaliies

fnioiilaf;nes qui parcoiireiil cet empire

ISIS lumilueux lleiives cimi pentes

lliTiMiU's ipii les mènent a autant île

|frs (li>erses.

iHMil.M lU, AIM.fint 1'. lecoil

lliimii Oii\ , dont le (lui^saiit alllueiit Ir

V(/i, ii.ill ilaiis 11 proviiiie de larbai^atai ,

lisIfSiMiMiiii.iiieiil (lu lliian (lian pe Imi. an

Ljii praiMJ \llai. traverse le lac D/aisaugel

ïlff fiiMiile dans |,i (iriivilice d'Omsk dans l'A

Jl^ll^^^.

|lrliMi<<ii.(|iii e>t liirnié par rnninii des deux

ligui.v iiniiiiiii'es Ou (II: KkM et ll»;l Ki.vi .
dans

le pavs des Oiiriangkai ; après leur jonction il

pi'i'iid In déniiiuination de Ii.mssù eu franchissant
les niiintsde .Sayansk, sur les contins inérldionaiix

(le l'Asie-Husse. Ce grand lleuve rendit.lia droite

y.tngtirit supérieure; \:i .'iel i nga , qui
liait dans les nuitits Tangnoii nota , dans le pays
des klialkha, el entre dans le lac Balkal . peut
elle ri'.i;ardée coiiime la partie supérieure du
iiMirs de ce grand ainiient.

la MKU d'OKIIUI.SK reioU :

l.'AMdi'ii (Saklialian-oiila . ou lle-loiing-kiangl

,

i|iii est fiirnié par 1.1 réunion du KiiF.iiiin.rN avec
I'Omin. le kiiHuiri CM. iionimé , après avoir

passe parle lac Kiiliiuniiiir, K.uc.oi'mi-. ou \ui,(ii >

p.ir les Mongols el les Kiisses. est ri'gardé connue
la Itr.'ini lie priiiiipalc; il prend sa smirce dans
les iiionts liaiia-dabahn, traverse le pays des

Klialklia el le lae Kiiliiii et sépare ensuite . sous

le nom d'Aïu.iiiN, la Damirie elmioise de la Daoïi-

rie russe. I.'Oscin . iiiiniiné LniiK* après avoie

reçu y I n giiilil <! sa gauche; il passe par >ei-

telnnsk ; rniiiin est renomnié parmi les liislurleiis

p.iice que c'est sur ses rives niie iiai|iiil it\'ti/igis-

hfiiiii. l.'Argdilii ou Aiiiiilir traverse eiisiiile le

patsdi'i Manileliiiiix . en passant par >.iklialien«

• iiila klioton, el se jeltc dans 1111 goUedei.i mer
d'Okhotsk, vis-à-Ms lile de laii.ik.il. Ses priii-

eipaiix allliieiis sur le teiriloire i liinmi, sont : le

.V<>«rt^' (//(. grossi par le Vn/i el \k hhourkil, et

y nusDuri . à la (Inule, le Pzi iigltiri vil

son plus grand allliieiil ,'i l.i gaiielie.

la MUt Dl J\l'0> lecoil

le 1(11 «I N , i|tii |iai(iiiiit la partie sepleii-

•tv.

.-- W:

•M 'I

f.n' 1

ili lui

fi!
If

^1
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r
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trioiLilc (lu royniiiiii' <lc C.ort't' ; son rouis est lirïi

lioi'iit' (Ml roniparaisoii de celui «les Meuves i|ne

nous venons de uoininer.

I,a MKK OKIK.MAI.E ou TOUING-HAl et ses

hrauclios reçoivent :

I.c YA-i(ir, qui uait ilans les monts Cliany.iu-

alin et parcoiu'l la partie septentrionale du rovau-

niede (".oice, dont il est le plus grand Ueuve. Il

entre dans In uu'r Jaune.
I,e l.i\o-iu>, qui naitdaiis les monts Kliingkan.

traverse, sous le nom de r.iiAiiviicn iun , une pai-

lle de la Mongolie, et, sons celui de I.iaoiki, le

(.liing-kilig;il se jette dans le goH'e de l.iao-toiiiig,

le l'hou-liaides C.liiiiois.

l.rl'K-iio, qui prend sa source dans les moiils

kliiugknii. traverse une partii" delà Mongolie et

la province de 'l'cliv-li , et entre dans le IMioii-liai,

après avoir passe non loin de l'éking et par les

villes de Toniig-tclieiui el Tliian-lslng. Ses pi in-

cii-aux allluens sont : le ichao-ho, le Siini;-ktiii

liuei le IIdu tho-lio; ce dernier est tiaveisi' par

le caiint impérial ipii lait coinmuuii|uer f'ckiiig

avi'c le Kiaiig.

I.e lIocANci-no on le l'iu vk-.Iaink , ainsi nom-
mé it cause de la couleur dorée (|ne le limon donne

a ses eaux. Ses sources sont dans les monts konl-

koun, dans le pays des Mongols du klioiik hou iioiir.

Il y lait de grands délouis, passe à Lan Iclieoii

dans le Kau-sou , l;iil un dclmir iiiiiiieii>e dans la

Mongolie , traverse le «,li,in-si , l'Ilo-nan , touche

le Chan-tounget dans le ki.iiigsou eiitii' ihiiis la

mer Jaune. Les dchorileuniis de ce llinve ont

occasiuné, des la plus liaiile aiilii|iiilé. di' ,:;i',iii<ls

iravaux liydiaiihques , qui ont été ronliiines mi
repris sous le icmie des derniers einpirciiis.

M. Abel Kcmiisal lail oliserver que l'on a des rai-

sons de rroiie que reniliou'hiiie du lioiinng lio

n'était pas jadis ou nous la \o\ons aujourd'hui

,

mais que ce Meuve allait porter ses eaux dans le

golledu Liao-toung au l'hou-liai en traversant le

Chan-toiiiig. Ses principaux alltiieiis a la droite

S{'in\.:\f Oiiri-lio ,
qui traierse le kau-sou et

ieClien-si-, il passe près de Siiigan ; elle lloii-

lio, qui passe par l'Ilo-nan , le ^gan-lllll'l et

Kiaug-son, et traverse le lac Houng-lse. I,e htir n-

fin, ipii parcourt le Clian-si, est le principal

ailliient A la gauche.

I.e (iuAMi-kiAMi (Meuve par l'xcellenre) , dit

aussi I- i.n vi-lti.KC par nos géogiaplos . nciiunié

à son emboucliuie Yam.- (m-kiam, (lleu\e ilii

lils de l'Océan) par les ( liinois; l 'est le [dus grand

fleuve de l'empiie. Il est toi nié pai' la réuniou de

frois hranflies noniinées ki> cua-kiam;, Yaihi-

kiam; et le Mi>-MVN<i; celte dernière est re-

gai-dée à tort connue la piiniipale. Mais, sur les

liaces de M. klaproth, nous coiisidéierons

comme telle le Kin-i.iia-kivmi (rititif li sa/jlf

d'or}, nommée Moiiimi-oissdr , dans le nord-

estdu Tibet; Hoi'haI-tcuoi: , dans la pro\incede

k'Iiam dans la même contrée; kiM ( ua-i iam; ,

dans le Yun-naa et le .Szu-lcliliuuaii , et Ta-kiam:

(Cramt-hian^ Ml fframi-flfui'r}. après sa joiic-

tiuii avrc le Triiouau-kiang au Mm kiaug.dansle

Szulrlihouau, près de Sui-lcheoii I.e kiang tra-

verse ensuitecette grande pruvini e . celle de lion

pe, louche celle de Kiangsi.et api es avoir roiipe

felle deiNgan-hoeïel dekiangsoii ili.ni, ,

'

la mer Orientale. Ses principaux altluenr,,
'?''

leïa-loitn/ikianffivH tihetai,» ]niin,
qui parcourt la province de k'Iiam d.nnsIpT?''''
et une partie du Szu-tclihonaii en (lii,,,, 'Il
Min-kiaiif!, qui vient du k'iiain ei U
le Szn-tchliouan

, sont W la droite • V,,
'"''"

qui nait dan.s les montagnes du Knuei M?'''''
traverse celte province et celle ,|e Hu,, n

""'

grossi par le lo, enlre dans le lac Tlu,i,„'J
„,'"''

et le décharge ensuite dans le kiang |"
'i

"'^

qui prend .sa source dans le inonlVlei-H,,.,
","'

verse le kiaug-si. entre dans le lac l'Iio,,.';,
'!,se rend ensuite dans le kiaiic. I es i,,.,,"

-^
allluens à la gauche sont : le A, a /),"!''''""'

vient des montagnes du kan-sou et IrauM
''',"

S/Il Ichhonan; h' llan. qui traverse le n"'
etiellou-pe.

"" I' Uion-s,

I e Mi^-KiAxr. on <'"-i.oix(;-k,axc ..v.iu,,,
.grand fleuve du Kon-kian

; il a s«„ e,,,!,,,,,, ','!

dans le canal d*' torinose. ""

l.aMKK I.K I.A CIllNK et ses branrlin r,.„„
vent :

" •'"

l.eSi-KiANcapprlé ri.;„r;^SM,iem|„„„|„„^
lornie par la réunion depliiMciiisiiKniiii,, 1

'

le plus grand llenve «le la <:iiiiie M,';||,||„iî,i,"'i

parcourt le konang-si et le Koii,iii:'-|„||„,' ,

/.'<//(/,' A /««/,' ou ti'iin-kmiii^ t'\ W Vv-i' \

sont ses piincipaux .illlneiis. le Si ki.m..

""'''

|iar Ko chan el enliedans h' g(i|r,.ii,. i
'.m';,

'',''*"

I.e llo-likiao,;. qui nait d.iiis |,. ^„
Iiarcoiirt celte |)iiuii;ce et rntirdaiisl.i

|

'

|ioiir se rendre dans le golteile (eniiin "

I.e Mav-raoim; , le Tiiaiiiikn S,i|iiiii.||. ,,| ,

iiMUAiiKVon Ym;oi-Z/am.i;ii
, imissciiI li.m^i,.

monlagnesdu Tibet, arro.sentce |i,n

s

t||r \V,*
iian , et enlri'lit

,
li' |iieiiiier (l.ms le I ans ,| i',

deux derniers dans reinpire hii'iii.'iii. \i)i,,,||i'

fleuves de l'Inderransgaiigéliinie, à ia [g;.,,.,.,

riii.sinir.s (louves de IVii)|iir,. (;||i|,n|^|

.sf i'ciiilciit |ia.s;1 la mer. Nous nous imniH^
roii.s a citer les siiivmi.s loiiime

cipaiix (le ce genre :

l.'h I ,il nait dans les niiMitsiili.si.sdii n^pJ
chan, traverse la l»/oiiiig.iiie . |i,t.si> |i,ir

(loiildjaet se jettedans le lai lialk;ii l,i.

l.el'(.ni)iisortdulacreiiii)iirtou(l(iiu^iiiPiid

dit aussi lou/koiil (salé)
, situé dans |rs\i(in|

Moiissoiir, traverse «e lac, au: , .pii' Iimi.iujJ

kaliniiks Torgols. iq qnitle i cite i iiiili^,.|„iui J
tier dans le ruikestan

, un il se jette i|.iiis{,.J

kaban koulak. \o>e/.i la jingeTit,.

I.e V uiKAsn-UAiiiv , dit aussi Tuum et I-ih

01-1. or. (.'est le plus gi nul de tous hs llnim^
cetleesjiece que posseili' r\sie II |iaiail|ii

sa smirie d:ilis le Mon/ lagh , tcucisidilniid

à l'est tout le Tliian i ban nan loti, en lussjnip

Yarkanil, et aboutit an lac I uli. Silnn la.,ii,

de M. kla|irolh, ses piiii(i|paii\ .illluins s.miJ

la droite, la niiiri' itr hltoUin- à |,i -e;,

la rivitii' lie h/incli.',(ir, la rniiird'.ll.i

le lHotissi'iir fi le Kitulitu

ncLiotoR. la lies (;rari(|e masse do il

li's |irii

'm^
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î soii.iU-nlrpJau?

iiix alfliicns
, oiili,

ibi'lain \ arloiini;',

'liaindaHsIcTiWi,

laii t'ii Cliiiif, cUi'

K'iiam cl Iriwersi'

1 ilioilc : YHeiig,
s (l\i Kouci-IcliÉ'oii

,

lit- lie Houiian, psl

îlclar TliouiislIiiiiK

11" Kiang, lt> Ah/i
,

moiilMci-liiii;. i\,v

^ le lac l'iioii-janpd

iang. 1,1's iiiiiuiiKui\

. lo h in- Uni;, (lui

ai\-smi cl travi'rsi' !.

,ui liavi Tsi' le Clii'ii M

tNC-KIANC .(''('«!!(• plus

i\ a son tMiilKiutliiiii!

fl SCS brauflics rrnn

[.uv ;'i wiu cmlimifliurp,

iliiMCiiisliv.\nilii's.(,Vsl 1

a C.liMic Mcniliiii\:ili'.il
]

t le K(Ui;\iu;-loiinî;,

hiiiiii; cl le Pr-liiiuif\

iiciis. le M kiaiii; (liisM'l

is le piiUV Je I iintiiii.

liait ilaiis le ^1M1-Il3ll,

cl enlieilan^l;i Tiiiii|iiiii]

^ulfeili' eeiicilll.

immiN >,iliiueir riii
|

Ksi.y.n . iiaisM'iil i|jiiN|fs|

rriiscnl ce \ia>setli'\ii:i.I

liiier <laiis Icl.aes.il IfJ

mime lUriiiaii. \ii\(7l.'(j

;ani;eliiuic, i\ la va^r;,

\f rciiniin' C.liimiis lia

nier. NoiisuiiiislHinif-|

v;m^ l'ouiuio Ii'sim'i

sniiiiilsf.clcslisiin tliiônj

mmnaui' , l>as»e ym \\<

sic lacliallviiilii.

ac leiiioiirlmMlcrnisiiifid

;ilc) , siliié Jaus les muni

lac. ai" . liic le|i,n<Ji

^Hlllc ceUec.illllt>e|»«"'^

m. ou il ^e jelle il.llblt

/ ,1 la |.ai;e7U..

V. (Iil aussi rMiiM'''ti'

(;i:liul (le tdUS les lUlHiM

.ede r\sie 11 iiaïailiMMiJ

111/ lat;li. lra\eiseileliiid

li.iii iiaii Imi.cii ii,\s<iiil(

;mi lac 1 oli. 'elMii la ni

|,i,iici|iaii\ afllucns s.mii

,. ,/, hliolan; à la ^i"*

if/(,Vi/r, 1.-' riMiird'.liM

ics ^v[\\h\'' iiia-si' if>

n uns de la Cliiiie professe les tloRiiies du

iniuDiiisMK OU la rcligioii de Foii,(|ui

iiissi la religion drs Coréens , des lia-

i';.

'

siie |'arclii|)cl de l.icoii-klileoii , des

Is il» Yiin-iian , et qui paraU aussi

Lniofcsséc par les Mienliii},' dans celle
'

I.i(. province, el par les Miaolsc dans

Lii'iirs autres. Il compte («alenienl jtar-

isisiToya"'* presiine tous les Inlulans

, libcl el du i)ays du Deb-radja apitelé

'ili-iilcineiil
Uontan, el les noinitreiises

Lies (les M()iif;<»ls , des haliiiiiUs. ainsi

, les
Maudciioux. La Kl,l.u;n>^ dk

'oMiciiî^' on la !)(»( tuiim; ni;s i.kt-

'Ifs psi la reilKioii de leinpire ; elle esl

,,„,|fs's.V iKir les classes les |)lus élevées

'ilfs plus iiistruiles de la popiilalion de

M hiiio el de la Corée. i:liai|ue nia{;istral

,
irilitl'it'

ce culte dans la sphère de ses

uciiiiiis.el rcuipereiir liii-uièine eu esl

Miatiiarclic. (iéiiéraleuieni tous leslet-

Issv jitiai'lieiilsans renoncer loiilcrois

illfj
lisières empruntés aux autres ciilli s.

uj,i:,'mcs des Tvd-ssi- <iu doc.tkius

MiMMis'O compleiil aussi dans celle

,i4ei'iMilri'<'iiii Kraiiil nombre de croyans.

jl<nMis>ii. est pidl'essé par les kirj;lii/-

liiisik il les li'inro'.it, ainsi i|ue par le>

iJiiYiix lidiiMiarcs el les iiirks i|ui lnr-

ir/iil l;i
masse principale de la population

jiilliiiiii-clinii-nau-lou ri'etile i;ouklia-

rif
iii|iii soal répandus dans plusieurs

j„,i„|.es (Ik la Chine, principalement

liiiis celles de Ciien-.si el de Kau-sou.

Vis riiiip'roiis sous le litre d"!nMi,\-

iHiiir or I" M'iHi r.s sri'i-.usrrrii:isKs

!eMTii\:ii"''^ lu s anciens Mandchouv , de

,iiiili|,ies Inliiis lie 'I iMia.:,'iiuses. celles des

Uilcs. cl ccllf.s des iicuplades saiiraf^es

LiijiHïii|ii'ill riiiléiieiir tic la Chine , de

|nril:ii-ii;ni e| la parlie orientale de

|,f|!i' di' l'oriiiose. I.e Cuiusri.vMs>ii-.

Lii|ili' paniii les (ihinois pliisieinN mil-

lifrsdemiyaiis. qui prcsipie tous appar-

liiwiil a yi'ijUxi' cot/iii/iijur. Paiis le

,\ii' sicile ces néophyles claieiit Ires

iiiliiviiv; mais ils ont heancoiip diminue,

nliiiiliiaiisces dernières années, à cause

|ii'iseciilioiis(prils ont endurées. (Miel-

yl'ivlisliins oui essayé plus récein-

itde iviiandrelciir relif,'ioi: à la Chine,

irli tiailutliiiii de la llihie; mais ils

jusipi ici l'ail aucun proi;res dans
iilesl hinois, j.e.li nxisiii; est pro-

k |>ar ipiclipies milliers des hahilans

lal.hiiii'.c'isl une colonie de .1 mis qui

ml liasse lies aucieiinemenl des proMii-

ces les |dus orientales de lu Perse. On
y trouve an.ssi des Mmsiciikens cl des
I'aksi , restes des élahli.s.semens que ces
rcliKiounaires ont eus anlrel'ois dans l'A-
sic-Cenlrale.

oouvEnNEMENT. Le K<"<vernement chi-
nois a lon(;-leni|)s pas.sé pour despolique.
On .sait à présent, dit iM. Ahel Kéniu.sal,

qu'il esl limité par le droit de représen-
tation donne à certaines classes de nia-
Kislrals, el pins encore par l'ohliKalion où
esl le souverain de choisir .ses a{?ens , d'a-

près (les rè^'les fixes , dans le corps des
iellrés. Ceux-ci riumeul une véritable

aristocratie qui .se recrute perpéluellemenl
parles examens el les concours. Les jeu

nés i^eusde toutes les conditions .sont ad-
mis indistinclemen là concourir au li'' grade
littéraire, tieux qui Tonl (d)lenu concou-
rent entre eux poiii' le u' grade, qui est

exigé deccnxtpiidiiivenl exercer des lonc-

lioiis pnbli(|ues. Du 'i" grade on peut,

par le même moyen , s'élever au \"
,
qui

condiiil auxchargi's les plus élevées. Cette

instilulion qui, smis sa fornn- actuelle re-

monte au M r siècle, lient lieu de noblesse,

cl a lM'auc(iii|) contribué à la longue diiree

(le rciiipirc, cl a y maintenir rcu'dreel la

Iraiiquillilé. Il n'y a du reste de titres hé-
l'ciliiaircs (|iie pour les princes de la l'a-

iiiiiie impériale et pour les desceudans de
< oiil'iiciiis, ainsi que <'eux de 'Mencius el

lie I.Mii kiiin ; mais on accorde souvent des
litres lelrogrades qui anoblissent lesan-
cetiesde lliomme qu'on veut recompen-
er. cl le prejii^écliiuois l'ail altacberuii

grand |irix a celle mari|ue d'honneur. Le
poiivoirsupreme esl excliisivenienl cxeic''

par rempereur qui prend le titre de ///.«

(/// cirf el {Viivfjiixtc < iti/iiiriir. La
couronne est héredilaire, el la succession

esl tixée depuis loug-lemps dans la ligne

masculine ; mais Tordre deprimogenilnre
ny est pas toujours suivi. D'après les idées

reçues en Chine, tout prince étranger qui

cinoie une ambassade i\ rempereitr se re

ciiunall sou vassal. Cet usage ;i iiidiiit et

indiiil encnre eu erreur beaucoup de géo

graphes. Le syslèmede la siibili\isiou des

louctious a prévalu depuis long-lemps.

L'administration des provinces est parla

géeenire plusieurs oiliciers (pii nont pas

de etniln'ile les uns sur les autres , el qui

doivent |»»n'lerà la cour lesalTaires sur les-

quelles ils ne peuvent pas s'accorder. Le
gimvcrueur gcnéral, que les Kunqtéeus

nomment vice un a onliiiain nient deux

•\ w^; 'M
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))i-ovinces sous son administralioii. Il y a
en outre un intendant de la province, un
surintendant des lettres, un directeur des

tinances, un juge criminel et deux inten-

dans, l'un pour les salines, l'autre pour
les greniers publics. Chaque déparlement,

chaque arrondissement et cha(ine district

ont encoredes magistrjils particuliers qui

exercent concurremment des fonctions ad-

ministratives et judiciaires L'empereur

nomme à tous les emplois, d'après une

l)réseutation triple du conseil du person-

nel. Beaucoup de rapports, de décrets et

d'autres docnmens offlciels sont donnés

.sous la Torme d'instructions adressées aux
magistrats ou au peuple. On les imprime
régulièrement dans la Gazette officielle,

dont des extraits sont repris et publiés de

nouveau dans les gazelles provinciales

(|(iis'imprimentdans les principales villes.

Lorsque l'empereur j^rcnd une mesure ou
promulgue une loi ù laquelle il peutsup-
I>oser que l'opinion publique ne sera pas

favorable, il déduit dans la gazette sus-

mentionnée les motifs qui ont déterminé

sa résolution ; et , ce qui est bien plus re-

marquable, c'est que l'empereur se croit

responsable envers ses sujets de tontes les

calamités qu'ils éprouvent, telles que fa-

mines , épidémies, Iremblemens de terre,

etc.; danscescasil s'accuse publiquement
d'avoir irrité le ciel en négligeant ses de-
voirs, et il s'impose des pénitences, qui

consistent en retraites plus ou moins lon-

gues, cnjeftues, en prières extraordinai-

res, etc.

Le gouvernement du Tibet et du Boiitan

est une véritable théocratie. La constitu-

lion politique des Mongols, des kaimnks
cldes kirghiz ressemble ù celledcs royau-
uies de l'Europe dans le moyen âge. Le
gouvcrnemenl de la Corée et de l'archipel

de Licou-khieon parait être despotique.

Le Dalai-iama et le Hanichan-erdeni en-
voient aininelleinent une ambassade à l'é-

king avec des préseus, qui consistent en
draps et en élod'es Unes de l.iine, en bê-
lons dddriir, en i»etiles colonnes on obé-
lisques d'argent , en idoles et autres ob-
jets relatifs au .service divin du lamisnie,

eu chapelets de corail on de succin. Toute
la valeur des {trésens du Dalai-lama est

estimée à fto.iiiio roubles en argent, on a

240,000 francs. Il |»arail que le l)eb-radja,

qui est moins soumis an\ Chinois, n'eu-

V(»ie rien i\ IVking. Le nti de Corée reçoit

rinveslitiire de son i(i\auNie de l'empe-

reur de la Chme , auquel il envoie des ...,;

sens comme gage de sa fidélité
; mais i l n

reçoit réci|)roquement, qiu)i(pie d'une ,"

leur beaucoup inférieure. Le roi dcCnr
'

paie également un tribut eu or aux j'ii,
nais. Selon M. Golovnin, le roi do I CZ'
khieoii paie aussi nn tribut aux denxmn
perenrs de la Chine et du Japon m

"

parait être encore plus dépendant' do ril

dernier que du premier. Les khans dMongols , au lieu de payer nu tribut n
çoiventde forts appoinlemens coniniôcïr
néraiix au service de rem|)ire, ainsi m.ii

des présens considérables en étoffes Ip
soie et en riches habillenicns. Les eniiie
rcnrs Mandclioux leur donnent souveù
en mariage leurs lilles, leurs sœurs é
leurs nièces pour les attachera Icuidv
naslie. Depuis plusieurs années les nii;,"
cipanlés de la relitc-lloiikiiarie

(Tliian"
chan-nan-lou)sont administrées

toinnic
une province de l'empire.

INDUSTRIE. L'industrie des Chinois osi

merveilleuse en tout ce qui concerne le<

aisances et les ccnnmodités do la vie |'o"
rigine de plusieurs arts se pord che/ eiiî

dans la nuit des temi>s, et l'invention en
est attribuée à des |»ersoiniages

(|„iii

l'existence historique a souvent otc mive
en doute. Ils ont lonjoms su luviiarerla
soie el fabriquer des étoffés qui ont attiré

'•

chez eux les marchands dune ^nwV ^

partie de l'Asie. La fabrication de la iinr-j

celaine a été portée ('lie/ eux à un drçré
de perfection qui na été déliassé en Fii-

rope que depuis peu d';nMiées. |,e haiitliuii

leur sert à faire des milliers d'oiivraw
de toute espèce. Leurs toiles de cMonl
s(Mit renommées dans le monde entier

Leurs meubles, leurs vases, leurs in>tru-

niens et oiilils de toute espi'ce, sont ro-l

liiarquables par une grande solidité, joinie]

à une certaine simplicité iufjéuiense i|i

mériterait souvent dVtre imitée. De inutl

temps ils ont su travailler les mél,iii\,

faire des insiruuiens de mMsii|uo, pulirctl

tailler les pierres dures, l,a ^xwwm riJ

bois el limprimeriestéreiityiie renioiiK'iitj

chez les Chinois an milieu du x' >ii'i|p]

Ils excellent dans la broderie , la teinliirej

lev ouvrages de vernis et l'art de (Iimuii-

per l'ivoire; les éventails ipi'iis en k\i

sont admirés de tout le uuiiide. I.eins oii-j

vrages en liligrane sont l'iut lieauxjnin

Heurs arlilicielles n'ont pas enrdre v\k

snr|»assees, et nous leur devons iiisiKi

lies papiers lie tenture. Un n'iniite(|iriiii]
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„arfaiienient en Europe cortames pro-

',, . ions de leur industrie, telles (jue leurs

' ,

'iirs vives et inaltérables, leur pajder

1 fois fin et solide, leur encre et une

iïnitc d'autres objets qui exigent de

ï ilieiifc, du soin et de la dextérité. Ils

niaisent à reproduire des modèles (|ui

iP„vicnner.t des pays étrangers; ils les

lient avec une exactitude scrupuleuse

', ,„ciidéliléservile. Ils l'abriquent même

I lit exprès
pour les Européens des objets

,1 «ont du K<»i'l i'*^ <^*-''* tle'""'C''s
,
oouiinc

'iLW'ots ou des figurines en sléatitc,

'nnoitelaine, en bois peint; et la main

lo ivre est à si bon marché chez eux

,

iifil v a souvent de l'avantage à leur

Lniander des ouvrages que des arlisans

européens ne pourraient exécuter (lu'ii

Tiiuls frais-

Nous le rapiiorl de rindustri» on peut

riiver les Coréens avec les Chinois
; ils

',

jistinfîiieiit surtout dans la fabrication

lime cloffe de colon coumie sous le nom

'idiaitftd' et dans celle An papier à

irire. Les Tibclaiiis sont beaucoup

î,,„jiisin(lnslrieux, quoique leurs tissus de

l,iii,>
aient un grand débit dans la (bine,

,j,,,is ijiule et dans la Mongolie. Les Ti-

iioiaiiis
égalent les Chinois dans la fabri-

niiuii (le plusieurs objets eu UK-laux et

,li,i<
les onicmens de tétc des lemmes.

IfsHoiikliarcs dans le Thiau-chaii-uan-

l„ii
iiaraisseiil être sous le rapport de

iiiiiliistrie,
supérieurs aux babilaiis du

1,1,01; ils excellent surtout dans l'art de

iioliriè jade oriental et dans la fabriea-

[i„„,lii drapdorel d'argent , ainsi que

iLiiisielle des étoffes de soie et de la toile.

Uskaimnks, les Mongols et les kirglii/

io,;iivnil des peuples que luuis venons de

iioimutM' ttnis les articles de luxe, cl qiiel-

iiiiefoi> même (luelques-niis de ceux de

iiremii're mressité. Les grandes villes e|

\(i gros hoiirgs qui se distinguent sur

liiiiùt's antres par leur industrie , sont :

Ww/ et 7'/(('(///-/a//', dans le Teiij-

1 II;
(«/'(/((/( et /•'(«// f •/«/// 4 dans le Koiring-

I

liiiiiii;; /V7i(<////-/''A ('(*»/ et Foii-lrliroti

,

...isV liiii-kiàu ; Hatt(/-fr/u'ini <'t ISi/ii/-

I
(i'w, (laii> II' l'clie-kiaiig; hiini(/~/iiii(/,

\suu-lvli('iiii . })0i<nf/-fiian!/ et ïii/ii/

Iclmni liaiis le Kiaiig-son ; kuif/-(r-

\lrliiiiii (•[ k((ii-tr/ii'ou , dans le Kiang-

M, k(iclil,(im Yiirl,a/i({, dans leTliian-

diaii-iiaii-lou ei liliixxa (Lassa) dans

lli'llJH'!,

coMBiÉRCB Le c'inhueicc lulérieui de

la Chine remporte de beaucoup sur le

commerce extérieur
; il se l'ait par les ri-

vières et les canaux , et consiste princi-
palement en échange de productions na-
turelles ou industrielles des diverses
provinces. La Chine est nu pays si vaste
et il règne tant de variétés dans ses pro-
ductions , (jue ce traPn; suffit pour oc-
cuper la partie de la nation <|ui peut se

livrer aux opérations mercantiles. Cette
circonstance a contribué h faire négliger

l)ar les Chinois leur commerce niarilinie
,

(pii s'étendait autrefois jusqu'il la mer
lïOiige. Cependant leurs marchands visi-

tent encore les principaux ports de la Ma-
iaisie (Archipel Indien), de l'inde-Traii

gangétiqne et quelques-uns du Japon et

de la l'opouasie (INouvelte-Guinée;.

Dans le commerce étranger on doit dis-

tinguer le commerce muriliine et le

commerce par terre. Le premier est

beaucoup plus considérable (|ne le .second;

son eutrept'^t principal avec les nations

étrangères est le port de Canton, (|ui est

le plus fréquenté par les nalioiis mariti-
mes de l'Europe et par les Aiiglo-Aiiié-

ricains. Ces derniers et les Anglais y fout

à eux seuls presque les trois <iuarls de
tontes les affaires. Le gouvernement chi-
nois, non content d'avoir limité les lieux

ou les marchands européens penvent être

admis, le lien où ils peuvent habiter et

la durée d» séjtur qu'ils peuvent faire h
Canton, ne leur a pas seulement laisse

la liberté tle choisir les commerçans chi-

nois avec lesqnels ils penvent négocier; il

a confié le monopole du commerce euro-
péen à des négocians privilégiés, dont le

nombre a été fixé à vi jusqu'en 1792, oii

il a été porté à 18, Ces négocians (jne les

I lançais nomment hanixtes et les An-
glais/H»////, d'un mot chinois qui sigiii-

lU'/naf/axi/i, soutles intermédiaires obli-

gés dans toutes les opérations cummercia-
les ; ils hnirnissent des garanties , des

l'anlionnenienset des répondaiis, et leiir.s

louclions s'étendent souvent a une Korlr

d'intervention politique daii> 1rs dillieiil

tes qui s'élèvent Ireqneiimient enire les

iiégiK'ians étrangers et bs autorités loea-

b's. Après le pnrt de (union \ieiit celui

lie ('hanf)-hai, dont le iiuunenieiit est

encore plus considérable, et qui d'après

l<-s dernières relations nous paiait élie

II premi' re et l;i plus iirdfiilc pince
rmnmt ri an/r niiirilinii île I (.s7f',(|noi~

t|i!iiiiiniiiegt'iii;r;ipliie n en lasse ment H'ii,

i •!.
: 'I.':!
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celle (le M. Hitler exceptée. Viennent en-

suite les ports de Hiamenow Emouy , de
Fou-tcheoH, de Ffùia-pho, de Tchang-
tcheou et de Tchao-Yiiiig. Les Espagnols
de Manille ont seuls le droit de traliquer

h Tcliang-tclieou dans le Fou-kian.
1-e commerce étranger par terre a lieu

^ur cinq frontières principales : i" Sur
les confins de la Sibérie, où Maima-
Icliin vis-à-vis de Kiakiita est la place

principale. On a beaucoup exagéré l'ini-

porlance de ce commerce ; selon M. Kla-

protli le prix de toutes les marchandises

qu'on y échange surpasse rarement la

somme de 8 millions de francs par an, et

ne s'élève souvcnl qu'à 6 millions. 2" Siu-

les vonfiiix du TurLeslan, oit Yarkand
est le principal enlri'pfU ; Kaclikar sur

la fmiilière, cl Akson dans riiilcricnr so'.it

aussi des places (|ui y prenniMitunc taraude

pari. ;5.i Sur les confins de I Inde , on

Leli dans le l'ctil-Tihel , TaUaludc sur

la IVonlière et Lassa , dans l'intérieur du
Til)pl , sont les principaux eiiIrcpAls.

4' Sur les confins de l'empire Birman

,

m Yoinig-lcliiiaiig-fou est la pla<'e prin-

cipale. 5" Sur les confins de Vl-jn/iire

d'Ati-nani où le coniuierce se fait par les

né^'ociaus de hiiei-lin-foii.

Les villes de l'cuipire (|ue l'on peut re-

garder comme ses priiici|iales pics de

•omnierce , outre celles (|iie nous ncuoiis

de nommer et celles <|ui ont été mention-
nées dans rarticle industrie , smil :

Tc/i/t<inf}~ki(i-l>/iruii , en >l(iiig()l Khtil-

fftin , dans le Tcliy-li; Lin - tlisin-

tcheou , dans le Clian - toiini; ; H'ou-
Ichlianij , dans le llou-pc; Yo-tc/ieoii

,

dans le lltiii-nan , iSiin-hnn;/ , dans le

kiang-si ; (iotildjit «m ///, dans la l)/oun-

fi'arie ; Onri/a ou hmiren, dans la Mon-
golie.

Les principaux A'vri(:i,KSK\i'»)RTi:ssoiil:

llié, toiles de nankin, porcelaine, rhu-
harlte, s((uiiie, musc, gingembre, badiane,

mercure, zinc, borax, soie, cliàles, nacre

de perle, écaille de tortue et les objets

nienti<»niies dans l'article industrie.

\ous ferons (dtserver que le thé e^t celui

qui dépasse de beaucoup Ions les antres,

puisque les Anglais seuls en oui acheté
29,:{45,77.') livies pesant en isiiH, et que
les 'J7,47H,H13 livres (|uils(inl exportées

en 1H2.J repré.senlent um- valeur de

1,024,738 livres sterling. Les priuci|»aux

vRTiti.Ks nn'(»RTKS sont : draps et au-
tres lainages, fourrures de la Sibérie el de

irmtroduction de l'opium sous ï
les plus sévères, il n'en est uZ
'objetd'un très grand coimncrro

l'Amérique du Nord, fils d'or et (t'g ,

.

cannetilles et paillettes
, glaces et

'
'

de Bohême, plomb, corail, eochcnii,"
bleu de Prusse, cobalt, vinsdeChaninauL
ouvrages d horlogerie

, ébène , noiv 1
"

bois desandal et de calamhac ivoro'
étani, cuivre, ailerons de requins h,!,,'

thuries.nids de salangane, écailleet w>Z
de perle, benjoin

, camphre
, encens f.

tabac. Quoique le gouvemeuiciit
Cliiiioi

prohibe rinlroductioii de l'ui.inm ..,,.',

peines

moins 1 ui>j<;iu un nus gruiiu cointnerrp
qui tend même tous les ans à s'aocroitrp

'

tous les habitans se moulreni passionnée
IMMir ce narcotique. Cet arlicle consliin!
aujourd'hui plus des deux tiers dn coin
mercequi se fait entre l'Inde et 1;, ciiinl"

La valeur moyenne de l'opium iiiiioduii

à Canton de 1821 à isu.ô inchisivcniin
s'est élevée à environ 8,000, oiio de doU.,,,;

ou à plus de 40,000,000 de francs. Cfiîl

de l'opium imi»orlé de I832à i^;j3 s'éie,

à la somme énorme de 8i,3ns,o(io
iVan^,^"'

La valeur inovenne des nids d'oiseaii/
regardés c(Miime une friandise par |p;

C.liinoisel importés à Cantitn, scsl tin,;!

dans ces dernières années à 2ao,ouu livres

sterling ou à 7,000,000 de francs.

DIVISIONS ADMINISTRATIVES el TOPO-
GRAPHIE. Dans les nnuibreux et misIi^

jiays dont renseinble lornie reni|me(,|ii.

nois, il faut d'abord dislingiu'r les hi,,,, i

enfiirement soumis , les pui/x /c//,,,.

tuires et les pui/s russau.r im jirul,-

tfrs. La première classe ciimiinini

tjiiM-, proprement dile : c'esi |i> ||„,j|||

(le renijiire ; elle l'orme avec nne fraiiiiin

du l'(ii/s des Mundelioujr , (jni csi le

pays nalal de la lainille re^'iianle, einne

l»arlie delà l'elite-lioiikliarie
, les div

iiuit pro\iii('es de la Chine. Dans |i< {A
hlean suivant on a rangé ces ilerniens i-h

ciiKi groupes géographiques, alin daiderl

le lecteur il les retrouver sur le> larliv.

Les autres pays ct)nipris dans celle clibvel

sont la D7.(»ix; \Kii; ou le iiii\s-(;iK\.|

l'K-i.oi; et le ^lll^^-(.u\^-^\^-l.(H iiuj

la l'etite -Uonkharie ; depuis itou ics|

pa\s forment une iirovince de l'eiiiiiire.f

Dans la .sec<mde cla>M; il laiilranp'rlal

MdXioi.ii: proprement dile, le Vw-, \)\A

M«»>(;(ii,s m Kiiui KiKii xioii, nne iw-f
tiedul'\vs i)Ks Kiiu;ui7.-K\is\iv iiuil«

la <iK.vM)K-lloKiii: et du l'ws Dislim.

luti r. La troisième classe ((Knini'iKl H
HOVMMis OK CoKi.i; et de Lieui-|

l'iit inili

i lie:

I lèm ne son

.V>IIS K'MOII

Ijinwnl dili

!i,irie el

l.(iiiil|Mi'l:i,;'(''<

jlilHÏ('.''l >lll)i

|(ÏIIV-li soill

It'/ii'iii

1}' a lie plus

|il»t'iiieiis el

iie|i;

iiuiiii'iliilteuief

Iriiiiiiee; onf

I moiira/ii

l'i\> et l'i

1HI.\K (iri]|iii'il

fiHÏ-l I . .

daiifii'ii Pll^
lliilrrniljoll I

tUmldwiiii
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orel(i,'a „',.,,,,

ilaces et .^ ,

,

il, cocheiiilu

de Champagne,
îbcne

, poivre

,

ambac , ivoire

,

! rctiuins, liolo-

,
écaille et nacre

•lire , encens ei

'iicuicnl Chinois

! l'opium soHs les

,
il n'en est pus

rand commerce
ins à s'accroUre'

lUreiit passionnés

: article constitue

!u\ tiers du com-

'liide cl laCliiiic.

l'opium introiliiit

^25 inclusivement

0(ui,omi de dollars

de francs. Celle

Ift;vi;il8:)3 s'éle\;i

8i,3fis,omi francs,

es nids d"(Mseau\.

friandise par les

'.anton , s"est élcMe

.ces à UKi) ,000 livres

lO de francs.

rRATIVEB et TOPO-

nonrliri'ux cl vastes

fornu' l'empire tlil-

listin^ucr les piun

s , les piuix Irihu-

assaii.r m proli'-

isse ciiuipniui : La

Ule ; c'est le nii\aii

nu' avec une frailiun

{rlioii.r , (\ui est le

c régnante . cl une

Uoiikliarie , les ili\-

Cliinc. Itaiis le h-

wv^i' CCS denucns m

|)ln(|nes. alin il'aiiW

•duvcr Nur lc> earli\

ipris dans celle chM

i-, 011 le fnivN-cnw-

^>-{.nv>->v>-i,m liii

•ie ;
depuis nil» «

province de l'emiiire

;i>m; il laul ranpT h'

lient dite, le I'.vvmih'

iviKiiMMiK, mieiw

,iK(;ni7.-K\isvkouJ«|

:t'\ du l'vvs OIS Uni

I,. clasM' comprend \('

oKii'. et de l.iEuv-1

TiiEOU . le l'iBET et le Pays du Deu-

"i^? 'imiîropremeiU nommé Bout.vn

011
;„Vvji par les Européens. Le Tiiiain-

ii' pE-i ou ou la province au nord des

moiil''cclc5lcs, elle TIH.\^-CH:VN-NA^-
.'

ou la pi'ovince au sud des monts

'.'.Lies forment réunis ce que les Clii-

'

I,
aupclleiit SiN-KiASG ou la Nou-

""." 'j.HO>riÈRE; tous les deux dc-

Iml'fiit du j,'ouvernenr-général mililaire

Side à lli. A l'égard duTil.el,qui
'

'd ni un royaume, ni une province de

'.«pire (Illinois, comme le décrivent nos

L'riplics, mais bien une vaste région

^„,,jj,.!,)iii{|Uc,nous le partagerons avec

\i Kla ii'oll' en Hi'a^'e Pi'ovinces, on pour

mieux tlii'c eu (luatrc grandes contrées,

'iilnlivisces
ciiacuiie en |)lnsieurs étals

iont le
I

le phis grand nombre paie un petit

Duhiï-hima ; celui-ci, de même
tau

me \fBiXldo-lttinn on Bautclianlanui,

1 les aiili'L's .sont sous la protection de

Iciiuiereur de la Cliiiic. Les rcsideiis de

eiiioiianiiie
auprès des cours des lamas

Imeraius oui ac»iuis depuis (pielqnes

iiiiieesiiiie si grande inllneiice dans l'ad-

'iiiiiiisiralion
iutérieiire du pays, ipron

Miinaille regarder comiiie entièrement

Lemlanl île la Chine. ÎNons a.jonlerons

'ii,,,lansla
Chine propreineiil dite il y a

lliiMeiirs
peuplades (pii ne .sont soumises

'

iHMleiiom, mais qui de fait sont entiè-

;,,i,n.nt
inilcpcndantes, comme (pielqiies

iriliiis des Miciitiiif/ et des Miaolxi' ,- les

I
[„;,inie sont que vassaux.

\i,iis venons de voir que la Chine pro-

liTiient dite avec une partie de la l'elile-

liiiikhaiic et du Pa.vs des Mandchonv
,

|s(iiil|Mrta^éesen iiroviuces; chaque pro-

|,ree>t siihdivisce en liéparlemeus [jon
;

|(Yiiv-ii siinl siihdivi.scs en arrondisse-

lueiK tehtou et en districts (Jnaii). Il

Ij a lie plus MU certain nonihre li'arron-

|(|i«Nemeiiscldedi>tiicts qui ne (Icpendeiil

iaiiiim (leparlcnicnt , mais qui relèvent

iiiediatenieiil du goiiveriienieiit de la

Ireuiue ; on iionime ces derniers (chu-li

1 iiwiiniiK'cn iliri-rlen. Dans le ta-

bleau suivant on a écrit leurs noms en
caractères romains. Dans ce môme ta-
bleau on a donné, d'après MM. Rlaprolh
et Abel Rémusal, tous les déparlemens,
tous les tchy-li et tous les cantons im-
médiats de la Chine proprement dite et
ceux de la partie de la Pelilc-lioukharie

<ini lui a été incorporée
, parce que ces

divisions donnant presque toujours leurs

noms aux villes qui en sont le chef-lieu

,

c'était le moyen de faire conuallrc ces

dernières. On a mis un * avant le nom
de celles (|ui ne sont le clief-lieu d'aucune
des divisions .«us-menlionnées , afin d'é-

viter toute confusion. Nous citerons

comme un fait remarquable que les villes

chinoises n'ont pas de nom ; on les dé-
signe par le nom du déparlement, de
l'arrondis' omenl ou du district dont elles

.sont les c.icfs-lienx. On dit la ville du
dvparlemeitl de Kouaiifj-toiiiifj (Can-
ton), la ville du département de Kia/iy-
II ing 'M îSaii-liiiig Ak nos caries), elc.

La ville où réside actuellement la cour,

chef-lien du département de Chnn-thian,
dans le Tchy-li, n'a pas elle-même d'au-
tre nom que hiiifj-szii , la capitale.

Lorsqu'il y a en en Chine plusieurs do-
minatiinis simultanées on (|iic la cour a
cliangé de rcsidence, on a donné aux di-

verses villes où elle s'établissait des noms
(pii manpiaienl leur position : Pé-kiiu),
cour du nord; I\'ini-t,itig, cour du midi;
Toiiiifj-kiiifj, cour orientale , etc., etc.

Ces déiiominalions n'ont rien de spécial,

et peuvent s'aiq)li(|uer à toutes antres

villes (pie celle que les Kiiropéens ont

coutume de désigner de celle manière;
cet usage a été et est encore une .source

inépuisable d'erreurs i;raves dans les-

((iielles sont tombés les plus savaiis géo-
graphes , lors(|ne, ignorant le chinois, le

mandclion el antres langues, ils n'ont pas

en recours aux savaiis orientalistes qui

pouvaient seuls les guider dans la des-

cription de ces contrées éloignées et en-
core si mal connues.

Pus l'I l'ilIlVINCtS.

JIIVK priipreiiiiiil tlile

(;ilK.f>-l.lKCX , Vll.l.hS r.r l.irlX I.KS I'1.\ s lU.MAIiylAULKS.

Provinces Septentrionales.

liav-iiimi I I

.(ijiiiiiMi Prtrli,r-li avfc

lllllf fMitliill ilu PilJ'^ it''^

|)/lI/li/l'/lU((,l).
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Pays kt Provinces. Ciif.ks-Likdx , .Viixks et Likux les plus kesurquaiiles

CiiAN-si Tliaï-yoïiaii; Pliiiifs-xani^; Plioii-tcheou; l.ou'an;

ClIEN-SI

Kan-sou
(la partie ucciilcntnlf de In

prorince de ( lirn-si vl

pailic de la PitiU lluu-
Kliarie).

Iiai-yoïiail; riiiii.ii-jraiif(; riiiiu-icneou; /.oii-nii; Fc, ini.

Thsc-Ulwou; Miif,'Wou: Tni-lhoung; Soii-p/iiiiL'. .(Sfî ,1, ""i

nu'dials ilf riiiiifi-liiiK . lliii.Taï, Hoii , Kiai, Kimm Tiu, *'"i-

Pao-lc , C.lii. I.a ville de Koiiei-lioa , dont iTléyenl six raïUon" '
'

iriiiiiédiats de king

.

Kiaï, Soi' 'Aii-si, 'l'i-lioa.

Provinces Occidentales,

KoUAMC-tl

liul'AMC-TOtMO. . . .

Szu-TciioDAN Tf 11 lus Ion; rrlioitiia-hliingiPao-ningtrhiiii-khinK^Siiii.-i,.
Alioiuitrliioir {<\mis les riKiiilagiies de son leiiiloii,. vil mi ,

",'

sauvage), l.otiiig' uni Mne-joitam Ta tr/irum hia-tinu ïV/,,'!!''

'

Ir/ioiiiin. Les eantoiis iiiiinedials de Mei , kliioiiiiK , l.oii fs,.,. {

*'"

IMeoii, Tlia, TchoiiiiK. Si->aiiK, Siii-yoïmi; , ^'iiiMiK-laii (in 'i'"'

Tsa-koii, Argon. ^^^^^((Jrand et l'elil-Kin tihliouaii).
''"''"ii.

YcN-NAN Y II II -Il an-, hiolsiiigi l.in-'an i Tclthing-kuini; ; Kounnn im,
hliiii-lioii 1 Toiin/i fr/ilioïKin 1 Tr/iaollmiing ; I'lioti-,iil r i

Tlisoii/iKiiing. iiiiing tchhiinp: r/ain ning^ l-i kiang hinlli
'

iiiiiiiédials de koiiaiig-si , \\ (iii-tiiie . ^ollall-kiall(; rclim ,,

Yoiiiig|ie. Meng-lioa, kiiig toiiiig. le Pays dis J.„l„s pniihv"'
liliisieuis tiefs vassaux de l'eiiipire ; et le P<ij s dti Mit/nUiii;

t

'"

t'oup iiioms fonsiderahle. ' *' •""

Vrovinccs M(^ridionales,

. kdiiei-liiii l.iioit-U'Iiiou : KhhigYDHiin i Ssr-'rii; .Ssi'-lcliim-
Phnig-to; Ou Irhriiii i Pli.tinlrhrim : .\iiii-iiiiig ^ Tlnii-n/iii-
J'c/iin 'lin. I.i' eaiiliMi iiiillieilial de Vu llng. I.e l'insdr.t ,l((uu/

. koiiaiig- Il lieoii ((.ailloli); l'Iiiio tclivoit ; \(iii-liiiiiiii/; w',,

Ir/iion ; l'r/iltiio Iriiniii i ' Vcliing-hiii liinn (liii^li.u rii,,
>,'.'"

llgao (Naiii.UP), iiliiut hir.ng ; hitoUiiiDii; linn-lrliniu
l',',!,

tr/iiDu; ' l'oii-i'liinn ' llninrluinghien: h/iioiiiinli/iiiiu ii.nisi !

A'IliU-niin , SI iiiiporlaiite p.irsa popiilalioii , sesMiiii,.*,.!,,!,,,,
''

pioilllils piei leiix , et dont l'iiiléi leM' est iicnipi' pai ,|,., s.mxn;,.^
di'peiidaiis). Les raillons iiiiiiii'dials de I ii ling. I i.in, Km-hhl- ' ,',1

c/liprl des J.iiriiiiis oiTiipe enrôle par ipii'l(|iii'>. |iii.,|,"
ivst,,,,!,"

ceux i|ili , sons laioiidliite de ( liing Vili, ipn -iiiIiIiiI.iiI.ï,,,,, ,.„','

des niei s li smisnllede sa \eii\e et de I'.kiii smi ,iiii.iiil. Iiiivinj
terreur de la mai me iliiiioise et de tout I nli de reiii|Mii' ilini,,,

IHIM jusipies en iK'.';i , on lis tiredt leur smmiiissiiiii (.lllll^t||| ,'||,|

parvenu \ lasseiiililer "'i.nuo liuinnies el nii ii.hik s ;iinii's nlnim,,
outre nulle aiilies einlian allons, i.e.i (liliii.slu i:\ Ifititinins

.>iij

doniii' une Inip grande réielirile !\ res parages p ii leurs aihli.im
expliiils et par leurs eloniians Mil '.es

,
pniii ipn iioiis piusmummi,, ,

ii'sondre A les passer sons sileiii .

Province! Orientale.* et J^aritimei,

Foii-trlipoii; J/ing liiiiiit; Tlisiiiiin-lrlienii; Ti'liiing triiimii 'H,,
men (Kiii<mv, ^inov), inn-phing; hnn n/ng; ('liim a'aii:' i;i,g.\
tr/irolt; Foii-ningi iliiii ivnn Idaiis \ l\v i\r forni Dsr

, siiirii;,r.|

iinahle par son iHeiiiiie et si iinporlantepar ses lieaiix porls . siiùi,]
de I onstrni lidiis > t antres produits , la p.ii lie m leiiLiii' rst iLilulirurl
des sauvages ipdependans . 't la partie sud oim^i ilipins ls'i|i.i]|J
être oi eii| parties piratesi les raillons iniinedi.il'. de ^ iiuii|;-i|i|

l.oiing yaii l'nrr/iiin I l'fiengliii J'isiiidnii \ di shiirnpi'im
,

pose de :ti' Ilots , le jiliis graiiil ollre un pnil exi ellrnl .mi im imi ,||
une garnison de I liinois. i.el arrlnpel a été suiitinl nu iiiililr (

saires . el il est une station très iiujiorl.mte puni' lis IIhIIm >)>' |r|{|.|

pue. pour les iiiiiiilui'iix u.iMies mari liaiiils el pour les |j,itf,itiv|

ilieiirsi|Ui lrei|uenleiil i es parages sujets a de lieipieiis et |>'iiil,|.)|

'.iiiragaiis. r

llaiig trlieoil. hiii-hiiig- llnu leliiitii^ \iiig plin; i hihi liiiin; /ri

lelieiiii; hiil /nul, hliiii Irhniii; iiifi IrliKiii; I i ii-lrlu un, l'ilmiA

Ir/iiiiii I 'arrlnpel dei (011 iliits dont hinliiiii {lliiilniig ilrs ti^Lus)!

el l'eheoii {ilillsillll det Anglais) sont les pnniip.lllX; lillriMirtll

Ires penjdO ' et riinimei^ailte. f
Kiaiig iiiiig Oaii kiiigi . Soii-trheiiii ;

* ( /ning lini liirii ; .VriwnJ

l,iiingi 'l'ehiing-trliinii; l'vlun liiiing ; llm i-'tiii; \iiiin-tclii<iiim

.Sin lilieoii. laitlisang
.
liai, riioiing. I.ile rhsniig ii:iifi.\\ru\\[\\r

iiienses salines et si ii'iii.ininalile par sa piipiil.itiiiil lus nniirntK'J

et par l'étendue |iiii|iiiii s riiiissaiile de son Md aux d' piiis <lr l,i iiurj

t'OO-RIAN.

Ti.nr-kiAMe,

Kii>i. sur
(lapartieorientaleile l'un'

lien hiiingruin)
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an: Fcn-tclwou-
g. l.cs cillions im.
iiii« , llisiii , Lian
ixi aillons,

Icliouiii;; Yii-tiii.

Venu. Simi-li'.

unij-xaitifi Sini;.

«-4/ (llar-liol) ,

»

I)
rlicou. Les tMiilu'iiv

lion.

•kltiilif; SiuMu'ou
riloirc vil lin |ii'n|i|i'

,• hiii-tins: Tliiiim^-

[;, l,oii,isi'ii,Mi;iu,

miiiR-l'an , (.lii-lilm

lOllIlll),

ni; ; KoHnn/? ;in/i

; Plioii-iiil: Tai-ii

l.i hinii/i. l,i'scniil(iiis

.inii); , l'i'liin )i iiiiii.

•,ï l.iiUis, |Mil;ii;i' Hi

liis MitiiUnn, liiai-

Sf-'ill; Ssf-lclihini;

n-iiint;. ïhii\\ilmi^

• Pn,}x itrs Almulw .

Siùi-hiDitiifi . li"i\.

Il ( liii(;liiii, l'ili' \,iii.

, l.llUI-lcIlKlII. /uli|.

mnn-U'IiKUi iliiiiviiir

, M"s s:>luic'< l'I |illMrliu

|IC |l,'U' lli- s.llHil|;rMli

;, liiiu , Kin-uiis. V'iir-

IHIIr» (lUi.lf , liNli'Mlf

Il v'llltlllll,lll *l)H' C'VI 11

Il son iiiii,iiil. Inm.ll] 1

iiiili ili' ri'iii|iiri' i|i'|iim

iiisMiiii (.Iiiii^'.mIi <iiil

,i\ii-i s ,irilii'* rii iiiiii-i

,V//I'C,* l.\lllll'JI(( s Mlll

m's |i II li'iil'* :hiiIi'm\

ii,i.ik niii^Mii'U lit) \
1)111 lmll^plll"''.lullMlii

Iclianf! irhniii. •//,i

H/,'; iViiiii \V<iii: ''"(.'•
I

t II mil) SI' , »i iniii'

l's lic,iii\ l'iirls .
M^li"

ciiii'lll.lli'i'-lli:i'"l"l'"l

illic'.t ili|iHls In ij|i,i illl

lll.>^ll:ltM^^l»l|||;-'lll|'"l.^

(l.sl iir"|"'iii»

OMi'lIrlil ,»'i> un liill'l|

,. MillMIll "Il lli'l''''

,,„IM- li'> ll"llis il'

s ,1 |M)iir li'^ li,il''.iii\ 1" 1

ilr lll'illllll» l'I lillllyl'll

.m: I in-lcliiiiir, lilm-\

ni (llintiinn '1'" ^i^lJi*!

|iniiii|t.iii\ lillnlll rtll

/„(//« '""'•""i;'","""l

11,11 l-'iiili hiH,H-(C''"l|

1,. /7.,v.)/i,s' h;iij; .»»"'' Il*

,„i,iil:ili.>ii li<- niiii'Hti';^

, soi au\ «l'I»'»»
'''''"""*

|i^,s ET Provinces.

,;iH„-TOIiNt;
.......

CiiKFS-LiEUx , Villes kt Lieux Lfis i'li:s m;mauquables.

Tsi-naii; Yan-cheou; Toiine-tchhnng; ^Un-llixin-tcheoii; Ttisiiis-
trlifoii; Tcng-tchcon, une iies stations de la lldUill. -, lai-lrliroti
anssi l'une drs stations de la nollille ; IP'ou-lin/;

; ïi- tclii-ou';
Thai-'an; Tsao-tcheou. Tsi-ning , l.iu-tlisliig.

Vrovinccï Intérieures.

Kiial-fnng; Kotiri-tc; Tchani^-te: Wei-hoï; Ifonl-h/iinf^; llo-nan,
rt-Kardi^e rnmme la vilic centrale ilf la Cliine; yaii-yanf;; Ju-ning;
Tchin-tclwou. Iliii , .lou , Clieii, Kouang.

•An-kliing; IVei-tclwou: Ning-koitv; Tchi-tclwoui Thuliihing;
Liu-tclwoii; Foung-yang; ïiiig-lclwou. 'l'cliliu, Ho, Kouaiis-lf,
l.oii-'an, Sze,

Woii-tcliliang, Han-X(ing; Honng tchriiii; 'An-lou; Te-'an; Kiiig
icheou; Siang-yungi ïun-yang; i i-tchhang.

INan- tcliliang; Jao-lchrou; *I<ing-tc-<'lun ; hoiinng-sin; 'll'oii-

Icliiri, bourg immense, entrepùt ihi commeiTe de la Cliiiie-Méridii)-

nale aver la Cliine-Septentrionale', \an-li/iung; hicoii-kiiing; liiaii-

Icli/iatig; Fou-tchf'oui J.in-kiang; Ki-'tin; (iioui-lr/ii'on; ioiian-
Icliroitj han-U'hfoii; St.n-'aii. ^illK ton.

Trliliaiif;-i'lia ; Pao-khing; Vo-tchroiu Trhangtr; Hriig tcJit'aii;

ioiiiig-lrhron; Triiiit Ir/iroin dans les mollla^ne^ le son leiiiloiie
vivent pliisieiiis triWiis de Miiiotst', iiidi'peiid.iiis Je l'ail (|iioi(|iie

soumis de nom; i luin-tchi'oui iouiig-chun. Foung; Tcliin ; Isiiig
i

koiieï-yang,
Koiieï-yang; ',-/H-<7iH/i ; Phing-roui'i ; Toii-run; TcUin-rowin

:

Szu-uiuul'hi-thsiaii: Szu-lvhcoit: Tliouiigjiii; Li-;>iiigi 'Itn-liiig;

Mllll-louilg; 'l'stlllj I

p\VS PF.S MANnr.llOtX , parlag»' en trois di'pai'.eniens;

Hn-NAfi

Vi'Slie orfidèntale de

"la nlirlie'
-epinii'ionà^

'^.ùwivw Wm-kouang).

KiA>'i-*'

"u"nàrliV'ni'.'i'itli"onale d<

laii'
11-11 U'jukouitng).

(Oi.tt-TCIIEOI'.

Chisi-.-hm"' . .

j.iao-louniO.

viklIll.OVO*^'-*-

MiiM.OI.IF. on II fant dut

UVO» lIKi MllM.OL»

U fm DF.S KnAlKlIA

Oliing-yang nii Moiikden; l'ouiig-l/iian : 'Kiii-tchroin 'hiil-

tt'lifoii; l'areiiipel du I.iao liiittig on de Jini Pnlncki, rompost'
d'environ io Iles rréiiiieiitées pai les navires qui t'uiit li' ealiiitage

entre latliine et la (orée.
Ghiriii; lléiiount; SiligouUt; Tondon, lien d'exil pour les nimi-

nels eliinois.

, Sakli'alien ODla-kliotoii; 'l'silsikar; Kiiilar. la partie sepleiiliio-

nali- de l'ile l'arruhtit un rrlinkii, mise Imiive l,i htiir Siiilisliiln,

SI imporlante piiur un iMalilis'eiiient de pei lie , elle esl m i ii|tee p,ii

des \landi'lioii\,

ingiier ;

siiliilivisi' en KoHTsiN , iiu se trouvent les ruines des villes /tlniiitoii et

Alhfi Tiii HBi r , IIJM VII , ou SI' tldine l'eliollilintôi (iiiuiiis, nil l'un

voit les ruines des villes J.oiing-n/^iin, '.lu kliulu et Jiiir kliolii :

Aiini KoHisiN , 'liiiMVT. (Ml est la ville luiiiiS' i\f hlinrit-khntiu Kv-
BViviN, en l'on voit les ruines de plusieurs villes aiiriennes . et le

temple li(iiidilli>i|iie hou yuan wing-szii , a\ec des iiiscripticiiis du
temps de la dynastie mongole de Yuan, ,\(ikii\v , >aim\m ;

(lrN(,Miii r,

aver les ruines de J<w-tch»'ou : kiiAi kiiv (aile gaiulie); IhAHiirr,

ou est fiitiit' un rélilire temple du lionddlia ,S'iikiiiin,>iini: Aiukiiai,

AlUKlIANVIl, KllAOTMT , ( »M)Jlll M(U 1M> ; ItvniM, Ull l'oil tlOUVe /(lOV/l-

k/iotô, et li's tumlieanx deseinpereiirs kliitaiis. KiMKro; SniMMir,
Dm Hiiiis-Koi mil II» ; KuAi r if a (aile droite) ; I miit t m Koikih hiioin,

un se trouvent hmikoii klio(ii(>'» ililnius Koiiei limia-li liliiii);) , resi-

di'uee d'une iiitainiMon divine; (>iii\r. uii il laiit iilanr l'aïunn
iiays de Tmitiic mi t'hiantr iiieiilioniit) |iar Man o l'olo , et mi s,-

irmiveiit plusieurs temples rtMelires; Ihiiiii-,; Ti iiakuaii ou Mhsmii.s

lo 1 A 1 iiiiMii iiK . voisins de la prnvinre i liinoise de t.lian si ,
on y

voit les ruines de plusieurs aui le unes villes . IIim un i> iii^ m 1 1 l'Mi -

iui,»> apparteiiiint au gouveiiieinent i liinois , ou il y a l,i mIIi' de
TihiUhHiiiiT<in soiiiui'. nmiunée autrel'uis A/kh /;/(//(^', ipiiesl si Imi

les savantes lerlieri Iles de M, klapriitll le ( /i7/(f7l^>f/ de Ai.in ii l'iilii,

ri'sideiiie d'été desklians niiuigols 'le l.i dynaslir de ^ iiaii l'Iiis lanl

rette villeieiiit le iiiiiii de Cliiiiig-tun , ou deiiSideiiie siipei leiire ;

elle lut iléiruile siiiis les Miiig.

i|iii SI' I Minposr de r,iiirien l'vYs lits kiivi.Kiiv, d'iiiie p.irlie du nrsiin

l)K (111111, du l'A«H lits OiHUM,Mi\l et d'une piiilniil de i ellll dis

Kl Kl is ou (Il 1 1 r. Ses villes les plus reni.iii|ii,ilili's smil Diiigil ou
hoitri- . Mm loin Icliiu . iiiiliiiMHitiii , nu lesnlr un m'nei.il man-
drlimi I oimnandant en i iieTles troiijies du l'.its il< s Klialkln. l'Iiisienis

hordes de kaliiiiiks erieiii dans relie rei;iiiii ilrM'e Itaii- l'Oiiriang-

kliai vivent les Mnmti \s i|iii iiar Ims sniil ,iiilii>piipli,i);i's Selon les

rerlieri lies de M klaprotli , i est il;iiis rillr p;iiti,' de l'eiupire et pro
piellient sur la rive ganrlie de l'Hiklimi peu loin des suiip'-s <lr (•

I'' i ' I' !.

II- 'i';J,:J.M"'l|:'
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Pays et I'boviscbs. CiiEFS-I.ii-.ix , Villes et Lieiix les plis REMAiioiAnLKs

ni'uvc, qu'on doit placer AV/;'«fA7ior/« on <,'rtraco;7<w(. Otic viiin
suivant Kubiinuis, l(*moin ociilairt", iiVlail, au ttiniis iiii.ni,. v'"'

(ïciirs lie Iduti's les piiissàncfs de l'Asie , et ceux dSiiiV'Kiam'll."'.''!''^^

de l'Kurope et de l'Ainiiique.
'""""^

l'^Hu'

THIAN-C,MAN-l»E-LOll. ou il faut dislin^uei'

:

La Uzoïî^GAiiiE subdivisée en trois divisions militaires qui prennent le nnm do f,.|,

leurs chelslieux respeelil's. /// ou l.oiililja (llofi-ynuii Iri

i

lies Chinois); Kour-khara-uussou et Tarhitjiiiini i\\li
'"^

l.tiiiii-lc/1/imf.'iU-s l'.liiuois). " " '"'•^"'"i-

l,E Pays des kiKuni/ qui eouipieud une partie du lerritoire dfs Kirghiz dr In Crnin
Jlonlr, i|ui errent aux environs du lac Halkaclii, et un,. in,.( ,'

celui iW» Uoiiroitt aux environs du lac Hzaisaiig. i.'nii'dr

I.E Pays des Tor.i.ins . . i|ui roniprend le teriitoi.e le Ion;,; du llaiil lli , assif^né p,iv l'en...,.

de laCliiile aux restes des Torùtils
,

i|ui en i77o ipiitli'h'nl lis h
'!'

du Volga pour se retirer sous la protection de l'empli,, i |||||i,j<

"

'^lll^^-t'.HAN-^A[S-I.Ol) (l'etlle-lloukkarie! . partagée aiilieloisen h principaiilrs tnliiiliir.*
l'enipire, et luaiuteiianl en 1o priucipautiS eullt.|iin,.ul

s,)'.]..',,

Klles poiieiit (a iiieiue déiioiiiiualiiiu i|iie leurs clirls-lnux 1',,^,,, |

!'

iltie uiiiis iioinineroiis poiii l'aire loiiiiailre les uns it l,s , 111(11,,'
voir : kiivMii. on II wii . l'iiu vn , Kiimim iiau . Km i. ni

, Svii.vn
' 1'

Slll , OkIII, kAilH.llMlOll Km.IIKAH. \AllhAM> l( KlliM.,\ ;1

pourrait être regardée coiiinie la ville capitale, cl.ini h'^i'eV
coUMnandaiil eu clii't de tontes les Inuipes de clt,. duiMuii il,,"! ,,

iiiie. Nous rappellerons ipie c'est dans elle proviii,e,.t sini, 11,1,1'"'

les principautés de kachkarel de \aikand . i|iie (li'piii> ihii'Iiiii,.,,

''

nei's des princes liirks si. sont lévoltis el Iniit la gniii,, .mv
'

im,'"
M.ilgié les détaites iiu'ils ont éprouvées , il paiail ipir riiiMiHi'ii

"
^

u'e^t pas entierenielll éteinte. "

PAYS l»hS MOMjOI.m m tvimi Kllill -XHill, iMitagé. selon M. Klaprolli . l'u i.i liaiiimiT, ,1

lialiiti ut dans l,l iniitlée luiintiieiiseet ties élevée sim i,ii|ii<'ll,'<,.|i,M,

le lac Klioilklliill-lliiiir . ce sniit ;i propieiiieiil piiihi ,|,.^ K,i|ijir|L'

l'est dans les iiiiuit.ii;iiis de cil,' Mii>s,' ,1,' 1' \sii. ( ,n||,i|,, im,,
7

lloii.ing-lio pienil sa soin ce . et sur leur \eis,iiit iiiéi iilimi.il suiil ulli
du kin-clia kiaiig. du I lialoiieii et du .^teiiain-koiig i|iii|jj^uri'ii| iiun,^

les plus grands neuves du inonde, '' '"'

nUKT ou Sl-Z/AX. , sulidmsé en :

On It'l assa (l.assa), lUilitlii; Jif;ii,^ininf;i,'itr

Z^A,Hl; Jikad/e, à lai|iielle M. Klapndli doiiiii' i.i.onii li.iliil.ins
, Djadu l„iiiii

lu) ( rissiiu-liiiiiiilioii) , résid, un' du II. iiililiaii-l, 1111,1 . i,liii(ii,l:i l%i.
ri, petite foitenssi' niiii liiin du iiioiil 1 li.iiiiintlaii

. l'rliih.i'thilr

Mlle loluiiieii aille ilf lnn.i iiiaisiiils
.
pus, lu IiIlih.iI.i^Ihh /,„/,//,'

l.l (i.lllie iirieiil.ile di' ii'tte prnNIlIce a eti' leiillii' .1 la |i|iiMi|n .{h

IIOIM' di' >se ti lioiiaii.

^(iAHl l'Ile ciiiiipreiid plii'-irurs pi'tils élnts , Iriliiilaires du li.il.u Lim^ ,|„,|

lis >ill. |ilillMli.ili's Millt : 'l'iliimilliirlt ; l''iiii(liif;il(il;l(i-ji,i„i

tapilali' o.
'.'

iiiles iiii I in.iliesa, et tisuli ii. c iiMii l.iiiia
,

'/n/i/n.'

ii'si.linre d'un giaiiil-l.inia. /.i/i/ifA ou /.>/, 1 ;iiiil,i|i',|M 1 ;iil,iki n |',|'||'.

1 dut ,
I, II! Ilm nu (.oliiii'i , ave, un posti' m il il,me 1 lu unis. I ,i|,.iii;,

01 nul. il,' lie I , II,' pi iiMii si occupe), par îles li iliiis iniiiit;ii|i >
||„|||

iiices klioi ou 1 liai.ii-gid.

l'AV.S m m II iUim illnulau on itilolani . siiliduisé en :

Paï» nr iMii luiijv . 1 assisuilon, l'ouniiklm , lesideiire du Ihli-radja en Iiim'i
, iiimm-

j'ixir, (•Ikusii; Miiiirilr/iiiiiii Hou 11 ilanmir
PiiiM ii'Ai 11. m lliMi II1-.111. siège d'un punie liiliiilaii,' du liili i.iil|.i, ,1 p.i«.iii| .ms^i m,

lidiiit aux \iiglais pour l.i p.iitie de son lei 1 ilmi,' iiiiii|iiim, iim, ,,,

liiiiiti's du Iti'ii^.ili'.

KUYAUMh HK M>KKI-. Il .1 11 y ai-g-li I1I11 ng hiniiff lini;
i llnuiiiifi-Oliriiii

; Tiiumii^
/l'/iCdK 1 1 lepiiit Miijiinluliii liiilih; ilntuiiiiii Irliioii; hllin-liiinm

el le poit di' l'un tliilll; Illiin-IllIIH; l'Ilill/^-lillli; Du ilmt .Ijniilii .lii,

le ro>uuiiie iioU" p. 11.ni elle lu /iiii lir ilufilulii lu 11I11.S u>illii,iiitiLi

i/iir /',>// f'o/i/DiM.w, car les hiiiopéeiis ipu mit \iiiilii > |.eiirlii.

ont tiouve des olisl.ii les eiliore plus gi.iiuls ipie iiii\ i|ije Itiii nul
|

iippose^ les 1 lliilois et les .lapouais Aussi 1 si il ,111 me une ilrs |i.ii

lii's II s luiiiiik > oniiiicHiln inonde civilise \.'.lriliii'< I ili 1 ic, , ,il.

loiiveil il > a qurliiiies aiii> '"S par lecapilaine MavweM iIic'ii|iI.iii''imi.
j

(•«rlif ( onsideralile du 1 oiilnleiit Iniaguiaii i' >|ne h • c.itl' > .iiili'ru um

H'û
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PAÏ» et PllOVINC.fS. CnEFS-LiKDX, ViLLKS ET LlECX LKS PLl'S IIEMARQIÎABLES.

à sa (k'cotivcploarfonlaiont àreltc prcsijirilc. Cet nrrliippl comprend
plus d'un millier d'IIt's de différenles grandeurs, réparties en quatre
groiipes prineip'HX, savoir: ..e Janus U(UI,m\ nord-, àr (tirford.
an milieu; cl il tm/ient, au sud. Ces trois groupes se développent

nue «le loul 1 Arcnipei. i.a grande ne ne nueipaeri(>iu?r des Coréens),
'remar(|uai)le par son haut w/c et importante par sa nombreuse popu-
latiiiu . sa lerlililé et ses villes, dépend de la tioréc , et pourrait être
regardée connue uiu' dépendance géograpiiique de ce groupe.

|>K MF.OU-KIIIF.dLi , (lui comprend l'archipel de ce nom divisé en deux groupis:

i.iEOU-KiEoii , dont les iles principales sont : l.ivou-kldvuu ou la Grandr-lMoii-khieon
(l.oochoo t^r^ Anglais); on y trouve : hiiiff-lcliiiiif (Sclioui), halie sur
nue colliiu'; c'est la résidence du loi; et Vapiikia/iff, qui en est le

ROV.UMF.
GlUilPK DE

(,i;iiirK ni:

port, ^olls nommerons encore à cause de leurs volcans : J.iroii

/loiuiiiffClKiii (ile de .ScMiIce) , avec une montagne qui fume ; honii-
saiiff, reiiianiiialile par un volcan i\u\ parait hrùler encore.

M,vnJicosni\ , dont les iles principales sont : lypinsan, la plus graiitle du groupe;
Palcliousan et Hocltoukoko, i|iii viennent après pour l'éleiidue ;

honini, la plus occidentale de tout l'archipel.

l'rki>c. siliit'C dans iiiic Ki'aiiilf i>l.iiiif

,iir
It'^u-lio, |i('lil ariliK'iil (lu i'i'-lio

,

^,ll,,i,iiiiieiis(', (Idiil le «'irciiil ,
-nmiis cdiii-

,„.,.„ilre les laiilK)iirj;s , csL de 52 ii dii

i;,
4011 toises. CVsl la capitah' tiii Tcliyli

flilotiiut rt'iiipiro. Oïl y arrive tiii coli-

j,, l'est |Kii' mil' siiptM'In' aveiiiii> loiimic

,lfii\iioii 4iiiill<'s, iiavcc dans un*- lar-

j.,,,ii,|e ;)0 pieds avec des dalles di' },'raiiil

i];iioill(l<'pili>«.i"^'l"''l l<ipi''dsd(' l«;ii^;

fil,' ol aiimiiirce par iiii f;iaiid arc de

liiiiiniilie
((iiislriiil <'ii pierre el (rime

aiiliiiocliii'i' très riche, l'i'kiiii; se cdiii-

i„M' (lo ileil\ \illes eiiliereinciil dislinc-

I

|,., celle du nord , iioiiiiiice hinij-

khhing M\ la lilh-hn/n lin/c , diie

3ii»il;i Villc-itiliirc, parciMiu'elle a elc

(oiiili'c par les l'artares ou Mongols; dn

i|i\i,nt la iioiiiiiier \ illc- MiiiuIvIioik ,

me iiu'elle es! aclltelleiiieiil lialiilcc

Mirliiiil par les MaiidciuMix. (.'est jires-

iiiii. lin carre parl'ail. I.a ville du siid .

I

ii„„iiiK ).ito-lc/i/iiii</ «m lirii/c \illi ,

ini liai-lo-lc/i/iliifi; 011 l'appelle aussi la

lilh-Chitiiiixc , parce <|iie de (ont temps

illi' a ele lialiilee par les ( hiiiois ; elle a

lia ligure d Un earre oldoiii,'. i.es deii\

Lllfs sdiil einlronnets de hautes uiii-

Iraillc*; relies de la Ville iatare sont de

llirupii's, liantes de »o pieds el assez lar-

Ifi's pour iiiiou piiisNC s y proineiier à

Itliniil. I.es portes de la Ville 'Iatare . au

iMibre lie iieul, sont dépoiirMies d'or-

jiiriiii'iis, mais elles olïreni des tours ele-

Ivifs ^ plusieurs étaf;es el d'un aspect

|iiU|Kis:iiil. I>e\aiit cliai]nf |iorte est une

If-l'laii/iile (le plus de ailo pieds , enclose

\ unir demi ciriulaire, et lornianl

comme une jilaec d'armes. Les rues du
KiiiK-tclihiiii;; .soûl 1res lon{;ues , larges,
tirées an cordeau et très propres-. i«'s

principales ont environ 20 loi.^'s de lar-
h'eiir. Celle (|iii est noniniéc Ti-hliang-

luidn-kiiii (rue du repo.s perpelucl ) a
;tii toises de lar{j;e. (,'est la plus helle do
l'ekinj;; elle va de l'est à louesl; au
nord elle est hordce en partie par les

murs du palais ini|>ei'ial . el au sud par
liliisienrs palais cl leiluiiianx. Les mai-
sons de l'ekinj; sont Ires liasses el n'ont
soiivei:! i|iruu rez-de-chaussée ; (|iie!(|ue

lois ce dernier est surinont('' d'un elap-,

Llles sont assez mal hniies sur le devant ;

mais l'éclat et la variété des marchandises
exposées aux yeux des |iassaus dans les

liiiMlii|Ues . les enseif;iies de e(dles-ei et

des Iroiitispices resplendissant do scul|-

turcs dorées. (|ui scjdii M. I.ilis sont d ii:'e

très lielle exccntioii . loriiient dans plu-
sieiirs(| iarlier> nn coup-d'iril satisl'ai.s:'(î

Les mes et lesuiaisons de la Villc-Cliinoi

so;il fort inlerieiires a celles 'ie la Vill

Iatare soiis imis les rappoits Dans la

plupart des maisons, dans toutes !( s liou-

iKliiescl ineine dans le palais de l'eiiipe-

reiir.des sentences reman|U.'ild< des phi-

loso|i|iesoU des poêles celehres s,i! ; ci'i'iies

sur les papiers (pii lapissent les imirailles.

< lie/ |esf;ens riches les portes el leschu-
soiis sont en hois précieux . tels ipie It*

camphrier, le cyprès , elc., el ornées de

sculptures ; les laides el lesclia' es, laites

d'un hois choisi, luilieut par !e vernis

dont elles soiil revtWiics , mais le pa|tier

rempiai (' partonl le verre (|ue nous met-
tons aux fcin^trcs. Les grandes maison»

,

f
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»e (listiii^iioiil par une longue suite de

Itièces ; une galerie couverte , à colonnes,

st prolonge devant ces appartemens , et

lionne entrée dans les chambres qui n'ont

pas d'autre conniiunication entre elles.

Outre la Ville-Mandclione et la Villc-

Cliinoise, Téking a 12 vastes faubourgs

d'environ 2 milles de long chacun. Les

missionnaires et les Anglais ont beaucoui)

exagéré la population de cette ville. Mal-
gré l'autorité de ,M. Tinikovski, tiui, sur

les traces du père Gaubil , lui accordait

il y a ((uehiues années 2,000,000 d'Iiabi-

lans, nous n'hésitons pas à la réduire à

1,300,000. nombre tjiii, tout calculé, nous

parait devoir saitprocher de la vérité.

Le Kiiitf-ti'hhiny ou la Ville-Tatare

est composé de trois villes , reiiiermées

lune dans l'autre; et chacune de ces

trois villes a son enceinle particulière,

l/enceinle intérieure se compose du pa-
lais impérial ou du Tsu-Uin-tvhhiiKj;
c'est iteut-élre la plus vaste demeure
royale ijni existe au monde. Même en ne
comprenant *|ue le palais proprement dit

sans les innnenses jardins et les trois

grandescours qui > mènent et qui ap|)ar-

liennentil la seconde enceinte, sa circon-

lerenc(!est de « ii ou de 1776 toises. Sa
lorme est une espèce de carré un peu plus

long que large. Il est environné de fortes

murailles crénelées , construites de bri-

ques et couvtTles de tuiles de C(Hilenr

jaune. Sur chacune des quatre portes il

y a un |)a\ill(in vaste et élevé ; des pavil-

lons semliiuhles se trouvent aussi aux qua-
tre conis lie l'enceinte. I n large b'ssc

ie\éln de |Mi'rres de taille en lail le Itnir.

I.e itt'daiis du palais, dont ranhitei iiiif

ne saurail elre jiigt'e d'après les règles

de noire art de balir. est mie eiiiijioie

de Cdiirs eiiMCniinees de eiil(inii)'s et de

sal|es(iiia|ii.,ii'li'iiieiis i|iii semhleiit sedis-

piiter le prix de la lieaiile ei de la inagiii-^

iicent:e. j'anni les iioiiibi'> iix edilii es .

dont l'eiiseiiilile compose ce p.ilais , on
doit nieiilionner siirlont le truisieiiie por-
tail iiiimmé liiuaii tm n ; les deux It m-
filvx rhai-initio, (ni I on ninl un ciilie

religieux aux lalilellrs îles .iiieélies des

cmpenius i,,aiiil(lioMX , el le (/itlsn-
Ihaii , elcM' ,1 I esprit qui fertilise les

ciia:ii|i>; la belle fn,) I, tjii airii du Midi ,

la t'oar de IIkh-Iio tiaii leiniinee 11

droite el a guneiie parties portes, despor
tiques el ib'H galeries ornes de balcons el

.soutenus par des colonnes, la superbe

salle du Thai-lw-tian (de la st-x^^a.
unité), oii I empereur assis sur son tr „!
reçoit dans les grandes soleniiitcs Z
grands de rempire et les ambassadeur
étrangers

;
enini l'apparlenient naiii .

,

lièreuient destiné à l'empereur cl an. ^dcmeitre du ciel serein : e'ost |e 1

haut, le plus riche el le plus maKiiiiLn
de ions. Derrière ce logimeut il?'
vaste Jardin nommé kjardiu inwéHi
Dans le llouaiiy-lcltlùmi

, q„i esi j,. ,,

'

lais exleneur et qui forme la su.,',':
enceinte, ou voit d'autres jardins liea
coup plus grands, où se li ouveiit de man

1"

lacs creusés de main d'hommes •

l« iJ.,,^

temple de Foc avec "ne statue dV ce dinl
en bronze doré qui a 100 bras et «
l-ieds de haut ; le vaste temple

nioiie.,

de Suuti(j-tclihou-»za
, habité par 1,

konlonkhton, le premier des iiois iraïuk
prêtres de la religion lamaïqiic résida,

,

i\ l'éking, et i»rès duipiel est idaciyjim
primeriepour les livres de prières en

jm
gue tibelaine ;c'esl aussi dans le Ibinan..

tchhing que se trouvent les niaKiiilimiK
appartemens, les salles desiteclaclc cl d,
concert coiislruites par THnipcrcnr

Kliian'
I

lonng ; el les cinq collines arliljciclb

dont la Knifi-clinn ou la Mmtaqu'A
resplendissante est la plus élevée. (

,>,t

sur celle colline que riiiforliiiic
limij.

'

Isoiiiig, dernier em|iereiir ib. la dynaMiej
Miiig, après a\oir lue sa lille, se'iiniijit

a un aibre pour éviter de Ininher \\\t]\-\

Ire les mains du rebelle j,i-tsii-t,|||,j,m

Les sueeessenis de rcbliing-iMMiHj;
niil

«OUI elle a ties parliculieis divers cinnia,

lemeiis du Hi>aan!i-tvliliiii()
; \\i,

(^^^^

permis que quantité de marel'i;iiMlsMiiv.i

seul s'y établir, ils y bmeiil iiiciiiimi.I

tiielleiiieiil nii grainl iiombrecie liiiiili(|ii>>,,|

«.elle eiiieinle est eu Keiieral li;ilii|He|

par des gens eiiiployes ^ui >v\-\\o ,1,. J
cour. Notre eadie ne inuis pcriiici m\
d'iiiiln|iier les antres edilicesdii lliin;i:i;.f

lehbiii ;el les parties les piiis n'iiiaf,);J

Ides de la troisième eiieeiiile. \(iiisajiii|.L

terons seulement ipie les leiiiplis ij
tniati, les tritiunauj-, W^^ /mliils ,\ (J
geiier.il liiiis les baliiiieiis imliiicN m.

plus (III moins dignes d'être nliMni!

el que dans la seimide eiireinle se lniii\i

un \asle palais . enloiiie d'iin larp'i]!

liai qu'on IraMTse sur un pmd <k \.\^d

noir d'iiiD' coiislrudioii eviiaurdiiMirrj

selon le père Magalbaeus , il rcprivulJ

nu dragon, dont les pieds Im incnl li'<i|iileJ
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lie la grande

sur son Iroiie

soleiiuitcs ks
ambassadeurs

menl parlicu-

'reur el apiielé

; c'est le iilus

lus wagiiiliiiue

nioul il y a ui\

•diii inipérial.

I ,
qui esl le \v,i-

l'uie la seconde

es jardins licau-

ouvenl de grands

ioni\nes ; le beau

! slaliie (le ce dieu

100 hras el eo

leinplc mougdl

( , habile \»ar le

( (les Iritis grandît

lUniauiue residaul

lol est \ilacéel'ini-

(lo \u'ières en l;m-

si dans le Ibinani;-

ul les uiagnitimio

s (le s\tecla»'le el ilf

rEmiierenrKliiaii-

llii\es arlilicielles

,

ou la MiintafjM

la jtliis élevée. (V>l

i>
rinforlune llimi-

•reur de la dynastie

e sa lille, >»" l»'»'lil|

M' de Unnber \ifoii-

ic l,i-lsn-li'lilni\i;,

liliiiit;-t'<<tiiiii; "lit

nli.'r>di>er> m\Ah

,
trlihino ! ''* «"'1

dr uian iiands Miw

y loiiein uieniv ai

iiiuuluv .!.• liontiiiiif>,

cil ^ruerai lialut't

l's an siTMi'- dr la'

i,(<
n«lU^ \iernicl \m'

cdiliies du Ibiiim;;-

l,.s \)liis reu\ani;ii'

ru.rinlc Nonsai*

l,„.
i.'s l.'mid''^ "»'

i.r, 1''^ iiiildix il !

,j,,;„.,is l'iibiu'^ >"i

„.N dVive <d)MP;.

,„,|,. niieiiile s.' Inmv

iilouie <l'ii» li'i't^'''

sur uu in'iil 'I'' 11'

„,„„„ rMianidniiuif

.,,,,.„,,„,, 1
re|iresnt

;,u,.dvl<iniionll«Vil«

lieux les |ilus lonsidcrablcs du

l^Llo-lc/ihHig OM de la Ville- Chi-

L sont: \e temple du Ciel ou rliiaii-

Tn sa uuiraille exloneurc a 9 II ou

IfiBi toises de circonférence ;
l'empereur

. rend chaque année lejour du solstice

Hiiver iKUir y offrir un sacrifice au ciel.

, bàlimeiis dont il se compose soûl re-

.r,l,,s comme des cliefs-d'<i.'iivre de l'ar-

'

leftiirc
chinoise, |ioiir la beauté el la

'

,„„iticeiice
desoriiemeiis. Ses priucipa-

inrties sonl : un temple cirriilmre

'lu représente le ciel; l'intérieur est oc-

',,. par une vaste salle ornée de 82 co-

;' l'or et razur y bril l de tous

s' le toit a irois étages; le supérieur

'Tliièii
céleste, l'inlermédiaire jaune el

liiférienr
>ert; b's tuiles eu sont vernies.

niilie
/rw/>/''»lit aussi UySnlle ronde,-

,n V ((mser>e la tableite sur laquelle est

'.lillMimii du someraiii seigneur du

'ifl (Il
;/)(J.v.v//'r()iid à trois éla(;es avec

U escaliers et des accessoires superbes;

',,n hlacc sous une lente ronde la tablette

liiVlrniK-l'
'b'^i'"' '"l"«'ll<' reinperenr

„.,.ili',.
Knliii le Tclun-koung ou pu-

îi,„ di' rt'lniile el de pénitence , ou

l',.,,
reni|tci'«i"' 1"''"'"'" If"-"* trois Jours

2wm 'jii'i' observe luuir se préparer

jli
rrréni'iiiie du saeritice. <:iiit| cents

MMCiiMi^ Minl attachés au service de ce

tf„i|,k.
niiiK'uili'!'"' '"l > •"" '•'"'^ deineii

|.,,^ !,,> si(in-tion;/-lli<ni on le temple

ir(iiinitl>itr dé l'df/rirnlliire, situe

'aloiitMdn riiian-lliaii; il est ét^alenienl

fiiliiiire
dniie haute uinraille , dont la

rirtond'l'eiur est de li ou de 177(1 toises.

Lfiiiiierenr s'v rend tons les printemps

pir y labmirer la terre et olïrir un sa-

on ne doit jias oublier dans la ville-

liiiipil,., le laineux h inpledii riuuimj-

l,i..„
M.iil l«'- lablettes des plus il

-

ijlivi iMM|Mieiirs d.' la rliine, depuis

;„ii-|iJ laleiir de la iUoi!arcliiej"squ a

,bii,Mie Isiii.^. aitin'lieiuent rc .i.iiile.

'ii\i;raiid-arcs de irioiiiplie en bois peint

ilii'riaciiiiiii.afiiii'iil l'entri'i'. I ii autre

m]tW , Miiii moins reiiian|nalili' , situe

;,.l, Miilci;c liiipt'rial, est n'Iiii on l'on

Ir.' ,1 (Miiluciiis ( ont,' l'on 1 /fil des

,.i:iii;;;e> •! dcs s.icnlices saii;,lans au

liii.lriniit l'eoipire. I.a salle est au lund

1.1 M'ioiiile cour; elle coulieiit la ta-

..li' du |diiliiMiplie a\ec i elle iiiscrlp-

ï,\ lu II VII I un lumore l'nnenn et

hi "l'iff iiunlii Confiii iux. \ ii peu

plus avant, de chaque côté, sont les ta-
blelles de Mencius(Meiig-lzeu)etdetrois
autres de ses principaux disciplesqui sont
regardes comme des sages du second or-
dre. Encore plus avaul sont les tablettes

de dix autres de ses disciples
, honorés

comme .sages du troisième ordre. Eiilin,

dans des salles i{ui régnent autour de la

même cour, sont les tablettes de 07 per-
r.ounagcs illustres par leur sages.se el leur

vertu. L'entrée de ce temple est llanqiiée

de deux pai/-fiang; c'est ce que les Euro-
péens appellent, d'après leur forme, des

arcs de triomn/i •, maisilout la destina-

tion est d'Iionoier les personnages des

deux .sexes (|ui ont laissé des souvenirs

glorieux de leurs vertus , de leur .science

ou des services considérables rendus i^i

létat. L'empire renferme un grand nom-
bre de ces nioniiiueus. De telles institu-

tions présentent, .siuis l'aspect le plus fa-

vorable, la théorie du gonveriiemenl chi-

nois ; mais (Ml dit qu'à la Chine, couiiue

ailleurs, il y a bien loin de la pratique:! la

théorie.

Dans un des faubourgs, au nord de la

Ville Tatare, .se trouve le niaguitiqiie/('//i-

ple di( Ti-t/ian, i\im{ l'enceinte aenviron
•joo pas en carré. On y admire surtout le

^//jyy/rpropremenldilcui \» salle carrée,
et le ///«/A'.s7/'(levaiit Ie(iuel rempereur sa-
crilica la vertu de la terre. Nous ajoute-

rons (lue, dans les ditïérens quartiers de

1'cU.iiig, il y a des cloches qui .servent a

indi(|uer les veilles de la nuit. Les sept

principales se resscmbleiil; elles ont cha-

cune, sebni le père Verbicst, l'i pieds de

hanteiirsans iompler l'anse de su <pensioii

i|ui en a trois , 1 1 de diamètre intérieur et

40 de circonférence; elles p(Sent lutt.ooo

livres. Leur forme est celle diin C(\ne al

bnige. ou les fi-a|ipe avec un marteau d '

bois.

l'cking se distingue des autres capitale^

et des grandes villes di- l'Asie jtar ses

constructions et plus euciur par une

loiile d'iiistitiilions (|iij rappellent l;i

civilis;ilion des grandes villes enropceii-

iies . maigre les dilTérences eiKWUies

(|iroll'rei't la mauicre de \Mw des ( bi-

nois et leurs nsagcs. Nous nous iKimerons

a eu (lier quelques unes le Htin'in
i;inin ou le trihiuial </< I liistaire el de

la litli rature vhimise. i'oiis les siivaiis

de la « liiiic, toiiles les écoles, tous les

eollcges dcpeiidciit de ce tribunal, i|ui

choisit et iioiiiiui' les jiit;«'s i-i les examina-

i: 'l':''?lliiili^i' ri;

llTlinr'l'"»
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rouie il

Moukdfiu. Le père CrimaUli ci

d'autres jésuites y oui travaillé. Ce iiesi

rrhc^ilS'rtrôue; et Ue^;-^ îlouiic.ettriple, ^est^-Jn-e^^^^^^ j

rut
^

naslic des ^""7" A^'nar de uoiiveai.v

et reu.l.l.>cts^l-'^^^^.^^^,,.,ç,j,,.

'^'»"'i;rSn''o" -"--:: /'"^^!' .. iililicc OU t'dllS'i" ....•-
1, ville OU U'OUM' >.<> .IIM> Mi;r> HMiri!'!

'""?f "n,-mîu ; «'SOI ,.rin.Mi;a .ui.M.l
; :J" ^ .j, ,0 U.>i;n> r.Minala.ilaJ

tes traus\uirlal)les ri sans (làiira-

liou's ; ou y .iou:* \n-vM\w) Ums les
i»,,;,

denuisuiidi jusciuau suir des iragcliis

rt des comédies uiélpcs do cliaiils ol dv

uuisinuc. Les rôles de IViunie y mhu rom-

jdis \tar des jeunes {;ens , tiui s'pu aciiuii- i

irni très bien,

l'ékiuj; eomuuiuKUie asoc ic sirauil m

inl impérial , ee »iiii lacililc lM'aiuMii|,|

son auprovisicmnoment l'i rcinl livsai!it|

son commeree. Tn-. (li> cli'.ui»;; innir,!,,,

la ville ou irouw >:fs ain's selles |miir

laiivj

iiiirj

parlemperenr, "";;•«;;
,.,. oui .'.lui-

lu'set.iesplmne.d .^^^^^^^^^^

'''V'''''V''^J:Ti' M^mlVe..u//v/'''-

u,d pour h* "'"''";„',.
",,o,.r r</'<-

,;f.„/rx/M///('/","'^''; ',,.„,/< est sans

JclLuroi.e.M A 1 "
|;, ,„atu-r.'

suWMiuellen.nl.e
laimo^m

„.„lemenl 'le 1'" mpennf el .le limpi

,X„.I..M""'>' -''•'''•'•;''','; ''^'''^'^7''''

M^ a'.ii. KiaïKl ...Mi.lne A,-W.y\»wn^ i^^.-'

,v.eu..ebellesNn.elr,eetvq.upl,:n|M,,

,,,sjanl,..senlesiK..lene>. la a,:;.a.M.,l*^

l,,,rnl-.
.levennset,lel.e,nlm.s,etl,i|,p

;

;\;.,^naleaonie,let.ulH.,,,,,.bM,:,

'7;,,„,UlnMes,Mr,,ln,-..l'e,aus,,,n,.>,J

l
..ne.le.

rl>e|s,r,.UNnMle,,luMems,l,..,^

•;:;:;i.;:":':.iv.ni^i's;',i >..e.,H.H.i

'

vallons.... se. penleul,les vme„.s.,,lM. Il

.1..
,„.l>e...im'lanMlun >Hnhl.M J

,.... rt .me liawiseill .!• s piMlts el»Wb|

•.ue.M..,.te,M..s.le.l.;ux-"slj

., ,„,„„ua.le, le,.. .l,;.ri..'.il.Ml.j

;;.:,„.e;.lvei...s,Oe
le...sl."lseenu.,l..l,l."H

il.'S

lliil'.lee»

on MM.

ni. Il''*

l'i.uili'>l'."'s ;
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iT Cirimalili oi

ivaillé. Ce u\m
pi'olli, (ju'il y ;i

\m scèm; y im
-dire à deux dii

ii's, répartis d'a-

,
.joueul mie seule

nHiie lcu\\is, avff

le Pl de paroles

,

re plus d'eusem.

.
l.rs autres tlii'à-

(•('lu^ppes ouver-

i;t saus decurii-

[ue tous les \m.\

mr des Iraj^edii^

;'s de rliaiils et ih

l'euiiue y stiiit rem-

is , tiui s'en aciiuii-

1

' avee le sjrauil i;i

i iaeilile lieauv(i\i||i

i( el reud lies ar!;t|

(le cliaiiiie piirii'il,

aues srl!e> pdur
|

1 umiiti' ecs ,;aiiii:ui\l

le ;> raiitve, (Hi \w\\À

e:iu\ peu pi'saih, I.J

siau eiMinaiaiitai'ii.j

(• eui\re ou 16 (l'ii-l

I' l'ams ''l :> 1^ iliMliuJ

(oivi's ili' Vraiii 1'
, l'ii

Vv \N- MIM>-Ml> .
f f>ll

/ ,( ri xiiliiulisiimt, tu|

(le ililiV 1.1' l':iln^.

'\;ilr\il' ,
\i' fi'Ti' Ulilfll

iii.li'iii' iW l'ann .
ft l'4

!! cl ili' l'iiii|ii*r.itiifi'»

,!,• lliilr.l <• li.il;\iSi>lfoJ

1,,,. ilr llillm\lll^, '\'^\«4

I
vi|l,lli'N |i;M llrvi

l,'in"<. I •> ïariiili'iWfl

lili' \M'iuliiii's.i'l l;W

i-,ii. tl.' loiilii'niii' hU
.,,llll*rlll il'' l'IiiM'i''!""!

„.,1MT il>' iiliiMniiMlfui

lis ilrir v^ili'is Miill oumi

uni' '•ml.Ki' '''' ''"

,,lllM10>ll' mH'IU'Js^

liris a lliiirs ,
•.fyMn^

l,.llllll'SllM"KsnilllHiM

1,1 iialiirr v'iiiliU' > nj

is.'iit ili"* l'"»'"^
i'UiImIIhI

,1,. W.'iMl"'"* '•'
''•'"i

s,, iciiaciil ibnsiMll

-, si iiiiiiMiii il'' e'^''T

;,i'.,|„lnluH-.lilï.M'«l.'

„lc iMii"
.I.Ml.'iixMuls l'I

iin.l.-. 1'»' ' Il ;"•!" "''• ''"'

1, ,11 s l«"l''
'""*'''''

rouges, ja-oiies. bleues, vertes cl vio-

iKuraiil <l''s dessins agréai

: .'ustiques , romposés de roclieis , les fout

iiUlcr à tl»'s paln's d*" •'«-'•'*• ''" •^«-'•1''" '••

"•"fiiKura'nt des dessins agréables , leurs es-

l'""'...r.ii,.ii,.<. romnosésde rocbers, les fout
f,llll'l'S

"'*'"'cl'le inarhre'oulservi.'i leur construelioii.

'""'".nlie d'un lac , d'une demi-lieue de diamètre
'"'"'

s|,|,s s't'Iève une île de roclicrs qui sou-

''î
11
palais d'une lieautt; que le Roûl européen

' 1 ,.<l loire d'admirer; il reuIVrnii- plus df
iiii'iiif ' ^' '

,,,„l
cliambn s et salons. Iti' ee palais la vue

„,,,,,i„.ne sur l<s burds du lac, où l'art s'est

*'
1

1 lies t'diliees et à di's imitations di- la

""l'm'fliii
produisent des effets les plus pilto-

'

Sur la MOMAc.Ni-
- '•

= -BE TiiiAN-ciiKoii, i> en-

nemi 1

"

''"n niillrs au nord de Péking, se trouvent

..uVai'nKiiisolt'rs des empereurs de la d.vuas-

Vs MiiiS- ''' I"'"'''
'*'""'

• T'"
'"'" * visités eu

''.'''jUniie limi .jours suHiraient .=1 peine pour
'

I
MieN.iiUOii'r. Ou y admire surtout une grande

'V' iloiil les eolDUues, de bois de nanmoiiel
'

.'<eule
pieeeeliaïune, ont 50 pieds rliiuois

liiul el 1" d''

'Ifùm-lu a 180 pieds cliinois de long sur 83 de
f iriouféreuee. I.a salle dite de

'"ivaufoiip l'Ios loin ,
dans un rayon d'environ

nulles, on li"Ove : liN-rMN. ville immense, si-

lo l'ei lio ; sou eommeree avee l'inléro'ur

..•,,,ii,„i-,Mle|hi>se celui dei.iiilou. elsapopola-

lOiirMil loeo être é«ale ù eelle de i elle iler

i,>

• e'i>t W/;nin(l riitrc/'OI du sii, dont

liles masses énormes, ainsi ipi'ii 'l'AKur.

plaie beauioup i>lus bas. Ti ll^M;-

.,lll^Ml i'ii niii(;ol h/i(llg<lll). l'fl'l'' vilb' du dé-

liitfimiit de ^uian-hoa , lorte et tivs peuplée
,

iiLiniualile
par sou eioumiTre et [d„s enr ore par

ili. la i;riiiiil<-mitr<iillr ipii Imnie

sou l'ueeinle. Ce ninuumenl

,

1

llIffMlM

(IVllll

!.. !1 |iil

IliiWUl

,,ll
\ ïdll

{riisMnase

f.'rl.i 1

\t tiiMiiaiîe

II»,-
11.11 lie iiièiniMle

t
lient eli»' 11' plus grand i(uvrai;i' exerulé

iiaill ili'^ iKHUlui's , existe depuis envii du

j-lsieiles.'^oe une longueur de plus liOiMiidles,

lii"iii«re\lliMniteoeeidenlale du «lien si,jiiMiir:>

jjuirmile iM leiitale du Ti liv h, <e rempart e\|ra-

,hHi:ie jMN^e soe de liantes mnula.-.nes et

[[jul^'iles vallées pioliiUiles. Il est n)ili| .ise de

,l,„v murs parallèles. Iinlervalle en est rempli

jflrriTitilehli»" '• I sliindalHinsiiMisisleiileii

i;Mii4r>|Mrrres broies, le reste du mur est en lin

L>s.ili,iiilenr est de M pieds, son épaisseur d'eu

,if,iin; lii'^ bous, dans lesipielles se Iriiuveul

bMiifii'iil'
'11' eaiiiuis eu t'Oile , s'élèvent a Mo p.n

Jl„ii |.iisriiiie de l'aille, liiaboidalile pioir l.i

i(jl,)liliraeslelliitlieu\ I omades de l'Asie t eii-

i|y,,
,.,|l,. iiiiiiieiise miiiaille n'a |ias éle .iss./

ri/iHMir aiii lir bs i lOiiiiii'iaiis i|iii mil eiiv.ijii

l,ll^ la I lune. r< iiiiim. u h iiroi (,/,

,li,lleaii inipel lal .
••iloé an ili'l.l île l,i f;i aiide

iiiraiileilaiislapaitiedela Mongolie iriinie ;i la

)ii,|(|.|(iuilieiln tell» II. Il a ele bah en ITo.t.snr

fl.liiil"|Mlii^de l'ekinr, |niur seiMi de pieil a

ittiMl'i'in|"Tei:r. pendant l.i saison de l.i i liasse

.y.fiï(//iJ nid l'Ie ilii i ils par un runii.ii .s.iir du

:l,|iliis eilané , liiid Mai arine» . ils oitieiil.

1 .inihawiileoe. une sni i i">siiin de lalp|e,iii\

iiii:li'ili>'. lesiildiiiie \ doiniue el l.i !;aite met

li.itiiMiiie 1 1 ii'imille du pa\sa,i;e . les .ibinels.

f.nilliiiiN le» p,ii;iiilis muiI parlails d ans 1,

m

|I|IMI'I1I^

genre : les uns d'une limplieilé élégante, les au-
tres superbement décorés ; ils ornent toujours la

partie du .jardin ou ils sont, tandis qne tout au-
tre la déligurerait. Ce cluiteau est bien distribué

et tout y est simple et analosne aux loralités.

l'armi ses nombreux temples, un doit mentionner
le PlioH-tholsoiing-cliiiin-miao, an nord dn clià-

leaii, eonstrniten 1770 sur le modèle de relui de
ilotala, auquel on prétend qu'il ne cède rien en
uiagnilieeiiee. On y voit 5U0 statues dorées repré-

sentant des lamas morts en odeur de sainteté

et auxquels on a donné les attitudes contraintes

et pénibles qu'ils s'étaieo', imposées pendant leur

vie.

HcsseiTc par l'espace, nous nous bofiip-

roits à décrire (iiiel(|iies-iines sciilenu'iit des

villes K?s plus reu)ai'i|tial)les <|ii'(dlreul la

(".liiiie propre iieiil dite, le Tibet, le lioiitaii

la iioiikhaiie et la l)/oiiiigarie, parce qn il

nous semble (|ue ce sont les pays (|ui

iiispireiil le plus d'iiilért'l. Dans leur des-

cription ou a suivi l'ordre adopté dans
le tableau des divisions ailniinislralives ,

au(|uel nous renvoyons pour tout ce »(ui

concerne les villes principales des autres

liarlies de l'empire Cliinois. Voyez aux
paires 777 il 7Hi.

Itaiis le (' lirn-s i , nous uouunerons .Si-',\n

-ouijail), située sur le ll'ii/io: c'est une des

plus grandes villes delà i liiiie. On lune surloiit

quatre de ses portes, qui sont iiiai^iiiliques el

iliiiie liaiileiir extiaoïdiiiaiie , niiisi que les trois

(nuits sur lisqiiels on passe la iivieie. (.'es!

une des pl.ii es toiles de remplie, et sa ,i;ainisiin

I si toii|oiirs Ires noiidiieiise. On ne sait neii

de piiMtil sur sa population . qui poiii rail bien

s'ilever au delà de aoo.mio unes, ^ous l'eroiis

olisi'iM'i qne cette ville possède une (•()//('(7/(i//

iI'iiiiikhs inoiiiii/iiiis
,

|iaiiiii lesquels on dis-

tiomie une cojiie aiilbenlii|iie de \'iiiscril>ti<>ii

iti- ] II, dont roii:;mal est {;iaM' sur une mont njoii-

pl es lies soin IIS du Honaiii; lio ; elle est ilesliiiée a

tiaiisuiellre à la postérité les immenses travai:x

p.ir lesquels Yu, uiinivlie d'Vao, et après lui li<

louilaleiir de l.i dvuasiiedes llia . \er« l'an J'Mo

.avant l'ère clirelienne. oii\iit iiii lilire cours ,iii\

eaux du lleiive .lauil'ct de pliisieuis aiities^iands

coiirans. qm .aiip irav.iiii inoudaieiil la pliis^'iande

p.ii'lie du teriitiiii e i limois il lr menai aient dune
siiliiuersion lolale. \| Klajiiolli i loililié iiin non
tille interprel.ilioii de ce uioiluiueiil . aiiompa
,;i d'un comilii'Ut.liie ciidqiie. I 'est ,111'si pies

le M 'an qu'en H'..'.'i, encnusaol les loiideniilis

d'une maison , ou troiiv.i wur liililr i/r i/iiirl>rr

.iM'i une lUsciiplion eu i ai ai léies ' lunois , des

iiiiils siiiaqiiesel une iioix Kiavée ,111 dessus.

I e inoniiiiii ut se lappoite au liiisliauisiue in-

tioiliut 'buis 1,1 I biiii' plrlis uestoneitsveuiis de
l'eiM' el de Si rie l'an il Ij de lesus ( lirisl.

Itans le A n iiiini; - If uni;, nous i ilerou' ("an-

ION, situé entre le liliii kiaii:;, nommé Tigre

p,ir les I iicopeeiis et le l'e kiang ou li libini;

kl. lie; Iles :;i,i,iili nllr drt'i lldiie p.ic i ii|r| loils

.01

ii )' '11'
\^\
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. C'esl 11' s'ii'gp

parall uli'nlii)iif

lo ca\iilaiii(' Vn-

\>as «'loignt' (l'at-

Uis \oin sui' uni-

irons (laiisTAsu'

IMltlTlloltlufOm-

(, tlcvcim (le mu
imiiorlalions ili's

«Vf : Fni'-TciiFni
,

>in\)0»rliuiT. CVsl

l (IcSlllllSpl'V.pIl'K

lie par sou «ranj

rie ol iiar la iiiulli-

I' s(\joiii' iinliiiaiip

lus l'i'iiiarniiabli's,

II' m'aiiil ;)()/i( sur

(ivii'KS, 011 passi' If

lliicill avci- IcSi-hfi,

ITS lilaiirlics. urne

loiili' sa longueur.

ni ai'rl\i's . l'est s;iii>

i i>l|ilns l)i'aii\ pmih

grandi' ville , liini

eaux t'ililicesiiulilif*.

on comuierci'. Imus

lie iUi-vini;. on jii.

Ire 11' l'iintrni'irne

\,v père Marliiu, (\m

11' pnnnpale f(iusi>|i'

a poml il'anlies.i.inii

Iglieni lie \S |i;b iii.li-

le entieiliainiepihrr.il

iratres, avee ilespjnlf.

ini'iiie pierre. llu\o\

ilte popilleiise , (liiiilli

s au eoniiiieiie il a iil

lin gi ana iimiibri' ilf I

nii'ii rliiniiis, rr»l lej

'Tiiil (lit h'iiii-lMiiii.

in triiuM' IIam. luii"

le lae Si lioii. MlliiwI

e el iililuslrieiise, iiKI

miliri'UM' };aiiiis'iii nul

,i.M. Il lialiilaiis, >i> iii'H

mil ses uiiinniiHiiv

s loiirs a iieiil eli:"

i<m\>hf. ><'ii< T'H'i'i'

la lauieiise Ki\Mi Kiii5|

, .ipilale lie |Vm|illr
'

Menilmu:ili'- \ 'l"''H'"^

,|e (Il II l'un iliilli'»

l.iisaienl n» "mmt^

aille dans le ix'sieili- k*

e(in|ei"Uie ipùl ^'Ji;!''

,„;„s M, Kl.iprulli ;iilé|

sitioii '!'' auloii>''"r

VMsli'plu- l>aii''l''':"

iiest de 1.» >'"'' ''~ '""'.

, eut des leiuples, il''^ Jfl

laisoiis de plai-aui.' '!«

^,^,.el. ,
M»'' lî»"""

it.irMten -!
^"'l;'.,""'"

( iiiiliili

I
,neouilii fleuve Tflic-kiaiig. Miigpo a plissa

ip nort a le piivilègc de faire le commerce
place. 1-' I

..r le Japon-

nuis le Ki'tngsou, nous nommerons : Kunc-

appi'l* autrefois Nan-kim;, parce qu'elle

^'^'l'iâ
rt'sidrnce niéiidiouale des empereurs des

t Celli' ville iiiinii'iise esl située sur la l'ive

^'Sionalc du Kiang ;
elle est eiirore plus grande

'piing. "'•'''* l''"** •'"" ^'''''' "'"''' '''"S ruines,

'''!'

iiidins et même des champs lalioiirc's. I,e

'."l.nalais des empereurs, dont elle t'iailla-rési-

à élé lirûlé eu 1015 parles Maudrliiiux.

1,1,11' l'es
t'dilicfS qui restent encore ;\ Kiang-

, on doit citer le rxio-ngfii-lsc ou h'U'iii-

'^P
laicconiMiisancf, élevé dans le xi\*

luIlUK

iltiifi''

IMlllli

iiiiii; '

'''''l/,,,,'
rcnipereur Voiing-lo ; c'est, avec le

','iii,i4ei'C
<|iii en dépend , uu des plus beaux

hliiuens de la Chine , surtout par sa fameuse

,. iiérnle par tous les voyageurs. <'.elle iler-

i,!,.sl un édiliie isolé , octogone , de In pieds de

I ni'lie à sa hase, et de '.'ou de hauteur totale. Ulle

Nl.i.^i's, (iiaeiiii séparé par iiiitoitélégant

I
iilioli'* . et i|iii senihit' sortir du mur. A clia-

'

"j|. leurs an,i;les pend nue clorhelte de cuivre

l'îiiiiiuiel s'i'leve un mat haut de 31) pieds, au-

imir iliii|uel •
couinii' dans 1rs temples des liir-

ri"îne en spirale uu cercle de fer. Ce

oiiriiiuié par une sorte de pomme

,,l,i,i,|e
luivre dore, ([ue les (.liinois préleu-

. iclreilor uiassif. .\u milieu du re/de-chaiis-

,), ft >!>"'' "1"'*^""' ''" '"'ve, est nue grande

"^,il„i,.e. Haiis chacun des autres étages ou
"

.iliineiit nue statue dorée avec d'autres

M iilpli es sur les murs el dorées aussi, le

,],„,|ii.r lien haill est orné de peintures. I.'exté-

urili'la liiur est revelu de l)rii|ues ou d'une

lie lannie veruisséi' lieue , verte el jaune

JllflH

iiiJib

nul
1'^'

Irt'ii"'
'

prend pour de la piiri elaiiie. I.ts

,(,. Mail 11 1'"!

,|ii lliMailçlliil

r;i'i

'1'

1,11,. lo Mili;ain .

Iliiilisile
iliai|iie loil sniil d'une ilr ces eouleurs

flirmifs aussi, .'^oil 10 eue et so.i luilustne

„,i,llii.si;raiiils, et l'on pouirail poiteremoie

ijf.iiiiilaiiou a eiuiiiiu .'juo.ooii aines. Kiang ning

ii]„,.ii„in' lavilliMinvr/i/c»//' lu ( Itinif. du minus

I,.
iiii.lmllieipies et les savans paraissent y elle

Ipiu.
iioMiliienx i|ne dans la plupai t des autres

llll'l'V

l'iiilnliale il rniipiiitance de la lilliiiitiin

|(/i;iiM( lions eiii;ai;eiit a nniisii .irtirde nntie

Xlaii|"iiir 'dliii ' •i"'< leeti'iirs un expose kiii -

Lilil' li'l'l' ''"'' helles-leltres . des sciences el

, |i,,,i!\ ails ilans 1 elle contrée celehie , el

tuili' iiiulci par des r.iils positils nue foule

! Iirfjnces les uns tiii|i lavnraliles . lis aii-

)r« int 'li'sn\aiilageux aux < liinois u la lit-

^fjliiii iliiiioiM', dit M. Aliil liemiisal. isl

|(iiiilf>talili'iii' iil la iiremiere de l'Asie, p.ir

I

nuiiiliir. 1 iiii|iiiitaui e el l'antheutii île des

leiiiiimMs. les iiiiv rages classii|iies i|u ou

MiiiK' A'".'-:, reniiinleul à une épiii|ue lies

kK'IUli'. I es plliliisoplies de 1 eeiile de • on

Itiiis ni mil fail lii hase de leurs travaux sur

Iniiiiali' et 1.1 piihliipie. I.'hisluiie a liilljiillis

rii|i|r|i!i' l'alli iiliiin dis lliinnis .
et leurs an-

h liiMlielll le I iirps le plus com|il<'t et le mieux

pli qui evisie il.llls aili une l.lllljlle. I.'lls,lf;e de»

Kniii) a lionne uu ,-;i and essor à l'i Idiiii'iiir

politique el pliilosopliique. 1,'liistoire littéraire, la

critique des textes cl la hiograpliic sont le sujet
d'une foule d'ouvrages remarquables par l'ordre et
la régularité qui y sont observés. On possède heai:»
roup de traductions de livres sanscrits sur la re-
ligion et la métaphysique. I,es lellrés cultivent
la poésie

, qui esl assiijélie chez eux au double
joug de la mesure et de la rime ; ils ont des
poèmes lyriques el narratifs, el surtout des poè-
mes descriptifs , des pièces de théâtre , des ro-

mans de mœurs , des romans où le merveilleux
esl mis eu usage. Ou a composé en outre un très

grand nondire de recueils spéciaux et généraux,
des bibliothèques el des encyclopédies , et dans le

dernier siècle on avait commencé l'impression

d'une collection d'ouvrages choisis en 180,000 vo-

luuu's. Les notes, les gloses, les commentaires
.

les catalogues, les index, les extraits par ordre
de matières , aident à trouver avec facilité les

objets que l'on recherche. Les Chinois onld'excel
leiisilietionuaires où tous les signes de leurécri

tureettous les mots de leur langue sont expliques

avec le pins grand soin et dans uu ordre 1res ré-

gulier. Les livres sont impiimés sur papier de

soie; et comme c. pa|iier esl extrêmement liu,

on est obligé de u'impriuier que d'un seul coté;
les parties en sont classées, numérotées el pa-
ginées; eiilin . il n'y a pas, même en Europe, de
ualiiin du/ laquelle ou trouve tant de livres, ni

de livres si bleu fiMls, si commodes à consulter
eUt si bas prix, n

La géographie a été cultivée par les Chinois
depuis la plus haute auliquité; ce qii> prouve l.i

diseiiptiiiu de l'empire donnée par le Cliou-kiit};

cinq sieeles avant notre ère; mais leurs cartes

,

estiinables ;! certains égards . n'étaient |ioint gra-

duées. Les jésuites ont levé une uoiivelle carte de
l'empire par ordre de rempereur Kang-lii,de 1707

a 17l.'< ; nue nouvelle édilion perlectinnnée eu J04

feuilles lut inibliée en 1700 |iar ordre de l'empe-

rrur Khian-loung, sous la direction des mission-

naires. La géographie impériale foiuie.'Go volumes
111 l" avec (les plans el des cartes ; elle embrasse

tout : topographie, Imlrograpliie , description

des uioniimens, des anliqiiilés, ites curiosités

naturelles, riudiislrie , les prinluclious . le coin

iiieree , ragriculture , le gonvernemenl , la po
pul.iliiiii. riiisliiiie générale . la biographie et l.i

liililiii^;iaphie. 1,'aslionomii' a toujoursétéenhon
iieiirà la (lune ; maiselle n'y ajamats faitqiie des

progrès uiédiocres. Les cou naissances des 1 h 1110 1>

eniu.illieiiialiquesparai'sent être très liornées, ils

euipliiient le svstenie décimal, et ils exuiitenl

rapidenieiil toutes les opérations d'anthnieliqiie

avei une inacliine , diiiil l'usage ,1 passé eu Kiissie

et en l'iilogne. La théorie de leur lartiqiie est sa-

vamment coinliinée ela lixé nieiiie r.'itteiilion de
quelques ;;enéraux de l'ci oie du gi.'iiid Lri'déne .

mais leur artillerie est très mauvaise . leurs fusils

ne siiiil pas meilleurs et leur piiiiilie ne vaut iieu.

<.e|iendanl ils en ont eiiunii la lilii lealliiii long

temps avant nous, de même que l'.iit de faire des

feux dartilices d'iiu etlel snrprenanl. La méde-
cine des (.binois est mêlée de pr.iliqiies supersti-

tieuses et fondée sur une théorie absolument
iiii.ii.iiiaire , leiii pli.u iii.icopée esl assez riche.

; !
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plilsonldc bons livres d'hisloirc iinliiiollc méili-

cale , accoinpagiii's iW |ilniiclirs (|iii pciivtMit nous
i'irc ti'cs utiles; les iiii^drcins si'uls, oomineclifiz

uous dans le inojcn âge, cultivent l'histoire na-
turelle. I,es arts du dessin sont imparfaitement
cultivt^ par les tliinuis-, ils n'emploient pas la

perspective; ils ne peignent très Ineii i|iie les

plantes, les fleurs, 1i-n :!!?isons. les lialenux ,

en \in mol que la natui'e inanimée. Leur sculp-

ture ne se dislingiie ipie par uo lini précieux ; ils

exécutent sur le Ixus des graviiies en relief d'une

tinesse remar(|ual)li'. Leur arcl'itecture n'est dé-

pourvue ni de graiuleiu' ni d'ilégance; d'ailleurs

l'ordre et les lielles ciuileui > dont ils ornent leurs

édilices prodi'iseiit un ell'et séduisant, l.a niagni-

licence, exrliii des coii-truclniiis parlutiliei'es ,

est réservée poiM li's moiiumeii> puldics , tels (|ue

les palais de 1' iii|pe;eur, le'. Iiui|iles, les lnurs.

les aies de tiiom|ihe les remparts et les portes

des villes. Les pont> li - canaux, les ijiiais , et

surtout les digues i|im ieliennent les eaux du
Meuve .Jaune, oITreul Ick lésiill.ilsd'iiue adiistrie

pi'ih ' tionnée et appliipiéi' à de grau Is olijels

d'uti lé. Nous avons dé|:i lait coniiaitri le mérile

iW. leurs jardins. I.a moMi|ue cliuioise, fondée

sur ou système liés complii|iié . iiian(|ue , au ju-

gement lies KuKipeeiis, d'Iiai iiinoie et de mélo
die. Ce que uous avons dit .h l'a' licle iiiduslrif

complè'.era recourt aperjjn de lu civilisation des

• liiiiois.

>oi-r(.iii eu: , sur le canal Impérial et piès du
lac Tai-lloil , ville très graiule et une des plus tlo-

lissaiilesde toute la lliine. (Juel(|ues !;eii,^'i aplles

la legardent comme la capitale du Ki.iiig sou.

nie est li:iversée par plusieurs ciiiaux sur les

ijliels s'éleveiit des pniiU niaglliliipies. (liilie

plusieiiis heaiix ti iii/'lfs, ou y reuianiue une

tour fU' sept étages . el un giand iioinliie d'c//V',ï

Il lii(ini/)/i<', paiiiii Icsipi' !s >:e Iniiive le ino-

a.'dui lit dr Poiii,' /mu. M.ii.s i .• i|u'oii doit y ad-

uiirer siiih'i -, c'est la juctie du cdiKil ini/U'-

nal i\u\ pas ,< |i:;r '-.•i.te vi^le. Cet ouvrage im-

iiieiise , le p.usgi.isid li.ios son i;enre (|iii existe ,

n'a |ias nioin de i.iin nnll' <• Mo\euiiaiil |>!iisii'iirs

lleuvi's iiavigatdes, il l'oiiie iiiii' ligiii' ili' iLiNiga-

(iMii iiilirieure (|iii va le i'>'i.iiig .à Caillou, el

i{iii n'est iliti-rroiiipiie i oe |,ir un seul portage a

travers les iiioiitagiies .'i.uilii.g. Iliilluer ilil que

i-ou-tclieoil est lecole les plus li.iliiles (oiiié-

iliens . des niedleiirs dai seiiis de corde el joueurs

"le gobelets; l;i [laliie .l's femmes ,i la plus jnlie

taille el aux plu-- peliK p eds ; la lé'gislalrice du

gui'il chinois ,
ili- la iiioilc et du langage , et le

rende/ vous des pli, s riches oisifs di' la l'Iiine.

On ni' sait iien '-iir |e unnilire de ses hahilaiis,

nous pencli(uis:i croire ipi'il piuiiiail Ineii s'éle-

ver de 500,i!iii) ti (il 11,1,11"). .Sur l.i roule de l'ékiu.^

à Sou tcheou l'eiiipeieiir a 7i palais ; l;i plupai I

ne sont que des piedà-lerie, mais plusieurs se

disilugiient par li iir grandeur et leurs ornemens.

Cn*Mi.-n.\ï (Chaïu-lial li<en>. très grande ville,

avec un hiiii po t , située a l'emlioiii luire dr

Wiising, l't conimuuiip.aiit par les canaux de

.son voisinage avec tous les Meuves de l'empire,

ce qui l'a rendue la pienuere plai e cdiiimerçanle

iW la Chine la i|uaiililé de |(iii>|iies de maga

sins près desquels les plus grands navip,., ,„ ,

chargés et déchargés, les vastes clianti,'.,.'

foule immense de peuple qui remplit ses riinV
giialenl sa richesse, et son importance

coin,,,'

"

ciale augmentée par le voisinage des vilks
meuses de llang-tcheou

, de Sou tcheou ,.1"

^all-king. '

l>aus Vllo nan, on trouve: Kii.\ï-h'm
une branche du Hoang-ho

, dans ime silniii',,

*"'

has.se que le niveau des eaux du Mem; csh
" '

que de deux pieds plus élevé que la ville t cl'

*^*"

•Hiistance l'expose ;> de grands daiitinV imi'!'"
!.^ digues coiislruiles pour parer aux 'm,'

';

'

lions. Les historiens chinois iap|ioi|iu|
'

'

ltil2, l'empereur ayant ordonné i|,' |i,.|.,.,,.!'""'

digue pour faire périr nu rehi'M,'
,,„; v,,,

.j,"'"'

IraïKl.é dansKhai fung , aiio.uoii ,1,. s,., in'k.,.

,'

pérreni snhmcr.^,•s. liepuis ce désastre l'n,,

'

"

pas encore pu si- relever ciitièrenienl.
I est il,''

cell.' ville que s,' trouve h' principal /,.,„,,..'
'1'

la colonie .juiu' qui s'élalilll en ( hine imi,",'
•-'iHi ans avant l'ère clirélieiine.

'
'.'iHi ans avant l'ère clirélieiine.

dans le lion pr, on trouve \\,

sur le Kiaug. (.'estime des plus fiiaii,i,.s,,ii,,,|,

la ChiiM', que les missionnaires .ninp;,!,.,,,

'

l-aiispoiirl'éleiidne, et dont la pop,il,i|i,„i

lait bien .s'éli'ver îi loo.ooo .aines. I.e
(||.,n,,

,,

.

Iillement large et profond à \\(hi-!i iih,,,,. ,.

> forme un vaste port, presque lonjiiuis r,.||,J!

d'un grand nombre de grosses l)aîipi,si.,ii|,|,„,.,,

,1 transporter une immense ipiantil,' ,|,.
„fj'_

'

cli,!iidi.-.es et de d,'Uri'es dont ctle Ml|i',Air

Irepol. lliicAM. -II. 111.01: , siir le Kian,^
,

,'|',',"

villes les plus riches, les plus iiiiliisl'ii,.||M,, |,"

imercanles et les iilns 1, ,
"

su

conimi
eetle province.

di' soies (

'

plus commerçantes et les plus pi'ii|i||i|.s ,|,, iJ
Chine. Sa population .s'élève piolialiliimm

,,,,

dessus de .' .01111 aines.

DansleA laiiff-si. \nnfii-i\i'itn\<i\\su:mn\.

le han-kiang. Ires gi amie \ill,' ,
,,i||j|,,,|||l

" ce de la porcelaine <pi',in |;,|,|„|
^i

Ou y fait aiisM un gciml m,,,.

, • oi- >o,i> il de fouiiiii ,s
, et on y U\\iiu\w mij

iiiimi'lise ipiautilé d'idoli's. du ne s'i'li,i;ii,|„i|

p.'iil être pas trop d,' la \én|i' en .nnlîi.n,! J
ioo.iMio ,imes la po|Piilalioii île ceti,' Mlle. /, /, J
li-lchin, sur le l'o . lioinj; iniiii,'iiv,< .mi,,'.'"

les missiocnaires accordent I ,"'«1,1
(I'li,i|,:i,i',|,

mais dont la populalioii |iiol,al,liiii,ii| uiinij
p.is .'1 la moilii' de ce nonihie

. I.'i'st l.i pliisi;imJ
'.ilinqiie de |iorcelaini' ,lu 1 nie

; iH,' ||',„|,

,:.,..! !.. I ... I .

tient jias nioiiis de ,',111 loin n, aux.

Ilaiis le Hou- nnn , on lioii\e : Vi(iiiii„tl

sur le lac rhiiung-thiiig ,'i remlfiiil oiiNmiiJ
chaige dans le Kiaug. 1- Ile lail un 1 iiiiiiiirir,' inJ

nii'iise de transit, e| sa |io|iiilaliiin s','l,'U'|iiiii

être à 'iOD.o liines. Aii-desMi-, il,s e,iu\ iln |J

'riioiing llliug s'ejevenl pIllMi'llls H, s lie. |„J
(ilé'i's et sur lesquelles se trouvent ,ll^ iiiuiiii.lirj

de bon/es. l'armi ces Iles, il \ en .1 „i,i'liii'.,.,'nJ

I

de bon/es. rai un ces Iles. \\ \ en .1 ,pi,'|i{ii,H:iii

qui sont lloltantes. comme celles ilu l,ii il,' \!,

Cl) 1 1 d'autre-, lai s.

Iians 11' I II 111,^ h 111^ , nous li, niiiiciiiib

inouïs : Km -Il ni or
,
grande \ille r| 111,11,

principal de celte province, on ,,iliiili' i|ii,'

port reçoit anntiellcineni près de •eiin ii,iii|iiij

navires chinuis.
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ril(M-misN\>ir.inn\i„

innsli! Tibet, (loiisiioiiminons : H'LAss,\(!,as
'

j.||u,ip sur u'.i afiliifiil du Zziiiislio-tclioii, assfz
'

iiiili'
vill<! , "bien l)âtic .

nvcc des maisons de

f'iix à Irois .lagos. Klli- csl la capilalo dii Tibet

,

i,'j,iVi' du Diljilama ri la résidriict; urdinaiiT

il
/,(-/«, <"' '•'s'*'''''l ••binois

,
qui t-st en it'alilt'

uio-i'oi- l.i' vas'o et magnilique temple i|iii

",'L,,
11,1 milieu de )a ville et (|ui est l'orn»^ par

ir<i'iiii''''S''
**'' 1''"*"'""* bàliuiens

,

et l'immense

' nil'ili'i
'''' l'nil 11" l'""'- soûl b's édiliees les plus

"iiianiiialili's de relie ville , doiil la populaliou
"

niiiii'iile, selon un niissioiiiiaii'e qui l'a visili'e
11(11111.111'

III' ' - 1 î-i -.
I

'

Diiiiiieiiicrnenl du xvui' siècle , s elevailalois

, siHioi) Allies, nombre qui apparemmenl, par

,,i,e,iir(irtypogi''ipl''<|i"'. a élé rbangi'enso.odii

hiish'S aiu'ii'Hnes Annales des Voyages. I.a |io-

"lilioii (Idtlanle y esl toujours très grande, h

Iiii'sc
(li's lumibreux pèlerins ijui , des [larlies les

iliis
l'Iiiipi"'''*'

'^'' I' ^•'''''
•

vieiineiil visiter ce sanr-

Liir ilii laniisine. Tout prés de I assa se trouve

Ùinlii ou Polalii, magnillque louveiil cou

li'iiij
sur la petite inontague du Alaiboiiii. (.'est

1,
rt'siili'iK''

'"'''"''"''' "'" «lalaï-lama pendant

IVif Sun /''"'/'''' «'sl '''n''"''''' coninie le plus beau

jlliiiitic Tibet. Il a environ ;il2 pieds de liaii-

i,tii l't son luit esl dort' en entier. I.es li.ilimeiis

jiiilViiloiiii'iil
loiiliennenl plus de lo.ooocliam-

Jii, ml ci'lliib'S- les lonrs on obélisipies, révo-

lus il'iir l'I d'argent , ainsi que les stalio > de

Boiiilillia , faites de ces métanx et de bron/.' , y

iiinl>,iiis
iitiinbie. Suivant la tradition du pays ,

,,iii-Hiiilii|iie édilice a élé élevé de OVO .i (il!) de

I

|n,||,.Vir, |i.ir le dzanpoii , ou roi des Tliouplio.

iKiissi", l'iivii'oiis iininédiats iiii admire les i|ua-

IfiMil'lires t'iiiples de II II raihini iif^ , A\-

>()•(/, 'II' '''"'''"" '' '*'' •''«"'ie; onlesri'-

piafi'iimiiie les plus graniU du l'ibet-, ils soni

I
jiiii.iics

/(((«/(•* ccolcs ou li's iiii/iirsile.s di' l.i

\]i(,thi'fifb>iliilillii<li<i\ l'I ils possedeni des /,>

-

\f,^in\ihies. < elui de i: la rhoiiiii; {Urn'-

i.i'i/i^' /?/'<"'.'•'/'"' ""'• ib'sservi pai- plus de

I
il'
M Liiims ; aiilrel'ois il eu comptait iii.odo.

I jiiii.iii M. '.AU ,
piesd'' !a rive droite du //ang

I
l,«.|(liiiii(Milraoiiailily.Oiioi'|iie cette ville ne soil

I
,,jj iii;iri|iiéi' sur nos cartes ni décnle dans nos

I
;m,i,ililMi's , elle n'en c^t pas moins Iresimpor-

ILiiili. ^1 Kl.ipiotli. 'l'.ipreslcs autcins iliniois,

lliiLiiforili'
îii.iiiiii niais. iiis , en faisant obsi'i'vcr

Ji|Ui'rV>l la l'iil" .^l'iude Mlle du 'l'iliet. ,liKMi/r.,

Iiiiinloiiiili' 1.1 rive droite du //angbo-tclion. assez

IfDiiiif mIIi'. '1 laquelli' M. Kl.iprolb accorde

.Hifiiiiillisct &;iii iboimnrs de garnison, (.'est

II) ..i{i)lali' ilii territoiii' soiiniis au Itantclian'

lliiii.i . ou liiiRilo lama, l'oul près, versloncsl,

tf,[ \i' iijitrlii-liitinil>i> , couvent niagni-

|ii|iii'>iii ri'Milece ponlife. On y coin|ite plus de

liiiiiiliri's iiii ci'lliiles. On y voit un grand

ii,iiiiliii'ir.///c/Mi/«<'J couverts d'or et d'aigenl cl

^)iiiiiii|i lie slatucs di' nonddlia en or, en ar-

riil il rii liruii/,4'. l'Ius de J.îuo lamas y l'ont le

«nufi',

l.iui m liaiili) . petite Ville
,
prés du lac Yani-

IIm. ilil niissi l'aile, remarquable par nu cou

Irilnlrliir hall Mil une de ses Iles, (.'est la ré

. ili 1,1 iluillilr leinelle appelée llanl/i

"Il 1,1 Miiiiti nirir ilr lu liinr. I.i»

, pu
lt<

il, qi:

enanli

Minduiis et les liakilans du Népal , ainsi que les
I ibetains

,
la révèrent comme nue incarnation

de /tliitiaiii. Kllene soilde son liabilalion et de
son Ile , pour se rendre iï l.assa

, qn'en grande
l")iiiP''- I' laiil lonl le voyage, on porte devant
elle des encensoirs; elle est assise sur un tioiie
couvert d'une vaste ombrelle. Toiil le monde
s'empresse de recevoir sa bénédiction

, qu'elle
donne en faisant baiser son sceau. I.es eoiivens
des Mes du lar , habités par des moines et par
des religieux, se trouvent sous sa direction.
I.a prétendue rivilisalioii que liailli et d'autres

écrivains ont cru avoir existé dés les temps les

plus reculés dans cette partie de l'Asie , regardée
par eux coinine le hciveau du genre liiiinaiii,

et ;i laquelle le clirisliitiiisiiie lui-même aurait
emprunté une partie de ses dogmes et de son
culte , nous engage à reproiliiire ici le résultat
des recliercbes d'un savant philologue qui a ré
iliiil (le pareilles (liiinéies ;i liiir juste leur.

(.'opinion de Bailli était l'ondée or des < ..ilioils

inexactes et sur des analogies iloi ' !'• \ uiien 'iii

partial a lait lirei des consi i|ueni lamétrali
nient opposées. Plus tard de iiouvi.iox '

blii's par M. Klaprolli sont venus conli

raisonni'iiiens du pliilnlogiie l'raorais

II II n'est personne, liil M. Ab> Kenu.
n'ait élé Irappé de la ii'sseinblaii . siirp

qui existe entre les iiislilulions . Ii- pralniiies e|

les ci''iénioiiies qui constituent la l'ornie exté
rieiire du culte du grand lama , cl celle de l'église

liomalne. Chez li> larlaies. en ell'el , onrelionve
un pontil'cdes patriarches charges du goiiver
iienienl spiiiliirl des provinces, nu conseil de la

nias supérieurs, qui se léiinissent en conclave
pour éliri' 1111 pontife , et dont les insignes même
ressi'iiiblenlà leiix de nos cardinaux ; descouvens
il'' iiiiiiii''S elde religieusi'S, des prières pinir les

111(11 Is, la l'iuli'ssion auriculaire , l'inlercession

ih's saillis, le jeune , le baisemenl des pieds, tes

lit.mies , les processions, l'eau lustrale. Tousccs
i.ipports embariassenl peu ceux qui sont persiia

des i|iie le ( lirisliamsnie a été anlrelois répandu
dans la 'l'arlarie ; il leur semble évident ipie les in

sliliitions des lamas . i|ui ne remontent pas an-
delii du Mil'' siècle de noire ère, ont «'té calquées
sur les iiolies. I 'explication esl un peu pins dil-

lii lie d.iiis le s_v stenie (oniraire
,
parce qu'il laii-

ili.iil avant tout prouver la haute antii|iiile du
ponlilical et des pratiques laiiiaïques. Ainsi ilmic.

puni iilV(irell peu de lliols le précis de ce ipie les

traditions des ( liiiiois . d'accord avec la idiiMile

citiiin delal.ingne. nous apprennent sur le Tibet

lions dirons que ctte contrée monlneu.^e , l'inude.

stérile , a ele habitée par deslribus sauvages qui

.

par la férocité di leurs niiL'iirs . leur ignorance , la

simplii lié de leur ( iille, la riulesse de leuridiome,

ont I iinservé long temps et conservent encore en
partie tes traces de leur étal iwinulif Iles colo

mes venues du midi de la Chine . ,1 une 1res liante

antii|iiilé, se sont méli'es aux naturels du pays.

\ ers l'époque de notre ère . les religieux del'llin-

'loustauont porte leur cil lie cl leur I il léialiire dans

linéiques mon.isteres qu'ils tonderent en divers en

'Iroits de ta'l ai larie cl du t'ilul I a i oineision des

I ibelaiiis ne lui 1 n|ii|ili'|e qil'' mi s le m' mit le de
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notre ère, où il paraitqu'oD doit placer la l'ontlation

«le Lassa. Les lamas prirent alors une autorité qui

allaen croissantjusqu'à la conquête des Mongols,
etse changea enfin en une domination absolue. La
littérature bouddhique s'eurichitpar latraduction

des ouvrages sanscrits; mais la langue tibétaine

conserva toujours les formes agrestes que du-

rent lui imprimer les premiers hommes qui en
tirent usage. Un idiome barbare, une orthographe

irrégulière , un système graniniatii'al des plus im-

parfaits , une littérature d'emprunt , une religion

transplantée de l'Ilindouslan au Tibet, à une épo-

que peu reculée, voilà tout le qu'on trouve dans

ces montagnes sauvages, dont les liabitans ne

paraissent devoir justifier, sous aucun rapport

,

la haute attente qu'en ont coni;ue des écrivains

ingénieux, mais peu versés dans les antiquités

de l'Asie-Urientale. Il faut surfont renoncer à

placer dans le Tibet le berceau tiu genre humain ,

à en faire descendre les religions de l'Hindoustan.

à y voir les plus proches héritiers du peuple pri-

mitif, à y trouver des traditions antérieures à

riiistoire et à y découvrir des monumensdes siècles

qui ont suivi le dernier cataclysme. Plus on étu-

diera lesTibetains, et plus on demeurera convaincu
qu'ils sont comme les autres Tartares, et qu'ils

ont toujours été des pasteurs très ignorans , dont
les missionnaires liindous ont été , depuis quel-

ques siècles seulement, les instituteurs en civi-

lisation, en morale et en littérature , et qui n'ont

lait encore que des progrès très médiocres. «

Dons le lloutan, nous décrirons au moins
Tassisi'dom , qui en est la capitale. C'est une très

petite ville située sur le Tclilnt-siou. <',i- n'est, .i

proprement parler, qu'un cliàteau très élevé, à

bcpt étages ) dans le quatrième demeure le daeb-
radja , qui est le prince séculier du pats ou levi-

( aire du pontife ; et un septième loge le dhnrnin-
radjii, ou le punlift- siHiM'iain , regaidé ninime
une incarnation de Malionioni. Un vaste l)alda-

i|iiin doré couvre le temple, qui est magnlllque.
Dans les enviions de Tassisiidon on tniiive :

Pdiiniikha , petiteville lm|MM't;inti' par la duii-

ceur de son < limnt , qui lui mérita d'être choisie

pour résidence d'hiver du dliarma-iadia
ci i

son vicaire; son château est flus grand tt ni

richement décoré que celui de Tassisudon p/m"'
avec un couvent célèbre , où réside un lama r'
pendant du dharma-radja

; c'est une foileiTsL
importante par sa situation dans une gorge j-,

sonvoisinage, au nord-est, s'élève le Tclt'am^
louri, une des plus hautes montagnes 'J^
monde. ° ""

Dans le Thian-chan-na n-louiVeUle-nn,,
kharie)

, on trouve : Yaiikanu
, sur le Yaïkarij

daria , grande ville à laquelle on arcoide 12 ij!

maisons. Elle est bâtie au milieu d'un tcrriloii

aussi fertile que bien cultivé. Son industrie itsnl
commerce la rendent très florissante cl y attircn
un grand nombre de Chinois

, d'Ilinduiis rt d
lloukliares des provinces les plus éloignées dfli
Chine, de l'Inde et du Turkestan. On vantpbian
coup son bazar, qui est d'une étendue extiaor
dinaire. C'est sur son territoire qu'on ramassf
cette immense quantité Afjadr, quiannuiljcnJi
est envoyé à la cour de Péking cl qui adpiout
temps été si célèbre en Chine sous le nom Atninn.
di' Yui c'est avec cette substance

, dit M. AbelKf
miisat, que sont faits la plupart des vases pIJk
objets d'ornemens usités chez les Chinois. Kn 11'

KAft, sur la rivière du même nom , ville riclK

et florissante par son inUustiieel soncommerre
On lui accorde plus de 40,000 habilans; niuf\ilh 1

en dépendent. Klleest défendue par une rlladillt

occupée par une nombreuse garnison rlijnuisr

Dans la Pzounf,'iiric , on trouve (im, ni,

sur l'Ili, grande ville à laquelle M. l'iiidiiiowl

.nciorde lo.oou maisons. C'est le grand entri*! I

du commerce de l'Asie centrale avec ses f\irt.f

mités occidentale et ori.'nlale. On |irul 11531,1,, |
celle ville non-seulement comme la ts. juiedHi

lUoungarie, mais aussi comme le diel lieu ilf Ni 1

les pays de la .\ouvrlle Fninlirir, puiM|iiVllff

est le siège du général en chef cIhuois.cIimiIitJ

lèvent les généraux des .Solon . îles SilieJ,,!

Tsakharel desOelet, ainsi que les runiiii.iiidjnJ

de« villes de Yarkand . de Kailikar et aulindcl

la l'élite Uoukharie.

l>j;i2iîi>liUi:iJ 3^'jf(Q'^^'Sii.

rOlITIOH ASTRONOMIQUE. Loill/ifiult'

orientale , v.nU-c ri«"t'll4M'. LÙtilude
entre 29" et 47".

çoiiriifs. An nord , la |)iii'li«' iiiil*-|H-ii-

(laiile (le VWe Tarriikai fSaklialiaii) , «'t 1rs

lies Kuiirilcs (lépeiidatiles do IViii|)iir

llifsso. A VeKt, le (iraiiil-Océaii. Ati tinl,

ce iiK^ine Océan , la nier orientale on le

riionnK-liai des riiiiinis. \ Voueft , le

canal oceidenlal de la Corée, la nier du
.lapiMi et sa branche nointnée Manche de
Tarlarie.

ri.BDVB«. lin empire coinpo.sé illh

peffl avoir néces.sairciiieiil de liès(;r;iiiilj

ileiives. Aussi est-ce .seulement iliiiisl

de Ni|)liOH, (|ni est la |iliis Kriinde. ipi

lidtfve les conraiis les plus ninsiilinliltj

de cet état. Ils .se lenilenl Ions, cniin

ceux des autres lies, dans les iiutn

eiivironnetit cet empire. Tiiniii le mi
nomhre de lleiives qui rarioseut nul

nous liornerons à citer les siiiviins,^

tous appartiennent i*) l'Ile de Mplmii

l.e VdiJii-i.AW A , sort du lac liinviinn ommM



u «lliarma-iadja ti de

isl 11 lus gianil l'I (ilus

ieTassisudon.P/inri

)iii rt'Sidc un lama ili-

; c'est une l'oilfiesst

» dans une gorge -, dans

,s'*lcvele Tchamii-

ïautes inonlagnesdu

nnn- /oh (Vel'ilo-Boii

vRASu , sur le Yarkand-

ucUe ou accorde \v»i

M milieu d'un lerriloiw

ivé. Son industrie flsnn

i florissante et y aUirenl

hinois , d'Hindous cl it

i les plus éloign(!('S Ji'b

'urkestan.Onvanlrlicau-

I
d'une étendue exlraor

territoire qu'on ramasse

lejarff.quiannuellpnii'Dl

le Péking et qm adfluul

liinesouslenoiiidcpitrif

substance, dit M. AWKc-

la plupart des vases Plih

lés chez les Chinois. Kn h-

lu même nom , ville ritlit

industrie et son commirct

. 40,000 hahilans-.ncul Mil'!
I

,1 défendue par une cilaJrflt

hreuse garnison cliiiwisf.

trie , on trouve ("lovuji

,. à laquelle M. l'"ullm>M!

,)ns. C'est le grand fiilrt|«l

Asie centrale avec sis ultt-

1

ori.'nlale. On peut rrgjiiltt 1

nent comme la ca.iialf Jflil

ssi comme lechellu'iiafliiiill

i^rltr t'roiilirir. |iiiiviu*l

rai en che( cliiiiois.iltMiU-l

1 a,.s Solon, des nW,iI>[

l ainsi que les lumm.mdîMl

n'd deKaclikar cl;)utn>i>i
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loniitirc composé .\ llfs

ssa!r.'nu-.U a.- m'> P«J
Isi-cc scult-nioiil il.m^l)j

1 osl la j.Uis P""''>.';','1"3

Uns l*'s plus ronsnli'raWj

^
s, ,onà.Mil tous, rmiirf

.sUos,.1auslesmH

L,rldulac/'(m<""M;«m-,f»!

ai. la ville de Yodo à laquelle il donne son nom ,

fl devant Osaka ; Il se jette ensuite dans le golle de

celle dernière ville.

LeTE.«iRio«-GAWA (le fleuve du dragon celesle)

«irldii \acie Souwa, dans la province de Sinano,

'nlredans celle deTootomi et s'y jette dans la

inir par trois embouchures. Il est très large et

son courant fort rapide. A la page C46, nous avons

sicnalé l'erreur de M. Arrowsmith, relativement

au invendu canal navigable qui joint ce fleuve

aux mers du .lapon.
, , .

I
'Ara-cawa a ses sources sur la haute montagne

dé Kosio-daké, située entre les provinces de

Koolsouke et de Mousasi. Il se divise bientôt en

deux uras, dont l'ocoidcntal , nommé Toda-gawa,

sejctle à l'orient de Yedo , dans le golfe de celle

ville arrosée par plusieurs bras et canaux déri-

v(is (lu Toda-gawa. .Sur un de ces derniers est le

laineux pont Siphon bas, ou Pontdu-Japon

,

duquel ou compte toutes les distances de cet em-

pire. L'autre bras de l'Ara-gawa se jette dans le

grand fleuve Tone-gawa.

l.eToNK-iiAWA est formé dans le Koolsouke par

la R'uniuii de plusieurs grandes rivières. Il se

dwliarge par un bras dans le golfe de Yedo

,

fl par l'autre dans le grand lac hasmiga-oiim,

dmilles eaux communiquent avec l'Océan orien-

tal, parle large écoulement appelé Sara-gnwa.

oiac, silué dans la province de Filais, estali-

iiunli' par un grand nombre de fortes rivières ve-

nant lies montagnes du Mouls , du Simotsouke et

du niais.

l.'IkOGAWAa ses sources siirlemontSan-o-loké,

j la li'onllere du .Sinano et du Mouls ; il traverse

une parlie de celle dernière province , y reçoit

a la gamlie lo Datami , et à lu droite les eaux du

la. salé d'Inaba. Knlré dans Yelsingo, il prend

If iiiMndeTxir-CAVVA ; Il se partage ensuite en deux

liniirlii's ilonl l'une entre dans l'eslerre de Me-
aiila, cl r.iiitre (l'orlenlale) dans celui de t'on-

kuusinm ifiUa.

BiuoioN. Il y a (inns h; Japon deux re-

ligions priru'ipales. La première, appelée

Si>T(» ou Snsiou, e.sl la plus ancienne et

la religion primitivede cet Eni|»ire.Ellee.st

iiasée siii' le i'ulle des génies on des divinl-

Icsqui présideiil à toutes les choses visibles

cl invisibles ; du les nomme Sut ou Kami.
Ledant, un empereur du Ja|)oii, dont la

famille ('>l rcKardée comme descendant

(les ,'im'ieniM'!i divinités <|iii ont ré^né
iilansle pay.s, était dans lorJKine le chef

lile tctio religion , (|iii révère avant tout

laiilie élre divin , Ten-nin-diti-niii ,

déesse qui passe pour la première souche

Idrla famille im|)érialeet dont le temple
Tirimi|ial est situé dans la province d'Ize.

p frère de cette déesse est le dieu de la

fmn' Folunui II, i\\\\)n appelle ordiiiai-

• inenl (htim-Fuliimini , parce «|ne son

lrinn|Ml temple est à Ousa dans la pro-

Timc i) Koiiii/ru. he lonles les divinités

japonaises, Falsniiui prend le plus de pari
au sort de l'empire , et l'empereur lui

envoie IVéquemment des ambassades pour
le consulter dans desal'i'aires importantes.

La souche de la (amillc céleste des dairis

est impérissable, car le peuple croit que,
quand un dairi n'a pas d'enl'anl, le ciel

même lui en procure. Encore aujourd'hui

((uand un empereur du Japon est sans

successeur, il en trouve un sous un arbre

de son palais ; c'est un enfant choisi en
secret par lui, dans une famille illustre

de l'empire cl qu'on y a déposé, li'àme des

dairis, ainsi que celles des autres liom-

nies, sont immortelles, car les sinlos ad-
mettent une existence après la mort.

Toutes les âmes s<mt jugées par des ju-

ges célestes ; celles des hommes vertueux

entrent dans le Taka-ama-ka-icara
ou le plateau élevé du (;iel , où elles de-

viennent kami ou génies bienfaisans ,

tandis (|ue celles des méchans partent

pour l'enfer Pie-iio-kouni, ou le royaume
(les racines. Pour honorer ici-bas les

kami, on leur élève des»i?V/a ou temples

de différentes grandeurs eonstruils en
bois. Au milieu est |)lacé le symbole de la

divinité, consistant en bandes de papier

attachées f« des bâtons du l")is de l'arbre

finohi {thuya japonica). Ces symboles
,

nommés gofc'i, se trouvent dans toutes

les maisons japonaises, oii on les conserve

dans de petits miija. A cha(|uecAtc de ces

cha|Mïlles sont placés des pots à fleurs

avec des hranclies vertes de l'arbre su-

kaki (cleyeria kaempferiaiia ) , souvent

aussi de myrtes on de sapins
;
puis deux

lampes, une lasse de tiié et plusieurs

vases remplis de tiaki ou vin japonais.

C'est devant ces chapelles que les Japo-
nais adressent le matin et le soir leurs

prières aux kamis. I,es mii/a ou temples,

quoi(|n'en eux-mêmes fort simples, for-

ment .souvent , avec les habitations des

prêtres et autres maisons, (les édifices très

vastes et très étendus auxquels donnent
entrée des portails mngnitiqiies , nommé»
fori-i , ou lieux destinés aux oiseaux.

Devant tous les temples sont placés les

deux chiens Koma-iiiou , el devant celui

de la déesse Teii-sio-dai-sin , ses deux
compai;uonsqui étaient avec elle pendant
sa marche de Fioiiga à Idzouiro. On
adresse joiiriiellemeiit ou à de certaines

époques , des prières et des sacrillces au
fondateur de l'empire, aux bons empe-
I urs el autres personnages qui ont bien
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mérité de la patrie, et dont le:" Ames sont
ileveniips kami. On célèbre aussi leurs

l'êtes appelées maUtouri. Cependant au-
ci,u homme ne peut s'adresser directe-

ment à la Teii-sio-dat-sin ; il doit lui

l'aire parvenir ses prières par l'entremise

des Siou-go-zin, ou divinités lutélaires

ou protectrices, /(cette classe appartien-

nent tous les autres kaniis; et comme sou-

vent des animaux servent aux kamis, il

1 en a aussi qu'on révère comme divinités

protectrices
,
principalement le renard

(iHari). Cet animal est en général fort

lionoré \inv les Japonais, qui le consultent

dans toutes les affaires épineuses. Les

.sacrifices qu'on offre aux kauiis, princi-

{•alcmenl au commencement et à la lin de

tliaqiie mois , se composent de divers co-

mestibles, comme ri/, gâteaux, poissons,

<Dufs, etc. il n'est pas défendu aux sec-

tateurs du Sintodc luer des êtres vivans;

leurs prêtres laissent croître leurs che-
veux comme les laïques, et peuvent se

marier. Ou enterre les nmrts dans une
bière qui a la forme d'un niiya. Aucieu-
uement,au décès des grands, on enterrait

avec eux vivans un certain nombre de
leurs serviteurs et amis. Dans les tem|is

postérieurs ces personnes s'ouvraient le

ventre /l cette occasion. Cet usage fut déjà

défendu eu l'^tn 3 dt Jésus-Christ, mais
il s'était encore conservé jusqu'au temps
lieTaïko, vers la lin du xvi*^^ siècle ;cé-
jiendant on remplai,'ait aussi les hommes
vivans par des statues en terre glaise ,

qu'on trouve encore souveut aujouiiriiui

dans la terre.

La seciMide religion du Japon, et a pré-
sent la plus répandue, est le IWjuoohismk
Jion/ntli)); elle y fut apptu'tée de la Cruée
fu ri4'.i de notre ère et m* répamiit liien-

t(H partout. Cette croyance se divise au
Japon en huit sectes principales, dont bs
prêtres inondent le pays. Actuellement
la religion de llouddba esl tellement con-
l'oudue avec celle de Sinto au Japon

, que
beaucoup de temples de l'une servent en
même temps aux sectateurs de l'autre, et

<|u'ou y trouve à c(Hé des anciens kamis
japonais les images des divinités boml-
dhiques. Il existe encore au Japon inie

.se<;te de prêtres ap|»elé< Yumu-hoits

,

l'est-à-dire retirés dans bs untulagues.
< e sont pn)|»rt'un'iit des espères d'i'iiclian-

tfurs
,
qui dérivent des sectes liouildlii-

MUes appciét's Ten-dai et .Singon. I.es

Vama-lHius ressmibleut p(.ur l'extérieur

aux prêtres de ces sectes, mais ils sedi<
tinguent de tous les autres relieieux

,i

Houddba, parce qu'ils mangent HeT
viande et se marient , deux choses m?
sont sévèrement défendues aux antres
Le SiouTO ou la doctrine de Cofh

CILS est la troisième croyance qui rèei I

au Japon
;
elle a été importée de la CIH p

(|ueiques siècles après le Hoiuldliisme •

Ip

Japonais qui professent ses dogmes s'air

aucun mélange sont très peu nomijienv
La croyance des Aïnos dans leso daiiv
Tarrakai et dans les Kouriles ponrraiiiïiip
regardée comme une espèce de duamsuf.
mais ces peuplades superslilieuscs

et

abruties n'ont ni temples
, ni prêtres ni

même d'enchanteurs.
'

ooDVERNEMEMT. Noils avous Vt| que I,,

daïri était l'emi)ereur légitime du Jan,n :

mais sa puissance fut ébranlée en iisj'
époque à laquelle le konbo , dit aussi
geoyoun (général eu chef des armées
protltaut des trou4)les de l'empire s'em-
para d'une portion du pouvoir souverain
Depuis 1585, le seogoun possédant

seiii

la puissance civile , on i)eut regarder le

gouvernement du Japon comme une ni».

narchie héréditaire absolue, soutenue
ii^r

une foule de damios (princes liéréditai-

res), dont la jalousie umluelieel lesoia.

ges qu'ils livrent garantissent la soumis.

si(m au pouvoir suprême; chaque priniv

dispose des revenus de son (ief ou de sim

gouvernement; ils lui servent à délra).r

wa cour, h entretenir une fonr militaire

à réparer les roules et à sidivenir a tonleN

les dépenses de l'étal civil. Ces ditmim
ne jouissent pas tous des uiênies |irivil>'.

ges, et plusieurs s(»nt dans mie liesf,'ranile

dépendance du seogouu ; ces derniers xnn
non-seulement forcés de laisser leurs f;i.

milles dans la capitale, mais encore ijt

résider six mois de rjuiice. giiaul w
kouho ou .seogouu, il ne laisse au dairi

(|ue le titre d'empereur, mais se reeoii-

nalt toujours, pour la forme, coiniiie smi

premier sujet et lui donne des inari|iir,

de respect et même de déférence . ( ar il

reçoit de lin «.itres lionoriliques, et

c'est du ddir» .es grands de ieiii|iirf

les obtienneiii. x daïri, dont leviii-

table titre, selon M. .Siebold. est iiiHkiiIo,

vit renfermé à Mijiako (c'est-a-ilire l;i

capitale; , dans un palais inaKiiilii|iie,

d'oii il ne sort que pour se reiidie à(|iiel-

qiii's-iins des pi-hii'ipaii\ temples île IVni

[tire. Il a doii/e femiiies , il es! ciiluiin'm
i

p.t
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l'une cour nombreuse el sa personne est

acrée Le seogouu entrelient auprès de

îiii une garde et un gouverneur , et , tous

«ans lui envoie une ambassade char-

Irée de 'lui offrir de riches présens. Le

Lcoun réside à Yedo.

iiroosTBiB. Les Japonais, dit M. Kla-

nroll»
reçurent la civilisation et la lit-

ératiire chinoises ,
par la Corée

, car

eurs premiers instituteurs dans les arts

,1 les sciences furent les Coréens
, par

Icsflucls ils reçurent aussi le Bouddhisme.

Liisage du papier, qu'on fabrique au Ja-

avec l'écorce du morug papjjrifera.

OHS avons vu que le

II" légitime du JaiuMi;

Il ébranlée en im
,

le koiibo , dit aussi

;n chef dos armées

,

îs de reuii)ire,s'fiii-

\i pouvoir souverain.

)goun \»ossédiinl seul

,
OH peut re^anlei' le

ipon comme ime mo-

absoluc, soulcniu;i»ar

los (princes liérédilai-

i(! niulnelleel lesola-

;aranlisscnl la soimiis-

ipréme ;
cliaqiie priinn

,s de son tief ou tk smi

Ini scrvenlàdél'ra\.r

uir une forte militaire,

u'I il subvenir a Iniili^

lui civil, «ies (Idiiim

MIS tics wHwy \trivili'-
I

nldansnnelri'suraiMle

m)un;cestlermerssniii

((•s délaisser lenr>(a-

»ilaie ,
mais eitetire d v

,lc IV-miee. gnaiU au

11, il ne laisse au ilain

lereur, mais se retou-

iir la fttrnie, ettninie sdii

lui tlt)mie des inaniii.^

,1e ilt'lëreiue . car il

ilres litmorititiufs.rt

es gi-antls tie lVni|iirf

.. daïri , dtml !<;
ven-

M Siebold.esl»ii/iiiil",

)/,-//<«/.
(t:"est-a-ilire la

un palais maKmli.i«'',

„.,„„„. se rendre a rl-

nni.anxlempies.lolnii-

(Vmmes , il es! c:il.)">'

|ioii a

ainsi
qu'avec les filamens d'un grand

iioinbic de plantes et d'arbrisseaux , date

(lu
commencement du vu» siècle. L'art

Je
l'imprimerie y fut introduit vers l'an

1206, époijue à laquelle on commença à

ininri'mer les livres de la religion de

lloiidillia avec des planches gravées en

liois , le système de l'écriture des Japo-

nais pt des Chinois ne permettant pas de

>è servir de caractères mobiles. C'est ù

\|ivako, Yedo , Osaka cl Owari qu'exis-

leiil leurs grandes typographies et leurs

meilleurs graveurs. M. Siebold porte de

ia SiiûO le nombre de petits volumes , de

iilaiiiiies, de caries géographiques , etc.
,

iiii'oii y imprime annuellement. Nous

ajouterons avec ce savant voyageur, t|iie

|« |irinccs de Satsuma cl de Kiisja pos-

seikiil de grandes colleclions de livres

,

,1 que celle du dernier renferme entre

.niires un ouvrage manuscrit motlerne

Mir l'histoire naturelle de tout l'empire,

li'llemenl détaillée, que les seules plan-

j
elie> tpii en tlépentlent forment 800 vo-

iieMU-'i"; elltîs représentent une iii-

lliailc jobjcts différens, sont colorit'es
,

iiit élti exécutées par les meilleurs

I artistes du Japon. M. Titsiugli cite divers

I
traites de botanii|ne avec des planches

[patéfsenhois ou peintes avec beaui;oup

Ide soin, surtout un recueil in-folio con-

It'n.inl ;; planches si bien dessinées

l(t peintes avec nue telle perfection,

Tu aui nn ttbjel venu de l'Asie ne peut, de
Vausilo M. Aliel Uemiisat, donner une

si favorable de l'état des arts dans
krite partie du minule. On doit aussi

tidoner un traité de botanique en H

loliinies t'onleiiaiit eiivirtin 'ioo planches

\h bien niavées en bois d'après des
levains très exacts; cet ouvrage est dans
IHUenre une suite île chef-d'œuvre. Les

iii!> ne représentent |ias avec moins

de fidélité les autres objets d'histoire
naturelle. On doit ajouter que les Ja»o-
iiais ne partagent point l'orgueil dérai-
sonnable des Chinois

, qni méprisent
toutes les connaissances qui ne sont pas
nées chez eux. Ce peuple adopte avec
une sorte d'avidité les arts et les sciences
de l'Europe; tnais malheureusemr le

gouvernement ne favorise ces disposuions
qu'avec une extrême réserve. Les grands
de l'empire savent le hollandais, l'écri-

vent et lisent beaucoup dans cette lan-
gue; ils lisent aussi les gazettes hollan-
daises

,
qui les tiennent au courant des

évènemens <iui arrivent dans l'Occident.

Les Japonais ont adopté la méthode de

graduation et de projection des cartes

européennes, et «'epuis quelqres années
ils font passer par Miyako Xawr premier
méridien. La noiivelleédition de la carte

générale le l'empire, publiée en 1744,
a été surpassée par une nouvelle carte
levée par ordre de remi)ereur, d'a-
près les méthodes {iratiquées en Europe.
J\r Titsingh avait apporté deux séries de
vues prises le long de la route entre Yedo
et Nangasaki, sur deux rouleaux, l'un

de 20 pieds , l'autre de 46 pieds de long ;

tous les objets remarquables y étaient

représentés. A crtté de ces faits i|ui déjù
donnent une idée avantageuse de la ci-

vilisation japonaise, nous devons ajouter

t|n'au Japon l'éducation des femmes est

très soignée el presqu'ii l'égal de celle des
hommes ; t|u'à l'exception des femmes
des grands , elle jouissent de la même
liberté qu'en Europe .,

el i|ne sur la scène
elles remplissent le rAle destiné à leur

sexe, ce qui est sans exemple en Asie;
c'est peut-être en grauile partie le ré-
sultat de l'usage oii sont la plupart des

Japonais de n'épouser qu'une femme. Ce
peuple rivalise avec les Chinois et les

iliniioiis sous le rapport de l'industrie;

il possède d'excelleiis ouvriers en cuivre

,

en fer et en acier; .ses sabres ne stint

inférieurs ifn'.'i ceux du Khorassan. Plu-
sieurs arts , tels i|ue la l'abrii|iie des

étoffes de soie et de coton , de la porce-

laine , du papier d'écorce île mftrier, de
divers objets en laque , en verre , stmt

parvenus ù un haut degré île perfection.

Les Japonais savent racconinuider et

même fciire des montres; et le [iremier

lie tous les arts, ragriculliire, paraît

élre celui aut|uel ils se livrent avec le

plus d'activité. Sans atlopter les exagé-

( ,
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laiioiis de certains auteurs <|ui nous
représentent toute lu surface du Japon
comme cultivée sans en excepter môme
les sommets arides des montagnes , il

nous paratt vraisemblable que le Japon

,

dans ses terrains cultivables , offre un
des pays du monde où l'agricullure, de-

puis bien des siècles , est pratiquée avec

le plus d'intelligence et de succès. Les

champs y sont sarclés avec tant de soin

que le botaniste le plus clairvoyant au-
rait de la peine à y découvrir une plante

parasite. Selon Thunberg tout cultiva-

teur (|iii néglige une pailie de son do-

maine en perd la propriété; on le donne
à un autre. Yedo , Mijfuko (Miako)

,

Osaka , ISangaxaki , ïosUla , Kuuruu
et Kasi-tw-tnutu sont les villes les plus

industrieuses de l'empire.

COMMERCE. Jadis les Japonais avaient

des Molles nombreuses et leurs navires

nianliauds allaient dans les pays (|uc

baigneni les mers voisines, et même jus-

qu'au l{<'ngale ; mais depuis la révolution

de 15H5, rétat n'a plus de vais.seaux de
guerre, et la construction des britimens

«le commerce est resiée telle «ju'elle con-
vient à une nation qui veut vivre .sé-

«ineslrée de tontes les antres, l'ar un édil

deie.*)?, il fut défendu aux Japonais de
voyager eu pays étranger ; ils ne peuvent
({ne taire le cabotage ou aller dans les lies

qui tlépeudenl de l'empire. Les Japonais
»|ni,,jetés par di's tempêtes sur des jilages

étrangères, reviennent ensuite dans leur

|)alrie, y scuit soninis .'i nu<; surveillance

ligo.irense ou i\ une captivité perpétuelle.

Le port de ^anga^aki est le seul qui soit

ouvert ti trois nations étrangères , mais
a>ec de grandes restrictions. Les Chi-
nois, les <:<)réens et les Hollandais , qui
jouissent de celle faveur , ne peuvent y
introduire iiu'un nombre déterminé de
navires ; U'\<. premiers , dix JoiH|nes et les

derniers un seul gros vaisM'au et deux
beaucoup plus |ielits. Les iiégocians chi-
nois et les liollandais qui font ce com-
nierce scuit sous la surveillance de la

police et peuvent être regardés comme
prisonniers dans le biUimeut qui leur est

destiné pour (b'uieure. Les Anglais s'é-

tant empares de Java en ihii , voulurent
supplanter au moins moiMeulanéuHmt les

Hollandais an Jap(ui ; leurs tentatives

échouèrent cnnlre la ténacité des Japo-
nais h ne rien changer aux usages éta-
bli». Le» princip.ales ivii-oHTvrioNs des

Hollandais consistent eu «Iraps n «T
cainens préparés en Europe

sîior
poudre, sucre candi, élain.'éeain!! ?
tortue, mercure, rotin, bois de saim„
épiceries, plomb, barres de fer mirAi,.

'

verreries, ivoire, musc, safran. les",'*'
cipales exportations sont ciiiV
camphre, soieries, objets eu laniip i

'

Chinois emportent les mêmes esnètp» i

marchandises, ainsi que du iHijLn "^

et de l'huile de baleine

.

.sucre
, de lainage anglais

,"

deTi'iT T
droirues et autres artidi»: t.... >

*"^

commerce extérieur est |)eu étciKjiî"',
''

tant le commerce intérieur,
siirloiitVpi',''

du Jaiioii proprement dit, est aciil
'

llorissant. Aucun imp()t ne géiiesa un
che

;
des routes bien entretoinics

l'eiuj' L
les communications faciles. Quoiiino

Ip

mes à tous les étrangers, les p„|.|s 1
Japon .sont couverts de grands ei ,ie, !

tils vaisseaux. Les li(Mili(|iies et les nu
chés regorgent de toutes sortes de ,|1 „ i

rées. Dans les villes, de gramlesfojiM
attirent nu nombreux concours de nf,,

pie. Outre les villes que nous avons uen
lionnées à l'article indiistri*;, on jyl
nommer aussi les suivantes parmi If, |

|»rincipales places de coniineive do m
«nipire : Ka/>if/t, Osoka, Mi,,„^ „„„^^
et Simoiiosekt , dans l'Ile .\j,,||„||

Kokimrii et Suiuja, dans li|(> Kioii siim

Toxa, dans celle de Sikdkl; Mati,ma\
et Khultudiide (Fakiiodade) dans (f||J
de leso.

DIVISIONS *DMII(I8TP.ÂTIVBS et TOPO-

1

GRAPHIE. Si l'on veut être inipartial
i

faut avouer que Ka'iiiplér est le >eiil;iii

leur européen qui jusqu'à préscni ii„|m

ait donné une description vraiment im.\
graphique du Japon. Mais par une ni.

concevable omission , (pi'oii doit

doute attribuer aux Japonais i

roiirnissaient les iii;itériaii\ piinr ivo^rl

sa relation , ce .savant voyageur ihiiirJ

présente un tableau très dctaillf tiirfJ

e\act des tlivisions admiiiistraliti"; \\
(«•iiipire, dans lequel ou iriiidi(|iiniiwl

cliels-lieiix des provinces , ni li's iiiiiumJ

leurs villes les |dns reiiiarijiialili^.

les gédgrapbes ne nous mil dniini' jiiMiuik

pre.seiit que les noms des «iï di-tniiiT

ou kv) i dans lesquels sont snhilitN

les «H provinces de renijtire(pie KimpM
leur avait fait connaître. M. KI,i|iiniH|

l>ieii voulu puiser dans les cartes ii

livres japonais pour faire disiiaialIreKlJ

saiiJ

' .



. iM» -Irans, médi-
Eiiro|)c , sucre cu

,
éliiin, écaille de

in , bois de sapan

rrcs de fer, miroirs'

se, safran. Les jtrin'.

»iss sont ; cuivre

)bjcls en laque. Les

es mêmes espèces de

(lue du poisson set

Muc , en écliange de

ani;lais , de llié
, de

articles. Aulaiu le

csl peu élendu , an-

ilérieiir, surtout celui

enl dit , est actif et

iipAl ne gène sa mar-

u «M\trctenues rendent

!i faciles. Quoitiup 1er.

rangers, les poris Jn

is de grands ci de in-

liouliiines et les m\-
toutes sortes de dén-

ies, de grandes [m,
rcux c«in:ours de pên-

es t|ne nous avons uien-

;lc indtistrie , on doit

s suivantes parmi Ifv

s de ciunincrcc de tf\

Osaliu, yiilia, Hmm
, dans nie Nipliun

f/«,dansrUeKion siiiu;

(' de Sikttkf; .M«(*Hii)il

(Fakliodade) dans lellf

ii<istf.âtivgs et topo-

1 veut être iuiparliaUl|

Kii!ini»fer est le seuliiii-

ni jusqu'à proseul iiiiii>

scription vraiment oii-

a|)on. Mais par une m-

ssi(tn , «lu'tm doit ^all^

' aux .laponaïs i|ni Im

i
iuiitcriaii\ pour redij^r

savant vttyagcur niiii>i

ticau très dflailli' cttrf*

.siiHis administratiM^ Jt

ietinel on n'indii|neiiilf>l

provinces , ni lc^ ne

plus n'nianpialili'>. loiit

ne nous ont doinu',inM|iii|

, noms lies 6':2 divlrKti

lesquels sont suIMm

s de l'empire que K^iniflf

. ronnatirc.M. KlaiMnil\

iser dans les caries A

pour faire disparaitieut
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Hcunc de notre Abrégé , e» rédigeant le se composent des petites lies Iki et Tsou-

ihleaii suivant ,
qni servira ù coni|»Iétcr sima , les huit autres sont subdivisées eu

i'
description géographique de Kajniplei-. plusieurs provinces on AoAf,- ces der-

DeuK parties très inégales pour l'éten - nières se subdivisent encore en dùtricts

Ane P""""
'** "C'csse et pour la popu- ou kori. Le Gokinaï, qui est la première

laiio'n
forment l'empire Japonais. Ces région , se compose des cinq provinces

jeux parties sont : I'empire du JAPo^ qui forment le domaine du dajri. La

moDremcnt dit, et !c Gouvernement ue grande lie Nip/ion embrasse à elle seule

MvTSMAi. Ce dernier fait, rigoureu.se- le Gokinaï, le Tokaido , le Tonatido,

nient parlant, partie de la province de le FokouroAoudo , le Sunitido , le

Mouls ou 0-siou dans le Tosando ; mais Sanyodo et presque la moitié du Hnn-

iioiis
avons cru convenable de le décrire kuïdo. Nous avons indiqué dans le la-

iiiart.àcause de l'état abruti dans le- bicau les autres lies qui correspondent

Jcl vivent ses habitans très peu nom- aux divisions administratives de cet cui-

llreiix cl à '^'""'<' •^" morcellement df!s pire. Les noms des provinces mis entre

terres'qui le comjm.sent. L'empire jtro- itarenthèses sont des synonymes cm-

iiioniciit dit est partagé en dix rêgioiiit ployés ordinairement dans les livres ja-

\{\do très inégales pour l'étendue et pour ponais.

laiiopuialion.A l'exception des deux qui

KlCIUNS tT l'ilOVINCKS. Cllh KS-LlKCX , VlLLES KT I.IECX l.KS PLUS KKMAllyCMlLKS.

EMFiiu: DU JAPON proprement dit.

rniilNAi (les fimi provinces inli'rii'iii'ts de In Coiir).

y „jsiRn(S.in-suiii) Kiomi MivAKii(Mia(o); Nizioi Yodo.
; ,,,ii(\Va-sioii). Korj-yama; Tuku-tori; Jftara

Uaisi (Kn-"""» Sa-vam.i.

iMui «1 (S.MI-M01I). h I S
1 - n - w .1 1 a.

!,[i, (Sf siini) Osaka; Titlia-Uouliit /iyakàsaki.

Ti)k\il)0(t.ontri'c de la Mer (triciilale).

I "djl,,,,)
Woiiyc-no.

l';; Kf-sioii). ^ " " w a 11 a ; linmr xamn; T.ion; Miils-saka: Kambe; Koui; Naga-
*'

siind: }>>(/((. 1,1^ t*'in|>li> DalsiiiKuu.

Si,,(Sisiou) ,["!'•''•

(iwvhi (Bi-sion) IN a k (I y a -, Inogamn.

Mik»«A (^'' *'"'"' ' '"*'"'''. ViJ7H'((; harij-tt; Td-want; Okasakh Koiomo.
TiiDTmiidllii'n-sii»")- Kaki'-Kawa; YitkDsitkiu h'amainals.

SiiiRiin;» (SousKiii) Koiitsitiii; Innithn.

ii,;„i {l»i(tii-»ii)U). Siini.la. \:\W fiiUisio.

UKKasuuO ho.i-ls.oii.

s,, idi (S.1-M0II). Odawara-, lunuuiiuvn.

Mi.imsi (Muii-sioil) ^^.IH1, hawiiifiilir; hviitskn Osi.

A»i(l-ùsicin). Yakala- vaiiia, Tusio; t'osio.

Kii)(Ma\(Ki)05ioii) Odaki-, Sivioiihn hoiiroun.

Siioiiv» (Seit siim). .Srki- vado; .VrfA/v»; hoiifiO: ifiiiffht.

titu>(Sioou-sioii) Milo; Simixliitsi hOiidUi hiisamii.

T0S\M)O (t.onlree des MoiitaRiics Orientales).

(l»«i(Kw-Mmi) ti ko ne ou Sa«ayama, y.rzr.

\|i>u (Mi s;!)!!). Ooijak:; haiiora i;u himarii.

fiii*(lisioii) Taka yania.

Sistso (Sin-Mou). Oineda, Mntsim-moUn Ijri-xanM ; Takatô; Omoro ; ^yi'll<^l

l'akii-siniii.

KiH)ts«É (l"'i'-*'"") Tais fayasi; Mini ha si: Smimiuiii: Yasinakn; Tnki-.tii/yi

Siiiiii^ke ((•>•'''>") OulHoii-nii va; homoufin Mifoii; OilitwitniA.i' itumt S'ikoMiii.

Miins (0-Moii) SriidaT; Sini-isi; IViihi-niaU: Mifon miits; Moh-oka ou Crand-
\iinihiiii: liUsdo.

Taoa-koora; l'uinii Sirn kawa; \iil-:<i-nioitni: foiik miiiu; Mi-
witroin Firosaki, dans le rantou de l'soui,'ai' , luahiisi. Mutsmin
(Mat.suniaï) dans l'Ile de leso (lesso; Veso).

nr*'Ou-siou) Yone say^a; Yamu naUii Oufi'f-nujtiiim ; Minzio; Sional ;

Akitit.

IfnKOt Uok<'i lio ((,oiitr«*f du Terriloire Septentrional).

\\u*'.A(,Siak siun) Ko II a Ml a.

\uji>t:(. hdiikyï; t'oulstou; Marou-oka; ono; Stihafr; Hntsoti-yama.
ViTsiuii Toyaina.
htsnuo. T a k a t a -, ViiA'd okti; Simhola; Mounikanii; H.s<mmit-sitki: Muni

mais. <. elle priiviiire et celle» de Yetsiseii cl de \el siuu portent eu-

seinlile le nuin de Yktsioi!.

m

: < I,;

/ VIO

'.'^'.
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Région» et Provimces. Ciiefs-Liëvx, Villks et Lieux les i'lus UEjiARyiADLKs

KAr.A (Ka-sioii) Kaiia-zawa; Komats; Daiiioosl.
NoTo(Neo-siou), Sous-iio-misaki ; Kitwu-siri; Sanao.
Sado (Sa-siou) Koki.
SANINDO (Coiiliéf du versant scplciiliioiial des Moiilagiit's).

'I'anco M i y a z o II : Tiinabr.
Tanba. k a III «'-.va m a -, Sasa-.rtimii : Fouhtsi-yaniii. ( ;fllc pi o\ mr,. ,.i

de Taiipo l'I d<- Tasiiiia iioilcnt <iiseiiiblf If iiuiii »lc i^;^ m,,,,'
^^'^

Tasima 1 . Idzoïisi ou Ueïsi; Tuxo-oka. '^

Inada (lii-siou). 'l'ols-toi'i.

Fohi (lo-sioii) VoiicKO.
luzui'MO (()uii-!iiuu) Malsouji*.
IWAMi (Si'k-siou) Tsouwa-iio; Fainada.
Oki (Au-siou). "ans cette pruvince il n'y a i|ue des villages.

SA^YOI)0 {Contrt'e du versant int'ridional des Montagnes).
Fahima (lian-sloii) l'iiiiedzi; Akazi; ylko; Tatsfou.
MiMASAhA (Saka-siou). 'Isou-yaina; hatsou-yttina.
BizKN Oka-yama.
BiTsioe. Matson-yaiiia. (elle proviiue et relies de Ilizen et i|i> |ii|i,.„„.

,

ensemble le nom de Ki-sioi;.
*'" •"'"'ni

liiM.d l'oiikou-yama.
Aki ((ilie-siou). l'iro-sama.
Siir«o (Seou-slou) 'l'ok-yama-, Foith-ynina.
INac;ata l'IMo-sioti). Kakii Xsio fou; Fuunaka.

NA^KAiUO.
Kiitkisiou) Waka-yaina; Tnnahf; Sin-miya.
AwAsi (Ile d') irnii-si(iu) Suumo'to ou Smoto.
A\vA(A-sloii) l'ok-sima.
Saxii Kl (San-siou). Taka-mats, MaroK-hniiu', avee le ri'Ielire leniple ili' hniiliini
Ivo (Yu-siou) Matsou-yama; Ouwd-siiiKi; lina-hari; .Suizino; hinnuis- u

sou; Ih'tKo-
'

TùsA (To-siou) Kotsi. l'elle |iro\inre ainsi c|ne celle il'Awa . ^i.iiioiiki il inif^..
ensemble l'ii.i. UK SiKDhf (liMiualie |l)^allllle.^ .

""'"'

SMkAlllO (Cui.tit'e de la Mer Occidentale).
TNihiiiviN Koiik-oka, Àkiisniiki.
'i'MKotMio. koiiroiime, ) iiiui i^iiwa. I.rlti' |iri)\ini'i' cl celle di- \xXuxu

portent ensemble le luiiii ilr TsiKidsKH .

"''

HorZKM kokoura^ Sakalsou.
U(irM;(). Ou sitiiki ; Ttikniii; Satki; h'oiiniii; h'iiioilr. retlr pioMiin' ili,,]

de Kouzen poitenl eiiseiiilile le nniii de Iimi-mih .

KiZEN Saga; haniUou; (iniouro; Siintt Oiiru; (Isimh; y/nnulu; \,r,;

Kir.o koiinia molo; liilsoii sini; oitilo; .tiiiiikoiisit

l'ioi c;a (Asi-siou). lyili; Takiiltithr; Sohi-okti; .V(((/(nl'((n/. ( rlli' piinmi,. ,.[ nn,,
,

tigo portent ensemble le nom di- li sim.
Oii'-oi'Mi ((iou sioii) kokoii bon.
Satsoi MA (Satssiou). kagosirna. Cette province a\ec les buit prc'ct'deiileseinlu.issi

|,Hii,

rii.K. DE k:or-sioi yWs neuf rojaumes).

I.'II.K Ikl (Isloii) Kaloii-inoto.
I.'II.K TSOIJ .SIMA (.lal-liiou) . Kou -Isiou. Celle lie est remplie de beaux ports liécpieiili^ |i,i| |„

(^ort^ens.

OOUVEHWEMEIIIT DE MATSMAÏ silliilivisé en

!rso(ileile) Ou il laiil dislingiier U' ffoin'rrnrmiii I il ! /no piii|iiTiii,|,| 1

dit . 1)111 ne ciiiiipii'iid i|iie la péninsule sml-diiesl de Ijli' ,1, |,.,.

ou se liiiiiveiit Miil.MlliU et h/iiif,i)U(iili .

V .1 1 non - h iiini I i.\'i>yi îles Ainoii mi Aiikin , mi i| i.mi ,ii

distinguer la piirlir vitssnlr <lfs Jiiiioniti.s ipn s'ediiii le |„ii.; ,|„

loles inendicpiiiiles et oiienl.iles , et ml m' lidinenl //A/.t .1 ;,.

tlrrnio, et \n /itirlir iiilii-niin ni iiitli/n inlanli , i|iii Kiiuinrir;

loill le reste de celle lie.

koïKii.Ks MEIlllllo>ALE^ . >,uiiir les lies l'rluholiilii A()«Wf/r////oii eu tsi 1 M <ioln\MMi |iill!||

priMillliier piii les .lapiiii;iis lloiiiiiiits nie des htilsmi Mdik»
ipii esl bi plus gi.iliile el iiii se tiiiine iiiiihilili, iiMi un l.ii

poiiiiis et un port lion luiii du vnliaii de II' iiiiiii . niinius M,\
aussi //(• ilr Itl CorniitifUiir.

1 akhakaI (Ile de) Ihie aussi haniflo, l'rliokri i>i> .Siihluihnn I exlreiiiilr iiuthIi.iiu

seulenieill ili pend des .l.ipiinais l.eiii piiiiiip.il i'I.iIiiivmiiiiiiI '

liniive dans la b.iie iWlin^va, très inipni liiiile p.ii I iiiiiikiim i|iii({

iile lie piMssiin ipiiiii V pii'iid el par le j;iaiiil iiuihIjh d< li.il'

i|iii liri|iienl( ni ••I'' p.ii.ii;is.
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REMAHUl^AULKS,

t.cUi' |'^l>Mn^('l'UlHl^
llUIII lie rA>-Ml)l).

i/.('ll cl ili' Hiniîo poitii

' |ii)i|ilc ili' hiiiihini

SitIZKii); hilIlKlIS; lin..

» . >aiU)llkirl Ivutuilliriil

llllll'S).

111' cl t'clll' (le ImIiIHImIi

)(/(. t l'Uc |i|0\mri'i'lii|l,

<lsii/lii; t'ildiidi), SirifH

Illhilll.SIl

I. i cttc IIIIPMIIII' l'illlli ,1'

préftMcnlcs cmlirassi liiiii.

iix piirl* lii'i|ni'utt^H'" I"

visé «Ml

iiii ili' ''•>'" i'iii|'i'iii'ii

Ml(l-^llll•^l lie l'il'' ili' 11"

\lll,l^ ,
iill il failli 111' '

ri(((.ï i|lll si'l'llil II' l'ill- 1"

! irmiM'iil (H/.i 'l I

1,1» iiiliiiil' .
ip" iii"i|"|'i'

Il cil \^\\ M (iiliiMiiii liilnlj

t .lli' (lc> H.lls "Il M"ll'

niiihilih, »\ii II" l"ii.

I lie ic nom; iiuiiHis liil'

tilll I 'cXtlCltllIl' llll'llill"l"[

I
llllllliP'll cl.lIlU^-llllMll 'j

„„l,\iilc |.,u linilinM-i 'l'"'

|r i;i,til'l iminliK il' I i

Vfdo (fil chinois Kiang-lwu)
,
située

\L iiiio };i'aii«'« P'ai"»-' ••« 'i* P'oviiice d(>

'

lisaM , au foiul »i'iii» «oHc «"t s»'- Ifs

mnls dii Tonyak , «iiii ai.rès l'avoir tra-

.séc se j<'lt<? I'!"'
pli'sx'iirs embouchii-

**i' Vins le|toi'l ;
celiii-ci est peu profond

"i Vi'sl
am'ssihU' (iii'aiix petiJs navires.

V,.lo fsl i">e •'^'•'* ^'"•'''* '•''* I*''"*
«'«"•••'•'^

I lis pli"* peuplées ilii monde. Saeireoii-

friMCOsl •'''li'''»^"'' •' '"^i'""" -" "''"*'•'*•

'

l,„„. M»ii plan ne soil pas aussi réî,'U-

h,'r (lie t'<'l"i «•'' '" l»l<'l»:'"l •l<'s villes

jinoii, ses rues sont eu Ké'it'i'al assez

',|,,i,
'iljt'iiées et se eoupenl à au^'les droits.

,iinmi|)iil«',<l"'l'""v''"'s«' ':< ville du nord

iisiul a 50 pas de lai'KC Ou y voitle
'

iifiix
Mplwn-liiiKm W pont du Ja-

Mii (i'<»i' I'"" •'""'l'X' '''** tJislances sur

Lus' les Kiands clieniins de l'empire ; il

sicoiistiiiileii liDis de cèdre dit du Ja-

lon
iiiiKledebaliislrades ornées de bon-

is (le iiiivie doré el loiif; de 40 toi.ses.

Iisiiiaisdiis de Vedo, eomme eclles de tout

,:|.|i,nii.e , lie peuvent avoir au plus »|ue

Ifiixitaccs, fliaiun d'une toise et demie

',11, i|. (iciix toises de liant ; mais il n'y a

.llilliilc (|ue le rez-de-i'hanssée: relaie

Miiùrieiir sert (lézarde-meuble et de ^le-

|ii,|.
((iiistiiiiles <'ii bambou enlremélé

,1,, ,i'i„|.tK.r et peintes en hiane ,
elles p;i-

iiisMiit (Hie en pierre et ne lormeiit

,.'

1,11,. iiicce , divisée à volonté par des

,i,issis iiioliiles (ouverts eu papier lort

,1 lrjiis|i>!ieiit. In papier très tin lient

I,,!!!!!- Mil es. ioiil linlérieur est revéln

,i,,
,,;||,|,.r iiciiit. Les toits sont plats ,

l„l,^l'lt^ en tuiles lourdes el pesantes

ili,7
li'Miilies, <l en moieeanx de bois

,,ii luiuic (le unies relenus par des pier-

riMiifZ le> pauvres. I, 'intérieur el l'ex-

liwiir siiiil renianinables par leur pro-

1,1,1,., l.is nieiible> y .sont très peu iiom-

liiTiix. iMi n'y voit ni eliaises ni l;ibles

les J;i|i(iiiais s'asseyent sur des nattes i|iii

,.„mri'iil (irdiiiaireiiient le |»laiielier. C'est

à 1,1 Iiri|iieii(e des trembleniens de terre

iiniiii ('inonvea ^edo ainsi ijne dans les

laiilro »ill('s liii .lapon, <|n'(ni doit attri-

Ibiin' le petit nombre de b.'Jtimens remar-

imililo (|ni les décorent, el leur peu d'é-

iitnm. I.epriiieipal éditice de celte ea-

ilaleesl W ptilitis du SiOffditti oll em-

Kinir.llcsl Mine vers le milieu de Vedo

;t. par sdii étendue, semble fiu'uier une

l'.i a par! ; m lin accorde environ 5 lieues

|;i;iiiiiaise> (le circonrereiice. Il est enlonré

|('ivnipail> el He fossés pb'iiis d'eau, sur

lesquels s'abattent des ponls-levis. Celte
vaste résidenee est partagée en trois par-
lies, qui sont séparées les unes des autres
de la même manière. Le eliilieau extérieur
est habité par le plus {^raiid nombre des
princes de l'empire , dont les palais for-

ment des mes. Le second cbûleau con-
tient des mes larges formées par les

palais de plusieurs des pins puissaiis

ininces de l'empire , des principaux oi'li-

ciers de la couronne , des employés t|ni

correspondent à nos conseillers d'étal et

autres dignitaires. Le palais proprement
dit s'élève sur une bauleur et doinint;

tonte la ville
,
quoiqu'il n'ait qu'un rez-

de-chaussée, il est surmonté d'une loiir

carrée à plusieurs étages, ornée de loils

très beaux el très riches ainsi «jue ceux des

autres parties d»; ce château. A celle oc-
casi(Mi il est bon de l'aire remarquer (|uc

cette tour carrée est une marque de pré-

éminence, laquelle dans celle ville est in-

terdite aux antres grands
,
quoique clia-

ciiii d'eux Jouisse de la même prérogative

dans ses propres domaines. Le palais eu
général présente un aspect majeslnenx et

sniierbe. La salle dite Sc/i-Hio-SlAi, on
aux ('(lit tiiilttx doit être 1res vaste ,

piiis(|iie la grandeur légale de chaque
natte est de H pieds de Taris sur trois

,

les portesel les linteaux en sont vernissés

et les lerriii es dorées ; des dragmis dorés

en (inieiit les toits; mais tout rameiiblc-

iiieiil consiste en nattes blanches garnies

de lrang«'s d'or. C'est dans ce palais que
se trouve la gr.iinlc /liOlint/u'i/in' iiu/n'-

riale , qu'ainsi i|iie celle de Miyako nous
avons cm pouvoir évaluer a ir,o,ooo vo-

lumes dans notre essai statisli(ine sur les

bibliolliét|iies de Vienne. C'est aussi à

^cdo qu'a été publiée VEiirjirlojxdii'

rltinuixc dile du Jiipim, ouvrage peu!

elre le plus précieux que p(»sse(le la h.

bliolhei)iie royale de Paris sur la littera

Une asiatique ; il se compose de hd volu-

mes iii-M" accompagnes d'un très grand
niiiiibi'e de |dan('lies. Ou ne sait rien de

positif sur la population actuelle de celte

ville iniiiieiise : les auteurs jap(niais lui

accordent '.iHo.oiioniaisinis ; nous croyons

cependant ({iic sans crainte d'exagération

on piMirratt estimer a i ..'tdn.ooo le iioiii-

bie de se> habilaiis. N edo e-t , peiulaiil

SIX iiKHs, le séj(nii' in'dinaire des .uiands

leudataires de rempire, cl, pendant toute

l'année, de leurs laniillcs et de leurs nom
brcnscs suites. Celte seule circoustance

V ;s

'Uif

-
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doit être prise en considération lorsqu'on
veut essayer d'estimer sa population.

Yedo, comme toutes les autres villes de
l'empire, est extrêmement sujette aux in-

cendies ; il n'y a guère de jolir où il n'en

éclate plusieurs, et souvent des quartiers

entiers sont la proie des flammes; en

1703 et en 1773 elle a été presque en-

tièrement détruite par un incendie ac-

com|»agué de circonstances effroyables.

Pour prévenir ce (léau on a institué un
corps nombreux dont les détaclieniens

parcourent sans cesse la ville nuit et

jour; ils sont vêtus de cuir brun.

Kio (résidence) ou Miyako (capitale),

dont les yéojîraplics européens ont fait

leur MiAco , très grande ville de la

province de Yainasiro , située dans
une plaine environnée de collines et bai-

gnée an levant par le Kamo ou Kanio-
gawa , afilueut du Yodo-gawa. (.'est la

ville du Japon qui offre le plus d'édi-

lices remarquables ; elle en a été pendant
long-temps la capitale , et est encore la

résidence du dairi , ou du descendant des

anciens empereurs, révéré comme un per-

sonnage saint et comme le clief de la re-

ligion de l'étal. Kio est assez régulière-

ment bftiie ; ses rues sont alignées et se

cou|)ent il angles droits, hiruii le grand
nombre d'édilices publics qu'elle renferme

on remarque surtout les suivans -. le jki-

laië du dairi , entouré de murs et de
fossés ; il se dislingue surtout par, son

immenseéleudneet par la belle tour carrée

qui le surmonte ; «tutre le palais propre-

ment ilil, il renferme Irei/e rues habitées

par les personnes de la cour. Le jxtiais

ttii nvoif01(11 ,{\\\\^\\\\\\ en pierre détaille

et environné d'un fossé plein d'eau , en-
liiuré lui-même par un fossé sec ; an mi-
lieu s'élève aussi une tour carrée à plu-

sieurs étages ; la forme de cet édiliee est

un carré long, dont la principale dimen-
sion est de i.")0 toises. Le temple de
FoAtizi, célebic dans tout le Japon par

Viiiuifie (dlossale de Dinhoiilx ou
(iniinl - littiiddlttt , ajqielé HoKxiaiia
[ le resplendissant ,. Cette statue , dit

M. Klaprotli, représente haibouls assis ;i

la nianii-re indienne sur nue Heur de lo-

tus; (lie était primitiveinenl en bnni/e
doré ; mais ayant beancoii|) scnilferl par
le Iremblenient de terre qui eut lieu en
leo'i, on la remplaça en i(i«7 par une
statue en bois itM ouverte de pajtit r dore.

La lianlein totale de ce colosse est «le

83 pieds du Kliin , dont 73 pieds g nm.
ces pour la statue et 9 pieds lo hn,,,;
pour la fleur de lotus. L'intérieur

,i,

temple est pave en carreaux de mari
blanc et orné de 96 colonnes eu boisj
cèdre. Dans un édifice voisin se trouve «if
|>endue la plus grande cloche comZ
elle a 17 pieds 2 ponces et demi de in,,'
teiir et pèse l 700,ooo livres japonai;
mil équivalent à 2,040,ooo livres linl ,

daises. Le Temple de Kwaiiwuti
,, i

rivalise .sous tons les rapports avec
l)récédent ; la statue du dieu

,
(i,,; ,,

d'une taille extraordinaire
, a 36 uni,,

elle a autour d'elle les statues de
'

héros de taille gigantesque. Ce teniDlce'l

égalemenlremarquablepariinurandnoin
bre de statues des dieux et des esni
censés être subordonnés à kwam!,,,,
ces images sont de différentes grandeur

'

les plus petites sont placées" en avmi'
afin que la vue puisse les embrassepi,,,'
les à-la-fois ; si r<m en croit les hmym
leur nombre s'élève à :m,:m ! L'indiisii>
et le ccnnmerce sont à Miyakoconmiedaih
leur centre. On y afiine le phis 1,™,

enivre, on y fabrique la poirelaine ,,',1,

passe pour une des liioilleiires du ,|;i|,L

et beaucoup d'étoffes d'or, darî^ein
,i'p

.soie et d'ouvrages en acier. On y ||.;,',,

aussi toute la monnaie de i'eni|iiie H
pln|)art des livres .ja|ioiiais sont ini|iniii J
dans celte ville, où la cour du dairi luiinJ

une esiièce A'arademie qui eullivc J
litléraliire, les sciences et les beaux-ans
et qui, selon Caron, est chargée de kipc

dactiou des annales de reMi|iire. {.«/.l

maiiac/i impérial y est aussi comiKhe
tcnis les ans par un des principaux stivjmd

et revu par une commission
; niaisnn i>n.|

voie imprimer dans la in-ovlnee d hf [
regardée comme un pays sacré, pane im

j

c'est là (|ue se trouvent les |inii(i|i,iin|

temples des divinités lll|él;ll|e^ de {

pire. Cetalmanach (diitieni la staiis

de renipire, et l'on y indique idin,., |,j|

charges de l'étal et les reveims de>|iriii.

cipales maisons depuis les sdiniiio leJ

plus considérables en descendant jihi|iii|

celles de lO,OiH) rol)atig)i,o\\ iiiii.i fr.[

inclusivement. Nous avons dija vu i{iii|||

pourrait estimera I5o,(i(io le mmibiviiJ

volumes couleniis dans la grandi' bililifj

Ihèqiie du Dairi. .Selon le jeMiili'
I

lieiro, Miyako renfermait a la lin diUMl
siècle. f)Oo temples principaiiN ei ii uni.

si\ grandes ;////rr/'*//#'.v de IViii|i nv:
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IZ pieds pou-

pieds 10 pOHCCs

. L'intérieur iln

rcaux de marbre

lonnes eu l)ois de

(isin se trouve siis-

2 cloche cotiitHdj

s et demi de liaii-

[) livres japonaises

1,000 livres liollan-

<i Kicuiiwon ,i\\\\

rapports avec le

du dieu , tpii e.vt

laire , a 36 maiib;

les statues de six

«sque. Ce temple est

le par uupraiiil nom-

lieux et des es'iiriis

lUnés à Kwauwiin,

[fereutes sraii(U'ur>,

l plaeées en avant

,

se les eu\brasser I m-

en croit les Japonais.

i 3:53, 3:»3 ' l.'indiisiiii'

;\ Miyakocommedaiiv

alliiie le plus \n\\

\\\c la porcelaine niii

,
liioilleures du .lai«

[fes d'or, d'ari^nil.de

eu acier. Ou y \n\i\,f

nuaic de Tempirc. h
japonais sont imprini.s

[1
laconrdudau'iliirnii:

dtuih- «liii enilive la

onces et les heanx-aits

est cliarticetlelari'-

los de reuipire. I.ul-

(// V est aussi (m\\vH

n dès principaux smaiii

inuiission ; maison (n-

uis la province il'l/e,

ni pays>acré, parcPtjM

trouvent !•'> \H-m\\m

liics tnlclauvMlelim-

Il «'onticul la stalislif'

(Ui V indique tllutl^ \n

et les revenus lies ira-

dep\iis les s(iuuiie> if$l

rsendescendaMl.in-fil

r<./»(/»/7*,«>'>
>-""""'''

S<ius avons tlcja vu iiiiiii|

rii 150,000 le uombiv

ns dans la f;i
audr biV

ri Selon le jc-uile l

renfermait a la rnnluvul

,|cs principaux cl niml.^

irrrsih-x de Icmi'V

,,,. observer .i«'cii 1540 il y en avait

,ltre autres dans les environs, et que

Ç,ne d'elles comptait plus de 3500 étii-

D'après Varalame ou recense-

iiieiil
''"'"^'de ia îi» «l» xvir siècle rapporte par

S itfer,
Miyako doit avoir an moins un

Imlmillion d'habitans.puisqu'à
cettcepo-

îon comptait fi2,i69 prêtres, 477,557

îmies des deux sexes, sans y comprendre

les
étrangers et toute la cour du daïri.

l,,us lin rayon de 30 milles on trouve : Nara ,

,',,,„, rt'siilfiice des enijiereiirs , ville très vt'-

' nar les Japon-.is et très lloiissaiite par le

""minoinbre Je ses temples qui y alllient une

f ,' Je jévulsile
la religion de Bouddha. I.e pèie

',.„,, iésuile portugais, (|ui la visita vers la

Se moitié du xvii« siècle . dc'ciil plusieurs île

.tlLs . dont raendue et la ricl.ess.. l'clon-

T\ftf'>'pl'' ('' l^ouhosi est prOcéd.' de

ff,..'sU.s cours qui s'élèvent en ampliitliéàtie;

Tmontcdc l'une à l'autre par de superbes esra-

I

"
Dans la piemiéie cour on leniarque deux

Tn.? ciKantesques années de massues ; la porte

htmiile piopH'menl dit est gardée par deux

: jim-laille monstrueuse et d'un travail très

niLx Au fond du temple , on voit la sUHiœ di-

' L avec deux autres de chaque rôle -, elles sont

j'uVliautfurcld'unegrosscurprodigieuses.Toul

UrifUiJ^' lédilice est peint en rou};e. I.r '
•

«iiitede plusieurs pied» au delà du mur. I.c

.QUI joint le temple n'est pas moins i«
DslïrequiJi'i

Uualilfl'arsi

Lrdins dont

,e toil

e nio-

mar-

"'i'furson étendue, sa richesse et les beaux

Ln. .i.uit il est accompagné l.a bibliolheque

iuil n-mplif de livres au point que les fenêtres

Bftaii'iil
presque fermées. I.e temple de Diii-

ioiiljfst environné d'un
portique deCo toises sur

'tau/tace, elle plafond est soutenu parus co-

loiies Ji; 3 toises et demie de circonférence ; la

Mm' du ('"'« est en cuivre et d'une diuiensioii

dos^il'-. elle a 14 aunes portugaises de largeur

Il foitniu'. Tous les ans il pari de celle ville

inc Iroupe de pèlerins sous la conduite de eer

III, biMUes . d.ins le but de visiter un fameux

iiple de siaka pour y expier leurs péchés, l'en-

lUl leur longue marche, ils vont nii-picdsel ne

fui quelle lieux piiignées de ni grillé par jour.

|ia)Miinhtr.i\eiseul est montagneux cl aride

,

lioiursniH'Jui leurs les soiiuielleiil .i des pé-

itfiifescruille:.. l'arvenus au lieu del'expialioii,

laMiiPcleiotest mis dans une balance suspendue

ir
uiit'poiiiant.ilile précipice. I.à il doit avouer

il)li(|iieiiieiil ses fautes. Si les prêtres s'aper-

iteilliliiil lii'sile ou qu'il use de réliieiiees .ils

ni le iiiiilrejmMls de la balance , et le mallieii-

11 est pire ipilé dans l'abiiiie. Les pèlerins pi en-

itfiisiiile iiuiKé des boii/es, auxquels chacun

iiifla\aleurd'iii\iroii \i francs.

ik(, Riaiiile villede la province de Sels
, prés

IffilibiKirlliiredilVodo gavva.t.'esl une des cinq

villes impériales qui composent l'apanage dukuii-
bo. Une grande citadelle \a protège; c'est une
des constructions de ce genre les plus remarqua-
bles du Japon.Favorisée par sa position, cette ville

réunit, dans de vastes niaga»;ns, toutes les pro-
ductions du sol et de rindiistrie pour les faire re-

lluersur tous les points de l'empire; les plus ri-

ches marchands et les artisans les plus habiles

y sont établis. Les hommes riches et volu|>tueux

s'y rendent de toutes les parties du .lapon. Tous
les princes et seigneurs qui possèdent des terres

dans les provinces occidentales ont ù Osaka des

maisons, ou plutôt ce qu'on pourrait appeler un
pied-à-lerre ; car il ne leur est pas permis de s'y

arrêter plus d'une nuit ; les plaisirs dont on y jouit

lui ont mérité le suinom de Ihtiàtre du plaisir.

Sans admetlre les calculs exagérés des Japonais,

qui assurent que la seule population de cette ville

peut fournir une année de 8o,ouo hommes, nous
dirons qu'on peut évaluer au moins à isu.ooo le

nombre de ses liabitans. Parmi ses nombreux
temples, il faut distinguer celui de Daïbouts.
Parmi ses curiosités on doit citer le Jardin bo-
tanique, uiil'on cultive avec le plus grand soin

tous les arbres, arbustes et autres végétaux qui

croissent au Japon ; et la rue des Oiseaux, où,
selon Thunberg , on transporte des individus de
tontes les espèces d'oiseaux qu'on trouve dans
l'empire , soit pour les vendre , soit pour les faire

voir moyennant une rétribution.

Les autres villes les plus remarquables de l'empire

ipie notre cadre nous permet de signaler à l'at-

tention du lecteur sont : Nancasaki, sur l'Ile de

'liiou-siou, ville oiiverle du râlé de la terre, mais
avec quelques fortiiicalions du côté de la mer
et des rues étroites et tortueuses. Klle est en-

vronnée de montagnes couronnées de temples
nombreux, qui en rendent les approches vrai-

ment pilloresqiies. Son port est le .seul dans le-

quel il soit permis aux vaisseaux étrangers de

jeter l'ancre. Le eonimene et les fabriques la

rendent llorissante et 1res peuplée; elle dépend
iiiiiiiédiatemenl du koiibo.

MvTsMAi , sur une vaste baie de l'ile leso, ville

asse^ grande el bâtie dans le genre des autres

villes japonaises , avec un port continuellement

rempli de balimens marchands qu'y attire un cum-
uieree llorissant. M. (iolovnin dit qu'elle possedi

un théâtre japonais et environ 5u,ooo habitant'

On peut la regarder comme la ville la plus lui

portante de celle partie extrême de l'Asie.

Parmi les curiosités du Japon , on ne doit pas

oublier l'ile de Katsimo , qui offre le lieu d'eril

peiil-eire le plus extraordinaire du ghdie. C'est

une petite Ile située au sud de Yedo ; les loles.sont

tellement escarpées . i|iie l'on n'y |ieiit alioiiler

que par le moyen d'une grue. C'est la que les

grands du Japon tombés en cll$i;r.ice >oiit rele

uns ; on les y emploie t*! fabriquer différentes

sortes d'étoffes si précieuses parleur beauté qiiv

le seogoiin j'en réserve l'usage.

1(1'. ii'Hi'
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POSITION ASTROMOBIIQDE. LOUgUllde ,

entre 34" orionlale cl 173" occidenlale.

Lalitudv, entre 38" et 78".

coiiriifs. Au nord , la Russie Euro-

péenne ou la parlie européenne de la Ré-

gion du Caucase, savoir : le Tays des Mon-
tagnes et le Daghestan ; ensuite l'Océan-

Glacial-Arctique. A Vest , le détroit et la

merde Rering, le (Jrand-Océan etia mer
d'Okhotsk. Au sud , le détroit ou canal

de la Roussoic ((ui sépare les Kouriles

Russes des Kouriles Japonaises; la mer
d'Okhotsk, l'empire Chinois, le Turkes-
lan, la mer Caspienne; ensuite le royaume
de l'erse, l'Asie Ottomane cl la mer Noire.

A Vouent, la mer Noire , le détroit d'Ie-

nikale (Enikaic;, la mer d'A/ov cl la Rus-
sie d'Europe.
FLsirviiS. La Russie Asiatique est tra-

versée |»ar plusieurs grands lleuves, parmi
lesquels elle compte l'Iénisseï ,

([ue nous
avons vu être le plus graïul (leuve non-
seulement de l'Asie, mais aussi de tout

rAncien-i^outineut. Voici les principaux
tieiives rangés d'après les mers aux([uelies

ils aboutissent.

I.'OCKAN AKCTIUUK GLACIAI. reçoit :

l.'Oiii (III On; il liait prt's ilii 51* painllfl)' dans
l*'S munis AUai, passe par Kaiiiaiil, kolyvaii rt

^ar.vlll dans le gouveinriiieiit ili' Toiiisk , l't par

Suur^oiit et Keir/dv dans eeliii de l'iiliiilsk -, il

entre ensuite dans le vaste golfe nu(|iii'l il dniiiie

suii iiiilli. Ses piinripaux allliiens .'i la diiiile

sdiil : le Tom, i\yn arrose Toiiisk ; le J'r/ioii-

l.rm, le Ar'/, le Tint elle I ukli. I.esprin-

tipatix allliiens à la gaiirlie sont : \'lrljr/if,
i|iii Ment de ri'iiipire i.liinois, el i|iii , par la lon-

gueur de son (uni s . par la masse de ses eaux et

par sa largeur, devrait elre regardi' eomine la

liraiD'Iie pnnripale de l'dlii , an lien d'en être le

priiH'ipal atniient ; l'IrlMlie passe par Boiiklilar-

minskaia, Seiiiipidalnisk.Onisk. Tara et IdlioKk ;

H l'e(,oit liii-méiiie a la gain lie VIchim et le iohuh
vient ensuite \i\ Sitsf t( , ipii descend *le l'iliiral.

l.'li.M'^M 1. !.'usage lait ii.iilie le grand tleiive

dans le pays des (liinangk.'ii . dans l'empire Cln

nuis, par la réiinioii de l'iiiiiii' ki\i et du Itii-

kru ; mais, par les raisons expusi'es ailleurs ,

r'esl la Sh.km;* ipii devrait elie irgaidi'e roinnie

la liranilii' primipale. ):etli' diiiiiere vient dit

pavsdes Mongols Klialklia. dans 1 1 iiipire Chinois,

entre dans le lae ItaïkaI , en sort sous le nom
d'AM,»UA . ou roiM,oi:sKA-!si emii i i.i

,
passe |iar

liiuulsk , dans le i;ouveriieineiil de le nmii. et

par Oust-Toungouska
, dans celui tk leiii« ,

t.'lKMssKï piopreineiit dit, dans la iiaiii.
'

rieuredeson cours, avant sa réuni,,,, .n,,,,?'"'-
gara

,
passe par Krasnoïarsk , dans le i:,,,,,.,!,

ment de leiiisseisk, et dans la partie \m,Z\
','"

son cours, par Touioukliansk; ensuit,!
avoir traversé le pays des Sani,n,.,i,.s ,,'.

fleuve se jette dans le golfe étroit auiim'i il ,i"""'
son nom. Outre laToungouska ou Aiign.

,!,'"""

rieure, ses principaux allliiens à la di,')ii',,,""r

la Podkfimenaia Tu iingoiinka (hr
'

gouska au-delà des rochers) , et la y/,/,,^' l"''"

goiiska (la Basse-Toungouska)
, (jui ,.,[ u"","

grand de tous ; il traverse mie pai li,. ,1,,
.,„'""*

iiemenl d'Irkoutsk, de la provin,-,. d,' hk, i', 1

et du gouvc'uemeulde lenisseisk. I.esnrii,.,,

alHueus à la gauche sont : le Sfm ,11, v''"""'

roukluin, dans le gouvernement d,. liinj,'!
I.a Taïmolra

, (|ui est le //<•«,,. Irptust,,,-,]
I

ilitout l'Ancwn-i'oiiliniiU, r\\ ne iniam
,'

j
co,iipte d'autres rourans trop l"'iiiiiiisi,|(i,-|||i|"l

comparés à la longueur de son mms r\M^'\
liimede ses eaux. I.a 'l'aïmouia hawisi' li.,,," 1
des Saiiioyèdes dans le gouvernement

il'l'n; I
seïsk. '

I.a KiiATAM.n», dans le gouveinenient ,|,.i™

seïvk
;
ce lleiive traverse le pays ,|,.s S,nin„u',i;. I

eiilie et dans un golfe auquel d donne Miiiii™f
c'est le plus grand dr tous les llein,s,|uiaii,„

'

ces Solitudes boréales.

1,'Anmiaha
,
dont la principale paitiniiiro

sépare le gouverneinenl d'IimsM.vk ilf |,i ,,,,,1

viiice de Iakoutsk. ' ''

1,'Olkm.k traverse la pnmnr,. ,!. liiUid
el . a Oustie Olenskoie, se j.lle d.ms r.i,™
tilai'inl.

I.a 1,K,>A, un des plus.manilsili'in(M|r|(>|

Il liait dans les nionlagins (jm l,i,iil,n| la ,„

occidenlale du lac Haïkal . liaviiM. |,.
i.,,,,^,,,,

meut d'Irkoutsk et la pi en mie de l,iùiil.|, ,1

après avoir arrosé Kireiisk. <M('kiiiiiisk |,i|,„„

et .ligansk ,
se jette, par pliisiniiAriiilMMUta

dans l'ilcéaiililacial. Ses piiiii ipaux ,i|||ii,ii,,

droitesont: U'I'ilini e| 1'./ /(/,//(; i,.,!,.,,,

se distingue par la longiieor dr sihi hkh, j

gauche, le rilitiii se fait reniai i|ii,iau>i

retendue des pays qu'il IravriMv

I.a Iana, riNni(,iiiKiiA et la hm vm, vml

autres fleuves les plus reuiaii|iialili ^ ,[, ds
tiidi'S arctiques.

la MKK ItK BKKINC reçoit

I.'Ananyh, qui, après avoiilraveiM'ji' fin

Tclioiiktchi , se jelleda,is iiii.i;olle aii(|ur|iloj|

sou nom.
l.e KAMii.iiATkV Iraversr du vu! ;ni ii<>r\|

péninsule de ce nom . el se irnd dans Iri.rï

Océan qui, dans ces parages, le^oilaihM

ilr Hier de Kamjrlialka.

1.1 MIK l,ASl'IK>>K tecuil:

' >.
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ASIE RUSSE. sot

MIS celui lie loiiissihl,,

, dans \a iiailii' suj»'-

it sa it'imioii avcrVAii-

irsk , dans \t' Kouvcinv-

iS la pai'lii' iiilriifuii' ilf

iliansk-, cnsuilc, aimi,

'S Saiin)>(Mli's,cc siaiiii

IV élioil aiiiiiicl il iliiuiir

);uiiska «m AiiKaïa-Miiir

iIHiu'Iis il la (liuili' suul :

jiini^oiiskii (lalouii-

iM's) , l'I la Mjnif-Tmm
goiiska) ,

qui (>l \r (ihis !

isc iii\t' parlii' (liigiiu\fi

! la i)ii)vii\f I' (le lakuiil-l,

Icnissc'isk. l.i's priiKiiiaii\

iiit; l<' Sym iA\r ion

jUVl'I'IK'ini'nldr Iriilssrhl,

si le /(('«rc If plus biifiiii

iliiD'iit, •'» iH' li'iiaiit {iit|

ilis triili pininiUMilnalilis,

l'iir il'' son iiiiirs i'lau\»-|

'l'aimmiia IraMisc li'|i»ii|

i le gouvi'iiii'iuriil tl'liiitt.|

nsIt'fiouvr'iiii'iiiiMUilf'.fiiiv

rsf 1»' !'«>>• 'l''S i^amiiuilfs,]

le aiini"'l '' "l'ii""' >""iwi«.!

! lOllS l('Slll'llM'M|Uiailllv1iq

'S.

la priiii'i|>al<" (larlii' ilii n™

IIUMll irUiii>siivk ilr Is fiJ

se la l'riiMiiii' ili' lakiiiiUkl

;kt)Li' ,
*'' J''ll'' '''"* l"'iM|

|,Uist;raiiilslliMUPMli-l\>

jiitafiiH's nm liiiiilfiil 11 '

Maïkal . liav.TM' le C'mumi^

|:i (iriivuiii' <li' lak"iil'V
'

Kirfii''k. (lli'kmiibklA'it

,
par pliiNii'iMM'inliiiiiiliii'

,1 Ses pniii H''"'^
'"'"'"-

tini «! \'.^l<l'|"il•'^>^n^

loiiK"''""' ''' """ '""'*

,/, se lail iTinaniutraiK

(ui'il Irav. TMv

„,,11BKA cl la KuMVU ,^

plus i-ciiiannialil'^iliii's

KIN<". rt-fciil

aprfsaMmtcavc'iM'Ifps'*

.il',..laiisiint;iill>''ii'l"'''''''

au Miil a»ii"'l

I
ilau''li'''i

,„„„,,, s., nml.bus H„v

, ,< paras»'» .
i''.'

Ii;ilka

rOiRH quiestcommunàrF.uropeclàrAsifl-

'„. fi dont le ««"'S a ^^ 'l*«'''l * '" I""!;" ^''^

l 'IfMBA , iiDiiiiiK' Djkm par Ifs Kirgliiz , duiit

,,,„;scl'.'l..'i'nl<>'''"'-

IcKoni. qui pi'i'ild sa soiircf dans 1rs iiioii-

»ifs sur l''S cu"""'' ''" l'A'in*'»"', l'JVi.Tsi!

!'^!,,,i|.2i,..(momaiii' . la partie rHie à la Riis-

'",
jli'isi que la province de (Jtîorgie, le Ka-

*"

Il
ii. ciiii'vàn, el , au-dessous de Salian,

;;tlc dans la niei' Caspienne el piopreinent

i'''i,, colle Je Kizil-agliadj. Ses principaux al-

5 lis à la ilroite sont : l'///'rtf . «rande rivière

vient tie
l'Armt'nie-OUonian»' , traveise l'Ar

!lieHuss.'. el, après avoir arrose» le KaiabaKli.

ThiMlaiisIe
Konrqn'elle surpasse pour le volume

', L'caiix el pour la longueiu' de son cours;

M,'naaiil un espace assez long elle sèpaie le ler-

I Ire russe lie celui qui est soumis an royaume de
"

|)3,.|,ii ses allluens nous nonnneruns le

W,fiin(ZeuK"''). li" baisne Krivan et lui ap-

flf If tribut des
eaux du lac (.ouklia. I.esprin-

laiix affli"'"" à ''' «•""'"' *""^' VAi-ugavi

M/rt;«/' , I'""* ^''"'' **"'"* '•'' Géorgie.

'„MERM)IKK reçoit :

If Rio>. »i reiiouiniti sous le nom de Piiask.

,,„, la nijtliol'JK"' Kiecque, par l'expédition des

it£0!iuilf5<-e
"'•'"''• 'I'"' Icsanciens regardaient

iloilioiinneiMi des plus grands de l'Asie . prend

oswirii' à lest lin muni Kllirouz, traverse l'I-

mrfllii sépare la Miiigrelie du (Jouriel , el, non

l'ndf Ml, entre dans la mer tSoire. l.a Tsk<--
'

Ihihuli a la droite, el la A %v in 1 1 (Ouiiila)

jDsau.lie, sont ses principaux allluens.

gtuoioHS. Toute \:i popiilalioii do ct-tlc

iuoiouse rt'Ki"" I'»""*
*'^''*' P:""t«Kt:«' s*»"^

llf
m\MÛ irli^iciix iU' l:i iiiaiiiei'o siii-

L|lf; Peuples tiiii |)rof<'ss(Mil le tliiiiis-

humsmk;*"' .sont les plus iioinbiTiix
;
ils

ili\iseiilt'ii Uussos, Cosaques, (jcor-

ifiis, Pli'.; on tloil leur atljoiudre plii-

ieurs |i;irtV«;ius imriiii les iiitliKèues di-

Sibérie et du C:tui;ise; le jiMis j;raiid

lUilire apparlieiil à {'lù/lisr f/nn/iir

•Ihodofi' ; vieiiueiil ensuite les .!/•/«/'

-

im 1
apiiai'leiiaul a VlUilisc anm -

ipimc elles Clutliviin, apitarteiiaut a

\mlm ijilixfn ; celle deniicre classe

il iiMi nombreuse et ne coniiirend que

is colons alleuiaiids l'I t|uel(|ues autres.

'U|ilf5i|iii pndes.scul le Maiiomktismi: ;

, sont t'ii si t;i'aud nombre que .sous ee

ip|iortils>ieiiueiil iiuuiédialenienl après

Cliiïtieiis; a (elle classe apparlien-

il|)rfsi|ueii)us lesTiirksde la Sibérie,

iifli'siii;d-à- propos Ttitarcs, les itiiii-

Fs. les IJarabiuzes, les Komniik, les

iiaiis,les iurkouiaiis, les Kirulii/, les

ks on l'ersaiis ,les kizilbacii, ele.
;

>s iiii grand noiiiiire de ces prétendus

isiliiKinsiiKMenl beaucoup de supersli-

l»auciille de Mahomet. Ia's peuplades

du Cauca.se et de la Sibérie, dont la re-
ligion ne consiste que dans une Idoi-a-
TKiE la plus grossière et dans des Pka-
ïiguEs .superstitieuses; nou.< citerons
entre autres les iakoutcs , les 'l'oungou-
.ses, les Samoyèdcs, les Telioiiklcbi

, les

koiiriliens, lesYoukagliires, etc., etc. I,a

KKUKUON DE BoiiDuu II ticiit le qua-
trième rang; elle compte parmi .ses adlié-

rens les Mongols, les Uoiirèts el les Kal-
miiks. Entiii le Judaïsme, doiitle nombre
des croyansest très petit dans cette partie

de l'empire Kusse.
oouvBRirEMEifT. Voyo/ aux pages 532

el 536.

INDUSTRIE. Dans les contins resserrés

que nous avons donnés à la Uu.ssie d'Asie,

l'industrit; de celle vaste région se réduit

à |)eu de chose, malgré les grands pro-
grés qu'elle a laits depuis un demi-siècle

et surtout depuis trois lustres, hllc con-
siste principalement dans rexp'oitalion,

des mines de l'Oural, de Kolyvan et de
\erlcliinsk ; et dans des manuiactiires de
ter, de cuivre , de cuir , de chagrin , de
tapis

; des l'abriijues d'armes, d'émail, de
verre, d'ouvrages de porphyre et en ,jaspe

,

de .sel, de .salpêtre, de poix , de colle de
poisson el de liMiIres d'une grandeur con-
sidérable. Les villes <|ui .se dislingiieiil

le plus |»ar leur industrie .sont : lehatr-
riii/iouri/ , dans la partie asiatique du
giiuvcnit'ineiil de rcnn. ensuite Tobnhk,
Ir/ioiitsk, Tomsk , J'i/lis , Ti'hiniisk,

Kosa ni<•h, etc.

COMMERCE. \'ous reclillerous avec

M. Klaprolh deux Jugeuieiis erronés (|ue

depuis long-temps on imrle sur le com-
merce de I Asie Husse : (ni se plait, gé-
néralement |)arlaiit, à exagérer l'impor-

tance du commerce des pays Caucasiens,

tandis (|u°on regarde à tort comme bien

peu de chose celui de la Sil>érie. I.elait

est que ce dernier est 1res important et

le devient toujours davantage, lamliN (|iie

celui de la hégion du Caucase est eitciire

pende chose ; el il y a ap|i:ii'eiice qu'il

se passera bien des amnes avant qu il

acquière toute rimportauce el toute re-

tendue (|u'on lui atlribue déjà. I.e man-
que de rivières navigables, puisi|u"on ne

peut regarder comme telles des lleu\es

dont la navigation est circonscrile l'I de
petits bateaux, ou à une dislaiice de quel-

ques lieues de leuremboiicliure ; le défaut

de routes, le mau>ais élal de celles qui

existent, et les daiiuers qn'otïrenl leslré-
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ASIE

meicc de l'Asie ^usse on a( i^
^.^ ,;„_

loiiociuio ou la «"**'*'
•,^.,.ie,ir fait avec

la luniu.e,
»«»f'^^(,v,p envoie il

Moscou

oleries .
mi

»f
^ ,

«"
.......^cs, el tes nuir-

clKUiaises (ju elle a '

J^J^ ,
jos olùol.s

. ,,„, ,
elle

'••'^•"''f" ^•-";;S russes, so.l

soieries ^'l ''''%' ^" "S ueslau ..u de la

Les niareluuu s au
»'Jj^/^ ,,es juaux

frisées, '^''J^^^^.i .l'auires «iM»'»^-

aes v\erfe!s )ietieus. >
,.„.„,-,ious eonime

or'>'i '•?'
ji":: "'S Kîï^« 1""":;-

niacee eu turoi' ,
t>i

vi,.,,,,,;,!»
nisuile

v,-,.//r/.../ •'='"^.
;' S ru'. iv//•.7''''•-

ff^•a;r'l:.ll.":-"i-"•--'"'•'-

T:"iïa?.-'^---^r Se ï;

l'eoe se loul eu »»^' "'

ÇJ' ,
,„„eune

-'» •""•^'•'
^; \'-';: ;,. m" .»•>< =Mn'a.-

,,a,. le ,,ort a ••",;;*",, „-.iVes i.lares

lieiUarKuroiM-'^'*'",;,,^,,^,,, j,,,,„a

,,,„i„snuiM.rlau«>.
;

,,,.,.;,/,.,,,,.

enlrepftuerrestie M >
,.,,,,,;,„s

|,a soie Itrule .|U ou ",,*„, |es aeux

l"""'»''"" "'V.! .u
er.">outsouNeul

b!:^'-™'Z:;iJ^'.' ->

.les deux pays; '/'/''». Akallnklw, ,lans

rdJor^ie, par lerre, et Rvdout-kukh

,

Ans la
Mingrelie, par mer, en son! In

In n.>ii le plus important pour le comiwrce

u c fait sur le Grana-Océan
,
mm il

in rnnve entre Icsmains Ac la l.ompiiRnie-

ïinsse a' Amérique, qui ena presque lomio

n.onoi Ole depuis 1821 ;
elle l.enl .los

SJoirs î. Moscou, Irkoulsk, lak««jsk,

(SS Kazau , Tomsk et autres villr..

Les pellêtciics en forment rarlicle priii-

*^'<ie les places commer(;antes (pic nous

vnt V «ommer 'a Russie d'Asie

y.nni"te aussi parmi les villes cpii se dis-

,

Seul le plus sous ce raiq>orl -.Tomn,

l'hntlk Okhotsk vUakoulxL

**;;;« O-S AOMIHIBTHATXV.S e, ,OP0.

oRAPHiB. tu rappelant au leeleur (ciii.

nous avons dit aux pa};es r,:io el -.r,

s la division de remp.re Kusse, iu%

li ons admiuislral.ves qui repi m

t V r e asiali.lue , il UjquHle ;.iq.,ivlui,-

„. I .iissi les parties des m.uveninw

'lî .: mur ' e de l'eru. siUues a Um]

' .:. àVritesaauslalii.sMnlF.,,-!
"""'

V.v . lues r,5H el r.r.u. >(m> iJ

:'îvion(:aucasiennes,lne. a.u,u,,lJ

: !,Se
pnucipaleau«;.maMdmu,,,l

;•, '.îs notils exposes auM.;.!:.>*l

:, ves aè TAsi'- 1^">^''- "";">""""':

': uraudes répons ^e..^ravlM.iii- .1

^-••'"•'"li'ffim'nrw^^H^

;^ :,;;:.;;ous s..». ..ee.-^.-: ;
>

'l'T^!;rK;'
--'-- ^'^

,:;--\.:..pi.na....;;;;i;j^;,;j;^

S;a!"l:':VM.,;i..! ",flI "01.11 , 1|I(IM1UI> il II'

t;„iivenieuieiis. ili iix pi" "

^. -• Noussvon-rej;anle.....r."

i :



AknUnkhv, dans

cl Rcdoitt-liulvh

,

ar mer, eu sonl les

slcK;iralchalUa,esi

ni pour le comiiHTce

aiul-Oréan ; mais il

ins (le la ComiKiRnie-

lieiia prestiuoioHilp

S2l ; elle lient tWs

IrkoHlsk, lakoHisli,

HHsk el aiilrcs villf^,

rmciU l'arliclc prin-

mmcrçanlfs (iiic nous

r, la Russie d'Asie

les villes tiui sedis-

is ce raii\)oil -. TomH,
lioiirier , Tiniwn

,

«/,-, IriiisxciHk, Tmi-

/.y/f cl Inliontulx.

IBTRATIVES Cl TOFO-

Manl au lecleiir n'ipif i

IX lKii;t's ;);10 el 53".

rcu\\>ii"»' Russe, 111%
I

lalilcau ci-ilessduslfj

li-ali\es (|ui repiidein!

' , J» lai\uelle ;nni,iilirii.j

lies (les Kuuveninim,

• l'enu silures a \'Hit\

t\csmotifstli',i;iimlii

Icsilaus la UiisMi'irF.ii-|

rif)H el i"i")U. Nmi>

si (\ue tous lev ii;i\v ilfl

.ieiinc siluo a» mi\k\

aie tlu « iiuiiise diini'iir

cx\>osés aux li;is;i> mis-|

li'c remanies ((iimiii' ;i;i-l

urope. l.e lalili'nii >nivMl|

iiiales tliMsMius ailivmi

,ie Kus-^e, i(Hirdmiurf>

nions ^e(.^;I•al'lll<lll''-;

es sulHhM->i<iiiv l'uni

.uiiifut les |wi|)iilalioiiMH

Iaj>ap':.a7. MaiMiir,.,

„il iierosaiP'-' l"'!»'
I'

„.,. ,1,. ce lalilt'iUi.

011 .|lie M»ll> Uiiimili'll^ Mj

„il lini^ l"'s !'•'>"

1 ,le la en'K' l'niiniai'

^

..Kl sUlltllMV'' '•»
'l"'''j

, (Iriix \ir(.Mun> iM.l

,s jvous rej;anle :..;;in;H

ucoKrai'l»'!'"'^ '•''''^^l
iVu.lesTclioiikl.lii > I

,

,1,. ,o<lto,i (Vi.(r»(,M."j

,„„,,ns lous les l';i>*
•'1''

ASIE KLSSE, 803

^,» h mer Caspienne et la mer Noire

,

fS leKoubanetiaKouma; ils for-

.It nn R-and goiivcrncmcnl général

S le
chef-lieu est à TiHis. Sous le

Irl ailHiinistralif ce gouvernement

«uDdivisé en douze provinces et en

*',m.l.iucs
pays qui ne sont encore »|ue

''

qiixoii senlemenl soumis de nom aux
*!"''

Dans ses limites il embrasse m(^nie

niKieurs autres pays loul-à-fait indc-

l'empire. Afin d'éviter les répétitions et

de conserver, autant que possible, les

divisions géoRrapliiques qui sonl indis-

pensables pour éviter la confusion dans
la géograpliie de celle partie de l'Asie ,

nous avons mis un astérisque avant tons

les noms des chefs-lieux des provinces

de la Région Caucasienne, lorsque celles-

ci ne sont pas des subdivisions d'une di-

vision géographique.

i,„lV. rt llMSSKlSR . .

(JOIV.
D'IllIiOnSK

(i,,OVI>CE d'OmSk .
•

PllOïlSCE
D'YàhOÏTSU.

Pstolt d'Omii'TSK. . .

Ul^TKla ut KAMtr.ilATK*

l'O". Dis KHi.lll/

i
Pu»iik*Tciim«TiiM

kiM.lilJI CALT.ASIKNNK

ICiiini.it.

tm\ia

li'iMr

lil.lii.l». OnoMAMI.
iimiii

ClIKKi-I.IUUX , Vll.l.tS l:i I.IllX I 1 s l'I.l s llK.MAlUitAllLES.

Toholsk, 2,s. Titmpn.\^). Tourinsk.'i. laloutorocsk.'i. Tarn,
4. hourgan, t. Irliini, •J. .Sotirgoiit. os. Ih'rezoi', 0.9. Pe-
tym, 0.1. l.rs Tiirks Totiralinzcs et aiitifs priiplcs.

Tuiiisk. ') hainsk, 'i. '/.mrinnuorsk (Sint'iiioj^oisk un .Sflilangcn-

licig), 8. JUiriKiiil, 9. Kolyvan , 0.8. Toiiiskoï-Savod; Riddrrsk;
Soiisoitnsk; llisk, 2. yai\rni, o.8. houziwlsk, 2. Les Turks de
Tcliouliin;\t's Ihiratiintsfs; les Turk.i du l'Dhi; les Osliakcs de
l'Obi , t'If. , fie.

Krasiioinrsk, -1. liansk, i. Abakan.ik, 2. Àtchlnsk; tenisseisk,
r,. Toiiroiik/iiiiisk, o.l. Miiioiissinsk, 1. hluuitaiishoie. l.rs Ya-
koiiti s (lakoiilcs, ; les Toiinf^ouses; les Icnis.iriens; It'S Humoye-
dis; l<"i hiilcliiiitsis, t'Ic, l'ir.

Irkolitsk, te. Xeliiifiiiisk, 2. hiakhia; yijnri-OKdinsk, o.C. Ser-
tchinsk, i. yrrIchiiiskoi-'/.iii'iid; Tnitlzkt>siiisk,,i. Aarensk.nJ.
Ii<iliifiiuixk, 0.3. Ilan/oiiziii. 0.2. I rikiici-Oudiiisk, 3. \,fs Itou-

nlSi U's Mi)iif!(>ls-l\liiilkli(l;\i'S Toiiiifiiiuses, vie-

Uiiisk, 7. Pitni/xuloisk. 4, l'ottfii"isc |iriii('ip,il)> de In ligne d'I-

rliiiii ri tlmiaiii' iiii|niii.iiilc. Srmiixdtitinsk , 4. onstkamvnogorsk,
2. Hemiyarsk, 0,8. Les lUinihintses; les hirgliiz; »'lc.

Yakoutsk ,3. l'ilDidsk; (Ht niiiiiiik,o 1. ///««/.tAci-dcvant O/r/uA',
0.5. Oiislie-Olenskdif; / ersk/iDiniisk, o.ft. / dimskoi; Sredne-
holjtviskfii.'i. '/.arlintrsk avec 22 liahitans. Jigdiisli avcr ic lialtitans.

yij'nei-H.olymsk; (iiidskoi. I.cs )(ikiiutes; li'S TounKouses; li'S

S(tmoxrdr\; les } niikiif^liires. X'an'hipel de la youvt'lleSd)erie,
saiM liabilaiis iiiTniaiii'iis ; li's ilts koti'liuiï <>t NoiivcUf-Slhi'iit' , *'lc.

,

sonl l<'N |iliis i'Ii'imIiii's, (i'I art hipt'lt'st n-iiiarquable par It'S t'iiormci
tissrini'lis lossii^'s (lu'tiii y lioiivr.

Oklio(<k, 1. Ijiff'Ittnsk, o.c. htimenoï-Oslru/f. Les Touni^tiuses;
1rs horit kl S.

Pt'l l'opa N lci\ sk (\\ililia). 1 l'erkhiir hfiwtrhatsk, 01. yijiii'-

hiiiiitili(il\l, ,
11.2, .lhliin.sk, 02. Hiilrlirniskiii, t. Tif,'il.sk. o.3.

I.i'i hillllIcliildilli.Si 1rs hiniii^liix; li'S .lillii.s ou hiiitriliin.s. \,'<ir-

(lii/ii/ d) X Im'IiiiIi i , ildot 1.1 |i:iilir ju miiil ilu ilrtrciil ilc la lliius-

siilc tsi ri'h'aitler rnniuii' .ipiiailcii.inl .1 l,l Hiissir ,
srv llrs piuiripalfS

païaisM'iit <'lir l'iiiiimniiriiir, < iiirhuliin , Mtdniiii tt niiiiiuii/r.

*.!• >.'is|i' i's|iari' ilr ISsie u'cill'ii' .'lue iMii' liii';iliti' I i'iriaii|iialili'
; il l'st

11.11 1 mil II il.iiis lous 1rs sriis pir 1rs iiiiuiliri'iix ii(Uii;i(lrs I (iiiiuis siiiis

le iiiiiii lii' hirt;lir: kiiiMik île !tt llnrdr Mnyriiiir «I di' l.i l'i tilr

lliiiilr . iiiiiM cjii'' par uni' pailir ili' ii'u\ ili- l.i (•niiiifi llnnle.

Il liilllir ri'\liriuili' lioiil rs| (Ir l'Ksii', tl ses ll.llill.llls . lis IcIiiUlklr/li

i'{ c|iirliiiiis lailurs tnlilis ili' hdliikii ,
paiTOiin lil ru lous siiis ir*

lllilllllli's siilllUlIrs , iiu ils rollsi'l'M'Ilt )'Ui(lll' Icill' lllili'|li'U>i.lUi'i'.

I.'jli' ili- M I OUI I lit 101 rrhdiiiikiik, lialiilt'r par les IcliDiuikiik,

]ii ut A I aiisr ili' sou \iMsina)^i' eli'c ii'Karilt'f ïuiiiiiii' une tiepcnUaiicc

);i'ii);rapluipii' <li' <'ll<' roiilit'c.

I1H1-. 17 Ihiiirliilld, I tlori, 3. llismilpitl (Hisalpilli|Mi| . daii

dj.ilii, II. iiliiii, i. .Sif^iiiikli, u Tiliiin ou l>jiii/, c liil-licii ilii

li'iriliiiri' irmii' tiiliii ilc l.i sfiliLi, <|ii)' le diuili' l'askrsvili li a suiiiniJ

iiilicriiiiciil.

•liakou, 'Vifiix I. Il a III a k In, yoiiitiiii-<liiimitk/ii; h'il-tiif;/i,

Siiliaii: 'yniii/ii; Clirhi; '( hitlirhi, dans li- 11 ili'\,iiit kliaii.il de
Kaialia^li . h' Mii/;iin, IsUira, il.iiislc kli.iiial ili' T.iIm liali

,
l.i nkoran

Krn.iii, i'.dliiiiiid'iii. \iil\lirhinin; .l/iiiiMi/niil; .liiliibiul.

Akhal-lsi klii', iMiiilkiiliil.!

Klioiitlialssi, Util, il.iiisli' It.iliha , Ai//< l'i; /'<i/k'i/il(/ Hail» la Mm
(•H'iie /iimliidii lu dmd hiilrli, liiiiKlid l*aiis li- <ilioiiri» ' l'idi

AI.

M

Hl

tiH

ir;

i'fltU'-L'
lig Ire if"
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Pat» des Montagnes

P»CHKSTAN » i»t /"< ","',. i.,,-„iiich. ,: 1. . ;.„.it(//i)(;ii,..

(i.
Kouoiutii- uniiid

^
h.(iz(tnich- ..,,,,,„.,,/,/,.(«/., 1. Kimslimliniiniiiil.

d('c coimiie If II» 1-'»

siou ci-ilfssiis.

i 1 iu.ii au uoiivornomciU

veineiiK'Hl (le ' ""*"^,
,,,,. ij, rive ilioile

Tobol, et >'•'

•.;,r^Visouv.MlleM"î^'•••
|/,7/é.-/i«*.;«' ;•

**^'"Y' lieux vilU's juibi-s

aux inoiulations. l. ^

J '"^ ,;,,. la

ensemble "«•'M»'»
,
V' .,^

*

î \,ois connue
plupart «l''V'^'^'ÎTe. . la Siliérie. I.es

dans les autres Mlles .
. • .,,,_

rues sont en ^<^neral '• I-'

^ .,,, _
,„ais

,

^uées; elles ne sont l'''' 1^,*.; viles .le

„|aiul»MM-leve.-tlH>s..l
u.

,,.^

^"'«"'•'"••T"'"Ienr;: e-nu un .i.ùl.ue-n.;

i.slforlinu»»>>'!"V',V'. ...^..

nuiir.'e ,
nui

i.lu. I.e lie-

«-^•^•'^f"iï;;n:;;f::^!nr;n-::ine'ïï;-
venantile iKiimix ''.

,,.^.„ . |,.. ileiives,

jours an
l>'-|<"«'""r,iJ ,t un '"•t^<"'="'^

libres Ile Klaee. ••";'.';.,
,,,r

jus.iuaiix

russeslatanme.1.;^^^ !"^.„',,,^.„,,..•

aHtres villes Ile 1. > l;
! ,^^ ,,, ,,,,„-

il revient Ile eey ';•';; ,,,, muilieres

ciHement .rirkou W . i ^
^^,^ ,^.,_

d^at:inueOT':' '':.:, .le il.verses

,„,,.t.le l'biver, .les earavanes .le K;,i

Us .'t ilc Uiuikliares , .lue leur ,,,,11

•ne V relient |.eu.laut toule eell.. ..,

V, V»ii .l.)it ai.tuler nu elle .-si un

w

;•",,,• il tSuil-al.les liellelories,1,1,

; ;j,,,;T..bolskesllesH"t;e.lm.;n

ebevVelié russe , et |«.sse.le mu; m

. ve.' sent i.r.>lesseurs ,
nu ujiniiim,' ,1

;• „res éèoles. Ses tauuenos sos 1;,-

1

,:,,,s.lesav..u.'lsala.r..|mMlnNr,,-

. s.le eliirnr^.e ,...ur I arm.'e el ,„„i,|

là ,loue, s.mt les l.rauel.es i.niKi|,;il

ili' sou in.lustrie.

HK.irsk. el.el'-lien .l.mouv.Tnnr.ein

1 . r.. .1..U» el r.-si.len.'e «lu K«nnniiiiii

;^u a
ëlaSiberie-On.-,Hal..,nMM.Hl

V, iuri.li.liou s.u- le p.UNnurmn.l ,1.

. .. u sur la l»l•oMIl.Ttl.•^;lkMll^k

V'Tts Xlne^ .rukho,.k ,., ,J

Kainï lialka. C'est une as./ .nmWiij,

h l.fttie.'l""''l"""l"">M'"-'""V'^"''-.

',\,,,,,i,,
,,el\n^a.a..lu.en.rlHM,,l

X e eni.M.t la.^.- et ra|.i.le. N.n yH,\

dcla<:inue,ves.. .. ; ',,;,,,,,s

leaux .barKes .le |« smm. i

j,,^^,,,.
^

marehanilises .le ,^»»»-'^ *
. ,

, ,
;,„s.H.rlée

5„„tlaplus.rauae,,
.|;.n;;;,^>^..

,,

s
4ei\-.U.ev.Hli.-rUsse.lrs|.nii;H-UJ

r
•a«ne"l»«'«'eeir.u.lus.n *l

<""l> ""'"., ',',,. H I;, rm.inu' a.'

.

i:';^;.-'
.•uu.sloiiie,..^.,..,.,,*

n.sMMires ,|es Mlles emni.nnnv
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i la Graiidc-Abasio

( Ossflhi'sUhsv
liahurdu cl Prtitr

assiii <li' la \\m\v
fs S ou a nés, an
us , silué (Mille (CUV
tsdjri^lii (111 his
Soiiud'ia , lie l'AUiii

iidrcit'ï, Aiidrcji'va

l'Ala/anicllcsidainis

ottnihnklt, cluiltur,

jHfi ; Id/'.v/ (\,rsi

i'.oiirirlii Tiirlitiu
.

. Knil.fliinlilKiHdiil.

I des iS()i;iris, Ai//vm

r/(((///i((i'A(ij-, rr^ai

s, 1. Noji'Z celte ilui
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caravanes de K;ii

es , (\iu' leur iniii

laiil loiilr celle ^a|

•r mrclle esl ;iii>m

lies (u'Ileleries de la

•st le Mt't;e tl'mi ;ir.

l (tossctle mie iw

lire , nu sniiinnin

rs , un (pjmiHixv <•[

s lannorios , ses la-

1

sa l'altrit|iie (riiMiii-

|)our l'aruiée el \,m\

Itraiiclies i)niHi|ialf<

lieu *tn t;itiivei'neii:in

llcilCC tlll KtlllMMIMIi

ic-Orlciilalc, iiuieieii,!

le piii\enn'dieiil iV

l»ro>ini'c (le \;ikiiiiM,|

l.^^ |\'(»kllllMv el

liuca''se/ ^l'illlile m'

|C Itrc^HUe tdll^ M'Mill-l

lis. clic csl siliiei' Mirl

;ara ,
qui <'ii "' '"'" '"l|

;,- cl ra|iitlt'. Sun \a>lfl

Vi\ |Mcrre imiis ii;irail|

clilicc. liKiMiMv Nli

nissc. les |llll^:lv^llll«^

(M rindii'^lii"' (Hil l"M-l

s cioii'oii'». iii:il~i'' ^1

I,. cl la nniieiir d''

c.'iiciKlanl cle iMMiwfl

llsU "lin- l.l•e^.|lle leiW

les m1Ic> ciinil'eelllK^i

clic a 1111 (/'/""""" '*'<

u-
as-'C/iniiMderalileii"»!!

i„.
,;,•(</« «'» mtn>]<am\

V« rlrlIUllIilirrt . »f

hiissemens. Les fabriques de draps , de

vivoii tic loile > «le chapeaux , de inaro-

iiiiiis'
cl les tanneries fournissent les

miiicipaux produits de son industrie. La

miipagiiie- Russe d'Aincri»|ue a un corap-

oir
considérable et de vastes magasins

liiis celte ville, où se font les assortimens

10
pellclcries de la cAlc nord-ouest d'A-

'Jruiiic cl des parlies septentrionales de

11
Sibérie; on peut aussi la regarder

fuiiiinc le grand eiilrepol du connnercc

iiiie la Russie lait avec la Chine. Malgré

Vvaiiiali"»" de l'Annuaire île Sainl-IN'--

leisboiii'H' M"' "C '"' !nT(»rde que io,ooo

liibilaiis, :i|M"'.vé sur plusieurs iails iii-

liiilestablcs, nous croyons que sa popu-

l;iii(iii lie saurait être estimée au-dessous
'

ji.
os.iioo Aines.

j,,n,i(Mi;t.'i iiiillis (l'Irkoiilsk on Iioiim' : Ti i

,ixsK. «Win! et lie.lU villiiKe, avee pliisieiiis ('ill

li„.^ liés ileiidus el coiislrmls en pierre , ee sont

,i

laiiul.Ktures de drap.de \eire, de liiile et

,l,
iiaiiler. On s'y seii des mai liiiies anglaises

,„iiii liler, une seule a (He aelielec roniine iiio

4,1,. i.|,
Aii.i;lelcne ; Imites les autres uni ('tt' tla

l,lif»(laiis'i'''iidi'iiil lue l.a veireiie , dont les

,f,„li„ts étaient aulicluis de iiiau\aisi' i|iiali|i'.

liiiiniit 1 IMi'seill 1111 lieau \eire el HU'ine du

,ii>lali|u'mi.v taille cl liiilil avee «(iiit. l'cesfiu'a

,4,ilr ilhl.iiiie , (lit Iniiive le vaslc i ai. IIaikm

li.iiiuMMiisM >lHlS^l^T^.^.V</(;^)/ ///o/veii nissi m,

nhiil iliiiii' veniiation piolniulf puiie 1rs iiidi

;,il(Sile>einiiiills. (.'('T.! une des nappes d'caii lis

nlll( iriiiaii|ll.lliles itil Hlidie, |ia|- son éteildllr,

I ijtla lieaiilé iiiiiianlii|iie di' ses eiivirniis. par

livleii^a i|iii la traverse , el i|iriiii peiil ii'^arilrr

I ,. ie/'/"( f;r<liiil fliiii r (II- tdlil l'.liicii II

iMiiiilil, par I" K''''ude Iraiispaieiii r de ses

Imiih. paiM's |il|iiiiiies el sesveadv iiiariiis, dont

1,1 11)1 lie pli" lire di slieni'tlees ediiMiléraliii's
.
par

,iriir»|ieiiiiilii|uis , ipii ri'sseinliletil assez au

||lil\ el iellll\ de 1.1 mer. (lar la (n'ipieilie lie

[m, lniilile'. teni(ietes et par d'aiities pliCnii

liiiiinN iiatiireh. Iteaueiiiip plus lniii et dans un

Iramii lie I e: milles un Irniive ViiinStiDi

|lii>>K /lie pelile Mlle , Italie sur la rive dliiite

lilr la siliHhi . im|iiirtaiile pai siiii iinnineri e

|liiri>v.iulrl sa pii|inlaliiMi . >i i im.is^k .
iCun par

Uriil liMaia\aiii's i|ui viinl :^ Ki.'iklita piiiir i nui

pii'iiii et lin se IriHive. seliin ( nelir.ine. un
wjiiln'.iiiieiil lie iiiissiiinnaiii'sanf;l.iiH ipn.in.il

rrliiiis li.itaiix |iisi|n'en IHi><. n ataieiil pu p.ir

Iriiii .1 iiiihertir lin seul niilivulii. Kivkiiiv.

jrlili iiili , lliell li.ll le . sililée siii l.i 1 1 ii litière de

ii liiisM. , VIS a VIS de >laiiiiali liin . ipii ap

jlrliiiil .1 leiii|iiie 1 liiniiis; elle est Ires iinpiir

iilrilanl le M ni piiinl de rènnniii pniir tinil le

tiiiiiinie ijiie liiiil entre eii\ lesdeiix niipiies

ki|iii a laiil I iinliiliiie ,'iii\ prii);iesde la iivili

bl'llil lie l.l I lilliire i|lie l'un reniari|lle en M
Vu |||^l iniieniilil d'ei li.ini;i' . I.i piinii|i.ile

\ In lit ,111 niiMs de deieuilile
,
un ;i iml

iiumbre de inaiciianas s'y riiideiit de loutis les

pailu'sdela Kussie, elon y faildcs alTaires |iour
la valeur de 8 à 'ii lulllions de francs. On doit
ajouter ((ue pi , s iKîgorians russes de Kiakiila
possèdent iic: 'aux immenses.

TiFi-is, tà.o; en partie le long du Kour
et en partie sur une inoniagnc, chef-lieu

de la province de Géorgie
, Jadis capitale

du royaume de ce nom et mainteuanl
résidence du gouverneur général de loiiic

la Itcgiou du Caucase, d'un archevêque
géorgien etd'un archevêque arménien. Dé-

truite en 170A par Aglia IMohamnied-
khau , elle a clé rccousiruile lenteineut

avee beaucoup de goilt. (]cpendaiil la

ville ancienne est mal InUie, malpnqu'e
el a des rues étroites et irrégiilières. l.es

maisons des plus riches habitansonl scii

les des fenêtres vitrées; dans les autres

les carreaux sont remplacés par des

feuilles de {tapicr <picl*|iH'fois huilé. Dans
la Ville-iNoiivelle, au conlraire , on voil

des rues larges , de belles places , de
grandes casernes , des hôpitaux assez

bien eiiircleims, de vastes caravauserais
cl de beaux cl grands édiliccs pour loger

le gouvcriiciir et les adiiiinislralious. La
|)liiparl de ces coiislructions oui été l'ai

tes pciidaiil radiiiiiiislralion du général
Vermobd'. l'ariiii les anciens édiliccs, la

iulluilnih' est remarquable par son
aiitit|iiilé, sou élciidtie el sou arcbitec

turc. Tiflis possède un f/i/itiinisr , un sr

niindirr el plusieurs écoles; on y pu-

blic i|nalre ////rr7/<7r , une en russe, mie
en géorgien ci les deux autres en ar-

ménien el en persan ; dans sa banlieue se

tr<Mive un assez beau ///////y/ (lofiiniifiif

Le goiivcrnenicnl y a fondé depuis quel-

que temps , une nai-nfr fiour rnirini-
rtii/rnntif df hiifiicii/tiirv, de l'hidus

Irif il ilii lonnniiri' <lii/is hx /xii/x

Iriiii.sroiiviiKii'iis; il y a des maliouiélans

t|ui en sont membres. Ses buiiix xidfn
//»/.(•, son industrie cl si, a commerce y al

tirent un grand noinbi'i'd'cirangers, nous
r.ippelleri'iis niciiie ijiie (lc|iiiis i|iic|t|iies

années celle mIIc cs| (icvcimc le passage
onliiiaire d'un grand uoiiibre d'anglais
i|iii vieiiiieiil lie l'hiili' en l.iii'ii|ic a travers

la l'eise cl la liiissie ; ils s (•iiibari|uenl

a lliiiiibay et anivcnl en i|iiiii/c on vini;t

juins a l'ii-ndei' ItiiiK lii'lir sur le gulle

rcrsi(|iie, doit en si\ semaines ils se

rchdciil a l'illi-< lilli' ville junil du diint

lie liancbise (|iii'liii i ai corde rcuipercni

\le\aii(lre \\.iiil le- ia\ani's ipiv « juits

Mtîr

H: lui

'\y
)

h .>'

i '.

r !^' Il

'

;M'î'

..^i

't* !
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le choléra-morbus, sa population pouvait

s'élever à 30,000 âmes , eu y touiprçuaut

sa nombreuse garnison.

Nous signalerons à l'attenliou du lec-

teur quelques autres villes qui, malgré

leur médiocre étendue et niéiiie leur pe-

titesse extrême , sont remaniuables sous

plusieurs rapports ;
nous les classerons

d'après les divisions administratives ou

elles sont situées.

Dallsl.•GOUVI•;K.M.MI.^r 1»K TOnoi.SK : T.

MKN , ville lie iiu'iliiiire <li'ii(liie , iiii|milaiile |i;ii'

son i'iicJiisliie et la seioiide de tout le f;oiiveriie-

liieiil (joiiilapiMiiilaliuii : Taka
,
plus petite, mais

mieux bâtie, iiiilustiieuse et i omiiiereaiile ; Tor-

IUN5K , a.s>e/ lloiissaiite. Dans toutes les villes

que MOUS veiious de iiieiilioiiuer, une partie pnn-

fipale de la population se «iiiiipose de peuples

tiilks et de lioukliares que nous avons vus etie

d'oiiRine persane. Umi/nv ell'ii.\M, niist'iable.s

petits endroits , i|U<' nous signalons coiiime d'Iior-

ribles /itux it'rxil; e'est dans le premier que,

fil 1731 , mourut exdt' le laineux piime de Meii-

tsikov.^ous ajouterons que e'est a I est de Tara que

commence le stip/ii' ilr lUirnbiii, vaste plaine

remplie de mnrt^ea^es, qui pour la plupart sont

des restes d'aiirieiis lais dessi'tlK's, et n'otl'rent

en *'tO que de maigres pâturages. Les liaraliidta-

ral)iaj, tribu turque qui y vnail autrelois de la

chasse, se sont retiri's dit M. Krmaii, plus au

uord ; des villages tout iieiits. construits par des

exili^s. et des ilianips ruitivt's tout autour at-

testent di'J.1 les premiers pas de la civilisation dans

ces tristes .solitudes, partagi^es maintenant en

Ire ce gouvernement et celui de T(Mnsk.

Dans leOOl VKKMsMKM' ItK TOMSK : Tomsk.

belle ville , située sur la grande route qui mené
a la frontière clmioise, ce qui la leml lies coin-

llierrante, on y trouve beauioiip île tanneries île

cuir de Hiissie et des iinpi illiel os sur étoiles , tii

Iretennes siiltoiit par dis Tiirks ,
qui l'oiuieiit

une partie cunsidirable di' sa population. Km t

V \M (niilreluis J c/Kioiisk). gros village ,birn bali

.

Demidovy ataiit établi vil I7^;>la première usine

de l'Allai . toute', les iiiiiieN ri lis usines de la <.on

Iree ont été i oiiipiists ilans la suite sons le nom
lie Kolvvaii , qiionpii' . dit M. I.i'debour, il n'y

ait plus d'usine .
ma, s on y troiite une grande

iiiatiufiirlurf iI'hih ntf;i s rit />iir/>/i,nr il m
J'Upr, tels que i oloiiius. vases, i liauilir.lllles. eli ,

laiis laquelle tiat.iilb'llt ni iliu.lili IIHiil .Ijh ou

>riers.M l.edi'bniii > Mt l.iMiiiliei ilenx i nloiltu s

lie jaspe vert et blaoi , de i (iiids I piiines < I

ilemi de haut, et II II f;i aiiil \,ise) n loi me dei iiii|>i'.

• le II pii'ils H piMii rs di' iliaiiietre , un lii au li.is

liliet en jaspi' i.iuiir < l.iir . aiiquel on avait ti.i-

v.iillé trois ans . était ailiiM' h.mis une Ioij.i' \iii

sine 1111 labrique les illstliinii'lis néiessairi's ,iiix

iiiiviieis /«iiisn..i,Ksk en alli lii.iinl .Srliliintii n-

lniK, montagne des serpeiis! . sil oe au piril du
mont Altaï, it presqui inlieiiiii ni babilie par
dis loiir tioilii.iM rs it ili s iiiiviH'is iiiiplotés aux
riinit liliriU ni selon M I nlrliDIII ille ne dnlllle

l'Ills qiK '-"
I
'Mills |..|| .111 .111 heu ili s liii" <|n 1 II'

miiK'S de l'Altaï -, depuis i6i, , ,

nines qui en dépendent doivent livrer aiiiii.i^
eiiient un millier de ponds d'argent, (jn

'

donnait autrefois. I.'iiitérieur de ces mines arl
sente ua labyiinllie de galeries en partie so«i
nues par do la charpente et des murs, et en nirc
taillées dans le roc

;
des eaux souterraines m i

lent en niouveiiieut d'énormes roues qui seri

à élever le minerai. Bahnaii,, ville légulicrem!."'
bâtie, siège de la cliancellerie supérieur,.

'!'

toutes les
"•- '- ""- ''1*

mi
lehiriii un iiiiiiii-i ur |iuiius u argent. On
élevé un ohctimiiw en granit de mu pi,.,!

\''

:

haut pour célébrer la léte séciilniro j,. i^ j.

* "^ '

tioii des usines de Kolvvan. Uiudlusk
, gros' t

lage, qui n'a d'autres liabitans que U'j omii,,' I

eiiiplojes à ses liilies ""'"'> </'<0'^'<7i^ Ku,ki
atilre gros village, lemarqii.ilili. |i;i,. ia,„^";j
(/'(/rA'r///déeomerte en 1811 rt ii'j^ardée

(ui,''',

la plus liclie du district de Kojjvan. Siu,,

gros village, iniporlaiil jiar ses gi,iii,|,.s
|^J',|;

i

de iiiiMe. de jiloiii!) et |iar son liol<'l,li-siii!'i

imhs ou l'on frappe aiiiiiielliinent pour la v.ii"' |
d'einiidii un million de frains en pieri'!,iii. nj.' "f
iiaiis le <;()l;\Kl<^KMl.^T dk ikmsskisk'
ki;\sMiiMi-K ,

I llcf lieu de ci- nouveau fîmiurr..

ini'lil. jolie peliti' ville, qui depuis isj'i
,i

rli i

heaiKonp d'an loisseinent. Ilepuis
l'ailiii

tiatioii de M. Sleplianov et la riiiidati„i|
,], l

f;,yiiiiiii.u\ de la liorii-tf pnrlu/iir rt Iiit,rn2\
qui publie Y.llmanach <(u Iiimsri

, 'lilaii^l
établissemens littéraires , on peut Inmif ,|„

qu'elle est devenue un foyer de luniieri'^
|"iur li|

Sibérie Tenlrale. Ses alentours, dit M Kiiiianr

«ont de toute beauté. Iimssiisk, regarJéf
ai,,,'

dans tous les oiiuages de géograpliu'
, nicinf

|,

plus réiens, comme la capilale de leguuirniJ
ment, en est rependant la \ille |,i iiliisiinpdrtanij

sous presque tous les rapports; W roiium'iif
, J

même assez d'activité, en raismi ili"; |v
'

intimes qu'enlretienuenl ses lialiilani ,Hri U
koiilsk, kiakiita etirbit. Tm iioi hiussk

, [ir.s.i»(

sous le cercle polaire, petite ville, ilimi |,

graphes continuent einore ,1 exagim
||||||„„|

j.iiiie (omnieriiale et la popiiLitinn, ijni mur ,|J

li'iisi ignemens publiés depuis qiirli|ii,v ,i|,„„

s'ai 1 oïdi'iil a iliminner l'iiiie il laiiln' ^j

Kissh, inisri.ihli' endroit
,
pus du Irii

iKHis I itiins pour meiitiiiiiner la m un In ml
il ' I .s I k ,

silioe il.iiis ses iiniriins il riiiiiiiiM

hle par il aili nus t<iiiihe,iii\ qn'iin y ,| iIi'imuui

l'iireruianl des orneiiiiiis d'ur ilil'aii^i'ni ,\^

l.iquelle on voit des slallHs iriiniiiiiii s ||.i,||„

7 .1 1 piids et 1 h.iigiis di' si iil|,lui,.( i vjra.r

iMires < es iiiiiliées, d'une i iMhs.ilmn nicf,

pi II avancée, piiraissiiit avoir j.iilis ili

p.ir un pi'iiph' qui av.iit l'itsaiti' ili liiiilui.

des arts. Aux I liviloils de l.i villi' d' M>.i|,,i||>i^

vi'i s h'- Imnls du 11 Uissi'i. ainsi qm- ,\ inv Irin

vîmes Voisines. (III li'iii'liqiie îles innliiti

pu ire et des rulliili .s fililiiit voillr.' rn |

d.MIs. il,lus lesi|iii'|li s SI' tmiivriil a i iilr divi^J

lilli'SrI des I eiidies di s iiiiiils . ili s ii>|i'

bois et 111 liriin/e . dis m inineiiN iCni il i|,m;.(

ih's ligiiH's l'ii llielal ou eu piiiic II j'.imiH

let noinaibs de l,i Liil.irie. pu un iivi;r .14

logiir a leliii des aili lens Ktriisqiiis o.ii'iiHl

liiliiil' U< s>' l.iirt l'iitei r> I avi'i liiiii h,|ivi

j

"**:Avi,
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II' du ces inints pré

ifs 'fn itaitie souk-
'5 murs , «l Ci» pallie

ux soiili'triiiiit's mit-

lies roues qui servent

:i, .viUeiégulièienieiLi

'llci'ic supéiieuie Je

ai ; depuis IS17 lis

loivenl livrer aiiniiei.

ids d'argent. On y 3

;ranil de \<m pieils de

séculaire de la t'uinia.

II. HlllDl.llSK
, sios vi|.

i)Uaiis (|ue les (iinruH
1

(Ci it'iirgint. KuAKirt,

aniMMlile par la /m,,,',

St 1 et regardée co 1,1

de KiilvNau. SdiM,,,

(lar ses Kiaiiilcs |iH^,i|

par siiu IkiU'I (lis 111:111-

lielleuieilt puur la viilmj

raiH s eu ineeescliMnuffj

KM lll' ll'.MSSKISK

lie ei- nouveau .nmnirii

, i|Ui depuis \Wl a (irlil

leilt. Itepuis l'ailiiiiiij.

HIV el la riMidatiiiii iij

If pDiluliir it lillin:rt\

liU ICIKtSll , elilaiitifjl

es , (Ml peut Vieille (l.rfl

foyer tle lumières imut ij

alentours , dit M. K.iiiian.r

Umsmi^k, regardée iU
de m'oKraplue . même h

a capitale de ce goinfrofJ

il la ville la iilusiiii|ii)rtaiii(

rapports, le comiiieirr 1

J

é , en raison des ifLilmn

ni'iil ses lialiitani ;>w( {^

ni. Tiiiiuo Kius,k. |ir.i,|jj

,
pelile Mlle, ddlll !

l'Ui ore il exat^iirer riiii|«»|

l la piipiilaliiin.iiHi iipii'

itS depuis r|uclniiev iniirH

mer l'uue el l'autre Vi

dnol. près du leiiiv^i

iieiiliniiner la m<)n("f/ij

IIS ses euvircois el relint.m

iibeaiix noon yadi

•iiicii- irnretiraiKenl fit

slalo.s dio'iiillies li.iiiln

;,rv ili' MllIplolTS evttl'i'l

s. d'une I ivilisalinneiii

sselll avoir J,idise|eiiiMi|»(

l
rii>ai;e lie l'iiiilu^'

,|i' la Mlle d' \|i:ik,111'll(

nisseï, ailiM >lUf 'loh l'M

m ieuiaii|iie des iitiilm

nus IlIllKiS »"Ml"- "Il

,., sr Iroliveill aciilr.ln>.|'ii

,., dis inoils. dlsuslei

,(,s.illliUiells il'oi cM.iiW

l.il ou eu pieiic II |'.>i"li«

, larlarie. par uii ii«.U'

^

„, ,.nsKtriiM|u.s .uiiHiIlM

.nl.irii av.c leui» liiri|

av.ii

on

uHs possidaiPiit d«! plus |»rt'eieiix. l'alias,

'î.l|,.iiberg et d'autres voyageurs , ont lait coii-

;, ire
plusieurs de ces objets, el M. Klaprotli a

blii^ti"
nu'iiiuii'»' iuipoitaiil à leur occasion.

!'!'llif„|.,.us
ut il n'a pas été jusqu'ici possible

.,lli,,,
les inscriptions qui les accompagnent.

'

Issiuls uionunieiis dont il soit possible de llxer

ilicuie sont ceux qui portent des inscriptions

\lf.s Ces nioiiuiiiens, qui se Iroiiveut aussi

"IL iiliisieurs localités le long du Volga , coii-

'

vieiileii
lampes déterre, eu miroirs de broiizi'.

*
n|||,i|.urs de ces miroirs sont conservés à

''i|.p,i|ersbourg, à l'aris , etc. Les uns sont

1,1, les autres sont carrés, les uns ont un

n'aùilie pour être tenus à la main ; les autres

lidcllt dans un simple disque; quelques-uiis

,i|iiar derrière une espèce de main ou de lie

',',re on l'on passait nu cordon aliii de les pendre

"iiiiii, ;
les autres ont un simple trou qui sul'-

i,„iit
iioiii- li' ""*""' *l''sliualioii. que ces nii-

i,"'ii.olViTiil 'I'' Plii^ curieux, sont les ligures

ijiniiiaux
réels ou t'antasliciiies, et lesius'iip-

I

iMiil.icées par derrière. >oiis ajoiilerons que

'riliiiiiil'> , M»! ""l '''•' l'"l'J''l '' cm ieil\ éclair

!i..fiiieiisdela liait de MM. I laeliii e| lleiiiaiid
,

,,iiji.wilt
avoir servi iilielquerois de lalisiiiaiis

I

Vileciiiatious militaires. Kiivi\>shoii , .inlie

Lniliieeudioil.snrla Mialaii.:;a, 1 ai.|iialile

.^ililiaiile latitude ,à laqiii'lle il est situe.

'l'„;ie(,(ll\l-K>KMi;M' h'IUKOlT.SK: (Ni iv

• i><K .
petite ville, au milieu d'une contrée

«jiiuue cl aride, mais clief lieu d'un district riche

„ii,iiii,.s
d'argent et de plomb, ^l HrcuiMshoï

I
/ii.iiMpii iiiiiis parait être le lioii.iii)i-/,vviH) de

i,»lir,iiie. pitile ville, située dans une contrée

iillMpsipie, et leiuarquable par sis mint s il'ur-

f,i\[ A Al' l'Ioiiili exploitées eu grande partie

I
irkM viles dont ce lieu est llilr des principales

|||j|,,ii, Mil tout pour les condaiiiués d'une iom-

,iii, levée. I.e produit de ces mines a Iiimucoii|i

IJuiiiiiiie.
Kviu.oi siN, reman|iialilr par s.s soiire. s

luifiiiiilfel les lacs amers de ses eiiMloiis , d'où

ll„iil,relej(7 iiurfuilifiii' Silnric.

I [isii. 1,1 PK<»\I>'I-- l»'<»MSk :
OvisK, petite

J„j], i^-n liicll batie et bleu loililiée, rliif lirii

léM'Ilr province et lesiileiice du général cb.iige

L,£iiil>i la Icontiere de l'empire 1 outre les Kir

T||i: iji>.ili l'i iiuuvM.ovs» , lorleresse piinci

• ij ligue niililaire d'Icliiui . elle ist aussi

I lie p:ir sa douane llio mi 1 vuviissk m « ,

l
'leresse, sur l'Ii l> (Ile. dans nu dis silis ,

1(1) ..clitaiie. les plus rouiaiitii|iii's du glolir
,

Kiniryunble par le voisinage de la Iroutieie ilii-

lliln, il l'IKtMX K ItK l\K(>ITSK. dont la

Vllo'^l l'I»"' 'I"" I"''''' ''"' ""'' "'' l'l'"''('P(' .

Mii|iie M population suit au dessous de I lo.oiio

llbiMllvi'ii Ik'Uvc U(mi(1sK. ( liet lieiide celte

liiiiie el niiiliz iiiia lie ttiiis II M iliiis-

kiirj >|iii * appiiiteut bs lonitiiies des ,1111

))ll\()irilsiilltliiesleloUgilel.l I eiia. de la^ ail.l,

•|ilj;iiila et d'autres llilives la • oinp.iguie

KniJiiie V a iiu louiploir 11 s v tient • 11 dé-

nbie iiiill. Illillel et aoiit (les /i)/;v i .isse/

uilrr.ililes ijili sont liei|Ui'lllri's uieiiie p.ll

lllllntiaillls ,|lls ili l.l Mlle (Il >((l(lll (l.llls

la liussif d'Kurope. Ol:sTlt-0l,E^sK0iK , niisérj-

ble petit endruit à l'euibuuclmre de l'Ulenek ,

remarquable en ce qu'on pourrait le regarder
comme le village lu plus septentrional de
l'ylncien Continent. Zachivi.usk, avec Ti lia-

bitans, elJioAxsK, aveclG seulement, que nous
nommons pour signaler la petitesse de lieux <|ue

les caries représentent comme très inqiortaiis

Nous rappellerons que c'est sur les bords du \ 1

iiM , un des alltuens à la droite delà l.eua , <|ui

peniJant une partie considérable de son cours se

pare cette province du gouvernement d'It koutsk

.

(|u'on trouve les plus belles zibelines de tout
le globe

,
que c'est |irès de l'emboucbiire de i.i

l.iNAqiieM. Adauis vit iluil-seulement un squr
lelle . mais le cddmre li'iin niiininiinilli

,

(|lli. eiil'oui sous une eoiicbe de terre 1 ou
gelée, avait coiiseive parl'aitemeiit lonli's ses

pailles iiiolles et la peau et le poil dont il etuil

reconvei'l , et que les bords du Vii.ori olliirenl

le ciiitinre bien couservé tl'nn r/iinoi eros; ces

deux laits, dont ou lie peut conlestei' l'exacli

tilde, sont langés parmi les pins extraordinaires

de la géographie pliysique, ils ont exercé la

sagaiité de MM. Cuvier. Iliimboldt et aiities

savjiis naturalistes , et siilliraient seuls pour
(loiiner une grande iniportance géiigrapliique ,1

ces vastes et tristes solitudes.

Itaus le lilSI KH. r li'OKIIOT.Sk : Okhotsk, cliel-

lieii (lu district (le ce nom
,
petite ville , avec un

iii.iiivais poli sur la mer d'Okliolsk . mais Ires

ciiiniiieri aille par lappoit aux vastes solitudes

au milieu desquelles elle est située. (Ikbolsk est

l'entrepôt de la * oiiipagiiie Auiéricaine elle pas
sage oiiliiiaire de iiu\ qui viiiil au Kaiiili lialka ,

il V a des petits iliaiitiei s. ou l'on coiisli iiit et ra-

(liiiilir les vaisseaux destiués au coiiimerce de la

Cote N(ird-<»llisl (l'.\uieri(|Ue.

Hans le IIIMHH T III K AMTCIIATKA : l'i rno-

l'vviov-'h '\vat( lia ; l'itiopavlovskaia). jolie petite

villr , I bel lieu de ce dislrii I . lies importante par

sou poil, un des plus beaux de toute la eiXi

oiienlale de l'Asie, el rem,iri|uable par le voisi

l.-ige d'iiii lerillileMilcaii. On remarque dans 1 elle

pailiritii Kauitiliatka .iiiisi que d.ins plii,ieurs

autres, nu uomlire 1 oiisiderable de (///,'(/r.ï et de

/»((/jeu terre <i eu maçounerie. « rs ouvrages
,

dit M llobell . proiiveut que le pais était autre-

lois li.ibite par une population beaucoup plus

noiiiliiriise et plus av.iiicee dans la civilisation

i|iie(iili' qui roceupe aujoiiidliiii. Malgré les Ira

lis eviili'Uli's de l'art , les lialilaus cioieiil que
IIS li.ivaiix sont l'ouvrage de I nature jusiiuiii

Ion II a recueilli aiii une doiiiiee sur l'epoiiue de

li'iii I iinslriii lion Nm.kiim Kamk iimsk illaiit'

K.iiutcli.ilsk) et >ij>i KvtiKiivisK (li,is Sam
lilialskj ,

miserabli's petites villes . reinaïquables

par le viiisinage des vidi.iiisqiii se lioiiTcut sur

leuistiiritiures ,
rimilleilse hliiililr/ii

. i|iie nous
avons i.iiigé p.ll un les plus liants pli s ilel' \sie est

près du villagi' de hlinlitsvlii i .slidiii >oils llom-

uii'ioiis eiiiore' lloi 1 m 1.1 |sk . uiiseialile petite

ville . iiiipoii.inle p.ir son port et reniai i|iiable par

une espèce de piixli un 1 1 /m 11.1 1 nlieleuiie par

seslinbilaiis. ces aiiiiii.iiix leur prix iiieiit un béné
nceronsidéralile . étant les seiili s béteseniployéei
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pour le transport des marcliaiidisps et des liom-

iiiesdaiis la péninsule. L'expérience a prouvé que
ces singuliers attelages sont préférables à reux
du renne qui ne supporte pas la fatigue et (|ui

demande beaucoup desoins et de repos. I.es chiens

font faire à un hibilka de <18 à &u verste.s parjour,

quelle que soit la longueui' du voyage ; ils en peu-

vent faire le double si cela est nécessaire; mais

loi'squ'ils sentent li's ours ou les rennes ,
ils s'é-

lancent sur leur piste sans que rien puisse les

arrêter. On les nourrit de poissons secs , et ils

supportent facilement la l;iirii et la fatigue.

Dans In Kl'UJION l»IJ CAIt.ASK, nous nomme-
rons au moins les villes et les lieux suivans, eu

les classant d'après les pidvincesou pays où ou les

trouve: dans la Ceornif: Mtskhktua, sur la

rive gauche du Kour, à environ lU milles au niiiil

de'fillis. *^'est une des plus anciennes Mlles de

l'Asie, mais presque enliei'euu>nt ruinée, à l't'xcep-

iidii de la foi'leresse ipii eu occupait le centre et

qui est encore aisez bien conservé)'. MIskhetha a

«lé la tapitale du royaume de (ii'oigie jusqu'en

•Iti!) de l'ère vulgaire. I. étendue de ses ruines fait

(irésumei' qu'elle devait etie très giamle.On voit

encore la Citllit'drdtr, remarquable par sou anti-

quité et par la beauté ili' ses sciilptiices. (lu doit

aussi citer le /id/iI siir le Kour , restauié il y a

plusieurs années par les lliisses, on altiiliiie sa

couslnictiou ."i l'oiiipée. M. daiiihaai'i oiile uim fa

milles à cette ville iiiiuée. Il isavi iimh , aiitreriiis

capitale du kli.'iiiat de<;aiidjah , \ille lies dec bue.

quuil|Ue eilniie la plus peuplée de la pi'OMIIie

après 1 illis ; iiii lui accorile l.i.iiiHi habltaiis. Dans
ses enviriMis iiiiint'dials nu v<pil '\'iniiiiiiisi\s nu
llt'S, dont qui Iques unes siinl eu pierres, d'aiitiis

en briques liées entre elles a\ei du luiiilll, iiii >

découvie de temps en temps des iiieil.iille^ pl'l-^e.^,

p.'il'tlies, sass.'itiides, grecques et romaines . et l'on y
vint deux villages balis il y a qiielipies années p,ir

iU'sCDlitindUtnuiiitIt. l'iiis loin sont situées des

inillis (!< fil' et une d'(//»/( ; i elle dillliele est

d'une exeelleiite qii.ilité , euliii la iti/milif <lf

<:liti»ll<liiir,i\w nous parait elri' le nioiiiiinenl le

plus curieux de cette léginn ,
on iiecouu.iit p.ispn-

•divement l'usage auquel il servait pi iiiiitivemeiil
,

les nudlalis en ont tait usage pour appeler les uni

sulmansaia prière . nu ne cniinall \>:i> iinii plus

HOU origine ipii parait se perdre dans la nuit des

temps, on l'attriliiie a Alexandre le-(iiaiid. lu
escalier eu spirale, asse^ laige poiii- deux linm

mes de li'unl , mais Ires dégiailé , conduisait à

une galerie qui léguait extérieurement autour
de la coliiiiue , va base est carrée . a 1^ pieds de

largeiii a chaque faie ri r.' pieds de hauteur , la

I iiloiiiie en a envi III n autant de iliaiiielre , Iniil le

llliiUliment est coilslniit en bliqU'S rouges, po-

sées de la inaiiieie la plus legiilieii' |iai assises.

et peut aviitr ISo pieds de li.iiil. Iles riilues plus

on iiiiiills 1 iillsiilél ailles l'eiiv irnUlleul et allesleiit

l'existeiii e d'ilile |Mipill,lliull I ii lie et puissante

el.ililie jadis dans ces siiltliidi s p.iii iiiiiiies . peu
dint l'hiver senlemeiil

. par linéiques niiiii.iiles.

iMiis W I h in an Vu i \-< iumasui . c bel -lieu

de la province de <birvan. et aiilietiusdu kliaii.il

de < haui.lklll Apii s avilir ele peiul.lllt plllsiellls

.«(elles une des vilhs les plus piipillrnsi s et les

plus florissantes de cette région, ellelutfnp
~~

partie détruite par Fierrcde-«;rand
et ^n''"'"

entièrement abandonnée; mais la beauté d''*
situation et ses restes encore imposaiis uni

^"

gagé le gouverneur-général Yerinolof à ,.?,'!"

ses murailles, ses bazars et plusieurs de
''

cieus batimeus
;
ses rues ne sont déjà Xal

?"
sertes

,
ses caravanséra'is se remplis.seiitV

cbandises
, et les ao,o()o habilans du ,\(,m"'"'

<:hamaklii, <pu' le dernier khan avait fun C'ï
se retirer dans la forteresse de Kit-tag sont i

en partie établis dans cet ancien eiltiri, ,|?
commerce de l'Orient. Sai.u^, petite vi||[.

'

piirtaule par sa riche pèche. IIakik;
, neiii,.;,!!"

autrefois capitale du khanat, et auJDiua'i,
la province de ce nom ; elle est très iiiii,,,,!'.''''

par la riche pèche de phoques qii'n,i lut ,i

ces parages, par la grande quantité
, le so',,. ,.i

,*

saliaii qu'on recueille dans son p,-|ii icrrii,
ainsi que par son port, qui

, bien que niiHli'nn
ut hou

,
est cependant le plus lreipi,m,, ,|,!'

mer Caspienne. Dans les eiiviiiins He li.u,,,/^

trouve : les ci'Iebres /;////.» ,/, iKi/ilid j

""

ralinnilant produit est une des hiaiiiii,,,'.,.
""'

pales du leveuil de celle l n Ile |iii,viiii|. l'i"

'

.llrc/i - /:,'(//( .enilcoitdll feu , un lies ,ï((/„ /„,„,.""

^«(7//<'J les plus ailiiensel les plus ifliin,
'

'

l'Asie; l'est un einplai eineill assiv • i,iisii|(.|,ii,l'

eiilniire de iiiiiis crénelés. An uiiliin ,\,. i,,

si'Ieve un aulel , ou l'un luiiute par iiIiimi'i""

di ,^rés
;

a chaque coin ou vint u Iiim,,",!

qii.idraugiilaiie eiitieieiiieiil ririiiie d ^|^J

ireiivil'oll U'o pieds, la II a lu me priiilmli. i,^||.
{,,

.

dipasse lie ileiix a tlnis pieils li' siiiiii;:,.! il,/"

ihemillées, qui l'epiiiiliii^eilt ilaiisie tuniil,.
i,"

plieuiimeile qii'iiHielll dans li s Apeiiiiins
I, ^i,,,,'

lie l'ieti.niial.i et de llaiig.i//ii Au niid,. ,..

l'.llliel, et pli sipie à Ihiir de liiie. un ,i d.ii,'

un liiver iliiiit la llaiiniie suri egalinhiil
s,,,,

iiileriupliiiii. tue \iii|;l.iiue i!i' m |||||,.^ ^J
ailiissées aii!( murs de celte iiiMinte s,!,,,,,.' i

quelques unes sont habitées pailles lluiiliiih \,
\

antres p.ir desl'aisi ou desuiulai. iIimih,,,.,,,

tiiiebies. ^lln liiiii se Iroiiveiit lU'; i-.ilruns ut

iiUJ , semblables .'Iceiu de Maralniilia iiisi,,;,

etde f.mian dans le teriitnire des l iis;iiiucm|,

l.i mer >inie. >iii(.iii et <.iii>iiim. peliti» >im i

chels lieux des pinvillies de leur iniiii. (l|i(|„||

nier eiiiore le M v>, vaste plaine 'ilun. nili»

le Knliret 1,1 mer < aspieiiiie , elle es| iijiii,r|,
,

d iM'lliages Iles hauts et iiilestee île si'r|ii'liMlr > I

à II) pieds de liiii!;. qui. i oiiniie au leiii|is Jr |i„m.

pée. reiiilent son tr.ijet lies ililli,i|e.

Il.iiis \\l riiiiinr , enlevée ilipins |,|iiM,uri|

années a la l'erse
: Kkivvs, ville de ineiliiiiiirlrn

,

di.e. mais iinpiii taule p;ir sa Imlei il,ii|r||i.;„j|{^l

:ii nulle w ii'i'i lialul.nis. Ii.ius ses i iivitmix ng

liiiiive leielehie riiiH'iiil ,li:tiliiniild:in t Irt

I, il i.\sili itw l'nn.i ffilufi dis liiiks . ii|,iiii,,||

I In I heu lie l.i rell(;iiin .H lileuiiinie a liiMiiii»;i

siinllertd.iuslesderilieies ,i;iii i le., eiilii' IisKh.,.,

el les l'els.llls , il est pliili.ible ipie le |l,lln,iii|if

et s.'spieties. qui sel.inul ielii,;iis Mir Ir Iriu-

lime lusse, seiiiiit leiiliis dans leur riMilnh

apies 1,1 1 essiiill di'ljllllive de i es pu s ,| 1 1 I.iin.i,

^AklIlilllSVS une dis |i|||s aill II unis tilli. n
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ion, elle lulfugiaiiilc

•le-diand , el tnsuile

mais la beauté d« sa

)i'i' iraposaiis ont ch-

il YerHiololà lépaiir

l iilusicuis (le MIS ail-

u; sont déjà plus lie

e n'iiiplisst'utdeuiai

abilaus du Nouvcaii-
• kliaii avait furrcs ,|,,

(Mie Kit-taK.suutdija

•l ancien euliTpoi
^\^^

,i,lAN, petite ville, nu
le. D.vKiu;, petite. m||,,

liai , et aiijouid'liui
iii.

Ile est lies iliipiiilaiil,.

Iioilues iiu'dii lait ilauj

e i|iianlili' de suie il ,|,.

iiisson p.lil li'iriloiiT

ni , bien i|ue iiiéilmn,,.

t le pins rieipiiiilv ,|,.|,|

s eiiMiiiiis lir liakiiii
iiii

H//,v (/( iKiiililr^ Jiiiil

ne des liraiii lies piinn.

Ile 111 lii' (iiuviiui' l'i lui

feu ,
nulles .V(((((7((i(/ri

s

is et les plus léli'liiTs.i,

nient assez i uiisiileialjlf

l's. An liiilii'U de hiiiiii

un liiuule pai' pliiMiiih

1 un viiil une (liiiiiiii,,>

enieilt l'illier l'I liaiilr

;ltllMle lUiidllile par Iv -i;

is pieds le silllluii'l ilr .,.

Iili^i'lll dans II' ti'iii|i|r |,'

d:lllsles \|iellllills|i>linv

llaiiH.i//ii Au irillii' l'j

illl- de tel le. 011 J il.lbii

une soil enalniiriil (j,,,

lj;|,llUe >W Mllulrs M.1,1

irtle llliiiuli' v.lMn

niées par dis lliiiiliiii>. in

m desi iiidai.' dis aiinnu

Iriilivelll des VitlCitlii Kl-

n\ de Maralmilia riismi,

lenitiiire drs t nsaipiiAilf

1 et (nini 111 . pelilrs \illrs

lies de leiir iniiii. Hliilnt

vaste |ilaiue ^lUlce iiilir

spienne . elle est ujiuntf

et inlestee de snprib ilr;

1 uiniiie au lenipsilr l'uni-

I lies dilll' lie.

enlevée depuis pliwrun

.w v>. ville de iiieiliiiin'itrii

p;ii' sa liiilet il.idi'llf, niilu

:ans. li.ins ses iiimiiiii> mil

/(.tC.V di s lUlk» ,
irlailtiMll

uni .niiiellii'Uiie a liraUH/t;!

l,.|rs,i;ililies.'lllrelisliU"'l

I pnil'i.ilile ipie le p.itli.iiilir

l'i.iirlll |elll,;iis MU 11' Ifiu-I

nulles dans liiirii>i.l'H'

llilivede iespn> alii.-^-"

|, , plu- Mil M llli'^ *l!l^ '

iinnéiiie ,
autrefois très grande el florissanlc .

iisi<idiiitcinainliMianl, selon M. KoUehuc, à

mis la partie de la Géorgie ci-devant 0<-

nman<- (l'ad'al'k de Tcliildir) . tédt>e il a quel-

'
ainii^esàla Russie : AKnALiitiKHK {/Ikiskha

''""rurksi, assez grande ville , imporlanlo par ses

rrlificalioiis, et remarquable parla belle «wi-

ée d'/llti»''<^ ' eonslrnile sur le modèle de

''"lie Je
Sle-Sopliie ,

par le coltèai' i|ui y est aii-

'.'.xé fl la bihliollii^t/iit' i|ui en dépend . regardée
'

'iiiiin, iiiie des plus belles de l'Orient ; les Kusses

"luid «'iili'Vé 300 ouvrages pour niricliir leurs

",ll,.,llons de St-I'éleesboiirg. (Juuiijue M. llupré

,

InarM. (iainba , lui aerordt. 40,uoo liabitans,
'

.'il'
cioyoïis que sa population n'arrive pas même

',' h iiioiiié lie ee nombre.

'iiiiis 17 /'"''''"' K'uoiTH.vïssi (Kotalis), sur

liKiDni petite ville assez eommereaiile , antre-

l'niicapitale du royaume dl rellii el à présent

j, h iiiuviii'é de ce nom. Kans son voi.sinage on

i',it ils ruines de raiicieiim.' ville, leinanniable

Itiinl par les débris de son antique <(///((</;•«/<•

rhiai MS épaisses /««/•(((//caeiii iireen assez bon

'l3l
Kliiiulli.ii'>si esl la lésidenee d'un «onver-

fiinliM 't''"'' ^'' .ioiidirlion non seiileinent sur

Jlill'liieiellii. ui:"is sur la MiiiKielie, ledliouria.

iioraiiile Abasie et Inules les places el les (mis

Klli'SlîllS'^eslieimeilt iî.ll lllsiMI. <)M , pelll bourg .

Liioibiliuiiiuiius poni sijîualer arallenlioii du

llilriirunc des pailles les plus cm lellses de celte

ifioii iiiuis Millions parler du disliict nion-

liirtixiirlialilia. ce beau pays, presque désert,

;|,iiiili' en milles d'aiKenl ,
de cuivre el de 1er.

1,11 » ivl pur el le cliuial Ires salnbie, i luise

DIT iliii'<liuile !•> Héi;ion du < aiicase. .Sun sol est

hiiviiic lie I unies, de lorleresses el de lipiirs,

,IU
(||,|ivclici|iieui Utiles inidaillesfjiecqnes

.

shiaiiuli » cl i|iielques-iiiies en laïai leiis un un-

nu Ziiuiiiiu .
niiséi aille liiiUI'i;. mi réside le

,^„/w/iiiuiinuiedrta MiHi^if lif. ( e pi une,

,iiHI,Kla|iiiilli .
ai I iiuip.i.mié de sa ciiiir

, vasuii-

iniMiiii llllUl^; a l'aulie ,
el y resie aussi long

|,iiiM qu'il .*
Iiiiuve des vivres, du VIII et des

iKiiiliv. ijuaiiil litul est cunsuniiné , il plie |p,i-

aji' il(;.i(;iie un aulce endruil; la pauvreté de

liiiHiiolM (;raiide que persunne n'y pussede

avr/<r;ii);ciil piinreiliaiigenin ducat liirk de la

t.iliiinli'S bains. Iti mu iK.ti l ii, petite ville lui -

lilii,', aiic lin poil ,
qui est le plus rreqiieulé' sur

fflli' lOli' lllMi>iKiii , autre jielile ville, lesi-

ilriiii'ilii|iiiiiieiln(.liuniia. lli mn u. Si \ii m A^,

PiiIIImI \s*hiu .
pellle^ lui leresses lii.iriliines ,

(iHi ilcrellii iiiiniiiaiiile la navi;;aliuii du l'Iiase ,

rl,i cir. :ni'c Anakii.i d Aiiap,i . un des siipls

||itiiiii|>aii\ile l.i dernière gneiieenhe la l'.ussie

[11,1 l'iirli'

siikiiiini-KM 111 ,
pelile ville Iles iléi hue iliiiil

> liiililiialiiiiis tiiinbenl en ruines, siliiee sue

iiiPt \Miie dans la liraiiile- Ab.isie . inipui

pjlilr [1,11 sa liclle baie les vesli(;es ir,ini leillles

hrllifMioiis elile nuirmlli .\ Irunvees .i /.lAo//-

iii/f, iii'iiiiiiit a r,i|ipiii des savaiis qui pl.n enl

aigres paiai;cs le pnrl de IIiumium'.. iilledes

ilb-li's plus I iiiiiiiieii ailles dl' r,inlii|iiile \'\\\\t<

lil Nil un ) Ml V ail des 111,11 1 li.iinls de :<i'i l.ini;iii s

dilTèrenles, et que lorsque les Koniainsy eurent
l'tabli leur domination , les atfaires s'y traitaient

par l'entremise de 130 interprèles. C'est ordinai-
rement dans la rade de Suliboum-kalèU et quel-
quefois dans cellf de Hedout-kaléli que stationne
l'escadre russe qui parcourt la cote de la(j|'ande-

Abasie et de la .Mingrelii-
,
pour proléger les na-

vires marchands contre les attaques des Aba.ses

el des Circassiens. Ces peuples se sont de temps
immémorial livrés à la piraterie el aux brigan-
dages. Heureusement pour le commerce ils sont
peu redoutables sur mer, parce qu'ils n'ont que des
lialeaux à raines et pas un canon. Kuus rappel-

leruus à ce propos que les bateaux de ces corsaires

sontpairaiteinent semblables a urrrwf/'ii' de leurs

ancêtres; vingt-quatre rameurs y sont placés a
l'aise; mais, comme à présenl ils s'éluignentpeu
de la (Ole el ne sortent d'uidlnaire que par un
beau temps, ils ne lont plus usage d'un petit luit

incliiii' puni' se inettre ù l'abri des vagues dans
les lempeles viuleiiles. C'i'sl sur de semblables
b.iiilues que les (iullis, lises dans le m" siècle

en Crimée, dé'baïquérenl en Asie, ^ous rappel

leioiis que beancuup de jeunes Abases allaient

aiilii'luis en Kg) pie el s'y vendaient ciunme es-

claves aux Mameluks, serv.inl ainsi a lecruler

celle terrible aiisluciatie luililaire qui a dominé
d'une manière si ty rannique et pendant si luiig-

Innpssnr celle irgiun célèbre.

Iiaiis le l'iif-s lits M <>/iliif;iits , un ne
liuiive que lies peu de villes; eucuie sunl-elles

tuiiles d une ini'iliui re eleiidne, ou lies petites,

^oiis en deciiioiis quelques unes ainsi que les

l> I riluii es qui appai lieiiiienl aux principaux peu-

ples de celle vasle partie de la llégiun du Cau-
c.ise, que le savant ll.issi I, suivi de tuiis lesgéugr,i-

plies, ,'ippelle iiiipro|iieinenl ( i rcii s s I r. Nous
'iMiiis pu leiél.'! deiiiiniinaliun que lui il un ne ut les

K'Ogi.iplies iiisseset qui a été ailuplee p;ii M. hla-

plulll. Celle ciinllieesl ucciipee p,ii' dis penpl,'!-

di's presque tiiiili s iiiili pend.iules de l.iil. I es

llll^sis n'y pussedelll I l'ellellleul qu'une pelite

b.'lllde, sur laquelle p.lsse 1,1 liiilte iiiilil,iiie qui

de Mii/dok nielle ,1 lillis, a liaveis la l.imeiise

i;'i|ge de llaiiel. S 1 aiu^k Wh.vs , qui dcpiml du
l.iiiiM'i iienr de la piuviiice du (,'iiicase, est |,i

lui tel esse pi un ip.lle sur 1 elle I unie . et eu nieine

leinps l'eiidruil le pins reniai qiiable , un punirait

l.i leKaider ciiiniiie le cliet lien de celle diMsiiin.

Nuii I les lieux , les pa)s et les peuples les pins le

in.iiqil.ibles qu'elle cumpiend : |i\iuil., petite

luileiesse, qui iliiniie le nom au Luiieux delllé

riinilU ancieillleinenl suns le nuill de l\)itf-

l'iisi'd Itlii
i

il faut le traverser puni .iller de

Mo/dnk a l'illis. K.v/nt k , lésuleiice irnii clnl'

geui.^ieil qui Ciiinniailde aux <I-M Ils de l.i vallée

lin leiek, depuis |l,iiiel jnsi|u',i K.in li.luill' , il

piuti';-,i' les I iinvuis russes cuiilre les all.iqiiesdes

muni. if^iiai ils , ninunnant le p.iii'iiuul d'une

siiniiiie ciinveniie ,'ivei le guiiveiinui de \ladi-

k.ak.is. D'.iiiliesUsM'Ies sont luiil a 1,1 il indepeii-

il.Uls el liieuie ennemis des llusses. 1 e suni , illt

M. Kl.ipiiilli. les desi eiiilaiis t\is.\iinii<ili\\-iiit-

(/> a des aiii uns el les lestes des .lliiills el des

.Izi s du inouii ,1 ;e

1,1 1 11,1 As^il esIdlMSl e I II l,/U/l>/(. A(l//l(/i/((,
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«ituéedaiis lt< hnssiii tlii Koubaii , i>t PeUti;-Ku-
barda, dans la parlii' moyenne de celui du Te-
irk

i
elles soûl linbili'es par les Circiissicns,

dont les reiiinies sont regaidt'es coinine les plus

belles de toute la Kt^giuil du Caucase. Ce peuple
l'oi'nie une i'épubll(|ue aiistorialiiioe uiilitaire

,

redoutable aux Kusses par ses l'ii'iiueiites Incur-

sions sur leur territoire. I.e l'.ws dks Mitsdje-

0111, dont les s.'uivaf;i's liabllaris , surtout ceux

Monunés ÏV7(f^/r//(7(6<'*.s(inl des brigands encore

plus déleriMinesi|ue les l,es(,'liis ; c'est piincipale-

uient à cause d'eux i|iie les Hu>sessont(pblirtésd'en-

voyer toujours uiiceMOile ili' plus de làu boulines

u\ec deux canons |ioiir aii iinipagiiei' les courriels

i|ul appoili'iil la corresponilauie oilicielle de

Mozilok à V lailika\lias
, ils sont expciliés avec

moins de li'.ciiii'Mie ce lieu à 'lillis. Ilails le l'A^^

Dhs Koi Ml K . i|<>i sont aKiiciilleiirs et reconnais

seul la silpii'iiialie de la lliissie , un trouve : h.x-

m 111 (Audnicva;. f;ros village de li.ucio âmes
;

c'c-l leur dut lii'ii : on y tient un (;raiid inaiché

tous li'S vendredis.

Les l.l.^.ul^, i|iii habitent un vaste pats, dans
les hautes iiiiiiilat^iies, aii(|iiel ils doniieiit leur

nom, sont, cuilillie les aiilres peuples de cette

partie du C.iiic aM' , laromlies , cruels et Ires

adonnés au brigandage
; depuis loii); temps , ces

inonlaf^nards sniil la teneur de leurs voisins : la

(ii'oigie a le plus snulTert par leurs iiiciirMOiis.

C'est oi'diuaireuiriil >ei's la lin dii'uoisdi' mai,

dit M. Klapi'otll , i|ue ces brif;aiiils suiteiil de

leurs montaKiW's et se dispersent daur, la deoijîle,

s'y cachent sur les cOteaux ipii liordeiit I '
< ri-

vières, dans les bosquets toulTiis ou dans les ruines

des anciennes <(;lises et des forts nn'iMi rein un

Ire paitoiit dans ce pays, (.'est île ces rep.iiKi

iju'ils s'elaucent pour alla(|iiei' .I liiiipiosivle les

villages, s'eiiipaier du lielail et eiiiniener les lia-

liitans en captivité, .\iiives dans un lieu sur, ils

annoncent aux pareils de leurs pi isiiniin'rs i|u'ils

peuteutles raclii 1er moyeiiiiaiit une soiiiine ipii

varie selon la i iinditiun et l'état du captif. I.e pu
siillUier i|UI n'a |ias les niovens de se raclielerest

obligé de servir pendant dix ans dans la maison

de siiii maître. Ou trouve sur leur tenitniie

Kiiiii s i>/Akii ,
gros boiiig, résidence du /Juin

dis .Itiirs, le prince le plus puissant des liantes

liiolilagnesdii (.auiase Oiieiilal. il porte lelitie

de .\iihii/il el peut armer jusipi'a lo.oun Inuii-

iiies. Les rois de (iéorgie lui pa)aient il.iMio fr.

lie li'ibiit pour i|u'il s'alislint de l'aire ilesimiir-

sioiis sur leur tel ritoire , les Husses lui en paient

40.1100 , moyi'iiliaut celte |H'Usiiin . il s'est toujours

iiioiilre soumis a «elle puissance , les cantons

li'iniiuiiliiiiil, llii/iil, lUihdiiliil , Voul\riit, hii

rnhii et Jkiiiiloiih en dépendent. ^(Mls nioii-

uierons ensuite : Ciiaiiau .
gros bourg , nu réside

le A //(//( ili s hii'i liDiiniiil, , i|iii a le litre de .Siiiir-

kllill, srs iliiiliaines s'cleiidiut le long du bras

iirieiltal ilil KiO siill ; il est eiitlemi îles Itiissis ,

el peut aimer plus de D.uiio iKOliUies. Akiiiiim.

pelile «ille , i lu t lieu de la repiildii|ile di' i e nom,
la plupart de si-s habilaiis sont pasteurs

,
plu-

sieurs excellent dans la fabricatidU d'un drap
1res estimé dans liiiit W < ain ase Km ionm. gros

boiiij^, (lui In II i\<- Il ii'publi'pie de le mon

dont les habitans sont connus dans tout l'n

~

sous le nom de '/.er-kirau (faiseurs de , li!"*'"
maille) i

ils fabriquent des armes exc.lJHni
^

du drap (Koubitcbi-cliali, renommés i,',,,, T'
ment dans tout le Caucase, mais memi.,.,

'

en l'erse et dans les pays au-delà de la
1,1'!''/"'''

pienne. ""'tas

Mans le Diiff/irs tan . Kimba
, aulrH,,;

pilale du khanat de c nii
, un dis ni,,

''''

sans élals du l.agliest.- ( niaiiil.,,',,;
^

'.'^

lieu de la province de Koiilia || ...i ,„ ,

"'

.(lie celle ville finira par ê|

depuis (|ue les Husses, pniir s,. SDnsti,,!,.,.

I'i''»lia|j|,

•Itiaililiiiiii,;,,

"' Sl)list|,-||i.|.

It'els de .son climat insaliilu,.
, oui lomi,. ..

virou m milles à l'ouest une vi||,. ,i„in,,||,"'
ce nom. Koi iia

,
petite ville, lésuliii,,. ,| ,

,"'

moiidii-hliiin; ce piiuce vil dans une mih i'dépendance de la Hiissie, (pi(pi,|,|||
.i,,,,,,

,

'
'''

.gaiidage autant que son voisin le UkhI, ,|,,'|"'

bassrrau. Kw/.uw. , aulre pelM,. 4,11,. ,.,|
.

'"

de la lépulilique de ce nom. mIh,.,.
^i',,. |,, f"'

^>i' "• Vaiim ou Kr.si, réM,|,.,|,,,,„
,''''''

iliTliiibiis.uriin; c'est un deslic,is|,ii||,,,,,|.

'0' laiiiilleqiii se partagent |;, sum,.,.,,,,,!,'"''

Tliab.-'sseian. pats situé ,à l'ou.si ,1,.
n,.,-!,,.,,,!

',"

kliadi est priisiiinné ili' la Unssir il (k ni a,,,,

,'

deux auties armer <;.oiiii 111111,111,.^
' " '^

liiiiriM), grande ville ||,.s .m, i,iiii, ,|,
décline , mais cueille Impuitini,, j,.,,. >,., .^,j!,'

i-itions, ijui du temps de Ni.iii liiivan n, ij,,',

''.

.

un des boiilet.Tids de la \'nsf
, M. Kl:iiii„i||| 1

arcoide luuii familles-, ses furies miirmlln
\'i%'l,sr iiiiiKWinni' el la //"«-/(/,< |m 111,, nj^;!

méritent d'elle iiienliiiiinéis. Haiis h' \niJ,' 1

(in voit un muiisiiltr i|u'(ui pnlc,i(|,ti..(,.|,|,2!l

hir/.liir (III d.'s quarante |i,.|„s aral.is ,|ii, („.f
lenl tués dans une lialaillc roiiire les mii,;,!,,

liirsiiiie |iii 1)111(1 lut i(iii<|iiis par l.s .iiiiin<,îiL

(aille , tous les miiMilm.ins et siiiluni ),., | ,vi|„|
de Koubitclii V Mennent en piliiiii,ii;c. Niini,,,!

de Iteibend on afierioit les ililiiis iluii,. ,.|3||'|J

niuiiiillr , (pu dit (Ml. se piiil<Mii;c siii- 1,11,1^ |,|
chaîne des monts du 1 liabassiraml i|iii|iitii,i„|

par .Nouclurvaupiiiirempei|iirleMii,iii»n,|;,j,l

Klia/.arSi telle muraille cl d'aiilns l(jilih,,,j,jJ

dans les déniés (lu (.an(asc. ont (liiiiiieli,ii ,iJ
table d'une grande miiraillr ipu s'eliiidrail i,i\
mer iNoire a la mer Caspienne.

llMoni.v, résideiKc du khan des K^iilsk 1

a le titre il lliizmn ; ce pnii,,. pnil ,11;;,

70011 Immuies, etexeiic une espèce de sou\.i!J

iielé sur les I.esgliis d'Akoiidia d de K*liJ

Idii. menlioiitiés dans le pats .les \l,inl3*,J

les Husses lui paient une peiisiim ilehiinMlianiJ

lAiihui:, résidence du khan ili ce iiiiin ili|(

litre de t'hiiwhiiit!, et sa doiiiinaliiiii si (.nj ,ji

la partie septeiitrniiiale du liagliesian jiim|ii)J

riM's de rniiioiissai-lioiilak ipii le se|i,nrriiH|

kliaiial de Kailak , il est vassal des l(iissi'<i|uili

paient une pension d'environ honi iranrs I.hiH

de laikoii . appelée jadis .Smu sni 11 . evll.alit

teri.isses sur trois luniilagiies |iuiiitiie>. ,1 rijj

roii .1 milles ilida mer Cispienue ; on Im arniJ
lo.iiiMi h.ibilans Kai.aii akii el kv/tMiii>»i

deux gros boni gs dépeiidans du i liaiiiklial

iiirde t'ioo maisons au prenuer; les lialiilsm
|
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nus dans tout l'Oiifui

(faisfurs de tou^s iy
armes fxccllenlcs h
ri'iiommés iioii-sfuir

', mais nicui,. t.x]i„|.((.^

au-ili'là UflaïuciCas

Ki)iD\
, auliYidis f;|.

om . un «les [iliis |iu,v

I t'I maiiilcnanl r||,.|

iiiilia
. il csl inuhalii,

lar t'irr aliainliinnn.

iciiir M' Miiisliaiir aii\

iliilnf . mil luiiili' a ,.||

^l une villi' iiiiuM'lli. ,|,.

ilii' , irsiili'ncc >\uhl,i

' vil llailN llllc Mlllr il,.

', <iii(iiiiiril aiiiii' II' In

voisin le kliaili ilr llij

rc pi'lilr Mlle
, iiHl-liM

liiiiii , Minée Mr W ham
•,si , ri'Mcleinr iiii ;,/,„,(,

un di'sliiHv|iiMin'Mrii];,.

Ia;^enl la miii\i iaiiirtt,iii

é à l'cniesl lie llerlnllil 1,

la HiisMi' elpeul a\ii |,,

II lliilllines.

Ile , lies ailrielllH i|t|,>
|

n|iiiilaiile |iai- m-. /./)(;:

lie Niiiii liii'Naiii'ii l,ii-.i„i,|
I

la l'erse, M. Kla|iii.lli iij|

S; ses l'iirleN iiiiirailln

cl la iiiiisijiivi' |iiiui!|iai»|

(Minées. Haiis le MiiMiujel

qu'un |inleililetlr(ilii,il,,|

aille lieiiis aralies i|iii fu-

alaille riintie 1rs iiili.li|r>,

I (iiii|nis jiar les ariiiirMiii|

iiians el siii'liiiil les I isli;(l

lit en |ii'leniia;;e. Niiii!im|

)ll les ili'lilis >ruiie

, se |iriiliiiii;e sur Imilf {||

llialiasseraii l'I i|iiiliilli)',it|

elUlHilier les un lllsii,!;. J.||

ille el il'aiilresliirlihuhMiJ

ani ase, mil iluiiiir lini i[i|

uraille i|iu s'eleiiilrail i> i|

(.as|iieniie.

e (lu Itliaii (lis Kailnk

I ; ee |ilillie |ii'ul aiivil

rre une esjien' de MiuvftH

s (IMiiUK lia (l de Ki

IIS le l'avs (les Mniila^il

une peilsiiiii de S ijliml

du khan de re iiuiii ilili

el sa ddniinaliiin s'eldiJ»

nali' (In iMiîlieslan )ti-iiiiirf

l-limilak i|iii le s'|iarriiU^

lest >assal des Hiissc»iliiili

(feiivirmi hiv"! trams l.uj!

' jadis >vMiMii II e^lt'alit'i

iumilaf,lies liiMllliiev » 'A

1er <.as|iieniie un Im iif"

UlAlilUllAKU el K\/*>1MI Vi(

'|ieii(lailMlii< l>aiiikli:il

s au lueiiiiiT i
If'' liai"''»' '

fond labrniuenl beaucoup de bourki ou n\T.\

MUXil': feutre etexploilenl les mines de ler d,.

LM\ii>roi'inri' du rnucas e : &iK\m-

issez jolie ville , lortiflée . déclarée en 18«

"h lieu de tt''l<' provinrejelle possède un së-

liiiirc-
(iKduoniKVSK, cliel-lieu du goiiverne-

""
, jii Caucase jusqu'en ISiS , el encore rési-

'Hice du (îmiveiiieiir-Kéiiéra! militaire d'iiil la
'

-jlflion s'étend sur une grande parti:' du Cau-

\f elle esl loilitiée, liien hatie el située sni'

1? biiids (le la l'élite Koiima. Dans un ravon de

MMllesmi trouve : Pukoiivf Iti , villase ou
•'

.,,„idiiiaireuienl 'Men.nli-liliuei, kliandes i\o-

'.1 i,oitsl<i"'i'">f<"''''''' I"'*'*'' *'"' '''

"i.iiniicc
dans tout l'eiiiiiin' IMsse par ses Ixiiiix

''llliitriu-,
UMiés tous les ans par des élt années

,
anoiiri'ill des parties les plus ici niées de

HiMiire ;
"» |">'"i'=''l l'appeler Vylij -In-Clid-

,'//'•(/'' lit lUlssic. l'iAiK.DiisK , petite Mlle

'iistiuile iimivelle ni, el où si(';:eioilt lesad

"iiistiatMiiis el la roiir de jii.,tire de la pro-

I i. à l'exceplion du (rilinnal ecelési.isiiqne.

i' jl, joli village, situé au pie>l ilu lleclitaii

v!mM| niiiiila,i;nes). remarqiialilc par sa culo-

,'MOliip(tsee
(rAlleiliands el d'KeossJiiS , et un

,,,i„iilaiit
élablisseinent de misMonnaireii qui

',iiriifiitletiirk et d'autres langues.

MotiiuK. Mlle assez commei'çante , el iinedes

„n„,i|,3lc5 stations militaires de la li.;;ii(' du '1 e-

'

, Ijulub, ville el forteresse importante située

jufuiiljrasdu l'eiek , dont lapins grande partie

j, la nuiiulatiDn qu'on porte à 9000 aines, sans le

niililaire.se
compose d'Arméniens, parmi lesquels

iiiiii|de
plusieurs millionnaires. .Sou com-

ïiKtff llorissanl a heaucoiip ronlribué à l'em-

h,||irit à l'aKiandir depuis I8I8; on y a ron-

llniil uiie niagniliqiie l'ulisr (|m a rofilé Ooo.ooo

(raiicsaux Aiinéniens , c'est sans doute le plus

.leau temple de lonte la Hégion du Cauca-se

Sur le cliemiu d'Astraklian à Mozdok, on
trouve pies de la koiima les ruines de l'ancienne

ville de Maiijaiu. M. Klaprotli,qiii a visité ces rui-

nes eu 1807, a démontré, pai' des passages d'au-

teurs orientaux et par les médailles qu'on a trou-

vées à Madjari, que c'était une ain leiini' ville la-

tare , dont le nom {htilisie en hritiufs) n'a au-

cun rapport avec celui des Magyaismi Hongrois,

aiixquelsona voulu attriliuer va loïKlalion. I.'ein-

lilacement de Madjari esl un carré élevé , ajanl

plusieurs versles de diamètre el entièrement cou-

vert de luines. (.Iuel(|iies-unesde ces ruines, quoi

que se dégradant toujours davantage, prouvent

i|iie la ville était aiilrel'ois graiide el magniiiipie.

i^'est surlmil au xiv' siècle de notre ère , sous les

princes lalares de \a liardc d'or, iprelle fiarail

avoir jeté un (crtain édat. Telle esl du moins la

date i|ui' portent plusieurs des médailles et des

inscriptions l'iiiiéraiies aralies (lu'oii y leiicontre

souvent l.a dégradation actuelle et la disparition

des restci (le Madjari vieniieiit pi incipalement de

l'étalilisseinent dans le voisinage de nouvelles ro-

loniesipii vont y clierclierdes iiialériaux. Lorsipie

les Nénitiens faisaient le commerce à Tana

.

Madjai'i servait de lieu de passage cl d'entrepôt

(lour les marcliandises qu'on transportait de

reiiilioiicliuie du Terek sur la mei' (.as|iienne a

celle du 1)011 sur la mer d'Azov.

POSSESSIONS, ^()lls ré|)ai'eron.s ici nue

omission Hiitc à la pa^e nei , en l'aisanl

observer que toiitc la xiirfuce de i'cin-

jiiie lUisse el tie ses dépendances poli-

titjiies peut <^li'e estimée à 5,912,000

milles carrés et toute sa population il

6o,ti00,oti0 d'.lmes. Vovez la Runxie

d'Europe cl VAmérii/ue Ruxse.

iiïiaiâ ^i^ui'tf^iï^iiaaiîi*

Mip's la lerrihle calaslro|»lie «jne fil sii-

liir ;i la moiiairliie l'orliiKaise la mort

liiiiiiiiSelmslieii tiiéeu ifj'jM à la bataille

d'Aliaiar, el la perle de presipie toutes

Les (dinnios dans Idrieiil qui eut lieu

|it'ii(laiil ii's soixante années de la doiiii-

liiatiimèsiia^îiiole, il nest plus resté au

iirtiifia! que (ineliiiies débris de ses vas-

Iles |iussessiiiiis dans ces conirées éloi-

Liins. Leur position KeoKra|iliit|ue , leui'

:.i' éhiiiliie el les bornes de notre

LlreiKdis ohllKenl a reirancberde leur

JilfMiililinii beaiK'oiip de détails. Il'ail-

Ifiiis le tableau des divisions admini.s-

l|ntncsi|iie nous en dcninons, en indi-

quant leur position , leur supplée assez

ii'iir lions en di-peiiser.

DIVISIONS ADBIimSTRATIVES Cl TOFO-

OHAPHIE. Toutes les possessions actuelles

des l'orlufîais en Asie et dans l'Océaiiie

ne torment qu'un seul Honverncmcnl sons

le titre de rie»' l'fjiimdo du Itidiu ou

rirr-roi/iiuh- di' i'iiidf. Il se coiiipose

des pays suivans, qui tons dépi-nilent du

vice-roi résidant à Villa-Nova de lioa , el

que nous pnqtosons de classer de la ma-
nière suivante ,

d'après les grandes ré-

gions ou ils sonl situés, l.a seconde co-

lonne du tableau indique les anciennes

subdivisions ^éo{;rapbi<|nes ou adminis-

iralives de l'Inde, de la < bine el de la

Malaisie(Arcliipel Indien) auxquelles ces

possessions apparlicnnenl.

I.
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Réiuons. Provinces, etc. Villes piuncipales et I.ii.ix hkimaiiqu.

^

Inde . . . Hcdjapour Vii.la Nova de «oa (PaïKljiin); ,san P^h^^'^^'
les |)C||ICS|II0VII1<CS Ut! JiUlUt's <| ,\p Sn"' '"'".

où se trouvent plusieurs gros viliaL'L'r ,//'•

Ouzerale U a m a u n
, ou IV^ loiistruit hearonn .

'
''''"i

niu, reiiianiuable par son anrini .^,1''''?'''"»

, _<'ii.ore importante par son port '"'"'"'''in ,|UiiNE.
. , hoiiang-loting Maeao. ' '

MAI.AISIE
. ytrch ipvl Sumbava- Timor. Uilli' , dans l'ileiJe Timor ; les iles v«/...

Voyez l'Océann' Portugaise
*"'""" H i„/„,

PA^DJIM 011 Vll,l,A-NoVA I)K GOA , SIM' INoiis nommerons eneore Mai ao
la polile lie (le Goa , à rembouellllfe <lll

f<>rlrll<'e et encore assez eoniMMiTiuiie
I V''''

Maiiilava, jolie vilh; nouvelle, bien bâlie, "i'"'
l»'lil'' ile «ii»' nous avons vu an,,,',!!'""

el oii de|»iii.s nliisieiirs années s'est eon- ' '1"'"'"' *''' «-'"i""- <'<"*t un ,/<-, i;
'?'", '

\

..ntrée |ues.!ne .onle la population .le
{:^:'r^::::Zr:i;:';î;;.|ï;i:,:/:;V'^ï

(,oa. On nous assure <|ue sa population lioii ,les IN)rluKais<laiis eesn.m '''"' '

peut s élever à 1H,00(» liabilans. Elle a un petit la regarder e i,. Immo.iii
?,''''

''""'i
i

beau port el fait un touMueree assez "ier«e immense, ipi: de iiosjoin s sVsi'i'
""""

éteuilu. C'est dans cette ville (pic résident •''"•* '^ *'!'•' <'• «aoion ei de h, .i,.,,,!""""'"

le vi(,'e-roi et la cour suprême de jiisliee "'"'"''V
•*'"' '"""'' «l"'"'- '^'•".-

stiMiMiirn,'",

(casa de relae:,..; pour l'Asie el l'Occaiiie "'"'V''
'
;"'"''''

i

"'',""; '''" ''«'"^ 'l^'
' ïi!.. '!• 1 1 11- pagine Ai g aise des liidi's-(iii,.iii-,i,. . , . "•I

l'«rtuj;^nses. Larcl.evé.|ue ,!,.(.(«,
,

(,ui î;,,„„, i..' Anglais y pos^mVIV?'*; ''

prend le litre de jmmat dv / Imli' , re- ,,„rs et y oui, depms .piri,,,,,. iniins
'

n""
side dans la petite ville de San-l'edro

,

witsic d'Iiistoin uaïuieiii' ei d'iii)j,.|'/, '"1

(|Ui eoUlUlliniipie à l'aildjilll par une su- dans les sriemes et les ails de i,-, nMi|i,''.''7
I

perbe chaussée d'environ a milles de btiif,'.
'"iisum ciuingriuiue

, et la hpiifn;,,,/,,^'
''

/loMc (lui s'y liciiiveiil depuis i|iii|,|(||. s ,11111,.,,.
'

hausses environs et à S milles plus haut i|iie Pan- lii'.'iiiiiiiip < iinliiliiié aux piogics de IVluilr V'i
djiiii , on trouve ; (loA ,

assi/ grande ville iiialiile lillcratiire des Cliiiiois, siirhiul p,ii' 1,.^ i,.
'

''I

liant piesiiiie déserte. Les t%'lisis <U' SICut'lmi, ^IM. Slauiilon, l'r. Ilavisel Mihiismui i,. l"^'''|

de ,V/ /•«'/•;•<' et iW.St l)i)minf,'ur, les églisrs vl y a publie un grand du ticpiiiMiirdiiimj;,,,','"""']

U-sniiiiiiisIrrrx dvs .luntistiiis riAvs .li'siiilis, mes iii liilio. I,i's l'orliigait y <uil .iiissiiniMp'
'

f
el le iiiagiiiMi|ue pnldis tit' l'iiK/itisilion sont 'lanl i|iiel(|ue temps une gn/etic imhIiumi,,',,'?'"!
les seuls eililic es eiiciiie assez. 1)1111 KiiiseiM's

, ils i oiip mieux iiiipriiiue ipram uni' ilc ,,11

'^

"I
allesleiil l'aiii iriiiie spliiidi'iiideeelle Mllr,si Mo- liliées en Porliigal Mai ,i(i ,i mj i,,,,! ''"'I

nssaiile loiM|iie les l'uiliigais éleiidaieiil leur :!ii,iki() lialiilans. el est |,i itmiIiui,. ii,,,. ,.

'""

douiiiialiiiii sur une SI i;iaiidr pailie delWsie-Mé- i|iii exerce une gr.iiide iiilliirui .'
iliiisriii,

'

ridiiinale, Uiielipies iiKiiiiis, une Ireiilaine de Iraliiin. >iiiis :i,|ipcileiiiiis ipn r.iiiinni,, ,.
"

lliilllles el (|ileli|llrs cculaillis d'Illilieiis allai lies veimur piii liigais esl liiiiiln' p.ir l;i si||,,.||i J
a 1,1 leli^ODii I alliiilii|Ui' . siiiit acliielleiueut lis '(u'exeii e le iii.iiidarin i linniis mi|'|„|,|,,, '"'l

seuls liaiiil.iiis de celle Mlle , i|ile les géiigraplies cerne la police de celle priliiiiliir iiiismasi,,, r

ciiiiliiMiriil cm uie a décrire comme lloiisbanieet riluriale du l'nrliig.il sin le snldii (.cii'sti'hni

liirii (leuplée. auiiuil il doit payer un Intut aiiniiel

<^3-î^ ^Lïi^s/(ôùiii^a.

viiices i|Mi dépeiiilt'iit des \ii;;lais. I,e

l.'ibleaii des divisions iiiilii|ue leur silii.i-

lioii. Il laiit aussi .ijnnler ijin' la Coin-

pa^iiiie AiiKlaisf des liitifs tirieiilales a

co;i limé en laveur de la Kiaiice une rente

(le i Iaks de rmipies siec:t , en éeliaiiKe

de divers privileue, diiiit n'Ilc piiissaiice

jouissait autrefois sur la \eiiie du .ir|.

de l'opium.

DIVISIONS AOmiNISTRATIVES el TOF»

GHAPHtii. i'ji ne teii.nit p.is eompie ilHl

trxiih iivr drfiori'lli (|iii a été iléiriiili'f

> a (|llrl(pies ;iii1iees, des /oz/e.v (/e i;,/:iJ

li/xilitm, de (dliciit i\ i\v Siiiiilf, (l:ij

l'Inde, ni de celles de V</,vr(//r el ije W,ii|

/i</, dans r \iabie, parce (pie le ne miii1|

do |iossessioiis leiTiloii.iies e| p.iice i|iij

le 'loihcriK iiienl n'y |inilile |i,i-., i|r



IV.IX RKMAllQl'ABI.js

m)
,
San Pedro: On,,

des H ,1,. Saisi'.
'

m» villages («/J,.((j'i

bfaiicoiipditvaissiaux
Il aiuit'iiiic siiIcikIpiii ,1

Il poil.
'

Icsik'si'afc/vwcHu/u,
I'.

re Mm:a(i
, pctilc vin,,

coiliiiu'naiili"
, liallf m,,

avons vu aippaijniu
;,

Vcsl un tirs iminU /< j

l',1sii', ayant cliMr (ni.

licnl pi'nilanlladuiiiiiia

ci's nicis, l'IpaiTciiiiiiii i

If It! lii'iciMii (Iv ce i,iin

liosjoiii-s s'est iiiiiiriilif
i

II cl (II' la i'Ii'ikI .,1111 III

c. Maia()('5lpciiil;in||iii,(|

iiii' ili'S afîi'iis (If b 111111.1

lldcs-Oiiiiilalcs ('lal)lis 3I
possèdent des bihlniil,,.

(|iieliliie temps, (HalilniJ

Urt'lli' •'! 'l'dlip'ts (UllrinJ

s ails (le ces (iiiiliTcs, |]|

, cl la Ixiiiifildiilni' ((„.

Icpnisiiiielipiesaniiccs mJ
iix piiii^rcs de reliitle i|r|)|

, sintmil par lesiiavauviiJ

Msel Moriisson ,ie(lriiiii.(l

tloiinaiiT 1 liiiKMsein \h|(|.I

lirais ) oui aussi pulilif|Mii.r

ne gazelle p(illn!;.iiseii.,ii|.|

e i|u'aii( illii' (le (>'lli"> {luJ

Ma( ail a nu poil. ('ii\ii<iJ

,t la lésideiii I' il'iiil('i((|'i(r

(• lulliieiin' daiisra.liiiiiiivl

(lUs (|iic I .iiildi de (lu VI

lllllllee pill' la sllUnlliiiiJ

III lliiiois siiltdllIiciliiiiNiJ

te |ii étendue piissesMi.n l.i.]

siil le soi (lu ».flestel.llll,ir,

un tnkut unnui-l.
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I Ils
loiilc l'Asie-Françaisc se compdse

l,.
pays indiqués dniis le tableau sui-

nii Leur ensemble forme le goiivcnie-

iit de l'oudieliéry, subdivisé eu einq

is sur la ^''nl'' '*" ""'

IIHI8TRATIVES (M TOK

iciiaiil |>as nmipti' il'' Il

(,v///nnia<'lr'\itniii^

„.,'s, ilfs lofirs (/«• V(;:ii

//,.„/ cl il('.S//n//''.|':ii

es lie V'/J«''"'''
''''''""'

e iiamMliieniH'-'iiiU'

tnTiK.ri.ilrM'il'an"'!"

Il \\\ iin'lil'' l'i''
''''

dislriels. La seeonde eiiloiiiie indique les

noms des aucieniies luoviiices de l'Iiidc

où ils son* silucs.

nu'

; ni::
lllsTllICTS. I'hovim;i

\

Karnnlic
Hama lie.
tircar .y Svp tenir i on ni
/ifnfffth'.
Mntubar

y*.

1i,iMiI(;hkhv. • • •

l^miKAi--

OnMlKllN*''""-

Mm»

P,)>DicHKRV ,
belle ville située sur la

j|ie
iJcConiinaudel et divisée en Ville-

\\re t'I
Villt'-lilam^he d'après ses lia-

hims. Hilea deux belles plaees bordées

11,1
(i<>"l'l« '"'•"S «l'ai-bres et des rues

|o|..'esel bien ali},'nées. \:iiolt'l du f/uii-

i^iieiir et le nouveau bazar soûl ses

Liiiriiiaiix
édifuies. De grandes amélio-

atioiisoiit été faites dans ees dernières

,,i,iéc<, (le sorte (jue telle ville , qui peii-

ilaiilles
(leruières guerres était tant dé-

liiiic
;;a(,'iie tous les jours en embcllis-

sfuifiir el en population; mais lotit eela

L, III faible dédouiuiagemeiit pour tout

ffiiiidlc a perdu de puissance et de

richesses
lorsqu'elle était la résidence

ilfç
Diijtieix et des Labourdouiiais , et

lursqiH' son commerce rivalisait avec

Iceliii
(les principales places de l'Asie.

(In V a élalili un rollèfH' el des irohs

IKiiir
les hiaiies des deux sexes . et d'aii-

itres
pur les Indiens, un mont-dc-

Vii.i.ts |'iiim:ii'ai i>.

l'OMlICIIÉRV.

k a ri k lit.

V il M ao II.

riiaïKli'inngor.
Malic.

pii'lé , un jardin hotain'quc ^\^\\ est

un des plus considérables de rindc, de
belles promenades el, dans les environs,
des cultures d'indigo, de cannes à sucre
et de niAriers. Pondiclicry est le siège

du gouvernement général de loiiles les

possessions françaises eu Asie , ainsi (jue

d'une cour royale el d'un Iribiinal de
première instance. Elle n'a pas de porl

,

mais une assez bonne rade. .Sa popnla-
tiiHi, sans la banlieue, esld'eiivirou 4o,(M)o

unies.

INoiis avons déjà décril Cliandernagor
dans les environs de Calculta, à la page
7:14. Les autres villes .sont trop peu im-
portantes pour être décrites dans cet

ouvrage, ^olls ajouterons que dans iiii

rayon de»ii( inillc.son trouve ; Kiidda-
lorc, J'tir/(i-i\'(nui , Tr/i illa /n-
li a r a m , Tr a 11 y a v h a r el '/' /• / // <>-

inat/i, que nous avons décrites à la

page 740.

413i23 aii'i/^ûaii:^.

Ijrtliipelile Nieobar ira|iparlieiU ipie

leiwiiiaiix Danois, qui n'oiil.jamais m
i3ii< ijnelipics-iines de ces lies que di's

|t;il)lMiiieiis de llli^4iolmal^cs ali.iii-

ii,s(|e|iiiis plusieurs années : on iioiis

,>iiri' ii|iriidaiil qu'ils se pruposenl île

>rrl;ililir;ieslogesà l'orlu-yoro, Va-
\iiil,HiiliiiKor et l'dfiia, ne muiI iiiii-

liicspiisses.sions lerritoriales; toute

,.ii'-|i;iiiiii.se se réduit donc aux deux

llilsflalilisscniens de Traiiqiieltar et de

]rjii!|Miiir. Celui-ci situé dans le Iteii-

[if aillé déjà décril à la page TMi avec

idiviroiisde Calcutta. Nous ne dirons

l'iii mol snr TK.vNf.u!Kii\u ; ce dernier

Mille dans le royaume de T.iiijaore
,

(uiisisle dans un i»etit territoire pour

leipiel les Danois paient au radjade Taii-

jaorc, une rcilevaiice aiiiiiielle de i!iii)0

i'iiii|)ii>s .sii'ia d'après la conveulioii l'aile

;i l'cpoqiie de son ai'i|uisilion eu utiti.

Tu \ > ni 1.11 VK est une jolie ville b.ltic pres-

que entièrement à la inaiiiéreeiiropéeiine,

avec de belles nies el des inaisofls ornées

de porliqnes et à deux ou trois élages.

I ne citadelle iiomuié(> Daiisboii; la dé-
fend. Elle n'a pas de porl proprcnient dit,

mais un bras du Kavery peut recevoir de
petits biltimens. Tranqnebar fait nu com-
merce assez considérable ; c'est la rési-

dence d'un gouverneur tpii dépend de celui

de Siramponr. Sa population peut .s'élever

a i'2,ooo .liiies, sans comprendre celle de
s(Hi petit territoire.

lî
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,^^^.^ ..^..^^.-- -- -'^^^^

,,r.s avoir d.cnt,l;^.-;;:S'^/

-

,,e l'Asie ,
nous "' "^ .':„\,vir an L'cienr

..séiémens l»''''»" ^^'^lais ronune nous

C..S .-t ae V:"'"^''' ,?"ccs aals, à un ivos

l'avons a ja '^'^1,^, près, soûl l..;rs

,M'lil nouibie
loMxmoi I

^^^^^^
,,,.,_

lu aou.aiu.' iK-

'?,.f;;,
'Joiimalions i.our

vcns .loue nue '

f^^^'j 'Si>leau ; <>l u.ai-

,euM.lii- 1*"*

r*''"'"'v.s lu'ou trouve dans

^rè les uonUnes P
^ 'J

*'",.^
,,ic el île sla-

î„cndesouvrai,'es htoj; M ^^^ ,„

,isii,iuc ""
,^^, ."\'ia.*s.

MaisqueUlucs
laisser les ^" " V

•„ J ,cs s..ul iuilispeu-
ol,servalu)nsi..tiuua« ,^,,^,.„, ei j.our

sables \.our ^
;

• î^
'^ criU.luPs «ine îles

nous meure a l ='*

'f'!^
'

, ne .1 eln.les

,K.rs.uines arangc e. a te h^
^^^^

„,urraieul """^''r au si se rapporter
;,l,M.rvalions «loi et

Jfi,i,,,aux slalis-

,ax ••»^l=*='^*'"''^'':V' s la suite .le la

li.,ues 'l''<'»r'^£re .le l'Oeéanie.

ao'.erii>ti«n "^ > ^^y^i^H Nous av.ns

soRFACB et
^"'"•^^'"eoo lespriuci-

s.p,aléauM2s •; «;,«;«„.,iteruù-

P^r'l"'7''"L£.v <^'^ ,/,„,. nous

nation des *«'^('",
, 34 ;, 3» les nu--

av..ns Jni=i,^V. "
f^ Ses le ^éot^raplie

Ui.ules a ' '''''^;'\';, roxiuuUiremeul la

peut d.-terunue. a l>0'^"
^^,„i ,,;,s

;.„,:or.' '•'"'•^,^.;';
:,;i on-^ .p.e i--

'»'•"""

li.sli.iue.
>t'Us '•'^

,,,,„. i;,s de .iler au

,,,,;,,, ne u-"^ !• '

, ! j a.liereu.T.

„„„ns .iuel.iue> ex "''",.,, ;,|,r> daiu

"''•'^'^'T d /s euw- série de la /<r^

puMie
'»^'V ''V T, -.V, inmes 1 et 1..

'"" ''';•" ''''^
.. • u v..udronl eon

'l"''l'''^':'''';;;rT ^.V,..la,».-r

l'°; "
, ^s I. k»i.»is :ulni.'Ui" ."1 ""i

.10 rel abréRé, tant nous avons trouvé ,1e

iscordance entre les nombreuses cvaliw-

liniis Dortées sur un même e.tal. Les dilii-

!mi ^s nu'oH're la rédaetion d'un seniblai,!,.

f iVlean pour l'Euroi)C peuveiii duimer l;,

j

m -sure .les dilHeultes bien plus graïuks
|

.. le u'éouraplic doit vaiuere pour par- i

Si 1; ïî^inplir le mcîme ea.lre p^
). . isde l'Asie, de l'Atri.iuecldel'0.;.-anio,

I P défaut de connaissances preparaioi-

,

;„. ,.. d'aptitude à observer de cciiains

majeurs-, les préjugés .pu dirigeant les

eclier.;lies.le .ineUines autres oui seuls

commandé leurs opinions; la maiuei;e|

nV-iU-nlièrc de voir de cba.|He aulemJaj

Kl) «rande e..ntian.;e «pie d autres m\.\

Mil.laus lesrapp.u-ts exa^eiTs dosm-l

liul-nes , .'trant^ers pres.pi.- toujours
ï\

...iiie notion de stalisli.pie; mais siirtoiitl

SmSdelalaui;ue.lupays .;llJ

obstacles .iu'oppos.M.l les VU..S p.,, tu|„eJ

a s uouvernemens,
les pr.'pmes cllts^uJ

^.';?^ins des naturels: telles soiUkJ

1;
' ';;^i.S>alesdesévalnationssiJ

ï' rates .lu'on reu.'onUe dans les oiivia^

' ... IIS estimes, (.est a ces iiièin«i

Snse^!Ïf--»-^r'?•''""'

liile d'('rreurs .pu les depareul. .

bevÏhus. l.e terme moyen par loJ
on .'.tient .les résultats assez, .>xa.:Morsl

ù-iest pris sur .les renseipuMiRib

i i Is n.- .loun.'rail «pi une approMid

nl^uso.iv si .M. voulait lempInyniJ

.•n.iier les revenu, .'l les lornsdiJ

"""",.„ ,.„ a.hneuaul uuliMuKl»!

;;;,;:^
;,;elen,ensduealrul,.o.l

^,ca laul.iu'ilestpossible ..uaiH
' ,c nanièie .liUeieul.-. > a mv 4

•

v ,s exclu .le ces .aïeuls mules h,
J

1,' ous evuleniment .xap'.m H
;''

U ru moins. ...mM^raul ensml.

'ni on v..ulall déterminer l>MeJ

'"mÙ .• ires.outrees.dnutcHt.a

....lui lit'
l'atjricultiiie ,

ilHi

iSU'ducmli.uel^^.eiiun.nol

r-.
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iiis avons U'ouvHe
nombreuses évaliia-

iièiHC é.lal. I,cs (litii-

dioii iriiii soiiil)lal)lc

! pciiveiil (loiiiid' la

i bien l»lus grainies

I vaincre itour par-

nèiue (.'iulre pour les

l'ritiiieelderOMaiiie,

issanees lu'éparaloi-

obscrver île cerlaiiis

if^és qui tlirij^caiU lis

iKîs autres , oui seuls

pillions-, la maiiicre

dccUatine aulcunla

ICC «iiie daulres met-

i»rls cxaKérés dos in-

i, \)res(iiie loiijoiiis i

Aisli»\ue; mais siiitoiitl

lAW^W- ilu iKiys , cl lej|

cul les \ues jioliliqiif!

,
les \(ri"]iii;és cl les su.

lUirels; telles suiille

s (les évalnalioiissiili

iconti'e dans les ouvra.

\(''s. C'est il ces mon»

doil aussi allriliuer

i les déparent,

•niie moyen par lequi

^vlltats assez exai'l> Ion

• lies reiiseinuemcu

l'ail iiirniie apitniMiii

II
\(.iilaiireniiil(i>fri«.

\C1U1-. et les l'iirn'Mlii

a.liuellaut iiulblmil

niiciis du raliiil,tmi>l

Mi;^tli'> cl dl-<liai'atni||

l'mii' aiiiii'ixli'''' '1'' '''^

,>1 ^lll^>llll''.01la \}W'

ditliieiile. D'altiiiil m

ces calculs Imites lextl

iiiicnl csaprco .
muI

1,1^. (..mi|<araiil eiiMin-'i

oiilait
dclcrniuici'l.'^rri

,.^cii\ilrccs,d(mtn'Unl.ii

,,se/. MiHi>animeiiloi

liis colliuie deuieih 411-

lamialitcdilsol.lcimii

l,.|ir ctal moral i;l
l»

l'a-riciilliire .
licliml

Inuerceicii un uiollou

, lircoiistaiifcs qui entrent "oraircélé-

ÎJfiisdaiisIa solution de ce inoblèmc lr«S

".'"'«sièiiic fiscal de ces états est plus ou

,'ijiis ,
mais toujours très différent du

vsiéui'c fiscal dès états européens. l'Ius

Via moitié du revenu et quelquefois plus

utiois quarts proviennent de l'impôt

(noior. t"<'!'l 'i* conséquence néces.saire

lipiiiitipesur lequel est basé ce système

Il irès lequel le souverain est considéré

îoniiiie
seul propriétaire du sol. C'est lui

Piil
i|iii est censé en avoir le domiuium

j,Vcc/»m;scs sujets n'en ont que l'u-

..( M W. domiuium utile, nioyeimaiit

î'aloiilribiitiou d'une part de la récolte.

\iiiaiil
que celte rente foncière est payée

auc réî,".ila''il« »
<-''"•'* •'«''"'Cs jouissent

jMièreeii lils des terres ainsi octroyées

oiiiiiic
tlP '""l*^ """'<' pi'opi'iété liérédi-

'_^(,< principe est dominant dés la plus

li)iiloaiiti(i"iié<!ans presque tons les états

aèrifolcs (le l'Asie, de l'Afriiiue et de l'O-

Miiif niais les fermiers parta{,'cut avec

louin-eraiu le produit brut dans des pro-

filions ijui différent d'un état à l'autre,

p, luii sont timtes beaucoup plus fortes

àn\ Europe. A la Chine, par exemple
,

îtoliic
leiiancier paie un dixième du re-

„i„i; ilaiis l'Inde Anglaise , la part du

iiinèruement est d'un cin(|iiicme ; en

ÎVK, selon M. Fraser, l'impt^l foncier de-

|llll^
ipiflipies années est aussi d'un cin-

Dieiiie; dans l'Ile de .lava, au cmitraire,

lil M d'iiii (inart , et au Jaiton il s'élève

L|ie|i]iii'|ois jusiiu'aux deux tiers. Deux

aiitn^
circitiislances majeures rendent

Ircsilillinle, pour iie pas dire impos.sible.

|V>lini;itioii des revenus de ces étals. Dans

Lih iiiK.' K<'i'n<b' partie des recettes et

[i;iiiM|iiHciiies-uns les trois (piarts , c(iii-

ji>lriil l'ii ileiirces; une faraude |)arlie

;rlliiiiir reiiirelien des troupes et pour

M\er les employés civils; le reste est

reiiilii pour le com|»tc du pnneniemeiil.

luwiii il arrive que le souverain est

^ |iliis Ki"md iicpH'iaut du pays ; i|iiel-

[mfois il en est même le seul. I»e l;1 vient

[inH)(is>il)ilité de déterminer en arf,'ent

I
revenu brut. (pielt|ue soin (|ue l'on

ruine pour tdileiiir iiii résultat assez

Uit. (elle somme dépend detr(q) d'elé-

eii»lieli'ni};ciies et variables pour (dfrir

Mlle lixe. Iians reslimatiou des reve-

ileit's étals il n'est i>resque jamais

Il (|iie de la recel le nelle , c'esi-

lireiles Mimiiies ipic chaque province

einoie au trésor général après avoir payé
toutes les charges, non-seulement de son
administration , mais quelquefois même
celles qui proviennent de l'eiu retien des
nombreux corps d'armée (pii > sont can-
tonnés. Quel(|uefois des voyaj;eurs (|ui

jonissenta juste titre d'une brillante répn-

tation, n'(Mil pas tenu compte dans leur

évaluation des dons que plusifur . souve-

rains asiati<|ues reçoivent de leurs siijcis

dans certaines circonstance et (pii for-

ment nue partie très considcrabje de la

iTcelte. M. Fraser dit que le roi de Perse,

à l'occasion de la fête de Nouronzi, re-

(;oitdesprésenspour la valeur de 1,000,000
'1 1,200,000 tomans, .somme énorme com-
parée à la totalité du revenu net qu'il

assigne aux états de ce mimarque. Cette

différente manière d'estimer la recette

cxpli(|ue l'étonuaute disparité dans les

évaluations données par des voyageurs
qui ont visité le même pays à un très petit

intervalle de temps l'un de l'autre. C'est

ainsi (|ue nous voyous l'estimable M. Jaii-

berl et M. Fraser olïrir dans leur évalua-

lion des revenus de la Perse, une diffé-

rence assez considérable, en les pcutanl

le premier à 'i,oou,ooo tomans ou à
.')H, 0000,000 francs . et le .s(;cond fi

40,7Ho,ooo francs, tandis ipie M . Kinneir en
oifre une encore plus grande en les esti-

iiianl à a, 000.000 sterling ou 75, 000,000
lie francs, et (|ue son savant traducteur

\a bien au-delà en faisant observer dans
une noie (|u'ils montent très cerlaine-

iiieiit a pics de ioo,oiut,ooo de roui>ies

(III à plus de u."io.(ioo.ooo de francs! Cette

a|ipai'cnte cmilradiclion disparaît lors-

(luou pense aux diverses manières d'éva-

luer les sources dilîérentesd'oii décoiileni

les revenus de ce royaume , et lorsqu'on

songe que les trois premières estimation

iii(li(|iient le revenu net de la Perse, tau

disque celle de M. Droiiville se réfère an

rcveiin brut ou à la totalité des simimes

|iayét>^ par les crmlribiiables soiis {(Uitcs

les lornies imaginables.

Si nous nelions pa> resserré par l'es-

pace nous pourrions (dïrir une foule

(rcxeinplcs a l'appui de ce (jiie nous ve-

nons de dire. Nous pourrions aussi le

déinonlrer de la manière la plus évidente

a l'aille d'un étal très délaillé et (dticiel ,

des reM'uiis de rempile Oilonian en I7>«rt

et 179M, que nous avmis sous les yeux

cl que nous devons a l'obligeance d'un

.savant voyageur, doiil les lumières nous

iW':A
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ont été d'un piratul secours dans la des-
cription de cet empire. Dans cet état on
porte la totalité de la rctetle en 1798 à

77,680,000 piastres, sonunc qui A elle seule

est déjà de beaucoup supérieure à la somme
à laquelle on s'accorde ù porter le revenu

général de l'empire. Mais cette somme
serait plus que doublée si l'on voulait cal-

culer le revenu !)riit, r'csl-à-dire si l'on

voulait calculer la totalité des sommes
payées par les conlrihuables aux dilfé-

rens gouverneurs des provinces et aux

princes tributaires ou vassaux. I.cs deux

riches principautés de Valachie el de Mol-

davie, par exemple, ne ligurent dans cet

état que pour le tribut payé par leurs

bospodars, qui est à peine le liuitiéme de

leur revenu brut; l'KgypIe n'y ligurail

à cette époipie (|ue pour une somme qui

n'est pas le sixième de ce »|ue ce pays

rapporte auJoiM'd'iiui au vice-roi qui le

gouverne. Fondant nos calculs sur IVlat

sus-mi'Uliouué, sur ini documenl oniciel

relatif aux revenus de la Vahirliie eu i s22,

i>^2.Tet 1S24, el sur un tableau très dè-

l.iillé des revenus moyens annuels de l'I",-

gypte dans ces dernières années , nous

n'avons pas liésilé A iiorler à ;«to,ooo,(tO(t

de francs la totalité des revenus de lem-
pire ottoman. l>aus celle souiuie ir.gypte

avec .ses dépend.nices figure |)oin' en-

viron 100 millions de iVaiics , soiiiiiu'

énorme lors(|u"ou la compare ;i la |i(i|hi-

lalion sur laquelle on l;i prélève. .Selon un

article Ires delaille |iublie ilaiis le ii' vo-

lume d<' l;i Rcritr (fts l)i u.v-)h>iidis ,

les revenus du vice -roi d'KgypIe s éle\e-

raieul à ;M.'.JUo,oiio piastres d T.spa^nc ;

équivalant à «uMrou 100,1100,000 de ir..

mais nous avons le droit de rejeter de

.sendilables é\aliiations ju>i|u'à ce (|ue l'on

indi(|ue ledoeinnent olliciel qui a servi de

hase. I.es calculs autrement po>ilils de

IVI. le iuaj(U- rrokescli , ne donnent qu'un

total de uai .oitii.ooo île |piastres tniqius

ce qui l'ail nu pi'U |)lns de loo millions

defraucs. ( c Nenlcxempli' iléninntrerim

possibilité de lairi' des conipaiaisons en-
Ire les états d»' l'KunqM'. on le gou>ern<'-

llieut IH" prélevé qu'une petite p.irlie du
re\enu net du propriilaire , et diiede-

nient ou iiidirei tenieul une fiacliini du
produit de 1 industrie de si> adiinnislrés,

el les étals de l'Asie, de I Afrique el de

l'Océanie. oii le souverain est i|iielqnefois

le seul propriétaire dn sol et le seul ac

ciparcnr de rindiistne el du eoiiimerce.

I.es détails officiels relatifs aux rcven
de la Valachie nons ont servi aiiss

'

déterminer par approximation ceux Vi .
1"

principauté de Moldavie daas ,srs limi,

'

actuelles, ainsi que les reveniisd,.
Ii „. I!"

cipauté de Servie. Dans les reveim,'
|)rincipautés de .Servie, de Valadiioei

,."'

M(ddavieon a compris le trilua ,iii>n',''

paient à la Porte.. T'est ,„„. '','„

ï;imposée sur la nation et ,|iii ,|„j,
"

«•essan-ement figurer dans |,. ,.^^,

"

brut. Ce dernier ainsi .jne la hn|),||,

lion et la siiperllcie ont èié 'alcnir
dans des limites qui sont beaurdii'in,!'.','

reculées depuis que le graiitl-scip,,,,,,.

'

rendu les six districts gaïaiilis w\y
{,

traite d'\iidrinople. Ainsi ces (liriei(,|,|,

estimations peuvent être pitm|||(. j,,,,'

Idées.

l'uis(|iie la nature de noire s\\\c\ imn^
a ramené sur le terrain des ealciilsm,'
proximatifs , nous dcMnis deelaivr

;ii|'!,

que nos évaluations des re\eniK,|c ïiu
liii jiape

,
des empires (l'\nln,|ie

,i','|,,

lîiissie el d'antres étals ne (lifi.ivin

tant eu plus de eeljes qu'en uni ,| ,,,^

les |dus célèbres statisticiens, i|ii,.
i,.,.,,,,

((Me CCS derniers l»arais>eiii
, u\\ n';.,,,,,

pas en ccninaissaiice des lioenninis '„||k

ciels que iiiiiis avons sons les yeiu ,1,

n'avoir pas coniitris dans leurs '(;iliii'|,'||

totalité des sommes qui de\,iii'iit viip.

portées, on bien encore ii;nce(|n'i|s'ii„ri|

évalué (|iie leur revenu net. Mais (duni

ni'iis l'avons déjà laii o'mtvc r il;:;,/

(liapilre qi:i précède le I li'r.m s|;i|,,,|

tique de rr.ino|ie. c'elaii !.• iY\cMiilir.ii

de ces el.ils <|iri| iall.iil |iiv:ii|n. nlinj

d'offrir des eiéineus ciiinp,(iiili|;'s, Ninijl

;ivoiis Ml à la l>age 017 ipie le n'\i<;ii||

liriit lie tontes les pro\iiii es Veiiiliniiiiil

s'est élevé eu 1h2:{ a .')0,.'-.,-,|,'j(iii jimin.

cepend.'int ces mêmes |ini\iiii(s w lipi

reiit dans im Lablcaii ^eiiiT.i! des rnniii

de lenipire d'Autriche, diinne par M
liaroii de Malcliiissnr raiilonliirinijni

sa\aul statisticien , M. André, i|iii' {muu

•.!,! 10,0110 lloriiis de coum'iiIkhi, i

l'ail un peu plus d'un dixième de |,ii<i:ij

lité des sommes payées par Ns cmiiri

hiiables! Si nons mmiIious calnilir à
cette manière les n \eiiiis de ja (mij
et de r \ngleterre, eu ne len,iii|(H||i|i

quelle l'exced.iiil des c.iisscs |i|iiuiiiiil

cii\oye ;in trésor géïK'i.ii a l'ari>ii|

Londres, mil dnnie ipic |c niillianlili'il

rruncc et le millard et demi del'AiiijK

ii"< un (J

»n In
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mil's aux rcvomis

mil servi aussi a

ina\ioii ceux il(; la

iC ilaas ses limites

rcvpiuis(l(Ma)M'iii-

is It's l't'vciius (les

, de Valacliit' Pille

s le li'ihul ((u'ellcs

C'est \un.' Minaiii'

i!i el ([ai (Idit né-

dans le rovi'iiii

isi iine la iioiuila-

; oui i'ié caieulo

soiil beaiietan) [ilas

le i;raiul-sei(;ii('m' a

els maraulis \\:\y U
\ii\si ces liiii'érciilis

Olre \u'eM(iio M\-

{\c noire sajol noi!';

raiii des calculs wy-

i\c\(ins dcdarci' ;iii>-i

des revenus ilc ri'.liil

ii-es d" \nlriclii' ri it

.
«Hais w iliCciviii

les i\ii"en oui iluiiiiirs

ali>lieiens, ijuc iianf

liarai^>eul. lui u'a\"'i'

icc des ùocuuicns olli-

ii\»s sons les vcun. hh

is tlans liairs calciiMi

ifs <ini dc\aicin y rlp

neore i\arcc(|a'ilMi"!.i

•venu nel. Mais nimr

, iiiii o'vcrvci' ila;^ le

,.,.,lc le l .li'.c.ii' slili

c'claii le revemilmlj

l'il lallail (ircailiT afin

cns conil'aialtl'.'s. Vis

lUc (UT 11'"'' '•' ''''^'"'"'1

s (H'ovinccs Vcuiliniiifsl

2:\ A ôo.ri.M,':"» li';i»'\

iMues in'ovinces ne li.'i-

III ^encrai des mni"

nliicln-, donne \>;u'M

>Mirranlinilcil'«iM«

,Mi . M. \ndic, '\w \'

is de convcaliiiu

s d'un diviiMUc lie

^lavee^ l'av le^

vonlion» calciiliT

les revenus de la Vnw

,.,.,.. m lie tciiauli'Miiirl

,„1 des eais^es|.l;^^ull

vor f;éueial a

li.Mie nue |e\nil

nillai'l el deun ileUiio*

.frrc
seraient réiluils , le premier .'i 3 ou le gouvernement hollandais fait ciilliver

400 iiiill'<""' •^^ '*^ second à 5 on eoo mil- pour son compte. Nous pourrions signa-

i,,i„s. Mais nous devons prévenir le lec- 1er ime foule d'autres anomalies offertes

,,,|. que si nous avons Iftclié d'évaluer par les budgets de ces états; mais l'espace
'

pfytnu brut de ces étals ainsi que nous manque. Qu'il nous soit permis d'a-

ni\ (le t""^ Iciipirc Ottoman et dos pays jouter encore quelques faits relatifs aux

l'rii en ont été détachés, alin d'avoir revenus des deux plus anciens empires
de l'Asie. Malgré les détails imporlans
donnés sur les tinances de remi)ire Cbi-

Ij éjéiiieiis comparables dans la co

Lnie lies revenus du tableau statisti(iiie

I,
I
Europe , nous avons reculé devant les

''':|ll/nltcs que nous aurions eues à siir-

noiiler \ww réduire à la uiénie forme tous

bjfiatsdes autres parties du monde hors

lu
iimnaino de In statistique. Nous nous

(i,„i,„os bnrué, à l'égard de ces derniers,

ulHietlie les évaluations des voya-

(|ua|très les avoir assnjéties à
a lia

«lll'S

,

l'i'

1.1 KH
l'iiiitiH

l'an> 'il

i.irililf

oxaiiifu des circonstances qui leur sont

iiiiiciilières
enUmt l'ensemble , comme

lions
l'avons déjà vu, pouvait les modilier

r„iiMdi'i';d)leiueiil.

Ifsttals l)arliares(|ues et plusieurs états

ilf
rocéanie , e(Uisidérés sous le rap|t(U't

ijiiaiieier.
foruieiit une classe à part . eu

,,,',|ii,. leurs l)udi;els offrent parmi les

,,niio|)anxarlielesde la n-cette , les pro-

'liiilMlela
piraterie, ceux de la vente el

du raiwt des esclaves; et il faut bien le

dirtiilans la recelle des Etals Harbares-

011 iloit eiMiipter aussi les triluits

m> pus les |iiiissances maritimes de

l'[iirfi|H' pour fiaraiitir leurs vaisseaux

aniiaiiiN des attaipies de ces bri-

iiils. liaprcs nu document qui parait

ilififl , les souiines pavées pour cet

ijpl au '.ley d'Alger . se montaient a

«.1)611 rran(N ' liaiis la reeeilede l'em

rtv\iii;lii-liidieii , il faut tenir compte

s|iriiiiiiils iiiiisiderables provenant du

imiiii'iTt' . en l^'Jit, ils dépassèrent iHt

illioih lie lianes >ur une recelle geiie-

|e lie : 17,7 11, '.(ôo IVaiiis, Ou doit en

,1V aillant (li"> revenus de ,lava, estimés

l»;;;! 'J'i,)(ia,ll)o roupies, bien que

m ilmve faire de fortes lediielKuis sur

Mmiii:eilPlo,l."il.lo."i roupies atlribiiees

iiiiiiii:eiee, parce i|ue la plus scinde

lieileces |o niillioiis n'est |»as le re-

ll.il ireperalioiis eoinuierciales , mais

lie la Mille (les prodllils du sol que

nois par Duhalde, Deguignes et autres
savaus du siècle passé, et ceux bien

l)lus précieux publiés par MM. Kla-

lirolh et rerring-Thoms , le géographe
n'a pas encore les moyens d'évaluer avec
assez de précision la totalité du revenu
brut de cet empire. Le Tibet par exem-
ple, ne paie rien ou presque rien à l'em-

i»ereiir de la Chine; c'est au contraire

ce dernier qui envoie au graiid-lama des
jtrésens annuels très riches pour les ob-
jets religieux (pi'il reçoit de ce pontife.

Mais le Tibet a une administration , une
armée assez nombreuse, une ((uir l'i en-
tretenir. Tour pouvoir comparer les 11-

iiaïues de cet empire ;i celles d'autres
étais, ces sommes devraient donc être

portées dans la recette brute, ainsi que
celles »|ue coûte l'adminisiration de ses

provinces vassales, telle que la Mongolie,
et laduiiiiistration de ses provinces soumi-
ses, tel le (jue le Thian-chaii-nan-lou, D'un
autre eOte nous voyons Scliueei.ans porter
a -l'.;'!,.',00. 0(10 llorins les revenus de leni-

pire du .lapon, parce qu'il evakie les pro-
duits en nature reçus par le goiiveruenienl

d'après les prix élevés qu'ils auraient en
Europe, tandis que k.Tiiipfer les exagère,

lu aussi , parce «|ne dans son estimation

de :i4n,ooo,(ioii de tlorins il comprend
les revenus des piiiKfs vassaux de l'eui-

pereiir. (.'est c imine si. eu évaluant les

revenus de rcMijnre d'Autriche , on pm'-

tait dans la vecette générale de cet état

les soiuines provenant des revenus partl-

I iilieis des princes de Lictiteiistein . Es-
lerha/y el antres graiidsvas>.anx de l'eui-

piie. .Nous avons rédige le l.ibleau snivani

pour donner nu eelianlilloii de l'elon

II, iule disparité d'iqiinions eiiMMS sur les

revenus de l'empire Chinois,

fini .1 i'.i.i'ii?

iliilllieiMil.

IrA'iTli.il.llhl.llradiieliiin de roilMai;!' de rniiki'wki. ivlmie le

jt/i; iill uni I < il .liftent , ic ijin , en inllildioil I oliee ,i 7 II,

m

N. TiKiMv il.i|ii"> un iii.iiiiiMni redire en Is.M |i,ir li' t liinnis W .111,.

; il villM<irii|iteiidie dail> Mill i-slinMliiill le« |i|iidni(s de l,i diin.llie

n 1" jiuile .1 71 iia.t!! lai'ls . iW|iiiviilaiit .1 M.MO.lil-» livres sleilni,;

fliMiiMliniuie. I iiri'i"<|Hi|iileiil ,'1.
. . .

- liK . 111.1» s.nis rnmprcndre li » priiiliiilf des diiiii.ioirs de I riii(ii reiii

Kiniei

'

le) lin

lllll , ,1

l

i77,69i),iiO0 fr.

l..>il,bU,l<

I 1'^

\\i

m'

1-1 \\
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iiioïKipolcilii giiiSLMig , les coiifiscaliuiis , les pirsciis ol aiilics iiifims ohjds

Bariiuw

DviiALDË , 200,000,000 once» d'argnit <|iji , à 7 IV

"'O.OOU.iioii

1 •<*),IH)o,lli)(i

M c. (•(trirspoiiilfiil .'I

l.ooo.ouo.ow

DETTE. La forme plus ou moins despo-

tique ilu KOiivcrnemont des étais compris

dans celle calégorie qui n'inspire aucnno

conliaiice aux capilalislcs , el le manque
absolu de ces derniers dans le plus grand

nombre, sont cause que ces étals n'ont

jtas eu occasion de se charger de dt//<',\-

proprement dites. Quand ces gouvori!'--

menssont pressés d'argent ils ont recours

à de nouveaux impôts, aux conliscations

des biens des riclies, à rallération de la

monnaie, el quelquefois, comme en Chine

et dans d'aiilresélats, à l'émission du pa-

pier-monnaie. On ne doit donc |>as être

elonné de ne pas trouver dans ce lahieaii.

non pins que dans ceux de rAI'ri(|ne el de

rCR'éanie, la colonne de la dette publique.

^(|||s ferons cependant observt'r que les

pnNsessious immmédiates de la Compa-
gnie Anglaise, dont l'administration olf're

la régularité des contrées eiinipéennes et

jouit par conséquent du crédit qui en est

la conséquence
,
présenleni au milieu de

ces états une grarule anomalie tinanciere

par leur délie. Des l'année l«'J7 elle se-
le\ait il 42,s7o.H7fl livres sterling, et son

intérêt contait annnellenienl l,740.iitih

livres sterling. On pourrait encore citer

i|nel(|nes antres étals de l'Inde, dont la

lieite est assez considérable relalivenieiil

a leurs rev<'nns; mais ces détails scmiit

consignés dans un autre ouvrage. 1,'inté-

rél de la science nous lait un tievdir de

signaler ici une erreur échappée à bien

des géographes et des slatisliciens , le-

lalivenieiil a ta dette de l'empire Olloman
qui ligure dans tous le . tableaux statisti-

ques, (elle prét''ndue dette ne doit pas

être ((iiiroiidne a\n' les dettes priqne-
uieiit dites , dont nous avons parle .lux

pages «2;» à «uti ; ce sont des sommes
que le //«/Won le trésor de l'étal doit :iii

hliaziii mlitsxi ou liésor parliciilier du
sultan; c est (oiiiiiie si Ion disait que |;i

Krance sous nu roi abs(dii , tel que
l.iuiis \IN, avait une dette lie loii mil

lions . parce que h s inteiidaiis ilev.ni'iit

< elle somme a la c.isscite de ce moii.'irqiie.

I.e total decttle singulière dette de 1 cm
|Mre Olloman eu l'nn s'élevait à la somme
de /').t.:».")0,o(io piastres turques . dont
l.ario.ooo étaient tinrs un lirsor d<' la

Mecque et de Mediiie. ari.rioii ooii an

khazné odassi cl 6,.5nn,ooo ,^ riirsp,,,!

FORCES DE TERRE Cl DE MER. \ |' ,„.

des armées de ces états, le résiilini ,[,r!''''

recherches se réduit pmir le phisL'i, !

nombre à de simples approxiniaiioiisp'n"
n'ont abouti qu'à nous coiilinnp,.' i

,

l'impossibilité on l'on est de tjxe,. „,||

approximativement la force de Coii. ,

'

autres. Aussi le lecteur ne ijoit pi^' ';

tonner de trouver tant de |;,riiiK.s i\!'
'

les colonnes de nos tableaux. Il viimè
I

core mieux ne rien dire, ipm d'otiVir
j"'

estimalions toul-à-fail erronées Ompi
|

(|ues observaticms générales .sont ,nJ
daiil nécessaires sur cel iuiporlaiilsiL

( >n se tromperait beaucoup si j',,,, ,^,1

,

ijiril u"v a de troupes peruiaiienics
fi',,',,

1

giiliércsque dans les étals de l'Knrop^J
dans ceux que les haliilaiis de rcili'

|,ir|,„ J

du monde ont fondés hors de ses
liiiij|,n' f

De tout temps les grandes
iii(,ii;in|,|,!;l

asialiijuesonl cndesariiierspeiiii;i||,,|||,, I

elde|)uisle commenceiueiil ilii xi\' m,,|.|J

quelques-uns de ces élatspo>M.,|,.|i||,„i|j

des années organisées coiiinic hs m.^^A
Les victoires éelataiiles rfiii|i„ri,ys |,;,J

nue iioigiiée d'Kuropéeiis sur les
ni:,',

J

innombrables de rempire oiioiiimh ,.1,1,

autres états de r\sie ont ({.nioiilrr anfl

peuples de l'Orient les av,iiii;i;,Ys
d,. |3

discipline , et c'est par l'art li'ni|i|,.,j,,|j

guerre ipie la civilisation ilc liiii,,,,^

oiiverl sa marche en Asie et eii \\\-m\
Déjà idnsieurs |iriiice.s de ces nuiiiv

Imnlaines ont adopté la l;i(ii(|ii,' ,|,

Lunqieens ; elle es| eu pjnnr M-iifJ

sur les rives du Kosplinre , un ( ;ii||i ,4

les bords de l'indiis it jiim|iii' mh' |,s

vages éloignes de |;i nirrde |,i i hm^
D après ( I' que nous veimiis dr ilini)

voit qin- . dans les armées des e|;il>i

les forces loruieiil le sujet de ic i||

pitre, on doit ilislingiier lims r|;i>sr.

troupes; s;ivoir \i's frnii/ns nunlun
on (IlsripliiinK II l'i'liroinriiiii :\

ffiiiifiix inif/iiliiriM /Il riniiiiiiiiii{

Mi/ili is rii/infiinilllitit, ri |i|r|rv,i

qii" iiisl.int a enlirr en e,iiii|i;if;iii

troil/ir» iri'i iltllli rrs .ippcln's snl

draiieaux en temps de guerre e| \\\\%

siddees peudaiit la paix. Sihk je r,i|i|

de rariiiniienl el de l,i i|isi'i|i|iii

troupes irregiilieres rappellnii Ics.triiil

mi

m^'-\

si;!!

il
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1 ,48!i,(Wl),llOI)

. l,000,()Ol),lH!i|

,,.; se levaient
en Europe au moyen ftgc.

l'vsi cénéialement parlant , une multi-

lidc
sans coslumc uniforme et armée de

îOO,ooo il l'arsMial

1, DE MER. A rrçarii

is, le n'-siiltiil (lo nos

lM)iir II! plus nr;i,„|

mproxiuuitimis; pUps

oiis coulirmei- dan^

Il est »U' lixpr iikmui.

la fort,'»' (1p cnriaiiK

'Ipiir \h\ lioll \ias Sc-

an! tl<' lacunes daih

labli'aiiN. Il vaiiioii-

(lire, «iiir doïlVir è< i

-l'ail ori'oui'fs. iiw\.\

;tMn''ralPs sonl iciipn.

ir (Tl iniiiorlantMiji!i,

raïu'oiipsi i'du croyait I

irs \(crn\a\u'ulcsctn-l

es «'lais (le l'lùu'o|irfij

ial)ilaiis(lc ccUi'iiarin'l

It's hors il<' SCS limiii\.|

1 urant'cs munanlii^l

rsaniicfs|tcrmannili''

'uccniciil tlii\i\' viiïlel

i's<''lal>\>ossi'il('i\imoiiie|

isi'Ps coiuuic les \iii|ro<,

(tantes rcuiiKirtcis \)A

iropt't'ns suc Ic^ m^v!'!!

rruii>in' oiiduiaiii'iilfu

' Ssif «tilt dcnumlri' aiitl

lit les avaula|;cs i|i

,t |>ar l'art Icrnhli'dol^

vilisatiiiii lie I liin

en Asie cl en \lrii|iif|

i)riiire> de ces tiiiiii,

a(li>|il<' l:> litcti'l»'' '

est en idenie \v:w

liosiiliore . au ( aiie.iii

ulns et illM|lie sur |rv

I,. l;i merde la» \\\w.

lUUI-» \eiinii> de ilil'

,es années des étais >

leill If """ici de ce ili

li>lmi;ner ti(Mscla«Ms

les tnxijiiK nijukii

ix II 1 1 iiri<i><iiiiii

tiiUrits iiirinitiinitm

nnlllrllt. el lHvliNH

ciilrec ni eaiu|iaj;nr

lllIl'IT.s ;llll'clee^ -ells'

. ,,„,,> ,1e aliène el |:illll

ni la i«ai\. N>iis le r.iir

( ,.| lie la di^il'liiic

„.iesralll>elleill W^ MA

siirtoiil
celle des Turks ct_ des Persans,

soit vraiment redoutable à toute cs-

,„.nivaisf"sils ; il n'y a que la cavalerie,

ll't

'vf de cavalerie régulière européenne

Licoiifliie, excepté aux cuirassiers. Les

oiincsirrégulièresnon permanentes n'of-

oni an contraire qu'une multitude con-

fuse nui ne s'engage que pour une cam-

L-ncctq"' "• ''csp'i'e q»c le sang et le

':il-2p. on peut dire ([n'en général ces

Luîtes sont encore plus mal armées que

L lioiiitcs irrégniières permanentes et

ncorc plus indisciplinées. Nous croyons

oïoirajonler quelques détails trop im-

,„rtaiis'
pour la géographie politi«|ne,

Lir'wiivoir être passés sous silence.

Ui'troiipt'i ri'ijiiliircg pcnnatienlex

sontiiiainlonantljeanconp i)liis nombreu-

se (in'on ne le croit généralement. De-

iniislonp-temits tontes les troupes .sol-

'vfsiiar la Compagnie Anglai.se des Indes-

liirifniaiPS
sont organisées comme les

iriiHiies
anglaises, et les victoires qu'elles

jjlioiistaniMieiit remportées sur les ar-

„!,,,.> des princes indigènes ont déiimnlré

Ifiirsiiperiorilé sur tonte sorte de Iron-

IH,
asialii|nes ; nous a)ontentiis même

,,fiiinoflicier très instruit , i|irune fnree

(oiiii«iseede ;)0,oiu) .soldats anglais ci de

';o,iHio cipahis lin indigènes serait plus

V Mifli-aiile polir repousser tonte ar-

j,,. iMinipccime de loo.ooi» lionmies.

laeahle eiiiienii des Anglais, Siii-

|im!|'>'II di' temps avant de mourir, était

niMUi a organiser a reiiropéeime nue

rtii'i'oiisideialile de sou année, et l'en-

,.|irpiiaiii llaniljit-Singli dut la plupart

.issiiecesciiiiiie lerovaiime ileKahonl

1,1 iMiiscrvatiiMi de son iuilé|ieuilauce

|V.:irddcs \iiglais, à la ilisripline eii-

I

une inlriHliiili' dans une grande

rip' de se> triiiii>es. Kepiiis plusieurs

ii.rsdeM\(iHieiers français, MM. Cliai-

\rl Vannier ont iioii-M'iileiiieul or-
,(• eiiniplelemeiit l'armer régulière

ini|>eieur d' Vn nain . mais iU ont

(V luinMique a fnrlllier plusieurs

iriMJeNes elals d'aiires les principes

l:i |;ii tH|Ue einiipeeillie ; ils oui per-

Imiiiie la lahneatiou des armes dans

ir^enaiix et ont dirme la eoiisinicliou

II!' Iliitle ipii , ile> ramier Isjr,
, ili-

uni de M. llaiiiiltou. clait siiiierieiire a

le aillle Imee navale asiatique I e

roi de Perse compte 38,.500 hommes
parfaitement disciplines , armés et ha-
billés sur le modèle des troupes an-
glaises. L'empereur ottoman, au con-
traire, a pris les Français pour modèle de
reforme de son armée; il compte environ
50,000 hommes bien armés et disciplinés.

Une autre armée presque aussi forte avait
été formée sur les bords du Nil par le

vice-roi d'Egypte; c'est encore la disci-

pline française qu'il a entrepris d'imiter.

Les troujteif ifrégulières perma/ieii-
teg forment encore la masse principale
des forces de tons ces états. Les janis-
saires, qui tant de fois ont renversé les

sultans et mis l'empire Ottoman à deux
doigts de sa ruine , appartenaient à cette

classe, ù laquelle appartiennent encore
les zuïms cl \e% (iniariofg , dont l'en-

semble forme la force principale de la

cavalerie ottomane; ce sont des cavaliers

ipii tiennent des liefs viagers à titre de
service militaire. La prétendue armée
régulière de l'empire Chinois doit aussi
être rangée dans celte classe. Selon M.
l'iiiikovski elle se compose de 740, ooo
Iminmes, dont 175, oui» cavaliers ; ce nom-
hre cependant devrait être diminué cou-
sidéralileinent à cause des 1 25,ooo liom-
mes de milices (thiuoises que ce voyageur
russe y comprend, l/armée irrégniière

permanente du khan de Honkhara ne
moule, selon M. Meyendorf, qu'à 25,ooo
cavaliers; celle de la Perse parait ne
s'élever i"i présent qu'à environ 40,000
hommes.
Les /niupt's irri;;uli<r<M iiuii juTmn~

iunti's sont très noiiihrenses dans tous

ces états, mais surtout dans ceux dont

une grande partie de la population se

eoiupose de noniailes. Les loyaiimes de

l'erse et de Kaboul, les khanatsde Miiva,

l'e Hoiikhara , la coiilëdération des lle-

loiiichis, les empires ottoman et chinois

eu possèdent le plus grand nouihre.

M 'iiuikovski t-Ntiiiie appi'o\imali\eiueiil

,1 .^iio.otni lioinini's les troupes de celle

• lasse, que reiiipereiir de la ( lune peut

,i|ipeler sons les drapeaux. I.e graiiil-

seigneiir cl le roi de perse poiirraieiil

liieii eliaeiin .iriiier plus de 2mi,ooo ca-

\.iliers de ees troupes , taudis que les

kliaiis de Khi\a et de lloiikhara , maigre
le peiil uoiiilire de leurs sujets, pour-

raient eu aimer presque auiaiit , grince

aux noinlireiises lionies

naissent leurs vassales.

1^
II' liHs il!* ;

'

.rll

qui se reeon-

l.e kliail lies

fiU
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Beloutchis. dont la iroupc permanenle
,

princes vassaux cloivenllburiiiraukn
scion M. Pottinger, n'arrive pas môme «(ue les Kéograplies, sniviint Vam"
a 4000 hommes, pourrait disposer au s'accordent à porter à 6i:o,ooo iion"""
besoin de pins de 200,000. C'est pour l'arnice de l'empire du Japon. Ihii"T
n'avoir pas fait attention à la diflérence tableaux statistitpies de cet Àjjrk'^
t(ni existe entre les troupes irrégulières n'est jamais question (pie des iniV

''

permanentes et les troupes irrégulières régulières et irrégiilières
pcriiianeni."^'

non permanentes, que plusieurs voya- nous n'avons mentionné les Irounes
'

genrs estimables
,
qui ont visité la même régulières non permanentes que loi-s,,''

1

contrée pres(|ue en même temps on à un nous a manqué tous les moyens di
"1

très petit intervalle, en ont estimé les quer la force des premières; mais al

forces de la manière la pins diverse. C'est pour éviter toute méprise, nôusav '

ainsi que M. jMeyendorf ne porte qu'à ajouté un 17 pour iuditiuer que ee noi il

"^

25,000 lionnncs l'armée du khan de exprime la force de l'armée en tciiii)
î'

1

FJonkhara, tandis que M. Fraser la |»orl(! guerre. F>e tableau suivant oflVe lesir
à 100,000. C'est en ajoutant à l'armée cipales estimations données sur la/'"
permanente de I empire les 368,000 fan- de l'armée de l'empire Ciiinois ' ""' '

tassius et les 38,000 cavaliers *|ue les

TisiKovsKi, sans les lroii|M's irrégulièrrs
, qu'il ilil ('Irr rslmu'cs p.ir i|iirl(|iii's-

uns à fioo.ooo liuinnu's ridsii,, 1.

Vamiuaam T:'n,"„
'"""•"'

I

l»Kc,rii.M> hiuOoii
rniiiiM;- l'iioMs , d'.iPiTS le nianiiscril incntiiiiiiii' ii la |ini;i'hl7 t'I en roniprt'-

nant dans rc nonim'c ji.odu liuiiiiiirs i'iii(ilo\('s ilaiisla inaiini' 1,73) 06'i
KiMMKiTii, dansla ti'a.lii('li(in (le l'iink<>\>ki. ri t>n laisaiil observer i|iic rt'ITcclJl

n'esl (jne de uoii.ooi) soldats el de 75f>i (illlcieis i jjs (m^
llAiiitow i!'J:M6o

Dans les articles relalifs i"! riiidiistrie et qu'elle avait sous le lègue hrin^nK i
1

au commerce des états de l'Asie, de l'.V- rt(»lémées, gr.tceà racliviié de mmI,! |
frique et de rtUéauie, on a signalé le peu tier>. i.a llolle de l'<'iii|Mn. de Ma,,,
de progrès que l'arciiiterturc navale el <pii au commeucemeiil du siècle éijn,!'
la navigation ont fait clie/ les peuples qui c(»i'e assez considéiahle, se Irmucili
les liabileiil. Il ne faut douepas seloiiiier qiiel(|iie leiiips dans un «tat jniimiiiU

si nous avons (unis dans les l;il)leaii«\ sta- Alger était la première piii^Mine lùvii

tisti(pn'sde (es trois parties du monde la de rAlri(|ue après lligvpie; iiiaisntiijj

eoloiine destlolles. A rexcepliiui de lein- a cessé d'exister pour lunuer soii<la||||>

pire Uttomaii , des étals ilarl)aresi|ues . te('li(m de la I raiice une eoidiij,. ,

de rimamat de Mascate et de reiii|iire pnunet d'a\oir les résultats les iiiu, m,.
d'An-nam . aucune autre puissance indi porlaiis \umv son ciMiiiiiene ei mih mj
geiie, (|uelipie grande (lu'elle suit, iiepos- tluencepolili(|uesiir(eitepaiijediiiii(iiii|i'|

sedc des vaisseaux de guerre (|ui piiisseiil ^ous ne parlenuis pas des Mipeili,> i,i

être cmn|)arés a cenv des Kiiropéeus. >eaux (lu'on lance sur les iliaiiliiT<

On doit iiiéuie dire (pi i rexceptioii de Itomhay dans le lerritnire delà i hiih

rempile «Ktoiiiaii aucun de ccn états ijc giiie des liides-( (riciilales
; iU a,i|i,irj

possède un \aisNeaii de ligne : (ar le tieuneiii a la tl(*tle du i;(i\aiiiiii' I i

|U-i|eiidii vaisseau de ligue de riinaiii de dont nous axtiis déjà parle. iiHe p.,i;

Mascate n'a pas iiieiiie la lorce désire- puissance de 1' \sie irentieienail >

gâtes du secdiid raiit,. Nous avons déjà si- que is liilliuieiis iiilirieiirs , sa iii:inj

gnalélaplaccimporlaiiteiproiidoitciiciirt' iiiarcliainle et ses \asles cides muii |irj

assigner à la Hotte ultiiuiaiie smis le rap- tegees par les Hottes de r\ii;;|,i,ri(

p(M't de son uiateiiel, maigre les pertes iiii \(mis a\(»ris déjà ineiilioiiiie la llitik

lueuses (|irelle a epniuM'cs de nos jiuirs des iiigeiiiciirs Iraiicais mil ediMmi
dans sa lutte (outre les drccs et dans la dans leiiipne d'Vn naiii. In adiiniii

iiiemorahlejoiiince de >a\ariu. Mais nous les laits piisiiil's rappiutes par \\\\ i iJ

(levons ajouter (|u'Ale\au(lii< , sous lad- gnaiix et Vaiiiner , il innis miuIiN '|J

iniiiistratioii de M(diani('d- Mi, a déjà re pourrait regarder adiiclleiiiiiii ni ,{

pria une partie de riiiip(ntaiici' militaire ((•mine la première pnissanie \\\M\ii
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livanl offre les (irin-

onnécs snr la hm
\

re Chinois.

Ul-S-

iiuc-

TiM-lii

Tlii.soi) lioranir),
I

h lu,1)00

l.QJO.ii'i
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iildigi:llC
outre une escadre de n biUi-

iiiens

.|(I0
/

arini'i'

laiion (

ajoiilfi"

li'Oiliii'f

iioiiibreiises

,

rf> ••
''''

royaiini"

SfSI'l

i,j:iS,(ioo

. . . . l,'JÎI,<!iO

le re^ne brilknii i!?u

rai'livilé de st's rhii-l

e l'emiiive de Man

UMildn sieeli- éUulfii.

rahle, se Vro\iMMl('|iii

uis nn elal \»V\)M'

miere pm-^aiice iia\a',i

rK(;yi'i"". maiMi'i liai

lUir former smislaiiii

iiiee une eolunli',
n

résnllals leNiiliiMi

eonwneree il sim iw

iireetle partie (liimoitli'l

pas des siiperlio \ab

^iir les iliauluT'

Icrnioire de la i ""

orieiilales ; il> ai'Wr^

,11,. an l>i>\aiimi'

, déjà parle. ( dlr t:rn>

^io 11fiilreleuail m
, iiilerienrs ; sa mn
s \a^le^ eoles Miiil iTi

lloUes de 1 \iiuM.n

,
uienlioiiMc la ll»U'

lianeai> «nil eni\>tral

l'Mi uani. \n adm'im

i-ipporl's p;"'^i)i

I,,,,.
il llUll^ M'IUllI"!"

M,r'aeinelleniHii r,w

,„„.,.,. piiiss.inre maiil

dont la force pourrait être com-

,,„!JVà colle de nos frégates de moyenne

'niidemjl possède unellottille immense;

fion cPs deux ofliciers , elle .se composait,

iviiluelques années, de lOO grandes

alèm de M à 70 rames
,
portant un

•mow picrricr et un snr l'avant, du ca-

ibre 'le i- ' '-
^

**** -^*' ''«'''""•'^ armés

18 1!^ et .jusqu'à Tl canons ; et de

iictili'x
(jnlin's, de 40 à 44 rames

,

'es (le pierricrs , et sur l'avant d'un

Je 4 à livres de balles. On doit

ipic le royaume de Siani et

iv Ilirman ont aussi des tlottilles

(juoique l)eauconp intérieii-

lles de l'empire d'An-nani. Le

de l'erse , malgré l'étendue de

iiilcset les tentatives faites par lecé-

IbreNadii-eliAli, n"a pas de marine mi-

liiaire- I'"*
};»'i».'.'""aplies et les voyageurs

saiiordeiil a »•''''' *l"« '"î •'•''PO" "'•'" :•

nisiioii plii"*- l.ii «narine militaire de la

(mIoiI •'lit' '''•'" l"*" f<»i'uiidalt!e. jinis-

IViiipereiir n'a pas été capable de

îriitip'i-
ses nombreux sujets contre les

.iraimes des Ciirsaires établis dans les

iliit<
lies parages de Canton et dans ceux

.1.. iile de l'orniose. Les |»uissances d(!

iMMuie iioflienl que des llollilles pins

ouiiKtiii''
nonibrenses , mais lonio re-

Briiiiahles par landace de leurs é<|nipa-

«< ivlie du royaume de ,Siak dans l'Ut;

5f Sumatra
parait cire anjonrd'bui la

pliiN forte. Viennent <'nsuite les lloltilles

1 royaume d Atliin dans la même lie,

li;
mviiiiiie de llornéo dans Tile de ce

ji(iiD .1 eelle> des royaumes de Soulou

iCh

et de Mindanao. On ne doit pse oublier
la marine militaire de Sandwieli

,
qui

,

d'après les derniers rapports , se compo-
sait de 1 frégate et de 10 bàtimens inférieurs
tous construits sur le modèle des navires
anglais ou anglo-américains.

Mais avant de tracer le tableau statisti-

que de celte partie du monde , nous de-
vons faire une remarque pour nous met-
tre il l'abri de la critique. Quoique la

grande nia.sse des Osmanlis vive en
Asie , et que, comme nous l'avons vu à
l'article ethnographie, cette nation,

(lui est le peuple dominant de l'empire

ottoman, regarde avec raison cette par-
tie du monde comme sa patrie, nous n'a-
vons pas hésité à classer les vastes pays
qui forment ce (|ue ikmis appelons Asie
OItomaiiv , parmi les possessions des

l>uissaiices étrangères de cette grande
division du globe. En cela nous avons
suivi la méthodeadoplée pour tous les au-
tres étals (|ni possèdent des territoires

dans plusieurs {tarties du monde. La ca-
pitale de l'empire Ottoman étant en Eu-
rope, nous avons regardé la Turquie-Eu-
ropéenne connut! le nt)yan de l'empire

,

et, malgré son étendue, .sa populatitm
et ses richesses ntms avons considéré
comme partie .sectnitlaire la Turt|uic
Asialii|ue. Nous ne pouvions ilonc la clas-

ser i|ne parmi les états ttnnpris dans la

sectinde division de ntttre tableau. Dans
les évaluations île la superlicie et de la

piqnilatiou on a compris les pays de l'A-

rabie tx'cnpés militairement par les trou-
pes du vice-roi d'Egypte.

I iii
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TABLEAU

STATISTIQUE DES PRINCIPALES PUISSANCES DE L'ASIE.

NOMS DliS ETATS.

l>UISSVi>CES ASIATIQUES.

F.ypiii *liiiM)H

KuPlnK u'A.\->»M

H"V«i<iiH im Sun.
EMmiB ItlRMAN

HiMât'Ult l)K SlMilItt,

ItOTiflll OR NhRAI
ItuTAI UK llh lilllURK.

i'niNCIl'AlJTIS itr bl.^l>l|1

HuTiiMn nK KtHiii'i.

<ior«riilii.RATiOïl driUbmm n.Hil

KnTAl'HK IIR iUnAT,

HnYiWHR DR PhR^R (ill |)'1ra\.

Kuanat D8 Hoi euara.
KllA^AT l>R Kniw , .

Khanat i>t Khokha?!.

Imamat d'Yrmrn
Imamat bi Maai.ath, } i-.'nr/ini (<'ul*t m /inuiiAixoi //...(

l'UISSAÎNCES I'.TRA^(;l;KKS.

ARIR Ann|,AIRR ou hMI-IRR A%'.I.O Unir Y

Territtirê ti e ta C ont fi it p it i e .1 n
f!

t a i i e .

l'ityt l' Il it II <* lit tu C m
I'

it g n i » Anglais
Kojaunit d'H.iuItTdbùil au du NiiUiiiii.

Hn^BUini' (If N.ifijiiiui' nu du lîli'Uiiiila.

Ilo^auinr (tu MiiiN^our

Koyiuinr (rAiiuitli.

U'ivaurnr ilr Ikiriiil:! nu ili* (îuiknVrir.

ItoVrfUmt* itllHlliri' nu de lldik.lr,

lUi^rfUinr dr Ssllar.di

ltii)Aunir lit' Trii*.ini'i<r.

tt* dm Ctylan^ d^|if'Uiliitif du lui il Alicll*li*rit>.

Aair Ottoma^r , rffi-i- M-l dfitviiiljiirrA rti Ar.ilni-.

AiuR lli BRI . . . . ,

Ahii Pdrti (UltC.

Abib Fram;(||B
Arib Oaniiiib.

li,0-0,(KMI

IHII.Wd
2I0,IKH1

15:S,0(H)

29,71^0

/|0,()00

1.î(l.(KHI

/|0,U(lll

11(I,(I(MI

IIO.IKHI

5(1, 0(H)

3:u,ooo
l>(l 0110

IKMHHI
;iS,(ioo

/lll.CXNI

S'J.OOO

SVJ.ti^O

:'.V.I.IKMI

.pi.tXH)

TJ.IMHI

ftS.dOd

20,(1(1»

1.1,(1011

1.1,li(HI

S.(iO(l

H,2('(l

.1 Hllll

1 ..(i.W

l.(ll(),(HMI

,%,7()(>

IW
70

l'OlMJL ATIO.N

17n,noo,(x>n

2.1,000,00(1

12,(100,IK)0

.•î,fiO«,()(M)

3.700.000
.'(,(M10,(HI0

2,.')(M1,0IMl

K.lldO.OOd

1,0011,000

/|.200 .000

2,0(H).000

l,.'i(K),(HMl

9,000,(K)0

2,.'iOO,(KK)

MdO.OliO

l,0(KI(H)(i

2,.'i<HI.(MKI

l.OUO.UOO

J1'(,M0.000
80,h00,000

32,WK),000
10.00(I,(K10

;l,000,(HHI

3,(H«),0(K>

.1,0«(I,(X)0

2,(>(K),000

1,2(K).IKI0

1 ..SOO.OOO

yoo.i 00
N.lO.OOd

12..'i(Hi,IIOO

.),(.(¥),()( 10

liOO.OOO

17>.l,00(l

.15,000

13>l

.'>7

11*

2.'i

i:Vi

(i:i

fii

2.^

38
1s

30

21)

kl
1

17

b:'.

41

1.35

231

liH

i;w
.i7

1.1H

201

1

liO
1S3

i;

:i3

23

h')

13,

1>..2

5(KI

IIKVKNLS

t'ii
VliMlii;

RRAXil.

9«0.000 000 '.ll'i,(Vlll

^'0,ollo,(lll(l Pd.CdO
90,00(1,0(1(1 Wl,i(10

'10.00(1,(1(1(1 Sd.dKI
/(.|,0(IO,(Ki(i '^i.m
2(i,(l01l,li(i(l

''-«.m
13.00(1 0i,(, 17 («NI

70,000 (KK) (HI.OO

13,ll.l(l,(HKl .i(l (iv
2 7, (RIO, 000 l.'i(l(l(IO

l.i(i|<«|

«,000,(10(1 \iivil

80,0(HI,lHl(l Ml (l'Hl

12,(1(10,1100 !.'i m\
f 1(1" («kl.

} lidiOi

M.nooooo j INII)

'(.OOO.IHKl 'l,'m

52'7,23fiÀ)l)ll ^.\v,m

'(S,(HHI,(l(«l 1'< Oi.i'

ri.(Ki(i,(i(iii IVH.i

27.01 10,II1V1 h Mil

'1.1,(100.0(1(1 i,(«.i

1!t, 1100,11(1(1
1* INa

l'.l.()(Hl.(l(«l .IllXi

'l.'lOO.OlHI illHi

7.S(ill,(dU II.H.i

m
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AFRIQUE.
^^:i'Sv3-3^ v2/3^v3/®<a'3*>Sy3sS/3v2/S^S/^va'3^S^vS/S-<2.'o''vS'5'>S'&v3.'^^

DESCRIPTION GEJSEIiALE.

(ûâi)aaii^si2.ii s>si;ï^a(S^aa

.OSITION
ASTRONOMIQUE. LUHf/ilinU' ,

Iw \r occideiilah', cl -lit" orientale.

laiiUide entre 38" A<>i-t'«/e cl 35" aus-

'mÏENSioNB. /'///.« tfro'Kle longueur :

i,,,, lis liM'iil» llii^'arom (l:iii.s lct;i-(l<>vaiit

'|!,l,r\ls<T, jiisiitrau t;a|) des Ait,'iiilles

1 i\lVi(|iie-Aiisli-alo , 43so milles.

Lmi iiiK eiiviniiis du (•ai> r.aline/ sur la

imKoi'p'' i»!'" i"'"*-'-'*- '^'"''^ "^'"'* leroiis

';,w,MV('r <liie la /'/•'•v .'/'«"'/'' /rt/y/''"'-

v,i/i»'!i' rAfriqne esl entre le cap Vert

'!,'i,;,;i|MrOrliii, puisque dans celle direc-

i,„iiMil:in,Tnrest de 4034 milles.

cosn»9.'\ii nord, le délroilde tiiltrai-

,,|.,,||;i ni( r Méditerranée. W'esl, l'istli-

,j!, ,.i le udife de Sotiéys Snez) , la mer

|'„ii.-,. If' |',:ih-rl-Mandel), le «olfe d"A-

,l',,iKil'(inau- Indien. Au sud, rDccan-

\ihlial. V \'oiiexl, l'Occaii-MlanlKine.

.EHS. tin peut dire ijne r.\l'rit|ue na

.|i,.|iiioini'r qni Ini apparlieiine eutièrt'-

•la.W((/<V<
iMl hiUMpielle partage la VtiU/erranee

,Y iKiiiiipe el l'Asie, et la //<rr lioiif/e

la Méditerranée est

Ari.\> ru.>i 1.

,H

luY relie dernière

II,,,,
luaiiriie de rOc.i,\>

I , iiiiT lliiiiKe en esl une de |Oti:v>-l> -

1,1, > \niis avons déjà fait idiserver t|iie

l.i „i.T H(Hi.i;e nest a pn.iiremenl parler

,|iiiiii pille ; aussi de saNaiis i;c.ii;raplies

,„i,iiii,.|i,riit déjà à rappeliM-.7(i//i' .//•(*-

Imnir. l'aniii les principaux Kdlles de

,vii,' p.mie (In monde, outre le ^olIV- \ra-

|ii,|iii',l (vliii de.V///(7/.v Sue/, i|iii eu esl

mil' >iili.li\isi(in , nous nommerons -. le

,,i//;. (!' Iili'ii, entre TArahie, lAhyssi-

iiii' cl le l'a\s des Somaiilis ; ce nVsl

lir.i|)miifirt que la partie antérieure du

;:(.lft' \i';\iiiqiie ; les ffoffex de lien in et

,|c Hidfni , regardés eommuuémenl
iKiinnic ili'ii\ Milidivisions du preieiidii

f/ol/'e de Guinée ; nous avons si{;iialé

ailleurs le peu de Justesse de celle (jua-

liticalion. Vieuiicnl ensuilc le fjolfe de la
Sidre dans l'F.tal de Tripoli et ceux de
C'nlu'ii el de Tunin dans celui de Tunis.
IMais si rAI'ricjue a peu de mers el de
KoHes, elle com|»tecn revanclie plusieurs
vastes haies ; nous nous horneron.s à
nommer la Oaie Saldanlia , (|iii oUVe
un di's plus beaux portsde l'Alriinie-Ans-

Irale ; la Palse-Hni/ ( Fausse Haie), à
l'ouest du cap de llonne-Kspérance; la

liiiie de f.iijioa , sur lu c<He orientale;
la haie d' Anion Cil , tiaiis Tlle de Ma-
dagascar, une des plus helles du monde.
DÉTROITS. 1,'AI'riqne n'en a t|iie deux :

celui de tiibrallar
, qui la sépare de

ITJirope, cl celui de Mande!) appelé par
les Aialies liah-el-Mandeh, qui l'orme la

communication entre le f;olt'e Arabique
Ja mer hou^e) cl celui dAden. I,e pré-
tendu détroit de Mozanibii/ae , entre
le rtnilinent Alricain el l'Ile de Mada-
^'ascar , doit être ran^é parmi les hra»
de nier ou eanaaw niarifinies les

plus remarquables du ^lobe. Voyez à la

paK'e 17.

CAPS. Parmi le i;rand nombre de caps
que |)réscnle l'Aliique, nous nommerons
les siiivans c(Miime les plus reman|iiables
sous plusieurs lapporls. Sur la ci\le sep-
lentrionale on Inmve : le eaj) .Spartel,

sur rMlanlii|iie à l'enlrée du detroil de
(librallar

; par sa posilimi il ap|)arlieut

aussi a La coie occidentale ; le <v//< Tres-
h'nreas iWi des Troix l'iiiirr/ies , dans
l'eiiipire de Maroi' ; ie riij> liiujaniniH
le ((i/> de l'er , dans le ci-devant élal

d' \li;er ; le cd/t lllanc , prés de Hi/erle,

daiiN l'état de l'iiiiis ; c'est le pins sepleii-

liMMial de toiile l'Alriqne ; le rap Hon,
dans le imMlie élat ,

les l'iips Àlexxru-

1
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tha (Mcsurala) , et Rasât, dans l'état di;

Tripoli; le cup Burlos , point le pins
iicptenli'iunal du delta du Nil.

Sur la cùtc occidentale cl sur l'Océan

Atlauli(|ue on trouve : les cupx Blanc ,

|iré« de Masagan , Cantin cl Ger , dans
l'empire de Maroc ; les vupx I\onn ,

Hojador et un antre cap Blatte près

d'Argnin, sur la cùle du Saliara ; le rap
Verl , dans la SéncKainbie, anssi reniar-

(juable par sa l'orme <iue par sa position

,

étant le point le plus occidental de tout

le Continent Africain ; les t-aps Hoxo
ou Rouge et l'cffjti, dans la nicnic ré-

gion : les fttpK i)lotil(\ Mt'surado, l'al-

tnas, lien Tfoix-I'oitilt'x , l'oritutst' ,

Sl-Jeait ou dax Serras et Lupcz , dans

la lininée
;
poi/iln l\iltiieiriti/ia , cap

.ycffroelcap l-rio, dans le<:(tngo;ri

cap (le Botnie-Espérance , dans l'AIVi-

(|ne-Australe Anglaise.

La cote méridionale offre , outre le fa-

meux Cup-de-Butitie-Usprrctice (|uc

nous venons de nommer
,
parce (|ue par

su position il appartient aussi à la cote

occnlenlale , le caji des Aijjuilles , rc-

mar<|Mal)le comme le point le plus austral

Je tout le Continent d'Afrii|Me.

Le long de la cote orientale on trouve

surlOcéan-Indieu: les ca/ts Corrictitcx,

Bazarula et Dch/tidi), dans l'Alriiiiie-

l'ortngaise ; le caj/d Or/iii, reman|nal)le

parsa forme, elU-cttpdiirda/DiimiUAV'
dafni;,par sa position, étant le plus orien-

tal de ce continent ; Ions deux soiil sittiés

dans le Pays de .Somaulis. ^ou^ noiniiie-

rons encore sur le golfe d'Aden el près de

l'entrée de la mer lîoiige, le Rnx-Uif

,

dans rAb.vs.sinie ; sur la mer lloiigc ,

les caps Ca/tHfz , «lans la .Niiltic, <i le

Ras-cl-l'iif, dans la 1 ro^li((l,\ lidcdriicii-

dante de ri.gvpti'. I.;i grande ijf de Mada-
gascar pré>ciile dans ses Mois exirciniles

ansirale, occidi'iilali' cl lion aie, les caps
Sti -Marie, Sl-Aitdrr v\{[ Atttl/re.

presqu'îles. Ce >aste cdiiliiicnl :i Imp
peu de conpiirt's pour ollrir des pics-

<|n'iles proprement dites d'une clendne
remaninalile. Il ii"(dlre(|iie île petites pé-

ninsules i|iii apparlieiiiiciit pliit(^t aii\

descriptions lojiogr.ipliiiiiies Nous en .si-

gnalerons ce|»en(lant i|iiel(|nes-niies des

plus remar(|iial»les , telles (|iie la jie-

niusille du cap \ erl , celle i|ni se déve-
lopjie a Ici de Tniiis et i|ui termine le

«ap l'ion : et les deux pins petites i|ni .

laus l'\lii<|M< An-fiale Anglaise linniciil

un des crtlés de la t^uUe-Hau ci i i

Baie-aaldaiiha. '' '"^ '^

FLEUVES. L'hydrographie de l'Afri,,„„
est en(;ore très imparfaite

, n i,,,,

'

emuait complélement le cours (rn,,

,

d'' ses plus grands lleuves
; on n'ii ,,i„,

!"

conjectures siu- les .sources du .\||. ,

voyage des frères Lamler n'a résolu',,,,-,,,

pai'tie le prohicme relatif à l'eiiihoui i,,,,.'

du Mger. Voici les lleuves de l'Afij,,,

«|ue l'on peut regarder connue les ,,

'

grands ; nous nous bornerons u k..,, ,,

mer, ayant tracé leur cours dans 1,^1 ;

gions auxquelles ils apparlieiiiicnt il;'

grands couraus, ahoutissaiii à trois
in,,',;''

différentes et à un grand hassiiiini,.,.!,,.;''

lormenl les quatre grandes divisions iiv'
drograplii(|ues entre lesquelles on pour
rail partager l'Afriiiue.

t'iciwcs </ui se rendent dans lu nwr 1/ /

leiriini'e. i.rlU' mer iie rci-oil i|ii',i„ s,.,,/',!

i;r;mils lleuves de l'Ali'ii|ue, iii.'iis .nisMliMiiy,,,
'^

sidi'ialile iU- toii!> : c'est le .\tl, ,iiilii'|ois yv'"
li/.u il Inivcrsc toute la région à laiinHIiMl

do,!!'.
Miii nom.

''

t'ictiees t/ni entrent dans /'"r(i//(...///„,.,

i/ue. Les plus i;iaiiils sont: !, Simi.ai.
,||;i(

iiiK (I.11IS lu ,>;;Milie Ocndciitiilc, le liiuii,,,'

"

KoiiMiA (Nif^ei); il traverse mie i;r,iii,|,. |i,i|||,.?

la i\i);iilie Centrale (Sonilan el (.iiu,,-,);
|,, ,,

,'

AS(.ci «m /\iivt. (Coiifîo, llaihela), et ||. (g,,,
iKairoseiil la !Nij;ntie MérKliiiii.iji- 'i imii;,j,

i,,'

iiAS<;i; . i|iii iiarc.oiirt rttoltenl((lie(|,iih|À||j,,u|.

Australe.

J'îeiiees tiui se jettent iluns l'Ocun liuhru
l.is |iiin(i|iaux sont te /aniii./i oii (.,,mn 1,

i.,,1 1m . Il' Miirnui , l'Hi tam», el le /ihi/,),,,,.

ijui paraisseiil Irawrser ,riiiiiiieiisi» >^|,,ii|.s,|j,j

rArii'(iie-Onentale ; ils mil li'uis i'iiil),ii,i|||,f|,j

,tir lis l'Oies lie Mii/aiiil)ii|iii- il il,' /,iiii;ii,|i,i|.

l- /eut es t/itl (ii>i>iinieniieiit nu bduinUiLhir
lihiiil. < I Ile \.i.sle mer Mit,mille, lindiiwrl-

il V .1 i|iieli|iies amii'es ilaiis le siiiei.iii Dni'niji

leriiil le ^ i.or , i|iii IraM'iM' la |i.iilieiiriiii|j!,, j,!

l'einjuie lies l'ellalall, el la p.otie i illlMli-ij,'!,.!,,.

|i||-e lie Itnriliill ; le CliAIiV , ijiii .iinis,, im,. p^^^^
<li'ie ileniier emplie el ilauln s i uiilics.

CANAUX. Dans des pays aussi iicii n.

vili.scs que le sont ceux (pii apiiarlieiiiii'in

à cette partie du niiMide
, on |i,|[|,j,

s'atteiidiea trouver l)e;iiirii(i|i il,, iaiiaii\.

Aussi rLgypIe et renipne (rAdmiiii,',

qui ligiirent parmi les lllllllve^ lis |,|||'

.•ivancces dans la civilisalnui Mirreimi.

tiiieiit , sont ils les seuls peiiii'iir ,||||

jitsqu';» présent offrent des e,iii:iii\, lu,,

la plupart ne -., eut qu'a lairiKi^f,

l'Lgypte seulr •; a qui .soûl ii;i\ip|ij,'s

On peut dire que ses canaux 'oiii V'-~\\\\\i

Ur'
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Uc-iiay ei de ij

Hiliit! (If rMriiiiic

rl'aili! , cl l'on ne

le fdiirs (raiiciiii

vcs ; tiii n'a iiui; (les

iiiTcs tlii Nil-, el !(•

l(M" n'a résolu qiiVn

alil" à rfinlioucliiiri;

(Miviis tl<', rAtiuiiic

Wx VMWWW. les iiliis

Dniei'ons a les num

r cours dans les lé-

a^parlicniKiiil. Les

ilissaiil à trois mers

anil bassin iiiléricin',

i-auJt;s tlivisidiis liy-

Icsquclles un (mûr-

ie

.

fiit dans 1(1 DUT Midi-

e reijoil no'im seul if,

lie, mais aiisMlr|iiusd)i\

I le S il, aiilri'fiiis.).';,')/,

rigiuiiàlainii'!li'ilil(jiiiii.

t ddiis l'dciiiit-.ltlaiiu

uni: If Sl.M.iiM, rll;i(,ji,

ciiili'Ulali' ,
11' lliiii.un iiii

erse mn' i;i aiiili' p;iilir /[,

Olldail l'I (.imiri'i, Ir (iir

,
Uailx'l.i). fl 11' <.i)M>;\,

-Mérulioiiali' ii,imi;i)),nj

'
UoUeiltulie ilaiis l Miiiue

\rnl diinsl'Dciwi Initii'ii

/\Niii./.i, un '."1 MH.I»

)) r \Miii ri le /l lu/.i'lifr
^

!• (riinnii'ii''i's l^|l;lllSlbn^

s (imI Ii'OIs l'iuliiMuliuri'S

iiiliniui- <l <!' /-i"!;ii.l]3r

lUT lUlil'iriili' ,
(luiili\rrle

s ilans il' >miil.i" itru'iil,!!,

j\clM' la ii;iilii'<ini'"lJ''' J'

lin (larlu- cinli.iK'ili'lfra.

n.vnv, (\iii ariDM' mil' partit

rlilaiiln-''"»!''»''"'-

aiicifiiis du monde, car ils rcmonlenl aux

,,„ips!cs |»lns recules, Jnscjii'ù la domina-

lion des riiaraoïis; icurr* >laurali
tion

'atiun,coui-

li

les \iays iiiisM ih'M n-

.'UX (liii aiii';ii'l'«'ii"''iit

niouil'-, "Il iii'ilml|.aN

t-i- liriiuiiiui'tle i;iiiaii\.

l rcniiiiri- il'Aelwulii',

,111 les uilllree> le-, \illb

,
nvilisaHiiii smri'H'ii-

le>, M'iiW iii'iil fin' r
ifin'iil ili'x'^iii^iii^- '''"^

,.i,l ,jii';i l;iiiii^:i-;i\

<ini Mllll n.IMpM''!'

s canaux mmiI V-\Mi

inciit'ce
itendant l'oceuiialion de l'aruiée

friinraise el sous la direelion des iuKé-

iiieiii'.seldessavansallacliés à l'expédition,

lélQ
reprise avec beaucoup d'ardeur par le

',j^e.roi MéliéuietAli, (|ui a l'ait exécuter

lie très grands travaux. Les 20 canaux

nrinripaux de I8 provinces «dirent, selon

\| Joiiiard, un développement de 1154

milles (2137 kil.). Nous nommerons seii-

li'iiient
ktinidl de Joneph ou le valiscli-

flMciilii, i|iii a environ i;»o milles (240

l,il ;
(le loiiK ^"'' ""•' liiri^eur de M ^ wm

uieilsllO'' "'' ii'ét.); le odiial Ahii-Mf-

luniVh 'I'" l'''^'*''
'''"' '^•'""-''' •"' l"'"**

<'•'

IVII ilaslali; il a lou milles 'I8r> kil.) de

|,iii";eiiliii le raitdl tir Ch-ojtàlrc, réla-

lili ni parlie depuis <|uel(|ncs années par

li,
uce-ioi aeliiel, alin de joindre le Ml au

,ji.,ix piii I
d'Alexandrie ; il <'oniMieiic(' à

liiiieh,siir le .Nil; ila4:t milles !8(ikil. de

j.|iiiis,'el a ri'i.ii le nom di' Mti/nniiin/i/t/i,

fiiilionm'urilii sultan Mahmoud. ;i.-):.,(ioo

l,.||.||is (III paysans ont été cniplnvés en

ik41 aux liavaiix des caiiaux pendant

,|ii;ilic mois, (luire les tra\aii\ exécutés

i,ii en ('(iiisiniclion, on doit signaler le

|,r,,jet iléja a|i|>roiivé d'une echise à Tein-

Miiliiirédii Maliiiioiidyeli, celui du fmr-

roiji (lu i^il 'l'u doublera les pnidiiils

jiiiioles de rK|,'y|)le el lui donnera nu

aiiliei^iaiiiliaiial na\i^able, el le projet

.i-iiili'^ipie lie \'u/i>(iii t\i' la itnr Hiinifi»

lu iiur Midilirraiii << a travers l'isilime

ileMiez, 'liM, SI on parvient a l'exéeiiler,

jjoiileri eiirore a riiiiporlaiiee cominrr-

ii,i|i' et |iolilii|iie de celle contrée.

UC3. Itans leiat aciiiel delà î;éof;ra-

|i|i{e un peut dire ipie celle partit' du

iiiiiiiile est exlraordinaireuienl depniirv ne

lai V. n'est i|ue la .M^iilie-Ceiilrale

I

i.Siiii'laii ipii parait en avoir plusieurs.

Ijianiii li'M|neN ,s(! trouve même le lac

j
/'//(/(/ Nliad , décdiiverl depiiis peu

jil.iiiiieesieesl le |iliis !4;rainl de Ions les

llaiMuiiiiiis (le l'Alriipie, don! il ((C(ii|tc

l|iirM|iie le (entre. Les lies (|iii s'élèvent

laiiile-Mis de sa siirlace sont le séjour

IdiN IriiiieHliildonmalis , i|u'on dit être

liji' tel! iMis pirates. Viennent eiisiiile le

\ir Djvlntit l»iid)ie), t|ui est traversé par
ij.iliba. le l.iiiidt'iili , tians l'elat de
Ils. el je Mdi/ii/, dans ceini d' Mp'r ,

ijiiHijue a^'M'/ eoiiMilérables, n'onl aiii'iiii

ifluilli.lir 1.1 (iili>ilHi/il- hOll//iiU(i lac

IMort) dit aussi simplemenl Kouffoua,
<|uc M. Douvillc a découvert dans son
exploration de l'intérieur de l'Airitiue-
L(|uatoriale, rci»roduil .sur une grande
cclielli! une partie des phénomènes qui
caractèris(;nl la mer Morte dans l'Asic-
ottomane ; les montagnes qni renvi-
roiinent au nord el au sud exhalent
une od(!ur lélide, qui leur a valu le nom
de Mouloiida fjia inïhn risoundni ou
Monta des /nuuvttixes odt'urs ; il eu
coule du bitume; les eaux du lac .sont

reconvii tes de celle substance ainsi que
de na|dite, qui s'élève du fond. Aucun
pois.sun ne vil dans ces eaux, dont le goùl
est huileux cl dont les exhalaisons cau-
.senl nue toux assez forte. Aucun être

animé ne vil dans ses environs ; la végé-
tation même y csl pres(|ue nulle, (^e lac

extraordinaire donne naissance à plu-
sieurs rivières <|ui c«Mileiil à l'ouest el ,1

l'est. La plus considérable vers l'ouest

est le IJancora (nu des principaux alllueiis

diiCouaiiKo), qu'on a cru à lorl cire le

/aire. !MM. Douvillc et K.vriés le croient
le iiicme ipie le liir /.(imhre et le laa
Matari, (|iie, d'après des rclalittus con-
liises (bdinécs par les indigènes, les car-
liii;raplies ont promené sur un grand
espace d(! rArrii|iM!()rienlale. \ous n'hé-
Mlons pas a partager leur upinion , mais
nous iK* nous proïKinierons pas rclali-

veinenl au lac Aquiliinda. Des recherches
iliiu autre genre ne nous laissent pas le

loisir qu'il rainlrait pour concilier les

leiiianpies de M. l)(»uvillc sur <•( lac
,

avec la deseriplion que les Hp/ir/ni'-
lidts (/riifp'ii/diii/iii's di' If litnar en
ont donnée, d'après les renscignemeus
d'une authenticité fort problémati(|ue
lournis par M. d'LloiirvilIc, i|ui l'aurait

visité au t:oinmencenicnl de ce siècle.

Nous nommerons encdic parmi les lacs

les plus rciuarquables de rAlri(|ue . le

iJrin/it'd on Tziiiiii , dans le ci-devant
einpirt! d'Abyssinie , cl le liirlxct-cl-

htroiui, dans l'LgypIe; ils sont les plus
grands lacs de la région du Ml; nous
rappellerons que le hccoiid (;.st le célèbre
Miiii-s,- on a cru peiulant loug-teuq)s.
sur laulm'ilé des ailleurs aiieieiis, qu'il

avait clé creuse de main d iKniimes ; mai.s

M. .loniaid a proiivé(|iie ce iae est l ou-
vrage de la nature, qiioi(|iie niodifu; par
les travaux des anciens Lgypiieus. Le
lac MiinDiit ilaneien Muriotis) était lin

la<' d'eau douce, célèbre cinv les ancien;»

lU' Ail:

I '
1

il
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826 AFRIQUE.

par ses jardins et ses vignobles; atijour-

(l'Iiiii ses eaux sont salées par rirniplioii

de la mer arrivée en isoi. Qnaiit aux
prétendus lacs Edkou , Boiiiius el

Mi'iizaleh, ce ne sont qne des Uigtitux,
(|iii reproduisent dans le delta dû Nil ec

(jue nous avons déjà sif^nalé aux enihoii-

«liuresdelalirenta.derAdiKeeldn l'ô. eu

Italie; de l'Oder, du l're^el et de la Vis

înle, dans la uiouarcliie Prussienne, l/ilc

de Madaj;ascar <ilïre le /ne .itit.siiniiil,r.

iiiis. Le conlonr si peu déeonpé de l'A-

frique est cause (pie celte partie du monde
(illre moins d'iles que les autres grandes

divisions du Kl"l)e. Nous proposons de

les classer d'après les cinq mers ou

elles sont placées. Nous uommerous les

prin('ipale.>, eu luxis Itoruant à décrire

ici les Iles dont on n'a pas lait mention
dans les six cliapilres entre lesquels

nous avons partaj^é la description de l'A -

frique.

li.F.s in>s I. \ MH\ Muim i;r. VNf.K. files sniil

toutes très |ieliles , lespi iiiiipales Miiil : l'ile/i rhi

ou Gfrbi, (|iii est lu plus l;i iiiule et l.i plus iiupoi

taule (le toutes-, elle est Mluee diiiis le (;oire ili'

r.iibes ainsi i|ue le /^rotl/'f dr hiTkilli; ces îles

iippai'tienueut j l'état de I unis. \ leuiieiit ensuite

Pdiitrlltiiiii, 1)111 appai lient politii|ueineiit a l.i

.Sicile, mais (|ui , sous le i appui l (;eoi;i.ipliic|ue ,

iloil elle (liai ee en Afi lipie ; Tiihan'U. ipie le lu)

de l'unis a ceilée a l.i I lanie.

Il KS IHNS l.'tti 1 AN \ I I AM lui I .

<
'.elle (lH |s|l 111 ell

ott'i e plusieui s , dont un eerlain iiouiliie loriiie dis

Ki'Oiipes et ineine des ariUipels. Les pniu ipales

sont : le /iiiiiipr <lf Mdiiti'f , et Viiic/ii/n l i/ii

in/i-lfr/, dans l'At'iniue l'oitii(;aise , Viirrhi

l>tl liis (aiiiirir.f, dans l'Ali ii|ue-i;spa(;iiole
,

i'ilf (•uni-, dans l,i Si'iici;aiuliie i lani .use. Vieii-

neuf cusiiile ; \'iir'-/iiiiil tlr.s His.sii/^d.s , vis ,i-

vis de l'einlioui luire du délia el du llio-draude .

nu deiu .ireiil les Hijuj-as ou llissai<iis . reiioiiiiiies

l>ai' leur li'iiii lié el par leur liiiiiieui' liellii|ueiisi'

,

ils sont ri'i^is par plusieurs ilicfs iiidepi'iid.iiis .

un reniai i|iie dans ret an liipel l'île IIi.kmih, i|iii

i|ipailieiil aux l'orliif;ais , //ii///rfm(r, sur l,ii|iielle

les liani.lis , dans le xMlT sierle
,
projeleriul .1

ditlérentes l'i'pi ises de fonder une i olonie . et i|i!i

plus tard lut le sie^e d'iiii petit étalilissenieiil

iMlKUiiS aliandoiiiie en 17 i:, Viirrli'pil df lus,
renianiiialile par s,i population. l'Iiis liasoii trou

ve !'//» ( ,'(( rhiii, ipi'on peiil re(,'.irder i oiiiuie I.)

plu« Kl°''>nde de toute l.i (.iiiliee Oi 1 idelitali' . ses

iialiitails < oiisi I \eiit h iir iiidepilldaiire. |,es Iles

iVMniiti lliili, lie M t'hi'lliit.s, du l'iiliif it de

h'rrnilll dit Vu. elles lufuieiit un );ioiipe dans le

pllis^'iaild eiilolh eiiii'iit du pli teiidil Kolle de

dliinre. I e|;roiipe est paita);e entre les \U};l,iis,

lr« l'ortU(,'ais el les iiiili(;enes, tes derniers pus

$fde,lt rnioie Viiiio lion, (|Uoi:|iie leur Ile , depuis

177^, appai tienne de nom .i II sp.i);ne nous pin

rC'iUB* Jr lieilim' . n-\\\<\. KiviiiH d' Inmt liuii

ri de Ftnnaii-do-po. Les Uos de VAscenu
de SainU-nelfiw, apparlienneul aux AiiRh!"''
tues DAMS L'OcKAN-AisrnAi.. <'.es iles soiil louîi,.

très petites , à l'excuptiun de relie ilc Kei •||,.|,

el désertes, .i l'oxeeplion de relie de tnst'^,, !''l'

eunlia. Les principales sont: \f ijri<iijir d- t
land'Acunlut, qui appartient aux \iif;|,i|^

'"

proposons d'y réunir, .i lause du voimiih -,'. \T
de Dii'no-.tli'arez, qui {larailetre la iilnn',.,,','

VUi! (ioii/ih: elle a de liantes nlllnla,^u|s
il'

deseeudenlde belles easeades
; l'ilf lùnuri

""

correspond m\ cap de la i'ircoiifisioii
tl^'iT'

cieuues caries; les petits Ki'uupe.s du „,.,

,'.''

r.doaard el de Crozvt ou Murnm
; \'ii,. !.

hri-fiiK'liii, nommée ilr dr la i)(:wi,ili,i,n,!
Cook. pri'siiue entièrement dénuée de v. -..1,1

mais louruie deMcllens poils, ipi,. ji ., m,
'

ri.'ilueiiteul à cause de la 1 ii lie pn j,,. ili. |,||„',,
.!',''

ilil'onv l'aildepuisi|iieli|ilesapileis.
liilini,, / .'

d'IUtdrihx (Knderli)'s laiid), iler(i|i\n|/,|',!'

nieremeiit par le capitaine Uisioe, mIii,.,. ,i,.
\'\

sud-est de la précédente el d'un ,is|i|.|
( ,-i||,,| |]|.

sole qu'elle, t'est à torique dis sa\,Tiis |,| 1

,i;éii,niaplies se sont empresses de liiif.,i|||

comme couti|;iie à la feire de (.laliam |,.

'
'

Miiilii l'aire par leur réunion le pnliiiiln
,
„//"

II) ni .lustral. Voyez les iles de r\iniT;,i||,."'
'

li.is IHNS i,'Oi.H\>-Imiii\. ";elle,m;i„i|,,,|,j|^|^^

de l'Alrique mariliiue ollre nu \asle .i,»,.,,,!,! ,

d'iles, (lue les «éo(;raplies aii,:;lais
iiiir|||',|^.'

puis ii.i'lques années arclupil l'iliiniini,

iiouiinalion peu exacte, que imiis phi|i„^,„',.^ .

remplacer par cidle d'((;-r7(//«7 (/, MhUi-^i^c',,]

>iiiis decrir'jiis Madaj^asvar, qm l^^ .,||,, 1

plus Hr.iildes lies di ilde.et lis iles r,/,/,,,,.,,,

qui appailieiineiit .à cet arcliipfl
, é.iiis li rlj,,,,.

Ire de 1,1 Ué>;ioii di' l'AI'riqiie-Oir;it;i|,.,
loiit,>i,

autres, telles que !'//( dr l'ranrr n» Ham.if,
Vtlr de liiairhint ou Ma.u'arr)diii.\,]n,.\i

,,i,il

Il .t,\vs .Imirantrs, etc., etc., siliiill lii'iiil,,
I

l\cc I^'s possessioils Ali,i;l,lises et I r;iiii,iiv«, |,, I

iles ijiiiliia, Miiiifia, '/.aii-.ihar, et /'chi/,,,

l.illi; lie la cote de /.iiiif;ut har il relie ili' Vm',

liira, presque ms a-Msdii 1 ,ip (,aiil,i|iiii|, sr^imil

de, rites d.ilis rVliiqui' \ralie, a c.iiise ilr iiin,!

r.ipporls politiques .IM'C Iiiimii de M,iM,i|r

Il I s iiK i.K Ml n Uni i.i . t'ariiii les iles .hM/iiom.!

hrellsi-. ,,,,,, ,., Il lllipolt.llltes que li lllMiuiiM^fl

d: l.l cote airii aille olili^e le>j;'<p,^i.iplirviiaii;rr|

dans celte partie du mullde
. ihms iiiiiiiii|i,„g||

\llr Itahhik
,
qui l'st II plus i;i.iiii||. ,1,. t,,,,...,!

Vu temps des Komains 1 elle Ile éliil l.i .|,i||„|

pi lin ip.lle pour le 1 oiiimei 1 e des perlev Soii,|,J

l'tolemeesel iiieiiie du temps di si aille», |r>in)tJ

chauds qui ril.iliilaienl etneiit himiiiiiu,. |<iJ

leurs immenses 1 m liesses. |li puis liiii., |,'i|i|i,

pei lieries de la mer lloiif;e smil épiions mh
pleleliiciit ;ili indounées ll.ilil.ik n'.l |i|ih

;.

Iiatiit.ills que de p.iiivres pci lietii s

MONTAGNES. l.'oro^ra|iliii' lie I \<ni|ii|

ll'olfre encore. ,t quelques e\re|i|iiiiis|irJ

que lies doill'S et des liV|iollieses, iif

ne ''oniialt eiiiii|ileteiiieiil i;i ilinclij
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GEOGRAPHIE PHYSIQUE. ^2.1

^vstcities moiitueux ,
et ce n'est que dans systkmk atlantique, ainsi nommédumont

indles dans la région du Nil, dans»iuel- ''^""* «t'ièbre depuis si long-limps, mais encore

,no* localités de la Nigritie et à l'extré- }''•'' Pf" î^""""- ."""s raliacl.uns à ce vaslesys-

! i, le l'AlVique-Auslrale, que l'on eu a Li"!lV"" ^Jr '"'î'''""''.'''' "» '^'^s'"" ••" "»"
'"

i .

m'

l.iiies noiulcs Tontes les in " "'^''^ cst-a-dire les inonlagnes des Etats Baiba-
nifSlire

quelques poinies. louiesiesau- icsqucs, ainsi que les «lévalious qui sont disner-

lics
évaluations ne sont que des mesures si-es dans l'immense Sahara ou itése.t. Il parait

ipproximalives ,
la plupart afieclées des <juelacliaineprincipales'élenddepuislesenvirons

Il IIS
grandes incertitudes. L'inspection '!•• c-M'^oun, sur l'Ailaniique, jusqu'à l'est de la

!,s belles caries de celte partie du monde '•''•t""''' :>yrl«' dans l'élat de Tripoli. Dans ce vaste

,,1,liées par M.. Brilé et la comparaison '^['«••''
• ;;"< l'averse le .u)uvel ,.tat de Sydy-He-

' :, ..,ip« inciens avec ceux .mi i>iil
" '"""

' ' "'"'I'"'' J"-' ^^'Wk
,
le t.-devant étal d'AI-

ilfS
voyages antiens avec UUX qui ont

s;..,., celui de Tripoli, et la régence de Tunis. Osl
,,|è faits de nos jours, noU,>. ont prouve ilaiisrempiirdeMarocetpro|.iemcutàlcstdela

lajlistosse de ce (pie iMalle-Brun avait Mile de Maroc et au sud-est de celle de Fez, que

liit sur le caractère parliciilier et sur l'en- 'ciie cliaiue offre les plus grandes hauteurs ron-

stMllble des inonlagnes de l'Afri^pie. Ses ">'<'.s de tout le système; elle diminue ensuite d'élé-

Iniiies sont plus remarquables I)ar
^""'""fiiavançaulà l'est, de manière qu'il parait

I r largeur (pie par la hauteur
, el gé- 'j!'"",

''"^

^"T"ï'^' I*"'

.'''''"'"^ *'"!".''
''i'':""":''

'

, , ,; „.iVl-inl <.lli.e 11' i»,. Il •.II,,
' '\'fi''iso"t Pl"S haiils que ceux du territoire de

iHlMleillont pJllaul elles ll ai i\enl a IIU Tuuis, et cesderniers moins élevés que ceux qui

niveau COIlSlderahle (pi en s élevant leil- sont situés dans l'état de Tripoli. Plusieurs chai-

U'Ilieiltile terrasse en terrasse. On pour- nés secondaires se détachent en différentes direc-

I
lit

iires(|lie dire ipie toute l'.Vf'riipK! (dire ln'H'* de relte chaiue principale ; nous iioiumerons

,l',.|l\ illlUU'Uscs plateaux ipie nous pro- •'"treaulrescellequi va Unir au détroit de (iihral-

„„soilS de liolllllier Jion'al el Austral,
•"' «I'T's l'empire de Maroc, l'iusieurs iiioutagnes

I 1. i.i.i- ....cil.'.... i...c>. , . I.
iiil''rniediaiies senihleut lier l'une a l'ail re es

i,.aiise lie leiil position cspective • e
,,|iaiu..s secondaires qui sillonnent l.s territoi-

Mvonil. beaucoup inoiiis étendu «pie le ,,,s .l'Alger et de Tunis; les géogra. lie» nom-
jifoinier, considère dans .si totalité pa- \\\. Pilil.ltlits \\'<i. muntagnes .secondaires du

iiil être beiliicoiip plus élevé. Au milieu pavsde Soiis, par opposition au nom de <;/Yf«rf-

,1,. Iliil diiieertiluiics, il nous seiiihie •"/">, 'Pi'ils il lenl aux montagnes élevée» <|e

,iiniil pourrait , en attendanl des lails
i'"'!""''' «le Miroc. Dans la partie de la chaîne

Liiifs classer provisoirement tontes les
i'.'

'""''••"'"
•
";"">"'•/";""» '/"""'"

.
•«" ^>';l '!'•

I'"""' '
, . , 1 ripidi, se délai lient pliisieiii s rameaux Ires lias.

iiioiilapies connues (le ce c(Miliiient en
, „..,s |,,s „,„„s de numu Manir , mont Ha

,|lialie grailil's .svslcuics «pu; nous pro- ro,i,ljr-liliinr. rnont Hunwiljr- \'oir. mont
|,iisOiis (le lioinincr Sl/xfrinr Allunli- iilnsly, mont li/ii^tn ntlonmma et autre»

•m', si/xlt'lllt' Abj/ssiuivÊl , ^i/s/rnic uiolns connus, silloiiiient h's immenses solitudes

iJrain ^i/sl<mr Mf/ri/ini oii C/i- '•""''' '•'' 'il'.»'' «"t ''» Sahara proprementdil.

/,„/, Laissant de c.dé" tout ce «pu ,..sl
l'.M'" -'s les ..I.s.m valions faites sur les l.eux par

""
, . ..,„ I

...
I

', M. Iliiigiiiere ilans le ci-devant état d Alger, la
liviuithelupie ainsi ipie les détails Irom-

j.,, chaîne que plusieurs géographes traçaient

jM'iirs (b's anciennes caries , nous eiiga- au del.'i du rriii .ttlus .sous l un de i^rnnd
p'iinsuns lecteurs à nous suivre, avant .///(/.t n'existe pas les hahitansde Med.ah, que

Mills les veux la dernière éditnni de l.'i
ce sa\aiii a questionnés sur «c sii|ei im ont tons

oarle seiierale de l'Afriipie de l'Atlas de assure que l'on allait de celle ville jusqu'au Sahara

M Unie, Nous rcgar.hniN comme aulaiil l'•1^"" '''''•"" '''"' "," """"' ''''"" ''* '""" ''"

,
'

, .,„„... ; ...1.. I.., 1. .
peu es plus OU moins douces

,
mais sans avoMja

,1e iieti s svslemes i.soles les ionl;.gUcs
j,,.,,^ ^,;„,, ^,.,„^ nonlagnes à traverser.

,|Ui *ele\enl au-dessus des lies el qui
,

,, ,„, ,,,, •,,,,,,,,1,
.

,,.ir lequel on se rend d'Mger
Mi'i! les dépendances geograplinpies du ,, Mediah . se irouNe .lonc être ilans la chaîne

i

(()/i,lllflil- Africain, pniuipaie de celle partie de la Kegeiice.

rAllI.KAl! PKS POI>TS (.1 I.MINANS l>l) SYSTÈME ATl.ANTK.U'l-'..
Tiiiwi.

If5rlii!i liants «onniiels de l'Atlas dans l'empire de Maroc îiime»

\lr HKiiMirliirrtf/i (V\ anesens) sur le territoire d'Alger. Uiw^
I If .//(/y/(/i( cl le /'«'//;/(; sur le lecritoire d'Alger Vi^of
|li'ni/i/( itliKili , au sud d'Alger 494
ll>'/iM»ii/', |iiiinl ciiliiiiiiant de I K.lat de l.uiiis 7007
|1'( luiinls iiiliiiiiKOH du i>/f((n((/i dans l'klat de Tripoli CSii7?

lin puiiits ciilniinaiis des MonU JkliJar dans rt tat de Tripol.. 30o7

J
MsTKMK AllY"sSIMI'M. .Iiisqu','» ce que l'on ail i;eii|;r.iplies nomment Montxilr lit t. uni' . d^no-

|»ipliite 1,1 |iarlie i eiilrale de rAlriqiie , ou sele imnatioii équivalente a i elle de lijfhfl l'I hlimr
pfnl II» iiiiiiila;;ncs, que depuis l'tolcniee les ilcs Aralirt . «n diol regarder |e< iriiilr* alprsqiit

,
. I

f\'•^

4
i

'!

. mii^f

H- M;

iiffi' ^
>'

I r','' I

li.'.

:^.^'i
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828 AFRIQUE.

cPuroDnciit le vaste plateau de l'Ab) ssinie comme semblent vouloir former la jonction Ucs mn T
le noyau de ce système ; c'est ce qui nous a en- gnes de ce système avec colles du système An
gagé à l'appeler système AOyssinien. Tout ce tique. Une chaîne très liante , se ditarham ^ i?"i

que l'on sait de moins vague sur la direction de du Sanien, parcourt la partie orientale du rojau'^
ces montagnes nous parait pouvoir être réduit à actuel de Tygré , et , courant dn sud au hom
((•qui suit. Lue chaîne remarquable par son élé- forme le fameux détilé du Taranta, piorOilanI
vation et son étendue se dirige dn sud au nord à nord , elle suit presque toute la dliccljon A ."i"

travers les royaumes de .Schoa , d'Ainliara et de cote occidentale du golfe Arahiiiue
, eldatis la'\

^

Tygré ; c'est dans cette chaîne que se trouvent les bie , elle forme les monts I.iingay, junt iJi^l

""

monts Cjechen{iivi\\n\), an sud, et les ;«r)«/A- tion doit être assez grande, puisque, s,.|u|,|j'V''

lieyeda et Jmballai, an nord dans la partie hardt. elle trace les limites des saisons dinommée Monts Siimtn. Cette chaîne parait se cette partie de l'Afrique. Ou pourrait regard"!
prolonger vers le sud-ouest à travers le plateau comme une branche de la cliaiiu' principales

'^'

4ln (iingiro et du Narea , pour aller se joindre aux nn>ntionnée les montagnes qui , avec des inlnn"^
célèbres IMontagnesde la l.une , anx(|nelles doi- lions assez considérables, silloinienUesha\s *"

vent s'arrêter les conjectures de tout géographe cnpés parles l)ertunia-Gallas,jusi|u'à
l.ili'oMlir"

qui ne vent pas substituer ses hypothèses aux réa- de celui des .Somaulis. Les hauteurs i|uj |oi|,./'i

htés. l'ne auli e chaîne parait se détacher au sud- le bassin du Ml dans la initie et dans l'KRviite !i

«Kiest de celle qui cimronne le lac Dendiea ; elli' celles encore plus considérables {\\n lum-enl i

francliil le liahr-el-Azrek, travei'se le Iterlat , et cote de la mer Koiige , sont trop peu Mniioitani'
va sejdindre aux monts Uyi'c et Tripla , au sud sous le rapport orograpliique, pour nous cii-a-'
du Korilol'an et du It/ir-Koiir. Plusieurs hauteurs à les décrire. "

""^

tillonnent le territoiie decedernier lo.taume, et

lAlil.lAl! I>I.S l'OIMS CLLMINANS HU SYsrF.MK ABYSSIMEN.

le miint Aliha Jant, dans le royaume de Tigié h''"-

I.e mont Iioualml. ' ' '

j:,^
l.i source (lu Itahr-il-.trzck, dans la provnicc de (iojam ,5,"

\.>' mont t.iimdlmon. '

,ji,,'

\.'.lm/iti-lliit/Ji, dans le royaume de Tygré
i,'j",

le mont Taruntii. '

ij|j

SY.STl'.MK MtiUniKN ou CfNTR AI,. Nous pio- qui elles mêmes ne sont qu'un plalcau [icuiirif

posons (ui l'uni on raulri' de ces deuouun.itions Mans le Zegzeg, il s'en det,ii lie iiiie(7|„„„,„|||

pour designer le sysieine qui eiiiliiasNe toutes les a travers le (iouitri, le /.nmtni, le iiitiri r\ k
inoiitagiies de la .seiiegainhie , de l,i (liiiiiee , ilu )(irri(iii, \;\ se réunir vers le suil imi,,>1

,1 |j

.Soudan propieiiieiit dilile uiisciiles et du < iiiif;ii. i lia Koii^; ; une autre cli,iliie . |ii> naiil |,i,|irrr

l»ans «e v.iste espace, qui foiiiie l.i iei;iuli i|iie Imii de lis! sud est II Iraserj W Kiiiri-Kiur»

nous aMiiis noiiiinée .\ii;ntii\ l'el.il iiiip.irl'.iil de le Iij.k idi.i et r\d,iino\a, va ji In (,« ihhjiiV

la géographie ne permet euciiic île designer an guis du Mandai a .
les pus les plus iii,||i||,i|,;,m

ciiiie chaîne couiine piiiicipale. Iliiilipaïaill eiilie de ces deinieres ainsi que 1 eu\ ipii s'ilaniiiiUn,

elles les incilleiires relaliitiis des \iivagenis et les le sid de l'Ad,iiniiv,'i . pai, lissent elle 1rs ikhhi,

Oiil-dlle les niilills \.lf:iiesdes indigènes, il lliMIS < llIlllilMIIS ciillllllS des ll|iHil,i^iii's île la |,,^,|„.

semble iiu'iiil piiiiri.lit ,t distinguer Iniis niassils teiili.ile de ce sysleuie. telle cliaiiU' |iaiii| ,,.

ou iiii'iids piiiii ipaiix lui se triiiiveiit le» plus leiidie A l'est iusqu'aii ll.ir kiill.i, | es eviiinri

grandes hauteurs, cl d nu paileiit ilifrereiiles lions futures nous dirniit si un iniiliui^inirni
j

chaînes. »,es inassifssont le mmi.wii'.ii n .iIipiiI vers l'est la ralt.uhe . coiiiiiie ipulipus i^r^nn

un a extiaorilinaiienient evagere l,i haiileiir. il plies le siippiiseiit , aux iiiiiiila.;iirs île la | un,,

ronipreiid le /iliiti iiu du t'oiilii l>j<it<i, du A(</(- dunl iiiiiis a\iiiis p,ii lédaiis le sisteiue ^ln^»||ll,||

ntnko, i\u Soiilnniimi r\ du ,sV//i,a'(//<(, il iiHre Hll prétend iiuiiiie chaîne sei niiilaiie « i|,|,i

les soui'ces des plus glands lleines de rAliii|iie- i liaiil. il,ins r\d,iini)«a. ilel.ii haine ilr \|aiii|jr)
,

Ocridenlale et I eiitrale. I est a-due du lijiilili.i , lurine la junclinii de lelle-ci a«ec les munii. 1

du .Sénégal, de la (.ainbie , du lliii-lirande , de giiesel les pu s élises du pais des lallxiii^iii

la Riikelle . il s'en di'l.ii lie a l'est la chaîne \ul- pendant long temps uni ele les neuils niiinuil

gairemenl niiiunieeA»/IA', qui eslbeauciinpnioinsi hs plus lianls de luut le stsieine
. Ineii i|ui |»,,.l

éle\ée qn lin ne l'aïail 1 ru jusipi a présent, lèse- que aiiiune geiii;iapliie n'en fisse iiinili.iii ||l

ciiiid massii . qu'un piiiin.iit niiiiinier .>ii.iiiii>n
,

1 haine Kuiig 1 untiniie sa iliieiliiin\eisli'.| |ri.|

parce qu'il euilirasse les passarric-é< par h' >i verse le injanmede Van ilia . cl sunl ahmiln iin|

ger ou lijoliba et par ses atlliiens . s'eleinl sur pics sus uieiitionnis des 1 ,illiiiii<;iis ilils .iii<.||

la plus grande partie de reiupue des I l'Iliil.ili, sur ranii'lones. le lioisieme ni,issil , i|ii'iiii |iiiiiri)i||

le llaoïiss,')
,

le ^alllll,'l, le li|,ii iili.i .
1' Vil.iiuiis.i . niiuuiier \isiitsi,;'l cause desi {misiIhui, r,'li|i.

elle M.inilara les derniers sutages de lienh.'iui miuiuI aux ih'iix autres . nu liieii iliii.iisn

cl de ( lappertiin 1 1 I aiidei , miiis lepn seuil ni le cuise de 1,1 ciiiilree iiiiil setniine sai.iiifiliifi

llaoussa dans l'iuipiri' des I ellalah niiunie cmi avant sur le grand plateau Aiistr.il ilaiit hinJ
ronn^ de plusinm ilialne^ de mnul gnes duin i|ue liilei 11 lire. M.ils . il ,i|ires les inniiiiimio.

iiiilllncrc Clés,llliii| au dissunde Imiis pUiliei, li'iiitqiu inusdesniis ,1 >| lliiiiville ilpjr4l|<|ul

[l'I pins \\i

V(iiiMi|>l

(r ( iiiiiimm

l'>|iMiiils|

l"f'ip||iK

\' ne an r
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,
jir,iclion de la cliaine principale n'est pas du traie. Quant h ceiios de la if;ritie-MOridionale

,

luil au sud, conune le repii'sentcnt les nieil- nous remplacerons par les mesures prises par
1'

s' faites, mais du nord-est au sud-ouest. M. Kouville des trois montagnes les plus élevées

1 |.|i pari plusieiMS chaînes (|ui parcourent , en de la rliaine centrale , les conjectures et les er-

riTérentes directions, tout leConsi); ou suppose reurs (|ue l'on avait débili'cs sur l'orograpliie de
''

1,1, Je CCS rameaux, prorédaut au nord-ouesl, celle partie de l'Alriiiue, parmi les(|uelles on

TSiMiiuiiraux monts du p.iys des Callmngos , doit ranger surtout la grande hauteur que l'on

] iilis iiu'iuu' autre chaiue moins considérahle accordait à la St'ira-Frio, aux monU de Cris-

ii'l (le ce luênu' pa.vs et longe la cùU' jus(|u'au l(d .tu sud . et aux monts du SoU'il au nord ;

''

11 .StJeau ou Serra sur la f()le deGahon.Oaus loulel'ois nous rappellei'uns(|ue nous avons déjà si-

l'inbleau ci-dessous nous nous .sommes borné sinîé .liljeursles doutes (|ue des savans ont élevé»

iffrir les hauteurs les plus considérables que sur l'exartitude des résultats de l'exploration de

?'ii ail mesurées jusqu'à présent . et à oITrirdes M. Douviile dans cette partie de l'Afrique.

fuiiji'rlures
suninelques pics de la Nifiritie-Cen-

rAlil.EAU DUS POINTS CULMINAIS DU SYSTÈME MGRITIEN.

Kinonironin, source du Dj(diba 257

l/miMil euliMiuant de la .Swiru l.roiw. 43;^

li'Prl//l ''' >ll'''''' "^^^

siiiiiiilsciiiuiiriaus de la cliaiue prineipale dans le n>,>aiiiiie do Yarriha. -JS»?

'•, niiiiil» I
ulminaiis de la pieiuiere cliaiue ilaiis le Mnnddru , au sud de Mora ;i75

•''',.,/,. jiiriiili l'y, dans la i liaiiie piiiii ipale du Maudara. 1200??

iJniiinls I iiiiurti/ii s , dans le pa>Mles (.ilbuugos 22007

\ mont '/<"" ^''- "''""'' '*' "(i.Tauuie des Moloiias. 2458

\f ivladi '/iiiiil'' < dans le Libolo (Ariiiiiie l'orlii,t;aise) 2380

\f molli Mid'iii, dans le (.ambambe (Miique-l'oiliigaise). 2Coo

SïSri.MK Al'.'sTRAI,. I- u allendaut i|iii' des Ks|iéiiin( e , et .auMiuels plusieurs auteurs don-

i,,v;i;eiirs iiiliepides iious uielleul eu état de lient le utim il l'piiir du iiiiiiidr, ne paraissent

iriiiî l.i li-^iie de déinarealioii eiilie les eau \ qui s'eleiulre tout au plus que jusqu'aux environs de

(,riiuli'iil d.iii- rvilaiilique et celles qui se jil- Méliiule , rt ciiime ce n'est qu'après s'être extra-

tfiit liiiis Idieaii liiilii'U. iKMis Cl (nous plus piii- m iliiiai renient abaissés. On pourrait regarder pro-

iinilrl lilii"-
eoiivcnable de réunir dans un iiiasMl' viMmeiiieiit eomme un pioloilgemeut méridional

Mtf loiiles les iiKinlagnes de la ré,i;iiiu que des l.upala les bailleurs qui , à travers le Manica.

iiiiii,anMis iiiiiuinee de V .Ifriiiiir- lii.strolr , et let liikaiiga , le p.iys des Carres-Maquinis et Bet-

loii|.s relies qui a|i|iartii'Uiient à iMiiiinn di' joiiaiias, des llotlintots (.orauasel Itosjemans ,

~lj,,i,,(,..()n(7i/(//('. depuis le ciiiiis (Oiinii iiii vont se raltailier aux Mollis df .Vf/^v dans

iiiflinse du liant (.ouaiiia ou /aiiilii/e jusqu'aux l'.MViqiie-Aiisl .aie-Anglaise, l'.es derniers se diri

finirniisde Meblide telle divisiun iidiis |iaiait geiit vi'is l'ouest sous la dénoniinatiou de \ieu-

Jaiilanl plu* (iiincuable que iiuiis sa\niis,par (•«•/(/ après avoir envoyé une branche qui court

liimasede ( aiuiibell , (lu'iiu plaleaii ainle s'é- à l'iuiest-nord ouest sous le muniU' monts Karrt

Irnil .111 iiiuil ouest des moiilagnes qui sillon- (Kariéei, a travers le pays des Itosjemaus. Les

iinil le i>avs des (aires lletjouauas, et i|iie les >ieuveld , dans le districl de lulbagli , se parta-

ripiiOiUiles l'iiiliigais parlent de iiMcreseou gent en plusieurs beauehes; une va d'abiuilaii

MiliTalilesipii eiiureiit au nord ouest. \ v plotiiiii iionl . ensuite au ii'iril-oiiest , sous les noms de

/« M"('iifii/i.»'' . au uiiiil, tt ((lui de Vlliiltin- monts llo/;f;rti/d et monts Kluiinirs; une aii-

folc, 311 sud .
iiiiiisseiubleut elle les massils les Ire va au sud ouest en prenant le'< déiioiiiinations

ii;iiMi'iiiaii|iiables d'où partent les ( li.iliies pi Ml- de monts llitti/nri; el monts llohkvifld,

tiisilt^ de le svsteiiie. 'a posiliou iiieridinuale ,
el liiiit ail* apile lloiine-l- spéiaïu'e. lue branelie

relJliiiiiiriil aux trois autres, nous a i'il.t;age du hokkevelil ,
se prolongeant à l'est . tonne le

I a II' 11 limier svstinii- Instiiil. les (.imeiix /.ifarttiiri;
, qui, avec les ^ll•uveld siis-men-

Imi'iils l'i'iilii. >\i»' Malle llriiu , sur l'aiiliuile linuiiés . Iiiniie les i outn si ,irpis luéridiuiiale

iilaiilies s'i'<>i;iaplies, eteinlail eu \^\ ^ deplll^ le l't srpti'utniin.lle ilii pl.ileaii nommé le l.rand'

|(j|ii;aril]ioui'<iuarilatui jusqu'au) ap-de lionne h,iirou, dans la culunle du (ap.

TAnLE.VL' DKS POINTS (I IMI>\>>s Ht SYSTKMi: MSTUM.

llMplinli.iiil» siiiniiiets des monts Liipidii, dans le V|. a

T.«(uiiiih 1 iiliiiinaiis du \ii itii lit.

If I nm/iitJt. il.iils les tiiouls des Neiges. . .

Ifki'miii-rii, iliiis les Niciiveirl.

nuls l'iiliiiiiians lies monts Knrri

'l'oilr»,

1000 •?

tuoo
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, . 1050

i-iiiiiiilsniliuiuaiis ilii ltoi;i;rtitd WlH
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8S0 AFRIQUE.

Les SYSTÈMES INSULAIRES ou MARITIMES roiiiposiis. Voici les principales hauteurs coîi^^^
peuvent être classés d'après les mers diffi'ri'utes de ces systèmes : """''« S voie

dans l:-squelle$ sont situées les iles dont ils sont f| s.iji'llt

ii'ulTi'c

DansrOCKAN-ATLANTIQUE. ^^_ H xiWt'-

Groi-pf. i)k Madkrk, Ile de Madère I-e Vie lUiivo
" H yi\ Kii

l.a Ciina de Toh/iliax '
' ' '

r^ ,„„iiiii

AncmrEL dis C\NAniF,s Ile de Ténériffe I.e Pic de Jeneri/le.
. . ^^' U '

l,e Chahona. '
' ' ''.'"^ m'C ol (

Crandes- Canaries. . . . \.i' PicodclPozode /as m,.,;,,
"'^'' ^1 lli'S (l;ll

Patma Le Pico de los Miwhaelius /f^ H nu-nn
I.anzarota (Lamerol). . . Le volcan de la Corona

'

^Ê '" >
Am.iiipn. mi (".Ar-ViKT Ile de Feu (l'ofîo) Le lolcan. ' " ' •

^y H iiiilis l(

Ile Sant-tai^o Le Pic San-yinlonio.
. .

''* ^1 ii.nviil ;

Gn.ii'ANNo-linNetFniNAN-iHiPo. Saint- Thomas Le Pic. ' ' " ' ''" H .„,,,,:.,,

Fernan-do-Po. Le Pic "'' n"'".-'

Ile Ascfnsidn La Monlapne ferte ( {;r'ef„'
"" l'im "'

Monnliiin). ^m ,||{'j| v
Ilf. Saimh-11élk>e Le Pic de Diane. 1'' ^1 ,' ,„„„.

UansTOlKAN-AlSTRAL. H IM"^ H'

(Himi'K tn. TiusT\N n'A(:cr<nA. . Ile Trislan d'Acanlia. . Le Pic ^H >lll*'"l'

CuafilionPieifo.lh'arez. l.v Pic. '™' ^H |i' (!iiilK"

DansrOCÉAN-IMUKN.
" H

''''.J'j'.'Jl

Ani.iiipKi. i)F. Madai.am AU. . . . Ile de Madagascar. . . . Les plus liants sommets iji"-,^», ^H ... ,,„,,
bostimenes

' ^H ''•'"" 'I'"-

Les plus liants soiiuiicls ilrs /;(;
' ^H H'I'''"' ''

.,.,.. ,
>"i>iii»'»i

, p,„ I,' Moula
l.a (.rande-t ornore. . . Le Pir. ^H
.Injouan. Le Pic 7"" ^M ""'*'

'
''

//( Maurice ^1 raine). . . Le Piter-lliiol.
;'

' ^H |i;inv(|ll'l

lie liourhon Le Vilon des Seigrs
, j;
H ,|||,.||e(Cl|

le Iler/iiuU. ,: ^H '

"' ^ llMlili-

PLATEAUX. I,a piTsiiiic tolalilt' (lu .siil (If va.sli" f.spaco Ips <»l>s<'i'\atii)iis
|i;ironii;.||j ^| ""''''"'"'

l'Afriiiiio nV'tanl <iti uni' .succession »lc (|iics laili's sur un t;ian<l noiniire (ichnim^ ^B '"""'"• '''

liantes terrasses ela^'ces les unes sur les lui ilimnenl une liaulenr aliMiliiemnvi ^| .-''''l'''''l"'''

autres, cette iiartie du UKiiitle doit iiéces- depuis 4:jo toises dans le pays ihs ^i,,,,^ ^Ê ''1'"'^ """

.saircnient offrir un ki':""' "<""'•''<' ''<'!'''''- eliint;i et des >loiicaiif;aiiia, ;iii milini^ ^H ''''"''''"'

Jeaiix. A la iia^e xT/, imiis avons dcja jiisiin'a iioo toises dans le niNamueil^^B
''"'"•'''"'

.siKiialé les deux iiiinienscs plateaux dans Moluas.aiiiiord et jusipili luiuitiihcsdan,^!
''<"'';'"'"''

lesi|iiels on pourrait partager toute I .\- le pays de llilie, au sud. Noii> ;ij(iiiioi'i|||^'^H
-'"' ''''' '1

friiiiie-Lonlinentale. Sousaiouteronsque ipie le picleiidii p/ii/eau (/e yj,//i/)„
|'''l ''*'

le finiinl jihiluni Ansfnil vsl le pins dont ce voyageur n'a jamais eiiiniilii^B '""''"l"'

reinaninalile de celle partie du niondi'. parler, qiioiipril se tniuveiiHJiipie sur |i.»^B
"'""'

l/Vlritine n'en offre aucun antre i|iii
, nicilleures cartes, en loriiir pintie. Vhm^B ''"'."""'"1

.sur une si vaste ctendiie . se soutienne les autres plateaux lieaiuiiiip [iiiiiii>i|,||,^B
""''"'' '''

à une si grande élévation. i)aiis la partie dus ; «m peut les re;;ai'dir iiniviMiiri'iiiini^l
''"'1'^""^

explorée par M. hoiiville, il occupe tout coinuie les contrées les pins eii'kaMjc^H I''"''
'<'''"'|

riiiterieiir du continent entre le r,' pa- celle partie du monde. ^B >(' Iniimiil

rallele lioréal et le lô' au.slral. Dans ce i.i»eiliis|

TAllI.EAl' ^'l''<hM/,nJ

lu. lA IIAITMIl AI'l'l;oXIU\l l\l lus PKIMIl'All l'IAIIAIX lU LAHlIul I

^H II.MIIl'

T.ov^H '''''''II' •'('!

Le plateau de i.oiidar ilaii'i l'Min^oiie liii'^Bf////;*//, le

Le filiitrau de l'.ll/a.i, il.iiis I iiilc neiii ilis n'Kenres d'Aller et de Tiiiii".. i'T^Bl^/j ,ii,/ ,.l
le harrou, riilir |,s nidiits Xi.in.M et les iiiciiils Kani lie .MM i fci.M .

Le t.rand harmu, ij.iiis lidistrul île <ir.iar-ltetiiel nilie le ^le|lvell| e| le /\v,iitlM'ri;. i'^H'''* ill^tl'li'l

le /;((/,/.( I r'/i/, iLiiis le disli'ii t de Tiillini;ll -

Un ^Hcillrl i|j
le plair lia du l'rhad. dois l.i >it,'nlie « entr.ile (Soudan Oriental) tie Igiii .'w^Hinii |,. , J
\.r l'Ialeau du iuiri/ia, dans la Ni^nlie « eiilrale. ^lO^B ,

•*

l.f plali au du l'iialii Dialo et du Santfara (M'iuk'""''!'' ""l Soudan ll(fidrntal .de i8ol jn'^BI lini|ii('

\,t plateau du Miinirauffa , d.ins r\frii|iie (inent.ile m^min \\\ ii||'J

\* plateau de Tauanurmiu, d.iii» l'Ile de Maila^aM ar,
"*'^B^iii'oi|r \

mi.:
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;iii(l iioiuhri' ilt'iniiiiN

iilt'ur ;il)siilni' i|ui \;i

'

\is le li:iys lit"* Mon-

a»^;uu;i , au imlli'u

,

dans It' ni\a\imc(lis
j

11(1. NtMi> ajimii^rnih

lui 1(1 II </(' J)l»l()ip
,

n'a jamais l'iilniilii

li'inisniidiiliii' siirlf»

en loriiir l'arlic Vnyï

lirauiiniiuiimiix'ini-

•anli'i' \ii(iM>uiri'iiRiil|

1.., les \ilu> cleKcs ile|

mil'-

,„ LAH-.iyii-
^

l'>''l"l

. . .lie !ii«i il
*"'

l à i,-'/.\\iiiU..Ti;. .,
S;.

iliMSi'» •'''I
' ' ;><) I

.cn.lrnlal ..l'tH"> j;;l

oicAKS Le Conliiiciil - Africain , di-

110

ioii('<;

,(• aiicii" volcan actif, dont i'exis-

• m,-! bien pronvcc. Les sept «iiii, sc-

kiiclicr.sc irouvonl dans le iMono-

""îiaivi l'Angola, le Congo, dans la (Jiii-

'"l.i'lilàiis l'Altyssinie, ne sont menlioii-
'";',

(iiii's aiicinie relation réionlc, ni par

tuiiil
voyageur niodorne. Malgré cela

L ferons observer (lue le Kordofan

.,|..,il
avoir quelques volcans d'après les

l'',,K,.ii;ii''iuens
publiés |>ar M. llnppcll ;

i', filtre '-'<>l»' ^'- i>lt»urad prétend

'il V en a un dans le pays des r.al-

'L,.o< au milieu des pics élevés
,
dont

'^

avons parlé à la page '

iiiiii

>iiiv

II-
(".(mt;o

à la page sai ; et

aiii M l»oUville, on retrouve dans

sur les conlins des provinces

loliholoeldeQuisama. entre les royaii

-

iiis
(pie les anciennes relations don-

'

•,iil;,
,,.(ie pariie de l'Alriiine : c'est

I,!

\uuihiiiloii-'/.(tmt>i ou le Moiit-ihs-

0»(.v , linsi nomme par les indigènes

,,,,, qu'ils regardent ronverture par la-

;„i,,ll,.n'ttenionlagne vomit des llaniines,

1,1111111' la porte qni ilonne aux ;hnes la

"
ilijliti'

(ICnlrer dans laiilre imtnde.
'

;ni-
sil,.

niiiluieiil olïre peu de monts i

,„ir> .

1''^ 'I'"- 'iui '•"

jniiliKliii'inenten ont plnsieurs

dépendent f;eo-

; les prni-

|e ]>ic lie Jiinrif/r, snr

,ilo
,|(Me nom . et le ritlrnn de In Cii-

'i.,,„(,,siirrile i,anzarol.i, dans l'areliipel

,lo,
Canaries, le />/> iht /(u/oidu I en ,

Mir l'île i''"g" .
''•'"'* l';<i'"'l<ipP' <lu <.ap

\,.il; II' volcan snr lile lionrbon . tlans

]aivlii|M'l lie Madagascar.

VAUXESel PLAINES. I.cs vaslcs déserts,

iiiii oivii|ii'iil une si grande partie de la

MiifaiT lie rviVique , offrent en même
(i.iii|i>siN |ilaiiies le-, pins etemlues. i.es

hlib maiiiles plaines proprement dites.

M- iimiicnt eiisiiile en siiivanl la partie

liasM'ihi Viiegal. de la dambie et antres

lli'ioc». Il' lamen\ delta du Nil . la cote

ili'sbrl.iM's . etc. 1,'Abvssiiiic , la partie

li.iiili' (il' l'einpire de Maroc et du ci

lj,(,iiit liai d'Alger, le Hiliv , le Mit-

\cliiiiiii,\i'('iiiifiil>'lf<i,\t' MiivtiiHjiniiii ,

||c/),i;H//iM,dans la \igrilie -MerulKniale;

|e« (lislriils de lulbagli et de (iraaf

lilniiH. dans la colonie du Cap, prcseii-

liriilli's vallées les pins reinart|nables de

UlriniH'. Nous aioiitcrons que la région

liliiNi! iiffre, dans la |)lus grande paiiie

hii cimi'Mle ce grand lleiivc , une vallée

qui nous parait être la plus longue quP
l'on connaisse sur tout le globe; mais
celte vallée est exirèiiienienl étroite

,

4)uisqifcii quelt|iics endroits
, clic n'a

que quelques centaines de pieds de lar-
geur.
DÉSERTS. l'Afrique en a plusieurs, et le

Un/tara, qui est le plus grand du globe,
occupe sous différentes dénominalious la

|)lus grande partie de la Hégiou du Ma-
glirebet étend son domaine bien avanldaus
celle du Ml et même en quelques parties

an-ilelà de la Irmitiére septentrionale de
la Mgritie. Le .Sahara commence cette

immense /om; des déserts de sable cl de
roclie nue, (|ui apparlienncnl presque
exclusivement à la partie chaude et tem-
pérée de rAiicien-Conliiieut, et qui s'étend

depuis rAtlantiqiic jnsqu';'! rexlrémité
orientale du (iobi, sur un espace de 132
degrés de longitude à travers l'Afriqne-

Septentrionale . l'Araliie , la l'erse, le

kandahar , le riiian-clian-nan-lou et le

pays des Mongols, l'ar la nature du .S(d

siiscepiible de s'échauffer iiendant le jour
jiis(|irii M" ou (10' du tlierinomètre centi-

grade, cette ceinture de déserts et surtout
le Sahara Jonc un grand n^le dans la cli-

matologie non-seulement de r.Afriqiie ,

mais de tout rAiicien-tiinitinent. I>'aulres

déserts moins grands s'étendent entre le

Nil et la nn-r Konge , dans la i\iilii«> et

\'l'fft//ilr ; celui d'.(////(/f/ occupe la par-
tie occidentale du ci-devant étal d'Alger,

l'oiiti' la ci'ite iV Ajiin , cl celle des Cini-
/'<7*(/.v ne sont qu'un dcrt. Les Km roux,
dans le pays des Hollentots , couverts
toiir-a-tour chaque année d'une superbe
verdure et d'innomhrables troupeaux
dan- la saison pluvieuse, deviennent
dans la saison sèche uu désert aride et

une solitude affreuse.

CLIMAT. A l'eNceiition des Ftats jîar-

baresqiies , de rLgvple, d (iiie partie <lii

Sahara, de rihltenlotie et d'une lisière

de la ilafrerie, tout le reste de ce vaste

conlineiit est place entre les tropiques.

Sou climat gênerai doit dimc être celui de
la /(Mie lorride. On peut mcine dire que
rinlliience de ce clim.it se fait sentir sur
une gr.iiide partie de ces mêmes contrées

que leur position plus boréale devrait en
exeiniiter , puis(iu il n'y a réellement en
Afrique t|iie la partie des T.tals iiarba-

rcsqiies que la chatiie de l'Vtlas protège
ciiiilre les vents ardens du désert , et la

paille de rilotleiltolie (pie les monts

•,"
1;, Vf

mm m\
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Nieuveltl el leurs branches mcHeiii à
l'abri des chaleurs brùlanles de l'iiiu--

rieiir
,

qui jouissent des avanlapes des
pays situés dans les zones tempérées.
A l'exception de celle lisière de l'AIViqne
et des contrées auxquelles Péiévaliondu
sol procure les bienlails d'tuie latitude

plus élevée, tout est brûlé sur ce conti-

nent . qu'on doit retcarder connue la par-
tic du monde la plus chaude. Sîien n'y

tempère la chaleur et la sécheresse si ce

n"esl les pluies annuelles, les vents de

mer et l'élévation du s(d.

Nous avons exposé aux papes il el i;{

l'ordre des saisons i|ui se succèdent dans
la zone torride, et qui par consécpieni

dominent sur plus des trois quarts du sol

de l'Alrique. ,\ous avons aussi sipialé

;\ la pa};e 22 les venis terribles (|ui ba-
laient soiivenl celle parlie du monde.
\ous ajouterons ici (jue toutes ces côles,

la septentrionale el celle de l'exlrémilé

de la Hépion Australe excei)tées . sont ,

généralenienl |»arlaut, les plus malsaines
que l'on connaisse ; et »)iie l'inlérienr

de ce comment olfre
, presipie narioin n.

constamment toutes les vinî,nH|uaiie||p,
res, une alfernalive de chaud et ,|o f,.,

;

très iMiisible ù ses habilans elextroir
ment dangereuse pour les Kin-optVns
MINÉRAUX. La minéralogie de r\irin|,„

est aussi imparfaite que toutes lésant.!
parties de la séo{,'raphie de ce

(•(iiiliiu-nt''

Nous avons cependant essayé do ri,,,,,'

dans le tableau ci-dessous lès priiuiin'if'^

contrées d"après raboudaiicc res|),'^'.i,,p

des minéraux (|u'elles pnHlui>riii 1 ,,

anciennes relations et les vovaj;('sl(.'s„|',p

récens ont été mis à prolit poiu' W ii-iL'"

C'est d'après M. D'Ave/ac qii,. „„iis avons
iudi(|ue l'existence des diaiiiaiis dans 1,

ci-devant rét^eiu'e d'Alger. Co railin

tant, révoqué eu doute jiar les
j

phes UKiderues
, qnoiipie allinii,. mr

l'Iinc, ^e trouve coulirnié par les i|j',

mans ([u'on a recueillis parmi J.Nsalih
aurilères charriés par le Ouetl-(>|_|),p||||

(la rivière de l'Or), arthiein (Iii()||,,,|.

el-Hainl, entre Constantine cl la iiur

iiii|ior-

' Ki'op'a-

TAlil.KAV MIM'.RAI,0(;iOI 1. Kl. I.'MKIOI.F.

PiAMAMs. /U'fiion ilii Miiphrth. \I,.;'M'.

^llKl•.l^ l'ui 1 ui^i •.. \iiinlif, Anmila, Hilir, ( .iss.iniîo . Miirtiingi . Pays des M.iin

Oltoiiiiiiif, I (;>|ilc, li.iiis \,\ tli.iiiii' Ar.Ttiii|iii'. Miiiitif;iisrcir.

On. • •

Iff-iiif

• n. \if;rilif, lioinr , K.iinali.i. il.ms li' vi;iiiiliii.i;iii' . U.imiw. Ii.iiik.ir.i . !l.iniis<;.i
. \\.ini;,ii,i Bain

hoiik, Akiiii , etc.. l'Ir. lir/^m/t dr r.lfni/iirdrirutdli', Aliiil.i. Itt!;ii)ii du .\il, n.iiiiaiini i,

ciiiiIrtS's II' liiiij; <lii It.ilir i|-Alil:iil . Mussinir. i\<-. " '

'*

Aiiin.sT. /ir^iiiii ilr l' l/i i(/iti'~()i:i iild/f, iM\iit\,\. \it;nlif. If pl.ilc.1ll «Ir* Titnixi, ll.nçlipnmli

CriviiF. Sii^nlir, l'.ivs ilis Mulmiiis . lliii>;ii un li.ii S;ili\. It.ir I our. l'tc. Jfn<iiif iinmlitir l'an
ili's ('..i/ciiiIm's, i|i's'\l(ni/,is . (Ii's VI.iiiiiiiiis , lliitii.i

,

/iiimIio . lliliniiiliaiii'. .Ifruiiii -.luilruli' l>,n
(IfS lliilti'iituls. Hiiiiiin itii Sil, trilil. kdiiliil.'in. l'tr. lUgioit liii .U(i(;/inli, vwfm ifoia!
nir , (tr.

t'LOMii. lirpinn du Miifilircli Al^cr. l'Ic.

Ik.c. yiiiiilir, lt.iiiil>iiiik . |ilair,ui di' tiiiilKi , K^iilir. Di'iilili.i , Aii.i;iil.i , I.o.inso. r.Piisiirla. p,n,
•les Miiliniiis, ^alii , l»ii.is>oiili) , llcri' . M.iiid.ii.i . ( .il.mii.i . rlc Hifiinii dr l'I/rh/m tm'iin'ii.

I'a>s dis Vl;ii(iiii|{-. lii/^iiiii dr /'.l/iK/iir < ii irntiilr, l'.n •> di's t,a/i'iidi<'.>. Miiila/^diCiir, l',nsclii|
Ovàs. /tr^iiiii du M(i/,'linl), \l«tr. i|i . lUfiimi du S'il. Ali.» ssiiiir.

St.i.. Hr.Kiiiii du Mtii:/iii h, iriiinir de M.irm . I.ij;;i/.i . Ani.iii . Ililiii.i .
«'le. IW/iion dit Vi/, plaît.],,

[

dcll.iyliir. kdriloliiii, ."M'iin.i.ir, rli.. \i/;nlir, <jiii^aiii;i . Aiif;i)l.i, llciiKiirl.i
. Salrv nu Nni'j.ii jij.

Foin-, clr. .Irr/ii/irl ilii ('n/i-l tri, lies Vlinci . llmi.iMsIa , >al. .Iir/iii'i I drs t iniiirirs, ilr ij.

naria Miidd/^uniir

vÉoÉTAax. I.is notions (|ue nous pos-

sédons siu' la gcograpliie des plantes de

l'Alrit|ne .sont bornées m ce sens (|u'on

ne conu.'ilt de cette partie du nnuide que
les rivages des mers qui en baignent
presque tout le v.iste conluur. L'iiiterienr

estpouranisidireeiilierenienliuccninu.c.'ir

anrnu voya.ueiir n'a iiarje en vrai bota-

niste des plantes (|ui y croissent n.itn-

rellemenl. Mais les lenseignemen-. f(nir-

ins par M. heslontaines siir la llore At

lantiqne , par les i)ii\rages «le KorsU.iJil

et 1c M. Uelile sur celle de l'i.gyple, p.ir

M. Viviaiii sur les plantes de la (yre-

n.'iitpie, (|iielqin>s nialeriaiiv dus nii 7.'i,<|

et .'1 rinliepiilité des V(i\,ij;('iirs S.iji

C.iill.iild , Oiidiiev , lleiiiiaiii i\ ( i;|iù

perton, siilllsent piuir iihiin Imiiicr iiîipl

idée précise de la >égelati(iii de 1'
\lrii|iic.j

renirale. I»e plus qiiel(|ii.'s aiilicM„n-

trees ont été spéeialeiiieiil eliidiris, >iiit|

parce qu'elles .s«Hit les sieues dn|Milt'iii«|

('(donies, soil que le hasard v ait ciiiiiliiitl

des bot.iiiistes écl.iires. \iiivi |i> 1 a|i i|J

Hoime-Kspérancea éle visite |iariiiipfiiiilJ

de naturalistes qui eu nul lail Millis.iniJ

ment coiiiialtre le^ singulières iinutinJ

lions vegf'lales . le Sénégal In tic pari

I
piriifiiiii'

j kr smipi

I |»jar l'ii r.i

|lla*-f,ï

lif i|i:i'l'|ii<'

Bflll, vlllN

llJllInT ri i

liini'r'lii'rr

llilra hj^mt

Itiltrdllnhi

Ipim ni II' \i\

loi'liM lll'ïll 1

IkhiI II", /i (7,

|rii.iiiMilil.i

bni'iiih niiii

mosiini, tl.i;

|;i{i|irih

U:l ilf%»i

Nir<. Mills

l' l'iinli'
i|

tkliinilfs

Biiri' lis |i

fclls',i|ili'.|

llrijur C

jrnhii Si'iil

lira|i|iorli'ij

fcflî>fgrl,i|
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restiiu- parloiu pt

'ini;l-(Hiairclicii-

cliauil Pt (le froitl

ilaiis elt'x\romc-

1«S tllrOlMM'IlS.

lo^ic (\e r.\l'riqiie

e toutes les aiilrps

io (le ce continent,

essayé de ranger

loiis les i>i'iueipales

i\ulaiiee resiiectivp

4 \ti'(Kluiseul. Les

les voyages les nliis

'otil pour le Iraeer.

•zac nue uous avons

•s (liauians dans la

,lj;cr. Ce lait iuiimr-

lle par les ^éit;;!;!-

loitiiie allirnié \n\

iliruié par les ijia-

llis parmi lessaliic<

l(!(nieil-el-l»/,(.||,.ti

, al'llueul (In (tiii^il-

anliiie el la mer,

s dos Malnii.is. .tfrvii'

lanii'.sn . \\;ini;,irj,llaiii

n du A//, tj.iwamji, l.s

1(- Tiiiiliii, lunlirrmi'li

Ifritiif I ii'ii lUali', Vav<

//"i/i/(/i'-./(u(nilc, V;iV)

l,if;lirih, «iii|iirf iloMa-

l.oanRO, RcnKiida. Paw
(/(' l'JI'rhiui liislmlf,

s. .^f((i/</^'iijci/r, l'ajsilfi
I

c. /i('A'""i '/" Vi/.iiljlfjii
I

iii'lo .
Si\lr) ini \iii|ii,lnr

ni ili s < iiiKiriis, ili'U-

i\ialeriau\ dnsan z*

,!('> \(iyat;enrs S;ill,

{ ,
Ucuhaiu et t.l;\p-

pdur niiMN former m
\ (•celai mu de ^\l|•il|ll^

is (jueliiucs antre* nm-

(Maleu\eut ellldites.soit

ni les siecesd'dinilriilf*

le hasard v ait nimliiit

claires. ViUM le(a|n|f!

• a étc visite p:i'"i""'f'>"'''

i|'iii eu «ni l:ul Miflisam

1,... siumilieivs liniillli'

Ir SéucK^'l !'•'' •''''
I*"'

Aduison» •'l depuis par MM. I,cpri(>iir

Vl'erroUcl , le Congo par Cli. Sniilii

,

S («rra-I'COMfi par Smeatluiianii , la VMp-

|()r par Af/clius , la Giiiiu-o par Tiion-

ninK II'*'
l'oyaiiines d'Owarc el de Hciiiii

nar
i'alisot-lloauvoi.s , les Iles Ac Mada-

liscar, de Fraui^c^ et de lîoiirhon \y.ir

foniiiiorsoii , du l'olil-Tliouars, Bory-

^jlHl-Vincciit, Hojcr, etc.

Ipscoti's ili- narl)arie oITrenl les plus geands

..ports (iiiiiiil à leurs vi'Bét.niix, avee celles de la

Pfiiiiisiil''
es|MKii<)le. .St'i.aitVs |iarle faillie cspare

I
Jttioil il'' (•ihialtar, elles semblent être coii-

i'mi'S et ir|ii(iil!Mre le^ ineiiics êtres. Ainsi . l'on

jL'ivo iiiie singulière analogie entre la More

l'il'iT et lelle lie l'Andalousie el de Valenre en

L-1mii'. I.i's <'/"'«'•>, les orangers, le chititKr

Ij /("""'''> ''' ''"'"' aiboii'scent
, \cilaUirr

ÎTroissi'iil
e^iilriiieiil Itien. l lie clialeiir un peu

Vjl^irl,. (iJiis relie partie ite rAliiiliie lavorise le

jddiipi»'""'"'
'''' 'l'ielipies l'ornies inroiiniies à

II iiiiiii'
;iii'''i''>l<' • "•''•'S ces fmiiies ne sont i|iie

^,J,.,lj,iiii.|ii.nl
dillereiites, el liien rarement

I Mlillcieiit a'isez pmir ron^tiliier des j^eiires

(iliilii'i lie ieii\ uni eroissi'iit en Kiirope. Les

nianli s lie l'i ' .*
l'éiiiii'l'ie ont aussi de grandes res-

^ijl,!jiif,s ;iM'r ces dernières ; elles rornient le

jgj,.j,> e>|ines allanliiliies aux especesej;yp

li'nnrs.elilil^iiili.» rem outre i|iieliines-iinsde ces

,„,psqin seinldriil propres a la zone lorride.

I

•;) ;)/i Ht /"'"*' eslsi aliondanl dansrelliTiiii-

lrff lUieli"' peuples aiieiens se iiiiiirissaie.Mt evrin

(iflllillt J'' ''"" '''"' '' ''^'''eut ICill .
piitll lelle

,,;s,iii,li'iiiiin ilel.iilopliaKes.

I
j-ipli' |iri'seiile nu fîrainl nomlue de planter

.|jlifiili,.|i'S et tellenieiit earaeli'iislniiies , ipie

l,|.,
simple aspeit, m.ii);re et ral(Oii.:;ii , Millil

Kyiun Liiiereiiiiiiiailie la patrie, t/i st dans la

liml''-t!;M''e Mue cruisseiit eu aliond.iiiee ers

nuiulili'ii»'»
espi'ii's de Vii.ssiil diilll les li-mlles

j, ji;f|i|iii'>-iiiii's ,('.. "/'<'<<''" et iiiiiliftiliii liir

mm!, M)ii'. le nuili de scnr, une liraiii li>" de

rniMiiriK' SI iiiiisiileialde. tiidepend.iiiiiiienl du

ijillifr il ilii I li.iiiui'rops . ou \ riiii outre aussi

liii,
r>|iii r II iii;iii|U,ilde de palmier , ipie M. Ile-

llilfj li.siiii' ''"U"' le "om lie palmier linuiii {m-

ifi/inil/" /'ii'i'i''. l'iusieiiis plantes ai|ualiiiiies la-

piisi lit
!. >il lie leurs lai ,.;i's lellille^ el élèvent «r.l

li'liM'iiv M I' :u s Heurs au dessus des eain ; telles

mil lis/nw/'/'(i" tiitlis et r,) mil II, i|iie l'on

iiilliMlliliil- les eiiililecii s liiemcli pliii|Ui's des

liirriN iiiiiniiiiiiiis . mais le iirtiimlxnni s/n

iosKin, lii;iue ef^alemenl dans les monumeiis

plirll», .1 ilisp,1iu dis e.iiiv de le llime. I,e

:l iliMpii' p.ii ilii opiiiasie et d'amieiis an

ir<, Miiis le iiiiin de pirsiii, i".| toiirni p.ir

.'pLinlriliie MM.de.Sarv et l'elile pensent elle

•klmtfi !'.:,< l'Iiarii, petit ailire i pineiix i|iii

iiiniis p.ntirs saliliniiienses , iiiiii seiili ment
ll:!\|ili', iiiaiv eiiiore d'une (;rauile partie de

ilniiie Ci'iilr.lie , il i|iii se retioine aliondam-

nlaii Srmqal Si l'un pass' en leMieles pl.iii

iraii|ioili'i'sili'r\li>ssiiiie parM.^.ill.un tioiite

If li\cgt'latiiin lie letle ré!;ion n'.i p i« eii' 'M e îe

earaclére de celle qni diiniine entre les tropique»
Klle oITie cependant iineli|nes rapports avec celles
de la côte de Mozaniltinne et du (.ap-dc-Bonnc-
Hspéranrc. C'est dans ce pays qne Urure a trouve'
une espèce de ;»;v;/é>«, el M. Sali un /jf'to/'.ifOM/ww,

genres que l'on sait être particuliers aii Cap-de-
Honne-Iispérancc el à la ^ouvelle-llollande. l,ft

ra/ii croit naiurellemenl snr la cote al'riraine de
la mer Hoii(;e prés du t!ab-el-Mandel) aussi bien
(in'en Arabie, l.cs plantes de la Haule-F.j;yple el
lies contrées plus avancées dans l'iiitérieur des
terres, ressemblent an contraire beaucoup à celles

delà cote ouest d'Afrique.

Aiiiun pays n'ofl're dans ses végétaux uncpliysio<

nomie aussi sinsulière que le Cap-de-lioiine-Xs-

pi'iaiice. C'est là que vivent en noinbreiises so

clélés U-fi frira, ]r>i prutra , \i's/>rlargi)niiim, les

iiiisfiithrr<iiitltcniiti>i, les ixiit, les stapclia,
elr. Ces genres sont constitués par une multitude
d'espeies toutes rassemblées vers la pointe aus
traie d'Air que , ft l'exception d'une on deux qui

s'avaneeul jusque sur les celles septentrionales el

ressemblenï à des di'serteurs éloignés de leurs

régmieiis. V.ile Candiille a signalé' l'aiialogiedes

priiiliii'tions végétales du Cap avec celles de l.i

terre de tiiénien qui oi i upe une position géogra
pliique a-peii-pres semblable, c'est-à-dire qui
est également située à l'extrémité sud d'un grand
lonliiient. 1,1'S plantes de rM'iiqiie eqiiiuoxiale
se iissembleiil beaucoup entre elles sur une
Kiandi' élendiie des cotes lier iileiitales. Ainsi , il y
;i uiiegiaiide uniformité devégetalion depnisla n-
V lei e du Sénégal, par le iC degré de latitude nord,
jusqn'iin Congo, par le t,'' degré de latitude sud.
l'ai un les arbres on y remarque Yddansoniiidi-
t;ititliim\ hiKilxxh, ce eoliisse du règne végétal

qui e\isle ég.ileimnt en r>iibie, h' hoiuhax prn
liiiulriiiii, Vrltun giiiiicriisis, ele, (.es végétaux
riiiiaii|ii.èliles sonl répandus sur une étendue
lies I Diisiderable de la eiite. I.e stiiritlKt itrii-

iiiiiKitii, arbre dont les graines connues desindi-

giiiis sons le nom de rolii, ont , dit-on , la pro-

piielé de rendre pot.ilile ii'seaux le s plus iiil'eiles,

existe sur les cotes de diiinee el de Siri la Leone
.

riilln Viinnnti sinr.^iilcn.us il I' clirruDlinln

nus icira sont eiinne des ai lu es utiles qui se

Irmivent sur le tioids des ruieres depuis le Séné-

gal jiisqu'.in ( ongo. (.races ;iiix laborieuses m-
vesligatioiis de MM. l'eirollet el l.eprieur nous
piissediMis des reiiseiglleilieiis fort lUiporlans sur

les\éj;il,iux de la Sénegainliie publies dans la Ibtie

de celle loiilree. On i"-t iloniie il'» rem outrer

imn seiilemeilt les espeiesqui i roissenl d.ilis les

légiiiiis de l'Ali iqiie analii.^net par le i liiii.il à 1,1

Senegambie , comme la Haute t;;\p|i , |'\ra

lue . eti' , mais eiiim e des plantes qui' l'on erovait

p.iilieulieres à la Malaisie ( Xirliipil-liidieil) . a

Madag.isi ar el a r\merii|ne Mei ulumale. Cepen
il,ilil il est essentiel de remarquer que res rap

pulls de \egel,lluiil lioilt lieu qiieillre les COU
Irees I aracterisees par une i li.ileiir excessive ac-

eomp.ignre d'Iiumidile , i umiiie les biirils de la

'..imliie el de la ( .isaïuaiii e. (Juaiil aux localités

saliluniieuses et ariib'' du >eneg.il propreiiieiit

dit, elles ronrnissenl des prodiut s végétales

siinblablis à i elles de l'IgNpIe et de l'Xrabie \ 's
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.\FlUQl3t.

„ui fournil nuulo 'l'' » f?;,^„ ,t umM-spoc." <lc

auteurs P'^isn.! .U''" »
1^^^^^^^^^^^ ^i,,,;, m. Uob.-il

Browi. assm...- '"
^

'

's

"
u papayor .t au labac

,.o,anfi.'r.l'-
'nnu.ra^^,^^^,^,,.,,^f

,,,,.,,„^
,11,. ..ui»"l''s '' '•'"

'.,
, ..s iM.lauislfs. I.a l»'l''''

uox.aU- uVsl pas '""" '

^ '';
; ,„ n,,,.- .lONvar."

;;.„aa.WUM.la.ae. pu -«-,,,
^

,1.1." la Haulo-V.SM'l •
! ,„i ,,a...u.."ul

,

relayons IVappaul. s n^^^^P^^^,,,.,,,,,
,

„„.. l.s

pays ilans un autre.
,^ fl„rp ,1,-s il.s

,,nunpal..s qu.- ' 7,,'";'^ ,,, es pr.S.'ut.M.l un.'

\aul.sd.-rAl"(H"-. '••',..;X ,ifs planl.s .un.

t a:.s.tu.n t-''\-:;'"'='^'
:;\'\\^ aux plaul.s

,,^,,.nosou P»;»"^" ,t
,""

,p..ouu.s y a.nn.

„i„lrM.-ore. ;":',";;.„• la /ou.- lo.-ul.- .

Vil de SI. -ll.'le'u-
.

'"• •;• '^ ,,, .1.. plaul.» .loul

Vs unes soûl
f"';.;:'

::\;;os.t.ou P'...;.ai''''

Dans I.S ll.'s "'\
y-''

:^,';"X 1.' « onl.u.'i.l .1.- V^-

-'lifi'-...s .1.'
•'•,^; '

,
3, . al' l.'s Planl.''- •>" "^

„ff,r.laus sa I"" ' ^ .1, s lu.l.'s -laus la pa.l,.'

rol.'.l'Mioi.i.'.'t' " ;' ,1,, ,,i..ll''«'l''l"""

,,r,. .iM'i^'''i'7'i"'' ';;;r.io.ai>i.ss,.M,i.ia
,ia,.'parla.a.vn l'

,,^,„,,,,,,. ,;,.,a

Ma.laf;aHa. .|U'' l'' "' '*.'','
:, .1.- ..l.s.Tv.' pooi

tr.'aulnsv.'K.lauxs.K '^^^

:;i::;:'!'";;;;î::;^ï
..i s. ..a.... ....us i.. 1....=

sur
.........l.'S il.'S«le l'Aliuiue auslralc

,
(pu. M. 1»„

. Thouar» a publié un ouvrage svi'.ial su,

l'

,
,.' „1,. famill.'. Il en esl .!. nu'iii.: .Ivs /,.(,

''',.,,; „„, abouilenlilans ces îles .-lipu- le .iiI.mu.i

Ki.v Saint-Vinrent a fail founaitr.- .l;iiis le Sp,.

!Zs àe \N illilenow, ou qui sont in.'a.l.'s d;uis suii

vaste et
maguitiquebcibier.

unvahvx.iwAOX. Réunie physiquoiiipnl à l'Asie

inr l'islhiue de Suez ,
l'MnqiiP

, à (unî-

mes animaux i.rès qui sont .ommims ,

,'es lieux couliuens ,
ofiie une itliyMo-

ces lieux comi»'^"'" -. .-^ ,. j..,„-

noinie zoolo^itiue loul aiissulisHucUMiuo

!. Plie en élail soiiaree par une .lislaun'

;.lrile i» un ilianièlre «lu slobe Ces ani-

iriiix
afrie:(no-asialitiues i>li\lfti tiua-

: lie Uafrioains, ne s'élendonl mière iii,,.

'"'
. .MIo \r!il>lillie. SI sen\ iI:iIl!,.

Ces ani-

m-ù'iV afrie:(no-asialitiues i>li\lfti t

s ilic Uafrioains, ne s'élendonl mière iii,,

.1ms la nresqu'lle Xralmiue, si seniblal.l,

L^oii.nitliieincnl à l'Afritlue l)..realc
, laii-

,1 s mie lous les autres lunnls oui im,.

..éaliou spoeiale. Toutefois . esl ainsi

,„',.n iloil ^;éuéralis.«r la dispersion ,|,s

aressureevasloeonlnuml.

Dans loul.- rMi'q''^ <'.eul.al.- .1 lîoroaljTrmu

u Ion la ixintlKif, 1 aulnidir W, clma,U.

Z-'.ili'S et les anlitopis, .W.iil pas unr i

"Ir, m- au sud .le l'autre liippupir
,
ous,Mll,l,.

r,.lIO.^ au
. ,.,,.,.,. ,.,,i.,„i ,,> anl,l„|„,

'""lu ni
ds/'<.«.et.i.-loul.-sH.,lr.

sont la pa u
^^^^^^ .l,s <•/„„•«/., ,U

?'"'"'V.ld.-. /'>''"'"•*• '•• <'"'"""««"'"

,
'.'''

,i..ut l,-s.aiavau.'s p.-upl.nl aiiiouidluiil.

"•
ha lâ .-t d..nn.'nt au d.-s.-.l sa phjM.u.muni^.

.... fui intro.lnil a rmi.'sl .lu Nil cpi aiinsl,-

"'":,.! Mais au delà .lu >aha,a
,

.i.s .„,.. r,„„

i;;,,K.- rinllueiue hun..de .l.-s giamls tl.uvrsdda

UmiI.h- etilu Soudan ,
apparaît uuf cv.iliiiiij

7'
M^.s tes n lVan.l...T..l jan.a.s l,> InmUuJ

'a , V.ap .l.-llon..e - t.spéiam.-, Ip W,,, „«,l

::;:^;i!r:';.îel::;?::rdans...s.p.-aa,,.ao..i

1 .„v IniliolUesse trouvenl ..s.^p^(^5V3^lfr»|
''*

Ut d..nl pas une s.ul. nli,,lnlJ

ilp CÏ'IUK » P'K"' ' ' '
1 1 , I 1

una S ri- P pie . el d.u.l lr..is v ava,n.l .lesanWJ

.p,\sdef.-ss.»rt.-s.l..-sunsaM>a«.s|„4

mI.i.ui" une les «.uiué.'s ,
I.s aiitns la |...iil(l

s" ,aa.jus.iu'ent.af...ie
l.an..M..uM",,h,\J

M
en-el.les,-salllurnsMN;'nl.l.nv,.|.u.J

.' 7,,.rde.nleltipn-.paHln.o,l,pi,,,uu,É

,..,. un A'.i/iW- ^es MMni.'nM> i.inllr.Mirl

. ladnunane, K.fiuiv sur !.. mo„M

1 Ulss,-li;vpl.- as.'. I.S .Min.,|,yov

i;. sure ri .-s aniiloi"- 'I" """" l'»>'.'

r' vrô stael'..r,;H.e.lli-'l"'l''-l'M«H
'•'"'

. r.u...unèus. l'an^ m1I. ,l,nll.•-

rîîaSne^t. .e.s„-M.|.l"l
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Lralc, que M. \»»

u\nf,(t siii'(ia\ sur

lie n»Mi\t; (les /on

ili'ScltiiiiMc riildiicl

iiiiaitri- il:\iis II' â/i^.

)nlh\t''dïlt'Mlaii!>Miii

ii(\HPmpiU il l'Asie

'Afi'iqiiO , à tiiicl-

sonl commiius à

onVc une itliyMo-

iuissi ilislim:U' i\w

> i);\r ui»! dislaiici'

,i\ ^M)c. (.es aiii-

Kliics \*li\lôl (jira-

('•londenl mièrc ((in'

,l)it\iie, si somblalili'

Vitiiie lutrcalc , laii-

res points oui \w
oiilffois c'est ainsi

iM* lu tlis|)ei'sioii (lis

itiiu'iit.

iilra\r ri l'.ori'.lli' l'irriu

tiilnichi'. Ii's c/iiiiii/),

ii/ji'.y,iliinl )ias uiiiium'

lie Iviilmiiii' . oùsiMllj.-

s. l'aiimil ii"> aulilii|»s

s cl (11' Imilrs \i's m[tn

IIM m»' <1'"> CllllClUs, ,|,,

(i.ï. l.f ciniiliiiui a II,'»'

ii'S|it'Ulili'iilaii,ioiiiil'liiiil'

it'M'rt sa iilijMoiliinMriii)-

.l l'mii'slilii Nilinr.i|iiniiv

I
ilii >aliaia . îles mii' nim-

,1,. (Ii's maiiilstli'unsjoli

laii .
a|i|iaiail iiiirriialiiin

liirfOlj'Ooai^li'slimili'silu

•Irililaiil Ifiiis \oya(;r>jiiv

l'.sl»'iaini' , li's ('/('/ilumjl

fi'iiM'M'l aux ili'Ulsuiiilaiifij

'S . t l's rltiiiiicvrns à ilnn|

ii'ilarli's Jf Huiiif,

iiiii»!

fin au-ili'l^ •" t'oP'')*"^ austral vivent ces nom-
'

ii'S l'Siii'ces d'antilopes, réparties chacune

l'nsmi site qu'elles ne quittent jamais, depuis

i,i roseaux de» rivages jusqu'aux pointes aiguës

'[
,|i,,,.5

Ces antilopes se pressent sur cette

troiiiil';
Jl- l'Afrique comme pour la dédomma-

?.ili' n'avoir i>as nue seule espèce de cerf. l,à ,

'".ni aii'si dans les mêmes cantons ces zèbres
*'

'imisili''*
lïoMiains et ces tjuacc/tas si sembla-

l! (aux zèbres que l'on prit d'abord ces deux

maus poo'" '•'* ^'''"' s*^'"*'* '''' '•'' nit-iiie espère.

""ii/wn
'(/'<"' ' '"''I''' ''««"«'"J" .à il''"! "oa-

I
hiMï

d'i'lépliioil et dont la lace hérissée de

".j|,.i|.jiliiliérances l'a l'ait nonuner aussi saii-

Tiii'fii vuisiliir. Ce sdiifilirr eUu<)/)i(/u(;» long

iiuiii
''""' '''" "S<'"''S se volent sur la niosaï-

,.ilc
rali'striiie, qui a deux paires de rôles

Viiliis iiue »"'''' sanglier et à qui l'on a rendu

,11 aiuii'ii nom de ko.rroi>oUtiiu\ Kiifiii par-

h rfpUli's de le fonllnenl «lions les trot'o-

T/'/li' sticd'os et le kliamsis honorés îles

f-'hlifiis el dilTérrns peut-être des crocodiles du

Va'rildii Sénégal. Ces monilor, ces /«/;/-

i/iito. f" Cdiiiilèons, d(inl d'autres espères
*

',, rfjroiivriit plus qu'en Kspagiie el aux Mo-

lles, Madagascar a eoniine l'Atriqui- sa créa-

1011 S'"''- A lie un de ses uiauiuiitéies non iiii-

Iftfs ne lui est peul-élre eoinuiuu avec ee Con-

Leiil:li'ls S""' ces W(»A/* à quatre mains
; ret

n-e-aï»
rougeur pourvu de mains et qui n'Iia-

'ilriiue la l'ot'" oreidenlale ;
ce;, (vurtcs In-

!((li\ores eu reniplacemeiil des pagahns de l'A-

ft Je l'Afrique el des fourmiliers de l'Auié-

auslrssp

tfiiipiiUwtf iiiliHini'

riMlvelll ersr>lii'li'SUr;i'r|

ml pas mil- m'uIi' nliAilr

illrois y avaii'iit ili'saiiW*

l'ill lie put 1 iillllIlrllMl ,|i)i

igi's. \.('siMisaM>ai;i'*|iniil.

uiiiéi's . b". aiilri'sl.» |'"iiill

.,il. il'aiiln". '•iiliii ili|iiii'l(

tieiii' ll;\ll^ll•^ll.|'MllMlll^l

IHuril>MM'iil di'U\r>|ii'iiW(

Iglirepail'iO"' i'li\u'iiiuiii

Ses iiiinieilM-s "iTill^^iit-

lices lie la liMi!;iii'ur Jf so

oignciil lMMiii"»l"l''''il"f!i

ligiiic Mir b'^ iiemuinrot

c aM'e b's 'M l'Iuilfvll

s anlilopc'i du uiiMiii' inii.ll

•onpue clliV'l'"l»'''l"r"i|'l|

ininens. haus nlb' J'H
Ole de /.aiii;iH'bae 11' (i'i/|ie'l|

„„,„„,, I.Mcls M'"' ''''l''""'!

|tii

l«i'>|iei

«Joui Madagascar n'a pas un seul.

^fioiieiesdiiiMMUX propres .1 l'AInque ont une

çriBili' aiialoK"' , sur lesconlius des diversesic

joos nui
iiluiirciil celle vaste contrée, awr ceux

Ultiiwpe el de l'Asie, l'uis la variété du sol ap-

I Mrli' ili's
uillueiiees secondaire» et nouvelles mi r

|jJi„ii„eJi'S grandes Aones qui en parlagcnl la

|^j(,(i. Ainsi, la Uéguiil du iSil el les rivages qui

L,^,nllaMéiliterraiiée oui des espèces aiialiigiics

,||,sde I Ar.ibic, de la l'erse et de l'Kspagiie.

|[„ ulilfs (IisitIs de rAfrique-Centrale sont la

lulrieil'i"'!"'"
"' aeeiimmodées aux solitudes, laii -

llliji,,,,
lixtiiiiiilé méridionale afferte un l>pe

iMlitrfuifnl neuf et earaelérisllque dans les oi-

KjmHuVIle niiiirrit. Madagascar eiilin , qui avi'c

ifSilfsMaiiiireeldc Hourhon dépendilu sjsleme

|j,l„f(alrifain , a une création loule spéeillqiie,

Cjfi, qii, par ses caraeteres elle .soit eiiliereniciit

Iffiraiiif. itiiaul aux Iles de rOiéan-Allaiiliqiie.

MW i]iif '•ainti' lleleiie . l'AseciiMim . les îles du

^pVfrl.illis sont habitées par quelques espèces

k |irii\ii'iiiicul des rotes voisines.

Iniwiili' l'Iu* ^"isiii des (Hiadiiipédcs par ses

n\t>..\iinliui'lif, qu'Aiistole a dit avec tant

'inMW piiiUni (His ,
pditiin ijitiulntpis, ne

iidr |Kiiiil II' /une équaloriale l't les ilCserts de

|ilf I Uiii|i»' Uleevl reiiiplacée eu Amérique

ii.iiiilii . (I ilaiis la rolviii'sle p.ir les ca-

lirs. I l'^t le vl'.niwau cm/'/iiine ilii désert;

liju'fla Kii/i'llc, robjit (les mille roules des

(ibi>itili's uei;n s le niistn/iirc.u W smr
,
singulier iMM'ail de proie qui vil de reptiles,

|fil<jil cimibaltre avir adies«c el dévorer sauf

danger, habile le territoire du Cap-de-Bonne-
Espérance. Peu de réglons du globe sont aussi
peuplées d'oiseaux de rapine de toutes sortes qur
l'Afrique. Les animaux qui y pullulent fournissent
par leurs débris à tous les rapaces une proie aboPâ-
danlc el facile. Aussi les grands vautours qui
s'alimentent de charognes, ces griffons, ce hi-
deux chincou, cet oricou à pendeloques char-
nues , guettent sans cesse la chute de quelque
animal et se précipitent sur son cadavre qu'ils dé-
pècent eu quelques inslnns ; et spercs plus
petites, les percnoplères, vl .ment s'adjoindre
aux convives de ces banquets. (Juelques aif^lcs
soûl répartis dans lims les pays de l'AIVique et
sur le bord des eaux douces ou des mers ; et l;\

pérhenl les pxg<irf,'ues , ou aigles qui vivent de
poissons. Tels sont surtout el au premier rang
le hiagre eih' vocifer. Les autres rapaces diur-
nes sont des circaètes, des epereiers, des vau-
tours, et notamnienl le gyninogcne de .Mada-
gascar , le milan parasite, les couhiehs de TK.-

gyple, le naucler ilv Klocoiirt, des buses, des
huzanls et des faucons. (Jiiant aux oiseaux do
proie que la luiiileic du jour blesse , rhaqiie pe-
lile tribu eslà-peu-prés représentée sur ceC.on-
linent. h.nlln comme les Inseetes y pullulent . les

pies grit elles lyu'on a ajuste raison nommées les

l'aiicoiis entomophages, s'y trouvent en essaims
.iiissi nombreux que variés. De même que l'Amé-
riiiiic cl l'Asie, la zone rhaiiile de la Kéglou du
Cap a iU'sconroucous, singuliers oiseaux à plu-
mage d'un rare ériat. Mais lA seulement se trou-
veiil ecs musophages el ces touracos à vesli-

liires non mollis spleiidides. I.a nombreuse fa-

mille des coucous est 1res riche eu esiieces dans
cette partie du monde, l.ile iiouirit les chalcites
ou coucous cuieres, les imticaleurs, célèbres
parce qu'eu a raconté l.evalllant , des coucnls
dont le pouce eslarm4 d'un ongle aeéiè-, mais ce
u'i'st qii'.i Madagascar qu'on rencontre les vou-
rouilrious el les conas ou les taitsoits. l.es/«)-

goiiias, les barbus, les liarhions soûl africains.

Ile nombreux calaos et entre autres relui d'A-
byssinie . qui vit de rharogiii's

, y remplacent les

toucans d'Amérique ; et quant aux oiseaux de ce

dernier genre on trouve leur représentant h Ma-
dagascar dans Veuricere. Les perroquets pnl

liilenl dans les contrées boisées de l'Afrique

chaude. C'est du .Sénégal que provient la perru-
che à collier; c'est du Congo , de la (iiiluée que
nous arrive le 7</ro^'nj, m habile à imiter l'Iioui-

iiie, et c'est dans les eliamps de Tetls que s'abat

lent |iar bandes criardes les iiiiiombrablcs perru-
ches moineaux. Les pics, les alc,)i)Ut, les c/i-

goulecents, les hironitclles y coiiipleiit des

espèces variées; les sont niangas y rciiiplaren,

les colibris du ^ollvean Monde , cl Ws liiippcs.

1rs épimaques de l'Asie. \.i'S<or/ieiiu.r, Wr chou-
cas, les rolliers, h's rolles y ont des iildi>ldu'<

Ires remarquables. Il eu esl de même des^v/t'-

piir.s, Afsecheiullciirs, des ha^adais.iU's ma-
iiihiips, des lirongo.s , des inoiicherolles, des
nierle.s-, des trin/iiets, des,t>7(/c.f, lU's rnarlins.

des pniur birufs, iU-ia/niii lies, etc. . etc. Mais
nous citerons prinnp.ilemeill de tous i es geufs
une espCi e de eorbeau ;> bcr Irès puissant, le

5.1.
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corOii'au, cl Ifs merles ù pliiiii.-ign bronzé et

coinnii' passr an rrii.

«Icpi'iuiiiiit dans cette série d't'spért's si étonnan -

tes par le nombre des individus , aui'uue t'aiiiille

n'en lonrnit davantage, sans contredit, que

<elle des moineaux. A partir des tisserins, qui

lient «elte tribu aux Iroupiales de rAniérique,

ri qui sont les plus habiles ouvriers qui exis-

tent pour lisser les lils qu'ils emploient dans la

ronsiruction de leurs uids, ou compte les moi-

neaux, quels que soient les pi-tits genres dans

lesquels on a essayé.le les grouper, par millions

d'individus et par centaines «espères, (.'est ainsi

que les vein'es aux longues queues , les ory.t à

la livrée de léu ; les senefiitlis de toutes les cou-

leurs, bleus, ronges, pi(|netés, noirs, etc., sem-

blent des papillons destinés A émaiiler, pai' leur

vive coloration, b-s rbai'dons en matiu'ilé dont

ils mangent les graines. Ces oi.seaux se trouvent

donc acconunodes à un sol qu' produit eu grande

<|uanliléles semences alimentaires, tiHles t\w les

millets, les couscous, lespanics, etc. Ainsi donc

les veuves, les wais moineaux, Wsjurtirinis.

les beiij'.alis, les gros-bees, les pltylutomes,

les l/ouireuils y comptent de nombreuses espè-

ces. Mais le genre eoliou est exclusif au Cap , et

un y retiouve aussi uiiejolie mesan/^e.
IJes colombes animent les diverses contrées de

l'Alrique , entre autres U' i>if;eon vert ou waaiia
de bruce.si répandu en Abyssiuie. I.es gai-

linacées de grande taille y sont rares ; l'AI'riiiue ne

nourrit guère en eflet que quelques gros oiseaux

de basse-cour originaires de l'Inde, et la seule race

qui 1(11 soit propre et qui soit naturalisée en Aîné-

ni|ueaujourd'liui est celle des pintades on pou-
les de SumuUe , dont on connaît quatre espèces

a cliair d'une rare délicatesse-, tuulelois , les sa-

bles stériles de celle partie du monde, analogues

par leur stérilité aux steppes des plateaux de l'Asie,

.sont la patrie adoptive de.s perdrix, Ars franco
lins.iSfsfianfiasvi de (|ueli|iies espèces de turnix,

oiseaux essentiellement pulvérulateurs. C'est en-

core dans ces océans niouvans nommés dé.seris

que se plaisent les ecliassiers coureurs, tels qui'

les outanles, ces /;rues aux longues janibis
,

ces maraltoiis aux plumes délicates et légères
,

ces anlliroponles on grues des Baléares qui sin-

gent les gestes de l'Iiomme. (Jiiailtaux rivages îles

mers ou aux bords des IIciim's , ils piilliileiit de
ces oiseaux riverains qui semblent répandus sous

toutes les zones et liaullëes . tels que phniers,
elieiiiliers, /«i/^'cj.etc. Cependant des van
iieaux à lambeaux clianiiis , des ùurrliins, des

tins jadis révérés dans le culte égyptien , et sur-

tout Vombrette .1 plumage tabac d'Kspagne , des

àpatules, des ei/^ofiiies, des anostomes, des

tantales, livsiedivnemes, iirsfiiaroles, y coinp-

ti'iit des espères <|iii lui sont exclusivement pio
près, et ce n'est que sur les ruagi's île la mer
hoiige que \neut les dromes au plumage mi
partie niiir et blanc.

L'Alrique iiiiiirrit aussi des oiseaux palniipe

des (lui lui soûl propres IcK sonl lis anhiiina-,
el lies espèces qui siinl i ciiaiuliii's son ant les lali-

liides dans d'aulri'S parties di >iiile . telles que
grèbes, sternes, cormorans

, pi licins, rhjii

cops, pétrels, allmtrosses, canards et

Les grands palmipèdes marins et aiilaifi,,,,""''

réiugient principalement sur l'extrérndé nui f
de ce continent. Jadis vivait aux Iles Mi'n

'

'

Uuurboa un grand oiseau
, de|niis Ium,,','?'

''

éleiiit, et «lu'on nommait le <//-o,(/p. j,,,
.'',"'f*

seuls alleslent une existence qui lait îaeun,.,,!:';."
la grande chaîne des êtres.

entre autres \e céraste cornu, sont n;,,,
","

dans le territoire du Cap; des lézurdsV,
lU'n geelios, ^h•s batraciens vn peiii iioiiihi.'^'"'

classés dans nos catalogues coiniin. p,,,,,,.
''^""'

continent, et d'immenses tortues frnnd"'
ressources précieuses des navig,nt,.,„.s tJ '•

lent les altérages elles ilols volcaiiimL T,':"
céan-Allautique. ""

Les poissons al'ricaius sont encore tri's mal
nus. Ceux des eaux douces de rigvni,. ,

?""

par le savant (leollroy-Saint-llilaii,',
su,',',

'*

laitemeut décrits. C'esllà que se reiuonii.,, 'I"^

gigaiilesque el singulier bictiir, es coflrr!''
pimelodes nombreux el variés. I.|.s |i„j„

,',"*

la mer Uouge ,
étudiés par lUippell r| li(;,||J'u

*

|

son grand ouvrage
. ressembleiil p.ir leurs form'

.lia plupart des poissons saxaliles des i,io,.,f|^''* i

des d'Asie, et la plupart se renioiilrnu
„ „

dans les archipels de la .Sonde, cxrr„t,.
i

(|ues petits genres particuliers.
l.esi,,[,.s,Kt!i

laies «rAlrique
,
baignées par

''•'céaii-AUnii'i,'" i

nourrissent les poissons des zones iliaml,.., i'"'' 1

dis que les pays bordés parla MéilitiTMii,;,.',,'',

tagent ceux des c.Mes d'Kspagne d ,|,, f
' "

l'.nliii les mers australes quarnUiii l,$ r„,. |
du Cap- de- Bonne- Kspéranrepi„dui,p„,|';'''f

pères conlinées dans toutes les
lalilu(l,'s,i,||j|,f.

[
qiies placées au sud des trois gf.iihls ,,i|n' \l\
poissons de la rt'l'' orientale, enlr- Irsti,,,,,,,,,,,/

sont ceux de r(»céaii-ludieu. ' '1

Il en est de inemedesiiiulliiS(|iii's,
.^i n,irt|p>| |

leslrcs dont les espcccs Naneiit siin.inl
l,,' p |

gioiis , les coquillages iiiariiis de la /,„„, ,„^^i

tonale sont analogues . -ir la i,it,> miriiiai, ,1

• eux de l'Océan-Indien. IcMilif.iLs, d,. bi||,,rj

peces nouMlles se reiicdiiireiil (li.iipii'jniii j vj
ilagascar. et celles des cotes du Mihini il,.,

par Adanson. bien que pni iiimihivusu,
.mj

été mieux étudiées depuis. Ii.m, lcii-in\ il!,,,,.

du >il vivent ces belles biiilri>i dci iniwi|.>tn|

M. Cailliaiidel uo:iiniées»V/(cn( .v. I e< iiiiillij(,|'™

dis rivages de la Meilili'iraiiée ont di' r,irnl

avec ceux de l'Italie et ili' la s,ii,laij;iii', il,

encore par essaims .^iie iiaM:;iii' mic irlt,' u^
l'ain len miire.i a pourpre des lliirii.niK,

n'esl pas autre t\ue\:\j,mtli:nr. m iif|ii'.ii „jj

leur pourprée el violelle ^m lis iiirlursiliifa

>ont en graii.l niiinbre des pnlrllrs, diwwii
brions, et sur 1rs ruages ilr In mer Hiiii.;i'i

bon eludnes par M >aMgiiv , dismi|lipr>ji^,/J

ns, i\'(iplrsu'S. etc.

I es lUseclesd'AIrniue , bien (iinjit .nenli'lc

jel de plusieurs ou\ rages, el rnUe auliis Jrri]

»l-.'i'?'>':

{jl
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t, canards et oies

lis el aiilaïf liiiuM je
• \'t'xlrcmilt' auslraii.

t aux ilcs Maurice it

, ili'imis luiiK-lcniin

le dnmlt;; ses (léhn,

e qui l'ail latuiii; dan,

il aussi imiUiiilips en

\nii'ii(iiic. (.('iiciiilani

le Sùiit'Kal l'Ile Mgcr
,is crotWf/Mjadhvt-
»es serpcns veiiinu'us

oriiit , soiu iqiaiiilus

i; des Itizards vahrs.

lien \ii'lil iiiinihicsoiii

L'S coiiiinr |ii'ii|)rps à w
•s lorlnvs franclies^

i uavigiilems.fréiiucn'

lois volcaiiniueb de l'O-

DUl eucoi'f très mal con-

,oes (le ri-.g) (lie , étuilus

Saiiil-llilairi', sunl \m
là ((ue se reiiioiiliTulcc

bichir, ces C(>(lrps,(t\

l variés. l,es puissois ije

laflUllMU'llelliiîuiYsQjni

senilileiil par leurs furniH

s saxalili's ili'Siiiorscliau-

l'I se rencoiilrcnl muni

la Sonilp , cxcrplu (\w\.

iciiliers. l.esciilcsocfiilfii.

es par l'Oiéaii-Allan'uiuf,

lis lies zones cliaiidi's.lin.

s par la Méililcrranff par-

, (l'l',siia(;ne el de Franco

les nu'arreUnl les riïasn|

spéraiire iiruduisenl les es-

ouïes les laliUidesaiilarfli-

iles Irois t;raiids lain. !.«

leiilale, eillr les lidiiuiufs I

lUilieil.

sMii)lliisiiiie<;. à iiarlle.lff.

ees varii'ilt siinaiil lis r'-|

s iiiariiis de la imw t'[\\i.

es , -•ir la nite (irieiilal.,u

en. loillifii». lie br

iieiiiilrenl ili:ii|nejinira\li.|

es loles (lii M'ii.'ealdrinlf

,|iir l"'!!
noinlireiivs. ug|

lepius. l'all^ II"* i'.»i^ il'ii'i

;•|ll•^ liuilri-s de. i»i\ril'»9rt

liées (7/lcr/r.ï. I es iiiiiHus.iti(i

eililenanée mil île r.inJl'

ri lie la Sanlai^ni'; >\i

.-(ue ii.isii;iie sur irlli'iiif

:
fxmrprr îles Hoiiiaiiis. i|i

\^jiiiith:itr. SI ridieni .ii(

miette Mil les rm tiers ililtj

iiliiT lies /),/((/.''.(, ili^ "in

nxa^es de la i"»''' H"

M. >aM.i;i".'' .
Jisiiiille'i'''''™

iiiiie liien i|ii ils aient ili l"

isra^es.el eiitie aulnsJi'tf^

. . iieaiivois . sont si varias , si nombreux en

"ècfS qu'il sérail impossible denoimner iiienic

**''
msjiitt'ressantes sans dresser un long cala-

. Ils varient en genres suivant les lieux . Its

Ss géograpliiques, et par const^queiil sont

aii'ii'iiie»'
soumis à l'inlluence du cliuiat,

Parmi les zoopli) les , de brillantes actinies, des

polypes de toutes loiiiies . des rmuircporr.f
eeigneut le» cotes de i'AIVliim.. sur le rivage dans
la MtHliterranée .se peclic le vrai corail , si re-
eiierelit' pour les bijoux de lautaisie dans tout l'O-

lienl. La mer Kouge est hérissée de ees coraux m
intéressaiis pour le naturaliste, mais si redoiila-

bles pour le navigateur.

(£ia(î)(û5ïiéi5j>liiii2S ^(i)i£.lî'tif2^sy^si/lâ.

jyjBriciB. La surface <ic rAfritjiit;

,,fiil élio évaluée eu nouibres rouds ù

Lqo.oho milles carrés.

POPULATION. Il paraît probable que la

yMiiliilioii absolue »ie l'Afrique s'élève

i(jO
000,0(10 tl'ilines. Divi.saiit ce nombre

ivir
8,500,000 et iiéKiifreaiitles fractions

,

oli aura 7, tiuolieut, ijiii représeule la

.,liilaticiireUiUi'eAcV\Wu\w.MAwU'-

liant si l'on voulait comparer celle {grande

jivision du k'"''*'
•'^*'*^ '<'* aiili''"* iiarlies

iliinioiule, ou trouverait (pie l'Al'ri(|ue

oiïiipc le Iroisiéuie raiit; .sous le triple

fammr! (le la surface, de la population

jlisoliioelde la population relative, comme

nos leclt'oi's peuveiil s'en convaincre en

jelanl im (•oup-<l'<eil sur le tableau (|ue

iiiiiis
avons donné à la paf;e.'<'7.

ETHNOGRAPHIE. L'Afriiiiic cst liabiléc

îliarim finiod nombre de nalions, dont

I
Irt laii^'iics oui été le sujet de plusieurs

iniiiorlaiili'S reclierclies dans ces dcrnie-

rf« années. Sans entrer dan.s des détails

,|iii seraient déplaces dans cet ouvrage,

nous nous bornerons ù nientionner dan.s
cliaciinc des t;randes régioii.s entre les-

(|uclles nous avons parlaj^é celle parti('

(lu monde, l(;s |)cnples principaux, en le*

elassanl d'après les dilïérenles laiif^iies

(ju'ils parlent. L'Atlun clhitofiraphiqur
du Globe sera encore noire .seul f;iiide :

car an milieu (b; (|iiel(|ues dénoniinaliou.s
nouvelles et de noms parfois élraiiKes,
nous n'avons trouvé, dans les descrip-
tions de rAfri(|ue l<!s plus iTcentes, an-
eiin fait nouveau as.sez imporlanl pour
nous oblij^er à cliauf^er ou même à mo-
difier les classilicalions iiue nous y
avons propo.sées. Senlemeiil nous avons
rempli ici une |>arliedes lacunes (|ue l'ini-

perfeetiou de l'ellino^rapliie nous avait
obligé de laisser siibsi.sler dans l'Atlas

«l!inot;raplii(|ue, par (piel(|ues faits (|iic

nous devons;! M. Doiiville, faits ()ui dail-
'eiirs coucordeul pres(jiic enlièrenienl
•ivec les r(iis(if,'neniens ipie nous avons
recueillis ,i l.i.sboime .sur les langues
liarlees dans rAfri(iue l»orlui,'aise.

TAIU 1 U'

lu. l s c I <>>IHi Mliis M S II 1 IM I -. lu. I 'vimyl 1. d'sI'KI S 1 1 ^ 1 \Ni.l 1.^.

IllhïGION ni: MI. olTieles f.iiiiillrs un siiiii lus

sunanli'*
'

l^^»la[^>^PTll^^l ; les t'opits, i|ui sonlles des-

I
(i'iiil,iiiM|psaiieieiisKgvptiens.|le|uiisriii'.riiiliii

1 lionili'ri>laiiii'-liie l'U Kgvpte leur l.ingiiraele a

I
ffU-pres reiiiplai ee par l'arabe jiiMiu'a te iiurlle

l'soiteilticreiiiiiit éteinte vers leniilieu du \su'

Isicdi'. lis (optes sont inainteiiant tn s peu ilniti

llireiix. el , suiis 1>' rapiiurt liiigiiislii|iie . ils dm
lifnt être regardés i (iiniiie des Aialies et eiiniiiie

luQi' braiirlie de la t'ailiille .Sniiitniue. Il parait

(riifuilaillijiie dans les inuntagiies de Matliniii

llliili. au ilessiis du golfe de Calies.et dans un
lonliiiidela >ii;ritie intérieure, (Hi parle enmre
llttlrUlIKUe i|lii. l'oinine linils veiiuiisde ledirt

.

Iitlriilirieiiieut éteinte dans lepaysi|iii en a été

lldirrrpju.

I sMii.ii ;mi,ii\m. ; les Siiitba et les hriiiuiz
iKeiimis)d,ill.s la >iiliie. l'Iilsiriiis niilliiis de Kr
non/ \miil dans les prinnpales villes de l'I-

.,\p>e. ou ils son!, roiiuiis mkis les noms un
[iriipres de /Uir/iar)

, ISirhi-is ou Hiiitthra.
I >• siiiit les traits de ee peuple ipie.seliiu M.i liani-

luilliiiii et daulres savaiis. nu lemontie dans les

iiiiiniiiiieiis i|ui représentent les aiiiiens Kgvp
liens.

l iMiiii. Tiiiii.i oiivi 11,11 K 1rs llirlKiriifi.f , U-,
lliliii llitiiit, les llidtimddih, les .Imaitr, l'[f

les .liliin hs, iliiiit les /i'((/7ii//«( paraissent etik
l.l 11 iliu la iiiiMiis rivilisee , mais m même temps
la plus puissante

. les .///,(/i,/c,, , i nnloiidus .'i tort
aver les \ralies luMoiiiiis. Toiis us peuples onii-
|ieiit 1,1 p.irlie de la >ubie situe. \ lest du \il.

I ASI11.1 1. >i.iiiiiii-IU\Mi I \i'\Srhih<> Sliilio;[iro-

1 (Hllf,li!''



tfi,
r

i!| :i'':!-;''

^''*^Wk

ff!

;i
i

li!

! I

m '

i. (? a

m

\ )

,

1

'

Ji 1
'

, 1 !

1. :.
\'i-

,
;

i !i
l.

l»'"ll

iiifi;'

'I * Il

(
I

8.18 AFRIQUE.

prcmont dits; ils liabitfiit près du passage d'As-

souali ; «l les Ilazorla , près de celui de Taraiila

dans l'Abyssinie; les Danakil, peuple nomade
qui ei'i-e le long de la eùte, depuis le Bab-cl-Vlaii -

deb jusqu'à Arkiko; on regacde \vii Duinhoeta
comme sa tribu la plus puissante; les Jdnïel
occupent le pays siluO entre le Bab-el-Mandeb et

les environs de Zeyia.

l.esCntLoiiKs iScliilouks), connus aussi sous les

noms de Nouha ou Foiif;/ , le long du liant Balir-

el-Abiad et dans le royaume de Sennaai', dont ils

l'taient la nation duminante avant la récente in-

vasion des Ottomans.
LesTcniaiKT-AcovY , dans le centre de l'Abyssinie ;

Ils sont braves et bons cavaliers,

les l'ociiir.Ns, qui Corment la masse principale de

in population du Dar-Kour.

La KKGION DK l/ATI.A.S n'offre (|u'nne seule l'a-

nillle . à Inquelle appartiennent tons ceux de ses

liabilnns (|u'on peut regarder connue indigènes;

c'est la

rAjiiLLK ATLANTigi'E : K's y//«rt:/ji,', dits impropre-

ment llerher ou Ilvrebbcr , et nommés aussi

.Vt7(/7rtfShulnli),Vo/M.r/((iuebalys),etr.; ils occu-

pent les liantes vallée.^ de l'AlIns et nue partie des

plaines dans l'empire de Mnroc, dans le ri-devniit

état d'Alger et dansclui de 'l'unis ; ils sont paita-

gésen beaucoup de tribus, dont plusieurs .sont

entièrement indépendantes. Les Toumyksiyua-
l'irks), nation nombieuse et guenière répatniue

sur toute la partie moyenne du Sahara; les Til>-

bus , qui occupent pi'es(|ue loute la partie orien -

taie du .Sahara ; les habitans de Syntiali et A'.ttui-

jela/t;\es Clit'ltouhs (Sbellulis), dans la partie

méridionale de l'empire de Maioc , où ils vivent

presque tous régis par des chel's Indéprudaus.

I.a KKGIOK liK.S M^;(iKKS ou la MtWUTIK pré-

sente les l'ninilles ou souches sulvnntes :

Les NoL.dFson loi.ors , (|uiont la répntallon ilélre

les plus beaux et les pins noirs de tous les >egres
;

ils possèdent les royaumes de Itoillb-lolnr, île

( ,ivoi l'ide llaol. et ils loiiiiciit la masse prinri

p.ili'de la populallon di' ceux de Koiidon , du lias-

\ .1111 et de Saltini.

IAmii II M\M)iM.(i : les ,1/(f/l(///(^'(^f, nation pins

s.iiite, assez policée et assez iinliisti iriise , eiilic

l<s m.uns dr laquelle se tl'.iiive pii>si|iic Imit K-

ciiiiiiiierce d( l'or elde l'iMilie, et i|iii l.iisail lia

(;ilère presque tolil leliii des esri.ms. (Iiilie Ir

vaste teri'iloire entre la (lanilile et IrCdiael le

pays coller nniise par le Kls^l Ki^see . les Mail-

dingos piissedriil dans la >eiiégambie lesroyan-

iiiesde Kanilionk.dr Kassou. de K.iarta. de Barra,

lie KnIInr.de lladilimi . du llaut-Vani. du iMilli

on \\ onlli , le liinlilia et le Kalioii . dans la pnrlie

oci'ideiilale de la Nigl ilie-l.eiilrale (le Soudan
Ocrideiilal de nos cai tes) , les Mandiiigos soûl l.i

ualiiiii la plus iiiimbieiise du II ili'vaiil empire de

Kaiiiltara . diuit ils étaient le peuple dominant
avant son partage ,ils possèdent aussi le Kankaii .

le .siambatikili.i . le lime et autres pavs. Les

SiHisoii , naliiin .issez iivilisee, qui iicciipe la

cote de la .>i(;nlir Orculrntale ( Sinegamliie )

r.imprise entre le lim >uiiez et le kissi , aiiiM que
d'autres parties de relie conliér

I 'S l-iii LAii l'ii I ! ! I M \n ,
dit,'- aussi l'oulnii'.

.

Fcllans, Poules, etc., nation très iidihI,,,.

et très puissante ,
répandue dans presque tuii.T'^

états de la Nigritie-Occidcntalc (SénOcaiiii,,.,!

elle possède le Koula-Toro , le royaume d,R""
dou ,

le Fouta-Djalo (Fonta-I)jalon)
, le K,,,,h,ï""

etie hrouko; dansla N'ëi'die-Cenliale(lcs"^7"
de nos cartes), elle occupe le Ouasselon |es
gara et autres contrées , ainsi que le vaste em,!

"

des l'ellans ou l'ellatall sur lequel ie_mH> d'i'i"

Les Ujalonkes, qui l'ornient une partie fonsii!
rnble de la population du Foiita-hj.Ti,) iv i

l>,ialon),du Kourouia, du Baleya
, du lii.ja" f

Sangara , du Souliniaua , du Itoiiié.
'

Les KissoL'iis, dans le royaume de 'rom|)o,,f|

dans la Mgrilie-Centrnle (Soudan).
'

Les K.\LA>NAs , dnns le royaume de Kalaiim ,i

la Mgritie-Centrale.
'''^"''

Famii.i-f. Haoussa : les //«««MOT, qui (•omnoso,,:
la masse principale de In population ilrsni,,,,,,

ces de t'.achenah, Goub^r, Kaiio. iimii.y ,.[

1res du Haoussa, vaste contrée qui tonne le II,,,'."

de l'empire de Fellans ou Fellatah.
'

Les Yauiiiuani
,
qui sont la nation diMiniinni,.,! ,„ i

e vaste royaume de Yarriba.

Les Mandaius ,
dan.s le royaume de M,iii,|j|.,

dans la INigritie-Centiale (Somiaii).

Les BAr.iiKiiMKiis et les Moiuias
, qui snni |., „

tlons dominantes des deux royiiiunes ,|,' iihhJ
nieh et de Mobba dans la iSigritie-Cenlrale

(Si),,

dan .

Famii.lf. Bornouaxe : les liornnuans, qui f,,,.

ment la masse principale de l;i imiMilation
ii,,

liornou proprement dit, et de
qurliiiiivoiii,.,,

districts aujourd'hui séparésde reiiipiicde Bui

non.
l.esl'iMMAMFS, établis depuis l'einboiifliiir,.

j,,

(iiand Scarcie jusqu'au cap Sliilliii,^
, ,Vst „||.

leur teiritoire que se trouve la culoiiif an-iju,,

de Slerra-I.eone.

Les Bol 1.1. VM , an sud-est des pi'érntens |,, ||,„,

delà cote jusqu'aux Iroiilieies du iii\,iii:ii,.
.il!

Cap-Monte, et répandus très av,iul iLiiurint,.

rieur et sur les Iles voisines.

I\iiii.i.r Ai.ii,\MiK les ./r7/(r;i//.ç '\v||,i|||,,|.^

n.ition diiiiiinante dans l'enipin' ir\i{jaiiii ,m

\f, firiiiilfs établis ilans la iilii|iail,l,'Mmaii

mes i|iii eu sont Iriblll.iiii'S un \as..iii\

I'miii.ii; Hm.iumiu les /'((A'h«h//;(u iIiiik vj
iii.v.iume de liagonmba (Uagwuiiiba), vasMU.j
l'empire d'Aclinntle.

les \hMi\s ou lshi;\\^, il.nns le iii\aiiiiii' dji»

nom , ils sont tnlinlaires des \i liaii(i,'>

Les kl iiHAi'iis iKeirapees> . ii.iliiin .ism'; linm

breiise, partagée entre pUisiÉiiis |i,tits ilili]

Iiresi|iie tous II ibiitaires des \i liaiilii's

l\Mii.i.r. AiiiiiiAii : les /'(///«»;(»,(, •laii'; Iitmisu

me de Ilahomey proprenniit ilit, ilunt ils v.iitl

la nation duminante . les Jiiiliili.\ , iLiiisNtiiiu
{

me de .liidali , triliiil.iiie de i iliii ilc |i.ilii,iii,i

les .Inliiihs, dans le royaiiine if \iili;ili .Irlni I

laire de celui de Varriba , les l:iiimi,i\m>,\i\

pins grande partie du vaste rovaiiine ilc 'Jiiiin.

dont ils siiut la nalion duminiiiti'.

KvMiii I Kwi.i • les hilflis iKaili'iN cllfs (,«« I

i;i)iii)ii s, dans les royaumes li-K.ulnl ilr(liii|-|

,L;'jiilMe d:iiis l'iiili i uiir ih' l.t < iil'' d' l'ilhuil.



,1011 lies iiDrtihicihp

Jaiisiiresqiifiouslcs

ilc(S('ii(;Kaii\ljii.),„u

le royauiiifi de Buii-

DjaloiO.leKoiiladou

o-Cfiilrali' Oc Soudan
1(! Ouassi-loii , 11' San-

isi que le vaste ('iiiiiiw

ir \ciiiH'l iTsiii' llillii

lit uni' iiarlie coiisiiit

iMmla-Kjalo d'oula

1 Balfva.duViiia, Ju

In Uoiii'O.

iumiimU; Toinboucloii

[ Soudan ).

auiTiiide Kalaiiiia.dans

mssns , qui romiiDsoni

popiilalion di's iiiuviii

Kaiio, l»miry il,m
illvét'quifoiiia'K'iiovaii

i Ffllalali.

iiualiundoiniiianti'ilans

rilin.

royauiiir de Maiidara

(Souiiaii).

rt()r.ii\s , qui sont l's na

uxroyiSuii\esdi'iiai;lu.|.

a Nigrilie-i.eiilralf (Sou

is nornnuans, uni fur

lale de la iiiiiml'ilum ihi

il , ri ili' qui'l{|iii's aiiliT^

panSdc rcinimcdcliiif

depuis rcmboucliiiri' du
i

lu cap Shilling , rVst m
trouve la coUinn' ai^laisf

(sl des pri^c'i'dtMH .
!• Imi^

!

lïiiiilierfs du iiivau;iii'i|,>

idus 1res avaiil daiisliiilf

lisiiies,

les .Irhaiilis ' \-liaidi'«

,

ans l'eiii|iire il'Viliaiiti, ni|

ilans la iilii|iail ilrsuHau

l.Tiies lin va'-'.iiix

les Diifiiiiiiiili'ii 'l'iiK
''

iiba iliai-iWiniilia; .
\3vv\|,,-

Ns, dans le ni>aumi' iw\
aires des \iliaiili'>.

a| si .
naliiiii •i^'^i'' wm

!

•ntie pUisieiiis |M'lils (Ijli

mis des \i llanll'•^

s ;),(/i()/»(.»,ï,'l:ii>'^l''r'»'»l

oprenieiil dil ,
diinl iK Milf

. .les J/«/'i/ii.il'"i'- ''''"'"'

1

ll'aire de eeliii de |i:ilwiiii';,|

|'i.
n)vaiiiiiedVnliali,lr,|jur

farrib'a. les /.r/n/M, iljmlll

du vasle riiv.illllie de liellia,'

tiiiii diiniiii.iiile

hitrhs ,Kajleevolli's(;iin|

,.„v,iuines l.K.^^lM•l'll•l'*

l,.^|I•d.lall>led. Mh'i".

GEOGRAPHIE l'OLlTiQUE 8a!)

I

,iiiLi.K
CoN(;o

;

1111'

jps habitansdu Congo prupro-

"n'i lïit . «lu .V«A'«»(Sonlio), de Cacongo, du

'/'!)((«','". •'" Maxumba, de VUando, etc.
,
qui

iijei'it
dilTt'ren» dialcclcs de la langue congo

;

I';
iijbilans du Ho, du Cancobella et du Sala,

I nt'la langue est un mélange de l'abounda et

l' la congo. M. Uouviile nous repri^sentelc Sala

1111111! un de.s pluspuissanst'lats de celle partie

M'Alii<|i"' i nous ajouterons qu'il correspond à

l'iiiziro et an Micoro des anciens voyageurs et

,

ii'yj
caites. Les Molouans, dont le vasle

! ivainni' ii»»"s parait cire la puissance indigène

'','i' iijéranle de loule l'Afrique au suddel't^

'niloiir; li'i* lialiitans du Moucangama , du

Miichiiïgi' lin lliinic, du Cassangr, du Cutalo,

liCingii, ••" llolo-ho, du llailundo, AuJIiliv

.[rt'iix «In royaume A'Angola soumis aux t'or-

'

'MS tn"S •'''" P*'"P'''S parlent îles dialectes de

!"''j,,iml„.
aliounda.M. Douville regarde les Mo-

l'iiiàs
comme la souche de celle grande branche

[|,l'3fa,„jlleC,ongo;il les range avec lesBilit'au

iifiiiier rang parmi les Nègres par leur intcUi-

'!„.,.,,tleinindnslrie.

ÛmiiK HiM.iii^ : les habilans du Ih-tiga, la,

iiiiiiiis aux l'oi'tnS''>''s ;
f"" «I" QniuiDia, du

îéolo «In Qiiignv, du Sano, du tlunihr, du

,MuwW«'''""l •"'If's pays
-.

ces peuples, .se

iii, M liiMiville ,
parlent des dialectes ou des lan-

L,'i,il apiinrliennent A celle fainille.

H isKCU» l)K l,'.\Htl(Ji:K-AUSriiM,K oITre les

,,„,illfs,ius(inchcs suivantes:

Mil 1.1 <"M"t' ' '•'" /i'"'"'". ''"S Tambouki et

Umnixmhki , i\nM la C.alVerie Marilime, les

,y,,y„„„rti snlidivisès eu Hnqwis, Tamnia-

iJ iiairolongs . les Mncqninis , les Moro-

imls et l''S <.<'A'(.î ,
<l:ins la Oalreiie lnl.>-

-'ijiiii
lliiTTivTOTi : les tnrdiiiis , les Coiitid-

'

,j' les WiiiKiiiiliKis ,
les Danitiutras et an

ins roupies ,
qui sont les ;Aj//r/i<(;/.ïpi()premenl

jilv iM di'iiienrenl dans la colonie du ( ap-de

liiiiiiicisi»'''''""'
cl dans la llDlleiilolii'-liidi'pen-

,„iti. I.is Sanhs dits eoininiinément l!t)sjt-

lUims; l'est le peniile le pins saiiva.ne et le pin-;

,i|iriiliili'
IMiii|iii' Australe ,

il erre sur les l'ron-

'l,,,f,.suMdeiiliiiiii;ilesde la eoliiiii"' iliH'.ap.

IIK,IHN liK I.Al IU«.tl t. (»KII'.>rAI I'. oITie

|e^lallillles 1111 souches snivanles, dont pliisienrs

rfnfiiilaiit apiMi tiennent aussi, par la pusiluiii

,|in.idi'|eiiitiiiiei|irellesoecupi'nt. :Ma lièginii

iliiNil.iniiiiiii' les <.(///i(,f, et à la lié,i;iiin des .>e-

•ir>,(iiiiiiiii' les V//i('(//(((( et les (.tnginix.

("miiit MnMiMiiTM'k : les Mongil.s , qui ileiiien

nul iii\rnuriiii-ili"'^eiia, dans l'Aliique (Mien

|,il,.|',iilii,i;aiM' , les llororo ,
enlie Seii.i et Tele

.

|is.»|m7:(i.ï, les Miinni .
qui Minlaeliielleinent

Il ii.iliiiii la jilns pni-sante du ciilevant enipiee

Jii Miiiioiiiida|ia. les Maroiiax
,
peuple iie,i;re

t ,,|iuiv>nil. ijui vit A l'iniest de Mii/aiiiliiqiie
.

luiuilr la ii'te de ce nom et il.ills l'inli'lii'iir .

il|.aiai^Vleiidre an nnrd jusqu'aux einiroii-. de

Mflinile. il an sud jusqu'à reinlioiielinre du /aiii-

lifZi' I .'S .llii/i/o'M , uni des natiiins negies len

plib l.iiili"' . ils \n eut dans l'intèiieiir ;i lolè de»

Mafiiiiastihiidhinaiix I es.s.uiiu» louSinviiiili

.

ii,iliii|l nl•.^l'' lie* |.iiiss,'iii|e ,
K'pandiie !•• liiU!; de

11

la côte, depuis Magadoclio (Magadoxo) jusqm
vis-à-vis de Mombaza.

l'AMiLLK Galla : les (.allas, nation nombreuse,
puissante cl ctîlèbre par .ses incursions et ses
conquêtes; c'est aujourd'hui le peu|de dominant
dans une grande partie du ci-devant empire d'A-
byssiuie; lesGallas parais.sentoccuperaussi tout
le pays qui s'èlend depuis les limites méridionales
de l'Abyssinie jusqu'aux fronliépes occidentales
des étals situés le long de la cùtu entre Melinde et

Magaducbo. Les Mouzimbos ou 'Aiinbrs , ap
pelés aussi Marouca, nation nomade qui parait
errer sur les vastes espaces arrosés par le cours
supposé du Zebi (Zebee); elle a acquis une fu-

neste célébrité par ses terribles incursions faites

vers la lin du xvi" siècle et poussées jusiju'à Me-
linde et à (Juiloa.

Les SoMACi.is , le long de la rôle d'Aden et répan-

dus dans l'intérieur du grand triangle qui forme
cette partie de l'Afrique, et dont le cap Ga. dafoui

peut être regardé comme le sommet.
LesGiMniHos qui habitent le royaume de Gingiro,
que d'anciennes relations placent au sud des mon-
tagnes de l'Abyssinie et sur les rives du Zebi.

Les NiNKANAï (lui occupent le pays de Itomb:'

Cette identité de nom , comhiiH'C avec la posi

lion que lui assigne M. Douville, nous parais-

sent être des motifs assez forts pour nous:

engager à regarder ce pays conune iilenti(|ue

avec \i' Mani-emougi , sur lequel les plus célèbrei

géographes n'ont proposé jusqu'à présent que
des doutes ou des conjectures. C'est le Moli
nrmiigi de Batlel et le pays de» Niemivmay
de Dapper.

Onli'e ces peu|iles qu'on peut regarder conune in-

digènes de celle partie du monde , l'Afrique en

possède plusieurs autres iiui , à différentes épo-
ques, s'y siinl établis, et (liinl quelques-uns sont

devenus même très nombreux et puissans. C'est

ainsi que les peuples de l'Abyssinie qui parlentles

langues ^'/i('<'; ou ligrc dans h- royaume de Ti-

gré , et amhant , dans les royaumes d' Auiliara

,

d'.'Vukolier, d'Angiile . dans la |iroviiice de l.asta

et antres, appartiennent iiicuntestablemenl à la

siinelie Si.Minyri et |iaiaissent s'y être tixésbien

a\ant les temps liistoriques. Les Arabie , à une
époque 1res aiieieniie , et plus tard, pendant les

f;ianiles conquêtes des premiers successeurs de

Mahomet, envnliireiil la llêgliiu du Nil et celle du

Maghreb (Sahara Atlas) el de là se ri'pandirent

dans la >igritie (Soudan), ou nu les linuve en

giaiiil nondiri", dans la suite de.» temps, ils sont

parvenus à introduire exeliisiveinent leur langue

dans plusieurs eonliêes, telles que l'igvpte, une

j'.i'aniii' parti!' de la Niihie , sintniil le loiigdii Sil

danslespaysde iJieiiily, de Itaiiii r.de Sehi'vgya,

etc., dans toutes les Mlles des Mats llarliaiesqius,

dans une grande partie des eaiiipa;;nes qui les

environnent et daii> la partie iMenleiilale du
Sahara, celle iiatnin s'est aussi êlalilie dans

quelques états de la .Nigiilie dii ideiitale ( Séue-

g,imbie)etd lus plusieurs elats de la Nigrltie (en
Irai (Soudan ), tels que le liar-Koiir, le Mobba ,

le > aglicrmeh . reiiipire de Itornoii el même di*

l'eiupiie des I ell.ins nu leiiimitre euenre de*

Vi.ihes sur prcrpif Irnilrl 1 1 nie <i|ieiilalr diiis

il|

il • i''
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!t-s tirs qui en sont voisines , dans le groupe dos
Coniorcs et sur la côte occidentale de la grande
Ile de Madagascar. Plus tard les Osnumlis, qui

appartiennent à la fiorciiK asiatique Ti;in.>rK. , se

«ont t'tahlis comme nation doniinanle dans la

partie inlërieure de la R<*gioii du ÎNil et dans les

régences d'Alger, de 'l'unis et de Tripoli dans la

Kégion du Maghreli.

Les Madrciiises ou Malgachvs ,
qui forment la

grande niasse de la population de l'ile de Mada
gasear; ils appartiennent inroiitestablenieiil à li

grande soicui; Mai.mi: ([ue nous verrons rt-pau

dm- d'un bout A l'auln- de l'Océanici mais leur

arrivée dans cette ile est antérieure aux temps

historiques, ^ous indiquerons ailifins icsn
cipaux peuples entre lesquels celt.' nomi.r
nation est partagée. '"'^''•'st

l.'l'.iirope ,
depuis les (irecs el li's lloin.iins

suite .'i l'époque des grandes découvnU^s'
/""

graphiques et depuis lors jusqu',1 nos jouiv
","

l'oiirni beaucoup de ses baliitans ;i rAriinu,, .)

Portugais, les Espagnols el Ifs I-nniL, !!
appartieniu-nt il la sorcui: (iiino ;,atini pi

.Inglais , les UolUmditis , les Ddnms ^P

.Inglo Aincricains i|ui sont roiii|ins
.Inns i'

I'amii.1.1. (iiKMAMyi'i' , soiil les seuls ni'iiiilit ,

'

ropéens ou d origine européenne
,|iii \m^^J^'.

des établisseuiensen Al'ri((ue..
'

HELioioN. Le FÉTii.iiisAii-, ostia rclifïioii

tlii plus ^\\i'\à iiomiM'c tlt\s liabitiiiis dr

rAlri(|ii<,' ,
piiistjiie c'est lu rclipion (jin'

|irof»'s.soiit encore pi'cs(|iie tous les i\è-

^res, (|iiel(|iies peiiplndes de la raiiiille

.Vtlaiiliqiie et pres»|iie tous les indigènes

do Madagascai". (es nations abiiilies, <|iii

voient dans les objets les pins coniiniiiis

(|ni les envinuinenl des sujets de leur

adoration, paraissent Kcneraleinenl ad-
niellre un bon el nn inauraix pria
(ipv ; ils ont des jonrs lienrenx el nial-

henreiix ; leurs preli'es sont des jonj;lenis

adroits (|iii prétendent préserver i( s

iioniniesel les aiiiinanx de rinlliienee des

mauvais esprits. (Jnel(|nes-nns de ces

peuples ont un jVlithr tnifiotml et .f//-

/m'tnc : les (Miidali on Widali, iwir

exemple, adorent le .vf'r/v'/(/; nn ordre

de prtMreset des jennes tilles scnil des-

tinés à sei'vir ce monstre dans inie espèce

de temple , on il e>l sinnptneiisenieiit

iKiiirri. I.es Ifiores liissai;os adcnent le

f'(></ ; les llenin, qui ret,Mrdenl leur pro

pre omhre eoiiiine nn léiielie. ont poiii

idole prineipale , onire leur M'/ , nn A

zdi'tl. I.e léiielie priiiei|ial des Aeiianlies

est W flflirt' Tiiiiilo ; eeini des lialiilans

dii haiikas, le fli'iirr Co/ii , tandis t|(ie

le Hiii-idllii on tilirnii/ ^ Vdieri lest

des liahilaiis d'odeiilie. hansrvkkra. la

/ii/tnr , a Hixcove el Aiiamalion, Vnlli-

f/iitor, il I sMii', Wilidlxiil, et d.ins loilti;

lAelianlie , le niiiloiir , smil ad(né^
eonime des diviiiiles. \,' lijuiiiia est le

^'land leiielie de jloniiv el le rnfuui
celui des ralaliars , tandis ipie celui des

iK'.lioinev est l,iii|i)| lin /rn/ninl et I iii-

lol une /iiitif/urr, aii\i|neis mi imninle

t(Mis les ,'nis di s Victimes Ininiaiiio. i.es

ne^M'<'s ipii liiihitenl près des cataractes

de la lloiisempra sur la cote d'Or, rêve

irni eps ffixiitH's eoninie leur idol»* su

préme ; et les Agows
, qni deiiieiin'iii

près des sources dn Ml en Abyssimp
.sacrilieiit depuis nn temps

iiinnéiiioiiji

an tjniir de ce fleiirr. |.,.s ,.,.pj,j
|j,|

IManre Sydy Hamed nous reinysein,,,,,

les liabitans de Was.senali aiim'ant h
lune, ainsi (|ne pliisienrs peupi,,,!,,^

,j|,

la ^nl»ie el d'antres contrées ije Jalimmi
dn Ml et de l'Afrique-Inlérieinv;

,^1^
des envinnis dn c.ip Mesnrado. f|i (;|||.

née. .idorent le Hoteil. l»es nrhrix
,1,.,

}iimes , la lune el (pie|,|iies
„'»tn,

sont les ol>jels dn culte des jeioivs ij

pnissaiis (lallas. (Jnelqnetois les \f^^f^

se l'ont des idoli-t n f\ur /iinii(iini';f[

le capitaine Tiickey et le ddcieiir ,Sn!n||

lurent surpris de voir ees idoles nMiir

sur les liords dn Zaïre dans rinitripiir

de r \lri(|ne , des timires eiir.ipeeuiii's
et

ressembler aux l'.f;ypiiens . (m |i|iiti.i ;iin

antiques li^nres des Lliiisipies. j (^ |;,,|.

joiiaiias mit nue espèce de poiilile i|itM\t

la personne la pins impuii.iiite ;i|iir> i^

roi. A l»at;(Miniba il > a un n/vfc/e ins

renoinine, ce qin rend celle ville ilM]

(iiiinee-liiterienre reiilrepùt il'im ;:r,iiii|

c(Mnnierce. I.es .la^Ms de i>al!eh|iii, ||',|.

près ce que nous avons dil ;iilli'iir>,

'laieiil pnrenieiil des ii.iIioms ,'iiip,iiii'ii;iii'

i 1,1 laniille coiil;o . cuniiiiaiitlees |>;ir iK

< liels porlant le litre de .hlf/iln , ;i\;ii,r

nn maiid-prctre qu'ils niiuiiiiai Mit ik-

tome, lis le rêveraient (iiniine les Kal

milKs el |e« 'rilielaiiis adorent le |l,ii;ii

lama, ce ponlit'e demeiirait d.ins im |i:i\.

répnli' saint el près d'un teinnje mi i Vn

i'nlrelen;iit tonjonrs nn leii s.inv ,imy!.'

pliis^iand soin, la i'clif;ioii du niviiiiii/

de Mai;adoclio parait élre un iniltinij»

lie niiiliotm lixmi et de fiiiiiiinniiif

].iHoliilrn, mêlée avec qiie|t|iies iioliiiii<

sur des Itons et des mainais ,ni(;es cm

pninlees aux \rabes, parait Ioiiiit !
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roiis aillt'iiis les prm
liicls ccUc nombreuse

,s ol les Humains, m-
in<li's ilt'comciU's

g „,

s ,ills(lu',^ nus jours,,!

aliilans à r\lïi(nic:'i,s

)ls cl li's l'niiK^iiis
i|ii

II, (>lll.i:0 '..MIM
, cl l|i,

lis , IfS lliilUHS et 1,)

I sDiil roiiiinis dans |,,

)ill les seuls piniplvs ou-

ilOlIlM'llllI" nui IMJbScafiit

i(HU'.-

Avs , (ii\i (Iniiciirciil

i Ml en Ahysshiip,

1 lenips iiHiin'iiiunai

'iirr. Les rccils du

il nous ri'iiivsciiiiMit

'asscnali ;iiliir;iiu la

«sieurs iM'npIii'Ios ilr

conliTos i\e la Uo(;ioii

iqiip-luti'ricmv, (eu\

i|) Mosiirailu, Pli (jiii-

cfl. 1>PS nrlirt»
, 4i's

cl (1IIC|<|1UN (M(|f<

CUlle (d's ll'l•U|•|^ l't

Mi»'l<HH'lt'i^ !•'> Ni'pFK

« /(/(•( liiniiiiiiiiifi

y fl If (IdrliMir Sniiih

voir l'cs iildjcs avilir,

Zaïrt" ilaus riiittin'iir

li^urt's (Miroiii'i'iiiiiN ei

|i!i('iis , on iiliili'laii;

l.l^lls(|Ul^. l.i'> IM-

iici'o (le |Miiitifi' (iliiiM

iin|iorlaiili' ;i|iir< !>

il > a un i'i-(U'lr in\

cinl fi'Iti' ^ill<' il*' b

l't iitif'ltiH il'iiii Kraiiil

;a> ilf l>:illt'l uni, il'a-

a\oiis (lil aillmrs

es nalions aiip;nliMi;iii'

l'iiiuuiaiidi'rs )iar il'»

lire (11' ./(/,(/«* .
:i*'ii''i''

[u'ils iimiiniiu'iil (',|.

aii'lll riiinuii' l^'^ k(,

aiiis ailoront lf lini;ii

li'iiirmait (lansniii';iv«

ces (l'un li'iniili' uai'i'ii

iiiN Mil tcn s:"'!''
•'^''''''''

la ifliKion (In ru\;iiiiii'

arall <'ti''' "" ""'"".'l'

,„ cl lit- /<l"/"""'"''

ce avrc (iM"|i|iii'- niilioii;

des miiinais an»;'"» i'"i

,il)(.* ,
iiarall \>>nn<'t l->

us
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différentes croyances religieuses des peu-

;, PS (le
Madagascar. A Noki, dans le

ioaiitîf. <"' ^'"'^ "" "tiUange mon^lnmw
: clirislianiume cl de fe'tichùme.

\ous ajouterons ici queltiues faits cu-

rieux tiii«
"""'^ (levons à M. Douville.

Srlmi ce v(jyageur, les Cassange, les

Moloiia., les Mucliingi , les .Moncaii-

„,„„., (.| autres peuples de la Mgrilic-

\ii<irale
r(:unissent, comme tant d'au-

hys nations de la Nigrilie - tieulralc
,

,i^,,iinorsliliousde l'idoliUrie, l'iiorrihle

.i,.ili,,in'
des .v<Kr//ùr,v htinutins , cl ci-

,iui l'st encore plus exlraordinairc , (|uoi-

',„, ii-è.s
hospitaliers et d'un earaclcre

joiix ces peuples sont aiithropop/iaifcs.

letlc bizarrerie atroce est chez eux la

,oihC(iiiciice (l'ime ero.vance religieuse.

>ousavonsvuà la page 724 (|u'une sii-

iieiMilioii a-peu prés semitlahie engage

les liliinilerwas à tuer et à d('vorer leurs

i,aroii>
malades ou les vieillards intir-

iilcs; luuis verrous jtlus loin (|ue chez les

liitias, iinc(le> nations les plus ptdicccs

,t,'r'{ln'aiue. Vn/if/iropop/nii/i,- est re-

rtiiiiiiiaicdcc par leur code eiiminel. \

,Hi,.|>
lioi riiilcs travers d'espril n'est pas

,lv|,„sc jlioinuie lorsiin'il est aliandoiiu.'

a liii-mi'UH' ! (liez les peuples du (:(Mig(i

,1111' nuits venons de iionnner . les sacri-

ll,,sliinnaiiis, dit M. Pouville, n'ont lieu

,|ii'a rii(Ca>io!i de ravenenieut d'un

viinnaiM ou a celle de (|Ueli|Ue grande

iiial;iiln'c|iidcuiii|ue. I.avicinue est ton

-

juiir.s iiiiii>ie Inrs du pa,\sct autant i|ue

,„)>siti|c a une grande distance du lieu

,liisa(nli(e;elledoilelreun,jeiiiieluMniiic

uiinui' jeune lille, et doit i:;norer le sort

i|iii laltnitl .jusqu'au intuneiit d'être iiii-

innli'i'. I,a pi'iiic de iiioil ;itlcnd irrevo-

abli'innil .elm 'im le lui rcvelcrait. Dans

I luli'nall cil prend le plus grand

viniftun tàclie luiMiie de l'engraisser par

tuns li'^ iinncus po»ildes. l.i! lUiMiieiil

latalarroe, on la tue snliileniciil an un

jii'ii ili' la pln> grande solennité et en

liri'M'iKC (lu roi . des niddes et de (ont le

|iiii|iliMunNoi|iie dans ce luit. S(mi eorp>

(M iniliiiairenieut ciiu)ie en (|uatre |iar-

iK's et f;iille iiunieilialeiiicnt p(U!r être

ilhinliiic aux assislaus seUui leur rang.

ft luanp' Mir-lecliaiup.

la Kii KiiiiN M\U(iMi.rv>K. est après

l'iiluLUrie ( rllc (|ni c(uupte le plus grand

iKiinhrc (le disciples. Klle est donunaule
dans Idijs les grands états de la Kégiuii

|dii Hai-lireli . dans la nieil'eui-e port'ou de

la Région du ISil , c'est-à-dire l'Egypte

,

la plus grande partie de la Nubie et dans
la Troglodytiquc, (luoiqne dans cette der-
nière contrée les Abahdès soient des nia-
hométans peu rigides, et(iuc les Danakil
n'aient ni prêtres ni niostiuées. L'Isla-
misme est aussi la religion (|ue profes-
sent les habitans de plusieurs états (le la

(;ôle-Orienlalc et nue grande partie de
la population de l'empire de Rornon, du
Dar-l'our, du Mobba , du liaghernieli

,

de l'empire des Fellans ou Fellatah , des
njyaumes de Ten-Roktoue (Tumbouetou;,
du lîas-Rambara , du pays des Diriuiaus

et autre:, c(uitrees de la Sigrilie-tenlrale

(S<ui(laii\ Les Foulalis du Koula-Toro et

du I onla-l>,jalo , |»resquc tons les Man-
diugos et les Sousous sont nou-seulemeut
nialiomelans , mais le sont même avec
beaucoup de fanatisme. Les Maudiugos ont
projiagé l'islamisme jus(|u'à Sierra-Leonc
dini c(Hé, et de l'autre jus(|u';). Dahomey.
Il faut cependant faire remarquer que
les Mandingos du Deutilia sont encore
ùloldtns , ainsi (|ne la grainle masse des
lialtil.'Mis des pays ou ils ne s(mt que la

nation douiiiiante ; et (jue les i'(Uilahs du
Onasselo ;(»nasselloii) et du Sangarari
siMit encore païens. La plupart des lia-

liilaiis du royaume de tiayor dans la Se-
iiegamhie professent l'islamisme , tandis

que la lamille royale est encore idolàli'c;

(I un antre cote la masse de la population
du royaume de Dagonniba Degwumbak
aihuc les lï'tichcs ; mais le roi et les

principaux perstmnagesdcsa cour suivent

les préceptes du (.orau ; enlin , un petit

temple en pierres, (|ui peut-être existe

n<Mi loin du lac Djcbon llibbiei dans hi

\igritie-(,enlrale(Soudanl remplace pour
nue partie des iiiahometans de rAI'ri(|ue,

le laineux pèlerinage de la Mec(|ue.

Le (uuisrixMsMi. compte nu assez

grand innubre de (rovaiis, mais ils sont

partages entre différentes églises, .\p-

parliciinent a I '/,',(/ //.v <- (irrri/ni- ou
Or i (lit al V tous les Copfix. an Moiio-
/i/ii/xitiK de r \byssinie , ou ils fonnenf

la grande masse de la p(qnilatnni, e( pres~

(|ue tous les MO. OUI) individus (optes (|ui,

schni M. .S(li(d/, vivent actuellement

dans ILgvple. Mais nous rappellerons

(|ue le (lirisliauisnie des Abyssins est

iiiele a beaiK (Hi|> de prati(|ues et de su-

|ierstili(Uis , restes du pagauisnn'. L(*

serpent e^l (liez eux en grande vénéra-

tKMi . ri seUui l'earee, celui (jui tue un

10
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«le ces reptiles sacrés est puni de mort.
Vient ensuite VEgline Catholique,
à laquelle sont attachés les liabitans de

r Afrique-Espagnole, un nombre assez

('ousidérnl)io deicuxqui vivent dans l'A-

frique-I'ortugaise et Française , cl qucl-

(|ues Coptes en Ef,'ypte. Une partie de

«•eux qui demeurent dans les colonies

Anglaises, Danoises, Hollandaises et An-
glo-Américaines de l-A(Viqnr, apparlien-

iientanx lUflisti. Lui herien h v pX

Ca Iv in in te.

LeJunvisuK rsi |tn)fessé par un grand

nombre d'lsra«''liles répandus dans les

Etals IJarharesqnes , dans rAfri(|ue-Otlo-

maiic et l'Altyssinie.

i,e MAdisMi: compte t|uelques Guèbren
élahlis h Mosambi(|iie , ou ils l'ont les

pins iinporlanles alTaires commerciales.
oouvEnifEinENT. Tontes les formes de

gouvernemenl avec leurs nuances dilfc-

renles se trouvent en Afrique. I,e petit

état arabe de Damer, dans la \nbie. oiïre

ime theoci'dlie ininmrr/iit/ue,- le Konta-

'l'oro et le Konta-DJalo (Konla-Djalon)
,

«lanslaMgritie Occidentale (Sénégamliie),

«dfredcs //uorraties it/if/arr/iit/uex;v{ le

nouveau royaume de Sous, dans la région

du Maghreb, une oliffurrlue fitulnle.

^lMls ajouterons que j'islaniisine adopté

par les populations iinires les pousse ;i

rrnverser leurs monarchies absolues «M

gnerricres. pour leur substituer des «/oj/-

renieineim tfiiurnifit/nrK avec des /or-

uieiioli(/iirr/ii(/uex. I."euipire de lioruoii

présenté la singniarilé d'un vheikii

guerrier, qui e>t le véritable sduveraiu.

et d'iiii xiilliiii, (pu jouit des huniienrs al-

lai'lies an ti/me , mais doiil laiitorite e>t

nulle ; c'est :i- peu- pies ee que nous avnii>

Mian Japon. I.e //(;»//v'r//#'//i(7// de Ma
roc, de Keinii, ttii ^arnb.i, dii Iduirb-

liiloi. de lloiidoii, du Dar-foiir, de Iriii-

pire des Kellaiis et d'un grand muiibre

d'autres pa>^ <'^l ilex/intii/iie. i.e rii\,iii-

nie lie Itilhdltiev geiiiit iiieiiie solls nu iliK-

/inlix/ne riuunie ou en lioii\e peu d e\eui

|i|es Mir le globe tous les pmnier iiis

milles apparlieiiiii'iit au loi. qui les lait

i'le\er|)nliliqiieiiieiil;reiiioiiai'qil>' a niéiiie

le monopole de Imites les reiniues de

son ro\aunie. et cliai|ne iie:;re qui \eiil

se marier doit lin paxer 'jo.ooo (iiiiris

pour rere\oir nue epoiise. le roi de Mo-
ropua est peut l'Ire le /tliiJi nlixithi de tous

les monarques de l.i terre, piiisqii il près

(iil.i.ses sujets même le l'iiips iKiidaiil

le(|uel ils doivent s'amuser.
Piusie„„,

honveranis de la Guinée et celui de (iin

giro dans l'Afrique-Orientale exercent sn
leurs sujets le pouvoir le plus absdl

,

pour satislaire leur cupidité
, ils «„'

voient leurs satellites voler des hoi,,
mes dans les habitations qu'il |„ ,

,

plaît de choisir, et livrent ensniie ,,,'

infortunés aux marchands eu
étliaii,-''

des objets «in'ils veuleutacheler. Les m.,,'

jdesde l'Abyssinie, les Ovas(Hovas) lî
Antancayes, les Seclaves et autres (leL„
malaisiemn , à Madaga.scar,

gémissem
•sous le do.ible joug du despotlMiie et ,]

régime féodal. Dans celte lle.coiiii,!
dans la Polynésie , le droit de tuer ^^l

tains animaux et de manger eeriainp
viandes est réservé aux classes

sii|i(.i'i|.n''

res. Nous rappellerons même qn,. |^'

(;uauches des Canaries élaieni jadis,,,).

primés par le gouvernemeni féodal !• h|L
lyrauuique ; leurs or/iiinetieti/ti

^,^;^^^^

bies étaient les seuls qui eusseiilie
ij,,,,,

de posséder des terres.

I,e sultan du !Mobba ou Saley
, dan^i,,

Mgrilie-t;entrale Soudaii .eireinni \|',.

,j(Mian, dans l'archipel de MailaK.hcii
h,'

.|(Miisseut que d'une «////(inVr/;v'v(/„„.,,,^

haiis le liamboiik et eu lie,iiinMi|i (t>„.

droits le long des <'t\teN de la (iiiiinv.ii.v

|)rineipan\ cliel's des villa -es |„|.||||.||j
^

• (Méd'iiu lunuiin/ue électif
, A^s un».

fnvrulie* turbulentes et desasiriihc,j,
puissant rovaume d'Aclianli (ifir,' im,,

niii/nirr/iie uir/<iiii/re tiiirixlnrniiit

dont le poiMoir suprême réside eiUiviis

mains d'un roi, de quatre i hels eidi ij,.

semblée des eapitaiiies. |,e i^(mhitiii.|||,.|||

de Senuaar a>ant les derniers e\oiitm,i|,|

et.iit absolu, quoiqu'un conseil ilrs ^r;iiii|<

de I elat eiil le droit de (/</<r<A7r liidirM

même de le coinlamner a inurl. le p,|,.

\eriieiiieiit des Maudiiii;os du |i|;i|i>,iii,{J

la Seiiegambie est ri /tufiliniiii
, un,u\

que dans leiirsroloiiies il es| ,in»lo,ni.

/ii/itt, et dans leurs |ia>s eiiiii|iiis ii ,,||

/iiiuiiirr/iiifin' limite par un kiiim!

\ieillards. I.es Soiisoiis toriiiriii niH'NMrjJ

(le riHifediiiitioH re/iiililieiiiiif
, rr-l

iiiari|ual*le par le ;>i>iirni/i, assm liimiil

secrète ,
s' iiihiable an In'-iiinil nhini-l

ijiie di; iiioNeii ;^ge. et deslme a iii.iii.i

leilir l'ordre et l;i justice , celle snit;iili.rf|

iiisiitntiiiu ressemble licaiK oiiji ail //i//i^

fniiiro iWs Sokkos. les tlonssaiilcNnll

de I a\ally et de I alioii , viir l.i luiiild

I luMic , celle de liounv mu lauilnii
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muser. Plusieurs

:e et celui rte »im-

'nlaleexerceulsiir

r le plus absolu
;

eupulilé , ils cn-

5 voler des liom-

alions qu'il leur

ivreul eusuilc m
laiuls en écluuinc

nlacl»eU'r.l,esiicu.

es Ovas tHovas'), ips

vcsctaulrestlcraco,

j>;ascar , i;émisspiit

iii »les\tolisv«c ei in

; celle lie , ('(imiiic

'. rtroil (le tuer m-
) wvAw^i'Y oerlaiiips

ux classes siniéi'ii'u-

•ous lutMue (iiic Ifs

ies étaient iailisujv

iiemenl iétidal le |iliis

irhiinrnniis m\\i\-

i, i\\\\ eussent le iliuii

es.

|)ii ou Saley , (l;iii> li

toutlan .eliTl»iir\ii.

jU'l de MadapiM;ir,iif

aiilorili Iri'nhiniiii

et eu luMiU'diiii ii>ii-

vMvs de la tiiimi'i'.lrv

les >il!a^es Idriiinil.ii

III' l'Irrlif llt^ tint-

lies et tl('>a>'lrt'iisp>. 1,0

• d'Acliauli dllri' iiin'

1111)1 ! d'iiriitiirnitit,

itrenie résilie eiitiv lis

iiuatre rliel's eldi' l'ax.

liiies. l.e miUM'HUMiU'iit
I

les deniiiTs cMMU'UMi-

iii'iiu conseil di's j;r;iiiil>

oit de (/</'i'.«(l" li'Viiifll

iiiiuer il nioit. le pi

andiiii;"s du iibtiMihVl

,1 rtiiulilKitiii ,
i.iii'l

ddUies il est ((/•iaY(»iii-

enrs \ia>s cunipiiMl i'>il

mile ii.ir nn rmiM':

, Misons liinnrnl niK-riM

,,/, riiiiililiiiiiiii . r--

le innirnili, assmiilMil

1,1,. ;iii lri>'iiiiiil l'ihmA

\^^i' , et destine ;i ili.ii

,;', iiisinr, relie Miiailir'l

,'iiilde lirauionii au MiiJ

Kos. Les tlo^ssall^•^MlH

\f I alioit ,
>"' '•' "'''H

d. llounv Mil la

Esclaves et le Pays des Csmeroiies , sont

les
repiil'li'pi"^ oliffarc/iù/ueg. La

jijdf famille des peuples cafres est ré-

-ie en général par uu gouvernement
^moiiivrlnque modéré ; chaque tribu a

)idiiiaireuienl sou chef héréditaire. Plus

'liin
(iiiarl <le la population de l'cuipirc

Ile
Maroc, c'est-à-dire la plus grande

iiartie des Auiazirgh ou Ucrchcr et plu-

sicins tribus des (;hellou((ues (Cliillah)

,11
iiidépeudanle dans les vallées de l'Ai-

lis réh'i"'
par des chefs qui exercent sur

l'os
peuples une autorité plus mi moins

itpmliie, mais toujours modérée. Ou doit

,liiT la même chose de plusieurs chefs des

iriliiis, soit Arabes, soit Atlantiques qui

iiviMit'dans la partie méridionale du ci-

ilrtiiil Klal d'Alger, et de qnelqiu's aii-

tiosneiipladesde la région du Maghreb,

il„„l
l'aulorilé est très bornée. Le ijon-

,Y/H<'Wi('/// des différentes tribus qui er-

lYiiUlans la Troglodylicine cslpatrinr-

,;il
l'iimme celui des Arabes Kédouiiis

ililô la plupart des tribus maures du Dé-

.,rl. le llingoii fonne iuhï espèce de ntn-

ùiÛratinii de petits rois, d(Mit celui de

Ikiihsaest le chef principal; cela ne les

iiiimclip pas de se faire (juchiuefois la

'iii'ire entre eux. Les nations noires de

l'île (lo Madagascar, tels (|iic les Aiila-

yrls.lcsllesliinesseras, lesAu' I ,

AiiiliàniviMiles , ele.. forment ii ' •
••

„iili' des ri/iiihli'/ni'Him l'auii,

,,iviiiMvside . daii* les cahiin <

.(nilili'i's pnlilii|nes ; les eiMiqu. .«.s de

Kiiiiaiiia ont unidilié celle foruie de gon-

u'riiiMiienl dans les lenitoirr. qu'il .i

I
iviiiih a son ni>auine, et qui sont mani

leiiaiiliiiMnernes par sa veuve. Les Ltals

|;aiii;iivsi|nes preseiilaieul sous dilïereii-

I

tfs loriiics tontes les iiiiancrs du dis/tn^

/MHK t't de \iitiiin'/iir militiiirr. Les

((H(i(/i((i* . 'i'i' deiMcuieul a lest du caj»

1 Lalitiii dans l.i liiiiiiee, sont divises en

,,i>lrMininMe les llimlous et les aiicieiis

Ihpjilii'n» i.mdis (|1U' les Arabes d'L

[ppl, xHil Ires attachés a la disiiiiction

Idi'" raii^"< Iraiisiuise par leurs aiice-

l|ris, les links et les Mamelouks, que

Ik M(i"-nii dKgvple a dcirnils , u'es-

lliinainil ijiie les i|Malites personnelles
;

,j iiH'ine o|ip(isilioii se tron\e parmi b-s

Maures et antres peuples qui n'admel

rnl aucune distiiictiou fonder suï* la

Wi»aiiie, et parmi les Mivssmm , les

Hiiiis de Mad:i;:asear et autres na-

|i"!H, (lie/ qui ta naissante donne les

;'s

pins grands privilèges à certaines classes.
Nous verrons dans la description de l'E-
gypte le gouvernement que Mohamed-
Ali a donné à ce pays classique.
Les observations sur le gouveruemcnt

des peuples de la Nigritie-Méridioiiale
(|iie nous devons à M. Dmiville sont trop
iKuives et trop piquantes pour ne pas
trouver place dans cet article. Tous les

principaux peuples de cette vaste con-
trée ont un gouvernement moniir-
ehii/ue plus ou moins rcmar(|uable par
.ses formes. Le .souverain gouverne »1"a-

prés des lois fixes , mais il est lui-
même sous le ,joug de ces lois, parce
que les grands de l'état peuvent convo-
quer le peuple en assemblée générale

,

pour le déposer s'il y manque. Chez les

Dcmlios , comme chez plusieurs autres
Iteuples de cette partie de l'Afrique , la

nofiU'xsr est la récompense de certaines
aclions délcrminées. La couronne est

hérédilaire , mais avec rcslricliou : si

riiériliera commis (pielque action avérée
qui le rende indigne de gouverner , les

deux premiers nobles, qui ont le litre de
renseurx et dont le poiivcdr est très

graiiil , peuvent C(mvoquer le peuple eu
assemblée générale; celle-ci juge ralfaire
a la majorité des voix , cl si le crime est

|>roiivé , elle prononce la déchéance et
choisit A la in;ijorité uu anire smcessein'.
Le choix loiiibe ordiuairemenl sur l'in-

dividu dont le mérite est le plus éckilant.

Dans cet état ainsi que dans plusieurs
antres, le peuple paie uu tribut si modi-
que , qu'il ne snftil pas a la siibsislanci^

«le la famille et de la cour du souverain.

l'Iiisieiirs lie ses femmes sont (dtligees de
se mêler au reste du peuple pour cultiver

quelque ciiiu déterre, n'aillenrs , celles

(les iinbles tr;ivailleiit pour subvenir A

reiitreiieii de leurs maris, qui, dit ce

vov;igeiir, uoiil acquis avec le titre de
noblesse, ni le droit de vexer le peuple,

III la possessjiiu des terres qui appar-
lieiiiieiil au souverain , celui ci lis dis-
tribue a cliaciiii selon retendue qu'il

peut ciiltiM'r. I»;ius le ijiiiiveiriemeiit de
presque tous ces pav s je dnnt d'élection

.'ippartieiil an peuple; clic/ |ii'esi|ue tous,

l;i siHlveraïuete est iiitioiiisee dans la per

sonne de celui qui en csi reconnu le plus

digue.

iNousTniE. (inoii|Me les nations les plus

)iolicécs de rviiii|ue soient bien loiiid'c

î.mIit celles de I \sie sous le rapporl de

"1,1'
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l'industrie, elles ne sont pas en général

aussi abruties qu'on le croit commuué-
ment. Les Ovas de Madagascar paraissent

élrc le peuple le plus industrieux uon-
sculement de cette grande lie , mais aussi

de toute i'Arriquc , l'Egypte et les états

Karbaresqucs seuls exceptés; ils travail-

lent les métaux presque aussi bien que

les Européens, et contrelout avec la plus

grande facilité la plupart des objets «le

fabrique étrangère qu'on leur montre; ils

f(»ntdes étoffes très belles et d'une longue

durée, et ces toiles de câlin qui smit si es-

timées. Les liabitans des principales villes

de l'Egypte et des états Harharesques ,

des royaumes d'Ardraii, de Dagonmba ,

des empires d'Achanti, de liornon et au-
tres états exercent plusieurs métiers et

excellent dans la fabrication de plusieurs

étoiles et dans la préftaralion des peaux;

le district de Taliiet et plusieurs villes

de l'enipire de Maroc, ainsi (|ue le Ka-
chenalt dans l'empire des Fe||ans( Foii-

lans
)

, sont lenonniiés par la beauté do

leurs maroipiins et |)ar la préparation

de> peaux. Depuis quelques années ^ur-

tont, les iilaturcs de colon de Damielte,

Mansonrali, Maliailet-el-Kebir, l'ouali ,

lieneiasul, Mitcanier, etc., dans la Itasse-

Lgypteontaci|iiis une grande >,. (lortance.

A i'ile deZerbi. ilans l'état de Tunis . on

fait des élidlVs de laine, de lin et des

cli.lles, (|iii sont reclicrcliés dans tout le

nord de l'Afrique. Les Nègres .sont en

général mauvais chasseurs , excclleiis

iiéclienrs, assez bons forgerons et lialii

les orfèvres ; ils savent donner a l'acier

nue bonne trempe et réduire le lil d'or

à une extrême linesse. Les FtMilalis on

(Uilans et les Stuisons fomlenl le 1er et

I argent, travaillent très liabilenieni le

Ikhs et la peau , et tissent des étoffes.

Miez les lîambonkains, les Kyos (Eyéos
,

les kaylis ;kaviees , les llonniuans , les

llaglierUD'ii et phisii'ins autres peuples,

l'art du tisserand est porte a ini certain

degré de perleelion. Les liabitans de

Loggonn dans l'empire de Kcriion la-

briquenl les toiles deeolon les plnsbel|e>

et du tissii le pins serre de tout ee \usle

état. L'orfèvrerie de loiil l'Aeliailti , du
Hagoumba . de ( beiidx . de hjiiiie . de
Touibonctoil et d'antres eonlri'es et \illes

de rintèrienr de r\lriqiie joint d une
grande eelèbrite snr tout ee eimlinent ,

ce traNail est d Mtt lini admirable et res

»emlile aux ouvrages de liligrauç, Les

Uetjouanas sont as.sez bons forgerons
armuriers, potiers et sculpteurs- les \u'
quinis, qui appartiennent à la m«me soi."
che ,

sont encore plus avancés; ils i,.!,

vaillent le fer
, le cuivre et l'ivoire où

dilquelesbabitansde Haoussa labiinu,,,
eux-mêmes leurs fusils. Les Mayoïnh
dans le n»yaumc de Loango, les Môloiiis'
les Bororos, les Maravi et autres nation'
de l'Afrique-Transéquatoriale,

exploite î

des mines de cuivre qu'ils savent trani
1er. Les Molouas, les Hiliè

, les Holo l

et autres peuples delà Nigritie-Mériji,,"

nale , excellent surtout dans la falnjc.,

tion des pagnes, des nattes et des corlipii

les qui sontexportées dans tout rinlcrioii,"

de cette partie de l'Afrique. ()(i(.|,|||,v

tribus «les Maures du .Sahara sont d ass^
bons tisserands , armuriers (;t orfevifA
Les liabitans d'Ouidah dans la (iuimc It

les Molouas dans le Congo, savent iné'nv

tailler les pierres fines pour en jaiie iii^

peiulans d'oreilles, des bracelets, eti iin

dit »|u*;\ IJornon il y a des giaveinj n,

l»ierres lines et en cachets.

commERGB. Malgré les obstacles me |,

mani|uede lleuves navigables, les mon'
tagiies et les déserts opposeiu an ,;n\\

nu'rceen Afrique, celle partie dn iimni,,

n'en offre pas nmiiis des la plus i,;,,,,,

antiquité nu mouveineiit cimniienlnl Hi.
lerieitr Ires vaste , et (|iii iiiiine im ,|p^

iri'its les pins carai lerislnpies de ,>

contineiil. 'r<nnb')iicltni . hjiine et li>;ii|.

très villes centrales de i:i Ni^rilie w]\\

le but des caravanes qui parlen! i(Mis|f>

ans des extrémités de IMnijnr
|„i|ir

échanger les produits îles (niihees n.
lerienres et ceux de l'Lnnii t de

| \,||.

cniilre les produits de i' \fii(|iie-||i|,J

rienre. Mmirzonk n.iiis le fe//aiiei(.(iii||J

dans le Dar-Fonr. sont eoiMine IimIiih

ports septentrional et orieiiiaj ,\v u \.\

gritie. Il faut y ajoiiler iW\\\\[^ (|iiH(|iis

années Andjelah. dont les lialiil,iii> m,iii|

devenus les eoiirliers d'une ^'rande |ijriii)

du commerce de la .Niurilie-i entr.ili'l

Soudan) avec l'Lgvple el Idat de Tri-

poli. Itepiiis que les Marocains imiI |iiti|ii|

leur iiilliience politique sur lnailiiiihiKii

les \rabesilii nouvel elal de ,S(ins>eviiit|

empares de tout le eoiiiiiieree i|ie'

i

ville faisait avee reinjnre di' Mann', ni

sont devenus, n unie les le//aiiirih;tiij

flord et les Fonrieiis a l'est , je, k^A
imnii'dials des rapiiorts eoiiiiiicnianv dJ

la .Nigrilic toutrale n\tx IMniiuç-yi-

*i' <i
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jous forgerons,

ilpteurs; les Ma-
ta lu u\ème soii-

vancés; ils ira-

e et l'ivoire. On
loussa l'ahriqueiit

s. Les Mayomki
in^o, les Molo\iai-,

. el auircs nations

iloriale, exploilnit

'ils savenl ivavail-

Hilié , les Holo-lm

Nii;rilie-Mcri(li(h

il dans la fabrioa-

allcs el (les eorljoil-

ilaiistoiiirinltu'iciir

'Mritliie. Quelques

Sahara sont d'assez

nuriers et ortevic^.

ili dans la Uuliu'P, et

Connc», savent même

js polir eu laivi' iti'-

les liraeelets. elr.dn

V a des };ra\enis en

ïliets.

i' les ohslacies ipie \f

^avi^aldes . Ie> inmi-

Is ()\i|uiseut an inni-

eelle iiai'lie iln nuMilf

iiis de> la pli^ Ikimc

•ment ciimnii'nial m-

rl n\ii ItM'ine nn ilc>

arai'ti'riNliiiin'> ili' f

loil . l>,iiiiie et li'MiM-

de la ^ii;rilie Miiii

i|ui \iai'tenl [m^\h

lie l'\tin\ni' (iiiiir

nlls ili"» KMiliies e\-

ri-liriipe et (le \'V\f.

,1s de rvfiliiui'-liilr-

,1,111s le le//aiiet(nlil»'

MMil emmiii' !<"< Am

1 cl oriental df la Ni-|

onter d-'imiN «inelr-

diMit li"> lialiilan> vnit

„,,-s (l'une urauili' lariif

,. la Nmnln'-K'iHi*

,j;y|iti> el I fiai lie In-

ps Manieaiiis m\ y(u\\\

lituliie Mil- l'imlHmi'li.ii,

,iiv.'l rtal .l.'N.ibM'Minl

W coniniiiie t\\\<-ff\^'

\nu\n\r .le Maroc, n

!,•, nnie les le//anieib;iiii

ur.ens :< l>^l •
'''' ''^«1

,„,l...rls ennnn.'ni;ni\ iKI

LtraleaNee I \(n'iw-^''ii

fcntrionaie. Les Foiilalis el les Sousous
,

, jurtoHl les Mandingos, fonl le com-

merce du c<^'«^' *^^ '" ^P"i«Sainbie
,

les

acoiiiiil»'' et les Achaiilis du côté de la

Minée. Dans la région du Nil, le Caire
,'

.

|g gi-and entrepôt du commerce qui

'p
fait entre l'Asie et l'Afrique ; celte

ruulc ville ,
par le moyen des liabitaiis

Vs oasis d'Aud.ielaii et du Fezzau , du
'

' cl des marchands de Cliendi

étend ses relations com-

llt'S

l),ir-Foiir

,1 (le Damer

nificialesavec les villes de Tunis, Alger,

L Maroc, les grandes villes de la

Vci'itie-C.eiHi""'''. <'<" '" ^"'•''^ ^^ •'•^ 1'^-

ln'ssinii'. l-a >'"'' '•'' heiidi elle-même

eiail
devenue depuis (|iiel(|iie temps le

rniJ P""'''l'"'
''•' l"A'''i'li<e-Orienlale ,

eiilre la iNigritie-Cenlrale , l'Altyssinie,

Il Nubie, ri::};vple el l'Arahie , de même
leComninassie l'est devenu de nos ,j(nirs

(iilie
laM^nli''-'-**»""''*' et la côte de la

(iiiiiiee;
mais le couimerce de la première

,'>( heaiiL'oiip déchu dans ces dernières

;iiiii,M>s à cause des guerres .|iii ont dc~

Mlle iin^'P"' '"""' '•' ''"'^^""' •'" ^''

l„,|,i.i;iltMni'nl parlani, on lient dire que

I,,
minnieree csl . ,jns(|ira un cerlaiii

,„,i„l,
l'dcciipalion principale de phi-

'ears|ieiiiiles de IVMriquc. Sans parler

,|fs Juifs , répandus dans une grande

|,ailieile ee conlineul, cl ils Mtnitliii-

di's l'f::ii>ii<'ns , des Foiii'H'iis el
l/(W

,„„t'sdeià nienlionncs. il nous semhie

'Zii diiil regarder comme tels les siii-

»,nis les Stnil,/i>il<s (Serracolels, dans

làNip'ilie-Oeeidenlah' (Séuégamlne , ou

irmiisloiig-lcmps ils s(hiI renommes par

,eiir adresse et leur intelligence; les

AV/hiih//*, 'P" possèdent plusieurs vais-

seaux el u'Iiangnil Icn produits de l'A-

liiiSMUie-Miridiiinale et de rexiréniite

oneutale de 1' MVitpie avec eeii\ de I
\-

uWAv-^a/iilihi'iii , qui m- sont pas

uueuiili'Ui particulière coninn' ou le croit

riiinuiiimmenl . mais hien des Ai'.ilies

étalilMlni'- la Iroglodyliiiue au inilifii

des D.iiiLili-. et qui sont les eoiirtieis de

|iieM|iieiiiiil le eomiiierci' de r\li\ssinie

;i\ei I
\>\f , les )liiri:tis . qui siuit In

jiiiliiiis di's I a/anilies et loiil presque

toutes les all.iires eoinmerciales de l'iii-

liTieur du Mononiotapa. Il csl aussi

furieux de xiiir les LiuhiIks, elallll^•

l'iruii les lidiifs , avoir des unnirs et des

iKip-^ ipii rfssemhlent a ceux des llo-

lii'iuiens'el les An»!/*- Kroos, delà ci^te

(K Manies , ainsi que d'antres iiegrc'

côtiers qui demenrent entre le cap Ste-
Anneet le cap Palmas, quitter pendant
quelque temps le pays pour exercer le

commerce on bien pour s'engager comme
matelots sur les vaisseaux européens,
comme aussi de voir un grand nombre
de Fonhihx et de Kihioiiz (Kensi) l'aire

dans riutérienr de rAfricpie el en Kgyple
ee (jue font eu Europe les Savoyards, les

Auverguals, les Tyroliens, les (iallcgos .

leshabitansdiiFrionl, du pays de l'oulda

el autres montagnards actifs el labo-

rieux.

Les villes les plus importantes de l'A-

frique sous le rapport du commerce sont :

Itz, Maroc, }lo(/ador el Ta/ujer, dans
l'empire de Maroc ; Atffcr, maintenant
dans rAfri<|ne-Française; finiisi'l Tri-

/>(»//, dans les étals de ce nom ; Mourzotik
el (Ktilttnu'n , dans Pelai de Tripoli; le

Caire, Ale.raiidrif , Clwiidii, Vamcr,
Si'iiiiaar, Soaakiii , CoKsi'ïr et Mas-
Miaah , dans rAfriiine-Ottomane; Ado-
ira , dans l'Abyssiiiic ; Aiif/ortmii et

lioriioa , dans l'empire de liornou ;

haut), SacAafoii el hachvnuli , dans
l'enipire des Kelans ; Koalfa , dans le

NylTé ; ((tintnnasxic, lirand-Haxsaii

,

( a/i-l.a/ioii , ï <ni<l i. l'U-., dans l'empire

il'Aelianli ; Tom/ioarfoii, Djntiv, Seijo,

Saiisaiidiii;] , Kaiikaii , etc. , dans la

Mgrilie t:enlrale-i)ccidentale ; Hoiunf ,

(alahar, etc., dans la (iiiinéc; Can-

saii;/!' , Yil lira , lii/ié , liaihiitdo ,

Mixxi'/, lliilo-fio, etc. . dans l'inlerienr.

et Cahinila, Amhri: , etc.. sur la côte

de la Mgritie-Méridioiiale i(.»mgo) ; St-

/.(»*/(>( (Sénégal . el M-Diiu's lie llmir-

Iton , dans rAlri(|iie- Française ; Irrf-

Tdini , fV/y>- ((»/•>', /.(' Ca/t et l'ort-

l.tuiis Jle de France . dans l'Alrique-

Vuglaise ; Orolava el Saiila-Cruz ,

dans r Mriipie-Fspagnole ; Fatii/iiii ,

l'nif/n , Sl-l'aiil df Luanda, /iiti-

(/iiila , Mii:aii>liiifaf , etc., dans l'A-

IViqiir l'orHiga;se ; lliniiia , dans l'A-

Iriqni' llollauilaisr , (liristiaiishoiirfi ,

dans rUriqiie-liaiioisi' ; Urr/ura, dans

le j'avs des Soinaiilis . rniiiiirarr ,

Fiaili /mi/iti' , etc., dans l'Ile île Mada
g.ise.ir.

Les niarehandises les /ilax vi<dnr~

r'iri'! dans rinli'iienidr 1' M'riqiie smit •

les |iisi(i|i'ts , |t'^ IiimIs, les salues; les

verroteries de Venise . dont on impolie

encore des qnaiililcs incroyables ; le»

étoffes grossières en laine, les soieries,

I
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la poterie, le cuivre jaune, les cotonna-
des imprimées , les mousselines rayées

,

le papier h écrire, le corail , les rasoirs

,

le sol , les parlums et les épices. I,es

principales importations dans les an-
tres pays de cette partie du monde, outre

presque tons les articles sus-mentionucs.
sont : étoffes de l'Inde , châles , ean-de-
vie, rhum, (|uincaillericet en général un
grand nombre d'articles des fabriques

européennes. Les principaux articles

d'EXPouTATioiN soiit : poudrc d'or, ivoiro,

riz , froment . gomme , poivre
,
plumes

d'autrnclic, peaux non préparées, cnirs,

maroquins, colon, indigo, dattes, séné,

cire, aioés, cuivre, natron, sel, vin de

Madère, des Canaries et du Cap, orseille

et plusieurs articles coloniaux des lies

|)ossédées par les Européens, ^ous re-

grettons d'avoir encore à ajouler à ces

articles celui des esclaves
, qui avant l'a-

bolition de la traite était la branche prin-

cipale du commerce de l'Afrique , et (|ui

,

malgré toutes les défenses et les croi-

sières, continue encore et se fait sur les

ctUes occidentale et orientale avec la

plus grande activité; selon >l. (iraberg,

ce connnerce inlïknie s'est même ouvert

MU nouveau débouché sur la Médilerranét;

par le port de Tripoli. Quant au com-
merce des esclaves t|ui a lien par tei r."

.

iioii-.senleinent il continiu' toujours, mais
il parait même i|n'il est devenu plus con-
sidérable depuis que celui qui se faisait

par mer s(»nfl're des entraves. Plusieurs

|)rint'es malunnélans , tels que le cheikh
de llornou , les sultans de Uaghernn'b et

de Dar-Kour, ainsi que plusieurs autres

ne se font amuii scrupule d'atla(|ner les

villages des nègres idolâtres pour en faire

«les esclaves el les vi'udre ; celte chasse

aux hommes est ce qu'ils appellent inie

ffhdzii', du mol arabe qui sigiiilie//j/*'m'

ruiitrt' les inf'ulrlf»; mais ce (|ui est

encore plus Horrible , c'est de voir les

chrétiens dWbvssinie courir . eux aussi

.

sur les malheureux i.hangallahs pour
avoir des esclaves.

!. \friqiie qui vit s'élever sur ses crttes

la superbe Carlhat;!' , la première puis-

sance maritime de r\ncien-Moude ; l'A-

frique, qui vit ses ports remplis de Hottes

nnmhreM>es . (|iii lui assuraient la sou-

veraiiM'Ié des mers , et dont plusieurs

expéditions devaient dérou\nr de nou-
velles contrées et on\rir de nouveaux
débouchés fi son commerce ; l' Afrique

n'offre maintenant aucun peuple (lui mA
rite le nom de puissance maritime )«
Africains les plus civilisés ignorent '\

peu-près la construction des vaissc.iiiv'
et les despotes barbaresques et le liacii'

d'Egypte doivent ù des ingénieurs euro'
péeus presijne tous les bàtimeusdecuem-
qu'ils possèdent. Les Uissagos, les lion,,

etquelquesantres penpladesdehi
NiL'iJij,;

Maritime, les féroces corsaires de lVv
trémilé septentrionale de Mailasascar
.sont, avec lesSomanlis, les seuls Afri
cains qui connaissent im peu ja iiavim
tion; encore, à rexception de coîix-ei

qui sont de paisibles marchands, ce nVsi
que pour exercer la |iiralerie imo ^^
peuples construisent quelques m-aiids (.i'

nots. Ceux des lioiniy .sont les plus f,„.|^"

ils peuvent porter \M liouiiiics oi (iin'

souvent un canon de gros calilne
ninuti.

sur l'avant. Les cor.saires qui vi\eiii(|,i||',

les Iles du lac Tchad on de la iiioi\|,'

llornou dans la Nigritie-Ceniiale
.Sun'.

danî. ne .sont (tour ainsi dire iiiiviptciirs

(|ue pour être les pirates de r.Ùri(|||^,.

Iiitérieiiie.

l'anni les différentes inoiniaies (jui nm
cours en Afrique, le .sv/, le /ilihin- nii's

cniiris méritent de lixer noire atleiujfin

la première parce qu'elle uiuis
rapii,.!!,;

renfance des sociétés el du coiiiiiiinT

les deux autres par les grandes
diff,..!

rein.es quelles offrent .sons le ia|i|iiii| do
la valeur qu'on leur accorde daiisnite

partie du monde, comparée avec ((H,.

qu'elles <ml dans les autres. \j'lililitir»\\

\a poiiiln-d'or , dont la plus j;r;iiidi'|i;ii'.

Iie.se recueille dans la .\igrilie-( eiiiialc

' .Somian:, a cours .sans exi'e|iiiuii diins

presque toute l'Afrique, ou ilaih les pu-

droits les plusabondansen or, parexim-

pleà .San.sanding; la valeur de ce imul

est à celle de I argent conniir i
; m

tandis qu'au Japon elle esi ciiiiiine i:i,n

et eu Europe comme lôa I. I.e iiiniii|iiri|J

miiH's de srl daii> plusieurs |iavs de liii-

lérienr de I Afrique, et la dilli(iil!i' ilu]

transport de cet article m nécessaire ,iI

riioiiiiue. en éle\e telleiueiil le |in\. i|iii'

le sel y .sert de iiioniiaie dans nii i;niiij

iiiMiilire de contrées, haiis le |ia\> i!>'»l

Mandiiigos, par exemple, un iiiiiiTiMiKlr.l

sel , long de '> pieds i 'i. larire de i |ii(i||

'.! pouce et épais de '.< poiiees \aul, m'|iiii|

Mant:o l'ark.de i jusqu'à -i h u'essicriiii;

(Hi de 'j.r, a r>o Iraties ; dans le Dar Kiilb,

selon llrovN ne, \'< livicsde sel e(iiii>alci,tl

Il Uri(|iii|

pilisllliill

kiiLilKif

Il II II,
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les un>u\iiii''s t\ui mil

1- .sv/, If liltlnirt[\<<.s

\\\ov uotn-aUPiilinn,

(ju'cllc lions \-,\\)\w\\f

•les cl t\u commnvf,

\f les grandes diffr-

cMl SOUS 1(> raiiimil do

•ur at'i'ortli' d'i»'^ f>'Uc

ctmi\>ai'ff avci' celle

"saiilrt's. 1,0 /i7(/i(ir mi

ont la \iliis!;raiuli'i>;u-

„j, la .\iu;nlu!-t.on»ialf

s sans l'M't'itliuii dans

rmiu' .
»'" ''>'"^ ^'"' •""

,u.\anstMioiMiiii<'vni-

la valfur ilf •'' \wa\

y^n\\ foimii'' > '. '"

III <>llf fsi ••imiiii'''-"

nie 15 a i.l.tMiiaiir'il'

i>liisii'nrsiia>s <l»'>"i-

,„,„.. v\ la iliflinilU' ihi

'.,;., „.|r -i ucrs^w j

V,. irllniu'iHl.'l'n^'F

„„„„i;,ir .laiis mi p-inJ

,.,.,•>. Itaus 1«" l';i^^'''^

,.x,.iiii)l<\
luiiu"!'™''';,

„,,l.
r..lai-^raMvi>i

,1,.
'. |».iio--<>aul.^«i

,. niis.iira''liM'«"»l''f''"S

.„. ;.lai.slM)arKu»

i „n esclave tic quatorze ans ;
selon

M Silt au marché d'Antalow dans le

l'Vré *''•' •'' ''^''*'* ^^ **'"' ""'^ ''^ ^'*'^'"*

'im t'milicnic de dollar; plus loin celle

viii'iir
augmente fi proportion de la dis-

,„.,- iiisi|ii''« <^" <!"•' '*' **•-'' y soil changé,

,l„'\lvarcz, contre un poids égal d'or.

nus l'intérieur de la Mgritic-Méridio-

nîip (Congo), selon M. Donville, un nior-

"',,,lesèl coupé en forme «luadrangu-

'i i,T et long de H à o i>ouccs pesant envi-

1 •) onces vaut de 2 à 3 francs. Les

Lt'ris, dont la valeur est tout-à-lail
'

1
idaiic et Mui rcniplarent le hillon sur

i,s bords du Gange, dans le Maut-'l'ihet et

u.,^l,.rovauuie de Kaboul, sont la nion-

'':,;
I;, plus couimnne dans la Nigrilie-

(
filiale (Soudan et Guinée) et sur le pla-

loaii de la Séuégauihie ; mais elle^ pa-

aissfiii n'avoir plus de cours dans la ^l-

-ilie-Méridiiiuale, oii IM. Donville ne les

1 iiuiais lencmitrées di'iis les transac-

\1^ cnniiuereiales. «les jolies pelites

,,,„.„illrs (in'oii pédie dans les parages

,lf-
ilos Maldives, ont dans liulerieiir

,lf'
|\|ri(|iie une valeur pies(|iie dix

l,j,
plus grande qu'au llengale ; dans

,.,.iie
doniièiT contrée 2400 caiirm éciiii-

„l,,|,l ;l 1 shilling ou 25 sous de

Iraiiii'. taii'l''* U" •' Kachenah et à Sego

il
IiVmi faut que 250 pour représeuler la

i„oimval<'iii'-«>"'l"''''.i«»"lcrtiiie la priii-

oiiuli'
monnaie coiiranle de l'AliyNsinie

,.i,i,,i,l
\piin-)i de coton de la valeur

ilnn dollar; quand il s'agit de soiiinies

iiioiiiM'onsiiiér;iltles, on coupe ces pièces

,|;iiis la iiro|iorliou convenahle.

EUT SOOIAI. DES ArHIOAIMB. NoIlS Clll-

,,iiiiil,iiis a iioti»' Tiihh'iui l'/ii/si(/ni' ,

'imil ft l'oliH'i»*' it*'» ''i'i'l ptnttts

,/i/ .Wim(/e les fraginens siiivans; ilsol-

(iriihiiii'li|ii''^-i">'"''''*
'•'''''* {"incip;;ii\

di'ianulisalion de l" Afrique. Héuiiis aux

jaibnni'uiins avons exposés eu parlant

de riiidii>liie , (In couinierce, du gouver-

niWiil, de la religion et ;i ceux que nous

iaxHis iiiti'ivah's dans les iirlicles de la

i|o|i.i:.'ni|diit'. ils roiinent nu enseiiihle qui

liiiiiv paiail assez (duiplel l'our dmiiier

jiii Icili'iii le moyen de comparer sous

(ftiiii|"iilaiit poiiilde viii-, les peuples de

'''tlrMiiiraver ceux dis ;iiiires parties du

iDiide

Infruiiio pri'M'iili- |iliisii'iir« i;imiiiU fnvcrs ilr

V,|i>j! milit;«'iii- il (Hi<l.|iirs ;ii|iirs <|ii'rllr

liiilJl>"rii|ir il.U \sir. I,i' prciniii il li' |ilMs

llniii iMiiiii'' .in^M If l'Iii* iiii|>(Mi:iiit
.
sv limur

ilansla Kt'sioiulii Ml. \,i\, avant Irs lomps liislo

lianes, on voil \vsi:gxpti<ns elles Itnbitans de
Meroe cultiver les sciences et les ails, dont il

nous lesledc si imposans nioiuniu-ns lépaiidiis le

long du Nil et dt; l'Aslaboras et dans les oasis voi

sines; l'ancienne civilisation des plaleaiix d'Axiini
eldefiondar parait élie une iWnanalion de celle

de Miwb , tandis que IVtat social de la liasse-

Nubie et de In Moyenne , ainsi i|ne celui des oasis

qui entouiTul l'KgypIe paraissent être dus i\ des
colonies éj^ri'tieniws. Les antres loyers de civi-

lisation indigène qu'on trouve dans la ^iKlitie,

ne inéritenl pas moins que le premier de fixer

l'attention des pliilosoplies. I.e caractère particu-

lier qu'olTn* l'élat social parmi les h'oulahs et 1rs

Soiaous sur le plateau de la Sènégambie
-, les

progrés laits pai' les Ardralis et leurs voisins

avant l'invasion des l)a<ioineys
, progrès qui les

avalent élevés jusqu'il rinvention d'une sorte d'e-

rritiire qu'on pourrait comparer aux i/iiip/>os

des l'érnvic'is ; la - sation iniparlaile qu'on
observe r.'' s >! du Dahotney, du Ue-
nin, lUi I iriilM- '.rcs peuples de la (lui-

née; celle des Molou,,., , des ISihe , des Cas
s<iii/fi' dans le Congo , des Moiizds dans le Mo-
nouKdapa , des lUljuaiuis, des Mii</uinis et au-
tres dans l'AI'rique - Australe , donneiit lieu de
croire que ces peuples, qui paraissent avoir été
exempts de toute influence étrangère, ont suivi

une direction particulière dans le développeinent
de leurs l'aciiltés inlellectiielles , et n'ont avancé
((lie Ires leiiteiiieiit vers la civilisation, ("lie/ les

jclianlis , les plus puissans et les plus policés de
tous les peuples de la (iiiiiiée, on a remarqué des
tradilions. plusieurs usages et quelques luis, que le

voyageur Kowdicli crut pouvoir attribuer !\ d'an-

ciennes liaisons avec les Oai Ihaginois et les Kg>p-
tii'iis. Mais, selon nous, cette observation pour-
rait être appliquée A plusieurs autres peuples nè-
gres de l'Alrique • Intérieure, Les liabitans do
J'iinibtiiirloti . de Poriioii, de hncliruah, de
lliunissa !* d'autres contrées de l'Alrique-Inté-

neiiie paraissent devoir aux Arabes, sinon loul,

du moins eu gramle partie , l'état imparl'ait de cl

vilisatioii ilans lequel ou iiiuis les représente.

(Juanl aux peupli's anciens et modernes de l,i

grande laniille llrrl/rrr (ui .llldnlii/iif, sucres

siveuieiit en contact avec les l'héniciens, les Car-

thaginois, les (irecs et les lloniains . el ensnile

avec les Arabes , il est tout naturel de croire . que
c'esl ;i ces peuples qu'ils doivent les laibles pro-

grès qu'ils ont faits dans la civilisation.

A ces deux e-peces de civilisation indigène nous
ilevoiis en ajouter deux aiilrrs qm sont ili .iii^eifs

a rM'riqiie.oii depuis les temps liistiMii|iies el A

qiialre é|ioi|iies >uccessives elles oui éle iiiipoitces

par deux nations européennes et diiix natiiiiis

asiatii|ues.l,i's t artliagiiioisel plus tard les Arabes

apparlieniieiit a l.i l'aiiiille .^emlll(|lle; les Cirées et

l'iisiiile les Itomains sont i oiiipi is dans la lainille

«•rem l.ahiie. Mais les l ai tliai,inois. le-, (.recs el

li's liiiiiiaïus n'eleniliieiil pas leur iiilliiriice au

del,^ de la Itégiou du Maghreb ,Saliaia.Mlas)el de

celle du >il. Ce lie lut meule (pi'.i pailir du u*
Sicile de notre ère, que le clirivlMiiisiiie, taisant

! lijolirs de nouveaux progrès, s'établit sur Irs
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vcrsan» de l'Atlas, on Ntibic. et dans l'Ab.vssinie

où il domine cnrorc en partie. Trois siJ-iIcs apr*s,

les Araltes , aniniOs de l'esprit de jirosc'lytisme et

oe comiiiète , le roiaii d'une main et le glaive de
l'antre, parconrnrent tonte la Ri^gion dn Maglireb
et toute la Cote-Orientale jusque au-delà de So-

fala, en introduisant partout l'islaniisme et l'im-

pai't'aite civilisation (|ui l'arconipasne. l'ius lard

et siucessivenient le /èle et la persOvt'i'ance des

missionnaires niahonit'tans portèrent la religion

de Mahomet bien au-delà du Djoliba et de la (;nm-

bie et parvinrent nu'uie en plusieurs endroits à

toucher rAtlaiit\i|ue sans avoir encore pu fran-

chir les hantes nionl.n^ues (|iii vers l'intérieur s't'

tendent au sud delà KéKliui du \\\. t)u peut dire

sans exajîéraliou (|ue, jusqu'à ces derniers temps,

c'est la laiiijue arabe (|ui eu Airique a été presque

le seul vi'hlciile des conupissances et de la civili-

sation, 'l'iius les Arab'n du Itésert apprennent à

lire et à écrire-, ilsont niêine une sorte d'ensei.iîne-

Hieilt iniiluel pour instruire leurs enl'aii'i. Les

écoles aiabesdii Caire, de Mcrawe, D.nmer et du
l»ar-l'our, dans la liéj;ioudu Nil; celles du llor

non, du l<ori;ou, du l!a/;lierineh et auli'es pavs de

la ^i^;rllie•^.cnlrale(Sollllan''; celles de Maroc, de

Fez, d'Vlser. de I unis, etc., dans la Hartiaiie. sont

les foyers principaux des connaissances ri'pan-

dues dans l'Atiiiiiii- par celle nation, lainlis ipie

les écoles des Mmuiiiiiios , des Fniild/is, des

tolofs et des SoiisDii.t inalinniétaus dans la Ni

gritie-Occidenlale et Centrale (Sénéi;aiiil)ie et

Soudan), siuit d'autres toyei s de l'iusli iiclion ini

portée sur ce ( luitiuent par ses |iailisans les

plus zélés. On doit avouer que de incuie qu'eu
Asielesapoiresdii liouililliisiiie.se répaiidaiil.i la

fois en Tartane, au Tiliet et aill"iirs, nintriliiie

rent à adoucir les niUMirs îles peuples les plus lu

traitables , de nieiiie en Afrique l 'est aux iiiissioii

naires niiisnlinans que l'hiiuianité est reileval>h>

de r.ibolition de ^anlropoplla^le et îles sacnlices

humains chez plusieurs nalioiis alncaiiies. Ces

Véritables bienlaits , niiuis aux impai Liites con-

naissances dans les ails les plus indispensables a

ta vie , qu'ils tepandili lit p.irmi ces peuples, CHU
Irasteiil iloiiloiiieiiseiiient a\ec l,'i roililiMte de cer

lailis princes iiialioilielaus et avec celle des pi il-

|)|es eliaii,i;ers à l.i raie nej^re. ( oii.l,iinuec> p,ic

les uns et par les autres a rescl.na,i;e îles la plus

ll.iille .iiili(|uité, celte lace mallniireiise a ele

la Mcliuie de la dmilde traite inliiiiiirr i\ nui

ritinir. Les resiillaN de ce roiiimcici' .ibomiuaiile

ftireiil la niillli|dii iliiiii des (;iii>nes iiileslinis et

la deiiiiiiali^.ilioii CHioplele d'une ia< e il lioiiimes

«'lisccplililcs aul.lllt i|iie les autres d'ilM ;:i,llld

pcrtcclioiilieiiieiil soi lal II i's| |iis|e ci peiidaill de

M..;iialer les iiolilisillni ts lailsdaiis cis diiiiieis

liiiips par linéiques piiilaulnqies eiiriipcens |<iiiir

expliTen queli|iie sol te l.inl de i i inies.

Iles l'anni'e 17^7 le veiliieiix Iseil fiiuda la pre-

nitere colonie de ne);i es liliies dans l'p.-nsd'^-

i|iiapini ,
sous les aiispii l's du ^iiinerueiiieul d.i

MOIS, et iiilrodiiisil pimi la pieinieie lois p.iiini

lesnejîres la cliairiie européenne, finit, son sui

cessenr,eu fonda une secuude plus pies d'Akkiali.

•t l'on vil sa verlueUM' sirin eiise f^iiei aux ne

(rrtscs a Hier le lolun et une iiiultiliiue d'aiilps

travaux de femmes. Toute l'Huropea
rctciii

noms illustres des Granville- Sliarp des \v 7
slrom.desAI'zelius.desWinlerbottoni'dcsHcT '

des Watt, qui eurent le mérite defuii.ieie
i i-l';

la colonie des nègres libres à Sierra- l.ei.n,. ,,
,

l'éloquence des Wilberforce, des Claikson et i

linxton
,
qui défendirent avec tant de i Ii,i|pi,.

,'*

cause de la liberté des nègres. Anies iJ„
monte mille obstacles, ces pliilantroncs

en,,
la consolation de voii' leurs efforts .qéiieienx
ronnés d'un assez grand succès

, niaise l|..s [7
clesopposés par un des climats les p||isi||;|'!i

que l'on connaisse , et iv\\\ qii'appon.i
la aini"

iiuation de la traite des nègres, l'iee- Tinv,',
,.

",

.

sur les bords de la Sierra-É.eone
, et ses èr l,

ses ateliers, peuplés par des fentaiiiesilvli?/'
et d'apprentis nègres, devinrent un f,,,,.,.

,.
'^

sir.u lion pour les Afr ains des pays lNii,(ro|,|,'""

(ilouccster- lown, lle,^eut- lown, 'niiinK,'
autres petites villes s'élevèrent Micres.n,

.''"','

dans ce canton naguère iuliiispilalier
, elii!

lent avec t- iee-l'o\vn
, au milieu des iic^rrsai!"

tis, le siège d'un commerce assez:
IIiimss.i'hi'",

d'une civilisation eiiropeeiiiie. l 'iiiilinnr,. V
clablisseineiis se lit seiillr bien lum

, ,.[ j,
"'

vellcs colonies libres s'élevcreiil en iliff,...,,...

'"

droits
i
les écoles de Kingstowii pusiln (,ip\|','"

rado
,
d'Aiiamaboi', de Cap-Cmse 'i ,-,né.( 'i"

d' Akkrah , de IMxcove
, etc. , furent nimii," j

nègres libres depuis Sierra l.ei jusipi',-!,,^,

'"

tieresdu Daiiomey. ><>us sign,i||.|,jiis (|,-|||,||,i,

cnptioii de l'Kgypte tout ce i|ne reH,. |„'|,'||''"

classique doit de nos jours à l'I iii(i|i,. Xuin ,„

"

roiis d-.iis la description de la Nignlie h'sii„iZ,

eiroilsfails par la société pliilanlio|iiipi,.
1,1111,,;,,',

y a linéiques années au-dei;i de l'M|;iii|i,||„, |j',|

lissante coloniede Libéria lui doit soiievist,„|, ., i

l'Afrique un nouveau foyer di' ru ilis,iiiii|,|i|||j/ '

daiislejuvs d.'S lloltent.iK, lcsMlte^e^^,1|||,i^r„i''

j

Uics lie (il iquatown et de Katlin nie m, ni iln.uji
aussi d'autres loyers d'inslnii (mn ii,,,,,. |,.,

'

tireuses peuplades qui li.ilntenl le pLiliMu ,|,,
j

I

liéiMile de l'Mriqiie Aiistiale. I es ti.iiKinii,,,/

terent pas indill'eiens ,à ces inoiiM'inrii,
pluijni,,

piques lie leills rivaux , et les i>i(i|i s ,|,.(„|,|,,. . I

.^aiul-l.oiiis, fondées depuis |v|-,
.jn,,, l,i sfnJ

gamine, iilTrent dej.i aux eiiMiisile, iiii;i(s lim.l
lioplies et descoilliees de l'illlei i, in |, s |i|,,|||„,J

piiniipes dessi lelices et iles,ii|s. lU nesevini ,,,,|

bornes l;i : \1. Iiiovetli . ain leii i miMild,. i,,,,.,!

eu f ;;>ple . Miiilant lilellie |iiiiii ;iiiisi ihi,. ijju^.r

bai I Ll I iMlis;ilion eu plesein e
, ,i ,i(|||.i|,,n,J

qil' si tlliopielis.et les a einines.i ses ||,ii5i|(ij,,|

piiiir qu'ils y lussent eliN.'s ij.iii.les siiniir

If iliope et l.liueues plus |,i|,| ,|,-|||s leiii
|,,itri,.|

(.lllelles lie iloiW'Ilt pas elle les nilhcijlirii,,, J
luit d'ellHits lin if;es \eis un liiil si i.nlili <

>aiis répeter ICI la longue série ile>|i.Mi|i|i.>,,|,r

t s qui loiiserNcnt eiiuire l'Iimi ihle |ii,ili|iif ,1,

raiillirii|iopli;i,; t les si per-.lili.iiis .iliuf.'s ,iik

nous aMii;s lueiiluniiiecs aillmis. i|iiii uumu
permis ib rappeler quel.pies iis,i.;i> li,ii|i,irfi|

dont nous aurons UMllieiiienseiiienl ,i sii;ii,i|,'rlfj

analogues elle/ quelques naliniis de rAiiirn.|lll

cl de l'Océ.inie L'expnsiliiin ilis eii|,iii« ,.t|.fi

mise aux guerriers (.;illns I es >Lii|ei;i»ii$ n ,,

ji'itfTfieÉi^ii

h-
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fope a retenu An
Sliaip, (les Wad-
Dollom.ilesUpavcr.

L' (le tiumev en 1767

iieira-l.t'mii' ,elilp

lies r.laiksoii et dis

: lanl di' i \ia\cur h
^s. i\\iv('s avoir sur-

liUUaiilropi's puiimU

li'Ol'lS SI'll>'ll'U\ fOU-

cs , malgré tes olisla

lals \('s iilusili'li'lfrii

qii'ai)\»)ila la lonti

es. V'rce-ïdwn sVloj

ooiie , t'I si'S rrolesd

•s f eiilaini'S d'iToliPis

iiwful iiu ïoycT iliii-

, i\rs pays liiiiilrn|ilifs.

-loWll , 111(111111111 it

loreiil siirri'sM\rinriii

iiln)S|Mla\ii'r , l'I ilnm-

iiilu'ii ili'S iHYrosslirii

• rre assi'/. Iluiissaiit it

uni'. \ 'lIlIllli'IKi' ilr («

il- llicll llMll . it (ll'llilll-

l'vcrfiil l'ii ililTriviis fil-

slowii imsilii oapMiMi

Caivi-iii'''' ',' .'Hii'-i.tia>l

,

le. , fiirc'iil i>iiM'ilr<éin

ra l.ciMir )iisciu'aii\lr(iii

ssll;llallnlll^ iliiiKlafe.

ul et' U>'"'
'''^l'' i"iilif'

ursA l'I'.iiriMir. Nom vr

1 (le la Nii'i'ilii^ li"iniiliM

(i|ilnlar.lr'il'i'liii'loinii'.'il

i|i-\àilri'U\;iiili«liii'.lil!(i

naluiiioil Miiif\ivli'nii>| 1

vcrili' rivili'-alioii.l'hisb.n,
|

l,,is,|i"imlrri'^s,iiili'vfiiKi-

IcKalliiMi'i'"-!'»'''"'''"!''!!

nflniitii'» l'iiiir liMV'in

Livililiniciil Ions les «"nlaiis qui uaissnil avi-r

""luH's vires .le .onforinalioii , ol loules les

'"

n l'S <I<'S
Mamelouks , iiagucre doriiiiialeiiis de

'''"",,(,,
ijtii |»mvaieiit se priver de l'avantage de

. iiiiieies , le faisaient sans même y attaeliee
''']''',

j„ fiinie. Dans pliisienis royaumes de la

'

'ilie à l'avènement d(! chaque roi , les veuves

^' wn pii'déiesseiir se tuent les unes les autres

l'ii
leqiie le nouveau monarque mette un

'""''p'au massacre ; dans ces uièmes tUats , on

'"C II' saut; Imm-'i" i" l'^Kile pour construire

'l'di'iiM'li''
•'" l''">'""''"' •'''•'* "•""•'"''liies. l'airni

1
îiliismaiiil

iiomliredes nations des cotes de la

''',,,'
,1 est d'usage que les plus riches parti-

'"iris lasseiil , au moins une l'ois dans leur vie .

1 ciirilii es liiunains expiatoires aux mânes de

I
ùiiMcs. hansces occasions qui sont toujuuis

i!"Jiioi|iies lie réjouissances puhliques pour ces
'"

l,,s),i,Dres, on ceint quelquefois par un ral-

ÏÏiu'iitile harliane, le front des malheureuses

iinii> lie tifi*'''
''P"'i'i'S''s •

qu'on entoure bien

'r,nt(laiis les chairs, et . dans cet Olat, on les

mnifiii' j'iilli^""''''* «•'•"•'"e par toute la ville ,

milii'i" ile> nis et des insultes d'une populace

ffrViifi-
iiisi|"'-iii lieu ou elles doivent être ini-

„IfS 1 e 101 lie l-i«»s <'"VU'«' «l»' l«'""l's à 'lulre

„|iomnie masqué elhieii armé . qu. passe pour

Jiahli'
panDinir toutes les rues de la ville

Htu'iilims ceux qu'une chance fatale amené

ll.lliilenlli' l'I.lliMiKlMVvl

i^lr.ili'. IcsVr.iiiiiiMki.-

il ers niiPllM'llirlIspIl'IJiilii-l

Hcsénilisili'diMi'i'i'lilrl

,\f|illis rt'> 'l.lll^ l'i^'llf-I

;U1\ rlllailsill's lU'Srrs hi|i,.j

^ ,lr rilileli'"' '''M'l''iil""j

i
,\i's,iils.ll-ii'"'f^"iilpal

lli aiuH'ii iiiiMiWl'' liMtl

iirUrel"""'"'""'"''''""'!

, rn |insrii.i',nailirlf.imVl

.•l.'llMI*es,lsrsir,llS;ll'3M,|

,.l,.\,'s ll.lll-ll's siuii.

nliis lanl 'l:iiis li'iit l'iln'.]

,.„,.lie les H'ilsci'i''"'
'

s MIS nu lllll^l !"'''''

i,„^,ie série il.'s|>ni|'''^

,„oie rlli'inlil"' I'1'>1'1U"

l,,^„,„c,lili"ii^ alrof''(1«

,„,,., aiU.nvv Minlim,i*v.J

, .,111 l.pii- <!•'•";"
''"';"',J

,,Uieilieiisin«iiil:>^'^"'^l'''l'^

,
„,s „;,tioiisili'VV"i''nHl

..xposiltonil'"'»'^"*"'!'

( iilas
l,esMaaii:i>MSii-

iiir Min passade dans In même ville, après l'é-

„, jupnnlemps, on empale vivante une

l'iiiir
llllc P'

m- s*" "''.""''•' ProP'.*'''
l^î

''";'*,'" 'Ii"

1,1,, a la saison pluvieuse. Des atrocités ana

|„^g,., si. iiraliipient dans plusieurs autres villes
lHUIS M "•"1 --

, .

la >it;nlii'-
"'''* ">i'l"'" ^'' '"'K'es périssent

I
l,,s;,i,s suc le tiMiiheau de leurs rois qui oi

i,„„r,wiils> font smvre par plusieurs de leurs

™„ies iiiilliolées sur leur lomhe. I.e chel ele. (if

j„t,iiil,.|Ml(iil .ilaiis cerlaines circonstances , se

uiriMimiiitiT le bras gauche pourtémoiguer .son

j,,oùm.'iil nu peuple .
qui lui accorde ensuite

mf .iiilonte illimitée. La veuve hottenlote qui

uulM' iniiariec est iihligée de se faire couper

unM'li.il.iiiP' ''"" ''"'^^'' ''^ •'"'' " ""'""' '""

nieiiii m,i.;wi'ii on jongleur sanclilie l'union des

;i,„n,,„ix
l|..iii\ en les aspergeant de son nr

ill,n,,|il,hiTi|iie presque tous les Mncainssoiit

poliamis, In moins les nègres le siiiil Inns, et

ci.h'«.i«i' s ntiaiie.'» la nature, n'est nulle

p,ltpou^M•M 11. •! que chez cette race. I.a poly-

ranw'.Ji'lii*
""''''"'' "'^"'' ^" ' ""*^"' "'" ''"'

îiiiriKf d'il religiiin catholique n'a pu l'éleindie )

iSPiilimriiliile est parvenue à y fane .lélendre les

UiinMK iiKr-liieiises; et quoique la religion la

Uliiiiip en .Un sMilie , li'S lois , selon l'eari e
, l'y

LlDlisrnl.les eiiipeieurs meules y sont polyga-

Im,,
i|„7i,slial)ilaiisiliil>ar-loiM, le commerce

mil. lis lieux sevesesl illimitée. Les Koussas .
les

Ijmiiinhclpresiii.e tons les peuples de l'Afri

australe smit polygames et mil les iikimms

(S jiliis rel.liliees. i.rs llotleiltots clireliells

int iiiiinii«:iiii.'s. el oui en horreur l'incesir

aJiilU'ie , liiiis les antres sont polygames

'ilViiiinis. clii7 un grauil nomlire de nations

Iriiaiiics, riuiinie pail'Hit ou la civilisatiou

n'a pas rendu à la compagne de l'homme la cons^
dération qui lui est due , sont chargées de tous
les travaux. Chez les Sousous , elles exploitent
les mines de fer ; chez les (.afres , ce sont elles

qui sont chargées de la cunstrurtion delà cabane
rtdts autres occupations les plus pénibles; il eu
est de même chez les peuples du l.ongo et de pres-
que tous les paysde la ^igritie. >éanmolns leur
sort en .\l'riqne est incomparablement meilleur
qu'il n'est en plusieurs parties de l'Asie et parmi
le plus grand nombre des peuples sauvages de
l'Amérique. Il y a même plusieurs contrées oii les

femmes sont enlierement égales aux hommes.
• liez divers peuples nègres elles sont admises à

l'ordre de la préirise , ce qui a lieu avec beaucoup
de cérémonies et après de longues épreuves. Dans
plusieurs pays du Congo, c'est la mère qui ano-

blit et U''n pas le pcrc ; là . les princesses ont le

poiivo'i de prendre pour mari qui elles veulent et

lie le répudier à volonté pour appeler un autre a

l'honneur de leur couche. Dans presque tous les

élals de Madagascar, la surcession au trône a

lien par ordre de primogénitiire sans dislinctioii

lie sexe , ce qui l'ait qu'où y voit souvent régner
lies femmes, comme ou eu a vu des exemples de

110^ jours dans l'ile de Madagascar, .i llonibetoc ,

il Teiulingue et chez les Ovas, dont le trône est

occupé par la veuve du célèbre Kadama.

DivisioK . L'état ciK'oi'P si im|)arfail do
la gfdf^raphie de ot'tte |)artio du monde
ne pciinet pas de la parlager en grandes
régions géographiques bien distinctes

;

et le grand noiiil>re de ses divisions po-

litiques el les grandes incertitudes dont
ces dernières sont atfeclées ôleut la pos-

sihilitéan géograplie conipiialeurde pren-

dre celle.s-ei pour base de .ses destriplions.

Ces motifs nous ont eiiga^^é à partager

provisoirement loule l'.M'rique en eini]

grandes régions «lue nous proiiosons de

nommer : Hi'(jioii du A'//, He/jinii du
Miti/fm'li i>\\du Sd/tam-.ttliis , Rif/imi

dis \t fjns (»ii Mf/n'tif, Hi'tjioH dv l'A-

friiliir-.Ui>itriil(',\'\ Rcjiioli de l'.l/ri-

i/iu-(Jtii ti/iih- ou du Z(iml>r:c. Nous

avons a joule une sixième division pour }

réunir Imiles les jxixifxsions des j>uis-

sdiiris *y;7//»,7en'.v éparses sur re vaste

coutinenl el Mir les îies i|ui en dépendent

geograpliiquement; celle partie «ilhei'en-

jenible de> pays appartenant a i Ikk nue

de ces piiiSNauees sous les litres île Afri-
(]ui-<>lton\iiiiv, Afrii/iit-Anthc, Afri-

)/iii-Fr(in{iiisr , Afiiiiiii-Aniflnisv ,

A/rit/m-lK/niifuolc , A/rn/Uf-l'orfii-

l/in\iv , Afrt(/iif-l>an(iisc , Afriifue-

IloUaiidttiifi' et Afrnfiir-Amjlo-Ameri-
(•(itnr.

fi4
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aâa2©a s® st22.-

orientale ,
entre - aviron.

/,oreai«, entre ''

j\J-„p,.
Médiierranee.

conrws. AU ''0'
f

'

f„
"p la mer House.

le
Bab-el-Maudeb ,

tl n t^
j^ j,-,^,, ^e

du golfe d'Adcn. A» « '
j^ . „„ ,,es Ne-

K^IS^ïScSuSe région offre.
rtBOVES. telle nu»

^,.^^6 que pai

singularité de n él « U a e

^^ „c com^aU

"» seul grand
"«"^^..^'i.oique lapari.e

pas eu««''«Jf
'?, Srs soit connue dès

inférieure de ^«n 2': „eux autres sm-

la plus haute »2"s rcmarcinables sont

gularités non moins lem^.^l^^
^ „

le manque <*'afn»enf
"'^'^nessc ^^,r^j„e

avecl'Atbarah,
îJ'» P^^gns laquelle .1

de la vallée
l>[«ïJ,\tcdèn**^'-^' •*'»'""

coule ; la largeur (le w^^^^^^^
,j„ pclta,

Davncr i!'^*!''»",*-"";"; eîques centaines

se réduit ^o"ve. t

J

lueU^
^^ „iers du

de toises. Lcf,/^^;.^ fdoit sa prodigieuse

Nil, auquel ^E^,^,':",
tant les anciens,

fertiUié,etquiétonnaiei
ua

^^

ne nous s»rprenuen «ne
,^ ..^,,j^

nomèue étant «om m»
J»/*J^„,,,

tracerons

neuves de la ^one un-nde^
^^ ^^ ^^,^,^j

avec q«eVl"*'^'iStUa Méditerranée, et

neuve qui aPPJJ
«"

/, conjectures aux-

nous exposerons '^s t
^^^^

„„elles on '^'a'-|'f'•"Xf omarq»ables de

1res courans les pius

celte contrée.

„nnp Thébes a l.uxor.KarnakclGoutnah,

"""?.?^n. lïii.É .
GirgHi, Syoul, ;Mon(aloul,

,.nsu\u i

.

l'emplacement de Vwmnw
m" li. nar le Caire. Mi-.lessous de cdl.
Mcmpm .

I
pavlagc en iilibiniis lira*

^'""îLàels 'il entre dans la MédUenanOe
, r,iu,rS à "ouest, et celu. de Damietle,

.

î! . ««nt les principaux. Plusieurs canaux.!
l est, s""^

, ,esi„.assefondauesvontalioulit

<l"^''nne .li\
ment la partie eMrém,. do s„„

aux 'aS'n'-^s.l H'
principaux affluons m\

T'ffnTc mf paraU prendre sa sourco „3,„

"'^^î^t'uf de Narea. le 7irr/.r W-./:r.t et

;'
^r \.,y--e OU yllharali, l»us Lois h b

**!'"' ^ m imueùt important i. nomm,,. i.

;-lfii)[h

PI'tTill S3

='"'
0..sreuse,.nenu.ns.esp.usr.

I .. Nu l» après les leii^' r.
, ^;, source

ces c;:Braù.H.euvepara^ .-|;,',,,^,,,,^,,,,

aans le. nioutagucs d ' -"
,;,,,,. ,U.>>.. ou

tresélevV^..u ou '',^^,,,, .,,,, arrosée

lUnn .1, \u.M.. •• ;l '
,,,„„ks. le l*enka. el,

Dousa.le Pa)' >';\ .;.:',, ,.ar-elAi/c •
«ans

„,,,'s avo.r lia.g'"^ •)
>"

y:, ,„cl,e le Ko.dofau

«' -e.-.! Ma ''^»"^^,
.'l'^'v s.n.e, efiue plusu'urs

^.,,.A, 'lO'V'eul. ^^>; ^^„„„„, ,;, branche

ucocraplies refiardeut al
,|ernier. il

'p;in..pale.Apr«saion^
on;.^^^^^^

.rend le "o"' "' ^'
;; w.^ fav . hendy. l'amer,

kubie.ov. Il '''1«" ,,,,'",; de réitérés;..;".

poursuivant ;',' ', "V,,re dans Wm^^'' ','"
'

ialaractede >'"?''.• ..pnr reniplaceiuenl de

pas.e par >.vene, Ksu.
,

I

*''"';:; deVm.uue le vmlable Ml,.
"'"*'"'*^.;

naTs des AROWS. dans l'Abyssuur

source au P""»^
.,,,p uembea ouTzaua, liaijno

traverse le b -

^^^^^^^^ ^,^ j,,,,^,,^ ^^||,|,,^.

"^V^^ '"h, . e sortant de celle rosion
,

,1,,.

'•'"''^.'îCnar donl"''»'^'''''»^^'''''^'''''"'

[•T. « .«Mies anciens R.H.RrapUos. ses,,,,,,,,

l'"".^ ""iffl.eul lu Babad. elle ;(«/,«,.Mo„<

jeuv .la dimi ,

^^^ ^,^. ,,,,,.„„,,, ,„^^.^^^

l.arUuiet '«-y»
'^'f, concours, est |,lu5o,»,i

la pari..- '"f^^"-

"V//« /< /' . I""'"' ^" ^""''^'"«s
souslenon.d/m«' .

^^^,,,^,,,,,.,^^

,,siu».lesm. ulabu^s l.

,_^,.,, ,, ,.„,,,,^^

l-Abyssmie -, \' ' y;';, eTr /...<•/ J.l'..nm,

des voyageurs P« l!"^f .^
.toloiaco. .,. «r,,nJa|.

^''M.>ilt'r.
•-•leroyaun,ea,lnol,l,.,,5„

lU.eut du ^ "
,

,„„,ialis (Sl.anKallas), mHr
,,t 1,. pays des » lia g

_
u,-,),, olA/.irt fil,

''"^"•'r^" .VfZ'M"seiledeMe,.o.SoMH

„;pai l.eun u
^^

j.^^^.
.

^,j,^,
.

pU,s,mp..l.''»< -.^ .,,,,,,,a,,,idnH
'•'"'

''''"^,IU1
.'l.ar.ourtcnMidH,.,,,u

'''^^''"\iV .fw M lue-'»... '.'l''''' ''»''''*

l'''i!'tfl V^u .'r 'laul.d,vivrrn...M.M
'*"^^''

V s sou desplmos,,ml.'>tol,.i

''"^'':',;bul.l seseaùxiil^U^^

:;ri;u:tài:-"
-^"--'^'"'''''•'

p;,vs'des(.bangallalis.

n'.-inwfiii fi>|
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Syoul, •,Mon(aloul,

icenientilerariiicniiii

Aii-ilossous ilp telti'

âge en iiliisiiiiis bras

a Mtîililei'raiii'O , relui

coUii tie DaminUe, n

. p\iisi('iiis canaux il

!fOntla"<'svontulioulir

» pallie cxlii'mt' do smi

lU'ipaux alllut'ns snnl

nTiiilie sa sourcp dans

ISalir ct-ylzrek(\

irali , Unis l'Ois à |j

\a géosiapliie pusilivc

lorlant à iiommii. l,p

lie (u'iulanl luiig-tnn[n

véi'ilal)U' Nil . pniid sj

jow's, lians l'Xbyssiiiif

rniliea on Tzaiia , liaijnf

Hamnli'laulri'sconliiti

ni (le relie résirtn , d ar

1 loiiiiu' la fapilaW.fVsi

is gihifiraiilii's ; si's |iriii(

,

. iwndvr, Hii'oii attiij
j

al\a«l . <'l !' 'lii'ii'i'.loin

{orna, 1<' l'"''K«iw fllf

,. ; ce (leriiiiT Iravorse 1(
]

\,e Ti.Crt ::f;iliii,daiii

son cours, est iilus lumiu 1

•ah ,
prellll^a snurrfiljiHJ

(le la \>ro\inf e di' lasladans
I

iitni'"'
•"''' ''' ^"''i"'"

ais.le 'rc/.Mc/di'l'iincrt,

l,.
\>toli>iin''i'- 'i' sr.iuilal

royaimii' adiitl di' lijtt

allaUs'(Slian(;allas), onsuilt'

avec le «alir cl-A/.irt tilt

ûseilede Mm»'. SosvniKi-

1' .im/itit, au lias^iM diiqiid

^,Voii-'l'-\ii':>l""' '''**'''

iiyaiiuieileVi^K. tdlf Ma

,il,.s (lesiendclit du iddli

l ,,ai court euMuti'li'iianJ

ilne-ltcienlale ,
on d Inli!;!

„.,ula»t ..l.viAcruucfrn

,l,.s iiliiifs H»''
1'' ^''"'''>i

es eaux à l'
MliaiMi .

'"Ji

n.Mil il.lOslr-'-.ililrs 1 r |.n

hca/./e.«laH.iuclic>-aii'i,M

l,.
royaume dWmliaia fl

ail''-
. , , .j

(l,. région sont U'Y f^

l'M Iran- !'

ilanUnr

..le cel

llic 'l>l'""

,„sol.srivcr.imM

l,.si;all.isd,Misli"-U'lv><
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,1 IIUnv

iiusiilén
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aille. ii\irc.\rll!f"

dans les ^aW"'
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ï,„i(Zel)ee)ouKimiKii, (jui prend sa sourcedaiis fleuve : la Psuhie au milieu; et VEaimte
:'l,aut ^^^^.tl^'^^^.^J:^:^,!^.::^^:. «vec ses dépendances au nord. I.c/dfvi-

sious politiques de tons ces |iays ont
beaucoup changé dans ces dernières an-
nées. La description suivante olïre leur
état actuel combiné autant <|ue possible
avec leurs divisions géograplii(|ues, ainsi
qu'avec les divisions politiques que pré-

.'.
(la grande i'ivi''i'< qui débouche à Patte (Patta)

;'l*i^,ji'oc.iau-liidieu.

Divisiow et TOPOGBAPHiE. Considéréc

céot;i'a|»liiqiiemcnt , cette vabifi région

ncuisc partager en quatre grandes con-

trées dont deux sont au sud, savoir

Abysswie et celle que nous proposons
sentaienf, ces pays au comiiienceuient de

,1e
iiomuier Pays du Bahr-el-Abiad , ,.p siècle

I,;,|.ce
quelle est travers(îe par ce grand

,
u^bijssinie.

Depuis plusieurs années le puissant em-

nire
d'Abyssinie ,

qui pendant des siècles

iitta avec succès pour conserver sa reli-

doii et son indépendance contre les eflorts

combiné'; de l'idolûtrie et de l'islamisme

missionnaire Samuel Gobât a récemment
publié à Londres, combinés avec ceux que
iiour> avons trouves consignés dans un
savant article du Tetnps , sur le voyage
de M. Riippell, paraissent nous autoriser

vaiiitliici""
^^ l'Asie et de l'Afrique , est à regarder Vempire d'Abyssinie

uroie à l'anarchie et complètement dé- «.iitièrcnient dissous et u'olïranl pi

' conmio

en urOIC il I auai'ciiic et «^uiuiuciciiiciil uc- (.iiiiLit'iiiciii uismiii» ci ii uinciiii pltlS dans

membre. D'après les renseigncmens pu- ses confins que plusieurs étals indépen-
jgilyaquelqucsannéesparM.lecomte dans les uns des autres, mais tous plus

deMonlniorrisilord Valentia) sur les mé-

iiioires laissés par l'earce, et dont les plus

récens semblent se rapporter à Tannée tations de la gueri

Igi9 il parait que l'étal politique de l'A- Galias, peuples pas

bvssiiiie a beaucoup changé depuis l'épo- quenl souvent les
]

,,iic oii Sait l'a visitée pour la seconde

(ois En isi'-» VVellela-Selassé régnait

Mir la plus gi'iiude partie du Tigré, el

ilail allié ou vivait en bonne harmonie

avec Usa Tecla liorgis, roi du Ual-

iuhha, Usa (iiiarlu qui régnait à 60//-

iar ,
Usa Vouas qui dominait sur le

(njàm el Usa Hede .Mariam (|ui était

maiire du Snineii. (^Mielques princes cités

iiarPeaict! Kgnaient sur d'autres parties

dèj'Abvssiine. .Seion ce même voyagei;r,

Icslialiisnaiiraieut été ni aussi piiissaus,

I

ni aussi foniiidables tprils l'élaieut quel-

ques années auparavant. Depuis la piibli-

Qlioinles n'iiseiKiiemeiis recueillis par

I Sait el l'eano, les choses ont beaucoup

Ichans;»' ilaiis (ittc mallieuivuse contrée,

llivieè a iiiie aiiareliic coiiliiiiu-lle depuis

hdaiiset(laM> laquelle il n'y a plusd'au-

llorilé suinéuie reconnue. L'Abyssinie

IlolTre plus ni les divisions politiques

piiilii|iii'is |i;ir S;ill. ni les prétendus rin(/

titjidumisihus 1( Mpielssc plaisaient à la

arlapT 1 i>s:u des naturalistes et des

lauiis , (|iii . tout en exploitant noln

jïbiei,'e sans le citer, .se gardent bien de

laler nos doutes ou de nommer les

kili'iirs dont lions invoquons l'autorili'.

ii'v laits nouveaux et intéressans (iiie

luib avons puisés dans l'ouvrage Mue le

ounuiins livrés aux horreurs de la guerre
civile, et quelqnes-uns même aux dévas-

la guerre étrangère ; car les

pasteurs et iéroces , alta-

provinces voisines des
contiées où depuis long-temps ils se sont
établis et les ravagent horriblement. Par-
mi ces états , dont plusieurs n'ont qu'une
existence éphémère, les trois suivans nous
semblent être actuellement les puissances

i)répondérantes de l'Abyssinie : ce sont le

rotjannic d'Aviharu , dont la capitale

est (iondar; il embrasse les provinces à
l'ouest du Tacazzé ; le royaume de
Tiyré

, qui parait ascii pour capitale

Aiitalow, et dont la domination s'étend

sur les provinces à l'est du Tacazzé; cnlin

le royaume de Sclioa , qui comprend
non-,senlenienl la province de ce nom et

celle d'tfat, mais qui dans ces dernières

années a étendu ses frontières au sud et

a r(nu'st par la conquête de vastes pays
occupés depuis long-temps par les (lal-

las ; ce dernier état , moins dev,T>lé par
la guerre civile (pie les deux precédens,

oHie la partie de l'Aby-ssinie la moins
iniiilte et la moins dépeuplée. Lu atten-

dant la pnbiieatioii de riiiiportant ouvrage
(le M. hnppell qui remplira une des plus

imporlaulcs lacunes de la géographie de

r.MVi(iue nous suivrons provisoirement,

dans la description (|ne nous allons don-
ner, les divisions i>oliliques tracées par

\\\\ gédgraplK' célèbre ; c'était le seul

purti (iiii' nous piii>sjiiiis prendre, n'ayant

fi4.
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M. Killer, Voici ,aai)e
^^^ l^^f, élevés

sur les Jel>''».^«,.,fXin-a lacilemenl

tout lecleur >n!'l'"'\,i tout, Uu moins

les combiner, sinon e» t

^^^^^
j,„,HUi„es

en partie a^«« ,',. Venons il'éuiblu-.

nrincipales que nous

puissant par la '»'

^^ i',î,
^ct pai- K-s <fso«vc.

.

rtui eiulépeiidenl :

.„ ,i.,,nviron looo

^Enderto. ^^V.Tut' là âpilal.' U.> la l»'-

.naisons .
•sl."""^:,

.fainoyai.m.'
Cnu,.co.T.

assez gianac
V'" •.""'"". t d'-\'>"s 1"«> »« "'y

lagc , Jcvciui tics
^l^V^'^^^l^ ,,a dcm'-'"'- ''^"

fa,l sa résidence " S.- co.nnv- mu- Uns l>l..s

prince el l'f>f"^''' '"S'
[ ,,,

,,nn.ipa..x a-fu-v

'belles -le VM»^*^" •.,':,, e limite à 8uoo âmes

sa populalioii I"'"'[;"
, .

.'n'.e,,, d.l. Celle f oi.l.ee

..euU-li-^ vega,a.>e çomirn- It K'-
,^,^ ^,.,,,,,„,

VAb>ssi...e.Ses a l'>'<;^"j^,„.,,,alio..elleu^^^

Abyssins, oui "X '

K.o.i. Cvli^ l'="''"'
''" '

"

aevanlenipii'' ' '^
>^ ^^^^^^^^^^ ,,„ plusieurs niov.»-

royaume el esl *"*','^
;. .^ ".Jare ue non* pernua

,es el a.slruls H"'" \^^;f;;,,,u,r. Auov.s .
ac-

pas de dc'cnre •';"',,'', ,>,,,Vrra..l.- de loule

luellemenl la v.U'- '='."'''„,
..uVnviro.i 8ooo l.a-

TAbyssuiu- .u- 1'='

,^ ,î,^
;;rp.nresse l'.slanus

me. ta f"'"' '"' " ''"

,m. lAl'.v''^""''- ^'\"'^

f,„mi««'
•.«.ouna.e '«"'*;"" ... ,,„iaiit ipieLiue

esla.M-zl.>^';
'^'Y; eum.'.

.^^>M.jad.s.ap.-

leaM-'«•^'l''^•''^'!',' ,dunllesro,s.len

taledu '"J«r ';,...• l:> l'"'^
grande par

durnl leur ''^"""'-
;,'^, -ni lu- .me paH." de

l.edeVAbyssm.e, '";„,. ,,,,,,1,..'. des em-

l-Arab.e, el re;;i.n'>l ' '
^,^^,^ ^,.,j,, „, e

p,,eurs l^y^''^'"',
,;,',, nue llemd. .éunie a a

:,uelac.vd.salumelluiM"^^^^^^

Avibsal.on 'l="'\] VL .nm.g..di.i..es.des

acmonl.f..l ''"^"••''
'.;.„7;' gie.s .'l des ohclis

,nscr,l>Uons en
; " ..^...es de.n.e.s deux

,/„,.. sans InernglMd..,' ,,^^ ,,.„„ ,,ul

sonleno.re
'>';'';""•',' s d^^ bai-t-. >> -^ '""-

,,,,, de P';"'"": '.:''; ,M>a. lad,
pU.s.ems

vert de »''''l''"'''.\" '',.,", .'s !. une r»»'"''-,

. • ..,^ie on vuil une éstisc cui n>st ind-
lonlrional<_ ,

^^'^^^ ^^ ciieliconl , mais dont U

''"""''.^.,.?î!o'u ne veinonlc du'à ranm^e 1C57. l 'est

;'•'" rS <> aulbenlique de l'Abjss,,,,.. ,1,1..

„nue Ibsloue
^^^^ cxempl.Vn,. aOK

apporté ••n_J' 3,\e monaslevede Abba-Pu,

'''V"'"\.^ma.a"'able par le pelil o6e(,.,/,a- s,.

f"-"^:.''» S dCc colline el parla g,a.,,ie,„.

^"•^ * ?1 ^rm/«« sculpWe sur une ,,io.,.., .Ile

scriplionBUCqu*
de Jésus-CUrisl, elsoia,,.

lemonlc î»
';'""^ j^j', p,mpere.ir Aeizan.is.

ici ""''"'';" ,;;Hè7de Vexislence d'un,. co/«,i„

nous voulon pa.tr
^, .^^ j„p^,.^ ^_,^^

•'''''"'''.."
Il, T..1er el des provinces voisiiu-Mia,

qu'on

•rincipaies «i"^
--

ii „i,.p nius Kiamie '" '*""'"
,

•''

'''"'l"\'!î^a Judée el des provinces voiMiu-Mia,

conuuele dt a
"«^ grand nond.re d'Iiabilans ,,

Kabuchodonosm m. t'

en Xrab.e . .l'ouiU aile.

''^'",'^'"'*H1 ùiie Vesl l'opinion d.- M. M.,„„,

"'"^
.1 i

'

V aauel-iues années unsavanliné

qui a publu '1 y
»

'1
. Vil y a de certain.c'eslp..

moire snr ci
*\V'

f'
,,„a,.,.-ie C.rand , ces ,Uhi^ „„i

'''•^''"'''!"sMlnï'pavs,/''''''y''''"''^-^*^-'l

•^"^Î'T' aien^i'^''"-'"^ ''''''""' v''V'"'^'"'l"''
qu'ils y '•.'»" 7,"' fonservé leu.uulépciulaiifP,

,,.s ,i,.niiers
1.

' ;,.,i^i„u,.lleurs inslilutmnsna.

leurlangii;-. " '
^^,,, ,,.,1, sH,,,.,. smbnve

lumales.l so i."nl •

,,^,„,,^„, ,i.,„ ,,,,,,,,,,„

"";:î'';:ïd;»ùu"moniagues.o.s „,.,,.,„„.

tuile pai "« '

luuK-leiiips sur les n%m^v;-
norcnl i;'"" »'^^„,;,^^^., la mer , el du .61,. ,lu la, .

sinesenlre K ^=>'"'
' .,,,^,1^ su.cessiv,Mii,.|il a fcl

!),.nibea Oi'«'' "
,„, aient enr,iv,Ml,it,.n,ps

>'"'''••'<''"'',,,.
lin. uanle nulle lmmm..s ™

de Hioce. im l'

,,,.„,,,ovale s'.lanUlnnle,

p,e.l. Mais •'"«';',„,„ „i ionib.'e s„„s la A<n\
''•'^'" '''.''^'\

ver" cbr.'t.en du ,.a>s, .1 iiara.l

danc'"'"^;
,
a!,,,ndanledul.^ie.,„.„.,l,„anlel.dl.,^,), ,,„„,, .,„„„„

'>"'"""
,fnns...irsd,^lrHU. On y l,«,l

Mib.liN'se.' <n 1.
,^ ,.,,,„;„.,,u:d>le j.ar son n.ni.|

IMNVN. l'<'lil<- ^""

n"'''"''"- i,..,>ivelaville>l.'>ii-,i ,ilili.liil.ni!i|

adausla.,..ell. -'; ;^;,;,,, ,,,|,,,s,l,.i'3,,3

luioulpajuidu u..^^^^
^1__^^^_, ,,^,^^^

'^-"^.'X ';manual,le,-r -.'-«

''-'''''''' ''^V^uu,..u^an^v
Il 'MU. i> '"','•'

''/"(...Mivr, .
uomnu' .n,|.i.i?rrt

UMUld'AMllM^^ • ,': nuu...^.H'"*-l''V
paH-'i7;i'-'.;,;uri..'ud..--r'-;-i
livsMUie el 1. t,i •

,|j„.,, ,„.,,„;s liliwni

..nne.s .1 esl eu pi»"
''.,,,,.,.,,,, .tail.il;!

souvera,n.i'eu.p';;;>;;;::,':;/-,,,,;,,,.wi

:';;:r;;.;;':'::::.;';;:...;-"""""""
l

1
.,1 . ,1 ('lal *..un

,(Ui loiiueiil'" H-"
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lise cui n'est inti-.

oui , mais ilonl la

1 \'aiMl're 1057. (.'est

Mvct'l t\\K ronciiii

do V,\b)ssiiVii' (lii,.

un cxcmplairi! aOK

îc. Dans W viilsiiiai;i'

islciT Je Abha-Pim

! \H'l'll obélUiiui' M

cl pai- la sianiii; in.

! sur uni' l'idiic; l'Ile

•sus-Christ , et se laii-

piTur Acizanas.

. SocoTA, villi' qu'im

ilalow.

i'.?fousilPVonssi(;naliT

ii'uxiltl'fllinograpliii':

XislffOf ll'uill' CO/oilli'

,\Uyssiui<' , (li'puis \l^l^

lail iiu'à l'i'P'Kiiie du u

l'S provinces voisiui'siijr

\d nonilireinial)ilaii<<.'

ou \ral)u' , d'où ils allt.

'opinion Je M. Maidii,

es années niisavaiUiiif

il y a tlf certain, f'fslqiic,

,.-le ("ivaml , ces Juil's ont

i, faliisjmi m exila, d

.ÙliHablis; ils oui jii^iiu'j

isei'vé
lenrinilé|ieiiilai\fi'.

Dnetteui'S instilutiimsM-

1 contrée située smijtiïf

ji- ,
renilue li'iin aiccsilil-

lonlaRUes. Ces jiuls .|..im.

leuips sur les i'Osiuiis\i.i.

I la mer , et tin colé Jii Ijt

iluits successivemi'iil à îles

spoii\nienteniOie,iluli'Hifi

Kiuante n\ille lioiiim(< sut]

, i-ace royale s'étaïUolnnle.

„ ("si tou'il)ée sous la Atfn-

lUiétieu Jii pii>s,eliariil|

(MulantetliiVirtie.

|,..,avsai0.fette<'>llUwK

„rs '.lislncls. On y \m\t\

reuianiualile pur son r(*|

|., ville Je MCI . '|iinliil.'ilitt

,,„MJeialJei|Ueie|l,,nM™,|

ii>a(;euva

mi'ieniies i|Oe

,,me,./A'"""'""^''"'*'
. irml'in, a\er uii

v\ lerlùilf."

\o Jis /H./i'i'iail

rlli's ili' l'iiiliT

lainnalJe par

Uiplie ,1,. MlilllOS, sinJ l's m

Jll'- Ulip» laiili-

<.uMi\r. .

"""""'• ""1""'"

.,„„, .le la la..;;»" 'I'""'

.nr.proMmeseenliaV-l'l

,,v l.enJ.ea "U r/^ii» K

:\'..M,tre, l-epiiM-hwi

M-earanarrliie. eun^

reur ou " '"'•
'

1 ,J
.....er

Je(.u\0,iliilS»'

cHat suot

nembea, une Jt's plus fcrlilcs de loiilc l'A-

Mssinie t;o>.i).\ii , assez ï,\'M\i\« ville, silmie sur

,, vaste plaine semée de (|uelques monticules

.

""lis capitale de tout l'empire el actuellement

'hi rmannie d'Amliara. l/Aliyssinien Abialiam,

,. „. \viHiam-.Ioues, compare celle ville au

'.'L'.'mais liniee lui accorde,'» peine so.ooulia-

L.,s M. Collln , «lui l'a visitée en 1814 , dit que

Hleétail bàlie comnu' nos villes d'Kurope , l.i

1,'iiilième
partie de l'espace qu'elle occupe la con-

iPiiilrait s ns peine ; mais toutes les maisons sont

.isolées et entourées d'arbres en si grand luim-

I
,( si,i|iais, qu'ju ne les voit gut-re que lurs-

'iiii V entre. Ces maisons sont couvertes de

tilimo les nuMS même en sont revêtus :ï cause
'

'il
mauvaise qualité de l'argile. M. lUippell,

il i'a visilée , dit que les deux liers des maisons

',l!l if'nrésentent que l'aspect d'une dévastation gé-

;|.al,.
et que sa population s'élève tonl au plus

'"mou âmes, nombre que nous adoptons sur l'au-

hnléJ'nn observateur si Intelligent et si judi-

ifiix l.a piinfipa''' **Slise. lutmmée iJuou/uii//i,

lijatie Je la même manière que les maisons, mais

jïft beaucoup
d'art; l'intérieur en est lapis.sé de

oie bleue et orm' de glaces. Les édilices eonsa-

(les au culte y sont si nombreux que les pie-

1,,., rappellent la lillr niu: (/inininlr </iiiiln-

'/(«'( le /'"'"'' ''" '"' '-' '"'' '''''•''"''
;

•'''-

lliilusieurs années il était inhabité : toutes les

Lli's .'ivaient été brisées et les murs tombaient

,11 ruines. Il'après llriu-e c'est un edillce cari'é

iiiiualie étages . (lanqiié de tours et environné .

MSI iHie les maisons qui l'avoislnenl . d'un uuir

fi, 1,1,1 ;e lie 3ii pieds anglais de liaul. Les deux

flj^fs supérieurs étaient déj.à ruinés, et dans la

,,)rii,',|ui
subsistait encore se trouvait la salle

'ijiuliiiue i|iii avait IMp"'"!'* île 1<">K- '>n pouvait

jl„fs|,Tes.iiJer iduune l'édiliee le plus rcmar-

.||j|,lrJ,'V\l'VSMIlir.

i,,ij,im, une lies primiices les plus peuplées

Jf rUiissiuie. Kiii.iii.v parait eu elle l;i villr

r,iiii,;|,alr. il (1

1

1 X c II (1 , OÙ M' soul élabli> plu

>„iih (.allas qui ont einbra'.se la religion et j.i

uiilMliiiu J>s \li\sMns. liiMA ,
près du l,u-

Hfiiilif.i. esl sa Mlle princl|ialr, on la dit pres-

i|ii,' .iii"i .i;iauJe que (londar.

hi^ pi,ninees les plus impiiitaiiles sont

lleti ifi m , ou .se tiiuive la ville J'Kmi in-

;

\l)(tmiil, a»ec llniK et de riches mines d'or.

l;('(,,i,'i;«/((, au'( Taiii i.Ayi i: , Tc/ir/i;a , iwvr

ITiiiiiKis. place lie eouunerce.

KdWOlK O'A.NKOUKK. Cette partie du ci de-

failli iiiiiirrJ'Ab.tssime parait elie ai liiillriuellt

ilihriflieet la plus peuplée ; c'est aussi t elle ou

[inniiiii,' iiMlis.ition et la lillerature aliyvsi-

KliilK se siiiil le plus etuiservées. quoiqili- lie-

il- |ililsii'Ul s années elle soit régie par Miird-

im,ii, prime g.dia. In ihii, il elail ami el allié

Idis lie (iiiiidai el Je ri);ré. Son loiaiiine se

ifn.Nail Je Jeux rraiiJespriHiiii es • eelled'/-;

1/, i,u se IriiiiNi' Anmiiii u . resulence du nu ,

(,il. ile.VcA.Ki , ou est Mliié I mi i rr . ville

inip. jailis capitale de tout l'eiuiure d'Miys-

Jif

|)YM Ml' h'AMIIXH \ propreiiieut ilil. ( et état

'I'r.ii,llaprinin, !• di le nom il linéiques au

1res pays limitrophes
-, Iv Calla Liban en élail roi

il y a quelques années; il était en même temps le

ehel' suprême des tribus des <;allas lyovhuli

,

lyuolo, Azowu.V.» 1811, il vivait eu bonne liar-

inunleavec son voisin le roi del'igré. \\ Arno-liAt-
^lA^0T, sur le hashilu , était sa lésiJeiice. <;e

prince, ainsi ijue les (iallas qui en déprudeiit, sont
mahumélans et passent pour elre plus civilisés

que toutes les autres tribus qui couiposent cette
nombreuse iialiou.

ItOVAUMK l)'A^GOT, ainsi nommé de la grande
province A'Jngot, dont la majeure partie lui

appartient; celle de Furfura et d'autres dis-

tricts moins considérables paraissent en dépendre
aussi, (iojee , chef galla, très belliqueux elentre-
preniint en était le roi il y a qiu'lques années; il

commaiidail aussi ii la plus grande partie des

I'ilJow-C>all(ts parmi lesquels on compte les tri-

bus i^/V/u'iel Tollim. Kn 181 1, quoiqu'il la tète de
•10,000 hommes, il a été battu par Welleta Selasse,

roi de Tigré. .Ses villes principales sont : AiiOK,

CoiiBKNOii et CoMnoTc.iii;.

IVautres chefs gallas, telle que les yissottbu-

(.(i7/rtf,possèdenlle reste de la vaste l'ROVIiNCK
l»'AN(;OT , le MAK A et autres contrées du côté de
l'est, taudis qu'au sud-ouest du royaume d'An
kober, les ncunhreuses tribus des Horrii-Galltis
«m Cal/as occidfnUiu.r, ceignent la rrontière

méridionale du royaume de (iondar et paraissent
iloiiiiner sur une parliedes provinces de INAHEA
el de CAMUAl". On représente ces (iallas comme
les plus féroces el les plus abrutis de tous ceux
qui dominent sur l'Abvssinie.

I.e KOYAliMK Dh. ^Ai^KA se compose delapro
Mille de ce iioiii; c'est un des plateaux les pluséle-
vi'S de l'Alrique. .Ses habilans, qui sont presque
aussi blancs que les Espagnols et les Napolitains,
paraissent avoircoiiservé leur ind' peudancecon
Ire les (iallas; autrefois ilsétaienl tributaires de
l'empereur d'Vbyssinie.

le SAM \U.\ (cote maritiii'e de l'Abvssinie) , qui

l'orme la partie méridionale delà 'l'i\or.i.oiivTii.iri.

ili' Malle- lli un . esl partagé entre uu grand nom-
bre de petites Iribiis plus lUi moins féroces et

abruties, qui eoiiserveut leur indépendance el

forment aiilaul de petits états qu'elles comptent
lie (hels. Les rndiiiils les plus remarquables
sont : 1)1 LOUA . village dans la baie d'Amphila.
habile par des Diini/id'ld, la plus puissante

Iribil d, s hanakil . peuplade qui possède toute la

lole depuis le Bali-el-Maudeb jiisqu'.'l Areiia.

Zri.i » . misérable Mlla.;e, dans la baie d'Aune.^

I.'t ,1,11 leMilele chef des Httzortin une autre Iribu

iioiiilii l'Use d'Ila/oi'Li demeure près de l'iinpoi'-

taiil pas <.ige de 1,11 ailla, /iilla l'st aussi reiiiar-

quable à 1 anse du Mii.iuage il ,1 1/ a ii /> , si ré-

leliii'd.ins ranliquili' pai le eoiiiiiieree maritime
qu'on \ faisait , im la regardait comme le port
il Vmiiii On v Irome cmme des eolonnes et des
iléliiis d'anciens eJiliees. Ou Joil ;iussi noiumer
la baie J'Asau ;i cause des nii/ifs que M u'

Uien/i y .1 visitées, l't qu'il croil être plus aii-

iieunesque celle d'AxiiUl el de Siré.

Mvi/iiiA (Massoiiall)
. petite \illr d'i nvifoil îiini»

habilans , sur l'ilot Je ce nuii. avec un ,iiisr/ bon
l'oil uii V"

I iil II' plus i;' m I • .'inineiie 10 iiiliiiie

Y 'I. '•,;|ip"'i'Y'lf''
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(le l'Ab.vssinie-, plusieurs banians ou marchands
hindous y sont établis. Cette villr, selon M. de

Kieuzi, est rt'gie par un aga dépendant du vice-roi

d'tgjple. AiiKiKo, petite ville situé sur Icconti-
nent, vis-à-vis de Matzoua, e<t le siège d'un nai//

qui , selon M. de Rienzi , reronnait la suzerainclé

du royaume de Tigré, mais est indépendanldans
tout ce qui concerne l'administratioii d'„ sou petit

territoire

l.'ile Dhalak, la plus grande ile de la mer Rouge.

Noyez à la page 8'2G.

Plusieurs NA^•|()^S NKGHKS habitent dansl'A-

by.ssinie et y conservent encoie leur indépendan-

ce. I,es Abyssins les noniiuent en général Cltan-

ffallafis (.sbangallai
,
quoiqu'elles parlent plu-

sieurs langues enlièreinentdilTérenles. Plusieurs

tribus passent une partie de l'année sous l'om-

brage et l'autre dans des cavernes. Les Abyssins

les chassent connue des bétes l'auves; elles se

nourrissent de sauterelles, de serpens. d'élépliaus

et d'anties animaux. INous n'en nouunerons (pu-

trois: les Tc/tiTct-.lf^of, qui viventdaus les liau

les vallées du Sanu'U ; i.s siiuttrcs belli(|ueux et

l'xcellens cavaliers; \i's.-tgoi'l)an:<)t,(\nt demeu
reni près dessourcesdu Italir . I-Azn k, ils adorent
ce Meuve coinuie leur divinité principale cll'oiir-

iiissent la ville de (ioiidar de viaudi- , de beurre
• t de miel; les Jlo/itmi/i, nation nombreuse,
<|Ui vit de la chasse des éléphaiis et des rhinocéros,

entre le Mareb et le Tacazzé.
Avantde quitter l'Altyssinie nous Terons observer

que de même que l'Kgyple nous offre une foule

d'ani lens temples taillés dans le roc , de même
cette contrée niMis piésente plusieurs de ses <'^'//

SCS <'ntièremei!t creusées dans le rocher.
|| y

a plusieurs dans le l.asta et dans le Tiùi N
'^"

citerons entre autres les neuf tgUsi-i- r,;,,,.""*

dans une n-.ontagne du I.asta
, dont Alvaii.

donné le plan. Ces temples exlraiirdinaires
sr'" 1

.nvirouués d'uncloitre; leurs voiit,.sou nlafoni
sont soutenus par des piliers et leurs païuis
couvertes de sculptures, dont la plupailsoiil!r'
arabesques d'une exécution remarquable

I i
[

dilion les attribue il saint l.alibala. Iepliisi||'u!i'\

des empereurs de la dynastie Zageiimc le
iiarquea son tombeau dans celle (juiesliiouil!"'
Ool^oUi, longue de lio palmes et large

,|,.|,ij

,",''

doit citi'r aussi l'église de St-Cror/^'rs de^dii „,'

mes de long sur iw de large. Selo» leniénie vôi-
geuron tiouvedaiis une plaine à i|iirl(i,ies

luiii,'

de distance de ces églises, des rdi/Urs on i um,
'
*

il compare cesrestesà ceux d'Axum
. qu'il ml

'

crils le premier. Ces constructions smit |i|.sii|I!

vees et eu pierres de taille. Alvaies
pitmiii,,!

qu'elles ont servi de résidence aux aïKniisriio
Les indigènes atlribueul leur consInKlimi

,iinl
que celle des églises sus uienliomiées, àdi's li,,.*

mes blancs. M. Sait a visité dans le Iikic in,i>li.

ffilisf li'.lhoultasouhtxi, sur la mut,. ,|,,',

'

lialir a Aillalosv ; une des salles ,|tii ini|,i|,!|1

dénia fei pieds anglais de long mm Uiiil,.
|,i,.,,

une autre salle se Iv e par un diiine j,."',;

pieds d'élévation. I.es murailles de cessaliis,,,,,!

ornées de sculptures qui representenl ,|,.s nu»,,.,

i inscriptions édiiopieniies et des |ieiiiliji,i,„('

liant l'image

deorgeN,

du Christ, des \pulhs et de s]!

Controo du Sud- Ouest o-i Pai/a du 1iahr-el- yihiaa.

lieltc vasl»' contrée , encore tré.s peu

lomiiie , ('oiii|)i'eiMl Ions les pays tie la

Héf;ioii du Ml, que les f;t'of;raplies re-

i;artleiit eomiiie situes hors des eoiiliiis

de l'Altyssinie et de la >ultie; dans ee

nombre nous eomprendrons |M'ovisoiie-

iiieiil le Dar-liiur et le Koitlofaii. Ces

pays sont haltités par des peuples la plu-

part noirs, qui presque tous eonserveiil

encore leur iiiite|)eiidaiice , quoique de

temps en tem|is ceux qui lialulent dans

le Miisinap'dii royannie deSennaar et du
ci-de»anl empire dMtvssmie , aient élc

par iiilervalle soumis par ces di'ii\ étais

ou leurs trihulaiies. Voici les principaux

pays comiuis dans cette section.

le IlOMlA. encore Imil .ifail iiicoiiiiu et ha
bité par des nègres ; on siippuse ipie < e>l dans i r

p.lvs eievéqiie le «entaille Niloii le llalii el \bi.id

prend sa souri e
. probalileiioiil dans 1rs lai s

mentionnés par Ploloniée et les ailleurs arabes.

le PA\s |t| SI IIKIUI KS(S. hiloiiksl. le loni;

du Hahi el Aliiad ce piiissaiil peuple noir, quia
M répulaliiiii delrc antrupophage et qui cm
l'iii.sonnc Si < .trnii« < vt Ir même 'im d.iiis li

\vi« siècle, a envahi el soumis le tn»,iiitii|. ,|,.

.Seunaar.

I.e |)K>K\
. lelongilelarivedioileéiiBaliM

\biad . habité par iiii aiilie peuple iifgrpiJoii
Ire, redoutable .l ses vmsius.

le lU-KTAr {Djthil (>'<inyii). vaste rontree

inonlagueiise el boisée , lialiilee par mi ^,,,||j

iiiinibre de nations nègres ulolalies, m.ldi ;|,sr|

lielli(|ii.'iises, iii.iis vivant eu pan avec leslnlm,

d'\r,ibes miisiilmilis et iiieme avec les AIiuvhk

qui s'v sont établis dans pliisieiiis parluv W,
p.iv s les plus I iiuuiis et les plus iiiipcii l„iis |i,ir,ii,.

seul tire le {jaiiiomyl, iidii' en suIinI.ih,,,

iiinleres dont les negies relmiil parle |,ii,i;,

des c|iiaiitités .issez coiisidéialiles il'or . surlimli

Xiicjiii I cl 1. sur le Touillai le t'a ziit)l
, s,«\,.\

veine par un nii-lik cm petit icii. naKiicri' Inlm-

laire deSennaar
,
Anvssi est le lieu le iiliivimis

déraille . eiillii le D il rfn r/
, itu se Irinnc d,

iiv .^1 sur le Yaboiiiis, lu u rij^aiii' ccmmii;'

marc lie principal entre le llerlat. I;i Niiln. >|i\

lit ssiiiie.

I.e ) IIKIK<*> (SclleilioiO . icinlice |iei| diiilliic

au iiciid du pavs des I heloiiks. ic'iii.iri|iiili|r;ij

l.i c|ii. Milité de poildii' d'en que les iic'^jic! i|i,i

l'iialiilenl siveiit ntcrer de liiirscil.

I e 11 Kl I r . ,111 nord clii liciiiga . inipciil.iiil^)i|

lis mines de fiiivie que !.« i;en« du p.in ,i'.

1' ni V e»cster.

twi.v le

il;iii> ce

cinlcs

<|lll jHls

'Iffl'C l
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; le rocher. \\ y cii

ans le TigrtS.tSous

f ffilisi's fiTusét'>

la , doiil Mvari's a

•xlraorilinaires sont

svoiilt'sou platonilb

et leurs parois sont

Il la (ilupail sont lies

einar(;ual)li' Latm
liliala.leiiliisilluslh'

lie /.agciiint'; reiiin

relli' qui l'sl nomiiÉi'i'

nt's cl laiRi' ili'iji). (Ml

t-t'.rorgrs i!nrim\y,\\^

\ Selon lemémi'vin;i.

aii\e il (lui'liiui's iiiiili ,

les('(/'/ii'<'.tenMinirv,

i\ tl'\\im\ . nu'il aile

Inuliulis SOIll lies lie

iUe. Mvares iMVMini.'

lente aux aiini'iis riiiN

leur «iMislrurlimi aiiiM

leutionuéi'S, à îles lion;

liWlaus le liRrélivnvlr

(I, s\ir la nulle ili' de-

les salles nui en ilejnii-

lie liuin sur J'i ili' lar^r

.

une par un dôme ilr i

urailles lie eessalliSMini

represeuleul ilesrrii>M>,

nues el ileN pemliiiiMii

il , lies \ poires el île si

\r-el ylhiaà

pI souuus le riiï.iiimf <\f

la rive ilroite il» Halir ri

autre peuple iiegreiJuLi

isins.

/ o'tii(,rn). Nasie cmUn

lialiilee par lui ffM>\

m-('s iiliilalres. miliii;l's»l

aill eu paix aver lesUilim

I nieuie a>ei les Xlii-Mlls

nus plllMeul^ partir», lu

11, 'S pliiMmiioil-»M'''""-

III y t. ni lie en siiM,iiii'i

^,rs reliieiil par l'' b».i:'

„i>i.lei ailles iliir, MirliiuU

,„ui.t le f<i :-!</'. «;"

,„ n.iil roi .
niKiierf UM-

]

v.siesltelienteplilSH.iw

,„ |„.„ rei;ar4e nminir ,'

|i,.|eUerl.il.l.i>iil'"'"^

,,,„„, , ...nlrée peu fiimui-

, |„.toul.><.
ii'|iiil'''i"'

,1,,. ,l'„r ipie les lie,;i'* i'

!i,,,.| lie leur ^ol

',,,,ol.uma,.mpi.il^.r>;

„„, ,, s e, ns il" V^y
""•'
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If PAYS UKS TUKLAWI , au nord de celui des

Clielûiiks; on dil (lue le roi réside dans une ville

iiomince Tasf;<i'<t (Tnggala).

LeKORDOKAN (Kordonlan). (.elle conlrée n'esl,

a
proprement parler, qu'un assemblage de plu-

^nJurs petites oasis si'pari'es par dévastes déserts

ju Dar-1'our et du Halir-el-Abiad. La plus grande

uarlle Je la population se eoiupose de nègres

issoi ri\ilisés tpii se livrent à l'agriculture; le

icsle est furini' de Dongolais adonnés au coni-

iiifiTf , l't il'Arahes qui en parrouient les arides

iulilii'l" l.e Kordol'an ,
après avoir été peiulant

lj,iig.temps tnliiitaire du loyauine de Seniiaar,

reioiiii''"**'"'
depuis la moitié du xviii' siècle, la

suziiaii"''''
des lois du l»ai l'our. Knvalii parles

troupi'si'" vire-roi d'Kgyple eu Ib'.'o, il est resté

jjius sa (Inmiiiation ''l loi me depuis lors une par-

lii,,|p
l'Aliii|ue-Ottoinane. Oukid, ville de nié-

JunrPilendiie ,
mais llorissaiile par leromnierre

iiisi|ii'à
l'invasion des l'iirl. s, n'olTre plus i|u'uii

iiihisilernines. On conserve c'pendant son nom

I
Irois elalilisseineiis situés pies de remplace

-

iiifiit ipielle occupait , el roiimis sons les noms

Je
\\aiii->miih'-- • "'*'* ('•" '•' «amp tbililié

,lf»Turks}, et W adi-Sai h:
,
leur popiilalioii to

•il,,
,'steslimée à 511110 âmes par M. Uuppell.liMn

M,ir,il!elie le lieu le plus remarnii.ilde après Oheiil,

,,»Tiiil.< y ""' ''••'' "" '"•'' "" ''"• •"nnent une

iftiie ^iiiiisoii. M. Huppell n'a pu olilmii iiiu'

',. rriiseiiîneineils iiicei tains sur les 1111111.1 an-

tiinnes dans le Koidolan el sur celles de Djebel-
Marrc dans le Dai-lour, sur lesquelles quelques
journaux avaient il y a quelques années attiré
l'attention des airliéologues. Mais ce voyageur a
trouvé dans celle partie de rAlrique ces mêmes
armures en fer que Clappertou el Drnliam ont
vues dans le bassin du Tchad

; quelques chefs ont
même des robes en mailles de ter pour leurs che-
vaux. Les armures en 1er, si connues en Kurope
dans le moyen âge. sont doue d'un usage coui-
miiii dans le ceiilre de l'Aliique.

Le ROYAIJMK DK lOUR (Dar-Four). C'est,
tomme le Kordol'an. un groupe de plusieurs oasis
au milieu d'un vasle désert qui le sépare du
Moldia il l'ouest . et du Kordol'an .'l l'esl. t,e

royaume a '•tendu autretois sa domination sur
leKordolau, le Uego , le Dageo , le liar-lliiiiR,i

et autres pays peu cuuniis. Apres la perte de tou-
tes ces contrées sa puissance a beaucoup dimi-
nué

, elle liar-l'oiir iiejuue plus un rôle impor-
tant parmi les états du Soudan-Oriental , avec
les(|uels tous les géographes s'accordent à le pla
iiv.Cohht'

, petite ville, .1 laquelle on donne
Lnuo liahilans , en est la rapilale. Le sultan réside
habituellement .1 une petite distance de cette
ville, dans iiii lieu appelé El-t'dclifr. Cobbe
possède di'iix mosquées, riuq écoles publiques,
et se distingue surtout par l'activité coiiinierciale
de ses habitans

, qui en ont lait un des principaux
entrepôts du commerce de l'Arrique-liitérieure.

Nubie.

lif|iiiis rniva.'^iou (aitc ni i^-i\>. \m- Is-

iiiavl |i;Kii;i . tils «lu virc-mi d'KK.vplc ,

tous l<'s piiys If loiif; tlii Ml rttiiiiM'i-

i|;iii> celti' vnsie roiilm- iK'dvciit Hit' rc-

arili's foniiiH) inhiiliiiros do ce iiriiicc ,

i|iii |iosseili' l'ii oiilfc .SoiKikiiii, cmisi-

,\(m l'oiiiiiii' l'i pl<>i'*' 111:1 ri tim«> l.'i pliiN

iai|iorl;iiilr. MiMiie les |triii»'i|);ili'.s Iriliiis

,le» iioiiiaili's, i|iii iKircoiirciil les «Ii'mtIs

ilesl el ;i l'oili'st «iil \ii. mit clt- «(lilif;i'i'N

liM'i'i'iMiM.iilfi' s;i sii/fr;iiiii'lc. Il »>( vr;ii

,|lii> |ieii lie l)Mli|is iiprr^ 1,1 r(iiii|iiéti> il

l'iiaUi Mlle Ici'i'ililé iiisiiiri'i'lioii il,'ni> lo
|iayvc(iiii|iiis; iiiiiis on iKiii'» .issiin', (|ir;i

re\(i'|ilioM ilfs rxtiiMiiili's iiii>nili()ii.'il<'>

|iliici-ih;iMl roviiiimi' il<' Si'iiiia;ir el ili-

i|iieii|iies liisiricls >iir sa l'roiitiiTc occi-

Idfiilalc. tout est reiilrt" ilaiis ronlrc el

Iri'iHiiiMill.iili'iiiMiniiatioii dr Miiliiiiniiii'd-

]\!:,\iiici l"s|ia.vs Iin |iliisiiii|Hii't;niN i|iii

|j|i|>arliniiieiil a relie grande ilivisnnidrla

iRepoii lin Ml, iiiiiis |c> iiidii|iii-i'<iiis (Ml

jdiMeiiilaiil le ll;i;.(' ii-\/n'k et Ir Nil

||irii|ii'eiiieiit dil.

110^ U \IK m Sl'N>v vu Kii Irmps de

ruir \e|v ITTii
.
cet elal eleildail -.a dnmill.llinil

kir tmile la \iiliie Meriiliiiil,ili' lll^qu'a liniign

jlli ri ipielipies années aiipai.iv.iul r,i\,iit pur
l 'vrmr mu |i> Ko^ih'laii , .u ml riina-.i.>ii dis

iii,iyl-p,uli,i. les mrliks de (heiidy.de D.iiii, r

et !•• territoire des t.haykyé , au nord , le la/oql

.

le lliiiiroiiiii el autres pays au sud . lui pavaient
iiutiibnl. Itepuis \HTi, ïldilx, son inelik .icluel.

deseendaut des r.lieloiiks qui ont Ibndé ce puis
saiil royaume an comiueiiceiuent du \vi« siecb'

,

est vassal du vice-roi d'i'gyplc el ne possède
plus que le tiers de son ancien territoire.

les villes principales sont : SrjiNAAU, dans le

seiinaar proprement dit . sur la rive ganclie du
llahr-el-A/rek. l'est un amas roiiliis de cabanes
I ondes, couvertes eu cliaiime el d'autres en ar
ilile. ijiii ont parliiis un étage , et assez nrdinai-

1 émeut une terrasse. Le palais des anciens rois

est une ciiiisiriii tmn en iniques cuites, élevée
ili I étages, ahaiidonuée el .1 demi délabrée.

^l * .iillaiid. en 1h.>'.> . eslimail .1 'joiiii aii.es la po
piil.llioll de celle ville, diinl les géographes exa
r'.ereul laiil liteudiie el le noinlire des li.iliitans

Viaiil la dernière iiivasiiin. Senniar était le

1 iiilre diiii cdiiimerie assez étendu. IIiiiit-ki.-

1 III nu-\Uu*inini
,
grosse bourgade il la gaiirhe

lu llalicel-\/rek

l'\^S|»l MAI K\\. lelongdiiBahrel^zreket
du >il pro|ireuieiit dil. Apres avoir seimie le

liiiig du Seiinaar, cil état joiiissail de >ou inde

pendaiire. lorsque Isinail |i.ii ha le reiiilil tiibii-

l.iile lie rtj;\ple. IImio, peu loin des d"iiv

braiiilies doiil riiiinin lorme le >il. c'est iiiie

pelile ville Ires dei hue ,^ cuise îles l'réqiienles

,iliaques des t h.iykie, ^1. ('.iilliaiid lui accorde
I ."i loi'ii li.ibil lus Soiivii, ,^ 1,1 droite du Halir

il A/Ick liiisei.ilile eildroil I em iri|ll ible rn Ce

'

fH i

il ''I

••m

1^
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"célèbre n^^^J^txouR du Wil«^'-
'«>•''"""'•

i>\VS 1)E*^»'^!^"V''^ • ,.. sVnnaar. «si sm-

, aBuèr.- U'.bula.rc au
^'^'^^^''^l'^^^^l^ouA à la

ïCa remarquable ,.arcc n"
J .^i"^

,^a'all,...oc,a-

;arliela plus '"«P»"^^» ,\^K us.eurs s.ecirs .r-

imuf .le Méroe . 'U" P7'''"",iUi,on au mil»-" J»-^

S„a.l les b.euïa.ls de la ^^;;*»^','!.„„„,.. et
.,«;;

peuples barbares «loul il tia
^^ ,,^,,,,,i,„

^,U.lu-ursécr^auYo; ;';;;:,,auuu•saesKRy,.-

;lesinsl.lulio..sroIg." ,„ a„>,l p

l.eus. CUV.M.V, su la > ,3,^ „.o„ln'>

avoirs àJOoma.^ s. ;', ,,^\,„, ,,,,,asse pou

f, 7000 âmes. hll. « "
^ .j va visible eu 18^3

mis lors, car ^'-

""\%"o ,',,a,sous et 3boo l.ab -

'„„,. Avaul •";,.^"/; comme de la ^u-

;, elsou^^'.v^'''''' '^i^^^Ua des relations

;,.,.. ses '''^«"^'«'
,;'

'

le Kordolan. le l»ar-

su.v.es avec ^'^

'''^''X''l souakui. ave. l'Ara-

,.our. le l>oufiulab ' \^^' j, c-lte mII.' «V-e

bio. ..'esl da..s u.. '"^,^; ,„, dép.'ss.-d.' par Is-

Mn.r, auc.eu '"' .''' f,',' '„aiso« l.nb.L'e par ee

mayl paeba. nul. •' f'"
, mort a t^é le s-Rual du

a,r,ueretle »'r"'»
• ^ ' ," dala i» fil'" ''P^"'"*'

soulèvement Renera V /,';,,„„„,..s c.u.i.u-

'rd.ïm'reïlî-'
""'^'«^'^ ''"'"'""'' '^

'uà relie .le la >'''7'-.,^-';î;;;",',, ou trouve : V<(A'rt,
"

Dans un ray.u. de :7 m s m
^^^^^^ ^,,,

l.e.MU.seralde peu;; -MU
J^l;.^ ,..,,,,l,,,,„

>,,.our..uNoaen.. .s
,^,^,^,„j,„„„.st

Uanp.abl...l..e ... .^ .,,,,,, ,,,.,

.„, sau.tna.res. M- -
,,,,,,.„ i..„anl au <.'-

a,s,onstru.t,... ."',;,,,,, .,,.v, lies, es

">"' "''.'"
M.;,

.".. H>,Me,.t de jeunes adepf.
p.eires .le ^»'"" '";;,,, aopues r.l.R.eUN •'' .l'"

l,,,,,,,a..mnaiss,.m^
l^^^,^,,^,,,,,.

,,,,siiç;u,es

„,„.,,ar .lesel.v.s. M
, s„r les n.o

l,,nno«na.;e.i...' •->:,,., ,.,,,,,,,,,,., -o...

a.lles.ul^ne.U s s
.^

;;^,,^ ,,,,, ,,U,.,;e.

I"'"'
'•'•';" .l,"l au drsMM.sdrU.en.h.

-'''^'•'"•''''",
o n -on M . ..,llia,.d ,

les

lout près se l'"" ""
,

,„,,s s. . el.loe pa. s.'s

""""•'''*'".;. m err... par son 01 a. I.'

.leJup.lerMun.oulp. -'',,„ ^,.„,,.es

•'"•"'"••'''•'''"': in. ...l'.e.le/n '•''''''-

M.,.a.loa..d>ul.H;-VK:ur.p.sK^
,lrs. If'' ''',

,, ......sut.u.pe- .le "I""
,„a,s.MouM i."i;i"; • 7,,^;,;,,,^
,„/,,... anh.iu. s,

"*,; ,;V ..1.. ..sKr.mpes

,|s»onl.
s.lesrulldn.'s.

V. ,om| de.'V K'';'"»;''; ., ^,,,, .lelMba

,,„ .i.,,,,vii-ou &<w maisons ,
avec des rues dioi-

^'

I Lorilces il'arbres qui aboutissent à un •

!'».. mosauée. C'est Vécole la pins célèbre de

m me orientale, dans laq«..|le sont tMcv.s ,1

n.t.'.i ts plusieurs jeunes nuibomelans eiivoji.s

. c...ii.mcnt des contrées voisines, mais aussi

'îirV.a - oT, «lu >^''»n»="' ''l '''»"l'« 1'=»^ "''"

. .c iHmer est en outre une pl.ace d'un «raïul

'^l.nè.e où-to..telaKé6ionduN.l.
'

P YS iVv lUKUAK , le louRdu Ml
,
babil,. ,.„

.. vr-it.esdela tribu Meyrelab. Ankiuviu:
, mii'

M, K uviv sur la même r.ve ,
selon M. .,;..ll,au,l,

on est la eap.tale. On y fait un conm.eiop as..,

'nlvsuïs'r.llAVKVK, le U.nR .lu >.l Ma„i

r nvasi..n d'lsmayl-P«.l'» • r''^'^''^''"''
"^l'">'''T'"

1 . . ronverni'e par trois h«'//A« principaux

avaient
.«-«'f

.''.;' „„ .,,inmanda,enl il.s.o,
^':"r""V^î^rues Û. ommanda,e„l,l...o„,.

'•'
^'"'""'in,

'

surtout au DonRolal.
.

;.u liarhi

a a 1 lia I >. •

•

r,|,avk>.' ti.nnl i,„x

''•'"' r .1 ë >.s .le résislanie aux 1™,

''"'

?'' K^v 'îiens.Varmi les I...UX les,,lusi,.

V:",.«atf.l •<""'• la'apilaleJol,!,,,

V"
" •'•;" lanve.lnMle.-'.laiiiiilleM.i,."
l'u.'ordailîiHW

>'«>"'••'""*'"""''""""' ^''

"'
,

I.. . uell.' se trouvent l.s in.pusant.s 1111

"''.u,M ''<' '•'''' '''•'•'^='''''" ''"''•""

'"'',,. les reslis de V,.;""". '!"'

Iiaud, <""""„''\,.,i,.sf„t, après Miiw , „

;''';ur .'ne'
'.malU.^.^^^ol.,. ,.,l„u

"'

'.^i .esebaeuu par ph.sirnis ,.v™„.
^,oopeslo U.S.'

,,,,„,,, .iu,,,|,,i„,i,.,i,

'''•'• ''"'"
0...

e..llesd\sv,»i. ,l.sa..

'''"''"''''
..i.rs.U.le pel.lsl.•..M'l.-."^'"^^

"" ':'"'' ,'ud n..uiloe d.. .uloim,..*.

<>•,'"""•,, ol.lsur,,•an,l.o.,^^Ml•s,,lu^l,n,.

^''';;
un. P^.r sa grande salle l,M-t.l..i;

'"'•''"•^1
. : m le />/»/-.,»:-"» H'"' -

'''V''':;:"n.-ïà.,.^•sll.^.l.-i---'^^^
' ""

, ',,,.1 de .es ...a^nili.iwes .mii.v.rl
,„re Mil.sisla.i

visileislniniiiJi

M. vNadiiinRi....^ .'>;;.;,,,,,,,,,',,,

^""''
.1. r SCS j;iandes/.)/mmi/.v,,--

' Lrlaillnbul..i.e.les«li:.^^>''''>

Ics.nlHiop» """',,,, ,„„s-,.|Mr |.1M'*I'

,1 ,, ,,..,.1..
»0.lsl. |..pp.'l.



REGION DU NIL. Sf.7

avec (les rues ilrni-

uliuulissciit à uii"

la plus iç\èl)rc Je

M\\\e soiil iMfvi's cl

laliumi'lans fiivoyis

t'oisines, mais aussi

l il'auliïs \iays clui

iiic (ilaci' (l'un (;riiiiil

gion i\» Nil.

g du ^ll , liabiU' |ini

ffali. \>Km.\i\u , Mil'

n UuWlianll , d Ki

, sfloii M. iailliaiiil,

L un riiiiiuit'i'ic a>M7.

le long il» >il. Avant

(•'l'tailmii' iqiuWiqup

ois iiictili-1 priiuiiiaux

: cl DDKir; frs ilicu

l's ordres Irois aiiU.

,

inmaudaii'Ul il>'s (iii|k

IfViniTHt ri'iliiul.ililit, ,1

1
UoiiRolali , an lurlji

ids ils doiniiii'ii'id {l'ii-

s r.liavk>é luiTiil ((n\

le n'sislanci' au\ lioii

li \('s lit'ux li's (ilih n-

l'ious :

IV h\ nvi" gaui lit' du \il

(• la ia\iilali" do Viiil

oili' .
>'> laiiiirllc M. I ji,

iilaiis avant sanmn' M,

lilc , mais dai\- If mh-

iivi'iil li's imi'iJMidi'Miii

, /, n>i;aidn'siiarM.i„ir-

sli'S di' Nrl/Midl, .|i;'

les fut
.

'M'I''^ ^'''''"'' "

• 1 i|iii lilldi'lnid('l''''l'
!''••

,11, on \ voit l'Unneilnu

Ml iiar |llllsn^ll^ (itnin;-

crllrs dl-i;\|di'. iii;u» .n

.(•Iles d'X'-Miur ,
ili' Nln-

,1.' iiclits limi'li'-, l'iwiii'

i.s d.'^iadi', 'H». 1"' "'»

nomlMc <\>- luliMim-. J'

i.Miit miiM ildi^lilii^l"'"-

i;iandi' salir liM'""'*''''''

\ |iUis liraiiviii"»»""'!!-''

I
,• hi)liiiniiiii l'I''"' '

'

„. rsl'l.' |.lil>l»'.»' I''-''''

,.> iiiagnili'liii^ uiuirvr

„ !,•> a Mvilcisli' l'niiiJi

.,.,i.'s uni' n'Ilesdi' Il 01*

,„|..mI . a la ^alMll^ ili. >>

s ciaiidrv innimiih^.r

, ,,|iis iH'Id.'sM"'' "II'-'*

,1.'^ < lia>l.>i' siMit II'-
'

;„s>.' ,.a.i... Ifs ran'OU-
.

OlMI. 1" l.'»oli'>'l 'i

„,l,„(aiir ,l.'s.li:.au. -A

,,,1 Irs MailMl.iul>snlu|.l-'

I,
ii.u'nl.'nx Mi.'nM'-|n'""|

,1
'••''' '•''''''^;'''',,:

riailla |
'' I'"l'*

„,.v| idns ..Himiii»*

;i.,a,.ril .I.MH,-

, f fijlitift de la population. Opprimés depuis

nans p.irli-s Cliaykyt' , ses liabitaus ont éuiif;rt;

,1 crand nombre dans U, Barbar, le Oliendy et

'

isau'aii
Kordofan et au Dar-Four. Les lieux les

ilhuremaniuaMessont:
MaiukahouNouveau-Dongoi.ah, Rros villige

s li fiauclif du ISil .
construit

,
il y a quelques

iiii'i's
par '''S Mamelouks, qui ont abandonné le

ViPiivlioiiRidali. M. Dailliand le regarde aujour-

l'Iiiu fomi'"" '• '''" '*' •''"* '«"sidérabledetoiit le

'lioiiwlali. et M. lUippell ajoute qu'il est la rési-

i,,,i(i.du
commandant turk qui élend sajuridie-

loii lin""*
Ouadi-llalla jusqu'à Ouadi-Ciammer.

l'i'i.M (,i Ml ou Vil:i'x-1)om;ulah (Uongolali-Agouz).

>ui là rive droite du Ml. ville la plus grande , la

"V|,'.,i,„|ilceet la pl»'' ricbede la >ubie pendant

[. iiiiueii âge, n'duite mainteunnt à un simple

(ilinse
d'environ Doo liabilaiis. I.'ile d'AHc.o , re-

i.iarùualile par sa fertilité et surtout par des di'-

ii'ris
il'iiiii'"'"^' <''''A''''* fl par «'eux stnlufs

,,ilos<ales visitées pour la première lois par

M \V,iililin.«loii.

POS III* MAIIAS le long du Mil. Tynarkii .

iiii,n.il)le vill.iRe a la droite du Nil , est le lieu le

Jus considérable; ou y voit les ruiiifs de plii-

MfUisif.''"''''
<"/''''•'• ^f"*'!--»'! <HiimiN-rAm A,

inufrables villages .1 la gaurlie du Nil . reinar-

,iuabli'sparles ruines de leurs nnriens tftnpti x.

\\ \\MMf\M\ signale un de res temples eu nii-

iiis,
ililaussi de Solfit, .i cause du voisinage

lu liiinieaii de ce nom , romnie un des plus grands

riJispliis remarquables par son élégance; l'é-

lil ilf SCS ruines lui rappelait celles qu'il avait

iiifs ,1
sciîesie, .l l'Iligalée et A Siiiiiiiin.

l'OS OÏ. 't'KKor . le long du Nil. Amar.mi,

iiir larive ilioile , esl le heu le plus reiiiarqiia-

lili'. on y voil les restes d un beau timplr égvp

(ifll 1,'ilcde Sws. ou il s'était lorillé une petite

ri|iiililMiiie aristocratique . ipii . sur son relus de

MUT les impôts, a été détruite eu ISJJ par les

ln.ii|MMlil vicc-loi d'KgypIe ; le rlialeaii de >ays

jilci.i^c.

m Ui\ Kl. lIAinUt, le long du Nil < 'est une

mlitrcc slecile et presque déserte. .Si mm m , un

^(rallie hameau , remarquable par le hni/i/r

cilililii'ii 'pii se trouve vis ilvis de l'autre loledii

iiViii.'

in\s m-' IIAKMUI \S lOeiioiis on Keimu/
.

,1,1 .liisvi ciminilMlellient IHssl- M Hll- . il s'e-

Iniilli' li>lii; du >il. entre lacilaraite dilii.iili-

IIjIM ri celle d'Assoii.iii ml Sveiie. nnuiiliees

iiiiiiiniiiii'mi'iit la Ji l'i'/ii/r et la /iD'niiiif fii

l.iniili '.iH.i, , sur la rue dnule du Nil. pelilr

1 liiiiir^'Kli' de .'l'ii tnaisoiis , dont la pliip.iil di's

I lilhil,ili> Miiil d'iirigiiii' turque ,
V|. Iluliaidsini

iiii'-i'liii iMiiidait ii""> lialiilaiis, ou la ir

I
;.iiili' rniiiiii la capitale de la Kasse Nubie, un

lilr h >llliic iillMiiiane. On llxlive dans ses envi

ItiiiK lic.iiKniip il>' 1UIII''S il nu liD'/ili egiplieil

llliilriliilsleroc , diOll M t baillpolllou ,||(| ibiie

lli KtinliiiilMiii a .""i 'shis. le-> lieux mhv.iiis

||r I»I1,; du Xll , ililiil Ile de lliiseï .lldes liaiiie,iiix .

|<>lit illl|iiillaiis l>ar U's luilhs d.lltcieiis edltins

|rl|Mi IciiisaiK .i'n> leiiiples e:;i|i|ieiis.

'Il ii'V llvi i V .
vill.ie.e ieii',irquable par la ((/

:irti ipir le V./ fuiiiie ii.itis Min vcn-mage.

Déjà plusieurs voyageurs modernes ont signalé
l'extraordinaire exagération des géograplies an
ciens et modernes sur la liauleur qu'on lui attri

buait; malgré tela, par une inconcevable né
gligence, plusieurs géograplies portent encore
à plusieurs centaiiiesde pieds souélévation . qui

n|est que de quelques pieds. On y voit aussi les

débris de trois /f,7«///f'f égyptiens, dans un des-
quels M. Cliampulliou retrouva des colonnes,
qu'il regarde romme l'origine des ordres grecs.

KiisAMiioL. frés de ce misérable liaïueau se troii'

vent les plus magniliques excavations de toute la

^^lbie . visitées et décrites de nos jours, d'abor
par MM. Urovetti , Uurckliardl et Del/oui, et en-

suite par Kicliardson ,lUI'aud, <iau , Cbampullion,
IliLsellini et d'autres voyageurs. I.e teinplr d'.t-

///or, dédié par la lemme de Sésostris-le-tiraiid
,

est le plus pi lit; il est décoré extéi'ieuri'uient

d'une i'arade (outre laquelle s'élèvent c colosses

de a& pieds rliurun enviroii , taillés aussi dans
le roc et d'une excellente sculpture. Ce temple
est couvert de bas-reliefs dont plusieurs sont

Ires intéiessans. I.e grand /('/«/;/r esl une autre
< oiistriictinn du grand .Sésoslris, excavation iiii

mense, dont le travail ipi'ellea l'ii causer ell'raie

l'iiuagination. I.i' sable du déseri , coiiliuiielle

Uient apporté par les veiils, .s'aceiiiniile à l'en-

trée de ce uiaguiliqiie uioiiiimeul et nieesMle
de nouveaux deblaieiiieiis iliaque fuis (pi'oii

veut y pénétrer. I.a façade est décorée de 4 co-
losses assis, de 01 pieds de lianteiir, el lepiéseii-

taiit Itlianises-le (;raiid ou le grand Sésoslris. I,a

première salle de l'intérieur esl soutenue par 8 pi-

liers contre lesquels sont adossés au tant de colosses
de ;io pieds cliaeiin, représentant Sésoslris. Sur les

parois de celle vaste salle règne une lile de grands
lias relitls liislonqiles, relatifs aux couqiieles du
l'Iiaraiiu en Mriqiie ; celui qui re|iréseule snii

I liar de tiiouiplie , accompagné de groupes de
prisonniers nubiens, nègres, etc., de grandeur
II' 'iirelle, oITie une coniposilinu de tonte béante.
I.e autres Hi salles abundeiil ni beaux bas-ieliels

leli.jieux.ofl'rant des pailn niantes fort curieuses.

les coiileiiis appliquées a ces scul|itiires sein-

bleiil .iviiii I iiiiservé leur éclat priiiiilif, le tein

pie est leiiiiiiie par un s.inctiiaire , au loiid du-
quel siiiil assises quatre belles statues bien phii

loiles que iialiire et d'un Ires beau tiav.lil,

Inuvi , qui par.ilt l'tre la I'ui.vims de SiitMinx ;

' est iill misérable l'iidioil. avec une cil;iilelle en
111 me.Ou y viiileucore4.t'/'i'fi.t'oil excavatiiuisdaiis

la nulle, qu'il iie tant piis prendre |iiiiir des tnni

lie,iiiv el ijin sont de 1,1 plus ll,iiile .lllliqinle , le

plus ,1111 leii leniiiute . selon M. • liaiiipidlioii , au
legiie de 1 liutilbiliosis I", elle (iliis teiei.t au
règne du i;cand Sesnsliis. Xvivnv, on se trouve
un ttmfilt linl l'iieninlne de s,i|i|i s

. il est siiilout

leiiiarqiiable p,ir l.i bcitile de ses sin||i|ii.cs qui
,ipp,irtieiiiii ill .1 II lu Ile epnipie de r,ii| rgvplien
M. ( li.illipiillion 11 !',.ii(le 1rs I I iiloniiesde ce lem-
pli' . loiiili p;ii' riiiiiillniiiisis III iiii Mii'ris, comiiie
le Ivpe de l.i colmiiie dui ii|iie grecque

Si nul V . village li.iliile p,ii des Ar.ibes Ali'ykal

adonnes au comiiieiie Ou v vint un gi.ind /icm/
i/'(iit. ( est-.*, due un edilne inoilii' i oiistnnl eu
pierie de I lilli et iiniilic iieiné dans le rorliei.

m
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'
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«fis AFRIQUE.

M. Champollion le regarde comme le plus mau-
vais ouvrage de l'époque du grand Sésostris. Le
temple est pi-éeédé d'une avenue de sphinx ac-

compagnés de statues colossales, la pluparten-
fouies sous les sables, ainsi qu'une partie du
temple. I^Ikuarraqah, avec un temple. Vxkkï.h
(Deqqeli , le Pselcis des anciens) , avec un templo
remarquable surtout par ses sculptures mytho-
logiques. KiRcntu (Gliirsché) , avec un hdnii-

spéos du temps de Sésostris. La partie excavée

dans le rocher , travail immense , a été dégradée,

avec une espèce de recherche, probablement par

les Perses sous Cambyse. La grande salle est

soutenue par six énurnu-s piliers dans lesquels

sont taillés six .-olosses , odrant le singulier con-

Ir.lite d'i!!i (rav.iil barbare à côté de bas-reliefs

d'une l'iiit belle exécution.

Uamioi'u , avec un petit temple non achevé, du

temps de l'empereur Auguste. Kn l'ace *le Dan-

dour, MM. Champollion et Kosellini ont décou-

vert un écho qui répète fort distinctement et

d'une voix sonore jusi|u'à onze syllabes.

K*LAnsi:4ii (Kl-(ialabclieh , le Taliiiis des an-

«lensh c'est le plus grand village qu'on rencon-

tre entre Assouan et l>erc, quoiqu'il n'ait qu'en-

viron viou t','iinilles ; il est situé presque sous le

tropique. .Sou grand lenipif, que Burckliardt re-

gardait comme un des plus précieux restes de l'an

tiqiiilé égyptienne , n'a jamais été terminé ;

(Oiistriiit sous Auguste, Caligula et 'rr.ijan . il

a servi plus tard il'église aiixt lirétlens. M. Cham-
pollion .juge ses sculptures d'un goût barbare.

Tout près est situé rmléressant uinnuinent de

H ryt-Oiial ly , s/u'os reiuarquable par les

iias-relii'l's historiques qui le décori'ut et qui sont

d'un fort beau style. 'Ikoau , Kauihsi ii et IM-
110 iT , petits villages reii i'i|uables par leurs lein-

picx.

t.(t>rRKK ORIIMAIK. >ous comprenons sous

cette déiioniiiiatioii tous les p,iys situés eiilie

l'Atltainh, le >il et la tuer Uouge. lie vastes ilé-

Sei'ts vei'S le Nil. et des niiiiitaglies esiaipéet

>ei s la mer Koiige , niciipeill la plus grande par-

tie de celte suImIivisiiiu de la >tibie ,
pnrcdiiiiie

dansions les sriis par plusieurs tnbusuiiiii.nles

qui appartii'iineiit ii la lamllle ringlndyliipii' et

d la uombi' use nation Arabe. Les tribus les plus

importantes comprises dans la prenncre soni
les Jlic/iariens ou ISisharyes proprement dit
sur le territoire desquels se trouve Oliiv mi

'

rable village ,
avec un port sur la mer RouRe c'^i

leur marché principal. Ui lladendoa «^Ay
bitenl le fertile canton nommé lie lad <!/'

Taka et les vallées des montagnes I annal
plusieurs s'adonnent à l'agriculture. Gos-lUm
sue l'Atbarali, est regardé comme leur clier-ii),!''

Selon Burckhart, on trouve dans les ciilim .

voisines des monumeus importaiis et d'aiici

'^

tondieaux habités par des familles uè Jm*
tribu. Les Uammatlah ou llammadili, iiunip
nu'uieut le long de l'Atharah. Atiwuai,
l'Atbarah. village de loo familles, ot l',.|'ij

le plus important de leur teriitoiic. 1.,
"'

ioit

'-•s lUii.

qui nous paraissent devoir être langés
iiiiinii T

peuples de la famille Tro.glodytiipi,.
; ,fS(iiit,r

teriibles brigands qui volent et pilltiii|,.s(,.ji,"^

voisines. Djmiki.-Oyàii ou Daiiaiiï
( mciiU (l'i,,!"'

montagne jadis exploitée , mais non •m,

épuisée.
"''•

SniAKiM. dont une partie est située sur un i|(i

et le reste sur le continent; c'est l,i u\y
niarilime. sur la mer Rouge, l,i [iliis khiiih,"
liante de Imite la région du \\\ , et un ,1,»,/
grands marchés pour les eselnves.

HuhMilii',11

évalue sa po|iulaliiiii à smio aines,
i,-, y\^l ^^^

Arabes et lladereb
,
tribu des Ricliariens. l'ii

Mlle est gouvernée par un éiinr i|ui iiuinf,,,'

n'était dépenilant que de nniinlii|i,ii ||.^,|,, |, ..^

eu Arabie, mais qui aujutiiil liin p,'ii,ii|,.|,,, ,,

tiereiiieilt soumis aiiviceiol iri^);v|i|e Sn^^^.

est un des meilleurs et des plus lii i|iieiili,
,|,

la mer lloiige.

CONTRKK Ot.CIKKNTAI.K. «.ette |,,ii|,p |„,^

coup moins grande que la jirécéili iite, Viirniit

l'ouest du >il et comprend les |i;usmu\,iik
|,.

i/isrrl tir Hnlil ottilit , ipie iliiumiiihi lo

.Inihrs Hiissdiiyili, iIdiiI plusieurs suIhiiiihui

au coiiimene, et les .Iniliis l\(iliiiliirh- .\\,

tifsert '|ili I oloie le liord iifCHliiit.il ilii \||

et au iiiilieii diiqiielse IriiiKe \'iiiisii ,(,• v,

li»tf/i , leiiiarcpiablc parles fiiiirliis J,' „i
Hrmnw exploilei^s annuelleiiieiit par les (rilif

nomades des cantons liimtroplies.

(rite ntiiln'P , si piiiss.-iiitr* .sons les

iMiaraoïis . m ricliè sdiis !<•> l'toicmecscl

l'iiforo si im|Mirl;nil(' sous Ifs r;ip|iorls

liisloriqiir iM :iri li(''oio^ii|iit>, v;i livtT |ioiir

ijiifl(|tifs iiioiiKMis iiotn* intention. C'rst

I K^.v|tt<'i|iii, nici'c (les sciences et tl<'s.irls,

.1 iiistrnil l;i ("iieee, et c'est l;i <ii'eee<|ui

.-iinsiniii les ltoln;lill^ polir nous instruire

pliisi;int iions-niéine^. \pres ,ivoir, pen-
*l:iiil plus lie iniije :iiis , ci lipse les plus

glorieux empires, .ipre-, .ivoir , sons Se

sosiris , siihiii);iié une ^r;iiiile piirlie de

r Ancien Momie , elle a Uni pardoenir
hlireessiveineiil le pinet des perses, de--

iSom.'ihis, des Arabes et des Tinis h
tyrannie et les lleanx i|iii I accomp.ii; n i

l'ont dépouillée de qneli|iies-iiiis des ||.

tr.'s d :• .son aniiiine j;loii'e ; mais son yy^^

seul éliraiile encin'e rinia^iiiatioii , ei j.,

.souvenirs de l'Iièlies, de >l^lll|||l|^ ,]

d'Alexandrie, les noms dn lai M(rih,|

dn laliyrinllie, les pyraiiiides etliMitii.
j

liscpies . Iraverseroiil Ions |.>s sude,

lions eoiivenait d'anlaiil iiiieiix ijanvii'il

ici pour t|iieli|iics iiistaiis les rc^.irilMinr

ce II est ipia 1,1 lin du itcniiei' ^w\A

1)11 nue année Ji.incaise, pcihiianl iIjidL

l'ancienne pairie de^ l'Iiar.ioib le^siviiiul
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i première sonl-

propremenl dils

,

ouvc Olb\, misé-

I mer Rouge ; c'est

adendon, \\m \i;i

nmé Bt'ladel-
lUaRnes Langay-,

l\tUl'C. Gos-Uv.uiMi,

mme leur clieWicu.

dans les rolUms

jrlaiis »'l il'aiiciins

familles de reliv

Janwwdfli. qui (le-

rail. Atiwivmi . sur

iinilles , e!.t l'enilioil

lerriloire. les Uni-

n\ les .Xralies , mm
Hre raiiRiK paimi li

>

loilytiqiie ; ic siinlilf

nt el pillent les tnliih

Daiubk (mont d'ur,

,
mais non eim.rc

ic est silut'e sur un ilni

ilient ; ('est la jibcf

use , la plus romiinr.

ilù Nil et un ilvv (iliis

s eselaves. lUinUiaiill

Huou anies, la plnpjrl

II des Uiclianens. (,,(i,

un t^iiiir 1)111 aulrrtiiit

ndin du|>ai'liaili'lij„lJ]

iimrd'liii.i painitetiT f
e-r«ii d'KfiM'l'' '^"" pm

[ ,1,'s plus fri'iiueiilii, i|.

M.V,. <'elte partie
, Iimu

la pri'iedi nie , Vildi.l J

l'iid les pays vunaiK |.

(lit ,
une paiiMiiriii( |f<

ml plusieurs s'.iiliiiiii'nl

nihis halidl'idii '\\r

liiird occidi'iital ilii W
(idlise l'dd SIS (II' Sf

|iar les rmiclii s di' «il

uellemeiil par l''S \iilif

iiiilmpliev

l,cs t'I tU's Tiirks. la

ii\ uni rmrimiii;ii;"fiit

micltliU's-iiiis ilex 11-

-IdiiT ;
mais sim \m

• riiiiiinmali'M» . el |.'-

A\('->, <l<' Mi'iiM'Ii''' '•>

noms ilii lat Mirri> '1

i,vr;m\ii»t"* el leMili.'-

„iil tiiiis |."^ sieile>. Il

„„;,„t u\u'ii\ ilarnMn

lui lin «>''nun' ^eiir

„u;iis<'. iM'""'"'"'"
''^"'

',|r.\Miar.it>ii- 11";-.!™!

,,,,i
l'accompagnaient purent enfin pré-

senter à l'Kurope, dans le plus magnifique

iivraKt? fin'**" ^''^ |)ubiié
,
le tabtcau com-

"jet des (icl)ris qui ornaient encore celle

illustre contrée; c'i'sl à peine s'il y a quel-

nues années,
qu'un autre savant français

-si parvenu à dccliiffrer , avec une rare

'à acilé, une partie des témoignages iii-

crils sur CCS restes de l'antiquitc , ce qui

1 noi'iiiis dVn fixer à-ia-fois l'origine et

i'obict. Hue autre circonstance , ijui mé-

ilail
presque autant notre attention , ce

sont les uol)l"s tentatives que fait le pa-

vha aetiiol d'Egypte, Mofiammed-Ali

,

.,oiir l'ciidie à celle contrée une partie

Ile son aïK'ieu éclat Qiiei spectacle plus

(iirieiix
poui'iepliilosoplicque celui d'un

Liple qui essaie de sortir delà l)arl)arie,

'i (Lut les efforts sont partagés par les

nciinles voisins. C'est niéuie par là t|iie

liotie pian nous commande de coinmeu-

,er Nous avons indiqué ailleurs les sour-

ces
jiniieipales auxquelles nous avons

imisé les faits e\|u»sés dans celle courte

'iw'i'iplion ; mais la reccmnaissaïue

nous impose le devoir de signaler ici les

savaiis qui ont Itieii voulu nous aider

,|',ins«'tte Ulelie difficile. C'est à l'ohli-

ïftiiKT (le M. .lomard, qui. aidé de Tin-

îliiiiKO fl de la coopération active de

\\, iiiovetti . consul-général de France ,

,iiriiMii;iii->ourredin-f)ey, a tant coii-

iribuea iipérer cette régénération morale.

iiiit' lions devons l'apei'cii suivant sur le

ïiiiivemeinenl arliiel de l'Egypte, su-- les

jiroi;res (|iie les :'.rls el les scieiK'Cs de

Hiiiopi' y ont déjà laits , ainsi que le

Ulilt',111 (le ses di\i.si«ui> adminislialives

iiiliielles. Pour l'Egypte antique ,

M.Chainpollion muis a ouvert ses porte-

fiMiilles , ((iiiiniuniciiié ses souvenirs et

niiMiii' lies n-Miltats (|iie l'ordre de ses

lr;i\aii\ne niuira publics que long-temps

a|iriN lappariiion de notre ouvrage :

aiiiMlililineaiice du savant inlerpiele de

rhf;>|ili' des Pharaons a élé inépuisable

Ifiiinine sa science.

\,.ific' ((iMi rivail en iJi.t M. .liunard .'On

JiO (!• Iimineill siilis les >eiu une siirle île

tirpiirniiie nuirai Imii lait pinir frapper. r|

pr|.fiid,inl preM|ue inapereii. le liaiideaii du

LjliMiii' el lie l'iiîniirante liimlie par degrés

t> iriix lies (irii'iilanx i|Mi . depuis <ini| ans.

iDiit l'iiii^ ilii'iilier la iMiiiierr eu Iraiiir

lirim iiiiiiparail rri.il arliiel des jeunes l-,-;»p

|riiM|ui se Minl insttuils a l'arisel surd'anheo

kiil< lin loiaiiine. a\er le i|u'ils ilaienl en

I Aniiinl. .i\ei I ! i|irilail ri'.mide elle un lui

daus les années antérieures, ou co qu'elle est

encore dans la plus grande partie de son terri-

toire , si on se reportait au point de départ de
tous ces missionnaires de la civilisation , un se-
rait grandement surpris du chemin qu'ils ont
fait. On serait étonné surtout de l'aptitude singu-
lière que plusieurs d'entre eux ont montrée , non
seulement pour les arts européens

,
pour l'indus-

tiio et les sciences utiles à la société , mais en-
core pour les principes de la civilisation mo-
derne, pour les idées fondamentales de la so-

ciété européenne, si différentes de celles des
peuples Av. l'Orient. Il est vrai que le perfection-

uemeut graduel de ces étrangers , et leur con-

tact continuel avec nos mœurs et nos usages

,

nous ont acrutuiiiés à ce singulier changement.
^'était'il pas, après tout, hien déraisounahle W

ceux qui proposaient de leur refuser le secours de

rinstriirtion (sous prétexte de leur inaptitude),

d'impuser des hornes aux facultés humaines,
eonime si l'on pouvait déterminer rigoureusement
la mesure de l'intelligence dans une raci! ou dans
l'autre, et d'eu l'aire un privilège exclusif pour
ri'.ni'cpei euinnie si la portée de l'esprit humain
était tixée :') toujours, parle riiinat, les iiréjugés

et les institutions i Quanta ceux qui ,
par intolé-

rance religieuse ou politique , s'opposaient ix ce

t|u'on instruisit des liarhares, il faut li's plaindre

|iliitol que de leur répondre.
Il siilllnail presque, pour réussir dans une telle

tentative, d'étudier avec soin le caractère de ces

Orientaux , de leur préparer les voies en les met-
tant piumptementen possession de la langue fran-

çaise, i|ui devait leur s rvir de clef pour péné
Inr plus avant. Il falla.w leur inspirer le guutde
li'tude par des occupations variées et agréables

,

et en même temps s'efforcer, pae le ressort de la

discipline {iiuoi(|iie bien nouvelle pour eux), de les

habituer au travail el de vaincre l'apatliie orien-

tale ; oppuserenlin aux obstacles moraux et malé-

iielsiinepatieiite persévérance el des soins vigilans.

s.ins quoi l'on n'évilail pas les écueils oud'autri's

étaient tombés qiieli|iies années auparavant.

Avant de donner un aperçu du résultai des soins

qu'on a pris pour initier aux sciences et aux arts

les'ji) t-.gvptiens venus successivement en France

depuis wi(> . il faut donner une idée de l'état ac-

tuel deschosesen Kgypte; on sera mieux disposé

par lA .1 augurer favorahlemenl de l'avenir de

cette jeunesse, car Kincerlitiide de son avenir

était encore le sujet d'une autre iili.jectirn contre

I iilililé de cette entreprise philaulropii|Ue. Si

l'l''.gyple n'.isait |Ms marillé elle ineiiie il.ins la

roule de la civilisation , l'on pouvait i ^alnlllelllle

lls elloi ts tentés eu liirope u'riissent pas de ré-

sultats et il fallait Irasailler a un ét.il de chose»

qui pennit aux adeptes eg»|ilieiis de reliiiiiver

il.ins leur p.ilrie qiiilques sei mirs pour se perl'ec-

liiiiner. el d'y respinr enmie .
|ioiir ainsi dire,

une atmosphère scientiliqiie. Heureusement que

lis germes déposés sur ce sol lerond |iar l'expédi-

iion Irani-aise ne s'étaient pas éteints, i.a IradN

lion en est Msante eucoreit dans toute sa force,

l'ersiiade sans doute qu'il tant, pour civiliser un

|iay». rommenier sur le i liamp , et sans perdrr

un moment, par l'ediiialinu ,
roiiiine on roiu-

i\ l'P
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niPiirc un jardin par U'<i plniitatioiis cl iiit Odillrt!

|pai' li's t'uiKlciiii'iis . hM'ico-roi a foiiiir' plusieurs

l'colcs ili> iiinllii^mali<|ii(>.s clilc iiit^ilfriiit'. lin gt'-

nio Mipt'i'ifiir poiivail seul sonst'i' à des n-iMlions

^i l'iranst'n'saii sol t'gyplirii , Ici iiiic la coii(|iii'lf

ili- Séliiii l'a t'aroiiiii^ Il l'aiil savoir (|iii' Moliam-

uu'd-Ali ciitrflnil d'abord à ses frais non-sciilc-

iiii'iit k'st'Ii'VfS de rcs (moIi's, mais jiis(|u'à leurs

lainilles. La premièrr ccolf, lonmic sous le nom
<le Casr-rl-itiii (du nom d'un baliment situé

entre le Caire et le Ml), a fourni le plus srami

nombre des jeunes gens envoyés en h" raine en

\H20, à la véritt' li'op a(;i's, bien peu préparés,

et , si ou peut le dire , ,1 peine dégrossis, h n y len-

tranl roninu- niailres, plusieuis de res jeunes

gens y poileront les bonnes nu'lliodes et les

moyens d'arriver .1 de plus graiuls succès , d'ob-

tenir des résultats positifs etetllcaces.

l.'t'ro/f tir mritfcine M\iuMi' it un hôpital,

l'un des plus grands (|ui existent , fait de son côte

des progrès réels, surtout dans les opérations

1 lurui'gicales. Klle c(uiiple plus de ;)oo élevés et

possède un grand munbre de sujets i|ui se distiu -

guent déjà par la science et la prali(|ue. Ces deux
derniers élablissenu'us, sitiu's à Abim/abel, a

l'i milles au nord du Caire, n'en lotit iiu'un -, ils

tleurisseiit sous la conduite d'un liabile médecin
français. Ii' docteur (.lot.

I ne grande rcolf ci'iilnilf est projetée en ce

moment pour renseignement des principales cou

naissances et piol'essioiis savantes ou iiidiisliiel-

les. Ce projet Rigaiitesi|ue coinprendiait le plan

d'une école polytecliiiii|iie associée .l celui des

dilTérentes écoles d'application , soit pour les ser-

vices et les liavaiix publics, soit pour les ,'iits

cliiinii|ues , écoiioiiiii|ues et mé< anii|iies , et même
pour le commerce et l'agriculture. iJiioi<|iie l'K

gypte ne soit pas mure pour une si vaste concep-
tion , toutefois il tant due (|ue plusieurs des élè-

ves de l'école franco égypiieiine seront dans peu
d'années eu élat d'enseigner doii/e ou i|uin/e

professions ou blanches clés sciences et desaits.

Iiiaiit a la dépense . elle ne peut etViayer le prince

>|iii a tant lait de frais pour l'iustiiii lion , pour
les canaux et l'indusliie , et (|ui entretient si (;,'-

iiéreuseiiMilt les gr,iiiclr> écoles d'Igypte et de

I rance. un s.ut i|ii'il .i introduit \'i)n/iriiiii rii

,

les iiiiuliiiii s l'I les liiititiiix à viiiuiir, Vnit

li'lif;i(il>hii/lir, \'rtliiini/;i iiii fiiiz lix<lri>f^tiii'

et bien d'autres aiiiélioi allons . encore étrangères

a plus de la moitié de I f iiliipe it <|u'on Ile dise

p.is i|(ie de pareil s cil,iiigemeiis sont pleiiiatiires.

i|ue tout linii.i a\ei lui. i|n'uii inseiisi' seul p"ut
se Ii\rer a des levés il'anielioialioii ou liittei'

• outre l'ignorance et le lanatisme du pa\s. l'oiir

réaliser ces cliangeiiir'ns il fallait frapper lèses

prils et les (eux par les nieiveilles des ails de
rKuiope. iiiiviir des canaux et planter des roii

tes. exploiter le sol et ,'li i initie ses piodilils.

I ommuUKiucr a\i'c toutes les idiilnes voisines.

lormei une armée piiivsailteet ilefendre sesTron
libres de terre et de mer . ,ippe|er riudlistiie ,|

mettre en iiiivie les matières iuemieres dont l.i

vallée ilii >il abonde, il tallait aussi (ompiiinii
l'iippusilioii l.in,itii|ue des uleiiias la ii'si>.|anie

<li-> Osuiaillisetili tdils les p.ii|<~ Il .1 l..iMoute>

ce.s choses el de plus grandes encore
l'i

monopole qu'on lui reproche est une ladii. v
adminislraliuii ; si en même temps cet art,,

^"j'

lyranniqiie et contraire aux intérols' du
' ^"°''

merce et de l'agriculture, lui a proriiié les luJv!,'"
de réaliser des entreprises si coiiti.|iM.s

si

armée, aidée de puissantes ressources, Vslv'*"'
à bout d'assnjélir l'Arabie, la Haule-^ù|,i,. lu'-
contrées libyiines du voisinage, tie Uéliuii,.

..'^

là rinlliieme barbare des nomades, si hosi i'!'

depuis un temps immémorial, à la ciiUin,,
,<'

'

toute civilisation; si le prince est veini a \L{
non pas à l'aide de mesures un peu oppicssu/
mais malgré ces mesures, de porter au loin'i'

gloire du nom égyptien, el de le fane iesh,.(|.^

même de la puissante Kurope et de bien dis
nemis, de tripler les revenus publics, de d i"

enlln le pays de cultures nouvelles, là p,i^|,!|
',',

aura à décider s'il aurait réussi aulic m .

s'il est au-dessous de l'ierre-le-tlran I. f\»^^ .„'

vons même des aujourd'hui décider si ,i ,
,,

' !'^

l'ainélioration dei'Kgypte est payée lr(i(ii||'.'[.'\

si la 1- rance et le reste de l'I-.urope i|iini.||(,,||

promettre les avantages que cet elai dr ,1,,

'.'

leur promet en Afrique, en arrêtant |'i„i|i|||"*|*

donnée , ou même en ne la secondant iias n,,

""

concours actif et zélé. ' '"'

Noici unaperfii succinct des clian^vincih
m,,

venus en Kgypte depuis les deiinries ainnrv ,i

césiiltede pièces anlhenticiiies . ilmil la iiluMit i

sont encore peu connues jusqu'à prcstni. '

l.e cliangement des simples usages inaliii,.|>„|

considéré quelquefois coiiime sans iiiuiiiitjii,,.

mais, le plus souvent , cet aliaiidiin e>liii.s!|.||

licatif pour l'idiseivateiir qui leiltilut, ,.| ^ .

surtout A Vonrut i\Uf celte vente iliii( s'3,|,'|'

cpier. Si, par exemple, ce qu'on ntiiiiine |,.
,,',.

tiime oriental , si la pipe
, la bai lie 1 1 je luii,,,,,,

perdaient de leur crédit, il laiuliail i iviit a im,
xéritable révolution moiale or, c es| .e iin,,,,

commence à observer en Kg>ple, mii|,,ii| lu',,,

l'ainiée. l'ersonne n'est jiliis Maiid.iliM. ,|,.
,,

cliaiigemens, même parmi ceuv ipi i,,,

prouvent pas. I.'ampleur de-, lialiijs a iIhhmi,;,

cousiderableiiient ,
ou se coiileiile deiii||i|„|,

tele avec le Idiiioiir/i , ou pniliiiideialiilti'
uii

gland nombre d'individiis. nnine cliaiii;i'i^
j

l'année, -.e laseiil le menliiii.

Les plinimes Meiiiient ilelic ilnisees eii ,(,,

f'.irltriiii.s, en anoinli.sM ini n.s et snmixr.

riindisxi'itniix I»es iissi iiihli t s imnininlit
sont .''lablies. t ne <i.t\fiiihlir criilnili', (.;

iiin f;ilirr<ll, (Omposee des depule,', de ImhI,,

les proMiici s . au nonibie de plus de |s
, |{„.,|,.

lires , a clé réunie dans l.i capilale nue I iiiiim,

il'iitlii lers cimIs et milit.iires, .illai lie« a r.iiiiiii.

iiistratioii aciui lli' . en taisaient pailie Ht .im

I II août JH.") , à t.asr el \iii . une ineiiiiin i,|.

iiiiiii de ce divan au (laiais d'Ilii.ili.ni l'.iili.i .ini

^.1 presenie, dans laquelle on a delilirre sm |,^|

,llt',lll'eMle l'illtélieurde llgipte.

1 elle leiiiliiin se coul|<o^.llt 1 des niilli>lir<

des iileiuas . îles diiei leurs îles ilillen njis |,il,|;

quesetile quelqnev liiilcltiilinaiies iIinIhii.'iii'> i

liiiil is peisniines. an noinlne ilesqiiejiesM Inw

\ai>m Albas l'iidia, pilitliNd >• Vli'vmivi,

(i-



l's niioi'c. Kl si le

est iiHc larlic h son

i'ini>si-i'l arlc.jiigt

iHtéri'ls (lu mm
1 pioriiii' les moyens
iï l'OClll'llsi'S ; si suii

l'ssourci's. fslvfiiuf

a Haul('->Hliif cl lis

KO , (le (li'lriiirf imt

iiuniaili's, SI liosliW,

al , à la t'iilluii' il à

IKC rsl vcmià Imul.

llll peu OlIlUI'Ssuc,

lie porliT au loin la

l de le tain- iTs|ii'rlri'

»l)f cl llf llilMl lll'Sili-

uis pulilics , lit' iliii.r

loiivt'lli's , la iMisiciii,.

iTiissi aulrnni ni , ,1

f-lc-lirairl. Nous imii.

i ilt'cidt'r M, à II' |iii\

rsl iiayi'i' Iroprlirrrt

rKUl'OllC llllUIMlll-iiiii

HUf l't'l fiai di' diiiM'^

fil ariflaiil runpnlM.m

la st'i'oudanl pas pavuii

1 di'S (liani;ruM'ns mii-

es di'ruii'ii's annrfs.
,1

liH»i'S . diiill la iiln;i.iil

i jiistiu'aini'scnl.

(lies usap"* malfiii'Kf.i

iMimii' N.ins iiiniuiljiiir,

cl aliandDU csUrcs>uiii-

ir nui icllciliit, rt . .>i

(cUe viM lie dinl s'a|i|i|i.
1

ce iiu'dii nnuinic li< rm-

ic , la liai lu- it le Inili.iiiï

l , il laudiailiiiMii' a iiup

liM-ale ; or, t est ic .|iioii
|

en K^M'le, Miiliinl ilaiit

•si plus v«aiiil,iliM' il.' H,

aeini eeiiv i|iii ne ii^ ,i|i

ciir des liale.ls a <liinini:i

I
se cdllleille ili' reimil lil

I ou |iliiliillde I alottr

i\idii>. iiieiiic etiahi;rh )|

ueiiliili.

nul d clic diviMis nid

ofiili.s.M lutm et .((iHuir-l

ttssi iilhlii s />riii(»(!ii(.i

wi'iithli ! rriilnilf, luii/i-l

Misée dis ili|iutes de tn'llisl

lud'ie de (dus de |s
i iiinii-l

insia eapilale ,
une I riilmi'l

iililaues ,
alla, lies a l\iiliiii-|

Cl) lai'-aieiil pallie Ih arii,]

1 cl \1H .
li»e pielliMiT in:

,.alais d'Iliiali.iu l',iili.i il'«|

ai|Uelle ou a delilieie siii lu]

1- de II- 1;» pie.

iiniipt.-ail i 'le- nniii

ceteurs des dillei ente» lal'M

li,u,t«imiaire^ dislHii:ii'> '«'

;,i,
Ui.uil.iedesi,uelle-MlMi

,„l,t-lil'tl> Vli'ïin,-.,

i;i:(;ioN du ml SOI

,,.,pj.l'aclia,nis (Ifl l'alior Paclia , tt Moiiam-

(l-lley, Kemlri" '1>' virt- roi, l'ii (|ualilt'do iiicin-

nvsilutiivnii. et sans autre privilège j
2" des nia-

'L'ius (a'il''''""'"' '•'* l"'«-''''''s •' sous-|irtifels, an-

., fois les nasr el les caeliels ou {îonvenieurs) au

"inilire de '28; a" de 93 clieiklis-el-beled oucliets

uvillagesciH)ualilé «le députés des diSparlcMiens

'.iliima faitfonnaili'c que son père, voulant

j,c de l'ordre dans radininistralion civile el

aduiiiiistratiuu de la justice , avait résolu

sur l'état des provinces , et ((u'à cet

Viil venait de convoiiuer les gouverneurs des

nliireset les plus nolaliles d'entre lesclieiklis-

lliif

iiii'llri

ilans

Je s'i'i'liore

rlW

'l'iii'leil . •'''" ''" '•''* <'""^""'''' '' '''' recueillir

inirs avis, et de pourvoir ensuite aux niuyens de
'

ij|.|,|l.^ypte plus heureuse. I.e vire-ioi soumet

j oftle as.seuililée toutes suites d'affaires. Les

M',iniessiuit pul)liiliu's. .Sans être une re|iréseiita

Lui IMoprenu'nt dite, celte assemblée est plus

,,n'un conseil. Cliacun y prend la parole à son

liiil et parle avec liberté. Les voix se reeueilleiil

'',4,i,ti. , 1 1 la décision est prise à la majorité des
'

,i|.;n.,'s. Ou y traite des affaires d'adimiustra-

ï'iiilp'ili'l'^'''
•'''"* '"'PÙts ,

des subsistances, de

l'ol.ililissenieiit
des canaux et des digues. On y

,à,r.>pclesiéelariialions et des plaintes , et il y

i.ii,iii iii'od M"'"'"' ' y '' ''•'"• " > •""'' ^"''* •''•'

',i,,',,ioMiiee un conseil général composé du mu
'„,„„,.• cl des chnhhs-i'l-bcliii. Les objets dont

„.,,insiils.uu()iit à s'occuper dans leurs délibé

i',l,„ns seront réglés. Lne décoration a été don

,if,
,1

rliai|iie clieikb des déparlemens el aux

,li,iÙisduVieu\-t:aire.

1 1„. nouvelle /«//'(7i('/<' au sujet des personnes

„„m.ililes de crime» emportant la |ieiii.'de lapri

,„ii lanioitou les travaux forcés à perpétmle iiii

jlriiijis. a été établie. Les gouverneurs, direc-

l,,in
ui-peeleiirs , ,ius(|u'à la der e classe des

j;,'iis,iiliiiinisliatils. accusés de concussion ou de

inalam-.sont eulermés après avoir restitué ce

,m,|,,iniaient pris ou reçu, m les siis.lils agens

jaimiiieill des loiids ou .iiitres ol.jets .ipparte

iijiil.in
piinenieiiieiit. ils siiliisseiit une année de

alfiT a \le\aiidiie. 'es faux inonnayeiirs et

lj,,i,s,isMns sont ciindauiues aux galères a per-

ftiiilc ou pour un temps pioporliouné à l.i gia

MlfJnilelil, SI l'ai usateur ne peut prouver la

rul;Mliilile dans lespace de i|Uiu/e jniirs. ou

fn'iiJil.seaiitiiiiis.et un mel larcusé eu liberté,

V|ji.>,,a|iiesi|iiili|iie teinjps. ce même accusé est

,ii,„i, liadiiil
I

r le même ciinie, et s'il est

i iimn' ipi'il est \ raimeul coupable, les persniiiies

ijin
.1' ^.|alellt |iiii lecs caiitiiill siibuseul une pu

[iiili.iiiilnn .111 de g.ilere. (elle lio a ete putilii'e

[il,iii<liiiiles Ir^ primnces.et l'ou a ddiine l'ordre ,i

ll.iinii'NhiilIVCiiieiiisdela lilellieae\eeiitiou.llie

liullnli' la ijili' la peine lie liiiul est abolie .
même

||i.iiii lisiriincs d .issassiu.it ilde fausse monnaie.

lli>vi||esder<plidaiiiliallous lie peilMIll au sur

IfliiMlie prniliilieees nue p.ir te divau génér.ll
.

\inM\\ lr>|iiel I iiiiulpé a le dl.ol de se dcinidi r

Imilliveileliililivcmclll 1,1 N.llelirdes lllilllliaies

InnAp.u li'si li,iii,;;eiirs ijiH iiidiiiairenieut sont

. Iii,l> l'IiiMiiiis nul ete piiuis pour avoir aiig

lllifiitr.iiliilr.iiieiiilut celte viilt ur, el Ull <((r//"(/cjr

liuhihuti a lie iiuldie.

On a dressé un tableau statislinue de Varsviiat
d'Alexandrie. Cet arsenal existait depuis plu-

sieurs années ; mais , en IS'jq , la forme eu a été

cliaugée , et il a été mis sur le pied des arsenaux
français. C'est sous la direction de M. Cerisi, in-

génieur français , (|ue ce uuuvel arsenal a été

construit. Le nombre des ouvriers employés est

de 890 charpentiers, 40o ouvriers dediver.sélats,

90 forgerons el 14r. rordiers , en tout 1097. les

chefs compris. Tous ces ouvrier.'? sont enrégi-

mentés. On paie journellement dans cet établis-

sement 0G7 employés , compris les l'.uropéens.

La proixigiition des bonnes nietliodes de
eiilture a été ordonnée, (jniuze cents jardiniers

venus de (irèce el d'autres contrées soûl em-
ployés au Caire et dans les proviure.s. On envoie

des mai'cliandises .1 Se.inaar, |iour rapporter en
échange le bois qui manque h l'I.gypte , et l'oi-

coustriiit sur les lieux mêmes di's navires pro-

pres à la navigation du ^il. Le palais du vice roi,

à(Jioubra, est éclairé au gaz. L'exploitation de

natroiiu ou soude minérale , vIU'h l'<ihri</iiis de
siilpeire, de pundre , ainsi que les /ilatures
coiitiniieut :') être dans une grande activité.

L'.'incien mode de comptabilité a été réformé,
et le luitde lie etiuipliil/ilile en parties diiuOles
doit être suivi |iar tonti' ngypte, aussitôt i|u'on

aura mis les coniplabli s eu étal de le faiie. Les
places de liii.'inees . jiisqiie-la occupées par der>

étrangers, seioiit donuccs à des indigènes , de
'|liel(|iie secte qu'ils soient, t'u vaste bâtiment,
destini' à recevoir le ilipol des regislre.s de la

comptabilité publique, a élé construit dans la

ciLiiielle. 11 cMsle une iiuiii- li'tidnunislratiiin,

d'oiiseiont lires tous 1rs piélets et sniis-préfets.

Llle est placée sous un directeur, charge d'eu

jeigner radministraliou proMiiciale , et u.i

clicikliel lieled chargé d'enseigner ragrieultiiie

pratique et la stalistii|ue agiieule des |>rovinees.

\.'imprimerie de lloiilai) , ville presqui' i ontigut^

au Caire, .1 ile|i produit un assez .;ianil nombre
d'oiiviagesde sciences el de liUéi.iliiii' en arabe,

en liiik et eniieisan. Ou y occupe des ouvinrs

égyptiens, llej.i .'u volumes de tout loimat.sor

tis de (elle imprimerie , sont arrives m fraiire

l'iiisieiirs sont traduits du tianç.iis : ils roulent

sur 1.1 littérature, la médecine, l'ai l mililaireel

les dill'ereus arts. elc. (elle impiimerie a éle

dirigée penilaut qiii'li|iie temps p.ir don Itapli.ifl

qui av.iit été .ilLulic a rinipiiiiierie oiieutale

loiidee eu Igyple lois de rexpedilmu française;

elle est nainieuaiil en grande a.livilé, \\n Ira

iliicleur et un litlin^niplii iustriiils a l'aris

.

vont y être tixes.

Iles IHlii . on avait proposé de faire en Igyple un

jiiiirnal il Iron colonnes, en Iran, .us, liiik el

arabe, et dej.i des le leiiips de rc\|>eilition flMU

caise. outre W Coiirrii r de l'I i:\pli
,
publie pour

l'armée, on avait ciinmeiii . le lanhieli '. est-i

dire avcrlisMiiienll. loiii'u.il qui devait paraître en

.irabe el eu liaiiciis i iiliii il a p.iiii. eut8'?S, .'i P.oii

lu), un joui 11. il iiiipi une en .iiabi' et en lui k l relie

di'inieie l.iii:;iie i si l.i l.iiij.ne du '.'luveriieinent),

,ivei le litre de /,'
, ni'mens de l' l'.iiypli'- l'ulcle

est giavC'e une pviaïuide avec un iialuuer el UO

soleil-levaill , sy luliule asse/ bi. il rli>;si pour Tau-

/ i^::
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AFRIQUE-

ri:.'!:i

^^m.,m

Ififl

!^!;H;^^lft''!l

1

rp.rat«.c du Oaue y ^^'^^'^fe font ks ob-

.alion dos jours ."^^

f
'*"""

Luriial a augmei l<

scivalions. »«•?"«
'*r^;„ Li àr plus de nioilu'

!l, K.and.'ui-, la matière «t^* ,P'
„ouvoll«'s

e'„ fus «i"'\>;«"f;;;:, SIC s «"«'ou p""!;;:

arauscres. U y ad s upP' ->

^^..^
,,,,v, l

les prix de toules. >''"
l'î 'k.i.i

grand-seisix-ui-
" AÙ-xaudricdelouslos.la d'JS ,^ „ „,o„-

0„ y public les ordres 1 '«
,„,, i.-x.'rul.on

v,.n.eul du porl. l"!^^

f
,',','; l'O" des va.sseaux

.les travaux publ.rs .»;";", ,.«ranBT- ,
,

..lies nouvelles 'luPJ ,'',„*, d-instrnct.on et de

(••est aius <iue l'\ *-'"„, «„ Kcypte .

pemlant

c-villuon se /^'-«raux'è fo.'^ent ^ n;. oU;

le temps <l'"".'>'*.
.

,'
'ànte . uuia"»' '"">'" '*'

""'"*• '"'
! '"',':rLnuî t.

il" vont reporter s,.r

la.ie fru.lilier les .h<^"'" * 1

j ,,. ,,,s faulenrs de

lo sol "•'la' •
"""" là. ait se porter sur

^'^uli.ation^gyp^en.
ejU^;^

,J., ^i Ton

;,,,„„• >''; '••»^':;"
'l *"usment placée pour

V..UI .lue > ^RJP ^' * . ,7," ,s enropt'enues ipu.s^

icpaudre au loi» !<•« '»"'''.
j,„.val sur l'Xsie et

,, elle est pour a"' '

''ij.^.i^rer il Vaut que les

»• Alruiue) . acUeve de
f

^"^
J'f;;^,,,^ autour

.l'.ux

euueJ adeptesconl.uu ol
'', ,''go«vernen.eut d'I.-

os secours de »«.''.";",;,.';« i-eso.n . en auto-

Kvpte parait avou- '" V';*,,,v,ai,r,ssen>euspour

disant la
""'«l-r^in-s s c « '"^ '"^

''""'"*""'

les arts et les l'-'lV";,
.f

'
. „r..par.v en Kranoe

l!n matériel ^
<'"*'t'''"A'' , .i Uolbeques sf.ent.d-

pour cette J'-^l'"»''»"
i,;î 'nsde physique et

î^ues et >>»'^'»lf
\'

' r 1 » ''

.le rliinue. " '''^'''"/' ;' .àlomic et m.>denne .

appareils de
«•'""''^f

'

J, ", , t etsde toutes espe-

„l,Us.les de '«l'"';»'"^
\ ^,5 es et fabrications

,fs, pour les Pf"''V"'' ' ""V'i-.UoRraplue; mo-
• .^dùslr.elles ; ""P"r^,l,;\,ï *s adminislra-

..èlesdV'orilures ••

^^^/.'^J, p 1 r les explo.ta-

twes. maclunes '
. f

"*
îP^.J.p. .,

tous ces ob-

tiens agricoles et
\»^;';, ^'pu «u déjà .1 en

jets vont être expédiés en rgji

existe un n">»";,L„vnle après des progrès aussi

l.<isespérer de l «•.R^P^;.'
*,V„„e fiiclieuse appré-

réels . aussi étendus ,
s aiv

. ,.i,np„is,on

„e„,.on .
<•'»""•'

i:""[;„ns.nous pas celle jeune

qui est acqmse. ^\vo)on'.n i

_^^^ ,^,^^^^
.

?,vil.sation jeler dé,|à d s •

>^ ^

peine maîtres de «»" "^ •

,, ,,^,„.,ue .les indi

[onde "">'""'",;.
01 .•.»•"• '-^

""'^'i""""
gènes et dans cell.' . o

-^^ _^^^ ,,,^ ,,„„pes fMf-
la plu» sév.r.' y i'.^ '

, ,„,,i^ rivile et r-
tiennes. et la P'"l""

^ ;
'*, „„„e des droits sa

ligieuse y sont r'-M'-,'J^
;';" , ,„uau a f.mdé

cré». A l'instar de l l-R '

,j,„ .loiile dlieu

aussi un journal qm 1'^'"'" '

....yolulion nepro

reux f.uils. '-*'|:>.
»''"'

'["r ramélioralioii d.

met-elle pas 4 Phuropc .

poui

,.. . mnial et matériel de toute la population
iVtat moi a u,

^^ ^^^^ septentrionale, aujou
,,. t mural et maiev»:i «.•= v«u.v .- e^puianun

"^'^ ^eiu habite la côte septentrionale, aujour
'•'''''' .rinutnuVlBerestsousleslois de laFiancei

f""^":^' "rue langage, et même en partie,
Communaui. "

. .^ ^.,'51 de quoi lier, m
r'"nSsu commerce elles relations dal^

r! .W X Pavs restés trop long- temps étrangers

!
'
1. *au^îe tVest promettre ù VK.irope ,,„,.

.lentôl les barrières qui lui cacl.eijtVii.ltriene.le

•u-i^ue seront abaissées, et que les deux portes

1 A» iq";
, ,, ,

^.l à l'ouest ,
par les sources du

'^,Tnîr"à Sénégainbie . seront enlin «uverles a

sèsexpiorateurs. à ses populations avides de c>,„.

naissances-
lauieau rapide des proRres de

pSe us la voie des aniélioratioiis.,,.,,,.,.

1 l-gyP"^
.wiisliQue soniuiaire de la mission scun

sorte di siaiis t
^,. ,.„ v,.a„ce depuis quel.

Ullquc 1" "' ..^V, ' prolessi.ms ou l,r,in' 1,,.

^r^"?;. ment ^'' «''''^''•''^''''' '"'"• ( '1'",

avuseign nu lU
_

^,,,„,, ,,,,,1,1 , éconu,,,,,

"'l"ï'' • ",, i„»l élevés. Mmuusina,,:,,
,1 sVal"*l"l"'Vre élevés. M.nv/i.Miois élev,.

";; ;S«rS'"'' vétrnna.rr, .pialie e,..,
^I^riciinui

iiydraiiliquf, nnn élevés ,lrh

'''''^'''''.'Ifu'v s M"'<.'nm'. deux .'levé,. ,,„,„

n<- huil
^'Y ;,,,,.,.„., mialre élevés, (,r,i,„„

''''';';r'':n//,/".".x élevés. /),,./.«<,,(.., In,.

• 7 ..'.élève.
Mmes,c,mstmct,o,n ,un.„,

,

Plu's neuf autres sans desluinlio,, ou sans
,
p.

Il' Vim.lons qu'une doiiMUHS .l;iulress:„t

^'^"f^îmreuSoisse,.'lc.,.M.ni"sal,h,

? ^\, „ îrine et des arls iiiee.inoioe.. V.i,,,^.

'''""
r.eunès enlans. nés .laiis lUlo.,,,.-!,,

""••*'* ,rilate-Nob.e, vienueiiUVl,,.,.
IV^neure ''"" ^ „. m. Kiovelli pnor y el„

::£ia:d!.:"i:sicieUceset.esai.s^So,..,|

P;'*^'' ""*L nroduclions d.nil Vl-.ople srsi ,„.

»'r'"'ù?,.rau premier .anr,l.c./.m a k,,,

„cUie . "fi' '•,.,,{ ,,a,,. le colon li.ibace. JnJ

K"'" "TU ..."ul lies luleiieure ,
.bus les niard.h

'*'' ''"" Il .tde Marseille. i\ a pnstaveutsJ

le,ol..n.le».éor»,y
1

-^^ .,^j^,,^,l,,,^,^^

"'••"""'"'
Zé. s T2 000 li.ll.s .!. roloiMIN.]

''''""''''
, s e.ue une ,,uaiiia.dmiMe. I,»,!..,

produira ..M" '''•;';;j^ ^,,,,1 , „l.ve, ai.

i„i>me su...
1,,,^ ,.,,„,,,, „j. ,,«,,„!

''""''^auii-d.V aiix,..|. maillé .1.. ,.-...

l.WÇl

ii!..;

^r;! 1^-^'.

s»'
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^. .-.:

ouïe la population

cntrionalv, aujour-

IcsIoisilelaV'ranfe!

t même pu partie

,

t (le quoi Iwr
, pjf

les relations tl'ami-

ng - temps arangns
.li'c à l'Kuropc mil'

ratlieulViiileriourili'

pique les (IruxporlM

st ,
par les sources Ju

ronl entlii ouverlvs a

lalious avides «11' (un

rapide des proRre? i|p

iiH'lioralious, par un,.

ire de la mission srun

•Il V'rauce depuis quel.

rDl'essuius ou bianilu,

slnilion riiilc (iin,
i

droit posilif .ffoiiuiiii

.evi'S. /îdininistriti,,,,!

Mnriiit' , trois olfn»,

rinitiri\ ipialie oims

iquf, iinii éU'vi's, An,

qui s, niinrs il fund,

inr, deux élevés, (.c/iy,

quatre élevés, t.raum'

levés. /)//i/i>»lii(i(',triiii

(', UU ele\e. .-Ircluiic

,

Cdltstnictiiiiis niHnli i

trois éleses. Fahriiinis

uris, treiile-lrois eW^

i
(lesliuatiiiii ou sans a;-

e doii/.aiiies il'aulre*» m

>se ,etr.. mnipes a IMn

arts mee.'.niiiiie<. V.iiiiu.

nés dans I Vlliuiiiii'-lii

llbie ,
virlMleut d'riri' iii

M. IMovelli pour y flr»
|

llteset les avis (\o;ez ili

n% ilonl ri'.pyple s'e^i .n-

luier rant', le colon a \m-

le rotiill llerbace. iImiI |«ce

iiVcrieure il.ius If» niardit! 1

arseiUe, il a juislaMiir wtl

( ,1,. \irj;iiiie ,
W pii^'l"!]

I.'l-.);)ple a pioiluitilain fil

..ooolialle^ deroloil,Ulfn|

lie UUaillile douille. l'inJ.'c

.s,ne sont Millues a»"

le lueiue lellipsoi. .vllJVw 1

,|,. les routes, m. :tiuy"il|

laiix . et .
\M\^ti dfS|i'tlhl

iiiallii'urs ipu se soiiImi(-|

tioii, on doit espérer .|ii";.

rdeveuu lilne elproM"'

1*1'

\%i

M

ifi

Ci'*

f
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TABLEAU
DES bIVIIIONS ADMIMISTRATIVES DtS PAYS SOUUIS Ml VICK-ROI ll'llUYI'TE.

Hrovisce». r.iiErs-I.iEtx , Villes et Lieux les i>i.i:s niMARouAnLEs

fGtPïS propicment dite

BASSE-ÉGYPTE.

I F
Cmue

ClIlliHI.

)|,T-i;AMAn.

imiiiriK

Mui,ai.tr-K

l,st*ii. .

Mti.vr-

MK.Niii'f •

>k;vi.iii.

Fiiiàii
•

Damaniioi

,l-Kebir.

[Baliyreh)

DiTitii. . •
•

UFVII • • • •

fjïOlM. . . •

MONFALOII .

SlOlT.

IIIIRIIIHI. •

, Le Caire (Mash); Boiilaq: yietix-Cairei Torrali; Soiwz.
Kelyoïib; Choubrd: El-Kliancahi Abou-Zaltel; VhYbya il Cimà-
ter: Malarxeh; Jtiyb,

, Belbeys.
CliibRlii rell-Iiastah; Héhxdéli.
Mit-Cainar.
Mansourali; Tmùr-elKmdid.
Dainirttc; Menzaleh; Farescour; San; Tenitys; Tyneh; El-Arrch.
M e II a 1 1 e t - (> I K p b i r 1 Semennoud; ^bomyr: Bahbeyl; Koumz'alnt.
Ta nia h; Zefli.
M c 1 y g ; Chibyii-el-Koum.

, Menouf.
Ncgyleb; Tcrraneh; Omm-dynar; JVardân.
Foiiab; /iac/ij^rf ou KosKTTE ; DeyroiU; llerenbal; Sa-el-hadjar.
D a m a II h II r ; Rahmanyeh: Koitntt.

. IsKANDEiiYÉii (ALEXANDRIE); jiboukif (Caiiopt!); El-Klieyl.

MOYENNE ET HAUTE-EGYPTE.

,
Djyzeh; Jiédréchryn; Myt-Jlahy/iti

h

{Mkupuis , Pyramides), Sakkara;
Dahcliour; Jbousyr.

. Atlyb.
Beiiy-soin-yf; Jiouch; Fec/iii; Abou-Djirdjeh; Behneseh; Samal-

lotit; Aimas.
. M p il y n t-c I - F a y II m ; Brfiyg.
Mynifb-fbii-kliasiiii; Mcr/aoïiy-rl-aricU; lieni-hassan, Cheikh-

Abadi'li! Kl-telli Darotit-cl-C/irry/i Aclunuuru'yn.
, Monfaloiit; El-Cousyi'h; Sanabou.
Syout; Abouti^! Sndft'h; TalUuli.
Uji rtlioli; Mcncliyct-cl-nédi;; lion; Akhniyni; Qaoïn Madfouncti
(Abyuus); Denderah (Tciilyris).

Ktfnéli; Cous; Keft; Erininl; Kariiak; I.ouqson Gournah; Medyitft
Aboli, e\r. (ThEbes); (jorcyr.

, Es né; Edfoit; Assoiain{Syviu')\ houm-Ombous El-Kab; Kl-Sag (V.U'-

pliaiitiiio); fcV-/it'//"(Pliili»i)i Sflseléli.

Uépïndawce» politiques
lOrUÏNTAtEU'M"I-'

„„REE 0C.CIDEMTA1.K.,

ym.

I k(iWOF»>

lABlllIl.. •

Oulro Soufz fl Qocryr, dépendant des préfectures du Caire et de Kéoé .

les vastes solitudes porrouriies par les nomades Arabes et troglodyti-
ques. Jli'ri'niCf, aiuitii iiorl ; le mont Zabnra/i.

Les oasis dites de Khargfh (I.a Crandt'mx dv Thèbt's) , de Dakhel, de
Farafreh, La Priitt', et de Syoïidfi; Ivs lacs de Matron.

Dfn; Ebsambol, Voit/fotah, horli, Mrraourh, Damer, Cliendy, Sen-
naar, Soiiakim, Ouadi- liail'a et autres villes et lieux situés dans les

contri'es décrites aux pages 855 à 858.

Obéid, voyez h la page 855.

Malzoïia ou Massouah décrite à l.i page 85;i.

La Mfcanv, PJiddah, etc. , dans le grnnd-rliérifat de la Mi-ciiiie; Akaha;
etc., dans l'Arabie-Pélrée-, Dvrrtyeh, elc, dans le ruedjeii. Vnvez au\
pages Ci)7, CD8 et 701.

Ivoifi les villes Pt.lps lieux les dIii.s re-

Vari|iialil»!.'ï tli' rE(.VI''lt iiropremenl

lil>> :

lit ( URF. (Ei-Kaiiiraj, très (grande ville,

ItiKiMliins iiite plaine saltloiiiieiise ,'t 4()o

liscxte la rive ilroile du Nil , au pied du

|cnl Mo(iallam. Se.s rues .sont étroites

,

ifliiciiM's et non pavées
;
quelques-unes

mt^n'lroitcsque .souvent les balcons de

lux maisons opposées .se toneheut ; plu-

(u^Miiit conveites par le liant , ce (|ui

jpraiilil (les ra.vons du soleil; eela a

m surtout dans les rues où se tiennent

les niareliés
,
plusieurs ont des embran-

chemens en zi^za^ aboulis.sant à des ini-

passiîs innoiiibrables. «Iiacuuc de ecs ra-
iniliealioiisa une entrée, que les habitan.s

ferment quand il leur plaît. La description

de cette ville par M. Joniard nous apprend
que le Cirire est divisé en sa quartiers

aiipelés harali, dont 10 sont les princi-

paux. Plusieurs .se distinguent les uns
des autres par la population qui leur e.st

spéciale, comme celui îles Juifs, le

ijiiarlirv Ciipti , le i/iiur/ii'r ilcx (Jrcca

et celui des Froncit ou Eut'i>i't'''jm.

ï^Mv

i

'Il

^^^m

I ,

!•>»

H



u.^

i'i»

' ï t i 'fi

M-RlQlll^-

ois celle .le l-"'"\.^.;,,^
,>rsii«'"»

«'''""'

l,oml.re .>e lKU-.iue>j m»n
^

ronl dans tous
''^^'i',.,,, au Ml ''^' '"'

;::*r;;inlîî^"'-l!'''^
'=''»?''''-• '1''^

,.lni lies el ses Deaux lto^U(llu^ on ;„-

::Ïs Viennent e.su>le la,m.</.,,.,;/:/

/'/ ;/»!.
é^alenienl i-eniar.iu;.l.lq,;,r s„i,

t. • son élen.lne el M's nriiniinis;

* ' "" " . % li.iilK ' «.l"; lll'lli'lli ni

Illl|iil>:

anMM-sloneuou.. -. ,,,s,nuMe^

Vremier.al...nl. *;",,,, i„„ nu.u»

.arlienl.ers ».a '

,,„s orne, rne l>l>'s

'vineuse, '"'
•':l'V; .....ae-ehaussee es

uran<le elen.lu.'. . '',,.„,. assise e>l

:.n l-"''-''''
''' ''"";..,. mie ou en vevl.

.lmai.eu>enM.emen^^ ,,,,,, .j,s

VU-.lessUS.etael "^

^•''«•''''''''•'''''
i's à"»..".- Vl"> ""

IK ne>. .•:..<',,,,,, ,,a une

'"'''''•'^"'\''' rtèa>M-e/-ae-el,aussee
man.lesalle.'uyr' ' ^^^^,.,, „„ i,

H''»'"''^''''''''l ulenees.el .1 ou .1

maure »^''""^ ' ''

! .\;,ns la e.-nr . nue

v,„u ;."'"f;;';;^:i;.."=;s=
=>""••• ^'"'";*'^,' Inteuniarlue ..ruée

'" >'''•'"':'' ,\
.,net

^aruuMle.l.Naus—'i!::^::£;^:iissaues.iei.ains..ies

ou••"'•"•^''"'''":!n'.î.r..inlMUUi|.ale..vi.>

•1'' '"-'^ •
''

'; s sont simples au .le

lenu-s.i.esnia^a. /"'„',„,,„, „ul-

'""•^ ''•"" V^; ;
aes elalap-s, l-

lennuil l-a-
'

'' ' '

.iVini-Ln et en s.ml

f..,„m.-sny '','','•';,, ,n.l>re.rn,>.n...

exelnes.
»;''V'''li; suni-Lnienl

^ja-'Uies

,.,oo,s.Ma.lessan -^
I ,,p,..„l

loniaulour. >!''',
,,,„, „„m, et

»=• '''»^''''m luln UH.v.''''^'"»-!';'

-^\a;i:;:'-
"'• •••'-^'"'

^''••'''•'''

,,,. relie nu.s.in. st a.b» la iJMr.

'j;'"'" H s,en.aniual>lo,.,rl;i,nnJ

f" ,,,,..».. ses.l.U\Ullua.rl>,|;,;l,n;J

'•'v .sinarlu-es.iu.M.yaiM-,.l,^„.oi
''•''"

'.n,; lens eu aialH'Miii.. luviill,.!E Ï.U- <"•»''•-'•''•'' ''™''''
.

'

'\V. , ,i Irs ;n luius inmniKuix mu.

..•11- leur maiiilHiv "ii l.Mir ni

il. •".'';•',. on tl'iil ;'"^'^' \m\\wmi
''"''"'/

U,.v >asles l.aiuii.'ib'l'Miii>

' '*" ''''..!. ieau m-aliiilMiinil ;i m
,

V""t,«ne eu.ailuv .nlepll.j
*' ' -rl.sleui.'nllraNa.lIn'vnnld

=r'":
" -'--''"-1

'*"''«;'
où e.uussa..iUl-«''^

,,,,,,,V^^v.laus.«'' ',,,,,,,„!

\o> a'f,'
ni • ' 1

-* ^ *^%^i.: t^^\
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aiilres , eouvonos

iir s*»il l'i uvucts

s (le l'icluîssi' cl iii'

ea|tiiaUMii\ aspen

\\x se dislinmiciu

s par leur (Hpiuiiii.

oelle (11' Toulniiii
,

'-.•le , nn"«m r('!;,inli'

ioi\mi\t'ut avalie
(im

\(\u'a iiKiilii' niu\|.;

, la ili'licalcssi' iii'v

ux \t(l^ùllll('^ on ;ir-

i't'mai'(\u;ili|i' \\\\y smi

iiM' l'I ï'»^ Kriii'uinis;

A)i(h-tl-<i:<tl>
, ;iMi;

HUf ; M'S ll('llrl\il;iinv,

\anlil('i\'a\ni;irli<iiiriis

(«•Ici'liis (iiuvoiiiiiLi

{\\\\ la iviul Mirimit

lifji' nui y ol ;im\('\i'

in- ilu ii;i>s. i.Vst
i;,

(lus fi'li'lii'cs iliii'ii'iirsj

i(> l>il>luillinnn'i'i;,|,|iei

lilc les cluili's (les filJ
1- t'sl aii^>i la iilihfr,

iiiariliialilo \i;ir hi '^nn-

I
,lc -a Idllllull', li,|| I;

i\ lumai't'W, |;ir i,i\;i-

Hi\'i>ii y a |ii'mlii;iiiN
('I

(M\ aralit'M|Uc^ Ir.i^ailli

H l)oi> et l'il ln'oii/r,

iui> iinmiiKuw.mui'

r
t;ra\uli'a'' mi leur ri-

niiniiiii )i:lin>i,'\l.li

r<i//»'(/. (\/:/ /'ii"''ni'/i,

le .S(ii(/"/i"'. il f.'-'Viiit.

II doit ;ui-M uinilimiiK

l^l('^ llfllUiH'll^ ilt'^llll''

m m-aUiil''iiii'iil ;i lii'.il

iTiuaniiiiilili'^-""»"™

iiiiiiliiY i'\ lie m'iH

luciil iraNailIrcviinliii;

siilicnfiii- ••>' 'H'iii'i'

,,,..,111 l'un ;ili|>i'nul«

fiiTct n.-oiwi't.'r.iiiirt

,ii.
loiitlalioiniii''l;iul.ri

,,|mt rr;ilulllNilji
ni t'Dii

iniii-»

,,;,,„iii,Yiiu.iii'./»!/H

. ,.,.|ii\l'«-airlHli'>""'l

l,i,t .1 allin r \\^Mm\

niciil W"^ *!'"' ' *^" nomme Toiirab-vi-

Sei/dc/-',
FÂ-Qttrafeli cl Toio-ab-iJdijd-

(,(';/ sont iTmaniuahlcs par leur lUcmiiie

fl par lii proliision des colonnes , des

maibies , tics sculptures et des oriieniens.

^'|-,i,r;|pd des Jardins, il faul remaiMpier

'nniis
dilTêreiit enliérement de ceux de

iiosvilli'!';
<»» y c'Iierclie en \ain des al-

w>, il'"'
promenades el *lti i;a/on ; ce ne

Miiiniiit! des bosqnels lonlïns, des inas-

vl.H (riiraiij;ers ol de citronniers el des

,i,;;naiix de vignes.

l;i
(itailille est située a une des pointes

ilii
MiHiall.iin (|ni la domine el (|ni rend

iiiipii,^i|)|i' sa défense, inconvénient ;iii-

(iiH'l
!<" vic'-roi a remédié en laisant eon-

iriiire un fort sur une liaiilenr voisine.

iiv| lllic ili"> lesidcuees dll vue- roi <|iij y

aiiiildi^i'iiii'iil
nia^'iiilic|iie (,'t>| daiiseclle

Kirlie (In (aire (|n'oii voyait eiieoie, il > a

èiKit'iciiip-. les mines i\[\ j/ahiis roi/al

[l^(j„/„/(-/;,/<///*
(le l'ameiix siillaii Sa'la-

jj,i lioiit le salon de Josip/i , orne île

,„l„.rsile panit roiiKe, est le pins iin-

Lrtanl ddiris. Selm» M. Clianipollioii

Lue lin iiuTiidiea dévoré, il y a (|iicl-

L., aniKO. 1rs toits de ce Krand e| lu an

piiiiiiicnt . et l'en a démoli le reste. .\iin

1,1111111 Iniinc le t'ameiix pitilx dv Jo-

I

,,;)';, i|iii' I'' Kl and Saladin a lait ereii-

I s/r iiio (le ^a résidence, et dont on ad-

iiiiivla
itidliUideiir et relendiie.

1,11,' \ille doit lieaiKdiip ireiiilirlli'.s(>-

liiiiiiMl iiliiMciirs etaldissenieiis an vice-

jrm Mdliaiiiiiied- Vli. Ndis citerons eiilic

laiiiri's les (•lln^trllelioll> iion\ellcs evc-

|(iil,v> ilaii'* le clL^eaii du (aire , tant

Inniir le |ialos du >ice-roi (jiie pour les

|(lil!ill^^.'lll(•|l'' niililaires.

\,Mis a»(MiN Mf;iiaie ailleurs l.i grande

,„ll|iiirl,iiH(' ((illiiaerciale de celle Mlle.

I(l(.iilla |iii|iiil.ilii'ii , a>ant le choiera et la

|v>liMiiii l'diil des(déi'. n(iii> parait a\cir

\i\ ;i|i|ii(Mli('r de aao,iMii» Ailles il esl du'-

kilc(iMVIIe iiiiiiile actnelleunnt an-des>iis

Uf ;-,i,iiiiii. 1 e (|iie iniils \eiioiis de dire

L|,i|i(i|iiil,ili(in dn <,aired(pit > ap|dii|ii a-

liiiioinhi''' dlialMlaiis de preM|iie lentes

in;iiiIitn Mlle» de I iKVpte t|tle cCs ilcilX

tr^llll'^ lli'.iiu oui dociuiet'.s.

klaiiilot iii>ii(iin imiiic'li.il^il ."i iiuclinie>.iiiil

jili' ihliiin' ili' l.l lUdileillf i,l|iÉl.ile (Ir II

||i|r, (lll tliMHC |l|ll«l(Mllt I X tl'IM.IIi|(Mllli S;

(lHiilriiills !"< idH.i:!» 11(11 I Kl et je \iliv

|in,»iirl.i iivc iliiiilc (lu >il ,
(III li^ ii(;.iiil('

Biini' l(i .Iciu |i(iit« (lu c.Kre. A IU>iilai( un

lllfi|U('l.1 anHil'lC. Ii//ii:(fr, le» hdilU, Vlilt-

pnnwrit; ar.ilH-, pcisaiic cl luniiic , une école
1)11 co//rgc, (les nil)ii(n,rs de soieries l'I d'in-
diennes ((111 oeenpeiil plus de soi) oiiviiei'S, et
délies i>i':Ht\ jiin/iiis: (iii eslline sa iiiMmlatioii
iKliielle au delà de i,„ m Ii;i|,i|.his. Au Vieux-
t.aiir, (in( p.iiall ci.iivî.i.uiiiIiv ;i l:ineienne /,'«-
O.rloup el (|ul esl le Y'«i //(,(/ 1,11,1/ ((j/-t7
ylti I. (les Aial)es

, ou voit les f;rfiiirrs dits viil
K.iiiciiient (/(' Joscp/i; (!• sont .sijii ,1,1ms car-
rées, dciiil les iiiuiseii l)ii(|ues ont Iti pieds de
liaiileiii'i ils renreiiiienl des tiis de Ide d'une liaii-
leiii- pioiii-ieiise; on eroil voir, dit M. llilaiid,
des 1111 ,.;af,-iies recouvertes .(Vix des nattes, l.'ji.s

m. lioiiiMi, (111 se iKiiiKiil de inMtx janliiis.
ou vvod aussi le laineux Mliiiiiitn; silué à son
exlreiiiile iiK'ridiDiiale. t/i/>i/hr<i, pela Mlja^^e
reiiiaKiiiahle par la niiiisnn ilr pUtisidicf (|ue
le VKc-nii y a l'ait lialir il j a (|iieli|iies années

;

ou y M)lt 1111 kiosiiiiedf 2S0 i.ietres de cireoiifi'-

iiii'c, dont le iiiilieii est oiui' d'une supeilii,"

liiiilaine en inailire de Caii.iie, et de lieaiixjai-
diils, au rentre desiiuels isl liali un vaste lia-

reiii. '\l(d- iiL d Ali y passe lire partie de l'iHé.

I lie paitie Kiileiuie un j iii/in <i'ij piiiinn-,
ou l'on (.ssaie d'ad liiiiater des vci^i'laux eliaii-
«ers. AïK.i /ABU. , lieu iinporlant r .r le ^vmxA
liôinUd ou l'on soi(,ne l'ind mala('es , mais (|ui
peut en recevoir iusipr.i IShi. ,sa la.ne:.«(' i:c<ile
</'• niiditiiif 1 1 <!< rliinir^ic, orKavi-M'i' sur le
plidi dr.s iiislitiiiiniis anal.'iîues di' l'iMir.ipe a tUti
ti.in^lcrée au t aiie et iiiinie à Ihiipdal il.' Casr-
el- '.m

,
des I ;:( plle|l^ luniii^ a l'ai is y pi ulesseiit

le II aurais il lia liiiseiil nos ciii\ i ,i.;es lie iiii'dec me.
Iij\/iii oii(i\.'iii. 5ur la ilve Kaurlie du Ml,

(lidlien iruiii' pielei ture ,
pi tile Mlle iiidiis-

t lieu se, une i|ue|.iiies Miya^eurs I ei;ai d< lit ninime
II plus ,i.;ie,ilile de loiile l'l-(^ypte, et ipie les

priiiinhii'.s (|ui jioil'Mil sou iiuiii el une lu Miaule
Ml loue de limi.ip.iite ont rendue ( elelue. ic»
iiiiiiniises inaiiMili es i|ui soiil les idis ;;r,iiiils nio-

llllilieiis de ce i;eiire i|iie les lliiiiwiies .iieiil jamais
el.'ves el doi;t l'ori.niiie leiiioiile lir.iiniiup au-
(Il 1,1 lies 11 iiijis liisliii iipU'S , mit lie depuis l.i me-
lllJl.llile evpiililiMii d'I :,\p|i' te sujet de sav.llltej

II- In II lies de la p.ni de M. .loiii.ud el d'aiilies

an lieiilo;;iies; elles lie l.iiss.'ut plll^ de doute sur
leur ileslinatioil luili'IMil e. I.'illtei leiir de > elles iliï

(llfiip.i el de l'illl'linill s , l|UI sont les plu*

f;iaiidi S , iillVe de vastes ili.imtues, doiil les iilil-

I .iiHes siiiil loi iiK'i s (le Idiii s imiueiisi s , el ont un
s ii'i I plia^;<' au iiiilieii de l.i pièce pi liii ipale. iMiis

la pvi.uiiifle de I liepliiede» . ipi lleiiiil,i|e pie

tetiiliil II', l'iir aiii une ilianiliie iliiis son iiile

lieiic , llcl/oiii , (|ui v penelll le pri mu r (le ilil«

Juins, iiliiuua d.iiis l,i (;r.iilde s.ilie, ijiii eu iic-

( ope leientl'i'. l'illsi liptlilll lllle p,l| lisAl.llii»

(|lli r.iN.iieiil MMtee dans le unniii .i,;e el un
liiMili'iise sai I ii|di,i);e a\ei des ussiuiiiis iji liiniit

rei iiiiiius ,iviiit appaili nu a un IkiuI. l,.i/;c/if,'H(-

i/( ili I /iiii/'X est l.l plus i;i ind'de toiili s ; s.i li.lll

leur, (|U(d apii'sli s ( .il( iils ei rmiis de l>enielli .iii-

railete de J.' I |iiids li de |s i selon restimalioii U^
S,n II \ . n'esl d'.ipri» les iiiesill es e\,|i tes p| ises |i.ir

l.l < iiliiinissii II lit f;i jil, i|iie de C.i'' JiKds .1 piiiK eS

i l();ii>'s I ti .siihniv (oloss.il, le plus ^rand pcul-

etre (|ii >iii ail cm orcuriilplf, piiiii(|u'il aurait leluu
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,
fimeiix p'iils au l'oiul diiqnol, au jour du sol-

I d'élé. l'iiiiag": du soleil se pcii^nailloiil ou-

f'^! „ Svi^iK'. dit un i;t'*'K''ipl"t' rélchic, qui sous

(I de liinitrcs divers lui le poste avaufi' de l'K-

:, prt'seiite plus qu'aucun autre point du

^il'bf
(cniéiaiigf confus de nuinunl'.'nsiiui, jusciuc

I islos di'sliiu-es des nations les plus puissantes,
""'

IIP 1,1 fiaSililc humaine. Ici les l'Iiaraonset

'''|,|^i|,;iiiées ont élevé ces temples et ces palais à

lii'cacliéssousie sable mobile ; ici les liom.iius

"''!',,
\,;,|,es oui liali ces tbcls ,

ces luuiailles ; el.

y.gsin des ilébcis de toutes ces cousIiucIkuis
,

u'iiboiil''"'"''
l'i'""''"'""* 'i"''^l''"' '|iu' 1'"' Kiier-

ru'Ili'S savaiisde l'KiU'ope niodenu' sont venus

'li',.|
1,1 leurs tenle- et leiics obsenalouv.s. Mais

l,''™s<auce ctcinelle de la nature présente un

m ilaili'
''"""'' P'"'* i^'''""'- ^"'''' ''* ''''''••'^•'S

'
„,,„i,l lie couleur rose K'risalre. coupées à pir

îui.nfisli'^'lU''"''^ le Nil loule eu éciiiiianl ses

a'.i»
lilipcliicux ;

voil.l ces cariiéres d'où l'o;i a

Li 1,.» tiliéliMllIt'S .•! les statues C(d,)s>ales îles

mi,k»ci;M'l"'i'^; "" "'"''•'Miu' éhaucheeu par-

. illcnani à sou inc lier ualal , atleslc ennire

l!,',,|t,,i|Mlc lad el d<> la patience. Mirla snriai e

l'
,||,.|,. s roches, lies sculpliues liieiM^I\ |)lMi|i!es

"'r,'.,
iilciil IcsiluMiili'' i'i;\pliriHi.'s. les sacri-

',;,,j ,.| 1rs iillVaiides de ci-lle iialion ijin. plus
'
,„,|iiicaulie, a su s'idciililir r avi-e sou pais

,

j:.,,',, lia 11 s le sens le pliis lilleial . a «raie sur U:

,',,|„.'|,., siiuviunsde sa .nioile. i>

*'|,jiis
li'sciniioiis de ce lien reniai cpialde , dont

\|
l,riiiaiil a il'Uliie une ilesi riplion Ires delaillee.

mliiiiiw'. a la ^aui lie . les (((/<(< mu lu s ou

J,,/,
i/i.itfCCï de S>eiie; >is-a-\.s el an sud,

iiiit>iiilcil'ilcsc
les et lerliles auMinelli's leur

ifi.liiic'l Ictir siliialioii deliciiuse ont nii'iite le

,„„i,l,.,/,n-,/(/i.ï itn iroi'Kiiii-. t.lle ipie

1,1
iiiie/C/ Sit); , MS.1->is il'\ssonau

.
est

h f,iiiii iisi' i: 1
1'

l' Il II l' 1 1 II !• t-Wf. amieiis, ou >

L|!i>os|.'s ilii iiiIi'Hii Irr dei ni par Mi.iIphii .

L a ilciiiuli eiilieieilieiil les deil\ li nif>/i s

|^i,,M..|iMirMiuiiopliis III'. pour liahr une ca-

,1 .liMiii;;asiiis .I Suiie ! l'Iiis au sud. on

, \]\.- li H I II < I f. lu'il décrit par Michel

l.iiulrl. c'est la l'IiiUr in\ l'Iiilr.i . ci-li lue

.|'iii|>lc«, ipii \ ail II aient nu si ^laïul iioiii

|, <|. i^'lllllls . une lOllIe d lllsi 1 Iplilllls alll'^lrilt

lliiMhilct. lai i\aiitdii:,iand li'Uipleelait diesse

)|„|,>,|iie iliilil les iilM iiplioiis , l'iliie i;rei ipie

liitri'
liicrusliplnipie. oui amené i liaiiipoHinii ,

irViirHiiiipaiaisou atleiilike. a i,i dei oiuei le de

iliilirl |,
hiiiich. pie. «ilcuis enrôle la iiitiiidclr

Il
III si 'iii'iiii lapiile de i< a i> pieils de i liiile per

inJi iiliiiic,

)i.m.iiMiei iii»i/jii.f) . A la dnnte du Nil, un

-ilili iii.IhhI II iirii<|ualili' pai son i;iaiid h >ii-

ri |iii un aiilre Im .iiiconp plus pelil, dei iits

MM lliduid il Jolli.U'd. le i;r.iiid , dune
lirlli ariliili'i lllie . u lie 1 oiiiiiieliie par I pi-

III cliiinliniie p,ir ses suci esseiii.s. On \ a

m, iiil»! ipi'eil iraillles eiidniils, (|Ui li|nes

iliiiisi|iii u .itaiil pasele ai liesees. proineiil.

inla Mlll.lhpie de M, .lom.lld , ipie les I »;> p

|Uill|>liH,iieiit |iiiiii la 1 <i||sli iicli Ml les iiieilies

;f.l^» (;rolla lrh|iies i|ne les iiiudi'i Iles, i 'es| .1

liiili SI' »ci\.iient de lj luetliiidc des car-

reaux. Dans les environs , et en descendant le Nil.

on trouve à la droite les vastes carricies de Dje-
bel -S v Is eli; li {Silsilis). décrites parM. Ko-
ziére, el dont on a tiré ces blocs immenses qui ont
servi aux conslrnclioiis colossales de Thèbcs et
pour les temples d'KdIou et d'iisné. Ces carrières
sont liés riches eu inscriptions de la xviii* dynas-
'

. et oITrent plusieurs chapelles creusées dans le

me par .\méno|iliis-.Memnon, Horns,Khamstis-le-
(.raiid on Sésostiis, lUianisès son lils , Hhamscs-
Meiamoiin el .Méni'plitah 11"; elles ont aussi des
iiisi riplioiis hu'ralii|ues. Leur moiuuneiit le plus
iiiipoi tant est un Krand spéos coniuieucé par le

roi lloriis, et reinaripiahle surtout, dit M. Cham-
pollioii, par la variété des époques des bas-reliefs

i|iii le décorent , et qui tout de celte ininiense ga-
lerie un véiitalile iiiiisif lii.sloiii/iif. M lUchard-

soii vit , sur la rivi' droite du lleuve , un sphinx
oui n'ai.iit pas éli' aclie\é. des pierres à peine dé-
gi ussii's, et en d'.iiilies endroils des blocs presque
détailles et tes éclats qui sont encore loiil près,
connue SI t'oiiMier avait quille te travail la veille;

mais pies de Mii.nt siècles .se sont déjà écoulés!
1. 111 111 (.//)(v//((/(«/;()//s-.l/<<,i,V((().al.ii;.iuctieduMI,

pelile Mlle ireiiMion joeo lialiitaiis , dont la prin-
pale iiuliislnr consiste à fal)riqiicr des vases de
lei le aii\i|iiels ils doiiiieiit les loimes qu'on voit
en, iiie lepieseiilees sur tes plus aiicieiiiies sciilp-

liui's des lu po;;ees. Ou y miiI un des plus grands
tc/ii/'li s de l'I i,'\ pie. Iles bien coiiser\e, et ,rum:
belle .',ri tille, lu le. l't dont les, lia pi te.iUN Son l d'une

i;i amie ru liixsi'.De uiis|iralil,'s i .ib.iiies eu hriipies

soûl lialies sur 1,' toil . d.iiis le peiislj le 1 1 devant
le |iiii|,\|oil de Cl' inai^uiliqiie iditiie. l-iltoii ren-

li'iiiie un aille,' teinpli' lu ,iiiimip plus petit, qui

ressemble à leiixde l'ililii' , |leii,|,| ah et .lulies.

! ^M {liilitfHili.ii . a II ;;,iii! lie ,lu Nil , i liel-lieii

d,' pielii lui,' , ville assez cil. iiineii aille ; t'est le

riii,te/-\,,||s des ciiavanes illl H.ll 1 omet du Seu-

il i.ir
. on i lient un 1,1.111,1 iit.ii, hé pour les cha-

m. iiix
. ii'uoiiiiiies dans loiile rtgvple, el ou

y t.ilii iipie dis tissus de colon , beaiii Jiip de pole-

n,', et nue espe, ,• ib' i liâtes appelée iillliiyrli.

l'ai un tes i'uiiii s de [..ilopolis on ,i,tiiiire le beau

l>iii tnjiif il'iiii (,i.iiid tiiiiplf, d'.isse/ lotie ar-

cliile, lure , m, IIS ibuil tes ti.is leliers soill lonl i II

l'oiiiis
, leur supei tille, avec celle ,le . tiu'i ,i(;lj

plus, a ele estimée .1 jnni nielles C.illés.iui |:i,ii'H)

pieits. 1 e h, au iiionuuienl a ilé i liaii„i' en maga
siii ,|,', iil,in. Il I si siiilioil iiiiportanl par sessi iilji-

lllli's nitlboli .,;,qoes el pu te /,i,li,li|lli- de sou

pl.iloiol. iloiil t iiili'ipii't.ilioii a lait aUiiliiier a re

leilipli' une lllillO'Ils,' .mil, put,'. M. < ll.lll,;'.dlloll .

|, Mille sur pliisi, III s fuis , pi us,' ,pie c'est au i OU
liane te plus III, I, tel lie de |iiiisieil\ qui •'\lsti lit

eiii lire en 1 i;>p|e,l e/i nij'li ilr ( nntlil-l iIIk , sllr

la liw droite, a ele ,1, iimli poiii lenlor, er le quai

d I sue
,
que le >il nu 11 u e il linii .1 par l 'o' , 'ei

.

M I I lionne a prou M' que le /, 1,1 1,1 que , (111 s , ,| .i|t

vait ne pouv,iil elle .ml, rieur au lein|is d' Vilneii.

On I sliine l.i |iopul.ili,i|| d i.sué a eiiviioii l'">ii

aines, tiaiis ses tmil oiis. \,i s t,' sii,l est, est siliié

/;/- A Illl, nus, i.ible Mll.ii.e pi es, lu,put on uni le<

/i) /l>|^( » .1 SI mien ss.nis ,te l'aiu leime A.'/f 'liiui.

de, iiini'i |s par t.i i iiiiiiiussiou ,ri' g» pie. el iS i ils

par M. <.o»(a/ , le> luiiie» d'un /<'m/'/i pénplerai,
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ligieiise, ces troglodytes d'un noiivoaii Ri'iin'.

dunl 1<! iiouibir s't'lcvail , vers la lin ilii xvin*

sii'Cli' , à riivli'Uii 4000 ailles, sont iiialMti'ii.iiit

léi'.tiils , selon M. Uilaud , à loo iiiiliviilii';. I.<'

«oiiiiiid'COL'antuiiiiU's, shiIduI dcpiiis 1817, <'>t

l'uniiiiic iniHici' do coUi' pcuiiladi' aussi l'oiotc

qu'abrutit'.

Qois {.Ipollonopolls-Parvd) . pclitc ville assez

roiiuiier^ante, sur la rive droile du Ml ; on y voit

les dObris d'un giand Ir/ii/i/r. Kkit ou Om t

il'o/ilos), non loin de la rive droite ilii >il , une

des villes les [ilus llorissaiites de ri;(;\|ite lors(iue.

du temps de Slrahoii , elle él. il le ;;raiid eiilre-

pol du romnierre de relie coiilrée aver l'Inde et

l'Arabie par le port île l'i^ii'i'lie ; sa prospérilé

iliira.iiisiio'aii re^îiie de Hioclétieii , i|iL la pi il et

la riiiiia de Imiil eu rii'iilile pour la punir de

.s'elie révolli'e • (nilic le< iu-uMins ; on Miil eiieoi'e

les resles du t;i,iilil litls.sm c|Ui llii sen.iil de poil,

et d'autres aiilii|mli's. (.h m ou '
i m ii {<'<riiiii<i-

lis on .\i'iii ii/:.\]
, |iie> lie la lue oroili- du >il

.

rlief-'ceii de piiMriliiie. viUe a..si7 llori'.-,iiile

.

l'Dlr'i'd d, s r,irav,'iiii s i|iil par (.lii^si'ni vont à la

l\1f<i|ii il renoninue lians ti>i!l" rij;>pte par
.'.

• /'iti/ri<llir tii /jiirdili'iiis re <;oiil des vases

• Il
' rii> riule

,
qui oui la propru'lé de r.'iti.iii liir

Je.;, ; ils ont eiiioie les ineiiies fin mes iiu'iiu

VI it •eprt'senlées sur les iiiniiniiiius. On isliuie

Il 10 ' 'Oaiiics s,i po|iiil.iUiiii.

l'i n 11 vu (/(/(/ >7/.t,i, non loin de la rive pan
I lu ill ,Nil et piisipie vis-à-\is de hi'ilill. ( e

i;': .! ui,iiiilen,iiit iju'iiii Mlla!;e . impnM.iut parles
.11 -'ili's el sniluiil par son .:i<in<t tr;iiii/i\ le-

.i'id- (iinine nu rlul d'n'ii»ie d'an iiileiiure

1 1. , M'iitie ; on .idniiie siiitoiil le ,i;i,'iud pin
|t)'on et le porlnpie , la faeade iiiéniiinu.ile est

lUiii'e de (Juin I s lolossalis .1 est rein.Mipiable

par la i|uadiiipli'( eiiilnn' lii'io.;;l\plii pie iiiiili ii-

lolire. C'est ,111 pl.ifiMid d'une ilrs s,t||is siipé

nelir-s i|u'etnil piaci^ le |,inieli\ pl.inispllere. ipie

M. s.inlnier a l'.ut tianspoitir eu I r.iiice in l'-.'i

etipii. ai lieli' p.ir le im. devi.ut loimer iiiim-

ten.int un dis plus iiileriss.iiis iiiun r.iiix du ma-
f;niliipii' niiisi'e du I. ouvre, t esl c e meiio' plaiii

splieie ipii a fait n,iilie tant irinpollu- s p.uir

expliquer la pnidinieuse aiilii|iiile i|ii'oii ;itli.-

Iiiiailaee inoniiineiit , ni,iis ipii a disp,irii drv.iiit
les lads piKil.isdiis aux s.naiilei rn lierc tie^ iailri

par ^l^l, rliauipoIlHui .piine, Itirli.irdsun. I e-
Ironne, il niilirs im lu idoines. vImu m m , u ( la

villr ftilirrri). sur un lan.il,'! la caiirlie du
^ll

,
niiM'iable endniil i|Mi nniplai e r,'iiii leiiiie

Aiiviins on Anvi'is, que •slr.iliou dil avmrelt' la

sei onde ville .-ii res 1 Indus , qiiiuqne des son
temps riMiiili i\ n'être ipiiiii simple vill,i:;e

;

M. .Iiim.ird en a di.iiiie l.i pieiiiiere des' i i|i|iiiu

di taillée. Un adiuiie iiii oir dans sis environs de
vastes h)/iof;ii.\ e| un niiiid noniliie de riiinis.

entre antres d un /'(//<//.i niaiiiiilji
, . vu ^v Nie

l'art nsevili dans les sjjii.s. :, luIé .;.!.
Iris bien I iiuser\(> et i ouvert de liiiW ,,;l( plies II es
•lien siiilptes et de peintures ,\ ,„ on adiiiiie
l'<toniian|r vivante des niiiln, [uoiqu'i Ib s

•latent de (iliis de V.' siei les. Un a i ii que i et edi
lire (>tait le Mminimiitiii on selon Mrabon w
•idaillf grand UMinandias mi Isnieiidi

,
qu .ii

suppose avoir ri'.nné 2î7c ans avant.li'siis.c|||,|^,

mais, selon M. Cliampollioii
, il apiiaii,,.,,! |.,,^,'

lei'ieiit an rèyne de Méili'plilliali |". M. n,.,!,, i

vante aussi 1,1 grandeur exlraonlui.uie ilrs |||„|1

eiuplo.vOs dans sa eoiislrurlion. (,'is| |i,uini'i!'

intéressantes ruines (jiie M. Dankes, ,'„
i^J'

trouva un Ixis-rr/ir/' rousislaiit ru' iiiusi,,,,

'

lifiiu-s de rarlom lies qu'on sait .injuiuiiiii,, ,|'*

près l'inlerpiétallon qu'en a doiiiin. m. (
1'^

''

pollioil dans sa di nxieine lillrr sur le niiivc,. 1

l'urin , elle une tiih/r ('lii()n(ihii;i(iii,' ,(,.
'

riiiis Hi(ir(t()iisiU'<ii;inii |i,\r I siuiinsin,
"

t'est un des moreeaux liisloriques lesiiin^,,,,

r'enx que l'on ait emore déeouveris. M, |i||jj|.||,

.-iidé du père l.edislao, lil à MailliMiiieli
, ,;

l'.ie eolleelion d'ailliquilés é.^vpllciinr,,
J,,,,!

û"

idiiuart .«ont à présent dans leiiuisee iluTi,,,,,

l>jie,n'i II , '.iir la (;aiuliedii >il . ville ,1,^,7 ,,1

sidéralilepar sa popiilaliiui, son ioiiiiiinTn.( l
iiidiislrie. Klle était aulnlois l;i r,i|ii|,-||,, ,1,!'

llMile- l':;vple el esl eiuiiie .lii.joiiiil'linl |||,.||

d'une pii'Iriliire ; on lui ^''loiile 7,ii);i l,,,!,,!

'"'

ll.illS'.s eiiviniiis ou voil a M incliycl- '

\<<ti' les ruines de l'in hni:: i .1 , \w\i\[^,
('.'.uilie du \il , l'ondée p,ir un di s piei |- |i|

'

b'Uiees et que .^ll.lbon disait elle l.i |i|||s,...'.

Ville de la Tliébahle ; srlo', ni ,11111.11 '7 •

'

plie, elle lie le reliait pa-; uieiiie ;i M,,iii,||„:",

réieiidiie.

Akumvvi [ChiDiniis on P/iiiii/nilis)^ àlad-i
du >i\. petite ville, reinaïqii.ilile |i;ii'. vni'"',*
l.lbinpie de tuile de loloii , p,'U' les 1111,1,.,^''.

liiii/'lr el par les rntiiri'iiihi m de m Minii,,,!,,

ou porte t\ 10,0(10 allies sa popiil,,|„, II. Oi„i' '/S
tiri',-,>;is). sur la rive diml. .iu Ail. û||,ij,,'||J

pon.inl par pliisienis aiiliipuii s . ,.||||,, ^^^^^*

|',«r les j;rauilis 1 oKiiiiies de son |eiili,|ii,.^
|,,'|J

d'iiUi^rand tcii.i'lr aii.|ouiiriiiii iein,|„',,| .jj
les lllinunses /() /.'o^'cr.ï de .son ViilsiiMç,.

sont louveris d'iii-i 1 iplimis et de luriinl,|,|,,,.|

pllisiellls ll'iilil pas enrôle été iHUrl l^ ,
\'| sjjl

) troiiv.l deux inoniirs d'une lair niiiv.iiii,,,,, f
sv.ii 1 ou \-svni r Jxr-'j'ol,.,

. a l,i pu, i,,''

J

Nil. ilirl lu II d'une lurlnliiir. ville :iN«|.ii,„,l

balie . diiiil le v istr //dziir rsl 1 uiisliuil ,11,, 1,;

ni.llririiix d' llli uns édiliies. Il|| 1,1 ii„,ih|, j,,!

Ilirllruinil louilue la rapil.ilrilr l.i ||,ii||, |;,|,|,|

M. .1(1111. Iid (sliilie ?> Iv.'i"! |. ih.imI,!

Iiabil.ins. que M. Itli Ii.ikIsuii |„>ile ,1 ;,

.Sv oui est te lien on s',issiiiilili ni II s I iiimiiis

1,1 Aulne el du •Si.uil.in. .M s riivu inis ,i|Ii|,,||||^J

la I ll,'lille I ibiqiieiMi orrii|riil,i|r de '.,i>l,>f|,J

l'iiiilhis idiiveitrs de liie|ii,lip|i,s
iil,,,,,

ont servi Ion ;-teuips de demi iii'- .iiiv i|iiri,,(

dans les preiniii^ siei les du t lirisn iii..|||,,,

l'.ins l'UI IM \MII1 ou .MU\i \\i Hi^Hjl
ou trouve

ViisiMdii. sur l.i rive (;aii( he du Nil, ,|„'J

lieu d'une pli'ici line
. qiioiipie il, 1 liiir ,|r ,J

qu'elle était an temps de Noi d,
.
iMe ishimi

asse/ iii'iiiiit,'inte par son indiislne. \. iiM,,iMif

non l-iie le 1,1 rive (Miii lie du Ail
. ^ii» i,llij

anqni i !. Itn ImiiIsoii .is-i.^jiie l'i, ," liil,ilji'i|

miinlire rt'duit par d'.iulres à 7, ,i l' il iiii^il

l'ieo. l'aimi les lestes de ranliipie llii.«„e(

Mv's\, on dis|iii^ii,ii( enrore n.i!;ii'ic un I

(!,' xJ

>-

,m;j.

ai »*',



is a\anl.l('sus-C,liri*i-

,1 , il apiMilinit \r,\.

illialil", M.lliiiiiik.i

lraiinliii:ini' cirs Imm,

lidii. (.'«'sl |i;nmi 11-,

M- llniiki's, en isi',,

usislanl l'ii iiUisinus

I sait aiijiimiriiiii , il',;.

1 a (liiimi'f M. (.Iiaiii.

Iilli'i' sur 11' iiiiisiv i|>

///i);ii)/'>f,'.'i/l((' i/rsii)f

\i.\r l('Misiiuin^rH);iii\

l\^l(llHlUl'S ll'l (lllh |il,-

i\ticinivi'rls. M, KiumII
,

il à Maill'iiiilirli uiw: i,.

('•s ('^xiliiiHifs. Jimlia

;\11S IcllUM'i' iluTiniii,

(' llu Nil . Vllll' :l^M7 i,,||

011, <iii\ 1 iiiuiiii nr il (,||

lll l'iois lii 1 ;\iiilali' ilr 11

me aiijiiliiiniui ilm lifii

li i.'-corili' 7i>'i'>li;iliit.Mii

,(mI à yli'liclixvlrl

^1,1 li'Dun.i , Miilai,\,.

par un ili s iirniiifisl'la.

1 ilisail l'Iii' 'ai'lii^v'iiJt

I aniiiu <( .;i).srlii"

la'-. iiii'iiu' à Mdiuilii

iiii Vitnci'i'li.s^, à 1,1 'riOili

l'inaniiialili' |iiir vi i;;,!,^.'

roliiii, (lar li> iiiiiUMliiii]

tticoiill'i s ll>' MMimi,.».;

.^ sa |«nuil.il.«iii. OiHi ,|i,.|

,. ili(,i',r lin .Nil, wWiff igi.|

<i aiithiiiilis , l'iiliT aulii'il

ii|rs lll' Sl'll llllllnilll', U<1(|

lujininl'l'iii irini'iM' il pirl

,'(('.« lll' Ml» Mii''iliagi',
'{gil

îililiulis ri ilr liirHi|;l)iili.i;|

l'iliilir l'ir lllHrll^,M.^Jill

iruiir larr HiilsiniU.ii.|

(
)C.i/||i/m, , a 11 (;.iii' lll .lll

liirlritiirr, mU'' :i^>f; WiI

hduir r>l iiiii'-liiula\.. !|l

4 rilili'i'^. Il» 1.1 ii^H'l-iT

1
raiiilalrili'laU.uili ls)|.l(.|

>) \'j,o.i'l l.' imllllilr lll vil

UiiliariUii» ji'iilr i i.

v'.m.riiililr»! I. M.iiimuf-

l.iii. >i srinini»'- ollmiUiitl

,,ii oiM'Iiiilali' ilrv,hl.>fiilil

il.' Ilirlii,,!.»!'!"'^ •

1''"^"-'

p., ilr ilniiriil'- .iiiMliuM

.irilrs illliliri>liiii.^lll''

lll 11 <H1 MOVI \M Hi\l'!!

la ii\r iVi'i'l^i' 'lu ^1

liiir iiiiiiiil»r il' I lui'- 'l"i

1,. NhhI'U illi' '"''»'

,„ii,,li,slni \.ii-."i«v

iiiilir llu >il
.

1^1'"

ils,». a,M,^»r M. I" In'i'il"'

,„ ,1'aiilrrs a 7, a o .1 nnsl

,.,li.s lll' ra»lii|»r llii'"

„^„,„t rmol'r ll.igM'I.-i"-

m|i^

par -

iM' (-
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-plfiijiic
piirt/i/iir avec une dotihli' roloiiiiade

i^i'iii,iii|iialili'
par la graiulriir ilos rdlomirs , rc-

i-aidi'i's
riiiniiic Irs pliis .'[ramii's di- loiiti; l'K-

flllll'.fl'll""* '''' 'l'l'<''>''^ •'l'"'''l< l'M'I'pll'CS. Cl- IllMll

n'sti' .1
1'''' "l''''"!' ' y •'• <l'"'''l'"'s amitS's. D.iiisscs

i.inMi)ns.''rtii)iivi' la vaste nceropolisd'llcnno-

iwiuyti'h'""-
•1"'»''^" AiiAiiK {.Intinov on.-liiti-

iiiiiwlis). à 11» ilioili' <lti Ml, vis-à-vIs ir\rliiiii)ii-

iicvii.villaîîe reiiianiualile parles iiia(;nirK|iies riii-

ni'jili'ti'iniili'!'-
lie lliéàlres, de llieriiies, d'arcs de

l|.,„iii|.|ii>, elr. .<liii oillappai'li'iiuà ANriMii'oi.is,

lialii' p.ii' Adrien en l'Iuiiineiir de son l'aNori An-

liiiiiiis. sur les ruines de raiicieiiiie ville de lUs\

,

iTiiiiiinm'e dans loute ri'"g)ple par son oracle.

1,1 iiKisniliience de ses t'dilices la lit appeler la

iliimct'-i.y/'l'''"'"'' <'l '"' vaUirent rininnenr

,l'i.|i','
|ii'M(laiil ijiieliine leinps la midiopole delà

llaii'.i'-lK.M''''-
''' slupiile iKiKiranre d'un cliel'

a

ililiiiil li y :i i|iielilui'S aiiiK'es la pUis ;;raude partie

j,.,i,,iTsii's iiupiisans pimr l'iinner une taliriiiuc de

llitii' .1» '•iili'il- l 'iilt l"es (lll IrouM- de vasIi'S ni-

tiuvmhi's. lll M-ll\ss\>- (Sprus Jrtriiiidos)

,

i lailroiti'ilu Nil,\illa,i;i'pri'si|ue aliaiiduiiur'. ui.iis

fi,piaii|ii,dde par les /i}/in!,'(i:s- de sou \iiisiua,.^e.

„ liaiisi'i's lalai'iiiulH's aulii|ui's , dil M. .Iiiui.'iiil
.

jmlij piMrrs i',.;)|ilii lis ont Iraeé une iiuanlile

iiiiiDiiiliialile de liii'inKl.vplies , dont le secret a

iifiiavcc les ciillc/;i's de Tllelies , de Meuipllis et

il'||fliii|iiilis. liiins trouVHiis dis ciilouues srui

lil.ilili'S il celles lies plus anciens leiiiples i;reis
,

J,* |iiii|ili's de llu'si'c cl de Miner\e , des leiu

|,l,.. Il,, l'iiMildiiia , de Coré et d' \};i'iKei>l<' : ce

s.intili'S ciiliililli'S cannelées , à seize ciuiieliiies

(niiM's, liaiiles de sept ili,iiiielirs il un ini-

illlUIIII', lIllIlMIlll' d'il» dlMl'Ule .Ml suiuiiirl
; eu-

tin lian'illi"- 'H'^ culdiiins de Iniihe ili>jii|Mi'

CI •( , an rliapilcaii pn's . ipiia la riini;e d'un ali.i-

qiif niilailliiir. Aiii>i vuiL'l encore nu ordre (;rcc

(iii|iriiiilc .1 l'an liilei liire des lioiils du Nil,

uiiiiiiii l'a cle eiiMiile I'hiiIii' im inlliien , pnisO

ilail< les Cdiiilllles liai!) Iilornies de li.f;>ple. n

l.i> ii'ii'liic ai'clii''iilii(;iie i|Mi est paiM'un à

liirlrN liici'ii.>;l.\ plies, M. < liaiiipoiliiin , a cou-

lliiiir 1.1 ili'i iiiivcile de M. .liiui.lnl . eu reciui

ll.ll^^alll dans les cidoniies laillées \il)t;\ siei les

ai.iiil .li'Mi> I liiisi , le l>pe du MeilSiudi" ilo-

rniiii' (Mille lis peinluri's rel.ilues à la vie i ImIc,

, jii\ ails, aii\ l'M'icices i;uiiiiaslii(iies, aii\ pu
niliiiih iiiilil.iiies , elf., de|à reniai ijnees p.ir

I

M< |ll^l|l'll'^M'llrs, reMivaKeiir) :\ ti oiim' .iiis^i

il|. n'iilahlcs ji,'i.»(/(7(C,f d'une (ri'aiide hi'.iiili' .

dMiiliiiil iiiie si'iii' de peintures du plus liant

liiili'iTl. l'i'lalni's aii\ lueliers , el ce i|iii i s| iii'iii
,

h laïa^lc iiiililaire . diiiil elle reliai e IciIm .iliuii.

llKMililaN lie Imite aune et de loiil raiii;, l,i

||ii|i|r siii'i'ie . nn sic(;e, la liiitlic et le lu livr

.

luii iliaiiip lie lialaille , la l'.ilirica'ion des dill'e

|Mll''^a^lll^^el aiilli". iilijels seinlil ailles.

j MiwMi ,a la f;ain iie du >il . cln riieii d'une pie-

llnliiri', aNM'/ jolie Mlle, i'i'iii,iri|ii.ilile par s;i

iraiiili' lilaliire ilr c(diiii moiili'i' ni ui.ii'iiiies m
V|ii'riini"i, «t par ses lidnldi/ii) \ ou >,ises de
Iriii' |iiiiir CMiiM'iur l'eau . doiii ou Lut nu ^laml

||i'lii| liiMsi-i: liiiM'ralile mII,|);i. i|ue nmis lie

liiinniiiii'. ipie n''iir sif^naler I einplnceiiieiil de
I villr rrli'hii. .jinl repii'Seille , (l'MxviiVM ni s.

dont les liabitans , après avoir éli renommi^s
parmi les anciens K^yptiens par Icnir extrême
diHotiun pour leurs faux dieux, fêtaient presque
tons devenus des moines dans le iv'^^ siècle du chris-
tianisme. Tons ses li.àtimens publics el les tem-
ples des idoles avait été converlis en monastères ;

res derniers y ('laienl même plus numlireux que
les maisons particulières. On n'y comptait pas
moins de 20,()uo relisienses et lo.iioo moines. I..i

renomnn*e de la pii'li' de tous res ecch'siasliiiues

engagea une armée de go.ood Nubiens avenir au
secours d'Oxyryncliiis , lorsque le.s Arabes cn-
valiirent l'KgypIe. llKNv-Soi'i.vr , sur la rive gaii-

f lie du \i\ . riier-lieti de pn'l'ecture , une des villes

les plnsciimmerçantes, les plus industrieuses elles

pins peuplées de l'Kgy pie-Moyenne. A riYn(.//)/u'(;-

dilopolis), siirla rive droite du Ml,( lief lieu d'une
prérecture. petite ville d'environ looo liabilans, eu
l'ace de laquelle on trouve i\ff. ]>xr(tn>iili:s.

Mrnv.M r-ii. r.vvoiM ; Croroililoitolisou .Irsi-

nix'}. chef lieu de la prélecture du 1 ayoïini. C'est

une des villes les plus peuplées el les plus lloris-

santes (le l'I ,l;) pi"- Moyeniie , i|iioii|iie beaucoup
iléi hue depuis qu'elle a cessé d'être le si'jour de

plaisance lies Maincloiiks ; leurs vastes maisons
tiinilicnl ili'j.à en ruines. M. Kllaiid parait lui ac-

conler encoie de |n à rj.iiei haliilaiis. l.lle s'é-

b'M' pri'si|iii'aii niilii'ii du lerhle plaleaiiqni rornie

la province de l.ivoiiiu. iiu'iiii giai.l canal met
en ciiiiiiiiiinicaliou .svcc le ^ll. l'Iusieiirs anti-

qiiili's reiideiil iinporlant ce caillou de l'I'.gypte ,

eiilre autres le célèbre lac Moiris, dont le

nom actinl est llul.ft-vl-Kcroiin, qu'on pri'-

leiiilait avoir élé enllerenii'nl creusé parlesl'lia-

laoïis. mais que M. .loin lui a («roiivé n'avoir éli';

que iiiodilie par de grands travaux livdrauliqiies.

le r.i.iii'iix 1(1 /ij- ri II llif iloul reinpl.icement

pré^iiiiii' a l'Ii' iiiiliqiii' parce savaiil et par'NI.t'.a-

ll^lle. et que M, l.iiioiiiie a si bien dérrit d'H-

pres le li'iiioi.^iiage d'ileiodole , de Uiodore el de

Mi.iboii; les p ynir/i / dis dr Mrido un et

d' //(/o/nf /•(» conslciules eu lu iqiies ; les ^' ;(><-

Il s .ii/iii Ir ni li's de llitnrhis, au nord
de 1,1 seconde ch.iine 1 ibvqiie; \ ii hv lis q lir au

vill.ige d'/'.'/-^(',ir/,^'; \i' Ir lllf II' M de Ca-
liiiili, au siid-oiiesl de l'iAlieuiile dil lac Mue-
lis. M Us nous ne piMlv nus nous dispenser de dire

qui Iqiies iiiols sur le I il h rv i ni II r
,
qui ét,lit

noil-seiilriiieiil le plus aililiU el le plus lU.'igllI-

li,pi>' de Ion-, \vi ouvrages de ce genre inenlion-

iii's il.iiis rlusloue, mais ipii , seliiii lli'codole

el,iil siipi'iieiir au temple de Diane.') 1 pliese , à

nllii ib' .liimui ;i Spiiios el même aux célèbres

pviMiiiides. Ce lialiiiii'ut iniilen.iit I.! grandes

salles, qui loiuuiuniqii.uenl eii'-eml.le par un
é ;al noiiibre de piiiles placées lis unes vis à vis

lies ,i(ilres ; SIX de ces s.illi's i l'g 11 il.iiciit le imrd
il SIX le sud. t II ineine iiiiii eiiloiii.ait toiil l'édi-

liie, qui el.llt a ibu\ el,i:',. s
. iliiis lesquels 011

coiiiplait eu loiil ,; i.'ii ch.iiiilii es . doiil l.'eU) dans

1,1 parlie siipéi leui e el ani.iiil sous ti cre. Celles-

ci l'Iaiint desliiu'is ,1 1,1 SI iiullilie des doil/e rois

qui avaii'iil t.iil li.iiir le l.iiiv imille et ,') celle des

1 loimilles olijrl de l.i viiii'cilion spéi ia'e des lia

bit.MIS de i.ioi odilopolis. (et liislorieii assure

que ce q^'il i\ lit vu dans rét,1Re supi'rieiir , 'i*

ill^
'I
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si'iil ouvcil aux Olranscr», lui paraissait surpas-

ser Ions les ouvrages des Iioiiwni's. el (ju'il ne

pouvait SI' ri^pnsi'ult'r s;ius une prol'oiuli' ailuii-

ratiiiii , 1rs tours l't les ilrlours i|iii uiniairiil it

rauii'uaic'iil ilaus les (lilleiciitcs pièces. Les pla-

fonds et 1rs luiirailli'S i'l.o> ni ri'Selus île inarhres

el Di'ues (le superlies inorii'au\ île siiilplnres.

(liai], le apparleiiieut élall eiilouii* île lolonio s

lie pieires lilniii Iles jiieu polo s. ,V ran;;le ml li-

nissail le laliMiuliie , il \ a\ailiine pirainide île

lu toises de haut , sue laipnlle l'Iaieilt ..;raM'esde

i;raudes li|;iiies iraniiiiaiix il ou l'on enlra:l pai'

un couduil Miuleiraiii. >tralioiiel l'Iuie ajoiilenl

d'autres pailiiiilaiités ; dans l'inir^i leur ou \o.\ait

des riiapelles l'oiisaili'es à plusieurs diMllile-- el

des t',aleries ou Ion niontail par so ilei;ii's. oi ni'is

d'un );iaiiil Moiiiliie de eidulines de porpliyie,

d'iuia,:;es des iliei x el de statues de' rois d'l;;> pie,

le loiil de taille riilossale. \.i' toit rnriiiail une
plate-loiiiie iiiiiui Use , revelue de ipiailiers de

niailiie d'inii ^ramleur pi'iiili;;iense. l.es passaf;es

se l'ioisaii'llt el se Ullillipliaieilt fi l'inliiH . en
suite ipi'il l'Iail iinpussilile î\ iitl e'.raii;',e| de le

trouMT le I lieniin par lei|iiel il r'|:u| venu, la so-

lldileile le vaste edilire e.;alail sa iiia.'.pilii euee , il

résista pendant plusieurs siei les aiiv i-.i\a:;es dit

temps et uienie a la liiiiiir des lialolaiis d'Ileia-

rleiifiolis , ipii l'avaient, dil on, en liorieiir pane
ijuil renfeiuiait les ii iiodiles s ii ri's . aiiuniux

dont I 11 lineiiinon ipi'ils adm aient, i lait reiiiieini

mortel. l'Iine .issiive i|ne le l.ilit imllie siilisis|:iit

eneoie de son liiiipt. Il paiMit ipie s.i deslrui luiu

diut etre.iUrduiie aii\ Vi.diis.

Ilans le IIAII.MII on la IIAS.SF, l.CVI'rr. on
trouve :

MATviivrii. sur un ranal ipn almulit .'i la rive

droite de la Loaiii lie oinulaledn Nil . dile aussi

de hamii lie ; ('«l un pelil Mll.ii;e , letiriiipia

Ide par pliisienis restes d'i dilii es ,ip|>,ii'li'n.iui à

l'nnrienne Ox ou IIom , nomno'e plus l.iid lii

tioi'iii is pnr les (irei s ."l i ;iil«e de son ma;;nilli|iie

ttnipif itiiiii illl sailli. « 'iLiit une lies plus

Jurandes Mlles de l'aniieiine l'f;vple, lelelue p.ir

la lieaiile de ses temples et par son Ci/Zr^'c ou
les pleins eusei^n.ueiil les hautes si leiu es et

spi'rialeiuent la plulosiiphie el l'aslronoiuie ; re

lut à leur croie ipi'llei uilole
, l>|,ili.n el Kudoxc

s'instruisirent dans les m unies el les m.vsleies

des 1 (Jtpliens. l'est dans le temple du soieil i|u»'

l'illiphar. père d'.\senetli, épouse de Joseph,

^lait prêtre , r'estd.ms i elle ville i|ue . selon Ino-

dore , le (;raiul .'sesosliis éleva deux olii'li.u/iiis

de \i') roudées ou pieds de haut sur S de lar(;e à

1.1 hase, (.'est eniiiie ici ipie la tr.idilion popu-
laire place le puits, \\' jniiiin el le siciitifiif

trouves par .losepli et Maiie dans leur linte de
la.liidée. anpiis desunels ils se reposeieut et se

desaltérerenl. |le|à du temps île >ll.il>0ll celle

Kr.iiide ville el.ul presiiue déserte, et une l'ouïe

d idiji'ts pni leiix enlevés a : es iiiai;nilii|iies ino-

uï. mens par Auguste et i oiisl.intin , servirent a

emhelhr Itoine et < oiis|,iiilir,opli'. I es nulles du
fameux II mplt tlu^iiltil, les déliiisdes iphin.r.

nieiiliiinnes par 'stmlion elle supeihe iil/ili.\</ur

d'un seul hliic de );i'aiiil de i,^ pieds de haut sur

ij «rt demi l 5,1 ha»»-, sont tiuil le ipu \i,[i de

celte cité anirel'ois si réièliro. Ce dernier ,ib.|

"

que. et le temple :"! l'entrée duipiel nu |'iiv,i||',,|'|"

ont du éli e érigés à l'époipie on viv^nj lis'i,
,['„',."''

roi de la sei/ièine dviiaslie. el eiiii|eiii|„,|.,.'
',,''•

hraliam. Itci.ni.vs. petite ville , clii|^|||,||'||',
^'

fecinie, siliii'e ^ la jonction d,. pliiM,,|,|.'j''"'-

naiix déiivés du ^il, et l'oililiée p.ir liiii,,-,,,
','^"

eu 17JS. A ipielipies nulles de ilisl.iin ,.
ii';,

V

tiii'e la ville d ' C/i/o/i ipii reiili
i m;,,! i,. i'

^.'"

juif de ce nom , construit sur le niod-||. i|i.',/,'|"

de .lernsalem par Onias, lils du (;r,i|„|. .„.,',
"|

(inias III ; des prêtres et des lévites y i.ns,'

'

le nieiiie service el y l'ralupiaii nt lis'i||,.|||,'^","'

ii'monies unedans le vrai teiiipli., p|,,i,. ^,

.''

lomelor, pioleiteiir d'Hiuas, im iuail .is^,-""

iiuanlile déterres et de f;iaiid, r,vr|||,>,,,|,'.,|
,^"''

pour siui entrelien et pour celui de ses il,.V
l'ilMi'Il

I

vans. Aines la prise de .léiusiilem
, \,,,

depcuill.l de tous ses onieineiis et le lit ||.|„.,,

,

ce ipii le lit tiuuher en luine.s par jj smi,, V,

teuip'i.
'*

Il 1 i-ll\'.rvii ( lell-liouslali) , sur (iii i,ii|,i| „
alioiilil au Meii/.ileli, inisrT.ilile eiiiliuit lin

"

ipialile par le voisiu,i;;e deraiu iciine HiiOauù
dont les lloiulllellses ruines ont ele ,|,., ,,^,''1'

par l'eu Mains, liiili.istis , iioiiiinc,. plu.j^J^^
dans la llihle , était une des plus .iih iinm^ ^^u'

de ri'i;vpte, el a ele la residciu , ,|,.^ ju,, ,|,,",'

XXII' dviiaslie ineulionnée p.ir M.um Iji,,,, ,..
/

place entre !)T.i et S."..) .ans av.iiit ,lésiis-i hii,|
,""

y vovait un /'«/)/< ma.^niliipi,.
, h'. I»- ,1 /;„/„,^, .

ou P.f.ïr///, d.viiiilé rorie^p i.iiii ,, i, Pin,,. ^^

'

(iiecs. (.elle déesse y était repiescrilcr
<(,|,s|,ï

li;;nre d'une chatte ; la fête , ipr,,n » r,."|,i|,,,||',

tons les ans en son I nr, leiriil'lc
|,|,,||||,.|

ran.i; ilaiis le calendrier ét;vp|ieii
, „|| |,|,.(,.||,|

qu'elle y attirail 7i"i.oi.i<i éliaii^ers. Un v;|||||,(

lieaui oup les duuensions du liiiiple. l,i inlii.j^,.

et la lieaulé de ses si iilptiires. Nnn limij,, 1,11

liaslali, ri sur le même canal , on Iniiivc, ;;,

.

hydih, johe petite ville uioilenie. priMiuf

l,;iloiée des f;éot;r,iplies, i|uoiipie lluris^aiitr pj-

ruidiistrie de ses hahil.ins, ses eiiviiipiis^ijiitian.

t;és pariiii les parties de l'lj;.vpte les iiiniu.ui.

livees el les plus fertiles. >iiiis iiiiiiliiiniiniini

aussi Hoiiiir ou Ahousrr, iiiisci.iljl,. ni

droit ipii correspiiiid à raiicieniir llusiris m
renommée par son i^iaïul /(//;/>/, niiis.in,. à/j!;

et plus encore par la fîiande Wle ipie Icviiiurni

Ki^yptielis celehiaieiil tous 1rs .ins , n riiuim,.,,,

de cette deessi'.Oii y Mivail . s. Ion IIciimIiiIimui,

inullitudi.' exleaorilinaue de neiMMiiies ij,.M|,||y

sexes i|lll , après s'être fr.ippees et l.iin, iil,,.,

mangeaient les restes du Im ut ipn ,u.iil,|,. m,

mole à la déesse, le repas sacre aviilcir l'HuK
d'un lon^ jeiine.

Miilviirr 1.1,-Kiiuii (le (.i.iiid-Oiiarln'r,, (m >

I iii.il Melifî , aulrehds elo-l-lieii de la prm im

II (iharhivli. et aiijoiird'l le la pnlViiiii, ,;,'

siiii nom, assez faraude ville, lies ilciliuc, mu
encore importanli' par l'indiislne et IciiiiiiiImiiI.-

|

SI s h.ihilans , 1(111111 poilr .111 delà de 17, 'o \|r

h.lllel el Keliir forrespuiid ,1 l.ilh leimc ,\on, 1

sidoii M. Hitler, tdie serait la nie (iii- rniu-
l'iilt:.. IvMvii, située piesi(ni an iiiiliiu li

|ielt,i, el ilie|-lieu de pulei tille l'est llilf J>i
I



,(|iii'l 1)11 \\\\ ail |,|ar,.,

1111 vu ail Os(iil;n|,||'

I (iinli'iii|iniaiii il'A^

11'
. clwMii'ii ili'|ii|..

III lie |ilUMi'iirs
,,i'.

Iilii'i' |iai' l!iiiia|iai|c

ilr ili^laiiic rlail si-

rui'i iuiail 11' /(,«;)/,.

ir le llloil;'1o il,. 0|.||||

lils du (;raiiil-|iiY||v

rs li'vili s y laisainii

• (lUiK ni li"i lui'inii,!,.

.cmiili'. l'iiilnnivi'iii-

ia<.
,

lia avail assii;ii,.

iiiilwivi'iuisiMiaijî'fiit

r ccliri lie si's ilrssir-

i-iisaii'iii , Vi<|iai,ii.|| !,.

iMiiciis il 11' (il iviiinr

murs liai- la suili' ilr:,

ail) , sm lin laiial nui

.iialil.' iii.lriiil ii.|i|,,f.

i'aiii ii'iini' /;»(yi/,(/„,

Ill'S IMll l'ir clrniuvillri

,
niiiiiiiii'i' l'hi-ht il [!,

I s plii's aiiMiiUir( \il!,s

ri"iicli'iii r ilis 1011 ilr 1,1

!• par MaiirlIiiMi. iniLu

1 a\aiit .li'Miv-i lirolnii

llliillli' lli'illi' a JillIiiLii:!,

'A|iiiiiilaiit a la |iiaiii'i|r$

'tail ii'pii'si'iili'r sulKlj

tell' , i|n'iill ) l'fliliiail

iiii'iir, li'iiait If (iii'iiiHi

r t'.i;v|iliin , mi ini'lniil

K) ('liail^i'IS. (i||
\;liil,iil

s (lu Irmiili' , la iii1i.>m.

Iiliiri",, Nini liiiii Ji' Ml
• raiial , un Innui', lli

>illr iiiiiili'llli', pri'>>iiii'

<!. iiiiiiniiii' lliirissaiili' |i,ir

ilis ,
si'M'liMiHli'^^iJiilrail-

If l'I (;\|ili' li'S iiuriiv lui-

ili'S. >(iiis lllrllliiinilrliillt

hoii s > r , laisiialilr m
l'aiiiiiiinf liitsins.»

ail li'iiiii/iiitwtnehhSi

f^iMuW |ftriiiii'li'<aiiiiiiis

toiii Ir» ans rii riiiiiiiinir

naît . srlim llriiMlutiMiiii'

1111' ili' iinsiiiini' i1i'mIi'ii\

rr fi'apiM'i'S cl laiiii'iiln'>,

ilii liiriil M'" 'i^'iil'li' i"i-

f\),\s sauf a\ailili' jurioK

(II' (,raiiil-<.>ii.Trlii'ii. siii 'f

1, ili.M-lii'ii ili' la iirnviiiu'

ninriiiii ili' l:i iHflnliiivii.' I

ilf mIIi' ,
lus ilnliiii'. mu

irrniiliislni' l't Icniiiiilinil'
1

|ii>ili' an ili'lii ili' 1". ^'''

i.s|„iii,l à laniiiMiiH'A'iij;

iiTail la iiii'iiii'nue Cyiio- !

liiiif iirr^nni .ni iiiilnu .Ij
I

le pn-lfitiur I 'rsl iiii"!'!
I
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luslcs plus lielli'Sfl 1rs plus pciiplécsde la liassf-

"',(,, rcnianiuahlt' parsa liclli' w(rM7/«(,v', diiiil

,
»anl'i' I'' ''"""' '' '•' ''''"'''"

'l''"
""i'ii"'<'ls, iii.iis

'"r|iiiilp:ii'l''K'''""'
11"!"'"''' '''' pi'lniiisq.ii

,
li'dis

'''

,||..|ii,vji'uiiciil visitfi' le toiiibiuiti de .Sfjil-

'\„i,;i,'}-i:ciliitiiiX, ifijui diiiiuc lirii à tiois li-

I s fllll^)^s ;
'''"'' ''" '""''' ''-'^ l'i' '"''• 1^1 I'Iliî* '"I'-

'

hralili'- ^'. ''>'l.i'i'' '''l- 'I'"' li'S iiiai'iliaiiils qui

îi'fi:.iMWiil''iit •'''"''' •"'>«l'''"M' plus UllIllIll'CUX

,;;,,,„, i,„i SI' rriiuissml à Hrauniiii.

li.mi. sur la i'*'' iI'ki'i '''' !.'• Im-.iih lie dr llo-

,H,. iiiiiinni'''
aiuii'iiiii'iii''iil lltillMliiiniui' , assez

L,ij'i. \illi', flii'l' lieu de préreidiie et assi'/

tioiiss.'Uil''
p."'*"" ••""II'"'''''!' •'! siirtiuil par siiii

liMiii'- 1'.'"'' *''*' ''ivii'Oiis cl dans iiii i-.iuiii di'

','!iii,ll..siiiilnMive: lin II m a ily r /i
,
petite ville

inmoitiiiili' l'^ii \''f:faiid viiiial ili-Miiliiii,ii(,/j
,

,11,.
||. vire-nii a lait «reuM'r ,

et i|iii a ('te iiieii-

lii'uiH' ^ !•' I'''.'^'"
**''• '^"" '"'"• •'' '"'""

r,i/ il.iil
Sainritti.i , sur la biaiii lie Cauii-

'

une lies villes les plus eiiiliiui'ieaiites de

jii,j,.|ili,.r,:;M'l'', '"
'•""''' ''' sou/<();7i(ili

,
sniis

l'
l'Iiaïaiiiis, était le seul du iiivauiiie ou les

^ji,^,,ii,x
iii.iiili^iiids eussent la peiiiiissinii d'a-

liiiiJii
l.est.iei si a V, lieu té levé un /r//;/'/,. mai; 11 i-

|ii,

Miicaiiv iV'iis I (iinniuiis de iieiir villes d,. l'Vsie-

MilKlili'.
^" il II II <lj III' (>a-ile-|a l'ieiie),

pics dui|uel un voit les iiiilles

frfSlIllie'

Miiii'iin

iiii>,aalilc wl
_

s lie S II i .1 , l'aiu leiiiie ( apilaledii Dél-

ia, 1,1 iiM'ie d'Allieiies et la ville i|ui vil n.iilie et

iliiiiirir
11' lin l'saiuiui'tii|iie ;

siiii coips lut de-

|.,w. ,Uns le /''"/'''' ''' Mii"rir, edillee iii,i-

uiliiliii' ilniit le inirtiiiuf, suivant lliTudote

,

iuiiia^sail lie lie.Mieoiip liais les aiities liali us

ififeilie, l.iiil pai' siHl élévaliiiii et sou eti.ii-

ilii,., in»' p.n la i|n.ilil'' <'l la Ki amleiir des pieri es

™'„ii 1 aiait eiiiplotees ; il était oiiii.ile sl.iliies

i,,|„j<-i|i's aiiiluispliiilN) ,
iriiiie lianleui- pimli-

miis,.. toiil pies de son entrée pi iiii ipale elait

lie (hi'.initr inoliiilitlif ou l'oMiiee iruii|. seule

«i,lli., ,|ii'Alliasis av.iil l'.llt tl'.lllspoiler de l'Ile

Hili'iailliiie. eliiignee d'e 11 V 11(111 (j^u nulles de s,ais;

«wjIiiiiiiiiii's lurent oieiipes pendant trois ans a

te tiaihlieil ililliiile. t. elle eliapelle avait ni de-

iKirsH iiimlées de long , U de l.iri^e et « de ll.iilt

ilaiiMi'inre ,
si loii.;'ieiir était de IH rouiléessiir

i; ,|,. lar^e et ."> de liant. » e snpeilie édiliie et

luit il autres inoiiuiiieiis inaKiiiluiues ont eiitie-

rniii'iil ilis|iaiii. I.es restes iiiiposaiis des ni-

iiiii;illaliHiis eoliissales de ses trois m <Ii>/>ij/i:\
,

\v[r> par M tdiainpollioi: , sont tout le i|iii

I
sul.îhtc lie relie ^i.illde rite ou l'on réli'lir.ut

,

irli riidinii'iir de Minerve, la fameuse f, I,- ,/, s

|/ii;»/'M , aiiioi lliillllllée par la grande i|iiaiilile

lilr liiiipi'> iliHiil allillii.iit aiiliiiir des iiiaisnus
,

lu l,;iptieii. ijiii ne pouvaniit se trouver i elle

lliiiit l.ias.ih. iiliseivaienl rlie/ eux la mniie ee-

jrrimiiiie lia liiinrr des lampes. I> u iiin ii It n ii i

lilliriiiiiliiili'i-l'iiri II) , assez fraude ville, siliiei'

ilii 1 jiial lin luenie tioiii , i lut lieu d'une

||ir,'li, liii'i et iiii|i<irl.inle surtout |iar ses pl.iiila-

lliiiiiï lie luliiii. liii.wllr ou HitrIiii/ (lUiltu-

lin, . Mime sur la iive j;aui lie de la liram lie iln

|^l!lpll i'll|iiellil le lliilll et i|ue les aiii leils lloili

llilriit Itiilliitiiniiiie (.'est une des plus iiiipoi-

llutii villes lin liella , .i lai|ui'lle d'aiii leiiiies le

lalions acroidénl 40,000 liabitaiis, nombre qu'il
l'aiil réduire à environ 15,ooo. On y remarque
niié grande inosquce dont le loil est .supporté
par uiigrandiioniltrede rolounes; ses doux mi-
narets sont remarqualiles par la légèreté deleur
aiehiterture cl par leur élévation. Depuis l'ou-
verture du grand canal de Maliiuoudy, le com-
merce de Hose'.te a heaiuoiip perdu. C'est dans
celle ville que M. lUiiiiliaid a trouvé en 1799 le
eélelire moiiuinent dit P/i-rrr ilr Hosctlr, con-
si-î..iit en une insiiiplion gravée en trois carac-
tères liill'eri'iis : le sacré ou liiérogl) pliique ; l'en-

ilioiial on déinotique , et le grec, (e précieux
iiionuineiil , ainsi que l'ohélisque de Pliilii; dont
nous .ivoiis [lailé , soiil de la plus liante iinpoi-
taiii e pour liiiit ce igiii ciincerne l'explication des
liierogl.v plies , science dans laquelle M, Voung.
iii.iis surtout M. •'.liaiii|iollion jeune, ont acquis
jnsleinent deiiiis imiis tant de ci'lélirité. I.a pierre
de Hiiselleest .iniourd'liul conservée à i.ondres.
DvMiim v7'(/;/;/,///(M) , cliel'-lieii de prélecture,

sur la rive droite et à 5 milles de reiulmncliiire de
la liraiii lie du .Nil qui en prend le nom. (l'est nue
des villes les mieux liai les cl les mieux situées de
l'I-.gvple; quoique Ires décline, elle l'.ut encore
un I oinnierce assez elendii , el se disliiigne par
son iiidiisliie, par la richesse de sa peclie et

p.ir sa popiil.ilioii. I.es vastes el lieaiix maga-
sins lia riz, construits p.ir le vice-ioi, et
quelques-unes de ses muMinées surit ses édillces
les plus ii'iiiaïqii.ililes. Sans adoplerles exagéra-
lions de quelques vovagi'iiis modernes, et sans
lin accorder les ",| et même 811,11110 liilillans que
lui assigneiil quelques géo,maplies , sans doute
d'après d'auiiennes lel.ilions qui paraissent se
rapporter au temps des i roisades , nous i royoïis
que sa piipiil;iti.,ii ailuelle ne va pas lieaiicoiip

au delà de M,n,„i ailles. >oiis Ile devons pas m in-

qiier de relever une anire erreur .les éerivaiiis,

qui ont conronilii 1,1 Dainietle ai liielle avec la Da-
'nielle du temps des ci ins.id.s . el qui ont cru que
la disl.ini e I iinsiilei.ilile qui si'paie au|iiiird'liui

Damiellede la mer, pniMent des alliivionsdii Ml.
M. Ifeinaud a lait voir qu'eu 1 .'jn le gouvernement
égyptien, craignant une nouvelle invasion de
eioises, lit raser rancicMiie Damielle, et que I.1

ville ai liielle s'est roriiii e peu .'1 peu de maisons
liaties dans rintérienr des terres >oiis rippt lie-

rons à ce propos, d'après la remarque ji diciense
iliiii oliseivaleiir intelligent, que c'est par nue
méprise senilil.ilile que l'on a pri''leiidii prouver
l'aliaisseiiient du niveau de la Méditerranée

, lon-

ile sur remliaiquem.'iil lie sainl liniis a \ignes-
Miirles. M. \a\ssi. de Nilheis a prouve, il l'aide

d'argumcns qui non.; p.ii.iissenl sans réplique,
que la mer n'aj.imai. ii.iigné les murs de celte

ville, el que saint louis n'a pu s'y emliarqner
que il.'ius une (lialoiipe, comme ses siiccessenr.s

piiiirran'ut le l'aire einme aiiiuiud liiii. I.a seule
dilteience coiisisle d.ilisie peu de pi olondeur el

il.iiis le ri'tii I isseineiil lin 1,111. il qui met Aignes-
^lorles en commuuicalioii avec la mer , cluinge-

mens dus aux allei i>seuieiis qui se sont formés
pour .ivoir néglige de le nelloyer. ^mls pourrions
1 lier plus d'un exi',iiple de ce genre

, ni lit non»
les ilesliiiiins .1 lin aiilrc ouvrage,

(f
'>!
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, on 'H Ip,,

•oiuii'il(',)i\rdiu',
|,o-

spoiul à raiiniMMi,-

nin, mil siKiiilii'/i,.;

urs liisInriiMis dv.

•mciil l'orm* par nu,.

un ccilain roi nvsii

iis (li's Koiiiaiiis, l'i-

iir les inaiclunirn,,

Il l'iiioiir.

) (lili'ls(,\Mii.nif,n|,jf

, place forte, .:;j;,,

Idimi'usc , IVnuir|i,),

iiiiiit [Mardolis .;•

isliiifjUiT (Iruxp.ii;,,^

l'illf-Mddcirw II 11

iislnuiicms niHilrim,

s ((u'cllrs tiinufiii lui'.

uldis, la iliiiiiiiii\ h
< roUinnt's, l'Isiiilmii

mil lie 1(1 niiirinr m,|;1

s 1rs plus iiii|iiiri,iiiie>,

r;\ili'uiiinn!iii.ii;iTul|,.

liraiiilii' ilii ^ll nm ai-

lle Koselte. Mi'vniidiic

((Ue ri'g'.ple l.iil ,nio

VeniM' .'riievIiTlM;!.

/(,ï pniiriiiales(/r l,i iir-

la Méilileiiann', nu •. ^

ceiilral <le i'i.iniiii!i;>'i

(lies et V.i>lllli,'l\. |ni|,.

Ililll a l'(lllsiili|;i|,l,]i|,.,,l

lllielli-eininl ili'ir %n\e,

10 aine- cin'elli' foraiilail

iiiiiiiririiiii vi.i'iiii,

[llel(lll'. 'i IlliilUllIIrru JlliÂ.

leiii .• el la iiillivsi' ir\\

i>S ei (le la raiuliilo ilt Vf-

e (loininaliiiinli'M'i iii3:in

rlie .
lialie par Mi'vn'ulif,

le le |ilail el le 111 lArfilliC

le IMiuii raies , a\,iil j'M)-

el sa piii'iilaliiiii , suus;,:

rail aviiii' ilepiis^f T " a

,1e l"'i pieilsile bi.;!' hilij.

l(in;;ileiir -, elle lui mnihiiK

(eliiiplesel il aiiln'. iii;i;ui-

ulre rue inui iii"iii> bi'!l'il

[^, leill- inleis.iliijnloniDil

e , (In liuliell (le l;i"Viilli"

lesssisseaiix ipii à |'l' n

la Meilileiliilln' il ilil i*

iiai',niliHii'' '' aihlinfl ii

ii'i'e niul avait 7 slmlf'

i

,1e l'Iiaie an reiitiienl. .

iris (in'MeNaiiilni' v"~"'IJil

K Venliee du Kiaiull'utl

^a.l la Vaiiieiise iour'iiifm

„|,iille un allimiiiil il" l'm

! i;iiuler les vaisseaux,

sciages enlin:i'"> ''''
S^'

iiliinnes de iiiarln. .
*» M

,.,,.„„. |,„i p„.U,oiiMf»l

veilles illl illiillili' M'AI"''.'

pliisieiiis niiarlifi-s .lenl 1

aussi le iiiwrUirdt ilMini
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fiait l*" P''"'
">"t'"inii"' <'t l<î plus «îloïKlii. Oiiire

I,.
paliiis liàli [lïii" "idro d'Jlc.randrc, un en

viii;iit
plusieurs iinties construits par les l'Ioli'-

iiiios; tous ces lialiinens eomniiiniiiiiaient en

..mille, l'.'i'st dans ee quartier (|ii'Olait le ///,.,.

(i, le sliidr el le ^rnintisr. Ce dernier (''lail

II,,,
(le puiliiincs de «on pieds de loiiK , sontentis

l':irl'
ihieiiis lan, sdo colonnes de iiiailire , dont

i.||,|'siilisi.stent encoic. Uans \v Irniplc tiv Soiiui

',\, Si'iihi reposaille corps (rAlexandre
, que le

iiiiiiier lii's Ftoléna'es ) avait di'posé dans nu

'(.iiiinil d'or massif. I»ai;s ce iiiêine quartier on

v.nail la laniense bihliulluqui' et le niiiscc ; la

|,rfiiiicii'iloil être regaidie coniim' \apliii- ffraii-

\ifCûtlcclion de iurvs iini ail été faite pai' les

miions; avant l'incendie, qui on n'duisil m
itiidres la pliisgiande (lartie, du teiniis de .Iules

ù'S.ii', l'fli' "'' comptait pas moins de 70o,i)oo vo-

liiiiii'S. on I"""' "'i'''"^ *'i'''' rouleaux , qui eoii-

tfiiaii'iil l'ia K'iip nioin> de matière (|ue nosvo-

liiiiirs
iinpnnii's. I.o muser élail une vérilablo

acailrmii' de sa\ans; elle dillërail eependanl de

pDsaïaiirinies, en ce (|iie ses nieinlires vivaient

uiifialile dans un ma;,nilii|ue édilice aux frais

j,,jiiiisirKi;,vpte cl ensuite à ceux des empereurs

itiiiiailis.
*''"'' '' '•'^ élalilisseineiit qu'Alexandrie

,s| redevable d'avoir tUi' pendant t.iiit de siècles

jlalclr lie la civilisation des peuples anciens et

ilunuiieii ai;e, el d'avoir produit tant de gramls

lii,ii„i,is
dans les sciences i.t les liclles-l|.||i,.s.

piiij(,iii| elle posséda une ct'dcbre t''('"/('qiii puni-

rait l'Ile regardée comme le hirctnii <lc it

llitolopr cliritirnnc i elle donna à l'éj^lise pi;,

(ifiirs pcrcs illustres parleur doctrine Dans le

mrliir di lUicUnlis, ainsi appeit' du villai;e

J, If iiiiiii ipu existait avant la londalidn de la

lillf ,ii|i >o>ait le vaste el niaf;iiilii|iie U iiiiiic ,/c

fàui'is, liati en marbre, au milieu d'une nu

ni,.|i4|. iiiiir environnée de galènes et irapp.nti.-

llidisili'slllies à lii^er ses lloniliidix dess|.rv,lils
,

la'.Ulue (lu (lien el.iit d'une ;;! aiid(.|ir l'iioinie ;

fflfm|ilea été diMiuit par ordre de l'cmpen.iir

Tlifiiiliisi'. I.es lesles de la faiileiisi. |iililiiillii.||ii|.

il,.|i.iic> dans un bel édilice aiiiiexi* ,'iii li.iliiii .iil

fini' i|iil l'iiinii relit .
avi'C la lulie hililiuthe-ioi.

afpi'is.iiiie . iliiiiiiee par Mari -\nloiiie .1 i leo|ia

lie et |'3i' les ;iii.;;iiiint liions siici (.s^im.^ ,|ii, ,.,,.

ri.|illii.|i |ii iiil.iiil 1.1 doiiiinalioii roni.iine. I.i .vr-

comtc biiilitilhii//ii\ pies,|iie aussi consulei able

I

qiiflapiTinicie . elle fui delrnile par ||. I.iii.ilisiiie

Un faliïr IMii.ir. t'est d.iiis ce lueiiie c|iiarlii'r

Uj'ilJillaMiiicibecoloniie der.ranil roiit'e, qu'on

linmiiio iiiiiiiiiiuii nient l.i voiomiv lir t'iiiii/ii < ;

Uli.illliMII totale est de 11 1 picils; le lut , (|iioi.|iie

lirilll seul liliic , n'a p.is inoiiis.le •<< pieds de Imi;;

h.ii iili ili iiintre, ce nionniiieiit subsiste em ore
,

|i!.lfiiiini' la ville et sert de si|.;iial aux vaisseaux.

|liif,iiial iiavit,.ible , niiinme l'o.wiii .llixiimln-

\m, tiavcisait ce i|iiaitier et nielt.iit eu comiiiil

Itiiatioii le lac Maiéiitis avec le poi I il'l.iinoste sur

llaMedilirraiiéei il foiiiiiissait .'iiissi l'eau aux c;

Xlcni'S de l.i ville; ces dernières ét.iieiit en si

Ifinid iiuiuliii', que presiliie Imites les maisons

ItLiiriil lialie» sur des voûtes ; ces i oiislriiclioiis

ll::|.rrbrs . dues aux (irecsetaiix Koinaiii<. sut

lliilfnlriiiiirepresqiren entier \le\andrir .nul

deux faubourgs très eonsiiléiablesj l'un nommé
? ccr<)polis(\a\\\\i- des morts), était remar-
quable par ses nonibi (lises i^rottes srpuirrales,
dont plusieurs sont taillées dans le roc el exci-
tent encore l'admiralion des vo.vaseurs qui vont
les visiter. Kavison , en 17U;), vil les murailles de
quelques-unes couvertes de peinlnics, dont les

vovaseiirs récens ne font pas uinnlion. L'autre
fanboiu i; commem-ait à la porte de Canopc; on y
voit encore Vfiippoitromi-, cirque spacieux dcs-
liné à la course des chevaux , el les deux ohélis-
t/iiis, dils aiguilles de (leopàtrr, doiil l'un
est debout el a été donné au roi de France par le

vice-roi Moliainuied-Ali, oiraiilre, qui esl ren-
versé, appartient aux Anglais, qui lU' l'ont pas
encore enlevé à cause desdiflirnltés du transport;
ces deux blocs superbes sont en granit et cliargés
de liiéroglypbes ; ils ont environ 6» [lieds de liant

sur 7 de large ^ ta base, ^olls liuiroiis par faire

observer qu'Alexandrie a élé pendanl euoans la

luemiere place comnier(;anle du monde
;
que c'est

dans cette ville qu'environ J&ù ans avant .lésiis-

ClHist l'on a fait en grec la prei/iiére Iniduct on
de In llihie, et que c'est en foiiil ml dnr s

ruines
, qui n'outj.imais éti' bien expi 'cée^ >ni on

trouvera peiit-éliiilismoniinieiisend' 'ii îrois

langues qui (onipleteunlt la ni< niora. d' o;-

veiii (le l'inlerpiétation de l'éi.ilure inéi

plllqiie.

Mans les environs d'Alexandrie on Irouv
h/iejl, (iii l'on voit eiiKire les nel is de l.in-

cienne Marea ddesoii iiiimensi. ,/«,(/, ainsi

que les restes d'une espèce de hii.ss.u ou l'on

conservait les vaisse.iux. .'/ h d ii 1, i

r

, village avec
une foileresse ipii en ilefi.nd le poil , dans son voi-

sinage s'él(.vait jadis r(r/((;/)«6' , >.i célèbre par
son liiiiple tleSi-n^pl.s , aiii|iiel on se rendait eu
f.ii.le piMir assist(.r aux fêles qu'on y i ('lebraitet

d.ins lesi)uelles la dissolution était poilée au der-

IIKC excès.

l)|'l'l,M>\M|.S l'ol.rfliM KS ItK I.'I.,(;V1'TK.

^olls l'omprenons sons ('(.|te dénomiiialinn les

vastes (.spaces i|Ul s'(.|eni1eiil il l'i.st et à l'ouest

de l'elioile vaili-(. du Nil (I de son l.iige delta,

.•silloiiiies par de pi.lltis cbaiiies de nionlagnes
peu 1 levées el arides (jiie xpaiint d'iinnieiises

diseris encore plus arides, au lililii li desi|iiels

s'élèvent des oasis plus on moins l(.| liles , c(nniiic

des ili.s au niilieil d'une nier de s.ilile,. ces v,is|i>s

espaci.s sont paieoui us (luis tontes les (liri.etiinis

p.ir pliisKUis Iribiis d'Aiabes et p.ir (|uel(|iies

tnluis i!>.s Aliabdés (|iii appartiennent a l.i faiiiille

lidi.li.ilv lii|iie. I es uns et les aiiliesviveiit eiraiis ,

liabilant sous des ti. nies, toujours armes, et

caiiip.iill , s. Ion leurs besoins ou l'nili let de leur

sûreté , laiilol sur les Imids (lu Nil , laiiliil dans le

déseil. Avant i|ne Midiaiiinn il-Ali liit parvenue
et.'iblir sa doniination eu I :;v pie . i es iiiimbienses

lioides (le bi ig iilds en et neill le (léail . depoinl-

l.iiit iiiipiinéiiieiit li.s vdi.T.eiirs el les 1- gyptiens

eux iKeines .iii iiii|ti.|i de leurs i lianip;. Aiijour-

iriiiii ils sont |ir( s(|ii(. tons enliereineiit soumis,

lapins grande si'irele rei;iie d.iiis les villes et les

cainp.ignes . «t même pliisieiiis de icj noiiiadi s

solil ilevenns ai;io ullenrs. A oui les tribus les plus

l|.iiiilirei|s(.s il 1rs plus reui.ll qiiables les (Hnilild-
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Jli, que M. Cailliaud croit être la tribu la plu» forte

«le toutes celles qui campent sur la lisière de l'E-

gypte; elle escorte les voyageurs qui vont dans la

Libye; sescampeinenssoritéparsdansl'espace qui

sépare d'un côléAlexandi'ic deSyoul, et de l'autre

Alexandrie de la l'ronliére oriental'.' de l't'tal de

Tripoli ; la tiihu des Dycharis fournil desRuides

pour les déserts de l'est et jusqu'au mont Sinaï
;

celle des A<)u<izrm,-A l'est île Tliebi's, se dislingue,

dit M. Kil'aud, par son lionnéleté, sa bravoure

et son liospitalilé. Les Ahal/des, compris dans

lal'amille troglod.vlique : ils panoiirent tout le

pays qui s'étend ilrpuis les environs de Cosseir

jusqu'il la Ironliere lie la .Nubie
,
plusieurs se sont

établis le long du y\\, entre Assouiin et Kdt'ou
,

dans la llauti-l-K.vple. Ils sont pillai ds, et escor-

t<'iilles voyageurs vers la .Nubie. M Cailliaud a

retrouvé siir leur territoire les célèbres mines
d'cnu'iauiUs exploitées par les anciens.

Voici les heux les plus remarquables qu'offre

celte contrée en allant du sud au nord ; nous les

pai'tageons en deux parties d'après leur position

à l'est ou à l'ouest du Ml; nous les nonnuerons

CoiUrtit' Occidentale et (onlri'e Orientale.

Dans la Contrée occidentale ontrouve:

El-Kiiarckh, petit endroit, du f lieu de la (i ran-
de-Oas is , nonnuée au.ssi Oasis de Tliè-
bes ou A'El-tihargeii. V.n isison a décou-

vert dans son voisinage les ruines de trois beaux

temples et une nécropolis; le grand temple avait

trois enceintes connue celui de Jupiter Ammon;
le toit , dont il subsiste encore une partie , était

fornu' par d'nnuu'nses blocs ; on en a nu'suré

un de 3i pieds île long sur tu de large et'i et un
quart d'é|iaisseur; c<> temple a des statues colos-

sales et des luéroglyplies. La uécropolis offre %

à 3UU édiiices construits en briques non cuites
;

es ligures de saints peintes sur les murs in-

diquent qu'ils ont servi de demeuies a des cliré-

liens, Celte oasis est traversée par les caravanes
qui vont au Dar-Four.

MKiivMKT-i'X-(jAssit, petite ville de leuii âmes,
assez bien balie , clief-lieu de V oasis de I)a-
khel, située à l'ouest de la grande. Klle a des
bains sulfureux très fréquen; 's par ses liabilans.

Qassr, gros village de Hoo tiabitans, cliel-lleu

Ar\a Peti te-Oasis , noiniiiée Kl Ouah-r 1-

liait rxeh par les Arabes. Dans ses enviiiins

un trouve |es ruines de bains romains et d'une
église grecque.

Les i.Acs m. .>ai iiom . sont très reinan|iiables

par la grande quantité de celte sub^lance (in'on

«n relire depuis un temps imméiuoiial ; ils sont

situés dans le (/i'x<77(/'> Silre, qui formail par-

tie de In lirgion Scilliia</lie ( Scilbiara

regio) de IHolémée; elle s'étendait dans la direc-

tion du nord ouest du «aire; elle est très renom-
mée dans les annales de l'ég'ise par le grand
nombre de saints solitaires q ii l'Iiabilerent des

le iv* siei le : c'est Ifl qu'était .e couvent du
Al- Macaire.

Ai.-HAiinoiN, misérable lieu, que nous citons

pour signaler la position de I'aii#.tonii'm; son

\nsle port sur la Méditerranée, rt les l'urlillca-

lions élevées par les t'tolémées, l'avaient rendu

une place iniporlante de leur rotaiiiiie, il < n

élait le boulevard à l'occident comme Pelusium
l'était du côté opposé. On y a découvert nudau,,
ruines impurlanles. ^ '

.Syoiaii
,
c!icl-lieu de Voasis de S'rouah

qui, géograpliiquement, appai tient à la \w.,\q'..

du Maglirib(.Sabara-Allas), et ipii coiT.sni.nj î
V y^mmoniu ni iii-s anciens, jadis si téleliiniar
son oracle qu'on venait consulter des extivniltiis
de la terre , par son gouveriieinenl lliéoci.iiiMii,.

p.Trses temples superbes, par sa somce iiii||ii,|i!

que du soleil
,
par ses bosquets de p.ilmii.is ,1

d'oliviers, et parla visite d'Alexaiidielc
(ii-mij

que la basse llalterie de ses piètres
(miji'i ,,;,'<,

d'y salnei' lils de Jupiter. Mais celte o.is^, 'm,\,

si ricbe et centre d'un giand loniiiicKe,
li'ij|f|,,!

niainlennnt que sa soiiiie célèbre, les M'inh d,.

ses supei'bes moniiinens, et n'est plus (ni,, i,,

Irisle séjour d'une petite peuplade aiiksi niijéia

ble que corrompue. Klle vil au iioinjiie dViivi-

ronïUDO individus à Syouali, petile ville ilmiiia

consiruclion est une des plus siii^iilleies et ilis

pliisbi/arres qu'un puisse voir. Sa Iiiihk. fonj.
que, ses divisions iulérieures et ras^lonuSiain,!!

des individus que renferme eel obscur srjour

pourraient la faire comparer à une lutiie'

Dans les environs immédiats de Svuiiali, uii

a découvert à Qoum-al-lleyda
( oinin-

Heydali) les ruines du célèbre temple de Jupi-
ter Ammon, et reconnu les vestiges de sa tmie
enceinte. A moins d'un mille de disl.niceile rrs

ruines vers le sud-est, on a trouvé d.ms un buij

de palmiers la célèbre fontaine du soHI en-
coié douée des alternatives de lenipéiaturé qui

l'avaient rendue si célèbre; et, dans une ruiline

voisine nommée Djebel Dar-Aboidiikir, on voit

de vastes catacombes, dont une paitie sert au-

jourd'hui d'habitation aux Arabes
; leur run-

sti'uction doitéLe attribuée en partie aux K^tp-

tiens et en partie aux Grecs. ^olls.1jlllllel'Ollsqu(

le grand temple de Jupiter Anuiioii était com-

posé de blocs énormes; que les dérurations, les

Uguresetles scènes qu'elles représentent sont,

selon MM. Urovelti , C.ailliauil et >liiiuloli, en-

tièrement égyptiennes. \.!istalu>- (/« (/«'H, l'iule

d'émeraudeset d'autres pierres preneuses, avait

la foime d'un bélier depuis la lete jusqu'au mi-

lieu du corps. A environ 60 milles ,iu nniil-iiiiest

de Syunali est situé un lac, où l'un volt une //e,

que per.sonne n'a encore pu visilir et siulaipiellt

les naturels débitent les (onles les plus exliam

dinaires.

{(ans la Contrée O r i e n I n l c wim's mmmt-
rons : IImi^mii.. Illlilée et enlieremnil ilisdle,

siii' la mer lloiige. et déi iiiivi'rle par 1 ailliriinlrl
|

llel/oni ; on reconnaît enidie , dil ce viivai;eiir,

la direction de ses riii'S , et , au milieu , ihi voit 1

nu petit temple égtptieu coiivelt de |iiéiiiKli|ilir)

et de sciilpliiies
i

il est |iieM|iie eiiliernnenl n-

ciMiveit de sable. (.'e-.l h mi» pnil ijirairlt.iiiiil
|

les marchandises de l'Arabie et de riinleilesliiii'if

pour Coptos. I.e viont Zviimuh ( siuai.ifdiis

nions), SI célèbre dans rantii|iiité pai ses wi/n/l

d'émeraudes, qui, relroiivées de uns Jiiiir< |'"

j

M. Cailliaud, et de nouveau explmlees |iariMilir|

du vice roi , furent abandi>niiées roiiiuu' ne nii

il;iiitpas autant qui' roule Ic'^ rt|>liMlatiun U"

iy

^^.,:,,
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il comme Pelusium

découvert (lutlques

'sis de S'xouali,

purlii'nt à la IW'gioii

cl (lui coni'spi)i\{l à

s ,
jiulis si ct'lfiiri' par

isiiiti'i' il<'s l'xlii'iiiiWs

iiomi'iil llu''ociali(i\ic,

|iar sa Minrcc |u'ni)ili-

iHiicls ili' |i:ilmii'is il

l';\\i'\iimliTlc (iraiid,

i
(iiéliTS m- idiigit pas

Maisi-cllc oasis, jailis

iml toiliiiicici', u'iiffir

ii'U'bvi' . li'S tli'liiis (If

el «'"'sl (iliis iiiii' If

pruiilnilf ail'-*! m^m-
vil ail iioinliic d'i'iivi-

iiali ,
iii'lil'' vilW' iliMiUa

plus sinHUlit'Ic'S l'I ilrs

( voir. Sa l'oniu' roni-

•urt's l'I rai^nlimu^ratioii

l'Uii' tel ol)sriii' séjour,

)m|>ari'r à une ruclie.

m'aials do Syuuali, un

H-al-ll<Xtln ("m"!-

élcUre Uniple de Jiipi-

uli'svcslifit'sile salriiile

I
mill'" J'' «listaiic Jf fi

on a trouva dans un bojs

foittaiiw du soli'tl, en-

ilivi's de IcmiH'raluri' (lui

bre ; ''l , dans uni' rulline

d DarAliouliikir.on voil

; doiil uni- parlic sorl an-

/ aux Aralfs ; leur fun-

•ibut^e en \(aitii'au\K(;yp-

,r('cs. NousajmiliT(Misiiuc

iniltT Ammoii ^lad com-

,; nue 1rs dtWuraliiHis.li'S

lu'elles rr|irrsriilrnl soill,

;,ailliaud ri MimiUili. <"•

l.a sltitio' lin diiu, UM

s nirrrrs (iriHiriisis.aNail

driuiis la Irlr jiisiin'au nii-

1011 &o nullrs au iimd-iMi.sl

,„/,((• où riMiviuliini'dr,

oirmiMMlrrrlsurUiiM'IV

les roulrs 1rs plus rxlram

O ;•/(•(//"'< nom noranif-

nrr ri nilirrrimMil .Ip'i '

,,,.,,,„„,,„. ,,ar<adli;.".l'l

.il.urorr, dd rr vova^nir

;,..,u.ouvrrtdrln.^,o«M|^i

l'sl |ur»iiur t iilicrniirnlif-

,.,rou Cossïïb .
que les g<'ograplirs d<?corcnt du

{|i,.e de ville, n'csl qu'un amas de quelques inai-

«oiisrtde beaucoup de niah'asins qu'occupent le.s

niariliaiids des caravanes de Kous et de Ként'li -,

il a un prlil l'ûrt sur la mer Kouge, et comme nous

l'aviins vu à la page 863 , il fait partie de la pri'-

Ifctiuc de KtSni'l» ; M. Joniard lui accorde lîoo

lialjllaiis.
("'est à quelques milles de ce lieu cl

nruiirriuent à l'endroit appeli' aujourd'hui A'c/trt-

\,(iiia, que. d'apics M. I.eiruiine ,ou doit placer

le MorI It'itfos ou yithus; c'est plus au nord,

(!,insla granile anfrarluosil(iqu'abrile lerap Has-

(iliOU-.SDinf'r, que, selon les mêmes savons, t'Iait

siliii* MX"^ llorinos en un lieu où MM. Ilur-

[(111 cl Wilkinson ont di'couverl des ruines roiisl-

^fialih'S. Myos lloriltos ( poit de la Souris ) <'lail

IcporI le jiliis ri'lèbre el le (iliis Iri'qiieiih' de relie

(oli'par li'sinnrins de raiilii|nit)', depuis (|ue celui

(Ic'HHi'iiicravaili'U'aliaudouut'.C'eslundespoinls

do la Ki'i>i;ra|diie roirip.'uée i|ui a le plus exercé la

sai;.icilrilr^s.'ivausel des rcHiiuieiilaleui s des gt'o-

«lapjii's aiirieiis; les nouvelles l'erlierrlies le pla-

(,,iil au lien i|ned'Anville avait di'i A devine.

\u iiiiliru clés rorhers esrarpés et très élevés

oui longent la rive droite du Ml .depuis Assixian

iiisau à iliirlques milles au norri d'Antinopulis,

on voit nin- nniltilude de grottes taillées dans le

MC; à l'rsl lie ces mêmes rochers , on ne trouve

niif li'S vastes dé.serls sablonneux qui s'étendent

jusqu'à la mer Kou,;e. C'est dans cet horrible sé-

jour que vivaient ces saints solitaires de
liTkébalde , si célèbres dans l'histoire des

V,i \ HOU iMul quaitiv^i'iil

,;^..„„,,ldrrin,I.Ml.slu.M

„ T -Anvo^" (S,n»i»f'l"

a «s l'aul.qu.lê l'.ii
^'""""

^

t
,u>érsdrnosJourMa

;,o,,,,,,nex,d.Hln.spar"*!

abandu.uées ronnn r

roule le';' eM'''"»'''""
^

premiers siècles de l'église. Plus au nord, el
hors des limites de l'ancienne Tliébaide, au milieu
d'autres déserts, étaient le célèbre couvent
de St-Antoine , la grotte de St-Paul,
premier ermite, et diverses autres retraites sem-
blables, consacrées par la pénitence des anciens
anachorètes. Il' parait que des religieux coptet
se distinguent encore dans ces solitudes par leur
'ie austère.

SrKZ ou SorRYS, situé au fond du golfe qui en
prend la dénomination , et dépendant de la pré-
fecture du Caire, misérable petite ville à nioltlë

ruinée, qui fait encoi'e quelque commerce à cause
de son port, où il y a un petit chantier. S\. Jo-
mard ne lui airoro,' que loui) liabilaus. Ci' liiMi

impurtaiit du leinpsdes l'tnlémr'es. portail alors le

nom d'AivsiNoi:. puis de ('/(iipalridc. A sou port
aboutissait te laineux canal exécuté par ^é(•os,

répai'é par Pt(démée l'hiladelplie , par Trajan
,

puis par les Arabes, et qui à ces diverses époques,
selon M. I.eiroune. .servit à la navigation. Cet im-
mense ouvrage hydrauli(|ue, dont ou a voulu lioii-

ter, faisait rommuui<|uei' la brani lie orientale du
Ml avec la mer Kouge; it avait, si'Ion d'Aiiville,

75 , i)Oi) toises de long , 'iS el ileuiie de large , el sa

proloinleur était , selon t'Iine , de lu pieds l.'rlit-

hlissemcnldes hah'aux à rez/JC//;' entre l'Inde

et l'Aiiglelerre donnera nue nouvelle vie à Suez ,

qui ne peut inan<|uer de devenir une ville très coni-

iiierçanlc, si on réalise le projet conçu par Mé-
liémet-Ali d'y laire aboutir \c chemin de 1er (\\.\\

doit cuminenccr au Cairt.

îaàâa<asî s'^ sa^qûQîaaa.

roirnoN astronohiqob. Longitude

,

filtre 19" ocriiU'iitale et 26" orientale

nmm. Lnlilude boréale , ciitie Ift" et

37'i'iiviroii.

coHrim. Ail nord, le dt-troit de Gibral-

tar et la mer Motlilcri'ant'»'. A Vexf , In

Région (lu Ml. Atix»/rf, la Mgrilie. A
r«Hfji/,l'Ort'an-Al!aiiliiiii('.

riiDVBB. A roxccption du versant lio-

réai de l'Atlas, peu de pays au monde
oiïmit iiiip

i>!'!:.
grande aridité el niiiiiis

dcllriivcs. Ceux ipii arroseiil el ferlili-

8t'iill.'i|i;ir'ieeuilivalilede réi al de Tunis,

ilii ci-iieviMil élal d'Alp-r el de l'empire

, dp Marok ont un cours lr«S horiu' lors-

I

(|ii'(iii les compare aux lleiives des autres

ri'i;iuiis (le celle partie du monde. Nous

I
filerons seiilenieiil les principaux d'après

I

Ifsiiiei's (liffcrenles auxiiuelles ils aboii-

I
lissent.

laMfltlTF.RRANKF. reçoit'

\f MMiiminn . qui prend sa source aux monla-

I iunilr llaiialak, dani* l'Atlas . ou ci-devant état

d'Alger , traverse In partie principale de celui de

Tunis, où 11 se jette dans la Méditerranée, au
sud de l'orto-Karina.

I.e Ciiiiir, qui est le plus grand courant du
ri-devaiil étal d'Alger, dimt il arrose la partie

oirideniate. Il naît dans les bailles vallées de

l'Atlas, aux montagnes de Oiianasrliervsrh , tra-

verse te tar de Tittery, el , près de Mostaghànein ,

eiilre dans la Méditerranée.

I.e MoiorvAii (Maloiiia). C'est le plus griiiid

des Meuves delà llarbarie qui se jettent dans la

Méilitei ranée et dans l'Oi éail , i|ili)ii|ue iieinlaiit

l'été it suit souvent sans eau. Il iiail dans r.,llas

au pied du Srlia'bat bény-D'baMl , l'ivuse la

partie orientale de l'empire de Maio'K, reçoit le

Svaa' ^ la dioile; et ,1 plusieurs milles ; ii-dessoiis

de ()ati'l-el Oiiadi . il entre dans la Méditerranée.

t.'Ô(;t':\N Ari.\NTlnl t' reimt les suivans; ils

appartiennent tous à l'eiiiiiiie de Marok :

l.'Aiiri Kiw ou l.ii 1 Ms . iliiiil le l'oiirs n'est pas

très I ousiili'i'alile , mais dont la masse d'eau est

Ires grande relativement au\ autres fleuves de

(elle région, (,'est près de l'A'rajsih (t.aiarlie)

qu'il se |elte dans l'Océan.

I.e Sir.orr. {Seboiiii); il (treuil sa source dans

une forél . au pied de l'Atlas dans le royaume de

Yrr.
,
qu'il traveise de l'est .'I l'ouest ^ it Ma'iiiou-

<!'

1,1
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rail (Mariiiora), il enhr dans l'Océan. Il iri'oit

à la gauchi' li- OudJy t't'is on ()i<iu/j-iilil(i-

froiisyn, »|ni liinrisi' la siamie villi'ili' iVz.

L'UsiMolitiiYA' (,Moiijt{ya des caitcsj nail aux
nu)ntugn('s de Ssuiihàgali , en nu lieu appelv

Ouàiis>i'aii , et descendant de l'Atlas, il .sépare

le royaume de Fez de celui de Maiok. C'est an-
dessuus d'Azaniour qu'il eutie dans l'Océan.

l,e TtNsYn- dit aussi OrÀu-MAiivusiiEi (le Fleuve

de'Nlaiok); il descend de l'Atlas ,
passe àenviiun

S milles au nord de Maiok, sépaïc la province

d'Aljda de celle de Sdicdiiia , et diliouclie dans
l'Océan eiitce Asal'v et Moyailoi'. (Jiioiiju'il le-

çoive Vinsieiiis allluens , la masse de ses eaux est

.si petite pendant l'été, i|ne dans cette saison on
peut le pass<'r A fine en plusieuis endroits.

DIVISION Cl TOPOGRAPHIE. CcHe va.slc

i-t'gioii , polir la ilolortiiiiialioii i>( la <li.s-

li'ibtilioii (le laiiiipllc le travail de iM. d'A-

vczae sur r.MViiitie-Inlorietii'e iioii.s oflrc

une autorité »li(;iie de toute coiiliaiice ,

répond préciséiiieiil à ce (|iie le.s géogra-
phes et les lii.slorieii.s aralie.s , ;iii>,,si jtieii

que tous le.s peui)les iiiusiiliii;nis el les

indigènes ctix-niéuies , appellent Ardh-
("l-Mtifj/irelt , e'osl-à-ilire la Coiiln'c du
Couc/iant. Klle euibrasse d Hue part, le

ioiif; de la Méditerranée, iiue /due cul-
tivable uotnuiée Ti'l/ o\\ les llindts-
Tirt'is , (|ue les Kiiropécus appellent
/i(ir/'(iti(' ,e\\ y atljoif;uaul une lisière

il'iiasis ciiniprises par les Aralie> s(mis la

déuoaiinalion générale de liil<itl-i'l-

Dji'riid ou l'di/x di s Dttllvs ; e| d'autre
|tarl. au sud, riininen.se Ssit/ilird (Sa-
liaraUiu Druiil. «Quatre pnissauees po-
liti(|ues principales, appelées Klals Har-
fniri'ii/iirs , .se parlageaicnl le dcuiiaiiu*

du Tt/I et ilii litlùd-r/-l)jVn/d. I,es re-
Kences de Tripoli el de IHuis occupent
VA/ri(/;/(t/i des Araltes ; celle d'Alger
reui|dit l«; Maiihnh-inuisdl/i (couelianl
moyeu); et leuipiie de Maroiv re|iond

au M(ij//indi-(it/.s.siii/ (couchant éloigné .

Mais dans les limites iiiein's )|ue l'usage
assigne à ces étals, un grand iioinhr, de
trihus soit Arabes, soil lîerberes , con-
servent leur indépendance, bien que ces
élals exercent une su/craiiu-lé cUcctiie
lourdes uutti.N plus éloignées daii.'< le Dc.scrI.

Celui-ci est nalurcllemcut parlaeé
trois grandes sections, eu égard uii\ r"
ces d'hoiiiines qui les pareoureui

1

1

foui leur demeure. La partie orientai
'jttc la géographie vulgaire désigne sor
le nom de de)iert de Libye, est pie,„

'

enlièremeiil occupée par les mbou
atixiiuels sont entremêlées qiiehpies tn
bus arabes; la parlie eeiitiale apharii,,!
exclusiveinenl aux l'arouclics Touurii,,
la partie occidentale ou Siildwl (la mi
est le diuiiainc des Maures ou Arahes 'in

ccuichaiil.

Depuis la pi-emièrc édition de VAbrém;
celte itarlie de l'Afri(|ue a presque eiiiV
renieul changé ses divisions politiime/
par suite des évéïieiiieus importans uni

y oui eu lieu. Vétitl d'Alyrr
n'pxi' 1

plus
;

il appartieiii de droit aux Frin
çais qui en occiiiienl la capitale avec min
jiarlie des provinces ainsi que iioii,s|c,|

rons ci-apres. |/,//„/ ({c Tripoli est d,.

venu, d<iMils le mois de mai 183,, , .

,

in'oviuce liin|ue. I.e niéiiie .s,iii L-m
réservé à celui de Tiiiiix, ,|e n\\^^„
(|iie des (inalre puissances harhanMin.s
il lie reste plus que Venipirc de )i(mi;
Malgré cela nous coii>erver(iiis

|-;iii,j,,'|i

ordre de l'Alirége d.ius la ilescn|i|i,|||||ç

celle partie de l'AIrlipie . paie,. ,|||V||ç

loniie une grande région iiiiiiueiie
tii,||

bien tracée i»oiir être iiioililjée piu- i,.!.

divisiiuis si changeantes de la p'd-nipiiiç

IMililiqne. D'ailleurs celle-ci reiiiie dans
Ions ses droits lorscpie dans 1 1 (icMrih-

tioii de rArrique-Olloiiiaiic et de |\||.|.

ipie-Française lui a soin d'iii(lii|iicr h
|

pays qui leur apparticiiiieni. Nmis ajim.

leroiis aussi, pour éviter tuule iiii'|iri>p

que la licgioii du Maghreb dii (!iiS.iliiii>

MIas conipreiid aussi ilaii^ ses limiiijj

\'oii>iisdf Siioiinh el \'t\vlri'i)\ili'' ami-]
estiU' la partie (uientaie du l>is,r(

, |i;uj

(|iie nous avons déjà décrits en paiiaiii ,v

J

aiilres |to^sessio||s du vice- roi iri;j;v|i|J

el avec lesquelles ils mit |iii|i ,!,. jj,,,]

poris pour pouvoir le.s eu sc|tai'tr. '

lirijv de Tripoli.

((iiiiiiie miiis veiKuis de le dire, la ré- lilés personnelles du pacha .Sydy-VoiNf
gi'iice .le Tripoli est aujourd'hui rayée du el à la s'abililé de sou piii\eniciiii'!ii

iioiiiine des Mats ltaibaresi|iics, dont elle qui depuis plus d'un siede eiaii ImvilJ
était, selon M. (irabi-rgde lleiiis.., l'clal taire d;iiis la dvna^lic K.iiaiiiaiili. Main-
le pliisaxaucé dans réchellc de hi civi- lenaiil ce pays est deviiiii iine |mo-

iisalioii
.
avantage i|iiVlle devait aux qiia- viiice de rcinj.ire niiomaii e| est pm-

n I!,
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N tlii |i;irlKi Syily-YiiMM'Ij

• ili' son ^;Mii\('rii('iiinit,

(riiii sicilf l'iail IkiviIi-

,ll;l^li^ K;ir;imaiili. M;iiii-

, si (IcM'llII IIIH' ]»'»'

(. oiiitinaii t'I i">l P'ii-

veiné par un paclia noiiniié paplo graiid-

seiKiiei"'- " ^^^ probable que la grande

la% du Fezzim et celle de Ghudùmi'K,

m pendant les troubles qui ont agité

celle
régence , étaient devenues entière-

ment iiidé|)cndantes , vont rentrer dans

leurs
anciens rapports de vasselagecomme

avant la guerre civile. C'est pour cela que

lions ne changeons pas les divisions po-

liliiincs
tracées dans la première édition

(le l'Abrégé.

Ti!ii'Oi.i> assez grande ville, avec un

i,ort
déft-'iulu par plusieurs batteries. Le

màiis oii résille le paclia est un vaste

'jiliii' dont qnchiues parties sont reniar-

,iii;ililt's par leur beauté. Les deux bazars,

I
Lèliliios uiosqiiées ol (|uel(iues restes d'an-

liiiiiilés,
outre autres les debrù d'mi

Miiieibe arc de triomphe en marbre

,

>iiiil les construclious les plus reniar-

i|ii;ililes.
Tripoli est un des principaux

ijiols (les niar(;liandises eiiro|)éciiu('s

t!e>llni'Os aux contrées lointaines de l'A-

(riiliie-Conlralc. On s'accorde assez gé-

iierakiiii'iil à i)oiler à 20,000 le nombre
ile>eslial)itans.

Voici li's antres villes et lieux les plus

I
rfuiaïqnabb's; nous les indiquerons selon

Ifs LTMidt's divisions géograplii(|nfs dr

iteli'l;il; c'est aussi l'ordre que nous

I
.suivrons pour les autres.

loloiii; (lo la <'.<VH' 1)K l.\ Ml'H MKHITriUî \-

I ^^^:ollllUllVl : I.iudah , Ms prlilc villr iTMi.ir

lliiililfpnr li'sdi'brisdi' coliinili'S, tW sl'iliirs.vl

IfiiTstis il'lMi iimi'liil/n'iitlf ft ifaiiliisrililicfs

îff)rliii;iiU ;\r;iiHii'iiiii' l.cplix Mh.kiiii. Mi -.

Ejiinil 'Mfsili;\l,i), prtilt' vilIr mi|i(Pl l.illti' |i v

I
siiniiiiltisli'ii' '1 Miii (oniiii''it'-lti MiiÀ^N, pi'litf

I iiili' au'c mi |Miil A>\\'i. fii'niit'iilr, l'isl 1,1 ic^i

liinf ilii (;iiiniriiiiir ilii ll;iri|.ili ou ili' la imt-

lilriiii'CuriMiiiiir , il liMili' «l.iiis iinr iii.ki Ii'-

JlJliin'. ilniiri'c (lu iKiIll de rlialrail. TciiiuMi cl

ITiii\hàiihii ( Iiildiiirla ) , inisi'ialilis niiliiiilï

1 wi)iiin.ilili'S|iai'li's iTsIisilr l'iiir h i ni rt de

If/i'/i /«(Mi. IMIIS relie (IniiK'ir , (iil vmlill

XhutWWVmilHf Vonwiltr, dulil rnileiieiii- est

|)sM7liiin KiiiMiM^; les ie>les i\'iii] Ifiii/i/r ni

|Di)iiirl|iliiMeiiis i^rallrs sipiitiiitli .s. Tiiukrali

linnM'Hr riiuiiesa lielle Wlllilillf de 'i nulles de

liim'iiiirriM'el un m-and iininlire de Unuhi aii.t

.

lllirM II (Drille .
pelileville, illi|i()ilaiile par siin

noilrlsiiliniinnieiee.

ImiiIiI'I mi ai III' n\«nAII(Han-Oonlioii>r:
|{i;i>\tiii(iiriiii;ilO , iiiiseialde eililin'it , i|lie nous

liltiii< |iiiiir M(;ii;ilei' les resles de la niaf;iiitl<|iie

liri Hc. An inilieil de noinliieuses aoJiiiiiei.i

ulr pieiies, deliiis de Minillinieils iiiliiils à

Irllr ilrlllii'ie liil'llie par les lallKlII elll s ipn ( iijli

pilll.l|||,iilie, lin disliiifîiie riicni-e les i iiiiiesiriin

kii/i luiibll'Ulleii hiii|iii s et r(ilisc|\,inl phiSii'U! s

pièces voùtt^cs ; un sladium, formé par de sim-
ples rangs de bornes semblables à celles des rues;
deux petits temples li> posées de l'époque ro-
maine avec des emblèmes cbréliens, et plusieurs'
châteaux; mais ce qui mérite surtout d'attirer les'
regards du voyageur, c'est la nécropoUs. Tout
le flanc de la montagne , autant que la vue peut
en embrasser l'étendue, se présente couvert de
façades , de grottes , de sarcupliages et de débris
de toute espèce. Dans une de ces grottes, notre
savant ami l'aclio a découvert des peintures qui
paraissent représenter des jeux funéraires

, et que
,M. Letronne l'egarde connue romaines ; dans une
aulre, sont leprésentés un cirque et une chasse;
dans une troisième, une peinture, élégamment
miniée et d'une conservation parfaite , ollre , dans
une série de petits tableaux , les piincipales pha-
ses ou les diverses occupations de la vie d'une es-

clave noire. I.a coifl'ure et le costume de ces mi-
niatures ne sont pas moins remarquables tant
parla l'oinieque par la couleur. Les longues robes
l)leues sans agrafes , et lescbales ronges entrela-
cés avec les clieveiix, ou couvrant la tète en
guise de turban, oH'rent une analogie fra|ipantu
avec riiahilleinent des modernes Africaines .

priniipalenuMit de celles qui habitent le l'e/.zan.

M.\ssAi,nn , simple liainean
, que l'acho regarde

comme identique avec la fameuse l'ille Pe-
Iri/ier, dunlont tant parlé Vakoiiti, i.emaire
et d'antrt's anlenrs , Induits probablement en er-

reur pai' le grand nombre de grutlfS sepulcra-
1rs situées dans ses environs.

Iiaiis 11' iM.sl nr se trouvent les oasis ou pays
snivins, liiliiitalres du paelia de l'ripoli.

I.'dvsi, n' \iii iiji-.i.Mi (Aiidjelali)
, qui e«l loin

d'iilliii l'ai^realile iispeit des oasis voisines de l'K-

gVple, et 1I1111I ili peiideiil celles de Dja/o (Ujal-

loii), tVIÙI i:djh!iarttli (leelikerrel), et la plus

leilile de toutes, celle de Miinidc/i. tes habi-

tans de celte oasis, ili puis un petit nombre d'an-

nées , ont établi d> s lel.iliuns eoiiinieieiales di-

rectes avec les étais de Uiiiiiou, de Hagliermeh

et de 'l'en-l'iokloiie ( roinbonelon) dans la Mgri-
lie

;
mallieiiieiiseinenl le commeree des esclaves

en est l'objet priiii ipal. Abou-ZeilliAbdallah, bey
actuel d'Aoïidjelah , esl i;é à Toulon ; fait prison-

nier !i doii/e ans iii I !\\ pie en qnalile de lambonr,

il a eiiilii issé ^l^Llnllsllle el esl parvenu aux pre-

mières dignités de l'elal de I i tpiili.

le fi.//vs est une ;;ianile pioviiice rurmc'e de

plusieurs oasis i|iii , dans leur eiisenilile . iillreiit

la piipolaliiin l.i plus iiuisnleialili' de tiiiil le

(iiaudlieseil. Mon r: a II I, , avec des maisons

balles en Ici le et des nu s lies étroites, est la lé-

Mitem e itii sultan. Iribiilaire de I i ipuli. ( 'est le

gianil •nanlié intérieur de 1' \fi iqiie Septenlrio-

nali' et le renile/viuis des laravaiies qui vien-

nent du < aire , de liipoli. de l'unis et (lliada-

mes, de l'en lliikloiie ( roiiiliniii ton) et (le llor-

noii. Les antres villes |iiiiii ipab's snnl : t'Iira-

lihiiil ,
jadis eapil.iledii I e//an-Orieiilal el en-

lore reuiarqiialile p.ir la filiitque de ses lapis,

qui valent ceux île < onslaiitinople ; Siiuknd
(Sokna) ; ClirriiKt ((.einia); Oiihiiri et Tl-
lifsli , remarqnabli' par ta source d'eau chaud*

sulllirelise.

^ :i

'H\
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L'Oasis de Ghadames, dont le clicf-licu est la

petite ville de Ghadames (Gadanics) , remar-
quable pai'l'activiti' cuniincrciale de ses liahilaiis,

renommés dans toute l'Alriquc pour leur loyauté

dans les affaires. C'est le rendez-vous général des

caravanes qui , de Tripoli , vont par Touàt à Teii-

Itoktoue (Toml)ouctou). Uans ces derniers temps
le commerce de Muurzouk a l'ait (léciuitre celui

de Ghadames qui présente le pliénoniciic cuii
d'une petite ville habitée par deux pciinjes iir*
rens, vivant en état de guerre dans une m

'

enceinte, séparés par une muraille ipii naital!'!''
ville en deux parties ne eomniuniquaiil

eiit,,, fi,

'

que par une porte que l'on terme dans k's innm
'

de troubles.
>"ioinnis

Etat de Tunis.

C'est le plus petit des Etals Barbaros-

qties, mais le iniciix cultivé et le plus

Ijcuplc. Wons avons déjà vu »iu'il est à la

veille de deveuir une province de l'emitiie

Ollonian.

TuMs, ou plus exactement TouMs

,

située sur une iiauleur au fond d'une

vaste lagiMie iiomniée IJogliaz , avec \\n

port et des fortilicalioiis assez considé-

rables, en est la capitale. Malj;n' ses rues

étroites et sales, Tunis est une des villes

les mieux bAties de l'Afrique et peut-être

la plus peuplée après le <:aii-e, car elle

[laralt avoir au moins ioo,noo liabitans.

'armi ses principaux édiliccs on remar-
que le nouveau palais où réside le bey

;

c'est un vaste bâtiment construit h (grands

frais dans le goiil mauresque. Viennent
ensuite les ci/n/ grandes et belles oaser-
«f*, et surtout la tioii i-eUe caserne acïiC'

vée depuis (juclques années; elle peut lo-

ger coinmodénient 5:)«o hommes. Ou doit

aussi nommer Wv/iiidiic (|ui pourvoit la

ville d'eau ; la fiourm> et quelques mos-
quées. Plusieurs établissemens assez bien

entretenus .sont destinés à l'instruction

de la jeunesse. De uombreii.ses maniiiac-

tures de velours , de s(»ieries , de toiles

cl de bonnets ronges occu|)ent une grande
partie de sa po|>uiation, taudis qu'une
autre non moins considérable s'adonne
au commerce.

Dans les environs de Tunis, .1 l'entrée du tio-

pliaz, on vciil J,(i ('•oli'lla, pchle ville, re-

nian|iiabli- par ses /'iirti/irtrliiins, par sa rade,

par srscliniilif'rs, ses magaMiis et par W pliarf

qu'on y a ronslruit en Ib'^n, llvrda 'Jliinlii)
.

«lans une poMliou rlinrniaiite , aver un beau /xi

htit, ou le bey passe la Julie s.iison. \ eis le niinl-

est «le la pi'iiiOMilc rmiuee p.ir la imr Médilitra-
née et le lluglia/ s'életail jadis la supellie Cii r-
lli (i/;f

i
an iiiilnii clr sis i iiiin s | mus l'liili|i|ii' a

fait ériger iiiir lielle r/iii/n //i' au lin .\iiilit I iini.\.

Avec leseioiii'sdr nulle ami M. Iliinaii I, niiiis jit-

terons iinriiii|i d'iiil rapiile sur lis ruines île relie

am leiine inailressr iliK iimiiii iredi' la Médilerra.
née, (|ni luit II leà l>iilli'sle> loues de lUiine.

(' (trt/iiifir , fiiiiilée ainsi que /.r/;//j;, l'Iii/iir

rt autres Mllr< de la C(^ted'^^rl<|lle
. parles l'iié

niciens, fut entièrement détruite par les Rorrn
après une défense désespérée. I,'iiiri.,„|j,, lî"'

mé à-la-l'ois par les vainqueius et Irs valnr
dura dix-sept jours, et ce qui érli,n|,|,a

ainfl,'!,'''

mes tomba plus tard sous les roiips des d^
tisseurs. Néanmoins, reconstruite

qucliiiii. i,!"'"'

après , elle devint la rapilale d'ujie M,iC'T
provinM* romaines d'Afrique; sous les (.m

'

reurs, elle était regardée comme une d,., T'
florissantes villes de l'empire. Klle eut |),.j

'

à souffrir de l'invasion des Vaiula1. I,,
'""'"Uli

I

Arabes s'en étant emparés vers la li'|]'î|[",'"
'

siècle, lui portèrent un coup nioilel I,,,..,,!,'

saint Louis débarqua dans ces ijanins i

j

n'existait plus qu'un château fori
, une tour pI

quelques maisons éparses au niillrn j,,, ^1-
" '

On y remarque encore un petit vilKigc smul
Malga. Il serait intéressant de délein,iner|'L
placement des principaux quartiers ij'nne vi||p„n'

,

fixa pendant long-temps l'allention de l'unjr, I

.Shaw en 1727, et M. de Cliateauliiiand eiiisr
aidé du major liollandais llumbeit qui lésldaill
sur les lieux , ont fait des leclien lies à fe snj,,! f
Mais d'une part la rage des vainquems,

d,.|;iii|„|
les constructions successives laites sans diiiiti. aiul
dépens des premières

, ont reiulu lnute linlatuel
lie ce genre extrêmement dilllnle. l'uiir dumiffl
une idée de l'embarras auquel lui est expinf Z
siilTIra de dire que le port , ou venaient s,. |,.|||j|l

les uottes les plus considéialiles de l'amifnl
niiiiide, est placé par Sliaw et cl'Anvillevm

|e|
nord ouest de la ville, et par M. de l.liateauliiiaiJ

au sud-est. Coilteiiloiis-nuus itniie d'un Mw\tX
général, Cartilage était bâtie sur une |iiT»r|iri|

et se divisait en trois quailnis pilm i^mm {j
ville propreiiient dite, ap|Mlee M,^,t,,,,

riait]

iriiite en grande partie d'une //v/i/c mii'rwiif]

haute lie au Ciilldées et flaiiipiee ije iiiMliliui,
'

tours. I.n dedans des iniiiaillis ilan ni drii\iia!

ges viMllés : dans l'un étaient lcp,i;is IkiisuhUi.
plians et qii.'itre mille clie\;iii\ ,ilaiis|autieil,iiiii|

di'posés le roilirage, les liai nais , i(r, lesm,.

murs reiitermaieiil
,
de plus, dis nismuf |ii,ii,

vaut coiiliiiir jusqu'à vin;;! iiulir laiiIjiMus

quatre nulle cavaliers. I,,'i i iladi lleelait |i|.iiitji

haut il'iine colline qu'un vm'I iiuiue et sr in

mait /',»/'.«/. Il y avait un /"<«< i leiisé diiniu

d'Iiiiuinie
, qui s'api l'iiit ('iithnn. r>' pnil rlii

divisé en deux parties, l'illie desluiee a l.uiiiiii

mari liaiide , l'.iiilie aii\ vaisseaux ilr j^ii< ne \\

milieu était W ixitiiis dr l'uiiinnl, d'uu l'i/n
|

vail voii liiiis le> baliiiieiis qui eiiliannl ,[

talent, et d'où l'un av. ut vue jusque siii la luul

mer.
Il n'i »l ris ure de lioiivri siii If su! Ji' (.i

u
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le pliénomciie cuikijx
par deux peuples dilTr.

;iier.-e dans iiiie iniiiu'

muraille ((ni pailag,. i,

DUiuuiiquaiiteiilixM'Ili's

l'orme dans los inointus

et dans les conlrées voisines des restes de

iiliaiiit»' '
''^^'^ 1"" '•'"'I''''S' llK'alres, inserip-

,15 fie. On peut toiisuller à f c sujet l'ouvrage de

'i

'

j,j\ si jamais il est puhllé , le riche recueil

lieux le comte
cmo-

iiiil le plus ini|"J'''"'^ ''*'• "" '"lueduc de 70

""."l di' liant .11"' parlait de Zawau et de Zuiigar,

"dessins
qu'avait l'orme sur les lieux le c

'':''

III,,
liurgia, mort si pn'maturt'uient. L

!''7mill''S **'' '" *'"''
' ^^ "'"' '"""'"'ssaitde l'eau

''
lij),ilans. Ou doit encore citer les dt'bris des

'tr«''*
/'«'''"/«''* n"> .

au ii'PI'Oi'l de ^'- de

'iilcauliiiand, contiiuientà offrir un conp-d'œil

losant. t-'i'*' "'"-' *"'^'-' '^*' ^'oûles picnant nais-

""'.f les unes dans les autres et hordées dans

î'I'lt'iii liii'Si"-'i"' P"'' "" C'"'' '''or. Dans un pays

'uicliauil ci aussi arid<', on conçoit queleslialii-

i'!'5j,.(aiinl songer de bonne heure à se prc'mu-

ontri' la '"'' t^l'ai'"' maison avait sa citerne
j

"•'oii
distingue au milieu des anciens faubourgs,

'irun espace d'environ trois milles, une suite de

*lsmoiis disposés de manière ù lecevoir l'eau

'

nluirs. ^'ais aucun de ces monuiueus , si l'on

j[,.,,|itt les citernes , ne parait a.itériciir à la

',

,,l„3lion rouraiiie. Ce n'est qu'en 1817 que le

Lijor lliiniliert , dont nous avons déjà parlé, par-

^,|i, j ji'.rniiviir quatre cipfcs ftiiicinirrs et

ifiix
/)/''''''*' Irdflitn'i-s (itl'raut des inscri/'-

ms puitnitn'^- •""' oliJ''ls précieux se Ironveut

miiiiti liant eu Hollande, au musée de l.ijde.

oulit les inscriptions iiu'on y lit et (|ui oui été

laiiulicir (les ri'ilierclies de MM. Ilamaker, (,e-

jfniiis rt Klieniie (Jualremere ,
ils présentent eu

lie aiiliTS s>niboles une ligure de cheval et un

liras avec les dciigts delà maiii écartés. I.eclie\al

j,,i;,i,.ii,ai(|iié (lepuis long-lemps sur les médailles

(itlIiafiilUMSes
Happées en Sicile; il parait que

celait
11' IM"' nalional. (Jiianl à la main ouvi rte ,

jjuiis j'iint vu l'acliou d'une personne qui

,j„ji„. des vii'UX au ciel-, d'autres une .sjici e

d'ainulilte qui •Iml préserver de la malice des

nitiliaiis 1.1 personne qui n l'ait élever le cippe.

Cf qu'il y a lie ceilain , c'est qu'on reuiarqiie ce

nieiiii'Stinlmle au-dessus de la (unie iruii des

ijiliresiiniip.isiinl le palais île l'Alliaïubia a < re-

naJi', cl i|ii'i'ni"ie aujourd'hui les Maiins d'A

(liilUi',
sail'-e\ci'|iler les chli-lieusel lesjinrs. le

(uni |iniidre sur Inns m.iiMUis cl h- (niileiit -iiir

eiiMllIoiine de li.i;iilil!es el de l)ijou\. h nulles

|iii(iiiiliillcs ilei iiu\eile> an heip|i)gi(|ues ont eti-

Ijilrs il y .1 ciiielipies .innées p.ir M. h' «ajulaine

Tjib.'.Miii:.iil (,eiiéral du iMiieiiiark a liiiiis.

A l'cpiil lies niiiniinirii'. piinii|ues qui peiiu'iil

f\.tfrlii!rsile<.iiilliage , dej.i eu tiiM , un Iran

f,i s ilalili à 'liiiiis avait siiliinh- à l'illiislie l'ei

i..i, uni- l'ynilihilr viliiee à tiens dii (iiialiejiMli-

llfisilr ilislllllie ,et OU l'iill M)> ait qil.ill e pililes

(iiaiiiliiTS avec nue iiim liptuiil. I>e son lole le

f.iili' lliir.uia diKiuMit en isiii, ;i I)ii,i;,!;<(,

Il IhiiiHid ou ilifiil des auiieiis, silure a

iliiu juiiiincs an sud-ouest do Tunis, une in-

scription à-la-fois punique cl en caractères in-
connus, qui a été publiée parlem.ijor llunihcrt.
Ces derniei'S caractères appartiendraient -ils ii

l'écrilure de quelque peuple indigène dont la lan-
gue différait du punique, le même idiome pour le
fond (lue le phénicien et l'Iiébreu? Ce qu'on peul
allirmer, c'est que les noms qui nous sont par-
venus de beaucoup de villes d'Afriiiue , contem-
poraines deCarlhage, s'expliquent au moyen de
la langue beibère iiui se parle encore sur les

versans de l'Atlas , et qui a déjà fourni plus d'un
rapprochement curieux aux savans d'Europe.
Voici les autres villes^principales :

I.e I.OKG 1)K LA COTIi et 5 l'ouest de Tunis
on trouve: Porto-Farina , prés de l'embouchure
du Medjerdah, avec un petit port. Dans ses en-
virons , on trouvelcs ruines iX'Ulica, dont on
a retiré plusieurs belles stalans , entre autres

deux colosses A'Auguste et de Ti/jèrc. ISvzi.i-.t

(liizerte), siii' un canal qui met en communica-
tion la mei' avec un lac ou lagune -, elle a quel-
ques forlllicalions. ,

Le LONC UK LA COTE et au sud de Tunis on
trouve: IIamàmi r ; ensuile Solsaii (Soiise), re-

marquable par ses belles pl.'iiilations d'oliNiers ,

par son port el sa popiil.Tliuii qu'on |iiMle à lo.ouo

aines
; à quelques nillles à l'iniisl eu voit , près

A'EIG <• iirnic , un (luijili/l/uùtlri; colossal ,

assez bien coiimuc; Mo.xamih . leiiiai'iuable par
son iiiilusli ie , seul 1 oniineice , s;i i-ade el sa po-
pul.ilioii qu'on piiilcà r.!,i/iil li:ibitaiis. Ai.mi:|)i;a

ou plnlol Ai.v.MiAiiiA, aiili eii^eul iKuiiiiiée Ai r.icA ,

ville liMidi'e p:ir les pieiiueis luonaïques I aliiiii-

des, d.iiis le i\"' siei le de mitre ère , el qui l'ut

,

pendant iiiiegi-iincle partie du moyeu âge, le port le

plus rréqiienté par les lliiUesi iireiienui sd'l.urope.

t Ile csl eiii (lie as>e/ iiiipoilaiile par son port et

son ciiiiiiiieree. Si AX , ip.ii n'iilli i' m il de bien ink-

piiilaiil; el ( MUS , dans un Icrriloire assez bien

ciillive , avec un pelil poil-, ou lui acionle plus

de vo.ouo h.ibilans , la plupart adonnés au coin-

ineice el aux iii:uiiil:ii Unes, llans le Colle île

( ;ib(Sse liiui\enl : le,<;«///'(• it f l\ f v h en i,

Ihibilé p:ir (|iiel(|ui-. lenl.onesile pei lieiirs -, el la

lloiiss.iule ile de (',frl/i , leiii.iiqmible par sa

populalioil el p.ii l'iiidii'.liie de ses lliiliilails -, ses

draps , ses toiles cl ses liiales sont ri'paiidiis dans

tolile la 11,11 li:irie.

llans riMMUI-CU on Iniuve : Kaii\\v\> ou

i.Um'.oian .Mlle lonilée |iar les Arabes ( l pendant

• liielqiies siècles, capi'.ile de l'Ai'. :i|Ue Mli-iiliii.ilii .

( u nie p:iimi ses i-ililiies une vaste ii/iim;iii i',

'|u'oii dil elle souleiiiie par .'iii'i i iiloillli's de i,|-a-

iiil. du porte a 00,000 te nom lire de ses |i,dut a us,

que iKois crinons jioiivoir réitiiiie à lo.eiio, Icu--

/iit (lo/er), sur le boni oieideiital du lac

I liilika ou I oiidiah . paniit être la ville la |dus

maicliaiidc de l'inlei uiir iLiiis le |ia)» des Dallei

ou llélad-êl-tijéryd ^bili diilgeriil).

i:'i'l.iil n.'ij;!"''!''' •'iicoro Ir pins liplliquciix

|ilps|.l;its r>;iro;ii't's;llii's. cl cvlMi <|lli jlis-

iju'i'll isiio a W [illl'^ iiiiiiimiiodr le r(i|ii-

Hr't/onre tV ylljfr.

mcrcr «Irs iialidiis iHilicccs, rt a .jniii' In

l'iilc if |ilits iiii|iiirl:iiit tiaii.s la (lolilique

(le rKiiroiic, niait;!'!' la (H'-i'ioporlioii de

'-1

•v

! 'Mt

!
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•es forces et de ses ressources comparées prend encore que les portions de [m-,
à celles des puissances de celle partie du elfeclivement occupées dans cIkicih . T
monde. Heureusement pour le commerce ces provinces. D'après rordonnaiiieT
et pour la civilisation, le démêlé survenu juin 1842, tout le territoire alifcrj,,

','**

entre le dernier Dey et la France a eu i)arlagé en trois dirixiuns ?/(//,/"
'^^'

pourrésultat définitif la brillante conquête udmitiùtrdtirt's, qui preniunt u,""'"
d'Alger, et l'occupation de cet él;it p;ir les de leurs cIkT,-,- lieux. L<t Ijiblo,)., sni"'""
troupes françaises. Celle partie du Magli- olfre les lieux les pins reni;ir(ni;i|,|'!''"|"

reb forme aujourd'hui une possession co- cliaciine. ,\ons y avons ninp;, ^olls |t'

ï^

i

loniale française, sous le régime des ordon- de paxnus-sioiis médiates, les piincii
'"

iiances royales et dépendant du ministère trihiis dont les clicis sont nonniics ou s

"^

de la guerre. Bien que la souveraineté de lement reconnus par le KonvcrncUr
.*"'

la France, succédant à l'ancien gouverne- rai, et dont plusieurs paient niic rcdcn'""
ment turk, s"étende nominalement à tout comme aussi d'autres tribus ••luon. I'

1^'

le territoire de la ci-devant régence d'AI- éloignées qui reconnaissent la smuén
"^

ger, composé des anciennes provinces de la France, ou du moins sont sou"'
d'Alger, de Titeri , de Constanline et innnenecpoliiiqiie,depuisqu'('||, 1,1,!','^^"

d'Oran,son administration directe ne com- la puissance éphémère d'Abd-ei-j^aj,, "

TABLEAU DES DlVISIO^S MILITAIRES DE l'aI.GÉKIE.

POSSESSIOiNS IMMKKIAlhS.

Divisions. Cbefs-Xiicux
,
Villes et Lieux les plus reniarouall

Alcek Alffi'r, MaiM)ii(!arrrt', l'oiiitf l'rKiailr, kuiih.i ( (,i,,ai, ,i
clii'll, It.mrra, lioiiirarick, lilidali, MtMrali, Mili'anaii ^

^'''

Oran Or<j/i, Mt'rs-i'l-Kcliir.Moslafîaiiciii, Ma/a(;ian, Ai/cu Mit
Mr>eifiiiili, rit'ini'K'il, ilr Oc Kacligouii. •'''''ara,

«;oMTA!«TiNE C o II S t (i II l i II )' , l.a Talli', Boiif, Guclina, Setif Pliiiii,„ „

|'(»SSKS.S10>.S MKItlATKS.

Alue* Vus tribus iW^ lliu/joitllis, i\rs Jlcni-Muitssn
, KlKharkr

hsiriii
,
h'Ii.smi, y.Diianwi

, /liiii-Soli;iiiian ,(jul,d, iV'
(•/if))t, /il lit Ml iiii.ssir, clc. ' ""

Urar \.fstnliii.s ilrs lliiihi ni i.lidntha, «les Cliiinihn ili", if /
/(( /, ilrs (lu il,, ilrs hi lil-.llinr, «les l.liusi /, ',1,,^ /,'.

^f'

,
tIfS .liif^iiil il il;in» le lIcMit \',:ii.\is 'i'.liu Mmiliy'

!'
'\

( iiiiiiiiff ( lal ri >liali't;H|iic lies iiii|i(ii lanl.
'"""'

COUtTANTlKE Les l^liiillliilstU- Siilir (lie la ' oli,, cir Fr nlj inim h ,h
Miil/iiiKili ; li's Iri/iiis A "/'.>/<> ilisi'tu 11 iin'.H(.(j,,:',

a;;iiMil(S cl iinlii-lliciiMS, ildlil 11''. |ilii<. nciiiiliiciHrs vimI''

je liiirhiii lui ; les lliiii .Ihliits, iio '<i' tnioic y.7 /,„/„.
I

(.liihiilllil ; le Naslc Icililoirc jillls illl llliiiiis clr|M'iii| m'i I!
Clirll.'il .nul) , i\lt\ «iiliiin'iiil le lljrinl, qui svltr,
dans le llisiil f>aliai,ii, et iliiiit Jliskaruh et Tuul'iui J.l,

les lieux le* iiliis ieiiiai(|uai)lcs.
A4«'(suiil

Lajustice est rendue |)ar .1 ///////////*/.< b's .iriiics Ir.nicaises, cl Aiui-i'l-Kiniii'

de r* iiiKtaiH'f él.tbiisà Alger, Or;in «'l émir de Mascara, que de iKiiulneiiMMif^

Boue ; il y a en outre ;'i Alger une nxir laites n'ont point eiicoie ;il);iitii, aiii'np!

roi/a/e et un trilnninl de roinnicio'. plusieurs villes (uil dé enlevées et iini

La richesse du territoire qui buige la coutinne seul la guerre, niic|i|in's inim,

WédilerramJe offre une di's |i!iis utiles e\- ;n';ihes des plus piiiss.iiitcs Imiiient nii^,) 1

ldoilationsponrl<'sca|iitaiislcsfr;iiiç.iis De de petits états iiidepciiil.iiis, ni;us)Mii(i)i|.

vastes édifices, des jioils.des (anaux, des sidcrables.

ponts, des rcuiles se e(Hisirniseiit partout , Avant d'indiquer les villes |iiiii(i|i;ih
j

le commerce eleve comme par eiiehanle- d<; la régence d'Alger imiis (levons iljiv

ment des villes iimivclles, les vieilles cites mot sur les r,»)>(:i:ssi().>s, (It'iioiiiMiiition
1

f,c. redressent, 40,1100 eiiiNqiécus y travail employée pour dési^'iier la parlie lin m||

lent iiicessammenl sons la pruteetioii dt; qui de|)uis quatresuM'Ies aj)|iaileiiail
;i ^

l'armée, heiix piiissaiis ennemis s'étaient hance (ie territoire s'éiemliiii le l(iiii;i!('

déclares conire b-sFraiH/ais parmi les Ara- la ciMe depuis lliigia (Bougie^ on ll(ii||i\oii

besdeia régence ; Aelimel, Itey deCmislan- jus(|u'.'i lafroiitiere de l'clal de iuiii.v ||

tine ({Ut a vu lomber sa juiissaHie devant te compo><ait de deux parties disliiidei:!

«44^;
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riions de tvnitoii»

dans diacuiie de
l'ordonnance (lu i>j

l'iloire alm'ri"ii est

ixiuns inililairut

i vi'<'i"i'iii 11' nom
le. lablrati suivaiu

s ronianinalilis
,l,;

iranp!, h)iis le tiln;

i/i'-s, li's i»r'mci|,;ii(.s

onl nommés ou scu.

(' Konvt'riitMir-;;cnt:.

aient nnc mli'vauie

s lril>ns encore [iin^

isst'nl la suiu'énialie

moins sont sous sau

!|»niM|n'elK a détruit

•e d'Abd-el-Kader.

itUlE.

:
plus remarquables,

ilf, Kdiilia, C.iilfali, riiff.

dt'ali, Miliaiiuli.

n/a(;raii, Ai/cu.Masiara
m.
iclina, Setif, PIUIi|ipevii|(

Monssn, l'.l-r\knrhrna,

Soii iiiiitn , (/uiai-il ni

,i's Clianiha, îles Mn/jd-

ilcs Gltosi'l, (U's Tniiah^

Ki.sis {{'yliiiMadhy, |iuiiil

iiiliiiil.

r . ilr h'crdj iiiunli. ilf

(.VilfSCIIMIlill'. tIcHMIJIf,

'1 |i|iiv noiiiliu'ii'.iv Miiit
:

(III se Iriimc IJ l\iil,i ; ii-s

is (III iiKiills ili'|ii'iiil:iiil <lii

il le liji ritl , i|iii silciiil

Uskarali cl Tua^url -uni ^

. pj^btie Orientale, dciuiis la fron-

ière
deTi"'''>,i"s'l"'i« ^'^ rivière de Seybas

' t,ei|jouse(y<'/^m'a/««), qui ajiiiar-

Jfiiiil
t'UliiToineiil à la France , cl sur

Lufile s'éievaieiil les l'oileresses de

mtiu» de France, de La Culte et le

mte <i'< 'W'^"^'"' '" I'artie Occioen-

uLE d('|iuis le Seybas jusqu'à Bougie,

;,,, |.,micllc la réfîPuce d'Alger concédait

ses, et \iiil-el-Kadn',

qiit' tlf niimlir('u>CMlf-

cncoi'c alialtn. au<;iir!

<iil l'té «'iilcvces el (jHi
i

jnerrt'. (Jii('li|ui's irilm^
|

nissaiites [(iiiiu'iit aih^i !

It'iH'ndans, niaisiiiuiuii-

ICI' les villes iiiinci|i:ih]

,|^er lions (levoih dire 1

(',F>^l<)>><< deiKiiliiiiatinii
I

ési^iier la l>arlie du m1

e siècles a|iparteiiail a lil

(lire s'éieiidaii !•' loiiintM

l^l;^'Bon^ie;(||llltllil^vill

.p,. de l'elat de liiuis. Il

deux i>arlies distiiulcs.

uioyennaiit une redevance
juriaciiK

;ilaFi"iii«;e,
,

• ,

i,'jçf,„iiice, la pêclie exclusive du co-
'

il
(jeiic redevance, qui par le trailé

lu Bastion de France, en ieo4, avait été

Le à i7,^H)o livres, fut porlée à 60,ooo

„i790 et à 200,000 francs par le trailé

V 181"- * •'** élablisseniens, qui dans le
''

,1- (.lécie étaient encore assez coiisi-

Tiables,
secoiiiposaient, oiilre les trois

(oV ilojîi
mentifuinés, de ceux du Cap

Rii///,'lii Cap Roue et du Cap Pièfjre.

lien
aniérieurement à X788, ils avaient

^,(
telleineiil négligés ,

<|u'avant la der-

nieieuiiene il n'y avait plus que le Pux/e

h Vuiili'i et La Calie qui eussent une

(aibie
pniison régulière de 2 a 300 lioiii-

„e5 ValKié leur petite importance sous

lerapi""'!
Hiililaire , ces élablissemnis

eiaiiiil Iti*"" autrement imporlans sous

ffli.iduedmmerce. Ku 1825, la pèche du

!(«il V eiiiplt».va 1H3 bâtimens du pcn-t

,1e 1791 Kiiineànx et moulés par l9Hrt

liomiiifs
dcijiiipage ; le produit en fut

deîi,»'*')
kil«'Krai"ni<'s, évalues sur les

lieiix à i,wi2,450 francs , cl qui , travail-

les
d('\aieiit représenter ensuite une

laléiir tre.s considérable. La presque lo-

i

taille (le c» bàliii"'"!» étaient italiens,

mais Idiis iiiivaient une redevance à la

[unie. Kii 1VJ7 , le Toste du Moulin el

laCiille liireiit entièrement démolis par

le^t^lll|les du dey.

\i(,i:u, iliie II"* Arabes appellent Al-

\bii:(iiir, <>' balle en am|iliilliéAire sur

|e|ii';i(iiaiil d'iiiie colline; elle a un iiitrl,

(liNrius ('iriiil»s el des maisons leniii-

iiKs (Il terrasse, selon l'usage de l'O-

Irieiil. Iiciciiiliie d'une manière l'ormidaliie

IdiKdlc de la mer , celle ville est lies l'ai-

tiledan'itede terre. I.e fort de rKiiiperciir

llMillaii-l : la^si i|iii la dominait et la de

Naît, (la II

Éiaiiloiir sur

Su idihiil des l';i\A-|(as. I.es princip.inx

(lilins |iiilili(s v(ii;l : le AV;v/i'oii |talals

Jluiln, a|i|M'l( l'arhali i il a deux gran-

ds cours eiibiiii ces de vai'les b.llimens
,

krec (les galeries spacieuses soutenues

liii-iiieme dmiiiné par nue

ii|iiille se trouve le jardin

de colonnes de marbre apportées de
Gènes ; à son entrée étaient les instru-
mcns de supplice, et l'on y ex]»osait les

tètes des rebelles; le dernier dey habitait
dans la Qu^sùbuli (Al-Kassaha) ou cita-
delle située sur ni;e éminence , à l'extré-

mité méridionale de la ville, des forlili-

cations de laquelle elle l'urnie en même
temps une partie princiiiale. Vicnueiil
ensuite l'unetial ou cbaiilier de con-
struction : un mur élevé le sé|»aic de la

ville ; il communique avec la mer par
trois portes ou ouvertures qui servent à
lancer les bàtimens ; la Djuiiii (Ujouuia)

ou mosquée principale, et surtout celle

•lui a été comiuencée par les esclave.'

chrétiens en 1790 ; les cinq i/anMaryah
ou casernes réservées à la milice : ce
sont les plus beaux bàlimens de la ville;

le marbre et les fontaines les décorent
partout. Les bagnes ou les cinq caser-
nes ipii étaient desiinées aux esclaves,
sont de grands b;\timens avec de vastes

corridors auxquels on arrive par une cour
sombre et sale; c'était là que, couchés
sur la paille , les malheureux captifs se
rejiosaient des rigoureux travaux qu'on
leur imposait. On doit ajouter les bmarn
et quelques maisons des plus riches par-
ticuliers. On ne doit pas oublier la iiou-
relle place , ouverte par les Français en
I8;i2, en faisant .sauter, au moyen d'une
mine secrètement prépart-c, l'une des deux
grandes mos(|nées. Alger possède trois

collèges, qui .sont des espèces de .sémi-

naires destinés à l'instructimi des minis-
tres du culte , outre un grand nombre
iVecoles pabiigaes on l'on apprend h

lire et à écrire aux eiifans des deux .sexes

de cinq à six ans et au-dessus. Lue école

de mrdecine s'est déjà formée ; on doit

créer un coars d'accuachemens à l'Iiô-

|)ital civil , ainsi (in'uiie biblwl/iè(/i(e

piihlôpie dans chacune des trois v hns

IHiiicipales de la régence. I)epiiis IV .ii

palion on y piibli*! le Moniteur atgérien
Il parall une fois par semaine, .\lger est
le siège d'un évéebé siilïragaiit d'.\ix

,

érigé en im.18, l'eiiIreiHU priiiii|ial du
Cdinnierce de cette p;irtii' de r.Vfiiqiie el
la slation prineip.ijc ib-i, pvroseaplies des-
tinés à eiilreleiiir des coiiiiiiiiiiicalions

Iréqiienles entre la Kraiiee >leridion;ile

et les principaiis |Mirts du littoral Algé-
rien. .Sa popiilation dé|»asse;iH ooo .Imes.

Alger, par sa po^itloll. par ses formidables
balleries

, par sa Motte el par l'audace de

f.d.

»
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ses liabilans (^lait jiislcmenl oonsititMTc

comme la Malle niuKiilniaiie. Les Fran-

çais ont aii^iiiL-iité ses l'orlilicatioiis ;
sou

ai'iiiemeiil commence dt'Jà à prendre l'as-

pect de ceini des |)laces fortes de France.

On doit ajouter qii'ù la prise de celte

ville, on y trouva I2l)fttiiiiens de guerre,

1500 pièces de canons en bronze, les ar-

senaux de mer et de terre remplis d'armes

et de nmiiitions, et dans la Qassûljali

un trésor d'environ 48 millions de
francs en or et argent monnayé , et

dont on a beaucoup exagéré la valeur

en la |»orlaiit à 2'0 et même ù 40(»

millions. Le butin l'ait à Alger doit donc
être rangé à côté des plus riches (|iie

les chances de la guerre aient lait tomber
entre les mains d'un ennemi victorieux.

Voici les villes et lieux les plus remar-
quables suivant Tordre des diNÎsions.

\.e long «le la M.'.litrnaïK'i' et à l'OlK.ST IVAI,-

GKK on Inmvf : .Sroi-I'i niuui, i|iii poiti' iiiissi le

nom ('S|i;ii;iii)l ilc l'iniui; Tukja il'flilf riiiir), iiaii;

qii'an'iiilii<Tt'li'l)ii'l('il('t»air|iit'iri('nt o|iriiM'ii IhLiO

pai' l'at'iiii'c liamaisr, iiiir dis i'\|i*'ililii)iis iia\a-

Ics 1rs (lins grandes cl li's plus iiicinoraldcs de
rilistciiie uiiidei'iie

, pal le iiiidiliie des lialiiiieiis

employés dans le lianspoi t el par le latent reinar-

qnaldeavei lei|iiel elle a été r >n(lnit<'. Si:mi ii>i ni i.

(Svrsil. Siir^rl), petite mais leiiianpialde par
l'industrie de ses lialiilails et par les délii is d'ail-

rieiis édilires. I'i.m s , .jailis eapitile d'un petit

rovaiinie. Ili.i iumi {lUidiili), dans nue situation

delii iense à l'einliiini iiiire de trois routes i|iii en
luiit un point niililaire et niiiimeri lal très iiiipor-

tant, ^a,^lle|•e idiiverte de ruines eaiisées parle
lleiiiblenieiit de terre de \si:,; grai e a la lertiliti'

de siiil tel I iliiiie. elle roiiiple aiijoiird'liui plus de

nulle maisiins eiiiopéeiines , des eiilreprises de
diligenres, île lieaiK Ilotels, un lliairlie iiiipiii lailt

et s'agrandit tmis les jouis. Miiiimi (MiiI<)<i),

jadisi liel lieu de l,'i proMiire de 1 ileri; territoire

Ires lei Ide, lui (Hlliiilitc, eilMliill t/i"" aines, ijiiel-

qiies ruines senililent appai leiiii a l'aiii leniie lu
iniild. l'ies de l.i. le l'iil ilr M tiii z a i )i i]\i\. .nec

la lélelue /,'o //,'*' (/// IliOan (l'iil les de I ei ',

à plusieurs nulles ,iii S. I- ,. e-l une dis pusiliuus

slr.ilegii|lies les plus iiippiiilaulcs de I' \l,;ei le.

Ilaiis rinli'iieiii ;i I l-.S I , au ^1 II el a loi I
s r

I)'AI.(iKH on ||(Mive : IIusmunjim SMI d on>taii

tine, l'/il/i(i et plus tard ( nii-s/iililuiii . reculeme
lies aiii leiis bits ; après un assaut Ires tneiirtrier

relleville a éh'. en l>< ;7, pi ise par les ILiiKais.

Klle esl silure siii une pr. s<|ii lie i|iie nintiiiiriie

le Hoiiniel (llniuinel ; r'el une jildCf lies /'iirtf

il'enviroii vh.ihi i aiios
.
c/ir/l/'ii <lr lu ilnisum

de son inim. Klle parail être eiieoie la pliisgianile

ville de relie partie de IVIi ii|ue. I.e piint sur le

iloninel on Soulegniar
, liali par les Komaiiisel

enrore liieii roiiservè, les i|uatre purlrs rexelnes
de srulptiiies élégantes, \'(irc <lr Iniiin/'lir , le

bn.s-lflirf près du poiil, plusieurs /nrrifs si:-

piilcrales, ci une Rianile qiianlilé de ,„,,,
d'iiiUcIs, lii- Ijds-ri'lif/s, li'ai/ut'tJues etii,.,'/
{oiinrs rappellent les iiiagnilii|nes foiislrn, i,,',

qui décoraiei.l relie ville, autrefois une ,!..« i

importâmes de l'Atii(|iie ; elle a vu iiaii,,. i

"

piiissans rois de ^nmldie, Massinissa ei'i,',,,,,,,',"*

Idus laid elle a été la capitale de la M;,,,,,
'''

t;ésarieiine. Itans la pailie supérieure il,. |..

"'!!''

le Onad-el-Keliir sort d'un soiilerraiii ci i

*

une grande «/ifrt(/f; ce point, élevé clri;,,,/,'"",''

an-dessus de la plaine, esl l'endroit d'un l'oii

"'

ci|iite encore comme autrefois les ci iniindj h"'
on,, remarquable par son port, par |,.$

iiii.j
',"

1er qu'on exploite dans .ses environs, et i,!,,,.'

snrtonl par l'invonlion des cUtintletlcs dv
" '

auxquelles elle a donné son nom : ioiiiriij,<,'."i'

ruines romaines, inauresques. espa^niilts
l'i

'

noises, siliii'e dans une position admliMiii,, 'j!

a été pendanl le niojen âge une dis
|,||isi,,

merçanles villes de l'Ahique. Avant ses il,,,.

""'"

désasiies on lui accordail isud maiMjiis
i|,|""i'*

nani elle n'a pas mille haliilans, Dom (,j,|.
'" '

(Ileled-el-A'nel)) , ville forliliée de .'..WHam,',',,^
*"

un port, rendez-vous principal de> ii.iiin..'*"

ployés à la pt'i-lif du corail qu'on l,i;| |,,
i,,!,!",''

la cote jusqu'à l'ile Taliarca, et i fnif,. ,1,,
|,^ ^

nisatioii co lencée dans son leitii,. i,,,,,.

""'

l»;ins s«'s «'liMi'ons on voil les nnihs \Vih,,„I '' t'i/ij/jf

réièlire par I épiscopat de saiiil
Aii(;iislui i

'

Cai.m: ,
naguère encore principal élaMiss,,,,',,!

Irançaissiir celle rôle, el ruiner (li'pms \v,- i i

j

J'h II h II ri/il II (Taliarca) cédée en isjd-,
Li^'ij,',!!

par ledev de l'unis. l'Ile a un lion puil. sm, j .

d'Orléans), ancien fort coinaiii, l'iui ,|c<|,„||||^|

'

plus impoiians du plateau inli''iieiii' i|,. |'^|.

Or Mir,\N{n/V(/(),f/(f7-//(7/(/(w//i7,(m;(,,n,Y
11,1,1

douille rade, .ladis la résideiu e ilu |j,.j ii,, f^J^'^

la partie occidentale de l'i'l.il d' Aj^ti
, illr

,i
,|n

liarteiiii à l'rspagne jusqu'en 17;i.'. s^s
l,/i|,ii,',. 1

lions II es endommagées par les ticiii|i||.|||,,||, jJ
lerre el négligées par les Algiin'ns, Mjii|,||,„fJ

liés imiiorlanles, siirlout depui> ipriHis oui iiijl

en pallie réparées par les liaiiniis. lis i,.|,|,j|

ilKit^ii.siiis v\\ pierre de laill ii»lriiiU pir !,,

|-!spa.;ii(d-. cMsIeiit encore iiiI.hIs, s,)
|i(i|,|||a|,„|||

s'ile\e aiijouid'lllli a hii'i'i li.ilidaiis. l'Ius !„iJ

se Iroiue M r is- f I l\ ili( r , ii',;;;ii(lr |,;ir |,,|

ni.iiiiis ciiiiiiiie le meilleur purl ilc la ruli'a|,|p(l

celui d'Ai/ciui. Mo^i \c,ii\M M , M'iiUiiiiin ,\,\i,\

lui le, on iipee eu ISiJ p.ir lis I i.iii, .hn, sn in,

l.ilhill s'esl lieaiimiip ai 1 r I' piiis'ipi,. |(.s'jiiifJ

de M.isi.ii.i s'y soiil elalilis apiej lu ilis|ii;i||„||

de ( elle Mlle, ailiM'c a l.i lin de l>)i,. M(/ii,f,

petite Mlle de pies de i ' "i li.ilii|,uis. .m uni

d un tel 1 iloiie Ires lerlile el Imii i iillué. ^i,/,,

(Al/eu), lies pelile Mlle de .,"'. Ii;iliil,iii>, a Jtj

quelle l,i pureté du ciel, la lii lilile ilr miii Inri

luire, ses riches .sillini a el le mpimij,i,;i. iIu ,;;,;;|

Il lir l'oli lir la legeiue ilullMiill iiiii' ;;Kniil>'

pnil.iine; l'esl le l'urliis Miii^niu ilrngj

cieiis; les restes de v.isles riliini s il il'iiii -rw

numlire de (<</( j//v/r//«/M/««/ir«r,i,i|||.>inilJ

ain leiiiie splendeur, oiicruit qui' us iiii{>iirl]ii|(|

ruines appartieniieiil A l'am iiiiiie Arunnr.
Tmimi

,
petite Mlle sale el mal li,ilir. *iir iigj

inoiilagne , leinanpialde pane ipi'on y hVvA



iK/IlClltlCS cl (11' Col-

iitii|iics foiislnirtioiis

lllrcfois lllic lies |ilus

t^lli! a vil niiilic licm

assiiiissa <'l.liii^uii|i;|.

ital« tlf la Mauiilaiiii'.

su|H'ri('iirc (II' hi viH,,

1 sdiiliTiaiii l'I fiiiiiif

oiiil, l'icvi' iIi'O'i'hhkI^

rciiiii'oilirim l'on |iiv.

fois les criiiiiiK'ls.i',,,!,

piirl, |iar les llllll^Sllp

L's environs, cl lam,.,!,,,

s clinndclU's de ciio

son nom : i'()iiipijsri.,{,.

(lUt'S, fSlianilDlcs cl |;r..

osilion aJiniialilc,
cii,.

ài;(" une ilcs iiliis (nm.

iHiif. AvanI scMUnim,

il 1800 inaiMIllS; llKlIllIr.

il)ilans. UiiM .ouliinMii

irlilit'i' lie fiO'i'i ailles avn

niicipal (ic> ii.niiis im.

)r(iil nu'on l;iil le liMn ,1,

\rca,<'l rciiliÉ' ilc l;iii,|ii.

\ns son Ici I lie Icmluur.

ml les ruines il'//7>;).«„_

t (le sailli AiiKibtiii. |,(

icpiiniiiial cliililhwiiiviii

cl niilicc (lc|iiiis lijiM.iie

aU'cilc('ciilbi'>;ilalniicp

c a lin lion |i«il. "'uii i.ni !

,
fiiniaiii.l'iin ili'S|i'iiiihiij

]

Icaii ililciicnr ilc ni^nif.

/-//((/(^('"''•S''i».:i>cilliii;|

ri'sidcin r ilii lie) lie iiiiiic

lie l'clal ii',\l;;er,elle a ;i|i.

jusilil'cn IT'.cj. >esl.iililii;i.l

CCS par les Ireiiilileiii.ihiiej

r les .\l(;eiieiis, ^uiileunirej

rloill cle|0lis i|u'elles nul r|é|

lar les l iaiii;iiv I es \a.|f(l

lie taille luilsIllliW |i:m !iil

•neiice iiil.iris. ^a |"i|iiil,il,i.iil

il
hii'ii» lialiiliilis. l'iiiv !i,ii||

./•A l'biV .
ie,;anle |iar Wl

inlleiir polt '!' lu H(|e a|.ir|l

h,',.j |iai- les I i;in. :ii<, sa iiu|iiiJ

11,1
:iernii'<li pins ipie lesluiM

it elalilis aprei l:i iles'.ri;. li.)l|

,.,. a la lin ilc ibi.. \\\i.v.u\

. ,1,. 11. M li:iliil;iiiJ. aiiiiiil'i

, jeilile cl liii'ii milice- \i'i"

I,. ulle lie a"" li.iliil^ni-. I'

1, eiel, la leililile île s„ii MrJ

tlilii-s el leuMsin,i,^eiliiml|

.(•,.ii,e
il.inneiilniiesiaiel.

, i>oi tus Ml' a II 11^ il.n»

e\asles(77(77«.v et il un :;'J9l

„|.,,„icniili|nciesnii|»iilanl1

„,„'(,') l'anciciiiic Aniiiii'''

,„,. s:,|,. el mal lialie. s„r u«

uiliialili' l'i""' '1"'""
ï

'^'" 1'*
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de
es

.

|„, grande partie des tapis cl des étoffes d

ilne eu ""•'S* *''"" **''*' pallie de l'Afiique
;
le

'

,,j„i,5 qui l'envii'unnenl se livrenl à la même

"idiisli'"'-
Mascara , ville insignilianle selon M'iel-

"
fs

géographes, ëlail naguère 1res impoilanle
''

jg |iupulatiuii qu'on pouvail estiiiiei' au-

'i là (le 1U>»>J'^ âmes cl comme résidence du

(flebre

nre de Marok

Abd-cl Kadcr i
prise par les Français,

Efnpi

(^'gsl le pins puissant état de cette rc-

cioii
quoi(|Uc depuis loiig-teiiips bien

ilii'liu.
^on-selllement depuis I795 il a

uerdu l'inlineiice qu'il conservait eucore

siir le royaume de Teii-lloktoiie (Toiii-

lioucloii) , <!"• pendaul les rèyiies de

Uluiilcy-lsmayl , mort en 1727 , cl de

\l(iiilcy-A'l)d-Allali , son successeur, était

iribiilaiie de l'empire, mais il a vu même

une gi'iiiidc partie du royaume de Sous

j,(Mi
(jélat'Iier pour l'ormer l'étal iuilé-

nciidaiil de Sydy-lleseham. Cet emiiirc

ilaiis SCS limites actuelles se C(nupose
,

),p|oii M. (irniterp;, du ronauinf de Ftz

fc> , au iioi'd de la ,Morl)eya ; de celui de

Viir'oli , avec une partie ilii ci-devaiit

nivaiinie de Sous , au sud de ce lleiive
;

(,^ro!/uii"i'' f^^ Tdfilêll , au midi de

lAtlas. l-'ancieu royaume de Se};eluiesa

iiesi iiiijmird'liui qu'un district de celui

lieTùiliiîil. Il y a en outre le paifx de

Uniu el I»' disfrirt de El-Illiitrils

,

aussi au sud de l'Atlas. Les deux royau-

uicsdt' Fi'Z el de Marok sont divisés, selon

)|. (iiMheij,', en 30 provinces ou préfec-

tures (liiut queUiues-imes sont très tarau-

des, taiiilis que quelques autres ne com-

iireiiiH'iil iprune ville avec sa banlieue.

les iioinhi'euses trilitis Aitiazirf/ el

Cli(M)i sont i'é{;ies par des chefs noin-

nies par elles-mêmes, et les lril>us/(;7/Ar.v

|i;ir des clieiklis nommés par le sultan.

Nous avons déjà fait (diserver que de

iiiiiiibieiisi's Irilius Allanliques et Arabes

niiM'iveiil eiitiéreinent leur indépeii-

ilaiice sur I'' lerriloire ipi'ou regarde

ruiiiiiit' tlcpemlaiit de l'empereur. .Selon

\\. (iriilieri; , les rdles iinjn riaUs de

[\:,Miir(ik el Ulei/in/iez sont allerna-

liiiMiiiiil la résidence de rempereur.

Maikik. ou y] mu h: [Meni a (IXeh), grande

ïille.iine des trois résidences impériales

ilia|iilaledu royaume de ce nom, située

dans une vaste plaine fertile, qui est en

iiièim'leiii|is un plaleaiiélevéd'euviron 2.")0

insesaii-ilesMisdu niveau de la mer IMii-

MiMirsédilices décorent celte ville aulrc-

(.i! s' |!i; iilciisc, cl rappi'llciil ^on aii-

à la lin de 1835 , elle (ni abandonnée , après avoir
été livrée aux naninics el réduite à un amas de
ruines. Ti.kmkcen (V'/r/nfjV?»'//) , remarquahle par
son industrie , sa population el par les déhris de
plusieurs anciens édilices, C'est encore la ville la

plus considérable de la province d'Oi'an.par sa
population qui peul-élre dépasse lo.ouu ànies.

cienne splendeur. Nous nous bornerons à
nommer les snivans , en prenant pour
guide principal un oflicier anglais très

iusiruit, iM. Washington, qui l'a visitée

en 1830: le pulaix impérial, inimensc
édilicc de 1500 yards de long sur eoo de
large , subdivisé en plusieurs pavillons

.séparés par de vastes cours el de grands
jardins ; la place d'audience ou le

Meschoitâr , grand carré eiil(»uré d'un
mur, où l'empereur donne audience cl

prononce ses Jugeiiiens; la ni(».s(|uéc £/-
Kuiiluuliia , reinari|ual)le snrtonl |»ar

son immen.se tour carrée, liaiile de 220
pieds anglais el divi.sée en sept élages;
sa coustrnetion , <|ui remonte vers la lin

du XII' siècle , est conleuiixiraiiie de la

liiralda de Sévilje el de la Sina-IIasxait
de liabatt, édilices «|ui lui sont cnliére-

nienl seml)lables; c'est un des bùlimens
arabes les plus remarquables; la inox-
t/uée i:l-Moa:in , qui .se di>lingiie par
ses grandes dimensions : c'est aussi lu

plus ancienne de la ville; celle de lieiii-

)i)ux('/ ; l'édillee nommé Bel-Aldnts, (|iii

offre reunis dans sa vaste enceinte un
sanctuaire, nu mausolée, une mosiiuéeet

un hôpital ou l'on soigne jusqu'à i.">oo

malades; la Qasxari/ah (Al-Kaisseria)

,

grand bâtiment culouié de buulii|ues ou
les négoeians étalent biirs marchaudi, 's;

riinmeu.se /i/^/'/y^e de uiurot/uitix n»
,

assura-l-on à >l. Washinglon, lôiio i»ei-

scmnesétaienl employées ; la brillaulecoii-

leiir jaune de ce maroquin n'a jias encore

piiélre imitée par les laiiiieiirs européens.

On ne doit pas oublier les \ listes //»«//«*<//*

oii l'on con.serve une iniiiieiise quantité de

i)lé, les grands ciinelières el les ruines

des (Kpiedars , dont (|uel(|ues-uns se

prolongent jusqu';1 20 milles hors des

murs de la ville. Marok a beaucoup perdu

depuis que les empereurs n'y font plus

leur résidence ordinaire. Sans adopter

les cliillres évidemment exagérés de IM

Jackson, ni les 311,000 habilaiis (|ue lui

accordait au commencement du siècle Ali-

l!cy, nous croyons qiir sa population ac-
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tuelledoit Hottcr entre 50 à 00,000 âmes.
Nous ajouterons que , dans un rayon de
28 milles au sud-sud-est de Marok , s'c-

\è\ele Aliltsin, le plus haut sommet
mesuré de l'Atlas ; sa hauteur ahsolue est

de 1782 toises; et que vers le sud-est, à

environ 18 milles, ou voit de vastes ruines

nommées Tassremout { Tassrcmoot

)

1)ar les indigènes; ec sont des débris de

ortes et épaisses murailles en pierre de

taille, de bains, de voûles, etc., (|ni ont

appartenu probablement à une ville ro-

maine ou même carlliaginoise; mais ce

qui est curieux, c'est de voir que ia tra-

dition po|)ulaire raconte sur la eliule de

celle antique cité à-peu-près les mêmes
circonstances qui accompagnèrent, d'a-

près rinnnortel Homère , la ruine de

Troie.

Fez on Fés , une des trois résidences

impériales , située dans le royaume de ce

nom, dont elle est la capitale, ilette ville

est la plus importante de rem|)ire, quoi-

que moinsgrande que Marok ; M.<iràberg
la regarde comme la véritable ca|)ita!e de

l'empire; elle est située sur un ruisseau

aflluent du Séboue , dans une espèce

d'entonnoir formé par des montagnes bien

boisées. Ses maisons , toutes construites

avec des briques bien faites et cuites au
four , ont en général un étage au-dessus

du rez-de-chaussée et ne reçoivent l'air

i|ue par une cour intérieure; une terrasse

en forme le toit. Les rues sont pavées,

mais étroites, tortueuses et très sales;

ce ne sont, pour ainsi dire, que de lon-

gues galeries couvertes par «b-s treilles

ou de la ma«;onn(!rie, ce qui empêche l'air

»le circuler. Selon M. Caillié, Fe/ n'oflrc

aucun monument remarquable. On y
compte eepeinlant beaucoup de mostpiées,

toutes surmontées d'un minaret d'environ

100 pieds de haut; celle de nniulci/-

Edri/s est la plus belle ; elle offre ce (|u'il

y a de plus beau dans la ville. Fe/ pos-

sède aussi des buiim ntdfureux et fer-
ruf/i/tenx (\\i'i sont très tré(|uentés. Ali-

Hey, qui l'a visitée au commencenient de
ce siècle, la regarde c(»nime la plus belle

ville de la Barbarie , et parle beaucoup
de ses êcub>» renomnu'es dans toute l'A-

frique, ainsi (|uede sa bibliolfùiiiie qui
est très considérable pour celte contrée.

Quoique M. Caillié n'accorde à Fez que
20,000 habitans , nous croyons qu'on ne
se tromperait pas beaucoup en portant à

fcOjOoo sa population actuelle; c'est le

miiiimum que lui assigne un juge tr*

eonii)étent, M. Griiberg. Les coiiveiiu,.;

de laine, les fabriques d'armes blanilir
et à feu, de maro(|uin , de poudre 'in
non et d'autres articles occiipont

un
grande partie des habitans, qui lom ,,

outre un commerce très étendu.

Meksasaii { Méquinez ) , à qiiHdnp,
milles au sud-ouest de Fez, dans un 'ai

Ion fertile entouré de hauteurs et a^M
bien cultivé. \x pahm imj/r'i inl, y^^'J'

bâtiment carré et fortilié est rniliif,,

V

plus remarquable de celle ville, à |;i(|i||,|i';

lltKst n'accorde <|ue 10,000
li;il)it;i||o'

taiulis que M. Jackson lui en assb,!
110,000. Nous dirons avec M. (.i^;^ „

que leur nombre re.,te sûrement au-jf.*'

sous de «0,000.
Voici les autres villes et lieux lev

iii,,^

remarquables de l'empire ;

'

U.ins le KOYAIJMF. DE FKZ on li,,,,,^ .

,

TiioiÀM {Tvtouan) ri'iiian|u:il)l<' |iars(iii|iii|i,'

la Mt'dilci'raïu'e, iiar sa iioiiiiUilliiii ,1 „,,,

*"'

romiiicrce. rAM;i:ii {laiinfr), sur le diii,,,!
j,,

Gibraltar, iii)|iui'lantf par suii imit i)
|,,|, ,

'

l'omnitTcc Irt's actil'', c'est la itskIimunIis,,'"

suis l'ui'opi'eiis. I.AKACiiK OU Ki.-A'kavsch,
Jl,,'!'

bouiliuiT du l.ucros; c'est la slalinii
(ii,l|||,|f'j

«li; la (lotie de l'empereur; depuis I78')suiiri,m'.

uiercc a beaucoup diminué. Sai.h (Sla,
, j |v,„

boucliuredu Burcgreg, autn'l'ojs ii|i,iiif
j,. r^,^

saires 1res it'doiilablt's i|ui osainii r.nn. imi..,
des descentes sur les cotes des p,ns ImIuI,;, ,,

'.

les cliriHieus; depuis queli|iie leiii|is liic rs\ ii,,,

diVliue, quoique M. Wasliingloii lui ainini,.,!!

core lo.oou âmes. Kakàtii {Halxilum Nnivi,i.
Sai.i;, vis-à-vis de Sait'; c'est eiicdreiinf i|,.s [i,m,!,
pilles \illes de l'empire, iiialKit' l'Ol.il c||.

,1^, ,[

«lilice ou elle setiouxe; elle a un chiinlicr m
petit port et peut être -Ht.inw li.iljiluns. | j /^^^
ctirree nommée Sma-lla.unn, Ij^iui,. ,1,. ,;,

pieds anglais, le minisalif iliin '.iill;!!! ,i ,.,|ui

li'.ll Miiii.sor, le lii'ros de l'Ali iqii(\l,iiii,v,|iir

siMit les objets les plus leiiianiiMJjji ,, \|n,
{.// hiiztin), ville très dt'cliue

eniore souu aines.

l»ans le ItOVAIlME DE MAHOK nii ti„iiu'

Màzay(;a> (Ma/agaii)
, qui n'nllie uni i|,. i,.,,,,,!

quable , ainsi que Asai-v (Sa(II) (ti m.mmui ;V(i

lailia), désignée comme le iiinlleni' cihlinit ,|,

cette tôle ou l'on pourrait roniiii' mi \m\\ |,,iii

Miii.ADoiiou Soi LViuii
, rebâtie le^iiliiitiiitni,,,

1701), lortlliée et pourvue d'un (idiI iiiiisikiijiI,',

de sables comme tous ceux de lelli' cii||., ( Vj| |j
j

I 'Oiiii iiuiiuiii|,it

l'lll|il|T
place maritime la plus romuienanleili' !',

elle nous parait être aussi sa iii.illiiirr /,///,.

ii'ssr. Paiini ses balimeris la tanieiisi' Umnif
lUiiy Hlutsun se distingue par sa grandi' iltu-

tioii.

A(,Aiiiii , jadis nommée Sam aCm/. \m les l'or

liigais qui en étaient les mailles
,
ille a un |ii'il 1

iiii l'Allantique. Dans l'intiTieur iioii! nuinint'

iàéx:
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• Tauoi"'*-"''' . capilalt! <1« la piuviiicc de

J^^ijj ville liés Ut'rliu»;, quoique fiicori' iiiipoi-

j^'ilj'p.ir son iiiiliisirie t'I sa population, que
'.

(jiiibi'rg porle à 20 ou ï'i.ooo ariM's.'l'AiiAvosT,

II,,
ce savant gi^ograplic dit être iiiilusti'icusc

,

l'es
lomniciraiito l'ila plus graiiJv de celle pro-

"l'aiis le ROYAIÎMF, DE TAFIM' l,T( Talilel) .sur

|.ti'isanlsi'|ilriiti'ioiial de l'Allas, ou voit le pa-

lus iiiipt'i'*''
Uàkoha'ïdah. Suivant .M. Caillié,

GiioiiKLASD serait le lieu le plus inipoilant de
cette conli<*e, et Kf.ssant serait la rtSideiiee du
gouvernement. Ce lo^iiuineest gt'néralemeiil ap-
pel*

,
par les sujets le l'empire, /;r/«,/-t'/-.SWttv-

/à (le pays des scliéiils)
, parce que c'est des rois

de Tàlilêlt (lue la dynastie impériale des scliOrils
rt'gnaus tire sonoi'igine.

Dans le l'AYS Dh DAUA'Il, M. CailliO nous l'ail

connaître la petite ville de iMiui^i>a.

i ^ril

Fondé ou IHIO par

>cliiiif
AliiiiiiPtl-ol^i-Moiisay

M (I une i)iiiiic du Pays f

IsVU'iiJ (iiicl'l"e P**" ^ ' -'''•^ <'l «'" sinl <ic

tile coiilrt'o. Habité par uiu; population

JiiJihtrieiise, agricole , Kuorricre et niai--

diamlP, f'*"' '-'^•" P''«''ii^l être acliielleinciil

considère coinme rciilrcj»ôl du conimerc»;

Etat (le Sydy-flescham.

Hescliam , lils du entre Ten-Rokloue (Tombouetou) cl Ma-
il se coin- rok. Les niarcliands de celle dernière

de Sous, cl ville aimeiil mieux s'y arr<^ler (|ue de
Iraverser d'allrcuscs soliliides pour se

rendre à Tcn-Rokloue. TAl,I:^T eu est la

capitale ; on y voil en outre li.i:<iu , où se

trouve le loinbeau vénéré du scliérif

Alilimed père de Ilescliatu.

Béldd'él'Djérijd et Ssahhrâ (lîilcdulgcrid et Sahara)

loWlAil-él-Diéryd cl siirloul le Ssahh-

'1 dans la jtartie (|ui n'esl pas comprise

jji'is les états (pie nous venons de dé-

trire
olfreiil dans leurs vallons ,

leurs

nasisVl leurs affreux déserts, un grand
oasis .-. — .

iiiiinliic de pays qu'on pcul el cpie I on

Joit iiit'iiie regarder comme des elals en-

tim'iiiPiit indépendans; ils sonl presque

loih iiahilt's par des nomades plus ou

moins féroces. Nous avons déjà nommé
trois nations principales auxquelles

d'antres Maures liv raca mc/a/if^de. Issus des
tiiltus arabes les plus anciennenienl éniigrées de
l'Yénien en AIVi(|iu; el enliïes sur les populations
llei'hères indigènes.

Parmi les M a i h k. s m S l a > c iî s on doit clas-
ser les nonibniises liilius conloiidues sous le pa-
tronyme ronimun de Ssanuà \n (/anaga , Zt'na-
giM's) el rmiiiant plusieurs groupes de l'ouest (i

l'est , sous les noms principaux de Teràrznh
( Trarzas , Tra/nrts, Tarassa), lirraknali
lir.K knas , Lliraguena , llrancnarls; , DouyscU
(Moviflies, Doiiiclies) , etc. Dans le groupe de Te-

. . larzali sont compris les //()f//rf(/-t'/-////(//r^'y

s ;i|i|)ai'ti('niienl. ^ous nous bornerons y;,i/7/m'A<MI'arnianconrls), les ^loutud-Àli'h-
"— ' '• ' • ." ..i.i^uH! m/v/ />rt/im(</i (duladahnieds et Ouladaniins), ri-

verains du .Sénéga! ; W%/t'(ulJiiunali (Azuunas)

,

liriganils qui inl'estent la rote voisine Jvsyloiildd-
Mohiirek (Oniad-Mbarrik), qui linbitenl l'inté-

rieur, et nombre d'autres qaby les ou tribus. Dans
le groupe de ller.iknali se trouvent les //ti«-

/rt(/-//'w(«r(l.uilamai',doril Mungo-l'ark éprouva
la brutale rapacité; b s (;rji,'<'/«f// (Dliiedliiebe),

parmi lesquels a vécu M «aillié-, les Tàliànl
( laganles) et beaucoup d'autres Dans le groupe
des Don y se II sonl compris les .loiilad iltinysi

(Oulad-Kroisi)
, plus connus sous le nom de .Imi-

l(ui' .thoti-Seyl' (lloulas de Itouséif, NjI.i'Ic»

Itousséil'es), les houiitnh (Kounts , Konlals, Oii

lad-sydi-Moklar) et peut être aussi les '/.douât

qui liabilenl vers Araouan. Dans la même calé

gorie est I.amtuaii. souclie des .laiilail y<iltl,

(Oiilet deNiin, Wolcd Nuii) , i|iii li.'iluleul la val-

lée de INoun ((tuady Noiiii'; des ')/(/,(()^//;;/i , (jui

exploitaient jailis les mines de sel de Tiifihiuay,
aiijourd'bui abandonnées, et peut elle des (Uiar-
qiiliin (Yarédan, (juerquelen ) . qui occupaient
le Désert au voisin.igedu Kélad-el Djéryd , etqui
paraissent les mêmes (|iie i.i-\\\ qu'on appelle au-
jmird'bui /'(»«<(/ i Tavvals, luatli , l'suals). du
mon delà priinipale oasis qu'ils possèdent.

•Jiiant aux i n mr » a ha h 1 •> im u \i i ri ui.,

iri il (lier, d'après la lumineuse classili

calioii de M. d'Avezac, les tribus les plus

iiiiiiiiies el les plus remarquables de cba-

tiiiM' de ces grandes divisions île Touest

iil'tst.et en <()nimenraiit par celles que

Ion coiinail .sons le nom de Maures.

j.tMMlU.Socrnpent 1.» cote de l'Atlantique,

,i,li,. l'ilat lie Sydv-llescliam et le Sénégal ,
et

Ml.'iiiliiil il.Mis Viiilerieur jusiiu'anx solitmles

|,;,„,iuru.'s p.ir li'S Touanq (loiiariks). Ces 110-

iM.lrv 5.111I subdivisés en un grand iiombie de

liiliiis,.luiil la plupart se distingiienl par leur

.•vliiiiir 1(1111 lié et leur passion pour le brigaii

lias.' l,M'ii n'est plus dillicile que de se reconnai

Irfiii niilii'o lies indications diverses données

|,,irl,AViiv,igciiis et les géograplies sur la déno

iniMliniiilcces tribus el leur distribution dans

Ifsalilicl <c piiinl de géograpbieélait resté dans

iiiif (liiil.MabIc iiicerlitude, jusqu'à ce que les

lr3\,iiuiic M. d'Avezac eussent porté la lumière

il ihlilliiiciKiaidiie de celle contrée. .Sesrecber-

i!,i» ont cIjIiIi que celle portion du Désert est

i:,il)iliT ,1 ia-liiis par des .W(r«/v'.t de pniT nice

..;,ibr, siiil Valilitlian.vte, soit Isma'yivte, venus

iliiiuiil jux inciuiers siècles de l'Iiégire ,
et pai

1';
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elles peuvent être classées en deux groi'.pes prin-

cipaux : l'un d'origine Isnia'yiyte et portant le

nom de Hf.làl (Hilel , Ili'Itîil), l'autre d'origine

Qalilitliànyte et auquel appartient le nom de >l.\-

GBYLAii (Mahchil , Maguilln). Parmi les ti'ibus i|(ii

forment le groupe de llélàl , les plusconinies

sont celles des Dény-A'nwr (Bt'niliOinir) et des

MoslémynOi\a%\\m, Monselmines, Monsléminrs),

qui demeurent vers le cap liojador ; et celle A'El-

Hharils , qui est probablement la même dont

M. Caillié prononce le nom l!:illarib, dans le

voisinage du l'a.vs de Uara'li. Peut-être faut-il

annexer ft ce groupe les tribus de Tikuak (Dikna),

de Modjàt (\\\o\ . Ijujol, Mujalls, Mougearis),

de Mog/idffra/i CMograiri a) , de Tiu1ji(kiinl(\':\-

jacantes) et quel(|ues aiilics. Parmi cellrs ()iii

sonlcomprisesdanslailesdiiilance deMAc.nvi.Mi,

les plus cOlèbres soûl : ccMc des Séiniyn ou .ton-

Idd-Aùx-Se/xi (Oulad-lîesba, \illa de llousliadi,

tlled-lMissebali , l.adbessebas, llessebes et piiil-

êlre I.abos), et celle d<'s lulciii.yn ou Jutdad-
Dcl<ym{\\!MM\\\\s, Oulilsde l.iue, (tiilatl-l.liiu.

Oulad-I.éme , Llleil-Dleiiii) , (|ui toutes deux lia-

bileiit dans les environs du (.ap-Uliuir , <'l sont

des monstres de riuaiité. Dans le même lii^ua^e

sont: la tribu A'EI- OKodurnU (l,uda»a, l.u-

dayes), maîtresse des oasis «ir Ouâilan elde Otia-

làtali, et celle de Ihirhoufch ou iU^JImi/iysc/i,

à laquelle appai tient r.\s('li>l. A ce t;i'(iu| ii

peut annexer les tribus ti'/U-.l'rniisjii/i ( l.a-

l'ousie, EI-AruMem), iXJrkybal (Ort;lu'bel) et

plusieurs aulies.

Les oasis les plus remarquables de celle partie ilu

Désert, sont : en premiei' lieu celle de l'uiidl,

qui esl fort ('tendue ; la capitale est J/,'/iii/>h;

on y trouve encore la ville de l'yn rl-Smliili ,

naguère visitée pai' le major l.auig. oiiaduii
(lloden), Tyschyl , T<u>uily iiy , in-
i'/irtirt^ (Tagaza) , sont cfbbirs par buis un

ni's de sel gennne, .IniDiidll olfre une pclile \illi'

d'environ soun àuu's. I.ntin les deux i)ii ii tdhi /i

(Gualata , (Miali'l). siiu>ent coni'onilues, soûl

deux stations distinctes , l'une sur la roule ilii

Sénégal .'I Marok , app.iileiiaiil aux Oiindatii,

l'autre sur la roule tie ren-llokloiie et paraissant

occupée par les llerab.vscli ; c'est de celle ci que
l'un a lait un pi étendu royaiuiie de lluiiiidwe

roo) , à cause des piiils (eu arabe liyniio i|iii s'y

trouvent.

Les TOV KH\Q lToiliirif{.f).\.rs tribus indcoen-

dantes de ce peuple nombreux et giieniet ikcii

peut tiMite la partie mnteiine du Ssalibia dipiiis

jescoiilins des pays babilés par les llei tiers de

Marok, d'Alger'l de tunis, et les Aiabesde l'ri

poli , jiiM|u'.>'.i sud de l'en llnkliiiie ( I ciiiiliniii liiu )

et au II'': ode lijeiiiiy et du lliiriinii, et depuis le>

roiillns des p,'i>s |i.ircoiiriis par les Manies nu
Arabes nci ideiltaiix ilil Déseii jiis(|n'a ceux des

Tybou ('I iblios . partages en un grand nniiibie

de tribus jusqu'.l piéseiit peu inniMles, les

Touàryi| sont eniore, di puis les ( aiiliaginnis et

les Humains, les cninliicteurs des iaia\anes. les

«ourtiers et eu partie même les mari liaiids qui

font le commerce actif et régulier, qui de temps

imméuiorial existe entre le nord it le lenlie

de j'Alrique l.euistribui Usplos pins^aules »i>ut

les suivantes : celles des Illiagarà
[\u,,„

Agarys) qui habitent entre Toiiat, et Aiaui

''

Abyi'ou llayrleur appartient, et Ouiiil,.,, .^";
être leur capitale; ils sont renommés

pai'i,
perlidie et leur cruauté: l^aing courui le

'"

de la vie au milieu d'eux. Celle des ij
''"'

(Soorkas, Sorgous) qui s'élemleiit
di'niiis"\|'"

brouk jusque vers Ojénny, .sounieliam
i,,,

'"

peuples nègres voisins à leurs iusoleiiii.si.xiiii"

Au nord de llaous.sali sont les
ï(//,'/(((w'(i

',1'"'

nord de ceux-ci les holloiu'i , aiiX(|uils ar',,

''

tiennent les oasis d'Azbi'ii et de (;i;it, ,,[
j|)'''|"'

Ssalibià jusqu'au Fezzan. On cite eiicol" i

Matkara, les Muhinga et plusieurs .thIics
ti i

Parmi loiiles ces tribus , celles île llli,!.,,''"''

IMalkara sont les moins mélangées |.|'î'|,/'
''

le teint seulement basané ; les aiilirs ufiivi*

""'

" lllnii,.

'''I'i''il!(v

llMIIIii,

, un,.

nuances plus foncées à raison de lem. i,,,
*

des laces negies et des croisemeiis qui ,,|,

'''''

lésiillés. Les principales oasis a|i|iaii,ii,i|||

'

Touài vq sont : Chai, espèce i|,. i,.„„i

, ^"^

1- "l 1 -11. "l'Illilniii,.

oligarcbique ; danssa rapitab . ipn p(ii|,'|,,

nom, on tient tous les ans une im,,.
|,

par uu grand nombre de Irilnis du ,.,

y//iir, grande et fertile , mais )u»
MaOnink, peu imiiorlaule

; ./ j/^,,„

des plus gr.iiide> ; on dit que sa fiipil.il,, ,„

dfs est aussi considérable que riiiiiili
'

uu dis plus grands entrepôts diicdiiniiii,,!',,'

.Ssaliliia,
'

Les tMKtC. TlIlllOUou TllUllN ,ip p„„,,,|„,.

puiiil exclusivement la parti.' oiniilaiiMln s>ii|

il la(|ilelli' le niMII spi'cial de /'(.n /•/,/,.
/'/"'',

a été imposé par les géographes. Au i,,,,,! '|'^^

pa\s de lianiab, cpie nniis aMiiis
((.uiini,

.im',

1,1 reijeiue de 'fiipoli. est oniipe |i,iid, > \|.,j/

dont les pins connus sont les Hlidiiilnn
>\'\f

.tmiliid .rly
i
el la série d'oasis ipn i'i|,,| ^j

suie est ll,dpili''e par des peii|i|,i,|, s |i,'||„.||.,

Au sud II II lit des liilius aralle^. ili'iil li> ni,,'

( ipales sinit celles des Hi'liyt l-lll^tmi,
,|,

Ihifiliiimi/i , i\'i:l-.lssdln' , de ^ii/u'imi. \\',j

siuil les rep.nicsdes races mèléis .iliIhn-IhiI,,,,,.

de /.iioKdliili et de lUrdmiinili. \,.\ ,, ,„,î

moyenne seule appai tient aux I\Immi. ii.iih;,.,

en graniles liibiis (liMit vnni les |iiiiiii|ialiA
],

t'ihholi di' Hlllllil, entre le \v//m\ ,\ i, ,|,,|||^

oasis d'Agliaden, leur cluf mi i ImUi hm,],, j

Jlilma, petite ville, iii.ns iiii|ii)il,iuli' |i,u |,,

deux lais s.iles de sou \iHsiiia);e. clnii Inii |,,,,

tous les ans une llliuiense qii.inlile ,1, s,.| ,,||;,||

Iraiispoile dans la >igiilie. | ,.< /;/,/,„((,/,.

I.iillilil, qui piissed.nl le
I

I d' Z^'/,,,,/, „ ,,„

clez vcuis de blig.lUils de Imile rs|Hri'. iKaHj
quellt les i .11 .i\,iiies i|in Nmil du 1 (V/au .m |i,i,.

unii; les libbini. doiil le 1 lief se 11 luiiin' \\»u

I bar ,
possèdent pliisii'iil s iinlliei s il,, , Il i|||,„,y

depuis i|Ui'lqiles années ils smil i|i\, ihin r„iii

niercaiis el industrieux 1 liaii^i nuni i|irii<,|„.

venta leurs conimiiuii alunis ,ivei lis mniiii,,.,,

de i iip,.li , ils païaisseiil elle les plus ii,iiiili|,iii

de Iniis. Les TililiiHi dr l'uni. 1, mmmI an mi,|

des piécédens. Viennent eiisiiile lis Dhhiiti,!,-

Iliil failli cm Itii liiill , dmil le c bel lien si'iiilili, rli,

i ni I fs iililnni di- tiiu/iiil' 'i iiii dut,,
I In I

s
, ,1111 si ni>tnini's pan c ijiiepli .huimIi ;f,iii
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iribtis
vivent dans U's raveiiifs des nioiilagms du moins leur slalion (niiii iiialc. Kl les T/Y/ftoa

Je
Tibcbli. Abo paiail élro leui' clit-f lieu , ou dits A'Arna du iiuni de leur chef-lieu.

sr2(aa2ïï23 ou as^sa^sï aaa Sîà(ai:a22j.

ou TlUlio-; iir|>ii"i.|riii

arti." oiiiiil,ili'ilu><:iiiiiij

liai lie Ih iiVl lie lyii,.

fîi'dgi'aiili.'s. Au 11,11,1.1,

unis aMiiis i'(iin|in.
,{,iii(

fsl on\i|ii' |iiii il, v\|j||,,

KDUl les llhiinilnn ,\ \,'^

crie d'iia^is i|mi riiiM uii-

lies |Mii|il,i,|,s |i,'ili,|,.,

Iiiis a^all<'^. iliuit \rs |,iii|.

,is /i'(7l.)-(7-///,,/iii/(, ,|,

,il(l', de .v,(/il'(/(lf. \ |,,i

lies niëiéi's ai,il((>-lHil»i,.,

IlirtIiiiiiKih. la r,\,i„ii

tii'iit aii\ 1 tliiiii, |i;iil,Krt

il Miiri 1rs |>iin, i|,;ilrs |,,

Ulic le I e//.\il cl h |i,li|*

II' (lui iiil I linkll ITMilr j

' , mais iiii|iiiil.inlr |,,ii l>,

III \(iiMiiaK<'. il'i'ii I Mil II..

l'IlSl- i|ll,Ulllli' >lr M'I . i|ll',i||

>ii;iilii'. 1 es l'hlum ,/(

iil II' |ii.iiil il' /«/iKi/iH.ri'ii

s (11' liiiile r>|irii' , M ;ilU-

1)111 v,>lll itll l i'//;ill .llll;,ii'

ml II' I lii'l se II iiliiiii' Miiii

sii'ilis iiiillirrsili'ili.iiiii.iiiv

IH'i'S lis siiiit ilrv, IIU> Clin

eux (li.iiii;i'iiiriil i|iril<,|,i-

iliratiiiii-' ,i^<'< l's 111.11, |i:i!M.

>M'lll elle II s l'Iiis liuiiil \

./( i/c t'iiiiii, MV'iil m <iij

ilD'iil eiisiiili' 1rs i'Mmit

iliiiil le iliel lii'il '•l'IliW'' fil'

'</r Hi.uhil'li h liii il,« I"

es pane iiiie|ili .iMn'',l' ''!»

yggiTioir ASTROKOMiQUE. Lonfjilii'^e,

entre
20" occidentale el 24" orientale,

latitude, entre 17" boréale cl 18" aus-

coHriHS. Au nord, la Région du Ma-

„l„(,|,
el pro|treiiieiil leSsalilirA. A Vest

,

lj,j
Régions il II Nilelde rAIVit|iic-Oricn-

(jle. An .'"'f' 1
'•' RéKion tie rAlriniie-

ÀiisiialfPt rocéaii-Allanliiiiie. A \'oue>il,

l'H,'éaii-Vllaiili<|"e.

riEuvES. r.ctle région offre un granil

iiiiiiihic
lit' neuves , mais ou ne coiiiiail

fiiKirc que très iniparlailcnieiil leur

I
|.,||ii's; il parail qu'ils vont tous se reuilre

,,^118
rO('i'aii-Atlaiiti(|iie , à rexceidion

IjMfiix qui a|»|)arlieuii.'iil au grand

I
lujsiii (lii liic ScliAd on Ti'liad.

\\Ki\y ATl.AMKjl K rei-oil:

If jit,>Ki;,M. , dil aussi /i.nai;.x ; il |ii'eiiil sa

Isnurii' il'iii'* le lt)iila-l»,ialu sous U- nom de U\

fiv.
Hi'iiM'->oir), riiez les Maiiiliiif;i)s,et lUi.n)

Ia|,ii flii'/li'sl'i'iilsil'oiiles)', on le nomme aussi

Ifuiin 1'' l'IeiiM') , el (lie/ les (.limliirs { loliils i

lliiMiiii. leur.mil Meuve, après aMiir anosi'lc

|f,,iil,i|ijj|o, iiaifiiie le lijalimk.iilmi, le Itaiiilioiik

||(li.iil).i,^'i.leKassmi , le l'onl.i loin et le itiialo.

llfViK.iil. il'iiis li' parlie iiiCérienie île son rouis

|(„ .M'Ioiiles millièmes raites.l.i si'iiaialioii

Itiilii' I l'Ile lésion el le Ssallllia. «'.r (li'iin' pisse

|B,irr:uiiii'ii Koll Sl-.losepli , llakel , l'oilor , l»a

ipiiii'l sl-I.Diiis, el loiiiie un Kl and iiomliie

|(|li,^, |i:iiuiil,sipii'lles se disliiiKiieiil , par leur

l(|,'ii,liii'.iill>'silii Moihl (Morpliiloii del'Uoiri'
.

h,|lil,'Mlirlile Hi'JkIiio (llei|uio). I.r Si'iii'(;.il re-

|i,iil iiii pMiiil iliiniliie il'alIUieiis il.iiis l,i pailie

l|ii|i,iii'iiri' lie son niiirs ri lirs prii il.iiis la par

lliniili'iii'iiie . iHiiis rileiiins paimi rrii\ ilr la

Itiif iiiiMli', le hiilM>ri>, f;iiissi pai la lui

|(iu(»W. >i's puni i|i,iii\ allliii'iis a la f;.un lie

1.1 l'a Icillf , ipii isl le plus j;i'aiid ilr Imis,

itlli' \'i iikii, ipii l'Ialilil une jiim lion Iniipo

l'iilri' 11' liassMi (lu ^l'iii^t^al el icliii il,' la

kiiiiliii'. >iiiis ajiiiili'i'iiis aussi i|iii- Ir /,!, ,/r

tiiriir i(a>iii , a la dioile, dans li' pais pai

luiiiii |i.ii' li's Maiiii's de l'eiaivali, el rrliii ilil

Al/, I hii(l,:\ l.i f;,itii lie dans Ir On.ilo.le I mila

nMilli' (liiiilor. dediaiKeut leurs eaux dans

l(viii'i;nl.

I.iii\iiiiii pi'i'inl sa soiirre snim le iionidelti

|o il.llis II' pl.ili'tin du loilla loiM. Ii.ii{;iie l<'

|fllil.i . Ir iiiiililiiil , le lani . le >aliiiliii . Ir Itadi

pu 11' llaria . et eiiliedaiis l'Oiran pai plnsiruis

«liuuiliuir.s , ri gardi'rs pre>i|ue toutes, |iai l,i

plupart des gt'ograplies , comme des neuves dl(T«'-

reiis avec lesquels la Ganiliie ronimuiii(|nc par
des raiiaux', les pins renianinaliles sont : la Cas-
SA.MAMCK el la rivière de C.aciii.o, dite aussi Samo-
DoMiNiio. L'assertion de l.alial, ipii dil que laCa»-
samanre est un bras de la (iainliie , a ctr rlian-

gi'e en ri'alilé par les ledierelies faites der-
iiièrenieiit sur les lieux par le capilaiiii' aiif;lais

lioleler, 1 1 par les savantes oliscrvalions pnlilii'es

par M. (l'Avezae, dans le llulletiu de la SocicHO
de g(H)Si'apliie de Paris.

La iiivii iiK iti; (Ji.iiA ou Gi.svr.* naît dans le Ka-
1)011, traverse le pa>s des lîialares el des Italaii-

les, et par plusieurs liraneliesse rend à rOii'aii.

I.ellio (iiiAMii, , dit aussi iiivniii. iiks ^ai.ims,
il liait dans Ir platiau du l'onta-Ujalo , haigiie
le 'fciida >lai(', le Kaliou , le pays des l.aiideniaiis.

et SI' ji'Ite dans l'Ori'an au sud du (Jclia.

Le l'iio iir >iMio-'riiisTAO, viili;,iireinenl ap.
pel(' llio \iM/, cl iiii'me Kamimiv doiil le rouis
parait être tics l'imié; Il est miportanl p.ir In

masse de ses laiix ; i) passe par Kakomly , el Ira-

verse le p.iys des Sousoiis, c| des Nalons.
'Iims ces neuves app.iilienili'iit aux pays (pie les

géogiaplics eniopéens iiommeiil Seiieganiliie ; les

sui\aiis arrosent ic qn'iU appillent la diiiiiée.

LeSi \ni.iis ou S, \ssxs iiall sur le revers iiit'-

riiliiiiial du plateau du l'iiiita-li.ialo , ai rose le

pa> s des Sonsous . le 1 uiiani ; dans relui de lloiil-

loin , ce tieiive entre dans l'Oi-t'aii. Le Kiihba
(Ml M II II fil), lieaiiroiip pins roiisiiléralde qiiele

Siarcles , est eepeiidanl rcgai dé ( nmiiie un lic «es

allliicns ; ce (Ici nier baiijnc le Ko;iraiiku, le Liiii-

lia el le rimaiii.

La iiiviiiir. iiK SiKRUA I.roNr, , dile Rokf.i.i.k

dans la pailie siipi'rieiire de son roui s. Sa soiirre

est voisine de celle du lijolilia (lUliolilia' ^ elle tra-

verse le .Sonlimana , le Koniaiiko . le l.iinlia. le

Timani et le nniillom -, r'esl dans ce dernier qu'elle

entre daiislOican.

Le Kv>Hii\\K\ (l'.amaranra) prend «,i source un
peu au sud de la lliikelle dans le kissj , IraNcrs)'

le Kiiiiraiiko , et , après aMiir (uiiru presque pa-
ralleleineiil a la ii\iere de ,>siei i,i-l ciiiie, ilenlre

dans l'OiOaii au sud de l'einlioiirlinie de cette der-

nière,

Le MiMi\*iio. Ou ne runnall encore qu'une
pelite paille de son murs , on croit que sa source
est Ires eloii;nr'e de remlioin lune.

Le Si SKIS. On ne connaît eiuore ipie la partie

inférieure de son cimi s , i csl le plus j;i and lleuve

connu de la ndedile des IJi'.iiiii's.

Le .S'il nui ii\-i iisiv, il, ml leioiirs, d'apresles

I apports des iiiilif;eiii's , seiail Ires long, il n son
einliiiticliiire pies de lii.ind Hass.ni. a l'extei'iniU

oiieiilale de la rule dite de l'hoirr.
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', !,"v;;;'i'.\i»i.Mv'>u ii..v,„ ^i^ii'i-

I |..l,.au au |ia»t rl.vr ar> l .iIImui;

;:,;;ïn..:..,«*:;;;;,::,
"

(Miriilal au >aslr

,,:,'i,r';M.M':-
iinliinvIMi^

""••''"'";;''y:;;nMà'ii:a,.ina,.

:;::r:ù,:;s:^;'t->"'vi":;;:

ililta au lijiiiaia MMl^lM»J

.Minti'iiMihlî"

' IrlUN s

mIi' lrlll>

'mmIouI rc'llr ilnl.A'ii
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RlVlr.RF. I>KIU.MM|U|,

rdci- coinmu ses il,.,.,

TAL ; 1«; HUAS i:i.Mu,|

ap l'Oiinoso clcsi ,|,|

RlVIKRK 1)K Ni s- ,',,!

s l.iMulcronlilisiiuiii

:iiii| ou six iiiilrisliian.

SlIiltCS illllTIlllMlKlHi!

l la rimii;iissaiirc
,.,(

I. Caillii', t'i'si un,, ij

ciivi.oiis, se ImIukiii,

raiidc iW cl u\w auiie

'Ntli'lllilt' (le liHlurlIi. v|,

iliisirurs iii;lli'S :i|ihs|a

lies (|iii a lii'ii a Isaiii,,,,

Il coin s.i Iravi'is Uy.^,.

La carli' joluli'ii |ai,.

lier n'\iirM'iilcuiii'iii|||,.

Alilia/atca cl Kmh. |,,

li'ouvciil le li)ni;i||i|ij,„

IllIllIC ou MIIIIKIMT |||.v„||

ou , Yauiuia, Sr^o, sai,

)U Itjciiny, MasMiiL, 1,11,

)U, Koiilii. Vaiiuii,lti,ii(t],

:uutla, lloiiiiia, ,Mi|ii,a,,,

au-dcssoos lie iiii,. i|,fj

'.lioc sur le bras trnirai uu
|

lin sur le liras Omdfiilal,

• llom;(»\Sïlieie,\,j||ifj||!

es Mlles |i.'irai',si'nUiijiHir.|

es sur ili's liras ilii Koiutui

(• lie ff vaste liassiiiisi ,A
|iour i|ne iiiiiis {'ui<Mi,ni|

Ions les |nniu|iau\i|ilii,in|

ns lioiiii'iiMis a M,;iia|itlr||

lins reniai llllallll^ a la çanJ

inliloc) , 1)111 (lassi' |iar sjJ

a l' Il II il H II II m , 'jiii jii^

une i;raiiile nia«si ilVaii ,|

une île ^'ITl
. la i liai i\

\\ , ( liail lin Uliaiili
. .m

i|n'il ne lanl |la^ l'uiliiiiJtl

nenii' mini i|iii a|i{iailirnt ta

^ la iliiiilc iiiiiiv lie iiniiiint^

SSII (Moussa), nui |i.i.

cl alioiitil ail Kniiaiia. <l4i|

ca , clic scpaïc II' leiaiiiiif J

Yanilia- >iiii'< a|iiiilrhiiiM|J

liai la lianiliil la iliainr J
ilonl on se jilaivail a e\j; r^

cl i|nc la |iarlie iiitriiniir |

• lie ^1 aniK iili-la< l>^ h i.i g|

imnliienN ci iieiU ilmil >'« |

tiiill eiilic \aiiuii il Kiiii

iMi on IloM.ii (laïail iIm'iI^

i\« clc\i' ilci I allin

mille ou jiarail alioiiiii !. M
• ilclla ilu lijnlilia siiuN iMnl

i/.. !

KX, \r UlO (.\MMUiM»
,

'liUll

\\\\\ iiiiinne nn Inas, lilin'i^

iiM.KSoiM.v.siiiilc l' If'tl

lire la iiumIioii iIc lem- ^

rc lies cloi(',nicMlc IniiMinW

,,., ,
Mirlollt lellc illll.il.

imln'c>ioiii|oiM~ Miiiii ;i

le nom*l« pays "J" Bi-ifareslcloiig lic la côlc

'"eoiwin où ils viennent aussi lous mclci- leurs^c celles de l'Océan.

's
neuves suivans appartiennent aux pays coin-

1011»'"' f"""* sûusla dénuininatiun de ti ^d;

i"!!.s
sources et la plus grande parl'e i!

, s

iisolTiciit encore beaucoup d'inceilii le

"'„i.t le Coanza étaient encore nague: i>iiis

',
"iiiïaitt'ineiil connus t|ue les aiitces à lausc de

r'jiiiKiieiM'dc
leur cours, ((iiiaélé et esl encore

u s'iiii'l
<!'' plusieurs liypollicses parmi les géi>

ilics M. Douville a soulevé un coin du voili

Jii
fiivcliippai' leur cours; nous

^_ _ ni devons la

'"'.'ll"'jiiiiii'de celle iinportanic partie de la géo-

'".ililt!(lerAl'rti|ue. Voici les fleuves qui passent

llravoirle cours le pluslong:

I
' ||,(unMa>, (loNoo un /Aiui:,que d'après d'an-

I

',,|,j rcl''>li"iis les indigènes nouinieiit aussi

iiInzi-I'-'''*'''''''^'''''^"^"'^''''"
''' /''"''' '/"' <"-

I
nitilli>:i^

/'>' tiiilrci, et /i-mium; i|iii sigiiilie

,,l,si'(iiir- <'ii '••' ''onnail pas encore exac-

iiifiilla
paitic siipéricnre de son coin s ; d après

', ffiiseijîiicriicns donnés par les indigènes à

',|i„inillc,i|inen a exploré une grande partie
,

i,j sa source dans le haut plateau austral,

',,
I,,

paisdcsltegasenlrelcii'el'^ii'-ile longi-

:'!„,,' nia t le 9' et lu' de latitude auslral.'. Il

i' II,,.
dalMiid vers l'ouest cl traverse le rii>annie

'

iliiinc
lcpa>sdes MiMidiiiigi . les roianinis

'

("ssaniîcs.'de Caurobella, de llolo-ho, l,e

linw li>d ''Msiute un grand détour vcis le

'
j,„„.si et après vers le sud ouest pour aller

liiilir à l'OiéanAllanlique , dans lequel il se

J 'li„
,,ar une large et profonde einlioiiclinir.

;,'',,"
l.iiij; roius ce fleuve passe à quelque dis-

,,„„,
,l,(a'iMiiliella et de San Salvador, arrose

„i,l,.^
„iii;a , lng.1 , >oki et Knili na. Ses priii

(l'iuiiv
allliieiis :•! la droite siint le Uof," ,

que

J| », Ile regarde comme le plus grand-, le

ihiiiili'fi- '•' loiii'l'lx '' '•' "«'KOI II

L„, rciix de la gaud oiis uo icr.ins le

uisiiitii'i >"»•' rappellerons que llile.v. Max

ivllitMllIlK'i l'.>lk CIO>aieul if fleuve iilriilH|iie

liiLhlia. i|iic |i||iMeiirs rclaliiilis des iiiiligcins

L|,v iiliseivalmlis lailcs sur ^cs dclinid. niciis

L|||j|,.|,| une ccila prolialiililé ."i celle opi

iiiui il i|u''llc alailenlrcprendiecu IHKi la inal-

l|,i,„'„M.rviiiililiiindiicapilaine liickev, qui nous

lliiiiuiailie ixailcmciil l.i partie iiilenciiie du

j,iii,,| craiid llenve,

l,.|,„,i un Vmuui/, confiiudii .
selon M. lion

lil!,.,|,ai
rivpediliiin aii,;;l.iiM' avec le (in/i.. Il

,|»,i siiuiie dans le iii.iaiiilic de (.iiiga et lia

.r.,iiliuile|liilii lio.

|,.|iisiii [iiiiid sa siinrcr dans le rmaiimeile

liiKirl ai Mise le» pro» incrs portugaises iCKllcoge

,|,'|li'lllllllS.

|i7is/(, iriipropiemcnt noninie lii n.u .'i son

il„„i,l,i,ii |,;ii I, ,|'iirliigais II iiaila l'oiicvl du

,,aiii le (.int;a cl traverse les pros s por

ipi.i<ililllaiil cl tlasl.iilonugo i Mlo et llaxn-

,luni;iee|ielle d Vniliaca.

|fi(.its/\ Mil I i.»>/v. dont naguère ou ne

lnal^sad ciicnie que la pailie inlericiiie du

|iiiilil>isi'iiire, -iliin lc> ienseigneiiicii>

,ilii..|Ml lisillili;;cni s a V Itnuville ,
Ineu idns

au sud et plus à l'est que ne l'indiquent les cartes
les plus récentes, dans le plateau anslral , et au
pied du mon lleledaus la pays des Mounibos. Ce
grand fleuve traverse du côté "du sud les royaumes
de Cuninga , Culato , llaco , l.lliolo el yuisama, et

du côté du nord, le ruyaumi- de yuicna et les pro-
vinces portugaises de l'ongo-Aiidongo , de Cam-
bambe , île Massaiigano el de Mniliiiiia. I,e Coanza
entre dans l'Océan au sud de la pulnte Palmei-
rinha; on doit le regarder roinnie le pins grand
fleuve de celte partie de l'Alrique après le Zaire.

I.e Ci.vo ou Couvo tiaveise les royaumes de
llilié, de liaïlundu el de bêla ; il se décliarge dans
rAllantiqne.

Le Catlmbei.a, dont la source esl encore incon-

nue, se jette dans l'Allanlique au nord de Itcn-

giiela, après avoir traveisé le royaume de Mauo et

les pi'ovinces portugaises appartenant au lieii-

guela.

Le grand bassin intérieur du LAC TCHAtt , dans
la partie orientale de la Mgrilie-Cenlrale (Soudan-

Oriental), reçoit :

Le Yi;iii',iloiit onnecoiinail pasencore la source;

on la suppose dans les iiiontagiii's >lu Koclier ou
li.jacoba. Ce lleiive traverse le Kiirry-Kuriy el le

k.'ilagoiini dans l'empire de llcllo, le Pays des

itcdcs indépendaiis, el le lloi non proprement dit

d.iiis l'enipiie de ce nom. Kalagoiim dans l'eiupire

de licllo, lledkaili , llabcliary el Yeoii dans l'em-

pire de Itoinoii sont les villi s principales arrosées

par ce fleuve. Le (' liac II uni (^liasliuiu) parait

être son principal alllnent à l,i ganclie. On ne coii-

iiail lien de posllit su! ses aflliicns fl la droite

^

quelques-uns paraissent elle asse^ ciiiisiili'ialilcs.

Le CiiAiiY, ou ne ciiniiail cm me iiniine petite

partie de son ciini s iiilei iciir. la iiiasM' de ses c.iiix

par. lit elle plus i iiiisiiléialile que celle du Veon.

le rliaiv pa^sl' pies de I.iigt;iiiiu, |iir <,lio\vy el

aiilris Mlles de l'empire de liornnii. • c llciive pa-

lait liir r ai liicllcmciil la lig le sé|iaiatioii

eiilre la rii.nlicie de cet ctal el celle du royaume

de liaglicinicll.

DIVISION. l)i'i>iiis lmii;-li'm|is les j;»-»)-

^|•;l|>ln•s eiir(i|MM'iisii;iiliiK<'iil lelIc it^Ioii

<|i' rArrit|ii(' «Ml iiiiiilit' pailits Ires iné-

;,';iles qn'iU iiotiiiiitiit Sninliiii , Si'iii'

-

i/iiinhir, fiiiith'r t'\ Coiif/n i.i' Mniiiliiii

.

M'IiMi tes ncii.i;r;i|iln's, >Vtciiil •iilre lu

N.iliar.i fl la (.iiiiiei', la SciieKainliif et

la rr^ioii liii Nil ; iK (lomiiiil le muii i|e

.Stiir/fiimtiir aii\ |ia.\> tiiiii|ii is t'iilre le

.Sali.iia-tlreiili'iital <'l la «'nie ilr .SuTi'a-

l,«'«iin'; ils a|t|>i'll«'iit ^'»////M' liMis les |»a>s

Mines eiili'»' la Si'ii('i;aiiil»n' el le f.mip».

I All.iillii|i!e ri leSiiiiit,iii;IK (iiill|tl'«'lllli'llt

siiiiN la ilniiiiiiiiialioii f;i'iii raie de ('iiti</ii

ou «le (iin/iti- Ml riiiiiiiiiili- , par «ippii-

Mlimi a la liiiiiici' iiinpriiiieiil iliti>, (pi'ils

app«'ll«'iil aussi (uiiii'i-Sipl«uli'i.»ua!«' ,

liiilles les vastes iiiiilrit's siliiers le loiit;

(le ittieaii, depuis le «ap l.npe/ jusipr.ni

«ap I rin et 'im s'cleudeiil lueii avant daii»

.'(i

J'"^
l"M'

'1

'i?



soa

.\11\1Q13K

ili^ftiiLr?

'

—

"^
l'ni'ipiii subdivisant en-

l'inlérieur vers ^ «
"f";^

en i»l»-

foie la
Gitinee-Seintituiu

Surs côtes, """'Xf, ,f^u îc ^7«/«-

du poivre ,
de

.

^' J'i'e' yj.oire ,
iVOr,

(les Enclaves , de f ',f' *" ' , „,, «uire la

côte des Dents ^'\jfAaie><-Ge,>s et

premcnt dite ,
t'" <^,« f/iu ^„rt7"««-

NoHS avons deju vi , ^"„ ,,^iénoniina-

lontes €cs d.v s "n e
^^^^^

. ^^,,„,

lions sont '"«o '

J J" m,eUines-nncs

avons fait v"-^^ ,:,,,« 'une ac.epimn

de ees dernières ont n
^^.^j,^ ,j,„

dilf^'-nle chez
^^^ ;;:^ ,,;„, la };éos.a-

aienl des noms K«"Y*"^ ajonler

,

,i„„s et 'l^'
, ,., .M.olIVe dé a la des-

licnUés sans 7'"''
,., î.ie l'Afri.l»'-- V""'^

n-i,aiondee tel. «'y' .^/.,,. ,/,,,/,

allons choisii
;
"^ '

-, ,ont aujoiir-

nu'ellc i-<'"M"'e'"»' V, .l\,„is les déen-

],„„i les l>i"«,;"'«;;; iï^dSons ,>rinei-

rons d ai.res le*» '

,,c „„nuner ;
mais

l,ales .ine »"' ^y,' ' ', yelo^HMit encore

'dans les l*:'»''''* ,'»".' '1
h e. """^ '"»-

,,ue i-arlie ' «V
'

S,
;" 'fi.l.e ditlieile

serons pas enlrei ,',.,!,, |a lii;iie

delia.er diinena; '«-l
^,^,, ,,, „„s

dedemaieaionenl. • lies

,arlesellat.ninee
en ' 1

,,j,^

nous avons •'•""
,

,'
' ,,„iiviser eelte im-

,,,,,.S,lonvol..l s
,,,,.,,,,„,.,,

menseren.ondelM ^^,^^^,,,,,
,,„• „

moins '"•;'^'"".' ,;'
; en trois i;rand.;s

..onrrait la l'='"''î;; ,,',11011 l.onrra.»

!-„nlrées l;'<'^^•"'»"" 1 vrv V. ,
eoi-

i-csi»ondanl a w '^' -»

,..,. _ Cem-kai-'î , Hui eompieudiaii
•i-iE - i^t^

n.rhiee : le nremici doii
c.»./,;« et laGMt/feey le premici imiir-

S are appelé mgritie-lnteneure
,.

]Mc-6 1SigrUie-MarUone ; ent.ii, N,.

t Co«a" étendu jusiiu aux Imutcs l„e„

'
, m-iilées vers l'orient, que lui as-

»1^L'' 'exploraliou de M. Douvili,

Knar les motifs que nous avons ,l,ja

"
c).r nous eonserverous aulaiUmie

ï!::;:^ p.&»'«^ «" "f ^''

r"' '^^

o -udies eu les coordoimaiiUqion-

^.'^^veè celles «ine nous venons .loiiro-

; îser N.n.s ajouterons que n,.lie A(„n-|

VTiit è rie ,1 re correspond aux i^s

lonVl'ensemlile forme le ï<, /, /(M/nlel

M ,1 vve/ae ,
dénominaliou que lo si-

v;u'M.^ïséepourlasul.sUU|n.;nv,,e

V ......i-Soudan, par le m.iUhiu.'., içrilel.BS.la;M-ië-.;>h"^:^ï|
.».,Se appellaliou- pour eliv .uiu

trait* s'appliquer nY!'^;""'^
1,1, ees par des peiipl.'s N.'KH->; Uiaisl

; . «us les limites assignées auNniU

;!; fïnW-MisetparlesYal.s,,J
'

,!..(. l'i race \'oule .
(pucsl nni^ctl

;;;;!'•t Mnnl!'^ elle-mnne ,™ '

, ,„,.s M. d'Avezae partage lo lAuml
^ T.A< ùr.udesseelious-. aloloMiJ

.r"uestle-W.-///.llpr"i; m^
o'mmer 0,ni >i <l"r<ihh yM

; ,/
!!'denolreA///r,/H-.V,u.i.

/ . (es déuominali.ms ii.uiM'lhJ

.,
iiP'anliinlIemenllapoMlimhhsH

.. .1 noliliqiie des eouli •> m\\\m-.(i

;|!;\'' arliederVlrup.ru.n.u,,„l

..v'. les divi>i'»i>'' <lii'' ii"ii- ;>^i
,

'""
.1 us la premier \^\mA-\\\

l;;:;î:rum:l«n,ayu,U.n:,l,r
,^,onNcauxdoi,llaM-...K..

; ,ie depuis sa puldualio.i.

' >'('>! m

Mlinlii-
Cfntrali-

'^'-''''Vh'nnt --
eue divises de la ma «1

^^^^.^^, ,/„

!.. i.i,.l,liavi.i-eils;i'."mMTn;ilrwN

''
'\ ;

'

I.U ,.a.lWmrai>,.l.'lMMWii

;,r;;"Mr;:;;ii.;:-;;i"«
• i

";,:-j;-;:;':!;;;'m,„.....s.««.".
I.

L H
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conipieiidrail
ie

le preniicr pour.

ilie-Iiiléricun •

itime ; (îiiliu, Nil

(jui embrasserait
!

u'uu\ limites
1)1(11

rient, (lue lui a>.

de M. Douvilip

Lie nous avons dcj^
|

veroiis aillant qui. I

(losoriplioii,lcsiii.

iisaj^c iianni \^ \

îoortlouiiaut eqioH-

ions vcuDiis (le lui).

lSl|UCll(lll'('iV)iy,|.i

utrit'spoiul aux \\\\\A

ne le '/'(/ A /'(uo'ilçl

lUinatiim (iiic ce >a!

la sul)>liliH'r;ii(Hel

\YAY le millili|lli'ri iJ

I, pour fliT f\;iri( I

uer i\\\'A\\\ iMiiirii'J

iiplt's \\%n'K laiMisI

^assi^u^•(s aiiSniiilanl

l'I par It's \ralii's,oiil

'oiiif . M"""'' riiiijrj

•lle-ni('uii' ii;iniii ifJ

:ic partage le liikroiifl

(•(:li(»ns -. a W'A y'H\H

icxfs; auci>nlrr|i:;;(|]|

iV('///. Il pni|iiiM';n|v

a iitjn l'iih la iiarii^

•(• A/.'/i' ilii-^liiri-

ininaliiius ii(Mi\cllt's wt

inil la p0^iliul|,i^^|l,|\j

(les conlri'i'-' i'iiia|invpl

i\c r MruiMc, ii(iih;\\iinl

liions i|iic iimis a\iiiii

prcniifif t'ililmii(l'l'\|

•nani a y iiiti'ividfr '

llolll la MlflllC s'c>| fllj

pnlilitaluiu.

|irci;il s:\ •.iiiiniTlIiiliaifN

,,ns li;\lpilf l'.ir '1'" l'R'H

|i,ir UiiiK^M, ili'liiiili"

j'Ill'l * <' > .lllloll lll<llllll'U\(|

I

rr\|iliiil.ili"» il'' """ I'

.|Mii(liiit'..'ii'|i:iii'liiii>lial

•l.lIlIls'.l'IlMII^.IU.JllMlIlJui

l|lll ll.l-^.lll |"llll llll'l|H!lj

I,.,
l.'IUIIMl.ll,ll'l'll|"ll"f

,,„„l,. ,|i' lldiiic, s,iu-mèi|

Mil il.lMsIl' lll.lll'i.ls l"«'i

illliHiil ,1
Ui);.m«lii'l"''i"'

.,, >iiio , affluent de droit, du njold)a, en i

''''"niiil." c'est une ville aussi industrieuse q

pr

))

Mil du >.iu,;.ii.iii A.i'i'ii<

) est

^ ^___ „ _ I que

l"^^i"i'.j,'il^L' , avec environ 6,000 liabitans.lous

"''('".'"'j.suiii.o ou OcAssF.i.oN au nord du Kankau,

I It liai' il'"* tuulalis idolâtres, pasleuisel cul-

I [1 s d»"' plusieui'S se distui^uenl par leur

K,!\vw\sig(il<i. petit vill.ise, est le siège

"
,

,
. .'li.'f nue M. Cailliti dit cire 1res riche eu

,1 1,„ osclaves.

"J
M,,|„uiiiA (llambarrana) formait il y a quel-

• iiim'is , un vaste et puissant royaume , (|ui

1"'Jl'
mlssauce prt'poudérante du Soudan-Uc-

''l'iilal
liepuis quelque temps il est pai'la;;é en

I

l'tdsdiU'érens, qu'on pourrait nommer le

Vnd-miiilximi et le lUis-llnmbitrm.

iislellautltambarra lui trouve : iVffo
,' V

I) sur le Kjolilia, assez jolie ville avir des

"Lus roiislruites en argile et blaucliies , des
"

,o./lii';;es, l't entouri'ed'u luraille eu

I o'.'Sl la tapilale du royaume et le siège

nn iiiaiid
c-onunerce. >lungo l'aik estimait à

.
'.'

.iiiM'S sa population ;
peut etr i a-t-elle

'nhii'i il'' i""'"^- '"''* '"'•''''* ^''1'"* l'iimipales

,,,,p.,|ii lijnlilia sont: lUwtmakou, iuiporlanle

irsiïnniiiii'"''"''
'•' I''"' ''" l'"^''""' 'I"'"" ' ''''i''

"
li,,,i,,ii;,(ii\eriieuii'ntlranrais pour l'engager

'
f Miiir un élalilisseuienl. Vieiiuent ensuite

\\mÛHiti 1 (""'"". '""'"". Stinsaniliii/^'fl.Sil/d.

T lin liamliarra est un royaume loudé

, L,l'ui'l'liii''< '''>"'•''''
I''"' '•' '""'''•'' ^''«o-'^luua-

I
,1,11

l.iilili'puis lors la guerre au roideNego.

>1!i.1ihII''|"''"' 'a puissauie prépondéiante

i„vMi,l;iiH'i(iili'nlali il a déjà battu les piiis-

„ Imiink'i ijiii lèvent des .•oiilnbiilions sur

;',,,j,s,|iis,iiiilaii t.eiihal, adoiiiie lerovaiime

nii>Mii:i a >•"" liere, et a piii'.ieurs foislialtu

M,!.llm'^dll ll'Uil ll."uil>arra. />7 (•////,»•' /^y/>(//c

'.„„,, a l'evliéuiili' d'une pelile lie Innuée

L|, iM'ilili'T. l'sl vM-apilale. M. Caillu' dit que

L iniiMiib siinl aussi i;ianiles qiienlles .li'svil

1,,, 111 liiiiil»'. !•> plupart oui un ila,i;i', elles

Jilluulis .1 t.ii-.isse. n'ont pas de leiielres à

l,\l,iii'iir. el II" ili^onltres ne remnfiil lair
'

..iiiiin'. ml ine. Il n'y a |ias de .linm-

|J,,< IV'IU" '' '""' Kl'IUile miis(|iieeei| Icne do-

,i,i,r |':ii '!< iiv li'U'" luassn.'s mais pni l'ieNces.

ii.Mir S'iiil |ii"iit •«lii;m''i's, niais assez lar-

.„|..iiii un |ii>s iiurnii ueiiiuu.iil
I

I rii>ai;e

|i, iM.hMis I lli'S siiiil Ires prnpirs cl lial.ivi'es

'Li. lis jinil-. i.lMiiiiliie lelli' \ille ail perdu une

L 111,1.' |i.iilii' lie '."U l'.iiumi'ii-e i\ eaiisc île la

nini.', i!li' '"^l eil..>ie lies iiiiiiiiii'ii aille.

i„iiv |,\ j.iiiis il en pari et il \ aiiive d. s rara-

„n,, .i.iiiiliiinsis, cl. II.' l'sl le srj.MM- d" licau

liiiii. a rlr..ili;ii s • siiil'inl de Maiiiliiii;iii's
.

I oii-

I,
ll.viihiiiaH cl Manies qui s'y elalilissent

iiJiiiliiiiM'rliiii Iciiips puni' V exerierle eoni

,.„, q. I aillii' ne Ini annnle qui' h nu l.i.O' n

jbil,iiis. ii.Miiliie qui linus parait de licanroiip

l,i|i|..ld. I .saillies \illcs|iriii. ipales sont : hU

\lMlili> i'ill'lll. liMldee icieiuuiilll par Scgii-

iliiiijiliii ,
alliHpie II jeunesse qni rreqnenle les

i,/Mi|nil \ ai'talilies ne suil pas exposée aux

IriilHiiis il an Imnl .le lipuiiv Itacn. siliiei'

11) i"iiilioinl.'S deux tiras du lijolilia
,
eMc sut

de port aux embarcations qui font le trajet de Djén-
ny à l'ombouctou.

KoYALME DE M\ssiN\. Massiiitt, sur le Djo-
liba , résidence du roi , Ireic de Sego-Alimadou
roi du Kas-I)anibarra.

I,e Banam, situé à la droite du Djoliba. Scsliabi-
lans ressemblent aux Maiulingues et sont très
adonnés aucommerte. On; *.VK»i\c Ui liiover,
gros village , habité par des Foulalis et situé

sur la rive droite du lac Débo à l'endroit où le

Itjoliba en so't.

l,c I'ays dis Duumans, situé le long de la rive

droite du IJjoliba depuis le lac tlébo jusqu'aux en-
virons de Uii'é , village dépendant du roi de Tom •

bouctuu ; il s'étend aussi plus loin à l'est. Al-
codia est la résidence de leur rhef.

I,e lto\Ai:MK DE Tr.M-BoKTOL'E ou ToMnoucTOi',
situé le long du Djoliba, est maintenant beau-
coup resserré dans ses riontieres. Dans le \\\'

siècle , ce petit état était le noyau d'un vaste

empire do ut dépendaient les royaumes de Gualala.

il'Agadez , de Melli , de Kano, de Cachena , de
Zeg-/eg et de /ami'ara. Tributaire de l'empire de
Maiiik de \K,Ti à un, et influencé parcelle
puissance depuis la mort de l'empereur .Muley-

isiiiavl, jusqu'à celle de Sidi-Moliamini'il, c'est-

adiie depuis 17J7 jusqu'en 1795, le royaume de
Ten-Unkloue lui depuis lors vassal, tantôt du
Itaiiiliara, lantol du llaoïissa. Maintenant il pa-

rait être inilépeiidanl , (|uoique obligé de payer
aiiiinellemeul une toile conlribiition aux 'l'oiia-

liks qui errent sur ses Ironlieies , allii que ces

ii'i'oces et pnissans nomades ii'iiiquieleiit pas les

caia\ani'S qui , de toiiles les parties de rAlrique,

se renili'ut dans sa capitale. Celle ville iiiyslé-

l'ii'iise, qui depuis des siècles occupe les sa\ans

et sur la |iiipiilali.iii de laf|nclle on se l'ormait des

iili'i's si evagei'.'.'s . ciiiiiiiie sur sa civilisation et

sur son ciiiiiiinrce avec riiilérieni' iln Siiiidau,est

silnée, scl.iu M. «aillié, à H iiiillrs .1.' dislanie de

la rive gain lie du llj.ililia , ilaii^ une iiiiiuense

plaine ili' sable lilaiic d iii.iiivaiil sur li'i|ui'l il

lii> crnil que il.- licl's ailiiisseaiix rabiitigris.

Vf II- /,.) I< tint (' ( liiiiil I Ion) n'est fermé par

aiii nue il.ilnie; sa cir. .iiil.'i.'ni'.' p.'ul èlre esli-

m.'e a a luilli's. I.cs ui.iisiiiis s.iiit grau. les, peu

élevées, n'inl qu'un lez-dei liailssce cl sont con-

sliilitii eu biiqni's. {.es riics sont propres et

a-se/ luges puni v lais-,.'i p.issir In.is cavaliers

dr Imnl. I 11 il.'il iiis .1. n il. Ii.iis. nu voit bi'au-

( .1 ip .le cas.s lie paille, il.' r.iiuii' pr.s.pie ronde,

ciiinin.' c.llis.lrs 1 (Milalis piisliiir». elles servent

de I ,1'iuenl aux pauvres et aux isilaves qui

vi'inl'iit les iiiai'i liauilisi'S pniir L' iiiuiple de

leurs mailles, len U.iklniie rcnli'i me s.'pt mos-
quées, (l.nil di'iix giaiiil.'s, siiiiii'iiil.'i's 1 liacune

d une loiir en In i. pics. (Jn.n.pi.' I.' . iniimci. e de

l'eu lliikl.iue para use avinr beau, .nip .1 un in lié en

conipaïaisiiii il.' i .• qu'il einl aniielois , cette

vill.' pciil eii.iiie elii- ri'Kai.l.'e ciiiiiine le prin-

cipal eiilrepol de celle pailie de rAfri.|iie. On

y dépose tout le s. I pinveiiaiit des miiies de

l'oiiil.'vui, les Main "'S V r.slenlti à H iiiins poiie

(.lire le rommerie cl .ill.n.lie un n. niveau i bar

geiueiit p.iiir leurs i liaiiic.inx. Ses pniii ipales

alV.iiiis se f.inl avi'i' lipiinv il |iai li iiavi|',.tliuii

• "V.-iJ
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,„„„. LOS v.lles le. V^ '
,. ,,^, Ko.iai.a

...sul-nce du '"''^., ,;,!'. ciappeelon lu. ac-

Mohau.ea, -luo.. ' ,,._ ,,.,1 ,urs.le.a e

»'«'''''''•''• ^'''^:, ;• VioellM-araU are 1^^

..,n,sla l'H-s P--i; ;.;.,,;,,,,. s io.,,.suU..s

j,„„.s. ^"«"«"^ ^^\;';
;. ..on l8,-">o l.:..l-.t^'"^.

l.c

H;ioussa

,,s l...un,.:.lesae a>M. ,^,,,,,,,s^.l-

,„ss.a^e. ^<';"'*
.,Vs J,. su.' la ..^eKau.lu-

Sn„s. )."""'(i«""'
;'" ,. Rrande, ,.opuleus..

,,„ ooo..aon K"U;'' :';',. ^,,, „„i„laus sont

lus.l. <1.... «l'-rT ' m ? .l.'..eu.'le la >.fi..t.e.

''''''''"''•'•'''Tm^I
/ia.".-lauss,l.|'l.'^'''''

pail.ed.pendanle do M'Ui...
. ^ ,,.,„ ,.|u,

Vco.del«aTVOooa,...-''|^j^, ;,,!,,, ,,U,s

,,,,.,à,Vsld..ap.-'^-,,.. ,,,,., >.n..

m.InvIiieuM' ri !•' l'l>
'^ ,ir Vi à li"""'"""

,,,,,,.,,,,,,„.MMMP.. •'•,,,
,^

„.al,ou.Ha..s

,a pl„p..l -"W \.. n .1 la .-.ve «au.lu

IU..OV, peu •^''''«'"',.,*
,;, ,t .ou.u.e..anle.

Ô,,,^„ adsHonIpl..•.-';; ;,,^,„,^ I.

pn.el.epa.enld..M la 1'; ; ,., ,„„„;„

r,nlald.. <1';""";" "
., .. no nmal. Ual.l.a -si

,„.„,;,.,.r.l.l..n, ,....
|^^^_„,

.,„,„„M.a

'''"'' '''''\''\Hln..pl."e..e...a..l..al.le
^"""'"l

,..,andr ville, '''''"''',,
j,. ,,.^ l.al..lans,.|... l'"^

p...raHml.'ron.n,. a J;<

Ud.nl nng.a.xl noinlii. "• R

^^Es|u•"ls»..l'^vaa;e..M'a>l;.su,l,. /;,,„:

?h/nMdCepel.leel.ai...MU..omms,,.ll,
'",,", 10 va..ine. V.lle e^l nmiu,,,,,,. j, 1

"",'i, ,,,,,. .'si d'.Mivi.u» 15 milles. Les mais,»,

'

. î rs .'n l.'.'.e el ont .les loiU .mi .liai,,,,,.,

m'I!" Inln.es n.uenl les poleaiix qui smiliHi-

',.,,.. ...lal.sJes maisons ,1.1, „Mtd,,(,.

!'''. s
..!l.'r.ep.és.nk..l, s.iil ..I, l,u;, l,„,„t

'
'ri.>...Mii. nn .-.lelion ,

sml ili» lnju|iisil(l

";;;:,.?i:fae::.;a...esd..lainW,,„.s.,.a.,.

fpn.-.palesso«l: «II..''.. liesK.au.'.Ile,

^;';;.U
a.'o..le'.o,..ool.al.i.nii.I./„„/

Mi; ho„.so. avec 70,....o l.ali.Ui..-, v„u,l

.. 1 .nu.' 'Jo» P'.ur les r.iyanm.s liilii.n.ov

. m. l .onnu .
s'.'lendl.' l.o.^.lu IMiaMil

i;r2rM.:"nefi.a..d..pa,l..-...s,,ais.a

A. rî
.l..'.lecelanlu.'nldu0...iiia,r.'iix,,u;v,ii

*'''?.,,., ,h,.nnenlaiiv H Uabli,f.-iu../,i|

M ird dit .(..vile est an.^i,;i :....!. .1I..1H
.„

.Il...a..'.'-le«le.-."a7..,'unl,a„la..,.lj

'""'•,,,. .-..ns.sl.' en nn(;...ii|ie.l-»v*-l

'"'"
..nli. ent..u.eesd.' ,,..l,-a,l. v U<

;;:;::,'" !n;e..l..leni.,.sp:.i-...il.^:H.,.^

. 1. lois l.'S «.I.•iii.iniis.il' li^liiiii-

:,;' s sMiilans.! nu.[l,..l.'l.«^

\\. \\ une l.anteor .1er. 1".-.^ 't-"l4

r 1
.;,..l•sl.a^t...n^.^...'l.'l"""•"H

''"' ... f.il.ii. saMi.l l...n|...'l.ni.if

''•''• ,Msn... MIS N..n iii"i'.""S'ii"
.,.ass.'/l...usli., '-

^ ,„,„„

::!:ï'::;';:vni::.i;:::.eiase,.,.. >.h

,,,,,,..s,.lnspn.ssans M. ^^^J
-"-"" "?:":: .:;^::' in!.--

.
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«lutiiiontaiitetfi,

s bateaux sont à pio.

)iisiilsiii'lfs(iulii,.iii

iiis l'aiiiilli's. Loiiiiup

l'S sur les liuiilj j,,

les Ji'l)iirdi'iiii'iis,(ni,

OllVlTIll t'iltitiiuuiil

s'flcinlilc'imisPoiiij,

le ili'S l'.silaM's,
jih,

uu l'I à la m,' in„^,

gié (11' laliluac. (',,,

ilt5iaiiU'sil('la>ig||(|,,

Il aniiét.' (oiiiiiir aihM

(• royauiiii'dfr.Miiinir

illaJali , di' liada^ii ri
]

l)ul , l'ict'liii di'Bniiii

grande |nih!,aiiii', |,.

!• ItaiilodK), mit |iii>i|
I

apilale cl |ilusiiMir> au-
,

iiiees*|>:ulasiiil,v/. ,-,,y

,!• le lieiHliaiUi'laiil.iur

'liuille de idIIiiiis, ikH]

•.lie esl eiiMidiiiin' j,

iil t'I d'un lossi', ^acir l

Il 10 imlli's. les raahuiitl

l)l»l des lidU en diaiiiiir,

es |)(ileaii\ qm suuIihi-,

niaisuiis du lui (t ilrua. L

l'ill, Miil un Ima lingntl

IllMI , MPlt dis llijiil.rs Jfl

i lie tainliiMU'S, l.i'saulifil

lliiuiii' . liesKiaiiili'ulIfl

mue , Djniiiiiil,: /)ii//„«'l

,111)1) liatiilnn^. iC/ui i/duJ

•iD.oiii) lialidan».. vimil

ro\aulUe^ tiiliul.'iiiK I

)A. (.elélal, eniiiii'linim-l

s'étend II' liiiif^dii li|ia4ilil

rande iiartiedcs |>a\SMlur||

l'ilt dil(.)uiiii'a.n'uxi|tiis htl

'lit auvti'llalali.fDiuiiliil

Ti liadda . eu estla laiMUItl

andes Mlles de la NiniHifil

esl ainsi Kiande ipie li\frT

lie C'i a T'i,"" 1 lialid.iih. 1^

i- en un j;iiiii|ie iliMa^Kl

Dlliees de (..lIisNlilrv VA

leiiiies par le di'>|iip|f
, (|ii|

, reieiuiiuii's de ri<l.iiiii<inl

laili esijiu se |iarl,if;ililriilJ

MIS. I es iiiiiiaillrsili' liiiiiid

leur de .' i piiiU il m.iiI «il

tiiiu> d'ail lulii l'Ile iii.iiiinl

!• Vuiiiida laliiiiliielltiliirpil'

Icin , saveiil liii'ii |iii'|iii'i(i

asselll de luuiiie Im H' il>"i«

lins, Nous lliillUlieliMiS
-^

lie \\\W 'itiieesiil' iiiumi.i

lie de la seJiilesM' i,lf
.

iiiiila.
,

1, M> llll \l"U. <''*' '"' ''1

lus delà \i(;iitie,iiinW'liij

,,s jiiM|naii r.iiniiv il J )'ii||

!.• dans linlei leiii en .iJui-i

elllbiass'.iail UIHBI •"'>'' 1'"^

,, ju vaste delta du Niger. Ce

ïliiba et doit cire rangé parmi
Varril"

Cet état est allié du
mi les eoiitrées les

.„s coiiiuies de la Nigritie. Ou a assuré aux

"'Is l.ander que le roi réouant esl l'rere de

'lai
<!•' Varriba. Ueiiin, dont on a tant

"
;|.,i l'iiiiiiorlaïKe, est la capitale du royaume

;

'^
Mine ville (|ui occupe un espace assez consi-

'i"al)ie , mais dont la population ne s'élève, selon

t'\jams, il"'i' '5.UU0 âmes. Selon l'alisot de

kiinois. loul près s'élève le \aslf palais du roi,

|.iiii,
ji.'uuirailles a^ec de jolis appartemeiis et

''

inii-nes galeries soutenues par des piliers du

\\ Non lu'" 'I'- là esl le piiils prol'ond ellou-

"yuvert M"' *'''' '''^ sépulture aux souve-

t dans lequel, lorsque le roi Uéluiil a

liisceildii . on voit s'élancer volontaireineiit

''sfiidmis, ses lavorls, et durant liois jouis

"nieciliiU'i' pa'' force tousceux que les allldès du

îlvrau roi rencontrent et peuvent atlra|ier.

uissi ses sujets igiioians croient-ils qu'il a un

:,ii,i,iPrie
diiTcl avec le ciel, qu'il peut vivre

'jiis se nourrir , mais que lïo lunes ou lo ans
'

sa mort il est destiné à reparaître sur la

]iiiirs

taiii*

l'P de nouveau. Dans les étals
i„if iionr y régner

mi'oii liui'ii'"!'
legarder comme tributaires de

liuvaiiiiie, on trouve : Owy hère (Oware,

iurri), petite ville d'environ Ouooliabilans, ca-

;«|)lc du royaume de ce nom, habité par les

kàcm, peuplade nègre remarquable par sou

limlu-lm" et par la douceur de ses iiiunirs, qui

tuiilrasle
singulièrement avec les habitudes lé

UifsJi'sesviMsins, les habilansdu royaume de

Jjniii.
Halisul de lieauvoi» et .M. Adaiiis «lisent

I
.,1,1, ont conservé quelques traces du chnslia

Ijiiiiifqui'les l'ortiigaisy iiitroduisiient nu xvii*

llifiif.
l'est lie «elle ville qu'en l"h(i l'alisiit de

1 j,jmi„s |iaitil pour son ex|)lorition daiisrinlé-

liifai (lis li'iies, dans la direi lion du iiiiiil est;

LiiJil qu'il |iilielia jusqu'il ano lieues de lacole,

Ik (wanl lin clieiiiiu à Iravers un deserl nu

L,ii„.|iiii|ili' de lions, de panllieies , ileseï pens

iDiiihliiiiiix et d'aulie» aiiimaiix lëioi es, .Nous

|liu(i>iru ileMiir rappeler celte cxeiirsioil à la-

liuilli' II' l'i'lii'^ '''"* Kiiii'es nul un tenue
,
piiiir si-

l„]|fl IcMsIeiii e de vasies di-seils dans i elle

liarlir lie rMiuiiie eilMniiinee de iiiiilii'es Ires

(tMil'Sit assez peiiiilees. lioiiity (liaiiin), sur

lipril,'^ l'eiiil Iiuie du Itiiiiiit , ilil aiisM San

^mt«t,». l'iilli 111' Allil'iiii'. el qu'iiii ie,;aiile

lomnir nue eiuliiuii liui'e du délia du |).|i>lilia.

Iiiiliu rsl le iliel heu d'iiiie iepulilii|ue iiligai

iii]iii' liiliiitailT du lleiliil , llll lui aci mile

lialiilaii''. Itiiiiiiy el.iit uai;iii'ie le plus

blliJ mail lie d'esil.nes de liiiile I,| (iiiiiee
,

|f>liiiiiire une de ses Mlles les plus cmmiier-

lUKiiruMi m Ht». Il s'éleiid entre le Saint

llliim (Alliliuiey) el le Hiii ilel llev. / /f/i ,r

|a/ii/)iir, sur le lliiiii;ii un ( alaliar. en est la

|nil,ili'. ses lialiilaiis , i|uiiii|iie idiilalies, se dis-

mil par leur < iiilisalmu.

l/MilaliiMi'Ies plus leii'iiles ne ilmini'iil aiii llll

lie ilelerillilier les divlsiiilis |iiililii|iies

hniurili'! appailieiiiienl les villes siii\<iiites si-

Vitiirli ii.ulie iiilerieiiie du i.)uiiria. mais

ciMint lii'|i inipiii laiili > piiur^'lre passée»

sous silence. Boqca, petite ville sur la rivegaucli.î

ilu (Juorraj c'est une espèce de port libre sur un
terrain neutre , où les tribus obéissant à des rois

ennemis , apportent sans danger les objets d'é-

change. Atta, autre ville pies de la rive gauche
du (Juorra , à laquelle les l'reres l.ander accordent
15,000 habitans. Damoccoi; , sur la rive gauche
du Quorra , siège d'un roitelet qui possède une
tloltille. KiiiRi (Kirree), assez grandi; ville; c'esl

un des grands marchés de la Mgrilie. Nous rap-
pellerons que c'est au-dessous de celte ville que
commence l'immense delta du Mger. Knuoii

,

ville de médiocre étendue , qu'on a .i tort qiia-

liliée de grande ville ; les frères l.aiidei' ne lui ae-

cordent que euou habitans ; elle esl située non luiii

de la rive droite du (Juorra. C'est un des grands
inaicliés de la [lartie Inférieure de ce lleiive et la

capitale du royaume des Kbhoe, qui parait élre

beaucoup moins étendu et puissant que ne le re-

piésenlaienl les relations vagues recueillies par
d'anciens voyageurs; MM. l.ander y trouvèrent

un grand nombre de grosses barques provenant
de la côte.

On pourrait provisoirement regarder comme
une dépendanee gé(igra|ihique du bassin du
lijollba les étals siilvans, Imis 1res peu connus,
mais trop impoi lans pour n'eire pas iiientionnés.

I.e r,o\Ai'Mi, 1)1. Kdm; (tUinge), remarquable par
l'indiislrledeses habitans, qu'on dit être inalio-

iiiétaiis. Il parait s'élendre sur une grainle partie

des iiiDiilagnes connues sous le nom de Kiiii,i,'.

On represeiiie sa capilale , nommée Imiiff^
cmiiine une ville aussi giaiiile que ciimmeieante.

I.e Mn.i.i , le Miisi (\losee) , le 1 oni (loliee; , le

(Ui.ANNA et le llAi.oiMr.A , sont des pays peu
iiiiiuiis; ils paraissent elre iiupiirlaiis; el , avec
d',mires eiiulii'is eiiniie plus igiimée.s , ils iie-

ilipent l'esp.ii e qui s'étend entre les lu'.milles

que nous avons dii ills le Imig du ll.iul-lijolilia ,

rmiiliiiui liiii. le Uoi:;iiii,le Varnlia.le lialuiiiii y,

remplie d'Acliaiili el le Kong. (' a I a ii lia , ca-

pil.ile du l'iiyaiiuie de i e iiiiiii , el l a h ii tli , ilir

celui de Hagiiuiiilia , passent poiirelre de frau-
des villes bien peu|i|ees, iuililsli ii uses el eoiii

iiieii .iiites. Voyez l'i iiipiie des Ai li.iiilis a la page
lluu.'

l'iiriiii li'.s t'I.its t|iii

h;issiii tlii iljolili:! l't

iioiri' cailrc lit' iioti.s

IIIIT (IIÎC les Mli\:ills :

l.'l'.Ml'IKl. m S l'i 1.1 A\s OU II I I Al AU. ruille il.llls

le limiber (liiiiiber) par le elieikh Olliiiim, i lUiiii

l'iinillliliieilieilt siiiisie lliilll de llaliii.ill iLllircIm.

• e iiiiiiwMii priipliele i iiiii|ui'i aiil
,

pniljl.iiit île

l.l l'iiiiliiiii e saiii liiiiues qu'avaii'ul eu lui les

I ell.iils, rasseiiilila ses I iiiiipaliiiiles qui av.iliiit

vei'ii iiisiiu'aliii s ép.ii s dans li s tiiiels de l,i plus

giaiiile pallie du 'Miiiil.iii, llll ils s'iii'i llpaieiil 1

ele\er des Irmipeaiu ; il s'einpar.i de la m lie

pi iiviili e de K.iiiii . du liiiiihei' , du ut j| tua le siil-

i.iii ; siilijii);iia riisiiili' Imit le llauilssa , le l'.oblii

'Klllilii
, le V.liiiiliel une pallie du NiHi'. l'oilt

rnileneiir île ruiieill à l'iiri iileilt liilli.ippé de
tel leur I e Itiii imu il.iiis l'esl , el le V,ii i ili.i d.iin

liiiiesl . furent as'.aillis aMC suri es, et , iiial(;i»J

n|)|inrtii'iiiii'iit ;iii

il celui (lu Ti'li.iil
,

liiTiiirl lie iiimi-
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la résistancfî oppusOc par les Yairibaiii, Uniiloilio

parvint à s'emparer de Kaka, KIora ou Afl'aga,

ainsi que tl'un grand nond)re d'autres villes, et

poussa ses eumiiiétes jusqu'à la côte uiaiiliine. ka-

tunga, capitale du Yaiiilja , fut prise et ilélriiile

en grande partie. I.es tiioiuplies de DniiTuilio

attiierent dans ses états un grand noniliie de

Fellans ou Koidali de la St'n>'gauil)ie, auxquels il

assigna les terres et les uiaisiius des nègres il.iiis

plusieurs provinces, mais suilout dans le /eg-

Xeg. Kn 1802, ce leirilile coiiqueiant devint l'un

à rause de son l'aM.itisnie religieux. A sa nioit,

arrivée en ISlU, son lils MoliaMimed llello , le

sultan actuel, eut pour sa pari, selon (Jappei ton,

)a plus grande partie des pays conquis par son

père ; mais les piovinces situées il l'oiii'st du

Haoussa tunihereiit eu paitage à Moliammed-
Ben-Aljdallali, lils de son l'iere ; il parait cepen-

dant i|ue tous ont été réunis par la suite sous le

sceptre *le Hello. A la mort de llanl'odio, il se

forma une roiirédéralion ou /uu/Vi parmi les

peuples con(|iiis pour recouvrer leur indépen-

dance. I,e Gonher , le /aintVa , le (luari et le

Katoiigkoia iliilricts du Caclienali, le Vadiiri

,

leC.oblii, le llaoura et la p.irtie miTiilionale du
Zeg /eg seioueii'iil le joiig des I ellalnh : Ions

reux sur lisipiels on put mettre la maiii liireul

tués. Mais lavaleiiret l'Ii.ihilelé de llello pai'Mii-

lent à reprendre prisipie tout le doiilier, une

partie du /amrr.'i , du (>iiari et du (iolibi, ainsi

que la partie niéiiilionale du Caclienali et la plus

grande partie du ^llTe.(;et empire est aituelle-

meiit la puissance prépondérante du .Soudan-, il

parait comprendre leliouher, le C.olilii ou kelié,

le Guari, partie du Mflé , li' Zaïufia , le Zeg-Zeg,

lekano, le Doury , le (.aclienali , le katagoiim
,

l'Aweïk ; le kuiryKurry et le vaste pays de Dja-

foba paraissent être aussi ses vassaux, l ne partie

de la population du Itjacoba , i|uoi<|ue iniiint

abrutie que d'autres peuples nègres , offre la

singularité d'être aiitliiopiipliage. S it c k <l l o II ,

dans la pnivinre de 'ladila ou Ader, qui lormait

autrefois un distriit diitioiibei, e^l la nSideiii e

(irdiliaiiede llello. (elle grande Mlle e>,t siliice

sur le siimmi't d'une colline peu ele\ce. pies

dune luieie qui \,i se joiiiilie au Kciiiaii.i ou
lijoliba, .1 ipiatie ioulll>'e^ de distaine. Italie en

Isi'i par Haiifiidiii . elle a ele ceinte par l'ciii

pereiir icgii.inl . d'une niiir.iille ilevi pieiU de

ii.iut et d'un lusse sim I iir burine p.ii lu' de S.K ka-

tuii au dedans dis ruiii.iillcs puiiii.iit eticprisr

pour une siiiti' de jiiiliiis iii.il i iilli\es. I es ni.ii

sons, assiv bleu balics, |. iiiuiil des nus régu-

lières, ,111 lieu d'elli' lellUiisen groupes i oiuilii'

d;iiis les autres villis du llauiiss.i. Il y a diiix

grandes iiiijsi|nées, un mari Ile spacieux au imire
de la Mlle, et une gl.iiule p|;ii e di \,int l.'l m.'iisiiil

du sull.irr. < cite deiiueri' tiirrue une sorte i\r

pctiteville; il s'y troiue cirrq cours curées, nue

petite uiusqiiee , un gi ;illd uoriibie de cases et un

Jardin. I ne gi.inde lonr- cariie. siii luontee ii'un

ddine b.'iiil de.il à 10 pieds, est l'ai'pai leiuilil un
Hello reste perid.'inl l.i gr.iude i Ir.ileiii' du jour .

V.i\ admettant Kurinie rx.ii les les eslini.itiuns sur

la populaliuri <|e< Mlles du Soudarr durrrrees p.ii'

Jl.M. (Ijpprilorr ri I.iridri , Sarkaluu punir. i.l

bien contenir jusqu'à 80,ouo liabilairs h ii

lellalali ; te serait la ville la plus peiipio,. a
,,'''"'

la Mgritie. '""'i;

Les autres villes principales de l'nnnii.,.
le bassin dir kouaria sont :

(' 'ic h r ua 1,

''

niée il y a cent ans Siui/iras i cisi ||."'i"'

lieu du Caclienali. Se.s mirraillrs en 1,.^,,
"''

brassent i giarrde étendue de leii,,,,,.'
""'

cumule à kanu et en d'autres mHiv i,!.,"',

'"'"*

n'occupent pas la dixeiiiie pailii' ili. , , l

,1''""''

tout le l'rsli> l'sl i'flllvi'l-l il,. ,1
1'''"'

I»e, „ „„., „,
,,,^1

des environs s'est porté à karru, i| |

""'"'

, .
l''.J'Hli'....

saute par son industrie el par' ses v,i,tis |,.| ,

iirt le leste est coirvert de ' Ir.iiiips i) ,1,.

'"

epiiis la conquête des l-Cllalali
,

|,. ,,|||
"'

l's environs s'est porté à karru, i| |j

«les maisons de celle grande ville
, j.iiij., j

' l'lii|ij||

>l lluih.

"nii

I

I

i

J

<f

n
l'f

1(11

n'.i

l,V

.il

pl'l-

llff,

lll'lll

(ll'S

pari

avait

ifiifl'

coinrnen iales , tombent en iiiiius. a,,/
'*

tni II il (kalawavva). i liel'-lieir du (>iiii|„
i

/!'!'"'

cliel-iien du Zaurl'ia. 7.ii rij„
, , Ii,.r.||,j,

lij''"'-

Zegi la vieille ville, prise en ih.i,, p,ir Dam,,!'"''
est presque lutalemenl ali,iiii|,iiii||,,,

.

'|

" '

nouvelle, bâtit' pai' les Kellatalr
. .si iiiii,.,.,,

*"'

liabilée par ce p.'Uple. On y nu.i uiir i;rjii,i,'.
!',!'"'

qiiée, et sa population est esliiun.
,i :, j

, '

MiiMcrni , dans l'Ad.'r, juli,. Mil,.',,,,,,
,'"!'

lait balir
j

elle d.-M,.nl tous h's ,|„i„s ,,|,„ .j;.'H J^
derable, l.'s liabilaiis de tous l.s ;,lh,^,,, ,

' ' H Mr|,|,

K''"'"''' '''"••
•! I;' lori.l.'ay:iiil i. , ii roi,)',/. mki

virirr y dirneuri'i .
" ^H

jj^ ,,

l..'s Mllespnii.ipales de l'em|Hi.' ,l.i,M,,|„ H rHiiêi

du'lcliad suut : h„li,>, cliell,,-,, ,|, |:,
:,,,'"'^ Umi

"'' ''' "
•
*'" I"" l'' 'i '"

'
•'

< sa |.„|n,;3.,,, Hmigi,

permanent.'. C .'sl aclrr.'li.nuni I.- ///«J, /(,,,•„,
niiiirlit: dr l'.llriiiurlrntnilr. ItII,.

,,||, pi.vJi
donl la forme est ou ovale inénuli,.,. jv,,,,,','' ^((ll.ira
15 nnll.'s, est erriuur.'e d'un riuir en lnr,i, ,^Mit\'m\
pieds de liant et de derrx fusse, ii s,,. Hli-]

,'• ^BÂOtf/lii
portes en buis recouvertes de l.uii.'s ,|,i

i,, ,„'^| iiii>ii||,,i

l.'S ouvi'e el ferme réguliererir.'iit,
i.iiiiin,. ,|,,,,^«ili,|,iiin.

'"•" 'l'l''''SV s de cell.. p.iil,,. i|,. |-,„„„„. jj,,,'. ,

lever et au coiulier du soleil, les iii,i„„ii,
,;,||

^Ni|iir<<
strnit.'sen argil.' .'t ui'lniaireni.'ni i,,!,,,^,,,,^^ ^jnp,!,,!.
suut pr.'squ.' toutes «arr.rs a»e.' df |ir|it,.,V^B<™il'''J
nelr.'sel \M app;u t.'iiirul .laiis le ,,.|.||,. j,J^Bon Im ,if|

le t. lit .'st siiuterrii par .l.'s Ir -, ,1,.
piiri,',,,.. ||^Biugr3iii|

est.leslmé a h'cmim' I.'s . Iiarigers. |.,s m., „ig,^|Barrlii>.
sont à nu quart d.' irrill.'d.s Miuraillis, ,i ii,,,!

i|ll.li|llis eiiill-oils, reiirries i|| |i,|||,, j;;,||„J

sep.ii.s par lie l.iig.'s mai. -s .IV,,,! y[^^y,^^^J

elles n'uLlipi'Ill .,11.M.' .pie 1,' 1,,.,, ,1,, I, rfiii^ Vo|U

-

compris .hins l'iiiliriiur il.s in.irs: |..
i,,,!,, f^^, ,

errrj.lové eu > li.iiii|is .•! l'ir .i.inliiis. i |i|,,„„|,^W'*"'
f'*'!

assiir.' .|il.' le mail lié .!. e,K,- m||,. cl Ipii^^BI''''' f''"'l

r-.'gle d.' luiili' l'Ain. |iii'. />' ,(r/;(M.;;),, .ln^HWIrcml
la irreriie pruviri..', a>.'c pli'si.iiis ni,iiM;,)^Bail i|i

prrrr.' et vu à •.>;.,""0 liab'l.uis
. .1,1111 II |i|iip)^B(lil)V(

sont d.'s réi'rrgiés du l;.irrr..ir .d du n,M,|.i iii^H|ti|es (il

l.'ui.s d.'seendairs; pri's.|ii.' l.ius s .iil,,,!,;,,,! |^K| .
"

"oruiri.T.e. I\ il t ,iil il aw ,i /i//i,;,;, ,j^H
,

,

h iild^iiii m
, .Inl'-li.ir ilf |:i ininuin' il'^^K,

nuiii , si;r' un irlllir.rrt du ^ .mi . . ia| m, ,i(^V'''' "'1

piiri. ip.'il.'s t.ir l.'ri'ss.'s .1.' l'i-rniiii.'
, mi imi^H^"^ Ml

• uni.' 7 à «'lu. habilaïK. Sa n .mi ii i; i\ l:,J^Uvi\ n'M

f,'
(III II II dan-, I.' pais d.'s II. dis, ^Boillill.'lll

l.cs |iriiiei]i;i!i\ ('l.-ils (|ni ;i|iii;i!'|iciiii(^P'''';""l

;iit Ija^.siii itii l;u' iciiail .ml ,

^mml
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Uabilaiis , \a vUi|i"l

a plus \M.'UiiK'e ilc toulc

(lali'S lit' VriniMii' dans

; C lie II c lui II , \w\i

iKrii s • >''">l ''' 'lui-

iiuifaiUi's en ("ne rm-

inUif ili' li'irain, ^l.,l^

ulics \illi"'
,

11'' in;i!-iiiis

!,• |iallli' >li' ni i>|i;i,r^

L
(\c lUiiiniis cl ili' liiii,.

V'cllalali, 11' iiiiiuiinu'

;. à Kami, ''l la \<\H\'n[

;,iul(' viWi' .
jail'isM llun,.

l'I (lai' si's va-ilcs niiliuiii

,1 l'ii riiii\i-'. hiilanu-

.V-li('iiilii*'""liii-Zumi,

„ ;'(_)•(( ,
(llrl-lli'll liu/i;.

visf l'ii 1^'"" |iarlianl.iilii,,

,il
aliaiiiliiiiiii'i' ; 1;' vlk

t'fllalali , l'^l l'iiliriniinii

Ou y NOll mil' SIMlllirill,,,.

, csl cslinu'i' ,\ ;i ',"j aiii.A

,\i\i'i' , i'il"' ^'"'' '1'"' '"''I

,il liiiis li's jmiisiilih (.111,1-

!i lie l'»!"" ''"' \''l''h" '"«'

loliil'' a>''"^ iruiVoiilude

les i\i'
>'''m|''i'''' ''^"^'''lH'vil

]

,. il
.111,1)00 aiiii"^ "la |iii|Hi'ij',ni\

.u'viiriiil"''»' '' l'I'lHf'ii'i

àuf-frlilriilr- ii'lli' vilV,

l'u iivalf il \i';',iil"'i' il'''i»""n

^,,.,.0 d'il" mur l'ii l'n.'af.i

, (ii'iix f'i''"'^ •' *'' ^'"'''''

,v,.,l.'s tic laiiii'Mli'M.uu

,.,',..(ili''it'im'»l' i">ii'"'' 'lini

n'il.' failli' ilirilii.iui'.sti

,. ,ln si.li'll. I.<">lll»'-i"^''*

.lolil'.ll''"'''""'"'^''"'^''''^'*'

l'FiipiRE DE liJhNoi-. Cet Hal, qui parall avoir

iindujail'' "' domination sur tout le Soudan-

n .iitali'l
siiriiiifgrauilr partie du Soud.m-f.en-

K'S aiii

Il IIIIH'^ '" .llls ,r,lf»»

,1111 |).1I II'-' l'I'll'""" > ' '"•"• -»" J ,
u i"

,"
(Irs hi'Iliqticux lial)itans du Kanein , r<!iissit

f fhiisiM' l'I à dt'livrcr enlièmnent sa patrie

ui'i' Ji' vi'lil''" !'•

l'ilnui'iil ilans If n-uU", ikill

", ,,„. ,|i'slriiiii-^'l''l'iii""f.il:

^,;,;,,s,lian^iVsM.iM...K^ir«!

,. iiiillrili''
limvaillr'>, i'l,ta!|

.11'

l' Il r

ll\ll^

lllill''

lMrii\ii''

;,\i'r iiluMi'llli

.n,| ll.-lllll.'-ll'' •

,1,1
\',miii>ii

iiliMil , P*"!"!
*'''•-' regard»' comme le souve-

tandis (|ue le vi'ritakie empereur ne

l',.»li|iii'

lous li'S

n'a pi'f«'Ui'"

fT'li'l'""*"'
aiijnnrd'liui très resserré dans ses

f l'ilnis Peu de temps après la conquête du Bor-

ilou lai les l'ellatali , le clieïkii Rl-Kaiiemy , à la

If

V'ioim ' '"'"'S'''"' •''P"''*''*"*^*'*^'"''' ""S*' 'irave

iliic prii'l
.

rjill llfl'i'''-
, , .. ....

de nom. t^e dernier continue a jouir de

liiiniieui's atlaciii's à sa digniti' , mais il

niii'iine inllitence dans les alTaires.

.
',,,„„iir iie lloriioii lesseiiilile, il quelques i^gards,

iliFraiite sous les rois fainéans. Maigri' .ses

. ,.,.[ fiai est encore la puissance prépon-

l'iliiile liu
Soudan-Oriental. Ses plus grands en-

',i,',is sont le siillan de Uaghermcli et l'empereur

Kfi'llalali. I'» '**'*'' '" <''"''''' avait élii liallii

'

les liuuiies de Bello dans une invasion qu'il

Lait failf l'ai"* ''"' '''"'"* '*'' «'-''''•''"'•''•• " P"»''

iif iViiiiiire
de Bornoii actuel se compose du Bor-

li niiM'"'»'''»' •*'' •
'•' '""*' ''" ^''"" *' ''" '""''

ictuli'iital du lac Tchad ;
du Kanem , sur la rive

OTtriiliuiiMlect partie delà rive orientale dece

iar l'iisiiite d'une partie du l.oggouii , au sud de

fiiièiw la«' ;
'••' P'"'l''" •!" Mandara au sud du

loc'oiiii et d'une partie du pa)»des Mungas ou

Muinmi, à la gauche du Yeou. Nouveau-
Hornoit (lU lliniii-, ville murt'e et peu .'loi-

Le au lac Tiliail . avec environ lo.ooo liahitaiis
,

«llafapdale lilulaire de l'empire et la rt'sidence

dflVmiii'ri'iii' les autres villes principales sonl :

Koiika Mlle de médiocre l'iendue, noiivelle-

rnlliala'par le rhfikli Kl-Kaneniy. à une pelile

dhlaiiiiMlii lac r.had; c'est sa résidence nnli-

,„„, l'ipar Kiiiséquenl la vt'ritalile capitale de

l.,„i„i,e. ,//i^'() /«'>«, tout presdeHirnie et voi-

midJH Iar liliad, c'est aciiit llemenl la ville la plus

„jii,1p fila plus commerçante de tout l'empire;

,(,.orde;ii).'ioiilialMlans, sans tenir compte

liuiiraml iwiiiliie d'étrangers qui Tréquentent son

L'fflif Oigoa ,
grande ville murée , dont un

ili'

•4 m;.'

i 11

llialiilaii''-

j,;,,S dl'slll'l''

porte la population à 30,000 âmes. liirnie ou
neux-Bornou, sur le Yeou, ville entière-
ment ruinée , jadis capitale de l'empire. Le vaste
espace couvert de ses ruines atteste son ancienne
splendeur

; on voit encore en plusieurs endroits
les restes de ses miiraillesen briques rouges; elle»
ont de 3 à 4 pieds d'épaisseur

; on portait à 200,000
âmes sa population. Gamhnrou , sur la rive
droite du Veon , grande ville qui existait encore
en I809, mais dont il ne reste plus que Xe/iruines-
MM. Denliam etClapperton pensent que ces édi-
fices devaient être les plusmagniMipies de tout le
Soudan -, (iamliarou était la résidence ordinaire
dessultansde Bornoii. /^'^/oiv, jadis capitale de
Mandara ; on lui accorde 10,000 liabitans. Mora,
la capitale actuelle de ce royaume, qui parait
être pluliH allié que tribiilaire de l'empire de
Hurnoii. Maou, chel'-lien du Kanem.
I,e iiovM'Mi': ni: BAoïiF.RMKU, en partie sur les

rives oiieiitale et méridionale du lac Tchad. Ce
pays, dont on ne connaît pas eneore l'étendue
du lôie de l'est , louche fi l'empire de Bornou avec
lequel il esl coiilinuellenienten état de guerre. Ses
lialiitans se distinguent parleur bravoure et leur
industrie parmi les autres peuple» nègres de l'Afri-

que. Iiepiiis quelques années le Baghermeh a se-
coué le joug que lui avait imposé Saboun , avant-
dernier sultan duUuadai. Mcsna parait en être
la ville capitale.

I,e miYAUMK i)K MimiiA , dit r>,\u-Sz,M,F.vn par le»

Arabes qui depuis loiig-trmps s'y sont établis, Oi;a-

iiVi, parlesh'ezzanaiset les marchands du Sahara,
et Bi l'.r.m:, parles Bornouans avec lesquels il con-
fine et auxquels il l'ait souvent la guerre , comme
il la t'ait aussi au Dar-luiir. (Quoiqu'il paraisse être

un peu déchu de ce qu'il était sous le règne de
Salioun , cet état est encore une des deux puis-

sanri's piépotidéiautes du Soiidan-Orienlat. On
connaît lies iiiipait'aiteuient les pays dont il se

compose, ouiirn (Warra), qu'on dit ê'.re trois

fois aussi grande que Boulaq prés du Caire, en
est la capitale. C'iie partie du territoire de ce

royaume parait ne pas appartenir au bassin du lac

Tchad.

Piigritie- Occidentale,

|l„;;.'s iiiaii'^ -l''"' -^i^^

ii!i> '"••''^."T Ihwii.
.( |.t| I.UllUl'-. ' Il|'i»!l1

lie Mlle l'^ll»' ""'«1

/)((' .h'"', 'N
iiiaiSiiiK

ilmil la |'lii[i^

ri (In Oiiiil'i <

,,,,'snii.'
I.iusv.iiliiiir,.ull

".l„.,-.\,.'..
d" l^' l''»^'""

Illhii'Ol du \-"" •

'

,ic l'.'mi""' " '

, ,,
,V,MI.V"'(.h 'l ''""l

[Nous avons iléjft vu que colle dénomina-

lioiiest synonyme (le la Sioègambik de

tos caries, lifile vasle cciiilfée panacée

ntreiiii i;riiii(i uoiiibi-e d'élals a élé de la

jil deiiotie savant aini M. d'Avezac
,

lulijcl dVliiiIrs .si (irofoiides el si coni-

lleicsiiiienoiis ne pouvions mieux laite

Lile let-oiiiir à un «uide aussi expéri-

Itiiiè.ii a bien voulu ii<»u.s coinmutii-

iier lin résiinié de ses iiuportaiis Ira-

^ii\ siinelle partie. Il eu résulte que

«is nations principales se partagent la

loiiiinatiiiii lie tontes ees eonlrées, alt-

trliiinl en elles tiiii'li|ues festes des po-

ilalKins jM'i'W'dein.iieiil niallresses de

|\ers i'ials indépendaus ; de lelle stu-le

qu'.*» la réserve d'un très petit nombre
d'excei»lioiis insiguitiantes , ou ne trouve
plus dans la Nigriiie-Oecidentale ipie des
t(titx <i/u't)lofs , des t'ditx Peids et des
élitt< Mdinliiiijn. l'anni ces nalions se

sont d'iaccs li's ,\'(im's plus connus sous
lu dénoniiiialiiiii injui-iiiisi' de Si'ri'Ve»

ou liandils, cl la pluparl des DjaUnikv»
cl des S. riilihuli's , sans parler d'une
foiilf il'aiiti'C', pi'iipiailcs iiioiiis cousidé-
ralijes. Il est n i',i;iri|tial»li> que les trois

r.iccs iliiiniiKilnci s, distribuées eu bcaii-

eoiip d'ctals niiilnelleineni indépendaus
,

le.s (Mit presque conslaniment conslilués

sur nu patron iiiiiioruie pour chacune
d'elles : presque partout en effet ce sont
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des inoiiaitliics , sacerdotales cl cleclives

••liez k'sl'eiils, hérédilaircseldespotiques

i:lie/ les Maadiiigs, mixles et l'éodalesciiez

les Gliioloi's.

Au aiilieii de loiis ces élals existent des

villat;e.s de coiiimeiTaiis, «|ue l'on peut

;il>|tclcr avec Juste raison liiui>iéutiques,

|)ar analogie avec la célihre ligue des

villes libres d'Allemagne. Deux luinses

principales, celles des SrraA/iali'x [Siw-

racolels, Serra\\oollis;el celle des G/iio-

/f/.y (l)iolas, .liilis), la première an nord,

la seconde an midi, ont (clielonné leurs

comptoirs deiiiiis la colejiisque fort loin

dans la .\igiilic-(:entrale ,
inlatigàltles

conrlicr-^d'iin commerce étendu el varié,

dont eux si'tils savent tirer prolil.

I..'S t:rA I s i.llIiM.oi s (Jailli») sont n'gis p-'ir

ilfs piiiKcs iliMjl 11 lllir \nv\t' (l'un lojaiiiiic l\

l'.iiilir : la iiniitiiiiii v r.sl toiijmiis tiaiisimsf lit'-

rt'ililairrmciit , mais fii lijjiir rtillati'ialc, ft les

i;iaiuts vassaux mit |iait à la ilrsigiialioii du sou-

kt'i'aiii. lui vuici iiui'«'S(|iiiss('si>iiiiiiaii'i'.

If »»iÀi.o (WalUi, OwaI), dont te roi se quatilio

llitil<, l'st voisiu lie rciiiijuiii liiiic tlii St'iu'Kal . ''t

rtiiii|ili'ti'iii('iit siiiis l'nifliii'iici' ilrs t^lablissriiii'iis

iildiilaux l'iaiiiais. S d»'r, l'aiicioillic rapilalt'

,

<>st atijoiinriiiii iiiiiit'f, et le lirali rc^sido à Ita-

tiliana: dans le voisinage était y h il or, M-
Iruit III ihuo |iar l'aitillrii)' IVaiiçaisi' luis de l'iii-

sili'irrtiuii du pi'i'ti'iidu pi'upliftu Lleilba-Goluli:li,

i|ui l'ut pris )'l pi'iidu.

Il' KAMm\(.aii)i), diiiil le roi prend le liti'(> de

Dantel, s'i'ti'iid le Ioiik de ta roli' jus(|u'au-di'là

•lu < ap-Nflt; c'rsl le plus loiisiili'ialili' des l'tals

(iliMiliil's ; Si-s villrs priiiripali'S sont Ghlfihis,
• apilalf aitiH'llc ; M(M-A //«r (^'akaye, Maiigai)

<'t yhàoul (I iiiliaiil, Aiiilioul), aulri'S riVsidcii-

ii'sdii souverain, Moiiyl, rlii-l lieu de la pro

viiiii' df (ianiliiilc ; y{iln<l, rlii'f-lii'U dr ci'lli'

di' i\Hliiaii limir, A o h ,>' , sur la froiitit'ri' orii'ii

l.ili', ciiiiipli' l'iiMiuii f,iiiiii lialiitaiis-, \ iluni est

II' \illaf;r Ir plus i iiiisidiralili' drs >iiiirs asservis.

ii'iii'.ii^hry poss''<l.iil aiitirliiis un iiiniptoir

l'iamais smis le umii de ltiiliM|ue.

I.e Haiii., iliiiil le siiiiveiaiii esl appelé l'rj /i
,

avait aiitrernis pour l'.'ipilale hiihn, a laipiellr

a siui édé I. Il ni h /i y (l.eiiilievi/ , un ) troiixe

eu outre Su/,} .
que 1rs ! 111 iipéeiis mit ilollllilé

Vu I I II d II l , ,'iiii un iiiniploii liaiiiai» aliaii-

diiniié.

I.e SvN, au Mil! ili spii 1 l'ilnis. est ;;iunei né par
un iuonari|ne lihc lUnir

,
qui a pniir i';i| ilalr

Il II iti l< lui nu ; les lifiiv piiiiiipaiix smil en
suite l.liiliis el (• li i n /^ ii I n r , :n\\vvs ii''s|.

dénies du roi,.>t ti li i t ii ,i !a mi loiil.uu
• ien eoilipliiil' traînais.

I.e (iiiioi.iu propii'inent dit, iiovaii niii^.déra

lile eiieoir. iiiaisaujiiurd'lini liieu ili'i liii.dii f'janil

enipilTliliiiiliit'. diiiit Ions 1rs élals inuiiierés i i-

dessus ne .sonl que des ileineiiiliiiinens, esl i;ou

verné par un lloiir. qui réside à nmi rli lio/f h
(Wari;liiif;li. Ilii.ii km Oiiiiiiltimii , mi peut itei

après cette capitale, le niaiclié de sel de ;v,y,
Houl , sur le MariBol-Glienglior, el ||.

vill.ii;.! "i

M ^rf/na, où abondent les teinturiris.

Knllii le Saloiim, dont la population
aiM>ailii'ii|

SUUlli

Mil!

l'i^lllUll
SUIII

à-la-l'ois à ta souche Mandingue et ^ ia ^^

Oliiolole; le noyau eu est Gliiulof,
cuniiiicl'in i

que le titre de lloar, que porte le souverain
|

déiiienibremens Seuls en sont Mandinmics ,.(', "^I

classés parmi les états de celle nation
; ri's diTii".'

grandissent de jour eu jour, lessenaiilau um?
ouest le noyau Gtiiolol, dont /{ « Ao/j cstia /
pitale; elle esl située sur la rivière di> Salonri/

l.es I-:taTS IMiUl.S (ear tel est le n,Hn nat'L
de; ces peuples appelés plus ordiiiaiiiinini

|.

lalis el t'elans) étaient autreliiis fiiunriurj l'"

des siiUuiiis (siratiqiies) on cliels ilV fjiiiii,. .

Joiii'd'liui la puissance souveraiiii' est rni,.,, i",'

mains d'un eliel' religieux qui , de iiieiiicini,,
j'^

aneiens klialil'es , se déeore du lilir ir/;/„„,. ? '

Moiiiiiciijii ou prince deslldeles, iiiiiuiniiiii' i

gaireiiicnl ni celui A'^lnuimy ; élu, dausiiia,!
i

étal, par un conseil lin' hiniiiin w\ iiiinns il i

i leur iiierei el ne peut rien t.iiir d'iiii|iiiil.iiiiy
^

leur assistance. Ilaiis letle seconde di\

compris les royaumes suivans :

I.e Imuta-Touo, ipii s'étend li' loue dr
|,i i.,,,,

i

gauclie du .Sénégal , esl partagé t>n lriib(;i',i||,|,,

provinces principales
, subdivisées a liurtuui nu

plusieurs districls : le l-'outa propiTaiinniifu
i

le Toro à l'ouest et le "a iiigaà l'psi. ^,^;j
logii {Tjilogu,(.buloigne), capiialf d/ja pf,.f
niiere, est aussi celle de tuut l'empire f| lar,)|,i

dence de l'almainy , qui cependant si juina,. \„.\

quemmenl à Ptildy , tout près de Suhit
ou il vient recevoir les présens anmiris i,|i|,iiir|l

pour la sécurité du cunimerce euiopiTii en (rJ
parages; nous citerons encore

, dans niti |ii().|

vince, l'ancienne capitale J KH'im, ulimbA
(ttiaba, Djaba), Iloumhu, l'O iiiulvn,utd(\
dans riiilérieur; et sur le .Sénégal A « /i c > i/p ï

n u II II g II >• I et Oudliil il c. l.f I h.f iili |,j|j|

porte le litre spécial de l.uminni
; ij n,,,!, j

(. Itédix, sur le bras du Sénéf;,il nil;^,iiiriiiH||

iioiiimé Hiviere-.iMorlII ; Irs lirii\ lis 1,1,1» ,|J

tailles de la province sont eiisinic Pu,/,;, jJ
cieii étalili'^senieiit IVançais .iliiiiiliiiiiir

, i/,i,/

et Poniiji' ou les Manies Mniiiinl \mi

cale; Manu, Mo k li lu r Sala in , ili

liyhf , sur le Sénégal
. tl liny ,11'

, li^i

rnitérieiir. >oiis iioiniiieioiiM'iHnii .s„«,'„|„|

pairie du maialioulli Miililiauiiiini, piuplnii |iJ

teiidii . qui , après avoir lioiilimim' luut |, j,]]

eiilWUet renverse l'aliiiaiiiv ^ iiiim I puiir Iji]

reiiionter sur le liiiiir r.ilni.inn liii;iin aiijiiiif

d'Iiiii ii'gliant ,
s'est iilue .i l'iidor, uinlj-n

pHisilileiiienI des m llissis il ilr |,i riiii\ii|ii)|ij|

qu'il s'est acquises. I.a piovilli e ile |l.iiii;;.i,i|iJ

iliel-lien holjllo; on y leiii,iii{ii>' 111 mij

hiliirl (l.aiiel) et Siiln, ,1 iliai un i|rsi{J
\l. Miilleii aciorUe l.i Ilallllall^

. lliii,\A

\oret, lliivMt), rrsiilem e ilii kiiriiii llail.i,(lJ

le iiia|or(iiay l'ut piisunniei , llr itilii'iktti\

sur le Sénégal.

le HoMiiir, au siid-esl du Imila rnninIjiJ

partagé en provinces cl dislrn Is la ra|rilj|f|

tout le pavs cl icsideiKr ili^ l'alaïaiiiv i>i;;.;J

\ i;

v;

an"'
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mai'clié tle sel (le Ndou.
GUt-nBliei'. H If viUagt j,

itifs tcinluvieis. i

t la iiopu\iiUoii apiiaiiinii

tlaniiiugue t'I à la suuili'

»sl (iUiolof, CMiiimi' l'iiuii.

juo puiii' If souverain, l.n

Il sont Maniliiimics cl suni

(• celle iialioii
;
tt's ilfiuli is

I joui', l't'ssoriaiilauuoiil-

oV, iloilt K (i II II l'st la ra.
1

sur la riviéri' di' Saluuin.

(car li'l l'sl II' nom uatiuual

lis jilus ordiiialiciiiciil iim,

il auli'i'l'oi^ fidiiVfiiifs par

i(.s)t)U clii'fs (le KiiciTc, a,,,

c.' suuvcraiiii' isl enUrln

jicuK Hui,'!'' iiicinc i|ui' lu

acciiif «lu liUi' A' limii-ii-

i;c t\i'sU(li'lcs. ((iiruiii|iu\[i'

'Alinumy \ iMii.ilanMliai|iii.

Je hiirnos mi |iriih'i's, ilni

uli'ici» l'ii'"' il'im|ii)il,iiiiv,iin

s celle secoiiilc ilivhiijii wui

lessuivaus:

uni s't'leuil 11" loiiRilc'h iiip]

, esl parlas»' ''» lii»> imi

es ,
subdivisées a Icuiiuui m I

: le l'uula |ii'u|ir(' au milieu.

et I* l)a»i(;aà l'csl. Ait'l

liuloigi»*') .
'iiliilal'' (l'Iaiitf-

lie lie l»»ul l'enipuT d la rfM'

j

(jui cependant srjiiiirur Ik.

ùiy , tuul 1"''* '''' •!>"'i'fil

ir les pn^sens aiiiiui'ls hli{iiilril

lu coiiiUK'i»''' eiiro|Hcn fii iftl

lei'Olls eiictiie , dans ntlr |irii-l

capilalf //A'/Kini, i./uanl

ouinhit, l'odiKlvi^iindt'

cl sur If Sénégal A(i/ic,viif,

OUdlnlilf. I.f (lut ilu loto

nal de I.am-l'oin ;
il HMilfl

! bras du S('nci;al ^^ll^alll1rll^

i-Morlil-, les \wn\ ll^ |i!iimi*

Inre siml enMlile Pnitm, u\

il |Vani;ais ali:iiiiliiiiiii'
,

i.n

i les Manies vniiunil lain-

Mo h h lu r Siihim, I

S.Wu*«al , et ll(iycn\to\

ndUiineroiiM'iiK'i'i' .V"ii.) Hiiil

i„illiM(ililiiiiinnitl.l'"i|'l"l''l'ij

i.> avoir lionlneiMliiid I'' m
ise l'alniain* N uiim I |i"'ir Ul|

lione l'almain) Hn^"" ™W
s'csl relue a l'mlor

,

niiilH

s ricliess'sel delà roilMilitJlia

ses. I.a proMnHMl.'liam,i;ajrf

,/„ ; ou y renianini' ni «ml

I) el .V«'<'". •>
ili'i'iiii 'N«<

,„.ile (l'ioo lialiilaii^ llifui

,-esidenn'diikieninll;i)la.il«(

liilpiisonmei . Kl ,iihnlaii>{

i„s,id-esldulcinlaT.>in,(vl4

„„„esel disliHls Un\Mi^

,,.Mdenred.;ral:iiaiM>.-U.'

ifbaiié, pftil" ville enlour<*o de murailles de

claisc,
fl 1"' "'' I"" P'"* *''-' I8uu liabitaiis.

ioussan esl le cliel'-lieu de la provinee sou-

iiiiji.
à TouMi.uit-' , frère du roi, lui|uelle sVleiid

,11
siiili'sl le long de la Fal(imi'

, jus(|u'au-delà de

\gy-i(initi II , où les l'i'au(;ais ont un coinp-

\^^^f
fiilliiconda parailélre le lieu principal

,1,1
irtidoire gui est silué au-delà de celle ri-

uiir. If te ''" est un district l'roiiliùic au sud-

iilIfSl

l,i.
KciiTA-''"'*'" (l'Oula-Dialloii

, Fonta-Jallo,

l„|ila
Itjal») (iniipe la ri'gioii nioulafineuse ('le-

iii'.iiuirfidi''""' les sources du Si'iiegal, de la

uiiiliie. «If !' I''''«'uh' , du Hio-(;i-ande; il coni-

'ffiiil les liois provinces de T i m b o ii . de I, a by

llilr
ji'Mili.v, avec leurs annexes el (b'pendan-

„>.i|iiismil lorlOtendnes à l'onesl el ^ l'est.

;//«//"" (iffniboo) est la capitale de l'i^lalel

|j
ir>lili'iii'e df l'almaniy ; elle a environ aooo

lialiiliiiis.
I.a dorninalion de ces l'eiils se l'ait sen-

lii
jusqu'à la rôle liabiU'e par les Landanias,

Salmis. Ilagiis, Sousous, vers les embouchures

iliiKio ilf iNiuilio et du Rio l'ongo; el du C(>té

I opposé sur les pays Gbialonké» de Firia et de

LfKAssn(Casson). autrefois étendu au nord
I iiiiijéaégal, est aujourd'hui réduit à la seule pru-

(iDie de Logo, sur la rive méridionale du

leuve, près des cataraetes de Félou et de Gouina
;

int gouverné par le prince ilaouah Denba ,

homme d'un grand courage qui clierrhe il éten-

LKSiduiiiiiialiuii sur les contrées bambuukaiues

I
il (oisiuafif ; if" /nier est sa résidence habi-

Iwii'.lesaulns points principaux de son royau-

fsoiil: Médina, ou les Français ont iin

|(oni|itoir, Stihiiiis ira (Saviisirie) , l./tin-

Ijiuu ;lilii:iiiiii) ,
7'/«7<' (Tenakie), Mousa-

\un- , i.liiiil>érx (Japerey, Diapt'rev
) ,

|iiim//(i«/(i et 1)1 ni lai ces deux deriiiei'es

liijiiarKi'iHii'Mtale du lla-Fyu.

l.cloiniMii: ou Foi i.ADoccov , (jui comprend

Ijfspraviiiifs (le tir ou ko el de Gangaian,
BlpfufOiliiU; il est traversé par les rivières de

lOiionda cl KaOïilinià, bras principaux du lia-

((iiiv, diint la l'i'iinioil avec le lla-F>n foruM' le

kiifi;.il. lis points principaux paraissent être

tiuifiusi , résidence du prinie ^(''rinuniina ,

I la iiiii'UX liirlifiee de toutes les villes de la

lijnlii'-iidiiji'iilale ; Marina et houli-
liiur/, dans le Fonladiiu propri' , C.onio,
Iiiri?/.(//«, l\(>li, l'uni lu fil ti ra , dans

HiMiilii, ImiiiiI), huma, .Sii //itm t la
,

iliiiinilidrid aiijiiind'liiii l'iiiiii'e iiial.Kre

Itiipli' ilHi'iiik' de inniailles, dans le <,aii-

Iriii.

If» KIATS MAMMMJ.S (Mandliifîos , Mandiii-

||o|.iliiiill.i l'iiiisliliilion a rliM'iiit peu elinlii'e

|i<|ihii, par.iisM'iit {(iriiier dis curps piililii|iies

|DtllsliiilMi<.,<'lli s i|iie lesi'lats (iliiiiliirs el l'euls ;

luMi' iiiiiii ili' Maiidiiij;s iiniis conipreilitns aussi

|liaiiili;iria.< il les .Siinsiiiis, i|iii siiiil des popii-

liiiiisilrlaiiii'iiii' la lin Ile, el i|iii parleni le me nie

Jtp^i'. ,\iiiis alliuis les parcourir soiniiiaire-

Iriil.

Kitiu^. dmil r.iiiiien Kasso, le lla-
liina il le (,111311100 sont des annexes, esl

situé au nord du Sénégal , el appartient aux Man-
d.iigs-Bambarras. I.a capitale était autrefoi*Kemmou;cvsl aujourd'hui GhiokaQoko);
les autres villes principales sont Gddingou-ma, i|ui a changé son nom en celui A'Ëli-mand.Kouniakarx. ancienne capilaledu
hJnso i. uaghd (Dhyagé.Jagliee), capitale
actuelle de celte province conquise; Kirrid-jou. Jarravl Jlaghnnt, souvent dévastée»
par les Maures Aoulâd-A'inar

; et Ohiafnou
(lalnoo), l'une des stations de la hanse des Se-
rakliali's.

I.e liA.>iiioi:K
, entre le Ra-Fvn on haut Si'négal

et la Faléiné, est une agirgation de divers dis-
tricts, tels ipie ceux delNiagala, Natiéga
Tainbaonra, Saladou, Konkado u , Ca-
inaiia, Ouaradou

; les principales villes sont
Farhana, capitale du Itanibouk proprement
dit, et yatako, clief-lieu du ^iagala. Il existe
à une assez grandi- distance dans l'ouest , un petit
étal (le même nom , formé peut-être par une émi-
gration du précédent ; on y trouve Ma lé m,
capitale, Kasasa il Kounghiel.

1-e Dentilia, sur la rive gauche de la Haute-
Falémé

, et renommé pour l'industrie de ses ha-
bitans

, et pour ses mines de fer ; Ji dn isdray l
(llanisérile) en est la capitale ; on y remarque en-
core /Ct?roHà/i^(Kirwanny) elohiola-fon-
dou (Juli-funda) , dont le nom trahit une sta-
tion de la hanse des Ghiolas.
l,eTENDAcst séparé du Déntilia par le désert

boisé de Samakara, qui porte aussi le nom de
Tenda

;
ses villes principales sont: Farbanfk

snria rive gauclie de la Fah'nié , Jallacota,
Itailr, J'amljico, lladou, près de la
'ianibie.

I.e nri.i.i
, au sud ouest du Itondou , dont il est

sépari' par le désert boise de S i m ban i , a pour
capitale Mtid y na li , a laquelle lui assigne 5000
habitansi on y remarque en outre liarrn'
kitnila, holiir, h imssay vl Sa hi.

I.e Vam, appelé aussi royaume de Kataba
a cause de la capitale , rompreinl ce que les aii-

(leiis géographes appelaient les royaumes de
Haut et 11 a s Y a ni et de \V a 1 1 e y ; outre la

ville de l\at<il/(i, les points les plus notables
deceti'tal sont : } a ni m a r roii (Syay-marigo),.

h a a y , (i h ioglii u ho u r d {<ieorge's-forl) et

l'i .1 (I II I a.

I es pi'lils états de llad iboii , Sanj a 1 1 i . K u -

lai'i'l li.irra ainiiiiiies dependanies ou an-
nexi-. -lu iinaiiiiie gliKilnl de >aliMini, .jadis beail-

1 iviip plii^ iiiiporlaiil et pliisi l.'iiduiiu'il n'est.') pré-

Si' ni. 1. ri III de Uvi'.i; \. suiie à l'inlree de la (ianibii*

e^t assez puissant pour avoir mis riTemnient eu
péril les ilalilisseiiieiis aii.^lais sur ce lletive.

I.e K unir , diint l'iiili'i iiiir est l'orl peu connu
,

s'i'teiid depuis le Itiii de (>eli,i jnsiin'à la (ianibie ;

les petits et.ilsde k.'i il toi', I om a n i , .1 einar-
l'iiii , K !ii p 1 11 a , Vaiiiina el lag ra i.lo,i;ery)

paraissent en elle dis ilc'pi'iiilances ; il exerce

.iiissi la sii/eraïuele sur les llial'ares , les llalantes

et les l'apels ,
que l.i i'i>iii|iiete lliaildillgue a re-

l'iiuli's siirl.i cote. 1.1 (apilale islSrlinnisa,
dont flrotil,!) el I I <i( Il iida sue la Gambie,
relèvent immedialement.

f.7.
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Knflii leFotiNi, qui ronipi'rnil Ifs proviiici'.s ilt*

Combo, .le .Mri'ja, dr Kaoïi, cl (|iii t'triiil

sa iloiiiiiialionsiir les t'i-loiips et li>s Itniiyoïis ili-

la côle , IitiiiIik; celte nuriieiiclatuie. Jcrcja eu
esl la caiiitule.

Les aiicioiis états aiitnchtonos qui con-
servent entore une ombre (l'existence au
milieu des trois nations tloniinalrices

,

sont le pays de Galam et le Giiiaion-

kadou,

l.e Pays de Galam on le Kayaca ( Kadjaaga ,

fiayafia) ,
qui appartient aux Sc^raklialt's, a perdu

au iiurd les piovinees de (î lii d i m a (<ieduniali) et

de Gli iat'iiou , et se trouve resserre au sud par

1rs Mandiiigs du lianibouk et par les l'euls du

Koiidou ; re n'est plus qu une lisière le
'""Rilflarive uu'ridiiinaledu Si'us^k;!! ;elle rsl p.iilv;

1,1 faiéun'en deux pi'<>vin>es Kiiuveiiuiis',!',"''''"'

par un prince qui poile le liiir ,(,, ï;,,,,!''"";'-

'l'ouka de Toiuiho .esl le cliir,||. |., n|.|,j
'''

(Jouey; le Toiika de Makami, ii*s(i|,ini''l",V'''

ktlitoiigou , est le eliif decelledii K.ii,
'"

le poste Iraneais de llakel est (.i:i|,|j'

j"'''^'

première, et l'ancien fort St-Jusi-ni. .1""*'''

serou.le.
•" /'" «lansia

l.e (JiiiAi.oMiAhou (Djallonkadon) rnmr,,
les provinces de Kullo et de (i'a,!^ '"m
seul refuse qui soit resté aux (iliiahuit^s Mil
kas) iudi'pendans; c'est une coutri'e louvni

,

lorels et pres(|ne dt'.ierle. ^»„s ne p»uk,iÙm
parmi ces villes, que Maniiu et Suusil
dans la province de Kullo

ISigritie-Marilime.

Nous avons vu que cette subdivision de

la Nifîritic- Centrale correspond à la

<ii;i.>i:R de nos cartes, moins la partie

que les récentes explorations ont déinon-

tréapparteniran bassin du DJoiiba. Cette

vaste contrée esl divisée en un ^l'aiid

nombre d'étals. iNous nous bornerons à

décrire les siiivans comme les plus ini-

portans et les plus connus , en faisant

observer que l'empire des AchniiliK v>V

la puissance prépondérante de toute cette

partie de l'Alriiine, donlelle occupe pres-

que le milieu, ^ons commencerons notre

(iescriptioii par la cOlc dite de Sierra-

Leone.

I.c TiMMANiF. , petite contrée traversée par le

Sr.Trrie et la Rokelle iul'érieure. A « nt ba
,
pelile

ville, en est le clief-lieu.

I.e KoiiiANhO, vaste pays à l'estdu précédent, et

traversé par le Kalilia alIlMeiit du Scan ie, la Ito-

kelleet la Oauiarauca ; il parait partagé en plu-

sieurs élah, dont celui de k o u i- a n k o pi'opre-

inent dit, semble elre le princi|i;il. A o lui: ti il ff <l

,

.SIM' unalllueiilde la Cnniaraiica.eii 1 si la cipilale;

Hnmalo, sur la Ftokelle, est une autre petite ville

de liiiii) lialMtuns,ipii en dépend.

l.eHoYAtMK. M. Smi.iMANA (S(ilinia) , nu nord-«'st

(tu koiiianko. (.'est l'état connu le plus fiolicé de

la Sieria-I.eone. !•'((/«/>(/ , sur un allliieiil delà

hokelle. est la résidence du roi ; iin lui aicnrde

t(K)o liabitans. Srmixt, honl.odiifjdiiif et Stiii-

goiija sont les autres villes les plus iiii|ior-

tantes.

I.e IlovAi'.MF. nr. (".Ai'-MdNrr. Les derniries icl.i

tions repiésenteiit cet état coinini' le pliisruii-i.lé-

rablede la (•uinée-Oci'identale ; il s'i'leiiil d'pins

le Min (iallinas.|iisqu',1 celui ilu Kiand-liassaiii, le

Jung de la côte et à une (grande dislaiice dans l'iii-

térienr. Causera, près de l.i source du llio

(^ap-Muiite. en est la capitale ; un |iorle sa popu-
lation à 16 ou VD.uiio liabitans.

I.e HoYAi'MK m; S*m(,( im ; il s'étend depuis la ri-

vière st-Jean jusqu'à la Petite ;jislers«uSe*lrc. Ce

royaume, autrefois un des pbis pui„,n, .„ ,, I

(.limée, esl depuis plusieurs année., ,,„,.,,'
"

plusieurs petits états. tJne p..|il,. hoiiii;,!,!,./''

viroii IDiii) liabilaus, repiéseiilée sur |,\
',"'

1

sous le nomaiit;lais de T rii.l , 1,,^^ ,ù\\\\
de-cmniueice;, paiail élce le heu le plusr,, !'

quablele loii.u' de la cote. ' '""^'"ni-

I, a petite lU.pciii lyri olif;arclii,|,||. ,„.
,

^

ainsi appelée du noiii île •.im 1 lief-heu. Cifuli I

est siliiée .I l'euilioiicliure du Heine i|,. f/!
on y fait un comiiierce assez éli'iidii ||.s i,.|,,|

",''

modernes lui accordent ("."ODluiiuians .i'i''."

siefîe d'un culte partit iilier, ' ' 'M

l.'KvieiKK. i)'A(;iiA>Ti (,\s|iaii|,.,.). ,;,. ^^.^
I

a été londé depuis un peu plus ijn,, si,., |,, ,,„,,''

Ttuiloii qui l.aliM oiiiiiasMe. el p.i, nnu„„„.
'"',

delà même laiiiille ; ce dernier si'in|M|.|,|,, h
"*"!

biu.doutil lit la capitale du petil nni',,,,!,, ^'j
nom. ( l'sdeiix étais conslainniMii

,||;„,,
i,^^

'I

ri ni depuis Ims par leurs ( ,||,.i,,, iviii|,||,,]t

tiiel des Aclianlis. coinposé du 1 "».iiiii||.,r\,||' î'f

proprement <lil et de pliisienis nniiiiin.Mtif.J
bliques, partie iiiiurpoi es à l'empu ,, |,,,ii„. Jj
ment tribiitaiifs. Les Aclianhs s,,,,) |iis|ii,i,,s J
1rs Anglais, vaincus par eux, „„| , irsm |r

|„|,J
d'abaiiiloiiner tous leurs el,ll,||^^,.M|,||^

s,,,,

'

( oie d'<ti. Kil ne coiiipieiMiil i|iii' lipiiSMu
ment Iriliiitaire, l'einiiire d'Ai :, mii |i,iriiiUr|,n

die depuis le Km >I-Aiidiv j s.pi' m p„|,,, |„|i

elat depeuilaill do '>riliiiiniv
, et ilqi,iis|n„,,i

jusque |Mes.ludiM.;i..'|.,ivaMe|.'.r,M/;/ni,„>|

;is><v ,;iaiule » illr, il:iii>, le riiy :i.iiiii' il',\, lnii|,|

preiiieiil dit , el d.iii.s .iii" vail,,. Ikhmc, ihumi
née au siiil et ,i

1'' «I d'en lo.uais, ot ù oa ,|J

de l'\. liailli el d>' I0..I l'eiii|Mlc, ^es rilrs v.i|',|].|

ges. luell ali(,'llérsel|ies l't (ipies , i Ii;i( i;[|..

a ilil lioiii el esl su isj.i s;ii ki'iM.ithc ir;ii)i,|ii,|i

de piilii e. |,es Iiiais.iils s;. m! p-liles, riii;.li;it| .]

roseaux liés par iiii <iii"Wi' lie leirc ,i;lan,
j

ciiiiveiles de p.iiMe. Auiiiilifii ili' l.mlii' iiiicd

iriiile murée mireinie \->> pnliiis du rni i[
i

plMIies de SI l;i.iiille. Ou \ m„\ ih > ( |j;hii|ji,,(

tili's, mais di'ioié.'s avec une i;i;iiii|i' |iii,|iiJ

d'oiiiemens d'or, d'aigenl il de m iil|i|ii|,,,ii

seaux et d'autres animaux assez Imii mrulJ
(ioumassiepuiisedc drsmollabs ou ilui leurs iliJ
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une lisuTiMi! long M\i
;iil -, t'ilc <'sl ii;irl;\nvi. |i;ir

n'cs (;(m\ri'iR»i'M liiif |||,|.

11! lill T «Ir Toliht
: \v

!• l'Ilrl'lll' lit (UdMllll' iIp

\nkitlM, itSiilaiil à .\||i.

ii'f ili' ci'lli'ilii K a lue 1,1

(( k f l t'sl l'iiilill (laih 1;',

l'I SI- Joseph liausla

IloiikailoiO , riimpiTnaiii,

I cl tli' <i ;i il (I 11 . l'si i|.

{.(' aiix (iliialiMiki^s (.IHIciii.

l IIIH- COIlll'tS' lllllVI'lll' iIp

ti>. Nous m- |iinnoiisciiii

M a II lia l'I SuuiHii

llo

6i'i
d'ensiigiK"'" à lii'ff el à t'criic l'ai ahc. Cclli; ville

';il>,,i,l,',.|iol d'un grand c()Miinvrri>i|uitit> luit avec

'"|ii(,,s
les iiaiiii's df I »'in|iiii' , ainsi (lu'avcc la

h' l'I II'
''^<'»il-'>n ' siiiloiil avec Tonihiiiuluii et

'^iiliriKili-
Hiixvdiill ir<'v:iliic ilii'à l&,i)00 li,iL)il.'iri<i

I.'miiiuhilii'"
pi'iiiiiini'iilf di' ii'lli' villi', mais il

. i„|,„.ivi'i'i|'i''>''''"''' Icsgiandi's Iclrs, l'Ili' pi'iil

Ifiiaisi'i I""."'"' '' ^ •'" y '"inidanl la |M)|inl:iliiiii

Il
liiiiili''

I''''' nulirs villrs U'n (iliis iin|Mii'tanli's

M\cliaMli |irii|"''""'"l ilil ''•'"l : DaiKibin,
Liiiali'ili'

iM'litiKyiiiiiiii' ind'''|)i'iidaiil, surlcqiii'l
' '

, uiiili'Siciidnnl di' lli'iliniiu', tui des cuniiii);-

\m frfiiJali'uis dr l'i'inpiiT. Doumassic, jM'lile

Ile
iiii|iii>'l^<'''' 1*'"' l'indusli'ir do si's liahltans.

*'lesaiilii'S>iil'S l.'s plus iTinarqiialilcsdrroiii-

ilaiisli'^ pa>:> «nlicifini'nt soiinii» <'l dans

I dos plus piiissnns ilc Ig

isiiMiis anni^i"'. iniitasii m
lino pi'lili' liimipili'dVii.

iM'prt^sriili'r sur \rs lailfs

lll- T 111(1 ! tO\Vll{\\\\,:

clro lo lieu II' plus niiiai-

610.

•I iilisarrliinui' ur <Wau,
do soiirlii'l'-lii'il. Ciu'iiily

liiiri' du lli'ini' lll' Cl' nmii;

(• asso/, l'iouilii ; 1rs ivlaliiiiii

|,.|ll \n,i)0i)lial)ilaiis; tVsUj

liriilii'l'.

,
(Xsliaiiloo). Cl' puisNanUUl'

II pi'U plus d'un Ml'. IqatSai.j

liiuassii', l'I pai ll''ilimiii',hiu

^ff di'rnii'is'niipiuaili'liiiuj.

pilali' du pi'lil H'>:iiiiiw' .lue

s cmislaiiiuiriil allirs Inime.]

Il' Irllis inunurti"> T'iiiiniot.

onipusi' du iii>aimii'ir\i|iiii(i]

Ir plusii'Uis rnvaiiinrMlii

i-piii'os il rruip'"''!''"'"' "'''

,.>,\rliaulis siilll lir>lil>u

pai' i'U\. mil l'ii' ''"il'' l"i»l

li'iiis l'IaMis'-i'inrii'' Mil I

ouipii'uaul nui' li'liu'.wili

cmpiro d'Viliiiiliparailsii

,t-.\iidr<' ) •"lii'iii l''M"'. I"!"

,1 liriliiuury . l'I ilrpinil'lKoii

1. ;!,iTi'li'. ('(1 II l/MJIif]

,l:uisli'iii)aïiini'irAiln"lif'

,i.> ,111" vail.'r liciM'i' ,
riiuri

1 il'i'ii uiaïais.rsl l.i larU

lu.irruil'iii' M'snii"'-'Bli

rllios pnH'M's, rliauMi"'
.'

,„ isla surw'illauii' il':Mii.!li.

,..„uss;.'il p.'lili'S.iuiblimb

i„i uli"'li' ùi' •''"' S''i~-

\,, iiiiliMi .1.' la mIIi' "r

iilciuii' Vs/hiliiiuiii rni'l

i„ll,.,()U>
m.iIi1'm1|'"iiIii"

., , avoi' Ulio Kiaiiili' l'ii'ta

,1'aiKonl •! ili-'Miill'l'ii'vri

s animaux a-s.'A Im'ii a-wli

.',1,. des iiwllali!. ou 'I"' ''•"'•"'"

;ii'

F

mix qui "'''" siii'l <l"'' liiluilairos on vassaux,

miilli'ssiiivanli'Si nous los indiiiuoiuns < ii sui-

laiil
loidio i;l>l^^;laplli(|uo. l.o lon,^ do la lotc

^iijlljiit
do l'iiuosl à l'osl, un Iiouvl' : Suint-

'(,.,,_ vers lomilioti do la Colo d'Ivoiio ol pios

1,
li'ii'ilioiiiluiio du llonvo Saiiil-\ndio ; t'osl

11111
iii'ldi'

*^'''' '•"''"'''""''' ''"" l'uili'li'l liihiitaii'c,

,liiii|iiiilaiilo
par son fOMÉUii'rco. Cap ImIiou ,

j ilf roiiiliiuii l'n''' du fli'uvo do lo nuin , ol

„Milriui' d'un loilolol liiliutaiio -, o'osl la plus

naiiJi' pl'"'' '''' <'""•"'•'•''''' •'•' '•' (iuinOo di'piiis

ij|,.\|iiiiti' jiisiiu'iri ; on on oxpoilo uin- «lanilo

uiiiliti' di' l'i'udio d'oi'. i.riiitd /Idsscini, \i\\f

Lisvinti' P'"'
''"" «'•n'nn'rto ol par la Hianilo

lUIllllMlolipi'lMI ou OXpullO; o'i'sl lo llullioU

Jiiii
pilil olal li'il)Ulaiio , diint dopond aussi la

,jl,,,l,.j), /// /;(»M((/w(l'oi|uiuiu)-i;assaru). Juki-

mIiiii, iI'II''* '•' loy'"""""' •''' '•' "•""
•
dil aussi

(riii ii'ii
Apiillunia ; Jloriisoini , capilalo du

jiii3i,ii,iiir\lianla lui Anio , iMiiiiktixiiii, oapilalo

dilari'|'iildii|ui' do laulyniiu lautio , Jcrnunt
,,i(f„„,(apilali' du royaiiMio do oo iu)iu , M. Hii-

kfrhui lui aniudo vi.im» lialiilaus. .I^^imiinu

mttiiiiiia. Anina,, dans lo «rt'pi , du iso ou plii-

,i,jf»|ii.|ils l'Ials liiljulaiiosdorompiio. Dans los

i(iiii{i|i'iii>i'i"< 'I'"'
uiiiis voilons do iiiiuiini'i', ainsi

•lie Jaiis irliii d'Vilanipi ou 'Sm^o sv tiuuM'iil
'

||,|iiiiM'lalilissrnirus oiiropooiis l'I liuisrlirls

ifiivirsjii'i'ld'* i|uo nous a\oiis donilsdanslo

llii|iilri'ilinli's
ri'gaido.

liaiK l'iiiti'iioui' do l'onipiro on Iroiivo :

)iJmi//c d''"!* !' Ouaisa (Uarsaw), vV Dim-

luiii ilaiis lo Itaiikaia , doux loiauinos Iriliii

msiÉÛsonl siliii'os los plus iiilios mini s d'iir

liiiil ri'iiipiri'. hickioiilifiT,} (kirkiwlioi'i'y),

iii<li'iinaiiiu,'ir\ssiii,ol ror(//i:r/,daiisi'oluiilo

nuiii, un ilit '|iio li'iirs liabilails siinl plus oivilisi s

irlis tiliaiilis. Diithbif, rapilalo do rAiniiia,

l/iif;/iii oaii lll), inpilalo du iiivauino d'Inta,

iisVliiiila la !;:iu(lii'dn llio Voila ou Adii rio :

lialiiLiiis rii Kiaiido pai'lir nialiuiniMans so dls-

içiinit pai' li'iii iiidiisliio ol loiio i ivilisalioii ,

iiiiiHs a irlli'silrs Aolianlls; Sallaglia osl un
fraiiilsciitri'pids du oiiniiuoiio d<' lotoinpiro

li'Siiudaii piiipi'oinonl dit. \ai.(li, oapilalo

i;raiiil iiitaiiiiir do HaKounilia. villo lios ooiii-

miili',i|ii'iiiiilitolt'o plusgiaiido ipio Counias-

,H l'siili'Mi'o d'un loi nialioniOtan Irihutaiio

ri'(ii|iiri' ; l'osl losioKo d'iino giando induslrle

d'iiiii</i(o/<' lu'^ l'oiiuiliinC liUMiii lo» lli'gios.

I.oRovAisiE DK. DAnoMEY. Qnoi(|uo sa puissance
soil hioii di'ilaio dopuis la inoiliédu xviii'sicolo.el
ipi'iiii lo logaido mémo oonnnoliilmlaii'c ou pour
lo minus oonune vassal du Yaiiilia, ciMoyanmo
n'on rsl pas niniiis Imijouisnii di's plnsgrandsot
dos plus piiissausdi' la Nimiij,.. || paiail s't'lon-

dio dopiM' la Ironljoio m h iilalc do l'ompirod'A-
olianli jusiiu'à la Cioulioii' ilu Vaiiilia ol dos pe-
lils lo.vauiuos liiliiilaiios do KO doiiiiiT; on coii-
ii,'ii: , uiiii'i' niuiiis son )^londuoilu cùliï du nord;
mais un s.nl iprilU! osl lii-s (.oiisidoiablfi. /Ibo-
llifx, oa|)ilali' du loyaumo d'Abomoy piopio
inonl dil , villi' lialii! sans urdio el oiiluuiOo d'un
l'ossi' pioionil ((u'oii passo sur qiialre ponts. Ou
y lionl loiis losaiis dos roirosfonsidi'ialilos.'l'ous

los goograplios s'artordont à |iorlor à 2l,i)uo lia-

bilans sa pupulalloii. I.osaulros villos los plusrt'-

iiiai'i|(iablos sont : Calinina, avoc lo.oiio liabi-

laiis, ol un vaslo balimontoii rosido ordinaire-
mont lo roi. lyiiiitiih ou Judiili , rapilalo du
royaiiiiio jadis iiidopondanl do ro nom. Crigui;
((iri'goy), à laipiollo M. I d aorordo jus(|ii'à

211,1)01) liabilans, C.iaiiit Popo (lll.a), sur iinoilo,

à l'oiubouiliiiro du Monsui , villo oiiHsidi!rabl«

par s,i giaudo pupulalion ol oliol'-liou d'un petit
otat tributairo.

I.o lliivArMi'. ii'Aiiiiiu II, jadis Iribnlairo du Dalin-
moy

; di'puis pliisloiirs anui'os il par.iil l'otro do
ooluido Vaii'iba. Al liula , iiommoo Ardra/i
par los Kunipii'iis , fu csl la rapilalo. C'osl une
villo assoz 1)1111 balio ol ouimnin auto , à laiiuollo

M. Holiorlsoiiarrui do 'JO/iDU liabilans. Voyez à la

pam'HDi.
1,0 HiivAiMi deUadauiii, pi'lil |ilat,i|u'on dil élrc

Iribnlairo du roi do Varriba, ot dont la oapilalo
du monio uiiiu i si lo poil oii abordoronl do nus
jours plusii'uis Ktiropi'i'us puur explorer l'Al'ri-

i|uo liili'riouio.

1.0 KiiY\rMi m. I.M;os(\\vaii(>), polil l'Ial situé à
roiiibouiliuio du l,a!;iis, l't depuis i|ueli)ue toinps
liibutairo du royatiiuo do lliniii. Voyez à la page
K')l. Lu M" s (Avvaiio), sur une ili lurméopar le

l.agos. (,'olait, il y a i|ui'li|uosauni'os, un dos plus
grands mail lus d'csi lavos do liiiilo la .\igrilio-

Marilime. M. lUibi'ilson lui acooido jusiiu'à M,wo
liabilaus.

1.0 l'.ws m.s ('.ai,ii((m;os. Il s'olond oniro lo Uio-
ilel lioy ol lo Kiii (aniai'oui's. l'arlagi' en plu-

sii'iHs polils cdals , Il osl surtout roiiiarquable

par los hautes niuiitagnes qui s'i'lèveiit sur sou
sol.

I.a rrtte do Gabon u'olfro quo de petits états pou
iinporlans. Nous nous boriirroiis a iiiiiiunor celui

dl' Mi'ipiM.A (Kmpoonga), uu soinuivr S il un a o,

iiomuii'o ('. roifit'tD^y n parles Anglais; elle

osl située sur le (iabou. et olail, lorsque Kowdicli
la Msltoo, lo plus grand man liéd'osilavosde celle

idio. C'est dansct'tte ville quo 00 voyageur se pro
iiiia une ruiilo do rousoigiii'uii'iisiiiiportaiis sur
lo < uurs dos IliuM's ol sur los étals do l'intérlour.

Coux-rl sont boauronp plus ooiisidérablos, mais
inalliourouseiiionl imiiius soiilouionl par les rula-

lluiis vagues ol ouiitiailiololri's dos indigènes. Il

p.nrail repondant quol'rrvr ii'()im',ui'mo, dont la

lapllalo parait oiro Mnttiidi, est un des plus

puiiisaiis, el i|uo le niyaiinu' de Kavli (Ka)k'CS),au
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sud du préct'dont , est habité par un peuple assez

polict! et industrieux , qui exploite des mines de

fer qu'il sait convertir en couteaux, lames et autres

armes, qui sait faire d'assez jolies t'iolTcs
qui est anlropophase : on l'accuse cIp

„',,'"'"

ses prisonniers et jusqu'à ses propres enfaii"*'

Nig ritie-Méridionale.

On a vu que sous celle dénomination
nous embrassons non - seulement tous

les pays qui l'ormeiil le Ck)>(U) de nos

tartes , mais aussi tous ceux que

l'exploration de iM. Doiiville a liiil

eoniiailrc vers le nord -est et l'est. I.e

Toxio , même dans les liuiiles que les

géo{,'raplies s'accdrileul à lui as<if;uer ,

ne forme pas un seul élal , eomuie on

l'a dit ; il n'est pas non plus parlaK»- eu

quatre «u einq élats seulement l'ounue

le représentent les eartes cl counne

le décrivent les faiseurs d'abrégés. C'est

une vaste région divisée en un grand
nombre d'élats indépend.iiis , dont plu-

sieurs se composent d'une foule de pe-

tits territoire-^ vassaux. I.e géograpbe
n'a encore ancini moyen de déterminer
avec précision la liniile orientale de cette

vaste région. Kidéle fi notre plan, nous

omettrons tout ce qui étant très impar-
faitement connu doit nécessain ment être

exclu de cet abrégé. Mais, aidé de l'obli-

geante coopérati(ni de IM. Kyi'iés el de

M. Donville , nous ajouterons d'après le

plan de cet ouvrage , la description abré-
gée des principaux états iudépendaus de

rintérieur , en lixant provisdircmeul les

limites orientales de cette grande région

de l'Afrique aux sdurces présinnées du
4;ongo et du Coaii/a, bien que le puissant

royaume des Molouas et <pielques autres

états étendent leur domination sur une
partie de la section de ce continent

^
que

nous avons nommée Kégion de l'Afrique-

Orientale. tionsidérée sous le rapport po-
litique, nous partageons toute la S'igrilie-

Méridionalc en deux parties distinctes

,

que nous pnqiosoiis de nommer l'ai/»

indèpnidaiiK el Paij)i noutnin aux
l'orliijjain.

I»ans les PAYS IMlKl'KMtAMS on Iroiivf

I.)' Ili>>\( Ml II» l.ii\>i,(i II |i;ii,lU s'i'lrililtr ilr

puis II' Clip liipi'/ iiisi|U a i|i|i'|i|iirs liiilli's ail Miil

du '/.iwvv . iill lie iiiiiiiait |la^ "• liiiiitis du mlr
dcl'otlI'Ul II SI' I lllll|MISr llll /<l)f(////(f l/l IfKlII

/,» priipii'iiii'iil dil , l't ilrs iiK.iiiiii' s II iliiilaiii's

i\f .Siiiitit ( iilltitrmn el de Mut iiiii/ui ijiii uni

piiui rlief'< lieux deux petites \illes de te iiotii

eiistiile des rii\ aulnes île t'diiinuii ( Mai'iiiii;ii île

I m kev.ilil aussi M.ileiiiba. < lliiiiliMika'. de V.i,m/i>

>l pallie ileieliii de AdA'/oi I n il il i;i> , ilails le

I 04ll»;ii pliipii lll< lit ilil . Iliillllllie .iu>s| llniiiili.

I'-
|«,

et plus communément Bnnza-loan/'o
capitale de tout le royaume. Klle est sïtin. ,

''

une grande plaine très l'erllle, a îles m' i

"'

filles, étroites, mais propres , el nn
,,„|.t " ""

fond, où l'on fait un oomnieice assezi, „
"""

l.le. M. deGrandpré lui accorde 15\mo |Ï k".

'''•

Les autres villes principales pnni,s,.|ii h'""
('/iiiiffin'IfUhiiiffiiflr), capil.iie iIih,,,

"'

Mil le m ha , nafiueie grand iMniT|i,.,iVsi|
"^"

Cithiiidd , dans le INgojo. reinai,|i|.||,|
'*''

lieauté de sa silualion. la reilililr. ,1,. si.s,,,,
'

et par son poil; on y vendait nainicie m/,."
nombre d'esclaves. " *''"w

I.ello\MMim; CoNc.o, an sud du i,,;,,,

iioid de l'Angola. (Jiioiiiiie allaiblj pai 'irM-,

'"'

cJNiles el par la peile de p.llisieiiisd,. srs 1

""''

cesorleulales
. cet élal paiall eiu,,,,,

Hi,,,,''''"'

plus inipitrtans de Imite celle pailie d,. l'ii

Les renscifiiienieiis donnés par M. il'H,,,,,',',,"

el d'aulres(|iie nous avons leciieiHi^j
| ,^1

seiiibleiil s'accorder à éteiuhe rMilliiiin'

tiiiue du roi de ('.oiigii beaiu oiip y\^^^ ,|
,

qu'on ne le suppose g.'lléraleiiieiil. /;,',„,r,""'

I\iwhii . SiiiiUi , Piiiif^o , i:„ii,i
^ p ,"]

nue pai lie de S,i/^,io (Soiilio)
, s„i,t 1,,, n,,,,

'
''

pavs les miiiiis iiupaiiaiteineiil i,,,,,,,,,
'""

ilépeuileni encore. On diiil y a|,iiit,| ,|,

'"

M. Itoiiville. le l'iijs it) .1 .Vo.vio.i,,.!
,|i,||i' i,'"'

pitale est Hiat,il<i
. petite Mlleiir i; 1 lui,

'''

Les l'orliigais exercèrent aii|i-,|„i, un,.,;',,'"

inlliience sur ce royaiinie, g,,,,,.,
;, i,,,,,;

Moiiiiaires
, qni étaient paiAciiiis

.i („in,i|,,T
clinslianisnie une gra p, ,,,,

i,,,,

"

Mais ilepiiis loiig-tenips, cet ,1,1
,||,

,'

dent comme leur \assal, es| ,|,. |,„| i,,,!,.,,,,,,^!

qiioiiine bien des geogiaplies W nin^nii,,,,
parmi les provinces de la unuian lue h,,!,,.,

Sa n -Salvador , noniiiiée |i,ii hs m,!,'.,

H a ma -Congo (la capitale du tom;,,'
la résidence dn roi. Située sur une mmilai;.,
sa position est vantée romm e îles nimj,,,
de runivers. It'ancienncs de5cn|,|Hiiis n,,,,..

présentent cette ville roniiiie hieu |,,i|i,. „„
des mes larges el plusieurs belles |,|,if,^;

IriqnemenI plantées de palimeis. 1 ,1 |,|m,,i,|

maisons, blanchies .à l'evléneiir el ,1 iini,,,,,

ne «ont que des cliauniieies iiiii.|,s, ,1,. m
que liilltes celles des autres mIIis iln ( .m;
un lies petit I ,l.|e il'e\i 1 |i|iimis |i|,>s. |,",

I leiiiies relalmlis po.lent à il.uiiii ,1|||is |j i.

I ilioil de celle vill'V

I e Kmvm mi m i;<Miii«, ipii pai.illiii,. irwi
que celui île M\M Lmim,,i (M, | niii^, ^
Niliilgi. Mii|ieiieiiiil(;ii. (.'est une .|,s pùngi
piepiinibiaiiles de l'intéiieui ,|e |\||;,,||,. ,|

d mail. III s'eleiiil sur pliisieiu s (.iiih i,,,,,,,

situes vers le iiomI . I le nniil es|
. ii„iiM,lri

eillie aillles le /',-,, ,/, , ,i;,„/, ,„/„., ,| „

i\> s.imoiili, liiluii I |\|||,. ,1,. /;,,,„/,,,,,

l.i '.ipilale, ilapi, sirs |||,|„;,.,|,., ,n, „,,j,|j

n



icz jolips (îloffcs
. u,a,s

ou l'acciisc ilpiiiangn

ses propres enfaus,
°
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Panza-l.oaiigo , es[ ij

inic. Kilt' est sitiiri' il;!,,',

l'i'ilile , a (ii's rues im, i

près, l'I lin ikiiI ihu|hu.

iiniucrcc assez i'iiiimi||.|j.

I acforJc 15,i':ii)
liaiiiinii^

filiales (Kwiiissciit i.i,,,

//•), rapilMr illl ( ;if,iii;„

(îiantl ni;iiiliciiVscia(f>

i(;oji), rriiian|u:\l)|f|ij|.|J

la IVililili' cil' si'si'inii,,,!^
1

kciiUail uaiîufre uiigijiiJ

rt , au siuliluliiaiiRDiiai,
I

i((iic an'ailiri|i:ivli'si;ii,.||,,,

(11- ii.liisii'iirMlos,','i,|,„,||.

il parail l'inuir l'IrciiiM,;

lie i-clli' pallie ili'l'Mii,,,,,,

liuiiit's par M. irHiiiiuill,,

avons ii'ciirilUsj
l,b|i,,iiii,,|

à l'ii'iulri' rnitlui'iiif |i,ii|.]

ii;(i licaiironp |.Un a |, nij

p'iuM'alfiiiciil, /iVimliiiiu!

hini^o , lUillii , Pi'iiiliii ,\l

(S(inlu>),siiiilli's |Miiififiu,|

larlailenii'iil rmimis i\m rg|

On tliiil y aj.mliT, irj|i|((|

ï i/r.v .H('.ï.i(i.v(i.ï , iliiiii 1,1 (J.I

prlitr Mlle île 1!m liaVlinJ

•Cfli'Ul aillrel(ii> une giiinli

))aunii' .
(;rai'e* à IniiNmisJ

lient paiMiiiis ."i fdiuiiiii J
granile pailie îles ImiiiinJ

enips, lel él:it
, nn'iU npJ

assal, esl lie Lui iiiil>'|ii'n>|]n||

(;oii(;i'a|ilies le i anp'iil niimf

'S lie la iniinaK lue l'iirtii;]i4

I ;• , niiinnii^e par lis iiiJiiîi'nij

(I (la capitale du (.oaf;o , (

ji. SituiV Mir une nioiiUf;i(|

itt'ffomine une iles|i|iniiu(

Kiflllie» ile<nipli"ii< iidu-

ville roniine liieii iKilir, iiil

I plusieurs lielles |il,lii( \m

l'es lie paliiiierH. I a iiIii|mi1 ,|

es à rexli'neiir il .1 riiilrm

rliauniieres riimles .
ilf wt

lies autres Mlles ilii 1 iiii;.i

;>iie il'iAiepliiUls pies lu»

pii.lenl à 'M,' murs 1,1
f-i

ll.v

rnxiiiN, iliii l'aiail lire IimiM

\M I' MOI < I (Miiiii' I iii'i':<c M
IIIIj;!'. • 'est lllie 'lis iiuis-Jlid

lie l'inlél leur lie 1' \llii|lir,'ll

tlil sur pliisieiir>|'e|i|v|iitJiH

Mil • I le niinl esl. lliiiiMil'N

r,'( 1 i/< V M'iiii iiihi:i AiA

II,,, I 1 Mlle .le /l,iw/iiMJ^

les l||i|lf;ei|e-, elle M'UlDlj

pupléc mais moins étendue que Yanvo, la ca-

'llcdc'sMoIouas.

f RoïAi-iK
DK bALA, uontic TOI cst ronuu sons

iiioiii df Micoco-Sala (roi de Sala) , dùnoniiiia-

hiiMlii''''
•J""""* ''•'" à beaucoup d'erreurs gt'o-

lijinies. Kii coiiibinanl ce que les aneieiis
''

,i„i,ii,s ont dit sur le royaume d'Auzieo et

I lo lil'i' ''•' ^ttihoko qu'ils lui douiient, avee

If-
rciiseih'iu'inens que nous devons à M. Doii-

II
II iKuis seiiilile qu'on ne saurait i-évoquer

il'uiili'
l'ideiilité de re royaume avei, relui

Mais ses liabilans paraissent avoii
,11 lit

jAiizifo
-

Minuii|i|»'rdude la lérocite dont les accusaient

I

'
ani'ieiiiii'^ relations. Missel , qui eorres-

!,!ml au A'""*"' "" ''"">'•"'' •!'' nos cartes, esl

Il
irsiili'iue du roi; c'est une ville d'eiiviriiu

iivi limes. Les autres villes priiieipales soûl ;

[isiiiulti, .liiil/fgi, (()iii-iii"ilrssii

\ f'iiidoti Ifs sa ; cette dernière coiilienl

liniKiii
Gii'Hi liabilans. I.e royaume de Sala est

iiiif
(les |iiiissaiiees prépiinili'raiiles de celle pailie

i.|'Mriiliii';
plusieurs princes, dont lesterritoi-

'

<
H'ii'i'ili'iil considt'iablenienl vers le nord et

"fS l'est, lui paient un tribut ou en sont vassaux.

1,. HiivAiiii. "f^^ '^'o""^'*'*
• 'ini parait être la

Mfiiiirii'
puissance pn'pondi^ranle de r.M'riijne

l|,||s,.niialoit*ale. Il s'étend au sud de celui de

Hniiba;!'"
(îiand nombre de pays situés vers

IVsl et le sud-est , et inénie des peuples ipii lia-

liiliiilli' loi'K '•'' la ('.Ole-Orientale leconnaisseiil

ysu/iT.iiiieté ou lui paient un tribut, ^ous iiuiii-

niftoiis entre autres les r o y a n m e s de M o n -

fliiiifii et de MoucanKama; ce dernier a

l„„ii
injiilaie Mumdnguiii.i, ville d'environ Jocui

\iUMs. le riiiaiiiiie des Moliiasollie lasiiijïu-

1)1* ir.iïiiir deux capitales dislinetes • 1 ariii),

iiiiifsicleleriM , el Tandi -n-v oitti dite aussi

Ifttttoli- ) (' /' ''" ('a ^ '"'' "'''S '''"' *' "" réside

ii'rfiiii'. Il""'" nous parait être la pins Kiande

iillniilliiue lie tiuite l'.VIl lipie au sud de rei|ii,i

l,,ii.
|iii,si|iie \l. Iiiinville lui ai corde ^,),lml) li;|.

biUiis. les iiiaistiiis en K'néral sont bâties en

bnqui'.s "id's au soleil, tiv a des places piildi

Mfs.ilr (;iaiiiles prisons, deux rorleies.ses lar

f^f) ioilsliiiiles eii brii|ues. I.e palaisilu roi esl

taslf, mais n a iiuiiii riv de i Ii.iiism'c. I.e sérail

fsliiissilii's s'iaiid , il ciintieiit eiiMcon 7im leiiiuu s

«m jiarlageiit la rouelle loyale, i'ondi ii vhiki,

lliivdilesplii es |iiit)lii|ues , une lorteresseel mi

Dvli'jialais nii lesiile la reine , mais M. lliiiiMlleiie

potli' >a |Mi|inl.ili'in iju'.i ii'.i'H'i .unes, Nims n
lli,iii|iiriiilis a\ee le Miyafjeur, que ces deux Mlles

Llli'llIiiMicis di tirani lies de iiMiles ipii se ih

Miiliiis l'est , elles apparlienueiit pareonse-

liiiiil.soiis le iippurt |iiiiiinenl Keiigraplnque
.

lallrcioli der\riii|iie Orientale.

IiKmHUO li'lliMi s'étend .lu sud es| du Ile

loulToiia ; il iMiiipe un \asle esp.ii e, et ses b,l

lil.iiiMeilistiii,i;iieilt pxr leur linineiir bellii|ueuse

,1 (finie.

[li>lliiUi 11' l'i < «"'VX''! s'étend ties liiin Mis

fr<l l'il sunaiil le iiiiMS du ('.ouaui;!! Ses Ié.iIii

lll^ Milit lis pi ii{iles lOlinus ,llitri liiis siiiis le

llll|i|ci|Me lie /((;,V(/.V (' it S s il II f I , sur le

;j><,uiii ,il1liiiiil du I uuaii^o .
petite ville d'ill

iiiiu ,ii«"i ImIiiI.mI' en est la lapiljle (esl le

plusgrand marché aux' esclaves detoutl'ia-
lérieur de la lNigritie--Mt'ridionale.

KoYAUME DU CANcimKi.LA, dont U's habitans sopt
1res léroccs; il s'étend le long de la lîancora, un des
principaux afliluens du Couango. Cancobella,
petite ville d'environ 2000 liabilans, en est la ca-
pitale.

KoYAL'ME UK Ilo , situé le long d'un des princi-
paux alHuens du Couango; il s'étend très loin
vers l'ouest.

KovACMK nr. IIolo-Ho. C'est le plus vaste des
étals situés au sud du Couango. l.v^Moucliicon-
f,'os el les Miihungos en dépendent. Il olo-li o,
petite ville , de mm liabilans , est la résidence du
roi. I.es Mciiiiliicongos sont très belliiiueux ; c'est

sur leui' territoire qu'est situé Amhriz, lia

guère un des grands enlrepols maritimes pour
la traite, avec un port sur l'Atlantique.

ItovAiMi. i)i; (;im;,\, dont les liabilans sont ori-

ginaires du rovaiiiue d'Angola . el siuil les eiine-

iiiis les plus iinpiae.ibles des lilancs. Ma taniha,
petite ville d'eiiviriin l'iOn iiines, en est la capitale.

I.es HoV.MMls 1)1. Ol ICI \ , (CTATO, (aiMIlMIA,
T.vMiiA, I.ir.iiiii, (jii>,Mi,v , Sii.A, ll.\ii.t:M)i) et

^^Ml,sont pi us |ie lit s que les précédens; ils s'éten-

dent à l'est etaii sud du royaume d'Angola. Leurs
liabilans, quoique bellii|ueux, vivent en paix
avec les l'orlngais et laissent ces dernier.s traverser

leurs ter ri toires.l.enrs capitales poitent les mêmes
niiins. >ousr;i|qiellerons (|iie dans celui de l.ibolu

est situe le volcan '/.omlii, el qif n mi de (jiii-

saina possède une riche iiuiw de sel grmitif

,

dont on exporte tons les ans des quantités con-
sidérables qui sont coiisi)niiiiéi'S''ans rinti'iieur.

te ISiivAiMi. lu: Itiin: , dont les liabilans
, quoi-

que donxel indusliieiix , se distinguent par leur

biaMiure et leur liiiineur bellii|iieiise. C'est une
des puissances piépoiidéranles de eelte partie de
r.Xtliqiie. I! I II c ,

petite ville de jouii ailles, esl

la résidence du roi ; on y lient iiii des plus grands
marebés d'esi laves de tout l'intérieur de la M-
grilie-Méiidionale.

Les PAYS soumis aux l'Oint'tlAIS coinpreii.

lient les deux ri>,raiiilii\s d'.liifinla et de /'(•//•

f,'li( !il avec II urs depeiulaiu l's , >|iii eoilsislenl eu
quelillies pelils loi Is sue le territiiire du 1 ii\,iuuie

lie (iiiigii et il autres liais iniiins cimsuleiables ,

.•iilisi que d ilis n'.ielqiii s loges situi'es à de grandes
distanees ilins riutéiieiir. Ces deux loyaiiines

lorinenl la gianile |iriiMiice, on la imii \im i;ii,

IIMUAI.I-. l.'\Ni.lU\ Il CliM.ll. Ile v.lsles espaces

de terrains elllienment deseltset des |i. iipladi's

tout à lut ludepeiulaules séparent les |ins des

autres les petits e.intoiis de l'iiilerieur habiles

pr de< peuples leellenielll siiiillus .lUX l'oilu

gais, l.oiiiulii nu M-l'aul df l.innula,
vililée en p.irtie près de l,i mer. e| en partie

sur une éiiuiieiue qui diiiiiiiie la pl.if.e et pies

de reillboili hure du /eii/.i , iluuuiie lleilgo par
Il s l'urtlig.iis. est II lesideiii e du 1 .ipitaiiie général

el d'un eveque. diluant M, lioiiMlle nous devunt
legaidei I oand.l I iillinie l.l plus helle Mlle de tonte

cette regiiiii. On y vint des maisons en pierres,

plllxli llis eijises et plusieur>i uuvens . elle esl Ires

bien liiltlllee. pusseile un poil el Lut un COIU-

nieri e assez iiiipoi t.iiit. .Mallum eusenient l'expui-
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«04 AFRIQUE.

tation des esclaves eu forme l'article principal. Sa
population permanente s'i'levuil il y a quelques

auniïes à euuu ànies. Les liahilans les plus riches

ont d'assez belles maisons de campagne sur les

rives du Zenza . du Danda et du Cnan/n.
Les autres villes et les postes les plus iniporlans

sont •.Jlengucla (San-Kelipe de IteiiKiiela) ,

sur une baie
,
petite ville avec un ancieii l'orl dé-

labré, cliel'-lieu duBeuguela ; sa position eu rend

le séjour très mnlsaiu. Ileusnela, de luéiiie (jue

Loanda, sert d'exil pour les rriniiuels porlug.iis.

Viennent ensuite les /orlx St ./ose t/i: En-
coche ^ Cainhainbv, Mas,siigano ,

Moiichima, dans le rojaume d'Angola; ils

sont tous très petits, et ne sont Impoilan.
relativementaux pays où ils sont situés I|.«/'*''!'^

d'Ambaca, de P''d ra - P,tni;n 7
don go et de Caconda n'existent mIuj

'{'

puis liien des auiu'es. quoique les cait»!.,;,.,!

"

et les géogiaphes fontiiiuent à les ie|M(siiit'.M
à les décrire sortes caries les plus i éccnii.s cl,]

les traités les plus modernes. Nous citerons pu/"'
la petite province de l>e nihos

, si i,.,,,"'*

qualité par ses nu)nlaRnes : on (loiii la'it |',i|u„,k"

la Siiissi'de In Sigriiw Méridional,'
; |.i

|', ,.

'

1 u n R - A 1 1 , autre province, oii si' liom! i"

mont Maria , \cplus /taul sommet mesuré i

toute l'JOv/ue. "*

aâ(a2<ôsî sa !L»iiiï'ii2^^3»cii^aïjfa^^ïii.,

rOSITION ASTRONODIIQCB. Loiiffitiide

orientale, outre 9" et 33". Latitude
mmtrule, entre 18" et 36".

GONFiNS. An nord, le Coiig» dans la

Mgrilic et rAfrit|iie-Orientale. A Vest,

l'Océaii-liulien. A» xud, l'Océaii-Aits-

tral. A Voueitf, rOeéaii-Atlai)lit|iie.

FLEUVES, i'otis les neuves de celle! ré-

gion peuvent iMre partagés en (|nalie

«'lasses ; fletireH ijui xe jiiteiil dini-^

l'Oi'i a)i-Allaiiti<ii(e , fhiin s t/ni .se

rendent tiann rOeriin-AiintruI , lien-

ven uni uboidiKKinl u IOrtan-Iiiaien

,

et ffi'ures i/iii jntrais.itnt ne perdre
daiiK les Kuhles. Nous ne parlerons qtie

des llenves apparlenaiil anx trois j)re-

uiières classes, en nous liornani à laire

observer <|tie le Km mv> , dans le pays
des ileljotianas, est le principal lleiive de

celte dernière division.

l.'Or.F.A>-ATIWrifilK trniit

L'OliAX.i . C'est le plus grand fleuve de relie

[Mrtiede l'MVKiiie; il est fiirnié parla léiiiituii de

deux liraucties la Si |'iimiiiiis»i k , umiiuiri'da'

hlip (III l-i.ii \K Ui M
,
qui naît dans le pa>sdi'«

linfres Itai'liiliiURsel Ira verse 1 1 lui des Hiilti'iitiils

Koranas;la Viiunins^i i . dite >i>i \i \i (itniie

• >u t'i ri v» Mniii, iliiiit on ni' ciiuu.ijt |ias emore
exarteiiient ta sonne ,

elle traverse le pus des

l<o.sjrsiii,iiis. Apres la jiuii lion de res iteiix liraii-

rlies, Ce fleiiM' poursuit son rouis vers r(iiM"<t .1

travers le l'avs des llotleulots , dans liqiiet it

entre par une smli' euiliom lime d.ins l'Oréan.

•Sou puni i|ialallliii'ii( eslle i.dinmtiou (ininde-

niiirrr des I'ohsoiis.

l.'KiiiiMsr MMitaiits Hiver ) preiul sa source

dans le mont \\ inleitiork et traverse la partie

<ir rident aie de la roloiiie anglaise du* ap-ile lloiiiii'

>sp*ranre ;il reroilà la droite te l'itil Ihmrn el

I» Vntnd l'oiirh quitraverjenl le dutnrtdeTul-

bagh, dans lequel l'KIépliant se jette lianslOféan

I/OCEAN-AIJSTKAI. reçoit :

I.e Gal-rits (liio-Formoso , Itln-liifniHe
,t I

iinproprenitnt tiondsriecr), tonne |i,ii h fj,.

niondes deux braurtiesn()iuinées(;i;iMif.(,j,

(C.rand t'Ienee du l.ion) el l'i riTi.(;i„\,,',p^* I

unième du Lion), qui naissent loiilvs,!,,,

dans la haute rliaiiie du ^leuvelcl. A|ii(s||.||| ,„'

liou tetiaurils court au sud ,1 li.mr^ LhiiiUh
du <.a|Mle-ltonne-h:spéraurc', qu'il |i,ii|;|(.,,

*

que en deux parties égales; il iiundni hl^l
iliaJiieduZvvaittieifi el se ielle il.in, id,,.,,! ,,

priiiiipaiix allliiens soiil le Hn/ïi'l viU liij
la droite ; \'F.lei>h(inl à la gain lie,

l,e r.*vno(i>. toi'Uié par la rriiiiniii i|,.|,|||,„,||„

hraiirlies qui desiendiiit de l,i i h.ihi,. \,y^^,^
l'armi ses allliieiis le hnrcrlat |it,|i,| ^is,,,,,,,,

dans la rhaiiie .>,rliiieelieig
i Snnim|i;.|- , „„|

Moills de >eige.

I,e /oMiMis (Niikokainuia), fonnc |i,ii l.i ri,|.

Ilion de plusieurs litailrhi's qui (lisiriidriil ,|f,

Moiitsile iNeige, ( ellrovi' traverse Ic^ hauh |i]i.

leaiiv du ilistrlcl de (iraat'-lieviiit. Il rnml r,!»,

sieurs alllueiis à droile el a gniKlic, iiànmi,,.

quels nous uonimeniiis le ('(inidihin i'nl,|j|||

la liaieil'Algoa qu'il eiitir ilaiii IMumh
i.e (;n\Mi l'oisson ( <i/<)f)/,'.; (1- /(,,,r,i||||

aussi hitiiithy et ,V. .fidiiuini/liisM
, ilrvni.ijJ

Monts de Nii:;i', liaigiie le trnilinn' i|,. |,| i,,

velle 1 oloiiie toiiilei en Isjii
. pasM' |i,ir s.il.in ,||

aiitns lieux, el se |rtled,iiis l'iliiMn.
|

,.
/,(,(,,

à la haiirtie. p.ir.'iil être smi |iiinii|,.,| .i|Hii,iii

le KiiS'Kvvniv a un loiiis lii'.iiiiii!i|i iii,„|||i

idiisiiti-ralili' , nous le iiiiliiiiHiiis p.ihi' iiu'il |i,J

l.i tilfilte oiieutale entre le liliilinii' iliv iiii,|{

anglais il ii'liii qui est soiiiiiis.i i:ii dri rnuili

( alirs iiiilépeudans.

I.'(M !• \>.|Mlt|-> iiioit

leMAMMooil l.vi.ov, il desreiiil i|i'sli.ii:|f||

qui sillonueiil le pl.itiau des l.alii -, M.iif>ii/ii.

I ont M.ci M vKijii / et r \hkiii ; I !• ilrinii-i |iirii

être te même que te Mvmssv Maiiini. M »
i:s/iirdii:Sinilo). Ces trois gr.iinls llinns il*

tissent a la sut>eihr buie de I a);iM un <l"l'>i'ii'
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, ne sont Imporlans que

iilssoiil situes, l.cs/iiifj

'(ira - Piingo - A II-

nda n'i'xisli'iil iilus jf.

Hiioiquc les farl(i|;iaii|i,.s

mii'iil à les i'eiiri'sin((n.t

•s les plus n'ienli'seiJaiij

nies. Sous cilerons encore

il e De ni b o s , si ri-iiia,..

nés : on pouriail rapiii.!,,,.

V Méridwiwle •,i'\.\f(,„,

' piovince, où se liouve le

haut sommet mesuré de

yarq"*'^ <

a<^i!îi»

fplianl se jette dans l'Oféjn.

. reroil :

•orilioso , l\ln-Inf(mte t\

'srii'cr), ïonue \m h rh\-

les noninit'es (lu wiiF.duiki

l.ioii) et l'i im-(;v«k»'Pe. 1

), (jui naissent liiuli's in\\

(lu ^H'Uvelll. AprevIi'uijuiK.

[ iUl sud A llMVersl.iiulniiK

,péranee, .lu'il li;\il;i|;,' jihs.

S égales i
il lianilhl la liante I

; et se jette iliiiii l'ilriMn, Sut

sont le lliilfcl ri le I-,ii(j|

i/àlasauilie.

lé par la reuniim i|i' |iliMfuti l

uili'ul lie la d\m>- NiimrW.f

le hiirci'hd pii ml ';i viiitci' I

:luu'elten; i SiinMn\lii'igj oui

iikaiiinia) , runiié iiar h m-\

luauc lies i\\\t cli^suniliiii ,lfi|

' tli'iive traverse le« |i,iiih|i{).|

e (iiaaï-llevuet. Il nniii |iii|.r

Iroile et a (;aiiilie. |i,iiiiiik|

rous le ('(iiiKlchdi i'i'*IiImi|

il eutie ilaii^l'iieati.

sut ( t.ioiili- 1 IS /iM'iT, il:t|

.s, .hihilllIlllUl.'i.s) , ili'Mriiilihl

liaii;ne le lelliliMie île l.i ll'iijT

,T enIv.Mi. passe p.ir Minn
''

plie dans l'il,e:iii. le /.irU|

Il iUi- -1111 piiiiiili.il aîlliiiii

, a un iinM> li.'aiiMi!i|i ii\"B||

,1^ le iiiiliiiuiiiis pane ipiil lufl

II- ciilie le li'iuliiiie iIiaii.IhiI

,|IM rsl soiliuisil i:il ili> tiii>il'l

ins.

N leeoil :

I.M.iiv , il ilesreiiil îles ll.Mil'li1|

pi.iieaii «les (.aliT-Mai'iiimJ

1/ ri r\HUiil -, le ileillin |Mtli

!, le M^M-N W.KIlC.I, llll Ml*

) (es linis (îiaiulslleinr**»!

1 lie baie lie la(;iiJi"i'i'l"i"'H

les deux derniers paraissent traverser

isia p'ai'l''' supérieure de leur cours le vaste

s offiipé par les nombreux Cafres-Macquini.

•".'il^iUjujANK , le Sahu et le Sofai.a traversent

j|ipai'li'

nnvs du inéine nom compris dans le territoire

ijrti'iiaiit aux Portugais ; on ne connaît en-

jieuiie la partie inférieure de leur cours.

DIVISION. Dans l'clal actuel de la géo-

(jrapliie de celle partie de l'AIViqne , il

lions
semble qu'on |toiirrail provisoire-

iifiit la pai'lasci" de la manière siiivanle
;

fllcmiibiiH'.i"'*<l"''» »n certain point les

divisions poliliiiues avec les divisions

fllinogi-apliitiucs. Voici ses principales

divisions cil commençant par la côte oc-

eidenlale.

ijCiMiiinAsiK ou cÔTK des Cuibeiias. Kllc s'é-

,,i„|ji.|,ii,sle cap trio jusqu'il l'Ile-aux-Oiseaux,

„if5 des limites du pays des Holtenlols. C'est

une lies pallies les plus arides et les plus dései-

lesdii gliilic; '''•'"' potable y est très lare, et

ont vuit .1 |ii''"'' P!"'-<'i par-là quelque trace de

veiaure. On piétend que derrière ces solitudes

ermit les Cimhrbas , peuple dont l'existence

(slJiiiMi loin d'être peouvt'e.

rlIliTTFMinil- ou PAÏS KKS llo tTCNTOTS. Cette

ffÇioii s'éleilil depuis la faiiibébasie et le pays

des
(:3l'its-l!i'lji"i'"ias jusqu'à la colonie du r.jip-

ileBmiiieKspiWance. l.e Riand tleu\e Orange la

traverse lie l'esl ù l'ouest. Les lloltentols sont

I

pjiLigtis en plusieurs peuplades subdivisées en

iingHiiilniiinliie de pelites Irilius. Nous cileroiis

entre 311111"* les S'iiiiuii/lKis, ou se tloiive Pr lia

jlj .;,iui lie lie l'Ki aili;e , et les inissioils de haiil-

1
m(i/fiaelile.V'i7/(/.<'/'/'; les <(*/•((//((.»; les Ihiniil-

L„,,|iiis.neiil ti.iNailleileciliMe ,
les (.ni/iKis,

L,|,|']|,|ii,i|i|,s piMii' leiiis prii,!;ies dans laiin-

liglimi i|ii'ilMl(M\eiil aux uiissioiiiiaiies établis

p,irniieii\. >iiii li'H'' lenduiie ,
ou tioiiM' l;i pe-

tite ville île i-ri(/iiit (Kl.i.irwaterl, a\ee .!m(,ii

|i,ltjit,iil«,iliiMl
|ilu>de^.'.ill'léi|ueilleill les écoles,

|fl//(i;-./(((j//<', awc Shi) liabilans.

l'AMiKHi \l-.iii\l.l. - Am.i »'^^ "'" <i""MK ne

[tipni lliisM Hsi'i u\"in 1. Celle iiiiporlaiite edlii-

Ipie II iln.iiil llnllilldaise, oeciipée p:ir les \n-

I
«Un 111 iTii el en IHiin, leur lut cédée l'oriiielle-

Imniliii |x|j' l'Ili' t'iiiiiie .iiiiuind'liiii le luivaii

Idei |iiissn> s aiii;laises dans eetie partie du

Imondr siAeolilliissoiit : au uont , l'Iliilteiilnlie-

|Wi|iriid;iHle, a \'tsl, la Cali-iiie piiipn iil

Idili' .111 .v'<i/. l'Océan Austral ;
et à Vnui si, l'O-

|(Mn-Ui.'iiitii|ue.

|i',i|iie» itii niiliies récentes , celte coliuiie

J»it|Mlt,i,;n. 111 deux (îiiliveineilieils : celui ilii

lliirt iiliii il'l 111 MlM.i > . subdiMMS eu lieiil

ittrulk. Ii« lieux les plus reui.intiiables sont :

p ùiji 1 .i|i lie iMilliie I spi'i aili e), que les ILil-

laiid.iis iiuiiiiiieiit hniiii.t lait , et les .Snulais

ji/'i (il */! C'est la icMilence du [;ouveiueiir

|rn>'i,il ri lie liiiiti s les aiiliii iti's siipei lem es 1 a

du I a|i I si Milice au pied des iuiillla(;ncs de

1 Utile et lin l.iiiil. nu liiilil lie la liaïc de l,l lalile

|ii(f,Vllaiilii(ue et il une petite dislamc de l.i

baie False sur l'Océan-Austral. Malgré cette po-
sition avantageuse

, on peut dire que le Cap n'a
pas de véritable port, parce que ces deux baies
sont exposées au vent el offrent toutes deux un
mouillage peu sûr; néanmoins celte ville est tou-
jours un des points 1rs plus imporlans du
globe sous le rapport militaire et commercial

;

car le Cap est/a plus forte place de l'Jfrique
el \a relâche ordinaire des vaisseaux (\m\oat
en Asie ou qui en reviennent. Toutes les rues
sont coupées i» angles droits, les maisons bâties
en pierres ou en briques, el presque Ulules ont le

toileii terrasse. Ses édilices les pliisreinarqiiables

sont : {'église priucipali- qui sert au culte réloimé
et anglican ; le parais du gouverneur , les

casernes , et les magasins. Hors de l'emeinle
de la ville se trouve le magniflque hôpital , {\}x\

peut contenir coo malades. Le Cap possède en
outre une ménagerie assez bien l'ournie d'ani-

maux rares ; unjardin botanique qui, dans ses

belles allées ombragées , offre une promenade
citarmanle ; wn collège très bien organisé et

destiné à compléter l'instriiciiou de la jeunesse;

plusieurs écoles élémentaires ; une bihlio-

</«'(//«' publique et deux ywH/7(««x'. Kn iSH,
sa population s'élevait à pies de 2).uouliabitans,

dont plus d'un tiers se composait d'esclaves

affraiicbis pendant cette année. Dans ses envi-

rons, rcmnrqiialiles par de beaux eliemins et par
les cliariiiaiiles maisons de campagne , où se

l'ctiieiil les liabitaiis les plus rielies pendant les

grandes cli;ileurs, ou trouve : Constantin,
gins village , remarquable par l.i linnté de ses

i7/(.v; et .S im o II s s tiidt sur la baie taise,

pelite Mlle , iiiipiii t.'iiite p.Te s"s \)i-,\\t\ cliiinlicrs.

Les autres tieiix les plus reniai qualités sont :

S t e lie n II (> se h , cliel'-lieu de dlslrii't , et

i. Il a d e II t II a l lie rg , la pins im po liante iiiis-

siiiii des IVeies Minaves eu M'iiiine; l'iten-
hilgen , I bel' lien du dislrirt de ce lliilll, du-

quel dep.'ildeilt les dislni ts a l'est dii(iaiiiits;

I. rail I
• lii XIII' t eliel lieu du disirii t de ce

iiiiiii ; Iti-ii/iidil's l'UVii qni jiaiail elre le

lien le pins i euiarqnatite d''.. iliiiiviMiix élabtis-

senieus faits d.iiis le disliicl d'VItiaiiy', seliiii

M. (iiiiic's lluniipsiiu . depuis IS.IU , ils Se ri'

lew'til du depeiisseiiieiit dont ils étaient me-
liacis

!.a( \ ' I lui luopremenldileoii laCvriiiniK ma-

luiiMi , |iliis eiiiiiine sons le nom de i.oiK m iNt-

1 M. Celle eiiilliée s'eleinl le liing de l'Oi éail-hl-

dieii ilepins te Keiskaiiia el l'Iliitteuliilie jusqu'à la

II,ne de Cigoa , dans les élabtisseiiieus piirliigais.

I.esl allés qui riialiileiit sont divises eu plusieurs

peiipLides siitnliM^ées eu tlltills. diillt les SUI-

vaiijes siMil li's pins ieiiiaii|iiatili's : les hmissas
iiil lilliihosd.i

,
qui vivent le tiiii.; des Ironlleieii

oi II niâtes de la i nLniie iiigt.iise du ( iqi ; daika ,

diiiit |i,iile M. liiiiiiivv diiiis Sun viiv,i,i;i' au Cap-

ile-ltdiltie-l speiaiii e, élail eninie naguère, mal-

gré ses vues, leur cllet le pins leiiiiuilllé i il est

iiioil, il V a déjà linéiques aimées , sou successeur

M' niimine sanilili, lelni-ci, lliiiga , l'olo et

il'aiilics cliels élaieiil reeoniiiis par les Anglais

r.iiiiiiie tes lins tegilimes des lalies de celle par

lie lliii;;a ai,ml été Uii daiis la dernière guerr».
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Kreoli, son successeur, a été Torcé de céder aux
Anglais un vaste territoire. \.es Tambouki, re-

marquables par leur industrie; ils savent tra-

vailler le fer et l'argent qu'ils mèleut ensemble
pour faire des ornemens. l-es Zoulas (Zoolas)

,

nommés Holloittontes par les indigènes de la

baie de l.agoa dont ils forment une tribu, sont

devenus dans ces dernières années très puissnns.

J.eur chef Tcliaka a soumis le Mapoula et a été

pendant (luelqiie temps la terreur des popula-

tions qui deuu-ureul au sud de la haie de l.a.^oa.

Selon M. Georges Tlmnipsiui, son aiuu'e était

forte de 15,ouo liounnes; Il vinil d'elii,' Uu'. par

son fière Diiigau , qui isl bien Idin de pdiivoir

résister connue lui à mmi rival Massalikallii (Mo-

solekatsi) . (|ui selon lis deriiiers lappoils des

missionnaires et de MM. Iliinie el Muller, éleiid

sa d<iiuiiialiiiu sur piesipie loiiles les peuplades

«Maires coiMlues des coldus du t.ap.ll paiailque les

M(iiiliilis.i\i.n\i lesjiMiruaux ont laiil parlé il y a

qiM'li|ues années, n'i'taienl autre tiuise que des hi-

lius ealVesde celte partie de l'Ali Kjue que Tcliaka

mettait en luite pai' la lerreiu' desesaïuies. C'est

dans son territoire (|ue se trouve la petite colonie

que le lieutenant anglais Farewell a l'ondée en

)8i4 au />o/'<- .V(//rt / et sous la pndeclion de

'Irliaka. \.i'S Mdin/ioitkki, qui passent pouretre

les plus belliqueux ; ils sont pasteurs et agruul-

leurs.

I,es ETABI.1SSF.S1KMS poRTeoAis. Pour éviter les

répétitions, et pour ne pas séparer ce qui est con-

llgu , uiiiis reuvov(Uis à la page ao8 où l'on a

indiqué les lieux les plus reniarqiuibles situés le

long de la corK m: Sofai.a corresponilant .1

cette subdiNlsu)!! de l' Afrique- Ausliate.

I.a (^AHii.uiK l>rMiit.ruK ou le I'ays dks C.ahiks-

Uktjucakas l'urme la plus grande division de cette

région. Elle est partagée entre plusieursn^
indépendans et souvent en guerre cnlrt.. eu, i

Société des Missions protestantes de Paris nr ;
i

par l'amiral comte VerrUuell, a envoyé,
il va

'
'

ques années, trois ministres chez lesHelio
''"'^'

pour leur apportei' le chrisliaiiisine cl la t|v'?"'*
tiou qui l'accompagne. Les iiiiiinpaiu n'irT
connus jusqu'à présent sont les suiv.ins

| . ,,

(/uns, (pii demeurent le long du Kiuiiiaalf'i
ses atlluens : y ouve I le-l.iial;oii

vil
laquelle ou accorde cooo habitaiis, csUa

'
"

deuce du roi, auquel paient Irllmt piiisiimsl'*''
des de llotleiiluls ipii errent dans lessuliiini

'

siid-onest «lu l.ilakoii ; les iiiissiiiiiii.iji,,, ''"

une église et des écoles. Les Tain niahri
""

iKU'd-est des llriipias ; leur mi résiii,. j ,. ;

'"

l/owlicY. Les ll<irrol<)/if;.i, au niinlii '|!'

des ranimahas, subdivisés en plusirui s pi'iinii i"'

diiiltles principales SDlll : les (>ll(iii/,fl-r\\\

kel/e) , diiiit le roi réside à Mi'l/lu'\f\ \i"

nxitzis (Marool/ees), qui se dlsIiM^iii,!,!.

leur iudusti'le el dont l^oiiiTUclini, ,

'''

'

éloignée à ce qu'il parait d'un alllinni
.'j,,'

l'i,"

fiimo, est la résidence du roi
; M. ( ainriii.Ji ,

accorde jusqu'à IG.ooo liabllaiis hs u, ;
"

(Masliow). dont le chel'-lieu est .M «f /,„,[''"'

parait avoir avec ses environs loà riuon j,,
!'

ces peuples sont agriculteurs. Les Miiri/uiius''

ilemeurentauuorddesMaroulzis,eli|ui|iar,inT
i

être les plus nombreux
,

les plus piiissaiis ,n!
plus civilisés de tous les peuples l'alns

iIjI, î

une grande quantité de fer et de mlvn. ,|,j

'"

nilues
,
qu'ils vendent après aux ".iIiuiimtou,'

Les Morolongs au luird el à l'iuiest ili^
\|,-|f|,J''

Les Goktis, le long du l'onkui
, ,itii,||,||i

,''

neuve .laiiue ; on dit que leur ' lui liniisi,,! j

grand que Litakuu.
'"'

Uiââ2©^ JD3 sL'^iïaa^^a-cûaiaasï^iiiiîj.

iMiiffittide

LalituiU',
POSITtOH ASTllOIfOMIQnB.

orientale , eiitn' 2:i'? t'I 49 . .....

«Mitre 12" (loreale v\ 2(1 aiintrah

ooifrms. An nord, la hcKioii <lii Ml
rt le KDifc (l'Allen. A Vent , l'(»((^.'ifi-

Indieii. Au xud , roci'aii- Indien pen-

ilant un pelil eN|iace , eiiMiile la IJe^ioii

de rAlri<|iie-Au.slraie. A l'ouest la M-
^ritie.

n-BuvEs. I.es iJDiili's i|iii< nous avons

si(;nal('s sur la dirniidii des llciivcs de

la INim'itie mmiI eiieore pins ^'raiids hirs-

<|ir<in vent Ir.icer je conis de; grands

Meuves i|ni ari'osenl relie vaste parlie de

rArri(|ue. iiii |ieiil dire i|ii'iin ne rniiii.ilt

«•ntieremcnl je ((iiirs d'aiit nu de ses lleii-

(iirl

;iii)l(l

«•ntieremcnl I

rinciiia

jiliie (iflre di

l'ont < e (|iir la ^roqia-vfs pnnciiiaiix , r- ,-,..-

uioiiis »a^tie et de |iins im-

portant sur cfi .sujet , nous parait pnnv
(Hre réduit à ee que iiuus olfiuiis ilan,

tableau .suivant.

L'OCKAN IINKIKM reçoit

Le /amiikzk.. dit aussi » mmma elOnn,,,,
c'est un des plus grands (leiives <|i' r\fiii|ii, ,||
lieroniialt que la partie iiilii leiiie de sii||i,i||„

toute la partie Slipénellie est eiKnie litirr),ii|

I oiijerliires des g.(l^•|•aplles 11 |,nr,ii| ir|,riij„|||

que s.i sonne est beai p piiH i liiit;Mn> i|i|„,|

lie le rrovail Nous peiii Ikiiis a er"irii|iii' |,.|i ,.1

lui i>\ elle Ml III I I I. v qui liaveiseiit li' l;ls|,'|,^l

riloiie des ( a/eiii|>ev
, poiii i ,iii lilliiill il|r

deux braiii lus piiin ip.ilei ilii /iimlnvi' riAg

liuoqueroils a nidie.ippiii la belle i,m|,' d, |||

II iqiie de notre sa\iiiit ami M llnn' , et i{;ii|,|gr

leiiseignemens qu'on nous ;i diiiimt^i I isli'ninfi

\ Il adlllellant cette hipnlliese . le i;i;iiii| 11(111)1

ajires a«oir arrosé les ^onllee^ mmiiiiim' ii;J

I aiieuibe- ,
liaverseiail le lot.iiiini' ilr ijiiitjii

*'*



entre plusieurs peuple,

!ii guerre enUt eux. La

stanlvs (le l'aiis.iirtsij,,.

je\l,atuvoyé, iijaiiiifi.

li'cs cliez les Heliouauas

ristiaiiisnie cl la civilisa.

I,es iiiiiifipaiix jiniiilis

wnlli's siiivaiis :li'sj;p_

c long ilii Kriimaii il ,1,,

lle-l.ilalioti , villia

)oo lialiitaus, csl la iv*,.

liiMil Irilml iiUisiiMirslim..

l'ciil dans li'ssiilitmif,
3,1

les niissit(nn;rnvs v uni

es. I.fs TdiiimalKi'i^
au

leur roi ri'siili' à Mcn-
i/()/(«-.v, an iiiiKl II ar,,i

st^si'ii \ilnsic'iMs|iiMiii|a(|r>

ni : les (»(/<(«/,((:, iWa,,;

siJe à Mclihi; !« .u,-.

,
qui se distiiii^iinii

|,jf
I

t hoiirrilcliiinf
,

i,,.,,

'

irait il'n» alllui'iil iin \|,_

e du roi -, M. i.aui|iliri|
i,,,

)0 lialiilans -, les .id/c/i.m.

lel'-ln'u fsl AT((('/i(ni',
,|iii

environs lu à ri.miu anw;

ulleurs. l.t'S Mdo/i/mu qnj
I

sMaronlzis,eliiiii|i,iranynll

IX ,
les pins puissans el les 1

les peuples t'aircs; ils iirfni

j,. 1er el de i'ni\rt' JrIfunI

l après aux natidii^ miimiics, I

lordel!) r(Hifsl(lrs\iafii(i«,l

\^ du Donivin. alllunil ilul

iilque leur ilifl liiursii.iui

^^^'L'Ji.
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, leMocaraiiga ctia partie centrale des éta-

Uissf'miMis
portugais, qui forment la capitainerie

'léiale de Mozambique. Ses principaux affluens

^"aiint la Mttnzora (Arvanlia) , à la droite j

uroanga (Itoanga), le Heizigo, et la

',,„(,;(( dite ChirtiAawi la partie intérieure

'i, 'sou
cours, à la gauclie; celte dernière parait

. voir à la gauclie le Suabo-Grande. Le Zani-
''",

5^. j|.iie dans le canal de Mozambique par

aire
cniboucliures principales dites LcAnoti.

,

lijiiu.CoLAMA el(Jrii,iMAM^; ; celle dernière pa-

ilclic
actuellement la plus considérable ; c'est

'Lsi celle qui est la plus fréquentée par les

'nlMleiirs qui renioiitent ce grand llcuve.

l'jiimlfS
1'"'"" situés sur le /auibeze niuis noui-

[i„,,uiis
Zii"'l"> , Cbicova . Tele

,
Sena el (Juili-

"l'i'Uiif" d"'^'''''' '' McTcn-i.K-KiNK el le Oi:-

,iiii(\Vlitdnndo).sonl trois grand» fleuves, dont

'iiiiiMiMlliait
que lesenibonclnires el qui se j.a-

!,
,

,|.,|is
l'Océau-ludieu, au seplieuu' paiallelr

'liai, dans le voisinage de l'ile Zau/diar. du

j

|. ju'piiose Mil cours très long, surtout au l.ol-

tiii 11
uaiait que ce dernier est le même que le

fjiij courant qui, selon M. Douville, sort du

lie
KouH'inia. I.e l.oUlli papit aussi arroser le

jisJcs l'uuiKes. qu'on dit avoir des relations

V onitnt'rce avec les Muinbas ou Monibaza. I.e

W(i/("U ('(W(///, qu'on suppose traverser une
'

Jii lerritoire des Cassanges , pourrait

,lff
provisoirement regardé comme un allluent

JuLolBli-

I,.
mniMANcv. On ne connaît encore qiiune

kIiIc iiailie de son cours dans b'S environs de
'

Mriiiidc. Malle Hrnn. Unie el d'autres s.ivansgéo-

mplici pensent qu'il peut être le même (|ue le

ht.1
Zibee .

qui descend du haut plalcau du

rmaumi' de ^al•ea, décrit ;1 la |.age biJ , el lia-

Iljet , nous \iai'.iil i«iiivwr|

que nuus ulfiunsiliiihlel

reçoit
•

aussi ( m »M» fl l.'nii>HM,|

.rauds llcnves ,W lAfiiiiiUrtl

iiartie inlciii'uie ilr siiiii,iiii,T

iiéricnre isl un me lnii'ninl

,'ograplies. Il par.iil i c|iin^hiit|

l.niii'Miip plus cl(ii(;iMv (iii»i|

, (M'UiliiiMs acr.M|vi|»clt'Ki-l

ii-.vqiii li.iv.'is.nl liMi>l.|-J

,1m'>, pmui.iienl liieii <ll'
'

,,.,„, ip.il. s ilil /.aiulii"' «"'J*

,1,,. .ippill la l'ell''''"!'' '"'^I

av.iiilaniiM. Unie
,
d >|*lH

,„„ „„iis a.l.iMUcOlivl «'I

I,.
Inpollirsce ,;i:inilll"i»J

,e les . oulree> soillim.' »ai

rv.'rail le i"»'"»"'' '''' ''""»''•

parlie

verse celui de Gingiro ou Zendcro ; on suppose
que ce fleuve, après avoir arrosé le vaste pays que
parcourent les hordes errantes des féroce» Gallas,
vient aboulir à l'Océan, près de Mclinde, sous le

nom de Quilimancy.

DIVISION. La grande région , dont nous
allons parler plutôt que nous n'allons la
décrire, est un nouvel exemple de l'état

très iniparlait oii se trouve la géographie
de cette partie du inonde. Faute de docu-
uieiis satisl'aisaiis , à l'aide desquels ou
puisse déteruiiiier des divisions distinctes
l)iiysi(|iics .»ii politiques, nous partagerons
provisoirement tous les pays qu'elle em-
lirasse en deux sections, que nous noiii-

iiiei'ous Par'it' Cotiliiicnlale el l'ni-tie

Insidairc. Obligé d'exclure de cet.Vln-égc

ton', ce qui est très vague ou purement
liypolliétiqut' . nous n'avons rien à dire
sur la |>lus grande partie intérieure de
celle région, à l'exception du peu que
nous dirons d'après les auteurs portugais
sur le prétendu empire du Mtniomo-
ttipa. Nous subdiviserons eu différentes
côtes toute la partie inarilime, qui s'étend
depuis la baie de Sofala , sur le canal de
Mozambique, jusqu'il Zeyiah sur le golfe
d'Aden

, suivant en cela l'usage de tons
les géographes nos devanciers et retenant
dans nos descriptions les noms sous les-

quels depuis long-temps tous ces pays
sont connus.

Part ie ( '«« / / // e ntitU-.

>oiis proposons pour celle seclion les

aciix prandrs divisions suivantes, que

i

nous iioiiuiierous , d'après leur position,

Pflr/i> Intérieure el Partie mart-

limr. .

U PURTIK INTKRIKIIRK. l'armi le»

i
iioinl)ffinP'''>'"l"'ell«' embrasse, nous nous bor-

(froinàniriilio ries siiivan». eu roinmençanl

.,fi|iip|iiiir»-nnsile ceux qui formaient anlrelois

lnriMm ^liis'iMoTAi'A. Ce vas'e état a éprouve

Ifvirlde IViiilHie d'Mivssinie. Les Miinni, les

[iiv.inthfs , lis .lf(ri'/'//i( et les lliirnios sont

||rt|iriiin|i:in\ p>irplts <|iii se Minl pailagé >es dé-

Ipiillillf». les NJ.il.lM, qur inuis .IV. Mis Mis app.il

llniir.i i.i r.iiiiHIe MiiniiiilDlapa, en possedriil l,i

|fliniiii|i(iil,iiile partie; I liangaiiieia , le plus

||lUl>^.1lll ilildiiMlnfs, s'csl niip.iie depuis plu

llifiir'. ainieis di' prisqnc loiil le lliilollK.i et de

llilil I'VIiuIm.i. rliv.lill pus le-htli' iW i/liiliii'
,

llUq ici;.iilc p.ir les sii'iis ciimiiie II' siicicsMiir

Lrii'iillii'iinisilii Miiliiiuiiil.'ip.i ,
iiii uiMita asMiié

lljivliiiiliii' que vi'is le i oinniein lUiilit du sin le

lil Mlp ni ,1 /(////((/ (>«• , r.llliHIlMr l.lpil.lli'

|i riiii|>ii. . I.i's i(i:< fnOis rl lis yiiii'j'ui

vii'unent après pour ta puissance, mais ils sont
moins couuns ; les Moi'nas, si remarquables par
leur activité commerciale, sont tributaires des
r.azembes. Les Hororos , qui occupent le pays
entre les étahlissemens portugais de Sena et de

Tele, sont assez avancés dans la civilisation et

paraissent posséder de vastes territoires. Les

Mitiigiis
, qui demeurent dans les environs de

'sena
, n'ont jamais été soinuis aux qiiiteves ou

empeieiirs du Voniiinolapa. ^olls ne savons ,\

i|iii .ippaitii'iit aujoiirilliui le Pinsdr Mntitrit.

1111 se trouve le t.'iiitiin ou ta province de M;i-

liic.i, SI reiiKiiiiiiée d.iiis te wi' siècle pir la

i;iaiiile qiianlite d'nr qu'on eu nliiail. lis reii-

M'ii;iieiii'iis que iniii*' .iviins pu nmis piociiier

peiiil.inl niilii M'iour .» I isLuiioe smit si conlta-

dii lunes, ipi'ils nniis laisMiil dans l'incei lilinle .

repiiidailt il limis li.ll.iil pKiliilile que lepivs
reniai qu.'ilile f.iil p.iilie ilii lov.iiiiiii' Imnlé p.ir

I liaiii;anieia. \v.iiil de qiiiltei' celte ié.:;iiiu lliiiil

i.ippelleriiiiN que sur l.i iimntiigni' ilf l-'anrn .

près de Miisiii/'ii , un reui.ii i|iie encore des pierres

l.llllée^, i|iM |,iili^ il. lient posées les unes sur les

.Milles avec lu iiicoilpd'ai I, quiiiqne s,ii|.< iiiol lier.

II Ile pailii iil.iiili' 1^1 il .itit.int |<!'i> eiUaoïilt'

\'W

''

1 1l;

I II
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li



!"•»
!.;.

!

«08 AFRIQUE.

naire et remarquable , que dans celle partie de

l'Afrique même les habitations des souverains ne

sont tonstruiles qu'en bois cl recouverl.es de

cliaiiine.

On neconnaille Royaimk dk Gingiro (Zendero),

siluéau sud de l'Abyssinie et traversé parle Zebi,

qued'api'es l'ancieiiue relalion du jésuite Anloii

l'ernaiidez qui l'a visité en iei3. S'il existe encore,

r'esl undes élutsoù le gouveriieuieiitolTre toutes

les horreurs du despotisnu' le plus atroce, réunies

aux pratiques superstitieuses les plus absuides et

les plus inhumaines. Lorsque ce despote veut ac-

quérir quelque objet précieux apporté par des

marchands étrangers, il leur donne en échansele

nombie d'esclaves ciu'ils desirenl, en taisant en-

lever, dans les maisons désigiu-es par ses gens, les

fils et les tilles des paisibles liabilans. Apres l'iiiau-

guration . le nouveau roi l'ait mettre à mort tous

les favoi is de son prédécesseur. C'est avec le sang

desesiiialheuieux sujets (lu'onégoige tout exprès

que l'on teint les seuils et les poteaux île la de-

meure l'oyale , ainsi (|ue le pilier principal qui

soutient son tione ; ce dernier ressemble à nn

ballon établi en forme de cage au haut de sa ré-

sidence.

Iloiiiuoni ou AnnAH, petit royaume niahouié-

tan, dont la ville d' //«(/ ;•/•(;/</• ist la capil;ile.

C'est le noyau du fameux royaume noniiiié Auki.

par les ('(Utilisais. I)e> le commeucenient du xvi*

siècle il élcniluil sa domination ^ur le ciyatime

d'Ail.-iïel, dont le i lol-lieu elait '/.rylii , et sur

lonle la cuir ilipiii' I elle Mlle ji;si|ii'aii cap dai-

dalni. Iians le xMi'sieilesa i apil.ili' était Jiird-

Cuni'l, luiniiiiéf aussi .Ih.tid. Nmis i appilleriiiis

que cet étal jiiiia un giand mli' .i cette epuiiue

sons le r.i|>|iiiil i ninineiri.il ri unlilaire, il s'est

sniliiiit sif;iiale par sa 11 line t,inalii|ii<' conlie 1rs

cliri'liMis l'I |i:ii lu iilii'ieiiK lit I iiiilii' les Miyssiils.

dont il ilrv.isl.i liiiti ilili'ini'iil 11' teiiitoiit' p,ir ses

rii'i|iieii|rs iii\;iMiiiis.

iNoiis aviiiis ili |a iininnié daiH ri'llinogr»|iliie.

les antres peiiplrs les plus i enim i|ii.ibli'S qui vi-

vent daiiscrtle rigidii SI peu iiiniiiie.

I.a l> A K I I h. M A K I I I M t. poiii rail être ,iili-

diviset- de la manière Miivaiile :

AtKinl KOtUIM .: K l'OUII (iAlSK. Ku y
roin|iieiianl la lole de Snlala, que niiiis avons
vue appartenir g-'ogiapliiqni'menl ,1 la Kégion de

l'Atiique Australe, ictle \Hsle conliée s'étend de-

puis la baie de l.agoa jusqu'au cap Delgado) on
la ciiiinalt conimoiii tinnl suns 1rs noms diW()/«'

</<' So/illil ri tiili ili MdZil/nhii/lir. Celte pai-

lle (le la iiiiiiui I lue Poi liigaise est divisée en sept

gouveiiiemius ou i ainlaineni's subalternes Ce
sont de vastrs tcii ilciitrs. lus taililrnient peu
pies et situes le liiii}; ib' la ciite. I.r ^ouM'rili nient

de .sinia srlniil |ii'aiiroii|i vers l'uiirsl dans le

iidewint emplie de Miiniimotapa, ou bs l'oitii

gais pussedi'ut qileli|il''s loilsrl des loi;es. Mo
7 tMliii^i t . située sur l'Ilot de rc nom, petite villr,

assez bien batie , aver un piiit it nue i il.iilelle
.

rst la lésidriiD' du ^lln\ernenr l'éiieral de rrtle

partie de 1' iliiqiie cl le si(f;i' d'un éu'die. Sun
insalubiité a i'ii(;at;<' les iiali, tans a balir an l'ond

de la baie rj>;iéaMe et \aslc bourg de Mrs fi-

ni , aiijouid'liui p'iit peuplé que Mo/ainliii|iir
,

on y remarque surtout", le palais du gouverne
il parait que la population permaiinitt. j,, u''

zambique
, y compris celle de Mesiinl, s'v\ne'

10,000 liabilans. On doit .ijouler iiiic oit,, ."^n^

parait être la pldif^ Ut plus (-'oininfiaim, ^
toute la Côte Orientale, et est eiiroi,. (||,||,,

' '

c'ipanx marchés pour rabuminable coiiii,i|,|.,.'."l"'

esclaves. Les antres lieux les plus iiiipini,.,!,, ?
celle partie de l'AI'riiiue l'oitiigaisr sunt •

hi
side de LoiiKMZo-MAiiycKZ miséinbli'

i'ia|,|
",

ment qui appartient géograpliiqii(.]iii.|it à la h"
gion de l'Alrique Australe, mais que imns

'

''

nions ici seulementà cause de sa posilun)
iiirnlj

""

nale et de son voisinage de la supnbi'li.iic.ii,,!"' i

goa, sur laquelle les Anglais ont le pii)j|.|||.,r''
j

der une colonie. D'après de récentes niiiifi.j""'

misérable élablissemenl porlug.iis a l'i/rni'
rement détruit par les Calies. Sum, *" '

de remboncliure du .Sol'ala j c'esl un assiiiil '!'

i

de Imites détendues par un petit l'oit, im,.''';''*

tainsgéograplies décorent du tilie ileM||,,||,|'''

industrieuse et coinmercante. Siijiil,! ..h, p
,„,"''

fois la capitale di.n roy.uime reiiniiiin,;
,,jf

,

quantité d'or qu'on en lirait. Timk, sin i,,
,

(Iroitedu /ambeze, petite ville, aver im iniiii,",*

rlief lieu du gonverni'mi'iltdes Ki\ien'si|i. Sin'

.Tiiqiiel appartient le bourg de Scsnv av,., mi,,?:
l'olt,el les posles de Zoiiio e| de \1\\|,

(

n'
,

mam:, petite ville et port, t\ l'eiiili.iui lim,.
i,],,! '|

pale (lu Zaïubeze, iinporlaiite pai- mhi iii||,|||,j|!]"

On doit .ijiiiter que pliisieiiis rlols iluhi,.,

devant empire du Monoiiiolapa simi Inimi,,,, i

ou du moins \assanx des l'oiliis'.iis, ,.| ,||||.
||,'

pins pnissans parmi ceux qui se |i.irl,i^,ii| |j,,i'(J

de >lo/aniliii|ne sont lis cliels île Si m nu j,

S\i> Cdi I. et deOriNUM.oNK ; oïliiipiisassiiip',,,!,,
I

ce dernier, qui esl le plus puissant,
[Mulaiiili

j'is(|irà ,')'iiio hoinines.

( itlK llK ZANCI KinU. C'est 1,1 |,,„|„, la III,,,,,]

roiiniiei elle s'iMend ilepiiis lecip llc|,;ai|,i
,

ijii'à la l'oinle-ll.isse , ou, selmi M. |;i,„. i,,, ,

iiiriice la cote d'Aj.in. Nous r.i|ip.||i'i(iin ,,„,,
| I

cap llilgnilo. extiémilé mériiliuii.ile ,1 i|,,|„||,
I

est un di's points les |ilns ieiii,ii,|iiai,|.is j,.
|jj

Ceiirtrapliie aiiiinine, piiisqirij p.mil („nT,|„,||.

lire au l'iitsuin Pi n/iiotitaidiDi , Mi\n,i \\ j.l

I .ireiiaiidieie et d'.iiilres s.iv.iiis K''i','^r.'i|ilii*ss*,

ciiidi'iit i\ porter les limites dis MiiiiiaisviiK,., I

Kéograpbiqiies des anciens an sml ili' r,i|ii,i|,.||,
|

On lie connail presi|iie toiiles les ilniMiiih|,,J

llliques de celte cote que il'apies de lirsann,,,,

lies relations; elle parait elie pailaf;ir i|i|„

plusieurs 1 liels indépeiidans, dioil l,i |ilii|iaiiM„||

Aiab. s. Voici les états qu'on ief;,iii|e, m, |,,|

plus importans :

Le nnydunir ilr '.""/"«, ir|;i|iariiiir„i|

nègre siiiis la Intelle d'un Msir niaini' ipn ,,|J

vi'ritablesoim'rain et qui par.iil i liepiiiii lini.i,in|

nn vass.il du goineineiir de /aii/ihar, ilr^iuil

appai tient a l'Alrique-Arabe. lli mu, |ir|i|iMl|f,|

située sni un Ilot à reniJMMii lime ilii i <iaiu rt|

d'une autre i iviei e iiioins niiiiiilci.ilili'
, in i)| >||

capitale; son coinmene es| \w[\ lin Im ilifuiil

quelques .innées. I

le linrii iinif dr M uni lui : ii
, ipii lunlll

niainteiiant elle réd'ai > ' le de mmuiii ||m||



c palais du gouverneur
on pcrniaiicnlf Je m^!
If (le Mt'suiil.s'cli.ve

j

t ajoiiliT que ntt(.
vjn,,

l>tus comiHiiaink'
,i,.

l'l4'slcilC(HClMl'lll.S|i|.|||'.

luiniiiiiltli' roniini'ui.
j,j

IX ll'S plus illl|l(lllaiK
J,

l*oitiii;iiisi' sunt
: lc|i|,.

1-K7. iiiisi'ialili' l'Inliliw.

i)(;rapirniilriiiciil a la K,.
]

:ilt', mais (pu- ikius num. :

isf lie sa posilion iiiriniio.

(le la siipiTl)rl),ii(.|||.|.,i.

iglaisoiillciir(ii|.t,)„cJ|,_

[•s (If ri'Cfiilfs iiiiliccs.fc
j

Il poiliiK;iis a éU mlif.

1-5 CalVcs. Siinn,
|.|(.,

î

Dl'ala 1 c'i'Sl lin assiMnl)!],^
I

ar un pitil l'oil,
un,, (,!]..

I

l'Ill llU lillf lli'MlliMlflii.

•rranlf. Sdlala rl.m aii|,,,;

'0).<iMiii' rrninnini'
|,jf |,

I tirait. Ti.iiK , Miihin,,

tilf ville, avcrnii |ii|i| imi

iH'liltli'S Ki\icri'S(li'Siiiii3

iiirs «II- SKNNvavn
iiii|iftii

^Ollll) l'I ili' ^U\h.\,llii||.

Kit, i\ l'i'lllllnllihiiii.
|,f||,,|.

Mii-laiilf par s(iii((inMii,r„

pliisii'iiis l'ih'ls (l;in\|ri|.

iiioiiiiilapa Miiil liiliiitiiirJ

. lli'S l'tMllInais, r[ ,|||H |,,J

t'iix ipii M' pailKi'ii|lafui|.l

l 1rs clirls lie Siniivi'i, j. 1

1 WIJINI-. , (III lliMISn<MI|rni|,
j

!• plus piiissaiil
, |iiulaiiii,.,

'S,
'

,U\K. (.'cstlapiulichi

I depuis le cap licl,;,ii|ii)ii,.|

' , tiu , selon M. liiiii', i,i|||.

l

111. Nous ia|.|e'l|iM(llls i|||r|f|

nié niéiiiliiin.ilc ili'n'U |, f

les plus l('lll.l|i|lialil''s (Ir {,1

e, plll^(|ll'll pai-.ill (ii;i(>ii„ii.

itiiitintiiniiin , anipul M. ii(|

litres sa\,iiis (;ci.i;i,i|i||,,,,,

l'S liiniles (lis riiiiii,ii'>iii.,i|

anciens an sml ilc rri|ii;i|,.,ir

S(|||0 tdllles les ilniMiiih
f,.

le (\ue d'après de Insaiiuir,.

• |iaiall eli-c paila.;rr 'i,|>L

^peiidails, ddiit la plii|i.ii|Mii||

lais ((u'd!) leKaidc ( 111111111; l>|l

(/(• n«/7(i(i , icKi|i;irmirùil

Ile d'iiil Msir iiiaiMc ijin ivtlfl

et i|iii parait < ticinnii l<'m<iiiJ

U'I lieur de /ail/ilMr, llr '|iii|

i(ue-.\ial)e. l.ti IKU. |i(lili'

.1 l'eiiilKiiK lime (In I <i:ni> 'Il

iiKiiiis ((iir.>idei aille
,
en itl lll

lllieid- est liieii ih'i lui ili'|«||

(il

O.lv

1/(

il a

ini Ixi : Il ,
i|iti |imll|

< le dr ((' iidlil ll'lll
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,,|p5Piiiipi'incc arabe. I.ps Anglais, après avoir

iiii('
I'"" ^'•""''^'^''' l"'ii(laul deux ans pour

"'"il,,,,,,!,
leurs sii jets indiens euntre les vexations

'''',i,J, ., sur eux par le vieux dieïkll i|ui la gnu-

iiiail, I'""' t'vaiiK'e en )S27. M(i.mii.\/.,\, sur l'ile

V ,, iioiii, avec uiii'liateau très dégrade liali p.ir

1! l'orliin''''*'
''" ''''' '' ''''l'''^li'- Heiidanl les trois

JiMia'lis Anglais l'uni occupée, son iiiiifiiii-

iimrlMitM amélioré parla conslruclion (l'un

''n'iuroadéic ,
par le creii.senienl d'un puits el

'

l'yijIjIisseiiH'nl (i'nn cluinlier. Moinlia/a de-

liiil
une ville roninierçanle el sa population

ji,,i,ii.|il,"i
rapiilenieul , malgré la guerre ((u'elie

.iiUsiiiitcnir coiitie rimaiii de Musrate, ({ui vou-

lail la
soumettre.

fossfssions aciuelles de l'imam de
Miisciiti'- Les pi'incipaux pays qui apparlien-

iiiilàcc
M'nverain sont : I'att.v el I.amo, pe-

l'ifswllcs situées sur le conlineiit. Les iles Z.vn-

j',(„,.ll'i..MiiA . l'eitiles et iiiipoi tanti'S par leur

Mvilioii cl P'"'
1''"'* l"'«>'l'iil'*- '/Mu-Jltar

,
ca-

tilali' (le l'il'' •''' •'' '""" •
''*' •'''ternie depuis

!iiili|iics
années une ville liclie el ( (iiiiiiiereaiite

;

l|,.,iiall aMiic (l'jà plos de lo.oon lialiilans.

\t liurc l' l'I'' <l<' ^li' I i ildr , siluéârein

liiiiiilimc (lu »i'>i"' "'"^•' <Juiliuiaiii>
.
parait

jl,,,
aillicili- lit pail.igé entre pIllMeills petits

iliil,.
Mti iMi* . '|ii'' l""'* ''"> gédgiaplies coiili-

liliiiiiii
(Ici rire ila'ls l'etal lloiissanl ou elle était

in |iill|i> (le la ddllilU>ll(dll piillligaise Slll' ces

(0|,s, n'ull're plus aiijduid'iiiii (|u''ine tiislesoli-

\y lU)

y

(I II III r <lr M 11 /^ii do.i 11 ( Maka-

,1,1111
( (i clal s'eleiid sur l.i pallie iiiéiididiiale

j,,|,,ijti(r Vjail. MmM'(imi, ville ipii parait elle

,j„,, (.|,\liile et liieil lialie . est 1,1 leMileiiie du

1,11
,|||. lail un (oiiinierce coiisideialile avec les

I
iiii'.nniididi''"'''

nifl- |i'\l\N. •Il'" cmn|ireii(l la parlie de la

(ijli'
ihirillale ipit s'élelld depuis 11 Ile .le /an-

rurlijiiiiMpi'iii (apilOilui. On pdiiiiait l,i imii-

(1,1111 ala ( iiiilicl'asie , laiii elle parait aiide el

^,,,.||f. Viiie/ .1 la page Dd).

I,urt Ohi SOMAL 1.1.1 , ((d'il vaiidrail mieux

nommer PAYS l)t:s SOMAIJLIS (.Somolis), parce
que sous ce nom on compiendrait tonte celte par-
lie de l'Afrique qui |,ar.iit être habitée presque
entièrement par des tn|,us de ,Sd,u,iiilis répan-
diicN depuis te Ma^adovo et la ,,)le d' \jan ,ju.s-
qii'àcelleqiii, avec l'Araliie el rAln^sinie, tonne
le gdllé d'Advn. I.cs Soinaiilis miiiI adonnes au
commerce el à la navigation; plusieurs se sont
établis pies de Moka dans l'Arabie , el à Arena
dans le Daiiakil, pour suivre plus racileineui leurs
aflaires commerciales. D'après M. de tiieiizi, qui
a traversé nue partie de leur (lays, ce pe'iipli;

pasleur esl également remarquable par la beauliS
de ses Irails

,
par son adresse à vivi»; en paix avec

ses l'ai'Uiiclies voisins, iiieuie avec les (Jallas, et
par sa coutume bi:<arre de se teindre les cheveux
en jaune avec de la cliaux et de les tldcoiiner

pour imiter la toison de s( s brebis, duiilia ((iieue

esl cbarniie et d'une grosseur énorme. ISkiuu.ka

(tiaibora), petite ville , avec un port, esl la prin-
cipale place maritime de celle parlie de l'Afrique.

D'après lord Valenlia il s') tient une foire (|ui

CdiiiiiieiKe eu décembre et ih liiiil qu'en avril,

tics (.)r,n ailes coiisidei.ibles se 1 end i;| dans celle
vllli

; elles y ajipdrleiil de la gdiiiiue aialii(|ue,
(!. la mu I lie et (le l'i'iK l'IIS (pu vieiiileill desen-
viidiis(|ii I ap (.ai'daldi. Le sdiiveiaiu d'ilanini,
i|iii 11 side à 'in joiiiiie.s d" nim lie .i l'oiiesl de
lleilxia. y en\die(le l'iir et (le l'iviiire. D'aiilreS

piiUK's de l'iiili lieiii (Id pati I loiil amener du
lieiine loiidii . nu ^i.iiiil iidiiilire d'i si laves , dp
cli.iiiieaiix . de ( lievaiix , d> iiiulet> ej d'aiK s. (e
sdiit les xiiiiaiilis eux iiieiidsipo trans|idi lent
("S (iliji In eu •Vr.dlie el Mil la (ole d'Ab^ssinie,
( .ir ils lie sdiillicnl |iiiiiil que L s vaisseaux ara-
li( s 'Il II, lit d.illsleiiis iiiiil--. \ ll'lll eiistiile Z1.VI..V,

silui" Mir 1111 iidl.ell. a 1111 piiil assez riéi|iieiité,

et son eoinuieice , qiioii|iie iiKilils éleiidii (|iie ce-

lui de Uei bel a , esl 1111(11 e asM'/ iiiipiM tant. Llle

reste pies(|iie déserte p( iiilant la saison des
giaiiiies clialeiiis. à cause des iiiiiik herdiis i|iii,

seidii M de llicnzi, uo laissent uiicuii repus à
ses habilaiis.

Partie Insulaire.

\m proposons de pailager celle section en

Idniv pille"' '1'"* inégales : Viur/ii/U'l itr M,i-

îii'S'nenr, ainsi il.iiniiié it cause de la grande ile

Iquifii (innp'' b' (cnlre, 1' les ilis r/xiisrs le

Imii;.!.' 1.1 1 (ile-lllicillale , e! iidniiiiéesà la page

Ijili lu iliiiis ne d('( iirmis ((lie l'ile de Mad.igas

|(]r (1 le Kionpc (les iMiiiKir".'. , eu réservant la

LrMii|i|iiiii (les antres pour chapitre suivant.

iMiisl'Uli llll'H. ItK. V OAtiA.SCAll nuusdé-

Idiniiislcs lies siiiv ailles :

Il PI. \l \l)\i. \M. Ut. .liisqu'au commence

vlllilil M\' MCile (die grande i|e était partagée

Llli'illl |:raiiil iiiiinliie de peiiplaues indeiien-

Biiilr*. ilcjinis (|nelipies années elle est ineg.ile

lMil|iiilai;ee eillre lennaiime de Mad.ic.iscar ,

i'ii|iiiss('ile la plus grande (lartie , el plusieurs

|tlif(M|iii iliiininclil '•ni le reste.

Ir lUiynuiiir llr Miidii fjii se 11 r est une

|irr.iUiiii puiilnpic (le nos joui s Le jeune Kailaiiia,

chef des Ovas , est parvenu dans le cours de quel-

ques années ,i sduinelire la iiieilleiire el In plus

grailile partie de l'île. I.esi hels de lliiiiibeldc , des
,Se( laves, des Aiilavares (\nLnai Is) . des lielim-

saïas (Heslimessaras) , des llelaiiimenes , le long

des cilles et 1eux de l'intérieur de Madagascar
sdiit devenus ses vassaux, Iligne émule de Mo-
liainined Ali eu Igtple, de Tamehaiiielia ,à Sanil-

vvidi el de I iiinvv I" à rdiigit.ibou , ce jeune
cdiiquéianl a (diiiiiienié l'entreprise aussi glo-

l'ieitse (|lie dillh lie delà 1 ivilis.llidll de SCS niiUI-

breiix sujets , il ,1 Idiide des e( nies pour l'instriic-

lldlldel.l ieiinesse. il a eilllielll s.l capilale de plll-

sieiiisédilii (S . el a einoie ,1 l'île Main ice , ,'1 Lon-

drei ri a fans i|iieliliie>-i lis de ses sujets pour
aiqirendre nos ails el nos "iieiiies. l'eu d'années

lui (Mil siitll pdiir ( I ('er une ai niée avec la(|uelle il

pKijelail de Sdiinielire l'ile enliere. SesgénérailX

et autres 1 liefs siipériruri tout moulés sur des

] 4 \. i
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rlicvaux venus du dehui'S; il s'est formO tincar-
lilleric. Ses troupes sont en grande partie ar-

mées de fusils, exercées à l'européenne et sou-
mises ;i la plus sévère discipline. Ou en poite le

nombre à so.ouu liommes; quoique exagéré , ce

nombre est cependant peu éloigné delà véiiléjet

ou pourrait, sans craindre aucune exagération,

porter tt so.ooo hommes la totalité de ses loice»

ru y comprenant les soldats aimés de lances et

de sagaies. I.e gouverneur nnj;lais de l'ilc-de-

Fraiire s'était engagé à lui payer annuellement
40,(11)0 piastres ou ïOO.noo lianes . pour qu'il abo-

lit la traite des esclaves. Ce jeune eoiuiiiéiant

était sur le point de voir eoiiionner du plus bril-

lant siifeès ses vastes projets, loiS((u'iine iimi-

velle ClUeinuesIre, la leiiie Hauavola-Maiijoka .

le lit péril' eiiipoisoniié le ?7 juillet ISîS. Celle

n.i'elianle l'emine lui a sueeéilé an déliiinent des

plus proi'lies [lareiis de Kadama . ((n'elle a t'ait

niellre à mort, pour se livrer plus facilement à

son iiirâme complice, jeune Africain d'une rare

l)eauté. Déjà les Malgarlies de Itauibetoc (ilamba-

louka?) et les Arabes fixés parmi eux, ont pris

les armes contre elle. Leur exemple sera proba-
lilement imité par d'autres peuples ennemis na-

turels des Ovas, et le grand royaume fondé par
la bravoure et la politique de Kadainacst menacé
d'une dissolution complète, luette considération

nous engage à décrire les lieux les plus consi-

dérables de l'Ile , en indiquant les territoires des
principaux peuples dont se composait le royaume
de Madagascar Jt l'époque delà mort de ce prince.

I.e Pays des Ovas forme le noyau du
royaume ; il comprend tout l'intérieur de l'Ile

entre le 1C° et le l'j" parallèle environ. C'est un
plateau élevé et très bien peuplé ; ses liabitans

siiiit les plus industrieux des peuples Madérasses;
ils doivent à Kadainn d'elle actuellement la na-
iioil la plus puissante de toute l'Ile et le peuple

duiiiinaiit du lovaiime de Madagascar. C'est nu
niilii'u lie cette haute plaine ipie s'élève T»n\na-
uivK (faiianearrivou , mi Kiiiiiiie), capitale du
royaume et lésidenre ordinaire de Kadaina à l'é-

poque de sa mort. C'est un assemblage de petites

iMiiirg.ides ; les cases ipii les ciMiiposeiil sont dissé-

minées sons les arbres et fiiriii'nt iiiMIe paysages
variés et délicieux. Les proportions gigaiites(pic5

delà végétation, dit M. de t'ontmicliel, ofl'rentun

singulier cimiraste avec l'exiguïté cliétive lirs

liabitatiiins liuuiaiiies, qui ne se recommandeiit
ii l'atlentioii des voyageurs que p.i l'alliail de

de la noiiveaiiié. K.'Kl.iiiia . qui a\alt le gmil des

ronstriutiiuis durables , il i|im
. iniipoitioiinel-

lemeiil à ses iiiiiyi'iis d'exeiiiliiMl eu liiilt genre,

n déployé l'ii cria aiitaiil de geiiii' il Madagascar
qnet'ime I" en Hiissie , liadaiiia lit élever i l'aiia

naiiveiin trni/i/f <t ./iin/^(ir;\is miiiaillesel les

voiites siiiit riiiivi'.'ige iriiii mai'iiti qu'il av.iitfait

venirpii'céilriniiieiilde l'Ile di'-li';iiii e. I 'loleneiir

de I elcililice est prisque vidi' ; une espèce d'aiilel

nppai.iit ilaiis li' liuiil : nu y bi iile îles |iaiTiiiiis en
l'Iioiineiir du biin génie. .Sur l'une îles iiiiiiaille)

on a repiéseiité dans une peinline à fresque . m
fiirine et giossieie, mais originale, .laiikar, le

bon géiiii' , liillaiit iiiiiti'' Agatliic . le ni.iiivais

i>euie. I.e palais de '/'/(//lof/iff/ii et i eliii de Hit

sakanc plus spacieux que le premier, ainsi (11,01'

magnillque mausolée de Kadamn,%Qn\.\\;,^!
Ires édifices les plus remar(|uable$; ilsuuléiiif
struits d'après les règles de l'architediire

eur"
péenne.par le même artiste françaisqui a coiisii

'

le temple de .lankar-, les appartenieiisiJi. ,C5 |i,i|"'

sontdécoiés avec luxe et avec élégaïuc. On ,|J/"
ter au.ssi le ro//«v<? établi par les niissiiiiin;iiiY5,"

glais Joues et (iriflitlis. d'nùsoiil siiiin|,|,|j|,'"

niaitres.qne H.idama a répailis dans I,.,,,,.;",,'!'*

pales villes de ses états, piinc y i,''|i,||||j|,^, ,,

'

slrnrtion ; on y enseigne l'arilluiK iiqin. |

.'"'

graphie , lemalgache , l'anglais , elr
. || v .i'i|'iii,|rl"

vcolfs ili/ViifUITS et des écoirs
iKiitniili,.,,,

/loitr 1rs jciiiifs lillts, où on leur nis,!.,,/,'

coulure ainsi qii'.i lire et i\ écrire les un^s

J

iiaires y oui élalili nue presse ^wt iin,,,,'

mer uiu' traduetiiin de la Bible en laiiguc m,'
casse ; ipialie naturels sont déj;i a\wi y,.,.,'

dans les connais.sanees t.vpograpliMiii|.s|,|,in.|j,"

la compiisitioii; deux antres l'uiil inilKii,,,. 1

presse. On préten.l que Tan.ui.iiivc
(„„t„j

50,000 habitans , y compris ceux des liuursad
qui sont censées en faire partie.

I.es autres territoires les plus Imporlani
\,

long des côtes, en faisant le tour depuis jeo,
Saint-André, sur la côte occidentale , iusquv
Pays d'Anossy dans la partie méridionale de ni,
nous paraissent être les suivans: le P]>s ^,'.

Sec lave s, dont une grande partie a (|( r^ù
pendant long-temps par une reine puissante qn,

résidait à Bomdktoc, ville conimerrante at»
un port assez fréquenté par les peiipics dejcùle.
de Mozambique et de /anguebar, le chefniiiini

a succédé a déjà secoué le juiig ,|es Ovai ,l3„,

ce même pays, mais plus au nonl. ^ i|.„|n,,

Morz.VM-.AYK . ville bien policée
, ;i laquelle i,n,„.

corde 30,0110 .aines ; elle est la plus idminrrfj'iii,

de tonte lacOle occidentale, cl sun pnii..»!(,,.

qiientépar les mêmes nations qui visitent 11»
betoc; les Ar.Tbes forment uni' partie lie-nins,.

déraille de sa population. Il parait que (estai,o

sur le territoire de ce peuple que se vj,
]

le beau port l.otiquez , oii, d'aïues de ré-

centes notices , un teriitiiire ilo in. uiillet cj.. ,

rés a été cédé aux Anglais p,uu' v lunint
li,

élablisseinenl. I.e l'aysdes Viitavarlv .1

s'étend le long de la cote oiicnt.ilc et auMiil.

port I, nuque/, jusqu'aux rmilins du p;iu ,|,,|

llelimsaras, sa partie seplcntriniialc jeuifin.;iil

appartient au royaume de Mail,ii;asi,ir; im,

trouve la ban- Wnivuu, ou les Irainan ('1,1^

très ii.iliiiiis liiiit la liaitc ,|,| n^ cl Muj„iil,h|
viandes salées. I.i partie iiiérulionale ri,in,|Mj

encore son iiiilepemlance
; on » muI l,i 5ii|.*|

baie Amii\mi, avec le poi| ('ikmm 11, . uiil*i|

français ont eu un établissenicnl ; fisiiMnl

Cfi'inliiig). auliel'ois résiileiiii' lie Tsi|il',iii,i.ii.l

cien cliel Ires âgé, et granit jiere iliijeiiii,«j(.r

ili Is.ira, qui a éléctcsé en I r,iiiei',etqii;ir,-i,|

Mir le leriiloin' île hmitr à /.dirif. \h)\i
l'sl ri'laliliiscuieiit 'iaiiçais de l'île de .Sti'Mut

.ivec \r l'ort St l.niiis. (.i'>dcii\ pi iiii n imJ(|

lasses avant les dernicis e»cneiiicn« |i.iinjiii

être regardés l'omiiie ^as^all\. ml du m h

comme alliés de l,i f raine I iiitiiisiie .1 t'l> [i
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le premier , ainsi i|ue li-

Tlnrfa/nrt.soiillisai,-

niables ; ils uni i'ié CHU-

lie rai'cliileclnri' cuni.

Hiailemensde cesiialan

vi'cél(*i;auce.()niluiUi-

liavlesniissionnaiiTsan.

'dû SO\ll SdltH iiUisifuis

vt'iiailis iliins \i'«iiiiiin.

,
pdiir y I qiiiuilii' l'iii-

(' rarillmiilii\m\ lagn,.

ll(;lais, elr.llj ail'niilrfs

tics ècolis |ii\ilii:ulini>

:, où <ii> i''"l' eiisrigiiplj

,'l ^ iS'iire. I.i's niissiun-

lie presse \\\m\- m\\w

la Uible l'n Vm^w majt.

s sont tl'\iî> «'-'"'i virsfs

ty|ui(;rn|iliiiii"'si»iurlairi'

autres fiml maiiliiT la

que Tanananve iiintifol

mpris reiix îles liourgaJtj

ire parVic.

iri'S les plus importans le

isant le lour depuis le tap

côlc occidentale , jusqu'iu

a partie nii'ridionaWdcVile,

les suivans: le Pays dei

le grande pailie a *W rtjie

nar une reine puissante, qui

i;, ville comnieroanle, «et

;iil* par les peniiles dpstôlti

le Zauguel'^'' .
le chftquihii

rinu^ le jdiik des Ovas
,
t\m

lis plus nu niiid. se truuve:

lien polieée , à lanueUodnat-

.Ile est la pins c iimraiTfWlf

,

dentale, et sun pnrl.sUr»

,jes nations ipii viMli'nl ta-

iiirmeul une p:ulielir~rwi.

,lalion. Il l':"''il'l»''
'''*'"••«

ce peuple i\iie sr 'raint

iqtœz, -MI, d'apiTS Jor*.

l,.riit<Mie de l'" mill"():-

,\„i;lais piinr y lonim- m

'\">a vs des \iit.ivarlviii,

laeilteonenl.ile el aiisuM;

ismi'aux fi'iil'H'i dnr;u*,|,il

ilic seplenlniMiide soulwi'

uime de M,id;ii;nsi:ir; m\\

,„Mi ou 1rs 1 rani.aiMMi;,

;, traite du 11/ id Miil"uM'>]

parlie lliHidioniile nnwil

.ii,lanee;on > \odl.is"f*|

I,. poil t iioi-ni. ,
wil'i

un .^laliU-siinenl ;
lism'îil

,„s lesideio e de VsHdMlll.ll-l

,.| (;r:ind peeeiluiiMiiiiMill

t',-.
,'le\é enll-.UOe.iln"'i';n

,),. l>,, mil II lAiirn- ^i>'>«

,ir,a,„;,isderiled.'.S/rMll,

/.,„<U.' « e, d.-u\ pnnHfirt

,,,,,„„,,„ ,„.nc.neiis |Mmii«

. -iv^ .ii\ ml I 11 in*i|

oiiiuie \.>ss.iii\ . J
1,, tran.e hnlln^m• .nlff

iicrupé par les troupes françaises en I8ia. Le

PUS des Betimsaras (liesliniessaras) qui

i^i'iid depuis le territoire de l'ointe-;i-l,arrée

'
l'à celui de Taniatave. Foci.i'oiktk peuten

iiisiiu a

I le cliel'-lieii ; c'est une pe-
,,,,,, n'giiiilé coininc

jll,, des coinmer(;ante. I.el'ay» des lié
lile Ml

c'est le plus peuple' et le plus fer-

il

1
'I II i

m é n es-,

'j.di' l'His les teiritoires niarilinies de l'île

liiasse tout"' la cote depuis les limites des Ite-

'("nliVas jnsipie vers le port Manimron .,_A.|'<'m-

iHiiuliuir du "' ""
'

'
Tanlaiiiaiie. Tamatavi-, était nn-

Mir le

lui de

, .larésideufe dueliel'ou loi Jean Héué
, mu-

h'i',!'lianiais,
originaire de l'Ile-d. l'rance et

!, il
iln'nivauiue de Mailag^isear

; il régnait

'.'cl'i comme iuleur de son ue.veii le jeune lîcrora,

[i,,.|il(,iied'Yvondrou , situé au sud de ce-

ïaiiialave; lierora , nui ainsi (|ue Maiidi-

.,',;i,i élevé à l'aris dans lepriisioiiiial de

MMoiin étaiiniérilierdeces deux petits royaii-

,',,, Taui.ilave parait être atijouid'hiii la place

1,'liis
cnuimeiçanle de toute l'Ile

;
elle était

''
'

I
son pins grand niarelié d'esclaves avant que

Riilaiiin en eut sévérenient défendu la traite.

lia'iis la pniti»' il'" '* *'"" """""•'•' 'a Katleric ,

nui liii sert en même temps de défense . se trou-

ant plusieurs liàlimens isolés; le plus grand

,mail d'iiabilalion à Kalafe , beau-frère de Ka-

Jama d gouverneur du fort de Tamatave , el

fiait aiissi 'a résidence ordinaire Je ce prince

lorsnuil séjournait dans cette ville. I.e» apparte-

mfiis sans être vastes et dignes d'un souverain,

sont propres , commodes , et la salle de récep-

tiuii est décorée avec luxe. Non.» ajouterons avec

M de Fiinlmichel ,
que Tamatave . qui a été

pris par les troupes françaises en I8î9, est le

noiiilleplus important de l'Ile par la silreté de

sa raJe . P'ir 1» modicité de la dépense <|ti'il exi

wrail pour ètie mis sur un pied respectable de

délinsi' . et par l'heureuse disposition du terrain

«irlnpiel on peut asseoir aver facilité

lilif,liions
formidaliles. I.e l'ays îles

lies for-

A II l a -

nincs an sud di' celui des Hélaniinéiies. (hiy

lioiiveMi^»'*»! et M*i.\T.\>K.. ports eoi ci-.

,,iis, on s'étaient établi» des traitans fran-

çais pour les achats de riz. Andevolrante pas-

sait, il y a quelques années, pour être le plut

grand village de toute l'ile.

l'arnii les pays qui paraissent être entièrement
indépendans du royaume de Madagascar , nous
nommerons les suivans: XvPays d'Ànossy,
partagé entre plii-sieurs petits chefs, etoù se trou-

vent le eouT iiK Sti>I.i:(;ii: et les ruines du koiit

I)m:puin, où les Traneais foudcrent leurs premier»
établisscmens dans eetle lie, etoù ils fontencore
le commerce, llabé-l'agniaii , chef de l'Aiiussy

proprement dit, Kaava, lille du vieux Kamalifois,

mort il y a quelques années , el Bédouk, chef des

inoulagiiards, paraissent être les principaux prin-

ces de cette partie de Madagascar ; ils ont résisté à

toiitela puissancedeKadaniaetsonlaïuisdesFran-

eais. 'foute la cote sud-ouest, qui s'étend depuis

je cap Sle-Marie jusqu'au cap St-André, esl peu

connue sous le rapport de ses divisions politiques;

on représente tes habitans comme inhospitaliers,

cruels el peu portés au commerce, du moins avec

les Européens.
(IKOUPE DKsn.ESCOMORKS.Ce petit groupe,

situé à l'entrée septentrionale du canal de Mozam-
bique comprend les iles Comore, Anjouan
(Johanna) , Mayotla el Mehilla. Autrefois

très peuplées et florissantes ces iles sont depuit

quelque temps ruinées cl presque désertes à
cause des dévastations commises annuellement

par les Seclaves, les Antavares, les Belimsarat

et les Bétaiiimcnrs, peuples maritimes de l'Ile

de Madagascar; ces pirates cruels en ont enlevé

un grand nombre d'Iiabitans pour les vendre

comme esclaves. I.e groupe des Comores paratt

aujourd'hui tire partagé entre quatre chefs princi-

paux. A nj oitan, quoique très déchue, semble

être encore l'Ile la plus peuplée et la plus impor-

tante ; son chef, qui prend le titre de sultan, réside

k MM;ii\noi'. petite ville fortihéc, avec une baie

et environ 3ooo lialiilaiis; ce prince dominait

autrefois sur tout ce groupe. roHio/'»" , dit

aussi i.ranitc-C o more , est In plusgrande;

elle a un pic très élevé. M t' hit la esl la plus

petite.

li»î)333332^'.ii/ii aa'ii Îj>^2ii3s£i!iî(233 àu?Siii'.^âi]lia3a,

Les possessions dos jmiss.mi'cs tHraii-

ipiMCs en .VlViiiiii' lit' roriiK'iil pus iiiio n;-

lliiiiii
p'nLjnipliitjiii' . mais |iliisit'iir.s tlivi-

lsiiiii>iiiililii|Mt'> iiit'-al<'> <'l li'os morrclrcs.

|l.i's eliililissciiM'iis lies Kiiroiténis. siii'loiit

Icfiu lie la ciMe lie (iiiiiit'i" ,
mil JM'aiii'dlip

'plu (le leur iiiiportaiicc , tli'|iiiis nue la

Nous pi'oposons 2 divisions itriiifij-aifs :

Lis l'ws suF.rs ne l'onipn'iiaiil plus

lue 1,1 Ki'fjrnrf tic Tripoli , (|iii' lions

ïtiiiis déirilc a la iiaj;e 878.

irailcdps nf^ros est (IrIVniliiP. Nous roii-

iiiroiissiiiis Ifs ilnioiiiiiialions il". (/>•/>/» t-

OKoniinif, yVAfriqiii'-Povhitniixi', A'A-

/rii/iif-.tiii/liiist' , iVAfiK/iir Fniiiiui-

s<\v\c., lotit ((< (|in' l'i-iiipirt' Otloniaii , le

portiii;al, 1' Vn^'IctcriT. la Fi'ancp, cli;.,

liossi'iii'ul (laiiscfUu partie du iiioiidc.

Ottomane.

El 1rs pws V AssMX comprenant la

lUiliinv dv ïuiiis 'pa^'e HHOl, el toute lu

l i'rf-roi/iiiiiv ii'l fi!/plt\ (|»:ip' t^fiH). Ees

conipiOlés de MélRiiiet-\ly dans la fét;ion

n
,1 mu

h
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du Nil, l'orpanisation donnt'c fi ses forces

de terre ol tie mer, oui fait de ecHe partie

do l'empire Olloiiiaii la première imissaiiee

du rAliitiueMuliuniétaiieou iiidiKèii'*. KHe

'/l'qite- Portugaise.

embrasse la pins pramle partie de la nVion
du INil, savoir: l'Kpypte et ses dfpciiihii
res, le Kordofaii, la Nubie cl Masso'uali
dans l'Abyssiiiif.

^y;

I.a monarchie Portugaise est la seconde

puissance clraiiKère par l'étendue et le

nombre des liabilans de ses possessions

dans celte partie du monde, tlles l'ormeiit

les cinij j^oiiveriiemens snivans , indé-

pendaus les uns des autres el très iné-

gaux pour la surface cl pour la popu-

lation.

!,( GotVEKM.MK.NT nK MAoruF.. Il HO coiiipiriiil

que le gruii/x; il c M a dèrc , siliio d.iiis l'O-

ctkiii All.irilii|iit'. il idiiiimiiil l'ili' tlf Miidire

quirslilf iii'iiiii'iMi|) In |iliis ginniit' r( ii'iiiiiiiinr'c

par SUD viii; la pclilc lli- ilo Porto Santo cl

iraiilrcsilols ciicoii' moins imiioiiniis cl pi'csi|uc

tous (It'sci ts. FiNciiAi. , dans l'ijc de Madcrc , nlli;

ticsagrOaldcMii'iit sitntS' stiila cùtc ini'iidiunalc,

nii pii'd de liantes inontagnes et délVinlue par

plusieurs forts. C'est la résideiiic diiKonvciDcnr

eld'nnéu'qnc; on lui accorde ïo.imo lialjitans,

dont la pUipart lont nii commerce clendu. Mal-

lienrenscmenl rnnclial n'a pas de port, elsa rade

n'csl pas tenaille rn hiver.

Le <;t)ivi.nM.MKNT iir Cai'-Vkrt. Il se compose
de deux parties distimtrs : Varcliipcl du ('(ip-

l'vrt, silui' dansTOcéaii-Allantiiine, et la Partie

CoiUinrnUlIc.
La Partie Cou tin futaie ne comprend

que le-i petites places on postes de Cnclic.i, liis-

tao (tiissa^o), '/.inffliicor (/iiiKliiclioij, t'ariin

et Gflia le long de la Casaman;!a, dn (leba et du
KioCiiande dans la Nigritie Occidentale (Séin'-

ganibii')- Cachi-u, snr le San-Momingo , petite

ville , avec un tort, un port et sou tiabitans , est

la rtSidence dn gouverneur de tous ces postes et

le lieu le plus iinpiirtant.

X.'arc h ipe l du C a p- l'crt se compose
de 10 Mes principales, savoir : Sa n- Thiago ,

qui est la pins grande; Vii.i.a ok I'hw^, avec r2'io

lialiilans cl une rade , est la rt'sidenre du giiii-

veriieur général de t'anliipel el des possessions

dans la Sénégambie ; l'évéqiie réside à Rmr
GiiAMiE, miséialile endroit qui ne ciirnrii,.

"

200 liabilans. Sa n - ^l n ta o est l'ji,. i;, .\^^^

'!"'

plée de tout farcliipeli elle esl aussi leiiiani,'"'

blepaison pic élevé ; Vii.i.a m. ^ii> a-Si xhI'!"

no-KosAiiio, avec environ <>"0') liiilnlnns ,.,.',
'|

lecliellieii. t'vgo , reniarqiiablc |iai' si,in!i

rail ; c'esl lu Iroisiéme ile pour la |iii|,|||,i|j„

"

San - y ic olao esl Ires dépenpici. . ||||,,,!"'

liHAVA.avec un porletaiioo balijians,
i.,, ,,,n]

clief-lien. Les autres llesprincipali's simi .;j^'

'

lis la el Maio , iiiiporlanles pur li'in,,
j"!"

ni'S; ri San-r icf'iite (^^aiii|-\iii((.|||,
'

'"

Miarqiiable par son beau port ; Sulini'seï'
avec de riches salines , el Sa nla-l.im^

c, !

désertes; Brava (Saiiil-.leaii) n'a i i,.;, J,.

""

inarquable.

Le iiocvKiixKMF.NT DE San-Tiiomk ot Dn Pp.,

cii'E. Celle province ne conipiemi i|,|,,
|,.s

.l

'

lies de ce nom , situées di-i-s le khIiv j,, ^'^^^ ,

el dans le groupe des ile , Kein.iiKln l'in^,,

nobon. San- Tnomv , q"t païail cin. |j .,

grande de tout le groii;,e , -M aussi ieiii,ii,|i,j|||' 1

par son pic élevé. San-Timmk (l'aiinasmi
, iin,

«renvlron 3000 lialulaiis, esl la reMi|ciii|.j||./

venieur, t.'f/r do Principr <lu Pninfl 1

beaucoup plus petite; .San-.\nhm, n\,-(
eihin,

100(1 liabilans el un port, en est d' c lui'.!,,.,,^
'

1

tait il y a quelque temps te rendez-vous utiimml
des vaisseaux négneis, '

Le (iorvrii^EMENT d'Angola compri'inl und
grandie partie du Congo dans la ,\^i;iiiie. ^^,,1

l'avoi s 'técrit aux pftges 9113 et joi.

Le (.i.ivEii.MEMEM i(E Mo/\Mniyii-,
f.inirirfiijl

une partie considérable de la Héi;ic)ii d.. rAinm^l
Orientale. Nous l'avons décrit ,i la page jij^

Mous ajouterons que le gonveiHeiiiiiil|i(,i|ii™|

n'a pas encore renoncé aux droits qu'il pi,.h

J

avoir sur les territoires de inliiniin et .Wi/mJjl
dans le Congo, el que les foi luxais \m\,iÂ
encore une logea tyiudaii dans le rojaiiintJ
Ualiumey.

Afrique •Amjla ise.

Toutes les possessions des Anglais dans
celte partie du monde peuvent èlre |»arta-

gées dans les trois divisions suivantes

,

qu'on nous assure corresjiondre à leurs

divisions administratives actuelles.

F.TAIll.ISSKMrNS DANS I.A N'ir.UITIl; ET tl'll I.F.N II E5

nE i.'(((:KAM-ATi.AMiyiE. Cette (liMSioil (Oinprend
]f» (oloiiii-s dr la Srnfffainltir, oiiroii

trouve ISalliursl, sur l'île Sle-Maiie, à l'eiiilioii-

rliiire de la (•anibie, pi'lile ville, ou se tail le

plus grand comincice de la Gambie ,
les posles

ou comptoirs (le linsldin, Jonkakoiidaeltl
tania en depenibnl.

Les E ta I) I i s s f mr n.s dr Sirrnl
I.fonc {>igiitie ou (iiiiiiée (iKiili'iilai, (J

y trouve la colonie de S i e r 1 a - l.eoiir, faiM«

enl?H7dausle but piiilaiilni|iii|ije il,' Miimn,

la traite des ne;;ies et de piii|i.i,;,| |,i ini||,]|)(

en Alriiiue par le inoteii il'.Minaiiis IiIht;.

derniers rapports ont ilémoiilié iiiiiilinn |ii

était dans l'erri'iir relaliveiniiil ,') l.i piilmt

prospérité (le celle colonie, que son iliiiiiUti

1ère a fait justeuieni noiniin 1 un rhunmrÀ
li'cl. Uepuis sa foudation jiisiiii'cn \m M



POSSESSIONS DES PUISSANCES ETRANGERES. ot»

\e partie de la ropion

lie et SOS ili'\«'iiil;\ii-

Nubie cl Massouali

rtîvf'tiue r*si(\o à f,nu\

Iroil <ini III' ciiiiipii. i|„|,

[ tao l'sl rilt' la pliuprii.

clli" t'st aussi itiuah|iia.

/ll,\.A 1)K >(!> A->l.Ml(il,v.

l'un C<i»i) lialiilnns, l'in^i

•t'inainiial'l'' l'''i' smi v.i|.

f. iio lumr la ii(iiiiilali"ii,

1res tlrpiMiiiln' ; II,,.,,,.,,,

l'iaouo lialiilaiis, l'ii 1,11,,

(si>rni»"'l''''''''*^""l'/l"ii-

miioilaiil<'s par li'uis sali-

nie (Saiiil-Siiiicnli, it.

icau poil -, S ni ou iel,

, cl .s'<Mi/((-/,«:/(i,si)iii

Saiiil-Jt'a») n'a lifii J,, rr

DE S.\N-Tii(iMV. ft nn Pnx-

lie f oiiilM riul {(lie les ilnn
j

lOfS il;-!"* !<' H'ill'i' ili' (,ii;ii(e

1,'S lit' > l'i'inaiulo l'orHii-

mfc'. 'l"i r:>i'>i' ''l"' iM'li»!

ou;.»', "M aussi i('nm.|ii]|jiJ

v\>-TliiMi-'- (IMiio,T.;\ii ,\i||,
I

laiis, t'Sl 'a irsiili'iirr Jiijiiii.

I princ i i>r t\\\ \'iiii'P;ts(|

!!• • S.w.Xm mi . avcf iMniniii
|

|uirl, •'" '"•• '"' ' lii'f-linu t'(-

i.iii|is U' remli7.-viius urJniaittl

cis,

t i)'\Nr.iii.s ccmipri'iiil m\
onRO «lans la NiSiila'. \m\

pSHi'»9»3 <'l'Jilt.

r iiK MiizvMiiiijir, f»mfmiil|

raltl** <l>' la Ui'sioii lit' \'K\n\\if\

ivons ilt'f lit à la (laRi' 9*.

((lie Ir fioiivi'riii'ini'iil |"iilu5lil|

noiii"*' a>'^ ili'iiils nii'ilvifltill

uiit's (II' t'itl'iiida rt M.i/'BitJ

l (jin- li's l'iiiliiRais (Missnl(ir

il lyiiidali ilaiislf loyaiiirtil

linsliiin, Jonknl<oiKiaf\H

ii'nl-

isscniriis dr .wr'»'

on (.imii'i' iiiriili'nlal'. i^

,„. ,l,.Si.'na-li'nni',f«

,,„l pliilaiilniiinuii' ili'Miw«

MTSi'l ,|.'|ir(i|''if,''ilaimW«

V iiKiM'U irMiiiaiiisliliirt.

ris (iii'l ili'iiiiinli'' """'"'"

, ,,,,;,l,M'iMi'nl i> UimW
,ll,'r(.l>iiiM'.i|ii''S»"

ilHiuHt"

a fiiudatitin nm» >n m <«'

umi Pti'SVic la mollit' des personnes qni s'y

nlélalil»''-
LVprcuveiju'on y a faite de l'inslruc-

il cl (lu travail des Nègres libres est restée bien
""

jç je (iii'on en espérait. Il est maintenant

il'iwntit' que cet établissement, qui a coûté à

m'Ii'tfi'ie prés de 400 millions de francs, est

iii""''''' c"""* slst'on navale que comme

"Ihriiùt de roiiiinercc; on a le projet de l'a-

t doiiiii'i' pi""" '•-' lianst'^'er »•»"» ''*'« *•« ^«''"

mio-Vo. 11 faut cependant avouer que depuis

I sans cl surtout depuis les améliorations in-

I luilcs dans l'administration par le célèbre

lawur Uinliam ,
qui en a été gouverneur et

J p5t nmrt comme «les prédécesseurs, de

tlnjcs améliorations ont eu lieu; cette colo-

MP parait marclicr vers un étal florissant, qui

ufiait avoir des conséquences immenses pour

i!(iïiliialion de l'intérieur de l'Afrique et des
'

cùliers qui l'environnent. Il faudrait ce-

J'-jaiitreiiDncerloul-à-fait à y envoyer des sol-

ijlsel tlf* colons blancs-, le climat est si émi-

;' ment délétère pour la race blanche, en même
Lnsqu'il parait être favorable aux nègres, qu'un
V| '

, Je (|iii'lques mois dans cet établissement

Uuivaiitpoiir des Européens, à une sentence de

\ljlfriu:toa'n, sur la rive méridionale de

la
>ii'rra-l''i>"i''

petite ville bien bâtie, avec un

Ufl ^i"^ liabitans. Elle possède cinq écoles,

ILlIifJti''''
''•" lii'll''^ casernes, et est la résidence

Ijjduvonii'iir général, dont l'autorité s'étend sur

II ,1,,, éialilissi'inens delà Sénégambie et de la

|(i,i„ff.Ociidi'nlale; depuis 1817 on y publie un

fcurnal
pulitiqiu'- Urgentstown est l'autre ville

jpliisiniporlanli'. Viennent ensuite fi/(>«rfj<fT,

Minatoii, hingstown et autres gros villages
,

Ligagiiinllous les joursen population eteneui-

Kllissrmi'nt.

ynUtrtblissemrnsdt' In COlr-tl'or

ij/^ la i
ùlfdes-Esclnvfs { Mgiilie

idbiii'Htiii'nlali'). Tous ces élablissemeiis , à

Iftd'plion il'iiii »i'ii' . s<"'' situés dans la partie

iatiliiiieili'1'i'iiipiie d'Acliaiili et ne consislriil

ffsqiieliiiis qu'i'ii de petits forts insigiiilians si-

l(i
lires (li's Mlles, dont presque tous périment

uriioin.>uns li'S mentiuiiiioiis dans l'onlie de

urpiisiliiiinle l'iiiiest .^ l'est et eu iiidii|uant les

(Jeiriis lovaiimrs ou ils sont placés. Ces fiiits

Inl; II' fini X/li>olloni(t A celui A' .liiutimlifii.

(us le lojaiMiic d'Aïuaiialiea , le fort pies ili'

jivic rt II' I iiinpliiir .'1 Siivnndd , dans le

Liiiiii'irUiaiita; le fort abandiiinc île Coin-

ï/ii/ikIi'i "/'•'"'•>'' ('••'l"'-''Oasl), .IniiiKttuw,

i,tliiuiilliur fini que les Anglais possedriit

,ihIi' nilc, ( iiniiiinlill; le forl de Ttiiititni-

(77 lit II' lui' l'i' " "it'l^'ilt ou Sim/'it/t, dans

lri|iulilii|iii' ili' laiitii'i le fort Jumrs , d.ins

ijiniii' il' Allia ouliuran.et le fort ICtlIiaiii,

iiviili un Jiiila dans le rovaiiiiie de Dalio-

. I r ( (//' l'iirsr , avec la ville de ce iioiii ,

la ri'«iili'iii'i' du goiiNerueiir général , dont

jjuriiliitiiiii srli'iid sur tous les étalilisseniens

fladuiiii'i' ,i'ii lui ai'coi'ile smii) liabitans. C.ap-

l.iil aii^si un loiiiiiierce important ^ ou y a

it ili's liciilrs piinr les nègres, ainsi qii'.i ylni-

ii'i' . un |iiiili' à 4.100 Aines la population de

iilfinii'ii' mHi'.

Les Etablissement dans les lia
de l' Atlantique. Ces colonies sont encore
trcs peu considérables, parce qu'elles ne comptent
que quelques années d'existence. Une des plus
importantes est celle de Fernando-Po, Ile
située au fond du golfe de Guinée. Le continua-
teur du précis de Malte-Brun , la rangeait encore-
en 1834 parmi les colonies espagnole», bien
que dès l'année 1828 , les Anglais en aient prii
possession et s'y soient établis. Le forl Cla-
rence que les Anglais y ont construit sur un ter-
ritoire aciieté aux indigènes de cette lie , compta
déjà près d'un millier d'habitans et plusieurs ha-
bitations destinées à recevoir les agens de laso<
ciété africaine de Sierra-Leone , établissement
qu'on a le projet d'abandonner. La fertilité de
celte ile, ses superbes forêts , sa position impor-
tante sous le double rapport militaire et com-
mercial, et la salubrité qu'à tort on attribuait à
son climat, ont rendu pendant une couple d'an-
nées Fernando-Po le centre des forces britanni-
ques dans les parages de la Nigritie, et l'entre-

pôt du commerce anglais avec l'intérieur de l'A-
frique. La marine anglaise y a déjà établi le cen-
tre de ses croisières pour empêcher la traite des
nègres, Mais la grande mortalité que subissent
les Européens qui y séjournent , l'a déjà privée
eu partielle ces avantages; ilest question main-
tenant de l'aliandonner , ou du moinsde n'y laisser
qu'un petit établissement et une petite croisière
pour surveiller les navires qui font encore l'in-

faineconimercedesesclaves. L'i7«?//«certf /on,
naguère déserte, et depuis peu occupée par un
poste de soldats anglais avec leurs familles et
quelques ni'gies; ce rocher aride et volcanique
sert de relâche aux vaisseaux anglais qui croisent
dans l'Atlantique et, par ses récensétalilissemens,
est devenu tris iinpoitaut. \:ile Sle- Udlène ,

autre petit rocher perdu dans l'immensité de l'O-

céan, mais de nos joins devenu si célèbre par
le si'Joitr et la morl de Sapoléon ; il ap-
pailciiail à la «'.ompagiiie Anglaise des Indes-
Oiienlales qui l'a cédé au gouvernement an-
glais ; c'est un des points les plus iniportans de
l'eiiipiie ltritauuii|iie |)ar les avantages qu'offre

sa posiliiiu pour établir des croisières, et par
ses forlilicalions qui l'ont fait appeler le Gihntl-
Itir drs nwrs drs Indes. Nous iioinmerons à

cuise de leur célébiité : Jnmcs-H'iiHrj; petite

bourgade , bleu bâtie , avec un hôpital inili'.aire

et \ii\ jardin hi>l(tni(iur i c'est la icsideiiee du
gouverneur , et Longa'ooil, sur un petit plateau,

iioil loin du lieu ou. sous iitieliiiies pierres que
voilent de grands saules, reposent les restes de
Napiiléoii. Il l,a iiiaisoii de llonapaite, dit un
voyageur, est aiijourd'liui degiaiii'c et loinlie

eu ruines
',
les chambres basses sont inétainor-

pliosées en écuries, et la cliainbie ou il rendit le

dernier soupir sert de grenier à paille ; nu hideux
palefrenier chinois loiniiiaiide en niaitre dans
celte fameuse demeure. » \.'ilf Tristan-
d' .1 c un lui , lapins grande du groupe de ce
nom, et remarquable p.ir suii pii cle\é. Depuis plu-

sieurs années
,
queliiiies Anglais s'y sont établis ;

sa position et son climat salubre la rendraient
1111 point iiiipiiit.iiit pour les navigateurs qui vont
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AïRiQl3E.

il avait un P«)H- ,».,.àrn,oBF.-AiisTnAiF..
Voyoz

s;;r"ïïr"«ïï«
«..«...«.

OOftelsuivauU'. ^^ ,;Ot;i'^^ '^:

„ÏÏ«>« colonies «'^'l'ï'-» «",;,«„', an .• '"' M"""
?'Àn«l.l.'.re ^onn-r^;;;'; .\^^;^ gc^Kra-

i/f<?itii"Kia"'* "'""7!
1 .1.. Mailasascar. 1. t'''

Mu..nu-nl.lans Va-;' «^l' ','';
,^ V- boau-oup la

,lusg.an.l.-, on y »; .\ ,iae ville , bi.'i. bal ,

i'<;//-.V.>r<'-';'«-^ •
^-

; aeuce au fiouveiueur
f-

av,-c un l''''l-''t\H lî s..uu'ns ausi«'S J»"',
,^-,

,„^,al do tous
''•'*''V. là,, deux journaux, ellou

"..au-ln.lien. O» y 1''

^, ,u, ,0 000 babilans avec

„o„s assure 'if
''«

, "^';''-„,.„;.s de .iislance se

SI banlieue. A 1"""
V;'/.7rtr où tleunssenl

ouvelecélebre/r.r^m'^^^^^

,,s rubesses
""l"'"» ' ,„ oMaules de Maunce

nous iKMUineioiis ' "
^ , ,,i,„ ,,oil

;

"0 uple-iue ir3 l'al;'l=
• m. ; ;«• ,„, „a,„ians ;

nous
.11- fini' liJ """•••• .. ..^|. '275nauiii<>

-1 .1 nviT t')9 ànies ;
1»

. I... nlus crandsi le eroui'c du, W.j

'""^•fLtë* composé de U Unis inl.ab,U,

jm ira n '
f/

' .^;„i aan» la saison Ai' la ,,c.

cl,,, aes lo lue» 1
,j,„.u,,i..5 aiux'es \n Aiv

'>'•" ^'"y'"'^'?^; ôssWer le b.'au ,.'.'1 /-"-«;«,:f
''.Tpa de Seelaves dans Vile M.uin-

'^'",''?..à..s"ndes-0,ienlale5 , vient .lHa,rn„:.
Anglaise '>',^\'

"'.t daaehement Tile de S„an«,u,
cuper pai ""„'","

,,,.,àcUc sùie et nmmmW (,„„,

au., <l^^vo.r unt ula
.^,^^^

,|.^,j^,^,.i

los P^^K-'-'^^^'W".,. Socoloraeslla,.lusgn„j,
'

V'"'i:s al', cafnes dans l'()r.>an-l.ulin,, a,,.,!

""n mÏ. Vcascai'. tlle est rensr.. appan,,,,,,

celle de Malagas
^^^^^^ ^^,,^,^,^.j ^^^^^ ^^

i, n,nam «^î!

M\
,f„;. aride ,

pie, r-usnl,,,,,

''"'"''î
;.r.-ment ,U-pourvue d'eau el ,1e vf.K,.i,i.

,

que enter, m. ni
.„,.„,.„,„„ coildan,,,

t^,n.,cep.n a'i
,^,^^^,j„,. .„,„, „„ ,,,„j

^""'ni'
dal'e"xcell..nles.Sapos,l,«„,.,H

l""' !. , nufail servir de slatm., aux i.ésJ

^,''"* ?.' -,,1 lult-, 0" n'.r.t u.enw ,i,rM.„,;.

V""? 'rV,, y avait envoyé une r„lo,mMI,„nil|

''"'.' 1 t des babilans .le rmliiicurcshli,.!

;ÏU"e Kk^'c indOpenaanlc dau. hw,i,|

^/'

dans celte

Itariagécs

. Ils sont tli-

ips possessions fraiiraiscs'

ac la sorte :

v,s.*senaeuxan'.ud.ss.n.ns j^. ^,^,.

/'<,/,'(". .sW"' '
';, "iM, iss.MU.'USSur re lieu e.

AW. ""^'"'"'
'\nsc;i.uâl ..Il se iraile l;. fi'""-

,„»,.b.s'e '""«„''" ^Vw„ro</ près del'odo,;,

e, flWs '!'''''•''''
A-

.//•rau-dess..us de St-

Usralr drs '""'';; .'l^'.t.-l ssu s d.- l>agaua-,

I,o,..seteelW/.'^ '-^^'^ •,,,,,,, a,,n,sler.^

,.„linla part.e.l '«;;" \,,. ^_>arro„d>ss,-
lilane jus.iu'a la la..'

,,,,„i avec l'.l.'
>.'

,„r»td,- (;"/<'.
,

'

,a
i,a.ed'lofjus.jua

",.,rVl..ul.'laeoJ ';-'»,,;
,,^

acelu.de.sr/,-/"' '•;'',,,,,,,,,,, ,lo.re..lepu

„„,H.l.l t'"l""'^,
.

"
. ,amb..- est un.' possess.ou

,e rap lUnuc l"^'l ••,;,!,, a,,i.arl..M.t à d.s pe..-

den,uuse.,lem.'n. W^^
ples eul.ere.u.'ul "",,,. ^^,„„.,,„„s appa.le-

t.e .le '•^"•""",:;,'
; „»,/., .u, //"'•"'. ••""";

Voyez a la j'^"''"
,*;f^„,,,.,,,,„abl.s sont .s '('"';

l'.v, lieux les plus r' "'•' 'l"'^''' nHeuMuent
Louis. V'UU^^^^^^f^^'^-^^;^,,,,,^,,.
|,e.-,ur..upa,.Kn>enl' . ;^' l,^^,,,„f,„,rireu-

^t'iauc-Françaiae."1
. , .,.. ,.,,i„i ae la gomme, la navisalunùït

*"'''''"Vc A.buèaep.uslS^a. HleannuiianoH

l'''"''> ,; f
bol:geae..lln';nluMl,.rMtv

'""''"*'.
sor èr à'-.«r..-ulhMr Vl sv I

la„s. »""*;'.'.-,•„ ,/,. „„tunjli.uainn 1 ,11.1,.,

^»''"^''Kta.'n.ss...,r<-,.sla|,n.,|,.^

abau.U.nn.'r. ' '

,„,,„;îal„Mis'ol,>Mr»

''''•^''m:;; u-s V;.:sl,lulu.,, ,l,.Macl,M;,

VU'"" ."
,,,,„r les vaissea.ix Vnnrais nm u,d

''•"" '. ,. ,nis on y enlr.'lunl un i«.^(t

,„„ sol.lal . /' A
^^^,,. ,„,„„„,M. li,ib,J

,.,yaume a. ''';;,.;, aiin.iMuii.lnrnurtU^

/''''•'"'''I.-^:
,(|;5onya.-.M.>l,mlnnroJ

iiiipoilaui,"'
•

,1,, ,v,„/iM kiifl

(^;' ni mau . n'a .l'bal.lans ^u'au „.J
M,„i..d IM «n ,

,,ai,„„ usnii^H

,;eslsu.'t.n.l l'I»^^^

ai,ma.se J'
;^;' '

,„ „„i „„n.e a l.tn;u„i.lf

""'"V" .1 ,,,év.)U' r.i..|-"'tan.r ,iu:uin;«J

la iran.e la l"'''
,,;,i„.ns .lo llaulvd

,;„,,.,.. surtout M »^
1;, ;„,l.a.,„i.kl|

E""^'~ urr:
a,.soenare .1 l»J«"'y

,,,./•,„, aniM 1.(1

"'"''•'•\'"''''il , XP maUou.l.MhJ



POSSESSIONS DES PUISSANCES ETRANGERES. 015

roupie des iivs

c 11 Unis inliabiWj

s la saison de la (if.

l iiomlirc tl'\i,iliihnj

lnucs anilines les Ai\.

lu-an \iml loiuiiw,

dans Vile Mada-
• qiio la ruiiivaniiir-

(>S , yii'lll (11' l'aire m:.

iicill Vile tli' Siiuniim,

lire l'I foinmoilo puuf

'elle vicnl il'tUaWirfn-

ilora t'sl la plus BianJf

l'OriHui-liiilii'ii, aiirii I

e csl rciisi'c aiiparlniir

ont relevait vin rhiiUi

iride ,
pierreiisi' l'I \»t^

|

vue iVvim el ilo \i'j;fl,i.

iCur alui's ciiiililaiii; yJ
cueille aussi uni' nvjnj, I

cilles. Sa linsilioui'lsiil

vir «le slaliiin aux iiésu-

,
croil inéme i|ii'Mcui;-

(oyéime fiiliimi'.llfjrjill

iiis (le l'iiilérieiinslalla-l

lisejae(iliileet(ni'iMiHiilu|

WpeuJaulc daiu lis lniii.j

;oinme; la navipalidniiii

lis IB^n. nie a umMiutni

(. lie celle liailie ilf l'Ul

ij;ciciill>i'e el Vi,""'i lulii.

ms, i» /i(('/i(ii'(/-7'(i/,lliiti!

Ir fi(i//(/vi//.wilii);i iMiiilri'i

...ssonires l'a \iri'Si|iie Iii

> , sur l'il"! '''' "' '""11'»'

sa iiii|ui'aliiiiis'i'lf\nf|

•si mi lieu lie ri'Iatlir In

;i,sseau\ IVaiiiais i|ui «ii

; , suc le Seiicpl, 11,11)1

oiî y enlrelienl »n l>"'li'

n,vilUii;e lie iiesvrs ,l,in!i

avec eUMimi IMJ li.iWii

"„„
,
auiiiiieiiil'''i""""'

c'est viu eliililis''iiiii'"l"!

on y ;>
c.iu-!n"liiii'""i|'

le uiiiii '11' .Vi'i'iM '"

,nlc ,i;nsilesMaiiiT'i W
'., iriialulaii^ i\ii'aii "1"™

mn.e aux liai ii;""'"!';'

lis la
.leca.lenieile .IH"

Ictiue et leimmi'ltl™

,,is' oui tonne à teniaiito

scssiiin 'le SaiiU-l.i.im 'l

S|;,|l01ivilll Uaiil-sft'

lie l;> au ''•1*11" ''"1

,1 (ii'U lll 1""«-

jIlK'iireuse exin'dilio" faite rttnlrc la reine

Minala - Manjoka , révatualion du fort de

fntiimue, e' l'abandon des loKi's à rarmi-
'

à t'oulpoinle cl près de rerniilaeeinent

i" râiifii;"
yoit-Piuipliin ,

la Kiani e ne pos-

,if iilus dans ee» parages ((ue Yltt:- ISour-

*,',„
,,1 la nelile Uv Str.-Marie, près de Madagas-

nul a 1"''''" •""'' *"'" ""l»"'an('e ap'«s

î'",'i(Uili»'' (In l'""l ••' '•'•'S '"«''S s"«-"iienlionn<'.s ;

',,'v
iioiive le petit fort Sl.-l.i>uis qui relève

, L.eriieur de l'Ile liunrliuii. \ojez anx pages

f;^{^\\^,\,' lle-Hourbon est eemarquahie

MisirniHeniliK' elsa population t\\\> u iSîCsVIc-

e

uuy
le

lilàSS.lUSarnes, par son volean ella hauteur du
*

iiiuniaKiies. l'^r la «alubrlt(' de son clitnat et

les

eilii'

uniiuunii'i' •'
•

,

sé,K,reull.'S'l''"^'""

\ sen.) 1111 li'iiiiiM'"'»

^.y a Viinil»"»' '""""

. ,„/)•.!
././'"•.""'*''",

,.l,„{„ex,il.i.:«li"l"'"^""'

„,,, .•Oa.vNl^""^

,]rla iiiialllé de ses productions, telles (|ue su

'„, calé ,
cannelle ,

girolle , muscades , ca-

cao fie. -V. liiiti'i ,
jolie ville très eomnierîante,

,1 la ciisidence du gouverneur général de tons

l,;|ai,lisseuiens et le siège d'une cour royale;

(ll,.
possède un colli-gc , un assez hcM\ jardin

i(il(''"'/"''
• ''^ •''••n|>te environ floiio lialiitans.

tllf n'a P'is l'i' I""'' •
'"•'"' seuleuu'nt une l'ade

cet e\|ios(''e à de terrihies ouragans, i|iil

Liilsouveiit «'prouver de grandes pertes aux lia

^frit^uc-Espaynolo

bilans de cette colonie. En 1819, on a commencé
la fondation d'un porl , susceptible de recevoir
des bàtiinens d'un lail)le tonnage. Le travail était

déjà assez avancé , lorsqu'en 1828 un violent ou-
ragan déplaça le ni6le déjà londé , et le ramenant
piesfiue parallèlement à la cote , de perpendicu-
laire (|u'il y était , acheva d'nu seul coup ce qu'on
avait projeté de l'aiie, mais réduisit considérable-
ment les dimensions (|u'on s'était proposées dans
sonétabflsscnn'nt..V/.-f((«/, ville llorissante, qui
depuis ({uelques années rivalise en lichesse elen
population avec Sl.-Uenis , à cause Ak la supériu-
elle d(! son mouillage et de sa position dans une
plaine. ^(Uls avons diij.'i signalé aux pages 9li) et

911 les relations couuuerclales et politiques que
la l-'rance entretient avec les nations de Mada-
gascar, relations (|ui pourraient devenii'poiir elle

(le la plus grande impoi'lauc(! par la grande popu-
lation de cette ile, par sa fertilité el par la ri-

( liesse de ses prodiiclious.

KlMU.lSSl.MI MS IIANS l,r. CI-DKVANT ÉTAT n'Al.r.F.R.

[Sous avons di'Jà décrit aux pages 881 A 885 cette

iinporlaiile ac(|uisitioii (|ue la France a faite

en di'li'uisant le plus gr.iiid repaire des pirates

(pii iureslaieut la Méditerranée.

I
lin

imiiiili' qi"' Varchipt-l des Caiian'rn

iislAlliiiiliiliie et i\\\eU\w^ fortcrexsis

]\i l'empire (le Maiok , i\ rcnlrot! de

lla^loilitcri'am'e. Ces derniers l'oriiienl

L||||e les Ks|i;i},'iiols iiomiiieiit les Pre-

\iiim et scrveiil de li'Ui de déportalioii

jioiirlesfi'iuiiiK'Is-

tasles l'iu siniiis on trouve : Ceala ,
|ilaee

(orif *iliiiH' sur nue presqu'île A rexilémilé

iiMlfilu détroit de (.ibiallar, avec un uiaii-

,|Hiit iteuviiiin Kiloo habllans. (.'est la lési-

i,Y Jun e\e.|ue el du gouverneur, ilout dé-

ijriil le» aulies /;/t'j/(//«J de Penonde-
/c- AUiuirmas vlMelilla; ce der-

I ami port, d quoique plus considérable que

îJfiix autres, ne compte qu'environ un millier

'lialjilaus. ,

l\i;c,miu. DIS «"ahauiks se compose de 20 îles

ilolsiHii l'oiiueiil la provinre des tiaiiarles
;
les

|.lilissunaiites sont les plus considurabU'set

iiiilis ipii siiieill habitées.

[tHfnfl'ti. <;'esl lapins grande delont l'ir-

„,i,.l,l lelle iiuicoiuple le plus d'habilaus ,
elle

If ilaus MUi /'/(• tauieux , nue des plus hautes

,iil',ii;ursilel'Alni|ue ,
pendant plusieurs siècle»

I,iii^ai liée loiniiie /<(/''"» liante du inonde.

lia,' Je .ViHiM Cru: (Sle-C.roix) est coniiiier-

Kl,' fl la cipitale de la piovinee ;
elle a un

n liiiii l'Oit et l'''iis '"'"l'
' "" '"'

"''""'''

lialiilaiis. I.iiiiiina , ville mal balie el lies

i,.,i,niaii|iiiilile par l.i bonté di S(Ul eliiiiat

l'illr iliiil a sa sitiialiiiu élevée ; c'est le siège du

miai lie l'ile; ou lui accorde H"'") habilans.

dans une position i liai uiaiite , c'('>t
ro/iii II

,

^'iwl
Ij jiluD (onsiderable de l'île après .Sauta

<j'ii/ ; on porte sa populnliun ia ll.oiio âmes,
y compris celle de i'(«'/7o </<^ /« i'(/3, qui est

sou port. Caiiaria, pres(iU(M'gale en étemlue
l'I l'éuenire

; elle doiiiie le nom i^ tout l'archipel,

el est renommée par sa lerlililé. /"«//««j, avec en-
viron 9i)'H) halillaiis , est le cheriieii dé l'ile et

le siège de révei|u(' des r.anarle» et du tribunal

supérieur ou de Vaitdiencia de cet archipel.

I.cs antres Iles les plus importantes sont: Pat-

ma, doni ,SV//i/()-r/'«î est le cliel' lieu ; Lan en-
rôla, rem;iii|iiabl(' par son extrême aridité et

par son volcan ; l'i fiiiisévii est lecliel' lieu. For-
te tiii tu ra , aussi aride que la piécédeiile ;

.SV(/(^( Maria de lu tencuriu en esl la capitale.

(ioniera el Fer, beaucoup plus petites que
les piécédentes; la seconde esl un des points les

jihis Importans de la terre , ayant été depuis l'io-

lémée jusqu'à Kiecloli l'endroit du globe par le-

quel tous les géographes faisaient passer leur

premier méridien.

Iles analogies Irappantes , signalées il y a quel-

ques années par un philologue célèbre , eiilre les

idiomes (|iie parlent les peuples indigènes de

l'MIas el ceux que parlaient jadis les l.ud/uiies,

les aïKieils lialiilans de cet archipel, ont i éveillé

de nus joui s ralleiition des savaiis sur cel aucieii

peuple , détruit par le glaive luipiloialile des pri!-

liiieis coiiiiiu'rans espagiiiils. Ilépoiiille de tout

ce qui apparlient aii\ lirillaiites lii lions iiittlio-

logiques el il re\af;iialiiiii de ses eiitlioiisiaslei

ailiiiiialeurs , qui les pieiiiieis nous l'oul décrit

dans de nombieiix lei ils , ce peuple éteint in-

spire elicoii' liop d'illli'iet pour que le géogra-

phe ll'ait pas à s'.ii ii'Ier un iiiiiiiieiit aliii de rap

peler quelques uns ili' ses iis.i.i;es en parlant de»

Iles ou, peilillllt l.illl de siei .'S , il veiul iglloN'

du reste du uiiuidi' l,i taille élancée et la grande

force imismlaiie des (iiiaiirlies. si vantées par

f>8.

)i

;H,i h\

t,;,;

;
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les nnririis niitriirs , nous aiitorisrnt à regarder

re peuple roiiiiiic les Palagons de la Géogra-
phir classique; la parfaite eoiiservatiun et l'af-

riibleineiit de ses momies, nousulfieiit, à l'extri*-

iiiit(^ (lu iiioiiile eouiiu des anciens, eet usage si

remarquable d'embaumer les morts, propie ,

presque ex(Uisive:;;eut , aux Egyptiens, tandis

que les cordelettes et les petits disques ,
qui par-

fois leur sont altaelii's , nous pii'sentent (|tn'l(|ue

«liose qui resseinblo aux fameux quippus des l'é-

riiviens,des Mexicains et di's Chinois. t»'uu au-

tre roté , H's institutions pnlitiqnes nous relra-

cenl le système féodal de rr.urope au moyeu âge,

que nous avons vu établi ,
depuis \\\\ leuqis iui- lesKgyptiens depuis l'elusium jus(pi'ù \\i\^(,^, II'

iuéuu>rial
,
sur les liaules plaines de l'Asii-- par les Péruviens dans l'Amérique du-Sud !ii.

en usage qu'au Tibet
,
mais que des voyaReiir?

i

gnes de foi ont retrouvée depuis dans d'au)
léf.ions, au nord de l'Inde, h C.evlaii

d!in 7
(«ekkan, sur les bords de l''>rénoquV,cii'(Mi|,|

autres localités de l'Amérique etjuslin'.iu r ''i'
de la Polynésie. lOnlin la grande muràiii,!
les anciens liabitans de l.anctrcda, réimi'i"'
plus policés de tous les (Juanclies, (im ^|V"
pour séparer les possessions de di'ux pctjis ,!',7

rivaux entre les(|uels cette lie était par|ni;(-.|,
,

pelle les muradies semblables conslruites làT
Humains au nord de l'Angleterre et en tL '

par les Persans dans la région du Caiiras,.

'^'^'

Moyenne, et que nous reliouveronsdie/ presque

toutes les UJiiious policées du Monde- Varilinu'.

I.'habitude singulière des <!uanclu<s de donner .'l

une feinnu- |dusi<'urs niaii», nmis rappelle la /w-

lyandrie, que naguère encore on croyait n'être

laplus étonnante de toutes les ciuislruclions j!
genre

, la grande muraille élevée par lis nZ'^
l.our mettre leur vaste empire à l'abri in mù!
sions des barbares.

yij'riquc'Hollandaise.

Orpiiis la porlr de rimportnnto coloiiip

(In (:a|)-(l('-ll(iiin('-F,s|>t'raii('r , les posses-

sions llollandaiM's dans cclt)' parti*' dn
inonde II*' i'on>isU>iil <|iiViii|nt>li]iifs pclils

loris insif;nilians sur la (("ilr 'Or dans la

«illilliV cl lM'0|ll'i'ni<'nt dans I cniltin'd'A- le fort Sasson, près Ile Miui, I,' U\[l'y'i'
<,'lianli. Nous nous bornerons à les citer .ï<ww/(r.>v//' oii ./m/w/et lebHipirs

d(^v'/lM/I'
cliaiili. Nous nous bornerons à les citer

en iiuli(|iiaiit leurs noms suivant l'ordre

de leur position, en allant de l'onesl f)

l'est et en désif;nanl les royaiiines oii ils

se trouvent situés.

l>aus le roiaiiMie d'Miaula, le fuit .^ntoiims,
pies d'Axon et l< liut lli'lliindiii, j:\i\is i]ii\t\u\i ^

hriedriclnburg . \'\vm\>' Pocl,i<i(>
, le fort pies

ytfiitiuv- Danoise

Les Danois ne poss»Nlenl dans celle par-

lie du monde que (|ii(l(|iies petits (orts

environnés de territoires peu étendus ,

mais icm;iri|iialiles par la li'';-:';i ;l.iiil

johissenl leurs liiilnlans v\ par les |iro-

^:es qu'ils ont laits d.ins Ics.irîs les pins
utiles d " la civilisation européenne, (es
petits élaldissenicns, encore 1res peu coii-

niis. sont situés siir les (ôtcH d'orvX des

r.^ehires, dans l;i tiiiinéeet proprnnenl
dans l'einiiire d' Vclianli. ^ons noiis lior-

nei'oiis à le> indi(|iier selon IHidre de

.//rit/i4t'-yimjloyfm<'ricaine.

La .Société .Vméricaiiie de coloiiisalioii
,

iiiilépendailimenl de lotit secours du Koii

-

vernenieni fédéral , a loiide en ihji dans
In (iniiiée , sur les honls dn Mesurado
'M (III t.sera do et a l'est du c.ip Mesurado,
un jH'lil élabii^seinciit ,iiii|iiei on a iin

pose le nom de Liii|.:ui\
,
parce i|ii'il ne

i\'JI,/i<)una el un autre près de Tncrnrnry
i

fort Orange, près de .Suconda
: sHoii M |||,||

'

ce fort serait abandonné, le tmi .v,/,,,^,,
'

[liés de Cliaiiialioii Assema. li.nm la niimi,!'"'

de lanlie, le fort I redenhnrg
, pus iin |v|"|

Cluiiinenda
; l'.lmina ou '^t-Cenrf,-!' ii,i,i]i,. ,

.y.h.
saanilu\y<le ou .Inum et le foil pn^s des,
Hans le royaumr d'Accra

. le lent r/,,, •.,,(,„ i

a Accra. Ki.MiNv. jolie ville, avec pliisimis in,,

sons bâties eu pierres elquelqueMUispnir.
i

,'.
i

1.1 résideii<-i ilii goiiveineiir gciiéi.il ,i,. |„„,
^^

elalilissenieiis ; elle est déleiidur par uni'
|,„i|||, j

I il.iilelle el iiil fort , el le siège d'iin roininii,

se/ lloiissanlqu'y attire la liaiulnM' ili<„in,„|| i

oniiurte sa population à environ lo.uouàiiii s

'

leur position m all.iiit de Ioikm J
lest

li.'iiis le rovaiiiiie d'Ilirraii . un tiniivr li i.'i

ili riiiii-inssiii m,, (.'l'st rcl.ililisM'iiinil lum, ,,j{|

il la resiilrnce du goiiveiiiiMi Kiiicial
, i|,.,|,|,f

lue pies ii'Accra. Virumiii iimhIi' |, s (Miii|<|iuif

dr iema . \imhi>, etc Dans W pan il\i|,ii„j

iililliiiive : le loil l-'nedrii.\l"if;,, Vmi);,,
(,/,(J

vor le llio-\olla, P'IilcviP il,. ,1 .".1
ti;i||||]„J

ri 11' tort hiinin.sti III sur le iiieiiii' lliuir hiij

le lia» s de < re|ii Keirapaj), le lurl lue,

tiein pies de Ouitta.

doit être li.iliité «iiie |iardes liiiiiiiii,

iiri's, relie petite roiouie
, .ijiii^ ;|\|.

couru le ris(|ne d'être ijelniili p;ii

;illai|iies (les l»eys, des (Jiuaiis, iJiNdurJ

r.ilis el .inlres peuples voimus Kinlnlii^

contre elle, se Irmivc d'apics |e>)i|ii>r(J

ceniiruppoits, i|;in<« un état avsr/ \>rm\*i



lUf i\

ique ilosvnyaRinirsJi.

! depuis ilaiis il'aulns

e , i> ('.t'ylaii , dans lo

'()i'éno(iu(',fi\(\iirl(|uis

iqiie t'ljusi\u'au roiilir

;rande miir(tillr,i\\\f

l.anrtiola, rqiuUs i,(

Ciiiamlii's, mil f|p\fp

ons lie ili'ux pi'lits iMaii

(> lie fUW \mU^vy'
, lap.

abli's lOiisliuili's |iD;iis

uRloli'iic cl en Kiosv,

irHioii tlii taurasi', im

isiumjusiiu'à lli'liO|iolis,

Amt^iiqiii' tlu-SuJ.iHli

f, les ronslruilious ilcf

lie ('U-vtH- par les Chiiioij

einpii't; à l'abn dis incui-

•f prés lie Tnccnrarr le

iut'oiiila •.ildiiM.lliill.n,

mit' i
1<' ti'it Siliinliiii^

ssciiia. l'ain la r(*|iiili!i,|iii.

iliiihtdi; ,
|irrs (In IMii

III SI-tU<iri;c (/('/iiM'Hii;
I

lie Miin ,
11' loil /.( T,/j.

i| l'I 11' fui l |il es lie .V(7iiii/i.

ira .
1'' 1'"' < '<•' i-di'Kr,

I

,. mIIi'. a\l'l' lllUMi'lUMWi-

•lcHU'liliii"<nii"'li:iM'i''' I iill

iTiU'iir m'iiiMiil ilo Imi^ifil

si iliMi'iiiliir |iar uni' litiiiiii'

j

>l lt> Mi'f;!' il'iiii l'oiiiiiu'h

liri'la liamliiM' ilr^.iii|i,iii,

iiii iicuNinm tii.uooiimii.
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Son
tpii'iloire s'esl beaucoup agrandi

neiulaiit
»'<'^ (lci-niiM-es années. Il s'élend

aiiioui'Jli"' ' ''''P"'* la rivière (iallinas

iiismi'ii
Sellra-Krou, sur une largeur

Jrôiivii'on 40 à 45 milles dans l'intérieur

,h iciTOs. Monrotn'a , ainsi nom-
iiiiipoii

riionneur de Mon roe, alors pré-

MilciittlPs Elals-Unis, petite ville l'orti-

lice avec environ looo iiabilans et un

lioi't,c" csl le cliel-licn; elle possède

'li'iiliips
iroh'S, une lnl)li.of/iè(/uc\niM\-

Jf (l \n\ journal. Ca Iduw If , avec

l'iiis de •"'t' liahilans et une svcivti' il'a-

[ficiilliin' , est l'autre endroit le plus

jlfiiiarquahlc de cette colonie, (|ii"on i)eiit

ri'Midtr comme formant ime petite ré-

wiiiliqi»'
composée d'Africains délivrés

!lo
l'cMlavageen Améri(|iie, et Iransjior-

li.j i.i,
Mriiiiic dans le luit pliilantro|)i-

iiiie lie répandre dans l'iiitéricnr de ce

cniiliiK'iit les scnlimens dliiiminilé, l'in-

jiistri,.. les arts et les sciences de l'Eu-

i,,|,i>.
],(> iiolile Init 'lue l'on s'est proposé

(laibla fondation tic celte colonie est dcj:~i

aileiiitcM partie. Les naturels, dit M. ii.

de Felice, ont déj?i adopté riiabillement
des colons

;
ils montrent un vif désir d'i-

miter leurs manières et de prendre les
liabitudes de la vie civilisée; quelques
enfans des indigènes fréqnenlenl les éco-
les. QncNiues trilnis se sont placées de
leur propre mouvement sons la protec-
tion du gouvernement colonial

; d'autres
peuples, placés à une distance trop grande
de Libéria pour réclamer son appui , de-
mandent comme une faveur (pie les colons
viennent se lixcr sur leur territoire ; et
l'on cile plus d'un chef africain, qui a ou-
vert des négociations l'I ce sujet avec l'a-

gent principal de cet établissement. Par-
mi ses cliets les i)ltis distingués (tn doit

citer le brave, le vertueux Às/tinii/i
,

moi t il y a (|ncl(|iies années en Amérii|ue,
et le célèbre l'rinro, qui r:-sla pendant
(luarante ans esclave à Nalclicz ; c'est le

frère d'Abdiile-Kadre, qui en i sur, était

alinamy du loiiia-tiliialo. Le .Marylaud
a formé une colonie sur le iilaii de Li-

béria , dans la Nigritie- Maritime près
dn ciii) l'tihnus.

Al'ri<i iic-ylrabc.

déuomi-
partie du

imam de Mas-
Ics rapports les plus ré-

Nous comprenons .sous cetl(

naliciii ti>iis les i>ays de cette

„i„inl,. ipii ilépendeni de

Ole. l»'.il"''"

I

(eus te prime possède soit mi'.liatement

Miit'iimiit'iliateuienl , les lies siiivantcN

siliii'i's io long de la c(Me orientale d'A-

IVi(pie : Qiiiloii , dans le royaume de
ce nom. ^\\\\\ la page mm nous axons vu
être tributaire de l'imam ; l't inhti et

X(i ii: i hiir /indgibar; Smiayeli} ; et

les xilles de l'a/(<i et Liiiiid. Voyez
pour leur description à la page siis-men-

tionnéc.

t 'èM v\ vil

a «!')!!>;
.

t
%'''A

mm
('ri'

.'
I

i .

n allant de \'m"A

riiirraii , "ii Irmivf :
If Ml

est rrl.ilili>>'i'lliciilpiimfll[

CdllM'lii'iii Ki-licv.il ,il("Uj

If inicilt l'ii^liilc l'-' l'iiiifl"!

ili liail- If p:i.ml' \'Ij:»

'(/<('< ">'""'A''''*""*^"' ''''''I

,,. tilcMl (11' .1 \iMm\

, III Mir If iiif iiif 11'"*'' ^M

(Kfrrapa>). If l>"t '"«'*

la

K".

• que par de» Imminf»

titr roliiiue . ai'rf> ;0'

,. ,1'i'lrc i|eliiiil( |ui N

eys, lies Oii('alivil'">''"'i

iicùple^ \oiNMl»e(iiiin|riTf

ln,u\ed'apiv>lf>|'lii^ri

,l;,nsunelatavsi/pfrt

^ol^i^ùl^ J^al^LiJt2fi^\t/;i; IL>J \!j'^j:'^d^^^^.

Malp' les remarques que nous avons

laili's;ill\ pages ;U et ar, , et tout ce que

|iioii> avdiis ilit dans I iiilrodiiction au

îtatiloaiislathliqiie de l'Asie, nous croyons

i(|i*|ipiisalile, dans l'intérêt de la science

Ift (laiis eelm de nos lecteurs, d'ajouter

Ifiiioieipielipies antres observations.

La p'(ij;ia|iiiie de cette partie du monde
|»>lnir()i'e SI imparfaite, ses lacunes sont

pudie M gramies et si noiiibrciises , que
' liliT lie iiililtiin Ktii/ixtii/iif ilr l'.l-

Wi/Kc (le»iait iMre rejeté comme ab-

iiinli'. ( iiiniiieiii .
poiirrait-oii nous dire ,

niiliv-viMis ilniiiier la statistique d'états

Iwil vous ne connaisse/ pas scnlenient

l^'ii^T'ipliie ' ijiielle eoiiliance peut un

avoir dans des chiffres qui ne sont bases

sur aucun des eleineiis qu'on regarde ce

pendant comme les seuls ,i l'aide ilrsquels

on |teut les obtenir ' Itcpiii.s loiig-temps

nous nous siuiiiiies lait a nniis iiieuic tes

ob|ections, et des raiiine Inik, au début
même de notre carrieie littéraire, nous
avons appelé I atteiiiion des savaiis sur

les richesses eliiiiieriqiies que de pré-
leiidiis gdigraplies et des saxaiis étran-

geis a la géographie et a la stalisiiqne

aeeumuleiit dans leurs ouvrages, an grand
di IriinenI de t "s deux srieiu es. Kans tous

nus travaux postcriciirs nous avons ré

iliiit a leur juste valeur ces prétendus

tiiMMs M leutiliqiies et nous avons eu le

' ''f i'

'.i'.

fl

; î»
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plaisir de voir que non -seulement les

savans qui s'occupent spécialement de

ce genre d'études, mais aussi le public

ont applaudi à notre fraucliise. Nous
avions même pris la délerminalion d'ex-

clure entièrement de la Balance poli-

tique du Globe tous les étals de l'Afri-

que et de rOccanie , et prestiuc tous ceux

de l'Asie ; mais le géographe célèbre, dont

les sciences historiques ot géographiques

déplorent encore la perle , nous a fait

changer d'avis. C'est eu cédant pour ainsi

dire f» ses inslauces que nous nous som-
mes livré ù de longues et pénibles recher-

ches pour offrir, non |.as la statintii/ue

de tous ces étais , mais les uombrvx li-

mites qui , dans l'état actuel de la géo-

graphie pourraient être adoptés , eu at-

tendant que des faits |)ositifs viennent les

remplacer. El pour nous servir de l'ex-

pression employée par noire célèbre ami
Malle-ltrun, c'est pliittH pour signaler au
lecteur ce (ju'il doit rejeter , el pour le

mettre eu garde contre une exaditude
trompeuse, que pour lui offrir réelle-

ment la stalisti(|iie d'états (pii ne peu-
vent encore «-n avoir, que nous nous som-
mes décidé à leur accorder une place dans
ce travail sur la slalistitiue générale du
globe.

Mais nous devons jusiilier »|ueiqiies

moditicatious que nous a\ons fuit subir

aux résultats ninnériques an\i|Mels nous
nous étions arrêté dans ce tableau. Les
changenuMis survenus dans l'Abyssiiiie

nous ont engagé a donner une beau-
coup |)his grande éleiidiie an rovainiw
de Tigré, hiin antre ct^lc nous avons re-

jeté les évaluations exagérées (|ue. d'après

les premiers rapjtorts des voyageurs an-
glaise! d'après les (alcnls dosa vanllJaNSfl,

nous a vous adoptées snrrenipiredeiiornini

el sur celui des l'cllalahs on leilans. \(mis

avons plusieurs niolifs piuir «nnre i|ue les

chillres que nous proposons s'cloigiirront

be.iUfoiip moins de leur rlnidne el de icni'

population réelles. Les observations i|n'ini

géographe el slatistnien très distingue a
faites sur nos évaluations relatives a l'em-

pire de Marok , eu rendant eoniple de
notre travail sur la lliissie , nous ont en-
gagea porter la iiopiilation de cet empire
de I Afrique-.Sepleiitrionale a (t, 000,000
d'âmes, ninubre auquel mnis 1 royinis de

voir provisoireiiieni nous arrêter, quoi
qu'il reste enrôle beaiii'oiip an d< ssons de
telni (|ira propose par \\ (Walierg I n

voyageur très instruit, M. VVasliinKio„
qui a rempli bien des lacunes dans

'

géographie de cet empire , ne luiaccon!
que 5 ;'t 6 millions d'habitaus.

D'après les renseigueniens (pic nous j.
vons à l'obligeance d'un savant célchie
dont le nom ligure toujours dans prosn,,;

toutes les grandes acquisitions que 1

géographie de l'Afrique a faites d,. „„'

jours et qui
, par ses intimes

leliitio,,,

avec les hommes les plus iuiportans
Je

l'Egypte, esta même, plus que tout an-
ti-e , de connaître les principales ressonr"

ces de celle contrée , nous laisserons
sut)

sister les évaluations que d'après lui nim'
avons doiwiées dans la Balance pniL.
tique du Globe. Nous n'avoii.s

aiiiiinè

confiance dans des recenseniens ci iijni;

des tableaux statistiques sur rKf;vh|e*

dont M. Jomard n'a pas en connaissalnf

et dont nous avons déj.'» signalé
l'ai.,;,!

raliiui dans la partie relative aux xn^y
j

de l'empire Ottoman, aux pages Hi,5p|v|5

Nous espérions pouvoir fixer nolipoiiiiimi
1

sur l'étendue et la population du rovanme
des Moloiias d'après les rens(>ipi,.iii,,|,J

pris sur les lieux par M. DiiiniH,.
uni,

ce voyageur, qui réunit a uni'
\o||,ie 1

érnilitioii une grande réserve Mir im

ce qu'il n'a pas vu |»ar liiiiii,*int., nai
jamais voulu nous rien Mlliriiicr siir,i.|

sujet. Malgré .sa louable ivsertf
, ,11,1

devrait être imitée par bien dis s^l^.

geurs, nous croyons y\w l'eiendiii' (|e',^i

royaume . eu y compreiianl |(iiiti> |f,

vastes contrées (pii en sont lnliiil,iMv,„||

i|ui rec(nMiaisseiit sa sii/erannic, |iii||r.

rail bien être évaluée a 'Jdo.oiMi' imii,,

carrés. En adtqilant ce eliillre, (piiii,ii|.

leurs s'accorde assez liien aNre les nu.

seignemeiis sur sa grande 1 Icndiii', i|j/

nous aviinis obtenns a LisImuiih' ci mu,

nous ont été conlirmés a l'ari> |iai ,1,,

l'iMliigais 1res instruits, et en ,.mi!ii„|

senleinenl à iiabitans sa pii|>iilii,,|

relative , 011 aurait i.ikki.imhi

nombre qui nous pinali repivvi'nirr
j

uiinitniim de la |iopnlatiiiii aliMiiH' <:

celte puissance piépondeiMiite do j \|;

que rranséqnat(nvale, nous w viik

pas même éloigné de la porter iii>i|ii

1.400,000 ftines, en eaicni.iui sa |.i,|iii;

lion relative ,1 7 babilans par inilli'r,iriï.

Nous av(nisdei;i e\|piise an\ p,it;rs «iia

moles molifo qui noiis on! ^iiiili' di,

la deteruiinalion des snrtaees elili^|«i

pulaluMis de r \inqiie-|'orlu^aiM



lit, M. VVasliington

des lacunes dans là

npire , ne lui accorè

'Imbilans.

;nenieus ((ue nous dç.

d'un savant célclirç,

«ujours dans \mH\\\9

acquisitions que ij

i'i(iue a failes de nos

ses iulinics relaiioiis

es plus ini\)orlaiis (lo

me ,
plus (jne loin ân-

es principales rcssoiir-

;, nous laisserons siib-

ns que d'après lui ndiis

ns la Bnlaiice puli-

Nous n'avons aiiiiiiiç

'S recensenitMis cl ihins

isliques sur rtcypte,

l'a pas eu connaissance,

is déjî» signalé l'exagë-

•lie relalive aux rp\cniis

an,auxpaKosHi,'ipi>.i6,

iHvoirtixrr noUToiiiiiiim

I populalion lin royaume

pri's les nM\soif;ni'iiii'iis

i. par M. Dduvillc; mai,

i\i réiinil a une snW\^

iraiidt' rcst'rvc sur tmit

vu par liiiniiMiii', ù
ms rien alliniiiT Mir le

sa Uiualtli' réserve , i|iii

lée par liien (le> vii\a.

-(•lis que i'elenilni' ili' if

couiprenaiil ImiUs |,,

^iii eu Miiil lnliiil.iirr<Mi

nt sa Mi/er:iiin'le, |i(nir-

^valuée a •^00,0011 i);ilh

liant ce rliillre, i|niila;l-

aSM'Z Itieil ;|M'C les iri-

sa j;rauile rleinIlH', >[]>

)lonus à l.islioMiie et i|iii

Diilirtués a l'aris |iar iK

inslruils, el eu e\aliral

, lialulaiis sa |mi|mi1iL'i!

aurait i.oini.otm A.m~.

idus parail re|ires('iiiT

la pdiiulatiiiii aliMiii

• |irepiiU(leraiile de I V

aliiréale ;
uoiio ne su *

imne de la imrler ,inv|ii

s, eu caleulaut <! \'<'H

1 lialulans par nulle un'

la (A pose aux iiauisiiiii-

mil KOhle h

littu de> siirlaee> el il<'s|'0

|'\lri'|ue-rorlii|;ai>t'. m
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l'Afrique-Française et de rAfrique-Aii-

'laise ;
mais ici nous devons prévenir le

îfctciii'
qu'une partie très considérable

le la
population ,

que nous avons assi-

Inéc aux deux premières, est de nom et

He fait entièrement indépendante. Dans

rAfi'i'l"*"
AuKio-Américaine on a compris

lesirihus indigènes qui vivent sur le ter-

liloii'C
que les nouveaux colons regar-

(Ifiil
comme leur propriété, ainsi que les

\fiicaiiis qui sont déjà devenus leurs

alliés.
Nous n'avons fait subir aucun

l,,,„wiiu'nt .'i nos évaluations relatives

i
l'Afiiqm'-Auî'Iaise ,

quoique, à la ri-

'„f,„., d'après les principes «uivis dans

la
dctPimiuation des autres possessions

ciraimt'irs en Alrifiue , on pourrait y

yi'iiire
IJiollenlolie et la Cafrerie- Ma-

rilimn,
régions comprises dans les limi-

tes dos relalituis commerciales et polili-

(iiies (Uie les Anglais entretiennent avec

leurs
lialiilaiis. Quant ù l'AfriqueOlto-

iiiaiie, on en a exclu toutes les vastes

conlr/ps de l'Arabie (|iii sont occupées par

les
mmpes du vice-roi d'Egypte , mais on

a tenu eiMiipte de tiuis les pays com|uis

(lopiiis (luehiiies années dans la llégioii

(liiSil. I.a surlace el la jHqiiilalioii de l'A-

friiuie-Aialie ont déjîi été comptées dans

les sommes relalivcs à celle itiiissauce

jainlelalileau slalisliqiie de l'Asie. Nous

raimelleroiis eiilln que dans loiiles ces

e'viliialions ou a loiiiours négligé

frarlKins deriiiiales des [«opiilalicuis

lali»esan-desMiis de lo.

Mainti'iiaiil ([ue le lecteur a le moyeu

,r;i|>|iiTeier niiivenableiiienl la valeur des

ihiiirexiiie iiiuis Iniolïnuis, muis allons

li;i,er lelaltlcan slalislique de eetle par

lifdiinMMule. Nous avons cru inulile de

iiietir,. les poiuls dinlerrogation , qui

aiïiiiiipa.mieiil plusieurs i'Iiifrres adoptés

ilaiis h lUihtiirc /xilifit/iif du dlolir

iiue lions reproduisons ici
,
parce tiiie c<'

les

re-

sigii devrait être mis après toutes les,

souhiies indistinctement. Nous avons
aussi cru devoir retranelier le nombre
d'hommes que chaque état peut armer eu
temps de guerre. Dans des pays gouver-
nés comme le .sont ces états , il n'y a
pas d'armée régulière, ou, s'il yen a,
eile varie selon le caprice du despote
(jiii les régit et rien n'est déterminé. On
(tonrrait cependant adopter comme base
d'un calcul approximatif

,
qu'eu temps

de guerre le douzième ou le dixième de
la population totale prend les armes
pour attaquer ou pour se défendre. Les
relations fréquentes ((ue les étals de la

Nigritie-Maritimc et de la Nigritie-Oc-
cideutale eulretieunenl avec les établis-

senieus européens, ont déjà contribué à
rendre plus dangereuses les guerres que
les lllaucs ont *|uelquefuis ù .soutenir

c<mtre eux, par riiitrotlucliou des armes
ù feu dans leurs armées. Il n'y a pas
long-temps que les Achaiitis ont été sur
le point de chasser les Anglais de toutes
les colonies qu'ils |tossé(lent dans cet
empire, et i|ue les Mandingiies de llarra

auraient détruit rélablissement anglais
de .Sainte-Marie sur la (iambie , sans
le secours (jiii lui a été apporté par le

gouverneur français de .Saint - l.(Uiis.

Dans l'armée africaine il y avait un
corps de isoo hommes armés de fu-
sils ; les Maiidingnes ont .soulenu le feu

des Anglais avec la plus grande in-

trépidité et pendant plusieurs heures.

^(Uls avons déjà signalé ailleurs la force

de I armée du rovauini' de M.idagas-

car. I.es forces indiquées dans le ta-

bleau sont les armées perinanentes. I.es

faibles rapports qui lient encore le vice-

roi d'I'.gypte à la l'orle-Ottomane , nous

tuil engagé à donner séparément hi re-

venu et rarinée permancnlede lAlrique-

(Jttomane.
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TABLBAir

STATISTIQUE DES PRINCIPALES PUISSANCES DE L'AFRIQUE.

NOMS DES ETATS.

in E

S

PUISSANCES AFHICAIMES.

£aplliB DK M«nni:

Abtiiimi (II-!) liois princip^ui royaume*).

Khpiuhui Hor:«oi

EmPIRK HFI Fu.LATtKfl.

HRrUMLK^lfR im Fol Ti.ToBO
EvpiBi d'Achayti.

RoTACMï. ntt .>tAl.firftS

HnVAtyk pu Milit(i«ti<.AR.

PUISSANCES ÉÏHA>GÈHES.
Arrkji B OTfnMt^R

Vil «lui» ti TB n'Et.irri.

RK.IMB l)B T<KI«
n^QR<ilB DU PaIIIALIK UR T'hIPUI.!.

l''iRrt'<j4ibB. . . . .

F*«:it:*lsB.

Apbiqi'B

AfRI'JI B

ArBKit B

Apri-m b

Arr.i'ji B

ArBi'jtB

AlBIVL'i

AtBigcB

A:im.«ibr.

KlM-iU.tltl.B,

Nl.BBI.ANDDSR.

|)«N<iIIR,

ANi.in.AHiRirAl»t.

Ababb.

ISO.OOO
3S0,(HM)

.iO.OlH)

70,(HM)

l.ï.dOO

1(10,(HI()

2(10,0(111

100,000

738.000

il90,000
/(0,(HH)

îlW.OdO
.•.90.000

7), 00(1

Ul,(KlO

•i.'i:(0

M)
4K0

.\,(HHI

H.llOO

POrULATION

e.ooo.iKW
s.ooo.ooo

1,200,000
1,700,000
700,000

.1.000,000

l,ooip,roo

1,21HI,000

s,.^oo

1,N00,

6(iO,

\.v*>.
l.fioo,

27(1,

20H.

là,

so,

200,

,000

(KM)

000
(100

(10(

000
IKIO

00(1

(hlO

.(HKI

(HKI

000

'(6

0,11
25
2'1

/i7

SO
5

12

8
7

It^

.(,2

H 6

':s

S(i

1K8
f.;s

»«„1

2.>

BEVENUs

22,000 Oflo

109.000,01X1

7,000 (KH)

2,IH10,0U()

)

ARSlù

26,(»,fl

Sii.n-,1

4,wi
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AMERIQUE. I h

DESCRIPTION GÉNÉRALE

(aâ©(aa^s>aaa ©ai^aa^^a.

POSITION ASTHOWOMXQUB. Lottgitude

omdcitlale , enlrc 30" et 170^ Luti-

liide, entre 71" boréale et 64" aiislralc.

Si Ion voulait compter aussi les Iles (|iu

iloiiL'iulent
fioogfapin.iiiemcnt du Nou-

veaii-Coutiiiciit, la longitude serait eutre

\^'> eimy occidetitale, et \n lati/ude

pour les i»arlies connues serait entre 79"

kmtle et 70" auntrale.

oonriNS. Au nord, l'Océan- Arctu^uc

uiiGlacial-Uoréa!. A Vest, d'aboril l'O-

iéaii-\a'tit|ii« , ensuite l'Océan-Allanti-

iiiip. Au *•(/</, l'Océan- Austral. A Voucsf,

leGiaml-Oiéan, ensuite la merde \\c-

riiig, le détroit de ce nom qui sépare

FAiiiériiiue de l'Asie

dimËhsions. La configuration de l'A-

ini'riquc, divis(>e en deux grandes pénin-

sules, exige qu'on donne les dimensions

ilechaciiue séparément ; c'est ce (|ue nous

ferons en (•omineu(;ant par l'Amérifine-

(jiiAoïd. l'Iiix grande longueur de

I iimniiue-du-iyord. Depuis le cap

lishiiin , sur rOcéan-Areti(|ne dans l'A-

niciiqiieUusse ,
jusqu'à l'extrémité sud-

osiili! la Floride, sur le nouveau canal

lie Rahama dans les Elals-Cnis, 3672

milles. l'IiiD grande largeur. Depuis

I

les environs dû cap Charles , dans le La-

brador, jusqu'à la cAte de l'état mexicain

1 (le Soiiora-ct-tinaloa , à l'ouest de Villa-

del-Fuerte, 2S08 milles. Plu» grande
hiigiieiir de rAmérique-Méridionale.
Depnis la côte an nord-est de la Hacha ,

I
sur la mer des Antilles dans le départe-

iDiont colombien de la Magdalena
,
jus-

|(|iraii cap Froward , sur le détroit de

rMlau dans la l'alagonie, 3905 milles.

j/'/»,v iiroiulf largeur. Depuis le cap

|Sainl-H(ique, dans Ja province brésilienn*-

llio-ilo INorto, jusqu'à la pointe IVlala-

brigo,. au nord-ouest de ïruxillo, dans
la république du Pérou, 2625.
Si l'on ne tenait aucun compte de la

direction de la ligne de la plus grande
longueur à laquelle la pins grande lar-
geur doit être perpendiculaire, alors on
trouverait que la largeur de rAméri(|ne-
du-iNord, entre le cap Charles dans le

Labrador et la cAle de la Nouvelle-Cali-
fornie prés de Santa-liarbara, est de 2880
milles, et (jiic la largeur de l'Amériquc-
du-Sud, entre i'ernambnco dans le Brésil

et la jmiute Parina, au nord-ouest de
ïruxillo dans la république du Pérou

,

est de 2786.

enfin l'Océan-Arc- niERs
, golfes et laoumbs. Les eûtes

du !N()uvean->Ionde sont découpées de
manière qu'elles oftrent plusieurs mers
méditerrauées et un grand nombre de
golfes. Nous indi(iuerons les princi-

paux d'après les nouvelles explorations,

qui ont tant changé le gisement des eûtes

(|ne l'on donnait à la partie septentrionale

et à l'extrémité méridionale de l'Améri-

que. Toutes les mers secomlaires de cette

partie du untude appartiennent aux trois

océans suivaus, dont elles ne sont que les

principaux eufoncemcns :

l,'OCf,AN-.\TI,ANTIQl!E foime doux grandes
int'diterranërs h plusieurs issm-s, et un roIIV du
inème genre, savoir : la Médilerranéc-Arctique,
la Médilerranée-Colombieiuw et le giand
Golfe de St.Laurent. Il foinie en outre un
grand nombre de golfes, dont les dimensions

sont incompar-iblement plus petites.

I.a Mt'DiTEnn.tNfiK-AncTiuiiK , que l'on pourrait

aussi appeler Mf.i\ i>es Ksqi'huix , puisque toutes

les petites tribus qui liabitenlle lourde sesrôtes et

sur ses Iles appartiennent i\ la scuirlieque VAlfas

flhnograpliiiiue du Clohr uouuue l'amille di's

Esquimaux, du nom de ces peuples. Cette vaste

uu'r,qu'avaut les ili'iuicii's exploiations ou croyait

cire une nM'rnH'dlIriiiMH'e l'eruii'e, n'esta propre-

uienl parler qu'une mi'diterrauOe à plusieurs is-

'ir

. ri.
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AMERIQUE.

siins. Klle offre deux gi-nnds ciifuiicenu'iis connus
depuis longtemps; les géogrupltes les décorent
du titre de nier, savoir :

lia mer d'Hudson, au sud, entre leMaine-
Uccidental(la .Nouvelle-Galles) et le Maine-Orien-
tal ; la pres(|u'ile Melville , la grande lie Soutli-

ainpton et celle de Manslield en complètent le

contoui'; Yenlree de Chester/ie/d , la piéten-

due rivière de IFugeri'i la baie liepulse, si re-

lionunées dans l'Iiistoiie des exploiatious de ces

l't'gions , sont ses enl'oucemens les pins remarqua-
bles vers le nonl-oiiest ; on peut regarder la Oaie
deJatHfS, veis le sud-ist, comme le gollelepliis

renia r(|ual)le de celle nier.

La mer de Baffin , qui sVlend au nord-est

de la préct'denle , entre la cote occidentale du
Groenland , le Uevou-Septenirional et le groupe
d'Iles encore si iniparl'aitenient connues que nous
proposons de iiommer archipel de llafliii-l'arry.

Ses principaux ent'onreniens ou golfes, tous très

peu coiisidi'rables , sont : la baie Jacob qu'on

peut aussi noninier t;olfe de Disco , du nom de
la plus grande des iles qu'on y trouve ; le golfe
Jioretd , dt'nuininatiou que nous proposons pour
dt'signer renfoncement remarqualile qui aboutit

aux dtUroits de l'isalielle et de Smitli , et

qui s'i'tend entre l'extrt'mitè seplentrioiiaie du
Groenland et le Devon-Septenliioiial : quelques
gi'ograplies, et entre autres GriiiMii, le noinuieiil

avec raison baie de Hoss ; le détroit de l.aii-

casler-et/larroii' , dont l'ouverture est assez

large pour pouvoir élre riassi'e parmi lespriuci-

p.iux eiironcenii'iis de celle mer.
ISoils atleiidoiis de nouvelles explorations pour

assigner une place et donner une dénouiinalioii

h la partie mo,\eniie de la Mèditerrani'e-Arcti-

qiie, compi'ise entre la péninsule Melville et

l'archipel de liallin-l'arrv, partie que M. llrut'

désignait naguère sous le nom de mer C II ris-
liane ,v\. {\w le savant (•rimni a iiommi'c l'a-

nal de Fd.i: , dans son glolie.

I.a mémoialile el périlleuse exploration que le

ra|)itaiiie Kossa faîteau suiluiiest du détroit de
l.ancasler-et Karrovv nous engage A .ijoiiter un
quatrième enfoui im. lit ;'l la Méiliterranée-Arcli-

qiie; c'i'st le golfe de ISoiilb ia
, qui n'est

que le pi'olongenieiil de Viiitree du l'ruirt -He-

A'/7i/ (l'unie UegenISoiiiiil). t elle mer iiili'iieiire

s'éleiiil eiilre rexlrémité iliiid oïlrsl de l'an liiprl

de lliiniii-liari y , l'ile Toi kliiini el la pN'si|u'ile

Melville d'un rOlé, et la grande presqu'île de lloil-

tliia du côté opposé.

Mais avant de quitter ces mers lioréales nous
dirons un mot sur la pi'rlie île la baleine

, qui

dans le moyen ai;e a valu tant de richesses ,i la

France, el qui pendant les wii' el xviii* siècles

rapporta d'immenses liésors aux Hollandais et

ft d'autres peuples inarilinies. l'oiiisnivie par lant

d'ennemis, la reine îles mers a cherché de nmi-
veaux asiles, el c'est <^ présent ilnns les niers du
.Spiizlierg , sur les cOles du ltié<'l, dans les pa-

ragesdii cap lloin. dans ceux du ^ouveau^llet-
land et jusque dans les mers du .lapon et de
llering i|ue les pei heurs aiigl.iis et angio amé-
ricains vont la pouisiiivre. (es deux nations

»oiil avec 1rs maiiiis des villes Anséaliques et

ceux du Holstein
, les seuls qui a.ijouid'i,„i h,sent en grand cette pèche

, dans lann
'i

., .

France, comme nous l'avons vu à la naJ i

''

joua le premier lole dans le inoven [2 ,,"
yoici quelques faits posili.s a l'aûl,. di4,'i,,i T
lecteur pourra se tonner une idée de |'i„ „
lance qu'ont ces mers pour les soii\|.|ii

'

qui savent diriger l'industrie et l,s (aiiiH'„'l"T
leurs administrés. Pendant les u m\à
rieures à ISiG , la monarchie anglaise

,i ZT''
dans les mers du ^ord, i«gi naviirs ,io,( i"'

retours ont produit u,v70,7uo lin, .J si,.

l'endanfla même période, les lo,-! m m unis'"''
ployés annuellement dans l.'s iiiei,s' Ausli'iî"'
ont produit des retours pour la suiiiiiu. J2^
de is,coo,ooa livres sterling. l.,.s Aiigiu-A, ,I,''

cains. aujourd'hui les seuls rivaux des Anch
font des béiiéllces qui , tout caUiiUi sont
portionnellement encore plus graii,|'s à ,.l'.'°"

d'un voyage moins long et d'un s)slt.|iii.d'ir,

"t P'iis économique ; ils ai iiinit pus je
!'

navires. Les llanois, 1rs llaniliouigi'uis Uni
mois et les Lubecquois emploinil aiiiii'„.||,.„,,,,,,

de co à 80 navires el font des béii,.|ic,.s i^s

'

sidérables. Viennent ensuite les Hollandais ,\Z
les arniemens ne sont plus que roiiibrc'de l
qu'ils étaient, lorsque dans les xvi' rt uii«
des ils pouvaient être ri gardés co

cl,Mii,ii|,'';

de cette pèche. La |iart de la l'i anre ,st à m'^J
presque nulle, puisqu'elle n'eui|i|iivait

il j a,n„,

quesaiiuéesque8navires,nialgirl,st,iit,.,|,|'
'

accordées aux armakurs par le
i;,)!!»,.,!,,.,,,,,,,,

Le (.OI.KK M. Sï-I.AlUl-.MT, OUa,i«ll||||u|,|||,|np

(leine de ce nom; sou coiilmir est liiiin,. ,,„

l'extrémilé du l.abradiir et du < aii.iil.i, |,si,||,,,

du Nouveau Hiuiiswick etde la Ni)iivillr.|,„j„,

l'rnliée est resseriée par les Ile. «If Inn'-V.^ùlé

et de Cap-ltieton , devant Ii'si|imII,s M'dvi,.|,|,,„(
j

le grand banc de rerre-\, lur. n'diiiiirr.iil
inconlestalilenient un des poiiils ihii-lobili.wiiii, I

reniai quahics, puisque c'est |iniiii|ial,||i,|,i,|„

ce banc que depuis h' \v' su, l,> s,' tait la/iif/ifl

(/( la morne, qui depuis lois atlii,' tom i,,,,,]

des milliers de naviies daiisces paiaps. IVn,

l'année IMiil lis Ltats-I nis seiiliiniiil i'iii|il,

lent 15i)(i navires ."l celle pei li,' , ttrAii.;l,ifir(|

et ses colonies (los , ce qui lail iiiilnt,,!,!,. .| J
halimeiis inouïes p.ir Jl.uu iiiaïuis lisainij-f

leurs de ces deux nalioiis pniciil ,nni„ii j iii,|.

lions de qiiinlaiix de piiiss,iii
, ir.rti bariii|iir||

d'Iiiiile, qui re|irésenleiit ,'ieii\ s,uls,aii|,iii\|J

plus lias, une valeur de i.n:iii,i'u.i Ioiiai,|,i|iii.;,|

La part de la France dans i;[W in'diioUr.J

consideralile, quoiqu'elle siiil iiiKiri' iiiliiirijfJ

a ce qu'elle était autrefois. .>cliiii un s,» ini m,.!

niiiirc rédigé par MM. Aiiiliiiiiiiil Miliiililv.ihlj.f

la Fraiiie, en lH'.n; . expéili.i , riili,' ItiiiNrii

le grand banc de Terre \eii\e tl l'Isl.inJr j
navires, montés par HM'.ri huniiiiis, rlrrfuniliJ

'^T.ai'l,:)'!-! kilogrammes de poissnii; un ivliinrlil

valeur de sou proiliiil uni) en a T.otn.i iirMiJ

du voit donc qu'indépeiidainiiiriil ilKaiilmoii

lions, les Anglais, les Ail^ln-^iMeiiraiiit >! Ii

Français emploient .1 celte peilie |iii'M{<'.'.o iii^

vires, plus de Jl.iiixi hniiiiiii s el , iViiil ii'ir

de |ilu) de J& millions de Iliuo, >aiis 'iiiii|'l(t{



ils mil aiijouid'liui fas-

clip , dans laqucllf U
vous vil à la page ni,
lis le nioyi'ii àRi', Maij

'lis a l'aiilf (Irsiiucls le

l'r iim- iiU'O ili; riiuiiur-

IHiiir les souM'iiicnirns

usiric cl li's capilauv iln

aiil li's 14 aiiiR'i's iiiiif-

•cliif aiislaisi' a rinplui,;

, IBCl iiaviii's, iliiiit les

J, '270,71)0 llMcs slnliili!

les 10 h &o iiaMi'i's t'iii-

laus li's mers Auslialrs

s pour la soiiiiiii' mmw.
ilini;. I.t's Anglo-Aiiiiii.

si'iils livaiix ili's Anglais,

, loiil laliiili^ , sont |Mo.

)ie plus grands, 5 rjuse

igcl d'un sysU'iiii'd'ariiir.

e ; ils aniifiil \nxi dp jjo

os llaiiiliouigcuih, les Krf.

is ciiiploicnl amiiU'llimnii

oui di'S bcni'lircs lus ton-
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lit plus qui' l'ombre ilc te

(• dans lis \vi* cl wn'su'-

!•( gard('MiMiiiiielrsui,iltiTs

il lie la Iranici'St àinésnii

l'cllc n'eniiiliiyail ilj a^iuri-

iiTS,nialgit'li's(iiiU'S|iriiiU's

ours |Kll' II' gmiM'llIrlllrlll,

i:ui,>T, oiiauoiilitriiimifiisf

,011 ciinloiir rsl liiiiiif |iat

;uloi' ol tUi t.auada.lisriiln

uk l'idc l.i Niiiivi'Ili'-l.iuSîf,
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M|uo •'«'•l |Miiii i|iali'iiiiiii Mir

, lo xV Mi'ili' M' l.id II /'i(/ii'

(lr|iiiis l(ii> atliiT tous liv ail!

Il 01 ilansci'S |iaiai;rs, IN îi,|,iii| 1

tals-l nis M'illrlllilll i'Ml|'ii.;i.

.'i collo pi'ilii' , il l'\ll^liii'it([

H , (0 ipii l.iil iiiilidal 'II' :\ il

par 'Jt.l 10 iii.iiiii^ II'' •iiiti-l

iialiiiiis piiii'iil rimiiiiu 1

i do piii>vMi, i:;!! IijiiiihI

iisoiiloiilAiiiN sciiU.aiilamlfl

l'iir do t,i".io,'")o lnrrsslfili«(.l

mu dans < l'Ui' 1"'' li'' ""'"l

Kiiiiu'ollo Miil onriiri' miIi'iuukI

aiilroliii'*. >i'l"ii un 'auiiliii'-

MM. AudiiuinrlMiliiM4»ji.li,

•iO oxpiMia, «'"11'' liii'-Viw.

,. loi-ir Nril\o ol l'ManJf.li)

pai'io.l'.w liiiniiii''*. itifumilil!

.iinuiosdo puissi.n.iiiiidiinflil

,.o.liiiluii.yi'iia7,wv"'lim|

•ina<»poii.lauiiiionlil"''iiili'*i"'

lus. los Angli>-Mii«'ii' ""*""

ont .1 «l'Ili' porllo|ili'Ml''J'''»

(Mi.i liouiniov ol ,iiviihi'i'>i"i«

do ll.llH.», >illiS
'
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iiilliiiii^

lous 11'" 63'"' '•'''«f's cl indirecls qui résullont

j. la
(Oiistruclioii ot de l'arriiomeiit do laiit ilc

mii'i'S, Ji' '" salaison de tant de poissons; et

''j;i,i,.iidainmonl de l'avantage immense de for-

iiitrungiaiiil nombre de bons malelols.

la
jiKuniniiAKÉt-CoLOMiiuiPiNK , (|iii se dcve-

hniieentre la cole ni(!ridionaIe des États-Unis,

IrtCÔti'Silt's
conKdérations Mexicaine cl de l'A-

mfriqi»'-*^''"''''''*'
'"' "^"•' '^^ '" ''i'P»''''qi'e de

Colombie; les grandes lies de Cuba , Haïti , Porto-

Ricoclles Fotiles-Antillesen complètent le con-

tour. La
presqu'île de la Floride , l'Ile de Cuba et

lanéninsule ouverte du Yuratan partagent cette

nii'dilcn'ani'o dans les deux mers secondaires sui-

vanti's
que l'usage nomme :

QQlfe du Mexique I il embrasse toute la

nartic
septentrionale et occidentale de la Mi'di-

Ifrrantïe-t^olonibicnnc. Ses enfuncemens les plus

rtiiiaiiiiiablfs sont : la baie de CampÉche, cii-

Irelcsiîtals nioxioains du Yucatan et de Tabasoo
;

la baie de I rra-Cruz, le long de l'état mexi-

(ain ili' ce nom ; la Oaie de la Floride, romprlse

ffllro
l'cinlionoliure du Mississipi et le cap Agi

,

filri'niilé do la p(*ninsule Fluridionne. Los oôles

à Mi'ïiqiie ofliont en outre un giaiiil nombre

ddàeuno', parmi lesquelles nous meiilionnerons

telles qui conruiineiit le dclla du Mississipi

,

cfllf di' iiaUeslowii et la lagune de Tamiagutt.

}li'rdrs //«<///«'*; elle ombrasse toute la

farlif iiii'ridionale et orientale de relie nD'ditor-

fjiii.,.,yspriiiii|iaux enliinoi'monssont : \i- golfe

ie Honduras entre la oùlo du Viiiatan dans la

(^mlfijijialluii Mexicaine et colle de Honduras

uiiis la loniVdoralioii de rAnieriqiio-l.oiiliale ,

M, BriiiS dans ses nniivelles cartes, en lait même
une drs liois grandes siibdivisiiiiis do noire Mo-

(lilfnaiii'f-t oli)i>il''enMe , et l'appelle tuer de

lloiiiluras , on y compron.ini loiiles les eaux bor-

gri's par la tille sopionlriuiialo du (iiiatomala ,

Ir \iiiataM , l'ilo do (iiba et la .laiiiaii|iie, vton-

nrilt Clisuile lo A'"//<' de Punril ;
lo go/l'f ol

liihiuiiif lie Mdriiruilx), ol lo gulfide Viiriii,

J]ii«la( oli'inliio , codornioi'osl liiruié par l.iciilo

Jni'Iti' ii'|iidiliqiie ol par collo de l'Ile riiuiti-,

m ra|i|irlli'aii->i ;;"//»' J'risle.

\imili's aiiliis oiiliiiiroiiiiiisde rAllantiqiio les

I

|i|ii> rriiinrqiiablos ; tiniis los iiiMiimeiiiiis on .li-

lliililii iiiirdaii sud : la iiAii I im>v iiiimiiiioo ,iii-

ItfldisBiii. liuM.Aisi. , oiilio lo Maine ol la Noii-

Lllr KiosM. >()iis rappolloions que l 'osl daim

(fllr bail' qiio lis mai'oos do l'Ocoaii paral^^oMl

I
jllniiilri' leur plus graiiilo liautoiii' ; on oll'ot los

I.IIIV lll' 1.1 IIM'I s'y olOM'Ilt l|llo|l|lll'llllS . solllll

lllialiril, iiisipi',) 7i> piiils, tandis iiirA (liop-

I tlim, ilaii>li'i iiiiilodo Moiiiiiiiiilli en Angloloi ro,

ItlIi'Mii' iiiiiiili'iil qu'a i<ii .ol A >t Malo on [ laiii o
,

[ijuaii. lis doux di'iniori's \illo< snnl copondaiil

llii'f niiiiiiiiiioos par l.i li.iiilriir oxlcuiidinaire

Idr li'iirs iii.ii'oi's >iiiis iiiiiniiii riiiiH onsiiilo lo

lliiM.iM tM> ^(iiMi. Iiirine pai' la lolo du (on
lli'ctirul. du NoNN-Viiik ol l'île Loiigiie , los ii\ii s

||iiii»tui l't 1 iiis«i'i\h . et la grande i.ai.i ni.

Itil'im'iii II. iiiiiiiiiioo,sv>((/((/(/f' Vaiiif'lieo : Ions

liriiiiliiuiriiirns apparlii'iiiiont aux liais I nis,

jliMii iiv lUiii. ou Kl. Na'« s\i vAiiiiH dans lo

|Im'*iI 1,1 vatio i.M.iMï ui- l.ON Cm os, impio

premcnl nommée lac delosPalos; c'est la plus
grande lagune de toute l'Amérique ; elle s'étend le
long de la côte de la province deSan-Podro dans le
Brésil et delà côte de l'Ktal de l'Uiaguay; les
coLKF.s DK Sa.n-Antomo et de St-Glorges, dans
la Palagonie. Nous ajouterons que l'AMAzoNEel
le Ru» 1)1. LA Plata forment à leuis immenses
emboucliui'os doux enl'oncemons très considé-
rables

, que les géographes ne doivent pas né-
gliger.

l.c GRAISD-OCEAN forme sur la côte ocridcn-
lale de l'Améiique des enfoiicomens beaucoup
moins considérables et beaucoup moins nom-
breux que ceux que forme l'Océan- Atlantique
sur la côtïopposoo. Les principaux sont les sui-
vans en allant du nord au sud.

La Mkditk.uiiamke de Heuini; a plusiechs is-

sues. Elle appartient en romnuinà l'Asie et à l'A-

mérique ; la cote de celle doinière , depuis le oap
du Prince-de-Galles jusqu'à l'exlrémilé de la pé-
ninsule d'Alaska et les Iles Alenutos ou AIooh-
tionnos, en forment le contour du côté améiirain.
Ses principaux oufoucemeiis sur la cote de celte
paille du monde sont : le golj'e de Sorlon et
U' golfe de Jlristul, tous deux dansrAiiiériquc-
ttUSSO.

La Méditerranée ouverte, que nous proposons
de nominor Mi.i)iti:iiiia>h, ocvi.ute ui. Cook. Fille

est formée par la cote méiidioiialedo l'Amériqiie-
Itiisse

, et par la cole occidonlalo do l'Amérique-
Anglaise du nuid. Son enloncomoiil lo plus le-

marqiiablo est lo golfe iionimé Littree-di-Cuoh;
la poninsiile dos l'cliougaclies en l'ornie la cote
uiioiilalo.

1.0 i;oin; 1)1. Cai.iioumie , nommé vulgairement
Ml.H \ iinii ii.i.i. ou Mi.ii i)K Cuiiiis; il ostformé
par la grande presquile dont il prend le nom et
par la iiilo opposée do l'élalde Sonora-et-Cina-
liia , dans la coiilodi'ialion Mexuamo.
La Moditoriaiioe oiivoilo, que nous proposons

do noiiiliior Mi.uiii uiivm i. oiviiui. m. Pa>a>i\.
File se ilovolopo oiilro ronibuiicliiiio du Kio-Voi de
dans l'elal Mexiiaiii iro.ixacaol la |iiiiiilo Galora
il.ills lo dopai (oiiioiil coloiiiliioll do l'Fqiialoili';

le A'i<//<' lie ieliuiiitU i>ic dans l'olal ddaxaci
;

lis ^n//( s de l'imseeii , do l'iii>iigiijn> et do .V/

('i).lil il MIS 1,1 I oiifodoi.iliiiii do rAuioiiqiio-Con-

ti ,ilo, ol II' i^d/fi (tr l'iiiidiiiil, dans la i opiibhqiie

do I oloiiiliio, .sont ses onruilceiiioils los plus re-

in. iiqii.ibli'S.

lo I. III II UK (iiAwyiii , fornié par l'extrémité

moi iilioii.ile do la cole do la l'opiililiqno de t.u-

loliiliie et rexllélllllé soploulnoil.llo do la l'épu-

piiblii|iie du l'oiou.

Le i.iii 1 1. iiK t luiMis. formé par la nMo de la

Palagoiiio ol les an In pois do ( lioiios ol doiliiloo,

siiti onl'iiuconionl piiin ipal osl le canal que les

F<<|iagiiols nouinioiil i:i .Ineud.
Les 1,1)111 Mil l'i>\s et di i.A Mahue nK l>ins,

formes par la lolo de l,i l'.ilagonio . la presqu'île

de rres-Monlos et l'an liipol do la Madio de Ilius,

(In lie coiinail oiicoro que liés iiiipailailoment

los ciiles do I' Viiioiiqiio baignées p.ir l'OCKAN-

AU(. ri(.>l'F , los pi iii'ipaiix ,'iifoiii oiiions connus ,

furniés par lel oce.iii on allant do l'ouest & l'est

sont

i y,

I
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LecoLFEDE KoTZEiiL'E.ciilrcle cap du Princo-de-

Gallcs rt le cap Goloviiiii , dans l'Amériquc-Riisse.

' Le GOLFE DU Mackëmzie . à l'emljoucluire du
grand flinive de ce nom ; il est situé dans l'Amé-

l'ique-Anglaise, comme les quatre antres suivans.

La BAIE DE LivKnpooi. (mer des Esquimaux) en-

Ire le Mackenzie eticcap Bntliurst.

La BAIE DE Franklin à l'est du cap Uathursl.

Le GOLFE DU Cdl'RONNLMlNT DE (Il (IIICIS IV , ft

l'emboucliure du Coppermine ou de la rivière de

la Mine-de-Cuivre.

La MEB DU noi Guillaume (King William'sSea).

C'est ainsi que le capitaine Ross désigne la vaste

étendue de l'Oréau-Arclique . comprise entre la

grande péninsule de Hoiilliia-Felix et la partie du
continent ainéiicain A l'est du cap Tnrnagaiii

,

qu'il nomme Terre du roi (iuillau/iie (King Wil-

liam's Land) ; on y trouve \a baie Spencer el\a

finie des Pot'tes.

Le détroit de Lancaster-et-Rarrovv fait coin-

muni((uer l'Océan-Arclique avec la Méditerraiiée-

Airtiqueet parliculieiriiieiil avi'C sesileux grands

nironcemi'iis que nmis avons nommés goll'e de

lloutlua et merde Uairiii.

DÊTROiTa. l/AiiiiTiqno on n un ^niiil

iioiiibre. iNoiis iioiiiuit'i'oiis les iiIiisitiii;ii-

•liiables ni allant *iii nord an sinl, cl <>n

suivant ronirc (l'aprés Ici|im'I nous avons

décrit les nu'i's aii\(|ii('!h's ils a|)|»arlicn-

lienl. Le délroil de l.iiiii'dslet'-el-lidr-

/•(>jr,fiitn' !•' DcvonScpicnl; loiial rt l'cx-

ti't'milc Iton-alf tlo rarcl>.|M'l de liaflin-

l'anj ; cVsl le |)assat,'o (|ui uifuc df la

iHPr de Hafliii dans ;X)n'an-Ar(tii|iu' ,

les navi};al<'iirs anglais ont cxition'
;

le (lelroit de lu l'inie et de l'Ile-

cht , •MiliT la jii'csi|n ilc Mclvillc cl l'Ile

Coi'kbiirn ; il claltlil une antrcroinniiiiii-

L'alioiHMiln' la Mcdilcriani'c-Aniiqut' et

le intime Ofcan ; Ifs deiroilsile cinii-

/leiiand, de h'orbisher et iV Hiithoii ; ils

roriiiriit la roniniiinicalion cuire la Médi-

lerraniS'-Antiiine et la mer d'ilndson ; le

détroit , ou pour parler pins eorreete-

ment. W cuikiI de Dnrix, i|iii inèuede
la Médi(erraiiée-\reiii|ue dans la merde
Hal'lln; le </»'Vn>i7(/<'//W/r-/7«', entre l'Ile de

ieri'e-Nt'iivp el la cAle du l.aiirador, el le

détruit de Caitto, entre l'Ile (ap-ilrrtou

el la t'Aie de la .Nouvelle- Keosse ; Ions

deux mènent de rAtlaiiliqurdans le pdfe
du St-l-aniPiil ; le ^oureaii t'tinnl de
Hiifiinna, entre l'archipel de Kaliama et

la crtte orientale de la Horiilc ; le détroit,

ou pluli^î le riiHid île la l'ioride , entre

rexhémilé mcridiiniale de la péninsule

de ce n(»ui el la crtte nordoiiesl de I lie

de Ciilia , ce dernier, qu'on peut rcj;arder

loiiiine la coulinnalion du prccédeni , lail

ciiiiiniiiniqiicr l'océan Atlanliquc avec le

golfe du Mexique; ic canal de Yiimt
ou de Cordova , entre le can T'ii i"
dans le Yucalan el le cap Sa i-\', !,

''

dans l'Ile de Cuba; il mène delà n,pï"j
Antilles dans le golfe du MexiqueTw'
troit du Bouche-du-Dragoti en p

['

'

péninsule de Paria dans le déparip ,„ ,

colombien du Maturin et rije de u ',•

nilé; il Joint l'Océan an golfe ,ie luj''
le fameux détroit de Mnqellau cmII,
l'alagmiie el l'archipel dé MaKoll',,, ,. ')

un des pins longs (|ue l'on conii';iiss,.o
elablil la communication enire r\t|n ',

(|Me el le (;rand-Océan ; le détroit fL,
Maire, entre la Terre-de-l'eu et li r,

des-Elals, dans rarcliipcl de MnJu'''
c'est le passage ordinaire iioiir ;ii|pr ,;

l'AllaiMi(pie(lansle(;rand-tv.sin,i,,^.''

rersd ; le détroit de Mv.sirr, m\\
^^''''

lagrandeîle Wellington (Caiiipim;, 'i!''

laiThipel Patagomqne, de |;i p,^,;,,'^

dentale de la Palagoiiie; le drfrnit ,(, f'

ISoitrelle-Géornie siu' la ci^ip Nonl-un'^J'
entre le conliiicnt el la khiiiiIp \\l ù
Qnadra-el- Vancouver

; c'csi, ,H|.|.|,,
,''

cédeni, un des pins longs du ^;|„|„. |,,'

/"

trott de rlielekof {de Keiuiisk '

,|||r,"

l'Ile deKodiak el la prcsqu'ile d \||j,,

le détroit d fxntial:, eiilre o'Hp \^i'
Itresqii'ile el l'Ile Unmaii;ik une ih nin,
grandes de l'Archi|tcl des \| ,'

|^

détroit de lîeriiit/, dans rciiipiiv
Hi,^^,,,

Il sépare l'Amérique «le l'Vsie p| f,,,.,,,,,,'

cominnnicalioii cnire la mer de \\,.fJ„

cl rocéan-Arcliqiic.
''

CAPS, i; Amérique offre uu ki'.iimI ii(iiii|,n,

de caps; nous en indiiiiicniiislpsiiin,
,.,,.

niarqiiahlcscnlesclassauhr,i|iic>|p,|||,,|^

princi|(ales qui baignent celle
pr[\,',\,i

inonde.

.Sur l'Océan - Allanliqiie on inuM,.
|,

t'ii/t A'(>;'</ , dans rislaude
; j| ps|

ç,||||j

|»resqne soiis le cercle jiiiLiue';^!™/

le rap Fiireiretl, sur l'Ile de ce

'

exirémile australe du <inMiil;uid,|f ™,
^'/var/e*, dans le Labrador; leni/ir»,/

dans le Massachusells; les mpn (^„r/„
el Henri/, ,1 l'enlrre de lu h.up (j,,^.

peake; le cap llattera», dans |;i ( ;irii||if.

du - Nord ; les rapu Oriitii/i-ii yiurd^

dans i « province brésihenue'dn |'ar,i,|(

rap Si Hoi/tte , dans la |ini\uiiv|ireM-

lienne du Hio-tirandc do Nniie ; le r>i;

l-rio, dans celle de lUo de-.l.ui('ir(i, |«

rapx Santa Marin vl .Soii-Aiiionif,

a rcmboucliure du llio de l;i |'|;i|j,

les eaps ili lus I ir()iniy il lijiiriht-
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', canal de Yiicalan

(itre le cap Ciiloclie

le cap San-AiiUmio
l mène de la mer des

e lUi Mexi(iuc
; le rf,;.

u-Dragon, ciUic la

dans le dopai'teir,oiu

rin et l'Ile de la Tri-

n au golfe de Paria

f('A/a,<7<7/fl«, entre la

pel de Maseilaii
; c'e^t

t|i\c l'on connaisse;
i|

L-alion cnire r\tlniiti.

L'éan; le dvtml de u
rro-de-1'eii et la Terre-

U'cliipcl de Majîeliaii
;

rdiuaire pour aller de

eCirand-lVéanelr/cc-

dc Mcv'ir, ipii séiiare

in^lon t(.anii»ana,ilans

imine , île la e»ic uni-

Ironie ; le dilrnil ,/,. /„

t'surlac(He\iirili)ii,M,

\l cl la grande il,. ,1,1

mver ;
c'e^t. aveele

iin'-

islon};sdii ^;l(d)e;lo(/,.

of (de kiMiaisk
, rnlrc

l la presiin'ile d\la>ka;
1

mil,, entre eeiti' im'iiK;

Oumanak une des [ihis

l'hipel des Me{ml('>; |p

iK/, dansreMipiri'UiivM',!

•i(|iie de r\sie ei (urnn'lj

entre la mer de IWnn-

([ne.

|\ie offre nn f;r:md utimlirf

n indi<ineroM>leviihhri'-l

i>s classant tr.i|n'esleviiii'i

Iwignenl cette iiarliciinl

Mlanlinne on tmin.' kl

llis l'Islande , il ev| Mliit |

le cercle polaiie'antuiii',

•fil, snr l'Ile de ee nmii,

raie du (iroenlaud.le cniii

le l.aln'ador . le cn/i iml. I

husells, les ('((/)» ClmrhA

"enlrre de la haie (Iin-
|

W«///«'*<'*.'1''"^
'''""*'

i rap» f^rd'i/ycel.Verii,

ice Itrésilienue dn l'ara,
l(|

(' , dans la provniei' liriN-

i-d'rande do Norle; le nifl

|.||e de Uio de-.laiieini,ln|

- Varia et Suii-.inloimJ

„.',. dti lUo de la l'I.iU,

l„.i I ir>iiii>s .1 Ixjmhu

wdo, à l'entrée orientale du détroit de

«iKcll'an ;
le cap Frotcard, sur ce môme

lètroil)
c'csl l'extrcmité méridionale

lu
^oi'ireau-Continent. Dans la Mcdi-

'leriaiiéc-Arctique , on trouve : le cap
ruiiley, sur lacôle occidentaledu Groën-

liiiil ; le f"/' Clarcnce, sur une des lies

mifônuenl le Ucvon-Scptcntrional ; il est

''iiarqiiabic par son élévation et par sa

liante
latiliitle ; le cap Oycrg-lfalsinrj-

kim , dans une des lies de l'archipel

llalliii-l'i'i'ry ; il est situé prcstine sons le

fôrole polaire arctique ; le cap Ifalsiny-

hiim, II" l'C" "" *"^ **" {"'éeédent
,

snr

la
même lie; le cap Pe/irhi/ti , dans la

iiifSiprilcMelville; le co/ï Chidlvy, dans

L Labrador. Sur la Médilerranée-Coloni-

bieiine sont situés : le cap Taiicha ou

4tfi. extrémité australe de la Floride; le

(imSaiiAntonio, extrémité occidentale

Je nie de Cuba ; le cap Catuche, extré-

mité nord-esl de la péninsule ouverte

,lu
Yiicatan ; le cap Gracias à Dios ,

sur la e(Me de Honduras dans la conledé-

riiiimile l'Aniériiiue-Cenlrale; la Pointv-

Uiiic",*'^ '•' ''"P
^'"''"

>
''•'"•* la

''''i»'»-

|,li,,iicde(;oloinliie.

i,i'S|trinei|iaii\ cajis sur le (irand-Ocean

smit ; le "'7' t'InHirn , a l'entrée dn

nretendiifaniiMix détroit lie Jean de-Kiiia;

\(ii\}))U'iid ' -, "•'" loin de la IVon-

liiie septenli "II. •'' la l'oiilédcratioii

ItlAMaïue, le o. ' Lucas, ii l'exlrc-

iiiil,. de la péni i

' \i\ i alil'orinc , le

niiiCurrii iiti'K , iiaiis l'ctal mexicain de

\,iliMii . \a /iniiitf Va/a. dans h- ilepar-

li'iiieiit nilonilocn de rMImic; le m/)
jlliiiini , dans la rc|inlilii|iie du l'croii;

|i,(7//)x \ icioria et l'ilans i'ilar . a

Iniir vidi'iit.ile dn ilclroil de \|ai;el-

1,111, la mer de lîcriii^' , enfoncement dn

(ii:iiid-nei an .
ollre liw»/* </// l'n/in-

i/f -(,'((//(.V, sur ledriroil de lleriii,.,'; c'est

|i'|iiiiiille|ilM>oecidenlal dn Nimimmm t nn-

tiiu'iil,enviiiti' le ((if> Hiuliiiil , et le iap
)iic(iiliiii>i ; ils sont ton. ilansrvinc

rii|iie-liiis>e.

Nn l'iiieaii- \ri lii|ne un \oit : les ra/is

Muniiii , l.isliuni et des iilarts, ,siir

larelcdieidiiiiale; Wrap Hitiroa- , sur la

Mie M'jiiintriiinale , ildiililcuo'nl inipor-

taiil (iiiiiine liiiiile de I exploration laile

liMilevI, et ciPiiiiiie le /n<////connn h plus
IliDu// du Siiiiniiii (iiiiliiiinl a\ant

llaili'nnere exploralion dn capitaine Itnss.

|,,i/ii'////e U rr/iii/ , elle niari|ne lesli-

BiiliNde rexpioralion laite par l'onesl ; le

cap Bathursl; il s'avance vers le nord
d'une manière >eniar(iuable entre le Mac-
kenzie et le Coppermine; InpuÏNle Turn-
agaia : c'est la limite de l'exploration
faite à l'est du Coppermine

; lec«» Félix
snr la mer du roi Guillaume

; le cap Ade'-
laide sur la même mer; c'est nn des
points les plus remaniiiables du globe
étant tout prùs d'un des pôles maqnc'
(it/ues.

Sur l'Océan-Austral on trouve : le cap
Ilorn, sur une petite lie de l'archipel de
Magellan ; c'est un point très important

,

étant reconnu par tous les navisiUeurs
qui vont de l'Atlantique dans le Grand-
Océan et vice versa; ce cap est aussi
communément regardé comme l'extrémité
méridionale de l'Amérique proprement
dite.

paESQu'iLEB. Nous commeuccrons par
faire observer que cette partie du mon-
de se compose de deux immenses pres-
qu'îles, celle de \'Anii''ri(p(e-da-Snd
cl celle de Winin-ii/ncdii-yord , ré-
unies par lislhnieile Panama; et que la

partie de celte dernière, dont les cAtes
sont baignées par la mer d'Ilndson, le

détroit de ce nom et d'autres parties de la

Mediteiraiiée-Xrctiqiie, ainsi que par le

ilciroil de liell-'-lle , le golle dn Saiiil-
l.aiireiit et par la large eniboiiclinre du
grand tleiive de ce nom , tonne aussi une
\asle pciiiii>nlc, que les géographes ne
nieiitioniieut point , et qui est sans doute
une des pliis ieniari|iiables de l' Aiiiériqne;

lions |irop(i>(iii.s de la iionmier pii'-iipi'i/e

(Il l.iihriidur. Les antres pi'iiiiisiiles les

plii> reinai'i|iialiles dn ,NonM'aii (!iiiilinciil

sont : la pn sipi ilv Mi/rillf ,• elle ,sc

projette eiiirc lc> grande.'. Iles de l'archi-

pel de lîalliii-l'arr.v et le golfe de lioiilliia;

la /ir(xi/a'i/i' dr Uoiillua- Fi ii.r , ciilie

le i;>i||i' de Itniilliia et la mer iln Itin-diiil'

l.iinne ; c'e>t la plus se|iteiitrioiiale de
I Aiiicriqne ; la .^l'iinUi- Frosxf , ipii

srlciid a l'est du Noiivean-llrnns«ick
,

dans rAiiiéiiqiie-.Vnglaise; la F/iiridr

,

d.iii^ les l,lals-l llis , et le ïnra/an ,

d.iiis la loiiledriation Mexic.iine ; ces

deux dernières, aiii^i que la pnftpi'ile
(If l.iilinidtir, (loiMMil cirt classées par-
mi les peiiinsnlesoiiverlcs, à cause de la

grande largeur dn cote par lequel elles

tiennent an contiiieiil ; la Calt/itrnif ,

dans la conlcdei ition Mexicaine ; les

pi niiisiili sdi s Tt/iiinf/ai'/ii's.tVtlasIiti

et des I i/iiial,lifiiji , dans rAménqnc-

,1» 1

'il
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Russe ; cette dernière est formée par le

go Ile (le Noilon, le détroit de Bering cl

l'Entrée de Kolzcbue; la seconde sépare

en partie la nier de Bering du Grand-
Océan; la première se projette dans la

Méditerranée-Ouverte de Cook; ces trois

péninsules pourraient aussi être regar-

dées comme les parties saillantes de la

grande presq II'i/c ourerU; qu'on pour-

rail nommer de Beriiifi , en l'honneur

de ce marin célèbre; elle ost formée par

rOcéan-Arcli»|ue , la mer et le détroit de

Bering.
L'Amériquc-Méridionale ne manque pas

de péniiisnlcs, mais elles sont toutes très

peliles, en comparaison de celles de l'A-

niériqne-dn-Nord ; les suivantes sont les

plus remarquables : la jx'iiinKiiU' des
GuojifUK , que nous proposons de nom-
mer ainsi , du nom de ses féroces liahi-

tans, cl hi /)re.i(/n'i/e Pardfjinuia ; vlU's

se prqjellent toutes deux ;i l'eiilrée du
golfe de IMaracaibo dans la ré|)iilili(|U(> de
Colombie ; \jtj>ren(/ii'ih' de Tresin»nh.s,
sur le Ciraud-Oecau , et celle di' Saint-
Joseph, sur rAtlautiqiU', toutes deux
dans la l'alagouie ; la pininsiile de
Bruiisicick , formée par la parlie cen-
trale du dét; .1 de Magellan cl par l'Ol-

way-Waler
,

qui la sépare de la parlie

de la l'alagouie que le capitaine Kiug a

nommée King's William IV l.and (pavs
du roi (Guillaume IV ); c'est surcelU' pé-
ninsule, d'une conligiiration très remar-
•juable, que s'élève le cap KrovNard, que
nous avons vu cire l'exlrémilé australe

de tout le Nouvraii-Contint-nt.

FLEuviis. l.'Ainériciue offre les pius

grands tieuvcs du monde, rouune nous
décrivons le cours des priuci|iaux llenves

dans la (b'scriplion de clia(|ne élat, nous
nous bornerons ici à indi<|ii<'r les plus

grands tieuvcs du i\ou\ean-<:oMtiiu-n( , en
donnant ceprndanl (pielques «lélails sur
\e Sninl-Liiineiil, VAniitnnie v\ le Hio
de lu l'Iiila , alin de réunir <laiis un seul

article tout ce (|ui regarde ces grands
courans, qui Iraxt-rscnl plusieurs états

dilféreus ; e'esl U- seul moyen d'évilrr

d'inutiles repentions, ^ons les classerons

d'après les nu-rs principales auxquelles
ils aboutissent.

I.'OCKAN-ATt.ANTKII K rt »(« riifoncriiiinn

rrntlvi'lll l('i« |ilii« ^'•''kI* fl<'il\i'4 lie r\lliOii-

qili'. l.'Allaiiti<|iii' iiTiiit iiiiiiD'ili.'itiriiKit les fliMi-

v>'>. *iii\ lus, .'i ri'\M'|itiiiii ilii Siiiitll.lurent qui
di'liou' lli' il,1ll« le :;ii|ti' niii|iirl il iludiir «iill liiiril

,

nous le plaçons ici
, parce que c'est le seul eranrf

neuve qu'offre rAmérique-Seplcntrionale (lurAu
de l'Atlantique.

-^yucôlé

Le St-Lacrent. Malgré l'immense volume dp,
eaux , sa grande profondeur el sa vaste embi

1'

clniie, ce neuve ne Hgure que parmi ceuxT
troisième el du qualriéine ordre, lorsiiirji ,

question de la longueur du cours. Les f,(Jn
plies commencent le cours duSt-Lanrcutaux
virons de Kingslown , sur le lac Oulario /""

le llaul-Canada , à l'endroit nommé lac
'

Mille-Iles. De là te Heuve se dirige vers le nn"?
nord-est, en séparant le territoire du Ijautr
nada de celui de l'état de New-York dans la en
tVdéralioii Anglo-Américaine

; il traverse
ensiiiip

le Has-Canada jusqu'à son einboiielmie
danj

golfe auquel il donne .son nom. Mais onritiii!!
l'on doit même regarder coiiuiie la pailie sui)

lieuredii cours de ce neuve celle série de graiiN
laes, nommée communément la «de ,/(.(•_

(/rt. Jiious regarderons, avec M. lirué
, |,. Kami","

TiuiiA . un des principaux allliiens du lac Simt
rieur, comme la plus haute source du St-h
leni j d'autres géogiaplies coiibidrirni |j j.,,,,:

'^
dfSl-i.uuit, quiesiralllueut le pluscoiisidua
ble de ce vasle lae . comme la '""iredecetrjuj
Meuve. \.n doetiidaul doue le

Kaiiiinistli|iiiaiiii||,

trouvons le i.ai, Srri un i:u
, ()iii . |j;iile>uTSri

Makii:, d'eiiMidii w pieds de liaiilenr, \ffsjj ,

eaux (tau^ le i.xc llrivoN ; celiii-d iciuit hs fj,[,

du tiic Mir/iih'iiiii le lac lliirou ililiuuolip rij|.|.

KivituF. Sr-i;LAiu, danslepelil i.ai, ui. SiCui
ce dernier par la Kivii i\k iJKnuiir se décliarw
daiislei.Ai, KuiK,

;
el celui-ci, liaiiiliis>aiit|afj.

meuse cascade de Niai^aua
, enlieilaiis li^jaiO,,

TAiiio, le dernier de ri-wx qui iDiriniitia
narii,"

supérieure du coins du Mlaureut Srs nlu,

grands allliieiis soiil : Voila an il le Sràie.
nui, à la gauche. Voyez l'Auieiii|ue

Anglaise fj

la couféiliratmn Anglo-Aniéin^niii'.

l.'OiiEMiuii.Malgie la longueui desiiiirniirs
(,

neuve appai lient loul eiilier à |,i i oloiriliif, vi
principaux alllueussoiil le If iiliniri cl In „.

III ni à la droite; U- C un i uiif
, k ;ii, i^

vW.linirv à la gauche. l.'ilniKiniie, dam n
piiiie siipéiieiiie de son ciiiiis, eiitmi' im,. ,{,

ses liraili lies dans le Kio\ri,iii, allliii'iil iJH ).

iiia/oiie; c'est le Cii ssi 1/ ii m ri\ ipn lurincii

fameuse liifiiiriilinn île /'"/(/(.»/«/, duiilnii

lé\iM|uait eu doute l'existeni e
. iii,iisduiill'|)ai,,|

lie Itiitiiliolilt a démontré la le.ililé,

l.e Maiia VIN, dit ciuilllllineillriil l'AMwnM CVll

le plus grand lleuve du iiiiiuili', il csl lii,iiir{ijr||

ii'union du NdiMAi -Maii\mi\ , ilil aussi Tivr-:

HAMA, avec l'I I AVAI I un N M 1 \-M(lu\ii\, |l||

«accorde généralement . ipiiiii|ue !> tmi , a npi.

der leTiiiigiiragua 1 (lUiiiie la lii,nirlie|iiiMii|ii>,

il un livi' I iiiiM i|iii'uinieiit la s.iiinedi r\iiMm

au lae laiiri (l.aiiiiciii lia) dans lis Viidiidiiit

nui , dans la iepiililii|iie de er iiniii. Oeaiilanoui,

nous iiliésitoiis pas a legardri l>' lli m mi I'iii

qui, après sa jonitinii a\ee 1' \i'i iimii.
. f,ini

ri 1 Av M I , ciiiiime le \érilalile Marafitiu. IrlVi

(Ui l'aid liait dans les iMiMit.'ii;iii s de suaviiili

1,1 répiililique de llolivi.i , lra\eiM' ilii «iid.iiiDii

cet eial aiiiM que la lépiililupir du l'i'lnii
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fnlrc dan» la Colombie , où il forme sa jonction

iiecleNoivEAU-MABANOs, dans le Iciritoiie en-

foifconlcsli' delà province de Maynas; il ponr-

siiilpnsuili'
son cours dans celle même province

. j^aii-Kraiicisco de Tahalinga , il entre dans

IViinnie d" Brésil , dont il traverse de l'onesl à

IVsl
riiiiîMcnse province du l'aia , jusqu'à son

faibouclniri"
dansl'Atlanli(|ne ; là il l'orme, avec

L.paiàoii Kio des Tocanlins, la grande ile Ma-

raju
>()ii.s d('\ons l'aire observer que depuis sa

oiiitioiiavcc le Nouveau Marafion . Jus(|u'aucon-

lliii'iit
du llio-^egro, il est couiiu dans le pays

.^nij
11. nom de Sulimol^s, et que ce n'est qu'au-

ibsoiis de l'emljoucliure de ce dernier allluent

iin'oii
r.ijipcllc Amazom;. Ses principaux allluens

a 1,1 dnidc sont : le J il c a r,y, la Madeira

,

mil iioiii' la longueur de leurs cours rivalisent

j\oi les plus grands fleuves du iiioudC; le To-
Diirciclle Xingii; ces qualie aflluens arro-

Sfii't h' llrosil. Les principaux allliu-ns à la gau-

ilio.oidrele Tu iigu ragua ou Nouvel-
jliiKizoni' , S(uil W ytipo, le Puluinnya
oii/f((, le ''"'/'"''« "" i apura, le Hio-
Vc^'ru, grossi par \e ('(issn/uiarc , branche

iol'Diit.Miyi 1. , elpai' le Hio-llninco; le premier

jf fis allluens appai'lienl entièrement au teiii

loin' de l'i (oloinble ; la plus grande partie du

idOiiJi'llc coui's supérieur du Caiputa appar-

lieiiiii'iit à l'c même état ; tous les autres arruscut

le lirritoiir de l'empire du Brésil.

IfXocANTiN, dit l'AiiÀ dans la partie inrérieure

jfsoiirours. O- giand llcuve , que plusieius gêo-

gr.i|>lii'S n't;ardcnt à tort comme un alllueul de

rAiiia/oiii' , a>ec lequel il couimiuiii|ue par un

(anal iialnii'l , dont l'eau est salée , mimuié r\jc

mu , i>l loriné par la jonclinn du llui i>i s 1 ci-

,iMi»o»li' tdiANTiN propreu'ent dit avi'c W
Pii-diuMii. iMi AiiAïaAVj c'est ce dernier ipii est

Ijbr.uiilii' piiii'ipale. 'l'ont le bassin de ci' Meuve

,i|i|i,iilii'iil,iriiiipire du Brésil.

liMN-hiAMi^i II est un des cinq grands tleuves

(lu llirsil, iliinl il ai rose la province de Miiias-

(irraisel elles de l'ernanibucu , U'Alagoas elde

Sfrgipp.

1,1 (iiiimiiin.ilion de Itio dk i.a I'i ata n'appar-

liiiil. ii;;uiiii'ii''i'iiienl parlant , qu'au grand cou-

tanlIiHMié p.ii' laiéunion du I'ahana avec I'I ua-

(,m; il i"*! SI large qu'il ressemble plulot a un
binMleiiiiripi'^^ un lleiive ) il passe |iar lluéiios

Ams, Moiili'Uili'o et Malditnado. Les gi'iigi;i

pin* miikIi'IIiis it'gardi'iil avec lalsiiii le I'aiiasa

riiiiiiiii' la liiaiirlie pniicipale île ce grand tleiive ,

iliiil ils iilaiint la source dans la province de

)lili;i*-(HTai'sau Brésil. Le I'ahana traversi'tniile

|j|i,iilii'sihl-iiuesl de cet empire, lornie la sepa-

raliiiiii'ii(:i' ici élat , le ilirecliirat du l'aragiiay

tll,iiiiiili'iléialiiMi du Bill de la data , et , après

KoirtiatiTM' la partie méridionale de celte der
Hifrr, llioiliiUlii VIS iMilx avec ci'lles de I'I it\.

i:u\.Siiil|Hiiiiip.il allliiriit i'i la ilriiile est le l'ii-

.riiniiiif, i;io'<M lui même par le l'il<-iiiiiiij<i vl

\\t l.i'i i^raiidr iiii I iruirjo; le l'irti' parait
(lri'li'|iliis );iaiiil allluciit ."i la gain lie du l'arana.
',1 |i;iilic lie la MLlIIILUUAM'.L.AIlCI'lyi'l';,
iiiiiiiicMm mil n.MIM , reçoit:

Lf (uiRcini.i. ou MissiMi'i, dont on ne ron

naît pas encore bien la source , et dont le cours
aisse encore bieu des doutes sur plusieurs point»,
te fleuve traverse, ainsi que le suivant, la Nou-
velle-Bretagne dans l'Aniériquc-Anglaise. i

Le Nelson, l'orme par la réunion de» deux
brandies la saskaïchawax-Ski.tkmiuomale et la
Saskatciiawan-.Meiui)io>ai.k; après leur jonction
Il prenait autrefois le imni de Flecvk-Bouuuon •

aujourd'hui on l'appelle ^^.l.soN. t'est le débou-
ché des eaux du grand lac W innipeg et de se»
tributaires.

La MliUlTKimAiSKK-COLOMlilENNE, dans la
partie nommée GOLl'K DU .MtXigUE, lecoil
les neuves suivans:
Le Mississii'i, dont le cours appartient entière-

ment aux Etats-Unis. C'est le plus grand lleuve
de l'Amérique-du-.Nord et nu des plus grands du
inonde. Ses principaux allluens sont le Mit-
su uri , qu'on regarde à tort comme le plus
grand île ses allluens, tandis qu'on devrait le

considérer comme la branche principale du Mis-
sissipi, ipi'jl dépasse lie beaucoup sous le rapport
de la longueur du cours et sous celui du volume
de ses eaux ; V J r kuiisii s et la JUvière-
Jt o ugt: (Bed-Kiver, sont les principaux allluens
du Mississipi A la droite ;

1' () li lu est son princi-
pal afllutnl à la gaui hc ; ce driiiier est grossi par
un grand nombre de riviens ipii arrosent les
états de la partie occidentale de l'Union. La re-
marqiie que nous avons laile sur le Missouri peut
s'appliquer aux allluens supérieurs des lleuves
^elM)net Mai keiisie, et .1 plusieurs grands lleuves
de l'Ami tique et des autres parties du monde.

Le liiii-Dii.-Niiini. , autrelois Kio-Biiavo. C'est
le plus grand lleuve de la contèdération Mexi-
caine, iliiul il traverse le territoire du Nouveau-
Mexique et les états de Coliahmla-Texas cl de
ramaiilipas.

La MKK llKS ANflLl.ES, qui est une dépen-
dance de la Meililerrauée-Coloniliienne , reçoit :

La Mai;iiai.i >A , qui traverse les deparlemens
de Ciiniiiiiamarea , de Itoyaca et de Magdaleiia
dans la répiiblii|ue de Colombie.
Le (;K AMl-OCI'.VN. malgré l'immense dévelop-

pement de sa cote orientale, ne reçoit qu'un seul

lleuve , c'est :

L'Okiiion ou Oiloviiiia', dont le bassin appar-
tient piesi|ue entièrement aux Klats-linis, Ce
lleuve liait dans la cordillère Missouri (Uiloni-

biiiine ( Miiiitagnes-U(iclieuses) et traverse le

grand distrid que les géographes de l'Union ap-

pellent de l'Oregoii. .Ses principaux ainiiens sont :

\'()tr liriKi itkanr . à la droite , le /, vwis et

le Mutlnomah, h la gauche.

On peut aussi nommer le Hiii-Coi.onAiio (orci-

dentaU. dont tout le bassin appartient à la rim-

ledération Mexicaine ; il deseend de la .Sierra-

Veide, traverse la Nouvelle Calit'ornie , et,

après avoir ricii le 1 <t(/ n i s i ht et le (JZ/rt ."i

1,1 g.iiii lie . il mile ses r.iiix atec celles du golfe

i' ' r.alitiii'iiie. que iiiuis avons VII être un entonce-

liienl du liraiiil Hi eau

L'(M;|A\ mu riOl \: reroil :

le Mai.kin/ii
.
qui est te plus grand fleuve de

cette mer. iMiis la paitiesiipénenre deson cours

ce fleuve est roniiii tous le» nom» de Hivitiit nr

k m

II

il
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n
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i,A Paix, d'OiîNr.iGAii (Unijali) et dp Rivière do

LAC DE l'Esclavc. Toiit le bassin du Markensie

appartient à l'Amériquc-Anglaise. La hivière
de l'Elan, on Atapeskow que quelnues

géographes l'egai'dent comme. la brandie princi-

pale du Mackensic, est son plus grand ulHuent.

CANAUX. Malgré les obstacles sans nom-
bre que le système colonial a opposésau dé-

veloppement (le l'industrie et (lu commer-
ce depuis la découverte (lu Nouv-au Monde,
on peut citer des constructions hydrauli-

ques dignes de figurer à côté de celles que
possède l'Europe. Dans la description des

États-Unis, du Canada , du Mexique et de

laGtiyane Hollandaise, nous nommerons
les principaux canaux navigables , d'irri-

gation et de dessèchement qu'olTre l'Amé-

rique, ici nous signalerons I'istuue de
Panama, dans la république de la Nou-
velle-Grenade , et celui de Nicaragua,
dans rAméri(|ue centrale, qui olTrent les

points les plus convenables pour l'ouver-

ture decA>ALv à grande sfction, qui étu-

hl iraient unecoiiiniunlcation outre l'v4//«///-

//(///< et le linnid Océan . l'iusiours pro-

jets out élé dc.jii soumis aux gouveriifuieiis

respeclil's; on doit regrellor que leslruM-

bles politiques aient arrtMé l'exécutiou de

ces grands travaux. I,a révoluliou qui, eu
1830, sépara la lielgicjue du royaume des

Pays lias, lit avorter lexécutiou du c;a> al
i)i: NicAiiAGiA, eutrepris par une Coiii-

pagiiie >(>erlauilaise dont riiitelligeiit roi

liuilhiiniu* était le principal souscripteur.

Mais l'exécul ion iIii(:a> AL à travers lisTii-

MKor: IVv>AMAii't si plus un pniblt'iiic. I,a

coniitagiiic.aiilorisce jtarli' gianenieuient

de la ri'iMililiqiN' de la iNoiivcllc (ireiiade ,

a terminé r*'\|iliiratioii drs Irnaiiis et a

déjà fait l'ousliiiire un rluMiiiu |)r(tvi^(lin>

à partir de la lim'i' de Clioclitru sur li-

(iraiid Océan iiisqirà la ville de Cluiiirc.s

sur r.Atlaiiliqiii'. Ces exploralimis, cxécii-

tées sous la Cdiiduile de l'ingriiiiiir Moicl,

ont démontré que rélévaliiiii du Icnain
entre les dt'U\ n\ieri's. de Cii vc.kls qui

déboiielie dans la Medilcrraiiée Colom-
bienne, et du ni()-<iiiA>iii, qui alioiitit

au golle de l'aiiauia , n'est que de fl toises

4 pieds au-dessus de la plus haute marée
et de 11 toises au-dessus de la plus basse.

Le canal aura eu tout 4'i milles i/-i de

long, U2 loiscs 1! pieils de largeur a la siir-

laee de l'eau , et 9 loisi>s au loiid. Sa pro-

fondeuc sera de 3 loiscs 'i pieds ; il scia par

couséquenl navigable |ionr des biUimcus

de 1 uoo <l 1400 tonneaux, (elle grande
eiilreprisCj qui coûtera moi lis (|uc le ('(tu ni

Calédonien, en Ecosse, celui du i\'o.-w

dans les Pays-Bas
, et d'autres cansn,

de l'Europe et de la confédération Antll
Américaine, fera une révolution véritahi
dans la navigation et le commerce Eii
donnera une immense importance

poli i

que, commerciale et stratégique à l'clio I

langue de terre, presque déserte, quirél,
nit les deux Amériques, eu rapprocliani
l'Europe de plusieurs milliers de niiljp

non-seulement des fertiles contrées de la

côte occidentale du Nouveau Conlincn
mais aussi des innombrables lies de la Po
lynésic, des magnifiques régions qui fo,"
ment l'Ausiralieet laMalaisie,etdesric|it.s

et populeuses contrées situées sur les ver
sans oriental et méridional de l'immense
Continent Asiatique.

aRsniMs DE FER. Eu conq)araison des
ligues immenses des Klalsliiijs, jesche
mins de fer des autres états du .Nnineaû
Monde ne sont encore que de faibles es

sais. Le Canada
, et surtout la liorissnniè

i!e de Cuba , se distinguent le plus. CcHe
dernière aura bientôt un nia;,'iiiii(|iie ré-
seau de clicinius de fer. qui joindra là

llaraiie à Mittuiizax,'A Murid, aÀhc
misa, ù nafiliano, etc. :ellee.std,j;mi,|j

à Lus Giiims jiar le premier clifiiiiiHi,,^,,

genre qu'on ail ouvert dans ce iiav>.|rii|,

autre côlé, on travaille pour reimir. )/„.

taiizan à l il/a (/ara située ;iii ivutr,.

de l'île, et au port de (ardnms^ l'iurlu-
1

l'riiici/)(' , dans rintcriciir, au imri ,|ç

!\iK'ri/a.i,- cnliii, Saiitiaiin dv ('ubni\\\

riches mines de cuivre i|c .sdn vdisIh^i^p

Dans le Canada nous iioniiiicnins \tvhi.

iniii (|iiijointA'r///// J()////Mir |('|;ii:( lui],,

plaiii au gros village La l'niini sur le)

>«aiiil-l.aiii'ciil ; il a pies de is iiiiiiejiiel

parcours, l/cmiiiic iln liioil .iiin

aussi, dansqncliiiic temps se clmminél
/(/•, si l'on exécute Icsdi'iiv (|iiiMint|ini.

jetés par des compagniis; ji' |iifniioii|,||

joindre -San l'aa/o a .*)(nit'.ix ; le mioihII

rciinira la uiagiiiliqin' //</« de Kw nvtv e|

l'ara/ii/ia , eu lra\ersaiit les |iriiiii|i;i|r

calcieresde celte lliiiissaiili' jinniihi' lui

gr;iud chemin de fer de i.mi iiiil|e>(|r]Mr.

cours doit,joindre Hio-Jancn-o iriiiurtiel

a .V(/y* J'an/o, de l'anlre a Vi/i(i.uu\Oirù\

I rttti ; Lofi'iia .serait le |miiiiI de |i;iiljj;f]

des deux branches; celle de \inr,iii|.)|

passerait \)av ///iiasxa, lumsiuuinjn-ï

/fin a, l'ira/iai/, linrtii . Maii:u,h-\

ziiidr, Arcas et l.urciiit

lAcs. Aucune partie du iiiuiido ii'ul
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se , celui du IVord

;t d'autres canaux

nfédcralion Anglo.

'évolution véritable

le commerce. Elle

importance politi-

ra'iésique à l'ciroile

[uc déserte, qui réu-

les , eu rapprochant

i milliers de milles

rtiles contrées de la

Nouveau Continent,

jrables lits delà Po-

lues régions qui for-

Malaisie,ctdesriclit'8

!S situées sur les ver-

ridional de l'immense

. En comparaison des

i États-Unis, lesclie-

Lrcs états du Nmi\eau

are ((UC de faibles es-

L surtout la tlorijsante

tiiiguent le pUis. Celle

tôt nu uia;;iiitiiiiie rc-

de l'er , nui joindra la

zaXf'A Miiriil, i\Arte-

), «le. ; elle est tb'jàimie

le preiuitM' clieminilocf

vert dans ec iia\s.liiin

vaille piiur mmir- Hn-

larn siliiéc au milre

(lo (tirdiiiiix: l'uvrli)-

, inlérii'ur, au |kii'1 M
Saiidiiii" <''' ( i'''i'a\i\

cwivrt' ili' mmi vaiviiia;c

iiius niinuiicnins le ck-

iil Jo/;/(><iirlcl;i(:(.liam-

||ai;e l.a l'rnirit Mir |p

il à prf^ ili' 1"^ iiiilk'S lie

,iic (In IIi'i'mI aura lui

lie temps ses chimiiiHk'

ilo lesdi'iix ipuMiiitiini-

ii|si(;nii">; W prcniKTil'il

iilo a .Sdiilo^ ; b' >'«il

ilimic /*'//( t|i' Hiiiim't

liMNfrsanl li'> liiMiiiiinil'»

clldii.-saiiti' iinniiin'.lii

,. ter iW ir.ii niilb'Ml''Ni'-'

\crautre a U//i(i.« i"i"'W

/ serait le pt'in' ''« l''"'^?'

l",,.,;
n'ile »lc NUI Mo

(lUdssii, IUim'iinis.\n-

',11, lUirtii. Maii:nJ<-

'v\. I.orniii

,uc partie du uioudc im

„ffic un plus grand nombre que l'Amé-

iiip surtout la partie de sa surface

ée' entre le 4^ et le 67' degré de

iiiiudc horcalc. Ce vaste espace, que

l'iiis
\'All(t-i ethnographique du globe

iiis
avons proposé de nommer la Région

\gi,ici<, présente ù lui seul , non-seule-

liciitles
|)lus grandes masses d'eau douce

otoiitlegl«l>c. mais un si grand nom-

L lie lacs el de marais, qu'il est pres(|iie

iuiiiossible au géographe de pouvoir les

inininer ions. Ces lacs constituent un

L L'ramls traits de la géographie pliy-

«iiiiieile
rAiiii'i'i'U'C- ^^^^^ 1^ saison des

îiliiies,
plusieurs débordent, et grâce à

h netitc pente du sol , qui sépare it peine

l'f
Lissindiin fleuve de celui d'un autre,

jls'étal»lil des communications naturelles

leniiinraires entre des lieu ves. don» -s

fiiilioiichures
respectives se Iroiiv •'»

jiinnieiises distances, comme celle, par

exeiiiiile , du Mississipi-Supérieur avec

^sallliiciis méridionaux du lac VVinni-

„p,T nui verse ses eaux dans le Nelson.

Voici les principaux lacs que notre cadre

nous permet de nommer.

If

Lelifl^sin (lu Saiiit-T.aurcnl nous oITir 1rs lacs

\
Simn-iir . Micltipan , Huron ,

SI. -Clair,

l,,(r\()iit<irioi\iCà, 1.1 page OiO nous avons vos

1 <m\n \K\\ le n<'iiv(^ Sl.-I.aiircnl ; ils lonncnl ce

mmiilmiis ^romaplics appcllcnl la iiirr (Viaii

itaffoii bien /" ""' <'" ('<"""'"• ^''•st la plds

ladf iiiMc il'ciiii (Imice (pii (•\l^tl• sur la siic-

(i,T (lu glulii' ;
I'' î*''"' ''"•' '">'"/"''"''"' ''''passe

m les iKttrrs lacs d'eau douer conuiis du

ei,'be. lu SMi"' ii(>"il>''e de lars de nioindte

tifiiiliio
a|ip.iil"ii"cnt il ce «U'iiie l.assin , tels

m\>' V(/./jj//iA-, le St.Ji-nn , elr.
,
dans le Ca-

îaJa; le Cltuiiil'lain , elr. etc. , dans les Klals-

I( iia^siii du liiuiihon on Nelson , dans l'Am(>-

nque-AuplaiM- du Noid . offee les lacs de la

iPtoc, dts Hois ; le /( innipffi (tKiinipef; ;
\N in-

li|iit> i|inestun des plus iîcands de rAnici((|ne ,

If .(/.('«/((HV ; le Ptlil ly'innipri; et une foule

Idjiilif' assez r(iiisid('raliles,

LfUssindiiMissiuipioii «'.liurrliill pn'sente les

\itcs (lu IIkIVi' ''<' '" ''""''. ''' l'O'iri-

imr. ![(.. et (.liù des Hfiini's ,
par le(iuel il

)iiiinimii|Ht aM'f le Madienzie.

If liassiii (lii M.ii'ken/ie offre d'aliord les trois

,niiil< /iici .Itai'fskow ou dis Mmilaiiins

,

ftiKsiiair cl do f.rand-Ours ; ensiiile le lac

i.isliiii. i]»i liiieslromntïun avec le hassin du

I, |ii. il iiiic loiile d'antre» lacs (le moindre

ii.liii' ipiil Minil oiseux de noiniiier. I.e lac

ftic/'i' »' .iinsi (pie celui du ('•riind ours

iiifiil ilir rames pariiii les plus firands de

lAiiii'iiiiiiiv Niiiis allciidons la puMicalioii de

.rcd'iiti' cx|iiiii,iliiiii du capitaine liack avant

îiilmi'lli r ati'i i|iiili|ucs savans une le Inc dtt

l'Esclave soit le plus grand lac de l'Amérique-
Septentrionale.

Passant sous silence les nombreux lacs qui cou-
vrent pour ainsi dire la surface de la Nouvelle-
Galles

,
du Mainc-Ue riist, du Bas-Canada Sep-

teiilrional et d'autres parties de l'Amérique-An-
glaise, parce que, malgré leurttenduc, ils offrent
peu d'inl(!rèt au g<>ograplic , nous indiqueronsie»
principaux lacs situt's dans le bassin del'Oregon
ou Colombia

;
ce sont le Timpanagos, sur le ter-

ritoire de la conledi^ration Mexicaine ; d'après les
dernièies exploralions , ce lac est la source du
Miiltnuuiali. iSous nommerons ensuite, sur le

territoire des Htals-Unis, les lacs Olclieimnkane.
Culsaiiiin ou Eurdbehs cl Flat-llow.
Le bassin du Mississipi en a un grand nombre,
mais peu remarquables par leurs dimensions ;

nous citerons cependant le lac Pontchartrain ,

dans le delta de ce fleuve, parce qu'il les sur-

passe tous pour l étendue.

^ s indiquerons, dans la description df.s

l'iiis, les autres principau* ''-' qu: se
(., 't sur le territoire de celte ». .• jtion.

I>. . bassin du Tololotlau ou du .,..)-Grande ,

on voit le grand lac de Cliapala ,' dans l'état

mexicain de Xalisco. .Ses environs offrent des
vues pittoresques d'uiuî grande beauté. Un voya-
geur très instruit

,
qui l'a visité il > a ipielques

aiiui'es trouve que les géographes ont beaucoup
trop exagéré son étendue,

la belle vallée de Mexico ou de Tenoclilillan
offre riii(| tacs, dont trois au moins seraient as-
sez. reiuar(|uab1es par leurs dimensions, s'ils

étaient situés en Kui'ope , mais (|ui ne peuvent
elle distingués en Amérique que par l'aspect dé-
li( leux de leurs rives , par leur position élevée et

par les superbes travaux hydrauliques entrepris

pour eiiipèclier les dommages causés par leurs

tiéiiiieus débordemens. (.'.es lacs sont ceux de
Te:ruro, qui est le plus grand, de Xochimilco

,

de ( liiileo , de San-t'hrislobal el de 'Aupaiigo.

l'anni les lacs du territoire Mexicain, il faut en-

core nommer le Teguayo , dans la ^ouvelle-

(aliforniei d'après les exploialions faites il y a

quel(|ues années, ce lac n'a aucune issue. Voyez
les Meuves de la confédération Mexicaine.

I.e territoire des Ktats-Unis de l'Amérique-Cen-

trale oITre pliisirurs grands lacs , parmi lesquels

se distiiigiient r le lac Nicaragua , un des plus

giand.sde l'Amérique ; il re^-uit les eaux du lac

Mariagua ou de I.con , qui est beaucoup plus

petit; ce lac est connu parla beauté de ses vues,

par ses volcans el par les projets conçus depuis

long leni|is dans le tint de le laire secNir de base

aux travaux liydraiilii|ues qu'on se proixise d'en-

treprendre pour elTecluer la jonction tant désirée

el si utile des deux Océans, le (leilve ,st.-.lean ou
Sm\ .liian en sort et se jette dans la mer des An-
tilles, el le lac Izaeal . d'iiu sort le |tio (ioll'o

dit aussi le Hio-IMiIce; ce lac , nommé impropre-
meiil lagune it'Izatdl par ipielques géographes,

est célèbre dans l'iiisloire du (iuateinala.

I,e< pniK ipaux lies de l'AmiMique-du Sud, qui

soiisce rappoil oITre un grand contraste avec l'\-

mériqiie-iiii Nord , sont les sui\ans :

l.e lue l'ilieaen , c'est le plus giand de tou»;

i>9

\^m

'«'

P
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cl lo iii\eaii (lo ses eaux , malgré sa vasle ilvn-

<liu' , es', plus ('Icvt' qu»' lo suiiiint't du pic de Tt'-

in'tilTf. Ce lac , siliit' sur les lerriloirt-s des répu-

bliques de llolivia el du Pérou , est aussi reuiar-

quablc , parce (|u'll oITre dans sau bassin les inun-

tagnes les plus élevées de toute l'Amérique; parce

que c'est dans une de ses lies que iiaciuil le célè-

bre Maiico-Capac, fon<laleur de l'empire des In-

f as-, et parce qu'on doit y placer le foyer de la ci-

vilisation indigène la plus avancée de tonte l'Amé-

riqiie-Méridionalc. On trouve encore sur ses boi'ds

de bi'aux restes de monuuiens élevés par une des

nations civilisées les plus anciennes du iNoineau-

IMonde. Le lac Tilicaca, environné de tous côlés

par de.' montagnes d'une hauteur pi'odigieiise ,

l'iirnu- un bassin isolé , qui n'a aucune couimuui-
ra'.ion avec la mer.
le bassin du Kio-Colorado ûw Mendoza ulTrc

plusieui's granils lacs dont la plupart devraient

elre classés parmi les marais , à cause de leur peu

de piot'ondeur; ils sont tous situés sur le terri-

toire <le la conl'édéralion du Kio de In l'Iata ) le

plus remarquable est le UtcGuanacaclw.
I,e bassin du tUo-Negro

,
partagé entre le terri-

toire de Kuénos-Ayres el celui de la Palagonie.

Itans ce vaste espace de l'Amérique , encore pres-

que entièiement inconnu, on indique sous les

noms de laffiinas dcl Desaf;iuidero, laguna
lirirniie el /<ic lirl 'l'eltut'l, de grandes étendues
d'eau , qui ne sont pour la plupart que de vastes

marais qui paraissent être temporaires.

I,'immense bassin du Kio <le la Plata oITre, le

long du haut Paraguay . le grand /(/< temi>oraire

tifs Xiiniyes, dont les bords, daes la saison des

phues . s'elendeiil sur les deux iives du (leuve A

i|ui'li|ui's centaines de milles sur les territoires

brésilien el bolivien. Ce n'est , ik propremenl par-

ler, qu'un (les plus vastes marais de l'Amérique.
Ou ponrialt ranger .'l côté du lac des Xarayes la

grande higiina tir Hogaguoiio, vaste lac tem-
poraire de la républi(|ue de Itolivin , qui s'éleml à

la droite du Paro ou lieni el i|ul parait être la

source du .lavary, du .liilay. de Jnrua, du Tele

etiiu Punis, allluens de l'Ama/one, ainsi que
de deux aultes ciiurans umins consliléiables qui

se rendent dans la Madeira, autri' allluent deo'
grand tieuve.

1,'agi'icullnre florissante el la population con-
centrée sur les rives du lac de ruciiriffini dit

aussi de l'iiIrncKt, donneni unetinp grande im-

poi tance à ce lac , situé dans le déparlemeiilco-
lonibien de Venezuela , pour que nous puissions

le passer sons silence , malgré la petitesse de .ses

dimensions qui dépassent h peine celles du lac

suisse de Neiii'cliàtel. I,es trésors retirés par Fer-

dinand Perez de Quesaiia et par Antonio de ,Se-

pulveda, el les travaux eut repiis il y a quelques an-
nées par uni' compagnie anglaise pour en reliier

d'autres, ont donné une grande célébiité au (dc
del.iKiltHilii , viliié au nord de Hogola, surledos
(les montagnes de /ipaqiiiia , .1 la liauleur abso-
lue de 1401) toises

, pour nous engager h le

nommer. i|uoiqiie sa circoi>léren(c ne soit que
de ;i nulles, ^l)us .njimlerons que c'est sur les

bords de ce petit bassin, enlonré de miuitagnes
neigeuses, (|iie les Indiens ataient ronstrnil un

temple fameux, el qu'an temps de |,.,iriiij,i,

dance ils accouraient de plusieurs
coiilii.|.s

i

""

éloignées pour jeter dans seseaux limpides ,11^'
d'onVande el en signe d'adoration, dillVivin I'

'

jets précieux, fruits de leur indnstiii'. >uusV
'"

pelle rons .'i ce sujet ((ue , selon M. ,|,.
Iluiiii,„hl|'

c'est un lue de ta vallée ti'orcus, diuis W \< \

que l'on suppose renfermer la fameuse c/)'""'
d'or massif que l'inca lluayna-Oapac |ii i.iîiii'ï!".''

lors de la naissanci? de son (Ils Unescar, e|
1'

tant occupé l'imagination des preinleis ridor 1"

celle partie de l'Amérique; on piébud
,,|,v,'|

avait 233 aunes de long. ' "'

Nous citerons aussi le lac Lauri ,A3n^\^ .,

blique du Pérou, nommé à l'iit par les r,i|,J,'!.''

plies lac LaitricDCha, puisque cochu en n.
vien veut dire lac. Malgré la petitesse de 1^1
meusions, c'est un des plus reiiMiiiuaiii,,, ,1',

l'Amérique, ."i cause de la grande liauleui' à I

quelle il se trouve, et parce rpi'on |e rei;,i|,|I

comme la source du Nouveau-Mai.lùon ou Tu
gur.ngua.

""

Nous nommerons enlin le fameux tac Ptiri

pour signaler la non-exisleiue de oett,. ,jT
nappe d'eau imaginaire décorée du titiei|p„,„

Illti/iclw. Un voyageur célehie a sainuim,,,

discuté ce point iiii|iorlanl de la géiiqniiiiin, i

l'Amérique-dii-Sud , en déban assaut les r3|(' /

celle partie du Nouveau-Monde de l'i'sgraiiilsia/

et de ce réseau bizarre de rivieies|ilarérso,|,„J

au hasard entre les Co" el CS" de IdiiKiivae „„;
dentale. Per.sonne , dilM.de Itumbiildt, iirr™!
plus en Kiirope aux richesses di- la (iiiv.iiip fU
l'empire du Orand-Patili. 1. a ville de Maima fi

ses palais conseils de lames d'or massif uni j,,.

paru depuis long-leni|is ; mais r;i|i|i;iivil j,,).,,.

plii(|ue servant d'ornement à la luhle Aaùor^^^
ce /(/(• Ptirilltf qui , semblalile au lar ilc Mexit/
reflétait l'image de tant d'edillcis souiiiiiiiin 1

été religieusement conservé par les
nciisr.iiiiil.s.

Hans l'espace de trois sièi les les iiiiiiiisti,i:ii||i,|,j

oui été diversement mndiliées, |iai ri^iii,|3|,fj:

des langues américaines lui a piis des lliuuj

pour des lacs, el di'S portages pdur ilis nnliran

i

clieniens de fleuves; on a l'ait avaiiree le|ii(,| J
('(issipil de S' de latitude vers le sud

, taiiilis m
l'on a lraii>porté un autre lac . le hianirmilo!',

niilii, ti 10(1 lieues de distance de la •iKfiilfi,

laie du Km Itranco i*) la rive uiieiil.ili , Hp^g,

i|ue. Nous ajouterons i|iie les nu lus iiiicirv

l'I ciicitamo . le nom du tlio l'annn', lismonj.

lions des rivières Irarnpai a , l'aiiincetViinw

et surtout l'existence du lac Aiiiikii, ii|i|,|(,g,

lieu h la taille de la nit r lUnnclw el AwihuK
dr Ptiriiiir, but de tant (l'e\|ie(litiiinsdi\,i>|fei|,

ses faites à la recherclie de Iresoi s uiiagmaircs

dont la dernière est de l'aiiiice 1775

1

ILES. l'idi'Io à nolrp pi.'tti , iiniis classu

roii.s, (r;ipi't''s les (lifri'i'ciitwniei's,|in

Client It^ Nciuvcati -Cdiiliiieiii, !« y
principales ({tii ap))arlièiiiieiiti,'eiii;ra|i|iJ

<|iifîniriil :'i rAiiirriiittc.

naii.sl(M;ÉAN-.\TI,\M'l(,Kl>lsf<(l

pemlaiices liytli'ogfapliii|tit'!) , on irouij
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temps (lo leur inJéiifn-

plus'ituirs coiilii'vs lus
si'seaiix limiiiili's,àli|||.

'ailDialutii, ilittV'iciiMiii.

l'ur imliisli'ii'. Nuusm|).

si'loii M. ili' iliiiiiliiiliii,

ti'Orcoi.iliMisli'l'âuu'

ninT la l'amciisc f/ii(i;ii>

iiayiia-Capailill.iliiiiiiii.f

son lils lliit'srar, tUiuia

)ii di'S iii'cmicrs niluiis di.

U\ae ; on imHnul i|u'iile

lac irj(/(7,(lansl,i rqui-

iiu' à tort pav li's géogu.

puisqiii' Cdclia en [inn.

IgnHa pfiacsso di' sisili-

les plus n'inaniualilcs de

lie la grande liauU'ui' à la-

t parce nu'oii le ri'garJc
i

Souvi'au-Maraiiou ou Tun-

ilin le fameux lac Purimf I

n-cxistence île itIIp v,nte

rc ilt'roriW' ilii liliv df )„,,,

;t'Ui' céli'lne a savaiiinifnl

orlanl de la géogiaiilin' Je

eiiilt'l)aiia>sanllesc3iti.sJe|

aii-Monile lie ces grands laf)j

ce de rivières iilanTscoinmej

CD" cl OS" de lougil'.je uetl-

dilM.de llmuliuldt, iiv troll 1

richesses de la diiyaiif fli|

PiUiti- la ville de Maiinjell

de lames d'or massif mil Ji!.|

knps -, mais rai'l'^ii'il S'Ogn-F

'uement à la laide du iiunii/ol

1
, sendilalile au lar deMi'XKoJ

taill d'edilices soni|illli'ii)i,i|

conservi' par les geograidusl

ois siècles les lueincsliadilioiul

'ni niiidiliées, |>ai' ri^iiiiuntel

ncaines un a pris dfs IIi'ukiI

les pi)rla(;es pour des imbian ï

i; on a lait av amer le iirli||it|

la'liUide vers le sud , tandis <|iit|

m autre lac . le PiinmcmiuM

j de dislance de la 'okiJ'hJ

Il à la live orienlali i 'Mati

onsiiue les rm lies iiiiraffr* 4

ituil du Km l'aruue, WwtuA

l'rarnpara . l'ai nue el\iiiiii

Mice du lac Aiuiiiii. i>iiM»iid1

la m< r lUunchc el diiDn/jJi

de lanl d'e\pedilMinsdi'N,i>lM|

licrclie de trésors imagiiiairfii^

csl de l'année ITTi!

à iiolrp piiin .
""lis <\M

les (liflVTfiiW-'snit'rsiiiiili

kiiu'ritjii*'-
,

VN-,Vn,.\M'lQl ''•''*''*

yilroynpliiqiK'i! ,
uii W

,,„ grand nombre de groupes que nous

«roposons de classer de la manière sui-

vaiile:

iMiciiii'Ki' DF. TF.nnE-NF.uvF. ou DU St-Laurf.nt
;

iiij.i,.o|,osonslaprcniit'redcces di'noniinatiuiis

Mause de l'Ile de Tel re-Meuve qui est la plu.s gran-

'Jili'cc groupe; la seconde à cause du golfe du

sii auront. Cet archipel appartient entièrement
*

I
Aiiit'riiini'

Anglaise, à l'exception des deux

\^^jl.pwrre et Miquelon qui di'pendei?t de la

liaiice. Ses des principales sont : Terre-Neuve,

ùw-llrelon, Prince-Edouard ou Sl-Jean et

^injj indiquerons dans la description des Etats-

I iiisifs lies principales situées le long des côtes

lie I
Atlnnlique -, Ici nous ne citerons que l'Ile

li,ii,', qui donne le nom i un des dtats del'tJnion,

I l'jle
l.oNc.iK. dans l'étal de New-York, qui est

îa plus
grande.

Ir iirtlt AiiiniPF.i. des Bermudes appartient à

H„i,i|jqup Anglaise ; Bermude est la plus gran-

je
,.i.iM;<w/,'fril«'|uiucipale.

rtniiiirn. Colomuikn ou des Antilles ; c'est

unilosplus grands et des plus peuplt^s du monde

,

1

(iieiilus important de toute l'Amérique; il est

farlagt'
entre les Amériques Anglaise , Kspa-

L|f, Française. Danoise, .Suédoise et la répu-

Liif'ailaifi , auxquelles nous renvoyons pour

1 h dtlails. Les géographes ne s'accordent pas

dans Ifs divisions principales de ce grand arclii-

Kl.iliif d'.ipres l'usage le plus universellement

wiiious partagerons en:

irandi's .tiili Iles, qui comprennent les

IlesJi' Cuhn, et //"''' autrefois nommée Sl-Po-

mingitr; ce sont les pins grandes ; el la Jamai-

meAforlo-lUco. qui viennent après.

(eùii's ^liil'll'' ^ ' "" '''* géographes font

plusieurs sulidivisions qui, différant chez les di-

lerses nations qui les possèdent , exigeraient des

Wails étrangers à cet ouvrage. I.es Iles princi-

pales Je ce groupe sonl : la Trinité, la Martini-

«r,la Ciiadrloupe et la Dominique, qui sonl

les pins gramies , la liarbade, Jntigoa, Sainte-

(r'iix, etc. , lernarqnaliles par leur richesse el

IdnMjiirulturellonssanle.

Jirliipcl ili' Htilidinii ou (les Lu-
tines, diiiill"s plus grandes lies sont : liia/;uf:

CmdiSiiii-SdlKulor; i,ritnd(-ll(tl<(iiiui; Pro-

ntnicf, ou se trouve la capitale de tout raiclii-

pfl,//(/(Vi(, elc, . etc.

>ii;is iiiilii|ueriiiis dans la descriplion des él.ils

||f>|»'rlirs les priuiiiiales îles qui loiii;eiil les i oles

lelAiiuniiiie sur la inéditerraiiée CrilomlMeiiiie.

ii\ rniliiuu hures de l'Amazo'ie et du l'ar.i on

miïi' lagiMlide ile M,\r„v;o ou .loA\r.> ; elle lor-

if iiiK haiilieue du lllésil. I.es côtes de cet empire

ilTirnt un i;raiid iionilue d'iles . que nous iiiiIh

iriKiis dans sa description; ni nous citeiiiiis

ilcMiiMMivM . située à remlioiicliiire du Mai an

lo nu Maïaiili.iMi ; Iiapaiulv, à l'eiilièe de la

iif de Daliia ou de Todos os Saiilos ; (iii.VMiF,

iiis la |ii(iMUce de Kio .laneiio; S,vs,ta-(1a riiA-

M. dans la |iiiniiice de ce nom; et, .'i environ

milles au iiuid-est du cap .St-Koqiie , l'Ilot

V]« M l->:ll>AMlO-Dr-iNllllOJIIIA.

Les Iles Malouines ou I'Arcuii-el dk Falkland ,

sur lequel la république de Buénos-Ayres se pro-
pose de former un élalilissemenl à cause de ses
bons ports , de ses tourbières cl de la riche pêche
des phoipies qu'on fait dans ses parages. D'ail-
leurs ces Iles servent aujourd'hui de relâche aux
navires expédiés pour la pèche des baleines et la
chasse des phoques. L'archipel des Malouines se
compose de deux Iles principales et de 90 autres
beaucoup plus petites. Celle dite Hawkins's
Maiden-Land, et plus tard h'alktand, est \'Oc-
cidentale el la plus grande. Hn 17«6 , les Anglais
y ont fondé rétablissement du Fort-Georges, près
d'un port superbe qu'ils bommérenl Port-Eg-
niond; mais cette petite colonie fut détruite eu
1770 par une escadre espagnole "-î-'lle de Buénos-
Ayres. L'Ile Soledali (île Conti, . ^ {Orientale,
presque aussi grande que la précédente , est aussi
remarquable par la petite colonie du Port-Louis,
fondée par les Français et vendue aux espagnols
en 17C7. C'est au milieu de la baie de la Soledad
que s'élèvent le» deux ilôts aux Loups-Marins
et aux P/n^o</ij, dénominations qui rappellent
les animaux qu'on y a chassés par milliers peu-
danl long-temps, et surtout cet être singulier,
dont l'existence tient de l'oiseau et du poisson

,

el dont la vue ne frappa pas moins les anciens na-
vigateurs que les modernes ne furent frappés d'é-

tonnement à l'aspect de l'ornithorliynque. Il n'y
a, dit M. i.esson

, presque point de relations de
voyages qui ne mentionnent ce manchot ou pin-
goiii très anciennement connu

, que l'on retrouve
aussi au Cap-de-ltonne-Kspérance , au sud de la

Terre-de-ltiemen et sur toutes les lies placées sur
les limites du pôle austral , telles que la Désola-
tion, Macquarie,A l'extrémité de l'Amérique,
aux Orcades du .Sud el au ^ouveau-Slletland.
l'artoiit, les rivages eu sont peuplés; leurs in-

nombrables légions stiipides, pressées, inaclives,

courent les grèves et foruienl de longues liles

qui ressemblent à une procession de pénitens

provençaux , ou comme le dit Fernetly , à des

enfans de chœur en camail. Depuis quelque
temps le gouvernement anglais a fait occuper cet

archipel; la confédération du Rio de la IMala a
protestéeoutre cette occupalion.

Leur situation rend iiiiportans les deux ilôts

TuiMvi. et St-I'aii. , perdus pour ainsi dire dans
l'immensité de l'AtlanlIque ; le premier, i\ la la-

titude australe d'environ IX degrés, a été oc-

cupé par un petit poste de Brésiliens , qui le nom-
meut aussi \W .Isctnsi'o ou Asvtnsiiiii

,
qu'il ne

l.uil p;is coiil'ciildre avec celle que nous avons dé-

crite a la page 913 ; le second est presque au milieu

de l'Atlantique el sous le premier parallèle bo-

réal.

I/OCEAN-AISTH.M, on AM'ARCTI-
QLEolïre dans sa partie explorée les lies

suivantes :

l.'Aiii.iiii'Ki. DE Ma(.fi.i AM , pliis connii sous le

nom deTriiiiK iiK Irr : il se compose d'un grand
nombre d'iles , qui n'ont été explorées en détail

que depuis quelques années par ie capitaine King.

ISoiis proposons de conserver provisjirement le

A».
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lemariiualilcs de te)

nomiHi'c Géorgie-
ni la visila un sldi,

iléiouvcrlc. Kllc iiar;iil

j. plus graiiilc (lur lu,!

lislralo loin lie iiitm(|i,.

visile lie t.uuk , cis vi-

elles de l'airliiiivl ,1,.

leurs iiiillioiis lie iVains

Huenli'es.

(/(' Sandwich, si-

al-i'ierre.Si's ilcsimii-

jiai'allelii'laiilusgraii.

11 régale piesiiuiMMU'liMi-

iiéi'i(lU)!iale; el le /),;;|

Tviticrsay, nn\i\i\\a.

levé ilaiis son ile iiiiiin-

es lies (iii'iin iloil laug.r

,ie .|:uiies llidwn j iléaiii-

iiiiées-, ei'UiMiu'ila nuiii-

(
(7/f7"0iil un\ulcanilia.

lustrales , siUiiVs a

ari'liiiiel «le SanJwiiii. ù
priiK'ipale iioniinoe Punw-

nalioiit el iilusii'iu'silols,

liubcrlsun, Heddeil cl

iitslral , silm' à l'inifsi.

s-Aiisliales; il se cora|ioif

lies plus Kl andi'ssiiiil 11.1111.

oi-Ofor^is el Lvi'ingsliin.

un (les pliislHMiiN imrliiiii
[

lli'S A liu p» liés élné, el
|

eiile , llall^Mlnllllll\(J|l3l!

iiir la plus australe f[\\ 1

11
eouuaisse actiielleuii'iil, ce

|

à eiiviriui 0'2 ili'gies il.' lali-

selon uiieielaliun|iiiliiKrrn
|

au-desMis il» niveau • Ul.

l'exaeliliiile de fiUe r.dliia- 1

Il (le lliiil);iiiaii il non airlml

couviemliail la iiiialilifalli'iil

«ui'O à ce (leiiueiiléinl 3h|

•ta- Tri II Ht' ,
viieilnisr'.

ar le capitaine lirllmpliaii- r

eiil 1111 aiiliipel M'iiililalil.jni

leud au sud du ^llellall4 *!

ail pas eiieiire lesliiiiit'<

is de placer paiiiii o' ll'<i»l

liant ((iialinin's l,aiicl\iln

L83'i pacle eapilauie Kbfi."fil|

ae la lialiMiie ,
car daii< Mill

aidlie . il ne laiil pas s'ciiiiimT

loiu pDiiipeiiK cl loiilHiil;n-|

f
.lustral iiiiel'ii a |irii|iii>f I

terres. .1 la veii • aswZfl»!

piiilKllileiueill sel.ai(?.'S f'r i

de mer. Nmis auiu> tirjj .i;Mi|

M-ricaiiies la 'reir.' AUMf.

,ili,iii. «.elle '!'• •i-ili^m.*"!

,. la-lrinité. doni elle ni [wl-f

,,,„„,„, , H nie d' McxanJr» r|

!,. 15U milles dans<a ia't«»T

niorép-
Vers l'cxlrémité méridionale de la côte

Lptcnirionali! est située Vile Adélaïde, et peu

liiin (le la f t)lc Je la grande terre , s'élève le mont

William.

],e5 petites il es d'Jlexandre \" el de

Piem' I". situées au sud-ouest de la Terre-

,l,..|a-Ti'inité, presque sous le Tu' parallèle. C'est

, (fs deux petites terres , et surtout à celle de

l'ierrc I", que "ous proposons de donner provi-

suiii'incnt l'èpitliète de Tliule-Australe, étant

la terre du globe la plus méridionale que l'on

(onnaisse.

Il ne faut pas quitter ces terres , ou lliommc n'a

pas encore établi de demeure permanente, sans

Lii3lerau lecleur la grande importance qu'elles

iiitacipiiscile nos jours. ISoiis le ferons en résii-

maiit le tableau intéressant et animé des péclie-

iii's (le la Hier du Sud , tracé par notre savant

ami M. I.esson. Ilahitans naturels des contins du

iiiuiide. dit ce naturaliste, les phoi/iics ne sont

„^{{( part plus abondans, nulle part en troupes

aussi considérables que sur les cotes sauvages

qu'oiivaliissent les glaces du pijle austral. Leurs

liibiiss'y multipliaient en paix depuis des siècles;

iiiaisics progrès de la navigation ont l'ait éclore,

ilaiisceslreiite dernières années, les entreprises

liaiaipsqiii n'ont pas peu contribué à porter par-

mi elles une rapide diminution; les plioi|ues, de

plgs en plus repousses des zones tempérées ou ils

'liaient anrieiMiemeiil, sont forcés aiijourd'liiii

decliiTflicr un refuge sur les points les plus éear-

tfsdu globe. Oe n'est pas que cesanimaux soient

fntorcromplèlement expulsés des cotes diUlliili,

à IVriMi cl de la Californie, et qu'on ne les trouve

dans la Méditerranée aussi bien que dansl'Océan-

Indiiii; mais dans ces mers , ils ne vivent qu'iso-

Irt ou par individus solitaires qu'on dédaigne de

fouisuivre, caries faibles gains c|iic leur cliassi;

priuiirerail seraient loin de compenser les frais

Jesarmalenrs. Les Anglais et les Aiiglo-Aiiiéri-

caiiis aiment, chaque année, pour di.isser ces

animauv . l'l''S '•'' '''' "aviics. Ils furent expédies

d'abJid sur les eiiles de la l'alagoiiie , aux Ma-

liiuiiii'S. à la N()iivelle-/('laiide et au sud de

r\ij>iialie {NciiiNelle-lliiIkindc). Ces Cdiiliées ne

loiuiiisiiaul plus à des expéditions friK Iiiciim's,

illalliilse laiirer dans les parages les niiiins fie-

(unilo.el l'est ainsi que lesOreades et le Miet-

dinlihi Sud étaient connus depuis plusieurs .m-

iiiv» par di'» elia>seiirs de iiliiniiies i|iii s') reii-

(j.iiit en secret , el que l'owel et \\Cdilell , tiiiit

iiiiliiii;i'anl a\ee succès leurs eiilri'piisi s liiera-

livis, ajiiuleieiit des notions d'un li.iiit intérêt

«ur lis leriis Anlarctiques qu'ils explnrereiil

1I.111MI11 luit purement commenial. Nous avons

ui ailleurs à quelles sommes considérabl 's s'e-

liwnl Icspriidiiits de celle pèelie. ^olls ;i)oiile-

iiiii>seuleiiieiit que ,
|iarmi le,: trois e.spei es piiii-

(i|ial<'s Jepliiiipies qui sont plus paitii iilieienient

riijijil de I es ai lueineiis , se trouve le p/Kx/iir a
{fin ou ùiUirif molasse, dont la peau sert ,i

iiiiiIVrliiiiiiier d'exeelleiis cuirs
;
par son éelal el

I

«aiiiiuiiiir soyeuse , ee poil [irécienx égale celui

iii'la loutre, lu lait notoire , dit M. I.essun, est

I usage ninstant iin'onlces ainpliiliiesdese lesler

<ii i|ut'lipie sorte avec des cailloux , dont ils se

chargent l'estomac pour aller à l'eau , et qu'ils
revomissent en revenant au rivage.

Le Grand-Océan offre un grand nombre
d'Iles que nous indiquerons dans la des-
cription des étais dont elles foui partie.
Nous citerons ici les i>rincii»ales en allant
du sud vers le nord, jusqu'au détroit de
Bering.
I.'AiicniPF.L Patagomkn

, qui correspond en par-
tie aux archipels de Guayaneeo, de Tolède,
de la Madré de Dios de plusieurs géographes',
se compose selon nous de toutes les Iles situées
le long de la cote occidentale de la Patagouie

,

depuis le golfi; de Penas jusi|u'au cap l'ilares ;«

l'embouchure occidentale du détroit de Magellan.
^ous proposons de l'appeler Palagonien, à cause
de son voisinage de la Palagonie , dont il n'est

séparé que par des canaux très étroils. ^Olls
avons déjà vu ù la page précédente que l'archi-

pel de Magellan n'est à proprement parler que
la prolongation de cet archipel. 1,'expédition du
rapilaine King a complété la reconnaissance des
iles dont il se compose. Les prini ipalcssonl , en
allant du nord au sud : le (rroiipe de Guaya-
neeo, dont toutes les iles sont peu étendues; il

est surtout remarquable par le ïNevado de Cup-
lana qui s'élève sur une de ses iles; la grande ile

IVellinglon , qui correspond à l'ile naguère
encore iniparlaitement explorée, nommée Cam-
pana parles navigateurs espagnols ; c'est la plus
grande de tout l'archipel ; ensuite l'iU- de la Ma-
dré de Dios , el celles de St-Marlin , de
la Hoea Pariida et de Lobes.
I/AiicuipicL Di CiiONos, formé d'un grand nom-

bre d'ilols, situes entre la pre qu'Ile de Tres-
Montes.la c()te de la Patagon.iM't la grande ile

Cliiloe. I.'ile principale se nomme Chunos; la

plii|iart des autres sont des rorliers.

l.'AiiijiieKi. m. Cm; 11;; , situé au nord du précé-

dent et composé de la grande ile (liiliie et iW.

pliisieiiis autres lieaucoiip 1>U'S |ieliles ; il fornio

une piiniucede la république du Chili.

I.e petit (ie.cun lu.li an-I 1 iiN.VM)iv.,coinposé na-
guère de deux iles, l'une nominée Mas-ii- lierra,

elail la plus grande et la plus iiuportante parsoii

port; etraiilre nommée Mtis-n Fuera. Il parait

que la preiii lere a eiitieiement disparu aueoinmeu-
rementde \h'i" . Ces lies fiireiil detuiil teiii|i>l'a,-.iii-

des pirates , qui allaient s'y rafraicliii el se radmi-
ber. Les rela ions les plus léiente.s pieseiitaient

l'ileprilicipale comme étaul Habitée pai >|iieli|iies

Anglais et (lii liens s'occi'paiil ,. cliasM 1 les 1 lièvres

et les bifill's i|ui y abondaient
,
qiio>i|iie d'autres

relal KMi s (OU teiiipora lues preleiiilenliiu'i Isa valent

été eutiereiueiit deiriiils p;(r les cliiius envoyés
|iar le président du Uiili , pour oter eet avantage

aux iiiisaires. \\\\ 1811 cette Ile lut choisie pour
lieu cle dépurt.iliii,; |)Oiir cet t.iiues classes de cou-
(laiiinésile la repM!l^n|lle.'^Ollsrap|lellerolls aussi

qu'un matelot anglais , qui y fut laissé et qui y

vécut si'iit pendant plii.-.ieurs années , a fourni le

sujet du fanieiix roiiian de lU'binsiin Criisoé.

Le petit (iiiiiii'i; m, .S.vimv AMiimiiM; , situé au
nord diiprécédeiil et presque sous le 'iS' (larallèlf

austral. 11 se 1 olupo^. de l'ile île ee nom . (lui pa-

î)

'- |l

U^
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rail être la iirincipalu , de celle iv Saint-Félix et

de quelques autres ilols tous di^serl's. Prés de la

seconde se trouve un roclier iruiarquable en ce

que, sous quelquo point de vue qu'on l'examine,

(I ressemble à un vaisseau sous voiles.

li'lLK Pi'MA, dans le goll'e de Guayaquil , sur la

côte de la ri'|iubliquc de Colombie.
1,'AncHiruL ue Gallapacos , situé sous l'i'qua-

leur , à envii'on 500 milles à l'ouest de la côte de

la Colombie. Malgré la tempéralurc de son cli-

mat et la fertilité du sol , les nombreuses lies

dont il se compose étaient encore récemment
sans liabilai.. permanens. On y trouve un giand

nombre de tortues délicieuses. Le capitaine an-

glais Cowliy a donné les noms suivans aux iles

principales : ytlbemarle , James, Châtain et

Charles. Les deux premières sont remarquables

parleurs volcans. La dernière, est nomnu-e au-

jourd'hui Floriana. M. Vilamil , habitant de la

Louisiane, s'y est établi en 1832, avec une centaine

de colons , (|ui le ri'gardent conune leur roi.

Les li.ics Aix PKiii.ts, dans legu'fe de Panama,
dépendantes du département culonibien de

l'Isthme.

LeCiioii'F. DE Revii,i,a-Gioedo, sitaé à environ

3UU milles à l'ouest de l'état mexicain de Xalisco
;

il se compose de trois iles désertes, dont la prin-

cipale, nommée Socorro , est remarquable par

sou pic élevé.

Le golfe de Californie offre plusieurs iles, dont
les plus grandes sont en allant du sud au nord :

Cerraubo , .San-José et Carmen ; San Fiiancisco,

dans les parages de laquelle on pèche desperles

,

ainsi qu'autour de celles de Sau-Jose et de Saula-

Cruz; Tiiit'iio>', la plus {'rande de toutes ; Sama-
Imes et SAN-Ir.NAcio.

La côte occidentale de la Californie est bordée
d'iles, parmi lesquelles nous citerons celles de
Santa-SIarcauita , de C.r.imos , île Santa-C.ata-

liMA elde S,v.\TA-Curz, (jui soui les plus étendues.

Sur les traces de M. Hrué nous étendrons le

ijin (i'AHCHina. de Ql-adraet- Vancouver aux
nond)reuses Iles situées vis-fi-vis de la côte du
Continent- Américain, entre le détroit de Jean-de-

Fuca ou Claasel et le détroit Cross. Ce vaste ar-

chipel, habité eu grande partie par les Wakas el

Kolouges, est partagé entre l'Augleleire et la

Kussie.de manière que la graiule ile de Quadra-
ft-Fancouvcr. et celle delà lUinel'harlolte,
appartiennent à la première, et les Mrsdu Vrince-
de-Galles et de Sitha ft la Kussie. Voyez l'Amé-

rique-Anglaise et l' Amérique-Hiisse.

Le CROL'PG DE KoDiAK, aiusi nommé de l'Ile

principale située au sudest de la péninsule d'A-

laska dans l'Amérique-Kusse.

L'AiicurPEi. DKs Ali ocTES , remarquable par

ses volcans, et parce qu'il l'orme une (;rande par-

lie du contour de la Méditerranée de lleriug. Les
lies principales sont : Otimannk , Diinalaska

,

.Itchrn, Tanagai, Ali, etc. telles appartiennent
liiutes à l'Amérique-Kusse.
Les principales Iles appartenant à l'Amérique et

.situées dans la nier de Heriiig sont : le /(roupr
dr Prihyloe, comiiosé des iles SI Paul et

Sl-Georfiis, outre plusieurs Ilots, el la grande
lie you II 1 1 ol;.

I/Océan -Arctique offre un grand notn
lire d'iles dont la pluparl, avaiii les ,|,.,.'

iiièrcs explorations, étaient lepréseiunn,
comme des i»ai'lies du Conlinent-,\iiié|.i

cain. Nous proposons de les réunir t(iiii«è

sous la dénomination générale de Tci-
res-Arclù/iH's ou iVArchipel. 4,y.ij,.'
En combinaul les divisions géograpliim,,,,
avec les divisions politiques, on poiimi,
partager de la sorte lotîtes les noinhrenJ
îles comprises dans cet arcliipej.

( j'o»,,!

l 'Amérique-Anglaise et l'Auiériqnc.iL'
noise.)
Les Terres Arctiques Orienlalcs

Danoises, qui comprennent le gnimi ^,,1,

"

pe du Groenland , l' Islande \'[\'n'

de Jean- Mayen; celle dernièir esleiicor.

sans liabilaiis peiiuaueiis; elle est silure ^ ly'i
dutCroeiilaiid et au uurd-noid-est île

risl.nnii',

Je an- Ma.} in est fréqueiilée puMcshiUjin,,,,''

baleiniers ; elle eslremarqualile par le itcci,...

berg.h' sommet eonnu le plus cVric,/,, /„„",

le gloheii une aussi haute laiiliiile; pnrr//j/,
,,,

est le volcan connu le plus harivl de ('„,|(),

l'Amérique: cl par la qiianlilé pioiliginisc ,1,,

bois flottant que les cuurans polaires accmim.
lent sur sej côtes.

Le» Terres Arctiques Occidenlalej
ou Anglaises, qui s'étendenl hrouesldelamcr
de Badin et au nord de la mer de lliidsoii. Se$

principaux groupes sont: le />("(o/(-.s,.y,j^„.

trional; UGéorgie Sepli-nlrionaii'
(|ui com|irenil les iles Corinviilis , llalhiint'

Mehillc , etc.-. Va rcli ipe l de IUi([iii.

Parr.r, où l'on trouve les iles Corkhiini

Soatlianiplon , Mans/ield, le yoiiiraii lUii'.

loway, etc.; la /<<*/<//(/«-/••(•//,,
(|t,i„||||^

t'elix) , vaste terre dont l'extiéniili' hiiii';i||.,|,i||

ronuue sous le iiiim «le yord-Sumiiuirt
. .i^mi

la mémorable exploration du cipil.nn,. |to«. .m.

ipiel est due sa iléruuverle. Ce s:u,iiil inaiiii l,i ir-

i^ardail comme une péninsule altaduc niiiniiii.

lient par l'isthme de Itoutliia . <>|>iiiiiiii iimiiv.t

plus SDUtenable après les laits oIimims il |mi!iIi.s

|iae le capitaine llaek , el apièsli' Miya^-i'i{ui'M\|

Iteaseet Simpson ont l'ait eu lh,;i i '(.I iiiir(;i,iii!,

ile environnée de plusieiiis aiili < ^ iiirij|n|i.ir;i|i|.'.

ment plus petites, el sur lai|iielli' M'Intiivcir^i,,/,,

magnétii/ae buréiil- Aux ilis ipii' imu', Mnmu
de uutuiiier , on doil ;ijoulei les Iciirs l^(ll^l^aln.

quelles MM. Il<'ase el Simpsim (liiiiiiiMriilli'iiMii

lie l'ictoria iMiid ; elles sont sitiiiiMl,iiis |j iuki

du lt(ii(iiiillaume.

MOMTAONEs. Toulcs les Kr^HnIt-'s llilll-

teurs du Nouveau IMoiule ap|i;n'lieiiiii>iil:i

eelIcUuigneehaliietiui.soiisdil'rcreiitcsili'-

iiominalionsetavecdeli'fs l'orlesiiilemi|)-

lious, s'étend d'un hdiil il r;iiilreiler.\iiM'n.

que en longeant sa (VHeoccideniiile, (III liioii

eu s'en approchant d'une iiiaiiii'ie rniiar-

qiiahle sur une ligne qui n';i pa.s moins i|!'

(MMio milles de devel(i|)p('iiiciil. Iliiiil('|i;!r

le beau travail de .M. de Ihiiiihuldi, imu-

'}!^!^
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î un grand nom,
j't, avanl les dcr.

aicnl l'citi'éstMiiées

Conlincnl-AuitM'i-

le les réiiuii' loiUfs

gciiérak dn ffr-

rvliipel-Arcliiiiie.

iions Béographiiiiif s

iliqiios, on itoiinaii

ules les nombreuses

et archipel, (l'o/zt:

cl l'Auiériqiicba-

lies Ovifnlalcs ou

iincnllc graml j;niii-

l' Islande l't l'i/r

•Ito dcniÙTi' csl

f

iifoic

i ; fUc t'Sl Silllt'l' à
|'|.jt

il-iioiil-i'st (II' rislaiiilc,

iiucnti'c l''>'' li'slKiliniiiis

iniiialili' v-w If Ik'i'icii-

II II' plii.s clfinlc lout

ilclaliliiili'; |i.ii
17';j/,.,|i,i

l>li(s hiiniil lie iiniti-

qiiaiitilt^ IH'uiligii'usc i\e

courans imlaircs accuinu-

iique» Oceidenlales
'Ifndpnlhl'oui'slddaiiicr

le la nier île lliiilson. Se»

iiil : le De lon-.Svii tru-

ie Seplrnlrionulv,

i Corrnvdlis, Ilalhnnt

.

cliifel lie lia f fin-

.'Olive les ilc"i ('ockbiini
,

s/ielit , le yi'in'cnii i.nh

iilli ia- l''f lis (lliiullM-

lllll l'exil éllllti' l)lillMlrr|;ii|

(le yunl-Sdiiiiiicrit , au«i

^lioii tlii iM|iil;iiiic liosi.. ,111-

Aerle. Ce savaiil niann l,i ii-

IK^miisule allarlii'i' aiin'iili-

Uoiitliia . ii|iiiHiini|iiiin-t

s les faits (iliM'rM's ri |iii!ih's

; , el api»"- 1'' ^"y''-;i' i|Ui'MM

L 'l'ail en iK.;i ''l'util"'' BMii'f

isieiii-s aiilH'^ un iMii|iarali|.'.

sue lallllelle^e^||)llMll /!„/,•

'/. Alix Iles (|iie IKili'. \r\\m

;ijillltel'les IiM'its iMilOrsaui-

el SinljiMlll iltllllli'lrllllrll"lll

elles SDiit siliiii'^ il.iiis iJ iii'i

routes les \;m\ik>^ \m-

iin Momie aiiii;u'lit'iiii.Mil:i

;netini,soiisiliili'reiilt'Mli'

vetMleiresl'iM'lesiiilfi'i'iiii-

inlHintiiraiiii'''il''l'-^™''"'

.sacAteoci'iileiitale.oiiliieii

lanlirni»'' "'•""''''' '''"''""

li^iietiiii n'a pas nimiiMl!'

(léveloppeiueiil. (iiiiili'|i:!r

(le M. (le lliuiiliulili. iwu'

incernns , d'après le plan suivi dans la
'

riplion des autres parties du monde,

Il
classilicalion des principales cliatnes

If
montagnes qui sillonnent le solde l'A-

'

A„i,n,c en y ajoutant les faits nouveaux

", jiiiportans dont la géographie s'est en-

richie depuis.

Toutes les montagnes du Nouveau Monde

nciivent être (îlassées en huit systèmes

'loiit trois appartiennent au continent de

Uuiéri(ine-du-Sud, deux au continent de
• in]'é,.iqiic-dn-Nord , et les trois autres

,ii,x trois
grands archipels qui se dcvelop-

'iieiit a l'est de la partie centiale du \ou-

riii-t'oiiliiient et à ses deux exti-cmitcs

horcale et australe. Nous commencerons

,iai. le syslèuie des Andes, qui est le plus

élevé (ic tous; il n'est inlérieur que de

,iiip|(|iies
toises aux plus hauts colosses

je riliiiiMaya , «lue nous avons vu tMrc

les points culminans connus de tout le

globe.

SYSTf;MK I^Fî' A^DES ou PÈRIIVIK?)
,

ainsi

noinim' à ca'ist-' J« '^ c^'i''"'» rorilillérc des An-

es l't ilii iHiin «If l'f iiipire qui embrassait aiilie-

to ios riflies eonlrées que parcourent ses eliai-

iiospiiniiliales et sur le sol desquelles se troii-

,,,iilscspiis les plus tHevi's. I,a cliaiiie priiieipale,

maniirlle il serait eonvenable de conserver exelu-

snoiiii'iil
leiKinul'AM'fs, di'crit sans aucune in-

ifiiiiriiloii sensible deux rourbes inimeiises de-

niiisli'tap l'ai'ia. à l'eiilrt^e du goll'e deeenom

llaiis
leilipartenient coloin'.iien (In Maturin , jus-

qu'au c;i|i l'niwnril , sur le détroit de Magellan

Jansia l'alasonie. M. de lluiiiboldt y disliuKue

qiialie p.irlies «lu'il iioniino JutirsPalaginii-

]„es depuis l'extrOinitt' australe jusqu'au 11'

Lalli'li'; c'est la partie la moins eunnue ; ylii-

as du <''"'' ''^ ''" ^"'•^•"' d''P"'S •' ^ l' Jcs-

,lii'au
J.i', .lihIcA- (lu Pérou, depuis le iKuudde

|'uriu"jus.priii miidonesl du plateau il'Aliua-

eiifi', à 1" !>"' ; l'I Corililleres de la youeellc-

urtmulc. Nuln' tadre ne nous permet pasd'en-

lirr clans les détails qu'exiKerail la seule imliea-

l„iii di'S iiieiids et des eliain«'s qui se délaelienl

,ii,lilTfieMli'5diieelionsde la eliaine priiieipale.

\,iiisniiusl)iiriier.)ns à indiquer ses brandies les

nliisiiiipoilaiiles. en taisant obseiver que, d'à

|,i,.s l'élat arliiel de la «éoBiapliie de cette partie

lin .;lid;e , ('i"! dans les Andea-l'iiiieiinnex,

Il liariMilieieiiieiit entre le U* et li' uo* paral-

1,1,^, qu'il parait convenable de placer le noyau

ili'CiMasIovsteine. I.a liante vallée du 'l'ilicara.

ijiMUi priit justement appeler le iihil du \»u-

laiuMdiiilc, à cause de la prodigieuse élévation

iWpirsipiireiitoureiitelde la bailleur du sol au-

il,>su<diinu('l lis s'élancent .
est le i;\iuu\ diiiir-

l/ii nqi'.anim de rAmérniiie-dii-Sud. t.'esl non

Kiiii lie les montagnes que paraissent naiire !.•

biniid l'\piiniiiar ,
qui par leur jon 'ion, lor-

mnil le véritable Marafion . le (;uapaix . (|iii est

iMiiiIrspiiiicipalesbiancliesde la Miideiia, elle

Pilromayo , un des plus grands courans qui for-

meill le Kio de la l'Iata. Ce idaleaii , si célèbre
dans l'IiisloIrc de la civilisation indigène du Nou-
veau-Monde, si intéressant encore par de beaux
restes d'antiques monninens, offre deux cbaines
principales nommées la Co rdi l lé re-occ i-

dentale, qui est la continuation de la cliaino

principale des Andes, el la lordillùrv-
Orienttlle ; celle-ci parait s'en détacher à l'est

dans le nœud de l'urcu , el , courant ensuite au
uoi'd-esl, l'omit' le versant oriental de la belle

vallée du Tilicaca. C'est dans cette chaîne orien-

tale que se trouvent le pic Sonda et le pic Illi-

mani, points culminans de tout le Nouveau

-

Monde. I.a Cordillore-Orienlale envoie elle-même
une branche considérable vers l'est qui, sous les

noms de Sierras - A l liss imas , Sierra
de Coe liahamha el Sierra de Sanla-
Cruz, s'étend dans la proviiiei" bolivienne dn

Cocliabaniba , et, en diminuant toujours de hau-

teur dans les (lays des Moxosetdes i:lii(|uitos, va

se perdre dans les plaines élevées, que les géo-

graphes repiesenleul ,'i tort comme de hautes

montagnes dans la province brésilienne de Maltu-

Grosso.
Dans cette même partie de la chaîne principale

,

mais plus au nord , entre le U" i . le lo" Ou' , el

proprement dans le ikimiiI de l'asi j el de Hanuco

,

il se détache deux longues clLTlnes : ['Orien-
tale, dite aussi de M u n a , sépare la vallée du
l'achilea et de l' Agiiaiiia allliiens du Ueiii ••.i l'aro

de la vallée du lluallaga; la Cenlrule , dite

aussi de Patazmi C ti ac/i apo,} ,i s , qui r •

pare la vallée du lluallaga de celle du Tungiira-

giia ou do Noiiveau-Maranoii; celle dernière est

beaiiciuip plus longue que la |irécedente , el s'é-

tend au-deK'i de ce lleuve eu roriuanl le l'aineux

l'ongode Manseriche. Ces deux chaînes parc •-

reilt le sol île la république du l'érou elsoiitb< ci-

coup moins élevées que la partie correspond nie

de la chaîne iirincipale , qui longe la côte dr.iis ,ine

direction presipie parallèle à la chaîne de Cha-

cliapoyas.

Ilepiiis l.oxa jusqu'à l'asto la chaîne principale,

se bilurquant, tonne, avte la rliaiiie parallèle £.

l'est , une longue vallée du nord au sud traversée

par les ud'iids de l.oxa , de l'Assuay, de Cliisinclie

et de l'asto. Celte partie des Andes est tii: des

point» les plus remarquables du globe ; elle oITrc

rapprochés, entre le 1" 3o' latitude australe el le

lu' latitude boréale, le plus grand nombre de co-

losses regarilés naguère comme les iiunUiignes

les plus éleeees du monde, el elle présente

entre ces deux (hainons le sol classii/ue de
l'.tsiroiioniie du wwi' siècle.

Kniin dans les environs de l'opayaii les Andes

forment cette graiiil- Ir^'-'irulniu connue sous

le nom iW Cordil lèn- > < la \oueelle-
Grenade. Nous pio; , ...s de regarder la

Sierra de ta Suiii a Pu z, qui est la C liai-

ne- (irie n ta le , coinme la coiitiiiiialion île la

clialne priiK ipale; elle Ir.iverse la Colombie du

sud (Uiesl au non! .1 depuis Aliiiagiier jusqu'aii

cap l'aria . en pais.ir.t à lest de lingola . l'auiplo -

lia , Meiid , Vruollo, au nord de Uarqiiisiineto ,

Niigiia . Valeiina . Carat as et au sud de la Nou-

( l.

'. f

'^ (i;
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velle-Barcelone et de Cumana ; elle est connue
«nus les noms de Sierra Nevada de Me-
rtda et de Cordillère du littoral de
Venezuela, la Chaine-Centrale, AHe
aussi de Quindiu, court droit au nord , en sé-

parant la vallée du Magdairna de celle de la Cau-
ca. Le C/iainon-Occidentnl M aussi du
C hoco, se dirige ,ers le nord et s,épare la val-

lée de la Cauca des terrains cùticrs ; sou élévation

est de beaucoup intérieure h relie dos clialiies

Centrale et Orientale ; dans son extrémité notd-

uuest, le chaînon du Clioco éprouve même uw
telle dépression , qu'entre le golfe de Cupicn et

l'embarcadère du Rio Napipi , on ne trouve plus

qu'une plaine à travers laquelle on a projeté un
canal de jonrtiou des deux Océans. ISous ajoute-

rons que ce chaînon renferme le fameux terrain

aurifère, qui verse par au dans le commerce
plus de t3,uou marcs d'or et une grande i|uaiitl(é

de platine.

Dans la partie méridionale de la ctialne princi-

pale, et particulièrcmi'iil dans celle que nous
avons nommée Andes du Chili, se détache une
branche consit'érahle

, qui, courant vers le sud-

est, va for.iier !:'s hantes montagnes du Turu-
man dans la coulédérniiou du Kio de ta l'Iata ;

on pourrait l'appeler ,y;r/'/'n du Tucumaii i

cette chaîne , dont on ne connaît pas encore l'é-

iévatiuu avec exactitude, se perd insensiblement

dans les vastes plaines lierbacéc"i nomniiV«M
duTucuman. "*'.iaiio<

On pourrait regarder comme des dépends
géographiques de ce système le petit gronnpi!!?
delai'/«?r»-rt yévada de 'la nia. y),',
dans le département du IMagdalen,!

, (oiu i

communément, quoique à tort, cotnnic l'.'i

'

mité de la clialiic principale des coiilj|||.|.,,,'7,"''

Nouvelle-Grenade
1 ensuite les hauteurs nui ''i''

vent sur les Iles situées vis-.'l-vls del.n niii.
''.

le golfe de Mararayho et le cap l'aiia
,.|ili'n i"

montagnes des archipels Patae,),,/
deChiloe et de ('/( o«o f, rellcs,|,r|'„,, '/''

pel de Magellan, dont on a t.ml ,.x,i?'
l'élévation, et celles, beaucoup |,|„j iii,,,'

"'!'''

mais beaucoup plus basses , qui s'élevi'iit dan
";'*

lies Malouines. "^

Kans le tableau ci-dessous, on a tans( ,a
Irscliaiues secondaires la CordillèrfOrieJT
du Titicaca, parce qu'elle sVcarlo,-oiisi,|o|.s|!!„

meut de la direction générale de l,i clialnf

l'on a considérée comme la prinfip,i|pi|,,||j||.'''"

système; toutefois nous remarquiToimnif
'.,'J

parmi ses pics que se trouvent
noti-sciijpininii

plushaulsdes Andes, mais niénie li'^iioink ?
minansdeloutleMouveau-Monde. Lcsliiinsf i

(. , placées ilaus le tableau sui>aiit apiis ini,
montagnes, indiquent leur positidn ibiisIfHlj*

non orienial ou occidental de la rliaiiu'
iirinciriji'

TABLEAU DES l'OIMS CLLMINANS DU SYSTÈME DES A?IUES.

ChaIme rniNciPALh.

Andes de la P a t a g o n i

e

Andes du Chili.

Andes du Pérou

àndei de la Colombie.

. f'oraicm/o (côte occidentale de la Pal.igdnic).

Deseahezado, d.ius le Chili.

Niilcaii A'.leoncitcnn (dans le Chili)

Clii/iiriini yirs d'Arira.

PiV-v/M-y/r//// prè> d'Areqiiipa

l'olran d'Arequipa on liuagua r/ilimi.

Netndode Sasaffuanea, au nord-est di'l.ima.

Chimhorazo. O.
Iltinizii. »>

l'iitcan de Picliincd près de yuilo. 0.

lolrun de lotiii'n.ii. V.

yoleiin d'.-tnttsana. V..

Cayanihe. K • . .
.

yueliiiii's .V<'<Y7(/(U de la Sierra de M4'rida.

S'eeadi) de Miieiieliies [irî's lii' Mrrul.i

Silta de l'anicas (Cordillère de Vene/nrla).

CbaInes sfcondaiiiks.

Cordillère Orienta le du Ti lir aca.

Cordillère de Char hap iiy a s. . .

C II a I n e Centrale ou de U u i n d i ii

DKpf.ndamcfs.

Sierra Nevada de S a n I a M a r I a

Ile de la M n rga r il a (( iiliiiiibie .

Archipel de Cliiliie (lép du Cliilii

Archipel de C lio nui
Archipel Magellan ii|ue.

Avcliipel des Maluuinei

\evado de .Sorala, nrèsde Sorala. .

\'eeiidii d'illinitini h l'est de La l'aj.

t'erro de l'nto.si

Le piiint ruliuiitant.
Setotlode Huila
l'ic de Tolinut.

1%;
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an

)Sir

Kl Picnrho et la llorqueta
\.r piiiiileuliiiinniitiW t'ile Miirniinlii,

\.r iniint eulniiiKilll iW lilr ( tiiliie. . .

l'ir lit- I iii<liitiii

Miiiil .Siiimil nto, daii'i la rerir de ten
Le luip llorn , dans li"* lie» lleriiiili'i . . .

Mont CUalleU'UX, dans l'Ile Suledad.

. I«i

I4i

Al

SYSTÈME HE LA PAHIMK ou de LA (M YAISE.

< 'est inoilii un)' loidillere riiiilitiiie , airumpu-
l'.iiée de plusieurs ch<ilnitns il roiilicliiils iiieii

piuiion*Cs, qu'uu »{ioupe lue^uhcr de iiioii

lagiies , séparées les iiiusilcs aiil'i". |i,iri|.'<|i!i

lie», par des ^av.1lle^ et p.ir irirniiii'ii>(«|iii|.

Nous y coiupieiiolistdiitei les li.iiilciir<i|iiiMlli<ii

ucnt le f(raud espan' (uiinu suu> !> iinii driju

\trA

! l'."



bacécinomniOesI.laii,,,

9mme di-s ai^pondancfs

imc le pclil groupe
isoi^

de Santa-Marta
MaRilalcna

, foiisijff,'.

5 loil, coinmc
l'ntic^

ait" des corililliTis ,1,.
|j

le les liaiilcursqiiisVii.

vis-îl-vis (Iclirolot'iili,.

l le cap l'at ia ; oiiii,, |„
pris Patnnonin,
HO*, roll.'sili' riiro/i,'

(loiil on a tant n,ig,.|,

,>eaiii-miii pins iMiiigiii.fs

es.quis'ïlevi'iilJaiijiis

sous , on a rangé parmi
la CordillèrfOriiiiUite

lie s'i'rarle i'imsii|ff,i|jj.

ni'rale de la cliainp que
ne la prinr ipalp tW i,,,,; ^^

js l'eniaKiiieroiuipiPfVji

•ouvenl ncin-sciilrinriitin

niais même lispomisnii.

aii-Monile.l.eslidrfsffi

eatisnivanl après cnbinfs

leur posilioii ilaiisifcliji.

liai delarliauii'priii(i{ii|.

;S ANUKS.
U'

le la Palagnnie), . . njj

! Chili) 3:»i

Mij

1 39"J

f;U(l Plilllld. Kl
I uol'il-esl lie lima. . ]l>'"j

i»i

ru
(Jiiilit. () 11)1

»).'

3'JJi

... auT'i

ra lie Meriila. W"
lie Menila .

, li«

i- de Vene/.iiela . liw

Sorala jii>

lel.alMï. iT'!

mr

3*1

iS:,

i

^t,trK<llllll. <<'

i liilor I

H'

'(ne lie l-eii Ij'»'

llenmles W
e Soledad. iS'

•H iiniMles aiit'espiril'M'''

«es et par il iiiiiiiiii-i't'ifl»

slotllei lesli.iilleuiHHUKillm

ce louiiu ^y^^^ll ii'uii 'l' ij ,"
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parlas* ''"''*' ''' c'-dcvant république de Co-

mbii' l'empire du Bri'sil et les Amériques An-
'

Iiisc
Hollandaise et Française. I.'Orénoque , le

I
issiiiuiare. le Uio Negro et l'Amazone en tracent

I
limite»- On connaît encore très imparfaite-

'lit la direction des chaînes principales. P'aprcs

l'I caries les
plus it'ceiites que M. Brui! a pulilit'es

,

!,, saillant de Ions les renseignemens qu'il a pu
'

'(ifuirr sur celle ri'Kion encore si peu ron-
"'

il
parail que la Sierra de Pari/ne

,ii,'iP le iiinaii '•' '' K'iiupe. (.'est dam ime de
'

ciiaiiies que "ail l'Ci l'iioque ; ce tleuve la bai-

'.'iipau sud el .1 l'ouest dans la partie qui parait

''iif'la
plus ''li'V'*''- '•> ^"''''" 'I'' l'-ni"!»' se pro-

!,,|,pàrcstiiicliiiaut un peu vers lesiulel pre-

'iinilps noms de Sierra de Pacaraina
rlps liniili'S des (".uyanes Coloiiibieiiiie et Itré-

!"lifimi'.
•'' •*'' •*'''" '''' l'iiitueuina-

"
, jjiis les coiillns île la piovince brc'silieiine

Il Para ou elle paiail se perdre dans les plaines

tiimniWs entre les caps Orange et 'SmA. ^olls

nioiiosons lie legaiiler coiunie une di'penilaiiie

lio'iaplii'l'i'"
''•' "' sv'ileme les deux eliaiuoiis

n'uis'^leviiit pies de la i ive (;auilie de l'Ania/i.iie

Lslapnniiicede l'ara eiilre Aluieiriui el (iii-

Ifiro; 011 ''"' ''•""'"' '*""* '** ""i"s de Serra

ydita et .^>''''" ''' ^"''"

lP|iiiiiilriiliiiinaiilcoumi de ce sysièmc est le

fiC Knirinui , on a rtcoiiiiu que sa hauteur est

drlTSI toises .

sYsTÈMK IIHKSII,IK!N. Les explorations faites

Jinsfi'S 'Icriiieiis aniu'es ouf prnuvi' coiiibieu

cimait exagi'ri' la hauteur qu'on acnirilait aux

ijontaRnesdece sj slènie; elles ont aussi beaucoup

rdrfti le diiiiiaine que les gi'ngraplies lui assi-

rniipiil, en le regardant i> tort coiniue une dé-

pfiiJaiifede iilui de» Andes. Tmiles lesM'iil^i-

HfSiliaines de inonlagiies se lroii\eul ,'i l'rsl

J, IMl.Igliav et du l'arana; elles i (iiillliiui eut

nnsW lOliiliieiil du Tieté a\ec i e diiiil-r. I,e

(lilpiiio bri'Mlii'ii <iH"'' ''"i'* tîi''iiiili < I li.iiiii •>. qui

toiiirill avec ililTi'rentes iiulinaisiius du si il :iii

n,.ti|. >iiii'S inoons qu'on poiiiiail ii(;,iiilir

(uiiiiiipla I haine piiiinpale relie que M. 1 s. li-

n,;,i iiiie .V(/';'(( </« Espi nhiivii. pinr

qlll^V^t la plus elcM'e et celle qui pai.iil elre l,i

pliKiiiiiliniii' . mais elle n'est pas la plus liiu,;iie
;

iii)iij|ii,ppoMFiisil'la noiiiiuer C/i a i ii e-t r n

Inih: tlli' s'eliiid depuis la rive ihuile du s,mi

tr3iiii«cojiiM|ira ITragiiay, ou depuis le lu" jus-

nu au IB" parallèle ; elle traverse du nuid au sud

|pipriniiii'"'ili' Halua , de Minas (ieiars. ù,- ^.iii

Paulo l't l'cxlieinili' sijiteuliiouale de nlle de

.sill l'nlro ; l'Ile tiilli Ile sculiMlielll relli' de Uni

ilf-lailriiii. la partie sipleuti iiiu.ile de la i li.iliie

l'ft|iillliariii'sl aussi mil une siiils le iioiii de.Vi'f

nii/rti .Il m lis ; dans la pailie meiiiliouale de

liprmiiur ili' Muias-(;ii les ou laniiiiiuie St rrii

iiiMtiiili (iiir ini >is plus hauts soiiiuiels

Miltii dans la piovince de Miii.is (iirarseu

liiMS'ft 31' de latitude ( i si aussi l.ipailie a II

^iirllf Ir» mines d'ir el ite dninwitt nul

|jiiniii'iiiirf;iailde iiMilii île

A lid lie la I liai iiti aie iiu d'I s|iiilha\ii s'e-

• iiJ, a pin pies pai.ill>l''Uii'iil a la lole, une

lluIrrilialiM'.ili'piiisli' M jusqu'au k' de laliliide.

C'est elle que les Brésiliens appellent iVrrrt do
Mar QM Chaine-Maritiine , el iiue rela-
tivement aux deux autres on pourrait nommer
C A ai/ie-Or/V/Un/e. Quelques faibles arcles
paraissent l'étendre au nom jusqu'au cap San-
Roque. Dans ce long espace elle parcourt avec de
1res forles inleiriiptious les provinces de Rio-
(irande, de l'araiba , de l'ernauiburo

, d'Alagoa
de .Sergipe, de Baliia, d'Kspiritu-Sanlo, de Rio-de-
.laneiro, de .San-l'aiilo el de San-l'edro. Cette
cliaine ne le cède eu liaiitiiiiinr-i celle d'Kspinha-
eo,à laquelle elle lient par il'scoutiel'oi ts qui par-
Iciit de celle diiuieii-

, nutaiumciil dans les pro-
vinces de 'Vliiias-Cii'iaesetdelinhia

; ces élévations
secondaires siMil couilues sonslcs iinnisde.S'r/wa
W IlsmerulUiis ou Scj^ra et de Serra
Se m or a.

I.a plus longue de toiiti's les chaines de ce sy.s-

leiiie, mais eu iiiéuie liiiips la plus basse des
trois principales , est celle ipie M. Ksclivvég.' nom-
me A' fr/'rt dos l'erteiiles

. parce qu'elle sé-

pare les allluens de l'Amazone, du Tocanliu et du
l'ainaliiba de ceux du San Iraiii isco, du l'arana
el du l'araguay. I.a .Serra dos Verlentes que nous
proposons de noiiiuier la (' h a ine- (tec iden-
tiile, s'étend depuis la Iroiitière méridiouali!
de la province de Seara jusqu'à rexirémilé occi-
denlale de celle de Mallo-(irossu, en décrivant
un demi-cercle iiiimeuse, el en passant par les

proviiii es de l'I.iiiliy, Peinambuco. Minas-Ceraes,
(ioyazet Matin Crosso. Kaiisce long cours elle

|ir"iid siiciissivi lueiil 1rs nnins de Serra A I e-
/,'re. Serra de I // /apii /> a , Serra <le
Piaii/i,}-, Serra de Tu ii,K(I I i n/ja , Ser-
ra ne ialialiniia , Serra de .Ira ras.
Serra tins Pi ri iieos mi Serra dosl'er-
/</(/( j prnpiciiii'iihiils, Serra de Sanla-
Maria, Serra dus H dioro s , Cain-
l'os- Piire sis el Serra (' ruritma na
en. >ous Iriniis olisener que ce n'est que dans
s.i partie icnlialr . n.iiiiiiii e P i r i ii e o s ,

que
iillr I liaiiir allrint mil' li;iuleur assez cniisiili'.

Mille, et qu'a l'oiiisl de r\i.i,;iiav elle n'iiirie

piiiiit de iliaine louliiiiie il iIim e. mais !,. .>

une série d'.iiiles ri de iiiiiulii nies i|iii loiiue'il

1.1 sepaialinii dis ean\. et qui ne sniil a prnpie
lileill pailei que les as|i<'M|es il il plaleaii |ir|i r'|e\i'>

ijlU oiilipe lececille de l'.Miiei n|iie \li inlmn.lle.

la Serra />'(i;/'ii ;'r///i( , dnnl nii ne cnniiail

pas 1,1 hanteiir , m,us qu'on sii|i|Mise cire assez
I iillsiileialile. esl un i lialnnii qui par! de la Sen.i
lins \eilenles . il.ius la p.iilii' iiiiiiiiili'e Serra de
lin ip.ili.i . elle paiall Iravetseï l.i pinviuccde pa.
i.iliib.i en se dilii;eanl \eis le i ap ^,iil-liii.|lle \

Idiiesl de la chaîne ilns \ eiteiiles , a p.iilir d'nii

uii'iid quipnile le iiniii de rau;;alinga . se delà
I lie MIS l'niiesl nue i li.ijne ipu bieiilul se dirige

au iinid 111 I ;iul .lill leiiles liiaiiihes vers
I est ,

elle liirilie la si'pai .ilioii enlie les eaux qn
aiinseiil la proviiiiede Maianhàoel les alllneiis

niieiilaux du loiantin

|)ela Serra do Kspiiili.ini se détache un iliainon

an sud de \ ilLi-lln i i|ni sniis les nniiis de Se r-

m \e/{rii Serra da ( a tinslrn, Serra
Mar eel la vt Se rra dii\ i' ri.\ t'ae s

, joiul

elle 1 haine a l'Oci idenlali in\ dos Neiliiites
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038 AMERIQUE.

TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTEME BRESILIEN.

Chaînes principales. Toi|.,

Clialno-Centrale.
(da Espinliaro)

Chainr-Oricntalc.
(St'ira ilu Mai).

Cliaiiic-Orf iU«Mit.
(Sfira dos Vciteiilcs).

ClIAÎNliS SECC'MlAinr.S . . .

Le plus liant sommet de la chatne de Mantequirra, point mim'
naiit de loiit le svsli-me

.
'""'

Lo mont Itncoluiiii, point riilminant de la Serra do Kspiniiài'o'
'

La Serra da Pifdade, près de Sabara
La Serra da Frio, pies de Villa-do-1'iiiifipe.

La Serra d'^irasoiaOa, au sud-onest de itan-i'aulo .

La Serra 'l'i/iffiia, an nord de Hio-Jaiieiio.

Le point culminant des Pirineos 'U
<uu?

La Serra Marcella.

La Serra da i'anastra
Les points ('uliiiinans de la Serra llorborema.

1317
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SYSTKMK MISSOURI-MEXICAIN ,
que nous

proposons d'appeler ainsi fi rause du Missouri,

dont les soiiiTi's et les alTIiiens priiiripaux sour-

disseiil nu pied de sa rliaine principale , et il cause

de la ctiléluilé de l'empire du Mexi(|ue , sur le vaste

plateau du(|iiel s'i'lancent ses pics les plus l'ievés.

(;et immense sysléiiie, (|u'on pourrait même re-

garder comme un prolongement du grand sys-

tème des Andes , embrasse tontes les moiilagnes

de rAnu'ri(|ue-du-Mord situt'es à l'ouest du Mis-

sissipi , du lac Wiiuiipeg et du Mackenzie. La
chaîne principale de ce grand système, malgré
i|uel((iies l'ortes inlerriiptidiis , s'èlend depuis

l'istlime de l'annma jnsiiu'aii-delit du 58* parallèle.

Dans ce long cours elle est connue sous dilTèren-

tes dénominations empruntées presipie toutes

aux pays qu'elle traverse -, nous proposons le nom
de Chai ne Mi .i.u> Il ri Mexicaine pour
sa di'noiiiiiialioii générale. La chaîne Missouri-

Olexicaine Iravei se le dep.irteiNi'iil colombien île

rislliine cl l'i'tal de losta-'tii a dans la conlédé-

ratioii de l'AiiiéïKiiieCentrale sous le nom de

Cordillère de l' e ra/iiia ^ ou croit qu'elle

parcourt ensuite tout le territoiri' de celte con-

fédération, restant ciuislamment rapprochée du
(iraiid-Océaii , et prenant la dénominalion de

Ctirdil 1ère de C, nalemala -, celle partie

delà cliaine est reiiiari|uableen ce ipie , ,i l'excep-

tutn de l'ile de .lava, elle nous paiait oiïrir le

plus granil nniiihre île volcans connus qui

,

sur lin rsp.-ii e duiiné , existent sur le globe, la

I haine pi iiicipale <mii iisiiile p.ir li' milieu l'étal

mexicain d'iiaxaia, |)i'eiiaiil la di'iiiuiiiiialinii de
Citrdii I e re il' Ha i ara ; avaiiç.iiil vers le

liord-oiiesl elle traverse les étals de l'uelila

,

Mexico et (Jiierelaro. ou on la nniiiiiie l'nrdi I -

lerr de Met icn.

Dans les nniioiis de (^iierelaro la chaîne priii

ripale prend le iKiindi' S ie rrn M adre eu pas-

sant par (iit.'iiiaMialii . '111 elle otTie les mines
d'argent les plus riches que l'un connaisse,

l'roréilaiit ensuite vers /acatecas , liurango et

San l'edrii lie Italiipilas , elle passe a l'ouest de
*.lidiiialiii;i Delà, avaiuant dioil an iionl , elle

prend SUC' -iveineiil les liions ilc Sierra de
Acha , S I e rra de lus M i mhres, Sierra
de las (• me 1 1 a .. i\ S I e rra l'erde Ui^
qn'.l ce punit la chaîne priin ipale n'a t>'<rci)iiru

que le territoire inexiiaui < oiiliiiiiaiil eni iire sa

mari lie vers le nord , e'ie liiillie te(|uelesgéo
(iiaplics .lllglll» e| leux de l'I uioll llniiiinriil |. s

Montapnes-Hocheuscs (Rorki «
Jaiiis), dénomination qu'ils élemlenl
partie précédente nommée Sierra V,.,,]

proposons de substituer .1 «elle dé,,,,,,,,,,,,
',''''''

propre le nom de Cordillère --"'"'"""n

II"
,,

1,1

I ijioinoienne, ou no,n îles ,|,.,,. „ ,

fleuves h- Missouri et le Colouibia ,,„„,.";
eurs sources. Les monlagnrs Mivs,,,,,'.,

' '

liieiines (Rocky-Mounlains) apies s'il,,.

,

rablement baissées par -ICeUs" se M liv,,,,,]*
coup vers les 48" et 49', et ciinli .„(

,

„,,"'
vers le nord

, en séparant les alll„,„s,|„s !'i?

chawanet du Macken/.ie de (fox ,!,. |„,.„,
'"

C.dombia et d'autres lleuves ipi, s, rmdnl'iT"
le <;rand-Océan. Ces nionlagnis f.^ll'"'
baisser encore beaucoup vers le 5S' n,ir,i||,,i

ilel.l par environ Cî", Macken/ie il'al',„M l'i;'"
lard le capitaine Franklin oui cm ini.miJMl'
pente orientale de cette chai,,,.

, ,|„,, ,;,,

''

géngraphes prolongent jusqu'aux n\,imjrn?
céan-Arctique. Nous devons laor ,i|im.|„.

dans les étals de l'uebla , Mexn,, '"'

Mei lioac,

et antres

Il .(iiianaxualo

la dirertion de

,, , ,
'.'ii'T.taM,

/''i"l.«l.n;i,n,l,i,r,,„,,
j

, . ,. , „
'•"'''

l'IMIri|,,i|,.;,|

plus ,ndi(|uée par celle du platia,, ,,,„,
'

,

'
'

rangement des monlagnrs elles m,.,,,,., ,,||,
Cl sont, ou dispersées sur le plal.nu ,„„',.,||,„;

,

d'après des lignes, qui n'ouï aiHim im,,,,,,,! ,,„
'

staiit de paiallehsiui' ave. lax,. |in,iri|,,| ,1,,',

corilillere. Nous devons me ,a|,|M|.i',|i|, l,

conje. lûtes du major Idng oui el,^ nuiiiinH,
par l'exploiati lu géiir,al \.UWy ,,.,,,,'

mer a trouvé un pa'sa,;r f.„ilr nihH,» „„„
ces de la lt,vieie l'iallr ,\ Ws ,i|)|„,. m
•|,n,paiiogns. ( ,. |a,t es! .l'aMl.,,,! |iIii,ivii,,,mj,.

ble que l'est pri'i iseinn,| dans elle |,„i„ ,,,

cll.li lue Sf trouve un des |,|,ix ,;i,iii,K,/,,,„.,j

iii/iiariim de rAii,ér,qiie, pins,,,,,,,,
, ii,,^^,^

sources des priniipaiix atllioiis <lii Mwoiiriw
périeur et du Mississipi infiricnr

, (l'ilmi,,!,,,,

R,ii del Norle, les S'.iiiies des ki-.iii.|> . ,«!,,

qui aboutissent au goilè de 1 alifmiiM ,| i,l,|j

dis pi paiix allliiiiisder(l,i,;i,|i un 1 (.l.iul,

llails 11 s enviiiins ilr (,iia,ia\i,.i|,i
. |isiinili>|

die prend une large„r cxlr ,(i,i|i„,iiii rhgj
l,,h,rqiiaiil elli' envoie oi,i' liiaiiihi' aniinril,

eti,iiea,itreaii nord iiiiist \..i l' hiiinr iinr,

Iule, qu'un pi, orrait ai,ssi , iii,m,i,r .Virrr

(/(• C alorce , pane qu'ellr p ,^M' p.irli'wfff

lires mines de re nom , avance ver* t l,,„i,n.||,i

de ''atone tt le !ex Is
,

><i| |im„< |,i fi i-.|1>!iii,

"^k^.



(ÎEOGRAPHIE PHYSIQUE. 930

ILIEN.
Toiii

fira, poiiil cu\mi-

;
1317

du hspiiiliaro. SOI)

9|ii

935

ulo eu

iw

MO
iW
4i0?

heusrs (Rorly-Moun-

Hii'ils ('li'iltlcnl iiirnii'
."i |,i

iinit't' Sierra VitiIc; imus

iM' i» cfUt' (Iniimiliialiiiinm

iril i

l

II' I''' Missiiuri-
I

(lu nom <l''s «li'iix fiiaml^

le (",oUmil)ia mii) iiiTimmi

iillll.lKnrs Mi>Miini-('iil,ini.

ilaiiis) a\iiTS s'elic nii^iii,.

irW" fUS" se rrli'vrnUifau-

j", cl ('(iillimii'iila vilnij.r

aranllt's allli\iii'.ilu>avkji.

n/.ic tlt' i'''U\ ilr ritlTj;ii|i „||

•s flt'uvi'S i|iii se rniili'iil ilim

l's moiUaBiHs paraiwal se

rimiivfi'slr 5S'iiarallclr,au

', MarkiMi/ii' tralmnl.iliiluj

aiikliuoiil «iii iiiiiiiiiailnlj

. relie tlialiu' ,
((ui' inirl,|ufs

i»enl jiis(iu'aii\ v\\'iç,n Jf ro-

lis JfNoilN fane nlismir nm

l'uelila ,
Mi'Mni

. (Jinritaiu,

U\ial(>, (;uailalaxaM.lMiiJii5i)

lin» lie la cliaiiii' iMiiiniialffil

relli' lUl |>lati'aii (|iii' (lai Ijt-

lIllaUlK'S flli's-Hll'HIrv, irll/l.

es sur le |ilaliau ,iiinan;fri
1

(\iii ii'mil aiinm rainwit uji;.

'

me asec l'axe luiiiMiial ili'i

ileMins iiieiiie ra|i|H'lii niiH,|
|

ajor l.mn; "iit èle loiilimi.

lin m'neial \«lile* ir c

1 pa^sace l'aille eulie !>>.,

riatle el les alllll'lb i» ll< 1

,ellienl clailS(elle|i.llli. 1' (I

uve iiinlesI'l»sr,iaieU./.io,ul

meni|iie. |>iii-iliùiii (tMlUfVii

i|iaii\ allIiieiiMlii Mis»'iiiin»I

issisHipi illlerielir, lell.MllilMl

les SMiirees îles paii'!- 'iiiriill

iiu pille lie 1 alifiini" 'I "'il

,miiellsiler<»li,;"lloi|li'l'lliUI

,„sile (.ii,iiiaMi.ilii.li>i'ln^l>I

l.iri;eiir-xli.>">'l"'""
'''"'''

eimne une liiamlii' aiin"M-J

„„,| ouest la (/.iil.i'"r'fH

M.uirail aii-si nMiimer.SMni

,,arie.iu'elle|..«"<' ['."'"H
;.niun,avai.ie>ers.h.m".M

, ,.,V„ nu ||,.ll«l:lf'l"l"l'«^

Il
dépit lie iiiielauPS cartographes. On pourrait

ivi'oirenient y raltarlier, comme uiietli'pen-

"ilice
gt'ofîiapliiiiue , le petit groupe uommt'

, nt Ozii rk {tiMunl Cerue), qui s'tUcve au-

IHà lie
l'Arkaiisas eulre le Mississipi et le Mis-

'

ii.| i.a i lidiiie-Occidentale ,(\\)in'est

\ iiiopieinent parler que la pente occidentale du

ihleau, parail sVteudre depuis la partie centrale

Ile l'i'tai lie XalisfO, en suivant la direction plus

ou moins pai allcle à la eolc , jusque vers 32 de-

mi lesse toute espèce de renseignement
"a

uni puisse la taire rattacher soit aux liauU'ur.i de la

Cliaine
Centrale , soit à celles de la Californie.

\^Cor(iillcre-Marilime est une autre

!,ii,l,.fliaiiie du système Missouri-Mexiiaiii -, elle

lii'ul à la ilialne priiui|iale ou Missouri- Mexicaine

iiardes areles transversales et par des conl-e-

ôrls que relie dernière envoie vers l'iuiesl , et

iia\\ une tombe à doiihle courhure entre lec.-p

saii-l.iaas, dans la Caliloinie, et rexli-t^niité oc-

(lamiale de la péninsule d'Alaska, l'eu élevée

jjiis la péninsule Calilornienne , elle aii,.;uiente

.,i„P5Mve ni de haiileiir eu avaniant veis le

iioiiIJansIa Sierra lue in et dans la .v/»'/--

uxdeSttii-yUtrcos , dénouiinatious qu'elle

iirt'iid ilans la ^ouvelle-Calilornie. l.a Cordillère-

Maritime fonlinue à se diriger vers le nord à
travers les parties de la côte qu'on avait nommée»
la Nouvelle-Albion et la Nouvelle-Géorgie, sur le
territoire aujourd'hui Anglo-Américain

, la Nou-
velle-Hanovre

, le Nouveau-Cornouaille et le

Nouveau-Norlolk.dansrAuiérique-Anglaise. C'est
dans ce dernier pays, dont la partie oecidenlale
appartient à la Russie , que , tournant à l'ouest

,

elle atteint sa plus grande hauteur et parait s'é-

largir beaucoup dans l'Aniériquc-Russc
; là ces-

sent nus connaissances positives. On ne connaît
rien sur sa diiecliou ; ou sait seulement que des
pointes assez hautes s'élèvent dans la piesqu'ilo
d'Alaska , et qu'à l'extréinité oeriilentali" de ce
continent, près du détroit de lleriiig

, le rapi-

taine Keechey a mesuré un sommet élevé de 430
toises.

On pourrait regarder comme des dépendances
géograpliiquesde laCordillère-Maritinie, les mon-
tagnes qui s'élèvent dans les grands archi pel s

tir (iiiiutra-f l- rancoin'iT et des///r-
oiili-s, ainsi que dans les iies \

o

iiiiii'i>k et

Pryhihn' , dans la merde liering, dans celles

de hiiitiak , lldtilis et autres liaiis la mer
ouverte de Co, k , ainsi que dans le troupe de
Ureil l'iiffigedd.

TAIU-EAU DES l'OINTS CCLMINANS DU SYSTÈME MISSOURI-MEXICAKN.
Toitn.

CIàISE PRISCII'M.K

Cordillère de Veragua.
Cordillère de dualeniala

Cordillère de Mexico- . .

for M i » SI» H ri r ol o m b i »• n 11 e

(Munlagnes Hoclieuses).

Culxts str.oMnAiRKS.

Criiiipp des nioni s () z a rk

Curdillere Maritime . . .

Arcli. des Iles Aleoules .

Silfa de Feragua (département de l'isthme). i loo?
l'olcan d'Jgud, près de Guatirnala I97;j

f'olcan df tuego, près deliiiali'iuala. •ii'.vif

fnlcan de Popoenleiirtl mi de PuebUl mx
f'olcan impie d'Oiizahii. ï7I7
Nevado d'IzIaceiliuiiU ou Sierra .Seeuda de Mexico. . '^450

Ne :ido de l'oluca. 237'i
Pic FxptlfUiol 1740?
Pie .hune

n

1798
Pic de J.uiiff ou lUiihorn. 3300

l.e point nilminant 4oo
V7V'(( (/«• /ri <.(/,'r(/lfr((Vieille-(.aliriirnie) 700

,!/'/(/ y//i(«/<7/i/M (tan weatliei). ( Vnieiiipie Uusse). . . . 'Mnl
Molli .^t llir, viilean de I' Viiiéi iqiie Kiisse. Ï7;ia''

Pie <'/7(7i/(// qieiiiiisule d'MaskaV Miliaii. 14iiO'

l.e ( lui /i(i/(/iii\l,iii , \oliaii de l'Ile I iiiiiiak Mon
l.e / nli iili de l'ile Tilllil.Kil. lono'

l.e Pic Miikiirlikm lile l nalaska). 83o'

MsTfMF MIKillKMEN Des l'année IBIG

|niiii»atiiiissiiiaié du s»sleiiie Mexicain les luoii-

ll,i.;iiiuliiiilil se uiinpiise, .iiiisi que iiiiiis l'aviins

liai! .iri'(;:iiil lin svsleiiie Hiisiliell. que les geo

|gi,i|ilii<s',iiiiMdaieiit .lluit a reunir aux Andes

Idiil'iniu >"MS eonseiNiMis la ileuimiiiialinu que

lliiutatioiis piiipiisee it que nous deinioiis du

lliiiiii Aitiiilien) s \ Uleghanvs) donné à ces iiuiii-

|l)j;ni<s par les Indiens du >ord ,
ceux du Mid les

|||i|»lliiit linihirliix ou l'ililloiilinl<. • es mon

bfiifS VHil diMsées en plusieuis i haines parai

Itlrsi'l s'rleiiileiil dll Uixd est ail Mlil iMiest eillie

IfiiiliMiirlinie du saint l.,iiireiil el les sonnes de

ItLiliailia el ilii\a/,oii. Nulle ladii' ne nous per-

ILllillMMleMller dans les détails qu'exi^jerait

|li|iVli|>tii>il lies ililleiellle< haine» parallèles ,

hlU \iii;iinf seule en otlre »u prumpalev

nous nous hnnierons à tracer la direction de
deux eliailles les plus reiuaiqtl.lliles ; elles si'pn-

renl les e.iiix qui desieudeiit Mis l'Atlaillique

de lellisqiii se jettent d.ins le IleilM' Saiiil l.ail

lent et ilaiis le Mississipi.

la I II II 1 n e 1 1 ri en tu le est loniine sous

le noiii de Mon t II f; ne .s- H le u es (llliie H.dge).

les iiiiinlaftnes s'éleiiileiil ili piiis la (.eiirgie dans
une iliierlidii nord est jiisi|ira la pointe sud-

est de l'étal de >e\v \oik l'Iiis ,iii iioid, à la

dliiile de riludson . s'eleve le petit groupe uoill-

iiie (' Il Ils • Il 1 1

1

,
que i:oiis lallai lierons S

relie i liaille
,

.111 ilel.l de re lli'll\e >'eleMiil li s

M on In fin I s I tries ((.reçu Miiniitaiiis» .

qui eoiitiuiii ut la eli.iliie ; elles se ilingeul au

nord el se porleill \>'is la haie des thaleuis

dans II- >ou>e.iu Ui'uus>viik sur le golfe du SI

m.

il

h,

y\KKf*i

'..Ùllii'»
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Laurent. On doit rattacher à cette chaîne le système Alleghrnien doit être coiisnléri;„
^

groupe des Montagnes Blanc ke s (Wliite- un grand pUileau toujours parallclc à I""""'
Mountains), si remarquable par son éli'vation. et compost' d'une si'rie surcessivi' ilvn

"^

La Chaîne- Occidenta le , roniiuc au qui, en laissant entre elles des valln.t'^^'i'"'""'

sud sous le nom de Mo /{<(r^ /If- .r (/m Cum- moins profondes , versent leurs cjuiv
"

berland (r.und)eiland-Mounlains), et plus toujours dans les directions noid-i.^i
'',',''"'"*

au nord sous celui d'.-/ I le glicny, traverse la ouest , jusqu'à ce (|u'elles aient attcini i,'
""'

Tennessee, la Virginie et une partie de la Henu- urridentale et orientale de re pl.iti'an lii'

'""'''

sylvanie. Au-dessus de la Stisiiueliannali ,
elle souunets qui s'élévenl dans les (li.iim.s

,,*""''

prend une direction plus oiientale et se ralla- les, maigre le iu)m de montagnes ijimi l'"'"-

che à la Chaîne-Orientale dans l'i'Iat Av \ ermoiil. eore dans le pays, ilevraienl êiic ijim,,,^""
'*'''

On pourrait regarder comme des dépeudaines collines, tant est petite li'iir éli'\nlili||\"'|"'
'*

gt'ogra|)lii(|ues de ce si sterne, les hauteurs qui sil- de leiu' hase. Toutes les haulein s induiJ.';'
'^""

lonnent le Lahrailor, le l/<iiiti'\. le l:iix- lelalilean suivant sont tiréesdc |,i r.nliV'p'''^"*

Canada et la partie de la liégion Mur- L'uis par M. Brut', nuMue aiaiil s;i iiui'ii r

'*'

kensie -Sa shalc tiawan , sduér ;i l'est nous avdus du .'i cette impoitanli. ii,|||||||

"'^'"'"

du IVlackenzie et du lac Winnipeg. ainsi que les l'avniil.ige d'avoir évité les err s n.,'"",'"'""

collines Ouiscounsin (W iscunsin) tiécoi ces à tort dans plnsiiiiis luiviages estimés,
,i

,3.
'J'''''<

par bien des géogra|dies du titre de montagnes, conliisinn (jui s'est i;lissée dans r,V,i|in'i
' '' '*

romme aussi les élévations qu'on remarque sur tive d'un grand uonilire de cesniesinvs i'|''!i''''"

les lies de rarchi|ieldu Sl-!,aurenl. pointes d'ooe méiliocre éli'v.iijon oiilii
'"| '""

Mais, pour éviter les erreurs, nous croions dans ce tableau ,;! cause de riiii|ii)i|,i|||.','^
!'"*'*

utile d'appeler l'attention du lecteur sur la par- que leur donnait leur situation .m mii '. ,

''"'

1

lie principale de ce système qui , malgré sa petite vastes plaines de l'Amer iqiM> . siu' Irsini'i'i
'''

I

élévation , joue un si grand rôle dans la cliuia- des géographes continuent ,'1 traici' ili'< 1

'"'"

tologie de cette vaste région. Comprise entre le de hautes montagnes
, qui n'ont iainai'

"'

35" et If 41» de latitude boréale , celte partie du ' ' ''^'*'''

TABLEAU l)KS POI^TS CUI.MINAKS DU SV.STEME AILEGIIF.MKN.

CuaInf.s rniNcieviK. l' w.

Montagnes bleues Jlfo/iM^/^v en Virginie
Mont l'onnene ( riiuiider-llill)en Virginie. '

"'

l,e Cattsiiill Oevv-Vork) *'J

l.e Mont H'aslungton dans le groupe des Mii'iii'if,',.,
*"

manches Oewilampshire). ""'aRiifs-
,

M n tagne s d II Cu inberla II d. I.a liauteiir générale sur les limite» de la 'iiniiiii.. i,i r

' '" <

Kenluckyestde 500 .1

^" " ''"

M o II I a g n es d' A 1 1 e g h e n v . . Mont (•reiiihrirr en Virginie. *'*'!

5Jt
I

CuaInums kT oiunrt.s sKt,oMUAiins. Mont llior dans le Has-Canada
Mont ocoulcli tOrooch). dans le coteau des (liiiMiinsiii
dans le teirilciire du ^<lrd-(l||est.

'

Coti'dti lies l'roil us (district des Sioiix) .... ^'1

l.e /lins liant sommet de l'ili' de Ici 1 e->eiive. ...

SYSTÈME AKCTIQIK. >ous proposou'-. de coin- des lies et des aii|ii|ir.|s p, ni f,,,,,, „ ^^^^^
.

prendre dans ce s»sliine IdiiIis les moiilagiies direction des minilagiirs di' 1,. s,v|,.|,|,,,'. 1

connues et relies qu'on di'iiiiiviiia dans 1rs an lu parties piiucip.iles sont les i;ihii|ih du i r! ''I

pels , les groupes cl li's tirs i|iii rurmeiit ce que liiml, du Hfinit St /'li >iliiiiii,il. iW}j,
'""1

nous aMHis appelé les t'irris-,lrili(/ai s. tiii ne Itortiile , de Wln/ii/ii I ,(, lUil'nn-t'iinv n*l
connaît encore que très iiiipailail.iiiciil l'oiogra lande et I lie de yt d/i Miirni \ui17 ,ii) ,,,"1

phie de celte partie du glidie. huit ce t|iie inilie 'Ml. ' '
=*|

cadre nuUS permet de due , c'est que l,i diiei tmn

TABLEAU DES l»<»l>TS CI l,MI>ANS l»U SYSTEME AKciioik
I «il

CimIjik du Grokmi ami. Les Cornes dn < erf . ,,j
CiiAlMh I)»: i.'Ulasuk. mUafe .livkiill, point cullllinani de l'Islande. '...F

llnai>i)^il,ls:l<rkull .,

Iiraafid Jivkull.
'

lliTia, Milian •"

Ilrdb JkanMaTK.I . Ileerenherg
l')|

Ktk, >olcau
j^, [

SYSTÈME AMTIMIKM, ainsi ncuiimé p.irce rangées avec les ili'peiii|,inie< (;c(i(;r,ip||.||ii„||j

i^U'll embrasse toutes les monlagnes qui «'ele\rnl ststeilie des Alldev. |,e talile.in Mncmi III iiJ
sur l'aichipel des \iitille«,à l'exeeplion de l'île les poilll'. iillillill.uis classés irj|i|e« lit Un |,|||

t|ari{aiita vl des autns plus ,1 l'iiiirst , i|'ie I on a quilles iK ,t|i|i,ii \ , mieni
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1

it èlre coiisiili'féo comme
ijoiirs paiallfle à la cote

,c surci'ssiv.'
dï'lévatioi,,

ollt'S lies valliVs pi„s „„
seul Ifiiis faux |i|.,,,„„^.

rci-tioiis iiiiril-cst et su^

lies aient aUi'iiil|,.,|„,||,,,^

le ili- c (iliilraii.
1>1,K„,|,,^

dans les f haini's piiii,,,,,.

moiilasiics iliinliiii
|,.i,|,,

aient «'Ire laiisrs iiii,,,,, |,,,

te leur élé\ali.Mi aii-J,.,^,,,

es liauti'msiii(rii|,ii'.(s
jjii,

l tirées (11' la larlcilrs i|j|^.

lèMie avant >a luililnMiji,,,

iini>i>itanle('(MiiiiMiiii,,ii|,|„

ilé les enrins
ic|inii||ii|r,

ises estimé* , à ra,;.,, j,.
i^

lissée dans l'é\.ilualiiii||,.ii'.

ire (le res luesuivs.yuH.iUM

re élévation uni il,; 3i„^,,,.^

luse de l'inipoiianccnlaiiii.

ir situation au niiliiMulrc,
!

iiiériiiue.surlrs(iiH'||rs|,|,„
1

limienl i\ liaci'c
,1,., rluii,,,,

\

s ,
<|iii n'ont jamais cmsi^

I.I.F.GHKMKN.

T'jiitt, I

•••.-.
• CCI

Virginie. j,j

••••:•••— m
;i'((ll|>e des Miiiila^iuv

••,,•• H)
1

,e» de la \ iii;iiiii' cl Ju

5IS!|

• • J t

> roleau destMiisidiiMH,

iril

i SioiiN) r.A
l'erie-Nenve M

cliipels |»'iil f.ini' <n|i]>infr |||

ta(;nrs di' le *\sliin.\,lnii|i,,l

s sont li'> i',iiMi|n"i lin i,rr,i'i{,|

Si l'Il lilviiilhll. ilr 1,1 (,iori,>l

rltijti t tir l''(illiii-l',ii ir,\'U.Î

Juin Miiyi H \ij)i7 .1 '.i|i;(|

lit, \m iii.M i

I «

W-

nde. IMl
m\

'n\
1»)

u\

ls iir|irn.lanff« ReiiRrapliniiifi

dev. I.e laldean siiivaiil m «M

ii.iiis I la^'•l'< il'.i|iie» II» ini \^

iinent

TABLEAU UKS POINTS CULMIISANS I»U SYSTEME ANTlLLlEiS.
Toii».

i.e Mont Potrillo, près de TriniJad ..(,„
t"* I.e point culminant de la Sierra de Cobre. jLJ,

|.^^j(„K I,e point «'nlmiiiant des Montagnes /lieues {^SO
l'ir. (Sl-DomingiiP)- ylnlon-Sepomi Pic de la Grande-Serrania. 4.,,,,
I'*"' '" Mont de la Selle

J,5^

î;:^^;;",:"".-. Ymnfdemsé,-e.
••••••

»x'
I

;niin.oii'K La Soufrière „'
iiiiMiMcn;.

I.e roint culminant. "•• „L
I

tiMUiB [e PUon du Carbel »
^

I * La Montaigne Pelée. go»

^j.ViNCtsT
Le Munie Garou 730

^ysTKMK AMARCTIQUE. Nous proposons de ;,» coiili-airc coirilllC la dépression du
•

„,,,,„l,r sons rell.; dénomination toutes les ,,„//,, /„, remnrmnilde do celte partie
" i:^ïXn:i!;ei:'r':::;::nr::^:s;:o! •"•"">"'"'• '^" ^^^^l so-ouiescidusde
'

ihiueler Trnrs-.lnlarctii/aes. Voyez à la '^9 savaiil Reograiilie, e tond du lac Oiita-

'''L 'l'iiiii^iaphie en esMMiroi êtres iinparlaite. l'i», doill la sttl'l'acc est seillcmcill de 36

viriimii'i iii"*''!»''"' 'I""' ••'••ipii's ifs lécher- loiscs pltis élevcc (|iic le niveau de l'Al-

iii,, iine M- "'"* •'> '•"''•* *•" '•' /'"^ ''<' '''/' laiHii|tie, se li-oiive an 'iioiiis de 34 toises

j„i„,'s iMi .siwtti. dans rnrri
1 du ^ollvean- ,,|„s |,„s,|„e ce nuMiic niveau, tandis (ine

r:i;:::;:iz n:.:!;;.;::- r;,^',;;;:' '•: '- ^"i---»'-. <^!-é à sa snrn.cc d-,!.,-

'rn|il''iali.Mis lavaient imlMiuée. Ku .i.l V''""
' '^' l""''^'^'"*-' ""*' Pl'oloildeur

"'"llilll|,|.,niMMie ni iin'eile s'élève,19<H)llMSl•^ de Mit loisCS ; CC <|llt lioilUC [\ sa partie

"fiif M'iii' "' /"""' cii/minaiu ciuinu de toute inlcriciire 47 toix's au-dessons dn niveau
'l!,ii-,.i,iiit'iiii.u.-<i/r du gtoOr. de rOi.'.'an. I.e tableau suivant est le ré-

fUTBAnx. I/Aiiii'rii|iie offie un grand siilin des longues reclicrclies auxiiuelies

ii„iiiliir (le iilaleaitN , |iaruii lesijncls les nm... nous siciitnes livré pour connaître

mis Miiit reiiian|iialtles par leur prodi- les renions les plus hantes du INonvcaii-

jl,,iist't'li'v:ili<'ii , les antres par leur iin- Monde ; le lecteur ne doit cependant le

îiiPiisecitMiilne. Mais suivant la reinaii|iie rcj^anler <|iie comme un essai destiné à

i,i,li,i,.iise de M. Ilrné, liien loin de re- lui olIVir provisoirement la lianleur ap-
aiMi'i' aM'o niieliiiies ailleurs comme lui proximaliveen toises au-dessus du niveau

1

))/()/( ((« If vaste espace dn Nouveau- de l'Occau, des principaux pays que, dans

''oiiliiii'iil. iloiil le eenire est ociMipé par lélat actuel de la p'of;rapliic, on pour-

a nul' il» ( aiiailn , nous le signalerons rait considérer comme des plateaux.

TMll.EAU l>ES l'KIM.Il'AlJX PLATEAUX I>E LAMÉRiyi E.

,

Tf>i»fi, Tiiiiri,

Unkli'dii Pi'nifirn, qui einl)ra<.se- toutes les hautes terres des i'épulilii|iies «lu Ras

i'iiiiikI de Holnia et des l'riiMuces I nies du Uni de l,i t'iata . deiiuis le d' jiisiiu'au

V|i.ir.illele de laliliide aii>liate l,e i eleliif l/iiy.vii du t. le l'iliriirii , iiiii eu On ilpi-

nriviiii' II' (l'iilie , lin me lui même un haut plit.au assis sur le plateau i'éiiivien ; sa

hiiili'iil 1'"'* ''!""' '"'' '•'''''''' •'' '''"" liii^'^s les pallies les iilus élevées du iilateail

IViiiiiill HjHCS I eliassiil siiill les haillis leiies ils juimiires de IruMllii , de Tai'ina ,

ilf Ililiiliuii:.l et de (n/eo . dans la repiihliipie du l'i'lnu , i elles de I ? V.xi , de ( liai-

f,l<i'| lie l'iiliiM . d,llis l.l ie|iulilii(lie i|i' ll.ijisi.i .
i

| nllrs de liiju' . de Salll et de Tu-

niiiLiil. il.lils les l'iiiMiiies t mes du liiu de la l'I.il.i. I„| li.iii!, ui générale decetllll-

iiirihi'|il.ileau |i,irail poiiviiir elre eslim-e ,(, oiio A nm)
\,ii::i,..!ii„i,,mhu'ii, ipii I oiiiprend l,i des les plus hautes vallées de la ri'puldii|ue

i'.l>iiiilM''iiiie . dans les dep.iileiui'iis d'\ssiiua>, de t'Eiiiiador, de Cundiiianiarca et

ilfllmi.l. ^.ill ele>al|.iM va de H'I'i A 1600

Ile II ,.'/( 1»/ lliivliiii >iMis piopiisoils de roiii|iiimire sous celte déikiimn it<'<il la

Miili'' linite il< s leissins du "san i l,iil< iv< i et du l'.iilil.l, diiis les provuins liresi-

liiiiiirs il" MiM.is lierais et de sau-l',iiilii , aiii^i inie les plus hautes terres des pio-

iiiiirsili' Ki" de laiieiio . d'I s|iirilu ^.iiilo île K.illia , le l'eniaiuliui o el de i'iauliv.

ll|l|iiMill,lit esluiier sa liaiilelir Uioveillie de Igi) ,\ .jgoi

àtfi'i'''" I fiitrul ,1 /' litiiri./iii' du .V/J /. Niiuspriiposiius d'y comprendre la v.isie

nMiiilie lie \|,lllii l.rii^sii el |i,iilie de celles de (iiiv a,' el i|e s.iiil' iii.'i d lus I ein-

minlii lliesd .
le il.ii I itiii ,il du t',ii'a.;ii,iv , le i lri> •,

, il iiis l.l iMiinl i ilmn ,|,i |;i,i ,),

lulill. Il s pats des i.llii|illliis et des Mu vos d.iils 1 1 ii'pulilii|lle d' !1iiIim,i. la hall-

•»',i iiiui'iiiiede re plaleail . ipie les (^eii,;iaplies oui tant e\a;^erée et exa);ereilt en-
fin', il llulis paiiil p is piiiivinr elle ev.iliiée aii-ilel,i de IDO A ?i)0

r/i'. ^.n ,ir' lii i.'iniiif, ipii ciutu.isse l'île iiiiiii' use l'iruiee pir l'llieuoi|ue . le lliu

Vi(Mi, r\in,i/'>li'' 'I T'ii e.iii \ll.iiiti>|ue ; sa siii la. e esl p,iila^ee eidre la l.iilomlue
,

1 m:W\
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l'empire du Brésil et une partie des Guyanrs Anglaise, Uollandaise et Française. Sa
liauti'iir alloiiit prul-élre Je

ti'pldtrau d'JiKi/iunc ou du Mexi</ue ; il sVlcud depuis Oaxaca jusqu'à Cliiliualma

ifaiis la (iiulVdcration Mexicaine; ou punirait y cuniprendre toutes les hautes terres
du (Guatemala , et estimer sou l'Iévalion d,.

te iiliiUtiii Missouri-lolomhifit qu'on pourrait aussi noumier /^/«to/M Cviilral ,/,.

l'yliiiériquf-du-yoïd ^ous pioposoiis d'.v comprendre la partie supérieure des
bassins du Missouri , du Saskali liawan , du Mackenzuï , du <;olouibia ou OreRon

, du
I.ewis, du Colorado (occidental), du lUo del iNurte. de l'Arkansas, de la Uiviei,..

l'Iatte et de la l'ierre-.laune (\ellow-Stone) j,.

Le vlatrau Jllfff/iiitii/i, dont nous avons parlé à la pa(;e 910; il couiprcuil Irs liaiilcs

plaines des étals de Géorgie, des Itenx-C.arolines , du lenuessee, de \ iisinie , il'im,.

partie du kentnckv. du Marviaud, de J»enns>lvaiiir , de ^ew Jersey, de i>e\v\,i,|^

du Massacluissels". du Verinoul, du ^ew-llaulpsllire , du Maine et queUiues parties

du gouverueiuenl du lias-Canada. Son élévation peut être estimée j^,

COO à ,.,,

350 à

180 à

wu

OJO

VOLCANS. Noii-sciilomciit l'Amérique a iiior, que .ses ériiplions cl sa liamem.

un {^raiid nmiihrc (le volcans , mais elle été beaneonp trop exagéréos, ^
compte parmi les siens les montagnes
igiiivomes les plus lerrililes et les plus

élevées de tout le globe. Les départemeiis

de rK<|uateur et du Cauca dans la (^o

mit

donné à ce mont ignivome im la,,,,
.

doit céder à plusiein-s antres inomii,
de cette lie. Oi\ ne doit pas non piii,

i',,;'''

'[^

sous silence VE.sA, dans iii,. dp
j^,"'de rE<iuateur et du Cauca dans la (^o: sous silence VE.sA, dans iii,. dp
j„,"'

lonibie, les états de Mcaragua, de San- Mayeii
, qui est la mo/i/a/jnc innirf^'

Salvador et de Guatemala dans la eonfé- connue ta ]»liix honkilè du Ao//,,,

'""

dération de l'Améritine-Centrale, la repu- Monde ; le rolcan de S/-lù,c,.,ii"""
biiqtie du Chili, rareliipel des Aleoutes

dans rAuiériqiic-IUisse, et l'Islande dans
rAmérique-Uanoi.se, sont les parties du
Kouveau-Monde qui orfrciit le plus grand
nombre de volcans. Les monts ignivomes

les plus remarquables sont : VAntimna

,

le Volopaxi, le Sanffuay, el le Pichin-
c/ia, dans le département colombien de

l'Equateur ; les volcans de Puiito, de A'«-

tora et de l'urace, dans celui du Cauca ;

le (itmgna-Plilina ou volcan d'Are-
quipa el le Seluuna, dans la république

tlii Pérou ; les volcans de Coquimbo, de
Santiago , Ac Itlaipn, de Rancayna ,

de Pel'eroa, de Chilan, d'Antoco, etc.,

etc., dans la répnblit|nedn Chili ; les vol-

cans de Soconnsco, de (iiiatemitla on
de Ineqo , AAjfiia, de Pactii/tt, de />/-

jiiniii/ro, \\'Aiililan, de ManMn/rador,
de (Miumada , de Ti lica prèN ilc Saii-

Leon de Nicaragua, dans la coiiredération

de l'Amériqne-t enirale ; je Pa/iocafe-

fiell on riilrnn de hi l'iiehln , le (illnl-

h}hll {\\\ roliiin dOriziilm, le rulran
de Cnlinut et crlni cjf Xnrn/to , dans la

confédération Mexicaiiif; le rolcun du
iS/-/-7/V, relui dn liiiiii lein/is J'air-
\\ cailler' , les deux v(i|r,in> de l;i pfiiin-

Mllc A'Alaska et ceux des Mes Meoiilieii-

nes ininial,, Tatuif/a, Ini/ial, et ina
(axe/il,ii , dans l'Amériiine- Hhsm- ; le

hrahiii, le Leirliiiithr, ! Ol'.ntlejokal

,

le kothifjiiia sidiiJokul ,, le Slia/ita

f'rll» Jo'hul cl ïliecla, dans l'Islande.

Nous feron.s observer à propos de ce der-

csl le plus terrible dans r;iiv|ii|,p|'

j

'

Antilles . el le volcan de liridLa,,
dans le Shetland-Austral,.

1111 est'io,'',j
if/nivome connu le pl„.s iiiisiral dl
tout le globe, el en menu leiiih.s /,, b/,,
bas de tous les volcans connus. Vomî
la liage 032. Celte partie du n\mk s

trouve doue avoir le volcan IvpUinhaui
el le rolcan leplui. bas diif;lo|,e Vov„i
la hauteur de r/l/</Mrt//«d,nislesvMèm,
des Andes il la pag.soao. Snrryiuùriiéd!
M. de Hnmboldt nous ajoiiieions une lel
grand pic de Tolima et le Param l\
Ruiz, dans la chaîne Ceiiirale de Cnn |
dinamarca dans la Colonihie, ont lait il yl
a quelques années une ériipiion. Noiisna'

i

vous pas nommé le laiiinu nilran él
Copiapo, mentionné d.iiis loiiies lise,,).!

graphies et jiar uoiis-iiieiiie, dans|,nirf.|
micre édition de cet aIm.w, parce i|i,e|

.selon M. Meycu il nexisie pis
VALLÉES et PLAIIIES. I, Alllerill

t'-llll-

Sud (dire plusieurs >alle.'s Iivn ieiiiari|i'i3.|

blcs par la grande liaiileiii' d,. lems i,^,..!

ges, maigre l e|e\;i|i,iii ,1,. |,,|||.
^,,1 jj,

dessus du niveau de I ••(«an. On ddilMiJ
liMil meiilionner les riil/,,x du CdurA
du Muf/dulena, el de {initu, daiisLii,,!

Idiiibie. dn Tiingiiraiiini on du y/,,,,/.!

ÎSouveau-Marat'ion ei iln ./(/»/(/, ilnJ
la république du l'eron ; le vii|idi)e h;i>Mii|

dn lue Titicaca , qu'un peut ni;;ir,|ff|

comme une vallée aussi lenianjiialile \À
sa grande élévation absolue ijne |i,ir ««J

dimensions ; la vallée du Sun t'rnwmX
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liiis Ifi Hi'csi'j '" ''"''"' <'" ''^"^ delPforle,

UwlSotivi-ati-MejciijKe , clans la cou-

fioratioii-Mcxicaiiie. l'our iloiiner (jiiel-

lU'S
cxi'iiipics, nous dirons que la i7«//«/e

\chot(i, pi'cs de Quilo, a 804 loiscs et

^\(^\[^lUo-Cat(tcll, au Pérou, en a plus

'[
-„(, ,io prolondcur perpciuliciiiaire; cl

Mii'iulaiillcur tond reslc encore élevé d'un
'

îiiibi'C
égal de loiscs au-dessus de la

ions cl sa liauleiir mu

H exagérées, el imh

;nivouie un raiij; ([irii

MU"s autres iiiomanins

iloil pas non jiliis jiasser

fr, dans nie de .le;,,,.

moitlit<jHv iiinifoine

bonUile du Aokcciik..

(// de AV- If/ifc///,
inii

.lie dans rarcliinel Jes

ilcan de liridjiman

,

Auslral.iiuii'sl'lemuHf

tt le plus mtKlralde

eu UUMUC tcniiis/('p/i(i

olcaus ('(Huius. Voyez k

Ue pnrlic du monde se

irlcr(»/f<//i/(7)/i/jt/inHi

jliuvit» du nlobe. Voyet

/j/(«rt«« dans le système

af;.î93tJ. Surl'aiiloriiède

I nous ajoiiU'nins que le

olima cl le l'uraim dt

:ha\uc (.enlrale do Ciin-

la (lolouiltie. ont taildy

es une éruption. Noiimù-

le l'auKiix rolvmt de

ioiuic dans tontes les p'i>

iious-nienie. dans la [ire

• cet .\liri'i;i', paici' hm

il n'cMsir |i,is.

•LAIMC3. I.' Aineriiiuc-itii-

urs \allri's IresremiiriiM-

iidi- liaiiltMir lie Ifins lier-

. .l'valiiMi ili' Icnr Mil au-

lU de lOiran. On dmlMir-

, y les ntlliix du Citmi.

i,('\ de {iiiili', dan>l,iii>-

iiifiinniiiii "Il 'I" """'

rài'inii et (In Jniijii, ilmi

In l'rrou ;
11" Mipeilie li;i>>iil

/•(/ , (lu'iin lient ii'j;;iriW

léc aussi reinarunalili' m
alitMi absiilnr (pie |i,ir «'il

>allecdii Siintnnim'',

er.

le long du Giiaviarc, du Mêla cl du Bas-
Orénoiiiic. M. de llunilmldl fail observer
que Va plaine , qiu; nous avons nommée
Rlisaissipi-Maclwiizie , nonrril h l'une
de ses exiréuiilés des Itanibousacécs (lu-

dol'ia , niicga) cl des palmiers, tandis qu'à
l'anlrc

,
pendaiil une faraude partie de

l'année clic se trouve couverte de glaces
cl de neiges; ce savant estime sa superli-

cie à 270,000 lieues marines carrées
, ou

,vani des plaines , on peut dire que à 2,430,000 milles carrés, étendue pres-
'—

. -
iT ••. I - .1 •— ,|„(, fj^ale à celle de toute l'Europe. La

jilaitie de rAmazone , ayant un climat
chaud el liiimide , présente, dans ses im-
menses forets , une force de végétation à

laquelle rien ne peul être comparé dans
les autres conlinens ; .sa supcriicic est

évaluée, par M. de Humboldt, à 280,000
lieues carrées, égales à 2,340,000 milles.

Les deux antres plaines du (iiiaviare-

lf>oiiveau-<:oul'nent offre les plus vastes

iliinioiulo. En effet, l'espace immense (|ui

loieiiil ileP»'-"'
mbuuciiure du IVlackeu-

2ie
iiistpi'iiii delta du iMississipi cl entre

I

,j';ili„--(:entrale du système Missouri-

Vxiiain et les cliaiues priiwipales du

.vsièiiie
Alleglicnicn, n'est à proprement

inrler iliii' '" P'"* vaste plaine non-scu-

L,,i,l du ^ouveau - Conlincut , mais

m^detoiit le gl(d)C; elle euibra.s.sc les Orcuocoeldu Hio de la l'lata,difrérenldc

bassins lit!
Mississipi, du Sl-Eaurent, du celle de l'Amazone, qu'elles cernent au

yj(,„ pi du Clnu'cliill, presque tout le nord el au sud, i)ar le manque d'arbres

Ljjji, du Mis.soiin, la presque totalité et par les innombrables graminées qui

jfs bassins du Saskatcliawau et du Mac- couvrent leur vaste surface , semblables

keiuiS) et tout celui de la (Joppcruiine. eu cela aux savanes ou ju'airies de la

Nous proposons de la nommer plaine plaine Mississipi-Mackenzie. La superfi-

ujnitiKsipi- Maclicnzie. La seconde cie de la plaine du Rio de la Plata

cramie plaine du Nonvcau-Cionlincnt esl uu)nlc, selon M. de liumboldt , ù 135,000

\))Uiiite de l Amazone ; v\W v.v>m\»'v\\i\ lieues carrées ou i» 1,210,000 milles, et

(ilMVl

toiilo la partie centrale de 1" Amérique -du-

jiiij
etenilant sou domaine sur plus de la

iioitii'il»'
IVuipire du IJrcsil

,
sur le sud-

iiiie>lili' la Colombie, sur la partie oricu-

lalfdo larépub!i(iue du Pérou, et siu- la

parlio
septentrionale de la république de

I Mivia ;
ses limites sont presque idenli-

Liiisavee celles des parties moyennes cl

I
IdvM's de rmiinensc bassin de rAmaz(Uie el

Inidii l'iK» l'oiant'ii. Vient ensuite la

ne du Rio delà Plata , qui s'«'tcnd

Idilrc les Andes et leurs brandies priuci-

|i;ilcs, lesnidiitagnes du llresil, I Allaiili-

mû le detroil de Magellan; dans ces

liiiiilcs elle embrasse le sii.l-oucst du

iRri'Ml.leiiiclalorat du Paraguay, le pays

IdoslJiiiinitns, leChaco, la plus grande

Ifarlie de la tmilederation du lUo de la

ll'lala, lie l'étal de l'I ragiiay et de la

jpalanonie; nue grande partie est con-

Imif Mills le nom de l'ampas de Raenos-

ivx un lin Rie de la l'Iala. I.nlin la

pliiiiirdii(iiiari(ire-()ri iiiieo, quiciiui-

Mil les Uunos de la ."Sourelle-dre-

J»»/i/( ilde tenez ueta dans la Colombie.

litlii- plaine s'elrud depuis le (.aqiM'ta

,in\ enilmueliuics de rOrénoquc
,

celle du (iaariare-Orenoeo , à 29,000
lieues , (jui correspondent i\ 261,000
milles.

DÉSERTS. L'.\mérique a plusieurs dé-

serts qu'où peut cmnparer à ceux de

l'Afrique el de l'Asie pour l'aridité de

leur sol el pour le sable (|ui les recou-

vre; mais tous s(mt exlréuiement pclits

en comparaison des solitudes de ce genre,

(|ui .s'élendenl sur nu si vaste espace de

la supcriicic de ces deux parties du nu)ude.

Les plus rcmanjuablcs sont : le désert

d\ilavama i il s'étend, avec (|uel(|ues

interruptions, depuis Tarapaea, dans la

répultlique dli Pérou , jusqu'aux environs

de Copiapo , dans celle du Chili ; il ren-

fernu' par cmiséqucnl la bande étroite de

pays que la répubUijUc de Itulivia possède

sur le t;rand-(teéan ; le disert de Se-

tlinra , lieancoiip plus petit , occupe une

partie considérable de la ciMe du dépar-

lenn'Ut péruvien de Truxillo; le désert

,1e l'ernamharo , qni est le plus étendu ;

il selend sur une grande partie du pla-

teau du nord est lio î'.resii , tjui s'élève

cuiK- 'l'trnainiiuco , le San - Francisco ,

Cralo, Seara el Natal; M. Koslcr y vil

'^1

il

( ( ' . 'v- 1 t'fl

Mi'^Pi

^'î' il
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(les oasis couvertes d'une belle végéla-

liou au milieu des collines de sable mou-
vaul. Nous ne parlons pas des xolitu-

dfg; l'Amérique offre les plus grandes

du globe; elles forment partie des vastes

]>laincs dont nous avons parlé dans l'ar-

ticle précédent , ainsi (lue des Terres-

Arcliqnos et Antarctiques mentionnées

dans celui des îles. C'est dans cetle classe

([U'il nous semble plus convenable de ran-

ger le i)rétendu ih'sirt de !^iiUal {\\\c

traversent plusieurs grandes rivières, et

ronian|iial»lo par ses riches mines de sel

geninif cl par sa situation élcvt'e; il s'é-

tend an picit dt! la Cordillère-Missouri-

(;(>liiiiilii<'iint' (Moiilagnes Koeliciises), cn-

lie TArkaiisiis Miiit'rit'iir tt le l'aduca, et

loimc partie y\\\ ^raud plateau central de

l'Aniérii|Uc-(l!i Nord.
CLIMAT. La conligiiratioii de rAmérique,

la disposition de ses vastes eiiaines de

montagnes et lajiosition de ses plateaux

élevés et de ses plaines immenses jiro-

«inisenl inie iniluence re:nan|Mal)le sur

sa température , et oiTreiit sur plusieurs

points de grands contrastes entre deux
climats très dilVérens et pourtant très

rapprochés l'iin de Taiilre. « Le l'érou

,

dit Malle-lirnn, la vallée de Quito, celle

de Mexico. qn(»i(iiie situés entre les tro-

piques, doivent à leur élévation une tem-

|>éralin'e prinlanière ; ils voient même
Ws parainox , on les dos de leurs mon-
tagnes, se c(mvrir des neiges qui séjour-

nent , même perpétuellement , sur quel-

ques sommets, tandis (|n':i p*'U <le lieues

de là, inie chaleur souvent malsaine étouffe

riiabitant des ports de Neia-Crii/ onde
<iiia.va(|uil. Ces deux climats donnent
naissance à deux ^\steIne,^ différens de

végétation : la Ibue des /one.-» torrides

.sert de bordure à des eliamps et à des

boscpiels eiinqiéi us. Lu semblable voisi-

nage ne peut mamiucr d'occasioiier fré-

quemment des cliangemens subits par b"

(léplaeemeiit de ces deux mas>es d'air, si

diu'rsemenl constituées , inidiivénieiit

général en Amérique. Mais partout ce

continent é|ii'ou\e un moindre degré ib;

cliali'Ur. L'élévation seule e\|iii(ine (c l,i,t

pour la région montagneuse; ni.iis pour-

quoi, se dem.nide-t on , s'éteiid-il aux
contrées b.isses' Voici ce que répond nu
habile observateur, M. de llumbobll :

H Le peu de l.irgenr du continent, son

probuigement Neis les prties glacés; l'O-

céan, dont la iirface non interrompue

est balayée par les vents alises
; des m

rans d'eau très froide qui se portent h
puis le détroit de Magellan jusini'au i>''

rou ; de nombreuses chabies de inoms'
gnes remplies de sources et dont i

sommets couverts de neigess'élèvcmb!'
au-dessus de la région des nuages- i'?
bondancc de ileuves immenses (pu 'j,,

des détours multipliés , voin lonj' ,!

chercher les côtes les plus lointaines-
1 '^

déserts en général non sablonnenx !

par conséquent moins susceptibles'!
s'imprégner de chaleur; des loi^s jm
penélrables qui couvrent les plaines 1
ré(iuateur remplies de rivières

, et nn
dans les parties du pays les pins J '

gnéesde l'Océan et des mout;ii,'nes don
nent naissance à des masses éiinrmnc
d'eau (lu'elles ont aspirées

, on (uii «

formeiii par l'acte de la végétation J
hvs cc^ c;i!i>es i.r(Mliii-.eiit, ,|,iiKs le, n;,,,.;

"

basM's de l'Amérique, un climat (iiii,.,,,,

Iraste .singulièrement, par >a fraklic n

et son hnmidile. avec celui de l'\f|-i||'

C'est à elles .seules qu'il i;,i,t a,ini'L;
cette veg.îtation si forte, m almiiènJ
si riche en sucs, et ce feuillage

.sienai

qiiicomi»oseul le caractère
parliculier H,',

.Nouveau-Continent. » ""

Kn considérant ces expiicati,,,,,
eomm,

siiflisantes pour l'Auiérupie-Méridionaf
et le Mexupie. nous ajouterons m^^T
port à l'Amérique-dii-Nord,

cniplie ,',

presque jias d'étendue dans la zone J
ride, et qu'au contraire elle se proionj"
très loin dans la /oue glaciale

, ,|ont u
vents glacés la balaient du nord aii mi,|

depuis l'embouchure du Maekenzie m
qu'au delta du Mississipi

, à eaiise 1
l'absence d'une chatiie (pii e,, inieiinnint

le cours. Ainsi , !a colonne d'air (;laeial

inhérente à ce continent, ne se iim'n^

pas contrebalancée par une c.iloniie d'air
i

éqiiat(n'iale. De la résulte une evleiwon
du climat polaire .jus(pi',ni\ contins deJ
iroinques; l'hr.er et r,-té liiltent roriisi

c(U-ps, les saisons cliaiigeni avec une ra-

piilité étonnante. Lnc heiirciise e\(T|iii,i„
|

l'avoriM' |ires(|iie toute la cAiciMYi.lcniale

de rAiiicriqne-dii-.Nord, la(|iir||e. j||i|.|',fJ

des vents glacés par la cli.iuic Marilinie

et par la cliiiine Centrale. i<mii ,],. ij]

tempci.iliire propre ^ sa lalitiidc

i\oii,> (levons aussi corriger niie niiinifiiij

que, sur ranlorité de Sohiev, imis |fs

géograpiies reproduisent, mais dmitilf

récentes observations uietéondii(;i(|iifs^
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, ips pendant plusieurs années et snr

Il sieurs
points, ont démontré le peu de

lidilé
('-'^^^ fl"^ '* température des

solidil'

laines du
Mississipi , au lieu d'être beau

r
làcùtede l'Atlantique, olfrc plulrtl

''m'iVlus douce «lue celle des pays situé

Mexcos de chaleur et de froid beaucoup

L Kiaiids que ceux qu'éprouvent les

l'ix sitni'S sur l'Atlantique, sous des
'

i„„i,.s
correspondantes.

iiiHMil dire, en i,'tMioral , (juc toutes les

, .,;,,f,
situées au-delà des r,o'"»« paral-

",Lsii(l et no'"'' '^'•'" Iroides et ont un
"

1
iiii|in>|)re à !:< culture des grains de

lTiir')P'''l'oiite
l'Amérique-Danoise, loule

•iinériniie-Russe , ù l'exception des cou-

rffs ahrit.'t'* par la chaîne Miritime,

.«me loMle l'Améri(|ue-Seplentrionale

In-iiise ainsi (pie rexlréuiilé de la l'a-

iniiiie. i'-n'i'l''!»*"' <'<^-'* Malouines et les

''fprro';-\niarcliMn<'s . appartiennent a

,.,i|f classe de l>;i.vs. Les r.-gions élevées

1,1a zone Ku-ride el les plaines des deux

iLèueiiipérées sont l'avorables. jusqu'à

iioerlain iminl, à la culture des céréales

,l,|Fiirn|ie, cl même à celle de ses IViiils,

iiiiiisqiie le> contrées chaudes de la zitue

llorriiit'
élaleul les prodiidions les plus

rtciPiises du réfine végétal avec une

Iftoiiiiaiile
prolusitm. Nous ajouterons

lien
général toutes les cAles des cou-

|t'ref>
eqnaloriales. et même celles des

Injv* sitnés à des latitudes encore i)lus

Ifieveos, sont malsaines; les eûtes (|ui

ItKiii'ntla mer des Antilles el la cùledes

lElaU-Lnis.siirrAtlanliqucjnsriu'au-dela

Idiuo* degré, sont sujettes à la lièvre jau-

Icf.qiii y l'ait son>enî d'horribles ravages.

KHEHAnx On i)enl dire . sans exagé-

Iralion, que les régions éqnatoriales de

l'Amitique sont la patrie de l'or et de

iFirp'al. Aneiine contrée du globe ne

losede d'aussi riches mines de ce der-

nier mêlai- l/énorme quantité d'argent

ni,,' on ciieiilalion parcelles de (iua-

ha\iialo,ilc (iatiMTc, de /acalecas , de

Javùi't de Totosi , a produit une véri-

lilf rcvolnliim dans l'indiLstrie et le

iDiniiiei'ee des nations les plus policées

tiiolri' liémisphere; les mines d'or de

iifli|ms cantons de rAI'ric|ue el de la

ialsbip \rcl>ij»cl Indieu), la Cliiiu'el le

l|i(i:i,el, (lejmis qiu'lques anuéc'* , la

\i\w de ronral, peuvent seules riva-

n in rieiiesse avec celles de l'Ame-

iquF. Voici (|uelques faits positifs et

kririix qni jiistilieut le rang que , sous

le rapport minéralogiqne
, nous avons as-

signé à l'Amérique; nous les euiprunlons
à la nouvelle édition de l'&s.vfl< poU/i-
(/iie sur le royaume de lu iSuuvelle-
Espagne, el aux Fragme/m de Géo-
logie et de Climatologie de M. de
Humboldt.
" Il est impossible, dit ce .savant, d'é-

valuer la masse d'or et d'argent (|iii est
maintenant en exploitât idu sur toute la

surface du globe : nous ignorons ah.so-
Inmeut ce que produisent l'inlérieiir de
r.Afrique, l'Asie-Centrale, leTonqiiiu, la

Chine et le Japon. Le commerce d'or en
poudre, qui se l'ail sur les cotes orien-
tales et occidentales de l'Afrique, et les

notions que les anciens nous ont trans-
mises sur ces contrées avec les(|uelles

nous ne .sommes plus en relation, pen-
veul faire supposer (lue les pays au sud du
Mger ou Djoliba sont très riches en mé-
taux précieux. On peut faire la même
sn|>position à l'égard de la haute chaîne
de uKHitagncs qui se prolonge an nord-
est du Paropamisus , vers les frontières
de la Chine. La (juantité d'or et d'argent
que les Portugais el les Hollandais on»
jadis exportée du .lai»on , i rouve que les

mines de Sado, de .Soiiniuma, de liingo
et de Kinsima ne cèdent pas en richesse
à plusieurs mines de l'Amérique. Sn>' les

7:5,191 marcsou I7,6a5 kilogramnii l'or

et sur les 3,654,447 marcs ou 8tKi,i)6o

kilogrammes d'argent que \\)n relirait

aunnellemenl au couimeaeemenl du xix*
siècle de toutes les mines de l'Amérique

,

(le l'Europe el de l'Asie-Horéale, l'Ame-
ri(|ue seule fournissait .'>7,6'i8 marcs d'or
et 3.250,000 marcs d'argent

,
par consé-

t|uent 80 centièmes du |)roduit total Af
l'or el 91 centièmes du produit total de
l'argent. A la même époque toutes les

mines d'or de l'Europe ne produisaient

(lue 5300 marcs ou 1277 kilogrammes, et

celles d'argent 215, 20() marcs ou 52,670
kilograuuiies. L'Asie-Koréiile ne fournis-

sait que 2200 marcs ou 53s kilogrammes
d'or el 88,700 marcs on 2i,70!t kilogram-
mes d'argent. I>;ius l'cstinialion du pro-
duit de l'or, on a eu égard à la forte di-

minution (in'onl subie les mines du Itrésil

depuis 1700 et siirtiMil depuis le com-
miMicemeut du \ix siècle. En 1804, toutes

les c(donies espagnoles d'.Vmérique four-

nissaient annuellement en argenl3,460,ooo

marcs (le Mexique seul, 2,340.000 marcs);

en or 45,000 marcs. » M. de Humboldl

mm
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I <«ps niélaiix précieux a donc souffert «ne
, Ic^ilo- "^ .

^ion de presque moitié pour l'or

centimes dHninuuj i^
^,^^^^^^^ ^^^^

S'-»"r"%"J,''eVariênï. Depuis I8ii, cet
f^ t^'^^^..},, 3/4 ^l'or , M. de Montveran

lekilpgia"» diause.

—
; mil fi-incs 44 centimes le kil<v

^^"'"'vfpïor c à Si francs 12 centime

?••?") "^il« d'argent. Depu s
et de trois iiuai i» i'""' " »^"^- "«u

,eKUogramu.e«-.^.--^. ,e„àai.t «=»;«:^S''i?s'2.n ™i «M^
aat de choses et b^Jjaj;^^^^

l«i oui « ^.'^a ? niines de la Ca,«l,ne-f

les S"C'-' es
J^,'.,""^»' contrées , les tra- P^o^f";,'„„„•„ ,„ découverte de l'Améri,,,,.

<'«^«'iff./r"£Sus dans hcai^oupd

nrovenir ues imnca «< .« ^.. wimc.

ic» bv"—„„«n;i!fiiips contrées ,
«;- - - »'

, n^imU la découverte de I AmerDepuis la ucuuu»»;! ic uv. 1 rt.iin:ru||ip

""""'^ V A, A ômnpudus aans i...«"-— . . i,,<.nii'cn 1803 , les colonies Espagnoles «
vauN0"\«;«.5fÏÏ^ d»

;^;^^:
KSSisesontdo.v.é,selonM.deH,,„,

mines-, Pl"Sro lourramalgamalion, ^«"^ , 3,1 années, 3,6'25,ooo mares

cure SI nccessan c »»
galeries dans bol t

,
en .^^ ^,jj

leseauKOiUgagnM^lng;^^,,, éboule-
f,';' ,f iV^SS'sein de la lerr^ enC

les mines es us 1

^.^^^ ^^^^^ ^j,^,,, l_art,eiu^^^^^.
^ ^^,^. ^ ^^

,

^,^^ ^ j^,.^^^_,^.^
^^^^^

mensconsidera le^ OH ^^^ travaux,

très; et, '«'^
f.J,^ 'T pour les opérâ-

tes capitaux 0^, ;!J' "'£?s
compagnies

tions
cxtraordnumes.

anglaises «« «iS^de ces mines

reprendre, «'^^M «
J;;^;j;„^

portaient leur

abandonnées, l-e^"; e de 32,800,ooo

capital à «a

f
" " ,^„^^y"^ine i^oo.ooo

livres sterling ,
m»'»

^
>

j, et cette

livres sterling a-|-;'
•;.^iJ versée en to-

taliie. l)n *'^al sutiu
^^^^ j,,^

^.,_

IVlonlveran , •»"/,',locumcns précieux

lent renianiuablc
'f^»*", ,,",„.„ Gal'.a-

tin,MoorcelWUile,pour i^

S* „«ns ferons observer ,,«>„ adl
.4„estions ro;j«J,„f,', produit moyen d.' ^a U ' i'^alion du pnuluil de lor i]

SJ^^^^B'^'^^^^- I5^^!f^.i^.— après ,a . •

d'or Cl &iJ,-"">"";- -""- - -4,eiil. Toiii

l'argent tiré du sein de la terre en ,\mé-

rinue depuis trois siècles , formerait une

sXi^ de 86 pieds de diamètre. A la page

RRR nous avons depi laitia tomparaisoiil

entre le produit des mmcs d'or »lelOiiral|

îl celles du Brésil. Cet empire partagel

seul avec l'Inde, rue de Rorneo 01 POu-

..Vi l'avantage d'avoir des mines de d.a-l

m iiit
• on prétend même qu'elles oni fonr-[

r le' plus gros que l'on eonnalsse. l,el

f bleaii snivanl ollre les rnnliecs dul

l^ouveau-Monde qui abondent lopl.is en|

«erres précieuses, en melan\, honillf

.[ sel
'

Dans chaque article
,

on a essayi

de 'placer chaque pays avaiil m aprèi
de 11 accr ciia.i"»' ,.,..,..--

«Julre, selon la quaul.e plus

""
. 1.. .„;ii.<r:i nui orod

nn I

th

mm



\ a donc soufl'erl une

sqiie moitié pour l'or

lour l'argent. Dans les

.'or, M. deMonlveraii

i marcs 3;-t qu'il dit

BS de la Caroline-rtii-

coHverte de l'Amériqni.
i

colonies Espagnoles
ei |

HUié, selon M.deHii...

nées , 3,6'25,oo»marcsl

)0 marcs d'argenl. Tout

;iu de la terre en Anii:-

s siècles , formerait une

s de diamètre. A la page
1

déjà l'ait la com|)araisoii]

lies mines d'or (le roiirall

sil. Cet emitire parlagel

rile de Uornénetl'Ou-l

l'avoir des mines de d'.a-l

1 même qu'elles m\ foiir-

i
que l'on connaisse. l,e|

L olïre les oonlrécs dul

qui abondent le plus enl

ses, en métau\, ho
-

iqiic article , m a essayé

[ne \Kiys avant m apreffl

la qnanliléiiliisiniffloinJ

léral qu'il produit. A ci

srons observer (in'en adl

atiou du produit de lordl

nuée par M .
de Monlveranl

devraient être aujourd'hil

iiement après la Culomliiel

république dp CokinM

Jii> *'''
. 1 . .

, le t.iuic;! , t'tr.,ibiislMli,jfo|

'cl M;\llii>i'ii"''>" .
r.titls iiméi

rri'uhlKliii' ilin'liil:; npj

ni-i "Il l'iiiifidiriilii'n .^ii^lj

ic DaviJsmuliins la i.amliiif-r

/.acalfrii'S. ''l'-. l'ilHtbliijuei

p'iala, \l('ii.lip-!:i ,
l-'Mdilhti

nadalaxarn.
)'lr

'iliiisiln MfXKim'iElaliU

Ncw-Vofk,i'U , Efii
im;ioii)

.

(ouii.Tliriit. Smirardir,'

lUvclU' t'Oî-sf. «If., f

Me ( alil'iiiiH''.•; . .11

ilrs Ual.aina .
.M.-uiiM.n.u,»l|
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jécétaW. Les vcgélanx , dans le Noii-

,L,.Monde, offrent i>l«s de diversités

,e dans les antres régions corrospon-
'

',,,cspar leurs climats; et celte remar-

ie est d'antanl plus vraie qu'on porte

'ivaiiiase son attention sur ceux qui se

'liroclicnlplusde la zone équinoxiale.

1 ieii aiie nous soyons loin de connailrc

h flore lie plusieurs régions d'Amérique,

lus pouvons néanmoins affirmer qu'elle

t
généralement plus riche que celle des

Ï,L parties du monde. Plus de i5,ooo

.nèces de phanérogames y croissent

ooiitaiiément (la plupart appartiennent

iix climats équatoriaux) ; et ce ne sont

as comme en Europe et dans les pays

eninérés.deces plantes sociales qui sem-

ilent
envahir une contrée entière, à l'ex-

liision (le tout autre végétal ; car la na-

lurc en Amérique ,
plus variée dans ses

„rodiiclions,y a disséminé les individus

oui
enmultipliant les espèces. Dans cette

notice
cependant, notre intention se por--

lera
spécialement sur !es végétaux qui

,

Kirleiir structure si différente de celle

llMilanles d'autres continens, sont l'apa-

iDgf de l'Amérique.

Ouoiqiic la zoiii gla.-iale de l'Ami-riqnc n'ait

tltrtploiéeiliie sur i|iifl(iiu's points «lu litloial.

rtKnJaiill'elatdesavrgi'lalion nous paiailsiii-

Mnnifiit roiiiiu. On ne peut comparer la pan

,f(l((lf laiialurc
dansées affreuses contrées qu'a

sitnstP unifurmiti' Les basses terres du (iroen

linil.ffllis qui aMiiviiu-nt les baies de Itallin et

iHuilMiii ,
nourrissent des plantes pres(|u'eu

loiil
si'mlilabli'S .i lelles des Hautes-Alpes d'I.u-

^pf.fl Ion sait nue les ri'gions liypeeboréenii.s

J,ni)lii'f«iil'i"'"' ont, relativement à leurs pio

iliitlioiis, une grande analogie avec celles-ci.

Hiisi la llori' lie lAiHi'rique glaciale et celle de la

.Uponie soiil a peo-pres identiques. Ouelques

Nlfsrab(Ml^lls jdiij: hribacea, reliisa, !:

ii/ddi), il''» biioleaux (bctuta iil/iii, nanti).

Jf>|i.'ii|ilii'r5 {iioiuiiis Ini'lUii) , quelques piii>

Lm\\w fi'iiillage. sont les seuls arbres qui

Lsiifi'iit II' plo* '10 oi"'d et rt'sisleiil au l'riiid

iiMiMni ili>' iioinlireuses enveloppes eorlirales

insWioh. 011 des surs résineux dont le tis^ii

saiiliTscsl oiipifgne.

n niimliii' assez, limité île plantes herbacées sr

inlnmaniori' el par ies iliniensinns gigaiites

imle liiirs llniis niinparées aux autres par-

||iai la iMOrli' dorée de leur existeine. Mais

r^iii iir lie lali'oi|iérature n'est pas iiii nlisla

IfJiiilivrliM'pi'Oii'lil ilesrr,\pli)gaiurs l'Iilsieiiis

iiws ri liiliros I ouvrent la terre de res ciiii-

rMKilaircs , et si'iiibleni en exclure tout au

lai.

Itslhir.ls ilii fleuve SI I.aiireiil et toute la ré

loinlii i.,iiiail;) iin'ii'Ol , smis le rapport de la \e

lll.iliuu, Mlle tr.msilioii Me la 7oue l'idul' i la

/one tempérée de l'Améiiquc. C'est dans l'Ile de
Terre-Neuve qu'on trouve déjà de ces plantes
particulières aux Ktats-l.'nis

, mais les végétaux
du nord y dominent encore. Plus au sud , les es-
pèces se multiplient et se font remarquer par
leur beauté incomparablement plus grande que
celle des plantes qui croissent dans l'Ancien-
Monde

,
sous les mêmes latitudes ou sous des cli-

mats dont la température estia même. V.n effet

,

trouverons-nous en lairopc , entre les 43' et 45'
degrés parallèles, des arbres dont les Heurs aient
de 1 à 2 décimètres de largeur, et des feuilles
longues de 3 à G décimètres, comme celles île

certains magnolicrs (magnolia glauca, tripe-
lala)l Pourrions-nous faire entrer en ligne de
comparaison les végétaux de nos forêts avec le

liriodendron lulipifera , le pai>ia liitea , le

cornus florida et le rhododendron maxi-
mum? Rt parmi les plantes de genres européens,
quelle diversité, quelle élégance dans les espèces
lie cliénes , île pins et en général d'arbres verts
qui décorent les forêts de 1 oiérique septentrio-
nale !

Une foule de végétaux, les seuls que nous ayons
pu véritablement aecliniajer en lîurope, crois
sent naturellement aux États-tjnis. C'est là que
l'on observe le mélange des formes .eptentrio
nales et des formes équinoxiales; on y trouve des
lauriers {laitrus sassafras, Carulincnsis) . des
passillores {passiflora pcltala, incarnala) des
casses [Ciissiacliamœcrisla), des cactus, des bi-

.gnones. desorrliidées, etc. Michaux a donné les

deseriplions d'une grande quantité d'espèces de
rliénes iuiligenes des Ktats-IJnis dont le buiségale
et mniie surpasse en dureté celle de notre </«(»/•-

eus rohur. I.a belle famille des conifères s'y

montre aussi sous des formes extrêmement va-
riées; les pins, sapins et genévriers sont surtout
les genres les plus nombreux en espèces. I,e

myrica crrifcra, arbrisse;iu de la famille îles

imeiit.icées . est remarquable par l'usage que les

Ainériiains font île ses fruits dont l'enduit cireux

.ert à la fabriration. dis bougies. Au nombre des

plantes herbacées les plus intéressantes parleur
élégance ou la singularité de leur organisation .

nous citerons p usieurs espèces de lubélies (lobi'

lia cardinalis, syphitilica, etc. ) . et la fa-

meuse dionœa muscipula, dont les feiiillessoiit

ter'iiiiiées par un appareil prupie .i saisir les in

.sectes que la fatalité amené sur ce piège. Celte
jolie plante einit ilans les lieux maréiageiix

.

ainsi que d'autres qui se trouvent également dans
lies localités analogues de la zone équinoxiale du
même continent ; tel est le caliomlia ai/iialica,

également naturel à la (iuyanne et dans les Ca-
iiilines.

I II certain nombn' de plantes européennes (sans
parler des plantes introduites par la culture)
< roisseiit natiirellrineiil d.ins lellc région de l'A

iiiénque. Parmi nlles ci. on dislin^i,, |i s 'inn;rii

hovfdlis. .;rnlt(tnii piii unionanllK , saxifrufiii

(u:»i<n, iliyas octoprtiilti, ilc. ''.Iiis il est à re-

marquer que ces pl.iiilis apparlienueiit aux con-
trées Ironies , et qu sont celles qui varient le

moins,

les vigil.Tlix de 11 rOte Nord ouest il'Amériqiie

i;ii.
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tnt (le grands rapports et avec ceux (lt'9 l.tats-

L'nis et avec ceux de la Région -Sibérienne

d'Asie. Nous avons vu un certain nombre de plan-

tes rapportées de l'ilc d'Unalasclika d'un voyage
l'ait sur les cotes depuis la Calil'ornie jusqu'au dé-

troit de Bering , et par lesquelles nous avons pu
vérifier ce rapprucliemrnt. C'est de celle région

(l'Amérique que divers voyageurs anglais , elpar-

ticnlicrenient M. Uuuglus , ont rapporté eu ces

derniers temps une foule de plantes qui aujour-

d'hui l'ont la décoration de nos parterres; tels

sont les clarckia pulchella, conopsis linclo-

ria, eschoUzia cali/'ornia . plusieurs œuo-
iliera, lupiiius, etc.

Si nous portons nos regards sur les contréesqui

.se trouvent le plus au sud de l'Amérique septen-

trionale, nous verrous une tout autre végétation

que la précédente ; ce sera celle des climats équa-

toriaux moUlliée par la hauteur absolue du sol.

Ainsi, tandis que les c()tcsdu Mexique et le littoral

des iles Antilles nous présenteront les végétaux

propres aux contrées les plus chaudes du globe

.

les hautes chaînes de montagnes qui régnent du
nord au sud et sur le continent et dans les Iles,

nourriront des plantes dont la structure aura les

pliis grands rapports avec celle des plantes de la

région tempérée , et même plusieurs espèces (|ui

appartiennent à celle-ci se représenteront à des

latitudes rapprochées de l'équateur. iNous ne sau-

rions donc mieux l'aire que d'emprunter à M. A.

dellumboldt les divisions de la zone éi|uatoi'iale ,

dans la partie située entre les 17' et n' degrés de

latitude boréale , en n'giun chaude , en région

tempérée et en région froide.

I.a région chaude est celle oi'i la hauteur du sol

varie entre u et Oou meires. La tempéialure

(Moyenne de l'anuéi' » est de ïG" centigrades. Les

ufférences de température que l'on observe enlre

le littoral oriental et le littoral occidental de la

i\ouvelle-lispagne , entre la température de Vera-

Druz, par exemple, et celle d'Acapulco , entre

«elle des r(>les des iles et celle de l'intérieur des

lerresde ces mêmes lies , tiennent plus à leur ex-

position au-x vents et à leur élévation au-dessus

de la mer qu'à leurs latitudes diverses. Unlre au-

tres plantes particulières à cette région, on re-

marque plusieurs palmiers (coryplia, orfoiioxa)
des boriaginees(fo/'<//w (tirascuiitltus, tuurnf-

fortia velulina, ilc), des légumineuses (/jua-

hinia, hœmatuxxlon , lijinfnwn, etc.), des

labiées (sali'ia, hyplis) . des rubiacées , des so-

lanées (tTt'«'<'H//(i). elc, etc.

Dans la région tempérée , la clialenr moyenne de

l'année est de jri"-17", O'. Cetli' région, (|iie l'on

désigne aussi sous le nom de plateau du .Mexii|ue,

est élevée de Ciii) à Viim mélres aii-de.ssiis il»' la mer.

On y rencontre beaucoup d'arbres et des piaules

frutescentes, parmi lesquelles ou dislliigiie quel-

ques chênes {i/urrctts xalupiiisis, ahliisiita,

fiiducrscrns, laurnia); la.tus monUina; t:i\r-

Uiroxyliini mrxicatuim: pipir auritum, ter-

minalf, fie. «/est de là aussi que provieiiiieiit

les Dahlias, le colufa scaiiilriis, ces piaules

a''tiielli'iiii'iit SI répandues eu Kiirope, ou elles

froissent avec la plus giniide facilite et qui Sont

1rs plus licaiix ornemens des i.iidiiii

Toluca cl les autres ii.

l'élévation est de :'i<V' :>

-IX

fou melfos
fu",

"'

y varie entre 17°, & : n-, ç'. i
; ''"(,|'"'''''"iiî

montagnes couvertes.. ; i>ei^f ni.rn..|m'n'
''"'

sur les limites de laurLi..- ,..n?.cl.„.'.'
"'"'' H

I

la région froide, i; . .•..., la r||.-,|,,up'

'"''

y varie entre 17°, & : o-, ç'. i

•
ç;,i|",;;^

tes u

sur les limites ue laqi-Lii- e.ois.si>nt'dprr"
''''

phyllécs et des rhodoracées
, l'amill,." *"

toutes indigènes des climats septonii.jr ,

'
'"'''I"''

I

les localités moins élevées, on rencontre m
""

nombre de plantes qui appartiennent
ausl'il"""'

genres européens , mais qui en difl'cienUn "!"
quemenl. Ainsi il y a des valérianes d,,

"'"

iU'Sffaliuin, des pinguicula
, des vio|,.||« "M

sauges
,
etc. Un arbre (pii a fait l'admirai l' 7

voyageurs, tant par la beauté de son no ii ,

son feuillage que parla singulieiv q,.',,,
" "M

de ses organes floraux, croit près ,ie r ,

"''

Nous voulons parler du t7tc/mw,vH,m ,7,"
noidesAc HumboUlt et Itonplaml Z y \ \
botanistes ont aussi nommé vliirmlodcni
dénominations qui répondent à cell,. il'm/,„/'? i

maniias des colons espagnols
, et ,,„; j,,,,'f'l

une idée de la conlormation de scsél.im,,,, '"I
l'ensemble simule assez bien les ciiu, ,|,,n|

A'. "|
main humaine. On a cru pendant Idui- 1,,

""'1

cet arbre était unique à Tolu.'.,:;ilfe
botaniste mexicain Cervantes a assuiiià ««

, |
Humboldt et Ronpland qu'il y en avait Jm i;,'., I
entières au nord de celte ville. "I
Toutes les contrées basses situées sousjfsi,, I

Indes pi'oches de l'équateur, tout lejuion '"I

Conlinenl-Aniéricain, soit oriental, soit occiZI
tal , depuis le Mexique jusqu'au siiil du u,J'if
du l'éroii

,
eu y compienanl les leries bawd

des iles noiiibrenses qui se Iroiiventsur
|«f.,|'

sont caractérisées par une véselalimi [J'
fait paiticiiliére. I.a nature y est si vante

Jaii,

ses prodiu lions ((u'il serait léméiaire dcvoulm
dans nue courte notice

. escjinsMr
5ful.nif„

quelques traits de sou immense
lal.leau.ioiitei

loiis-noiis donc de parler k i d

utiles à i'honuiie i|u'il leur a

allarhé sou existence, et de c

bie des iiidiviiliis est tel . dans (erlams nj,,

qu'il eu ilétermine la natiiieet ras|ini,

Les palmiers, ces prinres du rc.^ne vijéljj

croissent tous dans les cImii.iIs des lro|imiifs

l'exception du d.iUier et de i|iirli|iies chaiiu

rops. (Juelqiies uns liabileni |,' lunriiant

monlagnes assez élevées; tel est. |iar eximiiifl

le crroxjttm a/nl/co/a
, i|iie les savans lot;

geuis déjà cités ont renemilié dans U> muni

glles de (Jliiiidiii au l'ériiii. C'est sur Imirf,

cet jillire i||ii' les iiiilif;i'nes rei iieiileiil ijn,.

lies iiioprc a l'édairage. l.ev aiilies |i,iliii

liiiiil le iioiiilii'c est SI ciÉiisiderahle iinr nui

soiiinies fiiree d'en taire I. s iiuiii» fiinéiMu

et s|ii'(ilii|ues, sdiit très ((iiiiiiiiiiis il.ins

|ilailies (Ml sur les collines de l(iii|i< rrllf pu

lie de l'Amérique cl jinni i|ialeiiienl i»
roloiiibie, à la (liiyane

, .m liivsd , i|r. 1

1

surtout dans ce dernlir |i:i.\s que les p,iliiii(i

aliondeiil; ils y sont telleineiil dn iMlicsnii

ont fourni au celelni' vinai;eur allriiiitj,

M. de Mariais
,

le texte d'un siijierlip niiifn

enrichi de planelies qui reiiiésentnil le [loi

•l's planlfsil

pinir ainsi i,„i

''lli"' iliint If 11,1,1,1
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liv.ix Ou Mexique, ùoni
-. 1700 mcU'cs

, foiineni

;, t. , la rlnleur inojnin-

<r. 6'. I sï'icvdild.'*

.X'. i>i'ic!cpcnn'ludlf,pt
j

•.11.- (•"oisscnl (les carjo-

Pl'fSflIlP
I

I l'aibi'C et l(^ détails de suii oiganlsntioii.
''

coiilf'Ses cquinoxialts de l'Aint^iiquc of-

L\ iians les fougères aiborescenlcs, un coup-

jœil admirable à l'Euiopécn qui aborde pour la

premi"

y S(

u

e l'ois sur ces plages. (Juel n'ost pas sou

iracécs , laiiiilli'

mats scplrntiinnaux. Dam
ées, onronconlvcuiigranil

apparli«iiiicnlaussiàiio,

is ((ui en dill'cioiit spOcifl.

dos vali'iiani's.ilcs ruses,

^niculit , dfsvioloUcs.ilfi

• qui a l'ait l'ailmiialioii in
a beauté de son poil cl de

f la siugulifiY organisation

u\ , rroil ym df Tuiuca

• du chriroslimoit p/nfn.

cl lioiiplanil, qui' d'aulnj

\omn\i cliininllioitciiéon.

Bpondcnlàcclli'il'iicio/rffi

cspaguols , ft qui donnciil

.'Uiatiuu de st'si'lamiui'sdniil

,sfz bii'uU'si'iuqiloijjis d'une

I ci'upi'udaulluiisli'iupsque

ue à Toluca, mais lu savant

('.(•rvaulcs a assiiri à MM. i|j

ind qu'il y l'ii avail des luieli

ocUc ville.

'S basses situées sousdfsljii-'

équateui', tout If Mloral diil

liu, siiitorieHlal,4iiilocciden-

que jusqu'au sud du ttifid et[

routpienaiil li's tmcs lijise»]

'S qui se Ivoiivi'nlsui'ltstoles,

par uue vém'laliim loni.

,a nature y l'sl si vaiii'o Jaiii

l'il serait lOiiinairr dovoulmi

uoliee , esquisbii' si'ulfinfal

sou iumu'iise lalilrau.i.oiilfi

le palier m tli' >'i'S pisntfs

qu'il leur a , pimr ainsi dm,

uee, et de celles diinl Irimiii.

s est li'l .
dans (l'ilniiis |i]vs,

(. la ualiiietl l'aspirl

es piiuies ilu ir^ni' VfgM

us les eli'ii.ds des liopiqufs,

allier et île (|urlinit's cimh

uns liabilciil le piMifliaiil

(•levées; tel fsl .
par nfiiij'ltj

iinilicolii. qui' li'> savaiisvm;

ont reiii'iuilri' ilaiis les muni

I au l'i'i'iiii. ».'i"-l '-iH \'i'"''t

• s iliilip'Ues rn ii.'illnil mu

.(laiiaKe. le- aiilrcs paliiwi

i.
,..,1 M ciiiiMcInalili' quf Ml

d'eu taire l.s iieiiis gnifiiiiiii

siiul lies iiiiiiiniiiis il.iiis 1(

Irs eiilliiies de Imili" n-Uf pil

nue et priiinpaleinvnl dm*

i (.iivaiie, an lîvésil. 'tt, C

,, .Iri'iiier IKUsqUi' 1rs palUKJ

,Ul lelleinelll ili\ lMllni\lll|

celelire vova|;eiir allfinaidj

le texte d'un siiperlif miti

..„„(,iiciil quand il voit, pour la première lois ,

sidanles si modestes, si cachées dans nos cli-

Mts se présenter avec toute la majesté des pins

lldespalmicrs? i.es nombreuses espèces de cya-

L(j {cratlicca arborea, speciosa, inurica-

etc.), lie piérides , d'aspidies, de doradilles

urboreuin) , lornieiit un «li.'s traits
M

Ml'lies qm ri'ine senlnit le m

fiipleimim

iaractérisliqui^"'
... ..«...- •—;•'•— .-,""••

flIfXndaloiisu', près du couvent de Caripé , de

Nouvelle-Grenade, aux environs de Guaduas ('t

ïltoiionzo, ainsi que dans les vallées du l'érou
,

Ire 1 oxa et le fleuve des Amazones , et dans le

;„lq,i;;,MesdeXalappa.

.,|l(jllnit passer en revue toutes les autres ri-

lifsscsvi'iîélalesque la nature dépluie dans cette
'

IIP lie i\\niéri(|ue, nous parlerions de ces noni-

Lfus cactus dont les tiges .simulent de vastes

(inJélalires sur les cotes de Cumana, et surtout

tttcuclus coccmitliler (\u\ l'ail la loi tune

dune pai'lif •'" Mexique, loi (une que le coura-

((wTiru'iry de Menonville voulut l'aire partager

jiij(Dloiiii.j fia niaises; nous citerions les forets

Itraucai'i" du Ùiili et du lirésil, le caeao (llteo-

mw cacao), le rocon {bixd orellaiia), le bois

jj(,;ii|,éclie {lia:iii(iloJ.)ion campvcltiitnum) ,

liianaiiifr {««'•>« pamiiisiacd) , l'ananas (.bru-

iidiii
(»!«'"")• el la"l d'autres végétaux, non-

wlfinenl utiles à leur pays, mais devenus né-

(issairfs à l'Iùinipe pour ses arts et ses niaiiulac-

faudrait aussi nous étendre sur les

ilinli'S
introduites dans les Iles du Nouveau-

jlnJeridontlaeulture. si mullipliée.a presque

lolileinenl changé l'aspeil de ces régions : tel est,

jurfv'inple, la eal'é. Nous n'omettrions paséga-

kment île l'ai"' connaître les principaux lieux ou

(tulliifut eu grand le sucre, le cottui , ele.;

Lais on sinl que toutes ces indications, si elles

iiidil plus détaillées , nous enliaiueraient au-

l^la dis lundis que eoinpoile une simple nutiee.

sli'svojagesde MM. Auguste Sl-llilaire,

littiui l't l'oid au lirésil , nous (lossédons de

jnsrfiisi'iiîneineiis sur l'ensenible de la végéta-

londf Cl' vaste pajs.i/esl dans leurs ouvrages

lu'iitoinn'nl d'éiiidier les es|ieees éiiiiueininent

ililfs, (iiiuine l'ipécacuaiilia (ccpltiirlis ipcrtt-

!i(iin/m;.le faux quinquina (.slrjcl'i'os p.scii-

bjiuiiii), \f^ lliiohnnua ,
jiUropliti , etc. Mais

uspriilileroiis de l'aperrii d'un voyaf^e d;iiis

iDlmoui du Ulesil . suit" lie eoiii|de leudii que

Jf sl-llilaue a piésenlé aux savans, iiuiiie

ilniii'iil après son relour . pour faire counaiti e,

'iintiiiaiiicie ^éiiéiale . la dislributiondes plan-

siiil dans l'eiiipiii' hiésilieii , soit dans la

InaiilpiiAiucetisplaline et dans les Missions

ilfiJu l'aiaguay.

oiis les \ii.vageius ont parlé de ces iinmensis

Isvii'ip'sdii >ouveauMoude . iiiiinenses p.ir

Icndiifdu lerrain qu'elles occupent et par li's

iciisions|;ii;antesqiies de leur» arbres ; l.i belle

iiiiii' publiée par M. le eoinle de (larar. re

ifidaiil iiu site pus ilniis l'intérieur de leur

épais fourré, a complété l'iaée que peut s'en for-
mer un l'.uropécn peu l'ainiliaiisé avec l'aspect
''" '•''"'•« sauvage et vigoureuse. Malgré les
progrès de la civilisation sur le rontinent de l'A-
mérique méridionale

, les forêts vieigesoccupe.il
encore de vastes régions. Ainsi , celles qui cum-
mencenl près de Kio-de-Janeiro s'étendent en
largeur à plus de su lieues. Dans la capitaineri.-
de Minas-ticraes

, l'incendie en a fait disparaître
plusieurs qui ont été remplacées par des pâtura-
ges.

Kans le district de Minas-Novas et sur les laiires
plateaux qui le recouvrent, il est un anlrcgenn-
de forets appelées carascos par les liabitaiis , et
forêts naines par M. de Sl-Hilaiie

, parce qu'elles
se composent d'arbustes d'un melrc à-peu-pres
déliant, très diversiliés , niais où cependant do-
mine une mimeuse épineuse (mimosa dumelo-
mm), dont le feuillage est d'une extrême élé-
gance. Kniin , lorsque le terrain s'abaisse et
devient égal, comme par e.\eniple au-delà diî

\ illa-lJolanado
, on trouve des iio s qui tiennenl

le milieu entre les forèls vierges et les carascos.
i.iis caltingas (c'est ainsi qu'on les appelle) pré-
sentent un épais fourré de broussailles, de plan-
tes griuipantcs et d'arbrisseaux au milieu desquels
s'elevenl, comme des baliveaux, des arbres de
moyenne grandeur, l'ar l'ellel de la sécheresse

.

les catliiigas perdent leur verdure et ne sont plui
la retraite d'une l'unie d'oiseaux et d'insectes
eomini pendant la saison des pluies.
Les hautes iiiuulagnes du l'.iédi oITrenlun nom-

bre de végétaux plus considérable que lescampos
dont nous avons parlé, l'arini les plantes parli-
inlieres aux montagnes des environs de \ilia-
l'iica, dans la capitainerie de Miiias-Geraes

,

M. Auguste .St-llllaire a remarqué les vnUosia.
génie d'amaryllidees , dont les espèces vivent en
-société et sont des arbrisseaux à rameaux étalés
et eouverts de lleuis bleues, violettes, quelque-
lois blanches, et aussi grandes que nos lis.

Itaus riiémisphei e austral , une végétation

,

analogue à celle de l'Kiiiope, commence à de»
l.ilitudes plus rapprochées de l'équateur. Ainsi,
les euv irons de Montevideo sont couvei ts de plan-
tes (1111 appartiennent, A peu d'excepliuns près,
aux genres i|ui coiiiposenl la llore française : il

est vrai ((ue plusieurs d'entre elles y ont été na-
turalisées. Ite ce nombre est le cardon (cinara
iiiriti(iiri(/i(.\ii[\[i iiilesle les campagnes du Kio
de la l'iala et de l't ragiiay.

l'onr compléter celle esquisse de la végétation
ainéricauie . il nous resterait à décrue les ré-
gions périivieiine et chilienne, celles de liuénos-
Ayresetdes Terres-Magellaniques. Mais, parce
que nous eoiiuiissons des piaules du l'érou , nous
aurions à répéter beaucoup de(e(|ne nous avons
dit sur la végétation générale du Mexi(|ue et du
lirésil, car. des localités pres(|iie semblables, le

voisinage de la ligne, des températures analo
gués , doivent produire des êtres sinon absolu
ment les mêiiies , du moins Ires ressemblans dans
leur organiatiun le l'érou et la Colombie
sont iiéannnihis la r ilrie des espèces de t/uiii

t/ninn.v {rinc/inna condaminvtt. obUmgifti-
lut. fie.) les plus cdelues par leur» propriété»

ti'^t.

i"ii'

<l!i' t' H|ir"
I,.
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fébrifuges. On a loiig-lrmps cru qu'aucun vérita-

ble cltincfioiut ne ''ruissait loin des Cunlillércs

«lans rAiiiérlqup-ilu-Sud; mais M. Auguste dcSt-
Hilairc on a rencontre au Brésil trois es|iéces qui

rivalisent , par leurs qualités physiques , avec les

espèces péruviennes.

L'Amérique méridionale est censée la patrie pri-

mitive de deux végétaux éminemment utiles à

l'homme, c'est-à-dire de la ponnnede-terre (*o-

lanum tulwrosum) et du mais {mais zea). IMais

de quelle contrée d'Amérique sont-ilsoriginaire.sv

Celte question, depuis long-temps agitée, et sur

laquelle M. A. de tlumboldt n'a pu prononcer .

puisque nulle part dans ses voyages, il n'avait

rencontré la ponime-de-lerre sauvage , a été ré-

solue, il y a quelques années , par l'envoi de tu-

bercules à la société horticnltnrale de Londres .

tuberculessauvages, nainset arrondis, provenant
d'une localité dans le Chili, où ils étaient très

aliondan?, et qui, cultivés, ont donné d'autres

tubercules et des individus en tout semblables à

ceii>. de nosnonnnes-de-lerre. M. Ilertero , voya
geur aussi instruit qu'intrépide , a également
tiouvé eu abondance la pomme-de-terre sauvage
aux diverses localités du Clilli , principalement
aux environs de (Juillula, d'où il nous a envoyé
de nombreux écliantillons, ijuant au iii.-ils, un
Brésilien fort instruit en a envoyé à M. de ."^t-

Hilaire. des échantillons venant sans culture dan>
les missions du l'araguay. Les Heurs femelles de
ce mais sont bien réunies en grappe comme celles

de nos contrées, mais elles oITrent cette pnrticii-

liirité que chaque tleur partielle est rei ouverte

par des enveloppes glumacées semblables à celles

des autres giaminees.
La l'atagonie. les Iles voisines et les Terres
Antnri tiques sont à peine coiiiiiies ; on sait sni-

leineiit , |iar la petite quantité de plantes (pi'eii

mit rapportée les voyageurs
,
que celles ri . Imit

en olï'rant (le l'anilogieavei nos végétaux Inper-
tioieens. sont neaiiiiKiiiis taractérisi'is p.ii un
aspect tort singulier. I. es mousses, les li.'lu'iis et

autres ( rjplog.iines se relit oiitrent ici , maissipii^

des riiillies nssiv din'ereilli's île celles des ci> |i|.i-

games du >oiil. S'il est pussible d'avoir une nlee

juste de la \égélalioii des 1 eries Magellanii(ii(s .

c'est par la connaissam e de relies des llis \|,i.

louines diillt iliiiis piisseiloiis . ,i;i,li es ail\ t.iliiis

et au /ele de MM <iaii<lii liaiiil el d'I ivilli'. i

Unie asse; I iiiii|ilele. Les iiieiois piailles mit île

Il iilixie.s sur les |ilai;i's ilr I rs ili'set du iletrmt île

Magellan. Il l.int iiéaiiiiiiniis tenir cmiiple dr l,i

nature de ces diveises rniillées Les ferres Ma
gi'llaniqiies s.iiii lii'iissées i|r iiimil.iitiii s assez

élevées mi < loissent
, nous n't'M ilniilmispns , <les

plantes pailii iilieres. lainlis ipte le s, il dis M,i

Imiinel l'st ,1 peuples iiiiiliil'iiie . tmilie d'uni'

liiuibe spmif'.ieiisr qui piiiMiiit du detlillis des

plantes, iliiiil lis genéiali'ius se sut cèdent el

ineiireiil s;iiis disp.ii aille du heu. l'est-.idire

.saiisi|ir.uii un aiitni.il n'en l;isse s.i pimi' \iiriiu

arbn iie se uinillie sur celte leiie dmil l.i iiimiii

lonie est ilecmiiageanle. Le plus ginnd \egel;il est

un arbuste di i< pieds, el . i luise très ieiiiari|u.i

hie, il appaitii'iil au (;enre rrrt'iiini Oueli|ur-^

»vn,inthérér«. un «r-ind numbre de giaiinners

des fougères
,
des licliens et des mousses

les plantes dominantes. Nous n'omettion'snr'l
citer un végétal remarquable

, commun à, r<ii
et aux Tcrres-Magellaniqnes

)

• y 'uni

. . C est ||. /,,

.

tflebaria de Commerson
, vulgairement im,

le gommier des Malouines. Cette ombclliri.,!,,'"" '

me
, sur la terre , une toulTe verte

, dureeti .

"

quelquefois liante de 3 pieds , el épaisse il/-'

'"
'

Toutes les parties de la plante sont leniiiii,.' ?
*

I

SUC gommo-résineux blanc qni rougit
rliluic'i""

relie est l'indication des richesses vi'eii|ii„.

la nature déploie avec luxe .'i prol'usin,
,'""'

l'Amérique. Cette indication est sans donii.
'*

succincte pour compléter les idées ipi'on ,1/,'"''

former sur celle matière ; mais nons n'ai™, .

d'autre but, dans celte notice, ,p„. J^, "'f
''«

de l'intérêt sur \\\\ sujet qui a tant ,|,. ron i!!'

''

avec la géographie physique du
Nutupaii-Monlie"

AWMAUX. M l'Asie, ni l'Eiirone nir.
friqiic n'ont, dans l'ensciiihip ,jp

r
"

aniinaux , une physionomie aussi ein,,
risée qtie l' Ainéi-ique; il faiit se

renuri,',,. ! I

temps oii Colomb découvrit coiic|i,|,.i,

'

de noire planète, pourcouirvoir mifi
"''j

élre l'émerveillemenl des
iiaiiiralisies J

la vue de lanl de productions aussi
h,.!,

'1
<|iic variées, aussi belles <,,ie capriiiiiis, |
dans leurs l'ornies. Tous I -s cadre,',

iri,,( i
toire naliirelie l'ureiil lirisés

|i;ii' ,y|(J
masse dVtres jusqu'alors in, m, J
. est de celle ère q-ie la science

j^à ,|e|
pi'oliindes racines . en cx|ilnii;iiii im
iiias.sc iiiiposaiile t'c faits

, elle ini,, ,|,,.

limiles qu;: les dccoiivcrles l'eirni,'',
,j

l'cmpiies, mais.sans les delion|,.|',|_|,^,,J

iiiiersiravaiix <|ui lireiil c(ninaiiie
|;i ,.|J

lion de colle partie du nioniie!';i|i|i,.||,,|.,|J

les noms des i.èry , i.at'l, Mai'ijrall. ivj
iiaiide/, l'ison , \cosl,i, ,\ii renilieri;,

cil- l'orl. Feiiillce, "Uitcrlre.t.iinian'lcjrJ

cilaço, .Sloane.i: .lesiiv, l,;i|i;,|, U\m'A
l'Iiimier

, IJrowiic . i.aiici'olli
, \f'm\\

I.a grande iii;ijorilc des },'ciiresile|'\iii,i

riqne lui est propre, cl est sans aiinlij

awc ceux des autres |»arlies du iiiniiM

(icpcndaul. lice a l' Vsie par sa|i;ii'|ii'|J

rcalc, clic i;,,ssr(lf la |ilii|iarliles,niiui]

qui vivent sou.s les ^l.ncs iiohiiii'suiiin

se sonl avances à IraMrsjes sle|i|iesi|pî

.Sibérie, hc.'iiii'iiiip irespeces eiini|ii'i>ii|{^

se sont aiiNNi lait jom' dans r\iiii'rii|ii(

.Scpleiilrion.ije.el les kciiits nesiiiil|.;:i

dans «elle région, dillérciis |iiiiir|jii

paît de ceux du \icii\ nioinle, l.nii In

vrai que celle adlicrciiie leiTUnni.M

I iiilliD'iice de tcmpcraliiie iiiipiiM'iUilij

fleiillles d.'ins la tcMllie lllllllli'4'-i II

'•'^AvMj,



! et (Ips mousses
, y suni

Nous ii'omcllioiispasd,

lablc, commun à ces jii^

liques; cVst lo 4,j/„j

,
vulgaiiemenl

iionini;.

ips. Ct'Ufi ombcllil'èii.
tiir.

uffcvcrlc.ilureetffriii,

)U'ds. ol (épaisse (le 7 à s'
i

plante soûl icmiiliiMi,,,!

ancqui l'ougit flJuicia
|

es richesses vi^gétales nu,. L

lime ,A iirofusion
,laiis

:atioii est sans iIoiiIp t,,,,,

1er les iUi'es ((u'oii doit so

te ; mais nous n'avons n\

notice
, nue do rop.nulr,.

et qui a tant de ronncM,,,,
|

ysiquc du Kouvcaii-Mond,.

iicni l'Eiiroiie, ni I \,
I

rensfuible de |,.|||.j
[

>'sionomi(! aussi cancii'.,

iic;ilfaiilsere|iorli'i;iii|

découvrit celle iiorijn

pour coiii'<-roJn|iic|
(lui j

l»ro(lU('lioi.isaiw>ivHhcs|

i brilt's 1,(10 ia|iridciiM-s|

Tttus I -s cadres (lins.

Iiirciil brisés \)\w lyttfl

usiiu'alors inciminis, ciL

' (|'it> la scieiice jota i|J

ics , t'u c\|ilnilaiit

r ('(' l'ait>
, clleiiaia ih

(It-i'oiivcrlcs iciiiiiiN (111(1

laiis 1rs (lclmiiler.l.('s|ir(J

uilircnlfoiiiiaUi'claniaJ

rlic (tiinioii(lc!'a|i|iel|cniiid

i-ry , l-acl. Marniaii, FerJ

Act»sla. NiciTinliei';;.

c, ;)ulrrlre,(ioiiiai'a,tl;ir^

i; ,l('s!iy, l.;ilial, Wwari

iViK' , («aiifCdlit , Fniii

jorilé (It's p;cnres(lel'\iiiil

r«i|iri". l'I t">l saiis aiialiii:/

autres |iarti('> ilii iiiiinilel

(' a I' \»ii' |KU' sa jiarlii' l«if

M'ilc la |iiii|iartilesaiiiiiiiiil

i> les ^;la^c^ iHiiaMTMiiii|i

•s à lra^«•r>ll'> stepiirs iIp if

((lU|t (r<'slU'l'('s elirii|iri'||||«

lait jour ilaiis runi'ri<{i

c.t'l li's p'urcs iK'Mihliiliil

;iiiu, (lillcrciis
1

rl,i|il;ij

tlu \it'u\ momie, tanti'

II- adIirri'iiiT leniioniil» (

• |('ui|ii'ratiMe iiniioM-nl iln

s 1,1 'lAliii'' iniHin''!'"

GEOGRxVPHlE PHYSIQUE. 051

„,,,Mx Quant à la région iuterlropicale
,

le nosscde la variété et la richesse de

fitezoïie,
observée soit en Afrique soit

l, \sie; mais la grande partie de ses geu-

,
luiaiipartiennenten propre et presque

hiiies SCS espèces sans exception. De

Sine que l'Afrique conserve dans sa

Lion Capensiennc (Exlréniilé-Australc)

liachet indélébile de création, de ciénie

issi
l'Amérique-Méridionale , jetée en

liiigiie
pointe au milieu des ten.i.éles du

Le austral, affecte dans son ensemble

L cicalion à pari, une nature qui lui est

uropre. l'uis, si l'on rétléchil aux régions

varices , aux circonscriptions de bassins

IIP
piéseule celte surface du monde, ou

jevra sentir combien les profondes cl

riantes lortUs du I5résil et de la Guyane,

iljjveiit receler d'animaux dilférens de

,yiixdcs Fiorides cl des hauts plal. aux du

\lrtitiiic ,
(lu l'crou et de la chaîne des

(ordillércs, des Elals-Uniset du Chili,

,lf>
vastes l'anipasde Ir. l'alagoui<'ou des

(roid" bassins de la ciHe uord -ouest
; dt;

ladiaiiic
Missouri-C.olouibionne (Uocky-

llouiitains), des sables de la Californie
;

lies
prairies rases des Malouines, des ro-

iliors
couverts de neige de la Tcrre-de-

l'oii,clc.,etc.

I
(iiu'iniiie, i|u'uii vieil o.sage nomme encore le

\„ii\f,viMiindr, liu-n que ce nom convienne plu-

lUlUKlialie, r\m.'nque nourrit une grande

iiniillr lie singes divisée i 11 uonilireiises liiliiis,

Itaillissi'iiiTs elles espèces sont sans anahi-

;,if,nrc II N singe- d'Aliique ou d'Aso'. I.'rsl eu

;"llfl,|,nis
l.'MrgiOii-. Iinilautes du lliésil, delà

ViUtrlh' I sp.igne . de la (lujane.qil' eiuoiilir

„>(i(i'/(i ^iiiv longs liras, se lialançanl sur les

;ililfS<li'sl"iHls de l'Oréilociue, ces liinutnchts

miiwiiini.iiile, if s (llimiilcs .11:1 \iu\de slen-

l,ir, f* le;'.'./'""' maraiideiiis, ces xai^inns si

,llfieil\ rcs .t//lA'<M- ilc nuit doillieiils cl ;1 tele

jrnHiJii' I es .((M M a liiiilie d'Iscaelit"' , i es ,titi.\

j(i l.illt.ivpies et M u>euieul peints, ces lama

• Mi ,iu|»lige noir ou a MiiiJeie doiée
.
aiiiM

,|uiiniiMl(i'i"i<f//i' ou iiianl.ina si e^tiuii' des

,irolri Nilliliiidiniiiaiic ne s'oHie en Vl.i rallie ,

i,i]isflirn.uiilie les . haines somisv compleiil

nliKiliiii gc.iie, hien qu'où ne puis-e y nier i

„ulf riiiisscll" . car ces carnassiers Iru^nons

.„iil.\ilnMVi'in''iil asialiiines. Mais les /i/ijHn

tiiimi, iii.li> II' niiiipivf sanguinaire, les ma
diltiis. ,is i;l<isi(il>liaf!i» , les urtihiis ,

les

miiiopliilcs . les llwpliirns. les miiim<,.>i's .

,ts II ipi rliIlKli.'i , des iiyrtiiiis, des ih.sn-

,,,i, i|i< nyiliiuanrs. «ont iCpandus an^si liieii

jiiiiiiid ipie dans le sud , aussi loen ,oi llresil

.|ii;il,i(iiiiaiic Quelques /w«f(iri(/A7(('.i rieqnen

iiilllonocs ilii Mi-siuni, et deiiv .w i(/i'/'.t sont

|iriipri'» J la \iiginic, ,iii i .iiiail,i il .'i l.i t'ciiii-

tilunir Toutiloi» \iH-«nilyliin\, lu ne' eu

voloppc de lanières tUoilOes, sonl un genre qui
caracltirise les états du nord du l'Union.
Les carnivores plantigrades ont de nombreux

représcntans dans ces vieilles forets de la chaîne
.>i.o_oUi'i-Coloiuhieiiiie

, et descendent dans les

plaines de la Kiviere de la Mine dccuivre , de la

Colonibia , plaines si hien décrites par Cooper.
Ce sont Vours brun , Vours gris , mais surtout
cet ours féroce , cet ursus horribilis, si célé-
hre dans les auteurs américains. Vours noir de
l'allas et Yours blanc, apparaissent sur les

cotes de la Sibérie , et les Cordillères nourrissent
Vursns ornatus, remarquable par ses sourcils
l'auves. C'est eu Amérique que vivent ce raton
ami de l'eau , ce crabier errant sur les rivages

et luangcanl tout ce que la mer y rejette ; c'est

au Itrésil qu'on rencontre ces coatis au nez mo-
Itile, ce kinkajou à queue prenante; c'est au La-
brador et chez lesKsquimanx que se plaisent les

blaireaux, les wolverennes, diverses maries,
la zibeline, le visonei autres espèces répandues
au Cliili , en l'eiinsylvanie , elc. Les mouffettes
SI puantes sont sans exception de la partie du
inonde qui l'ous occupe. Les loutres ne sont

nulle part en pl-.is grand nombre, nulle part l'ob-

jet d'une chasse aussi active qu'ti la côte nord-
ouest. Les cliii wi et les renards sont aboiidaiis

dans la partie i or-^ile , et conimeiil ne pas citer

ce chien des K^'iuimaux , ce chien de Terre-
.Seuve , SI précieux pour riiumme, cvi renards
aux belles lourrures décrits dans ces derniers

temps par le capitaine Sabine, L'Amérique aussi

a ses canis carnassiers et voraces ; ce Imi/i noir
si robuste, ce /uup rou};e tui oi^nudia-gun-
ZDit du l'aragiiay , i cliii du Mexi<|iii' . ceux des

prairies du Missouri, léinoignent que la nature a

ele prodigue d'animaux sur ce sol fécond ; elle a

nus des bornes à sa générosité , en graduant le

iioinlire des êtres luollénsilsà ceux qui ne vivent

que ilecliair et de sang. Comme l'Ancien Monde
aussi l'Amérique possède de grandes espèces de

chat. Ce ne sont plus ce tigre dit royal aux lon-

gues rayures noues, ce lion eiiiblemr de la l'orce

ri bien a toi l de la magnaniinité ; mais ce sont

1 1. fou,miar que les relations nomment le li.jii

itts l'erm leiis , ce lii;re unieolorv de Suri-

nam , le rougiiar noir tii- *.:\yu\\r ,fv ja/;iiar

que Marigr.ive a nommé (i/f^vf , if jii/;aaroiiili

iiii I liili, tes (liMis espèces de /»7i,i' du Canada

,

I et orelid, tel <•./•«, ce mar^ax, ce chati , le

(<>//()(•<>/((. ce i>ai;rriis et dix antres des région»

t liaililes il Ituipeiées , des vastes loiels ,
i omiiie

il. s pampas el dis s.ivanues. .'sur le- coles de

lerre->eii\e , sur les mchers du cip lloin ap-

l'.iraissent Inrlses espeies iW /•iiiK/iies , objet

il aiiiiennus lonteux et de pei lies cniniuerciales

liiccitives.

l'arini les iii.ii siipi,iii\ , un ;,i'iiii' ru lie .'ii espe

ii's est eillieiement aiiierii.iiu c'est ciltii des

Minnurs, animaux munis d'une podi mur ser

lerdansle danger lioi iirnjîiiiiliiie mii ne con-

naît W marmo^i ,\ /•l'i'siiun des. ^glo-Ainéii

Clins, les mieoiin ï.Ii' //(i//(, etc.. eiC C'est l'I l,i

(,ii»aiie i|U.- vit le e/iiinniile faïuwk. (Juanl

,iii\ riinj;iiir» , il m r.iil '.icaiiconp trop long de le»

iiiinliiiliiicr .im .|i|rl.nics.|el,iil'. il nous snlliia

!'*",:.
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lie citer les noms de ces lamias qui se creusent
des terriers; ces écureuils bariolés de lignes

tilanclies sur un fond très coloré, ces guerliii-

Sn('ls,t.cs aiiisonyx, ces sciuroptèrcs au |ia-

raclmte aérien, ces spermopliiles aux ab.t,joii('s,

wscténonies, ces mérioiws eliai'nus, ces s^c-

coniys aux joues boursoullées , ces rais variés,

Mn{w.sigmodon,cxHomis,iwolomt's,cU.,e\.c.
C'est en Amérique qu'habitent les échimys, les

copromys, les wynomes, les poUmiys et ces

singuliers viscachcs et chinchilla à la dourc
l'ourrure et de la taille des lapins. I.e Canada a

«lé jadis célèbre par l'abondanicde ses castors,

ardiitectes habiles, et par ses ondalras musqués.

<.'est encore dans l'Amérique du Nord que vivent

ces porcs-épics iirso/i, ce coiindoii, ce coiiy et

cet «/vV'o si bien revêtus d'é()ini'S. Kulln de timi-

des lapins, des liicrcs , le tiipcti , pullulent

dans les prairies rases et sur tous les points de ce

Conlluent; tandis que Ws parus, {es ngoatis, le

cahiai, le cobaye et le nioco semblent propres

,111 i'aiaguay , au Uiésil et .'l la (iuyane.

Il e.st une Limille tout amériiaine , dont les espe-

les, protégées par des cuirasses solitles, ontreiii

des KspagMols le nom iVarmadillos et A'rii-

coiiherlos. C'est principalement au lirésil et au
I'aiaguay, et même,') la Guyaiuie que vi\eiiti'i's

l(doiis fiicouhrit . noir, des hois , apar, ca
chicamc, tatiaïay, que rappelli'ut dans I An-
cien Monde et Wiorycttroprs du Capet les/ir/«-

liolins. Mais c'est exclusivemeni dans l'Aniériiiiie

chaude que se rencontieiil les /ourmiticrs a la

langue extensible. les hraitjpcs paresseux. Vnnaii

et les ais, et c'est au pieu de la rlialue des Andes
qu'on a découvert le lii/arre chlaniyphorc. I e

nit'galony.r i-l W^i niiistoilonlrs, ilonl les ossi'-

iiieiis ont été trouNés eeitiéorgie et sut les bord»
de roliio, sont éteints depuis long leiiips , sans

doute, et reiiipl.w aient dans le Nouvaii Moiule

les elepliaiis de l'AiicieH. Deux tapirs, l'un des

uiaréiages tornduus et l'aulie des pentes dis

Cordillères , le niai/'ouri el le pancliaqnr sont

deux pai li>dermrs de grande taille, qui lient la

création américaine ."i celle de la MalaiMe par

l'existeiue du lrni:ii de Mimatia , tout en y rnii

plaçant les r/linnciros. I rs lucaris, «es snih !

de roi'lions à glaiiiles siiinlaiit une liiiuienr teli.le

sur ledos, y tieiiiiriit lieu de sangliers enriqieeiis ,

de même que les rlianieaiix > sont reiiipl.iiis p.ic

les lamas et le» Vi^ •lus, el pal l'illileel inol

Iriisil alparii. I 'oi ifiiiinl des t an.idiens . le

r/iiiini ihi nord .
piiipli ni les conliees glaieis

el le poiiiloiir du giilli' '^l I .iiiient . landis qu>' !'

\\apiti rappelle par sis lui mes smIIisi elles ili'

notre reil. le ci ri de Virginie, le gnainiipiiii

ciiu .\f niiazoïiti , \f giiir.iiiipila , les taiiiiin<i-

ziimis, \is riiiiiirons snnl les npiésiiilans na

'lliels de . ga/rlles et des antilopes qui n'y r\is

lent point t >'s di'i'iiieres y sont remplaiee.sp.tr

les suites de lliniiuans.i longs poils, \oisinsdes

I lièvres, \f>. rii/iii l'i lis. le Imono» hiiffaloit,

le Itiriif Niiisi/ni sdut le» pins grands iiu.iiliiipe

des i!rs l-lals I I I» le premier aux toinie» m
di'iisrsnocs ri'lraie Vauriirtis, re liiiiilde nus an
rienne» foréls llili iuirnne<.. lelegiie aiijiiur<l'lrii

«Il rniid de I* Sountie et 'le Ij Hussu' lniil ,i fi:|

au nord, sur les contins de la Sibérie annr.
Vargali: et sur les montagnes du Can.id.iV,,""
légué \e mouflon américain, races tvn'im,« V
nos moulons et de nos brebis. Oiiaiil lux i

parcourant en liberté les meriTqui ba|«,in„i",''
rivages, beaucoup d'espèces sont an nn,.,

" *

muiies à l'Améiique et à l'Asie , el |,s ,i,n ,,,1

"''

les baleines, les cachalots y sont l'obii'i d

""*'

ches intéressantes pour le roinineri'e.
'""

L'Amérique offre la même richesseCt ia .„

variété dans les oiseaux. Dans nulle contuvT"^'
en a un plus grand nombre de vivement

(ul'i

"''

et nulle part aussi on ne trouve plusclrri,.,'
soient plus caracléiistiques. hi l'Ali iiiue ci

•?'''"

serls possèdent Vautruchc , si la Maiai*'!''^'
l'Anslialie ontdes casoars, les plaines la,',!

ï'

la l'atagonle sont iiarcourues par 1I..5 (

'* ''

agiles de naudu, l'anlruche d'AniéiJepH.deiij'iT
les relations de voyages, hans les sinanin.,

1 P
(iuyauevitce sariama qui rappelh'!,. wrçV ,

du Cap; puis des essaims d'oiseauv ilr piiH,!*'
Iialtent en mnrandeurs sur tons l.s iiMim V'''^"

surlaee , et il nous siilllra de iitri' ij.,,,, |,,

^

liuirs, ces condors îles Andes, (i|i|i |, ij,**''.'''

tables populaires
,
ce ciitliarl/ir nu (,L

de lambeaux de eliair , ces uriihiu M,j,^T
U'sl'alco, ivs iril/ins et ces ranciiiicds

"

!;.tii,'i<cs ihi nord, ce chinia-chiinn
,\ll^^f'

!iiaiif;<i de la l'Iata, i es hilipiis piii>v,i„|,
|

I iiiellis, 1 es (•) //»/((//i- au bei in im,,,,,,,,'
'

"" ' '111 ("(>«

miiciitiuas rieurs, cesr/iw^/.icl iiiiiiiù.,,^].,

sans, et de n.inibreuses espei es ir,y,, ,.,,,,!
.'"

hiizanls, de husrs et de clioiu lti\ ,

''

srntdes.lapieis. ' """

les couroucoiis doies el massifs n'ab.inj
lient guère les zones éehanil'ees i||. |\||J|

*
•I l'on sail qu'ils ont des repiésiiil,iiiM||||,|

J''
nen-Conlinenl. l,e sasa maii...;,.|ir dji,,,,,

"'

qiiiltr poiiil les marais de la <iii),iii,., i,,,,!,, J
vivent exdiisiveuieni sur le 1 niiliiii'ni j,* „„'/
1rs CKiicoiias, 1rs laccos , dmrs /,„,v/|,,j'.
Mil tout W^guiras, le» l/arhuran il'ii> /,„„,,'

tias. Si l'Asie et l'AIViqiie ont leiii' <v//,/„j
,,„i„,'

deiiirsure
, l'Amérique a \<s loiiniiis i||,.»,m!

rw/v.ï a langue bai lielée el siiiniilieie.

I.a famille des pn imimls ilimi les rafi,!,,,,)

mnllipllées il rmlilli il les es|Mie, ^iihM n.m.
brenses que les moiiieaiix

. plev nie i|,j||,||,„|^

liée qui lions on iipe les ((/y/,t a,ii n iimumi,.
|,'i

araras aux joues unes, les iiiiiiizoïns nn'l
mage vert ,

les taioaas, les niLt. h s/m/i,^.„,

les iiiicas et \f<if,'aiir,aihii.\ 1 'i<| |hii|,iiii>'^„|.^

rinlliienee d'une vive 1 haleiii i|ne ,eiii|iii,.|,.|i|j!

mage si métallisé de n^ juriiimirs memin
de y>y. jacamciops, auxquels s'jiljui^iinil

I,;

/'/((, le» martins pi'rhi itrs, les imlirt r\u
mulmots. Mm» quelle \ariele n'idlrenl |iiih,|„.

maiiiitiins rouge», jaunes, ihmm a tilr ,|.

|eu
,

I (S beaux rnincolrs ,1 e rele ilisliimi,.,., r.,

cotihiis et II s oisiaiir-iiiiiiiitics, m.ikIiiJimh

snili» des mains d'un l.ipulanr
, e| ihinl lu hj.

ImIs sniililleiit du feu de» iiiliis, ilist,i|,,i„., ,!„

énieraudes, etc. Aux failli ,i;iiil., a/m« ,iiu/„i,r.

mers siu'bre», vieuiieiit s'unir ee« /.«wn/.i
les sillims el (es s}niillarri du lliVMl.dn
(iil.t nue et du l'ar,lguiiy.
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le la Sibérie , apparali

gnesdu Canada osl ri.

(lin, l'acrs typiques J,.

I)is. (Juaiil aux cttaccs

meri) nui baignenllps

CCS sont au uoid coni-

l'Asie, t'Ucs (laupliiii^

Is y sont l'objfl Ue pe!

r comiiu'icc.

iiiir rirUcsse et la même
Dans nulle conli«,M> il 11',

>ie (le viveuieiil loloris,

trouve iilusdi'ncnicsqui

ues.SirAlViiiueclsisilc-

iclic , si la MalaJMo t\

i((;\5, les plaines nsf s i||.

rounies par il's trouiifs

telle d'Aiiiéri(iiietli.|ii|||,,^

i. Daiisli's s;\\aiiiit)j,.|j

((ui rappelle II' Dif'isiij'tf

iiis d'iii^eauv lie jiniit! s'a.

1 sur tous les puinis jf.j

lira de eilei' ilan^ 1rs van.

•s Andes, (ilipls i\r imiio

ciitliiirllic nu, oiMiroiiiiii

, ces itriihiii loliili'S;Jaiij

cl ees ninciiiuas, inpy.

cltinui-chinui iliv clii-

ees h<lil>ii s pin^ands r|

s au bee en li;mivM]u,(|.j

sf'/ir/lH.ïel mu» /erus lui-

ses espei l'S i\'i l>riMirs,ii(

I de clioliiltii i|iiisfiii'u.

oies el massifs ii'aknJon-

s éeliaulTèes de niunniuf.

des représeiilaiisilaiiNi \ii.

sit.sit inaiir;eiir ilanim ne

;ii> delà tiujaiie, laiiilismie

Mit' ee niulilli'lit li", lUin,

iK'i'o.v, di\eis ;ii/,)'ii, iiiaii
I

les Ixirtiiii ofi il 1rs |,inii|.

iii|iii' (iiil leiii' nihiiis julii'f,

|lie a le> tallidliS elli'Mira-

l'ji'e il siHKllIieie.

lipi|liels diillt les lai'i'NMiiil I

II ri les l'^pel'ls aih>l Wm-
\

iiie.uix ,
pieMUte ilaihlji

|ie les Ulili aiiiH iaui|iii',if(
|

unes , li'N itiiurjiiii s .ui|iiii-

)(((l.v, les (TiA.t, li's;m(iiAM,J,

l,tl\illliii.s. I.'e«l l"ii|'iub Miiii
1

\e I liaient 1(111'
M'

i'iiliMi'l>'flii.

de II ^ jtiiiiiiliifs eiui'iaiiilrt. 1

ps, auMiuels s'.iil|iiihie'iil lui

/uUlii iti's, les (iii/,(fj l'il'i]

iielle \aiiele irnllreiil iiMut.

l's. jaunes, iiiHis a lili'

niroirs à fiele ibsliiKiii'i'.f

ISKIIir-lllillllIll s, M 11". IliflU I

iriiu lapidaiie ,
el il'iiil !» Iil-l

t du ileHiidMs,iles|iip.iAi'>.il"|

Aii\A'((// iitiilJ ^l»\<. aii\/'W'f

Meniielll s'unir les /',r'i(di;fi

,.s ,t>/l"""'" ''" l'i'*''
''"I

rat;ui»).

I tiiuca noir , des pies magnifiques , des geais

,,Jcorljeaux, les balaras ouvrent en Ame-

nu» celte longue série d'espèces où viennent se

"lasser les somptueux cotingas, les averanos,

\l orocnias , \vs pies-griéclies lâmtxts , les

Miûkups, l«'s bécardes, les tyrans. les yHa-
' ]fscoiiopopliages, W»grallanes, U's me-

îliiti-s, des nu'iies. etc. Il est me famille lie,

mbii'us»'
exclusive à l'Ame, lue . c'est celle

1 ti'oiipial'''* ,
comprenant les caciques, les

V.„,,«.j', les <//«/'/.>/•'""/'/"••». «'If-i •'"''S moj-
'

aux V (int des repi'ésentans dans les paritaires,

'l'.éiiiiiis, l''S tardiioles , U-^Jacarinis , ele.

LcoloinOrs variées , le mègalonyx du Chili

,

'

„/(,(^'/j, les linoc/iores se présentent avee,

lliiiiîiie'siiilf de glands oiseaux sallinaeésde-

'iiiis
ni'éiieiix dans nos basses-roiirs. tels sont

lilioccns,
lrs/«/H.i/<'tles dindons. l)i s la,if<>-

i/,î lies gelintdtes pulliilenl dans la paitie

11,1 |,i uns cailles y sont représeiilées par les

n/iW tandis une les niegapudrs malais s

'

l|.,,i',ip|ai'és par les tinamims limides , el i|ue

i s
»('/"'"/"'*' l'ippi'"''"' '"''* loii'"'-'* <''"' loiirn-

"

CVslen Amérique (|ue vivent les siii;;iiliiis

l„,sii'i's iiiiinmés /.(//«/f///, cliaia , itgaini.s

,

yimnvs, roiirliri, lirliiis et siininm au bee

li/airi".
I.inibsi|iie les rivages sont eoiiveils de

,„iii('((H.i',
l'Iaiitrs, ér/iasscs, lu-miiuilnu s,

'.fitiili-sÀ
lliiniiiKins, lurons el liinlalis, il

i lis mets soil l'aeiliiitie. soit Atlanlii|iie . i|iii

l,s
liai.niienl dans nue Immense elendiie , smit

wiiili'i'S lie prlictins au large gosier, de fregir

'ijainol puis-anl . de rliyncops au hee aitiniial.

'llMh's. il'((/7/"'.f <'t nrorliyniines, île tn<in-

rliJlî, lie sphinisqttis et de goifous, vrais le-

l,i(>.i'il,iiis
i\i"^ l'iligoins du \ ieii\ M le.

Viiis les IleiiM's ilu Me\ii|ue, delà Louisiane,

ilài lliniile et des états métulinuaux Aiii;lo-

wiiMiii*. le ntiinan ;i museau de bioebet,

i,sm';mi\ aniniaiiv les mêmes eiiiluielies i|iie le

'(nmliliis itniliis à SI DiiimUnii'' et à la It.ir

bjili'. li'sriH «m/i.t a lunettes et à patipieies us-

iriisrs, il.ilis les lleuves de la t olonil l des

iiiiUiii'S. MV espeies de crotalt s ou scrprns il

sonnettes infestent toutes les basses terres soit

liltoiales, soitméditerranées de l'Amérique et de
l'archipel Antillien depuis le 45» degré nord jus-
qu'au :iio de la Plala. D'autres serpens venimeux,
des Irigonocéphales s'embusquent dans toutes
les forêts du Brésil et de li ois des petites Antilles

,

la Martinique , Ste laieie et la Grenade.
De nombreuses cotileucrcs, des orvets de tou-

tes couleurs, des Imtraciens, des sauriens de
petite taille, font de l'Amérique une descontrée»'
les plus abondantes en reptiles.

Les poissons y présentenlees nombreuses nuan-
ces que nous avons vues déjà régner dans les

mets d'Asie. Ainsi aux poissons pélagiens et chas-
seurs des hautes mers se joignent les poissons
saxatiles des côtes rocheuses, ceux qui se cachent
daii': le sable ou dans le limon des embouchures
des fleuves; el de niên;e que l'Amérique possède
les' plus grands courans d'eau douce, de même
aussi les poissons des lleuves y abondent et leurs

noms fourniraient un trop long catalogue. Les
grands s(/u<iles, les laigis raies, les bancs de
inoriii'.i et iU g((,(cs sont pour les peuples de ces

elimals cl même pour les Luropéeus, l'objet du
pei'lies i|ui l'ont vivre des populalioiis entières.

Les mollusques terrestres et fliiviatiles j les in-

srrlcs, les zouphyles proiivcul dans leur ré-

pai'litlou le même luxe que nous avnns indiqué
piiiir les animaux des classes supérieures. Ces
elles soni distribués par parallèles, et ceux du
fioi'd u'iiul lieu de commun avee ceux du sud , et

ceux des cotes baignées par l'Océaii-Atlauliqne

ililVeieiit eoiiipletenienl de ceux qui vivent dans
les eaux de rOeéaii-l'aeiliqiie. La piirlion australe

possède une ere,ilii)u iieii\e, peu eonnue , lies

leitiaiquable, el c'est là que |iiilliiieiit les con-
(•holii>as, naguère si tares el qui dans leur pa-

irie set vent à faire de la chaux , h-screpidules,
les /issunlles, laitt iVliololhtirirs, tl'ulryvns,

iW /iidlinia , di'pyiiru, etc., ele. C'est par mil-

lions d'iudi\idi:s que le lltesll et la Ciiyane nous
eiiMneul les tnseetessi brtllaiis que ces contrées

ptiiilui:a'nt , insectes devenus, par leur abon-

dance , vulgaires dans les enlleeltons.

(ajSJÙ3'iiil'j>ii.î2 'i>vD2.2"«ï2,'/,î/îi,

scfEiiriciE. \ la |i;iKi' «<17, ikmis avons

l(|i|jrele\el(qT('iir dapiTs l:ii|iit<ll<> l'A-

iBiiriiiiii' M'iail la plus ^ramli' «le Ittiilcs

L< liariies tlii iiioiiilf, <Mi a iiiainlciianl

iiievnies liiêii aiiirciiifiil cxarlfs qui'

Ifflks i|iie tirciil tli"< savant t'siiiiuiliji'sMir

\ iii;iii»;iiM's carh'H t'I a iiiif f|n)i|iii' mi

niiriiiinaissail si iin|iarraitt'mi'iil rel tif

Iiis|iln'iT. l»'.i|iiTN nos »al('ii!s , t|iii nous

iiililiinm'iies ri'Millals|»n'si|iM'iili'nlii|iii^

|\iïreii\i|ii'aolili'iiiLsM.I('haioii(lrllimi

Ml, la MiifaiT «le «'ftlc partir du iiioinitï

y compris li>s 'les qw . is rcj^-aiilons

coniinc ses (lfpi'nilaiit<"s ,i'of,'ia,.liii|U('>
,

ne s'cicvc qua ll.iic.oii' iirllcs currcs.

POPULATION. Nous avons \n à la pa^«
:i7. i|ti*' la population ili- 1 \nii'rit|U)-, nial^

^l'f rmiinrnsc r\ iif i|c ic i'onlini'<it ,

m- s'ci<'\i' i|iia :itMinllions. < cKi ,iopiila-

tioii «^;,lll' a pt'iiif II", ppiiiilalionsrfunic.s

tii> la Iraiiri' ri tlii ri-devant nriaiimc d*'s

Pays- lias. V.w di\i>aiil vr noinln'c par sa

surface. i|im' innis vcnoiis dévaluer a

ii,Mri.oiio nnlit'-. rarn'f* , ou aura un •

rii, L.
^ 'îi!!

ÎJllf
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popiilalion relalivedc 3.5, c'osl-fidirc que
chaque mille carré de celte parlie du
nioiidc n'offre que trois habitans et demi.

Sur un espace égal, l'Océanie en a six el

demi, l'Afrique soi)t, tandis que l'Asie en

compte trente-deux et l'Europe quatre-

vingt-deux.
ETHNOGRAPHIE. Malgré sa faible popu-

lation cl l'étal encore si imparfait de

l'elhnograpliie , l'Amérique offre encore

un plus grand nombre de peuples diffé-

rons »jue loules les auties parties du
nmnde. Dix millions environ d'individus

y parlent plus de 438 langues diffénmles

et plus de uooo dialectes. Ce phénomène
unique sur le globe, quelque incroyable

qu'il paraisse n'en est pas moins vrai. Les

faits incontestables recueillis et classés

dans VAlliis vthiauiiufthiquv du [ilobe

ne laissent plus aucini doule raisonnaiile

sur ce point. I,e cadre de cet Abrégé ne

l»ermet pas de les désigner tons ; d'ailleurs

nous n'avons pas même assez d'es|»ace

poiu' décrire , d'une manière snflisaute
,

ïeulemeut les familles elhnographiipies et

les langiu's qu'on regarde c(unme absolu-

ment indépendantes les inies des autres.

^ons nous bornerons donc à classer, d'a-

près leurs idiomes, seuleuieiil les princi-

pales nations du Nouvean-Monde. Consi-

dérés sous ce point de vue , tous les peu-

ples de celte partie du globe offrent deux

grandes divisions : peuples tifnrricdins

ou iiidifiincs ; et peuples d'oii(]iiie

itriiiup te. Ces derniers, qnoit|ue divisés

en ini |ii'!il nombre de peuples . (dïniit

iiéaiiiiKiius la |ii|is grande masse de la

population de !' Ui.crique , et. ;i l'exception

des Nègres, qui presque partout sont es-

claves . les peuples eiiaiigers ont même
l'avantage d'être , a quel<|iies e\( eptiiios

près, les n.ilicuis dominantes du Nouveau

Monde. Mais avant d'offrir le hll
ethnographique de l'Aniériquc, i„j„"

1'"'

vons signaler un autre pliénomèiioni.i.
sur le globe, offert par celle ,S|

!'"=

monde; c'est que sa population indico!"
forme à peine le quart de sa i»oi)iii.,ii

'

totale. Voici quelques faits qui \^Z''
l'appui de notre assertion. Fn „,„.''

l>onrbase les importans résultais des?
cherches difliciles auxquelles M, de lin,
boldt s'est livré pour connaUrp les i

,

'

ports numériques des différciues
il

qui peuplaient le Nouveau-AJoiulp
ail cmir

mencementde i«22,eten yajoiitaiu
"

faits nouveaux que iionsavons pii lecneji
'

après leur publication, nous trouvons „,'',

pour la lin de l'année i «2(1, époque J.
quelle s'arrêtent tous nos caiciijs rÀ if

à la statistique du globe, les différcnir
races <|ui habitent l'Aniéri.pie,

,,ein„.,J

élre représentées par les nombres simai,"

lUitncs KiM'opt^'iis ou (Icscrnilans

il'Liiropi'i'iisi'tablis en Aiiit'iiqup
,

.

Indiens uti Aiiii'iiraiiis iiiilif;i'iirs.

.Ve/,v«'j ou AlVirauis sans uiflniige-

iscl.ives l't lilut's
'

Uaees nii'langees lU- i]t)ii, \)\^„f.

l't iiiilicii inulati't's, ini'sli/os
. /ani-

Iws cl niOianh'i! des lutilanK.'s).
. . ,,^j|^^^

l,e tableau ci-dessous offre tous les i,,.,,

pies d'origine étrangère, et les heiih|,s

indigènes les plus remar(|ii;il,|es.
i.,,,,,,

éviter les ré|u>liiituis, noiis;(voibniis(||.|n

* » devant le ikmii de tons les |ieii|i|e,

qui <'(iiiservent leur iU(lé|ieiii|;iiiie.
li;,,,,

ei'tte Imigiie éniiniéralioii
, iiiuin >n\\rms

l'ordre de !'.///«* e//itiO(jrtti>hii/iii- é,
iflolie , en ciuiimeneaiii '|i;ir riAin'ini,,.

iiierulioii.ile de 1" Vllieri(|iir-dii-Siii|
; i;,,,,,

inuis eiisiiileeii reinoiilaut «eis |(>
n,,,,]

d'un eiilejusquaii (iroeiil.ind, de r.iiii,^
|

jiis<|u'an detnut de Kenug

K.o- 10,011(1

ll'.WU.Olii)

•l'i.'.'CiO

I Ml II \ I

m \\ ii.»ssiiic vrios nis eiieii'. m i vviimyit n'ACiiis i , ., l^^|.|,,

ilf^ ii I

^ATH»^S IÎSI>Hilr;.M s. l'amu le «i.iiiil noMibn-

de nations (uniprists dans letti- seilion iioos

ntuis lioiiu'ions ,1 ( itiT li's suivantes

••
I rs l'K m iiM^ ou Vacwm I • , nation ires pi'ii

noinliit'usi- . mais ipii e^l ri'iiiaii|nalili' en <e

iin'elle est lu /'//'.f (llislnile tie toi({i In ti ire

eonniie ; elle liabite l.iiiliiprl île Magellan ou

lit- la 1 en 1' lie I en , et . a I e ijn'll p.il .ut . llli'Uli'

i|iieli|Ui's liH.iliti's le loilt; île la (ole on idililalr

lin nuitme ni oppoM' a i cl .m In pi I l.is i,ip|iiiils

tli'> rapitaines Kiii^ et lit/iov. lonini.iiiilaiis il<'

l'eipr'dilion ani^laise envoyée il y a i|nehpii -

.innées à l'rvpliuatuui des (Ole» i|i' l'iAtMilil

inerldlonale de I' Vliieiiipie ilii Sinj ,,|il,,|iii

iné les ilelails iliuiiiis par i oiiL iiiiiirnuiili^

\ie iniséraltle nniiee par ri>saiu,i(;is, iluiilii
|

iiiutisseinenl ne peiil ilri' riMn|iaii' ipu <

lies naturels ilrs rolrs >iiril-iiiii-s| |. r\ii,|i,, , |

Nonvflle llollandiv, ils sr iiiimiiisnhiI J,. ,

i|nillaKes et s aii roiipisvcnt |>;ir Liiinllr .m h|
pla^e, l'ii ils liotiM'iit la plus ampli .'iiii.Mii

prtiUli les cl d'.lutri'MlliilIllMjiii's, il I '..liijjni!

pl.ue seiili ini ni <|ll.lllil elle l'sl i'|iilisri
.

** l'iuinniii, n.iliiin as^iv miihliiriitr ilr

l'alnKonie, SMlidivisee en plii\ii-iir< liiliii». <|iii|

• iiis dilli'rens iionisernnl il.iie. Ii< v.isicjei.
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|ii'iil l'I II' iiim|iini' nuj !,
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II'
: , iN M' n»:iniswiil ili' >

l•()ll|||^''|'nl l'iir l.iuiiHf m '\\
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I

vive en |iliiMi'ill'< Inliiiv '|w|

iiKi'inill il.Ml" li« ».i»lr|!"

GEOGRAPHIE POLITIQUE. 955

,,,,1... Je celte ri'gion , dcimis le Ui^troit de Ma-

«llaii jusqu'aux
enviions du Kio Camaiones.

ni plnui'S-uues de ses liordcs offrent des peu-

.lAdes d'une liaule taille, parmi lesquelles.

nflaucs iiidh'idus peuvent être de vérita-

y ,cf;eans : c'est la seule explication raisonna-

it ,,iil nous parait possible de donner aux noin-

I

' 1 laiiporls annens et modernes si conlra-

irloiies que l'on a publiés sur les fameux

Piiaxuns, diSnominaliou donnée par Magellan à

nn iHUPlf de cette contrée , qui parait avoir

iiiâiliMiu à celte souclie etlmograpliique. Nous

, nniioiis à l'appui de noire opinion l'autorité

III
juge fouipélent, M. d'Orbigny, auquel la

";,,,.a,,|iie sera redevable d'avoir élé purgée de

lit (M'ieur et d'une foule d'autres , l'ui léparent

les
iiiPilleuies descriptions des vastes régions

iiu'il a parcourues.

iiFamili-k CiiiLiKMME Comprend pliis-'-ur? pcii-

j,.5 dont quelques-uns sont assez nombreux ;

Is
liibili.it '«'S bautes vallées du Cliili Seplen-

Inoiial l'I f'"''" *•" <'''''-<>''•'•''»' »u-("<'là des

iiiJrs cl s'éleildent ensuite dans le < • i-Mé-

ijmiiàleldanslal'alagoiiie. I.esphr .uibreiix

fllispliis reniarquables sont : le; r( s ou

'iUihuclK-s
pioprenient dits , iioiiiiik's Jraii-

„/ii par les Kspagnols; ceux qui lialiilenl à

|.„ii,,sl,l,.s
Aiulesloiuientla puissante "<•»///•(-

j,i\ilioii
(/('•» .Irauciins. Celle iialioii lielli

'

i,.,isp,
après avoir l'ait une longue guerre aux

hl.,Kii'ols, vivait en paix avec eux . lors(|iie , à

I, «liiue (le la lévolulion. awiiil pris le parti dis

'alislcs. elle louiuieiila liiMiieoUii les leptibli-

,j1iis, Juill ''11'' déliuisil plusieurs Mlles: telle

jei ii'iiie|iiiiui en t onserve eiiem. les traces al-

l„ii>i'<. I.e lerriliMie de t elle ciiiileiléialion
,

,,„. l,.j
(•éiigiaplies appellent .Intiiciiiiir , s'é-

1,11,1 ,i l'oiic^l 'I"''* ^"'''''' '"'''' ''' ''""'"" '' ^ •''

j,u,i .1 le (.raud Océan. Il est parlage eu iiiialre

,„n,riie!iieiis uu letrareliies, climiiie goiiver-

iifiunil e>l siilidivisé en 'J prnviures, qui sont

fliiNiiieiiies partagées en neuf rrf;iii:s ou dis-

tii(l>. les quatre itlhal nutpiis ou teliaieliies

viiilfiMH'l liées par qiiatie (o<luis un leliae

,|urs "iiiilepeiiilaiis l'un de l'aiilre dans railim-

iii>|Mliuiltivile lie leurs leirilinies resiiei lits .

liijiMi.aiimouK conlédéiés pour le bien ;;enéral

,1,1,1 ((Milice. < es quai le rliels ainsi que leurs

;,iiM'riiiiirssiili(iidiiniies des proviiiees et des
.~

-Imls respei tils Sdiil lierédilaii es d.iiis l.i li-ne

i,.iM;ililie. le (,(iliveilieilieiilile ce p.nsollie l.i

,'us lr,i|i|Mlile lessenililaiiee .ivei r.irislni lalie

!iiilil,ini'(li siliirs, des i oiiiles el des Miaii|iiis du

ll„l,| (le l'Mn leil I lUt iieill , qiKiiqile son e\i^-

l,.|l,,, Miil lie lieailciiiip aiileiieilie i\ r.iiiivee

,|i'sls|)aKl>"l'"l'"'"'""'' l''"'"' reculée du \iiii-

uJuMdllile les ,\iailians p.isseut Jllsleillilll

|,„iir rire l,t iialKUi ludige luli peiidiiile l.i

|,lll> |iiiliree de I' \llli 1 iqiie . el p.ir.lisseill ellc le

|iiniiirr|ii'll|iledr ce » (iiililleiil, i|lll , en se pro

,iiraiil|iar un lieureiix hasard de iiuiiibreiises el

l„,imrMaiesilei|ie\.iii\ .

^' ici iiiilunia de bonne

liiiir' il recpiilaluiii cl forma des i iir|is de i ,i

(jhcr» disl'.UUiei' I >t;H il eilldej.i plusieurs esi.l

Iruiiuli' lasalerie (l,uis suii aimée t oiniiie |du

«mil» .m! Il» IMliell» lie l'Allieriqiie il s. i m

le souvenir d'un grand déluge, auquel il n'échap-
pa que peu de inonde. l,es Araucans savent dé
terminer les solstices par le moyen de l'ombre,
et leur année offre encore plus d'analogi<; avec
l'année égyptienne que celle des Aztèques. Ils

divisent le jour naturel comme les Chinois , les

.laponais, les 'l'aitiens et quelques autres na-
tions-, et distinguent les planètes des étoiles , et
les croient autant de terres habitées comme la

noire. Malgré l'état imparfait de leurs connais-
sances, ils ont dans leur langue des mois |iour

désigner les diffen nies ligures géométriques,
comme le point , la ligne , l'angle , le tiinn-

gle , le cône, la sphère, le cube; ils cultivent

avec succès la rhétorique, la poésie •! la méde-
cine, autant qu'on peut y réussir sans livres et

sar s écriture ; chez eux, comme dans l'ancienne

Rome , l'éloquence mène au> honneurs politi-

ques et au maniement des affaires. I.euc» ««;/(-

bvx, qui équivalent à nos empyriques, s<int de

bons herboristes et connaissent bien l'> ;iouls et

les auteos signes diagnostiques. Hepuis très long-

temps et avant l'arrivée des Espagnols , ils font

usage de la saignée , des lavemens, de la sonde,

des vomitifs , des purgatifs et des diaphoréti-

qiies-, et leurs ifiilan'es ou chirurgiens savent

reiiietlre les os à leur place , consolider les fiac-

liires, traiter les plaies et les ulcères. Ces pio-

fessiiins sont regardées comme les élals de for-

geron, d'orfèvre , de charpenlier et de polier

.

tout impai'Iails iiii'ils sont encore parmi ce peu-

ple, l.e tableau que nous venons de tracer de lu

iiMlisaluin de ce peuple, d'après .Mulina et les au-

teurs célèbres qui récemment l'ont reproduit, est

inalheureusement nue pure llction. M. l'oepplg,

(|uia publié depuis quelque temps sou intéressant

Miyagedans l'Ainéiique Méridionale , où il a eu
iM casiiMi de voir de près ce peuple, nous a dél rom-
pe. >oiis avons cependanl laissé subsister l'aii-

( leii ne descripl ion pour signaler par cet exemple,

liisqu'ou peut alleil'exagéralion des ailleurs anus
du merveilleux, el la mauvaise fui ou rimpardon-

iiable crédulité des voyageurs peu instruits. Non»
.ijiiiilerons avec M. l'oepplg , que les .fnutvuns
siinl cependanl mulns sauvages qui' leurs voisins,

ilii'ils exerreiil une ,.,.;i iciillure imparlaile , qu'ils

lieiiieuieul dans des maisiins mieux lialies , el

qu'ils mit fait miiuedes essais pour se ibuiiier un
gouverneini lit régulier. Us sonl malgré cela

(iiiels, Mileiirs el iiiéchans. (in iliiil .ijonlei qui;

I elle nalioii est une des plus noiiibreiises (larmi

1 elles qui coilservenl eiicnre leur iililepeU(i;>lici' ,

qiiiiiqu'ellesiiitliieu liiinileeiiiiiplei le i'iii,|iiiemrt

iliiiKiiiiliii il'iiiitiMilii'.qiie lui assidu eut lesslalis-

lu ii'is alleiii.iilils les plus célèbres, Apies les Au-

cas viennent les" I iitit-llnillichf .qui b.'-bilent

.111 sud des preiniels , ils s'eleilileiil le luiig de la

' (lie (Il I iileiilale de la l'.ilagiiiiiejusi|u'au détroit

lie Magellan , leurs priiu ipales Inbiis purleiil

les noms di' l'uni lu . l'himos , l'or yus el

l\i y j IIS.

Un iliiit ajonleri|ue les montagnards compris
dans celle famille iiiil en général une tiiillr su
l'irii iiri' il l'I /Il dit lliiriipciiis 1rs pliix

liiiiils. Munies sur de.s chevaux . .i la manière
'les l'ai Lues ils se lénnis^onl siiluleiueiil el

mw
il .:

I
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Il .11' !'
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font (les innrchi's do deux à trois cents lieues

puui' piili'i' les pays eiiiieinis.

"Les PuKLcuLs, partagés en plusieurs tribus,

dont quelques-unes sont appeltïes Pampas par

les Espagnols ; c'est une des nations les plus bel-

liqueuses de l'Amérique-du-Sud; leur demeure
principale était la partie méridionale de l'étatde

Buenos- Ayies, entre le Ria-Coloradoel le Kio-

[Segro. Le fameux Pinchrira, fils d'un européen
et d'une Indienne des environs de Cliillan , avait

réuni plusieurs tribus de Pampas sous ses ordres,

et s'était rendu redoutable auxliabitans du Kiu

de la Flata. i;n 1829 on le vit après luie délaile se

porter subilenuMit sur l'établissement de l'ala-

gonic et ravager pendant plusieurs mois les cam-
pagnes qui renviroii'U'ul. Ce lut sous ses ordres

que les naturels delà ilaliia-ISianca assassinèrent

la garnison de la place poui' se venger du mas-
sacre de i)lusieurs Indiens que l.avalle avait lait

passer au iil de l'épée. Apres la paix avec lliiéuos-

A>res, il alLKiua et ravagea les provinces de

Mendoza et de San-I.uis. (.'est au nom de l'er-

dinpud \ Il qu'il a toujours rouibattu lesrépubli

cains , et il se glontiait beaucoup de la qualité de

coiiiuel.gi'iiile qu'on lui avaiteiïi'clivenuMit donné
dans l'aruiee e>pagiiole. Hatlii complètement le

14 janvier \HSi par les (.Juliens dans les Andes de

('liillan . il se rendit avec 15 liomuies de sa suile

et termina sa i ariiere militaire et politique. On
peut regarder maintenant celte naliiiu ciiuiiiie

avant entieremenl dispaiii des plaines dont elle

était le (léau ; ses débris se sont réfugiés dans les

Andes.

La F.tMiLLK Motoiiv-AnvpoN ."i laquelle ap|iai'tien-

wn\.\t's ** Mocohy, nation giieniere t dv Iri's

fuiutr Uiillc établie dans le i liaco ; .1 les^Z/y/-

po/ij également de foinus iUhlcl.<iuis, mais

réduits à un petit nombre pai' leiii s guerres con-

tre les premiers.

La F*Mii.i,K l'Kiiivif>>K ou Oi K.iUA Comprend :

\vs Pi'rui'it/ts, qui l'oriiieiii la masse principale

de la population dans la repiibli>|tie du l'eKiii,

dans celle de lUilivia et dans les départemens

méi'idioiiaux de la Colombie. <Juoii|ue les

Péruviens ignorassent comme tiiiis les autres

peuples du Nouveau-Mdiiile l'art admirable de

j'éi'i'iture alpliabilii|ue , el que leurs qiiippos et

leui'S peintures symbolKiiiesliisseiit inreiieiiis au

sysleiiiegrapiliqiie des Mexicains , ils n'en étal. 'lit

pas moins la nalion la plii.s fiDliccc dr l'.lmr

riqtli-Mèridliillillf, luis ilr rani\ée des l.spa

gnols, comme l'attestrut Iciiis iiistiliitioiis pu

litii|ues et religieuses, leurs batimeiis , leurs

forteresses et la magiiiîlceni e de leui s temples ,

leurs roules superbes de quatre .'i cinq ciiits

lieues sur le dos iiieiiie dis * nrdilleres, liiiis

anaux d'iriigalion , leurs pouls , Ictus \ases et

autres ustensiles d'or, leiiis liabilleiui us, ieiiis

armes et leiiis m
Les Aymtiitis (lu

lamille siiiit aussi

en plusieiiis pi

dioi ese de la l'ii

la l'Iata ou Cliiqinsaia

Holivia.

" Ici Cniuiitos, iiiilinn noiiiiirruse
. qui iirr

'lens.

. ///((»..> compris oans cette

1res iiomlireiix el sub!;visés
' ides; ils demeurent 'd * le

' dans une partie de < i un de

tans la république de

dans la vaste région à laquelle elle donno
nom

,
et appartenant à la république de Bnl

'""

une grande partie des Cliiquitos a déjà enibn
le christianisme et dépend de cet étal.

'

" Les C.VBAPtcnos, qui vivent dans larénni.n
du Pérou le long du Pacliilea affluent ^Z\T^
l'Ucayali; W^^anl anthropophases. '" """^«i-'

La Famille Gcaram (|uicon,prend quatre im
principales

,
subdivisées ee un grand 1101111,/"

tribus et de peuplades •^pandues sur tuulle R
'"

et sur la plus grand • partie de la ci-devant 1
?"

rique-Kspagnole ('u Sud. ^olls nous liom,, ,

'

à citer : les Ouaiani.i propremeiil du, |,,
,

"

du Parana, de l'I laguay elde ribiruv

V

lis par les jésiiili s vers 'le milieu di, Vvim.'""'
de, lestJuaranif offrirent le pliénoiiièni' |

*'^

tfotiivnwmenl Ihéocratique, si cxtral,
1"'

naire dans sa piii. saute oiganisatinn;
i^, s'

T

Missions dans la province de San l'cj,.,,!'

l'empire du lliésil , .t !:- district des m,s" „
",'

la droite du Parana dans le dictatoraid,, 1,'

guay, sont tout ce qui reste du piélnidu rm
pin- du Paraguay, dont la capii.ii,. fij,,

,'

delaria
, iiue les géograplies contiiiiioiu

1 uni.''

quer sur les cartes et à décrire
, q,,,,,,,,,;,,,,',^

plusieurs aniu'es elle a'I cessé d'exi^t,,,, v

citerons a'-,i les Jlirs/liens, rép,i,„|„s
;'',"'

smis <<:llcrciites dcnoinilialions
Mil' i„„i ,

Ilrés.l. et réduits actuellcmenl à „/
,

J

nombre de tribus. Les Oiiiafiiia.s, ,iiii„m,h

peu nombreux et vivant le l.ing ,|,, n,,,,
et du Yaimra ;

ce l'-uple a joué
„„(;,,„;, ;2dans I histoire de ces régions w, nii,., „„

"

rait les appeler :.s Phvnicirns du s,ml„ù
Monde, ?> caii'e de leur habili'lé :1 iLiiisiur,
l'Am.ij t. II.' et si's principaux atllunis .ihki T
p.ir r.-.piil entreprenant qui |,.s a iriiilns „,',,

d.oit long-temps les wailirs d, l„ /w, (J,,n
d'une immense partie de I'Aiii.mi,|ii,.-m,,||J|^

nale.

••Les RoTi.cnios ou ENcrHCCMocNG.
ninniisia

dis sous les noms d'./rw»rri on .4mlmures
ces lerrihles anlhri)po/diaf;rsiicnnuu\

| ,.,,,,„,'.

parallèle ;i la céile du Brésil conipiiMiiirc |,.
f,|j

Pardoet le Kio Doce; leurs li,iliil,i|iiiiis|i||||i|.

pales se tioiiveiil le long de ce dciimr llnn,.,!

du Itio nelmonle dans les provinits ilisiiiiiin

Santo et de llaliia.

••Les MiMiBiiis, nation 1res iielliriiicnt,.
,.i|^

roce, la plus ibreiise et la plus (iiihs,i|||,,,|,.

la pioviiuc du Para
; elledeiiiciiiei'ulir|i'\iii-|i

el le lapayos, et depuis quelques aiiiuis |i|,>

que liiiites ses Iribus suiit aiiiies el allifcj j,,

Poitiigais.

La l'Aviii.i.r Pav\i;i s-fii\vni;is, ijui riiiii|inii,i

cinq nations principales, ddni iwiiis nlimiiNlis

deux plus reiiiarqiiabb's: Ir, l'uyiiann, ^unir

meiirriil dans li's environs de r\ssiiiii|i|i(i|i i|,i;)

le Paraguay ; et W'^" ('.ainriiriis, ipiiri,iii|i,ii;

les deux rives du liant l'aragiia\
, ils \i\nlilu

pioiliiit lielachasM'
,
de la pei lui Idcli^nrMiuiii-

lireiix troupeaux de bii^iils , li lus 1 luis |(jii,|,|ii

une espèce de loiiredei .iIkiii aris|iifM|ii|iii' i|

sont divisés en trois castes li's niihlis, |,., („.

dais «1 les esclaves. Ilepiiis 17 M ils MviiitmiMn

a»ei les riirtiîgaik, el depuis ITJC jvfc hk I .
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elle elle Joiinc son
lublique dcBolivia,

ilos a déjà enibrassi

c cet t'ial.

it ilanslarépubliqut

ea affluent gauclie Je
ophages.
\n-n\t\ quatre n.itiom

un sranaiioiiiliiPii,,

iducssuiluulleRhsii

de la ci-di'vanUiiU'

Nous nous l)oi'niii)||,

opiomcul «lils le lim.

et (11- riUicuy.Cuiivn".

miliiMi du xviii' MU

t l(! plu'noini'up (le f,,

(ttique, si rxlraonli

>igaiiisali(iii; IfsS'iit-

(• de San l'odru dans

district drs Missuiiis
;i

i le dictaloial Jul'aia

reste du pii-lonJu em-
nt la capitale elait Caii-

ihc's conliniMMil ;iniar

décrire, (|uoi(iiiP(|(.|im,

il cessi^ d'i'uMrr
\,|||j

ùUens, rcpaiiilus
jj,],,

ininations sur Uni i,,

.iM'llemeut à mi jifiji

nnuigitus, aiij.iunnwi

lit 11' l'HlR (II' r\mjz„i,ç

ipic a jiiué un SMiiil roli-

•giiins ni< iiilpv, cm pour-

UvniciriiH lin .Voiiifdii-

ir lialuii'lé ùiia^ismiMir

'ipaux atlIiHMis, amsi t\\\r,

laiit qui li's a ri'iiiliis|ii'u.

laitri's tir 1(1 iiiuifiiiHin

B de rAnii'riipii'-MfiiilHi

Incfhh.vihng, coiiniis ja-

lymoi-rs m\ Ambouns,
'(J/)/ir(^V'i ilf cuprllt rrS|i,lM'

Brésil ((niipriMiilrr lo f.ii)

<; leurs li.iliiUliiiiis|iiiii(|.

(lUR de ce ilfiiiiit lli'ini' it

us les pro"mn's cri.>|iirilii

lion 1res lielluiuciiso rlk I

•euse et la plus pui«aiilnlt '

,
(lledeincniei'iiliTli'\iii;u

•puis quelipi>s amici* |iiiv-

us sont amies et alliffs in

rfiiwt.vius, qui fiiui[iiïiiil

[lales, dont ninisiili'i(iihli\

ald<'s; \\> l'dXiii!!"! .
H'ii'l'

ivirons iler\sviiliiiliiMiiliiis

•• c.iiiiycunis, ipiiii(rii|ifii!

laiil rara(;iiat ,
ils mm'iiI U

• , de la peiliecldi'li'iirsnmii-

V biriil's ,
Inirs i lirK Inriii'iil

llleiléi.ilinn ari>lorratiilii>'il

is castes • les niililrv. lr<S"-

.
Ilepuis IT M ils\m'nlHi|Mu

^, cl depui» r.ii »v« H\-

naKHols ; on les appelle aussi Cavalleiros, parce

(lu'ils l'ont toujours leurs expéditions militaires

\ cheval ce qui les rend fornnidables à toutes les

(lalious
iiivironnantes. l.esPayagua étaient au-

Irffois nombreux et maîtres de la navigation

du Paraguay , cl accompagnaient les Guuycurus

dans leurs expéditions. I.a taille des hommes

(iii7 ces deux peuples est très haute, et il n'est

(las rare d'y trouver des individus qui ont plus

dr C pieds,

..ifs GiANAs, nation nombreuse répandue dans

IrCliafO.dans la partie méridionale de Mallo-

Crossi) cl dans le Paraguay; la plus grande

ii'jrlipesl devenue agricole.

.(fuiiouoiios, nation nombreuse de la province

ifWMo Grosso.

laFAMiLLK CAniBr.-TAMAN,\QUF. , qiii comprend

niuslfUis nations , dont les principales sont : les

larilirs, Caraïbes ou Carina, nation li'es

noinliri'use, jadis maîtresse de toutes les Hetiles-

\iiti!li'S et d'une immense étendue du couMnent
;

on li's irli'ouve encore dans les départemens du

Malui'int'tde l'Oréiuique , dans la Colombie et

daiÉjles (liiyanes Anglaise, Hollandaise et Kran-

riisf. les (aribes ont joué un grand rôle par leur

audace, par leurs entreprises guerrières et par

li'ur activité commerciale qui leur mérita l'epi-

IlirU'tli'
'''""^''""''•"^^ •^""''''""'^''""''''' '''"'"

i,niici|iali's liabilalions sont encore le long de

'(iri'iuKiiie. >1. de llnmboldt remarque que ces

sjin.iS<'s sont peut-être , après les P.itagons
, l,:i

hommi'S lis plus rohuslfs et 1rs plusgrands

iiiMr; ils laisnient autrefois la traite des es

(lavrs. et quoique lies lé'-oces et très cruels

jiiis louis incursions, ils n'ont jamais été au

llifi,|iopliases cmnine leurs l'reres qui lialiilaieiil

lin
PilIlcsAlitilles , cliez lesquels cet lion ililc

iiai;i' ctnit Iflleiiicnt commun qu'il a rendu sv-

iwiiuiii' les mois m/i/i/7y«/<', curibr et anltiro-

poi)lwt;r- I.'' Iiesoin de suppiiter les ol>|ets de

ifiiriiitit connuerce . dit M. de lloinholdl, et de

V iMiisnii'lIredes nouvelles, avait porte ce peu-

pi,, à pcifcrliiuiner l'usage des quippos qu'on

rflruuvp aussi au l'érou, dans les plaines de la

i.iiiani'. clic/ les riascalle(|ues et au ('anad.i.

fil MiiiTiqiie . dans l'Asie-Cenlrale, en (.hineet

iljiis riiiili'. Coiiinie (liapelels, roi.îinue ce sa-

i.iiil , lis i|Uippos sont devenus des objets de de

iidiiiii entre les mains des chrétiens d'ihcidrul
,

nmrn siiiwii>aii, ils uni servi aux opératiiiiis

ilf Wmtliniftiiiur intlpahlr ou manuelle des

(liiiiois, dis Tartares et des tinsses. >iuis iniui

miTOlls ensuite les TiiniillKii/U) s, j.idis Ires

mivsniis et iciliiits aii|OUi'd'liiii !\ un pelil niiiii

lif,' d'ilKlividiis , ils Mveiit sur la rike droite de

rii'ciHMliii'. au sud esl de la mission d'Incara-

iniida, ilaiis la t olouibie. Les iiitéiessaiilesli.i-

diliiiiisile ce peuple sont répandues sur toute

l'iiiiiiii'iisi' nii's>>polaniie rorini')' par l'Aina/oue

1 rOriMinque , c'est ,1 elles que se rappoiteiil

ilisdiuile les ti;;ili'es symboliques sculptées sur

!.> rnriiis, et relatives à la croyance d'Ainali

iiij.ipii est le personnage mtlliologique de

I
Amcnipiebailpare équinoMiile. ••! es t.narau-

iiiis, nrans dans le delta de rdi'énciqiie . nu il<

ij\iirniiTl le coniinerce clandesliu dont l'Ile de

la I rinilé est le centre ; celle nation n'est com-
posée pour ainsi dire que de matelots, et vilou
sur des arbres oudansdes bateaux ; elle estd'nne
grande importance politique

, puisqu'elle pour-
rait faciliter toute expédition militaire qui vou-
drait remonter l'Orénoque pour attaquer la
Guyane Colombienne. Nous citerons aussi le»
Charmas et les Cumanagotlrs, nations nom
breuses établies dans le déparlement du Maturin •

el les ytrawaques, dans le même département
et sur les rives du licrbice el du .Surinam dans
lesGuyanes Anglaise et Ikdlandaise. Enlin les
ouuvaous qui habitent la côte de Poinmeroun

.

depuis Morocco Crik pics du cap Nassau
, .jus-

qu'à l'Orénoque ; ils sont peu nombreux, mais
remarquables par leur adresse dans laconstruc
lion de leurs pirogues.

••I,es OvAMeis, nation bellii|ueuse et à demi no
inade . maintenant la plus ucmbreuse de la

(.iiyane Iraneaise , où elle vit le long du haut
Oyapock el du .lari ou Rouapira aHliieiil de l'A-

ina/one.

"Les (icAuivA ou GiAoïvos, nation nombreuse,
nomade , sale et féroce ; elle erre le long du bas
Meta, depuis les emboiicliiires du Pauto et du
('asanare jiisqu'.i sou conlluenl avec l'Orénoque.
I,es Ciiialiiva infestent tout ce vaste espace à plus
de 150 milles de distance des bords du Meta, el

sont la terreur des établisseiuens coloiiibieus de.
environs, aux métairies, desquels ils volent beaiu
roupde bétes à cornes.

I es OTTOMAyirs, natiiui misérable , féroce , sale

el des plus abruties, établie le long de l'Oréno-

que , entre les einbouclmies de ses deux alTluen»
le Siiiaruco et l'Apiiie , surtout d.ins la mission
d'I'niana. Ce peuple présente le phénomène
physiologique de manger tous les jours , pendant
plusieurs mois , des qiiaulilés très considérable»
de terre sans que sa sauté en soit altérée-, pen-
dant l'époque des iuoi'dalions celte substance
l'oiiiii'iueiiie sa nourrilure principale, il en est

si friniid que. dans la saison de la sécheresse,

lorsque la péilie es| la plus abondante , les Otlo-

maqiies râpent , dit M. de lliiinboldt , leurs bou-
lettes de poxt el iiiélenl un peu d'argile à leur»

aliniens.

•• l.esMAMiiviTAMis , nation belliqueuse , férc^ce,

alliée des Portugais et étaitlie sur les bords du
Kiii Negro. Vers la moitié du xviii' siècle, sons

leur chef Coniv. les Mauitivitauns partageaient

avec les Maiepi/auos la prépondérance politique

sur le Uio ^egl) . l't étaient les I ivaii\ des diiay-

luiii.iliis sur le haut Oiéiioqiie. Ces nnlltropn-

pliagrs pénétraient de temps en temps an nord
lies grandes i ataiacles de r(lreiioi|ue poiii y

fane la vhiissr aux lioiiiiiirs, ccinme c'rtail

jadis l'usage des liribcs, pour foiiiiiir des es-

i'la\es,ui\ Hollandais el aii\ l'or liigais.

••les MAuieizAMis, \oisiiis des Mauitivilatios.
••

I es Manam. , nation delà prminced.i Para, en-

core uiinibi l'iise et guerrière
, quoii|iie b ailcoup

niiiiiu qu'au) ii'iois. loi'si|ii'elle était niiitresse

cil' tiiiil le ciMirs ilr riCiiira . allliieiil droit du
lUc Negro, el qu'ellf s'eti'udait jiiM|u'au Hic

Chiiiara ; une graïul' pailii' a einlirassé le

rhrislianisiiie el m1 iiièjee ."i d'autres peuples le

vm
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long du Rio ISrgro à l.aiiinloiiga , Tliomai-, etc.

Los Manaos sont remarquables par le rôle iiii-

(lortant qu'ils juucut dans le mytiic du Uoradu
desOmaguas, et parce que leurs croyances reli-

gieuses oirrenl au milieu des plaines de l'Aniérl-

que dans leur Mauary ou l'auteur du bien, et

leur Saraulià ou Vauteur du mal, le dualisme

des anciens Scandinaves et d'autres peuples de

notre lii'misphère , ce qui a fait dire à des voya-

geurs et à quelques mauvais théologiens que ces

peuples adoraient le diable.

I.a Famillk Saliva , qui comprend plusieurs peu-

ples, dont les principaux sont : \vs Sal/ri ou
Saliras, nation agricole, jadis puissante et

aujourd'hui beaucoup dt'rhue , quoique encore

assez nombreuse ; on les retrouve encore à <'.a-

riclinna dans les missions de l'Ori'noqiie <'t à

Tabapuna , Guanapalo, etc. , dans celles de la

province de Casanare. Les Salivi ont beaucouji

de goût pour la musique ; ils se servent depuis

les temps les plus reculi'sde trompettes de terre

cuite, qui ont 4 à o pieds de long et plusieurs

rt'Utlemens en l'oiiiie de boules , rumnuuiiquaut
les uns avec les autres par des tuyaux étroits.

Ces trompettes donnent des sons extréuu'iuent

lii.:;ubres. I.esji'suites ayant cultivii ce goût na-

lurel des Salivas , ce peuple est devenu renommé
dans toute la région qu'arrose l'Uiéuoque par

sou huhilrtédans la musique inslrumcnlalf.
" Les Macos, dits Piaroas par les Kspagnols

,

nation nombreuse, agricole et de mœurs dou-
ces; elle demeure le long du haut Urénoque et

de ses principaux aOluens supérieurs.

l,a Famillk ('.AVEUK-MAvriiu; , dont les principa-

les nations sont : les <'fliv7V'f ou ('«^/vj, jadis

nombreux , puissans
, guerriers et anthropo-

pliages, maintenant réduits i\ un petit nombre
d'individus établis dans les missions de l'Oréuo-

que .1 côté d'autres peuples; ils fuient assez

forts pourdispuler aux Caiibes la prépondérance
politique sur le bas ((rénoque. •• Les Guaj pu-
iiabis , établis le long du liant Orénuque. ijuoi-

(|ue les plus policés de tous les peuples qui de-

meureiil sur la partie supérieure de ce lleuve.

les (tuaypiinabis sont incontestablement an-
ttiropoplidfirs. Apres avoir arrêté les progrès

des armes (les<.tubes dansres régions , ils firent

une guerre h mort ui.x ^<aiiitivitauo< leurs ri-

vaux sur le Kio Negro ou (jiiaynl.i. les (iiiaypu-

iialiis commandés par Macapu et par son succes-

seur i.useru , exercèrent vers le milieu du xviii*

siècle la supréniatii' politique sur toutes les peu-

plades du liant (trénoqiie, les Mdjpiirrs, na-

tion ilii liant ()réiio(|iie jadis iiombreiisi' et puis-

sante el iiiaintenaiit leiliiiti' il un petit noiiibii'

d'inilivuliis. •• le» Mii.ros (Mossi; Molia) , u;i-

lioii uoilibl'eiise i|iii ok iipe uni' grande pai to- de

l;i vaste proMUce des Moxos dans la re|iiiblM|ii''

de llulivia ; une assez grande partie vil soumise

dans les uiissions.

** Les (iiiMiiiios; ils occupent la partie nord-

oiii st dr l.i péiiiuiiile formée par le golfe de Ma
racatbo il la mer di's Anlillrs; ils étaient, il

y a qi|e|(|ues années, < i elat dr guerre avec h s

l'.sp.igiiols , et ils eiiIrctieiiMeiil ilis telalioiiv

commerciales avei les Anglais de la .lamaii|iie

Unis aux Molilones , qui possèdent les iT
baignées par le Mutrachies et le Sl-Kinrt

"''

qu'à la vallée de Cncnla
, lesGnahiro's inî,"^"*

tent souvent les communications sur les , "l''
des montagnes et font de teriildes incur

'*

l'"'lll,llc' ,1„

dans les idaiues. Plusieurs de ces sauvai;,.
"

lent l'anglais outre leur langue
, ,.i J!

!'''''"

sous leur dépendance les Cocixas ',

aiitio
?.'"'"

barbare qui occupe la côte orientale del»
"''''

péninsule.
"^ " iiifni..

•• Les Cf.NAceNAS, nation belliqueuse j„„i
a beaucoup trop exagéré leuuml)r(>;,.||,,„ '

la partie orientale de l'istliine de i'.iiiama
?''"

la Colombie. I.esCunacunasvivaieiilnn. "'

rontie les Espagnols et faisaient des excur
''

jusqu'à Panama , atl.iquant iiiéiiie sur m,."!"
barques chargées de vivres ; inauilenani

ils',

en paix avec les Colombiens , et ils tininj""'
nent des relations commerciales avti'

i,
["

glais; mais ils pillent' souvent les"( '^

OiiAiiAs, qui habitent sur la cOte oi

golfe de liai'ien.

•• Les Mavnas ou Maïws. nnlloii
niiiiili|.f|n

giieiriére, établie le long ilu Mi)ioiii,.| .

basse l'ostaza dans le pays auquel ,|, ,|,„|

'' ,!'

le nom; une partie vil soumise dau^,,, „,

sions. "'"

"• Les Ciiam;ii.m-.s, nation uonibieiisi' »„,..

el extréniementcruelle
, établie (l.iii>|,i\('|,;|'''!'

orientale de l'élat de Cosla-Uica dans |j ,JI''
déralion de l'Amérique-Centrale, ou * o, i

terreur de toutes les nations voisines
" Les Tai'kas (Towkas dits .lussi \,nmin\
sud ; les •• Mosc.os (Mosqiiitos)

, au iiii|i,.||'
',

les •• l'oYAis, au nord ouest
, sunl l,., i,

peuples principaux établis dans la Miw 7
llondiii'as qui tonnait h' n ,le\aii( ilisin,!,,

Taguzgalpa. C'est sur le terni,,,!,. ,|,.
,|,s'„,'

pies et .sur celui des Zamm.s, l),Mu,!,!ip
m,,,,

nombreux que les préiédens, ,|u,. l, ,;ii||,.,'

M. <;regor, après s'être emparé en i^m ,|,,|y

lloatau, el s'être lait céder par
(,,„ii;,.s.t|.f,|,

rie . ehefiles l-oyais, la plus Krau,l,.|„„ti„„ ,,

territoire sur lequel ce dernier el,.u,lail s,.s,„u

ses de chasse
, projeta de i.m.i.r un nnmi

desl'o.vais. Il (iril le litre de |i,„ ,i , .ni,,,,,, j_,

colons, mais ces derniers ,n\aul e|,' m.iliifi,,

le goineruement Coloinliieii ataiil nitnif rir.,

t 'ste eu 18'.!,'. contre l'on upalmn ,1,' lniil,.n,i||,

d I lerriloiieeii question
,
e|

: ui ,lrs;,.iiui.

ne:nens européens n'ajant voulu leicronnuiff

M. «iregor fui oblige de reiioiuer a <,ui|ir(,H

et le rojilKnif di s Po,yiu.i. ,[ l,, Soiutll,

yiustne, dénomiiialioii i|uil aiail impu--

pltis lard a ce [lays pendant mui stiuur ,i hn,
ne lignrent plus sur les laitisipi,' ininmi' un

curiosité géographiiiiie; niallieiuiuMUi.aliVffl

pra/il ni) al I'o,}<tis, (oulinrle par M. (.n'uif

lera sentir long-temps ses iiiiievti-s i|l.|.aia

trop t'ariles spériilaleiirs i|iii nsauriTriilInin

I a|iilaii\ pour la foiiiLilinii de ni rial.

•Les Ciiiiis ou Ciioi.Ks, iialiiiii a>i.i'/ ivni

bieiise , elli' haliile siirles ciiiillii>du \ui,il3iui

de l'elal de Vera l'a/.

" les I.M \MlllM s
, ll.lliilll assez ll„UlluT|!(f.Il

^ ui alan . ou elle habile sur les liiinl^ iln ^

U-U'-".
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ni possetlciil les 1,'iti^

lies cl \c Sl-t';iustiii jus

, les Goali'iios iiiii'ifi.|.

nicalioiis sur les i^jin

(11- tcnililes incursions

urs tl(! ces sauvages |iai

ur langue , el UemiPin

csCociNAs , autre pi'uiiii

Ole orienlale de la mènii

on belliqueuse , dont ou

ri lpnon\l)re; elleorciif,

l'isllmie lie l'auania Jan,

acnnas vivaient en sin'n.

H ïaisaieutdesexcursutii,

aiiuanl nii'uie sur nui Ir,

(ivres; niainlen,iii|iKs,i,i;

ombieiis , et ils l'Otiriifn

ommerriali's hmt hs ,\,|

i
souvent les"C,jv,|,\, m,

jt snr la ciiU- oneiualo h

ïN.\s, nation mimlireiito ri

. Ions ''" '^l"i'i":i '1 i|i- b
\,' pays ani\»el lU iioiimni

vil soumise daus les nij»

nation noniltri'usi'.jurrririi

lelle ,
établie (lanslnlmnili:

le Costa-lUea daii« la tm\«

•iqne-r.entrale, ou illf cstii

•s nations voisines,

vkas (lils aussi Xicnqiifs), j.,

is (Mosiiuitos) . au luilmi, i

11 nord ouest . muiI !« lt.4.

\ établis dans la jurlic ,i

iniail le ri-dnaut ilbliul i;

I sur le ti'rnliiiie ili' m'si«i,

les /..\M\;i>s, liiMiii ii'.ip moiii

liri'eédeiis , nue Ir ^eiin

^'elre emparé fW l'IJ itelï

fait céder par (ieoises Frfili

;iis, la plus KiandejuMlioii.ii

el re dernier elemlnd «.eMinii-

iijeta de foiiiliT un rinauni

le tilredeliiiicl v ararii,i *.

derniers ,n>aiit elr nialiKi,.

(.oloinbien inaiit nienif p
Ire l'onupalion de toillf pill

ineslion . et amiiii ilrsiiiiui

IIS najaut voulu le refomijilt.

Iilipe de renom er a «un imii'l

</c.v l'o.xtis. et 1.1 Siimelh

mmatiiin i|u'd av.id impo!-

layspindanl ->'» seiour.ihn-

s 'snr les taries nue e luiimi- M-

biiHir.niallieureuM'Mi.allVm

'„)<'". u.ntrnrie (.ai M, l.n'C». I

(;iteinps ses luuesto >n.l>l;il

eriilateiirs nui a\auiwilllw.|

lundaliiiu di' 1 il étal.

CiiiiiiN, ualiMU a-se/ w
l',',|esurlesniuliliMhl\ii(.il3»'lj

•1 I''""'

^,, iialiou assez ii.MiilimUfii

lie l'iabile sur les I U «lu K»

M

,(,.|a Passion j elle possède un grand nombre de

,""."'*;.
LF, MAVA-QmcHE , dont les principales

liniisactucllcmenlcxislanles sont: les Mfl.r«*

Yucataits, qui forment la grande masse de

r'nnnulation de l'élal de Yucalan el d'une partie

i -e lui de Tabasro dans la confédération mexi-

!,'„e leurs ancélres étaient presque aussi avan-
'

dans la civilisation que les Mexicains. Les

uLHMil'o'omams). nation nombreuse de l'étal

r uatcmalaet d'une petite partie de celui de

c!n Salvador ; le territoire de leurs ancêtres for-

;'";,,„ desplus puissansélatsdu Guatemala. Les

"'"./...wRiebes), nation nombreuse du Guate-

,1- ses ancêtres étaient le peuple dominant
'1'

ovaiune de Quiche . Vélat le plus puissant

; /vins cifiUsé de loul le Guatemala. Les

KnfLiwles , nation peu nombreuse de l'état

i' (uatemala ; ses ancêtres étaient le peuple

omînanl du pui.ssant royaume de Guatemala

nnmremeiil dit, dont la capitale était la grande

, fort'- ville de l'alinamit ou «le Tecpangiiate-

l,',,!
I^cs Artc/JM , nation nombreuse de l'état

/liiTmMKS. établis dans l'état deCliiapa.

I ors de l'arrivée des Espagnols les Oliapancques

Lmaienl une puissante république, qui avait

< iiniis par la fone des armes les /oqiies, les

T,en(lales el les Quelenes .
peuples qui leur

laieiil inférieurs en civilisation el en industrie.

ils traditions parlent de Voilan, petil-llls

dun diustre vieillard, qui, lors de la grande

Indation dans laquelle périt la majeure partie

luccnre humain, fut sauvé sur un radeau, lui et

a (ainille. Vodan coopéra il la construction d'un

.nnd édilire que les liommes entreprirent pour

jll'fuulre les cienx. l.'exéculion de ce projet té-

'

faire fut interrompue. C.liaque famille reçut

Ifs lois une langue différente, et le grand esprit

Tioll ordonna à Vodan d'aller peupler le pays

il'iualniac .« ("elle tradition américaine, dit le

uvaid auteur des lues dis Cordillères, rap-

nfllele'Wenou des Ilindoux. le Noédes Hébreux

et 1,1
dispersion des r.oucbites de Siiigar. Kii la

comparant, soit aux traditions liébr.iliques el

l„ji,.|„„.s
conservées dans la (;eiièse et dans

ilfiii iMuiraiias sacrés, soit .i la fable de Xel

1,1,1
1|. ClKdulain et à d'autres traditions anieii-

„,„,.< il est Impossible de ne pas être frappé de

ijnaloKie qui existe entre les souvenirs aiiti-

,|iiPS des peuples de l'Asie el de ceux du Non

,f,iii-\liMide. "

ss MixTtviFs , nation nombreuse de létal

.Klaxaca.daiis laconfédéralion Mexie.iine.

|,« Z»r"TKgrKs. nation nombreuse du même

liai ses ancêtres se dislingnaient desau-

iris Vniére aius parleurs progrès dans la cIm-

iisation uienie avant d'avoir élé soumis aux

Mexicains. M. de llnmboldt leur attribue la ron-

slnifliiui nu fimenx palais de MitIa ;
rarcliitec

lu,,., le ce palais, l'vlégance des grecques dont

M( murs siinl ornés, et surtonl le bas velu (

lionu'vcrslalindu wiii* siècle près de la ville

iKlaxaca, prouvent que la civilisation des /a-

IHjleiliiesélail s.iusce rapport supérieure .1 cel

leilpsIiabilaiiMle la vallée de Mexico.

Les ToTONAQrKs
, nation répandue dans une

grande partit; de l'état de Ver.vCruz el dan» le

district de Zacallan dans celui de Puebla -, ses an-
cêtres avaient adopté la mythologie elles cruels
sacrilices des A/.téques; c'est sur leur territoire

que se trouve l'importante place de Vera-Cruz
et qu'était située celle de Cempoallan, où Coi-
tes débarqua pour aller faire la conquête du
Mexique.
La Ka-mille Mexicaim. , h laquelle appartiennent
plusieurs nations dont les principales sont les

suivantes : les Mexicains ou Aztèques, nation
la plus répandue de la ci-devant Amérique Es-
pagnole du Nord , puisque le territoire qu'elle

occupe ,
quoique interrompu par ceux d'autres

nations , s'étend depuis le 37' parallèle jus-

qu'aux environs du lac de Nicaragua. La division

do l'année plus exacte que celle des Grecs et des

Komainsi une écriture idéographique, le papier

de pila , la manière de travailler des blocs im-
ineiises de pierre , les caries géographiques de

leur pays el de ceux que leurs ancêtres avalent

parcourus; leurs villes, leurs chemins, leurs

digues, leurs canaux; leurs imiiienses pyrami
des Ires exactement orientées, leurs insti-

tutions civiles, militaires et religieuses, loul

donne aux peuples de celte famille le droit d'être

considérés comme les plus policés que les Euro-
péens aient trouvés dans loul le Nouveau-Monde.
Leurs monumens après être re.ités presque dans

l'oubli depuis l'époiiiie de la coiiquèle du Mexi-

que jusqii'tà la publication du mémorable voyage
de M. le baron de Humbuldl, qui en a signalé

l'importance , ont enlin attiré l'attention des

savans de l'Europe el de l'Amérique, et un
Illustre el savant amateur anglais, lord Kings-

boruii,.;ll , a eu la noble idée de les décrire tous

dans un ouvrage , dont la magniricencc ne le

cède qu'au beau travail de la Commission d'E-

gypte. t;eux de nos lecteursqui vuudraientcon-

iialtre l'ensemble de ces intéressans débris peu

vent consulter l'article de la lamille Mexicaine

dans Y/lllas ftUih)!;raphiqiir du Globe. Ici

nous nous bornerons à dire que les lieux ou l'on

trouve encore lies corf/fcj mrj/tv/H/oiipeinlii

ces hiéroglyphiques des Mexicains, sont : Me
xico, dans la collection de l'université , et dans

rellededon Jose-Anlonio Picliardo; Paris, Bei

lin et Dresde, dans les bibliothèques royales;

Vienne , dans la bibliothèque impériale; Kome,
dans le musée Korgia ; Bologne , dans la Biblio

tlièque derinstllul ; Oxford, dans la bIbliuMie

que liodleyenne. Ou doit aussi nommer les col

lertions particulières de MM. Beiillocli , à Lon-

dres, de Franc et llaradtre, ;i l'aris. Nous ne

savons pas entre quelles mains est passée 1 1

belle collection que nous a\oiis vue :\ Paris die,-

notre estimable ami M. I.aloiir - Allard ; elle

complaît i|ni'li|ues maiiiiscrils mexicniiu parmi
ses objets les plus précieux.

Les Toitrqufs, auxquels on attribue la coii-

slriicl 1011 des pyr.imidesde leotihiiacaii et autres

anciens iiioniiiiiens. ont depuis loiig-lempsdis

paru , cil les ie,i;aide eonime la soin lie princi-

pale de 1 1 Ile iaiiiilli , à laquelle apparlienneiil

aussi le, Miro.<; et les Pipilx on Viiulrs. Les

mmm
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Mecos hvwni dans les vastes solitudes de l'état

de Diiraiig'O, où ils inquiètent les paisibles lia-

bitans et les forcent à ne voyager (|ue bien ar-

nit's; ce sont, selon M. de HumboMt, les des-

cendans desTanieux Chicliimèqiics. Les Pipils

descendent d'une colonie de Mt'\ica<ns; ils vi-

vent dans l'étal de San-Salvador aux environs

de Sonsonale, de SanSalvadorelde San-Miguel

daiis la confédération de l'Aniéritiue-Centrale.

Les Otmoms (Ollioniites) , nation nombreuse ré-

pandue dans une partie des diocèses de Mexico,

de la Pnebla, de 'Meclioacnn et de Guadalax.ira.

Les Tar.sqles, nation uoiiiliense de l'état de

Mecliuai.in ; c'était la nation (lnininante do puis-

lant royaume de ce nom ,
qui avait pour capitale

Tzinlz()iil/an; lesTarasques se distinguaient it

se distliii;ueiil encore par la douceur de leurs

mœurs cl par leur industrie dans les arts nui •

niques. On prétend ipi'ils excel nient dans la

sculpture; mais leius tiiosdu/urs m plumrs,
dii M. ISelIrami ,

prouvent qu'ils possédaient

jiiieux 1.1 peiiiluie ce talent s'est conservé parmi
les Taras jues . pi isqu'ils font encore de ces ta-

tileaiix e\traoi'd naires. Il est étonnani , dit ce

voyageur, qu'or, puisse si bien combiiii'rdes mil-

liers de pelilrs plumes, dont quelqui's-iines ne
sont pas d( la largeur d'une léle d'épingle , et en

former uii^ draperie, une clievelure , des nuages
et des niia ices, le riel et la terre ,uu paysage,

des fleurs, etc., etc. . le tout d'un ouvrage par-

fait , et certes des plus délicats. Ces plumes sont

collées, plaquées sur du fer-blanc , que leiii' ap-

portèrent les Espagnols, et i|iii leur était aupa-

ravant inconnu. Avant la con(|uele ils collaient

les plumes sur des leuillesde maguey.
La Famii.i.i T\u\iir.inii\ , A laquelle appartien-

nent les Torahuinara, nation noiulireiiM. ,qni

vit dans les missuuis de Taraliun^ara dans le dio-

cèse de Duraiipo : elle s'étend dans une p.Tilie

des val'i'e.^ de la Sierra- '\ladre depuis le 24' jiis-

qu'at! de) 1 du 3»* parallèle.

I.e;. \ kiiw (Kakis), nation nombreuse delà Sonora
,

rtan.s '. <!,it de .Sonora- et Cinaloa ; elle demenri'

k- long du Vaqui on lliaqni. Kn 1825 ces Indiens

pais Ides, mécontensdugouvernemenl mexicain,

se ..Holterent et prirent pour chef un des leurs

,

au'jnel ii déférèrrnt le litre d'enipeniir. < e ri-

ïiliJc nionarque se nommait Jiuin prinwro di'

la UrindiT» fJi'an 1" du pavillon). La suite de

ret'einsurirclien fut le massacre des Blaios et

le ravage de toute la contrée. Soumis pir le.t

Mt;.irains, ils se sont de nouveau revoit .s en
i't28 , et ont fait un appel aux autres peuples,

sans cependant trouver d'auxiliaires.
• Lvs Miiyn , nation paisible , agricole , velue et

ssse/ avancée dans la civilisation ; ses principa-

les demeures son' le long des rives septentrio-

nales dii Yaqnesii.i.
•• Les ArAciirs {.\pacliési, nnlion nombreuse,
partagée en plusieurs tribus rép,indnes depuis

l'étit de San-Luiz-de-1'olosi jusiprà l'extrémité

septentrionale du golle de «alifornie. A l'excep-

tion de quelques tribus lixees au sol . qui réunis-

senl leurs rabanes en villages et qui cultivent le

maTs , tous les Aparlies sont nomades; ils sont

ennemis de» lelans el plus encore des espagnols

,

ils tiennent ces derniers dans un état pcPDtii

"

d'alarmes par leurs attaques aussi Icnihi»
fréquentes; la plupart de leurs gucni",

'''"

montés sur des chevaux et armés de Ioiirucs i-""'

ces.SelonM. de Morineau,les Apadiesseï-
"

sent en bourgades de ;i aouo ânios ij
/"' '

'

souvent des guerriers ,,ii, rassi'niblcs 5011/'

''

chef électif et temporaire, vont iule roi(g|,"|
,""

''"llilT
h-,

•""•'Pliumlf
habitations. Ils urnssacrent tout, ,'11

quelques femnurs el Jr^s troupeaux qu'ils e
nent avec eux. Ils M-it très rusés p,,ursuiCr
dre leuis ennemi.';; quelquefois, dit (,.„,,.
déguises sons des peaux de bt'tr.s ,tr(«i„

!'."
'

ils vont .s'offrir aux chasseurs, qui diM,.,/"'
ainsi leurs victimes.

"''"'

La I-A.,iiu,K Pams-Akiiapauok.s, qui r„„,„ ,

plusieurs nations; nous ne noniiiii'ions(ine

principales, savoir: les •• Pa/ii^ iVn-nW, „?
lion guerrière el assez nondireiise, vivam V
trois gros villages bâtis sur les rivps (lu r

',""

alllueni gauche de la l'Iatte. Les Pauls v;v,'||i"'','

élat de guerre avec les Simix
. Ii's0s,ij„

1','.'

Konzas , les Corneilles et la c()iuViloi,i|j(j|,

'

sidéepar Uenr's /oo//i(dentd'oiiis).
Inejfj

plus puissantes tribus , celle des .sAy',-^ i

'^

Pauls) a aboli U' sacrifiée liiiii/ainiiu'iÙM'''

elle faisait tous les ans à ^•'"H'' mi i |j,|,,|."|"

étoile, immédialement avant de c(iin[,|p„''rf.|

travaux champêtres, afin d'olitmir
imi. ,„[,!

moisson. La victime était un luisonnirriip»,,,,.

re , mâle ou femelle , oITeil par un ilismfmi,f„

de la tribu; on l'Iiabill.iit aiis.si
1 ii li.menl qm

l'ét-.l social de ce peuple le cciminiilait on la

ti lilailavec les plus grands égaids. itièsprf

l.cs, qui l'accompagnaient Idiijours,
(i|.(,,j^

unieiit tous ses désirs en lui carliani
snigneusf.

meut le principal molifil.' leurs irihlssuins
i|i

l.lcliaient même de l.i faire eiiguisscr,
tn'jui

fournissant une noiirritiire aussi aliuinianif i,,,,

choisie, s'imagiiiaul parla riiidic |,. sarnij,,

plus agréable à leur dieu cruel.

" Les Airapahoes (Arra|iali,iisMi,ilii,ii nom.
breuse qui erre le long île In Plaltr, ,.|i||f|,j

j

Panis et les (auenawls. h. I)e|iuis plnsiiMnsaii.

nées /;»•«;•'* lootli a su par sa pohlniucriparsj
j

bravoure réunir h sa ualniii les hashiuns, h
A/V/Uvy.t elles /f'/d/J-f qui app;iilin\noiil àffU,

famille , ainsi que les hatU lu ml.s ' Tilisriiaii.

ves) et une partie des Miieniiis. fis („iip|„|

belliqueux , nomades et e\( ell(iisf,i\,-i|i,.is.fo,.

uu'Ul une coiirédéiatiim niiii siiilciiitnt luriii;-!

ilahle aux indigènes, mais i|iii iiii|iiido jim I

beaucoup les Kspagnols
. siirldiil rnix rjuijoit

établis le long des frmitieresornul.ilrihfiil.ii

trionale des Klals-I nis Mexir.iiiis. i.,-<, samajn
j

les ont battus il y a quelques anniessurlcsliirt
|

du IUo-(.oloiado.
•• Les/<'A/"j(reutaus,'retans), nation nomiil»,

puissante el encore assez nmiihiTiiM', noniiiK»!

Camanche.s (Cumamhes) par les Ksiiagiiols. il|

Pddticiis par tes H.iniset les ()s,i(;.s. Crsiiomi

des errent dans les vastes cnutnis fompns'il

eiilre les sources du Missouri , l'Arkansai

neiir, les fleiivesde la Trinllé
, l!r,irrs Braisoil

(le hios , Colorado (Oriental) et Rio dcl Non»,



i dan» un étal perpétuel

ï(\ucs aussi loiiihlcs qu,

Ue leurs guciiins soni

. et armés tic longufslrn

au.li's ApaclK'sseréii,!,.

' à 3001) ànips. 11 mp;,,;

iiii, rasscmlilés sdus im

iT, vont ;uli' l'oit gvaiiii,,,

l'orollfs cl inrciiilicr |((

rnit tout, Arixc'iiiioiiiii.

s troupeaux (|u'ils pihiik-

t très rusés pmir suipifi,.

uclqucfois , ilUif marin,

'•aux lie bOtrs snm'ngcs]

chasseurs , qui ili'viennont

i\M'\uoF'i, qui rnmprcnO

DUS ne uoiunicMonsiiuelf(

los** Prt/i/ï (l'.iwnii;),na.

17 nombreuse, vivanlJans

ilis sur les rives du i.oup,

l'iatle. Les l'anis vivent fp,

los Siniix , lesOsagfs, ip,

les et la eoulVdtValion \ni.

:,//i(aeutiroiMs).rnedcsfs

,is, relie tles ,SAr,)p(i.i)np.

V/'/ic' liiiiiiaini\\(3\iitpyn

uis à Véuiu oujlasranjp

[Mil avant de l'ommcnfrrlM

s, aliii iroliloiiir mu mh
• était un luisonniprjfguft-

i

,
offert |iar ondfsrafmlites

abiUavl aussi mlh'mfnl qu«

peuple le i iiiniuiilait, on la

s prauils é^iinls, i'tl«pre

pagnaieul lnojoiir^, prtvc-

,ii's eu lui carliiiiil soigneusf-

lolif ili' leurs rnn'lssmns, ils

l;i faire eiigi.iisscr, tnlm

iiri ilure aussi iilmiiilaïUeiiiif

lUl iiar là reiulrf le satrfc

rilieu cruel.

,v i.\rraiialia>^~ , naliuii nom-

lont; de la l'Ialle. niliolH

lawisili. Deiuiis (iliisifiiisaa-

a su par sa |hi1iIw|i Iparsi

1 sa ualiiui li"i luishiims, h
/(7/iiquia|iiiailiii\iioiilàffllf

les lUiUl ItCiids (TrlfS-riiiu-

!• (les Shii-nins. Ti", puiplu

adesel e\iellcii'ifa\alM'rs.tor-

éralupu niiii ".i'uIimiu'iiI lurm-

;Mies, mais uni iiuiiiitlr aiiw

lasuols. suriHiil n-iix mu Ml

s
1V(Milieres(inriilali'elsriilrii-

s-V niN MiMcaliK. f.i'S saiiva;fi

a quelques années sur Icslwtdi

utaus.Telans). nation nnniiil',

,. assez nonitiiTUM' ,
noiiim'

Jn,aiiclies)p3ilesl'M'»Sii*'l

,
VanisetlesO-aRi'S.CrsnoiM

Ira vasli's coiiliri's fomptis'il

s du Missouri, rMkansas su[<-

s de la Trinité .
lliares Brass«r

ado (Oriental) et lliodd»,

(iF.OGUAPHIE POLITIQI E. Oill

\(i
montagnes connues sous les noms de Sierra

\\ drc et Sierra dos Minilires. Ils poussent quel-

foisleius incursions jusqu'à San-Antonio et

'•'"jusqu'à Cluliualiua; ces sauvages, de

','liie ilii»' '"'S Pal»fi"'"* •
''* Guaycurus

,
les Apa-

lipsot
plusieurs autres nations de l'Amérique,

.gpp,.|s,T dompter le cheval; montés sur ces

"niinaux ils parcourent avec une grande rapidité

wfipaces immenses, portant la désolation et la

,„itdansles établissenuMis esipagnols. dont ils

(orcfiilles
liahitans à ne voyager que bien armés

p'i fil
caravanes.

•

Famu-'-'
Om.oMniF.NNiî comprend un grand

imbre de peuples indépendaiis répandus dans

11.\raiid bassin du Colombla et dans l'extrémité

'prieure du bassin du Missouri ; les peuplades

mncipal" sont : les »• Tuclwpaous l Tuslie-

navvs)
(|ui demeurent près dos sources du Mis-

luiià du
(olumbia et s'étendent même plus bas

'Ip fo dernier lleuve ;
''• Les Miiltnomali, dont

ilnliupiMMipale vit dans l'ilc Wappatoo , si-

i',;p,iiicoiilliii'nt de la Mullnomah aver le r,o-

libia-
•• les (7(r///«/(ï(Shahala), dont la tribu

nrinfipàl''
réside à la droite du Colombia aii-

Lousduconllueutdu Canoé-, les •• Svrpriis

iiiake)
noniinésaussi .lllititait et Slioslioncis.

I,
riiint le long di's allluens méridionaux du

rnlonibia.
surliiutlelougdii Lewis et du Mult-

noniali.
(lupeuldireen général (|ue la plupart

J(S peuples compris cl mis celle famille ont des

BU iirs douces, habileiildans de vastes cabanes

jjsp/. bien coiislruiles , et vivent presque ex-

liinivement de poissons et de racines. t'ies(|ue

ions ont \us(tfif d'tipifttir exlraordiuairemeiit

iakW lit" ''"'* <'"l'<i"^y •"< <l'i' leur a valu la

Jénoiniiialion générale de TiHcs-Plntes (flat-

j/f,(i/de< An.nlais). Les •• f'Iior/ionis (Shoslio-

j(fj), ii's" Triiopounnich (Choimnlsh), les"»

îoÂii/AJ.les" Echflouts (K.schelools), les"

Imchurs ^Kneeshurs) et les •• Cltilliickitlr-

mM'S, sonl bons cavaliers , et les trois pre-

miers iiiisscdenl même un grand nombre de clie-

I l'aux.

lia Mille Sioix-OsAors à laquelle appartien-

1 nent un grand nombre de peuples, tous indépen-

dans, f I <lonl les principaux sont :
•* les >V/(»hj;

\
mi)i'Cotiis , dits aussi inclwnlichahoni;

,

yarcoti'li et yailowrssirs ; c'est la nation lii-

ilKiiii' 1.1 plus piiissaule et la plus nombreuse de

I
loiilfs filles ipii vivent encoir iiiiléiiendaules

1
(laii<r\nii'ni|iii'-'sepli'nliiouale. t.lle est divisée

1 ennn grand numbrede peuples, dont les l)iiri>-

I
(iijct les .-/J.î""/""".»' sont les |>liis puissans.

I
les /)(i(Viir .

prii|ireMienl dits oeiu|ieut dans le

Ilernliiiredi'Iaciuirédi'iatiDii Aiiglo-AméiiiMiiie

|le\a>ti'i'spaie i|iii s'eliiul le long du Missouri

|inmin,du Sl-1'ierie, du haut Mississipi et du

I liant lli'Uve-Hoiij;e {l'.eil Huer; , du lac \\ 'Uiii-

lir;, ainsi que le l.ingde leurs allliniis de|iuis le

ItJ' jusqu'au 4(l' jiai.illele; Ils sont subdivisés

• (npiUMiurs liibiis et Im nient une grande eoii-

IWiialuiu. les .Issinil/niiis , nommés llulni

llleslloolti's) jiar ies liai nias, dits aussi Slonr-

mSiiiux fl Js.um/iotKr . vivent alliés des Chip-

l|ie\vatt au nord des haro'.as et à l'ouest du lac

IWinnipi'g. au nord du l'embiua et le long des

\7ii' sie. le de re

se Sont fait une .,iir

il jiarait eepenil.i

est au nioui'- • eqii

fleuve» Assiniboin
, Saskatchawan et Mousc. Ils

sont en guerre avec les Pieds-\oirs (lilak-Feel)
et poussent leurs excursions jusqu'aux monta-
gnes Missouri-r.olombiennes. Les Sioiix eurent
aussi leur Hélène, qui ne fut pas moins funeste
aux f)acotas et aux Assiniboins que la femme
de Ménélas ne le fut aux (Jrecs el aux Troyens
Ozalapaïla

,
femme de Wilianoaappa , fui en-

levée par Ohalam-pà
; celui-ci ina son mari et

deux de ses frères i|ui avaientété la redemander.
La discorde el ses réactions se mirent entre ces
deux familles, les plus puissantes de la nation.
Les païens, les amis, les partisans des deux co-
tés , prirent fait et cause; des vengeances amenè-
rent d'autres vengeances et toute la nation fut
enlrainée dans une guerre civile cl cruelle, qui
Unit par la diviser en deux factions , sous le nom
de Acliiniboïna , celle qui s'était rangée du
coté de la famille de l'olTensenr, et de .S'/oivc/e,

celle i|ui tenait le parti de l'oirensé. C'est ainsi
que IcsSioiix se paii l'iiten deux peiijiles ri-

vaux
: Us inwol'is .s/ott.t proprement dits,

et les Assini' ' ••
. iiepuis cet évènenient, que

leurs II .iditioi ,i. . ut au eonimeucement du
'tain . ces deux peu|iles

'iiort jusqu'à nosjoiirs-,

veuli'iit se réunir;

,. .. nquii lent les derniers ren-
seignemens i|iii nous sont p.iivenus sur celle
nation. Tous hs Sioux foriiii'iil une confédéra-
tion

, mais leurs tribus sont indépendantes les
unes des autres. Chacune fait la guerre comme
il lui plait, el délibère de son côté sur sesaffaires.
Klles se réjnissenl toutes en con.seil général,
lors seulement qu'il s'agit de statuer sur quel-
que chose qui intéresse la nation entière. Dans
ce ras, chaque tribu envoie un député qui la

représente . dans le bois où ils sont convenus
de s'assembler. Si la résolution du conseil est
de quelque importance et mérite d'être conser-
vée

, ils gravent sur un tronc d'arbre , avec un
couteau ou une hache , des hiéroglyphes relatifs

au sujet de leurs délibérations, et rhaque député
j met le tabellionat ou blason di'na tribu. Les
Sioux commencent leur année à l'équinoxe du
jirinlemps, comme les Romains du temps de Ro-
luiilus. tandis que leurs voisins, les Cliippevvays

,

eiimmeneent la leur au solstice d'élé, comme
l'ont fait autrefois les (iiers lie peuple, aiii.si

que beaueoiij) d'.Tulres sauvages de l'Amérique,
lie roniiail |>oiul de semaines, el, romme les

An.glo-Saxoiis il autres |ieiiples de l'Ancien et
du ,>ouveau-Monde , il ne com|ile les jours que
par sommeils (ui niiils.

'•
I es o/naKVhdw ou Ma/ui, dont la résidence

luineip.ilc est actuellement un gros village bâti
SOI rLIk-lIiirn , affluent droit du l'Ialle. Cette
nation est subdivisée en |iliisieur.s tribus. Les
Malia ont des noms particuliers pour désigner
l'éloilc polaire et S émis, el méiiie |iour la grande
«•iirse , les Pléiades, la ceintme de l'Orion et l,i

Viiie-laclée ; selon les relations modi'rues, il

parait qu'ils construisent des tiimuli sembla-
bles à ceux qu'on attribue aux Allighewis.

•' Les Mandants , nation peu nombreuse, pai-

sible et amie des blancs- ils baliitcnt les bords du

Ul
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liant Missouri dans deux villages. Ce peuple est

Irèsremaniuable par la singularité di' sa ei'uyanco

religieuse el par la grande blanc/ieiirde ses indi-

vidus; M.Gallalin l'ait (il)server àeelte oiicasion

que c'est peut-éli'c la seule raee améiiraiue qui

ait pu I unnerlieu au récit, souvent répélé el ja-

mais prouvé, des Wiflsli-lndiaiis ,
qui a (oui ni

à Soulhey le sujet de son poème sur celte l'ini-

gration vraie ou supposée, que les A ngl.iis pré-

tendent avoir eu lieu vers la (in du xii* siècle.

*• Les Ouuouasach (Wawsasli) ,
généraleinenl

connus sous le nom iVOsages, nation brave et

lielliqueuse; elle vit dans de gros villages et l'ait

une guerre implacable aux sauvages occiden-

taux ; elle est cependant amie des Kon/as et

des Saliis. Les Osages sont acluellemenl en

grande partie agriiulteurs etd''meurent dans le

districtqui porle leur nom rt dan^s l'état deMis-

soiiri. Ils sont divisés en trois branches princi-

pales. Plusieurs ont déjà embrassé le cliristia

nisme et ont l'ait des progrès dans ia civilisation;

avant leurs relations avec les Kuropéens , les

Osages avaient à-peu-près les connaissances as-

tronomiques que nous avons signalées chez les

Malia ; ils ne croyaient point aux sorciers , mais

cependant , romine la plupart des autres sau-

vages, ils ajoutaient Toi aux songes, ils obser-

vaient les présageas, poiluicnt des auiilleltes et

s'nbandonnaieiilà uneloule de pratiques super-

stitieuses.

I.a I'amu.i.f. Moiiili-Natciiiz ou Fionir)iK>M%

comprend six ii.itions principales et indépen-

«laiites , subdivisées cliaciineen plusieurs tribus;

ces nations sont : la • Sdlclwz , aujourd'hui

pres(|ue éleiiile, inaisaiilrerois lies puissante ; ses

restes vivent dispersés parmi les (jiks (<'.i eeks)

,

les Tcliikkasali (Chikkusah etautres|ieiiples. Les

^atrhl/ étalent surtout reiiiarqiiables par leur

gouvernement monarrhique ,
par leur grande

rii'/lisitlioii el par le culte qu'ils rendaient au
soleil dans un trtliplf oii , coiiiiii" clie/ les an-

ciens Koinaiiis, l'on enlrelenait un feu conti-

nuel. •• Les Musho/ifft's ou ( liks (Creeks)
, qui

selon M.tiallatin oITriraient ruiiion de peuples

sauvages lapins iiouibceuse établie actiiellemeiil

sur le terriloire des Ltalsliiis. Ils occupent les

lèriiles vallées comprises dans les états d'Ala

bama el de (iéorgie , ou ils vivent dans des

villes et des villages , ils ont l'ail de grands pin-

gres dans la civilisation, et ont iiistiliié des

ecnlrt pour ruislrucli .1 de leurs eiiLins. Il»

sont disisésen deux branches pnni'i|iales : les

Cri/.s Siiprhriirs ou (11 lis propreuient dil»,

re sont les plus nombreiu ; ils ocrupi'Ul la par

tir la plus élevée de l'Alabaiiia, ou ils lorinent

une puissante conrédérallnn présidée par un
chef iioTiimé Myco; les Cnhx Iii/'itiiiiis, dits

aussi St'mini'It's, deuieiiient dans les plaines

traversées par le Kliiit ; ceux ci sont beaucoup
Miuinsrivilisésqiie les Supérieurs . et ont beau

coup soiifTert dans les délailes qu'ils ont
éprouvées eu se ballant contre le général ,laik-

soii. " Les Tc/iihl.dsa/i (Chikknsah, (.biika-

saws), nation encore assez niuiibreuse, i|iii

,

réunir aux }(itiiii.i, demeure dans la partie

«if|ileull'lOn*le de l'élal de Mississipi <>i peu-

ples font de rapides progrés vers la civilisabn.,
et déjà réunis dans de gros villages

. vivent
1

produit de leur agriculture. Au commeiicemHr,'!
du xviii« siècle ils étaient la nation duminan 1,

de ces contrées. • Les C/iaktali (Chariaw
Choclaws) dits aussi Tiites-Plates, nation nom
breiise , vivant dans de gros villages dans 1

états du Mississipi et de la Louisiane
iia,,, i'

territoire d'Arkansas el une petite Iracl'jon 1111'

l'état d'Alabama. Agricole et ayant des i„

rrritrs, ce peuple est célèbre parla lonclianiH
/iction li'/ltiila el par les l»>'illanles iieiniu,

,

qu'en a tracées M. de Cliâleaubriaml.
" Les Tchcrokis (Clierokees

; Clieleki) naMn
nombreuse, dont le lerriloire coni|iifn j rai|..|"

nord-ouest de la Géorgie, le nonrisl d,. |v?!
d'Alabama et le sud-est de celui i|o

ïninps,
(Tennessee)

; son chef-lieu est la pdile ville j,.

^e^vKchota. i'ar le dernier tiailé niiji,

'

Conclu avec le gouvernement léiiéi al ilesHak
I nis, les Tcherokis doivent allip s't|,i|)|||. i

l'i/uest du Mississi|ii, ou on leur a .-issi,!,,,, „

vaste terriloire. Celle remanpie i|„i( ,••,,,„

."

aux autres nations indigènes qui vivciu ,.„,.„.,.

dans la partie de la Confédération silm ,.
1 iv^.

du Mississipi. Kii 1818 un quart eiiviiuij j,./,,,,,

lion , préférant la vie sauvage
qu'inaiiiii,,,',,!,!,'

leurs pères, alla s'établir sur h lioijs d,.

l'Arkansas.tJrâce au zèle des niissioiinjiifsjijn

listes et Moraves, tout le reste ilr I3 ||j|„j|| j

abandonné l'étal sauvage et a adopté la reliai,,,,

et les usages de ses voisins civilisés. Lis Ti Iihi,,.

kis occupent maintenant des maisons fonimoili,

el coiiipleiil au-delà de "n vill.m-i's. ()||,.|,|||„,

nus nul des Icilues bieii ciillniis il iiiiùinnij,.

bet.nl ilr toute espèce, eld'aiilns s,' liurni aux
arts UM'iaiiiques, fabriquent îles étoircs .1 pm
seili'iil lies moulins à 'Uniiilie et ,1 srlii: l.anlu.

pari savent lue, écrire el c jitrr. I,c iinin

lire des riifaiis ipil l'réquentriil Inns écwfrjsf
levé iléjà à 5i)0

, ce ipii csl beainoiip siii iiiiqi,,

piilalioii totale de l^.ouo iiidivnliis; |iri'^i|itr||i||i

parlent assez bnii l'anglais. IK (ml uin' /,;.

hUotlwquv, un tiiitstf, nue iiiiiiriiiiirwHm

joiinmt hebdomadaire iiililiilr ]v Plirwj-icb
roki, publié par un 1 cliemki dans In lausiiciii

liouale avec la traduction aiiKlaisr in i.prj

Maisre (|ui surprendra ilavaiil;i;!i', i'i'*l i|ii.ii

18'^7 ils ont rédigé et prniuiil|<iie une nmi/d,.

//«H, d'après laquelle leuigiiiivernc nlsii„[r

pnse des Irnis pouvoirsdisliiuts, lr(;islalif,p(r

ciitifet judiciaire, et dnni les rniiiii't siiiiluiir|

imitation du goiivernemeiit ilrs Itiils I mt ug

I
l, on doit même lega;i|ir relie pf|i|iri|,i;.l

blique comme l'ci,./ iiii(i/,'iiir inilipriklimtltï

plus civilise lia \tiui 1 nu Mniidr
I.a t AMill.r. MoiiAWAK-IL I iisi nu liimiinni niipl

prend un grand nombre de peuples . ipiiMiiiiinj

ileseendaus de nations aiiliel'ius Le,'iiiiiiii|i|i'iii|

uniubreiises el puissantes; b iiilur iln imlJ

«idiis doiil l'Iles se coinposeiit iliinyiie iirtl

une eiïi'a> aille rapidité. Les nations piiiiii|iv>i|

sniil : les Miilitnviiks, réduits mainleii.iiilj .nf

petit liniiibre ; une pallie deuieuie pies i|i' \).|

gara . nue autre au del.'i de la liaie île Kn.ld

Le» MohawakA, par leur nombre et :.ir lnirlri'|
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;rés vers la civiUsalion

,

-ros villages . vivent du

uiT. Au commeiiMinfiii

:i)l la nation ilumiuanlc

s Chtiklah (Uiaclaws;

tes-Pl(tles, nation iiom-

gi'os villages Uans li(

|p la l.uiiisiano , dans Ip

i iiiio petite traction dam

•iiMile et ayant dis Ion

célèbre par la loiic'.ianlp

Ir les brillantes peinluies

diâleauliriand.

iToket'S ; »;iieleki) , nation

(rritoire comprend l'aigle

irgie , le nonrcsl de l'ilal

-est ile celui do Tiiincs*!

fV-lieH est la pelilu ville de

. (Icinier Irailé nii'ils oui

eriieinent l'édnal di'sl-lals-

is doivent aller s'tlalilir à

i, ou ou leur a as*isi>e un

l\(>
reniarc\iie (Iciil s'idinJrp

iniligeues uni vivriit cmore

Couf<'<l'^''alio" silui'i' a \'r^[

isun quart environ dHana-

vii' sauvage (in'avaioni menée

s'iHablir sur les liovds de

III zèle (les missuinnaiies^jf.

tout le reste de la «a\w« s

iiivage et a adoplt' la relisimi

i
voisins civilisés. l.esTfliiTu-

tenant tb's maisons comniodfs

Iclil (le TU villages. OiU'I'lH"-

,|',ien cultivées ri iiounii.'V'lf

„.cc. ctil'ailll'"" "''''*'''"' '"^

lilliri'iuelll des ètiilTe'. el fin

,)t il
Mioudreet a scier, la v'"-

,.,.nre et romiiler. Le ii'im

iiliViluentent leurs <?r»/ejsr

',. ,,„i,.vt lieaiiioiipMinmef.i

.iJotoinilividnv.piesillieUun

L.n'vaunlai^' "- ""^ "'"' '''

„,„,,r. .me ,ini>rmmn\m

l,a.laireinlitiileleP/i.M'Xiri'

iinlelierol^i'l^u''"'^
'»"«"''"

tcailuction aimlai'-e en uvvi

Len.lra .lav;inl;ii;e, .Vsl lu.»

% cl pronnilKne nne m/iJl.k

u,.||cleurgoiivcrneinenlse™r

„„oirs.rist,nels,let;isbli(."'-

i... rl.li.lll les formes sont uBf

,„;,,,,cl.K..l il.s l ^.ivlll. n,

",,,„. ,TKa;der celle pell>ei.|.ii

i;:.:i;,e.lcpe.,plev.p"-U«;

nations a.ilrerois l";»""'"!'

„„.,antes,
lenl.mlnedeu,ell•

,
;

'

,; composent a.".'--' '>«

. .•..niilit*'
l.esnalions|Min'>l'i"

Il .a;i.e.leme.M.M..7'^;*

,,„rnoinl.re.'t;irlnitW

mue mérilÉreiil de donner le nom à la ptiissante

fnnfcii'ratioii app<;lèe communément des Cint/-

\aliims par les Emopéens, et dont l'origine

rrmonle jusqu'au xv« siècle. Celle conft'déia-

nn nui vendit une grande étendue de terrain

iittùuvernenicnt dos ttals-Unls, cl dont le clicl--

lieucsl \nondago, se compose aujourd'hui des

neunles suivans : les Moliawaks, les Seufcas

et les unondagos qui lurent les premiers à s'al-

lifr les OneUas et les Cayugas, qui s'y joi-

fiiji'fnt après; les Tuscaroras, qui n'entrèrent

dans l'alliance qu'au commencement du xviii"

oécle- et les Canoys, les Mohegans el les

SaaÙcokes; ces derniers qui aiiparliennent à

iaïainiileCliippaways-Delawaie , sont plus con-

nus sous le nom de Slock-bridge-liidians, et

venlierenl encore plus lard. I.cs cinq premières

iiaiions sont nommées Maquas par les anciens

.,,, jMurs hollandais , el Iroquois par les Fran-

rais la seconde dénomipation est la plus coin-

inuii'e f l est passée dans plusieurs géographies.

ilVnonueon li's Français s'établirent dans le

I anada les Cinq-Saiions demeuraient dans

les enviions du lieu ou par la suite Montréal

fulbalie, et s'étendaient jusqu'au lac Oham-

nlain Uans le temps tli; leur plus grande pnis-

jaiKC elles subjuguèrent plusieurs tribus de la

famille i.liii.paways et elles lurent les alliées

des .\nglais dans tontes leurs guerres. Depuis

1734 la pluiiail de ces nations s'adonnent ii l'a-

tricultuie, à l'éducation du bétail, excicrnt

mielmies métiers el ont même quelques écoirs.

in Mnliawaks du Canada ont adopté le coslnnie

raru|iéen.

"Xiius luenlumneronsencon' les Mni-cas , (|ui

vuiilla nali.ui la pins nombreuse de la conléde-

„l„,ii,i|noHiirils ne comptent pas pins de looo

lailiiidns lie tout âge. Ils vivent dans les élah

i|,>evvVork et de riMiiOi ceux de le dernier

Miiii les sauvages qui approchent le plus des

biaiiis par leurs liabilleniens el leurs iiiiriirs,

ilMinldes maisons el des métairies meilleures

,|ueles autres indigènes de cet étal. ••Les llii

xm, nation jadis nombreuse et puissante , éla

blieal'est du lac llniiiii dans trenle-deiui boni

iiailes , vivent iragricnlliire et sont plus avances

dans là rnilisiitioli que les Algonquins el les

Iroiiiois Les guerres entre ces deux peuples.

iliiis ifsipielli's celte nation suivit le parti des

numifis, la réduisirent à isoo individus, qui

ilfnifuienl sur la rive orcidenlale du lac .SI t;iair.

UMlfScrndans du petit nombre de lliieuns, qui

«riefuperentau (Canada parmi les Français, y

>nfnl dans le village de I.oretto a 9 nulles anglais

i

dfOutboc , ceux Cl sont catholiques el agncul-

Imis

la hviiii r Li sNAi-er. , nommée par Valer Ciiie-

H»Os hll.VVVAIll. ou Al.C.llMglJI.NO- MOHF.IJANJ.

i liiulevles nation» comprises dan» celle famille,

Jf mtme ipie tons les peuples sauvages de l'Amen
flue.uiillieaiiroiip diminué, plusieurs se sonllon

I
ilurtdans d'antres lamillrs . tandis que quelques

niMSf sont tout ii-fail éteintes. On doit même
ifniari|Ufr(iu'ilne reste plus que des débris de

I

loulfs fpj nomlrr uses nations , qui avant l'ar

riveedeshiropéfiisbaliitaienl .1 l'est des niiints

Allcgheny, depuis le cap lirelou jusqu'au cap nat-
teras. Voici les nations principales actuellement
existantes quelethnograpliieclassedans celte l'a-

mille: ••les iVjwano«(.Shawannos), nation autre-
lois très répandue et beaucoup plus nombreuse

,

dont on retrouve les restes sur le haut Wabascb
dans l'état d'Indiaua , sur l'Anglaise et pies des
sources du Grand-Miami dans l'état de l'Oliio cl
même dans celui d'illinuis. IvsMequachaques,
une de leurs tribus , comme les Lévites chez les

anciens Juifs , sont seuls chargés des sacriliccs cl

de toutes les cérémonies de la religion -, la tribu
iies Kikliapous (Kikkapoos) est renommée par
son penchant à la guerre et pour avoir vu naître le

célèbre prophète Elsquataway et sou frère

Tecuniseli. •• Les .S'aA-<« et les OUogamis (les

Foxes des Anglais et les Renards des Français),

sont le deux fractions principales d'une inènn*

nation ; ils vivent le long du liaiil .Mississipi et di'

son allliieiit Ajooa. Ils sont alliés des Siuux .

siiiit sédentaires et cultivent plus de maïs qu'ils

n'en consomment. Ce sont eux qui détruisireni

presque entièrement les nombreuses nations des
.Missouris et des Illinois, ainsi que les allies &<
ces derniers, lesKahokias. le l^skaskias elles

l'iorias. Le fameux Punlkiak, ennemi mortel
(les Anglais etl'un des plus grands hommes qui
aient régné parmi les barbares de l'Amérique .

appartenait à une tribu des .Sakis. Ce peuple pos
sédait jadis les vastes contrées à l'est du Missis
sipi ciiiiiprises entre ses deux aiHuens le Ouis-
l'iinslii et rillinois; depuis quelques années il les

a cédées au gouvernement des hUats linis.
•• Les Miitmis et les Illinois sont les peuplades les

pins connues larmi les dilTérentes tribus qui

«oniposeiil cette nation , à laquelle appartien
lient aussi Ws** Pottawalamffi, qui paraissent

<'lre les plus nombreux. Le plus grand nombre
Ml dans les états d'hxllana , d'Illinoisel dans le

teiiiloire du Micliigaii. Les l'iitlavvatameh ainsi

<|iie les H'iniwtidgovs ont vendu an gouverne
iiii'nt des Ftats-tliiis tontes leurs terre» situées

au sud du Ouisconsin , à l'exception de quelques
lois. •• Les l.fnni-l.enmipv ou I.enoppea

,

nommés Oftmxaii's \iat les Anglais, el l.oupx
par les Français, étaient autrefois très nom-
breux el répandus sur une grande partie de la

cote orientale des Ftats-L'nis. Les restes de cette

nation vivent aujourd'hui dans les étals d'Iii

diana et de l'Ohio. •• Les ,Mahir(inni (Mohegansi
et les Abt'naqut, sont les deux branches prin-

cipales d'une nation jadis très nombreuse , re

pandue sur plusieurs points de la Nonvelle-A-i

gleterre et de New-Vork. La plupart .lesiiidlvi'

dus di'cetti' natiiin, loiinus maintenant sous le

iiiiin lie Mock-hriitgr- Initians , s'est ri'iiiije aux
( iiii|-Nations on a la confedéialion Moliawak,
el un Ires pelil nombre vitencore surl'extréniité

orientale de l'Ile-Longiie.

••les Mivmtiks (.Soiiriquois) dits aussi (inspr

sifns, autrefois Ires noiiibrenx et répandus sur

tonte la cote orientale du (Canada , .le l'Acadie

Oonvelle- Frosse el >onveaii- Hrnnsvvlrk dans
l'Amériqiie-Anglais.'), unr partie de» Iles voiiii-

neselméme sur la baie .St-tieorges dans celle de

Terre-Neuve, ne se relinnveiil plus que sur la

Ot.

'' j!

il

â

'' !• I
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rôle su«l-ouest de la Nouvelle-Kcossc el àf."

qu'il parait dans l'intérieur de l'ile de Terre-Neu-

ve ; ces derniers sont encore sauvages et idolâtres-,

lesautres sont presque tous chrétiens et font de

rapides progrés dans la civilisation. Il parait

que c'est à une trihu de cette nation ,
qui habi-

tait la contit^c inontueuse située à la droite du

St-I,aurfnt, numniéo Gaspésie, qu'on doit rap-

porter ce qu'on raconte des Indiens qu'on y trou-

va, si remarquables par leurs ntu'uis policées

et parle culte qu'ils rendaient au soleil. Ces Gas-

pésiens distinguaient les aires du vent, connais-

saient quelques étoiles et traçaient des curies

assez exactes de leur pays, une partie de cetti'

tribu adorait la croix avant l'arrivée des mis-

sionnaires, etconsi'rvait une tradition curieuse

fiurun homme vénérable, qui, en leur apportant

te signe sac i é . les avait délivrés du fléau d'une

épidémie. Maite-hiun pense très raisonnable-

ment que ce pourrait bien être l'évéque du Gro-

enland, qui en 1121 visila le Vinland.
•• l,es ^/f,'o/u/ai/is et les Vhipoliais ou Chip-

paways ,
qui sont les deux branches principales

et les plus tonnires d'une nation répandue dans

le Canada , dans le territoire de Micliigan et

dans les districts Kuron et des Mandanes dans

les lU.'its-l nis. Ces peuples sont toujours en

guerre contre les Sioux, sur lesquels ils ont son-

vent le dessus , à cause des l'usils dont ils sont

presque tous armés, hes hiéroglyphes sculptés

en bois de pin ou de cèdre remplacent , selon

I'i4ie,rhez eux comme chez les .Sioux , les llu-

rons et autres peuples , le langage éciit. •• Les

hnitlt'naux , nation nombreuse et éparse dans

tout le li.'is-C.anada . dans une partie du La-

brador, dans la iNouvelle - (ialles , et plus i\

l'ouest jusqu'au fort «ieorges sur le Saskatclia-

wan-.Septenlrional et la Kiviere de l'Klan , et

jusqu'au lai- des Montagnes ou Athapeskow.
Ils sont habillés, doux et i)robes ; on prétend

qu'ils ont les plus belles l'enimes de tous les peu-

ples Indigènes de ^Amérique-du-^ord. Les ,V<'-

HUWt'Iih, le long de la Saverne, et les AhhUibfn,
f long du fleuve et du lac de ce nom, mesureni
le temps, comme les anciens Anglo-Saxons, par

nuits et luin par jours. •• Les t'/iH/>pe\K'xans

ou t'Iwpnxans, dont les nombreuses tribus sont

répandues siir l(>ut le bassin du Markenzie, sur

celui de la Rivière de la Mliie-de-Cuivre et sur

une partie du bassin du Taroutche- l'esse. ** X.vk

Carriers, nation peu nombreuse . mais la plus

n'pandiie dans la ^ouv<'lle-Calédonle -, on les

nomme aussi J'aroiiUirs . denomiualion (|(il si-

gnille voya/ffur par l'aa ,
(lane qu'ils oui l'h.i

blinde df p.issrren canodruii Mllagi' .'i un aii'ii'.

" l.esiMiiiM-. qui habitfiil il.-ins les eiiMieiii i

S*MAlt\Kii\n\ dans le lernloire di- la < ilit

me , ciimpi is dans les llmitis de la roiilédei ali

MeMiaiiii'. < 'ist ifiie naliuii p'-ii iniiiilirriisr,

mais ii'iiiarqiiable parsa inilixatiim, teii!alil>>

phéniiinene au milieu des piiiples abiulis ilimt

«Ile est environnée. .Si-icin les isp.ignols qui

nous les ont lait roiinallre dans |,i seconde moi
lié du siècle pass4' , ces Indiens vivent dans de

grandes maisons assez bieub.1lies ri léiinirs en

glus viljniii's, I iiiK liinl sur des lils élrvesaii di s

sus du sol
,
l'abriqiienl des corbeilles d'un (ravaii

extrêmement Uni et capables détenir l'eau él"
vent sur les tombeaux de leurs chefs .les i„u,,'"
mens en bois ornés de peintures historiques

co,,
struisent des bateaux Ireséléganset sojult.s's, ..,

monogames et traitent leurs l'emmes .i\it hius
d'égards que ne le l'ont en général les wLd
sauvages. Malgré cet état social assez avame
celte nation ignore la l'abrication do la |iôi,,|

connue de plusieurs nations américaines cl |,|,.,.p

des naturels des environs de San-Djcgo, fii

'

liommesvont entièrement nus pendant l'éiii

'*

•• Les OuAKACH (IVakash) dits aussi KniTK,
nation très belliqueuse , vivant dans ilo giosv i

lages, surla grande ile de Quadra-et-VaiicouiL
ou Noutka , et régie par plusieurs chois, n^^^
lesquels Macouina éiaM le plus puissaiitH.|c|'

lin du siècle passé. Les bals des Onakarli so ^

des espèces de combals fiffurés , où ji,
,,'1''

raissent armés d'arcs , de lleihcs, de inji

quelquefois déguisés en ours, en cfifs,
oiiliie*'

couverts de masques et de grossIiTos
•"lllPlup.

pes, qui leur donnent la l'orme de quoliiues n

seaux aquatiques plus grands que naluif
d,,,,.

ils cherchent à imiter les mouvoiiit'us;
i,||,||^

que d'autres s'efforcent de cunlrel,iii,.|,'.sf||„'

seiirs qui guettent ou poursuivent f^pnij^^'j

gibier. V.n d'antres circonstances, il$ nrruifnt
des danses dont la pantomime beiiuiiiuiiinip

|j

elle à interpréter , scandaliserait i'Iuimnif |,.

moins scrupuleux. De même que lis
|j|anjj,,,

gravaient autrefois en cararlens niiiii|urs leurs
I

sagas sur leurs boucliers , les Ouakacli |iiigii,|||

sur leur coiffure conique deux (ui lims IlhIj

qui rappellent une pèche exlr,iiii(liii,iii,.,
im,

victoire mémorable ou un l'iciirinvnt laïf

Comme queli|ues autres peupladosilcos lun.

liées, ils divisent l'année en U nMisfliafuiiilc

21) jours, en ajoutant quelques joins o»iiip|,.

menlairesàla lin de chaque inols, ((<i|i„ pj.

pelle la division de l'année mcxiraini'.

La Kamii.lk kiii.i i:uk
, à huiiiilli' .ipparlifiiiifiit

les peuples qui habitent le lung d.- la culc ,1,.

puis Jakulatjusi|u'aux Iles de la Himiic (Imlul.

te, quoiqu'en plusieurs emlroiis |,.|ir lornluif,

soit interrompu par celui de pi>u|di-j ruiiipm

dans d'antres familles etliiiiPKi.i|ilii(|UH. iiiui

ces peuples sont remarqualili-s |jai' Inirrunu^r

leur industrie et surtout par Inir adresse aliil-

1er, à sculpter et à polir la pienr . On dnii suriimi

mentionner les Kotouchis (KoIoiiki») (irupr,.

Iiientdits, nation très bellnjiii'iise etl'iTijip, t>.

pandiie dans les archipels ilii nii (liorgps' iig

Dur.d'York , du l'nnce de (i;i!Ii'm| daihliN»
l'Amirauté. C'est sur leiii' Ici riloiicqui' les Hiiwi

nul hall la Noiivi'lle Aïkli.iii^i I.

1 l-AviiMK nis KsyriMM \ . i|iii (nninreinl «1^1

;'ilioiis piiiM ipali's
, doiil iiiir vit m Asir.\wi,

les naliiins les plilsii<inarqii;ilili>si|iii viti'iiliiim

les limiles de rAiiiériqiie : 1rs /-..i./h/hwm,

nalion peu nombreuse , mais di>si'iMiiirr w|

toute l'extiémile boréale du >«ih(Mii.Miiiij,

elle esl subdivisée en trois bianriii's |irinii|HlH,

savoir les haliiliU (Ivaialds). iiiiinmixDiHl

iiiiinemenl tirtu ii/andais, pane quil»

peiil leH tnliliides du (Jrcieiilaiid In Em'l

^*'**^;



>s coi'beiUes (l'un travail

il)\es lie tenir \'i'au, iW-

iî l«Hiis clK'ls (\i's inuuu-

inlHi'cs lùslovuiucs, mn-

t'S ili'gans et solides, Miiit

\(>\ivs tVinmcs aM'c plus

Il en général los \)PU|i|i's

ital social assoz avaiiif

.

l'abiicalion ili" la \ioliiie

littiis aniéiiraiiics cl iiitiin'

ons Jf San-l)ii"go, Hit»

lient nus \»i'iulanUï'l(>.

'cash) <l'ts "'""S' KonK\,

,e, vivant dans dcgiosMl-

e (le Quaitra-ft-Vaucuiivir

nai' pUisicnis f Ui'l's
, jiaimi

lait If l'^ns puissaut \m la

l.cs b«'* '''''' ""3l''''li soiil

nibuts l'iKurès, uùilsim

rcs , J'" tl'''l"'s
,

df fusils,

i en oui's , l'n ii'ifs. ouliipii

s el Jf gl'IlSSilTI'S IMlM'Iup-

>iit la fornii- «li' nucluues oi-

us grands (iiie iialuie
, dimt

lier !•'* mouviMiieiK, taiulK

cent tic cunlit'laiie les rli,n

ou poursuivfiil ff |'nl''"ilii

i
circonslanf es, ils nnuient

pantomime l)faurmivltiip la-

, scanilalisi'rail \'\\mw V

'l)e niéiue nin' li's Wallta^

jen caraftci'i'si'uii"|iirsNrs

judii'i'S.l'''*
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lonitin»-' *1''"^ "" '""* ''"''

lie péi-lit; exlraordinaiif.uiK

l,le ou un eMiinui'ul lair

k aulr<'S iieiiplaa.'sdi' ers Clin-

I Tannée en H m'nscliarunilf

iilànl tineli\ii''s joins oomfli-

II (le diaiiiie niiii» ,
n' 'im "1"

l'annt'e uieMiaiiic

ut h lacinclli' aiipartifnnnil
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GEOGRAPHIE POLITIQLK. OltO

maux proprement tlitsi il vivent sur la côte

nord-est du Labrador ; Ils sont les plus méridio-

naux et les moins civilisés ; les Esquimaux-
occidentaux (jui errent près des embouchures

j(i Mackenzie et du Copper-Minc (fleuve de la

Minc-de-Cuivre), dans lesenvironsilucapDobb,

dans ceux de la Kepuisc-Baie, sur la presqu'île

lidville, sur les cotes des Iles Hiver (Wiuler)

,

Idoulik (Igluolik) , Soutliamptun et autres qui

turnieiit l'archipel que nous avons nommé ar-

,|ii|Mlde Baffln-Parry.C'està la branche giofcii-

l;iiidai$e
qu'appartient la peuplade d'Esquimaux

di'couverle dans le Haut-Pays-Arclique (Artic-

lliglilaiid), par le capitaine Ross. Ignorés de

Iriii'S voisins pendant des siècles, ces Esqui-

maux ne connaissaient ni les arbres ni le

liols, et se croyaient les seuls habitans de

l'univers, pensant que tout le reste du monde

n'i-lait qu'une masse de glaces. Les JlcouUvns

(Ali^uutes) , nation peu nombreuse qui vit dans

l'arcliipel des Aléoutes , sous la suzeraineté de

lenipii'c Russe , et à ce qu'il parait à l'extréinité

iiccidcnlale de la presqu'île d'Alaska -, deux colo-

nifsdc re peupleonl occupé il y a quelques années

biles dési'rtes de Sl-Haul eldeSl-(ieorges dans

la mer de Bering, pour s'y livrera la riclie peclie

es lions marins. • Les TclwuktclH-Àméri-

aiint, dits aussi Jgleinoutes, du nom du

giiuple le plus connu et naguère le plus puis-

sant, mais que les guerres qu'il a soutenues,

unt réduit à un petit nombre d'individus. Ces

Tcliuuklrlii vivent sous la protection des Russes

If loDg du Nussegak ; les autres tribus princi-

najes de celle nation demeurent dans les iles

\uni»uk el Sluart . et le long d'une pailie de

la cùle du runlinent voisin-, d'.iutres, sous le

iioind('A(7<'^H<'f, occupent la cote américaine

.ifpuis le détruit de Bering jusqu'au-delà du

f.ilfe de Kiil/el)ue ; d'autres tribus enlin nom-

iiifis Tchuukak, vivent dans riledeTchuakak ,

(iiiiiiue aussi sous les noms de Tchibuuu, Sl-

I
lurent, Sindiiw ou Clark.

Hiisieui's Ira'ls reiidi'iil très reinar(|iiables toii-

liA les |ieu|ilades coiiipiises dans celte lamille.

Kifanduessur un espace immense elles olIVeiil

ir|ili(^noMi('ueciiiieuxde ne s'être nulle part en-

laiirees daiis l'ultérieur des terres. Klle» sont

[Mlles addUiieis A la peelie el ne se livrent point

nu ne se lurent que lies peu à la chasse; elles

iiunl siMis des latitudes plus boréales que

li.uirs les aiilies iialiiiiis connues, nulle part

i!'s|ieu|iles n'uni su (Ilimpter le renne si utile

]iu laimiis il il d'autres Iriliiis lnuéales, le

fliii'Ueslle seul aiMiiial qu'ils sdieill parvenus à

.usurier à Illustras aux , ils sont loiis d'une sa

Wi' dei;iiùlaiile . qui ne le cède qu'a celle des

lliillenliils, eiiliii. a une seule exd'pliun près,

iJMinlIous adnplé celle singulière el ingénieuse

fiinslrucliiiii itf tiulraur, qui fait du uasiga

I Inir, l'O'ir ainsi dire , un hoinmr iioissnii.

(hlloNS m; VM.KBI- S. Nous avons dt'j.'i signalé

.il]|i.ii;e 'J.ille pliénoinene unique que préseiile

lir||e|iArlli' ilii inonde sous le rapport de l'on

LiUrile ses lialiilaiis. Nous avons di'j.l vu la

li,'jiidesii|ieiuiiilé numérique des races élraii

losiirles raies indigènes. Mous ajoilteiiHis

ICI que les Espagnols, les Anglais et leurs des-
cendans, ies peuples d'origine africaine, les
Portugais, les Irlandais et les Ecossais, le»
Allemands et les Français, sont les nations
étrangères les plus nombreuses. Viennent en-
suite les Hollandais, les Uanois el les Suédois.

RBuoioir. Depuis rétablissement des
Européens en Amérique, presque tous
k's liabitans de celle partie du monde
professent le christianisme

, quoiqu'un
Krand nombre de petites nations presque
toutes indépendantes , mais dont l'ensem-
ble forme à peine un trentième de la po-
Itulation totale du Nouveau-Monde , soit

encore en))roieaux extravagances du fé-
tichisme le plus absurde, ou de systè-
mes religieux qu'on pourrait qualifier de
SABEÏSME ou de DUALISME. Cc qu'il y a
d(; vraiment remarquable, c'est qu'on a
trouvé chez prcs(|ue toutes ces nations,

même chez les plus abruties, l'idéeplus ou
moins claire d'un être suprême, qui gou-
><'rne le ciel et la terre, celle d'un génie
du mal on mauvais esprit qui partage le

domaine de la nature avec le bon esprit,

et l'idée de l'immortalité de l'.lme. Plii-

.sieursont des prêtresou descnchanteurs;
plusieurs n'ont ni les uns ni les autres

,

mais tous croient à l'exisleiicc d'êtres in-
\isibles et à une vie future. Les uns se

l'cprésenicnt Dieu sous lu forme d'une
éloile, les autres sous celle d'un animal

,

«l'aiitres un contraire ne le voient que
(lins les phénomènes de la nature. Un
t,rand nombre de ces croyances religieu-

.scs
, aiiLsi que les religions des anciens

"éruviens , des Mexicains et des Miiys-

cis, buséessiir une révélation, ont disparu

après la conversion de ceux (|iii les pro-
fessaient; niais(|Melque.s-unes des croyan-
ces el des pi'ati(|ues religieuses de ces

trois dernières nations paraissent s'être

conservées chez leurs desieiidans. Il est

même curieux d'observer dans l'aucien

culledesl'érnviens les traces {Uxtrimiirti

ou (le la Irinilé des Hindous; de rencoiilrer

le dogme de la méiempsycose liaiis la

croyance des Tliisciiltii/ios , de voiries

PitHloiir, au milieu de rAméri(|iie-Méri-

dioiiale, ne se nourrir que de végélaux,
et avoir en horreur ceux qui mangent de

la viande ; comme aussi de trouver parmi
les Mvxivnin* desiradilious sur la mère
des hommes déchue de .sou premier état

de bonheur vt dliinoccnce; l'idt'e d'une

grande iuond.ilioii . dans la(|nelie une
seule famille sVsl échappée sur nu ra-

'>.\^
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deau ; l'histoire «l'un éditice pyramidal
élevé par l'orgueil des homuics cl détruit

])ar la colère des dieux; les cérémonies
d'ablution j>ratiquées à la naissance des

«mfaiis ; des idoles faites avec la farine de
mais pétrie, et distribuées en parcelles

au peuple rassemble dans l'enceinte des

temples ; des déclarations de péchés
,

faites par les pénilcns ; des associations

religieuses, ressemblant à nos couvens
d'iiommes et de femmes. A l'arrivée des

Espagnols en Amérique, le sang hu-
main ruisselait dans les te'ocal/is ou
temples des Mexicains et des Maya.
Ecs tribus péruviennes offraient sur le

plaU'au deCu/co, avant l'apparition de
Maiico-Capac, tous les cruels sacrilices

i|ue les superstitieux Hindous font à

iiraiima sur les bords du (iange. Le culte

ilii soleil introduit par les Incas
,
quoique

inliniment plus doux, n'était pas exempt
de sacrilices humains ; des milliers de
victimes étaient immolées sur letoirbeau
<i(i monaniue. Les nations antropopha-
;^'es du Krésil avaient cepcnd.-uit nu cuite

moins sanguinaire, ot leur croyance |)or-

tait l'empreinte d'un dualisme très pro-
noncé

,
qu'on rcuconlre encore aujour-

d'hui chez quelquesnatiousde cette vaste

idiitrée. On prétend cependant que les

Cahotes nont ni cuite ni croyance rcii-

iîieuse quelconque.

Les peuples du haut Oréiioqiie. de l'A-

labapo et de i'Inirinda , n'ont, comme les

iiuciens (iermains et les Perses , d'autre

ruite que celui des forées de la iialiue ;

ils appellent le bon \)riin'\\H' Cnf/nma/ui ,

e'esl le manitou, le grand-esprit
,
qui

legle les sai.soiis et favorise les récoltes.

A côté (le Caeliiinana , il y a un mauvais
principe /<)/o/,iii//ii> , moins piiissani ,

mais plus rusé et surtout plus aetil.Sur

les rives de r()réuo(|ue . dit M. de Hiim-
lioldl, il n'existe pas iridole, comme chez
tous les peuples restés lidélesau premii'r

enlte de la nature ; mais le hotufo, ou
la trompette saerée , est devenu un objet

de vénération, l'iiiir être initié aux mys-
tères du tiiitittu et devenir itiavhc ou
jongleur, il faut avoir des nnrurs pures et

être resté célibataire l.cs initiés se sou-

mettent a des llagellations , a desjeùiies

et à des exercices péinbles. Il iiy a pruii

iielil nombre de ees trompettes saerees.

la plus aueieiint'ineiit célèbre est celle

d'inu* cidline placée près du contliieiit

du idiiio ) I du (iuaviiia on Itio >ej;rii

Il n'est pas permis aux femmes de vni
l'instrument merveilleux; elles sont
ducs de toutes les cérémonie:: du tiil7
Si l'une d'elles a le malheur de voir i

trompette elle est tuée sans piiié.

Ees Sioux, les Chippaways, les.Sauk
les «enards, les Winebagos, les Mem,'
menés et autres sauvages de rAiiiérid ,

du-l\ord , croient peut-être tons
i

grand-esprit , mais il n'y a pas un 'sa!"
vage qui n'ait son manilou l'avoij ,

son choix
, ou dans un animal onili

un arbre
,
ou dans des herbes,' ou Man-

des racines; et dans la même iijiju
|

manitou d'un sauvage n'est presque ii
mais celui d'un autre. Chaque chef 4.!!"

mille , chaque vieille femme, et presque
chaque individu a sa collection d'iifij
de racines médicinales : c'est ce qu'ils a^
pellent \esacde médecine, regardé m'
eux comme le sa-ictuaire d'iuic nuan

,('

de divinités, ils gardent soigneusfiuJ!
ce sac dans leurs tentes, et quand ihmi
en marclieetàla guerre, ils ne N'en s/
l)arent jamais. Chez plusieurs de («111,.

mes pciiiilcs quand ils sont .M'deiuaMf

pendant uiu; portion de Taniiée \\y,'!

des loges où des lilles sont riiai{'eev
d"!!

veillera la rotiseriuitioti du fii,\.u.
brûle au milieu , connue le fajs',ie,|,

autrefois les vestales a Home, IcNvièr,,,,

du soleil nu l'érou, les gardiens du iin-

tauée à Athènes et connue le prainiuem
encore de nos jours les (.nehres de h
l'erse et de l'Iode. Il paraii i|n iMnn.i-
saerenl un soleil ou qu'ils ic r(t;aii|ei|[

comme reud)lèine de cet astre \iviijant

Ea religion des Araiieaiis i\,> Mwim
de.s(;haUlalisetii'antresnati(niMndi(;niis'

est une espèce de nulirixiiif. I,es Caliaiij

l'ont les gestes les pins eMiavafiaihdJ
adressant leurs prières a I Vire mi|iii m,

qu'ils implorent t(»uslesnialins.l,e>K;i:>-|

teuanx regardent comme des es|iriis h
brouillards qui couvrent les niarah it

leur pays. Ees Clx'jtpevvyans rniicul ,|,>-

cendr<' il'nu chien, et reganleiii relam-

mal etmune sacré ; ils se liKiimil Wm-\
tenr du momie sous la ligure d imuiimm

dont les >eux laneeiil des eelaiiseliluntl

la voix |ir<tduit le tonnerre. |,c> nimj
d'un déluge et de la longue vie iie<. |iri-|

miers bouniies leur sont héréditaires

lihez plusieurs sauvages de I \nierii|ii^-|

du- Nord et même clie/ (|lle|i|nes-iiiiM>l

rAuiérii|Ue-du -Sud , le f.inalhiiie dniinJ

lien a des scènes n(Mi moiii'» ('iiii'lii'M|iii'l

.. •<'<
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aux femmes de voir

lieux ; elles sont n-
cérémoniec du culte.

e malheur de voir la

lée sans pitié.

ippaways.lesSaiikis

Vinebagos, les Mcno-

.ivages de l'Amérique-

peut-être tous à un

s il n'y a pas un sau

matiUou favori, iic

is un animal, ou dans

i des herbes , ou dans

ins la même tribu, le

vagc n'est presque ja-

ilre. Chaque chef de fa-

ille femme, et presque

I sa collection d'iierbes,

iialcs : c'est ce qu'ils ap-

medeciue, regardé par

'icluairc d'une quantité

gardent soi^ueusenient

lentes, el quand ils soin

I guerre, ils ne >'eii sf_

liez plusieurs de œmé-
lud ils sont sédputaues

rlion de ramiée
, il y a

. (il les sont cliaii;ées de

scriHitioH du feu , (pu

:mi , comme le faisaiçiu

laïcs à Home, IcsviiT;;!',

•ou, les ganlit'iisdupiy-

,
{'{, comme le praliqurni

jours Ic!» (iiiclins àf U

lie. Il paraii i|u'ils Ind!!-

l'il ou •il^ii^ il' i'fi;arjfiii
I

ii«> de l'i'l a^tl(^i^iliaIU.

s AraïK'aiis dis Naloiic?,!

d'autres uatiouMiidi^i'Uis

de nahi'ixini'. les lali;iih|

les plus t'\trava}!au> m
s prières a rrlreMiiiniin',

il tous les malins. l.r>K;i;>-

(Mil comme drs ('>pnl> l'si

li couvrent les marais ilfl

,

Clicppevvyaiiscroiciil ilf-j

liieu. et rcKiinlent relaii!-

icré; ils se lii;ni'riil Wfm-

,' sous la tij;iin' diiiHiiMMii,

lauceiil des irlairs cl ddill

iiil le loniirnc. l.f> iilf«|

'l (le la lon^iif vie di's |iri-l

s leur sont iKTfilitaircs

irs sau\ai;csde I \iiiiTii|U''-

iiéinc cil.'/ (pn'liiiics-HiiM'ej

lu -Sud, le faiiatiMiii' dmiii'l

l'iics uou moiii-innHii'srl

Iles au' depuis des siècles ensanglan-
'

Il lés rives du Gange, lorsque les Kiu-

'i!!is
cclèbrenl le courrack-pouja. Nous

iPions entre autres la grande danse de

decinc ou de pénilence , célébrée

'"!?
les ans au mois de juillet par les

V Liares ,
qui habitent le long du Mis-

d Dans cette fêle horrible, on voit les

n iiiténsse mutiler, ou prier leurs prêtres

Tp leur enlever avec un couteau des

morceaux de chair; l'un fait enlever sa

Zm par bandes : un autre veut que la

' miBure soit en forme de croissant ;
un

iSème se fait percer l'épaule et y fait

isser une courroie qui trahie par terre

ta laquelle est attachée une tête de bi-

')„ d'autres encore se percent de llcches

î parties musculeuses des bras , des

iimbes, et même du corps. Les nialheii-

fiix qui se mutilent ainsi par pénitence

liaiiieut ou se lanienlenl, mais sans se

iliindrc des tortures qu'ils subissent vo-

ontairement. Les Mbayas , les (iuaiias ,

1 Pavaguas et autres nations du Ta-

ruay", cclèbrenl une fête non moins

flielle l-es hommes se pincent les uns

L autres aux bras, aux cuisses el aux

iimbes, en saisissant avec leurs doigts le

Us de cliairqu'ils peuvent, et ils percent

J'outre en outre ce qu'ils ont pince, av<'c

II,,
éclat de bois ou une très grosse airlc

Jeriiie. Ils se répètent de temps en I.T.ips

cette
opération jusqu'à la lin du jour, de

manière qu'ils se lrou>cnt tous lardes de

lainomc laion et de pouce en pouce sur

les deux cuisses, les deux .jambes et les

J,nx bras depuis le |)oignel jusqu'à I e-

iiaiile On ne linirail jamais si l'on voulait

ineiitionner toutes les extravagances el

luiiles les bizarreries cruelles eiilaiitecs

liarriK'io""'""-'*'*''^ '" superstition clie/ les

peuples indigènes de c«'lte partie du

uiuiide.
. . 1 • < •

le cHRisriA>is>ii., qui étend sa bienlai-

>ante intlnence sur tout W Nouveau-

Monde, depuis les terres Arctiques .jiis-

,iu
jii-dela des contins de la l'atagoiiie ,

„|fir les siil>di\isious suivantes ;
\' E-

,dit(' Ciil/ioli(iiitf est doiniiiaiile

llans l'einpire du Hresil et dans toute I" \-

iiierique ci-il''vatil espagnole, parcoiisc

,|iient dans tous les nouveaux états (|iii

M' sont élevés sur les débris des coloiiirs

(iiidées par les Kspagnols . el (jiie nous

ndus indiqués .'i l'article Dinsùm /m-

liluiuv. Mais il faut awtuer que dms
i|ih'lqiies villages rloignes des giailde-

villes du Mexique, de la Colombie, du
Pérou, etc., les indigènes conservent leur
anciennes idoles à côté des saints que les

prêtres espagnols leur ont apportés; ces
gens superstitieux couronneiii encore de
fleurs les objets de l'ancien culte , et leur
adressent de préférence des prières secrè-
tes ; on assure qu'en queUines endroits
l'adoration même du soleil à sou lever
est pratiquée en cachette. La religion ca-
tholique est aussi celle que prol'essent les

habilansde la république d'IIaili , ceux
du Bas-Canada, des lies Trinité, Ste-Lu-
cie, Tabago et d'autres parties de l'.imé-

rique-Anglaise, ainsi que d'une portion

considérable des Etats-Lnis, surtout du
Marylandetde la Louisiane. Les Ëyli-
s (• v Kp in a o ]> a l e ou A ti ff l i c a ii e ,

Pre sln/t érietiiie , Réform iv vi

Liitlivrien ne domiiieul dans les

Ftats-l nis et dans rAinéricpie-Auglai.se.

La plus grande partie des liabitaiis des
Possessions Danoises el Suédoises proles-

Si .il, le luIliéruHisme , taudis (|ue pres-
que toute la |)opulation des |iossessioiis

llollaiiilai.scs suit les dogmes du ralri-

iiiKtiie. \.' Eglise Grecque url/io-
do.veKsl doiiiiuaiile dans l'Amérique-
Hiisse. Dans les Etals-L'nis et dans l'A-

méritiiie-.Vuglaise, ou rencontre des disci-

ples de toutes les sectes nées parmi les

pi'oleslans ; les i/i r t h il i S f e K , les

7 // il l\ i' r it , les b a p I in t c s , etc. ,

etc., .sont les sectes qui comptent le plus

(le croyans ; ces trois sectes oui l'ail uicuie

beaucoup de pro.sélytes parmi les Nej;res

surUuit dans l'Archipel des Antilles.

Le .li;u.\isviK nesl professé que par un
petit iKMubre d'individus ; les Llats-Lnis,

les Aiililles-Aiiglaises, Hollandaises el

Françaises, et les (iiiyanes iiullandaisc

et \iiglaise sont les pays, ou les Juifs .sont

le plus uiniibreiix.

QoavEnNEDiBifT. L'Auiéiiquc , lors de

rarrix'cdes Espagnols, offrait toutes les

niiaïues de gouvernement, depuis le des-

potisme paternel des Incas jusqu'à l'iiidé-

|M>ii(taiice la plus absolue ((u'oii rencontre

cncori' parmi les tribus lo plus abruties,

ou ('liai|ue individu ne dépend i|iie de lui-

inénie. On doit cependant faire observer

(|uc le goinei'iDinent de presque lniites

les nations iiidigèiics, (|nel (pie suillélat

de leur civilisaliiui . se présente toujours

sous des formes aili>'i('i(>s, (pii coiitrastenl

singiilieiemeiil avec le dc.Npotisme (|ui rè-

gne en \Nii' t'i II) 'Vtriqiic, même parmi

Vfm,,
;i i.iW fil; 'M!
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presque lotîtes les nations les plus policées.

Si le tlorissant empire du Pérou était régi

par un despotmne théocratique ; si If

plateau de Cundinamarea offrait, chez les

Muyscas comme chez les Japonais, un

pontife et un roi absolii , le gouverne-
ment des Nalchez était théocratique

,

et celui du puissant empire Mexicain res-

semblait plus ù celui de nos monarchies
féodales du moyen âge qu'aux empires
liespotiquesde rÂncien- Continent. ïlas-
cala, Choliila et Huetxocingo étaient des

république» . et l'on peut considérer

comme telles les i)etits états formés par

les féroces penitlades (|ui dominaient les

cAtes orientale et septentrionale du Bré-
sil, chez lesquelles rien ne se décidait

qu'à l'unanimité des voix.

Maintenant, la plupart des nations in-

dépendantes de l'Amérique forment au-
tant de petites république», avec des

chefs tantôt électifs , tantôt héréditaires ;

quelques-unes, réunies ensemble, for-

ment des confédération», telles que la

fameuse confédération des l:inq-^alion8,

celles des Sioux , des Arrapahoes, des

Criks-Supérieurs, etc. I,e gouvernement
des t)sages , des Kanses , des Panis ou
Padoiicas, des Missonris, des Maliaus,
des Olos, des (iuaycurns et de plusieurs

atitres nations, est une espèce d'uli(/ar~

/'hie républicaine. I,e gouvernement des

Araucans présente un mélange A'arixto-
cratie et de démocratie ; et celui des

Tcherokis offre déj.l une imitation de
l'administration intérieure des Etats-

tjiis. On peut dire en général que les

nations indigènes itidépendantes viveiii

sons \\n gimrernement patriarcal , et

que leurs chefs, électifs chez les unes et

liéredilaiies chez les autres , ne jouissent

que d'tiiie autorité très bornée, ic'rst or-
liinaiiement le plus brave guerrier, le

chasseur le plits habile et le plus coti-

rageux que ces tribus choisissent pour
chef.

I.es Amériques Anglaise, Française, Es-
pagnole , Hollandaise, Danoise, |{i;sse et

Suédoise offrent, à <|uelques moditicalioiis

prés , les formes administratives de leurs

métropoles resi)ectives. I,es Etats- l'nis

forment tiin* puissante cotifédérulion
de 'il républiques , se gouvernant cha-
cune par ses autorités locales potir tout

ce qui concerne les relations civiles et

municipales, mais sujettes h nue aulorite

centrale pour tout ce qui regarde la dé-

fense commune ,
la politique

extéiieiii.

les douanes et les postes. Laconslitiiii*^'
Anglo-Auiéricaine

, qui a servi de niodfi'l

aux confédérations des Eitats-tJnjs i

Mexique et des Etats-Unis de rAmérinn
"

Centrale, est désirée par un puissant \m
dans les Provinces-Unies du Kio j^ i.'

Plata , et a servi de prétexte à des iion
blés graves dans la Colombie. Celte de
nière forme même aujourd'Inii une f.

dératiou plutôt qu'une répulilique
|

Pérou, la Bolivia, le Chili, l'Etai
oi'ieii'

tal de l'Uraguay et Haïti sont des n
publiques dont les formes

adiiiinis

tralives re.semblent beaucoup à eelle

des Etats-Unis. Toutes ont un cou 1/
divi.sé en deux chambres, celle de» i?
présentans et celle des sénateurs; \m^
dernière est présidée par le chef' de h
république, qui a le titre de />,,.„,,„

président. L'empire du Hrésij est unp
monarchie conslitutionnelh,

dont le

pouvoir législatif réside dans IViii|iere,„,

le sénat et la chambre des députés ou de

'

repré.senlans des provinces. |,e l'arajjnay

est ime véritable monare/iie dnpDi{^
que; le docteur Françia , (pii la i^j-j;

preiui depuis plusieurs années le imy
de directeur ,• il est le chef de la'lKPM
de |'i:t;it.

itiO'jsTRiE. C'est une gr.'iuiji' tnm
assez répandue en Europe iiue de lepr.
der tous les indigènes de ranicriiiue iiun

convertis au christianisme, coinmecrrans

vivant de la chasse et de la pèclieei |iin,,|

entièrement des arts les plll.^ indi,s|inii,a-

bles à la vie sociale. Qii<»i(|ue depiii> Imij;.

temps les peuples Aincricaiiis Ws |i|ih

avancés dans la civilisation se soim
cteiuls ou aient adopté les rclijdons jf,

lois et la civilisation de l'Eiiictiii', oim,.

peut raisonnaliletnent révocjucr en dtniii

les progrès que plusieurs nations iiidi-

.gènes avaient faits dans h's ;irtsetdaiiv

les institutions sociales. I.csliisloriensd'

la découverte de rAiii('ri(iiu' ikmis oc:

transmis nue foule de faits, (jiii atUMfiit

rexistencedeces dernières dausK |Vro

la Nmivelle-tJrenade, leMexiqMe. leliiL

tcntala; et les moininieiisconscnrs encore
|

MH- les plateaux de (.uzc(», de Cnndiiia-

niarca et d'Analniac, ainsi «pie le>in)po

sautes mines des villes de! r;ill''ni|iifft|

de Tulha. au nniieu tlcssolitudcsdi' IViail

de Cliiapa, prouvent s;ni. n'plii|ni'(oiih

bien ces prétendus sainaj^cs avaient ilil

( iiltivcr les arts (|iie suppose lenr ion

^vi4j^
"i
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l adoitlé Ifs rfli^ioiis, lev

,:ilMiii (le IKiin»!»', ou no

IPlUCIll n'VOIlllI'l' ou lldlllr

ic jtliisiciirs iialiitiis iiiJi-

fails thiiis li'sai'tscldaib

i sociales. I.csliislorlonsd''

(le r.\iiit'riiim' m'iis ou;

oui»' (te l'ails. (lui .illMeiil

psilcrnifiTstiaiislt IVroii,

roiiadi', It'McxiiiiH'.iiM.iia-

moiiiuinMiscdiiM'ni'seiiforo

IX (If (iizco , (l<' riinitiiia-

naliiiMc. ainsi niidcs iiiii«i

(les villes (It'l rall'Miip'l

iiulicii(l('s>«i)liliiili'si|i'i'i'Ut|

nnivciil saii< icpliiiiMM'iuii-

ciidiis saiiNa^fs avaimt i\

irts (|iic MiiU'osr \m ™

stiuction. De nos jours, les peuples indi-

eim soumis presque tous aux nations de

l'Europe et à leurs descendans, n'offrent,

dans le l'fl''^ nombre de peuplades indé-

iieiidaiiles
répandues sur des territoires

Le CCS derniers regardent comme encla-

vés dans leurs possessions, que des na-

liuiisou
entièrementabrutiesou marchant

lentement vers la civilisation. Les Tche-

lokis, les Criksou Moskoghis, les Chak-

ilijj
'les Osagcs, les Yutas, les Yabipai

,

lisMo(iui, les Casas-Grandes, les Arau-

I
iiis cl quelques autres ont un gouverne-

iiieiit
r(;giilier ,

exercent l'agriculture et

les arts les plus indis|>ensables à la vie

>ociale , savent travailler l'argile pour

I
lire de' la poterie et de la faïence peintes.

lecoiit (le ce genre de fabrication seni-

lile
méioe avoir été jadis commun aux

iifimlcs indigènes des deux Amériques.

les poteries des IManiquarez, dit M. de

Huinboltlt, célèbres depuis un temps im-

iiieiiional , sont encore travaillées par

jfslemmes, suivant la mélhodc employée

avant la comiuéle. Les Maypurcs, les

i.uvmiiiabis, les Caribes, lesOllomaques,

les' G lianos et autres peuples sont connus

iionr fabriiiuer de la poterie peinte. Les

\b|ii)yes , les Pareeas , les Javaranas ,

IfsCiirai'icaiias , les Macos indépeudans

einne foule d autres peuples de l'Améri-

,|,ie-dii-Sud, ainsi que plusieurs de l'A-

iiien(|iie-du-Nord, cultiv(!nl sur nu lei-

iiloire assez étendu des bananes , du

iiiaiiiuc, du mais, du coton, et savent eui-

iiloycr ee dernier à lisser des lianiaes ou

a laiiv de la toile grossière pour s'habiller.

Ceii\i|ui vivenlsousunclimatfroid savent

|,ie|iaicr les fourrures (|ui leur servent

dliabillenienl el <|ui fonneiit niéuie r(»b-

jet d'un touinieree 1res imporlaut avec

W nations d'origine européenne. Selon

la IVioiise, les habilans du Porl-des-

haiiiais savent même travailler le fer et

lecnivrc; ils fabriquent h l'aiguille une

Mjili' de tapisserie, nalleut avec beaucoup

il art et de goût des cliapeaux et des cor-

beilles de roseaux, lailleut , sculptent et

|ii)lisseiil la pierre seipeuline. Les habi-

lans de la baie 'rchinkilane nu)utrent

I

unr certaine adresse dans la tannerie, la

I

s(iil|iliire, la peinture el les arts. Tonte

l'iiidiislrie (les uati(ms les plus aitrulit's

I sp Imnie ù la c(Hislrucli(m de leurs mi-

soralilos cabanes, de leurs grossiers ca-

\wH ft a la l'ahricatioii de leurs ares et de

hlliTJR's , ces nations vivent exclusi-

vement du produit de leur chasse et de
leur pèche

; elles voient tous les jours di-
minuer leur nombre, et sont refoulées
dans les forêts par la marche progressive
de la civilisation des nations moins sau-
vages et des éiablisseniens des Euro-
péens.

Parler de l'industrie et des arts des
nouveaux habilans de l'Amérique , c'est

parler de l'industrie et des arts de l'Eu-
rope et de ses habilans

, qui depuis trois

siècles se sont établis d'un bout à l'autre

du Nouveau -Monde. Les Anglais, les

Français el les Allemands y ont importé
leur industrie. C'est aux Etals-Unis, où
elle a pris le plus grand essor , oii depuis
quelques années le Khode - Lsland , le

IMassachusetts, le ConnecticHt,la Pennsyl-
vanie, le New-York , le New-Jersey et

rohio offrent des produits, qui égalent
presque ceux des meilleures fabriques et

manufactures de l'Europe. Parmi les nou-
velles républiques de l'Amérique ci-de-
vaiit Espagnole, celles qui se distinguent
le plus par leur industrie .sont les états de
Mexico, de la Puebla, de Querctaro et de
Oiiadalaxara, dans la confédéralion Mexi-
caine; les villes de Lima, de Cuzcoet de
Ciiainaiigna, dans la républii|iie du Pérou;
de (Jnilo, de llogota el de Caracas, dans
la Colombie; de Guatemala, San-Salvador,
etc., etc., dans la conle(iéralioii de l'A-

iiiériqnc-C^eiitrale ; de lliiéiios - Ayres

,

dans celle du iUo de la Plala; de Santiago,

dans le Chili. Dans rempire du lirésil ,

l'indiislrie était restée encore plus arrié-

rée <iiie dans la ci-devaul Amériqiie-Es-

pagnole; mais depuis (piehines ann(k's

elle a l'ail des progrès sensibles dans tontes

les grandes villes, surtout à lîio-de-.laneiro

aUaliiaet à Pernambnco. Plusieurs arts

ont pris de n(»s jours un développemenl

extraordinaire à la Havane, dans l'Ainé-

riqne-Espagnole, ainsi ((uc dans les villes

principales du Canada , de la .^ollvelle-

Kcosse et du Nouveau nninswick, dans
rAuiéri(|iie-\nglaise. Les Mexicains, en

outre , excellent dans la fabrication

d'ouvrages de bimbeloteries en bois, en

(is et en cire, et dans celle de meubles
aussi reniar(|nables par leurs formes que

par le choix des bois el le brillant poli

(|n'ils savent leur donner. L'cxploilatioii

(les uiélaiix précieux est encore dans lous

les nouveaux étals de l'Amérique ci-

devaul Espagnole, la branche d'industrie

la plus importante j mais ses produit.")

!<'*

1 , mh,\i

W
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ontextraordinairement diminué : par suite

des évèiiemeiis , les travaux ayant été

suspendus, les plus riches mines ont été

inondées et ne sont plus exploitées, ou

sont devenues d'une exploitation très

cofiteuse. Mexico , Guanaxuato , Pnebla ,

Bogota
,
Quito , Caracas , Lima , Cuzco ,

Santiago, lluénos-Ayres cl Rio-de-Janeiro

se distinguent surtout par la manière
dont on y travaille les métaux précieux.

Un doit ajouter que la fabi'icalion du sa-

von, celle de la poudre destinée à l'ex-

ploitation des mines, (|uc la préparation

des cuirs et les l'ifl'érentcs manipulations

qu'on fait subir au tabac , ainsi que les

manufactures de toile grossière et de

draps ordinaires, emploient un grand
nombre de bras dans tous les pays que
nous venons de nommer. On doit aussi

l'aire observer que la libertédc la presse

ayant fait naître un nombre prodigieux

de journaux , l'imprimerie se trouve ac-
tuellement répandue d'un bout u l'autre

de tout le Nouveau - Continent. iNuiis

avons déjà vu à la page dn'i que cet art

admirable a même pénétré clie/ les peu-
ples indigènes indépeiidans.

GounERCE. On peut dire que la navi-
gation

,
qui est la base principale du

<;ommerce, a été inconnue de tout temps
d'une extrémité à l'autre de l'Amérique

,

puisque aucune de ses nations indigènes
ne s'est élevée au-dessus de la construc-
tion de simples pirogues. Celaestd'autant
jiius remarquable, (|ue nulle autre par-
tie du globe n'offre autant delleuves na-
vigables, pendant un si long espace, que
l'Amérique. On peut expliquer celle sin-

gularité, en observant que les nations in-

digènes les plus policées de ce continent
be .sont établies toutes sur des plateaux

,

ou la navigation ne saurait prospérer.
Aussi remar(|ue-t-()n qui; les Omuguas
et les Pai/tif/mm, les seuls peuples indi-

gènes chez l('s(|uels cet art était un peu plus
avancé que parmi les autres , appartien-
nent à I Amérique-Méridionale et vivent
sur les bords de l'Amazone el du l'ara-

guay, dont ils dominaient autrefois les

rives et les afflueus; mais le peu de pro-
grès faits dans la civilisation par ces deux
peuples navigateurs, ne leur permit
d'avoir (|ue de simples canots. Il eslaussi
remarquable de voir Iccoiirage avec lequel
les Caribes insulaires et continentaux

,

les Tayabares et les Cahetès, tribus jadis
maîtresses de la ci-devant capitainerie

de Pernambuco , et les Neughaibas n
habitaient avec des Guyanas, desiVa"
mayanas et des Yuruanas la grande ii

Marajo , montés sur de faibles caiJ
portaient la dévastation et le carnaue

'

d'immenses distances, et livraient
si"

mer de terribles combats à leurs eniiem
"

Les habitans de la fameuse lagune d'ii

ou del l'eten dans la province de Ver'"
Paz, étaient aussi une nation tnaritinJ

ils avaient un grand nombre de iiaiiin/

assez biencoHSlruites. Tout le monde eon^
naît la singulière construction

deit h

teaux des Esquimaux, et l'inteiligcme

plusieurs peuples de la côte iNord-Uuf
i

montrent dans l'art de consirujie
1^1,

embarcations.
'^

Mais si parmi les peuples indigènes

ne voit aucune nation maritiuiej,;^,
'

pies d'origine européenne
préseiiteiiiVii

dans l'Amérique-Anglaisedii i\uid J
nombreuse marine marchande,

(('aan,
les Etats-L'uis, non-seiilenicnt unp ,|/
principales nations maritimes du ;'|„i,^r'

mais la seconde piiùtiu/ice
cuinnif,.'.

çcifite du monde. Les Auglo-Aiiniitai,^

Itosscdent une marine uiilitair,. im'„^
saute, (lui a soutenu avec lionneiir Im
indépendance contre la reine delUwai
et a puni les puissances barbaieMjiies

iiiJi

avaient osé l'insulter ; sou |iinilluiii|ij||,

dans tous les ports; ses pèi liciir.s uni 1,1!

nétré dans les mers glaciales de liiinui,.

l'autre hémisphère, et son loiiiiiiea,,!

pris un tel développement, ijih' ms wi
gocians sont devenus pour ain>idiielf<

courtiers de l'Ancien el dii \umm\-
.Moildc.

l/.htivité commerciiile drs Curiiips

«liriiu voyageiu- célèbre apiidle lr,s li,ii^

kliares du Nouveau-Monde; les gianj,

niardiés établis à Tenoclilillan on l'an-

cien Mexico, à TIascala ri aniro farau-

des villes de l'Americine - lùiuinoMalr,

•sont a- peu-près tout ce i|iii' riih|„iif

du commerce de l'Aniériiiiir ulïredi'|i|ii,

iniporlant avant l'airiMe des hni-

pceus. Mais rctabli.>senient des iuMpio

de l'Europe dans le ^ou\eall-Mlllll|l•^:u;li-

mence nue ère nouvelle imiu ect li«i-

splière. La variété el riiii|iorlaiicede>f>

productions doiiuertMil en peu de li,iii|i>

une grande étendu»' a ses relations (.»

merciales. Malheureusement la nianim

vicieuse avec laquelle on y a lait leioiii-

nierce jusque après la seconde moitititi

xviii' siècle, a |trivé l'Europe eilAiiicri



t les Ncughaibas qui

s Guyanas, desMa-

iruanas la grande \ie

,ur de faibles canots,

alion et le carnage a

ices , et livraient bur
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liles. Tout le monde coii-

c construction des ba-

aux, et l'inlelligciiee iiui;

s de la côte Nord-Ouesl

l'art de construire leur,

les peuples indigènes ou

nation maritime, les iieu-

iropéenne présentent déjà

e- Anglaise du Nord, une

•iiic marchande, et dan*

iion-seulemenl uni' do

'ions maritimes du i;loijc
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son|iii\illuiilluik
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nue des immenses avantages (ju'eltes en

Juraient tirés , si on lui avait accordé

h iberté dont il a joui par la suite. Le

vstéme deGalvezqui,en 1778, proclama

Miccessivemeiit la liberté du conniierce

!.,iirelcs treize principaux ports de l'Es-
"

ne et l'Amérique ci-devant Espagnole,

! iiumcnta
extraordinairement l'exploila-

ion des mines et donna un grand déve-

lUBcment à la culture des productions

mcoles. Les progrès des colonies fran-

cises anglaises et portugaises, ainsi que

m\ des colonies des autres nations ina-

itimes de l'Europe ne furent pas moins
'

idérables, et l'indépendance des treize

Movinces de l'Amérique - Anglaise du

Nord
puissanmifHt favorisée par la

avantageuses qu'a éprouvées l'adminis-
tration dans toutes les colonies restées
attachées aux puissances européennes, et
l'élon'iante prospérité de l'Ile de Cuba, qui
en fut une des conséquences principales

;

toutes ces causes réunies changèrent en-
lièreinenlles anciens rapports commer-
ciaux de l'Amérique avec l'Europe ctoii-

vrirent de nouveaux débouchés à l'indus-

trie de cette dernière. Les guerres san-
glantes qui eurent lieu, d'abord entre les

Espagnols et les colons, ensuite entre les

nouveaux états, puis les troubles qui les

agitent intérieurement, ont suspendu ou
diminué considérablement l'exploitation

des mines, et ont arrêté l'essor qu'avaient

pris l'agriculture et le commerce. Malgré

es moduits de l'agriculture, le commerce

et la
navigation non-seulement des colo-

nies déclarées libres, mais même du Ca-

nada du ^ouveau-Urllnswick, de la INoii-

velie'Ecosse et d'antres parties (|ui resté-

lent attachées à l'Angleterre. Depuis lors

les
manufactures et les fabriques de l'hii-

roiie trouvant un plus grand

Jisommateurs , tirent d'étoi

|,.mmerci:.le des ^ ;;utas

.

.,11- célèbre ai'pelle U's llmi-

ouveau-Moude ;
les gim

|

lis à reuoclitilian ou laii-

j,
Tlascala et autve> i;raii-

1

i'Xmerique-LiluiiHAiali',!

i.,iTS tout i:e «lue lliiste)

de rAmériilueulIredeite

livant l'arrivée ile> taw-

retabli^M'Uieut des iit'aii.fs

lliiisleNouseaii-Moiidew.ii-

In- nouvelle imur eel \m-

Ivariétéet l-.mi...rlaii;:ede«>|

1 donnèrent eu veu de [m

étendue a ses relations i*|

Italln-ureusemeul la mml
[• laquelle ou y a luit le»

l . après la seconde uioitHi

1 priver Europe et lAuiCfr'

France et reconnue par l'Angleterre en tous ces désavantages, les relations com-

1-83 vint augmenter considérablement mcrciales de ces deux parties du monde
' '""—:— 11.-" la /./»miiiop<.» entre elles sont encore tellement impor-

tantes
,
que le commerce de l'Amérique

,

quoi(|ue déchu dans ces dernières auiiccs,

conserve encore le rang que la richesse

<'t la variété des productions du Nouveau-
Monde lui avaient assigné dès le com-
inencenient de sa découverte. Ces résultats

n'ont rien d'étonnant. De tout temps le

commerce maritime a propagé la civilisa-

tion duns le monde; mais c'est en Amé-
ri(|iie ((u'il a réalisé sa conquête la plus

grande, lapins féconde en beaux lésiiltals.

Après la lassitude produite par les croisa-

des et les guerres stériles du moyeu ûge

,

le génie européen s'est tourné vers l'O-

céan, a cherché des mondes pour satisfaire

son activité ; et l'Amérique est devenue le

grand théâtre de ses exploits militaires

et de ses spéculations commerciales, .lus-

(jne alors le t ounnerce, borné au bassin de
la Méditerranée , avait peu développé la

navigation ; la découverte dn Nouveau-
Monde, en agrandissant le théâtre, a mul-
tiplié les sources et les produits desspé-
cnlalions, et a commencé l'histoire de la

marine moderne. L'Améri(|uea sur l'Inde

l'avantage d'avoir fourni à rKni'o|ie nu
tommerce actif; elle a contribué plus que
toute autre partie dn monde à auguienter

sa |K)pulati(Mi , à accroître sa richesse et

:i développer sa i»nissance , tout en rece-

vant de l'Europe les germes fécondsde sa

civilisalitm, les lumières bienfaisantes de
sa religion et tous les jU'odiges de son

industrie.

Les |.\l•oK'rA'no^s principales de l'A-

mérique consistent en argent, or, enivre,

diaiuans, l(q>azes, sucre, café, coton, la-

nombre de

consommateurs , iii.:..^ ^'étoniians pro-

ues La pèche de la baleine dans les mers

aiistiales et boréales, celle de la morue

sur le grand banc de Terre-Neuve
,

le

iransiiort des immenses quantités de su-

,ie de tabac, de coton, décalé, de riz, de

Iroinent, de cuirs et de fourrures exportées

tous les ans pour les ports de l'Europe,

ei iesiiuaulilés non moins considérables

(les iiruduits des fabri<|ues et des manu

I (aeliires de cette dernière importées e

ont enrichi ces deux pa

en
lies

(aeliiri

Amérique, .-
,

I

du monde, ont donne un prodigieux de-

l veloir""'''! '• l'i"'*"'*""''^ européenne et

I
asa marnie marchande , et ont lait avec

I

raison regarder le commerce de l'.Améri-

iquecomuiele plus riche et le plus utile

Lue IHurope pouvait exploiter. Le sou-

lèvement de la partie française de Sl-

Douiiiigue, d'abord .sou éinancipalion ,

ensiiile et plus lard la leeonuais.sance

Ide son indépendance par la Eraiice; la

Iresidenee du roi de l'ortngal transférée de

lie royaume au llrésil en ihoh, et la sépa-

Iratioiidéliiiitivequi eut lieu en 1H22 de

Iceile vaste colonie de sa mère-patrie ;

IHusurreetion île tontes les colonies espa-

Ignoles sur le Coutinenl, et leur organisa-

lliun délinitive eu étals indépeiidans de

[rF.siiagne ;
le'^ iuuovalions plus ou uioIun

û

iï,
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bac, riz, blé, cire, fourrures, cuirs, mo-
rue , cacao, indigo , vanille

,
quinquina

,

cochenille, cannelle
, girofle , muscade,

salsepareille, ipécacuanha, baume de co-

f>ahu,gaïacelaulresdrogues médicinales;

)ois de campéclie, de Fernambouc ou bré-
sillet et autres bois de teinture, malio-
goni ou acajou, cèdre et autres boisd'ébé-

nisterie et de construction, ambre, etc.,

etc. Les principaux articles d'iMPORTA-
TiOM sont : draps, toiles, étoffes de soie,

velours, chapeaux, quincaillerie, armes
et une foule d'objets sortis des ateliers et

des manufactures de l'Europe; eau-de-vie,

vins, sel, thé, poissons salés. Mais l'on

ne peut mentionner les principaux arti-

cles du commerce de cette partie du monde
sans parler de la chasue aux hommes

,

exercée dans l'Amérique-Equinoxiale par

des Européens dès le commencement même
de sa découverte , et continuée presque

iusqu'à nos jours par les Caribes , les

farepizanos, les Amuizanos, les Maniti-

vitanos et autres nations indigènes, avec
les mêmes atrocités et les mêmes horreurs
(|ui accompagnent la traite des ^'è-

gres en Afrique et celle dos esclaves

dans l'Océanie. Avant les clïorts loua-

bles faits par plusieurs ithilanthropes

d'Angleterre, de France et d'autres con-
trées , <|uiont provoqué l'abolition de la

traite des Nègres, proclamée par les rois

de Danemark, d'Angleterre, de France
,

des l'ays-Kas et autres souverains, les

esclavi'g étaient peut-être l'article d'im-
jmrtation le plus considérable ; le nombre
des malheureux Africains arrachés cha-
que année à leur sol pour aller arroser

de leur sueur les champs de rAméri(|ue,

ne saurait cire évalué, terme moyen, au-
dessous, de 1(10,0(10. Le Brésil seulapen-
dant plusieurs aimées de suite tiré de l'A-

lri(|Me plus de 100,000 noirs par an.

Hécemment encore ce commerce infâme,
malgré les traités et les défenses les plus

sévères, secontinuaitavec une prodigieuse

activité ; Kio-de-Janeiro, Bahia, et l'er-

nanihuco en sont les grands entrepôts

dans le Brésil, et St-ihomas et La Havane
dans les Antilles. Il faut espérer que ce

.scandale cessera bientdt.

Les principales places maritimes com-
mer(,'antes de l'Amérique simt : ISew-
York , Pliiladi'lpliie , Hosloit , liaUi-
inore, la ISoiirelle-Orh'anM et Cliiir-

Ipxton, dans les Etats-lJnis; Vera-Cniz,
Tunijiieo dr l'oniou/ipan e| ,icapulcit.

dans le Mexique
; la Gtiaj/ra, Puri,

Cabello , Guaf/aquil et Curthuni,V
dans la Colombie; Callao

, qui es V
port de Lima , dans le Pérou • Vail„
raiso, dans le Chili; Buem»-A,JT
dans la confédération du Hio de V
l'Iata; Montevideo, dans l'Elat-i)!
lal de l'Uraguay: Rio-de-janZ'
lialna , Pernambuco, Muranham,,
Para, dans l'empire du Brésil pj,
aHr-Pri/ice,Cap-IIattien{C3[hYmn\l'
Les Cayes etJacmel, dans la rémibii,,,,'

d'Haïti
; La Havane et Malanzai dan

l'ile de Cuba et San-Juan dans l'iieT
l'orto-Rico, comprises dans l'Aniérianr
Espagnole

; Kingstowu, dans la Jau a,'
que; Bridgefown, dans la Baibade Hn
lifax, dans la Nouvelle-Ecosse, p,^

"'

dans le Canada, Georgetown,
aiitrefoi»

nommée AYrtftroe/r, dans la Guyane «av*
compris dans l'Amérique-Aiiglaisè ,J
Pierre, dans la Martinique, />o(/,^è.^'

Pitre, dans la Guadeloupe
, lies df^à

dantes de l'Amérique-Françaisp, />„,.(,"

viariho, dans la Guyane, St-f.m(adîe
et Ifillemstadt, dans les Aiililles com-
prises dans l'Amérique-

Il()||ai„iaisç.

Chrixtiaiislad dans l'Ile .Slc-Croix ci I

St-Thomas , dans l'Ile de ce nom dans
l'Amérique-Danoise. On doit m(^iiie faire

observer (|ue
, parmi les places tivs

commer(,-antes <|ue nous venons de nom-
mer, les suivantes surtout se distingiieiii

l>ar la richesse et l'étendue de leurs Vêla-

tions commerciales : A>«--)(»ca
,
[J

HaiHiuv , PhUadelphiv , Vvvd-Çrui
Rio-dv-Janeiro, Bahia, liucmts.Ujflfi

et Kiiigstoicn ; celle de Ncw-Voik |ieutl

mémeêlreregar(l«'esoiiscera|i|ii)rtniiiiiiie|

la seconde place coinmciiuiile du\
monde. 1

Un doit ajouter en outre (pie tnniesleJ

grandes villes de l'intf'rienr de I \iiieri.|

que et surtout celles des Elals-lnis jj
l'Amérique-Anglaise et de rAmeri(|iie oJ
devant Espagnole , fout iiu cnniniorcel

très étendu. Nous en sigiialenms l'inipori

tance dans leur description respective. 1

ETAT SOCIAL DBB AMÉRICAINS, 1,6 i\ooJ

veau-Continent offre couuiic l'AnfiJ

plusieurs foyers de civilisation indi(,wl

mais la détermination delein- nombre,!/

démarcation de leurs limites piésenltoi

encore beaucoup de diflirultés. l.esilenH

absolu de l'histoire, la iicglipienec de$liiij

toriens de la découverte et de la conqiiti

de l'Amérique, le peu de eiillipiedesani
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; la Guayra, Portu-
quil et Carlhagèiie

,

e ; Callao , qui est ié

ans le l'crou
; Yalpa-

Z\\\\\ ; Buenox-Aym

,

ération du 15 io de lâ

ieo, dans rElal-Oiien-

y- Rio -de -Janeiro,
<nbuco, Maranliain d
«pire du Brésil

; pori-

-Uaïtien (Cai)-Francais

,

cmel, dans la république

mue et Matamas, dans

, San-Juan dans l'ile de

iprises dans rAmérique-

igstowu, dans la Jamai-

««.dans la Uarbade,//o-

loHvelle-Ecosse, Québec,

I, Georgetown, autrefois

K'/r,dans la Guyane, pays

rAmérique-Angiaisc; fi-

la Marlinique./'oi'/i/e-à-

Guadeloupe , Iles rte|ieii-

érique-Française ; Para-

la Guyane, Sl-V.m(aclte

U, dans les Anlillfs.com-

l' Amérique- Hollamiaise ; i

l dans l'Ile Ste-C.roix et

lans rvie de ce uom , dans

moise. Ou doit moine (aire

,
parmi les places ties

»|ue nous vouons de nom-

1

jntes surldUl sedistinpeiill

>el l'étendue de leurs rela-

roiales : ISeic-York , la]

lilaih'lphù' , Vera-Crii:
,

ru, li(iftiti,liui'ii()x-,tijm,'

1 ; celle (le Ncw-Voik |ieul

ardée SOUS ce rapport toraiMJ

place commciyunte à\

iiter en oulre que toutes les]

s de l'intérifiir de r\meri-l

it celles des Elals-luis Jj
\nf;liiiseelder,\méri{iiieci-|

Kuole , fout m lomniprctj

^ous en signalerons l'impor-f

Mir description respeetive,

kL DBS AMÉRICAINS , Le Mi

lent oflVe comme l'AncieiJ

ycrs de civilisaliou indigèiiH

rminalion de leur nombre, Il

I de leurs limites présenKiil

coup dediflieullés. Lcsilfd

histoire, la néglipeucedesy

a décoHverleeldelaconqui^

[HP, le pende erili-iuedesanJ

97.1

ciens
voyageurs, qui onlnégligé de parler

jjiis leurs relations d'une foule d'objets

ji
nécessaires pour asseoir un jugement

(onveuable sur l'état social des nations
,

rendent celle lûclie très difficile, pour ne

lias dii'C impuss'l*'*'. La vaste érudition

([ la sagacité de M. de Humboldt, les

savantes recherches de MM. L'aslafiedo
,

iVarden, Me. Cullock, Alwater, Say, Mil-

cliill,
Diiponceau, Rallluesque, lord Kings-

boi'o'iigli,
(Jonstancio , Joniurd, etc., les

faits
nouveaux recueillis par MM. Du-

paix, Cabrera, Juarros, Heullock, Lalour-

\llard ,
Uaradère et Franck , ont jeté

jifjiicoupde lumières sur celle importante

partie de l'histoire de l'homme et nous

ont encouragé à hasarder de coordonner

les faits principaux qui s'y rapportent, eu

classant les principales nations du ^ou-

ïcaii-Monde, d'après les foijerscle ciiù-

limiion )|iii nous parais.scnl pouvoir

flre
regardés comme indigènes , et en si-

snalaiit lu pari qui est due à l'intlueuce

5o>
Eiu'opcens. Cet essai destiné à faire

partie de notre Tableau l'Iujsique, Mo-

re el Pulifi'fue de.s cinq parties du
\Mdi', tout nnparfait qu'il est

,
pourra

]
iieainnoius fournir au lecteur le moyen de

(omiiarer sous cet important point de

I
me les peuples de l'Amérique avec ceux

; autres parties du monde; il est pour

[ainsi dire le complément de ce que ninis

lavons dit dans l'article ethnographie H
ns ceux qui sont relatifs à l'indiistrie,

hii conuiierce, à la religion et au gouver-

1
iifuieal des Auréricains.

j
L(?iouvpau-Mondc noiisprt'sfnled'abord trois na-

I
lions remarquables par l't'tal .social avanci' où on

||(Si trouvées lorsqu'elles fumitsiibjogiiocs par les

I
Es|iagiiols. I.'exanien des institutions politii|orset

[religirusi's des Mexicains, des Péruviens et des

|)lu|j('M, lie leurs mœurs. eH'tHatauquel les arts

jiuifiil lie iiork'S fiiez ces peuples, toute» sigua-

llanldi-s diffi'rences ^noruu'S entre leur civilisa-

lliuii rwpcftive et la civilisation de l'Aiirien Cou-
lliiiiiil, Mirliiiit CDiiipan'e avec celles des (irecs,

Les Romains et îles peuples actuels de l'Kurope
,

|l.ii<«i'iil l'iilrevoii' cepeiiilant i|ueli|oes rapports

larftlVtalsocial des anciens h'^yplieiis, des ! trus-

[ques fl des Tibétains. QnvtzacuutI , Miiiico-

pptic f[ lUicliicn . dit M. delluod)oldt, sont

jfsiioms s,irresdes trois grands-prétres et It'sis-

htfiirs di'splaleaux d'Analiuac , île C.u/co et do

[iiiKliiianiaria. I,es ancu-niies Iradilions les re-

jrésriili'iit coiiiine des lioMiuies venus du cuti' <le

lOririitiriin pays iocunnu. et coiiinu* t't.iut bar-

|ih il munis iiasanés (|ue les indigènes au milieu

lpsi|iifls ils poriirent. ("es hommes exlraordi-

lairi's cliauRcnt tout d'un rnup l'état des Me-
ticiiiiis, Ji's t'criifiins et i|i". M(iysciis; ils

réunissent les tribus errantes dans les forêts ils
enseignent aux hommes à labourer la terre aux
lemnies à ourdir des i^tofTes ; ils leur donnent un
système religieux particulier et leur apprennent
les arts les plus iudispensables à la vie sociale
Ils remplacent les usages barbares par des insti-
tutions politiques , qui rendent ces trois nations
les plus puissantes et les plus policées du ^ou-
veau-Conlinent. Les teocallis ou pyramides des
Mexicainn et des antres peuples //;<(^</M(.'f lour
papier de maguey et leurs peinture, biérogl'iplii-
ques ; les temples du soleil , les cordelettes ou
qiiippos et les quatre grandes letes des l'érnvieiis

;

les pèlerinages annuels à haca et dans ses envi-
rons . devenus célèbres par les prétendus miracles
delJocliica; l'inviolabilité des pèlerins, aussi sa
crée sur le plateau de Bogota que dans les déserts
brùlans de l'Arabie et sur les bords majestueux
du Gange; les imposantes ruines de Mitla ; des
villes l'ortillées et de grands monumens en pier-
res

; lesgran<les rouleslracées au milieu des cor-
dillères et les ponts hardis élevés sur les lorrcns
les plus larges et les plus fougueux ; les calen-
driers des Mexicains . des Péruviens et des Muys-
cas; tous ces faits, attestés par les voyageurs an-
ciens et inodernes, sont autant de pi cuves évi-
dentes de la grande civilisation qu'avaient atteinte
ces trois peuples avant d'elle soumis à l'inlluence
européenne. L'amphithéâtre de Copan, avec ses
pyramides, ses bas-rcliels et ses colonnes; le

temple de la grotte de Tibulca ; le vaste palais
loyal ou alcazar d't;tallaii ; les places fortes de
l'ecpanguatemalaetdeMixcOilesieslesimposans
des vastes capitales d'I'tatlan , de Fatinamit et
d'Atitlan . ainsi que des forteresses de Parraqiiin ,

de Socoleo, d'Lispantlan , déposent en faveur de
l'état social auquel s'étaient élevés les Quiches,
U'sKacliiqui'lfs, lesZu^u/,'//''.! et autres nations
du Guatemala. A côté de ces peuples il faut aussi
placer les r'/in/>M;iè(/tt<'f, îes Airt/i», les Itzaez,
les Z(i/iotrt/iti'S, les Turasqufs dans le royanmi-
de Meclwacan, les habilans des républiques de
T/ascala , de Cholula et de lluetxucingo

,

dont la civilisation rappelle l'état social des Mexi-
cains. C'est encore à ce foyer qu'on doit, selon

nous , réunir le Cibola et le (jiin'im , contrées
non moins célèbres par les fabuleuses richesses

qu'un leur a attribuées que par l'élat avancé dans
lequel un a triuivé leurs habitans , visités au mi-
lieu du xvi' siècle par le frure Marcus de M^ael
par t raïu'isco de C.oronado, coiiiiiie aussi les Mo
</iii, dont la ville principale , située sur les rives

du Yaqiicsila , offrit à la vue d'antres religieux

espagnols, qui la visitèrent beaucoup plus tard ,

nue population nombreuse , des places publi-

ques et lies maisons à plusieurs étages, (i'est en-
core avec ces peuples qu'il parait plus convena-
ble de classer ces nations velues de la côle du
^ord-Uuest , visitées dans la seconde moitié du
xviii" sicde , chez lesquelles on a trouvé des ha-

bilations .'i deux étages, ornées de sculptures et

de statues eu hois, des espèces de leiiiples, des

monumens eu l'Iioum'ur des morts, et do grands
tableaux peints sur bois, des llùtes ou silllets de

l'an à onze loyaux . et des pirogues construite»

Irosarlisleineiil

:;. l

'5i

li'
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Los Natchcz et quelques autres nations, au
nord de l't^quateur, les Araucans et d'antre»

peuples au sud de ce cercle, pi'<'senteiit d'au-

tres genres de civilisation , qui paraissent s'être

di'veloppés indépendamment de toute inllnence

des Mexicains, des Quiches, des Mnyscas, des

Péruviens et des autres nations civilisées que nous
venons de nommer. Les Araucans, si dilt'érens de

ious ces peuples , nous retracent même, comme
le dit un savant distingué, IVI. VValckenaer, les

vertus et les mœurs des temps héroïques de la

(irèce. Plusieurs monuuiens épars sur la vaste

surface du !Souveau->londe, à d'iuuui'u.ses dis-

tances les uns des autres, et dans des conirées

naguère encore liahilées , ou parcourues aclnel-

lenu-nt par des nations tout :V l'ait sauvages ou
très peu avancées dans la civili'-.itiun , signalent

au philosophe Vexislviicv d'ttulrvs foyers dv
civilisalioii d'un genre louldittérenl. Le silence

de l'histoire a ouvert de nos jours lui vaste

champ aux conjectures et aux s} sternes
^
plu-

sieiii's savans ont traité ce sujet , mais sans

avoir pu oll'rir encore «les ré.siitlals satislalsans.

Ce qui nous parait démontré, c'est l'exlslenre de

plusieurs nations dans un élal social très dilT'é-

rent. à des époques . tantôt éloignées tantôt con-
temporaines , mais toutes de beaiiioup antérieu-

res à la découverte de l'Amérique par Colunili.

('e sont ces nations inconnues qui paraissent

avoir élevé ces uoiiiliieiix tiiniiili, ces torts c:ii-

res, ces linmeiiM's i . liaiii lieini'iis découvnts sur

le territoire de l'I mou depuis le lac Ontario jus-

qu'au gollé du Mexique el entre les Allegliriiy et

In chaiiie IMIssoui'i-C.idoinbleiine (Itorky Miiiin-

tains). Des conjectures assez gi'iiéialenient admi-
ses s'arcoi'deiil a regarder les Jllifi/ifiini (Alli-

ghe\M)roninie le peuple auquel on iliiil ces coii-

strurlions; on lui attrihiie aussi le vasi' un l'uloli-

.'I trois têtes senililalile à ]» tri/iiotirli ou tiiinté

iiiilienne, le liiislc assez resseuililant aux Imiir

khans des Houriéles, trouvé il y a qiielqiirs

aniu'es près de l'Ohio , les niouues tirées de la

ravM'lie du Maiiillioiith el les si ulpliiies gravées

sur les rorlii'rs, dont nous parlerons «tans la

descripliiMi de l'étal de l'Oliio. D'un autre i ùté li'S

ngures symboliques i|ul roiivn ni les rurheisgia

nitiqiies le long du bas Dreiioqiie , soi lesiives

du (lassiqniare , et entre les soiin es de l'Ksse

qui'boeldii Kio llrauro, lieux qui i.e sont occupés

depuis long temps que par des liordes barbares,

qui errent dans ces solituilrs i-t qui n'ont aucun
moyen d'exécuter de semblables travaux, païais-

sent aussi devoir elle allnbuees a une autre na-

tion inconnue , qui depuis long temps a cessé

d'exisler. (JueliiM. s-unes de ces sculptures gros-

sières, dit y. Ue Mninboldl, kunl lues aux inlé

rrssauies traditions des TiiimilKuiufS relatives

a la croyance d'^/mii/MdCd.quiest le personnage

mythologique de l'Améiiiiue barbari' e(|uinoxialr

aussi étranger ,i cette nation que Mancu-Capac

,

Hocliicn el (jiielzacoall l'étaient aux l'eruviena,

aux Muyscascl aux Mexicains.

Les traditions populaires recueillies par 1rs pre-

miers voyageurs et. il y a quelques années, par un

savant naturaliste, auquel un doit la mesure des

|ilui hautes miinlagnes de l'Amérique, s'acroident

a attribuer à un peuple inconnu les cm.i
lions gigantesques élevées dans les cnvin
Cuzco et dans ceux du lac Tilicaca lonè .

avant l'apparition de Manco-Capac sûrcofi '"

plaines. Mais ici nous devons sigii.Hep ,,„,'"
curieux et de la plus haute imporlance nonm.
thropologie

; c'est que les crânes de ce i^n e

'

inconnue, trouvés par M. l'enlland d;ins
«""

beaux
, et dont plusieurs ornent la cianii .

""'

leclion craniologique formée par M Cuv'
'^"'

dislinguent de ceux de toutes les auli-f,"^"^'

*'

connues, par leur extrême dépression et
,/',!"

vancemenl extraordinaire de leurs iiiarN
Mais aucun de ces débris d'une civilisation'"?
rieure non-seulement à l'hisloire, mais m?
presque toutes les traditions du Nouveau M""f''
ne mérite l'attenlion du pliilosopli,. comm"?
ruinrs «/rjgrand.'s viltrs de CuthuacZv^
lenquè) el de Tul/ia. déc.iuveitesvei |?I',"
du xviii' siècle dans les solitudes delà „r?'

''

ileCliiapa, el dessinées plus lad parle ri""'
Itupaix; on les regarde juslemeiit ron m!","''

plus niagnillques de tonte l'Aniérinuo'
i

sculptures remarquables par les siijits n,'',',""

représentent le sont aussi parla ciinstinci,
'

liciilieie qu'offre la léle de leurs ligiii,, l!'"'

'

sans doute une autre race, entieieiiiiii|,i||r^/ ''

,

de toutes celles iiiie l'on connait
, ,|ii,

y',''

,

ces contrées el qui éleva cesédilices. Nsinm
ses tombeaux

,
ses aqueducs

, ses iiM.inujf,
"'

bas-reliels ornés de caraclcies m M^^nr» ||»m.*"

el les dimensions colossales de -es ànhliuti,,™ 1

autorisent à appeler celle ancienne wHeat,,
liuacan la TUehrs Jimiiictiim

.

L'examen de l'étal social l'ans lei[niloii,iiromi|
tous les peuples que nous veiiiMis ^n\mmn ,il
la comparaison deleiiis iii(Miiiiiieiis,n,.,ffui

i
1

l'Asie el de l'Afrique ouvriront, un j„iir ^J\
seulement un champ immense anx i(im,,t,|„,|

sur leur origine, mais ils nous païaissmiiim'
f

gnaler au philosophe d'assez mohabh, .JJ
iiicalions enire dilléreiiles parlien d. s ,1,^ ,

lilieus, a des époques que l'iiM na nir,,,-, j,,,J
moyen de délernuner. .s'il esl vrai, .oi qujl
ques .savans ingénieux l'iint avaiiro JiJ
temples pyramidaux des Me\iiaiiis et ir,h|,J
peuples de rAmeriqiic-l.eiiIrnle, \n ^y\tji
politiques el religieux de ces 111011,,.^ m,,,,,,,!

des Péruviens et des Minsci», i,.,,,,, ,;|,||1

ilriers astronomiques el leurs alm.in.irli, J
IrolDgiqiies si compliqués, le ileir|iip[i,ni,j

extranidinaire de leur sysleine |V.„d,-,| ..(laj,,,.

sioti de leur population en castes, ifuii i«J
vms d'honillies et de fe-nmes, leurs iijiiTOj]

lions religieuses suivant une (|,sri|i| piÙ, 1

moins sévère, leurs traditions enliu il hJ
qiiippos paraissent porter l'eiiiiireinlr irjiKi-niiJ

lelations avec dllléleiites contrées del'UifjJ
autre cote les ciMistrmtions inassueMl un srjij

nombre de scul|itiiies culossales aauniimnw
de légendes en signes figurés, Iroiivnt dinij

(inalemala el le Viicalan. niiiis i,i|ipillrol(«l

cément 1rs immortels nioniinieiis <|i> lancifj

Li;>ple , tandis que les momies, ilmuiuilrii

plusieurs parties de l'Amérique, srmbifnl uni

reporter, les unes aux Iles Saiiilwirli pljiii.iil
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pie inconnu les construc-

jvéps dans les ciiviton.j jf

lu lac Tilicaca , loiig-lempi

Manco-Capar, surccsliautcs
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., Je Fidji, an milieu de l'Océanie, à cause
'

t lissus qui en forment l'enveloppe , les autres

"p ,.|,lnel des Canaries, dans les parages de

1
f
:„„e,parU'ur frappant rapport avec les mo-

'

pelles Giianclies, peuple entièrement éteint

,

s
compris dans la grande famille atlanliiiue

""lu,, encore de nosjours dans toutes les liau-

'''

illées de l'Atlas. Ce sont surtout les monu-
'

!« lie l'alenquê qui paraissent laisser peu de
"!'

le sur les anciennes communications des deux

'"'Vs même entre le (iualemala et l'Kgyple.

"1 Èiioii'is c'est l'opinion 1res probable d'un juge

ilruinpélent. M. .lomard, qui a décrit sur les

ii\lesiiuiuumen.s élevés parles Pliaraonsdans

i , illee du Nil et qui a étudié sur les nombreux

'"'.oiisile M. Caslaùedo, rappoilés par M. Barade-
"'

eux de la lliebes Américaine, s'exprime sur ce

'

Mil lie la manière la plus positive en répondant

m mu'slioii'i qi"' ""'"* •'*'""* '" •'''<»""•'<" •'•'

l'iiesser. » Om>""' on a étudié avec soin,

'Icè savaul, le mode de sculpture égyptien,

, j.jir,. ,1a sculpture en relief plat et la scuip-

li,n.f'ii
reliel'dans le creux , ce singulier système

'

,.|i,.| très faible, même dans les sculptures

nio«>ales ;
ijiiaiidon considère encore le système

Ifiil des tableaux égyptiens sculptés et peints;

, jeseiicadremens des tableaux ; l'emploi des

upu.les ou siaïus dr /•fW/«/v distribués par

, lunes verticales et horizontales ;
le genre des

Lseldis altitudes protilantes , le clioix des at-

Luls et des accessoires; la forme de certains

meubles . et bien d'antres caractères de ces ta-

tou q"''J''''
•'trouvés dans les sculptures eu

iiisrflifl il'' l'ali'H'l"»" • J'" •''* 'l'"' '•'* rapports

lUtpifsque iiiconlestables. •> ^ous verrons plus

L Jaiis la description de l'état de Cliiapa , qu'un

iulre savant , notre ami M. Constancio, avait

toeiiusrclteoiiinii'n.

\Ui, ouiie peut s'occuper des nations civilises

UfUmirnluesans parler des l'Uio[wri,s. (.elle

r),f iiiii clepiiis tiiiil de siècles est a la leledrl.i

L„iiiiaii.iii. n'a encore fait sentir sur aucune |,ac-

li, Ju iiiuiiile sa prépondérance morale et jhiIi-

lijiif dune manière plus complète i|iie sur le

Vniiraii Monde. Nous avons tli'j.'i signalé ;i la page

hiilmimeuse développement qu'elle a pris d'un

lliuot à l'autre du Nouveau Continent et sur les

iWfS terres qui en dépeudent. Langues, reli-

iwiK. lui*' goiivernemens , usages, uiii'iirs ,

iKifiifcs.arls, animaux, végétaux , tout y a été

Lip«ile,('esl|iour ainsi dire ///(« imunllf lUi-

[fiiir, qui e» m. uns de trois siècles s'esl élevée

Liiinie|iareiirha»lementau delà de l' Atlantique,

Uihaief uiif iiillnité de nuances dépendantes

yiJtniifiRiiialion physique du sol, de son état

liiniilil lie fulliire il des liabitlldes des peuples

lil,i;riuA <|M> l'habileut. Les terrains élevés , par

miifle, lies confédérations du Mexique et

I
l.iialeniala , ceux des états de Colombie,

jl'eruu et de liolivia, doues d'un climat tem

|ért, ollienl depuis long temps la culture .
les

ounres, lesinslitiitions cl les usages de IKu

jfffiiiliM'e, .'1 ciilé des produits, des reste»

linjiîos et d'Iiabitudes de l'anr leiliie civilisalion

Wrne l.rs pl.iines immenses des Ktals l nis.

Hio de 11 l'Iala et de l'empire du Brésil ,
cou

vertes de verdure, présentent des peuples cnliè-
rement pasteurs; les llanosde la Colombie nous
offrent les Zaïnbos, qui, enfantés par l'union de
l'Américain avec le Nègre et devenus de vérita-
bles Bédouins , parcourent avec leurs troupeaux
ces brillantes solitudes, et semblent menacer par
leur activité et leur audace extraordinaires les

paisibles liabitansdes villes , des montagnes et des
bois. Cette jeune Kurope rivalise déjà d'industrie
et de puissance avec l'ancienne

, partout oii les

troubles, qui ont suivi son émancipation, ne sont
pas venus entraver la marche <le son développe-
iiieiil. Sur tous les points les efforts réu'iis de la

civilisation et des gouvernemens d'un côté , des
entreprises commerciales et des missionnaires

de l'autre , ont refoulé les hordes sauvages dans
les bois, dans 1rs inontagues ou dans les parties

les plus éloignées des habitations. Ses établisse-

mens extrêmes sont pour ainsi dire les postes
avances de la civilisalion au milieu des habi-

tations clairsemées des peuples barbares, qui

peu-à-peu llnissent par adopter la vie de leurs

nouveaux voisins, dlsparais.sent , ou bien s'éloi-

gnent de plus en plus. D'un autre coté la civilisa-

tion européenne, dit M. de llumboldl, s'est ré-

pandue comme par rayons divergens des eûtes

ou des hautes montagnes voisines des côtes, vers
le centre de rAmérii|iie-dii-Sud , et l'influence

des gouvememeiis diminue à mesure que l'on s'é-

loigne du littoral. Des missions naguère encore
entièrement dépendantes du pouvoir monacal

,

habitées parla seule race des indigènes cuivrés,

fiirment une vaste ceinture autour des régions
plus anciennement délrichées, et ces établisse-

mens cliréliens se trouvent placés sur la lisière

des savanes et des forets, entre la vie agricole et

pastorale des colons et la vie errante des peu-
|iles chasseurs. Les Africains même , qu'uncuin-
iiieree inlaiiu' a arraches à leur .sol pour mettre
en culture les Antilles et les terres chaudes de
l'Amérique, après avoir brisé les cliainesdiipliis

dur esclavage, organisés en nation, offrent de-

puis quelques années, au milieu di' la méditerranée
Colonibieiiiie , une puissante répiildique régie par
de sages lois cl participant à tous les avantages

i|iii accuiiipagneiit les croyances et la civilisalion

de l'hurope. l.'instriii lion publique a fait de
grands progrès à llaiti, et celle république de
Noirs est incomparablemenl mieux régie, plu*

tranquille el plus heureuse que la Colombie, le

Chili et lliieuos-Avres.

Mais mille part en Amérique le philosophe nr
conlemple un spectacle plus iniposant que relut

que lui offre l'élonnanle prospérité de la ronfédé

ration Anglo-Américaine. C'esl un véritable phé-
nomène encore sans exemple dans les annales des
nations, (iraiide el lloiissante des son enfance
même , celte puissante confédération démontre
tout ce que peut la liberté soutenue |iar de sages

instiliilious. l'ispi'il de concorde, l'amour de la

pairie . le respect pour les lois et pour la reli-

gion , l'activité et le travail assidu. I.lle compte Jl

peine un demi siècle d'existence piilitique , et

déjà des villes riches et populeuses s'éleveill sur

tons les points de ses ctiles iininenses, dCj,"! les

vastes solitudes de l'inléneiir offrent de» villes

mm

h

:-\ Il



f, • I*

Wilii '|!;[

.! :l

m

L' 1

r i

976 AMERIQUE.

florissantes et dn nombreux villages, et ses anti-

ques lorèts sont remplacées par des campagnes
l>ien cultivées que parent les plus riches dons
de la nature , et alimentent les usines nombreu-
ses , où l'on forge et travaille les métaux arra-

chés aux entrailles de la terre. Des édifices ma-
gnifiques, des temples somptueux , des maisons
élégantes , de beaux théâtres , des places super-

bes décorées de beaux nionumeiis, des canaux
et des chemins en fer d'une longueur extraordi-

naire, des magasins immenses, des chantiers

nombreux, des ateliers de toute espèce s'élè-

vent sur l'emplacement même des misérables ca-

banes de ses anciens habitans; et des milliers de

vaisicaux , chargés de tous les produits des ma-
nufactures des peuples les plus industrieux et

des produrliuiis de tous les climats, sillonnent

les eaux de ses fleuves, qui ne portaient naguère

que riulornu' pirogue du sauvage. Fullon , l'hon-

neur inuiiurtel de cette florissante république,

a applii|ué la vapeur à la navigation , et la mer
du Canada , le mystérieux Mississipi , l'immense
Missouri et leurs uiuubreiix alTIueus sont par-

courus par des vaisseaux à vapeur, qui rappro-

ilienl eulre elles les coutiées les plus éloignées,

qui vivillent des colonies languissantes élalilies

depuis long-teuips sur leurs bonis , eu fout naî-

tre de nouvelles, et, ciéaut une échelle non
interrompue de stalious eulre la Nouvelle-Or-

léans et le Canada , trauslurmèreut eu qui'li|ues

années, eu élals florissaus, ces pavs naguère
presque enlieremeiit déserts. Ici I(miI a changé
et change .i iliaque instanl. Là ou régnait la bar-

barie fleurit aujourd'hui la civilisiilioii ; .'i des

peuplades de chasseurs ont sunéilé des naliiuis

agricoles ; le commene a reiu|ilaré le pillage
;

la puissance de sages lois a été substituée aux
violences de la force brutali", et de notiibreiix

instituts philanthropiques et les coiisnlatioiis

dlune religion de pai\ soulagent et couloitent

l'humanité dans ces lieux mêmes où elle eut faut

tt souffrir de la barbarie et des superstitions atro-

ces des anciens habitans. On ne peut admirer
aiirz les rapides progrès qui signalent chaque
année l'existence de celle nouvelle Kiirope , riche

df toute l'instruction et de toute l'activité de
l'ancienne, et qui semble même vouloir les sur

passer. Il n'est pas de contrée siii' le globe, qiii'l-

ques pays de la conréderatiuii deriiianique et du
nord de l'hiirope exiefites, qui pusscilent des

moyens d'eiisrigiuiurul aussi uiillti|iliés que
eetle partie de rAliiérii|iie , ou l'etal de ^e\v-

Vui'k offre uiéuie le pliéiioineiie uiiii|ue il.ins

les annales du nioudc (imIisc , île i'(Mii|i|er

plus d'éioliers qu'il n'a d'eiiLiiis sur sou lerri

iiure. Les .savantes écoles de uiidrciue a l'iiila-

ili'l|iliie , à ^ew-Nurk, à lliisloii et a Kaltiuiore;

1rs ai aiiéinies dis beaux arts de l'hil.iili'ipliie ,

de INew Vork et de llostiiii ; I T'i iile militaire de

West l'oint, iiiiilatiiiu de la célèbre école polv-

leclinique de l'aiis; les nuiveisilés des princi-

paux étals, les collèges plus ou iiloiDs IloillbreilX

dans tous , rnmpleleut les études eleinentaires

laites par une jeunesse aussi niiriibreiisi- i|ue

docile, dans des écoles piiinaires multipliées sur

tout les puinlt. La lucirlé philosophique amen

caine à Philadelphie, celles des sciences et aT
et des antiquaires à Boston

; la société nhii
phiquc de New-York , les sociétés d'aEnmh'"
de Philadelphie et de New-York

, l'insliiiu ,''

ricain de Washington, celui d'Albany d plus'"''
autres établissemens de ce genre riv,nlisnii h""
par leurs savans mémoires , avec les jnci

1''''

correspondaus de la vieille Kuropc; ti i,,.

"'

sées , les collections d'histoire natiiî(.||p |,"l"'

bljollièques et les athénées qui s'élablissi'nM

toutes les villes principales de la conrédà,,!

sont autant de garans des progrès qup |,.|, ^^'J""'
et les arts devront h ces enl'ans de rKindii^ 'n"'
que citoyen veut s'instruire, veut ronnaiir I'

alfaires du corps politique dont il raitpjiij,

plus de 8U0 écrits périodiques, nuiiihiv |||.^.'
''

égal au tiers de la totalité des proiliiiliiins
ii*'*

genre qu'on publie dans tout le moiiiie in','"'
.se chargent de remplir ce double olijii ,,(!*

meut la partie principale d'un coimiicirp ,i "i''

biairie, dont la valeur égale presque f,.)!,,.,''

même cominerce dans toute l'Kiiinpi. \|,,,'|'''

iiale. l'.nlln , en moins d'un denii-sinii',
ij

"
"'

fédération Anglo-Américaine a vu ini3(lriin|,,

,"""

population, doubler presque le nmiilin I/,,",'

états et l'étendue de sou territoire ;(l|f|.„,f|*"

piété la reconnaissance géograpliiii,,, p.,/','"'

mémorables explorallons faite» par iln'i»,.,'

iiitelligeus; elle a réuni
, paril'imm(MUM.i,„|''.'

bi eux canaux, l'Atlantique à la niir ijii i .mJ"
et les principaux lleiives enln- eii\ , l'i.niiu

'

en plusieurs sens par de longs cliciiiiiH ,11 iffpi'''".

sieurs parties Ue sa vaste sinraie. l'Ili'Osi,,

établie sur les rives du (irauil-Ofcm
, ,i

.Uj'''

vilisé plus d'une horde barbarr, et ,i faiiif^,,','

1er son pavillon sur toutes les nuT*. sjnwn
lonies loiiilaiiies, elle a diiniié un inimiiivi|<

veloppement à sou cominerce et ,i ^ ,^3^

'

uiarriiande, qiU ne le cède qu'.'i h ||i3||„^
^^

glaise, et qui est déjà siipeiieuir ,1 f,n,
j'

toutes les autres nations du ^i,,!,,. jj,^

de semblables merveilles n'niil éh' .nfam,,,

en SI peu temps , même p,ir les plu, „„„.

sans monarquei et après iiliisieiiis regnf!
j,

gloire.

L'histoire de riinmme nous préscnlp dam (,|

liéuiispline quelques contrastes as'u-i frj|,n,„

qui lui donnent un caracleii' tonl p.iriiniUr-

qui niénteiil d'être sigii.iles. ,>,mis \,i),ii|,p,J

exiiuple . dit M. de lliiiiilicililt
, 1 ii,nf;e riu pannr I

ili' pile ou niagliey lies riiilllliilll rlie/ h^ („iip!^ I

de la race A/leqiir il liille>|iii' ijes 1.', Innpih
plus recules , taudis ipie les (,i ei h e| lis liniHim

a lepoque iiienie de leur plus kimm.I.' >|d.nj'ii-'

eprou«aieut des dillliiilles pniir se pniinrffj,

papyrus. Les Tolli i/iin . ipie ce un^^,
lélebre appelle lis l',liif;,s ,lii \tH„m\
Mondr , les ( l(irliimi(fiiis

, \i\ V(i/im(,'i|. I

<lllii, le» .Irnlliiiis
, les //(MCi(//r//u,(»|

les Mztiilllii tirent des niigr.itiiiiis ilii iiiinlul

sud du >ou\eau I oiitiiient. presipie rii|ilr'iii|v).

I

rames à celles qui eurent heu il.iiis l,i p.irlif iv.j

dentale de l'Ancieu-C onlineiit. im.'Iis, pariiniiii'

i;iilarile bien remaïqiialile. ,111 lirinl'v .ip|iijr|ri

I omme celle-, 1 , l.i iinue et le raiii.nj;!', m 1^1

•1» elouffer la 1 ivilisatioii , les niiKrilionwiMisl



telles des sciences cl arts,

oslon ; la socitHé philoso-

Ics sociétés (l'agiicuUurf

Hew-Yoï'k, l'iiisliUit amé-

celuiii'Allianyclpliisiouis

le ce genre nvaliscnldojj,

moires , avec les iiisiiimi

(ieillc Kurope; cl Irs nm.

i'iiisloirc nalMi'cllo
, l,.s|),.

éiiées (\iiis'élal)lissiMitilai,i

ipales lit" la coiiftHIciatiijn.

,
des progrès (\ue les sfionrfi

ces enl'aus (le l'l'.iiro|uM;i|,.

istruire , veut coniiaitri. h
litiiu»! ''ont il failpaiiif. fj

i>i-io(ti(l>i<'s .
noiiiliii'

|irfs'i|iif

italité lies pioilmlidiis i|,. „,

dans lont le momlptuiiise,

iplir ce double olijit.fKoi.

cipale d'un coiniiicrrp i|f i,.

eur éfial»' presiiiie cHli' di- f,

tans ioiilo rKiuiipp Mniiljn.

lins d'un demi-sicf 11', la fui,.

méricaine a vu (piailnipl'isj

i-i'
piesmif !• niimlnr ilf *,.,

,e sou territoire ; cllfeiu rom.

isaure Réograpliiiiin' pap i,.,

lalions faites par 'lf*i*ifis

réuni, pard'iinimMiwsfUmni.

Lllanliiin*' * la mer iln i jm,\j

neuves entre eux , clavlWnm

par de lout;s clieimnsoiiifrflii.

sa va-ite surVa(e; AW <\<Mtfl

es du (Iranil-lticaii ,
a ilïjj i,.

Imrde liarliare, el a (ailifviief.

sur toutes les nii'r». Mns tu.

elle a donné un immnucilt-

j,iu couiuierre il a sa mm
ne le rede nii'ii la iiianiif w-

st déjii superuiiic à ffllf il(

,.s natu)ns du si"'"'- 'iiMit

merveilles n'ont élc •ndnUft

lis ,
UK'»»' l'^""

''"* '''"' P"""

l après plusieurs ngnn Jf

liomnif non» présente im tu

loues f ontravtes as'^17 U»nm.

un earartere tonlparluiiUS

,.l,-e si(;uali'V >iiiis vniim^wr

,|e
lluiulml'lt.rii-isciliiliipi'r

,,v des ( louuuiii rlii7 iMi'iipIl

rt l.illeiine ili'Oi'» lcmf<li

ùil.s. 10'' !'- ••"•''* '"''"'"""""

„e de leur plus sraii.li' M'I'H'I'»'

s ditllnilles pour >'• vuMmk
r,>n<<liirs .

ipir '1' *")'«'•'

les l'iliiH>t '" ^'""^"^

(
h,rluin><lii>t ,

1'» Vii'iMlii-

,,„,/„„..,, les /MM-.i/f.wM

lii.ut des niiiîMlioii" M min

.„ toutineut. prevpi.' m\\n,^

,.,u. eurent lieu . l,.l.Oa|.Jrlif
0..

,„eutontMMUl,.o.uM'Ji.»''i
au iMMi il'v a|ii«irtr

lie
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irMi.inloalile,

I;, ruine et le <aru,v. Jiiifl|

,'„ul.sal.on.U•»ullhralu'"^JlM^

""^marquent leur passage par la culture

,

"'
. Vt les institutions sociales . dont il reste

'"" ,L vestlRCS incontestables parmi les pc--
*"'?''

t/lV côte Nord-Ouest. Un autre fait - :

'tîs re.arï'^le. C'est que le Uanen.1-.'

! et la Russie étaient encore plongés

i,.nrnfondc ignorance , lorsque les pt ,!;..£

" l" " eC d'Anahuac avaient déjà fait d'as<ez

'"u nrocrcs dans la civilisation et jouaient

*'""
I

. s brillant parmi les nations du ^ouveau-

""'
i!^ Mnis malgré l'usage des peintures liiéro-

f'-'r '

iiicine nation pas même la Mcxicame,

Tl'J nêintiire symbolique était pins perlec-

;l
'

et i|m possédait même quelqtu-s gern.es

rirleres nlionétiqucs dans la represenl.--

.t noms propres, ne s'est elrn-c à l'in-

'ZZ^'""'"' ""'""'"'' ">""^'"""'""

,
!; r il'.'nilui'^'

semblable à celui des Chinois,

ineiioiis voyons les autres partu-s du globe

I

'''''''

'nul d'alpbabels inventés à dilTéreules

1 '"'''h r ave" des formes si variées et d'après

?! slèiiies si ililTérens. Opendarl nous avons

'

,ln réicnimeul les Trlierokis ((.iierokees)

il ,
1

«iMii'ls ;.roi!res dans la eiMlisaliou et

\ 'r un all'li''l"'l l"'i'r écrire leur pro|.re langue;

llialMlesl en grande partie syllahuiue. Il est

.1, alcMl l'usage du lait se perdre suri Aurieu -

I
imriilil^uisbiiuildeslem^^^^ taudis que les

I
.Ul•^"^rHll..,^v^nt|•arr,veedesl„,o-

V < lie
uiltiNaienl d'autres graminées (|ue le

lmi!ou?ia, uVli\aieiil aueiiii troupeau cl ne

I: „.,,„,, ssainil
dau.iiue espèce de laitage, .[uoi-

lL.i>M'aUiia,rs aussi varies .lu'.iboiidaus . et

I! V rspe.TS .le iMi'iirs indigènes d.ius I \meri-

I, .luVod. eiisseiil pu changer les sauvages

l;n,Miirs en Imi-;c's paisibles, et reiupla. er

l.ni,M>' 'lu l'"' '""' '""'l'i'""' """"'• ''"'"-

>lori'a,lulccp.ir tant de peines et de ilau-

riui.'iiapl.on élonuante des . Iievaux et des

n,,l, ilnupcnis, sod doinesliques ,
soil deve-

^ lin,.,. s. a prodiii! une venlabie revolii-

Li.lnivla iiiaiiiere de vivre de plusieurs na-

,,„i,,|.|,,„nrs,|es(.»<f.)C((/7U. Ies(7(((?i(7l/,

Lhuoifh's, les //«////<•//( .V .1 les J'r/iiirif

h, I au siM . b > /''""'
.

'•"' '/""•/"•' .
1'^ '

"-

\w,'iis cl lu l.iiirdiJs an nord, gra.e au

Cuilquil'oiil su douipli r et iloiil ils posse.leut

CiwmlMvui iroupeaux. sont d. venus .W iv

hiM-s n<rt:m:v Moulés sur .es aiiiiiiaux
.

ils

L'IMii'imlii''^''^""'-""" '^ '''' 11'-" .';i'i'"l'"'

lliiiris, il npaiiil.ul pailoul le pillagi' et la

Ci..l,ili<il'l 11' .'/"/"'"f .
'*'' Miliioiliiis el les

)knmms ilms li ' 1 divanl vue nn aille .le lliie-

L.\ui«..t. panui lis liai s l.olouibiennes .

V'i/W//i"f(.v(iiiil.isliools .les ii-li»i>t>uniin-li

Ihwiiiiiiiisli .b> ' /i'i(7«i/i'.M'^h""-b'in''es .11. s

||/(iiM.v,in-»di|i's/.(7l(7.>«/J (l'shi'loolsl
,
les

Vi/miM 1 ile-liiues' et les liliilliinrhitli-

uiis (1 liiIln.kill.Mii.ivvs ) piissed.nt aussi un

tlililoliiliri' de r.'s iililes aiiilii.iux, dont ils se

pfiiliiHisl.iiiiiiMiil "laiis leiii» (ourses .1 dans

fcr<i;iiiri.s. l 'S /''"<,« espagnols dans la u.ii

ktaleiii tlii Uio de la l'Uta et 1rs StrUmvJ»s

portugais dans les provinces brésiliennes de San-
Vedro, de San-Paulo , de l'ernambucoetde Rio-
Grande-do-Norte se vouent cntii lement à garder
les plus grands troupeaux de bœufs du globe, el
ont acquis par ce genre de vie toute la férocité
des nomades de l'Asie. Occupés sans cesse à mon-
ter à cheval , à jeter le lacet et à rassembler les
besliaiix, ces hommes féroces, mais hospitaliers,

ont contracté des habitudes inconnues aux na-
tions civilisées dont ils descendent, et croupissent
dans la plus profonde ignorance. Il est juste ce-
pendant de faire observer que parmi ces pâtres,
ceux de la Itanda-Orlentale , qui vivent loin des
fennnes. au milieu d'immenses solitudes sont les

pins abrutis et les plus vicieux; tandis que lespai-

sililes bergers du Tnruman qui vivent réunis en
pelites peuplades, offraient avant les guerres qui

désolent ces vastes plaines, les mœurs innocentes

de raiiti(|iie Arcadie; de jeunes cou|iles , dit un
géoi^iaplii' célèbre, y improvisaient même au son
d'une guitare des eliaiils allerualifs dans le

genic lie ceux que Théocrile et Virgile ont tant

embellis.

^(llls avons signalé ailleurs les singularités le.s

plus leiiiarquables qii'olTieul les peuples barbares

ou sauvages de l'Amérique. Ici nous nous arré-

liroiisiiu instant pour contempler cetli' foule de
nalioiis si dill'érent.'S pour la langiu' . les iiuL'urs,

les usages el les croyances religieuses , mais pres-

que loules uoiiiades et beUinueuses, qui vivent

dans la Kéj;li)u noiiiniée Missiuiri-Ciilniiihiriiiir

ilansr.///(ij rlliiK>proi>lii<iitf ilii (i/o/v; elle em-
brasse les vastes solitudes de la pallie moyenne
.le l'Auiérique-dii-Aord comprise entre le Missis-

slpi el le (iiaiiil-Dcéau. >iMis croyons devoir le

faire, d'aiilanl plus que, i\ l'ex.t'plion des peu-
ples l.sqiiiuiaiix <'t de qiieli|iles aiilres peuplades

.li's lieux Aiiiériqiies . ..'que umis en dirons peut
s'applii|iier jiisqiià un cerlain point .'1 toutes les

aiilies nations non civilisées du Nouveau-Monde,
.s.iiibl.ililes sous plusieurs rapports aux grandes

ii.iliuns uouiaili'S de l'Asn -Moyeiiue . ces nations

en dillerent essiiillellinii'iil par li'iir nombre très

bniiii', p.ir l.i vie paslorale qu'elles ne cunuais-

Si'lit giii'li', et par leur élal sm lal beaucoup

niiiiiis iiv.iiicé Iniililciniiil les vasies plaines <lu

Mis«iiiiii et de ses grands allliii'iis .1 l.' superbe

lia' sin lie l'i Megoii ou < (iIiiiiiIm,) se paient chaque

aiini'i' de p,iliii'aj;i'S alioiul.ins , de pliisieuis \é

gil.iiix iilil's à la vie SOI lale , et sont parcourues

par il'iiiiiiirilsi's li'iMipi'.liix de bii'iils uiilsqiiés ,

dr lu/i'lls .1 lie . lii'V.IllX . leurs sliipnlrs liabilans

ve.;.liiil .111 niiliiu de ers tu soi ^ que la iialure

biiiil.iis.iiili' il, lie ili'vaul eux, sans smif; r il en

licer aiu nu paili. I ivns a la l'n-si Ions Irs maux
quenliaiiHiil l.l disille et l'i l.il ile,;;ilelie perpé-

llli Ile il.llis Irqiiel elles tiveill. ces nalioils abrtl-

lies ajinilent à I. uis sunlliauces celles que leur

iiuposi'ut dis snpiisliliiHis et dis iisngis aussi

absurdes que barb.ires. lis proilmls île la chasse

eh.'Z toiitis . ciiix de l.l pei lie dans la partie in-

ferieiiie du Ii.ismii de IKcegon .01 1 oloinlii.i
.
et

ceux d'une a.;rii ulliiie encore Ires imparfaite

.lie/ quilqniH '.iiliiM qui eh.iiseiil il.ius le bassin

du Missiiuii . loiiiunl . ,1 quelques ex. iqdiont

pies, la «ul'sisl.ii|i'e pré. ;liie de tous ces peu-

O'J

J\ \ il \\

w^^m^
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plos. Quoique le voisinage et le r.omnii'rce des
Kui'opéenssciiihli'iit n'avoir servi (|u'à ajuuU'i'dt'S

inalailics dcstrucllves et le vice de l'ivrogHci'ie aux
vires et aux suiiUVaiiccs auxi|u<'l$ elles iHaieiit

Mji livit'es, il est eepeiidaiil jusf>ï d'avouer que
quel(|ues-uiie.s de ces iiatious oITrent des coin-

ineneetnens d'un t'Ial social développé nalurel-

leineiil chez elles et supérieur à celui des peu-
ples abrutis d'autres régions du Nouveau-Monde.
I.e pliilaiillii'ope se réjouit niéiue en voyant la

itiarclie lente, mais loujotu's piogressive de la

civilisation eui'opéenne , et les heureux résultats

uhlenus depuis le toiniiieucenient du siècle ac-

tuel parmi (inclipies-uiies des nations de ce grou-

pe. Il ne voit peut-être pas éloigné le inument
oii le uiaii<|iie d'espace, assez, vaste pour pouvoir

tonrnlr sulIisjuMnent fi une sulisistauce précaire

iliw à la chasse ou à la péclie , forcera ces peu-

ples nomades à leucincer à leur vie vagabonde
pour .se livrei' h la vie pastorale ou agricole et

iiiiiir detiiiis les avantages pli)sii|ues et moraux
i|ni eu sont les "Uites.

i.'iiiil/irii/ioji/iiifiii' .nulle part n'était jadis plus

répandue i|ue dans le ^ou\eaH-Moude , ou elle

parait uiénu' a\iiir été en vigueur chez presque
liiiiles les nations de r.\inérli|ue-Méi'idionali'. Les

'l'ii/iiilili>ll/((.i, les rti)(iliiiiis, les Cdlirtrs,

les l'iiif^'tKirrs et les Tti/iiiyas dans le Itn'sil ,

1rs iioiniiieusi's n.'itions du i'érou, avant l'appa-

iili(Uide Manco i.iipac sur le plateau ile'liticaca,

<t les l'tiriùts qui dominaient dans l'archipel

d s Antillefi et le lung des cotes entre l'Amazone
et legoll'ede Maraia.\bo, sont les nations priu-

ipales que l'histoire signale parmi les anthropo-
phages de cette pai lie du Nouveau-Moud<'. Main-
ienanl l'antliKipupliagie règne encore parmi les

l!(itfiiii/(is, \is l'iirjs, hs lliiiif;rrs, \fs Miin
i/niciis et ipii'Npies aulics tribus bii'sllieunes ,

parmi les Duncdiiinns, les Piicliiiiiiind, les

Milllilii il(ii:ii,s, les (.iiiij />iill(iljl.\-,\fi lUittgils,

les l'Kidliniinis, les i,ii(ijiinl)i'.s , dans la ci

devant Aiiiéih|iie Ispa.^niili' du .Sud, et parmi
qiiel(|lles tiiliiis l'ililh<-.<i le long lie l'ilrélioque.

les l'ili>ii)ii.s de l.i ei-ilevaiil capitainerie île l'oi-

Ici-Segiiiii liiaiigeaieiil iiiéiiie à re qu'on assure

lesciiips de reiix qui miiill aient pu un eux, et

c'étaient les de\IIIS i|ili cl.'iieiit i barges de pti'pa-

ler cet hiiinble lesjiii, lis i HiniiKifilliis lie dé-

voreiil les iliairs lôlies de leurs iiioils, que sous
prétexte de les biiiiorer. >iiiis rappellerons .t ce

proposqiie celle i (iilllillie inielle et bizai'ie . i|ue

les anciens aiileiii s alliilnieul aussi aux Si\llies

<t aux Massn);eles. est jniiiuiiiie aux nations

.ibiiities du lias>'iii de rnieiiiiipie. » l.'antbriipii

pliagie, dit M de lliiiiiliiildl . n'est |iarmi ces

peuples que l'ellel d'un st sleiiie de vengeance , ils

lie iiiaiigent qiK' dis i iiiiemis laits prisonniers

dans un combat , les exemples ou, par nu lalll-

iiemeiit de riiiaiité, l'Indien mange ses p.ireiis

les |iliis priii lies , sa liiiinie , une maîtresse de-

venue iiillilele . siiiil exiieiiieiiieiit laies.n OuoI
que les vieillaids piuissenl d'une grande coiisidé-

raliiin pniiiii les tnUiis ii demeiins lixet et même
lie/ plusieurs niiinades , nu assure repiiulaiit

quepaiim les SioilX , les Assiliilioills et let peu
pti s I liasseiii s du Missiiiiii. ai|i<i que parmi plu

W i ll'llt

'Il Kniit,i|

sieurs autres nomades des deux Ainéiique.
malheureux qui ne peuvent plus suivre li tl i

dans ses courses sont iinpiloyablenieiilaband
nés par leurs eul'ans au milieu des buis oi "i

meurent bientôt de faim , ou devlenneni L „

des bêles féroces.
^""a proie

D'un bout à l'autre du Nouveau-Monde
, r|,p, i

peuples non civilisés, la femme, an lieii'i|'i.i,.,'r'

compagne de l'hoimne dans ses plaisirs et iiiin,'

peines, n'est en général que son esclave
l'i

i,,,,'.'

ainsi dire sa bêle de somme. Ce sont les ftii'n

qui supportent tous les travaux les plus iiniHji,.?

i|ui sont chargées delà constiiirtion ilesi j,!,,,,,'.,

delà préparation îles peaux pour les li,i||,||,.||||,'

et du transport des effets lorsque la inhu
i li.n'i!!!

de doiniclle, (/est seulement paiiiii
i|iii'li|ii,sii|,'~'

pies de la grande famille coluiiibieiuif, (|,|,

'"

les Siikidhs, les l'koclionis (SIidsIidiJi.i.j, i,"

riaUops et les Tcliiiinockx , ainsi qn,,,',,,,,!'

les i,iii(K'unii- du Brésil et parmi un priiiii^m.
lue d'autres nations des deux Aiiierii|i||.j,.||,,|^'

liiniiies SKiil mieux traitées, eliprcH,.,
i,i|ii«,.|'||

uièine d'une coiisidéialion piesipii' enalr

de l'humilie. Les Aiuéiicaiiis n'uiil

qu'une seule femme : on piéteiul iiii'nin|iin|ii,|.

qiiesiialioiisonl eu horreur la |iol)f;;iini,. i,,,',,,!,,

les (tictiniiis, les MD.ios, les ('luiinihs i[\.
Paiios.Ou a trouvé la polvgv

ih„k,i,.,|i,',,'

quelques hordes d'./iï(/i«/j et de .l/.oy,,,,.,,,
,^^^

plusieurs Ireres u'ciiil
. coiiiiiie à ii\|,iii |.|'j,

'l'ibel, ipruiie seule femme en riiiiiiiiuii, \,j||.

moins on trouve égalenn'iit des |ii'ii|,|,.s ,„||,'

mes dans les régions éi(iiiiiciM.i|iMli|;i|n|,s||j

peiboréeiines. Toutes les U(i|iil)ieuMs|ii)ii|,.,f'|..

paiidiies jadis le long des rôles ilu |i|,.^|| ,.^f^^^^
,

nues sous le nom inipropre de /(,^,, ,.|,,.

.

pol.vg.imeSii l'exceplmn des l'iilii(iiimliiii,\,\>n

iiainliiii'o et de quelques autres, et {iiij|ivvj,,,|i i

ladiillere de la peine de iiinil. les .Wik /„,<,,(,

rélaieiil aussi , et les ,lniiii<in.s, il.iii~ Ih lui,

le sont encciri'. Les l /iiit/iiiiin ^lhi\|iiMinvi.i|

aiilies tribus lie la naliuii .Sii/iins su.ii,,
j,„||J

eiiuiiuilllelllenl polygames, lll.llt lei Irlniiiit iJ
appai lieiineiit au même liiiiiiiiii ne siiiit (i.h ,.

uer.lleuii'iit des sifiirs i (iiiiiiie rlnv lis ,W;;i/ii(t.]

/7r.y et les Miiiiiliiiii s. l'Iiisieins ini|iM,|ri, ,|,,,L

les hillilinuks , les ( liit.uiji.!, les icliiim.mil

(t:liiiinoi lis), les fdhtliiDKiln et aiiliTi |i.ii|],,J

< oliiiiibieiis sont aussi piilti; uni s , de iihiii,,|I

en renccintre plusieurs elle/ lisr/(///;i/ttii/ij ,,,.[

tioii iioiubieuse et h>peilMiieeniie ipii tiliitifl

des K.squilll.ilU.

DIVISION. 1.0 NiMivi'.iii 'Moiiile, rrarj
.sons II' ra|l|Uirl |illie|||ei|| ^<'ii;;r;i{>li:.|'i(J

oITic iriilioi'il ilriix ^r;niiles ilnisinih

Contitnnl it les tlix i|iii reiiviroiinriii|

On tloiiiM' le iiftin il'./wKr/i/Hc-rw/J

ni'iiliilf on (11' ytniriiiii~( uiiliimili

1,1 |irflllU'l'»'; on il|i|ielle , («Il n/Hr.//!^

Kithiiff l;i M'coiitlt'. I,;i ii.itiiie 11
I

ont fn('iii'«' siiliilivisf I' \mi>'II'{Iii'-IiiiiiiJ

iicnl.'il*' rii Anim'/nr du yiiiil,^

i|ii«'li|nrs (,'('0},'r;i|iln's oui \>t\\\HM

ilonimcr ChIiihi'h'i ,
••! ni liiKinmA
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des ilvux Ainéiiqurs , les

ivcnl plus suivre la Uita

inpiloyal>lcn\ciilaliamli]ii

Il milieu ties bois , où ils

Il , ou ilevieniiciil la pruie

1
Nouveau-Moniie , clipz i, s

la feiunic , au lieu d'éliT b

dans ses plaisirs ei dans s, j

al «lU»-' Sun esclave el imnr

.Onllllfi- Ce sont les (cmiurs

s travaux les iiliis \wn\\,\rs

la l'oiislrurlinii ileM'iihanrs,

peaux pour les lialiillimcus

Tels lorsque la Inlni rli.Éiii;,;

ileuieulparuu niie|,|\irs|Mu.

mille eolouiliiemie, lilsniie

IlOClloniS (SIlDshoiln'Si.lrS

^liilin<i('h!>, ainsi rnic|ianm

Brésil el paiiiii un |irliUiuiii-

, des deux Aniéruiui's .[uclis

Irailées, eliiu'clles iiiiiisi,i.iil

iléraliou iireMlueei;;\|pà(f||t

\iiiériiaiiis ii'iml eu (,r,>.m\

,'
: ou préleml ii\i'ini'i|iici|ii(l.

Iiorreiii- lapoUKiiiniivuliiiiiie

Mo.rc.ï, les l'Iiiiiiiihs illrs

IvO la \iolj(;>l>ii' eilMisiinlii7

IfOllos el de ill(i);iuri'j,iiii

l'ont . eomuie a i r\l;m il au

lie femme iii iihiimumi, Nrjii-

('•(^aleuieul lies iMiipIrs (lulisi-

mis éiloiU"M''''"> '''''"" ''^''ï-

iules les iioiuliieUMAliiihlfMr.

iilij; des eoles ilii UhmI i-l ti^'»-

m "imiiropre >le ini'i ,
rlai'iil

..idioinles riiliiii<iiiihiii>\'\'t\

iiueliiues aillles cl llUlll^^l,flll I

„.iiie lie uiDil, ks,llii(7i(ihli|

I les ylldlllllllS, ll,llb Ifi.Wi,

|,,,S llliicllllllii i^lloslldlim r| I

la iialioii Mii'iiii MialfiDiilj

,,ilj(;aui>s. mais lei l.miiiK |;ii|

II l'iieme liciiiiineiie viiil lus.r.

siiiirs MOioiieilii/ le* Mmi-hi.!

Ulllll s.
l'l.lMelllSllblHl.lllMlrt|

les t hlhol'f, I'"' i<''imil».l|

> I
uhlliiiiiiili''' 'l aiiliTMMiiVil

lit aussi |...I.M;:l"les,ae n»IUr,.|l

,liisieurs(lie/l'S('Ai;./»/imii,ti.|

,. it ll)lteil»ii'euue ilUMiUijJI

\p NdiivoMii-Momli', rrarJ

„„-| IMirflU'Mlt Keo^ni'h'K.I

l (\cii\ f;i;iii'l<'s iliMsioib »l

et les //rx H"'
I'''11MV«*I

. ou npi"'"''
.'"'""/'"

''^

sVcon.l.'.
l.iMiîilnivei w

. sul.a.Ms.- rVmen.Mi"-*

,
inxn'lin (iii >"i'i<n

<:^>

ë!:
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sud. Parmi les innoatL-icbles tics qui ap-

i^iticiiiicnl géographiqueinciit au Nou--

vcaii-t'Oiitiiicnt «t que nous avons clas-

sées dans l'arlicle qui les regarde , il y a

trois
groiiites qui doivent être nicnlion-

iics
lorsqu'on parle des grandes divisions

„ji„(r|.a|)|iiques de rAinéri(|uc ; ces trois

miiipcs sont : les Terres Arftit/in'g , ou

les lies qui s'étendent au nord du Conti-

iienl-A""^'''*'î*'" ;
les Aiitilleit , que l'u-

,,,,e appelle improprement Imlen-Occi-

(/('///«/<*'; et les Terres-Antarrtùiiws ,

qui n'diit pas encore d'Iiabilans pernia-

iieiis.
Voyez aux pages 030 à 034.

l/l^'(.()grapliie politique, devant offrir

Ifs
nossi'ssioiis respectives des dillérenles

iiaiioiis qui se parlagent entre elles le sol

itJi
.Nouveau-Monde, ne peut suivre ses

jiviMdiis naliirelles; elle présente au-

jDiiririiiii lies groupes très inégaux, qui

;.„riosiioiii!rMt aux limites des divers

eiiits. Aliii d'éviter les répétitions , nous

ri'sorvoiis itour les descriptions parlicii-

lii'irs (les états et pour l'inlroduclion au

l,ili|i>;)i:
statistique de l'Amérique, plu-

Liiiirs siilMlivisions que nous avons cru

ii(i'i'>sair(' de proposer , alin de donner

ii,ii' jiiée précise des divisi(»ns actuelles

ilii
Nouveau - Monde comparées ù (tIIcs

ijii'il (ilIVait avant les niéun)ral)les évc-

iifim'iis (jui de nos jours en ont entière-

ment changé la face. Considérée sous le

rapport politique, et sans tenir compte
des troubles qui agitent encore les nou-
veaux états , cette partie du monde offre
deux divisions i>riucipales, savoir :

L'AMKKlQUK-L>nKI'EM)\>TK, qill COffl-

l>rend la Cotifédérutioii Anglo-Améri-
caine , nommée aussi l'Union ou les

«/«/*--f///»> proprement dits, la Confé-
déralion Mexicaine ou les Rtats-Uniit
du Mexique , la Confcdirafion de
l'Aniérir/ue-Centralf ou les lUals-Unis
de l'Anierif/ue-Centriile , et la Confe.
dération du liio de lu Plu /a ou les

lUuls-Unis du, liio de lu l'iu/u , les

républiques de la Nourelle-Grenude

,

d<! Vliquuteur et de Venezuela , (jui

formaient naguère celle de Colombie ;

les ré|)ul)liques du l'érou , de Doliina ,

du Chili , de Iluili ; la république
(Jrien Iule de rilnujuui/ ou VF/at
Orienlul de l'Uruijùuij; le diclutu-
rul du l'iirufjuui; , Veuipire du
liiésil et l'Atnerique-Indi(jène-ftidé-
pendunte.
l/AMi,iugijK-("()i,()?îiALF, , subdivisée en
Ani ériqu e-A ufi lu i.ie , Amérique-Es-
j'Ufjnole, Amériipie-Frun^uise , Amé-
riijue - llollunduise , A mvriipie - Da-
noise , Amérique-Husse et Amérique-
Suédoise.

ou Xi'CNIONT. (États-UHIS , etc.)

POSITION ABTROifOMiQDB. LonfjHude

I
vrcidiiildli', tiilre70' et 127". Latitude

1

krciilr, en ire iry <'t r,2".

coNriNS, Au nord, l'Amérique-An-

IpbiM'. West , le >ouve;ui-l>runs\viclv

, ruiiériiiiu' - Anglaise , lOceaii-

j
Atlnitii|iit' et le canal de Haliama. An

\iud, le (Iflioilou canal de la Floride,

Ir piiti' lin Mexiipie et la confédération

Iji'xii.iMif. ,V Vouest , la confédération

|)|f\ir,iiii(' et !<' (iranil-Océau.

, MTB, tlctle puissante confédération se

|c'iiii|iiiM' ;i(Hielleiiienl ; 1" Des I3 pnt-

|tllH|^. iioiumees avant la giu'rre de l'in

1(ii'|ii'ii(|;iii('e les Colonies Aniflaises de
\[.\mvriiiU(-du-Nord ; la partie orieii-

jlnieli'iir territoire, a t|iielques exeep-

llimis près , lurnie les i;» états ilout l'iii-

dépeinlauee a éré reeounue par le traité

de |»ai\ entre la Kraiiee et l'Angleterre

eu 17s;». u |)'iine portion du Canada,
qui a été cédée à la inéiiie épo(|iie. a" De
la Louisiane et dépenilaiices, vendues par
la France en 1ho:(. 4" De qiie|((ues parties

du territoire ci -devant (iepemlant du
Me\i(|iie et cédées il \ a qiiel(|iies années
|>ar les F>pagii(ils. h Des Florides cédées
pins lard par rKspagne.
LACS. V I e\ce|iti(in du \m) Michifpin

,

(|ui apparlienl enliereuieiit aux Ktats-

l nis , la < oiifedéralion i)arlage avec l'A-

mer ique A iiglai>e les (|iialre,iiitres grands
lacs noiniiié> Supérieur , lliiron , l'.rie.

ei iJii/urio. Les autres lacs principaux
a l'est des iiioutagui's >li>s()iiri-Coloin-

bieuiie.s lidiivv - Moiiiilains ) sont : le

62.
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.S<'//emel.6'<w>rr,'!; dans le Ncw-

Ha,ui>sl.irc ,

'f";,^''» 'J, ;,• ncil.aux lacs

uieusc l>';«f""''*- VmiMss«m•i-"l<>'"-

«oinmerons 1%^'''. f, eiie f/«/<-««"".

'SrU-st.at^inùsen«;U.n._.-^

"""*'r
'*

, .eue imuUMisc scr.e |U

ÎTlle «•h;'>» . "^^M^ sont ••
^^"'""-

Ossaho'-»,. *."^"
,,,,,/,„, clans la Ho-

.lans la *'"';^''\,;:',l -venue célèDre

.lans les f^'''''^.
»

'. Jné.i.ine, el éla.l

I,. ,mire .le la '•
,,, ii:Mumne.

ri.i!uvE8, ions l >

i
: ,i,n mers

aiïlérenus, saN"''
• ,-\Uanlnl>ie, ^'

^olle.ln>lexni;>< •'.',,, ,,,,i ai.par-

,.,.,i^..r..ns l.'s > '
? ,,.... .in.-

ti..nnenl a a '" ^ V '

,^,, ,;»
,,arl.e ^u-

,,e i.Vsl «in-nne IKK <•»
!,,.t,,„, an

néri.'nre Je l*^'»'' ''"''^,
,.i , , Nons ira-

eer.n.s le «'""?*,;.;!' .ilïerenles anx-
llenves.rai>.;es

es n.s.U

,,iKllesilsal.onU^Miil.

, i^.éis n-Rara.'» comiiuï les souiTos tlii

S t- LOUIS ,
ri b

,,^„j ,^. ,.,^ su,,é, „.ui
;

^„„, ,U.M. Uba".'^
.lui i>l U.S M»i,o,lanl

<i.nal 1""1 .\.\mu.'ns Ju la.Kii.S mais l„s

'""'"',:,
.Il ê PiTii».'!'

«anl d.'sti».' ajunia,,,..,„-. . niTlIII.'l' .^laill uisiiin: ,1 Jl

''"'"'
"'t;.M ce lac à l'Ouaba.lif (\Val.at,li),al

""'••'l'»';'' '.'à, rolùo .•.......... lar au N,

''•«':''l.:\.r(M.u,,l.'(^'^ «'-. .Il'

a,a.v aim^ >l
' '

.,il, a,H„,„s .In la,: (,„..

'"•-"' """7. X .
mnu.uaUm,s .ni,,- „• la,

,,« ,i,.iix conini'""" ""' ii,M,'la, ,1

''''"'"^ ^.tuc-l'K.i.'<l»U.....l..la,

,,',.U-A11J>1. U 1 ^,^^^^,^ ap,,;„l„.„| à 1A„„,,

1,, .so'-' '.''"''1
.l„ul la r

'""7^"t t\.u.^ l''"'
'"''"^ "'^'

U' 111^ "•^
, .1

. rniW l>i: SMM l ^ll^'-
' „,,,,. :, la

I,,.
GOl.H'- "*

, .,,, a\,iii'< l'>'" ',
,

!l,,on,u.a,s.u..v...
.

' ,|,;,,,,,,,M>

U, a.s .aux -lu. »1'1'^';'"' ',",„ 1,, allIu.MS .lu

S aur. ut.» '^^t^' •-•'.,;.,.,,,, u.Mum....a.

uni uupuil-'u.c II ""'

Lll|,'|

iiiHilaiii il

" 1 'r.'ÙÏ.'i"U''' ilau^ l'S tuiilins J,: H.
(;.'ort;.- ,

•'i
I, iliainpUun à la iiag,ji,4

. i u»N .loul la s.'ul,' ii'Uli'' MiiMi„uio
,,,. ï'i-J*\^ •

, ,t au Mauu' ; I,hiI I,' i,sl,.,»i
j

''•'''''''.''''=''7 r-V...x).lunm. ,,a,la,,,, !

>''r?:;;'.xi.au.i..'s -, la sv,.-..,.„„x , „.,,„...

"'""., .II.' Sau..u)i.-.. «..s ,l,ux hia,ul,.i

ui.ul .l'i« "•
la si,-.'.n,ix . ail mMil.iilf

S.h.H..ll. ,
ail su

^^,,^,.,,„_li„„„^„t, ,1;„„|A.

(I..UV.' S''!''

",;,,,. au Maiu.>,aaii,la.„nNn3.

Sr ou ràl:,;clle'ausM»"^-^-^-"- -"""""

d, la l.a.o "" •>

''I'';"!' ,, ,,,,,sfiia,i,in,m.Ju

I,,. 1H>"»^'-";- ' ,.is,.],'ll,Mlaiislal,ai.,le

Ma.u.;/ai;ass .«•î^^^^^^

l',|lllllS.,ll • '
,

(

s„u i.i.u.n.al a'"'.''''' •.
,,ar ,i,iix 1m3ii,Ii.s 1Wx

,„.,„.,.„... IN .

^,„„,,,'l,i, uia^iiiil,, , .1 !, Kvv

la.- l'"'''"^"^,
,,. ,1,1.. i.u M.iiaii la. Mo.,s,..

^'"'••r'^. .s a >a].UKt,,.na.. os,,,,.

"'^"', '\"
. K.u l..'.-

..--"'" l'I"* »
""'

l;;rï.'-'V"^
''"''"'''''"'''''''

.Iciital.' au Main.'-
,^. ^.^ ,„.i,i,.^m' ,

iiiiiiMinii

•^"'^
,; ,

l.^«•^vll.ul.Hu^..'nl^.ta^l.

"""''
h,,''U.' .,Mi..i.a .1.,.,^ !'• N''«»»'l-

'''''''''''\
u.a a.iNi'vUiiin iMit'i^'i'^'"^"-,

aup.ul.Ml"^'""' ,,,,H,,,,l„s^;ian,IM>.èJ

>,.vv-lta.ui.»lui i

|,„„ ,1,, 1,1.11 *
'''•'^'"''''"'? rr llaiK"'-\Viii>l^"rJ'"«'''
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mme IfS sourffs au

iaiisK' \af Suii^iifui;

• lit tli" lii llau'-Niilc,

citH" , <li>"l li'niuis

l'sl Ui-f> iin|iurliiiil

grand \iii' au Iusmu

i ,
atuiui'\ aliuuUra W

mt;i' «'i 1'' 'lO'i-

u lac Ki'it^ , mais lus

lanl (It'iitini^ ii jiiluilro

»ualii»ln' (W aliasli) , al-

coii'l jtiisuanl Jcjà (lar

ce iiK'iiK' lai' au >i wlo,

\c U <.'ll('.ï('<' t'I l'Os-

lUiH'iis lUi lac Onlaiiii,

lan» '!*"' '''* in'i'i "'ili'us

,

lllii'ivliiius cllVrc Cl' l:ir il

,1 (jiii i'iiul "' l^' a ''"•

iidsoii , a\iii»i'l il aljiiiilit

,

.1rs aiHiarli-Mil à l'Auuii-

ni la l'Uis Kiai.ili' iiailii.

,. les lacs (liamiilaiii d
!• dans li'S cuuliiis ili: Il -

la si'iil'' l'ailii' suiMiiiuio

„i Maiiif -, liiiit II' icilc i»l

Les du >i)iiM'au-UiuibVMa

(iDix), l»im<' l'ar la ini

lies -. la Ml i nlll^ l'i"l'i''-

,„„„„,. Les ili'ux IjiaïuliM

,, sir-»'. Il 11" •"' '""''' ''''''

laits driix snii's ilc laisjo

„'ncaU'lW'mi''N^iil>. ilaii-IV

.11 MaiiK-. dauslaiiiiilnliu-

i,sMVA^^i«wUMiiiY,ilaiiuin

oiilit

r,l

m;

M''
•ni

If iiliis fil ami llcii\r Ju

or il SI' jcUi- dans 1,1 liainli'

i((i';((". a la ilinilc , ni

,;„. ..ardciixliiamlnvHN

l'occi'li'iilali- fl iim^iiMu

„Mcliiciiiai;iiiilii . l'UcKiv

1,1 nm Mil l 'II" '•" ^1

a,, la loiiclmii Je '" '''"

'"
,1 ai.oM' la iiaïUc .1.1

ililosi'.unuslll'li

,1 imuic la liinilï

Mal:.',i''-aii

iiaicc II»

aMiir lai' ,I1U

•: plus i^iaiiil ('OUI nul du

dDiilil baiBiicl'cxlri'iiiilt' noid rsl.

.1 ifnrd dans Ir Connecliciit , t-l si; ji-lli; dans le

'

..If ii'u'i' n<"""'* l.oiiK Islaiid Sumxl
,

l'>"""-

l'ik l.oiitîi"' (l'Ong)»'! la l'ùlc du New-Vork

''
. 1, "ii> •'•"t ''' "'•"*'' P'l"''iP«' '1" I^-'^v-

i iloiil il ti-iivi'isc du iioid au sud la paitii'

^;;!:„i:d.' ;
ii '•"» «"^^'

^7aflln.''iiss()iit l'i'ii impo'l'ii's i
""ns "i" nliious

'

Moliiiwtik à la dniilc ; n- dcniii-r pass.'

'''"'

t iiiii' l l"''' '' ^•''""'«Ifidv. Mais Cl- ijui ii'ud

'''ii.i'ivi'liii"
n'uiaii|ual)lr, ce sont li's Iravaiix li)-

'

1 ,....<! liils il V a (liii'liiucs aimt'rs : li- t^niinl

''"''/'wvl/V'inl''"'-^^^^^

; /( sailli.) -Ilill '•' ""'' •'"'" uiiiicatiou

"
I
'licl liai'nplaïu. C.r Iji'uvi' liai;;iir l.'s \illi'S

t L cVsl un pi'U au dessous de ffUi; Brando

,1 .,'irili'nln'
dansTAIIanliiiur.

, ,1 \«M'.i r>tlonii<' par la ri'iiniond.'sd.'ux

.

''

i„,siiiiidi'Sii'n(li';ililu ».alsl..'i'f;daiislr \i'W-

;';;^';;:;;,;'n'télald..|al-..uus,lvani.;.'ln-

,i(lcla\ii!^i"'''

|,il,',lc
IVl.i

hriiM' li'li

;;,;;.,- Miii.li--
'"""'•"""'

"'•
,.,sii.'iii..sf;i'""in''%^",

il liaiKUi' ciisuili' la partie oiien-

iit auijuel il doiMie sou lioill. i:e lieau

ne WiHord, Kastoii, 'Ireulou
,

l'Iii

i. Tll liesterdaiislal'euiisvlvanie.el New

„ I., n,.|.nvaii'. ailles uuoi il cuire dai
I avili'

la
iiiaRUiliiiii'

''"''''''''„„
I,.

tlelawaie . après .|iioi U cuire uaiis

liaie à laquelle il donne le iioiii.

,,,,,,.|,,;„ix allluensi» droite sont : le /.c /i /a'.

, iiil.'
Norlhainplou et Kastou ,

cet alllueul

''",

n ninalde par les Irava.ix liydraul!i|ues

'*''Tirnse.'Videl.ase, W Se /n.y Ik , 1 1

,

Keadins <•" itliuuieiice le Kiand

par ISorislowii et par l'Iiiladel

M\i|"l'

(jiii
|ias>'' par

''""aiH^^^ûsd^laiineUe ville .rentre dans le

|iliii'

"l'ilirpctil neuve du Marylan.l

^„;. I;,
pallie 01 iental.

L ,ni|Miitaiil ,
servant de bas.

"
.,',„u'il pour former la JOUI tion lie la haie

,l„.,i|',cake ou il se j.'tte, av.'c la l.aïc Itelawaie.

I

HUiasM'parl.lksloii.
, , .

,, MM.iiiiAvsA. iDini.' par la rt'iiiiion de

,,,,„, i;,;,„:ii,'>: le SisgnnAN>A-0,u,>TAl .,11.

New Vork , rc.joit !. / /«/,'<» .1 la

i|ii

.lont il hai-

II. a. s dont le cours esl

au lieau ni/tiil

TlTd il' '
/.!)('/. 'I ^viin'nii (l.aïkawannoik)

'

;„„|i,. ..'dernier, lies iiiipoilanl par lei,

U's,!.' i'.'''''ii'' 'I'''"''
'•^'''''''^'';'"'

"
H '';''''",

,

,,,,lo«aiiila,\N.lke,l.ar.eetl.auulledan^la

:.;,s>Kan,e,,lleSc>y.i.liA>sA-Oi,.iii.>.u_.Mii.

I.sniiints Alli'Klii'U." .
'l'i'^ !•' '

'""

1 learlii lil .
Williaiiispoil ,

et,
iiail ilaiis

vil»3iiic .
paNse pai

rem plusieurs allliieus, se joint a

util a la liia.iclie oi ii'iilal.'. I.e Sus

l,;„i„;,
|,:,^M. .nsuile par Suii.lliury . Ilariis

'

,|,^^oll^ .le lla\ie de C.ace,.! e..lre

( hesapeake. Ses principaux allli.<'n>

et la .VH'((/(W((

,i|.if< a\M

>uilliiiiiil"'rl

m
\mi cl

llJll^ la liai

<„iill.i Juin m II a la droite

jli ^aiiclie, liiiis deux d ii.i cours liuriie, siir-

|,„il
j,. scciiiiil ,

mais tous deux lies iiiiportans .1

', ii,i«.,lc, i;iaii.K IraNaiix liyd.aul.iiue» anxiiuels

i

il',iiil'i''lM lie liase
,

I

nMciiii' liiiliaillii|iie

|,i,.|-,i/ic/i/<' l'illil.'i.yli'il'lK'

I,. Pvui-M. traverse la partie

Mji)I.iih1 cl M' l'itc 'laii» la

c'est sur sa gaiiclie qu'est située la florissante
ville de lialliiiiure.

I.e l'or..M\.; ..ait dans les monts Allefilieny.
Dans toute l'étendue de sou cours , et; Meuve l'or

me la limite enlie !. Maiyla...! et la VlrKinii; , et
traverse le disirict le.l.ial .le t,.)|.)iiibie. CumlJi'r
laiid, dans le Marylan.l ,(,..,. f;..i„«|, , Wasliing-
loii et Alexandrie, dans le dislriel IV'di'ral, sont
li'S villes principal. 'S ljai(;i.('.'s par i.tt.; si.perlie

rivii'i'f, qui se j.'U.' dans la baie Cliesapeake et
i|ul est iiavi(;able pour les plus grands vaisseaux,
jusqu'à WasIiii.Kton. O.i a ceusi; ci.iq pelils ca

iiaux pour é\iler les chutes .|u. e.ilrava.vnl la

iiaNi{^alloii an .lessusd.; cette ville.

I,.' .Iasii.s , lurmé par la réunion des deuxbraii-

fli( s , le .lAi.hMiN , ((u. liaversc le c.imléde Hall.

,

cl II' »j)\vi'A^,ii i;i. ,
qui a.rose clui de l'ei.d-

la.id, toutes .leux dans la partie nioyiuiie d.; la

\ii(;iuie. Apres leur JOUI lion , II' .lames passe par

l'aliin>blirK , Iti. I.mo.ld , et se deihaïKc dans la

ha'.e .1.' (.li.sape;.ke. Son embouchure enll'e le

conlliieiit de l'I.lisalielh et le lia.iiplon s'appelle

u.lKai..'i.ieiit llAMiTiiN-ltoAiis. l'armi sesalll.iens,

.loiis i.ommerous le firuiid ('<t lfp an lare ,

à la franche 1 il pass.; par l.exlni;lou
i
et VEli

sa/x'Ui , à la (lii)it.' ; c dernier est remarqua-
bli' par le canal qui Joint la bail- Cliesapeaku au
deltoil d'Alhemai le.

I,.' UoAMihi:, loi lue par la iiHiniou du Stai:n-

TON el .lu llA>, dont les souri e?, si- trouvent dans
la \ii>;inie. l'Iusi.'urs linpoilaiis travaux hy-
ilianliques ont lait .lispaïa.li.' les ohstacl.'S op-

poses par l'ineKalili'' .lu sol à la iiavinatioii de co

lleu\.', qui p.'iriuuit la p.iilie i.o.d est delà
liaroliue S.'pti'nlii.inale el aboutit à la belle la-

(ïi.lie iio.i....ee Alhei..a.le-Soii..il. Voyez le lioa-

liiihr \'ittlf;<itiii/i a la paj;.' 'JHiJ.

I..' rAMi'ii.u (l'amli.-o), ou la lîivii kk ni-; Tau,
nall.lausle nord d.' la llaroline-septentiionale ,

passe par TaiboiDiinli et se j.lle dans la vasti;

laiiune eoniiiie sous le nom de l'auiplu o Sound.

I.e Nf.c^i. Irav.'rse la (.aïoline-Seple..!. ional.!

.lu miril an si.d-est
,
pass.' il .|uelques milles .i l'est

de KaleiKlt s,i capitale , i Nevvliirn , cl entre dans
11' l'.imiiliio Soiiiiil.

I.i- i.M'i -liAii. <;.' (li'uve , qui arrosi' la partie

c.'..t.,ile .1.' I.i <:aioliUi' Sepl.'iili'ionale, est l'oriiit;

p,ir la reuiui'ii de deux bran, lies tns iiiet;ales ,

dont 1,1 JOUI lion a lieu dans le Noisinaj;!' d.' \\ il-

inincloi. : l.l ItnAM.ili-tlliii.NrAi.i ou le I. sM-( 1a1'I>

I . vu, doiil le cours est Ires boiiié , el la r,i'.A>-

t...t. ()i,i;iiiiMAi.K ou II' < Al'.. 1 . Alt priipiement

dit telle .l.'lllieie est loi iiiée clic .iiei.ie par la

ii'uniou du lUw et du Hiie, qui se iciinisseiil

Is apparlieiinenl au Kiaiid

oiinii sous le nom collectif

lentrale du

ba.f ( lU'bapeake

,

piesile llay\MMiiM)o.o, le (ap.' I lai proprcin.'iit

dit baimie .ilMiite 1 ayelteMlle. Apn-s l,i joilclioil

.1. s d.'iix lu anches piiui ipales. li' ( ap.-l.'ar passi;

par ItruUsWick et eilMlile euh.' .Ia..s I' Allaiitii|(ie.

le r. .111. (l'edee) p.i'lid sa source d.i.lS la Cai'U-

liiii -Septi'nliioii.ile , qii il traM'i'se sous le nom
lie Vaiikin

,
|iai'.iiiirt l'iisiule ..'lui de (iUAMiiI'k-

.111' {('ireal-l'cdee) l.i partie o. leiilale de la (.aïo-

liue-dii Sud , .1 , au dessous de (ieurKclown , il

cntr.' .lans l'Ail. iiilii|ue.

le Swiir . .lu'oii ii'j;aiile roniine le plu^

C.aïul Ilei.M' lie la ' aïoliuc-Vi iidioiiale, est for

I!
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lué par la réiiiiiuii de deux brandies : la Wa-
Tbi\EE

,
qui daus la pailie supi'i'ieurc de son cours

arrose la Caroline-Seiitentrioiiale où on la nomme
€atawb\ , entre ensuite dans la Caioline-du-

Sud et passe près de Canibden; la (:o>gaiu:k est

l'orni<!e elle-même de deux liraiulies iiommt'es

BnoAu et Sai.vda , dont la junetiun a lieu un

lieu au-dessus de Coluniliia. I.e Sautée se parlaj;e

ensuite en deux branches et par deux embou-
«liures enti'<- dans l'Atlantique. Un canal naviga-

ble joint le Santee au (:u(i|icr, qui débouche
dans le port deCharlestou.
Le Sava.nnaii, l'orm»; par deux branches : le

TLMjAi.ooelle Kidkokk , ((Ui descendent des monts
Alleylieny. I.e Savannah si''i)arr la (Jéorgie de la

Caroline-iluSiid ; Augusia et SaNanuah sont les

villes principales situées sui' sa ri>e droite ; ilani-

bourgesl sur la gauche.

L'Ai.ATA.MAiiA ; c'est le Meuve central de la

Géorgie-, il est l'urnu' par deux branches nom-
mées l'OAh.Mi i.(;i-:h (|ui p:i.-.se p:ir llarllord , et l'O-

i !).>»;., qui baigne .Millrdgiville. A|ires leur jonc-

lion l'Alataniaha pas»e par le Tort .lames et Ma-
rien , et se jette ensuile dau.s l'Alatamaha-Sound.
Le SiK-MAKir 1 c'e.sl iiu tleuve d'uu cours tiés

liorné , mais reniari|ualile par la grande prohiii-

*leur de son lit; il pa»!,e par Sle- .Marie cl sépare
la (iéorgie de la lloi ide.

I.e St-Jka> ; il [lariourl du sud au nord la

plus grande partie de la péninsule de la lloride

et se décharge dans rAtIantii|ue. Son cours oflri;

plusieurs singulaiités lemarquables. Dans la par-

lie supérieure il est connu sous le nom d'(Ji.h-

1 AWAUA ; le St George est la plus grande uias.>>e

d'eau semblable à un lac qui soit traveisée par
«etl cuve.

Le (.01, IF. m: IMF.XIUIK reçoit:

L'Ai l'Ai.Acnic.oi.A ; c'est le plus grand lleuve

de la (iéorgie; il sépare cet état de celui d'Ala-

bania et liavei:se la Monde. Il «st liirmé par la

l'éuiiiiiii de di'iix hiaiiilus, dont la principale

nommée ("iim aiiikh iik . dcM ind des monts Apa-

lâches, et sé|i.iii' d.ius la partie supé'iiriiri' di'

son coins le Ici ritoire occupe par les TclieiiiKis

(<:heiokees) , lie celui qui appai lient ;i l'élal ilr la

<!éorgie , r.iiitie iiiiiiiiiiee Fi IM pa^M parle hti t

F.arly et parle lortSciill. ( ii peu au dc.sxiii.i He

re dernier a lieu la joiHlioii dis deux bramliis.
i|iil sous le iiiiiii d' Ai'i'.\i Ai.iiii III \ liaM'ise la

Fliiride. où par pliisniirs emlioiii hures il i oii-

foild Sis eaux avec celles du gidle du Mi'Mque.

Le Miiiui 1 , riiiiiié par la n union de la rim-
nF.CKiir. et de l'Ai AiiAM \ ; I liaciiiie de ces lu am lies

rst riirniée ,' sou tour par la reiiiiiou de ileiix au
très principales, le Tidiih i khi pirinl re inuii

dpres la jonction du 'li si.ai.iio--\ (l'.lak Wairioi;
Mvec le Tombccklie proprriiieiil dit, il passe eu-

suite par |)euio[iolis et SI Stiplu us. I.'Ai.aua.ma

est l'ormé par la juncliuu de la ^Al.AllMl^A aMC
la CoosA , nommée Ftowaii dans la p.iilie supi'-

rieiiie de son cour»; celle di riiieie p.isse par
KIovvah , rapilale des 'rihenikis d p.ii Inil

Williams , le loi t .lai ksiiii se |i ihim' au loiilluiiit

le ses deux hraiii lies l.'Alaliaiiia p.isM' l'iisiiile

l'ii Miinigiiuii'iy et ( .'ilia\slia,il,iiis i > llr ili i nu re

(Ule il reçoit .'i la droite le C a /i a ^^ Uii
, idus

bas il baigne Claiborne. Un peu auilojjMc
Florida a lieu J'uiiion des deux grandes biai. i

I'Alauama elle 'I'omuixkue
, après qiiui !,.>!'*

bile se partageant en deux autre.'! braiii lus ni

"

cipales dite Muuii.e à l'occident et TK.^sAwàr"
rient , ce fleuve baigne Mobile à l'oiirsi et m"
kely à l'est, el entre dans la baie à laiiucii,,

'|

donne son nom. Presque tout le cours iii'

grand fleuve appartient à l'état d'Alabama'
l'

moindre partie à celui du Mississipi.
'

Le l»KAia prend sa source dans l'état de Mj.,
sipi, dont il arrose la partie sud-ouest, iij,.

,',•"

parant à l'extrémité de son cours de f|.|M !

Louisiane ; le l'eaii jiasse par .lai ksou
, lam'i .'i'

de l'état du Mississipi, et après un coins a s
long se jette dans la lagune iioniniée

liii|j|ûi'„.7

ment lac Uoigiie.
' "•'

Le Mississirii c'est le plus grand iirmf. i.

rAmérique-Seplentrionale et un des piUbj^MiiV
du monde. Les géographes ne suni (las .n,

,

',/!

d'accord sur les sources du Mississipi
ai'i.'

avoir examiné ce point dilliiile ilr la mu'!."
pliie de l'Union, il nous senihle ipir, d'api (."'i',

belle carte que M. Tanner a publier', „„ J^^^

rait regarder les petits lacs Ciissimi, p,!,,

n'iniii/xf; (Little-Winiiipeck), cl dis siinns,,,',

(l.eech) comme les sources principali.s iiu )\^^^

sipi. Mais nous devons l'aire ubseiur nu,, r,*

sources sont variables-, dans la saison dis riiu,,,,'

plusieui's autres lacs, qui font ciiniiniiiniiii,.|''||.

l'élit Winulpeg avec le (irand-Fmk,
.illlupui .p,

'

la Itiviere-du lac-de la-l'luie (Haim-iakr Kn,,
di'bordaut l'iiii dans l'aiilre, pnili-nl

liiaiii,,i|,,

plus loin les sources du Mississipi il i-|a|j|is,v.||(

nue coiiuiiiiuicallon temporaiir rniir \,.^ ]',j

qui se lendeiit dans la iiur d llndM.n il irii,.,

qui par le Mississipi apparlii uiirnl an i;ii|p.
j,,

Mexique. I.'exploralion n'ienlrili- M.Siluiduan
lixe delinilivemeiit la véiilable sonnr

,\t ,-,,

lleuve au lac Ittisca, à Ico lllllll^ aiii;l3i, Hik
haulqiie celui de tiass ou Cassiiia . n prldi,!, ,|,.

7 a H milles d'étendue , étant de Iti junK aii.lji,

plilsele\é que celui de (.ass, la snnin- du Mi>m<.

sipi se Irouu' elle a 1500 pieds an drssus iliim.

veau de l'Océan. Le cours do MissisMpi appailimi

eutieieuient aux l.tals-l iiis
, s.i ilii-n Inm |i,|||,..

pale est du nord au sud
,
dans son loiirsiiiiiii.n.r

le Mississipi passe |iar lis f iiU .^1 Aiilmii,. ,.|

<.iawloid dans le distiiil lliiiuii; pai li> imi

Aiiiislrong , dans l'i'l.il d'Illiiiins
,
par S|. liai,,.

lans l'elat du Missouri, par .Nuli In /. i| |a N.iu.

\elle Orléans , dans l'el.il dr l.oiiiMain. i ',>|

après a\oii' rei u le Inliiit ilis e.iiix qm' Un a|i|iiiil>

la Hivièrc Uiiiige . que Ir Missi^Mpi m- pai|j^,-,i]

deux bras piiiicipaiix : ronidinlal. inniiiiiiAi'

illAlAI.AW. el l'oiirlll.ll i;iii est li Mi^mvi pi|ihr

piemeul dit-, ces bras sv siiIhIhimuI luj,!,,!,,,

liliiius cousidéialili'S el lui un ni .itri Iin pinnurt

ledrlta de ce grand lleuve, si iriiiaiipui|jlr|ijrl'

gr.'iiid nombre de marais , de Lus. ili'lai;iiiii»d
i

d'anses qu'odre sa partie inlViieuii'.

les priiK ipaiix alTIiieiis du Missis^iii i ji

droite sont- la It ii'iiif St l'irrn , ipiilu-

\erse le disirict des Sioiix et a Sun i-iiiliuiirlmii
|

près du hii I Sl-Aiiliiiiii', l.i /i ' l'i /( (lisMo'

m s , qui arrose le meiliedislinl ,
Il Miiiiin-

M
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Un iiou aiwIcsMis a»

deux giaiiilfs liiainlui

nUK , apics 141101 le M«
iix auliT» brandies luiu-

cciili'iil cl Tkssaw àl'u-

Mobile à l'oiicsl cl hii,.

ins la bait' à laiiuiHv ii

[uc loul le rouis tW u-

. à l'étal (l'Alaliaiiia
, la

uMississipi.

jice dans l'i'lnl de MibSis-

parli« sinl-oiii'sl, ri h- si-

lo son cours de relu, ilt

ssd pal' Jackson , laiiilaK

, cl aprcs iiii «ouïs awi
agunc noiiiniéc iiii|iru|iii'-

le plus Rranil flnivp dr

iialc cl lin des idiis RiMiwii

l'aphi'S lie soiil pas eut me

ixcs du Mississipi; ainTS

lit dillltilc de la t;nii;ia-

ms sciuIpIc (pie
, d'apies la

aiiiicr a piiblii'i'
, un iiunr-

lils lacs Cas.tiiKt, Piti-

innipcik) , cl dis .S(iiii;siii's

lui'ccs pviiiiip:ili's du \1ismn-

ms faiic oWseiser i|ue f,,

es ;
dans la saison des iilnus

i ,
qui fou' i'oiiiniuuii|iiir li>

le (irand-l-'iiik. alllurnldi:

la-l'luie (Kaiin-lake-Hmi

IS l'ailICC, piillellt Iie3lli()ll|i

!>, du Mississipi il lUdilissi'iil

,1
leiiipoiaiie eiilre lis eaux

is la l'ii'i' il'lliidMin l'I lellfv

,,i apP'"'"'"""' '"' *^""'' ''"

lion ici'i'iil"' '!' M.>ilH'iiliiail

l;i
vcrilidili' Miuiii' df l'I'

(•« à 10') iiiilli'^ anglais |iliis

ass'ou l',a>''ina. lepeldlafil.

lii,-, l'ianlilc \(,') |Meds aiiijah

i
,!,• l.ass, l;> smiireduMi»i<

. a liiW picils illl dessus du m-

i.

(oulsdllMl^'l^M!UJl'l:lIll|•ld

lals-l lll^ ,
s;' du-itUiui |iiiii'.

1,'sud; dans MOI io"i»uiuii.ii-r

, ,,;l|' 11-, l llt's ^l .\UliUii 'l

.li.slnil Uoriin, pai le knl

l'cliil d'UUimi-', v;\i'Sld.ijiii>,

sso.in, parV'tiliiv.idlaV«.

,,l^ l'clal de l.iilllMaiie. ('.>l

Inliiit discaux i|uelmJ|i|iMl'

Mlle le MlSMsM|ll VliailJlîl'Ml

iniilX rueeidelllal, miUillic Al-

ji'.eillal .101 e>l II Mi>sisMii|ii-

, biiis se siiliiliMsiuleudaule>

Lies cl toiiiiiot •'>'> les|iiiimml

,„d neuve, siiemariiuableiutk

,,,„,„,,,s,dclaes.ilelai;mii>rt|

sa parti' nilVi unie

,,Vam.icus .10 MissisMiiaii

iM'<V/-.-.Vf
/<>,(•<• 1IU.N.

.lesSiouxclasiineiiiUirta

V
lioue.la'lMMr. i/;<M»''

ni.'mcMn'M'M"'"»-

nui iioii-sculcincnl est le plus grand de tons

1
«afllucnsdu Mississipi , mais qui dépasse niénie

I beaucoup ce llciive sous le lappoi l de la lon-

ui- du couis et sous celui du voliiine de ses

^"'.
le Missouri est formé par la icniiiondcs

hlWanilies litU'sJff/erson , Madissou
\\i„l latin, <li" descendent d(;s montagnes

'.LuM,.i.i;oloiiibienncs(Kocky-MonntainSi Mon-

1
Mies-Kutlieiises) ; cet immense aUluenl traverse

"',1 (,,|(i ,1,8 Mandanes , celui des Sionx et l'étal

!,!uel il ilti"""' '"' ""'" •
•'" passa»' I""' l'l"'S>''>""S

hces des Mandanes, des Sioux et autres pcupl.'S

','i',i,,esiii(lépcn.lans, par le fort Callionn, et

ne par les P-'tiles villes de J.'ncrsi.n et Sl-

! Lies dans l'état du Missouri , où au-dessus de

s luuisili'*""'il SCS eaux à celles du IMississipi.

;„„iincipauxalIlucnssont: la fie rrc - Jau ne

ivellow-slon.') ,
grossie à la droite parla Jin'wn-

n MUiid-l'ic ((Jrossc-Coriie) ; le l'etil-Mis-

III i

|aKapide(Kiviéi'e-iiiii-eourl)i lal'lat-

Z loiiiieepar les deux brandies Seplenlrio-

iVli (d Méridionale (l'aduea, ; IaKonzas,

'fiiiéeiiar
pliisu'urs biancli.'s-, tons es alllu.ns

lut à la dioiti' i
!'« I'''"*

i»'""i"ilU'ibl.'S .lu coté

uiili.'
I"ii* iiifoniparabicnii'iil plus pelits

!l',i,ieUx'deladioile,sout:lalUviére Jae.|u.'s

L Vaiiklous). la Hiviere des Sioux, la

laiide-Hiviere cl la lUviére Cliaraton.

I, \i„sissiri r.'i..>it ensuite : U- St- françois

.siFiancis , la Hivièrc Jl liiiirh i' (\Sh\W

hiui) .1 y^lrhtinsas; le cours d.' ce dernier

,,..,, s Idiii- et le volume de ses eaux 1res giau.l
;

nikaiisasdeseend d.s pus iicig.'ux d.'s monta-

msMissouii-t'.oloinbiennes , traverse le .lisiri. t

KOsaKi'S cl le territoire aui|iiel il donne sou

ii'iiii si'liai'c, dans la partie siipérii-uir de son

ouïs
laronl.'deialion Anglo-Ainéneainc de la

c„,i(r,ieialiiiii
Mexicaine , cl après av.nr passé

,,„A,kiipolis.'l par Aïkaiisas, il cnlie . ans I.'

MissisMlu ses principauxaniiiciis sont a la droite:

1,,,,„,»,//. 7(, loriiié par la iéiiiii.,u de lio.s

sraii.l.s Inaiiiliis, .'t à la ganclie la .\t'f;r<il,ii ou

urmli-linuir, i Illinois cl le Jina-iXci.hii

(,i/.le la
/(/(•/(<< Jlliinclir que noiisveniiiis

jfiiMiiiiuei-. Hiliii le Mississipi r.'.'..il la It 1 f/rrr

ijOH ., Uni HiMi), iiui vi.'iil .le> lioiili.'iTS d.'

ijaiiilideialiouMcxieainc, sépare cet étal .le la

n„ilc,ler; .\iii;lo-Ainéi 1. aiii.' .'t ,
aprcs asiiM

lijwise lelal de Louisiane .'t liaii;n.' ^alellll„

,|lrs ilenlreau desM.ilMl.'>alelie/ dans le Mi-

M,„|,'i la Hiisl'iUt, Ml" ""Il •'''* '"""'^ MasM'iii

ita'lè leinliiiie .le l'Alkansas, csl sou plus

fiaiiilallliieiit.
, , 1 XI

Iniiniieip.iiixalllucnsalaKaiiilic .lu Mi-i>-

-iiiseid le /) /.t<«/(.v//i,i|lii liaM-rsc I.' .lis-

lii,llluron, Vlllniois, .loiilles M.iin .s s.. ni

jii.iid stilo l'"' MieliiK:'". Il ti avers.' IVl^il

au.mrhl donne siiii nom; le .s.(///,'<w/<', a la kiu-

clie .si Min piiiH i|ial alIlii.'Ul ,
le A il s k <i Ui<i,

m nous iiiiiiiuiiiiis parce qu'il passe par \ au.la

|,a caiidale de lelal ifllliiiois, VDhio, qui csl

le|i|iisf!iand.leli)iisles atlUiens à la gaiielie du

«i>Mssi|M. (elle belle rivii'ie à laquelle aboutis-

ifid plusieurs i^iands canaux et le grand clieinin

fil 1.1' .pu pa il de llalliiiiore , est loriiié.' parla

ifuiugii del ./ / / l'è'/' <•'( > avec la M o n n n;;"-

ho la, qui aliéna Pittsbourg en Pennsylvanie;
rohio passe cuMiilc par Mariclla, l'ortsmoutliel
Cincinnati dans l'état aii.iuil il donne son nom

;

par Vcvay, dans l'indiana; par l.ouisvillc dans
le Kcnliiil V, cl se rend ensuite dans le Missis-
sipi. Ses pi lin ipanx aHluens à la droite sont : lo

Mushiiigiuii, .|iii pass.' par Zanesville et Ma-
riclla

;
WSciiilo, .|iii pass.' par (.olunibus, Cliil-

licolli.' cl l'oi Isiiioulli , et lui.pi.'l ab.iulit I.' grand
canal de l'Oliiu

,
le Miuini, i|iii liaigii.' Davloiii

tons ces alllu.ns liav.'is.'nl lelal de l'Oliio,

l'oitiiOiiili (Wabasli), qm passe par \iiu'cnncs,
et qui (Si i;iossi par la Kivi.r.'-I'.lan.lie (NMiile

Hiver)
, qui baign.' Indianopulis , capital.' de l'élat

d'Indiana, arrosé par (-.'lie livicr.'. Les princi-

paux alllii.'us à la j^aii. lie de l'Oliio sont : le

i.niiid- fiilmwn, dans la Virginie; le lii'ii-

liic/ij; qui donne son nom à l'état qu'il travers.;

cl oii il passe par l-raiiklort; la Jiii'ien'-l'crlr

(lii-.'cn-Uiv.'r), (|ni passe par (iri'.'usburj , le

Cuitibrrliind, .|ui arrose les étals de KenUicky
cl d.' 'r.'iiucss.'.' , eu passant par iNasIiville dans '•*

s.'ciin.l; I.' Tmiicsiii', qui traverse l'état de ce

nom et l'cxtréniilé sciil.'ntri.uiale de celui d'Ala-

baiiia et r.'xlréinilé occidentale de iclni de Keil-

tinky; cctt.: rivière baign.' Knoxville dans lu

'leniicss.'e, cl llorcnce d.iiis rAlabaina.

I..' S.mum; , dont le cours est lies p.'lit eu com-
paialson du Mississipi ; mais il trace la limite

ciilrc l.'s Ktats-rnis cl la conl.'.léralion Mexicai-

n.', circonstance .pii lui donne un.' grande im-
porta ne c géograpliii|iii'.

I.e (iUAMI-(»(;i•;A^ re.'oil l.'s llciives suivans ;

ils arrus.'iit rinini.'us.' .iislriet de l'Orcgon. l,es

plus reniai-i|iiabl.'S soûl :

I.e Ciii.iiMi-.iA ou Or.i.i.iiN , qui naît dans les

nioiilagn.'s Missouri t.. )liMiibi.iiii.'s(Koeky-Moun-

t.iiiis). D'apics la b.'ll.' cari.' .le M. 'rauner, co

Hiaii.l tl.'iivc csl t'.irnié par la réunion d.' deux
bian.li.s iHiinnié.'S Ki.m-Hi mmiii i'.i.mikcI Ki.at-

lliiw ou Si.i'Ti.MiiioNM.i.. Kll.s .ml un cours op-

posé .'t tes t. irlii.'iix. Apr.'s l.'iir rciiiii.iu le Co-

louibia lait un giaii.l ton. le .1 . .nu l pnsqn.' du

iiiii.laiisiiiljiisqn'a ren.lr.iilou I.' L.'wis !. i-.'joint;

1.1 il Iniuic iiii aiiti.' giand 1 .nul.' .'il pi.'iiaul sa

.In.', luiii v.isl'.ie.iil. ut , .lir.'. ti.iii qu'il cdiiIiuii.'

insqu'a son .iiiboii. Iiiii.' dans l'O. éaii ,
qui a li.'ii

dans I. s cinirous .l'Asloria. S.'s plus gian.lsal-

llui-iis s. Mil liiiis à 1,1 gain II.'
i

..' s.Mil : I.' /. c \vi s,

i|iii .si le plus grand .1.' t. mis; il .'si l.iroié par la

i.'uiiiiiii dis .l.iix braii.lics .llles S ii p 1 1 n e ou

l.i^K' I s MiTlil iollitl , .1111 .si .le beaiiioiipla

plus I.Migu.' , .t/.cu'/.ï S, iitfiilriiiitiit ;U:

M II II II II m II II, iloul I.' ..Miissupéiiiiiiii'aélére-

I iilinil que ilepilisqilili|lli s.iilll.'es. il sol l du gr,'inil

1.11 1 inipaiiogos .1,111s l.i . iiill.ilei.iliiiii M'-xiiaiiii' .

ou il pari.Miit sous I.- iniin de l' im i< n 110 i^os

un.' parti.' .lu pa>s ; il . ont 1 une ciisiiileson eoiii'i

vers le uoi.l-.Mi.'sl soiisi eliii lie Mil lUlOinall

jusqu'à .. qu'il Jiiiiiil.' SIS .'^lux ,'1 (.'II. s .lu <'.o-

lonibia .laiis le p.ivsil.-sOiiapp.ilous 'W appaloos)-

l.'lilrlit iiiiiil,iiiii .'sl I.' pliis,:;iand allluent

à droit.' lin (..ilniiibia , il dé. liai;;.' l.'s eaux du

graii.l la.' aiii|u.'l il iluiiii.' son iiuiii

I.e C.Ai I iiiiMA , .l.iiit le cours est parallèle cl

un lieu plus I011-; que celui de! 'Olelicnankane.

i': Ji

'r:\i
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allluent du C.uloinbia. Il se di'rliurgc dans le

liOtruit iioiiinié ranal de Géorgie , rucmi^ [lar la

€ole du curiliiit'Ut et la grande il* de Ouadra-
t'I-Vancouver.

I.e I'ai.oitcmk-Tksse, dit aussi Phaser; sou

«'ours est très lioiiiO , mais la nu'prise de Mae-

keu/.ie, i|ui l'avait pris pour le vrai Coioiiihia .

luiduiiue une certaine iuipurtauce; il a sou eiii-

boucliure dans le eaual de (.éorgie.

CANAUX Cl CHEMINS EN FEH. Oll |)(Mit

«liro qu'aiicim pays du i;iolic n'a eiicoiv

(Mit repris on si pcMi (!< t<'inps de pins

grands Iravaiixcii ccKoiirtMiiio IcsElals-

liiiis. I.t'iii's canaux cl leurs «'licuiins en

fersni'pas.seni pcuir !a louj^ueiir loules les

«'ousiriielious semblables ipie l'on a e\é-

4'iilées ailleurs, a re\ee|)li(in du canal lin-

j)érial de la (Ihine; et W court espace de

temps ([n'on a mis à leur exéciilion est

sans exemple dans les annales des na

tions. Il randrait l'aire u>i traité spécial si

l'on vnniail senlenieiit niilii|uer Ions les

canaux entiereineni arlicM-s , ceux (|ni

sont déjà coinnieuo's et le i;ianil noinitre

de ceux ipii ne sont eiuvne ipie projejes, I e

svslénie liy(lrauli(|iiederiliidsoii cl d(i lac

trié avec ses brandies olïre dans le seul

elal de >e\\-^orlv nue lit;ne de ôoo milles

de canaux cntieiemeni aciieves. I.e sys-

tème de canalisation de lelal de l'ennsy I-

vanie, conçu sur une éclielle eni'oi'e plus

vaste, présente nue li^ne de \2r,i} milN-s

de loiiK, en y coinprcnaut une centaine

de milles de cbemin a rainures. M. Mil-

«lieil, dans son intéressant oiivrap' sur

les canaux et les cliemiiis de fer. publie l'n

is:t:i . estime à '.'(lis milles ani;lais, la

fit/lit' tlis rdiiiiiix iiitrif/itlili s <{i ji)

>/rA(7'('.v et livrés,! la uavif^ation au coiii-

iruMiccmcut de celle année ; a la même
epoi|ne.ily ;ivail selon ce sa\,inl t» is 1/2

iniÙis (If (lu niiiix di />!• ili jti ar/if

rrx , v[ -, .VI i
/•! devaieni l'élre dans l'an-

née ; 70'J 1/2 antres nulles l'auraii'iil clé

dans un temps pins long, telle création

.Mlinirable de la « ivilisalion de no> jours

t|ui lait
,
pour ainsi dire, dispaïaitre la

distance sons la ra|iidite de la inan lie ,

aura une intlnence sur la rnliire prospe-

rilédes Etats l nis, cucimc plus friande

ipie (elle (|ne celle puissante lédératiini

tloil au svsli'ine de canalisation. Les 1 lie

niiiis en ler sont d'une si haute iiiipor-

laiice sous le rapport politique cl coiii-

inerciul pour tous les pa.vsipn les coii

sIriiiscMit siiriine i;r.inde eclielle. t|ne |(Uil

f{éopi iiplie , i|ue|i|ne borne ipie soil son

udre ; ne saiiiail l''s jta.seï sous siieu<e

sans laisser une grande lacune duK 1

descripUoii des pays, qu'il entrenr,'., 1
1'

décrire. Ces considérations nous unu,.vv...... ^.o V.,. ...«v.„.i„„s nous OUI p.,

gage de sortir de la roiiliiie suivie n'

'

tous nos prédécesseurs, et
, iii;i|„|,i'';'

borne.':, élroiles decetouvraire' wm,!'.!',
• 1 . I . '^ ' "OU.», ,|\ni|.

essaye de tracer dans le lableaii siiiv?,

les principaux canaux el les prinriii,'

routes à rainures qui silloniieiit
(laiisi

"
les sens le vaste territoire de i'( ni

""'

Nous en avons même admis
nliis,,.,'!'

qui ne sont pas encore achevés,
|>:iite,i

la rapidité avec la(|uclle 011 'lr;ivii!|'

leur construction nous garaiiiis>;ii'|
l,'.,','

prochaine existence. Pour éviter i,,^.'
pétitions inutiles nous prévenons

l,.],,'

leur (;ue leur longueur et |,i Ikimi,,!,.'',;

leurs points ciikniuans au-dissns du :

veau de l"l)céaii-.UIanti(iue, som e^,,,,:

niées eu milles el ou pieds anglais

|ir,<

Mllrs ,1,

II' sy>leuie de eniialisalioil des l-laK-l m,
>•' iKine d:ins les ét.lls de '\la>s,ii ||||,,||'^

Xiw-llauipsllire et de (.ouilei tnut. Il ;i,|,|',

'

jinr le <:\\al m: Mmiui.ima dans le m'issii,
setls, sa loMi;ueiM' est de •7 niilli.s li ,Z,",
V'<vl di' liosloo au Mernmar

. uoii \m ,\n n

'

n>Miiit Mlla,!;e de I ovvel. Sun |>uiiil ( iilii,,,,,'',

enleNné demi pieds.
"'"''

le ivsAi m; Hi.ai kskjsk dans w V,n,,,|,,

sells etIeKIiodeMaud, il est lou.mU. I5
-.'

et il met eu rouimiini( atioii lis liiuv \i|

Worrester et de l'rovideni i

I.e,. ASM, ht. >1VV llAVlN.paill,. |i|llhi|,ji,,|,

la ,^iaude voie li.\draiilii|Me deslm,;,. a i,|,||,|
|,

l.oii,i;-!slaiul siitiiid a\ec !.• jai Mi iii|,||||.|||.,,,„'

il.iiis le \riuiMut et le lias Canada, la |i,iii„.'X'

puis Xew-llaven
, ou eoii mr h. .ni'ij 1,111

ii|ial. i|iii e^t iléj,"» llesai.iiiié,
i,is,|iraii\f||,|,,

de 1,1 IliMere lllainlle :\\ Intc |(n,,, ,, .,.,.^
^^i'

delmit;, son point rulMiiii.uil isl a uji k,,,,

d( ssll^ du lli\e,iu de 1' Vtl.iiilh|iii' '

/•'(( I 1)1 i II i^ II) Il , i|iii »,i ili'

\r M,isv.iiIiiim||s ,i Xewlla\en daih l/i,„|,||,,,.

cul . en lait pallie

le ..AXAI. 1,1. Mi.iu\l> lolliie
l''Miilll!l|i||,.

(.liions eiilie l'Iliiilsoii ft lellilawii,, ||,„|„

nicine à l'liillis|iiii',,li vis-:ims iri,i,t,iiis||| |,|„.

l.:\N.i|-e
. .1 eu passant par Xewail, || .lUill

.l.isrj iityMsa \isdeXe\v \oik sa liiii^m'iit,,'

de luo milieu, sou point < iiliiiiiiaiil i,| ,1,,, ,

Ul.'i pieds.

I.e i.iuM) ( \NM. i.Tnu dans |,> .NiwV
< 'est le plus loil^ de tous reiix d.. Il iinili .11,111;,!

p,is moins de .l(,i nulles. Il nu iii,,,i \||,;,|,,

sur rillldsou
. el Na presipie liiiil ,|i„|t ,) l,,,,,,,

eu passant par Si ticuei l,iily
, lii,a, Hmiii m

I ai use, l,)ou, Hodiesl.i .1 lliillalo, un il „U
lif sur le lai K.rié. 1 e (;i ,iii.h ,iii,il „u>ir une 1 ^11,

iiiiiiiualion cuire les i;i,iiiils l,n s ilii 1 jii,i,||,

I lluilson. Non point niliuiiiant isl 3 ui \i,ti-

I ! I ASAI (lIAMri.M^ va drpllis Ir (;i,)||ii Du;

d'I.liO , 'lUil ijUilte a H nulles d .Uliani i,|Wj

le fiiiiiihl.

X>iilliaiii|i|„|i ,|,„,

I.!
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randc lacune dans lu

;s, qu'il enlropi'cml lie

léralions nous oui cn-

la rouliue suivie ^ar

seurs , cl , niali^ré les

;ctouv^at,'p,^()»savoll^

ans le tableau suivain

laux cl les lu'inciiialc.

.jui sillomu'ul daiisinu^

icrriloin; de 11 uiun.

nème admis idiisuMirs

core achevés, ivuïoi|iir

laquelle on travail!,. ;,

i nous {^ai'uiiliNsaii lim

lice, l'itur cNitci' Icmv.

nous itrévciKiiis li' ir,..

in^ueur cl l,i liaiilciir il'

liuans au-de>>iis du u,.

-Allaulique, siiaUAini

un pieds anglais.

alisatiiMi ili's l'.bl>-l iiivi|ii,t

s (lais ili' ^1a^^,;^^llUMU^, ,1,

,W (.oiiiii'iiu'iil. Il ;i ililiiii,

ihiiiiii >i.x iliiii^ II' M.iss.iiliii

• si ilf '!" iiiilli'j, il imiil I,

Il Mcrriiiiac , luni lom iiu ii„

1 OWfl. ''UH l'>'l"l illllI'lliJi;;

ils.

i.M KstiiM'. ilaii^ II' M;nsii|iii

ami ;
il '"'l li'iin'li' l'iiiiilli.

iinmiii'.ili"" 1''* '''II" *'ll'i 'I'

MOMlll'Il"'-

i\v llwiN .
l'^iilii' |'inii.|i.ili'il.

Mlraiilnini' iti"-liiii'i' .i hiiiui !•

ùl Mvf 1"' l:i< Minipliii'iiivu^

et le lias taiiail.i ,
l:i iliiIumI.

iiil ciiiiiiiii'iii r II' nii.il |iiiii

\k lies avaiiii' . iiisi|ii',iii\fliii!i.

,111 lie 'NN llllf lliMT, .1 -"i 111.1'."

lit I iilniiii.uil '^1 '* l)0|MnKau

1 ilr r\llaiili.|iii' I r CiiMd'i/.

i , i|iu va '\<- N.iir.i.iiii|il.iii 'l.ii;-

S i\
>('\\-ll.lVl'll il.lll» II' liillllnii-

lit'.

Miiuiii^ liiliiii' (iiii'il'- iiiilMiimi.-

IhlilMllI l'i II' lirl.i«iii'. lllu'll

lnir,,li M'^-.i M^ (H .i-UiilMiili'li"
1

Liassaill 1111' Ni'«.iil> il 'il""ill I

I MSil('>i'\v ^|'ll> >iil"iihi '"!

sdii |iiiiiil luliiiin.iiil |>I l'Ii»' 1'

>M. ii'r.iiii il;iii'* !'• >i« ^' '

lj;ilc ImixirtlX tltl'rnioll.n.liii.l
|

Ml inill''"i. Il iiiiiiiii'ii"'.'' ^"""'

cl \A incMliii' l"iil 'II'"' '11'"!"'

r S.li.'iii'il.iilv. llii.i.h(iraf ')

U.Mll.'stl'I't llllll'.'l". Ullll'*'l.

no (
(•j;raii.li.iii.il"ii*i''""'-'"*

i,l,.,. Irs i;i.""l> l.ll^'lll"^ll"'"'l

I, IlOlIlt . llIlIlllMI'l ''' * ^•' l''""'

a,>.i.,MM X,. .l.|.iM''li'(a'ii"i'>«''

HmlU'ai milloil.VII'.ii" ii', .

.,
Iiilfliail sur un affluent du lac Cliamplain , on

*

531,1 par Watcrfoi'd, Sandy-Hill cl Fort-Anii.

Si longueur Ml <le63 milles clilt-nii, «l son point

ùliiiiiianU'sl l'ifv»! de 02 picils et ticiiii. Ce canal
'

ir le moyen du Sort'l qui dtMiouclio dans h;

M-lauienl, établit la communication la plus

fouilc entre >ew-York et Oueliec , par consé-

iifiit entre le lac Erié, l'Iludson elle Sl-I,aureul.

'l..
L\SM. lk'USON-KT-I»tLAWAUE, qUi joiul l'illllt-

,„ii,„,'l)i.lawareen passant par Kijigstun, Moni-

iiifiisr etc.; il aboutit à Carpenlei's-piiiiil sur le

Mawaie. .Sa longueur totale est de Ci milles cl

,l'.iiiii.l son point culminant à û36 pieds.

le ,ANAi. I.Ai-.KAWAXKN u'esl que le prolons''-

iiiriil ilii pii''''''''"^ ; '' '""'' '''' ^'•'i'l»'nter'spoiut

,,|.||ioiilil à Ilonesilale , ou coinuieuce un clie-

'iiiil,
|.n l'er de 10 milles de loug qui mène à tac-

l„ii,ilale il.iiis '" l'euu\vlsanie. ,Sa longueur de

(,ii|ii'lllei'.'.-|i>iiiit •' lliuii'sdale est de 53 milles,

.iillioillliillliiiil'illl est élivé de SIC pieds.

1,. I Asu. ii'i'^vvi II) dans le ^e^v-^lllk, Ion;; de

s inllli'S i
il eDinuience à Saliiia et aboiilil a ()>

«..^0 siir'le lac (»utario, en ouM-aut une iumi

i,i„'iii,allon
entre le «rand canal d'Iaie et le l.ic

l'iilaiio. l'.e canal est de la pins li.iiile iiii|iip| taiiic,

ii„|iii. la lias i};atiiin entre ce deiiiiei lac cl I,.

h, Kiii'csl interrouipue par la célèbre calai,nie

ii.
Ni;igai'.i. Voyez l'article canaux de l'Anie-

11(1111'
Anglais''

li. ,ASM, iiK Si Nf.cA dans le Xew-Yoïk , de .'.)

iiiilli'S lie liint;; '' ""'' •'" cominuiiii aliiui les

,;,.,ix lacs .Seneca et ta^nga avec le grand can.il

SiihinilciiiiininalionrollertivedecANAi. DKl'os-

.jniMi ,
loiiii^énieuis de la l'eunMhaniecoiii-

iiiiuiense ll,^ue de CTii milles de
' c .uuuenie à Midille

Ui\tii. ''III' 'c sii''<|iicliaiina , couluine le Imii; de

(,iiinllliiiiit .liiiii.ila , se pi'oliPii};e jiisi|u',iii pied

ilolliullli \lli',;lii'il> , liaiiciiil I elle I liaiiie cl \.|

l,iiiiili'i' li'^lii'iii' 'i'"' ''"II' ''' ri'iiniiiii l'iiiiuel'O-

li,ii.l |||. f;raiiili' partie de i elle ligue est e\ei ulée.

\„i,i ses liiaiii lies principales :

i'riii'c/'K Diiision iSeï lion-Traus\i'i-

i,.il,. ,ic' canal I iiiiiiucnie ,1 ( iiIhuiIii.i sur la Sns

imi'li:inn,i it aliuiilit à l'ilsliili.^. Iiiiii;r.int eu

iiiilu' 1,1 liiinat.i cl eu p.iss.iiil p.ir Mill.i >lii\Mi
,

Mrxinl. IrVMsIoVNU, llullll.^llnll et .lidlll'.lilVMI.

>,iliiii,.;iinici^l lie .<<< milles
,
le piiiiil i nlminaul

i|iii:lil,ll à liailkislii«n est ,1 'Jl.i pieds, le piiiiit

iiililun.iiil il" cliiiinn eu 1er qui l.iil p.Mlu' de

hIIc lii;iii' est a liSl pieds; la li.iuleur lidale

ij||dliii||M'i|lientde IIW pieds.

MisiiKiliiiii II a on MittUle Dniiion
Miliiiii Mii.ii'iine) . ee cinal comineuc- à Hun
iiiiMsI.iiiil rt 'Il jassanl par Lueipoiil. \ov-

IIiuiiiIii'iI.iihI . liaiiMlle. IlliMiinsbury , Towainla .

,ili(iiitil il riiPi;a. Sa longueur est de .ioi uiillis,

|r|iiiilltililliniianl est a m pieds.

Wi il Hiiiiirh - Di fis 11)11 (Serliondi' l.i

ISmihIii' (Il I iilciilale) , ce cail.ll coiiimeili e i >oi'

lliuiiilM'rl.iiiil sur le SiiM|iu'liaiina - Oi i idciil.il .

|.]VM' |i,ii' MiIIhii , l'i'iiiisboiii , \N illianispiii I . il

,ili.iiililii|iiiii>.i.i»n ,'>,i longueur est de ;ii nulles

|. |»iiiil iiiliiiiiianl e>t •') lie) pieds

i'tliuvii't .111 i: lis If ni ;»M'i/'i/i

lli'lllirlll mil'

lijv.iiivliVliauliqnes

Scction-Orientalc); celle partie commence tk

Brislol sur le Del.ware, passe par Yardleyville.
New-Hope

, Monroe el aboutit aux ouvrages hy-
drauliques d'Kaslon coustiuiis par la compa-
gnie de la Lehigh. Sa longueur est de co milles;
le point rulminaut esl élevé de 170 pieds
puis b u rg-vt- K rie ou (Ve s le rn- Di-

vision (Section-Occidentale); elle comnience
à l'illsburg sur l'Ohio el aboutit à Krié sur le
lac de ce nom. Sa lougui'ur est de iC8 milles.
l.e SciitvLKii.i.-NAviiiATioN (caual de Scliuyikill)

va de l'Iiiladrlphie à l'orl-l.arboii eu p.issant
par Korristown , lieadiiig, llaulboul,^ , Potls-
Mlle. Sa longueur esl de ll'j milles el'sou point
culmiiiaut est élevé de C'iO pieds.

I.'L Niii.N-l'.ANAi. (canal di! I l iiioii) couiuieinc au
Si jiiiv Ikill, à \i inilles au-dessous de licadiiig il

alimilllà Middlelown sur le Susqiieliaiiua, eu pas
sani par liernville , l.ebanoii cl llniiiuielstown.
Sa luii(;uciii' est de So milles el son point eulllii-

li.inl est cIcNC de 311 pieds.

l.e l.i.iiii.ii->Avii,Aiui.N (canal de l.eliigli) coiii-

iiicucc a Kasloii a l'eiiiboui lime du l.cliigli et
liuil a MaiK 11 Cliuiik , ou comiueine le clieimii en
ter qui mené aux iniiics de liunllle ; il passe par
ImIIiIi lieiii , Allculowu el I.cliijjilowu. Sa loil-

r.iii'iii d'i;asloii a Maucli-Cliunk esl de ^7 milles-
.sou point culminant est a 3UI pieds.

l,c ( 111 >Ai.i Ahi I i-(>iii(i <:ANAi.(caiial de la Clie-

sapeake it de rMliin) pari de (ieiirgctiiwii sur 1>!

l'iiliiiiiai' cl abiintil ù l'ittslniig sur l'oiiio eu
p,l^salll p.ir liai pii's l'en.» , \\ liliaiiispoil , l.iiiii

liill iiid , ( oiiiicIsMlle. Sa liiiigneiii esl de ain mil
les iliinl ISJ aiipartieniieiil au Maiylaiiil el Ifil a
la l'eiiiisUvaiiie. l.e iKiilll culiiniiaiil •' .1 ele\é ili!

ISJS pieds
; il ne ciiiii|ile |pas inouïs de JJf* écluses

..loi ksi el il a lin tiiiiiifl ou passat;e souterrain di;

I nulles et bo vanUil.- Imig.

le 1 WAi. Hi I \\\ m;i -I 1-1 m »M.| AKK . ai lievé er.

l^.'S. esl un des plu-' iiiipiiitaiis , i|iiiiiqu'il u'ail

que I 1 milles de long. Il a h pieds de pi ornndeill
.

f lie lai :;eill à la silpei lii le des i aux et .'A) au loiid.

II .si ll.ivi;;,ilile pour des v.lisseaiix de 3' i ton

-

iie,iu\.(.i' lie.iu laii.il acoiili' plusde '^ luillioiis d.'

ili.ll.ii s , el luime la coiiiiiiniii. .iluin eiilie la baie

I II. -..ipcake et la baie lii l.iw.iii.. Il loiiiiueinea

liil.iware cily, sur le liel.iwaie . j.ilie ville |..iii.'

III IS.>7 a I lliilles ellMliiil aii'ili'^s.iils de New-
I .islle , et aliontil sur le Mis.jiii li.iiiii.i eu suivant

une p.ii'lie du I nuis de I l.lk.

le c \\\i. t. III svri.AKi Vi r.i viAiii I . dil aussi |iis.

MM N\\ AVll'-t.ASAI. , il j. uni le .l.lllles ,lll\ l.lgnnes

d' Mliemaile , une partie appailieiil i\ l.i \irgiuie

et r.iiilre a l.i I .uiiliiie du Niiid
, il iiuniiiellio

a llei'p cieek , petite ville llii|i>s,inle qui lui doit

sou eMsIence , tl.ive|>e leui.ii,i,s |iis|ii,il el .iliiiu

lit au .loyce's i reck , lu .un lie du l',iM|iiiil.iiik qui

appaitieiil au liisiii.il miiiii.I >iI liin.;U' iii esj de ^t

iinlles, sou |iiiinl I nliuiu.iilt esl ele^ide II. pieds et

tleilii. Il est n.ivigable puiir des baliniens cotieis.

le ( \>vi. m IIm iivuhii pail de celle ville, el

abniilil !\ 1 oliiiiilna sur le siisqiicli.iiina , il a Ci>

nulles de longueur.

I.ei vsvi m IV iiivintr .Iamia, divisé en dru\
sections . l'iillei leiire , qui coillineiice à llu liinunil

d.llls l.l \lli;iUie se leimiue au dessU» de VeH

H il

H'5

'}':

;: if-^

:t,'i

l;ui
"^^.ji

H
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Iiirc-Falls, et a 2C niillfs de long; la supOricure

n'en a que C.

Le Roanoki-.-Navication (canal du Roanoke). Il

ii'esl navigable que pour de gros bateaux. Il com-
mence à \\ eldeii situé au pied des chutes du Roa-
noke et linit il Salem sur ce inème (leuve en pas-

sant par Wliilby, Abbeyville et Mouroe. Sa lon-

gueur est de 244 milles.

I.e Jonction-Canal joint le Staunton ou Roa-
noke avec l'Appomallox. Sa longueur est de 44

milles, dont ileux et trois quarts de portage.

I.e CANAL n'Knwv dit aussi .Samll-C.anal ,

joint le Stiulee avec Irpoitde Cliarleston dans la

(..iroliue (Ui-Sud. il p.iit d'Iiilaw , sui' le Saulee,

cl lonuc la joni lion de ce (li'ii\ea\ec le C.ooper
,

qui se déclinigi' diiiis le [loi t de Cliarleston. Sa
longueur est de il iiiillis.

I.ei.iiAMi I \\M. i)L l'(Miio ; il liaverse du nord
niisnd l'tMal il'' ce nmii. Il i oiiiiiiciice i\ (leveland

à II iiiliiiiii lune du ( ,'i\alioga dans le lac F.rié ,

il alioiilil à I'iiiImiiiiiiIIi au roiitliient du Sciolu

.un rdliio, cil p.issml par (liilliiullie , (ircle-

ville , llcliiiiii, S.ili'iii. Si'\v-I'liil.ulil|iliia il llo-

li\:w. Ce giaiid oii\rage ouvre uiic coiiiiiiiinica-

lioil enlie le gi aiiil lar du • aiiada et le Mississipi
,

et (Oiiipli'te rMiiiiii'iisc ligne de navigation qui,
par les canaux de Wcllaiid dans le Canada et tl'l'.-

ritldans le ^l\v-Volk . peiiiirt ,i un vaisseau, i|tii

partirait de (Juiliec sur le si-l.aucenl , d'aller à

la iSouvelle-lliliMiis ou .'i >evv-Voik et vicr-
Vf'rsà, sans jamais quitter h roulinent. Sa lon-

gueur est de 307 milles
i
son (loint (ulminant est

élevt' de 4119 pieds au-dessus de l'Oliio A l'orls-

nioiilli. 3i<6 au-dessus du lac iLiié et 'J'a au-des-
sus de l'Océan Allanliqne.

I.e (ANAL ne Miwii dans l'état d'Oliiu
, qui est

aussi un des plus giaiids. Il ouvre une iioiividle

coniMiiiiiii alion eiiiie roliin et le lac trié , pai' le

nioveii du M.iillliee .illliiiiil de le lac et le Miami
atlliieiil de roiiio, la paitie qui.|oint ( iiicinnati

sur rnliiii à liai Ion sur le Miami a une longueur
de CH milles, el son piiiut i iiliiiiiLiiil ;i iM.vloii

rst élevé de 175 pieds au dessus de l'iiliio ,1 Ciiii in

tiati.

Le CANM. OrviiAscn KT Kiiir , dans l'élal d'Iii-

Jiaiia. Il joint I
' (liialias( h (\\ ,i|i;is||i allliii iit de

roiiio ai Maiimee. alllio ni du l.i< lue, cl par

conséquent le bassin du >l - 1 aiii eiil a celui ilii

Mississipi. Il lomiiiiiiie à lar.i.Mlle sm leiiiia-

hasi II et Unit .'I W.ivne sur le M.iuiin'e , il a i ".

tllilles anglais de long.

Sou» le r.ipiMirl de la longueur des v/n 111111.% ,1,

frr, les Ll.ils l ni-ilepasseiil Iniis les .mires 1 lais

du moiiile , I ar selmi le licaii li.iv.iil publié par

M. TailUer , le Ici 1 iloue de II limn . en Ihl'i . of-

fiail uni' li/^itr i/i ilu iiiiii.s ilr fi r , do ni la lon-

giirurélail de it,;) milles, lueii iiuiine e.iaiide par-

tir lie Cl t iminense pari oui s lui Imii d ehe jiv lée

ilacirrulation le célèbre ingeiiieiii , Meveinon,
estimait le p.in ours des 07 1 liemins. eiitieiement

achevés en WiT , a ii'jo millej ; et un autre iiige-

liieur non moins < elebre , le m.'ijor l'oiissiii , éva-

lue pour l.l !lll de IStI ,1 ^IHI^ nulles .
Iiiiis les elle

iiiins defti livrés A la 1 iicnlalion. et .1 Cijir nulles,

le pan mirs lolal de > eux ai licvcs, rn run<>tructiiin

ri projetés il (elle époque

itins:

Lescliemins de fer américains, dit le m,ii„rp
sin, sont divisés en quatre grandes ria.ssîtical

""^

La première csi celle qui ù l'aide de diverses il -

enveloppe tout le littoral de l'Atlanliqu,. eii^'"''
dans un même parcours les principales vi||,l""i''

commerce, di-imis le Maine jusqu'à la l'ioiii?
passant par Porlland, PortsmouUi

, ,„
Prorhti'iice , \ew-york, Phil(i(/e/i)'/,i,.

iiDin-, Sorfolk, Frèdérickslntrg, H ii,„'„,r,
C/Kir/cslon Jtigusta elPensacohi.

Cell..!
,"'

a un développcmeiil total de 8G4 milles

''S t'lieiniiis,|,,|
l.a ileiixièine comprend tons I. ., , i„ iiiji;^ ,1 , ,

construits dans le but de réunir les bords
,1'.' '

laiitique avec les contrées 'riaiisalli.j,'||,i|||,!|,

tords lie l'^j.

''.'îli'iiiii'

Ainsi de lioston , de ycw-\ork , ili. PUikii
phie, de lUtltimore, de Hichitumd, 'kciuirh
ion, de SiiLHinnah, de Pcnsucohi cl île i,

y""

vt'tlvOiU'itns, de nouvelles lignes .le ihiminu'
fer se diligent vers l'intérieur, uiussi'ii||,.s|„,.

,

de r\llaiilique .1 la grande vallée d,. |'(i|||„
.""

Mississipi, pénéirent luéiue jusiiir^mx ^^.^
'"

^llssmlrl. el se rallaclicnh'i une lidiMeiniiiu "

cation de clieinins de 1er en cnins d'iM^, V
dans l'iiilérieur A» pays. veislesié-i„n.Mlii'ii '?

on. si, reliant liiUKinopiilis A l'invtnimtt w!
Wdiikcf à t'lii(iif;i> el fi Dctniit. '

'

li'aulres lignes s'élendenl l'iesquesurlislimi,
des (iiaiids l.acs,liaveiseiitilenoiii|)iviixf,i||j

des rivières navigables et relient ainsi ('iilit lli"'

ces voies de navigation. '

l-.nliu une qiialrièmerlasiillraliiinenil/i,1(1.1
les clieminsde Icrexécutés dans le|),ii,|,.^('|

"i"'
liiiiis industrielles, de mines ouilelii,iii||,,|.„' "

diiniers chemins sont très nuiiiliieiu.
"

l.es réseaux immenses de ('/(rw/zu ,/,/,,. ,

,

rif/(rf«i conliibnent pnissaniiiieiit a i||.j|.|

'

rinduslrie agricole et nianur.ictuiieie ,1,.
1

1"''"'

ils l'iirmeul aussi la base pniu Ip.iie ilii|i|,ii|,|I,"|!'

leiise de sonvaste tel riloii e, par lis i.i, |||'||,,'

'

"l''i'">> ''• " entier sur des |i,i„|(,
j„||J"''*

d.iiis un temps lies court des Ion es Miiiiiiih,., 1

'"' 'Il' ' enqueli|iies
I si,.;,,,!»,,,,,,,

p.iles d'dpeial , eu raltai liant le |i,i|||| „„
tiiiliveiil les eleuieiis de l.l deleine ,n.r I,.,,,,,,,,,

i|>M|iein,.iitelieatlai|iiés.l es ieiii.ih|,i,„|„,',|,J
l'.iiMiiis sur lesilieminsile b'r di' Il iiiiui.i,,,,,,,.

ni grande partie être a|ipli,|iiees,iiiM,s,',iinjJ

Il lirope se couvre el que lloiis ,ivniissif;iij|,,

•."l.l selon M. laiincr quelques iiiis,|,||,|,||,^

paiix chemins de ter achevés un en niinii,,,! „

en Ihlo ;

'"

I e \\ I vil UN (M.issai liin.lls'.ilc ;c.,irejf,Tj
WV j/ Miirldinilnf

; longueur lui iiiillims;i,
lomelres ).

le ( vTsMi.i'cl Ca.iajiiiivi;ii (>e\v Virk je
Cdilkiir .1 r,iniij»h,iiii

; liiiigiinir ts „||||„ j

,H(; liiloilietres ),
'

m su u ( New ViiiL', ,|/„.

longueur i/nmllu i|},ii) 1

Le Al m UN et )(i

tiir/i il liiif/niti I

kiloilielies,.

I e l'un vni
1 riiu el Hi »i,im; (IVinuvIv.inif'

J(

rhiliuUiphir tk PolUnlUi l"»K«fiir M iihlti

( 101 kiloinelres \
I el'oiiTAi.i (IVnns)lvanie>, de //.i/A,/,r.,/,j,^

t 1,1 base orienlaledes Alleghaii.iv,,1 .l.,l,iiiUt

iLije oriiilenlali de tes menu s iiiniil i;ii.. 1 « 1



ricains.dillcmajiirVuiis.

! granJesclassitiialiuns:

I l'aide tic diverses lignes,

dcrAllaïUiiiiie.elniiiiii

les principales villes de

iiie jiis(iu'à la l'ioriic, en

Portsnwuth, lloshn^

•h, Philadelphie , nnlù.

ricksl)uri;,liilmii)f;hn,

•XPermwola. Celle ligue

al de 8G1 milles,

lid Ions les l'iiemii'.s ilc lVt

le l'éuiiiv les bords ik'lWt.

l'écs 'rraiisallegliaiiu'niipv

yt'W-York , de Pliiludd-

le Hichntond, de Chwirs-

! PensacoUi elde la.Voii-

nvelles lignes de rliiiumvjj

itrvieiir, miissi'iil II s 1,1,1,15

•aiide vallée de rohi,, oia„

iiième jiiviiii'aux ii\,a ,1,1

ifuli» une liiiiMi'iiii>,|;us,ii.

i. iVr eu c(Hiis d'r\i'. iiiiun

js. veis les lésions du ii„|i|.

'topolis i\ ('(itciniMti.MU-

cl il DetiDil.

eiideiil piesiiiiesurli'sliiinls

,(Msenldeiuiinl)reiixcaiiaii\,

es el relient ainsi entre ellei

ou.
iU'flasiiliraliDneiiilinssi'liiij

^(iculésdans leli,ddV\p|,iiia.

lie mines ou lie liouillt'ies.cts

ml liés uoinliiiiix.

i>nsesdec'i(»(/;u(/( /i/ftJe

il
|>uissauiiiieiil il ilr\Ho|ipit

cl uiaiiulacliini'ii' iW IL
1^

liane (iiuuiii.ile ilii|il,iii,|,.,|(!

ciriloire. par lesl,iiili|i'i,|uiij

lier MU' 'l'"* l'"iid* iliiiiiiis t\

ciiiii'ldcs lorn'SiiiiiniiiM's. llj

iHicli|iie Mille I sli^iiripiiiiii.

eu iMltar liant le iiniiit uu se

|.|is de 1,1 drli iisi'.nn- lrs|,iiiii|j

laUiiés, I csieni.iniiiisiiuiihus

liiiii'< de 1er de II iiiiiii,i»'m,|!;

'Ire a|ndo\nees aiiv itmmiuJuiiI

!• cl nue nous avons SigiKilv".

l'aiiuer mielmieviuisilrN l'iiiio

1er adieven ou en ionsliii(t;jiiî

1a*<afliusell5^dp ll'mrfstn).

gViXonèWur i»i nidlulivL

-l r,\"«\Joii,M'.ii (New \iirk ,ile

n<ij»h<uie ; l.insuiur es inifri

Hii.jiFsiiu (New Yoik'. Mu-

air, longueur i/i indlrMUiUl

„uelUr»DiM-. (»'«'mu)h,iiiif\J(

I Pottsiiltf i
loiiRUfiir a iiii'Jti

!

(V
I

l'enn<)lNanie',de U.'lhdK^ilmrr

,|alede<AlleKliaiiM.VA'/'/ii(,.,u

I,. de reMlielllis niolit.i ;il'< ' rj
|

CONFEDERATION ANGLO-AMERICAINE. 987

,,,,,,cnt de 31 milles (57kil.), mais un des plus

*', imnables du globe parla lorlc pente de 2402

1, (780 mètres), dont 1883 ( 012 met. ) vaincus à

,;'';'„ Je 10 plans inclim's; il forme avec les deuxpif

,y,.„,orieiilale el occidcnlale du grand canal
''

.liitPliiladelpIiieàPilisburgli.ctlcfheminde

r,l- PMiiAKii.i'niEàCoi.OMiiiA, loug de C9 Ijî

,llis(r-'S kiloni.), une seule et même voie de 313

!',ilrs(o"i5kil.)delong.

f l'rTiT- Sciiivi. el SrsoeF.H\NNAM ( Pennsvlvri-

ifi de
r(im(('luaiilf''illi(ii>ispi>rt,\o\\suiHHO'i

""i""iiu"timouk etOiiin (\lar}land),de lUtltimore

iHarp'n-'sterrri
longueur 70 milles (lao ki-

'"',"!« u\mm-,ton et RAi.F.ir.n (Virginie), deVr//-

„,',','M;i à iVehlom longueur 140 milles (259 ki-

'T,','soiTii-<"Minii>A (raroline Méridionale), de

Cliiirlesloii à tlamhoitri;; longueur 118 nulles

''1!
(;'M!r...ix (r.eorgie). A\li,,m,.stit à Knih Coun-

,,.:iO„.neur 113 milles ('.lUilo IrcsV

•; wViiuN el Ari.vMii. ((.eiirgie) de h(il!>

mnir au Tennessee ; longueur in milles

"ih'Intom ((;eorgie\ de Stjvdnnnh à Maçon;

iVonlKomei-yi longueur m; milles (^,2 kil.).

,„/;,.i leriniilon ;
longueur si milles ,t6o kil ).

h.'s la réunion de plusieurs cliemins loruie
'

,,,|,.sroiiles d'un iniuiciisc parcours, l.ieu

"^l. s n'aient nas enecire reçu de nom gênerai.

''",.„ ïeioHS de le diri' eu parlant de l'cn-

;;*: 'Ivënre de viabilité, (liitie les ^

.sUnrvdcj,imeulionnees,n..iis.ij„iiter,His

,!, iinaiitcs le cliemiu qui va de lloston sur

^,„„l„,„.. à /,V//l'/..snrle lac Krié.,'. travers le,

,

l<,|,.Uissacliuseirs el de New Noik. en pas-

,;,|,i,ir//onr,iYr/', /r.'.v/'/vi. Ithany Vtiea.

;,'.„„. Hoehesier et hatueut; sa longueur

«IdiliiiisdcilHuiilles
OllkiD.liiailtreclieiimi

l,.,f.;cnirioiiil.V"i """"'' ''"'''^"'"'"''"'''""

l^,;»^,'i^Vrns<lr,>l,^ sur le g,.ir,- .lu MeM.|iio

,;,„. la" rionde, eu passant par lylhntlon e»

,l,,,,„„„/,|ansla(. gie el par Al../i/^'.'m«7 r

,|,ii, iMali.iiiia, 'OU parcours ist de idus de iiib

ni',ilfMi.:>'
kiloiiieires).

. , ,l,.i
, I

l|,|ni,arldesclieniiiis,'l laiiniresdes Kl.its-

In,.' ,|||\I l,i>l. sont coiistiiiiheu oriii.i.s de

I

';,„., des ronde Il- plu- "U IIIOIUS solides

,,„ .,;,!,,,. ||,.>|,eitaiii.|irapie-7,i 10 ans de tels

,|i,'i
auniiit 111 d'une icpai alioii

,
el .|iie.

nonil'oil d'un altiste ollreiit pas un a-peet

«WMilnis.int ipie la route entre I l^erp..Ml et

«jmholir mais. SI 011 les examine en liii.iin m
,,,,l,.,„n„iii,ste. ou lroinei.i.|iiil-l.p"udeiil

«l„il\ahlirlMll ,|iiele>entiepil-., lespluMIia

i tiiif, aies. " Hpiiis.iiie ce savant di-lingiié mui.

„,,|„.|l,Mc,li,iniu superbe, nous dii..u-. avec un

L,lt n,Mi,uli,|iie <|UI i
I A il'-*!'' ''•'•• '''"'"•

iraiiai' fililinte, la IHhlit.lhe./in I ni, ris, Ile.

,|,i,. fe .lirinui. dont 1.1 cousiruilioii a cuil.'

|,lindf "M"'."!... livres jlerliHK ou 2" millions de

francs, se compose de deux routes, dont l'une
s. 'il pour les voilmes allant de l.iverpool il Man-
cliesler, el l'autre pour celles rpii se dirigent en
sens inverse. Les voilures sont Tirées par des nia-

cliines à vapeur mobiles, dites /.oromoliees

,

dont la vitesse est d'environ ''o milles par heure.
I,'Influence que rintrodiictioii de ces roules ne

peut mauiiuer d'avoir est iiiiiueiise
, dans uu

pays où , les dislances étant considérables , la eé-

icrité des cnnimiinicalioiis entre les différentes

villes ilevieiil plus iiidispensahl.' encore qu'elle

lie l'est en l'ran.e. en .\ii,;lelerre . en Allema-
gne et eu Italie, où la population esl 1res eun-
ceiilrée.

i\oiis ajouterons avec M. I.ist, que pour ainsi

diri' clia(|iie pnivince des dill'ér.'iis él.ats voit se

l'oriner une foule de petites enlr.'prises pour des

chemins à ornières de 5 à 25 milles de longueur.

Ilaiis un seul comté de l'euns\lvanie , celui de

S. Iiiijikill , Il y ajusqu'ft six roules pour amener
les produits des mines de chaibon au canal de

Sdiuylkill. (In a proielé iiiu' foule de grandes

roules, cuire autres un cli.-iuiii à rainures entri*

^e^v York et le lac Krié.qiii coiiiliiiia à travers le

l.'i 1 itoiie de 'Mil hig.iu. aux ri. lies iniiie.sde plomb
sur les rives .lu Mississipi el de l'Ouiscousin; la

ilislaiice est «le too iiiill.'s. Il a même cl.' ques-

tion d'ouvrir un chemin qui conduirait de l'état

du Maine . tout le long des provinces de l'est par

lloslon . ^e^v-Yolk, l'hiladelpliie , llaltimore,

Ivi. Iimonil , Haleigh , Hambourg, à travers la

(iéorgie el l'Maliama jusqu'à la >oiivelle-()r-

I.Miis. t nh.ibilc ingénieur, M. le major Poussin,

.|iii à noire prieie a bii'ii voulu en faire le calcul,

dit .|iic (jours el 15 heures sulllialent pour le

voKige di- llostoii à la capil.ile de la Louisiane,

votageqiil demande aiijoiir.l'liul 1G jours, mai-

gre la c.'léiité des conimuiilcalious qui a lieu

il.ins les liais l iiis.

ETHNOGRAPHIE. SoilS 11' rappol'l CtllllO-

i;r;ililiiiiii(' les lialiitaii.s tics Elals-I'ni.s

(liiivciit être l'aiiK*'* iliU's It's li'ois classfs

-iiivaiili's ;

l.fs Ern()Pi,i,>siT i.KiMis nKscKM)\>s.
A t'i'llt' classe , niti »'.>t de licaitrotip la

plus iiiiiiilirrii>t' , iniisiiirclli' l'oriiii' nivi-

l'dii It's liiiJI ili\ii'iiii'> ili- la |iii|iiilaliiiii tii-

lalf, ai'jiai'tii'iuii'iil les tiualro siimiirs 011

laiiiillfs t.i'i'iii.'iiiiiiiii' , .t'Uii|iii' . (ifi'co-

Lalun' l'I >'iiiilii|iit'. \,{\ Mon c /le (ier-

tii II n i</iie , (mii|ti'fiiil k's ili'.siriiiiaiis

(les .iiii/liii'i i|i' liMili'> les pai lir.s ilc Tai'-

cliil't'l r>rilaiini.|ni> , t|iii l'uriiinil à ciiv

.MMiN |>ir-< ili's M\ liiiitii'ilii's lit' loillt' la

|Mt|iiil.itiiiii i'iii'(»iM'tiiiir iti' ri iiidii ; ils (M!-

ciipi'iil presipic l'M'ItisiM'iiit'iit lis six t'ials

tic 1,1 iNoiiM'Ili'- Allpli It'ii'e; ils sdiil ll't'S

iiiitiilii't'iiv iliiis U's dais ilti l't'iili'i' , et

ils rnfiiii'iil iiiK' p.ii'lH' ('iMisitlrral)k' tlo la

pi»|iiilalioii (li'N i'lal> Mi'ndiiiiiaiix cl tIfs

(MiiU tic roiii'>l. I.cs tl/eiiiiiiiits , 1res

iimiiliri'us llall^ la rciiiiMUaiiic , ils Ior~

'•'I ;'"p' r^

vi f ^

''
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i V n-

ni

y IIP *,.;1

'•'Mm

dims les aais çum -
«vy

^^,
,„,,a les

/Wu/'</'''-^'' ';/^'^';',,rlni..•ssonls.l^-

tout n.unl..TUX
-J'

"^
l,,,,,,,,,,,,!.' ,

N^'^V"

ol dans mix tU
,

'

'
.[(..uy. l.a A'.../

-

Jarlicnu-nl les ^;;"'f .',;,, .u-noTs

î-l les «•^7'"r/"'\',
,,;,,, |,.si.nn.i.MS

PS'" Eî-

^

siauc, "''"*'\., ,,7/7(M' c..iui>i-".'»

Los .Mnir.u» » \ ';,,.
,

,,„,,iilali(ui

,les Klals-tii.s ''''.,,,, .,ni ru 1-.10

01 a:u.,a«o ^2, 1 la Can.lmr-.ln-

'"•"'""-'"'T ;•.. <n K.MiUuky, ilti

aVMla>.v l,. M. '

; ,^,„,, loluo .1

|,. N.ruioin, !•• ^'•'
,',,,, ,,„t .lu loin , I»'

lUi.Mlr Isla.Ml '•! ',„:,, •.:,!.• M'nn.a;

,;l ceux »l«' I '''"""...,,..
i„i ,|<' l«'l:il •''*

,„,,»;a,ros...>':^;- 'V,;,U.lMTS^

.rirlif r.eauc'oui) (le ees sauvages oui ,H,.

Û'u'uils uav ces bnis.iues duiu;;niHMis ,lo

'ibus se lont euuliunellenuMil nitiv.ii,.

Ou.'Kiues-uus lie eos peupios so suiil ,,.

^uiinla(louuésàl'at;r.n.UmTW,,ulte

es lu-op'es .laus les av- .le la hmI,.,

i,,u Les (>/'''</<'.'•• et les/ /(.y<no,',,.s,ii,,.

,„sav.msvuai'l.arteuira!ai;n,„hM„i,.

.,,,;,,,„•„,„ connue sous le nom .hs r,«,,.

•^ lions, sonl.levenus eullnaldus; l,s

,.l^ivenlàl-e^vislo^\uvel•slela.0|||;m„,

,,„sM-.leninieu.e une eeole,lMi^n.i,;,r 1111

Hissionnaireniellu«lisle.>.,Hsiv,u,.n„>

.„ Iniulre île l \uuTi.iue-hii|rpni,|;iiii,;

',.
•ni louu' arlielede V<-tlinofirn),hi,\mj

tout ee oui eoneeine les |.nurii>;in\ |.ii-

les.ini, n>i"i'l"''
vivant sur. 111 M,l,,,,

'

.\„nh)-Mnerieams le^aideui cMmii,.

,„rterritoi.^n;eneo,.M',NentiMMii,mh

, , niliere iielri.en.laii.r, MaiMlhmi

'.„,,.„,„. ,\ei.nl> .luel.iiiesami Mir-

• ,,,l,p'uverneniei.ll.Mln'al(mi,luHMn,,>

U n.iAeus l.our eui;arr leo mV.
smvap-saseiTlii'eit(Mi>alumM,un„-

M!^:I-M'.ilerA.Ua,.a>,lll.n,n.Wl

l.'s lei-res sur 1,.miio'II.'mI> ^olll c^iirs,

;,,
,.,„.,,;,vanl.le Imles soiimi.N ni iim-

,„.\ises"i » aip'iil.oinpl.ii.l HiMil

; aeeor.lannui.- M,uaii.- auiimll

S,u era a suI.sisI.t .o„m.,. „:,i.h,!

vu rannee l^a. le ,oi.u.n«,„i

.,
'à aaeiinis an.,-^" iMnMlMorn-

,

,..,„^nH.nl.•^•ven,ll.^l.;n• iil

" ^/,.,,,.l.ar un autre .uutriilrm..

•nenl l-enilanl ao ans. la .mniK ,lrl

.ThmiIoIImi's elles /'o//.nn<^//mM

i;;;;'lVn,.,n-ilss«l.s,sier.m. .1.-1^,1.1

uatuni.



emeul Indiens, Us
and nombre dp sou-

iciuecliaeuncsecom-

nombre d'individus

m , la iilnpan de ces

une les \)ai'lios ovion,

du leri'itoirc do [[,.

lires \uMi-;Vi)eu y,.,.,

ieux déserls ou dans

nir lro\ivt'r une nnui'-

i;rcs de l'nj^riciiUi,,.,,

oiiren jour, l'ii luisant

lilaconiiiosciMii^raiiili'

le ces s;iii\ai;cs uni rie

iisiilies {•liaii;;('iiioiis ,|c

;ii(M'res (lue lis divcisis

inuelleuu'iil eiiliiM'His

ees iieuiiii's se smil iv.

raj;rieuiUireetiiiiUa;i

les arl> de la i-i\iliMi-

(el les '/'//•vf(j/'(i/'((.\',i|n,.

tarteiiirii la !;r;iiiili!ciiii.

s(Uis le uiiui des ('iuij.

venus e\illi\ali'iirs, |,s

i sonl lrè^ jic» U(iinlir('ii\

(»\vn vers le laeUuiaii,,,

u\»e éedie dii'ii;n' par im

lliodisle. >iiu^ i'fii\ii\ii||N

Wniérinue-liidriifinJaiiir

e de W'ÙiiHujviiphi, imur

erne les iinneiiiaiiv |ii'ii-

iue vivant sur nu Milip

rieains le^ardi'ni rniiim,.

n'en e(Ml^^'r^eul |iasiiiiiiih

,d('\ieinlauee. Mais \\[,\\\\

puis iiuel(i\i('> aiuiiiN Mir-

lenieiil IVdrralciiiiduii'lHih

lour eni;ai.-' r V'i \\n\\^y^

l'i lii'er llUl^a l'iniesl
, uuii-

Missis^ipi , mais aii>M du

• ^^rUau^a^. Il I'HU' ,\M*

lrsnui'll<"> il's "'"Il ^"m\\v^.

l de l'orteN Miunues ni iiur-

iM» ai'j;eul niuiidam. nu m

il une Miuuiu' aumnlli'aiH

|ue eliaruu de ei'> \w\\\\'s

suliM-"!''!' niuuiif iialimi,

„,,,. 1^,11 b' f;uu\erni'iiMil

mis HHi,::!! acri'vdt'liTn',

|uiouli'leM'ndu>.|iai'li'sv*

\'ar mi autre ciaitial \wi

inliiiqi'* loiuliernnl amiiH

liant ;»o •>"•*
•

'' ^""""'' '*'

ll'^cllrs/'.i//"l'""'"''""l*

i.mnie anniu'lb' d-' \^ym^\A

l'ils siil»sisleront ni n'i|i> ili
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•euoioM. H n'y a pas de religion do- aussi très nombreux dans le Maine , le

niniiUe anx Etats-Unis; la liberté de Rliode-lsland et la Pennsylvanie. Les aii-

iscieiicc y existe dans tonte sa pléni- très religions qui comptent le plus de
.flinaiiie

anx

IlSt'iCllCC y v/».c.tv^ ».!..... v«.— u- ,..,,... a -i"' VUIIIJIK.I1I, te |iiua uu

(.011 peut même dire que toutes les croyans sont
-. VêijUse calholiquc i\\\\

,

J„ccs religieuses de l'Europe y ont après les Mélbodisles, est celle qui fait

1 rcprosenlans. Mais les géographes et le plus de progros , s'ciant élevée dans
J^^Jisticiens ont partagé et partagent moins il un demi-siècle, d'un trcntiènu

.".m'c d'une manière très erronée , les à peine de la population totale de l'U-

,i,iei le eom porte; ils sont

I ,„i„.s reeliereiies auxquelles nous nous

iieslivr^ 01 dans lesquelles l'.l///r,7--

,,,„ ihiKiiinr, un des meilleurs ouvra-

L ,|iie l'on ait encore publie dans ce

î"viire,
'•• I'' Qxi'f'!'''/ Jt(f/f\f<'>' "f //"'

,.|i' (l'im

ririiii Ediit'(ttionSo(ivt!i, nous ont

l'iiu h'iiiii'l secours. Ces laits otïrcut

naîstnlmiioii de la i-olMilalion d'après les

iMvIiuiiiiis pi époiidéraules. cl indiquent

Is iiilics sectes (lui couii>leiit le iilus

,.„'„1 ,„„iihre de i»arlisaus. l,es bnplix-
ïiaiiil iiiMul .. , . .

vinislicbnptists , Ws l'/nsrojniii.r

' 'cliiirc
m'^tiimlixli" uielliodislepiscopal cliiircli .

,,,iml>i/!rii('iis cl les ri>fi(/n</,i{ui-

,,,,/,..« ">e partagenl entre cu\ seuls

,,liisdess
|reiziciucsdelap(M'iil;>li<"i ''''^

llils-luis. Les luiplixtrs sont prepomle-

ranMlaii" le Maine, dans le liliddc-lslaiid,

,l'i,is|a
Nin;iuie , les deux Carolincs, la

,;,oipe.l\\lal.auiaJe Mississipi le Ic.i--

ii,>v'(' le KciitMckv, I liuliaiia. I IIIiiums,

I,.
Missouri, le district de i (ili.iiiliic et le

,,,,,|.il,„iv de MicliiK-iii. \y>)n,lhoih^t<s

i,iit 1,1
urepniidcraucc niiiiicii(|ue daii> le

|i,.|a\\aiv, el(Ui les Iroine en tre> ;;i"iiid

,i,„i,|„T dans tous les autres clah et t'-r-

riliiiiYs. iiii doit niciiie remarquer, que

h M,iliiidis|csoiit lait lilus de pro,:;ies

Mille aulieseelc; car il y a (|uaraiile

an, lis ne rMUiai<'iil qu'un trcute-cin-

,liii,.i,„. ,1 priiic de la piquilatiou lot

taudis qu'.i prcsent
llllOll

le iti-

_^,,,„, I

. on ii'oil

,|ii Ils ei'i fcM-ineut le tlixiniir. les /mu-
hiUriiii* sont prepouderans dans le

Vrt-V.ii'lv, le New-.lersev, la l'ciiiis.vl-

\ani'' H l'oliio; ils sont en oiilre 1res

iMiiliieiiv dans le lldaware, le Mar\-

[Liinl, la Vir^iiuic. |e> dcn\ <;aroliiics, le

hviiiii'ssre, le Kciitucky , etc. Les ro//-

ijr ,iiill"iiuli^ir^ suul prépondcraiis ,

(tiiis|e\e\\-llauipsliiie ,
le Verm.iut, le

Massacliiisells, le ( iiniin tient . et s.uil |

etc. XU'jjlise ('pincopale proleslunte
(protestant episcopal clinrcli); on rencon-
tre ses disciples surtout dans le New-
Vork, la l'eiinsylvanic, le Connecticnt, le

Maryland, la Virginie, la Caroline-Méri-
dionale, le Massachusetts, le ^e\v-lersey,
etc. Vieniienl ensuite les liitlivrieiis

projMenieni dits, répandus surtout dans
les étatsdiiCentre et dans l'Oliio; les chré-
tiens propreiiienl dits 'eliristians); lesrt/-

Icnutiids tr/ortnt'n (iernian reiormed)
;

les i/iitihcrx
, qui habitent surtout les

états du Cenlre et le Ubode-lsland ; c'est

dans la l'eniisylvaiiie qu'on les Irmivc
en plus grand luuu'.n'e; les imiltiireit

iiiiilariaiis , ou i ougregationalisls) ; les

//(rV/;o(//.v/(.v proprement dits, les Ixip-
/(x/i'x lihvtx tiii ii(i/>tisf(',i i)r(qirenient

dits Ireewill baptisls); les iinninit'tis

, diitcli - rcrornied
) ; les nwiuitntitvs.

Viennent ensuite plusieurs autres croyan-
ces , dont les partisans siuil beaucoup
iiioins iiumbreiiv parmi lesquels nous
iiiuiiiiieriHis cepeiidaut, à cause de leur

célébrité, les Iriiix Maniris, qui ont
lies etablivseuieiis a llellileliein et a \a-
/aielli en l'.'iiiisv Ivauie . et à Uelliabara ,

Salem et autres lieux sur les altlueiis dn
Vadkin , dans la raroline-Meridionalc.

N4IUS apuiterons d'aptes M. ('(iiistancio

<|tie, quinqn'il n y ail point de culte la-

\orise par les coiisliliitioiis des états,

les piadestailsexiMceiil une iiilliieiiee ju'é-

ptUldeiMUle. D.iiis le Ma-sai lillsells , je

Ciuineeliciit, le New- ^ m k, la reiiiisyl-

\anie. etc., le iliiiiaiielic esj (d»ser\é avec

la même rigueur qu'en .\ii,t;leterre et eu
Ecosse. \ riiil idelpliie cl d.ius idiisienrs

autres villes on tend des ( liaiiii's dans
les rues pour eiiiperlier les voitures de

circuler pendant b' service ilivin ; à \evv-

^ork il .1 lallii un snnlevemeiit du peii-

le pniir s'iqqiiiscr il la lentalive des pré-

\i

h:^

(•1/,
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très qui voulaient interdire le départ des

bateaux à vapeur le dimanche; et dans
quelques états on est allé Jus(|u'à défen-
dre de v(»yager pendant les jours de fêle,

dépendant il y a des états où l'on com-
menec à être plus tolérant. La jtinpart

des indigènes indépendans vivent encore

en proie aux superstitions les plus ab-
surdes et parfois les plus crnellcs. Nous
en avons déjà parlé dans rarlicie qui

les concerne ', aux patres 960, 067; cepen-

dant ((nclqncs tribns ont été converties

dejjuis ([uclqiios années.
GOUVERNEMENT. Cliacun dcs 24 élals

forme inie répnblitine particulière cl iii-

dépentlanle des antres pour tout ce (|iii

rcf,'ar(lc je» alTaires qui sont |iiir<'iiiciil

locales; elle est administrée parmi gon-
verncnicnl électif et une asseinhléc lé-

gislative composée de <len\ cliambrcs

,

dont les membres sont choisis par le pi'ii-

ple. I,es 24 états réunis rormeut la n pii-

bli(inc fédéralive nonnnéc les Etuis- Cui.s

,

la (•(itip'iin'dfion Aiifilo-Anurit'tiiiii'

ou simplement \'l iiio'ii. l/acle fédéral

arrêté à riiiladelphie en I7h7 li\e les

rapports de ces dilïérens étals entre eux
et détermine les prérogatives dont doit

jouir le gouvernement général, aminci
sont contiés la défense du pays, les régle-

nicns rclalils au commerce et tous les

intérêts généraux ({iii toiichcnt la con-
fédération générale. Tons les pouvoirs
législatifs résident dans un cmif/ns
qui siège à \\ asliington et se compose
d'un Mitidt cl d'une r/nimhrr de rt-
prtsiii/d/ix ; ces derniers, élus tons les

dcn\ ans par le peuple . à raisim d'un
piuir 40.000 haliilans, doivent avoir an
moins 25 ans. h.iiis les el.its (|ni ont de>

esclaves , einq individus de celle classe

S(Mit «'onsiilerés comme i''<|iii\alant a trois

hiMumes libres ; c'est sur celle h.isc qu'on
rédige les tableaux de la pn|iMlaliou sui'

lesquels on règle la niMuinalniii des re~

préseul.'Mis. i.cs s('ii,ili'ii;s mimI uounucs
à raison de deux par lcf;is|alure de clia-

«|Ue état piMir le tenue de six ans; ils

s(Mil divisés en trois séries qui se renoii-

vclleut tous les deux ans polir être sé-

nateur il tant ;noir all< ml r;'ig<'de:io,'Mis.

I.e |>ouv(ur «'xeculif est couli"' a nu ;/;•/•

xiilt lit et a un riri-fin.siiliiil eliis |iuiir

quatre ans et iioiuiiies par nu nombre
d'électeurs éf,',il a celui des séiialenrs et

des représenlaiis réunis . et ((iie chaque
étal envoie au congrès h cet elb't. I.e

président doit être ciloyen-né des Khi
Unis, avoir allcint l'ûge de 35 ans
avoir résidé 14 ans dans le pays i|'

'^'

commandant en chef de l'ariiiée
'

(in^
marine et de la milice; il a le iionv,

de concert avec le sénat, de coiiclmoT
'

traités, de m)mmer les and)assadeiiis
1

^

antres ministres publics, les consuls
1*'''

juges de lacoursiiprêmecl les iinuenlij'
(dliciers du gouvernement

; son iniil
ment est de 125,000 francs par an-c/i
du vice-président est de ;iii,o,io

i;,,,'

'''

I.e sénat est présidé par le vii,,!.,,..,'

sidenl qui n'a droit de suffrage (in,.
|'','"

(|ne les votes sont partagés, j.e
niii',.'"

s'assemble au moins une fois loiishsl"
ce qui est ordinairement an |,|y|',,;';,

lundi de décembre
; les iiieiiihres

iv,

vent une indemnité du tré^ir, mais iil'''

l.euveut occuper .icnn eiiii,i„i 'ii,,

''"

vernemeiil.

Tous les bills d'impôt duivcnl hivn,!,.^

naissance dans la rlninilirv d(K ripr
sciitaiix; le sénat iteut y fiiiv

|,.s,|I.|[,"

geniens ((n'il juge coiiveiialiles.
ri,||tj,||i

doit être signé du |uési,|,.nt [mar h,,,,,

force de loi ;
si le présidral

u-aimn,,,,,,

pas un bill , il doit le reuvi.vrr avn .,<

objections i\ la chambre (juila proiins,;'

si ensuite ce bill passe (jaiis 1,^
.i,.,,:

chambres .'i nue majorilé des ,j,.|iv |jp|.^

des membres , il a dès ce uidnii'iii
f,,,,,!

de loi. Il en est de niéiue hMsqnc |,. ,,1.,,;

siilent ne le renvoie jias an connivs ij,^

joiir.s après sa presentatidii. ].,. ci,!,.,,,,^

imiiose et fait perce\oirlcsla\i'M|i|n,ii,

négocie desem|n'iiiils, règle le (•(iniiih-iv'

déclare la guerre, levé et inaiiiliein d.i

années de terre et de nier, a>M'm!i||.
j,

milice e| l'emploie à fane v\m\\H
I,,

lois et à la deb'iise eouiiiiiuie, lait li;i||f,

iiKuiiiaie, etc., elc. || iiropuse thMim,,,.

demcus à la eousIituiKm loiiies lo f,,,,

que les deux tiers des uieiiili|v> ijeslin

chambres le jugent nécessaire, on it|j

di'iuauile <!es (|cu\ tiers dis Irp'isliildiv,

des divers états.

I.e /inni'iiir jiulifiiiirc resi,|,' iju,

une loiir sii/tn'nn et dans des cwi
//(/'( ;vV;//T,\ , dinil les iiiemlires mihIij.

amovibles et reçoivent \\n Iraili'iii.iiir*

glllier ; la cour sU|Uéine s;ej;.' ,1 \\j,li.

iiigloii et est composée d'un jUi^i'i'iulitl

et de SIX juges adjoints.

l n lerritiure ne peut être ;iiliiii> Jani

ri iiioii s'il n'a 60.IIII0 halnians. ii^icr.

ritoiiTs, mm encor-- 'Kinnés m luu



^^il!ii,..'ii'-'!V,

liloycn-né des Eiais.

rage (le 35 ans , et

•, dans le pays
; il tst

lef Je raniit'c
, de ij

ilicc -, il a le iiouvoir

,

icuat, de conclure dps

les ambassadcms, les

iihlics , les consuls, les

inMiie el les iiriueiiiaiix

;rncuieul -, sou traite.

10 francs par an; celui

est de ao,i)00 IVanes.

.'sidé \iai' le vice-iuv-

lil de siiffi'ai:e i[w lors.

l iiarlam's. l.o mv^h^

ns mie Vois ions ks aih,

inairenieul au iircmier

•(>
; les nuMuln'os venij.

ilc du IrcMif.maisilsue

' ,n.Mcuii ciniiloi dii guii-

d'imiiM doivoul iireiiilre

la c/unnlirc dis njin-

lal l>ei\l y l'aire losiliaii-

j;e convcualilcs. Tmil lull

du itrt">idi'nl |i(iur aMiir

le président u'aiiiinnni'

doit le rcuviiyi'i' aviv m»,

chauibre nui la \)ti\\mM'-

bill passe dans W> tV\\\

(• uiajorilé des di'iw lieis

il a dés ce inuUKMlt fiiny

l de uiénie liOMim' \f juv-

nvoie pas au i nnnivs ili\

l>re>enlati(in. l.c innp's

)ci'ee\(iirlesla\i'M'tdruiK

prunls, rei;lc le riimiiu'rc",

rc, lève el manilii'id iW

,. l't de mer, a^M'mhliMi

miloie à iaire cvnmt Ls

ll•u^e (Miuiuniue , lail halliv

de. 11 \inip'i^|' '1''^ ^iiii'B-

'id'.i^lilulion li'Ulfx Ii>(m.

ici> dc> uiruil>i'i'> diMl'ft

iiit;eul ucrcssairc, Mil alil

'

i|eu\ lii'r> tics If^islaliiti''

!

jiiilirKiirr l'i'sidi' »
„l,rr»i< el dans dl'^'vm|

d(.i\l les lUl•nllnv^ v.iiiij.

iTruivenl nu Iraili'iiMiU' I

„ur'supr<'iut' sir^;" a\\.i4l

,1 rnuipoM'e d'un inf;nMu!;tl

s adpiints.
, ,

L

,,, ,„. ,M'ul être adiin>te

„,(•„» (Ui.ilial>ilau>. liMft-1

,„ rneor- •
("-.liiH''- ''» ''»!
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,
,„ fjidéralion , sont soumis à une forme slruclion des vaisseaux, rcxploitalion des

''^gouvernement partieiilière ; les habi- mines de fer, de plomb et de charbon ,

, J'ii'y ionissent pas des droits polili- occupent depuis qncbiues années un grand

, PS cl l'administration en est conliée nombre d'individus. Les tanneries et les

des L'ouvernenrs nommés par le prési- mégisseries se perfectionnent : les pre-

iP ii'dcs
Etats-Unis. niières sont même très nombreuses et très

liKiiieciat et chaque territoire se divise llorissantes ; et l'on a vu s'élever depuis

m comtés f
excepté l'état de Louisiane, (|uclqucs années nu nombre immense de

I lit les divisions prennent généralement vastes et beaux moulins à eau pour usines

i',,isd(.;>rt/'<'»*«t'*"> cl l'état de la Caro- el pour moudre le blé, en Peiinsvlvanie,

L dii-Sud ,
qui s<' partage eu distrifts. eu Delawaie, eu Virginie, el suiidiit dans

INDUSTRIE. L'agriculture forme la priu- les envirous de l'.alliuiore dans je Mary-
des liabitaiis; elle est hind. i,a librairie a pris un essorexlraordi-

la

,.;,);,|,. (KTUpalioil

;,,,pp-.,n.ar la leiM.l.le du Md et par

niide l'aeilite avec huiuelle ou eu

,;,., la propriété. Ses progrès oui

;, l.|i,Mle pair avec ceux (le la p(i|iulali(iii.

,', vaste terriloire île l'iuioii prodiiisaul

,;,vsiine tontes les matières !)reuiières qui

L|i,li,l,.„t 1rs iiiaiiulaeliires, il n'a lallii

U liiovcns des Ktats-l'iiis (|ue la paix
'

„,. d.'velopper leur luduslrie et Inir

„miiierce : aussi , dei.uis la deruine

„,„,|.|.,. avec rAiigleterre, ces deux braii-

ehosoulclleslait des progrès unuieuses.

Fil 1S03, il n'existait dans toute riluiou

,ine 4 lilalures de coton; en isilt
, il y

Jnil déjà 80,0(Ui niacliines h Hier
; on

tstimeactnclleuieiil leur nombre peu au-

devsiiiis d'un million. Depuis l'introduc-

lioiides mérinos, la laine américaine s'est

lieauniiip améliorée : dès l'année tHi5,

iiupiait 10 lilalures de laine ; liMir

sest depuis augmenté, el leurs

rivaliseront un Jour avi
.

ceux

de IKiirope, siirliuit

li,M|iïc la iiiMiiHr<ruvre sera moins dc-

w I,.'
Hliode-lslaiid. le Massacliusctls .

Ie(,mncelieiil, la IVuusylvanie, le l)e-

lawarc, le New-York, le New-.lersi'v et

lilliiii Muil les états où l'industrie a l'ail

le plijsde jinigrès. l'artoill ou reiiciuili.-

des lU"UllU^ a loulou , des maeliiiies ;i

eaidi-r, des loiinieaux, des forges ,
di's

liiiideries, des moulins :1 iKUidre .
des lal-

lliieriev de sel et de siure ,
des iiiaiiiitae-

tincs de laliae. de cliaiidellcs el d huile

de haleine; des distilleries , des bra>sf-

ne<, dcsehuileries, des chapelleries .
(les

laiiiM'iii"<, de-- verreries, des ploiiiheries .

deviiiarhreiio. des corderies ,
des |ia|'e-

lene>. des l'aliriijiies de poterie et ir(di-

is en Ikus, eiiliu plusieurs autres de

lïleiTules opeces. |,('s l'oiideries de ca

laeiores et la eoiilectioli des proses, les

Inip's et les liuideiies de canons, la fa-

liriialioii des macliiiies à vapeur, la cou-

eil col

liiiilihi'e

lirodiiit^

des nianulaeliir"s

,J''

iiaire , el les produits de la presse pério-
(li(|iie se sont accrus dans des pro|»ortions

(|ui u'oul pas encore été atteintes dans les

élals les plus policés du globe. La culture
(lu mûrier et la proiiagatiou du ver à .soie

ciuiiiueucent à Caire des progrès dans
idiisieiirs élals de ri!iiiou. Les villes qui
se (listingueiil le plus par leur luduslrie

,

oiilre les grandes places de comiiiercc de
.\cir - Yorli' , l'fiilinlr/p/ii/' , lioxlan ,

liiillitiHin' , ?iottrvlh'~ OrU'auK , etc.
,

sont : l'itlxbiirfjh , Ciiiriinmti , Ro-
rfirshr , 'J'roi) , l/ira, Alliaiii/ , Pat-
terxoii , etc., etc.

COMMERCE. Les Ktals-Luis forment la

Kiaondc puissance conimei^iiiife dit.

monde , surtout pour tout ce (|iii regarde
le ('(Miinierce maritime , car leur marine
marchande n'est inférieure qu'à celle de
l'Angleterre. On peut iiiénie dire (|ue

,

sous le rapport de la navigation int('-

rieiire , auinii étal du monde n'ol'fre des

ligues navigables aussi longues el aussi

laeiies (jne celles (|ue présente le terri-

toire de riuuiii. Depuis l'oiiverliire des

uiagiiirK|iies canaux i|iii uietleiil eu coni-

liiliiiiealioii les |i;issius de riliidson , du
Del.iware et du .Siis(|ueliaiiiia eiilre eux
et UNcc les iinuieiises Iwissius du Saint

I., 11111111 el du Mississipi . M(uilreal et

ttii'licc dans le ( aiiada , et New \ uik ,

l'iiiladelpliie , iialliiiinre , l'iiisluirgli ,

( iiicinnali . Saint Idiiis et la Nouvelle-

Orléans dans les Ltals-I iiis, coniiuuni-

(jnent eiiscinhle s;ins èlre forcés de s'ex-

poser aux dangers de la mer. In rést>au

iuinieuse de elieniius eu fer aiignientc

euciM'e tant de lai ililes (d'I'eites au coin-

iiierce inleneiir par la uavigalimi sur les

canaux et sur les lleihcs (|ne silhniiieut

dans tiuis les sens de uiunbreiix bateaux

à vapeur, les progrès du (Muiinierce amé-
ricain (Uit (le assez lents jiisiprcu 1802;

mais les negoeiaus des tials-lnis ont su

iiiH'llk

a ^i^'^m

»'
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Iiabilcniciil prontcr de l'état auquel la

guerre avail rcdiiil les puissances mer-
cauliles de l'Europe, pour élciidrc leurs

relations dans toutes les parties du globe.

Dei»uis celte époque jusipi'en iHi'i, ils

sont devenus les facteurs de presque tout

le uionde conimcrçaut, et le commerce
américain prit lont-à-coup un essor ex-
traordinaire. La guerre contre l'Angle-

terre et la concurrence avec les nations

de l'Europe, qu'il eut à soutenir après

1815, diniinnèrent beaucoup ses prolits;

mais il ne tarda |)as à se relever , et il

devient tous les Jours plus llorissanl.

Les lAiMtu r.\ri()>s consistent en /iro-

diiits imliiiiiics et fw prodnils vliuni-

f/rrs ; les premiers s(tnt princiiialcnicnl

!< colon, le blé en grain el en l'iiriiii', le

riz, le mais, le tabac, la graine ilc lin,

le bois de ciiarpenle, le nierrain, la jio-

lasse, le poisson salé, la viande salée de
cocliou et deluriif, les peau\ el diverses

antres productions animales ; les pro-
diiils étrangers sont des denrées colo-

niales, comme liié, sucre, café , colon
,

cacao, indigo, poivre, etc. , etc. Les Klals-

Inis exiiorlenl depiii.s (inelquis années
«les produits de leurs iiiaiiiifaclures pour
des valeurs con>idcial»les ; tels sont la

poudre à tirer, des meiihjes, des étoffes

grossières de (wilon . des cliapeanx , d(!s

ouvrages en enir, des livres , d<'s armes
,

etc. Diitre les denrées ccdoniaies sus-

mentionnées el parmi lesi|nelles le sucre

et le café tiennent le preniier rang, les

principaux articles d'nn'()UTVTi()> s(ml :

i eau de-vie , le sel el le vin; vieiineni

ensuite une foule d'objels provenant des

fabrii|ues el manufaeliins de l'Europe el

ceux(|iii pi'ovjennenl de lliule, de la Chine
et des importantes péclics que les Anglo-
Américains font dans rAtlantii|iie el dans
les nu'rs Australes. A toni cela il fani

ajonler le commerce d'échange assez im-
porlunt fait avec les indigènes, et dont li's

jtrincipanx articles d°e\|iorlati(m sont

des chemises, île gros draps, des orne-
meus d'argent e| de enivre, desfii'«ils,

des /(//«<///7/r////,.v on haehe> de guérie,
de» mnnilioiiN, des piègt", d'-iciei- pour
|ireiiilre les animaux à foni'rnre el divers

objets de qiiiinailleiie; les Anglo-Amé-
ricains reçoivent en échange des peaux
de bisons, d'élans, de daims d de cas-

tors, du suif et des nattes. On doit aj<Mi-

ter (|ue les plus grandes affaires cominer-
ciaics se fout avec lAiiglelerre el ses

DIVISION.

distin

colonies , ensuite avec la Francft v
neut après celles qui se font avec latliiii""
nie de Cuba, la confédération Mexicii

*

'

les l'ay.';-Uas, les villes HanséalimicVi:
Danemark et le Brésil.

^^^> '«

Les principales villes commcrcanios a^
rL'uion sur la mer sont -. Ncic-Yurl
Philadelphie, Uoslon , Ballimofc

\

yoKiH'lle-Orléans, C/iarle.\ii,t, :^\.'
."

Caroline-dn-Sud) , Proridcnvr
,||,|,j

"'

Hliode-Island) , Salent (dans le \\.^^^!^

chusetts), PoilUnui (dans lo M;,'i„p''

JSorfolU (dans la Virginie)
, Snui,,m,l

dans la Céorgie) , lirool,/,/,,
ii,,,,,

,''

New-York), et lle.raiidrie /dans l'i.,];^

Irict de Colombie). Les [HMiiei|M|,.s ,||.|'

ces comuMMX'antes dans riiitéi'iciirs|[,|j"

.tlhiinji , Trou, Utira , Horhvxkr .<

liiiffutu, dans le i\e\v-Vork
; Vilhhurnl

el Lanraster , dans la l'eiins\|v3||j;,

Rir/iniuttd, dans la Virgini,.;
'rinri,,'

iiati , dans l'Oiiio ; Loinxrillv^
d;,,,^ i

Kentucky; Sainl-Louis , dans le )|i/

souri , etc. , etc.

sioN. l'n des géograjibos
i,,, ,,, ,

gués de rinion, M. Taniicr, r,/
marque judicieusement que (rup l,^^^^,^

lierai ion offre l'anomalie i;i oj;r;i|,||j,,|p

d'uni- inuiHMi.se contrée s;nis' miui hnm'v
En effet, on trouve des l./dlx-l „h en
Enroiie dans les îles Idiuennc,;

,]«

nials-liiis dans r\inéri(|iie-i|i|.'\|||.,j

tians les (Confédérations Mexicaine ri,!,',

l'Amérique-Cenlrale ; des Uah-inj^
dans rAinériqne-du-Snd, dans

laci-ili>v;iiii

vice-royauté du liio de la l'jala.ci un
vient de voir naître inie imii\c||,. i'„|||j,||,,.

ration composée de l'Etat de ( nliiini,,,.

el lie ceux du liant et du i'.;is- IVnai. |i,.

puis long-temps nous a^ill.l^ jaii |a :ii,.|iii>

remarque; au>si depuis i|ii. l,|ii,'s aiinivs

aMuis-noiis pr<q>osé les noms île Cdnfn!,.

raliiui Aiuilti-Aiiii riraiiii' ei i\'.\nnl„.

./;///r//7//y/.v|toiir désigner le sdl et II, |i:|.

bilans de celle im|Mn'tanti> pailii' du \u\\.

vcan-Moiide. Ces iléuouiinaliiins, Ii;iy„

|)rincipalcmeiit sur l'on^nie ilr la iimw

principale ii"s haiulaiis, oui é|i(|,i,i;i,|„ji.

léesdans plusieurs ouvra;;i'si'siaii:ili|i\ft

iKMis croyons pouvoir piovisoiriMnciit \h

conserver .sans inconvenieni
,

jn.M|if,i ff

qu'il plaise an congrès sinnerain Kn
donner une pins convenalilc. .\ \','\k\-

pie de M. de llninlioMi el il';iiitr«

savans , nous avons eiii|i!ii.M' m\\n\

comme synonymes les niiinMlT/fw/ifi

iVlilafs-l ins , mais seiileuient te il»

• \ <
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vcc la France. V.cn,

scfontaveclaCirmc,

fcdéraliou Mexicaine.

illcs llanséaliqucs, le

isil.

illes commcrcanles de

'T sont : A'cif-loi'A

,

)slon , Ballinwrc
, k

t, charhsldii iliinsla

Proridciivr ; dans le

ilrm (tlans le Massa.

f/«£ (dans le Maine),

Virginie) , Surainuth

I
, Bniolxliin dans le

'('.lutiidiir 'dans ledis-

'). Les iM'infijMles iila-

s dans rinln'ienrsonl -.

Ulicc , RorlKxhr el

\
!Se\v-YorU ; l'illxlmrtjh

dans la Vriinsjlianie;

us la Vii'^;iiiie; cinm-

io ;
L(>iii-'<rilU', dans le

,if-lA>i(ix > dans le Mis-

des géo^raitlies les ^k,

Inion, M. Tanner, re-

iisenienl niii' n'Ue iMiite-

l'unonialii' i;i oi;raiihiiiiii'

contrée sans ncnn inMinv,

rouve des i:i<itx-lnh c\\

los \les litiiiennes; df>

iiis r \nn'M-liiMe-du-\iml

,

otléralions Mexicaine el île

iilrale ; dfs r.lnU-liw

le-dn-Snd.daiislaci-devaiit

u r,i(» de la riala.i'l l'iiii

lUre nue niiuvrllc eiMil'eil-

sée lie rr.l.tl de *.'\\m\\Ui'

llanl el d\i r.as-l'ermi.lv-

s nons avii>a>lail la nwiiif

;,i (lc|inis nuflfies aniu'M

1(1..iiosé lesniiiiMle ('(i()/((li-|

h.iiiK ricdiiii' '' <l'l",1''^-

1

nonr désigner If •.(del^^hil|

,. imitm'lanl'- lurlif dnVui.

Cs tléM(Miuuali"n'>, li;W'>

„lMir rnn,uuie.lMann-e|

.slial>iians,(>iil('l(Ml'j;iai

M,>nrs.>uvra^;es''>limaldevfl|

s iioiivDir |inivisoirenicntif<

„s iueonv.'nienl, i»>1ii:t"

m e.u\i;re> souverain An

plus ediivriial.l.'. A l''V>

\lc llmnl.oMl el daiilr»

„m av.nis euiplnv; soie.,;,

„„v„u'slesnmns.U-.-.>",i

,s." mais senleuieiil «laib'l'»
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ireonsianccs qui n'admcllaicnl pas la

moindre é(iiiivoi|UC. Ainsi doue , celle

liifédéralion se trouve être désit;iiée sous

'sdii'itre noms de Coiifcdérulion An-
,,io-Àiin'i-U'(tiiie , (lui nous parait tHre

e moins impropre, parce quil ne pont

,y,,,iji' à aucun autre elat fedoralil
;

V.Y„/,s-; ///.v de iAmérù/iw-du-ISurd ,•

nnion par excellence; el \VlUalx-Uiiin

inji(.|l-Slatesu»i'oprementdils; ce der-

:,,,. ,,si le nom ol'liciel et est einplojc

Lsleslraiisaclious politiques,

iu'i'iileiléi'ation An{,'lo-Amencaine se

;,pose de '1\ FJafs y Aa\i\ Dislrirt

ftdmd, (»ii se trouve la capital'' de

|.,
confoilération ; de 3 Tirritoinx

',„;„iiMs, (|ui dépendent du Koiivcriie-

nii^i'it
li'déral ; el tle rimmense Dislrirt

,;,.('/'(/('//'<'/
(Western Dislricl,, (pu n'est

iiM-iieore organisé , mais (pie M.Tan-
;,|, ;,

parliiKé dans les dislricls .pie

i„„is avons indicpu's dans le tableau Ma-

lisliMiie,
;'! la lin de ce chapitre el dans le

libli'ui ci-dessous. Le territoire du Mi-

clii'Mii,
(pieiiuchpics journaux s'étaient

,,„iiî|.,.ss(''s
(le ranf;er parmi les Etals , à

oiiK (le raiiijinentalion de sa popnln-

,„, ijiij, en novenihi'e is<;t.-.. dépassait

Ç6m'i0;l!iies, dnil (Hre encore classr par-

|„i les /('(///(^/V' •''• , n'a.\anl lias ciKvn"

lie recuiiiui coimiie tel par le coiiKifs.

i,,,„,iid;iiii il est iirohalile (jii il le M'ra

vins peu l.es petits postes .|ni se Iroii-

veiil|Mnii' ainsi dire perdus sur rmimensc

jii.lnet o.riileiilal , relèvent iinmédiate-

iiiealdu ministre de la ^lierre , el dans

ffitaiiis cas des piiivcrneiirs des étais el

leiTiliiinN on ils smit situés. Les parties

(letcniliiire sur les(pielles (lenieiireiit les

iiraiciiialcs nations indip'iies ipii con-

senenl encore leur indepenilance ,
ont

déjà de iiidiipiees dans l'arlicle de Vdh-
lui'inipliic el seront le sii.jct de i|iiel-

qiie> (diservali(nis dans le chapitre de

1
\iiieriiiiie-linli^ène-liid('peii(laiite. Min

de nii'llre plus d'ordre dans cette des-

(liiitioii, cl alln de coiiihiner aillant (joe

p,ililc les aiieieniies divisions avec les

dnhioiis actuelles . sans cependant iié-

Igli.cer toiit-à lait les grandes divisimis

KeiVraiiliiiiiH s ,
nous propoxnis de p.ir-

toedela série ^oiis les étals , districts

kt tei'iitdii'cs, dont l'ensenihle lornie la

irandelinircdéralion Anj;lo Américaine.

t,i\Ts, nisiiiicrs ir Ti:unii()iiu;s si 11

IrATI.VM'Ii.H I'. , siiliiliviscs en :

IFths Sii'iiMe.iiiNMN : Miiiin\ \r\v IlilUif) -

shiie, l'criiwnt, MassacliuscUs, Rhode-
Islaïul cl Cimiiccliait: ils loi iiu'iil ce (pi'on
apiiflailla Soin'ctlr-Jnfslclciri:. I.e Maine,
te iNew-llaiiipsIiiie cl ),. v.iiiioiil longent la
IVoiilièie de l'AllHMii|iic-Aii};laisc.

Etais Movkss ou du Ci.nku-; : ycw-York,
Ncw-Jerscy, PcniinxhanU', Dcldwart', Ma-
rylaitd, D/stricl fcdcntl ou Colombie, nr-
aiiw, l'usage lilaced'stii.isdeinices |ijriiii les

i:ials VK'iidioiiaux
; le iNew-Voik toiulic à l'A-

nii'iii|ue-Aiiglaisc.

Imats Mi.iiiDioMAUV : Ciirolin<;-du-Sord, Ca-
roliiu-du-Sud, Géorgie el territoire de la
Floride.

ETATS I.T TEKR1T01RE.S SLR LE GOLFE DU
MEXKjli;,
La plus grande partie du territoire de la Flo-
ride (la pallie occidentale de la Hocide-(Jrieii-

talecl loulcla ! loride-Occidciilalc); /llahanin
et Mississipi, i'ials l'oinics de l'aiicieii lerri-

toire de la (itorgie ; Louisiane, tlat formé
d'une paelie de la Louisiane.

TKItlUrolUL SI 11 LE GKAM)-OCEAN : terfà-
Inct iiiui encore orgaiiisi- de l'Oreffoii.

I/LAIS , riKHITOlKES hx DISTRICTS dans
n\rLiui;i;R,
IviATs Imcuik.lus: Indiuna el Illinois, parties
du Canada; Missouri, paiiiedela Louisiane;
Tennessee, parlie de ta Caiolinc ; Kentuckx,
partie de la Virginie.

Etats, TnuuTfuivvs kt districts scn lks fiuin-

Tii i;i s iii; l'AMi.myci -A^c.l.M^^. : Oliio, partie

du ( aiiaila ; Tiiriloire Micliif^an avec le dis-

li/il limon, parties du (anada ; district des
iiliiiiiliines el district des Sioux, parties de
la Li)iosiaiie.

lIlMIlK.rS 1.T Tl «lUTOOVI.'i SliX I.F.S FRONTIKRKS
m. ?\ coNri 1)1 11 M ION VliMCMNK : Territoire
.trhiinsiis , district Ozarli cl district des
Osiii^es, parlicdcla Louisiane.

VILLE CAPITALE. W VSHI XJTON , daHS IC

dislricl Fédéral.
TopoGaAi-HiE. Nous conimencerons par

les états inaritiiiics sur i'Allaiiliijiie, qui

sont la partie principale de II iiion , eu
suivant l'ordre trace dans le tahleau des
divisions, i'our éviter les répétitions nous
renvoyons aux pap's 9^4 à «h7

,
pour

toul ce ipii coiiceriie les canaux et les

cheinins en ter.

LIAI ni' MMM-. , divisa en locmnli's.

AicicsM. p' lilc \illede j «lo lialiilans , siliii'c

dans le comte de Ki'iiiiclicc et sur les rives du
Ki'niiclicc ; dipiiis isji l'Ile cvl la i apil.ilc de l'élal.

l'iiiui VM< , dans le niiiilc de Cuiiilierlaiiil , na-

guère capitale de i'clat . en est la sille principale;

elle est située sur \\\\t' prcsijii'ile de la haie (^asco.

ipii y l'oriue /(// des ineilii iirs ports de l'.tmé-

rii/iie. liieii lialle el lloiissaiile par snn commerce
l'cliaiide , elle

ipii y l'oriue /(// des nieili: iir.

ruine, lion lialle el lloiissaiili

el par sa iioinlireuse iiianui

li.iliilanscompte 1

I es autres \illes pi

.wre '.'("o lialiilaii

Incipnlrs «ont: Eastpcit,
\\ ,\i DHiORoir.H . avec 8t00,

' <" ii'nwl

lOir'ii-"^

-Ari'i'iitr

!.,:;•

1 '.<;,§

I II', l'ii i'i- 1-''
i

l!l l't i If,-



'Il

'

'!!!'!'

'.'<:'

*|M

!; 'r

l't r
'

'*

"'

«01 AMERIQUE

<;»sTiNK IIai.i.()\vf.i.i;. nvec 4000 liabilans, Wis-
cAssir. IUtii , avec 3800 linhitaiis, cIKinsi-iiink ,

toutes iiii|iijrl,iiili's |i:ii' leur ciiiiiiiii'iri- rt par le

{;i'aii<l iioiiilire île vaisseaux luaixliaiuls qu'elles

|)OS^Lllellt. Casiiue est en outre d'une grande
iui|M)rtane<- par sun beau purl et euninu' pusitidU

inllllaire, susicplil'le , <l peu de frais, de di'Venir

inattatpiable. Nous niunuierons eniore : lliii ns-

vu:k, avee 37011 lialiitans, reniartpiable par sou

l'i'lèbre colh'ftr Howdnin, ses eollei liuiis siien-

liliiiues et sa belle galerie de lalileanx ; \\ atk.k-

VII. 1.1;, avec nn collège; llA.Miou , avee 'iDDi) lia-

bilans et une licole i/u llii:i>/o!;ir ; (Iahiiinik ,

avee 37uu lialiitans et le I) cée lUiri/iiiefi l'iiu-

MAsTiiN , avee IJOii liabitansel la prison de l'état,

l'.iisiiite lUril , avee DSiii» liabilans-, lli irvsT, avee

3100; Itriiwir.K , avec 3JU0; Sa(.(i, avee JW) et

Voiek , avec 3501).

KTAT l)l'. M;\V-11AMPS111HK .divisi» en Seoni-

tos.

CoNCdi'.n, sur le Merriinae, dans le riiinti' de

'tlerriinae
,
petite ville de 4'Jiiuàine$, lapitali' de

l'étal.

l'(iiiTsM')rTH , sur le Piscataijiia , bien bâtie et

agi'éableineut située, avec T'.lOO lialiitans et un des

lt\»s ùetdtx //arts ite l'L'n/ull, est l,i Mlli'Iapliis

inipurtante de tet état. Klle possi'de une noiii-

bl'ense manne niaieliaiide et l.iit un 1 iiiiiiiieri'e

tiTS étendu. Son port est bien l'orlilié; ou y enn
sli'Uit beaneoiip de vaisseaux et la coiileileratioii

y a un arsriKtl niiiritiine. l'araii ses édilires iioiis

ciîei'ons Vefilisr e/ii.ieofxi/e.

Les autres villi's piinrip.iles sont : Dovrn , la

plus iinlustrieuse de tout l'ét.'it; elle compte 04im

iiabitans ; Isxi.tiii, avec 'i^w lialiitans. reinar

qualité par son iiidiistiie et par son iieii(/eiN/e

on CdlleKe P/iilli/is, qui est un des et iblisseinens

de ce Kenre les plus 111 liement dotes de tonte l'I -

liion ; Maniivik , ou se trouve le lélebre ro//( ^'C

de Darliiioitlh; t'r.AM.oMA . avec 4i;i lialiitans ,

mais Importante p.ir ses iiclies /////irji de 1er et

l'einar<|iialile pir sa sitiialion romautii]ue. \ien-

nent ensuite NoMMiowiir.iii , avec 3lou liabitans;

Gii.MANTON, avec ;;8 "i , el \\ ai.poi.k , avec îiioo.

KIAT Itl'; \i;ilMOM', pait.iKe 'ii 13 conilés.

Mo.Mi'H.ii u , sur l'iMiMiii, dans le comté de

WasIiiiiKlon , pelite Mlle de 3700 lialiitans, capi-

lali'del'elat.

Les antres villes priiu ipnlfs sont • Miiidi.fmi iiv ,

qui est la plus iiii|>ij| l.iiile de tout l'état par sou

indiisliie , par sou eiillei;e, par sou l'ommerce et

par ses cari lei es île 111:11 lue, niaisi|iii ne couiple

ipie D.iiHi li.iliiljils, hi Kl iM.ioN . sur le lac (.liaill-

plain, ipii est l,i (dus comiiiercante de l'étal ; elle

ne compte euiiii e ipu' 4u "i lialiitans , et possède le

Ctillft^e on iinieerstly of I eniiont. Viennent

ensuile : Wimisou, a\ec 311111 liabitansel Wooii-

SToc.K avec auui) , Hi.nmm.ion , Ka>uiii.i-ii «-llUr-

i.A>n.

KTAP DE MA.SSA(:HUSETTS, partagé en 11

coin lés.

RosTOM , dans le ronilé de Norfolk , capitale

de l'état, (.'est la plus (;ianile ville de la Non-
velle-Vi'Hlrterre et la ipialrieme de loiile la con-

fédération, tlle est aKiéablenu'iil située au fond

«le la baie de Matiacbiisrlts, sur une langue de

un

teire. Son port, défendu par deux fortj 0,1

des pins grands el des meilleurs de l'I nimi
ponts, dont trois en bois, A'uni; lo/,,, ,,

',^''''

Iruonlinuire , font coininuniipiei(:,.n,.jj|||
'^'

ses faubourgs, ainsi i|ii'avec les vill,,,,,!,,,,';"*''

Cbarleslowil el de Cambridge, liostmi csi
des plus belles villes de l'Ailiériipit.

; |.||,,
,,'""'

plusieurs beaux édilices paiiiii li'Mpi|.|s
h,,,

"'

terons : le palais de l'èlali le tlieaire 17 'Vj"

de-ville ; la salle de co/icerl et îles ài.i'.,
la douane ; le nouveau nuiirlie , un (||.'"|

beaux batiineiis de ce g.'iire -, la wri/.i-,,/,
,/,'''"'

tire; Wlllii-nee. l'armi ses phic,., |iii|,|i,m,,.':'"'

dislinguesiirtoiil celle de Fniiihliii, liJt,',
'[

monninens la statue de li'ashiiij^ldn.
Ilii^i,"

"

une des villes de l'Union i|ui piissedcl,. |i|,n"|"r'
blisseinens scientiliipies el litléiaiins.

.\ i,' i',i'

delonsil faut mettre son grand ((//k,,,,,, ,/ .

vanir la beauté du local, la riclie IjiIiIiii(|i,.'|||,'','.,

""

collections; h' collège de mnUrmr
: |',„.„,/"

mie des sciences et drs arts (.ic-uiiim
ni'

,','

and sciences); la société liistorniurdu )U
c'uisells ( liisinrical societv of M,isv,i,(.|n'|,'|'r"

ipiia déjà publié plusieurs viijiiiiii's i|(.|]|,i||||'

la société de médecine de M(i.s.siicii„s,i'/.^/

société linnéenue
;
deux trnlis .uiiHririùy

(liigli srliool) el nu grand nuiiiliri' t\'vcolcsir
nientaires. liosloii a de llulllll|.ll.,^

i,,,,,,!^^.'

plues; on \ piililie su jouriLiiiv, ri V. 'r'iricdn-iî.

nidiKic une des iiuilleiiies el des
f u.s uliliv i,,,.

bliraiioiis de ce !;eiiie..'sa posilii;, r mij^,,,,^,

.sa iionibreiiM- nianiie iiiaiili,! „U\ h^ cmu
qiii> aboiil isseiit, les.v/j (7/, ;/;//(,,,/, /;•/ 1||||||.|,|.

gi.eni A Por/xilUHilli, an ttfiiM- Ihiilxcii.Mjdju.

neclicul. à l'roc/dence, ii ii'.ititl,iiif[;^i„^^,,ff

eu fonl nue des villes li>s |ilus c iiiMiiirnaiiii, ,1,,,'

deux Amei'iipies. Boston ipii 1 nrnpti' ;iii| iiimIuh

y3.iiM(l|iabllails,eslle>ie.;e(luii e\i.. Iir , .liimi i,,,,

.Ses environs penv.nt être r.nii^és parmi |,j

parties les plus peuplées de r\ iii|iif. Un y

trouve enlr- antres :
(' luirlc slinvn /y^f

pelite villed' lt,r>Oii li.-iliit. iiiipniiiiili' |,,ir („[,

commerce, i.i.os Mirtoiit |i,-i|- dm niMnal imm-
1

//w/' (>avy-vard) établi (lepiH> iHii; (iiiyaidn.

slriiit nu vaisseau de 1 io (riiiiiiis ,t iiii .mtir j,

10'^, dont la loi ce noiiiiii.ile iri'>,l ipu' dr :i. i,||

arsenal possède aujoiu'd'luii im,. ,;^)\,, ,|,.

striiction pour les plus .m.'iiiils |i,'i|iri|,.|,s. ,n,.,,||

coilstiiiiteengraiiitde(»iiiiin ,1 e';!
1 iiii||,|||j

magniliiiiie d'aiclnii'i liue iiav.ile ; ni i|,i|,ui,.|

ment esl desliné,") ieceVMii|iliiMciiiM;i||,.( (i]it||.[

les. On doit aussi ineiilniniier l,i lii'lii' /i/Mddjfj

l'état. Oans ses eiiMioiis se Iniin.' r^rir/w/l

be.'iu baliiiieiit loiisliiiit en tsir,. Ii' .U'fi,Mffijl

poudre et le lliinher'.s llill Muiiiimvîit.ifM

grand nombre de soiisi ri|i|iiiis éli'\rii! .1 la ijJ

moire ilii général Warreii. ce s.r.i iiiir griiiM

et lielle pvrainide en gr.iilil c unsliiiili' sur kl

sommet d'une colline. (' a ni hndgr , M
Mlle de 8I111) ames; elle iiossnie l7/,(ii»(kJ

lege, qui est Vunn ersilc l.i \<\m :iiiiii'iii:f cil

plus célebrede rt'nioii-, elle se di^l iKiii'siiita

par sa liibliotlieque qui rsl l.i plus miIk' île M
rCnion

, par sou jardin hidaiinpii'ilii ;^0|i]rV.i

professeur Nnlall . et par ses ccillciliiiii<(,i*

llques. parmi lesauelles on vante l,i collnltt

:l^i

1



idu parJi^iix forU, fslun

i iiumIIcuis lie l'I iiiuii.Siiil

lois, iVuiii; loiii; funx-
jii\iiiiiiii<l>'<'''''ll''*illta\ic

lii'avrf. IcsvilliiMiisiiii'siii.

L'.amliiiilKi'. lUisloii n\ hik

(le rAiiii'i'iiiiit'; rlli' c(»ii|iie

ics |iariMi li'Miiifls nous ,,.

l'éldli If //((•((//•c ; I7i„/,./.

(f COIICfltfi tlvs (IViiCdU.

venu nwvclic , lin ilr,|,i,is

,. g..iiri' ; la mainiindijui.

rmi si'S iiliiri'S |iiililii|iirs ii.

IimIi- t'rdiihliii, cliiiiiiiiisc,

delViinhinnliin. WHmwA.
lion nui posscili'lv pliiMl'i'a.

HiifS fl liltnaiios. A la i,.|,i

(stmi;fainl""ii'"'''',iliiiiliiii

iral.li' rn'lii'liililiiillu'i|un'ivi

U-j^c tir mi'ilicinr: IVicorfi.

ft tlis arts (araiii'iny iil' aiU

ociftc llixtiirniurdiiiliissii.

al si)i'i''l.v (if Masv;iii.ii„n>
^

llsil'lU'S Vtilmili's lie llhiiiiiirv..

iciiK- il'' Al(iv.v»(/ii(«|iS|l,i

,,• ; ili'UX vcnh S siilhrii'imi

11 giaiitl uimiliri' tl'fi'o/a i/e-

11 a ilr iiiiiiilii'M-i-N ii|.ii,i,|.

cillfiin"» l'I ili"' l'I''' iilili'* pu-

l'iiic. Sa (iD'-ili I-' 1' iiila^i'ibo,

ii-uio iiiari'lia nW. U^ cuiuiui

i's,v;.i''/i''"""<''' /'i' i|i"lJ|"i-

util, ail l\riiM'//»i/.(i'/i,aii(uii-

iiic'lVC, à /'(i»/(/"/'"la/."iulf,

,\l|.s li"> .ilil'^ niiMinriïaiili(ilr(

Hiisliiii M"i '"i"!'''' aiij iHMta

si !<• '!''-''' "" 1'^'" I"' '''""' 'V"'-

nniv.'iil •Hi'i- 'aii.i;i"i paniii If!

|

s liciipli'i"* '1'' l'Mll''ll'l"'''""»

iilrt's :
Charlr.tttn'.ii, j*

1 ,5011 lialiil. iiii|iiii laiiti' |iar wn
|

,iSM.i'l(Mil|>ar nnuininat mm-

(Il iMalili (li'piii^ IHM. 1111 va. on-

ail ili'
1 '•" <':iii'i"^ '' "" aiilii'il'l

l'ixi. iioiiiiiiali' ii'iM i|iii' ili':i.''l|

le auiiim'l''!"' >""' ''"'' '''' '*,

• li"il>Ui';Kranil-liali"i''iiv. i*ntl

.,-aiiilili'i'iin>'*'''''"^'"'"""""""'"'|

;„',-lMlnliin' iiavaln h'i 'lalil'*

il,-.
^irciAiiii-|'liiMi'iirMalli'M'»i*l

ISSI lIl.'IllllMllliMalirlliW"'"'"'''!

sosniMi""" ; Irmivi' lMrw™l,|

,1 u.iisUiHl m lMi.,li'M.i,Wi^«l

liiinUir-s llill M.'/'"""'"'.'l'i«'l

.,. ,1,. „.iisiriiilini-^''l''^'"''i'"i

iirral Wanni; n. s.'Iimiih' smiM

iuniilr .Ml m:'>Mt Mmslinili'Miil

an..-'.; «'H'' posm''''' l''/i»i"H

,ll'«/i/<rn-7.'l^' l'I"'
•"""'"'•"'''

.,,,,.,.„„„,. .11.. s,, ilisl"^"'' s;

,„in,,i.-Mm-lla,iliis.nli;'

rs,Mijar.riiitii'l.-"'"l'"''l"SM'"^,

Niiiai ..'niais... (i.ii.'iw;;'f

CONFEDERATION ANGLO-AMERICAINE. OBO

.nalumiqiie en t\rc. CVst dans cotte ville qu'a

îi i tulilii' '3 l'ieiniére imprime -ia d.'s Klats-

I !|s
lyalthi'iii' village icinaniuahle par sa

'aiulf
/.(///"/'" '^''' f"'"" •

''''"' '"-'S 'i'" «iiviiiTS

f hiil ail'.; I''"'*' l';'i"''l''s une petit.' coluiiiej

l"vi';//i'"' .
^"'' ''' P'"i'i""'"''''' '•' te nom, len-

I ; luiisilii lieaii iiiiinil.' .laiisia belle saison ; on

l'ilaliii 'lis l'''i"s ''•'"^ I.' voisinage.

1 . auliis priili il'.'les villes de i-...t élal sont ;

s ,1)1 la tl'oisii'""' *'"'''" Massa. Iiusells pour le

'iiiu'ice, li» lit liesse .'I la population ; eclle
'""

li.i,.
s'Clcve à IJ.DOO aines; cil., posseiie un

1

;n^f, 3v..f une liililiotlieipie ..t une soiiclà

"icmarins toiiiiin' sons

j.ui,s-tiririitiilt\u .'Ile

.

|,|.||,.s el lies plus iiilies CDllitiioiis d'cr

le lili'e de xiicicli: Ui s

posseile aussi une il s

iiiiiiilin'iiM'

Ijiiili'i'

aii'f

iil>tcs et i\'itslfiisi/fs , ainsi iin'iiiii

ciilIccHon ziju/i>;^'ii/uf runii.i. par

^.j iiiriiiliies ilaiis Iriiis Miiages dans Imili.s l.s

Milii'Silii i,l"l"'- Ni.wiii:i'.v-l'our , a\ee tiloo li.ilo-

iis
>lAi'.ia.i.iii-*ii. •'*''•' ûvoolialiitaiis; I'i.\.m.)im,

jur 4S01) : l'est \,\ iircmitrc colouir <titi;l(iisr,

.

,.ii lO'.!'' par loi piiiilains; (;i,.ii.,imi:ii ,

.'I Ni w-llini iir.ii , avec r.'.inHi: loiites

tis villes sont reiiiaii|iial)l.'s par leur n.inilii eiise

liiiiiiui:
111,11 iliaiiileel par leur loiniuere.., M'uim;-

hIld l'i'lil'' *'"'' ^'' ''^'"' '"'"''*
'
uii|iorlaiite p.ir

màncnal et sa giaiide l.iliiniii.' .raiiii..s .pii

aniiailiiiMii'iili' laioiireileialionj A.viiu nsi, \\ n -

imhTiiWN ''' Amiovi.u, avec il.'s <•(>//<>,'(* (éle-

IjIïs : ctliii irAiiilowT e>t Yecolf tiu(il<){;i(/!if

.,i,ii(.f(,r
lapliisielelireile lonleri iiioii, l.owi i.,

lialii'ilv
aipii'liioi'saiiin'.'s, .'st rrKar.l.'.' c.iiiiMi.'la

iilli'lJliliis
niiliiiliieiise d.' l'elal : sa pupiilalion

ù'k'ii' ili'J'i .' lii'iii amis; l'AiNroN, iiiipoil.iiil.'

parsi'S inaïuilarUires il.' . oloii et s.'> l'oiKes: ell.'

foiii|ilr li.'ioo aaies; I-vnn , r.'iioiiiiiH'e par ses

iiijiiuïailiiii's lie Miiilii-i> lie l.iiiuic s. iliiiil on la-

Liii|uaituii iiiillioii lie pains p;ir an des l'.iiiii.'.'

Ibll- llAinnii . très pitili' ville, reiiiar.iii.ilile

ii.li juii o/V/.'f (;l,^allteslple, regard.; toiniiie li;

plus iiiaiiil ai lire di' l'Oile la Noinell.'-AngleleiT..;

sriuiiiiui'ileM"|ili"'i i|'i'' l.'joninal I.' itin/is fit

aJiMliire, il) a ipul.pies années, le Iroiie de .et

ailiii'.iitli'ii" l'ii'''' an-dessus du sol, n'.i pas inoiiis

Je dl |M.ils anglais «le di.iiiieire ; à . iiii) piids ,

son iJiaiiii'lieisleiHore di",!l pi.ds. \\ or.i.i,>ii,u ,

lin II laiial ipii iinne a l'ioMileiue : ell.' a IMO

jialiilans; mi dml nier sa relehr.' Mmsticliu-

iiils iiiili'lii'iiiiut socii 0'. <|iu po>M'il.' une

rKlli'bil.lii'lli''i|iie'l 'l'u .1 piililie de s.uaii^ iiie-

nmins; ri Himiion, i eiiiaiipialili' ,
par le \'»i-

!iiiai;i' ilii Itntiii-; li'X'li iiiiiitiiuiii.' a l.i page

1 loia. liAUN'-iAiiii. . inipoil.iiile par les iiiuii.'Iim'S

I
Jil/,/lrJ lie M's l'iiv lion V .^llll^ linilllllilolls ,lll>sl

,ll\il\ |MilllM"< ^alllll':•el ses l,llirii|lles ili-l.liiia

:N(Mii.i,i.[siiriiii ilol avi'i- 'innu aines , .'I i|iii

Ifiiiilir.av.'i- Ne» lle.lloiil. I.'S d.'iiv icillies piiiu i-

pjiiMli'siiaviieseiiiplo.vesà la peelie de l.i II, il.m.'.

|ii\ïM;siiii|iiiil ml.' par sespalniages el ses nia-

Iriiis liaii'iiiii'is. tiiov, t)oKi.ut.srbit, .Maluin, I'Ili.

|Hu;Mll'--VlM.VMa).

[TAl Ht nlliil)r-l^l,A,M»,parlagi* ens roinl.'S,

l'iiiiviiiiM I , dans le roiiile d.' i < nom, siliiee

I
au foml Ji' Il Mi|iiilie liaie de Nari ag.iiiM'l , ville

I
itaiarquabli' aiitaiil par son indiislrie i|u. par

son commerce. I.;iie est le chef Ijnii de l'étal, con-
joinlement av.'c Newporl. l.rs deux principales
t'éilisrs des coitf;rci,'<itiona/,.tl<:s

, IVA'//fe
l'insroixil,', I,. IjalimiiiiU,- /liinrTiilcOUuwn
univ.'isilv) sont .ses plus li.aiix .•,lilir,.s. ^a popu-
lation s'eleve a •-ii.Duo anus, lians s, s environ»
on remaniiie siirlmil /',/ u' ( ti < /, < i, f^ms village
IlorissanI p.ir ses noiiiln l'iisis iiiaiiiil.'icliiris it re.
iioiinné p.ir la li.'lle ciiscaUf iDiinée par la m-
vi.'ic l'awlniket.

^l,^Vl(nl^, sur l'Ile de l'.lioile (lUiodeisland)

,

p.'lite ville de 8;iiio lialiilans ; cil., partage avec
l'rovidenif la prérogative d'etir la capitale .le

et état. I.a Ijeauti' de sa silnalion el la saliilirité

du climat oui l'ait ili' Newpoj-liin rende/- v dus à la

iniide |ioiir le.ivil.ilsilu Sinl et du (l'iilre pendant
les clial.iiis de l'ele. niioM|iie son toinmeice ait

lin peu il'.dui dee.' i|n'il était aiilrelois, il est en-
core assr/ iciiisiili'iahli' pniir iiu'iiii puisse classer
celti'Mlle parmi l.s pla. .'s .oniiuerçanles île l'U-

nion. .Son p.irl n'isl, a pi oprement parler, ((u'unc
anse de la haie de ,\arr igaiis.-! ipii, avec celle de
la Cliesapeake

, esl une des plus iiiipoi lanl.s de
ri mon ; car c'est la seul.' rade ou l'on puisse eii-

tr.'i' par un vent de iioid-ouest, duc. lion des
ouragans les pins vinliiis sur les loles d.s l-.tals-

l lus. (.elle loiisiil.'r.iliiiii unie à 1,1 li.aiiir' de la

rade
, à sa capacité et aux ,iv,iiit,i;;cs iinlilaiiesde

eelli' position par lappiii ta loiil.- la cole .'^ndju.s-

((n'aii cap Ood, ont ditermiiié le gonvcinenient
l'.'deral a dep.'iiser près de '.! iiiillions d.' dollars
pour se coii.^.'ivcr, au moyen ili. lorlilicatiuiis

iiiiposanlcs, c t./ljnilliir .liiiti/r<i//i.

Les aiilris villisles plus impoi laiiles sont : >'ou-

vi.i.i.i.-l'iiovihi.M.i,, av.x oiiiii lialiil.iiis-, >ii.mjATE,

avec Objo-, .Miiiiini.i.i) , avec l'iou ; (aivi.Miiv,

av.'C asjo ; Wauwick , av.'c i,')'»); ^onrll-Kl^l;s-

TON , av.'C MOI); Mil 111- 'l\l M,M ON . aVeC S7U1J
;

Itr.isKii, , avec ;jiiiei.

htA r HK (.D.N.M.i. rii.tr, partagé en 8 comliis.

Haiui ocii , .l.iiis le ciMiilé de llarlloril et sur
la rive dioil.' du loiiiiii lu ni, isl all.'i ii.iliM'iiiint

avec ,Nevv li.ivin, l.i i .ipilale d.' l'état. l'Iii.Mcnrs

elcgans edilii es oiii.iit elle petite ville, reiiiar-

.(iiable par son imliisliie et par smi Ij.au port sur

le (.onnetticul. VliDspicc des .sourds it muets,
le <'o//t'i'tf ( Wasliinglun collège) .'t Vursciutl
iiieri>i.|il aussi d'eli.' ineiiliunut^s. Hopulalioii

1J.."'|| aines.

^l.vv-llAVl:N , dans le coniti' de ce nom , ville la

pliispi iipleecl l.i plus l'iuiiinel caille de l'clat, dont
ell.' esl alIciii.iliM'uniil l.i cipiLile .ivi'C 11,'irll'ord.

llle a un pi.il el un Cil//. ,:;(' cil. In .' coiinn sous

le nom t|.' ) iilf-i'i>lli\^i', reg,iii|i' coiiiin.' une
des priiii ip,ilcs iiniveiMtcs de l'i iiiiui; des t'c.»-

Irs dr ((nid, de llno/Of^ir .1 de ///((/((//«' sont

aniievei.s ai etetalili'-senii'iil ^ mih coIiiik t dr nu-
iit'riildi^if passe pour eli'i' le preiiii.'r ou iln moins
milles plus riches des l.lals I uis, el \Aliihliii

llici/iii une des plus riches. >evv llaveii possède

plusieurs Ij ini^rdlilili-s et coniple ll.'inii aill.'i

Dans ses enviions on .'vploile des curriérfs de
nuir/jic s( r/iciili/i, dont on exporte une grande
(inaiilile.

I.i''.,iiiliev vill."< principales soiil : Nkw-Iainhom,
avec iiiM lialiit.ins . Uiiiooi:fuht , Kauifii.ld, avec

«3.
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4200, (,'tNouwicii , avrc6î00, toutes rcmaniiiabli's

par lfui'S|i(>i'(s ot paririir cumiiicrcp , siiitiiiil la

prciniérc.cloiilIcporlt'slIeirK'ilIciirdcrt'lat; Si.M-

FOnn.iiiipoi'taiilv pa l'Sf'sl'or'Krs t'I par SCS <•««.»;/«/

ndnilfs \ isil(''('s .-iiiiiiii'lli'iiiciit par un assez fiiaml

nonilire dcpcisouiirs; Cohnwai.i., liés petite: son

licu/r des missions l'tninf^crcs, lotiiléedaiisla

vue (l'élever et d'iiisliune des jcniies kciis ihhi

ehi'étiens de diverses parties du iiiiiinlr , a dijà

renvoyé eliez eux plusieurs Auiéiicriius et six in-

digènes des lies .Sandwich munis diMimnaissanees

(|ni peuvent devenir hes ulilesii leurs eiuupalii')-

tes et aceélérer l'épdijiie de leur eoiiipli'te eivill-

salion-, IIuistoi. , 1res petite aussi, mais inipur-

lanlepar ses nomhienses manularlnres de mun-
Ires: en 1830 seulement elle en n venilii so.ijni)

,

le (|ui , à 8 dollars eliai|in' , l'erail 21o,iiot)di)ll,ii'S;

Minni.i.TowN, lU.iii.iiN et Kasr-WiMisou", icniar-

«inaliles parleurs raliriqiu'sel leius maniiracliiiis.

Miildlrtowil est eu oidre la Iroisiènu"; ille de l'édal

p<Mir sa population ipii s'eleve à CKiiii anii'S, el pos-

sède une petite «///(V/MV/r' (\vi'sle.v,iinini\eisit})

l'ondé'e en 1830. Il tant eiu ore ajoud'r.StYiitiook ,

avee 5000 liahitans-, Kamuuy, avee laoo; i.ncii-

I ii;i.i) , avec looo ; ^r^v-Mll.lollI), avec looo ; (!iio-

TON . avee 40oo et I.vmi. , avee -Jloo.

i;i'.\T I)K M'W-YOliK, partagé en 50 eoinlés.

Ai.itA.NV. dans le ecunti' de ce n(Mn , sur la ri\e

droilc de l'Iludsou et à l'i'nilroit (Ui eouuueneele
eanal ilTrié , est la capitale de l'état , dont elle

est en uM'iiie ti'iups la si'conde ville pour leeoin-

inei'ie et pour la population j cette drriiiére s'é-

lève acluellement au-di'ssns de ai.ooii âmes. Al-

haiiv est assez liien Italie et possède pliisieius éili-

llces iemai(|ualdi'S, tels (|ue le (ii/iito/r ou Ir

/xi/iiis tic l'rltil, (|iii est vraïuienl magnilliiiu' el

dont les valles sont di'coié'cs et nieiihliTS avec une
{^raiiilc riclirssi'

, cl on l'on a élaldi la hibliollicipu'

puliliiinc ; II' t'iiniici's iniil Mrr/iti/i/c's lUiiilx;

V.////(lli) -JUtnl: ; le iillt.ur ;\'/i(')liilii/ ; la tiiiii-

villf prison ; le tlnttlif cl Yarstniil. Alliany

po^•^cdc (picli|in'S élahlisseuH'Us scicnti(ii(ues et

lillcraires assez iuiporlans , parmi les(|ucls nous
uonuncrons la soritlcitcs «ils, celle (i'd/^'ririi/

turf et V.lllxmy Institiilr, l'onde par un opulent

pliilnulhropc , M. \,'iu ISeunscIncr, dans li' luit

d'cncouragci' les scicni es cl les aits cl de l'oinici'

dcsouMiers lialiili'scu IomI genre; il a iW]\ pidilié

(|neli|ues Miliimes de sis lui'inories. On \\{- doit

pas passer sons silenri', à cansi'dc sa siugulaiilc .

la l/hrdinr/liilliintr <le M. W ilco\ ; c'est un vasie

magasin de livres élaldi sur un gros li.iliincul
;

selim le duc licrnaid de Snxc-W ciiiiar, le pio-
priclaire de cet élahlisM'mcnl lit d'iiuporlanles

et liiuiiics alTaiics en remonlanl et en descendant
le canal il'l'.ric.

Haiis ses environs un reiiiaii|iie : J'roy, ville

florissante par sa raliiii|iie d'armes, par ses loi-

li'iies et pai' son comiiicrcc ipic l'ai ililc le canal
d'I'.rié; c'est U<iii(ilriinif ri/lc lir l'elat pour la

population , (jiu s'élevait déjà, en tsil , à M.'mo
{inu'S , cl on peiil la regarder ciiinuic la Iroisirini'

par son industrie et p;ir son conum'rciMualgréccla,
un cherclic en vain son nom sur i|ueli|nes c;irles

générales des Ktals-t.'nis, publiées en hranee en
ibîl cl même fi des époques plus rapDrocli(!es.

Itans son voisinage on voit deux gi;i,i,|.,„

en lioisi|iii portent les eaux du canal h ij,-.,,,'i'
d.' la Moliawak . cl la célehre «w^t/r,/, ,

7"'
et, licauconp plus loin, an sml-esi v

''

/, r I, Il n o n, rcmaninalilc p;ir ses hnint'ciJuT
et, a. rd, Sariitot;,i et lliiUUon \

•

des positions cliarmantes et nies dit i, 1
"

noms, inipmiantcs par leins niiu' mi,,
/.•.ïclparlcs l)eauxédilliTs,p,',M,y,, ,,,7';'^^^

pour loger les nombreux voyageins
,,,,1 ,,,

usage. '"la

iNi.W-YoHK , liàlic h l'extiTinilé méiiili„i„i ,

l'ilc>lanliatlaii,d,tcausside,N,.„."V,k
s*'''

uiagiiilii|iie haie el à l'enihoiirlinre ,1,,
|i'||||',

""*

C'est |;i viZ/r 1,1 plus (oiniiirrniiilfi.iiJ"!";
pi iipli'i' ilr toiilr l'ylnifi'ii/iir' ,[ im ,|,.j I',"'

f;iandsro.vcrsdcl'induslrieaii;;|i|.:i|,||-.|.|,.,||||^
''"^

est le siège d'un évechécalli„|„|ii,.,,,i„.;''

'"'"•'I "'"*''^''''^'«^''''v.-<'lMn'av;i,(iiiani,'s,.i,;'

eu isio ne nniutait encore ipi'à j^j-v
,;|.|j,

,'

de '^03,007 âmes en t8:!0 , et ii',.,, n,i'„,,ia,,
':',

moins de 3l'j,"lo à la lin de ihii. >,.„. .
''.

comme presque toutes l''s villes de l'^ii,,,,;'"'

est 1res bien bâtie, surtout ses lidOM.iiiv 'l'
licis.on l'on voit des riu's larges ilniii,, ,(1
alignées \.:Mlro,„hv,ij- (Uue-'l,,,,,;,,, ,,„ „„;;';"

plus belles du ^onvean-Mon.;,.; ,||,. ,

trois milles de long sur une largeur ,|,5,j ,„,,
l.a largeur des Irotloiis, la hciiil,. ,|,.,

,||.||^,^||j

la richesse et la variété des lll;l,^•lM||,
i', f.^

toujours active qui l'anime, loi'it ,|,.
i.,,||/iiip

une des prouu'iiadcs les plus iiiléir^s.Hit,., v,n
York oUre un grand noinbie d'iMiiins i,,,,,,!

i|uahlcs; nous nous boineiiinsii
, ji,.,

.

|,, y^

ior/ilCrrliiin/^r, nn des (.lus lieanv ,|,.
i.nli,

r Aniériiiue ; c'est le siège du liuir.ui ,|,. j,-, |„„|,,

du cahincl littéraire des coiiiiiii.iv^ins
, niiiii,,,,.'

cial l'ea.ling rooms) et d'.iiitrrs é|:lllll^^,.|||,.||,!

ce maguill>|ne bâtiment a clé icimi en i,n,||,.!

jtar le terrible incendie, ipn. ),. u, ,i„,„t\„l
lt,i5, a détruit plusieurs cenl.im,., ilr m,,!,,,,,,

r//()/(7-(/c-t'///('(l lly ll.lll). Sllpeilii'iililirc; l.in,.,'

siim/r/ii vil II- (eily gcol); l.i liiiii.\,m ilrmrrn-
tiiin 'peiiilcnliary)

;
l;i rutlirilmlr ri,lh„liiju,',

lescA'/uv'.ï ilr SI Jiiin , de Ml l'.iul^ ,||.
|,| yy,,,,,,,!

Vliôpilal; \:i i/oiiiinr; |;i iii,iiM,i, ,lr l luii
!,'

Vliiispicr ilrs orphi lins ; X'Iinsiiivr ,l,:i /,,„j I

(liinalic as\liini); le niiisi'i\ W rdliinilimr

leur; Ws llii'iilrrs. New ^lllk |l^^M•lll• .niuMui
|

gi.inil iiomhrc d'insliliils iillér.iiiTs el irnnim,.

lion piiblic|iie ; nous n iiieicuis
: U iacwle ul

lriiiirrftl>liilosoplii,iiir,\M,iri,i,l.inmm(i\

et celles il'iii^ririiltiirr , <l'liiii,iiir, ilr W;,/,.. I

Cilli'; ViUUIilcniif itis l>rilli.i-,irls: h(ii!fli5.|

hlil-Collij^f , espèce d'iiiiiMisH,'
;

!', Cu/i' ife I

ninlifinf, avec un j.iidiii leilaiinnie a .mii,)]

élaldissemeiis ; le sriiiinairr llicdltifuiiiii^fin.î

stiliit ili s siuirils-iiimis il une iii|iiii|i> iIicd.)

lis ihnirntitirrs et du sirniiit iiniri . 0::Jiii||

ajoiiler V.liiirrirun ninsiiiin , .ivir iIp' Iri'il

collections d'bisloirc iLilmelle
. iriiislnimiiii f||

d'.irmes en usage chez les liiilieiis, cl iiiirpl.rnl

de tableaux ; l.i hihliiilhiiliii' piihlhiiii, ittA

ijiii est annexée iiVIiopiUil ciiil (mil liii>|ii|ii F

\'itiil>lissi'mrnt lypographiiiiw de l,i sufiti* kl

bliqiie américaine , ijui tient irei/e iiirm (vil

tttittilUgJt >
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CONFEDERATION ANGLO-AMERICAINE. 0tt7

7„,„,,,it en acUvitt'; et parmi les collections

'"
, nul .1 des nailiculi.Ts , la riche bihlio-

f» «'iii 'lo«t''"'' '""'''' llosack, et celle Uc

l'r y,/) mais le l)eaii jnvdin hotamqtw, que

li'la.'k a ct'<lt' û 'tlat. est liés iiéglis.' et

'':,'.,,, ;,l,aiiili)mié. New-York peut être irgar-
iiri'Siliii

la ville de toute i'.\ui*iique qui oc-

J"l"",'i'li,s siaiiil nonil)i'e de piesses, et son

'Imt-rcf (!'' tiliroirie, siip('rieur sous ccr-

\t\r\- MPI»"'''*
•' ni (le llostdti , l'ivalisi' avec

I 11 ,|i,
i-liilailHphie. Ou ilcil .ijimtec (|u'élaiil li;

\ 'nind iiitri'i'ot ctiinnwrcial des l-.luls-

'''"'
*'(''l'li'" i"i<^i'iii' pliisiiiii's vastes cliaiitii'is

'.liiifiiaiil à ''''^ pailiculiei's, parmi Ii'S(|hc'1s

'

il'istimnc
Mirloiil celui de M. Uaynnt

,
ou l'on

l'oiiistrnit. il y a (luclqiu's années. uuelVciîalc

V C4lii.Ml'l''S
'irecs et une aulie de Ii8 poiM la

', iiliinilii''.
la marine niarrliande de ci'lle Mlle ne

,|,,|, lumiiiiiiis de ;iiiJ.ùiHiioniieaux ; l)o lialeaux

!\Lmii rmit en outre li' service ilaiis pres.iiie

j'm'li.sli.s
clireilion». l'iusieurs lit;ui's île paque-

Us à voiles smit chargées de la coirespoml.inci'

„,,„lj,.r illic ^c\v-Volk et les vilj.'s les plus

;,,i,i
„-niiles de l'Kuroi t de l' Viiiéi i,(iie -, plii^

siNiiMlr s.s lialiineiis jaiigeut ieii iHiin-aiiN et

niriiiil ilaii" lent inici leur loutc's les ( uiniiiiiililes

nifloll peut se |ii iiciiier ilaiis les uirilleures ail-

,r-,"i Iles services re.^uliers soûl élalilis pour la

in'iM c et r \iu;lelerie aussi liieii que pour les ports

,„;„npnnvder\iiiérMp.e. I.a Iravei sec ,1e New

V„ik ilivcipool l'U Mii;leteiresaec,.iiiplilqilel-

,,,;,l„is CM i: jours, pour un prix qui n'ev.e.le pas

',.-ieiicrsp;u peis„niie v compris la nom riliire.

i\„iiMiepoin mis nous empêcher .le citer le ma-

iiiili.pie ,(,/'"••'"' '!'"•' '"'"'''' euis;;...,l,stri-

i,iif
J,|:mI;uis la Mlle un volume cuoiiue .1 eau

l,ifP,(u (loloii, eu parcourant un espace de w

""|r« environs iimni'dials île New-York oITrent

j'ilmnl le (.oririiorx IslitiiU, pelil ilut

,'a li'niicl s'elcve le l'oit t.olnnihus, i Hsllr
lliIlKUiis.W t'iirl l.ot'dX'll'' '^^'' ''"Il

llirlilIKilid ,
qui |ilotej;i'iil l'elilrée ilu poil;

iil,.
Imile .le jolies maisons .le campa.mie

vliinsiUiis lile MiUihallau et .laiis I il.' I,.iii..;ui'

l.iiuM.iiiil) ,
que nous avons Mie cire une .les

|ilu-f;i.iiiili's .1.' ri mon. < '.'si a l'.Alreniite o.

,i,|,iil.ili' lie celle il.'ruiere ipi.' ,
\ls-a-Ms .le

' « liiik. ••'él.'ve la vill.' .1.' Il rouk lyn , la

li.ii.iiiiir il> r.'tal pour l.i popul.ilion i| n!.'

ii,|i .1 i:.,'''M ain.'s . et lloi iss.inle par Min uulus

liif il sou .iiiuiner.'.' , iiial;;ié nl.i les ^eo^ia-

l>|i.'«
cl les .ailu,;raplifs eiiroi us p.iiiisseul

III isiiiiirr IcMst.'U.e. (.1.1 .loit siii|ii.'n.|i.'

ii.iiil.iul plus que l'est just.'meul à lliook-

|iiii|nVs| siiu,' WiiaiiKil iihiril'inr <li- V< iv

).i/A (iin\.\ vaiil ol New York) ,
vasi.' hatouiiit

MU IrMli.iiilii'isdiiqn. Ion a . oiisli lut r>'/i'i>. un

i|.>|rliislir,iii\vais«e,lil\ .1.' l'I mou. el la l.lllli'llse

(ii'ij.ilc a vapeiu l'iill'iii llif lir.sl. sur l.iquell.'

{
un .1 l.iiil ileleli' il.- roiit.s ,

mais .loiil I.' .lue île

>a\i' Wiiiii.ir a lait jiisli.e >elon . .1 illiis|re

>ni,ij;nil l'est Ulie liall.ri.' Ilollaille .1.- ;io piei e*

ilr 11 , lis II.un s nul i; pie.ls a.i^lais .l'épaiss.'ur .

Imi.iiliiiii' il.">lim'e à la m.'llr.' eu m.iiivi'iuenl

r<| ili lilnii) il.' rr< . hevanx .
ell>' est dcHarmec

depuis qif Iques an nt'cs. En traçant un rayon de 75
milles au iir de New-York on trouve un grand
nombre . villes et de lieux remarquables que
nous aurons occasion de décrire, soit dans cet
étal, suit dans les élals limitrophes; ici nous
nommerons cependant \ t- w-llav en , dans le

Cunnecticuli Pou^^hkecpsic , dans le Ni'w-
York , petite ville île 7^oo haliilaiis

, une des plus
florissantes de l'état par son induslrieet par sou
coinmeice : ou y publie trois journaux

-, Palier-
son, ScwnrI; , \ <• w- Il riinswick el

Tri' Il la II , dans le New- ,1 er se y ; lin s Ion,
liciitling a l'hiliiUcli>hic, dans la Penn-
sylvanie.

Kociii STf 11, \ ille très roiiimorçante, silu.'e sur le

(ieuessee, dans le .ouiti' .le Monroe
; plusieurs

voya.^euis porleiit sa population .^ l7,ouo liabi-

laus-, mais le derui.'r recensem.'ul lui en donne
vo.iiiio. I.c canal l'.iié y passe au dessus du Genes-
se.' sur u'.l ((7«((/«r en pierre, semblabl." i\ celui

.lu ram.'ux canal de llrid;;i'vvater en .Xniîleterre :

c'est un iMivr,ij;e qui l'ail lieaiicon|i d'honneur à

ll.-ujamin \\ rii;lit. Un y admire la belle cascade
du liinrssi e, haute de !)" iiieils anglais.

Les autres villes principap'S sont : llriisoN, avec.

,'>liii) liabilans -, l iicv , .iv.m- ij.Bmi habilans ;

Oswi Ml, avec 'i700 ; .'l UiriAi.o, avec i8,(ioii, re-

iiiaïqii.ililes sinloiit pour leur activité commer-
ciale ; t tiia .t ISulalo . situées, la première vers

l.> milieu du canal !' rie .'lia s.'conde à l'endroit

oii il aboutit au lac Ki lé , loiil .les progrès rapi.les

enpiqiulalion et eu rich.'sse , à cause .lel'ext.'U-

siou que prend Ions lesjouis leiircoiniuerce. il en
.si de iiieine de l.iii.rouT : en 1821 il n'y a>ail que
lieux ui.iisoiis ; on .'U comptait six cents eu l&VO ,

.1 eu 1^10 cette ville avait ;JHoi) habilans, le canal y
passe (lar (//,r «('/(/.ver </((///^/c.t,doiil cinq pour
les Ihiliiiiens ipii desi eudeul .1 . iliq pour ceux qui

reiiioul'iil. Ne. IIS noiumerons .nsiute : .\iriiiN ,

avei ll'ii habit. MIS , import.inte par son célebr%

siniii,,:ir<' ll(i'(>lii:;ii/iif .'l par sa belle prison
(/<' l'i lut; W I Mi'iiiM , parsoii croie tnihliiirr.

le seul él.iblisseuieiil .le c genre que possed.!

Il mon . oiganisi'e sur le plan .le la célèbre

.'Mlle l'oljl.'rluuque .le Paris, elle est entrel.--

•lui- par le gmiverneuKilt leiléral , et a dei?! tour-

m a l'.iiuiee .lis ollliiers .'l des iiig.'iiieuis 1res

liibilis, .'SI in M CI viiY , av.'c Vt'iiion-cidtege v\

I l'M li.ibil.iiis , «'.i.ixroN, avec \' lliniiillon-col-

li-fic et le sciniiKiire tliC(dof;i(/iie des Hiiplis-

fc.v, (il M vv . av.'c le l'.encea cidlet^et Svc kkt's

IImoioii, sur le lac Untario. iinpoilanle p.irson

.'oiumeri.' id par <! sc/itnitirrs milil.uies el mar-

. Ii.'inds , Sm isv, .i\ei 11 •1.111 Ijaliil . il >M'.V(:isr,

p,ir riinmeuse quaiitilé de «el qu'on r.'lirr de

Icuis .iii(//((J sillcct; ('MhVVil.l . petit VillaRP

reiu.iiqii.ibl.' par sa posilion .'hariuanle sur le

1,1. (•eoi^'i' , •b'V.'llil ilcpiiis .|iielqiies aiin.'cs l.>

iiiiili z-coiistt lamodi i\\\ lu .m monde des états

de Xew-Voik, de \.-iiiioiil de \l,iss,ii hiisells et

.le I .iiiii.'i lu ni , l'iiMi'i > . avec isio habil.ins , jm-

piiil.inte par les noiiibieiises anliquites qu'on y

a dei oiiveiles, ImiIIii lli iiii 1 ni M , av.'C iHOO habi-

lans . Ni \ii uii'<iii s. avec i7im ; t isiihil.i., avec HJOn ,

llnii.nioN, av.'C C'ioii; (ivtis, ave.' Tbiio ; (»nii^

iiM.v , avec 5700
, MvNm», avec 7|im>, Si.xei;»,

'! • \.

»t
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avec 6200 j rJF.wni'RG , avec C40o ; IIkmpstkad , avec

6200; BlIOOKlIAVI.N , tiwc ClIlO; C \N\MI,\li;i: A ,

avec 5200. ^olls .ijoirlcioiis nniiic Mammiimih,
qui rii 18JC ii'i'lail ciicorc (iii'iiii villas»' ,

paicc i|m'

dans SCS cnviroiis se trouve la lainiMist' Cdscddf
de Niagara. D'apiès (1rs iiicsiiifs ircciiti'sloiilc

la larfifiirt'slde uou yards, diml 38» l'oimcnl la

cascade durok* des Klals l'iiis; 330 sont oiriii""'

jiar l'Ilot de lai', lievi'c ((;(ial-lslaiid)i'l"0()l'(iiiiii'iit

la cascade du coti' du Canada ; la liautciii' île la

cascade aiiiéiicaiiie est de tCi pieds anglais ; celle

«le la cascade canadienne ou anglaise n'est que de

142.

ElAT DK >F.\V-.IKI'.S|;Y paita.gé en 1 1 conilés.

Tki.nton , dans le Kinilé d'Ilunti'idoii .
pellle

cille de 4iHin lialiilaiis. agri'.ililenienl située au

coullnent (In .'^appiiig avec le Helawai-e. I)ieii

bâlie et lliii Issnnle pai si's inaniilai luiis (!e eoldn,

ses l.'innei lis , elr. ; l 'est la i apilale de l'élal. (*n

y lenianiiie surliiiit le liean iinnl sue le llelavv.iie

ciinipiisi' de 1 iinj an lies eu liiiis. Tiirilnu isl le

grand enlie|>iit du ininnirice inleiieiir ipit a lieu

entre >evv-Niiik il l'Iiiladilpliii' entre lesiiiielles

celle ville est siluie.

^^;\VAllK, sur le l'assaie . ville la |dus peuplée
ftla plus iiupiiilanli' Je l'élal, reuiaii|tialde par
ses raliriipies , sin tiiiil celles de siiiilni >< , ili' \iii-

lures eli'ganlis. de cIi.iIm s , eh . , p.ir 1(7,7.17'

des l>rfshXttl'i<lls,\\\\i- i|. s (iliis fiellesile l'f-

niiin . par soii 1 Diiiiiirii e et p ir miU ruin- ipTiin

mus assuie r.ippi li'r U'iiiie iiiaii:ere l'Iniiiianle

le vin de ( liaui|>.ii;iie \ si piijiiil.iliiin s'eleu' h

17.Q00 aines. I'\i 1 1 r.sii\ . piiile ville, lliiriss.inle

parses niiinureuses niaiiiilai Ions de 1 iilmi il le-

niar(|ua|j|e |i.ir la jnlie ciixcudf Iminee par le

Passaïc; (Ml imiiple TCmi li:ilii!,iiis.

Les aulies villes piini ipales siiiil : >i w-lii.rsv-

Wii.h , avec liiiiio li.iliilans et luipiirlaiile p.ir ''Uii

coniniene, par le luiti^ii.s collif;!' d p.ir le

évnuiiiiirr >/irii/i)i;ii/i(4- lii .s itloriiits Iml-
/if/(i/(//.t' 'ililt II M liiliilnr ; I I.Im:i (UN , avec la

celeliic instiluliiill lliiitiuiee ro/li'fif nf \fW-
Jrrsfxv[ un .scnimairi' l/ir<i/(>i;it/iiri/rs />ri s

byli'l'iiiis; l'i uin-\Mr.iiv , reniai c|ii,(lile par snii

l>oil, nu lies plus lie.liiv de l'I iliiin. \ lennelll en-
suite (iiii I >VMi II et I I iMMiN avec des lurj^es

,

Il A Ml VI 11. I.M M I l'i.l.-llAltUlll r. (illl \ I I l.l. Il Ml-
liiii II et lli.iiii.i iiivvN.

I.'HAI l.l. IM NNnM.VAMI
. paila,;é eu i>\

ciunles.

Il M.r.iMK iir. . dans le inuili' Haiipliiii il sur la

rive gain lie du Misipn liiun.i . pelile Mlle Ineii

Italie el tliirissanle, esl l.l I apil.lle ili rel.il. | <

Ca/>lloll' et les deux lialilllrlls ili sliiies ,iu\ llU-

reanx de raduiiuisli.ilinn smil d'assi / lie.iux edi-

llies, li'apres le dernier lei 1 nseuieiil , sa pupii-

laliiill ne s'eleve eihiire 1)11,1 ii'i 1 anus.
l'un Aiii I l'iiii , Italie sur l.i partie l.i plus elniile

de la presi|irile Imuiée par le HelaH.ire et le

Scliinlkill. p.iA^e pour elle la ville l.i plus régu-
lière nient liaicède II niiiii. la /<//(( iiutiislrniisr

et I elle iiM il y a le plus île lu lu sm' siilide ; elle

ni est /(/ siniiiilr suas Ir nipi'iiil ilf ht /xi/m-
latliin

,
qui, avec les lanliiiillKS. s'eleve fl i.'im'o

âinei, et la (/miliiniir^nwt celui de l.i niaiiiir
marchiindr . i\»'iin eslune au dessus de iii'iiioa

tonneaux. Son port est vaste et sur 5,.cr„„.
larges. I.ien pavées et bien aérée, 1'/'"'"""

sdut l.elles, en général bâties en' l.rj,,,^'''*','"''

trois étages, propres, mais sans oriie, ,,,?',=
doit ajouterque les placesy .s„nl plusiioml „'

que dans auci autre ville des !• tais | !

"*"

de Ifas/iiiifitun est ornée de la statue é,,!/',"''

de ce grand homme, l'armi ll^snoulbr"u^i ,•

publics qui méritent d'être menlidiinés n„
'*

leri.ns: le w«/t//,> (Maikel). le ,,|„s iW, l','"
être de l'Amérique

;
la Jlaii,/iw </,.> itais

que plusieurs connaisseurs regardent' ,.,„„„,""

plus bel édillee de toute l'I iiiiiii •

,1

,',,'"'

marbre blanc sur le modèle du .tI,!,,,, ij,,,',,

"'"

il'Allieiies; la l!an,,ar ,tr i.rrarU n'nT
ll.ink); la Il<iii</iif (Ir l'fiiiis) liiuiir 1,. „ ,

"

,/.,/'/•/.,/ /^i-.i.. Il \ .... ' '" P'ItiUs
tir /'A7('/C<tale llousej.on sii'j;,ea

1"'
^li'Mllii.

iuillel I77(i . déclara l'iihle|„.n,lii;;;,,
,, .

I- tals-l iiis et ou se tinrent les seaiii es ilu ,„||..

jusqu',! s,i transl.ition à W asliiii(;|i,||
|„(/,

,^"'^'

la iiKiiliK'if (llie l uiled States- Mmi'^ |.lj|','|,7''

i:j:i; c'est le seul elablisseiiicnl ,|,. ,.,,
j,,,|||,

'
'"

possède n mou , on a eoiisl 111,1 1,,, ||„|n,,|
,

'

'"'

des monnaies, dont les iIuiiimimipih
.1 |||,|

tellure, bien supérieures à nllis iIm ,

',."

dent, l'oiit honneur à la libr'ialilé il,, tum,,"",
iiieiil lederal, les l'a'">iiii.s dr lu .tuci,!,'.'."/'

losiipliniar, de la lilhliul/i,,/iir ,h- l„ [.,/// 'u
runnrrxitf, et de i'(i<a<ltiii/r ,l,.i ljr,ii,,.,in,

\li„iut.,hlr la l'riill.sj /'aiiir
, hM„s,mivll„ll

avec belle salle pour le, |rt,.> luilii,,,,,,,,

l/nalir dans ( liesnilt->treet. m,
,

,.,1,'

'

laire une meulion partuuliere ilr la//„„j„„ .,,

ii/lciitiaiif ipeiiileiiti,in\ ,1,. \'/i(ii),iiil
,1,

1'

iiiaiiiiv (naval bospit.il r| dr r,ir.i,i„ilé h
w/.(/v/i»'(iun.»-.>aril:.i|ui esl m, d. s plus g,iiij
elahlisseinens en ce ;;enre que |h,ssei|r n iii^,,

M '|0i' le peu de piot leur ,lu ll.hm;,,
,;

p:iinelte|.as il'ai Hier les \ aissiaiiv lUh^u, ,,„^
a •(Oi>liuit le fiimsihania, iI.miI iiou, à,,,,,',

l'''ile a la pa.ge G.M. l'hil; Ipliie rsl |,.si,..,,rui
eveilie protesl.inP , d' ve. |i,- , .m,,,!,,,,,,,

,,'.

duii gr.iiul lue d'in^hliilHuis lill.i.m..^ ,.1

'•""••liiiil piilili<|iie p:iiiiiil.s,|u,||.s„iidhlin.

giie la Mitiilr l'liil<>s<>i>lii,iiii- ntiKiicunt'
|,i

sociilr <li iiiitltriaf, \.\ .furiflc l.inii,; niiî u
.Miciilr (l'af;iiiallari

, l.i fociflr ilrsucinit,,
liiiiiin Ih s et I elle /<«//;• l'fiirniiniiii mint lU,
uni niiii/is iliif<iiii(iiii\si Yiiictinu

i,,.

Ml» ot l'eiiiiMh.iiiia
. iliilit 1,1 /,„•////,/«,,(,.„/,!

pi lll elle re,:;,lld me 1,1 plenileir.li.n
|||„||

ViHitili iiiii' ilrs hraii.i aih, atn iiiiim,>«;

hi'lle lolleiliou de labl'';iu\ el île s|,i|||i,'
|,,.

Ihriif)', les trois grandi , lnh/iuH,, /i,, s ptihi.

lin, s, paimi lesquelles se ,||«|||i,;ii,. |,i /„w,fc

l'iii/lii lll- lit tillf, \f iiiii.\rr lll /'i(7,nrc

i|.' belles iiilb liions d'Iiislone iialiiiilli' ,.| j,

l.ilile.iux
,
on y ailinire un si/in li il, ' iHhtiir

llliimniiililll qui pesé Imio luie-,, i Cst |p |i|||,

grand niun e.iii de ee genre qm e\i»|,, \„l)i,r.

viiliiirr, W jardin lniliinii/in d,- l:,iili'iiiii.\.i

coinmerie de libiailie de lelle \illi' mii|m«v(i',

lui de New \oik, r.iilivilé de sis ii Ijimyi

hpiigcaphies esl immense; les ui.i^.imh, ,|»

( arey et l.ee sont Ires liiliemeill riiuiiiiv iHi

Ul^aiinde larlesilu relelue ge>ii;i,i|i|i, M fiii.
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vaslc cl sur, ses rues sonl
bien aort'cs, ses maisons
al balits eu briques ol 2

mais sans onicuu'iis. On
i-csy sont plus niMiilufusn
' ville ili'S Klals-Uiiis; u-\\i-

iiiicf lie la statue eciurslic

•ariiii lesiiuiubrnixéiliiiii.s

etee iiieiilidiiués, luiusci-

arket), le plus beau |init-

a lUtmiue dn laats luis
sseiiis ri'fiaiileul luuMnr h-

i)\ite ri iiiiin : il ist liabi^

iKiilele ilil léliliir l'aiillii'on

liif ttr (•ciiiiit dri.nii's-

l'fllIISt hdlUf , le pill,!;s

se), ml Méi;ea le (ihiuhmiui,

ileclava l'iuilepiniliuiri' <irj

llicnl le'-seauicsilui'iiiigifc^^

11 à W asbiu^ldii ; \\itli,'ii&',

iiteil Maies Mml; eblil
i,

lablisseiiiiiU ili' le siMire ijur

I a edusli'iiil un uiiiiti'l Imlrl

t les iliuiensidus et rartlu-

l'ili'lll'es à celles ilu picn).

y à la libi'i allié du Simvi'iiie-

hiiliniiiii lie lu siivicir /i/».

hihliot/iKliic (/» /(( i(//r,iie

['(iciiiliiitii' ili s bciiu.i arts,

I//.VI lf<inic , la MiiioiiH' //,(/(

( |itiiM' le-, leles pllllil.|l|l^. |,.

esmil->lieel. (tu iliiil iiiuiii»

patin iiliere île la iiiiiH'Hi fn:

leuliai>\ ili- \'l'iiji.Uii ,li 1,1

iispilal et (le l'uni nul ili lu

il;, 1(111 esl 1111 ili s plih i;i,iiiils

ee i;eiiie ijne pusseilc \'[ mun^

le piiiliillileill' ilii |i>'|,i\v,iii< II,.

Iliei les \aissea(i\ ilr li(;iii. , iiny

iiii.syh'dniii , iliiiil iiiiiis .niiiis

y\. l'ililailelpliie esl le Mi'sni'un

Ib , iriili <'Ve. I|i^ I ,illiiilii|iii' ri

iliie irillsliliiliiills lilli|,1iii'\ il

i||i|iie paillli 11 >.|ili IleMilldhlin-

uliilosul'lii'li'i' iiiiHiiruini', Il

fini', la .stivnit' l.iiiiiiiiiui ,\!i

ulliirr, la «nriilr ili unrimt

lie /«)//»• rnii-iiiinini h/(7i/i(m

i-i(/(/'/«i'.v; l'/z/M I I.S II iiiirt.t-

lama ;, ibml l.' Iin'ulliiiiiilrnlf

|.|.i iilliiiie la pii'iiinieili'l'l iiiiiii.

.V liiiiii I m lu ,
aMi uni' j>vi

lie |abl"ail\ el île «l;ililr\ IV-

lis maïub > l'ililfiliii iiiispuU-

lesniielles se ili>liiir,iie \.\ Inliln.

I ///( , le llliiu ! ili t'iil .iii'C

I liiiiis il'lli-.liiire iialiilrlli' il ilr

t aililiire "Il "/"' '' "'' elllii'tilf

m p. 'se leiti' lu les, l'i'^l If l'iin,ilin

;ellie i|lli existe, l"/ijir

i/c /..(CdiiHl.ll

m p
1 lie I e

f.'

ilill Inilillli'lli

ibiailie lie letle Mlle Mll|iwt''

III k ,
r.liliuti' lie SIS ll'illilMTID'l

si iiiilliellse ;
les nmS.iMIH '1'

smil lie» nilleliieul fniillM». 'Il(

rtcmlll e.Mebie (;eii^i.i|'lie M TlD-

„„c nirall <Hi'C le premier tUablisseineiit de

"'''enieiii'ily ait aux Klals-'liiis. Philadelphie

'î
. eiiviiDiis possèdent de nombreux et impor-

''

'n^biblisseiiieiis maniil'aetnrieis. ^olls ajoul

""=
,'l'iiiies les joiiinaiix, (|ue l'énorme /c/

10115. "'I _. __ ,__ »,,!»,,.._ „,.„ ml L-i;

le

iilS Uaill'e^ M ,j j' i— •
''À'.y

(16 niillio»^ lie dollars , que M. tliennc

rraia '"i ' '•"'*'*"'• '' ''''"'" '' l'iiii'i' iP'ilitiî lie

Philiilelpliii"
une îles plus lielies du monde. Ce

>iliaril
iipnleiil a lé^iu' en oulie 2,01111,000 de

*'oll,irs
poiil' rélablissementd'iin eolleKe iiui (>Ie-

"; rrceiiiiii'"' ^^>"^ •'' '""" "''' ^'iiiinl-ColIcge

",
., jcspliisfiiaiiils élablissemi'nsde ce genre.

'

liaiis II'* enviions iiiiiiit'dials de IMiiladelpliie

doit surloiil nommer le beau pont sur le

"liiivikill ,
ilil Hliirkil-Slrrrl liridfif,

msiniiliii liiiiS'i rexlnniilé île la iiiedii Maielié

liikei slieetr, l'ait'hedii milieu a une oiivei liiii'

'i.'lwiMiils au,i;lais , et eelle des deux aiilies est

V. lin iiieils. ^11" "li"'' •'ii-''i's''i'^ iiii ailuiiie un

\ie;M(" t aussi en bois ,
d'une seule an lie de

310 l'ieils et 4 poiiees ail,i;lais d'iiUM'i luie ;
ce bel

ia;;eniiUs|iarailol1'iir \'(iir/ir l<i /i/iis large

,|'"i, ailelliiiie eousliuile; eilhll \fll'ill<r

\orks, uiai;iiiliiliie loiistiui lion liMliauli-

L. luii' lounul l'eau à toute la Mlle, et c|iii

a imite lii,:>yi dollars, >mis ,i.icMiteiiiiis que.

lirtiiriiiip
lie iiiaisiMis de la ville possèdent

ili's
i-.iliiiiels lie liaius alimeulés pai^ ees iiiaKiii-

li,m,s (luiiliol*- l'I"^ '"' ' *'"' '''''"'""-

(,'ie/i, pelile Mlle, tlorissaulepar son iiuliisliie
;

file jiusseile riiislitulioii niiinuie»; Moiiiil .lir.y

(ulli'nr , il l-'niiihl<irt , ou si> liouve un t;iaiiil

hmUil'pDiir Us I0U.1. Ileaueoiip plus loin, et

d,in> un i.iii'ii d'eii\iii'ii S'i nulles, on Mut plu-

sieuis ull'sel lieii\ reniai iiu.ibles; nous u

,ii,.|,iiis il'.ihoid les siuvaus ipii appai lieiiu, ut

à la
jVuiisiKaiiie : Uni il 1 11 .\- . pelile Mlle

lliiihsanle, sur le beau laiial par |ei|ui 1 on

ti,iii»|.iiile le iliarbon de lerre à IMiiladelpliie :

sa i.ii|iiil,iliiiii s'elese .i îijoo anus
;
Volts-

,.illr , iilie lie pl'i'" 'II' '-''"'" aines, iiu'oin lieieh;

en i.mi sur le» eaites et ilaus les KeuKiapiiieS

liN iiliK leeeiiles ; l'est relablisseiueiil pmi-

iinalde l:i 1 iiiiip.i.i^nie de liiiliille du ^'lllU)lklll

Siliiiilkill-i'oal-l uinp.inj/ i|iii exploite les/////(r.v

Jf ciialln'H el de/'''' dei ouM'iles dans siiii Mii

^illj|.e et iliilll les pioduils sont liailspiil les a

i'liil,ii|elpliie par le lanal i|ii elle a oiimiI

ihuifli-' Il I'" I' . aillie pelile Mlle
,
située au

iiiiilliiiiil lie Maiiill ' lliitlk aMe le l.eliit;li ;
elle

i|,iil s,i uaesaïue .iiix ru lies iilinis dr liniiiilf

fX|iliiilees par la lilugli iixil-i'niniuiiiy : un

lie.iii r/icm/H in /(/• 1 ouslriiil axe b luilaltiié

dmiiiili'S \iiisines, r.Uillle le lianspoil de ce

coinliii^lilile u te eluuiiii, dit M. Milbiil il.ins

Miii lliiiiriiiir l'itlorrsi/iir du (Iriii r llinluin,

fsl nuislriiil en lie.ne diicTle et sur un pl.cn m
(I I e c liailinii est rliai(;i' sur 14 1 li.iimis i|iii

riillIiilllH'iil ili'iiuu un liiliiieau el ileiiii de ee

fiimliiii^lil'le . les iliaiiols all.ii lii's a l.i suite \i%

mu lie-, aiilies el piiiiés sur des roues eu 1er de

[eu d'elle .iliiiii ipiise lueuM'iil dans des ramures.

rmileiit aiee nue lelle (,ii ilile ,
i|iie , vins autre

milieu criiiipiilsinn i|ii. l'iiu luiaison du plan, tout

tf fiiincii se nul en marc lie el pan oiiil r,ipiile-

iiieiille li.ijel lie 9 mille» iliii «ep.ire la mine de la

rivière. Cette vitesse est même susceptible de s'ac-

célérer tellement ((lie, pour prévenir les accidens,

on a été obliyé d'établir derrière le derniercliariut

une espèce de modérateur, appareil extrêmement
simple , au mo.ven duquel un seul huinme armé
d'une vis de pression

, pc.iit arrêter tout court
le train en mouvement. Arrivées au terme de leur

voyage , ces voitures vont sneressivement se vider

son." un grand hangar, on lesbnrqiics stationnées

sur la rivière viennent s'approvisionner. On re-

monte chaque chariot vide au moyen d'un cheval

qu'on y atlele. l'endant la descente ce cheval est

attaché dei rière le chariot el le suit dans son tra-

jet. )i lins ton, petite ville de 35ou habitans
,

lloiissante parle comuierre, et remarquable par
le i>onl I II riniùirs qu'un y a construit sur le

i.eliii;li , et par les can.iux el les routes qui y
aboiitissenl ; on a le iirojel d'y établir une école

mililaiie sur le plan de celle de West-l'oinl.

Jl c I II le II r m et .V(( za rr t II , très petites vil-

les , que iiiiiis lie noiiiuious c|iie pour signaler

deux des piiuripales eoliiiiiesdesKieres Moraves.

^ll;ls avons déjà décrit //r/ rr is h ourgi la page
préeédeiile. Hors des liniiles delà l'enns^ Ivanie

nous nomiueiiins d'un coté Tri: 11 tcii , y nw-
lirnnsixivk et Srwnrk, dans le >e\v-

.leiscy ; Si-iX-ÏDrk, ele., dans létal de ce

nom
i

et de l'autre \V il iningtoii, Do-
(' t'r, etc., dans le Kelawaiej /; n I liiuurf, etc.,

dans le Mary laud.

l'ii isi.riii.ii , siluée dans une plaine , entre l'Al-

leglieiiy et le Mciiioii,i;alicla , à l'eiidi oit ou ces ri-

vières se leuiusseul luiiir roiluer l'Oliio. (.elle

posilion si laMiialile au eiiuiilieiee , l.s bellej

roules qui y alioulisseiit el les 1 u lies mines do

< li.iibon de sou Miisiiia,L;e , ont rendu l'illsbiiigli

une des Mlles les plus Uni issa nies de r.ViiU'l iqiie.

.ses liiinlei les île 1 aiinus , ses atelici s ou l'on eoil-

sliiiil des 111.11 lunes a vapeur, ses veiri'iies, ses

poleiies, ses 1 louleries , ses llianill.u liues de

l.iilie et ili- 1 iitun , et une loiilc. d'autres labi iqtiel

et m.iiiiil.u turcs initiait donner a celle Mlle le

nom .1. i:iriniiii;liiiir nnirrirnin. >iiii rumiuen e

est iiiiiueiise . el pai un les villes de rniterieur il

n'.t aque 1 iniiiinali qui iisaliseavec l'itlsburgh.

Hli.piissc.de la KKfsli'rn uiin rrsity; sa pupula-

linn s'ele\c. a 311,01x1 babitails |.n eoiupieuaiil dans

C|. iiiiuibre 1 eux de ses eiivilcins iiiiiiieiliats. On
\ a cousliint plusieurs v.usseaiix 111,111 haiiils

;

aujiuinriiiii on y eoiisliuit un grand nonibre de

li.iliuieus à vapeur pour la iiavigaliou derolilo,

du Mississipi el des 11 iliul.iiris de ce grand lleiive.

11,111 s les eiiMiiiUs iiuinedi.ils de l'illsbillgll on

Il OHM' : 1: 1 r ni m,^ Il II 111 .giosbniiig iiiipnrlant

p,ir si.s selni les , ses l.lbl iqiies île i|iiini aillerie

el p.ir ses soin 1 es salées , donl cm lue p.ir l'ebiil-

lilmn une c|ii,inlile 1 onsidei able de sel ; Vnrsc-
nal ,

pies de l'Alleglieiii , beau baliiiienl oit

l'ou lonserve plus de j. 1,11011 Vusils , .! Ilrglir-

II ilmK'n , iem,iii|U.ilile p.ir 11 belle /(/•/,(()/( (pe-

nilentiar> c|u'on \ a loiislriiile il t a quelques an-

nées, enliii y t II I un rnl t iiia m I II , une des

plus grandes labl iques dec loiis de liiiile riniiin
)

un vaille SIM liiiil le uiéeanisiue qu'on y emploie.

IMiis liiiii et d.iiis 1111 rayon d'ensiron Ib nulles ou

remarque Hconomx ,
petit village cliarmaiit,

i^i»;

i.'^i
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liàliily apeud'aiiiiécs parM. Rapp pour les paiti-

«aiisde sesdoclriiu'S; son systèine, dont lesjoui'

natix ont tant pai'lt' dans ci'S dernières aiinéfs,

est bast! principalement sur la eomniiinaiité des

l)icn$ et sue la coopi'ration de tuiis les nienilires

de la socii'ti' pour le Itien-élre coniniun , et sur

les consolations de la vie à venir promises pai' la

religion. C'est cette dernii're partie cpii l'orme la

dinV'reMCc entre son système et celui deM.Owen,
dans lequel les principes religieux ne sont pas

l'onsidi'rés connue nécessaires. I.a colonie de

M. Rapp était très llorissante en l8-2(i, possé<l.iit

de vastes terrains.cultiM's ,
plusieurs madiines

pour l'abri(|uer des étoiles, et couipuiil 7oo in-

dividus, i|i(i Ions le r<'t;aiil,'iienl connue leur père

et le vi'néi'aiciil presijue connue un nousean pro-

phète. Il p, irait que cet élaliiissenu'iit , ainsi (|ue

celui de M. Owen , a cessé d'exi>ler.

Les autres villes principales de la Pennsylvanie

sont ; YtiiiK, avec l.'oo lialiilans, 1. am.astiii , ('.au-

LisLE et lliuiw.wiM.i: , reniaii|ualiles sui luiit par

leurs labriiiiies et leurs uiaiiiilacliires ; I.ani.am i ii

a 77UU lialiilans, la plupart allniiainls, un pelit

mitst-i\ le cullrgt' tif t'ritiil.lin et un iii.stilut

lU'S so/tl'ils-tl - liilicis ; (;ai',i.ini,i possède iC

ColU'iii' >l<' Uicliilt.soil ; W a>iiim;tcin , celui (II'

lyasliingtoti et OAMiNsiiim.n,celui de ./('//rrsiiii:

I-i;iiAMiN, iinpiil taule p:ii le canal ipii > pa-^seet

jiar son comnierce; ,li ma .a, par de ik lit's/////(('j

t/f '/<''' et pa r ses uouiIji (Uses /(;;/,'«',ç.Nous citerons

en outre Se Mil li Y etiNiiiirncMiiiiii.AMii, léiiniei par

lin pont et situées à l'endroit où a lien la juni lion

des deux branches priniipalcs du Siisipiehanna ;

Mkaiivii.lk , avec Y^lUight'nxcollrfii' t Cam-
iii.»siiriii;,avec'JS"ii haliilans; \\ ii,hi.M;Anr,i ,\\ ii

-

I.IAMsroHT , (il TTVSIlllli; , IICN riM.IllIM , lll lllolll ,

Wati Kl OUI), l-.r.ii., Ai.i.iMdWN et l.i,\\i>rii\\>.

KTAT ItK l>l.l..\\\ AllK , paitayé en i comtes.

Diiviii ou Dm viu> , dans le comté de Kent .sur

le .lones-i lei'k , atllueiit du llelavvare , lies petite

Ville ,d,insune position insaliilire , etavei euMion
abuo liahitans, est la i apitale de l'état.

Wii.viM.ii» .dans le comté de Neucaslle. si-

tuée entre le t.hiistiana-cieck et le iiiandwiiie,

allliient du helavNare, \llle de inédiiicre etemliie,

mais la plus grande, la plus peiipli'e et la plus

I (Unuieiçaute de l'rt.it. I ll>' se liuine etie aussi

l'entleiiôl iuillii iliat dis produits des uouilileiisis

et llol'issaiiles liliinpics l'I.ililies sur le llraiid-

vMiie. I.a ( Jiristiana s ruinie un lion pin I ; le der-

nier reiensenieul ne lui aci unie ipie s louâmes.
Les autres villes pi incipalessont : ^t^^(.AslIl ,

.'^M\H>A et I.KWIsloWV.

KIAI' Dtl MAUVI.AM» partagé en l'J comté"!

Anna'iii.is , dans le cniiite d' Vniiuli I . petite

ville située à remlioili lune de l,i Sevein, sur la

liaie de riiesapeake , est la cipilale dr l'elal.

(.)noii|n'elle ne lompte i|iie ..'suo halolans. ille

possède neaninoins un t/ii iilrr et nue /luin/iir.

IIai TiMoiii. , dans le riinile de ce nom. située sur

la ii\eganc|ie du l'.ilapsiu . ipii v lui me un piiil

spacieux et sur, dereiidii pai le luit MdC lliiiiy.

Selon M. de U,is< , ipii la visitée il v a ipn Ipo s

année», celle ville, inléiieiiie a ,Nevv \iiik il à

l'iiiladelpliie puni réli'iidiii' et la popul.ilinn . les

i.iipassc pniii l'il.à.incc, l.'i ie;;i.!,iiili dis i il.

lices et la propreté des rues ; les agrément <i

daines
,
les charmes de la société

, le ton [^
, "

ges et jusqu'aux modes rappellent ici les cnil'i""
villes de l'iùirope. Ce .ingénient est coiilin„',i„''
M. Levasseur. Quoique les rues de celte ville a;

dernier voyageur, soient toutes largeseliYpiii,,,,"'
nient tracées, Baltimore n'a cepeiulaiii 11,15\.,

notonie de Philadelphie. Le sol sur Iciinij |.||..",".

assise a un monveinent d'ondulation ipii ticin,'!

rharpie quartier un caractère varié. II,. |,|||sj,,.',''

points élevés de la ville, Tifil |i,.|it niilir-ij,,,

non -seulement l'ensemble des constiuitioiu'
mais encore une partie du port , les eaux |jii|]?

les de la Cliesapeake et les somlMesiniTlsiiiiis
"

tendent au loin. Iiallimore est lesiej^e crun .iiri.,!

véclié, dont relèvenl tons les évêiniiSLiUmii,., '^

de l'Union. Parmi les nombreux ciliiicesiMii,'!'

lient cette belle ville, on doit iiuiiiiiier
: hcail

tlni/t' Cflt/loli(/lli', qui est 11' plus lie.iii il,,
,''^

temples; sa coupole ressemble à 1 elle du p.,

tlir-oii à Home ; l'iulérienr oll'ie pliMeins l)r,i|!v

tableaux ; on ieg;inle 1'<;i,',V.ï(' dis Viiilnn-rt

coiiuiie un ctiel-d'ii'iivre d'élégaiire
; le iiia-mii'

que balinienl nommé \'I-:rrliiiiif;f, iiiiisIumi,!,'.

puis peu, et dont la dDUiuir et l,i //n^cieiinK
jiartie ; celui de Icnilf ttf nnulirini'; l'iiMt,,,,-

avec une grande salle pourles ' oiiieils:|e;,„„.

11(111 llit'alif; le nioiiiiiilinl ilr H'it.shiii-^ian

la pins belle conslrin tioii de ce i;i'iiii'i|iir|iii„|.|i',

l'Amérique; c'est unediKiune de 111.11 lue lii,,,,.

de icj pieds anglais de liaiileiir , .ivci îles ||,^^|,,.

liels eu bron/e repiéseiitaiil pliiMems sriii,.,,!,,

la vie de ce giand liiuniiie; ellecl siMiiiiMili'i'|i,ir

la slatiie colossale t\n héros, le iiiuiikiiii iilr\,:\(

à la mi'iiioiie des liloyeiis luiiils le i:; siiiiiin.

lire 1S1 1 en comballant iciiilie les Anj;l,iis iim

tilleul repoUssi'S ;
le si» le eu est se\ere i'iri.\|..

1 iitiiiii belle; eiiliil la fiinlainf ii/ihln/ui iihI/Ik

ruiiiUaiii; qui s'élève au milieu il'iin j,;»,;,, , „(
le reilde/-\ous le plus II equeiile p;\i' les |i||i,||,,.

neiirs pendant l.i belle saismi. I.i' 1 iiiiiiiinee
,1,

Itallimore est Ires iiuport iiit
; il n'isi iiiliinni.

qu'à celui de ^e^\-Yolk , de la Niiinelle li||,nii)

de Pliiladelpilie et de Itosliin
; il ileweilill.l iiiim,!

plus considérable lorsipron aiii','i .nline li^

deux grands chemins eu ler qm iliiiMut nnihe
(elle place eu ciiiiimiiuicaliiui d'iiti mie .i\ri |,^

villes siliiees sur rnliii) et de l'iiiilre ,u,y ,iH,.)

que baigne le .Susipiehauiia. I es ni.iiiii|,ii|iii,(

de ((don, les verreries, les f.i|irii|iies île lil.n

de Prusse et de viliiiil, les ilislill, riis,| |,f|i||,

slniilion des vaisse.'iiix suilt lis lii,iii,||i's |iiii|.

cip.iiesde riiidlisine de si's ll,iliil;iiis. ;iii iiiiiiiin

lie li'V.iiiMi. Il.illiiunre est un i/e.i /i/m a,/, ,

nidivlivs ilf l<ii iiir du iininde. ( elli' ville pesM.ii'

(le iiombieilX et.lliiisseinells si iei!li|i'|iii s ri 1:11..

r.iiics; nous uniiuiierons :

1'/ /i/ii /•.!/() «/.W •

/.» /i(/ii/, qui (iimpreild aussi rcru/c i/e wi.ir
|

niir, une des uieillenies de | I nmil ; iliiiiln'i'

l.inles ciillei lions si lenlillqnes e| aiilies .inrc

siiires en ilepelldelll .ainsi qu'un !;i\iiiil lii>|iil,il:

le ('ll//(^'(' (/<• Sic Mdiir, elalilissi iilelil ilrSfJ-

lhiillijnes, avec une rii lie blliliiilliei|iii'(|iiii|iini

i.ibiliel de physique et (l('(liiiiiie, \f failli fie.!'

Hiilliiiiiin , lieux iiriit/itiiK s ti» mllrsiv iiiii

1 II m s , la hihlii'tliiijiii lir lu filli, uni ilr»|'!:'



rues ; les agréincns dts

la sooii'lO, loloii, les usa-

rappellcnl ici les grandis

iigrmt'iil t'sl cuMiinné pni

es nn'sdi' colle ville, ilil Cl.

Houles larKeselrégiilliMc

c n'a cepeiulaiil lias la nui

u. l.esolsui' leiiiiil elle l'sl

t (roillIulaliOU l|lli (liMlnr
;i

raclère varié. De iiIumi'uiî

ille ,
l'ii'il |»'iil einliriiisir

luhle lies coiistindiDnv

ilu (lurl , les eaux lirlilan

l les somliees furets qui s'
,

Kire esl le siège il'un ani;.'

mis les évéi|uisialliiilii|iif<

iiiMiilM'eiix éililiiesi|ni m.
on UoU nommer; la (•(((/((

ini t'sl le plus lirau île su

resseuiUle il lelle ilii i'a;|.

rieur ulîre [iliMeiirs Iiimux

(te Vt-fili-sc (les initmns

ivre il'éléi;aiiie , le nia^mii-

(• \'l-:.i(ii(tiif;i\ ciinsliiiiiii,..

a (loiiiuir el la lifiiintumi

)lr <!< Dirdrciitr; Witluntc

le pour les ioiireils,le/|i„(.

(ililillli lit ilr Hil.\liiii;;lim,

I liiill (le ce |',eiiiei|ur|iii..r,li-

ne colonne île mailjiT liim,

lie lianlenr . avrc îles |ja>i.'.

e>eiilaul [lUisiriiis scuii'^il,'

onnue-, elleol Miimiiiilrr|i3r

ilu lieros, le iiiiiiiiiiiinUrk\^

(ilovens iniiils le il si|ii,iii-

Ulanl eonlre les An,;l,iis i|iii

le sljle en esl sévère ill'i'Vi'-

la loiiliiilir l<itliliiiiir ,yh\,'u(

,• au milieu irmi siiikiii . i'«i

plus IVeilueille par les |ihiiiir.

ln'tle saison, l.e iiilllllli'iir ,\e

5 mipiirlinl ; il ii'esi iiilniiiir

Voik . -le la Niiini'lle iirl.jih,

(le lloslon ; ilili'vienili;iiiiiiih>

• lorsi|u'on aura ailicie Ik

niiis en li'r nui ilmMiil mittii'

niuunicaluin il'iiii cule ^w\^

l'itliio el lie l'autre avn- nll.s

nsilueliauna. 1rs maiiiil.nlmr*

rrrenes ,
les f,iliiii|iies .|r lil.j

utiiol ,
lesilistill'iiisit licii-

>seau\ sont les liiaihlii'Miiiii-

lue lie m's lialiilaiiv au iimIUI'i

Ilinre es! /'/( i/" ( r'"< "" I

/KMllinioUile.t elle ville pe»!*

ililisseuiiiis siier.l,re|iiiMlUI.-

muerons . \'l iinrrsily oj M-

iiiiiirnil aussi l'cco/c <(e Wi.ir

,i,,l|eures lie H uinii ,
iliiii|-f

„, scienlillilues el aiilir» .Vffv

,|,.nl , ainsi i|uun !;raiiil H'M:

sir Minii .
etalilissiiiiiiiM.sii

uneniheluliliollieitlleillllll"™

,i,,„fel .lecliunie, le ..i;;i>,v./.

,,X „.•.(./."/(. 5 ou illll'i;'* II*
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-lies lies Etals-Unis ; le musée , dont les collec-

f '.„ l'hisloire naturelle et d'instniinens des

Jelpliit!
sont inslement rangtîes parmi les plus

-

I s,|(.
ri'niou II est iniililc de rappeler que,

"„ii,ieiilînston,ai''iilailelpliie et dans d'autres

'..iiiJi'S
villes, U'%écott: élémentaires sont ici

fiés
noinlii-eiis'''- . , ,.

, ., ,

Pans ses environs immédiats, on voit un lieau

muUnà vaprur i\n\ ,
avec douze ouvriers seii-

"iiionl
|ienl moudre jusqu'à 2000 liarniues lii- ;,!••

,!ir jour,
naiis un rayon de 50 milles, ou trouve •

\nnaVolis , i|ue nous avons déjà décrile à la

;',.c |irecéilenle,/-';-t''/'^
'•.'< A- <" W /(, petite ville

''',°j|,|.ii,ilik. p.irson indiisli'ie, son eoiiimerce, la

gliilmlé lie son cliiual el par sa population <|iii

(Vièvcà Hi'iiàmes; If'itsIuiiiUon, .1 Ir.ra ii-

jrie el Ccorf!f town , dans le disliiel de

(olonilm'; llari>rrsft'n\r, dans la Virginie;

laiicdslii; dans la l'euu.s)lvanie, cil) )iri;

il3iislel>ela«aie.

Les aiili'i's villes principales de l'état sont: ,smi\v-
'

ViKNNA el Oxroi',1), im|iorlanles par le

lie vaisseaux mareliauds iiu'elles

(il

tinr,

lliWS .

mu,
miiil iiomlii

, ,

iiiiwleiit; CcMiiiuiANO, par les riches miiirs

hmdlh' lie son voisinage; ensuile Emmitts-

par le voisiiia.ge du florissant col/r/,'r ca-

imie tW Moiinl-Sl-Miir.y; Kaston , IUi.fus-

avec ;jloo lialiilans, Iù.kon, Ciiisti.u-

,„,vv >oniN(.uAM et Wii.iiAMsrouT.

uisTiiicr n,ni;i(M. «u itt; (.oi.omrif. cest

iwiliis [utile des divisionsterriloriales de la Coil-

leJeiiilion Anglo-Américaine. Il esl partagé en 2

\Vi.iiiM.TO> , dans le comté île ce nom située

tiir le l'oliimac , an coullueiil de sa liranclie

uri.'iilale, est, coimiie nous l'avons vu, la ville

lapilaieiluilisliictel de loute ia Ciinlédératioii.

I,. Iliul, cieik la .sépare au uonl-oiiesl de (;eor-

p.tmvn, ipion peut regaiiler coiiiuie un de ses

(jiiliiiiii,i;s. laiil celle deii.ieie ville en esl voi-

(iile; 1,1 petite rivière, nommée 'l'ilier-creek
.

lilrinerse, eii inéine temps iiii'un canal réunit

le filiercreek avec la liiamlie orieiil.ile du

INiluiiiu. Waslmigton est lialie sur un plan

lif, legnlier; ses rues. Iar,i;es de so ou hio

|,i,,|*, se cmipenl do nord au sud, a an.uiles

Oiuits lilusieiiis alioulissent à des avenues de

130 a lie' pi''il •*'''' liiigeur; ces_ ilei uieres |mrleul

le iiiiui lies ilneis élals di

ruiii

llili:

l>,irles iiiaiMiiis

ri ilioli. le lerrain
le luiiii 111 .1 'M" ' • • •

—

Miii|imilaiislelilande la ville esl 1res étendu,

llilisilll't a cm oie qu'illie p''llte porliuii oeeiipee

lisons, en isv'i . ou en complail i\ il et

,.sl;iiiiiillesiialiilansài :;.iwî,on porte aetuel-

iiiiieiitiesileriiiersa is.!-,.;'.. l'Iiisieiirs lieaux eili-

|i,,.,,niliellissenl celle lilélropole ,
les plus re-

iii,iiqiiablis sont les snivans : le cniutolr, liati

m lueire lie l.iille sur une éminenie ;
c'est un ba-

hiiient viaiiiiciil iniposant . surmonté par trois

i,iii|iiilis, iliuit celle du milieu, dui . orrespoiid a

|,na>le salle niumuee la ;o^>«</<', a iiG pieds aii-

Siaisile ilLUiielre, les sénaleurs el les députes

lies ililleieiis états de ia eiu.lederalion s'y ras-

Miiililenl il.iiis ili'n\ salles séparées , et la cour

s.i|iienie V siège aussi pelldanl deux llioi.s ,
c'est

tn'oird.inseeléililiie ipie
. dans i vaste salle

,

on a établi la belle bibliothèque du congrès, com-
posée en grande partie des livres qui formaient
celle du président JelTerson. \'hôtel du prési-
lirnt, autre édifice , bâti en pierre de taille et

également remarquable par ses dimensions, par
son arcliilectiire el par la richesse de son ameu-
blement. Les quatre grands corps de bàtimens en
bi'iquesqui l'entourent servent à loger les admi
nistratious des /i/in/itvj (Ireasnry), de la wa-
r/'/if (oithe navy) , de la f«f/vc (of war) et de
Viiilcriciir et des af/dires élidiii^ères (ol slale).

I... Iielle (VMV'/vic (le la niiiriiie, avec un grand
logeiiii'iil pour le coiumandanl. l.'tirsriKit île la
marine ;u;ivy-yard) , qui est un des plus beaux
et.iblisseme.'S de ce genre, nuolqiie les vaisseaux

(|iie l'on y roi'slriiil ne soient armés que dans le

clianlierde ^ol''olk en Virginie; il est siine sur
la biauclie ()iiiut.,le du l'olomac, qui l'orme en
fel endiiiil un poil sur el coiiimoile. l.e dépôt
d'artillerie, ou l'on v.'ll plusieurs armes cu-
rieuses. I.e vaste baliineni ou se tiouveiil l'r/rf-

niinislralion i^énerale des yosti's et le h.'-

reaa îles patentes ^ dans ce Uciuier se Irouvi:

une tielle colleclion de modèles rel.i'ilsn presqm;

toutes les br.inelies des ails et de riniliulrie.

I.'oh.sereidoire , l'Iiôtel de-eille . le Uni Ire,

la maison de correelion, le r//'v«<'. On ne doit

pas oublier le fort qui domine le l'olomac et le

grand /«)/(/ eu bois, de jilus d'un mille de Imi;;. qui

traverse ce fleuve; il esl éclairé |ienilaiil la nuit.

A la tète des élablissemeiis scieutiliques et litlé-

laires de \\ astiington . il tant mettre Vinstiint

de Colombie, divisé eu eiiiij sections pour les

sciences malliémaliques , les sciences physiques ,

lis sciences morales el politiques, la lillératurt}

eu j;énéral el les beaux arts ; on doit ciler aussi

les sorietés de médecine , de lndaniqne, lïit-

i^nenllnre et le Colundinin eolle.Ke. l'aiis le

liuiiMii topo.L^rapliiqiie , il y a iiiu' lelle eolleclioii

iriuslriimens et les lil.ius de loules les birleresses

et de liiiis les loris lormaul le système de dé-

leiise des l'ioulieres de l'iiliou. et un ili'tiéil gé-

néral de toutes les cartes et di s levées des Klats-

l iiis. ainsi que de loiis les meù'.'ires des décuu-

veileset voyages l'.iils par les ingénieurs du goii-

\ei neuient ; dans le depailenieul des Indiens Jn-

iliaii depaileineiil) on conserve une belle collec-

tiiiil des poitr;iits des ctiets indiens el de leurs

leiimies qui sonl venus de temps ;i autre l'.iiie des

tiaites ou cessions de terres. Washinglon pos-

sède plusieurs eeolis ilennntii/res et |i|iisieiirs

lipogiapliies. .Nous ajouteinus que c'.'sl dans

cette ville qu'on |Uiblie le \ationiil Inlellifieir-

eir, aiilrelois ie;;,iiile coiuiue la Iciulle ollicjello

ilis'l tais l iiis, quiililiealioii qui, auiiiiird'liui .

pourrait être dnnuee au i.lolie, qu'un imblie

;iussi d.msla memeMlle. Il est tiiin aussi de faire

observer, que c'est du capitole que les géogra-

pliis auglo-iiiiiéiie:iiiis coiiiiui nceiil à comjiler

lesuieiidielis qu'ils tracent sur leurs caries

Malgré son |ieu d'elemliie, ce district eom|ite

deux autres villes trop importantes pour n'élro

pas mentionnées ; nous voulou - parler de : Ci.oii •

i.i lovvN. dont la po|iii'alion s'eleveà 7 '.ou àines;

elle est remarquable snriout |iar sou eollegc ra-

tli.ilique II' s Ibuis.aut , érigé en isi". en nmvf^

V 11
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site pt par un couvent de rcligiouses callioliiiiii'a ;

il est tciui par des jt'Siiilt'S t'I posscdi! iiiii- Itrllc

l>ibliolli<'i|iio; Ai.i,x.\M)iiiK , sur la dioilc du l'o-

tUMint , iiiipoi'tanlo par son coiiiiiii'ice cl par sa

population . qui iiioiitc à 8'2ihi aiiii's.

tIAT l»K Vllu;i.Mi;, parlai;»' fii 110 roiiiti'S.

IticiiMOM). dans li' roiiilr llcnrico , sur la rive

gancliedii .lames et vis-à-vis de Manrliesler, avec

laquelle elle eouiuiiiniciue pai' deux ponis, est la

capitale de l'elat. I.e cd/iilo/c ou /loirl (le l'é-

tal, bali sui' le plan de la maison laiiée à M-
ines; Vliolrl du f^'oiiitriiriir, Vcisriud el

queliiues ef^/iscs soûl si'S edillc rs les plus reiuai-

(inalilcs. la la|iii(|iii' d.' dons, la rnuil( rie de ca-

inius, la uianiif,ii U-re d'armes, tcllrs de >oiUi-

les, de selles, dcsoulieis e| aulies .irlMlcs oc-

nipi'iil une pai lie cousidi'raldr de sa popuialion,

(joe M. 1,limer poile à 21,178 âmes, mais (|ui

,

si'loii le dirnier rr( ensrmeul , ne >'ele\e i|u'a

vii,(ii)0. Sa position avant. i.i^i'iiM' et le ranal coii-

striiil il j a iiiiili|ii(s aimées pimri'Mler les rliules

du janirs, reiiilinl Kii Imioiiil II' n'iilri' d'un runi-

llifice .liissi iirlii' iio'rlriiilii. l II ILilulue coiisi-

(Icialile 4le>aisseau\ m.mii.mds appai lii'nneiit à

son port. Depuis ib'io ellcesl le su;;e d'un everlié

calliolii|ue.

iNmuoi.h ,
près de remboiicliure de ri-.lisalielli

,

ville tl<' médiocre étendue , dau'N le ( (inili' de >oi-

l'olk . mais la idiis peuplée de la \iii;mie, après

Kielmiond, el la plus eommerçaiile. Sa popula-

tion >ele\e,i l" , ')i"i .mies. >oii |iorl , Ires bien dé-

fendu , es! un des meilleurs de II mon. .Nurlulk

possède un tluntic , uii dl/iiiiir el (|iieli|iu'S au-

tres elablisMiiiiiis d'insliiK lioii |Mildii|ue. ( 'est

dans ses environs iiu'im trouve l'ait.s iiidii lli

,

pelile ville, el tout jues l, oa/xiiI , sur l'Ilisa-

bi'lli . lion loin de l'eiidioil ou i omiiieiii e le i anal

oiivei l il V a i|uelitoi s auiiies pour jomdie la li.iie

r.liesape.ike avec le deiroil d' Allieiiiai le ; (|U(Ui|ue

ce ne soil (|u'\iu villaf;e, il est lies iiiipoi laul p.ir le

t;iaiid iirxi iiiil nuinliiiif i|iie le i (ui;;ies y a eta

bli.llipms i|iie le nouvel iiemeiil leileial a .idoplé

l'il IhJO le plan propose par une comiuis>lou d'in-

génieurs et ddlln lers de mai me , ou a liiauionp

a^r.inili < l'I ai sénat; on v a i reé une lniiiie de

rimstructiim lies i^ande, li.ilie en granit de

Oiiilhv, e( l'on i<im|ile eu loiislriiile d.miles

MU 1 essivement : <le nouveaux aliliels, de nou-

veaux li.ingars, de nouveaux laseï iieuieiis pour

lesni.ii MIS V oui aussi eli' I oiisii Dits, t I' iii.i^iiilli|ne

ét.itilissriiieiil est le gi ,'iiiit dejiol manlime poill'

lis I tais ilii Sud, comme I li,ii lesluvv n ijiie non*

avons di'i I il ,1 1,1 p.iLe jii l'est pour les liais

dn Noiil.fhi doit .iiissi Unm nier l.i lade île lia nif)-

lii/i (ll.uii|don ro.iil) , ipii, d'après le iioiiveaii

système de ili fense , est destinie à elle le point

principal de lassiiuldement lieslutces iiat.iles de

l'I lliiill. (cite position iiiiporlanle doiuilh toute

la b.'iie i lies.'i|>cake . ijuiiu caii.il il gi.indes i||.

inensioiis l'ail < oiuinuiiii|iier avec la baie llel.i-

vvare , et par i oiisi i|iieiit avec l'iiiladelpliie. Les

vaisseaux loiistrmls d.iiis lettr dernière ville

et tt W asliiiiglon peuvent iiuni en toute snieté

venir à Noilitlk pour y elre armés et eiismle

se réunir dans la rade de ilainptuii I.e fort
Monroe, place irariiies avant un revéleiiient

en pierre de taille , occupe . avec un,. |||„„,.
avancée , toute la belle position ii(. oW-;>
Coili/orl; c'est dans son enceinte que si- i,"""'
Vérotc U'iipj'liciition pour l'artitUrio (^u
lery scliool ol piatice). I,e fort <„//,„',,
balleiie casemalee, construite sur le ban' i

Jiip-H(i/>! celle batterie cioise ses Icux avi.,'
'

du l'oil Monroe. .Vcvv/'oc/- Vt•^^•.^ y "'1'

WdX'S/KX'l et ('rtimp-lsl(iii,'iyi'i',Y.

autres positions qui doivent .uissl eli,. o,,,,,,,!/

et qui lormeiont ainsi un système (oiiiiii,,?
délense pimr la rade de llanijiloii. Ma|j|^.'|,";

grande importance ,
les géogiaplies cl 1rs rai'io'

giajilies européens paraissent it;iii,|,., p,
'

loiiles ces localités , menlioimei's si souviu! ihi
les l'euilles aiuéricaiiies à cause Uc x :;ritiiilt Ir

1(111.r que depuis plusieurs aimées cm y e\iTii!.

>oiis aj.uilerons que c'est au gnier.il h,,,,,.,^!,

que l'on doil les pio|els de ce be.iii s)>||.||||,^ j^'

que des .iiilres loi liliealioiis que , ili |iiiiv u'u .,

gouveriieuieiit lédi'ial a 'ail élever |i,iii[- |\,||i.',.,,

pioleetioii de s,'i rronlicie niarituin',

Les .lulres villes piiiuipales muiI : Wiim,,,,
imnii; , auiieniie capitale de la \ii;;inii'

.m,,,. i

i-(illit;r ilc II illiiiin-cl Mtinc et une lnliimHn,^

que; l'i viii.-iuni. , avec 11 ,11111) li'iiiiim,.
|

m KGii . avec -lnio ; \\ i>. iii.sti !
, .-n,.,. ,-\/'i

Wiiin.iM-., avec TMw
,
loules iiii|Mii|,ii,|i,, .

'

leur industrie el leur coinmen e
, is,n,ii|^,i'.|.

dil que le giaiiil ctiemin en l'erile
ll,il|iiiii„,'||',;|'(

ahoiiliraiix environs de celle ville, ce i|iii|,,f|,||.

(Ira un des plus grands enlrepnls ,|,. |'||||,,'||p|||,'

( u.vr.i.erri svii i.i , l'eniarqiiable |i,i|. l',,,,,,,,.

sih' ilr la I irfy'inif (niuveisiiy uf Vimina
l.ixi\..rox, par le collège de //'(UA;//^-),,,, ,'1

|-'vi;mvii 1.1 , par le voisin.ige de relui ilr //,„„„

U< iiSiiliif) ; Soiihicvvvs, avec le ninllrm nuri

de cet élal; Il vr.ei lis II luiv, iili|i:Ml::ii|r n,ir|]

gi,inile miiiiiifiu-Uirr (l'uriiit .u\m n|'|i3iii,iiia

l'I mon, el dans laquelle un l,iliiii|ni> iim,,,]!,,

meut li.oiiiiliisils, niiisi qui' par son v.isli'nrji/i,,/

ou Idii conserve environ I'mi.hdj insiK. Wm,,.
M 1 riin;-Nrr.iM,s , W viivi>riusr,s , Sun 1,11,,,,

etilviii. (lar leurs /((//>(,v et leurs (w,,i w/ii/d

l( s visités par lieamoup cjr uiuu.je; Kim;,
1

(lies de laquelle se II olive le pliislir.iu /),i,|/,„;f„^

/( / de Ions les l'.lats.l ms ; si s iliiinnMi.ii, vinj

b iili oU|i|iliisgr.indesquecrlli'scliif,iniriiv/;„rt.

hi uliir qui donne le nom à un ninilr clifi|.

el.il. \oiis nommerons aussi I luiiiiaïk.Eii.j

dont la po|iiil,itioii s'eleve a ;;.;iiii amis; Un.
ni m., tiMAsii.K, (imisi 1 vssiii la, , l-Mv-FU»

Ar.iNi.iioN, SrAisri», 1 vrrviusMiK
, Ituinïn

lu vinui s , l»A>vii I I , \\ 1

1

1 smi;i, ,.( |i,||s, (i^i,.

svsr. On ne doit jias onlilier MiiiM-Vnv,v,

lolie maison de i ,imp.igiie sitiice sur iiiip fiiii.

lieiic e pies du l'otomac . A :i iilillrs aii.;l,in]i;.

dessous d' Mex.indi 1,1 , i''etail l.i iisnlriiu' i.n).

Il.iiiede \\ asluiiglon
, el Mus ri> (1.1.11, |>ir. ilr

t.liai'lolle.sville, demeure lialiituclli' di Jtlîtr.

son.

KlA'r HK I.A CAK01,l!NK-m:->OHlMiji|i;)|

en 01 comtés,
lUi.ni.ii , ii.'ins le comté de V\,ik(',i;urlj\fiiif I

petite ville bien balie sur nue éiiiinrnrf ilto

un climat sain
,
est la 1 .ijiilale ilr Iti.il nii; c

ijl
iil

:i' :.. •
^

lî
„



,
occupe , avec mu- lunfUe

icllc iiosilioii (11! ()lil-I'„ini.

i son oiucinli' iiiic so lioim;

on pour l'itrlillcrit' (m\\\.

liic). 1,1' fort t alliuuii,

,
coiisliuili' sur 11- banc du

crii' cioisf M's l'i'ux avct cmh
;('wl>orl-Sci.v.s , \!,ui.

C ram/'-lsIdiKlFliUs
,

li doivi'Ul aussi ctii' inciiiii'/}

iiusi un svstcnn' ciiiniili.i iin

(If (11' llaniiiUin. Malgvo ii'ui'

, les m'oi;iaiilii's et les lailo-

s paraissi'ul igiiinrr ihtsiuu;

,
Mii'uliiiuiu'c's SI souvrii! dans

aiui's à tausf îles :;ritiiih !m-

liliLSifUis aiMiiTMiii y lAffiil,..

mil' t'fsl au i;i'iiiTal \\v\\m,l

ii|rls lit' »''• l)iMUs)s|iini\ ainsi

liliialuius (|iii' , iliiuii-uit. 11'

li'ial a Lui cliM'i- pmn ronlieio

IVoulii'ii' uiaiitimr.

•s piiuriiiali's sdiil: Wiii.uMs-

caiulali' (11' la \\\{.\\w
. MN\e

iaiH'il Mitrir fl mr lnlilmllit.

, , asc'V H .""" Iialiil MIS Liv,!!-

i, .,
W iM.iii.-Ti I',, ,urr ,', i«. it

790') ,
iKiilis lnl|'ll^|,l^ll^ p\

,cii\' ciiiuuicrii' ; iicius;u..iim1ij;i

l'Iii'iiiMi fU IVfili' liaUiiiHMi'd.iil

ji-(ins ili' t'i'll'' ^ill''. "'Hiiilami-

(;rauils t'uli'i'|'"ts di' rnilnifnr.

1 .
ii'nian|ualili' (lar \'uni\tr-

rf^inif (uuim'imIv tif Viisiiii];,

II' folli't;!' <li' ll'iiiluiij:iim i\

i' le voisuiai;!' ili' t'i'lm i\r Ihimp

(iiihiiiWN , avi'C II' innilriii pwi

\r,i'i «s l'iiuiv, inipiilMilr firlj

iicUirr (t'nrmi.si\m ai'iiailunii

s laniii'lli' iiu t,ilini|m' iiiiiinll.'

|>, aiu-i ipu' parsomaMi'ariiiiiil

l'IlMI'llU l'Hl."!'! flMlv; Wlliu-

\N M\M>i'iUM> , ^^MlI-ll,l^M

iirs hi'inst\ li'nis faux mniiw-

lirauiiiupili' llllllllll•;^^tln:i:l,

,• liiiUM'lrpliislii'aii ;).r;i/ iniln-

l-,t;it>.l MIS , SIS iliiiiiib;'iii> v^nl

.lUlll"- 11'"' '''"' "''"f'^"""^''"''

II' iiiiin a iill iiiiiili' ilif't-

nuis aussi Viivnnu. k-tit,,,

aliiiu s'i'li'M' a ;!.;"" anus, liiv

,, K ,
CuuisiusMi'.Kr, , Vvis-iuii

M Mo> .
IM'i'MivssiiK .lliiimn

>Mi 11.. \\ I 1 1 -m m, l'U'uiM Fui-

,|„il pas iMililiiT MiiiM-ViU"',

,1,' i.iliipanui' siliU'i' sur mn' »:•

I, l'dlmiiai . A '• iiiillis iiii.',laiuu.

xauilna, .Vlail la its;,1,iw i„ii.

et Miisrii H.U1, W" «

F'
mil'

lUIU

shiii(;liui ,

ilc'iui'urt" liabilui'llf ilf Jt'd-

,'ansl.'nunt.Mlo\\al.|',^iirl:'Vw

„rn lialii' sur luic t'iiiini'iuf iN'iil

>l la lapilali'.IH'fMl "ii)M

CONFEDERATION ANGLO-AMERiCAINE. 1003

,„;,it naRuére quelqufs beaux ('(llliccs, entre

ùill's II'
/'«/"'•t <'' /'<''"'. \nsleel beau bati-

m'itr; un incendie a tiriruil , il y a iiurliiiies

ii'i'S, II' palais lie l'i'lat, ainsi i|ii'iini' assez

nia

iLilirs \f pu'

.(il avec une slalue en niaibi'e de \\ asliim;-

to'll ,
|iil'' '-i'i"'»'' '

'•' '/"'"'''' '' ^^'IX'ldis '<lt i^ou-.

it:iwi

f' i„|i"parlie lie la ville, et abeaiuoup cmli'iu-

!îi,îi;i'leiiief-""'-'UViedu célèbre sciilpli'iirilalieii.

..jli.ljjli
|i,isseile -^ musées, mais ne compte iiiie

.,.'.00 liabilaiis. .
, . ,.

^j,y„ni>, dans le comte Ui; C.rav au coii-

llu.'iit il'i '''"' "*''' ''' '^''"'*''' J"'"' ^l'I''' '^''

1111 //(('II'''''.
'1'"' "<'"/''"'"' "'' '""' l'i/'/iot/iri/iic;

fVsl la plu'' peuplée de l'el.il, i|i |ii'cllc n,,

toiiipli'
l'iiiiue M""'

'^'''^ li,ibilaii>. I.lle l.iil un

ijiaml
lOiiiiiiecie l'I son port pussede beaucoup

j,.ii,iMirs iiianbauds,

l.i'saiiliis Mlles principales sont : Wii.mim, ms
,

iliiiil II' piu I
piissedi- un plus {;iaiid nmiibie de

\,ii>,si',ili>' ipie li'iis lesaiilles polis de l'et.il ; l'Ilr

tiiiii|i|e
ir.iii li,d)iUiilS; Iami II vii.i.i., avec 'JbUb ;

hiiMiis, Il '^^'" '"• l'i-^^Uil 111 et Ul.ACI nui .elles

Miiilliiiilcspclili's. mais iiiipui tantes p,irli'u 11 mil-

1,1,1(1'; la ilciiiieie >lii loiit l'est pai son poi I, i|iii,

jd'C celui ipiiilVie reiiibiiiii liiiie du (.,ipe-l i ar-

lliiiT siiiil les seuls ileboiii lies a la mer de la (.,i-

liililli'-ilil Niild, tes deux deilliels poi ts se li dn-

„,|ili,|i,Hilie SUC la i;iaiiile lii;ne de ( (imiiiiiiin :i-

liMii iiili'i'ii'iii e au sud de la i ilesapeake , ni oiilie

,riiii|iiiil,iiili's lui Idii atioiis laites il > a ipii lipies

jiiiicis les i.ilt.ii lunt au s.tsteiiie i^eneial dr de-

|iiiM'|KJiii'la liiiiilieie mai il nue de II iiion. *.iia-

iFi lliLi. ,
iciii,iii|U.il.'le pai \'tiiinfi\\ilf de la (a

-

i(iliil('-(lii>iiiil iiuneisitv ol .Noilli i.aioliiKi)
,

.SiLi.>i,p>U !iHl lUiInsUli'i c'est le I lui lieu (lèse la-

liiuM'iiiiiis ipie les Ireies Mocues lUil »l,iii> les

ll,il> McihliiiiiaiiN. 1 i:!Jil t.n.Mii.oi 11 , tu s pclile

ullr, iliMil 1,1 |iiiispi'i'ite et l,i piipiilalion .l'i.^iiien-

li'iil Ions lis juin s .1 1 anse du ^^.i^llla,:;e ili> /iiuiis

(/f/C ipniii > expioile MIC nue friande ei lielle
,

i|i{iiiis i|Mi'l<|iii's aimées, leur piodiiil. dioil un

,iiail litiii|iii' cil linille rimpiil 1,1111 e , s'est telle-

liii'iil ai II II, su il oui depuis l'iJS, (jiie les tili,iins

(iliriiclrsili's I t.its l nis, (|lli s'eleiideut ,1 l'est des

iiiiiii|ai;iics lileiics (lllue UiiIj;i) . de|iiiis levoi^i-

|i,i|;i' ilii l'uliiniac jiisi|iie liaiis l'et.il d'M,i|iaiu,i .

iliiiM'iil elle lan.^i's p,ii un lis/'ias m lu s iiiiin s

II'»/ ipie l'un 1 unii.iisse. (.cite zone auiileie,

i|iii iMi;iicre eiicoie n'était e\|iloili'i' ijue dans l,i

\;ii;iilii', les I ,ilolines et la deoci;!!' , l'est aussi

d l'iiM'iit il,iiis r\lab,iiua et le lennessee; mais

(l'u'i'st ipii' il,iiis la (>eorj.;i<' et dans la i.aroliiie

ilu-Niiiil ipii'l esploilatioii se lait sur une gr,iiid"

«ilirlii'. Iiaiis la (.ai'oline du \oiil
, il l.iiit distin-

,;iirr lis li:r(i,:i< s des iniiii s propiriiieiil dili s.

1rs |ilriiiii is se rmil dans te coiiile de Kiiike,

iliiiilli' iliil-iien est MoKi.A.sTiiWs , et dansceliii

llr lillllli'lliild , ipil a pillll' clirt lieu Kl lui m nUli;

|,v\ilil,ihli's m///( ,t sont evploiliis ililis lescnm

les lie Mi'ikli'iiliiirfî.de Uow.ill, de llaviilson cl de

I .ili.u ras , iliiill les ilicis licnx l'espectils sont

(iiiiii.ipiTi. , ^Misiiiuv. I.ixiM.roN el (.osi.imii.

les iiiiiii's idTient ilej.i pliisieiiis ,i;,ili'rii's . mais
liiilli' |i,iil lin n'a eiiioie pénétie à plus de l.'u

|iirils aii},l,iis de pidlondeiu'. M. Ilissel prelend

Hiir tniilo liMiiinen'l Ions les lavai^es des deux

Carolines
, de la Géorgie et île la Virginin cm-

ploienl actiielli'inenlan moins 'iu.ooo peisonnes,
et estime la valenr totale de leur produit à lou,Oim
dollars par semaine

, ce i|iii (,-\n\\. s.D'io.nmi de
dollars par an. Sans adopter eiilierenu'iil soi; es-
timation

, i|iii nous parait exap;éiée
, nous reroiis

observer que leiii produit doit sûrement dépasser
de beaucoup ta i|iianlité adoptée il y a quelqnesan-
nées par I-- sivaiis célèbres qui ont Iraité ce
sujet; cr l'ipi,,, conslautiPiiii si grand nombre
de pei.Miiines, elles lOii.Diio dollars envovés h la
moun.'iie de IMiilailelpIiic en is^i. siipposeiil nu
produit bi'.'iiii'oiip plus coiisiili'Ciblr que celui aii-
qicl US se sont airelcs. h'apies des documeiis
odii iels nlalils a cell,' année, l'or eiivojc par la

s"iile (. ;;ie miiiila à la vr.leiir ib' -jrj.ono did.
lacs (Celui de l.i Caroline du .Noiii , a -iiM.oiM

;

l.iiulis que lis eilMiis de la "'..iioliiie dirSiid el di;

la \iii;inie ne s'elesereiil qii a VU, miel à •il.nno

diill.iis. Il est uuilile de rappelei- que la qnanlito
d'or enwi.vee a la monn.'iie de l'IiiKnlcIpInc ne re-
piésenle p,isla liil,ililedu luoduit provenant des
nulles et des lava;;es.

I-. lA r lit; l,.\ (;,\l!OI.IM':i)tJ-,St'I» ; c'est le seul
et.it de la coiiledeiMlion d,iiis lequel le nombre
des esclaves di'passe celui des liabilans libres.

I.a «.aroline diiMid est paila,i;ee en T.) districts.

( oi.oMiii \ , dans le dislrul de ISicliland , sur la
rive g,iiiclie du (.ongaree, iiuiiiediate ni après
laionetion de ses deux biaililies pi incipales , la

lliiiad el la Saliid.i. C'est une pelile ville bien lia-

lie. avec laoo liabilans ; elle est la capitale de l'é-

t,it. \.i- palais ^ï le collr^^'c dr l'ctat Ccollei;e of
.siiiilli i.arolina). ainsi que l'c,;,'//,»-,' ,/(',» /;;y.fÀ>_)/6'-

rii lis sont ses edillci". ies plus remarquables.
t.iiAi',1.1 sri)> . dins le disliul de ce nom. b.itie

siiriiiie pi'iiinsiile l'ormée , ,ir le Cnoper etl'AsIi-

b ,v , qui , se reiinissaiil aii-ilissons de celle ville,

lui iiieiil un port aussi vasie que sur. dont l'enlrée
l'sl ileli iidiie par trois lurts. (liai lésion est la

Mlle la plus pi ..iiiee de tons les l'.tals-Mei idio-

ii.iiix . a l'exi epliiiii de la Nouvelle Orléans . el ta

sixième ville de l,i Coiiieileiation sous le i.ipport

du coiumen e. 1 lie est aussi la resideiieed'un eve-

i|iie piiileslaill el d'un i veqiie catlliilique. (In lui

.111 unie a' liielli'inenl J ',oiiu babilaiis. l'armi les

balniieiis piililii s. nous ciliroiis W palah ttt' l'c-

lnl,\ liolil-tli' villf, \\ iloiiani- , \i- tiiidlrc, le

i/iarrlif , la prison el i'r^l/sf M Mirlul -.wrc

un cl.iclier Ires élevé. \.'((olc tic intiiicine

uiieilieal colleur), le l'Iiarlt sloiicollcfir , Vccole
(Ir (Irait d ivv scliuol), 1,1 j'(i,-/'('7(' litlrrairc et
p'i:/as(ipliii[iir , les sacit'tis tir nu ilfcine ft

il'ii/;rin<l/arr, icllede O.il.iii/i/ar ini'c un beau
j,ii'ilin el 1,1 liiil:allii\/ti< J>iililii/tt<' sont le» prin-

cipiiix elablissi iiieiis SI leiiliippies id lilteiaires

de cdle ville, i|:ii pussede eu outre plusieurs

pcnshUiitats , d, s^^ck/cï- tiri:iintair<'s, et plii-

sieiiis tipu;;tapliies. (iii coiisliiiil un i;i.iiiil iioni-

bie de v.iisseaiix manliiiiils sur les clianlier»

el.iblis le loiii; du louper. On diiil aussi meiilioii-

lier le moulin niéi'anii/iir pour netluverle riz.

.'ipp.ii tenant à M. Lucas. I.a lièvre jaune a sou '

veiil décimé la piipiililion de (baileston , cepen

ilinl on ri'i;arile celle mIIi- t'iiiume une des plus

s.iines de loiiics celles i|ni Koilt liituér!; danslai'O-

m

i

i!

û
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les riches plnnlriirs du pays cl des Antilles s'y

rendent pendant la mauvaise saison. Un clwinin
de fer la joint à llandjni'f;.

Les autres villes principales sont : Gf.oroktowm
avec 2000 iiabitans, IIamiuuc, Camuf.n , etlîKAt-

F0HT, iinpoi'tantes surtout par leur commerce;
^Vl^i^iSllouor(•.n

ETAT l»K GKOIUilE
, partasé l'n 70 comtés.

Mii.i.K.ni-.KviLi.i. , dans le couiliMialdwin, sur la

rive droite de l'Oronee une des brandies de l'A-

latamalin, jolie peljlr ville, avec 2100 liabilaus;

c'est la ca|iil:ilc de l'état.

S,\VANN\n. dans le i iimié (".lialliam, piès de

remlioiicliiire du .'.naiiiiali , i|iii y l'ortiu' un
Leau et lion poit. (.'i st la iMiniiére ville dcl'élal

sous tous les rapports. I.a htiiirsc, V('f,'/i.ff

prcslj,}li'n(>inr, VviHlit'c ilr /'(irdcU'inic vl le

tlicitlif sont ses pi'in( ipaux Ijàtiiiii'iis. l'aimi ses

<^lablissemeiis scienlilii|ues et littéraires il laut

\w\\\w\\\\f\\'iihsi'rt(iluirr, la socii'lt' t/t' iiir'

lirci/Kfl \:\l>ihlioUi((IU('. l-:ilecouiple ll.uoo lia-

bilans ipii loiit un grand l'oninierce et possèdent
beaucoup de \ aisseaux niariliands.

Les autres \illes principales sont : Ar(;rsT\, sur
le Savauuali, iiiiporlanle par son conuuejce et

jiar sa populalioii i|ui s'élève à tioo aini'S; c'est

l'entrepôt de liniiiu use ipinnlité de be.iu colon
recueilli dans la llaute-(ieoi'j;ie et i|ui est ensuite

i'mbari|ué à ,Sa\aniiali et à (liarleston ; D.mui.n.

importante parsiui port à renibiiucliure de l'A-

lalamalia et par sou connnerce -, l!r,rNsvvu:K , par
son beau port; Atuins, reniai ipiable parl'^/*/-

vrrsilé dr lu Ci'or^'if {riaiililiu rolIcKe , ou
iiniversity of (Jeorsia* qu'on y a établie ; >i,\c on .

londée en 18J1 sur un terriloire aclielé aux (jiks

(Creeks)j en lb'.!0 elle roniplail déjà icoo liabi-

Lins , et en IS^o . elle en a\ait 'JCoo ; c'est une des
plus (loiissaiites de l'é'iil; et l'on a eu le projet

d'en laiie la capilale. Vieiiiient ensuite Cii-

loiiirs , (li.iNTo.N , Mo.Nrir.hi.i.o , Stc-Maiui-. . Ma-
iiisiiN et \\ A-niN(.To.\. On doit ajouter ipie r est

dans la partie seplentrionale de cet é'ial , pi es îles

.sources du (Jiatalioocliee , du rallapoosa et du
< oosa , (iii'oii a dérouvert les mines d'oi dont on
a pailé à la pa^ie précédeiile.

TLItllITOlKi: l)K LA li.OllItti;, parla^é en 1.'.

• omiés.

TAi.i.AiiAss..,;,dansle comté de Léon, très petite

ville , Italie il y a peu d'aiiiii'es entre l'Aiisillee et

{'(((kioi koiie ; l'est la capitale du lei i llnjre ; sa

popiilaliiiii s'i'linait en 1S|| à IGIC lialiilans.

Les autres \illes pi nu ipales soiil : ,S| ,\I(,|^-

ii>, aiilreliiis capitale lie la I boide-Oiiiiilale ,

ilélendiie par un beau luit en pierre; sa pupiila-
lion a beaucouji diiiiiiiiie dansées dernières an-
nées; on ne lui accorde aiijiiiiid'liui i|ii'en\ii(in

2.<oo âmes, l'i \sAi (ii.A , petite ville, dont la popu-
lation en IhVC ne dépassait pas eiirore \i\\ millier
d'aines. C'est un des points mililaires les plus iin-

poilansdesl.l.ils t nisà cause de s(iii/ir<//,i|iiiesl

ref;ardé coi e le plus beau et le plus siii île tout
le golfe du Me\ii|iie. Le conjures y a but construire
un (irsriuil pour la ni.'iriiie et d'iiiipiiilantes lor-
tilli allons

, i|ui leiDiit de celle Mlle une des prin-
cipales (dares fui l> s de II niun. l ii lnau pliiie

de 80 pieds de lianlcur. Éclairé par 20 qinnni,
mis en mouvement par une niacliiiK; lui
pendant la nuit l'enlréo do son pni t. i\oiis ni"*
rons encore la baie de ST-,li)si,eii

. uni n,,.. l"
I « • I II >

1 "ISSCllo

un liavre ties sur ; la iiaik d'ArrALAciincjn
d 1

liouclié de la rivière de ce noni; ST-\l,\ut ni'i
port sur la baie d'Appalacliie

; enliii T,„„,^' ;|!|''':

la baie de Espiritu-SanlOi dernier piisio iniliii.p

dans cette partie de la péninsule di. j,, ki,||,j',i
,^

et I'i;rnam)1na , sur l'ile d'Amelin
, ciiiitii.||,.'

l'excellent liavre de ST-MAi\vs,et tant ,1,,
!

'^

nonunée dans les guerres qui de nus jmus J'ilî

désolé cette contrée.

KIAT D'AI.AliAMA, partagé en 3C cnirilos

Tisc.AioosA, dans le comté de tf nm,, |.

[letite ville , siliiée sur la rivieii' l'nsi a|ij„,;|' ^,..

la capitale de l'i'tat; elle possède \'iiiiiivrsil, 1,

l'élai (Alabania nniverslty) el coiii|ii,. i-wli,!),'.

tans.

Miii'.ii.K, dans le comté de ce iinni i'l|ii,.s ,1,,

l'emboncliure du bras occidenlal du Mii|iii,> ;„,

lie petite ville, bien bâtie; sa piDsiU'iilr f|,|||.

merciale a pris dans ces dernières M\nh-% m,
1res grand développement, grâces à soi: ji,.,,.

leiise position à la tète d'une baie
, ililniiuii,. n,.

lurel des riches produits du sol Ires Inhl,.

de cet état et surtout de r,inineiisi> (pi,iii|||r ,(,,

coton (lu'oii y recueille. Mobile a ilrijimiji,,!!,,,,

une bani|iie , branche de la liampn' ii^j |.|,|j]

l iiis
,
plusieurs autres baïupies liica|i'ç.,||.s,..|î.

ses. de Ires beaux magasins piiur lernoirVi
balles de coton , i|iie . par le niuyeii di' im'csîis

a vapeur et liydraulii|ues, on léilmi d'n,! ii,.,,,

en volnine avant de les charger a Ihinl diskii,^

mens. Le iniigitsin de colon coiislimi p.ii iin

iiégocians de la INouvelle-Oi lé.ms est un \,in|(

balimenl en bruines, on l'on cuiiserve iiunni.

mense i|iiaiilité de celle marcliaiifliso.
\|,il|ii'i|.

leiisenii lit \'(dMleesl souvent ia\ai;iM' p,ir jaii .

Me jaune pendant les mois d'eleit d'.iiiiiiiiiii,.

aussi s'esl-il lornit dans son \c)imii,ij;i> i,. |„.|,j

laiihoiirg Sprinii-lli II on se nlui'. |ii'ii<l;in|

la saison des maladies, la popiilaliiiiii|iiisi'iioin,

lorcée de resler sur les iienv loisipic, riiiiini,- ,1

esl d'usage, elle ne se rend pas ,111 imnl. iVni.

boncliiire de la baie du Mobile est di'l'inlui' inr

un lort construit sur Mohilc Pniiii sui- r,iii|i|].

I enieiit du fort Itowyer, par un niilie lnil |i|...

jeté stii' l'île Danphine, et |iai'iiiie liniral,i |ij.ii'

au lleron. Llle est devenue le Iichsiimiii- pnii ,|,,

l'I'nion piiiir l.i valeur des e\p(>il,iiiiiiis.Krii..ii|.

lire de ses babil a 11 s s'''leM'aii|iiuiii'iiiii;i !;, .|i,i

l'année isr.l. M. l'aiiiler pcil.ul ;i si;,ii:i|iii-

|io|iiilatioii . i|U'iiii s;i\aiit iii.;enii'iii', M. Ii'm.ij.^ 1

l'iuissin , 1 |i,-ii ge, il y a ipiil(pics ,111111 es, d aiiimi-

laiis tiiu.iux dans 1 elle pailie ilr ri iinni. iiviil
I

llieiiiea |o,niio. IlepuiS IhJM Ile 1 ^1 le Mr,;i' ,|||||

evei liecalliiilii|iie

Les autres villes principales siiiit : I \iu»r.i

autrebiis capitale de l'étal; Mumiumiiv, IIim.

VII. 1,1, et Si- Sii.rui.ss , iiii|ioil.",iitrs [i,ir Ifiir |

commerce, (tn doit aussi iionuiier : 1 iiiir-.luKMiv

I Mil 1 I iiAVvnmii, <.i.Aiiouir,M , l>i MMnnis il Ih-

r.i s. I .

LIAI ni: .MI.SSI.SSlI'l , [lailap' en .Cniiiiln

.iAi.i.>o.s. dans le I oiiilc lliiiils , >ui l<'l'iai',|

]; .j

'
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<!clairt! par 20 iiiiinqucl»

r une macliinc, iinliniK

! dfi son 1101 1. ^ollsoil(..

St-.1()s\.i'ii , ((iii [iDssi'dn

lU ll'Al'I'ALACllKllU, Ji'..

r ce nom-, St-M.mx, [iii|i

lacliie; t'nlinTAMi'\,ilniis

lo , (Ici'nier poste inirilairo

a poninsiili' ili' la ('Idiiii,.

'ilc d'Auirlia , coiilisiu. à

iT-MMWs . cl laiil ili' luis

'iTcs »ini ili' nus jouis mit

paitagi' en 30 comtfs.

lo comlt' tic ce iiiiiii, [m
l' la rivii'i'i' 'ruscaluii-;!, n{

l'Ilrpossi'ili" lV(/i(iv;-s;7i-,(i'

rl'silj) l'I loiniili' 'Ji«)uli;i|)i.

)inlt! di' Cl' nom it ym iio

s occidental (In MoImIo, jn-

liâlii' -, sa pi'0'>iiiMili' f.im.

s ces dciniercs aiinn's un

icnicnl, scaccs à sm: lnu-

iHc d'uni' haii'
.
ilrlioiiflima-

piodnits du sol lirs Inlilf

ni di' r.inincnM' (luoiilili' .lo

illc. Mobile a ili'jiuiilliialiT,

:lii' di' la lianiiiii' ilrs Kljls-

rcs liamiucs lor;i|i'S.ili'Si';li-

t magasins pour rcmoir \r<

11,. ,
par II' niiivni de lui'Çîrt

iiliHUi's, on ii'iliiil il'iiii tin<

r Ifscliargi'i' a lionl ilrsliah.

( (le colon conslriiit |i,ir il."

Souvt'lli'-'>i'l'''''"s l'^l im Mvif

les , ou l'on consi'ivc iiiic iiii-

. ('(•Ile uiaccliamliso. Mallifii-

esl souvent laMisci' pnr lali •

t les nu)is d'élei't il'nMlciiiuif,

t dans son Noisiiinse li' luiii

^.|ll II ol> se irliie, iii'ililiMil

lies, la popiilaliompiisi'liumf

If lès iieii\ loisipie. fniliiilMl

i,e se rend pas nu nonl, IVni-

lie du Moliile evl iliM'inliii' |nt

sur Mohilf P"'i'l Mil- IVuifli.

owyer, par un aiilii' Iml |>i
.

iluiie. et pariineloiiràl,i|iaw

,1 ileveniielelrieMeim'i.oit 1'

aleur des e^pllrl.lllolls.|.lMlHll

.,s^•le^eall|olllo'olo>l• ,lw

Taïuier portail à siv :iiii'*'i
j

,1, savant iiu;enieor, M.liMiurf
|

il V aMUel'loe-aiill'ev.ili

• s lelte parliede PI lli.ill. Ii\.lil

H puis Ib^^ I H'' 1^1 '"' ^"'S''
'II"'

l,.s principales sind MMuwt,

de l'étal; M.iMi.oMUV, HiM.

,,,„i^^, iiiipnrlr.nles |i,ir l™t I

,1 aussi nommer
Miinr-.loKMiv,

,(.|,MIU10HM.I»1«"''^'""''""

;HS11M. partage en -Cnimli>

,, mhuIcMhuIs, >iii Vlu.i,

û,s nelite ville nouvelleiu ut lialie , dont la po-

'ulalionpeutsVli'verà un millier d'iiabitans, est

il
r'iipilale de l'état.

Nviciiiz, dans le fonale Adams, sur la iivo

,a'ii, lie ilu "^lississipi ,
jolie petite ville , dont une

•'1 unie pallie des maisons est batie eu bois et à

''iilseiil l'iafi''. Oiiuiiiue sa population u'alteigne

(i .'i î 'W '""" ~ Râteliez est la Nille la plus

',|l.'ii|iii'e de tout l'élat-, elle possède une ara-

];,;„„,. on collège , uiu' bibliotliiiinc et en ibjo

un y
publiait trois journaux et une ga/ette litlé-

lalrc; son commerce est lloiissanl ; on exporte

inDUclienM'nl de 30,i)00 à 40,000 balles de colon.
'

lis autres lieux les plus remarijuables sont:

MwTicn.i.o , aui était nagnere capitale de l'étal ;

luiiMun. uni a été égalenu'iit désignée pour

cjii'l-lieii du Mississipi; \\ AsiiiMnii.N , leiiiariiiia-

1,||. par le Jclïri'soit-collcge, le premier éla-

lijisseiiieiit
littéraire de l'état; t'or.i-CiiBsor;,

\VihU)Vii.i.i-. elViCKsiiUKC.

H\ï HK l.OUlSlAiXK . partagé en 31 paroisses.

Niiivi II F.-t)iii.KA>s , dans la paroisse de ce iiiiiu

flsiii'larive gaucliedu Mississipi. (.'est la ville la

iilus •i:iiule, la pins peuplée et la plus commei-

„iiir,|e Unis les Ktals-Méridionaux. .sa popula-

iioii, ipie le receusemenl de ISJO ne portail qu'à

,, 1 ' .iiues, esl d'après le dernier de lojj;)^;

flli' est la capitale de l'état, du peut dire qu'eu

«flliial celle ville est bien batie -, des rues largi s

fil ooiiiieul d'autres à angles droits. l>ans celli s

miisiinlpies du neuve, les maisons sont pres.nie

l'iiilfs eubritiues, mais elles soûl en bols dans

|,'S jinrlics les plus reculées du centre. I.a .Noii-

vt'llfDiléaus est le siège d'un évécbé catliolnuie.

l'aiMii ses iMliineiis les plus remarcpiablrs , iioo^

filriiiiis: le nouveau /midis de l'tHitl, \i'/>(i/a,s

Jii.ioincnii-iir, Vitrsiiuil d( l'itiil, le paldi.s

é'jiular et la douait di; l'Vnion; le nnu-

iidii imirclir, construii sur le luodeli' des pio-

mln'S il'Mlieiies; la cdllicdratc catlKtliilttr

,

ijiwi'iui' J'iiiie mauvaise arcliitei liire , et Vc,^lis('

MSl'irsh) Ifi-iins. l'armi ses elablissi'mens lit

Irraiics, il I. lut nommer siiitoiil la biblndhrqnr

iml/'iilwiDccolIrsc, qu'on nous assure n'elir

|ijs encore organisé. I.a ^ouvell('-^rléans est un.'

villo prcsipie eiitiereineiit Irançaise pour les

iiiiriiri cl pour la manière de vivre, i(iioii|iriiii

sraiiil iiiiMiliir d'Aiiglo-Aïuéricains s'y soient ela-

iilis ilepilis ijoeliiues aniU'es. Mie possède deuv

Ihttllris, plusieurs iinpiimeiies ou l'on publiait

iliailiMiipiesar.né.'s liaitjoiinuinx; 111,11s ses la-

biii|iii'Si l se.s inaïuiractiii e.-. S(Uil peu umiilii'eiisi'S

irlaluciiic ni .i sapopiil.ilion. l'est le coiiuiii rrr

i]iiHMiii|ie siiiloiit ses liabitaiis; depuis riiilrii

iliiilioii lies lialeaiixàvapeiir, elle est devenue le

il.'bimiiie naturel di' ruiiiuense et lei tile bassin

ilii MiSMsMjM et un des plus gi.inds iiiaielies du

>oii\r.iu-M,iiide. le coiuiuerce ii.lerieur y eiii-

liliiifUUiiKiamls bateaux plats et i3o baleaun à

i,i|ii'iir. elle coininerce maiitiiue un grand iioiii

l.idle vaisseaux. t>u peut loeiiie dire qu'elle est

\.snvnilr phicf dr flnion jouir l'expuilaluui

d.s piuiliuls du sol. n'étant iiilein'ure sous ce

rjliiiiiliin'ii New-Yoïk. lu avril de is;ji on a 011-

u\\ un chemin en fer de 4 nulles et demi de

Imig, qui met cette ville en ciuniuiiiueatioii awe

le lac l'oiicliarlraiii ; ce bel ouvrage aboutit au
port iirti/iciel qu'on couslruit sur ce dernier. I.a

position liasse de la ^ollvelle•(^|léans et les im-
menses marais qui reiiviroiineut en reiulent l'air

très malsain; la lievce jaune y fait souvent de
grands ravages : eu I811 , IBH , 1842 et WiO elle

n enlevé un grand nomlire d'iiabitaus. I,a posi-

tion de celte vil le et les l'iulilii allons nouvelles, qui
eu dét'indenl les approi lies par mer, la rendent
aiijourd'liui la p/its l'ortc place des Ktals-Unis.

Les autres lieux les plus iniportaiis sont : Do-
NAi.iisoNvii.1.1, . sur la rive droite du Mississipi, à
l'endroit où s'en délaclu; le bras dit J.a l'ourche,
très petite ville, dans la paroisse de l'Ascension;

depuis IH29 jiisiiu'eii 1831 , elle a été la capilalo

de l'étal. .Sa population n'arrive peut-être pas
à un millier d'àmes. NATCundciiLs, regardée

ruinme la ville la plus comiueiTante de l'étal après
la ^ouvelle-Orléans et une des |dus peuplées,

quoique sa population ne moule encore qu'à looi)

âmes. liAToN-lUur.B , petite ville d'environ 2Uoo

liabilans, cliel'-lieu d'un canlonnementmilitalre,
avec un arsenal très considérable; sa position ,

sur le bras principal du Mississipi , lui donne une
grande iinporlance par la l'acilité de pouvoir dis-

tribuer des armes et des nuinitions sur tous les

points qui coucourenlà la dércnse du delta de ce

grand lieiive. .Iackson, remarquable par le col-

let;e l.ouisiaiia. iNons nommerons encore Ai.k-

XANDUIA, CoNtOUDIA, WaSIIITTA, Ol'F.LOCSAS , St-

luAM.isvii.LK. , et .St-Mautinsvillf.. Knsuile, .Ie-

sri> , sur la llivière-l'iouge, canlunneincnt mili-

'.aire impurtaiit.

Ii|SII',1i;T l»!'. l.'ORKCON. Ce vaste espace du
(onliuenl-Ainérieaiu , que les Ktats 1,'nis regar-

dent connue nue partie de leur territoire , n'est

qu'une subdivision du If'esterii- Territoryi il

n'est encore habité que par des nations indigènes

qui coiiserveiit leur iude{>i'udani e l't dont nous
aNoiis iuili(|iié les primipales dans l'article

lUIuiograpliie de cette partie du monde. Il l'St

traversé par le Cailouibia ou Oregon. dont il prend
le iKMii.

Amiu'.ia ,
petit élablissenient commercial fonde

sur le territoire des 'rcliinnouks (i;liiuiiooks},

à l'einlioiii luire du C.olouiliia. qui y i'.o me un poi l,

est le seul lii'ii que uiuisayoïisa uumiuer. Dans
son voisin. igi' se troiueut plusieurs puis gigan-

tesques, qui siuil peut e'.ie les aibres tes plus
liiuds 1/ ai l'on ait Iront t:s sur le globe. M. Koss
I o\ , i|ui peiid.iul plusieurs années a p.ir-

ciMiiu celle région, eu décrit un situe près du
loit Aslona , cliie les iliassciiis canadiens uoni-

menl le roi des pins-, son tiouc, ;i l.i hauteur

di' 10 pieds au-dissiis du sol , a une ciieontérence

de 10 pieds au,:;i,iis; il estime sou élévation totale

â o Hi pieds , diuil Ijo libres de tonte bianehe. (.e

Noyageur eu vit un antie au sud ilii t.idoinbia
,

dont la circonférence du tronc elait de bTpu'ds,

et la hauteur jusqu'à la première branche , de 'iCii

pieilsl

1. 1 \ r 1)'!M>1A.NA , partagé fn Cl comtés.

iMiiANAi'ui.i;, dans le comté Marion , sur la

biamlie oecideiilale de la Hiviere-lllanche (Whi-

le-llÉvei), jolie petite ville d'environ 'iTOO liabi-

lans. est 1,1 capitale de l'etal.
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ViNCEMNEs, dans le romW de Knox, sur la rive

gaucho (lu Waliasli, prtite ville hicii l)atii', avi'i-

uiit" (icailemir il l'iiviioii l8oo liahilaiis. |ic|iiiis

1834 elle fsl la it'sidciicc d'un ('Vi'ciiii' callKiliiiiic,

Nk.w-Aliiany , avi'c ciiviiDii Ijon lialill.iiis l'st la

vlllf la plus pciiplih' dr tout l'i'lal 1 un y cou
slniit iicainotip ilc vaisseaux tt vapeur.

Les autres lieux les plus reuiaii|u;ililes de l'état

sont : Mmimonv ou ^l;^v-llAllM()^Y , jolie petite

ville, halie pai' M. itapp eu ISlichus une vallée

' iioM loin du W aliasli. Ses iiuporla'is élablissenu'iis

indiistliels et agiieiileset les -'.•>,(iii(i aeies i|iii l'it

dépendent ont ete M'ImIiis pour l'jo, oui) dollars p.ir

son l'ondali'ur à M. (iweu ,
relui ci >' a iniroiluit

le système soeial ipi'il a iiuai^iné poiii- l'aïueldia-

tiun des lioiuiiies et dont nous a\ons pailea la

pai;e loiiii. 1,'auareliie ,i|iii s'i'lait introduile p'u-

daut l'alisenee de M. Owen, a donné onasinuà
re i|ne, à sou letoiir d'Auj;lelerie eu Ih.'il, il lut

investi il'un pouvoir diitaloiial sur le millier de

partisans ipil l'oruiaient alors son ét.ililissi'iuiut
et dépendanees. t.oiivnoN, autrelois lapiliiii' de

l'état; >Iai)ison, a\ee en\irou 'J'iuulialiilans; l!ii ii

«loMi , aveo près de liUO; S\i iii , avee loiiiij .lir-

iH'.so.NVu.i.i;, lir.oohVM.i.r et \iva\, Imites Ires

petites, mais importanles par leur eomiuirie ;

telle dernieie, tonde par des Suisses du p.nsde
Vaiid ,

< si nieuie iemari|ii,il)le par ses vif.uoldes
,

où l'on ri(dite le ntritlitir vin de loule l'I iiinii.

On doit emore nommer l-oiir-U avm , iuipoi-

lanle par sa posilion ; liihomim.ion . par 17//

dliinti-rollci^c, le piimipal etahlissemenl lillc'

rai ri' de l'état ; et ( i.miki \ ii i i. . eompi ise d^ns le

loi de IjO.ihjii ai IIS di- leiie donne par le iouvres
au général (.larke , i ouiiue leiimipinse des sii-

vires Signales (|u'i: a m ndiis.i |,i eonléderalion.

\:V\\ iril.l.lMHS parlaj^éeu (llj rouilesen l>u;.

Vammi.u , dans le eonilé de l.i\elle, siii la

Kaskaskia, lialie sur un plan Ires régulier, avce

des nw^ l.irges et une plaie a^••e/ eleiidiie; l'isl

laeapilale de l'Kl.il. I Ile ne nmiple emoie i|iie

15110 lialiilans . nl.•li^ elle po'.seile la ^nciilt lii.\l:>-

riiiiiidf rilliiiDis lli^liii 11 al ^oiielv iif Illinois).

Ser.iy,, ii,i.ir,aM'r ïuoi lialiilaiis -, e'esl la i a|iil.ile

de l'Klal depuis l'aniue 1S3,). i.uit.Ai.o (l-drl-Hc-

ai lioni), ."l l'exlii-uiile slid-oUl•^l du l;ir ^In llij'.ail
^

iiii polie à ;"iMi a;iies sa pojiiilaliou, i|iii s'a^imil
rapKli'iiiinl. leihemiii île IVr pinji'le el l,' laiial

ipii diiil unir le lae Mn li':;aii a l'Illiiiois lui pi n

irielleiil nue gi aiide prosperile. Ka-k \>i,iA. anlii'-

fcos ia;iil;tle de l'élal ; su v\v \m i iiiw N . iiii|iiii-

lanle par -> s siiliiii s . <pii app.ii lieiiio ni i

riiiion. (iAiiw, p.ir Si s iiniii.s ilr /ilnrn/j
,

I \i.K-osMi 1.1 . yw \ I lilldi.s i'i>lli ,Ki ; < Mioi.iv,

Iles ileiiiii.'. 1 lli' lie iiuiple giieie (|n'iiii millier

d lialnl.iiis . ip (h'ou lui ni .a. i coilal T"io

lorsipi l'Ile depi iidail de la Krauie ; lii i i k-

VII 1 r et l.nw Alui'-vii.i i ; I i)in-','i,AUKr, el loiii-

KliWMlhs

KTM l)K MI^SIM lit, paila.!;é en X\ rnnilés.

,Il in iisiiN , siii la I i\e droite du Missouri , peu

loin de reiiilioiiiliui e de l'Osage . Il es pi-lilr m||i'
,

dont lu po|iiilaliiiu penl s'éleM'r à entirou Imio

ànies , esl la i apil.ile de lidat.

St loii>, dans le eoinli' de re luiin el siii- lii

rive droiledii Mississipi , esl la ville [inm ipale di!

l'élal sous tous les rapports. Sa pusiljon av.,.

'

geusesur nu deu plus grands lleims du nu,,,

'^'

peiléloigili'i' de ses deux alllui-iis j,. \|; ,
''

rilliuois, lui a fait prendre |,. pj,,^
, ',,,,","." ''

rroissenieul
; silnée an eeiitie ,1,. la iil,,'",','

'",'

navigation iiilérieiire de l' Aniémpi,. ,|,|"^""''

';"'?'
'''T

•'• •"''v''"ii'' e. u ,n
V',',

ili'S plai'cs lis plus lommi'ii .inles du i-luj,,. s
'

piil.ilion, ipii en 1SIG n'élâil l'iiriir,.',,,,,, ,',,,'7">

lialiilaus.s'i'leveseluii le dernier reçus,.,,,
",' '

lO.riD". <'esl une uiiuialure il,, i;, >;„n,.'|''."i7
leaiis l'Ile est ile.ià 1,' siège d'un ,'M', h,. , ,n||„|

'

,1 possède ili'iiv liamiiies. un //,,„/,,. „„„„
un ri)//ri;r (St-l.oiiis-eolleg'e), une /;/.',/,„,/„,,'

'

'

trois imprimeries, l'.lle est devenue |,' i,.,,!,,,','"'

eouiuieree Ires élendii , el poui' ainsi ilnr |',.,|i"."

pol des alV.iires imporlantes ipii se |,,|,( ,.|||..,.''|'

^oll^elll'-()rléaus , Cineinnali et l'illslun ,|.

'

peut dire ipie Sl-l.ouis doit lell,' ,ir|ni|". ,,

""

iiieni.ile à la udt/f^dlioii à viijirar ipij y,".",

l'I.'ililie siii' une gr.inde l'rliell,'. V,,,,,
,|||,,|

,,.'.,

en l«;i l'état des pi'ini'ipales ligii,.,,!,.
iiii,,'

*

vigalion. Six bateaux à vapeur'él;ni'ii| v»,i,U^
re.miliereuient enire St-I.iiiiis et |,i \i,,„.,,,',

(ir/ciilis
i

i|Uoiii'.ie eette deiiiin,.
\|i|,,' ^'^'^

^''''

éloigiii'e ^)tv ,'au de fini) iiulli's aiisl,ii$
l'jj,'"'

et le retour s'areomplisseiit l'u ','
i ji,,,,', . ,||,,|'

''''

lois meiiie en 18 seiilemeiil. .S|\
ji,,!,.;,,,^ ^'

''

peur eiilreteuaient la i oimniliiir.il r-uh!''
elllre Sl-I.(iiiix el Louisiillr sni j'iili,,, ,.|'^||,,'

;*

de i;;'.o milles anglais, el ne mell;,,,.,,! ,|„V,',,'j''!.':

jours pour l'allée et le reliiiir.l n ilei,s|,:,||.,i,|^..,

iiioutail sur l'illiiol.',!) uiilli'spiMpi';, (ntnmJ,
Trois autres étau'Ul eliaiges iie |,, ,„||,|| [^^^

lion entre .Sl-I.oiiis el la A'/i/f/'c
(/,/„/.,,.,

J."

(lever Uivei') surlai|uelle se liiiiive l,;,!,.,,,,
,||J

portante par ses rieUes niines de pl.nnl, ;'||j ,,,j'

coiii.lient le double iiitei>alle ,1,' ^S-l iiiiHis
'|j

dix JOUIS; un de ees lialeanx li'lliniil.iit ,|!|,,|',,|"'

lois l'Mi milles plus li.iul jiis|ii',i 1,1 /;„„,.,,
^^

/'/.'/;•(' (Ni l'eler's Huer). |i,'u\
li;it>';iii\ .iH,,,,',,,,

ili' SI -/.ouïs eu reuiontaiit le M|ss,iu,i
juMiii'j

l''r<iitKliii
, éloigne de ''ou niillis .iii.jljn .i

poussai. -ni leur niurse jiisipi'an /'.ic/ /.,'m r),.

<.<.(> Il II, ii'i 10 nulles plus haut. | nij,, iliin„iiii„,

autres li.ileaiix allaient de M loii'i^ Pckmvlt
l'Ilii s

.
éloigné de \»t uiilli s .ill.cl es. ir.,,,!,,,,

Ii.lle.llix Mi'lllll'Ut assez Sllliilli ,1 Stliiiii, ,|j

l'illslmigli l'I iCiiiIns plar,'sderiiileii,Mii'.|i,.|,||.,

ipiel,|iies ,11101'. s des (•(//,/rr.'/), .f il'i'in,, ,,.|,

lioiiinies p.u |. lit tous les ans ,|r -,( | .im, ,.| ,|.|'|

nul d.iiis r.'sp.iic il,, lu ;i ;„,
,1 uns a Mill.11,1

d.liis II' .NoiiM'.iu ^'.exii|lle
; l'Il, s \ ,i|i|ii.||,

||| ,|,j

elollrs de iiilnil
, des draps . il,' '|,i ipim,,!;!!,,,,.

el e uip.ill.nl des p',,sli,> et ,|.s iiiuliK.
|.,i

mari li.inilisi's sont lianspoi t,.|.s sur ilrs iIum
lonu'ils. ipii seiMiit en iiiein.' Iiinps i|,. l,,^,.

nieni .iiix loudin teuis. \u iiunlil,. |,mi||,. y,!],.

veut SI pi (Dlliiirs (iil'[U-ii il, s , ipii jMi.ihs.'iit

aviur été eonslruiles par le |„'ii|,l,' iiimiiiihi j,,.

ipiel on allriliii" les liiniiili et lis |iiitili.,i|iii|ii

luenlionnes a la page ine'i. i ,.s lolliii.s. ih| |f

due de \\ einiar, n'avaient pas ennuc i'icH,ui|!,.,i,

eu th'iil.

Les autres \ii|i'S prini'ip:iles sont: Sri i:«tn

petite \ille
, située sur le Missouri

; flleiifcuin!.-

"Si..

vBli^.



urls. Sa pusilion avatii.i.

ailds lll'IlU'S (lu IIIIMKlnt

X .illlili'lis. 11' Mi',siiiiii |(

iiilri' II' plus i:i|n(lc a,..

i-cnlrt' de la iilii>, f,\;i\\,\,.

(Il' r.\mi'[iiiui' iluNiji,!^

•iiir fil (ii'ii il'iiimi'i.s m,,'

iii'iraii'ii's ilii i;lul)i\Sa|ii)^

n'i'talt ciiiiiii' i|iii> il,. .;,|,.|'

11' ili'lllirr iririlsi'iiiiiil j

iatiii'i" (le la Niiim lli-iii

l'uii' il'iMi rM'ilirralliulii|ii,..

!•.. lin //iiir/ic, lin iH»ii',
,

•oUi'l',!'), mil' /j;/)//')//i(',;v(',

t'Slilcvi'ilui" il' rniliciriiii

, rt piiiir ainsi ilnr l'iiiln..

|aiit''s ijni SI' l"nl riiliT
|:i

iiciiiiiali l'I l'itMnn:;li ou

lliS lUlll ''<'Hl' arllMti' fiiiii.

ilion à Viiimir qui s) ovl

(11' l'ilirlli'. \iMM niii'l l'iail

iili'ipa\rs ll};lll^ ili' nllr nj.

V il vapi'ur riaii'iil riiiiijini'j

.Sl-I.<illii ''t l'> .Vi)((i(.//f.

,-cUl' lIl'IllICII' Villl' l'Il Mlll

,. \v») iiiilli's anglais, ralléf

^lUsSI'Illl'll ;ij(HllS;llllil,|l|f.

iiii'iuciil. ^'i\ lialraiix ,i va-

la ( Diiiiniiniialiiiu ir^ulipre

iKti.ii'illf siii l'oliui, liui^iii'i:

1, et 111' iiii'llaii'iil ipir\M,iiii

Icri'liiiir. l iiili'ri'sli;ilr,iii\iT

lf,o iiiilli 'sjUMiii'ù t'iitciimuii.

it rliaii;«'s iii' la idiiiiiiiinifa.

j cl la liiiirrc ilr lu fnn
iiliiclli' SI' trmivi'(iali'iin,<imi.

ilii's 111II1I-' >li' pl'Miili
. il»|iai.

. ir.li'iAalli' 'II' IS-' iiiillisilaiii

s l)ali'aii>. n'iiMiilaitiiiirluii,..

liaiil ju^ pi'a la linure st

HlM'l). Ilrll\ IlilIlMUV ;ill,llr|lt

iiiiiiilaiit II' MivMiiiii ju^iua

II' w^) liiilli'S anglais, tl

MM' iiisipraii t'iiit Li'iHin-

llll^ liant. I iiliii ili'iumiliu,!

nit ili' .^/ l.'iii'S .1 Pi'kin^nt

1>S.| uiilUs anglais. P'jiilt.'>

assi'Z sm.', iii •' >lli"H'' lie

lis |ilaiisili- i'iiili'iii'iir.Pi'|iii:s

(•((/|(ii.''li .1 llrlUMiillifUl

1111, les aiiMli' 'l I .nus l'1 ,1111-

,li' -H) ;i ;hi l'iiii'i :' Miilal*

'..•MHiu' , l'Il'^ > aiipi'iliiit iH

,1, s ili-aps , il'' la ipi;u.a;lli'tif,

1,-s pMslli s it il' s lllllli'^, l.n

ni iiaii'.|"iilris sur ilo dijM

ni l'Il iiiiiiii' ti'iiip* 'I'' K'-

liiiis. \ii ihMilili' la Mil''-*

,1 ,iit'IU-ii ll'S ,
ipii jiarabVill

il.-s par 11' pi'iijili' iiiiiMimiaii'

jr, Imiiuli l'I 1'"* l"ilili''il«!

|,ai;f ('""J- ' ''" '"""""' '''"*

'a\nirill pas flirort- fU'fuuiHoi'!

.siiniinpali'ssiinl- Sr inuiv

,•.,' siirli'Missmin.flli'nfcoim-

'pi

(II'

llr
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lonforf en IBJC qu'un iiiillitTiriinliilans. ^nn

r'ii se tnn'vc yio rissaiU, colli-ai- loiult' par

1 ii'siiiU'J, où 1.1 pliipait •''s l''""'''* «''"> '''• ''lîil

iMMissuiiri (|iii Sf (Icsliiii'Ut a l'i-lat l'iilrsiasli-

\ iiioivcilt li'uriMciialioii siipri iciiri'. l'iiriisi,

''"!.!.. u'ili' uni a acniiis tli- ims juins nm mainli'
|U'i

ll'S iiiinrs (/( l'ioitih i|iir l'un y

""''i,iit,.;
l'Ilcs SDiil à II •''' li''i'"' 'lilniii' iin

'

, iioiicssc. On Unit ciicoit' m ir 1 ii\Nh-
""

^^,.(;im;vii;vk, llimil ^M.' >' .
.I.M•l^^"^ cl

MaiiiuI) i
ci'll'' «It'niieir a l'Ii- prcsiiiii'

„,,|i,.|i'iiifiii
liiMili'v.'iM'f par ll'S tiinilili'iiiinsili'

'.|.,.i. di' ISll <•! 'Sl-i. On ni' tloil pas niililirr li'S

L^,,„strs iiiililaiics li'S plus iinpiirlans ili- ici

ivoir : .Il 111 usiin's 1!.m;iim:ks, sur la liic

iA|i

I.'"'.

>iint,n;-

fiai
riil sert l'Il niciiii'j,„ili.diiMis'*'"in;rc.ascriH'im'i

liiiijis
il'iriilf l'idlii/Kr pour I iii/iiiilcn<' ilc

Il 111,111
(srliimli'l' piaiiicr lor liilaiiln ). t.'cslà

lli'
l'iiili' iin'tn SDilanl ili' 1 clalilissc ni de

l-Piiiiit, di' rilà lapa;;cU'J", li'S lailclsilcs-

sers"'!' de riiilantciicMi'iiiiciit ICI c

,... Ill.llll.lllll.l i»i« n\ ..., ......... 1'^ IIPII

\\t

i,„v,|"iiiliiiilil'''i'' ni! liois ans, loiil

jiJaiiiis pratiiliii'sdc Icni- priircsslun. I,ai;,ir-

liisiiii
di' '•' I'"'''''

"''''' i'""'"'* "1""'^ 'l''"i '''î^'-

niridil'' li.^"''- ^'1 *"" <i>niin.iiidciiicnlcsliiinlii' a

iii,,,.|i,.ial il'' hri.i^adi'. I.i.vvi Nwiiiiiii, .siirl.i rue

ilmiliilu
MissiiiiiJ, près ihl riMlIliieiil de l itlle-

l'Ialli'.
l'straiilri' laiitoiiiienicnt.

ifVr Id'. I K.N.NK>SI'.K . partagé en r.'i roiiilés.

\i>iivii 1.1 . dans le ninilc l>a\i(lsiMi , sur la rue

,j',i, II,. lin ( iiiiilieilanil, est la ville capilalecl la

Ls iiiiporlaiili' de l'i'tat. l-.lle doil priinipalc

iiniilàsa |Misiliiin l'aMMaliie an ((miinerce les

nalll^pl"Sl" M»'"'"' '•'i''* *•"" i""l>'Sli"' ''l sa

L"il.ili"iii i''''l'' •'•''•"I»'''' '*'t'l''Vi' à 7j"ii ailles,

|i,> lialiaux à vapenr Iniil le Irajel rcf^nlier de

iilti'uili'à la >i>iivelle-()rlcans. C'est à .Nasluilje

nui' sr li'Hin' la pilil'' iiiiiversile conniie Siiiis !e

liuiiidi' Vdi/li'///''-
'/"<''••>'<>•

Lisaiilii'S villes piiniipalcs sont : Kmiwh i r,

I, ,,lus iiii|iiirlaiile du Icnnessee-dricntal , ave,

lin l'u/i'
A''' rt'iKiinint' (l'.asl 'leniiessce-nillci;!' )

ili'imiiiii ^11"^' lialiilans; Mliu un Miiir.ni i.ii
, aii-

li,l„i,ia|iilale de l'étal; l.iu.i Nvii.i.l. , rein.ii.ni.i

lil,. |Mr s"ii <'(t//r'A''' et par les oiivra.m's luis

a\ri li'frrliie di's illiltis de ses ciiviiuiis. \ len

'ii,.|il
,'ibiiite : Mmivvii.i.i:, inipui t.iiite par suii

II' de (/((('/l'A'"'- lnA>hiiv. l-AMniviiu
,icoli

, (!.Mnn vc.i; et tiii mm en ;CnHksVlLir. I.UI.IMIIIA

c'fsiliaiis iitli' dernière i|iii- se tiinue la |ii iiu i

pali' m/«/"" li'iidee dans le linl de ioiivei lir et

ilfciiiliSiT lis Idieiiik's.

tr\r l>K KI.M l.'.KV ,
parlai;!' en Kl luiiiliS.

ImvkiiiRT. iliiis 11' fuiiilf I laiikliii. sur l.i

riii'illiiili' du Kellliu-k> .
petite ville, liiell lialie,

aviiiiii liiaii iKiliiis dr VlUal cl îooulialiilans
;

tisllaia|iilali'ilii K"iiliii ky.

liMM.i"V,il.iiis le (iinit.' tavi'lte,snrleTiivvn-

fiirk mil' des lirani'lies de ri'.lkliurii . atlliicnl du

kinlm k> , ville liii'il liatie avec iiiicli|iic> luaiix

Miliri's. iiii tliiuilrc, un niiiscr, une hi/i/io-

lliKliir iHiliInliif, SIX iinpriineiics et pliisieiirs

daljlissi'iiii'iis littéraires. On la regardait il y a

quilipirs années iiiiiiiiie la villr la plus i uiisulcra-

Wcili' i'i'lal ; l'Ile I (impie 7'i"" lialiitans, liunl iiii

frainliiDiidiiT esti'iiiBloyé dans ses Miaunf.u turcs

(11- rions , d'élain , de enivre , de laine , de colon

,

etc. l.cxiiiKluii est le sii'Kc de Viiriifi'rs/té liiln

de Tni/i.sy/rtinir (t'raiis)lvaiiia iiniveisily), ijui

est rétaldisseiiieiil de ce i;eiire le pins ecli'ljre et
le pins liéiincnU' des t. tais Oieidcnlaiix ; les

ticulrs de iiuidrciiir il de droit en loiit partie.
I.oi isvii.i.i, , dans le t iniili'' .li n'ersuii ,surlai'ivi;

Kamliede l'Uliio , ville la plus indiistriense cl la

plus cuniineii aille de l'elat. du esliiii,ii| il j a
(|iieli|iies anni'cs à Cii;,u tuiine.iii>i la imitéi' il-

liiiis les liatiinens à v,i|ieni apiiaileiiant ù I. unis-
ville l.lle possède iiiie Kiamle laliiiiiiie de nia-

cliines à v.'ipenr , de ^raniles iiianiilacliircs de sa-
Miii , de ( li.iiidi'lle , une Inipui lanlc 1,'illini'iie de
siiire , et à i e iin'un dit, la plus i;iaiiile disliUerle

de w llisky de l'I iiiuii. I e dej nier rei i HM'nient lui

ai cuiile ,'i,oiM lialutans, ipu eiilrcliciiiicni de fii'..

queiiles cl iiiipiirtanlcs rclaliuiis i uiiinicri iales

avec (iiii iniiati , ^l-l,uiiisel l.i Nniuelle-Oilcans.

le lican i an.il
, nuiiieic J.uiii.ui/lr-l'(irlltind

cdiKil, uiivert il y a i|iicli|iics aiiiii'cs p.uiriîvilcr

les clinles de l'Oliiu, juilli celle mIIc à l'oillaild ;

(lii.iii|ii'il n'ait i|iie 'i nulles de luii^' , Ics^îiandcs
dilliciillcs i|u'il a lallii vaiiiire d.ins sa euiislrnc-

liDii et ses i;r,'iiiili's diiiieiisiuns pcnvciit le l'aire

I ()iii|iarcr, dil riiii^i'iiiinr M. .luliii H. Henry , avec
un e.iiiai à 7ii à 7,'i nulles anglais de long creusé
il.iiis lin lerraiii urdinaiie.

Les .iiÉlres villes priiiiipales siiiit : Mavkvii.i.e ,

II plus ini|iiii taule siiiis le lappiiil eoininereial

apies lumsville cl l.ixini;liin ; elle roinple 20M
li.iliitiiis; livNvii.i.i. , avec HIJ li.'iliilans cl le Crn-
tri-Ci>llc,^r ; Aic.orv, avec C.n lialiitaus cl I'^^m-

t^iistii coUiiir ; l'i'.iMi ruN , avec aOli lialulans et

le I ailllirrl(ind-c<)Uf;:c; l\\uii-ri)\VN , aveilC25
li.iliitans, et le citllfs'c ialliiilii|ui' de .S7 Josrpli,

un des l't.ildissi iiieiis les plus (liinssans de ce

génie i|ui' piissci'.e l'I iiiuii; i e||.. ville est aussi

la résidence de l'evciiue c.illiiilii|iie du Keutiicky;

liisM i.svu i,c,avee \:,:,H lialiiliiiis, l'\r,is,avec l'2l9|

MvM.iiiMi.n cl (iwiM.Mii 1. , iinpintaiites par

leurs sotims Siilics ^ ILmiiuuimu r.c. , Ui.vmpun-
•Sri'.iM.^ cl llii.r.dM -l.ii.K

, par leurs riuix iiiind-

mil s ; llarioiUluii^ i uiiiple luùl lialiiLins; (ii.im-

TiivvN,avec l;jil li.ilul.ins ; Sni.i r.wn i.i, , avec

l'^ul ; Niw l'ui'.r . avec 717 lialul.ins et un arsenal

de rt niiiii ; lliivv'.iNi.-t'C.i 1 N, iliel lien dii rnnitt*

W ,111 en. on M' triuive l.i l,iiiirnsci,'n;//((/(/ Mil ni-

///"////f, diiiil un ilit i|iii' i'iiilci leur a clé cspliiri^

jusi|u'.i l.i ilrl.iiice de lu inillcs .iimiais ; elle est

ilivisi'c en un grand nunilii e de i'uiii|>.ii linicns ; la

siiilaie d'un '<eul n'iuiail p.is iiiuiii-' de Sacres

aiigl.iis , il olVie \\\\ ai< ni.ignilii|iic de i;ii à luu

pieds de liaill '. un r<'rueille il.ins Cl llegliille une
illlilii lise 1)11.1 II II t< de mire; MuMi. i il u et liiviNr,

inipui tantes par le nitre i|u'uii retire des giultes

de leur viusiiia.:;e.

K'I'At' hl'. I.'OIIIO, partagé en 73 iiiinlés.

( oi.i'Miiis , d.iiis le runilc 1 ranklin , sur l,i

rive gain lie du Si lulu . alliiieiit de l'Oliio . trei

petite ville, agi lalileilieiil liane, avec nu assez

lui liiilel du giinvci neiiieiil cl un antre (luiir les

biiie,iii\ de I étal , en est la rapilale. Sa piijiula-

tiun ne s'eli'M eiu oie qu'à iMni aines.

t iMiNNMi , dans le luiiilé ll.iinilluii. sur la nv*

droite lie l'Oliio , à l'endroit on couimenre le m-

ii!.Tf'

\
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nal qui j'Jiiit celle riviéw îi la villn ili; Dayton ,

sur le Miami. I/aocioissmicnt di" Ciiiriniiati l'st

vi'aiiiidilprodigii'iix. Kn 1810 ou n'y coniptail fn-

roi'o (]uo 25-10 liahitans ; m 1821 il y •') avait

dt'j.'i 12,010 ; on 1820 leur noinliip uiotilait à

1C,230' on 1830, à 21,831; afliiclli-incnt on le

;«oili' au-dessus do IG.ooo. On peut diio ijuo les

iiahitans do Cincinnati se Tunt tous renianiuer

par leur esprit aetif et entrepienant. P^'olllant

do la position avautaseuso de leur ville, ils l'ont

iroudue la rivale do l'illsburgli par retendue de

leurs relations conuuei'cinles et parla <|iiantitt', la

variéto et la lioiilt' des produits de leur industrie -,

cesdernioi» des l'auiiéo 182G se sont élevi's ,à lo

millions do l'rancs. I.a eoiiliTlion îles maeliines

à vapeur, les uianuTai luies di' eolon, les draps do

dilTéienles cpialilés, les rmidories de earaeléres

d'imprimerie <'t pour les métaux , les papeteries,

les ralii'li|iies de sav<>n. do rliandelles. do lirii|uos.

les 1)1 asseries , li's rnlllneries de siiere , plusiiMUS

produits eliiiMii|o>'S son! les iilijets prlmipaux do

1 uulusti io de ( lui iiiuali. On doit njoiiter i|ueeette

ville par.iil être aetui'lleiueiit ta pi iiiiipali' d.'ius

la partie oceidenlate do rinjon pour tout vc ipii

riuieorno tes pnidiiils intelli'ituils; ses 9 impri-

meries mit déptovo une arlJMli' immense ; en

182C elles ni" pulitiaieiit p.is iiiniiis de '.)J,ii(iii(iii.r;

sans (ompter le irr.slcrii M:inl!ilx Ui'iirw ;

leur nomliro et leurs pnnliilts ont oiiroro aiij;-

nieiite depuis, « iiii iiin.ili ist ta ri'sideiiio d'un

ovec|uo iattiiili(|UO et peut être renaidee aiiioiir-

d'Iiiii eouiiuo le priiiriixil iiilir/x'it ilti coiih

nii'rCf <lr l'O/lio. l'IilMeiiis lirlIi'S plu l'S et

i)iieli|ues lioaiiv l'ildiies lU'Ueiit eetli' \ ille i|iii 4'st

lialiodaiiMin >.itea.i;nMl)le, saiu el assez oIom', I.a

iiKiistiii <lf JKxlicc , le iiitirclii: /iniif//>iil , le

ciillifif ilr i/ii(/irm<' (m>diial seluml). la iikii

Sun tirs fous (Imiatie asUiiiii), Vhopiltil du
viniiinivci' <M>\\\mi\i\,\\ tiospit.il), doii\ ou trois

itili.stx el iiii liliililill (< l Il/Il iir de ueiil l'Ia-

^es. merileiil siillioit d'elle meiitioiiiiis. I.iili'iii-

nalipaitai;e a\ee l'itlsliuif;li l'a\aiitaf;e il'itre la

ville di' t'iilleiieur OU l'on ((instruit le plus do

liateaux .à \.ip>iir. Sur te noiiitu'o total do 318

(|u'(iu a 1 iiiislimis (Il puis is; ; lusipics et y riun-

prislbil, m i'oiil elc dans s. s i li iiiluis. Niui»

ajoiiteioiis (|uo parmi les lus liatiiiii us à vapeur
i|iii reslaii'iil en isu . i;h .-naieiil eh' ( iiiistruits

.'I < luciiiiiati. iiS à ri(|stuii:;li , 12 i\ New Mli.iny.

7 liMaiiella, C ;i IIkivn iisvillo. Hopiiis pliisnuis

.innées (Ml a ti.iilsleii' dans l'ctto \illo je ipuiilicr

i;eneial(lii inuiinaiidi iiiiiit ilo la ilixiàinn iiiili

tour iirrii/r/ilitlr de t.i ( oii|i',lii,ili,in, i|ui elait

I aupaia\aiil à I niiistdle. .Vous i.ippotliunis ipio le

((iiarliii i;eiioi.il do l.i i/iiiMun iiii/ildiir iirri-

»//7(/(//c est elaliti a Ni\v-\oik. ville diMlile A t,i

, \.vs aiilres Mtl's piiuiipales smit : i.iiuriiii-

THr , a»ee 'f^V, lialiil.ins , Z\MsMi.i,r. aver
3o!i| , Su t lu NMi 1

1

, avec 2 137 , Ni \v-l.\N( \sii n,

nvee tirio , cl Nnv I i-iiicn , avec 11 l8 . loiiles lui

poilaiiti's par leur ludiisltie el loin loininenc,
» iiviiAMi.siir lo lac Krio, et I'iuiismui m, sur
rotiiii , aux deux oxlci'niili's du Kraiid laual
del'olliii. di'\ leiidiiiiil d.iiis peu de loiups de
f;i'aiiils l'iitropi'ils du iiMuiiiori)' intérieur de II!

nion
;

di'ji'i la première ne roiiiple pas ni„i„c ,

'= "•l'i'- l'AVïoN.MirleMi,.,'„i V ',

aboutit lo canal (|ni part do Oinci, ""',',"

compte 2!)05 habitans; (....,,„.>• .u,"
,'

'

bilans, remariinablo siirl.iul pari;, „n,„"!.'''^'

,'lilUe des calholinnes ((u'on y a l.ab"
'"'""

(|ueli|m-s années. Atiikns (Altieiicsi ^l
•' ^

lite, mais impoitante par son (•oZ/r'^.
'

'" '"""

sous lo n ni ti'ulwrrsité dr folii'o 'mi""
iiuiversily); Oxionn, avec la Mianii un
silj-; (.AMiiiiR , avec li; hcnyon

c,,!/"''''
l.l:ll,\^o^, avec 1157 habitans

; I'hi.am, i,,,,'''''''

tite, mais importante par ses for/,'rs .Siv,'
'"'

par son port snrio lac Krié; Wd.isTi.iiVtj, '

par leurs riches sorircrssdlers
; (iAi.iiiiOLit

"^'

sa position; YF.i.i.owsrmxo.s
, par ses r,,(,j

,!,''"

nilrs, les plus frétinentées de l'él.il
^ Mj,,

'"'"

par sa population i|ui s'élève A 12117 a'incs "i'"'
les ti/irir/iiirs forlificatioi.s drs imiir

''

•|ui se trouvent dans sesonvirmis, ainsi nut'i'!!!
ceux de C.iiu.i.ivil.ir,, de l'(,r,rMi„irii V,
etaiilii'stieuxdo col état: elles „nl clé |Vs,

,.?';''

proroililrs irchei elles de la part de |,|||si,||.,'

,

vaiisdofl'uropo et d'Aiiiériipio. in li, iclir^r
iiK'osavee nue raresaKacile et lUicNn^i,,;,',/""

parMM.delluml.oldl.WardoncI
Niait,.-!;,',,' i'"

sujet est trop imporlant pour i|iio ii,m,s
i,,,,,,

'^

an étions pas i|iiel(|ues iiioiiieiis.
,,|i,| ,|,,

,
'""

connailieaii lecteur l'état aclml de ci' .'ii,,!,''""1t 1 • » f* ''"'I iini»
ileme liis|iiiM|iie. >iiiis puiserons siiili,,,! j,, .,

iiiiHre(|iie M. Waiilon a pulilie en
1'^':,i,,|„p

Mémoires de ta Société do ,^|•(.Kl.•||l|||,".',|,,'|,
''

et à noire Allas ettiiioi;rapliii|iie du (.i,,!,/
'

llepuis Ii'IkuiI niéridiiinal du lar K,,,; 1,15,
.

h'.dtodu Mexopie et le tiuig du Mis^unij,,, '• '

Iliaques Missouri-» '.olumliieniii ^ (.if,,,,,,

H.ir/iriixrs, Itnrhr Moiiiitiniis\nn
rrmmlt'i

des vosli);os d'oinrafios consnléialiles r| r^-u
lois, piiilant l'empreMile d'i .iii!i,pi,|,i„„,',/

llionlo a plusieurs siècles, et (p,, to,;M,.|n|,:J

auiiiiiiccr une oiit;iiie coiiii i es iiioi,,,^,,,,

do lurnies et de i^iandeiiis ditlereiilis,
,.| |,,j|^

Noisdtiietsd'aiilhpiité déc(iiueilsiiisi|i,'j,.,,j,||||,'

consistent: fou l'orlillcatiHns; 2'eii^„„„/,

tiilres; ;;• en miiiaitlesde leiics |j,ii;i||,.|,.,, ,,

niiiiadlis sdiiteri aines do leur e| de 1,™,,,,

et eu (d.jols eiiriMlis a pl<d.i|iile„i' i,,,,,,,],,

i.dile; !.'eii odu'l llllcs piati(|iiees ,|,i,n lalrtrf

• ippi lees /mils; G" en roi llels .Un des i|,„f|,.

lions , 7 ' en iilides , S" 1 11 cmpelles il'aiilrrs [m,
olj' en innmies. I.'examen de b.„s .iJnli,,!;,!

(eliii de 1 1 |,il social oll se tliim.iii lit le» p,.,,,,!^

de tout ce \aslo 1 sp.ii !• tins de I 1 i|i, ,j|,vfilr,|»

l'\lllelii|lie p.ir ( ulonih, ne pHiiillMil p,i„|H,||

alliibiier aux amcties de si s tiiliilms .niudi I

mais ,1 un peuple iniiuiniict In sililleinii, u
l'on coil|ii lllle .mur Ole tes .///^7l/ ili

'

1

l,es lestes de plusieurs /ii/ ///ru/ yin, ,„u|Jui;,l

«rindo eti lldiie. ( i ||i s ipn v,. Iieii\,|il |,|,., ,|,|

la \illo do Cliillicdllir, ouiipnil |,|i,f il'itull

acres dr siipeillcie; ('est une niiii.nlli' in |,rrf|

de 20 pieds d'épaisseur à sa base, w i|i iMiilfiirl

et entunii'O de Ions lolos, cMepIc du iiiliilrlll

nvieio , d'un liissé ou liainhee l,ii,;i'di'iiiirM|

20 pieds. Les plus i iinsidcratili s de 1 1 > Imliilo.!

lions, Minées sur les bonis des hmi ii<, wiil^|

riawl'* 'Il
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ni\ compU' lias luoiiis tlo

l' If 'Miiiiiii , il l'cmlriiiloii

lait lie Cimiiinali
; (%

; (.,«.,. OS , ;i\cr r!r,7 lia.

,mlniil \w la masmliniio

s qu'oH y a lialic il y a

IIV.NS (MUcUl'S), lii'S "[10-

par son collège, lonmi

,.c.ç/Yc' f/c ;'(;/i(o (Ohio

avec la Miiiini inùi-er-

.(• Il- hcityuit Ciillcgei

labilaiis; I'im.ami, Ims pj

par sps fargrs ; Sanuisky,

:
Krii'-, Wihimi.ucUackmiv,

ys Sdltii'S ; (;\i,i.iioi,i>, luf

iiM\iN<-.s,parsi'S('((i(XHimt.

iciilt'os tic l'i'lal; MvniuT\,

i s'oli'vc h l'2'i7aim's,flpjr

aiicatioi'S (lis imlini'ius

si's finiriiiis. ainsi i|ui' JaiK

,, , Ji' l'iiuT-Miivrii, >i.wm;k

; (Hat ;
l'Ilrsiml rliMcsiijfije

,.^ lie la pari ilr|iluMc'iiis sa-

ir\ii\('rmiii'. i'i'rUMrlii'<rfMi-

iai;acilf l'I mir\ailri'niili|i,in

,11. Wai'ili'nrt Mall('-llmn.';e

liant II'HM- l\»f ll"ll'^ lli'llnin

l((uc'>i iiUOlii'llN . aliil il.' laiie

!• Triai atliii'l ili'ii'i;iaii,i|i|.o.

mus piiisi'i'iins Miilinilaïuii,..

iliMi a luililif cil l'^.': ilaiiOf)

luii'tt' il'" Si'uKi apliii' ili' l'atis,

'llmiii^iapliiuiii' ilii Sl'il"'.

iicrnliiiiial lin lai' l nv jiisiiii'an

l'I 11' long lin Miv^iiiinjiixiu'ain

iiri-Coloniliii'inii'* ( Mniiifiiiei

Ar Moiiiili'i"'^' "" riiifiinlre

ivraRi'S iiinsnIrralili'S rt r.';u.

i|irrinli" il'"'"' •Hiliipiili'iliiiM'-

ri i|iii toi:* si'iiili'dil

I I

'1

IS Ml'l'l'"*

ilH' coininlllli'l l"""!''"!'!!!»!!*,

lanili'nisilillirinl'*, ilHili-

iiili' ili^iiiiM'iU iihipi'à frjmir

iiirlilliatioii'';
'!' m tnmuhm

aillrsili' li'iri'M'''l''"'''''';'°'«

iuiiis ili" Il 111' il 'II' linnwt,

iiis a uni' pinl^inli'nv <Mwii-

iliiii'-»
pialiM"i'''"l'"<l'l'''"'.

;' on 101 lli'l* aui- ilrs iliitrif.

s s" i-n iiiiiirUi'*il'a"lr«ri!i

i.'rvanii'n il'' li.iis o'» uMs'l

,ial on ••'• lruii*ni"lli''l"H|'!i

(Siiair loi" .li'llil''"'"*"!"!'

„loml>, ni'piMn'll'»lN"l''i

,„,.lirs ili'
-.Oi.iliil.MivailutK

inniirt liiMliniiiut.iiut

//; -/iMi'
II' inio

noir ••II' I' •" f
,

,, I

,., ( .llis ni»
'

/

Mme r('fl.iiifi»'a'''c. <' ont plus de 700 pieds de

!"!.. «iir Ciw de lai'Se- ^'autres , de formes circu-

, (.11. s <im ^" 11""*''"»!'!'*'!-!

Ilirntlir, oinip.iil \'\M i" 'M

,i,„,. .'rsl nui' uiiiiailli'i'iil.ml

., sVnr a sa l,a^l^ V< iM«H

,,„„i ou iraniliov .iKi<'Mm««

1
—"•"':"; .'•.:::'^^'

sur I,., lionl- lie" iiM'r".so«l«

jsurCiW <"^ large, i/auui», uc luiuicsuircu-

ros et P'af^'^''* ^ •iu«''a"e distance des courans

r'.iM ont rarement plus de 150 pieds de diainc-

iTlùns le district de Pompey, dans IVHat de

vw-Yoïk. on voit les restes d'une grande ville,

imitla superlicic parait avoir tHéde ooo acres
; on

foiinail encore ses deux cimetières ; trois vieux
['

.5fi,.fi,laires qui sVIèveiit à 8 milles anglais de

liitance les uns des autres, forment un IrianKlc

ni embrasse l'emplacement de celle ville an-

''pnni'
l'resde la rivière de Sl-l"rançois, dans le

iJiriloire
il'Arkansas, M. Sauvage a découvert

|.( ruines d'une autre ville lorlilU'e. d'une grande

eieiiiliie.et
les di'bris d'une citadelle, construite

Miriqiiî'S et de ciment. Nous nu'iitiounerons aussi

hs foiisUnctions
en pierres t rouvèes sur les lionls

Il
^llye^-c^'ek ,

petit alllueiit du Mississipi,

lins les environs de la ville Louisittiui , li.ins

rjiit des Illinois; elles ressenibleiil à d'aiilies

iiriilirations i|iTon a découvertes sur les rives du

fiM'-cirrh et de la lUfUri.- ,1'fhti/;,-, ri

,li(r,Mi'id
l'Miicoup des anciennes villes, des liir-

liliialions et lies tertres si iioiiilireiix dans les li-

iiiilis
que nous avons iiidiiiiiées. L'ancienne l'or-

lilkalion
ili'i'ouverte par le capilame (arver ,

infi Jii lac l'epui et du Mississipi dans le pays i|iie

M Tanner nimiine le disirii l lliuoii , a pies d'un

niilli'ji'leniliie ; sa l'orme est ciiculaiie et la sur-

face
qu'inihiassent ses renipaits , pourrait coii-

Ifliir'janoliomiiies. (Jnoiiiue ces oiiv rages . dil ce

u.Tasi'iir, aient été déformés par le temps, on

fna'isliii!;ue
néanmoins les angles, qui païais-

iffllawiir lié lonstriiils suivant les règles de j'.ut

iiiililaiir cl avec autant de régularité i|ue si \ aii-

|,,in
lui-iiienie en eut Ir.acé le plan, les aiilrrs

f.irlillialiiil" les plus remaii|iialiles se lioiiMiit

iljni II lai lie l'Mii. près de Vcn'ii/'/, .
pies de

il.mlhi, SOI la lise orientale du Mi.iiiii , sur

1,1 Imnls' lin l'elit Miami, près de J'u/mt, eli .

ifllfdie ( //r/('i/7/i', dans ce meiiif elal . oui

J*ià ili>|i.il'ii sons les consliuctions de la ville mo-

Jinic >iius leiiianiueions avec M. \\ anleii ipie

louili'S iiiocages de ce genre, i|ui se Irouveiit

)ii noiil miest de l'Oliio, ollïent de- paiapils

fins rli'M's . lies fossés plus profonds et d'aiitiis

InJifi'S ipn prouvent nuelnue connaissaiire de

l'art niililaiie. lie* personnes versées danscri ail

lu iiMiMilennt inniiue de véiilaliles plaies de

{iifrri'. rniileliis. parmi ces oii\ rages, il en est

qui liaraissint n'amir été élevés m pour l'alla-

qui- . m poiM' la il. fense , ii en juger par leur elen-

éi' iJi' la stcnlilé du sol Noisin et le ni.iii<|iie

<i.iihli«iii\iion«.l a plate foime nilKiii ée, iiu'on

trMiii|ae il.ins pli, sieurs de ces ouvrages , était

briUililiMiinl ilistiiiée. dit (iiiill.iume Kartraiii ,

iii\ III, s usages i|n'au,jouril'hui clie/ les In-

iiiii iiieiliines, l'est a-dire pour ) lii filer et y

iliiiir lis inallietiienx captifs coudamnés ,1

nul I l'Ile l'Iale fiiinie est toujours enlourée

un ml iliMX haiiis ,
plaies l'un au-dessus de

'liilri', ijiii sii\aient de sièges aux speilaleuii

nllililis sielles , et D ceux desjeux , de»

iiiti'H ililis II lies ipii s'> tenaient. M. delliiin

Il .ijiiiite qu'il ne connaît nulle pail quelipie

iWfilui icssmilile !\ tes fnililliatioiu. Miil d.ilis

l'Amérique-Méridionalc, soit dans l'Ancien-Con-
tinent. La régularité des formes polygones et cir-

culaires, les petits ouvrages destinés à couvrir les

portes de l'enceinte, sont surtout très remarqua-
bles. On ignore si ce sont des enclos de propriété,
ou des murs de défense contre des peuples enne-
mis, ou des campeniens retrancliés, conune dans
l'Asie-Centrale. L'usage de séparer par des cii'--

convallations les difTérens quartiers d'une ville,

se trouvait également dans l'ancien Teuochtitlan
et dans Cliinui, ville péruvienne située entre
Truxillo et les cotes de la Mer-du-,Sud.

Les luinuli ou nionlicules de tcm- de forme
conique, dont on retrouve un nondire prodi-
gieux, ditTerenl entre eux par la hauteur et la

largeur. l'Iusieurs ressemblent à ceux qu'on ren-
contre en l-'rance, en Allemagne et surtout dans
la .Scandinavie et dans l'empire Hiisse. Généra-
lenienl parlant . lestunuili américains ont des di-

mensions plus considérables dans la partie mé-
lidionale des Ktats-l'nis; veis le nord, ils ont d»

10 .'l n pieds de diamètre ii leur base, et de ! à 6

pieds de hauteur, an sud , ils ont nue élévation
deso à yo pild^, et couvrent mie surface de plu-
sieurs arpeiis. l'aiiiu ceux qu'or: a découverts
dans leseirvirousde St-I.ouis, dansfétaldu Mis-
souri, siii' les bords de la ( aliokia . orr en voit

un qui a '2)110 pii'ils de cireonleienie à sa base
et 100 pieds d'élévation , ce sont les menics di-

merrsioiis de la p>iamide i ri briques d'Asvclirs

loi d'f gypte. Noirs rappellercirrs ipie près di' ces

tiuuuli, le lorrg de la iiieiiie iivieie , on reiiiar-

qiie reiriplaciriinit de deiixviHis il 50 iiiillesde

dislance l'une de l'aiilre, Ktpnis qiielqius années
ou a oineit plusieiiis de ces tel Ires, el on va
tioilM' une (|iiairlile de siiiirliltes

, qui, poiii la

plupart , lie lesMiiiblnit pas l'I ceux des liiilniis

li'.iiijoiiiiriiiii. r.iiix Cl sont irr gérréral giaiuls,
uuiiirs 1 1 biiir faits; lis aulres , au ronlraire,
p.iiaissiiit avoir ilé petits et Irapus. Il'autres

liinilieaux du niéiiie giiire ont iMé visités il y a

i|iirli|urs aum'CN pai' MM. Say et l'ealr en lemon-
l.illl le Mil .iiing , aniireiil du Mississipi , ces deux
s.ivaiis ou! but jiisliirde la i.ililea laquelle la pe-

tite ville b.ilie sur ses bords doit le nom di' Lrli-

put. pane qu'on prétendait que ces tertres ne
I onti'iMienl que les ossriiiriis d'une rare de pyg-
liiees. Un .1 iiivaiiableiui lit rem outre, dans tous
«es teilres rt aux euviioiis. dit M. Wardeii, des

débris de poleiic. (riix qu'on a reciirillis vers le

nord et sur les rives du lac f né , sont eu géné-
ral gro^slels el iiKil faits , t.iridis que les frag-

iiieiis extraits dis lomliraux siliiis le lorrg de I o>
liio sont bren travailles l't Imii polis, lis nioiiii-

meiis , dit M. de Itiinibolill . i|tii' |Un regarde
loniiue des lieux de scpiiltiiie de grandes eom-
mirui's, sont le plus soiivi ni pl.ui's au corrlliient

des iivieies. sur les poiiils lis plus lavorablisati

coiiuiieice. ta base des liiiniili rsl roirde ou de
loriiie ovale ; ils sont iteneialement coniques,

i|iieli|uefois apl.itis au soiniiiet . , oiiiine pour ser-

vir aux s.iiiiliirs ou .\ d'autres leiiuionies qui

doiviiit lire vins par une gr.inde masse de peu-

ple ,1 la fol^ l'ii>de Piiiiit rntk et de.s/-/i)/<//,

il y eu .1 ib' deux ,i trois étages , ils 1 appellent par

leur I' me les li m 11111.1 mexn aiiis rt les pvra-

U

>;.'.;\V
' .„iii

lilHfu'

'\\ '.^, u

:
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pt-

midos à gradins ili; rKgyplc cl dn l'Asie-OicicIt'ii-

lale. Lfs Uomiti sont cuiislriiits partie en ti'iic

«l partie m pierres jctt'cs les unes sur lesaiilns.

Outre les dillereiiles espères (le poterie dont (in :i

fait mention, on y a Irouvi'- des liarlies, des vases cl

ilesornenieusde enivre, nu peu de fer. del'argeiil,

des plaques (prés de Marietta) et pent-etre de l'or

(prés de Cliillicollie). Les grands Innudi de Si) à

lûO pieds de haut , eontinue Al. de lliiinlioldl , doi-

vent être coiisid('r(^s loiil-à lait à pad. Ils sont 1(!

plus souvent isolt's; d'antres l'ois aussi ils seni

iileiilétre du même a.^e iiiie les l'orlilicalions au\-

ipiel'es on les lr(Mive lii'S. In ^l'Heral eesoni dis

< onslruitioiis moins ('aiaili'nsljiines ipie le> l'orli-

liealions, et ils piiivenl elle dus à des piMiples ipii

n ont eu aiieiiiie eommiiniialion eiilre iu\ : aussi

les deux VnuM'iipM'S , le nord de l'Asie il Imite

riVnrope Drieiitale en sont lonverls. ^olls avons

di'jii vu i|ue les Oinawliaws de la rivière l'Iale eu

l'onslruisent eneore.

Ile\isleeii pliuieiirs loinlili's drs nilirdillcs fXI-

ral'i/rs en pirms, pailiriihènini ni le loiii;

de l'Oliio , du Sciolo, de la Kenliav\a i l du Hi.;

Sanily. (les onvia.^es sent loujouis de l'oinie

idilongne ou rireiilaire et plans à une ici lame
distaiiee des Ici lies, aver leMpiels iN ndiil aii-

eune eommnui(.iliiin.

I,e iiioniiiiii iil /iH'rci;/,) p/i'i/iif appelé il rit-

iHf!-lt>>cfi ou l>it;hliiii - Hiich est un liior de

gneiss (Ml de .uanil seioinLine Ml.ie ,i l'est de

l'emlioiii'liiii'e delà rivière riiinl.iil. ilan'< l'elat

tie Massai liiiselts. Sa Inrij^'iir .' lasiiifaie du sol

est de 10 i\ vt pieils eiiMinn. i la maii'e Irisse .

mais liirs'pi'i Ile est liniile.son somuiet se trouve

leeoiiM'rl de ileiiv ou trois pieils d'i an "-a sin la.c
est polie. les rii-o Ici es lir siint que des traits et

paraissent, poin la plupart, aMur elé snilples

a\ee nu insliiinii ni di' l.i loinie d'un sef^nientde

rvlimll'e. le dessin ilc ir moilllinent a\.'iit ele

euMiyé par M. sew.ill, piolessiur des l.iii(;iiis

orientales à ( ,'imlii nlge dans le Masasi liiisells,

à <ielielin , iiileiniir iiiil > Miir des l'.irai ten s

plieiiii lelis. MM. N aies it Mioillou . ipii roiil i'\a

linilc eu \^tij . pensent ipie l'iiisi i iplini est d'u

I igiiie plii'un ii'uiie ; ils sigii;il<< ni menu' la ressem

lil.'inie Ir.ipp.uile iiu'iin'ii'nl <eil,iius liails avee

lislellris.tlesdiiliresl'. \\ . \ . A . M . ( •. 7 , '.t. ^n

has de l'iiisi i iptuui es| ou oiseau, ainien s> luliole

de la uavig.'itioii . at.iul la lete louinee en huit.

Selon M. Malliien , ces s<'ii , turcs auraient i''le

rxtVuliS'S p.u les Allaiiliilcs , lail illl uiolide

19117' M. kendall flic pliisieiiis aiities rmlieis

également ioum ils de earai Icrcs , eiilie autres A

Àf'U7""V, dans |c lUioili-lsl.iod . à Mriilirniih

sur le lliisalouo . d,ius le i ounertu ut, sur Wllii

liUlKi/iii. ru (léomuM'Ii . Au I onllni ni des riMeres

(l'h Ik et de K.inli.iwa . v.'i s les :is" de latitude , lUl

trouve un roi lici de grès tirs dur. siu- une sur-

lare lime de plus de t^ pieds de long sur 'i de large

du pl.in supérieur, on voit les roiitours de plu

sieurs liguri's , dont ipieli|ues unes sont plnsgraii

des ipie nature I a proloiideiir des traits peut etr*'

il'un deiiii-poiii I' et leur largeur de trois ipiaris en

i|Ueli|ues eiidioits les ligures ri ptéseillenl nue
Illl tue . un aigle , aver les ailes deplotées. ext'

cuU aver beaiiionp d'expression, partnuliere

menlla tèlo; un enl'ant, doiil les traits souh
bien liarés; plusieurs ligures siu' une 1ik„,. ,,.,,?
lele, mais parmi les(iuelles on ne peuldislin,.,
(liierelled'unc lyiiime ; tl'nnanlre(()l,.,||.|(,|

rorlier 011 voit un liomme avec les bins (Hcil'i'"

dans l'attilnde d'une persiuine (pii pi». |,|"''

autre ligure semblable suspendue avec lu'i,. ,.,|'"l'|

par les talons.
'

l'ai lui les objets les plus remanpi.nl,],,,!,;,,,

verls dans les lonilles , on doit siii Imil m, ni „
lier une espèce de vase Irouvi' dans im .th,"'','

ouM-age sui le Canv amneiil du CiiiiilMiii'ii,!",''!

morceau ruiiciix esteompoM' deliiiistcii'si,iM|','

par derrit're
,
auprès de leur soimiicl

, aii ni,,,','.*

d'un eol qui s'élève au-dessus de ns Ici, s dVii'"
roii :i pouces. Les traits de ces trois (dis inihi

',

quatre pouces du soinmel an niinlcm
, irssi'n

bleui à ifu\ des Tataies; l'une rcprcMi;!,.',,

'"

personne âgée et les deux autres des llj^nr,.,!,.,,',

.jeunes, (".es têtes sont creuses et le v;im' ii|.|||

tenir une piiile.

(jiiant .iiix momies, nous ferons nh^iT;,,,. , ,

M. \\ ai lien , qu'on eu a Irmivé pliiMims imslî-
cueilles calcaires du Kentiirky et pailiniin.,.,

inelil dans celle dite du Manuiioiilli. rl|r»,;jvi,|..',i

à des prorondeiirs dillëreiilcs dans ilis niini,, .

de terre satiiiee de mire , dont i elle iiiinicnv.,?

\eriie contient nue qiiantilé pimli.mi'ns,. j.,,

une décrile par le sa\,iiit doclcur Miiiinn, ,1';

trouvée aiiv eiiMinus de (dasgdw
, ,|;iin |,.

i^,,

'

tiiiky,el est (onservée dans le 1 .ilimil i|,-|,n/

eii'lé des aniiqiiaires de lloslnn, llle r|;ii||i|j,, ,

entre de larges pierres et recuiivcilc
(riiiii|ii,||f

plate, (hl r,i trouvée an roupie, 1rs ci'ii.uiMr

plies sur la piiili nie , les bras 1 imsisi'l lixi,,,,,,,

passées l'une sur l'autre a la li.iiili'iirilu
ni,.|||',,|'

(.esderuiéres , ainsupie les doii^ls, Ii'm,|i.|, , 1^

lUeilles . Ii's dents . les 1 l|enii\
, 1 1 ^inr'i.il, |||j|,|

tons les traits .
el.'iienl p.iilaili iiniii (unvn,, |,

peau «'sl d'une 1 luilciii un peu i.iiiniii,. ii||„

.

distingue m suture, m iikishui ipn iii.|i,|ii,. ,,„,

les viscères en aient ete retins. 1 Ile (nul ,n,i;|
j

près de six pieds angl.iis de b.iiili'iif, iii,\i,iH,, ,,,1

lelleinelll ilessci liée , qu'ille ne pesé ,;ii,'ir 1!, J
dediui/e a qil.iluive lures Oiillc icin i|.|iii ,„,

le « oips m bailliage
.
ni siibslim e ImIiiiiiiiimup

,1; I

aromatique ipieli oiiqnes. | 'enn |„|i{„. miin,,,,
|

se enmpose d'une soile d'etnlTe l.nli' d,. ij,
',

double et tordue d'une in.iiiieii' Imilr |iiti .;

Iieie. et de gi.unies pliiiiies biiiiics, cnloiiMH
,i\ii lie.iiii iiiip d'.iil. La sec iirde iipiI(||i|ii'ia|,„

Il iiieine etolfe , mais s.iiis plium s
, |,i lim, un.

est dune peau de d.iiiii las. i| |,i (pntiiiin, ,i|

dernière . d'une aiilie peau di' ilnm ,it,,|< |, iif
la ressemliLiui e des deux pieiiiien < i|i\i|ii|f.(|

avec les eliilTes labliqiiees par lis iM>ill.1iir.<: ||

Iles de .saiiilvv M II et de l idp. et daiilrrs |,1|>| Ir

Miens ipie M. Mllrliilldéiiiiivie > iilri' li' |iiii|>Iimi

(iinilll auquel appartient resiiioinns itl.Muig.j

rets de la l'oluiésie. lui paraissini ilrt |ir,MM

di'i isives qui déiiioiitreiil rorigiiii' iii,il,ihiiiiib'i|

cette nalion , >|ui depuis long temps .1 mnipi'lrl

nient disparu du snl de l''\incriipii iiniini hihuiJ

lions imiterons la rési'iNe des sav.ms ilii|iiii;iiii

aiixqnel.t nous avons eiiipriiiité<i tiiii< litTiili^i^

iioiisteiioiisd'exposer.enlaissaiihb'ieti luiilrhi

<.s
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(loiillcs lrailssoi\Uii'<

lires sur imc U^xw \mA\-

li's on lit' pt'ul ilisliiiRtirr

'un autre t oie (Icri'iiiruii'

lie avec \es liras (Heiiilih,

•rsouiie (|ui \ine
, cl uiir

luspeiidue avec uiic toiili'

plus rcmarnualilos ilrinii-

011 (loil surlciiil inriiliiiii-

SI' Iroiivé ilaiis im an, un

ilUieiil tlu t'.iihilicrliiuil.l ,

uiposé ilelriiisleli'sjiijiiir*

e leur s(uiiiuel, au nuiii'ii

-dessus lie ces lélis d'inM-

s (le ces trois léles, i|iiiiiiil

uuiel au iiieiitiiu
, nsscm-

ares-, l'uur repri-Muir lun-

deux autres des lii;iirrv liis

creuses el levage iiriil loii-

umis (er(Misidi;rni'r,,i\f,

l'i a trouvé idiiMcuis m\s\i<.

Il Keuliii kv et ii.irliiuliiif.

,|u Maiiuuoutli, elles ^biii'iii

,litVérellles ilails îles niiidns

mire . dont celle iimiiciiso,!

nuantdé iinidi.sieiiv I uni

s:u;>iil doiteiir Mdrlnll.i i|.'

IIS di' (ilasi;ovv . iliiiis \f Kni-

ii'Vi'e dans le caliini'Mrl.u,,.

rs de tUisliur lUe el;iil|i|,li.,'

ires el recouverte il'iiniiiHif

,.(• accroui'ie ,
les (;cu..u\ir

,.
, l{'s liras I ioi-.es cl |i>iii,i,ii4

l'autre a lali.oileunluiiiiiiliii

SI iiiie |esdoii;|s. Iisui^lr>. U
1,., ( Ill'MUV . llRl'llCI.ll'llI'Ill

lii-ul
|',lllaileU|eMhulbi|\.> Il

illeiii UU peu l.llin:llli' Ouny

III iiiuMHll ipii Hl'l.lni' .|ll(

lit été retin V 1 llr liillt.l\.u

„j;|;in (|eli:iul''iir, m ',-.11. "1 I

liée . M"''"''
'"' '"'*' -'"'"' ''"'

1

1/1' llMis Ou lie relll.i|illli' Mir
I

,. iiiMilistiiloeliiliilliill'lIMMi: I

ouii»""--
l'en^'l'M'I'einlcu.r.

,. sorte d'etulTe l.lile ilc II
"

. il'iiiie liiaiiieie ImuIp piH>ii
1

ilrs idilMies luillies. enloll"

rai t. I a siMOIli'.e eil'elii|iliii>l

liiaissausldiillies. 1.1 II'"-™

Iril.iiui ras. et la (|iintiiiii» il|

.llllie (.eau de diim avec Lj

.'

,|,-s ileiiN loeiiiien s enM'l"ir'l|

lal.iMluée» par l.^ ui«nl,vir.Ji|

,,,.,.lelidii.etdaiili.MMi.r'

lillill découvre entre le l"iirl.Ml|

„,pai lient ces luom tMiuH-

,,„.s,e. liiMiaraiss.iil.l'vl'miii

„„„i,„,.ntl'ont;iiienial.i n«'*

.,,,,,„„ loilj; lenips a rutiifl*-!

.liisMldefMlierinm '.'W"

,s la réserve .les savaiis .lidniwl

,,,.,,, eiurru..t.^lHn«^> 'H
..x,.,iser,enlaissaiit.le.eK^HM«^

iilliéw sur l'origine de ce peuple mystérieux, jus

nous
puis-

.•i ce que de nouvelles rcclierclies viennent iioi

(oii'rnir de
nouveaux faits à l'aide desquels on piii

, ..isoudi'c ce proliliMiic actuellement insoluble.

'Vi\ï l'U Mlc;HlGAN ,
partagé en 3a comtés.

( Vst luie péninsule toi niée par les lacsMichi-

, limon. St-Clair et l':rié; quatre de ces coni-

f^s foinieiill»' '•'Si'"''' ""'""•

liiTiiuiT, capitale de l'I'.tat dans le comté de

W.ime. sur la rive droite de la Hélioil ; ville re

ii'lii'ieiiienl liàtie. mais dont pi.'si|iie toutes les

nhiisiiiis sdiil .'U hois ; le tort Sltrlhy l.i .lélen.l. et

fiiiiiiciit 1111 arsenal , un entrepôt d'ailill.'i ie et de

luIl.'S casernes, iiélroil , dont la population d.'

i„i<si' (ii'jà '"'"J aines ,

II' Canada

,

l'ait nu eoiiiiiiiri'i' très

li'iiilii ave.- ie (.anaua, l.'s états sepl.nli lonaiix

irdiiol.'t avec ceux di' i\evv-^oik el .le l'riiii-

viliaiiii'; elle possède une dCiiilimir ou c.ille.^e

*>,,oiidaireet une sociit(Ut'iti;ricullun , el .si

l,.M,'!;e .l'un e\e. lie latliolique.

les iiiilns lieux li's plus reniarqiialil.'s soiil :

Muiiiii.iMvcKiN.v...
conimnnein.'nt api»l.'.' Mv.,-

hmw. sur liie d.' ce nom, .tans li' ileiroil de

Midiilliinackiiiac, pelite Mlle .Lleiidii.' par d.iiv

l„il> halls sur .l.'s ro. lieis es.aip.s. et auM|ii.ls

Ifiii
iiomIi.iii et leurs lorliticalions ont lait .loir

inr.par l.s \ii,;lo-\niéiicains, l- iioiii .1.' <,i-

tiii'»K.< .'II.' l'.lde ville, .|ui .iim.ii.iii.l.' la iia-

ualiiMi d.s lais llinoii et Mi>liii;an. "si . .loiaiil

1,1,., le niiile/ vous diiii «ranit lu-m'ire .l'Iii-

Jiflisi'l.leniaiiliaii.ls de loiirriires. l.e ioirvt.ii\-

,i„t SIM luivierol • lair, défend r.'ntiéedn lac

Hiiiell. \i-ii \Nriavec •.'!

mnur ii /•

|.r.,|iiiMT |iar M '
''

fiiil,iiliuiiii»lialil •

|,i,iw Itilll l'espac

hl.vs Miile;;an e'

cniir.ili'iiii'Ml sous

lialiilai

(^etii'divisioiiterritoiiali',

' '«pen.l . sous |.' rap

I I MicIiij;.iii . elle l'iii-

• 1 eillri' II' MissisMpi ,

• eiir. t-ll.' .'si loiiiiiie

iii^iii de II rridiirr itii

\„ril dm '1 <'!' ' proposé .l'en l.'ir.' iiiu' dm
!i,iiiailiieiii'>lr.ilHi ^eparee. sous le nom de I<i-

rl.iin lliiiiiii illiir.Mi r.rritoiii, in.iis le . oii-

fii'N lie l'a pas eiicori' ailoplé, Ce v.isle l'sp,!. .•

,|il Ifriihnie de l'I llioil est pr.si(in' entiere-

iii.iil ,iiiu|iépar lies 11.liions iiuliKeiies tout à-

|,iiliii,li'|iiiiilanles. Nous l.s .isons d.).» lait con

n.iiliTiilaili.l.' Hlinoi;r.iplii.'

1,1,1 FV-ltiv nu r.'iii lliJivv> . .1 r.'vtreiiiite .!.• Il

li.iii.\cili'i(ii.'.nlia>/, l'iiMiiii II! i.uii> , sur l.i

ri\fi;,iiiilie.lii Mississipi, et le i.un m- sai tSii-

yu.ii . .|iii comiiian.le le (.mal .pu joint le l.ic

>u|ii rieur au lar Hiiron , s.int li s piim ip.iiu el.i-

k!i"iiiiiiis.l.' ce ilistru t . on nous .issoie .|iie le

(i.rMu s,iut''t.'-M.iiie est le ileiilier el.ililissiiin ut

rllr |ilii<si.p|i'iiliioii.il i|iie les \ni;l.> \iiiericaiiis

mil f.. ml.' ilii.oli' .1.' latrontiere anf;l.iise.

lilsTIlli r IM > M\Mi\>K'' • 'est l.i partie .lu

\\i>li'rii-liislii<l .jui' M Tauii.'r a nominée .inisi

à f.iiK.' il. s Maii.lanes la plus noinlueus.' .les

Hli.'lU i|iii 111 p.irciuireiit lis solitudes lli.iiii

(hinl l.i'paili.' siipeneiire du coin s .lu Mismuii i

IHslHli rii|>M(U A (.'estl.l p.lltie du \N . is-

jlftii liidnit que M. |.iiiiiir .1 ainsi nommée .1

jiK.. Jis Siiiiu . 1.1 plus puissante d.'s u.ilioiis i|iii

iiiiniirnit d.iiis tous lis sens son iiuiiiense éleii

lur llruiiipn iid 1.1 pailie inféiieure du tours du

Mi.ssouri.CoL-Mcii,-Bi.iFF, sur la rive droite du Mi.s-
soun, avec \i: fort Ca//it>im, vfil U- seul endroit
que nous ayons à iiomi"., c. Les militaires qui for-
ment la sarulson de ce poste ont ra,sseinlilé au
milieu de ces vasii's solitudes, non-s.'ulemenl les
commodités de la vie sociale , mais ils y ont mémo
formé une petite hihliolhcqiw assez liien clioisie.

KTAT ll'AKKANSAS, partagé en '.23 comtés.
l.iTTi.K lîocK ( Arkopolis ) , (l.Tiis 11' comté

d'Aïkansas, sur la rue droite de la rivière de ee
iioin . est Kl capilale de ee ten iloire. C'est nm'
très petite ville ipii peut compter environ 10"')

lialiilaiis.

Les antres lieux les plus importans sont : Au-
KA.NsAs dit aussi l'osT ; c'est le plus ancien éta-
lilisseiuent lait d.ins ce leriitoire, et relui qui
est le plus peuplé , i|uoiqiie lenuiiihi.' de ses lia

iMt.ins n'arrive pas à un millier. \\ asiiinoton et

lUii svii.i.i: , mis.raliles pelils lieux, que nous
iiomiiioiis à eaiisi' dr leur Importance au milieu

de ces solilud.'S. Nai.ili un
,
pelile colonie londée

en 18rj par des émigrés liaiicais .sur les Ijoids

du llig lllai k , aOliient du Wliile-liiv.i' ou de l.i

Kiviere lilauelie; \\ aum Siiu.m; . niisiralile petit.'

li.iiiiga.le située sur t'eniplai eiiieiit de la 'li.i.r.i.

m. I A I'aix, nom donné au terrain qui eiivironiii'

l.s SDitrci s clntiiiiis (liol s|iiiii,!;s) très renom
iné.'s piiiir l.'iir .'llicaeili- ilan^ l.s maladiis rliro

niques et l.'s .ilfi'ctioiis de pai alysi.'
,
qil'i'll.s ,;;iie

nss.iil .111 soiiUijeiit. Les ludieiis s'v leiideiit de
li'iups iiiiméiuiiiial , .1 ce qui .si vr.iimeiil singu-
lier , les tliliiis ennemies, qui s'y reiiconlrent , vi

v.iil en lionne iillell!;;i'ii.e . laiil qu'elles reslenl

dans ee liiii .1.' p.ii\ ; c'es! le qui lui valill le nom
sous lequel on I.' ilésii;ne. (In Ile iliiit pasoiililier

(iiii-.iN , sur r Aïkaiisis, ( 'i st li- 1 anlnnnenient nii-

lilaiir le pliisiiiipiiiliiit d.' cetli' paitie .1.' Il 11 ion.

I>|N flUCT Ii'iiZ \llls. lii'iioiiiiiiatioii donnée par

M. 1 aimer a l.i partie du leriiloiie di' l'Aïkansas

qui .'s| travers.'.' par la . li.iliie dis niuiits O/ark.

Il ( si p.iii oiiru pu des nalions entiereinent iil-

dep.n.laiit.'s. lis lieux les plus r.niariiuald.'S ont

déjà et.. iiiilii|iies .lans le leri iloiie d.' l'Aïkaiisas

UlNlUlC 1 lit S (K-sACL^. Aiilie portion du ler-

riloire de l'Ark.insas , <|ue M. lauiier a ainsi

noniméi' ,') cause des Osages . la plus nouiliieuse

des nations ipii pai . mirent sa vasti siii Li.e.

TABLEAU STATISTIUaB DE LUNION.
>l;iiiili'ii:iiil iKiii-^ .liions (IdiiiiiT le t.ililo;iil

>Mli>iii|iii' ili's iliri('it'M> l'Iiils , lei'i'iUiii'i'.s

ri ilistrii'l.s i|iii riiinii'iil l;i .oiilrilrnilioii

.Vii^lo' \mi TM'iiiiir \';i>:iiit juin ;ism'z de

loisir pour ciilriilfr iioiis iiii'hm' I;i siir-

l'an' tlf i'li;iiiiir «'t. il , nous rciniiniiilons

il l.i larti' |iiililit'i' |i;ir M. laiinir a la lin

(le is'itt. liini qui' iiiii'l(|in's iiiesiircs j);ir-

lii'llfs nous aii'iil imoiim' (jnc les siirlaccs

calcnlfos par M. Ilarliv en |s<2k sont

pcnl elle plus cxailcs i|iio ccllfs de

M. i.iiiiiir. nous avons iloimc provi-

soirt'ini'iit l;i preli'n'iii'r a ces tlcrnif-

rt's, paiii' niif le lalilfaii (le M. Taunor

i'.*l W plus ilflaillf i|in' l'on ait cneort'

]('. 1)

sr. '(,
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public, el p.iroc qu'il offre la surface des

nouvelles divisions de rimmeiise Terri-
toire Occidental, que les Anslo-Anié-
ricaiiis noinnient. ffes/er/i DixtricI , el

que , coinme on l'a vu , ce savaiil géo-

graphe a subdivisé en six dislriels.

Nous avons disposé alphabélitiuenient ec

tableau , afin d'en rendre l'nsagc i»!us

eomniodc [i nos leelenrs et nitns avons

réduit en milles t;éograplii(|iifs de uo au

degré équalorial les milles anglais du

tableau original, afin de faeiliter les eoni-

paraisons avee les antres états du gl(d)e ,

dont les siirfaees ont toutes été e.ileiilées

d'après eetle mesure. iNons avons mis une

étoile après le nom des treize états pri-

mitifs. Ce sont les treize aneiennes pro-

viiwes <|iii ont fait la giicrie de l'Iinlé-

pendance el (jiii ont élé reconnues par le

traité de Versailles en l7H;t. Après la

(|ualiliealion de chaque partie organisée

du territoire de ITuion nous avons ajou-
te , d'après M. \\ arden , l'époque de son

admission dans ce grand c<u'ps poliliqiu'.

C'est aussi à l'obligeante amitié de ce

savant statisticien que nous devons
I

résultats du recensement de isso !m
Hous offrons dans les 3" et 5' eoloiini
IVous y avons ajouté entre parentlièsp'
les populations que M. Tanner atcor,,*
aux districts dans lesquels il a siibijjvi i

le vaste Territoire Occidental. Cc sont
des approximations (ju'il ne fallait na
confondre avec les résultats du recpnsp
ment ofticiel , d'autant plus que ,|„,"

sommes bien loin de les regarder mm
exactes. Dans notre disserlatioii sur li

population de l'Amériipie, piii)ii,y ||,|

'

l(< as'' volume de la Renie l-nri/ch',)/
iHipie , nous avons déniontiv roiui'j"

ces estimations .sont exagéivcs, Xm,^
nous réservons de donner les rés|iii;||^||,'

nos calculs dans le talileaii sialisiiim,. ,1,',

cette puissante coufédéralioii
(|iii' m,,,!,

nous proposons de |Uil)lier. i.a (iiniiii,,,,,,'

colonne inditpie de «'ouihien iPiiiinnu
i,

liopulalion s'est accrue dans chaiiiii',.|,|'(

pendant les dix dernières années- un i

siip|»rimé, comme |)eu JMipoihnn,.'^ i^
fractions décimales du docuuifiii

(i||iri,,j

TAllIFAU .STAIISTUII K l»K l,A (.<»M KDKHATloN A^(.l.(^ AMKItK AIM:

Attitiii , J^ini. ni IKI». . . .

AKBl^•t». 'Iti 'il'irr , n» IRIU.

C4IIIII I^R .\tt Ml-l'iH4l R , /''J.)l. *.

I r.4kOI IM-Sl Tt \Tlil Rtl M , Kliif. *.

Ci)Mi«i.iK . I^tilrirt fitiiiatf ni IHIH).

Ctis^i. TU ( T . r.tat ,
•.

IIhi iw«iik . K l)( *

I

Kl ikiim, Itiril.iiit , ni ISÎÎ
C.toiti.in , h'.Uii.

•

U' «11.1. lUilii.l.

|ili»i,n,, hl.u
, m IMIH. . . .

I^IU>>'. 1.1. ,
, m iNlIt

K»>TI I If . f'.t.tf . III l"9'' , , .

I.UIIHKM. . / '.Il , .11 lS|l.

M. Kl . /(,;! . Ml l»!0
M 1P11 tnii , /.fiif *.

M«.>i> III ut 10 , Huit
*

Milki'i^in , t>i<tn<t

M 11. Trftilirr , m 1SÎ.1. ,

Miuiuin . hi<il . m |M|7.

Mi.«.i«i, ;.(„;. m INII

Nin Uiwi'^lili'ii , ttat *,

Nm» Jttiii , t'.lal
'

Ni» ^i.»« , ^l,il

Oui,,, Rljl, ni 18(11

Ilnni.u , /l.i'lll.

Omi.h, /'mil. I

Ollll , l>iti-,rl,

l'iHKiil ttnii,, Ital *

ltH,,iiii-Ifli tNi, , Hial *.

Sun» . IHilrirl

Tinaiiiii . tint, rn 17Ali

Vn»int, y.i,,!. .11 n«i . . .

Vi«i.i«,», Ki.i •.

.Vl.Sfi.-.

M, -.'(3

7

:s,s ,:i

1.1

/il. '.nid

/(i-.:',.r,

»l.ii'i{

.i.\,(i:w

.17,SI ni

.Ml, ,21

.17,IS^J

2h,h-.'
,

H iiij

ÎH.'iM
:N.(i.^Mi

iifi.UAI

«.'.«/

.'^(l.'.l'^(i

22.1.6.I.S

«tl.lll.,

fiî.Ml
.Vi,7!i(i

!ISO

lîl .n:i

.lll.î'Cl

7,.^«H.'l

,MI,107

l'i.l.oiiO

l'i.ii(H)

.01. (HO
f),11l.l'(HI

ii.i.lHNI

27,1, (MK)

7.1, (H

IIHHKI
SlI.dIKI

,W,(IK)

j.i.dtK)

1.'(7,(MMI

.Mil.llOO

l.'iA.llHl

MS.IKHI
jll7,IK10

.'•2:i,(KI(l

!) 1,1 (K)

I11.1KK)

7.'i,HH)

ti7,IHMI

2.ill,(Kl()

11H (KKI

f,S7,V(KKI

.'|>1,(HHI

171, MKI

.11 (KK)

Î7,(H>(I

1, (lia, (NUI

d.l.lHHI

77 IKHI

'l7,l (KMi

•JM,ll(iO

1 11*1.1 IHHI

.MWI.?(lti

V1,?.M
."iSl.'i.'iS

7.'.'<,i7(i

WMH
2!>';.7ii

7ii,7.1;i

I'i.7.'.<

51l>.;,ir,

i:i7 (IIKI

1.i7,;,7.i

.^-ll.,-».'!

fiW< K , ,

2l...7',il

.TJU.'.fi,!

''II'. (II.,

{!',i.lK«l,

.M.1?N
1.l».sl(i

lilMIS,
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.VJ(i,77'.P

1.M1.t,.ni,

»17,(i7ll
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II.IKO-

(57, ("Kl
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(37 IKKH
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j\ic nous devons lej

;mcnt (le 1830, que

es 3" et 6' colonnes.

itc cnlrc pareulhèses

I M. 'liinuer acconle

cMiiicls il a snbdivisé

Occidental. U sont

s qu'il ne l'aliait pas

rcsnUals du vecensc-

lUlanl \>lus nue nous

lie les rei;a\'der couiiiie

irc disse l'ialion sur lu

luoritiue, inililiw ilnus

la Rcritv l.iiciich])!'-

:)iis déuioi\lr(' cmiilMca

sonl exa^MiTs, Nous

> di)i\ii»'r U's n'"-iilt;Us ilc

le lalileau sUilisiii|U(' ilc

coiifédéralioi» i\w luius

le ii\il>lit'r. l.a ciiiiiuii'iiic

de couilueii l»""' • '""' l;i

accrue dans cliainu' iHal

dernières aimées ; on n

lie \teu iuiin>i'l;iiili's, hs

lies du documi'nt ulïidrl

i;i,(v\Mi:uu ^\m:.

La irraiule différence qu'on observe en-

..g 9 837,999 iiabitaus, résultat du rccen-

seme'iil Je I820,et la somme de io,05o,ooo,

V ijniielle M. Tanucr fait monter pour la

même année la popHlalion des Etals-Unis,

vient de ce »|uc ce géographe a compris

dans sou tableau les tribus indigènes iu-

dépcmlantes qui vivent dans les six dis-

liicls entre lesquels il a subdivisé le

Wesicru-Pislricl, tribus qui ne iigurent

jans aucuu recensement officiel. C'est

aussi cette population sauvage et non

recensée , <|ue nous avons di'i ajouter

au résultat du receiiseiucnlde 1830, (|iii

est cause de la dilïéreuce considérable

(lu'oii observe entre les résultats de ce

ilmiier, qui "K* •'•»""•' M'"' i'.i,H.'>o,i7i

,1im's,i'l le total que nous offrons dans le

l;ilili';i'ii. i^"!"* verrons plus bas, dans le

Ulilcaii Kl(ilixfi</nt' tlt' l'Aini'rit/m' ,

(liiille est la population que nous assi-

L'uiMis à t'i'""' puissante conlédéralioii

noui'la lin de l'année ism», à lai|nelle se

raiiiiorteiil tons les calculs «|ueiious avons

(iilssur tous les étals du globe (pie nous

avous eiilrepris de comparer entre eii\.

iviiiil le seul moyen d'avoir des éléiiieiis

inui|iaial)les cl d'éviter les erreurs et

les ;ilisiii'dilés dans lesi|iielles tombent

tdiis ceux <l"i . étrangers a celle science
,

nt^lip'i'l celte base esseiilielle de la sla-

ti>l"l"^'- , . .

\,.iiii|iieiiines faits iinportans ipie I (hi

|(nil (Iclinre de la simple inspeclitni de

iiiitiT lalilean . el (pie le lecteur pourra

l'iiMiiln' a ••on loisir en comparant leselé-

niiMiMltiiil ils se ('(miposent avec les clé-

iiinis>enil»liililcs olïeils par les tableaux

>lalhlii|iies qni terniineiil dans cel (»ii-

\iap> l;nl('si'i'i|iliiiii de cbaipie partie du

\muW. Kii ne leiiaiit pa-> compte des xi.r

(/i.«/ivV/* pnil'i'sés par M. ramier, ni du

ilisiriri ilf ( Hlotiihiv , à cause de son

|M'n (l'i'teiiitiie, ni ile> finli /i iritoir( s

iininiiisis ,A cause di- leur peu d'iilipor-

laniTacliielle. on voit :

I
On les rhits </«' \ir<)iitii' el du

ilimid'i sonl les pins éleiidiis de l'I -

iimii, I Midis que ceux ilii It/iinlt-l.y/iinil

Il (lu Ihhnniir sont les plus p, :il>
;

uni', taiiiliN que la i injùiir >iirpa>se en

^Iniilue les iiti/iiinnis réunis de l!a~

nVn , de Hiirhihlii);! , de Hiinnrn <;l

ilr.Vdjc avec |e> deux ffiiiniis-ili/c/iis

de «,; e et de IIikkv', sa popiilalioii

ahsiiliic (fi'passe i"» peine celle du t/nuitl-

éifhv di' Uiide. D'Ull autre ciMé , le

Rhode-Island , le plus petit des états

de l'Union, est presipie égal en étendue
au grand-duché de Saae-Weimar , il

dépasse , en superlicie , tous les cantons
de la confédération Sume , ceux des
Grisons , de IJerne et du Valais seuls ex-
ceptés, tandis (jn'il est plus grand (pie les

vingl-ijualre pelils états de la coiifé-
déiution Germanif/ae, ipie les répii-
l)lii/ne,i des Jles loiiivniivH , de Kraco-
vie, iVAndorre (i\.i\i\ Suint-Marin , que
le duché de Lncques el la principauté
de Monaco; mais sa population absolue
est si peu considérable, iprclle dépasse à
peine (.elle du canton dex Grisons, un
(les moins peuplés de la confédération
Suisse, el est même inférieure à la p(qm-
latioii d'un grand nombre de villes cu-
ropi'ennes du Iroisii-me ordre;

2" Les états de New-ïoric , de Penn-
sjilranie el de Virginie sont les seuls

de rimion , dont le nombre (riiabitaus

dépasse un million; les trois plus petits

sons ce raiiport sont le Dclaware , le

Rhodc-lsland el le Mlssinipi. La po-
piilali(ni de Vélat do ?irw-Yorli est

prcMpie égale à celle de la confédéra-
tion Suisse , snilcMit si \\m tienl compte
des années dilïérenles auxquelles se rap-
l»orleiil les populations dcniiiées dans nos
lalileaiix ; mais sa superlicie est plus que
lri|ile de celle de la Suisse. Aussi tandis
ipie celle eoiilédéralioii , eu iS'O.eomp-
lail 177 baliilans par mille carré, l'état

de Nevv-Voik n'en eomidail , même en
i^:;o

.
que rij. La popiilalioii absolue de

la l'cnnsi/lninit' est presque égale à
celle du roi/aunte de Sti,n , el celle di;

la Virginie apitrocbe de celle du grund-
dufhé lie l'osciine ; mais leurs piqni-

lalioiis relatives (dirent des dilïéreiices

éinM'ines ; car le roi/uunie de Saxe
eoiiiple ;ii'l liabilans par mille carré, cl

U- grunil-dufhe de Tiiscutie -lo-i , tan-

dis que la l'ennsi/lruiiie n'en a que .38

el la Virginie '1\ seiiliiiieiil. l.e lihode-

l.\l(uii! . qui est eependanl i elal le |diis

lieiiple de II njon , n'en coiii;>le que UO,

il le Massai fiuselts , qui vient imuié-

dialemeiit après sons ce rappmt, n'en a
i|iie ua;

;! La confédération Auglo-Anieri"
(aine, consiili'iée dans son ensemble,
est \i' einifuiinie ituf du numde \wm'

l'ilendiie, n'eiaiil inlérieiire smis ce rap-

port qu'a l'empire liasse, i\ la niunur-
chiv Anglaise ;ilie llriljsb Enipirel , il

l'I '

[''\
: ilbm

>}
t m
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l'empire Chinoig et à celui du Brésil ;

mais son peu de population absolue la

place dans un rang bien intérieur , lors-

qu'on la compare aux principaux états

du globe sous le rapport du nombre des

liabitans. Même en ne tenant pas compte
de l'époque différente à laquelle se rap-

porte la population qu'on lui assigne

dans le tableau , et de l'exagération de la

population indigène indépendante (|ue lui

accorde i>l. Tanner, VUnioii dépasse à

l)einc la monarchie Prussienne et n'é-

gale pas encore la population réunie des

états secondaires de ta confédération
Germanif/ue , non plus que celle de la

partie européenne de la monarcliie Es-
pagnole,- ninis elle dépasse de beaucoup
la population absolue de tous les états

de l'Améiiqne , de VAfrii/iie el de \'0-

céanie, celle i\c tous les états de l'Eu-
rope, à l'exceplioii des monavchies
Française , Anglaise et E.spngiiole

,

cl des entj>ires fiii.tse el Autrichien,
H celle de tiuts les états de /'./.s/V-, !(•>

empires Chinois el Japonais seuls ex-
ceptés. (Considérée enlin sons ji' r,ip|)()rt

de la condensation des habitans , la coti
fédération Anglo-Américaine

occiinp
un des derniers rangs parmi les états du
globe. En effet, tandis qu'elle ne coiudip
pas même 9 habitans par mille carré
Yempire Russe en a un peu plus de lo
la monarchie Britannique 32 cl if'

Royaume-Uni 257 , Venipire
C/tiii('il

42, Vempire d'Autriche 165, i;, „,y
narchie Française 175 et le royaump
de France 208. Que serail-ce si ion
voulait étendre celte comparaison

jns
(|u'aux parties de ces étals oii la \\m\u
tion est la plus concentrée ? Cpni

(i',..

désireraient connaître ces difféicml^^
u'onl q:i'à consulter notre Tableau 7/,,.

IVorld conipared with thc /y,//,,,/

Empire, où nous avons doniin les i,..

siillals des longues veilles (|iie iionsavnns
consacrées à ce sujet important.
POSSESSIONS el COLONIES. |,os Elals

linis ii'oDt, encore fondé ((h'iuk. |„.|j|,^

colonie en AlVIipie, dans le v(iisiiiaf;(.
ii,,

c:i;t ','esurado, et une antre prrs du ,111

l'aimas. Voyez i Afrique Aiu/h-Aml
ricaine à la page oi«.

^sy^Jjiiù^Sij^^Lusi '-ii3'Ji!22i^Lii/liJ.

POSITION ASTRONOMIQUE. l.l)/i;/l/Ulle

(iccidentdif , vnlre Hiii'A riO". LÙlilude
horéale, entre lO' el 42 .

CONFINS. \ii nord, la confédération
\iigli)- Aniéric.iine. A Vesl, la nuMuc con

-

l'édcratiDn, le ;,(illt' du M('\i{|ne et la con-
' '' Ainiritine-CtMitiale. AulédéraliDnicnci aiiDn •w 1 Aimritine-i.tMitiale. \u

sud , la ((inlV'ilcralion de rAnicriiine-
Teiitrale cl le (Iraml -Occan. A Vouest

,

le drand-Occan.
riEuvES. Les contrées les plus pen|t|ées

delà confédcraliou u ollrcnt pas degrands
llcnvcs navigables , ce t|irel'

leiu" positi(ni très élevée
;

aucune des mers qui en liaii,'nciil |,^

ciMes.

l.cf.OI.IK l»U MHXlOlIKrordil;
t.c MissisMPi. Vw fraitKiir.sriili'iiinil ilu 1,1*.

siil (I.Tc },'i;iii(l ilnur ;i|i|i,ii'li<'ii| a l.i Kiiifnln.i
lion MfXiciiji,.

; l'rst n Ile i|iii csl ,ir,„s,T r,,!,.

lieux lie .srs allliiciis i\ la ilrnilc , s.umr: r.//

-

l'iiiistis, <|iii liait nii ixinl <lii N.Min;iii-'J|,.yi.

'|iii', ,t le l{ii> lio.to ilr l;,it-l;u;r>\vs\\\.
«Inis cl II- liiii-lidir^r ilrs IraiicaiM. (|ui |ii>n,|

sa SdiilTC i\ r.'sl (le rc (.iiiloiir' iK pu rn\
«If vastes csiiacfs un eircnl iiIiimiims IhImi» m
ilij,'i'iirsiiiili'|M'ii(taiilrs, cl sr|iair'iil li' Inulun,
"le II riiiileilfialmil Mexiiaiiir (!. 1 iliii .lis Kl.ih-

I llls.

I.e .s^niM
, remaniiiatile sin loiil ni ri' iju'il «ni

lie llllllli' eiilie la |ili'MII( (• lii' ri\,i> ,i|i|i,ii|. 11,11,1

a rclatiiiexiiaiii île » nlialiiiila-el ii\,iv, itlilii

aiif;li( aiiH'iicaiii île la l.miiM.-iiii', (:. lli'ini'fiiiiii,'

I sdii eiiiltciiii'liiire une la(;iiiie noiniiiii' ll.iiiSi.

lune.

I,e Uin III, iii^i |lin>(is III. HiH^iiail ilaiK l('«t.i.

Iitilitesi|iiis'i'leiiilriit .1 l'ist ilii NHinr,iii-MiAi,|ii,

et i|ue plnslenis |ieii|ili « iiuiiiailr'. iiiilr|ii'iiil,iiii

|>aii'iiiiienl iliiis liiiiles lis ilmil >. 1 r niiiir

liaversf la |>iiivinie île irxas il , an ih smiiis J'

iJalvfsIcn
, il entre it:ins le ,;'p|re lUi ^trxifir.

'^*"^.:
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i habitans , la cou»
méricaine occupe

parmi les élals du

is qu'elle ne coiiipie

is par mille carré

,

un peu plus de lo,

'auniqtie 32 el le

Vempire Chimm
riche 165, la m«
175 et le wyaume
ne serail-ce si luu

,e comparaison jus-

s élals où la iiopula-

icenlrée ? Oux ([m

Ire CCS (lifftMTiues

i- noire Tableau rhc

tcitli Ihc Brilixii

avons tlonii''; les rc-

^rcillcs »|iie iiipusavnns

•l imporlant.

[OLONiES. I.os Elats-

fondc (iu"iiiit' iK'iiic

,
dans le voisiiiap' iln

t\c aiilri' pri'> ilii lap

{fi'ùfHf Aiiijhi-AiH'-

»1«.

^.

qui en bai^'ncnl lis

(l'K nnnl:
iilidii Miilciiii'iil ilii lus-

l|l|),-lfhl-|ll ;i II mllfi'ilrl.l

lllc nui CSl llfl'OSlT jHU'

1,1 (liipili- , snuur :
1'.//

Il iioiil ilii Niiinr;\iiMv\i-

ili' lu il-IUii r ili"i \ii-

l's I r;iiii;;iiN) .,
i|iii l'iiii'l

Icnitiiiir' iK iiiiidiiiiTiit

ri'cnt |iliiMi'iirs liiliiis m

l'I si'|i,iii'iil II' Imiti

r\ir,\illriti' icIiimIi'S Kl.ils-

;l|.|l' Slirllllll lllll'Ull'lIvll

ili,iliiiil.l l'I rc\,i>,illil.il

,-<I.oiiim:uii'. C.i'Ili'iiM'fmir

<• l,i;;uili' niiinnin' l(aii''^.i-

iM.^ m, l»pwn;iil (l;m< li"*»'>-

^il'rsl aiiN"iiM.>n-^'''^'i"'

l||,lv, UOIIMil'^ |ll,|.l»lhl,lM

lies lis (I Ii'iiiv *< ll'ii*''

,|i' rcxax'l. :i» ilrsMiii'i'l'

lIlslli-.MlIlMlllM.Xi'lUV,

Le Colorado de Texas descend de la Sierra

ilclos
Orgaiios sur la frontière orientale du Nou-

jj„.>lcxiaue , traverse le pays parcouru par les

Aoaclics et les Cumanclics, ainsi que la partie

iiiQveniie de la province de Texas , et aboutit à

la lagune
de San-BernaiHlo.

Le Rio ukl Noutk , autrerois nommé Rio Bravo.

(^'fst le plus grand fleuve de la confédéiation Mcxi-

taiiii'.
Il "ait dans le nœud que forme la Sierra

Yj,,jcaïec la Sierra de las Grullas dans le !Sou-

M'au-Mc^'l'"-' i
'' traverse dans toute sa longueur

irli'iiituire, sépare l'état do Cliiliualiua dessu-

liludt'S
pari'ourues par les féroces A|iaclu's-Fa-

laiiiH's et Apaclies-.Mescaleros , et , après avoir

iiiiusé les états de Colialiuila-Texas el Taniau-

liii,is, il entre dans le goll'e du Mexique. Dans ic

lilii'ioiM'S il passe non loin de Saiila-Ke, par AI-

Ijiiimi'niue et l'.isso del iSoile, dans le Kouve,-

MiAii|iii' ,
par Moiulova , dans l'état l'i' • 'ia>

l('xas,i'l Ki'inosa el Kl-Ud'iigio , il- elui o

T,iniaiili|>as. Ses atlliiens ne sont nullniienl pro

ii'riliunins il la masse ilr ses eaux et à la loii-

Liiiili' son CDiiis ; les |iiiiuipanx fi la droiti^

Miiit
'. le Coni'li os , qui drstend de la Sierra

V.iilie, il qi" est grossi par des roiirans sur nu

j.siiiirls SI' trouve l'iiiipiirl.inle ville de (Miiliiia-

liiia, la .V ('/,"""•''. '|ii' arrose l'élat de CdIiii

liiiilà. le piiniipal allliient .'i la gainlie est le

Piii'rco; il liait dans le Noiivi'.iii- Mexique il

li.iu'isi' la iDiili'i'i' lialiilée par plusieurs liilius

J\|i,irlii'set ili- •iiinaiirlies,

1,,' ri(,i;i , ili'iil le iiiiiis l'st très liDriU' ;
il lia-

,,i„' les I lats lie >ili'Vi( I roil rt de raiii,lllli|i,is,

,11 nis-aiil iiir Miiiiti'l'i'y et l.iiiari'S av.inl ilr jr

Jnli,ir.:;rr dans le K"ll'e du Mexique.

Il' >»suMii r., ilunt le iipiiis rsl lus lioriié; il

li,ii|iiaiis li',^ iininla;;iiis ilr l'i'l.il île /araleriis
,

M.M' pies lie Clianas el (.ii.iil.il' .i/,ar , il.iiis

IVI.il ili' S.iii Lius-riilosi, l'I après a\i>ir liaigni'

>iiMi .Siiiilainli'r etSollii-ia ^'l.llllla, eiilii' il.ins

i,-,illi'iliiMi'\ique.

i,. ^A^;lu 11 mi l'iMiii. qui , iii.il.^ré la pilile

ili'inllli' il'' si'll iiMils , est un des lli lufs 1rs |ilii<i

iriii.iii|ii'iMi'S lie ii'lle niiilrée. .\ l'i'ipiiqui' ilr la

uilli|lir|r'ilii Mexiqui' par li's Ks|ia.i;uiils . si's ImmiIs

ji'|j,ll.liilll 1rs pi'llpli ^ lUlIls.'Silr I rllr ji.ll lli' llr

rAiiiiiii|iii' ili s |h'iip'i's liai liai rs, plu-, lai il d'iiii

fiiil.iih li.naiix li.Mlraiiliqurs nul ii uni Irma

^iiilii|iii' liassin lie Mi'xii o à nliiideir Heine par

Iriiiiniiiilii l.inieux ItfSiiiiur. l,e r.iniieii pirii.l

s.iMiiiiii' jinsili- San l.liis l'nlusi ,
p.issr |i.ir \lla-

iiiiia (Uns lï'lal lie I aniaiilipas ri ,
après a\ iiir rn u

liii'aiix ilii lar ili' raiiipii'ii. eiitir il.nis |i' (;iiiri' ilii

Mi'Mi|iii'. Siui priiiiipal allliiriit r 1 li' Moiti-
:hhIi/, lioilllin' IKIil il.llls la p.u lir sii|ii-iiruii'

ilMiiiHoiirs, il ili'iliari;r pai le lirs,i;;ur ili' Mue

limliiia ilaiis l'état fie Mexirii li's eaux ilrs lais

llr la \alli'r lie Mi'Xiiii ou di' ri'iini lilill.'ii , il

px»!' par liila rt iniii liilii iril-lim lor.

I r(iH/M 1 M.i II ou llr\'-M iM I u . iliiiil le riiiiis

iaI lus liiiiné . mais qui esl ilrviiiii laiiieiix par

Il iiiliiiiii' iiii'un a Miiilii l'ialilir sur sesliords,

pu li'P'irl qui setruiive à smi l'Uilioiirliuie , n'

orili' iiiiiiiiii' un des moins mauvaisdii );iill'i' du

Mi\ii|iii' . il par le projet qu'on a ni île joindre le

/M wi , ipiHsl s.m puni ipal alllueiil a Is dioile

avec le CniMALArA, petit fleuve qui se décharge
dans le Grand-Océan. Le Guazacuako arrose la
partie orientale de l'état de Vera-Cruz.
Le Tadasco ou Grijalva, vient des montagnes

des Etats-Unis de l'Amérique-Centiale , traverse
les états de Chiapa et de Tabasco et , après avoir
baigné Chiapa , Santiago de Tabasco et Tabasco
entre dans la baie de Campèche partie du golfe du
Mexique.
Le SuMAsiNTA vient des montagnes des Etats-

Unis de l'Amériquc-Centrale, arrose l'état de
Chiapa et , après avoir sépare l'élut de Tabasco de
celui de Yucatan, entre dans la lagune de Termi-
nos , dépendance géographique du golfe du Mexi-
que.

LeBAi,i7E, dit Main , dans la partie supérieure

de son cours. Il vient des Etats-Unis de l'Améri-

que-Cenlrale , sépare rétablissement anglais du
Vneatan du territoire de I • i-e nom, et,

lès lie Italize, entre dans lu ' „i, Yneatau.
i.e GKAND-OCEAÎS et le GOLlE DE CALIFOR-
MK ri'i'oivent :

Le Coi.oMiiiA , dont nous avons parlé à la page
'JH3

; mais ce n'est qu'une partie seulement de
son hassiii qui apparlieiil à la lonléiléralion Mexi-
caine

, celle qui est parcourue par le Timpa-
iiiigos, dit Miiltnoma h , dans la partie in-

férieure de son cours. Ce grand alllueiit sort du
grand lac riiiipanogos ou 'fiuipanagos, situé

dans une partie de l'Aiiiériqui' iniore très mal
roinmi', qui' les Mexiiains ri'i'.arili'nl comme une
di'i"'iiiianie île la i\omrlle-l'.a'iri)iiiie.

I.e Sm uAMiMii
, iloiilon ne ronnail pas encore

la siiuiie , mais que l'on sii|qiose venir du lac

I iiii|iaiii)giis; 11" grand lleuve pari'mirt un pays
saii\.i,.;i' lialiili' par pliisienis umuailis de la ^o\l-

velle (aliroinir et si'jrlle dans le stipeibe port de
sani rani isiD.une des plus belles baies du Grand-
Oieaii.

I.e San l'i.i.ii'i; , dont on ne ronnait pas encore
1rs sonnes , in.iis aiiqui'l on siippiise nu cours

assez loiii;', il Iravrise la partie moyenne de la

iNouvi'lli' (alilornii'.

le I oi.ouAiM) m. (li;iiiii,Nn. ou le l'i.i i vr. Hoer.E

Cil iniMM.. C'est le plus grand IleuM' vie la Con-
Iriliraliiiii après le llio dil Nulle. Il prend sa

soiiii e dans la Sierra \ erde sous le nom dr San-

I! \i M 1, , I ouliniie son i ours sous nliii de /n.r.v-

x M. \^ . il aii-ilrssoiis ilii I on II lient avec le Yague-

sila . il pieiiil la ilrniiiniiiatiou de l lu iuiauo . sons

laqurlli' il riilie daiisle ijiiHe ili' Caliliiriue. l'ails

II' long I ours il liavi'i '<r des |>a\s lies prii loniiiis

il li.'iliites |iar ilrs iiitlu',eiies iiiili'|iriul.uis , dont

1rs \ ul.is , lis i.lii' giKibas et I s .liuiiiis parais

siiit rlie 1rs pi iiplis priui'ipaux. Un ni' loniiait

enioii' que ms allliu'us à la j;aiii lie ; i e sont le

li/it (/( M .\iiiiiirl le \ iiluijixt, quilles-

iiiiilrnl de la ^iriia des (irull.is ; le )iiiiue-

x/ht , sur 1rs liiHiK iliii|iii'l lialiili'iil lis Nabajoa

el lis Moqias. iiillii le t. /ht, qui diseeild de U
.sien a de lus Muuliris. arroM' pinilanl sou cour»

le lerriloiie ilr plnsiriirs liiliiis iiuli.-.enes indé-

prmlanîi's, iriiiaii|iiablrs par lis propres qu'elles

oui l.iilsil.iiisia iivilisation . telles que les Casaï-

(iiaiiib's el les Ca.ineiu'lies , le <;ila reroil il la

C.iiirli"' le liio .Vi(/( Pi liii qui Miut de l'élat

i||l,.l

M mu
Il ^.

II.' >'i
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de Sonoract-Cinaloa , où il baigne Terrcnate.

Le Rio de l'Ascension , qui traverse la Pimei-

ra-Alta dans l'état de boiiora-el-Cinaloa et se jette

dans le goll'e de Californie.

Le IliAQUi , ditaussi Sonora. Ilprencisa source

dans les plus hautes montagnes de l'Otnt de Clii-

luialuia, traverse le Sonora , et, au-dessous de

Bellen , se jette dans le golfe de Calilornie.

Le Rio del l'eERTK , le Cinaloa et le Cl'liacan

sont d'autres fleuves moins considérables que les

précédeiis; après avoir arrose la partie méridio-

nale de l'état de Sonora-et-C.inaloa , ils se ren-

dent dans le golfe de Californie.

Le Uio 'rm,(ii,()TLAM ou Rio-CuANnE , dit aussi

SanVa(.(). C'est un îles [dus grands lleiives de la

confédération ^lexicaine. <tn n'est pas encore lixé

sur ses sources; eu regard.inl leLnuiA connue sa

brandie principale, ce llcuve iiailrait dans les

environ de Mexico, au pied du Nevado île To-
luca. Après avoir traversé l'élat de Mexico, il

baigne ceux de Merlioacau et de (iiiauaxiiatu,

et traverse d'un lioiit à l'iiiitre celui de Xalisro,

où par trois embolie lui ces il se iriid ilaiis le(ii'aud'

Océan. Ce lleiive passe non loin de Salaiiianca

dans l'état de (iuannxiialo , par /apolitlanet .Saii-

Itlas dans l'état de \,ilisco. (Jiioiipic Imili's les

géograpliies et pirst|iie toutes les cartes placi'iit

(îuadalaxara sur ses lives, nous le ferons p.issi'r

avec MM. Ward et llellrauii à tc millrsaii iioid-

ouest de cette ville. l'Iiisieurs acciili'iis uatiiiels

rendent le cours de ce lleiive Ires ieiii:ui|iialili'.

Selon M. Ileltiaiui, c'est .'i euvii'on lieiitr iiiillis

de Gundalaxara . non loin d'un pont i|iii Iiiimim'

le (leii\e
,
que l'on voit le Sdim de (.(iimaciuil-

tan, ou les eaux du Hio-Ciiaiide se piécipilciil

d'une liauteur de Ko pieds, luilliédi.itiiiieiit au-

dessous de celte iuagnili(iiie calai acte coiuiiieiu c

une série de grandes rliules, coiiiiiics dans le paj s

sous le nom di' liiirrdnca.s , <lles (iHVeiil priidaiil

pllisiriii's nulles une suite de viii'S lis plus lo

niaiilii|iii'S, les plus agrestes qui' l'on (uiisse ciiii

teiupler-, on ni étend que dans quelques riulioils

la profondeur de rabiiiie est de vn.i luises. I.i'

lieaii lac de Cliapala , dont ou a exagéré' l'eleii

dur , vient mêler si'S eaux A celli'sdii Kio-(<raiide,

l'I ajoiili' par l.i beauté agiisle de sis enviions

inonlagiieiix ^ l'iuléiet qu'iiispice au ualiiiali'>le

le bassin de ce llrim' iiikih' si peu rniiiiii. 1. iliil

de Mesiala qui v'i levé aii-di"<siis de ms i-aiiv sri a

à jamais méiUMiMble dans les aiinalrs de la icmi-

lutioii du Mexique, pai la lésisl.iilie qu'il opposa

aux Fspagiiiijs peinlaiit iiii>| ans; m iiiili iiani il

•'sl devenu siui hii^iu , ml les ciiiidaMilies aux
galères expient leur peine. Aiuiiiiiles .illliuiis ilii

Itio-Ciaiiile n'a un cours asM a éteiulii pmii que
iiiiiis a\oiis à en faire mention.

I.i' /ai, Mil A. qui traverse la partie sud mie^t

de l'état de Mexico et a son einliiiiii luire dans le

Ciiaud-Oréau .
les lolies mines d'argent de lasi o

appailieunent a shu bassin.

I e II \'^l.il A dit aussi IN \s l'A . il prend sa siuin e

au-dessus de Tlascala , traverse la Mlle et le ter

iiliuie de ce iiiiui , et . après cImiii arrose du
iiiiid an sud piesque tout l'élat de la l'iielda el

baigne la Mlle de ce iiiim,il se rend daii.s lel.iand

i><éaii.

Le Rio VennE prend sa source dan.s l,i inrr
occidentale de l'état d'Oaxaca, qu'il traveisi'i
qu'à son embouchure dans le Grand-Océaii

.

passant par Oaxaca. '
'
'"

Le CniiiALAPA. C'est un très petit fleiive

nail dans les montagnes de l'istli |e TciinJ!"
tepec et aboutit à la lagune de ce nom dans l'i'h'i

d'Oaxaca. Nous en faisons mention pmee n ,

a été question de joindre le golfe du MeMmi,:'.,
(irand-Océan au moyen d'un canal ipù

uiiiiaii

"

fleuve au Hasso alllnent du Cuazacualco. Vui'^
ce dernier à la page précédente.

^'"'

BASSINS MKIHTKRRANKKÎSS formés pnr pj,,

sieurs neuves qui se rendent dans des la,.,

'

issue. Les principaux neuves cuiinus de (m,
classe sont:
Le Sai.ado el le SAN-BeENAVENTciiv, dan, i,

Nouvelle-Californie. D'après les dernières cxni
rations de cette partie encore si peu loniin,, it
l'Amérique, ces deux Heuves paraissciilc|,.5f,.||,|'||^

delà Sierra Verde, se diriger vers le siiil-iiinsi,^

travers des pays incultes el aboutir au grand hic
salé dit TffiiMX"-

LetMANAiiAi, , qui descend du plateau de z,ir,i

tecas el se rend an lue de Piirras ilnns le Huis,),]

on d«'sert de Mapinii.

DIVISIOR Ot TOPOORAPHIE.
1,'insill'ie, .

tioii (|ui éclata en ihio dans l;i viLieii,,."

royauté du Mcxiiiiic on de la \oihe||e]

K.siia^'iic, (Mit pour résnilat de deiaclieien!

lii'icnii'iildt'la inonarcliie l.sjia,i;nii|i'iv||e

iii.ii;iiili(ini' colonio. .\i»irs avair lui-

ri'iii|iin' é|iliéniér(> du Mexique soiiv |||||_

liiilf, elle se ninstitiia en iv|iii|iHi|iie |,,_

d.'i'.'ilivf par j'actt' t'i»nslitiiiioiiiii.|
ini;,||,,

dn ('(in^-rés an ('(iinnn'iiceiiieiil de is'i.

Son organisation, hasép mh' le iinuleieiie

rrnion AiiKlo-Aniéricainc, oiilesilisirui,

cl les territoires iit'jouisseiit pasdesilnui,

politiiint's accordés aux étals, a iIimv aveu

qncli|ticsniodiHcations jiisi|ii'eii i><;t.-,,ei|||.

ipie on le premier président Saiii.i (im;!

siiiitenn par le clergé , ['.innée ' l'aiMu
eratie, cliaii^'ca la Icdéraliim ei. i, o rc-

piililuiiic. diiiil il de\iiii le rliel suprême,

Vr/é Sitjin ino, on le iireiiiier presuleni!

On ne conn.'iil jias enroie lis liei.insii,.

celle nouvelle orj;,ini>;iliiiii. ( omaie i| e^i

pi'iili;il»le «pie la divisinu lirnloriale n,.

snliira pasde j,'i'ainli's iiioililjialioiis.niiiis

ill.ins offrir dans le t.ihleaii li-ilesMUh

la division telle (inVIle riait mii^ le ,-.iii-

vcrncnient fédéral, enl'aisaiiliiliser\er!|iie

Ions les KtiilM sont deveinis des /frur/»-

rtx on des dipurhiiK iix île la iiuinelle

n'/)i(f)/if/m' Vcnriiliii- , ilmii le diie

ofliciel jnsipi'à présent ;i été l-.ldtx-lni»

(lu Mfru/iii' (Hsladosl iiii|i)sMe\iiaiiiiv

on Confiili rtifùni Mf.riratni'. (lii ilmt

ajouter ipie la parlie orientale du \;ivi(



sa source ilans la imiiit

laxaca , (lu'il liavcisc ju$-

lans le Graiicl-Ocoan, l'n

un Ms pclit tlciivp qii,

es Ae Visllimc île Tcliuau-

;unc tic Cl! nui» dans l'tH.it

isons mention iiarco ciu'ii

tire 1« golfe du Mcmhui' an

n d'uH fanal uni unirailr,-

lit du <iuazacualco. Vojc!

éctSleule.

VA>KKNS fornus par [ilu-

LMulenl dans des lars sans

1 fleuves connus de ci'Uc

AN-BrF.MAVF,NTVn\, ilan? la

)'apr('S les diTii\iMi'si'n|iii).

ic ciifoiT si pi'u (oiimir ili-

fleuves iiaraisstMitdi^oiiiilio

• diiiRer vers le suiloinsi à

Iles et aboutir au grand lue

descend du platrandi' /,ir,i-

IC de Pdirtts dans If HuIsdii

POORAPHIE. 1,'iMSlinvi.

IHIO dans l;i v;i,ii'vut.

(inc on tli' la Noindli-.

1" rt'Siiltiitdcdelaclin'i'ii-

on:ii'cliii'rspa;;n"li'oi|,-

iiio. ApriS ;iv(iir Imni,'

|T tlll Mt'Xiillle'.dlb llllr-

sliliia <'ii i'<'|MiMiiini' II'-

•le consliliilioiiin'l l'iiKinr

COlIinUMlCOnii'lll de 1-^il

1, basop sur le mmldi' ilf

uiiTicaiiit', (liilestliMiidv

ut'ioiiissiMit itasdt'silrmi,

Jt's aux ('lals.adiiiv ava

alitms.jiisiiu'eii ihiiô.i'iih.

cr pivsidi'iil Saiila-\mi;i

lorp' . l'armée ' l'an>lii-

la Icdéralioii i„ i. e iv-

il dt'viiil 1'' '''"'t siii>ivmi',

011 It' \>l't'iuie|' ll^l^llll|ll,

itjis nicme ie> ili'l.iiiMlo

.ri;ani^aliiMi.<:(miaii' ih'-i

a'divisii'ii lernliinali' iii'

aiidcs nii»lilicali"av.nu!is

iiis II- talileaii ci-devMiiis,

Hii'i'lli' était Miii^le^m-

ral, »'iil'ai>aiiltil''>''i'*''i''|ii'-'

«ion'l dt'M'Iiiis de^/'ivri/i-

tiirlrnii'iis de la wwwAV

If.n'riiini' ,
dont 1'' Mw

nréseiil a «dé Elals-lmi

\lad<isliiidii>Mf\ii;m"v

tioii )lixiriuiif. <»n 'l"it

,,aiii"' tifi-'iilal'' du ^;^'t
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,, , ,1c chohahuila et Texas iî%\.m pleine

iiturreclion et qu'il est probable qu'il .

finira pa'" rester indépendant , ou par se comme colons , s'

réunir à la grande conl'cdéralion Angio- dernières années.

Américaine, à laquelle appartiennent les

quatre cinquièmes de ses babitan^
,
qui

'y sont établis dans ces

Noms des Etats , Districts

ET Territoires.

PISTRICT
FÉDÉRAL

1,T*T DE Mexico

Htat be Qiebrtaro .

f^^j,
DE Guanaxuato

tiAT DE MiCIIOACAN

£,jt DE XALISCO. .

ft*T DE ZaCATECAS

F.TJT DE SOXORA-ET-CiNALOA

fTïT nK •'nnirMitA

lUT l)t UlHAM.O.

iTAT DF.
(;ilOHAHlll.A-ET-'rEXAS

fui DE NlKVO-I.KON

lui lit TaMAII.II'AS.

frAt 01, San-I.kis-Potosi . .

Etat db Vira-Cbuz

tiAT DE l'UEBLA

Etat d'Oaxac*

tiAT Dt CUIM'A

Etu DK TAnAr>C0

Eut de Vh;\tan

Tf.RUTOlBK I1ES r.ALIIORNIES .

liRiinoïKK ne NorvFAivMEXloUF,
limiitimii. iiK l'i.AM.Ai.A,

TkRHIllilKK IlE I.OLlilA

Capitalv;s . Villes et Lieux les »l«8 remarquables.

Mexico; Cuadalupe; Azcapulzalco; Tacuba; Miscalco;
Ixlncalfo.

TIalpan (jadis San-Agostino de lasCuevas); Tezcuco; To-
liica; Cliilixi/izi/iffo; TuUi; Aclopitn; Tataiizingo; Mex-
tillan; Tixtian; Aaipiilcoi '/Jnui, ' , Pachuca; Uval del
Mo/tlci Ttisco; Cucrnavaca.

. (J ne le la 11); Cadereila; El-Uoctory Maconi; /tmealco;
San-Jiiiiiidt't-liio; San-Pfdro-Tolimaii; Xalpitn.

Guanaxuato; /lllende (jiiJis San-Miguel-el-Grande); Léon;
ZiliOd; llidalf^o (jadis Uolorcs); Salaimmca: Irapualoi
l'.l-Jtinil. Les ruines des forts du SumOrcro cl de lox He-
medios

.

. Valladiilid; Pasctiaro; yjntzunzant (Tzinlzontzan , le

lliiil/it/illa des ^lexicains); Sun Pedro-x-Stm-Pahlo-Tlal-
puxnlitw, '/.tiinoro; Ario. Le volcan dé Jitrullo.

. Giiada la xara; Ifcololtan, Trpic; San-liUis; San-Juan
de /t)S l.iii;os ou lMf;os; Kokutti; Totonilsco; C/iapaUl,
Mfsaila; Arandd; Itotuiios; Ilaicci; AVyu/r/j ElzaUan;
Aullan-, Culutlan.

. Zacatecas; Af^iMs-Calientes; Fresnillo: Sombrer'^le;
Ji'lfs; Pino; Socliistliin.

. Villa del l'uerle; l'uliiirnn; Alamos; Ouaymas; Cinn-
lixi; Arispr; Sonora; Pitit; ICI llosario; Cosala; IlosU'
niuri; S<intit-( riiz-siir-Mayi).

. <! lu II II a 11 II a; SanUt-lldsit ur Cosiquiraqui.
lUiraiiKO; {'•uaiisiiDWX et .sVi/i DiiiKis; Sombre-de-Dios:
Parni.f : Sitii-Pcdro-di'- lUitopittis ; Siui-Jitan-dcl-lUo ;

San ./(i.ir dri Ptirrul; Papa-u/iiiaro; Mapiini.
Moiulova; SiiHilto; Sanlii-liosii; iSixuv (San-Antonio de
Hexar); Son-t'ilippt- ilr Aitxlin; \iiri>doclii'S.

, Moillere>, l.iiuins; Pilon; (itUiTritu.
A^uayo; runipivo de riiniaiilipii.s (l'iieblo-Niievo deTam-

piio); Siiiii) /(iMiir/itii; \(iii(i .Siintd/idtr; .lUaniira-
Sdll-CiirldS; i:l lu llliiiii; Padilla.

. San Liiis-l'dtosi; Minerai de Catoric; Charras; Ra-
mos; l'.naddleazar; I alle-del-Mais; Itio-lenle.

. Vera-triiz; Ahiirado; Piieblol lejoite Tampico; Tam-
pico Alto; Pannco; l'apuntla; Xnlapa; le volcan iVOri-

zuha; (liizaha; Peiole; Cordoid; Aenynran; TuxttU
(Saiiliasii de Tiixlla^; Ciiasacudlco (l.iiasacualco).

. Puelila (l'iielila di- los Angeles»; (liolala; lldajoriiigo
;HuexnWiiit;o), l'ehuacan; Attixco; l'epeaca; Tlapa;
Acalldn.

. Oaxaca (jadis Aiitei|ueia) ; Mitld; Tepozrolnld; Teliuan-
teper: I illalld; Xamiltt pec; iiuifiidltun; liapa

.
('. iiulaii lleal; oroMn^o; les ruines de l'iillia; Tnrtla;
Cliidpa de los Indiosi San-lldvl<domeo île los Henir-
dios ; .S<in DoniiiifioConiitldn ; Sun .hidn-i'hamuld

;

San-Doniiniio de Pdleni(ne; les ruines de (iilhiud'an.

, SanliaKii di- Taliasco (jadis \ illa lleiiiKisa de laliaseo);

yneslru Seiiora de la i ittonu; l'snrneinla; \drdjiica;

Ttapa; Tiicotalpa; Jalupa; Maiiispana; landuacan;
Jatpa.

. Merida; CaniptU'lir; / ((//r/i/o/'V/; /(((fff/irr (Salauianca-de-

llacalar), Irhmiil; isln del ( aniit n; J.eiw<i; Manni.
. San tiarlds de Monlerev; Sun Antonio ; San-Frnn-

cisco; San José; Sdidd-liiirl/ani; .San fernando; San-
Pie/fo; le>- Iles Santti-lUirhtira, santaCniz, Santa-Cfla-

lina; San-lAiis Hey; l.orelo; les Iles San-Jose. Santa'

Cniz, Kl Carmin, elc; Santd-i'.ertrndia; les lies <// /«s

frdros, Salitidad, etc.; San- Pedro Martir; San-Joté!
del lalto lie todos Santos.

. .Sanla-Ke; J'aos; Altnniucrijue; Passtfihl Sorte.

Tl a se a I a ; Hiuimantola.
, Culima.
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1018 AMERIQUE.

Mexico , dans le district fédéral , sur
i'eniplaceineiil de rancienne Tenochtit •

laiif une des villes les plus régulières

et les plus belles du monde. Mexico est

située prés de la rive occidentale du lac

de Tezciico et au milieu d'une assez

grande plaine de l'aspect le plus triste,

ayant d'un coté un marais fangeux et de

l'antre un terrain aride et couvert d'al-

gues en putréfaction. I.e plan de la ville

est carré et l'intérieur en est vraiment
magniiiqne. Les mes sont spacieuses et

tirées an cordeau , ornées de grands et

beaux bùtimens. Les principales parlent

des quatre points cardi .luxel viennent

aboutir à la grande place
;
plusieurs ont

deux milii s de longueur, lîien n'y borne
la vue ou ne l'alYecle désagréablement

;

l'unilormilé des ia(;ades , celle des loils

en lei Tasses
,
préstiilenl, an ((iiilraire,

une perspective dont le regard se détaclie

avec peine. Au milieu des principales

rues , très solidement pavées en petites

pierres ronde^rl polies, on a pratiqué des

conduits souterrains , cl de eliaque ciUé

de largr> et beaux tnittuirs; la nuit elles

sont éelaii'i l's par île nitinbreiix réverbè-
res. Les maisons sont en général d'une
arcliili'ctiMV simple, mais cléganle, li;t-

tiesen pierre de lailb' et à deux ou trois

élagi's. du entre an rez-ile-chaiissée par
des portes à deux luittans , ornées de
bron/c, lidiit (iiieli|iies-ninv>. sont r<Mnar-

qnal)le> p.ir leur graotle li.tiilenr. (les

portes ('(iiHlui^eiil à la (MUr eii\ironni'e

i)ar les bittimeiis (|iii dUVenl nue Kaleiie

à ('lia(|ne éla.;;e ; cette cdiii' est remplie
d'arbres et de lleiirs qui sont de rdlit
le pins agréable. La laeale des maisims
est oi'iiinairemeiit peinte ( n di'lrenipe en

blanc, en ronge on en verl ilair ce qui Ini

donne ini aspect gai. Sur (piehines-nnes
sont inscrits des pa>>ages de ILeritnre
on des stances adressées au Christ et a

la Vierge ; (|nelqnes anlies sont entière-

ment eoiherte.s de carreaux de porcelaine,

qui lorment des dessins élet;ans dii re-

présentent des Mijels de la Uilile. Cette

sorte de décoration, (|n"on reneinitre .aussi

à La l'nebla , rappelle les palais nmres-
(jues "I les niosipiees (|ni existaient en
Kspagne à l'époque de la (on(|nete du
Mexi(|iie. Les murs de (|neli|nes églises

S(ml également cmnerts de porcelaine.
Les toits pi-es(|ue plats . carrelés cm bri-

mies et la plupart ion\erts d'arbistes et

•Je llenis . oïlVent le >ow une pioiiicnadi'

délicieuse , d'où l'on jouit d'une vue mi
perbe et où l'on respire nu air rafrai"
chissant. Grâces à celte espèce de (lé,.,,!

ration, la ville, vue d'une élévation voi
sine

,
parait plus belle qu'auciiiio de"

cités d'Eiu'ope, où des toits irrégiilicr,s et
des groupes de cheminées informes sont
les objets les plus frappans.

La Plaza-Mai/ur (Grande-Place)
est

une des plus belles qui existent; la ma-
gnilique cathédrale, le ci-devaiii

palais
dti vice-roi, l'hôtel bûti par Cortez tasa
d'Estado) et une rangée de bûliiiieiis\'m,,.

des porti(|ues eu forment le contour' au
milieu s'élève une belle *'/«/«e eV/.vcv//

,

de Charles iV, exécutée à Mexico pai'n!
Espagnol ; c'est sai» doute le plus |,|,|

cuivrage de ce genre qu'ait produit le

Nonvean-.Monde. l'armi les hàiiinciis im,
blics qui décorent celte metropido, ihhk
meiilionnerons les suivans : la n///,,;.

(Irtitc, (pii est le plus grand cl w pinj
beau temple de l'Amériiinc; (lcii\

|||,||^,j

tours s'élovenl sin- les cotés de lu la.aiie

à laquelle il ne manque (pie il'i'iic jiinj

élevée an-dessus du sol pour ctiy vnij,

lueni imposante. L iiiléricni' eu est ||,',^,|,

cl maguiliqiic ; c'est une lii'llc ci y^j,^,,

croix latine sni'montée a smi icMirf |i;ip

nn grand doine, reposant sur (|iiaii'e pi.

tiers aussi hardis (in'clégaiis ; cimi n,,!,

cil pailagciil la largeur. l,'e,L;|iM.
ji,,,,!,,

à la catlicdrale ( I Sdiinuin, ci i{iit m.|(

aux cérémonies paroissiales, est iiii.;iaiii|

carré du plus bd eiïet. pour la i ii,'>se

des orncinciis en métaux prcciniv
, ec

Icniplc, ainsi (pic celui de l'inMa, n'a

pas d'égal dans le imnide. l.e//,//,,,.,,/,,

1/1)11 nr/ictni'iit 'jadis p.alaisdu \jit-riii,

\is-â-visde la caihedralc , c'est im -lan,]

carré i.sole , (pii a iM'es(pie mi iiiiII-'iIh

cii'cnil ; des cours spacieuses ci debiaiiv

p(U'ti(pies en relèvent, a rmlérieiu',
l,i

giaiidenr cl la niagniliceiiii'. c .m la

résidence dn président , il coiitit'iit en

lUitre plusieurs aduiinisiralidus |iiil)||.

(jucs
,

la pris(ni , la nuuiiiaie . le jaiilm

bolaniipie, la liililiollic(pie , rniipniiirre

(lu g(Uiveriienieiit , etc. La ^lolulah' de

Mexico, ni.ilgré riniperl'eclioi, des niarlii-

nes cuipl.iNccs p(Mir la lalincitimi dis

pièces, doit être regardée cnuiiiH' |V|,i-

l)lissemcnt de ce genre le plus i-ein;iri|iia-

blc (|ui :iit jamiiis existe, par |a imikIi-

gicuse(|naiitilé de piastrexpiou \ afi;i|i-

pees et (pu circnleut par tout le(^lolii';j

(luaiil les mines élaienl en pleine ariivité
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nfl
haianoiers, servis par 400 ouvriers, y

fiaiipaitiil 80,000 piastres par jour. Voici

iiielmics faits empruntés à noire tableau

L fforld comparée wU/i the Bri-

llfili Enil'ire ,• ils donneront au lecteur

le iiioven d'apprécier l'immense activité

de la monnaie de Mexico, comparée à celle

lies
élahlissemens semblables d'Angle-

leircet de France, regardés comme les

iiliis
actifs de l'Ancien -Continent. De

i'33 à 18-8 on a frap|)é , dans la mon-

J,i( lie Mexico, pour la valeur de

193 794,760 livres sterling; h la nio/i-

'lutie d>' Loiidreg, la seule du Hoyaiiuie-

tiii pour les pièces d'or et d'argent, de-

miis 17^7 jiis(|iies en I820
,
on frappa

L'ria valeur de I20,r,9i«,;?42 liv. sierl.;

Il
111s

/('///''•'• IcxmuKHaicsdcld Ftaiice,

oii li'a|ip:i pendant la même période pour

2o7,;ui;î.:uio liv. sterl. I.a refoule est coni-

misc dans tons ces calculs. {,e jardin bo-

laiiiiiiic. oi''>IS''é ses petites diuieiisimis ,

,,'llVe un lieu eiichanleiir i)ar la beauté

,b plantes (pii y llenrisscnt en plein air

,lliarle:i(Uiibrc de jolis oiseaux «pii l'Iia-

li|iviit. La Miitcria on Vvrole dcx ini-

,„',. cet éditice dont la coiistiiidicii a

;
M|'']i|iisieiirs millions de francs , n'est

illlla^^een K'iKK'*'"'" "' '"" l'(':>i'l<'' <1';>"'-

,l,ilecliiie par aucun aiiliT de ce genre

,,,;,. jiosseile lEiirope ;
iiiallieui'<'ii>eiiieiit

'l'vlimilaliiiiis, placées sur un sui liimiiil.',

„i,l (leja Iteelii , ses élégantes cojiiiiiies

.ont visiblement inclinées et laisM'iil di'S

MMiarati'ins elïrayaiites entre les arelii-

iravesi't les eiilablemens ; une iKirtie de

il' lii'aii nioiiiinieiit . avant même tin'il

Miit l'iiliereiiienl achevé, est déjà toin-

lur.il le reste ne lardera jtas à avoir

liMiirme sort . C'est dansée liàtiineiil (|iie

se iioine \\>hsn-raltiirr, on le baron de

lliiiiilMildt a l'ail les observalions (iiii ont

M>ni a l'eelilier tant d'eireiiis propagres

i.irlcs sa\aiis elles \ovagenrs qui l'a-

,;iieiil piveédé dans la description de

r\iiiirii|Me.

m, piiinrait appeler Me\i<'o la Viilf-

Siiiiili' ili' .\iiiin(iif-.Viiiiil<' , tant est

;raiiil le inunlire de s»'s églJM's . de ses

(liapi'lles el de s''s coinens. riusieiirs

ileii's deniifis edilices xuil pour ainsi

iliic (le petites villes . reiilerinant dans

leur visli' enceinte d'anires églises et des

KiMfréiii's , outre ré;;lise el le couvent

;iriiieipal Mali^ié le cadre borné de cet

!ii\raf;i', iioib ne pouvons nous di-peiisri-

! ir.iulhMiii'T iiui'l(iiifs-iiiis lie r.ll

lices, qui méritent l'attention même du
voyageur qui arriverait directement de
Rome; ils réunissent la grandeur à la

niagniiiccnce, la majesté à la richesse;
les beaux-arts y ont' tout prodigué el en
ont fait pour ainsi dire de superbes mu-
sées ; la peinture surtout y domine d'une
manière très remarquable. Ce sont prin-
cipalement les églises el les eouvens de
St-Aiigus(in, de St-Françoù, de St-
Ferdiîtand , de Sf-Dominifjiie , Aa la

Professa, de la Conception el de 1'///-

cariiatioii. Ce dernier, ainsi que celui de
la Conccplion, sont surtout remarquables
l»ar leur innnense étendue; dans l'église

de celui de l'incarnation on voit une statue

de Notre-Dame en argent massif très

bien travaillée et un grand lustre tout en
argent d'un travail exquis. iM. neltrami
regarde le chœur du couvent de St-Fer-
diiiaiid coinuie un des i)lus beaux chefs-
d'uiivre (|iii existent en ciselure et en
uiosaii|iie. Ce couvent des Franciscains
est un innnense élablissenient

; sa belle

église ainsi que les cloîtres et les cours
sinit ornés avec profusion de tableaux d'un
grand mérite ; celui des Dominicains et

sini igliseotïi'enl aussi nii grand nombre de
tableaux, <!e statues el antres décorations
vi:iiineiit 11maniiiables. Depuis l'indé-

peihlaiiec, le goiiveriieiiient a iinelquefôis

eiiiidoyé cet iiniiiense et solide iKUinient

eoDinie prison d'étal ; il peut eonlenirdes
milliers de personnes. Ce i!iiMia>tére de
la Professa est di;;iie surtout de ralten-
tion des clrangers, par l'élégance cl la

rnliesse des ornemens de son église. On
doit aussi nommer h' ci-devanl jia/ais

lit Inii/iiisi/ion , \im:ui\\[Mi' par sou

éli;;aiiei'; lors du vova|',e de M. lieilllocli

il était oeeiipi' |>ar l'eeole iio'vtei lininiie;

le biilinu ni de /'iiiiireisife ; ceux du
fiilli ne dt San lili Ipluinsf i'\ du Mon/-
il> -/'il Ir ; \;\ l)i piiliilimi ou hold-de-
rille ; \' Affordiida , prison sparieiise el

bien aérce ; ['/.opilul de J< sus de lus

ynliiniles, l'onde p.'r Corle/; dans la

iielle éu'iliM' qui en ilépend, les cendres de

ce eoiu[néraiit reiioM'iil dans nu beau mo-
iiiinicnl ; le Imliineitl de rueadi'niie

dis lii'iiii.v-iirts. l'arnii le grand iiom-

bi'e de niau'iiiiiipies ediliics aiipailenant

à des parlienliers, nous nous bornerons ;'i

cilerles liolcls )r(/(/.vel l'/nillos. OyWvc

la grande place cl le jardin botanique

diMil inni-^ aMins parlé , Mexico possède

ili'iiv bi'l'c- pi-oiiH'liadi's iiiililiqiies , le

?".,'

;. 1

*^i Vi%

i!i:.;,.iivi

ni H

m^ m



l!i,
»'

:»

p

u

tlliO AMERIQUE.

Pnseo piaillé d'un double rang d'arbres

et VAlameda. A l'aspect de ce dernier
,

on se croit, dit M. Beltrami , dans une des

plus grandes capitales du monde, ù ne

considérer que la magnificence de ses

fontaines et d'antres accessoires ; mais

son étendue est trop bornée.
Mexico est la troisième ville de l'Amé-

rique poitr la population, que l'on éva-

lue à 200,000 ftnies; elle vient après New-
York et l'hiiadclpliie. Elle se distingue

aussi par plusieurs élablisseniens scien-

titiques et lilléraircs ; sans les troubles

qui ontagitéetqiiiagilenl encore ces pays,

ils auraient dcjù reçu «U; grands perfec-

tionncniens. A ia ItUéde lous il faut met-
tre Vitnircrsih' , Vvcole des mines et

Vacademie dex beaux-arts , viennent

ensiiilc les collèges de St-Idelj>/wnse
et de St-Grégoire et le séminaire , r<'-

cole modèle laiicastèrienne et plu-
sieurs autres élablisseniens d'iiislruclion

publique élémentaire pour les enTans
des deux sexes. On y a formé une so-

ciété pour les progrès des arts in-
dustriels et de l'agriculture / on s'oc-

cupe aussi de fonder une l'cole de mé-
decine et de rétablir sur une plus

grande échelle le jardin l>ota/ii</ue ,

(|iie par manque de fonds on a beaucoup
uéglii;é dans ((sdcrniêres années. I,a l)i-

l)liol/iè</ue de l université et celle de ia

cathédrale ; le musée d'anliijuitcs

me.ricitincs , rielie déjà de plusi<Mirs

morceaux précieux ; le rahinel de mi-
néralogie altaciieà l'école des mines, et

les collections de l'acadi niie des
heauj'-arls méritent aussi dVtre mcn-
li(»nnés. On a le projet de réunir au
musée mexicain les beaux dessins de la

|»lupart des anti(juités existantes conser-
vés a l'école des mines; ils re|iréseiitent

les restes des |iyranii(les, des eliAleanv ,

des forlitieatioiis, des temples, des punis,

des niais(ms, des statues, des has-reJieCs

et des idoles ; dans ces dessins qnel(|iies

tours s(Mil représentées liantes de se|»t

étages. En xsia on publiait à Mexico cimi
ionrnaux.

ÎNous avons signalé ailleurs l'industrie

et le counnerce de celte grande ville qui

,

sous ces deux rapports,n'a pas d'égale dans
ions les états formés desci-de\ant colo-
nies Espagnoles; c'est surtout dans l'or-

fèvrerie, la bijouterie, la passementerie,
la sellerie et les oiivraLjes eii bois que se

distinguent ses liabit;ins. Mexico e>i le

siège du président et du congrès dp i

Confédération Mexicaine, d'im arc|„J'
que et de la cour de .justice, dont le mr
sort s'étend sur 'e district Fédci-ii ,

l'état de Mexico et sur le terriiojrn r
TIascala. Cette ville, depuis les lemiK in
plus anciens

, est sujette à de tcrrib
^^

inondations causées par la différciico h''
niveau entre la surface du lac de T ./
cuco (presque égal à celui du sol ,l
Mexico)

, et le niveau de la surface iIp-
lacs de San-Christobal, de Z

;ice (les
jii-».iiiisioijai, «Ci^iininani,,,

deClialco et de Xocbimilco. CesderniPr
étant tons plus élevés que le lac de Te?
cuco, débordent dans celui-ci

, 101110101,'

ter ses eaux et couvrent de iilnsip,
'

pieds d'eau toiiles les rues de Mexiin
Malgré la dépense énorme de .31 miHj,,. ;

de livres tournois, faite dejuiis 1007 jn

*

qu'en 1804 pour ia garantir de cellniî
|)ar la construction des dignes et un'
l'ouverture du lamciix desai/iw,

Mp\jJ
reste encore très exposée. L'éxéciiiidn

tlii

grand canal qui, partant du lae TeziMiio
devait porter ses eaux i^l travers les lai-
de Sau-Clirislobal et de Ziiiii|iaiign

ins!

(lu'ù la fameuse tranchée de lliieimeioa"
a été non-seulement suspendue par ïes
révolutions poljticpies, m;iis iiii'ine m;
manque d'entretien, les anciens

iiav;iii\

du desague oui été réduits a |V(;ii i,,

plus déplorable et inenaceiil la vi||,. ,1,.^

plus grands malheurs. I.es iii(Mi,laii„||s

ont été tellement C(msider;il)le>. et imi.
longées, (|n'il a été i)|iisieiirs lois mus.
tioii d'abandonner la ville ; deux rui/i,,

cour de Madrid avait déjà d( Miinli,.

positif de la transférer d;iiiMiiie|Ki,Miiiiii

moins défavorable.

Av.'inl (If p.irli'i' (les cnviniiis ilr \!i>\Mr),iii,|„

clr\iMis nous .-irri'lt'i- lUl tiiiiiihiiI ,i rniiMili'nrij

si'lrnili'uf ri ri'lrniliic (le l.i ullc .iriin' ^^„
ll'S rilHII'S (II' I.KlllcIll' s'est t'Ii'M'i' la lliiniirilrr.l.

|iil;il(' du Mc\ii|ui'. iiAiiiiiii s . ilil M. il,. Ijiiiiiii.iin

(le ce iMt'iiii' i's|iiit lie di'sli ne Ikiii ijiii' 1rs ll.iiniiiii

Irt'icnl .'I ''^l'.-hiisc , ;i Cnilli.vi' il nidiof,
j

les f(iiii|iiciaiis (•s|i;if;iiiiK ne i iiiiciil .nmiMilirif I

le si('i;i' lie TciKic lilill;iii i|ir,i|ircs en avoir ri-'

ll'S li.ltinii'lis.» lin ni' ilmt ilniu' pas l'Iri' Miiprii

ili' ni' tidUM'r |iii'M|ui' ,'ini un \i'sii:;i' ilrs ,iiii no!

l'ililiii'v iiii'\ir;iiiis

l'OllH' lii' niMllIlIl'IlV ll'.li allu, Ijlli sVln.liriit
I

en l'itruir ilr |n rainiilrs
, l'iilniiii' ili' rliainsi'rt '«i

ilifîncs, silut' |irrMiM',ui niilun du l.n jV/iiiiiiMirl

(les iliilsoini's (II' xi'idmr
. irir»aiil ilaii'i sortis I

.'1 ili:ii|iii' licurc di'S iniliins de lialiaiix iiiiniii-

llairnl rilli' v.isli.' ii,'i|i|>i' d'raii vali'i', rainii'nTt-

MMiniri \>, dit M. ilr llnniliiddl . lii'vail rusiit-,

Idi'C .l '|iH'!i|U('s mIIi's iI<' la llnllaieli' , ,[ i.ii iiintl

ii|-,!:,J



El du congrès de la

icaine, d'un archevê-

R iuslice, dont le res-

(iistricl Fédéral , sur

t sur le territoire de

;, depuis les temps les

sujette à de terribles

s par la différence de

irface du lac de Tez-

ïl à celui dn sul de

(•eau de la surface des

ilobal, de Ziinntani,'o,

ucliimilco. Ces derniers

cvcs(iue le lacde Tez-

aus celui-ci , ioninum-

couvrent de iiliisieiirs

;s les rues de Mexico.

e énorme de ai milliims

j, faite depuis 1607 jus-

la garantir de ce ili'an

lion des dignes el imr

mieux demijuv , Mexico

exposée. lA'Xcciiiidii du

parlant du lac Tezciico,

s eaux î^t
travers les lacs

al el de Zuniitansu jus-

tranchée de lliichui'lD.a,

enienl sus\iendiic jiar les

iti(ines , mais uiciuc par

lieu , les aiicii'iis Iravaiix

lit été ri'diiih a l'clal li'

cl nienaceiil la ville ilis

ailleurs, l.e^ iiiiiiiilaiiuih

Mit cousidcralilc- il inn-

a été plu^it'urs Ims (jms-

iiior la ville ; deux Ims la

id avait déjà dmiiic lniihc

aiisférer dans une |iom1iiiu

Itle.

ili' Mr\i'0, nom

oMMilcrrrl]
(l.'S cuviriuis

In un moiiiiiil il

.niliic ili' !•' ville aiiacmn' , Mir

i,.|lf s'.'sl eiiAéc la iiiiiiIrriK'J-

,Aiiiiii>>.'lini' ''''">""'"'''"•

,|.Mlrvliiiili"ii'lii''l''- "'"""»'

•i, use il ••"tli^ir;'' '' eiidiT'o.

:,.,,,„„i.,ii' niiriMil av.MiMrhfu

|il,ll;ui iiu'aiMrs m .isoir rK

,1,, il amie pas rir.' Miivri!
^

iHUiiii veslii;e clrsamifH!

',mIu.'11\ Ir.Hallis, nui s'éli^Ml 1

.•iilMiirc ai' 1 liaii-*^< iiii

iirll-llllai 11."""'*"'

,enliiir,ieveNanMaiissor««j

„„|li,'is a.'li:ilr.-iuniUiiii«-

sirnain'.''!''''"'^'''''''''"'"'"^!'

. M ,lelliiiiil"il'll-'l''^'^'"'*'"',

,v,ll,'san,ill"llan'l'','l''"l""''

<>liie

aiiiiili's

,.M(ti'aii nu

1

.les
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,1
,l,i(lflla inondé de la liasse -Kgypte. Trois

"
aiissécs

principales Uc la largeur ilt; deux lances

I
iiissaiciil au conliiienl; tes eliaussécs existent

nariie: ce .sont aujouttl'liui Ue grands chemins

"vhqiiil'averseul des terrains uiact'cagenx.» De

Tiiix aqueducs
amenaient l'eau douce à la ville; ou

' '

)niiaU eneore les restes de celui il iloulile tuyau
'"

iiassait pies de Cliuriihusco. Coclez rompa-

''"'irilenilii''*'"''"""'''''"^"'' relie deSévilleou

'l'"
(01 Joue. I.i's rues priui ipales étaient larges et

I
•liées; ({'U'IiP""* "ries, couiine à Venise, eiaieut

'

'^ilié à si'C l'I luoilie occupées par des canaux

"ivisalilesgacuis de pouls de bois 1res bien faits

'I' i|!,|,ir|.squc dix liumnies à eheval y puiivaient

'v«eià-l'' '"'"• ''es maisons bi'sses, connue cel-

uile l'ékiiigt'l autres grandes villes de l'.Xsie,

!|ji,.|it
rdiislcuiles pallie en hois, pailie en let-

;,Iiilli
pii'ic' spongieuse, légéir et lacile;lll^i-

,.| ll'apics un riagiiienl du plan dcTeiKiclilillan

tu'
Moiileziiiiia a lail levi'r pour (Juriez , el.(ue

M iiiiiiliiili " relioiivé de nos jours
,
ou voit (|iie

HiNilleélail divisée eu <;iiié,s réguliecs l'ociiiés

ni les nies principales el par les canaux. Dans

l'niiiie laiic s'éleNail un temple ou teoealli.

'

ji'iiiiiple principal élait dédié à TczcaUipocn,

limriiiicrcdes diviliilés azlci(iies après Tvoll

,

!,i,,>t retie suprême el invisible, cl;'» Huilzilo-

'',,;,//, le ilieii de la guerre. Il avait été éiigé

,,iil,.|iie'iil six ans avant la déeouverle de l'.Vmé-

liiepac l'Iieisloplie f.olouil). Il oceupait leceu-

li'dola ville el couviail , avec les aiilresleiuplrs

filialiiiieiis qui lui étaient annexés, loiil l'es

',.\iir lequel sont aclufllemeul la ealtndiale
,

1 hliis Kiaiid.' parlie de la plaee ilii inacelié el

,i,.,iiiisel lies iililiii'seuv il onii.i IIS,
(
'.(iriez allii me

iiinliiis l'iiielos lie uiuiailles qui l'cnlourail en

Lm.iiil 1111 l'Uré, une ville de 500 Ceux aucul

',„([„ ele\ei-. les murs de eliaiix eldrpienes

|.|ii,,|iil,iit épais, liaills de 8 pieds el ornes de

\ en lornie de iiit lies el dr iiiiiinlité de

liMiies en piiMi-eS, (|iii rrpirs.iilai. ut drs ser

.,i!,i,,ce qui lui availlail doiiiur le nom ilr fmi

l„mUi ou muraille des snpeus. ( e Iniinl"

jiiilipialii' porles. qui répomhiient :ui\ qualrr

IHi'inlMaiiliiiiUiv- -^u .entre de l'eue.Mi.le s'clevail

ilil,.
luiaiina.' lion.pié.' s.MUlil.itdr à . rlles de Teo-

liliiiai'aii, h.uile .le ;,l melres .'l large d.' ',.7 à sa

l,av,Mliiii M.d.' Iluiiilioldl. l II esealier eondiii

viil ,111 viiiiiii.'l ,
qui avait 7 :i s luises en earré,

lirfiiniiiiaitd.'iiv eli.ip.lles iii.i;;iiili.iii.'S , ouM'r-

t,.>
liai' (l.vanl et sinnioiil.'. s d'une belle coii-

.Uiul'imi.ii tuHS lies eleve.'. I,.s,leii\ idoles coii-

IriiiiK.laiisl.s.liapellesélai.'ul .1.' pierc, d'une

ftaliiiniil.issale el d'eue .lilVorniile alli.'Use.le

oiiliril.' i.l .'spaee eoiileiiail un.' pi.'ire \eil.'

liininulale. liante de ,'. paii s , sur la.|ii.'lle lui

iiiimnladlaMctiine. t:iu.| null.' personnes elaieiil

all,ulii'i"i au servie.' .lu leiiiple el y ivai.'iil

Ifur i.i;;eiiii'iil. l'ai nu les leinpli's au iioinbie

,1,' „,i qui enviioiiiiaient le l. iiipl.' pciiuipal .

,l,liii' liirt.z a .m en elie d.s pailiis ,
ou dis

liiiïiiail.-eiuH roiiizalvoalt, le dieu .|iii présulail

,ir,\ir;il (lait .le loi ronde ,elsa polie re|iré

s.iitiii! la sn.'iil.'oiiv.'ite .riiuseip.'iit. D.'V.iiil la

irniiiiii' entrée .lu l.'iiiple piin. ipal ou vov.iil w»

i.i>la Jili. •' tout revêtu d.'s tel. s .les indu ulin oui

avaient été saerilics. (ïomara aflirme , d'après
deux témoins ((u'il cile , (jue ceux-ci avaient cal-

culé que U-. uniiibre des léles s'élevaient à 130,000.

sans coni|iler celles il.'s tours qui aceompagnaient
le corps de l'édiliee. .Sans ailupler les estimations
évidemment exagérées d.'s auteurs es|iagnols,
qui prétendent qu'à la tel.' de l'inauguration dis

ce temple, Oo.ouo prisoniiiirs lurent sacriliés,

et que plusieurs milliers subissaient le uicine sort
tous les ans, nous u'iiésilous pas à allirmer,
que c'est peul-élre l'endroit du globe où ces hor-
ribles sacriliccs étaient prali.|ués le plus sou-
vent cl en plus grand nombre, ^ous rappellerons
il ce sujet que 1.; grand sacrilicateiir était le seul

autorisé à i'capper les victimes ; il leur arrachait
le ciL'ur encore palpitant et l'oiVrait aux dieux

;

les membres de la victime étalent aluis divisés

entre les assislaiis , euniine un teslin digne de
ces iiil'ernales divinilés.

I.e pi'iiiis prineipal, rdsidrnce ordinaire de
Moulczutmt, était situé dans le lieu même où se

trouve nujoiird'lini l'IiOtel du due de Mouteleone ,

vulgaireiucut a|)pelé Casa dcl KsUulo; il était

coiislriilt eu pierre et enclia x el. comme ceux
de l'empereur de la Chine , -mposé d'un grand
nombre de maisons spacieuses e.iais peu élevéï'i.

Il avait ciui| grand. 'S portes ii iliaeiiue des .|uali'e

l'ai-ades qui le décorai. 'lit ; trois vaste ; couri Ifj

divisaient iulérieuremenl ; eelle .lu milieu éUiit

ornée d'une bell." t'onlainr. Ou y joiivait de ', in-

•les salles et plus de mille chaiiibcs. (Juelques-

iiiies d.' ces pieees étaient iuernstées de marbres
les plus lins, d'autres de pierres rares; les pou-
tres cl les parquelsétaieut de cèdre, de eypréset
.l'aulces bois parl'ailement travaillés et s .."niés.

.siiiivaiiluu léuioiu oeulaice digue de foi , ;• ;a <it

nue salle assez grand.' pour pouvoir eont. uirlr' 's

iiiille pei sonnes. Oiili'.' ce palais, Monl.'/.unia eu

avail d'autres dans l'intérieur de la e.ipitale ou
en dehors. A Xlexieo. dit M. lieiilloili. il avait

non-seulement un scr<ttt pnur ses fiiiiinis ,

mais des hitiinuns [uiir tous svs iniiuslri s vl

conseillers el pour Unis les ollieiecs d.' sa maison

el de sa tour aussi nombreuse .lu.' brillaiili' ; de

plus des iniiisniis pour re.fvoir l.'s s gneiiis

elcaiigei s .lui le visilaicnl et parlieulièreiuenl les

deux rois alliés. Deux vastes hutinuits élaieiit

eu nuire d.'slinés. l'un itu.r oisttuix piiisihlrs,

l'autre ('/ critx de proie, aux (/uadni/wdi s,vl

aux ri'l'lilvs. Ces d. iix méu.igciics paraissent

avoir étele.-i plus iuagiiilii|ues .lu moiiil.'. la pre-

iiiiere . iinteiiail plnsi.'iiis cliaiubics .'t il. s gale-

ries soutenu, s par des colonnes d.' inaibie il'uue

s.iil.' pi.'ee. Les galec' .loiur'ieiil sur un jardin

.laiis lequi'l, au miliei' . .• issifsirarbusl.'s , dix

viviers, les uns .l'.'.iu .. , les autres d'eau sa-

lée, rerevaieiit les oiseaux aquatiques de rivière

it l'e ni.r. Dans les ailles paili.'sdu b.àtiiuenl,

on iioiirrissail un i; milire prodigieux .l'.iiseaux

.le toute e.^pe ' Coit.z dit i|ue 300 lioinmes

( laieiil eniploM s ,i les soigner cl il reeiieitlir leur»

plumes 'Il eriaiees saisons; c'est avec leur plu-

iiiag.' .{u'oii faisait .es faïu.'iis.'s mosaïques qui (i-

i.iil jiisl.iiieiit ra.liiliraliou .les l'siiaguols. Des

iin'.l.'i MIS elai.nl ( liaigés d'observer les maladie»

de ees aiiiuiaiu el d'y appliquer .le prouipls re-

"
lii

\é\Â m.
ii'cv'

U 'IpaiV:' m)

m mÊm
t^Ba
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mèdrs, Los salles ' les rliambres de celte maison
singulière triaient en nombre si prodigliMix ,

qnr

ce coni|iiérant atlesle que di'ux fîr.ïiiils monar-
ques avec lonle leur suite auraieiii pu y lo;^i'r. • <•

fameux «édifiée «'tait silut' sur la place où est ar

tuellement le couvent île St-l'rançois. 1,'autre lia-

liment destint' a;..; Iiétes féroces avait de vastes

cours pavées ci carreaux de dalles et divisées eu

appartemens. Dans l'une , on nourrissait Ions les

oiseaux de proie, depuis l'ai.nle roval jnsnu'à la

crescerelle : plusieurs individus de cliac(ue espèce

Os oiseaux étaient disiriliui's suivant leur l'a-

niille dans des cliaiidires soiderraiues de plus île

C nieds de piolondiur et de plus de 1 C en largeur

et en loni;iu'ui'. fies de fiMi dinilons étaient tués

Ions les jours poui' la nouiiiture de ces oiseaux.

l.e même édilice reiireriiiall nu graïul nombre de

salles basses dans lesi|uillc's de folles ca^es de

bois contenaient des loups, des rlials sauva, es,

les espèces i|iie les premiers f spajjnols lUit nom
niées lions et li,:;ics et une foule (4'a litres béirs

féroces . que l'on iiiiiii i i>sail avec d'aiilres .ini~

maux et avei les eulrailles des viitimes des saci i-

flces biu.iains. Ou v vo^.-^il aii'si des (lorodiles

et des serpens ; ces ileinieis elaieiil gardés d.iiis

de grandes tonnes ou vai«se,iii\ , et Ic'; riocodilis

<lans des étaiii;s leriues de iiiiii .iilles. Il \ avait iii

outre pliisieiiis viviers pour l<'S poissuiis, dont
deux forts braiix e\islenl eilinie. M. lieiilliK II dit

qu'on peut li'sMiirail p.ilais de (linpolleper il.iiis

les environs jiiiniéiljats de la iiiodeiiie Me\ii o.

Tous ces palais iLiiriit enloiiiis de beaux janlins,

<m l'on inltivail Imile es|ii'i e de lleiiis . d'Iui lus
udoiilerantes et de plmli ^ iiieilii luales. Il y avait

de plus des biiis i li.> di' iiiiii s punr les (liasses de
reliipeieiir, qui les visitall smiMiit. l.'iiil de i es

liois 01 1 iipad mil' lie sur le l.ii . connue ,'i présent
sons le nniii iji' /•( l'imi.

X.'iirsiiitit élail un v,!-!.' bal, nient K'inpli de
toutes Miilis d'aunes nlVeiisnes et défensives

.

loilt ces peuples fais.iieiil n-af;e , ainsi que dis

tiineuiinsrt des eiiMijus iiiililains. I u nombre
suipii'uaiit d'oiiM ieis v riaient eiiipln.tes,') labi i-

qiiiT ces ainiis il d', mires olii'ls lies ai listes

tels que si iilplnii s. peuilri s.n; Irv res. oiivnei seii

mosaïque et aiities . Ii.iv.iill. ut i oïl'dammeiit
pour la cour, t n disiriil eiilirr n'ilail peuple
que de danseurs, que loii elivait pour le plaisii de
rempereiir le niiitf/ii\ ibliv lois );i,iiii| coiiiiiie

leliii de .Seville, ilait eilloui e d'un piiiliqiie iiii

mense sous lequel ou exposait tmitis smles de
liiari baudises . des romeshbles

, des oi iiriiiens ru
or, en argent , en pierres linrs, en os, en mquilbs
et en plum''s. de la fafeni e , des mus cl du colon
lllé. On y trouvait des pierres taillées . des tuiles.

des bois de cliaipenle. Il y awiit dis mkH,., ponr
le giliier, d'autl'S pour les legiiims et les iib|ets

de Jardinage , ou votait de maisons mi des
iinrbiers rasaient la lele an des lasoiis l.nts

rn obsidienne, tt'aulies maisons ressiiiililaienl

/i nos huiiliqnes de pbarmai lens , on y vendait
des médeiines toutes préparées

. des oiigiiens

ri drs rmpbltrcs. Il y avml ansu des niaisons
(III l'on trouvait ."l luaiiger et A lioire en payant.
l'oiir éviter la confiisiiiu . iliaque genre dr
Uiaiiliaudisis se vendait dans un lieu srparé

,

tout s'y vendait à la mesure d'étendue ou de
parité, jamais au poids. Au milieu de la sfJ,1'
place était une maison qu'on pourrait aiMi.in

''

palais de jiistire:dix ou douze persiinins ,

geaient eu permanence •'l jugeaient lis (iishul'"
suscitées parla vente des marrbandises,

h',i ,i

personnes se tenaient continuellement
,|,i|,

','

loule pour voir si l'on vendait à juste pn, \
l-spagiiols ont vu briseï' de fausses nii.sntvsVi"
sics aux marcliaiids. On doit ajoiitn qu,. i, ,,

grande propreté régnait nuuseiilnii, iit ,1,,,
,'*

marclié, dans les palais iinpéii.mx, mms i

'

dans tiint le reste de la ville. CliaijiM. ,||^||||'"j,''

faiil en croire les récils de qiiel(|ii|.s In.,!,,!,',.

mille liomiiies étaient employés à bal,nvi|. ni !i'
vertes rues d.' la ville. '

'
"'i"

les opinions les plus absurdesonle|('.,.,||n,,

lesaulenrs espagnols sur la popiijiiiion ,|,. i,^,"^

ancienne ca|iitale. I.'abbé l^lavigeio, i|iii a ,,,1,,'

de les recueillir, a démontré iiii'ille.s viiiit""i"
i;o,iiiiii jiisqu'.i i.feio.ooo amesi Sin- 1,., ||,„,,,j

''.'

M. le baron de lliiiiilinlill nmis (nniii,,
'''

l'iiu ne s'eloigiii'rait p.is liraiiiocip d,. Lmi i,

poilanlà it'Hi.o.io |,. uoiiilire d'Iinml.-ins in,,.',!,,"'

Iriiait leuiii lilillan lors de rariiM'ei|,.(
,111,7 i"

ailoptant ce nombre, elle aiii ail ilr n,,,,.,, ^^^^,^^."

In ir/lf /(( /i/ii.s ixii/i/ir ,ii- l,u,l /,
.\„((,,,(„

Miiiiitr . ou la iiopulatiiiu dans .un un,. ,||i,, ^

s'est eiieoii' élevée .iiiss, li.nnl. niiiis 1 lliMufni,,,',

iiuedrscilrs les plus p'quileilsrs ,||| ^l,,],,,

'

'
.''

i|ii-\ a l'exception de c|lielqilrs.|inrs du ç,3||j|'_

villisile l'Asie cl de 1'
\lrii|iii'-Miisci||||,i||,. ^'^

""

piilnlion aur.iit di'passi' a rctir l'iniiiiic (iliis j,!

tiuiles les iiléli lipides clc l'I' iiiii(i,. |,ii|||||,., n

'

IIS «iijcsiauliiiople et peut-être >eMl|r sc|i|,s,^!

(iplées.

l'cl (lait l'état de Tenoilililj.in
p,!,,,,,,, ,.,,

d'.ipres 1,1 ilesci ipliiiu de Col |cv i| il,. Hrrn.il.liij,

dont la ver.iiile a ete Conlirniie p.w l.si,,!,.,!,

qui ,'1 l'e/ciico et eu d'.iiilrcs li.uv iiiciii,,.,,! i^J

auilogic quelle était sa nia,;iiiii( cnce \| ,|,.|||„|,

biildl et d'.iiilres savails Mi\.lgciiisi|ni ,i|||||;,..||,

sur ce sujet n'en doiileiit plus , l 'istcciiim,,,,,

engagé .i cmiIicw llall^ ces ildails ipn mil p,,,,.'

but (le donner au In leur nue idée de l.icmim.
Iiiili .1 laipic'lle s'étaient élevés les \iiinii.i,

:i\ailt l'.llluce des ! s|i,ij;iiii|s. \|;ii|i|ri|,|||( n

,

iilliills iiuliipier le peu de \.»|cj;,'« de |.-ii| ,.

spli iidciir
, qui ont survécu à l.i ragedodriicl .

des Milcl.ils clc' ( ortiv, ,^ la stuindc sii|i, rs|i|i„i|,|,.

en Icsiaslicpies qui l'arciimpagneiriit t| ,1 ij
i,,,

bue vill;;iin(e de ses allies, an iiiiius du i,,„

vîmes les plus éloignées piiiir li:u.iillir .ilij,,

Itiii'tion lie la lapilale de leurs ruaiiv. Xnin.iv,,,,.

dej.i indique a la page OYi tout le ipn scm,i(i(.,ii!,

aux maiiiisiiils et a l.i blleraliire iIcOIc'jimiuc

Voici les uioniiuirns les plus riiii,ircpi.ili|f( j,

l'anneniie Mexico.

>ou» nommeioiisiraburcl le grand CnlrndM
Utr.iirain, delerré ru tT'Ki d.iiiv li> lii|id,ili»iii |

du grand temple deVexilli.l l.i l.i.iiiil, l'h,, 1

esl posé inaiiiteiiant 1 onlr ic uuir iiurdMAi i,< j 1

catliédralr, el on le nommi iili;.iiriiiiiiiH7 .

/l'A'»' ilv Monli -iinui. C'est ww |ij,.rii' rii„,,i„

de p.irpliyiT tiippéen gris nmiatre ,i lijn ,|/|

V«ilikelM<altii|lie, donl le diainelrc icl'in M
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svirff <l'tH('iic\in' ou de ra-

. Au milifii tlf la grmk
HU'oii poiii-rail a\i\w\n le

Il (\oil7.c personnes y sir-

ri iuseaienl. les (lis|iuin

PS maiTlianilises. li'anti,,

coiiliniu'llemenl ilaiis h
veritlait à juste prix; lis

!!• (le fausses mi'snrrssji.

)n «loil ajoiilev une in |,|,n

ail noil-seilleiiieiil (|;ius li.

ais iiniiéi iaii\, nuiis aii^^i

la \ille.<.lia(ineinMin,>'ii

Ils lie (liieli\iies iLisliiiiciK,

absurdes onl clé nniws pir

sur la |>iiiiulalion kW (,•[[,'

ililii; r.laMi;eio, i|iiiariiMim

(lélUOIlll'é nli'elles viiill ili'

joo auies' Sur les tinics ili>

iiilinidl iums i ni\iins que

pas lieaui'.uip lie 1.1 Vitili' fn

iiiiuiliie il'lianilans huithii-

OIS lie l'ail née lie (,ii||i7.Kii

elle aurait eleniin-viulriiiini

//)/(•/' (/( ''!'<' '' S'iiunm-

iilaliiill ilaiis .imillie \ilVn,.

iissiliaiil. ui.iisrlleauniliie

is )\ii|iiileiises lin sliil"'
. |iiiiv

|. iiuelnue> unes iliS pauiloi

rMimue-Miisnlni,ine.sn|,|.

lassé à eelte epiiqne rellr* ,\r

,,'S (le rr.mii|"' •
l"llilvi'«.l'i-

[• t'll>('lll-elie >e\iHi' MUlfs.A.

,. Teiinelllillin. r.IllIliiT.!',

[lUileCiirte/ etilellrriul-lhj;

le rniilirniee |i.ir lis m>Ihi^

(l'ailtees lielU lll"llllrlll|iJt

il sa iiia;;uiiii ence, Milelliiin

ans Mn,ii;eiiisiiiniiiilir.rJ|.

lltelll l'Ul'^ .
l'eslieiimilcUI. j

ilau- ces détails i)iii mit l'oiir

Ici leur une iiliv de Inimlm-

ilaielil eli'M'* II"* ViiioïK.ii.

l.s|i,ii;nols. Maliitiii.illl il' -

|i('U (le \e«lij;es île t,-i;t .;•

,1 hiiimVu !» la rapMli'Mnul'

le/, A la slillMile sii|\(rsliti"ilil'-

rar(iinM>ni;ii''i'»l''' ^ '> '"

, ses alliis. ad nui lis df' "'"

oiiîuées piuil' Il ;n ailler .11,1 il

>

laie (le leurs n\aii\. NninaMUr

,,ai;r O'ei l'ml ee i|iii seintiinnU

l il la lillei.iliire îles Mf\ii.iin<

,,„ |,.« (iliis reuiarniLililf* i'

l'iis il'alxiril Ir R""''
<'"'''"<>''"

, r,- ru T'Hi ilaii* l''> leii'lJl'"»'
I

,1,. V,.xitli .1 l,il.r.ui.lil'li"

auliiuitr- îeiiMir iiiiril->l'l'

,„1,. nointni »iilt;.ureuiriilW

,„„„. «.'esl nue pierre iii'.ni

,,„ «risui'U.Mie Mia>-I'

.li.ul le .l.ameire »iMi M
]

llumbolill. fst de près de 12 pieds ot le poids

r, 54,400 kilosranimo.s. I,a smliilnn; en relie!,

,m ce' savant, a le liui que l'on liniive dans tous

{i.s oiivras'-S mexicains : les eeieles eoneeiitri-

1,11,.^, les divisions ei les siiliilivisiiins sans noni-

l,re sont Iraei'S avec iini> (A.ieliliide niatlieniati-

II,,
pins on examine le di'lall de celle seiil|i|iire

,

l'iiis on .V
d(M-ouvre ce i;imiI pour la ri'piililion

'l,,^ineini'sloiiues, ce! esprit d'ordre, ic senli-

,liinl lie !' svniidrie qui ,
elle/ des peuples à demi

ri\ilisi"'.
remplace lesenlimenl diilieaii. L'année

finie (les .\zleques ('lait une aiim'e solaire ileoi::,

iiiiii„i„'!^.
elle elaildivis('P eu \h mois, duiil iliaciin

ji'l'^iit'i.ijoiirs : apr('s ces 18 mois ou :;i;.i jiniis

jjoiilail 6 juins compli'nienlaires . et l'on i noi-

iiiriiiad lUie nouvelle anni'e. le i oniiiieiieeinenl

iliijiiinciMldes \zlei|ueS(''lailconipli'ciiuil eliii

ili,>l'i'isans, des KK.Mdiens, des ll.ili> Ioniens et île

1,1
nlii|i.irl des peuples .le l'Asie , à reseeption des

l'iiiiiiiis.
depuis le lever du soleil. Il (''lait divise

i,ii
liiiit

iiilervalles , division que r(ui iciroine

rlii'Z
IisIIIikIoiis elles rioinains. iie ces liiill m

[malles, ipialre elaienl ileteiuiinés par le levi i

,

||. riiiirllir et les deux p.issaries du soleil p.ir le

niiiiiilii'ii. ^oiis ajoiileions que leur sriiiKiiic

Hait de cinq jouis eomiiie elle/ |e> peuples du

lliiiiiiel les anciens .lavanais, et (|iie ces peuples

.naiiid des ilKdclioil.s de It ans, des itriili-

tiitlis iW :>i ans et des sirclfs lui iwrilliw.u s

jp loi ans, Nous uoininerons ensiiile la pi 'l'ii

Jiif
/"('/< iti'f sdcri/iirs, enlerr('c d.iii^ la

|il,lfi'ili'\aiil l.i callii'ilrale ,i leo veines du c.ilrii-

ilriiT. elipeill en \oir l.l siii laic ; elle » 't:, pieiK

ili.
riiiuiiréreiii e ; ses ciiles sont C(Mi\erls de

(,iil|iliiiesliislori.|Ues. parlaKces en quiu/eiiron-

Nidliii represenlenl lesvicloiies des (;ueiriei s

niiMiaiiis sur d;'leienles \iiles, ilnnj les noms
1 .nul iii»nils. I.a fliiliir ((ilo>sale de la (/('c.imc

[,,iyii"liiii' l"i I
enli'iree siuis la ;;alerie de l'n-

iiiii'ImIi'.iI t a quelques aniu'i's qu'on l'.i exliiiiiu e

|.iiid.iiit une si'in.iine, aliii que M. r.eiillui h pr.l

l'illaili' inelldie le moule en pl.ilre. Il sei.iit un

l„i..d>le, dit ce \oia);eiir. à r.iili<.le le plus m
i;i'iiii'ii\ iliiiMnlec une li};ure iineiix ad.iplie a

r,i|iji'|,lliiiliiili.ilile auquel (elle dis mile el.iil iles-

liiiri' Iles inilliei'. d'Iiiiiiiiues onl el(^ sa( rilles de

\,iiilii'lle idole allreiise pour lui en oll'iii le( (Liir

l'iiHiii |ij||iilanl, * es! un monslre (tilossal, ladle

il.iiKiiiililiM de li.isalle de :i pieiK de li.iiil,.! Ilj^lire

liiiiiMiiiedilViirme, unie à tmil le que l.i sliin lure

da lUie et du sel peut .i sonilelli s nllre de plus

Ihiiidilr heiix farauds serpeiis lin lieinniit Ion de

|iia>. et sa draperie esl louipOMe de ^ipriis en-

liirlillecsen noiidiiciix anneaux de l,i nianieie l.i

pliidlr^MÙlaiile. Iteiix ailes de vaiiluiii « le! ini-

liriil (n rides, ses pieds sont (CIIX d'un li|;re

nio lis niilTcs elendnes coniini- pinir saisir sa

piinr, clan nnlieu d'eux (laralt Kl t(qe d'un anlie

M,, iil S sonnettes, qui senilde (lesceiidic dn

(iirp* lie l'idole. Ses onieniells s'a( (ot dent avec

(Jhiiilie liidense : ('est un l.li(;e i ollier de ca'Uls

liiiiii.iiiis. de crânes el de inain« enlilees par des

riilMilli's eV loiivrant enliereiiient l.i poiliine

t ri'iri'ldion des .seins ditliirmes de la slalue.

tlli' a eti liininent l'Ie peinte de ( oiileiii'i ii.ilil

rtilci. i|in devaient |ieaiic(Mi|i .ajonlei au li iiilde

ofTet qn'ell(! iHait desliiUM- à produire sur ses ado-
rateurs. Mexico possède encore quaiililé d'autres
olijets intéressans pour les antiquaires. .Selon
M. lîeullocli on peut trouver des idoles sculplècs
dans presque tontes les parties de la ville. La
pierre dn coin du hâlimini mmpi'' par l'admi-
nistration de la lutnj,. , ,.sl la Ivlr- il'un serpent,
d'une ,^'raiideiir (li'mesur(''e

, i|iii' re voya,i;enr es-
time n'avoir pas moins de to p||.ds de long, ii.ms
les cloîtres , deiiiiii e le coin eut des Doniinicains
un voil nu sir/>rnl idole, presqne entier et il'iiii

lion tr.ivail ; celle roonslriieiisr ilrjl,. |.vi- .epee-
senti'e devoiant une viitime linmaine

. qiir l'on
voil se di''l);illi llis ses lion ililrs iii,ii'||i(ii',.<. \
ces olijets on ilmt a.j.iilter les ii/ii/,.s et les /xv'/;.

Iiirt',1 iizlfi/iiis ciiiiseivi'es à l'iiniviiMli. , n»
nilisee mexicain el dans l.i siipeilie colleetioil qui
appartient à don .lose- \iitonio l'ii liaido. qui est
1.1 plus riilie et la plus lielle , v[ h laquelle se trou-
vent ri'unis les précieux niorceanx recueillis par
le savant (iaiiia.

Ers faiil)((uri,'s de 'Mexico .sont Ion de
rt'iioiidi'c à l.'i iii;i};iiili(cii(<' de l;i villi'

lirt)|in'iii('iil ililc; il.s .suiil ciiidiiilin-s tW
iiKiMires, (le |)|;1lr;iv. et (l'iiiiUKiiidicr.s, cl
.•^diivciit (III rciiciiiili'c la iiijscic (>| lu p|iis

dcp.iitaiilc iiialjM'(i|ircl(' daii> riiiicriciir

diiiic c(iii>lriicl:i)ii (lcf;aiilc ; ils sdiiMe
>cj(uir iinlinaii'c d'environ uo.ooo mcn-
di.'iiis. (jui clalciil Ions les sii;nes de l.i

lliiMMc la \>\\\s hideuse. Voici les lieux les

|>liis reiiianinaliles situes dans les envi-
ions iiiiiiiediats de Mexico cl dans nii

ravonde lo inillcs. Maisav.iul Imil. nous
devons nous airclei ii:i iiistaiil poiir l'aire

connaili'c an lecl"iir!c lu'au liassiii dans
lc(|iicl esl siliice Mexico.

l,e liassm de I eiuii lilillan est assis ..m !,• dos
llieine de l.i corililleie. ((iloiqu'il oITre nu eul'nn-

(cmenl assez cunsiderair.' , ia sntl'ace de son sol

se tioine eiu Ole a ViTT met les au dessus du ni-

veau de 1.1 iiii-e. I ne sii le de t iiii| lacs traverse ce

liassiii du iiiiid au sud; ce soiij les lacs de '/.ii-

l>itni;i>, de San ('lin\l<>liiil , de irzciici), de
Xoitiiiiiilro el de f/idlfn, qm preiinenl leurs

noms des peliles lioiim'ades situées sur leiiK

honls. \|. de lliiinltiililt ev.iliie l,i sini'.u e loi. île de
ces lacs à i: lieues carrées, eille du lac de l'e/

(lieu
,
qm est le plus f.iand , esl de |o liem s |/|i)

I ;irrees . (elle des lacs de • liali oetde \oc|iii||i|i i)

II unis esl de (i lunes \/i carrées, (es lais sont
reiioiiimés par leurs Jnn/i/is flittiins connes
siinsl.i ileniiminalion lie chimuiti'iis (elle ini;e.

nielise iiiveillliill des \/|ei|iies icinoille, selon

M. leli.iioii de II Iiiildl . .1 liilii dn XIV' siècle.

<,es jailli Ils exil. loi ili liai les ela II ni 1res nomlireux
<nr tous ces Lus ,1 !'( poqiie de l'arrivi'e des l- spa-

^iiols. l'elai.'iit des r.Kli ;inx lorim's de loseanx
(lidoraj, ilepinis, de racines et de liianclies de
liroilssailles . coinerts de leiieau lluir l,es cIih

iiiiiip.is II iileiiiieiil qiii li|iiel'iiis même la caliaiie

de riiidicil qui ''Cil de i^arile |Hiur un groupe de

>

,; 4
Il r

''
' ^ MFiaffi

"! m MGdS
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CPS jardins fluttans. On los toiic et on les poiissn

avec (le longues pcrrlios pour les tianspurtei' à

volonté (l'un riv.igo à l'aulir. Leur nombre n

beaucoup (liniintié , et maintenant on n'en trouve

«lue dans le lac de C.lialco ; mais en revanche il y
)• a un grand nombre Accltiiuiilipits (ixes. On en
voit beaucoup tout le long du canal de la Viga

dans le terrain marécageux contenu entre le lac

de Clialco et celui de Tezcuco. C'est sur ces rlii-

nanipas que se cultivent les lèves , les petits pois

,

le piment, les pommes de teri'e, les artichauts et

autres légumes eons(muiiés à Me-Àico. I.a prome-
nade que l'on l'ait en bateaux autour des chinani-

pas d'Istacalco est une des plus agréables dont
on puisse Jouir dans les environs de cette capi-

tale.

C.iiAPoi.Ti erc , rocher isolé au sommet duquel
s'élevait un des palais de Montezunia , et sur le-

quel le viri'-roi (ialvez lit construire un superbe
château de plaisance pour lui et ses successeurs.

(Jiiiiique celte construction eiit coûté au roi d'Ks-

paj;ue l.iDn.odo Ir ancs , ou l'a laissé dépérir par
oiclie de la cour avant d'a\oir été meublée^ elle

ne présente di'j.'l i]ue des iiiincs , mais ses jardins
(ilTrentdes (iihns niagiiilii|iies. M. de lluirdioldl

,

l'iindé sui' le manil à,i;e de cis enormis cvpres,
dont lestiojics ont plus de tu luelres de circon-

l'érence, croit i|ue ces ai lires ont été plantés par
les rois de la dynastie a/teqiie. T.m.i iiaja

,
gros

village avec eu\iron iiimi haliitans et le fiiiltii.i ilr

i'iilTlii'ii''(/itf : presque toutes ses niaismis sont
de belles villas avec de siipeiliis jardins appar-
leiiaiil h la nolilesse e| ,i il aiilres riches citoyens.

Ti M.PAN, nai;iieie iMpilale de l'état de Mexico.
Asanl la révoliiliiMi . ce n'était (|u'iin miséralile

village d'environ ;inii halntans , connu sous le

nom de .Siiii-.ln^iislniii ili' Idx Ciiriiis , il est

déjà devenu une prlite \ille tlllrl^sallte
, qui

posM'dc un lintil ilis iiioiiiidii s ,vl rDiuplmi-
viioii i; <M ,iiiii'<.. I II f^i.iiiil iiiiinbie des plus
rn lies h.'iliil.'ins dr Mr\ii (I » p.issr |,| liille s.iimiII

.

et ceux des enviions s'.i reiidiiit par milliers pour
la l'enlecole. Tai i ii\ , gros villaj^e , ;ivei eiiMinn
3.'i"o liabilansel plusieurs maisons de laiiip.igiie

ou les riihi'S lialiilaiis de \|i \iio vont passer la

belle saison ; on y \oit encore la brllr rluiiixsvr
en pierre, p.ir l.iqiielle torle/ hl smi i iitiéedans
'renoi litill,in. <ii mu.i.i ei , gros village, d'eii\i-

loii VHi'd b.ibilans, reniai qualité pai' le ni lie il

«élrlire siiiirtiKiirr i/i \iilrr Ihiiiif iii -Cuaili -

lli/'i', bail sur la i iilline de Tept jar.ic , sur la

l|llillc s'ili'N.lil j,•ll||^ If Itni/lllllf lu f'( /V.t nu II

ttiiiir [t'i ii-li i<ll, l.l déesse du lli.ii>i Te sanc
liiaiieesl parlagé en trois Irinple^ , ilonl Ir pnn
I ipal est \.is|i' il nia|i".|ueiix

i
on y voil l'image

dr la \ iirge
,
que l.i liaditiiin populaire rioil

noir été pi'inle pu II \iiT,;i- illi' iiienie l,e<

oiniiiniis ru or. i|l aiR>lll el eu pic|ieiie«y
aboiiilint

'.
' giaiiil pal.iis. reiini an leinple,

nlTie i|r> bal iliiiiiA i|i.ii;nillqilis a il' s i li.'iniiineH.

riiisiems iiiiIIm is dr pcIrriiK s'i rendi ni annuel
lemeiil in glandes i aia«ane<. dis p.iiliis 1rs pliM
éloigner* de la lapilale; c'est sans lontredil le

toitrlnniif If plut irurt' de loiil Ir ,\'i>ii-

I mil Miihilr

l'Ins loin au nord on trouve San-I HKittonAi .

joli village, près du lac de ce nom; on yailiim
la grande dif^uc Ue quatre milles de long ,„,.

sliuilc par les Mexicains, renforcée et agrâni 1

ensuite par les Espagnols en 1034, pour i.,,,,

".'^^

cher le débordement des eaux de ce 'ac iif'
celui de Tezcuco. Hif.hi:etoc4, village remainii"
ble par le célèbre désague {canal

d'écouli'iii'nn

qui y aboulit ,
et que M. de Humboldl rangp|i,i,.

mi les oinnigrs hydrauliques les plm „,,,'

'

It'si/urs que les hommes aient exécutés. ()»]" ,.','

gai'de avec une sorte d'admiration
, simIdui p

considérant la nature du terrain , l'énurmc h"
geur, la profondeur et la longueur dr la fcm^'^
cette fosse était remplie d'eau, à une

imoIu,,'

deur de 30 pieds , les plus grands vaisseaux
d'

guerre passeraient à travers la rangée (leniiinh

gnes qui bordent le plateau de Mexim a,,
,||^|

j'

est. Dans l'i'lat où il se trouvait en lîioj, crcj,, j

d'écoiilement , construit pour préserver %'.'.

des débordemens des lacs situés dans son \„|^;"

nage, a depuis li'cliise de Verliileios,
[n,., ,|^"

lluehueloca, jusqu'au Salto du llio Tiila, ji ,,

vaies Mexicaines ou 2ii.r,M,) iiielcrs.
|iaiis'f,'||,

longueur il y en a un quart S"r Ircpirl la riiijn,,

des ciilliiies de >iichislongo a élé ((ui|iif >^

„'

proloiidrui' extraordinaire, l'iin loin et Jim,;
||'

bassin de Mexico on voit : Tu, a , petite \ii|,.
iii,,,,

peupler
, on v a trouvé, selon M. IIcIImiih un

rtilfiiilrirr si iilplé comme cclm ijr M|.xif,|\,M.

une pirire l'iioinie, mais quiolTie
, seluiiciinn.

geur, de granilrs din'erences a\rr crlm i|„\|,:^|"

cains
;

il l'atlnbue aux ToultlieqnrsoiiToliriMi

\

M. Itellrami dit avoir reconnu parmi ses \rnn
le Irrsi'iiu. Ws Ci'inriiu.r, la ' "'xe iiaiHiv!

emblèmes du notre; la lune y est prinli'iitiiis i,

mage d'une laide ligure, telle quil l'aiiic rh,.;

les saiivagrs du llaul-Mississi|ii ri ti Ile nu'du |,|

irpli si'iit.iil (lie/ les peuples iiii(i|)ii,.||,
,„|||

qiir Moiia et lliani liini ne vinssent nuiisiluriiu,.

1.1 lune riail aussi un niiiide.

\ii iioiil-rst iiiiiis iiomiiieniiis • Onvri, mw
I.ililr pli lie \illr. jadis giainlr rt tirs |iriii,|,.,

iriiiaïqiiaiilr par sou luagniliqiii' iii/iifiliir^^,,,

ili lix ,1111 lennrs Ctilitiiilis lies iiMnnsiscIfi'il,,'.

lin lit SI iilpti'is . et SIM tout par le MMsinajc i| »

l.inieuses//| /((«//(/r.v ililr ili Sun Jii,iii,li /,

lllilliiritll, illl IIOIII du Mllagr plrs ilui|ii,.|,| ,

s'inl mI s. la liaililiou pcqiiil.iiie nllrilni, i,

loiisliiii liiin ijr ces inonunieiis aux 1iiiil|i'i|ii,.

((qui p.iiail la l.iire icmoniri au mu'cmi jiiu'

siei le (le nolie ère. le sont ili ii\ Ihm illniiuliin.

p|r> (onsa( rés l'un au sulril et laiilir ,1 iiiim,

appclrs par les IIMligenrS liw.tliiih }/:»yi,./

iiiiaisirii du soiril) el Mi :lli-> Iziu/iinl mai.

m

(le la lune), la preinieie. qui i'nI I,i |.lii(r|,

»ee. a 1TI pieds de liiiiil cl (ilipiriitil 1..^ \

la base, d'après 1rs lilrsiurs plisrs rn |s
: |.,r

le docteur (Mr>/a el a(lii|i|('(s par M. ilrlliiin

boldl. M. heiilliK II estiiii.iil son 1 li'\.i|i,iti .i|i.

proximaliwmeni au drsMisile .1 1 |iir<Naii!;l.u

tandis que le lieutenant Mriiiiie iif poilr i| 1 1

Vil pieds anglais on '.'"7 piriN (raiiiMn «1 (iIik

grande jiautenr Kn adini'lt.int m Ile ilrriinr»

évaluation, ce nioiiiiiiiriit sri.itt h |ilii« liinl'

couslriiclion de loiil le NiHitr.iii Mnnili >>'iii

avons TU k la page Nii 1 que la pt 1 iintili i|i' 1 li^iip^

H' t*"'

1
'



le ce nom; on yailmuc

lire milles tic loiig.cau.

s , renforci^e el agiaii.iio

)ls en 163» , pour ciuin'.

es eaux «le ce 'ac dans

l: ^noc^, village romaïqua.

gue (fanal U'écoiili'iuiiiii

. (le Humboldt range paf-

luliques les plus aigan-

saienlexiMulOs. Onli'ic-

il'adiniralion , siivloul en

du terrain , l'énunia' lar-

la longueur delà fus^oSi

lie d'eau , à une iMuïgii.

plus grands vaissMux Je

[•avers la rangée ilenumla.

laleau de Mexico au iiunl-

• Irtuivail en \h»i. U'nm\

uil \iour piéserviT yVwut

; lacs Nitués dans son vuim-

jse de Verliileios, juts île

.1 Sallo du Hiii Tula, n/iy!

•2ii.f)H,i niellCi. lian» r,\\t

\\ nunrt sur leiini'l la rluino

stongo a élé Kiuiu'f à uni-

maire. l'Un loin el lims ilii

viiil : Tii^ .
lnliliMilIr \m\\

iivé , selon M. llclliami, un

rciMinie f< lui de Mi'Wrii sur

inai>< iliiiolïie , M'Iinui'ïnva-

ll'erences aser iclniiIrOlixi-

,ix T«)ultlleil'"'^"liTtilli''in *

)ir reconnu (lanni sos \\^\\r<.

'nu aux, la l iiri;i' itaulns

; la lune y e>l peuili' Viu^li

Igure , lelle i\\\'\\ l'aviir 1I117

uil Mi<siSM|M cl II Ile nn'iinlA

,'N jieopli's eiuci|»'ni«
,
ai ml

liini ne \ius>eulnouscliiiiiii.'

Il iiK.mle.

iiiiiiiineniu'i • "TiMm, mur

^ailis giaiide il Ire* |iiMi[liv

!(iu uiagniliM»'' '";"M'"<',|i;i

'diiiiiS IrescniiciisrM'lniU'

Miilonl |i:n le MiiMiiai;r il »

r,.,v dile (/( ^itii JK'iiiiti !

Il du Mllap' l'ie- iluilllil.:

,l.ll|lOU |Ml|llll.lllT alliiliiu '

» llioiuiUMiK aux loullnim-

II' leinonlir au mu'uujuv'

t ,• sonldclIvIciiialli^MUlnli-

,1 an Mil'd el laulrcililmi.

iMligene* iKii.ihiili )l:'"lii^l

,\ Mi-Jli->l-"<li'<i' "'»"""

.,,,|„„'ie, i|Oi esl 1.1 l-lmrl'-

il,. liKIlt el i;i. l'i'd».!' I""J <

I.K „i..vnie«|'i '-''"'' ["y
, a adoldé.^ I'"- ^'- ''"'""'"

',|l rsluiiail -.on cl.H,llimi Jp-

au dessus de ,1 Ml |,Mi|Mluel»'<

ilrnant «.le '"' I""''' '',
'

,,„ ..,,7 (iirds lianiMis «1 piiii

lu adMiell.inl Mil.' <\'m"'

uim„Mnenlsc.,Mlh|.l"^W'

|,.„| le >MU>r,iu M'ili'l'' >""'

.H„,,|uebinium'l.-l.'li'>'rV
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est le P'u* •""' monument de ce genre qui

''"'te sur le globe, a, d'après des mesures exac-

1"
428 pieds d't'lévation. La hauteur du Ico-

lii (le la 1""" **' •** ^* '*'*''** "•"""''equ'' relie

? Icocalli du soleil i:ctte pyramide est plus

iitnili^c que la précédente. M. Beullocli trouva

son sommet les ruines d'un ancien monu-

wnt de il pieds anglais de long sur 14 de large
;

1, n„irs sont construits eu pierres non lail-

'!,, iiaules de 8 pieds el épaisses de 3. Les faces

l'If'cs idili'es sont
exactement urienti-es selon les

linls
cardinaux , couinie toutes les pyramides

'1 nlicniics,asiati(iues, et mexicaines. Leur inli'-

'dfslil'argile mêlée de petites pierres; ce noyau

'",,.,.vclu d'un mur épais d'amygdaloiile poreuse.

\l
i-
reciinnait en «ntre des trr.ces d'une coi clie

l,.(liaiix.
ijiii enduit les pierres en dehors, lu

",,lli.,.
tonslriiit en grandes piiMii's de- laii!e ,

iMamsàil !"''•' •' leur cime; c'était là ((lie
. .ra-

'^.nl,. iriit des premiers voyageurs, s'elevareiil

'if'nelilsaiilils avec des coupol.'S conshniles eu

lu et (ine SI' lioiivaient des statues ciiiivei 1,'s de

l'ip'jd'iir liés minces. <'.liacuue des ijualiras-

wis |inil''il'''les était siihdivisée en p.'tils gra-

1"
I,. 3 |i,cds de liant . dont on disliiigueeiK oie

li's
arieles. t. es deux leiieallis sonl environnés

iliin fir.'iii'
uoinhre de peliles py laiiiidis i|iii mit

,ii„.
.27 il 311 pieds d'élévatiou. Ces iiKiiiiinieiis

'fomriildes espèces de rues très laiges ,|iii snl-

uBl fxartenieut la direction des parallèles el

j,siiifii«licns, et qui alionlissent aux (iiiatre

,,„,, ars deux grandes pyramides. Sur l( plii-

luri lies pilites pyramide:, ou reiiian|iie . dit

\| GIrnnie , des liiéioglyplies el des deliris de

^lirie iirn' s de diverses ligures en lias r.'Iii'ls

;„;,i,r,.,.ux II parait assez cerlaiu qu'elles ser-

u„iil (le simili loi e aux cliels des !• s. «On

liiiliurics dcl.iils.dil M. de lliir Idl.qiiece

linialii .naît une grande aiialo»:' de loim,' avec

|,
„„„)iiiii<'iil anlupie de llaliyloi c|iie Slraliciu

c,iniiic«J/i«.'"/"
</'• ''«•/"t. '! 'l'i nVt.ii!i|iriiiie

,„ri Ic.liUiee ,1 .llipiler liellis. >i 1,' le,., .illi ,

I
11. iva.li.e liai.» Ionien iielai.nt .les |. niples .laiis

1
|,'.,.|i.i|iic n.iiis allai lions a ce mol

. .1 après l.s

i,|,,(iiii(l.«(,re.s.'ll>s Humains nous .inlliaiis-

||iiw< i.ins le- éililices coiisaci. s aiu ,li\iiiil.s

I m Aii,iin.s loimai.'nl.les puami.les lion.|iié.'s.

.l.ii\ gramls tiioallis, ainsi .i.ie .eux d.'i.lio-

, ,t Je l'apanlla , coiilirni.nl . 'IL' id.c . ils in-

liMiiilt.c .pi'.inl été les temples iiinins consi.le-

lijlili'i run-li mis dans les villes de l.noclilillaii

l.|.li' Ti/i MCI' Iles autels coiivi'rls . tai.iil pj.n .w

|siivinnic|.l.slcoiallis;cesédillns nnliiiil par

luilunnnc nieaie.l.isse avec les iiii.iinm.ns pv-

|iiiiii.l.iii\«lc l'Vsie, dont ancienn.'Mi. ni onti..ii-

l^).^ll^llal.^|us,|nVu \ic;i.lie , car |,' m.iiis.iiee

|(ii,,|uiile (allisliis. .pii elail 1111 vrai liaiiiilii.s

iMii.il.l'Silii'es fniiliers. ser\ait de l.ase a un

Lllliinplecmsa. réàHiaue.ii

I UVd.leMcxuo .m li.uneTt/.rro fja.lis ./<•..-

||'l.,:..i/r a.Mlulilage de l.'liliH iiilis.iii» el de

|(liinniicn s .II', .ire .lu lil re .le \ ille
,
on lui a. 1 m de

II li.iliilaïK. mais les iiiip.irl.inl.'s ruines .) rmi

Im.Uiissi li.inliiiie alle'Ieiil 11 •.ran.le .1. 11. lue

I» i.if,l|Mlale lies Ai olliuacans ou Violliiies, i|iij

|l,iMit .n.inl le» A/leiiurs, les dominatetiis de

toutes les contrées environnantes. Avant l'inva-

sion des Espagnols
, quoique tributaire de Mon-

tezuma, elle était regardée comme la ville la plus
savante de l'empire ; c'était pour ainsi dire Vji-

thènes de l'Amérique , étant la résidence des
historiens , des ocateurs, des poètes, des artistes

et des hommes célèbres dans toutes les sciences
ciillivéï's parles peuples jVzléqu.'S; elle a été aussi

le siège de plusieurs rois et entre autres du sage
^ezallualcoj(ltl, qu'on piuinail nominerle Sokin
(tmvrivaiii par la sagesse de ses lois et par sou
vaste savoir. Il l'ut poêle disliiigiié, el quelques-
niies (le ses poésies se sont c.iiiseivées. 11 avait

aussi acquis quelques euniiaissaïuis en aslroim-
mie eu oitservniil Ir.'qiieiiiiiieiil les aslres , el s'é-

tait appliqué A ronnailr.' les pl.iules el l.'s ani-

maux . et liiiis ceux que le .liiiiat de son l'.iyaniiii;

ne lui p. .m.qiait pas .le poss.'.l.'r vivaiis , il les

avait peiiils. Il redieiclia les .anses .le plusieurs

pli.Miiiiiieiies.e.' iiiii le couilnisll à la ciiniiaissance

lie l'.'lie suprême et à l'Iiorreur il.' l'iilolalrie et

des saeiiliies liiiinains; mais les pr.'jiigés reli-

gi.'lix (le ses sujets roliligereiil à I 's lel.ililir , à

ciuiililiiiii ceji 'iiilaul qu'on ne sacii'ieiail plus que
les pi isiiiiiiiei s de giiei le. H miiiiilil eu 1470,

aptes 31 .ms d'un règne qui , en ailinell.iut la vè-

rili' de liiut ((• que llei iiaiulez et autres savans

ont raciiule de c piliice, nous parait élre le

pli:s iiiii.iii|iKilile de t.uil.'S les .\iinales du iNoii-

v.'au-M.intl.'. C'.'st ici que , p.mr allaililir l'incré-

diililé (lu leeleiir, nous rappeiJer.Mis ipie dans le

Mexique et le l'éroii, c.imine au Chili et dans
d'ailes p.ivs peu iivilisés, il se tiiuivait dans
I liaqiii' village des lioiiimes iloues d'une mémoire
eliinnaiite , des aiclilves pour ai.isi .lire vivantes,

par li'squels les tr.iililnuis .lis lails , ainsi que les

tra.litioiis .le liaiaii;;iies . reiilennanl les traits

puni ipaiix de la ril<;ion el de la iiolitiiine . se

iiaiisiiiitlaieiit de géiiêralion engeinralion dans

l.uile l.'iu- piiicté. Les l.iiiilalions , .lit M. lleul-

loi'll, el les restes des temples, des l'or!eresses,

.les palais cl autres édilic.'s .le grande étendue
siillisi lit piiiir alleslir ran.ieiiiie spl.ii.leiir de

re/itiio. Ou y Miil iniiiie les ruines du /iii/ii/s

liali par les Lspa^,iiiils après l,i conquête, et les

ciisiintw consliiiilrs pour (..nie/: par li' j.'une

. a. iqiie .1.' 1 e/. 11. .1 s.ui aillé ; ce li.àliineni est l'n-

lule eiilier, eillullie ilillie lllill aille il.' 'jo pieils

de haut . sur le siuuiliel de l.ii|iii'lle les traces des

pas dis siiilinelles e>p.u;noli's smil eiior.* vi<

sililes. Le/'.//((/.v i/,'i' (iiiiiin.i .a. iqiiis un rois

liiliul.iiies,/c ;>;(•/«•(). avail vu |iiiils il,' long,

l'I luimail no des cotes .1.' la grau. le pl.i..' ; il était

• iilistiuil sur ili's leii.iss.'s en piiile élevée? les

unes au-ilessiis ili'S aulies ,
quelques un." île ce»

lel lasses siiilt encore eiilieies et miiiI le. ouvertes

il'un iiuieiit Ires dur. .iiissi luail que celui .les

iililli es Hiiiiaiiis. ti'apresceiiu'iiii 1 on lia il des an

I iiiines liindaliiins. 1 r pal.iis div.iil u. iu|ier pln-

sieuisai les .1.' teri.i'll. Il < i.lil li.ili en i;iiis liloi s

ilrpuire h isalliqiie .1.' I OU i pieds. I.' I.HIg el .le

l .m 3 pie.ls de I lige, l.iillees el piilies avec la pluS

grinde lUIlel.' I 11.' V.tsteeglis', ilig.e aiipiCS di)

(es I unies, a eli' presque riiliei.'llieiil liaUe avec

l.'s iii.ileii.iiix qui 10 lUll eli' lires. M. Heiillocll

pense que 1,1 |iiilpai! des ballMieils de Te/eUCO

If'
'
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lont peu dilTéi'cns de ce qu'ils tHaient avant l'ar-

rivée des buropéeiis, cirruiistniice qui ajoute à

l'inti'rt't qu'inspire la vue de cette petite ville. On
loit aussi iiieuliouner le bel aqueduc de eou-
structiun indieuue

, plusieurs lumuti uu pyra-

mides de briques , ainsi que le ixtlais de la

ville , où Cortez et toute sa petite aruu'e fu-

rent logiSs. C'est sur la place du marcliO de Tez-
curo que le premier évcqne de Mexico, Sunmia-
lica, mu par un zèle exeessil' et mal entendu
rassembla tous les dorumeus coueeiuaiit l'Iiis-

(diredii Mexiipie , la lilli'rature et les ails, en-

lin toutes les peintures, maniiserils et liiéi'ogl\ -

plies a/.teqiies , en forma une p}raiiiide et les li-

vra aux nammes.
A deux milles de Tezriuo est silii»' le viHaj^e

indien de II ucx olht ; r'él.iit aiiliel'ois une
place de grande impiirlaiu e , loiiime l'atlestent

ses murailles ei ses ruines. M. Iteullocii } a mi les

londatiuns d'un /'(//((/.{, dans le(|iii'l deux grands

réservoirs d'eau étaient eiiccire assez bien t oii-

servi's. I,'ancienne iminiillr , liante de |ues de

;i0 pieds et Ires épaisse, s'éleiid a une giande
distance, et sa constriictioii extraordinaire mé-
rite ((iielques détails : elle est divisée eu cini| par-

ties inégales superposées. La pins ronsidéiable

eslbatieen pieins ovales fort larges, doiil les

extrémités depavseiit et diiiiniiil a la lialivM'

l'apparence d'avini' eli' l'aile deiiaiirs liiiiiiaiiiN .

une rornii lie eu saillii' si pare cette pai Ile des au

très. l'Iiis loin ou trouve , au pied de la mmita-
fiiie conique nuiiiiiiée riwrnsiiif^o, nu licii(|iie lis

indigènes appelliiit lliuid ili- Moiitrzuiint

,

parce qu'il a servi <li' bain à le monarque, i.'est

un beau bassin de \i pieds de long siilH ilel.iige ;

,.ii uiilieuesl un poils de i à .' piedsde profoiideiii

.

avec un parapet de i pieds et demi tmit autour.

On V voit aussi un li une ou siegi' , tel que les au

I lennes peintlll es i epi ésrnteiit ceiiN qui serv.iieiit

au lin. Il y a des esi ,'iliers piiiir desi l'iidie ilaiis le

bassin , et le tmit est coupé dans nu roi lier de

poiplivie avei une pieiisioii tonte rnatliéinalii|iii'

et nu piili p.ii Lut. Si liin M. 1 riiiidad-llrsali.i . qm
a Msilé Cl s niollllUli'iis . on voit des vestiges île

I iinslincliiins ti es ilisiiin Is jusque sur la une de

la inonlagiii' de li".cusin.i;o, qui est peilmee par

des exi avaliiins ai tilii lelli's , nu esi aliei i niiilinl

a une d'elles pies du siililllli'l. Du lioiive. ilil

M. lieu I loi h , dans les eiiv lions des tel i.isses avec

des paiapets, liat:i'S eu pieiles et eu i illleilt . un
il reste elli oie des vestiges d'iiiistnc (iliis dur 1 1

plus beau que celui de l'iiitiii et d'Ilen nlaniiiii

qiielques-iinrs de ces leiiasses sont i nnuli iiites

kurdes précipices, d'.lutres sont loiipees dans le

roc. i.r vo/ageiir pense que cesnstis étaient des
anliquilés av.iiit l,i déi oiiveile de I' \iueriqiii' . i t

que les llliilliillirns .iiiVipieU ils mit appailillii

.ivaii ut I le érige» p.n un peuple dniil riiisUiiie

liait pi idiie avi'iilla roml.ilioii de Mi xn h.

Au Mid el au sud est de Mexiio un liiilive \ii

( MIMII I II, pies du l.ii lie 1 1 lloill . petite ville nu
poitante par sa popnl.ilinn indiislnense et par
quelques l),>|es de %.\ gtandelll passée. Iiinjoilis

dans fe ineiiie lavoii, mais beainoiip plus Imn
.

on voit le von »n I'ium tu ii ii ipn est la plus

liante 1 une des I ordilli'n s un vu .ihm s 1 1 Ir mi,> i

lzT*cciuuATL(la Femme Blanclie), qu'on doit
ranger parmi ses plus hautes montagnes. Ciu

"**'

sur les bords du lac de ce nom, petite ville"'
nommée par le grand marché <{\\\ s'y tient i'"
les vendredis, par ses chinampas, ou iles i"?
tantes mentionnées à la pagclurj.et par l,i

gnilique digue construite par le vice-rui \ éh"'
après l'inondalioii qu'éprouva Mexico eu u-''
dans le but d'empêcher l'irriiplion des eauv i

lac Clialco dans celui de Tezcuco. "

Kntin,au sud-ouest, on trouve d'aliDnUj
petite ville assez bien b.ilie, reiiiaiipiaijiV

"*'

tout par sa magnilniuc cliaussvc , et plus i'"^"

Toi.rc.v, importante par sa population .,'"."

baille montagne à laquelle elle ddiiiiesoiin,
'

el par sesmannl'aclures de savon et der||,in|!!|"'

ou y prépare les meilleurs ianihiiiiseï
il.j'n',

'

leurs saucissons de toute la coiirtdéiatiiin '

PiiEULA (PiiPl»Ia (le los Aiificjes, cnni
rt hellc ville, capilalo.lorétnlileVe;,';

siliit-e sur iiiip (les plaines les pinséi,,
'

v(:'es (lu plaleaii (IWiialiuac
, jm min'"

(riiii terriloire bien ciiltiM;' e|
leniiiiiin ,

par sa fertililt'>et par la Itiuilé
(liicliinn'

Des rues lar{;es el tin'-es au innlciin ',|',

lielles (•t;lises, (iiitil les riciiesses
el |,.,;

(li'L'ors iiilérieiirs rivalisent ;ivec ifiies ù
la callK-ilrale tie Mexini et siii|,i|^srnt

celles (le liiiis les autres ti'inp|es(|||(|||.i,.

tiaiiisiiie; de lielles places; nue iiiphn'j]

lion (|ni, nialt;r(' ses perles, selevecii,„'iè

a 75.(1(1(1 Ames; un ('(luiuierce tiesc|eii,|||

elde n(iiiilnciis"s inaiiiir.iiiiires.
i|ii(iii|,|,,

depuis (pieli|iie leinps en (lee;i(|èiiie .j^.

siKiieiil à l'delila le seciiiid Lmc pàmi,
les ^r;indcs mIIcs de la ciinfei|i.|;'||||,||

Mexicaine. Kllcest aussi le sieiic ileiv.

veche le plii> nclic après le limecse i|e

Mexico, el de la cour (le jiisiiee qui iiiin.

|irciiil il;ins son ressori les étais ,|e l'ur.

Itla. \era-( ni/ el Oaxaia. Les inaiMm,

de celle \iile sont vastes, la iilnpari ,|,,.
j

\ces de Imis claies, avec des |iiiisii|,ii<

diinl i|ncli|nes iiiis sont cniiveiis en iinji

vernies de divei'ses cniileiiis, ;iir;iinvp,

en niosanpie el roriiiinil des peiiitme, I

i|iii rcpresenleiil Keiirraleiiieni ijessnjei,

(le la iSdiie; ce i|iii priidiiit un lii'li'llii.l

enlierenienl dillcrenl de Imit i e i|ii'iiii\i,iil

en ce t;enre en Kiirop''. (tiiejques iii;iiMiii,|

«•ont peintes a Iresiiiie loilillie i elles i|4

(iélies. iNoIre c;idrc ne linlis peiinil |i:h|

inéine de iiiiniiiier liuis les iioiniiieiix 4.
lii es (|iii déeiirenl riieliLi , iiiius iiniiti

Iniriierous ;i .sii;iialer les siiivaiis : l]|

luilliulralv , vaste editice qm foiiue luI

(les C(^les (le la t;raiide place, 011 iloit J
raiipr parmi les plus lu aux leiii|i|eMii|

niiinde el siirloiil parmi les plus ridif.
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Hanche), qu'on Uoil aussi

ilcsmonlagiu's. Ciiaixd,

ce nom ,
pcllle ville u'.

iarclié(\w s'y liPiUlnus

:htnnini>as , ou ilcsiiui.

page 10J3 , et pai' laïuj.

ilc pai'U' vui'-roi VclasK,

'prouva Mexico en isv,

r riiTuplio» lits eaux ihl

jTczcuco.

on trouve',!' ii1)i)im1 !,Kp,\u

liàlii- , reuianiuahlo siir^

• chaussée , el plus lum

Har sa popiilaliou, [lai- 1,

^u^•\le elledoimi-suinioni,

s de savon el tic cli.inilHl,.

leurs iauilMiii>el li's uii'iù

iule la lOuInlcraluMi.

,>e los AiiKolosi, j;rani|c

lalptl** l'<^'l:>* tli'a'iiiini,

s \>laiii<'s los i»liis é|i>-

irAiialniac , ;m lUiliiMi

i<<n cullhé et rniiinuiii.

()!ir la l»'>iii"' il» tiimai.

•l lii't't's au i'(irile;iii; di'

liiiil If!^ ri('iii's>es et lis

rivalist'iil ;ivoc wlhilc

,' Mfxift» <'l Miri\;t>>ful

auln'^ IcuHilcsiliidiiis-

llrs i»lacfs ; inie iiiiim'a-

scs ixTlt's, s"cli'\ei'uiiiiv

lia coimin'rn' lieMlt'iiilii

>niamil'.i''iiii'''v i\\m\\\i:

llcmi'^ eu ili'i'iiiliMire, av-

;i If sccdud i.iui; iiaimi

iCs (le la niiid'ili'ialiiiii

csl aussi !•' ^il'l;•' ilf l'i'-

ricin' après le iliiMvso île

a cour (le jiMice ((iii mni-

lOMirl lc> cl;it> ilel'in-

,'\ (>a\aia. les maiMHb

iiit va>tcs, la iiliiparl rk

m-s . a\ccile> liiils(ilah.

nu-' -^t»"' couvert en im'iK

(M'N ciiuliiH'>, arraup'f?

l Vonnaul «Ic'» V'»''"''''

1

ut j;c\\cialt'iiiciil lle^Mlifh|

|,ii indiliul n» lit'lellfl,

tncnl (liliiiil 'tMiniinM'ill

l-.uroiic. (Micliiues inahom

, 'in'siiuc I iilliUl'' lell.^ ili'

cailrc'nc iioii» I'H met |':h|

lll.T |iiu-> le> iuillilil''ll\

,„,,„l l'uelila ,
\m- ii"i»l

Muuali'i' 1<"» "•"'^'""' "1

V ,stc caiticf «lUi liiriiiniill

,
urautlc i.larc, on .Wil Jl

l,.s i,lu> L'Mii^ I''>"1''''; '"P

„n V admire le grand autel
,
qui forme

lui seul un temple superbe. Ses nom-

'',',,ses et élégantes colonnes , avec Jes

iiitlics et des cliapileanx d'or bruni
,

'
,,, iiiagnitique

autel en argent, couvert que, et sa rkhe bililio't/ièfju

'

sialiieS' de vases, etc. , etc. , sont d'un public , doivent aussi être

iilicn d'après ues «essins laiis a houie
,

icoiilé
pi'os(iueun demi-million de pias-

iffs
Vicuueul ensuite Vt'glise de Suint-

vhiliiwv-di'-I^'i'fi , la plus grande aiM'ès

fiel
liiunirable et peuvent soutenir la

^'

pàraison avec la fameuse confession

l>
v;aiiit-ricrre-(ie-Home ; cette partie

Iplacailiédrale, exécutée par un artiste

iilicn
d'ajU'ès des dessins tails à Home

rt

U'C:

h'Viftliédrale ; celle du Haiiit Esprit

,

.'iiiid l't l>'''«" bAlimenl; le vaste cl bel

Milice de l'ancien col/if/e des ji'siiitcs

•est amicM"; les églises et moiiastètes

\è St-.iii</if'''f>" '"' ''•' Sf-Domitiii/iie ,

!,f,„;,|.(l'iiai)li's i»ar leurs grandes dimeii-

sirtiisct par la ricliesse extraordinaire de

î,,iir,s
maltres-aulels ; celui de St-Domi-

,„,„P (Mi'vé de plusieiu's degrés , dit M.

Jillofli , est en argeni ainsi que tous

«fs oriicii"'"'s ;
enfin la i)etile égUse de

Sle-Moiiii/iie , (jui mente «retre citce

iKHir la richesse de sa voûte, de ses murs

fouvei'ls de sculptures du travail le plus

.,,,,ii.iix, et jHiur ses tableaux , si's sla-

l M-s onionieus d'argeut. Mais uoiis

oublier la nniixii/i de
c'est un liàtiiiient

iif
(levons pas

Tdraili' siunliielle

llUL'inliipic, plus clciidli, dit M. Ilcnllocli,

i,,ji,
lf|,lii>\a>tt' des palai> d'AngIcierre

,

>limi a des revenus plus coiisidcrablcs

,,„ ;iii,.|iiH'
des grandes institut ions de

'lijiiile en Europe. Il a été l'oude iioiir

«Tviidc n'l'iii;e aux lter^omles des deux

mai's i|iii dcsMciit se soustraire aux soins

ftaiiv ili>lraclious du inoU'Ie aliii de se

inipari'i' dans le silence, la mcdilatioii

fl la prii'i'c , il recevoir les sacrcuicus cl

iinMii|ilir 1rs .l'itrcs devoirs iin|osc> par

IVcliM' latlioliiiiie. Tout individu peut

«nelirrr ^all^ ani'iin Irais pciidaiil une

semaine. I''" pcnitciis y pas^enl Ituit ce

lfiii|M liaciiii dans sa cbauibic, excepté les

Nn- des repas, (|n'ils preimeiil eu com-

IDini.il I, slieiircs(le> devotioii> publii|in's

iiisM'iil daii>. la cliapelli-, l.cs lon-
i|ii'i|s piisM'iil <taii>. la iiiapein

ipiioplencs dans leMllle||c^ ils peuveiil se

|iriinii'iii'r sniil 1res riclieiiicut ornées de

(iiKilix d'or II d'argenl .et leur magui-

irnice forme un conlrasle frappant a\ec

ijMiiiplicité des sombres cellules , ou le

Militaire est reidermé perdant la plus

fraiiili' parue de la journée. Plus de mille

personnes profitent annuellement de cette
pieuse fondation. Le célèbre séminaire
Pulufoxien , un des principaux établis-
semens d'instruction publique du Mexi-

e ouverte au
mentionnés

;

cette dernière passe même pour être la

meilleure de toute la confédération pour
tout ce (pii concerne les matières ecclé-
siasti(|ues. En 1826, on publiait à Pnebla
deux jourtiauiV. Nous ferons remar-
quer avec M. Ik'ullocb qu'un antiipiaire,

eu visitant cette ville, pourrait se croire

reporté an moyen ftge , lant par la forme
des biUinu'us que par des usages et des
mœurs semblables à ceux de ce temps.
Les luénies jours de fêtes, les mêmes di-
verlissemens usités en Europe aux xiv*
el XV,. siècles s'y retrouvent encore.

Dans les enviions cl dans un rayon de 20 mil-
les on trouve : (:iioi.i;i.,\ (.('liurullvcaliit Corlez),
jolie ville assez bien li.itie, environnée de belles

Iilanlations d'agave; on lui arroidc ic.ooo liabi-

tans. l.'étail,.- au temps de la coni|nèle, une
giaiiile ville , capitale d'une espèce de n'pulillque

oligarrliieo lliéoeralique, une des puissances tem-
p.iielles les pins considérables de celle partie de
l'Aiiiéiiiiue el sa preuiiéie puissance spirituelle.

Il nie èiail, dil M. Ilellraini, la Jérusalem, l.i

lidiiie, la M( cqur de l' Analniac, l'endroit où
Idiisles [H'uples de ces vastes légions se rendaient
en pilerinage pour visiter les lieux saints^ oit

les doux il les pcélies laisaient plus de iiiira-

( les nu'aillein-. el du laienl 1rs plus puies doc-
llines lie la lui. De iiienie que d'anlies villes

saintes de l'Ancien Coiilinenl, elle regorgeait de
paiiMes, tandis qu'on n'en lioiivail pas dans
loules les aiilies Villes du Mexique, ii Outre te

grand leocalli , il y avait , dit on , autant de teiii

plis que lie \iiiirs dans l'année, l.a grande /',>;(f -

iiikIi' liniiqiii'e on le i;vand liixalli, consiste,

dil M. de lliiiiiliiilill . en quatre assises
, dans son

élal actuel elle n'a que ITJ pieds d'élévation .

mais elle en a ri'i.i de laii^enc lioii/ontale ,'i sa

base , elle est loilsliiiite de coin tiesde lu ji|iies qui

alleiiient aM c des cciin lies daigile. An milieu de

la plaie lorme , dont la sni l'aie est de i.'ui mètres

cilles , s'i'ltM' nue i\:;lise ilediée ,1 \i>lre Dailir
(/(' lus lieniiilldS, qui est enloiiree de cypre»

el d.iiis laquelle la messe est lélebne tous les

inatiiis par im en lésiastiqne de raie indienne,

dont le séjour lialiilui I e>l la ciiiu' tie ce inonil-

mciil.

Il »M M k Cl'lascallan) . misérable petite ville,

iliil-lieii du leniloire de ce nom, elle n'a d'an-

lies souvenus de son aiiiiiiiiie splendeur que le»

Vesligesde son gr.llld temple et ceux destraili liées,

des lusses et de la grande mf/rin//> de eiiiillen

di' long qui siiv.iii lit a la deleinlre , lorsqu'elle

«lait 1,1 I .ipitale di l'i tal le plus puissant de l'A-

iialiiiai après I empire de Mexico, et qu'elle reii-

liini.iil une piquiLilion qui panil ,"1 ( iir<,eiplu»

: *Ll.éf''"
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considérable qiiR celle de Grenade. TIascala était

alors le siège li'tin grand marché , où aflluaieiit

tous les peuples voisins pour échanger leur su-

perflu contre les denrées, le coton, les toiles de
iiiiigiiey et la cochenille qui y abondaient. Son
gouvernement, )|iit était républicain, oITrail des

eiinlorniités avec plusieurs des gouvernemens de

l 'antiquité , du moyen âge et des temps modernes.
.Son territoire, très fertile et très peuplé, renfer-

mait, d'après la carte l'aile par l«'s indigènes

et conservée il la municipalité {cahildo) , treize

villes; qui formaient, pour ainsi dire, autant de

haronies. I,es barons (|ui les gouvernaient rele-

vaient des quatre chefs . et lous ensend>le for-

maient le grand i iiusi'il i|iii ( hoisissait celui des

chefs préposé au counuaiub iiicul dis armées
;

ils opinaient sur les ((uestioMs iniporlaiiles de la

république, et, comme les baious sous l'i'uipire

'lu moyen âge, contribuaient de leur ciinlingeut

m\\n'{\U'nli<iini>u:i(l'(in>i<x, eu piovisions, etc.

C.'eiaieut eus qui adiniuisliaieul la justice Jiis-

(|u'à uii certain di'gre de jiii idirlinu . cli,'ii un ilaiis

son district; mais on se p(iiu\o\ait divaut la

iliete , c'est-à-dire, devant les(iiiatreclii l's réunis,

qui étaient àla fois investis du pouvoir.jiidiciaiie

suprême et du pouvoir exécutif pour les alTaires

de haute iniporlame , et primipaleuieiil pour
l'inobservation des formes. Les quatre du l's se

lendaient chacun dans sou district à une cei'

laine époque de l'année . pour \ administrer la

justice , comme le pi éleiu' />r//ff^rill!is el les pi (i-

ronsnls des Romains, cimiiie \is r/ii /.s dr Jii.i-

tict'iU' l'Allglelei re et des |-.l,ils l Jlis , connue les

juges des cours royalis de I laiice. riiose sinmi-

liere , s'écrie M. Ilelli ami . les siis/Ons aii,;;l,iis(s,

les (issisrs l'rançaises étaient lualiquees par ces

peuples que rmi a pciiils et Itailes rumiiie des

brutes! Les Tla^callllll as ( 'llnsi',il|ei|iies ;, les

teintioaltliecas et les Xocoalllieias alliés des

Kspagiiols, aideieiit ces éliaiif;ersà piendie 'fe-

no< lilillan et nuili ibiieirnl à sa mine. Apies la

coiii|uète, Tlasiala iniiliniia a se iigir par si's

propres carK/iiis , sou. la sii/eiaiiu li' de l'Is-

pagne et sous la suiveillanre d'un siiiiulindaiil

espagnol
i
elle ne devait iiii'un tiiliiit aniiin I a

l'Kspagne. A l'époque de la levidiiliiui elleess.na

en vain de devenir un état : mais le ciiiif^ies gé-

néral n'en a fait qu'un leinlnii'e , qui est près

que enlieieinent eiulave d.iiis les limites de l'ttat

lie l'iiebla.

f I ei Ai:* {irpryncm-
,
petite ville, jadis i,-\

pilaled'un étaliuilepeiidaiil île ^leM^ll. qui rumine
Tlasiala coiitiiliiia puiss.iiiiiiiriit i\ sa ruine, du
lie doit pas qiiillei I. s iiiviimis ilr l'iiebla sans SI

(,iialerla giaiule curiii ir i/c lu I alliii.if qu'un
exploite près de cette Ville, un in tire dis laiiiis

imilieusrs einplnvées cniiiuie V ill i s ,'iit\ reilitlr^

des iiiiinastrres et des eglisrs : un iii lait aussi b s

londs baptismaux et aiitiesvasis sarics dislibi s

l'iiurnies dit M. Ileulliiib smit Iraiispiulis ,1 peu
de frais .1 Nei.'l (.111/. de l.i il serait f.ii île d'en

laiie passer en Hirupe, on ce serait une mai'-

I liandlse d'une valeur lunsideiable,

Voici l«'.s aiilrcs villes ion |iiiis reinar-

(|ti;ililrs (le l;i rotilfilcialioii ; nous les

|''|-;l.M.iii-

l'"'Ul||l,(

indiquerons d'après les élats et tcriitn'
res oii elles sont situées, en siilvani IV
drc du tableau des divisions

aduiini.si|.!*

tivcs donné à la page ioi7.

Dans l'ETAT DE MEXICO: Tj.,\uvn
, r,

Trzcer.o et Toi.cca , que nous avons iln |!/.i

dans les environs de Mexico, aux p.i^,., ,,,,''

10'.il , lu'25 et WiG. (",i'r'.i\N.vv,vi;A , irii|ii)i|,-|||[,,
"';

sa population, mais encore |iliis par Ir ni,/'"
ment ancien, connu sous le nom de ;•,/,.,,„

,','"'

iiifiit milititiic de Xochictilfi) qui si. d,,
dans son voisinage. C'est, dit M.df

lliiiiiliniiii'.""^

colline isolée , de 117 mètres d'r'lévatiiiu |,||'i"''

rée de fossés et divisi'e à niaiu d'Iiciniiin .J,,|.

"'

assises ou terrasses . qui sont li'M'|ii,.n ,1,,

""'

coiinerie. l.e tout Cor'rne irrrepMMnijii,, i..
'"^'

I , i ,1- i
""'II' lire

iliiiit les quatre laces sorrt e\ait''iii:'ii|
m,.,

'

(l'es selon lesi|ii;ilre points caiiliii,iii\. |,..,.||"''

ib' porphyre à basi' basalliquc soni ii'im,. r,,,''''

Iris ri'guriere et (iiiii'es dr li^'iiirs lnr

qiies, pairiii lis'iui'Mes nu disliiigiii' ilrsi-

ji'laiit de l'eau, el ce qui est lus i;in,,||y ,

hoinmesassisles jaiiibescroiM'rsàl,!
ni.iiiii.i,,',

liqiie. I.a plate bu ineile ce miMiiiiiiinl |.^||,„|

,!'

narre a près ib'O"'"' irrèlies car'rés. et |iii.m.||| .

ruirnsd'iiiipelil éililicecirré, ijin si'ivi|s,iin,|, ,,

de deiiiieie l'elraile ;iii\ assiègi's. Ar virim .„., ,

viMe adiissi'e h rrrre cirnirre il:' rrri)iil,i.;ni., ,'|„'||'.

la lévrriiéialiou aiigiirerrle |.i cli.i|,.|ii,.|,i|||-|,,„|,.

ib' l'elè. Siiii/m;V passi' pour èlii' ,',/./„,, y
du Mriii/iir , mais snir air es| |i.s|i|,.|||„,|

.„,|,,

daril les grairiles cbab'tii s ; c'fst it i|ui s',,!,,,,,,,,,

se .-I l'.irciiiissemeirt de la popiil.ilinn ,i|i|| |||||^|.^

les pingres qu'elle a faits depiiisi|ii,.|,|i|,.|,n,|,.,''||^,

dèpiissr |iaseuc(He liio" ailM'S. >"ll'.|.1 iliiiiinuii,,,,

espagnole. Acaprrbo od'iait uii" /i'/iv |i|iii,,|.|,,

loi sqiie, à i'.iiriv l'i- du galiiui ib' M.iiiill,', im ^.|',,||,|

rrouiliie d'babitarrs des villes i'ii\ii'i.iiii,iii(,..,
i,..

coiii.iieiil dans cette ville pour- y iii lirliihs
iii.if.

I li.iiidises iloiil ils avaient bisom
, ,( ||.||,||,,

cillis ijoiil ils voulaient se déliiir.fixn j^ „,

lile ville, n'^Milenie du goiiviMiii'iir ir\i,)|i||||
, |

p> iiil.iiit la nr.irrvaise saison, /immvx, K, ,, i,,

MoMi
.
pies ib' l'ai liui a, liim vm vi l'ici'l Ti.i„

cilibii s par lilirs niiiirx d'iir:;iiil
; '[asiiii-\l

aussi r'rmar'qu.ible par son ('/,'//.« iitiniim.iii,'

r airgée parmi les plus beaux b im{'|i'<, du m,.^,.

que.

Iiaiis I ITAT W. nt'I lil TAlid •

(JniiiTir,,!,

une des plus lielles villes du Mi \ .pir |ki|' |,i inj.!

gililii l'ilie de ses baliiiii'rrs el le i liirilirili «n,,

liialion : elle es| aussi uni' dr., plus iuj|i>v i|r||

plus iiiiliislrii'irses il ib s plus |hii{i|i''i« |ii|i|r|l

li's mis se ciiirserrl à arr:',l<s ilii,i|> ,( .i|„iiii;|.l

snit à si's ti-ois places pim. ipalis. l'iniioiiiicl

(oruié d'ilili' I ange.' d'aii lirs lii".rlivn'5, iiiiti,ii;(|

digne dis lioinains, et b' fnim ntili svii;i„ii\

,,• .1 lit Siintil Cliini, le/>/«.fji,';if;(r/|ii'iil-rlir.;io|

f.ii.fir , piiis'iir'il :i plus ib' iliu\ iiii||r« i|i't,,|jfr

sont les llioniimi'lis Irs plus li'lii.liqii.ijilrs l.i|ihl

iidarii p'isseile un assr/ \uMt r(i/lif;r rtati

l,ilili(itliiqiif assi'/ iiijir dansleiiiiivi'iil ili'siii

Francisio. Sa poiiulalioii qui s'ivj clrviciuiiili

I évolution iiisqn'a près dr 6<^<'eu lincs, riV;! ciiiJ

I,

'.Û

"^<^;.,



les élals et icrritoi-

uécs , en suivaiil l'or.

divisions admiuisli>

;C1017.

•:\U".0: Ti.M.v\N, Tru,

(juc nous avons iKnllii

Mi'xiro, aux (ihkcs ii;j,

r.iiNWXi.A , imiuMlanli' |.;ir

euooro plus \iai' li' luinui-

oiis 11' nom ili' niruiulii:-

Xi>('hicillc<> mii se Ihiinp

('•sl,(lil^'-<l''""i»l"ilill.mio

mi'lrc'S (i'rir'viitiiiii.i'iiii.ii-

i|iii sm\l l'i'M'Iurs (11' \n.

A>'

CONFEDERATION MEXICAINE. 102!)

,„i,. \iiii' iiyrainiili' lvoiii|iifp,

i.s ^oiil ('\arli'i\i:'nl (Il 1,11 .

iii)iiilsi'ariHii:oi\;.l.i'Siiifiii.<

liasalliil»"' ^""' ''"'"' "'"!"'

ii.'i's (le li^iocs liirni^U|,|ii-

CSIllI lllstlU.^III' (!('>. l'lM(l!l|||,i

,.,. i|nï csl lies i-.iriPlU, ilrs

ibi'st ^ol-l''l•sàlalllallil•l^asl,l

l(. (liMT momiiiiciil exil,lui, li-

nu'trt'S carit"-. d |'ii>'Ul( !«

;iiiN assi('i;i's. \i M'ViMi.iiiti(c

.. cliaiiii' <l-' iiii'»l^-;ii's iloiil

ir'iuflit'' la rliilrni l'Idutljnli'

|,:is<,' pour i't\i' .'(• ;''".( hiw

is sim aiv •"•1 !i''^lil'"l"l foi-

lalcIllS-, .-.•si .(• (lUl ^V4(I|I|«1•

il lie la |i(ipolali(iii,(l"ini,il^ri(

. afailstli'l'iii-'l'"'''!'"'''"'!'""'

i. iiKXi iiincs. >iiin^l.iiliiiiiiii5li"ii

,), Il olïi ail II»" /'""'i' \mUif

,liii;alioii'li'M;oiilliMMi5ianil

s ,1,'s Mll'"i l'nui'oiiii.iiilo 11-

(,, ^||ii. i.mii y ai lirti r les m.ii-

iwaii'iil licMMii ,
cl \nv\\f

àùli'Ul "> .l.'l.ilir.Vi\IUN,|.-

iiic lin i;oii*''""''"' '''^'''H"

„s,. snisoil. /1MM'\N. 1!mi, M.

'.„l,iiia.Vii'>i^'' vincHTcc,

rs i,iiiir.t il'iir};'iiti\nv«:-\\

i.ar sou <7-'.''."' Ii'ir<iiss:iilf

|,Uis \>'aiix l. iii|'l''!> tl" *^'-

,V orV.HKrW." • ltvir,n(M,j

,l,,s Cllcs.hi M. \.li'M':'i' '»""]

„,,,,,i,„.,.s.-tl.Ml,:omc.l.vi>i

, ;,ossi
mir(l''s|''nsn.lH'v.||

,,,,,,, ,|isl.l»s|i.ii|(li..> "l'il

„, :, ;„|,,|, ^ ,l|..ll> .'l nu (-l

s i.lac.'S |iiiii.i\ialc>.. I ri((i('(l«tl

J,.,ranli'->l'''^'''''^''''''T"n

M|, ri 1-' Cii/M -/././< Wi/i,Mli.|

/„r!i,i.' /'/"« K'-""''i"''ii-;ti"i4

„'
,10

(U-lHunnllv^ilcNrl

''',';j,|..,.losnn,.,,u:.li.(^o4

. „u asMV iH-ao .-(.//.T-v it «I
,,s,./ii(U.Mlansl.'c.MiM'ul.l'-»|

,,„„lal,
pos,.l.l,.ca-»

M'aclupllfii"'"! qu'à 30,000 àincs envifoii. Sa>-

'l"\>-i)Ki-Hio , ville assez iniporlanlc pai- son

liiminct; cl sa populalion. (;,\i)hni,iT,\
, petite

'

Ile iiiii alliait peu d'iuiportance par elle-inéine,

l'iiis (liif lions ilt'vo'is '^il'"'' à cause des liclies

\,',ii,cs
d'orai-nl qui se Irouveul dans ses envi-

,i,s
jwuini «elles di)nt les produits sont les

"uiscoiisidii ailles iKtus «levons niunuier eoinnic

|',niip:i"lli'
|0''iiiier rauK, relie de HlDoclor

,

..|1,. iji'Maioiii, et «elle dt' .San-Clirislidial.

\'iiiis
riiuaiiliiei'ous à eelle oceasioii que le pro-

1
iil

ilrs nulles d'aii;eiit du Nmiveaii 'Monde est

'sailli'
.'" la ((oaiililé de 1 . 1 ID.oiiD livres de Iranee

,

,| niic il.iiis ee produit les mines du Mexique

.,,l.,^ iKiiii'ii! l'oiu- |iii'"i lie nio,'"»» livres,

'I
isrKTAT 1)K GUAN.WUATO : (;rAN\xrvTo,

I J;. à IViidioil oii alioulissenl toutes les f;or:;is

,;',M,ii.nciit aux rlus riches iiiiiirs d'araciU

II monde, l'est le produit de ees m sijuieu
'

nil une ville niafiuilique mali;ré le>> di'savan-

h'fsdtisol; mais on a su lu'er paih detoules

I

Vmiiosilésdii lieu , s'y nu'na;;er druv places as-

'Vjiilicscl construire -le beaux liatiinens, de

!'n,'rl)csét''ises. des maisons éli'Kantes .un petit

rilrccl iiiic lonilifsa ou scand lialimenl , ser-

ii'l
i-laf(iis d'enlreiu'il el de marrlu'à linitislcs

unrOi's qu'on introduit pour le commerce el la

liisi.miiKilion de la ville, f.'esl dans cet édilie.'

,ii,ic (|iic la révolulion el la contre-révoliilKHi

Lmciucicnl à déployer celte si'rie ilMiorreurs

1
ilalKHilcs, qui oui donne une tiiiiisle cele-

linlca
riii^loii'c de ces dernières années, (iiia-

n,\ii.il(J piisseoe un hùUI dis iiioiiuiiirs
, un

ftiHcfcassc t'iéquenlé et .me école mode/eu

Ulm-iuter; elle est en outre le siè(;i' de la

dur (le justice, donl le lessorl s'éleiul
,
outre

jifUt (lc(.iiana\iialo . ^ul ceux de Merlioai au
,

j/iHii'icl.uo. deSaii-Iuis t'olosiel siirle lern-

t,,riMlc i:oliina. Kn IS'U) el IH"7 .
époque la plus

|l,,'lH>,illtc (le rexploilahon .le ses mines, (.lia

iwuald avec s.i banlieue a compté jusqu'à ei.oeo

lialiilaiK; cette l'opiil.iliou pemiant l.i fiiiirre est

a,si,'ll(lil'i' jUMlll'A ïo.ouo àines; ailuellemeul ou

l|l„iil,. jiiM|ii'a uo.ooo. Les mines d'aiKeiil de

i'„„HiiJ ""'" .
''" ' •'>'"'•'"'. •'" '"»' •'"'•

.„„j ,||. l'eiiii/iel, del.V.W. de S,in-I i-

fidl'e.dc li'ir"^, '•' Siiiitu-.diilii
,
du

\li'll,'ilu, lie la <'<(//(», de la ( iiliee, del

!mc /m, lie A""-' "'''"""> "'' '"*' *''"'"•

,
//iij, il'' ' itleiicitinii , Je \'K .<;ieriiiizii,

ili.siiH/(( liosit, de VIikIiiiiki ,
de.s'K/t

i\i\l>hiM-l, el( .
. elc .

environnent (iii iiiaxu ilo

iNil liiiiiie IMi leur exploitatiiui comiiie autaiil

,|,(nilMiiir,>. diuil plusieurs oui une po|iulaliiin

IrpsKiiKiilcrmle , on évaluait celle de \ .ileiiciana

iiuiiiclialciiicnt .ivaiil la révoliilioii jusqu'à ii;,((ii.)

aiiio. la\ ili'iiciana . dil M de llumiioldt. offre

ii\fMi|ili' |il''M|iie untqiie d'une mine , ijui pcil

liiiil ii'ii» lie 1 1 ans . ii'.i j.imais donné à ses pro

jiriflaires iieiiiis de deux .i trois millmus de fr.in.s

i' jiMilil .iillliiel. l'cpuis \\'<\ elle n'a cesse de

tiuiiiirainiiiellcmeiil un produit d'.ir;;enl de plus

ikiliialiii/e niillioiis de liv n's tournois II y a eu

lift j 11 lier s M pioilni lues que le pndil net de ses

fMIdielailcs. MM. nlili '^'oii el dliro . s'est eleve

1 ij viiiimc (le (, millions de fi aiu s ^l.u' l'on

doit aussi ajouter que c'est pcut-clrc la mine donl
les Irais d'exploitation sonl les plus considérables

à cause de son immense profondeur ; en 1803

flic avait atteint 514 mètres. On la regarde dans
le pays comme ta plus prorondc que les liommes
aient creusée; dans la même année la mine Zfer-

cherl-GlUck , ixVvi'WiKvg , dans le royaume do
Saxe , avait atteint 417 mètres de profondeur per-

pendiculaire. On croit, ajoute M. de llninbuldt,

qu'au xvi* siècle, les travaux des mineurs Saxons,
dans le lilon Alter-Tlnirmhof , allaient jusqu'i

51.5 mètres de profondeur. Kn 1803 la dépense de
l'exploitation de la Valenciana montait à la som-
me énorme de 5,o'io,i)oo de francs, dont 4oo,ooi)

francs pourle seul acliat de 1600 quintaux de pou-
dre .Jino ouvriers indiens et métis y étaient em-
ployés-, 18'") relaient dans l'intérieur de la mine.

I.a qiiaiililé de mineiai livré à la fonte cl à l'amal-

gamalion a été de VJii.ono quintaux-, le produil.

nielallique de aco.imi) marcs d'argenl el le prollt

net des actionnaires de trois millions de francs.

'Mallieuieusemenl pendant les troubles causés par
la Ruecre de l'inili'pendaïue «q ses suites, tous
les travaux nécessaires pourtenir à sec la niineont
éti' néglif;és ; l'eau s'en est emparée et ses pro-
priétaires ont été dans l'iinpossibililé de repren-
dre son ex|iloitali(m

i
c'est le sort qu'ont éiirouvé

liresqne tontes les autres mines du Mexique

,

siirldul celles qui, étant les plus profondes,
élaienl aussi les plus riclies. l.e Mexique s'est vu
.liiisi |ir vé des iiuuienses IréMUS qu'il en relirait

annuellemeiil. lies coinpai^niis de capitalistes

;\ Ululais ont entii'pris depuis, mais sans bi>au-

coup (le silices, de remettre ces mines en état

d'elle exploitées de nouveau, ^l)us rappro-
clioiis in le produit en argent i|iie M. dellnui-

l.'(d(lt assij;ne aux plus riches muies derAniéii-
qii'' , allii de foui nir au lecteur le moyeu de com-
pai-er la Valenciana aux mines les plus célèbres

par leurs ru liesses. C'est par des i oin|iaraisons

i.iiles iivee des éleuieus vraiment cooiparaldes et

soumis ,'i un exani'U rii;oureux , comiiie le sont

toutes celles que f.lil ce savant
,
que l'on peut se

loi mer une iili>e de l'iuiiuense (|uaiilité d'argent

mise en ciicul.itioii |>ai' les mineurs du Mexii|Ui;

et par ceux du l'érou. l.e llloii de lliiiinii.iiiiilit

roiu|irenanl la Naleiuiana, la llavas et antres

mines, l'onrnissait au commencemeiil du xi\*

siècle îiil.O' 10 marcs d'aiRenl , le lilon de (iitorCf,

4'lo.oiiil marcs; celui de '/.ilCUli Ciis , de ri!5 à

lii'.Oiio maics, le lilon de Piisco ou de l.diiriCii-

('/(((, aoo.oih) marcs ; le lilon de /'. i/im7 ,
Idii.'loi)

marcs. Mais on doit taire observer ipie la seule

mine de iiilencininl , dans le lilon de (iiia-

uaxualo, a donné immédialemenl avant la révo-

lulion insqu'a liJo.iKin marcs il'ai;;ent
;
que le pro-

duit du lilon de Pasen, quelques aimées après

ICI iblisseiucllt des piUiipes ,i tell, s'est élevé près-

ijiie .1 iso.i'o marcs, ei que l;i qii.inlile moyenni;

loiiinie p.ir le lilon de Pulusi, de I ,v,"i Airyi.'i.

a lié au m'iiiis de sm:,ot;i marcs; scion d'autres

1 ,i|( uls cet|i-(|iiaiililé.iiirail été même de 1.11)7, ,180

111. lies. Nous ivoiis dej.l vu que loiiles les mines

d'iii,;eiit de l'I-uiope lie liuiinissenl qu'environ

.'1
. .-i' marcs'

Il ON, cliarnianle petite ville . avec de belle»

m
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rues tirées an conlcau , dont les piiiicipalcs vuiit

nboutir à une su|u'i'bc place ornée d'mip soinp-

liicuse f^/MÉ' (lai'uissiale, de beaux porlMincs,
du palais du gouvernement et de riches magasins ;

le commeree } est très aclil ; elle est la plus peu-

plée de l'état apiès Guauaxuato et l'enliepôt

principal de la Tertile province nommée Jlaxio,
théâtre funeste des plus grandes hoiieurs ((ui de

nos jours ont ensanglanté le Mexique. Dans uu
rayon de 30 milles on tiouve 1rs ruines de deux
fortsqui ont acquis o cet égai-d une liiueste célébri-

té; ce sont le forl de Soni hrcru (l'onmiijd

«les royalistes), bâti par li's patriotes sur le

.sommet d'une montai;ue : c'était le boulevard de

ia révolution; et le fort de I os lie m r dios
construit sur la cIum' d'une autre nuMitai;n('

,

•'l résidence du l'adre Torres, un des piincipaux

chefs de rinsuriecllon , reuouuué par sou épou

vantable riuauté. IIid.m.iki (jadis Dotons), gros

village , où conuncnça la révolution du Mexi-

que dirigée par son célèbre cuié Hidalgo. Zi-

I AVA . ville licbe , uiari li.inde el liicu l>alii';la

magnilique église ilts Ciirnirs, dont ou \aiite

beaucoup la tour et le domi' , est uu des plus

beaux temples du Mc\ii|ue. tians sa banlieue ou
passe la l.axa sur un po/il supcibc. Ai.iimu.

(jadis San- Mi/;tii'l cl -Grande) , iuipoilaulc

par ses manulai tures , et liiAriAio, pai- sa po-

pulation, qui dépasse IG.oooauies; Salmianca,
lemarqnable par la terlilile île sou territoire et

par sa magiiilii|ue éi;liie dis /lugiislins . ou
l'on rouservail un très ijclii' trésor de la Saiiile-

Vierge. Ki,-,Iaiiai , gros village d'environ ;i'iiio

:iuies, avec un uiagnilii|ue palais, ou séjourne

de temps en temps le nutiuims d'i:l ./<iriil

.

regardé comme le plus ffrand proprietiiire du
Me.ii</iie; M'.-i possessions smit plus éleiiiliiis

i|iie plusieurs royaumes de l'Kurope ; ou esliiiie

leur suiiaii' à plus de -Iimm'i) milbs carrés.

1M. \\ ard porte à environ 3.000,000 les têtes de

gros et de UM'Uli bétail qui vivent sur ses pos

sessions ; et à 30,000 le uoinbre des moulons
envoyés tons 1rs ans ,'1 Mexico , ou ils sont

vi'udus à raison de 20 à '^1 reaux par tête; c'est

s.ins doute un des plus ru lus particuliers du
«noude.

l»ansl'KT\r PK 'MK(.ltO\r,A> : Vai.i auoi 11» ,

ville épisropale , bleu batie , \'ai/uedue , dont la

construction a coiilé pies de .'lOo.onn lianis.la

eallii'ilrale et le séminaire ipii isl un des plus

fréquentés de la ( oulideratioii . méritent d'être

luenllonnés, on lui accorde '.',j.i«io liabitans. l'ss-

MMui
,

jolie petite \ille . remari|uable par l.i

beauté de sa silii.ilion . sur les bords du la> île

II' nom. /ixi/iN/AM, 1res pelili' \ille, jadis la

pilale lin rotaume de Mechoacan tonde par les

1 ar.'isi)ni's, dont ii.mis avons |iarle a l.i page :)uo.

Ti, M ri x\ni A {San l'edro y-San-1'ablo ii.ilpiixa

liiia), ini|iortaute par sa population rt sis mines
d'arge/ll; /amor» et Amo, parleur conuneiie.

T'est dans les environs de celle driuure , i|U eu
17f>9 s'est fornu' le volcan de Jo ni 1 1 o t\o
riillo, .luriiyo)

.
phénomène uniipie dans smi

genre ,
puisque , dit M. de lluinlioldl . la f;i'olii,;ii'

ne niius olfi e aiii un exemple . ou dans l'inléi leiir

d'uu I onliiii iil, a ji.licuis de di^lani i- 'bs 1 ob ^, ,1

plus de 4î lieues d'éloignement de tout aiiiii. i.

rail actif, il se soit formé sondainniiciii l
rentre d'un millier de petits cônes entl.iiinli;'"

une montagne de scories et de cemlns \a.]'
desi7 nu'-tres,eu ne la comparant qu'au nm.,
ancien des plaines voisines.

'"

Dansl'KTAT l»K XAI.ISCO.quicsl leplusi,,,,, ,

après celui de Mexico elle plus étendu aiiiisi,',
'

de Sonora-ct-Cinaloa, de Cohaluilla Texas ilT
('.hlhnahua : (îiAHALAxAr.A , grande et l)r||i>t|M,'

siège d'un évéché très riche. Ses rues
in,;,,.^

cordeau el spacieuses , ses places iioinliicu,,
"

grandes et symétriques ,
ib- nombreuses

lunljn'i,';

alimentées par un bel aqueduc ii'ei;\j||,||

'

milles de long , des maisons graiiib's eia'uin.n
sez belle appareiu'e .quelques palais.'. 'un jj.J.i.

imposant, et plusieurs églises et finivcns mj,,

liques doivent la l'aire ranger h coté des piihliHiH

villes de l'Amérique. La t'(r//iC(//V(/, est mu,,,!,'

temple surnu)nté de deux dm luis
: iii,i|.;ip j.

bizarierle de sou architecture elle esl |,ai ^^^^

'

nemens une des plus lielles églises iiu Mixi,,,!,,

on y admire de suiierbes tableaux des|iiiiS|.|.;|||'j^

peintres de l'Kspagne ; une niullilinlc ii^iui,.

etdevasesen or et en argent. eiiiii||isi|,.|i|,,|||.^

ries et autres objels uiaguiliiines. I.'(ji,'/,j,.
,/,

St-François est peut être aussi iii;\,.,iiiii,|||,,
,.|,,,

la cathédrale , el elle est d'une aii luire tm,.,,],!.^

régulière; le cornent dont elle di'|iiiii|,.t|
,;i,|,.

et ri'ul'eriue dans son enceiiile i|iia|i,.
jut,,.;

églises assez étendues; nous citerniK riisml,. |,.

f;/isc et le couccnt des Aucuilins. Oii i|,„(

.iiissi nommer le ci-devant C'>ti''entdi sjisntig
occupé depuis long-temps par \'i(ii:tirs:k\

celle-ci esl de beaucoup inténedre a irjh' ,|,'

Mexico, c'est dans son église r|iie se tniii\f |,.

sanctuaire de Sotre- thune de l.nrrttf
; le j,.

minaire, b.itlmeut spai leiix et liien ilislui,,,,.

ainsi que Yliotel des monnan s ; iiialliiHiinn,.

meut, les UMiu's iVKsIiincias , de l'iilmain„,\

di' hidanos . qui naguère eiinire iislanut
i,.,

niées, ne lui envoient plus leurs liii.;iitsi| ,,; ,'|,{'„

genl. Nous avons déj,"! tait uientniii île ynnnin.i,

ri iht séminaire; on doit citer enniii' iiiiumn

principaux élabllssemens lillérainslr olli-arii

Véciile modèle a la l.ancislir. In is;ii, mi

publiai! i\H;\U>'jonrnauj dans celte vilh'. i|i||,,|

le siège de la cour de jiisliee, dmit li' Hnmui

s'étend sur les états de Xaliscu el île Z,h,i|,,,i,

Sa {lOputatiou s'éleie à 8'i."0'J .unes

Nous noiiiliieior. 1 licoie dans 1 e \,blr i|,i|

Iamis (^aii liiaii dos l.agos , reiii.iniH.ilili'i'.M <i

grandi' bure il'iii'tiilM'e . et suiloiit p.ir li' s,iii,

tii.iirt' de >(diellainr, appelé la Miiilniif ,1,

.S(/// Jnati . Msiti' p.ir un gr.iinl iioinlueili' j'.l,'.

mis. < 'est uu .gi.'iud leiiiple d'iiiH an lii|rr|iiif

;iiisHi siiii|i|e i|iii' iiia..<uiliipie . un siiil aiilil ,1

.l'.iaiiiles diiiieusions s'i'le\e an niilii'ii ili' laj >ii.

tiioi des nets , et llll vaste lii'iiiie le r.iiiliiilih

lieux I loi tiers 1res etevi'H ;ijiiil|e|lt ail ,m,liii|iii-f

du uioniimeill. S\n11i. vs. tri'S petite Mlir, 111,1,.

iiujioi taule pai SDwarsi mil mufliiiir. ii'piiiin.i

l'Iablisseiueut île ce .t;eiiie de la 1 iiiilèiliialiiui >,in

1 liinat esl si ui.ilsaiii pi'iid.int il s.iimiiii li.iiiilr.i|ii'

les l'iiiploM's el li'iites tes pei sniiiiis ai-ir- •

1,'liieul a I I iii . > ille ' li-oiii ml' 1
!• '

m% i:

'^**iiiiu;^^
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;iiemeiil do Iniil aiilic v„|-

l'ornii; somlaiiiciiii'iii,
,„

pclils cônes ciiiiiiiiiiii,;!,

l'it's l'I de ct'ndris
, lum'

n coiiiparaiil qu'au 'iin'i,!,,

iiics.

,IS(.'.0,(luifStll'plu5|lr|||,|,

;llci'liis V'lt'uduaiMiM,.||\

de Colialmila Ti'Misiiii,

i,M\.v, Riaiidccl Ml,'^i||,,

s ricllf. Si's rues lu'ivs
j,,

i , st'S places uouiliiiMhK

s, de I10inbleuseslu|i|,ii||,i

cl aqueduc d'eiuii,,:, n
liaisons graiidi's cU'iiiir ,u

queli|ues palais,', 'un asp,.,)

rs (églises et. ci)ii\cnsiii;i,;ii,.

rangera cillé lies piinii.'ii,,

l.a ciilliiulnih l'sl un i;i,|,,

jeux cldclieis : mal^,,, |,,

hilectlll'e elle vs\ ym su,,,.

i belles églisi's ilu M,i\ii|||,,

beslallleaiix des|i|||<^|.;,„j^

une iiiulliliiile ili" i,iiii|i,.>

1 aigeill. eiiiiclrisi|i'|ii,.||,..

S iiiasnirKiues. MvfUif ,/,

iil cire aussi inii^uiliiinc ,|||„

esl d'une aicliilnluir
|,j,|,

il dunl elle ilé|iiiii|f(l(:i>||.

son enceinte i|ii,itie auii.t

es, nous citermis rusmir |,,

!/ lies Jufuisliiis. (i|i iliiii

levant rouiint «/«m jej«,7(j

K-lenips par \'uniiirstle.

iicoiil> inléneure ii rfll,.'
,i,.

son église (jne <c Innivc |,.

rf-lhiiiir (Ir /.(irrllc
; \f s,-

.
spacieux et tiii'M iIinIiiIiui'

is itionnuii a ; ni.illii'iiinn,

•Istancuis , de l'almaiian]

iat;iiere encore icilainil In

il plus leurs liiijjdlsil'. Il l'I i|']i

jA l'ail inentliill de \'itiilirn:i,

m doit citi'r fin lire |i.iiini m*

ieineiis littéraires le (M//r^'fil

/(( l.(incii.sli i\ hi l^;ij, mi

riMll.i dans cette ville, i\\h,.\

f de justiie , ilniit II' iivN,;|

Is de Xaliscii cl ili' /.h, il.. ..

••>e il Sii.iiiW aines

< ncore dans ce v:is|rt'l,il

os 1,a(;os .
iiMii.iriiM.dll'' l'ii'i

tiilire . et suiloul p.ir le s.iii'

>aiiir , appelé la Miiilmir •!

par un (,rand nniiilncilr I','-

iiiil temple d'uni .i|iliiti>lii'

iiiar;niliipie . nu siiil aiilil >i

ns s'eleve ail iiiiIk'II iIi' I.i
i
ni'

lin vaste iloine le ' iiMiiiiiii

S élevi's ajiiiili Ml an nrimli"-

\N Itr v^ , Ires petite mIIi", iii;ii»

IU/;M(7((f/ »/'»'''"'"'. Il" IH'llIllil

e;;eiiiedelat iillti'ili'l'.lliiniviii

nu (lendaiil II saison ili.niilc,i|ii'

lioiles les peisiiniiis i.-n-

, ville 1 li;iilii mil
I

'• •

ta sitiialioni'lcvt'c jouit d'un meilleur climat.

iNiis gi'os bourg , consldtirablc par sa riche

"'";
; d'argeiU. Bauca , gros et beau bourg

iiincrcaiili
Kokcla , aulre beau bourg avec

'

iviiwl" niagnifiquc ,
qui est en même temps

"", suulnaire célèbre. Cuapala , gros bouig
"

i.j rives du beau lac au(iuel il donne sou

'"n/ t't sur leiinel s'OU've l'Ile M e seul a, si cé-

'l'i!|)rc'dans
les annales dcl'indOpeudauce. Voyez à

'uîns'l'l'^i'^'f I»K ZACATKO.AS : Zac\tkc,\s, ville

I
.moiliocie étendue, mais très imporlanle par la

liesse des iniufs il'uriifiU qu'on exploite dans

"^ibaiilieiii',
parmi lestinelles les mines de iV//i-

j,,,ni.H(ilistii, de Pailuco, et de Oumlatuiif </c

I iil-Cranda sont les plus i iciies. Zaeatecas pos-

',,
y,, ,-ollc/ie, et un liiitrl di.t i/ioiinuh's

,

nii'ùii l>i'i't
n'garder comme le second de la Con-

r li'ialioii- Kii 'S'C on y pnliliail un joiuiial. Ou

'liiiiesa
po|)ulation à ^u.iHio aines. A 3 nulles de

/'iialecas se trouve le inagniliiiue triii/i/r de

tiif.flitt-Sci'iorti dr C.audulupc-
. ^^,.^;,vLll Nrt>. viHc de uiédiocre étendue ,

niàiiune des plus belles el des plus industrieuses

\ \i|.;iii|iie ; son cliiual délicieux el la fertilité de

soiisallMcn lullivé, lui procurent abondamiiienl

iircsiiue tons les truits el toutes les denrées des

Jfiix mondes. Les grandes rmites qui y aboutis

.|il cl l'iiclivité de ses liabitans l'ont reinliie le

a'iilic d'un grand commerce intérieur, elle est

.nrliiut leiiiiinuiée par sa .grande munulaclurr

Je i/w/', 'P" •
•"''"" *'• ^^•"''' •mi'l".»'"' d

)
•'

iiiitliliies
années iM persiuiiies, el par les raui

Lmidii d'i'o" llDUve dans son voisiii.ihi
,

,.| aiiMIoelles elle dent son nom. Sa popula-

tion paraît dépasser ,in,oi)ii auies. .Iiiii.z, Pind,

Niiaihil-^^, ^oMlilu.lil il; et lui sMi.i.o
,
petites

ullcs, icmari|uables par leur population, qiie

M «anleslillie de H a 18."oo ailles , Siiiuhrerele

ilVicsiiilliisoiil eu outre inipoi taules par leurs

riilirs W""',f d'uri^rilt. .Nous rappellenuis iiieiiie

j((C M. de llnmlioldt, que la I rln \(\:;rii dr

Sombirirlf a ollVi l l'exemple di' l.l plus .mande

mlicsse que jamais lilou ail uiontiee dans les

ili'iiv liéiiiisplieri'S.

liaiisll TAI m-; SONOUA-KT-C.INAl.OA : Vin ,\

MLlriuri, naguère eiiiore très petite, mais

iii.iiiitiu.uil assi'/ coiisiil.i.ilile el s'aiiiuiss.iiil

l„lls lis jours ilepilis qu'elli' est devenue la eapi-

l,iliM|ercUt,la ri'Mdeilcedil goiivei iieui . du iiiii-

frfselile l'évéque. C.ci.iam.vn .
Mlle de médiocre

l'Irmliie , lie li.nKi' allies, el la plus );i amie di' l'é-

IjI. AivMiis ,
avec une riclie niiui U'.!r,:riit ^

lluïviis .
imporlanle par son eoniiiiene il

|i,irsiMi /'iir/, qui' MM. Hardy el Waid ngai-

ilrllt , le mrilliur du MiiK/iir . elle

fsisi liieii située siuis le iap|ioil militaire, qir,i-

vic uiic légère dépense ou po.iiiail la reiidie

iiii|ireualde. l'iwi.ov, reiiiarqualde par s.i po

imlMion, AiM-ri ,
par sa iiopiilation et pour

.nDinté .ivantla n'voluliiui le siège de riiiten-

il.iiil, SiiMiin ,par sou éveillé et pai'ses niiius

iiiriiflil ; l'iliT , la plus i iHunieieante de l'eLit ;

llii-TiMnii , ( OSAI A el Kl HiiNMiio , a\ec des nii

Il t il'diKiiil ; HUosailo est .iiissi le siège de l,i

uni «iipeneupe de justice pour l'élal de Soiiora-

el Cinaloa el le territoire des Californies; Maza-
Ti.AN , 3oim .ailles , iniporlaiite par son port. Pre-
siiiio I),, lUi NAvisTv, dansla l'imeria-ltaxn (liasse)

el l'ivr.siuio m; 'l'ouiirNATK , dans la Pimeria-
Alta (Haute) , petits postes militaires, que nous
iiummuiis pour indiquer celte partie de la Souora
si importante sous tanl de rapports. I.a Pimcria-
Alta snrlont.qui s'étend depuis 'l'errenate jusque
vers le Rio-Gila , peut être appelée le Clioco de
l'/lmériquC'ScplciUi-hnule. Tous b-s ravins ,

dit M. de Humboldl, et même des plaines y coii'»

tiennent de l'or de lava.ge disséminé dans des ter-

rains d'allnviiui. On y a trouvé lii'n ptipilcs d'or

pur d'un poids de deux à trois kilogrammes. Vais
ces liii'adcros sont l'aiblenienl exploités à cause

des incursions fréquentes des Indieus-lndépen-

daiis,el snitoiil a cause de la cherté des vivrei

qu'il t'aul transporter de Ires loin dans ce pays

inculle. D'un aulre colé , et sur la rive droite

du Hio de l'Ascension , vivent les Si.r.is, peuplade

lies belliqueuM' . à laquelle |ilu5ienrs savaiis

ineMcaïus , trompés par la ressemblauce du nom,
ont altriluié une origine asiatique.

Itaiis ri;r\r HK (.IHHIAIIIA : Cunn-AHrA.
grande el belle ville située sur un lietit atlluent

du (.ouclius , qui piirle luimême ses eaux au Kio

del iNoi le. l'aimi ses principaux édiliees on re-

marque Vi\i;li.if pi im ipale, une des plus belles du
Mexique; le pu/dis de l'clitl el de vastes gale-
riiw; Ions ces balimens ornent une vaste place.
( liiliualiua a une acudénue milildire (loris.

s.iute et environ ^o.uoo bal iiis ; M. Hardy porte

liiir nombre à 70,001 Ses • nvirons oITreill du
belles promenades el de rirhrs mines d'artfeiU ;

un bel ^ujui due y aiqiorte l'eau. Chiliii 'luaavant
1.1 nvolution était la résideiu e du 1 laiiie-gé-

lui al des Provinces Intel ieiii es. >ih iiomme-
loiiseiicore Sam A liosA m. (.iisiyt lUAui.i à cause
lie ses yn\wi,i)iiites d'(iri;eiU-

Itans rKIAl' ni'. DlllAM.O : ItruAM.i) , ville

episKipale assez bien balie ,
avec un seurutiirc,

nu /iiiti I des niunnuies regardé comme le troi-

sieiiie de la ( ouréiléraliuii et nue popiilatioii

qu'un poile à ii.uoo aines. On v trappe des pièces

.ivi'i l'argeul tiré des riches mines de si's envi-

ruiis. ou se tronveiil aussi les deux sanctuaires

de \neslru Si aura de lus liemedius
et de \ uis Ira Se nora de Onadalupe.
l'est à peu de distance de celle ville que, selon

M. de lliiiiiliiildt, se trouve, isolée dans la plaine,

une eiiniuie niiisse de fer malléable et

de nirhel, qui dans s,\ eouipoMlion est identi-

que avec l'airolith" louilié en IT'it a lliasiluna

pies d'Agrain , dans la ta'ii.ilie ; elle pesé pics de

1 iDii uivriagrainiiies , ce qui est |ou de plus que
l'aéridillic deeoiiveit ,1 Olnuipa dans letncililiail

Les autres lieux les plus iinpoilans sont • Svs-

.Il vs ma. Kio, avec une popiilalion qn'iui piilli'

:i lu,000 aines; Svn.Ium; lui. Pvr.r.vi, . siège de

la cour dejustiie pour les états de liurango it

de I liillll.lhlia el pour le teiiitiiiie du Noi.veau-

^lexiqiie ; elle est aussi le cil d' lieu d'un distrit

ilr mines. S^nI'i lieu m; llvroiuvs, eiiuire assez

considérable et ladis lies célèbre par l.i richesse

de ses minis d'iiri;enl: ?(inii.iir. m lim^ el Pau

l.^^ avec de lulies m ik s d\tr;:eiit , la tullure

;) i-
»' '

»1

\ (

i<(

.

-**'

Itl'
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de la vigne. réussit dans les environs de Parras

située nun loin du lac de ce nom.
Dans l'ETAT de COHAHUII.A-ET-TKXAS, le

moinii peuplé de tous les étals et peulélie le

pins vaste : .Monclova , ti es pelile ville , que nous

ne nommons que parce (|u'elle est la capitale de

l'état. Sai.tim.o, qui en est la plus riclie et la plus

peuplée. Svm-Fklipk dk Aistin , cliel-lieu de la

nouvelle lolonie l'ondée dans le Texas. Il est btm
de rappiliT au Icctcui' que l'acquisition de ces

vastes solitudes est convoitée par les Klals-Unis
;

on préli'uil que le gouverneuieut l'éilécal a offert

,

par le moyeu du colonel l'oinsett , de payer dix

millions de dollars. Les Mexicains ont non-seu-

lement rel'usé celle proposition , mais ils ont

même envoyé cinq régiuiens pour y l'oiiiier des

colonies militnirt's. De pt liles concessions , ou
plulôl des ventes , se l'ont actuellement à des érni-

fjrés de diverses nations, au prix de -10 dollars

pour cent acres. I.es ^égres et les Indiens, qui

fuient rescla\age ell'oppression des Klats Méri-

dionaux de I Tnion . y sont leçus et protégés;

les esclaves sont libres en tondiant le sol du
Texas comme ils le soutaunoid en niellant le pied

SOI' celui du Canada. I.es Indiens reçoivent des

terres où ilss'élablissent.

Dans ll.TAT DK MKSd-I.K.ON : Mo>ti;iii;v ,

ville de médiocre étendue et assez bien bâtie , avec

nue population qu'on estime à IS.uuti ames; c'est

la plus importante de toutes les villes mexicaines
situées eiilre son ini'ridien et celui qui passe par

la Ironliere occidentale de la coiil'édéralion An-
glo-Américaine. Monlerey lait un coiiiinerce as-

si'i étendu el est le siège d'un évéclié et de la

cour de justice ,.i(ur les étals <le >uevo-l.eon , de

Tamaiili|ias et de (idialiiiila et rexas.

Dans l'I lAT DK tAMAl I.IHAS : Accayo
, pe-

tile\ille d'environ (Muo liabilaiis ; c'est la capdale

de r. lat. TvMi'ii 11 liK Tmi\ii,mm<, prlili' ville,

londi- eu lSi4 sur les bords du lac qui i (piuiiiuiii

i|iie ave le l'anuco par une issue navigable pour
lesgros batiaii\. l'eiiil.uil If sngr de la (itadrilc

de .SI .leaii de l lua, tauipii o l'aidait avec \ha
rado Idiit le cuiiiineice que taisait aiiparavaiil

\eia-l 111/, I rllc ( M( iiilsK.iK r laMH.lble il si.ii,

piirl ciiiisiili'ii' I oiiiiiii' II' nioiiisriiainins de la riili'

nrieiil.ili' du Me\ii|Ue, l'iiiil Irilillir la Mlle la

plus peupler el l.i plus lliirissaiile de l'Klal . i '-'si

Il l'iiinii ir i>lacr iiuii Imif de la l'.oulrdi'ia

lion . avant la ii'Viilutiuii re u'élait qu'un repaire

dr 1 iilllli li.indirls et de pil.itrs. Kl. Hiircilii, Ires

pelile MJlr, iilipiirlaille |iai sou piiit el sou i "iii

mené. Ai iamh. \. pitile ville lii's di'i bue depuis

que II' l'Oinillil I e si'sl lr.ii|s|Mir|i' a I aiii|iiro. \

qiie|i|llrs iiilllrs d'Allaiilil,! s'i'jrvr une nioK-
I II ^llf is'ili'i'. au nu bru d'un pav s plat uiiiii'doue

ri ai idi', Sun siiiiiiiirt M' pi i d ilaiis b's mu s
, ruu-

prr eu pviaiiiiilr p.ii laite, plusieurs sav ails loulju -

gei' pliilol II' piiidiiil dis biimillrs (|Ui' m lui de la

natiiir ; les tr.i'liliniis dis iiidigenrs l'.itli ibiuiit

aux geans. i.'csl sans doiile un idu'uouiriie

qu'on ddil ranger parmi les pliisgiaudes mer-
veilles du liliillde. 1 II \, assez juin' pi'lilr \il|i'

,

file doit Miii uiigiiii' .1 une roloii'.e de Mcxi -

' «MIS de Tul.i que nous ,imiiis déinte à l.i par.r

loi*. A plubii uis Mullth de diilaïKe se tiiiuv' la

fameuse gorge de los G ail os; M. Belimm
qui l'a visitée . la compare à tout ce que ia n,! '

offie de plus romantique et de plus pitloiosun
.''"'

ce genre. '
'^'^'^

Dans l'ETAT DE SAN-LUIS-POTOSl
: San-i

PoTosi, ville de médiocre étendue
, niaisà

iji,.,'',,',^'

une belle place, de belles l'onlaiiu's,
',],,s

larges et alignées, de superbes églises, dis!"'^^''

veus très riclies et un commerce très àiiiiV'
giient une des premières places parmi li's vjn!
principales du Mexique. X.'églisc paroissialr /!
St-Pwrre et celles des vastes couvensdu /'«;•

et de SI- François , la inonnaii' et IV/,,,,,,,!"',

sont les édilices les plus lemarqiialili's
; yi, i'";

snrloiit les ciselures des deux preiniiivs ^""'

que le jardin du couvent du Canne, ipii 'Ji"*'

M. lîidlraïui.a ileiix milles de tour.' P|.||iî,i||,?

siège de la citadelle d'L'Iua , le coiunu'iv,. ,|j. L
''

I.uis avait pris un développenuuit exliniii'i|j||,i|,"'

malgré sa diminution depuis l'oiiveiture du ii,,,.!

,'

Vera-Cruz, il est toiipmrs reslé trés(oiisii|,ira|,|p'

c'est le grami enirepot de Tainiiico
piiiirli.siu'

'

iiitéiieurs. San-I.iiis doit sa célébiiti' .nnri'in'
niifirs (l'<ir,qcnt de son voisinage

, ijnj m^,..!^
naiil sont peu productives et que hii'n il,.;,.,;,,,

''

plies coiiroiideut avec d'autres uiiiws liVs .n?

'

liantes situées dans cet élal , mais lidiuiui.n"".

pour être reganlées comme appailiii.iniaiiv ,!.'/

virons de cette ville. San-I.uis possède .im.,.

.

collii^'f lloiissant el nue t'CDir inixUtf \
1"

l.iincastvr. On peut porter sa populalmn a J!
viroii je.'Hio aines.

^ous nommei'ons ensuite : r.Aror.i
\ d,, p„.,

sima Conei'priou de Alamos de ( al,iT,..i ...

'"

bourg, leniiuiine parla iirbesse uiiinriisi'
,|,. <,

niiiif d'iirgiiit; Ciiahcas (Santa \|,in;i ,|,'
liis

Cliaicas), Uavids et (ir.MiAi.c.vz.vu
, nuirrs jiour!

gailes importantes i>ar leurs mhfs nuiifs ii\ù.

f< lit.

\:\ \T DE VER \-C,Hl!/. Il y a peu de région .lu

Ndiiuau (oiilineiil , dit M. de lliMiiliiiliJI, .im,
l.sinii'lli'S le vov.igeiir soil plus ria|i|ii' du Mpiim.
I liiiiir'iil des ( liinats les plus ii|ipiiM'>.

Tdiili' ij

pai lie oiiiiilale de cet élal 0(iii|m' hi iimti'j,.,

1 m .liMeii'S d'Aiialiiiae. iMiis l'espaci' d'un iuiic

les li.ibilans deseeiident de la /uni' des luivs
ili'l lli Iles à ces plaines voisines de la iiii'i' ilain

lesquelles re:,iieill des ili.ileuis siilj.i, iules, ^l|||,.

pari iiil lleiei-oiiiialt luieiix l'ordre ,idiiiii,ili|ra\.'i

lequel !• s din'i'l'eiiles tribus de vi'gelaiiv scMm,,,!

eomilie pan iiiielies les unes ;iu dessus di^, il,,,,

qu'eu Uliililailt du poil de la Vei;i ( ju/ i,'M,

pi II e.iu de l'en lie. I 'i si la qu'à eliaque [.asiMiin [

• li.iugi'r la plHsKiiKiiiiie du pais, l',is|ii'it,|iiii.|

le port des piailles, la li,i;iiie des aiiiiiiaiiv 1.,

Miti'ursdes liabilaiis «•t lei;eiii'e de i iilluiv ,iii|ii,|

ils se livri'iil. V Il v-Ciiiz .quiisl la i iipilaiidi'l..

lai, est balie sur le lioid de l.i uni d.ins iiii'

plaine aride, eutnurée de i ulliue de s.ilile iimliilr

el près de marécages dont les iiiiaMiii s di li In,,

ii'Uius a l'etiiiill.inle (li.iletii' piiMlmle par-i r,

veiberation des rayons du soleil , niideiil scinl

.

mat un <les plus mais,nus que l'un u aitv.

Deux reiloules avec quelques c,iiiiui> di'li'inlriil

son piillqill n'e.sl ni v.'isie, III plidiiiid . eliiul'l

vai.^icaux ne Uuuvenl ni' un abiiHinlii'leMiuii

iw' kl
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1,U1S-POTOSI : San-I.i K.

'(•i'tciulup,mais;ilai|uii|,.

l'Ill'S l'oilUnilCS
, ili'S lues

iUlicj'bes l'glisi's , ili's fou-

comm<-rCf liés ailii aspi-

res places panni lis vin,.,

I!. \:t'slis(: paniissiali' ,(,.

;asli'SC()«i'<?/ii(/(( Cartn,.

a monnait' et Wiiiutduc

us lomariiuahli'S; un Imi,.

les ilt'iix pi't'iiiinvs, am^j

l'iit Jii Marine, nui, sHon

iiiilli'S (If tour, l'niilam If

Uliia , lt'commi'iTiN||.,saii.

loppt'ini'iit fxliaiiiilinairf,

lfpuisroiivprliireclu|i()|.i,|^

mrs ri'sli'- tn'scDiisidi'raljlp;

ilili" Tanipii'o p<Mii-lis|iaii

lioit sa ((•it'lnilr amrniifs

son voisinage , ipii inaini,..

;iv<'S et (lue liii'ii ili^sjînjjra-

f (l'aiilri'S milles tih aijou.

rt'l t'tat ,
mais lid|ifloi»ii.',s

îomiiir appaili'nanlaii\
|.|i.

. Saii-I.uis possi'do aiiisiim

l lll\i' <('(>/(• inndflf
l'i („

porltT sa populalimi a .n.

ensuite : f.Mni;. r (la l'un-

• Alnmiis (le i aluni'), gros

w la iicliesse iiniiii'iisi' ilf sa

u.Mu;A-i (Saiila M.ina il,. |a,

('iMi.M.c.vz.vu, aiilri's hoiir-

ar leurs liilies/Hf^ci (/'m.

lU'/. Il V ap.'iiili' rr.ODn il'i

ilit M. lie lliiiiiliiiiilt, dans

11- suit plii'* ria(i|ii' du rapiiru-

1( s plus (i|ipiiM's. TiMiii' la

I élal inru|ii' la |MMili'Jrs

ai'. I'.iu'> l'e'^paci' d'un jour,

li'Ul lie la /u 1rs iii'ij.'s

aiMi'S Miisiiies ili' la uiiT ilaiis

li'S ill.lleurs sulV.ii.luIrs.Niill.

I uiieUN l'oiilri' .'idiiiii aille av.'.

s Ifilius lie ve,;'i'tau\ si'Minn.l

les unes ,'UI lll'^Sl|Slll•^ dif.

|),irt lie la Veia (ru; ..i'!.

'est la i|u'a ilianiiei.asiiin..:l

ouue (lu pa.*"*. r.i^lii'itduii'l

. la liKiiie (11". auiiiiaii\ i.%

s et le i;i'iil'e de i iilluii' auiul

.( \\\7 .iiuicsl la(a|'ilali'di'IV.

Illllil (le 1.1 Uli'C il.IllS llll''

ll'ée (le iipllilie de saille undiil',

i;es(l(inl les liua>ni('s d^ll'll'll^

lie (li.iliur piuiliiili' panr.

)iuisi|u soleil .
ii'iidi'iil s'iii'l-

niaU.uii'' (|iic l'on oinn.nw.

ce (|Ui lipies r.iiiiuo dcli'ililnd

III \asle, m pioloinl ,
et mih

,eul .111' un al) iiliTlcMcull

CONFEDEUATION MEXICAINE. inri.i

1 gui y soutnenl avec une giaiide violence.

« iffi'i; liJiis ces di'savanlages et le iniMiiine d'eau,

! ville am pendant des siècles et est encore

.finicrc l>l<ic<^ commirçanlf du Mexique.

'' f',,,,t la doniiiialion espagnole, elle l'iail nK-nie

lie où l't>" aiMxJilail tonlfs les demi'es de ce

'mIÎdivs poui- y t'I'i" é'lia'i6''<'S contée celles

nVàw qi'i y aii'ivaienl de la Havane
,
le coni-

...e ni'ii se l'aisail à Acapiilco ne devant élie

""'ai'dt' il"C" coini'X" une très petite IVaetion dans

îninssede relui du MexKpie. Veia-Ciii/, estju-

.t très r('gulii''''-'ment bâtie; elle a beaiudiip

l'iié depuis (piel(iuesann('es sons le rapport de
^^

liie iiili'rieiire. On doit citer : la CitadctleAc

^'^'^^^juitnd'VIud bâtie sur un Ilot; la tradition

"'fluie lait mouler les Irais de sa construction

'".niniiillions de franc
"ml) niilliuns de francs; elle domine la ville et

leur le port ; c'est la meilleure et la plus iiiipor-

1"
,
cruitercsse de toute la coiileib-ration ; cil'! fut

l'isceii 1838 parlcsl'rau(;ais command('s par l'a-

iil liaiidiu. Lf chemin qui mène aul'érote;

"il 1803 il coulait, selon M. de HuiiibuUll, plus

\t 4811 owlraiics par lieue ; le magiiilii|ue plntrc;

f'i'st une Iles liante tour placée à reilri'iiiité du

flialcaiHle
.San-.Uian d'Dlua, qui, avec la lanterne

j.,s,; une di'pense d'environ 50o,ouo francs; eii-

\..\(inu,'duc , dont la construction a coûte plu-

'iciirsniilliousde francs. Malgré les pertes pro-

juitcs P^r la guerre et par la lièvre jaunr i/uiy

esiinJenmiiir, on nous assure que la popula-

Midc celte ville s'élève encore a i;>,0(H)aines. Il

fdiinpiiilaiiti'' remarquer (pie ce terrible Iléau

iii'paiail
régulièrement i|iie sur plusieurs points

,liiiùllc llll Mexi(|i"'- ,
et surtout à la Vera-Cruz

,

à II Havane et à la Nouvelle-Orléans. Hors de ces

.liiiili's limites, cette maladie ne s'est inoiiliée

iliii-uripiclil»''^
points de la cote des KtatsMéii-

Jiniiauxdcl.icoi'''''''''^''""
.•\nglo-Aiii('i'ieaiiie, à

(aii'nneet dans nuebiues autres ports sur l'At-

liii'li,,iii. ,
eldansriiéiiiispliere oriental au Séiié-

il il I .Tilix et sur (liiel(|iies points (les cotes d(

U Midilcnailée , mais toujours il des époques

,!„iMii'i'S. fiiiSîC, ou publiait ilvxix JouriKUix Si

\fM-t'ri".
. , .

Iisaulies villes les plus remarquables sont :

AiïiMiiii . t'C"' l"'lil«' *'""' •
na.^uere eiiiin'e triste

fliiiiM'i.il'le village, mais ou peuilaill le sic, ;e de

li.il,idrlliili'>aii-.liiaii(ri liia, .s'était coiicei'trée

Il iihis glande partie du coiiimene de la Vera-

iiii/;eii is;ù . on lui accordait déj:'! aii-(l,'s>iis(le

'"«.ilialiilaiis. l'.M'VMi * .gros vill.ige indien , re-

Ii,j„|iialili' par raiitiiiiie pyrtiiniilr siliiee dans

MiiMiHsma.ge au milieu d'une foret épaisse. Ce

iiiiiiiiiiiii'nl.coPiime tous les léocallis iiiexicaiiis,

(,. fiiin|inse de plusieurs assises , iii.iis au lieu de

|ini|iii'S lin d'aigile mêlée de cailloux
.
ou n'a

ijii|do)c dans sa constiiicliou que (rmiiiieiisi s

priri'S de taille porpliyritiques, dont le poli et la

i.'i;iilarilc de l.i coupe sont vraiment reiiiarqiia-

lilis. (.'est une pviamide caiièe, de •.'.') mètres de

j.iiKiii'in' cl (le lii à '.'Il mètres de haiiteiii . 1 u

;r;iml escalier mené .1 la ciiiie troni|U('e du le»-

iail.l.e revelciiieiit des assises est oiiié d'Inéro

fhpiirs. dans lesquels ou redillliait des seipelis

il ili'Scroi (Milles sculptés eu relief. «Iiaque as-

t'M' ulTic un (iraiid nombre de nulles -airns

et symétriquement distribuées ; on en porte le

nombre total à a78. Xalapa, dans une position

délicieuse est environnée de jardins cl de campa
gnes fertiles , oii croissent les arbres fruitiers de
l'AiK ii'ii et du Nouveau-Continent; c'est dans ses

environs qu'on recueille et que l'on préparc une
grande partie de la célèbre racine purgative
(|ui en tire le nom ; elle est aussi le séjour des
plus riclies négocians de Vera-Cruz pendant la

saison cliaude. !,a foire, qu'on y tenait avant la

révolution , était la plus fréquentée du Mexique.
A quelques milles un trouve , sur le cliemin de
J.as yegas , une cascade qui, selon M. licl-

traiiii , serait peut-être la plus liaute qui existe

au monde; et sur le clicmin de Vera-Cruz ou
passe le Puente del Rey, coiistruit sur la

rivière Autigiia dans une gorge profonde; c'est

nu des passages les plus impurtans , et il est fa-

meux dans les annales de la guerre de la révo-

lution. OuiZAiiA , une des villes les plus lloris-

saiites de la eoufédéralioii , et remarquable sur-

tout par ses immenses / ntalions de tabac et

parle voisinage de sou l'uauin colossal. Pkhoie,
impoitaiite par sa eil<idcl/e , par Vccole mili'

taire qu'on y a établie et par la haute monta-
f(nr voisine nommée Coffre de Pero te;
(ioiiDoiiA

, par ses vastes c/ianijs de tabac,
dont le produit

,
joint à celui d'Orizaba , suflisait,

selon M. di^ lliimlioldt, à la consommation do
tout le Mexique, et rapportait de 18 à ao.ouo.ooo de
II.mes au gouvernement. TixTLA, remarquable
par le voisiua.ge de son volcan , que par erreur,

queli|iies géographes placent dans les environs
(le Vi'ra-Criiz. GiAZvrrALto , emplacement re-

iiiarqiialile i\ reiiiboiichure de la rivière de ce

nom, que nous signalons à cause de son port
ii',:;aiilé coiiiiiie le nieilleur qu'oflrenl les riviè-

res i|ui délioiiclient dans le golfe du Mexique,
sans en excepter le Mississipi , et par la célébri-

té (pie lui a valu Yessai malheureux de colo-

ni.iiilion fut dans ces dernières années par le

goiiveriieuieiit mexicain , eu transportant sur

ses rives des colons allemands, suisses et fran-

çais.

"liausrn'AT 1>F. l'TlIlI.A, outre Pckiila, C.h -

I 11 A, 1 i.vscAi.A et Tii'i Ai;v. (pie nous avons dejA

(lé( lilej aux pages 10'.!i;, lo'jT, et H)'28, nous.ajou-

tiions encore lli ajoiim.o , petite ville jadis très

oiipoi tante ,
parce (lu'elle était la capitale de la

repiililopie (le ce iioiii. souvent en guerre contre

(elles de (lloliilael de I l.isi ala; elle résisla comiiie

ses rivales peinl.iiit des sie( les il l'eiiipire Mexicain.

liiiiAiAN, remari|ual)le par sa population; Ai-

iiM.i). parla beauté de sou climat, la leililité de

sou teriitooe et par son raiiieiix cyprès (cil-

prtssiis disticha I. in.), dont le tronc a 'i pieds

de ( ircoiilerenee, ic qui à qiielipies pieds près

est la même grosseur ipie ''elle du baobab du Sé-

négal (.litiins''iii(i ditiitiitit).

Hails ni A 1 .l'OA\Al.A : Ovw v. une dos plus

belles villes du Me\ii|iie, li.ilie sur les imvd* du

Kio-\ I nie, .111 milieu depiidin et île iilantatioiis

de nopals, dans un climat reiiouiiiie p.ir sa bonté

et p. Il- la longévité dont jouissciil ses haliitaiis.

o.ix.iia est le su ge d'un évéclié. I.e palais épis-

fi'piil la nitlicdnih i\ le séminaire sont Je '^

'•il (|

i;

11
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bàlimens les plus remarquables. M. Robinson Tait

observer que celle ville est bàlie en pierres vei'les,

re qui lui donneunair de l'rniclieurciu'oii ne vuil

dans aucune auti'e. Kn 182C, on y pnbliail deux
journaux , et on estininil sa pupuinliun, en y
couiprenaiit celle de sa banlieue iunnédiate, à

environ 40,ouoàmes. INous rappellerons avec M. de
Huniboldt que c'est prés de celle ville qu'on a

trouvé un relief, qui est un des restes les plus

curieux de la sculplnir nu-xicaiiie. Il l'eprésenlc

un guerrier sorti tlu condiat et paie des dépouilles

d(! ses ennemis ; son aecoulrenieiit ollre un mé-
lange de costumes 1res exlraoïilinaire.l.es escla-

ves, représentés assis et les jand)es croisées aux
pieds du vainqueur, sont Ires remarquables à

cause de leuis altitudes et de leur nudité. (U-

qui frappe le plus dans celte coin position, dit M. de

liuniboldl.cesont les nez, d'une grandeur énorme
(|ui se trouvent répétés dans les six létes vues

de prolil. Dans les environs immédiats d'Oaxaca,

au village de S a ii tu-Mu ri<i (tel Tule , on
voit un énorme tionc de ci prés (riipresstts

disticlia l.in.) <|ni a 30 mètres de rircoui'érence
;

mais, dit M. de lluinboldl, en l'examiiiant de prés

M. Anza a trouvé que ce qui excile l'admiration

des voyageurs n'est pas un seul individu, et que
trois troncs réunis rormentce l'nmeiix exprès ,

dont la circonlérence apparente dépasse celle du
cupi'essus disticlia d'Atiixco, du dragoiinier des

Canaries et de tous li>s baobabs de l'Afrique.

M. Ward estime la ciiconféreiire du tronc de ce

cyprès ."l 93 pieds anglais, lu savant géogra-
phe, M. de l.areiiauiliere, a donné une brillante

peinture de la délicieuse vallée au milieu de
iaiiuelle s'élève Oaxaca. <i l»e nombreux villages,

dit notre ami, remari|iiablespar des souvenirson
des beautés ualurell< sy reiicoiilienl à de peti-

tesdislances. «.'est / <i l i.r lu eu , renoiimié par
sa fertilité; Il u<i yii pu ,\v jurdin d'auxuea,
qu'entoure un bois de cilniiiiilers, d'orangers el

une iiiullilude d'arbres ,'i rriiils, que parliime la

fleur blanche des cacaotiers, et (|iie r.'ili aichis.sent

les eaux limpides des ronlaiiu'S; '/.uehitii, ou
les rois txapiileqiies telialiiil leur cour, etilnnt

les voyageurs n'ont point encore examiné les

antiquités; Hlln ,
jadis l.oo lieu iinu {Wm-

rlié) , dont les terres IVililes appnivisioniiaieiil

la maison militaire des amieiis lois, et nu l'un

récolta le premier l'romenl appui lé par les Ks|ia-

gnols ; yf zof/ipa . ou l'on prépaie la meilletire

argile de la province, qui , travaillée par des
mains habiles, se Iransl'ornieiaiten vases elt^gaiis;

(' lu lapa , qui n'orfre ((iie son église gothique
ronime une niéilaille de l'Aiit leii-Monde; enllii

Oc o 1 1(1 n , au pied de la Sierra, du soninid
lie laquelle le grand esprit .disaient les naturels,

rendait ses oracles; les superslilimis ont dis(i,iru

avec les pauvres Indiens, el la n.itiiii' seule est

restée inépuisable el pitloresqin .n .\iiiis rappelle-

rons an lecteur que c'est surtout dans la vallée

d'Oaxaca que l'on recueille celle belle (V>(7i/7i///>%

véritable trésor de cette contrée. Uans le coins
<le C2 ans, elle lui a valu 95.'J37,5o;) piastres , s.iris

y comprendre les sommes coiisld.'rables entrées
''Il contrebande par suite cje l'ebHatiun du tarif

des ilinils.

> les plus rpinarq,,abi,,,'

'-'nleparsoiiini,...
'

l.es autres villes et lieM:,

sont : Tepozcoli;!.-. ,'-•: >'<nte parsiminJu'-T',''

et par la culture vie. la • '''lieuille
; TElll:A^T^p|"''

par sa population , ^^ .'p 'le et vs salin,.,,
m,.';;

avons signalé h la pa^. :* tout ce qm r oi'n,,.
,'

le projet de canalisatio.-. ; Vim.ai.ta, parsi^jm'
nés d'argent et par ses manufactures. On 1101^1
pas oublier iMiTLA, dans uie triste r.ollimij ,.!!

placement auquel des mines d'tUlifwcf,.^'
remarquables par leur ordonnasuc cl p;,,.

i-,';'

gaiice de leurs ornemens donnent une ,.|j. T

importance archéologique. I.c palais ou
iilùiJt'|,,'.

tiimhemtx de Millu forinent trois b,itiini.iisj|'^^

po.sés symétriquement; l'édilici! pi'iiiri|ial n inv
de 40 mètres de long; la hauteur |iai:ii( n'u

'^

jamais dépassé 5 à inèlres. lin escalier
iii.iji,.'."'

dans un pnils conduit .à un appaileiihin
jÙhi',"

rain de 27 mètres de long sur 8 de larj;,., (,.( j

parleineut lugubre est couvert des nieinis /,';>'!

t/ues qui ornent les murs exlérietiisde
réiiin,.,,

el , ce qui est très curieux , leur dessin tst ,,,,i

a celui que l'on admire sur les viiscs
iiunini,

étrusques. I.a distribution des appaitinuiisini'.'

rieurs oITre des rapports frappans avn: nHi.qili

l'on remarque dans les monuinens ili' ia ii.ii'i'.

Kgypte. M. de l.aguua a trouvé dans as iimi,!

des peintures curieuses représentant
ilisliiMi!i|ifs

de guerre et des sacrilices. Mais ce ipn Ks j,,.

lingue, dit .M. de llumboldt, de Ions lis auii,',

restes de l'architecture mexicaiiie , re soiiii,,-

e(d()nnes de porphyre placées an niilnii irim,

vaste salleel soutenant le plal'oinl. riMuiiimifs

qu'on regardait, il y a quelques aiiiins, ig,||,^j

les seides (/ni eussent ele Inuuccs dniis le

Soufeuu-Conlinenl, inanifesliiil iVniaiic,. j,.

l'art ; elles n'ont ni base ni cli,i|iili',iu. on m
remarque qu'un simple rélrécisseimnl à In n.m,,,

supérieure. Ou conjecture que < isli|,iin,f|,.j|.

lice que le roi des Tzapotcqiies se irin,iit|i(iii,

quelque temps lors de la niiiit iliiii IIK.iluii,

épouse ou d'une mère. On \oil aux l'imiiin, j,,

ces ruines celles d'une giainli l'ymimJc r\\ti

débris de plusieurs autres édilii es.

I»ans l't.TAT l)K C.IIIAI'A : ( ui.ui Uni
,

[„..

lile ville, résidence d'un éveqiie
, Iiihia „i ,,„

Imiios, TfxTi..» , S,\>-B,\inoi.mn.ii (Snii ll,iiii,i„.

meo de los l.lanos), (^omiii.vn i S,iii.li„iiiiii;,

CoimtlaiO, et (:iumii..\ i. San .liiaii ( li.iimil.i
,

toutes imporlautes par leurs pii|iiil,itiiins. i Imj.i

avant la révolution n'était giieie lialnti'i' ({nq,,;

•les indigènes liés civilisés, qui aniriil ulit.iiii
j

ilii gouM'inemenl espagnol de gr.imls piiMlryi

par la protection de l'iminiiilil I as i:;isn«, il-

tenseur des Américains el éveqne île Cmilai

Uéal. Oi,osi>(;o, gros village, renia 1 ipunlilp fir j

les vesl/ffes de l'uneienne ville de ïulh.i

S,\N lid.viiM.o i)K l'.\i i>mK , autre j^rus villiji,

devenu de nos jours très iiii|Kii;iiit |i,ir h
imposantes ruines de rH//i(;i((i//( , imiiM|ir(-

j

ment appelées PahlK/UC, et ipie M. Jo-I

inard appelle la Tliehes ,4ménci\iMXi\
cliées pendant tant de siècles dans il'ipai<M'*(o.j

rels , et imoiiuiies jusipTaiix ileimeis Iiiii|i*M![

philosophes et aux aiitii|iialri'S, elleii mit dfl

e\|iliirees |ioiir la pieimeie (iiis en ITST |iar l'ri-|

|i|l.iil|e ^llloili;' ilel liiii il ilmi Insi' \'ij[i!Oll

là

M>'
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•M. les p\U8 remarquable

j

. ,;«^\il(' l>ar 5(111 iiiilusliie

.'.Utuiiile i 'l'Eiu:\NTtpi>^^

..;i. '10 l't -"SSnlillI'S; llOlli

;. ".;'3.i\0'.lt ce ni» CUIICITIIO

î-, ViM.M.TA, iwr scsmi-

maniifacliufs. On nciluii

us u.u' liislf roliliulc

,

ini.

5 ruines d'vdifuct ii,.,

r oiiloiinaîK « cl iiai- l'ii,..

nous doiiiu'iil imc SMiiJi'

\y\w. l.f italiiisuuiiluluUii

,1; l'éililice \ii\iinii;il a imts

; \n liaiilfui' [Kiriil n'nvun

m'ivi's. l!ii i'scaUiT|iiati,,i|,,

t à «Il ai>\>aili'iiii'iil souliv

loiiS sur 8 <l'' l^ii'r',!'- W ail-

si couvcrl ili'siiii'incs (,')•((

nuii's cxlt'i'i''iii'^|||'l'i'ililifi',

urifux ,
iPiir 'l''^*»> "l rgal

iiiiri- sur li's vasi-'S iiomuitj

nilion des a\irart(iuiiis mi,..

[Hirls fiaïuians avi'i; ullcuu,.

i les moiuiiiii'iis ili' la llaiili'.

iiua a Irimvt; dans ces niiiifs

ises re\)i'ésenlanl ilrslrii|ilifps

icrilifes. Mais ce i\iri Ifs div

iliiiiilJ«l''l ,
<li' tous lis auliTs

liire mexifaiiii' ,
fi' siml sic

livre plaréi's au iiiitM'iniiiiK

nantie iilaïnml. t'.i'MuloiiiKs.

ily ai\ili'lili"'s aniUM'S.cuiiiiiii;

(ÇS(7l' <''<' '''"""''•* '''"1^ '»'

fv'i/,
uiaiiifi'sli'i'l l'rniaiifr it

m îiase ni iliai'i*'''"! ^'" "

>

mple nUrénsM'iinnlalapjil;,'

IniecUire «lue l'i'sl liaiiicrtrji-

.s'
'rzaïuileii"''* *'' l'Iii'Tt l'iii"

i-s Je la uKi'l 'I"" '''^' 'l"'"'

nére. On \<iil aux himiuih .!.

.l'une Kiaiiili p/niimJf rt les

is autres éililins.

Y (\\\\V\ I uh^tl-K^a,|..•

f;.
,ruueveiUH',''."iM'-\i"""

„Vm»...v v>^'" •'"»»''":;'"

es iiar leurs iiopulalioiiv Uiufi

,„nii'<'la.tt!ueielKilnl.'.''im'K

i.s civilisés. M»!
asipul ul .ih,

, a,!
nmu.mlell.as(.a.a. 11.-

.. .ams et eviiiue a. UuJal.

«.•osv Iliade. nM..anjuaW..l.«

l.M..>yvv,,aiilre i;vnssill,V.

, j„U.•^ lies '"M""-'>»> 1'" '"

l.„,iaesieeles.laus.l.j.|-^^

,„..siUM,u'a..vilen.>.-'^"J,

,
,„Tiuieiel'.usein:8. K"
,1 \ùo a J.Mi .''-'• ^'""»*'

nliltTon , et postérieuicnicnl par d'antres pcp-

innes, ipi' »"' <lt'c«"veit une firandc qiiaiilitt'

|. ruines dan» la province de Cliiapa et dans le

Yucalaii. Elles offrent inconleslaldement les inu-

mii'nens les plus curieux, les plus uraiidio-

gl las plus remarquables du Nouveau-

Monde- Dessinées sur les lieux avec une grande

r.lclili' par le colonel (alors capitaine) Dupaix, eu

nirlic
publiées à Londres et savaumient ana-

lysées par M. Warden dans les Mt'iu 'ires de la

Lc'M •*" 6'-'"S''i'pliie de Paris, leur enseniljlc

firme la l"""'" collection de M. llarailèrc el nue

lulic tle la collection mexicaine non moins re-

JL.„,ial,lc qui a appartenu à M. l.alour AUard.

mille de Culliiiarau , située prés du Mirol , al-

liiiful dii Tiilija , dont les eaux se dirigent du

fiili' lie Tabasco ,
parait avoir en de fi il 7 lieues de

I iirses ruines offrent encore des temples, des

f!irlilîcaliniis.
des lombeaiix, des pyramides, des

limis lies aqueducs, des maisons, el l'on y a liouvé

lesvasi'S.
des idoles, des médailles

, des inslrii-

Lnsilf lùiisiqiie, des statues colossales, et, ce qui

rtlbii'ii
iTinaniiiable .des bas-reliels d'une assez

'|.,,|l,MAéiution et ornés de caraclcics qui parais-

wiitcliede véritables liiéroglyplies. Tout an-

miiico ipie ce fut jadis la résideiu e d'un peuple

lrr( avancé dans l'arcliilecture , la sculplui'e et

iiifiiif (laus la peiiiliire, peuple dont la taille haute

Isvclle. les belles proporlions et le» traits de

'l,ij;;uii' n'ont riiii d'asiatique, d'al'iicain ou de

liiiiuis. I.e K"nd l.empie.de lorme cariée eleu-

,,„iVil'un périsl)le, peut avoir 3uo piedsdelong

sur l'iiviion 30 d'élévation ; ses iiiuiailles oui 4

i,„.,|siré|iaisseiir. L'intérieur est divisé eu plu-

Uiis foips de logis séparés par des (oiirs. Un

iiil„.ii ,1e l'édilice s'élève une tour d'nn il on 7'.

„,P,U ilr liniil. qui prolialilement seiv.nl ilr b,!-

uilff. l'en ie4i' encore I éta^rs ; l'i mmIiim- qui

fiiiiiliiil au Miminet l'st au leulre; il est cilairé

parte li'uelres percées de iliaque cote ;i cliaque

i t[3i;t l'arcliitertur'' en est simple et éleg.iule.

UiMJi'SSDUS du temple il y a de vaslcs soiiteiunis

Jaiis lrsi|uels on descend par des escaliers ; lU

Il oui pas euiore été explores. Les murailles sniil

„iiin'b Jebas-ieliel's sculptés sur pierre el irve

tiisJ'iui sliii' lies lin; les pel^sonna^es nul liiiil à

,„.i,f pirils de hauteur. Notre savant ami M. le

iklfiirioiistantio, qui en 18,'J adonne iin ai-

liiir tris riin.irqiiable sur ces moniiuieiis dans

la Rouie Triiiiestrielle créée el savamnÉeiit dm
.;,! par M. liiiclion , a fait preuve d'une vaste éru-

!i;|ioii dans l'explicalion qu'il a publit e du l.ibliMii

,|o
\,uloraUiin de l(i croix, qu'on y a tioiné el

sur Ifiiucl , depuis plusieurs anné.s, M. le baron

1,'llunilioMt avait appelé l'alleulion îles pliiloso-

IMiisi'l dis .iiiliqiiaires. (".e l'ail mvslérieusemeiit

urii'UX, M'Iiin l'expression de ce vo> , liseur releltre,

luinli' que nous entrions dans quelque» ilétails.

Ce has-reliel' présente au milieu une croix de

rumr latine avec une seconde croix insirile

ilinsla pieiiliere. Les trois bras supérieurs des

i
iliiiv fioix se lerniiiieiit par Irois croissaus réu-

Il (, cl le pieil de la grande croix repose sur iiii

»!t|i|iiirl|iresque seiiiielliptiqiie placé Mir un Cd'iir,

lui la partie siipéiieure porte la ligure d'un

'
; lait Ml II avers, ainsi o" I amiixesl sunnoiiléu

d'un coq à dunlik' queue, tenant dans le bec un
bonnetou calotte hémispbérique. A gauche de la

croix , ou voit une femme tenant du bras gau-
clic un enfaiil nonveaii-iié, el le préseiilaut h un
prêtre en babils sacerdotaux debout du côté op-
posé sur un siège formé de deux spirales placée»
en sensopposé. L'enfant est concile sur deux bran-
ches de lolus; sa tète est terminée en un crois-
sant de t'cxtrémilé duquel sort un disque à rayons
tournés en haut. De derrière sa tête sortent
deux feuilles de lotus, cl son corps se termine de
même par une feuille et est séparé de la main de
la ligure de leinme par quatre petites sphères. La
croix inscrite est ceinte dans sa longueur par
quatre demi-cercles placés deux à deux en faci;

l'un de l'aulrc. Uc chacun des bras latéraux de la

grande croix extérieure pai't une branche droite
Il rminée en crochet rectangulaire et garnie de
rayons divergeus terminés par de petits globes.
Ci; vaste tableau est entouré d'un grand nombre
de médaillons el de ligures. Le scarabée est ré-
pété plusieurs fois sur les deux bandes latérales,

el, sur celle àdioile de la croix, il est accompa-
gné de deux ellipses croisées. Sur plusieurs mé-
daillons, ou reiiiai(|ue la croix rectangulaire à
branihes éynles, el dans l'un d'eux, elle porte qna-
lie globes , chacun répondant A un de ses angles.
Dansiiii aiilie médaillon on voitlel'iet au-de.s-

sous est une ellipse reul'ermanl une seconde ellipse

qui contient nu aie suiiiioiité d'une pyramide,
lieux sphères sont placées au-dessus de l'un el
une au-dessous.

H'après la place qu'occupent dans ce tableau et
dansions les autres les caractères disposés en baii-

.les devant les personnages, el d'après l'expression
lie la luiiichede ces niènies personnages, qui ont
l'air de parler ou de donner des ordres , M. (lou-

slaniio pense que ce sont de véritables hiérogly-
plif's. Lu poursuivant ses codiparaisons, il a re-
ciinnii les ressemblances les plus frappantes entre
les symboles de ce bas-ielief el ceux de l'Kgypte et

de l'Inde. L'identité est giarlaite pour plusieurs

,

el comme , dit ce savant , la religion el la symbo-
lique des Brahmes paraissent n'être qu'une con-
Ire-épieiive iiuidiliéeel retouchée du système pri-

inilil égyptien, il n'est pas ét(Uinaut(|ue la symbo-
lique du (inateuiala ressemble il-la-fois à celle

des deux nations dont la civilisation remonte le

plus liaiil. Le serpent, le loltts, la tiare, \rsca-
nilier , la ntiie , la croix reclani^utaire \
lii.inches égales ou inégales , inscrite ou non
dans un cercle , le T nijslii/ite el une loiili',

d'.iiilii'S emblèmes solaires el luni solaires sont
coniniuns a l'alenqué, à l'Kgypte et à l'Inde.

l'Iusieurs poses senibleiit se rapiMiiclier davan-
tage du type hindou; mais la croix posée sur
iincd'iir. \r crochet ou sceptre mystique, le

foiiel sxrn/iolii/iie, le scaralide solaire, le

dist/iie d\ni soit un faisceau de rayons , qui ré-

pond à l'iilie (11' hiiniere , la calotte île Horm-
^

sont tout-à-rail égyptiens et se raltaclienl au
sens de» reiuesentatious enil)lénialii|ues expri-

inanl la fin 'il l'énergie solaires el la niaiche

aniiielle de istre du jour, source de lumière ci

de Me, dans un système comme dans l'aulrc

M I. onsl.uii iii liiiil s.i savante ,iii,ii\>c eu iiij.uit

i
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que dans ce tableau , qui ocrupail luut le Tuntl

U'uil temple , ili'dii' sans doute au soleil , on a

voulu figurer la naissance du soleil au solstice

d'hiver. L'-enlant uiisleiieux est luésenté par la

déesse de l'année, ou l'année |iei'sonniliée , au
grand prt-tre du soleil , i|iii tire l'Iiorusinite de
ri't enfant ; les liiéro^lyplies disposés des deux
cotes de la croix expi iiiieiit les p.iioles des deux
{lersoiinages. M. ('.oii>laii< lo ajoiile i|iii' les l'iiiiu-

gais , à leur ai'ri\ée daii> l'Inde, oui (lotivé des

croix tout-a lailseiiililaliles à (elles de l'aleiiiiiié,

surinoiilees les unes d'une couronne ou cen le,

les autres d'une coloiiibi' , d'un paon ou d'un co(|.

<^onrondaiit (;o-l:iiiia a\ec Sainl-Tlioiiias , ils l'at-

trilitieient à l'apôtre, ainsi que ties lét,'eiiiles

écrites à l'enl<iiii' en aiii ieiis caractères seuibla-

bles au Kiant'lia, relatives à la mort de Cliiii hua
sur un arbre en croix , et à sa coinersion en un
inuiseaii de liols d'ébeili: qui lui traiispoilé mi
ractileuseineiil à ()i i\a et recueilli ilaiis la paf;ode

de Jai^i mal. A la pa.,e iCj.nous avons déjà si-

f.iia!'.' les analof^ies ri'uiai(|uahles i|iie M . .lomaid
a tromees entre ces inuiuiiiiens et ceux de la

\:i|lee ilii >il.

Iiaiis l'KTAr 1»K TABAS'IO on ne trouve que
de petites villes. Nous iioninieroiis Samim.o ni:

'I'aiuscd. parc e qu'elle est la capitale, et >cf>Tiu
.Skscikv m I * Vniiiiiu, pane que c'est sur «on
eniplaieuieiit i|iie t ute: débarqua et qu'il iiiii-

puila iiii'' vil toire lois de sa lui'iuurable expeili-

tioii contre l'empire ilii Mexique.

I»ans II r\r m. Vl ( ai A^ : Mmir;» . ville

de medioiie étendue , sie^j-e d'un é\éilii et de

la coill' di' jiistue pour les états de t liiapa . de
Tab.'isio et de Ylicatan C.vmi'I i.iii , petite ville

de I i,'""i,iiii,v. l'un,, (les pbii es loilesdii Mexique,
impoi tante pjr son i omilieice et par sou port qui

n'est p.is lies sur. C'est siiiluiil dans les loiels

qi.'l s'cleiid. lit ,iu sud de i elle ville le loili; du Uid-

< j'iaïupotiin, que l'un lait la coupe du laineux

hiiis ilv Citiiii>i'ilic (lid-iiuttii I il,in Cdiiti'i Chili

•mm)- Kn i^enéral, dit M. de lltiniboMl.riiii inato

xilon est Iresaliiiiiil.iul d.iiis tiiiil le^iual.iu, sur

la coti' ili' llondiiias dans la coiiledeiation <le

(ilialriiMla. et se liouve ép.lis dans liuites les

fonts lie I' Viiiei iqiii'' I qi:iuii\i.ile . ou l.l li'Ulpe-

laliiie uoneuue ii'esl p.is au ib •.siins île '.T du
theillioilli lie centi,;;iaile. >iiiis ajouleions ipii'

,

dans la p.iitie orient. île de cet e|.i| e( siiiloiit au
sud di' Ml I id.i , on lioiite plusieurs batiiiieiis en
pierre, un de ces edilli es, que les n.lllll ils lliilu

ineiil iixmtitdl , <sl eiiiore asxe/ bon nm-
servé, le peie i houiaii d' Sora , qui l'a visile

dans la seionde moilii' du xviii' siei le , dit qu'il

,1 (joo pieds sur rliaipie l.icade . lesappai teiiieus
,

le corridor extilieui , \i; |iilii'is sont mues de
ligures II) nu liiii riliri n, de sel pein de lé/anls,

etc., en stuc. Ou y voit des st.iliies iriioiniiii.t

nver des p.iliurs a la iii.nii il il.iiis l'.iltiliide de
h'en^qiii ilaiMiiit en tiap(iaiil du t.'^mboiir, elles

resti'iiibb lit en luus points,1 cilles qu'on a trou-
vées dans b s mines de l'alenqiié. Il y a liiaiirnup

de débris d'.Miln'* b.lti'ii'iit semblables au nord
de Ménda l't siiitoiit sur la route de i elle ville

i Itacalar.

Haut le IKUlUKMnK IIK<< t.Al.lhOJlMt'S nom

signalerons ; San-Carlos
ville, résideiue du gouvei
delà \ ieille-l'.ahl'ornie ; quoiqu'elle ue r,,,.

JS DE Mo.NrLRtï,
n.lll,

erneur de la ^ou^,||
'

',

Ne II

que 2506 habilans, elle est cepemlant laMlj.i
plus peuplée de tout ce territoire. San-Iih^,

'^

remarquable par sou porl, que M. Moiiura'^'''''

plusieurs autres marins très instruits leeai'i
'

comme le plus Ofiiti de tout Ir Siiu,
""

<(>/(/(>««<
; c'est, dit M. de Hunibuîcll

i",'."'

blissemeut le plus septentrional que ifs i

'"

gnolsaientfondéen Amérique. I.oui.rii,
iiiis,;.?*','!"

nelile ville , reg.irdée comme le clnl'li,,!,
,'

:''

l'orni.'. C'est dans la baiedr (,, '

les lies de Santa-Ciuz et .San
j"'!"

siirlacote orientale de la Vieille-(;,iii|„r,||.,
'^'''

Vieille Cal

et autour

. nue

'''llMlll,.iit

l'on fait \;\ lu'Chr drs prrifs 1 uiallieii

depuis plusieurs années le |U'oiliiit est i,.

peu de chose. I>ans cet iiiimeiise leiritun,,
liiit

,

une foule de iiatuHis indépendantes et pi,,.

quilonl la t;iieire aux Mexicains
; c'iM,iim,'j'"'

-ses liiniti s que se Irouvenl les Kraiulri,
i,,,,,

"''

des Moyi 1, le loiij; du Uio-Vaquesil,!
, ( |,

de C\sA (invNlJi sill lesboidsdll liiii (,||,|
,

,1,1,.,

dit M delliiinbolill. les restes d'iiiie ,iii i, i„,',,'j ii''

a/teqiiej ils occupent un terrain i|,. p,,,,

,'

'

lieue cariée. I.a f;ninilr-niiiisii/t cnI ,^,,,1,,.

""''

orientée et est i onsiruite eu tonliis- les

'

doii/e déi iiuelres d'ép.iisseiir. (

lit

. '|L'l

<lll]|

''''"!'''
(Il- ,1,11

sliiiition esteiuoie eu usai;e il.iiis t,iii(|,,,

«es des Moqiii. I ne muraille iiileir,)ni|
'',,'''

lie j;n)sses tours ceint l'édilire pim, i|,,|| ,(
'

^

lui avoir servi de défense. I.e peir Ci^ff
'

les visita en ITT.i, décihurit les Vi sli;;,,,!',,,,,

artilicMd.Mi 1 conduisiiit leseaiu ,lii (iil,ia|,|,||,,

loiite la plaine en\ ronnaiile est ,„ui,,||,.
'',

crihhesit ilep,ds oe terie casMs.jiilini,.,,!,,
'

eu blanc, en ^.u^e '; .'n bleu. <iii liuiiw ,i|„,

paiiiii ces detiiij de f.iience Ul-M.
,un,. ,|,,,

,'„.,"

d'obsiibenui {il:tli). l'Iiis- urs s.h.iikii,,,,.,,!,''.,,

celle ville / nnée ii été :.l ticiiihir j/„/,„„ j,',

A/teqiies, d.ii.s la supposition Iles t,,-,,,. ,j,.||j

laquelle on trace leur iui,;i,ili \,[nns Ki[\m
Jiis,iii'a Tiil,! et ,1 la villlie de | ,

Iilill.,,, '| ,

même luissiiinnaiie t'uiiva d.iiis le |ij,s,|,.j\|

qui des \ill.l);es |ie,q,les de ï a .!u.m
i .s.,.| i,,,,,,",

une ville Iles ie,-iiliciemenl ciiiiN|riiit,
, ,|,„||

des m,'usoilS a plllsienij ét;ij;rs et ,|, iix ,;'riii!|,,

plaies publiques. C'est ici qu'il ii,mI'.|,,ii,i,| pi^J
lonvenabte de dm' un mol sur l,i Mil,. |,ii„ii,.,|„

de t iiiiii.v (I iboia', dont l.l in.i.;ii,lj,-ni,e,r„||

meiise population, la poli, e et l;i imlisalmi, j,
SIS liabitans ont été tant e\,i(;,i,,, par j,.,,,,,,,,,

»o)a«eur Manu» de >i//,i |i',i|ir,5 [,., i,,,,,,, ,,

de sa 'îci ouvert '.qu'il doiin,ia \iil,,ii„i,|, m,,,.

du/a, vue roi du Mi'xiqiie, • i Im ,,) im,,,,, ,„

IjIo, \asqiie/ di' Coroiiadii avei' lille ji, |||, „
niee, pour y établir l.i il,iiiiiiiali<iii eN|,,i.;ii,i|,

Vasque/ y Iroinu en ell, t un niy,iiimr J.

liholit, qui nnlermait sipl boiMKaiiis Juni ij

piimipale loiileiijii il,! mais, OIS .inmv ini,

ionstruiles , mais habileei pir des vaiiu,;.!

M. tryes a commente ,i»ei une rire safja.ilf !i

re'alioii di- Coroiiado d.ins l.i l.i.i,;ia|,liii' In

vei Selle, oiiviai;e qii i| ,i iiumIii, lir inini, ,|„(

MM. de I an iiaiidiere, V\ ali keiiaer il aulii
{

lavans ilis|int;ue«, d'un (ji.uul ikuuOi, Jm,!,

*<.2i
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os 1)K MoNTKRtï,
p,l|(„

vcrneui' de la Nouvelle il

;
quoinirt'Uo lie 011111(1^,,

• tsl ccpi'iulaiil la Mlle i^

IcrriUiii'c. SAN-lmM.i5(^„

tort ,
qiK' M • Monucau

, t

s tics iiisli'iiils rifiaiaiiii

/ de tout Ir Mouiinii.

M. lie Uiiiiiliulilt
, ivij.

lilciiliioiinl mip lis v.siu.

iKÏriiim". I.(piii.ïci,iiihi'r,i|ii,.

ctiiiuni' II' «lii'llifii Ji. ij

si dapisla hiw diM.ir.uio

• Santa-*'.«i/. fl SanJu,,;^

( la Vi('ill<'-(.alili)ruic, que

prrlt'S i iiiallicnnusdiii'iii

iTS If proilnit rsl ifiliiii j

l iimni'iisi' li'iiiliiirc ,i!,n[

iiiiU'ln'mlaiilfs el iiliniiiin

i MfXn:aiilSi l'i'laihMajii,

iivi'iil l''5 (îraiiilrv lioiii^ajoj

lUui-Vaiiiii'sila clli5imii,î

r!.l)i>rilsilu Hi(i (il,i.(csi,ii(,

l'S nstcs iriiiii',111 niinci.iiii

iil iiii Icirain de i.i« (r,,,,,.

Iliifindison l'>ti\;ii|,.,||,„|

mil' t'ii lonlii», li's iiiiirMjiii

i'|i,ussi'iir.t.i' (;i'iiiY jr |,,ii.

fil iisaiv ^lall^ liiin lu \il!,i.

!• imiraillf iiili'riiini|iui' \<v

ni r.'ilillrf limini.;ilil|,,i|,m

llUfllSf. l.f l'ITl' i;,irrt< ..[i;,

lonnl If s vi'sli;;csiriiii(:iii,i|

s:iil les eaux <lil (.iLiaLniiie

ii\ iipiiiiaiilf Hsl iiMuiil.' i,-

l> tiTlf faSSl^,Ji'lllllr||||,iii||)

I '•! eu bifu. "Il liuinr ,lus^|

• faiflll'f IlIrM. ainr.i|n|.|r,r!

;. l'Iiii»' 111' ^.H.iii^iroiriii.inp

f. fit' '..1 SI i'i>i\itf sliil.iin ili!

•iulipiiMl'"" '"'^ *''.^'ll' 'l'I'iii

Iflll- lllli;IMtl'lll lll'iMIIS \ll'il|l

la \all<f •!'' l' ii'iilililliii. It

( iMiiiva ilaiis Ir luvMlisMg

.iiiU'H (Ir'ia .10" I aiiirs.iliimuf

(iiliiifiiif "l iiili-lriiil''
.

;i;Jiil

ii.siriiij OlaiV's l'hliiiv sr.ina.,

l.'fsl ii'i <)<''' ii"iiM''"'"l r'i!

f un iiu't 'iir ''' ^'"'' l'iliiil'iK'-

a'. iliilll II llia.;ihil'rllii', lu»

II, la |Miliif l't la iiMliialiuii ii

l'if taiil vxa(;c'i'rM''"' '''"''

ilf \ti.n liapiu lr< iioim ,1

, qu'il (luiiii la \iili'iiiiiilr Mrii-

I Mfxniiif . hIiii 11 ) iimij.i, iii

iiiriPii.iilii a>fi' tiiii' IK'lil'' Jr

alilir la ilimimaliiMi l•^^^ll^lll.

i\j fil fllrl 11" nniiiiiiif <!••

Iiiiiiail nijil iMPiiirtaili'V iliuilli

niait I»'»' liiaisiPin ,ism'/ lufil

n\ lialiit«fl l'.T '1'' viiii'i;''

iiinilf ,\\<'f iiiif rare viiJJ.iklt
]

iiiiaili) ilain la Iih'-;i;i|'Iii'' '
"

"

i. i|ii il a fin 11 lu. 'Il' iii'i'"' '!"•
1

auilifif .
WaWkiiiair .1 autil

|

11'., iliiii iiiaiiil iiipiiibn J'wl'

1 s notice» ,
qui offrent des tlocumcn» précieux

„n1 r riiistoirc île la géographie.

Cns le
TKKKITOlKK 1)1) NOUVKAtl-MEV

11. svnt\-1''k. villeilf W"" àmi"*,<l"i f " i|"fliliH'S

'

..« il plis un ai froissf nient cunsidéialile ;

'"."ri cèllf ^il'fi n"'"''''*''
'•' ("'«(•«/ic qui tous

!

'

ai'is paii de St-I.oiiis et que lions avons nieii-

hniiiiéf à la l'ase i^'"'- '*'"*• ''•"'-iniu-'lilp pai' sa

lulalion. l'*^su-ui.L-^(mll;, dans nu pajsdé-

l'ux et liiea cultivé ,
qui lesseiiiblc aux pins

belles parties de l'Andalousie et où l'on récolte

des vins excellens-, c'est le passage ordinaire du
Rio-del-Norte pour aller à Santa-Fe.

Dans le TKKKH01UE I»K COLIMA . remarqua-
ble par son volcan et par sa fertilité , nous ne
iioniuierons que Cumma

, petite ville assez bien
bàlie , située dans une vallée très fertile.

^ou5 avons déjà signalé à la page 10'28 tout ce
que leTKKHITOIKh L)K fl.ASCALA olTi'C de plus
leinaïquable.

(îi4):i/i^jiiî>^iiiiiiiii':i>L;i/ lùia L!j^ii;iiii»iaavf^^a-(si3^iïiï5iiii2»3,

posniow ASTRONOMIQUE. Loiigifiidc

.,ccid'tiftil<'> ciitr»'!^r,' cl »:... Latitude

ooHFiNS. Aii/(("v/, les étais nifxiraïus

,1e ( tiia|ia et il<-' Viicalan t-l la mer des

inlilk"". A l'<'.v/, la i"<'i" <••''* Antilles cl le

i],Mi;iili'iiieiil
roioiiibieii île ILstliiiie. An

,1/,/, le (iiaiiil-Oeéaii. A Vomxt, cenieiiic

(k'ciîn '~t 1''^ '^''"*'' uif^'^'aiiis il"Oa\aea cl

(lc(..lii.i|'a-
, ,

• „
riEOVES. le cours de |iliisiciirs jleiivcs

,l,,|.,.tlf iiailiede 1' \iiiérii|iii' ollre eiicdi'c

|„.aii((Mi|i d'iiieerliliidcs, maigre la pie-

iKimi iroiiiiii'iise des iiieillciire> caries

,liiifiid(innenl l''s détails. |'(iiis les lleii-

iis lies i;ials-l nis de l"Anieri<iiic.-( en-

ir;ili';ilioiiti^'>''"l l'ii à la '"•''" ''•''^ Aiililles

„,1 ;iii
(.laiiil-Oecaii. ^olls Iracermis le

foiii'xlcN |iriiKi|iaiix :

1, Min 1(1.S ANTILLES et sosenfoucemens re-

loiit'iil :

. . ,

'irSnnsi^T*, qui liait dans If dipai li ni" ni de

fl,iiii,il|iil,iM!;iidansrfl.itdf tiiialfiii.ila. lr.i\fi>.f

I,.
,|,|.ail>iii'iit de i.infsallfiiaiii;i> fl fiilif dans

|,l,iliii.'Miain de tliiapa. \o>f/ a la p.ii;f l"i ..

I,'
Uinl.nMii ,

qui Iraviisi' iiiif ji.nlif ili<

flil-ili' tiiialiinala ildf \fia l'a^ ,
sf i<llf dans

|, lif l/.nal (PU I .iunn.i Uidif .
fl >» sml S'HI"» If

Il
il,' (iiiiKi 1)11 Hi<) llipiiv. pi''.n di liiiiii In 1

illihii' Ciillf df lloiidiiias • If lae i/.nal iniiil à

çiinlii' 'a Piiliiclin- qui pasM' par ( iibaii cl

îi.ir s.iiila-' m.'.

Il M11H..1 \; il prnid sa sourf f d.iiis lesliaiiles

iil.i;iindi< finiliPii>« df (.ii.ilfii.ila . li.iNfisf

Ifl.il ili'if I |pir.iil |ia>.Hii par \. .iMilpillaii
.

l.iMl.iii il "-t- 1 liiiiiia', • l sf ilf 1 liai>;f d.iiis If gullc

ilf lliMiiliiias, If Miilaniia fst If llfiivf de l.i

iniifi'ili'ralnni quiollif la plnsli ugiif liKiif iiavi-

f.iWi'.

L'I II A f 'l fiiin'f par la juin Imii df ilf u\ bian-

dm, ilnnt l'tiM ii'i MAI I pa>sf par CniiiaNa^na

ihii< l'cl.il ilf llipiidnias. ti averse fil 1 l,il ili'nlif

liinli' Kiillf df lliPiiiliira>. I.f |p v.Mii di'if llfiiNf,

riiriiri' {Mil l'Kiiiin, fsl Mirtoul iiiiportiiiit par ses

l'wluiU iiiini'raiix.

I.c YAi'.r.dit lîivi(:iir. GllA^n-CAl' ou llF.RniAS,

dans If s parties niiiMiiiif fl inlfrieiiiv de son

roiirs. Il naît dans I é lai dis Honduras , en tia-

vfrsf iiiif partie et, apies avoir aiiosé If s vaslfs

tfiritiiiri'S orenpfs par les Indifiis iiiilf|pfiiilaiis

du ilisti'ii ' If Tagu/alpa , il se jfUf dans la iiifr

dfs Anlill' 1.

I.e Nil vc-Sk.ovia , dll Iti.rwi iki ndai"? la par-

lif inlfiit i|if df son rouis. Il ii.iil dans Ifs mon-
t,if;iifs i\r If lai de llonilnr.is , pasm' par Niifva-

.Sf,i;iivia , fi, apirs avilir tiavrisf lis Ifiriloirfâ

df pliisifiiis IiiIpiis iiidf|pflidaiilfs il l'f lalilj.sse-

iiifiil ai',^l,iis aliaiiiloiMif , foliiiii suns If nom do
l'Iiwlii'ld, Sf jftlf dans la nui' i ~ Anlillis. I.o

\iiiV'i-Sfi;ovia |i,ir.iit flrf If lliim df lacoiifédé-

ralii n, donl le eimisf^t If plu- liiii^;.

I.f .^AN-.li AN ; ff llfiivf pu Mil sa sourie A

I f ndriiil on il sort du f;raiid I ii' iW >ii'ai'agii.l

d.iiis l'f lat df f f nom , in passaiil par If roit,*^aii-

l,lllo^, il Iravfisf fiisiillf 1111 pais iiniillf f t

,

.i|iifs avoir lianilii pliisifiiis raM.nlfs, il fiilre

dans la uni dis Aiilillrs. Sun li.issiii isl lii'S iin-

poi l.iiil par II' jii'oji't df 1 anali'-ilnm iiif iilioiiiié

a la paKf '.us. I.f lai' df >iraia;;iia riiiiil liii-

iiifiiii' il s faux du lai' df Mana(;ii.i par le nmvin
du lipilapa, df nianifif i|iif If liassin du >,in-

.lii.iii diiil ftif riiinmi'ni f dans lis fiiviions de

I l'on . dans l.i p.n hf la pins m idi iit.ilf du lai de

Maiiat;iia 1 iinliii) . dit aussi df I ion, a rai.se du

voisiii.i;,!' ili' I fttf inipiirlanti' villf.

Ions Ifs lli'iivi's qui appai lifiinent nii Craiid-

Ui f,in mil iinronis 1res lioiiif il, d'.ipies noire

i.iilri'. iif iliiivi'iil |i,is flif iiii'iiliiiniifs. 1 l'pi'ii-

liant iiiiiis niiiniiifiiins If («ilil lliiive l'iwi \ . A

raiisf dii projfl qn'Hii .> f 11 df fornifr la |iiiirtioii

dis ilfox On ans par If iiio.ven d'un laii.il qui

ri'iinir.iit 1 f |>itil fmiianl d'iiin à rixlniiillf or-

ridfiilalf d'i lar df M.iii.i(;ii,l on df I fon ; cl le

(iiM Al VT. pa in'il aiiiisf <;iiali in.il.i la \ ifja

fl qu'il liiiiiif If pi lit poil d'Ist.ipa , un disiliiix

p. Il' li'sipii'ls (.iialfinala-la iNiifva 1 oiiiiiiiiiiiquc

avff If (ii'.ind-Oifaii.

DIVISION et TOPOOHAPHir. ].!i ronféilé-

raliim de IWintiiiiiie-l eiilmle cl l'elal

(iicsicaiii de ( liiapa decr l :'i la i>a(;c loa-t

roriiiaieiii , lu-iiuen \^2\ , nue grande

divisiiiU aiiinini>lrali>e de rAuiériniie-

i. 'i

I

,

|,i

11 !

'M.W,

.-.' '

t^ H'ê



103S AMEIUQLE.

Espagnole, sous le titre de capitaineric-

Kéiiérale de Guatemala. Incorporée à celte

époque au ÎMexitiue, elle s'en sépara à la

chute d'Iturbidc, et, en 1824, elle se con-
stitua en répul)li(|ue fédéralive imlépcn-

danle , d'ahord sous le titre de ProiHH-
ciaS'UniddS-ilcI-Ci'tityo-Annvicn , et

,

»|uel(|nos mois plus tard, s(tiis cehii de

Rfjiiiblica-Fi'dt'iale-dc-Ci'iitro-Amc-

rica. Sans faire altciition aux points

conlcnlieiix <|ni snlisislciil encore entre

celle fédération et celle du Mexique,

relativement au disli-ict de Socoiinji.
ainsi qu'avec la république de Colomi,;,,'

par rapport à sa côte orientale ou le hn,
'

des iMosipiitos , nous ferons observer n]

*

tonte la confédération de l'Aiiicri(|Mf

( ienlrale est partagée en un petit disirivi
fédéral , on se trouve sa capitale, et/
cinq ètali^ , subdivisés chacun en' no,"
fidits ou déparlenicns. I-c tableau

siiiv;,,,^

olïre les divisions adniinisiiatives
àc

tiielles tle cette confédération.

DlSTIlICT KT Kr.vts

DiSTIl

Etat Dt GlATLMALA

Ktat

Etat

Etat

Etat

DE SAM-SAI.VAmm

DE ilUNDlIlAS. , .

DE INlCARAI.l'A . .

DE CdSTA-Rlt». .

Capitales, Vîmes it I.ir.ix les n.cs REmarqi'ables.

Nil VV-filAirMAlA.
AiilJHii:i-(;ii,ilriii.Tl,i; ('iiiJad - rirja (CualvmMa l.i Vii.|,i i,

iiioliiii,i;;i |i:ii' li's Mt'\ii-,iinsi; /Isli/nt (\s{n\<n) , Mi.rco; S<il„in
,

;'
(S:ml.i-( 111/ ilrl Oiiirli.'ii (Ji«:ti(llf/i,iii,K'>; Totonini/xni- W
co; i'/iii/iiiiiiii/ii, .Irn.siiiiuii.sthin; (Umldit; Siiiitd-Crir- ;-

'"'

r'(»/yi//i (l Mhiailc (le t iiliaii); /'« if/f (Ht'lih'ilicis). "' '""";

SoiKiiinati;i Isalco; San t uTiiU'i ,W,/W, ..
S.iM S.iU nilor

Coin in.i;; 11,1; Ttf{iic/f,'<'/f'>'i Corpus; (iitil<td-de-Cracias- v»
.SV'/,'i<(7(/ (>(llll(llll) ; l'iu.lllli); Ollloili Copaii. ' "'"'•

I (Ml II; yicitriigiiii; Miisaya: c.niiindd: Managua; Sul-aha-

n

nillliligil; Jii'il.'ijo; \Wi>X(l; Siiu-t'arlox. " "i ""
S.iii-Josi' lie Costa-IlH ;i; Cartaao; t illa-l'irja; lloruca

(îL'ATKMALV f Giiatniuihi-ln-ytivni
on yoiirtllc-diiatcniiilii ) , capitale du
district Fédéral , cl provisoirement de

tonte la confcdcralioii. l'.llc csl située

dans une vallée an milnn d'un |ilaleaii

assez élevé an-dessus du nivraii de la

mer, dans nii clinial délicieux ei an mi-
lieu de campagnes très leililes el bien

cnilivées. (inateinii.'a a été lultieen 1T74

après la calasiro|)lie i|Mi a deiriiit une
si grande |iartie de Gnaleinala l'AuliKiia.

l.es mes ont :i(l picils de largeur , sont

lirées an cordeau . Ires bien pavées ei

avec nn ruisseau d'eau conrante an mi-
lieu. Tontes les miismis n'ont <|n'nri seul

éla.:;e a caust; de la fréquence des Ireni-

bleniens déterre; leurs ninrs, constmils
en briques , sont > «trémement é|)ais.

Iliaque niaisoii a nu ou |ilusienrs Jar-
dins, des cours et des plales-fornies, avec

une ou plusieurs fimlaines de bonne eau
de sonne, .nnenée .'i la ville et dans les

fanbiinrt^s par un bel ai|(n'duc. Cette ville

se lisliiiKiie eu t;éuéi'al par son ensemble
élégant, par sa propreté et par s.i com

-

niodilé. l.es princi|iaax édillces se trou-
veut disposés aii'i'Ur de la K>'>'iude place ,

dont le milieu st orne par une belle loii-

laiiu'. Nous ciieroiis les plus remarqua-
bles : \:\ r,i//ii dfti/i' , de médiocre éten-
due . mais irniie bellu arcliitectnre ; le

/Hihus itrcfinpisnijiiil , le roflif/f di'

lu fil II tes, \c palais du ffoiiViTiinna,,
celui de Vaiidiciiria ou de jnxlicf.û
mon liait', Vliôtel-dt'-villv vlUutnnâJ
On doit aussi faire mention de deux |^|J
les ét;lises nouvellement b.ltjes, (y||,, ||]i

Saiiit,-TU,r<.sv et celle (jin esi nummce
le l>,iiit/i,oii, ainsi que du bel <iiin,l,i.

tlntilrt- en pierres, destine aii\ eu'u-
b.ils de taureaux el i\ d antres m\w.
meus de ce genre, «.naleniala a plinivi,,,

insiitnis, parmi lesquels se
ilisti!i;,.||,.||i

l'iiinrirsilr, les deux coUn/inikin.
faillis et Tridiiitiiiiiiii

, |\;r,(,/,,„„,

r//'.v Ixaii.r-iirts , l.i suri,'/, ironomi-
i/w soeiedad ci onomiea de lu, \n^y^„^
del Lslaibi lie (in.Kemala , la tnhlioih,.

•Iiir />iil>ti,/ai- , le rahiiiil ilhi.hiie
iiatinilli'v\ le iiniM,i'diiii,tl,iiiiif:\\n

de beaux appareils en ciie. j.a mmhi,'

économique publie un reeiiejl ih(.|imi,,|

ropsaer'' spécialement ;i la i'iiliiii'i> ,.(
,,

la |trii|iaKalioii di's ci ais-ainrs ilVrn-

n 0" poliliqne applicables à |a non.
velle repnbli<|ue; c'est un ilalilisMwiil

que l'on pourrait ciimp.irer aux ai;ii|i'-

mics nationales de rranee. (iiiatniialaiM

la résidence d'un arclie\éipie et |inn,-

soircinent du presidenl r| du i(iii:;i,>

ainsi que de toiilcs les iiiliiiili's mi-
Irales de lonte la conl'ederalinn. \i |hi.

pulation, y compris ses eiiMmns jm-

niedials, peut s'élever .'1 nn.'niii ,1iik<



Irict (le Socomuin
ibliqiie de Colombie'

e oriciilale ou le pays

5 ferons observer
i|ii,,

lion de l'Aiiiéri(|iie.

;e en un pelil disirid

nvc sa caitilale
, et m

isés chacun eu par-

us. Le lableau siiiviiin

i
aduiinislralivcs ac-

fédéralion.

us REMARQIADLES.

alomala la Vicja,
,iit,, \|,

); Mirco; Sulola.
(^j,,,,./,^

Totoiiirai'aii; .Sorjnus.

ttn; Siiiild-Cnii; /;.„,„/,

IlOS).

i liciitlr; Mittapiu Sun-

itltiil-ii<:-C.niCHis; Siina-
lUdll.

Slanaguni Siitzaba; chi-

s.

Ila-l'if'jd; llDiuca.

lits du (lonriTiimfnt,

>i('ia on de ;)/.v/i>(.y |j

l-dt'-rille el hiiiiume,

re nieiilitui de deiixWi-

«llemenl l»!\ties, ctile ilc

et celle (|Mi i'>liiijmnn'c

insi <jnc du ix'l tiiniihi-

•res, destiué aux coiii-

i\ et à d autres auiiiv'-

('. (iiialeiiKil:) a |ihisiniri

i les(|uels >e ilhliii^iii'iii

's deux coUkJi'* (/(' Ut-

il iiliiiiiin , yuciidnmr

1,1 .siirii'lr ii'iinnim-

•^ (indUiica <le {{>•< \nii;:ii«

u.ueaiala , la hihliulhi-

,
le riiliiiiil liliinhiin

niiixi r il iiiiutoiitir avu

ireiK en eire. i,;i Mini'li'

ildie nu reiin'il \w\Mt\

ileiueut ;i la iiillnrc i[\

des »'(iiiuai->':iuii'\ il'i'i'n-

le appliealiles à la lion-

ne ; i-'v>[ nn t laliri>'>t'iiii'iit

rail eoiuiiarer aux aailc-

s de l'raiiee. (.iiatiniakii'>l

irmi anlirveiiiii' et \mr
im'Mdeiit 1 1 du ((iiii;r>«

toutes les llllllrlte^ oii-

. |;| coulVdtTatloil. \\\»>'

ciuuiu'is ses environs iiii-

It s'idever II M,MW ;'iiik-

CONFEDERATION DE L'AMERIQUE-CENTRALE luS'*

nnoiiiuc siinée sur un plateau el man-

iiiul de rivière navigable, celte ville fait

iMiliis grand commerce de tonte la con-

ilération; une grande quantité de mar-

•laiulises y sont trausitorlées à dos de
'

,,|ei d'Omoa par Iza^ d'un côté, et de

iiure par la harrc u tstipa située sur

e
(jiaud-Océan. Les liabitans de celle

Ile se distinguent aussi par leur indus

lie les étoffes de coton, la poterie, l'or-

f'vrei'iL'
, li» sculplurc sur bois el sur

l'a
fabruiation des iuslruiucus de

cl celle du tabac, soûl les priu-

els sur lesquels elle s"e\erce.

|iiei'i'c

niusiiiiic

cipaiix ol„

(,)l,.i les antres villes et lieux les jdiis

,„;,r,iii;d)les de la confédération
;
nous

w (Ici'i'ivoiis en suivant rordie adopté

liiis le tableau des divisions adniinislra-

liu'S.

(il'ATh'.MAI.A : C.iNtKMMA
lie l'i'tilt *'t aiilirluis ili' liiiili-

gi'iii'iale tic (< nom. lirtroitc iii

l,,i„*
fF.TAT DE

,\MiM»,i-a|>ilal

,
cianil'.'li:"''"" ''i» '"^ |iailcs niiplioiis.t I. ,

Jj,l,.iiieii'i .II' Icriif caiisrs \>:n lis ilru\ tn-

i;,s uili ans ir./A'«.« .1 ilf t'i":i;<>, nilic Irjun, Is

islsiluce , ct'llf villi' a prulii un Kiaiiil iioui-

Z,\,. SOS cililircs tl a Ml Iraiislrirr i (luali'

Vjl,i->ui'va, ranlicvrilié . l'iiiimTsilc, Iclii-

soir cl pour la nuit ; dans une des salles était le

trône royal , sous quatre dais tissus de plumages;
on y montait par plusieurs gradins. Dans cette
partie du palais se trouvaient aussi la trésorerie,
le tribunal dis juges de la ville , le dépôt des ar-
mes

,
les jardins, les vergers, les ménageries d'oi-

seaux et de lictes féroces, ainsi que diverses fa-

briques ou oltltes. I.a quatrième et la cinquième
division étaient remplies de palais où demeu-
raient les reines et les concubines du roi; le

nombre en était grand , el une partie considé-
rable de cet espace était encore occupé par les

jardins, les vergers, les basses-cours, les ate-
lieis de tisserands et autres. Dans la sixièiiic était

la maison d'éducation pour les infantes elles au-
tres jeunes filles du sang royal. Mors du palais

était encore un vaste bâtiment ou séminaire
dans lequel on él"\ait cinq à six mille gari;on$

sous l'inspection de 70 précepteurs. »

S.v>-t iiii>us , pm t soperbi' , IJci^M. i inancd et

TiMOMi vi'VN , iniporlanles par leur industrie cl

leur popiilatiiMi ; .Sckoni sco , remarquable par

son viilcan, et encore plus par so.i excellent

ciicnu; CiiiyciMCLA, à laquelle M. Tliompson
n'acrorde pas moins de a7,uoo liabitans ; Acasa-
(. L'ASTI, AN , (JCALAN , .Sama-CivIZ et IZAVAL , inV
iiorlDiili's par leur coiniiiei ce -, Coiian ou linuAij m:
• iiiivN, pour sa popiilaliiiii ; l'i.ri.N ou Uf.jeiiios,

par ses fortilirat.oiis el par des tli'hvis de tem-
ft/rt et tVidoles , qui attestent les progrèl que
li's It/aex iiii llaix avaient faits, dans la civilisation

avant l'arrivée des espagnols.

l'Ile était le rber-licii.

Nle

elle a lie ililiiiile

sa |ii>piil,itii>ii .11 Un

; MiM II , reniai qii.i'.ile

raniieiine forlensse de siiii

kiiMl
«.i|ireilie

,i,.|i);r.inilepni>mce ilonl

M,i|.ic fi's disastre» ,
qui avaii lit réduit sa pu

,,'iiuioniie ;)<.'>"" *""» * """"* '''' ^"""' '"'

; .1 hrailioiip relevée, et elle luliiple aililille

,,„ii(,.|iuionis,om) liabitans. l'aiiiii les edilin'i

,i„l, itiMiii aient, nous citei uns la nia-uiiliqui'

ntli'idnili', qui subsiste e e el qui est un

l,t ump'<f '' ï /''"* t<i<"'>''i ''' l'iiinri.jiif.

Viiiuinmineriin» insulte :(.i mimu \ i \ \iim.

,,,i„s,. ili'soii antiquité, étant la plus aumniie

,|,.ilri)H villes de le nom; elle a ele ililniile en

UK\ |,,ir le volcan il'Agua , sa noinil.ilioii .n Uni

,i,.|iioiltf qu'à ^.^'0 aines

r,ir ll'W"'"' ••

;„ii
,,iii«liiiitepii 11' Kacliiqiiils, Oi n m .lie.

i,lili' mil» 1111(101 tante par le vi>isina(;e des i iii-

, ,nt<ttl<ind, la m.igiiilique ia,iitale du

II' duiilié . le plus puissant et b pliK

,nili«i'ile tout le (.iialenial,! avaiil t'arrine des

fwiKllel» "^"•W"'"'* '".»"'• '•'• foiquiinail.i.

i,i,iliviit avec leliii de Miilile/uina ,
a MeMcn,

,mi( iiliiides lina». A (.ii/io llati i ii {.niies

,|,|.iilli' lie ililleieiite» couleurs, il II avait p.is

„,„iii« ili- is pas Reoinelrii|ues de liiiig sur ,iTO

,l,,|,,i^i., ,[ oItVait SIX parties priiii ipales. Dans

l,,|,i,.iiiiiMe fiaient les liii;eui 'lis d'une nuiiibnuie

lMii|.iM|.' Limiers .
d'ariliers et d'autres suidais

jViili'.liuiii.int la garde ri.>al.'. la ileiiMime
ilAilili'vliiiee il l'bab talinu des princes et ilespa-

MiK.lii roi .
qui ¥ étaient s. ois avec une iii.igiii

iMiiir nivale. t.int qu'ils restaient célibataires

liluMSicilie renterm.lil riMliilatmii du nn .
ml

11) Kiil lies rippartei.iens pour le nuliii pour le

ii(J

.vi.liMlie

Dans l'I'.tvr t)|': SA.>-SAI,VADOn : Sa;«-.Sai.-

VAiiiiu, capitale de l'état, située près du volcan,
(/( San Suit (ul(}r, au milieu de belles planta-

tion mIc tibai et d'iiiili,.;!). (Jueli; les beaux éditlces,

piiisiiiii> III '.iiiilai liiies , un foiniiierce a. tif et

une popul.ilinii i|'i'ii\ Il iiu j:i,iiiio liabitans , la l'ont

iaiit;er parmi les villi's principales des nouveaux
é'alsile II iiili'NAiil Aiiiirique-I.spagnole. fariiu

ses elalilisseilii'iis lillii.iires, i il doit citer son

n >//!',.;'>'. I Ile a lu ain tnip stiulTiit par la terrible

é.iiplioii Milinuii|ue qui, en XHi'j a fait tant de

;a\ages dans ilillereiiles parties de cette coulé

déi.itiou. Viennent ensuite : .Sossonatk. , iinpor-

laiile|ai sou ronuuerce, tsM.i.o et San-Vicinti.
,

qui niéiiteiil d'elle signalées par leurs popula-

tions il leurs vo/cdiit. Matai'a . par ses ////«< *

(/(' /(V; SA>->Ji(,n I, , avec une pupiilation eoiisi-

dei aille nialgii' son m." ' '< nir. 1 Ile a été eu

gi.inde partie deli'iite pa '•
, erupliuns volcani-

ques ncconipai;iiées de ti' iiUlenuiiï de terre, ar-

I ivees en ISiS.

Itaiisl'K.lAI DI' l'DNI ; RAS :r(i»iAYA(.iA, ville

epiM opale, avec un Colfff,'r el environ IH.OOO

li.iliilansi Tir.ii ii'A'.i't , importani- par sa pu-

pol.iliiin [
t oi.i . p.'vi sa iiiiiif d'or, la plus

Il lie de la ronli e.i lation ; rnixiii.K, petite iille

lorte . avec iii> Imu port, mais dans un clunat

délétère; thiiit petite ville foi tiliée , iliiportaille

par son port qui est le (iliis commerçant de l.i

eonfédérati ais également exposée i» lin-

lliieiice du 111,111. ai4 air. Il v a qiiel>|iies année»

que le goiiveii ment fédéral .1 acuirdé la per-

mission d'ali.illre des bois dans ses environs it

dans ceux du i;olfe tiiilie. à ton» tesélranaciJ

. I
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qui en réclameraient l'autunsalion ; c'est sans

doute pour atténuer les effets de la roncurrence

que suscite aux exploitations de bois de Guate-

mala rétablissement anglais de Ralize. Coi-an ,

misérable bourgade , mais Irès digne de remarque
pail es antiquités découvertes dans son voisinage,

klles ressemblent beaucoup àcell'.'sde l'alenqué,

quoiqu'elles soient beaucoup moins bien conser-

vées. Dans SCS environs ou trouve aussi la fa-

meuse carcrfif de Tihutcn, (pii n'a rien

de remarquable (|ui la di,-li')gue di.'S aiilre» grot-

tes naturelles . si ce n'est sa situation près de ces

ruines et près des /iKiiiitnicns iiniiginaires

décrits pai' Douiingo .liiarros. dans son liistoire

de (iuatemala, et que d'api es les aiiloi des les plus

imposanli'S nous avons cm devoir reproduire

Aanf,Wltlas rl/iiio,t,'iiii)hii/u(ulu glul/c et dans

la première édition île cvl.lbii'jic.

Ilaiis ri'.TAf l»K MCMiAl.lA : l.i on . située

sur une vaste |i|aine eh'vée, belle ville . avec des

ruesel des plaies lai};esel régulières ,el, en géné-

ral , disposées avec goiit.,Soii <(i//< '^'r TritUnti-

niini, changé en univi rsiliivn 1812, est sou prin-

cipal élalillsseiiieiit littéiaiir. l,a cnlht'ilriile est

sou unique édillce remari|ii.ible; mais elle pour-

rait orner toute autre plus grande viHc
élégance et par la régularité de son arcli'iie ^

*"
IfCtl

l.eon fait un commerce assez étendu
, est i

ure.

d'un évèclié et compte , selon M •pi... ~

38,000 iKibitans. Nicauacua , la plus iniporbî""'
la plus peuplée après la capitale de l'éiai.'i,

'

SAVA et (iitANADA, remarquables p.ir lem'
**

cnits et par leur forte popiilnlimi; y\^^
'"'

pi es du lac auquel elle lionne son iiiiin.i't.n
..''*'

population presque égale à celle dis ilcux '„'

'""

dentes; Hi..vi,KJo, iuipurtante |i,ii' ses r/ii
''

et surtout par sou beau port, réputé niiii,!^"'"''''

tfiirs du monde , et que qneli|ius aiiiiu!""'
gardent même comme Ir plus h, au ilciouiT
cidevfiul Amérique-Continentale-l

spaqiiiii, ,

t.ov.v
,
avec un poil et des chnntirrs

; S^'r
LOS

,
petit fort à l'endroit Où le San-lûaiu,",,?

lac de Mcaragua. ""''ii

It.ins l'K I AT |)F. COSTA-RICA
: s,,.j„,

«:tiMA-Hii:A , ville de médiocre éteniluoà ij'lli^

on accorde 20,000 liabitans; C.mitm;,,
vi|| l

déchue, mais à laquelle >' Tli"iii|iMin
,if(„ l'

eiuore 20,oi.'o lialiitans; liiir.n
•iffnnlf

I , . . .
''*' ilHf èi

missions dans le territoire des inU^jeius imi „

dans.
'^''^

"Jilfil^J2J-\y':^23 S)IS Q'i/!D,

I ,1

rn

fi'M'iip.

1

1

M
h <

,
Î'V

POSITION ASTHONOiniQnE. Li)Hf/ifll(tt'

oct'idfHtiili', niirc (il" ri s.v. Liililudv,

fiilrt' 12 lion'itli' (M «" atislittlt'.

coNriNS. .\ii nord, la mer ilivs .\iitill('s

cl rnccaii-.Vtlanliiiiir. \ Visl, l'Or» .111-

.Mlaiili(|iic , la (iiivaiie- \ii^'laisr cl Vcm-
|»in'(lii l>ri'>il. \ii.v//f/, r(iii|tii'(' (lu llirsil

et la r'|)iilili(|iip (lu l'cioii. Wciirst, la

rt'iiiililiiiiir (in l'eidit . le (iraiid-Occaii cl

IVtat (le ( osla-llica daii.s la coiircdcralion

(II- rAiii('rii|iic-(;eiilralr.

ri.i:DVES. Tous ks f^rainU fleuves dr.s

FJals 1 uis (tu Sud a|>|iai lienuciil à l'O-

<'c»ii Allaiitit|!ic ff M ses cuf-nccmnis; le

• iiaïul-Oreau nr rccini , -.uf les ciMcs de

CCS dais , (juo des llfuvis dont le cours
est lr^s(w|il. siirliiiit l(irM|u'(»ii le coili-

|)arc à celui des iircinicrs.

l.0(.^,A^Arl.A^llOl K et se» enfoncemrns re-

jnivenl :

I,»- rnvr.nrs; son cour» est 1res petit, mais il

fst imporlniil pour le projet qu'on a eu de |oin-

1re les lieux Océans p.iriin 1.mal qui p.ii tuait de
ce (leiive et alioiilti.iil sur le (iiaiiiHicean. le
I liagr^s traverse rivlliiiie de l'aii.im.i de l'evt .1

l'ouest et . après avoir pa^si- par ( rnces et (.lia-

i;r^s , entre dans la mer drs Antilles.

I.'Atiuto , sort de la rli.iiiie du 1 lioro d.ms la

province de ce niuii ,
passe p.ir niiibdo qui ru

Ut ic cilt'f lieu , et , aptes un murs prisqiie droit

du sud au nord, débouche dans le solfpd.n,
nen. .Ses adliieiis s.oit trop pm cmiMf, , ipour être menti , nues. ir,i,„vs le, rriisnt'
mens que nous d.vons à r"lil:.;.Miii,. .nmi"//
^1. le général >anlauder. ancien Vhc. |,r„'|,j
de la Colombie et ;i celledeM. le p.n'm ,,'"

qiiera.aïuieu (uetel du dep.m, mei'i'i .i,, ,3^^'
nous sigiMleroiis m ,leux eriein, rr|ir,„li„L;
sur les ente, les plus ren ii|e, et ',p,j„,,
lomme les meilleures; nol|^ voiluns

|,j||,.r ,|m

prétendu vniiiil dr H,i.!p,„litn,
, iiiri|,„nnf

a la page i)i« . el de la iv//,' ,/,/,/.„.,, n,,,,,.

.I.miais existé, et que le, g. ":;i,i|.|„s m,,„„„.
t-nl comme le eh. 1 lieu du . Il .|„oiiiir,.(,.
peii.l.nit lies reii ee p.ii v, , i.n,,.,, ,,.,^

i->;aidesencoie cumiiie les ,,1,,, ridies du >„„'

veau Mon.l,-. le canal de R,i.|,.i,|„r,i „,,
i,,,,

étéiiiiverl, le curé de >ovil.i, niiqn, l,,,, ,((r,|„|,

"' ••i"'de siMl ouverliiie. n ,1 l..,t .iiifi,,,,,,.

ll.iltre la possiliilKe de j lie le ^.in In.in ,,,„

deliiiiii Ile it.iiis l.i mer l'ai ilepie
, .1 | i|i,,|„ ',.„|

a son enihiiiiiliure ,|,iii^ eelli. ,|es \ntiii,., |i„

l'année isi?
, M. de MiiiidMiMt vV(,i,|eiii|,|,,v„i,„

détruire ;relle erreur dans mie nr.le >|e 1,1 „,.i||,i,

•*'''' de son /^ssdi tur la >.///. , //, A'i/ic^/i,

mais comme il arrive de luit .r.iiitn „.,|'iij,).'

Iiiiiis imporl.mtes rel.ilnes ,1 |,i vl.ili*,,,,, j
rftiiiiio'.i.ipliie

. .1 r.irc|iiol(i;;.e rt i ,|,,,|,„

branches ,\,- rounaissaines iiiliinciiiriil lirx 1

la geoi;i,i|i|iie
. les sav,iiis>qiii nilludij ,,||,

science et les carloi;ia|.|ics n'en mit tniii jii-

(un compte et ont cniiluuié a demir ,t ,1 ij.

fiurer ce canal imaginaire, yu.uit i /.,tm,

m
r.
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tro iiliis grande ville, pjrj»,
L'gularilé de son aixliiteciu,e

•rcc assez tïleiulii , osl le sie^^

inpU- , selon M. Tliunipson

îAUAC.L'A.la plusiinpuiiaiitpji

res la raiiilnle de l'OlaliMjj.

rfmar(li"al'l<'s \w leurs vo/

foilf pop'il'iliii'i; Maxu.h
lie donne son iMim, et avM

III,,

• égale à celle des deux |„j|._

iniporlanle par ses clmi'eri

l)eau port, répiilé nu ilis»i,,/.

, el ((ue (inelijiies aulnusie.

urne Ir plus lirait dolouUi,

le-C.onlinenlale-l spagiiiii,,
;^^

il el de» clianlins
; S,v( „.

'endioil où le San- luausuiiiii,

F. COSTA-Rir.X : S»N.j,„f
,,,

de inédioire élenilueàl,i(iiif|||,

I habilans; <'.M;TM;n, Mlletf,.,

l.Kinelle M. TliiMii|iMiii acenrile

iilans ; Iîor,n.\ : rVsl unp ,|,,

eiTiloirc de» induji'uisindtpen

D.

,
déliomlie dans le înlfo d» Ilv

is sont trop |ii II ( iHivOfiai,;,!

liinnes. li'apies le» niisnjnf.

l.Aons à l'dlil ,;ianli' aiiulif de

fiilamlee, amien vu e
- |iri<i,|fnt

rt a celle de M. le central Moi.

ciel do dipailiiueul ilii (aiifj,

Il i den\ eri>'iiu rrpruilmlrt

lis plo» leiniles cl ii',;jrJf|.j

cuies; nons uiiiliiuj pail'r ilii

tr Hiisixiiliint , inii'.liiinné

•I de la l'illr ilr /.iliira, nmn'i

•t une le» p. > -jaiile* rf|iiijfii.

|lt| lieu dll < ll'.i'l, ptOMIIfl' t^

ihiiniiiee par ms Iw^^n ilVir,

cionine les plu-, ru In'» du Nmi

canal de Ra^padiira n'a lauuii

lire de >(Hila, amiiii luii allrikt

Il oil\tilore , n'a l.iil aiir i n-

|i;e de juindie le ^,oi liian.'liii

la nier l'ai iliipii' , a l'lialii..)iii

lire dail^ celle du \ntlll« IK!

le lloinluddl '.'était eni|.n'v*i'(lf

rreiir dam nnc inde de l,i sr. niiiu

ssdtsitr In \-iiiiilli- Kspr.fm;

arrive de tant ci'.iiiIim itIiHiJ

IcH n'lati\e« à la k|ati«t"tii» i

."l
l'arclieolnive rt à iI.uIim

Miiiaissancc!» inluneinrul lin'l

le» »a\ail< M)iii riillodil "llf

I aitoRiaplicH n'en mit Iniii .m-

ni rioiliiiiii' a dcdire et à li-

I iinaguiaire. yuaiit ) ZidiM,

, ffpons observer qne ce n'est pas nne ville,

",, lis un district da dt'|)arlenienl du Cauca . et

l'imiOdo est le nom de la ville qm en est le

'l l'.ju'n.
i^ons ajouterons encore, sur l'aiilo-

'l',\lcM. le j;i'iit;ral .Santander, qn'il n'y a pas

|, ville Caraboho: ce n'est qii'nue colline renom

-

.-nar den» condjats ct'Ielfres livres dans son

""isiii.iK'"
''" ''5''*''' 18'-'- !*">"« réservons pour

!iii
autre on\rr,îc pinsienrs imporlanles oli-

loivalions ift' pourraient nons oll'rir tes sin-

i-ulli'n'S
!iié|irises et bien d'antres reprudoites

"iir loiiles les cartes cl dans les ouvrai;e> les plus

"le >i\i-.iiALK:<\ est un des grands (leiives du

«oinl ordre de toute l'Amérliine ; il prend

sa souiie dans la cordillère ceiilrale , à

IViiili'oit oii la chaîne Orientale ou de Santal e

,',11 cli'la.lie. I.e Magdalena passe par >eyva,

IJiMid.l, tians le département de Ciindinainarra .

\loini»iv.t''iii^
celui de Magdalena, el il entre (lai

lii.,;,ii,sendicuuluires, dans la nier dis.\ntii|es.

,. Macdalena est navigalde depuis llcinda. Ses

l,|iii,ili-ni\allliieMS,1 la dmite sont: le I! ni^'ohi,

lliiii muis très liorné ,
mais iinpoilanl, parce

,,y',l;iiiiisc la plaine dans laipiellc est située Itii-

L\3. la capitale de toute la tadiuiiloe , cl pane

au il iiinne dans SCS environs une des plus m,!-

'Ji,ilii|i,c, I
,i,cadcs du n le-, le Suffit m i) : ii

,

niinhiiuciiicnt noniine Cii/inn suc ipicli|iic>

cirtr» rcccnics dans tonte la lontîueur île son

ii,iii>. selon M. leijénéral Santander, ici alll l

iBiili'il'ali'ird le nom de lin 1 1 n n zn jusqu'à l.i

,iil,.il,. «.,ii;aniozo ; un peu au dessous de l api-

lanrjo, d prend celui de t' a •> ilti II rj o ; plus

lia, , (l'Iiii lie .Silhi' ,
près de la ville de Saii-

(,ilVau dessous de f elle dernière , il reprend le

iHiiiiU'.VcA'"'"" -". ''""'' lequel il ciuilund ses

,;.iva»ec ccllcido Mafjdalena; c'est lepliis ^cuul

,!, alllneiis a l.i dmile de ce Riaiid lleiive. le

M,i;l;llinarec(iit eiiMiite W (' f .1 d iin\ l' i- s d if

lUiMlcsieiid de la Mei ra >evad.i de Saiila M;irla;

la iliii'diiiii isl ciilieccmenl iippuM'c a celle iln

Mj;,lali'na. l'U cidé K.liiclle , ce lleiive ne leciiit

,{111111 siul allliieiil consideialplc: c'est le (il il fil,

ilnnl le niiiis est p.ir.illele et piesqui- aiisM Imij;

(|ii,ii'liii ilii Meuve principal
;
ce (;iand allliienl

Hiiiil s.i viiiri 1' à l'ouest du MaKilalen.i dans la

|ii,i,iiiri' (le l'iqia\an, passe pai la ville de ce

iiiiiu et p ir 11'' villes iiu à peu de distance de

lali, ltii.;a l.ailaiîo, Anserina, Anluiquia , Ma
i;,liyili' , au ilessiPUS de celle pclile ville, il entre

iliii, le \l,ii;dalena-. le (.aura est ii,ivi,;.ildi' de

|iiii«AUsiriiia, et est ::i-ossi à la di ,ii|e par le .Vc-

1 '; , iliuU le lunon i( Ir plus nchr ni nr de

l'iili' la provoïc- d'\ntioi|uia , el lniiniil une

i;i,Miili'É|iianlile de ce métal aux plonKeiiis ipii

tiil l( leiiiedliri le San- Jorge lui apporte ses

|fjiiva la i^auclii'.

liio lo it IIaiiiv descend de l.i Sierra-\e

\wU lie s.inlii VI ola el eiil'e dans la mer des

Alililli'J.l llio delà 11.11 lia, petite ville dildep.iile-

lli'iililuMi^d.ilena , .1 l.iqi"'lle il donne 'oi; nniii

r /il IV . loi nie par plu'<ieui s cour.iils qui ,ii

Ir .>'ld la V lllee de • iiriila d.llis le ilcp.ii teiiient

Mr lim.ira
,
p.isse ile\ ,iiil S,iii ( ajelano el entre

Mans la Ia^iiii4' dite ciiniiiiiiiiéiiieiil je lac de Mar.i

caybo; nnc autre brandie , nommée Zclia, tra-
verse une partie de la province de Meridr. I.e Zii-
lia donne le nom ii un département. Des bateaux
a vapeur oui élé établis sur .ses bords , ainsi qiio
sur ceux du Magdaleuii.

I.e Toiu vo nait dans la Sierra-Kevada de Me-
rida, prolongemenl de i,i cuidillere Orientale, et,
après avoir séparé le dépai lemenl du Zulia de ce-
lui lie Venezuela, il entre dans la iiur des Antilles.

l-'OiiLMoyee on OiiioMici, est un des trois grands
neuves de l'/imériqne-Méiidionale . et, malgré
l'i nse étendue de son bassin, il appartient
en entier à la Colombie, le llcrve dont on ne
connaît pas encore exaclemeul .t s sources, des
cend des luorilagnes du syslense de l'ariine , eu
contourne une pailie, passe par l';sineralda .

S.inla Barbara, San-lernando de Alaba[io, Atnres,
(aricliana , l'rbana , laycai'a , Au/,oslura on
.san-Tiuué de ^uela-<;uyana , Vi ja-tiiiyaiia ,

San It.iphacl el,par idnsieuiseiub.xicliures, entre
dai:s rocéaii Allanliqiie. l'armi les nombreux
bras «|ui liuincnl le grand délia de l'O^énoiiue

,

iiiui> niuiimeiiiiis
: le <;iiami-Mak.vmo, le plus

iiciidenlal, il n'est navi.nalde que pour desciia-
loupes, le Mai Aitm, étiiiil, mais navigable pour
des baliinens de uu'diorie tonnage ; la Uoca-di-,-
>vviiis, qui eslle bras principal , il esl navjgabli:
pour des vaisseaux de juo ;i aoo tonneaux ; c'est
sur celle lir.iiii lie que se trouve Zaïupana. l'iii-

sieiirs .iiUueiis de l'Orénoqne sont e^aux aux
plus grands Meuves de riairope , le \idga, le
liuiepei et le liaiiube seuls exceptés. Ses prill-
cip.iox alllueiis à 1,1 droite siinl : le / inliutri ,

(|iii descend des iiKoilagnes du système de l'a-
riine cl entre dans l'Orcnoipie . pies de Saiila-
li.irbar.i; il esl grossi par le Mompitin: , a la

dliiile
; le l'illilil, qui desi end des lueiiies

miuil.igncs el traverse les inissuins de San l.iiis

et de San Ir.iiiiisiode Aiipao;il est grossi par
r/,'i (/•((/,) , a l.l ;;.liiclii' ; le idioiii, qm est
!e pliisf;i.ind des alllliens droils de l'UM'iinque ,

il esl lui nie par 1.1 réunion de deux bi.inilies,

le I (M'd /(/()/•/<•« ^((/, qui naît daos la Sierra
lliniM nie, et le (iM'iw/ /(>(•(•/ ,/i/iii( /, qu'on
poiirr.iil aussi iiii,iiiiiei .l/c/Wf/zo/Ki/, ti preinl
sa siiiirce dans la sieira de l'acaraiiia , après la

loucliou lie ces deux luanclies, le (..inini passe

p. Il (iiiiiil I .iroiii. d.iiis les ci-devant Vlissiniis

des I a pue 1 Ils la l.l la Ils, et entre dans l'Oiéiioque .

sou prnii ipal ,il)1oent cl le Viiiiii^iiti
, qui passe

p.ir San-los,' et p,ir ll.iiceliinela , anlics aii-

iieiines 'Missions des lapiii iiis (al.dans
I.e-, pi.ncip.iiix alllneiis à la g.inclie de l'Oré-

iioqiie sont : le l' il s X I ij II i il r r
, qui n'est à

piopi'i ment p.ii 1er qu'une bi.iiiilu' que i,'||euve

envoie ,111 lUo Ncgrii. un des gi .nul', .illliieos de
rviihuone , il passe par Mandav.icael San Iran
1 isio Siil.iiiii . r I lil liiip II

.
qui descend des

ll.iotenrs .1 I ouest d'I .liierald.l cl eillled.lils l'O

-

ieuoi|ui' a "siii I I rnaiido de Mab.ipo. le i,uii

iiiirr, qu'on (u'iit ici,,iiiler proviscirriiiciit

I luniiie le plus ^rand des illluciis de l'on uoque
.

il II. lit d.ins II I oïdillere Orii'llt.ile onde Sanl.i-

le , il aiiose s,,iii .lii.iii de lus 1 Ijiins, el, à San-

ieinandode \l,ili,i|ii>. I entre d.iiis lOrcnoqne i

1,1 / irliiiilii, iioiil MU ne roiin.llt (>.<> eucort

il»,;... M

11
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Iiicii la soiiicp, qu'on suppose être pou OIoiRiu'c

delà cordillère Oiicutali' ; le Mêla, le seeonil

^niiKl aiîliieut de l'Ori^iioiiue ; il unit dans la

eoiillllére Orientale, passe par Kiieiiavista, Saiila-

Kosalia et autres petites liourgades dans les

I.lawos.et je mile à l'Oiénoqne pen an-dessuiis

de .San-lioija; \' .1 raiica , dont la sonne est

i\ (ineli|iie dislance des pii'niii'is éclielons du
versant oi ienlal di' la cordilliere Orientale ; elle

)asse non loin del'ayara-, Wl pure ,t\w, pour
la lonijiienr et pour le voinnie des eanx . est

,nesinie égal an (Jnnviaii' el ([ni lui est sn|iiTieiir

pour les l'acililés nii'il olIVe ."i la navigation inli'

rieui'e; il passe par;'aii-!eiiiandiid'.\ pure et do une
le nom à on des départemensde l.i répnlditpie de
Neiieznela; il ceci it même pliisieiiis antres riviè-

res sur lisiinelles se trouvent \ aiinas, (nianare .

liar(|uisinieto , Saii-Carlos , et parmi lesi|iii'lles

nous citerons la Porttigiirzd , k\i\\ les dépasse
toutes; le i: uarico, i\u\ descend des preiUie-

res livrasses iln veisaut ruciidional de la cliame
^lanlime on de Venezuela, traverse les l.lancs
<ie ( ariicas et pa^^e par ('.al.ilio/o.

l.'\MA/iiNK vient de la répuliliiiue du Pérou,
arrose la |uo\ince .laeii de lirar.iiuaros et celle

de Maynas, (lui, au conumMUemeiil de IS'J, était

encore occupée par les l'eiuviens, malgie les

réclamatuinsde la Cnhouliii-. Ses piinci|pan\ al-

llinns , sur le tcrnliure de la pn'miere et sur la

paihe en conleslation
. sont à la gain lir , le

Stinlid fiii , (ilii paiait élre Corme par l.i nn-
niondii l'aiilr, ipii liaigne (iiema , et d:i Z«-
iiiDin, iiin liait non lion île (oxa ; Il passe en-
suite par>aiitia.;;o ; le Morunii , ;pa descend,
sous le fiiiui iil'/>iinii , du ;iaml t.ilcaii Saiigai

,

dans la province ilr ( Inndioiairi' , traverse dis
solitudes pin ciiiiniiis i|iie parjurent des liordes
uoiiKiiles dans le depailrnniit de I Assiiav , et,
eiilie le l'oiigci de Manseiiche et I.a llaraiica , il

niele ses eaux à celles ilr l'Ama/onei la Pus tu
ru , le T'/;rr , et siirloiil le .\iipo , le Pu tu
iiiiixo et le <<it/uftti siMit de grands al'

lluelis i|ui traverwiil des leg s ri,'u eoiinnes et

i|iii sont cm nre ncnipées par d.» indigènes en
partie régis par des missiDnnaircs et en partie er-
rans eni me dans l'ilal sauvage, tl cDiiservant
loille leur ludependanie, plrsienis vivent même
en état dlioslÉhlé avec les Ciilomliieiis

, le Pu tu-
mu,r<>, dit /(•(/, dans la parlie nilérienre de
son cours, et le C u ,/ u r I u , i|iu

. plus lias

prend le niun d) ii/iuru
, n'eiiirent d.ius l'A-

nia/one i|n'apres avuii pan oiini de v,istes cim-
Irees de l'empire Hrisiliin. le lluu//ii g<i , Vf
ruyili et le ./« r<; r/ Mcnneut de l.i lepnldi
i|ue(!ii l'éion et eiitieilt i\ la druite dans l'Ani.i

zone \(ne/ le cours de ce (leuve ,1 la page'J.'G
l,e(;u\Mi (M |;aN rvçoil

le S»N-Ji *> ,
nui deicml delà coidilleredu

< horo, passe 1.1 Nuvil' .jibiJo, et . ,iprés avoir

arrosL' du nord au sud la proviii> t' iin 1

1

entre par plusieurs einnoncliures dans lr i

"""

Oréau. Aux pages 0'2H et 1040, nous avoiisj/^^"!
l'importance de re Iteuve ainsi quf li'^'l

uioin;! considérables. '"'"

l.e I'atia , dans le département du taur.i it
jiK.uAi.DAs , dans celui de l'F.i[natenr

, etleV
uni,, dans celui de ec nom sont les aiilifsn^'"
ves les plus remari|iiables qui , en ilisunii,, f,'

la haute cliaine de» Audes , se roiidoiit ili„
'

Crand Océan. ''" '*'

DIVISION POLiTiQni:. I.e v,-,s|e
te,Ti|„i,,

(le la (.oldinhie se ((iiii|H».se de |.,

(levant ricc - roiiaiiti- de Ut youi-,,!/'
(iiyimdi'i'X (le la <;i-il<'\aiil <7/yj//„/,/'

ru-ji('ii< rtilv lie C(ir<i<-)ix u\\ ,/,,

,""

iifZinla , l'éiiuies ;'ei>llis je I7 (le.eniu"
isii) sons le lili-e de rr/ii,/,li,/,„'

d,,
/,'

/onifiie. l)'a|)r('s la 'l<'i'iiièi'e(,r,t;aiiiv,.,|j,''"

tout ce lerrit(iii-e est, divise eu imii,,,,.,,'

leilieiis, siilnlivisés eu liio\iM(es'oti'c|
les-ei en eanlmis el en |iai'(»i>ses.

1 n mj,"
les 12 déparleniens se sep.Meieii't h,i,,;

Idi'iiie; ',1 (oiijtJi rnttoii <l''s rjni.Jini^
du S'(d, e.Miii»<iSee dis ;{ re|Mili|i,|||,., ,',1'

V liites ; I,a iu;i'i iii.i(^)i I, m; ,
^

•yj^j

vi;i.i,MiKK> vDi-, i|iii eoiiiprciul |,'^ ||'
_"

leiiieiis de ( ii/uli/Kimnnu
, iliir,((/e,;

do i'fxl/itiii . du .'/(/,'/'/•'/' //«el lie /(,„,,/

eu ; sa iM|iilale est Hoi/i)tii. U m,,,
Hi.KMi; i.|., Vk>i.:7,i;i:i,v'.|iii se c»ni|„iJ

l depai'lemens de \,in:u,i„
d,

d.

/(///«, de V<h-fnoco et de Jluhiriii m
ea|iilaieesl Ctinirns. |.;i iuihui iuu'i,j.

i.'f,(,ti \ l'Ki u (|ui lie eiuiipreiul i[iiV|,.s

a dep.irlenieiis de \'i:,/ii,iltur, de (,;/,/-

i/a</ni/ vl de V.Usiiii!/; sa e;i|iii,i|,.

{)iiifii. <Jiii>ii|ue les dernières iiniivHirt 1

fept'eseiileiil ces trois ivpii|i||,|||,.s|,i!iPif

eiMiereiliCIlt ill(le|i(il(lailles les iiiiis ij',,

autres
, nous croviiiis cepeinl.iin ilmuri

les décrire |trovis(,ireiiieiii ,„iiiiiip u-„I,

étals ('((iilVderes. 'ions les niiins (.(m,

dans le lalije.iii en |ieiiies (.ipiialeseï qi
caraderes es|iac(''s son! les eliefs-lifinj

des de|(arlenieiis et dis |iio\iiins. |.f,|

linit premiers di'partenieiis iiiriPs|iiiiiihiil

a la vice ro> aille de |,i Niiinelle-Uf.I

nade; les (|nalre deniieis, savoir ninl
de /iilia

. Oreiiofo, Wiie/iiclaet M;iii|.|

riii, forniaieiil la ( apilaiiiene };enmli'Jt|

Curacus.

%

r" ),



uil la iMoviii'i' (lu ciiu,,,

nnotichuros dans le (,r,iii,|.

jet 1040, lions avons bigu.iiç

neuve ainsi que a'aiilus

lépaiiemonl du Cauca
, n;,.

i lie rF.qualeur.elli'drAYA.

ce iioui sont les aiilicslleu.

lablt'S (lui ,iMi ili'soMiilaiiiii,.

,
Auiles , se reiuk'ul ilaus k

jiQUE. I,e vasto tcrriidirc

se fomitoso de la d.

01/a II te </< lu >(»/()•('//(-

la (>i-do\;iiU <'(iinl(iiii,.

lie Canicds tm dr (>.

Ir;, :<.'i>\iis If n (liriMiihiv

iM> lit' n'pu'iliiiuv (k (il.

s la (It-niièri' ori;;iiiisaiioH,

ro f^l tlivisi' fu rjiiiiKii'.

list's ou inoviiui's , ctivl-

is cl t'u \iaroi>M's. Ijiisn,

iiiciis se M'ii;iri'i'iM\l \\m

vdlltttion (/'.v /:/(//.«-( /i;.ï

,,^,.,m1<s:» ri'iiiililiinh'.Mii-

iu;i'Vi!».u>i:v. m. ia \\\-

ViY. iiiii riMuprrml Irsili'iiar-

udiniiiniirra , (lu ( awn.

lu Mdjiil'lii ilil <'l ili' lJii//i|-

ili- <"<i Ihiijotil. l.;\ Kin-

v.MV.i l'iA «jni se i'mii|iiisi'

tMU<'U-> tl'" \ I )li Zllilll
, k

liiioro fl lie '<l(iti(riii ,sa

iinici"^- l.a iu.i'iiiiiiju,iii:

(|ui >»' finii|ui'iul mil' It'N

is lit' r/;(/(/i'/< "'. «Il' ('""-

. Wixsinni ; '«il fajiiliiliMNi

HIC It's tit'i'iiicn'» iioiivi'llcv

CCS iroisrc|Mibluiiii'Mii!inif
j

iuili'i't'U'laulcs li'^ imc» iV

crtiviuis i'('i»'ii«laiil iIi'mi.i
]

)roviM.lrt'uii'iit loiiimi* lin.v

crcs. 'l'uiis It'N niiii»'" iml»

au fil itftilfs laiiitaleMniiil

Itat't's stiut if!^ rlu'fs-lM\j

'stlt'^>al•tflIH'^^l||^i•o^^l»^lhlj

\autf tic la Niiiivellc-i.r'-|

iialrc ilfiiiK'r^, ^:l^mr. "iAJ

tti-futico ,
\i'iii'/iul;M't^l.ft|

iil la caiiitaiiifiif Kniinilfilfl

REPUBLIQUE DE LA NOUVELLE-GRENADE. io«

Celle rt-pul)li(iiie comprends déparle- subdivist-es elles-nienies eu 114 canlons

mens (le la ci-devant répul)li(|iie de Coiom- (canloncs), elle |)r(!seulail naguère les di-

liie.
Aiijoiiid'luii divisf-e eu 2i\provtnce.s, visions suivantes :

TABLEAU DES DIVISIONS ADMINISTRATIVES DF. I.A NOUVKI.l.IU.KliNAOP.

IIÉPABTKXENS ET PrOVISCES. ClIRFS-I.lKCX
, VllI.F.S 11 I.IKCX IKS l'I.l.N IIIMAROIMILKS.

iHfAHTUltM DE Cl-MDINAMAIICA

Piumce (/<• nofy'ota niM.oTA (Saii|:i I-,. ,||. lio^itaji /.///iiiiifira; Soticlid; GuatiivUa,-
MllZO; l /jill,\ <.II(I(I(H(S; CiKIUI'Zll.

Me ciel 11 II ; Jntiixiuiit
, S<tnl(t-ii(>sn-dc-(>sos : Hio-Svcro :

M(iniii//(i. ° '

Nt'.vl).! îN.'vva); Tiiiuind; Cif^diitc; Lu Puii/icocion.
11 ou il a, lliafinf; Miirii/nitd; J.d l'dlnid.

l'npAYAN-, Cdli; (•ditd,i;<>. Ildf;d; l'dliiiird.
l'aslii, /Idr/zdCtiiis >

Piwince d'AïUioquia. .

Piwimrdr .\r,yf>d. . .

Pivrilice df Mdriiltiitd

liiru;THii.>T m: Caixa.

•<-inViCcdc P«l>ii,)dit. .

'piviimr «'' ''''*'"
• • -,

PnnUu'r di' lUd iidctntura. Isciinii ilc; A<irhliucndffiilurd.

Piwiiicc dr Clioco . . . . . (Juibilo; yuiiUi.

I

llinllt. W. L'ISTIIMK (IslmO)

Pnnincf dr Panama. . .

fi-Mincc de ft'vagua

Ianama; ( riicrs; Los Sdiitoi; Clioirvrn; PoiioliPltu (l'oilo-
Vello); i/id/irr.s; la cloiiic itn nip-llfas; l'drchi/xl des
Ptrlis (lias (le l.is l'eilas) avec l'ile de la Colombie, autrefois
uoimiiee <l,'l liry (ilii Uni).

Sautiafîo de Veia.mia; J.a Mcsd; Hrmnlios; Santiago dif
.lldH{,'f; I lie de nu'lio.

Wr»i>TrMi Nr nr Maioaiem*.

Pnnincr df Cdrlhdfifni' . . (.AnriiA(;KM: ((.arlaneua) ; Tnrbaco; Soirdad. li.hi, El-Carmen.
PmMCv ili' Momiior .... Moiuinix, ovdi'nt; .Simili.

Pmimr di' Santa-Mintd. . San ta-Ma il a , Cunif^i; Plulo.

Priniiu'cdc itid lliulia

niiTnuNT lit; Udvaca

f„M m(v df Tiinja . . .

1

Pwanir de Pnmplona

I TrofiiHY du .Sorniro. .

\Pwimr Ut' Cdsiindif.

Kki liai lia.

li'.NjA; C/iinifiiii/Kini; .Sdnfd- lio.td; Siiata; Vanniquc; Coeur;
.So/^'diiiii.ui (^ll^;alllozlu, Iriixti. Ilnydra.
l'ain |ilo II a. .Sun .lo.st- ilr ( iiciild) lio.^drio dr Ciiriitd; Miilii-

(!,«. liiiciiriinuiiliiii; (./(•()/(. l'irdi cdi-.sta.

Soeiiiiii ; .V'(/i (.//, Moniiliiirn. I ilrz.
l'oie, Tdmdldi Midvolii l'dnir.

BiKidi.v. ca|iilalf (If la r(''ptil>liiiiif cl

-lieu (lu (IfjiarlfUU'ut de Cmidiiia-

Barca, siluce au pifd de deux UKiiila-

pit's assrz fli'vt'fs, (|ui l'ahrilfut ((uilif

B('>|('rrilili's (Miraj;aus de IV.sl ; f llf eu re-

foitilos eaux toujours Iralclic'. et purfs.

tilmiiiiif sur la plaine df in.ai utc a pdii-

>e iléleiiilrc racilfiucnt (• iiili'f IVii-

It'iiii iiiii M' pi'CM'iilcrait df ce ((U(''. Le

[liiiiahle r.o^dla f>l nu tics plus Imuiidcs

Éiii'l'uii idiinaissc cl cxccs-inciiicuI piii-

liniv . sans cf pc uilaul flrc Ires malsain.

tilii'i|iieii('f (les Ircinltlfmens de terre,

I
M' liHil sfiiii-daiis eeltf villf, a beau •

»ii|i iiilliK' Mir la ((>:islnifli(Mi de ses

lililhvs;a rexccpliou de la calhfdi'ale,

rnlTienl iifii (le vraiiuenl i'einar(|na-

liiiiiis Ifs maisons sont peu ele\t'es,

(liioKjiie les murailles en soient d'une
prodih'ieu.sc épaisseur ; les cdilices publics

ont des sonbassemeii . énormes, et le fût

des colonnes des ('^lises est hors de |)ro-

portiou avec la loiiKueur , aliii de résister

pl',:s lacilcinfut aux secousses. Les mai-
sons sont liAlies en briijncs sechces au
sdieil , et cduvfi (es en Unies , el les murs
cxlcriciirs sont lilinclus. Leur intérieur

iiirre les inctinvenicns des maisons de

rKiirope a l'cpnipic de la (lfC(niv'rte de
I \mcri(|iie. Anidiir de la cour intiri"nre

(les ^:randes maisons règne assez p-nt'ra-

Ifiueiil, on une i;alcrie, si l'cdilice n'est

cduiposé (|ne d'un re/-dc-t liaiisst'e , o»
nue terrasse couvcrle , si la maison a

un ('•laf,'e. L"cs( alier est coiiimiun'menl eu

pierres el i;iilliiipiemenl construit L<;s

H».

m'i

*' '

.ÉmÊt
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jilan's de Bogota soiU spacieuses, et loiiles

oui oriirt's (le l'ontaiiu's. Celle de la lut-

/".rdra/e est te lieu oii le veuilreiii se

fient le iiiarelié, qui est Créqueuté |>ar un»;

toMÎe imuieiise, ([iii y aeeouii des euvi-

vons. Les trois rues |)riu('ii)ales sont

{;aies, assez bien alignées mais mal pa-
vées. Les trottoirs y sont plus eomiiiodes

que daus les autres villes espi^ntih's ,

et l'on y Uiarelie ;"i couvert de la pluie,

parce que le toit des uiaisor.s les ahrite

pi"<vsque entièrement.

Parmi les édilices pnldics. nous uieii-

tiininerons la atllu'dralf, hillie en isit,

c est le pins heaii liàtimenl de liogoia
,

n)algré les délaiiis ([u'ou reprociiea sa la-

(;ade ; les coiivcus de Siiii-.liiiin ili'-f)i(is

et des (lo>?iini('(iiti.i.\A\\s reuiarciiialiles

par la solidité de leur coustniction (pie

par la heaiile de leur arcliilecliire; on

prétend que les ipiaire sixièmes des mai-
sdusdr lîogota lenrap|iarlieniienl, le va>te

txi/iiis (/il i/tuirrr/ii /ni'/if e>l un liel

liotel , IkMI en if»:2"i par un riclie pai lu'U-

lier (|ui l'a vendu à l'Ltat ; depuis is-.>s il

est habité par le président et rieliement

UieuLdé ; une grande partie est oceu|iee

par les luurauv des ministres et |iar la

cliamhre des députés. .Nous uinnmcnms
aussi le pn/ais du Srinif : c"est une aile

dn couvnit des Dominicains , on l'on a ar-

rangé assez propiement et sur le modi'le

de la salle des déptit<'>. une cliantlin' dont

les mnrssoiil orni's de ligures emlili'inali

(jiii's; ciilin la niiiiniiiii v\ W lli< <ilri\i\n\

M oITrenI rien de reinarqnahle. lîogola pos-

sède plusieui's étaltlisscmeus scientdiqiics

cl liuéi'aires : nous citerons Vutiirvr
,ii/r , qui est la plus rré(|uentée de la ( o

londtie ; Vt-mlr iioniiiili' il'i iixi itjin -

ini'iit inntii'l ; le iiinxn' d/iixlniit

iiiiliiti'llf oii des p>.,!''sseui's cnsei;,'nenl

la Ixilaniqne, la (iiimn'ei la n MK'ralogir,

le jifiilit - incilirtilii ou d'anli''s ensci

hiienl les sciences médu'ales ; et \ iifudr-
tntr ilcx iiiociils ou l'cni eusei^ni' la

jnrisprudenic; les riilh'-(/ix df Sun Km
fii/ti/iic

, du Kiisario , de Siiii-I liiimas
l'I des Ordciiiindo.s la bUilntlIu ifiiv

l'iddiiinc (>\\ /nifi(i/iti/r i^ni es| la mi'Mu
I omposee de la ir\>\\\)\\i\ur:\ iitisrmifitin

et II! Jiirdi/i /iidiini'/Kf, \ orudiniir
iiiitionalr , (pu com|ite parun ses uiein-

bres les citoyens les |du^ dislingués de
tonte la L(douibie. Lu Is2(i, oiiy publiait

•^w foitniau.r. llo,;ola est la capitale de
toute la r.'pnbliquc , le sii'ge du (diigrès,

SO||\c
des deux présidcus , de la cour
laine de justice et de toutes lesani,,,

tés supérieures de l'état. Celle vilj,. '/i

aussi la résidence d'un arcliev(}((iie
ii

ut! counait pas exaclenienl sa iioiiui.
"

li<ni; il parait cependant tpi'elle sein,,'
40,000 ftuies.

'

.Ses ciiviroiis iiiiiiit'(linl<i oirrciit de joli,,,

iiii'ii.idcs ciituiiri'cs lie .saiili's et ili.' msiri
''

'

l('si|ii(ls Hiiiiipi'iil (les lapiit mes -, m,!,, ,,|||

'
""

peu IVi'iiili'iili'i'S. l'Iiis liiiii l'I liaiis lin
1

1,

' '"

Cl) milli's M' lioavi'iit pldsiiMds mIIi'> et lu, i"

'

l'l'lliai'r|t(llllll'.S
)

ll(li;!> lUIllS Ixtl'Ill'l'dllS à \'!

les sduaiilcs: /ii'Agi iilv
, prtil,. Mllo'irl""''

\aiil(.', r('iiiar(|iial)li' pac sa nchr niiiw ,1
.

"

f;<nmif ipii pioiliill 1111 gms revenu à la
,,"'

LlhldC. ll>A(,ASl:(.,\ , H"«S l>()lir« lr|„;,|,,,.T'"

pai- le VdiMlia^e cle Paiidi , m1I;i,;,. |||,.j
,'

SI' IriKiM'iit les ptiiils iiiiliirr/s 'Clciiiinir
,

le,M|iiels (111 passe le liic|-eill tie |,| Siiminj u,'"

l.e premier loriiie due arche de 1 1 iiie|i,j,,| Z,''

(le loil^dedr Sdr \i llielics 7 ceillinieliri ||,,|'"'

yedi , siiii épaisseur, an eeiilie , esiii,, (n,
1'

'.! eedliiiielics-, la liaïUeui- (Id puiil siiinrifin
.,''

(loxii. (Id iii\ea(i (les eadx du liirnni |.,( /l
nielres 7 ceiitimelics. l.e seeoii.l |iuii(

,
ii|||,.,i''

(li\ loises .111 ilessods dd pieinier,
islliiiiii,. ,,, j

trois edoi lues IMa^Sl^ de '(M liei s Iniiiin, j,|
'

llieie a >e soilleilir dillldelleiiie|i(. \|. d,. ||,.,,

Iiiijill reiiian|de niie l.l lll.l^^^ du mil,,.,!
i;,,,,!,,

|'

I Ici de lavddle, ,111 idedl i|iii aiii.iil |mi ijnnu;
Ire aux iii(li;;eiies l'idée de la liiardiuiriir ru,.,,!

IIK iHiiliieadv peuple^ du ^(Hne,lllM(|||l|,|„|||,|.|

aux aiii leii;. Ii.iliilaiis de l'l.i;j|i|e. I.csiliiiw,,,,',,,

ncittinis de la \ ii'f^idie iiieiiliuiiiK's
,1 ij pj,,

I"".:, le /iiiiil (Il II III {.ni /;/(/)/, (7/«c,/_ iim,*,

jiMnince de lus l'.isliis, fcliu di' l.i .W,!,/,,.
,/^

Utils ,ippel(' Daittii, près de l(dip||ilMi an i|,,,,

i|iie, la iin:lif l'ciiif pre> de <.i,iii,|„|.|,||„,

rUedIejt», l't le sdperhe l'ont n,iliii,i f^,nn,

1 ijii, daic le \ eiiuiais . cile a l.l |i.i^i- ji^ j,.|,|

le> pllellllllled(•.^ l.;ell^l;;ll|ue^ W> plus iriii.ii,|,,j.

Ille's i|ue l'illl iiiilli. lisse d.liis •< S'illr-. v,i,.|,

i;iiis Mll.itîc leliDlMllie par le V'.iMiM^r
il.' i.i ,,!|

lelire lllil'il'li' ili II i/tli lliiilillii ^ liillllr lui |(

Km de liii..;ol.i dil.Ill^M liiMeie de hlli/a
. aillin

•1(1 Mafîdaleil.l. Celle l'Ildle s(l|Mil)e lrij|iilt„i;|,,

I l'I peiil li'lldre du sile ei.iiiieiiiliirnl |M||,iir,i|||f^

1,'le n'est podit , foiiiiiie tm \i- < iiiild.iiiM, pj,,'

il • iilUlue (les plusii leiol (illl re|iid(' culiitw

la iiisruitr lit /'lus liiiiitr ilu^lnhi'. I.1 uii,,

lie se preii|ilte |ias
,

eiililiiie le dit lk)iif.{ii| ,Jj

(III i;"""!''" ''''•' '' ('"" Nielles i)' |i|,i|uiij,||,,

111,111 elle I si Mireiiieiit mil' ili'^ I asiKilcs 1,'s

illipiisailles du llliillde
. p.ii 1 1' 'pi elle ii'iiiiilj

.^i.llldi' i'le\ali<iil une i;raiide iiiassi' ,|,'aii

• ll'et. dit M. de lluiiilioldt . le Kiii-Uiioila'jiii.

peu .lU-dessiiS du sitll'i ,
n. lllle l.irneinili' (u

très, re >|ui e^t l.l liimlie de relie ili la .\

entre le l.iunre el l'Iiislilut . à l'.ins.iii loiiw

eiiiiire 11 .l l'eildidii iTini en deux liiiiiils rll'

pn'eipite (l'une ll.illleiir de 17'i nielles 1,1 uii

villni;i' reiiiaKpialile p. 11 le petit Le de i,uii ii..|

'|Ue iKMis avons dn ni .1 la jD^e jjii
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!ns , de la cour sou\c-

ct de louto-s les aiiiiin-

Ae l'élal. Celle ville i,i

ce d'un arclievi^(lii(;. iin

cxaclcinenl su iiDiniln,

L>i)CiuUmUlu'eUe !>\k\v,\

Odiats olTi'ciil dt' jolies |,|„.

s (If saiilt's l'I (li; loMf is
, Mil

li'S i'i>l»i< "'<'* . "'"'S >'lli'< V'ill

l'his liiiii t'I ilaiis lin raiini.i.

,-lll pliisicms villes el loialil,.

,i;ii nous Imnicrims à iletniv

v^yi in\ ,
lielilc Mlle Ires vi.

,,W par sa iitlie )»(/ii,' ,/, „,

uil 11" (5'*'* i>'vt'»ii à la iT|ii|.

,c,A , S>'"S l'i'iii'S ii'iiianiiiaiiir

If PtUiili ,
Mlla,;e lui-sJmiu.l

M/i/j' niilitnls U'tciiniin:u,^m

i. If lon-riil lie lii Miniiua I'îz,

, uiif ;">'"' '''' lliii'li'^'l'l'iiii

\l iiifUi'S 7 eelllillielirb i|,|ai

,cuv. ;»i *<•»''''
•

•''^'''' '"iiii's

a liaiileui- il» l'unl sii|Hiieiii,ii|.

V, lies eaux ilil lnneiil,>l ,!,.,;

,.l,,.s. l.e seciili.l liuiit.iiuif^]

.,siiiis lia lUTiuier, esl l.miir |ijr

lie l'DilierslimUini.liMiu-
la^Sl•s

U'ilil'
llUlllielleiiielll. M. il,' lliiiu^

, Mue la iiiaSM' ilii milieu Innur u

jeeuleiil'l"" aiu.iil imlaur iijj. 1

i.'^riilee lie la iiiiinuiileiie niriT,
j

,,,„|,\,-, tlll \illl\eail \Uillili'ti«IK|

liilaiisile ri,i,Mile. I.esaeiivfwllj

i
Niei;iiiii' meiiLiiiiiin"» a U p,ii(l

,los-, lellll '' !•' -llili/ie J,"!

ili' liilniiilMiaiiMf\ï

,,,.ivi-i- i.i.'s il'' liMii'l'ili ilmil

IM
),ililo, 1'"''*

,,.,-,,•( [Il

\,.,,>ii.iis. cite a 1.1 iM^e jij.siill

lii:;iiiiies les l'Iii'' lemaiiiia-

''

ilaiis "' s'iii''. ^"^'»i.l

,.ii„iimii- f" - • •>iii''^''l''i"

I, IlIllIlV |llll(|

If

eillllllI'-M'

iiiiiif l'ai l>

,. ,1, ialltl lUl.lllhl, InllIlVl'M

,|,1,|11NM l'.IM''"' ''' llill'-l.'l'll*

( fllf eliiilf Mil"il"' leiimU'iiiU

,,. ,„, silifl,llll''llllll''llll'lll"l'>'lM|

,,. f, ,111111.' .,11 le 'l'"l'l.l">'M'"'l|

,,,l'l>M..e..sl"l'l i.T'-l.'flli'lH»

,,,,', S f.imiii.' I'' 'lil «l'iWi'i.''"

,., ,
'.,

i,.. meli-.'s .!• pi.'l'iii'W
'1' '

. ,. ......1.. I.i.l,!

a'atl

,l„elll.'llllMie.l''-'>-'»'l'-'''"l4

„,„„...le,l..l.i."l"''"''"7'''«'^

,,„u mil' !;'•""'"•
"T''

"'"

,i,.ni,iiii.i.i.ii.i''ii'"-""';"'^;i';''

,T
iiiielarnelil'.l''ll»

relie .le 1.1 Ms. lu util"

,
,1 la lU'iili.' ili'

,

,,,.f;riii^UU.l.'1>'''"'"''""'"r1

,,,,„l,.,i,-.lfl7'>ni.lr.o,MUM'j

„,,„al.le,',.il.'r>'l'^"'>''
»"""'!

IIK'

la l'.!»;.

., autre village . auquel le voisinage ilc sa

Iwmined'eiiieraudfS donne une giaiidc ci'-

'""L
jj une îMute imporlaiice ; car c'est de

' ,[',' infft de celle de Somondoco , sitniic

I s à l'est. Iioi"' J" ''•'J'"" "l^ liosota el dans le

iilirlenieiil •!'' Boyaca ,
que

,
selon M. le docte iir

'

iiliii
proviennent en grande partie les .Miie-

les qui *'' trouvent maintenant en Kurope ,

"'''J,i,,ef. Iles qui existent en Orient ;e;i efTet

,

'.' '

||,j ^s\' et xvii' siècles, on en tirait pour

luie ilfS quaiitilés consi.léralilfs. C'est par

, ni(iprise seinl)lal)le à d'autres que n.iiis

luiiis sigiial»'" ailleurs ,
que ces pi.'ires sont

inmif» sous le nom tVi'ntrrftm/cs du Pi'roit.

'l'iiir iloiiiii''' nue i.lée d.' la .iiiaiilit.' il'eme-

'l,,, nue l'on relira delà mine de Mii/o, cesa-

l'iiit
naturaliste lait observer qu'.'ii IKO, c'est-à-

I
'56 ans après sa (i.'eoiiv.'rte . elle avait pavt' en

',!l|iil 31)11,000 piastres , sans coiiipl.'r ce (|iii avait

losiiiistr.iU. I.a li^m.le .l.'viiit par la suit.' si .ou

'.'iitabl.' iP"' ''' .'^"uvfrii.'Uii'iil lit r.'iiii.'r la

lie ipii nsta.l.nis cet iMat jiis.iu'à la iruilu-

l,„„
iiejiiii'i .(ii.l.iu.-s ami.'. 'S une c.iimiiissi.in

,!i'i,'i.n a olil.'iHi la cone.'ssi.iu . eu a .l.Jà retire

,1,.,
.iroiliiits assez c.iusiil.'rabl.'s. ï\si\

,
p.'litf

''il,,
,M|iil.il'' .lu iler^u'li'liu'lit .1.' r..i\aea. f|iie

,i,ni5
.livnnuis plus lias. Homia

,
p.'tite ville.

iimi,irlautt' l''"!""
'*"" l'ouimi'rce et par sa pnpii

l,it'„ii.in'oii|'orl''
encore au-.l.'ssos .le .Vi"'' aiii.'s-,

i'„,|,.,.,Mes.l.'sa^lres .lu'.'ll.' a «•priiiives peiidniil

|jol,i<ti'ol'lo'
''' '**"'• 1111 l'a Pi'.-^'l •iitieir

iiiriil ruui''.' et ceux .lu'elle soullVit peiulaiil la

,,i,.rrf,
Mviayniv. reiionimt^- par ses riiius

îl'orei d'iiri^rnl .l'uiif .'xpl.ulalion tivs .lillielle

(IfM'Imlées'ilv a .iucl>|Ufs aniii'.'s par un.' cwiii-

i,a-iii,Mr,ietionnairfS anglais. A l'est .le la ronlil-

Ifif mais toujours dans le ravou , on Ir.iiivi'

Mv'lriN l'F, MIS l.i.vN.is. ijUi n'oirif lien de rc

lii,ii,|iialili', SI ee n'est rimui.'iis." plaine lie rliacfe

,,uisVt.'iul à r.-sl.l<' son territoire.

Voici les aiiircs villes les plus ivmar-

I
iiiialilos (le la repiilili.iiit'; nous les iiuli-

iiiwjis en suivaiil l'onlre ailoiilé «laii.s le

llablt'iiu .les ilivi^ion'^ :iiliiiiiiisli'ali\es.

J
11,1115 le i»i:i'.\inKMK>T i»i-, (.rM»iN.\

JHUIUA, .oïlr.' l'S villes elles autres lieux que

I,
, junis il.'eiits ilaus l.s environs île la ca

Ifilali'. .111 .l.ol .lie. 111- nomiii.'r : lin.;n-. . très

Ifitile iilli' iiiil'.irlaulf par son ro//.>•. Mi

Iku'N, l'.'lil.' vill.'. ilicl - lieu delà proviu..'

Ill'iliti.i'liii.i.uiili'Tlaute par sa popiilali.iii, par

iinii .n//f>,'<' ''I l'Ii" encori' par son coniiiifrc.'.

J*>Tii.«ri«, p.'til.' ville .
sifge d'un eveclii' el jiis-

kliVil 18-'' fll'l '"'Il '•'' •'''''' l'I'"*!'"""'- S*>T,V-

ïi.iitii 'Im's. r.iiiari|iialile par sa situation eie-

l'fl jiar «es ru lies Idi'd/^rs d'or. Ili.i >i.;iiO ,

HpliK iinporlaiite .le la pr.ivince sous tous les

hliriirls ai'ri'» Me.l.llm. IMais avant de quitter la

|M\liife.r.\nlio.iiiia nous ileviuu sigiial.'r la ma-

litrfsii.Kulier.'il'j v.ivai^er llérissi'eeleiivironiu'e

JftinlSfOl.'..l.' ni.iiitaqnes diltlciles.'i t'ianriiir, les

fcfrwiines aisées ont l'iialiitude de se l'aire porter

linli's lioiiiiii.s , i|iii ouf une chaise luV sur le

iJi l'est" pie 1.5 lialiitnns disent ((//(•/ ù dot

d'homme (andar en cargucro) , conime on dit

aller à cheval. Aucune idée liumiliantc n'est
allaclRie au métier de cargucro. I,cs Iiumines
qui s'y livrent ne sont pas des Indiens , mais des
MtHis, quelquefois même des Blancs. Les car-
gucros portent communt'mentc à 7 arrobas ou
75 .'i 88 kilogrammes , il y eu a de très robustes qui
portent jus.iu'à 9 arrohas. Quand on rt'ndcliit,

dit M. de lliiniboldt, sur l'énorme fatigue ft la-
quelle ces mallieureux sont exposés en marchant
huit à neuf heures par jour dans un pays mon-
tu.'ux

;
quand on sait qu'ils ont que Iquelois le dos

m.'iirlri comnii! des bêles de somme , elque des
voyageurs ont quelquefois la cruauté de les aban-
iloniifr dans la lorêl , lorsqu'ils tombent mala-
d.'s

; <|iianil on pense qu'ils ne gagnent, ilausuii

voyage d'ibague à ("ailago , iiue lï à il piastre»

ou co.a 70 francs dans l'espace de quinzi; jours ,

(liieli|ii. t'ois luéin.' d.' vingl-ciiii| ou trente j.inrs .

.111 a .1.' la peine à coueevoir .inniui'ut ( e uiélier

.1;' Ciir,:ii(rrii, un .les plus péiiiblis de ceux aux-
(|u.'ls riidiiiui.' se livr.' , .'sl eiuliias,',.; voloiilaire-
111. 'ut par Ions l.s ji'iiues gens robustes ijui vivent
•iiix pl.'ds .tes iiioiilagiifs. M.'ilgri' cela l.'ur nom-
lire est si graiiil aiiChoi'o . à Ibagiu' et à M.'d.'llin.

'111.' r.iil eu I .iieoiilif qii.'lijii. l'ois il.'S (Mes de eiii-

'liiaiitfà soixante. I.i's mines .lu M.'xii|iieoirreiit

aussi une elass.' .rii.miiii.'s <nii n'ont d'autre oc-
. iipation .111.' cell.' .r.ii porter d'autres sur leur
.lus. Kaiis ces r limais, ciintiiiii.' M, île I1iiiii1i.j1.11,1.t

jiar.'sse d.'s lilaii.s est si grainli' . .pi., l'un voit des
.lireileiirs .l.'s niiii.'s avoir à li'iir solde un ou deux
liMi.'iis .lu'on apiii'll.' I.'iirs <•//('('((«,. (ravatlilos),

jiaiei' (jn'ils s.' l'ont s.'ller t.uis l.'Siiialiiis. etqu'aii
piiyés sur une petil.. canne, et jetant !.• corps
.11 avant . il poil.ul leur iiialde .l'un.' partie d.;

1,1 1111111' ,'1 l'aiitr.'. l'aniii lis cinallilos el les

nir^iirros , on (lisliu_mie el l'on letonimanili;

.iii\ voiaiîi'iirs ceux .|iii ont le pi..l sur et le |ias

ilmix et éi;al. tlu est p.iué .r.'iit.uilre parler d.'S

i|iialit.'s .II' riiiimiue d.iiis d.'s leiiii.'s qui desi-

gn. 'iil r.llliir.' des.lievaux et il.'S iniilfts.

Haiis le I»l l'SUriMKM Ht (,\l(\ : 1>„

ew \^ , situe.' sur b' lleiiv.' .1.' i .• nom . ilaiis une
pii^iliiiu .lis plus II. 11. 'S qu'on piiissf imaginer,
mais au pu d d.'s grands volcans t/c l'artuc et

.1.' Soldni. l'Iusieiiis beaux édiliees orii.nl celle

mU.'; la r/«' (/' Hrliin est sa plus belle parlii'.

lepeiiil.int ses places n'iiiil rien .1.' iiiiiarijiiabl.'i't

la plupart .l.s maisuns .iiil les e nliiiir.iit loiiibent

111 ruine , d.'puis iiu'oii s'est lialln dans la ville.

1 a i;u.'riea piuté un grand ilomiuage ;'isou com-
iiieci .' el ^'i s. 111 lUilustri.' , et a ..mil iliti.' à dimi-

iiii.'i' sa populatiHii . qu'on u'islim. plus i|u'à

7'>'io .iiiifs. Malt;!.'' ses perles l'opav.iii est encore
uni' des villi's principales .1,' la ( oliiiiibif par son
Initrl (il s nioiunins, p.ir s.iii niche

. par sou
iiiiii'irsilc du s.'eiui.l rang, par son collcgc l't

pai.e iHrdle est 1'. 1111.1101 conuuereial entre

(Ju.loel llogola, I' 11 IS-.'C oiiy piibliail \\n journal.
Dans les .'iiviruns d.' l'opayan ou trouve le petit

viUag.' d.' Pu r II c c , Cflebieil.ins le pays.̂ cause

des belles cascades de la rivieii' l'iisambio . dont
1 .au est a. i.le . ce .jiii l'a tait iioiiim.r l[io I 1

migre
,
par les Ispagnols Klle forme /;-<)/i- cas-

(7ri/(M , dmil l.'s lieux siip. 1 i.'o. es sunt lies con-

ir

': i' ''î

(...'i

Ih^':

' i'u l'i'ir

<l^

''ii^l'^'iim
..1,1 ••l;ii''try"Pf,

i^ f\k

* '
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slilt'rnblcsi la hauteur de In seconde est de plus

de 120 mètres. Koiis iioinnieruiis ensuite: Cali,

petite ville, importante par sa populnlion, son

collège et son commerce; Cai\t,\iui, par son

commerce; BAnnAcoAs, par ses riches iiiiin's

d'or, et F'asto. renianiuable par la grande éli'-

vation du plateau sur le(iuel elle est silm'e ; c'est

une plaine enlourte de volcans et de soulriores

,

i|iii d'^gagent continuellenienl des tourhillons de

tumce, et à laquelle on n'arrive (|u'à travers dis

ravins piolonds et l'troils cunrnie les };alcii(s

d'une nune. Les niallieini'ux lialntans de ci •, ili'-

serts ne lecueillent de leur il auril'ere (lue des

patatr^, lsctAM)K , niisèraldf et très petite ville,

siluec au pied de la Cordillère , impoi taule p;ic la

liello (|ualité de plaliiif ipion retire des vu lus

tnincs de ce uiétal siliu'es dans son voisina '.

.Sam-I'ii I N\vi NTi iiA . misérable II lueau, très i i

portant par la belle b ii«' de son lian , i|ui est lie-

«[uenlee par plusieurs vaisseaux niaicbaiiils.

'Jni'.iio, cliet'lien de la province du (lioco , une
des parties les mo'iis peuplées île la (..oloiiible et

uite dci cuiitréi s 1rs plus luintiiles que l'on

connaisse . mais aussi une île celles (|ui , en
•'S'iril à son èlenJuc, l'nul lil lu plus d'or et de
pliitirif. ^|»us avons déjà siKualé à la page in in |,i

sinsulière méprise des ^;éo,^raplll'S et des cail(ii;i a-

pbes relalmnienl au chef lieu de celte proNiiice.

Dans le I-II'AKIKMKM III. 1,'ISIIIMK : I'a-

>\>IA , cliej-lieil du départenieiit de l'Isllinie , ville

épiscopale, bienbatie, au rund d'une v.isle baie

et sur une péninsule formée par la cote iui'ihIicp-

nale de l'isthiiie auipiel elle diiiiiie s<iu miio. I.a

cathvdrnie et le cidlrge sont ce i|u'rlle olliede

plus i'emari|ual'li' h n 18'2(> . ou y pidiliait deux
iourimur. l'anania est une place lurte du second
rang, elle servait autrefois d'enirepot ai'< tré-

sors du l'érnii ib'slinés poui rK.'-.pagne ; i lie lait

encore un coniim ri e impoitant. Oji nous assure
i|ncsa (i>c"il,iliciii.iiu'on a élraii,i;einent exagérée,
n'arriie j as nieiue ;i lo.oon aines, l'anania n'a

reellimont pas de port, on uv Mot ni ijuai
, ni

bassin \\\ (liantier;la r.ide est luit mauvaise à

1 a»M des \enls du nord ipii > sont i|iieli|ue|i>is

Irct viillens. Nous rappelleiuiis au leclrur i|iie

noiP' avili s aiiiiiPiicé à la pagi' i).;>5 , la irinise du
pn ii't ili' 'oiipi'i rislhiiii' ilr l'anania jiai un laiiah
on niius assure aussi i|ui ruii soniiiir ii.i imijel
d'i'i rli.niin ni Irr , ipii iiiinerail de l'oito
bello .1 l'ai-ania ou à i.lioriera , in piolil.int le-
per liant de la ruiere dr i iinrs nue l'on rendrait
na' igable le plii-: li.iul piis^ble

\ lenneiil fiisuile (.iinhui ha et l.os Sa.mus
,

petilesvilles de liiiio âmes
,
piipiilation Ires forte

liour une piovince si mal pniplie, il assez un
portantes par leur commerir, on les iberclir eu
vain sur des cartes récentes signalées ciiinme les

tueilleures, (|uon|iie l'mi > lliMlve iiidii|Ues bi.'U

d autres lieux, ijim udnt aiii uiir iniponani e et ipn
comptent à peine i|iii'li|iies criilaines dliabilans.
^'ArA, dont la popnlalion dépasse inoo âmes,
CRr'ns, petite ville d en>iriin imo babitans, mais
asse,!ciiinmei caille . étant rentiepol cnire r.ina
ma et l'oilobello

,
( iiai.uis . iiuni la pH|iiilaliiiii

ii'ariivppasà 9 )') aines
, in.iis iinpoi l.iiile parle

nitr.c 101 l'arrose
, dont le lit dml eie, .im,|,.>ii

i|iii

pour faciliter la navigation ; Poht('iii.i,lq_
trp,

lite ville, importante par la beauté de son x,mT\
mal famée pour son climat déléiup,. in', i

'

valu le triste surnom de sepulUira ilc'ius ;
" '

pcanos (tombeau des Kuropéeiis).
M,-,;,.

"''^'

grand inconvénient on y a tenu |ii'iii|.i||r|

temps uiw des plus , iciits foires du monï.
I.e gouvernement colombien a dinmiué

suii jn

'

lubrité, en faisant abattre une partir ii,., |,„|j

"'

s'étendaient ju«"(i'i '»es portes. Sa pii|ii,latj,in

gueliines géograph's .lorlenl jusipi'à smi,, ,,,

*'

n'était il>' a iiiieli;iiv' .années •in"ileif2)||.|||.

.Santiago, petite ville d'environ ùiiuu |j,^|j|||||'"'

.Mais avant de quitter ce départeiiiinl n„u^ ,

vous dire un mot sur la pèche des pi rlrs\\'
,

on exagère tant la richesse , et sur im,, ,!,;^'""'

qui s'est formée dans ce.'', dei niens ;iiiii,:

laquelle les géographes gaiilenl le plus ii,,,],

silence , malgré son iniporlance et |,i sim;i.|j, ,,

de son origine, ("cite colonie a élé lunii.o -

dessons du cap HIas sur la cote di' li.inin n!

sept pécheurs, dont trois Anglais, ilim '^^^'

ricains et deux Colombiens ; c'llecoiii|ilaiti|,|,

'

y a plusieurs années , 120 personnes ili> timi ji'

leur ocrupaijon [irincipale est la |ièclii'
(||>||^|

lues et la veille de leur chair fiairlie ou s.iliV ,l

riiuile et de l'écaillé qu'ils en retirent. Ili'|iuis,.i|,j

vendu aniinelleinent pour la valeur ili' 7111 1,,,!-

\.a péelie des perles a été céibe en isjj .

liant 10 ans par h' congrès il une ciini|,,]j^|,',j||

;;laise
, qui arme depuis lors deux haliiiini.s, ,ji,„|

l'un est chargé de pecliei' dans les |i,in-Mij,,j.

nier des Antilles . surliiiit pies du Hiii-Hjfj,

l'aii're dans ceux de l'archipel de l,,s l'ei|,j( 1„,

nriis avons dit apparleiiir .1 ce ilriiarlciiiin'i l,.

iMiis a assuré, il y a quelques .iiiuits, nii, |,-

produits de cette pèche 1 l.ueiit si pi u roiis„i,|.j'

blés, que les actionnaires avaieniriiileijiinn Ji.

handonner leur entreprise.

Dans le IM'.l'AKrHMKM' lir M;f,|i,\iF\(

CAiiTliAr.KM-. , Ville episrop.ile
, silni'e sur iiiir|i.'

sablonneuse, non loin du Magil.nleii.i l'ifliff.j,,,.

du département de ce nom. C.iitlia(;eiii' ,i(,;i,/,^

plus heuur ports de l'.luieri(/iie, rtisll,i,|,.

lion ordinaire d'une parlie de |,i ni,iriiiviiii|,|j;„

de toute la Colombie et l,i première iil(irrf.,rl,

de celte ci devant ri'piibliqiie; iii.iis mi loUiii,].

lions mil besuMi d'être rép.iiees m pliiMiiii!,.||,

droits. Ouelques«',.^'/ari- 'liielili|esc,,,7r,«s,|,|ir.

loiltsesimilieiise<(7V»'/7i'.fsiin||esiiiintniiti.iii,

les plus luipoilantesde relie Mlle, ,|iii|,i,v„.j„|,„

iinieersîle du second ordre
. mu' , cilr </, ,,,].

eii;utionv\\n\eollei;e. Imt iepeinl.ini .n,.,;,,

qu'en général (arthageiie nlli,. un ;ispir||||-.

bre , ce qu'elle doit en paitie à ses Imi^iiupi,.

ries . a des 1 iilouues basses ci lininlis, ,'ii|«ni.,

étroites et smilbles el ,1 des leriasses tro|iii,l

lanles, qui y déroben! la iiiuilii' iln pmr. V.fc»

tout ce qu'elle a Siiiillerl peiiil.inl |,i i;ii,.||,''.

ruisurreclion . Carihagène cmiipl-, eiiiiirf,m,

ron Kj.ooo haliilans en y coniiin ii.iiil frii\
,)

liiilioiiii; t.iiiiuui, qui ciii)iiiiiiini|iii' ,iiif
|||

Mlle par un piuil de bois. Hje es| eiiidrrl.'cr,

lie d'un romiiierce étendu elih iiiiiiiiinjtiJ

legiilieres 1 nirelenties p.ir des p:ii|iii|i .ji !iii|

I l'Ulope les l't.lls l IMS et les .\|ii|l|<-



Ration ; PoRTCBii.Lu, trespf.

par la lieaulé de son iiurl,,|

Il climal ilcliHiTc, nm lu, j

1 Uc sepultura ilc lus fur,,.

Ucs Kiuoin-'ciis). Mal-,
,

011 y a U'nu iii'iiihiit
1,,,;

ts I ifhcs foiri's (lu moiiiii',

oUmibioii a tliiiiiiiuo suii iim'

ibalU'i'Uoc pailiiMlisbiiisqu,

ios portes. Sa iiciiii,l,ilu,i|||||,,

s ',>orli'iil jusqu'à Sono â,|,„

;,.lUUt*fS(lU'Mlcllrj||al)||j|n

illc d'environ onijn liabilam

Itcr ce ilt'parliMiMiit imns j,,

,nr la péclir </< ,(;'(,/,•,(,
,|,im

riilii'sse , ol sui- nui' cilimif

,,is CIT. lUMUifri'S auiii'isf|(i||.

aplH's i'.niilcnl l>' i'liiM'i"l'iiH

,)n impoilaucc it la suisKlauto

l'ili- colonie a éli' Inmlic ;„

lias sur la cote il' Hanni.pjf

oui trois Anglais, ili'ux Am,.

lombiens -,
elleiumi-lailil.n.i;

ées, l'iO iiersoiniesili'tuiiij;,

princiiiale est la peclif iK> i,,,.

i. iiMii' rliair finirlic ou saliV.jr

l.Mlu'ilienrelnviil.lii'iiui5f!|,'3

,Mil pourlavaleiu' .le Toij'i-d

lies a éli^ céilie en m'i,\»%

le coUi;r(S à une rnuiiiasiin a».

(Irpilis loiS(len\ iKlliîili'lis, iloin

,lf \ieeli>'r ilans les i)aM|;p5a.'li '

s , surtout pies «lu l'.io-iladj

i vlr l'arelupel dr l.is l'crlin,
un..

ipparlenir à ee ili|iailcnuiil.in

il y a nueliiues années, iiii.- lii

(• pCelu- el;nenl <i prii luiuiiliri.

ionnaires .i\ aient liuteiilionil).
]

entreprise.

KIKMI-.M' "! M',f,H\lF\\

lie cpiseopale , siline sur unrii.'

1)11 liiiu du Mnt;ilaleiiaelfliit-li,i;

lilc ce nom. f.ailli.ipeno aiiiiilnl

(/< l'.lnirrKiiK , elisll.iiii.

il'iiue |>arlie ilr l.i iiiariiieiiiili|j:i(|

iiiil t la l'iiinii n pliirr

lit répulilniue-, iiiaissis liMliliii-

I d'être rép.uei's m pluMriii<i'ii.

.ti;lisis .iiiel(iiirscii,7i(7MiUiirl

sci ((7»'/7i' 'i 'onlles riiil^tnirtail

\iites de eelte Mlle, iii;i |Mivsr,I.Miiii|

second ordre , une iculr Jr m
(•o//(W.<'<> diiili.e|ienilaiil,iïi.

(.artliat;ene iitli>' un a>iinliii;:.

iliiil en pallie a ses l.nifii.'vsil'-

iiiiues liasses ci lunidis. àilrtr«|

iiiliics et à des terrasses lr«|i*

derotien!, la unnlie dnjnur. M,iljt(j

i. a soolfert peinl.inl la r.H''"'

'

,
<:artlia(;i'ue cMiipl-. eiinM..i;i

l'iiilans en y coniiueiianl ivii\ i

nui II i , <1"' eoiuiiMUinini' nufli|

MMit dehois. nie estennir.'l'HS

lierre éleudu et de i innniinn..*"i,

ilieteniies p.ir de, |.,npnl. K -

Mats t 10" el le

IU.Pl IJLIQliK DE LA NOUVELLE-GREi\.U>E. ir,.j;

.\piir..

TunnACO , village indien , où se retirent pen-

I
.,[ les grandes clialmis les personnes les

lus rulies de Oarll' -.riènc ; dans la Corel voi-

'

,, s'élèvent 18 à 20 petits eones. dont la liaii-

I

"11 n'est i|ue de 7 à 8 mètres ;
les indii^enes les

ii'iiillent les lolccincitos (les l'elils Volcans) , à

''use des éruptions d'air (|ui ont lieu à de très
'

Ids intervalles acconipagnéeR d'un biuil sourd

'.'iisse/î l'orl. .''ouveiit ce pliéiionieiie est aeconi-

'iiMié d'une éjection boueuse comme dans les

''i|"i,^iisseinlilal(les de Maialouba et de Tanian,

uii' nous avons mentionnés aux pages 118 elo,'.5.

H-ruiMiN. petite ville, l'egardée comme le lieu

1,. plus saliilue de la province de Carlliagene.

ï.iir
renoiniiiéeparson baunu . Momi'ox , iiii-

1 taille par sa population , qu'on porte à lo.mio

'i"||,.'s,
pai' son coltci^e et par son conimei.e.

iiiAvv. ville 1res petite, mais remanjualile par

li'
fon^rès iju'ou y a tenu en IKJb. et parce

iiii'un à en le projet d'en laire la capitale de toute

Il
(iiliinihie. .Sama-Maiha , ville épiscopale

, im-

h„ilanle p.n ses lui liliealions , son port et son

'',"iii|i,i.|.ie ; on lui accorde Cnnii liabitans. (.'.e

|,'„iiI„.,mIoiI
élresùiruient bien diminiM' après le

litiilile
désastre iju'elle épiouva en l«al par le

,i,ii,l,l,,„ieiildelerre nui y lit l.iul de ravages et

iiiii lut aiionipaKué de l'éruption il'un ro/ra/i.

sjiila Mail'i ' •'' 'leel.irée poil franc. Ww 11 v

fin, ieinan|ii:il)le par la peclie des perles ipi'uii

iiililansses pain.^'s I dont nous venons de par-

lir.illea un port et compte un millier d'Ii.ibi-

'll'i'iljloDll'ARTI'.MKlNT 1)K I!OV.\C.A : TrNu.

iiiiirliiis nrlie, populeuse et llorissante . et au-

'„i,lliiij en «ranile partie ruinée et déserte,

jiijlie r»;(/icn77<' du second ordre et le col-

II'"'
(ju'oii .V

•> élablis. (.'est à l'iinja qu'avant

|',iMnèi' (lesispagnols résidait le Ziii/iKou roi

a,.s \Un5eas. nation très puissante
, inaiiresse

,iluis .lii plaleau de IUn;ota, He même que les

'j,il«oiais, les Mtijscas étaient i,oii\erués siiiiiil

limuieul' par Heiix chefs : l'iiii d'eux
,
espèce

Jr|iiinlile. résidait à Iraca , ou il était, couiiue

!, lialai-1 aiiia et le Haiii, l'olii.t ili' la veuera-

tùjuilnni;iand uoinbre de pélemis qui allaient

lu, iillVir des presellS- l'autre, qui el.iit le eliel'

|iiililii|ne , on le roi, avait le tilre di' zin/iir et

riMilailà Vunj.i; b's ://'/'" ou princes de l'.o-ida

liiiliajaieiil nii tribut annuel, les Muyscas ado-

i,iifiillesiileilel avaient l'ait de m grands proi;res

dans la tnihsatiou ,
qu'on peut b's regardi'r,

a|i|TS les Mi'Xie.iiiis . les Zapoteqiies , les l'é'iii

\i'iis, les l.'neclieset les Kacliiqiieles , coiniue la

lialion iiidii;eiie la plus |Milici'e du ^lUlve,lll-

Miiuile. les Mn.iscas p.iraisM'iit avoir eu des lu.'

ro(;l)|du'sdailsle genre île ceux des Mexicains,

ils iioiiseilaienl trois calendriers ilinV'iins , re

i
jiri'Si'iitant leurs trois année.s . ruriilr de M a l'.

Illlics, ('((/( .win7.'V/«(" de J" limes et f/i'/Vc de

Wliiui'S. te peuple est aussi 1 eiiiarquable pour

I

aiuneii la siimunc lu plus pililr on'erle jus

^l^;l|lleselll|l.lr riiiloire de la elironologie. n'e

i laiil iiiiiiiinsie que de trois jours. I.e nioiiuiiieiil

ininsca le pins riiricux que l'on possède est le

I

oUimlni r liiiuiirr srulpté sur une grande

l|iiirri ili'ieineile vers la liii du xmu' sieile. 11

est bon de rappeler que les Miiysca.'», ainsi que
les Arcadiens, avaient une antique tradition
d'un temps on la lune n'accompagnait pas encore
la terre. Cette idée, qui ne renferme aucun
sens symbolique, semble conlirmer la pré-
somption d'anciennes communications entre
l'Kurope et rAïuériiine.

Les antres lieux I,; plus remarquables sont :

novACA, petite village, remarquable parla ba-
taille perdue en 18iy par les Kspagnols , il donne
le nom au département. CiiiNgriyrinA , pelicc
ville , ([u'oii lient regarder comme la yotre-
Ddiiu' de Lorcllc (te la Colombie, à cause du
giap'' nombre de pèlerins qui accourent de tous
lescutès poiiry visiter l'image de la Sainte-VierR.'

conservée dans l'église des Dominicains et pour lut

l'.iiredes oirraiides. .Santa-Uosa , la mieux bâtie et

Il plus peuplée de toute la province de TunjH
.SoiiAMosi), petite ville assez llorissante, quniipio

Ires (iécliue en comparaison de ce qu'elle était

lorsque, sous .la ' uiiiiation des Miiyseas, un
i;r.iiid m -iibri' 'i mis allaient visiter son
Icinple du ^nh il assistaient tous les (|Uinze

ans a la céi ' •n du \acri/ice liunutin, qui

devait iiiarqi . .. rliin d'une nouvelle indic-
lioii ou cycle de • années. l.a victime était

appeli'e /r;/*'j(r, lire »T/'rtH/, sans mai-
iiiii. (j'étail mil I , que l'on arrachait ù laiiiai-

sijii paterii. e. || Uoait iiei s.iirement être pris

d'iiii certain sillage situé dans les plaiiU'S appe-
lées uiaiuleii.iiit les l.laiiDS de Sau-.lnan. Le
f;uesa était élevé avec beaucoup de soin dans le

temple du .soleil jusqu',"! l'âge de dix ans ; alors on
le Taisait Svirtir pour le proi'iener par leschcmins
que llocliiea avait suivis, ù l'époque où, parcou-
rant les mêmes lieux pour luslruirc le peuple, il

les avait rendus célèbres par ses mirailes. A l'ùgo

de quiii/c ans, lursque la vuliiue avait atteinlle

niimbri' de snnas e,^al A celui que reul'erine l'in-

duiion du cycle niu\ sca , elle el.al menée en pro-

lessiiMi p.ir le siuui, qui donii.iit sou uoui au
iiiiiis lunaire. Ou la conduisait vers la colonne,

qui parait avoir servi pour mesurer les ombres
s.dsticiales ou équiiioxiales et les passages du
s.deil par le /.énilli. Les prêtres, xe(]ues , sui

v.iieut la vu tiini'', ils étaient masqués couuue les

am leus piètres de l'I gypte. Les uns [eprésen-

l.iieul hoeliic.i , i|ni est l'Osiris ou le Mithra de

lliigota , auquel , dit M. de lliiuilHililt, un attri-

buait liois teles, paire que, seiiililable au Tii-

l/ioiirU des ILndoiis , il renl'ermait li'ois per-

sonnes qui ne lui m, lient qu'iiue seule iliMiiité ;

d'.iiitres pot laieiil les eiiibleuies de l'Iiia, lalem-

iiie de l'iiichica, Isis.oii l.i liini'i d'autres étaient

couvei Is de iiiaMiues semtil.ililes à des gi enouilles.

piiur l'aire allusion au preiiiier signe de l'année,

d'autres enliu 11 |iieseiil.iieiil le iiiunslre Foniil

fidla, symbole du mal, li^îuièau'C un d'il, qiia-

Ire oreilles et une loii,;iie queue. Lorsque la (U'o

cession , qui rappt Ile les processions aslrolugi

qiies des l.liiiiois el c«Ili' de la l'ele il'lsis des an

cieiu Lgyj'ticus, él.iit arrisèe a l'extrémité du

siina, on liait la Mitiuie i\ la colonne qui s'elevail

d.iiis une pl.ii e eirculairi.', el une niièe de lleclic.

1,1 coiivr.iil. Ou lui arracli.i.t immédiateuieul le

cu'ur [10111 eu l,i;U' .'IL.ir.de ,ui ;;.'. ^L'!e:l , .i

ÎH''\
fi\'
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1048 AMERIQUE.

Bnrliica. I.c sang du guesa Ha\i ri'ciii'illi dans

«les vases saci't's. Cette (-érvinonic barbare , dit

M. de Hiimboldt, présente des rapports frappans

avec celle que les Mexicains célébraient à la fin

de leur grand cyde de 52 ans.

Nous nuininerons encore dans ce déparlement :

l'AMPi.oNA , petite ville très déchue, malgré son
collège et la richesse des mines d'or et de ciii-

vre (le ses environs. San-Jose de CtccxA, im-

portante par sa population. Kosauiu de Cl'cuta
,

lemarquable par les séances du congrès , qui en
1821 donna la première constitution à la Colom-

bie. SocoRRO , assez grande ville mal bâhe in,
une des plus importantes de la république la*
l'industrie et l'activité commerciale de ses liai

tans, dont on porte le nombre à l2,oi)o. San-Gi
avec un collège et environ 6ooo habitans

n
se distinguent par leur industrie, Moxigiim' r"
marquabic par ses liclies mines de cuivre d
ploitées aujourd'hui par une compagnie dv
tionnaires anglais. Vêlez , par ses /«(««,

d'or et par son commerce. Pore
, petite s,]\

ruinée par la guerre ; elle a une maison dVrf,*
cation.

"

aià5?^a2»a(g^a aa a'duâ^^^awsi.

Celle répiihljqiic a eniin tormiiié In

jçr.'iii(lp affaire tics liiiiilcs, avi-c celle

(le la Nouvelle-Grenade , el parait iiiéiue

eommeiieer à jouir tle.s hieiii'aits de la

paix intérieure, qui depuLs la di.sscdu-

tion de la «lolombie, y a été eoiilinuel-

leliient troublée. D'apiès la nouvelle or-
ganisation, .son territoire est divisé eu
8 provinces, que YAlIgi'ineinv-Zt'ituiifj,

journal auquel nou.s les euiprunlons

,

nomme de la sorte : Qtiilo, Chiinhorn-
20, fmbiihitrii, Ginii/dijuU, lUatia/ti,

Cuçncti, Lo.ra , et VArc/iij)t'l de Cal-
lapayoH. N'ayant aucun uioyeii d'en coii-

nallre le.s subdivisions , nous offrons

dans le tableau ci - de.s.sous les trois

départemens de la ci-devant république
de Colombie, qui correspondent à la

république de l'Equateur. Comme jejon,

liai sus-mentionné omet culiéiemiiii
i,

province de Jacn
,
qui faisait |iariii'

i{j|

déparlement de l'Assuay , iioiis croyinh

que celte vaste fraction du terriloiio ii,-

loinbieii est restée à la répul)ji(|ue iIh

l'érttu, (|ui l'avait déjà occupée et Mir la

(liiclle son gouvernement a\,ii( i||.|i|||,

loug-lem|)s fait entendre de fortes iviii^

mations. F,e tableau suivant offre \t,

divisions administratives e.\isl;nil('s:i r,

poipie de la .séparation de la Culdiiibii'

Llles sont identiques avec les iKnneii,,

|troviuces. Nous y avons ajoiilé r;iivlii|i|.|

de (Jallapaf,'os
,

qui n'est ipif île iii,;i|

soumis à cette républiiiue;el.'i la \nv^cn\

nous av(ms vu qu'il est occupé ii;ir iliv

colors.) Angio- Américains.

TAIU.KAU DES DIVISIONS AKMliMSTKA tlVKS DE l,A KKI'IIBI.I(.)IJI' l>K l.'KylJMKI P,

liÉrART. i)E i.'KyiATUR (Ecuador).

(Jniii, /tnliuitia. l.(ttaciinga (Tacunga); lismi'riiliius, Miuim
du; lilllllldltlllllllll.

Hiob.imlia, CiKiraiidiu .Unnsi, Ambulo.
1 barra; Oluvalu-, (iixianlti.

l'rofincc de Pichincha . .

Proeiiire de Cliiinlionizn
Province d'Iiiit/iihtirii

hn'Auri Ml > I iii fil ^^ Aiji il .

Pniiinre de liitii.mi/iiil . . <>iAv\yiii. , Ihdéli . Ilnl/ii; l'ile de Piiiut.

l'roxiiue de Mitnobi l'iie rto- V ii'jo , Monte l'hnsli i J/jnjo/ni

IM "MIltl.MKNT DE l.'AsMAY.
l'roviii e de ( ueneit (^ur.MCA , Cn/lari <,iron.
l'ioemce de Loxa I.oxa, '/.arum».

Of iTO
,
grande ville , capitale de la ré

pnbli<|ue et chef-lieu du département
de l'Equateur, située i\ i iho loises aii-

ilessus du niveau de la mer, dans un ra-

vin, ayant à l'ouest le volcan ricinuclia,

a l'est un rang de collinis appelé l'aiie

nllo, el au noid et au muI une plaine

Toiiles les rues, excepté 1rs quatre qui

alioiitisst'nl a la f;iaii«lr place rpla/;i

ma) or) sont lortueuso ii i misU ul^e^ sans

k ,

<

ordre , la plupart sont prnris pu il'

cieva.sses, dont les maist,iis (mciiihiiI |i-

paroi.s irrégiiiiéres. Il n'y a qin' li^ m-
priiu'ipales ipii .soient |)avées. I.rs ma;

Miiis apparteiiaul aux principaux lialii

laiis ont eu général un pieiiiiir t'l:i;'i

mais celles des classes iiireiieuri- iinii

ordinaireiiieiil qu'un ie/-de-tli;iihMT

• Iles Mtul poiii la plii|iail ((iiistiiiilr <

(K/c^ct ou briques miles au Milnl ..



HtPUnLIQLE DE l/EQLATtliR. lOtO
if

;rande ville mal biitic
, mim,

mites tle la ri^publiiiue pa,

é commerciale de ses liabi-

e nombre à 12,000. S*n-Gil.

environ 6000 liabilans, i^m

ur industrie. MoNiQiiRA.rt-

l'iclies mines de cuivre n-

i par une compagnie dar

Vêlez , par ses Idvni;^

ommerce. Pour , petite m||,

! -, elle a une maison d'edu

fawui.

[Lqiialeiir. Comme le joiii

nné omet enlii'rnncnt la

en ,
qui faisait itainic du

l'Assuay , nous l'ioyuib

fraction Aw lei riloiit i,,.

stoe à la i't'|»ul)li(iup (In

[lit tléif» occiipét' fl Mir la

invcnicmcnt a\;iil dciiiih

l oiilciidre (le lortcsiYda-

abirau suivant offre lf>

iiisirativcs cxislanlesalV-

éparatiou tle la Coloiiiliic

ntiti>ies avec les ll(mvl•lll^

us y avons a,jouli'r;iniii|if|

s ,
(jui n'est une ilc \m

répultliilue;ei;ilaiKii;eM4

(jn'il «'st ofcupi' iKir ilr^

Amt'rieaius.

nui«a), l'.smrniltldf, iUclM

.Imboto.

fiinit.

jparl sont percées liiii ili>

Int len inais(iu> oeeii|inil 1'^

l|i.-re>. Il n'y a tpie l'> m-

lli soient pavées, l.es iiiiji

(nant aux prinniiaux liai"

Lénéral un ineinin' ci;u.

les classes inleneiiii'> ii"i'i

iiii'un rfz-tle-th;iii^^"

h la plupart ctiusUnit.-'i'

Miues nuits au -l'i"! -

sien eu pierres et couvertes de tuiles.

les principaux édifices de Quito sont :

é palaù du ci-devant président, bà-

inieiit d'un aspect sombre dont la fa-

lade est en pierre ; le palaù de t'evr't/ue,

;,t la cathédrale , qui est loin d'être la

«lus belle des églises de Quito; ces trois

Uimens se trouvent sur la grande place,

au centre de laquelle s'élève une belle

loniaineencuivre. Parmi les églises, celle

ilu
ti-devant collège des jésuites csln-

caidce comme la plus belle ;
sa façade

Isi en pierre et du travail le plus ex(|uis;

les piliers, d'ordre corinthien, ont 30

iiieds de liant, et chacun est taillé d'un

seul Moc de pierre blanche ; i>lusieurs

scuIpUires d'un grand mérite ornent cet

ejilicc, dont l'intérieur aété construit sur

le niot'lèlf de l'église de Jésus à Home
;

>ur inides murs, on voit l'inscription eu

marbre laissé par les académiciens fraii-

lais envoyés au Pérou en 17;{0 par r.\-

aiiémie iles sciences de Paris pour me-

vuier ini degré du méridien. Viennent

ensuite Vét/line du Hin/rarioH celhî du

„tmi!<l<'r<' du Ste-Clait'c; cette dir-

iiieie esl surtout ieiiian|ual)le par .son

kaii dt^""' •'"yi'^'*l""' *'" doitaussi nom-

mer le eourcut de SatiFra/iriseo ponr

m\ immense étendue et sa belle église;

kroiircid de Sau-Dierjo, remarquable

Misa silualion délicieuse, qui rend celte

rèiraite nue des plus romanti<|ues; enlin

Vmuid hôpital, 't cause de siin arclii-

liYliireel de ses vastes dimensions. Quito

atiiujours été un lieu célèbre dans l'Amé-

Mie- Méridionale -Espagnole ,
par le

I pand iiiiuibre d'éindians qui s'y rendaient

1 ,! >'v rendent encore pour étudier à son

iminruitr. Apres cet établissement \ien-

„.iil IVcd/e iiiirunilf dr/isiii/iiruD/it

imiitiiil, U' ri'tlit/e . le .séuiimiirr , la

khl'iillit'iliie })uhtii/ue du ci-devant

I

iiillege des jésuites, regardée comme la

|i|iiM'iilie deloutela l.olombie. En iK^ti.

011 IMililiait Uws jourtiiiuj' dans cette

1 iillo. Sons le régime espagiicd, Quito ét.iil

lari'sidenee d'un commandant général ,

lidiiilleuieut elle esl le siège «l'une cour

Mijifrieinede justice, d'un évéclié cl d'ail-

lics autorités du déparlement. I.espriii-

^iipaiix produits de .ses mauuraclurcsnm-

imnIciiI eu élcifles de c(»ttni cl de laine,

Jni JK'ip's llauej|es,;)«»/*r/((»*, bas, den-

|MI.', lil, ruban de lil cl antres articles de

Iniiiiiidre iuiportauce. Un ne connaît pas

|n,ulouienlsa populalM»n ; mai< tout port*'

à croire qu'elle s'élève ù 70,000 âmes, ce

ce qui rendrait cette ville la plus peuplée
de toute la république.

u Lorsqu'on a vt'cu, dit M. de Humlmldt, pen-
dant quelques mois sur ce plateau élevé, où le

baromètre se soutient à oi»., 51, ou à 30 pouces
de liautcur, on éprouve iriésistiblemenl une illu-

sion extraordinaire; on oublie pcu-à-peu que tout

ce qui environne l'observateur, ces villages an-
nonçant l'industrie d'un peuple montagnard , ces

pâturages couverts à-la-l'ois de troupeaux de la-

mas et de brebis d'Europe , ces vergers bordés de
baies vives de duranta et de bariiadesia , ces

(bamps labourés avec soin et promettant de ri-

clies moissiins de céréales, se trouve suspendu
dans les liantes régions de l'atmosplière-, on se

rappelle à |)eine que le sol que l'on liabite esl plus

élevé an-dessus des cotes voisines de l'Océan-Pa-

ciliiiue , (pie ne l'est le sommet du Canigou an
tl; ssiis de la Méililerranée. » L'espace nous man-
({ue pour signaler au lecteur tous les lieux et les

(ilijets reiiiai'i|iialiles qui , dans un rayon de Ci)

iiiilles, seraient dignes de lixer sou attention; nous
nous buriieruiis aux suivans qui nous [laraissent

mériter la préléieiice.

i\iiiis commencerons d'abord par mentionner
i|iieb|iies-uiis des niajesliieux colosses qui cou-
ronnent la liante vallée de Quito, ei>. nommant lu

Mii.r.AN 111, l'iLiiiNCDA , dans les environs imnié-

di.'ils de (Juilu, reinari|iiable par sou activité et

par la laineuse r;v>/.c élevée sur une de ses cimes,

qui a servi de signal aux acadéniiciens français

lois de la mesure de la méridienne; le (JAVAMnË

(ilayaiiibé-L'rcu on Allai), dont le sommet niajes-

lueiix est traftr.sd par l'ci/udtcttr ; on peut

,

illt M. delluinboldt . considérer cette montagne ,

qui esl une des plus belles qu'on puisse voir et

une des plus liantes ilii monde , comme nu de ce»

moiiiinieiis éternels . par lesquels la nature a mar-
qué les grandes divisions du (;lobe lerreslre; \'An-

iis\N,\, qu'à la page 'jii nous avons vu être le

plus liant de tons les vulraiis du globe; sur ses

llani's iiienie, à la liaiileiir de 1101 mètres, est

siliiéc la /«('/«/(•/(' i/'J /( nji<;i (i; on la re-

g.'iid.'iit il y a qiielipies aiinéis, avant que l'on

ninniil la lianteui' du plaliaii de Titicara , coin-

me /<•//((/ liithild If plus liiidt df tout If .V««-

((((/( Miindfi le (.uiorwi, qui est Ir plus rt-

tliiutc (fr tous Ifs Vdltiiiis du ci -devant royaume
di' ijiiilo.ln IT.IH ses llaniiiies s'élevèrent au-des-

sus ilii boidiliicialeieà l.i bailleur de 'Jim mètres,

m 17m sesinugisseniens liiieiil •nlciidiis jusqu'il

lldiid.i .'1 une distance de v: > li lies coiiiniii.ies

I ,1 i|ii,illlilé dr I rllilies qn'h Milllit en l'OH l'ut SI

gl'.iilde ,
que dans lis villes ilr ILiiiiliato et de 'l'a

I iinga , la unit se piidoilgea jusiiiia lims beiires

du soir, et que les liabit.iiis lui iilt obligés d'aller

,i\ei des laiileriies il.iiis les nies. >a bailleur est

double de nlle du (.anigoii, elle siii|i,isse par

loiiséqueiil de Sun niitiis (elle qu'aiii ait le \e

siive s'il elail placé siii le soiiiniit du pic de 'le

iiénire. Sa liH- esl la plus belle el la plus régu-

lière de liiiiles relies que pnseuteill les cimes t c-

liiss.ile* des ll.iiltes \lldes t 'esl illl M. de Hlllll

liiildl un MMI'
I'

iil.iil qui levelu il uni < I|h| iliv

.'Vi'l,,;.

' Il '•t'i'M

k. i

)

II'
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couche de neige , brille d'un éclat éblouissant au
coucher du soleil et se détache d'une manière

pittoresque de la voûte azurée du ciel. I.a tonte

subite de celte immense calotte de neige, dans

la terrible éruption de 1803 , causa des dégâts af-

freux dans le pays qui l'environne. Kiilin I'Ili-

MssA , une des cimes les plus majestueuses et les

plus pittoresques, dont les pointer mesurées tri-

gonométriquement par Bouguer, tant au-dessus

du plateau de la ville de Quito qu'au dessus des

côtes de l'Océan, servirent à délei'minerla valeur
approximative du coef/icie/U baromélrique,
doit être par conséi|uent placé parles pli>sii:iens

à côté du l»»y-de-Uôine,oii l'errier, guidé par les

conseils de Pascal, tenta le premier de inesuier la

hauteur des montagnes à l'aide du baromèlre.

Parmi les villes les plus considérables qu'on

trouve dans le rayon de Quito , nous nommerons
au nord de l'équateur : Iraiiha, qui n'olTrc rien

de remarquable, mais dont on porte la popula-

tion à cnvii'on iu,uuo imes; Utavalo, parce

qu'on vante la beauté de ses liabitans , <(u'oa es-

time de IS à IC.ooo. Au sud de l'équateur : I.ata-

cr.NOA, assez grande ville, qu'on nous assure

avoir une population de 17,oouàmes, malgré les

grandes perti's qu'elle a éprouvées par les terri-

bles éi'uptions du Cutopaxi , qui plusieurs t'ois

l'ont presque entièrement détruite. C'est dans le

voisinage de cette ville que se trouvent deux mo-
numens remaniiiables : la maison de l'inca à

4'all'>, et le Piiiii'cillo ou Pain-de-sucre dans
ses environs. Ce dernier est une butte conique

d'environ 8o mètres d'élévation , couverte de pe-

tites broussailles ; les naturels la regardent comme
un tumulus élevé pour servir de sépulture à un
personnage distingué ; L'Iloa le croit un monu-
ment militaire; il parait probable (|ue celte col-

line doit, sinon en tout, du moins en paitie,

son exislenie à la main des liomines. I.a mitison

de l'inca, située un peu au suil-oiiesl du l'ane-

eillo , e.sl un édilice de loriiie carrée, dont cha-

que côté a 3') melres de loiigiii iir. On dislingue

encore (piatre giaiitles poili'S exlriii'uresel huit

cliainbies dont trois se sont conseiNees. I.esmiiis

ont à peu-pies a uii'lii's de liaiiteiir .siii' 1 mètre
d'épai.ssi'iir. les |i(irlrs .seinlilalilrs à celles des

temples égypiii'iis ', les iiiilics, au iioiiiliie de i.s

dans cliac|iie division, disliiliiiers avec la plus

grniiile syiiii'ti'ie ) les cyliiiilies sirvaiil A sii>|m'ii-

dre les ai ans ; la i oiipi' des pien es , dont la l'ace

extèlieure est roiivcxe et coupée eu biseau , tout

rappelle l'eililice du Cafiar. M. de lliiiiiliulill ap-

pelle l'alleiitioii sur i'eloiiiiaiite ciiiiruniiité de
consiriii'tieii iprollreiit tmis les iiuintiiiieus pé-

ruviens lepaiidiis sur une ligne de plus de 4.'ii)

lii'ues, de|iuis liMio jusqu'à -tuoo mettes d'éli'va

lion au-dessus du ui\eaii l<
' 'mu ; on dirait

qu'un seul et uiéiiie aicliitectt iisi'oiistiiiits.

Dans I.' 1)1 i'auti;mi;>t ' v.oiAri'.t'u
,

outre Qi:no et les aiilici lie,,,. ,ii \ieuneiit d'e

-

Ire mentiiitiiiés, lions iniuiiiieiiiii.s r nuiiuMUA,
importaiile par sa |)opiilali>iu . qu'on puili' ,1

vu,000 aines. Amiiaii), petite ville , leiiiarqiialile

par sa beauté , par la biinté de ses prndiirliiiiis e(

I l'Ile lie son ilmial, par sa |iii|iiilatiiin il p.ii li'

iiii-'iii;!,;" du iilcliie ) /i un l/ora'.. Il , l'giril'

plus
jusqu'à ces dernières années coniiiin la

haute montagne du Nouveau-Monde
, mais «m

cédé son rang aux deux pics le Nevado de Soia'ia
et celui d'Illimani , dont nous avons iiiiiiiiui

hauteur à la page 930 ; malgré cela le (;iii|„|„,

razo s'élève sur toutes les montagnes de la (

lombic , comme ce dame majestueux
, ouvi a» t

génie de Michel-Ange . sur les niosiumons
aiih"

ques qui environnent le Capitole. Ks.MKmi,D*s
ni

sérable endroit, renommé par son excellent c

'

cao , réputé le meilleur que l'on connaisse, (ùj
i-AiiAMiiA

, remarquable par son chemin iiumnit
iMdera de Guallabamba, qui durant un uni]'

anglais est taillé dans la montagne,
^

Dans le Dia'ARTEMElNT DK GUAYAfjl
||

GcAYAveiL, elicf-lieu du département, unnifs
villes les plus importantes de la Colombie

|i,irsa

position , |iar son port , par son coiniiiercpotira,

sa population qu'on porte à environ 22,oi)d anin
Si Guayaquil n'olTre aucun édilice qui puisse alii

rer particulièrement les regards d'un vo)a?fiir

il possède un chantier, qui fournit Jti I'occuim^

tioii à un grand nombre d'ouvriers
; on le iv.

garde comme le premier élablissi'mentdecf
genre existant sur In côte ucvideiitnlf de
l'./mc'ri(/ue; on a eu lieu d'admirer i|ui'l.|uisun,
des vaisseaux qui en sont sortis. CcUe nn,, .i,,^.

sède aussi un collège , une dcole df nnu^'n.

lion et est le principal arsenal niiihtuiit'df

la Colombie. Son port est aussi la .st.iliun uiJi

naii'edela marine militaire de la ré|iii|iiii|i|p,i„f|,

Grand-Océan. A l'entrée du (inavaquiloiiïmiiin

rocher auquel sa forme extraordinaire a l'aiU,,,!.

ner le nom ti'amortajado (\i^ ctinhuv mtUii^
drap mortuaire), parce qu'il resseinlile à ni; miM
humain sous l'habit de framiscani; M.sin,,,.

son dit qu'il la dislancede z."! !> iiiilhs, oiiriiiiii.

lingue Ires bien, la léte, le corps , les liras rrows

sur la poitrine , etc. Ce même voya,i;eiir f.iit ans,,

mention d'une ciiuliime vraiment siii);ii|ii>iri|ii,|

a observée dans celle ville : des Iniiiiiiiis moiilmt

au haut des i locliers, pourvus de tiiiiiliiiiiisi|,|,

troiiipelles, avec lesquels ilsaci oiii|i,ij;nintlisM

des eioilies , comiiie liiiil les Cliiiiiiis ,i\i',' |,ii,(j

iiislriimens , ce <|ui pindiiit une iiiiisii|iii'i'li.iii;(

sans éti'e ilésa(;réalile. ^lllls lliiiiiiiieriins i\ki:\(\

la petite ville de ,Iii'|jai'A , a lailsi' île sa l'.ilii,{!i(

dei liapeauxile paille, dont on ex|i(iileiiiii');iiM|

qnaiitité.

D.iiis le DII'AU•H.MI:^•1• IIK I.'A.SSI ,\V ii

<:a , \ille épisropale , assez liien li.ilic, siim

lv7'.l toises audessus du liiMaii île la imi

ci devant eotiitnt des .h'.iiiilcs il k pu

('pisnipal passent pour être ses |iniiri|iaiunii

(lies. (Ml polie ,1 environ îo.noo aines sa |iiipiil;

tion , dont une p.iitie roiisidéialile estu>iii|f|

dans les liiailiilai liires de mliiu . île i'li,i|ii',iii\

dans 1,1 I.iImii atidii de cmililiires esliim'rMliui

l'roiiiai;'' qui iissrinlile lieatiniiip .m |i.iiiiiiiji

Cmma possède iiii collri^e et un srmuwm.
A eiiviriin ;i'i nulle» de ( iieina s'élève le l.iiimi

Pa ranio d' ,1 ss lia ) , ilniit le» lernlilesloii

mentes font périr tous les ans des Mn.iniiin;

diiiine le iioiii au dépaileiiieiil. Il.iiis sisnii

otltiouve pliisieurs l unies de iiniiiiMM' ii<
|

vp|lS.e||i< M'iit ellrcile assez i|I1|im| I iii!. -
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ères années com.ne la plus

1 ^ouveau-Mo^dt• , mais qui a

deux pic» le Ncvado At Sorata

dont nous avons 'n\i\u\ui u

930 ; malgré cela U' Cliimlju.

ules les montagnes Ue la (.u-

dôine majestueux , ouvi agp ilu

nge , sur les monume ns aiili.

ml le Capitole. Esmkum,das, nii-

•nommé par son excellent c»

illeur que l'on connaisse. (Icm.

iiable par son cliemiu iiuiimii'

'abainba ,
qui durant un luilk

[ans la montagne,

RTEMENT l)K GUWAyill,

lieu du département, uni' des

lortanles de la Colombie \iarsa

port, par son commercpel|iaf

un porte à environ M,ouoan\fs,

(Trc aucun éditlcc qui puisse alli

lonl les regards d'un voyageur,

aiUier ,
qui fournit Je l'occu|ia-

l nombre d'ouvriers-, on le if.

premier établissrmenl de ce

' sur In côte occidentnle de

a eu lieu d'admirer quiliiuos uni
|

li en sont sortis. Celle villf (mj.

jllfge , une t'cole de lUKifn-

principal arsenal nmnltme de 1

,un port est aussi la sl.ilioiioiili-
'

ne mililaiie de la répiibliinif snrlf

i l'entrée du (Inayainnlonvuihin

a fornte rxtraordin.iire a l'aiU»

morUtjado{\v cailasre nstlii k I

') parce qu'il ressinibli'àuiiwtiis

'liabil tle frant iscaui
,
M. Stnm.

dislancedeîii&niillis, (lUHiilis.

k latéle, le corps, les liia-sfioisfil

Vlr. <> même vovo^iur (ait aiis-i I

coutume vraniieiil Miisuliiif iiiiill

s colle ville : di s iMiiiiiiirs nimitnitl

odiers, pourvus de luiiiliomsillfl

f
l,'S,|uelsilsac(Oiii|ia;;niutl.snnl

„,„„„. lonl les <,lmlo,sa^.vl«sl

,, ,,,ii prtiiloil i">'' iiiiisunuM'Imml

• irihle. >ons ndinini'nms'.inid

[;.
.heijM'A.ùeause.lesaUl

paille, donlone\i>iPil.Miii.MJn«l

AUll.MlATPKl.'ASSI \V 1.

opale, assez bien li.iliv sto. il

„ ,l,,ssiis du niv<':m i''' 1' '""

,.„/ ,Us .ft'swlrs il !' /'Il '\

svnt poiie elre ses priii. \\m\ h\

.. ^ ..nviron îo.'hio aiin'S sa imfiiliJ

,,,, ,,,,,iie considi'i aille ist.in«i,|

Mra.luresdeiiit"«..le<M™i
,ii„udecoillilnirs,'sliniiVM'lJi|

nssrmlile beau. iiii|i an \m^M
,,:,,,,,,,,,,.,rel un,»»/"™'!

a'millesde<iien.asVlrs.',Ma,«i

,„.,,, Ii.us les ans .b s s^^y^'^my

"....ur, ruines de nionum-.J>

„l luinie assiv iniimil""!'

lue non' l'"'"" consacrions quelques lignes. Nous

iiominerons d'abord : les magniliqucs restes de la

"ranJe chaussée construite parleslncas; ils

''e
trouvent à une hauteur qui surpasse de beau-

coup celle de la cime du pic de Ténériffe. Vient

•iisuite
Ylngapilca (la forteresse du Caùar).

Cette forteresse, dit M. de Humboldt, si l'on peut

nommer ainsi une colline terminée par une plalc-

loinie , est bien moins remarquable parsagran-

Ji'urq'uepar sa parfaite conservation. Un mur de

crosses pierres de taille s'élève à la hauteur de 5 à

Oinètres et forme un ovale très régulier , dont le

•laiiil axe a près de 38 mètres de longueur. Au

rtiitie de l'enceinte s'élève une maison qui ne reu-

fi'i'iiic
que deux pièces et qui primitivement n'a-

vait pas de fenêtres, ainsi que tous les autres mo-

numens péruviens et les maisons découvertes à

Puiiipeïa et à Herculanum ; son toit incliné la fait

rrtseinbler aux maisons européennes. M, de Hum-

liuldt lait observer que les loits iiicliiuis sont

toniius des indigènes de la côte Nord-Ouest de

|.^i„ii|.|(jue , et ils Pelaient même dans l'Kurope-

M^riiliiniale dès les temps les plus reculés. Ce mo-

nument militaire servait de logement aux Incas,

lursqiieces princes passaient de temps en temps

(lu Férou au royaume de (juito. Les fondations

d'un grand nombre d'édilices que l'on trouve

autour de l'enceinte , annoncent qu'il y avait ja-

dis an Caiiar assez de place puur loger le pe-

tit corps d'armée, par lequel les monarques péru-

ilfiisse faisaient suivre dans leurs vo> âges. Si li's

lumi'S du Caùar, ajoute M. de llurnboldl, n'ollnnt

iioMll les pierres énormes des édilices ileCuzio et

j,5pays>oisins, elles sont en rêvant lie remaïqua-

lilfs par l'extrême beauté de leur eoiipi'i la pliipai l

loiitjuinles sans aucune espèce de ciiueiil. Ceprn

Jaiiton reconnaît ce dernier dans queliiucs-iiiis

dfsbJtiiiieiisqui entourent lacitadrlie il dans 1rs

trois maisons de l'Inca . au l'uilal. " Les IViu

virus, continue ce savant, ont uiniitré une liabi-

Ifléetonnaiile à tailler les pierns les plus dures.

Au Caùar, on trouve des canaux courbes c leiisés

daiisie porpliyre pour suppléer aux gonds des

polies. I.a (.iiiidaiiune et liouguer ont vu, dans dis

édillfeseonslinitsdii temps des lnia->, des oiiu'-

nieiisilepuijiliyre ripréM'iil.inl des niiilles d'aiii-

maux, dont les narines pt-rices porlaieiil ib s aii-

maux muhili'S de la même pierre. I.'aicliiln Une
|imnieiiiie ne s'élevait pas au delà des bcs.iins

d'im peuple nmiilaguaid ; elle ne coniiaissail ni

juiastres, ni lolonnes, ni arcs eu plein ciiilre :

liée dans un pays hérissé de rochers, sur des

idaiiaux piisque dénués d'aibies , ellr n'iiinlail

las.ioinine rarrllilerliire îles (Jrecs et dis llo

iiiaïus, l'asscinhlaKe d'une i liar|"'nle m buis,

I

lim|ilifite , s.viiKllie et solidité, mhI.i lis tiiiis

laractcresparles'iuels .se disluiiîiieul avanl.igeii

sèment Ions les édillcf s pcriiviens ». I iillii, 1' ) /i

flii-C Au ///,'(!«<(, 'lit aussi le./(W< ilf I' I iir a ;

('ist un Mcge t'ntoiiie d'une enieinte, le Imil

inusé il.iii'i le roc. Vu de Inin , Il ressendile a nu

canajul, ilinil le ilos est orné d'une sorle d'ara

lii'si|ue eu lorme de chaîne. En entrant dans l'iii-

ceinte ovale, on voit qu'il n'y a de siège que pour
une seule personne, mais que celte personne est
placée d'une manière très commode et qu'elle
jouit de la vue la plus délicieuse sur le fond de la

vallée de Gulan. Une petite rivière serpente dans
celte vallée et forme plusieurs cascades dont on
aperçoit l'écume à travers des touffes de gunera et
de mélastomes. « Ce siège rustique, dit M. de
Humboldt, ornerait les jardins d'Ermenonville et

de Riclimond , et le prince qui avait choisi ce site

n'était pas insensible aux beautés de la nature; il

appartenait à un peuple que nous n'avons pas le

droit de nonmier barbare. »

l.oxA, petite ville, avec un collègei c'est dans
son voisinage qu'on voit ces vastes forêts où l'on

coupe l'arbre qui fournit le fameux spéciliquc

contre les (lèvres intermittentes , employé avec
tant de succès contre tant d'autres maladies et

connu sous le nom de cascarilla de Loxn ou
quinquina. Des foréls de cet arbre précieux et

d'une qualité excellente se trouvent aussi dans les

montagnes de Mérida , de Sanla-Fe , de Pupayaii
et de yuito. Zaucma, petite ville, à laquelle on ac-

corde de 4 à cuuo liabitans, importante par.se.s
riches mines d'or. 8an- Jai-.n nu IinACA.MORas et

SAN-FnAKCisco LU BonjA, petites villes perdues
pour ainsi dire au milieu des solitudes . uu-deift

desquelles s'étendent de vastes terres peu con-
iuies,oùvit un grand nombre de tribus sauvages
Indépendantes. (Juelques-unes, comme les Xiha-
ros, après avoir secoué le joug des Espagnols et

massacré Ions ceux qui se trouvaient dans leur

territoire, leur font une guerre à mort. Ces pay.s

olfreivl des lavages d'ur très riches. Les cartogra-

plii'sel lesgéographescontinuenl à tigurer élu dé-

crire les villes fondées par les missionnaires, quoi-

que depuis bien des années elles aient cessé d'exis-

ter. Au nord-ouest de .San-.laen de hracamoros et

propiement entre les villages indiens d'Ayavar.i

tians la république du l*érouelde Cuamrabamba
d.iiisci' dépailrinent , ou voilsiir ledos des <:or

ililleri's , à 140U toises de liauteiir dans le l'aranio

de Chulucanas, les ruines de l'aïuicnne viMc de
Ciii'i rcANAs , très remarquables, dil M. de lliim-

boldl. par l'extrême régularité des rues et de l'a-

lignenieiit des édiliies. Les maisons, eunsliiiiles

eu porphyre, siiiit distiiliiiéis rn huit ijuarlieis

fiiiiués pai' dis rues qui se coii|ii'iità angle druil.

Chaque quai lier ri'Uli'iuie \'i peliti s liabitalnins,

de sorte qu'il y en a DU d.ins la partie eniore snb-

si^lante. Ces niaisiins, i iiuinie i elles d'ilcrciila-

nnm, ne pnsenteiil qu'une seule pièce, dont l,i

porte diinnait prob.ibleiueiil sur une cour luté

iii'Ure. Au i entre îles huit qii.'iiiiiis se trouvent

les 11 stes lie ipLitre giaiiils éililiies de forme
<ibliini;ue ; ils Miiit sépares par quatre petits ba-

liinens laiii'S . ociiip.inl les ipi.ilre coini. A la

droite de la tiviere qui bimle l,i Mlle, un déeiiii-

Me des n)ii>liiieli(ii s lies In/, lires qui s'i'levi ut

en aiiipliilhi aire : la rollineest iliMsIee eu six ter

lasses, doiil i liaque assise est leviliie en pierie

ilelaille. (Iiisloin se Irouvent les fameux bains
de l'Inca

m
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(^etle république comprend les 4 dépar- aujourd'liHidiviséeenl3;)ro»jwpes.|_p|,

teiiicnsde la ci-devant république de Co- bleausuivantoffrelesanciensdéparicniPDJ
loaibie qui correspondent à l'ancienne ca- ainsi que leurs subdivisions respectives

pilainerie générale de Caracas. Elle est

TABLEAU DES DIVISIONS ADMIMSTHATIVF.S DK I,A RÉPUBLIQUE DE VENEZUELA,

Dépaktemf.xt I)k Zli.ia.

Province de Mamcayho. . . Maracaytio; Perija; (Uhrallan Altn-Gracia.
Province de t'oro. ' C. oro; Paragiomai Cariffiui; Tocuyo.
Province de Triixilto .... Tnixillo; Ctintc/ii; ICscugiie.

Province de Merida. Mt'i'itLi; Jlaj'ladores; La Grila ; Mucuchies i F.liido- c,,

Crisloval '
"•

Départ, de i,'OiiK.Noyi:K (Orriioco).

Province de lurinns .... Vauinas (Bnciiias); C.uanare; Obispos; /irnure; Ospinn- v
trias. '

"

Province d'dpitre Acii.imi.i; San- fernando; Manlecnl: Parnrn.
Prov. de Onjane (Gii.-i.vaiin). A iigosi iii-.i (Snii-riKiiiiiis (rAiigosUiia; !Niifva-«iiiayaiin)

;v,,,;,Cujane (dnajaua Vieja); Vpalm (:<ijcitr<i; EsmiiatUa.

Dépabtemknt de Matiiun.

Province de Cuinana .... Cimana ; l'arîarn; Cuiria; Cariipano; Cunwnacoa Mni,,..

^Irai,'na; M<iii,,/iiarez. ' """"'

Province de Uarrelona . . . Bairehuia; Kl l'ao: SanDiepo: Piritti.

Prov. de Marf;iianla (\W iW.) Asu iipci o ii
i
Vainpatar. Les ilols t'ticVir tl Ciibn/^tui.

DÉPARTEMKNT UK VlNKZlKl.A.

Province de Caracas .... Cakacas-, l.nC.aarra; yicloria; Maracay: Calahmo h,<u.v.
(>aii-S,l.asliaiMl.' los n.'if.s).

' "'•''^'

Province de Carahobo
. . .

\' :i\i' m- ii\, Pairtocubel'lo; Tocuxo;('arora;San-iarl,js- s,
t'elipe; Jrua. ' ''

'*!,;

C\R.vc\s, anticfdis capitale de la ca-
pitainerie ^Tncralc de rc niiin , cl niaiii<

tenant de la n-piihliiiiicdc Vciic/iicia et du
déparlciiMMit de Cl' miui. .\v:iiil le licnihlc-

nient de terre, <|ni in isiu la ruina pres-

que enlièrenicnt, celle ville .se distiiif;ii:iil

par plusieurs beaux éditii'es cl |)ar tnie

population qui était élevée an-(les>us de

45,000 .'inies. IWtie dans une \allée dé-
licieuse , à 54 toises an-(l<'ssns du ni-

veau de la mer et au pied du pie de la

Silla, l»aif,'i!ée par (|iialre petites ri\iéres,

elle avait auparavant des rues bleu ali-

nnéeset d<'s niaistuis très lieljes. Tararas
est le siè(;cd"uii arclieveelié et s'est ri-le-

vée en partie de ses ruines; mais la guerre
cl les maux (|ui raeeompaj,'iieul roiit em-
pêchée de se l'établir e.itieieuient. rtltc

ville a été le llieilire de pliisieiiis grands
évcnemeus, depuis la Kiierre de riiidepen-

dance , et a lail de ^raiids cKoits pour se

.M'parer de la «olonilih , alin de loruier

un élat cntiéreinent distimt. .Sous je (ap-
port de l'iiisiimiion publi<|Me, Cararas

rivali.se avec Hogola et Oiiiio, rinm |,,

siet^e d'une iinirerKilé Ac premici' i;,,,,

d'une trole iioninile d'iiisiiijniinnii

inutiivl , «l'un vollèije , d'un .\lmiiiu,i,.

el de plusieurs autres élalilisM'iiniis in.

téraiies. \AW. est aussi je eciitif ,{|.„

,!;iaiMl ciunuii'rce avec les va>l(s (uinivu

(|ui (ormeut le dé|iartemeiii iloiit cil,
,.i

II' elicl-lieu ; elle compte a5,()mi ;^iii,s,

|).ill!i sr.s l'iivil'oiis illiinrilials iKi'is rili'iniis !

,

(.1 Avin, prlilr nlli' ili' |iri's (11' i{iii,| .iiins.n,

lin niainait piiit i-l ilaiis un ijnnal tus iii,ih.in

mais lirs liii|Miilaiili' par son niiiiinrni', il.iui

le peut |iai liciu.l » aiaras lait sis i\|i.i|i|,„ii,
j

iiiariliiiirs. |>lii> imii ri ilails un lauiii drCjfnil^
j

les: \.\ Vii.Kiiu*
, Kl'its liiiiiii; lie iTiiiiiiiiTf r|

j

iraunniilim' luiiiiii Iri t a l'imir .i\^\'^

volume Hi^rifiile IMciiIi'Iimiii i|i''|;i li'M,illnii,iii,|,
^

liuis ailisaii^ un l.iliminiii'i. initr'ti' aiininv |.il

le savant inni'iin'iir i oliiiul Cmla/zi , sur ilr,t,|.

laiiis iliMrirlii's ir.nainc cl pirts à les irnvuir

Mahm.w, ili'iii hii\ Mll.igc il.ins 1,1 valli'i' ihM
f;iia pirsdii liraii l,ii'r,i(.iii(;ii;i Mil il,' \,i|i.|,,|,

Sdil i''i;hsi' passe pniii la plus liillr ilr l,i piduiiM

i.c^ iiiliTs villes priiieipales .-(1111

«t-i ,-

''<^.,
;aJltV
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e en 1 3 ;)rowm PC», Le 1,1.

>|esanciciisilc|)ai'tcnif'ii$

iubdivisions respectives.

IQUE 1>K VENEZUELA.

-Gracia,
tyo.

MucuchieSi Ei^ido; Sun.

pos; Àraurc: Ospino; Vu.

•cal: Payara.
ii;i; ^ll('va-«;llayalln^, l'wiUf.

Citycura ; Emuialda.

aiio; Cumanacoa; Malurin

Piritu.

; Coche et Cubagua.

aracayt Catabozo. Imiifyff

lyo; Carora; San-Carliis; Sun.

Hoh'ola et «,>iiil<i, HiiiUlo

lirenilé iU] iircuiicr nnii;,

urntalf d'vnsi ijinnwht

roll»'!/»' , tt">"' >'< iiiiiimif

i, juilrcs ('lalili^M'iiiiiiv lu.

est aii^si I»' ffiiln' ilmi

l'C avec U> v;l^l»'s cuiilrn^

(lt'i>arl<'iiu'iil (liiiii clic i>i

II»! compte 35,omi i\mcs

iiis imincilials nuis ntiinib ',

mIIi' ili' lires lie l'i'i'i ainrs,,n,

l'I iliiiis un iliiiint tiTSili:iK.ii'

liaiilc |iiir siMi iiiiniiiini'. 'I.iti

ml I aiacas lait si> r\|inhi;i,ii

, iciin et dans un la.Mimlifm!
K .

m'IlS lllllll'i; lie inlllllli' I

II < lieiiiiiili|iiinl a /'rir(i|-,.'i>l'i

/,. niiiileleiMlilé|a(,'i'alliiii;iiiJ-,

.
l,iliiiiiieiii<. uni cil' aiiii'iiiv jot

]

• iir iiiliiiiel <:iMla//i ,
Mil' 'li>l'i-

iravaili e et piels à les riir\"ir

rii\ Mlla^e ilans la valiiTil^M

III l.ie 'l'ai ari);iii> '"> '•'' \:'''i""

liiini' la pins l'clle île la imiu""

Iles priiK'ipalt's .-11111

UANS 1.E DEPARTEMENT UE ZULIA : Maha-

rAïiiu, assez joli'-' ville, siliiéi; sur le bord occi-

jdilal du détroit qui séfiare la lagune de Mara-

cavbi) il" S""* '''' *•' ""'"• '''"*' '-''' 'l'-'f*'"'i'c par

trois faits. '!""' •^'''"' '*'-' '^ liarra est le priuci-

iial' l'Ile a aussi plusieurs chantiers, sur lesr

mii'ls 011 eoiislruit des bàlimens; un des plus

beaux appartient au gouvernenn ut. .Maracaybu

lOSsiMle un collège et une école de pilotage.

\u\ff'i '""S pctes éprouvées pendant la dernière

guerre

,

')U\ti't '""S pc't** éprouvées pendant la uerniere

cette ville l'ait encore un commerce assez

iiiipoilaiit '•'t parait compter environ 11,000 lia-

ôiito , ville très décline depuis tC36 , époque à

laiiiiclle on transféra à Caracas le siège du gou-

nTiiiiiicnt; aujourd'hui , malgré les navires qui

,11 assez
grand noiubi'e fréquentent sou port, sa

iiiiiuilalioii
'<'*''' au-dessous de 4ouo àines. To-

'lYD, petite ville, impoitaute par son Industrie

itiiai'si pupolation. IVIkuida, avec environ Gi<uo

liabilaiis, nue WH/'('eVf/7</ du second ordre et un

"haus^'lé
DEPARTEMENT DE I.'ORÉNOOI K :

Vaiunas ,
petite ville très tlurissaute avant la

nii'iri'. et dont la population est deseemlne de

j,M,ni(i,'i loix) .inies. <icA>AHi;, importante par sa

„ji„iilatiiMi et pai' son collègv. >1ami,cai. , la plus

„ii|ilée «le la province d'Apuré, quoiqu'elle ne

uiiiiiili' qi"' 3iiui)lialiitans. Am.iisiiiia ou Nckva-

i;mj>iA (Nmivelle-tiiiyane), petite ville épiscD-

Mle située sur l'Orénoiiue ; la guerre a beaucoup

iliiv.iiiiié sa rirliesse, Sdii coiuineree et sa piipii

Ijlioii; relie dernière lie s'élève plus qu'.'l lim i

3i„,,s Vlal,i,'ié Cela . Angostura est encore la ville

I, plus iiiipiirtanti' de toutes celles que baigne

liiiéiioipie, on va établi un c>>IUgr.{W\\K\\-

\,,ji (Vieille-diivane) , ville loililiée, dans nu

iliiiial
excessivement malsain, «av. \iu, prlilr

liuuicaile sur r"rénoque, iciiiarqiialile par ili",

liiiiii'rs lie svi'iiite et de granit coiiveiis de li-

t'iiifs
sviiiliiiiii|iies colossales. repnSiiilaiil dis

iini'iiililis, lies tigres, des usteiiMles ilr ménage

,tli'»iiiia,.;es du soleil et de la lune, lu rappelant

,, iiiif nous en avons dit à 'i page '171, iicms

,ii(iilli|iiils, a\ee M. de llilililiolilt
,

qu'il exislr

i|,» iiiiiiiiiiiieiis semblables a l rluiiut sur l'Ori'-

II iiiiii' , ( ;(//'(' t<'s sourcr.<! ilf ri:.'i.\t </iii lui il

.fil H'ii-I'i'i'iii'", et dans la vn.ftr/i/iiiin' limsi'i'

i|uVii|iiiii('iil yoriliiii/Ki ,
\'.ll<i/i(i/>ii, le /!,'<>

.Viir/YM'tle ('«.tSKlliKlir, eiilre le j' et le l' [i.i

i,ilii'li's. <'cs ileruieres siiilplni rs sunt d'aiil.iiil

|i|iMm|iiirlaiiles qu'elles sr II oiiveiil il.iiis un luiii

iiilnri' iiilialiite et eiiviiniiiie île pi'iipl.iili s s.iii

i,i.:i's.ili's(eililiies au ilegie le [iliis li.is ilr |,i liar-

li.iiii'. l'I hieii éloignées de |ioii\iMr gi.lier le iiiiiiii-

ilii'liii'l'iigU.plie sur les meliers. t'sMi i;M.iiV , mi-

Mr.Mili' liaiiieaii , iciiiari|iialile jinr sa pusilion sur

! Ii.iill nii'iiiiiine , et auquel les giaiiils du |iii

ijr II1111I.1 .
jHis piiiir des enieiaiiiles, mit n.iIii Ir

imiii liiillant qu'il purle, c'est un In 11 de missiiiii.

\iaiil lie quiller les vastes siilitinles de ce de

Ijrlniiriil ,
imiis devons dire un mot sur I.' |iats

liliiilrux qui a laiil oiitipé les geiigr;i|ilii's ; sur

'. I'\i- ii'Kiiiiiiui'O. Nous le leriins m ie|ielaiit

i. qu'en a dit noire sa\aiil aiiii . M. .Iiilis de

liu.N'uilli' , dans ses i:riil<ir<ili<'ii.<! </i' /'./-

mérique, article dans lequel il a résumé avec
érudition et un talent remarquable toutes les dé-
couvertes faites dans rilémisplière-Occidcntsl ;

ce beau travail que cet ofTlcier de marine a entre-
pris pour le Tableau Physique, Moral et Po-
litique des cinq parties du Monde, a été
public dans une Revue mensuelle, à laquelle nous
l'avons communiqué. «C'est dans cette vaste por-
tion de l'Amérique , dit M. de Blosscville, com-
prise entre l'Amazone , l'Orcnoqne , les Cordil-
lères et l'Atlant.ique

, que l'on doit placer le ber-
ceau de la fable géographique la plus célèbre,
celle du pays d'Eldorado, source inépuisable de
richesses. A ré|ioqiie de la découverte , les Péru-
viens, les Indiens de Venezuela et ceux de Bo-
gota en parlèrent simultanément. Sa recherche
excita le zèle avide de plusieurs hommes entie-

pienans, et les découvertes qu'elle occasiona en
tirent un é|>isude remarquable dans l'histoire de
la géugra|iliie. Tous les rapports semblaient
s'accorder pour mettre ce pays au centre de la

Guyane. Les plus grands efTorts furent tentés du
coté de Venezuela, et l'expédition la plus sail-

lante eut pour chef le chevalier allemand Philip

de llutteu, qui conduisit en 1541-1545 une petite

Irouiie d'Es|iaguols de la côte do Caracas jus-

qu'aux ciivirons du lac Parime , auprès d'une
Mlle des Oiuagiias, dont il exagéra l'importance,

l Ile eiitreiirise moins heureuse encore fut dirigée

vers cette o|iiili'iite région, une vingtaine d'an-

nées après, jiar l'edro Malaverde Silva. En 1580,
Aiiloiiiii lien il) \ Oiuiia , séduit par la même es-

peraiiie . ilesiiiulit ilr la cordillère de Bogota dans
les piailles lie l'est, s'arrêta sur les bords de l'O-

l'eiioijiie et y foiiila la ville de .Saii-'Hioniè ou de
\ ieja (iiiayaii.i. Plus tard Walter Haleigli , cet

liuiiinie SI iiisliiijl , si ca|iable et si célèbre par
sou /lie iiiallieiiii'iiN pour la découverte des |iays

négliges , celle îles niiiie.s et les |irogres du com-
iiieiee. porta ses vues vers l'ildorado ; eu 1005

et lOji; il visila les rivages de la «iuyaiie et le

cours lie roieiiiuiiie : on sait qu'il |iaya ses ser-

vieesilesa tele. I, 'espoir d'arriver ii ce pays at-

lia>,iiil avait ili |a ilouiié naissance aux exiiédi-

lioiis l.iiiieiises lie (.on/alo l'izarro , de lielalea-

/ar, de Oiies.ula ; il devait exciter plus tard celle

de .Suaires vers la iPiovinee de t.lianas, et il

av.iil 1 iiinliiil I eileiuiaii de Veue/uela à .Sauta Ko

de l;i),.;ola. I uliii, pour leiuiiiier le récit de ces

I nuisis iiigiali sveis un but cliiiiieiuiiie, il faut

parler iri iV Vlitoilio Saiilos, qui eu 17S), jiarlit

lie San riioiiie sur la loi il'iiii piélemlii Indien de

l'.aiiliie. Apres ;m"| lieues île 1 lieimu ,
son guide

r.iliaiiiloiiiia ,siscoiii|«agiii)iis|ieiiieiiletiltoiiil)a

seul ilaiis les m.mis dis l'orliigais. n

Dans le l.f.PMi 11 Ml.M' DE \1 VTIRIN :
Ci-

MVNA, Ville 1res iléiliue, i|Uoii|'ie sa piquilalioii

s'eleve encore a tues de l",i'i)0 ailles ;
elle est illl-

|iiirlaii|e jiar ses roililiialuiiis. son eoiunieree et

|iar sa haie sii|ieibe. XU\n.u Mil/, ce umée par

sa iiotei le l'.iile par des liulieiis d'après leurs an

rir s iiiéllioiles de labriraliou , <,r.MA>\i ov .

(i.ir sou lali.ic et ses eaux nuiiéiales ;
(auiai.o,

lies (iililr. mais iiii|im l.iiile fiar son liort.les

produits de son aRroiiltii t sou ronimercr
-,

AuAvv. ladis tics iiiipoliantc par se» ri« lie» la-

î.l.!.

;
li
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liiirs que la incr a fiivnlilrs. Raiicelona , la plus

peuplt^e (Ir la pruviiirc .'i laqudle elle donne son

nom , quoiqu'elle ne compte plus qu'environ

6UU0 liabitans; c'est un grand entrepôt pour le

commerce de contrebande avec l'ile de la Trinité

^qui appartient aux Anglais; I'ikitu, très petite

ville, avec de riches salines et une belle église;

Pampatah, très petite ville, mais la plus inipur-

taute de l'île IMarguarita ; son port a été déclaré

l'ranc et l'a rendue déjà assez florissante. Nous
nommerons encore l'Ilot désert et stérile de Cu-
iiAc.i'A , qui brilla d'un grand ériat, surtout dans
la première moitié du xvi' siei le , h cause des

trésors ((ue la riche péclii' dt's prrirs y accu-

mulait. I.e NoiH'i'itti-Cadiv y l'ut bâti par les

pécheurs, dont les licliesses et le luxe passèrent

en proverbe. Mais la deslnniion continuelle et

inconsidérée des liuitres perlil'eres en diminua

tellement le produit que, vers la lin du xvi' siè-

cle, ce ronunerce élad devenu toutri l'ait insi-

j;niflaiit. Plus tard la pèche cessa enlleremi'nl

,

les liabitans abandonnèrent la ville et il disparut

jiisiiu'anx vestiges du Nouveau-Cadix. \.fi/ui/il

que les oflflriers du roi reliraient du produit des

perles, dit M. de llumboldt , montait à l5,ooo du-
cats, (jui, d'après la valeur di's métaux ,1 cette

«époque et l'étendue de la cuuhebande
, peuvent

être regardés comme une somme très considéra-

ble. Il parait que jusqu'en 15Ji) la valeur des per-

les importées en Kurope montait annuellement

.

terme moyen, à plus «le Soo.duo piastres. Pour

juger de l'importance do celte branche Ju e

merce de Séville, de Tolède, d'Anvers et di; (,e,?'"'
nous devons nous rappeler, continue ce

' '*'

qu'à la même épo(|ue toutes les mines de l'Ai'

rique ne rapportaient pas deux milliiiiisa,.
i,i'l'

très, et que la flotte d'Uvando .semblait tlic,r
*

richesse immense, parce qu'elle portail envi'i"
2600 marcs d'argent.

'"

Kans le DKPAKTtiMF.lST DE VE?<KZL'F.|.A(
tre Caracas, I.a Gl'ayra, I,a Vicroiii,^ ,'[ Jl"

iiACAY que nous avons décrites à la pai;c ii,..!

nous nomnn-rons : Valencca, la plus iiciihié,. ^i

la plus Importante du département après liaia,,'

on vante beaucoup la bonté de son cliiii,i(\,i|'

beauté de sa situation , non loin du lac Tarai'
gua ; on lui accorde i5,ouo liabitans; sun po,,'
merce est florissant. Pi:ki\to-Caiii;i,iii,

sccuhii'h

place forte de la Colombie importante pai.

"

beau port et par son i munerce
; nialliiiiicuj"','

nu'nt le mauvais air ne laisse pas acrruliicsati

pulalion , qui ne s'élève qu'à envinm auijiiàmfT

liMigLK.iMiTo, (pii avant la gueire cl le Iip,|||,|,

ment de terre de 1812 , était une drs plusiioin
sautes de la province; Toclyd, avei uiu^w,,,

,

tl'édiicalion; elle lait un grand conuricn ,.

,1^
|'[|,"

Cakoha, renommée par ses résines
iuoiii,itii|ii„

et ses baumes; San-Caivlos et San-I hii'i 1.

portantes par leurs belles planlalioiis irunir',,

de calé , de colon , etc. , Aiioa
, par ses ni lies ?,,,

lu's de cuivre qui ont appartenu à lioinar

laaïpwaaa^wa a^ ïpiaa©^-

rosiTioii ASTRONOMiQVB. Longitude
occidentale, cuire «9 " ol 8'»". Lalilude
australe, ciilrc 3" et 22 .

conriNS. Ail nord , le golfe de Giiaya-
qiiil, la Colonibio el r*'iii|)ire <lii itrcsil,

A Vest, l'empire du iSresiJ et la rt^'imhli-

qiie de liolivia. Au xud , la icitiil(!i(|iic

de IJolivia el le Graiid-Océaii. A Vouent,
le Graiid-Oci^aii.

ri.E(TVES. I.e territoire de la répiililiqiie

ii'olfrc de {^raiid-s tleiive.s 411';^ re.sl de la

i;raiide cliaiiie de.s Andes ; il.s sont luii.s

desaflhieiisde l'iiiimeii.se Aiiia/oiie. Tous
ceux qui de.sceiidentdii versant occldcii-

lal de la même cliaiiie ont un cours 1res

l)oriié. Nous avons déjà vu à la pa^'P «29
que le lac Tilicaca forme iiii (,'raiid bas-
sin intérieur.

le (;ilAISI>-OrKAN Ffçoit :

I.e CniiiA, malgré son cours borné paraît élre
le pins grand de liais ; il arrose l'extrémité nord-
ouest du déparlem«ntde l.lveitad(l.iberlé); son
emliotirliure est dans le Grand-Océan entre Payla
ri la pointe Parina

I.e Pii'ha et le I.amdateqvk, qui passent par lej

villes de ce nom.
I.e Santa, dit Tombo, dans la partie inririiiii.

de son cours ; Il est reinar(|uable par sa rapuMc
et le volume de ses eaux.
le KiMAcqui arrose Lima etCallan

l,'Oi.oNAet le (Juilca; ce dernier passe par Art-

qinpa.

I.'|)i:K,\N ATI,A>TIOl]K reçoit :

l.'A.MA/o.\i.: , dont à la page'y^o lions aviinstruf
le cours supérieur. Pour éviter les n'pdiliiji;.

nous nous bornerons à dire ici ipir le ri\(,ihi

c.uA, dit aussi le NotvKAii-MAKASDNmiIcMAKiv,*
proprement dit, traverse les dépailcmensde Ji|.

nin et de l.iverlad, el baigne le lerntdirc niiite>|f

par la république di' Colombie, en p.l^^,llll lur

l.a llaranca et San-ltegis. Mans sa loiiKuiiiurthf,

il retoit à la droite le II 11 ni I a i;u<i , mum't
lluanuco dans la partie sii|iiiiiiirc ,1,. son

cours
;
ce dernier arrose lluaniini dans U ilqiartf.

ment deJuniii. Nousajimteions ipn 11 cavàliou

le véritable Amazilik , ainsi que sis hiaiidn's, l'A-

l'CiiiMAr. et le lii.M qui vieiineiil ijr i.i ivpiibluiur

de llolivia , et leurs nombreux ;illliiiiislranisiij|

les départemens de Cuzro el d'Atai nilhi amsi

que les immenses solitudes que paniniiTiil If!

sauvages indépendans el les faibles liibiis r<iiti
|

encore par les missionnaires.



lie celle brandit' du corn.

jlcilcil'AuviMseldcdeiiis,

ipelev , coiiliiuie ci; sa\aiil,

louU'S les mines de VAiiii-

l
pas deux miUiuns de |ii,iv

Uvando semblait elle duiH'

jrcc qu'elle poilail eimiiMi

,1F,NT DE VRNKZUEIA.Mi-

\VRA, l.A Vi(;roiii\ et M,.

iiis décrites à la page iijjj,

/ALENCIA, la plus peU|llOf f\,

I
di'pai'l*'"*-'"'- aprèsi;ar,i(as

la bonté de son cimial ii i,

ou , non loin du lar l'aran.

î 15,000 liabilaus; Sun fom-

l,
l>eKlVTO-C\lll.l,l,ll, SI'CUIHIp

(lomliie imporlanle par smi

on l'iumerce; nialliriueasc.

• ne laisse pas accruilre sa |i(i-

L'iève «lu'à eiiviioii aoiwàmos

avant la guerre et le Iromlilc

81i . était une dis plus nous-

i-c j'roccïo, avet iincmiKsiid

:ail un Kraud conum-i 1 ( ilr Mr

,, par ses résines iiruin;itii|iirs

^.l",,\uu)s et San-1h.ivi.
, m;

l's belles plantations il'iii.li;;ii

etc. , \«oA .
1''"' ses rii lifs m/.

II ont apparleiin àliulivar.

D^-

,xMBATEQi!K,aui passent par le»

OMBO. dans la partie infirinih

si remaniuable par sa lapuWt

seaux.
irro>e l.inia eK.allao

ciixA-, ce dernier passe par An-

.yriOlJK rerint :

ni à fa paKe'jitin.ni5av(inslr.v

iir. l'our éviter les iVpililiui:-

lons à dire iei >pie le ViviUv

«llVr.AD-MARASlINOOleMAMvil

traverse le» .léparleiiieusJe Ju-

d, et baiRUe le territoire («iiWe

f' de (.olonibie. en passant i>at

in-UeKis.Haii'iS3loiii;ueinaii:tif,

„ite le II uni la.mi a, mmv

,„5 la partit- siipeinnre <.W m
, arrose lluanuio dans le diliartf

Nous ajouterons ipie II avwou

zusK, ainsi ,,ue ses Manille». l'V

.M nui Viennent de la i.piilili*

urs nombreux iiniiienst.aMiviil

de «.u/ro et d'Ajaiiulm .msi

,..s solilmles qoe pai-.nuniill'!

..ndans et les faibles Inlius régin
1

iiissionnaires.

nEPlJRLIQUE 1)1] PEROU. lir

, i.issin inttirieur du I.AC TITICACA n'olTre,

i.siil delà répiibliiiue du l'érou aueun fleuve

""
(lire cadre nous permette de nommer.

(levant

bornes
DiVlSIOM et TOrOORAPHIE. La Cl

,i.p.,ovaiilé tl» l'«''<'"
.
<'»"l 'es

,'lf„téié beaucoup resserrées dans la

teoiidc moitié tin xvnr' siècle , Ibriiie

Ipniiis IS'il la repiihli(/U(i du Pirint,

'aussi lin Bas-Pcrou , itoiir la ilis-

n,Mier tic celle <le iSolivia, <|iroii appelle

oimiiiiiiéiiiciit du Haul-l'éroîi. Ce n'est

que depuis I82i, et après la mémorable
bataille d'Ayacuclio, que cette républiiiue
a pris une certaine consistance. Son ter-
ritoire est divisé en 7 départcmcns , dont
les limites dilTèrent peu des anciennes
intendances (pii composaient cette grande
division administrative de la ci-devant
Améri(iue-Kspai;nole; chaque déi)artc-

ment est subdivisé en provinces, et celles-

ci en cantons.

lH.rAUTl Ml.NS.

1.1)1»

Anrgiif'*

l'iMl-

ii/cn.

Wii.tcu".

JiMS

|;\i:iiT»n Liberté)

<^ui.KS-!.ir,i:x . Vili.ls et I.iecx lis imvs itKMAi'.yrMii.F.s.

l.niA; Cfil/do; Pisco; Uuauva; lluiwlio; Palihiicn (Vi\U\\\\(:A) ; Chancayi
Caûftci Icit.

Arei|iiipa; i'aiiwiw; Miuiiicffiia; Tariia; Àricd; llimutajuya.
V\\ n o ; (liKCUilo ((.liii|iiil(i) ; Laill/Xl; CditlinUds.
(".uzeo ou Cou/eo; .'Ihdiicdy; Tiiild; l'nihdiiihn.
lluamanKa '(Jiiamaiiiîa) -, lliidiiriihc/irit; Jdiijd; ncopd; LiiCd/lds.
Il 11 a n lie o; l.nuricoclid ou P/isco; Tdrnia, Jiudntà'; Jiuiiit (jadis Jirgcs).

Ilands.
Ti'uxillo; lliidiirlidro; Ca.rfiiiwiTd; Ji:sux; Micdipditipd; Cnsd/jamhd;
Moyohitmbil ; i'/iac/Ki/wjas ; lUcil ; J.dlllijdj<(/lic ; Piuid ; Hccliurtl;
Vdyli'-

L,M^, i^rnndc ville, autrefois capitale de

liviio-rovaiité du l'érou et aujourd'hui

,li,.|-|ieii (lu déparlemeiit de Lima et ca-

inlale lie la république. Située sur les ri-

us ilii liiiiiac , :i 5 milles environ aii-

,|,
siisdi' son embouchure, Lima est en-

(iiiiiiiiée de campagnes délicieuses tt

UM'Z bien cultivées; le climat y est très

rùiW ; ou n'y ressent pres(|ue jamais

la
l'Iialéiir sulfocante (|u'()n éjjrouve A

Hjliiii sur le cillé opposé du continent , et

;i(,;irlliaf;oiie presciiie sons la même lati •

tiiileaiiminl de l'équateur. Malheiireuse-

iiiPiil tant iravaulages sont rachetés par

la leiiilil'' fréquence des Iremblemeiis de

liiiOjiliii ont failli la détruire bien des

l„i,;(,rliii du 30 mars imum renversa

|,|[i>ieiirs édiliccs publics, un grand iiom-

bif (le maistMis , et lit |iérir, à ce (lu'on

ilil.iiii millier d'habilans. Lima est ceinte

il'iiii mur \Utdobvs ou de briques séchées

3ii soleil, tlaiiqné de 34 bastions et percé

lie ; portos ; celle (|ui est appelée de Mii-

rarilliiscil remarquable par sou airlii-

leciiiir. La citadelle de Sle-Callwriin',

011 sont les casernes de l'artillerie, le

()qi(')! militaire et l'arsenal, est siinée à

l'extrémité siid-"sl delà ville. Lu beau

pont cil iiierre de cinq arches conduit de

colle (icruicre au faubourg appelé Siiii-

Unnni; c'est le rendez-vous du beau

iiRiaiU' |icndant les soirées d'été. Tontes

lis nies sont alignées et ont en général

:'i pieds de large. L'aspect de l'ensemble

Ji'Miiahoiis u"a rien d'agréable elles sont

toutes très basses, à cause des frcquens

tremhlemeiis de terre. Ordinairement
elles n'ont qu'un étage ; il n'y a que celles

des iier.sonnes les pins riches (pii en ont
deux ; très jieii de leurs croisées sont

garnies de vitres. Les murs extérieurs

des maisons sont en général construits

eu adolics ju.s(iu'au premier étage , et

les murs des coiiipartiniens sont toujours

faits eu cannes revêtues de plftlre de cha-
que cùlé ; c'est ce qu'on ajtpelle finjn-

rai/ue. tics additions les rendent telle-

ment éjiais ((n'ils paraissent composés
de matériaux très solides, tant par leur

épais.senr apparente
,
que par les eorni-

cliesel les antres ornemens dont ils sont

décoré.s. On emploie ces f)(ij(irc(/ii('x

dans pre.sijue tous les ornemens d'archi-

lectnre ; (iiielqiies-uns sont tellement

bien exécutés et peints en couleur de

pierre, qu'à la |treniière vu ' nn étranger

demeurerait convaincu qi' i!s sont vcrita-

bleinent construits avec ., matériaux

dont ils ne sont que l'imitatic ..

Au milieu de la ville est la ffrande
/dure (pla/a mayor), une des plus belles

de l'Amérique ; son enceinte est formée

par le paUiix du ci-devant ricf-roi

,

\\ présent juthiis du f/niircrticincHt ,

|tar la magiiiliqne cnllu dralc , par le

Siifjrario el par le palais de l'arclic~

lu'i/itr , regarde comme le plus beau de

la ville. \u centre de celle place on voit

une belle fnuttiiiie d'.iiraiu ; au milieu

de son \asle bassin s'élève nue colonne du

I
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môme mêlai , de 22 pieds de haut , siir-

iiioiiléc d'une slalue eu bronze de la He-
nouuuée, dont la trompette ainsi que les

gueules des (|iiatre lions qui l'entonrenl

laneent l'eau, ('/est sur cette p ace que se

tient le marclié principal, oii l'on voit

étalé rcfîulicrement et avec profusion tout

ce que la nature et l'art peuvent fournir

pour satisfaire les premiers besoins et

les désirs des hommes. Celte métropole

possède plusieurs églises remarquables
surtout par les immenses richesses pro-

dig.iécspoiir leur ornement; on peut dire

sans exagération que plusieurs sont ta-

pissées d"or et d'argent; d'énormes can-

délabres, des slaliM's de grandeur natu-

relle, les vases sacrés, les calices, les

patènes, les hostiaires sont en argent et

même en or massif, enrichis avec profu-
sion des pierres précieuses les plus rares.

De petits oiseaux en vie, renfernu's dans
des cages, sont assez connuunénu'ut sus-

pendus aux |)iliers du maltre-anlel et

joignent leur doux ramage aux sons im-
posans de l'orgue et aux chan'.s sacrés

du culte. Devant laulel de !Svtrc-l)(tinc-

dii- RuKuire , on voit suspendues i)ar

des chaînes d'argent massif huit de ces

cages en argent. l.eHar/rario, (|U(;:i peut
regarder connue la principale église pa-
l'oissiale de la ville , la culluUiiuilc, Vv-
gllKO (If St-DoniiniiiKc, le xtniriiuiirc
(le Saiilit-lioxd , et VcuUkv de S(in~
Francisco sont surliuil reman|uahles
sous ce double rapport ; dans les graiules

fêtes , le service tiiviii y estcélébi'é avec
une pompe dont il est a peine possible de
se faire une idée, el (pidii ne peut com-
parer qu'a ce qu'on voit à Mexico el à
i'uebla. l'aruii les aiitri's bAtiniens les

plus remarqiiaitics il faut eiieore nonnner
Vi'fjlim' de ^ lit xlni-Si'filtra de la Mer-
ced ; le coiire/it de (a Cinice/ttiini

,

qui est le plus riche de Ions ; \ /lopitai
de San-Aiidiix , reuianinable par la

grandeur de ses salles qui conliennent
uoo lits, el (|iii sont conslruiles de ma-
nière a en aduiellre

en cas de iiécessiié

de l utiin rsife ,- le

un nombre double
le iK'aii Imliineiif

\asti' édiliie de la

inoiiiiaie ; le lin iitre
, plus remarqua-

ble par son arcliiteclure ipu> par ses di-
mensions, i|ui sont loin de coriespundi'e
a la grandeiH'de la ville

;
le cirijiie pour

les combals de Imireaa.r, >as|e bAliment
qui lient contenir plus de \iugl mille

personnes, el ^\^\\ esl pres<(ue toujours

plein; enfin \p. panthéon, qui est le-,
metière public

; il est situé hors des niiir
de la ville, et se distingue aulaiii'ha|.

.)

construction (pie par son étendue.
Lima possède un grand nondiie d'é

tablissemens littéraires , dont les prim,'
pauxsont : Vuniversité, qui est une dp
plus renommées et des plus aiicieiinp*

de toute l'Américpie; icseullefjixdeSun
<'arlox,{\c\iirJrertad{l}\)cvU')^i\çS '

Torrihiu, de VIndependencia
((le il

déiiendance), de San-Tome, trdisauiiv
collèges |»;:ur lex detnoiseltex , la biblio
llièi/ae iialionaU', qui est ime deshlui
riches du INouveau-Monde

, et celles (k
collèj/es de San-Carlus et de 1'///,//

peudencia, assez bien foiniiies. \Z
passons sous silence d'autres établisse
mens moins importans. Les produits jj
la presse sont alimentés par

|p|iisieii|.i

imprimeries d'oii, en 1826, soriaifi,|
g

joiir/iaua-. l,ima est regardée
C()iiiii|,,|,

ville la plus riche de tonte la ei-dovani

Auu''ri(iue-Kspagnolc-du-Sud
; elle se dis-

liugiu" aussi i)ar son imiiisirie; on v
fabri(iue plusieurs étoffes de laine etde
colon, outre un grand nomhie d'anir^j

objels de moindre imporlaiice. tu,, çsj

en outre le centre d'un grand (omnieivo
avantage «pi'elle doit à son heureuse iiii!

sitiou; à l'aide de tiallao, elle a des dé-

bouchés el de faciles coniiimniaiiiinj

avec tiMis les porls de la lurr du Sud
<lepuis le <:iiili jusqu'à la Californie,

ei

dans riutériciirelle aliinenle lesimain^
ci's internes de la ré|ml)lii|ii,.. ,,

uj,,,,

aujourd'hui, dit M. Lessoii , v(n;ip.|||.

aussi inslruii «primparlial, rien ne lah,

pelle ce Icmps de llallerie , (l'opuleno'

où des uiai'chands se IrouNi-rriii assc?

riches pour dalli r en inijinl miiMi
la priiicipide nie par la.jiicllc le viiv.

roi, duc (le la l'Iala, viiil.cn i()si|iivii-

(Irc possession de son goinciiieinciil

Le coniiiii'i'ce avait l'.'pris, cl loutjiaia^.

sait lui proinellre.iiiie i^imikIc admlf.

lorsipie la guerre civile (|iii eclala entre l(

lireniier luvsideiil Ohrego'.o cl son rival

(iamara, suspendit toutes les aH'iiiresn

replongea le Pérou dans la iiiImtc. \\

gré ses perles, Lima eoiii|)te encore ime
j

popiilalion ijne , |tar pliisiciiis r,iiMii;>

nous n'hésilons pas à iiorler jnv|ir

7o,(iim Ames. Cette ville est la nsiihic
!

d'un archevêque, ijui est le plus ainn
de toute l'Amériquc-Meridioiiale, l'aruii

ses belles promenades on doit eiterla
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anthéon, (luieslleu.

est situé hors dfs nuiis

distingue aulaiil jiai' s;i

par sou étciuliic.

un grand nombre d'c-

éraircs , dont les iiriim-

iversité, qui est une des

s et des plus anciennes

(lue-, les eollegn de Sui,.

Iiidependeiieia (de l'in-

!
San-Tome, trois aulres

x demoùelles , la hiblw-

taie, qui est une des plus

(!au-M«nde , et celles des

in-Carlos et de l7;((/(.-

issez bien fournies. Nous

silence d'autres établisse-

iiportans. Les \u-oduilsdç

t alimentés par \dnsieurs

\)ii, en 1820, sDiiaieut 9

ma est regardée coniuie la

iclic de toule la ci-devanl

agnolc-du-Sud ; elle se dis-

ùar son iudu-lrie; on
y

,i('urs étoffes de laine eld'e

un grand nouilne d'antres

indro imporlinue. tlleest

Mitre d'un grand ediiimem,

rlle doit à son heureuse pil-

le de C.allao, elle a desdc-

de faciles couinuMiicalinns

ports de la w'v du Snil,

li iiis(|u':i la Ciililoniie.n,

tiirelle alinienlc li^iinnin-

de la répuliliii'i''- ' l>i''n

dit M. l.e>son , vii\aj;eiir

I (iu'ini\tarlial, rien ne raii-

,s de llatlerie , d'oimlenee,

Vliaiids se tn)ll^enlll a^Sl7,

ildllir f» t'iijnil mmi\

iilr rtif par la.imlle le vnv.

a IMala, vint, en iiMKeii-

loii de sou goiiveniemenl.

,. inait repris, el liiuliKiiai-

iiiellre.uiie t;r;ui(li' aclnili',

jierre civile qui fclala entre k]

[•sidcul OliregoM) et sim rival

ispeudit toutes les allairesfl

[' W'i-oii dans la ini>ere. Mal-]

es, l.inia C(unple ciinire

„„e, par phisienrs raisoi^.i

liions pas a porter jhm,,,;,

, Cette ville est la rc^d-w
|

<Siue,«iui est le idiis aiiui

l„,;.ri.iiu'-Mcr.dionale, lari«i

promenades ou doit eilei la

uuivdh'-Alameda , qui a

,,",., de saules très élevés, c
rail

l-a

un doul)le

entre lesquels

i!,seiil une route pour les voilures et

!'
,e

nniineiiade pour les pié
'

, ',,,10 ,
avec deux ran^

tous, de clia-

__ igs de sièges

lUiseii l»rii|ues; elle a environ un mille

L ii,ii:;iieiir le long de la rivière el fait

i,arlic il" chemin de Callao ; à sou exlré-

iiité se trouvent des hains froids très

,,i„„i,o,ies , formés par une source de

Mie eau limpide; VAnviemie-Alaineda,

,,iiia un demi-mille de long et, de clia-

'iip'eùlé, nu double rang de saules et

ioranp'i'S avec des hancs eu pierre ; le

;»(.«« de las lomun ou de lox aman-
{ufs -elle n'est fréquentée (pie les jours

,|e
la'st-Jeau et de la St-l'ierre, lors-

.m'uii va se promener sur les moula^ucs

L selévent au nord de Lima el qui

'lors suiil couvertes de narcisses en

llciir.

ifS fiivirons de Lima ofTicnl plusieurs lieux qui

,„u5|iliisU'uii rapport inéiilent (iï'tre meutiou-

,,,j. nous iiuinmeroiis cnlrc autres : Cali.ao ,

iiflilc villf, l)ât'e sur le bord de la iiiei'; c'est

a mcilli'i'i''' forteresse du Pérou ; ses trois

(lial.'auxf;ariiis«te IDO picces de canon rommaii-

il^nlla Mlle, le port et l'espèce d'istlime par letiuil

ou arrive ;i la place; avant la guérie elle avait

j.jolialnlJiis. l.ois(iuelamcr est calme ou peut

(iirore voii stnis l'eau les ruines d« l'aiicieiiiie ville

JiOlla" emioulie [lar la uier en 174G
;
un inaKinli-

juo'lKiinii va de cette ville à I.iuia, ilout elle est le

Ltiiriiinji.il.elle est aussi \a iminirrr /i/ncf

miritimc -le tu rcpiihliiliw. 1'a.:ii.\.;am\c.. nii-

iilauiiu'iit nmaniualde par les débris des murs

lia Hhmiili'liie Wmplo (4ev(-' par l'acbaiiilee
,

JiMCiiie m a,(j l'arlMCamuc le créateur el !,

(iiiisiivalrui du monde, dans la Kraude Mlle de

Paclnioaiiiai , en liai les viei'ges coiisaciées an

jimieilf la divinil(M'nrenl violées par les soldats

jf l'i7.aire , les autels lurent drUruilsel les l)ali-

liifusilciiiolis.

Voici les autres villes les plus remar-

quables ;
inuis les indiquons en suivant

'

lordre dii tableau des divisions admi-

nistratives.

llaih If lill'MlTKMl'.M' W. \.\^\\ .
outre i.'S

li.ux que nous venons de nouinier. iioiisc ilii oiis

I

fiiwe : l^v ,
petite Ville, dont les enviions l'oui

ii,>Mnt la plus grande i|naulilé d'eau-de-vie, que

Mruilianpie à l'isco ,
qui est beaucoup plus

|,,liliMl iiiooe moins peupUS'; c'est à tint que

\.\ cèuiiraidies et les vovaneurs la nomment

rr.ifJt'iKili' Pisro. On doit taire observer que

l,.|iiaiii|uiMl.>poits, lel.nifide i;i cote du l'eioii,

.l.iiiiniiie^iMiide iniporlain e ,'( l'isco il cause de

viii iwil. iliAiiu , petite ville, iniportaiile par

>fWi////i(J; et tliMiii-, ,
|iar ses iniitis lie sel

;

IIUM.AÏ, par 51)11 coiiimerce de porcs, I'aiiiui,-

CA ,
par les ruines d'une forlen'sse péruvienut'

d'une grande étendue
, qui se Iruiiveiit (i.iirs ses

environs , ainsi que celles d'une ancienne ville di;

ce ineine peuple.

Dans le 1J1'.1>AKT1".\!KNT tl'ARKQl.IPA : Ae.i:-

(^tii'A , grande ville épiscopale, (lorissaute parsen
inaiiiiractuces de laine et de colon el pur le coni-

ineice (|u'elle lail avec les exeidleiis produits ilc

ses campagnes leilili.s qui, inal,i;r(; leuigiaiule

élévalion au-dessus du niveau de la mec, ollieiil

un des ( aillons les mieux cultivés Ui' lAmérique-
ilu-.Slld ; la ville esta 2;i77 iiietics. le /«;/(/ jeté

sur le Cliile qui arrose cette ville, la i'oitUdiw i'i\

broii/c sur la grande |dace et la ciitltcUrult! siiiit

les objets qui inériteiit une mention. Aieipiipa

[possède i/ui ' culléfic.i pour les garçons elC/V/ y

pour les li en iHi(, on y publiait deus joiir-

iiaux el 1 lortait au-dessus de ao.ooo aines sa

popnlalioi elle villeestlressouveut exposée aiu
Ireiiililem is de terre, l.e terrible volcan qui u'é-

leve dans son voisinage id connu dans le (lays sous

le nom de itWigiKt-Piiliiiu, est regardé comme le

coiie volcanique le |ilus partait et le plus pitlores-

ipie de tonte la ctiaine des Amies. Il en sort con-

slammenl des vapeucs el de petites quantités de

cendres , mais il n'a pas tait d'éruption depuis l'ar-

rivée des espagnols en Amérique. C'est de l'iin-

Hiense cratère acluellemcul éteint dn voiran d'f/-

tiiKls, situé à qiudqnes milles à l'est-Miil-est dn
précédent , (pie dans le xvi' siècle s'éleveiiiit les

immenses quantités de cendres (pii eiiseveliieiil

presque totalement la ville d'Areqiiipa el piodui-

sireiittant de désastres dans les l'uviroiis.

^ous nominerons en outre: MoyiK.i a cITac-
.NA , à cause de leur population assez considéra-

ble, la premieie a deux Co/lc.^t's. Aiiiij\ , v, liage

de a à leu liabitans, important pai son port et

par les salines de son voisinage; IIlamajava.
par ses licbes iiiinis d'arf^r/il, situées au un
lien d'un désert , pies de la cote du (jCand-Ucéan,

iiiiii loin dn port d'Iipiiipie.

ti.insie llt.PAUlKMI-.M l>K l'LM) : l'i no, cliel-

licii du dc'pailemenl ; on lin accorde de 15 à 18,ijiii

li.ibitans; elle iios^-ede nu colli'^f Moiissant , en

ISiù ou y pnlili;iit \i\\ jolimal: de ricins mines
d'aii^i'nl étaient autrefois eX|doilii's dans son

voisinage, l.vMi'A el I,aili.o.vi vs, petites Villis

iinpoi tantes parleurs niinrs d'ari'i ni. (nn.i nu,

ville très déi'iuie depuis l'insuiri'clioii excitée pai

rnpac'Ainain dans la seconde moitié du wii,'

siei le , époque nu l'on piiilaità ao," o ailles sa

population.

llaiis le Dt'l'AirriCMIlNT Ht: .CI Z(.0 : Cczk.,

grande ville épisciqiale , pres(|nc aiis,>i élemln •

que l.iiiia , mais lieancoiip moins peuplée
,

puis-

que même en ISJU on ne portail qn','i 40, IV s I'

iioiiilire de ses lialnl.iiis. l'est sinis tous les iMp

ports la secoiiile ville de l,i république , elle po^'

sede une iiiiii'i'rsili' , trois to/Zf^'ij de garçons

,

deiiv de tilles et pln>ienis autres établissenirny

littéraires, l'.ii IS'.'ii on y publiait Iroisyo/ffvic//.-

Ses liabitans tout un commerce assez, étendu . t

sedistingiieiit suitinil parleurs liiodeiies el leurs

ouvrages en |ieinliiie et sculpture. t,u/(o a été

la capitale de l'i'iiipire des Incas , ce qui la fais.iH

re;:arder par lesainiens l'n iiviens (umine u..i;

*
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Tillp sarri'o. Son l'ampiix temple du soleil or-

cii|iMil ri'jii|ilai I iiii'iit (lu coiivi'iit ai'tiii'l ilr .S7-

Oominiijui'. C(,' lriii|ilc , (ju'oii piiil rcHniid'i'

«oiiiiiie li'jihis iiJ.'ii;iiilii|iu' t'Ulliiu (|ui' li's iiidiK''-

nrs aient t'li'V(* dans rAiiK'iii|iicilii-Sii(l , cl i<ii

<l<;s plus lit: Iles (|ul ait'iil jauiiiis cxi'^lo, iiiéiilr

iiue nous l'ri donnions uiit> tlrsciiplioii aliri'Ki't'
;

nous le l'cious en suivant (Jairilasso dr la \cf^i.

>i Si's quatre MiMi ailles, dit cet lii toiie:i , élaient

toilti's laruliiissees de |da'|Ues d or. 'M\v le grand
autel , situé du colé tie l'Oiienl . on voyait la li

i;tii'e du sol( il l'aile de iiieiiie sur niic |ilai|ue

d'or; sou épaisseur élail doiilde de relie des la-

mes (|iii rei (luvi aient li'S pnrois. Tette lii;ure qui

était toute d'une piere , avait le visage rond, eii-

lironiie de ravoiis et de llaniliies. de l:i iiiéine

iliniiiére que nés peintres ont la ((tuliiiiie de le

leprésenlerj elle était si fiiande qu'elle s'élen-

ilail presque d'une muraille à l'autre. Dans l'é-

glise ailuelle ou a |daeé le s.iiiil-saeiemenl à la

place iiiêine orcupée jadis par celle idide. .\iix

deux cotés de riiiiaf;e du soleil élaienl les rorps

des iiicas décéilés
, Ions rangés par ordre selon

leur ani ieiiiieté ; leurs corps enilianiiiés étaiiiit

très hieii lonservi's ; ils ét.iieiit assis sur des Iro

nés d'or élevés sur des plaipies du ineiiie métal,
et avaient le visage toniné vers le lias du leiii-

plf , à l'exception de lliiaj na-Capac , ipii (•l.iit

placé direcleineiil vis-à-vis de la li,:;iire de cet

astre. I.e teinple avait plusieiir<i poilt s, loiilescon-

verles de lames d'iir; la piiin ipale était (Ui rôle

ilii nord. Tout autour des iiiinailles ilyav.iit une
pinipie d'or «'Il liii'iue de couronne ou de guir-

laiiile; elle avait plus d'niie aune de large. I.e

'oit était eu lioir> l'oit épais, couvert île (liauine,

parce que les l'eruviens ignoraient l'usage des

toiles l't des Iniques. A cùlé du temple on voyait

un < loilre à quatre faces . orné d'une guirlande

d'or lin d'une .-lune de large, coinme celle qui

environnait le temple. Tout autour de ce ( loilie

il v avait (inq p,'ivilloiis eu carié; leur toit avait

1 1 roriiie ptiaïuidale. \.f /inniii r j'iifilldii était

I oiisacié il la /une, Icmiiie du soli il , c'él.iil

ci'lui qui 1 lait II' plus voisin de la grande cli.i-

pelledll temple , ses polies et sol) enclos liaient

couverts de pl.iqors d'argent ; une grande plaque

d'argent olliait l'image de l.i lune. ;i\ec le vi-

sage d'une Icmme. An\ deux cotes de celle idole

un voyait les corps des reines décidées, i.ingées

dans l'ordie de leur aniieniiite. MamaDello,
mère de Huai iia l ap.ic . elail l.i seule qui avait

la lace liiuriiee vcis l'.islie de la niiil. \enailen-
siiile le 11(11///,m consacié a / iriin, aux l'/ciii-

ih'.s v\ \\ liinles \i> ('liii/rs eu général; cetédilice

<l son giaiid poilad el.iieiit couverts de [d.iqiies

il'aigenl comme leUu de 1,1 lune, ^iiii toit était

paiM'iiié il'etoilcs de dillei entes grandeurs, alin

«l'imiter le ciel. l,',intie//<M7^/«/i était consacré
ti W'c/air, au /(iiiiirrrc et à la fnudrr; il était

tout lambrissé d'or. Le /)iiii//(>ii suivant était

•li'dié à Viirc cnriri , dont l'image était tracée

sur une des liuirailles; on l'avait sculptée au na

liiret sur les plaques d'or qui la recoiivraienl. le
iMiqnieme et deiiiiei' pitril/nn était destiné au
finiiiil iun //iriil)'iii et aux antres préIres qio

UcsM IV aient le leuiplc, i I ipn Ions devaient elle

delà famille des I liras. Cet appartement
..n,.

d'or, du haut en lias comme les ai.lres
ii

m

vait seulement de salle d'audience; ils y (l,;|7'

raient sur les sacrilices qu'il fallait laii|. ,.1

"

toiiles les antres choses qui roncernaieiit
|i'

.'"^

vice du lemple. » Les rélélires virif;rs du „^)'''

n'Iialiitaieiit pas dans le temple, coiiiin,. ,,,',

croit rommunémont , ni même dans ses .

'

Ions , mais elles orrupaient un vaste li,i||m""

qui en était Ire.s éloigné, et liav,ii||,ni|.,i(
'"'

foiiiuir des lialiilleinens aux Incasel-i Iimm.,
1 1. Il â

.> i II II 111 ii,j|.,

Iireuse lamilli'; rel immense ronveiil
, ilij c

rilasso, renfeiiiiail ordinairenicnt tdiii'
m,,,',','

On sait comliieii était terrililela jiiiaiiion ind^'
à celle ipii manquait au Vd'U de clinslel,.

''^''

Les faubourgs de l'ancieiK iizcn i)ii'|,|j,,|,|

ainsi dire une miniature de toiiUeiniiiiej,,,'!''

c;is. Ces monarques avaient obligé iineiMiiip 1"

sauvages qu'ils avaient soumis, à s'y Idj^,.,
,', ''

un nient aux lieux d'où ilsétaiciit sortis, j,,

,,".''

que les tribus de l'Orient devaient ilenM.||'|,.,.j'|'''''

rient
, relies de l'Occident à l'Orciileiiii.t

iii,,' .

,iutres. K mesure que les conquêtes ngiéi'alH.i",'

nouvelles nations À l'empire, on lngcailn.),,,

veaux sujets autour des précédens eî ihms iiii,.

,"

lujilioii relative à la |iosilioiideleiir
|i;iy5iia|,i|

1'

citracttsow gouverneurs des proviuri^ , |,,
.'!

aussi bâtir des lioteis pour s'\ lugi.,- ipMr'ni ,|^
!,'|

laient à la cour. Chaque peuple devail runwni
1 i,<

liabillinnns et sa manière de vivre. I.'.ini ii'iin,. ;

>idence dis Incas oll'rail encore une ,iiiiii. ,,

'

s/rucliiin très remarquable : c'eUut .vi ni,.!,,

Cil(i<lr//c, qu'on doit regarder coiiiinr h,,,,

sliiicliou /(//^/«.v llliis.fiff ilii yoiiirdii-Mu'i'i'J,'

On admire surfont les dimensions éiiiiini,,|L,

pierres qui composent ses mnrailli*
; on ,.,|,.||'|

barrasse pour expliquer conuinnt les l'iri,i||,||^

ont pu remuer ces masses et lii;
li,iin|ii)r|ir,|f

plusieurs lieues de dislance, srms le sirimnij,.

nos instrumens et de nos niarlnnii;. l'nji,,
j'

Cieça fait observer que dans les iinii:iilln,i|,.,,||,.

torteresM' on voyait une quaiilili' iie|iii.||,.s
,.|||

siirpas>^;iil eu gramleur tontes nihs ih's iili',.,

balimen'- qu'il avait vus . qtiniipi i| en ,ii| nicdn,.

une à liliiianaco qui avail us {nnS ii,. j,,,,,, ^.

de l.iige et ï d'epaissenr. Les pimis nr hihIii,,,

I;iillee5 à la règle ; elles sont île rmims iio-i].

liens, Ui;iis elles sont si bien :i|iis|ei'< <„i||<|';, j,

(r;iiiciin ciment, qu'elles par.ii'^inl eie|;;n.i|.|j],j

nues dans les autres, et liiiini ni 1111 luiil
, i,,,

t.ilile chef -d'ii'iivie iniiiiitalile, qin joinl ,i un»

gr.inde siilidité une appjirence ipn [.l.iji lji.;nifnif

à la vue. I.i forleres'.e de Ch/im ,i\;iil un, |fjr,i,

muraille d'enceinte. Ou y entrait n,ininc;;i.irt(

porte, que l'on fermait avec mie [nm,' ,1,. jJ

nie grandeur, que l'on otail Imitis Ii* fim

qu'on voulait ouvrir, t'n esp;ire ilej'i ;i j.. |iini(

siparail l'une de l'autre co Imis iiiiir,iiilcs,ili,iii|

(liacuni avait son p;irapi|. An <|i'il;insili' i.iiri.i

sieine enceinte on tronv.iit luie pince rtriiilr fil

Inngiie , ou il y avail troistinns |il.'cirsinlii;iii 1

;',le, la principale élail celle du iiiiliiii, iiiiiiiiiiitj

Moyiir Mm (Il (Lorleicsse lliiinle
, piin i- i)ii( |

s;i lornie était hinde. Llle él.nt iliiiic ;;i,iiiili nul

gnilicciice, parce que l'ét.iitlc lieu ilc H'|iiiStlti|

lihas quand iK albienl A l,i tuitcrcssc Toiisltll

îi S' ..i'ti



as. Cet apparli'inoiil, cnhfi,,

is ronirnt; Ifs aulic»
, liur mi.

aile U'aiiilii'lico ; ils y dilil,,;.

illics (ivi'il fallall laiic et s,,,,

oses (|iii rtmicniaii'iil lesp,.

^s ri'léUrcs vi<'riics du snUii

ans le teiniili' , coiiiiiu' du i,.

)t , ni iiit'iiic dans si's n\\\.

)rrn|tai(Mil un vasle liatimnn

((loigmS t'I Iraviiillainil
pou,,

ini'ns aux liitas ri à h'ui' iiuin.

l iMiinrnsi' convint . ilit (ij,.

l onlinaiii'niiiil tiiiii' Mri^f.

mil Icrrililflainiuilidninnigfe

lit an vti'U ili' cUa^tclc,

(• l'anricn Ciizi'o otlVainit [ii,;r

niaUm' ilfloniriniinri'ilrsiii.

l's avaient ol)l4;<' niii'i'aitii-ii,)

aii'nlsonmis, ?. s'yliii;iT(unfi,|.

L
U'oiiilst'laiiiil soili5,ilrs„iif

Oiii'nUlt'vaiiMil (Icniiurnala.

)cci(lt'nlà rOriiiliMili't aiiiMiii,

riiio les ronqiM'ti's a(;rc^aiiiii,i.

i\ rcniiiivc . 011 lii!;taitic'sii,i||.

ui'drsiirt'CtSlciis l't (l:\iis uiiimi-

la |iosilion(li'lt'ni|i.iys natal lu

crncurs di's iirovinrc^ y i.nvii

iili'ls pour s'y loger (ii:,iiii|ii,,i|.

lia(liii' prupli' ilfv.iil luiwvïi
I s!^

iiianii'i't'il»' vivre, l.';inniim(.|,..

is odrait tMiforo une auln' inn-

t'uiariiuabli" c'flail s:i ivirbip

1 iliiil ri'f;ar(li'r ((iiniiic h i,,ii.

; iiKis.ffi'f tl(i Sdiiicdii-ilnndi

Btil les (linien'<iiiiis l'iiiinnrdifs

posent ses nMM:iilli«
, diu'lun-

xpliiliier conuiniit les l'éiminiv

res niasses et li's lr.iin|)iir|irilf

(Ir- ilislanee , s.'éiis le m'iuiih Jr

et (le nos mai lunes, l'eiliu o,

r que ilaus les ninniillisilniiir

lyail une (luaiilili' de lui'm^.niii

;rani!enr toutes c elles des ii;||,<

nait vus . (iUMii|ii il en .lit nirsiiK

o i|ui avait j"^ lueils de Imi^, li

epaisseui-. Les [iieries Ile vi.ii||m(

nie ; elles sont di' fonius iiii>;ii-

"s sent SI l'ien aju'-lei's saiisVi,J>

qu'elles par.iisseiil eirliastoislis

mires , et foinieiit iiii Imil
, \ùi

livre iiilniitalile, ipn jniiil à iin<

une apparniee 1(111 |d:iit Ijeaiiruiif

rieresse île t u/eo ;i\;iil um IrifV

•Mlle. Ou y eiitiait ;i:iniiii',;iaiiil(
j

u fermait aver i jnme ilr la

11'
,

<|iie l'on niait Imites les du!
!

.juvrir. tu es(i;iie de i". a i- |W'it 1

(le l'autre res trois iiinraiHis, ilinit]

,on parapet. An dedans de lalr..

on trouvait une place elMil.HJ

V avait Iroisimirs ph'eeeseiilmn

l,ale (Mail relie il" uiiliin. iwmkiI

,( (torleresse Uoiide , iiaiie.iu,)

iMude. Klle était dune Kiaiiil'iMl

,.,(. ,|iie l'elaille lieu de iTiiuSiltll

,|s all.-.ient A 1,1 liilteresse Î0U!ltl|

RrrL'iu.iQiE Dt: prnnr lOft»

inl(iri''nrs étaient onrirliis ilo plaques d'or

'''"largenl sur lesquelles on voyait des animaux

',5,liantes reprtsenliï.s au naturel. I.es deux

irfi tours lUaiPiit carrées et servaient à loger

f îoiJa's- ''' ''"-'ssousde ces tours qui commu-

niaient ensemble, était rempli de logemens
""'

jj,i.saviMlieaucoup d'art. Il y avait nne quan-

'l'i'ilonelili'^
rues qui .se croisaient et qui aliou-

''.^j,,ii(à
diverses portes. Les cliainliies y étaient

<iliie
loiiles de la même (;randenr et l'oi-

'iviit iiiie •'S|p('ce de labyrinthe , d'où l'on avait

'f,
'la

peine à se tirer. Celte magnitique ciladelle

'Llàpi'ii"' :u'l"-'véc, lorsque les Kspagiiols eii-

-liiionl
l'empire; ils nu démolirent nue grande

*|i(l,,.
sa construction avait duré plus de m

"au sortir de Cnzro on trouvait deux immenses

flmussécs de cinq cents lieues de long qui

liuulissaienl à Ouito ; l'une traversait le pays

lai ou longea»"'' mer ; l'autre allait à travers

]' i^iitagiies. l'ourla construction de cette der-

njerf les anciens l'éruviens durent rompre des

fllffs,
ronilder des vallées el des préeipices de

,.i,„liilses de profondeur. Au plus haut du clie-

iiiiii
(le laninnlagne il y avait de part eld'aiilie

1,5 plaies lornies, aver des escaliers en pieire

j'f'lallli'. alin '!"'' '''"" 'I"' porlaienl l'iiiea dans

(icuaibcà tuas, y pussent moiilei' plus à l'aise

I s'i
ri'lioscr pendant que le roi aurait lepl.ii-

(iilVlrildre sa vue sur les monlagnes et sur les

I

y||,,|,,, on la neige paraissait d'un c(>lé et la ver

l',ii,|,,|,.
raiitre. Le chemin i|ui longeait la nier

liail, selon Augustin de /arate, pies de lu pieds

ilflaiVii'"; '' l'"'^'"' ili's valh'es on avait pl,inl(>

ilrsmîiix ipu indiquaient la route ."i traveis li^s

'„|il,,s
C'est snrlonl le long de la roule sur le dos

iiiiioutagnes qu'on voyait se succéder les nrse-

iiju\
disliil'i''* l'<"'

iiilervalles ,
les liospocst

m

I

i,iiirs ouverts •'lux voyageurs, les forteresses et les

I
iiiuilis. l'i' loules ces admirables ronsiruclious

i

,1,1,, iTsle plus qii" des débris, le tem|is et les

•11,111s ont presque tout détruit. M. de lliiiii

jjulJl.ipo en a vu les restes iuiposaiis dans les

I liaulr |il, iiiesde l'Assuay ,
au Itano d<l l'iilUil

I
ilain la riiloinliie et près de C.axamarea . dit ijiie

i,||K adiinralde cliaussée, bordée de grandes

I
infricsili" taille, située à des hauteurs ipii siir-

n,Miil lie lieaiii oiip cidie de la cime du pic de

Ifiliriffe, peut être coillp.ilée aux plus belles

I
hiiilis lies lloniains, (|u'il a vues en Italie, eu

I iiii'fi' et en Lspagiie.

Imis le déparleineiil de Cuzco nous 1 ilerons

jniroii ,\i;(Mvv, pelile ville, d'eiiviroii r,"n.i

I jiius, oii|'iii''inle par si'S sucreries, el l.iuii.vM

Im àlaipielle "Il aiiiirde inou h.ilulans

liaible llIl'AUTKMLNT I»'A\ ACl l'IlO : lliA-

LiM.A.asse/ gr.inde ville, bien balie , (loris-

iMliiun son indnsirie ilpai' snu ( ouiiiierce. l'Ile

|i,l Ir siii^i' d un évei Ik' et possède iiiir uniiif

IliViiiiiilie l-' •'lis av.inl cell,' de C.u/en. .S,! |io-

||iuljl|iMI, qn'iin nniis dil s'élever à ai), 'Hio ailles

lit'iis |i::iail armer .i peine .'1 •,',<."nu. IIi\m.m:i-

|i;i.|irlile ville, aulicfois ( lief lieu del'lllleii-

Idiiiie lie 1 e iiniii . reniai ijiialile par sa graiiile

liirutioii. liant située à l:i'?.'. luises au dessus du

luiiaii Je la nier , et lus uiipdil.iute par sa rn lie

mine de mercure; depuis 1570 jusqu'en 1789
elle afuunii lasoiumede i.nio.ifiî quintaux de ce
métal. Mais la grande mine de Sunta-ltarbara,
qui a produit prennic tonte celle iiiimensu qiian-
lilé de uienure, a élé abandonnée à cause de
l'éboiileiuenl (|iii eut hen par rimprudeuce d'un
inlendanl

, qui lit enlever les piliers pour aug-
menter les pnidnils delà mine. Avant ce désas-
tre, nu de ses puits, noniiiié Hoyo-Megro.
était à 2159 toises au-dessus du niveau de la mer.
Voilà

, dil M. de Humboldl , des mineurs qui tra-
vaillaient dans ;:n point, (|ui est de gdo mètres
plus élevé (|ue la cime du Pic de Ténéiille. IJe-

puis l'ébuiilement sus-nienlionné . tout le iiier-

riii'c, (]ue lliiancabelira fournit aux mineurs du
l'érou

, provient des gites de minerai (iii'on ex-
ploite dans ses environs, surtout pies de si/-
lacasa ; leurpruduit de I79uâ isuo a été, année
moyenne, d'environ 36oo ((uinlaiix. On nous as-

sure (lue Huancabellca' a prés de 12,uuo liabitans.

Jaija et Or.oi'A
, petites villes , situées dans la

belle vallée de la .laiija , si remarquable par sa
feilililé , malgré sa grande élévation; elles sont
I oiiiiiicn.-iiiites et on leur accorde de Uù 15,000

liabilans. Oeopa est en outre importante par ses

iiaras , el .laiija possède les plus belles c<i.sernvs
'/(' tva'«/r/7>' de loiil le l'érou. On doilnomuier
encore : -Licavas, très pelile ville, imjioilaute
par son i (unnieire et par f,v% mines d'<iri;cnl; et
Av.Miiiiii. eiii|)laecmeut célebie par la victoire
reiiiportee en IS21 sur les royalistes par le gémirai
colombien Siiire; elle déi iii.i du sort de la cam-
pagne Il mit un terme à 1.1 (lomiiiation espagnole
d.ins r.Ameriqne-Miridionale; /Vyacucbo donne
le iioiii au départeiiient.

Ilaiis le llll'\KfL\IKM- IM, .IDMN ; Hi'a-
Mio, petite ville, qui n'est plus i|u'une (unbre
de ee qu'elle élail sous la diiiuination des In-

cas; iii.iis qui lepeiidanl n'esl pas un misérable
village comme le pu tendent quelques géogra-
phes. Iile est le ilief-lieii de (c département.
Le gr.iiid 1 lieiiiin de t tizco à Onilo y passait. On
y Vint cm lire les nnili s de quelques mis de ses

aiii leiis éiiilii es . entre iintres i\y[ /iiiliiis des In

<V/.ï el du liinple du soiril. L vi r.ieoi in ,
pelile

ville, impiiil aille par s,i mine d'cuf^int, ipi'a la

page iM'j^j mois avons ringée parmi les plus ri-

lu s du iiioiidi' , ou lui ail unie de à S iiiu liabi-

tans, rvr,M,4, aullelu.s I liel lieu de rinlendaiK •

de ( e iidiu ; OU eslime ,i pies de 10,000 âmes sa

popiiLiliiiii. .Il Ms , niis"rabli' village d'envinin

li'iii li.'iliilaiis , reiuarqualile par la vi luire rem-
portée par les répulilii .uns sur les rovilisles-, il

donne le nom an ilepartemenl. ILvsu^ . village re-

iii.irqiial.le p ir les hums cîuiuds niiislruits par

les lui as (1 plus v.isles (|iie (iii\ de ( ,1 •..iiiiana .

aiii'.i que p. ir les ruines <\'n\\ grand looniiiin lit

appelé le l'iiliiis de l'Inrn; ce dernier est coii-

striiil eu pierre, et ressemble ;> ceux de C.allo et

de < aùar decrils aux p.ig'S l'f)" et l""ii. Il ne

reste plus ipie les lumlalMins du baliineiil el quel-

ijU" . iiagiiiens de si'S murs tons de pierres t.iil-

li^es avec une telle pri'i isimi . ou peiil elre lellc-

meill rappiiM liées en fndlaill les eoles 1 iiseiill'le,

que les se|i,iratiiiiis siiiil |ir. si|tic iiiiperecplil.le^.

l'ris du p.il.iis sml les 1 unies d'un tiiiifylf ue

67.
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foiiiie liii iil.iiic, l'I siir II' li.uil lie ilciix inonla-

giii'S, sitiu't's (le cliiiiiiie lolt' i\v la rivière, on
voit li's icsli's (If ili'ii\ l'iii tcii'ssi-s; plusieiiis

oiivra,«;i's miiU l.iilli's ilaiis \c roc vil.

IMiis 11' l»l,l'\Kri,iii:.Ni' hK I.IVERTAI) :

'liicxiiLo . assi'/jolir villo tie iiiédiocre tUfiidui'

,

MCf^cil'iiii l'vi'ilio , avec un mauvais port et l'2 à

11,110.) Iialiilaiis ; t'i'ii iiiir des plus aiicieiiries de

r,v.ui('iii|iie. ajaiil t'té i'oiuln' iiar l'iatiçois l'i-

zarre eu lioD.Oii voit dans ses eii\ nous lesiiiiuis

<raiicious inuniiiiuns in.-riti'ii/is , ou l'ou a

trouvé , dit on , dis Iiimus considérables. Ca\ \-

>iMu;\, jolie pi'lile ville située à 1101 loises ;iii-

dessiis lin iii\eaii de la une, d.ui!» la cliannaiile

valléi UavciM^e par la Cixaai.ii .a. Ses rues spa-

cieuses se i ,111'iit à all,^les (lioils sa vaste place

un c'entre d' ia \ ille , les alKuiH'S et les dômes de

ses églises , ses maisons coiislinites .ivec soin et

rouvertes de liiilcs, tout conlidnie il réjouir lis

yeux et augmente l'intérêt i|n'inspiie cette ville

si celehre dans l'Iiisloiiedii Pérou et lliéalre des

fionIViaiicesel de l'assassinai île l'inca Ataliiialpi.

.Ses principaux liatimens .•iint : \'ef,'lis<: n\>\u-Ur

la Mttiris , liel édillie en pierres, roiislriiit avec

(îoiit, et Vtulisr i/ii nioiiastirc du ht Coitcii)'

viKii. l'ai un : s édilices apparti'uant .^i des parti-

tlilieis, on doit (lier le juildit du Cdcic/lii- .istit-

y/VC", ipii pic tend descendre en ligne diciitede

rinlortniié At.ilii: ilj'a , il olTie une partie du pa-

lais, ou ce niiiii,ii(|ue lut assassiné. On ) voit en-

core In vaste 1 liamliie . ou il l'ut détenu prison-

nier [leinlant tioi> mois etiiM il lit nnc mar(|ue

(tur le mur . pro ttaut de remplir 1.1 rliainlire

d'or et d'aii;eiit jiisipi'à ntle liauteni' pour payer

.sa laiiçon. ^olls rappellerons a ce propos , (pie

l'on a exlrai>idiiiaiienient exagéré les trésors ga-

lènes par li's l.s|i;ignols. M. de llnmboldt, qui a

traité te sujet cumiiie tant d autres avec un talent

iema''|iinldi'. n iv iliie pas^in-delà de8(i,uuo marcs
d'oi le inodvit îles Iniliiis l.iils dans les rom|Uetes
du Vexiipie et li:! >'érou. la r.inçouderinca,i|u'un

V(i.\at;eiir poVIait encore il y a i|m'li|m's années
tiii l'autorité de /arate , à l'jh.Dmi onces d'argent

et !\ l.fdl'l.'iU'J onces d'oi , ne s'est élevée, selon

<;;iicilass(i . iju'à ll.'.ts" marcs d'or et .i lia, .us

lltans d'aigent. ce rpii Lut ^',H;t,H')l livies tmir

riois, soiiiiiie ipie M. de lliiiiiliiildl parait .idopter

i>.iiis aviiiis Mj;iialé dans d'.iiiln s parties de cet

ouvrage plusieurs Im II lis du ni la valeur a siiipassi'

^l•' lie.'iiii iiiip la l.imensc i .iiii un di' l'inca ; le seul

argent reiopliiut , tiiMivé dans l,i tjassaliali d'Al-

ger, est plus i|iie double de l,i siniime iipailie en-

Ire Ifs riiiiipagnons de l'i/.'iiie .l < .ixamari a. Ii.ms

!,i cliapelle ili pend inte de l,i piisciii uidiiiaire, (pn

taisait antreliiis p.ii4ie (Mi p. liais . un voit un nuiel

élevé sur la pieiie oii Atalinalp.i lut étranglé p;ir

les i sp.igiiiils, et suns l,li|lli Ile il lut enseveli, dn
lemaiipie eniore près de l.i lonl i.iie , sur la pl.ii r.

Il s lundaleMls ru pu i n de la pi |,le liatleiie éle

yee p.ir l'i/.ilie en laie de l.<i|Ui'lle Valveide

adiessa s.i Luneiisi liar.ingut .1 I inca , etd'uuil

qui l'st importante par son cuinnie

industrie. A 3

commanda aux soldats csiiagnuls du i,,,^^^,

les Indiens. .M. Stevensoii porteàTijuoànûsî" '

pulation de cette ville, (|Ui possède uiico//l'
rson commerce itirif

'

milles envii'on de CaMinLiL'""
trouvent les fameux hatnx chmids

, ,,.
'

deux grandes maisunsbàties en nieries îi ,.,i
*!'"'

cunc un bain très vaste : c était a ces liams n

malheureux Ataluialpa avait établi sa ii'Mir
loi'S(|ue l'izarre arriva à Caxainaica. ||$ ymu'[
l'ré(|iieiilés encore de nos jours, fins |„j|,"

„||
"!

aussi une pierre appelée 1 ngtx , irp,, Sy
/lierre dt; ri /los de l'inca, resseiuidant ^

;'

que nous avons décrite à la page lnji. '

'^'"'

A 15 milles environ et sur la (laxaiiLir,,

trouve .1 i.sLs . village remarqualile parles ""

d'une ville in-riieieiine très curieuse

Plusieurs maisons sont encore enli

'''«/Vj(,,

lll''llll)alir

eieS;r|

construites en iiierre et entourent uni'
'''^^md

1 , 1
'l'i'lilitiil.

Iine ; le rez-de-clianssee a des inins il'iiii,.,,.,!,

senr étonnante. Il y a des pierres ilv i^ IIU'ij.
Ile

long sur" de haut et l'ormant loiil le rui,;,!,,

cliambre ; une ou plusieurs iiieries inivs im i

'

veis rormenlle toit. On avait cmislmilii, 1,1,11,.''

manière une rangée «le maisons au ,|,smh i.,

celle-là, dont les |iortes d'enliéectaiintiiin ,,,',

et une seconde rangée adossée ;i la niimij
.,,'.'

l.eloitde In seconde rangée avail ile ri)ii\,n
'

j

pierre sur le devant, et prolialileinmi |„,.|||j'lj

une promenade
i
un second rang de iii,iiii|,p,,J

était ainsi établi sur le toit du preiiiuM
, i|iii,.(ji

de niveau avec les cliambres du sirniiil mu.. ||,|

cette manière on était parvenu a e|alilinin,^j„j.|

ble rangée de cliambres lialutajili's, iiiih|||„L"|

l'une audessii.s de l'aulri' , jnsipi'à |a ||,i|,||.|||

sept rangs. .Sur le lia'il de la Mlle 011 ij,;j,,|

liuiies qui paiaisseiit être celles irun ii.ii,,,,,

d'une torteresse. Tout rensemliieili. l'es
-IllsHiiffil

batimens pouvait contenir, silun m m,.i,||„j 1

nu moins ùoon familles. Ce Mi.\a,i;i'iir i|„|( ,.,|,j|

servait de résidence au fliiiiiii de 1 liifam,!

qu'il résidait dans rnitéiieur i|r vm, |,ni|,^„

avant de devenir sujet de Inifa l'ai ln,ii|i,. |]

coupe, le lianspuil et la mise in plir,. ,|,,J

pierres énormes supposent nue niInsN,' ivi,,,,,,

de la part des constr ictenrsde 1 c vasi,.,,!!,,,

I es autres lieux les plus reni.uipialili «ij, ir.j|U

partenieni sont: Mimii'Vmi'v, lnhle \illnii|ii,

tante jiai ses m lies iiiiiirs <l'(ir:;i'iil: i'n[i;

des plus liantes du Nouveau Mmiili' . ilaul .||J

a Jiil»! mètres au-dessus du iiuciii ,\r l.ngJ

ICiix , importante |iar sescliilli s île lutnii |J
iiwi ucK ,

|i.'ir son iiidiisliie l't sa |i,i|iiiM,>|

l'ii i'..v ,
ri'inariinable p.ir sa pii|iiilaliiiii i||i.i'|

buiité de sou climat, on la rcgaiilciuiiiiiii l]|J

am iciiue ville du l'eroii
; Siiiui, i. mi iiiiln

disert, auquel elle duniie smii , I'am i.m,

piMt,doul les naviies liiiit le caliii|a.i;rrii|rf||

puits du réioii et ceiK de l'.anaiiij et lir ijiiiii

ipiil d.ins l.i Colombie.

"^is^. m 'IA
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REl'LBLIQUE DE BOLIVIA. lOfli

olJals csiiagiiols de .iiassacut

'VfiisOii iiorle à Tooo àiiifs lo [i,,.

ville, (|iii|>ussi:de un cnllf^,.,i

II- par sou coinmoni' cl (liù s,,,,

iUfs environ di' CaMiniarca m.

it'UX hnins chauds: te snui

isoiis balifs en (lien l's .1) iiiilclij.

s vaslc : c'était à ci's liaïus
(nn; |(

luialpa avait Otalili sa vhuhu^

inivaà Caxauiana. Ils >.iiii||,i

e de uos jours, l'Uislniii u\\v,i

iippi'li'e 1 II fin rirpn mi h

s (le l'inca, rcssouililaiilà ui;,

(lorrilo à la pa^i" H^M.

• uviroii ri sur la Caxannrr,!
d,,

ilUiKi- rrmar'iualili'iiaih'si-Ml,!

itfiiiiiu' l'''" ruiii'iist'iiiriiiiiaii,.

jUSSOUlfUCOrr ('iillcirs,i'l|r^^,||,i

picrrr ri ouloiurut uin'iu'lili f(.|-

i-rhausM'f a drs nuirs d'uni' qn,.

'._

Il y a drs pirrrrs lie n \imUit

liaul ri foruiaul tout le mW il'inf

ouplusirurspirrrc's niisi, ni lii-

. loit. Ou avaitcimsliiMia.lamtiii,

rauK^r •''' niaisoiis au ili'>,sin j,

les iiortrs d'rntiri'ctairuliliinrie,

If rauKt'r adosser ii la niiiiila^in.,

fcoude ranger a\ail .(. numuml

devant, et pridialdeuiful u.niiiil

de ; un srcond raii;; ilr iii;iiii|ii,)|

bli'snr le Itiil 'l" piiiiuii .iiiiuUilj

,- les eliauilirrs du sin.uil laiis M
• on élail parNeuu .i rlalilic unr Jnu.!

i. cliauilnes lialutaliles, idiivliuilfil

,1,5 de l'autre ,
îiisi\u'a la h.iiilnir -Itl

Sur le lia'il de la \illi' ou ïuùJiiI

araissenl être rrllei d'uu (iili.v,ii|

sse. Tout l'i-nseudili' île ifs MiK'i'„fiil

ivail contenir, seluu M. M'\iiim,ii|

),) fauiilles. Ce Mua^iuir ihnl n-ùlj

sideuce au cliiililt di' t lufam,i,li!>

I dans rinléiieur dr vin limUn

,,.i,ir sujet di' l'iiira l'adinuli

,,,u sport et la mise ,ii iilicol

.„„., siippiiselll une a.lli'ss.' t\\mi

s Miuslr leteiirsd vasIri'UlM

lifiiN les plus riiiiainiialilKil'ii.

kdut- Mi«.iiev>ir^. pdili' ulk'iniii,

• s m lies llliliin il'iir,i;rlit;i't<\n

illrsiluNiiUveau Mmide , il.iul *J

Y, s au-dessus du luuMU '1'' l.ininj

II taule par ses elollis de rnl.iii 1,J

-ir son indiisliie el s.\ |m|iii .lii

iianiiiaUle par sa poimlaUnu iIim:I

uelitual, on la iei;aiileiiiiiiim'l!|ij

die du l'eroii, ^nmr.v. Ml iiiilmil

,,,,1'lrlle diiuiie mou ,
rAMi.JHM

1rs naviies tout le caliidasiMiilff^

.'lourlrenx de l'anania rt Jf >iui)j

l.i t.oloinlue.

aâOi>iïïa2ia(gwa sa a^aa^avîi.

.jixiPN ASTROWowiQUB. LoiigUude

,.ridei<lale, cntfc 60" et 73 '. Latitude

,'lraU'. cnlrcu'' et 24°.

CONFINS. Ail nord, la république du

|i,.iou el reinpire du Brésil. A Vest

,

Miipire tl" Bi"''sil Pi la eoufédération du
.!

'le la l'Iala. Au sud , le diclatoi-al

lii
|',ii'iti;iiiiy , la coufédéralioii du lîio

'1,
l;,'l>làla el la république du Cliili. A

\\nîi'-^l>
'^' Grand-Océau et la républi-

iiiic ilii Pérou.

riEUVBS. I.c territoire de celte répiibli-

iicufli'o
!<' Ki"y"J difortiu a(/uanitii,

II, I;,
li-iu! de iiartagc des eaux de l'A-

„,|.|,Hi,'-,|ii-Sud et les plus hautes cou-

liycs coniitH's de tout le Nouveau- Monde.

KiitnVl.c est ici que l'on trouve les sources

jii ii,.iii', la liraiidie principale de riiii-

,,„,i,se \iii;i zone t^l *'•'"<''* ''" l'ilfîoinayo
,

m, des principaux afilucus du Paraguay
,

,iiii est lui-uiciiie une des brandies du

nuissiiiit l.a-lMata. Depuis la publica-

liou des mesures baroinelriques prises

nj|. iiii
savant naturalisle anglais

,

M IViUlaïul, c'est la hante vallcc du

|Vsn:;ii.iil<'i''> .
prolougeiucnt du bassin

,1,1 lii,'
lilicaca , si remarquable sons

mit (le lapporls , qu'on doit appeler le

TiM ({<• riliiinsphifc-Oc'.idiittal. \i\\

o'iiéral on peut dire qu'un tiers de la i>o-

;„il;itii,ii (le celle république vil dans des

îoiiims (Idiil le niveau est plus élevé

i|iio |ii( sipie joules les plus haiiles nioii-

IKiies lie i'Kurope; il se trouve au-dcsMi.s

il7la liiiiie. qui , dans rAinériqiie-du--

Nuni. iiKirqiie la limite où cesse toiile

vi'ijétalioii à l»arite de lalilndc. Comme
nous \eiiiiiis de le dire, la iti'iile générale

,liiMi| polie la prcstiiie totalité des eaux

,|iii ;iiiuseiit la llolivia à se verser dans

riiivaii-.Vli.mliqiie , l>ar les deux giands

lliiives. I \iii;i/,one et le l'.io de la l'Iala.

Ii'.iiiti'eslleiivcs, iulinimciit nittins cniisi-

I taillis, ;ilinienlenl le vaste li;issin iule-

ncnrdii l;ii'lilic:n'a ; le Disni/iKit/im.
Liiimie son nnin l'Indique, en est le seul

ililioiiilie; après avoir iraveise la grande

\;illi'e liiiiglliidinale du nuMiie nom. il se

{ii'i'il |iar evapnialioii au milieu du sol

'iiiinalilVn' qui loriiie la |),'irlie liasse de

hjiinniiKedc ( aiangas, l/éiroile lisière

maritime que la république possède sur
le Grand-Océan , nOUVe que (juclques
petites rivières, perdues pour ainsi dire
au milieu des sables arides du désert
d'Alacama. En rappelant ce tinc nous
avons dit à la page 026, sur le cours de
l'Amazouecl du Hio delà Plala, il ne nous
reste plus, d'après notre plan, qu'à indi-

quer les principanx altluens de ces deux
grands lleuves qui arrosent le territoire

de liolivia.

I/.\ma7.ome, dont la branrlie principale nomnitîe
lîiNi ou l'.\nu prend sa «oiiice dans les monta

-

Kiies neigeuses au nord de la ville de l.a-l'az , par
le torrent de Clioiiiieapo , le Ueiii traverse la pio-
vinec de I.a-l'az , ou il coupe la coi dilltire Orien-
tale au pied de la niouta;;iie d'Illiiuaui ; sespiin-
clpaux attluens siirle leirltoire de la rt'piil»lii|uo

sontles rivières di' Mapiri, de Coroico et

AeTipnani. Vu-nteusuile la jlf (/(/<•(;•(( , i|iii

est le plus grand des alllueiis ili' l'Aiiiazoue ; il

esl l'omit' par la joiu timi de la Mti rmorr avec
la ('. UHporc ; la Mannore , doul la Inaui lie

principale, eonuiie sous les lioiiis de Hio-
(W'(( /((/» el plus lias de i.iiiipiifii on (•m'-
pni.r , baigne les il)'parteiiii'ii<i de (m liabaiiili.i

tl de Sanla-(.rn/ , et traverse bs vastes sulitudis

ijiie parconreiil les \Iii\os ; (die jurande ri\iece

reçoit à la droite le Piz/vr/»,/', diiul le cours est

encore peu connu ; le l'arapiti apri's avoir ar-

rosi' le (ji'paiteiui'nt de (',lin(]uisaca il avoir Ira-

M'iséla lagiiiw de I bai, prriid la iléiKjiiunatiou

de .ViT/Yj. c'est sons ce iiuui ((u'il passe par l>>

pavs des '\Ioxos.

le Itio iir Ijv l'i \i \ reçoit à la droite de sa In au-

I lie principale , uoniinee I'auasv. le l'ara g 11,1 y ,

aiiiinelle Pilcoiittix» el le liiii-i. la nU<' ou
I frnifjo appoiti'iil le liibut de b iirs laiiy

,
le

ibrnier traverse le dislnd de rarija . l'aiilie

prend sa source dans le versant onenlal drs Aii-

di'S dans la piounce de l'otosi 1 1 , apies l'avoir

traversée de l'ouest a l'est, il eiilre dans les si>

liliides du (JramM liaco , va>te pa\s rej;aiil(i

1 lUiiine l'.iisaiit |i,iilie du bniloin iK' 1 1 C.oiilé-

di'ralion du Hio île la IMain, le l'ilmniavo esl

;;rossi a la gain lie par deux glandes ilvieres.la

/'i/j/»,r.)v;, au l-a-siu de laiiuelle .iiiparlieill la

ville de l'util:. 1 , el le ( >^7(,(»//)i), doill un des

allluens a sa sijiii'i e près de l.a l'Iala on <.bui|iii>

sai j.

DIVISION et TOPOouAPR.x. I.C territoire

de celle rcpiililique , delac'i' en 177s de

1,1 vice- rov aillé du renni pour loruiei'

p.irlie de |;i nouvelle vice-rova'llé du liio

de la l'Iata, suivit !<• sort de ceiic Jc|-.

W
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1
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.)'
'i' !

'M

lijore , (!ii s'iusurtîcaiil plusieurs fois criplioii de ecltc réf,Moii si pou coiiiinf

roiilre les Espagnols. Délivré du joufï quoique nue des plus inléressauh s de („,,

de ces derniers il la suite de la vieioire Icglohe.On a placé la province de i"'
gagnée par le général colombien Sucre, rijaà la fin du lableau, parce (niV|||,|t

à Ayacnclio le lo décembre 1824, le con- jiàs encore été réunie à aucun do.,
!'

grès, rassemblé à Cliuquisaca , déclara déparleuiens. Cette province, dttinv)
l'indépendance de la réi)ublique le 6 août en 1809 du Haut-Pérou pour la roimi/
1825. Quelques jours après il décréta que celle de Salla , s'en est détaebée

immu' j
la républi(|ue prendrait le lilrc de liu/i- joiudrcà larépnbliquenolivieuiu!;ci'i((,,'

.'/«, en riionnenr de Bolivar, qui avait paralion a donné lieu à de fortes
n'itiama'

lanl contribué à son indépendance, et (ions de la part du gouvernement de Du,,

que l'on fonderait mw ville (|iii porterait nos-.\yrcs. De mémcou a .séparédiidi.|i;||,

le nom de Sucre, en riioimeur du vain- teuient du Polosi , la province de
Laiii;,,.

queur d'A.>aciiclio; c'est celle ville (jui d'après les noiices les pins récenliis,
i,,^

doit élre par la suite la caiiilale de la vastes pays des Moxos et des cliiiinjin'^^

répul)li(|ue ; ei\ allendaiit sa (oinlalion
, iiiii lornieni les deux provinces

di'icinin!

Cliarcas ou Chnqnisaca .a élé déclarée la dius le dépju'teinent de Sanla-Cniz s,,,,,

capitale de l'état. Toiile la répii!).i(|iie est compasés de missions fondées jiarbJe,
partagée en 6 dépai'Iciiiciis, siibdivi.ses en suites a\aiit leur expulsion en i^nn'
inovinces et districts. I.e tableau suivant (juelques bordes nomades soin saiiv.i-^

offre les divisions actuelles de la repu- et conservent leur indépendaiin. '^|,j

blique. Nous le devons à l'(d»li.';eance lie î;rand nombre , convertis an (inivin.

IM. Peiitland, qui, en oiilrf, a bien ^(mlu nisuie , vivent dans les viugt-troiMinj!
nous aider de ses conseils et reiniilir en sioiis.

jiarlie les lacunes qn'olin' eiKoi e la de.s-

NOMS DK.S Kl l'MllF-MKMS. C.IIKKS- l.lll \ , Vlll.ES ET I.ItlX LES PLl'S RF.MAllyiMii
|

,

< iitui isAn ("HrQtisACA (I.a l'Iat.i, '.tiaicasj , Lagiina; Cinth yniiiimniaii
pisii. '

"

I.aI'az I,a P.1Z it' A y ac |i, lio (^lll•sl^a Soùora de la l'az)
, ï/,//,,,,,,,,,,,

('l'inminiiaro , Ij/c tir t'iticacdi Sonitu (Xaiala), < Vi/,,,,,,,,.

M(\i.\iCi(.

Okuiui Oiiiio; ('iirocii/lii. Purin; Ctiiv/iMn-t-
l'oTOSI t'illosi; l'ilITO: ('<ila/,'intll ; <'/ltl,nilllll.

• lotiiAiuMiu r (iclialiainlia , Mizi/iii ; t'dpiuuri; Jn/ni'.
3ANr\-(,iui 1)1. i.A Su iinA . . Saut .1 - (, iiiz ilr la Siena iSan t.oli'ii/o «le l.i Inuilnj |,,

Pii^>s di's MoxDS cl de* Clu(/uil(>s.
PnoviNCE f)v. T»iiij\ rarjja.
Priivimce de I.amah Piierti) -lie - 1.(1 mur '\i'.u\n\A , ou Ct'liija; , .Itttrama

«uigiilsACA on Cmaiu.vs, dite aussi l,\ et, (uitre le viiliètfe , elle pnsMili' m,
• 'i.ATA , située près des sources d'ini des loiirersite' , <|ni, à cause delà |iaiii|iii|,

afiluens du Caeliiniayo. a la biiutcnr d<- lité dont (ui jouissait dan^ (citc tilic

2S44 niclro ,111 di'NMis du ni\ean de l,i clait ménn- Iii'i|uenlfe par la iiiniisMiji

mei' , ^lan^ nnc pl;iiin' qui forme li' i/i- linite la vin'-ro\aute. On noiiv ivnih,

vurlitt iii/uiiniiti du îim tiiandc et du (pu> sa tii/i/inf/ièi/iie est mn' d,., ]iji],

rara^;uay , et «•nviroinni' df «ampagnes iiclies de l' Auieriqne du Sud, on |i,iii,

riantes et asNC/ bien eiilti\ées. Klle est ;i la.ooo ;1ine> sa populalion.
assez bien bAlieet une des villes les plus N ojei les antres villes et lieiiv li's plu,

anciennes de I Amérii|ue, ayant été fou- remar(|uables rangés d'après riinlrcsiiin

dée eu iriZH sur remplacement de l'an d.ins le tableau des di\isioiis adiiiinhiiM.

< ieiiiie \ille perilMeniie de < /iii'/iiixtirii , li\es

nom quelle cbaiigea ensuite a\ec celui ii.Misir t»KI'AUTt:Mi:M HK I \ l'i/ |

de /.(/ l'/titii , a cause d'une i iciie mine i. \^ mu im, :\s>ir. f;i;iiiilr vilh' i|ii,((,|,;ii, ji,

d'argent que les |'_sp;ii,'no|s decoionreiit 'jiHlIrM. l'i'iillaiiil aicml.' m. «loamr» .ikni|

dans son wiisiii;ige. |';irmi ses edilices ,

-'l'i"- «L'hi "I"'' »''II'''' |ii(.r..nd.- .imw |,,,ri,

nous ne nouiuiermis qtie la ciilh,dral, .
''."",",' '''', ' '''"l"'-'!-. -H.' l" nu .„//,«,

j

I. < ,, . , ,,' , , et est la jiliis lliiiissaiilc ili- l,i ii'|iiiiili,|iii' liu
le lialimmt ,hi volhj,r . iilnsicnrs vv„ ,,,,„ ,,„ ^„, ,,„ ,,„,,„ , ,„,, ,.,i,\,. ,i.„l a,:
euiH ft W piihns ilu i/oHUiiuttie/i/ „»li.s j» iIismu.I. 1 1 lii.i, .I.|m... uni-ui,
tlulHUIsU' a • •I |e Mr,-e ij'uii (h|ir\r(!(i ^ !• |.lii.> ll,illli'> i illi' itr> l'i |i il. > i -t i

[
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e réK.'"" si iicu coiiiinç
,

plus inlci-essaiilts di^ i,i,|i

)lacc la province (kiv
tableau, parce <iiielli' ir;,

réunie à aucun dos si\

leUe province, iliHaclitc

lU-réroH pour la li'imir a

s'en est détachée \mw m

»l)lifluenolivienne;ciiRH.

>é lieu àdeforlosn'claiiia-

(lu gouverneuioiii de llu,.-

némcon aséparédiidi'iwi..

si, la province de l.aiiui

ces les plus récentes, bs

s ;Moxos et des Cliiiiiiiins
^

, deux provinces deioiimi,

mnenl de Sauta-Cni/.vint

lissions fondées iKii'lcsJ,'-

Icur eximlsioii en i:r,ii;

les nomades soiii s;hiv;ij;i>s

leur indépcnduniT; im

V ,
convertis an cliiivii;!.

t clans les vinst-lroisnih-

iigululi l'ii't" 1 '("'/""'""; lu

ci-,ora <lr \:\ l'az) , TidliiKumi;

;
Sitnilit (i^ali<l•'^ < «l'iimiii'i.i;

Uititlii-

•(. /ll'llUI-

I.Oll'Il/t» lie 1.1 IllIIllrlJ 1<-

Oi.

f.i'liija'i , Atiuiimn

colli'i/i' , elle l»l^sH^ iiu

ni , ;Vcan>e di- la Iraïuiml-

jdi'iissait dan> celle \illr

(pienlee par la ,jiinieN>r ili

-iiivanle. «>n \w\\-^ ;Mirr

iilfii'IKf est niie de> lillK

criiliie du Sud. On |ii,ii.

s, sii popnlalioii.

.1res villes et lieux ^^ l'I^

s rangés dapres I ordn' hum

m (tes divisions adinnihliM-

m

,nn:Mi'M i>k i \ e\/ l^•v,•

's,cA (^raiiilr villi' i |iiM.ii>:ilr Jh

,. ^iillt'"' inululldi' Hi'liv' V" '

iiiii.ai"! . «Ile |M.>M>1.- mi i
""'.''

,„,.saiil.' •!•• 1.1 i'l'iil.m»'_ '"

|,.iii.l .llf •'.II»' iliiit J

,,li liiini,.!'!''"'
'"'•"'

mille» ù l'est-sud-est de celle ville que s't'-

'i .le
aevado-d'Ulimani, qui est la plus

inih- iiwntdgne mesurée de loul le Nouvcau-

Cùw apri's le pic de So M. Tiauuanacu
,
vil-

^ HiU^presdulc^J vaca;il...leeieb,;e

hiKle iKiys par les vm: iiil il est eiiviioiiiie
;

«ont les eestfs des aiilcsque niomiiiii'ns

'!,' L par un peuple aniencur à la duiiiinaliou

1 Miras. Voiti de quelle maniéii' eu paiii; (iae-

Pfdio di' <;iera de l.t'oii quilfs

plus adiiiiiuLle chef-d'œuvre

ut ce p;i)s l'sl «Il eotfcut, ou si vous vou-

II
Ifiirc lail de main d'iioiiiiiie, qui esl si

iMiit qu'il

''il3SsT''ii
<ilaiil ''••J'" i':' <.''eïa del.coiiquilfs

;n;iit visités.

,!. liHll

'ini,rin'il ii'''s' l'''s posi-ihle de le eioire". Les lu-

is qui seiiilil'Mil avoir voulu iuiitor la nature

",'iislaslruetuir de ce nioul , y ilvaienl mis pour

uiuifiii'iis <li' t;i«'"'''» ""'"^s.'S de pi.'rres, loil

1,1,1,
niii''iil«'i'S •

pour empêcher que res prodi-

• iiiscstirîassi's entassées les unes sur lesaiities

'i'.! sVImMlassent ; mais on ij^nore dans i|uel des-

'',.iil ils avaient l'ait ce meivi'illeux. lialimeiil.

JJ, ijjili,. lolé. assez loin di' là, mi vovaitdi'iix

ftdM
|,nr ti'

Iflf

|,iilli'S en pieire. Ils avaient ilis lialiltsi|iii

liiiaieiit jusqu'à terre

tout use par le temps
et un Ixiiinel .'l 1,1

el qui sent.'iil moi

iiilii'iuilé.
on remarque eue.ire là une muniill,-

',,i.i loïKiie ,
eldont les pieu es étaient m jîramlrs

I"" ' '^ . I .1 .1... 1

iiiii,.'p,iii\aitcoiii|'iendre ce.minent d.'.s liniii

'lUavaienl eu as.se/defoiTi' pour les y Iraii^poi

l,r,'carileslceil;un qii

l.ri'o il II'.*

ni rofliiTs

(1,'ius ci'lle éleHiiiie de

jwail liieii loin de là ni rariiens

l'ini l'on |iiit .ivoir lue limte eilte

liiiVso
éiKiiiiie (II' pleins. t)n y vojail ai;SM ei

jaiitr,'»
eiuli'oils ,/iiaiililr '- '

oriliiinin'5
entre lesqui

,„,, . de;. ruiU' •

/(' Ixitnnrns e\h
s l'taienl irmaïqualiji-.

ilfi:raiiili's
poilesclre^..i'es en divers lieti\ 1 1 ilml

il i,|i'i|i;iil el.iieiit d.iiis leur enlur
,
q.ii n'avaient

iiilniiatir niiiu qu' s.'iile pierie dans leur

llriiililiv ,, lie qu'il) av:iitde plus mei veill,.ii\
,

,Vs|i|ii'.llisel,iienl preMpie toutes piisrrs Minier

,,,,.i|.,.siliiiie!;r.iiideur iiinovaliliManJ y eu avait

jfiiiiMil'.il.'l.oi,;!, l.'«de 1,11'i^eet (i de C ITuil-

IrUi'S |'"l'l''* ''*"'' lespiMle.s eiaieiit d'une Seule

nini'iii.i'Sd n'est pas pci^silile d'un i.i;iiier avec

L.|«' outils elles piiuvairiit avoir eie l:lillées.

ir,ii:icMil« , il lall.iit neeess.iiie nt qu'ellis l'us-

srllliiiioniliualilement plus (;i amies, avant que

j|.|n'iiiiMMii (luvre. t.e sml (es lialiii.eiiM|iii

vHiiTiilite modèles au\ Imas pimr i onsliuire

ivi.iiin.iilti' l'oiteresse île (u/io que iiiiiis avons

-Wiiti' il lap.ij;e lOiS. '• <>.iii ilassd a|iiuteciisiii|e

,r,ipir« lesiiiniiiores que lui avait lou! "is Itie^o

ail.iiliiiia, aiineil viraire el piédi. .iL iii , .lulre

tniiiiui iiViilaue de ces monuiiuns des environs

li,lliii;ui.ini : » <>n ) vmt des edilices luit

l (litre ai'Ires nue cciii' de |j hi.isses

tmiiné et de deux étafîes de hauteur. \ l'un des

,ulf« .liTille pl.ne il V a une salle de l,-, pieds de

loni;siir -J 'le L'iK'' . «ouverte de elianiiie
,
ciiiiiiiie

luiitli'S .ippiiile IIS de la maison du soleil .^

iiizrii l.a|d.iie, duilt je Mens de parler . les mu
DilhJ, ia s.dle . le plaili lur , le liiil et les portes

iiiiil liMis .l'mie seul.' piei e qu'on a prise el laillee

J,lll^l^ nidier. les imirailleMle 1,1 nuiront trois

iiiilis ire|i,insi lir et liii'ii que le Lut de la Sillie

kiiU. |i|r|ie, il «.'mille lU',ilimv.ill5i ;ir de (h.lll

llf

j;i.ili.ls

me , ce que les ludicns uni l'ait exprès , aiiii de le

l'aire mieux ressembler à leurs logeinens , qu'ils

oui coulunie de couvrir de paille. I.e marécage
ou lac joint un des liiirds de la muraille, elceux
du pays croient que ces liâliniens sont dédiés au
créateur de l'univers. Il y a là tout contre quan-
tité d'autres pierres mises eu a'uvre , qui repré-
sentent dive:ses ligures d'hommes et de femmes,
faites si au naturel , qu'on tes nuirait en vie. Les
unes tiennent des vases eu main , eonime si elles

voulaient l)uire , les autres sont assises, tes au-
tri'Sdehont, et d'autres seinlileul vouloir passer
un ruisseau ipii coule à travers ce hatiineul. Ou-
tre cela on voit des statues qui représentent des
femmes et des eiilaiis (|u'elles ont à leursem ou :i

leiireùlé, oirqui les tieniieiil par le pan de la lolie.

saiiscompreniliepliisiemsauliesde loiite f.uon."
<i Les moniliiiens glgaiitesi|iies de Tiai;iiana

co , nous dit M. l'enUaud qui les a visites , ont
soiilV. il de très grandes di'giadations depuis le

Il nips de l'iiiia (iaii ilasso. Ou y reionnaissail.

eni 01 e (ru 1S;7) les pierres énormes dont il parle,

dont qiieli|iie»-unes pesiiil 80 tonneaux , les

{.jiaiides polies qui étaient toutes dans un seul

liloc de trarliUe el les énoiine,': massifs sur tes--

quels elles élaieul posées; les grandes cours,

dont parle danilasso , eMslenl aussi et sont
de , qii^iilidaleies placés sur des lerties ou pyra-
iiiidi s aililii iilles en terre (,ivec des passages
soiilenaiiis à rinleiieur". (^es quadiilateres , qui

ont ù" toisi s de eolé, soiil foiiués de blocs énor-
mes de liiiilivli. el de gics rouge , et paraisseii

avoir ilé lei'oiiveils par iiii arcliiliave , une Irise

el aiilies oineunils Les .scul|ilnies qui resteii

en lies petit noiiibie soûl loit grossières et eu
li.is-ieliel's peu saillans , lepiesiiitant l'inca , sa

Il mine, le soleil sous pliisieuis former., cl la leli:

d'un iiiseaude proie, qui n'est pas le condor el dont
je n',11 pas pu déterminer l'espei e. i:u tait lies re

iuai|ii,ilile loin h lut ees nsti s lelelires , bi l'on

peut s'en rappoi l.r à l.i i elalion de (lari ilasso,
l

'est

que les eaii\ du l.ie de 1 ilii ai a OU de sa partie nié-

rid ion, lie, dite lit n.iiii.iri a
,
qui se tl'ou^.llrutloU'

lller lesiiiui.iill.'.de irMuoiiunn ns il y a 3' Il I ans.

en sont aii|oiiid'liui ass./ éloignées, et à loo

pieds au dessus du iiiv e.iil .o luel du lai' .

hans ce depaileuieiil nous noiiiiiieions eiiiore

Soi'.MA, vill.ige rein.iiqiiable par le voisinage du
.\<{<l<l(> tic Siiralil, qui esl l.i /»//M' lundi'

lli(>iiliij;nf connue i/c tnut If \itinriui Moiiilr;

^a h.iuteiir , mesurée par M. l'eiilland , n'esl

depasMC iliiis Luit le reste du gl.ilie que p.ir

quelques punies de l'Iliinal.lva. \ ou l i|l|e|i|iirs

laits à l'appui de ce que nous venons de due
,

nous les puisons aux laid, aux des poinis i iil

iiiiii lus de<t iini| parlies du moiidi' d.innes d,ii;s

cet ouvrage ,
1>' lei leur pourra li s rlendie s'il le

juge ninveii.ilili'. lalianleiir du yi'iuiio ilr S<i-

litli e^l de '.'.lis lois, s
; relie du \ii'(Uli) il'Illi-

liiiilil, de ;;:.,;, du ( liiiillntiii:ii, de ;iJ'iii, du
iililiiiiiioiiliii :, sur les limilis du Itonlan , >di'

41 II? du l>iiinviiliif;in, sur les lunites du Népal

,

de i:;io;dii l)j<i\t,iiliir, au-siiliiis l'iliinala)* ,

ib' 1 ''Ji. . du Muni MiiiKi, dans le lambambé

,

le pliishaiit punit inesuie de l'Mriqup , de joon
,

d'.: M '.•'.' f '•'>• la plu> haii|i muiilJ;;ne de l'Ku-

,!. 'il

l>i,

i ri

fl

l 'iH'i
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f|i" *'l

iil<''

^((i;t

ï'-

1
'

IF*

lOiK-, i!i' .iioo; <Ut Ma una-iloa, dans l'ilo d'Ha-
V. ,iliii

,
|iojiit (iiliiiiiiaiil cuiimi du toute l'Océaiiii',

lit' iisj. iNoiis ajouloi'oiis aussi l'ilot dcTnicACA ,

(lai'cc i|iril duiiiie lu nom au lac (|ue nous avons
di'irit à la pago 929, l'ipaici' que ce fut dans celle

ptlile ile (|ue Manio-taiiae lutUendlt avoir retii

sa u)iali(iii divine |)Our être le lé(;islaleuidu l'é

lou. l.i's i'éinviens regaidéienl litiiaca coinnie

lin lii u s.icié
, et les Incas y liàtiieiit , en I'Ikiii

iienr du Suivit, un Ic/iiple qu'iin dit avoii' ele

liuil iii'oiiNeit de lauu's d'oi'. Ih aerouiaient i ii,i-

qui- aiiiiiu' de tous les poinb de l'einiiiie pmii y

.ipjKii ter<li' riches otlVandes en ur, en argeul it

eu pi' iiciies
, ou } célélirait le même service t|ii a

< (lui lie rii/((). l.e pèle lilas-Valera rappoile

<|iie , luis di' I arrivée des l^spagnols, k'sli.iliilaus

jeténiil Imites ces immenses rirlii sses dans le

lac ; nu iiiiiis a-^'iiiri' i|u'iiii voit emuie les ruines

de te Iriiiple celeliie.

Iiaii. Ir lil-.l'AKTKMI'.M li'OlunO : Oui ni),

pelilr Mlle, niiu loin du lli ^af^ii.iileru , mipiii

-

t.iiile par les iiii/ii's it'«ri;< iil de siiii dislru I , un
lui aoiirde de I .'i .'iuDo lialiilans. *:elti> ciuilni'

esl I ! ((u'iiii pouriait appeler le Tihil de l'Ilf

/iiis/ii'iiii'-DrcKlf'iitiil.

|iaii> le l>i.l',\Hri:\li:.\r llK l'OrOSI : I'iuom,

{;i,indi' mII{> , très dei hue , située au plrd du
• riru de l'olo.'ii , ri iionuiiê par la priidi^ieu.'e

tuasse d',ii>;rnt . i|iii' ih'piii'> I fil.'i jiisiiu'a uiisjimii s

un a lu II' lie Sri eilll.iiiles. Ses rues sont elrollis

i| irri ,:;ii!ieres, et les maisons d'une inesi|uine

.ilipaiem e. I.lle pci^seile un ti)llr/;r et un /ii/li l

di ,t niiiliitaii .1,1111 ron ,i liappi' une endiuie i|uaii-

lllé de piasiies. rnliivj i si (//« (/,,( (;///< ,ï /, m

liliii htiuhw ilii iiiititili ; .sa niaiide place ilant

.1 l'>;>^ niein s an dessus du niUMii de la mer et

.s.'i paitir 1,1 plus h, mil' a lICo, il < Il lésiille ipie

elle mIIi' isl a la iiii'iiin haiileiir i|ue h pu île

.lilli.; I l.lti , nue des plus ha il li s i unes di s Mpes
I I s illilti .t, au\<|UrllrS l'iitiisi iloil sa I elclu lie . se

lioiiMiil dans le ( iirn ilc l'ulosi, ipii est perce

dans tiHiti s les diieitions. I.a Dnidlii uliirn

,

nommée p.ii' la suite t < nliiio, \a wnwtltl l-'.s-

liino, la litCit et la Mi iidu/ti sont les i|untre

iiiiius pruK ipali s. l'ii oiilre, selon le iii4iii i(r

li>i;iilt iim (tel firijiiiitn tic llm ims-.ljn .\,

puhlii I II ls>)3, il s eu a\ail iiiir miilliliide d'.iii-

Ires plus pi lili s , nu l'iiii atail lail jusiina letle

*'piii|iii' plus de ciui| nulle iiuMi liili s , diiiil nil

petit iiiunliie siiilenu iil lut e\|iliiile, d.iiis celte

ineiiii année , il > a\.iil eu lunl j7 pl.ices un l'on

lra\ai!lail. Il'apii's l.i inesiui' >l" M. rinll.ind le

holiinii'l de celle Liineiise iniinla(;iie melallileie

»i'i,iil eli \é de iMSHineties, et le plus haut point

lin lis iiiiiii s siiiit 1 xploilees sciait a 'l^.ei iiieires,

par 1 aM'iiui'iil les imiii'Ui s Ir.ivailh ni a une liaii-

Iciii Mlpéiienie ,1 c< Ile du Mont lllaiii : I es c\.l-

^ I allons ixlianrdiiiiiircs ipiun tiiiu\e d.iiis Ions

les uliti.i;'i'S di' ^eti;iapliie cl dans li s litres de

Mitâmes SOI la masse d'aif;eiit hue de i elle mon
lilKlie. lions enKlf;enl aolliii ni le iisiillal des

satanles rei jieri lies de M. de Mliiiilinldl suiie

mOiI elles sertiront a reililier les pineinells ei

lunes admis aiC'Si par i|iieli|ii<'.s n.ilui.ili tes. I i

i<iii||l.ij;in' d> l'iilosi . ilil M. de lliiiiilinlill, .i tiiiii m
J I II. M nie . I . Il Ile I nui pi.ml '|U. 1,11^' lit '! Ill

on a payé les droits royaux , depuis sa déi oin,.||,

en 15-15 jusqu'à nos jours, une masse
(j'ai-mt

qui équivaut à 5750 millions de livres
tunn'i',

Dairs ce calcul il a rejeté les ex,ni;éi;ii|„||;^
,*

Sandoval , qui esluiiail le produit dei, im^, .,,,

nées de 1615 à 15jf , sur lesquelles on n'a i,,.,,
|

dururnens olllciels , à la somme éiiorme
cli' 1

1

millions de piastres ou 7'J,uoo,uuu de ui.nf,

qui l'ait année cominnni' 65,7'JG.iiuo
puisiir','

équivalant il G, 550,000 marcs, ii Ce résullat
,i|i,||,

M. de tliimholdt. Ires extraordinaire sansilimi,,

n'nirre cependant rien que l'on puisse (dushi,!,,'

comme Impossihle. Ou pourrait élre siiini,.,,!

\oir qu'une seule montagne du l'éroii .iitiind,,,

lier deux à trois lois plus d'ar(;ent qiiitunii.s i

mines réunies du .Mexique ; mais les i,!,.,.,
,||.|

lliesses ne sont que des idées l'el;ili\rs. iu,|j|

possilile que l'on déciiiivrll un jour, dans |,i,,..,

Ire de l'Aliique, des monla^iies ipu , s„ii<
|,,

lappoil de leur .ilioiidance en mélaiix |iii.,„.y

sel aïeul aux (.ordilleri'S ce que celles
1 1 simi

ji,,'

inonlaf^nes de rKiiiope. i.a mine de Nalruiun,

loiiillit aiiiiuellemeiil six à sept Im-. iiliisil'.n ',,,1

que l;i Saxe entière; cl le seul lilini iliM.ii.în,.

xnalo, liaviiillé dans loiile sa loii;;iieiii
, mîjii

eu elal dnirrir par an plus de deux iMillnnij j,,

marc d'argent. >oiis avons oliseï ve plus Ii;ii|||,|„,

l'onaexliail du lilon de la Vêla >e(;r,i ,1,,
,,||||^

hierule, sur une éleiidlie de treille nntii*
i,,

(inq mois, plu.^de Tiio.niii) marcs, I 11 M' rai,.,,..

I.iiil les niasses d'arf;enl nalit, riiii;;i' r| Miiim,,

déioiiveiles de iiosjouisa lliiaiilaj,i\a, nii l'fruu

ainsi qu'a Italopilas et à Keal il. I Muiih'
],|

Mexii|lie, un conçoit quelle pindigiiiiM'
i|ii,i|||||f

irari;enl peut roMinir un ^llede niiiii'iaiil.'iiisi,.^

(ordilleies des .Sndes, lorsque ralMiiiij.iiii,, .^

prndllils se lioiue reuiiie a la ni lle^-r iulm^j,,

que. Ce n'est doin pas rénoriiie qii.iiildi'
ir,i!.;,|it

que ron siippnse a\oir ele retiii'e |iru,|,i|;| |,,,

oil/e premières années, qui me l.iil lrMi,|iii|
,||

diiiile le téiiiiiii;iiaf;e de Saiidotal. i'i".||;imi|

liadiitioii qui se tiniite entre 1 e h hiui^im.;,
,[

d'anlres l.iils hi-loriqiies. » M. d,' |||||||||,',|,||

apies pliisieiiis r.'iisolliieineiis , leilmt |,,
|,|,„|„,|

de ( l's iin/e années a 1,'> Ulillinilsde liiaii « fvwiw

il atail pléi édemmelll eslinié le pi iiiliiit ,|,.
{,;,;

a ITsi a :hs millinus de pia»lres mi à ;i;:i,M

mail s, il en rémlle que ces deux >iiiiiiiiii'M,„.

mes donnent un Inl.il de |ii7,7.ii','.' il iiciiimIu.

f;eill. M, l'i nll.iiid nniis lait oIisiimi' i|iii'.i|,i
,

pies des rei lui elles Inildies sur des ilniiiiiiiin 1

nllli II Is .
les mules du ll.llll l'i 1 ou , ilmil I,ii'.mi! I

lui iiiolinaii' ou qui a pute IsiIrmU Mii.ilnii.jl

l'iiliisl , ont plniliiil en ,il|;enl I.IjII llj,.i.,S|i,i,

Iles lorles. Ilepiiis la diiiiieie innilie >lii m ;

smle, dit M. de lllimlinldl
, 1,1 IhnillaL,!!.' ],,

neialemeiil Iniirni î à I hi.dmh mai, s. eln'iii»

dilil est s.llls dnllle linp 1 iinsidei ,i|i|e i|iii:i
,

pniir qu'on plusse atanuT avec InduilMui irl

1 elelire aiili ur de I llislinie de r,\iiii'ii<|lli' iiurl

les niiiiis de l'iiliisi ne tili ni plus la {imr ildiil

I xpliiili'i'S. i la p.if;e l'ji iiniis atniis \ii li'i<ni;|

ipi elles (Il 1 llpi ni I m oie p.iiiiii le> pins liilixri '

pliiii.ilioiis ai.;eiitileri silii monde II islihllii.ti
|

ild on f;i ni;iapl|e 1 eh lue , de un tlie Ik ,iii|,m'i|

d .1 I III il Mil la p'qn|l,i|ie|i de l'.d' >l 1 ^ '

rtïi.

!i ! ,

^^^m:::,
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royaux , Jt'iiuissadi'iouvfiif

is jours , une masse i'M%m\

millions (le livres liMinmn

a rejelt"' les exat;éi-;iliiMis i|<

linail If pioilllil lies iil|/,r ;i,|.

î, sur les(\uelles un \\':\ pus ,1,

, à la sonune éniiiiiie d,. i,,

es ou 7'J,iW«.Wi) lie iiiaiTs, „'

uninuini* 65,7.!0,i)uii piaslni

ooouiai'fs.»t:erésiill;it.a|i,i;i,.

1res exlraorilinaiiT Siiiisilmii,.,

rien nue l'on puisse iDiisulin»

I'. Ou pouirail élie sni|Mis j,

moula^ne du l'éinn ail|,u(l,ii

Vis plus d'arneul cpie Um\vs \n

Mexitiue -, mais le^ iilcesilpi,.

,ue des idées relnlivev lUiiait

déeouvrll un juMi', dans Ir un.

lies inonlat;nes ipii , mi,i<
i,,

ilnHldauee eu melanx \'\i:\n\,

lilleeesreiiue (l'iles-iisiiiil aux

.uiope. î.a mine dc> Naliiinauj

neul MX à sept lui-, idiisira^iiil

ii'i'e ; el le seul liluu île iiium.

dans toute sa liin;:iiriii', m'MiI

|iiir au (dus de di'Ux nuiluni)
i|,'

KUis avons (diseivc plus li,iii|i|i„.

liliin de la Vêla Nri;i a tli' >,ini.

le iHeiulue île tieute nii'liTV ^
, de 7110, i"io niaii<. I.ii sv r.i(i|M'

il'aiiV'Ul ualil ,
ioiii;e ilMilliii,-,

lo^jou^sa lliiaiilaiava. an l'emu,

pihis el à Keal d' I \luiitf, j,,

lli'iiit
nuellepriidii;iiiiM' i|ii.lii|ilf

iMiiiir un t;ilede imneiai ibihi»

Andes, loiMpie riUiiiiiilailic i),.»

iv.- leunie à la riiiie»M' lutiu,»,.

m paslï'niM'Uie ipiaiildi'iljKMii

se avoir elé nliiéi' {ii'ii<l.iiiti,(

iinnees . nui me lad n\ii(|iiiim
^i,;i^c de Saiulii\al, Test la niu

se 11 Olive entre le |i inumuj;, U

.|iiiii|iies. 11 M- '!. llniiiliiiUl

.aisoniiemens. ledild !• Vhrlinl

ces à iMuilloiiiiile main I iiiimii'

llillii ni esliiilé le piiiiliiil ilrl,,i

liions de piaMii's 1111 a i'J.Ti.M
\

•»iille i|ne tes deu\ «iiiiiiii''miu.

II lui, il de |ii7,7.tl'.-il Iliar.Mlii-

laild uiiils lail oliviui i|Ur, .1.1

'Il II. s liilldri s Mil di s ilml 11(1

iiKdii Haut l'iiou. diiMn,ii;iiil

III i|iii a pave IimIihiU ncaluii'i

imIiiiI I'II .MK'Ill l.i'H lli.''"''!'

, |llll^ Il de liiieie iiiiiilie ilii m

,l,' lluuili.d.ll , la niniilasii- a..

III III s il l"'i, I uiai's, elii'piM

limite trop ( mis. ilei aille rmwi

Hisse av.inier avei l'uilieilvui I'

di' lllislnire de r.\ine.ii|flr
, f..-

olosi ne\alinlplii'' la pniinldifl

la p.i(;e l'ii nmis avinis viiliiniil

ut .iKoiep.iinolesplii'-i"'"^

. lllileirsdil mmide II 1-Milli'

,,|,.. .el.Lie, d lli.l.*.lu|.Hl'l

|;i |H,|.ulalii'li de l'.i'.'M 1

loiiiient «l'ie 30,ooo habitans; M. Ilclm , sa-

'"I |,||||,'ialo,i;iste allemand, qui y a séjouiiié

I

! •iiis aiiiié'.'s ,
assure (lu'ellf coiitieul loo.ouo

i "
-ymis .ijonlerous <|ue vers le commeiue-

"il ilii NVii' siècle, à l't'poque de sa grande

""l'iiJeuiV" estimait à lUO.uoo âmes sa popiila

'

, vi iiiViin reeeiisemeiil lait dans raïuiée IBUC

"",ii,iH selon M. l'ciitlaud , à 9uoo le nombre de

I iii/,
iliel-lieu de la province du même nom

.

, ,1) petite ville autrefois importante par ses
"

'.,t',C(irnfiit. C.oBiJA, iiaiîuere encore misera

|,'"illa;;e, siliu' au milieu du désert d'Acatama

liliveiiiié
nue petite ville assez jolie et (loris-

'"',',
|,||,. le doit à la l'ruiwkisi! de ion /lorl.

'

laiiii'i'
pai' II' Konvejnemenl, (|ni a ebaiiyé sou

'm en "lui del'i iiiToiii I.VMAis. Des l'oiites

"".
iî(i.

(iiiveiies, pour laciliter ses lelalimis

'''iinii'i'iiaies
avec l'intérieur dont elle est

'1

,,|in.
l'eiitiepol. IMallieurenseuiinl tons les

'''''uiii,i,;,iiiins
prodi,i;oés à f e /XJil idiii/iu- ili:

Wl'uliviii , n'ont pu suppléer au he.soin d'e.iu

jiuiT duiil il inamiue piesiiiie lotalemi'iit, re i|ni

.

i,ii,,i;i
Miii amoissenient el sa popul.ilion, à

.,/inie le iimiNeilieuieut ne veuille ouvrir A I

vOiiis l'I"^''"" '""^^ arlebiens; leur pailaile

mÙwIi «Il d'aiilies localités , condamnées par la

'

lii|.|,ii
une (Oiiiplete stérilité eUliaiiKées par l.i

l,.iii
iiri.mislerliles, reinédier.isansdoiile ru

''!ii',,. Miiiiii cil lolalilé . a ce (;rave 1 ivénieiit.

''l'ii„ I,
lii:i'AIUI.MI-.M- IIK (.(IC.IIAliAMIiA :

,
lunMii*. a-se/ grande ville, euvirmiue.

,;,„|,a^,„.s lerliles et assez lue,, cultivées -

iiuili'i)
iT.uuOlc nombre de ses uubitaus. Mi/.yi 1

,

di'

ou

petite ville, (lins un pays l'erlile ((noiqur malsain.
I»ans le DKl'.Mt l'KMKNT 1)1'; .SAM'A-ClUiX :

SANr\-C,ncz 1)1, I.A Sii.iiiiA, petite ville éiiiseopale
mal bâtie, au milieu d'une plaine immense

i

on estime à r.cuo ânujs sa population, t.'est

dans la vaste proviiici' des Cliiqui-
tus , que ^..d'()rl)i^;n) a parcourue, que ce savant
trouva (I sinon dans loiile sa splendeur pass<!c
du moins encore intact dans ses lormes et avec
ses caractères piiiuitils le iviiiverneiiie,it qu'y
avaient établi les jésuites

, Kouveruenient encoie
inconnu el bien mal apprécié , iiial};ré tons les

écrits dont il a été l'objet, et qui sut, par une pa-
tience dont il serait dillliile de se l'aire une idée,

lénnir et rallier en 10 villages , sous les luéiues

lois et sous l'empire d'nn idiome identique, 17

nitlioiLi bien distmi tes, parlant chai une une lan-

gue dill'erente. " Au milieu de ces vastes forets

et sur les bords d'une grande livière inconnue
an\ géograplies avant le voyage de M. d'Orbi-

giiy , vil la nation des C-ikikijos
,

qui selmi

ce voyageur, réalise, en Aniiiii|iie, par uni.'

Iiospitalité tram lie et luyale el par les nucurs
simples des temps piiiiulil's , le rêve p(U'ti(|uo de
a!;e d'iu'. li.iiis rimniense p nifi nrr dt'x
M i>Xt) s , si dillereiite de celle des t'.biniiitos par
ses leiiains extieineuient plats et en pallie inon-
dés par un dédale de rivières , vivent, dit M. d'Or •

bi;;iiy , divisés 1 n dix nations distinctes , et par-

1.ml des langages divers, des peuples tous ridii-

f^iilriirs
,
qui l'oiinaissenl parlaitenieiil lesnioiD«

du s deliiiii s de leurs canaux iialiirels jmirnelle-

mi'iil pan (lui Ils par eux sur de longues [lirogiu's

loi un (S d'un seul liiim d'aibic.

^AÏ^Mi^'LT^JW^ ^'ii (2!It22i2.

FOSmOM ASTROMOMIQUE. lAIII()illl llv

I

„r,iiU'iiiiiii'. <'""' '-' '' '''
'

''" y •''•'"

,,i,ii,ii,l
|:ir(lii|it'l «le <:liilof. l.aIKudv

I

oiiflnili, fiiln".>.Vcl 44".

conriBS. An iionl , !a fcimliliqnr de

lliilma. .\ Vr/'t, les Kl;il.s-l iiis «lu iiin de

I

|;i l'iiila l'I l:i l';ilaK<>iiit'. Vu siitl , la l'a-

ik'imie cl l:ir(lii|M'l tic «'.Ikhio.s, (|tii ni

lui )i,irlii'. \ Wnii'sl , If (iraiiil-t>i'(:iu.

riEuvts. I.a |Hisili.iii (les .\iiili's. i|iii

liiissciil l'éii tri's|iar<' <'iilit' <'lli'> *'\ la

liiilc, leml cNliviiicinciil linriic le Cdiirs

fliiiisles iii)iiil)i<'ii\ lli'iivcs i|iii arni-ciil

,„• lernloiic lie (cllf io|iiilili(|in'. 'Imi''

|»« ,'iiiiiaiis .s« rcihlt'iit ilaiis le (iraml-

Idnaii !.'• lalitcaii Miivaiil oUit' I»' murs
|iirN|H'iiiii|>aii\ ('Il allant du uurd au sud.

1 II' Smmki. (pie nous ne nu ntiunnmis i|iie

Ifllic ijli'd billlie le (onlln (lllic ici ( tal et l.l

|ii|iiililiipie (le lliilivia.

i.iiM'ii. le llrvsio elle I (i(jl lUim . qui

lliiiniii;-* ^dll^d. l.iii nmu.

I.e l.iMvm, le (JiniiiiA dil aussi Ai.oxi m.i a et

le Mam'ii , i|iii ari'osi lil la pai lie cent, aie du ( lu-

Il , le MaM'11 est reniai qii.ilde par sa grande rapi

dite el parce (|u'il ici (iil le .U 1

1

/"<('// k, qui passe

p.ir .'saulia;;o ; le (d 11,1 m \, pane qu'un Iraveisc

smi bassin pour allrrde Meiidu/a à Saiiliagu.

l.eM M I I (die 1110111111)11(01 peut legaidi'i 1 (imiiie

lis piiii.ip.iiix neuves de ici ('l.it . étant n.iviga

lili's pend,ml ( uMi'iiu l.i iiuhIic de leur coin s

iNmis cippelli ions (|iie leMvii.i a éli^ pend.iiil

(pi( Iqiie temps 1,1 I, illilr llli 1 1(1 n/Ulli lill f^nilld

I iifi'iif itrs liicds, et qii'âsiiii ciulimii lune s'e

levé un lUiineilse iiH lier . dmit l.l Imiiie exlram

-

dm, lire l'a l.iil iimiiiii>r I'i/j/mc. I e lluiiuu sép.iie

le 1 llill piiipnment dil (le l'Aïaili .une , ([lli ( st

eni (Ile llldepi lid.inli'.

I.e (mil AS, qui aiiose 1 1 pn lie du i liili com--

piise eiihc le ^bule el le llidbio. Il prend sa

soiiiie au pied de riiniiK iisi' vidi an de siiii iiuut

,

el passe près de la ville de i liill.iii

I
(' IM 1 1 N , le loin N cl le \ \i iiivH traversent

l'Araui aille, le piciuier est n'iuarqualde par sa

grande pndmideiir ,
le ileiniei' arrose la Iradioii

de ( e p,ivs qui ruiiiie I,, pniMiiie de V.ildivia, K
( AI I \ Cai I \ llieb SI s e.liix U' • b \ ddiMU,

ii'jHfftI

[i [4
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mon AMERIQUE.

DIVISION l't TOFooHAFRiE. La rcpublt-

que du Cliili cot'icspoiul à l'ancienne ca-
pitainerie générale de ce nom. Après
plusieurs cliaugenions dans ses divisions

adminislratives produits par l'ambition

de (|uel(|ues ciicfs et par les chances de

la guerre de riudt'|»end;Mice , cet état,

depuis 1820, est partaj;é en iinit pro-
vinces sniidivisées eu disliicls. Le terri-

toire delà répul)li(|iie n'est pas continu,

mais il est inierrompu par la partie de

l'Arancanie
,

qui est occupée par les

Araucans; tout ce qui reste jai sud i

cette contrée ne consiste t|u'eii quci,!
étahlissemens isolés et dans

rarcliii)('i ?
Clriloé. Nous ferons observer qno ]/,,

'^

vernement du (iliili réclame ses droits?
les deux lies désertes de ./«fl«-/.v,.^(„

"

ttez et de Mas-a-Fuera ,- deux Aii'i"
Américains et six Taitiens

s'élajcntji!'"

biis il y a quelques années , dans la m','
niière. V(»ici le tableau des divisionA'r
ministrativcs de cette république

Aojis uis I'iu)vi.m;i;s.

Samiaco

AcOMl'Al.lA

CoyLIMDO

ColXIlAC.l'A

îiIaiue. . . .

(>i).\cti'i;i<).N.

("IIEFS-I.IKIX, VlLl.KS ET I^lEl'X 1-ES IM.tS "EMAIHJl'AIlLvs

. Santiacdj l'alparaisd; SdiildCniZi Ao^'/'oz/m (San-.losi' ,1,. i ,,

fin); Tiltili C/iiirnhucui ÏVw«rt (Siiiila-Criiz Uf Tiiaii,! u'
''' ""

Kiia); ((isa-llhiitca. '
"""^

. Sa II -icliitt" C^iiii It'lil'f clrcal . Villa-Vifja di" Aronc,ij'ii,i ,,

loin: Stiii-Mdiliii lU' lit ronciu; Cusa-lllancui SitiUii'.i'].,"'',

los .-tildes; Liguât Prtomi. ''"'" '''

. Coiiiiiiiilii) (l.a Sfifiia -, foiiiapo; los t'amotisi's mines d'aw. i

Siint'riiiwisco de la Seh'Ui Huasco ((iiiasco, Saiiti 'i

Ciisrus. ' '''
I

. Saii-I <'i iiaiiilo, r.uiico {San-Jose-df-Curico)i Talrn sm i

liiKMJrTaliaj ^'^"-^SNi-

<: aiii) II)' iD-s, (Jitlliir; l.iniiresi SanCarlo.

Vai.divia

Ciiii.oK (l'arcliipel de)

. (Uiiio'iirioii (l,a Moi'lia
, la iNoiivrlic-Coiici'iilioii)

; Talrnlu,
Angrlrs; Antocu; llualqui; Aiuco; Cliillnn tSaii liiil.il'I"'
di-Ciiillaii;.

'""

. Valdivia ; Osornn.

. S a II - (^ a r I u s , ( dslro; Quiitchau.

Saintiago, située sur la rive gauclie du
Mapoclio ou Topticaima, dans une vaste

plaine bornée a l'i^l jiar les Cordillères,

à louesl par des collines, est dans un
climat délicieux; elle doit cet avantaKC à

rélé\ali(Mi du sol. Celle ville e.sl diviM'e

eu |ilares carrées , s'rlcvant en lonl au
nombre de 1^)0, \ (((inpris les LnilKUir^'s.

Les carrés sont mai'i|iiés par les rues
,

mais plusieurs ne sont pas eiieure ache-
vés , n'a.Naut pas le iiumhre de maisons
nécessaires pour les romiiléler. An cen-
tre se tron>e une vaste place carrée

,

bordée des priiieipaiix édiliees el orui'e

d'une belle loiilaiiie. Saiitia;;o jiosseile

plusieurs liitlinieiis remarqiialiles
, parmi

lesquels iMiiis iiiMumeriiiis : la iimitimii'

,

qu'un regarde cniiimi! le plus beau ; elle

rivalise d'eiegame a\ee toiil antre édiliee

de ce genre de 1' \iiiéri:|Me~ilu->U(l , et
,

maigre les delaiils de son aiihileeture,

est légal d'un grand iiomlne de ces bft-

tinieiis en Lur)i|ie ; sa c(iii>tructiou a

coulé pi'es d'un million de piastres, le

jiiilnis ilit tjtiiinrininitif , ou demeu-
rait aiilrebus le eapilaiue-géiiéral ; il est

ti'és grand , mais pas encore achevé; il

eu est de même de la inllndi aie , un
(les |)lus grands leiii|>|c s de rAmérique-

du-Siid. On doit aussi faire iiiPiitiiii, ^u

beau pont qui traverse le Map(i,|,„
,,,

du liitinijar ou brise-eau. CeilfinM!,,!

formé de deux nnirs de l»n(|ii(.> 4,,',

l'intérieur est rempli de terre; i| a ,|,^
milles de long; on a l'oriiie sur |,.

ii;,!,,
1

une promenade a hiqnelle ,,|| .nin,, .

^

I

des mari'hes. On doit reiii;in|iici(|ii,. i,|i, I

ville est très sujette aux lreiii|i|,.|i;,,|s ,|'

lerre; ceux de im22 el surloiit de ivu) .

lui ont été 1res funestes. .Saiitiai;„N|,'.

siège d'un évéché et possède |i|iisn.|||J

élablissemens littéraires, dniit les imn.
ci|ian\ sont ; Viiislilni , (|ihmi |mii!|v.

.i,Mr(ler coniine l'u/iim-'ili' i|e ,;{ iiai i

le (ttlli'fir dr Sniut-.hli-nivs et le /y,.,,;!

les deux rof/r<f<s jumr'lix ùcmiHfilkX
cl la tii/iliot/if'i/iii' iiiilioiKtlr. Kii |s2à I

ou y publiait dix jDiiniiiuj. Anlniiil
résidence du capilaine-géiieial (taiij .1

d'hni capitale de la repuldi<|iii', si'ji,i>||

ordinaire du président du IiiIhiikiIMi.

|iréine et de loiiles les aiiliinli'> vii|i.v

rieiires de letat , cette ville a pri» iiiij

grand aecroisseinenl de|iuis qiir|i|iics3i].|

nées. On ne saurait eNaliier an jihli' >J

pojiulalioll ; nous rro>oiis ipidii |ii)ii|J

rail, sans iramle d'erreiir, la inniirauJ

delà de 70 (U)o ,1nies. Cette e\;tli|ji|,,J

W
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fin

0J
ce qui reste au sml jç

consiste qu'en qiiolijuos

olés et dans rari'lii|,(,.i
de

oiis observer i\m le gi,^.

iiili réclame ses droits
si||.

cries tic Juan-Fvnini,.
-a-Fuera ,- deux Aum,,,

ix Tailicns s'olaicul
(it;i.

ucR années , dans la jnv,

tableau des divisioib jj.

j celle réiHibi'Kiuc ;

LES Pl.ïS KKMAIlQl'Ar.In

(.Saiila-Cniz JeTruiia, Kaînj

1,-i-Vii'ja df iVooiifiiKua,
y,,,/

Casa-HUmciii SaïUn-huin ,ir

les fanii'iisi's iiiiins il'aiS'iil

««ifO (tiiiasio , Sauta ;i,.vi

de-Curico); Taica San-^in.

//•fVir/o.
Ili'-C.uilfi'jiliiiii); Tdiciihimn,,:

uco; Cliillan iSau liarljWiiif,

iloit anssi faire uiriilion ,{i

ui traverse le Mapiuim, ii

on brise-can. ('oïlrniiiri'.i
I

nx nnir^ «b' liriniio, Imi i

l rt'nii>li de Ifiir, Il a t\n\
\

^ ; on a l'iM'uii' sur W \i

le a lai|Hi'lli' un ihtim' jiar
{

(Ui diiil rniianiiii'niui'iTi!,

siijelti' aux U'iniililcmcusd'l

II' {H'i'l et Miiluul (le lv;«,

•es liinesli's. Saiitiai,Mii'slli:|

vt'i'iif <'l iKisM'dc |ilii>iiMirN|

s ll^|(•^ai^l•^ ,
duiil les |iiii

Viiisliliil , i|iMiii |inii iv-i

ne Viiiiirrr'ilr tW ni ilat,]

SitinZ-Juriniis cl W hin

fN'(/ix pour li'S <i'('«iiii.«(/l(ij

lltijlK' tliltioilllli . Lu l-in,

lit dix ji>iinniii.i . \iilr4iii|

1 i;ii)ilain"'-K('ii('ial i!au

lie lit' la ri'iiiililii|iii', v'jiiiiij

|ir.'>iib'iil 'lu ti'ilHiii;il mi."

Il' i(iiilt> li"> aiil(inl'"> ^ii|«'-j

I fiai . fflle ville a im>

»ls^enltnl ib puis iiiirliiiioau-l

; salirait evalinr au .ja^li' >l|

;
nous irtt.vtins tiu'oii imiii^

raiuli' d'erreur, la iinriita

ouii .unes. •'.'•Ib' ''^ahuiNj

„, lions |iorlions en i832à5r>,ooo unies,

|,| (|ii'(Mi avait prélendiit! titre exat^éréf,

^•esl
cependant Iroiivce aii-tlesstins île

n.||cs de deux savans vt)j'af,'eiirs tjiii tlc-

iiiiisoiil
visilt; t:ellc partie île rAniériiiUf;

!;iiM. l'œPl'iK l" I'*"''" •' "•>>""" Anies, et

\'j Miyeii à 65,675; ee tiernier l'ail ob-

<ii'v('r qiiR ce nombre est le ix-sullat du

i,.,riiseiiieiil de 1830.

Voici les autres villes les plus reniar-

.,;ial)ii's:

,,.|,isl,.,liU()VIM'.r.llKSANri\(;it : V.MivMuisd,

..|i,.
\illi'. M"'"" I"'"'

"'''K.'iiili'i- comiiii' iioii\cll.'-

"i,,iil
|,aiii\ |iiiisi|iii' sa |i(i|mlalii)ii. c|iii avant la w

,')|iiliim II"' sV'Icvail i|ii'ù ûi'ti'» ailles, s'i'IcAr aii-

j.'iiiiriiui à plus <1<' ao.cjoi). Dans U- roiiil cspai ,•

! iiiii'lil'i''''
"11"'^''''' ''"" ''"'^ ili'Vi'iiui' 1 hs |ii lu-

nalrs jilaii'^ inaiiliaïKics dr la iiicr ilii Sud.

'|,'L,le30iH)tHian(;crss'.v sont t^tahlis; îles iliaii

,,is5Psoiilili'Vi'.s aux liais du (îDiivriiirMinil .1

,lôsiinrliLuliii«; f'S di-riilfis ni I8v0 |Miss('cl,iinil

'l.i|'iiiii/:ai»''d''valss.'aiix iiiarcliaiids .(iiiipics-

oiii'tuusyavaM'iil iHé coiisliiiits. Dans li' liMal ili'

llioiiital
•''' ^'111 •''laii-df-Diiis, i'tal)l:sM'iiii.|il

,ii'i'ii'a
IraiislV'ti' dans les l'aiiliiMiigs, un a lundi'

L. icotf ItiiiCiisli'ricniK': i>n a l'Ialdi dans

j'jiitirsiialiiin'iis d'anlirs r'talihssrini'iis liltciai

„, iV»! ilaiis i l'il»' villi' i|"'<'ii tSl I 1111 a fiiinii' la

Kfimi'ir iiii|iriilifl il' iliH liili.it des l'.innrT \h\i

liii t
|iul)lia 11' lirt'iiiii'i' joiirn.il , Wliiniid «,/

(4i/(, l'ii ISW il y avait \l jiinnuut.i
.
Sun liraii

mrt, 'il'u»!' riilri'i' laiili-, l'sl à l'aliii dr luns j.'s

'iii!siil'i'\i'|diiin di' friiii lin nunl , i|iil sniillli'

i.,i|!aiiiiiiil ''11 liiMT ; il rst il-i'IViidii par Iriiis

l|,il^ a par uni' liattiTii' à (li'iir il'raii ; l;i ri(,i

/,;/, ,11111111 a cuniiiii'iirt-' à i unslriiiri' sur iiiu-

liaiilri'ii it sur lin |d;iii tii'svasti', n'est pas arln-

Mi il mil' si'ia pndialili'iiirill de liiii,.;-lf ni|is , a

ijii>Pili'SS uu's luiisidrralilrs ipiil taiiliiul

i,iiiii,i(i'i'rà ri't cdi|rl. l'ciidanl Irs di'riiiris irun

|,l,!i|UiiHll a^lll' n'ilc irpiililii|Ui', ValpaïaiM) a

^If I,' sii'iîi' ilu Kiiiui'ini'iiii'iil I l'iilial. I iif assi'/

lirlie riMiii' juuit nUi' villi' a saiilia;;i).

luns la l'l;ii\IX( I'. ll'At 0M;\I,I \ : SwFi.-
iin,|irlili' ulli' , :'i l.ii|in'lli' un .urDidr snoii |ia-

liitaili,! isia A l'I l'i luiu:*, lli's prlilrs, iii,iisiii|.

liiiil.iiiti'S par WmMilinix <i'or . (Jiii.icua
, p,:

li5mi;i« J( i'«ii'/"t' iin'oii i'\|di)ili' dans suii ji!

|iar

Iriit, et iju'uii ngarili; aiijoui'd'liiii cuinmc les

plus rirhi'S dn f.liill.

Dans la l'tUJVliXCi; DE COQUIMBO : ruQL'i.iiiio,

(l.a St'i'ena), inipurlaiiti' par son port, son coiii-

iiicrci.', l'i par .sa population iiu'un nous assure
iiionli'r l'iiroK' à i'2,iii)i) ànifts, malgi'ii li's pcili-s
qu'elle a épruiivies par les treinlileniensdi' lern;
de \h-ii)v\. \HTJ.. lit Asiai, avec 71)01) âmes, mais im-
poi tante par suii purlet parles mines trurgriit
et di,' niiM-e de son distiirt. SAN-l-'r.AMasiai ;

m, 1 A Sia.VA et CoeiAPO
, par les riilies niiitfis

lia cuivre exploitées dans leurs ilisliirts. A la

dislaiii-e de 15 à Co milles au sud-est de f.opi.ipi,
;

m\ trouve Piwiite Chanarfillo, le p,in
W /Iziica r Pt'tdCils et autres montagne"! do
iiii'diuore éli'valiun remaninaldes par les ric/irs
niiiK-s d'itri^fiU nu'i'lles lonlieiin.iil et qu'on
l'vpliiite di'piiis 1831 l'poiiiie de leur cii'converto.

Dans la IM',()VIM:K 1)1'; t,0|,t;ilAt;i; A ; SasI'Ku-
^^^ho, petite ville, cliel'-lieii île la province. t;i;-

iiiiai, très |ii'tile , mais Importante par sa riche

mine il'or; Tal^a, naguère la plus peuplée de
la province, a él-,:' presnue enliereiiieiit détruite
par le treilllileiui'ut de terre de 18;î5.

Dans la l'I'.OVIMlK DK i;()M,l.;p(;ii)N : i,a I":on-

cai'iaoN , ville réKuliereiiienl liàtie prés de l'eiii-

liuiicliuredu iliuliio , mais en :{raiiili' partie riiilléi-

par les Arainaiis. I.i^s gueiiiers de cette nation
iii'lliipieiise

,
prolilaiit des tiuiililes duut le t liili

était agité, y ont péuélié en ISjJeten ont dé-
vasté plirsieiiis quartiers, l.a t.uncepiion cuiii

mençail à se relever de ce désastre; on portait
iiu'uie sa population au dessus de lo.oou aines,
lorsque le ternlile Ireiiilililiieiit de terre de 183."),

l'a coinpletenieilt llMIlée, ( ette ville est le siegi!

d'un eveipie, d'un collège et de quelques auliot

l't.ihlisseiiiens litliiailcs. Dans ses eiiuioiis ou
trouve l'a Icii /m l' nu , iiiipui l.iiili' par sa bello

li.iie; mais i|ui a solo le leinlile suit det;oilcep.

111)11, et l'euro reniai qiialile par la iiiillii ùe
iliiirhiiit iiu'oii y expliule.

Ii.iiis 1.1 l'iKiMiM.I. DK VAI.DIVIV : Valhivia ,

pi'lile ville , iMiportaiile par ses lui tiliialions et

par sou poil siipei be , regarde ciiiiuiie nu des plus

iieniix de I' Amérique
',
un porte à .'i)iiu ailles sa

pupiilaliDii

Dans la l'r,0\ IM.K Dl-: f'.llIl.DK . composée de

l'archipel de ce nom ;
il n'y a que de lies petites

Mlles et des villages ; . presque tul ilité de la pu

piiialiuii vil dans la giaiide lie de t.liilue. Voyez i

la page 'iii pour la position de ces llc!i.

Wli^\iiA'JtiJ\AA'^ ^D'sî/ Li'^Uiiii^.i/ul-^

FOSITIOW ASTHOHOMIQDE, l.tinij itll<li'

U^rrulilildle, t'illre 5(1' ft (11', l.lllltlltle

|iii(.</r(//r,i'iilre 2o' el 2h".

connus. An nord , la répnl>lii|iie ib'

I

Wivia II reiii|ii!e du llr. sil. A 1'»*/
,

|>m|Mi'édii Hri'sil. \ii siiil , la t'oiib'dr-

iiiiiiiii|'.i bu» <li' la riata. A Vnurst , W

vasti' ]»a.vs du (Irand-t^liaco ,
ocnipé par

(les indiK'iH's iiiili'pi'iidaiis ri l'i'ganli;

roiiMue partie inli'Kranli.' du leiritoiro

.b' la riiiilrderaliiiii ilii lîm de la l'Iala.

rttuvE.'J. I.e l'vKAsv pi'(i|ii'i'iMi'nl ilil
,

l'I le l'ii ra 1/ Il II 1/ , son allliM'iit ;\ b'

diDili' , siiiit Ifs nnirans primmiaux de
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cet état. Nous avons déjà vu , à la page
027

,
que le |)rcuiier est la branclie \mn-

(.'ipaic (lu grand llcuve appelé La I'i.aïa.

DIVISION et TopooRAFRiE. Jusqu'cn

1808, époque où commencèrent les trou-

bles qui agitèrent l'Amérique-Es|)agnolc-
du-Siid , cet état formait, sous le nom de

l'iirafitiatf , une des gniudfs |n'oviM«;os

(le la vice-royauté de La i'Iiila. Le célè-

bre docictir 1 laiicia sut profiler de toutes

les circousl;inc(\s favorables «[ue présen-

taient les évèiiemens pour s'emparer de

l'autorité sii|>irme. Le plus giaud succès

couronna ses projets , et cet lioanne ex-

traordinaire S!" trouve d('|)uis plusieurs

années investi de l'autorité la plus ab-

solue, (|n il exerce sous le titre de dic-
littvur. (tn doit ajouter (jue depuis (|iiel-

<|ues aimées rciittée dans cet étal est

Icrniée ;i tou> les étrangers sans exce|t-

tion , sous peine d'être retenus priscni-

niers. T(»ut le i)aysesl divisé en une ving-

taine de cercles ; les niissi<,ns , à la droite

du l'arana, >onl administrées d'une ma-
nière particulière et loiiiuMit des districts

à part. \ oici les villes principales :

Asi;.>cin> , sur la rive ganclu! du Para-
guay , ville irrégnlierenu'ut biUie, avec

des rues tortueuses cl iiK'-gales ; c'est la

capitale de Telatet la résidence ordinaire

du diclatein-. Le jialtiix , ou pour mieux
dire la giainle maison oii il demeure, est

lui biilinicnt cunstniit par les jésuites

peu de temps avant leur expulsion
destiné par eux à servir de maison' li'

retraite aux laïtines ; le docteur
l-i;i|||.'f

le (il réparer, lui donna un exténnu yf
sez élégant pour le pays et l'isoj;, 4,

j,

!"

côtés au moyen de larges rues. |,es non*
yv\\(^.s casernes , la catlu'dvdh

^\^,

^^

viimrire et le palais de l'cf/'-fi',n,'S.

les antres bAlimens les plus ri'm;iniii'

blés. Dans les environs on Inmlc »
grande caserne, (|uc Francia a hwm
slruirc pour la cavalerie et on

ji ,1/

meure pendant tons les mois ipiji niy"
bile i)as à l'Asuncion. On ne coniiaii liv

exactement la population de (ciiè \IC
il |)araU qu'elle s'élève à enviruii 11 1,,',;

limes.
"'

l.isaulics villt'5 piiiiripalcs sont : Tivimi
i,,]

«li'r |iaile iliclatciirilans Irs sollliii|is|iii|,.j||,(j"

et état liaiKiiécs l'ai- le l'ai aKiin). iinurinjjf,

les iHisoiiiifS i|iii lui (l('iilaisciil il pdiirri,,.!,,

les Mhajas itiili'pciKl.iiis ; Vii.ia-Uhidi V,',.

(.i.i'i.ii)>, VyrAflAM)ii:(Villa-di'-Saii-|'|.,||,| y'
iin;r (\ illa-ilrl-l'ijar) , Vii.i.a-Hic;a il (,u,iVi,„

I miles rlicfs-liciix des rciTlcsilii rnciiiiinjniii,,,,

la (Iciiiieic vivait le l'anu'ux et (lucl \rij.„

piiisiofim' par le dictaleiir ; il y ist iii„i(
,.n iV,/

liaiis le leiritoire des Missions se lriiini> \,„.

ijiipoiiaiile par la douane qu'on y a liilihi-, ù
piipulatiou de tous ces lieux est Irtsfailjl, ;(,|i,

de Sdlahita , i|ui est la plusfcpilc, :irmiMn,|j,

h iDOOames; t'est dans les eiiMidusdiMiiinlf

«pi'oii lait la plus grande r^ccdle ih'\'h,rlii>Ci

du l'aragiw) mx mali', espéti' df lliè , <i i,f|,,|.

• lu; dans presque toute l'A nu'rnidi-MéniliuMlf

(2,(ù':iî^±'!2)±mà'^^'d^'^ a\f/ as© aa aii ^a^i^ii.

POSITION ASTRONOMIQUE. Loiigifiide

Dcride/ifti/c , entre ôU" et 72". LÙIitiide

uiisirale, entre 20" et 41 ". On a exclu

de ces calculs le district de Tarija , toute

la l'alagoiiie et l'archipel des Maloiiines.

CONFINS. Au nord, la ré|»ul)li(iiie de

Itolivia. A Vixt, le dictatorat du l'ara-

guay , la républiiiiie tJrientale de l'Ij'ii-

guay et 1 Oceaii-Atlanliqiie. Au sud,
l'Océan-AllanlHiiie et la l'alagmiie. A
Voiivsl , la l'alagoiiie et les répuhli(|iics

(in l.liili el de Itolivia.

iLEuvES. I'r<'s(|iie tous les llenves de

celte >a.steconlé(|eralion se reiHlent dans

l'Océan- \llanti(iue. Nous nonuiieroiis les

priiiiipaiix, en renvoyant itour les détails

i!ii Kio i)K i.v l'i,\iA a la page v)U7 . et

aux .ulules pi lires des étals dont le ter

riloire appartient au bassin de ce (.ranj

llcuve.

I.e llii) 1)1-, i.A l'i.ATA , diinl la|irnii(||p|iiiii,||,,.

iiiuiimée I'av,a-sa , viiiit du liirsil
. h.mnii..

rieutes. .Saula-te, Haxada. Ducirus \)rnf|B,v

ragau. Il reeoil à droite : W [•(ii-(i]i(ii[\\.\,\

est f;rossi par le Vilciini<t)o et le li'm.mi'
ou I innejo! i es dnix alltuiiis Miniinii Jf J
reptililii|io' de Miiluia et li.uris' ni le u>|i

nloire du (.raml i liai o m i opi' |p;h' ils s3iiii;i|

llldepiiiil.ilis
,

le liio (Jiauile ir.iiil liiimw

[iliisieiiis .illluriis a l.i ilroilr ; crs ilrriiiiMari

Miit 11 s elals lit' .liijiiy et île Salla ; irluii|iii..;

nimiiné Sun Siiltiutur ou /iiul.nuKli' dr h-

jity, parait elre le pniiiijial. I.e l'.iiaiia iwi;

l'ilMlite le Salilili), aiiiM lloiiiliii' ,1 i,'Ul»(<!i|

(;iiul sali' de ses eail\ , son iiiiiis l,ii>s.' riirnr»!

Iieaiiioup à désirer, il parnil iiu'uii l3|'|t<l<

l' Il l fit tiu I dans la (lailie sii|iriiriur J'''!

li.isMil
,
plus lias I, «Il c /i I l'i "Il W(((/;mj.i,
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i avant leur expulsion
, t(

ux à servir de maison Je

laùiues ; le doclcur ïnwn
, lui douua un exlérinir h-

)ur le pays et l'isola de lo^

en de larges rues. Les \m,

tes , la cailu'drttk , le ,e.

le palaiit de ivi-{qii(Mi\\\

itimens les plus ivinan|iia.

li's environs on trouve um.

rue, «ine Francia afaiii.dn^

1- la cavalerie cl on il i|r.

ni tous les mois (jn'il ifiia.

\snneion. <>n ne coiinait
|,;i,

la population de relie Mlji>,

'elle s'élève à environ vi,m',

le» prnieipales sont : Tvvf no , fnn.

alrur ilaiis les siililoilvslmri'alfvlf

uS'S [larle l'aiaKnay, iinurimi,,,

i|iii lui (li'plaisciil l'I p(iiir(.i|i(,||.r

iiHlt'iii'iul.iiis ; Vii,i,A-Hni ijiOi,.

•1-l'ilar), Vu.i.A-Uir,A il Cu.nniï,

iciix ilt's fcrflt'S (lu nit'iiii'iiom;i|)iii

avait le Vameux el irin'l \[[i-^

r le (liotalciir ; il y •'•l uiurl m i'.îî

loiic (les Missions se tiouvi'Yuit,

lar la doiiam' uu'oii > n flalihf. u

(.. loiis ces lieux l'sl tirsfail]|f,(el!t

, niii est la plus fin II', ariniM|*iii(

;

'c'est Jaiis W's ciivmnisdi'crUn;!*

'plus grande rcîciilli' iWVhirlieiiit

vou Hin^', espi'Cfcli'llR\Mm||.|.

squc toute l'A nu'iKiiK-MènJiijMlf

)a iî»ii ii>2i^^j:ii.

larlienl au bassin de ce i;rari|

l.K Vi,*T\ , iloiil lalir.iniliriiniM]!.

AV,A>A , M'iil 'lu liicsil
.
|iai(;nMi,(

iii';i-|-(' , Uaxaila, Uociuis \.MivflBîr-

ndil
à' ilnnlc ; le l'iiraiiiKiy.'ii

par l"' /V/<'i""".>" 'l '' 'i""'""*

,',; CCS ili'ox atlUiiiis MciinriiMu

,!,' Ilolivia cl ti.u.is nlll^a»^k

,l:lUll<.lla^o (Picopc par (lr< ^ami.M

I, _
\r llio(;raoili' r.'-.i'il l>"*"-'

llhli lis a 1.1 (liciilc ,
crsiliriiirbJt!.-

Il s il.' .Iiijiiv cl lic^alla; trliiHliii'l

„ Sithiutor ou liio(.ntiul''<lrlt\

l ,.l,c le priiinpal. l.c l'aïaiiaiwt

SllIlIltO, i"»--! Ulll'll»'' ''
''""'*'

,r,. SCS eaux, son nMirs laivs.' nM
a ilcsircr, il p.irail M^'oa Ulf»|

,// ilans la |i.irlic sointicuic 'I

„s|,as i. iiac h ir' "»"""!'

ilriveise les tUats de Salla, de Tnciiniaii el de

siiiii-l'e On lie eonnail pas iiii-'iix le cours du

liiadillo ou Jiio-Quiiito, qui d'apics

L meilleures caries parait <;lre iiu allliicnl du

ijDdela l'Iala cl nou du l'arana
; ce couraiil

L'iie les étais di; .Sau-Juaii de la l'ioiileia, de

sairiaiis de la t'uilla, de Cordova et de liueiiDs-

\',i,s, cl entre dans li; l>io de la l'Iala à Kosas

jiiis la liiiiedi' sanilioioinbou.

Solic cadre ne nous pecinel pas d'entrer dans

],.i iliLiils i|u'exi(;ciail la description du cours

,lis ili'iix tîi''"''*
neuves, le Cim.ouvdi) cl le Kio-

V. iio. .Nous nous bornerons à dire que Imites

lis caries , niemc les plus céci'iitcs , li;;urenl d'une

iiiaiiicre cnolice le cours de ces deux (Icuvcs,

iliJid la iliscnplion exacte doit cire piililiée par

M l'aiiliapiie , ipii le preuiicr l'.i relevé. Ce

saïaiit vova^cur leia disparaître , dans la carie

iMi'il se pi iipose de piildicN' , cel encliaineiuenl de

inicicsct lie (;iaiidcslaKUuesdoiit lesi^éograplics

tuiiinuMid Icsbassinsdeces coiirans, cncliaine-

nii'iit tuiil àlait idéal cl qui l'ail un vcai cliaos de

la piiKiaiiliie de ces contrées, \oici ci'peiiilaiit

.whpics laits iuiportaiis iinc nous ajoulcroiis

Oapics les indications publiées par M. l'arcliappe.

Le luo CoiouADO ou .MkmI)ii/.a est l'oriue de

|.|1\ biaiiclies principales, doiil l'une vient di

mtciiicidile l'ouesl el l'autre du noid ;
c'est par

fuiiséiiuciil te neuve, et non le Hio-^eKro , qui

riioit le nio-Diamante el autres rivières du

viisaiii dc'S Andes. I.'iinportaiili' ville de Mcn

j„
-'

I iclie niine d'Upsallala et la ville de San

jiiiiii lie la 1 roulera appartiennent par couse

,,u,iilau bassin de ec lleuvc ,
qui traverse bs

,'lalsilcMcndo/a el de llueno.s-Ayres , ainsi que

lij soliUiilcs que parcourent les Aucaes, sauv.i-

osiiiiléiieMilans. Malgré la loi:t;ueur de son cour-.,

1,. Colorado est peu probuiil.

|.e llio-Nii.c.o on (.c-r-l.icvvi: est le tleiive le

iilUStoibiiléiable de ceux qui se lioiiveiil riilie

I,.
Kiu lie la l'Iala aie iléli oit de Ma.^illan. i.oiiiiiir

Ir.Nil il |irciid sa sonne dans de li.iiite^ iiioiiî.i

giiisitioiiledans une vallée, qu'il ai rose par S'>

iiiuiiilaliolis périodiques; ainsi queielbiive. il

|,aiiointiiiie vasleclciidiie de pa>ss.iiis leievioi

,11111111 allliicnt. cl il traverse de Ki^inds dcsecls

iihil'S , ipii ne prcsentcnl il'h.ibilable que l.l /iiin'

iliiiitc baii;iiic par ses eaux. Mai-, le qui rend

MirliHilre llenve leiiiaïqu.ible ,
Tel qu'il est le

sriil, ilil M. l'an liippe, qui purse servir a cl.i-

lilir |iar iMii une i iiiiiiiiouiialinn directe avec le

rliili.ct qu'il coililiiit à ce l.iiiii ux col dis An-

des, ipii' les nei,;;es ne reriueiit eu .imiiu liiiips,

rluiii|iiil alioiitissait , dans les pieuiieics années

(le Kiiiiiniiu'le , un clieiuiii Iciyé qui i oinliu^.iil

lie lliii'iiii'» Ayres a Naldivia el autres villes ans

lialrsila ( liili. les liai es de ce cllelliin sont au-

j.jliiilliili cnlieieini ut peldlies cl 1,1 Iraditioll

^euic l'il a loiiM'i'vi' le souvenir. ILIIIS toute l.l

liiiifiiH iir de son cours, ce tleiive trace la liniile

eiilre 11' liniloire que les i;eo(;raplies assignent

ail iiiiilVilcialiiin du Itiodc la l'Iat.l elles vaslni

Mjliluili'Miu'ils appellent l'alai',iinie. line biani lie

a la ilriiilc p.iiait Liiie coniuiuuii|Uer ce bassin

aifc un vasli système de l.ics el de marais eii-

luictiup uiipailaitcnicnt coiiiiiii pour que iitua

m
ayons à nous en occuper ici; ce système d'ail-

leurs apparticiil à la l'alagonie. l

l,c territoire de celle conlédéralion offre plu-'

sieurs (leiives, ipii , n'aboiilissanl à aucune mer,
('ornient des bassins intérieurs; nous nous bor-
nerons à nomnier les suivaiis , pcéveiianl le lec-

teur, que leur cours oin-e encore bien des incerli-

ludes, coinine tout le reste, de la géof^iapliie de
ces vastes contrées. i

I.'Am)m,i;ai.v ; ce lleiive tr.iveise létal de Tlieu-

iiian el aboutit dans la Iai:;iui<i ou lac ii./iul«/-

t,i; lîio Doi.ci: ; ce fleuve naît dans lis lianlcs

moiila);ncs du l'iicuinau . baii^iie |;i capitale de
l'état de ce nom, passe pics de Santiago del-Ks-

terii d.iiis celui de Saiitiai^ii . tiaveise l'étal de

(Uirdova , et, dans ce dernier, >e peid dans les

lacs.salés dils laffuiiax S(i/(i(/iist/e /os l'omngos,

DIVISION cl TOPOGHAPHiE. [,c l(M'ritoirc

de celle coiiféiléralioii roniiail , avant
l'in'-iirrci;tion . la plus f^raiiilc partie de
la vicc-ro.vaiilé lie liiicnos-\\n's , cri},'re

cil l'ilH aux dcpciis de celle du Pérou,
dont (III détacha iion-seulcineiil Ions ces

v;islcs pavs , niai.s en (iiilic ceux t|iii l'or-

incnt aii.joiinriiiii la i'épiil)li([iic de ISo-

livia , le diclaldiat du l'araî;iiav et

^l;lal-Orielltal-de-^[iru^lla.v. Des l'an-

née i.sio , l.l province de lliicno.s-Ayres

proclama son iiidépeiidance. L'année sui-

vante, liMiles les provinces insurgées de
celle partie de rAinérii|iie-LspaKnole 11-

reiil cause commune, cl prirent le tilre

iVi:tii/s-l iii.1 (lu liii) dr la l'ittta. Plus
lard, siiiis le riv'ioc a jamais inemorahle
du sa^e et veruieii\ lul».iilavi;i , ces jiays

se coll^lillléll'lll en rc.;iililii|iic . avec le

lili'c de J{('j>itti/ii/ii('-.ity<t(/ii(i'. Mjiis la

discorde, la jalousie cl la rivalité de
(|iiclipies ,i;(iiiveiiieiirs des iirovinccs e.

i|iii'li|ii('> iiili i;.;iies ilraiiiîcics arrclei'cnt

l'essitr i|iie cet état avait conimciicé ,i

picMilie. \l. liiliailavia m' retira et l'a-

I ai'cliie ."I la guerre civile di'solérent ces

lu'lles coiiiiées. I.e ninl coiilV'ili'r.ilioii
, eu

parlant di ces pays, dnil cire pris dans nii

M'iis iclaiif à l'clal on ils se trniivent, élai
ijiii ne p iiiiei p;is de pi écisep sdii litre ni

.'•l's divi^idiis ,iiliiiiiiisli;ilivcs. |»e|ini> !e ta
avril Isa."), é|M)i|ii.' (iii Kiisas ii.irviiil à la

dicl.'iliire. l.l l'iiiisliliiliini a siilii de i;i';inils

cli.'iiipMiiens d.'iiis railiniiiisiraliiMi iiite-

I ii'iirc. la coiiliili'iaiioii paiail être com-
posée encore de 14 Isials, ne tenant pas
comple de la séparatinii lempoiairc de
ll'lal ile.lnjiiy.

.\oiis(iliscrveroiis ici (|ueles vastes plai-

nes de celle cdiireilér.iliiiii cl de celle ilr

II fiifUiav , smil le séjour do ^(u/r/u^.^,

litm

*h^'
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liAirrs cav.'iliors, (|<ii (IcsitikIiis dos Ks- fnliors i^i l;i Ibis, ers Itiklouins
y\\\ y^,"

|i;iKiiol.s, f,';inl('iil les froiipcaii.v dr l'Iif- vcmii-MoikIc oui joué un Kniiid n,!,,
,|'""

r<iii,r pl (i(; /nvii/'s, U'sp/iis fjr<i/i<{,s pnil- la guerre de rimioj)Oiidaii(.c.
'

'"

•Miv qui existciil sur le glolic. Ilahilaiis

•leiiii sauNagcs (lect's soliiiulcs iiiiiiiciiscs, Voici h; tableau des U Ktais on |||.,,.

ils y vivent constaniuieisl à cheval. Ho- viuees (|ui ont Coruié »|iiel(|Ue leiii|)s lai,'

bustes, superstitieux, iéroees el liospi- publique Argentine.

^()Ms 11! s l'iKiM.MU.s Céi; ib-l.ii.rx, Villks kt i.ii.tx i.i;s i'i.ls iii:.MAi',(jr\iii,i;s.

DU r.r.u..

liriMis-Aviu.s BiiMi- -A-, iiis; ri(irni/:(iii (lîarr;iiii;im)
-,
CIkiscohuisi ylnro; A,rf.f,

Pcr;:(ililillo; t'o l-l/ldriiflldr/iciK; lluUuiISUmcai Pdtugoitis-
ï'i

Ciir/iiiii; Vdiv/tipi'l <lt:s Mdluuint's ? '
"'

F.Miu-Kicis liiixad;!.

Ciiiuiii.Mis. <> o l'i'i f 11 1rs: Saiitit-Aïuia.

Sama-I'k S,iiil;i-l'f.

roRDdVA. Conidva; Concrprion; Carlotn.
Santiaiio uEi. Esricuo. Santiago tlfl Kstrni.
TrcKMAN. 'riiriiiiia II (Saii-Mi(,'in'l ilo Tiiciiinan).

Sal'ia Salla {Saii-l'i'li|i(' (le riiriiiiKin).

i'.ATAMAiiCA. Cataiiiaiia; llften.

RiojA Hioja; t'iinuitiiM.

San-Ji!A5i. Saii-.liiaii (Saii-.liian ilc la Frontcral; Jac/ia.
San-I.iis Sa II -I. Il i s (Saii-I.iiis ili' la l'iiiila).

Mfc.\uu^A. Mciidoza; ('ii)(illat<mjs[taya\.a): Sixn-Carlos; Coriconlo- flnrrinif,

Siin-I'icfitlv. 'i

.liîjuv Iii.jiiy.

Hleaos-Ayuks, capitale de l'étal de ce la lUcoiiqiiixta. l'.a pldco de hi ]{(.

nom, ville épiscopale , nou-seiilcnient la tond , celles dcl Fiitr/i' cl ili'l ^r^
,il

plus iiciipice, la itlus ric.'ie cl la |)lus/'oin- Mivio , sont ses plus belles pLins, |,.

nier(,aiile delà conrédératioii
,
mais mie riif/N'(ir(ilr,Vi'fjlis't'd('-Sii/i-lr(iiiri.irt,

des |»iinci|(ale.s places de commerce du celle de la d/c/'cv'rf, \i\ Oaïu/iu-ii
\ii,ii^'i

Kouvcau-Moude, el un de ses principaux des nioiiiiaies , W (frand hôpiuii h
foyers d'instrnclioii el de civilisation. vlunitliri'dcsdri>iili'ssi)\\\sv'^\.'i\\i(\^./^\^^

4^>uoique silnée sur la rive droite et près plus l'cmaniuables; (ni doit aussi nu'iitidn.

de remboncliure d'un des plus grands ner le /w/Y. Ou peul dire, .sans pxaj^vij,

lleiives du monde, elle n'a pas de port lion, que iJneiios-Ayres, sous le laimort

pour les gros navires, à cause de plusieurs des ressources scientiliqiies ci
litii>i;ijri>s

bancs de .sable qui entraveiil la naviga- tient le premier rang parmi les
i,'r,inilfs

tion ;
les bAlimeiis de long cours sont villes de rAiiiériqiie-.Méridii)iialeii.i|(>\;iin

lorcés de s'arrêter à la baie de Itarragan. lispaginde. i'armi les nonilii('ii\i'i;i|,|j,.,p.

Sons la présidence de M. Hibadavia ,
le mens auxi|ncls elle doit cet avallt,|R(',|l^||^

g(nivcrnement avait déjà assigné des l'onds citerons; r»////v7'.v///'',(liii.|i(iiirl('iiiiiiiliri'

considérables poiii' la aiiislntclion d'un cl le talent des prorcs>eiiis luiiiiin' iiomij

port iirlil'iritl , lorsqni; la rciraile de mi''lii(Hled'c!iM'igii('mi'iil, (si iiiiciliNiiii-

tct liabilc admini.slraleur el les désordres miéres du Nonvcau-Moiiile; M. IsaMif

i|ni eu lurent la suite lircnl avorter ce dit qu'elle a été organisée cii is33 sur
ii;i

projet, comme tant d'autres non moins miuvean plan assez semblalile à n'inl de

clilrs et importans. Ilneuos-Ayi'cs n'a l'ancienne imiversité de Irauco, Cimiii^dic

qnun lorl pour toute dél'cnse, et est as.se/ voyageur, qui l'a visilce il y a (|iie|i|iiii

bien bAlie. De belles mes régulières et années, noiiime encore p.uiiii lis |iiiii-

|Knées, a\ec des trolloirs, de belles ni;ii- cipales écoles spéciales : Vilenie ikcm-
soiis, (|uoiipie presque tontes à nu seul mtrrr , Vni'iidi'niii' foinnirrcuik

,

étage, quelques vastes liAlimeiis, de nom- Yacadcinic (irfpiilinr , ïiinuiimt
breiises églises avec leurs dmiies et Icui's disProfincvs-liiics, Iv m/nuitisi' at-

clochers rend"nt agréable l'aspect de (p-ntiii , le ///r<r iii'Uddhi >'[ ï','nne\

(file ville, dont le clinial jn-tilie le nom des jciiiiis pirxoinus , li'iiih: |i,i|- iiu

([lie son londali'iir Mcndo/a lui a ini|iiisé. dame llarmeet sa iille. On ilmt cilirm-i

Ses plus belles rues sont : la fif/onn , core ; W d< purlcnuiit l(i/)ii;iriiphijiit,

\>i Platd , h b'Iorida \'Uitirt'rsi/nd v.l Vu(i.svrrul(iirr , {' la/iurtihur" île clu-\

'»^i
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;, ofs litUloiiiiix lin \„|;,

Il ioiié un uriiiul niie ,|;||,^

iu(o|iciul;iiu'C.

»le;in <les 14 Elals ou |iii,-

foruié t|nel<iiie Icmits la iv.

iliiie.

.s l'I.LS Ul.MMiyrAlll.l.S.

Cliasconius: Aitco; Arrcit,:

tliiil lltanCd: l'uUifiuHrsi
m'.

iclia.

laiios; CohcitiHi); llarriaies.

'sta. l'.a pldcr de lu r,>.

s (Ici Finitf cl (li'l 2:, ,/(,

SCS Itliis belles iilaiis, i.|

VifjliKf de S(ut-I rniu'ixri,^

crci'd, la Oniiijiii'n i//,,/,)

ics , le (jratid hupM,
la

'.s'(/(7JM/'''A"ï*"iilscsfi|ilkes|f^

iial)lcs; ou tloit aussi imMitum.

Ou pciil ilii'c, sans cxap'ia-

ciios-Ayrcs, sons le raiiiiori

es scieiililitliios et iittoiaircs,

nier raii^ parmi les ijraiiJis

nériiluc-Sléri(li()nalpcMio\aiit

'jiriiii les noiiiliiciix établisse.

•Isellc iloileelavaiilap', noih

//(/vV.v///viiii,|imirliMiuiiiliri'

lespri>l'es^eiirs euMiiiii' iioiina

iiseiKii('Uieiil,(>l iiiicilisiirc-

Noiiveaii-Mouiic; M. IsaWk

(•lé or^MiiiM'c en ix;);i sur un

I) a-'Se/ seiiihialili' à celui è

iiiversilé de l'i-incc. Omiu^dic

nui l'a visilee il y a i\wV\m

iiiuii' eiiciire parmi les jinu-

•s spéciales : l'(ri»/e dif^m-

(iciidntiie comiiicrriiilr

,

• arfiintiiii' ,
ïdfiidiiiw

o'S'l iiir.i , le {iiiiniiiixi 01-

I' {i/ri c tirii iiliii cl l'iniii
I

( lurfitiinics , viwK |Mr mil-

le el sa lillc. <iii iloil ciM'rii-

jKirlvniiiit liij>iiiiri\i>lniM,

lirr, le 1(1 liiTii loir" df du-

mie, le cabinet de p/iijsù/iie cl celui

lie
miiiérulogif ; la bihlhlhiifue pi(-

llilllK', 'I"'
•'•^^ "'"' '*'''* '''"' '''*''"'•'* ''^ •''

mciljcnic (le toute rAinériciiie-Méridio-

|.,le;
\AKi)eiélc lilléraire, iiisliliice |)ar

\\
l'iihadavia. Nous ajoiileroiis qu'aii-

,,iii,i. ville (le rAniérique-dii-Siid 11e |)oii-

i.,ii,
inist2((, soiiteiiir la comparaison

a',,.,'
IJiicnos-Ayres , sons le rapport de

l;i,livilé lie la presse itériodiiine , surtout

si jim a cKai'd au nombre repcclil' des

jiiihiiaiis , car dans cette année on n'y

n'iihliait
pas moins de n juiinitntx ,- ce

ipiiibre ctail réduit à 5 on « en is;{4.

Iliieiios-Ayros était la capitale de la vice-

nivantcdecenom, cl, depuis l'indépen-

,|;iii(C, elle l'a clé non-senlemenl de Télat

,lci;iiènns-Ayres, mais, par intervalle,

,li. i„iis les pays (|iii ont formé la con-

IVdcialioii du Rio de la l'Iata et la lié-

liiihliquc-ArKenline. Malgré les saiiRlan-

irsiYvoInlinns dont elle a été le lliéàire

ilqiiiis if^iiti. celle ville possède encdic

iiiie
pdinilalion ({n'oii s'accorde à csli-

nipi'à Oiiciiii l'unies; dans ce nombre, on

loiiipic (|nciiiiies milliers d'Aiifîlais, d'I-

lalieiis, de I''rane;iis , d'Alleniainls et

i'aiiti'cs nations d"Knrnpe cl d'Ainériiine.

Voici les autres villes cl lieux les plus

rpiiianpialilcs de la conrédcralion :

puis lU r.><>S-AVHKS ,
outre la rapilnle ((iic

iii.iisvi'niiii'iili' (li'i l'iic , (in doit rioninier li.Mim-

;,\,iiiisi'ralili' \ill.i;;i' ininiiosé de (|iii'l>|iies r,-i

li.iii.s . iniiis iiiip(ii'l:iiil pai' sa haie
,
ou s'aiiTleiil

lijjrns ï.iisM'aiix (pli ne |ienvi'iil rcn terjos-

mi',!
Ilui'iids-A.MTS. »:ic\si iiMC> ,

|iclilc Mlle d'en -

uMii 5W'J lialiilaiis; AiiK.o, Aiii cin. cl I'iulas

Tiv.i l)i'3iniMippl"''P'''''''s.ii'en ont (|oc de I.'. i

II,, I.C lllllV iM'KPlMll SCIA , Coldllll' tdlldce

,iiiiM i|iii' lii suivaide depuis pi'ii d'années, an

iiiiJii'U ilu li'lfddire tic cope pactes Aocars. I\

liiiinlli*^'^ .
beaocoop plus au sud, a\ee ou

liMiiriiiil cl ili's étalilisscmeiis irulilaiL'cs assiv

iiii|mrl.uis |ieur res siditudcs. l.i.-<.ti\Mi.N , Ir'cs

|.;|i|i' niliiiuc sur le llio-.\i'i-,io. A la pa^e VM ,

iiMiis .ivirns ili'jà ludiijiK' l'oicopalioii |par les

tii;lai< lies ilc'S lAi.KCxMi lUi Makiiims (»(l lis

l>|i^j,i,-ii<ils,i\aii'nMondi' uue lailile roli la

[

|,iilii' ili'S plioijucs . les riilies tdUlliicres el ses

l'.iin pmls dioiueronl en peu de leiiips i

I

fr.iiidi' mipe'l'OWc à rel ar(lup(d.

'llniis COIlUll'.NTr.S : Cimuii sri s , lr(<s pelite

j
iilli', à laniii'll I u'arr(M'de i|iu- iiHeo lialulaiis,

niJ!'; iliMll la pesdi^u est nue (les plus lielles de

I
l'Uniriiiii'' .lu siiil pdur devenir un fiiaud eulre-

piiliiiiiiiiiirii.il. lu ellel elle est peu éliiiciU'e du

.iiillii.iiUlii l'aïaiia avec le Paraguay; (Oiiiuii- ce

Innnr rmiil le \ eriiujo , les liabitans de t^or-

I rnilis [.rinciil eli'uilre par e.iii leiics relaliiins

niiiiir. lali'S iinii seiileineiil avec IiiiiIps 1rs pin

l\aiM'S iiniiliiui's (le l.i l .iiileilcraliuu . mais ils

ponrraienl les pousser nitime jnsqnr dans l'inlii.

rieur du Hi(''sil, du l'aragiiay el uieiue de la rcîpu-
l)li(|ue de Bolivia , lorsque le piujel couru pai' la
province de Salla , de rendre navifiable le Kio-
Venuejo, aura ri^u son ex(;cnliou. Mais ici,
aidi? d'un voyageur (|ui a ri'pandu hien des lu-
mières sur la fi('o,Ki'apliie d(> cette partie do l'A-
nic'ri(|ue, nous nous euipressons de signaler uni>
erreur grave reproduiti; sur toutes les cartes les
plus r(.'ceutes el dans tous les tiailt'sde gi^ograpliic
|ni eu parlent. I.a lanieiise la^atw d'Yhéra, qiuî
es géographes ('tendeut , d'après Azara, depuis
le 59'' jusqu'au cr degri' de longitude iiceideulale,
en ensevelissant pi'esiiiie lnut le territoire de Cor-
rieules sons relie vaste nappe. d'eau

, doit eti'c vi-
duile au quailde la grandeur qu'on lui assigne-,

M. l'arcliappe a vu de Ijeaiix coteaux
, de grandes

forêts de palmiers , des cliami)scultiv(''S el même
des villages, là où les meilleures caries no nous
repri'senlenl (pie des terrains niari'ea.geiix. Cela
nous rapiiellole ri^snllal des reclierclies île doux
savans orieulalistes , MM. Klaprolli et Aboi Ké-
inusal, qui nous liront riinnailre dos villes et dos
provinces entières au nord des eliainos de l'Ily-

màla.va
, dans des routrées que des gi'ograplies

ligurent eiii'oie eomme des parties oiivahies pailes
s.ildes du vasie ili'serl de Cohi. S\nta-An>a , vil-

lage ruiné, siliii' sur la rive gauche du Paiana ,

piesi|ue au milieu du célèbre Trrri loi rf il f s
Missio/is, doul l'ancien chef-lieu Canile-
liiritt , ainsi iiue les autres peliles villes el gros
vill.iges nul ('•II' détruits depuis bien des années,
(pioiqiie les carliigraplies et les géographes foii-

liiiueut liiiiidiirs à les (igui'or et a les décrire
couime des lieux non seulement encore exislans

,

iii.iis même impiirlaus! I.e village de Sauta-Anna
a acquis de uns jouis une triste reudiiiinéo par
l'eiupi isiinneiueul du ((•lebre (diiipaguon de
vojagede M. de lluuihdldl. Attiré p.ir sa pdsiti(Ml

avantageuse et p.ir ib s parties d'éditices assez
bleu eoiiservées , M. Iloiiiiilaild conçut le projet
d'v fiiruier nu grand élablissemeiil agricole, qui
servit de point de réunion aux (iu.uauis disper-
ses, et siiiloiil a qiieliines centaines de ces mal-
heureux qui vivaient caclii's dans les forets voi-

sines , s'diciipaiil de l'exploilalidn de la yrrhtr
W(/^' ou herbe du l'.iiagiiav. Les travaux étaieul
ilijà assez, av.iiicés. Idisqu'une troupe de soldats du
dicl.ileur 1- rancia liMiicliit tout ,i-i iiup le l'araua

.

cornerel.iblisxemenl naissant. nias-.,iire une par-
lieiloscompaguons de ce savant vovajjiMir. s'empa-

re de sa pci sduiie . el l'emiueuaul sur l'aiilre rive
,

laisse outre le reste du monde et lui une barrière,

que le ibsiuite du l'araguay a suicndre inviolable

peudant long temps el i|iii n'a oie ouverte' que
loi squ'il lui a plu de rendre ce savant ,i la liberté ,

que do puissantes recomiiiaiiil.ilioiis avaient en
vain sollicitée pour lui pemlaut plusieurs années.
Itaus S\MA-H'. : .Svsm-I-k, petite ville, avan-

tageusement siliice sur la rive droite du l'.irana ;

sa popiilatidii . i|u'dn porte .'i lOin) anics el son
Cdiumerce comiueiicent à se relever.

Ilans (ilUllitVA : < iMinow , nue des plus im-
pdil.iutes de la roiiféiter.illon "t siège d'un évé-

ché. Sou iinifiT.utr
,
qui i'utrefols lm diuinait

une gcindc ini|ioilance csl de|iiin 'oii,; temps

Fi ; j:
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loiiilii'c en (iécadciK e , ainsi que sa bibUuthèqm:
|iubli(|ue . rcstt'i; |ii'i'S(|iii' sans li-clctirs pi^iulaiit

plusii'iii's années. Mais sa pusilion oMitrale.qui

lu rend un giainl entrepôt conuneriial , ses inanu-

faetnies de diaps et de dilTérens tissus en laine

et en ciilon et s.i pcipiilalion
, qui parait s'élever A

16,(>uu nrues , lui donnent une giande iuipuitance.

D'ailleurs, celle ville a été duraul Ic.slrouljlesun

centi'i' d'uppusition et a Joué un rôle principal dans

la giieire civile (|ui a désolé la t'.oiirédéraliun.

Dans le 'l'L'CLMA^ : 1 i;i,i:ma.\ , petite ville à

latpiejle on accorde de lu à Vi.mo liahitans. C'est

tuiedes phisi'élelires dans la {guerre de l'indépen-

dance. f,n 1810 on y liul le couj^ies };i''néial
,
qui

publia la dtiiaialioii ilu droit des l'riH'iiiCiU-

Viiics (lu lUo lie 1(1 l'Ialu'à leiu' indépeudani'e

ali.soiiie taiÉt à rif;,ii(l île l'ICspiigue que de tout

autre p(iii\(iir élran.^er. (.'est aussi siu' le terri-

toire de l.i provilKc , dont elle est le clirl-lieu ,

(|ue se sont oiilinaireuienl or,i;auisé6s les ti'oupi'S

palrioti(|iies, cjuidans louli' la révolution ont t'ait

IaKuerii pour le II.Mil-l'érou. Dans ses environs

ou a consli iiit dans lui endroit rroiirriié le C/tdltij)

d( l'Iliiiini'ur, rrrrecjladi'lle avi'i' de j^r'arrdes ca-

ser rris et dis pavilloirs porri' les ollli ieis. Tircrr-

liran <'St le sre^^e trliilaire d'rrrr éseclié , dont le

prélat réside a Salla ; elle s'est coustarirrrrent

inunlrée arirre de l'ordr'e «t plirs dévouée que les

autres villes air système de l'imité.

Darrs S.\l.'t'A ; .Sai.ia .
petite ville , dont un porte

à Suuu ànres la population , et résidence de l'é-

véque de |'irrirniarr. Iltrtoirrée de vastes |(àturaf;es

d'rrne l'ertrlité exiraoïdrrraire et rurrverts d'rrr -

nomhraliles bestiaux surtout de mulets, on peut

la regarder' ciuuure la l'olrc ixrpctiiellv porrr le

comrrrer ce des priivirrces ruteiieures de la t.orr

léderatiorr. l'iiidant la i;uerre son terrrtuire a

soiin'eit plus que les aiilies.

Il.rrrs <;a| \M.\U(;A nous iionrineroirs la petite

ville de (.AiAMACi.A h (anse du falo/t qu'on re

(mille ilans son teriilolieet qu'orr prelerrd être le

ni( ///( iir (/lie i'au i-oiiiKiisic

Darrs lild.lA nous iroiuuierous la célèbre mine
»/'(//Vi'( /(/ de 1- AuAii.w .

Il.irrs ,SAN-.ll A.\ ; San-.Ii w nt. rA l'iuiMrriA.

diirrl iiir évaluait la pi)|iiil.ilHiii à ii.m.iu Amv-

.

irrais iirr vov.riieiir (|iii \':\ mmIit irr isii u'acconle

que ls,i)"ij,Tiiir'sa liiiil TKI.rl ri lliile la iillesei.iil

d'eiiMiDii t.iDD amis, elle laii un f;rariil coin

liHiie de virrs el il'e.irrx ile-vie. .I»i ru , ri lU.ii

qiialile p^r' s.) i ii Ile iiiiiie dur . qui selorr M. i>ur'|i'/

lappiir lail, ariiiie rriii\ eiiru'. ^ i.'J'io piastres.

Itaris MKMMIZA : Mi.mjj/a , asM/ jubé ville
.

bâtie au [lied des Andes sur tur plali'.rir i'Icm- . t

srrr le !;ranil clieirnrr qui riiciii' au pas>,'if;e il'l ;.

sallala. Depuis i|iirl<|ues aiiiii'i's elle a pris nu
j'iainl aci I oisseiiii'ill , ilri .iiix pi offres de sou ,'i,:;i i

< iiltuie. Ses MUS qui oui liiMiu iiiip d'.iualof;ie .ivrc

le M,rl.i;;a , et les Irriils ni oités sur' son tiriiloiie

alirueiilerit rrir i ourrurr e arrssr m lie iiu'élirrdu.nrr

piirlail il V .1 i|iii'|rpii's aririi'es jusipi',! .•!.()» i aoi <

sa pii|iiil,'iliiiii. riiiuibre que. d .ipies dis r'eru.ii qui s

judicieuses qui rriKK mit elé la. les, rmirs crovoirs

pouvoir réduire ,1 7 orr Suuu. Amsi que .-«an -.111,111
.

Meiido/a se dislirrr;ue des autres «rllesile lirrle-

rieur par les pririns qu'elle .1 l.nls dans la civili-

l'MI,.

sation ;
eu i8'iO on y publiait anjouinal

\

i.ATA, dans la vallée de ce nom, irusénM,
meau composé de deux ou trois riiaisi.ii!,,'..,

nés, liabité par qrrelques (Jarrclms,
sitiii;.

d

voisinas!" de la riche mine (farinent, j,,!!!''',''

travaux ont été l'epris depuis i^ji | J,j
"'>

j

cires de M. Joirn Gillies ont donné un rioiiv'

"'

térét à cette vallée. Ce savant y a rmmi
"'

plusieurs errdioits el à des piilrrls plus (m
'""'

,

rapprocbés les traces dislincles de Vanc-
roule (Caminodellnga), qm ru, naii à |a'"'''
taie de l'erirpire des Irrcas. A 1,1 pu ;,. ,,,.„

''•

avons décrit celles (|ui
, parlaiil' ,1,.

','"""
'

aboutissaient à (Juilo. Les restis iin
,1"""'

1

que cet ubservaleiri' a ''«'coiinii ,i|i|i;,|(|,,""""

à la branche qui traversait le l'nldsi
s,.','""?'

irirail par la route qu'on ap|„ II,. C<inun,l'7\
Jlesi'ohlddo le lorrj; des ('.ortlilhi,..,

mii U,
litours de Salla , Hioja , .San-.lii.ui ci \|,.|'„|,

et purrisirivait ii travers la vallée ,|| |is,i]|||j 1

,"ihJii,a

i''s
, ruii I

l'a meure recorrrrue dans la vallée il,' ;,.

environ :il degrés de lalrlude. M, (;

qu'elle s'eleirdait encore plus an suil. si,,,.

voyageur on err reconnail des ti.insifii;,,,,,, ,'

loiiK des CoidrlltMi's , dans tous [es riulroii,,!'.

anciennes routes n'ont pasélé ililrnii,.,
i,.,
V

contact avec des roules pirrs rrniil, ims. i|,i|

'

principale, dit M. (Jillies, qui p.urni ^j'
''""

donnée à cette route, consiste llalr^ |,'
iiiii.!!,,,,,,

du terrain , dans l'eiilèveineiit il,'s ^iilii,.

bustes, des grosses pierres, eli . Ihst ,;

d'après la largeur de ces l'outes

lés à leur conslrtrclion el à leur 1 iitii|i,.||
i,,,.

,,

iii'élél

li'iiinll

stlar-l

iièni r

''\Smils,1|,|„j,.

ijirrilpjl

iiiffftjl
ont beaucoup servi pour les rrlilum

peuples; leur disposition doit n,,,,,, .loi,,;,,,,

liante idée de la puissance el il,' |;i inii,,,,

des Indiens du l'éruii avant ll•lll^ n,iiiiiiiiiii,j[,lj

avec l'K.urope. De nos jours 1,'^
iiidi,';,'ii,i .,j|i|

errcore si altacirés aux cuuli.im's ,li' liuisant,.'

Ires, qrr'ils pr-élèrenl fiéiréii!, rri, iit vuki;., ,L

pii'd , ei sorrl capables de (au-,' .„iim
,|,' i,',°(|i)||.l

giies corrrses avec 1res perr île \ui,'s ,'14511,^,,

l.iligiies. i'enilant la grreiii' ili- riii,|,'|„i|,|,i|,,',.

les olliciers espagrrols dureril a l,iini,iaii|,|.,,

toute romposée d'Indiens rri,,iil;,,.;ii,ii,K j^mJ
liii;e de corrseruM' plus loii;; l,'iii|u !,

i',i ,i|)iJ

uiillopole. Aucune .ii.lr,' liiiii|i,' n,. |ii)inj|| ,..i,i

ciuipar re à celle là pour la rii|,i,lil,' ilrs mu, J,J
au milieu dis plus sramls iilisia, h's ,i|i{i,i„',^j||

la nature des lier-.. (Jnelqurs nus ,1,' 1 rs luj^f
i|rr'ori iiorrrme C/iolos darrs l'Aiii, ii,|u,' dii.\i;1

voyagent errcore de temps err l,'iii|,s.i |iii.,|,

puis le l'eriur , sur les riiiil.s ,l,s iii,iii|,i;i|,,J

pour se r'errdie au <'liili, a M,ri,l,i/;i
,'t à'.ii

j

endroits, orr ils l'orrl urr pelil ciniin'i,,' ,{, ;.ig|

riri's et aiilres priidru l,,iiis vi'(;i't,i|,s ,1,' hiinnl

el de quelqrres arliclis de Iriiis lii.iiiiiljiliu.J

(.elle route par la mmiNigiii' , il:iiis iiii,-{i)t|J

considérable de sa loir(;iiiur , isl lii^irtil

ruairrii riant par ceux dis lialiil.ursili' M,i|,|,i;iJ

de Narr .liran , qrri veu,l,ril ,!,< iiiiihs, luiii;,,

terrt des eaux -de vie cl .iiilr,s ailitl,'* imi
llarri l'éroii. Ils rcgardiiil rcclninni,,!;

direct et le préler-errl à luiil ,iiili, , S riih'iihJHJ

bondance îles eaux , des Imrs ,1 linil,i,'l,

patur3i;es pour leurs mules
, il ,>l j



JH y publiail ^inJournal.[l.^^.

\Ue (11- ce iioiji
, iiiisih;i|jl("||,

If doux 011 Irois iiiaisiiiiMii
i,,,

i|Ui'l(|U('S (JaiifliDs, siluii ilain'l,

liclio mine tl'urtii nt , duiim
! irpiis ilriiiiis Ifeîl. |,(s |,,,|,,^

I
(Jillics ont iIdiiik:' un iiiiiu,!,,;

ill(!i'. Ct; savant y a r.Ti,||||||*,'|,

lits ri h ili's iiiiiiils plus du m,,,,,,
|

'l'accs (lisliiicli's (Ir l'»/i (.'/(•
/i,|,.

utlflliiga), <|i>i iiMiKiil à larapi.

(les liicas.

•elles iiui , pailaiit iji- i„,„^

il Oiiito. Les lesds ilii
iii.iiiin I

•valeiii' a reeoiiiui a|i|iaili,.|||„.m
j

ui ti'avei'sail le I'uU/m, si- hjui,.

ouïe qu'on api.ille Cuitiuu,
itil\

' loiiK lies C.orililji'ii'^ su, 1,^,1

ta, Kioja , Saii.liian el M.i^^j

il travers la vallée d'I psallala
„|j

unie dans la vallée de itiiimn ji

j;iés de laliluile. \l, (,illi,;
,|„|,

ail encore plus au muI. s,|„ii i, I

Il reconnail des liaiesrfi|a.||,.>|

lléies, dansions le^ riii|ii,ii»,ii|,

les n'ont |>asélé ili'lniilrs|i:i|
i,,,,,

.

es roules plus uimliniis. hUiVuhI

I M. (lillies, ipii païailaïuif'éijl

roule, consiste dans h' iini'i|,||||.||(l

mus l'enlcveinent ilis ail]iTs,.iat.|

;ros9es pierres, eli . IIiaI
i\ii|,iii I

(jeur de ces roules , \fs sgiiisa|i|iijj

slructioa t'I à leur enliciii'n, i||,v]|,,|

) servi pour les relatidiis iwitA
disposition doit ikhis c|in,i;,.|. ,„À

e la puissance el ilc |,i ruilivitnJ

,11 l'éroii avant leurs (imniiiiiiiiat!.,||(|

Ke nos jours li", iiiili.^rn,.

acliés aux tuiiti.iiirs ilr liuisan ..1

prél'èreiil géiiéi ilcim ni vuia; t J
t eapaliles tie l'aire ,iiim ilr inMu

wee liés peu île mmvs v| lans (1:i

ildaill la mieire ili' rniilquinljiiir

'.spa[;niils diueiil a liiir iiilaiilir/ 1

)>ée d'Indiens iiiiiiil,if;ii.iiiK, i',n]a,f

server plus Ion;; leiii|u Ir l'.i ,iii!|

\ui une ai. lie li'Mi|ii> ni' iiDtnjih

Ile la pour la laimlilé ilrs iiniijinl

es plus graiicK tilivlai les «|i|i(iM(f,i(|

s liei'-.. (Jueliliii's lins de irs liiJiiii!|

le Cliolos dans rAiiiiiii|iii' ilu-\l,

icoie de tennis en lini|isn |m(iI

sur les ninlis ili-i iiiiiiiI,i,;iim

idie au <.llili . .1 MiiiiliiM ri k\A

II ils liint un pi'lil oiniiiirni' ili .;i.||

les piiidllitiolis \é;;el.ilrs ili'l>ii!|a|

lues articles de leurs nKMiiilJitiit'J

par la iiionla(;ne , i\:\\\\ nw/^m

sa longueur .
est Imiiifilif

t par ceux des lialnlansdr Mi'iiAuii

m , M"i veiidriil dr> iiiiilis \my,-i

iiix-de vie et anlii s aiUilc* cUihl

II. Ils re(;ardent i-erlirininnKiiiiifil

iirélereiilà tout aiitn- ,
?i ni<"iiJ'l

lies e.iiix , des liois a linilrr fH

iMMii leurs imiU'b ,
il |^l J [^tuM

le lie
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là l'avenir il sera encore plus fréquent*. Celle

lutf <*' fonpéc eu divers points de son éten-
', napdeiioinlirenx àMWn ou passage» à Ira-

,,|.,'l,'s
Cordillères, parmi lcs(|uel.s un peut ciu-r

MHIIi'il'' '"* Prt/Oi, devenu cëlèhre depuis ipie

iwiiiial ,*^an-Marlin le traversa avec son année.

iinssDii
espt'dition de IMendoza au Chili . avant

Il iwlnille de Cliacabiiro. Pins au nord snnt les

luis Piissafics qui eeuiirniiniquent entre San

|Liet<,o(|uinibo, el entre la Hioja et Coplapo.

:

'il,,
,i,.|iiiere place est silui'e sur la frontière

'iijilionale du désert d'Alarunta, el dan, relie
IlIlTIl

partie, qui est nommée A7 Octpublado ; elle

est traversée par la route qui conimunique de
salta au port de Culiija , dans la république de
Itulivia , i\ l'autre cxtréiiiité de ce même désert. »
l.a fRoviNCB i)K Ji.'ji:y l'orme , comme nous l'a-

vons déjà dit, une république indépendante de la

( nnfédération. Jiijuy
, petite ville, eu e.st la

eapilale
,
on voil dans son voisinage wnvolcan

qu'on lient 1 iiiKer à côté de ceux de Macaluba
e( de Taiiian, ineullunnés aux pages 418cl05i,
a cause de ses i'réquentes éruptions de ttiirens

d'air el de poussière.

aû{<i>^aSL2^^a-(î)Ui23!aïïJi^i.5ji IÛ2 2i»i£/a^(Û^41^<:f.

POSITION ASTHOJfOMIQUB. LOUfjifluU'

^emifitiil'' > ciili'c fi.v ctfli». Latitude

munira h', entre 3iv et 36".

ooMWS. Au nord, la pi'oviiire bie.si-

lieiiiie (le Hio-(ji'aiidc do .Siil. A \'eit, la

niénie iiroviiicc el le territoire neutre
,

espace d.: terrain coiiipri.s entre la lacune

lie Merim et rOL'éanAllanli(|ue, ensuite

eel Océan. Au xud, l'Océan-Allantique

,t le Rio (le la Plata. A Vouegt, l'Uruguay

iMii le sépare des ('tats d'Enlre-Rios el de

lorrientes, tomprisdans la confédération

du Rio (le la l'Iata.

riBOVEs. l'Iiisietn's grands fleuves ar-

rosfiil les vastes solitudes qui eoinpo-

I
.spiil cet état. Les principaux sont les

1

siiivaiis '.

l.fRinnR i.A l'uTA , ilont nous avons tracé le

toursà la P- f ^"' •"''; '' >*'«"•' '-olonia del .Sac ra-

mlo, Montevideo et Maldonado. Son principal

I jffliifiit dans cet état est 1' Urup 11 ay, i|ui passe

I
iiir soriaiio on San-Koniingii-Soriano ; celui-ci

rsl grossi .1 la «auclie par le IUo-\rgr», (|ni Irn-

I verse tout l'élat de l'est à l'ouest.

I,e(.F.iiiiLi.Ari . (pii prend sa source dans les mon-

I
lisncsile llarn,s'a->egia dans le district de Cmi-

|ff|iciiiii-ile Minas , et, aptes avoir traversé dans

llailinTlioii de rniiesl à l'est la partie sud est de

jcflélal, se rend dans la lagune de Merim.

omsioi* el TOPOGRAPHIE. Les vastes

I
suiiliides (|iii coinpo.scnl le territoire de

Icet état, l'oriiiaient partie de la vice-

Iro.vaiité (le liiieiios-.Ayres, sons le nom
ïi( Utiiiitii-Oririita/e. Apr(*s avoir éh'î

régie |ieiiilanl neuf ans par le féroce et

lerucl Ai'lips, (pii atla(|ua lluenos-Ayres,

TtiiTaliii rr.iiIre-Rio.s, souleva Sanla-Fe,

brnia les Indiens du (iraud-dhaeo el dé-

nia ié l'araKiiay iiar des actes iiioiiis de

lariiaiie, (.elte contrée, autrefois si flo-

rissante , fut envahie par les Portugais
et réunie au llrésil .sous le titre de pro-
vincia Cisplatiiia. Séjiarée de cet em-
pire par lin article du traité de paix
eoiiclu entre le IJrcsil et Buenos-
Ayres, elle fut déclarée indépendante , cl

jirit le titre de rt'publùiue orientale
de t'I/raf/aai/. Ou la eounait aussi sous
le nom de Noarel-IUat-Orientul de
l'UriKjHaij. D'après la nouvelle orga-
iii.satiou qu'elle s'est donnée, tout
le territoire de la république est partage
eu neuf départemcus qui prennent le

nom de leurs cliels-lieiix respectifs; ces
(lépaitemens sont : Montevideo , Mal-
donado , Canelonex , Siin-Joné , Colo-
nia, Soriano, Puynandu, Ditrafpio ,

Cerro-Larf/o.
MriM'KviDKO, clief-lieii du département

lie .sou nom el capitale de la république.
Klle est bAlieen aiiiphithéùtrc sur la rive

i;aiielie du Rio de la l'Iala el sur inic

petite péninsule; sou port, regardé comme
le meilleur de la l'Iala , est exposé à
toute la violence des vents d<iiiest nom-
més paniperoft. Le plan de la ville est

régulier; les maisons, h.lties en liri(]ues

el eoiiverles d'une terrasse, n'ont la plu-
part qu'un seul étage; les rues ne .sont

pas pavées. Par un article de la paix con-
clue entre le Rrésil et Hiienos-Ayres, ses

rorlilicalious, qui élaieiit assez considé-

rables , doivent élre démolies ainsi que
celles de (lolonia. l'eu de villes de l'Amé-
rique ont |)lns sonfi'ert que Montevideo.
.Sou commerce, jadis si (lorissant, e.st ré-
duit au *|iiart de ce qu'il était, et sa po-

ptilalion
,

qu'on portait ju.sqii',1 2e,00d

liabilaiis , ne s'élève pins qu'à environ

10,000 .tmes.

(18
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Toutes les autres villes sont très petites ; voici

l«s plus remarquables : Coi.uma (Coluiiia del Sa-

iraineuto), importante par sou port sur le Kio de

la Plata, et par ses l'ortiiications (|ui, comme nous

venons de le dire, doivent être démolicN; Mai.-

DONADO , il l'embouchure du Kio de la Plata , avec

unport; Paysamxi, sur l'Uruguay , naguère en-

core misi'rable hameau d'une douzaine de ca-

banes , que le commerce et l'industrie ont changé
en une petite ville florissante, àla(|uellcM. Isa-

belle donne suoo liabitans l'LoitinA , dans l'inté-

rieur, lieu remarquable parce qu'il a été le siège

du gouvernement de l'état pendant la dernière

guerre contre le Urésil.

Itrs personnes étrangères à l'archéologie nous
reprocheront peut-être de n'avoir pas nientionné

dans les environs de Montevideo le tombeau de

Ptolémée. que l'on prétend y avoir Hé dccom
Ce tombeau , d'après les relations

piihlii.,.. i

un grand nombre de journaux d'turor.e »i
?"'

mérique, serait décoré d'une inscrini|i,„ *"

(|ue, et renl'ermerait plusieurs pièces (l'a,/'"
d'un travail précieux, entre autres un casnnT''
lequel on voit représenté IlectorttainépaiA

ri"'

autour des murs de Troie! Mais depuis iiiuv
années les savans ont fait justice de teiie JT"'
due découverte et des absurdes coinineiiiaji .

'

desjuges non compétens s'étaienteinpiessMii*'''"

blier. Nous avons cru cette cxplicalidii nécr
?""

pour nous mettre à l'abii de la criljque ,.i**""

signaler une erreur archéologi(|iin iim'
p.

''"'"'

manqué de donner une certaine céléliiiioaul
'*

virons de celte ville.
•"'

m

l£:iH!i>lilLi2 ij>^ aaaiiliîi.

POSITION ASTAOWOMIQUE. Loil(ji/Hllf

tiiri(l('/i/(t/e , entre :t7 ' el 7"> . Lali-
tmle eiitri! 4" boréale el ;j;i" aus-
fnilc.
coNriNS. Ail nord , la Colombie , les

(jii.vniM's AiiHl.iNe, llollaiiihiise el i lan-

daise et ri>(éaii - Allaiilii|iie. A Vexl

,

roeéau - Allaiili(|iie. Au sud, l'Oet-aii-

Atlaiiti(|iie , la repiibiiiiue (M'ieiilaie tl(>

ILnigiiay et le dictaloral «In l'ara-

puay. A Vouent , la eoiiledéialioii du
Hio'de la l'Iala , le dielaloral du l'ara-

{;iiay , el les i'e|iiildii|iies de Uiilivia, du
l'eroii el des Klals -luis du Sud.
FLEUVES, l'ai'ini le grand nombre de

neuves t|ni arrosent le vaste lenitoire

de cet empire , nous nous bornerons a

décrire le cours des vingt suivaiis, parmi
lesquels <|ualre VAmuzone , le lociiii-

tiu, le S(tit-l'nui(isfo el le Rio île lu

l'Iutu (Mil déjà ele déirils à la page
\i2' avec les plus grands Meuves du Stui-

veau-Monde. Tous se jettent tlans Itt-

céan-Allanlique,el plusieurs sont grossis

par des ailhieiis dont le cours égale ' eliii

des plus grands (leiives de rKiirope , le

Volga seul excepte. Ces 11: iives sont :

l.'OvAruc ; son murs est peu considérable , mais
il est iliiportatil par le viiliillie île ses eaux et

plus encore parc e qu'il sépare la (.iiyaiie I raii

taise de la (.iivaiie qui .i|ipaitieiit â l'empiie du
Hr^stl.

l.'AM\7iiMt , il Ment de la (.tiliimliie, tr.uer'.e

de l'ouest .t l'evt la vaste pruviiiie du l'ar.l . et

après y atoir ai rusé les tilles mi boiirtis d'dli

Vença, Obidos ou Paiixis. s.iiil.iieui \lriie

nui, Ciiriipa el Macapa
, il eiilie d,iiis|(|; ,,,

que. Ses principaux allliieiis à l,i ,|.ui|,, ^^^^^,

''

Jiivtiry
, qui vient du l'éioii e| s|.|iai,.|,,|||,

'

piililii|iie de l'empire du lliésil
, il piiNMii,]./

l.a; le .fi,l,i,y ou ll,> ,i Itilin le ,/«,•«,,

lljiirii.i; le Te/e ,.u Jrpr 11,3^',,'!

l-,:;a; el le l' Il ru s; Ions ces atllii.iis i,,.,,

'

, 1

de 1.1 .epiililiciue du l'éiciil el ariusent
|,.s,„

tuiles encore peu coiiiiiies ili> la ((iiiLiniii,,!,,!''''

^eg|•o dans In province du |',ii,i i, i(„ ^
1'''

qiiivieiil des républiques de Itiilm'i ,| ,1,, j^, ''

j

elle traverse la coniaiq lu Ido Ne«i ^,«\
passe par liorba; elle e.sl KiDSMe |,;,|' le („'„„,„.,,

ijili descend desr,ain|His l'aieci>r| icm,. ,„..,| .

de Mallo-I.rossi, i„i \ i||a llella el |Mr le l,',iT
l'nucijie da lleira

; le Topuyos.
m,,

y','

riienit ou ,/«;»•/( ,f , dans |,i |,,ulicM,|n,f„„|
(le son cours; il liait dans les ( jiii|„k l'ai,,,,,

|

dans la province de Vallo-CresMi, u |,,|,, .mJ
il <l -•>U sud., ainsi t|iii' celle i|ii l'.iijivj
'ans celle dernière qu'il baimie laldr.i ,,,1 ,J
l.i.-edes MiiiKliiicils, l'inliel, Aveiui e| AI|rf,|,J
I lia,-, I' liiihi.s t\ la dliiile esl y„\\ |iiiii(,|.j|)J

Huent
,

le \iiii;ii, qui pieinl si snun,. .ijim
pallie oiie,>tale du plateau <|es 1 ,iiii|.,K.|',i|„i,'

liaveisele p.'vsdes lliinuus e| i|,' |i|ibi,nr, jJ
Ires naliiins il. lé|H'iidaiilcs , ijaus |,i |ihiiiii,,,|/

Vlalt<'> drosso, ai 'lise relie du paii ,[|„|.„

dans celte dernière s. uAel el l'umhnl
Les principaux alllncs a la iMuchr .Ir ("uJ

/oiie siJiit l/jK iiii fil,! Il 111,1 y, < \\V \t\
l'iint ou t ,11/111(11, 1)111 V ihiil ,!, |j t'j

liillibie
;

le /!/((- V»/,' ;•(!, (|iii es| le |i|ih

déraille de luiis ces .illlueiis , un s.ircunl. mi»
leiiaiil ."i placer sa sciimclans l.iseiiM .le h
dans la iiildnibu', mi il pas<e par s,ii|{ ir^iiS

ensuite il eiilie dans liiii|Mie ilii llrr.il. „ii|

Iraverve du iiurd oiiesl .m sud .•,1 |,i ij,i,

marque du Uio-Negiu . en liaii;n.iiil llMiiin

liarcellos
, Muiira et llaira do l;iii.N.i;i

::iiis.n a la Riiiclie par le iitstniiihii, .i,)>i

.i-i^t*
,
.1!

''fe^
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I
prélcnd y avoir él* découvfri

•es les relalions publifps Jam
de journaux U'Kuroi.e et dj.

écoré d'une iiiscripiion gui,.

•ail plusieurs pièces (l'ainiiiRs

Lix.eulrc autres un casque sut

L'senlé Hector Iraiiié par Acliillf

c Troie ! Mais depuis pliisieur*

ont t'ait justice de celle iirth,.

des absurdes coinnieiilaiiosiiii,.

pctens s'étaient empresses a.. |i,|,

cru cette cxplicalimi ll(•cf•,^,l||,

; à l'abri de la riiliqiie,(.i|i,|||f

•eue arcbéologiiiiie (uu ni p,

•r une certaine céliMmlcaiix f.

le.

i.

,
Macapa , il eiiUe diiiisl'M.ni,.

iiiiix atlUic^iis à lii iliuilr <iiii:
I,,

vient du réroii v\ M'iMit-ifii,. rc

npire du l'.cé>il. il pa^M' |iJr llw

• ou ll.ruti'lt.y^ le ./«ridi,,,,

Tiff <ii' J<l"'< '!<" I'«H' lui

rus; li'iis ci's atlIiii'iisMniiiiiii

ue du l'éniii el ariu'ii'nl lisv,,;,.

l'il counue'<drl;i ciiiiilliqiird.i [;;,,.

ptoviiiie du r.iià , Il Mi|r/rr,,^

cpubliiliiesdc Udiui.i r| ilii l'iiriii.

Il riiinarciue du Uki Nci;i(i, niullr !

lii; elle ehl !;riissii' p:>i- le (.kiijmi,^ I

,si) nu Nill:i bella fl |Mr Iflurli,!

lia ; le J'i>/'i(.)(i.( . Uuiimio Jul

Win (I , daii'» la p,irlic>t!|irii(iii,l

il liait ilans l^'s < ;un|iii> l'airtu.l

III' de VaUo-(irll^Ml. la |i.ira«irtl

d,. nill>il 'liie c l'Ile il:i l'illJ; l'tvll

iiiere t\nt\ liaigne laWi,! iiiiii|.r

llieiis. l'mliel . .\Neiiti el AltrI JiJ

i.ï S la iliiiile i'>>l '•"Il iMiiiufilji.l

;i^'», nui l'ieiiil sa sonne iIjik lil

lie du plateau des ( aiii|"i'il'.iiM;v|

>-i des Uiil'dliis el île |i|ihinir' li|.|

1, lépeiidailles. dans la |ii.>\:Iim

ai-iise celle ilii l'aia, il in;»

riiiere >. u/el et l'uiidial

\ alllue.'s n la j;aiiilir .!. i-

l';^-,( ou PiJiiniiit'i cil' \H

miio tu ,
niii sieiiinid ilHnd

^1/.)- >/>• '•«', i| «I Icliliiwrt»!

misée» allllielis . on saiMitil. iiir

er «a SIMM ce dans la serra >leli«i

i.uibie. .111 il pa-"' pac •'au i ji'

iilie dans l'einpiM' dn lirr.il.m

linrd iiliest au sud e>l l.i \
!•'•

Ui().>ei;i>t . en baii;naid 1M««|

Miiura et Uarra du l!n> ^'l.|
'

riudieparle ( ,(,;i'7"Mi' .
Hi'

EMPIRE DL BRESIL. roTft

nommé aussi

on le trouva

l'egardée

cnréiioque qui vient de la Colombie, et par le

un-Branco, qui traverse du nord au sud la co-

maraiie du Rlo-Negro ; enfin le Rio- Tro mbe-
"ii et VÀiKiuirapucu, qui d(^eelldenl du

rsant méridional de la Serra de Tiimucumaquc

a traversent la comarquc du Farà.

le TocANTiss ou Paha, formé par la réunion de

l^^j
graiules bianclies , le Toc;antin proprement

lit
ctlcHlO-(!llAM)BOU ArAGUAVA, """—"S •>"•:

Ar.*crAY et non Uraguay comme

>ur plusieurs cartes ; celle-ci doit être

,,„nnipl;i branche principale. 1,'Aragiiaya elle-

iiiènic est formée par la réunion de plusieurs coii-

iinsnih desci'iident des premiers échelons de la

MMTa lias Vertentes dans la province de Goyaz,

M'iiaic celle
province de celles de Mallo-tirosso et

Li'aià; ce^cand courant forme dans la piovince

jo (iovàz la fiiMiide lie Santa-Aiina, passe par

*lmi'iila et par l'eniidacement où l'cui avait pro-

,,l(ln liiiidalion di- San-.loào de Duas-liarras,

li,j(i,i se
ensuite la paitie orientale de la province

Jii iMrà , et après y avoir baigne Villa-Vieosa ou

ijmilà. et l'ara ou lielem, il entre par une

1,'rs,.
eiiilMuichnredans l'Océan; leTajipuru, ea-

ml iialiiicl, ties étroit du riilé de l'Amazone,

l„t,iiininii"iiUier ce dernier avec le Toianlin ; le

iii-ii)(i|ial
allliient de l'Araciiava est le hii) il as

Wiirlvf <
qui parcourt la partie orientale de la

irminre de ^iallo(;rosso. l,e Tocamti.n pnipie-

iiifnl ilil iKMis parai! être lormé par la reiiniiui

jij lieux coiiraiis principaux de la province de

1,01.1/1, IlOlllllléS KiO IIAS AlilAS elMAIlAMIAO; il

liaii'isceiisiiile la partie orientale de civile pro-

liiiciMMi il ceeiiil lin grand nniulire d'allliiens

,

Hiniii ii'sip"li> nous niiiiimerons le l'a ni nu ii à

M droite.

leMiHAKiiAii. dit MiABiM ou Mr.Aiii dans la p uii,.

. litTii'iiie .le siiil ciiiirs ; ce Meuve liait d.iiis la

'

vrMilolla|iiciiiii dans la province a laquelle il

oiiiii' M>ii II'»", l't '' liaveise du sud au nord.

i.resaiiiic l'i'.'ii W i- l'njn II " on .Saiilona et

Vhnarc on l'inituré a la gauchi', il entre

I

im\i tiaie de ,san Maieos vis à-vis de l'ile M,i

l.lllllIIO.

i.'ItAl'Mni ,
descend de la Serra de ce iioni

,

lui^iie ilii sii'l au nmd la partie orientale delà

|iiiniufeile M.iraiiliain ,
passe part.axias ou Ca

I

iiiijs ri lljpicuru , et y débouche dans la baie de

1 S)ll-.l0Sl'.

Ir l'imMiiiii* on l'\n''<\HiiiA est un des einq

{

çrjuiluleiiM's lin Itiésil , il naît dans la Serra dos

i.uiciirii.ii;iia^< ou t nrnciiruagiiao , et sépare peu

Linlltiiilel.i loiigiieiirdesiin cours la province de

I
Miraiilijo 'I'' l'Ile de l'ianliy. Ses principaux af

liurihsiiul a la droite le (. oro n f;n r i a , ipii

||nsi|i,ir Jiirninenli.i , el le l' an inU <•
, giiKM

Ifjr 11' i'Miihy a la ga.ii lie , i|iii donne le iioiii a

|iiiii'|ir<iiiiiie de l'enijure. I.e piiiicipal .illliieiil ,1

lljfaii'lie, est I.' Uii) (/»• liai VUS ; il traverse

i|ijilie méridionale de la province de Maraii-

lliJ.1.

1 IrMiK» a nii imirs 1res borné . et n'est meii

|li..|iiinii que pane iin'il donne miii iioiii à une

|ilM liruviiiie'. de l'empire, .ou emlioii. Iinre

lieu |i|iM.;iM'i' de <.iila'le dal ortale/a on

I.'Iguaribe ou Iaguaribe. Quoiqu'il soit le plus
grand fleuve de la province de Seara , il n'en est
pas moms un des plus petits fleuves de l'empire ,

Il traverse la partie orientale de cette province en
passant par Aracaty

, que plusieurs cartes écri-
vent à tort Ararati; le Salgado, qui baigne
Yco

,
est son principal affluent à la droite.

Le Rio-Grande-iio-Norte
. dit autrefois Potengi,

et le Rio-Pakaiiib.v-do-Noiite
; ce sont deux fleu-

ves d'un cours assez borné; la partie supérieure de
leurs bassins laisse encore beaucoun à désirer; ils
traversent les deux provinces de l'empire a'ux-
quelles ils donnent leurs noms.
Le Kio San-Fuaxcisco : c'est un des cinq grands

neuves du Brésil ; il nait dans la Serra da Canas-
Ira dans la province de Minas-Geraes . la traverse
du sud au nord, et parcourt de l'ouest ,i l'est celles
de l'ernambuco et de Seigipe; dans ce long trajet
il passe nu travers ou tout prés de Urubu, Kio
Grande , Pilào-Arcado , Santa-Maria et Villanova
•leSan-Francisro. Ses principaux aflluens sont-
le nin dus yellias et le lliol'orde à la

'Iroile; U'Paracalii et \i' Jti o-l, randn h\^
gauche; tous dans la province de Minas-Geraes.
I.e Kio Itapicciiu, nommé aussi .Iai.oiiina el Kio

iio l'iiXE , dans la partie supérieure et moyenne
de son cours; il traverse le nord de la province
de lialiia en passant par .lacobina et Itapieuru.
I.e l'At.Ac.iiAçu ou Pr.ni'Acii ; il est formé pardeux

lu anches du même nom, i|iii desrendent de la

Serra de Manguadeira , traverse la province de
Haliia , et après avoir arrosé Cachoeira, .se jette

dans la belle baie i)ui donne le nom ù cette pro
vinre.

I.e Km iiK Contas; ce fleuve desrend de la

Serr.i das Aimas, traverse la coniarqiie dos llheos
dans la province de Kaliia , et à Kio de Contas , il

I litre dans l'dn'an.

I.e Km I'miiio, qui nait dans 1,1 Serra d'Kspi
iili.iço dans la province de Minas (ieraes , i>ii ar
luse uni' partie ainsi i|ii(' la coniari|ue dos llheos
il. iiis celle de Uahia ; deux canaux naturels le font
eiiiiiiniinii|iier avec le Uio Uelinonle.
I.e Km (iu\?(iir. m. Ilr i,Mo>n ; ce fleuve est formé

par la réunion des deux branches ijiu prennent
l'iics siMirces dans la Serr.i do l'.spmharo dans
l.i province de Minas-CJeraes , elles sont connues
Miiis les noms d'\KAçi'\nv el de .liginiMioNiiA ;

celle ci est l.i plii« occidentale et est renommée
p.ir les diainaiis iiu'on y trouve. Apres leur joiie

lion. ipii a lieii.i Minas-Novas. le Km <;rande de
Kelinonle traverse la eoman|ne Tle Porlo-Seguro
dans la [irovinee de Kniii.i , et .1 Kelinonli' il entre
(lansTOicau; le Km m S visa, canal naturel Ion

JOUIS iiav igalile . inel en conimiinicatiiiii ce fleuve
.ivee le Kli> Paiilil.

le Uiii Dm 1 , dit 1'iiivm;\ dans la partie snpé
rieiire de son loiirs . ce fleuve, très rapide et peu
li.ivigahle , II. lit il, Mis 1,1 Serra do Kspinliaeo et

p.iiioiiil l's proviiii es de MiiMS (ieraes et de Kj
piiitii Sanlo.

le l'viiviiiiiv . dit aii»si l'vH viMiiv-ho M i . pour
II' ilislin,;iier de l'.ii.iliilia do Norle . est le pliis

:,ranil tliiive de li province de Uio-de-,laiieiro. Il

nul dans la i iiiiiaii|iie de .^all l'.iiilo , il,iiis la pro-

vini e de ce n<mi . traverse celle de Km de Janeiro,

«H

W'
h

Ui
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t't après y avoir baignO Saii-Salvailor dos Canipos,
ou Campos. eiilrcuans l'Océan.
Le [{u)-GnA>DK DE San-Pkdro, dit aussi Um-

yr.AM)r.-i)o-SLL,poin'lrdislii)giit"fduRio-(irande-
ilo-INoi'to. C'est le canal par lequel les lagunes de
li)$ Patos et de Mirim communiquent avec l'Uctïan

.

LeJACcv, le plus grand courant qui se rend dans
ce vaste estuaire, et qui nait dans la Serra dos Ta-
pes, semble être sa branche principale ; il traverse
la province deSan-Pedro et baigne ou côtoie les

villes de Caxocira, Rio-Pardo, 'Iriunfo.et Porto-
Alcgrc; il mêle ensuite ses eaux avec celles de
la lagune de los Patos ; le Kio-{irande de San-
Pedi'O proprement dit passe par la ville de Saa-
Pedro.
INous avonsvupage 927 que le Uio di; i,\ Pi.ata

estfbrmé par la jonction derUmoiAv (Uraguay)
avec le Parana; celni-ri. qui est la branche prin-

cipale, nait dans la 8erra de Manteqiieira, pro-
vince de IMinas-tieiaes; il en traverse la partie

mi'ridionale, sépare ensuite la province de San-
l'aulude celles de (ioya/ et Matto-Grosso, ainsi

que le territoire du Bri'sil de celui oui appartient
au Paraguay ; enfin il entre dans celui des Ktats-

l'iiis du Kiu de la Plala. Ses principaux alTIuensà
la di'oite, dans les limites de l'empire, sont: le

lijo lias Mortes, d'un cours borné, mais
(lui donne son nom ix une couiariiue de la province
de Minas-tieries; le Parana- Iha , i|ui lia-
verse la partie méridionale de la province de
<;oyaz; le Hiu-Pardi) .

qui sépare l'extrémité
sud-ouest de celte dernière de celle de Matto-
<;rosso; malgré ses nombreuses cataractes il sert

à la navigation sur des canots, qui a lieu entre
>San-Pauloet Cuyaba. Les princioaux allliiensà la

gauche sont : le Rio- t'e rdi' , dans la partie mé-
ridionale de la province de Minasiierac, le l'ii-
!('. qui passe .1 une dislanie de l'Vtu et à Porto-
Keliz, province île Saii-l'aiilo : Vlfiuazii, i.iiii-

7Hditaussi <'ori(,rl>ii , i|iii passe par Corilyba,

Provinces et Coiniirqups.

Hio-nj-jAM uni

S»x-PAri.o. C de Sau-Pauln

C d'il V tu
<:. de Paraua g ua et t. on
()ba.

S»MTA-I.A1IIAUIN\

Sasi-Pi.diio.

Matto-Jjrosso

(iOYAJ. (.. de (lO V •%/.

<:. de s J. dai iMia s liai'

ra s.

MiNAi tiKiiAts ( . drllii ro Pretd

{.. du II I II lia s M or le s

!.. du 11 ii< da s \ l'ilia s

C de Paracalii.

elqui dans la partie inférieure desoncoiirc.i
cette province du territoire de l'état de 1^,''"^'
confédération du KiodelaPlata I,e />«,", "'''

le plus grand des affluens du Parana i
?„"?'•

source dans la province de Matto-Gius'sn *'

versant méridional desCampos-Parecis ni*'"^'''
l'extrémité méridionale de cette proviiire

'^"""

versant le lac temporaire des Xararrt
par Coimbra, et poursuivant sou coins vis'""'''
la confédération du Kio de la Platadu l'ai'""'
Ses principaux affluens du coté du llrisil <,,."'''

San-Lourenço , grossi par le c//»-^/ ''

baigne la ville de ce nom ; le Taenn'fy'M o ndefio on Embo te tin II uni sri't .V
,'"'

tiereà l'empire. "" li"ii

DIVISION elTOÏOORAPHrE..|,|sni|'e||,o,>„

le lii'osil formail la plus vaste et h,
imporlanlc des colonies île la iimnar r'
Poriiigaisc. Le roi de I>orliiKa| .,',1^

(|iiillé ses états d'Eui'0|»e pour aller ri

der au Hrésil , celte roniiée fut ,|,i^|[*'

roi/nittnc, et plus tard en \hti, e/m,,>

à celle époque les divisions adiiiinji,,''

vos du IJrésil subirent plusieurs inino,.,'"
les uiodilicalioiis. Tar la création de, i

{;islalnres provinciales, en \h:k lVm„

"

du IJrésil est plulrtt un éi.-.i
'J '.'

•Iiriiiie monarchie constliniiouiielle
i'

pendant, les intérêts provinciaux v,mil"
miiiulieiisement délimités et 1^,1,,, i,

lal)l.Mii suivant offre loulcs les iiidvjJ
et leurs coinar(|ues (romtirnis [m

'

qu'elles étaient i la fin de is;),^.
'

'^'

Chefs-Iiieux
, Villci et Xiicax let plus remarquable

l'unm ,l\Miiin (San-Sebasiiào. St Séliasliiii v„/i///
l'riiiii-t.nindf ou Mliror; Macucit

; Mu/,; Mun,' •

t/o-fno ; Ctimpos (sau-Salvador dos « aiiipnsi ( ,1,11,,:, t"

\oi,i-tnhurnoi ^ni;rit dos Uns ( llhii (,i;iii,|,., fc',';

i.raiiitt.iU- Ml. .\cl)iisli,n , etc. , etc. ' " ""

SanPuki, Maiitosi i illa-dii l'nnctzd
i Dnilxil, i„,r

tiiinmta
; .Siin-.Sihiisliiio . Iciirrlir ; l'i/iiliihn u),r

'

Hylii llilu) , Porto fitiz, .Sorovnha, .sw/i-r,;//,',,

( (Mil V b a , Piira/Kifiita ; ( aniuinra . Ifniai'r : t asiro i „

,

niluha ; /.,if,',s ; I itia do Prinri/n: ' '
'"""''»'

CiluDi 110 iiiMiHKii II. Iliade de ^u^sa Seii|i()i,|.(|,|.||,,ji

.v<(« hiKiifisro; l.tifiuiia , .\<inlii .tnmi
^ .S///M(,..;/,/

PniirAi K.HP.d'oito Alegre;, ,V(//( Ifopnldo, /;/</-/',/,,/,, ;

t.niiidr (>iui PediM, >an-l'edrode Km (,i,ii|,|, f»r,l/«
llnilinim

. Triiinfo ; .ll,f;ntr; ((Usaiw,,. Pd,
M.Jozt'<lo,\orlr. "'

Maiiii-)ihosmi (Cidade de Matin- (;rosso j.iilis \i||,i «filj
iiOii/xi, niiiiiiimtino; Snn Pidrod) I lu y \i,in(uw
hru , horti do Principvditlliirn . ( nnitiiniiùi

'

t.ovA/ (( idadr de t.oyar. ou (.oia/, dite aiilrrlmt Villjl,,,,

Mt/ii/>otdt
. Piliir i Sdiila (riiZi (r/.in. .s,inln-iir i

llfsi nil>()i/(i,:

Natnidade, inaUcaïUr
, lonniçiio; Tiihinis. .\im-J«i,dos loninliiis; Porto /(ci/. .Sini ./oaodu l'/tinm

i.ii.M.i-iMi (Il iiii Piim. aiilrelois Viliarua), Munniuin W
l:ortloitoirii II ; .Siintii lliirluira ; Intmito p, mni l'iitu ,

loiitoi I iiliis-.lltits di Miitio Uridro
'

San-.loaodel K ey
. .Sk/i ycM»', luniiniiilui ViP.i il.i h»,

/a lia heir.1), (Jiii liiz; Aiin Ciirlos di .hniiln iLiniin ;i„

fliIClllil.

s.ibara (Nilla-lleal-do-Sabara), 1 a/ixlr (Villa Nova-ds Riir
lia/, Piliiiifiiii

Paraca tuPaïaintii do Primipei snn Hoiiuio
, iniui m'

IllIillHIl.u do \l,l\ii;



EMPIRE DC liKtSIl,. lo:

! inférieure de son cours si'nar,

•rritoire de l'Otat de Cnn ii-ni,.,

iodelaPlata. rePurogu,,;.
aflliiens du l'aïaiia, \\mv\i^
iviiKc de Mallo-Giossu, surir

\ des Oainpos-l'areris
, parcoini

)naU' de celle province, entra.

porairc des Xarayes,\\3«,,
(ursuivant son cours va sé|iar,.|

lu Kio de la Hlalailii l'arasuav

Nuensdu côlé du lirésllsuiil
i,

, grossi par le Cu/abn m
e ce nom-, le Tagtuiry ,\\,

nibo le lin n quiscrul,. inm

DVOORAPHIE. Jusqu'en Igrts,

ait la ulus vasle et la \\:i

!S colonies de la moiianiiie

,e roi de l'oi'Uif,'al avant

Ls d'Europe jtour aller [ési-

, celte rontiéc fut {\^x\„^^

plus tard en \^ri,em]m,

e les divisions adiiiiiihtraiil

subirent plusiemslnuiortan-

ions. l'ar la croalioii des It-

ovinciales, en isnô, j'eminr,.

si plulAl un élal (éiKniii

ircliie conslilulioimelle. Ce-

inlérAts provinciaux \ mil ete

icnt délimités cl ImiIcs, |,o

anl offre toutes les \\mmH
narques [com^irvan

, if||(,

l'Ut a la tin de ih:ir).

Xiieax lef plus romarquaklrs,

iliiio. SI St'iia'^lli'n . SuhUh rr.

y; MaCdCK i
Md/if; MdlVit la

ilvaditr dos t aniptiv), ( iiH/rv,il,'„

(/i(.t Hiis ( lllial.raiuli'i, jvsiln

,elc.,rlc.

,/(( Vrmcfzit ; riiiibiitf;ùiim-

,. lairrhx ; I hdtiihn . Mut:,

.Stirociihit, .stiit( iiiliis.

iiiiniiiu'a. Ifiiiai'f ; (Mlru- i,m

„ l'nna/if.
(le No>sa >eiduua-ilii-l>i«lirr<

,

'. i'cdrii de Hm t'r.iiiilc ,. Cn.nniQ.

Alifirilf; ('<tiSiil>iiiii: Pt'/uli«,

Mallodrosso, jadis Vill.vHrIli

,

Sun l'rdroilil lu r ; .Voi « ( i«(ii'

]

,l„llrini. l'umiiiniini

m (lOiaz, dile autri'lms \illjl)i)i,

mtnCrnzi t'ri.ia^ Minln-I.ir.ii

^
(Drtrririio; Tulnnts. Siiiihii\

u'-iil . .Vir/i 'loaoïUi Polmii

ilirliiisNillarira). Marinniui .Sm\

iiihitru i
.Intmiii) yv refti; //i/i( «

Il 7(>.w, <iitiii>iinlia S\\h .1.1 l'iinc-l

i/i iiirt'i.f(l' lio'i'h} i.larHli.ViM'l

il.ara), t iihxtf (Villa Nova ils to»

•nuMpel Sun Homil» ,
Intui msI

provinces et Comarques. Chefs-Xiieuz , Villes et Iiieux les plus remarquables.

r ,lii llio San-trani isco. Uio-G rande (Rio Saii-Francisco das Cliagas); P(7rto-//rc«f/o:t-"" Campo-Lar^o; Jannaria.
,. ,in Scrro-frio V illa-do-Priiicipe;f'rt«nrf()(Villa-do-Bom-Successo\//ffttfr-
' •

"
.,

>!>'</« ; llarrado-Hio-dns-relhas ,• yilla Diaintinlma.
„,. ^.^T0 VicïoiiiA (Cidade da Viclona); Itapeiim; Ouaraparr- Al-K.rinno-!'*^"-

.

,„^,.^^^ (Villa-Nova de Alineida)
, tailla-relliu-Z-Elpirno-

Santo.

„ „. ( Je Baliia IUima (San-Salvador); Caxoeirai Maranogipc i Suzarelli

,

"*""• Siin-Aniaro; Ilapicuru; Jaguaripe. l/ile de Taparica ou
Il<ipiirw(i.

r ,1,. liicobina Jaeoliina; taillade Jiio de Contas ; yiHa-Sova do Prin-
^' " ' vip^i Juazeiro.

. 1,^ lllieos Sau-Jeorgc (lllicos); Olivcnça; Camamti ; Cairu; Dur
'•

' citlos.

r .iiPorto-Seguro l>orlo-Segiirii ; Sanln-CruZi Caravellas ; I.eopoldina :
^-

lielniunlc ; Sun Mitttlieus i yilla-yicusai Aicoham.
. nrr nii SFuttiirK Skkiiii'e (Cidade de Sau-Clirislov.lo) ; Ëslanciii\ Lofiaito; ni
^""" lunoi'a de San-l'iancisco ; Propriia (fropilia

, jadis liraliii

de Itaixo); San-Aniaro; San-Luzia.
.^ Ai.Ac-.iiAs (Cidade das Alagoas); Macexoi Penedo; Atulayn ;

*'^*'' Poito-Calvoi /Jnadin; Foxim; Porto de Pedrns.

ooMMiiLT" C. doKccifc. . . . l'KKN.\>ini;i;() (C.idade do Récite); .SVfH/t)-.//(/(w/orf(,' r'a6o-//jÇïM
^'"^ //«/(«; A>'n/i/i>7H (.jadis Villa Foruiosai

; Apojnca.
, ,ii. idinda i)\\ i\ lia , (.oyanna ; Pasmndo ; Iguarassii ; J'.imoviro i Pao-^'

d'.llko ; l'ile li'llaiitaraca.

r ,1(1 Sel làoC'l» l'éseil>
.

.Sy u, b re s ? (.la.lis Oroialia) ; .Vn/i/a-ilIrrr/iT (liidios Iteal de .San

la-Maiia)i flores; Ouaraliey ; Pambu (Sautu- Antonio de
l'amliii}.

M
..,yi,j

I'aiimiviu ((".Idad'Mia l'araliyba); Afo/ittvwoc; *'/7/ff-/(f«/; P//r/r
' do Toypu; Poinlxtl .llUiindru; l'illa do Conde ; Stin-

Mif;iirl.

Iii)-(iii\>i>i
Natal (l'.idnde de >alal)

,
l'illanovii du Princeza (jadis Assii);

Portalfifre ; Eslremoz {\oti\is iluitïitu); Arez i San-Jose :

f illiiflor.

(iiiAiiiit^tviiA. r,, deC.ear a. Ciaha Scai.i , ('iilailc da l'orlaleza), C.runja; .Vo/^nt/ ;iadis Ca-
'

ra>sii), l'illii I ifosii.

I
del.ralo (^ralo, Icco (.\t6,, Sun Jouo do Principe; Jraculy; Ilom

Jiirdim.

|, ,in
Ohvins Cidade île Oeyras); Piirnuhi/ja (l'aïaiialiyba), Pira-

vriiiii; l'iiii; Jeruiiienliti ; Pirn<if,'iià ; Maiiiio; l'ullenrn.

nji^^iiijii Mahamuii t iil.iile de San l,ui/i, llyeulu ; l'ajiut ,( aciila's! ,

llii/iiriinii. limite ; Ouimiirueiis ; Alcanturui l.uiniar ;

l'util yii . I liiiiii; I inliiiex; Monriio.

I',i , ( , ili) l'ara I'aiu Itelciii . saiitaMana île hclem* .«.idadedc Itelciu) , lilla
/ /(Kjd (J;llli^ i.auiilai , Siintui i ni ; i.iiniint (^M\\\\y.\\ . Sou-
zel ; tihiilii.s ijinlis lMii\i>) Mm IIpu ; itinupi, l'olliires;

iilirilll; Ui/i;iiiii; l'olllhill ; .lllirdo l'Ililo; l'iiihi I.

( . lie M,i I a|i' \ 1 1

1

.1 (le M (Mil lirl e
, O illa .loauncN), (7/(/((i ; ,V()///>; .Vn/

taleriii ,
Mniieiirus.

I (lu Uni >egro Il a ii a do- Il lo-^e j;ro lUiirelios ; Tlioinur; >liiira ; oli
leiiru ' j.iili'» s.in-l'aulii , lUnhu; Serpu SiUes

iiltc (lin^ii'li a été conMderableiUi'Ut alleice civils cl i iiiiiineK Mijcisa eu appclei'. cl cililei

.Iriiiiis iiii.' Il ^ l,i'i;islaluii> pKiMuiialo oui itc liiei icsmii I les .lutics. Il y ,i a (li;i(|ii(' Miiiiiriniu

iiili.iiMcs,! l.m'IiiiMiei il.iui li'iiiv pi'iiMiKi'si - iiuiiii|iN iiiiiiiiri|i.il Kiiiiiiiiru) ilmil I. •> .illnliu-

iirtlurN.il I i.i iliitll'' plus il .Il mnl ;i\(i Icsl' liiill> mUII rlltieiemcill .iiluiiiiisll.lluo
, iill Jll(;c

'iiiiisili'ii|Mi|>iil.ili<>U'> le plan aiii'te est ciiiii iiiiitiii ip.il nu d'iu^lnii Imu rriupl.K aiil ;iii Ihmiui

„,„,!
le |ii,;i' (II' (liiiil, et un pi iiiuiilciir piilitii ipu il. m-.
I.i piiuiMiili' ilesiiMiiiM'vcn (• liMiii'iui'-. lu ui lions

DIVISION POLITIQUE ET JUDICIAIHE. (|iii' le l'i ik iireuiilll Uni eu l r.illic. ) ll.li|Ue ./(a

1,1, l-|iuniiiri - iliiiit ri'iUjpiic liii-ilicn M iiiiu inelii .\ uii jiif;e ilr p^ii\ i|ui |',iila(;(' .uei le juge

iMMiIllrlIrlIKIll. SI' iliMsi'Ut ru ( K///II/I iM 1 OUI liiiillK ip.ll 1,1 Jllliilii tliMI rnillilllirilsi' . en niltrc

I

i.(.,i'i'mIi' |>liiMi'iiis ;;.'f//i/('//'/<>v (III /('(/;M.t, i li.i îles .illiiliiiliuus ipii lui siiiit iMitiiulieres KnIiii

Luc /(//HK M' MilidiMM' eu (//.ï/r/('/i«.v. il dnipi'' i li.iiiue .//(i//Vi //iin. iliruiii' ci lirlnii île relie ili

I
i/.j(i»''" e" iliiiuleion s l.es pnmuies smil mshiu lei i ili.i i.ile. es| pi(",i(l(' p.ii uu délègue du
'.ii\i'Mii'i'v 1(11,1 ni aii\ alt.iiii'v geuii.ilis. ii.ii i, s |ii,,,ri|i'p.ii\ iliidislin t. Ituisirs in.igisli ,ils. .il'cx

i,i>|,iili",|i,ir I isM'UlliIre ll.lliiili.lle et jiai les ilr . l'pliiiu ilisjiigrs ilr iliml. siinl l'Ii'i lll's. Ut .lllllr

|iiilMlll|iiMUiiil cxei util (le I liupiic, (I piiUI lis .nui de i.lss.ilmll Iriltliliiil Mipii nui Ut' Jli.\

|ii|iji't> iMiliiiiliers elles se legissent d après b s /f^ii). d.iiis l.i i .ipil.ilr. il l i mus d'appel ilaiis lo

I li'i> Mil' '. |i.u' Iniis propres .isM'Uiblei's Icgisl.ili ailles de Miliiiiiliiln . Iiriiilinhiilil/; . Hiiliiii el

l>i'M'||i,ir 1rs m il lis (III arrêtes de li iii s l'iisiib'iis liio île .liiiii ,1 n

Liuniiti'iiii'iiis. iiiiiiiiiii's |iai I h lupiii III \ ( li.i l.l reli. .11111 iliiiiiiiianlc es| l.i i .illutlupie aposln

Jiillr (iifmilïil esl .ill.li lie un. ileiiv nu 11 iiis juges lii)u<' rnui.une , il > .1 UU .il i lle>i'( Ile .1 ll.lllia i|UI

|iiiilii'il |ii|:raiil I II pli iiiiei Ds^i'il II .s piui I s l'^l l'egliM' uielii'pnlil mu II l'Iu^ Mil II mu il'.

à.:^\J:

m
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l'empire, et 7 évécliés, à Para, Mai'anliao, Fcrnani-
bouc, Rio-de-Janeii'u , Saiiil-Paul, Minas-lieraes
etGuyares. Ces huit diocèses ont pour la pliipai'l

les mêmes limites que les provinces où ils sont
établis. Celles qui n ont point d'évcque ont un
frtHat ou vicaire-général revêtu de certaines at-

ributions épiscojialcs, ou relèvent entièrement
des êvèques des provinces les plus protlies.

Kio-ue-Janeiro, dite aussi simplement
Hiu, située dans la province de ce nom
cl capitale de l'empire. 1,'cmplacement

((u'elle occupe était appelé anciennement
(iue/iabara par le.-* Tiipinambas. C'est

une grande ville ,
bàlie sur une va.sle

baie qui forme m« des plus beaux ports
de l'Atnerique. {.'entrée en est déleiiilue

par plusieurs Torts : ci'liii de Sunta-Cruz

,

b.'iti contre la montanne dite le Pico, cl

leiix de la Lai;c de t'illugaguon et de

ilha dus Cobras (lie des Serpcns) con-
struits sur des Ilots dans l'intérieur de la

baie, sont les plus importans. Il faut dis-

tinguer dans Rio-de Janeiro la tj/7/*' propn-
ment dite, on \-d ville vieille, et la ville

nouvelle ; celle ci a été b.tlieà l'ouest de

la première depuis I8O8; la \,\f.W jilare

,

on, pour mieux diie. le cutupo de tiuuta-

Aiiuu , les sé|)are. Des rues lar},'es, droi-

tes, pavées de grès et garnies de trottoirs
;

de belles maisons, la plupart b/tties en

granit
;

plusieurs places publiciiies et

(|Uei(|ucs édilices assez beaux, jiistilienl le

jugement lavorable porté par plusieurs

voyagenrs sur cette ville ; il laiit avouer
(cpendanl t|ue la ville vieille olire plii-

Mcurs vilaines con^trlU'lions et plusieurs

rues étroites et torliieiises.

Les édilices lo plus reniari|uab|ps sont :

II' palais impirial, autrelbis la rési-

dence du vice-roi ; c'est un b/i(imeiit

li.lti en granit, tonnuisc de deux éililiccs

sépares, réunis par des galeries converlo ,

leur arcliilectine n'oflre rien île reiiianiua

iile ; le /allais < jiixeojail , le trésor,

Vursenalde terre , Vaiseaal de la ma-
rine, la douane . la liourse i'i le /allais

lies lieaar-arts. (les deux derniers .sont

regardes coiiiine les plus heanx édilices de

l:i ville. Les églises (jni se 1(»nl pliisremar

qner par leurs orncnieiis et leurs richesses

intérieurs t|iie \y,\v leur arcliilectiiie, sont

la r/aijielle iiii/teriale , et les eijlisix

de yassu-Sealtora du ( iiailitluriii; i\v

Suint Frainias del'aiile et ilc Saial-
Joui/uim. On doit nier le tiaàtrr de
Sun Pedro ou l'on joue l'ctpéra ilMlien,

le rouretit des Hèindirtias , reniai

«luable surloiil par la lieanié de sasiiiia

tion , et le magnifique aqueduc da c
rioca d'une lieue d'étendue, terminé

p

1 740 ; c'est inie imitation de celui de I i?
bonne, et un des plus beaux de l'Aïuén
que. Les plus belles places de Kio sont-

1"

place du château, avec le palais im'
périal ; elle donne sur la baie; une fou
taine complète le tableau qnOriVe sa vu/
\a place du Rocio

,
qui lui est supérjeu!

pourlesdimensions; lapluce duCapii,,
ou de San-Domingo; eiilin le Cunni]
de Santa-Anna, reinarquabi»; par

''!'

immense étendue et par sa fontaine.

Plusieurs instituts scieiitiliqncs et lin,:

rairesoiit été établis depuis iHOHdaiisl
ca|)italedu lirésil; nous iioniiiierons.

i;
cole de médecine et de cliininjiv^iy^,

iiexée i"» l'hôpital militaire; Vfroi,,",i,,]

beaux a ris , /'eV-i <le de mu riav. , /,- ,„/

li-qe de l'edro 11 , reformé et iiixind,

récemment ; Vécole militaire
, la /,/(,/,„'

thèijue publique , le muséum
. h \i;p„

binet de ininéruloi/ie. i.'laslitut hùio
riqiie et f/éot/ruphique est la pins

r,,

inarquable de toutes lessocieitsliiteiai|.p,

du llrésil, organisée depuis peu et pij,^'

.sons l'immédiate protection du jeune fm.
perenr; il réunit déjà loiites lts(a|iaij||^

du pays et se nicl en rapport avec les s).

ciélés savantes de rLurope.
tiette ville

, qui , il y a tpiel(|upsaniii^

n'avait qn'inie seule iuiprinierio, en|iuj-

véde actuellement plusieurs , cl , iiienini,.

,jnsqn':'i iH'io on n'y ait publie i|ii'nii m.„;

écrit périodique , il en païahsiii ij,],

dix en ih-ih. Hjo a ini graud uoinlin' ,{,

marchés ou l'on voit ét;ilées do prouMun,

et des denrées de tout i;enre

Dans les einiiiiiis ou trouve le /un//,,

botani(/ue situe a six milles do la\illi,p;

qui, gr.'iceà .son nouveau dinctenniili
nniuiliccnce éclairée du jeune niun;n'i|ii

régnant, est devenu un des plus reiiiaii|ii,i

bics du i\ouvean-M(Hiile. (In y a naliinii

se le thé, ipii y vient parlailenn'iii .am.,

(|ue le caniielier, le gerollier. le niiMi-

dier, le laurier cauipliré, ei nni'lnufl

d arbres et de |t!;iiiles exolii|iirs, (imn

culture peut être adiqileeeu pend'aïuKr.

danstontel'étendnedulirésil.ll v aoiiiiit

il n'existait point un seul jneil de qiirr
|

dans la province de llio de Jantiie,.!

c'est nr.iiiilenant nue des sduncs .If vi

richesse. Il laiil esiiérer que I ailiiiMiMn;

lie la inerdn Sud .se 'laluiMlisera diiihi'

beau jardin, pour serepainlrpciiMiili'iini

je reste de l'Aniérique méridifinali



aifiqiie aqueduc da c«-

ue d'éleiidue, terminé «n

imitation de celui de Ih.

s plus beaux de l'Améri-

elles places de Rio sont:
|;i

tenu , avec le palais im-

nue sur la baie ; une fou-

le tableau qu'offre sa vur,

icio.qui luiestsiipérieiii,

;ious; \.i plaça <luCapim,

\mingo; culiii le c«hi/-„

na , remarquable par m
lue et par sa fontaine,

litnts scienliliipies et liii,-

élablis depuis isondaiisli

L'sil; nous nonimenins. !',

cine et de chinitfii(\M\-

lilal militaire; Virole dfg

racole de marine Je , ni.

ro II , reforuu' et ;u;i'an,||

{'école militaire, hilii'jii,,

Ujue , Urmiiseiun . oilooi

.éralonie. \: Institut Imk-

igrajihiijiie csl la plus n:

;' toutes U'ssocitMrslitlei'airf>

'{;anisée depuis immi et plaror

iato protection tlii jcum'oui-

'unil iléjà toutes lc> (apant,»

e met eii rapport avec les w

es de TKuropf.

qui , il y a quelques arnups,

je seule inqu'inierie , eu \m-

ment plusieurs, ei , Inninii.'

on n'y ail publie nii'im m'h;

liijiie, il «'Il paraissail ii.;i

Uio :> un Kraiid iioiiilni'il"

l'on voit éUilées (les |iroviMiiii-

es lie loul pMne.

MIN irons ou trouve le /iinlui

situe il six milles de la Mllr.i'i

son niMiveau dirt'iliiuil ili

eelairée du jeum' niiiiiari|ii

devenu un de^ plus ri'man|iii

iveyn-Monde.i»uyanalmali

ui y vient parlaileuu'iil ,aiiN

lelier, le Kerotlier, li' niiun.

nrier campliiv , «i uni' lnuf
]

de piailles exolniin s il""t 11

Il être adoptée iMi peu d'aiiiw> I

',<tenilnediil5résilll> 'i''!':!"»

Il point nu seul pird di' awl

•ovinre de lliodr Jannru.f!

tenant nue des sonnes \\>' ^\\

I
lanl espérer que I ailiPMi'Mi

lu Sud se naturalisera da

u, |>onr se répaudirnisnili'ilw

Vuii'nqiie mérulieiul'

m
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EMPIHE DU BRtSlL. 1070

l'eii tle villns offrent de plus helles |)ro-

iiieiiiiilc»; nous citerons celle iepimeio

miblifo ; un petit emplacement y était

oiisncré.'Hilrefoisaux leçons de l)oiani(jiie.

i;ai)olilion de plusieurs restrictions qui

L'inaipiil '« lil>e'''é du commerce a fait nal-

(le
k'soiitpour les entreprises commer-

(.jalcs. Nombre de négociaiis anglais , fran-

i,,i'js cl allemands sont allés s'y établir;

ii.|ie ville (isiire déjà parmi les places les

iiliis
(ommerçanles dn inonde, et elle est

'niisriHilredit, sous ce rajtport ainsi que

soiis fcliii de la population, la première

,|p tontes les villes de l'Amériqiie-lMéridio-

iialc S;i population doit actuellement être

:iii-(|pssiis de 140,000 Ames, nonibrcaii-

(iiiH iiiiHS avons cru pouvoir l'évaluer à

!V|iniliie de la publication de la Balancv

inililiijiif du glube.

les environs tit' Hi(i-(lf'-.1aiU'iro sont iTiiornnK's

i,nr li's ailniirnhlt's talilctiix fiii'.v iillVi' la iiatiiir

l'vsll.'i iM'.'int*' (If la sitiinlion, fil liiinltMtiH'limnl

,1 ii's raiii'ssi's Yi'Kt'lalcs |iliiliil ((iio I'(L'iivic des

lumiiiii's i|iii V allii'iMit l'attention ilil voyagciii

.

l'.iiiin \i'^ li''"" '<'S pli'S i('inar(iual)lcs situés dans

l(\(iiMiiai;i' ili' ft'tlf m(''ti'i)|)()lt', nous lions 1)111-

iiridii'i ;i si.^nalor les siiivans : San C/iristai'do

iiini' iriMivi- It'cliâtiMii <lr lloiil isld dans li'i|iu'l

riiii|iiMi'nr ['t'sidc la pln|iait de l'anm-e, ri qui a

idu iliMiiirrcntcnl de ronsidi'ralili's an(;iiii'nt.i-

l,ii'ii< cl cndii-llissi'mi'iis -. Hnla-h'offi). hait" clLai -

iMiiti' .iiilmirdf lai|nfll(' ont cti' lialics les pins

lirlirsninisons ilc l'aiiipat^iii' di's enviions île Kin.

l'atili', Kiii;('iilio-\ rllio. 'l'ijiica, i'i'iiiari|iialilr par
».ilM'lli'ias('.idi',t'onta-do (^l.ill, on se Inmvi' nin'

inaiMiii lie plaisance iiiipt^rialt'. I.esilcs di)(iovei-

iiaiiiii' l't ilo l'aipieta, situées an niilieii de la haie,

,( liinl aiis<i reinariiiiei' |)ai' teins sites pittores

i|ii(S(lp'iMits (le vue inaKnill(pies. hji l'are de Hio

l'iMir II' i(de opposi' de la liaie se trouve la ville

JiV//( '/">, iioiimiée , il n'y a pas Ioiir temps
Priii(i(-niniO\ Celte ville piciid un développe-

iiii'iil ra|iiile depuis ((n'elle est devenue le sief^e du
;iMi\<'rneiiient provincial. Heaiicoup plus loin et

ilaiisiiiiravoii de CO milles ou trouve: S\>TA-ri\rz.
.lui un assez tieaii palais impérial.jadis propriété

ilr>jrMiil('s: une ptaiitalioii c.onsiiiéralile appar-

Iniaid à renipeieiir en dépend. M\(;A(.r , jolie

lii'lilc ville, iiiiportanlf par ses plantations et

|i,ir>,i|iii|iiilatioii; l'orlo-Ja Kslrella. villaj;e situé

iiiriiiiilile la liaie et llorissanl par le roiiiiiierre.

Il rsHVnlii pot des échanges entre la capitale et

1,1 |>riitiiii elle Miiias-(H'raes.(;aiita(lallo, agrandi
l'iii IVIalilisseinent d'une colonie suisse; \illa-

\iiia ili-.'-'aii .liisé d'I'l Itei, dont les liahitaiis se

iliiiiiii'iil ,i la lalirii alioi) des nattes , Ma^é. petite

iilli'i|iii«e lait reiiiari|iier par sa licite église de-
ili(T,i>uh'e Dame da i'iedaile.

SA?i-S\i.v.\noH , nommée communé-
iiinil li.vHiv , clief-lieu de la province

ik'llaliia, liAtie en grande partie sur un
linaiii tMarpé, i envinm ooo pieds aii-

ibsiis du niveau d<' la nier , el en partie

Mil' la pla^e de la iiiaKiiiliqiie baie de

Tiilis les ,S;iiiils (de 'l'odos-os Saiitos) qui

* liiriiie lin des pluti h><<ui,r /u>rts il'

rAmérique. La partie haute, qui est la

plus considérable , s'appelle la Cidade-
Alta;e\ïe embrasse aussi les deux fau-
bourgs nommés la Victoria, au sud, et
Bom-Pim, au nord ; la partie o

" 'wrde
la mer s'aiipelle Praya. La cii aute
est la demeure des gens aisés et contient
les bàtimeiis les plus remarquables de la

ville; ses rues sont pour la plupart en
pente et tortueuses. Celles de la ville basse
qui sont aussi irrégulières ont encore l'in-

convénient d'être trop étroites, ce qui dé-
pend en grande partie de sa situation ; la

plupart des maisons sont bâties en pierres;

plusieurs ont de trois jusqu'à cinq étages;
leur extérieur est assez beau ; elles .sont

garnies de balconset plusieurs ont des ja-

lousies en place de croisées. On peut dire
que ISaliia est la première ville du Brésil

par le nombre et par la beauté des édifices

(|ui la décorent, bien que <|iielques-uns

.seulement puissent soutenir la comparai-
son

, sous le rapport de l'architecture,

avec; ceux des grandes villes de la ci-dc-

vaiit Amérique Espagnole. Les édifices qui
méritent surtout d'être mentionnés sont :

ranciennc vglise des Jésuites, (|ui depuis
plusieurs années sert de cathédrale : on
la regarde comme le |)lus beau temple
de tout le Brésil ; le palnin du f/ou-
rer/ieur ; V/idtel de rille ( caza ila ca-
mara); le théâtre; le palais archié-
piscopul;V/i<)pilal militaire et Vécole
de chirurffie ou le ci-devant collège

des jésuites ; les vuurvits et les églises

des franciscains, des carmes cl des

héncdiclitis. Tous ces édifices se trou-

vent dans la ville haute. Dans la bas.se

,

nous nommerons Véglise de la Concep-
tion ((:oncei(^'ao), dont les pierres ont été

apportées du Portugal iiiiinérotées ; la

nourelle bourse , <|ui n'est pas d'une
arcliilectiire assez sévère ; Varsenal
maritime , qui est le premier établisse-

ment de ce genre de tout le Brésil ; et la

diiaane. Dans le l'aiiboiirg de Boin-Fim
se trouve la belle chapelle de Bim-Fim ,

visitée tous les ans par un nombre iui-

nif use de personnes à l'époque des fêles

(|u'on y célèliie. C'est dans le faubourg
opposé de Victoria qiie.se trouve la jolie

t'Iiapelle da (ira^ii , l'église la plus an-
cieiinede Bahia; une tomiie, portant le inil-

lesimede i amu, y est consacrée à la luémoire
de la (vléliret,al lieriiieAlvarès, Indienne de

la tiihii des I upiiiaiiilias,à la(|uelle appar-
tenait tout II' Iciritniie de la rapitaiiierie.
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Les principaux élablissemens scientifi-

ques et littéraires de Bahia sont : Ve'cole

de chirurgie, imitation de celle de Rio-

de-Janeiro ; le gymnate , le séminaire

,

et la hibliotlièque publique, fondée au
moyen d'une loterie, par le comte dos Ar-

cos, un des derniers gouverneurs; c'est le

second établissement de ce genre de tout

le Rrésil , et il est surtout bien fourni eu

livres français et anglais. En 1828 , on pu-
bliait 4 journaux dans celte ville. Bahia
(losscde un théâtre assez grand et une
des plus belles promenades publiques de

rAuicri(|ue, nommée le passeio puhlico
et située sur le point le plus élevé à l'ex-

trémité sud-est de la ville, près du fort

San-I'cdro ; ou y jouit d'un des plus beaux
points de vue qu'on puisse imaginer ; on y
a élevé un obélisque, indiquant le jour
on le roi Jean VI mit pied à terre à Rallia :

c'est le premier monarque européen qui ait

toucbé le sol du Nouveau-Monde. IJu lac

pittoresque, désigné sous le nom de Dique,
offre des promenades cbarmantes, et suit

presque entièrement la ville , de manière
à ce qu'elle soit environnée d'eau, même
du cOté qui ne regarde pas la baie ; on y
rencontre nu assez grand nombre de cay-

mans. Babia a été la capitale du Brésil

jusqu'en 1763 ; elle est resiée sa métro-
pole ecclésiastique, puisqu'elle est la rési-

dence de l'arclievéque , dont relèvent tous

les évéques de l'empire. Babia est aussi le

siège d'un tribunal d'appel, dont le res-

sort s'étend sur les provinces voisines.

Son commerce florissant a engagé ii.»

grand nombre de négocians portugais,

ir.'inçais, anglais, allemands et d'autres na-

tions, à s'y établir. Sons ce rapport, elle

n'a d'autre rivale que Rio-de-Jaueiro, et

se place à cùlé des villes les plus commer-
çantes du Nouveau-Monde. Cependant .son

commerce n'est pluscequ'il était naguère.

Les sucres de Java et de l'Inde qui arrivent

déj.î en si grande abondance dans les

ni'ircliés de l'Europe, et la fabrication du
Mil le de betterave ont porté un coup fu-

neste aux nombreuses sucreries de cette

provime, autrefois si llorissaules. Cette

ville e>t aussi la jtremiire jihtce forte

de l'r/upire ; les forts da lîarra, de

St.-Aiilouio , et do Mar qui delendeii!

l'entrée du port, et les forts de S;ni IV-
dro et du harballio, foriueiil la p.irlie l.i

plus iniporlaute de ses nouilireuses et

vastes fortilieati(nis; le /orti- do inar e>i

bftii sur un rocher isolé de la |i;iie. et iieiit

défendre le port et la ville. Le «ra
nombre de personnes qui viennent \ h
hia de tous les lieux même les njus m^'
gnés ,

et le grand nombre de vaisseanl"
marchands qui se trouvent

continnelli.
ment dans son port, rendent très diffipii

l'estimation de sa population pcrmanentp
Nous croyons pouvoir l'évaluer à envi
ron 120,000 ftmes, population <pii déi)a«I
celles de toutes les autres villes de |'\„,'

rique-Méridionale , à l'exception de R ,t
de-Janeiro.

I.cs t'iivirons de Rallia, une les Biysiiif,,,
iTifiit \e Rk.;on.-,avo, ofTieiit la paii». j , „

/"'

oïl ta population est !<• pltis con(piili(i(..„||
"'''''

raisfini'e de gros Itoiiigs et d'un KLiiKinnlk"'
de villages tous nclies de leur ag,^r„ltu ^'5':
de ÎNossa-Senuoiva n\ Pksiu, dit romiiinnin,
TAPA'-.ii-K.esl remarqualde par la inaisu, l?''''
pagne de l'arr lievéque cl surtout par
cliaiUicrs, '" - -•

l' f.iiii-

si'S v,i,t,sumlicrs, oiiTon construil un graiiil numl,!

T

aux vaisseaux, pourla solidilt',su|u'ii(.ui«mÀ

ceux (iii'oii conslrnil dans riiid,.. Plus ii „
".'

iiis iiii ravnn ilr 4(1 iiiiUi's on li'..ii.„ .

,;'""> <'t

II)'

à rt'ux 1)11011 conslrnil iiaiis riud,. \>\Z

dans lin rayon de 40 milles on liouv,. c,v""'
(C.arliDeira) , ville Iris comnieifanic d la nhù o,',''*

sidt'rable de lonteta iirovinrc après llaliia Kll i

travcrsi'e par ta i.vierc l'aragi.assii
Miii'sniaL'i:

iliiarlier de SanK-lis de sa parti.' la 1^11,^,^,1
ral)l.". Cette vill • ^lOsscde plusieius éRlis,
loiivent deCarui.sel uiitiopilal, ili'sll|.|;ir,.i

I

de la plus grai.iU' jarlie des produils iln $,,1

''

s'éfouleiit vers le chef-lieu. Onpiiitesa
iliii

|||'|iiil,i

lion à lli.ooii allies. >1ak*(;"<',ii,|, , \a;hi;i ,

Tci-AMMiiiet lT\Pi(:nir , iuiporlaiilcs pài ||,^,,..

diiils de leura.^rinilliire; .Iac-.i ahmm , par s, .,,,,',',

hreiises l'alniiiues de poterie. Kniin (ji,, ,||

'"

liiCA, la plus grande de relies .le la iiiai;i|,f,,,,'.

baie de .San-Salvador. les li.uiivs ilii U.rom
font un grand roinmerre de l'arin.' .!. manioc l'
légumes secs, de laliac et de siuc , |ilu-i.iiis n!'

clieiies de haleines (armaçon] offreiil iiin' inS,,
(lie fiiif tueuse d'Industrie.

CiDAOK no Rixiv'K, dileronuiiiinénifiii

riH>\Miiuc(», cbef-lieu de la pruviiuv

de ce nom, et entièrement dilTcremeii,,

la ville iVOliuda , avec laipirlle |( s pVi-

grai»lies la confondent dans leurs ijcs-

crijttions. Perua-iibuco est en i|iieli|iie

sorte une ville triple, aussi l'aiiiiin' do la

Corogralia Brasiiica la uoniine-t-ij Tri-

poli, puisqu'elle .se rompose (le Iriii^iiar.

lies distinctes, savoir : litri/'c |irii|irf-

meut dite, bfttie sur une peiiiiiMiic iim

s'étend au sud de la ville d'Oliiida .Vst

la partie de la ville la pins coniiiiPixanii'

et celle où se trouvent la dounuv , Vui-

feudanrc de la mariiir et /e,v r/iiinlifn

du gouiH-rneiueiit; Sa n (o-.t 11 tanio,

sur une Ile fiM'rnée par les hias du (,,i|iilia-

rihe; un grand /y»/*/ , pies(|iie (niit en

pierre, la joint au Récite ; eelie iiarlucsi

en général mieux bi^lie que la pn iviiiiiip,

on y trouve la trésorerie, \e ]i(il(ii<! du

;/i>iiverni'ur , le théâtre et le murrhi
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- Cl la ville. Le
(-rainl

ttnnes qui viennent à Hj.
lieux même les plus éloj.

ind nombre de vaisseaux

se trouvent continuelle-

)ort, rendent très difficile

ia population permanente
louvoir l'évaluer h euvil

es, population ipii dépasse

les autres villes de l'Amé-

ale , à l'exception de Rj(k

Rallia. niiolM Rrcsilinisnom-
vo, offiriil la piiilicdiiRif I

si U' plus c,oiifPii||(i,.;
pii^

,'

bo.irKs.a«l-unçin„,|„o,nb|,,'.

iclK'S lie '•iir agnonlUire;
tplui

\ i)A Pksiia, «il
««niiiiiintnipiii

arniiahlf par la maison ilc fan,
i'qiii» fl surtout par ses vastf;

1 cousti-uit un fiiaiKlnuinlircii,.

lourlasoliililf.supi'iii'iiisinfmi'

istruil ilaus riinlc, l'Ius loin it

i" 4uiiiillfs oiitniiivc:
('.Ax.iFii'i

1res coninicrçaiilc l't la plus cou-
la proviiK*' apiTS liahia. Kllp^i
ivifiT l'aragiiassii (|ul sipaiei,.

'iistif sapailii'lapliiir(,iisii||..

:>osst;ile plusieurs éfilis.s nn
rsct liullopilal.cIrsIliMitriMHii

i'artif (les prinluils ilii soi (im

clu'f-licu. On piii'tf s,i pii|i|i|;i

s. M.MiAC.iic.iri-. , >,\/.Mu.ni m\
iciiii-, iinpDiiaiilcs pai lis|,|.„

fUlturt'-, .lAC.lAUH'l., |ia|-si'M|,|||,

s de poterie. Kiitiii ('ijc .l'in^

nile «le relies de l;i iiiiii;inil.|ii,.

ailor. Les Iximvs du HeroiiMn,

luunerce de l'arine de mainuc
, de

lattac et île sucre
, pliiMi'urs pi-

les (arriKtl'ors) offieul une hiai,.

'Iiiiluslrie.

HixiFK, dite cniiuiuiiiéiwni

,
chfl'-licu (le l:i \mm(f

;t cnlièreinent différente d,-

min , avec l.'Kinclie les ^én-

onfondeut dans leurs iks-

'rnaiiibiit'o est eu iiuplque

c triple, aussi l'auleur de l,i

rasiiica la noiniiie-i-il ré-

elle se coui|iosi' (le trois jiar-

s, savoir : Ririfc proine-

i.ltie sur une peuiiMilc i|iii

d de la ville d'Oliiida l'ost

la ville la piii-i ( oniuini.'imtp

trouvt'ul la (Ioikuic, \'iii-

'lii mtiriiifH IcKi-lmiiliin

vinvnti S(i II to- A II tiniio,

M'nit'C par les bras du CnpiJKi-

;nid pont , presiiiie tout en

lit au Hocil'e ; fctic ii.nlieiM

lieux lifltic (|iir la iircenlenlf,

a frcsiircrtr, W pnlnii du

•

, le ttiiiitVP ''• II' /»'nr/,(

npincipal; e"fi"> Boa-Vista, sur le

ontinent ; un pont de bois le plus graiid

lii Brésil,
traverse un bras du Capibaribe.

p" nauibuco ne se distingue pas beaucouj)

«nus le rapport littéraire, puisque les

nrincipaux établissemens de ce genre se

ouvenl à Olinda, qui en est tout près
;

lie possède cependant nu lycée fondée

,l'
,.„iéiciiienl à l'imitation du collège de

Pedro 11 de Rio, avec écoles de physique

!( Je cliiniie , «ne petite bibliothèque et

Lhjnct littéraire établis par une société

le
iiégocians, et plusieurs collèges pour

I
éducation primaire des enfans des deux

exes. Eu '828, «>" y publiait SjoM/v/rtMjr.

('elle ville est assez bien forlilice du côté

lie la nier, et sou port est le plus Tréquenlé

inrcstciix de Rio-de-Jaueiro et de Rahia.

Son commerce a pris un tel essor depuis

vin-'t ans, (jue sa population doit èlre

naîiiéc aciuellement à 6o,ooo ûmcs.

les éditiccs les plus remarquables sont

I

Ijise et le couvent de Saii-Francisco, bft-

tisiiarles Hollandais, les églises de Cor-

no-Sancio et de San-Anlonio, le palais du

Uveineincnlqui réuni\ presque tous les

lîiirt'aii" lie radniinisiralion provinciale,

II'
nouveau palais du Présideni et le lliéit-

tie. La nouvelle douane est le premier

fjiiicedc son genre de tout le lîrésil. l'er-

natiibiico possède aussi un arsenal de ma-

line très considérable et une fonderie où

liui fabriipie déj.1 des machines à vapeur

iiniir l's sucreries et les bateaux.

iMiisiiii ra>'iii de -lo milles on tiouve ; Oi.inha ,

iilli' tirs derliiie, avee environ 7i)U0 lialutans. mai»

iiiniiii tante par son ('vitIk', sa licite ciitliédnilr.

.mniiiiiKiii'i' >'^ fiuHJiiritin boliinû/tif. Celte

vill,' i,V>t un |>eu relevée depuis (lu'elle |i(issede

mil i'cole de Uroil iiui attire dans sou enceinle

uiif grande partie de la jeunesse des provinces

,qi|eiiti':oiiales dii llr(''sil. On doit aussi nommer
lifaiici'iip |diis loin : S\nto-.\ntonio dk, Cwui-

(,,iMi:inii, >nu.>uKM, jadis uumini'e Vii.i.a Kiui-

iH,s\,ctt;"ïv>NA, im|)ortaule par sa populalion,

>,iii((]niiiierce ri son a.:;ricullure. I.ile iIItama-

ui \,iiii|Miilaiite par ses saliiirs et par le port de

uiludilKi qu'idle lorme avec la i Ole du coiilinenl.

Vnici les autres villes les plus roniar(|iia-

liii's de IViiipire, suivant l'ordre du Ta-

jiliaii (les divisions administratives.

IMnsla l'IUtVlM.K W. IUO-I»K-.l.\>iiaiW», nous

iiiiiiinieninseiicoie : Cami'Os, petite ville impoi

l.iiite par >a population, son commerce et sesiiiuii

tiniisrs Mil relies qui fournissent la plupart des

iiirri'siiui s'evporleul de Itio de .laneiro. Am;h\

iinvHns.a 11 iiv (iiuMii , encore inipiutanle (lar

miipoitet son 1 iiiiiMieiif. Mmui.a, donl le UiMIl

i|l.ipi>>itionsoiitl"rli oiiniisileMUiirins..iinM<|iii

Cabo-t'rio (|ui se l'ait reinarquei {>•• • pecltrries.

Dans la l'HOVlNClC UK .SAiN-l San-
Pai'lu, ville épiscopale , «ituée presque suns le

tropique du Capricurni; dans un climat aussi
agréable que salubre, qu'elle doit à sa position

eie'véf. Des rues droites, presque toutes d'unt;

grande propreté , des maisons blanchies et d'une
jolie apparence , élevée» de deux étages dans les

rues principales et accompagnées de jardins, plu-
sieurs places, trois jolis pouls en pierre et plu-
sieurs édifices publics rendent assez agréable l'as -

pect général de celte ville. Le palais du gouver-
neur, autrefois collège des jésuites ; la calliè-

drale,\vpalais épiscopal clïancwiun; fonderie
d'or sont les bàtimens les plus remaniuables. Ses
principaux établissemens littéraires sont : Vécole
de Droit l'ondée il y a (|uelques années, le sémi-
naire et la bibliothèque publique; en 1828 on y
publiait un journal. Saint-Paul possède un petit

Itiddtre. On a depuis longtemps réfuté les calom-
nies débitées sur Vorigine des Paulistes, qu'on
prétendait descendre d'une bande d'aventuriers

espagnols, portugais, métis et mulâtres l'u>ant de
diverses parties du Brésil pour former ici une ré-

publique de brigands. La population de Saint-
Paul avec ses environs les plus immédiats peut
s'élever à environ l8,ouo âmes. Samos, impor-
tante par son port et par son conunercc ; Villa
i)A Piii>cEZA, par la peclie de la baleine; 'LAiinATii,

par son commerce et sa population ; Guaiia ris-

(jctTA, par les produits de son agriculture ; Vtu ,

par ses cultures et la belle cascade du Tiete ;

l'oi\ lo-Fi.Liz, par sa position sur la ligne naviga-
ble qui mené à Cuyaba -, Souocaba, par sa popu-
lalion, son industrie, la carrière de pierres à fu-

sil el U'A /'orges impériales d'ïpanema qui se
trouvent dans son territoire, Couityiia, la plus
tlorissaiite de la coniarque de son noiii jusqu'en
1811; Cannam^'a, importante par ses pêcheries;
loeAi'K, par son pèlerinage et les fonderies d'or
qui la rendaient aulrefuis Uorissaute.

Ilans la PKOVllNCI'; OK S.\MA-(;\T11AHINA ;

ClUAllK llK >OSSA SkMIOUA IlO IlLSlKllUd, daiis l'ile

,Sanla-(:alhariiia, petite ville imporlanle par sou
t omuieri e , son port et sa population estimée ù
(1000 aines; San-Kiiakcisco, par ses cliaiiliers; c'est

|irès de celle ville, sur la rive gauche du lleuve de
ce nom que se sont établies, en 1812, deu\ colo-

nies de fouriéristes fran(;.'iis , comptant déjà envi-

ron 400 colons. I.AiMNA , Sama-Anna et Sa.\-Mi-

(.iKi., par leurs pêcheries ; la dernière est la sta-

tion principale pour la pi'che des haleines.

Itansla PKOMMIL hli SA>-Pi:i»HO: Pokialk-
(.lu;, petite ville avec un port. M. Isalielle , qui l'a

Mslti Il l8.il, esliuiesa poputaiion a là,uooaiiics

y compris ;iooii étraii;;ers. Le ( ommerce y est llo-

rissaiil el i oniriliiie a la rapnle aiigmenlaliuii de
celte ville, oii l'on juihlie 5j<)iini(iii.i ; on y l'ait

pliisiiuirs enibell'.sseuiens et entre autres on y
coiisli iiit un beau théâtre. San-Liiiimimiu . petil<-

ville iriiii iiiiltier il'lial)ltaiis, chef-lieu de la llu-

1 issaiilerolouie irAlleniainls l'iiiidee dans ces der-

nières années l'iidvv. (.autrelois San-lrancisco
Ile l'ailla, cliariiianli' petite ville, très llorissante

par sou I oiiiinen (• , elle t niiipte dejA pies de Snon

11. lin 1,1 11-, lîiH (;i;\\hi iiii^w l'i hi.ii iiiipi II taule

ii!
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piii'.sa |)u|iululiuii, |iur ddii cuiiiiiu'ici' (loriiisanl

(le ciili's et de viandes sèclics, et par .son port-, elle

a éle le clier-lieii de la provinee jii.S(|ii'eii 17G3. Klle

n'est plus recunnaissable) un y a cunsti'uit des

i|(iais, un llu^àtre, des magasins, la douane, etc.

Sa pupulatiun dépasse cuuu àmesen y comprenant
celle (le San- José , qui est de l'autre coté du
Kio-(irauili', et (|u'on pourrait regarder cuuunr
un l'auboiM'g. Les petites villes de Ma^to-Amomo
flA l'ATKi:i.llA,de('.ASS.M'AVA, Alkc.iietk, Ja<;oaua(>,

l'iUAiK.MM, Ciii:/-Ai,TA, etc.

Kans la l'KOVIiNCl'; |)h MATTO-GHOSSO :

MATTu-(iK()sso
, petite ville, iuipurtaiite par l'o/'

i|u'on recueille sur son territoire et par sa pupu
latioii qu'on porte .1 Uuuu aiiiesi Ccyaiia, avec une
population esliiuée à 10,000 aines et résidence

d'un évêque m i>iirtil>its ; on peut la regarder

coiiinie la ville la i>liix cciilralc de UnUv l'.t

ineri<iiw (iuSad; ltiA>n>ri><i, très petite, iiiais

reinai(|uuljle par Viir et les dutinans qu'on re

cueille dans ses environs; San-I'i.ijiio i)'Ki.-lli;v ,

par son sel et son «r; ^oVA-(;()lMllllA et I'oiitk iih

l'iUMjri. DA liiiiu, station militaire assez ini

portante , (.amai'daji
,
poste très Iréquenté, sur

le grand cliemin i|ui par eau iiièiie de San-l'aulo

a Cuyalia. Il est lioii de rappeler que cette ini

inense province est encore très mal ciuimie el

presque «'ntieremeiit lialiilée par des nalioiis

indigènes indépendaiites, [larini lesi|iielli's nous
citerons les l'anij^nas, qui, avec les t.uajrariu.
ont été si l'oriiiid.ihles aux Portugais, et les llo

roros (lui sont lies répandus. 1,4's (iiinyritra.s

ou Indiens ca\aliei's , (|tii roiinaieiit la nation la

plus impoi'lanle de ces conliées , ont été presiiiie

anéantis dans riiitérieiii' du Brésil ; ils se parla

geaieiit la (louiiiialiou des campagnes, de méiiii'

que les l'avagiias étaient les maitres du lleiive.

Itaiisia l'IlOMNCK l»K (.OVAZ t.iHA/, petite

ville d'environ hono lialiitans, lésidence d un «^e
que III i'iirtiha.\ i Ml iaI'dmi-, la plus commei'
caille el la plus peuplée de la province api'es

• ioyaz , l'ii. Ml, <M iui-nM> et Sam A-tiui:/, , impor
tantes par 1'»/- i|u'oil Iniiive sur leur leiriloire .

Sa^ta ItiiiA. station iiiipoi'Iaiite pai' la naviga

tioii uiléiieiiic ; (iiii\A |iar sa pofiiilalion. On ne

doit pas oiililier le Oisiiui.i iii.s IIiaman>, espa(c

,is'<e/ consideralile situé le long du Uio-ri.iro

allliieiit droit de l'Ar.'i.-jiiav . lui y recueille de

iivau\ (iKiinaiis. iNAiiviuAm, . petite ville, plus

lliinssanle par les prudiiits île sou agio iilluie

el cfè ses patin âges que par ses hniif;is ii'i>r .

A(,i \ui;iMi., ii'iioiiMuée autrelois par \'i>r qu'on

recueillait sur son lerritoiie : un y trouva h-

niuiTimi (If i/iiaraiitr Irais lirrrs conserve

dans le musée de l.isbiiiiiie jiisiiu'a l'ari'ivée des

FraïKjais dans cette (apilale. <.a\ \ii ami, el T.n.s

iKii, AO, inipiirlaiiles parleur piqiiilalion et par

l(ir qu'on rei iieille dans leurs disliu ts
, I aiiiuas,

par les piiiiltiils de sun af;ririilliire , >as Iusk. h.

TncAM IN. avei la plus liello a'//.)/' de la province,

l'oiuii lu M , stalioii très iinportaiite siii le IH

cantiii, Nav .l<i\<i lu l'Ai. MA, au < iiiilliieiil du liio

l'aima u\ri le l'araiiii.iin , emplai iineiit luipoi

tant, desli lie a elle li (Ile! lieu ilc celte ( iiii!.'iii|iir

Dans la l'IUiVlMt. DK MIN \S (;i,K \l -, (

t'Aur no Oi 1,11 l'iin'i, Ailielois noiiiiiic \iiM

lucA, Située sur li; penchant d'um; niuiilaL-

dans le voisinage de l'Itacolunii, le ««/„/ ' "
nant connu du tout le Ilrésil Ses rues?
régulières, escarpées cl mal pavées, inaisr(^n'"i""
de jolies fontaines qui fonduisenire,i,i(ia,|. ' *

(|ue toutes les maisons. Ses priiicipiiux ('iT*"
sont l'église de Nossa-St-nhora do ft/n,.

*

yossa-Se/dtora da Conceiciio le ,,,,/
' '*''

gouvfnneur, Vhûlel-de-vili',-, le /c,;.;", ,

"'«

trouve aussi la OT«/i/lrt/f^ et le thi'alic
i','":^'

ancien du Brésil. On doit mentionner
a'nsVi

quatre ponts en pierre. Sous le rap|MH|
lin,,.,

Villarica n'olTre rien d'important, l.c pi(ii|,,.|
,'

l'anu'uses mines d'or aux(in(!lles cette vi|||. ,1,,
'

origine a lieaucoup diminué; la iiopnlali,),,';?'"!

descendue de :io,ouo à 8593 âmes, en isu 7
porte actuellement à environ uooo lialiiians,!""

minés dans '^uuo maisons. Malgré cela \|||V!''

lient toujours im rang distingué parmi j,., j m''

les plus conunerranles de l'intérieur dp ii,,,,'^
Nous nommerons ensuite : Makiaw, l'.'l''

ville épiscopale, avec fiouo lialiltnns;
SuiA-'i'i

iiAii'V , pour ses riches lavages iVur ,\ vi
'

pulatiou; Antomio l'K.nriiu, iNriiniNAUd h I"

TAvAl.TAS 1)1. MattO hENTllO, aulllluis |||t
^

portantes par leurs riches /"('«A'cf ,/',„.
\""

.loAo d'Im.-Ki.v, remarqnalilepar la chaïuit,]''
h'ranrisaiins, regardée coiiiuie le |i|ii>, ||,.,^|,'i'

'

liment (le la province, et iniporlaiiti' finiVi
"

pulatiou estimée à 10,000 aines, par msikIh.//'

iiiffcs d'or et surtout |iar son cominnTc ^

.liisi., paisa lielle église, son a.niiriiiiui,, ,,[\

/ai'ai^ixd'or; C.ami'amia, par sa poiiuiaii,,,, ,'|,'

industrie, son agricullure et par m's /,((,,,

'

il'nr rrffiirdi.f fomtnr li:s iiliis rirlm ,/,.
'/

.

Iiroi'iiicf. Saiiai\a, petite \ille iiiip(]il,iii||. nj,.^'

population (|u'ou porte à Godo aiinv, iH,. ,•,

,' ','

qiies lieaux édilices et de riiliis /(/iy/^',j
,y,

Taiivik, l'eniarquahlc par sa hillc ffilisii:[[r[

/a ((//,'« M- d'or, I'ita:i(,ii, icik lue iw s,,,,

l'Iium. I'aiucavi . imporlaiili' p,ii ms /rii,to

(/'«;• et par ses diainans; Sw HdMni,
|,,i|.

,,',

commerce; Aiia\a. par son iiiitii:<tiii' ,1 imi
„'

sourvis saleis. liio-Svs Ims. i^ij |i(,i n,,

,

importante par son coiniiicKc, I'ila(iAi;i.ui.i

par ses ru lies .r«///(c,v,- Vii,i.\ un I'hin.iii i,;,

sa populalion estimée à (iimo aiiics cl par h'> 1

elles /fJi'((A'f'A' '/'<>/'. Aima Sua, p.ir .sin /in,,.,/,

(/'(>/• el sou agricullure, IIAKHA un Hm m^ \^^

iiAs ; c'esl la station prinnpale du sel iiiroiim,

porte iiar le Km .'sau-t laiii iscn. t\>Mni, il,,,.

lieu du 111 lie el heau disliicl di' Wiinii
V ri ('(/.(. qui loi niera liicntol une iiiiii.-ii.{iii. „

parce; ses Imiiffr.i d'or, ijiii j atliiinnl li>|i|,.

iniers lialiilaiis eu I77ii. miiiI prcMjiic ahaiiiluiin,,

pour ragriciilliire Sun ccilmi ujiiiini'inr ,i(.||,

liirt recherché dans les nianhi's (rKiii»|io i.,.,[

il.'iiis ( (• district qu'(".t situe W l'ii/s il'.lniinoi

nus ou .lnuriraïuis, ou se 11 niin iit (jiainj iii<i;i

hre de pierres de coiileii;-, m.us sur la intiM,,.

dui|uel on lait 1 111:1 ir nulle Iniiil', {.iluilriu 1
',>|

iiK lire dans ce dislinl de .Viiias Nii\.h i|iii' ii

vent les aiilriipi)ph.i!;e< Hnlitciiiln'i. Iiiimi,,iii

jouid'Iiiii Villa liiaiii.iiilina. ( lut In 11 ilii r.iinnu

district Diaiii lin 1 1 nu . dntit IViilin, )i|,

c|n',l ( 4<. iliriiiei es .iiiiirr* . 1 lait si n iiiiniil
1

iV'
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ncliaiit .l'une iiioiil.a^iip
,.,

•Itacolumi, le poim ,„,
'

te Jlresil Hi's nie,s„ni,.
clma pavées, mais r,.ni„|,

s

m-Si-nlumt do Pii„r ^ ?
Conceiçào, le/;,,,,,,

;;

lutii'.fl le '/i'-((^-,.,|,, .

iloil meillioiiiier
iiiivsj

I,

''•• «'>»" '" '•i'IMxMl Ml,,,,,,,''

d'iiiiporlanl. I.e |>i„i|„ii,|

/

•auxquelles celle vil|,.,l„ii,„,

diminué; lai.()pnl,i|,„„,,|

à 8593 unies, en I8u, oui
à environ 90(10 lialMi;„,s ,1,^5

.

aisnns. Malgré cela V,!!:,,.,,..

Mit; ilislMiRué p,iini| I,, ^iii^'

lies <l«l'inl.'iieucil,.|,,||,,„.,,'

ensnile : M^Kl^^^^ ,„,,,.

s,m) lial)ilans; S^^t^.^^^^

ilies lai'iiaci ,l;,r ,.[ ,j .

ri,I\IIUA, ImiiKinai
i 1

j

I. lltNTUo, aulirluisl,is
ilii

rs riches l(iiiif;rs ifor s,^

ariinalileparlar/,,,,,,.//,.,,,^

ai'iléiTO le le |i|..is liiMii lu
ice. et iinpoilanle \avv,n,„

lo.oou aines, pai'M'si„|„„,/„

iloiil pai' son c(iiii,i,|.|i|. Sn_
église, son a,^Èl( iilluir ,1,,,

iii'AMiA, par sa |i»|ii,laliii„,si,||

l'icultnie el par ses /iiiup
,

)inmc 1rs i>liis rirlirs ,/,. ,,,

petite Mlle iiiipciil,-i,ili'
|,;i,. .j

^loi-leà (iooo aiih's, clli' ,-, ,|,„.|.

•s et «le ni lies /kch^vj ,/•,„

;il)li' par sa WUv l'^im- ,\ ^,.[

l'iTA^i.l I . M'iliili, ,.
|,;||.

ji,^^

.
iiiipoi'Iaiilr par ses /iiiu^.,i

ininiinx; Sx\ UdM»,,
. |i,i|. j^^j

, par son imliislrii' rt |i.„' m.

KlO-S\> tlUN. l-.i,i) ll\sl,„,,,i

on roniinerce, I'ilm.-Ai-.i.ujii
,

ilirs: Vii.i.A no l'iiiNMi'i, |i,|;

inée à {jD'HI aines cl p.ir ^^^

,

;•, \i.\\ Sua, p:ir ms /(Uyii;,,,

lltlire, IIaki'.a Ijh Itin \i\s \i,

on prinii|iale ilii sel i|ii'iiiiiii.

>aii-lraiiii>(o, I ww,,, iii.;

Iiean disli ni i/c Id/ni,

niera liienlol uni' i'uiii.'i,.|iii' ^

'.ï (/'()/•, ipii ) allireirnl \n\\\,

I 17VG. solil presijiii' .ili.iiiildiin, ,

e. Son colon I 0111,111', ,0'
;, l'Iir

us les mail lies irK„,'ii|ir. (.,.,[

Iii'e-t siliii' le /'((.).! (l'.lniirm

nos, on se lioinciil rtiaiiilii"i;i

coiileu:' . liMis s,,,' l;i riil,i'\>r

i;iii' nulle ln'iiil- i,ilMih'ii\, l.'r.|

l,sli 11 l lie Minas >ii\,is i|ii,' i,

pli,ij;es Hiitiiciiilii.s. Iiiii", ,iii

lainanlina. iliel Imi ilu r.imri,\

ilKi II t i nu . dont IViUrir, )ih

s .iiiiicc'1 , 1 lait ^1 M ll'IllMll
I

•(

leidile a tous le» étrangers. (,e petit distin l

i-lail
«ouvcrné par des réglenncn» particuliers

,

tracés lie la ""•'"''""''*'"'' l'omlial. Les lialii-

,j„, de celle pelile ville
,
au nombre d'environ

CODO.sont renommés dans la province de Minas

,iar leurs
progrès inlellecliiels. C'est dans le lit de

la rivière Ji(|uilinlionlia ( Jigitonlionlia
) qu'on

fjécute les travaux néct.'ssaii'es à Vfxploitntion

ilgs
(tinmans ,

dont on a extraordinairement
fxaKi'réelilonton exagère encore le produit

Pans la l'KOVlINCK IIK ESPIKirO-.SANTO •

Viciiim*. petite ville importante par sa baie et
parsoii commerce; on lui donne sooo liahitans-

liAPMifliM, llorissai le par les produits de son
;ii;rlciiUure; (JiAHArAuY, renommée par .son liaii-

„K.;Al.MfM)Aet VlI.I.A-Vll.HA IlO KsPII\l,i, SA^TO
,ni|ioit.inl<'s par I 's pêcheries.

toiislal'ROVINCKDKIiAlIlA, outre Baria et

IfS villes ipie, h la page li)8i), nous avons décrites
,la,iss('seiivirons,ondoit encore uoinnier

: .Iaiii-

„si, pi'lih' ville, inipoi'tante par ses lahriiiiies de
polei'ie; HiO'iiK.-CoNTAs, par son agriculture il

|i3, les iti'hr/s fossiles du mastodontct liiiii-

véssursoii lerriloire; ,loA/.i:ir,(i
, slalion ini|ioi'-

Uiite |Miiir le commerce sur le Saii-frannsco
•*i>-Iiihgk, petite ville, imiiorlaiile |iar ses pé-
,|„.|ii.s et par son {loil; c'est un des phrs a,,-
,ii„sclal)lissenieiis portugais; (>i ivi-m.a, reniar-
,,i,,iliip|iarliii(lustrie de ses haliilaiis

[ Camami
|,;iis.il)aiemagiiili(iue, |iar ses pêcheries de ha-
l,i„r'sctparsoii agriciillurc; l'oinci-Siciuo. im-
porMiile |iar ses pecheriesel jiar son pori; .Santa-
Miiz, liés jielile

;
nous la iioniniiiiis parce i|ne

,','sl le pirmirr tUahlissinicnt fait par lis
p,'ilii!i(i:s(l(ins/f llrvsil. rMiAVKi.i.As, avec un
porl.iVst la plus |i!'U|i|ée et la plus (lorissanle
ilftoiile la comanine de l'orlo-Se.,'iiro par son
jSnriilluiecl pai'souconimei're; l.i oeor i,i>a, re-
,Mrqiiiilile par la nourrl/c colonie couiposée .le

Fnni.iisel il'Mleiii.in.ls.

|i,„,sla l'IlOVlNC.K DK SHKdll'K : (.idai.k. i.i'.

SIS i.iir.isro\.40, petite vill." d'.'hviron 9000 lia-

liilans. :ncc un port; Kstamia, encore simple

vilLip'.iiinis snpéi'ieur pour 1,1 population et pour

If fiimnierce à toutes les vill.'s de la prutince
,

(aiisiii exci'iiter la capitale ; I.acahtu, renommée
p.irsacanieii' de pierres à l'usil.

|i,i,isla I'110V1N(.K 1»I.S AI.Ar.OAS: Ai.acoas,

|iilili'\illi', iiiiportanle par le commerc d.'s pin-

j,i;ls lie son agriciilliire el par sa po|inlatioii

,]ii,ii, csliiiii' il 11,000 ames; Ma.'.f.vo et l'r.NFn.),

il,irh«.iiili's par le conimen e il.'s pr.)duil.s de leur

j.:iiiulUiii'.

IM„s la l'HOVINCE llK IM'.HNAMIilCO , outre

l'i,,s\«iirio .1 l.'s autres vill.s décrit.'S i\ la page

! -1 dans SIS environs, on.l.iit encor.> iiomni.r :

|>,.i,tiiii, |ii'lite ville, remar.|ualile par son in-

,iii.|,,r; l'\Miii' , reinai'i|lialile par la belle <-((jr-

,,/(/,'(/(' l'iUilo-Alfonso .'I par l."s riches iiiinis

,ii'.'»/>7'.' ifn'ou Iroiiv.' sur sou territoire.

iMiiùa l'I'.dVIM K. ItK l'AKAHYliA : I'aiia-

iiii,i, assez jolie petite vill.' , commerçante , avec

Mil |iiirt el l'iiMron Gooo habitans.

lunsla I'IIi»V1M:K DU R1(M;iun1»F. : Natal
inspililr vill.' .l'environ :iooii liabitaiis. mais un
i"iilaiilc par son . .iinmerce et par 1011 port

.

Vu' ANovA iiA Fiti:<CK7.A, la ville la plus cunsidé
rablt de l'intérieur, importante \Mit tvitalinet.
l-'ilo lie Fkhnando i)k riionoNitA , rocher stérile .

avec un petit lort; c'est un lieu de déportation
pour ^'lelques criminels du Brésil.

Oan» la fiiOVlNCK 1>U ClAKA ; Cidade n\
FoRTAi.KZA ou CiAn,'. , tiés petite, mais impor-
tante parce qu'elle est la capitale de la province;
A11ACATY, la plus peuplée, la plus grande cl la

plus commerçante delà province ; on lui accorde
présdeguouhahitans. Iixu ou Yco, petite ville

,

la plus florissante de la comari|ue de Cralu ri

eaus.! des progrès de son agriculture; San-Joào
110 l'r.iNcii'i:, avec des mines d'alun.

Danslal'ROVlNCK DK l'IAUllY : OKviiAs.très

petite ville , mais remarquable parce qu'elle est

la capitale de la province; I'ak.naiiyiia, la plus

peuplée et la plus cuinmcr.;ante de toute la pro
vince, bien .|u'.'lle n'ait .|u'envirun suuu liabitans

;

l'iHAiitcA , remarquable par son église f l'on,
par son commi'rre. IJn grand iiumbrc d'établis

seuiens ou l'on élevé îles beslianx se trouvent
disséminés sur toute l'étendue de la province et

l'ormeront un jour des villes et des bourgades.
Dans la l'KOVI^CK DK MAKAISHAO : Cidadk
UK Sa."s-I,iis on Mauamiào, située sur la cote

(uci.lenlale .1.' l'ile de Maranhao , entre deux pe
lits neuves ou, pour parler plus exactement,
entre .l.'iix goH.'s , nommés le Kio de San-t ran-

cisco au nord .'t le Kio .la llacanga au sud. C>'tte

villi", .|ui doit son origine ù une colonie de Fran-
<;ais, est assez bien balie , et ses maisons ont en
général mie assez belle apparence. I,e palais du
gouverneur, le ci-devant collège desjésuilrs,
VluHel-de-viUc et la prison, qui rornieiil l'.'ii.-

c.'iiite de la gran.le place, sont, avec queliiues

églises et le palais de l'eivifue, ses princi-

paux é.lihces. Maranli.'lo est le chef-lieu de la

province de ce nom , le siégi- d'un évèché et d'un

tribunal d'appel; elle possède en outie un gym-
nase et plusieurs écoles élémentaires. In 18'28

on y publiait deux Journaux. Son port , qui est

assez bon, mais d'une entrée dilllcile, est très

lréi|uenté; elle lui doit l'état llorissant de son
conimerce et ib' sa population; sous ce double

rappoil Maraiiliào est la quatrième ville .te l'em-

pire ; nous cro.vons qu'on peut évaluer à 18,uiJ0

ames sa population actuelle.

>oiis iiommeroiis .'iisuile - IIvcatu, parce

.|ir.'lle a été aiitrelois la capitaledi' la province;

Caxias , la plus iinportante et la plus florissante

.le la province après Maranhao ; iTArictiiu-lîr.A.N-

iih, et GriMAKAi.>s, llorissantes par le commerce
il. s proiluils de leur agriculture; Ai.camaha ,

|iar son agriciilliir.' et par ses salines.

Dans la l'IUtVINI K. DK l'Ail A : Uklf.m ou Para.
. Ii.'l-lii'ii de la vasje |iii)vinre .le ce nom , située

sur la rive .truite du i'arà .'t pi'0|ireinent sur la

baieiinajar.'i , àl'.'iidroituu la (luama se décharge

dans le l'ara. .Son cluuat , autrel'uis très malsain

.

s'est améliore de|iiiis la coupe de plusieurs vasl.'S

forets. IJ'tte ville a de belles rues, des maisons

assez bien bali.'s et .pielqiies étlilics qui , relati

ventent à ces contrées, sont remarquable» par

leurs .limensinns ou par leur arcliileclure. Woo'i

iioiiiiii.'iiiiis ,1 enthi liinle , W palais du gou

V''

''['
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lima

îi'!l

verneur, le ci-iinanX collège des jésuites, le

palais l'piscopal et Varsenal. Para est le siège

d'un évéclié et possède un séminaire, un g>'/«-

nase, plusieurs autres écoles inférieures et un
jardin botanique. V.n 1828 ou y publiait uii/o»/'-

nal. Le commerce avec les produits de l'agricul-

ture de celte province , dont le port de celle ville

est le grand dèhoucNé , a beaucoup contribué à

l'augmentation de sa population , (|u'on porte à

préseul à près de 20,ooo àines. ("et état prospèie

est bien changé depuis les troubles et les massa-

cres dont Para a été le lliéàtre en 1834 et 1835.

Ou prétend qu'une très grande partie de ses édi-

lires sont en ruines et (|ue sa population aciuelli-

s'élève à peine à cooo âmes.

>ons nommerons encore : Vii.i.a-Vk.osa, pe-

tite ville , importante par les produits de son agri-

culture , par son commerce et par sa population

qu'on porte A lî.ooo auies. Samaih.m , la Iroi

sièmc ville de la |irovince pour la popuhiinn
commerce et l'agriculture; Guiiupa et So
importantes par l'industrie de leurs liàbitf

' '

Obidos , remarquable par sa belle église m
agriculture et parce qu'elle est le lini jus,!''"'
la inaiée est sensible dans l'Aniazoïic V '"

importante par sou conuiuMce
, par soi'i nllx'*''

r,\mazone et par ses l'ortilicalions
, Viiii.i

^'"^

NKs, misérable bourgade, que nous nuinmon
pour désigner le cliel-lieu de la cutiiarqui' do \|

rajo , qui s'étend sur toute la grande Ile m,,.,""
ou,loannes, une des conlrccs 1rs plus /L!
caifeusfs de l'Jmerique; elle a luie baie u'^
ii.v III) Uio-Ni;<.iio, la plus ini|iiiiiaiii|.

l't Ij ni

"

[leuplée de la vaste comaripie iln liio-.Nei;,.'"

quoique sa population ne s'élève qu'à aDoiJ,,,,/''

ItMicti.î.os , cbel'-lien de cette cuinaripiejni,,,,',)

'

1807; elle est encore la plus iiiipoitjuie aJ."
liarra. '

"

Ui3S>^a2.2^\î?a JjDïîi S2iiaî?a.

î>08ITi01« ASTHOROMIQUE. !AtHf/ifHc/i'

orridttitdlc, oiilic 71 " «'l 77". Ltililudr

fnin'iile . oiili'o IS' el 20".

CONFINS. Celte i't''piil)li(|iio, haignéo pur

l'Océaii-.MI:mli(iiie et .ses hranilies ;iii

nord et par la mer des Antilles au sud

,

se Irdiive eiivinmiice (le pliisietirs autres

lies , dont les priiiei|»ales sont ; les l.ii -

eayes, nii tiord , (icpemlaiites de l'Angle

-

terre; l'orlii-iUeo, à Vest , appartenant à

l'LspaKiH' ; la.iainaii|iieel l.nlia.à Vomst

;

la preinit'-re dt'iu'iid de rAnf,'lelerre , ia

secfMide est smiinise à j'Espat^ne.

FLEUVES. (^Mialre eoiiians prineipanv

arrosent eetle lielleile, en descendant
de la partie centrale de la ciialiie princi-

pale des niiinlaKiies ipii la |)arconrcnl en

plusieurs directions. Ces llenvcs sont . le

Ni:iiiv (Neiva, ,\eilic); il traverse la val-

lée de ,Sainl-,lea'i qui loiirt vers le sud ;

le Yi>\, vers l'est; il arrose la plaine

de la Vef,'a ; le \ \\\ [\M\n\ , Vaque. ,S|

Vaque et Mouie-Clirisli; . vers je nord;
il traverse la plaine de .Saiiliap»; enliti

rAHriiioMii:. qui est le courant le plii.

considérable de la partie occidenlale de
l'Ile; il prend sa source dans le Ciliao

.

traverse toute la iiartie ci-devant Iraii-

çai-e lie llaili el cinre dans la mer a

queli|iies inilies au sud des doiiaives. l'ii

autre lleiive, d'un cours ItcaMcoiip inoiii-

drp , mais dont le lit est prcdoiid , est

rO/,AM*; il esi reU!aii|Ualt|e parce que
c'est sur ses liord; q'ie ."l'Iexc San l'o

uiinp». D'autres eoiirans d'un cdnrs (|.,,j

lioriié .se décharKeiil dans le v;isi(; eiaii"

salé ou LaKiina Eiiriqiiilo, i|iii furiiieini

bassin intérieur.

DIVISION et TOPOGRAPHIE. I.'llo (jf S|.

houiin.ufiie (|ni, avec quelques iles viiisj.

lies heancoup plus petites, tonne le tenj.

loire de cette répuhliipii', e|;iit M\\\,{^^^^

iné^alenienl parlaKce entre !•>
li;iiie;ii,

qui possédaient la partie oicdi'ninii.'^
ei

les Espat;uols, inailrcs de la paiiieiinen.

talc, dont rétendue était picMiue le,!,,!,.

Ide de la première. I.a lerriliii' m^m-
rection des iNè^res qniechitani i;i(i,liiiii

par l'expulsioii de tous 1rs lliinusiie
i;i

|)arlie française el par l'eiiline iiii|e|ieii-

dancedes ^oirs révoltés. Hijiuh |, ..ne.

tohre 1S04 Jusqu'au 17 octoini' |siiti,>|.

DoiniiiK'ue i'cu'iua Veinpire i'|ilii'iiiere île

lliiili sous jtcssalines, qm a\;iii|iiis|e

litre de .laciines !". (.Iirhlii|ilii'
, w\\ 1

commandant eu second, prit :iiisviiiii |r I

limon des allaires sous le liire ije r//,/

du f/Ounr/irtiHIlt , et ;iin'vilil , e

isil, à se laire noiiiiner nu Inntlii

taire d'Iliiili , quoique son rn\;iiiiiii'

ne se composât que de I .inni'iiiie pm-

viiice du Sord île la ciiliiiiie fi;iiii;ii>e,

il replia sous le nom de Ih nri r.i)w\-

que tenips avant la calasli-ii|ilii' ijin, en

iscio, mit lin a la vie e| an i'in;iiinii' de

ileiiri. Ille était parlai;ee en i'iiii| eliil.

iiidependans , c'csl -a dire, le no/m""''

(/( llitili , re;,i pai lient 1 mi t lirhlii|i||i'
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l'ovince pour la popiihiion.lt

ricullure; Guihipa «i Soizà
l'iiiduslrie de leurs liabitans'

ililo par sa belle église, parsuii

rce iiu'olle est le lieu jusiiu'uu

iiblc dans l'Aiiiazoni' , Macspa.

Ml coiimieiee , par son port sur

• ses l'orlilicalious; Vii.i.A.Jm,

bourgade , <|iii' uoiis iiummons

cUeV-lieu de la e oiiiarque Jt Ma.

1 sur loule la graude ile Maïajii

? des contrtrs Irs i>lus marc
Imiirii/itei elle a une ban'. Bvb.

) , la plus iuiporlanle el la piu,

raste comaniue ilu Kiu-Ncgio,

lalioii ne s'tileve (|H'i» limi'iami'N,

l'-lieu do celle couianiiic]usi|ir,i|l

ucore la plus iuipoiijiilc apii',

aiïii.

lies ('«iirans il'iiu eoiirs iits

;hart;t'iil (*ii"s !•' viisic eun;

uiia Eiiriiliiilt», 'jui f»niiniii

(•iir.

t TOPOGRAPHIE. l.'lJedoSl-

lli ,
aVOt: (lUfltlIies lies \;',isi-

1> jiliis lu'liti'"', iiiniu'Ic inn-

Lc ro|»iil>li<lii''. >'l;ii'- iiiilKliiis

partiif;»'»' t'iilrt" !"> l lanan,,

iciil la \>arlii' orc dentale
, ei

ils, niaUivs (le lu i>;mieiiivn-

(•iciuliu' t'tail iMfMiiii'Ieiliin-

nH'iiiii'1'o- l.a li'iTilile iiiMir-

^i.^iTS (inioflalaeuWiii.liiiil

sioii tl'! loi"' ''"' lll'iiit'"'!'' 1^1

i-;'.i>e <'l \iar i'nitiere iiiili'|n'ii-

Sdirs n'Vollé>. l>eillli^le >w-

jiisi|iraii 17 oitolire i^im.M-

lorma \'tiiipiif epliemen' iV

Dcssaliiii's, (iiii a\ail|in>l''

iniiK's 1". l.lll•l^^Hllle ,
VIII

1,1 t'ii sn-oiul . l'iMl aihMlot

iiïau-(S Mius le lilp' ili' ''/if/l

riiriiKiit , H iuiniiil, n>

,. lairc iiitiiiiui'r ym lumU-

'iiiti , t|iii'i<l'"' ^"" ''"'•'"'"'''

nosal t|ii«' tlf l'aiiniMiiie [ini-

Ndi'il tl'' la ftiliMiie franaiv,

iiis 11- iitMii il''
//'/'/•'/'.'•»';-

avaiil la calaslrniilie fii, on

lin a la > t an ni>aiinii' il.'|

,. .•lail pai'la^ci- ni nui ''liH-

„> ,'.'s| a (linv W ro'iiwmf

In iiis«lii't''' l«l«' <*' 1""" ""y'' ^l*^!*"'^

'1'
t-po'jiic ;

le |)Clil <'/«/ fondé par
'

,„.,i,,iaiis les moiil(i<iiic.s dcJnemui;

/ini'dfs 0///<'*', l()iul.-ol ^'oiivcni." jus-

,'cii i«H .
1'^"" '*' f-'«^'"''"^' Hi^aiid

,
(>L

'

,,,i„iic pciidaiU tiiiclt|iios mois ciicore

„ir iioi-KPlIa ; fiil'" I:' V'iffi'' E.sjja-

,>,qiii,ciMlroni i/iM à la rranr.-,

'i
l'ciuliK- l'ii l«i-< :> I l>l>aKiit' ,

l't-'.sla

''iil.iiirs
sons I.; gcuivonicnicnl de colle

l,,,.;ii,.ic
|iiiissanec,jiisiliraii l" décembre

'hii .V|ti('s la eliulede Henri, Icrojaii-

iii.'ilellaili
se réiinil sitonlaiiémenl à la

république Mailiennc, el, en 1822, toute

l'iîe se trouva l'ormcr, sou.s le régime dn
.sage et liahile lioyer , la république
d'Haïti, dont l'indépendanfe a été re-
connue par la France et par les autres
grandes pnissances.

Tout le territoire de la république est

divisé en« déparlemeiis; sons le rapport
militaire, en 26 arrondissemens; et sons
le rapport linancicr, en 8 arrondi.ssenicn».

Le tableau ci-dessous olTre les c déjtar-

leniens, leurs clicfs-lieiix el leurs villes

cl lieux les i>lus lemaniuables.

>inl< 111 s

|ll^\Kr^;.u^^

llltsT. . •
•

MU

\KTIW'MT>:.

>,|»U . . .
•

>0BD-KST. .

MD-EST. .

iMii.i> 1.11.1 S , Nii.i.i.s i.r l.iiix i.i> ri.is ur.M.Miyi;ADLi;s.

l'onT-M-PuiM'i. (l'iirl-Uépiihliraiii , l'orl-aiix Crimes) ; la Croix des liouqucts:
V.tiTiihnif; le Minlxtliiîs; les i'.rands Jluis; Lcoganes le Grand-Goave; le

Prlil <'-oinf; Jiiciiiil; \'\W Gontivf.

(,es Cayes; SI. I.ititis; .Iquiii; Miraffoanv; VAnse d'IlainauU; Cavaillorii
Tibtmm; Jvrciiiic.

Les (loiiaives, .s7-.Uf/;r. l'.nnrrx; le Gros-Morne: l'i-rrryctwc; la Pelite-

liirîrrf, les / rm'llrs.
Cap Mailieu, (lumiiué d'abord (;«r7r/Vv>, et ensuite Cahn Sanlo; Cap-Français;
Ciip-Hrnri ; Ciip-llaitii'ii) ; \a l'irriiTr (eiladelle lleiiri); JW/7/o/(Saiis-Souei);

Ooniion; la Piiili'-.Oisf; le trou; Fort J.ibirW (aiitielois hort-ltaupliiu); le

JJmhr; le llorfiiif, le l'ort ilr l'oi.t ; JrunJia hi'li li' Moli- MMicolas [i'.am'-

Mcolas, Mole); Plaisaitcf; \a Miirmclitdc; la Crandc-hivU:rt:-du-.\ord!\\\v
'Vortur.

SI YaRiio (Saulia^o de lus Cavalleros); Port Plate : MonleChristii Jtanica.-
/tllaiiiirn; la / ega; les riiiiiesde la Conceprlon de la /V'A'rt; l otiiy.

. Sanlo honiini;oi'''l-"omiiii;iie) ;.S7-^7;;-/j/(j/)'i('(San-Crisloval)i Seybo: lliuuex;
Saiiianu; Saiana Iti Mur: lUinXi Jzua; St-Jeani Meyl/tn Lamaic (.\.anioixi\.r);

les lies Saona, llcata, AHu-l cla.

l'OHT-Ai-rRi>cr., chef-lien du dépar-

icmi'iit (le rOui'sl et capitale de tonte la

M'ublitliK' .
l'''>'i«' ='" '^""'l •'" t''""^'" •'' '''

G(inavo,avec un port sur et commode et

une bt'lit^ rade, mais dans un climal mal-

sain. 1>IU' ville a des rues bien alignées,

imis pas encore pavées. A dire vrai, au-

iiiii (le .M's bftlimeus pnbliis nesl re-

iiianiiiable sons je rapport de l'arcliitec-

tiirr; le seul pitlaix dit président , qui

N laiicieii liùlcl dn gouverneur Iran-

,ais,>e dislingue par ses dimensions et

jiar leleiiance de .ses apparteuiens. ^olls

(ilcriins encore le snial el le li/rée.

Imiiiid a été lirfilc en iw27; nue

\i>.>n W\W eiifiduite d'eau alimcnlc

la \ille. l.a l'tare d Armes , qui est

Joaiit le palais, est ornée irnu pciil

iiiiiiimiieiil élevé à la uiéinoirc de l'clion.

roil-aii-riiiHc possède actuellcmenl les

l|iriu('i|'an\ moyens diu-'lrnclion de Imile

lan'|iiililiipie ; nous nommerons le tf/m ,

fllVc(//e«/r médeviae annexée a l'Iiu

l|>ilal;on nous as>nre que les éfolis

lm(7//fl/;(Ml di' ilessiii . ainsi que la ///

Ulii'lliè'iiie nationale, mentionnées dans

plusieurs ouvrages récens comme exis-

tantes , ne .sont encore ((u'eu projets ;

mais les écotcs iancastrrietines sitnl

assez mnilipliées. Il y a aussi deux
imprimeries, oii Ton publiait, cnlH2H,
\\nis joiiriiaii.r ; l'un deux, le Tété-

firaplie, qui coiilinne à paraître, est re-

gardé ((unine la ga/elle ollicielle. l'orl-

aii-i'rince est aussi la plus ilorissaute

ville de loule l'Ile, avantage qu'elle doit

à son commerce, supérieur ;» celui de

loiiles les autres |ilaces , el à la résidence

des premières autorités de la république.

.Sa population , qui a beaucoup augmente
dansées dernières années, s'élève peul-

élre a ir,.ooo .Inics.

Voici les autres villes el lieux les plus

rcuiar(|iiables :

bans le Itkl'MlTI.MKM DK. l.'dl FST, outre

INon »i -I'him I. , "îiie nous \eiion.s de déerire,

lions noniiiieroiiH : 1 i im.am ,
petite nlle assez, iin-

IMiilante, a\er un poil, et reiuai'ipiable parte

Mlle i)u'elle joua dans l'histoire de l'Aniériqup ;

.1 ré|>u(iue de la deioiiverte «'était la place priii-

1 ijiale ilii royniinie de \aragiia, \v^\ par leia

(i^ur Dviu'diio , l'Ile se di^lint^ua aussi dans lit

Mm
•mm
!

VA

m

m\
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fastes saiiglans de la giirrre de riiidépeiidaiirc

I.c Pktit-Goavk , important par son port ; dans

sps ciiviruiis, sur la route du Grand-Goave, s'é-

lève le Tapion de Pclil-Coai'e , inonlasiie

célèbre dans les annales de l'aslroiioinie , par la

mesure du pendule l'aile en 1735 pailes acadiTui-

cieus franeais, (|ui esliuierent A 355 toises sou

élévation au-dessus delà uier. .Iacmi.i, , par son

port et par son lonimerce; c'est le siège il'un lii-

ijunal civil. C'est aussi à ce dépai leineni (|n'ap-

rtient le prétendu arroiulissenieiil ou la coiu-

de l'ili

le comme
et n'est inférieure pour la p(,nulaiin,ir,
erce qu'à l'ort-au-l'rince. Srs, ,

""

larges et pavées , ses maisons toutes en
elle a c|ueli|ues helles places , des niaici'i,'!

l'ii's sont

Pil'l'lcs,

'i.dc

pa

fontaines; ses fortilicalions du coli; de i,-,,.,

jailis considérables . londieut en niims-
s,i|,i'i'i'

ei^lise de yotn-nnuw n'est p;is e,i '„i;,|||,

'

état ainsi que le l/iaalrc, le piilais ilii /;„i,n
unir et deux vastes ro^NVVf.v. Ses bàliirnii

'/

mieux conservés sont Wiisfiial et le /)„/,„^ !^

Cliristtçlw, celni-ci est destiné à lo'er i,. m
''

nuine des (Jiiandn liois. qui ligiiie dans le receu- deutloisqu'il se rend dans cette villi'. i.

cemen t de 18'1 piihiié par les jonriianx ;
ses est le .siège d'un tribunal civil , d'ini Inij

ipllaili,

liabilans qui . selon >!. ^laekeuzie , vivent dans eommerceet le clicf lieu deranoiid
iiii.'il

,

isseiiii'i]

"l'ii'I'desdnl'état de nature et sans cntreteniraiicune relation litaireetderarrondissernent linn

avec les autres insulaires , oiiupent les moula- Sa population, (|ui a beaucoup i

gnes qui s'éleiideiil depuis les enviions du Mire- dernières années, est eiieoie e.sliiiKw'
;i

iiiiiii

jialais jiisiiu'.i la cote à l'est de .laemel. Ce sinit 1 i.ono aines.

les deseenilans dle> ^ègres manuis elinii Dans si's ei'.viroiis un Iroi!'

des anciens étaldissemens français; ils n'ont .j;i- village, près duquel on voit les leshs
li

mais reconnu et ne reconnaissent l'aiitiiiite di' ici , assez belle maison de p|

iniillliei|e|i|ii„,

l'IIS lit

''"^ il''.v„„,,.

II'

pei'soniie. On bsnonmie, dit ce vovageiir , les p.ir Cbrisloplie , et oii il passai! mie l;i,iii,|,, ,,.

I ifii-l iiniivnl, à cause du cri qu'ils ponssenl , lie de l'année. Ses vastes appailriiieiis.i|ii|,.|.|'|'„[

lorsqu'ils se retirent d.iiis l'intérieur de leiii s 1(1 .:irnisavec nue gianile ricbessr'

letsà l'approche des étrangers, D'après un obseï- ,i|iies la rlinle decetwan. M.>!,ii|,

mil rie
'"taslii

'"/ICI Ml,

IM*,M
ll'IMI

valeur inlelligeiit, qui a longtemps risidé dans eorela cliainbieà coin lier ou il nul il

celte Ile, et qui a lieanconp conlriliné aux deux loiips de pis|ii|e|s. |,a i |i,'i|iiH,. ,.,,({^ ^
'

.

découvertesde r\li'ii|neel à nous faire mieuxcon- partie de ce Itallment que la liniiii {i,i|iii|.|,|,,
,,

naître quelques parties de la Colmiibie , cette épargnée. A trois lieues de Millul un \,n\ /,

I nn,

Olllllli't

l'i''||«. .iliii

peuplade connue sons le nom de I ii'n I irii, h' f rri < rc, n\i[ir(t)is\ii (' i tiidi 1 1 , n
serait bean'ciiiip moins sauvage que nous la re- Initerrs.se batie par < biisliqilie sur le

présente l'uliservateiir ,'inglais. I.'ile C>i>avi , la d'une montagne liante d'eiivin

plus grande île cilles i|iii avnisineut Itaili et eu de s'v réfugier en cas d'iusiiirei iiuu ,') ,{'

dépendent .est sans liabilans pennanens. leriner ses liesoi'.. Sa consllihl
y ii'ii

Dans le ItKI'.VHTIMf M' Kl SI l> : l.isCvvis, |.lusiems a 'es . a coulé des
i"ii

.
i|iii ,1 ilni,.

rlief lien du département, assez jolie ville . ((u'i a cuise des dillii iilles qii'idli ait le |

villlllleM.||„||||,^

peut regarder .11 liielleiiieut comme la seconde matériaux et de la giosse .iilille

place (i)inmerçanli' de la repiililiqiie, à i .iiise de .ii river que par un sentier elimt e|

l'ai tiv Ile i|n'a prise son cominiio

LllUlmil ,1,.,

lie. <l|ll|i'|irii|,

4 le l.iillédaiis le roc. Ses niiii ailles mihI ,|

111 |i,iilii

|i]i<mil' I'

d'un tiibim.il livil, le gonveiucment y a établi seiir cxtiaordiiiaire et elles sunt
k,-!! nus île

une Impiimerie <'t nue espèce de i;ri»n(f.li\ un pieiesdecanim. !• Ilee>l tles.ilm

cent élevés sont iustiiills à ses trais. Les Caves vue demi et on la dit toiiimii

ilil.iiiiiiH'iilpiiir

il été la capit.'ile de l'ct.it éplii'inei e fondé pie |<iiiir trois ans. M. Mackenzie cnnl |

s .T|i|i|iH|i,|,i

le général Itigaiid. le teriible oniagan du r.' amil qu'an moment ou le lonneiie lil .nul,

les |ih.li,i|,|,

I mil' |Mr

IbJl l'a détruite enlierement. >\i.m 1 on^ , lies lie de sc^ll)ltllilallollsct dispersa iiiie|iiirl

petite ville, lies dei liiie , m,us einme luipoil.iiite piastres qu'Henri v avait depuM'ii, l,i |ii|,i|i|r4,

par la beauté de snn pmt et p,U' 1 1 Ile de s,i sitiM I ,iigi ni ciiuiptaut que ce despnle v nv.iit niiiiiiin'.

lion. .IllilviM. petite ville tiiipiii l.iiile pai l.l li' rlev,lit à 3<<,i>i>ii,iiiiii de pi.lsllis, un ;i |i|i

tilile de son teriitofie, p.ir sou i iiniliien e cl |i,h i iii.huii.ikhi de francs dont . apies s.n mnit.

son tribunal civil ; c'ct ilaiis les ntoiit.igiies de Imns seulement pnssereul d.m'< le tii'S(ii'i||.|',.{i|

son territoire que Coman avail essave de se l'un

dei MU état.

Dans le HM'AHTt.MlNT DK I.'AKTIIUIMTI;

Mais nous feriius observer qiriliijiii;elie«r

lent soutient que ce tiesoi ne si «I j.ini.ii'

;iii-ilela de l<> millions de li.iiii s, ilmit i

ll^ (ioSMvi,, [letite ville , < lief-licil dllilep.iile- tiiuilie pas,:i d.iiis les (aisys île l.i ir{iiiM|i{{|i

ment ,
avec un tiibiinal civil, un port et des b.iiii''. Do ii du n , misérable vill.ige. qm juii.i iiiii^mi:

Dans le lll'l'MiTf MKM' Dt' ^<Mllt iW llti role|ieud.lul l.l première péiimie di l.i ciiiiri',;.

ri»N, ilieflieii du dejaitemenl , antreiois capi l'iiidependaili e de ll.iill on pniiii.i'lniilllllii'l''

t.'.le du ni\.'iiime de Haïti, avant l,i revnliiliiiii lenilnire moiitiienx qui l'ciiuiuiiMe l.i/,/ii/,,

elle partageait avec Port au l'riiiee , l'iiunneui lliiilunni aiise de l.l longue i> si<|;iii

d'être en temps de guerre la résidein e du goiiver lis >cgres rovalisles y oppiiscieiil ,iii\ iiiviii^ri
{

nrur génér.il delà p.iilie Irain ai<e de ^aint Do- >ons nommernns eiii oie : I mu l.iiii i.ii ,|ii|i:.

nnngue. Italie au pud di' l.i moiilagiie nommée ville niinee avec un lieaii porl , l.i l'uni iiid'ci

!r Morne du < .ip et eu lice d'une vaste plaine, petite ville commerianti' , avec un purt.l.lMip

.•ver un beau port , relie vill", malgré lesilesas- Smm \i. m »s
,

petite ville iiiiiiie ji.u Clirnl

lie< qu'elle a epionvcH depuis la lin du dernier plie, qui en rasâtes l'ortillcatiiiiis. ses ii'in|iiili|

Mrcir , est ciiiuie la niieiDi liai t la plus belle cleves agr.inds Irais par les iTanniisitiuiisiilri
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t inréricuie pour la populalimipt

l'a l'oit-aii-J'rincc Srs nicssimt

s , SCS maisons loiilcs cii piiiios

; l)c\l('s placrs , des nianlirs, dis

l'orlilicalions du coli' ilr la moi

IjIcs . louilii'ul en iiiliiis, salnH,'.

trrDd'iic n'i'sl pas en iiieillfiir

(• tliciilrc, le piiliiis du noiivir.

vastes roin'riis. Ses bàliirii'iis 1rs

i-i sont VarsriKil et li' ;)„/„„ ,/,,

elui-ei est desliué à loseilc im,,

r rend dans eelle ville, ('.apll.iiii,,,

n trilmual eivil. d'iiii Inliiiiini j,

f clieMiouderai'idndivsc'iiiiMii im

loudisseuienl linaiiriiiilisimiimii

, <|ui alieauronpdiiiimnecli'iiuiMis

(es , est eueoie e^llllll•l' à [iirs Jf

\irmis 1111 li'iirve : Hillol, pHit

duiiui'l on vent li's nstcs ili'.v,in.,

'l lielli' niaisiin île plaisaiiii'
l,;,!,,,

(•
, cl où il passait uni' ;;i,iiiili' |i:i|.

, Ses vastes appaiteiiirns.ipuil.iiini

ic geaude ricliessc . mil rlr iliustH

• deee Iviaii. M. Mar|»eu/ie \ iilm

iiT il eiiuelicr ouil uni lin a *.nii'|i]j

c p|stiile|>.. l,a ihapi'lli' l'slla k,,,!,,

lalluient nue la lunni p.i|Mil,iMi .m

trois lieues de Millul mi \»<\ i „

aiilrernisla (' i lu ilf 1 1 r II, /n-

ilie par l lu istnplie sur li' vi.inin.l

L;ne liante d'euvuiin i.iniiiiii'ils aiin

rr eu cas d'insurrei Imii il il'j im

csiirs. Sa ninslrmtniii , iim i .im,.

iioi's , a eiiiité dis Miinnn'M'iinimiv,

ilillli ulles nii'iilliait II' liain|iiiil ,l,s

de la «lit^se ailillene. Un lii'|iiiil\

par un sentier cIumI il m |i,iiii,

l'iie. Ses niuiailles siinl il niii' r|i]i,

dm.iire el elles snnt canins ili'ii,

nu. l'Ile est très alinnil.iininiiit (Miir

nu ta dit toiipuiis a|i|iiinisi ]h
|

is. M. Maikeii/ie iiml Iréspi.ili.iMf

ut nU le tiiniieiie lit -aiili I nui' |Mr

lilii-atiniiset dispersa iiiii'|iiirlinii.|it

leiin v a\ail depiiM'is, l.i tuliilili' JH

plant ijlie ee despille V aiail ai iiimiiif

jii^iMin.mm île pia-.|lrs, ml à pliii. il'

le (laiies dniit , api es ^a iiiiMt.r.nil

iiMit passèrent dans le tn'Miv ilrlVIil

rnin n|i>e|\eri|U llllJll!P'lle^lll||lli^•

l niie le liesni ne si <t ,|,iin.iiM'l ir

I iinlliniis de liailis, ilmil riiiiH'iri

dans les <aiM,es ilr la ir|iiil.lii|ii.',

niiseralile villa«e, ipii jmia lin i;i,iikl

I

I la pifiii.eie pnimli'ili la ,i;ii.irv >>

II,,' ili' llaili nu pmiM.i'IllHlIllimV

innliienx nui rriniim Il ''"'n
I

a lauM- de la liiiif;tii' i, >i>l,iiiiri|i,.

loyaliste- V i.piMisi'iinl aii\iiiMii;ri|

lirrnnHeiienie ; I nul I.humi .['V.'

avee nu l.eaupnll .' ' l'"i'' m-l'ei

ninnicieaiile .
avei un pHLllMi'ii

^s petite ville ruinée par i.liri»l»|

rasa le* foitilleatiniis, m-s nmintlil

ndslraispar le»l rannisilieiiMiliur

bipmfnt
augmentés par les Anglais durant leur

iicuiialion, en avaient fait, dit M. Maekenzif
,

liiic
(les plus foilrs pinces maritiims du

monda so" P"'' •
sa position et ses fnrtilicatious

iiiiipounaient t'arilcmcnt i'ire rctahlies, lui dnii-

',i,,i,t
encore une grande iinpoilaiifc militaire.

I

iioior.TUK.rcnoniince pour avoir cli' le /t/x/z/v

ilestnip
ci'lebres flibuslicrs et le premier (Hu-

iitissemcntdes Français à SainlDouiingne.

Pans IrDKl'AUTIOIKM- 1)1! NOUD-KSi'
: Saint

Vn.ii.rlier-lieu du départeNicnt , siège d'un tri-

l,iii|.|l
nvil, niais 1res déiliue depuis les déyàts

,.,iV||ea soulTerls lors de la retraite de Cliiislo-

III,,
siiiis les ordies de Dcssalines eu I8U5. C'est

lui,, (ips pliisaïuieiines villes de rAinérique, a.vant

ilèliatie eu loOt; elle est aussi reiioiiiiuee eoiiiiue

un i/iM'
'"'"'•' '''* 1'^"^ siiluhres de l'ylmeri-

.me, pri'ingalive justillee par le inoiivernent de sa

Liillaliiui, uni oiïreune luortalité exlrvineuienl

iiftili'fimijiarée nu noinlire de naissain es rcspre

livi'S. Piiin -l'i.ATK , petite ville li es décime , mais

filooiT iiiipnitaute par son port el par la grande

,'\poilatii>n d'acajou el d'anlres produits (|n'un y

i]it. AiTAiiii'.* . niiséralile liaineaii , remaniuable

|,,ill,l
iiiagiiilii|ue vue dont nu y .jmiil. Mnxii,-

iiinhTi ,
Mlleenlieieiucnt décline, parla retraite

iiu\ai|iic ipii ) avait autiermsMiu eiiilioiii hure.

It Vil. A, petite Mlle <)iie nous nnuiinniis pniir

iiiriiliiiiiiM'r les ruines dj' la (' n n cepri ini de
l'il / l'fid situées dans les Iniets de sou lerrilnire,

u'ili' dei lucre a été la plus llnrissanle mIIc ilr

^ppoiiiiiiKiie jusiiu'cn t^til. t'pni|iii' ou nu treiii

{.Iriiii'ul lie telle l'a tellement luiiice que ses lia-

liil,iil.s jii iieiil le parti de l'alianilnuuer, elle pnssé-

Miliiii/iti/' /<''•> "'"""""'>> "" l'on tiapp.iildrs

iii'irs aii'i l'or retire des mines ri ilis lava.jisde

,',111' Ile. lui IV, très petite Mlle, lies aiieieiillc ,

iMiiir,i|aîiiaiscle iiiipnrl.nilc maigre le voisinage

iieniiin» nulles d'i>r\\{\'i)\\ y a exploitées .pis-

nufll 1717 .
'I y ''" " "'"'"'' ''*' canre .iiiiileie

,1 de /('/"• les laiiienses mostai.m s du Ciuaii

,ipp,irlieiiiieHt il ce dcpaiteineiit; M. Maiken/ie

,i,>il{uiniiiii' .illlruier i|u'elii'S rei i lent lieani iiiip

.(or, et ijuelles |iniirraieul loin iiir au munis de

iH'Ili'S laïa^i'S de ce métal, il ajntlte il ce pinpos

,|iii'l,illiiiniiaiede la • oiicepi iniide la Vegalcippa

:i0.u<lii riiiiinimes 'ciowns d.uis nue seule ;!U

II,', .1in l'iir ptiiveii.int de ses iniui'S.

Piiiisie m r\uri'.Mi'M nt si t» tsr- si Hn
uM.ii . J,i(lis capitale de Imilc l,i p.iilie esp.i

gnole, assez grande ville, situt'e non loin de
l'emlioucliure de l'O/ama

, qui y l'orme nn bnan
port dérendii par plusieurs ouvrages. On la re
garde couiiiiiinéinent comme la première vdie
Imlie par les icspagnuts dans le Nouveau
Monde; mais M. Mnlliiu nous l'ait nbserver que
c'est il la Sueidlsahella, hMi: en H'Jl sur la
eole septf nli innale de l'île , (|in- cette qualilicatiou
doit appartenir. Ihlruile pii'si|ue entièrement eu
ISii'j par nn oura,i;an, Sl-linmingue fut rebâtie
sur le bout oecideulal de l'IUaina. l'ercée de
rues larges et bien alignées, elle a des maisons
eoiistrniles dans le .genre de celles de Cadix el
géui'ralemenl solides el bleu piopnrllnunées , et
quelques édilices remarquables, ^nns nuinme-
loiis siirtoiil la cat/ièdrale, beau bâtiment go
tliii|iie d'une grande solidité; on vante la har-
diesse de sa co'.';>"le; larsenirl, i\m est un des
plus grands de l'Amérique : une (lartie a clé chan-
gée l'ii casernes; le palais où lésidail le goii

verneiir espagnol; celui ilu eal/ildo nu de la inu-
uicipallté ; le n devant OJ//c^'c tles Jcsuilos

,

traiislni iiié en magasin militaire : la coupole cl le

mailre-antel de sou é'glise sont remarquables. Le
XVI' siècle a été l'époque biillaiili' de St-Domln-
gue; depuis lors celle Mlle a toujours »n décroî-
tre sou emniiierie et a\ee lui ses richesses el sa
populalliMi, (|u'(in u'estlme plus i|u'ii environ
in.non habltaus. l'.lle csl encore le siège d'un ar
elieveehé

, d'un tribnnal civil , d'un tribunal de
cnminerce el est le cher-lieu de l'ai loudisscinenl
militaire el liiiani ler de son nom. (Jnelques éla-
bhssemens litti'iaires peu coiisidéi ables rempla-
cent sou ancienne iiiiiversilé ; le gomernement
y possède une imprimerie; la gazette qu'on y
pulili.iil a cessé de paraître.

^(Mls nommerous encore: ST-<',ni\isT0PHE,dans
les i'n\irons de Sl-llomiiigue

, pour ses planta-

tions et les loiiiticatioiis que le général llnrgella

y a élevées. Ilu.i i.v , très petite Mlle, renom-
mée dans Innte l'île par snn célèbre sanctuaire
de ^ntre-|),llne , visité aiiunellemenl parnugrand
iiniiibie di' ilé\nls ; c' si la loretle de llaili.

>\\\\s\. Ires pelile, situ,',' sur la glande b,ne. a

laquelle elle dniine le ilnm
;
qiinique nn la re

préseule a toit cnmuie une place minmercan
le, nuis ne la regiinlerniis a\ec M. Mnllnn (\Uf

iniiime le liafiiie d'Iliiiti. 1 'ile Smink, habitée

teiiiporaiii iiieiil par des |ieclieuis.

A'îiïJi'Jli'lUiJ'Ji^'S^lÙ'l ÛJli/'Jl 'S^l>'j:i'J'S^t2)A:^V!Ji,

\oUi ci)iii|ii'rtii)iiK .sons n'ito «li'iKiiiiiiiu-

liou iiii ^niiiil iioiiibi'i' «le ji<'lil.> fiais

fiiriiiés |i:ir les nalioiis (|iii, i|ii(>ii|ii(' \i-

»,ii'l cpai'ses sur les vastes -.oliiinlcs (|iii'

ji'i. |iiii.ssaiic('s iMii'iipi't'iiiH's cl les nnii-

m»\ rtals tle I Atiierii|ii(< rc^'arilcnl

l'oiiiuit' (l*<s parties iiit<'f;raiiti*s ilo leur.'*

tiTritiiin-s resiit'i'lils, ncii (•(Uiscrvt'iit pas
moins leur iiiilipciiilaiin'. I.a f;cot;i'aplii(!

plivMi|in' (les pa.> s (irtiipes par ces iialioiis

il ili'ii (11- (loiiiii'c liaii' la ilcscnplioii iton

fiais iloiit elles Miiii cfiiséos Jiiirf partie,

'•>i rH

'{:.

'

;f' '4 'i

'
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iiiilil
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el, leur population el leur superficie fi-

gurent avec la supcriicie et la population

correspondantes de ces ni(*uies états. ?\m
recherches sur ce sujet nous ont engagé
à estimer à environ 6,000,000 de milles

carrés la superficie des terres où sont

disséminées les nations indigènes indé-

pendantes, et à porter tout au plus à

1,.300, 000 ftuies leur poptilntioii collec-

tive, l'our éviter des répétitions inutiles,

nous renvoyons aux pages 954—065, on

l'on a ciasM', d'après les langues, toutes

ces petiios nations, dont quelt|ues-niies

se trouvent partagées entre idusicurs

étais. Le signe '* (|ui précède le uoin de

cei'iains peuples signale ceux (|ni, étant

indépeudans, a|tpartienuent à cette sec-

tion.

Comme Textréniité de r\niériqiie-du-

Sud , (juc les géographes s'accordent de-

puis (|ncl(|uc temps à nommer Pdfiit/o-

II le, n'a encore été occupée 'par aucune

puissance, etque les prétentions des Ks-

pagiioissiir ces vastes solitudes sfuit loin

d'être recomines parles puissances eu-

ropéennes, nous croyons qu'il est plus

fouveuahie de donner ici , plutét (|ue

partout ailleurs, la description de cette

partie du ^(»uvean-Monde. ^(Uls y ratta-

chons les lies les moins éloignées (|ui en

dé|)eudcnt géographiqiiement.

Position astronomique. La/it/itinte

vrridetitule , entre le 65" et le 78". Lii-

lHiide auxirale , entre le ;«6' et 56', en

y comprenant l'archipel de JMagellan , à

cause de .sa grande étendue et de sa grande
|iroxiniilé,

CONFINS. An nord, la confédération du
Hiode la Plala. A IV*Y, l'Océan-Atlau-

que. \\\sud, rOcéan-AiisIral. W'ouest,
le lirand-Océan , la répiihlique du Chili <l

l'Araucanie |»roprenienl dite, a l'ttuest de

la grande cordilliere des Andes.

FLEUVES. Il n'y a que les tlenves (|ui se

rendent dans l'<icéan-AtlanliqiMM|ui, par

la liuignenr de leur cours, méritent délie

mentionnés.

(,« Hi(i-Nii.i\o, (iiim'parf la l'.itapinitMlu Iitii-

liiiri'dc lliicnon-Ajics. A la paj;!' ih(.,i iioiij avntx

ilij.'t (lil Idiit te <\\\r la t;('Of;ia|iliii' oll'ir di' M \s

\;\f.\\f siii II' fli'iivi- 1)111 vsi If (iiiiiaiit |iiiiii i|ial

ilcct'» vastes siililinics.

I.c Ki(i-(.*MAi\oM >(Hriivpd<'«lli)iiiarilsV Apre*

avoir Itiivcisr la pailif lliflltlionali- de la l'alaK'i

iiif qiir li's K('()i;iaplic»('»pann(il< ikimmiii'iiI < o

maria Krsirila ipro\imi' ili'irrli' , 1c (li'ii\r si*

r ntlâ l'Atlaiilii|iir ilaiislaliaii- ."i taiiiiclliMldoiiiir

tiJUIIlllll

I.c Rio-GAi.iia:o
,
.son cours est bi«aiiroui. iT

l)oriiL' que celui dos prt'ciidens , mais il e.si
j'.

quablo par la rapidité et tevoUinie dV si'snaiiv""^.
r.ircc qu'il est le plus méridional di' iL,/
lli'uves principaux qui arrosent la \nt\:\t V
ni'ulalc du Nouveau-Monde. ISous ajonlcron
d'après l'exploration que les Anglais „iii Z}^]
y a quelques années, la marée y miinli' jus,..,.,'

piedsauKlais, élévation que nous sisii.iionsrl^''
Mil' la plut pninde que Von ni) ,/„.„,.,,'

srrvi'v iy de si liantes latitudes aiislr;i||.s

DIVISIONS et TOPOGRAPHIE. (>s y.,^,

solitudes dont le sol
, généraliMiienl 'iv,r

laut, est aride , manquant do hojs \
d'eau douce, mais auquel la liinut' iiji'i'

«ihservée parmi (inelqiu's-mie.s des
(l'ii,,,'

qui le parcourent a donné kV'\\\\\s
d.,,'

siècles une grande célébrité. mmiI ia|n'
trie des Patiujons , des (.•hiinrlii

\Ç^
Pncirhes et d'autres |)cuplivs

iiMliit.,,,,'

décrits dans l'artich^ l-^thiii)qrmii,i..

aux pages 054 à 056. Les delails ,,|,,,

nous en avons dirnnés sont 1rs seuls
m,.

comporte le cadre d'un Altréi;è, \„s |J,(,

ti'iirs ont déjà vu dans l'arlii je dis y/^,^'

aux pages «31 et 9a:« , ce (|iii> les
t,,rr,,;

qui dépendent de la ratagoiiic cfiiym j^,

plus remarquable. Ils troiivi'riMitd'iuities

détails sur les nations iu(lif;ciies
'imif,'

peinlaiites dans la descriplidii des ijijfe.

lens états de celle partie du iiiiinde.
)|,ij,

nous devons dire nu mot sur le/;,;y«,/„

Anjurles ou Cémnx ri sur
(|iic|niifs

eiiiplacemens très remarqii;d)|es,;iii||jj

détruire des erreurs rén'iiiiiieiiri|i|i|.||.

diiiles par des ncuns imp(is;iiis, ii hQnp

signaler au lecteur des poinN ii,., jm.
portails sous plus d'un rapiinrl , nuis iim.

les gi'ographes négligent l'iilièiviiicni a
«pie l'on cherche en vain sur le> oart^

générales , surchargées re|ii'iiil;iiii ^\\^^f

loiile de iiiuns inutiles ou d'iiiir iMaïKumi

iiiiiiudre importance.

lalkner . dam sa iti'srripliiin >W la l',ili;;iinif,j
|

dij.*! relégué avec raisiin paniii lis U\\U\ l'rvii.

Iriicede la prétendue kiiomi Iiis \ni,iiii>ou|

< I sAiu>. iliint le père leiiillée a iliiniii' uii>' Ji. 1

rnpIiiMi remplie de ilrlads iinai;iii,iiii'(. silunlrij

uns cette colonie mirait di'i sa naissain i',iii\t'(|ii).|

p.iKes des quatre vaisseaux espatiiiiils iniilM^nl

III liilii dans le ilétiiiit de Maf;ell.iii . il i|iii vu.

|

laieiil ét.ililis dans l'intenriir du riiiilinriilinlrr|

le AW et le 44* parallèles, selon l^alllll'Sl'||l<ir)^l

lait formée des desieiidans des Ai;iiii,iii<, i{iii|

après avoir detiiiil en Ib'J!) la ville irilsuimiil)yi|

le Chili cl en avilir emiliene lesli iiiliii'S.si'SrrdKOtl

letires dans ce même emplareiiieiit.

I e 1*1 t nni |)i si aihi i Porl-Pésiré) ail «Uii ilu opl

l'.l lUi II . déniMverl par Mai;ellaii m liîo il ii!ill|

i ,.
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son cours est boancuuii plus

is pri'Ciïilens , mais i; esl icniar-

JiliSetlevoliiniciicscsraiix.ri

(! plus méridional ili- tous les

X qui arrosent la pailie ronli

au-Monde. ^ous iijoiilfrons que

.ion que les Anglais oui failli

ées.la mari'c y munir .insérai,,

valion nue nous sisiialunsconi-

tndf' <l'*^
l'on nil iiicurrub-

laules laliludes auslialcs.

TOPOGRAPHIE. (.OS Va.i^lcs

le sol ,
f^iMK-ralcmciU par-

(\e ,
uiaii<i":i'»l ''« l>ois il

mais aiuiiH'l I:» ligule tnin,.

ii\i
(jiicltiiit's-iiiK's ili's inliiis

iirnil a doniu' ileimis \m^

;ramle ci'lt'liriti" .
sdiit h |ia-

(tjlOIIK > t''"^ cliiiiii-lii
, llo<

«l"auli"*'s \)t'ii|ilt's in(lii;('ni\

is rarlicli' Elluionrupliif

)54 à 9")B. l'*^^ tlélails nm.

us (loniit's soni Icn seuls ijup

i-atlre d'un Mtri'Ké. Nos loc-

jù vu diius rariiile(l(s//M,

i3i cl 9:i:» ,
t'f '1'"' 1''^ t^r^

ni de la ratai;iiiiic (ifliTiudc

luablc. ils troiivi'ioiil dantm

|»'S nalious indigènes imlé-

il'iiisla
descriidioii (les diKf.

[(> crlU' |«»i'*it' •'" iiiiimli'. MaJN

s dire uuintd sur le /;<(.!/< (/«

ou r<'x«irt'X fl sur i\w\i\m

lis li'i's iTmaviiii;tlili'N,atmde

,.s erreurs réeeimueiil rciuo-

,ies noms imiu«-aiis, et poiir

locteur des \M\nU 1res im-

sidusd'un raiM»iil . "l'iiMiw!

,1,'s nét;liKf "l .'Mlieniiiml cl

„.,Tlie eu ^anl sur 1rs carks

MireliarKées eeiieinlmil tlmic

iiiis iniililes ou d'une iteauoniip I

ii|)itrtauee.

ns *inlr»fi''l'»"'"
.lelal'absonir»!

,\..e raison parmi les (aWe, Vrvii-

•,,,,,emlue...iosn i.is Km^u^^^\

Uleperelemlléea,lMm.ourK

, l„. .le ilelails imapii.mev s,lo„l„

;' , >n,sHea..l esp,.t;ii..M,a„lr,s«

1. l.lrolt.le\1al;en,Ml..lnm"<'•

:. in •nl.-r.-nr.liiro,.l..iil.«lr.

''.,a
leles,selon.ra.iliesellM.H

,., leseemlans des Mau,,uisiu,|

•';';:;,„onenelesleiin,.eS,,eVU..l

, i.-nie I
inidareilielll I

,::':r',rl.l.rs,re, alloua,lue.,

i;:,:;.;;parMaReiian.M.u:oa...i.

lis lui I"""
plusieurs navigateurs, cl depuis lors

"l'uiiKiaïul nombre de hatimens ciui fréiiueu-

r'iit ces païasrs pour
ylairt; la përiie. I,e I'ii.uto

'

s\s -lii.HN (l'"i' '^'' ''t-lu'"»'"). meilleur que

Piiirceileiil et visité également par Magellan et

ircl'.uilres
navii;.'>l''nrs, et ilc nos jours .1 rause

'!',

la peilie. l.e I'out-Famine , sur un enfonce-

,ni lonné par la péninsule d« Krunswiek . mii

Tnioji'Ui'ilims le détroit de Magellan. C'estlVm-
*. '

,ii,i.iit (II' la CiruAi) Kkal m. Ii;i.ii>k ou de

]
||,|,„| I ,

fondée en lf.S'2 par Sarmienlo par or-

l"i, il,.
j'Iiililipi' '!• '•''"^ '"^ '*"l »l';issurer à {'Ks-

'^!.iic In piissi'ssion du passage de ce liuneux dé-

fiiil
''el.'ul "1"^ rilailelle de quatre liaslions

uiiii''!''
iiuelipies pieees il'arlillerie ,

e| ayanlà

[t qu'un prel'Iend 400 liabitans. C'était sans con-

tredit la forlerrsse la plus australe de tout
le g/ohf; on peut même a.jouter qu'aucune l'or-

tiliealion permanente n'a jamais élé construite à
de si liantes laliludes. l»es mesures imprévoyantes
etl'anareliie liieut bientôt périr cetétablissemcnt,
où Cavendish eu 1580 ne trouva plus qu'un seul
habitant. I.'aspeet des environs rend tout-à-lait im-
piobable l'opinion généralement adoptée que cette
colonie ait péri par la famine. Cet emplacement a
élé choisi, il y a quelques années, par le capitaine
King pour l'aire ses observations météorologi-
(jues depuis février jusqu'il juillet inclusivemenl.
Sur la cote occidentale nous nommerons le

c.oi.i F. m, i.\ 'l'iuMTK , remarquable par les petits
elablissemens que l'amiral ,Sai'iuieulo y fonda ,

et i|ui éprouvèrent le même sort que t'ilippoli.

^5ii2iïaii(â^a S)4iSî®aaa,

rosiTioM ASTHOHomiQUE (jp la partie

,,|.ji,|.jp;i|e.
Loiif/i/iitle orruic/itn/t', ••ii-

iir
17' el 7>*'. Ldtitiide horvah- , entre

:,9' t'I
7(1".

. ...
coitriNs de la partie priueipaie. Au

mrd, l:i !';"'''' •'"i'<"'«' non explorée du

.rot'iilaml et l'Océan-Areiiiine. A !'/'«/,

lOci'clii
- .Vnliqiie. Au xiid , eo même

Océan et rOeéan-Atlauti<iiie. A Voiicxt

,

I
la

Mcdili'i'i':i"ee-Areti(|iie et la mer de

liaOiii, qui en est nue dependanee. Voyez

I
;i'la rô *•--•

. , ,

I b> .\milli's-n;inoises, dans la merdes
Iles, siiiil environnées des étalilisse-

liiifiis.\iii;l;ii>el Espagnols situés dan ^eet le

nier, que iiniis avons vue être nue depen

-

Itoii'c (le la MiNlilerrant-e-Colomltienne.

Ivovrz.'il:! pap;*'!»-''-

riwvES. la (dnli|;in'atiou de la partie

,iiiiiiiie (le ces r»''};ions lioreales ne eoin-

liwl" aiiciin î;rand ilenve. Ceux de l'is-

lliiiile .seul les pins e(»iiniis el les pins

|rfiii;ii'qiiali!''s. >ons eileroiis au sud . le

Hmw, n'ii passe jiar .Skalholt , !<

|Tiiiiiii>\v Cl ril(»l,MsAA ; à TcnI . le

IhianvAcl le l>ia'\\;aii nord, l'OEw
Im et le Skvii \>I)K\A , ipii semident

l^tro les iiliis louKs, et r(>E\>A».vi.A\ et

|lfk(di;ii>NiiM.s\\, (pii paraissent avoir

lliii' Miiir( e niiiiuinne, t-l i|ui, dans la plus

rraiiili' p;irtie de leur ((Uirseonnii, for-

ïieiii II!) (iella aussi reniar(inal»le par sou

li'iiiliie que par les groupes de moiila-

incsqu'ilrenierme; euliu , a Iduesl , le

ilvnw, nommé aussi Borgaraa , (pii

loilf^e isorg.

DIVISIONS 01 TOPOGRAPHIE, Dapil S

les importantes découvertes laites dans
les mers Boréales par les iiavij;aleurs

anglais, il parait hors de doute (jne

le (iroenlaïul n'est pas une pénin-
sule (lu Noiiveau-Cioulinent , eommc ou
le eroil généralement , mais un groupe
de deux ou trois grandes lies eiiviron-
H('es do plusieurs autres beaucoup moins
eleiidnes. Ecs Danois ne possèdent donc
plus rien sur le Coulinerit -Américain.
Toiiles leurs possessions, dans celle

partie du monde, l'orment trois groupes
disliiiels ipii correspondent aussi à leurs

divisions administratives; ce sont : le

<;ii(M l'F. nir (;koi.m,am). I'Islam)!; et

les A> rii.i.r.s DvxMsi s ; mais ces trois

groupes dilTereiit consideraldement sons

le rapport du iiunle de leur administra-

lioii
i
car les Aiifil/c.t sont régies c(»inme

des colonie>; le Groinliiiid est. pour

ainsi dire, gouverné p.ir les nussituinai-

res ; \'l.il(iH(lf, divisée en trois liailliages,

olfre r.iduiinisiratiou rcgi'liere du Dane-
mark proprement dit. ' e .aitlean snivani

présente les villes et lieux les plus re-

nianiiialdes de ces trois grand(\s divi-

sions. Nous y avons apmté le résullar,

des découvertes les pins réeeules sur le

<iroénlaii(l-(>c( idental et sur le lirot^n-

land Oriental,
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CONTHÉES BT UlVISlO.NS

ADMINISTRATIVES.

ISLANDE.
SÙNnicnAMTKI
(bailliage du Sud)

Vkstk.iia.mtf.1

(bailliage de l'Oiicsl).

NdllDK.ll oc. OSTKllAMll 1, . .

(baill.du Niiril et de l'Kst).

KOUH OU GK(>KM,,\M).
InsPECTOHAT 1)1) Su»

CuEFS-l.iK,i;x, Villes et Lieux les plus iiEMAiiuiiAnifs

Ukirevio (Keikiavik) ; llessestad; Skalholl.

Stappen; Hraundalitr.

Màdriivnh Skagaslrandi Uniuni; Kskefiord.

Inspectorat du Nniin. . .

Groenland-Indépendam .

AM'II.I.IS DWOISKS.
Ile uk Sri -Imioix. . .

Ile de St-Tikimas. . .

Ile de Si-.Ii.a> . . . .

.1 iilia neslia.ib-, StacUenhitk sur une île; Oodl/iaah- v>« »
/(«/(.NiMiveau-Heiinliiil); l.it'chU'itfi'Is. ' "''•''iiii.

.
l'.geclesmiiide? Vntanah-, Ipeniaiik; Varc/iipel di' Dirm
l.v Jldiil Pays Jrcl/(/Uf(,\\l\e Higlilaiid) , sur la lôle onnii', it
Terre df Jamesou (lat. 71"), decoiiverle par le capiliin,, ' "'"'i

lils
; yil/fiirhik (lai. Ca" 22') . slalioli dil le rapilaiiie (.l'n'ii ,

'|""'l"

en |82'J-1830 pour ronlimier sa iiiéniorable expldinhiin d.
!"'""

orientale du (Groenland . ou déjà le 28 juillet il avait iifin.ii,.
""'''

une ile située à la latitude de Uf," is'. ' '" l"^'|ii.i

CiiuisTUNsTi 11 ; trederirk.\titl.
SI- rliniiian.

Il n'y a aiu-iiiie ville.

I/AiiiériqtiP-I)aii()i.se. ainsi qtic ii'.s cx-

trémilt's Ixiivales de rAiiifriqnc-Aiit^laist!

«•t tle l'.Vnicriquc-Ilussc, iioHir, dans sou

iiiiiiieuse élondtie, que des foiilfées al-

frctiscs , oîi nul arbfc u'ouibrage le sol

,

oii lu verdure de quelques mousses et

d'un petit nombre de plantes rabungries

est la seule vi'f;élatioii dont elle peut se

parer , et ou Thoinme abruti n'a , dans
plusieurs endroits, d'autre abri (|U'niie

caverne, qtu' souvent il est oblit;é de se

ereu.ser au niilieii de la neip-. Les seules

eveeptions que Ton doit l'aire à ee Irisle

tableau sont la lisière mariliuiederisianile

dans ses parties les moins pauvrei iIIki-

bilans, quelques Iraclions du (iroeiilaiid -

Méridional, et. romnie il est presque in-

utile de le laire reniar(|iier, les Antilles,

«liii.joui.ssentiles avaiilap'si|ue la nature a

prodi};iicsaiix ré{;ions équaloriales. Mais
ees contrées polaires, que sans exagéra-

tion on pourrait nommer l'asile de l'IiiMi'

et le séjour privilé^'ié des lioiirrasques i i

des ('rimas, maigre le iielil noiiilire (!•

leurs liahilans et j'eial alinili on viveiil

eneore i|iieli|iies Iniiiis iinlé|ieii(laiile> ,

n'inspirent pas moins d'iiilé:-el que bii u

d'antres relions anIriMneiit lavmisées de

la nature. Elles olïrent au p'o.i;raplie b s

raiifrees ninslnuimviit hahitevs h s

phi» tiontiU.i de tout te f/ln/ie et le

lliéûtre des eonquéles paisibles et des

intéressées de ees pieux missionnaires qm,
malK''é les rii;iienrsileees eliinals all/eiix

et les privations qu'ils imposent , n'ont

lias eraiiit d'apporter a leurs saiivat;(>

liabilaiis les lumières et les bieiilails de

l'KNaiis'ile. (i'est sur la ei^le orcidenlale

du Grocnlai.d, dans le iiigliI.:iiil-Ai't lii|Ui'.

qtie vit celte inlére.ssanle iiHm ^ip^
qnimanx, que nous avons ineiiii,i|,||,,;''

la pa};eO(i;., et qui vécut peiidain
i;iii|,|

générations i{,'norée de ses voiNJns ,,|^,

croyant les seuls babilans de |'| 1111,^,'

C'est dans le Croénland-Meriiliona
(|ii (iiii

Henri, dans le moyeu ^ge, les établi,*,,

mens fmidés par les audacieux Siand
naves , établissemens qui . avec cciis L
l'Islande, doivent être re^anirscuj,',

les premières colonies fniidees |iar ,|,,,

Miiropéeiis en Améri(|ne diiiil nii,!,,,,.,'

fasse mention ; ils préeederem ,1,,
pi,,

sieurs siècles ces établissemens
iiiiiinii^,,,

qui, ;1 la suite des déciuiveites i|,i|j|,|^

mortel (àdonib, devaient seiemliv iim
bout à l'autre du iN'onveaii Momli. cv^i
dans la l>léditerranée-Ar(iii|iic h M^ii,,.

pendanees, qui baiKuent lesdiiiircxqn,,

l'mi péclie le nannil , ilimt laninii'n

été louK'-lenips l'objet d'irii iv>|i,'ct mi.

pi-rstitieiix, a cause du loviendn ,.,,„|j^

iiiiirerxil qu'on en retn.nl. 1 11 i;rai|j

nombre de navires vifinient |(]||s ji^j,,,,

y peciier les plioipies et ces
|i|(ii||j,'i,'ini

colosses qui peuplent les almiiis
, i| ,m

sont si unies piiiir ne pas dire iii,|is|i,.n.

.sables a l'existence des lialiitaiis i|i' „(

contrées, auxquels leurs (ie|iiiiiill(\ ul
nisseni iKin-seuleiiicnl l.i iiimiiiiIup'.

i

vétemenl. des ustensiles cl de> iiii'iibfo

mais encore la Inuiiere , le jeu . laiou.

vcilnre de leurs lentes ei |e> iiiali'iijiii

pour coiisli'iiire leiiis piriij,'iii'» d |.m

cabanes. Ces solitudes plarers (flniiiai

physicien la leini)eiatnre iiioyiiiiii'la]

basse i|ne l'on ait ('iiCHreoliservr>iiriiii

le f;lolie . et ces prodi^;ieiiv aniavdi' n

clicrs ciitrciiiehs d'iinineiM.s IiImi
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IhoU.

7.skefiovd.

le iliv, Godthaaii; Mye-llirni-

l'iki Xavchipcl de Disro.

nul) .
sui'lacôlt' (n'nilcndili';

i,i

llVOflV \>ill' 1<" (Ml'''!'!'"' ^llllTvIu

i où 11" i-apilaiiii' (.laali a liuoin,

t'iiiorablf «'Niilovalimi ili l.i li,!,.

i« juilU'l i\ avail in'iirlh'jiisi|u,i

X.
iiiléressanlp Irilm d'ïv

u' nous iivoiis uicntidiiiun

ot«liii vociil \><'iiiliiiit laiiiji'

seuls liabilaiis de Tl iiivors

.
(',roi'nlai\il-M«'i'i(li(»iuil iiii'uiii

; le uioycii ftpe , lc> ctahliM.é.

s i>ar K's aiulacu'UK Scaïul,-

)lisspm<*ns tiiii. aviM- conxilf

(loivonl (Hro rt't;;irilcs tmw

ces colonies foiuloi's var dis

ni Aiiiéritiii'' *l'>iil l'Iii^lum-

lion-, ils \)r(M'i'tl.'mU ilc plu-

ies ces olal>lisst'iiii'iis imiiiniMS

SïlilC dfS atHMlUM'UcS lli'lllll-

oiiil), ilevaifUl si'tniarniiuil

uire tlii Noiufaii-Momh'. (.V>i|

aili'i'raiHT-.Sninim'clMSili'

oui I»aisii<'iil<«'sn)iiln'0>,i\ui>l

le iKirinil , 'l"iil la wwa|

,.„ii>s rol)iol «l"» '''^l"'^'^
""

•, eaiis'' tl» l>ivi.iiihii(m((lc

'ôu'oii *'" l'^l'i'"'- ^" ^™'^

iiaviro Nii'iuH'iit liiii'" H-.ins!

i,., 'nlnulii.'s »'l
•'> iM(iihi;i-m

,„ neiii.lnit l.-salmii.>,>if

le^ i.oiir i\.' l'a- 'lu" imlirn

•esi^mu'i- .!.•- lial.a;m> .1.' i.

'.,u\<r.i"'i-
1'''""^ .i-i'"iiiii''^ i«

;„.M.|ilnu.M.lla u.mTiUiK

les usln.silrs rnl.'MmiiUf

lié Irurs ».M>lrs .! !.•> >>«

, e^ solilii.W ^lanT> >'(li

',,, ,,s ,,ro.li^."UX amiiMl. r

.„r,ii.'l.s .rmiiii''"^''^
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i.,.,. nui lui rolraceiU l'image du cliaos

Tx.Vliivcr. I>'imat;c de la lune s'y pre-

,.,(,, sdiivoiit entourée d'anneaux coIoits

il,,,
.•oiige vif, el celle du soleil ornée de

iiiiroin.^sqni
réfléchissent les vives cou-

rus (le l'arc-en-ciel ; il admire le sjjcc-

Lrle non nioii^ fréquent mais encore

,'liK
imposant de raii.'o<-e boréale, dont

..iiicins ne sont nulle pari f.ins hrillan-

sdiip dans ces contrées. Le naturaliste

iriiuve dans rislandc des basaltes (ûspo-

s en piliers aussi réguliers que ce;ix

V,\r^ {^wwutsC c-/iami'<cc dcg Gratis, qn»

lis avons mentionnée à la page r,24 ; il

'l,jfrve dans cette île une double cliaine

volc.iniqii*" •
!«"**^^' l'''''"''''e

P-"'"'
"^fs fré-

,,iionlt'S
éruptions qu'intéressante par les

'',

,„mnénes extraordinaires (jui les ac-

Lnasnciil; '' >' admire le célèbre Gc?/-

„.r
élonnanle niasse d'eau bouillante,

liVcIfve niajesluensement en lornie do

'iloinie de 15 à is pieds de diamètre sur

'une
liaaieiir variable qui atteint «luelque-

i„is 120 pieds, et que le lieutenant Ojal-

,eii assure
avoir vu monter une loisjus-

îiiiiiîiï.
«:ette même ile, suspendue pour

aiini'tli'i'e sur les abiines creusés pai' ses

ïoloaiis,
environnée déglaces, et habitée

,li,n|iis la seconde moitié du i\« siècle par

,1,.!;
>oi'\véf;iens , offre à riusforien une

ilfsnliisllorissanles républiques du moyen

'r(
Ixdialecie de ces colons, poli par

llîsc'mvaius habiles , devint la langue

islandaise , si renonnnée par m's sdf/ii.';

iiii'
iiiiMiKiires iiistoriijues eu i>ro>-e melee

lie vers, el par le mérite de sa littérature ,

(|iii est inie des plus riches et des plus

itiiririisi's de celle é|)0(|uc , car alors toute

'M |iailie oecidenlale du monde civilise

liait , à i|iii'li|nes excepiions près . pion -

jsfiMiaiis la plus prcdonde ignorance. Les

Ucatdt's, (iM poètes islamlais. étaient alors

imiir la Si-;nidinavie ce »|ue fnreni les

llmilitttloiirx, les Iroiirinx el les iniii •

Umni'ii!)"'' I"""' l'I'-iirope-Méridionale ,

la France et r.Uleniagne
;
guerriers el

Uflis, ils servaient les innombrables

nràicesde la Scandinavie dans le conseil

tl Mir le cliani|) de bataille. Kniin l'elh

Mpaplir voit dans la famille à lai|nelle

Lartieniieiil les habilaus indigènes de

tfllc partie de 1 \niériqiie, ranneaii (|ni

^iiitli'tcrriieire des langues du \iin\eau-

Idiiile an ti rritoire de celles de IWncien ,

ycla-se, avec un gcdgraplie célèbre.

jriiii le> ancêtres des L>quiniau\ , ces

jiiilii'iis mentioiuics'dans un passage de

Cornélius Nepos, (jui, jetés par la tem-
pête sur les c(Ues destjanles, furent pré-
sentés à Qiiinius Metcllus Celer, pro-
consul de cette province , el soûl sans
doute les preniitMs Américains mention-
nés par l'hisloire, dont le pied ait loucln-
le sol européen.
Après avoir signalé loin ce que la na-

ture offre de plus remarcinable dans ces
contrées polaires, nous serons très court
dans la description des lieux oii vivent
ses habilaus. Ils n'offr(!nl aiicnu de ces

monumens qui' nous avons eus à décrire
.insiiu'à présent, el leurs souvenirs sont

li.M) peu intéressans pour être admis dan:>

le cadre d'un Al)régé de géographie. Voici
les villes ri les lieux les plus rcinanjua-
bles. d'aprt.-^ l'ordre ad.'i)lé dans le ta-
bleau des divisions administratives :

Dans l'ISl.AMtK i.ius .lommoioiis (t'aliord :

l'uihi.vK;, paifc qii'fi;, est r('garil"}e cuiiinic la

lapitalf (te loulc l'ilr . t'taiil le sief-c du giand
l)allli , (In ti'ihiiiial .suiucmo <te l'Isiaiidu cl de IV-

véfiuc ; on fsliiiie sa population il soo ou 600
àini's. Maigri' ce petit nombre d'Iiabilans, Kei-

kevis possède un l.yct'i', mie ecolr d'cnsfiffno-
nwnl iniitiifl, une hiblioUivaue de ouoo voln-
iiifs, une Ij/iofinipliir où l'on iiiipiiiiie deux
joiiniitiix, une socnilé savante, qui est uni'

M'ition di' la societc royale des aiHiqunires il

• iopiiiliaKue, tint- aiilie société, qui est uni-

M'clion de lu société royale de la littérature
islandaise il CopciiliaRiic , i-t la société pour la

dilfusion des connaissances utiles ; ces in-

slilulionset la (lasMon pour l'Iiisloire nationale,

la ptii>ic et l'in.slniction solide qu'on observe en-

core parmi les lialiitans de eitle ile , lappellent

les temps ou, i'.;';i" par ses niaî;istrats, ellepié-

sentail dans le moyen a^e, il l'extrémité du monde
(onnu et au milieu des places polaires, un des

points du t;l<d)e ou les lettres étaient cultivées

avec le plus de sucres, et ou le (;énie poétique

inspirait <1 ses lialiitans ci > sa.:;a$ il l'aide desquels

les savaiis de iiosjours ont pu répandre tant de

lumière sur l'Iiistoire du Nord.

^oll$ Monimerons ensuite : I.AMiimrs , petite

lioui'(;ade dans la banlieue de Ueikevi{{ . rmiar
qiialile par Vidisereatoire qu'on y a élalili ;

tirs

MMAii, par son importance rel.ilivemenl il >"es

contrées si peu (leuplees; .Sr m iioiT, autrefois

siei;e d'un éveclié . ii quelque distance ou admire
les deux pinscelelires sources ascendantes de l'I.s-

lande , le Ceyser et le Strok, un des plié

iiiinieni's les |iliis reinaninaliles de la f;éof;raplii'<

physique; eiilin IIoiim
, jadis siep> d'un évi'clie.

Ici nous rappellerons que. des l'année 1530, relie

pelile Mlle posséda uur typo,Krai>ltie, qui est par

coiisrijuiiil la première que l'on ait étalilie dans
le ,Xiiu>eaiiMmidi' ; s,i loïKl.iliou est même anlé

rieiii e il (l'Ile des iiii|ii imeries de (oiiles les };ran-

des Mlles de Triii iipe (Irieiitale , il un lies petit

Ihiii.liic d'exceplioiis pics.
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Omis le GKOi;.M,.\M) nous ne iioniincrons que
Jii.iAM.MiAAi!, iiarc»' (|Mc, liialsii' s.i iiclilcssc,

c'i'sl II' plus lliipui'laiit lii' tons les l'iabllssi'iiiriis

dans res légions arrlii|iics; {lomnvMi, paicffiuc

r'i'sl le plus ancien ; ^lll vi u -lli iviinai i , à cause

Ue la mission ilis frvns Mortiiis , à lai|iielle

il doit sa naissance; l'i'i.iwAVih , parce ipie c'est

l'elahlissenieiit peiiMamiil li' plus septenliional ,

cl rAiiciiiiTi. m; LiiSi:o, si inipoitaiil par la //-

clif iHclw ((n'on lait dans les paiag<'S des lies

dont il se compose
,
paiiiii lesi|iii'lles on doit ci-

ter celle de Disco, ù cause de sonélendue. ^()lls

avons déjà rappelé à l'allenlioii du lecteur les

Ksi|ulinanx, lialiitans du lii(;iii AMi-Aii<:iign sur

la cùle 0(cideiilale du (•roeiiland indepeililanl.

!Mais nous ne pouvons pas entièrement pas.ser

sous silence l'exploration de la rôle orientale

riitrepiise par li* capitaine dr.iali par ordre de

Kri'deric M. dont le lei^iie tiendra dans l'Iiisloiie

son principal luslri' des sciences (|uc ce saiîe et

veilnenx nioiianiue encoura,:^e de sa puissanle

et (généreuse protection. I.e 'M mars l82Dce ma-
rin aussi lialiile qu'iiltrépiile partit de iNenortalik,

situé à l'iAlreliiité du (l'oenland-Méiidional , el

le Vâ juillet il avait déjit pénètre jusqu'à une ile

située à G^" 1b' do latitude, c^' t|nl est lieaucoiip

jdus au-delà du point atteint par tous se; pre-

«léresseurs, qui sous les re{;nes de l'rédéric II.

de Clirelien IV, de I rédérie III et V et de Cliré-

tien \ll. avaient l'ait des voyages le long de la

cote mienlale poui- retrouver le> restes de l'an-

tienne colonie tbildée par les Scandinaves.

Oblige lie revenir sur ses pas pai' la saison avancée
et par le manque de vivres, il étahlitson quarlur
d'Iiiver i\ Nii.AKniK , d'où il envoya eu l'.uriqie

les détails de son exploration. 1,'illnstre héritier

du tiune de Daiiemaïk. le piince tJiiislian Fré-

déric, en lit part <l la Société de (iéograpliie de

l'ans. 1/est de ^ugarlllU que M. (iraaii se propo-

sait de partir de nouveau à la Ixinue saison pour
•icliever. s'il était pussitile, la reconnaissance

de celle cote, restée jusqu'alors inaciessilile a

tons les marins. uMais le hiit principal de l'expé-

dition avait déjà été atteint parla première rani-

pagne , car ayant di'passe la latitude attribuée .l

i'AM,ll.>Nt l.iuoMK l^l.AMlAIS^., sailS «'Il avoii

trouvé la moiuilie trace, »ans eu avoir reucoiilri'

ineuie lapins iiisigiiiliaiile ruine, iiiéuie daii';

des places, qui lucessaiienienl auraient du être

habiles, SI jamais le pays eut été oiciipepai

tiii peuple domicilie , el , sans avoir déionvei t

• lie/ les indigènes . m traditions, ni traces de

la leligiiin, de la langue on des intfurs des an-

«leiis (lirélieiis. il parait évident, dit le capitaine

tiiaaii, que l'ancienne colonie n'.i pas eti' i\ l'est

(le stalenliuh, mais dans la p.iitir sud oui si ilu

<iroeiiland actuel , celle ou se Iriilive aiijnurd liiii

i'élablisseiiieiit dr Jnliauvsliaab, opinion enuiitee

il y a déjà pins de quarante ans par M '.c™.,,
"

un ouvrage coiiionné par racailnnie"',,,,
,

'"*

sciences de C.openliagne et adoplr,. ,,
•,'",' ,'''*

ISriiii el par d'aulies savans celeinrs ','

v

vous cependant faire observer ,1,1,. 1,,^ , m,'"'""''

coiiverles depuis sur la 'liiiui; m, .h,,,,
""''

le capitaine Scoresby lils, la bill,. vé •iiiP
'''"

servee par ce marin, el <|ue M. (.i,,.,!,
,'

"""'n-

a trouvée supérieure dans lesenuions
,riT'i"'

miiit (lat. QS'M') à la végelali,,,,
la „|

,
"

,

delà lole occidentale, el surtout la ',,, "''

lion ili-.> lioiiiiiies si dit'l'érens des pi'upi,.^ r
''''''

iiiaux que le voy.igenr daiioK
iviiciinl'i ,

'^''''

son e\plor,itioii, en ineiiie leiiips i|ii'||,
','''"'""

client beaucoup des Scindiiiavc^ hii- i,,,,''','''"''

taille, par la loniiC de la lele ,,' '

'''^'"

.. . ., il . . .
I "1 I' Iniii ,,

par renseiiilile des traits ; tontis c ?'"
M.iii,,,nous paraisse ut laisser eiicorr iiii|,.| is,,,!

tant problème .^^l'ogiaphique. i;'i^i |i,.|||.,.i""''."'

riere les noiiibreiises li,iiii|uisi's (im ii,,,,,'^
'

cote orientale du (;roenlaiid qn'iM^il
''"!""''

notre inlorliinr" ami
,

le vomiiiaitihnlT''!'
J.il/oisr. I.a uiarine Irançaise et tnus les *n,
s'occupent des sciences' natiiirllrs d |||

!'"*''"'

plue preiinenl le plus vif intérêt au suit i|,*~[r''l'"

/is dr Illosstiitlri\w , des le dehul d,.

riere s'est distingue siavaiitageuseiiinih!3!',''r'""
j

portaus travaux et par de sav,iiu,s
l'.Hrr

!!"'

laites pendant deux <'iri'iiinna\i:;;i||,|||,^|||| ,'"

el par les premiers succès qu'il .n,,,!
i.lihin:, 1

res mêmes cotes d'un abord si i|||||i,|,. i',*"

l'on cr.iiut qu'il ne puisse plus nveiiir, llcm
'"

ditioiis inl'iiicliieuses ont deji e|e(|ii'*''i
pour tonnaiire le sort de lu /.,//,,„.. si;,?'"'
positiiin d'un illustre asIroiiuMi'

, d,' m 1

','*

ami et protecteur du jeune man',, i.iJi.'^f'
desllepulesavolé déliantes pniiic's

|,r,,,''
!!

nelles applicables an navire .|ii, ,, u,.,, ,,
, ^

Parlie de l'équipage de '" ////"/.r, o„i,.,a co",
n.iitre te sort de ut équipage.

Il.ins les A.MII.I.IS on doit cilii ; (ihk,,,
sri.i), cllel-lieii de IHe de Sle-i,i,iiv ,| ,,.„j,||j',

du gouverneur général des Aiililln.iiii,,,^,,,

petite-ville, bien balie, awc qiii|.|i;,,
f,|,|i

'1

assez beaux el ornes de porlnpi.'s,
uii|iiirll),fiil

tortillé et environ oouii lialnlaiis. Illr r^l||||n,|^|

tante par son commerce; iiial^i,. « |i,||| ',^1
piilalioil , c'est la ville la plus pciipltc itiMA
l'Aniéi iqne-Daiioise.

SviM-riioMAs.cliel'-lienil,. l'île de ro m, 111 t.,\iA

Mlle bien balie.avec un /'.i////<//(c
, .,11 pciiJ

regarder comme des pi m. i|,,,i, s |,i,i,.,,,
'„A

merçanles des Aniilles, .sm tout pour Iriiiiiiin.nJ

deronirebamie des man bandisi s.l'l \viuA
htals-Liiis. dont elle est un ,1,^ ci.iiniv ,|f|,„ij

l'iiisienrs juils s'y sont elablisil v Lut ui;rs;iiif

gogiie. On porte à aooo aine.i sa |io|.iiiaiioii.
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(liiaranlfiaiisp,ii'M.;-.gg,isaa,|,

(iiiiit' |iai' racailciiiic mvali' d,

i'iili;igiii' cl ailcipliV'
ii;i'i' M-in,.

ilics s:\vaiis ciMclni's.ii ,Scii|^,|„

l'airi' (ilisiTVcr iiuc 1rs lum,,
,|,

.s sur la 'ri.unr. m. .Iamiv,,^ ..^^

iiTsIiy lils, la l)dlc vr;;,'|ii||„in,'i,,

.inil. cl (liii" M. (i;i;i|i hiiiiinii,

nrurc ilaiis li's ciiuidus iru,i|,|.

1)') à la v('!;clalu][i la pin, |„||,,

Icnlalc, cl siiiloiil la loniiiiu.

•s si ililïciciis ili.'s pruplis i;v|ùi.

ova.^ciii' ilaiiiiis l'i'iuiiuliiiiiiiiji'n

II, cil iiiciiic li'iii|is mi'ils s'a|i||f,,

I (les SiaiulinaM'i pai- Inn ii,,,,!,,

loiiiiC tic la Iclc, liai' ||.
|,,|||, ,,,

(Icsliails; tmitcs(cs(iniiiis|,iiir„

il laissci' ciU'iM'c i"ilcriMr||i||,|„|.

,i;i'(i:;iai>lii(|iic. C^^[ |ii'iil-ilirii,,|.

iljl'cllsCS iMllUllisi's (|lll luin,||[|j

. (lu (;rt)i'iilaiul qu'iAblc Viiif,.,.

ne ami , le coiiinuiiiddiil ,/,. /„

ai-inc Iranralsc cl tmis les >i\;i,i,,|„|

s sciences naliiirllisi'l i|, -j,.,,,,,.

le plus vil inlciclaii s(mI dr .tf, j„.

ti-illr MUi . J<'s le (Icliiit dcsj.if.

uni;!"' SI a\anlai;ciisciii(ii||i3i.
,1,1,1

|

aux cl par ilc savantes iiciifMi,,,

il deux eirciiuina\li;aluiiisi|ii
^lui,,

inieis succès ipi'll a\ail iililniii, »„ 1

oli's il'iiii almid si iliHinl,. ,.| j,m|

'il ne puisse plus revenir |irii\f^|,f.

ulueiises mil ilejà éle i:i(h|iinfi i

re le soflde lit l.tlhm-, siirLipro- 1

II illuslro aslroiiitiae, dr M. Aia^u I

(leur du jeune mai m, l,i ilmiubiél

a vole de liaules pliiiies|iin|,„i|i,in.
j

ihles au iiaui'c ipn i.nii(iirr,ii„iil,iii|

,|uipa,i;e de /i' ////u/jc, oiilrratoii-

l de (il ciiiiipaiîc.

lNTII.I.I'.S (111 (luit cili'i': «iiHK,,,^.

eu de l'ilc île Me-i.riii\ .1 ri>|j,.|if,|

eiir Keiit-ral des Aiilill.s-li.uii.isrs,

liieii lialie , a\ei- ipiel'ii:.» eiliUoil

cl oines de piiilii|iiev, iiii|imIIjii'Ii|

iMKPil OiiiJi" liiilutans, Hlr ^-llmp,)^|

lin ciinnnerce. mairie s.i |ii|ite |>u.|

esl la ville la plus peiiplrt Jif loii|(|

liaïuiise.

iMA^.clier-lienile l'île de ri'Uuiii.pi'lilel

lalie.avcc un /'.'///Vihk', mi ptutiil

iinilie nne des piilinp.ilis Iil.lfrs tiinhl

des Antilles, stiitiiiil pour li'i'uiiiin<Tr«|

iiide des iiiaK liaiiilisi'hd'hiiii{n' r|i|>i|

liillt elle est lin des i;i,llid( ilf|nili.|

mis s'y siint clalilisil» uiit mryn^

pdi'U- i <iuoo aine» sa pupulaliuu.

^ajâiii-s Q'ii:ù'-/ù:^(ùiiiù^^^2

•OSITIOW
A8THOHOMIQUB. LcS flal)lis-

;l|is anglais eu Amérique s'élcudur»

^liiiiiie avec d'immenses mlerrupf

1 m bout ù rautre de celte partie du

,

'

le
nous iriiulitiuerous ((ue la lou-

"
"jg ei la latitude de la partie la plus

'lue (le l'Auiériiiue-AiiKlaise, de celle;

l'iii l'ci'l
considérer coniuie formant

le iiui^se de pays contimis, malgré les

'

,1e nier
considérables qui en sé|»aroiil

l'illes regardées par les Ani;lais et les

livTipl"''* f^»"""-' appartenant à cette

t'ramle
division du Nouveau-Monde, {.es

"iisilioii^
aslronomi(iues (|ne nous allons

iliiicr ne se rai>porleut donc iiii-au

niii.aii I.aitrador, à ce (jue plusieurs

'„|.;„,lies modernes appellcul iNouvelle-

ÎYeiia''iit'
ainsi (ju'aux archipels , dans

«ii'it'i's
Imréales, uouvellemeul explorés

Mr ksuavih'aleurs an^'lais, et aux vastes

oiitri'i'squi,
vers l'ouest, s'étendent en-

.-elPsiiieiiUm'iies >liss(Miri-(:olouil)iennes

iRockv Moiintains) et le (irand-Océaii.

[,.;(-/
//«(/' ovcidcntnlf de la Nouvelle--

Rrclfiie avec ses dépeudanees, entre fl.V'

el ixr. Latitude bonitlv , entre i'X"

coîirws de la Nouvel le-Urela^nc avec

SfMlopiMiiiaiices. Au nord, l'Océan- \re-

Ji,,iio
W'isl, la mer de Kallin et le dé-

ir'it i!i' l'avis (pii la séparent de l'Ainé-

iiaiieUanoise , ensuite l'Atlanli.ine. Au

ml, l'Atlantique el la conlederation

Ainlô-Viiiéi'icaine. A Voiaxt, le (ii'aiid-

Oooau cl l'Auiérique-Unsse. l.i's autres

larliesiie l'Ainérique-An^'Iaise sont trop

DWiflees pour que notre cadre nous per-

diettcilVii indii|nerle> ciiiilins ; la simple

iii«|ifcti(iii d'une carte fera lieanc(Uip plus

Ions les détails (|ue nous pourrions

ilioillH'l'.

ruBVES. (elle partie du Conlinent-

.Aiiimi'iiiii olfrc un ^;ran(i iimnlu'e de

|ilii\is i|iie la pente du sol r.iil aboutir ;!

|tiiii| iiiei'-. (Iillcienles. Le lalileaii suivant

ir.-(Mile le cii.irs de ceu\ ipii, pliis (|ne

|s;nili'es,aiiirent railention du ^;eo,i;ra-

Iii' |iar reii'iidiiedes pays iptils Iraser-

iit ;
ils siiiil I lasses d'après le- nier-.

jfcreiilesa!i\qiielles iisporicnt le inlml

'!i'll|sc;|l|\,

L'OC.i:AN-AHCri(JlJl.: ipçuil :

I,c Mackknzu;. (jni est le plus Kiand fleuve de
celte mer dans riicinisplicie occidental. Il toin-
ineiice son cours sur le versant oriental des Mon-
laRiies Missouri -(^olmnbienncs ( tvucky-Moun-
l.iliis' par la roiinioii de plnsiiuis petits hrns

,

parmi lesi|iiels celui di> la \\\\\, iiiiinmi^ aus.sj

(iiNr.ir.Aii ou I.'mjam, est rej;ard(!' coumie le princi-

pal; un l'appelle aussi le liuAS OcciniNVAi. par
iippiisition à un aulrelreseonsidi'rable , ()ni vient

lia sud, en descendant de la nii'ine cliaiue el (|ui;

les ,m-i)^iaplies appellent lir.AS ()iiii;ntai.. I.e Mac-
keiizie ciintinue son coins sous le nom de Kivikhk
m. LA I'aix à travers le pays des C.liepewyans

,

eu passant par iiueli|ues luisi'iahles l'orls en boi?
i|iii appai'tcnaieiil à la r,iiinpai;nie du Nonl-Ouest;
il entre cnsuile dans le grand i.ac At\i'i;ski)W (dit

. ;^M des Monlagnes), aiuiiiel aboutit encore la

;
Il Mlle /!<('/ (•;•( yl l iijiis A (Ml' ou de l' Elan.

I II siirlanl de ce lac il prend la dénominatioii de
l'.ivii:iii. m: i.ac m; i.'Ksci.avk. en passant à ipiel-

iiies milles à r(uiest du tort de Cliipavvay la' Mac-
keu/ie baiKiie ensuite le fort llUnprise eltia-
M'ise ensuite le grand I.acdk l'Ksi;lavk , sur le-

i|uel s'eli've le l'.irt l'i'ovidence; c'est en soi tanldc
I e grand lac iiu'il reçoit le nom de Mai.ki n/.ii;. Ce
lleiive passe ensuite parle fort l'.spérance.et apié»
.iMiir traverse les solitudes (|iie parcourenl les

liulieilid.s Moill:i;;iles , les Inilieils (Juerelleurs el

II s Isiiuimaux , il entre enlin dans l'Ùct'an-Aicti-

que. Kn ne II liant pasiomple des nonilireiix al'

llijeiis(|iii se reiidi ut dans les grands lacs Alapcs
K.jvv et de l'I'.sclave. les p.'iiicipau\ alUui'US du
'larkciuie ;'> la droite sont: la llii'ifrc de i' E-

liiii ou Atitpi' s ki>w , ((ue iiueliiues gcogra-

plies regaideiit à tort loniniele bras principal de
roiingigali lui Uiviere de la l'aix ; c'esl jusqu'à

présent le plus giaiiil de tous les allliieus connus
lie ce lleiivecoiiiine aussi du lac Alapeskovv. Vient

ensuite le i' I r il ii' i/ r 1' (I iirs , i\{ii dt'cliarge

le vasie lac du (iraiid Ours, l'arnii les atlluens con-

nus a la gain Ile , nous ne nonimerons i|ue la Jti

lirrt' <l<s M () Il t<i /^ Uf s , (|iii jiisiiu'à pré-

sent parait cire le plus i (Uisidciable.

I.e t.ori'i.r.MiNK , ou la Itivii m. m. i.a Minl de
I i ivuF. ,

preni; sa source dans les liaiitenrs (|ui

Mllonneiil les solitudes parcotiiiies par les In-

diens r.uivrc. traverse un grand noiulire de lacs,

pli lui lesi|uels on disliugiie ceu\ de l'nl^r et de

l'.i II lUiiK . ti.iiiiliil nue inllniti' de rapides et de.

lascades. cl, après avoir b,u.;iir' le pa»s des l'.s-

i|iiiniaii\ . alionlit à l'cnriinieuienl oicidiiilal du
:;iiirede (eoige l\ . i|iii est lui nu iiie un des plus

ieiuari|ualdek de ri)ii\in-\ri tii|uc.

la MKU lt'liriiMit\ reçoit :

Le <:iii 1.1 iiM I (III MissiMi'i . dont eu ne counnlt

pas cm 0(1 lue 11 l.i souice , el dont le cmii s laisse

I ucorc be.iiii iiup .1 désirer, riiisieiiis e.cograplii's

s'accoideiil .1 rc;aiiler la Himmu ru: C.àstdi

n

i
>•
mmmm
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coiniiif la pai'tiu supi-iiciiiv tti- cv lleuvet il tra-

verse ensuite le lac dk la Cuosse et celui de l'Otiis;

après être sorti de ce dernier il prend 1rs noms
de MissiMri et de C.iitiiciui.i, ; c'est sous celle

dernière dénoiiiliiiitiou qu'au l'orl Cliurrhill , il

entre dnns la uici' d'Iliidsun. l.e Missinipi bai-

ijiie !< p;iys des knislniaux , reroit à la gauche
les eaux du grand lac des Keinies , qui parait

eoniuunii(|uer avec le lac \\ ullaston ; ce dernier

conununiquant avec le lac Alapeskuw par la ri-

vière Stune , le bassin du Cliurcliill se trouve

ainsi communiquer avec le bassin du Mackvn-
zie.

Le McLsoN , qui est le plus grand courant de

cette mer. Il est l'ormé par la réunion de deux
branches : la SASKATcnAWAK-SKi'TEMTuiONAi.F, et

la SASKATCUAWAN-MKr.iDioNAi.F. , i|ui descendent

des Montagnes Missouri-Colombiennes ( Korky-
Mounlaiiis) ; la Itranriie-Seplentrionale passe par

le tort Augusta et à quelques milles au sud d'Ilud-

son-house; la Branche- Méridionale passe par
<;iiesterliel(l-house. Après leur réunion, le Saskal-

chawan , iiouuné autrefois I'lixvk Itntr.iidM
,

passe par Cund)erland-housc , entre dans le grand
lac Winnipeg, en sort sous le nom de Nelson , et,

après avoir traversé la Nouvelle-tialles, se dé-

charge à Kort-York dans la mer d'IIudson.

1,1 Skvkkn, selon les meilleures cartes, sort du
lac Winnipeg, passe par le fort Canadien, et,

après avoir arrosé la Nouvelle-Calles, entre à Se-

vcrnliousedans la mer d'IIudson. C'est ici qu'il

nous parait le plus convenable de placer la des-

cripliuii de deux importans allluens du lac \Mnni-
peg : la Hivirrc- Ito iiffr (Kead-Kivrr) et le

ly innipi' g. Toute la partie supérieure du cours
de ce dernier offre plutôt une série de lacs que
les bords d'un fleuve; les principaux de ces lacs

sont : le /«c /?/(«/( f , le lac le nui lion ,

le lac '^c laPluiv et le lac des Jlois,
qui est Is plus grand -, tous ces petits bassins sont
sur les frontières anglo-américaine et anglaise ; le

lac ,SnIé et autres a|ipartieiiiient en commun au
N\ iunipeg et au fleuve Ai.»amy, autre tributaire de
la mer d'ilucisuu. I.a /!/(•/<>;• r-/{ ou ^v est for-

mée par la réunion «le deux branches principales :

l'./ss tni bon i s ou llaulr- H i tirrt:-Hoit-
i;c ,

grossie A la droile p-ir la Souris, et la

fiasse- Hi ci i)rc- llimgc
,
qui \lent du lei-

ritoire anglo-américain, où elle est grossie pai' la

KiciflT du lac Hougc. Toirs les pays arro.sés par
«es neuves sont occupés parles Indiens Cliipa-

ways, Knistrnaux , Assiniboiues et autres tribus

indépendantes; on n'y trouve que quelques pe-

tits forts qui appartenai.'ut aux compagnies du
Nord Ouest et de la llaie-d'Mudson.

!,er,OI,l-h, I»K. ST-I.AIJRKNT, qui est un enfon
femeni de l'OCHAiNATI.AlNTKJlK, reçoit:

l.e St-I.aiki >T , qui est le plus grand (leuve de
l'Ami'riqur Aiigl.iisr, et dont nous av(uis décrit le

cours de la partie supérieure aux pages 'yi(, et

0*iii. A sdii issue du lac Ontario le Sl-I, aillent

forme ce i|u'ou appelle te LAcnisMiiii II i s; il

passe ensuite par Krockville , .hdiiishnvn , Corn
w.ill, plin bas il s'élargit pour former ce qu'on
appelle le iai Si ^n^^c()ls, |ionrsuivant son

"Mirs \tis le i|i>nl r»l illiiii;iir Miinlipil 1^11 llir

ensuitu l'élargissement nommé i.ac St p.l
arrose Trois-Hivières , (Jucbec et d'niitr..s v m'"
beaucoup moins importantes

. et par une imi
*

chure qui par ses dimen.sions resseinlili. \ m„ ,

'

de mer, il entre dans le golfe auquel jl',],,,,,,.',*

nom. Ses principaux allluens à la droit,, son i

'

^"''''^.''"V,'/^"';''
"" <•''••""''», qui uiî,:

;

singularité d être beaucoup plus large Ja,
partie supérieure que dans la partie iiiléiie, ! f
sou cours ; il sort du lac Cliamplam nui ai,
lient à la confédération •'Vnglo-Aiiiéricainl' !,'

passe ensuite par l'Ile-aux-Noix, Sl-.lolm cl r
William Henry, autrefois nommé .Suid .

Chaudière, remarquable par sa belle casf 1

1

Les iirincipaux allluens à la gauche du st-l i, i! .

sont ; voua w a (Onttawa ou Crande-Rivi
le plus grand des aHlucns de le fleuve.

j| m-\
nailre dans les environs du lac .vhhiii'hi,/ t"
verse le lac Te miscuiniiii;, forme lesfe'
gisseniens nommés /a c Cliat, lacc'
Uià re et autres , et après avoir'sépaié

jelh,!'"
Canada du Has-Canaila, il joint ses eaux à ri
du Si-Laurent près de l'Ile Montréal- 1,. i)/!/

a'asca, le Mississipi , le Jiideaii , si' i„,p„,,|''':

parle canal qui doit le joindre au la,:
()|,t!,|,|

la Pelitc-Sation , sont s,.s luiiiripaux ai'n,,,:''

viennent ensuite la Hicic rc-Maiiricv
traverse le lac St-T/tomas et baigne TruilHi"
vieres; le M o rU morc/i ex , dnii niinu.'
borné, mais remarquable par sa nla^•tlili,||„ ,,,

cade; et le Saguenax . \v plus.mamj
a,,'

l'Ottawa: il est nommé i'

i

kuu(if;umisii,
dessus du lac St - .lohu qu'il traverse

c',n| -i

Tadousac que le Saguenay iiiel,' ses' eaiu à
celles du St - Laurent. La rernunais-an,-,.,,,,,!,,

gouveriicmeiit du Canada a lad fain. j,. ,|,|j,

rivière a enrichi la géoj;iapliie |iIomi|i„. j^j
fait encore unique sur le glob,-, l'eslq,:,. j, u
do .Saguenay ofl're , pendant euMi ,,0 niilh
anglais, nue profondeur qui \.iiii',l,|iiii<i;,,||,j.

qu'a 900 pieds anglais; à sou ((inlliinit 3i,,(
|,"

St-Laurent , il est de uoo pieds plus |Mh|,iiiJ m,,, ,.,,

dernier, dont le lit a 210 pi,',ls (!, |ii„i,jiij,.iif ,1,.

soite<|ue la pnd'ondenr alisiihn' ilu ,s;i,;ii,.h,iv ,(|

en cet endroit de H40 pieds! l),' jiaulrs ni,')n|,|.

gnes, d'environ 'J'MO pieds .nifilais il'e!,.va(|||||

liordent la profonde vallée il,'i-e Hiuie exlMii;,|ii

iiaire. dont la largeur van,' dans lunle |,i mil,.

e\plorée depuis un quart di' nulle jus,)u'a J,in

milles anglais.

l.e MiiiAMK.ni , dont le cours est 1res buriir

mais dont le bassin est Ires i,.|nar,|ii;ilil,.|ij||,|

belli'K forêts qui alimeulent les nonilin'ii\ ,||j,.

tiers établis sur ses bords et oiil loin m ,lf|iiii

plusieurs années une iinineiis,. i|uaiitite cir Iim

de construction au lliiyaiiiiie-l ni Mallu'uinK.

iiienl d'iioiribles incendies 1 11 mit détruit ile\]<it,

espaces. Le Mirainichi traverse une sraiiilriMrlJ

du Nouveau r.niiiswiik, llai,^ll|. .NeweaslIeiHt

bouille dans la baie de son 11,1111.

l.eliOLlK Itl; MKMOI K, ,(,ii est niiesiibilii

SI,m de la MKDITLKKANKK (.(H.dMIilLVM

rcçiiil :

Le Mississrn. dont nniis avons ile,Tit I,. l'iri!)

,ilix pages ?.J7 et ys-.> < 'e^t .1 la painlie ilii.Vi

iiillll
. qui I «t si'll plllv ),l,inil lITIilrlil f|ii
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onifni nommé i.ac .Si-l'iEuia

icres , (Jucbcr. et il'aiilres villci

iiiiportantos , el par une tiiibuu

i (liincnsiuns rcsscinlile à un bn,
dans le golte aiuiucl il ilumie k
paux atllui'ns à la droili' suiit;

i,.

iorel ou C.lianildy)
, qui olîi^ij

e bcaiironi» plus large dans |,i

i|ue dans la partie iiilï'ricuiede

l'I du lac Cliamplain
, qui apiiai.

t'déralion Anglo-Anii'iicalne,
el

ir rile-anx-Moix , Sl-,lulin cl Kq,.;

' , autrefois nuinnié Suiol
; la

remarquable par sa belle cascade.

allluens à la gaucbe du St-Laumii

i» a (Oiittawa ou (Irandc-Hivitic;

les allluens de te lleuve ; il parait

i environs du lac Alihiiibbo.tra-

«> m isca m i

n

^', foinie les élac-

limés lue (' liai, tac chnu-
res ,el après avoir séparé le Haut-

-Canada, il joint ses eaux àrpjits

prés de l'ile Montréal; le ji/,,,/,,.

sissipi , le HitUan , s\ iuipiulaiii

ji doit le joindre an lae, Oiilariu.d

on, sont ses prineipaux alfluens;

ile la Hii> il' rc-Miiuricf,,y^i

c Sl-Tliotnas et baii;ne TnmKi.
trUmorvitc X , il'iiii rouis ins

eniarquable par sa nia,^iiilii|U(,as.

a gu e n (t.r .
b' pins kijuJ ajun

est nommé P ikuuiigtimis m-
-, st - .lolin iju'il traverse, cVsl i

e le Saguenay iiiéle ses nm a

- Laurent, l.a recdunais-aiiri'iiu,.),.

1 du Canada a tait fane (||. ,',.((,,

ii-bi la géogiapliie plijMi|ii,. Jim

nuioe sur le i;lobc", c'esl que If lit
|

oti're ,
pendant euMicni lio niillis

profondeur (pu vaiiediinihCnjns-

s anglais; à mi» (uniliMit a>ec I"

I est de eoi) pieds pliispiiilnild nue fe

I le lit a '210 pii'ils de pi.i;i)lldriir, ilr

pr(d'ondeur ab^ollle du ^j.;iifiiay nl|

>il de mo pied<: Ite liauirs iiiunla-l

ron 'J'iiiiJ pieds ,iiii;lah d'e!''\aliiiii,

I

l-oliuule vallée diMelli'ine exliaiirili.l

la lari;eur varie dall^ luiilcla iuiIkI

uns un i|uart de nulle jusqu'à ilriitl

is.

m III , «loiil le eoiirs est lrr< biiriif.l

e bassin est 1res iTiiianiualileiiarkil

; qui alinu'Utent les iiondiieiix liji.f

< sur ses bords et oui fniiiiii ilf|iii:i|

nuées une iniliiense i|iiaiilile Ji tii

tion au llo>aiiiiie-t m Mallieiiirin--

iblesiniendiesi n diildelruilileviv! J

Miramifbi traverse une Rramle|.arlitl

II l'.ninswiek, baisiie ?«e\vcaslle eUrf

is la baie de snii iiiMii.

Itf MKAIOlls, qui l'I une «iiliilnfj

,' MKOITI-.UUAM'.I'' i,<>UiMlilt.>Mj

m, dont lions avons drini If firinj

9'j- «'t 3N-' ' 'est .i la (;an(lie iln.Hi

iiH <M "'."0 plii'. ^r.lnll ifflii'iil 'l'i'i'

l„utlssciit les petits eourans

raclioiMlub'mto.iT anglais

((ni arrosent uiie

OCÉAN-ATl'ANTiyUK reçoilimmédialemenl ;

le PoiMAiioiJN qui arrose la Guyane-Anglaise;

,',,, quelques parties de son cours ce fleuve

iraue la frontière entre la Colombie et cette

llirtic lie rAmérique-Anglaise.

L'EssEQiKuo, qui est le plus grand de tous les

.iivesilerAinérique-Méridionale, entre l'Oréno-

!ucetrAinazoiie;son cmboucliure est remarqua-

Ile iiar sa grande largeur; on ne connaît encore

l'iLarfaitenicnt la partie supérieuir de son

ûuis
1,'Essequebo parait naître dans la Serra

V fuinucuniaque dans l'empire du Brésil, ar-

lose l'exlréniité septentrionale de la province de

, ,,j stpare ensuite la Colombie de la Guyane-

Mifilàisi'.
traverse celte dernière du sud au nord

11 passant
parl'orl-Insel el se rend dans l'Océan.

Liiriiieipaux allluens à la gauche sont : le liu-

ouniriou Jiui'uniiwini , si renommé dans

Hiivtlie
d'Kldorado; le Cuyuni, i|ui parcourt

Ijiiailic orientale du département colombien de

riiiéiioco, oii il est grossi par le Mazaroiiy, c'est

If [dus grand
de tous les allluens de ce lleuve.

c Dkmh'AI'.i ; on ne cunnail pas encore exac-

IfUieiillessoiiires ni la partie supérieure de son

liassin il traverse du sud au nord la florissante co-

lonie de lieiiieraii, en passant par <;eorgeto\vii.

LeliMiincK, dontle cours estfUesque parallèle

aaluiduOenieiari. Il donne le nom au gouver-

iifiiient
qu'il traverse en passant par la .Nouvelle-

\nislerdani, dans sa partie supérieure il offre plu-

.ifuissraiules cataractes.

LeO)Ki.srv.N ou (oiiii.NTiM; coiirl du sud au

imid en séparant la (iuyanne- Anglaise de la

iliivaiie
Hollandaise.

Oiidiiit ajdiiter que la vaste 15 \ i k. t r .m) v
, une

JtsiKlienil;.. es de rOcean-Atlaiiliiiue. si remar-

jualile par - > bailles marées , reçoit les lleiives

.liions.
. , 1 ,

l,cSF-Jr\s on ?ii-.loiix, qui vient de la trou-

lifieilu Maine dans les Klats-l ni>, traverse une

wilie du Imis < aiiada et la meilleure partie du

Viuveau l!iniisvM(ls , dont il est le plus grand

llrinf, passe par Irédérictowii el, à St John, il

riilifdaiisla liaie Kiiildy. (e fleuve est devenude

ii..,jiiurs d'une .mande iiuporlauee pour les géo-

jiaiilies. pan e qu'il traverse te vaste espace ré-

'laiii? d'un eole par l'Angleterre et défaillir par

k^^.lals-l lus. l'arini ses nombreux aninens nous

iioiiiiiierousic.vr
/'/•(/"<<)/ j .

parce que le lit

,if iflte petite iivieie, joint a celui du St-.leau.

iiiarfiejusqnesa sim conllnenl la ligne de déniai

ialieiique le roi de Hollande, nommé arbitre par

liidruxpinssanees dans celte dispute, avait de-

Ifriiiune; la position de celte ligue oie aux An-

Jais|iliis de la moitié de l'espace auquel ils préteii-

Jairnl. les diinenltes ontele réglées parlelrailé

lu à \Vas|iiiii;lon en iKli, par lord Asli-

l)iiiteiiponrl'Aii,;l(lerre, qui cède eu elVel |diis

(Hfirain qu'elle ne le faisait d'après rarbitr,i,.;e

uiiimde Hollande, rejele par les Ktats Inis; elle

Imabandonne m outre vion de ses siijet.s oceii

i

ml l.ipiirliiiu de r.'t.ildisseinent de Madavv,iska,

•luresurlarive sud du M Jean, el coneedc aux

:ml'i-\llléiiiaiiis la libre ii.iviiMlioil de ce Heine

jusqu'à la mer, à travers le Nouveau-liriiNSWirk.
I-e Stf.-Ciioix. Nous nommons ce petit courant

parce qu'il trace la frontière entre le Nouveau-
llrunsvvick et l'étal du Maine; du cùlé anglais il

baigne St-Aiidrews.

Le Sni;nEMACADï , autre courant très petit de-
venu de nos jours d'une grande importance par
le beau canal qui y aboutit. Le Sliubenacady coupe
presque par le milieu la iSouvelle-Écosse el dé-

bouche dans le bassin des Mines (lîason ot Minas),

une des deux grandes baies qui l'urinent l'exlré-

mité de la baie Fundy.
l.e riRAM>-OCÊAN reçoit plusieurs fleuves dans

les limites de l'Amérique-Anglaise, mais ils sont

tous encore trop peu connus ou trop peu iinpor-

tans pour que notre cadre nous permette d'eu

tracer le cours. Nous nous bornerons à nommer
le Tacoctche-Tkssk décrit à la page 984. Ce n'est

que la partie supérieure de son bassin et toute la

l'ive droite de la partie inférieure , qui, selon les

caries les plus récentes, appartiennent aux An-
glais; tout le reste, d'après ces mêmes cartes, se-

rait compris dans le territoire Anglo-Américain.

Voyezl'ai ticle Division ella Hégion doiOiwsl,
aux pages 1UU7 el 1098.

CANAUX. iNoiis sortons du |)laii adopli;

pour la description des états de cette par-

tie du monde pour signaler au lecteur plu-

sieurs beaux canaux, sur lesquels lesgéo-

Krapliies les plus récentes gardent le si-

lence (à l'exception du canal de La Chine),

((iioique ces canaux aient été couiuiencés

(lejiuis longtemps. Ce sont :

l.e CANAL \Vi.i,i,A>u, ouvert dans le Haut-Canada
(lour éviter la chute du Magara et établir la coin-

niunicatiou entre le lac Untario el le lac Krié. Il

commence à l'ort-Maitlaiid sur ce dernier, Ira

verse la vallée du Cbippevva el aboutit au l'orl-

llalhoiisie sur le lac Untario. Sa longueur n'est

(|ui' de M milles anglais; mais par ses grandes di-

mensions, dit M. 'l'anuer. il n'a d'égal eu Améri-
que que le .anal de la Itelaware-el-Chesapeake

que nous avons décrit à la page 985. La nature

dilliciledu lerraiii, sa forte pente qui a nécessité

la coiisliuciion de 31 écluses, doivent le l'aire ran-

(;rr à cillé des ouvrages hydrauliques dont l'exé-

cution a le pi. IS coûte. Son point culminant est ,i

:W4 piedsanglais. M. M'firegor ditqu'il a 69 pieds

anglaisile largeur et 3 l/2de profondeur.

l.e ( v>\L Uim.Ai', qui joint le lac Ontario àl'Ol-

lawa, aitluent du lac St-Laurent. Il commence
près de Kingston, à Canaiioqui. sur le lac Ontario,

et a travers une cliaiiie de petits lacs, il va se join-

dre au Rideau, lanlùt eu liuigeanl cette rivière,

laiitùl s'identiliaiit avec elle; il aboutit à liylovvii,

iiiin loin du confluent de l'Ottawa avec le St-Lau-

ii'iil. Sa longueur totale de Kingston à ltyl><vvii,

eu y coinpreiiaiit la navigation naturelle des lleu-

vi'> el deslacs, rside lUd milles anglais. Sou (loiiit

ciiluiinant au di'ssui del'Ottavxa est à 290 pieils

anglais, telle pente a exigé la construction de l:i

Cl I uses du cote de Kingston el de 31 du coté de U.v-

lovvn I a dépense a excédé 700, non liv sterl.

m

\'i

il ili. -i %
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Le t.'A.NAi. lit; La (.iiiNK cuiliiliiMUu iiiiint'dinlr-

iiiciil aii-ilt'ssiis (le Moiitit'nl, i-ii ('(iiipniit l'ili' «le ci'

nom ; «'iiti't'pi'is t'ii iK'jl p.ii' la proviiiri- ilii l):is-

Ciiiimla , il il roiitr laii.uuo liv. sltMl., s.i loiiKiiriii'

l'tt (Ir D iiiillt's iiMKlais.sa Inrgvui' ilf:jB|iii'il.s aii-

!,iais au l'utiii, 'is à la siirlaci; ; pi'oruiidi'iir, 5 picils,

1.1. i;anai. i)k (iiiAMivii.i.i,, rnti'i'pi'is par Ir «oii-

vci'iit'iiiciitafiii «IVvilcr les rapides (|iii ciiihairas-

si'iit la partie iiit't'rieiii'e du couisde l'Otlawai dans
mit' i'tendutï de!) milles, Il traverse les towiisliips

de Châtain oldeGiaiiville, pour éviter les rapides

.ippeh's de C.arillaii. rliiite à Hlondeau et du
LoiigSaiil.il cortteia l8o."uo liv. sleil.

I.t' CANAL fi'HAi.iiAx. Il dd't .juiiidi e (l'Ite villo au
Shiibi'iiarady, et réunir l'Allaiitiiiiie à la baie

t'uiidy. et propî'eiiierilleportd'Ilalirax au liassiii

de iMinas, vaste anse de la haie l'uiiily. Sa lon-

gueur totale sera de 64 milles anglais-, sa largeur à

lasuperlieiede CU pieds anglais de 3G au fond; i'

sera navigable pour des vaisseaux tirants pieds.

D'autres canaux oui été proposés-, nous n'eu cile-

roiisqne deux :1e CANAL de llinillesanglais qui doit

joindre la baie Verte, ent'untenwnt du goH'i de si-

Laiireiit au Ciiuiherland-ltason, enlonrenient de
la baiel-'iiiidy^la dépense est estimée à 7(i,ooo liv.

slerl. pour le rendre navigable pour des un.'!:; s

tirant 8 pieds, le canal ni, l'ili, < ai- Dulton,
iiui.joiiidrale llias-d'Oiet la baie de Sl-l'ierre(St-

l'eler 's liay\ on eslime sa dépense à 17,150 1. slerl.

l.a partie de la (Juyane, artuellemenl di-peii-

danle de l'Angleterre, oll're aussi c|uelques('auanx

navigables pour de gros bateaux ; ils ont été con-

slrnils sous le régime hollandais. I.e canal du

Mahaica parait être le plus considérable, surlont

lorsqu'un a égard à ses différentes braiirlies; d'un

lùlé il met en comuiunication le village et le lleuve

de Mnliaira avec le Demerari ; de l'autre il se n-u-

nil i un autre canal qui pari du goll'e du Mahai-

rony. Un a projeté depuis plusieurs années l'ou-

verlured'uii canal entre le liiunicL et I'Aiiauv
,

qui aboutirait ensuite au Mahaicony. iSous igno-

rons si ce projet a été exécuté.

DIVISION «;l TOPOOHAPHIE. CoillllIC IIOIIS

r;ivoii.s(U'j;^ dit, les po.ssos.sioiisAiiKlaises,

dans celte partie du inonde, ne l'oriiienl

point nnc nia.s.se de pays eontiniis, mais
.seuleineiit un ensenihie de plusieurs eoii-

trées , que d'iaiinense-< intervalles sépa-

rent les unes des anl.es. Comme nous
n'aimons pas à iiilrudtiirc des noms non-
veaux , lions eonserverons , inalKré .son

|)eu (te eiiiivenaiii'i' , la di'iioniiiiatJon

p'iit'rale de lYditrcl/f-Urcftii/m' adoplée

par presi|iie tous les p'of,'iaplies et

par les cartoKraplies pour dc^iKiier les

deux Canada, la iVionvelle-tialles et antres

contrées de rAinéri(|iie-du->ord sonuiiscs

.iiix Anglais ; mais nous y raltaeiierons

tontes les vastes s(ditildes <|ui ^'éleiideiil,

aMiiord,,jus*pi':i i'Oeéan-\i'etii|U(N à le.sl,

jusqu'à la Médilerraiiée- Areliqne e| ;i

l'Océan Allaiiliqne, et. a l'ouest, jusqu'aux

«onliiisdcrAincrique-Uii.sscet auGiani
Océan. Nous réunirons aussi à oeUe
inensc contrée toutes les lies qui en

'""

voisines, à l'exception de celles (mij')'""

ment partie de l'arcliipel Aicu'in/""
des Terres-Arctiques décrites à j'i i,..!!"

«35. De celte manière , la A'(*«/v//''

z;r<'/rt«///t' oITrira la plus grandi
visions KCographii|ues de
Anglaise ; elle doit en outre éii^rciu
liée comme le noyau des i)os«n..;dé

^'iii'nqiip.

noyau des possos,,!,,,,,

britanniques dans rAniérique-(lu-.\(,|..

cause de la continuité de son iinin,,,,'''

territoire et à cause du dévelophen,,.,!'

»iu'y ont pris dans ces dernières
inii,,;,

la population, l'industrie, le v.imHm'
et l'agriculture. Les antres reliions ,,,,''

j;i'aplii(|ues sont les 7V'/vv'.v-.OY7,,,„^y

AnyUtineH , les îles li>'nuinli,s, le' \,'

tilh'S-Aiifjlaises , la (iui/at^'-Auniui,.,
•l \d Pafaf/o/m'-Aiifjl(ti,sc. Stnisl

'

iiî r;i|i.

t' ceii"
port administratil', les *iivisi(iiis(L

partie de l'empire 15ritauiii(iue
.siMitfe,

plus nombreuses; nous les avons iii(|i,|||,;p

toutes dans le tableau ci-dessous, on 'i,'
que {,'oiivernement principal et ses

siii,,];'

visions les plus imporlaiiles
.soiitr;ii|,.,;j

d'après les grandes divi.sions
f,'i''Oi;rj|i||j.'

qnes que nous vfiums dv. tracer.
j|jj^

ici notre l'rauchi.se nous cii^api ;i(lé,.|,J

(iiie, inali,'ré toutes les rcclierelK.s
'i,,,,,

nous avons faites pour cdimalirt alp^i

exactitude les contrées diver>es
(|iii ,.f.

lèvent de chacun des^oiiverueiirs,
non,

n'avons pu atteindre eniiereintiit'noiiv

but, surtout à ré{,'ard des siiltiiivi>i,„„

des Aulilles. Ni (piehiues Aii|,'l,ii< ir^.s

instruits auxquels imus tu,ih smw.
adressé , ni VJidiiiliiir;//! AliiwiiiH
de iHaii, ni inéin<; le iin/ish Imperiui i

CahndiinU'. celle aimée, n'ont pu i,.,,,,,,

dre nos doutes. Nous croyons ci'|inii|;ii|

que les divisions de notre iahlean |M'infi:

cire regardées coimiie aussi exachs m,

possiiile , ayant profile d une fiuile ,!

laits imporlans (|iie nous avons |iiiiv

aux sources indiquées dmis la |iri

(ace, ainsi que des précieux miM'i-in

mens que M. M' <..re.t;(ii- ,i \n\WMs ib

-on .savant oiivi'ay;e sur rAin(rii(iii'.\:;

.^'laise (T/io liritix/i .iuurira , i|iiii.:|.

lirasse presque tout ce que iiiiii>\(.;;i,]!,

de C(nnpreiidi-e .sous le ikmii de NoinHk-

Krctagne. Aj(Uilousqiiclesp'oj,'ia)i|i,>:iii-

^iais s'accordent a ronuer delnnli lin,.

riqiie, (|ui dépend de leunuiiMai'iini<.iliii\|

ilniMoiis principal'»., ..ivim' Hiiiii
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icr'uiuc-Uusscelaulîraiiii,

oiiniroiis aussi ii telle im,

loiiles les ll(!s nui en ^im
ixceplio» (II! cfllt's i|ni \„y_

(le l'arcliipel Arciniuc
,m

reliques diicriles à la |);|.,,

le manière , la ISoiiMk.

'rira la \)lus i^vwwAv des jj,

raithitliies de l'AuiiMique-

le doit en outre ('Ur. rc(i;;ir.

le noyau des iiossessions

dausrAnu!ri(iue-dii-N()n|,;i

conlinuiU! de sou iiiiincn,,,,

à eause du déveloiiiieiiiiiin

s dans ees dernières iimiivs

n, l'indiislrie, le (;iiiiiiii(,.|V|,

ure. Les autres r('t,'ioiisi,vo.

sont les Tenru-Arduiuts.

les lies Ht'nn II dis, li's.i/,.

lises, la aui/aiii'-AiiJikiiff

lunie-Aiifjlaise. Sous le r;i|i.

islralil', Ips divisiidis de i([^..

empire Hritauniiiut- siintbiou

uses; nous les avons iiii!ii|iii'fj

le tableau ei-dessous, ou du.

iicmenlprini'iiial et ses snluli.

plus imporlaules .sont r;iiii;,.<

grandes divisions ni'oi;ra|jii.

ions viMions {\v Iraccr. Mais

jncliisenous ('iit;a^'e iuledarfr

rc toutes les rei'iinMiics
ipi,,

is faites pour eoiuiailre avec

les conlr(;es diver^'S i|iii rc-

ihaenn desj^ouvcniciirs.noib

I atteindn! eutiereninit noiir

ut à reh'<'>'"'l ''•"* ">llll(|i^i^io|l^

ies. Ni (lueluues Aiifilais te
anx(iuels muis noii^ m\m\

ni VEdiidturjjh Alnmuarh

ni même le A'/vV/v// Impmal

r-deeette année, u'oiil pu ivmui-

outes. Nous eroyoi^ (viicmlan,

lisions de notre ialili'im jn'infii

rdées eouinie aiisNi r\:iili". ip

ayant protile d Une foiilo .!

(U'taus tiu'- nous avoih \m\-

rees indiiiuces daii> l;i pn-

si ((ue des précieux itiim'i3-

M. M' <jre;^ur a |iiili!ii's ilai,

lit ouvrage sur 1'
\iiieri(|m'-\:

'ic lirilisfi Ain< rii'ii
,
fiirr

i-esiiiie tout II' une iiui^Mii.iii-

•endre sous le noin ili' \itinrll'-|

.
Aionlon^^pl"'''"'K'>'^l'•'l'll'^'"

•(•o'rdl•nt a loruier deldnlri \iiii

ilépendil"' leurniimarehii\ilrii\|

>(iuïii-AMi'.!nr\?( rf»i.f)Mi:s (Colonies

\im'laisos de rAnu'riiiue du Nord;, (|ui

loinpreiul le Uns et l(! Ilmit-Ctiitula

,

p;,,ii,js,
depuis 1840, en une seule province,

par acte tin rarlenieiil ; le ISuurcait-

HrtiuKii'icli'M Pioiirelli'Écosseiiwx Vile

^If
Ç(tp- Urelon , eelles du Prince

Eitoiiiirdr.lAc Terre-!\et(re n les vastes

(spacos pareouriis par les chasseurs de la

('oimiah'iii*'
•'•''''' Hnie-d'iluilson; IJurrisn

West-I^»'^^ Colomks (Colonies Au-

•liises des Indes-Occidenlahîs^ , i|ui coni-

ni'end k& Antilles, les Lucar/es , les

HemiidfK, la Giti/ane et Vélahlisse-

iiieiildeYiiedliifi- Ces mc^nies auteurs

s'aaortlcnl aussi à eouipreinire sous la

ilcnoniiii.'diou
{,'én(:'rale de Leewanl-

hlniids (\h'.i sous le Vent), les lies An-

timi. Moiitscrrat, INcvis, Sl-Clirisloplie,

llaibuudc, Anguille et les Vierges-An-

slaises, Tortola, etc. ; (ineliiues geogra-

jilies iiuHiifi fout de tontes ces lies le gou-

ïcmciiieid ou la division administrative

.lecciiom. Au reste, ces ineerlitinlesdans

lossiihdivisious administratives viennent

fil };raiiile partie dn n'-gime d(; ces co-

lonies qui , sons certains rapports , est

I

militaire,- el de la confusion faite par les

auteurs nationaux et étrangers entre les

ilivisiims administratives et les divisions

I
iiiilidaires. Qnehjuel'ois les divisions ec-

I

ik'siasli(|iies ont élti une nouvelle source

t

d'fl'I'CIH'.

En rappelant an lecteur ce «|ue nous

I

avons dit aux pages 60h et «iio , nous

ajoiilcnms que les vastes pays (|in' nous

|iio|iosoiis de nommer Ritjioii MiieAvn-

\:k - SiiskiilrfiiiWiiH et liéfjioN de

fOi/cx/, ainsi (|ue la yDiirelle-GaUes ,

le ilaiiii'Orieiitiil , le Litbriidor et

tontes les solitudes glacd'es des Terres-

\.iri'(i(]ii('s, ne stn\l des possessions an-

lises que de nom; elles doivent cire

Jraiisjées avec les prétendues possessions

[(liinièiiiei,'enn'(|iii fornieiil n'ue si grande
jiarliedel'Aniéni|iicci-(levanl KspagiKde,

if t'einpire du llresil, et dn territoire de

la eoiilViieraliiin Anglo-Américaine. Ces

vastes solitudes ne sont , ù proprement
parler, qu'une des parties les pins im-
portantes de ee ipie nous avons nommé
Amérique -Itidiffè/ie Indcpeiidante.
C'est aussi à ce eliai»itre et an long ar-

ticle ctluiograpliic (juc nous renvoyons
le lecteur pour tout ce ({ni concerne les

nations qui vivent dans ces régions
iuliosjntalières. A l'égard dn vaste espa(;e

compris dans les bassins dnCoInmhia el

dn Caledonia, espace que les cartes les

|)lus récentes représentent coinine appar-
tenant aux Etats-Unis, nous ferons ob-
server que, par l'intéressant voyage dans
ces contrées, que iM. Hoss Cox a

publié , il parait que ces solitudes, oii

le règne végétiil étale ses plus grands
colosses, et que de faibles tribus indépen-
dantes parcourent dans Ions les sens

,

(liioi(|ue appartenant aux Angio- Améri-
cains, smil (KMîupées de l'ail par les

chasseurs Anglais , (|ni y ont déjà
érigé deux forts sur le Columbia. Con-
sidérées sous le rapi)ort administratif,
toutes les vastes solitudes de la Nouvelle-
lirelagnc, dans les limites que nous lui

avons assigné'es, .sont pour ainsi dire

le domaine de la nouvelle Coni/)af//tie
des pelleteries delà liaie-d'Hiidxon

,

compost'îe, depuis is'il , de l'ancienne

Compagnie de lit Baie - d'Hinlon el

de eelledu Nord-Ouest on An Montréal.
C'est de celte puissante corporation, et

non pas des gouverneurs des provinces
sus-meutionn(Ts, que dépendent imnu'-
dialeuient el(|ue dépendaient naguère les

petits forts el les établisscmens fondés

pour faciliter le commerce des lonrrnres

(|ue ces deux .sociétés faisaient, par le

moyen de leurs nombreux enii)!iiyés, avec
ies peuples indigènes entièrement iuilé-

pendans. Une lisière du Lal»rad(W offre

le gouvernement tliéocratit|iie des Mis-
sions, que nous avons déjà reti'ouvé dans
tant d'antres pays du Nouveau-Monde et

que nous venons de signaler dans l'Aiiié-

ri<ine-Danoise.
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kalclia ^Y un.

Iléiji on Jt ri> iifS l

> oiiv )! Il' ( ail)'!! ou Mai-
nt'- Oi'i itliii tal.

(jui V. II». \ iiii>' ou (lu II \<'i -Ca-
naux . (lisi^t- en uii iciMiW's.

(ioiv. nu >oiiv. -lli\i >s'yri,K ,

«livisi' fil Tiontli^.
(loi V. i>i 1 \ >iii \i 1 1 I -Kl o>»i

,

ilivisr (Il t<> (iiiiit . lion min
pus rni\ ilii i ,<|i llnldii

(ior\i Kx. m I Ir 1 iii' l'r.iNi i

I liol Mil) , illMsi' en I roilili s.

loii \ . M II mil Ni I \ I .

Ilf I
• III'- .Nr il\ •' ( >r\v

lioMiill.iiiil , ilit l'il :s ilislr

I a lu .iilui 1 1 Mai lit' iii un
(al

Ilf I dCiMiniaiil (•!

CnKKS-LllXX, Vll.l.KS K.T LiKlIX LKS PLUS WKMARgu ABLSS

( arlistv ; Trois-liiiif"fs ; Forl-H'illutm-llfiiry (i,:,|,.

M-./o/iii, fort ( liiiii! jit-, lle-aitx- \oix. Le Kro'in),. .i...«l'OIIIK' J|.

VIM.I

Irincs, âlll^i iiuinini' di' l'ilc pi'iiici|ial)'.
" "' ' "'''•l'a*

Oicui)i"i' eiitièrcniont par li's sauvages iniloiirndans. On y i.,,

Il' l'urt-t'ninhliti, près du lac du (irand-Oiirs, cl le /•L/,'"''

riiiici; pri'S du Mackenzie
;

ci' sont doux t'ialilisscineus li ,

(""

lilos, l'und(;s il y a quelques aniiiW's, que nous citons puiirsicinV
'"

lecteur les postes les plus septentrionaux de l'Aineriiiue-An,.
' '^''

'CraiiUPorUigi', sur le Kleuve-Oiieiital de la'HIuir,
liii'il',", U"'

ripaux rtablisseiiiens de la inènie (Joinpagiiie, nidn f.,,..p,'

Kntièreinent oicnpi'e roinmein priTt'ileiilepanlesiialKiiisiiiii,;,

dantes. Sou territoire, le lont; de la tôle du ^.oïd .i||,,>|'""

roDuii sons les noms de \oiii'fl If - ('•vnrui , ,[..
y"'

i' (• Ui'-Uiinof rc el de y o uft'tKi- (' nriinii'iiii i,',."^,'
partie iiiténeuseesl cp que les cliasseiiis aiir;lals ii.,iii,|i|,,|

/' ''

quelques aniii'es Cdleti-inif-Ocriilrnlalf (Wesl-i aliiiuii i"'

*

cette deriiièir est situé lii'st-l'alrdon, 'lalili'.seiiiiiii |,||,,|7"'

1S18 par la CoiiipaL^iiie de Montréal -, il parait elre le iiIusiIm'

'"

tant de tous ceux qu'on a fondés A roiie>t dis iiii)nl,i'i|,(C'

M)nri-( olonilieniies (IUick.\-Moiintaiiu). \ieiiiieiil einiiilr||.>
','

tniwuutrr, bali par la'ci-«levant (^oiiipai;iiie iln n.hIiin
i

après avoir aliandoniié le lorl (ieorge ; il e^t Mliièvin i, .

droite du Coloiiiliia , à Ho milles aii.>;lais au-ilessus iie m,„ ,.,,|

''

chiire; \f t'ort-iklktnilliutl, au coiitlileiit de rilikiii.ii;,iii „ fl'i

I oliiinbia , dans unepositiiiii Ireii lavoialile iioui le ui'iiinirrA

'

cescoiilnes. Le» iles|irilicipales, que les AiifiUisiiv,i|i|,.|,|(, *
partie de Iriir lei riloiie sont : la fjrande Ile (.'"««//ii-i/ („„,'"

i»7-, ou se ti'oiivenl les deux (;ros villa(;es V(i«M„ ,|
|„^'

'"

^^«|«;r•/l (W ikanaiiisli) , soumis aux deux plus pinsiinj, |||f'|,^'.

II nalioil Wakas, I ile delà lUmr CluuUittf (iIiiitimi
I ni ii

Maiid) lialiilee aussi par des Wakas.
" """

i iiherementoi riipeepar desiiatioiisiiidependantes Diiviriin,,,,. ,

qiles laililes elalilisseiiieiis loill''s par la ci de».iii| I jii||||-|^.|||j,
||.

I.i Haie-d'IliidMiii , les piiliiip.Mix sont : /'u/'M urA, |,

'

j'oitaiil de tous, li'S torts Cfiiin/iilt et HliiD.sr. On [..

il \ a déjà plusieiirs années, les loitilications de (.liun

liiililiant eu ruines.

YiiiiK, .\itt/;iini (aiitreCois l\ewark) ; /'ii;7-.lf(////rt«(/ ii
/i,,,(.(|„i

/nmsii ; lliiuUill; Jniidoiii hiilfistiui; llruchiilli
; l'irth- ;,

l'HK'll. '

l'i.i iin.icTON (Iredeni lown) ; SI John i>t.-.Ie.iii'; M.1iidn\is
\tnriisllt:

11*111 \\, J iiiiiliiirf;, Jiiir/itiiil (jadis l'nit lins-unnli. a/,,;

hiiriir, ) iiriiiiititli, ( liirf, Ih^'/n, .tiiiKi/hii:) {\.\iù%\<i„\,

llinalj, IIi/kIi'ii , i riirn, l'iirl-t Kiiilirrliiiiil, l'irlon .\'in,\u,,

.V»'a' <i/(/JA'in(', Don /il iti r (aulirluis Aiili,;iiniM|||. | n,.

'

(ap llreloii ou se IriMueiit : Suliir,}, J oiinhunrf;, .;/i7/,i/ii l

Mii/> lliirhoiir. les Ilots SI l'uni au lloid , et de \iihl,
, |i,,ii,

loup plus Idiii au -<iid de l'île l.ap llretoii . iIiiim lit i'iiT|ii'iii|iif|i.

nés a cause des iioiiiliieux iiaiilia;;es qui ont Inu il;iii» iiurini

siii.if;e et des phares iiu'iiu y aél.ililis.

I IIMll iilTI loWN . I!< llDSl,'M ,/«(//'» II', (.'MI/yc/iHV((,
rti,y l/iir/ioiir, J'jrini.

>T.loiii<, lliirhiiiir-iirncr (lloiireption) . Plnri iiriii \'h,^3n,,

l'riiiily lliirliiiiir, J\Killi/if;iili\ l!i nui, t'uiliini luir.

I llrore lies |<i il connu et on iipé piesiph' eiiliei eiin ni {m i|iirl|: i

l.iililes liiliiis s.iu>.i);i's \iiin, elalilisM'iiii ni pinhi|i,il iIkih.
sionii.iiies \|oia>es, l'.itxt Miiiii , soi l.i iiki iriliiilsnii

. Liilurri

de 1,1 II devint ( oiiipai^nie de la ll.iie-U IIihImui

les priiu ijiales sont ilitirosli . s,iiis pm l 1 1 .m c il(U\ «ciilftl

nulles elalilies parle Konverneineiil a ses deux eklri'iiii|i*|ii

II' »i I ours d> s n.iiili .inis , rili //( lu ilr, s.ill» li,ilii(,iii,. „), .

l'IiM un-

'[''•«'nhil

,

iiiiiiiiii'

.««

m

%
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LX LES PLUS UKMARQUADLts.

(MX- S'oix. Le gioiipc J,,, „ /•

iiici|uili'.

Mgos indopenaaiis On y trome
Jii (,raiul-Ours. d le i'orMt,;,
sont tlfux «'lalilissi'nuiis li«i3,

PS. qiit; nous citons poiirsisMl,.,
aj

nlrionaux tlt i Anu'innie.Aiiciji,
'

yun, sur IcslMiiilsduU'
Mj,,

'

M (((mmc If clii-l-licMi J,.» iiiai'i,,

;)aglHf (lu Nonl-CHirst
, ;/,„,„

iclio sepU'iitrioiul.' dti SosUttiil
tahlisscnifiil le plus impdiiant un.'

llaicJ'Hudson nosséilail ùjusmi,
au coiilluenl des deux liiaïuii,

itcliawan-MiW'idioiial; ('ffi ,1,.^ .

;

devant tonipasme du .\(ir,|.iiu,,,,

•-Oriental de la Finir, uii.|,.,p|.,|,'

èine Compagnie, euliii l\irt-H)i.

|)r(Tt*<lente par des ii.iliiiiis uiilnuii

iig de la tôle du >.«hl .liusl ,,1

iittfllr-l-coran', ,|.. Vo,,.

O II i'I'd II- <' oriKlIlilill,;,
|j

I cliassenrs anglais nnniiiinuiiH,,,,,

k-rîittriliilr ^\\est-l MnW, lu,,,

t-calrdon, t'ialpli^seiiicni iiiiii,. ,.,|

ntri'al; il paiait tire le plus uni,,!,.

indés .'» l'onest des iiiDiiianiiis ni,,,.

onntains). Nieniieul eiiMiil'rlcf.jr/

levant (tinipacnie du N,i,l(ju,,t

irt (Jeorge; il e>t sdiié Mir la m'f

l,.s aillais an-desMis de <oii riiii,,,,,.

an «-outillent de rvtnkiii.if;,iii ,uir|,

très lavoralile immm le i i.rcj,,

,es,(liif l'"> AiiKlaisii'^aii|r|ih,,||,„,.

: la uraiidi' lie (.'i/ki/'-h-i/ f,»,,:,,,.

X gros villages \(i((/A,i i| ((,j,,,,

:11s aux deux plus piiisviiis iiniue

lUirirCliurlultr (Huri'u » l l.iiKiKj

W akas.
liiill-iindeliendailtes.lInvlMiUr.iiipl.

id>'s pai- la n devant i •iiii|ia,.|||,. ,1,

p^iux sont: >'(/;/• 1 niA, |, |.iin i^.

iiinliilt fl Hhiiisr. On i.iii,i,ni,iit

sloitilnatioiis de t.liUMli,lluiiiiii\.'

wark) i
Piirl-Miiitlcnd il h,n-iw

hiiifftli'iii Hriickiilli'i hrl/i; /v

St-John i>t.-Jeaii); M-.Mri'tni,

HHil Qailis l'nit llii*<i^niil), slu:

Ih^liy, .liiiiiii>'it s (|.iili« |i,ii|.

,11 II iiililiilliuitl, l'irliiii l'imlui,

(' (aulieliio \nli,;'iiii«i|ir I il.' ,„,

: .Sitiiirx, loniilmiiri;, ./ii/(iiM|

l'uni au iiciid , et de SiiliU
, li, m

' t.ap llretiill . diiui ut eti>'iii>ii|,,|;

iiaiili.iges i|ui ont lii'ii daib l>ui «•>

, a el.ilili'».

.SI .liidnw, ('•lorgi-fiwn, .Mui

tinreplion) . riiiriiirm ri.i:viiin

i;iil( ,
Jliiiii, t'i'iliiiii HiiY.

ipe pii'v(|ne l'iilieimenl pli iiiirl|iiii
|

m, el.ililiN>eui. ni piiiiri|',il ili> m:.

Iiuii, Mil II ni''! d llndviii .lailiiffii'
I

de l.i llaie-d llnd>'>n

,t/(, SUIS poil il uif diu\ Si'ii!i'«('

riiieinelll a se-, deux eilriillili>|":

lli Hilkili', sani li.ilMl,ni- ..» -

^„MS OB'* KWIIONS ET DES

GoCVEllMKMEMS.

Cni.FS-I.lKlX . Vll.l.KS KT I.IEVX I.KS PUIS ItEHARQCABLKS.

U.liRl-'
.AlUTIQlIES-A^GI.AlSES, où nous proposons de distinguer :

Pabt

11|.\UN ^I.PTI.MIUOMM.
la-

,

GbOiif.ii.-SK.i'ik"»'»^*'-»'

, ,,,,.,,,. -Continent A- tllc comprend la partie noid-est du Continenl-Anifiricain , où se
L'i

' trouvent deux vastes pt^ninsules nonimtes Me/ Ci7/e rlTerru
" ' de Jloutliia.CifUeilfTn\ere esUaplui!septi;ntrionale detoxti

le ISonveau-Monde. Son extrt'niiti' boréale était connue sous le

nom de Sord-Sommersel, avant la mémorable exploration du
capitaine Koss, auquel est due sa découverte. On y trouve le Port-
Fi:lix, le Port du Scheiif cl le Port de lu l'ictoire, tous trois à

l'entrée de la baie Tom et reniarqualiles par le séjour forcé qii'v

lit pendant 4 ans le capitaine Ross. Uansie voisinage du l'ort-leliv
estunepetitelribud'Ksquima;.x : c'est sur cette péninsuleque non
loin du cap AdélaTili' se trouve le/;o/t'»/a/f;ic'//(/j/t'rfe'C;«///(/MW((7/'

à la latitude de 70 ' ù' 17". Plusieurs îles remarquables par leur
étendue longent ses cotes orientales et occidentales. Notre cadre
ne nous permet lias seulement de les noiiimer.

Klle se compose d'Iles que nous proposons de partager en deux
groupes |ii iiieipaux , savoir ;

Kiicore iinpart'ailement connu-, la partie explorée offre un assem-
blage d'iles couvertes de glaces, sur les(|iielles on n'a pas troini?

traces d'iialiitans; \v cap Clarciwr, tl 7ii" ii', est leiioint le plus
remarquable par sa grande élévation et par sa haute latitude.

Autre assemblage d'iles, encore iinparraitement coninii's . parmi
lesquelles iiiiiis nommerons : l'ornwiUis ; iUitliiirsl ;

ll^^iini- Marti II , très petite, mais remarquable par les traces

ijiii indiquèrent au capilaine l'arry qu'elle avait été visitée pardes
Isquimaux; Mtl/frillc , avec le llainr-d'lHirr, où le ca-

pitaine l"arr> et sa petite troupe passèrent riii\er de 1813 à 182',)

.

et ou , malgié sa haut.' latitude, ce marin célèbre iléiMiiivrit les

restes de cinq huttes iri''.si|uiinaiix ; Sabine , au nord de la pré-
1 édeiite. On pmiiiait joindre provisoireiiienl à cet arrliiiiel lu

l'erré -de - Jla nk s , qui s'étend au sud-ouest de l'ile Meiville.

et dont on ne ciiiiiiait encure qu'une petile partie,

luciiu'ii- K*- B*rri»-l'»Kin >oiis proposons de eouiprendre provisoireiueiil sous cette déiiomi-
*

natiiiii toutes les iles qui s'étendent au sud du détroit de l.ancas-

tre et llarrow . M\ nord du détroit de l'ilei la , et entre le détroit

et la mer d'iliiilsiin, la mer de h.illiii , l'entrée du l'rinee-Kegent
et le golfe de lloiitliia . qui en est la eonliiiuatiou. Les iles princi-

pales de ce grand archipel , au milieu diii|uel se déveUqqie la pres-

qu'île Melville sont : l'ili' lUckhiiin, au nord de celte péninsule:
elle est remarquable par si'siliiiiensinns ; iv\W liv Soiilliailipton,

siliiée au sud, est eiiicire plus grande: elle est habitée pardes
l-.s(|iiimau\ , ((ui- le cajnlaiiie l.voii regarde comme beaucoup
moins abrutis ipie tiiiiles les autres tribus de celte race ; l'ile

/) ///r»r tlliver). très pelite , mais habitée par des Isquimaux ;

Miinsfirid, enlieremeiit déserte; James?, dont l'éleudue a été

très rfdiiile par les dernières i'\ploralioiis , les iles qui lorment
les trois delioits«elebiisde (iimbeiiand, de hoibisher etd'llnd-

soii
,
qui ét.iblisseiit la eoiiiuiiiiiii.ilion entre la Méditerranée Arc-

tique ou mer lies 1 si|uim:iii\ el l.i mer d'Iliidsiin , enliii les terres

qui fiiriuent la cote ocridentale delà merde Kattin et la cotemé-
ri<liiiiiale du détroit de lancaslre-et llariow , au sud du Kevon
.Seiiteiilrioiial , ces lies sont toutes si imp.iil.iitement connues

quon ne s.iil enrôle rien de positif sur leiii s diliieiisions ; ml n'a

encore aucun mo>rii d'indiquer seiileiiieiil lésinas de mer ipil les

teiiaieiit les unes des autres. Il parait cepeiiil:iiit que le \iiineau-

i.alliiwiiy, dit aussi ftilluiiii l.aiitl, est la plus grande île ces

Iles , elle" s'étend le long de la mer ili- llalliii , le capita l'arry

y trouva des Ksi|iiimau\ sur les bords du l.lvde.

UU'V. DRS II.KS BKRVrUKS «e petit anliipelesl placé ."i eUMlonOmi milles ,i l'est de l.i ciiledes

liais I lus et piopreiilellt des (aïoliiies. Si (iiiuii.i . ilaiis l'ile

.»/ t.riir^e, impoilaiite par son riHiimerce et par sou port, est

le siège du goii\ri'iieiii , ou lui accordi' iiniinliabilans. On doit aussi

menlioniier l'ile l'ermiida, qui e^t l,i plus grande de toutes.

I et areliipel esl une station uiilil.iiie et 1 oiiiuieri lale lies im-

jioi tante piuir les Anglais, l ne di\ isioii des pontons .ivec 1111 1,1 .nul

nombre de Kind.imiiés y e»t établie.

OTII.IKS-AM.I.AISKS.
l.(ilV.hlsll»IMMAsOn II 1 Ul s

oHiipdsi' d'environ (i.io ilols .

l'iiiiii leM|iiel« on remarque
lllli V l'riiii ipales.

dans l'Ile ;•/•,)( 7,/,7icc,petitevilled'enviioii ,',.""i habitsiis .

aille p.ir "OU loiiiiiiene. el siège du gouveriieiii .
lis lies

principales aiues l'iovideiice sont : M i.ri'iiili llii II a "lit

(iiesqiie (iéserle malgré sa gf»n(l« étendue , la i. ' ( 'i</«* .VrtU-

Nassai
lion
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IICO AMERIQUE.

Nous iii:h Hlcioms kt ubs
GUUVERNEUEMS.

CuKis-I.iixn . Villes ht Lieux lis plus REJUhQujBLt,

Salvador (la <V/< «les Anginis) qui , api-os la (Irstrinti
iniliRéius, n'a icru d'Iiabitans porniaiifiis (|iiu tltiinis rs

" ''''

Anglais, ((iii la ivsa"'il»'nt loinino ideiiliqiie avi'c l'ii,. (,,,,',,';
'"

(le Colomb, ont iloiiiié le nom de Coliimhin à iiiii''.i.",''''!"'."

ca

t.'

'11.1151111

CODY. DE I.A .UjulyrE.
Ilf de la .iaMiaï(|ui.' , divi

sif l'ii 3 ( oiiilés.

<.oloiil<.> d)' Il on il II ras
(jouv. u'Antk.(m (Anligiia) .

fîiiv. m, ST-riinisTopiiK.
.'< t-<', iiiistoplii'. . . .

(Sl-kilts).

M o ni serrât l' t Ni'v is . .

Il ;t ilio II ilf l't A iif; Mil le.

I.c» \ if I i^t'S - A llgl a i!irs.

Goiv. ui. i.'ii.L l»':.iiMgi:h.

cam|i.if;nf près du Poit-Uuwe, où ils supposent ,|,„. ,,',,," ''''

ti'ur a dfltaniné; \i' t^ro itpe U'ytrkli/i, on se iroiiiv n
''

'Tow/i, dansl'ilc yurd (rt)okcd, irlarlir ordinaire du in,,
!''

anglaisa son relotir delà .laiiiaii|iio eii Knrope-, iji,.
/,,''"'''"'

iinportanle par sa jurande l'icndiie et par ses salini's le l'r'""'
ili-s (•(ij</iics; le groupe di-s ^'«'v/«<'j, imnmi,

'',"''''

ses l'ii'lies .iv////(c,v. ' ""l'jwr

SiMMsn TowN (Siiii-laRi) de la Nt'Ka), l\ini;xti)n Vorl n
Mimlcf^o-IUiy, P,>rt .liUonia, S(uaim<i-lii Mur 'Mi,i;,ii

,}'''

Piirl-Mariii, faltuouUi, Slylitn'.i, ÂnttIUi luiy [,...''
dfs itrs Cii,riitiiii, ainiiiel de réieiites l'elalious ii'-i,,',.. r' 'W'
qneliines ceiilaines d'Iialiitaiis. "'"Iqu,.

Hdlizr dans le Vuiatan.
JoiiN^-rowv. assez grande ville, importante par son riiiniii.

par son port ; on lui ariorde iG.oo'i halutaiis; l 'estia nsiji 1

"

f
j;ouverneiir des I.eewards-lslancis . dont on dil ({ne iiln"

'"

relui d'Anli,i;o.i. l'.iii^lisli lliirliaur, loralilé
iiii|.iiil,ni|,. ,

'^"?'

lieaiité lie son port, p,ii pliisieiirs élablissenieiis
tl,' ii.'"''

anglaise et par ses belles l'orlilicalions. ' '"'i"»''

ItAssK.TEiiRi; . petite ville tlorissante [lar son i oiniiniie il

salines, avee une baie et peut être Tnnn lialiilaiis, Sniuly ù
'"''

iiiiporlantesniloiil par les elablissemeiis milita, h'mI,. /(,.„„,'""''

///// siliies dans son voisinaKe. ""«i/u/i,.

PI,} inoiit/i et Chiirli'slon en sont les eliels lieux lespeitifj
ij's lies u'oIVrenl aiii tin lien reiiiari|nalile.

Les lies priniifiales sont : J'ortold , la plus iiii|iiirl iiil|. fi i,
,

lieuplt'e; elle donne même le nom ."i eetle miIiiIuh,,,,!
i,I

'"

lialive; / iriiin-Corda, Ani'i; adit , slenle et un.'l"!'
laiis permanens. "' '*

lliistAi , iietile\ille forliliée , avrr un arsenal . un pnrl ci i,,,

ôt'HO Ih'lbll.'HIS ' le ym-t l'iix/i/H'rnn.- Li iii:iiMi,ii 1.. . 'l''^'.l
le fort CasIutcroUi In iiiagiiilhiiie li.in

(iol 1 .'Ile Su. I.itit.

(joi V. iiL l'Ile St-Vinc

fioiv. ni (liiiAvm..

pies de Porlimoiil/i
l'oiii-< AsTi'.ii s (( arenaKei, imporlanle par son port
roide pies de uooo lialiilails

' Ull lui
!

KiM,^rii> , .1 lai|uelle on ai i (irde artiielleiiient jii^<

tan s , iiomlire i|ui lions p liait ex.i^ere, id/i,
1» '.,'' '"iMl,,.

ou se lait II' plus (;iaiid eomiiiene de l'Ile

""""
(r.'Misiij,

ou InIle de (ireiiade ((ireiiada) . <;• imc.i town (jadis Forl-Hoyal) , aver un pml,
de N.>"ii li.iliil.ins.

droiipe des (I r e ii ad 1 1 les. Ilillsh^irmiiili , il.ins l'ile (iiritirnii, i|iii est || |,|

mieil\ i nlliU'e.
Curv. III i.'li.i. l<.\iiiiAiii (Iitiiii.i lows, Siicif.-lil.tlinvn, dite aussi Pt (il lln\/,il

(llarliadoes)
...

. .

.

f firot

^ri,ij,.,,(|

tloiissanle p,ir sou riiiumeire , a\er M<>i>i li.ilnlan
l"ti||. ,ii

un 1 "1 1 li.iliila(idiv. m, 1 il I Tmim o(Talia(;o) .sumiiiiion.ii
. pilile ville d i iinr

(lOi V. m I il 1. liiiMIL .SliAM-.ll-Tows i),idis l'ueilo I »|mii i)
, ville liiililin' f|

laiite . a\ii nu piiit et peut elie I'i.uki li.iliit.in^ s/ 7,
iliiiii, aiitnliiis rapitale, i Itiird.-^iirniints, iiiinnil.iiii

i
Iriiiidad)

beau

CrVANK-AX.I AISI

piil t il p.ir les I ll.illliei s i|lie les Alli^l.iis ) mit i'|.i|,

"miriii

,

l'ar s..i,

(ioiv. ii'K^i yri 1111 - tu >ii iiAiii (il 111,11 l'ovvN ( jadis slaliroek) , la plus import.inle ilr j

la <.i

(lorv. iiE lli iiniur. . . .

HMU;(IMK.
Ar.i.iiii'i 1. III. M«<.»i t. Al

Anglaise |i,ir Siill I iiiniliene , pu siHi piiil el pu k,i 11,11, |,|

I I1III.11:

, --- , "M:! iti,

llll ml polie ai lllell-luiiil .111 ili sslis de Inu'ui ailles, t'iiltliu,
liaiis la niliinie d'I sM'i|iie|iii.

^oiM i.i.l-A»i Ml.liliVM , llespelile, le i;oii\erilnir v resiili',

t.'i'st sur l'auliinli' de Hassel cl de siein une imms hIhhik ,

petit el.'iliiisseiiieiil dHrevioi, luiide en isispai i|iii'h|.i,

niKJ.iis sur \'l/r ili .1 l'Iiils, pniii Lnuiisir la pii lie ili' j
1 1,

iiu'oii l.iil d.iiis II s pai.ii;. s. '.'ii une giin;ra(i|iii. ,iii^|,ii,h

nous su liiiiiis
, Ile le iiieiitioniii

P^
m\

m

l>;iiis ilrs Kiiilivi's i|iii irnHiciil l'iiiciiii ;i r.itlriilMMI ilr r;irrlii'fil(ii;ii"
. ol il.ii:

convenir liislorM|iip iiit|ii)i'l<'iiil . un li- ^;iii - |i',«i|iirllis 1,1 |mi|iiiI;iIioii iI.miI cih nie |iri.

f;r;i|i|i<' n'ii p.is i|c nnimiiin'iis ,1 Mj,'iiiili;r >[
<• iMilmil lifs <l.iir-sein,;i (,ii iju^j;,.

,.(

^K.
I
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IX LKS PLU» RESUKQUlkBLES.

S) qiii , après la (Ifstnittjon
d,,

lormaiiens que (Icpiiis nsj i,.:

; iaeiilinufl ay.'c l'il.' Cmimi'kw,
ac < olumbia a imc maison il"

où ils supiiosciil (iiif (,.
|,;n|,)" yicklin, im se (ronvc ft»,

r/, l'olaclii' oriliiiairi' il» haM,,,,!, ,.

iqiip l'ii Kuropc; l'il,. //i,i,'„„'
icclpar SCS salines-, If^To,,,,;,

des Turques, imiimlaiii[,ap

VcKa), Kini;.ilon, P(irl-l;„y,.i

;(ti<iiin((-lii Mur, Moninh it,.\'

iiii'-t, Amtllo lUiy. I,,. ;,•,.:';,

l'éci'iilrs l'L'latiuiis ii'ai:i ur(lriii|,||,

iiiipmlantc |.ar son riiminiMif
t\

,1)1)11 li;!lMlaiis; r'i'slla ri'Mili'iif,, .

ils , iliMll (III (lit que iv|n,. ,„'"

our, liiralili' iini'iiitihti' iia,- 1,

l'iirs flabl.ssfint'iis Je u marnn.
latiiMis.

nie par son ninimnii' x\ i,,,,
^

l'Ire 71100 haliilaiis, SiuuiY-l>„,m
lisseiiieiis milila.iiMie Uimmunt

it les l'iiel's lieux lespi i tifs,

llHUalile.

i)/(i, la pins inijiort.iiili' Pllinii,,

nom ^ eelle siiIhIimmiiii
n.liiiuin.

//ni'ifddtl , slenle et sain lui,,.

,er un arsenal . nu poil r\ ,.^^,,i,^

croui la iiiat;niliipie bjie iiupiri

lorlanle par son (lort ; ou lui ai.

lie arlilelleuienl jusipi'a Sin
luj,,.

l e\at;ei'é, ( iiluiciniit (lirHUiun

eire île l'Ile

, aver un |iiiil
.
on lui anaril.. pr,.)

ilCiili, qui est U |ilii> ^f].\,[f fll.i

nie aussi I', lil llii.il:il, |iilili' Mil,.

.
,
a\e( !ioi)ii lialiilans.

iriiii .tioojialiil.ins.

s|MJi.i) ,
Mlle lolliliie cl iMininfi.

l'hr lo, 1110 li.iliil.iii»
, .\l 7 Mi/'/Ki'ii.

h(ini,-iiiriiniii.\, iiii|iiiilaiiti' |iar vju

i (|ue les Ani'.lais y unli'tililK

, la plus iui|iiirlan|i' i|i- l.i iiuun,'

iiar sou [iiii I et par sa |i>i|.i:l.iti<d

ifessU» (le lo.OiJii ailles, t'oit Iniil,

lie , le ijiMnemeiir y resnlr.

et lie ^leiu que IMIIS ilIrhMH m
1, 1(111. le rll tsis |MI i|lle|i|'l.<

pour r.iviiliser la pn lie île litial.-.i»

». \tiiune (;ein;r.ipliie ani(liii»f, ijw

IIIIK'

ion lit' l':inlii'riliii;ii" . cl iLir,'

Li |iii|iiil:ilioii rl:iiil eiiron'|iri''

m lifs <l;iir-sfiiiof ou ii,im;isf.

I ne trouve que peu ou point d'édiliocs

t
(l'instilaiioiis remarquables à décrire

,

nous aurons très peu de chose à dire

Is cet article, surtout après ins détails

'lie MOUS
venons d'intercaler dans le la-

'llcaii
(les divisions aduiinistrativcs, et

iiios ce (pic nous avons dit à l'artielo

'les
eaïKiii''^- Nous nous bornerons à la

li,jei'iitlioi!
des villes les plus remarqiia-

lilest!" t''"*' partie de l'Amérique, en sui-

v;i!il
l'onli'e adopté dans le tableau.

luiis le l5VS-r,.\N.\0A : (Ji:i iii.c , silnce sur la

. caiii'lii' ''" ^l-l'aureiil, qui, avec la rivière

u.'cfiàlli's, l'"i'""' '' pi'Oi"i»"'"iir sue lequel s'é-

I, . là ville. 11 lu superbe li.issin dit nu ,m'0-

-l'iilii'
ci'Ielu'i'. ou pliisieni.s Molles pourraient

miiiiller l'il slll'elé, UU»' Ix'H'' ''t lai'Se rivieie ; des

.jT-es paitoiil lioidi's de rorliers très esearpés ,

"
rfiiés ici '1'' li'i''''s. là suriuoiilés de inaisons

;

!'''j,',ix
pioinonloires de la l'oiule-l,e\i et du

l'iViM.iinanli laji'lii' "''' d'Oiléans et la lua.jes-

iMiiiseciseaile de la rivien' Mouluioieney , tout
'

,1,1,1 il doiiner à la capitale du tias-Canaila

1,1
is|ii.fl iinposanl et vraiiiieiil mai;iiiliqiie. »

liuiliei :>4 diMsee en deux villes eiiliereiiieiil dis-

tliiiles-la
lilli'-lldulr , liatie sur la pente du

ù|i-|li.miaill , titml I''. soUluiel est élevé de ;i„ i

„i,.,ls aiisl'iis an-dessus du lleuve : c'est la plus

iflle-elia I illr-Hiis.w , située sur nu lenaiii

.illiliiiel enlevé aux Ilots: celle partie de (Jueliee

'„VlTir .111(1111 haliinent vrainienl reniarqiialile.

•

,,iui« queliines années la capitale du «.aiiada

'lbfaii(onpeinbellie;(iu y a conslnut pliiMenis

iliine assez; lielle apparence, l'ariui les

jx éililices ou doit noiiiiiier surtout : le

(If- St Lixiis, Mi\i' l'i'/itis ilii f^oinfr-

jj,,„,. à ra le ses (grandes diiuensions et de

Siiii:iS"(t imiii'sanl . il a eti'enliereinent blùliMe

îÈjiiuiei' IMI, la CittliCilliilr idtliiiln/iii, i\u\

îiV.t ii'iiiaii|iialile que par son eli'iidiie; l.i in
ji„:,/,-„/,./';"'i'.v(i'/''''.ass(V belle t',i;lise nioderiie

suriii'ilili'e irniii' l"'ll<' aiguille, le follfi^r, be.iu

,h3>le haliiiieiil en pierie. ou îoo jeuiio t;ens

jiiiil rlevei, 1.1 ilKipil/r ilu .siiiii/ldiff ,
qui

i.iiMiili' les plus beaux l.ible.iux de loiillei .iii.ul.i,

'inCiisiniiS. (^raild et bel eilillec en pierre de

II Oh a pialre claires , et \'iir.u iiii/ . (jn'ou niiiii

jNMireiMiileiiii' lies armes piiiir l'iii.ooi) lllllnul(^.

MjK lesiiiiislliii lions les plii> i emarqiiables sont

ludirlilii allons,
|

r lesipielles on a dépende des

!,iillllie»eilorilies.el qui. loi sinrelles seront ai ll(.

\ii. , riiiiliniil (lui bel /(/(( (/c.v filiis /mii s

piMis lit' l'.liiiiihiiir. la ritinlii/r surtout .

niullililesiU' le' ap Ui.ini llll, est ( eiiile de lortes

iiiiiMilles punies d'une .irdllerie loriiinl.ible ,

llll la Ht; Il lie Kiiniue imprenable ; les (aseiuales,

||U.1II<I elles seront limes, pouiionl niellre près

ilf ., ei honimes a l'abii des lionilies. >ous

.•.iiUlkileja signale l'ai IlVile eommen i.lle de Oiie-

liii, ipii (liilis r\l1ielii|lie-l iinIlUellt.lle An.UlaiM-

ra lie in.ll>' que MuiitliMl. I'Iumi lli s b.ile.liix ,1

\]!iiir paileiil le.^ulierenii iil tniis les jouis île

in lieux villes, vivillelll Ions les lieux IllIi'IUie

iliiiHS ainsi que le» Ijuurjjade» qui se Irouveiil

dans leurs environs à plusieiii'.s milles à la ronde;
quelques-uns sont aussi longs qu'une frégate de
40 canons et oITrent dans leur intérieur, meublé
avec une grande élégance, toutes les commodités
qn'oi: iruiive dans les meilleures auberges de
l'Kiirope. Les principanit ('lablissemens scicn-
tiliqiies et littéraires de (Jiiebec sont 1.; col-
lege et le scminuire ; vieiiiUMit ensuite plu-

sieurs écoles ékimcnlidiTS , une liihliolhf-

iliw publiqiw assez riclie , el depuis quelques
années , la sociélc de littérature et d'his-

toire de Qltehec, divisée en (piatre sections,

savoir : litli'ralure, histoire! générale, science»
et arl.s; elle a déjà publié des mémoires inté-

ressans;ou doit aussi nommer la société d'à-

i;riculture , celle de médecine, ainsi que les

deux sociétés, \\w' d'Iiomines et l'autre de feiii-

mes, pour lu propugulion de l'instruction et
de l'industrie diins le Canadu ; enliii le ca-
hinet littéraire (Kxcliange Keading-room), qui

possède une assez belle liil/liolliè(/ue et qui re-

çoit uil assez grand iioiubre de .jonriinux. l'armt

les .journaux publiés dans celte ville se distingue

la vieille fiiizelle eu français et en anglais; elle

a commencé à paraître en lT(i4 et était regardée

comme II' journal ollieiel du pays jusqu'en 18'23.

Cette ville est le siège d'une cour de justice, d'un

évéelié anglican et d'un évéclié catholique, qu'on
peut regarder comme le primat de tous les c.v

lludiques de nqie pallie de l'.Vinérique ; elle est

aussi la ri'sidence du gouverneur général, qui a

le titre de (apitaine général de toute r.Vmériqiie,

AngLiise. Du ne couiiail pas exaeleinent la pu-

pulatioii de Oiiebec ; nous la porleruns, avec

.M. M' (iregor, au dessus de ;io,ooi) àines en roin-

prenanl celle de ses r.inliourgs.

h.ins sesenvtions iiumédiats , qui ofTrenl une
popiil.ilion assez coueeutrée ,011 Irouve |iliisieurs

lieux lem.irqu.ibles ; nous ne citeious (|ue les sili-

vaiis : Il ea a l'o r t ,
petite liouigade, reinar-

qiiable p.ir le ^riuid moulin il scies con-

slnut p.ir M. l'.llleison ; il conlieiit bo scies

isolées el i autres cm ul.iires, (|iii, mises en iiiou-

veiuent par les e.iiix . coupent avec une éloil-

n.iiile rapidilé les pi.un lies qu'un iiiecauisiue in-

génieux > ad.ii'le ; tout piesoii.iilnilie la superbe

ciisiiide du Montmorency, qui porte à la gau-

che du ,'s|-l.aiii eut le tribut de ses eaux. Hel'aull'e

cote de ce gr.iiid lleuve est situé l' o n t l.ee i

,

vill.ige remaïqii.il.le pir la belle cascnde que la

I hiiiiitiire , .illliieiil dioil du .^t- 1.lurent , fait

.1 quelquesiiiilles au sud de (.lueliee. O r t e an s ,

jolie bouii;.iili- sur I île de .c nom. (ju'oil ('oil

ineiitionni r a i .uise de sa ferlilile e| de s,i posi-

lioii 1 liaiiii.iule. >oii exliiiilile on nient. lie ollie

llll des points do i^lobe 1rs plus remarquables
;

l'es! lev.iste ( liaillier siil lequel, eil IS^I.OU ii

lonstiuit le (Dlouilius ri, eu is.'j, le l'anm
/ir/(//(»v' , vaisse.iux ciioinies de plus de aoo

I
Ih aii,;l.iis de Ion;'; ces deux cidosses sont

anivi s liHisles deux a la r.imise; mais le premier

péril en l'etoui n.iiil en Viiiei i.|ue, et le si i oinl III

ll'iiifi.i,,!' pies de (iLivelines. .Nous reseï vous pour

lin aiilieiMiv rage le ir co'up;iiaisou .ivic les plus

gr.iiiils v,ii".eaiix de li;;ui' (oiisliuils dans |ei

iMiipj molli lies -en alt'iidniil , appuje sur dej

! '.).

'!'?
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mesures exactes, nous n'Iii'sitoiis pas fi re!;ai'der

le Columbus et le Baron-Iicnfrew comme Ict

plus grands bdtimens qui aient navigue
sur l'Océan. Lorelte , village d'Iroqiiois con-

vertis et civilisés par les missionnaires catholi-

ques: on y remarque une assez belle église.
Montréal, silut^e sur la côte méridionale de

riledece nom, non loin d'une colline, qui lui a

valu sa dénomination, (".'est une assez jolie ville,

qu'on peut regarder comme la première place

commerçante non-seulement du Canada, mais de

tout le ^.oi.'ineul-Américain dépendant des An-
glais ; elle est le siège d'un évèclié catliolique.

Ses principaux édilices sont : la nouvelle callié-

rf/'rt/r catholique, beautempleconunencéen 1825

et ouvert nu culte en 1829 ; ses grandes dimensions
doivent le l'aire vane^evparmi les plus grandes
églises du Souveau-Monde : on calcule qu'i

peut contenir de 10 à 12,000 personnes; Véglisi

principale anglicane (principal english cliurcli);

(e couvent des Sa'urs-C.rises , vaste hàtiineut;

le collège, antie grand édillce en pierre, bàli eu
1819; 3o0 élèves el plusieurs proIVsseurs y sont
liigés ; \ci casernes, le tliédtre .Vhôpilat géné-
ral , le plus grauil et le mieux organisé de toute

l'Amerique-Anglaise; le séminairede Sl-Hulpice;

la maison-de-vitle; la nouvelle prison. (»n doit

«lier aussi dans la place du marché le monument
de yelson, belle colonne d'ordre dorique de :m

pieds de haut, stiiniontée de la sl.itiie colosiale

de ce iiiai'in célèbre el ornée d'emblèmes relatifs

it ses exploits niaiitimes. aniii les bàlimens dis

artiriihers nous nommerons la Masoiiic-Hall

,

qui est une des plus grandes et des plus belles au-

berges de l'Amérique. Sous le r.i|iporl si ieiilillqiie

et litli'ralre Montréal est iï présent la première
ville de l'Amérique- Anglaise. .Ses principaux éta

lilisseinens sont : le collège f'nineuis, espère d'il

niversité; Vuniversilé anglaise (eiiglish iinivrr

sily) . fondée , en lh21,siir le plan de celle de l'An

gli'trne, qiiiiiqiie sur une bien plus petite échelle ;

le séminaire ralhnliqiii'. Vérole latine (grainiiinr

scliool), Vinstitat rlossir/ue afadémi(iueir\:t'is\-

eal acadeiiiical insliliilioii) , les deux académiex
classiques (classiial académies) et plusieurs ,iii-

Ires iiistiliitious iiirrrieiires el écoles élénirii-

flliles. l'armi les élnlilisseiiieiis d'un autre griiir,

<in doit noiuiiirr • l.i socieli d'iii.ftoire natn
relie île Montréal : illi' piiblir îles nieuioiies il

possi ili' une bibliollieque; Vinsliint mérani(/iie

(mecanlc's iiistitutioii), .im'c iiii niiisre, la so

ciété tfaiiricaltun- , cellrs iVIiortirultiire , rt

les deux f/i('/(7r.ï , une tVlioniines ri l'aiilri' dr

femmes ,
pour la pro/nigatioii itr l'induitne

et des progrès de l'i daratiou . U' ralnnet lit

teraire (>ews rniim}. Inriiié p.ic de noiiibreiix

siiiisiMpleiirs dans no loral linti tout expies
.

il pdv'iide la liililiiithei/ae diti' de Mordreul

,

|ri;,irdii' jiislenii'llt niiiiiiie la (iliis iirlir rt l.i

inirlIX I lliii'.ie ilr 1' \lin liqiie- VlIgli'S". la pii".si'

périoilii|iii' ot pins ailive ni qnr dans tiiiilrs l> h

a ni IIS mIIis lie r \iiiiTii|iii' ^ngliiiM'
, un y iiiipn

mail il V a qiielqiirs aiiiii'i's iiiif iloiizaine de
Joiirnaiir ,>\iMi{ pliisinus m anglais il 1rs ,in

trest'il Iraii^ni'^. Dans la dcrniiliiiii dr Oiirliir
.

nous avons diiii parlé des noinbienx bateaux .1

vapeur établis entre ces deux villes: ccshiiim
remontent l'Ottawa cl le St-I,aurcnt ci 1X1

"'

nent les nombreuses relations coinmciTialcj
"

pendant ces dernières années se sont foriiifi.s l''"'

toute la partie supérieure du bassin du st-l""'
reut. C'est à ce commerce llorissant et,mx i,'""
breux colons qui sont

Montréal doit l'exlraordinaire accroiss,'
'""^

qu'offre sa population ; en I810 on ne iVsijm

venus s'y tii,i|,ii|.^

accroissp'iiipiit

qu'à 15.000 âmes ; en 1825, elle s'élevait iinàaJ
de 24,000 et dépassait même de quelques i|.|H3j.

celle de Qnebec ; maintenant on la poitp à n,!'"

de 40,000 àines, en y comprenant celle iIp s,.,

!'

virons immédiats. Cette ville était le sieg,. ,|,.'|'

laineuse Compagnie du Nord-Ouest
, ih\n\\\

'

prit entreprenant avaitraitlomher en Kiamin,?.
lie le commerce de la Compagnie do la haie ii'ij,'

!

I SOU; tandis que celle dernière , aiilrel'ols
si

saute, n'employait qu'environ 250 peisuiuifslçl'
service, celle de Montréal entrelenait près Je

3!,'"

individus coiiiine agens, l'acteursetcli.isseiirs

deux ciiill'res représentaient inuiié(li,iienienla\,i!î

IS21 jusqu'à un certain point riiiipciil.nice rfsn

'

live des alVairesde ces deux corpoiMii()||s,,||(J'|';^

mains desquelles se trouvait le ne lie conmierf^
des pelleteries. Par l'arrangeineiit laii jj^,
celte année, les deux compagnies nul dii r^|,|,j,|

sous le iioiii de lladson's J<ax t'iir Comptun
Celle réunion a mis lin à la gueiie iiu\ei||. ,,„,

leurs agens et di''pendans resiirctifN se Unstw^i

dans les dilTéreiis postes de lene
i|é|i|.|ii|,i|,f,,

Oiioique, parcelle réunion, Mniitrinl ail |,h]|,

I (iiip pi'rdii , elle peut toiijiiiiis être irarjff
tomme la première place de rAiiiiiiqiiepii„r|,,

coiiiiiieice des pelleleiies. ^ous ia|i|iiHi|ij||sj|,

lecteur que la nouvelle coiupagiiie est lapluspins

saute association de ce genre i|uii\nje lis Jim.
leurs résident Ù l.iinilies. vii'iil eiiMiile,

si'iiiii

M. M' Ciillmli ,
l.i (<>nii>(if;iiif .inii-rnuin

(American l'iir ( iinipau.v ) de ^l^v -^lla i,),,,,

sieiiie rang app.ii lient a li ('nmiiufnuf Amen-
ciune de la llussie ; le qualiinin, j |,, ,,„„.

pagnie Ihtnoise ila ('roeiiliiinl, iluiiilniiin.f

leurs vivent J ( npenll.lgilr.

h.iiisles l'uvirous de Miiiiln'al,dniiir.is[>orlri

valise i\\ beauté avec 1rs a|ipriirlie\ J» Mmiiff

iiiiii'. iiiiiiinieroiis : \.\ M on lu /; ne dr Mioii

reol, iiiiiii p'.iiiipenx donne ;i uni' nllmiMiu

sriiin les uns est presque aussi liinlc i|iie \r 1 j,,

liiaiiiani de ijiiebec . taudis i|ii>' M'Iim iliuir,.

rlle aurait hou pieds aiii;l:iis ilr li.nil , i|iirl|i' ,|ii,

suit son l'iévalion, < esl tmijiuirs iiiiiiiiiiliriinrii',

riMiiari|iiable par la mu siipeilu' ilimi iinjuinhi,

Siill siinimet . ri par les IoiIiI|i;iIii>iisi|iimii j |r

piiiji't d'y 1 oiislriiire pour en 1,111e une |iiui'ir>!>
1

du lueuiier la in;
. J.a ( h ' ne

, /'.msvill.iKitru

( iiiniiieiTaiit , qui a ele p iiil.nil Imii; li'iii|>< |.

piiilil principal de départ des 1 .iiinls iliar^itilr.

liiiiii liandises que la roiiipa|;iiie ilii >iinl Our.i

rimn .ni i\ Iravris l'Oltavv.i , il.nis les vaMiAiili

liiili's lie riiiteiieiii ,
piiiir 11 li,in):>'r imilrr In 1

pi lli'ti I les . irriiiiiinrii I' r un II nue liiiUiiUK \•v^
\

aviiilsdejà liniitiiMine le raiiil ipi alintilil ,i'r

lii'ii. I,a < bini' l'sl aii^si le p'jiiil île ili'p.nl df

balraiix a vapeur pinir le llaiil ( .i|iaJ.i. \iiii<i

leroiis enriiri' Vile de Ste Iteirnr, iin|*ir
|
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lire ces deux villes; cesbàUmcii)
iwa elle St-I.aurcnU't entretien.

i;uses relations f onimeiriales m
liéres années se sont foimécs dans
supéi'ienre du bassin du st-l.ju

commerce florissant et aux noiii-

ui sont venus s'y l'talilii-,
1,^,,

l'extraordinaire accroisscnifni

ulalion-, en 1815 on ne IVslIraaii

i ; en 18'i5, elle s'élevait déjà à près

assait même de quelques (ciilaiiif,

; maintenant ou la poite à pf^.^

en y coniiirenant eellc il., sfsfi,

Is. Cette ville était le sies,. ,i,. i,

ipnie du NordOiwit , dont r, s

nt avait fait londier en Kiaiidi'|i,ii

de la Compagnie do la liaii' il'n,,,!

I celle dernière , autrefois si [mis

,-ait qu'environ Q.vi pei sunues à <.m

> Montréal entretenait |ircsile3i,)

le agens, larteurs et chasseurs
; i«

présentaient iuiinédialenicnlamiit

1
certain point l'iiupiFilaiire ni\H\.

s de ces deux rorpoi'alionseiilf,.||.i

es se trouvait le ridie viiinmncr

rs. l'ar l'arrangement lait Jan.

s deux eomiiaguies ont elt' rérniin

I' lliidstm's lUtyFurComiHm),

;i uns lin à la gueiic ini\nli' i|ii,

,
(lépeudnns respectifs se faisai^nl

[•eus postes de leur (li'iieiuhncf

cette réunion , Montieal ait lum

elle peut toujours être iissnW

miere place de r,\niéii(|iiepmirli'

s (lelleteries. ÎNous iii|i|ie|li'iiiiisj|,

nouvelle compagnie est la |ilin[iiiis

ion lie ce genre qui i\n!e Irsdirn-

l à l.OUilri'S; Vlilll ellMiilf , scliiii

Il , 1.1 CoDipuiinic .Uiurcum

r (ontpau.v ) 'le Ni'W-\»ik
, lelrm

pp.iitii'nt a II ('iimii(imtii' .Inieri-

lUissir ; le qualiienu'. a la Com-

iifilli ('niiiiliiiiil, iluiitlrsiliier

Copenll igue.

i\ lions de MuiilliMl,iloiiiras|inlri

uté a\er les :ippi'Oilies il" i}[u\wt,

nus : \.\ M <iii I a

n

ni' (/.' Mon!

p'.iui|ieii\ lionne ;i une iillin<'.i|ui

est presque aiisM liiiiitf ijur Ir i .ip

Oiirliec, l;inilis une siliin il'.iutrK

(lieds aiiglaiv il'' li.iiil ,
i|iiilli' iim

,

iition, c'est liiiijmirs niieiii|ilafriiinil

|>;ir la MIC siipi'ili'' iloiil uiijiiiiiUr

et par les VoililK :iliiMls<|ll'iii| a If

usirmre |imir en l.iiie nue liiiifi.'w

.ini; lu ( fi ' " >'
•

r.ii's^ill^Si'lfc

qui a ete p nil.iiit luui; li'iiijiO'

iM de iléfiart des i .innls i lianidln

s que b t iiliipa.Uiiie ilii >iifil Uunl

\eis roit.iw.i . il.iiis les \aMisvili

iileiieiif, piiui' ei li.iii(;er (niilrf l'S
1

I eciiUlUieiri' i iilllilllie lomiiillA ^*

iiii'iiliiiiMié le raiMl ipii al"iiilil "( i

me est ailsfi le |iuillt île ileintl il''-

1

.ipeiir pour le Haut ( aiiaila. >"ii>'

rc \'ilr dr Mf- llelrnr, lmp^

hnto pnr Varsenal et par les magasins que le

Inuïeinementyaélablis; Va Prairie, parla

tiitionilubateau a vapeur, et par son commerce,

tesaid''*'' lit-'"" les plus remarquables de cette

nroïin'w "*"' ' ^'^^-^^^^ *•'' •''T-TuoMAs
,
gros

,„ situés sur le Sl-I.aurent, importans par

'idile population; prés du premier on pèche

,lfsni.irsoii'iis;
le second est le lieu le plus peii-

..lédii'on trouve au-dessous de Québec et possède

\ („|tie une grande et assez belle église. I'etiti-

Hiviruf ,
bourgade qui doit à son exposition par-

iiilièrc la douceur de son climat si dilTvrent de

'lui (les pays <!"' l'environnenl , ce qui permet

jiix
noiiinies , aux pèches , aux cerises el aux

nnincs de Damas d'y croître comme jires de Ma-

Lii,i.
Kamoihaska, gros lioiirg, qui augmente

liusli'sjo'ii's
'" popolalioii el en bien-être

; c'est

1,', Miirgale et le llrighlon du Canada ; un

ciaïul nombre de personnes riches s'y rendent

amiufllcment non-seulemenl de (juebec, mais

même de Montréal el d'autres villes encore plus

jl^lgiiéespour y prendre des bains de mer. Il y a

piusieinsliotelsbien tenus, el un bateau à vapeur

fiitrelieot la conimunicaliou régulière entre ka-

iiioiirnska el la capitale du ('..iiiada. Les eaux du

sl-laiin'iil ,
qui a fi milles anglais de large dans

Iflriiiliint. ressent d'être salées au-dessus de Ka-

iiwiirask.i.TAiioi:sAc,(;Asrt:. I'out-Damii. et Niw-

iiRLisii. ,
petites villes, importantes par leurs

iioils fl li'ur conuuerre , surtout la dernière et

Lisjié; ces deux villes possèdent un assez grand

ni)iiil)ri'ile
vaisseaux marchands.

An snil de Oiieliec nous nommerons : Trois

KiïiiT.is. pi'lile ville commentante , clii'f-lieii du

Jiv|iiitiuiliii:iire de ce nom, iiiiporlante par les

litiidiiilsde son agi il ulture el par sa popiilalioii .

m-Mmiiii.i . par ses forges de fer excellent
, loin

\\iiinM-lU.NHV. petite ville importante par sa

|i,iMlion au continent du Sorel avec le St-laurent

fi |iar ses loitilicalions. hans ses environs se

liuine la jolie mnisolt de pluisancf du

ciiinernenr général du Canada. Si.lnuN. petite

lille, iiii|iorlanle par son commerce , par sa

Jouaneeliiar la slation des bateaux à vapeur qui

memiil les passa,i;ers et les marchandises qui

loiil il viennent du t.anada aux Ktals I iiis dans

ladri'clnmdii lac Cliamplain. Ilaiis ses euv'rons

iniiiiidiils 1 *t situé le b'iirl (' Il u m hl y, dnnl

Irsiiiililicalioiis ont été ciinsuleralilemeiil aiig-

nifiilresdans ces ileriiieres aimées. l'Iils liiili ou

rrmari|iii'l' "'''"'•'• ^•"' . 1'" 'oiiimaiidel.i

lia>i^ali"ii ilil Siiiel ou lliclielieii. el un les An-

i;lai«uiitelaliliiles cluuilirrs mdituiris et élevé

il iiii|<iil tantes rortilicatinlis.

(laiis la U 1 1. 1 » N M A K ». N z I K S \ s k \ 1 1. a

»\s iiiiiis ne iiDliuiierons qii»' les petits lieux

tiiiiaiis : (.iuMi-l'iii;iAi.i . poste de chasseurs.

rriiianpi.ilile siiitoiit par la liiaguilique cascade

iu f:i rt II lii- dr lu .i;«/i/(/,^'«<i|iii selroiive

dansées lin nous, il qu'un \iiya,i,.'ur dit n'être

iiilireine ipi'.i celle de >iagara. 1 lUU-W iiiiwi ,

Mil lande M|i|eiilnoiiale du lac Su|iérieui; c'est

(riilrlre le plus grand él.ililisseiiient que les Au

Slimiiil l'iil d.iils l'iiiléneiir de ces solitudes. Ou
1 Vint |i|i|sieiii s vastes lialillielis, les uiis desliiies

lii !'ii;iineiil des employés tle la ci-devaiil Com-

pagnie du Nord-Ouest, les antres il renfermer ses

marchandises ; d'autres servent d'ateliers it plu-

sieurs artisans qu'elle avait il sou service et qui

sont passés à celui de la nouvelle Compagnie de-

là ISaie-d'iludson luentionnée à la page précé-

dente. Dans l'édilicc principal on doit citer la salle

à manger à cause de sa grandeur, des beaux por-
traits dont elle est ornée , el surtout.^ cause d'une
carie géographique immense , dessinée par
M. David Thompson, astronome de la Compagnie
du Nord-Ouest; elle offre avec la plus grande
exactitude et dans le plus grand détail tous les

élablissemens et tous les poslesqui en dépendaient,
d'un cùté , depuis la llaie-d'Iludsun jusqu'à l'O-

eéan-Pacilique , et de l'autre , depuis le lac .Supé-

rieur jusqu'à la Rivière Atliabasca el au grand lac

Slave. Cet espace immense n'est encore assez

bien connu (|ue des employés de la Compagnie;
livrée au public, celle carte remplirait bien des

lacunes dans nos cartes les plus récentes el ferait

disparaître bien des erreurs de celles qui passent

pour être les meilleures. l'ort-William |>eut être

legat'dé comme l'eutrepôl principal de liiiil le

commerce de pelleteries dans l'intérieur de l'A-

méiiqiie-Se|dentriiHiale ; c'est le rendez-vous an-

nuel de tous les employés de la Compagnie, qui

vieuiieiil y dé|ioser le produit de leur chasse el

de leur cmnmerce et y prendre les articles né-

cessaires poi r faire l'une el l'antre pendant l'au-

iiée suivante. Depuis les derniers jours du mois
de mai jusqu'à la liii du mois d'aoï'il , c'est pour
ainsi dire une foire perpétuelle, un heu d'amiise-

iiieiis et de plaisir, le carnaval des chasseurs et

des employés de la Compagnie. Dans cette cir-

couslaiice l'ort-\\ illiam offre la réunion d'Iioni'

nus lapins lulvrogénv |ieiit-être qu'on trouve
sur le globe. M. Hoss Cox y vil ensemble de»

Anglais, des Irlandais, des Kcossais, des Fran
rais, lies Allemands, des Maliens, des Danois,

des SiiéiUus , des Hollandais, des Suisses, des

taiiadieiis, des Anglo-Américains, des Afri

caiiis de la Cole-d'Dr, des Océaniens des Iles

Saiidwicli . des Uengalais , (dusieuis Améiicaiiis

apparlenaiil à dilférenles nations et plusieurs

Ji<:i.'i'i:rules, métis provenant du commerce des

feuiiiies indigènes avec les marcliaiids du Canada
et les gens aux gages de la Compagnie. Tons les

lialiiiieiissiiut l'UMiiiiinésile lortilii aluiuseii bois.

Ilaiii|iii'i s lie bastions, le tout assez fort |ioui'

u'aMiir rien à craiiidre des attaques des tribus

ludigi'ues. font près et hors de l'eiiceiule il y .1

lin vlianlier sur lequel la Cnuipagnie lait cou

slriiiie et réparer les navires i|ui uaMgiii'iil pour
son eoiuple sur le lac.

KiiiiiiNKN. |)elile colonie formée eu ISU par

lord .seikiik, suc les bords de la Hivière-liouge

(lied Hiver), à einiroii M nulles anglais de sou

eiilr laiis le l,ic W iiiuilieg , au milieu des terres

qu'il ailiilaeii isM à l.i Compagnie de la llaie-

d'Iluilsoii. I.'aniii'e lueiiie de sa liiudatiiui , elle

I plail déjà ,'10 hal'ilaus.la pliip.iil Kcossai.s.

Oualieviiigl-dix nulles iiioulae.nards de l'Kco»»!'

allaient .s'v léiiuir . altiies par la fertilité de rr

district, que la « ompaguii- iiomuia i>ssini-

hoiii, loisqu'en 1M5 .
parles menées de la

rioiipagiiie rivale du ^o^ll Oiusl, le plus grauJ

^•¥

4n
iitti't

\i

M) îi -il
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nombre dps colons drsrrtproiit et lesnutrrs, at-

taqués à pliisieui's irprisi's à inniii armée par les

Canadiens libres et les llois-Iirdlés, l'iiieiit

obligés d'abandonner leurs maisons et leurs cani-

pagiii's , qui furent inceadiécs et détruites imnié-
diatenirut a)ircs leur départ. Celte injuste atla-

(|uc l'ut If sujet d'un long procès entre lord Sel-

kiik et les agens de la Compagnie du Nord-
Ouest , procès qui , peiulnnt long-leuips, a fourni

aux journaux anglais plus d'un article répété par

tous les journaux d'Kurope et d'Ainéri(iue. 11,1

prés;\l. KossCox. celle colonie esl acluelleuienl

llorissante; en ISva elle coniidait tléjà 105'i liabi-

laiis et 178 maisons; C7i acies 1/i étaient en

cullure et 144, 105 en praiiies. Un missionnaire

établi là depuis (|iieli|ue temps était parvenu à

convertir plusieurs indigènes des tribus voisines.

Dans le IIAUT-C.\NAl>.\ : Yonu, pelilevilled'en-

viron 7001) liabitans; elle est bien bâtie et a un
leau port sur le lac Ontario; c'est le siège des

.iiilorités supérieures de ce gouvernement; eu

ISJC, on y publiait une gazelle. Kinc.ston, près

ilereniplarenienl de l'ancien foit t'ronlenac, si-

tuée à reniboucliure du Calaraqui et à t'iss'ie du
.S|-I,aurenl du lac Ontario; c'est la ville la plus

forte, la plus commerçante et la plus llorissante

du Haut r.anada ; elle possède un arsenal, un
rliKiilier niililaire, un beau poil, ou stationne

1.1 tlotle anglaise de l'inléru'ur ; en ISv'C , on y
publiait deux gazettes; le canal Hideau doit y
aboutir; on porte sa population à environ 8000

iimes et c'est le siège d'un éveclié catholique.

I.e St-L(iurenl tlciii canons, la frégate Psyché
et d'autres balinu'iis de gueire pourrissent désar-

més dans le poit, parce que, par un article du
dernier traité, ni les Anglais , ni les Anglo-Amé-
ricains ne iloivent l'iitrelenir des forces navales

sur les lars. Mais les Anglais conservent avec le

plus grand soin sur les chantiers couverts de l'.ir-

senal deux v.ijsseaiix de 7t, une Iregate et d'autres

bâiimens iniéneurs. (et etabliSM'inent naval

,

qui est \v plus Ci)n\ulerahle i/al e.iisle au >ni-

lieu des coiiliiieit.s , n'a de uval que celui que
les AngloAiiii'ricaïus ont établi à Sackel's Itar-

lior. .1 •a nulles de distance de kingslon de l'au-

tre coté du lac Ontario; mais l.i aussi \'i)/iio de
lii'2 canonsetd'anlres bi'aux balimeiis pourrissent

dans le port pour la nieiiie raison. i\ous l'a

vous iiieiiliiiiiné a la p.ige 11,17 dans la descri|i-

liiin de l'elat de New York. \ lenneiit ensuite

NiAc.Ai'.A (aiitrefoiil .V(Hi'((/A) ,
petite ville lloris-

sante , dans le xiisiiiage de laielebie (ascadede
ce nom ; elle est dcliiiiliie par le I ort-deoige

,

en Ib'^O, on v piitiliait clcux jniirnaii r. l'oiir

MAiri.AM) et l'ouT-nM.iiiOsii, . petites villes (pn

augmenlenl Itiiis les jours , et.iiil silures aux
deux euiboiirliiiies du ( anal VNellaiid. tlrMi.\s.

d.iiis une positiiiii ravissante, .l l'exlrénnté 01

rideiitale du l.ic Ontario; en IHvO , on y publiait

une gazelle. Iummin . entre les l.ics tné . Onta-
rio et llnniii; ou l'iiilc ,1 ;i'j<vi ;iiiii>s sa popii-

lation . ipii ;Mi|-,nieuti'loiisleA jouis. Iti'.iii.hvn 11.

lur le >l l.niirenl , iiiipiu l.inte par sun indiisi 1 ic ,

et l'iitiii p.ir sa piipiil;ition. i,^^ll\v^, li.ilie en
Ih26 an déliiiiK hé du caii.il ItidiMU dans l'ottaw.i ,

comptait il.'j;i l'anni'- sui.in!' '."'
1 hibitaiis,

quatre églises, etc.; on ft cunstruii i,„ ,,,
,

ihililaire et de vastes casernes sur miç i" y'"
voisine

,
sur laquelle on doit bâtir um. for ,?

""

on ailmire le magnilique pont (iiii h
'.'''"^

llnll : il a 8 arches de (Jo pieds aiigjnis ,1

'"""

l de 70 et une de 2U0 ; c'est un des mIm,?*'
ouvrages de ce genre qui existe, lont nr
trouve la superbe cascade formée 1^,. m

'
,

*•

lians le iSOUVI'AlJ-lilUJÎSSWU.K
; !.„,

""•

To\v\, 1res petite ville, d'environ
'ïDlilir.

lle,d'environ^u-,„anr "
importante comme chef-lieu delaiiKn,,,.! "*

a un collège étalili dans un liiaii lu, ii"!,'

''"'

société d'agricultitrei on y publi,. un,. ,,,.'"*

ST-,lonN,;i reniboucliure du Sl-Jnim qm"
j:*'"'''

un bon port ; c'est, sons Ions l,s riiiino,
'"","

ville lapins imporlante de cett,. |„i,v'|'|,,,
'
"

commerce est très actif à cause ilc
|,i

c,,,'
',,"'"

accordée à son port , et sa poiiiilaliiMu.si',!'|
*

à 12,000 ailles; elle possède un,. 11:111,^,
'"'

école latine (grammar schooDct dniitn'Ji'JI"'

semens inférieurs ; on y publie 'lu.iiiv /()„,,,„*

hebdomadaires. Si-Am)iii-;\v>, |i,'|,|,.
(|||, I!"^

viron aoJO habitans , Ires iiii|,iiitaiit,. m'"
douane sur la frontière des Klals-Lins m

'
'*

commerce et par son poil; an . nii'i,',!.'^*'"'

gazette. Kkwcasti.k, sur I"' >'ii^iiiii'ilii,t|,,'
?'

ville, importante par les t7((//i//,/,v,|,!,||||| "

nage ou l'on construit beauriiij|i d,' uiss?'
marchands, ainsi que dans les cimionj j/

,"'

sieurs autres villes maritimes ,1,' en,, m,.!

Dans la NOUVKLI.K-i.t.O.s.si-;
; ||„„\^

*'

lieu de la Nouvelle - Kcosse , située v,>isie

lieu de la cote orientale de cit,.
iioviiife

(Isiège d'un Ovèché catholiiiue. <
''.-tiiiioioii,. in' j

legulierement bâtie, mais dont lnus 1rs e,|,|j!

sont en bois à un très petit noiiiln,. dVxcroi,''

près. I.e Proeince Jiuildmg il,' lialinii'.in J"'
|

l'rounce) est un grand et b, I ,,||ii,,. ,.„ „
'

de taille d'une belle arcliil,', tm,., auc j'-

liMines d'ordre ionique ; on le i,.,.;aril,'
|u,|,J||',J[

1

(oiniiie /( filus beau bàlimi nt i/c ,'./«,„.,,,

.Ini^laise i on y a étiibli les liditiiiiim, K|,|'j
iraiix de l'.idii stralion , lu liililiii||in||'|,,||||||||'

que; le conseil et l'asseiiibli ,
1,'^islalnf J^, |, ]

province y ont des sallo 011 ils tii'iiiinit lo^r,

séances. Ou doit aussi nieiitiiiiii|,.|-
i,, n„m,,j|

I

egli.te catti(ili</iie, a cause il,' sun riemln,'. sml
/ittrt suc t'MIanliipie , oiiv, it en t„ui,. sai,„,

est un des plus beaiii ili' '" /W'')„/w, ju^,,!

b's Anglais y ont-ils el;ibli un v,h|r cliimlier

ou leurs vaissi'aiix , dont ll.ilil.iv i^t {,1 ){]|„||

ordiiiaiie en temps d,' goi'ii,'
, |i,uv,'iit Ifo;

ver tons 1,'s appioviMoniieiiii'ii> iii-,,.ssj||,,,i|

pruiiipleiiiiiit réparer li's ,iv.i u". 'lu'ils aiir);fs;|

pu souH'iir; les An.i;lais le 1, ;;ar,|,.||l ,,ii|||||(

'

plus v.isle el.iblissemi'iit d,' ,, ;;im,' ,iirils|,„,

seileiil liiirs du Kovaiiiiii' t m. Il iiiipiirl.iiil,»!,'

tiliratioilS déleinleiit li'iitiee ,1,' (,.
|„,i(i|)]sj.i

|

lli'piiis quelques années, rcttc villi' \MMt.-
lliilhiiiisie enllef^e, orgaiiisi' (luun,,' liinn...

-iteil'l-.ilinliiiiglii't l't.'ilili d;iiiMiii|„|,,|,||„jj,j

excellente eciite latine et |i|iisi,'ii;s ,iiilrf(,;i[

lilisseiiiens inleneiirs. Depuis l^r; il s'i ,'slliitii(|

une .uieiile pour l'eiir(nii,ij^imn\t nii\
progrès du r.iuinierre llahr.ivest liMi'^fj.il

t>e< 11'' ai'.;l!c:iii. Sou 1 ,iiniii''ir(' isi Iik iVif

»^lt'!.,V
"
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île. ; on a conslmil un luipiiji

raslc» casernes iui une liaulnir

acllf on doit bâlii' uni' lorliTtssf
;

iagnill(iu« pont (iiii la réwiilb

les (le OU pieds anglais du corjp^

de 2U0 ; c'est un îles |ilus bcau\

genre qui existe, lout |ires
s..

l>(! cascade t'oiiuét' par Vm^u
VKMi-BHUiSSWU.K ; Intuuit.

,e ville. d'environ iiiHO aiui's,nij,s

unie clief-lieu delà (iiiniiui'.fU,

èlaldi dans un litau Imai f^^^^^^

;uniiri; ; on y \n\\)\\r mw ,:,'ij:f/|f

iboucliure du Sl-Jdlm qui y foinij

c'est, sons Ions les riiiniuiis,
la

nporlanle de celle pi iiviiice
; m,,,

ti-es aclif à cause île la (ranchiw

i
port , ei 'i^ liopiiliilMMiesliMiiiir,,

; elle \iossede une Ijumiue, un,

^raminar srUooDei il'aulrestlaWii.

lurs -, on y i>ul)lu' iiiialrejo„i,io^

res. Sl-\MIHK\V^, pellIeMlli.J',.,,,

laliilans . 1res iiupiiilanle pat sa

i frontière des l.tals-liiis, parson

par son port -, ;iii y pulilie m,

c\sTi.i', sur le Miiaiinilii.in.spciile

nte par les f/(("i''i''.'.''le5oin(jii|.

Il
construit lieaui mip de \aissi;iin

ùnsi que dans les eimioiis ilffit.

i villes
maritimes de leiie pimmce,

ouvellc - Kcosse ,
siluee ve» le ji,.

Ole orientale de eeiie \nmnm et

, celle eatliolitiue. t'e'>liiMoj,jliiMillf

nt bâtie ,
mais doiil Unis 1rs e,liti,>,

i a un très petit iioiiilne d'i'xcf|iliM)

hninvr Iinildini; île li.iluiifiit Jf la

l un grand et liel e.liliie eu [,i,'t,f

lie lielle arcliilei Une, a\ec Jf» [,).

!•,. loniiiue ; on le regarde ni.lfnifiii

,liis bran hiiliiii"ii <li' l'.immiue

1,11 y a étalili les liiluiii,iu\, Ifsliu-

luiMiislration , la liililiolliniuquiliii.

iM'il et l'asseuililei' le^isialnf Je la

oiil des salles ou iK tieiiaïul loun

\\ doit aussi nieillHilIllei- lllWlHill»

iilliUi,-, a cause de Miil etfiiiliu'Mn

Mlailtuiue , oilM il en touli' sai*uii

nliis l»(U(i </.• r./men,/w,M,!i

iiiil-ils elalili lUi va4e e/iii/ild-r,

aisseaux . dont llalil.i\ est l,i »ljti,i

'll temps de gliene, peiiveill Iw

aiiploviMOIlIlellieils IleiessJilTKl

ut 'lepaier les ava u'^ .iiùN aiitaal

. les Anglais le re;;.ildeiil nimnini

.'tatilisseiui'Ut di' « .Oine ipiilip-).

s ,|ii lunauiiie t m. Il iiiip.irl.iiilnl*

,l,.|,.,„lellt rentrée de le leailMm

|,,,ies années, eelte ville p.iWiKk

,;,llr'-i\ lit;;.mise roiii Iiinim'

|,„,;'liel''elal.lMlailMllllMle.MlfMlifl

,r,>li' laliiir et phisieirs ,iulir*t!i

,„,,.,.,eurs. llepui-lsr;ils.vesllii™

/,. iioar /•(/«Mor.iA'iWcdNIiH

l„ r..m/»rnv llalii.i\estleM.s'W

•l'ciii. "^on .nmin'MTe est lui wi-l

, „, ,1 population, qui a fait de grands pro-

''
tnstimée à 20,000 âmes. On y publie 6 on

^'"'em;/a- hebdomadaires el un mensuel i

^^"
leiut

bihliolhvqiws mobiles (cireiilatiiig

'
'

i
et le genre de vie qu'on y mené est re-

'''"^r iiM M'tiregor comme supérieur à celui

f,!„le ud'ie ville de rAm.'rique-A.iglais.'. I.a

\ ':
,

,

'si
avantageuse dn port d'Halifax a rendu

,'

ille m lies points principaux pour les

'^^uuanions entre l'Europe et l'Muyri-
'"

i.ndoel.ols du gouvernement et d.^ la

''"'

;,,„. ,, ilalilax (Halifax l'aket Coinpany's)

''"',''!',r,,...iiliéiviiient une lois par mois-, ceux du
1''

,,, 'meiil v.int de Halifax à Falmoutli -, ceux
•illllt IIM '•" *

, ,._ I /-..II,,.! .; , 1,,^SOllV

la

M'ISWMll»

, KCoililM^o»'. à l.iverpool. Celle dernière lia-

''

t'bt d'environ 2500 milles, se fait en

.
, |.,||.s et ne coûte, sur les beaux navire» d.

Jvrelîeiile noorntiiie ; d'autres pai|iiel.ols
1""''^'''"'

' ,„l de Halifax ur Uoslun
;

VcS llleltell^ ;> • V des les seMrteiil
regiiUeieiii.

;"'r,r;c';„;;'i pou, .-v..... sAumies

ra-illd.es;. Les ,KUllie,„.,s . ,1 ,,
euemenl

'
,lMeii"eilt des lieiiiiudes. fendant I ele des

iliiil à des cpoiiiies lixes pour li'S Iles

du l'iiiiee Ivdouard, |ioiir l'ietmi,

liull

Jiiaiiivspa

[bM'ês'l''^"'''''''"''''''
''''''''''''''' '''''''"'''-'''^

|el|

Hriiv

lluihiueiileiMii' qio'la (

,< m il fiil'eiir du Sl-Lnun nt (.'si l.avvieuee

',';„ii
ii,ivi.;ali"ii •onipany) a lancé un iiiagni-

M,i;,.,',iii à vapeur de pi'cs de 12i)0 lim-

,„i\ il.sliiie a elahlirla conimiinieation eiihe

"ilif.vell.l eapitale ilii Canada. A l'iitiui il y a

'

';,|||,,s|ialeaii\ à vapeur, qui appai tiennent

|j,'„i„nau (,enerale des Milles; un autre est

|^i;,,innl"iea Halifax. 11 y en a tnus autrei a

tl.iliii d.iiisle >iMiveau-ltninsvvMk : un va tous

1.(11,111-) lie eelle ville il t redenetovvn ,
un autre

lAiiilJimlis el le lioisieilie enlreli-nl la eoiimui-

kMliiiii entre M .lolin, SI Andrews et les t.lats-

hdlii M» beau bateau ,1 vapeur traiispoi le

»S|i^-Keis et les iil.lli lliindises de Miiulie.il a

ji',,iiiie,el Vive vend In \hi:, il s'est formé

iiilMMiiie ((iiiipa^iiie dans le liiil d'enlreteiiir

sieiliniiiiiM.itHins legiilieirs el fiéqneiites . au

liiiriidi lilii-ieiiisbullieaiix v.iisM'auxà vapeur,

lllre le Hdyaiiiiie-lm id rAméiii|ue Anglaise .1

ril Ul.iiili'l'i''. Mallienreiiseuieiit ee pioji't

'jKiiiiiniie ele réalisé. Ce manque cle rciisMle

,11 (;iaiide paitieelie alll ibue , ilit M. M'Cie-

ir, aii\ préjuges qu'un a eu AngMerre euiilie

|i.ivs. duiil on parait ignoi II- piesiiue enlie

nill.'S ii'ssiiiiices el l'iilipol laiu e. A l.l page

il>ilb la deseliplion de \ .lieillia , lions .iviiiis

Il pie 1rs piiiiils exivemes di' celle iiniiii Use

ii,-Jeiiavi.;;.ilioii a vapeur,

s,miles villes el lieux les plus remarquabbs

(.Ile puiviihe sont : l.i :sim m; . avec un poit

.finimiDjia li.iliil.ins presque tous allemands.

li.hiiil, pelile ville lloi isA.iiile par siin nuil-

Kielpar sa iionibieuse mariue maiilunde;

son beau port ne gèle presque jamais entière-

ment; on la regarde comme la seconde ville de
la province. Siii.Lm;i-.XK. , dont les lieanx édiliccs,

déserts el tombant en ruines, rappellent la splen-

deur épliémére ; sa population , qui l'aiiiiéc même
de sa londalion , en 1TS3 , s'était élevée à pré» de
12,000 âmes, est réduite

, y compris même celle

de ses environs, à pies de 5uo i mais son /;ort

reste toujours un des plus beaux de l'Jmèri'
(lue. YAiiMoinu et Ci.aiu., villes maritimes, im-
portantes par leur population; Annacoi.is, par

sou port superbe-, sa population ne s'élève cepen-

dant qu'à 1-200 âmes ;
Wixdsok, par son uni-

eersile, i oiiniie sous le titre de Kiii/^'s collège,

loiiilée en ISO-J; on la regarde comme le meil-
leur tHiiblisseiiienl de ce genre que possède

rAniéi-ii|iie-Aiiglaise-, une assez riche bibliotlic'-

que eu dépend. Ti.cno , très jolie bourgade, si-

tuée a l'exliémilé de renfoncement de la baie

1 iiiidy iiominé llason of Minas, que nous avons
meiitioMiiée ai" " '• "i')3,el remaïquable surtout

par les //(/((/f'.ï .
•'<. qu'ony observe, l/estima-

iiiiii de ( '.labert, , ... e ,i la page ;)-j;j, avait été révo-

quée en doute par i|ueUiues aiileiiis. Iles ouvrages
estMu.ilil'S

,
pulilii-s il y a queli(ues années en

Aiiiériiiiie, léiliiisaieiit déjà à M pieds anglais

seiileiiieul l.l plus glande liaiileiii' de ces marées.
.Mais des idiseiv alunis réreules uni cuiilliiné les

anciennes évaliialiuiis ,
pulsi|iie les marées ob-

servées a lUisiin o/Minas, à l'Iiianeelo, à Hlo-
vudoni et a /; uul^or, monleieiil à to pieds an-

glais ; celles qui eurent lieu à l'embouchure du
.sliiibeiuicdilj el à Jriini, alleigiiin ut 70 pieds

,

1 l «i-lles 1(111 filleul obsenees pies (lu J-'orl < UIU-
lierland, a l'evlniiiile île reuluiuemeiil iioimné

Ciiiiiliei land r.asiiu, s'éleveient iiiciiie jusqu'à

71, il n'est doue paséloiiiiant que dans lies cir-

loiistauees lavorable> à une plus grande aicti-

iiiiil,itioii des eaux, elles au ol atteint , coiiiiiic

dit ilialierl
, jusqu'à 7o pieds li.inçais. l'icioc,

lies p'hle ville t\< lie''> aiiiis, iiiipoilanle par

siiii beau poil et p.ir l'aeliv île i oiiiiiiei ciale de ses

li.ibitails , elle possède une biiiiiie ttole latine

«,:;iaiiiiiiar seliuid) el une acideuiie luililiiesuus

11' lilie de Pieltiu eidli ge, «speee de petite iini-

versitc, avi-e iiiii> biblndlieque , un laboratoire,

un ''abliii't de plivsii|iie il un iiiiiseï' /oolugiqiie,

riche siiltiuil en idqels iroillilliologie. Itaiis ses

environs se trouve .Vivv (r /i/.>.,'(; iv , village

leuiaïqii.ible par le voisinage îles lielies mines
tle liiuiille d'.llliiiiii expidilées p.ir la Cmnpa-
giiie lies Milles (lieiieial Miuiiig ( iiiiipaiiv) Uirmée

a I uiidres eu Ih.'i; , il V a ijneliiiies ailliei S, li'snii-

iieiiis li.'ivaillaieul déjà a l.i prnloiideur de 250

pieils aiu.lais, et dis 111,1, lunes à vapeur étalent

.ipplii|iiees piiiii en tuer les ciiix ; ces nieines

iniiies liMiniisseul du /> /' aussi bon (|iu le ineil

leur de l.l .'sucde.

Iiaus rii.i, iiK C V e-Ui\iri)N, qui depuis IS-.'O

fijiuieiHie pailii' de la Nouvelle - Keosse , quiu-

qne les gecigr.ipllies les plus ii'eeiiles la repie-

seutent eiiinme liiiui.iiit iiiir piiiviuce à pari;

dans celle lie si lemai ,|iiali!e par ses profondes et

notiiliii uses dé, uupuies , i|ui y l'oinienl une foule

de be.iiix pcols, el si iiiipiMlaiile par ses pcclu'ru»

et sui'tuul par SCS inépuisables milles d i xcellent

U iîuii

ïki

\\'H\
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îiDiiilli- , nous iKiiimicfoiis au moins : Sidni.v ,

lif.i |i.'tilc villi', (lli'l lieu (II' l'ili'
i

\l. M'(;irgoi'

rciluiUi 500 auii's li'S uiillicis d'hablliins (|ui' (1rs

ficof^iaiilics lui a.coKlciil. De litlics iniiits Uc
iiituiilc soûl ('\|iloil(''i's (laus soii voisiiiasc du
lôtf '.lu iioiil cl (lu (Ole op|(0S(\ l.(,i:isiu)i;iic. , (lue

ili's S'Oyiapliics lies l'ccciilcs iciircsciilciil cn-
• (lie I (iju uu' la ville pilucipalc du < ap llrclon , l't

doiil elles oliuieiil à lu.ooi) le luunhre des liahi-

I Mis , li'olVn' depius bien des aimées (|iie(Hiel(|iii'S

• aba tics, humbles (leiuei lies d'une cl II i|oau lai lie di!

laiiMcs peelieuis; mais sou /v(;/7 siip' i be cl les

iiiiposaiilc's ruines de ses \asles t'iliiii'cs , de ses

loiiiudaldes loi luiralioiis , lappelleill la spleii-

•leiic et la pi(.s|i,-riltj de (clic place, dciil la

îiaiici' avail lail le ceiilic de ses pclieiies cl le

••cikIcz-voiis oïdiiiaiii' de ses lorccs ua\alcs. l'rise

• M ITi8 par les Aiii-;lais apics iiii sii'i;c iiiiiiioia-

lile, ses basiiiuis luî-eiil (N'iiialis cl ses lialiilaiis

dispcisi's. Aiih.liAr, (|lie les f;eo,i,iaplies cl les

rarli'^^i a|>ii''s ne ilai[;iiciit pas seiilciin iil iioiiiiiier,

rsl la ville la plus iiiipoi laiile de l'île '-"lis tous
Ses lappoils; elle est siluccMir la pihleilc d(?

>!adaiiie , cl cimiple prés de J"'J() liabilans pi ('si|iie

tous adiiiiiics au Kiiiiiiiercc ou à la pedic. Siiic-

llAiiiKiiii, lies petite ville , silui'O suc le delioil

«le < aiiscail ((lui id' t.aiiso , i|iii sep.iic l'ile de

«.ap-l!ietoii de la (ulc delà .>ouvelle-K( (isse. (,'c.sl

le pa>s,it;c le plus siii et le plus Icinieule pour
alk'l'de rAtlaiilii|ue dans le .^oU'e de Sl-I.aiii'ciil

»'l vii'f vrisd; ou poi'i lait appel r cet iiiipoi tant

di'tit'it YEiini f-.li)H nciuft, tant ses iiiaices

Sdlll iiié;;'ilie|(.s cl so jOHcnt de tous b s cabiils

des plitsii uns.
ilaiisill,!: I»U l'HIM;l-;-K.Ii()r.\Kl): CnuiLoTrt-

'l(jvv.\, pctitevillc. ave un beau poililenuion
isl'ii) liabilans ; elle posst'dc une Ipoiiiic cvuti la-

tine (giaiiiiiiaisi lioid) , mil' iocit'tf li'titiitcitl-

tttic cl est la ii'sideuii' d'un cvi'iliie calli(ilii|iie.

Iti 1 1 AST , colonie aciicole d'I'.co'.s. IIS . loiidce eu
ISijpni l'eu loiil .^clkiik. et très lloinsailte; sa

population , i|iii n'était priniiliveuicnl (|ue de Snn

aines, s'eleve déjà a l'Mio. .^tA.miui.u , avec une
iissi'/ belli- chapelle catlioliiiue , desservie par un
rM'i|iie in juirtilius, donl icleveiil les rallioli

ipies du >iiii\( aii-lliiinsvvii k , de l'île (ap iirctoii

«1 du groupe des Madebines. (il oiu.r Idw > cl

iMi iuiv^-IIai'.iioi i; , l'eniai(|ll.'ibles , sili loiil l.i pic

liiicre , p.ir leurs puits, cl toiiles les ibiix par

^iwïsfhniitiirs SOI' lesipiels ont (MO ((pu^llllll^

'l.iiis ces dcrnicri s aiincis . un faraud iioinbre lO'

vaisscniix inarchands.
llansl'II.K liK I KlUîKM'l VI,: .ST-.loiif( , ville

furlilii'e et inipoi tante par son lic.iii p'iit
,

|i ii

.sa pupnlaliiiii , iiiidii porte en huer de 1.' i

tS,('uoliabltails, diHit plus de 'i'ino son! eiiiplote>

il la pei lie pend. lut l'cli'; on y consiiiiil plu

Meurs \aisseaiix ; cil Ib-'O, on v publiait 3 y'o/o-

liaux lu hiloilKtilitinSi elle est le sicL;e d'un éve

rlle I alh>ilii|iie, IIaiiiioi II (iiiAi i: (liuili eptioii)
,

n\er eii\iiiiii ^lonii liabilans et un lieaiipoit, elle

•'st (lorissaiite par ses pedieiies; on y publie un
jilItlIKll lu filjl'llllldlliir. l'i \(.l M lA , alll|e^(I|^

capil, lie de l'île el inaiiilciiant Ires drcliiii' ; elle

il lin pull, Tkimtv ll\riuii r, . avec un port, vl

lloiiss.inle [ai -i s [11'. Iieii' ^. \ 1.1 p,i;;e '» ,'
, nous

avons déjà signalé l'imporlance que donn .

fetle colonie l'abondante pèche ipic l'on i

'

ses cotes el sur le grand-baiii
'

de 1 cnv-,\.
'Il sur

<|iii en est voisin. Nous ajoiiteruns ipi,. ,,.
j!"*''

est la plus grande éU'iuitioii jo«.i- -/«,„.,
',"""'

l'on connaisse 1 nue la mcillenc,. ..i
''"''

*-*•'('
I II) I [i|iiir 11

peclie de la niornc se trouve eiilrc |,' li- ,.1 ,

[laralleles, el cpie depuis isii un trcspriit
ii"^'

hre de pi'clieurs anglais s'y reiidcut .iim.?"
ment ; ce soûl les Antilo-Aineiicaiiis cl les \
rais (|ui sont les pins nonibreiix.

'"'

Dans les vastes et lion ibics soliliulrs j,,

iir, A non ipii ih'pcndeni de celle ilivisi,,,, ji'*"

liistralive, el diuit le climat est peut c|i|. j

""'

lidid i|ue dans le voisinage du piile
, nous r*'

vous aiiciin heu iciiianinalile a i ii|.p -^

,'''"

riiiisseulenient ipie, depuis ihll, Ic^ |ii'r|j,.|,|'j

'

habitciit terre-Neuve, elun giaïul iiniiiliivji.,,!'"'

de la NoiiM, Ile-Kidsse et du .Noum'
"-l'imisiii,!,

se leiidellt aililuelleiiienl sur S'S lot.s
n,

l.iire la iicclic, i|iii depuis celle (-yw\w
\''.'

(|iie se.vtiiple ; son produit, en LSJa, V,.|nàj ï

siiiniiie clloi'ine île '.j7ft Mu Iil' .-i...i .
^'^78,100 hv. sinl.

M. M'Cregoc. pies de W^hm sujets ,iii-|,ij's j|
eniployi's pendaiit la saison de la |i,.||,'

'M'Iun

.111

' f ' llirinj

iiiltiiil.'
J,

auleiii' eslune la v.ileiir iiiiiyenin

expurlaluiiis de Terre Neuve et du l„i|,ia'il,)r im
coiiMsteiit Ions en produits de la

|,(.t|,f
'X

somiiie énoinie de TT'J.lou liv, steil. ' '
'

.Nous lappclleionsau lecteur ipie |,i VoHif(/,
llciissr, le lia.s-' , nada, le .\oiiiriuiilruu,

w/fl,, les i/i-s de n irr Scuir, iU\C(ip-iirti,j„

cl du Pniici-F.doKard po^M'doul ,i cm vuli
j

nue in.'iriiie marchande, ipn ilepa'^se je ||,,j,i,

tuiile l.i niarine inarchaiide de la h,iiiri';mivi>i

loin Hissent aiiiiuellenieiit aux Kiiiiiin'iijiis J.|

liojaniiie Lui un grand iiuniliic de »'im,j!

J

conslriiils dans leurs ports; que lis ili.nn,,',,
j

de 1,1 niariiie militaire et iiiaii li.iiiJi' i||. |,^ (,,,,,..,

lirelagiie el d'Irlande tirent de us iiiiiiiim,.|„^

piiesd'eiiormcs i|iianlilcs de bms île riiihlnidi,,,

d'excellente qiialili'
; qu'eiilin les rirlu's

inii,,.,

(le hollille exploitées d.ins l'ile de I,,|||.|;|.,|„.|

et à l'iiloii, dans l.i Noiuelli-liii«i',
,i|ii|||,||||

à rinipoil.iiii e que leur (loniieiil Irs |in|ii.||,,

des poi Is Mipci I, cl une poMliiiii .iiliiiir.ilil,. n ;||

le I iiininerce et |. i. i la iloinill.ilniii dniiinsi,

(elle paille du iiioiiile.

I la II s les AN I II. I.l >, lions IIOmilll'lll||<ir,|||,j;,;

iMiis 1,1 .1 v M ^ I (.> I
1

• SiMNi-ii l"«>,iili,.j,..L

hie, mais iinpoi taule par sou aiitiipiii|.,,||i,l..,j

iprelle est la ri'Mili'iice du goiueiiiciir.i.iiliiiK.r

corde iooii iLibilans. liiMiite Kixi;-iii\,|i,i||,(;J

la lote nu'riillonali' de l'île, an luinl d'iiiifii,r

inaL;nilii|iie, (li''leiiiliie p.ir deux Imlv ho miI

lai i,es el ijroiles , des m.iisiins !;ei!cr;ili'nii|ill,(J

li.ilies , lui doiineiil nue assez lulli' ,i|i|iji,r/(.|

.^iill (diliilierce est immense'. r'i"'l , ^'llM'l'[l^|

I
oit, l.'l première \ille iliui Miiliiiinil ilr lijJ

IIMiqiie m lis de loiile l'Vmeri.pii .\li^!.iiti': .|^|

nous parait être aussi la sei iiini i l.i \uum
MOIS celui de l.l po|illlalioil. ipiiill {iiillr nw
pi is les esi laves ,lii dessus de 1 1,0'! i ^mm \A

lient ensuite: l^lll^-lio^ m. , ini|iiiil.oilr l'.iri'l

roililicathiiis, son poil el sa pu|iiil.iiiiiiir>M

à 1 '"" aines 'Mosn lai-llAV. pai siii.ioiniiiiKi

.^,
\\\



lalti l'iniporlancc que doniir à

boiiilanU' pédie uni' l'mi ïaii sur

le graiiil-b.mc <li' Ifiiv-Niiui
,

1. Nous ajoiiteioiis nue (,• iiiim,).

ude élèi'iilioii soiu-in,iriiw,ii,c

; <iuc la mcillciiiv l'iiiii' injiir ij

•UC se lioiive entre l.' iv |.l|,.,^,

iue dcpiiis IBll 1111 lies \nU[ imm.

[•s anglais s'y remleiu ;iiiiiuciio.

Us AiiBlo-Aiiieiieauis elli'S haii.

s pUis uombvenx.

IfS et lioeuliles sdIiUhIi's Jul.».

lépeinleill Je eelle lUvisiiiii ailim.

l„nl le elimal est lieiil-elio
jujsi

s le voisinage ilii (iiile , nous lù.

,11 leiiianiiialile à eilcr. >ousili.

t i|ue, ileliiiis Ihll, les |iéiliiiiis,]|||

-Neuve, elnn graïul luuiilirijinui

f-V.eosse el (lu Nuil\ea\i-l,iMiiswi,l

nniielleiniiil sue S''S culi |i'jur
y

ir, Mui tlepuK irlle époiiiip a i.las

;
sou iiioJiiil ,

en ISJ'J, s\'lf\aà h

'me lit' '^"«.l'"' ''*• s'i'il' J'iun

piés lie 2<),mii) Mijels,malins jMiit

ilaul la saison de l;i pei lie
, ce nmt

,, la valeur nui.M'ii'U' aiUull,' jrj
|

(le 'relie Neuve el du l.aluador.iiai

,,is eu piodiiils de la [leclie, jla|

lue d- TTî.l'i'i liv. sleil.

Ueious au ledeue i|iie la ^otiielh-

i:a.\- I iHtila, le SoUifmDrmu-

•sdr Vi rrc Si'i'tr, cIik'ii;;-;,;',^,

CI-i:dO(l<ll'tl lMl>MdClll a l'IlX yill!
I

iiiaicliandi', iiui déliasse le Ims,!

:iiieinai-eliaiule de la I ramejinVii,,
|

ainuielleineiil aux luiimifiuiii
,1a

ni un grand luunliie il,' yjiwam

laus leurs poils ;
'1"<' l's 'liaiilw!

iiiililaire el inanliauJe ili^ladijnj,

(l'Irlande lireiil de us iiicims cb.

nés nuaillilés de lioe^ de iiiiivtriitli„ii

nualili' ;
(lu'eiilin les n,lifs mim-s

vploilees dans l'île ,!,• i,\|,-llM,jj

d.iiis la NoiiM'll'-l' '""''. a]M»|,ii|

nic (lUe l''ii'' doniiriil l''S P'iliii!",

iii'il,
rlune|iosilioiiailiiiiraljl,-|,.iit

,.| (. I. I la diMUiii.iliiill (lis unis Jt

lu iiioiuie.

\N I 11 11^. ""'"'" uimillienuisilliteij:

\„ , i,)i I

• '-eK'^iM; l..«\,M'.l,H

„ii|i(Mtaiitel'ar''on aiiliiiuil,>,.lfin(

la lesulenee du giuueiiieiir ..^iiliaK-

I liilulaiis. r.llMUle KlM.-iii'>.WIi'W!

;,,|,|„,nale de l'île, au I I J'uii,- tel

:, .irieiidiie par deux Imls. Ii,> i-fl

..,',i|,.s d,'s maisons i;.i.eial,m,iiU«l

,
.l,„„;,.nl une assez, Lelle ai.i,ai.m

,„,,,, ,sl unuiense-, .••est,v,e.sc'ti|

,,|„„.,r ville non s.'iileilieiililHJl

„s ,1e loille rvuieniplr .\lii;l.""

II elle aussi la se.oiide iml.iliiWi

,
,|,. la imjuilaluMl, nu'oli |"iil'

.,lavesau.desMisder'.,.|'^.«'' i
mie- l'.Mit-UovM.. unimilaiiirl'y

;;,„s\oni.orlel sa po|.iil..uonrf-

IIIU"'
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II, a un port et plus de looo lialulans. A la page
'

,
,,mis avons vu que parmi les diîpeiidances

I
aie riche colonie ligure Vélublissciiuiit iiiie

! Ui-lais iioniinenl de Honduras, iiiioiinril

\ ini'il.ins le Viiealan, un desélals iiiesnains

I
nlàlapage 103C. li.M.izi; , 1res petite ville,

11
iiiiMTaiile . avec un port et environ ;:oo» lia-

lliiis
estlecliellieu de celte colonie, qui doit

'

',„ii«iiie an droit (lu'unt les Anglais de couper

'IZl de can clie et d'acajou sur la cùle

,,ilile du Viicalau, dans la conn'ih'ralion

M'Àiciiiie au sud du i'.io Honda ou Grande.

uiTJariilc delVlat de Honduras, dans la con-

Uralioii de l'Aiiu'riilue-C.enlrale. Cel elal.lisse-

,
,,„,, |,.s geogiapllies l"S plus ireeilles ne

'i,;,.,,! pas ou iiu'elles uienlioniieiit a peine,

si de 1.1 plus liauleiuiporlance pour les Anglais.

|K l'ai'liirt'
lh'-!l. il l'eft des luarcliaudises aii-

'h'si's niHir la \aleur de SOî.fiGl livres st.'rlir.g.

î'iS.j il en recul pour7;)J,'-'78 liv. sleilmg, et

.„,„;|,;„latioi,s, dans'o Ho.vaun.e-lni , s'él,.

j„,,|,là |3i.,:dj liv. sterling, (.elle grande ai lu ite

,o,„lil.'l'.'^'le ne peut être expli,|U.V que p.ir le

,oiiiiiiri'«' de contrebande i|ue ses lialutans l.)iit

au'c
|,sPi'i)viiiiesliniilriMil>'S des conl'.'dL^ralioiis

MAicaiiir et de rAnu^riipie - Centrale ; car la

(aiblf |i.ipiil:ilion de 4C 13 anies, que l.ii accorde un

i-,.fr,M'iiiciil lail depuis peu .
ne saurait eou.soni-

niiriii paver le Irentienie de ces fortes son s,

|,iii, 1,1
1'; ui r,\!n,i|e de t.'irililes ouragans oui

r,n!w'cili .1 ipii'li es anni'es eu caiisanl un dtmi-

ni,i<ocstiiiie^presde !>o millions de lianes et en

(aisaiilpiMir un grand nombre de ses liahilaiis,

Wlisuiim MllsMlluiM.l lovv.v. une des plus), ilies

tilliMics.Uiliiles, capitale de l'ile bâtie au l,Mi,l

.rimliaieipii vl'iume uiibea.i po't rempli e,iii-

^l,lllllllelll(^^al^^eaux. l'aruii ses batiiueus Irs

iiliiMriiMripiaM s on doit nU-y:\'r{ili.u'di'.st-

.l|r,'i.7,uiie des plus belles el des p'^isgramlesd, 'S

Aiil!lKi,7'i//"/V(/''.."'>'"'''ella/"'/.v('/(.niioi,iiie

if niiniiieliT de l'.ridgetovvn ne suit plus ce qu'il

(Ijililausle wi 'sied,', lois.|iie :a l'.ai bride elait

Il plus ll,ii lisante de» Antilles, il est toi.iniirs 1res

(„ihi,l,ralile.,i cause siirloul de la posilioil oi ien-

laloacsiiupiMt, rende/ VUU.S ordinaire (Je près-

que tous Ie,ç vaisseaux qui font le commerce dans
ri'l aicbipel. Aussi les t'tranger.s y sont-ils très

nombreux, el celte ville leii, ofl're pins d'attraits

el dedivertisseniens qu'ils n'en trouvent presque

parl(i,il ailleiiis dans ces parages , l.a Havane
seule excepti'e. Deux paquebots y arrivent d'An-

gleterre ri'giiliereuient deux l'ois par mois. De
nombreux loris et une liiiiiiiilable iu lillerie pro-

tègent le port et lonl de ci'tle ville ;;«(' (/<'f/)/«»

furies places niariliines des Antilles.

l'our compléler ce que nous avons dit aux
pages |ii09 et Uoi), sur l'AïuaiiPii. i)i:s I.i'c.vvES,

nous dirons (lue le e.r.oii'i-. m s 'renQn.s est aussi

remaniiial''" par l'opinion émise par linéiques

sav.ius, i|ii, .,ardeut une de ci s lies comme iden-

liiliie avec l'Ile tiuaitaliani de l^olomb, Kn ad-

111, ttanl cette opinion , cel aicliipel joue un grand

rôle d.iiis les annales des dc'coiivertes géograplii-

ipies , puisqu'il olfre la /) (7»/(7'c terre decou-

eerle par diloinh dans sa uuuioiable naviga-

tion. Mais li'ssavans ne sont pas encore d'accord

sur la di'si;',naliiin de l'ile (iiie le navigateur ita-

lien uoiiiiiia San-Sateador et que les iialnrels

.appelaient i.iiana/iaiii. l.e s.ivant commentateur
des vo>agis lie Cidoiub, M. de Navaiete, pense

(jiie c'est 1,1 plus si.|ilentiionaledes(/f,ç iitrtjttes,

appelée la (.raiide-Saliiie ou el Cran-Turco

,

et soutient son opinion avi'c ui, talent remarqua-

ble it des iaisiii;s très plau'.ibles. M. de Huniboldt

se ciiige aussi ili-sou ;ius. Mais llerrera, C.alesby,

.le.iii leerec, feu le coiitre-auiiral de Kossel et un
giSigraplie jnslnueut célèbre p.ir sa vaste l'rudi-

111111, M. 1-ynes, soutiennent au contraire que

c'est la Grandr-Saii-sateiitlor qui doit être re-

gaiil('-e coninie i,lintii|ue a\ee la C.u.inaliani t\c

iidtuiib. N' Ire ami, M.de i,aroi|uelle, qui, dans la

tr.idiii tiiuides Voyages de (.-.!. nul), a ri-siime avec

une grande sagacité ce point eiiibroiiillé de l'Iiis-

loire de l.i géog .'iiiliie, a eu la inciili'stiede se bor-

ner au simjiiiiol,' de i,ipporteur,sai)s se proiion-

icr ni poiii l'iuie ni pour l'autre opinion. Ainsi

donc . cel iiiipoel.Hit piidileliie de la .-eogiMpliie

liisloriqiie est bien loin d'être ( iimplete'ii.'Ul rii-

solu, 1 iimiiieil ii.nail l'être dans l,s Irailes de gi?u

gcipliie el dans li s du tioniiaiics geograpbiiiues.

dl2J;!^aili'^'2/:2 ai'i/Ji::i'.i!.

son pi

MoMie.o-ll.vi.l'ai»"'''
omiiMdi

I

rOSITIO!! ASTRONOMIQUP. Lo/iffiflule

ificri(kiittilfri\\\r i:t:»" t'I 170'. Lutihule

\miilc, entre ru," ([n'efiscuM'iil >'•' m')

i;i",liaiis CCS calciiLs, nii n'a pas tenu

[ulllide lies ilcs.

(confins, \ii ;/(in/, l'<>cc;iii-.\rclii]!ic,

\'nt. r,\iii('rii|iic-\iif;l.iiM'. Au sud
,

liraiiil-tlccan. \ \\>uest,\c (if.'i:!!!-

iinaii. la mer ilc l>ci'iii|ï, le ilclroil itc Hc-

jiii^'ci rni'c.iii-\rclii|iic.

|riEnvE3. OiiiHiiiic celte vaste ('(Mili't'C

II!) };-i';ui(l iimiil)i'<' tic tlciivcs iloiil

pliisii iii's .
pendant la sai.son chaude ,

aii|uiclcnt à la mer une giaiidc nia.sse

(rciui. la pai'liodc leiics cours, rcconutni

jusiin'a inisciit, est trop peu cimsidcra-

iilc piiiir ((lie niins a\(iiis à le.s nieii-

licmicr.

nvisioN el TOPooRAPnii;. On peut dire

que fcltc partie de rempiic r.iiM', ecu-

,sidt'!'ée .souple rapport administrai il", ai^-

liartien» a laSiluric-Oriciilale el dépend

iniincdiMlcincnl de la C.oinpau'uie Aniéi;-

caine-liiissc niciilidiincc a la pa^e n'A^t.

7U.

1 ' l|
!'* Éw
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Elle doit son ori^^iiic à une réunion <le

marclKinds i'ormoe à Irkuulsk , sous In

(lirtMïlioii (le Clicloklioiï, (|iii oiitiiit ilc

reiiipcrcur Paul le itrivilèt^c oxcliisil' de

îairt' le ooninierec des pelleleries iiiix Wcs

Aléoiilieiuiesel aiilies coiiHres voisines;

renipcreiir Alexandre l'éteiidil sur loiile

l'An)éri(|Me-Hiisse. I.a eapilale on la |)rin-

eipalo laclorerie lui d'abord |ila(,ée dans
Cile de kodiak ; mais les l,;nlres de

Hier devenant loiijonrs plus rares dans les

ties Aléonliennes. il l'allnl l'aire des expé-

ditions plus an snd-esl. elia>ser res ani-

maux dans Tareiliipel dn luii-tieorp- , et

iM. liaranolT, (piiélail alors goinei'nenr
,

y l'onil.i la i\oiivelle-.\rkliaHj;el qui, pins

lard, devint l'élablissemenl piineipal et

par eonsé(|nent la eaitilalede cette partie

de l'enipire-Kiisse. Nous a>ons déjà si-

gnalé ailN^n^ la dominalioii pnroinent de
nom qne le> liasses exercent sur ces

vastes solitndo. Qn<'li|nes liihus (|iii vi-

vent le lonj; des cotes, lonl le e(nmnei-ee

des lonrinres a\ee les Hnsses, et recon-
naissent [larlois, de nom senlenient , la

suzeraineté de l'emiiire; tontes les anti'cs,

.i>nsi ,\\u' celles de l'intéiienr, sont m-
lièrenient indépendantes ; on peut même
dire i|iie la pins ;ra.nle | ntie de linté-
rieiir de la partie continentale est encore
inconnue aux tinsses. ( ette nation n'}'

|iosséde encine que <|m l<|m's l'aihies

élaiilisseinens le lon^ des cotes et quel-

ques postes enlonres de fossés et d;'

|iaii.vsades dcc(nes dn litre iU' for/. Mai-
llé cel.i nnuN lisons a notre f;rand éton-
liement , dans des i;éo;;rapliies récentes,

(jne rAmeri(ine Hnsse est partagée en
H jiriirincis , qni prennent Icm' nom
des princ'palis liilnis (|ni le> habilenl '

tn attendant qne la civilisation pendre
dans ces siditndes , et qm- les Hnsses

y ans;mentent lenrs élablissemens et les

étendent dans rinlérieiir. nous propo •

son,-, de partager celte région en l'utliv

('ontititntiiU' et en l'iirlif liistihiirt'.

<;>st d'api'cs ces den\ divisions natni'cl-

les et i;e()f;rapliiqnes (|m' nous décriions

les faillies etaldissennMis
,
qne l'activité

conwiierciale des at;ens de la (!oin|)af;nie

lUisse elle /èie de quelques missionnaires
j,'recs sont parvenus à créer au milieu de
ces sauvâmes. iNons ajctuterons comme
une dépendance l'étahlissenient de lio-

ffrijd, lUms la N nivelle-Californie . que
î'iMi a prétendu avoir été aliamioniié

par les llus>»'« lions ne sanri(Mis lo-

mettre, parce qu'il a été visité ii

qnchines années
, par des voyaii"

qui l'ont trouvé môme assez lioiisv, ?
IVoiis eommeneerons jiar la Partie i

snlaire, parce (lu'ellc contient les ,|,!,''

principaux établisscmens de rAinéri
Knsse. "que-

l.a l'AUTIE INSUI.AIRF.

,

foinmc
l'ii,,].

(li'iioiiiliiation . Ilf roiiipri'ml que d,

st'fs en ililTV'iciis grouprs on ;uiiii|ii|,

(l(s!^;llcl•<)lls sous les iKiins les |ilir., mj.

"!"''
!a

•^ 'l''s
(JlS,„

VO-

pins t'ii ns.iKi', •Il .-illaiit dn siiil an iim
l.'Am.iro'i I, Koi.iLnii.s, iliMionniiatiui

'liii'
iiiiiii

piopos.iiis ponr rc Krmipc d'ilcs n,,; A"""'
.l.inicr trait.' appailinit anx l(i,ss,., ,,,',,

lial)il.'pailcsl)clli(iu.'MX Koliuhcs il nnln, ,''

Krm,p..,s suivans que les 6i^osi^ipli,.s ,,,;;!;'

\:<irr/i ipi-l du priticr ,ic Cnii
«inil vaniliait mieux appeler f^ruupr J'/innrr dr C.allis, à canse d,. |'a j^,,,,,,!,,

|"
«Ine lie son ile principale , qui poi |r ,

!• 11,1^',,,""

ilépasse de heaiicunp toutes lis aulns. Il, m'"'
biti'par les Kulnelie.s ineiilii rs à laii,!,,! ,

''

ii'iitlVe lieu de reuianiiiable pour I,. caihnî'"!
ouviage. "1

pioinpale piirle le luenie nom
; il c^i ||ju

'"

des liilius de Koliielies. ' '1'^'

!.•(/< de f,lin ira II té (AdmifalU) 1™,,
Hualile pai Sun étendue

, par sa ImIIiÙ,:,;,.

p.ir ses uouil)reu\ piirls et pari) l,.|!!,.i T
Kiilui|iesi|i,illialHleul.

''"'''

{.'(irr/i i/'cl du roi t'Cnruriu
i|u'il vaudrait mieux appeler H

r

,<u p,- du r

'

iU'on;,' ///, à eause dr la i;r,Mi,|,.,.t,.,|,i,„j'

Min ile priuripalenninmée.v///,',( par Irjiui,,,,,

(/// Hiu (.toifir III par Vaiimuver, el )i„,' L 1

parles Kusses. Sur la cote miidnil.il,. ,„|'|,,„',;''
|

la ,Xiii VI 11.1: Aiikii\>r.r:i., Ires prlile
mI|,.||Vii,|

l'i" 1 Iial)ilans. siège dn KinniMiiriir
d„ii|,t,"

pendent tons les antres él.iliinsirM.ns
ili' fini,,

iiipir lUisse. I.rs Imlilji alunis, lis iii.is.ivnj ,,'.

lav.TUrs. la raie di' iDllsli m Imn ,

|
'|„||'(,j i'i

,

lialiilaliiinssiint m Imis
; "Tniilaiill.iiiM.^uiiij

Kiiuveruiur ai siiile li ^le.^^•llll e |iuiir('r!,,|!,
|

ajîresles, Tiins les édilii rs piilijirs elirii\ ,|||, ;„

penil.'iil de 1.1 (oiupa^-nie- Viiinir.i
, iiiin,',,',','

riiiipilal nui-Ile a Imiilr, > siiiilli'iiin.nn- Iji ,

grandi' pi opulé, l'ansla ihihm'u du ^.iinmir"

on trouve ineiue une Oili/inl/ni/uf iisv/ ,D|,i\

déraille euiupiisee des lilnlleuis imi\i,i,;,< tui^À
et éliauKrrs

,
il iiieine une (nl/rclNin il''i!i,'-\

nirrs. I.rs Kusses et les ( .renies liml Ions |,'„J!|

viie riiililaireet sont en (jurrrraur lnKi.li: Ih

(|ui en I8i'8 "il détruit .Sil/ùi, Ir pii'inn'i f|,i, .

.seiueiit l'ondi dans relie lie. M. M<iniir,iii.,ji, J
visité cette rùte il ) a i|i'c Iqins .iiiiii'i'M|aii,i,,i|

liuu$eiiipruiltijusresdi'l.iils,iiil ijiii' ili iixfi^i;,,!

el deux nirvettes t'iii'Uienl l'esciilii' iiii|iii,i.|,,jl

slaliiiii d.ius ce.s [laiages, l.a ciiiiip.i.miii' llii!i*.r

Aiiierirauie, qui a ni son tiuiean |iriiiii|i.iMyi|

pli:s grands iHalilisseiiirns, piis,seile uiir i|iiiiii):t;|

de navires df toute grandeur, depuis Jujuj^ul



m

qu'il a clé visilé
, il y ^

CCS ,
par des voyageurs

ivé uièuie assez tlorissaut,

iccroiis i)ar la Tanie li,

e qu'elle conlieiil les doux

ablisscmeiis do rAmériqno.

SSUI.MKF. ,
i-oiiimc l'iiiilniup

sj

ne romiii''iHl iliif il''s ilcs Jisjio.

s groupi's ou iiicliiiM'ls , nui' iinu,

us 1rs noms les plus fdiinusellfj

(Il allaiil du sud au luird:

UiiALUiiN, dnimuiiiaUimqupnoiij

I,. fi' i;vou\ii' d'ilcs iiuul'apiesif

npparlii'Hl aux Uuss(S,i'lini|,,s(

l'IlmufUX Koliiclics; il rinl)i;i>s,.|fj

111 ,
que les gOograiilu's ciualitimi

cl du prince de on;;,.,^

l mieux appi'ltT i^roiipr di

tillrs , à cause di' la Kl amie fi,,,,.

principale ,
qui poite vi- niHiwi,|iij

•aucoup toutes lis aulns. llcsi h).

oluclies uieulioniiés à la pi.;,, .m 11

If rt'iuarqual)''' !"'"' le i:ailiej,.(,.(

ne l du duc de Y ork, Joui m,

dite le lueiuc nom i
il esUiabil,

|,a,

Koluclies.

/' A m il'll II tr {\diiiirally), ivim,.

soi'\ étendue ,
par sa ImII,. \i%iU[\i}'n

lulici'ux P<'i'ls '' 1'^' ' ' '^''"l'if J'i

ollialiilenl-

'iiprl du roi (. corA-r ;;/,

lit mieux appeler n rou pr dur,,

f l à cause de la grande rliinluij,

ipa'le nommée .S';7/ii( par Wi iwliiKh

,.,.,. /// par Vaiicoiivi'i, nucrm.lj

.y Sur la cote oiiuli-nlali' iinlnime

Àivnn^i.i.i. tn'5 pilite v'.llf JVim.
I

iilans.Mege du nmi\eineiir Juut,|,.

isli's autres élaldiSMiinih iri\m,.

'

I i^s liutilii allons .
lis iii:ii;;kiiis,1i.

,1 (aie de (DiiMiiiiliiin il luiilrs II

sou'l I U l)OIS; lepellilailll.llliaisijlijjl

'., ,1,,.. sorte ii'elei;anie puiirviiva-!

iiuposee >•"
; I

,t uieuu' une (()//cc(.'ii/ii/../.jtl;J

AMERIQUE RUSSE. IHSQ

,00 tonneaux
1 les petits ^ont employés à recieil-

;°". 5,„,„.riiressiirU'S cotes , soit qu ils les oli-

"^H'iit 'le '•''"'* é^''''"'"'^''* "^•^^'^ ''* ''il'i'"* saii-
'""'

jyji ,]u'elles provieiineiit Uc la chasse de»
'' '

fs ils servent aussi à escorter les

escit-

lasf

oivilles l'iiruu ,

1 ces parages, la , ,Mnr;K;i„e K,*l

„
ào.soul.ureau|.n„iiHld.J

Is'.'ir.ssc.uei.s,
possède UU.I1UIIU...I

de oute grandeur, acimuWW"

„.,.,,il,ies
expédiées pour la pcclie par

"i illts de 50 à GO. Les grands baliineiis sont pi es

[oiiioiu's
coiiunandés par des oHiciers de la

''nniie inipéi'i''!'"- que le sonverneiiient regarde

miiiic CM activité de service public et qui con-

",
,i,l

paifoiiséqnent leurs appointemens. Mais

l'iiéiu'lice
provenant du commerce des pel-

limes que 'c gouveriienient russe depuis pUi-

uis ainiécs protège de tontes les manières, a

'miinicii'ciit diminué à la Chine, région qu'on

hil fiuoie regarder comme le plus gran.1 dé-

iliuliénour les fourrures el les peai:x de loutre.

T, nVau de cet animal, dit M. de liumholdt

,

"
; X\e de couleur et de finesse avec l'âge , la

nJi elle sexe, est d'un noir de jais; elle est si

t mce à la Cliiiie, qu'avant 178o une peau de

1 iiiccUitpavée.i raison de40,deGo et même
|. lOJà H'i piastres, .lusqu'en 1787, le prix se

cUrva josqu'à 7u piastres pour les peaux de

nivinii'ir (piaillé i
mais depuis celte epoqu.'. les

Liuiialiolis oui excédé de beaucoup les besoin;;

I

,.„„„„,, f(., ri la valeur de cette fourrure a

, ll,.i,iPi,t baissé, qu'en 17U0 la plus belle peau de

,
,ilta se vendait à Canton à raison de 15 pias-

Lj "M de llumiioldt estime la valeur lolale de

loiili's les sortes de fourrures d'animaux marins cl

Ifiristirsiiiliuduites îi la Chine par Kiakhta , aii-

wriiiovcnne de IS'VJ à 1805, a 1 150,11110 ruubli's

,

ehl crod que les marelles de Canton el de Marao

elaii'iiU la même époque abondamment foui uis

ju'C 30 01136,000 peaux de loutre par an, dont

jlohmcla valeur à Goo ,1)00 piastres. Il parait que

diimislorslepiix des fourrures a emore baisse,

te mil a du faire éprouver des diminiilioiis

ciiiiMiInalilcs dans le bénedce que faisaient aii-

liiliiis celte (oui|iagnie , celles de la llaicd'lliiil-

jinielilu Niud-Ouesl, mentionnées à la page

II"/, cl les Aii^lo Américains ijui depuis qiicli|ues

,.|iii,i,.s iiieiiiiiul une part si active à ce ciuii

liifue. In Miva,^i'iic russe .
M. ( habelski

,
qui a

tidli' oi'S elalili>M'mi'US. a liord de V.lpnlloit

,

Miiilaiil les aimées ISM , IbrJ el ISiJ , estime à

j,u..Mij l'iaiiis la Nali'iir des foiiiriires que l'em-

liili' Busse iciiiil aiiiiiielleineilt de ces colonies.

I,,. r.iini l'i III li.iiM.Kiiv (lliiii liiiiglirokei.daiis

le l'un;! \\ illiain Siuiiid , loiiiie par l'île de le

n.iiiieli'iiisi'iiis aiilro moins loiisiiléiahles. Sue

l'île 11 li.ilklia se Iiiiiim' le Pot l Klr/irs, iiii

les Russes oui nu pelit fort et un pitilelalilisse-

Le i.iiiici'i' m Kiii)i\s , lornie par la graiule île

defeiiiiiii et pai|iliisii iirs autres beaiii oiip moins

itiiiisiileraliles ,
que quelques géiigr.i plies lan.irillt

ila(is|e(;rauil ariliipel des AN (iiitieiiiies. la po-

piihlminle l'Ile de hodiiih (M-l'aiil , Kiklilakl

I liiaiiiiiiip iliiiiiiiué par les maladies et par le

iraiiil lumilire d'Iialiilaiis que b s liiisses lui (Mit

!iilrir|iiiiiiles elalilir , ainsi que les Aléoiilieiis .

laihliiiis leurs postes le long de la c(^te 1 1 sur les

ill ils nul fou. lé de. colonies. Les hodiaques

lal lubusle.s, a. lils, habiles a la pèche, à la chasse

et excellens dans tons les travaux qui y oui rap-

port. Les Russes les emploient avec avantage aux
dilférens arts professés dans leurs établissemens.
Leurs embarcations

, que l'on nomme cayou-
ques, sont un des produits les plus remarquables
de leur industrie; elles sont en forme de navette,
entièrement recouvertes en cuir percé d'un ou
deux trous , qui ne laissent que le passage du
corps des pécheurs. St-1'.m:i,

, petite bourgade sur
la bail- l.ekbik (Liechik), était avant la fondation
de la Nouvellc-Arkhangel le chef-lieu de toute l'A-

méri(|iie-Kusse. ^ous nommerons ensuite l'Ile

Silkli iiiak , très petite, mais importante par
sa population , qui est assez concentrée relative^

nient à ces contrées si pauvres d'habitans.

L'Aïuniu'Ki, uics Aliîoltks (ilcs Aléoutiennes)

11 nous semble plus convenable de borner cetii*

dénomination à la chaîne d'Iles qui se développe

entre la péninsule d'Alaska eu Amérique el celle

de Kamtchatka en Asie. Les lUisses les partagent

dans les quatre groupes suivans : \fs J l éoutes
proprement dites , dont les principales sont : Tt/L'

(/( lleriiig, sans babilans permanens el reniar-

(|uable par son étendue et par le naufrage du cé-

lèbre navigateur lieriiig, qui >• moiirul en 17-11;

l'f/c l'e Ciiiere (Mednoï Ostrov des llnsses) , éga-

lement sans babilans piMinaneiiS', elle doit son

iKMii uu.< grands morceaux de cuivre qu'un y
trouva ; Alton, la plus grande et , à ce qu'il pa-

rait , la plus peuplée de ce groupe; hiskd, la

plus étendue du petit groupe des i/es Hais
(Kliao; Kiisjides Kusscs; Halleii des géographes
allemands), subdivision des Aléoiiles proprement
dites. Les iles Andréa ii oe (Nego;, remar-
quables pa-' leurs nombreux vohans; les iles

principalij sont TtiiuiiiU, lulliiii^a el AtClia;

elles ont chacune un volcuii el nous paraissent

les plus peiipléi's du groupe; Aiii'ja (.Vnilai). Les

iles des He iia rd s {\m\\ Oslro\i, dites aus.si

havalaii)) , dont les principales sont : Ouinnuli,

nue des plus grandes, .avec un l'olcuii; oiiita'

tiielihii, la plus peuplée de tout l'archipel et I.T

seidude pour l'eleiidue ; elle a un volCiin; enlre

celle ile el la précédenle , il y a un vo/can sous-

niiirin. ou une ile vuli aiii(|ue produite peiid.int

renipliHii (le 17J5; Ahuliiii, assez peuplée et

reiiiaii|iial)le par son volcoii; Aklin, une des

[dus peuplées; itii/iiinii/i, la plus grande de tout

rarihipil; elle a un voUitii cl un siège épisco-

[lal ; les tinsses y oui une pclile gaiiiison et un
chaiilier (11' coiislruclioii. Non hou est l'ilol Cou-
l^iilfiii (idogalga;. qui, avec l'ile prén'denle,

loiiiii' le pass.ige (lu'un sav.int mai m regarde

josqu'à présent coiiime le pins sur pour passer

delà merde llei iuj; d.iiis le (ii.iiid Océan ; eiilin

.s<iiiiiii/i/i, dont le soi est regaidé comme h;

iiiiiiiis iii:;rat de loiil l'.'ii i lipel.

l>aiis la mer de Heiiiig nous nommerons le

i;i;iii'i'r. m s lis l'i'.ir.vi iiv , coiii|i(iS('' des iles

.st-l'iitit et SlCeovi^e , reiiiarqiialiles par les

deux elahlis-eiiii'iis d' Meoulieiis que les Itiisses y

ont fiiiiiles pour exploiler plus facilemenl la riche

pèche desliiiiis iii.ii iiis; l'île \iiimviik , dont la re-

( ouiiaissiuce a été l'aile (lepnis peu ; on la croyait

.iii|iar.uanl former partie du ( (iiiliiienl-Ainéri-

( aiu . elle est liabilée el d'une étendue considéra-

,;t'v
• ^
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bip. A 1.1 pngi' Su;; nous avons mi'iitiniint' l'ili' de

t)T-l.AU[iE.Nr p;iiiiii les ili'S (Ir trtlr niiT iliii nous

paraissent (icvi'ii' iiiiiiiulniii' à l'Asie. I.iilin, an

milieu (lu (It'lioil lie lii'i iu.^, nous i itérons li' |ielit

«mol l'K Di.s ii.i.s Lti()\ii;i]i;, eouiposé, selon (.nuk

el M. Ilet'eliey, de linis ilivs, i|ue ees,iv;int marin
nonmxFaiiWdj', hnizciislmi, el Jinl/iidini/'/)

ri'lii'-ei est (te beaucoup lapins graiidi'ila pre-

mit'i'c, (lui n'est (|u'uu ilôt, est très ren!ar(|ualilt'

parce (|u'elle loruie avec la cote de l'Ann'riiiue,

If meilleur passage euhc rOe('an - Aielmue et

!a mer de Beiing. Il ne l'aul pas oublier (pie e(!

g on|ie, (pie M. le eapilaiue Koi/ebue assurait

«'Ire eoiupos('ile (inatic au lieu de II l'is iles, appar-

tieni par sa position autant à i'Anu'iiiiue (|u'ii

l'Asie; celle d. inlere même peut en lédaïuei' la

pins glande pailie, a cause du voisinage de la

plus grande de ces iles.

La l'Ali I ii: ( O.M I.M.i\TAl.l-: uffre dans son (lat

actuel des (Uablisseiueiis eui oie moins imporlans
quec('0\ i|ui' nous\enoiisde deci iied.uis la l'arlii^

Insulaire, m:, s elle ne laisse cepeiidanl pas d'elle

asse^ iiitéressaiite sous plus d'un rapport ipi(>

nous alKuis signaler a l'alleiiiion du géographe ,

du naliiralisle et d" l'elbni.graphe dans la des-

niptiou du petit nombre de poiulsi|iii nous pa-

raissent nielil'l' i|Uelipies détails. I.u (lescend.iut

du nord au sud nous siiiudiisla coti, seule p.iitie

do ces solitudes nue l'on ait elliore explorée.

INous la siibdiMsenuis d'après les nations dill'e-

leiitcs (pi'ony a obscui'es.

Dans le l'.^^s m.s i>o'iM.MX propreinent dits

nous noiunierons la l'ai ni c - Uam) w , ainsi

iioniinêe par le ( apitaiiu,' lieechev . eu l'honneur

«le l'illnstre secrétaire de rAiniiaiited'Aiigleteirc,

non moins ciuiiiii par ses vo.v.igesel par ses sa-

\aiis travaux geograpliupu s ipie par lis iiiemoi a-

bles explorations i|iii, par sou conseil , liiienl en-

treprises aux Irais du goiix nu iiii iit, et (|iii leiii-

plirenl taul d'inipoi l.iiiles lai unes ipi'ollciit eii-

coi'C de nos joll|.^ la desi'np[ion du globe, (elle

pointe est doiibliuii ut impui laiite comme liinilc

dr t'(\ipUir<tl,oii du (otili/ifiit .lincrit'iiiii

,

i|ue lis Anglais ont l.iite /;«;/'(,»/ sous la con
duite de M. lîeecliey, et ( iimnii' le pniiit cdiiiiii Ir

l>/u.i /mil ni du \iilifniii ('(/iiliiiriit (!at. 71"

26' J,\"i; tout près se I ruine uii ri l /aj^'r «/'A .v
-

1/ Il ilil II II .1 luibliliiis et peu liospilaluis , (|iii

paraît elle le /i/iis pi iipic de toutes i es icgious

an liipii s.

Dans le I'avs m-, kirii.M^, liiliii coinpiise

dans la grande laimlle des l'.si|iiiniaux di iiite ,t

1,1 p.ige Oti'i , s'i levé le riip i>/iirr, lundi tir

J'i.i/diiriUion iirrli(/ui' dr l'intniuilrl l'utih.

l 'n doit ajouter (|iie la (oie de i;e pa\ s et du pre-

( l'di lit a re^ii du ( apitaine Iteecliev le nom de
i.iiir/;ir Dcciiliiiliilr (W est deorgia;.

Dans le l'w^ di.^ rciKiCKTini, nous si,;iialerons

la péninsule foiuii'e par les golTes de Kid/rbiie il

de .Norton cl par le ih'lroit de llerin;; , ce di troit,

un des plus ieuiaii|uable> du munde. sipare le

< onlinelit Anieriiaiii du ( onlinent \siatii|ue . le

( Hfiitaine lleei lie) lui donne Wi nulles d'oinei liire,

tandis que (.ook ne lui en.avait donne ipie II. l'res

iU\ rii/i Vrinif di- (in 1 1 1 x , extioniile oii i-

-icillale du >ouM'au(.olllilli ut , se tioiuent deux

villages
i
celui de A/rt^- n-ghe est ud d^,"

peuples de ces contri'es boirales. ' '

Dans le P,\vs ni:s Konmmi.s
, iion^ nuinui,,,, „

la longue /?(//( (/!*«/< d'Àluilu, ....

occupe la plus grande parlie; elle est r,.',,!!,,,.'"

I)le par ses deux liantes munlagnis dunt iin,- '"I

un volcan, el par le grand lue ( luli /,/„„ ,,||'

lleuve asse;! considérable pour ces p;ii;i:,.\ I'"

charge dans le grand golfe de liiist„|,
\''t\^^y'i^'

siincnl russe le plus reniai ipiahl,.,,.,,,,^*"

petit , est silnt' près du cap Douglas sur li' ii,.j,

"',

de Clielekhov. "

Dans le l'.ws nF.s KtN.azEs, qui s'éii n.i n,
iioid du pri'ciideiiteiilre la merde Ijiriii;; ,.(||.

tire de Cook (tluok's Intel) , nous siriu"!,.,,,,

*

l'attention du lecteur le yf/rr/n mi- par \j,,

couver sur la cote occidentale de l'I'uli,,.
j"

Cook, el Hudit, petit établisseiiuut m^,,,
'

Dans le Pays ui:s Tciioi:i;ai(.iu,s, qm i,,,,,

prend la pi'iiinsnle si l'emaiipiable l'onni.,. .j'

l'eiitn'e de (.ook et la baie du piuue VuHi,!,.,'

(pie nous proposons de iiomau'r /n/u/i [(j/i

dis Tc/iousitlc/ics, on Ikmhc le f,,,.',

yllt'xitndri; , une des pi'incipalcs fmim,,,,,
russes.

Dans le Pays 1)i;s OroATAciiMuinis.
i|iii ij,.

brasse loule la baie du prince Williani r| «,•

nombreuses iles, nous nous boiiieriiiisaiin|]|i||,,p

l'île Tiiiitlhliit qui est la plus coiiMileialj|,.|.|,,,,^,

nous avons déjà menlioniK'e à la p.i^c |iirri,i, l'i,,'

Dans le Pays iii.s Koi.n.ui.s
, ipii

i(iiij|ii.n,ii,i

.\ii.\-.\or/'ol/i et la parlie si pteiUi lunai,, i],, y, ^.^

I oiinvull de Vancouver, nous •i.^iialriuiivj].

bord le mon t Sl-Klir , (| -(h fimittcui.

luinanl dr tout Ir niondr connu iiii iiuij
,1,,

;,i)' piindlrlr; Y u houtiil (^ .ikuiitat
. |,i |,:|,i

impoit.inte des lai loreries riissis sur ci'tliMii,,

(In Continenl .
le ///(i/i / I' ''" n 'iimpiwMx

K.airwe.ather) . qu'a la p.ige yaj iiiiiisavi.inij,;.,

p.iimi les plus hautes nioutagiiiMlii st>|,'iiii>\|~.

souri-Mexicaiu auquel appartient .iiis.,| i,.,,,;,,,,^,

de .St-Klie. A la page 1 Ui8 nous ainns (|ij,iiii,j|.

(pie les iles les plus reili.irqiialiles ipa a|iiiail|,||,

neul an l'aysdes Koluches,

Avant de qiiiltei cette cote imiis ia|i|«'l|f|i,;;,

au lecteur un usage singulier hIimuc
|,,a ,;,,

\o\,igeiiis (lie/ plusieurs des pi'liiiLelcs (|iiil||].

bileiil. D.ins qui Iqiies (aillons (|iai|iie lnlm „

distingue par les noms de ni I.uns aiiiiii,iin

celle-ci s'appelle liiiip, ( ellel.i ./,;.7(', ilaiil: .

prennent le nom du ( Hrliruii cl île I'oh/x lu,.

iiu'iiii entre d.iiis un Mll.ige, oa '.ni IjimiIuI

i|iielle tribu il ,ippaitieiil . car l.i i.iliaiieiliii .;

est courounee d'un symbole ipii icprrsi'iili'i
;

animal peint avec pliivieurs cuiiliins; tt y.\,.

bole les accump.igiie aii>si à la ,:;iiiir(', i||,
;

elle reg.'llde ( ouiliie leur drapeau.

Depuis 1S"S les lilisses possnleiil en l'ialli.i.

meut dans la Norvi i.i.r;-* ai irur, .ii , ciiIu'itih,,;

sepaii' de leurs autres pussesMiuis il •liar-iit!
\

lerr.un ijiie les Mexicains reganliiit i.iaiiii'i;. •

partie de leur territoire. Celle |ii'tite inluiiy

que les liu--s.'s noiiiiiienl /.'ix/c.i,'*/ , csl siliif.)

quelques milirs au nord du piul île S.iiiIm.

(iM'ii. à l'emboin hure île l,i .s|.i\iiii;ka lli>S' i'?

Mous avait a^sun' qu'il avait ctc aliaiiilaiiiiiMi.,
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King- i-glie estundcsplu)
mil ces Ijoiéalcs.

)l,.-i KONAIM'I.S , 11(111^ nuililiir|||||.

s DKS KknaïZi-.s, qui s'iH(ii,| a,,

ciil entre la iiieitle liiiiii;; ,iri„.

Cook's liik'l), nous si^uaicn.nsj

lecU'Ui' If y t» /('(//! Mr imi' \ai|.

cole oicidenlale de ri.uiiv, Jt

la, [lelil élablisseuiiiil iiisy.

\s Ul'.s 'rclHl\^.^l(.lu.^, f|||| ,,|||,,

ulc si reniai (|ua|jlf luninv
p,,

ok et la baie ilii pi une Viilli.iin,

posons (le luini.iiei l'cniuuili-

iSdlcItcs , ini triiMVf !, f,,,.]

e, une lies printipales faduiiu,,

\s ni.s OccATAcinunnis, i|ui mi.

a liaie ilu piiiue \\ illiinii il j,5

es , nous nous liiuiu'i'dus a ii!iiiiiii,i

Il i\\\\ est la plus i'oii'-iilci,)|)liT|,|,i,,

•jà inenlionnée à la pa.^e |ii.ti<i.i,|,.

iv> Di.s Koi.ii.ui.s . i|iu ruiiiiii.||,|„,

Vella paille si'pleiilnciiiah'dii.v,,!.

Vancouver , nous Msiialiiuiivi].

I t Ml-: lie , >\n\ (•^l II' ixiiiileiil-

nul If illonili- Cimnii iiii 11111,1 Jii

y II h ou lui l,\ilkl.Utal;, 1,1 |,l|;i

les r,U loielies nissi s siii ,rllr|i]il;,

t , le III on t II fil II Ti tiijiS';\u4

) , ((u'à la page 'J30 imiis aiiaiwaiK^

is liantes Mioiltaf;ui>(lii >)>|riiir\li,.

lin aiuinel appailu'iil ,uism lci„i,i<io

i la paiv '"* """'' 'i^iMis di'j,iiiii||.

les plus reinaiiiualiieb .|iu a|i|i3ili.r,.

s lies Kolui lies.

iiiUee cette eole iiiiiis ia|i|ifl|p|iii,(

iiii usa^e singulier hIi^iim' |,,a j,,

liez plusieiiis des pi'ii|il;i'lcs f|uillia,

; cnii-li|iies raiiliMis (liainic tiiliii ^

ir les iioiiis de nilauis aiiiiii,m

pelle loup, telle la ./-/c, ilaiil;:.

iHiiii lin Corhrtiii il ili' !'('««, lu;..

d.iiis lin villai;e . ou ^.nl hmilul j
|

il appaitieni . eae l.i r.ijiaiic iliiii»

lée d'un s.Miiliiile iiui n iiri'siii|,.(,|
]

it a\ee plnvieiiis ciii;)! iirs; cr >

(iinp.if;ne all.^sl i) la Kueirc, rlfn,:
|

(• (oinnie leur diapeaii.

'S les lUlSM's posseihii! i;il ri;ib!i<i.

la ^cl^Vl,l i.r.-< mimii; .ii . i'iilii'iriii.,.!|

nrs autres posses.sinus et •iliH'wni |

les Mexicains ie;;aiilrnl niuiiii' i

eiir lenitoice. (elle peliti' i'"!i)ii

M's niiniiiieiil /.'i)(/(',C(r , est mIihh]

mIIis an iioid du poil ili' Sm h*
inliiiuillllie de 1,1 .sl.iMll'.k.l lii'S'iHl

,^^sull' (iii'il avait cle ali,iiul.iniii'.:i...

M j^Moriiieaii, qui l'a visite' il y a quelijnos années, d'une grande iniporlaiice , étant un entrepôt pour

.|,. second viiyast; du capitaine kot/ieliue ne les déniées c|n'ils tirent de la Caliloinie et pour

linsi'iit
plus ili' «'»"''•' »'" S"" Pxi.sti'nee. .Sa po- les pelleteries qu'ils destinent i\ la Cliine, ainsi

pilalii'ii'i''
compose d'uni! lientained'Kuropéens qu'un débontlié avantageux pour les produits de

., irnuiroii ;it"i Kodiaques. (Jiioiqne son purl leur industrie qu'ils ont à donner en t'cliange.
'

' 50.1 |>as loi ' l)"" •
'^'•' l'"'^*' '•'''^ T'""'' '''' lîUi'Ses

POSITION ASTRONOMiQOE de 1.1 Partie

Coiiliiieiiialojii.sini'i'» l'OyJipock. Loiifiilii-

tleiwcidiiiltili')*^'^^^'^
54

" el58". Lafi/iidi'

Inmià') oii'i'*-' -" clo". Daii.-; ces liiniles

(Ml n'a pas tciiii coiiiiite de l'espace eiieoi'c

roiUésli', qui s'étend à l'csl de rOya|iok,

jiisiiini la l'ivière de Japoc ou de Vinccisi-

|iiMsuii,i'i>it'i'e, (|ii'il ne faut pas coiifon-

ihe avt'C la première. La tixalioii déli-

iiiljve de ces limites est mie (jdeslioii di-

|iliiiiialii|iii'
«'iicore jiciidaiite, fondée sur

liiitei'id'él'ilioii »|iie l'on doit donner à

|V|,.|ic'|i>iiii li'aitéd'Llreclit.qiii nllribiiait

ail ivi'iiir;;il I"''* i''''''f-'' •'" ';'p-'^<>i"<l. •'di-

luées cuire l'Amazone et ia rivière de

,la|ii)Coii
(IcViiiceiil-lMii.son, (in'à lorl les

i;c(ij;raiili<:s regardent comme identiiiiie

yv-i-rovapok.

coN.nNS de la Tartie Continciitalc. An

ii„rd, la (iii.vaiie-llollandaisi; cl l'O-

cciiii-.MIaiilitliie. A \'rsf , rOccan-Atlan-

lii|iM' etlViiipire du Urésil on la (inyauc

(i-ile\aiil l'oitiip'iisc. Au sud, la iiu-nw;

oiiili'i'i'. .\r<'//cA/,la(jiiyaiie-IIollandai.>e.

I.ii parlic insulaire est euviroiiuée des

(iiliniies AiiKlaises , à rcxccption lU' la

|,.iiliiiii lie l'Ile de .Sl-Martm , on les Ijol-

|;iiiil;iis .sdiil les Mii.sins immédiats de ce

|;i,|i|i' etalilissemeiil.

FLEUVES. I.a partie supérieure du cours

i|i'>|iliis j;raiiils llcuvcsip.ii a"roseiil celle

|iiiilii'(li' l'Aiiiériilue est encore Ires peu
rniiniie ; ils se rendent tous ;i roceaii-

\ll;mliipie. Voici le.s plus reuiariiii:i-

lilcs.

I.OïAi'dCR , dont on ne ronnait pas encore l.i

JiilllTi'; on cnul qu'il ll.lit il.llls l,l .Seiia de l'n-

miiitiiii.iqiie. i 'lil li' plus j^iaiid lleiive de la

iii|iiiii(',i|iiesli' \|aroiii, el il liace provisoirenienl,

ilr|iiiis isli . sa l'roiilieie orient.ile du lOte de

I l'lll|l|l'l' llll IllTSil.

l.'\ri'uiMM.i I . qui parait de^rrlldrf' de la cliaine

ililiii'ii^e i|iuli,uei^e di'. noid-oiiest au sud est

Ile piei'jliiuani-lraiiç.iise, et au pied de laqiii

nul Iruis Miuices tons les aiities Meuves, à i\'\

I

ii'|>liiiii llll Maroiii.

L'i'iAcd.a Cuiii;« ), un iiav , a;, iinl se

réunit La-Caycnnc, concourt îi former l'ilc de ce
nom, sur laquelle est située la capitale de cette
colonie.

l'K Kouiiou, le SiN>AMARY ct Kl Mana, remar-
quables par la longiieur de leur cours et par les

élablissenicns qu'on a l'ails sur leurs rives.

I.e Mai',(im; c'est le plus grand lleuve delà co-
lonie, (|u'il traverse du sud an nord; il parait

nailrc dans la .Serra de l'uiniicimiique; di'piiis

le 3' parallèle jiisiin'.'i son eniboiicliure daiu
rOeéan-Allan['(|ue il sépare la Guyani.-Françai5i;

de la Guvane-"ollandaise.

DIVISION Ci TOPOGRAPHIE. r/Amérique-
Fr.'iiiçaise (dire deii.\ divisaiiis }<é(>Kra-
piuqiies principales, savoir : la I'.vrtie

(io.Mi.M.M'Ai.K.iiiiicompn A'^'ACiti/anc,
app;irlenaiil à la Franc •. el la Pv^tih
l.>siJi,.\iRi: , (|ui eiiilna.^se les y///'.(/é',s-

/'>v///J•f//,sr,s• qui , d'après les d( • : ers
lrailés,iiecoiiiprcniieiit quela ^ t.t nique
cl la (iuaileloiiiie;ivec ses dép* iiii,iiices, et

U's i/o(sileS/-l'i)'rrc' ' Vù/i/clon, dans
les iiara^fs de lilede Icnc-.Neiivc.Sous
le rap|)orl;'dministi'al,.', eeiie partie de la

iiionareliie FraïK'aise prcsenle nue division

(lilïcrente (inc, dans le tableau suivant,
nous coordonnerons avee les grandes di-

\isions géof;raplii(iiies. Amis avons dcj;')

signalé ailleurs toutes les vastes et ini-

porlantes eonlrées qc; ont app.iriciiii à

la i'raiice daii' cette partie du monde.
Ici lions rapiiellerons que ia (jii,\;iiie

n'iillre encore, malgré la l'erlililé de son
sol , que des solitudes inciilîes , on
parcourues par de faibles Irib.is sauvages
parmi bv^quelles les ^|//(///;/^/,s-"soiil ics

plusnomlireuN, h'aprcsdcsdiiciimeiisiifli-

ci"ls, ' ii'v avait encore il y a qiiehpies an-
nées';".- ;

" 4 lieclareseii ciilliire!l,csdciix

tiers seii; nient il. "Ile de Sl->larliii ap-
p.irlieiinenl a la , raiice ; l'anlre tiers,

qui coinpreiid la partie méridionale lic

! Te , appartient à la lioilande. Pour
evilcr des méprises, il e.st bon ((ue nous
doiuiioiis ici I c\pliealioii do deux termes
employés assez t;éiiérMleineiil dans les

Antilles et adopli • p,ir les yeograplics.
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forme ce qu'on appelle la Guadoloiin, ,„
offrent un exemple remanuKihic .'

Dais cet archipel , on donne le nom de
(t'rotidi'-Tcrrt', il V\U' i\\\\ {'f,\ au rent ^ ^.. ,^ .tiii.mniiniic
«u à l'est ; on y|)poll(' /.*(/,s',«^'-7>'/7V'. celle donne le nom de Gratuit - icire
qui est siluée sottx le r,;/ on à IompsI. la partie de Tiie (|ui est jll^ti|l||'nt

i'^

Queliincl'ois ces deux dcii- iniiuitioiis sont pins petite, et celui de B«.v.vr- />/,., .,

'

contraires à la nainre de.-, iles (pTelles de- partie la plus élevée, à ('cili! (|iii coiniii I

signent. Les deux lies, dont rensciiih'o les i)lns hautes nioiitaKues. "''

Noms des (".()i.omi;s.

FAUTIF, co^Tl^^.^TAl,^:.
(!lV\>F.

VXUTIF. INSl'ÎAIRF
ANTII IIS.

M ar II n i </ ne .

Cm Fs-I,ii;ix , Viii.is r.T I.if.ix i.i s im.i .s uimauqimii.i s

C a y rn ii c
; l'ilnl ncmin' ; Roiira, Maioiiri,!; Appioii.isiii' K

|i(iik
,
dans ri'spaci' ciliori' ('(inlt'sti', Ir FoilMapaCl | jl,.

•iniuiDuiry ; Koiiioii et le groiipi" du Saliil ; Maiia

F (U'I - \\ Il V a I ; Faiiiniilin ; Anrcs d'Ailrl , l.r Mann
.

|,. \ ,. ,

lti\icic-l'il,)l('; /.(i l'rillitt': (H'ds-Miniic; le Fiainai";
i ni V

'"'

Français); le H.dii'il (<',iil-(li'-sac li(d)('il , Mr-Man.'- si p ""

<;iaird.'-Aiis.>;(:ailM'l; II- l'ifclirnr. ' '
•'"'"

R a ssr T « ii'f fdansia Uassc l'iMic). Lamantin, Capc^li rr,i \

Maliilans; UiiMillanIc . Pniiilf a Pilrr dlaiis la ».ian,li..|',.,,.'','*

Iriic onrniali'' , Moule, l'clit-lioiiri; ; SL-Fraiiinis l'aiii
' "'

r.'lit-Canal, '
'

""''-
la l'irii-tirn //(f(//, l.a TtTir-d'fii-lîas.

'Maiir (laiaiidi' .... \*' (•rntul llDitiii \\,\v\i:,n\).

Il n'v a aui'iin lini i'i'iiiari|iialili\

ut. dans la p.iilii' scpli'iili iDiialc

rie. dans Vilf itrSlPurrr. I.n ('•rdiidr-Mi^/iiiiiiii jj»,

<; lia di: loup

r

("roiipi' drs Sainli's

l'clilr- Triri' ,
lli'viiadi'

M-Maiiiii . Miiiif;

(iliOlIT llKSl-l'U.KIU -1 I -Ml- M l'ii

oiiiciN. Iili Mii/iir/iiit.

\()ici iiut'!(|ues détails sur les villes il

lis lieux les plus reiiiaii|iiahles de I Ainé-

rii|iif-Kran(,aisc ; nous suivrons l'ordre

du tahleau des divisions administra-

lives •

!>ans la (.l'VANK : Cwinsk, très pclili' mIIt,

Mil l'ili' t a)tnni', lapailic iKinvilli' isl liirn lia

lu'. Mal(;i<' sa prliti' (Ui'iidiir cl sa Tailili' piipu-

lûliiin. f|ni n'atli'iiil pas ini'iiii' b^iin aiiirs. cIIitsI

la Mlle la pllis Kiaiidr ri la plus piMipIci' lit' laiilr

landnnir; rllr [Kisscdr i\f\l\ JdnUllS ItiiUllil

qitisilf ihiliiriiliniiliiiii , uni' nnii iwalr. nn

tiilinnal dr |>i niiicir inslanri' , ri uni' l\p<i^ra

pliii' on l'on iiiijiiMiii' iinr i^n-i ttr. .'sa rade l'sl

vaste ri niinnuidi'. Nous noniniriont rlisiiilr

Kon.iii , ('iiipl.icrini'nt iilcliir par l.i iiialiirn

nilsi' rolonisatiiiii di' 170:1, i|iii i oiila la Uf a pus
<li' t:i.<Miii indaidiis : 'était uni' llolll^adl' irt;ii-

liri'i llirill lialii' rt tiillilit T. l'Il ITJS un > di'poll.l

|i|usiruis \ii lillli'S di' Il irMiIllIlon. .S|>>\MM.\,

inal(;ii' les pri tes ijiie i elle liniii|;adi' a siiiillei-

tes, I iiiiiine linis les aillies elalili-seilleiis t\, 1 1 Ile

(Oloiiie, peiid.int la ^nene de la letoliitiiiii , on

peut la ^'i^aider loinnie la pliK i oiisideialde

,-ipri'S r.-iyeniw , elle e^l aussi reniai'ijiialde pour

avoiich' < lioisie, p.ir IIM di'i lel de IT^IT émane du

Uirei loue , loiiime lieu desline a reieMiii Iik

ruililairines h la depoi talion : aussi ,| t elle ele le

tonilieau depliisieiiis vir|iuusi|ni > rnieill eii-

»o)ees < Il tT'.IM I \ M \s \ , i olonie a,;i n oie loiidre

rn \hi\ par le f;oiMei neineiil . sni les liotds de l,i

M.ina. il I edee en is.'S .l niadanie .livoiilie»,

nuiM'lienie f^eni'rale de 1,1 1 0II^IT;;,lliirn des (la-

mes lie M los.'pli. n llepuis i|ii Ile p'Iile eo-

louie .) I.lil i|'leli|iles p|oi;ie5. dit M. No'.er, le

|i|ii|ili'llte de l'ai I liiiialefiH'iit des i iillik,ileui s

niiop^ens a l'Ie I n jiailii nsolii I is sinus i on

I ries une relie l'esp'i taille i| illie at lit eiiuiie

nées avec elle , sf sont lialiiluées au ir.naii ,|,.i,

leireel.à la nounitiiie du pa\s. l.'r<|Miti|i'
,

,

glé(,'almn et la discipline lejij^h use „||| ',,„
„'',

résultats plus consiJeralile» (jnc n'in ,i\,ii,|||,.,'

les enciiiiraReiiiens donné.s aiijiai.niiii t a.
ramilles indt'pendanles. o Ile r.mli (,, ,,

• avenue, nous ne uoinineroiis ipir |,'
|i„„

ii'ih M'oi.n
, sur le Meuve de le iiiiin, a(,iii„. j,,

excelleiis liois de leinture que foiiiiiissinl s,i

eiuiions.

I.,i tiiitane, qui n',i été jusi|u a inisint iiiu

rliai(;eala Ir.inie, pouii.iit lui ilird'uni'sijuj,

utilité SI l'on mettait snn sol li'itile , m ruiiin,' ^

l'on delncliail sis lorets Merles pi ii|ilcc'( ili^,.

liiMi.s vih'itiiii.r , i|Ui eliiNiiiiil et |i,i|,|„|,|

d'admiiation l'iril de l'I tiropci n ipn | iiriuii,

pour la pieiuieie l'ois. Mais il r,iiiiliai( |i„(ii,,.j,

loiile la peiseM'rance IhiII.iihI.iim, |i,i,||
j,,,.

monter Ions les olislaile» oppiisis |i,ir l.i nilm,

I es iii.'i^niliijues t'oi eh sont pai Imit iiiiImuh.,,,.

p.ir dis lianes, dis ailinsles. des liiiliisilii.iiin,,

1 e i|iii les leiiil d'un ai i es dillli île, e| l'un iif |,ri,|

\ penélrei ijiie la liai lie ou l.lseipi a l,i iii,iiii,i|,

plil' le lit des lliines i|iu lr,i\e|si ut ,es miIiIhj,,

est li.illl' p,ir des S(tiil.i
,
qui s'(ip|i,iM.||| |,|,.,,|,,

loii|ouis ,11a M,iMKaliiin. \Joute/ em hitIi i..

nies délétères i|i.i s'eleMiit aii-ili smi. i|,.« ;,,„,

0(i.\.itt dont se eonipose toiili' |,i |.,ii lie i|hi,|;.

vaste 1 olonie, siliiee eiilte I.I lin r el l.i
^

mir,

I liaiiie de mollt.if;nes. \| . >inrr. ijiii a |i'|miiJ'i

tant de lumières siii celle pii>sessiiiiiile |;i lun,

i|n il lialiite el explore depuis pliiMi mis ,iiiii«,

ne compte pas moius de .',i i .sfinulr l.,:i

llli/i s prodililesp.ir ses Imels \iei.;, s lesniLth

|l|oMslouileu|e||| des .l|se||,IIIX ll.llHlls ri 1
1--

|M ovisioiiliemenl de I.I l.il.id. Iinipe e| ile!i V.ii

llli|lie. i|ili tirent leurs liois de ioiiiImiiIiimiii >

liliic et 1 it lie de l'ile de l'oi |o-llirii idlrilliliiii'!

(loii' lie utile a Vr.ifiliiitiition <ti i 'ii"j j

^^^^s.;
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V'

appelle la Giiadcloiipt-^cn

temple reuianiualilc
; on

Il (le Grandi' - Tcn-e a

rile tliii t'sl .jiMciiioiii la

celui tle B</.vv('-/VMva
>;i

élevée, i\ ("l'ili; (lui coiilini',

>s ni()iUaj;nes.

rs vus in MAUQVMll.l s.

icoiiria-. Xiipioiinsui', K,i\v,n,,.

s|i\ II' liiil Map.i l'I I ili' Minnij

mIii Sailli-, Maiia

il' Vili't, l.rMiinn . If V.muI.ih

5-M(iiiii'; If liaiirais r.iil-,l,..,j,

Hdbfll ; Ï^t.'-Maiii' ; ,S7..P;,T,,-

r). I.aiiiantin, ('a|H'«lcn'i\ \|,i;,\

pilrr ( 'laii'- la <'iaiiili' Iriii'
,.ii

imil'i;; SL-l-l'aiiniis, l'uil-l.,,,,,.

ii-Ua<.

liai

ir. Il i'.randr-Mi<iurl(m.hf,;.

$f sont lialiiliices au IravDil (Ifij

i.'miriluii' itii iia>s. I.V^imM.' iq

la distiiiliiii' irlii^iiiisi' uni m n^

i
Cdiisiat'i-alilr» ivii' il'iii a»ai.iii,i|

;cmfiis iliMiiu's aii|i.ii.i\nil i j..

Jlifiulaiitr'- " 1''' ' ''II'"' "'l' il'

ou» nf iiiiiniiii'iiiiis i|ui' 11' l'n.:i

iir !•' Il<'iiv<' il'' ''' '"""• '''" 1'-

)is lit' li'inliiii' 'li'i' lumiihsriii y»

qui n'a l'I»' jiiMl»''' l'ii'^iiit <\'<i

11(1', llUUIiail llIllIli'illIllr^Mlil.

l'ilail MMlSill l.'lllli' ' Il Cllllllli'.x

s,. s lurt'ls Mi'i(;''s iMiipli'i'Mli'c.

Idii.r . <|ui cliiiiiii ni vt li.i|'|«iil

'd'il tl.' n iiriii'i' Il 'liii .V FiMi'

'II' fuis. Mai-, il l.iiiili:i'l ji'iiiinn

si'M'raUiC lloll.ui'l.liM' imill Mr-

rs dlislail""! ii|i|'"s". l'^ir LiiiiIm'

i,sf,in'l^suiil|'ail"ul l'iiiliinaw

.l.'sail)iisli's,ili"-lniiH'"!''MiiiK.

,1 ,1'iiu aires ilitli. ili, l't l'"iiiif |»',.l

1' 1,1 li.iilii'uii l.isiil" a 1,1 m «II.I'

lli'iiM's nui lr,iM'i'<iiil""'*"M'i'i

r ili's iiiiiti , nui s'o|iii'iM'iilvr''vr

ii,iM(;aliiUl Vjiiiil''' riii"ri'l"ii:>i'

ni

I 1

1)1 1
s'i'Il'M ut illl-il' .1rs /, fil

s,' ,iiiiil>i>'>'l'Uili' la |'.iili'''l''"l:-

Mliiri' l'illi'' la uni' il II
1

!""'

,.Ml.if;ii<-». M. >">'•> 'l"i •' "'H'

,, I rs sur util' l'"-''»'*"""» ''''•' ''"'

, t iXllIllIf llljUUS llIllMHll» .MIII'",

,,.„ iilillU'. ili' 'V iV'><'«'Ji(.'''l]

iiili's|iarM"« liui'IsMii;"' l''^"iii

.„„.ul ilfs aiMuaiix n.uii.ii'.'ili-l

,l„.„|
,|i'la(.U.l,|.lMll|"'rlili'll^l."l'

iri'ulliursli'u' .li'i'Unliii'lM'iiii-

,l, l'jl,. ,1,. l'.uliilii'i' i.irnn:liii"i

I r,',i />'"''"'"'" ''' '
'""'' '"' '

>rnn<ie
échelle, commr c.-l ancien insi^mna-

'
.nii,. Il' nioposo dans li- savant iiiriiKuii-

S«i'i;'''l'
, , ; ..,, Iti. ...liinii'. Mais iii iiiiiKi

trande

,„,MàMiil)lu'sur oi'lle .olon,,-. M.ai^s i.i nuiis

T,. „is l'aiii'
ob'-i'i'Vi'i' <l<"''

'l'S /"«'/<'.i.- orirli-

\- •
' laC,uy(tne-t'i'ançnisfWf>M\\. pas livres

'l'iîiiiliM'ini'iil .i''"' li'slioûpes Intsilieniies iruiit

! iN'liimisiiin'menlreUc aneieiiue eiil,iiiii-i|iio

l'iii'ila rivii'i''- il''»)'apock, que les l'iiilugais

' ,,,i,',l,,nli'll'eiilenliilueavrilaiiviei'CirNapiirk,

'"',
i,ii,,itdi'iii)"inii'f

Vinienl-I'iiisiiii, a lai|uelli'

I
ii-ailcil'l^lf'''''"''"'''

li'sljuinesdi'la (;u)a

',.aiif,ilsc l.e liTM'" •'" '"'fi'' ''"^ ''•' '•' '''"' ''""^'^'

,„„iiiaiire,non srnli-nienl par «a Ki'audo oleu-

. ,1111 l'sl de plus de 120 nulles de rôles .
mais

'

iiVaiie f'esljiisteinenl danseelle partie loules-

'.,. |. "è se liDUve le C.acliipuiM' , duiil les liiirds ul-

', f lit ii-s forets les plus propres à nue «ranile ex-

,,l,„,,ilion de liO'S- 1"-' l'iuspérilé de ,|uel<,ui'S unes

,,,roloiiies auBlaises de I Ameruiue-du .Nord ,

llKiaïule partie à IVxploilaluiu de leurs lo-

ris ('lia piuspi'riti' delà (inyane Xnslaise et

î„ll,iiiil.iise due à l'immense iiuantilé de raté
,
de

su,
léitilautii'^

''''""'"'•'"''""'''''''' ''"'""''''''''"'

nm'lliiiii'iilili's terrains autrelois uoyes deeelle

fOiiliri'.miuilii'H' aux eapitalisles franeais les

ciaiids iH'iielii es ipie leur promet la mise eu va-

Ifiinli'ie soi Meitîe , doue d'une Kiaiide lertilite

cliiriiliie .Ma riillure des produrlu.ns les plus

var'n'Ml les plus prt'iieiises, uni n'attend illle des

ujs l't lies lapilaux pour rerompenser laiK''-

„„'iilli'«liunuiies eiitiepieiians «lUi Voudraient le

iLiiisl'llK IiE I.A MM> riMiJl K nous nierons :

F,.ni-ll"> M ,
l'i'lili' *'"''• ''''" ''''"• ''" 1''"'"' ''"

l,„is rlieflii'll lie l'I • "1"""'. SK'Ki' '''l'"'' «'"H''

i„,i'|i'i'l d'un II iliiiiial de r-iiislaïue, elle a répare

l.sMiapi's du lieiiildeiuenl de terre de |S :| f Ile

|,„<snli' lUi lion piut délendii par d'inipiulanles

l.iililii.iliiMis. une Sofifli' niiitirnlr ilfinii

liiliiiii. iiiir maison roralr tl'iiliii<il/<iii /'tiiir

l,s litli-'- •'• I".""'' iialiilans, sans l.i liaiilieue.

M l'inaii, jolie ville. ;.\ee une rade siiperlie et

fiuii'»ir.'i,.""i,inies.i'esl la pliisf^iaiule e| l.i plus

|.,.|i|.|.i' Je 1 Uliernpie-lraneaise, el une des plus

...liiili.lT.inles des .\nlllles. On > lait les plus

iii,|„iil,iiitesallaires de l'île, et r'esl l'i iilie|.iil du

, iiii'i'iniileiliipeet autres i|iii se fiilll d.iiisl'.ir

i|ii|i.|i nlMiiiliieu aver les prudllils de I iii.liisliie

,|,l,r,ij;iiiiilliiielr.llieaises I ,-jiii(liii m/,,m, il

iIjIiIi ni !'"'!* naliirili-'e les piaules des Imles

ltii.ill.iles, l'I les juin ml au lu dm des pLinli s .le

l'.ins >l l'ierieisl I,| risidem e d'illl pielelapos

|iili.|.(i',li'sii'i;e.!'iiiilr.l)Uiialdi piemien iiisl.iui e

fl|.iissiili'la hpo^iapliie la plus i ousMleLiliie .le

I Uiiiii.pii'-I laiii .use. on v iiiipriiue l.i i.nzilli

i.//ie,(//( e| WlliiiiiiKifli ih lu Mut 1111/11, . I a

Ti.iMii . aiei nu lieaii poil ohm ri ni ruiuiiieii e

il:.:"i|ialiilaus. \m i
- i.'Vui i r. lioiii :;.id.' leiii.ir

Hil.llili'p.ir l'exielleill e,ile i|u'iill \ rei iicille, lll

Mii,i r.ii.ii , ville de .;'"'" anus . ipii a aiilnur

/l'IWWsl'Iils fililllill s |•l^l)lllll"lH^ ilifil/i . I I

l'i.i.lllili, ll.'.i ailles el li's/>//(.v (ililliili .\ l'Iiili

tittiiiii ilr niriii) Il Iwii \ii> . ville iiiiuuiii

(iiili'il.' s "i.'nnii's sans la lifllllii lie . I v llivini

,*'ii. el II Mmiis

l'iiis 1,1 I ul OMI m I \ Il Mil I "I l'I I I

ItvssK- Il uni; , petite ville de l'Moo .iines , avec sa

lianlieue, liâlie sur la eùte ueeideutale de la par-

lie de l'ile que l'usage luimiiie fUtssc-Trrre et

même Giidilrluniir proprement dite; r'esl In

l'i'sidi'iiee du suiiverueiii', de la roui' loyale el du
Iribunal de pieiineie iiislaure. .Sa rade foraine

est assez mauvaise el lies peu roininerraiile.

l'iiiNTi -i l'niir, située sur la i oie orridentale do
la (iraiide- Terre ou de |,i p.n ti.' orlenlale de l'ile,

et proprement à reiiilioin liure du eaual qui sépare
la (ir.inile- Terre de la liasse- Terre et qui a reeti

le nom de Itiviére-Salée. Avant le Iremlileincilt

(le tel 11' lie IM:'> , qui n'a presque laissé deliont

que ri'HUse , elle él.iit assez, liieu liâlie , et pou-
vait elle langée parmi les villes les plus a^iéaldes

ilesl'elili's Vnlilles. K.lle a un liou poil, oii s'est

roiieenlré presque tout le rouimeire de l'ile; sous

re rapport eette ville est la rivale de M-l'ierie

dans la M.iilinique. On y publie nue ffintUr.

Sa popiil.'iliiiii dépasse 15,iiimi âmes eu y rompre
naiil la lianlieue. I.r Mm i r, rlief lien d'un quar-

tier remarqiialile par ses lo.u.jti aines ei le rom-
merre qui y devi. ul tous les jours plus lliirissant.

Pour I.mis el l'in i-r \n vi. , liouiKades iinpor-

lantes par leur popiil,ition. MM'.u.or, assez .jolie

petite ville, aver lô.iiui) .ailles, l.i. (iiWM) lliiiMir.

aur 19.1.1 li.iliilaus, rlii'l lieu d'un arrondissement

qui eiubrasse Tile de M </ rir-da I a II tl f ,
qui

est, après la Maitiiiiqiie et la (iuadeloiipe, la plus

iin|ioilaiile des \ulilles Traiiraises ; elle est aussi

rem.iiqii.ible en ee qu'elle reeilt «le ( oloinli , en

I lit, le n. un du navire qu'il inonlait lorsqu'il y
déjiaïqiia. les nulles îles el iliils ronipris dans

eelledivision n'olVieiil rien qui inérile une inen-

lioii p,ii tu iilieie.

Haiisle (,Hot l'K I>K SAINT IMKHHK KT Ml
ijlT-.l.oN, siliié à queli|iies milles de la rôle mé-
I idionale de la grande lie de Terre Neuve appar-

tenaiil aux Anglais, el toriiu de trois petites Ile»,

la (.niiitlf Mi</ii(lt>ii, la Vrlitc Mi,iiiilini et

Sdiiil PirriT : >vi>r-l'ii.niir,, pelile lioiiiga le sur

Tiliil de re nom , lésidem e du 1 oniiuandanl dr
( etli 1 iiloilie el d'un piélet apostolique. Malgré

sa petite éli'tidiie et s,i fiiilile popillali.ill piTllia

II. nie. esliiiiee si uleiueut à h'i'i ailles, elle est

dune grau. le iiiipoi l.iiii e par sa rade nlileaiix

niariiis , qui par milliers v arroiii .ul des rô-

les de 1,1 l'iilagne el dt la Noiuiandie A

réplique de I,. pe. Ile de 1,1 morue Selon M. F.ll-

gi'lie Nev . qui ,1 si liieil dériil plusieurs par-

Iles lll r \iiiei i.|iie , qu'il a visitées en voia.

geiir intelligent, relie perlie en ISio n'uerii-

|..iil pis niiiiiis de I t,iii>o ni. Il MIS , et était une p\-

I ell.'iil.' ei ol.' p.iiir les niatilols fraiii ai« , à raiise

il. s .l.ili iilles i|u'ol|.e 1,1 navig.ilion d.ins res

I
:il,i ;. s. \ liiez à I.I paj'.e ej,. l'ai lu le sur le g.ille

d s,iiiill.aiiii lll. M, Maiei . qm a savamment
li.iilé 1 e siipt luiport.iiil d,iiis les IiiikiIvs M<i

I l'iilis, reg.irde ii'lle pelile roliinie eiimilie iliir

I'/'.(/> filhl l'flir lie niillir lieilleiiseiueill pl.'li ée

piiiir II perlie , Il piepaïaliiiu, l,i i oiiseï valion et

i'e\pi.ll.i|iii|| legiilieie liu jniissiin. réunissant

l.iiili s l.'s riiiiililioiis i|esir,ilili'S pour l,i formatioii

d'un eiil. epol siisi eplilile d'il lie grill. le exteiisioii

II ijiiiile qu'elle Ile leeiiit de Tilrailgei , eiiaiti

ri • 1 ml l'ailiil «e rapporte an mn 1 es de l,i pv

'»('

.•Il
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rlio, quo pour mie valeur tic 300,000 Ira ii>s, lamlis l'iaiicr, (^salciiicnt pour Irnr iisagt
,iaiti,,,|

qu'il y est iiitrodtiit de l'raiice, en artiiles aj aiit li's navires ([lie la pcilie allire île la n'iélroiii l"'
la même destination , ponr une valeur de plus <—-i-i'——-< ^ •

tt'un million , sans parler de ce qu'apportent de

Saint-l'ierre.

^2dà'Ii2ïi^2i £l®2i2i^5iîail2a3.

FosiTtoir ASTRoiTODiiQUE (lo l.i |).irlie

Coiitiiiontalo. Lo/u/i/ia/t' occidentale,
cuire 54" cl 00". LÙliludr bon aie, t'iilro

1" cl 6".

CONFINS (le la Partit' Conlinnilalc. An
iH,id , rOcfaii-AUaiiliiiue. A IVv/ , la

(iiiNaiic-rraïK'aisr. Au sud , la iiartie de

la (iiivaiic (iiii ;'i>|iarliriil à rciiiiiire ilii

lircsil. A Voaixl, la tiiivaiic- Viii^laisc.

Vdvcz |ioiir la i'artic lii.Milairc rarliclr

Dirisivn et lo/ioi/ra/diie.

FLEUVES. Ti'iiis liciivcs |)riii('i|taii\ H
pliisiciirs (l'iiit iMiiirs moins Imif; arrosent

le territoire de celte colonie i\n\ , maigre
sa faillie |iopiilatioii, est la jilns lloiis-

sanle et la pins riche partielle tonte la

iiii.vane. Tons ces tlenM's ont leur eiii-

liiinclinre dans roccan-Allantiiiiie, mais
la partie snpérii'iire de lenrs cours est

encore trev peu eonniie. j.elaliiean suivant

ollre le conrs ilri pniicipanx , en allant

de lest à l'ouest :

t e Marum : ( 'eut un des plus ci aiids , il vient de
l.i (iitaiir-haiiraise et son i nuis a l'ie deciit,'!

la pa^e un.
I.e .siiiis«M . 1(111 parait aMiir srs <iiiuire< d.ins

la .sirra 4I1' I iiuiiii iiiii,ic|iii' . ,iiiiisr, smis le iinni

d'AiiiiASfcri >,li xlii'iiiili'cii I iilc'iitali'd'l.idiitane-

lrainaisr, tia\ei>t' du Mid an nord la tiiitaiie-

llollanil.iisr . cl, npi iv aMur li.iif;iie la liillcsille

de l'ai.ini.iiilio , il nidi' ilaii> l'iliraii p.ir uni'

larf;.' iiiiIpo.,. luire. I.'ist, a»er le >.ir,iini'i a , li'

plus i;iaiiil llrute de l,i lolniin'. Sun pi un ip. il

alllii.iil I s| II' c t)iii III ! H'j Ne i iiii.UMii I,

Ciiiiiowinirj.qni l'si ;^iu>M lui iiirnii' p.ii !<' ( 0/

tiCll.

I.e .S»i\\>iii:v (Siiamer.i, .sar.ini.ii .1) ; il imus
fi'liildi' qu'il r.iuli.iil rri;aidi'r le (;i iiid < uni iiit

qui ui'iil dr l'ouest iiuiiiiK' le liras pnin ip.il dr

< I' llriiM' ; dans I •' 1 .is 11' .^.iratiii'i a mi. ni 1 plus

{;raiii| (liinr di' la i.iiy.iiie llull.inil.iisi", d.ins l,i

||JI lli' llllilieuri' de siiii iiMirs Ulli.ill.il Irlruillt

au Miiiniiu.

I.e I iiM>\)H, le iNikiui et le Ciitsn's (I o-

laiit.nc; , li-M'iond dmiiir h' nom au plus ci.iint

Urs disll n ts l'iillr lesqin Is rsl pail.lj;er mII.'ik
loliie , li-di'iniei l'st ii inari|ualili' pan r que son
lit ni'p.i'e 1,1 (iu>ane jlidlaiidaise de la (ii>nnr-

Alij;l,iise,

CARAUX |,os ||o!laiidai<i ont porté leur

activité partout oit ils .se sont ctalijis |p
terrains bas de cette colonie offren'i

,'2

grand nombre de canaux d'irrinatjoii

découlemenl et uicnie iinelipie.sraii,nivi|!

vii,'ablcs. Parmi ces derniers on ,|,iii ^.jiJ"'

le r.\N.vi-Si:ui\.VM-S.\ii\Mi:(;A,
i|iii m^,

(inelipies milles an-dcssiisiie
l'aiaiiiJri|«!

et l'orme la jonction entre le Siinnan
,'!

le .Saranieea ; le c.v>.vi, de l.\ |ij,'

W.vK.vpi'.v, (|ui part du coiilliiont ,1,, l

Coltica avec la Commewyne ei ;iii|,m.

la mer ; crnii antre cote il cun
i,,,,.,

avec lin afllneiit de celle iiiéin,.
(,,;„

iiiewyne. De seiiihlaliles canaux (int ,,,,,

creusés dans la partie de la (,n\niif
,|,il.

le sort des armes a (il»lii;e l,i l|i,i|;i|[j,.

d.' céder a rAn};leterre. Ndus rii aum,
di'ja parié à la page luun.

DIVISION et TOPOOHAPHIE.
l,'Aini'ni,|||,.

Hollandaise «lîre aussi deux rfinsU
Kéo^raplii(|nes liien distindes,

s,ivoir

la Pvurii.-i:()>Ti>K>TAi.i:etla|'vKii[.

Insii.vihi: ; celle-ci .se coinpnse J, i|,in

groupes de |ietites lies cninpnMvsilaïKi^

grand archipel Colonilueii mi lk^ \||.

tilles, que lions proposons ije iiiiiiiniPi'j

cause de leur position et ,le inir, \\(^

principales, linnipe ""iitiiilrioiiitlmi

de Si-Hast, irlie, et ^/cz/yu' .)/, ri,//ii.

//(//ou de (iinnaii; le |irnii;ii' i>|
'

environné des Vnlilles Aii^I.h.m's. Irm-

çaises. Suédoises et h.nniisrs
. le m'iuh,]

rs| situé vis-:i vjsdcs (lépaiIrniPUMH.
j

liiiiiliieiis de /iilia et de V iiiiviii „i |,]

p iilif Continentale cniiiiiri'inl la (jiij.ic.'

Il.illaiidaise. (rite pallie, ilr iii(iii('',|aH

la (iiiNane Traii' nse e| ,\ii;;lahe, n\\

encore presipie entiereiiieiil iiirii|i''>|jf

des nations indigènes iiiili'|>eiii|aiiii>, '

suelont au Mil! de l.i 1 lia'.in ije iii(,iil.i.ii.,

i|ui la traverse ûe l'ouest ,1 | esi. Uvmu.
lions iiidepcndanles iiiili,L:eiii's na Jniii

ajouter les Irois petites i'eplili||i|l|i'M|M

Negi'i's i|iii .SI- sonl rnriiiees iii'|iai> |i!ii-l

sieiii's années, savnir l,i n /iid'li jm M
.'(>/>((/, le long du llaiil-^lai'iiiii, nhl
des Sitraniira sur je llaiit->ârjiiu'ii|
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l'iil pour li'ur usast .larlifulu.f^

a iiècUe alliie ilo la maro(ii,le à

^2aa.

3iit OÙ ils se sont élahlis, Los

de c»'llc colonie offrcm n,,

re lie canaux d'irrigation on

l cl monie (\nt'liiui'seaii;ui\iia.

nui (îcs dci'uioi's dii dnii liifr

ni\\M-S\KAMi'.(:,\, qui |iart;i

Iles au-dessus de l'aïaiiiarilm

jonction entre le SiinuaiLit

a ; le c\y\\. \n: i,\ jiui-

(|ui \Kirt du cdulliioiil di' la

c la C.DUUuewyiie t'i aliuiiiitj

lin autre coté il cimniiiiiii,iiie

'tluenl de cette iiii'iiic i^n.

)i> senil»lal>les raiianx (m:1 (W

is la \iaitie de la (iu\aiiriiii(

i anues a idtlij;»' la HollanJe

rAu^leteriT. Nous ni a\uiis

à la page kumi.

cl TOPOOHAPHIE. l,'Aini'rii[l|f-

nC «lïre ausM di'iix (li\iM,ii|.

unes liicn disliinti^, savoir

,-(',o>Ti>F.>TM.i. et la I'muh.-

i-, ;
celle-ci se cimiiiiiM' Ji i|iii\

e peliles lies coniiiriM'Silaihle

diipel (.olonilncii mi ilr> ,\ii.

nous proposons *li' iiinmiiitj

cur po^ition et >le liMii'> m
, , Cfini}'* '•<' iiliiitiii'iHiUn

siitrhr, cl (•iin(i>r Vu'i.liy-
j

le <iinii,<iii; le ITiMU,.:- '<l|

lies VnlilleN Aiiul.iiM^. Iran-
1

cdiliso cl ItailiiiMs , le vcrniiil

^i^-ii-iis de> (li'|iart('iiiniMn- 1

de /illia el de \iiii7iir,a l.i

j

itiiienl.ilec(iiiii>r>'iiil laiiUjM'

isc. t l'tle partie, .Ir iiuiiKf

l'rau' tiM' l'I Ani;laiM', i>ij

,r.s(|iie enliereiiinil u,tiiii,' |ar

i.iiis lnlll^;elle^ ni(l"|"M;il,iiili>,

Il Mid.lela .li:iliii <l'' iii"iil.uii')l

jNCInC lie l'oiiot.i |l^l.\lVMl^j

dcpcndanics indiunirs ua k\\

1rs trois petites iT|iiilth'liirMl'j

iiii M' sont lorinees ili'i>iii> i'i«-

,,„.,.s. sinoir 1.1 »V/'i/W//i« iHI

I,, lout; du llanl-MiMoiii, MllMl

„,nr,,l Mir Ir llllll WIIU'U)

. des Collic» ^^f le Haul-Collica. Ce

lôiil i''^!*
M:"'""S "" Ni'Ki'<'s esclaves qui

q. soiiieii'ii''^ dans les hois et sont parve-

nus
'i
iaire recoiinailre leur iiidcpendaiice

î'.ii.'l,>s
((lions. Les deux pn-niièrcs n'pu-

:.| ii,s
siilisislent depuis l'année I7(i(t;

,',|li,,|osi;ollica s'est l'oruice plus lard, lu

'iJ..,l(,.
ronciu en isou par les colons avec

s (Itits nègres conliiiiia leur iiulépen-

ll'inco.'
Pepiiis lors des relations amicales

Il (If
ciininierce.se sont étalilies entre eux

',,| les Hollandais ;
plusieurs de ces nègres

vifiiiiciil
chercher du Irivail dans la co-

Liiie uiiy appt'ilerdu ho s et d'aidres pro-

tisions. Ces trois petiisclals .dont qiiel-

iiiifs
v(iyiii;enrs mit extraordinaireineni

Ivr'cri' la population, ont trop souvent

It'nV'pouvanle dans cette riche colonie

l)our que nous puissions imiter l'exenipl»-

de presque tous les géographes, qui n'en

font pas seulement mention , ou (|ui so

hornent ii nommer celui de Sarameca
seulement.

Sons le rapport adminislratil' celle par-
tic de la monurcliie Hollandaise offre

trois divisions , savoir : le gouiwi'ticmettt
lie Paramaribo ou de Surinam , (lui

comprend la (iuyaiie: il est snhiiivi.sé en
s districts, <iiii jn-ennent leur dénomina-
tion de leur position sur les rivières qui
les arrosent; le goarcnnmnit de Cu~
rii{iio et celui île St-Eiintacln'. Le la-

hlcaii suivant (d'fre les divisions géogra-

pliiqnes et admiuistralives de cette partie

de l'Anicriiiiie.

r,Mi:vF.n>T>tr.>s.

,.M!TIEi'>MlNK>TAl.E.
l)h Si lUNAM.

PïRTIF. INSri.MliH-

Goi V. DB ('.cuve*"- •

r,„iv. DE Si-l';vsrMaiE.

ruaMUiino. (I"'f-li'''< <•*• la (Invaiie
,

Miiarsiir la .'ve gauche du Siiciain .

a iiiii'M'i^'^'i"" lie nulles de smi eiiilitni-

^liiir,'; ce lieaii lleiivc. (|ni n ccl endroit

mil nulle de large, y lioiiie une Na>le

r,i.li'
loiisl.iimuent remplie de haïqncs

fl lie iiaMicN (|nc son coinmerce lloris-

s,inlyallirt" r.iiainarilMtji.iNse jiisteineul

iiiiillMiUf il''- JiUls i(dies Mlles de 1' \me-

ri,|ii''-Miiiili"itale, et est -lus contredit

1,1 |>hi> fjraude et la plu-. peii)>lee noii-

L.iili'iiHMit de loiile rvmerique-llollau-

(iiiM', mais aussi de tniile l'iinineiise re-

poli ii.iiiiiiice «iiivane. Les rnes^ sont

iMifiitt'iiiiiil alignées cl ornées d'allées

I Miipi's, de citronniers. de tain.iriuiers

|(]iiisci(iiivrciit de lleiirs el l'.Mit de cette

|\ilk' lia MJdiir délicieux. \.'hotvt du
ûoiinriinirf\ \'/i<itil tir rillc s(nil deux

liiMiivli.iliiiiiii'.siirldUl ponrcescdiiirecs.

li.i'* iiiaiM'ii., h.iiics presque toutes en

llkiK.ol a deux ou Irois étages, mil une

Iklli' a|>|ian'iice, sont eiil<nirees de Jar-

Idiiiscl miK-raleuienl meulilces avec liixe

ItlHi'i; 111(1'. La mIIc est mnerle. mais le

un /!i>iimlio ('[ plusieurs ,i.cidensd!i

Cini -I.il IX , Vil lis II \,n\<\ LIS im rs HFMARQrAnLE?.

Pa r.T ma ri II Cl
, Irrifrnshori,' , Fiiilrrlitlithclm : l'irtoria ; ,Vrt»

initiiii. I rs rtWiiiliIii[iiis ili s Xcjîir'i Maioiis, .////ri/j (Oiikas) , Sara-
nit'ca (S.iiaiiuk.i mi S.iram.ua) et Cotlicu (l'.otlilja).

W illn mst nil l. il.inf l'ilr ilc Ctirurdo; les Iles Arnha (Oriilia) et
.Urs , s.iiis liiliil.iiis |ii'nii,iiiriis; l'i'lc lUnitiiri' ^lllll•ll Ajre), avec tics

salines et un |h'IiI elnlilissrniiiit.

,
S I- K II si a 1 lie (s,,iii lusla/1; I ilnl île Si! hit , (|i('iiii peut rr(;ai'Jer

iiiiiiiiie une loiirii ..i' ii,iliirelli' |iresi|ui uni iin.'ilile ; la partie inéri-
iliiiii.ile ili l'ile ili'.W Militât .uer la Immm i;,iil" île Vliilishuri; , ipii est
le lien le plus iiiijiiii'l.iiit el le plus |n upli' île toute l'ite. Voyez l'A-

nieriiine-liMileaisi' à l.i p,lt;i' HH.

terrniii environnant 'a prolègent sufli-

saiiiiiieiit pniir qu'il ne soil pas facile à

nii ciinenii île s'en eiyparer. Sou com-
niercc

, qui aiitretnis était de hcaiicoup

supérieur a celui de toutes les antres villes

de la (inyaiie . a de surpasse, depuis

linéiques années , par <elui de Siahroek

ou (iein'ge-Tiiwn, cliel'-lieiide la(iiiyanc-

Aiiglaise deci il .1 l,i page iioo. (^n s'ac-

cirde a lui dmiiicr de Is a 20, non lia-

hitaiis.

iMiisli's eiivii'iiiisiniiiiiMial.s île Paranianli.i rt

il. '.IIS lin r.iuMl lie 1 1 niill. s un t ohm : le I mu
\m-ii lilM.I , Il n,Mlle nillillie 1,1 iiieilleiii.' Imle-

risse lie la (.m me , i; est tiali sur uni' laii,.;ne de

l.'ire .•iltlele s.i,ihi.iin' lia l iiiiiiiiewjlh', .^\v\s\,

ji.lnilla^e.liali el \\A\M lAfliiMViment par des

.liiils.siii 1,1 rue ili.Mle lin Siilin,!!!!; il posseile

une le Ile s) n,i,;i>/;ne, nue i'('"/c .uii'rriiii'f.vX

lin iiiiiiiiitirr. t,"e»l une séiilalile ,V<>«ir//c-

J, ii,.tiili-iii piinr le peuple p.uliint »i oppriiiu* •

il \ l'iiit il'iine l'iili'ie li!i lie. il ^'alUl|lnl)^a

l;^ll iilliiie et siirtiMil an ntiiiiliercr.

Voici les autres villes les plu« remar-

qii.ildes de I Aiiicrique-llidlandaise.

Ii.ins le <;i>i \ ! UM-MI'> r !>l'',f l lUi. Ml : Wii.
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IBMSTADT, jolie ville, clicMicu (Jf l'île de Ciir!i<;ao

et du gouvciiiemeiit de ce nom , remarquable

surtout par la beauté et la sûreté de sun pt'i'l,

et très importante par son commerce encore

florissant, quoi(|ue bien diminué en roniparnison

de ce qu'il était , lorsque la conlrebamle liiisait

gagner des sommes énormes à ses négocians par

l'introiluction des marcha udises européennes dans

l'Amérique ri-devant Kspah'niile. On avait proposé

ilyaquel((uesnnnéesdedé('liirer\Villemsiadl/j(j/7

franc. Des rorlilicalioiis considéraljles ajoutent

à l'importance de cette ville, dont un porte la

population ù près de Suou âmes.

petite ville bien l\Mlili..o ,':'
'

1res jniiiorlnntp n.u. ..,., '
"^ Un

l»ans le GOU
St-Eistacuf

. _ ,_^

petit port, et 1res importante parsuù en,,,,,
•

très lloi issanl, dii en grande partie à |;i /).„ 1

'''

acconlt'c à Sun purt. On peut rc^.iiii.','
"

place comme un enlrepol (oiisi,!,;,!!!,!,'.'.'/'"^

chandises d'Europe
, qui sont iiitroili,,!!,, "I"'

destiiienieni dans les lies voisiius, un ,.||,,

'"'

érii.-mgées conli'e des denrées ( (lid'uLiics 11,',,"*''

nn^oiians envoient ensuite en Eurdiic u
'.'

que sa population actuelle s'élève à nié, J'!"''

âmes •"'

^:iii:^!Ii2^^Ji-aiJ^^(>iSJ(D2.a,

POSITIOIf ASTaONOIHIQVB (Ic l'tlC (tC

<^iilia. Loiigiliuli' nccideiitnlt' , ciilit!

7fl" et 87". Ltitifude hortiile , cnlrt'

20° et TA".

coitriNS de l'Ile de Cuba. An nord

,

le golfe (lu Mexi((iie, io dctioil de la h'Io-

ride, le canal de ISaliaiiia. A Vvxt , te

même canal, ensuite le canal noiiiiné |)ar

les marins l'asse-du-Vent
,
qui sepai'e

Tuba de la répiibliiine d'Il.'iiti. \\\ sud,
la mer des Antilles (|iii la s<>|iai-e de la

Jamaïque et de la coiifédéralioii de l'A-

inériqne-Cenlrale. A Votteft, le cana! de
Yucalan.qiii la st^paro de la ciinfedéi-ation

Mexicaine.

L'ile de F'oi'to-lîico , située entre l'O-

cc.'iii-Allanliqueet la merdes Antilles, a,

iiVt'st, les Aniilles-Danoix's cl Anglaises,

et a Voufst, la niiubliqne d'Haïti.

FLEUVES, hien i|ue l'Ile de Cnlia soit la

pins grande terre de l'Archipel Colomliieii

on des Antilles, elle n'a pas de lliiivi s

considérables, miiIhiiI I(ii'.m|im)ii \ciil les

C(im|iarer à smi élcniltic. l'oiis <iiit un
cours très iMirné , et la plupart de leurs

lits sont pres(|iH' loiiiniirs à sec dans les

grandes elialeiirs. rariiii le 1res petit

nombre de llciiNes dignes d'allenlioii, on
|»cul citer les suivaiis ;

l.e Hio-i.Ai Tci : l'i'sl le plus coiisidéralile de

tous, il pri'iHl sa«(uiri l'-iiirle versant sept cnlridual

de la .Sierra di'l Cidire II dml l.i loirjiieiir île

«on cours, qu'un 1 vluiie à pris de 1 .n m, Iles, i\

I1 direition tortueuse de s;i m,Ml lie. Il' I aiitii

fertilise le ilep.1l lelin lit Ori.'lll.il et ili li iiii lie &

quelques nulles an ili s>^iiiis de M,in/:inillii.

l.e Hiu DL OriMr:? , reinari|uat>le par le projet

qu'on a eu en 17D8 de l'unir an rnnnldt-pfn
luni^dlidii qui devait Iraveisi'r l'ile ilmsL,
riilieu de llalabano.

''"'"

l.e Av ou llio \n; i.os Nit.ikk , |e ni,,) r^,

qiialile peut être de tout l''ii<liipi|
p.ir i,,,

'.'''^

t;iiiMi|ues scènes agrestes qu'ullVe Mm ,,„||j
'j''

A) s'clancede lacaveriiedel Siiiniilerii, i,,!, 1
\

qui l'orment plusieurs rascndis île a', à (J
""

de hauteur, passe ensuite sdih iiii/;o«(/i'„,)''!

(;i,i;.intesqiie, et vient repreinhe sun ,,,^,5
,

'

sible au dessous de l'ueblo-\iej„, '

DIVI8IOK et TOPOGRAPHIE.
A|)r«

|

perte définitive des mat;iiiiii|ii(.s
eti,i,|,(

IMissessions que l'Kspagn,.
,iv;iit ,1,,

l

^onveall-(:olll...ent. celte iiiiinshhp
n,,

tend |)lns sa dominai imi iiiie sup|p,,|

'"

Des de Cuba et de l'orlo-Uic,,;
i;, ,,|,^

niiere est la i»lns éleielue ,|,. |'^J
^1

des Antilles; la seconde est la plu* iifi'i,

du groupe des (irainles-Viililles,
i,;

deux Iles lorineiil deux eiiiMiaiiinriisiv.

iierales qui nlïrent ilillerenies snbiim,

siiins , dont les détails soiit etiaii;;fp,|

cet iiiivrage. Nous l'enuis 1 e|ii'iii|aiii m,^

cxceptiiiM piinr file de < (ilia. a taihe ,],.

sagraiiili' miporl.iine. I.e| i|,|eaii mihh,,

reilige sur des diieiiiunis nliiciels
, |,||,,

les ln'iix les plus reiiiiiipiajiles
; |eM|]j.

1res iji.nies ;ipicsles iiiiiiis niiiii|iirnl
i

popillaliiiii de e||,'iqi|,> ||e||, ,i',||„v^ jp^,.

eeiisenienl de im'.>7, l'oiir iiieiii,v|p,.

|

p;ice, 011 s'est borne a iinlnp.er en ;iii|||,.

le nonilire d liabilans , en expriiiiiiii

,

IVai'lmiisdeeiniales les n ,;\:\\ni's ijln'i

tans de tous les lieux, dont la |<ii|i:i,i-

lion est au-dessous d'un iiullier.

"^^kj;

'I u
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EHÎ<EMKNT DE ST-ia:ST\f.lin,

l'iilc villo liicii l'mliliii',
avituii

es imi'"''l''"''c I'^'' su» ciiiiiinfrr,

lù.Mi Bi-3'><l''P:>i'ticàla/h„„./|„j

a porl. On pi'iil n'irai ilit f,Hj

III fiill-i'iiôl conslilrialili' ,|,.
|||,|,

.ropo , <liii sont iiilioiluiii.ç
fi,,,.

IIS 1rs iU's vitisini's. iiii cil.i i|,^,

,re lie» ili'nri-'i'S ciiliniialcs ij,,,, ^^
ifiil eiisiiiU- n\ iMiiiipr. l| |,)|,:^

Lion aclucUf: sVlcvc à près Je fe

©2ia.

1 1798 de l'unir au riinald»> pHie

ni ilcvail Iravfisïr l'ilo ihiislfiin,

alinuo.

[Il) m. LOS NF.r.i',o<. le plin rcniir

iHrc (II" l')ut l'aiTliifirl par les m,,.

les aurrsli's qn'ullV.' miu
j |,

i|a ravcnifili'l SiuiiiiIitci. iiailn.n,,,

|)lusii'iirs ctisciulcs i|i' Cm .UiviM,

[lassc l'USUitf soin 1111 /'o/il ;i,i;„r,,(

cl vit'iil l'i'pri'iiilii' sou ciiurs
fai.

iOllS lie l'llcl)l0-\ll'jo.

fl TOPOGRAPHIE. ApP^
|a

litive tli's m;it,'niliini('s l't \;i,ip;

s ([lie rKsii;i^'iic a\:iu Mir
|e

;;oiit'...rnl. ctltc |iiii»;iiKeiiV.

sa (loiuiiialioii (im- Mir IomIcih

|»a t'I tlf l'orld-llini; |n |,rp.

la plu-* t'Icii'liic ili' l'An|ii|if|

is; la sccoiid»' est la |iIiin y(\,\f

>t< (les (iraïuli's-Vniillis. u^

lonni'iil iltMix capiiaiiiTiiNçe.

olInMlt (lllliTi'IlIlS Slllli||\|.

ml !<> ilt'IaiK sont ctraiip'Mi

;.'. NiiiiN iVroiis I t'iii'iiibiii lui*

[Kiin' l'tif (II' Ciilia.a wihp it

miiMtrlaiicc. Lclilikaii siintni

(|C> ^l(M•|lllll'll^ ollillli^ . lll(|K

• S )i|iis rciiianiualili'^MiMl]:!-

l's aprt's Irs iiiiiiK inilniiiPiitM

Il (le l'Iiaiiui' li'ii. iraiHV'. Ii-r»-

.1 (je 1KU7. l'oMl- ini'n:i^''lr>-

,'cst iMinii" a iiiilniMT en ni.lliii-

jf (I lialtilaii'^ , l'ii cxpriiiinit f'i|

lii'nmal"'^ l<''< <i .ilainiN <\y'-

Ions les linix, ilont la \nfXi-

aii-tlissniis tl'iiii iiiiIhiM.

IIBP.MIV.

DtPABT. DU C^.^Tn^.

F,
DE CUBA H dépendances.

Occiur.NTAL. . I,a-Havanf. (Ilavana), Mi. Guanajax, 2. Jcsits-dcl-Monte ,2. Madraga,
I. iitno.i. Caltario, 0.9. M<iiii-l , ii.s. lUutUto, 0.7. SunJosc de las
Ldjds , 0.5. Lus (Jitii/Kidos , o.l. l'iantis-t, rondes , o.a. i.ihacoa, 03,
Miitanzds, 11. St'iba-Mocliii, o.a. Piiuil dtl Hio, o.a. Suntiapo , 0.2.
ISaliihuiio, 3. I.'ilf lie Pinus avec la t oloiiic Hfin(i-./iiiii//ii, 0.2. Jtiruco.
o.a.Suiitii-mdrin did Husariu , i. Krjuial, i. Guaiittbucoa, S. Gm-
iws , 3. ////(( </(' Sim-Jidonio ,3. ('(iiinilo , 0.3.

l'ii cf lo-l'ii 11 1 i pc ((iiiilad lie ,'Sauta Maria île l'uerto-l'iiucipe) ,49. Co-
lonitt de San l'iTiKindo do SiifviUts , ii.7. Cnhilas , o.a. Giiuiniaro ,

0.3. Siùiuiicii , O.t. Cuanoja , o.iiiio. ï'/7///(/(((/ (Ciiidatl Mantiiiia <le 'l'ii-

iiiilail), 1.1. laritnircy,? I illii de .sanlu-Cluru , 0. Lu Put'ila del
('.<)//'f (Nursli.i Scùura île l.i llspriaii/a), 11.7. Siii;nii-I(t i.rdndr (Kl-Eui-
haicaileid) , o.,"). tD/iinia ilc Stinlu-Dinnin.ni) . os. Sdn-Sdrciso de
yj/tiinz , 0.3. (Jiiinidilo df l.Kints , 0.2. I illd do E.spirilu Sitnlu ,

II. MiiKin , 0.7. I illd d<- Sdii-.luan de lus P<iinrtlii)s , s. Siin-.tgus-
lin di' Mil,) iif;ii;ii(i , 0.2. Cindiid L'irnandimi dr ,/i(,<«(/ , 08.

.Saiitlafjci lie l.uha (i.iiiilail Maiiliiii.i île .Saiiliapi) île (Uilia). 27. San-
Luis ilil ((//(/;>, O.f). Cdriduil dri 1 dhrr i,\\\i:\ île Niieslia .Seùora de
la(.ailil,id del (.ni)!'') . ii.O. S(in-t,rini>r/<> de Mayuri , 0.7. .Sdj^Ud , 0.1.

l'illd ilr hiiYdnii), 7. Maiiziinillu, 3. ( '<:ulo di'l Einliarcaitiit), i.Stin-
lii'iiniinH) itr lits Tiiniis ,1. Ilii^iuiny (>aii l'aldo de ,lif;uaiii) , 2. Ilot'

fy'uin <i.iiiilad de Saii-lsidoio di' lloit;iiin), B. Piirrto dr l'iOaru , 0.3

lliiivcod (Ciudad f Hucrto de Niieslia seûuia de la Asiiuipcion de Ba-
rac oa) , 3.

i- ni pOKIO-UICO. San .It\N (San-.Itian de Piierlo-lliio) ; Mdndty : An'cire ; Conmo;
^

(iiiiiyit/iid ; San- l',f rinan ; Miiynnni'z (Magasiia-, Miaj;uessi'); t'alio-

iioxoi Poncf. Iiaiis le (irniipc ilis'Viei\i;es , les lies liriind et Pi'til Pas-
sage , ( olubid (>eipciil) , Huiiue (lloi niueiii ; l'.ial)!' ou kiabbeii).

IHP ^,lT.
OniiNTAi.

Iv-JI.vvam;, V^vawAo vilU', IrtVs forte ri

iris neimlt'f, sitiiiT- sur la ctMe .soptcii-

,ij„ii;iie'iii- nii! lie <:i"i';>
. «Il» y f'"'""-'

m dis plu" /"'""•' ports du monde.

iVsl la n>iil<'iiro (liu'a|»ilaiiit' p'in'ral,

,l/riiili'iiilaiit mi Koiivcriifiir civil liii

,|,.|)anriiii''>l oii'iiii'iital ri il'iiii év.'(iiii« .

,1111 imiit duii n'M'iiii i'stiini- à ilo.on

iiiastii'v " \i"' •''' l'i'i'li"''»' "I" I""'' .
«'i'

M (.alilii'il, I.a-lla\aiif oilVr 1111 »li'>

i'iiii|is-irn'il li's plus rians <'l les plus

liilloi'i'Mpii's ildiil (III piii^'-i' jiiiiir sur If

lilliiial (le r.\iiii'ri(|ii('-r.i|iiiiii>\iali' St'<

iininms, sans avoir la .sainaK'' majcsli-

ilfsrùtrs ilii lin'-sil, ri'imisM'iil à la ^r.'irc

(les MTiii's lie la iiatiiic ciiilivri; (le nos

liiiiials , la ^il;ln•llr (iif;aiiii|i(c (jiii cara»-

loriM' lopriMliicliiiiis x'^clalcstlf la /oiic

lurriili'. ii's cliAlcaiix Imls i|iii coiiroii

iiiiil les ioiIkm^ a I cstilii porl. soiilias-

MiiijiloiHTili' villages, cl dans lci|iicl ,sc

i|,|i|(iieiil 1rs lirillaiilcs couleurs iIcn pa-

Mllnlh (!' (liM'I'SCS lialiollS . les llccIlCS

ainiiiali'N il'iiii Kraini iioinltrc ilc clo-

|tiiii'5 ipii se coiiloiiilcnl. laiilol ax'c la

iiiiii' |i,iiiailii'i' ilii palmier ro.\al laiilol

Lie la iii'iliirc lies vai^M•all\, laioiilciir

\iïiiu\aiili' lies jaiiliiis iiil.'rinirs, le l'aile

1
r"iiui'ilic lies iiiaiMOi> .

pi'i •^elllclll , par

11 luaii soleil, le .spectacle le plus ra-

\,- iiil. Mais riiitericiir de la ville csl

liMi iliie|ioiiilie a ce preuiier coiip-d'inl.

A iVMepliiiii de la doiuiin' , de \'/idtel

des pi).ife.s, (lu p(iliti,<t du f/oiirenidir,
de la Diiiiiujacluve des t'iùucs vt de
(|ueli|ues liiMel.s de la uol)k<sse, un ne voit

parloiil ijiie inaisons basses , coiistmiles,

il est vrai, avec solidilé, mais encouilirées

de lialles, de caisses, de tonneaux. Dans
ses rues, prcsipie loiiles l'iroiles cl mal
liavécs, ou l'on est MilïiKiué par l'odeur

du Ittuiijo viande salée), cui ne renconlre

((lie porlelaix cl e-elaws cliarm's , (jne

cliarrettes , ipie roUinlcs ( e.speco de
chaise de poste de ^ens d'allairtjs , ca-

liriolel.s sans ressorts , (|ni , dans leur

niarclie r.ipide, soulèvent des tlolsdehoue

ou des nuages de poiiNsiére. Dans le

porl , sur les i|iiais, à rinlericiir de la

ville, loiit respire l'aclixileel le inoilve-

meiit , mais sans ee lii\e, sans telle

reclicrclie , sans ce euinfoit (|ue l'on

trouve dans la plupart d( s villes com-
mer(('anles de rKuiope l.e soir seuleineiil

se!< dclicieir.es a/iiincdus pi'oincnade.s)

sont envahies par an einicoiirs varié de

proineneiiis des dcu\ sexes, doiil |'('lé-

};ain'e cl la loilette |iiiun.iienl rivaliser

a\ec celles de nos fushiiinuhlr.'i ; cl lors-

ipie, au Ihe.ilie. ipii est assez vaste polir

aduielire Imio spci lalciirs. on represenle

\\\\ opéra de (|neli|iie maestro Liiiieux, on

esl sur de piMiMiir y admirer les f;r.1ee.s

el la lieaulé pii|tianle di s llavaiiaisesi de

dislineliou. >'

Parmi les belles maisons de l.a-llavaiio,

r I nn

!'
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(lil iiii jeune voyajîeiir qui l'a visitée il y a

(|iiclqiie.s aimées, etqui coiiliime la poiii-

Une (jiie nous en avons donnée, on le-

niai(ine eelleiinro/zf/t' de Feriuindidd

,

qu'il a payée 1,0011,000 iVanes; il y en a

sept on laiil dans la villo (|iii ont eoùté

celle somme; on ne peut se ti^nier le luxe

déployé par les nohles lialiitans de ces

palais. La phtzn de uniuis , (|iii est la

piaeepiiucipaie de l.a-lia\ane, est ceinte

par le palais du i^'onvorncnr et par cciiii

de riiiteudani ;e!:eesi ornée de slatiii's,

de vases, de Iknis , de piaules iiuiii;énes

el e\oti(|ues, coiipre de joiies allées sa-

blées et entourée de liiines de pierre a\i'(:

des dossioscii l'rr ;
le soir elle est très

bien éclairée. Vis -à-vis dn palais du ,^mi-

vernenr, dit M. lùii^ene iNey, est une
rliapi'lle élevée en inenioire de la première
messe, cpii, à la dccoiivcrle de l'ile . se

célébra dans cet emtroil, a ronibre d'un
immense ceiva, qui existait encore il y
a peu d'années. I,es onvrM;.;cs (|ul l'ont de

l.a-llavane ttin' d<'s pin,- fin les phiccs
du monde, merilent une mention |iar-

ticuliere par lenr impio lance, leur soli-

diti- el |Kir les somnn's dcpea.-ccs pdur
lenr con.slrni'tion : le srni iincien rln-
tmn coiitHtt du comie de Sii/idi-

Cltnurd conté/OO.ooo piastres; le Mono,
(|ui avec le fort de la l'mtta delcnd
l'entrée du port, exi^e Mtio lioniim s de
parnison ; la (d/xi/hi , qni en demande
2000 , est nin' sniierbe citadelle, avec de
vastes cax'uiales ; le /'(y/-/ situé à l'est de
la (labafia ; les cliAtcanx de .i/tirhcl del

Principe, el la UaIU-vh' {\e Sd/itti-Clarn

,

sonl les anires oiivra.^es les jdiis impm'-
lans. On ne dnit pas onlilier l'antenal

,

qni tloll étie ranj;e à coté des principanx
élablissemms de ce ^cnrc que |io>séde

l'Amériiinc. On y a cimslrinl de superbes
vaisseaux qui, dit M de llnmbiddl, sont
pins clicrs .sans donte que les vaisseaux
des cliantiers d'Knrojic; mais ils mil sur
ces derniers, par la iiainc des bois <les

tropiques, l'avanlaKe dune l(m^;ne durée.
Hepnis 177H jns(|u"en isu7, cel arsenal
a ronniia la marine niililaire île l'EspH^ne
T2 IréKates, 7 pai|neli.its. u liri,t;aiiliiis ,

M^oelclles et 41» pelils iiavir<'s.

I.a-ll.iv.iii'' |iiissi',i(' plusieurs irislilii-

lions seienliliqiics el lilleraires . qui
,

en reliaussani les laeiillés de riioiiime,

(onconrent .'1 le faire av.incer rapidement
vers t\i\ élat de eivilis.ilinn plus peil'ec-

tiouiié qui distingue avaiita;jeiiseiiieiil

celle ville de plusieurs autres en,,,
capitales de l'Amérique ei-deviiui 1

''

KMiole. aVuniversitc, i\H M
'

d^ l'i''''"
il 11,.boldl, avec ses cliaires de ihcDi,,

jurisprudence, de médeciiio etiiT''
l!iémali(|iies , établies deiniis l7•,^

'"''

le cou veut des Padres Prcdicuu,^
la chaire d'économie /loUliin,, iL'i

'

en isi«; celle de ^'<'/(//wV//e ,,,/,.'"
';''^'

le musée el ['école duiio!,i)niv /"
''

criplire , due an zelc ee|;ihv x,
,

Alex.indroKamirez: \n l'ihliotlinl.,^
l'Iir/ae, Vécole f/raliii/i dr dc.Ji,, ;',",'

p<.iiitiir< , V('co!t lanilitji,,'
, |,.s ,. ,

litncaslriinney vl W jardin liolnui,,,^
s:'nl des i;isli:ntioUseii|.;iii;,, ,|.||^^.'

''»

en partie vieillies. Elles allcii,|,.,ii /
nues, (tes auh'liuraliou.s

proj^ressiiv,.,
'

|

anires, des relormes lolairs
, |,,,,,,;,,/;

lesmellrc en iKirmoiiie avic
| ,.0|,.|, ,

» |ii'-

sict le cl les bcsiiins de la Mieii'i,-

puis i7!i;{, l.a-llavane p,i>,|.||,,
iiii^, ^

ciétè patriotiiine, d"<m ili'|ieiii||.|u \X-
»'' Saiiio-Kspiriln

, .!,• riirri,,-!-,.,,,'.'!';

et di- rniiidail, cl depuis (pir|,[||,.s;|
J,

clic sedistiii-ne aussi la\(ii;i|i|,.|ii,,j|,

'*''

ractiMiede la presse perioihipi,.,.,, ,[.,

(01 y publiai! 7 joarna,i.v, dolu m,
;,''

anglais el nn mensuel ; ee ii,.,.,,!,,,,..'

raissail smis le titre iWtn/ioIr.uVa;',^
ciax, était rediKc par M. llauMui ,|,. u"

S.i^-ra; il Irailail de l'ai:rieiil|,in,;,|,|

commei'cc et des arts, et a eiiridii h •,.

K-rapliie et la slalislupie de AwmZ
précieux qui ont rempli Mni iK Ijhi],,,,

t|n'oriiaieiit ces deux sciences hws la

descriiition des lies de(,ii|ia ehlr hm,,.
Itico. A la dem.amle de .M. de Hiiii;i„,|,||

la Sociclé palrintiqiie a ordi e lanm-
striiclion d'une maison

iiiii,/iit'li<jiit

pour y laire aniuielieiiu'iii
, d'iiniiv ,.„

lieiire, el pend.ml un jniir et il.ini ,,|,.

obscr\ations sur les \,iri,ili,iih luira;,,,

de la dccliuaisoii iiia.mieliipie ajn^j"i,,,,,

sur tout ce qui est rel.iiif à |a ,1,,,,.

liaison el riiiclinaison absuliirsetà r;.,.

lensilé maKuéliqiie. De seiiililaliliM'ia-

blissemcns oui clé fdii.les ,1 ,i|i,rs k'iilji,

l'orme par ce savant, a P, Un, ;i Kniiui,

a l'i II rshonrij , à yiei'lojfr ilm, v

f;imvei iiemeiii de Klieis.in.' a H,rliii,']

Fri du rii,.\ l'aris, de iiniiieiv (|iic. v:;;

nue l,iiif;ueiir de \\)h iii,'iiilieii<, i|,Miii:i

rAiiiériqiie-( ciiirale jus(|ii',i re\liviiiil'i',!f

la Cliiiie, de|iiiis Ic.s lrn|ii(pies jii»i|iraii

m»'" parallèle boréal, cl d.iiis le* |:i(ifii'i-

deiirs des iiiiiics comme sur le joiiml

i\^

\w



AMERIQUE ESPAGNOLE. 1110

plusieurs aiilros gra,,,!,,,

Aiucriquc ci-iloviiut \.-.u-„

ivcrsitv , (lit M. de llu;','

s cliaii'i's (le tli(''iii(ij;ii._,j,,

, de uit'tU'fiiK; ci (|(.
|J|,,J

élalilit's tlciuiis ivjH
,|;i'|is

es Ptidres l'rcdic(il^r\':,

[oiioiiiii' jio!iHi;ui
, [„,^^\J^

(• (le !u)!(ti.i'iiu' ii(iri(vli .

l'('V(//(' d iuutliiinii' di'-

it> au /«!(> fchiiiv (le ii,,,,

mire/: \\\jiiliUiilli,,ju,.p„_

le tjnilliiti dr dcxxiii ,7,/(,

'ro!< iiuiiU'iUf , les
,,-uliif

/,(Vi'l kjiirdiii 1)1)1,,
iii.ii,,.

iuilions eu imiUf ii;iisMiiu,i,'

;'illies. Elles allfuilciii, h
ifli(H'aliou> pi'oi;i'esMvt's,

|(,

(('•rornies Uitales . pni|iiv>
;i

11 liariumiie avn; l'fsiini ,|q

lic^diiis tli' la Mirii'ii'. 1, ii|,_

l.a-llavaiH' iid-M'ilr im,. ,„.

ifi(/tl'', trou ili'|ii';ii|i'ilt d'Ilot

>|UI'ltll , il»' l'UlTlu-l'r|lli;j|,(

ail, el ilrimi^ <in.'l,|iicM|||n,,|,j

i^;iie aiisM la\(iiahli'miMit |iar

la p^e>^e piTiuiliiiuiM'ii bjn

il 7 joiinitiii.v , iliiiil 1111 i:ii

Il uieiisiiel; ee il('niii'r,(iiii|ia-

s le litre A'Aiiiiiili.uicCiin-

reili^e (lar M. liaMimi ilo ij

llraiiail de raL'i'iciillnn', ,|||

is

ile> arts, el a eiiriilii la i.v,i.

a slali>liiiiu' (le (l(uiiiii,'ii<

ont rt'iiil'li l:'i'iiili's l;iaiiii'>

CCS deii\ >cii'iici's ilaiis la

les lies de «.uki l'I ili' l'iiil"-

niaiide de M. de iiiiiiiLnUi,

:ilriiiliiliie a nrdoiiiié laroii-

luic iiiiiixoii inaiiiivIt'jiK

' aiinui'llciiii'ul , iriii'iiiY III

iidaiit ui) .|iiiir cl ilcini .dr,

sur les \ari:iliniis liiii',i.h>

laiMin ii!a;.;iicliiiiic aiii-i i\v

([•ai est rclalil' ;i la il i
•

iiicliiiaixiii aliMiliii'scià li:,-

;i,'l,iine. Ile M'iiililali!i'>i'la-

iiiil de fiiiidi's il.ipii'sk'iib

c sa\aul, a /'' ''/', i kn'.nii,

iirij , à ?>ic(liij'i' '''!»*
'''

•lit (le Kli'as.Mi, a IUrliit,\

I l'tiris, (le u'.air.fi'i' (|iii'. >;:

iir de ISIS iii.'ii.llcih. (l'iii!;*

-(.eiilrale iu^<ll^.l rcMivimk'.!; I

de|)iii> les lrol.nll:>'^ jumiiùii
]

le li.ir.ai, el daii> li'H'i*'-

uiiucs cduimc sur le 5oaiitK'l|

u inuts plateaux, on exceiilc uu s/stcme

c mations siuiultaiiees el eorrespoii-
,i\,iisei»ç»''-—

^^^ •l'i"^liiiuu'iis de ihéiue

*'!!
iniclion. O'^ observations

,
couli-

iiciidanl iiii temps sullisaul, eoii-

doule à la eomiaissauee des

l'Oll'

lUIi't'^

{;'fJll
ÎKii-ili^'"*^ terrestre dans ses

Iselémeiis, nia{;uetisuie miii joue uu

'''"'l'ami l'ol'' '''"'^ '•''* l'Ii*''".'»"'''"'-'* ";<"':

n'U. (',.|(|iii depuis (iiiei(iiie I ps, a tant

, l'iiiciiliou des iialiirali>les, des

!'hvqn.Misetdesî;eoi;i"ipl'''^- .

'

ilivine est, sans coiUredit, nue de>

l^ùsplns rielieset les pins peiip s

\„„v'an-Mei>de; s.m henrense silna-

" ,: 1.1 .l'ircle el retendue de sou pori

,

',

'..nctc et ralioiidanee des prodiMls

,Vl'
lire a IVxi.orlalii.u ,

l'aecroisse-

'

„ii MHTes>ir .le >a population, la prn-
;'

.fd la.sapeitede ses coiiiinei çans
,

,, .loiiiieiit sur les antr.'s places, ses

',,|cs des avaiilai;es iinnienses. Na po-

lalioii, tant iiKiis la ville i-nipremeut

.,,,,,i,c.|ansleslaulimirss, s est élevée,

,,.111 1 laT,!:!! Allies, dont euviroii

;,!' „io cs<l:'^''^ '•" ''-' "" •' '"'"l""'"

','«'u \oiliin'> de mail re on de loiiap'
;

<ui

;iiniail le iiiontanl amuiel de se.s imp(.r-

:,,,oi,s il (10 millions de Iraiics el celui

(,, „s c\|iiiilali<'ns à ^n niillions de

li..,||,.,i
le mcin ''nient de son port qm

^V,l 'élc\c l'il l>'41 à ltl4 nullmiis de

,|..|,i,s ccalc 1.11 siii'passe relui .le lliisiol
,

,|,.'n
Hili'-,dc i;..ide;iii\. d' Viner.s, de liij^a,

,iV),lcs>a. de Porto, de P.oslou , de Pliila-

,j,l|,|ii,.ctile llaltiuKur, places luaritimes

tiiiiii'"
jiislciiit'iil reiioiiiiiiéespar le };iaiid

i,„l,i,ncdeii;.Niiv.s qui les fi eqiieiiteiil el

,|iiiit la valeur des iiiiporlatidiis et des

,\|Hirlaliiiiis clait iiil'crienre a celle de

l..i-lla\:Mie.

\iiiii lis aiitrt.i villes et lieux les pins

iv,|ian|iiahles de l'ile de Ciiha, d'après les

,li\hiciis jidiiuiii.siratives auxquelles ils

;i|<|iai'lii'iiiieiit

liansic nn-UlllMIM' OeellU.NTXl, lU-

mi'l lil \ > Ml Xi. 11 \., IV ce l.siincl 1,1.1 l'i lin lut,111- MIC

Il p.lltli' Sllil cl (Mil ^1 llll lic.lll IMSSIII l|lll lllllllC

li|iiiit ili' la llavnni'; les cdIIiiics ciiIcc ces ilcnx

i;nl^M^lMllll failles siiill riilll milice» ilr |(ihcs iiill-

>iiimIc 1, 11111'. iijnc. 1111 se relue la |i.i|iiil.ilHin

\

.ii,.Y lie l.i iillc, liiisiiiic la lIcMc j.iiiiic (|M-

Diilii iiif;riii \ cvcicc ses ia\.ij;cs :uce iiiic

!

I •iililf llci|llel|rc j llll V .1 riicillé |illisiciirs l'I.I-

I li;i>iiiiii'iH lie liaiiis aliniciili's |iai- des sntiiies

imiiii.ile*. Mmii.ih. liiililT,:iilc rcMi:ir.|ii:'l)li' |inr

•••hiuiis iniiuniuv iciinriiiiics dans toiilc l'île

(llu'slrni'.i'ules. l'imiu-MAiii. i.elll.viii.\ll(iMi\,

bciiii'diip plus |)ctilc.s, innis tics iiii[ioi'taiitcs par
Iciir.s puits siipeilics. M.MANZ.xs , ihiiis un site

pilloiesiiiic mais iiiiiici ;i;;eii\, i\ I e^i île la Havane
cl ijiii en iblD, euiiipt.iil i;i '.il" li.iliil.iiis n'cl.-iil eu
17(V.' qu'un pniiil sans iiiipiii laiii •' p.'ic son peu
(le coniinei ce cl sa laililc pii|inlaliiin ; ilcpuis

roiivceliiie lie son poil, en 17J3, Ci in Icvi^e

lies entraves (|iii s'ii|iposaicnl nu (léveloppemcnt
lin coniinei'i c, Malan/.as est tlevciiuc la seconde
pldcf roDiniirraiilr ilr l'ilf; en 1S27 die n vu
s'elcvec ses exiiiil l.iliiins a 9,1'I1,JJJ IV. , cl ses

iiiipiii l.ilioiis à 7,.iJy.7ôo le. Nous iioiiiiueions

cm 01 c l'ii.i. 1)1. l'iMi>, à cause de sa (;i;uule clcii-

iliic el pai'cc iin'on y a l'onilé la colonie île la

llriiKi JilKilid , (l le CM- Aniomo, amiilel les

iitioi iti'S coiiiniises d.iiis ces deiiileces .iiini'es

par lies l'orsaiies esp.i:;iiols cl aiii;lo-aiiiéi nains,

I oiiiniaiiiles pal' (iililis, ont donné une Insle ce-

lélinlc. I 'est dans le voisiiia;;e de iclle pointe

ipie ces llihiisliei s, aussi iiili l'pides , mais pcul-elie

plus I Cliels ipie ceux i|lli dans les 17'ells' siCi les

ruieiil la Ici leur de Sl-[ioiiiiiii;iie . du ii;e,iient

leurs attai|ues eoiilrc les vaisse.iiix de loiiles les

ii.'lioiis i|iii n.ivitîiienl dans la Mr'dilcrraiii'c-to-

loinliiennc. (,'csl sur une espèce de cailipeiiicnt

cl.ilili sur le cap Anionio el ilercililil par une

li;illeiic de iiualre canons, ipiMs du if;eaient leurs

p:ises cl ipie 1.1 ils laisaienl transporter .'i La-

Havane, sur des navires roticrs, Icsniarcliandises

i|iii en pi'iiveiiaient. Les iniiumbraliles Ilots situés

a l'est de l'ile de l'iiios cl ceux ipii ronneiit llilf

f;t'ande partie de l'nreliipcl de llaliaina au nuid
de i.iilia.soiil d'^inlres repaires de tlilinslicrs iloll

moins cinel» cl aussi cnlreprenans ipic ceux du
c.ip Antonio ; depuis plusieurs .iiiiiees, ils rt'-

IMiideiil la lerri iii il l.i désolalion d.ius les mers

des Antilles, (.ildis, loiiilié entre les uiaiiis de 1,1

jiislicc de Xevv 'loik, a piri à l.oii.^ Islaiid , par

In main du lioiirreau, après avoir pris, dans l'es-

pace de .j.i.ilre ans, ticut' vaisseaux îi l'alioidajîe

cl avoir iiiassaeié près de ipiatrc cents liumnics

dans ses terribles exploits.

Ilanslo llLI'AUII.Ml-.M l»l' C.l'.N riU. : l'criMO-

l'iuM in: , située ilans rintérieur des leries;

ipioniue du r lieu du dcparleincnl , siet^c de la

/(('((/ .IkUii ntiil ou cour d'appel de l'ile , et

icnrerm.int une popul.ilioii de .'i.ooo aines, celte

ville oHie l'.isped le plus iniM-rahle i)n'il soit pos-

sible d'un ii;iner. Ses rues sont ctroiles, torlncu-

ses cl ile..,orilanles par leur s.ilele. Les parlies ba.s-

ses seraient mciiie ab-.oliiiiieiit inipiatii .'ildes ,

SI les li.ibil.ms, en conslrois.iiil buis in.iisons il

Iciison niialie pieds an-dessiis du sol. pour se ga-

raiilir de riinmidite, n'avaienl en voiii d'y ad.ipter

des f;nlii les c\lci nui es ,
cvp le Irolloirs qui,

s'iils. l'iilrelieiinent l.i loinniiilin .ilmii ,m dessus

lies mares inledes ipil se|ouineiil d.iiis les mes.

l'nei'o l'iiiii ipc possède une xnciitc l'dtrioli-

(/iir, Llll {[\{ .is^e/ i;iaiiil loiniiierec avec l'iiilé-

I leur de l'île, m.us si.ii i iiiniiien e cxlcricurpar

Li II.ne de NneviLn est de Ires piii d'iinporlance.

I 11 iMio on y publiait une fiiiztitr. Coi.onu nu
s v\-l 1 u\ vsiio m. Xiivnvs, fondée en 1818 sur

Li niai;mli'|ue baie de .Xuevilas, est le diel-lieu

d'une disi iii.| divisions iii.iiilinicsile lile : malgré

son iui| oiiinic on i In n lie en vain •iiii nuni sur

îiU: 'M

^'M¥
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les caries les iiioillriircs cl li's plus léccnlcs. t'.'i'st ;•/>//< <//' lotUrs 1rs cofi'iifrs fond
aussi l'ii vain (jiH' Udus aviius i liciilié la Tudm) ''• • ....t..

UB Kl,UNAM)I.N\ i)i: .Um A , aiilic colouit' roiiili'i"

ili'iniis lfcl7 sur la baii' Ur .la;^ua ou Xa.^ua, ((ui y

fiuuic ///( ilt'S iiii'illiurs l'iirts ttii inontir , ili'

IViulu par le l'url de Sui\slia Sciii'ra i/f A'.f

Miigt'ltw , ri'ijardtï par dis uiilil.iins haliilrs

fDuiuit' la lui'illcurc iKrlrrt'.si' ili' l'ili' apit's ji s

forliliratioMS dr I, a Havane cl le Morm de Saul-

nchi- ,/> toiilrs 1rs cofrnirs foiulc^, „ '

Eurorcrils, Mu'il umis s.iil permis ,|e JSJ '''

uu lll^lalll pourollVir au Icilciirdiie '"'"M
lai, Isa saKraudciuiporlaucc et, s,

'!''"'"

pr()spçrilf.^ " lAiMpurlaute pulithi,,,, ,., ,^

'""ii.iiile

'iiiiii,.,.calcdcCuha u'esl pas seulcuieul i,,,.,,
l'U.luc de sa suilace

, Mipéiiniiv n
" ,|""f

aiilies Aiililjes , sur l'aduiir.ildc
|,-i|'|||t'; ,

''*

sil.surses claldlsseiueiis uiilit.r'
"''"'m

ia^o de Cuba ; depuis i|ucl((ues aiini'cs siiii corji- lure de -a pdpiilatjiui
, C(iui|ii

iiirrce a pris un grand accri)iss'iiieiil. lirnAn i|"i''i"cs d'Iiouuiii's Idues; eljr

'""'Is,||.|3

Mauipima nr. 'I'uimua II, ville assi'Z liieu halle, dil \l.ile llundiolt, par le> a\aiil

cllel-lieu d'tiue division uiariliuu-, avec uuc so- silimi };eo,i;iapliii|ue : .sa I

c/cir /xilnul/i/iif, el I J.b'O hahdaiis ; c'est une

d,.|

•l'chiKi

^^cs il,.

Illu
nii.

Ki'e la iciid à la-lois vt

'iiue i'|i„ii,,

des plus couuiiciçautcs de l'de , vu \HM ou y uraii|r de

liuliliait une
parlii'

IMUe dll.l
l 3||,„

plu
ti H (I,. la j,.

iizillr. l'.uis >es euviroiis est si- ! lais linsila lloride) et i|,. |

''
iiii'iiiliiiiiali

lut't' la superbe //iiif dil SI /(.iio Vll.l.A liE lai de la coiili'iléral ion Mex
tat I,.

Santa-Oi, \r.A et \ ii i.\ m, Ksiuiinr Santo , peli- Heluite piiidaulles deux derii

tes \illes. siluées daus riiilerieur el niriarquahles •'•'"^ l'^ caisses de la .\ou\el|e-l

liaill,.
(I,, y

plus

icr^ SiiTl,.

IIIMl,ll|,,

parleur populaliou , la seconde posM'dc untj jo- '"'S ni'ccssaiies pour subvi'u

vitUr iHtlniilKiuc. \ III VIII Svn-.Ii vn uk i.os 1U> aduiiiiistralion liileiieiiie i|

Ml iiici>, pelile Mlle, cliel-licii d'iii.e division mari- l'reuse garnison , elle s'est vu,. ,|

"'U\ llMISil,

J PlIUrr

*WI|.

lune et iuiporlaute par lii IiimiiIi'

Dans lilil'MlllMlM- OIUIM AI.

111 port.

."SA.M-

de siilllie noil-Seiileiueill

mais encore de venir au se.

a s

l''i."T sa

'l'IllS l'ilii

'"• l'ii'l'lc'i
I,,..

lluill.

ni;o DK Cl lu.ji.s m ailles, nue des plus anciennes pendant la lui le opiniâtre ipi'ii

oins il,.
I,•1 "ii'lii,

villes de rAiiicrii|ue, loiid •<• en r.li 1,1- Ire le-^fidoiiiesdii rontiueut.i

Ici

c connue la capitale île rilejiisiiu'en lj8 >. actuel- rali'e est du principalement a la |

lient clieriii'il de ci' depai leiiicul et d une di;i- cev.ibles entraves i|iii airctaiciil 1, ,],.

tveclié. Son i>iii t, <'•' '"i" commerce et de sou iiiiIuMji

'vccil,.,

'•""Illlj,,^

sion niaritinie. el sii'i;e d'i

'|m est //// ,/,s plus hcuiixilc l'.liiicriii

dr^fendii

iiitéi

est dm lion de la ruitiire de la

|iar le /;;/•/</(/ .U(i/7(). Les consliiictioiis ''di, /l la );rauile population lil

ienies de Cuba
. ()iioii|ue présentant plus de élaldie pour l'diapper ,iii\

caïui,. ,,

un 11

''"|||iinkiii

3 Finir,,.

MIlTl' ,|,>
I,.

'|Ul I

lé(,'illarite et une meilleiili' disposil ion i|ue cel iningiie et pour éviter les I,

delà idiipart des autres villes de l'jle, n'olTreiit des guerres civiles , surtout d
lient reniarc|iiahle. Hé- «l'inté dans ces dernières a

'"•l'i^.lllTS
,1,,

'"irciiisiin,;

"I

cependant aucun inu
die

Mil,

|iaral)i«

pourvue, poiii' ainsi dire, d'iaii potable, sans rontiiienlales ci-devant K,|
cesse exposée à la lé'vcrbératuiii i.\u miIciI, pai la esscu- donné il l'avili iilture ,'1

nature iraveiiNe de son sol el le voisinage dis les colons arrivé'? des llondes i|
iiionlai;nes. l'aiiipidn v respire es| siillocanl. Les «'iiMn are Hiaiid nombre d'esd
iiiia^mes qui s'e\|i,i|,.|il des la-iiues i|iii l'enrir

IIIIC'S |,.s

laKii'de*

'1111 a nnjii.

.111

.111 (..iiini,.|

l"'SSl'i!IUlll

nuaifi

'le la \

lient, el de la liaie au Imid de lai|iielle ell

pciiilanl les dix dernières a

e s'élè- de nouvelles planlaliolis. I n

iiiHis, mit

Olll-l

f*
1)11

ve en aiupliillié,ilre
, remliiit sou séjour mal- de nu onstances politniu

sain
;
aiivsiles li,ilii|;,us ais, s. pour respirer »\\ lii ici s di' l,i couronne, la 1.

air plus pur et plus Ir.iis, i

i""'lci;iliuiij„,,|

I. il.

oi liilire, il.llis le

liicnl.de juillet il
I' •>nalioiiselraiit,'ciei,|acoii,!in||.|

s Cl lu lin' sait

plM|l.llt sll

cm s luaisiiiis de caiiipaf;tie, la I lis nombreuses m
mes s|||- ,||. I i.iiis ( oleaiix. au milieu dr I'"!' ""I piiiss,! , ment iniiliili

III Iles pi iiiCiimisd,. I innés .a su, re et de caféiers, p i|iiil.iliiiii, de raf;iii iilli

l.'iunerliiredes.iii poi \,'\\ 177'; a donne nue grande 1 nul usine, el ont leinlu i ni

l'ilil' lllld..!||).

'''^"'"^||''l.inif|p„.

"'••iiiM'i"i;rr<J,i,

ilii "'llllllfhf f| j.

exie iision a .-«anli

7,(;;i7,r).'il Iram s il iiiiimm lé poin 0,7 il.l

I lh.'7elleaeX|ioilepoiir due el a sa population, 1,1 plus ||.

'i.'iii-,,,iiil,1
'iiiifidi.

uu
eu lh','0

.» piililiait m\v f;,i:,lti-. IIvvavio. et Moi.i.r

1 .1 lie de Inilles lees ciilmiies
, iii

niuiuiercante.. il

(\ illa de Niieslia ^l|'lll|.

I.N Mjiciii|ue, mais de loiil l,.i;|,,|„

'ii''^.iiili'|.llaf|

ii-'i'iilfiiifiil
J,

I

popilleiises. Cm.,iihi, 1,1 I (,,„„,,; i|ui eu 177j u'elait que de |:,.,37

ville de 77
del.lC Il iil.id dit ( (due) l'icvi Tî,ll'i des la

1 /'"/'K/i;;,.,

aiiii's.sVIil]

tiKiir

I ailles, ieiiiai.|iialile pa; son miir- '^17 et en mn a 7,.i..-,i;;
; i|

" i";n, i\ i;,t.,jj,.

< visité auniiell

tire de pèlerins. Ou expliiile d

m. lit par uu ,i;iaiid iiiun- ''le bs esclave* ne I

iiiv ii. ,1,

i.^iin ni

iiiii'i (liiii.

dan s ceux d'ilol:;

environs et '''iil lloliilue en 177.. ii'el.ul

iple piilir «.)(;.

|i"'lcU.i;.,,i|,|.viJt,
I

|"ii. iiifi
nli,.

inims i/t' r/</i /'('
1)111 Cet ai i loissemcnl de popul.ii

nous païaisseiit elle /r.i/./^,.ï/-/,./(,j ,lr r.Inu- saut abstrai lion de ce ,|m ,.s| ,li, u „„,,„
f/'/»c. MA/VMii.oest le port de llavauioiMait merced

•""

nu ciimineii e .jhj .-ini

cm, Ires pi lile ville .i

'llegies.estteileliiiiil

meule tous les Juins liviiv- ne saiiMil le i ouipai ir qu'a I

un port l'est le i>ii- a eu lieu aux l-'|,i|s I

'ii-.-;iii.iii,iiiiiii J

(OU.
I

.ja'..!

titier
, lahlissriH, lit que I, , i:<pa«iio|s ont lait pi.»'' 'I'' rvmériqu

ni'* et ll.UK ||.
I ,||,jj

da lie
1111 siuis f,. i.i(i|,„rt .,.

i.h

elllillt sous le jour le plus l,n.,r,i|il,., |Mai» avant de limiter cette superlif tolonie
, que turc a Lut des prof;re'

des dociimens ollii iels que lions avons sous lei /mitiilKin Un
yiiix u. Us jut,: .. ut i rit;;,i ,l. r . oniiiie \.\ plitt aunécmo^

plHir.i|ii,!,.«; \,2.\

siinr
, qui de ITj.i j |j., iiVbil

•niie, i|ile de 1 10,1131 cjissi's.s'.slrti

l'iM

•^ivs!:.
w.
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! 1rs co!i'iiir.': r>i>ilrrs par tf,

il iimis soil pi-rmis dr ninu3ri(.||,,

dllVii' aiilri-lrurilili'li|lii'slailsi,.

,!(• impoi laïKc l't ;i snn iluiiiiiiiii,.

iiniiiiil.iiK'i' iiolUii|iir cl iiiiniiK'i.

'l'sl pas si'ulriiii'ul liMiili'i' Mil If.

siirl'.ii'i' , MiiiiTniuv i\ ii-ll,.
^\,^

, siii- l'ailniH.ililc ti'ililiti^ ,(j
jiin

lilisM'iiii'US iiiihtaiii'* l'I suc la nj.

|iulaliim , ciiuniiisi'i" il,' [um im.

iini's libres; rllc >'ai inill nif,,,,,

lie. Il, |iai' W> a\aiil,^,'S ,W sii|,„;

liiiiiii' : sa fiMini' iliuclv ,[ a,!,,,,.

I.i-I'iiis viiisiiii' (lll.uli cl (le |j I,.

la pailii' la plus ni.iiiliiiiinl,.
,|,,

l-lDiitlc) l'I tli' l'itat II' plus un,.,,,

•ili'i'alii'ii Mcxu aille (le Viialjn.,,,

iiil li'S ilt'iix ilrriiicn Sicrlci,a|,||n,,j

.fSllc la NtlU\fllr-l >11,IS1IC Irssuiii.

os pinir siiliM'iiii- ;iu\ liais (lf<jj

,n iiili'iii'iui' cl ,1 paiiT sa |,„u.

son ,
olli' s'f^t Ml'' ili'inus l'ii iiifMif,

iimMili'iiii'iit •'* "^'"^ lir"l'rcs Ii«,iiii5

II' venir an sniiiiis ilc la iii,.i|„|||,|j

iHc opiniali'P (lu'cUi" a >'iulciiiinMii.

l'Silu r()nlilii'nl."i'ili:iiii;i'iuciilui„.

pnncipalrmi'iit a la Uacc.Iis
iii„,ii,

caves (jin arri'laieiil li' ili ^cloii|.tiii,|||

iieri'f et de son iiuluMnc, a rmir,,.

a riiitlire de la raiiiic ,i Mirri' ilo Tj.

anile population lilimlii' .jui m «(

• l'diapper an\ massa, irs d.' siii,,

pour éviler les ImiiciMs iusç|iaia|,j,,

civiles . snrloul île i elle nui a nuaii.

ces ilenueres années les ikisscsskiih

,.} ci-ileNanl F.^pasiiiilct
, au nuiiie;

t* il
rai;riinlliiîe il au i.ininivKPfif

riivés lies l'Un ides eMe la l.oiii>iiiif

laïul nonilire d'cMl im'< iiuMiiifoi^

s dix dernières aiiniis, nul 'irt um

lanlalions. 1 ii niiii'oui» lifumn

• s polilniut uii'.lcialmiijn,,!.

iironne.la i.i i. .1. s ciluu^isjut

aut^eres.lai oiii'.uilciiruil.ukilïslii.

nonilireiises nnio ssinnsd,' hm[tt.

ssa I nienl inulnluieain |U"5rrtiir||

,|,- ra(;iii ulliire. ilii i uiiiiiU'iif tl J(

•

l ont H'iidu I iilii.cu e;,anUwiielfi.

popiilalion.laiilusIl'irisvaiiliMlla^liji

iiiles les eiili'iiies ,
hnii-^i'uleiiifiiUi

mais lie liiul leulnlie. >ap(7iu/,il,fu

i n'elail nue de IT'.JT' aiiM.sVlH

j.t l'I lies l'aniiee IT'.il .
.1 Vil Ijjnl

1SJ7 à T.sK.IiG'i ; il.UlMe Ji'llUi'l (l*]

selaves ne lif;nrnil ipie l^mr JSCH;,

en ITT.ili'elail ipi' 'le H.J'.'illJmfa

i^seiiienl de popiilalnill , Mlt'llii' rnllr
{

.11 liiin de ee i|iii es| ilii à 1 infjnKtoij-

necies.eslliileliientniiHiilciaWi'.'iM

l le eiiuipariT iiu'j r:ii;,;iii.nlitiiiMa|

s p'

a ni'

tU-.

i .«onà 18Î0 à207.696 caissfs, et de 18î() à 182S

V, 364 caisse» ; celle du café, qm en mi ..V-

»V!;,, de 50,000 arrobas. moula à 320,ooo ar-

'
n 1S09 el î» 1,221.003 aiTohas on 182G. I.a

1 nn^de ht- Havane, qui en 1817 ne rap-

, iiieî 110,000 piastres, en rapporta 3,733.ii»o

P«"' '

,( 4 as9 2G2 en 1827. Kansia mcnieaniit'e

umuv'-mrnt gdiiéml de tous les ports de

\!Tlu d.- 1811 navires entrés et 1649 so.lis.

.1 même tipoiine. le montant des importa-

, d'apies lesrelevi's delà douane, s'esleleve

fi-i'vjsjl piastres, el celui des exportations

i'.soiOi piastres, dans lequel la valeur des

iliiilsiiKliRciu'S llKurail pour une sornnu- de

' t 577 pinslres. Ces eliilTres. au reste, ne doi-

";',
j'ire ciuisidéiés que comme le minimum

I 11 valeur ili'S importations et des exportations;

riiii fol'" '•'* esliniationsde la douane, en

lirai 3" Ay'ssm^ de la yale.u- réelle des mar-

I iidiio' , et de l'autre . les entrées el les sor-

I

siiauiluleiises qui ont lieu .'i. grand nombre.

Imrnt néiessairemenl rehausser les sommes que

n'iiii
vi'iiiins d'indiquer. KnHn les revenus de l'ilc

l'ii 1778 ne Mionlaient qu'à SS'i.aùS piastres,

ï'„u ni- s'étaient encore élevés en 17 <4 qu'à

',.',; ,16 piastres, ont été de 8,409,'.73 piastreseii

I
'j.

,.,, qui lait pies de 45,iioo.Oin) de lianes.

Uljiitiii.iiilsi l'un voulait comparer cette roloiiie

Lut J'notc'S regardées comme les plus riilies,

[Lsifiiuins que, d'après M. de lliimliolill, le

|L„,ijreii 1801. avec une population des.Snn.uoo

limrt raiM'oil'"' '^"•"""""" ''•' P''''«'''es
-,

toiiles

Ls h'iws'^ioiis .Anglaises en Asie, dont la popii-

llaiiiiiiolail
estimée à la même époque a il milliuns

lolTiWnl iu>'" reeelte brute de 41,ooii,imo de pias-

llrfs
laiii,isiiili'|uellede Java ,1a eontree la plus

Ijjli,', fila plus peuplée de l'Océanie , avee une

LpiiLilum d'environ Cnoo.oon d'aines, ne rap-

j'iljil,.|l isii. avant le eommeucemeiit de 1,1

l'rre qui .1 ralenti sa prospérité, que u^.joo.uiii)

T,af,. Si l'iiii voulait pousser plus Imu tes rap-

bnitlii nieiis et enmparer 1rs revenus de l'île de

Euliaavi'i' l''-'*
'cvenus des principaux étals de

\mn(\w indiques à la page il.-S, ou venait

Lf 1.1 rece»»' lirnte de Cuha dépasse de heaii-

Çoiinci'lie lie tous les états du ^ouve.ui Momie,

|V\ii|itiiiil lies eonredérations \n,;;lo - Ame-

ïjtaiiif l't Mexicaine , de l'einpire du Uiésil et des

lUsluisilii .Sud. Si l'on voulait l.iire la i om-

BMiSiiii .i*ec les états de l't.uiope, dont nous

hi)ii< Joiiiic les revenus aux l'ages (,M et tiJ7 ,

jlnuiuiailquela reretle linile de eelle i uliinie

ïo.issi' la nielle lorrespuiidante de tons leselals

tti'tli' l'iiitic du monde , relies des grandes

bi«,iiiieii fl de nnelques monaii liiesdii secuud

ntrfSfiili'S exceptées , que son revenu est de peu

llini'ur à la reietle de la uionaicliie l'iiilii-

bni', el presque égal .^ relie des étals réunis

eWiirliiiilierg el de Hanovre , ou .l la somiiie

I
rfri'Uej du ro.\.uime de .Saxe et du graiid-

khe de ll.nle
;
que son revi'iiii est supérieur

ftflui des deux grands-diirliés de Bade el de

m rciiiiis .1 la liesse l'.lectorale ; qu'il égale

hui Je l'Klat lin Hape , qu'il dépasse le revenu

H rojauiiirs de Suéde et de Pologne el celui

lia monarcliie Danoiie i tfllei lontletimmeniei

ressources de celte colonie
, qui est exemple de

toute espèce de dette, telles éloiinenl d'autant
plus que des doeumens ollleiels prouvent qu'elle»
ne proviennent que de la septième partie de son
territoire; que serait-ce si toute l'Jlc était mise
eu culture ! u hien plus llorissante, dit >l. Ga-
lilierl, que la plupart des nouveaux élats iiidé-
pendans de I' .Amérique, obérés déjà par leurs em-
prunts ,

elle voit tous les jours arcroitre sa
prospérité, sans compromettre son avenir.»

Nous avons déjà dit qiiel'iLEDE Porto-
Hico est la nioiiis clciiduc des Graiirtes-

Aiilillcs.Qiioit|iicsurmiomoiiidfeéciielle,

les |)ro{;rès de sa impiilatiuii, de sonagr!-
ciilliire et do .son commerce, furent aussi
considérables (jite ceux de tJuba. Sa po-
pnlalion , (|iii en 1778 était estimée à
80,6.50, s'éleva, en 1827, à 288,473 àmcs ;

dans ce nombre, 28.40S seulement étaient
esclaves ; toi, 740 étaient labonrenrs.

Voici les villes et le-, lieux les |)tiis remar-
quables de cette iniporlanle colonie, h la-

quelle iiii terrible ouragan causa des per-
tes énormes le 20 juillet 1825 :

PonTO-Uir,o ou .SAN-.lt'AN de Pokto-Rico, vil,

a.'sez glande ' assez bien bâtie , sur une pres-
qu'île de l,i i ni, septentrionale, au milieu d'une
vaste baie , roiiiiminii|iiant à la terre-ferme par
un isthme d'une loiigii. ne considérable; celte

piisilion elles impoli. lu .ivanx qu'on y a faits,

l'ont rendue une dis us fortes places de
l'.^inérii/ue. Son port est Mie, spacieux et pro-
roiid. l'orto Kico est la lésulenee du capitaine

gênerai eld'uii éveque. Son commerce est tloris-

sant et sa |iopulaliiin est estimée à près de 10,000

aines. Aiu e.in; et (ir.wvMA, bourgades importan-
tes par leur population coiisidéralile ; (^o.vmo, vil-

lage reuianiiiable p.wsvs eaux llirrnuiles sulfu-
•euses 1 S,\N-t.re,M\> , ville de 32.mm .iines, bà-
(ie eu l.'iin, eliel-lieii de la division administra-

lue de l'île ; \l\v\i.i i / , luiiiigade de IS.ouiiames;

la teiilalive de lliieouilrav lui a donné de nos

jours une certaine eéléhiité. V.n IR'iï , un parti de

pirates ou llibiistiers eommandé par cet aventu-

rier s'empara de son port, y lit paraître une

lirmlainatiiiii pour annoncer l'indépendance de

toute l'île sous .e lilre de répuOlu/ue de Jloi-

</'«/; Il itliis par le» espagnols ils furent obligés

ilewieiiei lile ; mais leur lenlative, dit M. Itiiehou

d.iiis siin .llliis i^eii^riipliiijiie, stitislii/ue et

liisliiri /iir des di'ii r J'/ier/i/iies , el leiirpro-

I l.iiii.iliiiu n'est pas un des episiules les moins
eiiiieiix de lelte époque hisliiiiqiie. (^viin Koxo,

vill.ige pies ilii r.\\t de ce nom, important

par ses.vir///(('.; donnant du sel :i une grande partie

de l'île. l'iisiK. IdiiMg.iile de li.'iiin aines, lloris-

sante par ses planlatioiis. I.es llols qui di'pen-

denl de l'orto-Hico u'ollrent rieii de reniarqua-

l)le. Nous ferons seulement observer que celui

deBiKor». est de lieaiicuu|i le plus grand de tous,

et qu'il égale e.: étendue la llorissanle Ile danoise

de SanU truz qui °n est voisine.
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La Suède 110 possède dans le Noiivcaii-

IMoiido, (iiu! ia )H'til(! îU; di' St-Bitr-
tlulcini , ([lie la l'rancc luiaccdcc m
I78i. O'est ia plus |)(>tilt' des divisions

lioliliijiu's de r.\iiioiii|ii('. Kiiviroiiiièe par
di's iirs occupées pai' les Ihdiaiidais, les

TraiK ais, les Aiif;lais <•! Ie> Daiicds, elle

est assez imporlaiite par l'elal llorissaiit

de son a;;rieiiiiiire ; mais son conimeree
a Iteaiicoiip perdu (le|iuis la cessation de
la j;nerro inariliuie, pendant hKiucllc sou

porl , ouvert fi toutes les nalions
fai

d'ininienses affaires. (iL'.sT.vviAioM,.;,*'',"

occidentale (try 10'; lalilnde
hiiiViiiç ,.,

'"iiKiliiile

rj.>)esl la résidence du Kouveriiciir. ,,

une petite ville, assez bien liàtjc y^,*'*''

port franc , Imiuenlé ,,;„• ;,„;"''

t;rand iioninre de navires; cVst
f,,

un des princii)anx entrepôts «In ^oiiiJ'!
des JVtites-.Vntilles; on itorle

;, m
le nombre de ses liabitans.

"

1ï^32)'.^i:^'>/ t3-!îiiiï:.î2î?2?/.i/3 2)3 2.»iiSin3Ui2>^>>^:>i^

Nus lecteurs connaissent déj:'i les diffi-

cultés sans nonibiT ijui s"o|)|iosent à inie

appréciation exacte des furces cl des res-
sources (Il s étals, ainsi que les principes
(|ui nous oui i;iiidé dans ces reclieii lies

dil'liciles. Dans l'inliiMliiction au tableau
statisli(|ue de l'Kiirope, nous leur avons
même exposé nos doutes relativement à
plusieurs pdinis de la slatisliqne des
principaux ctalsde r\méri(|ue. Maisqiicl-

qiies rcmaiipies nous paraissent encoie
nécessaires pour jiistilier de.s ctiani;emens
importans .|ue noii.s avons fait siiiiir aux
résultats stalisli(|nes adiiiis dans la liu-
laiicv />i)li/ii/ii(' du (l/iifx'. D'ailleurs,
il c>il bon de si.L;iialer les limites au-delà
«lesi|iie|les Imite application, que l'on vou-
drait faire à d'au lies état s des eirnieiis con-
tenus dans le tableau si,iii>ti(ine que nous
allons ollrir , dcmni rait des résultats
erronés.

sapERnciE. Aux pif,'es «07, oog, mor,,
1087. 1 1 la, etc., nous avons déjà sif^nalé

ies doutes que leKeof,'raplie a encore sur
terlaïuspays, et les causes liiii nepeii>ent
manquer de proiiiiiiv une };raiide diffé-

rence dans res'iinalioii de la siii>erlicie

des possessions des Au^Llis , des Iraii-
çais et des An^lo - Américains dans
relte partie du monde. Aussi nos é»a-
In.itions ne sont basées (|ue sur les li-

mites (|ue leur acconlenl les meilleures
cartes, et snrloul cefifs i|c M. l'.rué. I.a

contradiction apparente qu'oif,,, |.,

Ination .le la surface du II.vmI j,,,,,,"

j.ar la «//A/ //travée celle, pi, ^^, ,

adoidee dans le tableau ipic hoin hJ
doniiei, vient de ce que, a r,.,,,,,,',,.;

la publication du premier (iiivrii,/!,,,,,

la siiperlicie du iN(Uivel-Kt,ii-,irÙ.|||j| ,'

l'i:rnj;na.v, lormaiit alors
|i;iiii,> jç

,

l>roviii,ei;isplatinade reniimvdiiii,.,,,;,

devait cire iiécessaiienieNi n)iii|i|« j,,

'

la surlace f;enérale de cette vaste mu
narcliie.

POPULATION. Dès raniiéc i^os
(|,iin

notre l>rosp,tlo pnliti,;, qnujn,L',
(Itllo slato atliKih' drl ijlohl, ,.iy,ni i,,,

niiuro jtiiUUK nous ;noiis l.iit („ii;;aj|„

les exagérations des L;r(i:;r;i|i||,^
.n',. j^

ixqmlalion du iNouveaii-MoinJc. Hm,, "j
i

oiivraf;e, nous la p"rli()ir, ;i 27,4,1,1 „„„

d'après les rensei^ncinens les jiln, i,,,,,.

Iils ([u'on pouvait avoir à tettr ,|,Mqii,.

Les reclierclies que nous ;ivniis faii,', o|

les travaux (,'éoj;ra|diiqii.N
|iiilili,s,|,|.iii.v|

lors sur les prmci|.,iles niions ,|,.,,.,„||.

tilleul, nous ont eiii,';i-|. ,-, |MMtrr m|i,.

piilatiou .d'après le.s soniiiies spcnalf.

de ses dillereiites p.irtii's , ;i ;i;(,mi,i,,i„j
|

en islfl, et a à», 000,000 en md. iln

ci's calculs avaient besoin il'inif rvu
cation.

iNe nous étant pas encore liviy à fo

étmles sur les laiiKues île r\iiirni|iii',

nous n'avions aucun uioyeii de corrwr



STATISTIQUE DE L'A.MEllIQDE. n:s

S2.

; h toutes les nations
, faisait

afl'aircs. (iL'STwiA'Ionpinjç

05" lo'; laliliiili! hdiYalen»

siiU-neo dii KonvnMiimr
; ,.>,(

ille. assez bien bi'itiisau'niii

7 , l'ré<iiienlé \iiir un a>>ej

»re de iiaviies; c'csl mw.
jipaiixeiiln'itolsdii conuiipiiç

-Viitilles ; (in porle à ULuno

le ses liabitans.

2.«ilSH'iim2;^^32.

ion ai»l)arenle (ju^olfro lévj.

la surface tlii liroil dcinKj

(///r<Mv<'c celle «l'K' iimi> avinij

ans le lablcan (iiic nous allims

icnt lie ce une, à ri'iiiii|iiç jj

liiin tin premier (Mivrai;iM,i|iiii

;ic lin ^(lnvcl-^.t;ll-^ln.lllallle

,
formant alors parlu' ile la

lisplatina de reiii|MnMliiHri>ii,

e iiccessaireniciil nimiilwdaih

j;(:uérale de celte va>leuiu-

loif . Dès raniii'c isiw
, dans

•itspt'llo polit ii'o ijiwirafu,,

Il ttlIiKili' ilil 'llolm Kifrniin

tiiio, nons a\iiiis l'ait tiimiaiiip

allons des i;i'(im'a|ilifv m ij I

n du ^onvt^•ln-Mollll('. DaiiM.t
|

nous la piirlioiis ;i 27,4uii.ihii.

s I'(M1SI'1|;I1CU1C|IS les pllh IKM-

1 |ioiivail avoir a ci'lti' \'\m\\[i\

relies (jne iimis avons lail'>,n|

n\i;éoî;raiiliiiiii''> |iiiIiIii'mIi|i

es |iriiici|>alt'srii;ions ili'os

oiis ont eimai;é a |»irtfr saim-l

d'après l<'.s soiimios S|HTiai(il

iffèn-ntes parties, à ;t:i,siiii,iHnil

cl à atl.ooo.ooo l'ii lsi9. M:iis|

uls avaient iic>oiu (ruiii' lAWi

is èlant pas encore livré à tel

nr les langues de l'Uiirrup,

vions aucun uioycii Ae mrar]

.r^icérations des géograplics et des

•icciiis sur le notitbte dex Indiens

wriioes on indépendans. Qiicliiucs

", ivaiiiS ""'•"'^ ••'•''"" ''"''''"' '''"-' '''
'''"

! nniiioe place an premier rang, av:iiciit

'

,,eiilé
exli'ordinaircmenl, cl conti-

! iHil à aii:;iiieiitci- leur nomlire. Le .sa-

t
"cot,M'a|iiie iMorse portait encore, en

,.'V')'mi>»-"""* '^^ sauvages iiide|icii-

iiis'ii'e
l'A"ié''i'l"« .

lorsque l'ingciiienx

Viluev •li'^ l'année I8it4, avait tàdié de

,;,; qu'ils ne sauraient cire estimes

i-,li'l;i
de l,(i;î'.),tH)0. l/cdil.'ur de la

iniiiiiixir of fjc/icnd fjrofjntp/i// of

,,ohUmilà ne tenant aiiciin compte des

''filiations de Moïse et de Voliicy. jui-

,.j,|i, encore il Londres, en is'iii, (jiic les

qi'ivai;cs
iiulcpendaii> (In Nonvean-MoïKic

sélèuMit à l'i,iU)0.ooo , dont ô, 000,000

viMMit dans l".\merit|ue - dn- Nord et

riHHiooo dans celle du Sud ! In voya-

coiirta'siiisiniil. M. iWicliaiian. estimait

L i>i-i4. à '2,000,000 ceux (jiii errent

(iilie'lilsliiiie de l'aiiaiiia et l'Océan-

Glaiial-liorcal. lla->sel , dans une disser-

taiimi siii le nomlire d'iialiitaiis de l'A-

\tv\im\ insérée dans les Ephetm'ridrs

\mi}rin>l>ilii'''' '''' "'"""> '
eroyait

piiii'v(Mr('\aliiertoiis les sauvages du Noii-

Lii-Mi>iide à environ 2,r,oo,oooeii isuô.

iBoranm'e isiO, et après un premier

'\;iiiii'!isiii"ee sujet diflicile, nous avions

[nijiiiiivon'lcs réduire a ce iioinhre dans

loin-
(uin/iiitdii). Mais les ctndes de

ll,,|i' lliiiiilitddt sur ce même sujet, les

[all.i|ii(' M. (>allaliii a cmiMgiiés dans un

leiimiri' iiiaiiiiscrit ,
dont mois devons

((iiiiiniiiHcaliou à roliligeance du pie-

riior. ainsi (pie les détails multiplies

liit'iiiiiis avons rasseinlilés sur le iKOiilire

Indiens sauvages , en rédigeant

;ii.i (l/iiKujrd/'/ii'/iii' ilu (i/n/ir
,

loiis iHit engagé à diniinner de moitié

loirc piriiiiere évaluation. Ayant pn-

II', dans le wwiu* volume de la

Itiiie EiK ;/('lii/i(ilitjin' , nos reclier-

siir la population de 1" Uiiéri(|iie ,

(Moyinis inutile de répeter ici les

innriiiens ipie nous avons faits pour

slilii'i' iKis c.ilciils. iNdiis ferons seule

eut ilii(l(|iies renianines sur la popiila-

III de (pieliiiies étals à laiiucllc iioiis

mis lait siihir de grandes uiodilica-

\:.\))opu}iilii'n (Ir 1(1 ('t)iifi (lt'riiU\ 11

\\iif,& Aiiii ricitiiii', (|Ih , pour la lin de

0, iidiis avions estimée a il,«00, 000

ômes, doit ôtre portée pour la même an-
née à u,soo,ooo Celte erreur vient de
ce (lue, dans la niiiUiplicitc des calculs
ipie nous devions faire pour la rédaction
de la liidanoi' pulUitjuc du Globe ,

nons avons onlilié d'ajouter ii la somme
provenant du recensement de 1820 et de
l'augmentation qui avait en lien depuis
cette éjKHiue Jusqu'au i"-- janvier 1827,
la |)opnlation des tribus indépendantes,
toujours comprises dans nos évalualious
du nombre dliabitans de tons les autres
états de celle partie du monde. Le re-

censementde isao, dniit iionsavoiisdonné

les résultats aux pages 1012, et loia,
nous a seivi à contrôler les calculs ap-
proximal , que nous avions faits jioiii'

is2(i ; et, a part l'erreur que nous venons
de signaler, enliènniient iiidé|)eiidaute

des calculs n<latifs à la [lopulaliou des
races blauclie cl nuire, nous avons en le

plaisir de voir que dans celle évaluation,

si diflérenle des estimations exagérées
faites;'! la même é|io(|iie par les journaux
indigènes et étrangers, nous nous étions

lelleinent apvroclié de la réalité, que
nous n'avons eu besoin de leur faire su-
bir anciine modilicaliini. A la page 1013
nous avons expliiiné la cause des coulra-
dictiops apiiarciites (jirollreiit nos cal-
culs relatifs à la po|>iilalii;ii des Etats-
Va\\>.

A la page 011, nons avons indique les

motifs i|iii nous ont engagé à diminuer
la pupiihilion di' r.ii)ieri'/itt'-R.y)u-

(//m/c. Il autres prelendiis reeeiisemeus

olliiiels relatif aux deux Canada et

|)iililiespar un ji.iiriKil allemand, iiiii jouit

d'une (l'Iebiite justement ac(piise, nous

ont fait évaluer trop haut la population
di' l'.i/m ri</ii(-.tii(//iii><e. Seboi le ré-

dacteur (le ce journal, un recensement de
i>s'24 aurait dminean l>as-Caiiada 022,628
iiabitaiis et 2^0..")(î7 an Haut-Canada, ce

(jui l'ail plus de ooo.ooo pour ces deux
seules provinces. Des dociimeiisolliciels

qiif mois avons reçus depuis , et dont la

veille et rexictitudi! sont conliiniées par

les faits imporl.iiis cil" MW. Honclietle
,

DiMigl.is et M'i.icgor ont publies iï

Loiiilies , nous oat fail rejeter ces dé-

iiombreineiis imag'iiaires, et noiisunt en-
gage a réduire Imite la population de celte

partie du Noilveaii-'Moiide a i,900,ooo

l'Hues iKiiir la lin de l'année l'^uo.

Les iiici riitiides qui subsistent eue ne
sur le noinbie des iiabilans du lîrcsil

71.

|:ï,:*'|
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sont tcllomt^nt considérables, qu'il nous
a paru plus convenable de conserver

les nombres ronds admis dans la Ba-
lance, piulol (|ue d'ol'frir une précision

illusoire, en l'aisant la soustraction des

70.000 li.'ibilaiis (|iie nous avons assi-

gnés au ISouvel-Elat-Orieiital del'V-
raguai/. On sera peut èlrcélonné de nous
voir estimer si bas la population de cette

république, ù laquelle on s'accorde à don-
ner 175,000 Ames d'après les calculs er-

ronés de Hassel, suivis de tous les statis-

ticiens allemands ainsi que des statisti-

ciens et des };i;()};rapln's Irançais, qui ex-

ploilcnt ses ouvrages sans presque jamais

daigner le citer. Alais noire évaluation

est basée sur les laits positifs (|ue nous
devons:) l'amitié dont nous honorait iM. le

vjeomie de.Sau-l.ouienço, ancien ministre

des nuances de la monârclii)* l'orlu^aise,

.sous la direction diu|nol a été l'ait W di'r-

nier recensenu'ut du Brésil. Danlresren-
seif^ucmens i>lus iTcens que nous devons
àlol)lij;eauce de M. Varaigue, qui connaît

si bien tout ce (|ui concerne l'ancienne

vice-royauté du Kio de la l'iala , dont cet

élal faisait partie, ne d i lièrent (|ue de
quelques milliers en n<oiiis des estima-
lions dti mini.stre brésilien.

Nous devi/us au si faire subir une grande
diminulion à la po/in/atian que nous
avons dinriéc à la l'rpu/i/ii/ue d'ilaiti

sur i'iiMiorilé d'un prélemhi dénomlne-
luent ofliciel publié par les Jtuirnaux «les

Elats-linis, da|trés leciutl cri état, en

1824 . n'aïuait pas compté moins île

03.5,335 ii:ibilans. \,\\ observateur liabile,

]M. iMacken/ie , ancien ministre anglais

auprès du président lloyer, a réduit

à sa juste valeiu- ce i>réleiidu recense-

ment dans rinléressant ouvrage qu'il a

publié à Londres. Lu aiilre voyageur,

ci -devant consul -général de France
à ilaili, M. Mollien, ani|ui'l nous d<'viin>

Leaiu'oup de renseignenieus inécieux sur

celle république ou il a séjourne assez

Jong-lemps, nous a-sure que l.i jxqtnla-

tiou aclnejle de l'Ile est au-de.sMt;is de

600.000 .'unes. Connue ou ne peiii ni'lle-

inent compter sur rexaclitude d'aiiciiu re-

censeuHMil l'ail jusqu'à présent dans cette

conirée, et i|ue Ion ne counait que très

imparfaileuu-nt le unuivemeut de sa po-
pulation, nous croyons qu'on pourrait pro-
visoirement adopter en nombre rond les

800,000 ftnies que lui accordait M. de
llumbuldt en 1822 j mais cette somme

>(I||V|;|,

il'lllli

iiiéinnire
|

AllllT!i|l|(',
I

_:
il ^tre regardée comme le maxinimiiT

I. iMUOiaiiou qiion puisse assig/
H.'jûi pour la lui de i820. ° ^ ^

^ous n'avou* aucune raison poiirnmr
fier les populations que nous avons !

'"

gnées aux autres états de l\\,„;;,iZ"
quelque difiercntes cpie soient les ts

'

lions données par d'autres
géogranlo

''

statisticiens, ^ousne sommes piisL '

que le savant statisticien liasse! iIim"
multiplicité des calculs aiuipiois il,',,

livré, ait, par un double emploi, si {..
',"

gement exagéré la popuhHhmdi^pJ'
tnnces-Vities du Rio de la i>i„i^^

accordant à cette .seule partie In tm'i'^"

de la population (ju'ou assjgnf. ;i\yj

'''"''

nu's provinces, à la répid)lipii(. ,1,,
|j^*"'''"

au Paraguay et au lNouvel-i;i;i(.()|,

de l'Uruguay ; nous coneevi.iis
aii.sJi

n,

des.savaus, étrangers aux poims
,|jf.:
r

de la geograplne et aux ililli(iiii,s',|
!'

statislu|(U!
,

persistent e,ir„n. ;|,|
'

j

2,200,000 ilniesà la seule Cdiif.,!,.,.,!

du Uiodela l'Iata ' près lom ,y,|i|,,' ,,,'

avons dit sur ce sujet dmis \f

siu' la ptqiulation de

par la R<rue t'iiC!irlopr,li,i,],r-',

que .son mérite justement aippiviV
entre les mains de tout |,. mon,),

"i,,,,.
i

nous ne pouvons (M)mpren(liy ^Y\wlr
reur aussi grossière puisse éin';

|o]|,,"

ment repro.luile dans des reeiinlMMilin"
des ouvrages estimables imliliis ru vi/
magne , en Angleterre

, dans
iViii|,ir„

d" Autriche et dans les i;tai>-riijs |,i||j|

rédigés par des hom ss|)cciaii\ nM
.savoir i)rofoud. A l'égard île la /w„.
lion de la rc'/nilitii/iir dv Hnliri,i,i%

deux généraux, célèbres ijans les ;-;i,'rpj|

de la (Mditmbie, nous ont iv|iivr:i,. i.hi-

lidenliellemenl d'avoir \mUr. imp
Ii;i;ii

j

nous ferons observer que M. \\

qui a visité cette jnicnsv;

(II- rAïuériiine , sur laipielli'

voulu iiiuis comninuiipiei- ilf ]\\nm\\

renseigueiiu'us , lidiis ayant fourni \»\

résultats du dénonibreinenl (ailniis

nous avons trouve qu'en y niiii|iiviij|||

les indigènes iudepenitaiis, ce (juniMl
(dlieiel donne nu total prexpie iiliiil.iJ

avec la somme pubUée par la /,'i;/im«|

Piili/i</ar du (ilohf. Celte eoiiidnlajiJ

reuiarqnabli' avec des laits |iiiMM\(t|

avec lesesliuialions d'ini ol)si'r>atiiirlij-r

bile, nous engage à persister dans ii*

opinion.

.\ux p.iges 10^7 et 1088 nous m

il a liini

im

'*-*iC|



lardée comme le maximiim
de

ou qu'on i)uisse assigiier à

a fin de 1820.

)ii« aucune raison pour nioili,

ilalions (jne nous avons asM^

anlres clals de l'Aiiu'iiqn,,

icrcnlcs (lue soient les osiiim^

:cs par d'aulres Kéograiihosfi

s. Nous ne sommes pas surpris

ul slatislicien liasse!,
daibi,i

! des calculs auMinpls iiéi;,|'[

ar un double emploi, si éiran,

if^érc la populiiliuiidnPrQ,

tien du Rio do la Plala^n^

à celle seule partie la tniain,,

lation (ju'on assi^iif ii ces m,!

ces, il la répuhiipup ilo lioij^jj

ay et au Nonvcl-Kiat-drinnjj

•l'ay ; nous concevons aiis>i i|i'|,,

, clrantîcrs aux poinis i|ii:i,.||,,,
î

,'rapliic et au\ ilil'lii'iillis ilcia

; ,
persisleul encore ailiimif.

unies i\ la seule ciinfiMcrai,,,!!

la IMala : près lonl (Tiiai'iirm,

sur ce sujet dans le iiii.niinr,,
|

pulaliou de r.Vineriipie,
imlih,.

rue eitonvlopi'diijiir, jniifiui

niérile juslenicnl a|iiHViio iii,.[
i

mains de tout le niomli'; mj^
|

)ouv(Mis coinpremlre (iii'nni'fr-

,i grossière |)nisseélreaiiiiiioiie.

oduile dans îles renieiUoiiliiiN
|

i};es estimables pnlilies ea \!!e.

eu Au;;leterre , dans IVaiinr,.

cl dans les Klal>-1 iiis.tail

lar des liouunes spéciaux l'iilniil

ofoud. A l'ej^ard di' la imjmk-

1(1 répuldi(iiie df lli'liriii,i\i\ci

craux, célèbres dans les ;;ai'rrii|

doiubie, nous ont re|ir'o:ii' ci!!-

Icmenl d'avoir portée lrii|tlmi,|

(IMS observer ipie M. IVailiml

lisité celte inlére>Mmio |iari:i'|

ériiiue , sur laipielle il a 1

(ins com\iiuni(pier ib' pnriml

lemens , r.nns ayant fniinii hl

s du déuoinbrenienlluilnihi;,!

DUS trouve qu'en y nimiirniMll

j;cnes iudi'pemlans , ce ilnniiiMitl

d(tnui' nu tiital prcMpu' iili'iiliii«|

somme pubUee par la /l'u/nwa

te du Globe, tlelle rnmvr.la ««1

nable avec des fail> |>eMtil>

icstiuialious d'un ol)ser\aii'iirli

)iis ent;aj;e à peraisler itaiis iiulfJ

I. l

p.iges lo>^7 cl 1088 iiuus awtl
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ndiaué les élémens dont se composent visions, grâce à la paix dont ils jouissent.

1 superficie et la population des vastes En résumant toutes les modilicatioiis en

«naces du Nouveau-Monde que nous plus elen moins que nous avons fait subir

1V0I1S nommés
Amérique-lndigène-lndé- aux populations publiées dans la Ba-

„„.,jaiiie. , '«"«'^ poliWiue du Globe, il résulte
'

Fil
considérant les états fédérants sous que la |)opulaiion lolalc de l'Amérique

iPiip
véritable point de vue, nous voulions ne serait, pour la lin de isue, que de

lire à l'égard des confédérations de l'A- 38,5oo,OitO unies au lieu des 3«,ooo,noo

nlrii'iiic, ce que nous avons fait à l'égard que lui assigne cet ouvrage. <:onimc dans

I
glles de l'Europe. Mais après de Ion- toutes nos évaluations nous nous sommes

lies cl difficiles recherches, nous nous toujours arrêté à des nombres qui pèchent

MUioics convaincu de l'impossibilité où en moins, surtout à l'égard du llrésil

,

î!m est de pouvoir, non pas offrir les du Mexique cl des Klals de la Colombie,

ririiicipaii"
élémens de leur stalisli(|uc, nous croyons (jiie, vu les doutes que l'on a

mais à l'cxceplion des états de l'Union , encore sur toutes les po|tulalious de ces

.|„'/r avec uuecciiaine exactitude uuMne contrées , ou j)(Mirra retenir sans grave

liir superficie et leur population. Tout ineoiivéuieiil le nombre rond de 39 mil-

,j mie nous avons pu faire, c'est de dé- lions pour la population totale de cette

teriiiiiicr
aussi exactement que possible partie du monde.

ej
éiéincns principaux de la statistique Maiiiteiianl nous allons offrir au lecteur

céiiéiale des confédérations Américaines, le tableau des princiitales opinions émises

Lietianl à des circonstances plus favo- par certains géographes, i)ar des natura-

ralilcs la rédaction de la statisli(|ue des listes, des astronomes et des liiléraleurs

iifléi'pns
états dont elles se composent, sur la population de l'Amérique. Ce sera

Mis n'avons fait qu'une seule exce|»lion une nouvelle preuve des calculs hasardés

àlV'L'ard des Klats-llnis proprement dits, et du mnii(|ne total de critique qu'on leur

à cause de la stabilité qu'offrenl ler.rs di- reproche juslenicnl à cet égard.

TABI.KAU COAIPAI\ATIF

Df.S rUINCir.\LES OPIMONS F.HISKS SrU LK NOMlir.E DKS IIABITANS de L'AMtRIQtE.

Il^iiiilliil.

r,ïvni!ifi .
f n

'''"'' • i;i,4ii,C78

PvKiRTON, <'ii lBW(rii iSiil, ilarr. I,i trniliiition iVanraise , Q5,rn:o,ooo), ii.,"ii(),oij(»

IiiriM'i \ViTTi.K , dans le .Vcie ./f/('r/i/V«'-,'/</(/>ç, cil 1808 IO.ISh.ooo

VciiNiv en l»"4, et Stkin , en 1811. iD.niiu.uiio

hmi l'a 1-11 J. <'1<'«Â"*«'' • en ibis ïi.onn.ooo

Ciii't'Miui.eiilTLiS. .'.i.f.oo.ooo

llniniiinT, :in loinini-nrenieiil (lu XIX' sierle 2j,i;5i).oi)i)

Kjir.i, iMl IS'18. ilaiis le P/'o.ï/jr»!) P.)/,'7«v» (.V(.\!!r'""/Î''" (/('/ (;/i)/ni. . , 27,100,000

Bmii'ii (I.1IIS li's l'.phèmérntrs f^eoi^niphitinii de Weiinar, et Ki.iciiaiu), dans l't'di-

tiiiii di' 1.1 <i(''V"/'/'"' "''''"'''"'•''" •S-'^ ;io.fii3,500

Hi^vn elSTi IN, diios leurs /;/f//o/i/(rt(;v'i i'^•u^';•(//y/J/(/«('J , en 1817 et 1818 ;ii,oii'i,ooo

r»>>(lilc;il , en IS'M 3:J,im»,iiim

Bam en ISIO, dans la r* édilioii du rV)/«/)<7i<//o <// (;«'(i.i,'/v(/i(/ r/i/( (r.Ki/c. . . . 5^.8ii",ooo

||imii'ii.nT,cii iSiJ 3l,ji-j,iwo

\M.<\.. eiiisri. ;;r.,cnMi.o(m

\\ui;ii<Tir, , en 1822, et Rai-iii dans b 2" l'dilKPii du ro;w/>rnrt/o en 1819 ^li.omi.oiio

Iiiijii.ni iS'.'C. ;!7.iiii>,ono

Sins.eil IH.'C :H.n;iU.(iiio

Biiiii, (Ml iHiS, dans la lialimcf pohiniuc du Olobe,\w\\t la lin de l'année isiù. . 3i.om).ooi)

llF.NMX, CM 1M8. 3.1,3i.'J.".)i)

ViLTi.liiiiN, en 1810, au-dessous de 4ii,iioo,(Vio

MlLl!-ll,l'lllSlS. 40.t|lhl,IIOO

lli-ML,daiis son .-///«rtn^r/i de 1828, et r.J//;i(im;c/t rf<.' (îurtrt de 1829 4o,iiis.8U

tutu.fs .lii.ils lUm.ies , en 182H. 40,-iO:..7SJ

StiisiDiL, ilnisla sc|ilieinc ('dilion delà Ceoumpliie ifr C.nlrlli, r\] ]HH 4.>,o'io,(mii)

lliiii;, foiitiiiii.ili'Ue de l',//w/(/i(/(7i r/c y/(»jM<7 , en lS3i , pour ISJI 4J, 913, 358

l.i S(i;r, en lSi3 ; cl I.hiicinm. , en ISM. 50,000,000

Mdf.M', viMs la lin (In xviii* siècles Hkiivas , en 18oo ; et I.ai.amu, , dans V.fnuintirr <(('

/'im/.V (isoii) 00,000,0001

Bium.ii, eu 17Ù0, Sc^>->iii.(:ii , en 17fi5 ; l!v.\cs«i me , en 1771 -, cl l'auteur anon.Mue de
\3 lhscni>tiiin tirs iiKeitrs et ei)itliinU'à , f\\ \^i\ "... 150,000,000!

1,'Ar.iir. ukSaim-I'iuvui , vers 1750 ; et I.ai.andk , dans \'Annuaire de l'an l'ill (1799). I80,ooo,oooi

(iviuiiiT ( iiAïu.is I.K iiiMoui;, vccs 1758 , au moins. 250,000,0001

liKUdii ,M'is ii;i;> 300,000.000 1

NoM.tii.sk, et Mo^Tvi(}i'iF.c l'etlimaieut au pins bas |>oiir ('('poi^ne de 1? di'euuverteà. 40o,ouo,«oO)

il' :'i

W
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il"l'

nSVENUS cl DETTES. iNollS VOIlOllS dfi

voir les diriiciillt'.s (|iii ;u'»'()ii!1);i;,'ihmiI I:i

(li'lermiiiiitioii de la Mirliicc et de la po-

pulaliou (les (lirtV'n'iisclats donl Ifiisciii-

blc forint' It'scdiiri'dt'ralidiis.Cosdiriiciilli's

.soiilit\('o<ii|iaral)liMii('iit itliis^raiidcs lors-

qu'il .s'a;;il tir tli'lcri'iiiitr li"s ii'vciiiis et

la ilfllf <lf i:fs imiiics clals. Aussi , lis

l'iuisidoraiit (|uaul à prc^-ul coniiuf iii-

siirniDiitahics, avi)n>-iii>us ronouft! à les

adiucllrc dans noln' taldcaii. sans l'aire

d'oM'tpliiin, pas nn'nif pour les riais ipii

forintMit la piiissantrfoiili'dfraliou An^lo-

AuitM'it'ainc. A rrl r^anl nous \\v Taisons

qu'imiter ni. sa\anl , a-la.-1'ois aduiinis-

tralrur lialnlc fi ninioniislc thsliii^ur
,

){ui a tin! If ilaiis.son nisfuiblc le systruir

tiuaniiir tir tf iiays, et ipii a tlriimnln'',

dans lin arlirlc liés rrnianiiiatdf tir la

Htriii' UritiuniiijiH', ('(iintnt'ii sonl in-

coinpli'ls li's rt'iis('ii^iH'iiu'n> tluniii's par
It'.s rt'ciK'ils >la!itti(;iii's piililio dans II -

iiioii. <> Il l'st d aillant plus diriii'ile, tlit

IM. .Saiiliiirr, tic (lasser t-es iiiatei iaii\ ,

((n'il y a une f;ranilt- \,iriele dan» la na-

turo des recelles coiiMue dans celle des

dépenses tlcMlaers états, (elle tlillleiille

.s°anf;!iienle eneiire par la eonfiisioii ipi;

iv^'iie dans la redai ticni des lind,i,"'ls. n

-

dat'tion assiii'i'iiieiil lnii nileiieiire a eelle

des lMiili;ets ipie faisait Sully, an eeiii •

nient (iiie'it du wii" sireje. |);iiis |)|u

hieiirs un ne Miii pas liuiirer les soiniiies

cnnsideraMes enipln.M <'s aiinin lleiiieiil a

payer rnisiriatioii élémentaire. Dans
d'autres au eunlraire , mi met en li^ne

de eiiinple iiiiii-seiileineni tontes les iiran-

rlieb du reM'iiii , mais ni< me tous les ili-

Milemles lies liampii's pailienlieres, dont

une partie . ipieli|uelois seiilciiirni assez

roiisitleralile , a|iparl;i ht alitai; et. ee

t|ni est plus tAii.'iui'ilinaireeneore, parla
|diiselraui.e il'S an'iiiialii s, on l'aÉt lif^ii-

rer ilaiis la reeeite de fs Inul^ets 1rs

rapitam des luiids de Ttiat, sans men-
tionner l'inletVt des dettes qu'ils nul

t ciiilrai II es , ii (|iii alisnilient sihimiiI

plus des tleii\ tiers de l,i reeelle. h

Nos iilaliiiiis iiiiiis oui foiiini les iih'M'iis

de lonnaitri' les innlKt ts feileratis îles

lonledeiatioiis de l' Allieriipie ; ce miiiI i es

luitl^;ets diijii nous ojtrons les re^ulIats

);eiieruu\ dans le (alilean. M, is il Imil

l'icii se garder de crmre qii i's repii'

.seiilent la lotalite des rcutles i|iii a

lieu dans res i l;i|s. |»:iiis I I iinai
,
par

'M'Uiple, cliai un des Miut .)iiatie itals

dont elle .scfomposc a son bu,! h^l à l!;iindepeiidaiiimeut du l)iid!;e| lVmi,.',. v'"
fédéral, l'oiir eouiiaiire 'la i,,,,;,-,!'

"H

recettes de celte conlederalii;ii,
j| f,', i

'

addi!ii»iiiier les recettes spiTiuVs
,1,

,!'''

tpie t'tat avec la recel te Keiii'i;i|(. ', ''

ileriiit-re ne comprend ipic W p'i„,i||,|'|"

douanes, celui de la vente des [^,y\.^,

Idiqui-s et des tlivideiidcs d,. |;,
ij.'''""

léderalc, oulre quelipie, iinn-,,.,
[m'ciiT

d'un rap|i(u-l lieauctnip iii(mii,|||..
|',,'J

celles spéciales des états sei diiiii, ^,,|,|'|"

rimpi'it leriiltuàal ; de iiliisicins
,|

"'

sur les cmnmissituis, sur Je., M'm,,,
'

les con.smiimalioiis; des taxes sur |i\
^!"

sonnes , les animaux diiiiif.s|ii|||f^'.'"'["

produit des roules a harrieirs;
di.s

,1

deiiiles des liaïupies paniriilicVis |,|

'*''

1res articles. Aiu'cs les loueurs
nv||',',".

(lies tpie nous a\oiis faites siini.
^nj,'.

'

les dociiiiieiis que lions avdih
ivii'

sur les ilifferci!:. états kW \\ m, m
''

crovoiis (in'oii approclicrail
lir,iiiii,||||

'

la réalité eu prciiaiil pour la \iA.\\\\\\

la recelte le doiilde tlii lnii!p.| |j,|,|
!

Celte siiinme est liieii loin dinv |.\,|.,

rce. nous la rei;ardous uièitic
iiiiiii||,!'|"

iiiiiiimitm de la recette loi.ili' ,|,, ^.,,,^

puissante colll'eileratinn. M. S;i|i|ii.,.|.
',

port'' lieaiii oiippliis liant, appicr
,|||.j|.[

iaits (|iii nous paraissiiii
,|'i::i

f;|.j||,j

poids. |)i«'e ipie neas \ean|is ilr il,;,.,,,'^

le |illd}.;!'t de II niou, il faut lu, Il „.^|,

der (le coiicllire (|u'tl l'aille ilii

des c( ;;IV"derali(iiis Me\icaiiie
,

rniiie t enlrale et du liiode l,i Pl,il,i iilif

a\o,r la lotalile de leurs |•l•(|ll.^. |,,.

( Ut aistances iiartieiiiieres nu y,
|r„|^

M'iil II", clals dont elles se iiiiii|,iiv,.|||
,|

une foule de lliollfs tpie luuis iii> |,i,||„' ,

.

evposcf ni , c\ii;eul nue lu, 'Il 1111,11,,;,

aiii;iiienlalioii un pniirr.n
| itmiu,'

rei;arder ci un tue ideiili.pu's a'..r j,- ^|,

celles ^l'iierales.

Mais avant i|e leriuiiier cet ailiili' %.

de.oiis iiioililier re\aln.ilii,ii xV^rim,
</. lii ri /iiililii/iif tl'llii'i/i , ipii', II,

I
(' par de preleildlls ilm liiin'ih i,:i,,

piililiesdaiis les joiiri..ia\ d'I iun|M'iM

iiieriipic, noils a>oiis estiun > a ;iii.iiu<i i

de francs , cl ipie îles s|al,v|iiii|h

•Aperls . xuilaiil appareniiiii'iil riirno

nos erreurs, ont portes di'|iiih jii„|

a:.0011,000 ! MM. Mail.eii/ie et Mullu

que iioiis axons dcja i iirs in paii:iiil

la population . soûl nos il,'ii\ ainon!

nous y ajmilrrons un |iiii!„i l iinc n

11,1
1

hjijîi'

t

'y^.



STATISTIQUE DE L'AMERIQUE. 1127

composa a son bn.i-oi à |,.,,,,

mu'iil (lu 1»ih1î;<'I Knicrai
;

m- r(imi;iiliv la i,,!;,!,,,,
,'"

•(•tlcciiiitV(l('rali(,ii.
il c,,,,,!

'

les ivcctlfs siiirialr, ,|,,\,:''

ce la recel le -•'iicralc ù'.u

'"'""l"''''"' "|ii<'
l«'pl'(Mlllll/

lui il<' lii veiitf (IcMnivsJ
.les .hvuleii.l.'s de |;,

i,., '

"

lire tiiiel(|iie., aiiliTs
liniHi',;

!'l iteaiiediiit iiioiihlre,
1.,.!,

r'*

aies (les étais sec iiiii|,im.||| V
lilorial ; de iiliiMeur,

,||,„|,^

iniissidiis, sur le,. \eiii|.>^
^i

,

iiialioiis; des laxessiir \r^.„.^.

s aiiiniaiix d(iiiirsii,|ii(.,
j^

. l'dillesa ita||•|e|e^; ,1,^
',|„|

, hanijues |iani(iiliercs h ;,y.

'S. Apres les loiiiriies nvlior.

(dis aviiiis failes sur ec Mii(t,.|

leiis que lions a\(iiis iv,,,,,,

t'eiei!:. étals de l'I uimi,
i,,,,,^

ii'dii approilierait liciiiiiinh,;

•Il prenant pour la Ici.ilii, ,;'

le di'Ulile (lu luiiliri'l
1,.,|,|;||

lie e>t liieil Inill d'rli yJ,,,

l.i regardons nieiiie eiiiiiin,. k
(le la recel le iniale d,. j.,.||,

(•tpiirederalinii. M, Saiihiyi'
|,

h iinppliis haut, appii'.i' >|||',|,,,

imiis par.iisseiit d';.:! i;r;|||,]

le ipie iic'.ls X'iKiUs de il,:v>||f

lie 11 llidM, il laill lili'ii M'en.

cllll'c iiu'll l'aille diiiih:,! ',,.

eralliills Me\ieail|e
, i|i'

I \.||..

liale et (In liKule |,i l'i.ita |,„,p

olalile (le leurs ivecll(\ |,.,

ices particulières oii v irm,.

als diiiil elles se eiiiii|iiiv.||| ,|

de ilKdils (|iie iiiiiis lie |iiiini,|„

ci , c\ii;eiil nue lueii iimiu.iiv

lidii On piihrr.i.l i.it.(|iii'
i

,

cniiinie i(leiitniuesa'..i'ir »i,.

ICI', lies.

ml de lerininer cei .niiiii' u.i

.

iidilier l'cNaliialii II {[^finiii.i

llliliijllV tl'lliilli , cpie, t|,

' prcleiidlls dm iiiiK'lls o.l,'

m. les j(>iirn.m\ d'IiirniiciM

iidiis aMiiis csiiiiics a :io.iii>iM

, et (pic des st.it.sliiii ih 11,.

xMilanI app.ii'eiiiiiiciil ihiti.it

lljs , (Mil portes de|illb iliM|l

Kl! MM. M.nkcii/ie et VulL.

a\(iiis ilcja ( iti s eu paii.'iiil <

atiiiii , siiiil nos deux iiiiiinv

ipiiitcrdiis nu liii(!,;il i|(i(' I

tenons de l'ohligcancc de ' 1 1 alibé Gré-

m,iic ai'<-"'<^» »;vé(iue de Blois; ce docii-

LntVst i(lenli(|iie avec celui qw M.

Mickeiizic a |»ul)lié dans son inlc-

ifUint ouvrage sur St-Domingne. le

,^,j„liai(l(''liiiilif de nos reclierclies snr (.-c

Doinl de la slalisliiiue nous a anionc ù

mliiirc leiTv;Miii briil de celte n-piiblj-

i.i„. iiiiur raiiiiée 18'.20 ;1 la soniuK; de

15 000,1100 de francs, chiffre (jnc nous

roiiiinknis cornue le niaxininni (|iie Ton

lllli^s('
accorder à cet éun. i>l. Mollicii ne

I,.
norte iiieiiie tin'à I3,ooo,ouo pour ik:u.

^ous u'aviuis rien ùdire snr les 500,000

iilastics •'" - iiiill'<>"s et demi de francs

ijnc (les fs{.'C
'ograplies et des slalisticims

(lisliii:;iii's ace. .'d'Mil an pays des Aran-

,.;iiis,' (loiil ils estinient la jiopiilaiiiMi il

4;ii),m)o ;^iiics el la milice à 4fi,ooo Iiom-

nu'.s I
(.'est ciifore une iiK'prise ccliai>pi'e

aiuvlchre stalisîicien liasse!.

1.0 dociuiieiis imiiortaiis que nous a

fournis l'en le vicomte de San-Lourenco,
oui clé noire base principale pour l'éva-
Ination approximative du revenu de
rEtal-Orieiilal de l'Urugnay ; mais
nous dcvonn d('clarer tjiie le produit des
d(uianes forme la presque tolalitii de la
recette

, comme on peut le voir par le
budget de l'empire duUrésil pour l'année
i«'i9, que lions avons publié dans le Bul-
ktin ((es ScicnvcK fjt'oyraphù/ucx.
FORCES DE TERRE ET DE MER. AprèS
loin ce(|îie nous avons dit aux pages «29-
«.33, il ne nous reste plus (ju'à offrir pour
l'Amérique le tableau de ses marines mi-
lilaires , C(unme nous i'avcuis fait itonr
l'Europe à la pageoa;». Nous rappellerons
seulement (pie nous n'avons pas donné
de frégate aux Etals-Unis du Hio de la

t'Iata
, i>aree (|ii(> celle (|iie cette confédé-

ration |)ossédaiten 182H, a péri (juelqncs
mois après en se rendant du Chili à
nuenos-Avres.

tahmm; iir.s M\ni>Ks Miiir\iiii:s i>i; i-wi hkm'k

ti.vrs.

KitT«litior Ciiiirii>i.KtTii>\ As<.i u Avi Rii «ii«

1^1(1» I m M Miii'M «

I itl« tti* "* l'AU'fl^e K ('BMRU K.

l.Dll'NI' 1.1 S

llHllIl'C ' m l''« l'l»"l'.

Km'I »m <l h l'I t hii I. . •

f.nTi-lM» R' '•" " ' » l'nt».

|'Mriail<;<> u'Ili'K

|l,irti">ir m l'ioti it.

Nuttii Kitr ()i'U.\ni. l'i tTuruitT

VilMH&l I

ilr li|{iip.

KniQlTI.II.

Il

•J

1

;i

I

1

lUflMEM

ilifi^rit-ui«.

TOTAL.

(>8

y.
Ili

t

17

7
(i

11

A\,mt de tracer le tableau sl;ilis||i|iie de

('l'Ili' pal Me dii iiMiiide, iiiuis dcviuis rap

|ii'|('raii lecteur (pie l'cui n'a leiiii aiii iiii

iiiiii|il(' ni le la guerre i|Ui désole encore
i|iii'lipies-iiiis des noiueaiix états , ni des

ti'iiiilili'sipii pliisoti moins les agitent Ions,

loiis les I aïeuls s" rapportent a la lin de

raiiih'i' l^'Jtl. Nous (levons encore (lire un
nml sur I ariaiigeineui dillVrenl (in'idlic

Cl' laMeaii ('oiiiiiare anv aiilics. Nmis
(l.iiil pi'iipiise dans sa rcilaclioii (l'offrir

|i'« (luisions a. Iiielles (dordonnees a ccl-

liMpii tAis|ai(Mil .'nani I7h:i , épinpie de
|i|ii'iMiii're eiiiain i|iali(iii de I' Vmenqne ,

liiiiih avons di, classer les iioiimmux eial»

de in.iiiieie à faire saisir toiil de suil(' au
lecteur les anciennes cidoiiics dont ils se

ciMii|iiisent, el les nalioiis dill'erenles aii\-

i|iielles ils appailen lient. .Nous espérons

a\oir alleiiit ce jnit parles subdivisions

de la preniiere colonne, par le jeu îles

•aractercs diflerens (indn y a employés
el par rarrangeiiienl particulier doiiiie A
se. diflerentes parties, i.e titre des autres

colonnes iiidii|iie assc/ Icm c(Miieiiii ixnir

n aMiii' l'csiMi d'aiicnii ecl,ii.'( issciiiciil ;

d'aiJeiirs elles sont eiitièreiiicnl sembl.'i-

blés a celles des tableaux slalistii[uei> des

autres par'ies du imnide.

t^
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TABLEAU STATISTIQUE SE X.'AMÉnXQUE.

ETATS ET TITRES.

3 u>

î 3

AIMEBIQDE DIDBPCNDANTE.
AaiitQFi ci-drtant Anoi.àif.i, Fi«!i(;ii*t, EiPAonni.K.

hl at»-V ni È ou VU nion t dit! «Uf»! Confedé 1,570,000

r a 1 1 iMi Anglo-Am^rieainê llrx MM Prii

vilirrt AiigUispi <1< l'Aiii^riffuedu \urd, U Fluridf,

tik Luuiiti;iiir , rtc, , i'(r.).

AMfRig'. R ri drvunl Kii>i<;^>>i •
diifedtrali.'n d ti M r r i ,) „ é Ml F.laliUnii 1,2W,000
du MtXÎifu* 'l.i tn'i- ln\.ttiie du Ml (i(|llf , Ittp

nrlilp |i,iriii> 4lu (t'rrilciii- di- Ij r^iilUiinTif ^t-iirr.di'

,|>' liii.Uiin.iUl.

Fl.ili ('"il i(» (•/< ni>r(çur-''« " lr.i/« ill Cl 1.V1,00(

|iilrii(u'rii- llt'iKralt' ili' liii.iii-rii.ihi ni>>iti» <{iirl'iUM

rr.K'lioti* lif KMti irri Mi.irp .

Kl.iri (Jnii du Sud .n>>r.,Miiiil.uH à la.'idriuiu i3.S,n(lli

rr.ut'h^iit dt l'tiltitiilif 'i.1 »i. I- r..,\ .lutf tir !.. Ntui

vpllt- GiruddC) ri U ('•i|iiuinpr>r ^«iit-ialr de r.ir.)

Ctfl).

BiiMUiqutdêia NiuitHiGiiuadl. ? i:.,(l(Kl

a luiUi.^ut il* i'r<'ft,irt,i :ui;V(Kin

fl.fr.iMi.(f.« .(« rh:.j„,iltur. ""HO.dlid

/ir, uMifi.t li.i /'«luu ou ^u finiCrrnu Li A7.l,l>(K

Ticr rcn .iiilp du IVr"U .

nn!:,H,,lui Jt IUlilia IK Ilaiiiririiu, (iirlx- .MO,(H)(l

dr U virf rii>4ultt dp U l'Uli .

/I r /> u * 1 1 f I. • .1 u ( /i ili Ih rapilaiiirri' iirnirali ' |}9,00(i

du llid. Il I arrlii|>rl ilp l.h;|„r|.

KloU (/iiii k'u lliu 11» < .1 P(«la (U |)lu.l ÎN.I.OOll

Ciaii.li* ji.trlip di- It «iir ri.)«ulr di* la t*tala>. I

N«iii'.( /, l.il OiK/iiul J, / l/ru^-iiii^ !.. «0,000
H luda Ur.i ni«l*

, |i4rlir lU 1» tii-r rii)aiiir dr L
Pal», tl

I
lu* lar.l dr li |iiij*iur« (.i«(il«iilir de I cm

piir du r.filv
DirlJliiral à .i I' u r a ; « t t pttlil d« la m'' 67,0011

ro\aiHr lit la l'Lita

Amniji • rt ili tint Pimn; ,i,ii,

r.m,tr, du Urtt,,. Î,Î.M. 1)0(1

Aataiiji 1 ri di-f ani 1- «a^rti*» ri ('«Pic^nl r

«•^uMiv"» dllt.l, llr dr Saiiil Honnnuur ,
ÎMOO

parlir fiatirai»r ri parlit ripaKiidr;,

Aaiii'jii Uiiii.t«i Hi'iptxia^ii.
Lri /< riiaraiii , Ui IV « a r II i > , lr| Ctlk, In 6.(IO0,IHHI

I r ^ i t t • ,. t , ri Trltukl^ht, Ira ^ /< a

« * » I , In A i .. i. * . Ii-i ,1 , j,. „ n j ,1 I „ 1 , In 1 .'.ai'

pair /.ml. In t-i/uint,!. ri unr Tiiilr d'

m

irr* l.riipUi .|ur Mnu< a«..|, I'i|iir > daiia I > lliU"

f ra|,ljtr.

AM£HIQUC COLONIALE,

Am/ritut Ânflûtii Jlanaili, Nuiilrllr Rrixir,
Ni.uiraii |lruii*«ii-W ri auirn |ia\t ladii aciiuli-
iiai.l a la Kriliir, la Jaiiiaiijur, t.i H.utMilr
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DESCRIPTION GENERALE.

4.

(3â£K3ailï?ïIi2î3 S>îB^32(â^a<.

POSITION ASTRONOMIQUE. ElllrC 91° (Ic

loinliliKl'' orivHlale cl 105" de lotuji-

Ifuie oeciiU'iilule. Latitude ,cnUc 35"

bori'tilf cl <"><>" aiixtriile. Os ciilciils ne

coiiipiciinciit i);is les TervfS-Aiitarcti-

m/c,v;;i rcxcc|ili(>ii (le (|iicltiiie.s ilols sis à

(les l'ililiiilcs plus Ikisscs, ces lerres em-
|h',i.-sciiI litiitcs les loiif;iiiiiles; elles ne

CiiiiiMcnceiil (|ii'itn-(lcl;i tlii h&' (lc(;ic pnral-

li'jcsiiil, CI >"clcii(lcnl Jiisiurjiii 78", 30'.

CONFINS. Au iiofii, rncciin-ludicn , le

ilflmil (le Aliil:icc;i . la incr de la Chine,

riltMJfFdiin iseclle(iiaiid-<>('(>ani»iis,s(»ns

[(.(.•.••liaiallèje liorcal A Veut, le IJrand-

Occan, (|iiist''itarcrO(canie(lerAnu'!ii(|iie,

)ins SUIS le loft' i!cf,'iT de l()ni,'iliide occi-

lit'iilalc. Au .'»</, ce nu'iiio Océan jn'is.sous

|t> SB" (le |;ililiide ansliale. A Votn'sl , l'O-

(vaii-liid;en jusiiiTan «r dc^ir de lonj;!-

liidriPiicntale. I,cs lies, (|ne leur voisinage

il>' rxiicicn 01 dn Noinean Continent nous

a lail ian},'er parmi lein'S(l('iiendaiM'esf;c(»-

i;ia|ilii(|iics , ncd(M\eiit pas (M ce c(nii|)iis(\s

il MIS les liniilcs de l'Occaiiie, liicn (jne la

|(iiij;iliide et la laliln le de (|uel(|ues-nnes

Muciil moindres (|iie celles i)risesc(>iiiin( li-

iiiilcs e\ti(Mnes de celte partie du monde.
DIMENSIONS, i.a conti^Mrr.lion de POcca-
iii>.('oin|io^('ed'nii pc'ii continent et d'une

iiiliiiile iMIcs, ne permet pas de suivre

t'\aitcinent, à <oii c,i;ar(l. la inctlHide adop-

li'i' pour l.'s iMilrcs parties du monde, !,:;

|ilih grande li^ne droite (pie Ton puisse ti-

rrrilans les conlinsde roccanie
,
est entre

rcxtiemiU' ^.-(). de I lie Snmatia et la

1 jii'iile lie Sala, la plis orient, île des.Sjtora-

iJt'vMcridionales.Cetteli^'iie n a pas moins

ilciUftO milles. Il serait oiseiiN d'évaluer la

hir^'iir dételle partie du inonde, puis-

qu'elle offre dans celte direction des cspa-

tc» de mer Piieore plus éleiidiis <|iie ceux

.sur lesquels passe la ligne de sa plus

(grande longueur.

I.a plus f/ra/ide longueur de l'Aus-

tralie propreuienl dite ou du Conlinciit-

Austral (iNouvcllc-Hollande) , se trouve

entre le cap Cuvier dans la terre d'Eii-

draclil, sur la cMe occidentale, et le cap
lUi'on dans la iNouvelle-Galles-du-Sud

,

sur la cAte orientale; elle est de 2150
milles. S'A plun grande largeur est de

1600 milles, depuis le cap V(nk, sur le

(Iciroil de Torres , dans la Nouvelle-

(ialles-(ln-Siid, jusqu'au cap Jervis dans
la Terre -de- Flindeis ; mais .sa plus
grande largeur absolue se trouve en-

tre le cap Yiirk , sur le détroit de Torres

et le cap Wilsoii , sur le détroit de Bass
;

elle est de I860 milles.

MEnselooLFES. La position de plusieurs

lies très ra|)procliées les unes des antres

forme, soit avec la c(')te du continent

aslati(|ue, soit avec celle dn continent aus-

tralien, .soit entre elles seulement , d«;s

hassins assez (['tendus pour ipi'on puisse

les regarder cnuime des mers int< rieu-

res (iiiieiitrent daiislaclas.se (pi'.'i la pat,T

17 nous avons propo.stj dénommer mers
me'iliferranees à plusieurs isxucs. l/ii-

.saj;e leur a (l(",ià doniK' dil'l'crentes dcuo-
'iiiiialioiis, d'après les noms des pays ou
des lies dont ces mers intiMietires liaignent

les c(Mcs. I.a plus i;raiide de ces mers
dans r<)C(''anie et celle (|irou appelle mk.r

i)F, i.\ Cni.M'.; mais .sa parti(! occidentale

appartient ;i l'Asie. C'est une véritable

mcditerraiiee formée par les c(Mes de
rin(le-Trans|,'aiip'li(pie cl de la tiliine,

cl par les lies l'ormose , Haslii , Liicoii

,

l'alawan , llorneo , liilliton , llankà et

.Sumatra, Les antres mvvb principalen

sont :

il

'M

;!>l;-»!
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La MER DE Java, qui comprend la

panic de l'Océan entre celle lie et celles

de Snnialra , lianka , iiilliton et IJornéo.

La mi:r dk i.a S()M)i; , entre la partie

orientale de Java, les lies l$ali, Loniboek,
Suiubav», Maii^'aray, Flores, le si'<>"l'C

de Calaiir, (lelèhes et Bornéo. La mi:k he
.;i:i.Kiii:s, entre la e(He se|)tentri(inal<! de

(ielélies, la eote orientale de IJornéo, l'ar-

chipel de Sonlon et Tlie de IMindanao. La

MEU DE Soi loi;, dite aussi MEK de .Mi>-

DC'KO ou des l'uii,ii'iM>Es, entre l'arclii-

jiel de Soiilon , rextréniilé nord-csl de

liorneo, les l'Iiilippincs, et i)arliiMiliére-

nient les lies Mindanaoet Palawan.

A Texeniple de quelques fîéoprraplics on

pourrait nommer mek des Moei\)1'es

le vasie es|i;iee compris entre Telébes,

(iilolo, \\aii;ioii, Salvally, la Papouasie
(Nonvclle-tininée}, le t;r()upe d'Arron et

les lies Laurat(Laarat;, Tinnirlant, lialier,

Serniatta, l.aUar, Moa, Leili, Timor et

Onib;fy. Mais nous proposons de rendre

l'ancien nom de mer di; I.v.ncuiooe à

l'espace de nier qui a pour limites Tiuuir
,

Tiniorlaut , la côte scpienirionale de

l'Australie et la Papouasie ; la pins

grande de ses sub(li\isi(ins serait le //«//«'

«/c i'(irj)i'iitiirit', (jiie les IWiu^^'uis appel-

lent L(ti/il,aï.

Le capitaine Llinders a proposé avec

raison de nommer mi u de (.ouaie la

partie de lOceaii comprime <'iiti'e la .\oii-

veIle-(!alédoiiie , i<'s lies île Salomon !,!

r.ipoua.^ie .Nouvclle-dninee ) et TA is-

tralie proju'emeiit dite ( i\on\elle-liol-

lamle .

Il serait prcMpie oInciix de nommer
Ions les goltV's et tontes les ^'lamles

liaies (inollVe celle jiarlie du monde.
^olls iiidiqm'i'oii,- les plus i niMilcra-

liio dans la lopom'.ipliie. Ici imiis nous

bornerons ;'i l'aire ol)v.er>er que. outre le

f/o/fr <l< Car)» titurù' . (pii e.sl le plus

f,'rand de rdceaiiie et que uinis avons mi

a|iparlenir a la mer ib' l.amliiib'l, le i.M\-

linenl-Aiistral en oltie plusieurs autres

d'uni' .uraiide l'teiiiiiic . liN ijuc ceux de

SfiiiifirH i\i-.Sf -l'i/irr>i/,i\d\]s la iene
de Kliriilers ; les i/cf'ix <//• I nii-Dir-

ineii et di' Kiiiii, dans la Ti rn' di' \ ai:-

Itit'UKU. et \;\hnir<tis C/iir/is-Miinti.s ,

dans la Terre iIKuilraelit. I.a bizarre emi-

li^iirat on de l'île de C.r'lcbes présente les

trois colles l'oriiii'S)i;ir ses qiialie grandes
)'éiii:isiiles, ils tiiil leeii les noms de iiint'

Je Hoiii , /mie (/> '/'h'd < l bair di lo-

mtm. L Ue de Gilolo, qni répète sur .m.
plus pente échelle les bizarres ,/'"*

pures de Celèbes
, ofl'ro a.Hsi

,""-

vastes fîolfes nommés de Chiaini ,yn
et de ffùla. On doit signaler V ,,;?
l)artie occidentale de la Papimaso

i

'

vastes baû:sd,iG,-cltùil,-,vi
,i.. |„ J'f

vuiencv, et celle beaucoup pins i,,',;,

mais non moins l'cmanpiable
, n ,„

";

baie de Mav-CItur. K,,li„ ^ J
" '•

/«/.//, dans l'Ile Mindinao. " ^'-

DÉïRoiTS. Aucune pîirlie d,, „„.,,
lien a et ue peut en avoir un si J
nombre. Nous citerons les piiisf,,,;,'

'

tes : le dvtroit de Maiorra
, oui!

pres(|nlle de ce nom, en \s;<' ,.[ i,,
.

,

de Siimalra, dans l'Oeéaiiie ;'l,. d,:^"^]
de Sùi;/<i/)t)i(i-e, eiitic les llrs Sin'',
lioiire et liinlon (liinlaiii;

; le drlroiii',
Jiiinlid, entre Sumatra et Khhk;, |,,

,

Iniit d" (,nsf,„r, ,.,11,.,.
i;;,,,,^.;

"'-

peliMIotpresdel'ilo l'.illitoii ;!,.,;„,
""

de Ciirimala, entre Hilliioii et ri|„t'j|,

''''>
li'iiis ilrr-

"l'IllllliQlillIl

I ai'iinala |ires de llornéi

niers détroits l'orment la co

entre la mer de la Chine cl iT|||.','|'|r'|''|,,,

Viennent ensuite U' delroi/ de lafimi/
eiilre Sumatra et ,la\a ; le ,/,/,.,„, /^
lUili, enire Java et l!;ili; ||. dHroitd'
lADuhork, entre llali et l.niiili,„k

;
1,.,/^'

trait d'. 111(1.1 , entre |.iiiiib„ik et' Snm
ba\a; le drtroil de s,ii,i „i|

a,,,,,,,,,"

entre Slmll)a^a ei Konilm nu Maii-n..,,

'

le détroit de Mo/ii/ani//, eiUiv
k,,,!,!,,;

ei llores ; le détroit de Timor, nui,,
Oiiibai el 'l'imor; le ,l,tr,nl ,/,• Stm.
lit ni'trdi/io. entre Likoii e| S;iiii,||,||,|,

les IMllIipiniies; le ilrlnut de l,U,
entre l.iiolo et W ai^ii.ii

, j,. ,/,/,.,„y ,/^',

Miieasstir . entre ( i'IcIm's rt hiim.n.i,.

ilitrod des Mo/m/itrs, eiiliv ( i.lfbM.t

Ternale
; le d<troil dr l)iiw/)èi;n[ri'

la .Nouvelle - i;rel;ii;ne .1 la p;i|ioii;hi,.

(
Nouvelle -liiiiiiee

; \i' défnn! ,h Sf.

tieorf/e.i , eiili- la .NiiiiM'llc-l!rri;i3'

(i'.irara; el la Noiuelle-|iiaii,|,.
i,,,,,.

Iiarai; le détroit dr Torns, nitn'
i;;

Paponasie el l' Xiisiralie \ ,ino||,'-||,iU

lande ; le di Iniif </,• lu l>niirisxf .i;,(,

ridiihe, qui ivmplare le prilimlaihu'

iMiiKa .dans la Papoiiasie
, m si'|,;iniit

cette f;rande lerrede lile Kivilci'ir-Hcnrv,

qui |iis(|n'en iha.-> élait eenseï- ni hin'

partie. U' <létroit de /.Vj.m, l'iiln' r\ih.

Iralie et la Diemenie ( TeiTe iti' U]mn\
les dttroifx de Cooli e| de l'tniiii.i\

filtre les ir"!s plus j;i';nde-lli'si|iiil'ur-

ï^ïiyj^-.
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! Gilolo, qui répèle sur une
MicUe les bizarres

(lixoii-

lèbos , offre aussi irois

iiouuucs de Chiauii, irown
On doil sii^nalcr ilans

|;i

ntaie de la l'apouaNio
i,.',

iii Gei'U inli,vl do la /Vo.
celle hcîiucoiii) plus pciiti.

)ius reiiianiiiaWo
, u,,,,,,,,,,;,

o-Clucr. Kiitiu la buu' if.

'Ile Miiidinao.

Aucune partie du uiomii'

pcul eu avoir un si
f;!!,,,,}

is eileroiis les plusfri'iiii|.ii-

•oit de Mainrru
, oiilie

|;i

i ee iioui, en Asl", d |;, ^.^i'^

, dans ri)céaiiie;k' f/,;„.„,y

lire, enlic lus Ufs Sin-a-

lion (liintaiij; ; le di'trui'id^

re Snnialra el iJain^a
, lo ,/(.:

ns/iiir, entre llaiiUa ([ un

> de l'île llillildU ;
{> inissdij,.

la, entre lliUildn t,'l lili,t',|e

•es de Hornéd ; ces inijs dir.

ils fornienl la rdiiimuiiiaiiiin

r de la Chine et cflli' do ,la\;i,

iMiile le ilrlroil di' IdSundi^

alra el Java ; le d'tnnl i
I' Java et llali; le ditmtdf
ei'.tre llali el l.miilniik \\fdt-

as , entre l.iunlmck et Snm-

li Iriiit (Ir S(jpi (III Komhti,

lava et Konilio dii Maïu'ara»;

(/(' Miuijidnii/, eiilii' Kiiiiiim

le dclroil tic liinnr , i'in,v

rinu»r ; le (h truil de .!w//-

110. entre l.nenu et Sam;ir ilaib

iine>; le itth'utl dv liiMo,

cl \Vaii;ioii ; le ddioil dv

. entre ( clehi-s v[ |;iiriiid;|i'

X Midiii/ms, eiiliT (Vkhoct

le (litroil tir />((/«/)/•)•, l'iilri'

f . Urel.'i^ne 1 1 la l'aiimiaM.'

«iiiinec ; le di'.'nu! de St-

culf" la ^lm^el|l'-^,i('lai;I|l

1 la Nouvcllc-liiaiidc l'oii:-

(it'froil tli Tiini'x, n[n !:;

cl r \nstralie NMUrlli'-llnl-

(li Irm'l <lf lu l'niirisnf lin-

i|ni reinpiarc le prrp'inlallimi'

lans la l'apnnaMC , en si'|Kiriiit

ide lerredt'l ilehreileiii-llnirv,

l'en i^:<"> élail eensi'i' ni fairr

dilroit (If Itiiss, entier \ii>.

la Dienienie (Terre île Hiciiini

i/x dv Cool,- et de FM'tiiiif,

ti"!s plus ^îraadesllesiinidir-

niciil le b'roiipe de la Tasuianic (Nouvel le-

/('Iniiile'.

CAPS, l'arini le grand nombre de caps

Hn'Jlïienl le> iiinonibrables lies ilu Monde-

Variliiiie. nous nous bornerons à noniiner

1,4 suivans : la jinùifc du Dianiaitt

,

dans lap.ii'tie seplenli'ioiiale de Snnialra;

l,!^
cniin Jura el Sl-Mcliolas, dans

ilava ; le cup Dii/i>,si\r la cote oeeiden-

talo, et b' '''!• Kciiix'itiKjiui , sur la cote

(inciilale de IJoniéo ; le cop Eiitjanu ,

diiis
|V\lréinité uord-csl de Luçou ; le

cap Tdliilio, dans Ce.lébes ; les caps de

Ijtr/iiif-l'K/x't'"'"'''' tic Kitig-U illiams

el lUidiiei/, dans la l'aponasie ^iNouvelle-

iiiiiiit'i'^ ù' cdl' lf(i/x/i. dans l'Ile iiouvel-

Iciiiciit
déeoiivertede l'rédéric-Ucury ;

les

(•(//w Yorli, lyilsim, Leiuwi/i , Arn-

lu'iiii, etc.. etc., dans r\iislralie :^on-

M>|l('-||(illande, ; le ('((/> PorlUiiid , el le

,.(/;* A'f/'/, dans la Itienienic {Terre de

liii'iiM 11 ; le C'iP A'"m/, et le cap Sud ,

dans lef;roupede la 'l'asuianic (.Nouvelle-

Zclamlc/.

presqu'îles. I,e Mondc-Marilinie étant

((iiii|i(isi'pres(|ne entiei-cinenl d'iles, n'id-

fir lie péiiiiisiiles pi'ojircincnl dites t|ne

,r||rs (lu Citnlinenl-Aiistral. i.e> prcs-

i|iiil('s les pins renianinables de ce der-

iiii'rsiiiit : \a péiiiiiKitle de )'«/7.' dans la

IVriede l'Iinders et cclh' de Penm dans

la Terre iriùidracbl. I>ans les },'randes Iles

.II' rniranicltccidciitale et Centrale, nous
ii'cilcriiiis (|iie les (|nalre péninsnles si re-

iiKirijiialiles de rile(!elcbes.lcs (|nalre non
iriiius reniar((nables de l'Île Cilolo, et la

jiiiiinxii/e lie liiuihs. dans la '!'asniaiiic-

dii-*^iii| (\oii\clle-/élaiide ; l'ilcdc l'iiliili

aibsi c^i composée de deux jucsiiiiiles rc-

iiiaii|iialilcs. i.a ci-devant /inni/u'i/e dex
l'djiciiiix iUr.[ élicdéMiiniais raiii;c<' par-

iiii li'silcs , les dernières evploi allons des

Nrfilandais ayant l'ail rcconnaîlrc un dé-

li'iiil ijui c(Mipc le liiii.u isllinie ipii l'ornie

r>\lii'iiiilc nicriilioiiaic de la i^randc baie

il- Iii'cI\m:;1v.

riEuvEn. I.c Mondc-'Mariiinie , comme
niniis venons de b' dire , ctaol compilée

|iivM|iie cnlicit'incnt d'Îles , et ne possc-

ilaiil (pie le idiis pclil des continens, n'a

aiitiin llenve(|ni puisse cire comparé aux
..ianils lleiivcs de l'Ancien cl du S(Mivcail-

Mmide. {.e Contuienl- \uslial oui' Aus-

tralie proprcmciil dite (^o!lvclle-!lol-

l.iaili'l. (jui par siui cli ndiie pum'iail eu

liwiir an moins dansai grands tpie ceux

ui' l'turope, n'a (dicri ju-nu'à ces der-

nières années
,
que des fleuves d'un cours

très borné eu égard à la grandeur do sa
surface. Comme ou ueeonnail encore que
le contour des jtlus grandes terres de
rOeéanie, il serait téméraire d'eu con-
<'lure avec; qiiebines géographes célèbres,
(jiie l'Aiislralie, liornéo el la l'aponasie
ir(dïreul aucun grand tleuve. Nous nous
garderons bien de répéter à leur exemple'
ijue loiit l'inlérienr du Coiilinenl-Austral
u:ani|ne absoluinenl de ileuves; que sou
sol csl nu, |»elé et stérile, qu'il esl cou-
vert (le vastes marécages ou «eenpé par
des déserts .sablouucnx ; nous alleudrous

de nouvelles cxploralious
,
qui démenti-

ront, très probablcinenl , t^es Jugemeu.s
|trt''eipiles des géograjdies sédentaires,

hi'jà dei)uis (|nel(|ues années des explora-
tions partielles dans rinlérienr faites

dans différentes directions n(fus ont fait

déciiiiviir des cours d'eau très considé-
rables, de vastes iilaines herbacées cl des
forêts là même, où l'on disait iju'il n'cxi.s-

lait (jne (les dé.serls semblables à ceux do
l'Afriiiiie. !,e grand jtroblèmedc l'écoule-

niciil des eaux offre un si vif intérêt, que
souvent des nouvelles au moins préma-
turées inil été répandues. On parle d'une
belle rivière située an nord des plaines

de l,i\eipool dans l'Aiistraiie , d'où clic

doil se diriger au nordonest vers le golfe

de Van-Diemeii. Kn allendanl que l'on

donne i»lnsde détails jiréeis sur son cours
el sur celui des Ileuves de rinlérienr de la

grande lie de liornéo, voici les notions

les |iliis positives que, d'ai>rès le plan de
eel ouvrage , nous pmivons offrir aux
lecleiirs sur l'Iiydrograpliie du Monde-
Maritime. Dans le tableau suivant les

Ileuves sont classés d'après les grandes
Icrres qu'ils arrosent.

iMiis r.\l ,>^rK\l.ll'. priiprenirnt ilite (NoilvoUc-

ll.illiiiiilr) on le ('.()MIM;M-.VI .sril.\l, , iioii»

iKiiiiiiii'ioii'i les siiivïui». ;

I I' Ci.Mii Ni 1, , \;iiMii (In triipinMC , rl le Uirii»

MiiM) plus iui suil , iiu'iin a iléi oiivi'i t il y a (]iu'l-

(jiii's .iiiin l's . cl i|ui |ir'i','.i'is 'iil iiiipiiilniis.

I.c lli;i>r.\Ni , ilelll ml lii" icnil.llt bien que la

p;iilir inrr'ni'Uif. ili'i lein'ili' eu Hj.t. I.ii ailiiu'l-

î.iiil i| 11' "ii'S Siiiiiri'S SI' Iriiiivi'iil sur le n'\('i's

0('('iilriit.\l lies iii(iulai;ui'S lllriiis ,
ce serait 11!

plus !',l':iuil lleiive ciiilllll ild ('.(Miliueiit .\ustia! ,

i|iii a son eiiiliiMiiliiiii' sur la lole m leulal'' di!

rvusli.i'ie ; il ir.ivi ise la pa:lii' niiyeiiuc Je bi

i>(lUVrll( -diilles ilu 'Mul.

I.e II wvki siaiiv.tdiuu' parla imiilidn itii Crnsfi

rt ilii V<7'C(r/l. t'.'csl le lli'UM' l'iiiu'ip.il (lu t'iiilltâ

ilr CiMii'.ierlnuil.

t,r r^;i II (.X et I'IIastim.» 'iiu ,
roiMiiii' le« pn-
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cédens, ontirurs rmbouchures sur la côle orien-

tale de l'Aiislralic

Le MvRRAY qiM- , d'après les récenles explora-

tions du cnpit.'iiiir Sturt et du major Mitclicll, on
regarde ruiiiiii(> tormé parla réunion du UAitLiMc.

qui vient du nurd-est, avec le Murl-mbidok qui

Vienlde l'est. Après la joncli.'.i. ùe ces deux bran-
ches, le Viiriay cotirt vers l'ouest, en suivant la

liirctiuii (lu Murunil)i(lgi> jiis(|iraiix nionis l.otlt

.

où llt'!><'in(;e sa dirertiuM vers le sud, traverse un
vaslf'T iiii inainis noiiirne Ai.r.xA>ni\iNA , el si'

rem. ilaiK l'OcO.Tn-Aiislini , et pi'oprcnii'nt d.uis

Je goH'e il l.ni'oiind'r i|im n|i|iat'tiriit j la Terre

dellaiul:u. l,e IImu.im'., qui parait elle la hraiiclii'

priniipale , et i\w nous ifgirdDiis pour lela

provisoirement roinuii' la sniiree du Muiray,cii

roiisidtM'aillIi' MACor.Miu. un hk- riiMune la parlii'

siipérienre itr son rouis, r.-.tlr plus grand llriivi'

runnu de l'Oieaiiie, car II ulTre un rouraiit d'eau

non inlerronipu depuis les montagnes lileues,

ounail ie Mai'i|uarle, j.isqu'au golfe d'Knrounler

où le Murray enlre dans l'Oréan. I.e Murumbidge,
dont le rours est moins long , prend sa sonrre

dans les plus hautes montagnes de l'Austialie,

auxquelles il donne son nom.
I.a llivii nr desi ^(.M|s (Swan-Uiver) qui prend

sa siMirie il,iiis la «Ijaine-Orcidenlalei sur sec

bords on a iniiiie la ((iloiiie de re ninn.

Itans II hlKMKMI- (l.nede Itlenien): leltpR-

wiM el le Tamaii , pi im ipaiix (leiives de lelte Ile.

Itans IKANAMWVI nu la TASMAMK - 1*1-

^OHI> {NiiiiM'Ile-Zélanile) . uiiiis niiniiiieruns le

Siiom Kl \M. \ e| le WaïI'a Iniigiie riMcre).

Itaiis llUKMtl , lin liiine ; le l'.i nj.-i'.-Massim-, ,

que l'un II oit snrlir du lar Kimi Hallnii el tra-

verser du iiiiiil ail 5ii<l l'île lie HiiriM'o
,
piiiir se

jeter dans la iiiei de .liv.i. 1 ii .idunltaiit i elle su p-

fiiisiliiiii . Il' serait le pliisgiail.l (leii\i' niiiiiii du
Munde-M.'iiilliiie. la loiif^iiein' de niiii i oiiis piiiir-

rail elle eslnnee ,"1 ll'io nulles.

I.e l'iiMMWh, qui parait luiilie sur le versani

parti

liii

plus grand de l'Ile; il sort du lac Mnn(l,inKoe(i
jette à la baie lllana dans la mer de la rii;„„
Dans I.IÇON : leTAj», qui est 1,.

|.i ,,s '„

fleuve de celte Ile , en traversi- une kimiuIo
du '^iiil au nord.etse jel dans la mer de la cii
vis i-vis du groupe des Kabiiyanos.

Dans CEI. KlîKS : le raiii:h\;«A
, qui soit dm

Tapara-Kar.ija , et se jette dans la baii '

partie de la mer des Moliiqiies

llans l'AUSIlUl.lA-KI'.I.IX
: le r,l,.||,.|„

.•'fit de di'rouvrir. et le plus giniiil d,. celi,.
i,,,'

M'Ile colonie i sa source est dans les 1

'"

lie
Buiii

pians.

l''s munis Giain

LACS. Ce (\up nous venons do ,]jpç
,

fleuves peut s'iipitlKiiier
, jusqu'à „„ ^.^^

laiii point, aux lacs de ('ctie
parii,. ||,

monde, où l'on n'en connaît
,iiiniiii||,

puisse ôlre comitaré aux Knimis |;„.,'|,

l'Ancien et du Noiiveiiii-Ciiiniiii.,,,
|^

suivans peuvent passer |iiiiir i^ir,. \,.^.^^^^^

gi-ands lacs connus du iMoiiile-Mai'iiiinp

l.e Uannit-Soumhah . qui p.m.iii ii,,,
i,,

,

grand d'une sOrie de lais , dniil Irs (..m^ ^|

"

lissent .1 la droite du Ka| ,ts p;ii' |,„ ii,',,"''

fliiens de re grand lleiive de l'oiiu'n; 1,. .v,,,;;,,,.'

dans Suuialia, il appaitieul .i |,t p;iilii.Mi|inirP||

du bassin de riiiilragiri, le Inr dit IdfHiiiiKlfU^y

et celui appelé /rt^'///u( (/> l'uni,
h' iiifin,,,.',

siiilest, le second au sud df ^l.inilli'.il,iu<|j|,||"

iiiu; le /lie iV'm/'f' ('raniparan;;-|,,i|i,ii|,r
^„|||.,|^

du Tjinraiia, fleuve de l'Ile Celrlu s, iLiImiuIiI „.

golfe de lliini le Tiliili ', dans la T.iMniiii,,, j,,

:,oid. siiurie.de rHo.iiliMi . ipii p,ir;ul ciifiif
ij

pliis(;i i;m1 (leiue. I.e /.i^d/-. /,( /„,iiirfT,i||j||

dans le p,1 , s des li.dtas . il.iiis l'jlr Siiiii:\|i;i; |,,;;„

(i»/7M,dan»Ia'i'asiuaiiieilu NiikI'Nuih
-/ilaniir

A re\rep!iiiii l'ii iorrins , il:iiis 1 \ii>1m|||,.\|,,||

diiiual . (li'ioiiverl par M, l'-pi
. m mii

aliénai'
|ii'iil.i:i

du giille .'^peiiar. et qui e',t s.ms ilniilv |f |,|,

nrcideiital des iiioilts r.'inains . il.iiis le i entre de gi.ind lar dei iiu\ei t dans l'Ui

lUirnco, et qui se jette dans la iver ''e la (.lune luiilgie si grande étendue, n'ulTir en

au-dessous de l'iinlianak. parties explorées que des lars il, In

Dans,SI MA ru.\ : le SiAK.qiii a sa sniirr:' i!antle inensiiins,' soiiM'iit i eneMuit ipiiiLs

ri-devant empire Meiiangkabou, Iran rse le rnyau- leirpnraires : le /i

me de >i,ik et se jette dans la mer de I,'» » lune.

(»; l.rorf,'!' , p:iii\,.mm

l'il|i''l.lnslrl

'< IIHllIf.

IM|'|ii'<J'«3|

entre les ccmilis d'AigvIeit il,' \|

•M
I.'Imium.iiu . le plus giaiiil fleiiM' lie cette ile. Il ^|l||\l'|le l.iilles du Sud. selnii il

traverse leci-devaiil eiiipiie de Meiiangkabou et des l'.iniiee \'^m: , était devenu

lin.Il iIjii,

I' lll'MlM,l|,|„i|||

l'I.I

il iiMiveile d'Iieibe. le lac .-lli oiihIi h

us avons vii être Iravi'ise p.n le V|

se jette dans ta mer de la l liiiie

l.e I' M 1 Miu.M. 1111 Mm M , qui |i,iiciiti! l le royau-

nie de ce iiiiili, et eiilie dans la mer de la l lune. véiitalile lagune ,iiissi Imn que

l.e SiM.KH, , qui an lise une p.irtie .les teriitni- botir , e«lii.iire aiii|iii'l .iliiiiilivsiiit liii'|iiiii|

res du lovaume d'^rliem el du l'av s îles Katlas. paux (1,'iives de In la^iiLinie ilii XunlXd
(.'est le plus gi.'iiid lleiive i oniiii île la Malaisie qui jande) , el eiilie autres le K.iipai.i . ipn lu

111,11 <i|i|l

ait sou einliiiuchiire d.iiis l'Océan Indien. le nom. la /'<//(/(( i/c .irr/i//((,il.iiisiii,.||

D,lll^ .IWA; le >iiiii lin Him.-Avvas. le plus /<((/> .l/(</v7i'/i . dans le mu il de l,i Nuimllrlij

grand tlei'Vi de i elle ile.i'.iml il pan uni t l,i partie du Sud ou l'Australii'-<U'ieiitale

cenlriile se jette dans la mei de ,l,iva.

||||||i><l.e kiiiiiii . qui ailiise |.| p.iilie m leiitale de ILES. I/Océailie et) a |lll|Si|ne

relie ile el se jette dans |.-. mei de .lava après avoir ailtfCS parties dll niiilliit'. Kllenll
•'•*''-'•

' '
''•' sniiialia.va. A son bassin appai- |;,„s |'l|,. ,|,. /{oniéii. lu plus (iniiid,'

lieiineiil les iiiipiis,Mlles milles de l'aniM'iine 1

Iropile dé .1,1V a e| une liiiile d'aiilii|Uités,que iiiiiis

aiiriiiis (Il laMiiii de menliiiiiner.

Dans MI^DA^A(l. le I'il*,>uji ou l'rMiiAi.i, le

ili's pntprenieiil dites, et ilaii^ la l'ap,

.sif-Orii'nt<ilP[ Noinelle-t.iiiiiie , ii/J

ping longue cuunue. Les autres i

?J«

n



(Id'itc; il sorttlu lac ManilnnRoels.

lie \llaiia dans la m^r ilp la nnnp
ÇOM : IcTmi>, .\iii est le |,ius grnnd
elle itc . fin travers? une Kinmlo

pariie

nord, et se jel p dans la mn de la tlilne

1 Rronpe des Saliuyanos.

l.kllKS : le Cnir[v\<n, qiiisoitdiiijj

iraja , et se jette daos la baie Je lionj

a iiier des Molnqnes. '

LllsriUl.lA-l'l'.l.lX : lo Glcnclg
rp,',,,,

(ironvrir, elle pins Rrandile celle
i

lie ; sa source est dans les munis Giam.

Zc <\w nous venons de dire des

pculs'intplitnicr , jnsiiu'à im cpp.

nt, aux lacs Ae celle pariie d,,

où l'on n'en connall aiinm m\

èlrc comparé aux grands lu, ^ ,1^

l cl (Ul ÎNonveaii-t'.iiiitiiieiit
|,,^

peuvent passer pom-f^hv |,s
iii,,^

lacs connus lUi Moiide-Maiiii|„p

naii-Soitmbah , qui p.nait tii,. |,,
pi,,^

une si^rie de lai-s
. dmil les r,iii\ almi,.

la droite du Kaimiias |i;ir un ,\n jt.

!• ce siaiid tlenve de Hoiiicii-, le ,v,»j;-,p.„

iiiatra, il appai lient à In pnilie mi|«.|i,.,||J

lulerindrasiri. le Air dil l(if,'iiiiiiilrl:„y^

appel»* /(7^'H;J(l i/f 7Vi(//,
11' incmuTia

le seriind au sud de M,inilliMlnin|||,|||.

/(((• Itm/ie (Taniparan.vl ali,ii|,r. v„iif,,

rana, fleuve île l'Ile CelrlKS, il iilimilil m
> Boni ,

le '/"((///' '

, dans la l.niiiiiiiifii,,

iiurre.dr l'Ilo.olon ,
i|iii |Kir,\ili'iiHifle

:mI Heine, l.e l.iKil-.t.rt i /iMur/TuliHi

pa.sdi'sll.-.tlas . dansrilcsmniii.i j,,;^,,,

dan»la'i'asi:iaiiiedii>iiiil'NiMn -Aiaiiiir

•pîioii du Tiirrriis , dans r\ihlr,i|i,..\|,.|,,

..(Icioiivevt parM.I-.sp* .l'ii i^l',|iriil,iiii

le >penar, et qui esl s.ins dmili' le |i|;i)

lar déeouu'it dans l'Oi-e: , l'\in|i,iU'

. <i Rraiide étendue. n'ulTir enniii.,h.|,!,,

i explorées que des lais ilr Ins |iili|f,
,i;.

ins; soiiM'iil le ne m. ni qiir ilrs ii;i|.|ii*,r.],|

paires : le Utr ('•rurfir , par i\('iii|i|i,tiiii,

les couilrs d'\rj;>leel ilr Miiri.ii .|iii,;i

Ile-dalles du Sud. selon de iirrii,i,i|.|i,ii|i,

iniiee \^Si\ . èl.lil deiemi iinr pl.i iir l.is<»

nerte d'Iierlie. l.e lac .lli .uiiuli iin.nitt

nous \u elle tra\ erse par le Miiii.o kIuh»

lile lai;iine aussi lueil qui' li> Ai;//),(r,;.;/,i/.

e-Uiaire aiiqurl alioiilisM'iit l ilr- {miiii.

tl.MiNes de la Tasiiiaiiie ilii Niinl Num -/(.

) , et enlre aulres le K.iipiiiii . ipn lui ili.iiiie

II, la //((/(/<;(/*' .l/i'/"/i'.'l'iiisrili'lniiii '1

yidirliili . dans le nord de 1,1 Niill\iili'liAi

1,1 ou l'Aiislralie-Krientale.

BS. |/()céanic en a iiliisiiiielMii!o>te

es parties (In iiiiiiitlt'. Klleolirniiiw,

, l'Ile (le Ifiirnvii, lu pliix iirtiiidnltt

pni|>i'cinenl diles, et diiiis la /'i//i,|ii(i-

Oriciihile k
Noineile-liiuiier . I i/Wn

f longue runnue. les aiilrcsili'det
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iiliis
n'iiiarf|iiables par leur (^tendue sont :

giiinalniJii'^"^ Luçon,Moidanao, Ce-

li'hes ,
Tavoi-PoHininioii (Tasnianiedn-

Siid //i" //fl-»»«i/""'(Tasnianie du Nordj;

et la
l'itf'uutixif-Occideiihile (iNoiivclle-

Giiiiifc), t|iic de r(''Ccnlcsex|iIoraliousont

„;naiv de la Papoiiasic-Orieiilale.

'LOcoanie, enonlre, i)liis (|iie luiile antre

narlie du monde, olïre dans ses innom-

brables Iles basses, ces étonnantes con-

.siiMiilioiisdiiesen grande partie à l'action

t'onliiiiic des lilliopliytes, encore si peu

étudies i)ar les naliiralisles. Guidés jiar

cet instinct, »ine limiter appelle l'aÎKiiillon

de la iitx'cssité, ces vermisseaux, anxiineis

011 daigne ;"» peine assigner une des der-

nières places dans le rèf;iie animal, for-

iiieiil, |M)ur ainsi dire, .sons nos yc 'x, (!•

iiiiliiers d'Iles et des millions d'arpms iic

lei'i'e (jiii inlerrouipeul la va-^le su < r

du Giaii.l-Océan. « i.or.stiii'on examine

ditiui (les savans rédacteurs du i^utn

lerly Ri'riew, .sous les eaux , ces lui»

calcaires et l'immen.sc variété de leurs

eiiibraiielieniens , on rencontre parfois,

dans les couches supérieures, un état de

niuileur, de malU'abililé <|iii n'existe plus

dans les autres, ct(|ni ces.;edese montrer

dans les bancs de corail pétriliés (jiron

apervoit au-dessus des eaux. La con-
scijia'nce naturelle de celle observation

,

c'est (jiie les lilliopli.vies Iravaillenl toiile

leur vie, et (|nece n'est (jn'après leur mort
que leur étui se durcit et se consolide ».

iNons ajouterons que deux naturalistes

très disi influés ont recounn de nos Jours,

dans leurs savantes circumnaviKations
,

combien était erront'e l'opinion de l'ors-

Icr, de l'éron et d'autres voyap'iirs, lors-

(jii'ils snppo.saient (iiie le travail des zoo-

pliytes parlait des profondeurs immenses
lie rocean pour .se lerminerù sa surface.

Selon MM. tîaimardel Qimy , ces lillio-

pliytes n'éiablis.sent .jamais leur demeure
aiuieKrande pnd'ondeur, oii ils neponr-
raieiit résister .'i la trop (grande pression,

oloii ils seraient privés de l'action bien-

faisante de la lumière ; mais ils couimen-
ceiil leurs étoiinans travaux à (iuel(|ues

brasses .seulemenl an- tles.sons du niveau

de l'Océan, en s'ctablis.sanl, non pas sur

un foiidssableiix, mais sur les liauls-louds

i;uis élèvent jii.Miu'à une petite distance de

.sasiiperticic. (.'est ainsi (ju'en élevant peii-

à-peii leurs demeures , ils changent eu

lies des bas-f(mds, et qu'ils parviennent

àcuuslruirc, autour des terres, ces récifs

qui à chaque pas menacent du naufrage
'

le plus habile navigateur. « Sur la cAle

boréale de rAusiralie(NouvclIe-Hollande),

au milieu du détroit de Torrès , comme
au milieu des petits espaces de mer qui
la bordenl de toutes paris

,
gisent , dit

M. Lesson, ces innombrables écueils de
madrépores cpii s'élèvent des bancs sous-
marins pour lornier ces murailles à lleur

d'eau si funestes aux navigateurs cl si-

gnalées déjà par tant de célèbres naufra-
ges. Ces récifs forment aussi une cein-

ture à toute la partie orientale de ce con-

tinent, jusqu'au tropique; et ces immenses
travaux, d'un polype presque impercep-
tible, groupés de mille manières, jnessés,

11,'gloniérés, on en /ig/ag, dessinent sur
riteccMe un mur, que les navigateurs

ont nommé les récifn de la Grande-
Hiirtière. I>'élroits canaux .serpentent

lans ce labyrinthe inextricable d'une mer
née d'écueils , sur lesquels Flinders

il bien d'antres marins virent briser leurs

navin ». Varchipel de Paiitnutuit

(nangereux, etc.) et Varchipel Central

(Mnigrave, etc.), sont les deux groupes
d'iles de ce genre les plus étendus et les

plus remarquables ((u'offre l'Océanie. A
la page 13, nous avons déjà in(li(iué les

lies de celle espèce qui, dms les antres

parlies du momie, méritent d'attirer l'at-

tenlion du lecteur.

MONTAGNES. La position de plusieurs

Iles de rOceanic , les unes relativeiucnl

aux antres, et les petits intervalles de mer
qui les séparent , autorisent les g<;ogra-

pbes à regarder ces longs chaînons de

terres insulaires comme formant autant

de chaînes de montagnes. Eu appliquant

cette manière de considérer les hauteurs

du globe à celles du Monde- Marilinie ,

nous croyons (lu'on pourrait provisoire-

meul partager ses principales montagnes
connues eu plusieurs systèmes, subdi-

visés en groupes et eu chaînes. Mais ici,

nous devons rappeler au lecteur ce que
nous av(ms dit en parlant des fleuves

de cette partie du monde: dans létal en-

core si imparfait de la géographie de

l'intérieur du Continent - Austral , de

l>orn('o , de la rnpotiasie et en géné-
ral de tontes les grandes terres de l'O-

céanie , il .serait téméraire de vou/(»ir

indiquer la direclitm de chaînes de mon-
tagnes, dont l'exislence même n'a pas

encore été bien constatée. Que serait-ce

si, à rexcm|)le de quebiues géographes.

f:
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n

nous voulions intime on indiiiiier la naliire '''' Snmntra jusfiu'à nie Snnnaia à iVst de ij,,,

et la liaulenr? Dans le court aiJorcM que V .'i''"''."' •i""""'''"''""'
''tiaH..- 1,.$ numhZ

lions allons oflVir sur l'orom-ai.liie de t,, ""'t iT^ n' "i '''"l
'''' ''^''''''''•^'""'

•

l'Oceanie, noire but est de présenter m,..,H.-siamoise^.,u•à la iwlg.cT „,.'''''•

provisoirement la elassiliealion de ses vm.i sVh'ndn; à itavrrs lonie niid,./|".a,,
,"*''''.'

nionlagnes (iiii,(lans l'état aeliiel de li<|iMsdi'|MMs lis coiiiiiisiiti Vii-nati jusqu'!''!*'

la seieiice , nous parnil Olrc le plus tniniUi de la péninsult; de Malarca. c^^ll'
en rapport avec les résultais des récen- ii ':u>'-i><"'>'ki n

.
a""'*i iiommti à caiis.' d,., j

'^

tes explorations et s'éloif^iier moins du "'" P''"c'P-iI«'s «in'il .mi.rassp
; ce (.,«, ,

plan sLi dans eet ouvrage pour la des-
iîr::^Jl^r^l^-Î; ••'^:Ï;^;.Î;;ÎZt ^T"\criplum des autres i.arlies du monde. d.Hioniéo. loui.s 1rs chahn.s dr la Kn,i

*',

Voiei doue les systèmes entre lcs(iuels il j.uçoh, cdlfs de Mindanao cl loul.s lis im
nous semhle titi'on pourrait classer provi- lasucs et les liauicurs qui silloiiiunt i^ sui li"

soiremenl les principales hauteurs con- .'"Iits n.s de \'<irc/ii/ji;l des P/uiii>i)i„rs,t2

nues du Monde-MaHliine :

s.'sdOi.ni.la.iccs. Kiuiii t.; r.,i().:i.K m,.i.i,o-Ch,:
lUi X, (|ui' iiDiis |iii)|i().s()nsdc iioiiiiik'iiIc lus,,,,!,,

SYSrf'.MK MAI.AISIKN. ^()^ls proposons ft'llo piiicc iiiic iiuiis y loiiiprciiiiiis loiili-s lis iiKini
'

(li'iiDiniiialidii siiiiiMi' pour l'Mli'r de iiiiiivi;/>ix Ki"''' <!"' s'i'li'vml sur li's ili's (|iij iiiriiiiusini i"

noms ri pairiMini' II" sysièilii' oiiiliiasscloiilrslfs f'/ï^w^if iiisulairi' di' CfléhfS fi \'tircl;ii),i
I

inoiUaKilrs dr la Malaisii'. ^0lls proposons île li; MoliK/UfS ; si'S liauli'nis les pliis iiMnaniualil

.

siil)ilivisrr dans les lioisgronpes siiivaiis : (Jiiori'K se trouveiil dans l'ile Celéhrs et dans ri'ii,.; a

^i:>iATiiiFN, qnl est le pins long; il eniprniile son Ci'ram, de ISourott, de Ciloto et de Ti'riini

.

nom à l'ile di' Sumatra , oti se Ironvent ses pins Nous ajouterons i|ne,sur l'imposante aiituni,',!,

hautes cimes connneset In eliaine la plus reniar- M. lUnine, qui a répandu tant de Iuiiihits <

quable; il emhrnsse toutes les liaiileins non- l'orologie et l'iiislolre naliiielle de Java n,

seulement des Iles qui environnenl celle friande avons le^arik' comme deux volcans dil'iir,

u

Ile, mais aussi celles di' J<H(i et de ses dépéri- le OjcJe et le Tiifful , que, dans la iiivinn,,

«iances .ainsi que toutes le.'» monlaj,'ues qui s'é- édition de r,\l)iéj;i'', avec M. de hm h i[ i\\t,,\,,,

lèvent sur les Iles qui riiiuient \'iirr/ii/>rt île savans très disliii(;ui'5 , nous .nmus niiniil.h^

Sunihai'a- Timor ; de m.iineie que le (groupe comme une seule et même moiila^îiie iminon,,
iiuinatrieu s'étend depuis la pointe ucciiienlale Voici les puinls ciiliiunans de ce sjsleiiie:

Gnoll'F. SlMATIlirN.
Clialne de .Sumatra Connon^ KosiiiiiOm . m;

lUiiiiiiiiii; l'iiMii/iiiii ini Muni ii)ili(r .mu;

///7(//'/ ,Mp|ran HI7
liiiiiiii'ii/,' Ih iiihti. Mili.in. \v,^

Chaîne de Java le .sinnrou , vidiail vhh
l.e J'iiiidl , \nli .1». ISjj

J.e liji ilf . Mlle an lui;

/IrdjoiiiKi. \,,\

l'ir ilr Imiiiiii.k .l.vsnil ile de liali)
i

, i

(; Il a i n e de Su iiilia v a -1 i iiio r. \,t< iinml iiiliiiiiund i\v Vilr I ninhurl,. \ ,s

\.v ituiiit CHliiiiiiiint iW Vilr ilil iiiior i j i

rtlllll II I ICIlN-IllIIlM I >.

< liaine'de limiuii tes plus liaiilssomiinl, des I/k^/.k/c T/mM/. . . li'.i

t. II. de l'arc II. des l' lu 1 1 pp i u i s. HUmi i/</,).'/miii tl.'utt
,
xnli.in (l.uioii . i: i

M 11/1/ /<(ir/ , Mili .111 iluiiiii; t ; I

'

Mdlll MldldJ ( I.UCllll).' luun

yi/ij//^ ,//•(».»<<, volcan J.uçoii) i;>i.i

Muni t unie • >aui,ii ). i^m '

Molli I iiiiijiiii (\ef;rosi . . Vil

\x pniut iiiiiiiiiiaiit de Vilr Mindiiniio. Ij.m >

(Jiini l'P. Mm II ii-( 1 1 1 nii M

«haine (. l'Ié li i e n il e Muni /.timpo lliilim î.i'.i'U'bfs'' 1;^ .

Chailif Moluqiiaise l.v l'/r di t i niiii. i ;;

I e l'ir di' lUniniii i ss

le /' ( d«' l'irnid- . 1 1

1

le l'ir df Tid'.r i,i '

J'iVsrflMK Al srilM II >. Nous pio|iosiins d'y et y compiis 1 1 >iiii\elle (.,ilédonie cl la la>iii,|.

I oiiipii udie piiitiMiiti iiM'iil iiiiii M'iili iiK'iil Imi- 110' Nous ilMiiii;iiiiiis ilins i e \.i\|i' sislinii' liM ,

II "< Il s iiiiiill.i..,l|i's de r Vllsll ilie pMipi I iiieill ilile f;ioll|ies. s.i\ioi . le i.iiiM ei Al M 1. M il s
, f i

Niiiivi Ile lliill.illdi' ) . el i elle de I,| lliiiiieilie i oiiipi riid les llliilll,'l.i;nes du ( i//ir'/07(/ /".i/i '?

( I ei II' di' |lii linu I
. lii.'iis ,'iiissi Imiles I elli > i|iii f Xuilvelle lliill.iiidei et lelles de l.i Itii nu i:,t

riuiiiiiil le ^loiipe de la i'.i|iiiii,isie ( Noiu> lli Mais l 'esl pliilol un s> sieiiie iiniin i;i iiii|>i
.

1 1 h» ,<

liluni'e ) et les an llipels qui se detelnppeill ,i l'est lie sirioiis pas eliuiue que, a l.l siiile ili' iiiiil\>ll>>

Ju*.uillilii'lll Ausli al, depuis la l'apuuasiejUM|ui s < \|doi allons , on lui unme nlilij.é d > ilisliii,;ii<i
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'ili'S.irinalaàlVstUcTirniir
mif raUa.lu,' Irs niiiiil,,

;

à C'Il.'S de l'Aniini-Moml,.
la coiiliiiiialiondiMailiiiiii,,

i|ii'à la pafîc Cil ii.nis avd,,,
ns loiile l'lllJ.T|•,^Ms^:ln„o

iliiisdii Yu-iiaii jiiviii'aiVv
nsiili! lie Malacta. („,,„.

SI iiDiiiiiié à caiisf des ,!,.„.

' I)r'.ISS.'
;
ce Kioii|„.,„i„.

ur/iitil, ifs iiioius Piiniiins
qui s'clinciil sur le \ast,.s„|

1rs cliaiii.'s d.' la gia,,,!,.
\i,

lindaiiiio cl lmili.s Ws miom
ms qui silloiiiimt le sul ilis

hlpcl des P/ii/iiii)i,tfs il ,1,,

iliil le c.iioiM'K Moi.i:i,()-Cni.

iKsonsdc iioiiiiiii'i'di'
hisipit,.

Oliipiciious luulcs les iiiii|||,.|;

>ur les ili's (|iil <(iiii|i(,sriit |,"

!i- ( t'Icbfs rt Wirrhipil
<!, s

uili'iirs les plhs iiMnai(|ii,i|,|,s

ili' Cflè/ii's cl dans iflifs .ip

li, de CiMo cl de TiTioilr
lie, sur ruiiiiosaiitc aiiloi 11,1,1,,

cpaiidu taiil de liiiiiifiTs
siii

lire ualiiielle de Java, m,,,,

lieux volniiis
(lifii'i-iu!,

".K'il , <l'i''- ''•'"'' la |iiriiii,.|,

a>ce M. de hmli et ir.iui,,,

lés , nous ,l\iiins iiiihii|,|,.,

cl iiieiiie moiilafîiii' l,minuiiii

lllliliaiis de ce s\sleiiie:

. Jil7

,inl <>)>lur m.f,

HI7
ISTT

VmM
\h.M

lili,

|M:|

I' lie liali) l'/ii'

'( I iillllitich. t:;iS

/( tir lillior 1 1
1

s Miinl.Silf Ciislil. . . (! i
'

iili.ill (l.iii nu . 1: '

II)
'• IV

1

l'un) t.M'i

l'jH I

'

h'fi

!• Miiulitniiii lj(w '

lies» yt"' >

I ;i

V^l^

!{<

l.'l '

uiMelle-CaléiliMiie cl li l.i<iii,i-

mis dans 1 c \as|e stoleiiie Im

le (.uni l'i- Al MliM II N , iji'i

ila.i;iics du I oiiliiiiiil .lii.tlii'1

Cl il llllc^ de II Ihiiililhf

Il M siciiie iiiTiili i;iiiii|ii .l'Ile' i>

illlii' ijiie, :i 1.1 Kiiile ilr iiiiiiM'Il.i

lui llli'llic iilili,',!' d V lll^tlll:.Ul|

liisieiM's
systèmes enlièreineiU indépeudans les

Ciij jfs .iiilVcs. Dans l'étal acliiel de son oiotîia-

nliif,
leBéot;i'a|ili»'.<lU' i'''J<'H'' li'i'l <•' qui «'Sl l'oii-

!,^.(,j|.j|,ii'j' peut encore i'eiuai'iliiei'i|uelar7(r/z/((?-

^oru'iit"^'' "" «l''^ M<iiU<ii;nts-ltlciw/i, dans la

^j,uyi,||,.-(;aIlesdil-Sud; la r//«(/(r-f>Cf/r/r/(/f(/r,

hiis la TeiTc de l.euwin, dans la Colonie des i'.y-

ciii'S, l't (l"''''l"''*
nionlaKiics isolées assez hautes

miili'Siiavigaleurs mil aperçues le loiii; de la cote

l'uiiilioiialc. I,a Dieiiienie, <|ui apiiaiticiil à ce

moii|M',
pi'cseiile pliisieiiis petites chaînes de

inoiitas'ii''* '
"'""' '' l'i'i"'i|''''lc|Miiiiiail elle noiii-

niff
(li(i!lir'J)iriiii'iii('niif. l.e chiiick, I'm'oi',\-

i;iiN|ii'<'M<l'^'>
déiiouiiiialion de la i^iauile tciie ou

si.
Iruiuciil les plus hautes iiionlaKiies nue l'on

(li.iiii'E
Ai'vnui.ii;.>.

Chaiiie Orientale
(MoiitaHiics-llIri""'^).

ail encore a|iei'çiies dans les iles qu'il embrasse.
Kn attendant que des vo}af;eiii's inti'é|iides nous
tassent coiinaili'e leur dirci lion el leur hauteur,
nous proposons de regarder coniiiie autant de
cliaincs les divisions (;''i'Kra|diiques que nous
avons proposées pour celle pailiede l'Aiistcalie ,

qui coinpreiid les groupes insiilaiics et les archi-

pels de la l'iipoua.siv (Noinellc-lliiiuée ), de 1.1

\ouvfllf! - Hri'lai^ne , de sulouiDii , de Lu
l'vriiuse ( Saiila - Ciiiz ), de (jiiiros ( Kspiiilu-

Saiilo , ^ollvelle.^-llélll'ldcs) et de la .\(jin'el/v-

CiiliUliinif. le (.11111 ei, Tas.mamin, qui ciuhras-

se loiites les iiioiilaKiies de la'rasiiianie (Nouvelle»

/clanile). Voici les points culniiiiaus du système
anslialicii :

t liai ne Dicmeiii e n ne.

Ciimi'i; I',\rocAsiK>.

Cliaiiie l'apouasieniie.

Sfa-l'ii'W'Ilill , dansla Nonvelle-iJalles . . . .

IVnrnini;.
foicsl-llill

•

\.ri>()iiilriiliiiiii(iiil(/<'.'iM<iiilsllaiTi'ri(\y\viw'iw}

\,i' Pic i/r ÏV'/K^/'// (Iticiiieilie)

Mont II rllllifitoii (IlienieiiK ),

Tnisc».

1017
CIC
.'.yi

, 78'i

70'2

CCO 7

,1 1 11 c

,1 1 11 f

(". a 1 (i d o n i e n 11 e . . .

des iles S a 1 1> m u n

Ciiom- Tasmamikx.

Cliaine T asman ie 11 lie.

}>' point riiliniiiaiililf la Pti/ioiiasir îooo ?

1-e Molli ISiilhi , dans l'ile Ituugainvilie (Arcllip.
Salonioii) 1653

Molli -^//'/id'/i (l'apoiiasie). 1ih8
l.f point ciiliHiiiiiiil ilr lu Soiivrllc-Ciilrdoiiie. 12U0
Les Piis des iles Siinliilsilhrild el C-iuiddlca-
nnr 1700 ?

Pic /•:^'Wf>/^<dans la Tasmanie-du-Nord (Nouvelle-
Zélande). 1149

SVSTKMKS I)K I.A l'()I,YNKSIK. Nous propo- lerres disséminées sur la vaste étendue de la l'o-

idimlc icsarder coinine aillant de systèmes par- lyiiésie. I,e laldeau ci-dessous olVre les points

liiulici'S les monlagnes <|ui duiuineiil les hautes culniiiiaiis connus de ces pelils s) sternes.

«IsmiF. llC.S (lAllOl.lMI s

I.

^\.II^I1 III s Maiiiam.1
s, .mu m Hawaii .

isaiiilwiilr.

MStilIF. Iir. MlMIAMA ,

nsiiMi m. Taiiiii .

\.f Pilon r/vcf'/Mlle Oiialan). a 18

l.e Munie S<iiiloti\r l'ouiiilpcl) iriS

l.e / oliiiii (ile Assoni|ilioil). a'iS

Miiiiiiii Itiiii (ile ll.'ivaii '.'lin

Miiiiiiii hoiili (ile llawiii). .'iii;7

Mdiiiid I oiiddy , Milcaii (ile llavaii) ....... itiH7

Pic Oïdiitdl lié \|,'iiiu\i). 1tiS9

Pu'ilii \idil Diiisl {iW Woalioii) (i3l

le /'/( lie .Miiiiii. l'ilO

Les plus lidiil.\ .foiitilirl.f iU'i \U'» \<nil,dliii'a

^

Diid/iiiil il llniiiid de (jûO a 7.'ii) ?

l.'dioriid (lie laliiti) 1705
le lohroliii (lie taliilO. Jï57
l.e /'//' lie l'iiiicii li'ifi

le l'/lidl de l'ili' llol .lliiil.'l diii

M<Tnir Dl. TiiMiA le I olidll de llle lolo.!. 5110

^IslKMK.'s A.\ r\U(.rinl I' S. Nous |irii|i(isiiiis sni' les îles situées le liiilg de leurs col es, ainsi que
rrl'i'iléiionunaliiiii pour le nonnollei lildes niiin piiiii celles qui doiniiieul le sol des >^piicades Au-
l,i;ni's qui s'clevciil sur les Teries Aiil.'in lii|ucs, t.iiiliques. lu muh les poiiils cnliniii.ins :

'l'iii-en.

I"!!. iiK Vi( lOniA \.'i:ii liiis . soli-au UHH
lii> lUl.i I w. \ iplii\ lidiil Vir l;|iio 7

Tirm m Ions l'iiii.iri'i:. l.e Muni d'I riillr 47s

«KlTUMi Alvll.M,. l.e /'/(' lie I ile t lilll'llll' TU
<JiU,>l> Vi'.iiiAl.is le /'/(' de I ile l'oroitdlion 8il

riATEAux. IIii vaste pl.'ilPaii .sVtt'inl à

jiiiiesl lie Sviliicy il.iiis J'iiiliTiciir ilii

riiiiliiii'iil-Aiiï>lr:il ; mi |iiiiirt'ait l*> nom-
wwr ]iliih'OH tif Itaf/iiirsf , ilti iiniii do

llle Ville, i|iii est la iireiiiici'c iiudii ail

.son éléviilion .'i!)'«iliii*.-iii-(lessiis(iii niveau
(le la mer de ,'iiio à nwo i()i>rs. .Nous nt;

roiiiiaissiins pas rinlérienr des Kraml*'^
Iles de Honii'Oi'l de h l'ii/Hniiixii' Noii-
M'ile-liiiiiiée)

, 011 il esl 1res jinilialile

''1

tuiiiiie dail.s riiilei'ii iir. Ou peut esliiinr i|iriiii Iroiivc des iilaiiies lies élcvcc»- Il
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6sl aussi probable que la banleur d\i pla-
teau du ci-devaul empire de Menuiiff-
kabou et d'autres contrées de l'intérieur

de l'île Sumatra va de 300 à 7oo toises. La
hauteur des hautesplainex de l'intérieur

de l'Ile iie Java nous parait être de 2ô0 à

6U0 toises.

VOLCANS. Aucune partie du monde n'en

offre ini aussi grand nombre que l'Océa-

nie, surtout lors(|ue l'on coinpui c les surfa-

ces. L'île de Java co.uiple au moins quinze

volcans ; celle de ùiçon en compte au
moins quatre ; la seule ré-idence de /'«-

lembuiifi dans l'ilc de Siiiiitilni en a qua-

tre ; l\liiidtiiiai), Miiidiiro, Sum/uiiui
et F/ores en ont plusieurs; un grand
nouihre d'autres lies en oui itu chacune

,

cl VAre/iipel iMuuuiu-Vulcu/ii'/ue doit

en partie son nom aux volcans (|u'il ren-
ferme. Voici les monts ignivomes les plus

remarquables, soit par leur funeste ac-
tivité, soit jtar leur tiautcur : dans J<ira
et Sumatra , pres(|ue tous les |tics ([ue

nous avons nommés dans le tableau des

montagnes; viennent ensuite le Mai/un
i)\\ Alluty (tlVAruyet , dans Luyou ,• le

volcuu de Teruate , dans laiciiipel des
lVlolu(|ues proprement dites; le Guuimu;/-
api, dans le grouiie de Kanda; U\Tum-
liuru, dans Siimbava ; le vulcuu de To-

foa, dans l'archipel de Tonga
|
le /Wf.'<j«

tleTatuia, dans celui de (^uiros(Espi-

ritu-Santoj; le Hoelier Mutheus, qui

n'est qu'un cratère vomissant du feu ; le

Maaua-y'oruraï el le AVrf/of/m, dans
l'île d'Hawaii, dans l'archipel de Sand-
wich. Nous ferons même observer que le

Keraouia offre la siiiKularilé remar(|ua-
ble de n'être |)oint au sommet d une umn-
tagne , mais dans une plaine d'inie élé-

vation médiocre , au |iicd de l'énorme
c<dosNe ntmnné Mauiia-Roa. La Tas-
manie (INouvelle-Zélainlc) possède aiis>i

des volcans : celui de Molou-llara, dans
la baie de l'Abondance, TaMnanie-dii-
^ord , et celui de la Tasmanie du- Sud

,

dont les naturels ont iinli<|ué l'existence.

^ous ajouterons aussi (|iu; le (ioulincnl-

Auslrai offre \\n rulran qu'on : "«»u-

vcrt il y a ((uclques années daii' tu-

velle-dalles-du-Sud ; il ollre I; ,i!-

larité de n avoir pas de cratère el de lan-
cer contiiiuellcment destlammes.
VALLtEs el PLAINES. Lcs pi US graudcs

fl les plus profondes se trouvent dans
l'intérieur du Conlinenl-Aii.stral ( >>(hi-

v«llc-IJollaiide) cl des grandes Iles Su-

matra, Java, liornéo, Lelèbes, Lucon ,1

Les plaines «pii s'étendent à l'oiii'.si d'

"

Montagnes - Bleues , dans la ^ollvelV,^
Galles-du-Sud, sont les plus éteiidiK.s

'ù

celte partie du monde. VieuiiciiitiiMii"!

celles de la côte orientale de Suinaira u
coimalt trop peu la partie intérieure 1!

Koruéo cl de la l'apouasie
(.Nouvelle'

(iuinée) pour pouvoir citer celles ((uj |,,.

bablement se trouvent dans (.es ,|,.|u

grandes terres. Toutes les autres lies J
frenl des plaines inférieures à cellesm
nous venons de nommer. '

DÉSERTS. On trouve dans le lloiiij,..

Maritime plusieurs solitudes, muis un n'y
voit aucun désert propremenl dit. |',,

(ionlinenl Austral seul forme une eùni
tion ; il offre le long de ses cotes mj{,
dionale el occidentale, el iM'ol)a|)|,.|||p||j

dans son intérieur, de vastes esiiaees nm
pourraient mériter ce nom.
CLIMAT. A l'exception de la iiarijo nie.

ridionalc du Conlinenl-Austral .N(iu\t'||i'.

Hollande) , de la Diemenie
( IVire

d,"

Diemen ) el de la Tasmanie ;Nunvt'||r-

Zclande), toutes les grandes tencs ,1,,

l'Océanie éprouvent tonr-a-ioiii' rm!
Iluencc d'un soleil vertical et joui>Miit

désavantages des climats de l;i /oiietw.

ride, sans éprouver cependanl, a i|ii,.i.

ques exceptions près , les cbalenis c\u.,.

sives (iii'on observe dans tes eliuiais (i,|.

respondans des autres itarties du inond,.

Mais à cause de la petite étend lis i,.,^

res, ces effets généraux sont ni |diiMii,„||.

lies qu'ailleurs par rellel d< s xiU an,, ,[,.,

ventsel de ladiiférence d'e|r\ali(iiidiiMi|.

Comme la pres<|u'lle de I Inde ei lis ^i,\.

fesdii liengale el d'Oman, la Malabuivt

soumise à deux moussons -. au iidid ilo

l'equateur règne celle des niersdi.
( Jim,,

ou Hud-Ouisl et ÎSord-li^l, el au sud nii

ressent celle des mers de la Sdiiilnl di<

Molnques ou Sud Kxt el yofii-(i\„,i

^

dont les effets sont tiilalenniit (i|i|>(im'/

Les \eiils qui dépendent de l'i '^t soin iin\

de la belle sais(Mi ; ils re^iieiil au ^^dl!e

la ligne de mai a oclolire, el an m.rl

d'octobre a iiuii. Les >eiits, an naitiaiii,

ipii tii'iinent de l'ouest smii eeiixilu wm.
vais temps et de la sais(i;i pliiMruM'. ii,

siiccedi'iil aux premiers, (.'est au miiim

de leur durée que les uns et les ailhv

font |iarticulierenient M'iilir leur U\\tu[

leur intliience. Les cliaiigemeiis de hihiin-

son s'etabli.s.senl par nu mms de laljit

ou itar «les vents faibles et «anables

lit

i'^ \
***m::i
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i$ornéo, Celcbcs, Liiçoii,(i(

ni s'élciidenl à l'oinsi di^

lieues , dans la Nonveii,!

, sont les plus élcinlucs
,|,,

u nioude, Vieuuciiicusuii^,

le orienlale de Suuialra.un

|)cu la partie iuléiiciuc de

; la l'apouasie ( iNoiivcllc.'

pouvoir ciler celles ([iii
i,,,,.

! trouvent dans ces ijcnx

s. Toutes les aulrts lies ul

lies inférieures à celles que

Je noninier.

)n trouve dans le ^lomio-

siciirs solitudes, mais uiin y

désert proprcuienl dit. |,",.

islral seul lornie une l'xcqi-

1! le louB de ses cotes uifii.

L'cidcntale, et proliabloinent

irieur, de vastes csiiaces qm
lériter ce nom.
l'exception de la itailif nie.

Coutinent-Auslral Numcli,..

de la Dieuienie ( l'eric de

de la Tasiuauie ; Nouveii,,,

.outes les grandes leires de

)rouvcut tonr-a-liiiir im,

i soleil vertical el jdiiisMm

l's des cliniatN de l;i /oiieim-

éprouver ce|ien(iaiil , a i|iiii.

ions près, les clialemse\i,s.

observe dans les elimais (,,1.

des autres parties ilti monde

edc la petite eleuiliie (lis ter.

s généraux sont iii|iIiimiii«||.

irs par l'ellVl do miU im,. drv

a diiiéreuce d'eli\ali(iii du Mil.

pres(|u'lle de 11 iule ellespii-

aie et d'Oman, la Malai^ictsi

eux moussons : au nord de

•egne celle dcN nieiNde (lime

tut et Ao/v/-/;*/, et an Mid mi

e des mers de la ^oiide ci di-

t)U Siiil Ext et .V(*r(/-(/i/(,vf,

l'els sont Ititaleniiiil »\\\my.

ni dépendent de l'i ^l miiiii,ii\

saixni; ils ret;iieiil au Midde

mal il oclolne , el an nuril

mai. I.e> vents, an niutiairc,

Il de l'onest sont eeii\(lii iimm-

et de la saiM^n ;iln\ii'UM'. lU

aux |tremiei>. t. est an iiiiiim

ree que les mis et les \i\\\\n

nliercuicnt s4Milir leur fonf n

lice. l,es cliannemciis île nioiiv

li.tseiit par un mots de caliiit

.'S vents faibles el variabi»

\\v\

,,,.i!anl Icsiiucls les naturels font dans

,,,ii,,
j)irof;nes de longs voyages snr des

II,,
is iniuiinilles. Dans les iles Pliilippi-

i,iN les passages d'une mousson à l'antre

siiiil
suMNciit ai'coni|iagiiés de ces coups

de vent terribles appelés typhons , tini

jDiil
iueoinins dans l'antre liémisjilicre.

i;,
brise souille (|ncl(inerois avec une

Jruule force ; mais on n'éprouve jamais

diiuiagaus au sud de la ligne, l'rcs des

(oies , à certaines é|)0(|ncs , des brises

ivulees di' terre et de mer se succèdent

eiiiiMiM' le jour cl la nnil avec des iiiter-

,;illos (le calme. La direction des vents

e!,| au>.M inodiliée qiieb|ne'lbis par la reii-

ainlie des terres et le gisemcnl des dé-

ti'iils. Daus certains |iarages la mousson

tient plus de l'est ou de l'ouest; dans

d'antres, elle dépend davantage du sud

,)ii (lu î»)ril. Il arriveaussi ([ue la lianteur

des iiiouta^iies, en arrélanl les nuages,

,;i[i.seilesanonia!iesdans les saisons. Ainsi

l;i
iiiuiiKsoié du xinl-i'xl , (|ni est si belle

;i
\nilioiiie, occasionne des pluies dans

lellc (le liiinrou (|ni en est livs voisine.

I.cs uieis interlroiiicaics de la i'olynésie

siinl raliaiciiics, comme l'Oei-an-Atlaii-

tKjiie, p;ir les vcnls alims (jiii, d;jiis

riicniispliere boréal , souillent entre le

iioi\| et l'est , et dans l'Iiemisplieic aus-

tral eiilre le sml et l'est. Dans le voisi-

na;;»' des grandes iles, la lyncoiilre des

iiiiMilaKues a!téi'<î souvent leur (liicclidii ;

ilils siiiit même remplaces (iiiel(|iiel()is

|,ir des brises iilteinali\t's de terre et d(î

iiiir, l'eiidanl lc> mois d lii>ei-, t est a-

iliie liii'-(|ue le second p.issage di. soleil

jii/iiiilli amené les pluies, les veiilstoiii-

leiil loul-a-l'ait cl souillent Ires lVe(|ncm-

uienl (lu sud et dii sud (Miest. Alix e(|iii-

i.iM'v, les ((1111» de vent s(mt (iiiil(|ner(iis

i!.> iiiipetnenx auv lies Saiidwicli ; ils

,/ 1 liraiieonp moins de force dans larclii-

ji de la .SiMHle. Les iles Manaiines et la

|iirlie occidentale des (anilines , situées

iM lencdulrc (les M'iil-. alises avec ceux

(I
iiuiiissons, siiliisM'iii pai ticiiliereini'iit

,,;;llueiice de ces diinieis , (|ni se loiit

,]ili|Uil(Ms sentir a nue dislaiice ciicdre

|i,iis i^iainle d.iiis l'est. D.iiis le Miisinage

j. l'iipialeiir les brises (uil moins de re-

jiilaiiirel 1rs caiiiii s sont pins fre(|neiis.

La cote orienlale de l'.Vnslialic '>oi(-

yelle-||i)ll,iii(le , entre les Iropiipies, est

:!-.iiji lie a la nninsrtm sml i st et iiurd

,tiiisl. \ partir d.i ir(ipi(|iie du ( apri-

..iiM' JUM|U au détroit de llass , le vent

.sonnic depuis octobre jnsfin'cn avril du
sud-est nw.c beau temps , mais en hiver,

de mai à .septembre, les vents de sud-
oiM.'.st el d'ouest sont dominans.
On peut dire , en général , ipic cette

partie du .Monde-Alaritime jouit d'un cli-

mat .sain , à l'exceptioii des côtes maré-
cageuses de (|nel(pies îles , ipii , exposées

à l'action d'une grande cbaleur, offrent

un air pestilentiel. Dans la Malaisie
,

ISatavia el Conpang ont joui long-temps
d'une terrible réputation d'insalubrité

qu'ils méritent encore à certaines épo-
ques de l'année. Un relevé exact des dé-
ces ilepuis i730jus(iiren 176'i, démontre
qu'il a été enterré dans les différens ci-

metières de IJalavia pins de l,ïOO,ooo

individus. Dans la seule année I75t il y
est mort r.H, (loi) personnes, el (;ela lors-

([n'oii estimail ^a poiiulalum permanente
a environ To.uoo ;hnes.

L'Oceanie-Centrale et surtout le Conti-

nent-Aiislral presenlenl dans leur climat

des excès inconniis dans la IVdyiicsie et

dans la Malaisie. Dans le comté de Cnm-
bei'laiid et dans ceux ipii ravoisinent, la

lemperaliire de l'air . très cliande dans le

iiKiis de (léceiiibre. fait iiionter letliermo-

ineliceenligrade (|iiel(|iiefiiisjns(|n'à .'ni"
;

(iollinsdii iiii'iiieqn ona villes forêt s et les

herbes prendre hii; cl l'éiaui et beaiie<Kip

d'aiilres v(iyag"nr-. repre>eiilenl les effets

produits par ie vent du iiord-iinest coiiime

sc'iiihlables à ceux du «'/iiitnx;/n de l'E-

gypte. Les cotes iii(r((li(iiiale et oecideu-

tale (le ce ((iiitiiieiil siiiil en général ari-

des et privées d'eau ddinc, ainsi (lu'iine

pallie (le la ente sepliiilrmiiale. Nulle

pari ses rivages ne sont alti.ayans; mais

dans tiinle> les parties exploKes, pliis on

s'eiilonce vers rinleneiir . plus le pavs

prend nn aspect riant. Le eliinal de Tiii-

teiieiir. dans la partie cdiinne
,

parait

1res propre a reMsIeiice de l'homme
;

cehii (le 1.1 Dieuienie est un des pins sains

i|iiel (Ml coiiiiai -sc. Lu geii.'ial on pi'iildiri!

(|ii(' celle partie dii MoïKle-Mariiiine esl

saliibre et lavoiible ,i la coliiiii^alioii et

a la ninlliplicalion de ICsiiere hiiioaiiie ,

siirlonl dans les grandes lies. On ace-
pendant observé (pie pendant l'hiver la

t( aipriatiii (• v est pllis basse hors des tro-

pi(|nes (|iii' (l.iiis les iatiiiides correspou-

danlcs de rheniisphere boréal.

Le peu d'elendue des tioinlireiises lies

i|iii foiiiKiit la l'dlynesie leur procure un
('imal It'iipéic, siMiiblable a celui de l'O-

T'J
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coan liii-ni(M)iP. Les lies liaiiles paraissciil

aiilaiit (1(.' l'aradis tiTiTstros. Siis(.'('i»lil)l('s

(le (l(»iiiioi' l)l•c^(llle toutes les pi'odiictidiis

aux ilifiéreiHes liauictirs <Ie l'.'iir sol ler-

tile, la teiiiiM'i'atiii'e vaiit; sur ces |i(|i|es

terr«,'s avec leur élévation, l/air y est sans

cesse renouvelé, l'endaiil MiieKrandeiiar-

lie de l'année les vents alises sonllleiil

avec force dans une UHOie direction
;

quand ils s'artaiblissenl et une la leri'e

s cclianfle beancoMi» , les iles éprouvent

(les calmes ou des Itrises alternatives de

mer et de tei're; la première se lait sentir

ordinairement de|Miis di\ heures du matin

jus((u'.'i six heures du soir ; la brise de

terre depuis sept heures un soir ,jiisi|u'à

huit heures du matin. < e printemps per-

pétiH'l n'est (jue rarement troublé par des

«Mira^^ansel par deslrenibieinensde terre,

dans celles (|(ii ont d(;s V(deans ou qui eu
.sont voisines.

wiMÉRAux. .\e connaissant encore (|iie

très iniparrailemenl l'intérieur des pins

faraudes terres de TOcéanie, (>u ne saurait

tracer le tableau des richesses miin;rales

de cell<' partie du monde, (eiien-
dant, les notions ac(|iii'<es sur ce sujet

par de savaiis \oyaii;enrs, n<in-seule-

nieiit ont (lénionlré(|ne la Malaisie (Archi-

pcl-liidieU) possède les miiirs d'éldiii /es

pliiK nf/ii's (lu f//ii/>i', m.iis (|iie les ini-

jn:i dur et celles iW diiiind/is de l'ile

de Itoriiéo, (|iioi(|ne mal e\|d(iitees, ni)n~

.seulemcnl s(nit coniparabh's ptuir la ri-

chesse de leur produit a cilles «les eouliées

lin i;l<d)e rc;,ai'dies cumnie les pins célè-

bres sons ce lappful, mais i|ue peiii-èire

elles leur sdut siipcrii'iii'cs soi! parraliim-
daiicc du niclal. soil |iar la j^rosscur des
(iiamans. Nuiii <|iielques faits asse/ bien

c-onslales (|ni viennent a ra|q)Ui de tnilre

assertion. \,i"^ niiin s il'tlinii de l'Ile de
liauca , dans rocéanie-lbiilandaise , ne
ilonnent |ias moins de .')S pour cent et

sont d'une cxplinlalioii lies lacile, siirlmil

|ors(|ii on les iimip.ire a celles du t.iu'-

niniiiilles en Vii;.;leleri'e . ref;ardi'es ce-

peiidant ciiinine le. plus pr.>diii lises de

l' Vncien-Ciiuliiient. >ial,^ié riiupeifection

de leur e\p|iiil;i|iiin . les mines di' liauca

l'appoi'laieiitdll.ooopiklesd'elaiuen l7-'>0;

ce |iriiduit , selmi M. (ravvinrd, el.iii

Ifunitè a environ 10,000 ,iil>les d>|iiiis

l'ItU jusqu'à I l'piique de l'iii I llpaliim de
,la\a par les Aii^;lais. lu isi7 il s'clail

déjà élevé jiisqii';i a. ,11110 pikles ou a

-'0S3 Unineaiix anglais . é^'alanl par con-

séquent la moitié du produit det,,,,,

,~

les mines dut^ornouailles à la iuciik. ,.

'*

(|ue. On nous assure (jik; (;,..||,. i„.,|2'"'

tion a encore considérableiiieni aii"iii„,',

ans ces derineres années. M. (l'iiurn'i
estime à 8H, 362 onces anglaises la ,||,.'

titéd'or retirée annuellement des mn
!"

de Montradak, sur la côte oecidciiini'i.'K

liornéo, ex|)loitées par environ (joinid!.''

iiois ; il porte à s.'i.rjso onces h; ,„.,„|

'

des mines de ce nu'tal dans le v-^y^ .

,

IJatlas, dans le ci-devant emidro (j,i
s\y,

naiiî^kabou et dans le royaume d .Uiirm
et il évalue à 30,973 onces tmii i,,,. ,,,,'

cueilli annuelleuienl dans les lies iriii,,."

Timor et autres parties de la Malaisie
'',

•lui donne un total pour toute ceUi'j;i^|||'|';

division de l'Océanic de ir)4,8((,-,
oii',.,,'^'^

é(|uivalant à 4700 kilof^ramuies on ii
\L

valeur d'environ 2,9ho,0(H1 |iiasticsirj'

pat,'iu;. En eomi»aranl ces piddnns m
celte valeur avec les rensei>,'ii(MiiPn*

du même f,'<'»i'e ipie nous axons
(|„iiii„;

aux patres r,hH , «45, 940, (ti,,,,;,
i^,

lecteur verra la place dislin^'ii,,. (||„',
^.^

Malaisie doit occuper parmi hs i'(i||||v,,'^

les plus aurifères du Kiobe. M, (li'Hi,,,/]

nous assure qu'on a trouvé, daiisf|ii(|i|||,j

vallées des canliius aurifeies dr (.|.||.|„,.

des morceaux d'or pur dans leur
^Miij;ii,,,'l,|

poids de 4 a 12 li\res. Les lerriidiriMi,,

liaiiJermassiiiK et INuilianak dans ri|^,|,,

Korneo, et, selon M. de 11 /i, \i'M,iiiiih

rristallins dans le royaume de v.iiiiiiin

dans celle même île, et qnelipii^ (;,||,,,,.

dans celles de (,'elebes , ollreiil
, m,,.

l'Inde, le lliésil , el l'Oiiril. less,.,,!,.,

conirees cminiies du f,'lol)e mi \\,]^ m
encore troiuc des ilinninns. | (^ |||,|,

riches mines selioiiveni dans |imi,»,.

ions de Laiidak dans l'Ile de Wmw»
les jt.ivaks ou les indigènes saii\,ij;i's s,,.

i

les seuls qui l"s exploileiii , e| Inns |,|v!

cieiix pi'odiiils s(ml tailles et |hiI,s ii;i-

j

les l(Oll!;Uis (taillis «1,'ins celle lir, \,,!„
|

veiiinis plus bas (|iie(es| daii^ liMii,!,,,

de L.'Midak qii on a troiiw un di^ |,|,„
1

f^ros diamaiis eoniiU' après < elm ijin. |i,„.

sedait le Kiaiid- ino.u'dl au li'iniis ,|,.
|,j.

vernier. Le laldeaii siiIkiiiI ollie Ii'm.i .

liées de l'i )ceanie reeoniines aeiiK |lc„|,i,;

|>oiir elle les plus abondanles en |iii'n..

précieuses , en nieiaiix . hniiilli' l't >,

Dnis chaque arliiie, on a essa\ei|c|,!j.

ecr cliaipie pays avant ou ajucs iiii;iii;rf,

selon la quaniile plus un inom» grdiijii
|

du minerai qu'il prediiil.

i*^;
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oitic du produit de t„||i,,j,

loriiouaillos à la iihiik',.,,,.

s assure (jik; ciMIc inniln,,

cousidoral)l('ni(;iil auj^'iiicm,,

ières auuérs. M. Ciawl'in,!

12 onces anglaises la (|ii;ii,.

lie auuuelleuieiil tU>s mii,,,^

., sur laertle occiilciit;,!,,,!,,

iHées par euvin»ii(ii)iiij(
j,,^

(; à 35,530 ouees II! ji|.||||,,|(

ce métal dans le l'uys ,1,,;

le ci-devanl enipiro lic m,..

l dans le royauini' irAtiiim

'1 30,973 onces Imil l'or ,,,1

lleincutilaus les ^les(T||.||,,<_

res parties de la Malaisji';,,'

total pour toute cette ^i aii,|,.

l'Océaiiie de 154.ho:, „|„,,/

4700 kilo},'rauinies on a im^

irou 'i,9«o,omt itiasticsiils.

comparant ces pnuluils et

avec les renseij;iii.iii(i|n^

Mire (|ue nous aNdiis iIimih^

r.fjH, 945, 94(1 , <t Itiii:),
i,

a la itlace disliu^inc (|iii. i^

t occuper parmi Ws luiiiivc,

itères (lu (,'lotte. M. di'Uni,/,

ipi'ou a trouvé, daiisf|iiHi|ii,.s

cantdus aurifères de (lirUs

IX dor pur ilans li'ur };aiiuiii.,),|

à fi livres. I,es lerniiiiriMi,.

iuj,' et ronlianak dans lilni,

selon M. de llieii/i, les uuinh

dans le rovaiinie de Varniiin,

iiéine île , et (pirli|ii(s lalln,

de Celehes , (illicni
, avec

Iré^il , et l'Oural. Ic> sciilfs

tiiiiiies du f;liilie ou l'un aii

\\c des diiiiuiiiis. l,('s jilnv

i>s se trouvent dans lis n,\,.

idaU dans l'Ile de llurm',,

Ml les iiiili^enes s;iii\a;;i^v

ni l"s evpliiiteiil, cl l^l||^|l|,.

nll^ sont tailles et |iiir,\
|,;i'

s etalili> dans eeilc \W. \u\is

is lias (lUe c'est d.lli> jrsliiiii'.

(lu'ou a trtiii^e lin dr'. |i|,„

insr(Hinusa|irev i rlm iiiii'|i„>.

;raiiil ino^'iil an \i'\\\\'^ 'W [.-.

talileail siiivaiil idire |im<, .

Ici'anie i'ee(iiiiini'> ;ii'iiii ilriii.v

l's plii"» aliiMidanli'> m |ii.'i'i -

, en nietaiix . lemilli' l'I »

ne artii le, on a es-iaMdr |i|j-

• pays avant ou apre> iiiiaiiirf, I

liant ilé pins ou timiiis i;ranil(|

I iiu'il produit.
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TABLEAU MINEKAI,OGIQUE DE L'OCÉANIE.

n iMANS Bornéo, les royaumes de lianjcriiiassiiig
, de Snnilias. de Sukailaiia et de Varoiini.

i\ iloriièo, lovaiime de Saiiihas , etc. ; Suinalm , le ci-dcvaiilfiniiiic ili; Mriian^kabiiu, et autres

iiii(|i'''S
''•' l'i'il«^''iei"' ; l'fh'his , |m i>,i|ii'ilc du ^ol•"l-l•:^l ; Luron ; MindaiMu ; Timor.

,.' '

lUiliUa; Siinuilni ; llillilon; J.iitfid ou J.i/infii ; (ili'lx's.

,\,.i Sumatra, n)jaiiiiii' d'Aclii'iii; Luron; Tunor ; (U'Irhrs; AualraVn- , Noiivclle-Callcs.

Il Ml//'''/"/"''
ilfs Pliilippinrs , siiiloril ViW J.uçon ; Austnilir , .Niiiivillc-Ciallfs.

V 'hÛlil'ii' > •'>'it"><ilr(i , If li devant ciiÉpiie de '.Mt'ii.iiigl»alioii; Crlrhrs , l.uuUou ; Jloméo i

l'i'iriWI'i''
"cric de Itirilicil)

,
etc.

, .,.„,,v m 'liiiiii.. ylustrul/c , Nouvcllc-Gallrs; liirinenir (terri' de Diiiiicii).

vioÉTAUX. De même que pour l'Asie et

I

\iii(.riipie .,
nous parlat^er(ms l'Ucéanie

lai
iiliisieiirs climats, dont nous examine-

iiiiis
.successivement les prodiiclions vé-

nales les plus di(,'iies d'intéiét, l.es pe-

titos lies parsemées sur l'iinmen.se éteii-

iliie de la '"^''" <'" '^"'' sembleraient, |»oiir

la
plupart, des parcelles détachées du

i',iiiliiieiil- Américain, l.a nature de leurs

lilaiiirs.ipii ont une faraude analogie avic

iillcs du versant occidenlal des hautes

i.|iaiiics dont le prolonp-'inent s'étend

|ii(.s(|iicsansinlerriiptioii du nord au sud,

|i. joim' des ciMcs de l' Amcriiiue, <:inilirine

nuire supposition. Mais les archipels i|ni

jiviMsiiieiil la Noiivelle-Mollaiide , ceux

iiiii, dans riiéiiiis|ihere boréal, se pro-

jiHnil >ers l'Asie. parlici|ient aux vé-

ptalioiis du JitIcH'al de ces vastes eonti-

iiiii>, (,'csl diMic une vep-lalion mixie et

SUIS pli.N^ionoinie particulière ijne celle

,li>iles i'.avM's, Mari|iiises, de la .Sueicle,

,ti'> Amis, desNavinateiirs, delà Noinelle-

laii'iloiiie, Sandwich, Miil;.;ra>e, Mariaii-

iii'.s, l'iiilippiiies, etc., elc.On a ecinaniué

M'iileiiienl (|u'elle csl hnii d'e'.rc aussi

riclie en especvs i|Ue celle des cinitiiieiis

i|iii currespondcut à ces iles. j.ciir eloi-

-iK'iiienl et ixiiir la plupart la nullité du

(iimiiierce qui seul pourrait y attirer des

Ijinipéens, sont, il «'sl vrai, des (ili>.lacles

j la connaissance des productions «lirelles

ifivient. Mais si l'on lait attcntiiHi a la

j»lilesse de cliacnne d'elles, et si l'on

iliM'rvc en même temps ipie pliiiieins

f\|ii',lili(»iis ont clé tentées a nnecpoque

i,a les richesses de la nature étaient ex-

|i|iiivi's avec soin et discerin-ment et par

,|is liouiniesqiii en ont lait un objet >.jie-

(lal d études, (oi sera disposé a croire

i|ii(' ii'Mis possédons des données bien

'iillisaiiles |iour birni. rime llore p'iierale

ili' tmiles les lies découvertes par Took

tt par les navigateurs modernes, l.es l'ors-

lir et ,1. liaiiUs, compa^innis de «look ,

(iiiimierson celui de Uon^ainville.oii ont,

pour ainsi dire esquis.sé les premiers traits.

I.abillardiere, dans la relation du voyai,'e

il la recherche de Lapeyroiise ,
s'est sur-

tout ;ip|ili(pié à faire connaître les plantes

de toutes les îles on il est descendu. Kniin

les iiiv(;>lit^ations récentes de MM. Gau-
dichaiid,(ri,'rville et Lessoii ontjeté beau-
coup de lumières sur la botanique de
rOcéaiiii!.

l'ariiii les Iles de la Socii'tc' , de l'Arclilpel-Dail-

Kereux cl des Maniiiiscs, Otaliili a été plus sou-

vent visilcc cl MliciiX (Dlllllie (jiic li'S ailîics , (|lli

d'.iillciiis olticiit avec clic niic giaiide rcsscin-

Idaiiic dans leiiis |irudiirlii»iis. Mais dans celte

ilc liiti'rcs^anlc, une demi rivilisaliuti a di'jà l'orcé

l.'i naliii'c ,i |irciidie pins d'Iiuindf^éiiéiti' ; clic a

lait dispai aille une foule d'êtres inulilcs ;i l'Iloin-

iiic , cl lésa reniplaiés par ceux dent il fait sn

iiiiiiri iliiic ou i|ui servent .'i ses us:i,;;cs doiucsti-

ipiis. l.es ( otcs (.tlieiil en aliniiilaucc le laineux

.iilire à pain {(irt(triir/>us ///c/.vd, , source de vi«

cl gaije de si'eill iti' piiur les illdif;eiies , i|Ul d'a-

bdlil se I (luleiilaieiit de son IVilil sauvage , uial5

i|iii eiisiiile l'iint auicljiii'c par la culluie. Ou sait

(|uc M l.iliillaiclierc l'.i tiau-poilé aux lies de

ll.iucc cl de lloiillioll. cl (|ii'il y a pai l.iileiiient

réussi, ll.inslis liois ipii oiiilu.i^i ni lile, on liouve

peu de val lelé p;ii uii |. s ai lii es et .iilniste.s i|iii les

1 iiuiposent. le soiil tii-s riit;rni<l , des niiiiliiad ,

iU'i /iiihiiiiis cl c|iii Icpies anlics vé,;clauxappai-

leiianl .111 X i;eiii l's indigènes des iliinals Iropnpics.

l.es liauli's iiioiil.ii;uesdc l'ili' (ilVient , selon leur

élévation, des piaules iiioins universellcinciil ré-

panilucs. M. iri'rvillc. i|iii les ,i paiconrucs
, .v .1

ilécoiivcit plusiciiis plantes nouvelles cl surtout

des liiuiirrrs.

I.c^r.iuupes d'Iles connus sous les noms li'ilc*

des A mis, des Xavi.i;ateiu s cl 1 idji, ollicnt une

véf;clatioii lies au.ilo|;iic fi eellc des Iles de \:\

Soi iclé ', rcpeiiilani on l'eniai'ijuc de|,i plus de di-

versité dans la véj;i'lalion Hlcs sont couvcrlcn

d'épaisses loicls. on doinine \c ruryi'liii unibra-

rul/fiid , ni immense palmier c|ui se Inuive

aussi dans Ion I r \ii liipel I m lien cl do ul les tua i:-

1 lies en l'Venlail servent de toil aux c.iscs des in-

digènes. A roiiiltic de les liois i iiiisseiil en alioil-

d.iiiec le l(ur(( />inn(ilifiil(i,\i' siicc/i-irunif/iiin-

tiiniuni , le niusiivudii /i:>ni/iiMi cl Vahriis

l>ri ruliirius , dont les luaiiis d'un beau roiine

décorait servent il'iiincinent aux pcupladrt sau-

vages

72.
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1140 OCEANIE.

La iialuif s'est inoiitiéc tiop piodii^uc nivcis
les liabit.iiis de ces ruiilrtii'S, cl c'est pcdt-otic la

liiiiaipalf (auseile l'elal staliuiliiaiie île saina-

^erii' ilaiis li'(|iiel ils suilt |ili)ili;i's. l'^lle leiir a

• i)Uit)i tout ce i|tii était lu'tessaire à la vie et aii\

Lesiiiiis Us plus iiiK''iis, m plaçant sons liiir

iiiaiii des végiftaux aliiiieiitaiics et tuiiveiiables

aux iisa{,'es lioiiiestiques. Ils ont iieaiiinoiiis senti

li's avantaj^es que la culluix' fat ile de (|neli|ues

plantes puuva.l leiii' procui'er, et ils ont donne la

lireliM ente atix (latates [.convdUuUts hatiiUis )

,

an\ ifîiiames ((//tiif((/y'(« <(/(//,/), aux ilimix ea-

ladji'S {(iriuii tsrtt/ciiliiiu et iiimrorlinuin).
(Inand ees \(''(;étanx ne leur siilllsenl pas, ils

lionvent une noiiiiitiiie exi|Mise ilans les liiiits

tlii spoiidiit.s r>//((7((/noinni's parlesMua.nenrs

poniines tie (,.>llu'P-e, tians eeiix île i'ilHH'dr/illS

edutis, dans les l'foitfs mm daf^ineiisesde plii-

sieillS espèces d'/ii/jisriis. (.'est eiHDlf aNec h s

eciiices lie t'es aihres et tlu inniiei' à papiei

(Orotissrnii'liii /><ii>,) l'ifrra) , tpi ils lalii iiimiit

leurs étoiles; mais ils ignorent (les (daliiliens ex-

«eptés; remploi du folon. dent nue espi'i t'(,.^'(^,v.)> -

l>iuiii ri'lifiitisuiii I roit spuiilaiirmiiil dans plu-

sienis îles. Les Inlli's nallisipie lalii hiio ni les iii-

tligenestlelainei tlnSuilsonHaili sast t jesleiiiiies

tlii vai|uois {pitiuidiitis (>ili>i(il/s.ui/i<r. I. ne Ijihs-

*on Irt'S lisilee rlie/ ees peuples se n'iniliie Ai/ii'./;

ils In lalii i<|iieiil l'ii taisant ilif;i'i'i'i' tIe l'eaii sur les

f;i'o~ses lat mes il'iin poiMiei api-es lis asoirma
I liées et it'iliiili's en liolilettes. Les pVanles diiiit

nous venons île eiter ciiieli|iies usa,i;es , se retroii-

venl presc|iie tontes dans la >on\elle (.aK'dniue.

Mais cette ile oirie des inonta.;;iies élevées de plus

tIe 'i loi) mettes , et ciiiiséi|iii'iiiiiieiil sa \é:;el'il:on

n'est pas aiisM nnil'orme ipie tlaiisles petites iiis.

Mal.i;rt' leur eltHalloii, ces iriiinta(;nes sont i oii-

veiti's irailiii's )iisi|ii'an sonimet , mais, roiiime

paitoilt .lllleili s, on idisene i|ne les iiir/illiiii;i et

les autres ai lue* i(ui sont i,if;.inti sipies tl,lll^ les

plaines, n'onl i|Ue tIe pi liles diuieiisiiins sur les

liauleuts. >iii le I i\ai;e ,
les /xi/n/it/ius, les /tri i

/irrii , W h(in iiii^liiiiiii .\/ii f/oxii , l'Ieud. ut lio-

I i/onlalfineiil Inii s hiaiii lies ,iii-ili ssiis di i .iu\.

Les ti'ones deseoi idiei s, des tirrni. îles curynlii

lllf/is, sont 1 oimris don llidees et de (oiifîeirs

parasites, l'ainii les antres \ef;e|an\ reiiiari|ii.i

iiles ttes l'oiett. nous nieiitionileions : le lims

iick rtf rloïKi f;niriili.v} , ailirc préinux pour la

«oiislrui lion des vaisseaux; le iiisiiitrimi l'iin-

ii tifvliil , dont II iliireli' lui a sain de I i p;iit den

liavifjaleiirsle nom i\r hm.i i/i- fer, eli|iiiseità

la conletlion des inslriiinensdes s,iuvaf;es , enlin,

le c,}t(is ciiviiikIis, i e végétal anibigii. i|ui seni-

lile tenir le milieu i lilie les ,;i amies t lasses lialu

relies lies molloi oit li lions il des ilii utt ledoils.

On le tlon\e li ei|iieiiiineni dailsirsii.is lolids, ses

iimaiidi s grillées servi ni de noiiriilnre ;in\ sau-

vages, (.eiixri leliienl tiC sa moelle nn s;igou

qui est moHii nn de leiiis meilleurs alimeiis.

La granile Ile (|ur les votageuis ont désignée

sons le nom île Terre-des l'apona.» ou iNouvelle-

(iiiinée , est trop peu ttiiinne (luni- i|i!'oii (iinssc

parifi exaftenient des M'gélaux iiu'elle pioduit.

MM. il'Urulle rt Lcssuii ont visité i|ni'li|ne$

points de ce dangereux pays et d'aiircs le rap-

poit tIe ces savans naturalistes, d csi ,|;ifi

.1.. t.. 1 .;• ,, ,,,„!.. ..I.I.. .1.. I
«lUliilf

de se laire nue juste iilée tle |;i
'"••'J'-^lé ,l,.|a

nature diins les anllipies loiels ou ils oui i„.||,.| 7
Kes arbres dont le tronc est dénué de lir.nni",;

jusqu'à la moi lié, élèvent à plus de io nieiiisi,."*
lime chargée tle feuilles et de riints. .s,j|jc|'."^

ombrage on ne voit qu'un pelii iiuiidire iii,

''''

blés végétaux que l'on ii'lron\e dans plusni
antres paj^s situés sous les tropnpus. || ,„,( ..

',"

gretler que le séjour tle ces savans ait rt/i,',','

coiirl pour leur permettre tle reruiiiiiilli,. p,
!''

Iiire des biMiix arliies dont ils < oiiliiiip|;i,|.|,i /!

Ileiiis d'un ii'il avide et impuissant, .m,iinin
^

tout porte à croire que le pins ginnil ^JH]^
app;irlient à la belle l'amille den tf.^^tdiiinruni
et qu'ils ont beaiii oiipde ressemlil;uiri;u,,|

^

'

des régions équatuiiales de l.i .Mal.usic im i'

l'.VlcIiipel Indien.

>ous ne tliions qu'un mot des lies «aKilim,,
Mulgraw et >:ind\vu II , parce que |is\,.|,|.

des ;uilres lies de l'Oiéaiiie s'y lepieM nii.m,' ,

slaniiuent , à l'exieplion de >|uelqiii'> |i|,|,||,.^
'

leur sont parliiulieres. .Ainsi, le iiiiit„luiii

hiiiit est 1res t oiiiiniin il ILu.iii, nu,, d,., s,,!,,,

VMili. Les (.liiiiois tolil un lies i;i.iii,l i;i,ilii |,.,

tle cet ;iiliie , et l'on a Ml un vaisse.iu exhiiiii,;,, \

une lii;iisoii de coniliieri e de lt(iidi,iii\
, hirii.ij.

dans les lies >;iiidvvuli illl «liai .^îeiiicut ,|,.
i,,,,,^, ,

S;iiidal
.
pour le |iorler eu t.liine et |,-

\,.|iuie i

un prix tri s élite.

.Nous.iMiiis paile |iis(|ii'i(i tle p.ns,|,,|,t ii,.,

COI'slilere isiili llleiil, tdlre peu il'c leii'liir.
iii.nj,,..'

il.ills liiiiensriidple, on iipelll l'i sp.|. ! |,. iiln, ',.

sideialile du t;l<d)e. .Xoiis .uoiis ijù |i,ir i„iis,i.

qiient, nous ;||| fier sur i|tlilr|iies iunli,.,
., pim

p;i'es qiir. uulis av.uis cuiisidireis i uiiiiin' .i,,!,,!

deieiilrc' d>' Vegel.llKMIS. le^qnellis
(CiiiiLinii

n'ollieill p;is de giaiides ilillei lu, , s eiili,. ,|i,.,

p;ii. e que. ;ipparleii;iiit ;i des i lnii.ils .iinl,,.;,;,,'

les causes inllilenles aiiM|iii IKs i le s m,||(\,„|'

mises ne sonl p;is evlremeiioiil t;ii ,,
. , ,\,,in]|.

lonsp.iilrr d'une re.r.ou eiiM.ir phis lien,, .i,,.

c'e«l ;| nue, dont liMis tes points eiliini
i Ml,-^

nient cl au plus li;iiil ilegro , le iiivr ri |,i unrtf
iLilis les piodiii lions \é;;elales. Celji' le.;iii|i.i.ti||.

1 riiliée siiiis rcqnaleiirentie lei iiiil.iiint \»i,i||.

qiieilieliii de la .Viiinille IImII.iiiiIi'
. iukiii.ii,,

plus gi.iiidi- p. Il lie il. s pl.'inles ilr riinlr. i,ii i|,i

m

III.m lin'- I' 'H "t !''os poMtn.irnnl la |Mlnr,

el que ces piaules atteignent leurs deiiiinisi,!

mites sur le I onlillelll de l'Asie \iiisi
. la ||i,||.||,

liiiineo. de ,la\a e| .Nniinilra se Iniiil |iiiii|- .mm
due dans 1 1 Ile .le l'Inde et de l,i i orliim liai.' Man
ces Iles sont Irllenielil granités el l.i plii|i,iit »,

p. 'Il 1 .iniiiles jusqu'à le jiuir
,
que r nrjiir i,

il.iiiiii'es sur la vé.gélal le leni uil.'ii. le. ha-
pies ce qui a ele reriieilli et |i||lilii' p.ir 1, s »,„,,

geiir» angl.in el lioll.iiidais , el siiilmil f.ir

M. Illunie ;iuteiir delà //.)/< i/ij.nn
.i,,,!

penser que biMiiconp tle vegelaux lies iiiiiniv

troisselll exi liisivement d.ins us lies. N.iiiNir.ii

(lierons qu'un .seul exemple, lelm dn rcHlnhi,
[liante parasite et snitniit n iii,iiipi,il,|c pai |J

sliiiiliiif Insolite el l'éiiormile de s;i ||im ,

Le» l'Iiilippine.^et les Molnqiii ssoni ili jiiiisl.iiii;.

temps célèbres [lar la beauté de leuu téi;elauinl

^iy^;
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IMS iialiiialislu», il <sl (limni,

juste iili'c <li' l:i iii.ijisic
|||. ij

llillUI'S l'oK'ls (lU iK Dlll |ii>|||.||,.

le Irolic. est ilcinir de liiaiidn^

('•k'M'iilà pliisdi' !)(! iiicircs
||.||f

l'ciiilli'S ri de IViiils. Scjusl,,,,.

•oit (lU'llIl |Mtil IKIIldui' iriuiiii.

10 l'on iflioiiM' d:iiis iiliiMniis

s sous les liopi'liies. Il l'sliii,.

(•jour lie ft'S sav:uis iiil ili'ii,,,,

[icniii'llrr de icTuiiniiili,.
|,i im.

I lires ddiil ils (tiiileiii|il;iii.|ii|,,^

l\ide el iin|PUissaiil. ,m .uiiinmn

iiire ((lie le plus i;raiid iiuii.ln,

elle l'aiullle de» li\^iiiiiiiicm,j
^

m Dupdc' l'esseuddaihc :u,.r niiii

laluiiales de la Mal.iisiv (^ j^

s (|u'uil m(»l lies lies ( aiiiliiin

uilwull ,
pari-e une les vv.;,.!.,,,^

le ro.éauie s'y lèpres. iilnil,,,,!.

\c epliuil de inieli|iiis pl;iiil(v|ii;

•lllui'es. Ainsi, le i,ii,l,iluiil i,.

iiiiiiiiiii a llasaii , une ^ll^ s,,,,,,.

IIS liillt un II'»'-' :;iaiiil i;i,i|ii I,,,,

l l'un a\u un vaisse.iu ''Xim'iI,,; |,;|,

eullillielie de l',iin|i:iii\
, |imi,ii|.

uiiwn II un eli:ii,:;i'iMinl de Imn,;,.

le piillei' eu l.lmie il le \iiMit j

i'\e,

llejusiiii'iii de Iia\si|i.iil iliaiiiu,

ueiil, (ilVre peu d'i leieliir, iii:iiv|iii

iilile, (M( llpelll i'i sp.e i' U- |llll^,,|||.

l.ilie. Niius a\iiiis ilù, |i;u miii«.

leler ^iir i|iiehines riiiiliriN|iiiii,|.

s av'ilis iiillsideli'es KiiMiiii' aiil.iiil

vei;elaluilis , lesipiell. , m |iii|,i.i|,(

e ni ailile» diU'eiiiii i s i nhr (l;,^^

aliénant a des i liin.ils ,iii.il..^ms,

Uellles ailMlUelles l le , m)1iI s„i|.

pas extieiiieiiienl Viiin . s Nuihal-

ne ie,;:,iiu euii.ee plii> lii,.ii.i^i'iii',

lit l'ills les piMIlls eiliilil i^ilf.

s liant ilef^lO , le iiue rll.i uiii'lé

ll,lll^ Mv;elales. (^elli- le.;iiiii,tun-

i'i|ii,ileill' 4'Ulle le I .iiiil.iiriil Uiale

la .Siiliw Ile lliill.iiele . iiiiiMiil 1,1

II lie di s piaules de llihli
, iMliliint

,11 . o i.'iis piiMliMimiil 1,1 ii,ilnf,

nies alleif^uenl leiMS ilrllliens II-

illlillilll de l'Ssie. \iiisi . I.i IIuitiI,.

ua el MMiialra se tuiiil |iiiiii' .iiii!i

dr l'Inde et de 1,1 (.m liiiii Ihiie Mjii

elle Ut Hiiindes el 1,1 plii|i.irl m

isiill'.l 1 e jiilir , ipie l'un Ill.lIl'IUi'ilr

,1 \éi;él,iliiiu de leni iiileie il". Il']-

i-le ICI iieilli il piililie p.ir luMiij.

. el liull.ind.iis , el siiiliiut |i,ir

eue de la //.!/< di J,i:ii ilml

iauriiu|i de Mf;elaii\ Iles (Uiii",i\

liisiveiueiil d.iiis ees lies. Viiihiiiii

I seul exemple, leliii du lufiUm,

te el Mlll'illl l-eiiMiipi.ilile pai 11

.dite el IVlliillluléile sa llim .

iiesel les Moluiinis siiiil di puisliiiiR-

es par la beauté de leui» si'i;el.luxvl

1,1
lirliessf de li'tirs proilnits. l.c commeroo des

,.|iiitiiesélail'"'>"''''"l'''' ""'"''''"is ''ans res der-
f|iii'

liii'l
es

,

,1 les Hiillaii'Iais en exeieaient le niiiiiii-

li,
, l'exeliisioii lie tous les autres peuples de

I
urepe. I ont le inonile ioiiiiail la première eiui-

jiiiiiiiiprilsiiiipiisaieillaiix petits rois des lies sciil-

iijisis a leiiidoiinuatioii. Ils lesidilif^eaient de di'-

liiiire II s i;iri)/lirrs dont la iialute avait eniielil

liiusdiuiiaiiies , el ils n'en laissaient eultlvei((iir;

,|;iiisla petite île d'Aniluiine ; mais de eonraKeiix

(liiili.s'is silieiit leiie l'.ivie ees liieils usurpes , et

ilriiiiis plus lie M ans iiii eiiltive avee siirees aux

jlijile il allie et de iloiirliiin , le Rirullicr, le ean-

liillniel pliisieiiisaiiires M'i^elaiix des Midiiques,

paiiiii les plantes les plnsinleress.niles i|iii i ruis-

sciihiHis le lieaii eiel do ees iles riirtiiiiées , nous

iiii.|illiiniieiiiiis les suivantes : le palmier sat;oii

iitlH"^
'"'"/''"''''''"' l»''loiniiles de ses ré.^iuies

Irniilienieiit l'oiipes dceoiile uni' lii|iieiir sneri'e ,

|.|ii, Ion ICI I lit dan s des 7 it;e s de hanilioii ; celle li--

iliU'ill
épaissie diiiiiie le sucre eiiiilenr de ilii/eo-

lal, f,'!'"/"
'/a/( des Malais. Leurs liois smil rem

ilis ir.iilii'i'^ {ilifitriirpits nioiiDgy/iiis) . cou-

vi'ilsjii'"!"''""' l'iaiiclies liilirieiires de llenisi'li''

i!,iiilis; de ciisiiiiiui lliyr.silldni, dont Irsieuillis

|,im-i'Sel p,lllliees sont l'iil iieiueiil desliiiels , di:

niimviiini <(intiiiuiic , le plus grand de tons les

jiliirs de ces riiliials; A licntirrii , i|iii se pl.ilt

iiiiliiiit près de la nnr; li'i iif;riiiii nuilucci ii

-

ils; iViH'l'l'l'oil Ciirninhitht et de divei s (^/(o-

im'i'i"', parmi lescpielles ou ilisliiigne surlout

Irruiir de liiiMit (iiiiiiiii iniirit iita.. A riiiuliie

ilcicsl'iiiels s'i love une toule d',libres et d'.llliiis-

li'Sipii ,
par leur i'li\i;aiice , ne le cèdent en rieii

31H grands ai lires qui les prolej^enl. Tels sont, le

liiiisilcl,! I lune uiittnti) Il I .ii)liC(i), ViiliroiiKt

,iiii;ii-^lii , y<ryl/inii(i rantlUiiii nilmn, Vaaii

U i;liilli/l(!<ini , elc, elc

Alàli hes.les rivaiîes siillt lioides de lllnll/J;/ifrs,

i\r fruits il l'iiiit , >ii' /;irii(iiitiin.s. de r/iii.uinlirr.t

iiiifiiriiii .s. 1.1' rorxi,liii nnihruriilili in \ loiiiie

ili'Si.indes loiels ainsi (|ue le \fi\(trriiiiui i^rnii-

(//jjcl le lioni.ini'l {hoiii/iii.i: Vriliii). Iles allées de

iiiiiiiii.soi>s illiii>)ii , de ,i;iii/iiiii//tiii nioriiiiu' et

i'Iuliisnis ti/liici'iis , siiiil planli'es pies des lia-

liil.iliiiiis el doniieiil un umliraK'' salutaire dans

i^diinals lirnl.ins.

Idlis les peuples (les Molmiues l'ont nsa.i^e du
liti'l. L'est iinee-pi'ce de poivrier ^/'7*(7' sinhiiii)

diiiil ils uiaclient lesleuilles avec de la clieau vive

dJi' la nmx d'aror.

rrivoiine n'.i mieux (•tiidi • sons liiiis les rapports

In piaules (le l'Aiislialie i|iie M. K. Ilrovvn. < e

Mi.iiit iiatiiralisie , dans un ouvrai;e piililii' eu

iMt, a f;i^ni'ralis('' ses rem,'iri|ues a l'.ippiii des-

,{!irllis les vii\a;;es i|iii ont eu lieu reiciumeiit

ilit Si'iilcnient loiirni de nouvelles preuves, (,'est

il.iiic a retle soiiice i|iie nous ilevoiis puiser la

|iliip,lit (les renseimii nie Us Misceplililes d'être

MI.tIs à nos Ici leurs.

|ii' liiiit rimiiieiise espace i|iii constitue la

ViiiiM'Ile Hollande, un ne connaît sons le rapport

l»i|aiiiipie (|U'uue p.iitie des eoles, mais il y a

liiil (le floire i|ue l,i découverte di' ruili^iieiir

.ai pays n'auieiier.iit p.is celle d'un nomliie

,.spitc» iioiivelli'b .
piopiH tioniiel a rt^lendue

des conlrtïes que l'on visiterait. Nous savons par
MM. (I't)rville, l.csson et Sielior ((u'aux environs
du port .larkson, par exemple, la vi''g(;'tation,d'a-

lio'd très riche, s'Ovanouit insensililementeiis'c''

loiKiianl des e()t(!s, ou du moins qu'elle n'eu
(lilVoi'e pas lieancoup. .M. Browii a lait olisorver

nue la moitié des plantes aiislralieiiiies connues
ont ('té récolti'es entre les 3:J ol3f>' sud, el c'est

entre ees parallèles (|uc l'im trouve les vc'jiélaux

(|iii pai ticulariseiil la .Nonvidle-llollaiide.

i.'ile de Van-Dtemeii (Dieuieiiie) relii'iit encore
l'aspeel i5(''U('ral de la vc'i;elatioii de l'extrémilt'

des ( oies orientales el uecideiilales ^ inaisdé.ià ou
n'y trouve pas eu aussi );iaii(l noniltre tontes
les lamilles de piaules i|iii en loiil le tr.iit car.ic-

ti''rislii(ue. (iepeiidanl le genre riicii/jp/m- ,\f%

tiriiciiis li/'lt-ro/'li,} Iles (apliy Iles par avorteiiieiit

(les lolioles) d les l'inirriildtjs s'y repr('sent('iit

en aussi Claude propoition i|uo sur le Cuiitineut-

Aiistralien.

<tn ((impie plus de cent espèces distinctes dans
(liai un des ;;eiires ciiciilt /ilus et (tciifiil; el si

l'on r.ilt alleulioii à rinuneiise i|iiaiilito des in-

dividus ainsi qu'à leur duueilsion , (Ul peut, eu
coihlnii' l.ii ili'uienl i|iie ies genres coiiiposi ut

plus lie la inoilie de la m.isse vegi'ljile de ces cim-

lr(''e>. |,e reuil|a,i;e de ces pl.inlesesl trespai II eu lier

eliinpiime iini,'ie|iet oi'i,e,iii,'il a la vi'.gi'lalioii des

l'oiels ,iiis|i aliiiines. l li.oune des leiulles, si l'on

doit U'iuiiner aillai les pi'holrs dilali'sdes ;icai las

lieli I i>|i|i\ Iles, est (lll igi'e vei li< aleiiieiit, perpell-

diciil.iire à sa tige, el préseiile ainsi ses deux.

cilles a la lumière, (elle di^posilioii est moins
' geiii'cile d.ins les riiriilypliix

.

la lliire de rViisli.ilie rcul'Tiiie environ iW<i

espèces que M. U. Itrowil di'-l 1 ililie d.iiis l'M ta-

lliilles ii;illirel|i's ; iii.iis plus de la llloilii' de ces

plantes a pp, lit lenneiil aux laiiiilli's i|iie nous allons

nienliollller. I esr((////'((.V((',v, les li::nilllllll(si's,

les rii/iliin'/iiiicrrs, p.irmi les du ol v li^doiHS et les

iirr/iiilrr.i, les ^niiniiiris , les o/k l'iirrrs, les

liiiii;iVi.'i
,

\t.\\H\\ les nioiiiiciily leiliines , sont les

r.iniilles les plus consjderaliles • mais a ici égard,

le iioiiilire di' leurs espèces ii'esl p.is propoilion-

iiellemeiit plus gr.iiid que celui de ces plaiile.s

il.iiis plusieurs .iiilres ii'';;ions.

I e noinliredes espèces de quatre f.iiuillesreinar-

qnaliles(li s iiijrtiici'i.i , les/;/vi/('<^n'<'V',y, les l'/'d-

criiiccx et les rrstiiici'r.s) pred.m .iic dans la

Noilvelle-llollailde. 1 i lui des lliyil > es y atteint

son nia\imuiii, lar on en a il oiive '.i' . ciilp plus

dans 1elle (iiutree que d.ins tout ' reste du
inonde, le genre tiii'ii/j/ittix, doiil nous avuns
déjà parle, se ((impose d'es|ieees ;ii liorescentes

(II. ut quelques unes , emniiie par cMiiiple, Vtii-

iiih /iliis f,'/ii/iiilii.i l.aliill, a i|uelqiii lois plus de
60 nielles de li.iuleiir el a l.l liase une circonli'-

ri'iice d'environ lo nielres. l'res t\i- Vcnrnh/'liis
se place le genre iiii liilriicii , composi^, ainsi que
W lltitioxiili lus , de lielles espèces ,irlloreS(('lltes

qui..1 l'exieiilioii lii'f, iiirlii/riK'ii liiirni/riiilrou

i\ niiiali HCii nijifiiiti , lialiilent ex( liisivoineut

rVusIr.ilie.

\.i's l'inliiirri's, les rrslniri'rs f[ \i't t'pai'n-
(/<'(',» n'e\is|eiil (]iie dans l'Iiémispliere ansir.il.

Les piaules qui (oii'diluciil les deux premier'

V
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raiiiillrs suiit vgak'iiii'iil iioiiiljicusrs, suit aurap
<l<' liuiine-l'ispi'i'iiiici', soit siii' les cotes ilt' la pointe

niistiali* delà .Nniivrllt'-llollaiiilei mais cllr.s ap-

paitii'iiiifnt à ili'!< gcili'i'S t'orl din'éirii.s. M. K.

ili'uwii a iiii'iiM' r'Piiiaii|u<- c|irau(uii<' rspi'ci- de

protiai'iVs n'clnil I (iiiiiiuiiio aux d<'UX('oti'S op-

jiost'i's du iiiiMiii' pays.

D'aulifs laiiiillcs iiioliis iiiii.'ildr'i'alilrs ont l>' plus

giailil iKiiiiliic lie li'iii'S t'spei l's ilaiis la iNoiivrlii-

lloliaiidr. Tcllrssoiil lv>iii<ioil( itui ii'is , ]rsil,> -

liiicfs , les lliyoporini't.s, les iltosnucs ,
rie.

Dans les raniilli's qui liabilcnl ('.i;al<'ini'nl Irs ati-

fics i('';;ions du hIoIx* . '"'^ fjiiiio dr la Nouvclh-
Jlcillauili' sont tirs disliiicis dis autii's. \\\\>i

.

Iiainii II''. Uguininoitacs. (in di^liiifjui' lai iltincnl

ii's ginies iiciiciii
,

i>lnt> inhiiiiii , //ussiiia ,

hoii'ii, t'ii'.
;
parmi li'S ilioi/iii'fs, les grnirs

ùoronlti, cormi. i>hiliiilitiiit, fie.

I.i's i"-|ic'( I
'^ M' ilis|fni;iii lit l'iiriii r pins alsi'iiirnt

de irllrs i|iii smil iiidi,i,i'iirs d'aiiliis conlifcs.

On niMuiiipl»', riii'IIil. ipir l'ii rspri es pliant'io-

{^aiiirs rn\iriin qui i ruis'^i'ijt aillriiis , painii Irs-

guilks il V rn a i|iirlqiiis-uni's d'i'iiiopr'rnncs.

Il est ii'iiiaiipialilc i|iir ers di'i nicirs siiiil Imilcs

di'S pl.inli'S ai|iialii|tirs ou ipii ainiint le lioid

di'!) eaux, riiiiiiiii' ,
pai- i\c inplf , 1rs /jl/ii/ini

,

quilipus f^rduiiiit'fx cl t,yi>ii(iivfs. h-.sdniolit.'i

Viili iditiù , lit'. Oiianl aux i r\ plonaiiii's pin

lucnii'iit ditrs ( saiil li's l(iiii;rirsj, i'i> siiiii m
giaiuli' pailii' lis iiifuirs espères qiu- eelles d'Iiu-

idpe.

Si l'iiu eoiiipare d'une iiianieie gi'nérale la lime

de la >ouMlle-ll<ill.iude a^ i (elle des aiilies

(;i'aniles eiuillees du monde. (III lui (ruine de

plus gland'- lappiiils aMTollede la piiiiileaiis-

tialeiPAIVIipie i|u'a\ei' celle de liitile autre i(''j;iiin.

^Otl^ a\iins \u que lellaines l.ilililles selillilent

ronliliees dans ((S deux parties du f;lid)e , et

qu'elles elalilisseiit une K'''»'''^ cnnnexiun (.'litre

•'Iles, repeiidaiil (iueli|iies j;iauds génies , Ires

l'uiiiiniins aiiiap iJe Itnniie 1- ipeiaiu e , inuiuii'

les niisiinZ/ryiiril/irnii s , lis pi litif;iiniitni ,

n'ont iiu'iin pehl iioinlire de represeutans dans
l'Anslialle; ietl>' dernière ri'gion ne leiileriiie

aucune opeie des genres iili/is, hiiiniit , itK

l'i'liii , (jui caïai ti'risenl rextiemlté australe de

l'Alriqiie.

I.es M'gelaiix de la NnuMlle llnllande dillerellt

eniiMiplus de iciix de 1'
\iiiei ique'MiWidionale.

On idiveiM' neaiMiKiins des rappnils iiiulli|<lies

l'illre les plantes de la iide nui '<l et relies du
t.liili et de la Terre (le leu. Ainsi, pouf iiiuis

liiiriier à un siiil exemple li.ippaiil, daii'< la

^llll^elle Mollaijcli' i iml nue espèce iliirniifiii iii,

(liuil le tvpe liirnie des Inrels an ( llili et dans
r Amérique Mii ulmnale. Keci|iiiiqueiiieiit, le (.liili

• 'I la pointe du litloial oicideiilal de l'iiiieriiiue

du >ud , llouiii^Miit quelques mr.sil>ll>l,riiii-

lluiiiiiili , ainsi que des /;/(i/< (fr(<M qui , i omiiie

lui sait, uni II plus grain! noinliie de leiiises-

pei I s rassernlilei s au cap île Koniii' I spéi aiu e et

dans la partie australe de la .Niiiivelle-llollaiide.

Nous terniinei mis ni aiiicle sui les ^cgel.iiix

4lr rOceaiiie par qin Iqiics lellexioiis lelalm s .i la

tl'ire (le la >iiunlle /elaiide
, et qui nous 'iiit e|e

urnn-spai MM Inishi cl il I mile lian* > . ||.-

fonlrt'f la vi'giHatioii a quelque ressemi.u
avec celle de la ^ollvelle-llollalld(•

. niais i II, I^
aussi quelques points de contact avec lesic

.'

'

niagellaniqnes de rAiii('riqne-'M(''ridii)iiali' o"'"
retrouve ('galenienl des végc'laux app,,,!,',,,,!!

•"

des genres europi-ens, tels que plusieurs jù
'

hnum et IcpidiiiimW la t'aiiulh; lifs ci nrii"
Les sauvages liahitans de la ^onvel|,. Zih,'!

'

plus gueiiieis (lue culllvatenrs
, se i oiil,.|||,,|n

piiui' leur nourriture de plantes qui siriiuin
bnli'es (lelontanlrei'"uple moins grussi,.|.

."'

leur aliment lialulnel m compose des rii"
'

d'une liMigeir (plrris iscuUnli) qi,, ,.,[ i,,',,""'
niitrilive. C'est de cette iTgiou qu'isl on .m

""

le ttinif;i)itiii r.rp/iiisa qui se niaiii;c ,n ,.

"'

d'i'piiiards. ^ous (itérons encore ciiiiiiii,. y,,
T',

l'mineiiimentulile , le p/ioriiuiim linn.i: if
des Kiiriipéens sous le nom de ///( ,/,./',

."'""

i'r//f'/.(l(iiiiJc et (|ui roiirnit une uialiin.),..?!
de la plus grande solidilV,

'•

ANIMAUX, [,('s loi.s qui n''i;iss('iit la ,],;

pci'.sioii (Ifsi'lrrs dans les diverses
n'-ioiu

de celte parlii; du monde, siilii.ssciini„j)

niodilicalions du premier (iidre,
siii\;i||J

les cireoiiscriiitidiis des Imis
Kianli,:,

siins-divisions lerrilniiales ci iii;ui|j|,||,^

(|iii «.(Mislitiienl celte. iimivcHe inirii,. ,1,^

Kiolie. Ciiacniie d'elles a sa iiliysniii,,!,!,,,

lir(»|)re, son cachet spécial, et non, ^m,
MOUS lestMres iiidif;(>nes à ces terres ii'n.

.pies les limites gi'OKiapliiiiiie.s ,|||j i,\^^.

iiireiil imposi'cs , et coiii|inses mhk |,,,

noms de Mulaisii' , Aimlntlu ,{'\, ii„l

luin'fie.

M Al. AISII':. Celle région /oolngiqn,. n,,,,,
^

sente des types impiisans et niiin,,i|j\
,|, ,1

lion, ijui se sont avances jusqu'au iiuhlil,. |(||,.
Iralie elle-meiue. Kn clVel, sur es mninj,., i,.,,,'

placées sans rnillueme d'une ww c li,!!,.,,,.
,|^„|j

la SUI lace est seiiiee de germes de m,. \%in„^,
seul, par sa laidi veloppe ou p.ir v(,||

ij|,,|,|

plus liiileiix ( II! ire, l'ait dispai ;i|r, |miI|ii!, ni |^,

aiiiiii.iux les plus soinplueiix et les |,!ii5 ini,,,,.

sans.

M. liesinoiilins s'exprime ainsi d.in, ii,|,iil:i!c

deslini' a (et murage et que sa iiiurl a Lus»,, m.
cmiiplit, mais dont nous i oiiser\iins r, ||.;i,.,,,,,.

liieiil la sulistance.

I. .Noiisavons di'ja \^\\\- Ininr hn-ulnr i^\UUu^
dis iiihhoiis.iwx longs lii.is d.iiis

I Imli' ji,,,,,

gaiigetii|ne,ler//(( /()M//,./;/,v/////(/,|,Miv|,.s

laglies de Ce\lan et du ^I.l >me, ii,ii|i;i>|,| |,;|.

leurs tonnes ilrangercs avec les gcuns puni,,
anconlinenl. lis oiseaux, à ipii le vhIc ii,','iii,

OIIMC, pour ainsi due, lollles les riiulrs iliuliilif

Milil aussi il, lus roi iMiiie leceniireiu-iiiriui'.il.»

liiliiles. I.'aii, la Ici le et li's e,iu\ mihI s') niciili.r

au unes lie 1 realiiics sans pareilles, i iiiiiiii.miI.ii]

(es loulrees, ipii semlilciil liouvelle'iienl MPii,)

ilii sein des (indi's , r.inlenr de Imiles us uni

vi illes
, en se plaisant à ( reer sur d'aiilin |.I.im

A\:u\ Miiilii y .illiier e| \ leliim 1.^ |i<iiiiii|.|

-V»4^'
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lioii a (iiiclque rcsscinblanof
ivi'llo-llollniidi' , niais rll,. ,,11,,,,

iils tlt; conlacl avec les icmu,,,
l'Aiiii'i'Hiiic-Mi'iidioiiali'. ij,, ,

il ll(sv^•i;'•lau^ i"l'p:iil( iiinn i

i-iis, tels iiiic iiliisiiurs sii-ynl

Il (If la l'aiiiilli; des craciici;,^

ilaiis de la Nmivrlli' /|.|,||,|||.

tullivalfiiis, se (uiilcii|,m

me de iilaiilfs ((iii scianul 1,..

ic [i^'upif moins tjiussii'i'. AiiiM

(ilni'l M (()ill|iOM' lies 1,1,
,

ni' tscitlciiVi) nui iil 11, Il |„,|,

Cfllc l'i'KiDli qu'csl orii;iiij||,

piinsii i|iii SI' iiiaiii;i' in j.,,,^,

( ilcnillS riiriiir rdininc v,,,,;!,!

, If pUonniiini Uiuix, iipinl,,

us II- liiim do //(( (/,• /„ Vu,,.

t qui loiunituiif iiialicruU'Mii,;

le sulidilV.

s lois qui r(''t;issriil la iii^.

rs dans les (Ijm'im's rr^'ions

; tlll llioiull', sllIiisM'iit liiijv

(lu iti't'iiii<M' onlri', siii\;iiii

plions (It's liiiis K'iaiiilis

Icrriloriiilcs ci iiiariiiiii,.,

il ccm'. Iiolivrlli' |i;ii||,.
ilii

le (rdlcs a sa iiliysiiiiidiiin,

K'Ilt't spiTial, cl linils silK

% iiidiKt'iii's ;i ces Icriisir;!-

cs {;cof;rai>lii(iiiis i|iii Icnp

es , t'I compiiM's Miiis |,.,

ainiv , Auxtndit' , ci /'„.

Ile lésion /o(iIiif;iiiii(' ii(iusii|ii,.

iiiil>cisaiis cl iiipiniaii\ <{i i|,,i

il avaiiiis jiisiin'.iii iimmI li,. i\in.

•. r.li cUrl. sur ii's ,i;i'''li'li>lrii..

lllllielli e iruiie MM' 1 li.ilcili-, (|,iii|

iiieedeKi-lIlirs de Me, nu l'Iiuiiiiii,.

lie eiivelii|i|)e nu |i,ir sim iii„|j|

ire, lail dispaiale, |iiillii!i 11! 1,-

IIS SOlnidllellX el les jillis lllliii..

\% s'e\|il'irMe aiiiM d.iiK iiii,iil •!!

nia(;e el que sa m. ni ,1 liiisvrin.

duill lions uiilserviMis hli.;iniv.

lee.

.léjà vu le /(//'/;" lurolnr
."i M,ii,i, ,

,

ii\ loil^s hi.is dans I Imli' li.mv

7/('t7(l/((/// •///('/////((( il.llM, s Ih"!:

laii et du \t>sore, iiinliiivln |i:r

Il ,ill,i',eies a\er les i;i'niis|i|u;'i.)

Il s oiseaux, à qui le \i>li' uri .un

liM due, liuiles les imilis ihi ;;lii|i,'

s l'(»i eaiiie lei eMiireiixiiii'ilUMh

,1 tri le el les eail\ viiiil s') lliriiliif

lllies s.'iiis paieilles. 1 oiiiiiicvi. il.iis

i|iii sniililfiil iioiurlIi'iM ni vM'lo

iidis ,
l'anleiir de tiniles iiv nui

|il.iis:iiil ,i créer sur il'.iiitiis iiIjuï

alliier cl \ idciiii |i'^ liiilimi'i

,,|iliiii.
iliiiil la i.iiin- hcuH'iii »• 1 n 1 1(1 iiiii 1 OUI

^,,||i.J,s ailtiesdes l'oiels qu'il lialiile. I.e hii/'/U

!l„iiii'Mi'|ii''
"'"'"'*''"'' '""^''''Vi' i" l'Arilii|icl lii-

jii'ii.
ili|inis loi iiiosa jusqu'à 'riiiior, la |)li)sio-

Iiiiliiir
asiatique. M.lis.à ces 1 il|i| ou six cs|ieces

.i;.^ijc glands i|uadni|ieiles, couiuiiiues à riiiile

,.|à runaiiie (Ji 1 ideiitale , nous u'alluus (dus voir

Mlii'ilcs liullics nouvelles.

„A»ir une laille inoilié |iliis pelile, des cornes

j|iiu|iinlion liiot ou dix lois plus coiiiles , une

iir.iii
licNssi'e de poils coulis et iai(l>'s eiiiuiiie

1,.^ MMcsdiiiie liiosse iisi'e, loiile p.-iM'e d'ciiissiuis

ililc laijiii'lle a disparu ce l,ir(;i' plissmienl 1110

ll.iral ipii lialillle le 1 liilloi cins de l'.Miiqiir et

cliiiilc l'Inde, \'iini('nniri\r Siiiiialra, le hiicriic

(Ir .l.iwi lie rappellent plus leurs couK<'neics que

par |i'ini;olit pour la soliliided.ius les plus ép.iis-

ys luicls lie .lava , de Suui.ilr.i et de llorin'd

Il l.ii.Ml aussi celle((/(///(7'riioiie;'icriiiiere};i ise,

a|i|iili'e <V'«'i"";,' ""'""A" par les Malais, i.'cvt

aiijM In pallie de ceselét;.iiis v/itHrotd/iis /mi'it,

Uini'hil el pt'Uuutuh qui, sous une taille de qinl-

iiiii>
pmiicsseuleiiieiil, ra|i|ielleiil toutes les grâ-

ces, tuiilis les l'urnies si svelles el si léj;eics des

ciris cl dis gazelles. Les cimes des mêmes l'oiels,

iloiil 1' sol est foulé par ces quadrupèdes, sont

lialiitéi's par toutes ces espèces de la lamille des

i,n»i,i.'t, Mvanl en Miriété ou eu lamillo; par ces

f^dil'iiHS , ees l'iiiifiitts , les siilllKIlifiS, ces

(,/i///,weiiliii.a qui, iiialiîié leur lentiiir naliirellc,

ili'S liias déiliesiiléliieiit loiij;s , siispeiidaiil et

l,,il:iiii,.iiil leur corps comme iiiu' pierre dans une
fiiiiiili', iloiiiient nue telle iiiiuieiisilé d'ilan,

iiu'ils 11 aniliissent les esp.ices d'une cime à r.iiili e

a\ir la Miesse de l'oiseau. Kaiis la seule lioiiico

arti'lii

aiiniiiiieiit t'tre capable de résistera di\ lioicmes.

IJnlcIliKeiUf et la réllexioii (|ui ie;;kiit les ar

lions de Ions ces aniiuaiix leur uul valu le nom
il7iiiwmr (oraiiH) cliiv tons les Malais. .\ Uoinéo

ft aux lies (eltlies vil ce habi-riiussii, codioii

orl des Mal.iis déj.à indiqué par (^osiii.is liidiio

|ilrlisles , el qui marque .IMC les l>/i(l/<lllfiin

3|iiirlie veiiliale , ou se développent et s'allaileut

Irtlii'l'ts. la lillllle orielllale, .siiioil des (oniKIiS"
,..ii/-»w iri'.iii'friltlliillli.v .'111 fiiiiillt; i\fK viiv'i'fi>k l'IWllfcs f;éo(;iaplliques, an moins des M)\af;es et

(lu l'iiinuieice des anciens Deux autres cspiies de

(uiliiMi ei;ali'iiii'nt saii\ai;i's, dont l'une esl appelée

liûlniniUiii^ par les Malais, |ii'iipleiil les loi el s

Iliari'iai;eiiM's de toutes les Iles eiitie Uoiiii'o cl

1,1 Niiinelle (.iiliiée, cl passeiil à kl uai^e de l'une

,i l'aiilie. I.'iine an iiioiiis de ces espèces se le-

luiiiie i la iVouvclle (iiiiuée nieiiie , el l'.iil piii-

li,-,lili'llielll la souille de la la'e qui est doiiies-

Iii|iii' dans toule rOiéaiiie. llaiis la .NoiiMlle-

CiiMiri' et dans tout l'an liipel des l'apuiis vit aussi

liMità-lait sauvage iiii deiiii saïua;;!', coiuiiie les

liuinmi's uidqjéiies (loiil il isl plulul rusbuiie que

le donipstlqnc , f c chien papou, qu'un ensemble
siillisaiil de raraftcres sépare de tous ses congé-
uei'i'S , et qui senilile la souille de tous les chiens
doniestiques de l'Océaiiie. I,a ^ouvel|l' jiollaildo

esl aus>i sa patrie à l'étal domestique cl sauvage ;

mais il n'accompagne plus l'Iioiiime sur lu Terre
de Uienien. Sur les lias-l'oinls de la cole occiden-
tale de la ^ouvelll'-ll(dlanlle el dans l'Arcliipel

Indien , depuis les l'Iiilippines jusqu'aux iles de la

Soude vivelildeux variétés de (dif^ong, cel lier-

Imore des paliirages sons-iiiarius de l'Orient,

coiiiiue le laiiiaiiliii l'est de ceux de l'Oei idenl.

11 llaus les Moluques 1 oiiuiieiicenl les t'orniOS

propres à la cri'alioii océanique. I.à vivent ces

ptidliUi^rfs connus de l'iiitaïque qui les pro-
pose à l'Iiouiuie comme modèles de lendiessi; et

de prolei lion paleiinlles ; ces petits liiiiif^ounms

d'\ioe, di'i iils smis le nom de pliilaudeis par

\.'ileiil\n, et conloiiiltis par litilloil ainsi que les

pliai ui^îiis avec les sarigues, qui seuls jnslilie-

raii ut :,i liii'ii le nom île iiDuiriin donné au
iiioiide que lioiiva (.olonili. <.es ('(tsmir.i ;i cas-

ques, des Mo!iii|ues , sans casques, de la >ou-
M'Ilc |lii||,'iiide. oiseaux eondamnés à ne pouvoir
niai'i lier que 1 oiiiiue des qiiailiiipeiles, paire que
leurs ailes seiileuient aiinées d'aiguillons (Ir

corne, lie poileiil nieiiie plus ces pennes de pa-

rade des autrui lus d'Auiéiniue et d'Alrique; ces

oi.sriliix ili' pniUtitis, dont le corps, llaiiqiiti an-
dessous des ,'iiles par de larges paradiutes de
pliiilies, loniie une soi le d'ail osl.it , cci fliiiilfCS-

souris rnigiMiies, ces loiiarltcs , >rs C('p/iil-

loti'n !{. if>> f;(ili'np;t!if</ii<.s , les moins aériens
de tous les iiiaiiiiiiilei'cs aili s, Ions rendus iiica-

paliles ileliuii lu.U'cliei' il telle p.ir un retoiiriie-

meiit sur l'axe de leurs iiieuilues posléiieilis ;

ici pli(i/ii/if;ris voliiiis, ilunt la peau des (laiies,

élargie eu \.'isles icplis, rappelle et les para-

cliiiles des oiseaux de p.iiadis, el ceux de ces

rcitmiiLs ri)/iiiis , dont une espèce esl propre

an nord de loiit l'Aiiiieu Coiiliiieut , l'autre à la

Louisiane, cl quatre aiilies à ce iiiême /\rrlii|ie|

Indien. Sur la Noiivi lle-dninée el les Iles (|iii

l'eiiloiirenl vivent de iioniliieiises espèces de

clidiictiris, de CdssK'Kiis , e.ros oisea"X ?! l'ormi!

de coilieau ou de geai . à pluiiiage ou tout luiip

ou vai 11' de lilanc el de noir et à nllels mélalli-

qiies
, sur la >ouvelli'-(iiiiiléi' el les Mes à l'ouest,

vivent avec des lialiitlldes plus liiaiclieuses eu-
cure que les l'aisaii,, des sortes de galliiiacées ;"!

liantes jaiiilies, a longs ilui.gls, telles que le

/(f/(',i;. ///('- («i'/.'/', le niri;iip(>((<' i'njviiiif ,

y<ihtlhiticil'l'rtillr et aux Maiiaiines iiiieaii-

lie espèce, le iiiff^itpoiti' - l.itinioii\c , loiiti"»

deux loim.'iiit un genre n.'igueie iiiiiuinu et piii-

pie à (elle p.iilie de l'ili l'anie.

iil.cs leplileset les poissiins. par la iionvcauli!

lie leurs loillies
, Ile 1 oiill asieiit p.'ls Uloms que

lesaiilies ,1111111, iiix avei ceux du restede la terie.

lians les Moliiiiui s viveiil sur les ai lues, A la riia-

nieie des chauves soiliis, ces ifi\!f;(i/is ou l'ep-

tiles volaiis, diiul la peau des llains s'elale eu
deux larges Voiles , leiuliics sur l"urs 1 iHes iio-

ii/iiiil,ili'Uienl allongées coinnie des vergues. I.a

vit aussi ce viuiitlctin, dont le Iront fmireliu
projcllc deux ijr.indc!) sailliet au delà de sou lie;.

«
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I1-14 OCLAME.

Dans ces iiii'iiii's ilcs rt à la NoiivcIIi'-IIdII.iihIo

\'<if;anir MiisHit , plusli'iir.i scri><'ii.s il'<'it((, ilrs

iQiiropItis , dont iliii'l(|ii(',s rspcicn ont ili'jà li-

giiir dans II- Drlta ilii (Jan^i' , <l Krs i>il<(iiiiilrs,

<|ui se l'cti'uuvriil jiisiin'ii t/laili. Dans la srnir

.lavii.dcnx espèces dr/»>//i(;/M', deux de Iri/^oiiii-

:t'pli(tles , deux de hoaan's , autant iX'rlnps ,

deux de dipsds, une de /l^yr/ , Ions à dents ve-

iiinienses et h axe creux, e\r(|ilé les |i.\lliiiiis.

quatre espèces de CouliinTis , une de /i»7/;.i ,

iiiw {{'iic/iroriinlr , deux li<i;:ui(jli'f lic Kiilil,

li'S plus lieaiix serpens de rniient, liuil es|ie. i s

d'un nouveau ^enre de coiiliiivie apiiclé //ni

ctiillVii à cause de la brievrii' ili' l:i i|iieiie , jain.us

si lunj;ile d'ailleiMS elle/ les sei|ii'lis i|ne(lie/ia

plupart de.sli'/:iriK; irf.itllllil>('i plnlli \s à îetede

carlin, l'ornianl an nmins i|iiaraiile-i'in(| espèces

de serpens , scinl pai ti' iiliet :s à .lava, où vil aussi

rfcrocoJilc hipiiiCidiis, i\w l'on reirduve dans
tout l'Arclupel jirs(|u'à Timor, l'ne seule espère,

la torliir nioltr de .lava
, y leprésenle l'ordre

des cjji'loniens^ mais les lialraileiis .v sont pres-

<|iie ,'iiissi iiomhri'UX i|ue les serpens. Kniil y a

trouvé liiiil noiuclles espèces de nii/iitlfs ;

un K<'ll>'e nouveau à la tele .iiiKuleiise , siirinon-

ti'e de deux coi nis sur les oilulis , et vivant dans
les lios(|uets riKoiliieiix loin des eaiix; un autre
butriwiin eKalemenl iiiiiuciu. interinédiaire

aux f;renoiiillrs el aux ciap.iiuls.

" l.'eniimération des /'f//.i.ï(//(.ï n'y uionlreiail

pnsdes l'omies nioiiis nouvelles, mais l.i ndossi'
«les couleurs siiip.i serait encore la iioine.iule

des formes. Il en taiulrait dire aolant de ces

Cl'USlacri-, de ces ill.ivclrs, ilecis ill<>//ii.ii/ii( s

,

lie ces 1/111/11.11 s , pour l.i repiisiiit.ition des-

quelles le di'ssin seinidi' n'avoir p.is assr/ il'oiji-

bl'es et de ligues, la peiiltiiie as-.rz de (oïdiiiis

«l de nuaiiies. Mais il sullil d'avoir uiiuilre la

distance et l'opposiliiHi des coutrasles il.iiis |i s

animaux des cl.isses plus ilevées. ou piilli tant les

«'spt'-ces et lesfjeiires ont l'ti' cnés siii- des 1110-

<tt'li>s di'tliiiluemcnt n^din til>les ,i un assez petit

nondire detvpis. Des-lors on [leiit d.uis les m-
verlélin'S . iiil le siimletle n'est plus une cause
Ilt*cessaire d'iluiloiniilé et de idiisl.iiire . :v (li;u-

rer la niiiltilude innomliialile de t'ornies dont les

d»'f;i'ail. liions , iluei,i;i'ant en tous sens, prodiii

sent l'inlini dans l.i li..;iiic', la strucliiie et les

ifistini'ts des auiniaux , ainsi <|iie le 1 ici nous le

décoin re aussi d.ins l'esp.ice. el les astres dans la

grandeur el dans les nomhies )i

AI STIi Al.ir. Si la liolanni si reiiianiiialile

par elli-mémi'el si elle donne .'i |:i Noimlle 11, il

lande 1110' pliysioiioiiiii' spéciale , le re;;iie aiiiiii.il

lui iinpiimr eiiciiie un caractère plus rii,iiu;e el

plus etouiiaiil peut être. Tous les aiiiinaux du
Kliilie Ile sont pas, on le sait, façonni-s sur [< iiieuic'

t\pe, mais les espèces Mllj'.aires ou II": espèces

plus iioiiM'lli's, lui II i|ue distiiH tes. apparlieuiient

souvent ;i dis ;',eiiiis plus OU mollis an, iloj'iii's

A la ^ou^elle IIiiII.iihIi- au Coilli ;iiîc rien de cri, 1

ii'exisli' ^ tous lis aiiiiiianY ipii y vivent. i|ii'ils

'lient cariiiissirrs, rondeurs, etc.. ipTils alTi'' lent

l's rorines I 01 poiilles les plus op|icisi'es , tous m'

rosseiiildeiit p,ir un seul carai |rre , (jiii est une
<|iullle peu lie iiM la nui siipi.ilili' ceraïaileie

seiTililc même former pour la Nonvin,..!!,,,,

une vénlable loi /ooloKii|iie, dont on ,„.
j|^

j""'^

eepler nue trois mainimleressenleni(,||| ,,,'*"

une roiis.tflli: de la pailie intei liopi, ,|||,'

*"'"•

plioqur.i el le v/iirii de la ''N'mvelle ||,',||'
'

'-

(|iii a suivi les misérables peiipl/uies lnij,;',, ,

'

éiiiiKinliuii sui' ce ruiitinent appauvri. (ji, n,',

"'

"aissait Ilét, parmi les animaux à li„,n""'
tjue i|uelitnes espèces d Améni|ue eldes jj,,^ ,|.

'

De tous les animaux qui vivent d.iiis IcmIh,,*"'
parties de l'Australie il nous siiriii;i i|i. ni,,'?
/,<iii!^i)ltn>iis, itoiiliiueli|ues espèces suii||,'c'

1"^

>;i.iiiils quadiupèdes ilii (:oiiliiieiit-\||,,||,||
''

'''

poloiirnu.s, Un pcraini/r.s, les p/iuliutiiii!,
\'"

pclilliristcs ,
etc. \,vti</iis) uns soni (lrsi;ii[,'^

siers qui remplacent dans cet lii'iiiiv|,|„.'|,|,

'',''

l'oiiilif.s de nos climats, l.e l/ijlnriiir a.!'
taille el de la forme du loup ,|ii'i| n |ii,'m',|'||

est siiiivenl inentioiiiié dans les reliiluuii
i,j|.

'
'

le loup auslr.al. l.a vi.ande des k.liifjdiiitiiu ii|""'

que seclie, peut fournir une excelji nie j,,||,||

'"'

mais rien ne surpasse la lioiilé d's ivi//;,/,,,!'"

diiiitla chair crasse ,
succuleiile et d'un ex,,'|/;

Coiit , a presque amené la deslriirtinii ,1,.
,,,,|''''

mal prélieux, qu'il serait si important i|,. n ,•

'
.'

Iisi'i' d.iiis nos liasses-cours. Les A"/i,i,'()«/',,„[
,

hsp/iii/itii/^iTs avaient leur type p;!!,,,, |,!j.^||'

ni.'inx de la MaKiisie • mais rien ailliins
iii' i»

1

diinui'r l'idée des êtres singuliers iiu'ini ,, n,„^,i^^^

pardi/iiiiiiiv et ijui soiil \'i>i'iiilliiiili) nnui ,]

Vcrliii/iif. I,e premier à corps conveilsii,. |,||||.^'

bec decin.ird ,
.'1 pieds garnis d'eicnls véiiéinn,

pond.'int des inifs , si'inble eli e une 1 h mIh,,, |

'

taslique jetée sui' li' ;;lol)e pour reiuin,, ^
pleseiue tous les sy sleiues sur l'Illsliill e ||.|||,|.,,ii

^

car on peut 'luileuir avec tout aiil:iiii ,[,, |.||^|

'

qu'elle app,iilienl aux quadruj.ed.s, wny „n',

j™

ou aux repliles. I.es lOli'S llieiuliiiii.ij,,,,
il,,

j

^llllvelle-lllill;lnlle sont remplies de li.ii,,« il d.
ll.iviesqili servent de relr.iile ;i pllisieiiis i.,,,,,,,'

lU/i/nii/iii s , dont les iinlividusse niiiiiiliiii i,..

inilliers. 1,1 plus utile de ces espeu ^ mI |'i
'

.

p/iii/il (/(' nirr, dmil il se lait des liieinsdin,,,!,.

r.'ililes . son tiiiile produit au iiiiMiinirr .m-'j,

d'iiiiuieiises avantages. \.r:- p/iii</iii:\ iiiUKi-nir,.;

conimuns 11,'igiiere comiiu luenl .1 ilivrinr 1,11,1,

\i\ /i/k>i/Iii .s à Cri/l'i. bleu l|lle poillsilms ;ii,i .1,!

Iivitéy sont encore iioiiiliieux
, il en est i|e imin,

des rrtiK'fs, et l'ist pi iiu ipaleunnl ijim |,. j,,,

tinit de li.iss que les li.ileinii rs se loienl i|:i,|,

qui lois à leur pi'i lie. l'eu de ciiiili ics ,||,| ,||||,

oniitliolii(;:eaiissi 1 II lie,aiissi vriiiée, iiii.si iii-m,,

ijiie la Nouvelle Hollande. l.esiuciiieS|,|Hi|iii|i,,||,,

de s,ii(^ulaiile (|iie nous ;ivoiis vus caiarliiiMii,,

'liiadrupedes se re|iroduiseiit pour lis iii.ntiiii

I .1 plup.'ii I d'entre eux ne |ioiiv,'iiit tirer liin y,\,.

sislaiice des Iniit'-, dont les loiels sunt |i|,Vi.>

n'ont que des ;;enres restreints i|i> iiiiiiiiitin,

ceux qui vaeiil d'inseï le» ont !.l laii(;iii> (ii:;,iii,„,.

imiime les oise.iux des autres clim.ils- iii:iis|, 1

prrr<n/iiils
,
les nirr/t .s el lieaiic iiii|i ili'/„M.„.

1

1

mis ollli:-;és de piimpei les SIO s llliejli's iji;, ,^

siiilenl des . orolles des fleurs, ont ,iussi ,1 li vli,

liiilé de la laiii;!!!' des f,iisee,iii\ de |i,i|iillis i|ui

I' ssi'liiblenl.l un pinceau et qui leiiriieriiiilliiiM'

11,' riell perdre de cetli' matière liiiijnuis 1

.' '
f,'
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(}EO(inAriiit l'iivsiQiJi lur.

i.'r pour la Nmiv«Hc.ili,|ii,i,||j

[iiilii|;ii|ui', iloiil iiii ih'iiiiii,.^.

i:iminirt'rcssciilriiicii|,,|„|5,,||',

' la pailic iiilriiiii|ii(;,|,.
^ I,,;

i/c/i ilr la ^(HlVlll(•
ll(,l|,ii'i,|o

.(^rablcs pcniiladis lun,,!,.
i,.,,!

ri)iiliiU'iilappauvii.Oii,ii.|„ii.

parmi li's aiiiiiiuux ù ijumsis

Msd'Aini'iiiim'clilcsiiisii^^,,,'

iix «lui vivciilil.iiis IcMin,.,,;,,'

ilic il iKiiis Milliia ,W (,||,|. 1,^'

il(Hic'l(liii'S<'s;nTfssuii|l,^,|,|^

les ilii ('.ciiil'niiiil-\iisi|;,|^
I,;,

•nniK'lr.t, li's l'hiiliiii!^, li^ 1,^

\.i'fnl(isyiirrs sont lirMaiîi,!,.

l'ciil «laiis fia lii'nii»|.|„.|,,
|,j

(•limais. I.i' tliyUiciw
, ,1,.

i,

iniii' il» 1""!' <l"''l l'I'ii^'iilr,

ioiiin' ilaiis lis irliiliiiih luii

'

a viande ilcskaii^iiiiiiiM-,,(|iii„^

fouiiiir uiH' l'Mclliiiii. ^,.||;„„|||

p^i^sf la JHiiilr d-A ii',/w//,(/j

_

,si' , sncciili'Ult' <'l d'iinfxrill,.|,i

unrm' la drsliin lidn (ii. ii'i,,,':

'il serait m iiiipiMl;uil i|,. h;,!,,,.

isscs-i'mirs. I.cs Av(/i.<,',)«/v,„t
,(

avaient leur t>pe 11:111111 li.sam

isie ' mais rien ailliiii^ n,. |„|[

(li-esMiigiilieis ilii'un iMiuiiiii,,,,

(|iii Miiil Voni'lliDili) nijiii ,1

rimer à (iiips 1mueilMi,.
|„|,i,

,

pieiKHariiis d'ei/îuls \niiiiiii\

s, semlile elle une 1 ii:i|iiic im'

!• le iJillie pillir lellMlMi |i.i| V,,

, sNslemi'sMii- riiisliiiii'ii.iliinil,.^

Il 'ml- a\ee toiil aiilaiil itriiuvii',

il aux iinadruiiedes. m\\ umnn
, l.es roli'S meruliiin.iirs i{,' |,

de sont 1 emplies de li.in ili|,.

lit de leliaile a plllsiiiiiM.K|,n.,

ml les indiMiliis se i"iii|.|iiil i^r

, Mille de ees espen, ,<l [,;^.

loiil il se lait de<(liiriiiM,iii,,|,.

r iiriiiUiit an iniiiiinire anglais

l:ii;es. \x^ i)liii(/iii\uil'immin-s

eoiiimi iii'i ni a id miih' i,ih>.

rin.'i. Imiii nue pmiiMinis.un ,11.

uie niiuihielix , il en eil dv lunn,

( 'i-^l (111111 ipaleilii ni ,1,111s II il,.,

ir les li.ilelliu fS m' inielll ilml.

iri lie. l'eu de ( iilitliis uni nno

M III lie, aussi vallée, aiisMii'iui',

lliill.illde. I.esiiieilii's|ihriiiiiiii'i|.s

lie lions aviiiis mis i;ir;i, Iiumi l

,

lepnidiiisenl puni 1, s iii.-i'itHi
.

ce eux lie |ion\anl liiei' l>m vii.-

il--, diinl les liiH-ls siiiil |iri\,.-,

;i'iires reslninls il,' iniiiiiiliiii

d'iliseï les uni l.l lail|;ile iii;;,ilii>,,

luix des antres 1 limais ,
mais I,;

iinrli s el licanetiiiii il,'/,,m,,,

te pom|iel les SUIS inielli". ilini\

Iles des lleiiis, tint aussi .'i IVvli,

,!. des l'.useeaiix de papilliS i|iii

UiMili enneli|lli leur perinellriiM'

de lelle uialiere linijiMiis
1

I
Diidaiili'-

Lesoi.scaiix do cette partie du monde

'iiieiit
«.>"" »li'"l'' '''"''' les couleurs de leurs plu-

'

,m,..s; niais la plupart sont reiiinri|ualjles par

nic'liiiiès
siiiKnli"''"'s '"' I'''"'

'^*'^ parures étla-

]' (,,5. ,.( c ne la Nouvelle-Hollande devait dil-

',

i.,.'i,
loiil de.s auli'PS légions, il en est résnlltS

liir le cYpin' «ri'-mope, par exemple, i|ui est d'un

l'iniii- sans laelie, est rem|)laré dans l'Aiislialie par

iiio'A'"('à
pinmago d'un uoii' prol'ond. Si lesMo-

liiiiiii's
inni'' o"*^ pnVsenté un ciiciitoi's hlanc

iiiiiiiin'liiniveaussiàla ^ollM lle(;,illes,l,i iNiiuvel-

!|,.|l,ill3iiilepar iipposiliiiu àdes cdciilofs luiirs.

iiCe serait nnliepasser les liiiriies de ici arlieli:

m- (le s'i'leildl e Idilfîiiemeiit sur les espèces rares

l'ifiineiises ipil peiiplenl ce! élraiii;!' cliiiial ; mais

iiu iii' iiiuniiiis niiiis dispenser de citer ijnel-

,|,i.5(iiseaiix des plus reinari|iialiles; parmi ceux

u'din InaiM' eu première li,i;iiesi)iil : ce .snperlie

inélUllC 'liMil la iineiie est l'ini,!;;!' lidele, dans
, jiiljluiles anslrales, delà lyre liaiiiiiiiiiense

ilisliiei'i
"' /«"W' l>i''ii'<'-i'<t<>'il y

il'-inl la li-

uéc est mi partie de jaune d'or el de noir de

H'Ioiil'S;
«l's oiseaux iitliil, ces (-((ssicdlis va-

ii8, ic» /''"'''''""•* immliri'ux, ce sc,)lroi>s

(loiUle l)cc imite celui du toucan , ce certaii.sis

ifinlii', ce <((i(«J/'anstral,ce/(/«(o/i d'un lilaiic

(lo iu'ii;e, ces ntoiili itux ^V( hungs, ces tiuu/dtt.i

siiiiirlii s, ces /.x/'/'f/t'Acj- de toutes tailles el de

iDiili'srtiiilenrs.ces lun\ans/;;((/7//M (itdssciirs,

(, iuducIk nilh' riri>il(irit<U)nl le ci i luiile à s'y

iiiiMiiriiilii' le clai|iiemi'Ul d'un rnnel.el laiil d'au-

lirscspeics rares el précieuses pour roiiiitlio-

|i,i!i$le cl ipi'il serait l'aslulieux de nommer,

li'airniix n j'iili's pullulent aussi dans ces cli-

iiint^d) en a un grand nonilireii'innoieii'-.eld'an-

Irrsiiiiiitle siililil \eiiin cause 1,1 moil eu i|iielipii'S

iiiiiiiili s. l.a p.u'lie inleilropieale partage i.alniel-

liiiiciil I, s prodiielioiis de la teiie des l'apou.isj

.luSMlliinve-l ou ahoiid.iinmenl le citivotllli' hi-

(Vi/i/ic lies Molnc|ues. De iioiiilirinx lititiil.s
,

iliii'isis espi'ces de si'itit/ili S il li'ii^^^dinrx pul-

lulent dans la Mimvelle (.ailes, les |iliis reui,ui|na-

l.lis liiiilelois sont le giganlesipie nc/iK/iK' mur
iljiinieel le plus lii/.iiie des lanilaiiis; nous

|i;iiliiiisii ide ceux dontia iineiieesl l'aile eu lorme

cIViiille, Ws iiliyH'iris. Oiiaiit aux .ïc/'/v/u' ils

soiil iiiimlireiix ; on y Irouve des tott/fiiiris el

iti jift/Kilt.i de grande taille, l.e s<il><iil /il, à

|itiiie|iiiigde litlil ou dix poui es.oci asioiiue. dit

,111 , la mort 'ii miniis de nueli|iies miiiiiles i
mais

|,.|i((ce la plus redonlahle. sans eonlredil.ciiniine

|,i|iliis commune , est le siii'iiil luiir, i|m' m'"

l,riilde venin nous a l'ail noiiuner («•i//i//(('/'///.v

Umrvraii. l ne lorltie d'eau douie, Viinjilf au

j.iili; cou vit dans les rivieies du coiiilé de Cnni-

krlaiid; les lorliiis /nilit/us il de glande

Ijille Meiinenl aillinelleineni piindie dans les s,i

tifsiles iliits de loiile la porlion du n.uil.el le

cjrri eiilln, doni l'écaillé est si preneuse pour

hioiniiicrce, se Irouve en aliondance dans ces

wiiies parages, l.es cotes de la Nouvelle-Hollande,

IIS h.ivres spacieux el les rivieies ipii s'y peideiit

s.jiil tic-piiisMiuneiix. I es espèces de la pailie

nniil siiiil celles des mers cliaiidi s, l't celles il,' 1,1

(urlie méridionale sont pour la plupart les grands

i;iissniif vi>rni;iiin ipii tournent autour du

globe dans riiéiiiisphérc sud et qu'on rencontre

indillëieniinenl à l'exlréinilé des trois grnnd.4

raps; la Nouvelle-Hollande loutelois possède des

espèces qui lui sont propres, et il noussiilllra de
citer parmi les plus remai'i|nal)les le si/iialt: lia

/'/i/'/////. C'est de la péclieiine les nnliiiels lireiit

leurs principales ressources alimentaiies. Les co-
quillages varient sur cliaijue cùte suivant le degré
de clialeur -Jcs eaux et les |)rorondeiirs; ceux du
nord n'ont rien de reniari|ualile ; nous rilerous

ces hlUIrc.l, petites maisexrelleiiles qui tapissent

les cotes de la NiMnelle (ialles , (es />//'r/:f'.ç />((»-

(luis, ces litilidtiilc.s .\\\\U:\Wsjvsi>(irni(ii>lion'.t

du sud, etc. Dans le délroit de ISass naviguent le<i

hiiinx naiilih'-t 'i grains de riz, el les enloiice-

meiisde loiile laiùle nii'i idionale sont joncliés des

espèces les pins rares el les plus eslimées dans les

(ollei tiims; quelques, unes d'elles servenlà l'aire

di'sliijoux pour leslialiitans. I.escoloiisdela Niui-

ville (ailles du Sud u'emploienl en outre r|ue des

coquilles pour l.iiie la chaux, dont ils uni indis-

peiisalileiiient lusoiii dans leurs conslrudions ci-

viles. Les insrcti's sonlnomliieux elcurieuX; les

/)iili/l/<iii.s soûl peu variés, mais il n'en est pas de

iiieiiie >W>iC()li:i>i>lfrts ; la ciloitic orplice , si

brillante et SI l)( Ile, vil sur les jeiiiies oncalyplu»

le plus oïdiiiaiieiiient par milliers d'individus;

des cliiiraiir.ins de lonles couleurs , de longs

l>liiisiiii .s el'des rif;iilfs de lailles énormes sont

les es|ieees qui 11 .ippeiit le pins comniunémeiil les

égards. On ne doil pas oublier que nulle contrée

de la lei I e ne lenreniie lin plus grand nombre de

liiiinnis el de plus grosses ; l'éteudiie de leurs ca-

i;ieliies disliiulils el de leurs lialutndes occupe-

rai! 1,1 vie cnlieie d'un ii.iliiiali^le ; noiisnepeu-

siiiis pas qu'on ait j.'iiii.'iis menlionné .'ivant nous

nue es|ie, e de .sitii;;.sii>- ,
qui vil dans les eaux de

1,1 iivieie Macquarie et qu'un pouriail llliliser en

niédeime. l'ariiii les zod/'/ijtcs nous imlique-

roiis surloiil l'/iolitl/iiir/c Inintiii;, qu'on trouve

sur Ions les ici ils qui se deioinienl a mer basse

sur la cote boréale de la Nuiivi lle-lliillanile -, célè-

bre sous le nouille iinii/ic iiiiinii, elle est l'objet

d nu iiumeiise commeri e de loules les Iles Malai-

sieiiiies avec la (.lune, le Kambiulje et la Cocliin-

c 11 me. Iles ce II 1.1 mes de jonques se rendeiilsur les

ni ils pour s,' II, icr clia,|ue année a la peclie de

celle siilislaiice qu'on il il 1 Ire d'iiii grand prix pour

les .\sialii|iii'S, 1 ar le pu oui vaut 1.1 dollars en-

viron , el elle l'illre dansions les r,igouls des gens

n. lii'M01 eslimiilaul.i|ilirodisiai|Ue ( ellelioln-

lllillieou.ii <( .v/(/,i,M des Malais e-l degui e avec la

1 li.iiix de COI ail. desséiliee au soleil, piii'. expédiée

il,illsi|,s paniers de lus, .lUN. I.'esl au iiiiliell des

Cl iiiiis qui lleiivsenl 1,1 mer enlie l.l Aoiivelle-

(.1,1111e el 1,1 .\iiiu,ll,' lli,llaiiile, ipie l'eroll a reii-

I oui II' ces pi os malais evolii.iul eu esi .iili illes |ia-

1 iliqiies , 011 iipees a ce .;im e ,|.> pe. Il,' lui lalive.

Dans 1 es ciiiaiix elriiils |iiilliileiil les .siiliililiri'X

,iux iMilieaiix gicles, à poil ir.iiliiisle dilicalel

Iragile , les niiiiiKÙiiifs , les citij n/i/iiilifs aux
poltjies eu M'iiliuises , les ir/i;> (>/(,; si 1 iclienulit

peints, \i'S r/'iilii^fS si diM'rsilorniiS, s'élev,inl du

sein des eaux , laillot eu soiuoiipes svelles, tail-

liil en liibi'S ranicnx , bi/arres, mais tonjoura

gracieux. '

i

m
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1140 OCEANIE.

l'OI.YNÏvSlE. A mcsiii'o qu'on s'élance sur le

grana Oci'an potu' nbui'il*T cts lies plates et basses

jeti'es en bnnileletles di^coupL'es et verdoyantes

sur la nappe nzun'ede la mer dite Pnrilii|iie , où
s'tMèvent les IViréls de eoeiillers nu faisceau de

pnluu's en parasol, ondult'es par les hilses it'-

^ulieiesde nier et de terre, ou bien lorsqu'à l'Iio-

ri/oii s'élève le eoiie vert de (|uel(nie gmnde ile

viil('ani<|ui' dont les pieds leposent sur les charnes

soijs-uianiies , ou s'étoiiiie de la notable dinii-

iiutiou dis rtri's auiuiés. Leurs espères rares et

peu uoiMbreuses siMniilent couliiiées dans un
isuleuieiil lalal à la multiplication de leurs tribus.

Les rii(ii/iiii//',riw \ ont i|iicli|iics ri'présculaus.

le chien , ce ciiiii|>.ii;uou docile de l'Iioiniui' et

«|Ui .s'atlaclii' ,'i SCS |i i^ l'oiiiioc l'ouiliie le t'>it au
ror'ps clciiil clic est I inaiîe, e\iste cunuiu* coui-

luensal di'S deux r;ii es j.iuui's i|ui se sont par-

tagé ce sysleuie d ilcs. Mais le ciiclton n'existe

(|Me SOI' les ilcs ou vit la lace océanienne puii'

;

iiinsi on l'a trouvé aux Saudwicli, aux Iles des

Anus, d'Ulaili et di' la ^lulvc||e-/élaude , mais
il était iiicoiiiiii aux ( aroliiics et au groupe des

Maj'ianncs avant l'arrivée des preuiicrs uavif^i-

Icius. Ouejiiui's i^r.iiides r/idiiirs-sonris l'ruiji-

vorcs s'avaiicenl d.ius l'anbipel des » artdines, .'l

Oualau, à Ticopia , et :|ui'liiMes i<i\sprrtiliiins de
petite taille sont disséminés aux Sandwuli et aux
Iles de la Société.

Les (ti.sf(iii.i tonnent (|uelques-un« de ces pe-

tits geiii' s i|ui tieiiuent aux philiiloiis à laii{;ue

en pinceau de II Nniivelle-lldllaude , et c'est .iiiisi

qu'aux Sandvvicli vivent ces ru lies iiioIids au
pltuiiage vivement peint, et des ln-oratttirfs

,

dont \\\\ par le ion);eile|eu de snn pl(iinai;i' et

p.ir siui eliiuuanle iniilliplu atiou, a vu sis racis

presque eleuiles pour taire ,ivec ses plumes les

nidiUidiix <lis fiiis ; à ntaiti rooconleiil ces

Ijelics loiiiii ri/lt s kiiriikiiru , ollrant dans
rliai|ue ili' de la mer du Sml dis \ai lélés clé.^an -

les et bien distinctes Ites iltfliis , des funcim.l,
(les coIdiiiI/is de >;iosm' taille, des /;((«/c.t tlii-

Hir.\ln/iii's , des (i/.vr(f« f tlf liiiif;f
, pèlerin»

tiMijoiilsen quête siii' les gi evesd'iMie siibsistani e

qu'ils rei ueilleut s.ins eltiiils. toi nient a peu pi es

11' monde Mil.llile de \i\ l'ulvnesie, qui n'a I l'ii

sous ce rapport du (Jiaiuliose des li ries pl.ii ci s

plus :i l'ullesl.

I.e^ rr/'t/li .ï et stnlimt les viir.iii ? et t;if;anles

qiies (7<i('<ii/f/f t ne siiiil ni iioniliieiix m iiiiilli

plies sur tes terres à pime siiiliis lin sein d's

••aux ; \r rroroili/r il tlrii.inn ti \ , lian^poile

par les ( iMll.llis , s'est piesenle Iles aci iilenli I

leilii ni sur li's Ih s les plus m i idilil îles
, et l'on

Ile 1 ite i;i;,ie qu'un i;i.ii|il tup'llillllliif et une
liiii.;;ue> Im /f III II , I liiiMue pi iipies aii\ ail lii|ii'ls

a'iUiMii.inl le pioliiii,;emeiit de la Malaisie. les

tortiws marines , la franche et i^ car^i
liilent sur tons lesbas-l'ondsdela

l'oljnésii. i'"''"

chair et leurs écailles sont estimées des ii,i'i

qui l'ont avec ces dernières parties Ictus h""'^
cous de peclie. fjuelques |rw/,-,«, qm'i,,,,,,,

^',"''-

qucs aux vives couleurs se rencoiiticm
sui

tes ces iles; on n'y rite auriin ciiip,nt,t
-""

iioiiillt' ou rainette, en un mot wnh hiitnw'^'''
mais de dangereux liX'Iropliis

. h U'n\n Ju'u
iiarteni autour des niutous corallim v i, '

parlestlots. '' '""''•"«"«

Les poiison.t de la Polynésie sont peu v.nj,;

sont ceux de la Malaisie et des grands
ciiiiii,.''-

placés sous l'éqiK.teur entre les deux |||j.,|,

'

r.epeiidant on y trouve de belles espères ,.1"!!^

plus viveinenl peintes dans les /ii/</c,ç, i,., ,,

''*

/r'.ï, les illnlire.s, les Imlistr.i, les ('/i,r/,„/„'

les /loliirantlies. De grands .ii/iiulrs il'jm,'"'

rallies variétés de miireiiop/iis an iinf;,!-

1

l.lllt et serpentirorilie. l'iéqiieiiteiil hs l'^v,,,,,''

i.vs ins< êtes terrestres n'y cniiipleiil
i,,,",,*,

,

fleures ni d'espèces remarqnaliles. nuei,,,,,,^

'

luttons , des triuates , de Imii^s /,/,„j,('',''

verts , des cotropteres bruns et île p, |||,, i ,!|^

ne préscnleiit rien île bien piquant |iiiiii
l'aninti,

.Seulement sur toutes les latitudes enlie Ks i,

"^

ques pullule le sinh'iilier insecte ninim nonT*
vi'tia (iceanicii, qui court sur les e.iux d,,,,,!'

temps de calme à des distances inuiins J,. i,,
i!

te ne.
''"•'

Sur ces plages h demi dérouveites pari,, m j

les moltnsifnés mnrii)<n\in\n\l seiiiii||i|,|j|.,
j

lescirconstaiices les plusl'aviira!iles,,iiis,|
|,, ^,

celâmes ^/.Tf'j, les |i/.v, les W(/7/c,i, les ei //;,/'

et nulle autres toutes bien ciininies s't iiiiSmi,

A loison. LA se leiicuutleiil ces liellVs /|,„y,^

olijet de pèches lucratives, et du ni li> pii||.((,.. 1

ei jiailgées par les liabitans ou sem iit j |,||j,!j

leurs oreilles. Là vivent ces liolnl/iiiriis r'i'r^i

meut liuis les Malais, ces belles </,)/,,/;,/;, j ^

iiplysies baveuses , ces oi'liotrsiin s rli.ninn' ut
lieroes gig.iiilesqiies , ces nintiius

imni,,
couiiiie à plaisir et qui l'urment une lii.'iiii h, j, ,,.

elle et encore si neuve de l'elinle îles /onnlniii

llaiis ces aicliipelsdlis ,liix C(iial|i};eiii>
, I,., ,„„.

«//r/Mrct seiiilileut elle poiii |- iLiliMeiiiiini

Iliepiiis.iblc lie léiondllé. Le sont ili s li;ii|ii'|it,|,

ter. des liiiiis un se bl Iseut i niiiiiie iiiie i|,|]||,

I inpiille les v.iisse.iiix des liavigaliilis; i| ,,|nii.

d.iol sur CCS piei I l's cimipacles . un:, s ini,,. ,,||,,

par nue I idiesiuu puissjiite, sailleiil ilrs |;i iji,»,!,

llenis ainiii.ilisees, ilis /mli /us lili'ii,;wiii.i,iii.;.

de leii. |,iu l'iir, qui senibli ni, en ilei ,.in|ii„>à|

les iMMiilsile la Iniiiii'ie , se les .'ippnipnii |i„;,i

olli ir lies peluiises inililces, j riiiiiniiH ipii w 1
1

,

1

le lll.lille de l.i ualllle .et qu'elle \ \i ||. p.ii d m .

pilles uaiiti.i);i s , pour ) Iroiiui la inuil.

BnPEHnciB. t'ii |M>ii )i|ii>; fîriiiiili' ipii' Mirr.ioc de rOci'niiic ju'iit i^iro év.iliin'
i

ri.Mrii|M' l't lir.'iiii ii(i|i plus |ii'tili' ipie ;i.hu),iioiMiiilli*s ram's,
les je; ;iiil|i's |i:iilirs ilii (iiiiiii|i> , 1,1 ropoLâTioK. NiMls MViiiis vil il;ii|slcchl
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, la franche el i,- car.'t m
lias-ronasUplaPolymisi,, /'
iUfS sont csliiné,.s des iia'tu, '. !

i dernières parties lents ham/
leUiues geckos, «luelqu,., j,,,

"

oiileiirs se rencoiilii'iu sur i,,,,

n'y fite aiinin crupuiui ,.„'

//<, en un mol nuls
/<„//•,(,„,

u'

IX liXi/rophis , fi veiiiu
|||,in,,|'

les iiiolons coralli(;cnfs
Icnjjn.j

e la l'olvni'sie sdiil peu v.irj,.,.
,

,

Malaisir et îles grands ciiiilinJ
li.teur enlfe les ,U-\,\ tm,,,,!,,,^

Irotive (le belles es|ii'ri's
,.| ,r.'.

inles ilans les /((^;t,j, les ,,,,, ,

V, les Ixtlislrs, les rli,rl,„l,.!„

.
I»e grands .si/milrs

, iWnnm.
le iniiréiuipliis an nn};i'iM;i,i|.

iiine, lïéiliienliMil 1rs ih.i^i.s

rreslres n'y eiiinplenl pumi ,|,,

ees renianinaliles. (_tiiii|nr, ,,„.

tlK.tdllS, (II' l(ini;s lihiis,,!,]

iiptfffs liniiis el de |ii'|i|,.
t, I,

'n(leliienpi(HiantpiMii
laiinitii,.'

ouïes li'S laliludes eillii' jis li,,,,,^

singulier iuseelc luniiii nnii,,,,-

/, i|ui court sur les nn\ dum
à lies dislances inouïes de luui,,

i h demi dt'i'oiiverle» par l,i nier

t marins doiveiil se uiulli|.||,.|j,||j

s les plusl'avora!ili's,,iiKM
|,ui,|f.

, les ti/.i-, les/«/7/c,v, les co, /;„,

lotilesluen coiMlllrs >') |iii\,|i|,|,|

ciieoiilreiil ees lii'llrs limd,
,

i lileralives, et diiiil ii'>pi'ili(v,i,t

li's lialiitans ou seiMid j (hhp^

.il vivent ees linlulliiin, s i|'iV>li.

Ualais . res lielles ttulalu II, j^ ,.,.,

ises , ees oviiiitiiilli s i li,iinii>,fn

iti'M)ues , ees tiiiUiins
|iiiiilis

r et i|iii l'oriiieiil une Inam Ii,si ;;.

SI neuve île r'Iiide dis /i]ii|.|iil,>

pels (lus aii\ (iiiallii;eiii's
, liwiin-

lileiil elle piiiii 1 nature m;,' ni, i;r

leiiiuilili''. *.e siiill dis |iaii|i'ir>,ir

nu se In iseiit riiiiune luir i|r||i|r

isseaux des navi);ali'iii's; et u'{irn

l'I les I iillipai'li s . iMlii s rnlir i'l!.>

iill piliss.iiile, sailleul dev hhIlm;.

sees, (les //((() /us Idiii, .uiii.hiu.:

l'iir, i|iii seuilili'iit.i'n ili'ioiii{.Hv
.1

la liiiiiieie , sr le^ a|i|iiiipiiri |i„:„

ises iiiiiiiees, a rinuMiiii' ipiiM h t

naliire ,el i|ii'i'lle \ p lli y.n a,i;

'»,|iuur y trouver l.i iiiuil.

'Oci'anic pciil t^lrc tWaliiM \

illi's (Mires.

H. N'diis av.His vu ilaiislcchi-

lue VIII (les principes généraux qucla

iiomtlalion absolue de celte partie du

iiioiiile
i»eiit être estimée approximativc-

iiKiitii
20,300,000 âmes. Ce nombre, di-

(isé
paries 3,100,000 milles carrés (|ui

|.,.pr('soiilent sa surface, donne une jwpii-

httion ft'latiiw de 0.5 liabilans par mille

rni'o. 1,'Océanie est donc iii.^ fois pins

.i',,ii„l'ce <nie l'Amérique ; elle est presipie

!iii.:si|>ciM>lée
que rAfri(|ue , environ qiia-

lirfoi.s moins que l'Asie el dix fois moins

,|in> riJin)|)C. Si l'on voulait étendre ces

j.iiiiip;ii;iisons , on trouverait ((iic la \h)-

Miilalioii totale de l'Océanic non-seule-

PK'iil c.^l inl'érienre h celle de l'empire

,l\iilriclie, de la France et du noyaiinie-

liii, mais ([ii elle n'éj;ale pas même celle

(je l'italie , dont la siiperlicie n'est pas

imMiie iiii trente-deuxième de la surface

liitalo (In Monde-Maritime.
cTRHOGRAPHiB. Lcs iiinombiables pe-

tites Irilms, qui liahitent le continent el

les terres du Momie-Maritime, coiisidi'récs

sdiis le rapiiort des lanî;ues ipreilcs pai-

|,-iit,
peuvent élre raiiijees en deux classes

(lilféreiiles : les trihiis ih' ht rttre Hla-

liiitieiitie cl les tribus d>' iu race îSe-

gro-Océanicime. A part quelques ex-

ccplions produites par des mélanges entre

ces deux classes de peuples très différens,

on peut dire que la classification d'après

les langues correspond parfaitement à celle

des variétés de l'espèce humaine. En effet,

toutes les tribus qui parlent des idiomes
compris dans la soiicbe que l'Atlas Elbuo'
graphique appelle Malaisienue, appar-
tiennent à la variété que plusieurs célèbres

naturalistes appellent variété Malaise, et

différent entièrement des peuplades Nè-
gres, soil par la couleur et par les formes

de leur corps, soil par la diflérenceénornie

(|n'on observe dans leur civilisation. Ou-
tre ces deux souches princi|)alcs auxquel-
les appartiennent tous les peuples (juo

l'on regarde connue indigènes de l'Océa-

nie , il y a une troisième classe dans la-

t|uelle on doit ranger les nations étran-

gères, que la religion, le commerce cl la

politique ont engagées à s'y établir. Le
tableau suivant offre les peuples princi-

paux de rocéanie, rangés d'après leurs

langues elsubdivisésdaiis les trois classes

<|iie nous venons d'indiquer.

TAItl.EAll
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l'riTi I
- Maivisii >s. IHspersi's sur plus d'un tiers

ili' la 1 iifiinlërenee du ^lolie el séparés les uns

(lis autres par de vasles ineis el par tmil le

( iillluii lit Vuslial , les peuples de i.ire lu.ilai

»irillie pai.'eill iiill' lies lail(;Mes eudiillllielll

sii'iiis . laiidi» i|iie plusieurs d'enlie rites piisse-

ili'lll ilejuiis lin leiiijis iiiiineiiioli il des alplia

|)i|s , diiiit les 1 arai leres dillei iiit aulaiil les nus

dis .mires ipie les lellies );ici ipies ditleleul de

iilles des alpll.iliels sail'sUlil el iiPierii. Iles

iinaiioes presipie inlllliesdf riMlis.itiiui el de iMi-

li.ilie. de iliiureiirel de leroi île ;
une foule dii-

sisej ro iiins .1 nu grand iio'iihre de liilius

iipari'es |iar d'iiiiiiienses iiilervalles , ainsi i|iie

.l«pialii|iies singulières propres a i|uelipii s au

IriJ Sïllleiiicnli le» siipeislilioiis les plus alisur

Ji'S, ai eoiiipagni'es df iiiiilil.liions i ruelles el de

(.iiTiliies liiiiiiains; des iiiiiiiis doiiicl unies a

riisa:;e lionilile «le l'iiilaiilu ide el de r.intlilo

m)|iliai;ie ; des Irails siililuiies d'Iumi-nie ,i i oh'

drsenees ('pouvaiilalili s et iiliiiiïs ailleiiisde l.i

Miii;iaiU(' : vmla les li.iils les plus i .11.u lei isli

ijnrMlis peuples i oiiipiis d.iiis 1 1 Kraiide laiiiiilr

Mal.iisiililie. l'ai lin les 7S peuples, duiil lioii'.

iinuis 1 lisse les iilioiiies il, lus l'Atlas t tlniiii,! .1

lilli.pie du (ilnlie , llolls 1 lliilMSsinis le^ Slliv.llls ,

ipii siiiil Imii iinpoilaiis pour n'elie pas adiius

1I.111M1 loin rage , ni.ilgie son lailre lioriK'.

n .liiiiiiiiiis : ils nous paraissent die l.i ii.ilinn

l.i plus llulllbieuse du Monde Mai iliiiie ( nliuii

piiisi|u'ils f.irment pin» (|iie le» deux tiers de l.i

population de l'île de .l.iva. < lu peut regarder les

.la\anais 1 oiiniie le peuple le plus policé de loille

''(lieaiiie , et sa lilleratiiie 1 oiiiiiie la plus ricin-

et la plii'- iiiipoi laiile de loiil le Monde-M.iritiuie.

I es .lavanais (iiil ele à II ois epoipies ililVereilles

la ii.ition prepoiideiaiile d.iiis la Mal.iisie (Vrilii-

pel I111I1111), d'.ilund sons le règne d'Mil \V ni

ji.i.l.i , MIS 1.1 sei onde iiioilie dll Mv'siei le, lors-

i|iie rniipiie de Mailjiap.ilul eiiilii iss;iil piesnue

l.iiile l'Ile de .l.iva . le lovaiiuie de l'.i! •iiiliailg

dans 1 elle de Xiiu.ilra , les pellls linauiues de 1.1

pallie iiKMidioiiale de l'Ile de lloriieo el 1 Ile de

Hall ; ensiiileil.ins 1.1 priiinereiiioilie du w* sic-

(le, sous le legnedr l'i iiipii iiir Niuka \\ lOjiaya ,

lolsiiu'il e|i liil.iil s.i d ill.llioii non si'illrllieut

sur l.i p|i'si|iie lolalile de .l.iv.i, mais aussi sue

liselals de ^alll,ln^; . tio 1 , Mai asv.ii-, 1 tr , dans

l'ile de < elelies , iiir les lies ri.iiid.i . > lia»a,

l'iule. I iiiiio'. Million, leiaiii. une pailie de

(1 Ile de Uni Ill'O cl sur le I ii> .lllllli' d>' I' lleillliailg

d.iiis Miiii.iira, eiiliii . il.iiis l.i preiiiu re in.iilie

du wii* Sicile, siilis le re,,iie du gi ,liiil-siillan .

loi Mille rciiipit e de M.ilai 1 111 (gala pi esi|iie (clin

de Miidji.ip iliil

lis M,iiitiif^iiiiitl.i des régence» de lUtnlani

,

/i(/.(i /((, liuitcni^itiit;, Piiiiii-^dii el Clirri-

liiili; ils (ICI iipeiil nu vasie esp.n e de la partie

de .lava
.
noiniiice .sttiutii par les indigène».

Il « l/lsillit'Dt <(i llilli l 'isl iiii dc> priiplc» l»»

^ Mi]]

m'*''
1
l'-i

mk
if. JM
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plus polifi^s de rOcéanie, quoique sans littéra-

ture origiualf. Sa ri'ligion et srs institutions

nous retracent (iileleuK'iit celles qui iloniiuaient

aiiliel'ois sur toute la Malaisie civilisée et surtout

à la cour de Mail.ila|inliil.

I,cs Malais propiement dits. C'est la nation la

plus répandue de toutes celles qu'embrasse celte

îamille elhiiograpliique , et en même temps (ui

des peuples de toute l'Océnnie les plus adiuinés

au conunerce. Ils ociiipi'iit le ri-devant empire
lie Menanf^kiibou , les royaumes de Siak , de

Paleuibann' et aulresdans l'île i!i' Sumatra, les

Iles de l,inj;en el de ftinlan.^ , lii.plus f;iande

partie des côtes de Horneo. entre autres les

royauuu'S de l'iuili'inak, île Saudias , de llornéo

et de llaiijer luassiii;;, et Ime «lande partie de

celles des Iles piim Ipales des aicliiptds des Mo-

luques et de Siindiava TimiU'. I,es Malais ont

une littérature aussi riche que relie des .lava-

nats, qniiiipie moins originale. Outre l'empire

«le Meuangk.iliou , i|ni eirdiiassail auciennemenl
lapins grande partie di' l'ile de Sumatra, cette

natiiiu a possi'de un antie ein|ni'e non [nnins

puissant mais plus cidelice , celui de Malacca ,

qui \erslalin du xiii'siecle, sous te rf'giH' lu il-

laiit du suit.m Midiauiuii'd rii.di , i intua^N.ut

presque tontes les cotes de la piiiiuMile de M.i-

lafca , les ilrs I ingen et tiintaui; , et les di>lrn Is

(le C.ampar eliIVron ilaus .'^iiui.'itia.

Les lUtttiiks nu lùitlits , i|ui oi i iipeul le pays de
ce Uiuu dans l'ilede Siun.ili.i. Ilsidlient p.ut-ctri'

le mél,in:;e le plus extianrdiM.iiii' ipie I'mii ait

encore oliM'rve de-, uni lUs iI'imi pi'iiple iIumv el

assez civilisé, pialii|ii.iilt dis iis.i;;is qu'un reti-

C(Mitre à peine pai un les iialnui'- lis plus IV'ioces

et les plus |i;ii l< ICI s. Hepiiis un hiiips iiiinirMiiii

rial ils écineut Iriie l.ingue dans iiu alpli ilii t

particulier; le iiiiiiiloe de ie|i\ qui sivint lue

ft écrire paiiiiieu\ et de lie.iiiriiiiii plus rnnsi

déraille que celui dev iiiiliv idiiv qui l'i,;niiri'nt, et

ils piissi'drnt une lilteialuie iiii.;iu,ili' qu'ciii dit

assez rii'lie . mais qui rsl l.i ruiiinii cnniine de

toute l'dcéanie. I.a •inciilariti'' de tmiiver Van-
thni/nip/i/ifiir, evi'icee |ri;,ileiueul cl:ez ce peu-

ple (iMliséaM'C des I irciinstaiices evlianrdinai-

res . uniis eng.ige .i repitir ce que des recueils

périodiques aiii;l:iis et liaruais uni pnldie

sur ce sujet, d'.inlant pins que ce siiiit des
faits , dont ou ne iieiit plus révoquer eu
diiliti- la vérité el l'evu tilmle, les jlatl.is mit

lin ciiile de lins d'une liante aiitiquiliv c'isl

par respect poill ces lois et pour les iii«litiiliuns

i(e leurs aiicrlces qu'ils sont .illlliriipiipli,ii;es.

( e iiide niudauiiie il t'tif lH(ini;r.t riiiinx
l"ceu\ qui «e r<iiiieii| Ciiii|i.i|i|es d'idilltere,

l' ceux i|iii riilliuielleiil llll Mil au milieu de ta

mur 1" les piisiiiinii r. laits d ms les guerres
im|iiUt.intes . c'ev|-,l-dire dlliS les guerre» d'un
distrut r iiilre un lulle

;
4" reii\ qui elliil de l.l

llieiiie II dm. seiu.itienl eiKeiiilile
, uilinu sève-

leuient dedndue pli 1 e que l< s ciiiili a< taiiv sont
< eiisés dépendre des meiiii'S |ieie 1 ( nieie ;

!>' enllii . ivu\ qui atlaqiient liaiti eiiseuienl iiii

\lll.1ge , une Ul1l«iui ou une |ie|Siintie. (Iiiii llll-

i|l|i' .1 fumiliis tlfl de res Cl nues est juge rj

(oild.llllll^ jiar un liiluiual ciiiiipelenl Npresles

débats , la sentence est prononcée i.i 1

• •
'i lis

riif).boivent chacun un coup: celle fornniii
'

vaut .'i celle de signer
, chez nous, un in''''''"'-

Ou laisse ensuite passer deux ou Imis juin""'"'
donner au peu|ile le temps de s'asMl||l||^'"""

ras d'adultère, la sentence ne peut eln.
' '

tée qu'autant (lue les païens de la lei,,,,,'^"'
....l.l,. c .I....,l. ..il ........ ...... 1^ ""II' llil

Imiir

11

pable se présenti'Ul pour assi.sler an siiiini

jour lixé ,
le prisonnier est amené

, altaih"'
'''

poteau les bras étendus; le mari un i,-, ...^ ! |'
""

lensée s'avance et choisil le ineiniei- m',,,""''
'll'IlClMij

*";iiii,'iit

ii\.

ordinaireiueiit les oreilles; le.> autii
eiisuile, suivant leur rang, et c,iii|„.|||

,.

iiiii-

IIMllU

milllrs

11.

ailiaïf

;;l

iiienies les morceaux qui .sont le plu,
goùl. (jiiand chacun a pris sa |ini|,

i,. ii.
'''

l'asseuililée s'approche de la vii tim,'.
i,,!

'"
la tele. l'emporte chez lui coiniiie un tiin'i"'"

el la suspend devant sa niaisiui. la ,ci\('|i,"''
pallient à ce chel'ou à la pari Ilmsr,..

'^''"

altiiliuedes vertus magiques; aii>si is| (li.""

"

liaiiemeiit conservée avec siiiii il,ii,s uiiri""
teille. Ou ne mange jamais les biiv.mx .

ciiiir, la paume des mains et lu ^,]^,^^^
,

pieds siinl réputés les morceaux iis nlu^ 1,
'

'

Sa chair est m.Tiigée . tantôt ci ne, l,n,^„^
,' !

'

et jamais .iilleni's que sur te lien du s.|,,,,|,".""''

l'on a soiii de tenir piéts piiiir r.iss:iis,)||,'„,'|'/"

citrons, du sel et du poivre; on y.iiiiiii,
'

vent du II/, .lainais on lie Imil du ^||| ^|

,

*"';"

lliier ni d'autres liqueurs l'oiles iI,iiim,.ii .if

'

"'

repas ;
quelques individus ap|iiii|iiil ,1,.,

1
'"*

bous creux et les remplissent i|e s.m,; (iii'j^
j""'

Venl. le sii|i|ilice diiil elle puldii; |,

'
""'

seuls y assistent , la ih.iir linin.iiiie elmiii,
due aux reilimes. i:epeiid,liit mi |i|rl,.|ii|

, ,

celles II s'en pCJCnreill de teiii|,s , .n„|,,
.'';'

di lidiée. Oh llll que les |l,i||,is |i|e|eieii|
'

humaine ,i liiute autre; m.iis iii.i!.;i,'.

pciinoucé. on n'a pas d'exeiii|,|e
'",|ii'||, j,,.,.

liierclié ."i le salisl.iiie Imis d'S i.n .m 1 ,

le peiiuel, Olielqiie levoll.iiiles
, qili|i|i„.,||„

'

Irueiises que piiisseii| p.ir.illie ces evnnl
"*

il I anieiir aininel iiiiiis eni|,iniiiMin i,.||,,

lice, et qui eu ,1 été teiunin iiriiliur ,|

'']"

e.sl pas minus vrai qu'elles sunt le
' n .nii,'!

des diditier.it s les plus i.ilniis. ,.| fi,,,^/|

l'eirel d'une vellg. l Uliniedl.lle . | |,,i|||,
nli,,',

e\ie|iti'> piiiiit.iilt ijIMIIil il s .ii;it il,. |iri„,|||||,,'.

de guerre, < eux ci ou Ile se < .iideiite |im|,
|,

in.inger vivaiis; ou les mange en, ,iri. I.iiw',
sont iiiiuls et même eiilein s. ^nttelnK |,,(

|
j,

las, ;iiusi que les llliindervv.i., inenliiiiinn
,

p.lge 771 et antres peii|des il:ii,nt il.iihlni

'

de manger aussi leiiis piieiis
, quiinl i,iiv i,,|

veliaieiil lr.i|i vieil» ( i 1 1 ;iv .iill.c I r, ,„,/

lards I liiiisis..;iienl abus liaii.ptillimnii
m,)

liraili hed'.llllie hllll/olllale. et si sin|i,|i,|v,||

par leiiis iiiaiiis
. taudis qin l.iiis en|;in.,|i,,,|,,

voisins dans lient eu iciid .iiiliiiir i.nv,,,,
rrianl • i/munt li finit < si mur. il 1,11,1 ,;„ ;

lninl'r. ( elle ceieiiliuiie av.iil lien il.in, h,,,,;,

des Cllll^ls, épOi|ue ou le sel et le ji.. i|r..||

aussi eu aliond.ince lies que h s vnlmii. iii.

giiees, lie piinv.inl |iltis se tenir aiiivl mi.|i,„.

dues, tiiiiibaieiil |iar lerie, Ions le» ,in>i»i,ii..«

pieiipilaicnt sni elles, |, s m.tl.n, ni eii| :
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eiicc est prnnonciic d i,,, ^.

tiii coup: cvUe loniKilil,. ,.,,„'

i(;iior,.l..'z..ous, ,„i,|„^„„,'

'• p.T'si'rdnixouli'disj,,,,,., '

lie le Iniips de s'assmilii,, ,

la si'iilciuc ne |iriit cli,. n,,,

"

\w les pairiis (Ir la rcinm,.
„'""

l.iil pi)iirassi,,lciaii.sii|,|,|,|,.
',"

isciiiiili'i' est aiiifiir
, allarjir ,

'

(•t.'iulus; II- mari nw i,-, imii,,!

'"'

cl (iuiisll 11' pi'i'iiii,',' inii,(,.|'

'

l.soirillrs-, les aulirs
vi,.,,,;,,,',

ni Iciii' iMiit; , cl (,iii|i|.|||
'

nccaux (|iii .sont le [iju,
,, |,,

"

haaiii a pris sa |.ail, |,.,||,,(,;

pprochc 'I'-. '<\i(liiii,',||iii,,
„,

lie liiez lui cduMiir un linii]!, ,

ilcvaiil sa niaisDii. la .cniii,,

''

icl'iiu à la partie nlli iimt,.,,,,'!'"

lins iiiafiiciues ; ail>si est
,.|i

'!'

iiservéc avee sdiii (|,ii,s nm. |,J"
iKiii(;e jamais les iMuaux;

iiiai',|','

me lies mains et la |i|,ii,||,
^|^

lltés les moreeanx les jiJiK
II |;|,,;'_

ian(;ée. laiilol eriie. iimini
^'i||.'";

m- i|iie sur le lieu iln s'ip|i|„,

leiiir prêts pour r.iss.iiv(,iini.|',)"

el li lin poivie; lin y n|,iii|,. ^„||*

laïuais lin ne Imil iln \|,| ,1,.

'

es |ii(iieiirs ('i)iles 'l,iliMem,jf,.;i|'"

l'S iiuli\iiliis appui t, lit
,|,.s|,,n|.

les reiiiplissi'iil lie s.iii-i|,|'||, 1^'"

iliie iloil tire piij,!,,-; 1rs li^mml.^

lit , la liiair liiini.uiii' el.iut ,|r|,,||,

mes. i:epeiulailt i,ii pie|,i|],| .'^

pi ipilireilt lie leiii|,N à niili,. j

lit que lesll.itaspirrelT||||,|,||,'J

Imite autre; mais iiia!.;ié r,. ;,,;,

m n'a pas il'e\eiii|,|e ,|||'||^ ji^"

1" satulaiie liiiis lies i ,i« mii
|,i |

iiiii|iie ie\iil!aiites, i|ililr|ii,.|||„||^

plII^M'lil p.lr.litle les e\nii||,,||,

liHlllii iiiiiis eiii|.riiiil,i||^ i,,|l,, 11^

'

en a lii' leilinin m iil.iiii.
, ;! ,,;

DIS »iai nii'eUes s.iiit II' r.,iiii.|

1 s les plus I .iliii. s. ,.| iii,.|,,,.|||

elli;i"iiii e immi'ili.lle il p.irlii iili,,,

t.illl niMllil il s'.ii;i| il,' |ei.„ii|i|,,,

en\ Il un ne se rciiileille |iiM|r |,,

IIS. un les maille eii.iiri'liMii|ii',
,

l même eliteilis, Viilii|,ii« Ici |„,|.

le les Itllillili'l u.ls nieiihiiiiiiis ^
,

autres pillples el;i|,'||| i|,||i> | ,;, .

Ilssi leurs p liens . ipiaml riii\.||,|,.

i|i Meiik puni tia\.'iiller. i in \„,-.

issaient iiliits liaiiipiilli'iiMiil im,

lue liiiii/iiiilali' . l'I s't siis{H'ii.|i,,|{

uns , taiiiiis ijin l.iiis iiiI.immI |,'ii>i

..lient en iiiiiil antiiiu' iliiiv. ^i

//(/ /t finit I .il mur. il /.ml ./i,
;

e 1 eiennuiie aV'iil lieu it,iii< l.ivvuii

<'piii|iie iiil le s, I et Ir pu tir «.il

niilini e, Oes une 11 s MliilliM |j|.

ilins Mit plus se tenir ainsi 'ii>|i.i,.

iiieiil pai terre. Iiiiis lis aMisiu.,,

l siii elli s, Il s in'il.ie ni m l'u .. :

|,!;llli|lll' . i'"'
''•'* S<':'KI':i|'ll'''*"''l«'''l<'S nous II-

|ir
ji.iili'iil eoninie snitsislanl i>iure jiarmi re

|ii'ii|ii
extraordinaire, a déjà deiMlislDiiK-

1,'iii'iis; il l'''"l i'S|»'''''"' 4>"- '••"i:" aussi à

irllfde dévorer les criminel , -s prlsiiniiieis

Je "lierre- On a laleuU; (lin i> iiomlire muyeii

ili.s°|iirsoniies mangées en leir.ps de paix élail

,1,0.1 à 100 par an.

]r^.lc/iiiitiis, dans leruvanme d'Aeliem, dans

|.,|,',|e Sumatra. Sers la lin du xvi'siei le et jus-

,n|',i la niiiilié dn wii', liartieiiliereiiient sous le

lliii'i;
lèfiiu'du sultan lsrander-\;anil.i ou l'adiilia-

j,il'l,s'.\tiiinais étaient la nation pri'poiidi'ianli'

ji.|'a
Malaisie, liant alliés ou amis de toutes les

iialioiis
iDiiinierianles depuis le .lapon jusi|u'à

l'.Maliii'. '^
"'"•-' ''I""!'"" luillaiite

,
nii sa marine

fi,iii|i|,iit près de 5iiuvuiles, l'empire d'.Veliem

fiiiiiiiieiiail, outre son territoire aiiiiel, les étals

il'Aiiiii. de l'ill.V.'lc Siak sur la cote oiient.ile de

.Siiiiiatia , de Iliuns , l'assainan , i ikn , Sileda el

l'ii.lliiail Mlii'oreidenl.'ile . et ceux de .liilior, de

|',lil.ili:;.de Keil.l et de l'ei.ik dans la piiiinsiilede

M.iliiiia. lJiioii|ne les Aiiiinais siueiil liien déiiiiis

,|i. Inir aiii ii'iliu' piiissame, depuis l.i lin du x\ ii'

sii'fii', ils siiiit eniore un des peuples de la Ma-

laisie les pins ailonni's au loinuieiee et fi la na-

\ij;.iliiill.

||.s/./»/ir . i|ui (ii'iupeiit la plus .^r.inile partie de

|jii. Siiiiiliava , diinl ils sont le pi ii|>le domiu.iul

IKsiiilt aussi la u.'ilnui l.i plus puînée de l'ar

i|ii{ii'l de .•siîiiilia\.i i iiuoi .

|i.« lullos li les H'iiih) iiiKS , i|ui , selon M. d.'

rii'wiiii t ' se partagent la plus grande partie de

|'|||. lie rmiiii'.

\tslutiii;iiii (SNiifiiou IUikIs), i|ui sont niainle-

il.iid la nation la plus puissante de l'île Celiiies

l't la l'iiis ailoniiée .111 loinmeiie et ^'l la n.'iM...a

lidll lie lollle rOie.iiiie ; ils rorilieiit preM|iie

liiih les éiiiiipaj;es des /iruliiri emploi is dans le

11)1111111 ne in.ililiine de la Mal.iisie. I,es lliPiif,iiis

{ii^si'di ni aussi une lilteiatiiie. M. de Kieii/i les

lOiisiileie I uiiiine la soin lieili s Mal.iis cl di s la-

i.iiiais.

|is.Wi(i'((.t.V(»',t (111 Mii/ii;/<ii.siliil , i|ui uieiipent

1.1 |ii'lhllsille sud ouest de (liiiies et dont le

iiiiniiine de Mai issar est l'état priniipal. Les

M.Hjssais ont lié peiid.Mil i|niii|ne temps , il.iiis

i.'kvii* MCI le , 1.1 première piiissaine maiilime

ili' l.i Mal.iisie ; les rois de tuia domiii.iient non

tnilenii lit siili'iial de iliiiii . ni.'iis ils exeii aient

ijMipiémalie politii|ue sur pri si|ue loiiti l'île

„. leliiies, li posséd. lient en outre les Iles

i:..llliillf; , lton^.lI, II. Il Ils. Kllle li le f;roiipe de

Niilla. ( ! peuple piisM'de une lilteiatiiie iiatiii

ll.lle . mais moins lu lie ipie I elle des lloii^iiis.

i

li'S tdliijil'l , i|UI iiiriipent le i entre de l'île

iiiiliis, dont ils nous p.ll.lissent elie les plus

jllilills lialilt.ins. te sont 1rs ,ll/,nici(l.\ de

liiiterii nr di' celle lie, meiitiimiu s p.u i|niii|nis

aiileiiis. le teint, les tonnes il les li.iils île la

|.|l|sii<liomie de re peuple lappeleiml au i .1

|iil,iiiii' il'l rulle les ll,;iires qn il ,i\ail olisenees

i l.iliili, a toni;,! et a l.i .Nouwile /i l.iiule. ( es

|l|.|.iUts lui pailllelll SI II. I pp.MIS et s| l illlipilis,

i|u'il eii|',.igea le couu'iniiii Itoli.unl.iis Mil km

à l'airo (les rrclierrlies sur leur langue. Ce savant
marin ii'lié'sile pas à regarder ces Alfourous
l'uinme la siiiiiiiede la vaiiété d'Océaniens i|u'il

nomiiie Polynviii its (les insulaires de la ^o^l-

\iile-/él,iiide , de l'onga , de Tahiti, de .Saild-

wiiii, etc. , etc.) dans le cas ou leur idiome prc-
seiilerait pins de rapports avec le pol>ncbit'n nue
le m.'ilais Ini-méme.
Les Jliiii/Joiis , nation nomlireiise, gnerricre et

assez indiistriense, mais antliiopopiiaKe et ex-

Irèmemeiil fériKC; elle occupe une [larlie de l'iil-

lérienr de l'ile de Itornéo.

les l)iix<ihs de llornéo, qui paraissent élri; ideil

lii|iies avec \i'b lliiidfofiis et li's It/iiiix de l'inté

rieur de cette grande ile. I.eiii pli.ssionomie,

leurs liaits, leurs usages, leurs cioj aines re«

ligieiisesutlrenl d'inlimes li incoiilestaliles rap-

pui ts avec les traits plivsiipies et moraux niin-

seiilement des peuples ipii lialiilenl l'intérieur

des grandes terres des archipels des l'hilippines

et (les Molnipies, de l'ile (.liiiies, mais aussi

avec un grand lumilire de peuplades de la l'o-

l.vné'Sie. Cette liappailte lessemlil.ince a t'ié

aussi reuiaii|iiée par un oliserv.ilenr h.iliile. par
M. de Kieii/i, qui dans sou lalileaii de l'Océanic

repri'sente les Davaks comme siipirieiirs aux
^!.ll.lis, Il I. 'Ile de noiiiéo, dil M, de liienzi, reil-

reiine lelipe el l'origine des ilillei entes races

.iiislialieniii". li piil\ ni'sieiines. » Mailieiiceiise-

nii'iil on ne connaît eniiiie presque lien sur
leur l,iii;;iie, qui, ciimparée à celles de ces dil'-

li'ieii'es liiliiis, puni rail soiili'v.r. sinon en tout

du moins en p.iitie, le Mille l'p.iis qui couvre
tout ce qui tieiil a l'origine il. s lialiitans de la

l'olinesie et delà l.'li e mal.iisu uni' île quelques
parties de r.Xnstialie ou di eaiiie i eiilrale.

I.es TdLtd/fS, qui occiipenl la plus gi .mile partie

de l'île l.iii on , saMiir : les pi oMines de Tondu,
( aMie , N.ilan^as, Uni.u au. I agiiiia . l'.atangas,

l'a.vah.is el >ui va-li ija , ainsi que l'île Marin-

diiqne. ( e peuple pi^sede un alplialii t paill-

inliir, mais s.i lilleialuie ii'esl loi nue pour I.T

plus gi.iiide partie que de ti.idin lions il'onuages

es|i.i,;iiiils.

I.es Itlofiis (VIoi os\ qui lialiilent la piiivinco de

ce III. 111 dans l'île de lui un.

les /!i.iSii,>i).s ,
qui li.iliitiul les Iles de Samar,

l.evte, /liiii , ( al.imianes , Miiuluri). Masliale

l'aiiiy, ticaii . Itnrias el antres lenes inoiiin

(on^idéi.'iliies dans l'an liipel des linlippines.

l.es.S(>/'/"''v, qui 111 1 iipi ni r.inliipii de ce num,
une siiliiliMsion de celui des linlippines. Ce
soûl, atec les Mindanao cl les lllaiios , de terri-

lili's 1 ois. 111 es.

1 1 s .W//'</i"ii"',qui siinll.i nation la plus |iiiissaiiti*

de I lie de I e nom il.iiis l'ariiu|iel ih s linlippines.

lis in.\iiiiiinx ii'lùip (\ap), i^'uli il .'iiities

lies il.iiis 1.1 p.u II.' m I id.'iilal.' de l'aiiliipii des

1 iiuliins, diiiit ils p.iiaissenl tire W» liai ilaiis

les plus polii es,

I.es iiiiliini.i ,/,.<i nioiii'i s tir ('•iiliiii {\ ht')

,

il' lliifiiili II , ,/r Miii;)iiii,^ li autres lies de l'ar-

iliipii des < aïoliins, donl ils sont lepiites les

plus hlliiles II.IV Ig.llellis,

l vsiiiiliin !s ilf l'ili- il'i iioiliin, qui \nent dans

nue assciE grande civilisatmi) suus iiii gniivei'-
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ni'iiioiit nioiiai'rliii|iii< , et ne sont pas iiaviga-

tPIII'S.

\.e!s iMliirvIs de la Tasnianie (Noiiv.-ZtWnndc).

(les rciott's iiisiil.iiiTS, honiicoiii) iiuiiiis av.iiiit's

tlniis la civilisnlidn qui' iihisiciiis iialloiis ilc la

l'oluiiMi' , avi'c lcs(|iii'l|cs ils (iiil laiil (le ifS-

si'iiililaiiri' et !aiit île rappoi |s , iiiniilri'iit uni;

Hiaiidr a|ililinli' piiiir Irs ails il 1rs inrliri s ilr

rilllii|ir. Oiilli s il'iiil lrill|(l'iailirlll plus liilillsll'

l'I il'iiii carailrn- plus l'in'ij^iiiiii' ipir 1rs l'oly-

ili'siriis ri ipii' pi('S(|iii' liiils 1rs Malaislriis , ils

. ii'iiiil appiis ili's IjinipiTiis i|iir l'ait ili' la

Klli'l'li', ri liialf;ii' 1rs rlluils ilrs iiiissitiiiiiaiics

fl II' riri|"ii'iit coiilacl avri' 1rs AiiKlais, li'S

Aiij;lii- Aiiii'i il aiiis rt li's Iramais, ils iriiilriit

piiiUit ijnils ii'.uaiii'int ilaiis la rivilisaliull.

Il Mais, ilit M. ii'l lAilli', liiiit ilniiiii' lirii ilr

priisri' iiu'aii-silijl qu'ils s'iii m riipri uni si'liril-

si'iiii'iil , iK pi l'iiili uni lin l'vsiii' plus lapiilr i|iir

Ions li's aiilirs pi'iiplrs ili' la l'olnii'sii'. Ainsi

l'on a vu lis haliilaiis ili' I'Kmi iipr Siplniti io-

nalr. iiiniinr li^ Iramais, 1rs Anglais ri 1rs

Alli'iiianils, à-piMi pirs sainagrs il va viilj;! sii--

rlrs , soilii piiinipli'inriil ilr Iriii' ilal ilr liar-

liaiii' , l'caliT r| ilrpasMi inliii \v% naliuns ilu

Miili
,
qni 1rs a\aii'nl m loiii; IrinpN trailis avrc

iir'ilaiii pour Iriir ii;niiianri'. » Irs >i)nM'aiix-

/rlanilais roiisnvrnl Ir siiii\rnir ilrs liants laits

ilr li'uis anri'Irrs par ilrs rliaiils, qu'ils arioill-

pa{;iii'iit ili' li'iir llùli' ;;ni'rrirri'.

ï.i'S iiisdiii.ii'.s t/f l'dicliiiii I ilr / /// (1 iilji). fr-

rori's ri 3iillii'iipiiplia;;rs . mais a\anl ili'slois,

ili's aris. l'I liiiMiml pai !his un i iiips ilr iialiiiii.

I riii' lanfîiii' ililliii' inlH'ii'iiiinl ilr nlli' des
prupladrs jaiiiiis dr l'diiMiMi' , ipiiiM|iii'. dit

^1. |ii>i;r,i/. Ir iiiiilail dis liuij^a. qui uni m-
\alii pliisiriirs ilrs ilr Iriir an liiprl, ail nirlanf^i'

dis iiiiils dr Iriir langui' a ridiuinr \ilirn. M. Ii>

lapilaini' d'I imIIi' v.iiilr Iriii li.iluli Ir dans la

iiaM^aliiMi il Iriiis prii.^ri's dans la i luiisalioii.

l 1^ ii/sii/iiiii s i/r l'i(ii-/ii;'< / i/f Iniif;,! arilii-

prl dr- Ainiv
.
iruv dr liiii/i;/iil dr Mriidilll/I

iMaïquisrsi l W a'-ll!li;;liin rlinixilr \'iirc/lil>fl

il'lliiiniiii dis >aM.:;alriiis', miiiI i'rni.ii'i|iialili's

parirs piiinirsqu'iNiiiil lailsilaiis la i udisaliuii,
l'I pai' Iriir li.ihilrlr dans l.i iiaM,;aliiin. I nr
Riandr pailir >ii- ris prnplis a di'i t rinl'iassi' Ir

I linstiaiiisiiir. lis lialiilaiis il'lj.iiiina sr ilislin-

Kllrlll par dr» liilinrs allllr|i(|iii s
, Irsnalllj.ls

(lis Maïqilisrs . siirliilll illl\ dr lllr Niiilk lllua,

siinl ii',;ardis par luns lis na\ii;ali iiis qni Irs

uni Msili's iiiiiiini' tr pins lirait hpcdr |,i lair
fliraiiii iiiir

,
1rs |iriipui lions liiriiKini.'ii.rs du

l'ilps ri la pailailr smirhir drs inmiliirs ni
riinl.dil M. \iiiirud'in iMiiuiiiiliii

, dr pii ( iriix

Miiidrli s piiMc 1,1 slainairr.

I.rs iti.slildirit drt itvr'iii>rh dr TrUdi , ili'

fiiiiA ri ilr ll.iwon f s.indwn |i)
. qm a\airnl

di'j.1 lail dr (îiaiiils piii;;ii's dans l,i i mlis.ili.in

.

mil iMilirissr II I liii'.|i,inisiiii' , ri nirirnt d. |.l

ni Ciaiiilr p.iilir 1rs liiii'Uis r| 1rs iisa^r» qui
l'an iiiiipaiMii'ilt.

I rs iliMi/iliIff dis ffinn/ifj dit Miiri/liiun il
dr II in/(iiif;liin . dans l'ai, liiprl i|r Mi'ii.!,iii.i.

I l'iHs Iriilirii's mil la npulal l'rlrr 1rs |i|m<

lirllrsdr la l'id.l lirsic ><rln|i \\ i|, |li„|UrfrU.lli
,

aiiiiiiiipM|ina,i;rs
,

ii-is smii a ipirjipirs
i.y, ,

tiiins pirs Irsprupirs ronipi is il.iiis crlli.,!
'"

(a'S nations aliiiilirs, qui païaisscni jn^
'.'"'

onilpr liiul l'inlriirni' drs j;iaiii|rs jj,.^ 1 "

Malaisir, y orriiprill niroir mir
:;i,iiii|,. .,

.'.

lif Itmni'ii, dr luruil, dr Miiidan.in,
d,. ,

"

rld'aulrrs ilrs, ri pai'aissrnt sr rdilsin,,"',""

I oir dans qurlqiirs raillons dr Siiiii,i|j;i ,.|„,''!

Olri'dr ( rirlirs. Cr sont irs Nr.^irs i|iii|i,.||'!
,

loulr l'Aiislialir ou l'Orranir-i rii||,i|,. ;.

,'

rrplimi dr l,i Nmivrllr Zi'landr d ,1,'.
i'|i||.|,.,'''

ilrs dr hraili lUip inoilldir rlrndiir. ii,,
||,.|,|

l"^

sansriainlr de sr lioiupri- qu'un iir iiiiiii.iji

):i i'riil ii'iiir ti.'iilir ilt-s i.'iii'inw ... , '

linils dr rilii'.liiii'qur 1rs ,iii|irs Ni ;;i i s i iiiinils dr II li ciiii,.

1rs iiidlinl.1 drs riuiions dr l'm l-H'i-iin,.

dans Ir ( iiiilinrlll Aiislial. Ils sunl ,i>,|.,
i,,

'

lirni\ , moins aluiilis qnr i rii\ iii' stijn. i n,.,,

d'un rarai Irrr frioi r ri inliiispil.iiiri.

I . ,. i..é:.i I-.. ./....,.. i.. t.. .

Iilliiral drs Ilrs W ,ii;;iiiii , ,-..in\,i

Kalriila , ri |r tiiin; dr la rolr dr l.i l',i| ,>,

(>oiiM llr-l.uilirr) drpius la piiinlr si|i„|„.||,

qu'au I ap dr Hou . srlmi ^IM I.Mim il l,iiiiiii,|

qui lr< pirmiris Irs mil p il laili innil i|, . i,|t

l'i's iii',i;irs I iiiisliliiriil uni' rs|in l' litliii,!,. !„.,,

venant, sans ainun dmilr ,
drs l'.q .ui.is i| ,|,,

Malais ( rs Vi'Kiii-Malais, dd M l issuu
, i,„i

rinpiiinlr a us ilriiv lairs 1rs li.il.ilinlrs ,||,||„

ilis|iiif;iirnl .
r'rs| .imsi qiir pliisiiiiis mil un.

luassr 11' malimni'llsiiir , rt qnr il.iiiliM 'i|i|

I oilsiTM-iIrs H.iponas Ir li^n liisinr il I itihiiii'r

ili'Vivir, ir» inslllairrs, ninliiiitr ir s.ii.mliu

)
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l

ilc Ofvalioa ont iinr
,,s,„,,,|,

'

dans l.'s iirs voisines
,ii,i||,''"

(les airs assez nionoluncs „„
plaiii-cliant, « qni Icumi, !

l'scns.
"'

Des iM-niilailosd'nn noir |,i||,

i'''*"iii«' l'iiiti's s, „ii i„i„
;

il'iinc niiséi'ablc pasnr; ^1'
les ailirc'SiMi il.nis li' (irin,|,.

I poiirldiilr snliM'l.iii,,.
i|m. |pî

ains (le li'ur iIi^km. ,.| ,1,, ,

ikImi lionssiionl.ini'i'sil,.
|,-i|,,,.

''^

, lis plus inilispcMisnliIrs;! lu
'

rsnicnic l'usât;.' 'Irl'inr;
i,i|'|||".,:

plutôt (le |i''lili'Ss(j(i,H,.sq||,,"j'^,

iiili's plus ou niiiliis IV'iiii,,,

t hnihairs H pluMnii, »]Z
, li'ls sont a i|Mi'lipi,.s ,,^, ,

l'upifs riMupiis (l.iiis (Tll,.,!!^

iiilii's. i|ui |iaiaissrnl;iMii|.'j.îj'',

Milnii'ur ilrs Ki.uidi'-, j|,.^ ,|^,

,

.iip.'ul l'ucoii' uni' !;rnhilc|,ai||,,

lui.'iin , di' Mmdan.iii, ,|,.
^^^^J

i, A paraissent se i„in,|.j,|
,.|J'

i|ucs(anlcMis lie Snm.di.i iln.ni
s. t.c sont 1rs Nf;;irs ipiip|.|inv'||,

lit' iMl r(»f<'anie-( riili.il,,
^ j

I

Niiiivi'llr /rlaiidr ,! (!.•
('|iiii|,i,.i

lip iiloiiidiridrildiir.(l|||„,|,|,|^l,

.•se liiiniper ipi'in
, ;,||

^^^^

Mille des j;\l>;.iiis ipie |i,iil,n| |.,,

I.l r.Ki' Noue Oie.iiiieiiii,..
(1,1

II',

lll\r-n pour les ll,lsM.|. i|';i|,|,,,
I,

s ll.ilis liiiineiMIls ,1 liii|i||„|,||,,,

s cles;iS nal s. dmil iimun
,ii„|,s

sel' les idi sd;iiis|'\l|,|,
|,|

i' siuit les seules ipie in, lie uj^,,

I' de I lier.

des eiiMions de S) ililiy, iljn, |,

slial. I es sau\a.!;(sMiii| |i,., ^ii,,,,

'lit IIMilUS d'aphlllile ;i Vl||>|||||„

>e(;ieseciniliis de riiieiim,.

des eiiMlons de /"iii7 .'(Vj/,,,,

lllelll \Us|ial. Il» Slllll ,t^My
||„,|i|

. aliiulis i|iie reii\ ili' >i,(lii,\^ mj,,

e feiKi e et inliovpitijier.

Il rililitl'lllll \ lU- 1.1 l'ililii niuii

ml Vmlirii iir <li lu Pitpiiu.iii

iii'e,, noiiiiiiés ,'iiivsi ,111, ,1111,11,

iliipieiiieni iliN . ip rii|M'ii| iiii,

'apoo.lsie et e,ii'i| he l.iiil \,.[\ r„ii

!•> .\ri;it> Miil'in mi /'.i/'t/'inj

ou \r/;iii .1/. ;/((/,!, i'l,ilili> miH,

l's \\ ai;;iiiii . .sahv.di, l,.iiiinirii ,1

le lont; de la rote lie |,i l'.i|.„ii.v,

illee) depuis II pniiile •s.iji.l,, jii>

Pipi \
,
>e|iiil MM l.liiiii il deiiin,!

Iiel s les ont p lllilllrlllrlll i|,.|,U

«ll^litiienl une espeie litliiiilr pru

I aiHiin iliinir , des I'.i|»iims i| ii.i i

NeKio-Malais, dit NI I i'smih, „i,'

IIS deu\ lai es les li.ihiliiili'Mpiilt\

l'es) ainsi i|ue plilsieiit, Miil iiii.

lIliilllellsMie , l'I i|lle il ailIlK n|i|

II iM.iii iH le h'Iii liiMiie ri 1.1 iii.iiirir

I lllllllllle I e s.u.llllll)

r.ipoil.ls

illsiil.lire^

r,I'0(i[i,\PlllE POI.ITIQLE. llôl

tuinlisli'.
l'orineiit donc une sorte de pouplo

mfiis. pl''"'»' naUM'idlcuii'iit sur les fioutières di;

ijMaiiisie et de rAnstralie.

ùi ilixlililirt's de raicliipel de la youicllr-

JUrliiaiir (llii'iiia) .
'''•"' ''•' l<' Soinrlli'-lr-

liimlr (l't)i>il>''i")> '''*' ""•"'•'Is '11' l'aielilpel de

imjivs (Saiita-(;ruz) et lenx de i|iielijiies-iiiii'S

lii'.s
ili'S ''•' I'''"''''!"'' '''' •^l'Ioiiioit <loi\eiil elle

|.;iii(;és
jiainii I"'-'* peuples de celle rai e

, qui ont

failli' plus de piO{;res dans la iivllisalion.

\,'il,(ihilillis de l'Ile l'Ievi'e de J'oii/o-l'a (SenJa-

jiii,
ijiiiiosa, l'oiiloii l'et ou l'oiini-l'el), dans

\,.j i':,iridiiies, ils soill leroies et lions iia\ i^.ileiii s.

j.i'S
iniidiiirr.s de la Difiiiciiif (Terre de hie-

lii,,|i),
lin doit les elasser avec les Iriliiis les plus

53,IY;i(;es de l'.Xuslialie pariiii les peuples ne};ies

li'S plus alirnlis. » le sont proliahleiiieiit
, dit

iiiis;u;uil marin, les êtres les plus bornes, les

iiliis sliipides et les plus essenlielleiueiit lap-

iiiorlifide la lirnle sans raisonneuieiil. n

l'LU'Li s LTiiAMCEiis. Toilles li'S iKitioiis eoMiprises

reucions. Kii cnnsidonnil los Océaniens

fiiiih !•' i'.'il'l»<»i'l <!•"' «linV'rt'iilcs i'('lit;ioii.s

,|ii'||.s |tniri'sst'iit , on peut eu Irac' r W la-

lili'iiii .•'iiivaiil : i'Isi.vMisMi; est prolV.ssi-

|i;)i' II' p!ii'^ f;i'aiHl iioiiihi'c d'IiahiLins ilii

Monili'-Mai'iliiiii' , piiisiiiic les (lo^iiirs

lie M;iiioin*'t , plus on moins pnrs , simiI

Mii»is par |ti'<'s(|iic Ions les .i.tvanais, les

M;il:iis pro|ii't>iiU'nl tlils ili' Snnialra, ilc

jluriH'd, (les Molni|nt's, »'l<'..t'lc., los \clii-

iiais, les .Siaks, tes lliiiij;iiis , les Macas-

nais, li's S(Milons ; par !•• pins ^ , .''iil noiii-

liie iji's ijabilans di" IWi'ciiiprl tics Mulii-

i{ii('spi'iipi'('nit'iii ilitcs; par les Miintan.'io

itji's llianos (le l'ili' ilc Minilaiiao; |i;ir

|e jiliis f;r.'inil noniln'i' «les li.'iliii.'ins ilr

saiiiar cl par nue k'"""''' parlie ilf reitx

ili' l,<'>lt> ; fntlii par t|nelipifs irilins des

l.aiii|iiii:(;s cl des licdjanKsilans .Snnialra,

ilis llararmas de Itornco cl ilc rAriliipil

ilis Molni|ncs ; daii> ce dernier se lron\e

I lie lie (lorani . reniar(|iialde en ce i|n'oii

|ii'iil la rct;arilcr ciinnne le Uni ilii i/ln/if

h jilus oririiliil (liins /r(/iif/ Iv < Ih-

di MiilioiiKt xtiil ilitniiiKiiit . (tnli'iHiM'

ir|ieiiilanl des nialiiiiiiel.nis eiii'oie |ilns

iiKirnnl. parmi les ra|Miiias de l.'i partie

iiiTiilenlale de la l'.ij'oiiasii' , i|iii siuii lis

lialnlaiisleMnoinssainai;esdecellef;raiiiii'

liri'i', mais un pins ^raiid noiiiltrc il lu-

ili\iiliis parmi ce peuple rénnisscnl le

li.iuMiMsnie à unelipies rites dii cnlle de

^||I|0I1IC|. Nous ajonleroiis i|||c les .|;iva

nais, les nialioiiielaiis les plus éclaires cl

lis plus zèles de rocéanie , l'ont ;. |icle-

rii!i ,e de la Mcciinc, Iransporlés piii' ilcs

iiauics de l'Aiabii'.

dfins ertte classe peu iiumbrense appartiennent
à rKiirope ou à l'Asie, (ielle-ci a loin ni les Chi-
nois, i|ui sont de beaucoup les plus nornbi'enx

et ipii sont répandus sur toute la Malaisie et

ineuie sui' rexliéniilé nord-ouest de l'Australie

ou de r(Ji(''a,..i'-(.eutrale. Viennent ensuite les

Ti'liiif^tl et (|iielques antres peuples de l'Inde-

Méridionale ; \fs Jidhis et \vf, Japuiuiis. (les

derniers ,
jadis assez rep.iiiilus d.ius la .Malaisie ,

ne se lioiivenl plus .uijnurd'liiii i|iie dans le

groupe de Miiiiniu Siiii.i ? une subdivision de
l'anliipel \oliaiiiipie. I.'l iirope a loiiini ft l'O-

cé.'iiiie \i\\ petit nombre de ses liabilans; ce sont
des IlolUtlidiiis et des Porlli^dis , établis de-

puis lou;.;-ti'iiips dans la Mal.ilsie ; des i:.si><i-

fiiKil.s , i|ui se iroineiil dans le nord de celle di-

vision 1 ouiuie iloniinateiirsde l'an liipel des IMii-

lippines; eiilln des Jitgliiis, i|ue l'on rencon-

tie dans lest rois Kia 11 des divisions du Monde-Ma-
ritime et dont les l'Iablisseinens lein'eiment des

l'ainillesde presi|ue toutes les iialiulisderturupe.

Li: CiiuisTiAMS'^it: compte aussi un
Ki'and noniln'c decroyaiis daiisTOccanio,
mais ils y sont parla,:;cs entre les cf^liscs

Miivanles : I,
'

(-fil is e c a t liol it/ ii e ,

à )ai|nc|le appartiennent les insniairos
des Mari.inncscl pre.s(|iu; Ions les naliirpls

des riiilipiiines .soumis aux Kspa},'iK»ls

,

ainsi que les Timoricns dépendant des
rorlnt;ais, et (pie|(|iies milliers dindivi-
diis dans les îles .Sahrao, l'Im'cs et autres
de rareliipcl de Siimliava-I iimn', cl dans
les élahlisscinens anglais de rAnstralie

( Noiivelle-lloljande) cl de la hiemeiiie

(ieri'e île hienien) , on l'on a déporté
itcniconp d'Irlandais, l n ^raiid niiinhro

d'Iialiilans de l'Arcliipel des .Molni|nes ,

parlicnliérenicnl dans le groupe <l Am-
lio>ne, cl i|neii|ncs milliers d'individiis

tians les dilierens élaldiNscmeiis liollan-

d.iis, snivenl la tro.vaiiee de \'ri/liMtf

«'Il l ri II istr. I,;i maimilédes hahilans
des coliinies anglaises dans rocéanic-
I ciilrale . cl <pieii|iies aiilrt's individus

dall'^ lesci-devanl cLililisseinciis aiij^lais

(Ir 1,1 Malaisic appai lienneiii a \' l'i// ix c

<l II 1/ I l'r II II r , un sllivciil les domines
d;iiitic> iinatKcs dn clirisii.iiijsiiit'.

I.es sllriis des apolrcs cIiiiIhmis uni clé

aussi reiiianpi.ililes iI;ims le Miiiii|e-M;iri-

tinie ipie nu'is les avniis vus | oiie dans
J'ViKieii Miinde et d.iiis |e \on>caii liicn

i|ue sur inieiiiiiindrcccliclle. |,cs yisKiim-
III inx II ixli i/tiix ont conver'li toni Tar-
eliipei dllaw.iliii, pliisieni s 1 riliiiMraiili es

anliipels cl ipieli|n>'s unes de \;\ 'i'asin.inie

il|| .Nord ; ceux de \' l'i/lisr Aliijiiriun'

iionlpascic mo>iis lieiu'ciix dans les ar-

W^
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clii|)ols(lc T.iiiili, de Tonga, de Vili, du
Jlaino.i. Les luissiomiaircs cliréliciis de la

Société des Sacrés Cœurs de Jésus et de
lMarie(l*ic|)Us)enlrelieiiiieiit à leurs frais

un bAliiiieul qui parcourt iueessamnieul
les îles de rOcéanie-Orieuiale \un\v y ré-
pandre lesi)ienraits de la reli,i;iou cl d'uue
< ivilisalion iiro^i'essivi'. hc|iiiislroissiècles

les Missioiinairi's Ctill)i>li(iin'.s avaient
dressé la croix sur les riv.iKcs de la Ma-
laisie.oii iiscontinncnl à l.iiredeiKunhren-

scs conversions. miiIomI dinis le.s l'liili)i|ii-

iies
;
pins lard dans la l'olynisic, ils nni

riva lise avec leiirs|in'd('ci'vscnrs|iai'nn de-

voueini-nt sjins bornes à la ian>e dnChcisi.

Leui" ilésinlcresscnicnladniiial)lc,lcs (iriii-

cipcsde cliarit<',ii'liniMil le i|u ils iiiécliml

etdoni ilsd(Hiueut rc\(.'in|ilc, ieiiralïection

envers leurs ucoi)li.M<'s,il<inipléreut les (li-

liiis les plus l'croces j.a couNci-sJon entier*!

(les aulliro|)o|)iia.:;cs de l'archipel deii.ini-

l)ier, leurs noiidireiix ueophvte.silans lesar-

cliipels de Mcndanact anti es, doivent li(,'ii.

rer parmi les plus heans lésnilats (dilcuus
de nos jinirs dans ces régions loinlaines.

I.r, |{nri)i)ni'-Mi:,<iui ll<'iirit à .Lnailepnis

le nnlicn du xiii" siecie ju.sijn'aii iiiiiicn

du XIV, n'y est jdiis prolesse (|ue par des
étraiii^ers. Ce sont l<'s (iliiuois ipii

, par-
liMit lideles a leurs uni iirs coniuie à leur

croyance, suivent la relii^ion de ltoudi!;<ii

dans tontes les îles di' la Malaisie ou ils

se sont clalilis. l'aruii les indiKenes, celle

ri iipion n'csl plii> pi'(de.ssee ipie par
nue |iaiiic des lialiilans de l'île de itali.

Li: liit vn>i v.MsMi:, ipii Jadis a domine a

.lava, depuis la moitié du \i\° .siècle jus-

«|u"a repoijiie de sa deslniclion |iar les

iiiissioiiiiaires inalioiiieians , n'y est plus

|U'<dessé ipie par les Kalaii,;; , pelile peu-
plade (|ui \il disséminée dans les disli jiis

<le Keiidal . Kaliuiuiii^onelheinak, parles
ISediiis, antre liihn peu niMiilireiise , cl

par piusieiirs lialnlaiis des monts Tcnii;-

j;er ; la pins ;,'iaiide partie deMusiilaiics
de liali cl de \|adllia plulesse ailssi le

Inaliiiianisme , niais sans la ( liinpianle

distiiK li(Ui des castes.

\.K l'(»i.\ rinisMi; le plus ^;rossiei', une
'•spéec de Sviii;i-Mi cl plllsieiii s espci es

de l'.\> nill^MI m. les de «|l|el,|iies du;;-

iiies (|iii païaissenl a\oirpiis leur online
dans les antiques leli^imis de l'Vsic, se

parta,i;eiit loiiies les antres tiiliiis oue.i-

liiciines. (Jiielqne^-iilies ini'Uie. telles que
qnelipies peuplades des llaiaroias de j'iu-

tcruiir de llorm o. des \e|as oe Ne;;ri!los

di .Monte de rinlérienr de I.uron p|~~r
sieurs tribus du (;oiiliiieiit-.\iM|.|| |

"'

velle-Hollande) et de la DieineiiH. n"
""

de Diemcii), paraissent vivre

,

ans.,
'''*

religion. Ou i)ent dire (|u'eii
^éi,,'

','7

races nègres les pins abruties
n',,

^^

d'antres traces d'idées religieiiM.s,,,

notions va,i,'iies toiicliaiit re\is|,.||^

malins srénie.s toiii(Uirs nrèis , i.,

i''|iifr

1111

UT , ei iiiiiii pmsieujs
ili)i;i||,,,

"

,.ies-uns des noms de ses
(|i,.||^'

'

balternes .seniblenl d'iU'ii^-iiK;
j||,|j.

''''.-"l'p-T
,]..;

" '• ' ' 1" "1"' ^ '""MU r.
II,. Y ,

qiiilé. Cet usage se retrouve e||,7|,,, .,,,,'

iris de 1 inl(M^ d('s lies IN i.:-i Ml
.\;,.!;,,J:

deTont;a. Ou iiecounail pas liMliii;iin.,,[

la JO'/if/ioii lies /liirii/i'iii'. (jr }i„,2l
niio ; elle a des temples et des |iivi||,^,,',|'

observent le \i, Ides oiseaux
| ('iir,!,.oi|i||jf

ra>ciiir. Les lUdjaiifix d, .S(< //(„/,.„„„,

de petits temples , dans I. MpnK o,,
j,,

devant des. puis il.sloiildes iilli;iiii|,s ;,,,.

divinités et aux e.sprits de leurs anj^
l.a II litiioii de plusieurs II ;! .,,

|||||,.||,|||

d.antes ae l.nioii cl des .Milivs
i|,.,

,1^

I (irr/ii/'c/ (lis l'/iiii/ipiii'i |ir,i|i|.,.|||,„|

dites, ciuisisie dans racroi.iiiini (l,.s \„^^^

et des mauvais esprits; e| , i|iii.|,|i|>||(

n'ait m lemples, ni autels, m iijdl,., ,.\l

.. I..I.I .1... . , ....;«; I . .. .

'

n'ait ni leinple

a ce|ieiidaiil ib's sa

e| des siii'eiei's

dit

riUci's. ili's |i|ï.i||.„f,

Les lialiii iiisil,. it;ii,ji„„

'

ieiili:i|.| mu

e| Iles siii'eiei's. Les lialiil iiis i|i. /j,,,,,,,,,!

ei de la .\iiiin /Il Irliiiiili- I ij'iili:i|.|' nm
lies temples remplis d id .l^'s i;r(iysn.,.p,

.luxiliielles ils font ries olliainlis. [,(>., p,,!

lititim ilr lioiji porleiiiasir.il i|i',|,|..

elles auxquels ils altriliiK i,t nu };r;iiii|

pouvoir de pndcctioii. l.a eiiiv.u;,,. ,1,,

liiilit/iilix i/t('i /riii,\\}H\,\\l ilie lliii-Mir!.'

de Mii/'i l.Miir.de .V(//'( minr.le .•tiini lainr.

(.I||el,|lles ll'iblls des Cii l'nliiii s ii.jiiro;

nue espère de Iniiite dont 1rs |..rMij||i,i..

s appellent Ahii liip, l.ui/i li ni/ 1| itlifi

de 1,1 It'illile .'idiii'i',' .'jiili'i'liiK i.{

-• «il'l" II' III <itftf II*/', ''•'.'/• ** i'!i ' ' "0
et ceux de la Iriiiile .'idoree aiilivlms

les lnhilinis étaient liiinuw l'y

(liitiii le iiére. riionmie , nro nti .1(liitiii it

tiiill .dieu

père, riionmie

le lils, le dieu

i:ir

(li'o iiti .Vil/-

an :iiii;iiir.||
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le rinlôrieiir de I.iiniii
et ,,1,,

lis (lu Coiiliiient-Aihlrai-^
'-

aiitle) et <le la Dioiiiciiic q,.^.^'^

1),
paraissent vivre >:insaii,.||,,

Ju peut (lire (jueii Kninalw
res les i)liis ahnilii's ii„|||.,,|*

•aees d'idt'es reli};iciiM'si|||,;j|,^

ai;iies loiiciiaiil rcxisionn, x

nies lonjmirs prels ;i Ic.s
tui,,.,

L le senlimenl conliis (tiimnip

|ui les allendapres leur mon'

, (liHerenles «^rovanccN
ii|,|,3|/

•elle divisidn, il laiil iviiia|.,,„ç'^

)// des naltits de >, n,.;,

L- sorle de Irinilé, nn
païaiii',,)

, el dont pinsicnis (li;i;ii|,,
,,j

uns des noms de sis (liiMix\,|.

.siniiltlenl d'origine iii.|i,.||||,

pic des tjiiriilts (III iHitiv,
iij

-idii singulière , d'i i^nr;;,!,. ,|,.'

pourciinnailre l'iiviiiir |iai im.

des enirailles , Udiis ia|iii(.|i|.,.(

raliiiuail en (irerc . a Hump ^.^

lri'> |.('iiiilt's idnifiiiv, ,{,' |-,|||,|_

l usasse se reironvc i Ii(7|,.,|m'u_

niiir, de- lies i'i i;;;! i.ii .\:ivnhi,.|

, On necoiinail pa> lisilumm^jç

()// des //i/r<//('/-(/s ili' i;//ii/,(.

e a des tenijdesel Ars iiivii|.^,|i||

1 If Mil des (iiseaiix
] i;;iri!i\„i;\|ir

Lis HiJjaiiiis (Il Smnnlriiiiwx

leniples , dans Iim|iicK tm j,,

'S.inels ils IdUl (les dlliaiiilis
;,i,j

el aux esprits ^V^ leurs auii\.

ion (le plusieurs II il)U> iiii|r|if||.

/, // ((' // el (1rs Milivv iiiMi^

, /(/, .V l'/lilij>J'ii" •< |H'u|ilTi||r|il

isisie dans radoLilimi dis ImH)

iau\ai.- esprits ;
v\

, <\\\.'\,\\[(\\i,

ruiples, ni autels, m iilulis,Hie

ni (les sacritiei'.. ilrv |iiï'iii,Nf,

ii'i's. I.es lialiii 111- il'' It'di'jMi

nirrlli 'Irldiiiir lii'iilian mil

es remplis d ni !''- j;nis',ii'rh

s ils font des (dli.iiiilo. I.('>f'(i.

//(»;•// piirleni aa l'il i|is|,ii-

'

ils atlriliniiit iiii f;niiii|

l.a el ip\ai!ii' il.v

kipie

ii(.leelnin.

•v ilr Cl II (/(.vpaïail elle iiiii'Mir'/
]

> Irilnis (les (',if"'.li!(H \\k<V:\

I' lie lrilllt(; dmil les|"'|-Millll.l.''>

lit .iliirlnp, l.ii<iil,ii!iv\(ilil<

la iriuile addiT,' aulrilms |i:if

ttrtis étaient /<//(« mi l'i' mi-

mmine ,
ora mi Vu'-

,.iicl)
Taroa ou manou te hooa (l'oi-

Lau 'l'espril, le dieu cr(:'aleur). Noire

uni M. -«'ssoii, qui a groupe avec un la-

ii.|it
reiiianiuahle tout ce (|iii coneenu!

iV'tat
iili,vsi(|uc et moral des peuples

Jii
Monde- Maritime , s'cxitrimc de la

sorte cil parlant de la religion des peu-

iilailes
ijiii lorment la varit;t(; (ju'il ap-

L|lc Oci'innetiiie , et dans hKjuelle

Il
cnniprt'iid tous les peuples dont beau- tour du Pouhe-Tupuu, w\ montagne sa

étaient bannies les âmesdu vulgaire, qui
mouraient eu entier. Les Noiiveaiix-Zé-
landais , a|irès leur mort, ont la ferme
croyance ([ue les esprits de l(;ui's pèi'es

planent sur Vhi])j)uli , (jui leur donna le

jour, et se rendent à l'Llysi^e, ([u'ils iioni-

nient Ala~Mira, eu plongeant dans la

mer, au lieu nonniK; liviiiifu, vers le cap
Nord. Ces âmes, an contraire, errent aii-

ffliip
plus lard iM. le capitaine d'Lr- ciée, elsoiit (ileniellementma lienreuses,

ylllca l':iilla variiHé <|n'il nomme Polii- lor.s(iue les corps (|ui les rent'ermaientont

jifsiciiiic , et (|ui embrasse les liabilans itU'. niang(!'s sur le champ de carnage, que

jfs art'liipcls de Tonga , de Tabili , de
'

Sjiidwicli , de Mendana, ceux de la Non-
v(>l|f-Z(!laiide, etc., etc. « Les Nonveaux-

u

pcie
(• lils, le (lien siir.iiiitaii'Coil

2élaii(lais, dit ce savant, comme ions les

i)ceaiii<''is, quelles que soient les varia-

tions (pi'ail i'proinx'es leur tli('M)g(»iiie, re-

ciiiiiiaissenl une triiiil(''. Ils nomment
l,.iiis dieux Atoua , Akinia, pensent

i|iie les Ames des Justes sonl les bons

[jcnics {E(ifonas), (pie les ini''(dians ne

Jli'vjcinieni point meilleurs dans nu autre

iiiiiiiilt' , et (pie, sous ralliibul de ///, ils

sont investis du pouvoir de pousser riioni-

nit-aii mal. iMalgr(; des nuanees It'geres

,

ii(>
l'ctidiivinis-iioiis pas cet eiiseuilile tli-

f:iils dans ce (pie l'on sait du culte des aii-

livs peniilades ? Ll, soil (pie Taroii, bri-

saiit la (iiipiille (pii le tenait eniprisoiine.

sVii seivil pinirjelcrles bases de la grande

tiMic h'iiion tiui)M\ rile de Taliili, et en

(iiii]|ii)s;U , avec les parcelles (pii se di'ta-

(iicicMl, les autres lies qui reut(Mirenl
;

suit (jiie Tn/ii/dliHt tirftt le inonde (les

lies lie l'oiiga) de la mer, en péelianl a la

li;'iie, partout chez les Océaniens nous

voyons établie nue idenliu» de croyance

liappanle , la diviiiisali(ni des Aines, l'a-

iluialion de plusieurs sortes (raiiimanx et

htf lerlaines |danles, la puissance intel-

hliielle des pr(Mres el des augures , les

j

siriilices bnmains, les »M*/'«/.v(maraes
,

llrMiloleset rantliropopliagie ,(|ui iKupiit

ijo leurs préjugés religieux, iiiais(pii s'est

Irlïacee de plusieurs lies abondaiilcs en

ilisistaiiees alinieiilaires. el ipii s'est cou-

iM'i- intaele clie/ celles (ui la rigueur

hiiiilimal et la paiiM'etc (l:i sol ont l'ail

[•.(iilirle besoin il'iiiie iiiiiii'iilnic sub-

slaiiliellc. Les lies de la Soiiete ;naieiil

liili' paradis (Ul se leiidaient les àiiies

llii'iireiises des tnidiins, ipie le dieu e-.-

jHil aile eiii|iortail cl piinliait; celles de

Imnliiliolis (les lies des \i;iis habitaient

(l(?li('ieiix séjour d<' IhiloloH , don

leurs l(iles sonl restées an jiouvoir des
eiimmiis , et que les cadavres sont ainsi

privés (le \'uuduitpa ou sépiillure de leurs

pères. Aces principes d'une religion cor-

rompue, mais d(nit l'eiLsemble ue nous est

malheureusement (pie peu connu ; à ces
restes d'un ianaiisme barbare, sont liées

des idées de .sabeisuie ; eldansleurcroyaii-
ce, ils placent an ciel quebpies-tins de
leurs organes , (pi'ils traiislorment en
météores célestes. Arracher les yeux d'un
eiiuenii, boire son sang, dévorer ses cliair.s

palpitantes, c'est hériter de son c(Hirage,

de sa valeur , comniaiiiler a sou dieu, et

eiilin , accruUre ainsi la puissance que
eliaipie guerrier amhitionue. »

Avant rintroilneliini du christianisme
(ia.is les archipels de Sandwich et de
lainti, et encore à présent dans plusieurs

au liipels de la l'olynésie, le sacerdoce est

e\eice par des iioninies iiillnens, dont les

l'oiielions luysléi'ieiises (uit iiiK! puissance

exlraordinaire sur l'esprit des insulaires.

l,e roi ou chel' siipreinc clie/ ces peuples

est considère dans chaipie état , cinmne
le premier pmitile, ei, après lui, les di-

gnités les plus élevées s(Hil distribuées aux
diverses classes de la société suivanirim-
porlanee des hnirtioiis. Les prêtres, dans

l'opinion de ces insulaires, jouissent de lu

science la |»lus surnaturelle : lire dansl'a-

MMiir, aunoncer les v(doiilés des dieux,

interpréter less(Miges, guérir les maladies
les plus invétérées, demander des olïran-

des, s(nit leurs altribiilioiis les pins ordi-

naires el leurs occupations journalières.

Honorés, respeeies , leur personne est g(»-

iii'i.ilemenl sacrée dans les c<uiibais ; car
ces (lalcbas , a re\eiii|ile des anciens
pielrcs de Mars, unissent reneeiisoir an

,
après s'être ic'ttus sur un
carnage , ils adressent an\
prières de la iribii vioto-

glaive , el

cliainp (le

dieux les

rieuse.
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Si l'Asie lions a offert dans les (jramls-
lamas dn Tii)(*t et W da'iii dn Jiijxin des

iiominos vivans divinisés , la l'oljncsie

nous offre dans ses utoints la nièiiie i)i/ar-

rerie, niais sur iiiie moindre éclieileei avec

des sn|ierstitioiis atroce.'^. Ilenreiiseineiil le

nomhre de ces lioinnies privilégiés e^l pe-

tit. Les lioiMienrs el le |)ouvoir dmil ils

jonisseni, disent MM. Viiieendon Dniiion-

iiii el f)esi;ia/, ne sont pas toujours liéré-

ditaires. L'atuua (|iii vivait , il y a quel-

ques années, danslavalléed'llaiia-lelena,

dans l'Ile de ^onkalliva, lecevail i)liis de

saerilices qn'aiiciiii antre dieii. Sunvenl il

s'asseyait sur nue espèce d'éclialaiidaicc

établi devant sa denienre. et leclamail deux

ou trois victimes liiiinaines à la l'ois; lon-

jonrs il élail oliéi, c;ir la leneiir (prii ins-

pirait était exiréine. On riinoqnaii dans
l'île enliere, el «les (dlraiides lui éliiieiit

envoyées de toutes |iails. Au resic, lonsccs

afoinis \i\vu\ dans une récliision ci nu
niyslicisnie faits ponriinposeranx <'rédules

saiivap's. Ajoiitoiis(|iie,ilaiisla plupart des

religions de la i'(j|yiiésie, de la 'rasinaiiie

(Nouvelle-Zélande , el dans plusieurs au-
tres de la .Malaisie,«iu trou vêla pratique af-

freuse des stirri/'iics /iiniiiii/is,- et ipiv de

Itarliares niniilations soûl pratiquées d'nii

boula l'aulredu Monde-Mariliine.

I.a rrlif/io/i des jiabitans île Vtirr/iipcl

Toiii/a (lies Anus a nii ciille public et une
foule de divinités, leurs JiiiatiiHf/(ii'l\p\\rs

rr</r7;/sont des espèces de f;raiids pontifes

rendant des 01 actes; celle tWVtirc/iipfl de
l/Z/esl a peu prés la niéuie. I.a reli{;ioii

des ilcx MogtnniKj^ IUi]>, et A'//"/' (arclii-

jiel des taroliiies; a aussi un culte publie

«vec leinples el saerilices circonslance le-

iiiaïqiiable dans cette partie de la INdyné-
sie < (ecidenlale, on la religion des naturels

n'a aucun culte public. I.es liabitaiis des

ilen Mulmuiff fltadack se contentent

d'olfrir iua divinité des fruits qu'ils siis-

pcndentanx arbres. Itaiis l'/A' d'Oinilnn,
cepeiiilaiil tresci\iliscc, on n'a \ii aiiiiine

trace de culte ou de siiperstitiiui. (.esol-

fraiides limii'iiiics, dit M. I.essoii. el.iiciit

presque toujours prises dans la eiasse du
peuple; dans des cin oiislain (•> rares on
sacnliail des leniines enceintes ; mais les

cliefs ou le roi avaient soin de clioisir des

individus sans amis ou sans pareils. Soii-

veiit aussi on réser\ait celte soile de
vengeance piiblii|ue poiirceiix i|iii s'étaient

fait remarquer par leur tiirbiilence ou par

desaclescriiiiinels. M lis lesodieuscs divini-

tés (|ui inspirèreiil aux Taliiiicns d
par caractère, des superstitions aussi |Z^
bares, ne .se boriiaieiil iioiiilàvoiran-,,;

*

les marches des mardis iw^m |,. sanL'i
main

;
elles- leur inspirèrent la ni-us,''!'

tant leur avciiglenienl sacrilège hs
.'^'

servis.sail au culte affreux d'On, .^^'7

plus pur encens
,
que les olïrami;,s /^

pins chères aux dieux, étaient lesaiiL-
ses de la douleur, les torliires

d'iiii,,,

soiiHrant el la longue agonie ,i-,|,| i*"

lieiireiix .se débatlaiil contre des loiinn,
sans cesse reiiaissaiis jusqu'il ce

qn'iiin',!,!''

jias vivement allendn vîni l'y smisiri,',',"

Ainsi les victimes étaient soiuem .',||'''

filées aux ai bres des inuraix
, ^ |;,

'
,,''"

étaient fr.'ippéesavec des b;i|„i,s
^,^^^^^l'

cniivi'rles de ble^snivs niorlejlcs. (.( ,.^
'

raient dans une Iciile agonie en ailivssilj

.•iiix cieiixdes cris de douleur et de ivi,,!

GOUVERNEaiENT. j.C Moil(lr-M,llili"|,',,'

coiiiine l'Ancien et le Nonveaii-Miimi,.
,1

fre loiiles les nuances de goinmi,.!,!,'.,,,'

depuis 1rs peuplades nègics lis pIns;,!,,,,,'

tics de I Australie et des gra:idrs icn'i , ii.i

la Malaisie et les tribus .sain aj;is d,,,
)j'|'

raforas di' lioriii'o el de iaiiiiiini
il,'

Molii((iies, parmi lesquelles ,||;,||,|,, 'j^'

mille isidee forme une pelile s icitinlDni

le chef ne reconnait aïKiin supèiinn. jnv.

qu'aux confédérations a risi(iciatii|iii'M|,,^

Itougiiis. aux monarcliies liiiiilirMii.Son!

Ion , de Mindanao, de Itonieo. el ,111x1.111.

pires despotiques de .Soiiiacana |.| ,|^

Djocjoearta , dans l'ile de ,la\;i , 1,11 |e

pouvoir suprême el lt>s iusiiiiii|oiis|,i,|||j.

«jiiesse présentent sous mille l'diiinMiif.

féreules. Mais iiii trait earaciensiKinoii^

celle grande division du globe, c'est ii'o.

tre régie d'un bout à l'aiilre par iiii pm.
vernemeiit qui es| toujours plus (in iniiin,

féodal , goiiveriieineiit que I on vuiiaiiniit,

par presipie toiiles les iionibreiiscs tnlm,

de race Malaisieiinc, dans ro.eanii>, ei

qu'elles ont porté avec elles en \sir \\\,i.

ipiile de Malaica. et en Afriipie il,.,!,.

Madagascar . Dans la Malaisie \n||||i,.|

Indien^
,

celle espèce de gniivenumpiii

prend W- formes (lesinoiiaicliiesrliNiiw,

iloiil le cliel est djoisi par une ;iris|iitiMli:>

héréditaire, qui en restreint lii';i:ii,i|||,

l'anlorili'' ; elle ressemble siii:;iili .iviini;!

an fendaliMiie qui régnait aiilicl'.iiMl;i;i,

la plus grande p.iiiie (le ri;iiro|ie. Iihhn
1

l'idynésic, on reiroine ce iiieiiie u'hut-

iiemeiil . mais avec de plus giiiinlcMini!;.

ci>
, et la noblesse qui y hirnie iiiit'(;i>i(

i(
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)irèrciil aux Taliiticris,
(i,,,,,

•e, (les superslitioiis aussi
|,ar,

; boniiiieiil poiiilàvoirarrosep

tics innniïxnwv 1(; saiif,'liii-

V leur iiisitiriMTiil la peiK,,,,'

veii};U'iiuMil sacrilège [es ^J
m ciilltî affreux [Voro, qn,. |ç

iceiis ,
(|iie les ofiraïKJi.s

i,,^

, aux (lieux, élaieiii les anj,'!,!,

ouh'iir. les lortiires il'iin cir^

l la longue asconie irin, m^i^

iléliattaiil l'oulre des liiiinii,.||^

reiiaissaiis.jiisiiu';! eequ'inniv.

'iil atH'iiilu viiil l'y s(nis||;ij'|.,,'

kieliuK's claieul s()ii\eiit aH;,!

ailtiTsdos moiuiix
, el la,(.ii|.^

Iipéesavec tles hàtdns iioiinu^

le hlesMivs uiorlelies, i'\c\^,.l

s une lenle a^'oiiieen ailivss;iin

les eris de ddiileiirei (len-,!
„

EMENT. I,e M(iii(le-Mariiiii||.

ueieuot le Ndhveaii-MiMiilc.nf]

les niiauci's de piineriii'iii.in

|ieiii>lades uèi^res les pliisainn]

ustrali<M'ldes(;ra'.i(les terriK,],.

• et li's Irilmssaïua^eN dis ||j.

e llornéd et de raniii|ii|
,|rs

,
|)aruii les(inelles cliaiini. fj.

•e forme uiw pelile sM'icinlont

recdnuail aucun sii|iéiiciirj||,,

u fédéral i(Uisai'isl(icratiiiii(M|,.^

aux uiouarcliieslimiIccxli'Siiii.

iudauao, de Uorncd, eiaii\™.

IHiliques de Sdin'acMita et ,],.

la , daus rilc de ,la\a , un k

ipréuie el les iusIiliiiKnivudJni.

csenleul s(»iis uiille InraifMlif, 1

Mais un (rail caraclcnsiniiicif

idc divisidU du ^idlic, c'oi itv.

l'un Imul il raiilrc par un pm- i

ijui esl loujoiH's pins (in nimii.

)Uverueuient que l'dn V(iil;ii|ii|ip

ne IdUles les inniiIntMiscs IiiIhi,

lalaisienue. dans l'Occanic, ei

ni porté avec elles en \sii' iins

Malaceai el en Afriipic ilcili'

ar;. Dans la Maiaisie \nin|H

cette espèce de ,:;onvcniinifiil

l'uiMiH's des lUdnai cliicM'Ii'. ii\iN

ici est clioisi par Mneai'i-liiir,iii:<

•e . qui en restreint lH';i'iriiii|i

; elle ressenihje siii;.;Mll'!V|||r|it

isine qui rc;,'nait aiitn'r'iMl;iii\

•amie partie de ri'.nrd|M'. |i;nbi;i

', on relroUNc ce ineiiic i;iMi\iT-

inais jivec de pins ^;raii(li'Miii;iii'

Udbk'sso qui y forme uw ii.-if

I
part, y "^^^ J'une fierté incntyahlc, el

tient le peuple daus un ahaisseuient dont

,111 II»;
saurait se former une idée. I,a plu-

part (les liabilans poliecs des ll(!s Celèhes,

Sumatra, Bornéo et Mindanao, sont

i;ouvcriiés par dos rois éUjctifs, ((iii^ont

("lès peu d'autorité, de niènie (|ue les chefs

ilesTassuniuialis et des nedjaiif^s, à Sii-

iiialra , ceux des insulaires de rinn)r, el

,i.ii\ des habilaus de Koliiuia, des îles

Mi'iiilaiia (Marquesas) el d'antres parties

,]o
larolynt'sie, taudis (|ne les souverains

lies archipels de lUidack (Miilt;rave), des

laioliiics, de l'elevv , do Sandwici), tb;

l,iii^'a(des Amis), de La Pérouse Sanla-

I iiizj, de Salouuui, de la Socielé, el aii-

li,s lies, Joiiisseul du |)lns ^raml pou-

iiiir, et sont traités avec les plus grands

jpiids. A Oualau , le peuple uo les ap-

iroclie qu'eu s'at^enoiiillaul, et ou dit (pie

i(S baKjiios qui passent à la vue de l'Ile

du chef lui|(if;ciiniK , siogc un ciKM suprême (

cruM|iede ce nom dans l'arcbipol desCa-

inlines, doivent plier leurs voiles eu sit;n('

lie respect. Le KouverucuH'ul des Achi-

iiais, essentiellement fthnlal, llollo sans

(osc entre le despotisme el ranarchio. Ce-

liiidii sonsounanon do remporourdoSou-
iMcarla, ainsi que celui du sultan de DJoo
joiarla, était naguère dcspoti(|ue, ei la

jiuissance do ces monarqm>s, maintenant
vassaux des Néerlandais, n'était limitée que
|i;ir('erlains usages aiix(|nels le peuple est

si.illaclié, (|iu;le prince n'osaily déroger.

A Java, de môme que dansriliiidoustan,

jdiaipie village, avec son district , forme
|iiiiir ainsi dire, un petit étal à part , régi

I

|iar un cher élu par le peuple. Le tr(^nc de
hoiiloii est héréditaire , mais l'aulorité du
Millan est bornée par celle des datit» ou
iiiililrs héréditaires, qui composent locon-

I.M'il (l'étal, \)Av\e Ma/ia-Hadja-Lelfi, qui

jt^liiiie espé(;o de censeur chargé do sur-

Itiiller la coiidnile du sultan el des dains,

|tl|iar le Ora/if/-Kaï-iMal/iA, (|ni esl une

|f>li('(e de représeiitanl du peuple, donl le

|i|i\(iir esl de déleiidre ses droits. On peut

Ip^arder Ions les étals de relebes C(nnme

laiiliiiil de répnblitines ari>tocrali<|iies ,

iiit je poiivoii' suprême réside dans une
ililcsse héréditaire oui chdisil le roi, aii-

|i{i('|(lle n'accorde (|iie 1res peu d'anlo-

Irili', et (iirelle a niéine le di(Mt de depo-

|.s>r. 1)11 pourrait comparer le souverain

l.diihou il raii'.ieii doge de Venise ,

Iqn'cihironnait une grande iMMiipe , mais

fddiit raulurilé était pi'os(|iie iinlle. Les

huit pelilsrois de ilali , ainsi que les chefs
(|ui dominenl dans l'archipel do Saloinon,
régneul wii coiilraire dospoti(iuemeul sur
leurs sujets. On doit encore ajouter que
quelques po.iplados do la race nègre daus
l'Australie ot dans la .Maiaisie (Archipel
Indien), el (|nel(ines liibiis des Marafo-
ras, dans celte dernière division, sont ré-
gies |)ar dos chois (|iii jouissent d'une as-
sez grande antorilo ; el (|ii'iine Iribii dos
envii'onsdo IJolany-lîay

,
plus nombreuse

et pins r<d)iisl«î (jiie les autres, parait

avoir été on possession du privilège sin-

gulier d'arracher nue dent aux jeunes
gens des tribus liuiilroplies.

Il est enrieiix de retnuivor au milieu de

la Polynésie quelque chose i|ui rappelle

les usages de l'ancienne P«ome ; les chefs

Tombas y (tnl de véi ilahles dieux, qui, au
moven do ce patronage, forment nue
ela se inlernK'diaire entre le peuitle et les

l)alriciens.

Les prétros, i>arini les Nouvoanx-Zélan-
dais

,
jdnissont d'une antorilo pres(|uft

aussi grande que celh des chefs; et le

Srliaoïi , ou le chef sii|n'èmo élu Ji cha-
(|ue lii" lune par les chefs liérédilaires

lies 24 districts de ISotonma , la plus iui-

IMnlanto des Spmades
,
joint le sacerdoce

an faible pouvoir (iiiou lui accorde. Le
Tiii>i(o/if/(i semble avoir été jadis dans
rarchipcl des Amis ce qu'était autrefois

an .lapon le Dairi , el de même que le

souverain pontife japonais , fi la lin du
xvi= si«>cle, a été privé de ses prérogati-

ves polili(|ues par un général adroit, de
même le pontife océanien, après avoir vu
diminuer peu-i^-peu son autorité, la vit

entièrement annulée par le sage succes-

seur de l'adroit cl habile Finow 1".

A la page iiBS, nous avons signalé la

grande puissance dont jouissent encore
les prêtres daus la Polynésie, el le |u)h-

voir immeiise donl ils élaieut investis

dans les an liipels de Sandwich et de Ta-
hiti , ;i\ant rinli'odnctiou du chrislia-

iiisnie.

Dans les ilcs soiiinises aux nalions de
riùi.dpe, le goiivernenienl a pris les for-

mes régulières el niodéices ([ni régissent

les
I

enpies de celle partie du nnnido , ot

il a subi des niodilicalimis pins on moins
grandes, scion les rapjiorts plns(ni moins
frci|neiis el les liaisons plus ou innius

intimes (jiii se sont établies daus les au-
tres lies 011 (iiieliines Knropéens se sont

llxés ml s ni; parvenus a introduire leur

m
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religion cl leurs usages. Los deux archi-

pels de Saiidwicli el Taliili oflrenl parmi

CCS pays les cliaiigemciis les plus grands.

Les luissiuniiaires, eu niellanl sur le

trône le lils de Pomniare 1

1

, âgé tic «lualrc

ans, ont organisé- un goiivernemenl cuni-

plct. Daprès leur eonsliluViou, les 27 dis-

tricts dont se composent Taliiti et l'Ile

voisine d'Eiméo, oui chacun leur gou-

verneur et leur Juge , l'un choisi par le

parlement, l'autre élu |)ar le peuple ; les

pouvoirs législatif el cxcculil' sont, en

apparence , séparés entre le roi el les

députés, et, en réalilé, réunis dans les

mains des missionnaires : ni roi , ni

député, dit un voyageur, ne conser-

verait sa place s'il encourait leur dé-

plaisir. On pourrait croire, dit M. de

Morineaii. que le gouveriienienl des Sand-
uich est (les|i(ili(|Me : tout appartient au

roi, il hérite de IdUl, tlisitose de tout 5 ce-

|>eudant son |)ouv(iir est limité, el des

lois conservées par tradition re|trésenlent

la eonstilniion de ces lies, on l'inlluence

eiM'opéenne dans iailniinistralion a jus-

(|n'à |)ri'senl pioilnil hcaucoiip moins de

changemens t|ne dans l'archipel de Ta-
hiti. •

INDUSTRIE. Sous Ic rap|)orl de l'indus-

trie, le M(»nd('-Maritinie pré>eiile tiaus

les deux variétés miiicipales de ses liahi-

tans et leurs subilivisions, les diflérences

les plus mari|nees. Tandis (|iie la race

nègre vil preM|iu; parloul dans les huis à

C(Ué des oraiig-iiiilaugs, dont elh- ne dil-

i'ere pour ainsi dire (|iie par liisagc )!• la

parole, el »|ue ses Irihus même les moins
abruties, à lui très petit nondire dCxcfp-
tions près, ignorent encore les arts cl livs

métiers les pins indispensables à I étal

social, les nombreux peuples de la soiicbe

nialaisienne (uit |)resi|ne Ions alteint une
certaine civilisation, et les plus policés

s'adininent même avec sucées a Tagri-

cnltnre, à la navi ali(ni , a la péeli(> . et,

ru <|uel(|nes endi'oits n:éme. ;i l'exploila-

lion des mines. Cejii ndaiit l'art du potier,

•.nctmnn di's l'olvnesiens les pliis(i\iljsés,

est piallipie par les l'a|)oiias di' l(oiy. Les

(lelebiens, li-s liongiiis , les l'ietljangs, les

.lavanais, les Vl(ie<is, les (iainarinas et les

.Malais pro|)rement dits, sont les tisse-

rands les plirs habiles de la Malaisie (Ar-
chipel Indien). Dans la l'olyne>ie, les

Sandwichiens bmt les étoiles les pl(l^ re-

marquables avec l'éeoree du minier. I.es

Nouveaux -Zclandais coufoclioiiueiit de

beaux manteaux avec leur fameux >,'

miiitn fe/iax. Les Carolins soin \4t'n
Polynésiens qui fabri(iueiit de vriis 1

sus. Les habitaus de iJotouma f„i,t i"

trés Jolies nattes. Dans celte dernièip
vision du Monde-Maritime, la Polviiti

"

les habitaus des archipels de Viij fj-jp"^'

de Tonga (des Amis), de Tahiti (,|'m'
Société) et de l'Ile Kouronlou

(Oliiip|.,,„
'

dans le groupe de Toubouai,
sedisi',','

guenl aussi par leur industrie.

Plusieurs nations civili.sées de l'Oc-anin
Occidentale, comme leslribuspoiJciW

1»

l'Asie el de l'iulérienr de l'AIrupic
inon

trenl une grande habileté à travaiiiei. i."

bi.joux, desornemens eu or et en ny.rl?
et su, tout les ouvrages en liligiauri','.

naturels de Mauado, les Achinals i*
Meuaiigkabous , les lledjaiigs ot les h?
bilans de l'adang, dans i'ijcde Siiiiiii||.l"

surpassent tous les autres dans lacn','
fecti(ni de ces derniers ouvrages, les i.,'

turels de la petite ile de Dao, ibms r,,,',"

cliipel de Siimbava-Timor, scdisiiii^n,,^

aussi dans cette branche d'iiiilnsiiii.

sont les orfèvres el les bijoiitids dr
ii.i'i

tes les iles voisines. Les >i;i|;i|,s de ij,,,.,!,,^

et les .lavanais savent tailler et |i„ii|. |,,

diamant et antres pierres precicihc,
^t

les seconds, (|ui travailleni le lims ;ni,^,

une habileté remarquable, fniiniisM'in;!

l(His les Kuropéens de rArelii|ie| dis
i,,!.

des tons les meubles dont ils ont lusujn

Nous ne saurions quitter ce siiji'i vm^
signalera nos lecteurs le gofii ei lrs,||,.

jiositions pour la sculpture ipie iiii|.|iiv;,|

dans les (nneiiiens de leurs |miij;iir,, ,;,.

leurs pagayes, de lenrstaiiilMiiiis,Vi!iii'ii,.

(lie/ quelques Iriliiis, daiiseeiix île liins

cabanes , non-seuiemenl les NoiiMMiiy.

/elaiidais,lesi';iliilieiis.|e.s,S;iii,|ui(!ii,.||v

les naturels des iles l'ejew. ile> ( ;iri,;i,i,!

el d'autres îles de la l'olvuesic
. nui,

même quelques-unes des tnliiis ii,-iv,

de l'AiisIralie , parlienliereineni \,:\u.

bilans des archipels de la Ndii.cili-I;!,.

lagiie el de .Siilonion . dont les siMii|iiii|f.,
1

sont jiarhiis des eliel'i.-d'd'uvre iI'cIi'-hkï;

lions avons en occasion île reiiiarfiiT
I

ci'lle singularité, en parliiiil drs inhil

sauvages ipii habilenl la ente iii(ii|i,ii;i|,>

de rAineri(|iie du Nord.
coMMEHcn. Le véritable sief;i' liii niiii.

meree du Monde-M.nilMiie est daiiN |j |

Malaisie (Archipel Indien), c'est ici i|iij.

vaut les temps hisbn'iques. lis .l;u;iii;ii(,

les Malais , les IJouguis et les .Mac;b>2h

i
:v; ;î|i
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iiix avec leur faiiiciix /iiu,,^

,'. Les Caroliiis soiii i,;,s si'nù

|(ii fabriquciil tic v|.;,|^ ,1^'

(ilans (le Uolouiiia Um\. []'•

lies. Dans ceUe (Iciiiinp (|;.

nde-Marilimc, la Polynésie
dos areliipels de Viii ii-iiin'

es Amis), de Tahiti '(,|ej.',

! rile Koiiroiilou (Oiiiioio;)'

ipe de Toiibotiai, sedisiinl

tai' leur indiisti-ie.

allons civilisées de l'Ocànic
comme les Iribus policées de
'iiUérieiir de rAl'iliiiio, mu,,.

aiidc habilelé à travailler d,.,

:)riiemeiis en or et «mi aif^cin

os ouvrages en tili^raiio, l.ij

Manado, les Acliinais,
|(.^

oiis , les r>ed,iaii{,'s ci les i,;,.

adang, dans l'ile de Simiiiiia

tous les autres dans la cim^

;es derniers ouvrages. Les m,
i petite Ile de Dao, d;iii.s r;ir.

uinbava-TiuKir, sciiisiinpnit

celle branche (riuiiiivli'ie. ,[

IVvrcs et les biionlii'i> de imi.

voisines. Les Malais de lUiim,

nais savenl tailler et p(dii' |,.

[ antres pierres preiieihes.ft

s, (|ni iravaillciil le hms imc

lé reinart|nal>le, fiiuriiisveiii;i

iropéeiis de rArehi|ie| de> lu-

•s inenhies dont ils oui luMiii,

saurions (|nillcr ce siiji'i s-m

nos lecteurs le f;m"il ei le^liN.

,)onr la scnlptiirc iii;e mnnimii

rneinens de leurs |mn;;iii',, ii,.

\i's, de Icnrslauiliiiiii-jiiniiiu'

i'.K'.s tribus, dau> (•eii\ i',i' \r\\,i,

non-senli'inciit les \{iiimmii\.

,h"/raliitU'ns,le>S;iii,h\ii'lii/in,

|s des lies l'cicw, lle^ ( iinii.i.,

es îles de la rol\iie>ie . iiu.,

(li|nes-inics des irilms iiavJ

•alic ,
parlicnlicreiiii'iii lc<i:;i.

s archipels de la N(iii\el|i-r,ir.
|

(le SaloiiKMi . doul lesM'iil|iliiiwl

ii>dc>clicri.-d'(i'ii\reii'eli';;,ii!it\

iiis eu occasiou de reiiKiififfl

îularilé, en parlanl des Inta

i|iii liahilcnt la l'ote neeideiiiiilH

•Kiiic du NiU'd.

icB. Le verilalile Mep' A

Mondc-Manluiic e>l daihlil

[Archipel ludu'U) ,
c'e-l ienjiN-

Iciiips historiiiues. 1rs .l;is;iii:ii\
I

s , les l)OUt;ui> cl lo> MaiiMr^

iiaraissent l'avoir exercé avec i)lns ou

iiioiiis
d'élendiic , selon les circousianccs

,,|.lii:iilicres dans les(pielles ces grandes

ii'alioiis de ruccan se sont Inuivccs. Main-

teiwiiil, les peuples (|ni s'y ailounenl le

lilii's,
soui.onliT les nations sus-iMcnliou-

iiées' les TaK''!*-'-"* >
b!s insulaires (!(! i.ali d

(\ (lé Loinhock. On doit ajouter (pu; les

ll(iii;,'iiis
sont la première nation inar-

niiiaile de TOccanie, el ipu' parmi eux
,

les liahitans de Télal de Wajou sont en

piijsession de la plus ;;raiide partii; dn

'..iiimieric clranger. Celle ti'iliu a des c((-

liiiis élahlis dans tous les ports de la Ma-

liiisie . depuis Acheni Jiistpra Manilla, el

{iiiii'iiil pies(iue tons les nialelots au\

hioliasdes lioiiguistpii naviguenl dansées

|i;ii;ii,'es. l'i'esipn,' Ions les princes el li's

iiels (les ualioiis uiaritiiiies de la "dalai-

,ie, el leurs piiiuMpaux olliciers l'onl h;

iiiiiiinercc pour leur couiple , el dans

,|iiil(pies clals ils le fonl mcnie exclu-

M\eiiu'nl.

Dans l'Australie le counnerce parmi les

liidipMies, e>l iiourainsi dire nul. el dans

1,1
l'dlyui'sie il n'y a (pM> lesCarolins oc-

tidenlanx et les hahilans de l'Archipel

de Sandwich qu'on puisse regarder

niimiie peuples commerçans. Depuis

ISO."), inie llotlillt! coinpos(''e depiusieins

vdijes, |)art d'Llilea , de Seloau cl autres

i!es de rarchiiiel des Carolines, serciinil

il l.aMiiM'ek , cl va régulièrenu'ril Ions les

;iii>, a (iiiam dans les Mariauiies , on elle

Kiiiniicrcc avec les L>|iagnols. Le goii-

>enieur d'Agana enijilou' souvent ces mê-
mes bi^tinu'us pour (Mitreienir sa cori'cs-

lumdance avec h's autres Iles soumiso à

suii administration, et ipu-hincli'iis nienie

avec Manilla dans les i'hilippincs. Le porl

lie lianarounni . dans larcliipcl de .Sand-

Hieli, esl déjà devenu le rendcz-vons des

Wlimeus (|ui se reudenl en Ann'ri(iue, aux
l'Iiilippines et à Cantcni.

l'armi les cl rangers, les (lliiiioi'i sont ceux

i|:ii fout le jdus (ratiaircs , l'i leur coui-

inei'ce surpasse d'un tiers celui imimiic des

Aiiî;lais. ils sont d.aus l' Vrchiiiil , ce

iiu'elaicnl les .liiil's en Luropc au nut>e:i

à;;e , cl ce (|u"ils sont encore dans une

i;i;uide partie de I'Amc, de l'Alriiiiic el

dans (pielilues conli'ccs (rLurope. Ma;s

|diis actil's et plus iiidiistricux (pie les

jiiil's, oiilre le conmierce eu gros el en dc-

I lil par nier et par leri'c, on les voit par-

lunt exercer le inelicr de jardinier , de

taiilctir, de cordonnier . de ii'MMlrc , de

distillateur el de potier; ils font aussi

loiiles les roiiriiiliires pour les élabli.sse-

nicns civils el inililaires; ils pei^-oiveut

les taxes, les inip(')ls l'oiicicrs elles droits

d'eulr(';e el de soilie ; ils exploitent les

mines et dirigciil on exécnlenl les travaux
dans les hôtels de inonnaies.

La posilion iusuiaire di! pres(|iic toulcs

les Irihiis 0(.'canieuiies en l'ail des marins
aussi habiles (|n'inlré|)idcs , el a contri-

bue sans doute à porter à un aussi haut
point de perrectiini l'art de construire leurs

pirogues et leurs corocorcs ou bannies
de guerre. Les Acliinais el les Siaks de
Suuialra, les Macassars el les IJoiignis

deCelebcs, les Tagalcs de Liujon et les

iialurels de Mindauao, de Souhni el de
liaii excellenl pins (pie les antres peuples
de la Malaisie Archij.el Indien), dans lu

con.slrnction de leurs bitlimens. Ceux des

Acliinais, des .Siaks, des .Soulous cl des
Miiidanao sont l(^s plus grands et sont

garnis de canons. Les pirogues ù balan-
ciers, l(''g(';rcs, rapides el proiiresù la na-

vigation de- (Aies el des mers tran(|uil-

les, se Ironvenl eu usage piirmi les Ti-
niorieus, les habilans de la c(He nord-est

de r\iistralie ,\ouvelle-llollande), parmi
ceux des archipels des Marianiies et des
Carolines, et clie/ pres(|iie toutes les peu-
plades de la Polynésie. LesCaroliiis, par-
liciilièrenicnl ceux du groupe de Gouliai

(IJlca , IJlie;, sont les navigateurs les plus

expérimentés et les plus intrépides de
celle partie de la Polynésie ; leurs pirci-

giies (pTon a appelées rahuiti'S , sont les

|dus rapides el les jdns parfaites (pic l'on

C(iiinai.ss(>. .N(nis avims déjà mentionué le

voyage (jirclles bnil aux Slariannes; nous
rappellerons ici l'inléressanle ob.serva-

tioii laite par Malle-Uruu, sur lesrensei-

guemenstpie M. (iaimard lui avait four-
nis ; c'est (piç ces insulaires divisent la

rose dcsveuls, préciséincul ctninne le fai-

saient , d'après l'iniosIlMMCs, les tirées et

les liomaiiis depuis Alexandie jiis(|irà

Claude. A l'aiilre exlreuiilé d(! la Poly-
nésie, les n.iliircls des lies Paiiiiioloii, (|ui

hiltilent égaleincnl des îles basses ou at-
tires , possèdent de grandes pirogues dou-
bles dans la coud iiile desipicllesiisse inou-

Ireul .aussi habiles navigalcnis. Les nou-
veaux /éland.iis |)ossè<|eiil de superbes
pirogues de giieria; sans balancier ; mais
ils ne s'eloigncnl jamais iiors de vue de
terre comuie les Caroliiis el les Paiimo-
tous (jiii se dirigent d'après les astres. Ou

m
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1I6H OCEANIE.

rclroiivc chc/ ions les [icinilcs ii»\t;res,

épais depuis U; nord de la l'apoiiasic Non-
vclle-ljiiiiitT), sur ces cliaiiics (Ic^'iaiulcs

lies, une l'orme assez générale de pirogues.

Ceux dn l'orl-l'raslin(.N(tiivelle-lilande ,

de la iNouvelle-lWelagne, de l'ile d'Voik,
de llonka el antres ont des end)ai'ea'

lioiis sveltes , léf;ères , l'orniées de l)orda-

Kes assemblés et eoiisns, dont les Joints

sont boneliés par un niaslie tenace, et

dont lesdenxexlréniilés se relèvenlelsont

le pins souvent snrmonliM's de (|neltiiie

allrihiil. Mais tontes ci s pirof;nes , dit

M. Lt'ssim , n'ont point de lialai;(»er, tan-

dis (|iie celles (in'on relroiive snr le pour-

tour Ixtreal des Iles dites de.s l'apona.s. el

«|ni sont destinées aux Ix'soins ordinaires,

sont , sans exception, à ilenx balamiers ;

celles de i;nerre, lonlelois, ressemblenl

aux précédentes, ^o!ls ajonlennis aussi

par o|iposilion à ces insulaires si habiles

dans lu constructiun et la direction de
leurs embarcations, (|uc les pirogues des

Australiens desenvirons du PorlJackson,
ne sont faites qu'avec une longue éeurce

d'eucalyptus solidement liécauxcxtrémi-
lés; t|ue dans la région intertropicale du
Continent Anslral, un tronc d'arbre creusé

en tient lieu; (|iie plus à l'ouest, dit

IM. kiug, à la baie de llantivre , c'est un
radeau formé de tiges vieilles el légères

de manglier; qu'entin , dans l'archipel de
Dampier et autres parties de rAiistralie

(Monvelle-Hollandi!' , l'inlelligenee des

Australiens n'a pu s'élever pour passer les

rivières <»n traverser les baies el les golfes,

au-dessus d'un siin|de ironc d'arbre llol-

tant!

(^u'il nous soit permis de dire encore un
mol snr ces embarcations des Océaniens,

qui ont excité l'aclmiralion de tons les

navigateurs <'uidpéeiis (|tii ont eu l'oe-

easion de lesobseiver, et ijui ont été jus-

qu'à <'es derniers temps l'objet sur li-(|ii<'|

ces insulaires dépliivaieul tontes l's n's-

sources de leur industrie. .. !,es juroiAues

simples, dit M. i.esson , eieuséi s (|;iiis un
troue d'arbr»'

,
peuvent se reiM'o>luire ail-

leurs; niais il n'en esl pas «je iiieiiie des

piroiftics (h)iilil('s ou accolées deux à

deux, qu'on ne reiieoutre nulle paitclicz

les |ieuplcs ti'une desii'nd.inee étrangère

aux Océaniens. Nous vîmes à 'l'aliiti des

pirogues doubles qui arrivaienl des iles

l'auuiolon ; c'étaient de vrais petits na-
vires propres à (aire de longues traver-

sées el capables de ((Uiteiiir des viviesen

proportion déterminée pour réqiiii»t;,
qui esl logé dans une banne en Imjs ,/
lidemenl tissée et disposée sur le ti||a

La coque de cbacnne des deux |iin,i.i7!

est calfatée avec soin
, enduite de iiiasiii^^

et de ftu'ls madriers solidement liV^ i,'

unissent. Leur gouvernail est reiiiuiinir
par un mécanisme ingéiiieiix

(|iië

ble

lums ne ponv(ms p<nnt indiquer ici {1
pirogues étaient anciennement, ehei \l
'rabitieus

, déc(u-ées de .scnlpliires (mmi
retrouve encore anjourd'lmi sur les (.m

barcations sveltes des iNouveaii\./;,,|;,||"

dais, (.es reliefs, débris des arts
tr;ii|i"

tionncls (pie ces peuples ont coiisrn.C
cl dont le Uni étonne lorsqu'on

('xaiim,',

i'iiiiperleelioii di's iiistriime.is qu'ils l'inl

piovaieut, sont toujours iileiiii(||||,^ ,,,"

leurs représentations. Ils les
iic},'li..'.',n

depuis (pi(! les Kiiropéeiis leur uni .[^,|.|^,

le fer. Les idées nouvelles qu'ils oiiti,.

<,ues feront bienirtt disparaître les traces

de ces ingénieux travaux
, qui s'elfàtp.

roui avec le .sens mythologique qu'on v
attachait et que remplace déjà chez iiln'.

sieurs une imitation plus ou moins gioj
sière de nos arls elde nos prorédés y^
pirogues doubles sont usitées à Taliiij ,.[

dans les ai'i'hipels voisins, aiix\iiii|wi,.||

aux tics Marcjuises et jusqu'à \\u\\\w\^

iNoiis ne les avons pas vues a la X(iiiM.||i.^

Zélande, mais la nature des liuiis utirs.

site des cinbarcalions plus léi;cn's;
\\

parait cependant qu'ils s'en sont
ii.irfu:,

servis. Toutes les pirogues /claiiilnis,.,

ont leur avant surmonté d'une ii'ip |{j,

dense tirant la langue, ce (|iii est(||,7,.||\

le signe de guerre et de j;l(iiif; |.|

l'arriére ' est terminé jiar mit! |,ini

sculptée, haute de quatre pieds
, n'|iiv-

sentant un dieu et des cercles sims lin

dont la signilii'ation est eiuirrciiii'ni

svmboliiiiie. ..

\ l'égard des Oci''aniens qui ilimcnieii

Un\\ ou en |iartie leur ci\iiivali<iii ,i>i\

l.ui'tqiéens , nous ferons obseiïci' ijin' |,,

'l'agales et autres |tenples di' la Miiiiiir

nialaisieniie de l.neoii on Manille, snni

eiii|ilovcs presque niiiverscllrniriit ilim,

la Malaisie ciimme c.'iuonnicrMiii iniiiin.

niei's, (|iialiles qu'ils posscili'nt ;i mi

degré éiniiient. Nous reniai'qiiei(iiis;iiiKvi

(pu; leshabitans des lies Sainlwirli it il

la ^onvelle-/élande prennent i|iii'li|iii-

fois service comme matelots sur les lij

tinieiis anglais et angio anieri(aiih i|ii;

vont a Lanloii el a la cùle iiurtl-ouc^:

lî^'to'iWtf'iiîSii,;, '!?

"

%2|



j)

(iKOGRAIMIIE rOUriQLE. 1159

rioriniiiée pour rcfiiiij)»^

itaiis une banne en hôls so!
lie et disposée sur le {\{\,^^

cliacuue des deux liiniLMiç,

vecsoin, enduite de masiie.
nadriers soiideuienl Ij^s |^,^

IV {,'ouvei-iiail est leiiianina,

mécanisme ingénieux tm
vous point iudiijnei' iej, ( ç.

ienl auciennemeiu
, ehei les

éc'orées de seniplures
^\n\,^^

•ore anjourd'lmi sur les em.
ivcllcs des iNonvt'aiix-/|.|;i|,.

lieis, débris des arts tradj,

ces peuples ont emiseii,.:,

ni élonne lors(in"(in exainji,,',

in (li's in^lrnnlells iiiriiscm.

sdiil l(Mij(»nrs i(ieiili(|ii(vs i,;,,,

^(ulalil)ns. Ils les iiej;li-|.||i

les Kiiropéens leur oui imit,

lées nouvelles (|u'ils ont iv.

bienirtl disparaître les traces

iiieux Iravanx
,
qui s'elfate,

e sens mythologitiue qu'on
y

que remplace déjà chez plii-

imitation plus ou moins giov

s arts et de nos proeédcs. l^
nibles sont usitées h Tahiti ii

•liipels voisins, aii\S,m(l\Mi||

arquises et Jus(|ii',i Hutnmsi

avons pas vues à l;i \(MiM.ilf-

ais la nature des baies invrv-

id)arcatious |»lus léf;en's;j|

iidant <|irils s'en soin jiurfi,.,

nies les pirof^iies zélaiiii;iiv.\

lanl surmonté d'une leie hi-

tia laiiKiie, ce (|ni esiihc/my

le f;uerre et de j;loin'
; r\

l'sl terniiiié p.ir une ihit,

hante de ijuatre pieds, iv|i|,.

\ (lieu et (les cenles sans iln.

sit;nilication est eiilifiinn'iii

e. ••

des (océaniens qui iloivenipn

n pallie leur cJMliN'ilion ,iii\

,
uiuis rermis oliseiMi' i|iii' |i,

I autres peuples lit' la viu.ii.'

le de l.iiccui ou M;iiiilli\ -h
pn-sque iiniveiM'Ilnneiil d;iih

e coinine canonniiTs oii liniiiii-

lalites (|n'ils posseileiil a lin

lient. Nous reniai quiTonsaiH

bilans des lies Saiulwieli it (!

le-Zélaude preniieiil (|ni'liiiir-

•e comme matclols sur Ins \\\-

i^;lais et an,!,'lo anieneaiih i|i!i

intou et a la côte iionl-outji

>!':l>

rAinériqiic , on qui font la péelie de la

liak'iiic dans le Grand-Océan.

Au milien de tous ces peuples navi{,'a

teiirs, rocéaiiic olïre jM-nl-étre un |dns

l'iaiid iioiiil'i'c de cursairtx (|ne tontes

les aiili'cs parties du monde. Les peii-

nlades les [dus renommées par leurs pi-

rateries sont les Acliinais et les Siaks de
nieSiniialra, les insulaires de LiuKcii

,

les liabitans de Kali cl Tiili-Tuli sur lu

tolc iiord-onesl de (,'clébes, les Tedongs,

tribii des Ua.vaks , el les liabitans du
l'dvaiime de Sambas dans Hornéo, les

Miiiilauao, les llianos elles Sonlous dans

l'areliipel desl'liilippines. On doit cepen-

dant avouer (jue depuis (inelqnes années

le nombre de ces fmbans a beaucoup di-

miniié, K''i^<-'cs <'>iix croisières anglaises et

liiillaiidaises. Il n'y a que les côtes des

j'Iiilippines qui soient encore ravagées

presipie Unis les ans par les corsaires de
Soiiloii, de Mindauaoet de Horuéo, mal-
};ié les baleanx armés et les canonnières
(|iic les Espagnols entrelienncut dans ces

parages. I,es colonies anglaises de dépor-
laiiun ont répandu dans l'Australie el

iniMiie dans la Malaisie queli|ues déser-
teurs, lanl des élablissemens coloniaux
i|iie (les navires du commerce; Jnsiin'à

inesenl il n'en esl pas résulté d'associa-

liiiiis (le |iirales enro|»éens dans ces deux
M'eli(Mis d(î roct-anie

; mais quel(|nes
)i(iinls du Continent

, plusieurs Iles et

smioiit les p( liles îles du détroit de I5ass

(iiit reyii nu grand nombre de matelots
riHolléset de r<»/<r/V7« évadés, qui me-
nacent de renouveler les régences bar-
liaresipies. Des croisières liabilenient di-

rip'es peuvent encore détourner le péril.

I, 'esclavage (|iie les lois reconnaissent et

janeli(mneiit dans tonte la Malaisie, à
l'exception de l'ile de .lava el |)eut-élre

(le quelques antres, la lérocilé de certai-

nes tribus el la laibles.-eet l'abriilissemenl

lie plusieurs aiilres , doniieiil naissaïu'e,

dans celle |iartie de l'Oceaiiie, a tous les

;iliiis, à Idiiles les violences ei à ces alro-
(itesiinele coninierce d'esclaves produit
l'iieorc en Africiue. 'routes les nalioiis (|ii(;

nous a. ons signalées ailleurs comiiie adon-
nées plus (|iieles autres à la piraterie, font

(t'i alMiiiiinable commerce, qui ici, comme
en Al'riijue, rei.'iil nue grande aiigmen-
lalion |i:fr les demandes des Furopéens,
(I siirlont par celles des Hollandais. I.es

liToees Mindanao sortent régnlii^rement

tous k's ai.s de leurs ports pour aller ù

la traite des esclaves dans l'archipel

des l'!iilippines. LeslIesdcCelcbes, i*uulo-

Mas, Dali el queli{ues aulre.s soûl les

coniréiîs de rocéanic qui rourui.sscnl le

plus grand nombre de victimes ù la cruelle
avidité des marchands chinois , bongui»
cl acliinais, a\er les(inels rivalisent même
qnel(|iies marchands européens.
Les ptt/i''i/i(iiix arlicles d'exporta-

tion dn .Momie - Maritime sont : noix
muscades, clous de gii (die, cannelle, poi-
vre, (aie. ri/,étain, or, diamaiis, jierles,

ivoire, nids d'oiseaux, bois do sandal, bois

de ma!(|iieterie , indigo, sucre, coton,

tabac, bois de construction surtout de
tek; cani|»lire, térébentliine, bctel, ambre
gris, charbon d(! terre, blé, chevaux,
loiirrures , lin et laine de la plus belle

(jualilé, huile cl fanons de baleine, écail-

les de lorlue , liolotbnries, oiseaux de
paradis, cocos

,
gingembre, sagou, joncs,

rottins, noix d'arec, bambous, arbre à
pain, Les jiriiicipaux articles d'un-
jnirtalion sont : opium, sel, toiles ordi-

naires, soieries, objets de mode, porce-
laine, cuivre, huile, sav(m, vins, liqueurs,

armes blanches et à l'eu
,
poudre et un

grand nombre d'articles provenant des
labri(|iies et des manufactures de l'Europe.

I.es principales ida(,"es commerçantes de

l'Oceanie sont : liataria, Sumarauy

,

Sourahaiia , Riow (Khio) , Amhoine ,

Coitpaiif/ et iMacaiixdr dans l'^X'éanie-

llollandaisc; J/«/«<'//<' dans l'Oct'anie-Es-

liagnole ; A'//(/y/e// , Hobtirt -Toicn et

SicoH-Kiri r dans TOcéanie-Anglaise ;

lioriKo, Aciu III, liciHin dans la Malai-

sie-jndépend.inle. Dans la INdynésie ncnis

n(UUiiieroiis : la Unie des Iles et Iluu-

liiaiit/ii dans la ^onvelle-Zélaude; Hla-
larite e| l'ii/niti dans Tahiti; Jlaiia-

roiiroii dans les Iles Sandwich ; les iles

l'ifi el les itex Meiidaiia pour le bois de

.sandal ; les iles /V/////j(*/o// poiirles perles

el les irepangs. En (tutre, nous fertnis

observer (ine toiiles ces mers sont fré-

(jnentées pour la pèche des cachahds et

toutes les iles australes pour la chasse
des plio(iiies.

ÉTAT SOCIAL DES OCÉANIENS. |)e|)Uis

i'oisler . (|ui le premier lra(,a d'une main
habile le vasie cadre des productions et

des ha

tralie

rnrent dans tontes lesdircclionsIéGrand-
Océaii el la merdes Indes, el publièrenl

une foule de laits qui servirent à la clis-

lilaiis de la Polynésie et de l'Aus-

(le nonibr(!UX voyageurs parcou-

1
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En comparant l'i^tal sacini, oi'i furent i...

les innonibralili-s Iribiis do l'Océami', ui,
^''"'^M

bord (iii'i'llcs pri-siMiUMit pour ainsi du" i"'''"

brancbfs primipalcs de civilisaliuu iiidir,.!!..
i

*

dinrrciili's fulrc cllt's. I,a iiiimi:!..!..
' "*''

piClliicil'

pniul les (grandes iialions de la M^ii

pt'l-lndii'ii) . parait devoir son or

'1111 coni.

"'"•(Alilii.

sificalioii *les peuplades cparscs stir le

Conliiieiit-Aiislral et sur les ties innom-
brables *|iii en dépendent, ^os leeleiirs

oonnaisseiil dcj;'» les vi>> Mineurs eélèhres

<|iii , dcjiuis les méinorahles cireumnavi-
galioiis de Cook, ont déerit les Océaniens
sous le double rap|)ort |.l:ysi(jue et moral.

Ici, nous nous bornerctns àeiter tiuel<|ues

auteurs, dont les savantes reelieiclies oi.l

été notre ^uideprinripal, dans la délei-

ininalion des dilTérens fovers de civilisa-

tion indigène du Moinie-Marilime. Citer

les noms de Marsden , de liaKIes , de

l.eyden. de Wenlliworlii, de Kiiig, de .Ni-

eholas.de Dillon, deClianiisso.deCidJins,

de Ciniiiigliani, (le Kendal, de kot/eime
,

de Krn>eiislern , de l.aiii,"Mlori', de l'éndi,

de rreyeinel, de l»u|ieiie> , et les doeles

auteurs iW^ l'u/y/iiM'iin Rrxt'tirr/iix ,

«•'est raiipeier au lecieur des hommes
,

«lont les travaux ausM sivaiis i|iie eon-
.seieneienx ont mcrilé une jii>le eelebnlé.

Mais notre tranehise mms imiiose le di'-

voirdelni >ii;iiali'i' surloiit deux ou>raj;i's

classi(|nes , iim- n'icNiiies liiieratenrs ex-
loilenl . CM y pinsanl, a peu de irais . une
vaste érudition i|ui ne leur a|iparlieiit

pas , et niins iion> l'aisoiis nu plaisir et un
devoir d'avouer les noiiilireux einpriints

que inut'' ieiii avons laits ; <es oiivrag'-s

sont : thr i/istori/ «<' Uw liltUilli Arr/ii-

jtelaijii, |i;ii' M. ( !.. tiiril, ri \'Hi\tiiiif

IS<itunll( ili' r.'mmtin', \y.w M. i.esson.

( 'estilaiis ((• prriiiK'i (|iii' iimis axnis (misé

preMjni' loi!t ce «|ni nuieernt la civilisa-

lioi: indij,'ei;c de la "''llaisic ; c'est le se-

cond (|iii iiiius il louriii les laits curieux
et inteicssiiiis a Taid)' desiinels n(Mis avmis doni mi iic s.un .ni (iiinmiiirr iipn,|ii,

|,|nisJ

pa com|ileler la classilication de tcnis les 'l'i'M^lnKi-. uuniiMpi.r ix.hitiii.1,1 ii

autres peuples de jttceanie. iNoiis de\ous '•' 'l'""""' pnuMt.Nf. l .1 l.nii;ur .|ur 1,

aussi déclarer ipie plusieurs coiiiniiinica-

lions im|H)rtaiilcs ikmis oui ete laites p;ii-

nos savansainis M>i.<iariiot et dainiard.

"'rii'ii' a nii II,,,..,

lucoiimi, (pu , si'loii M. C.rawliiKl, h^m
'''

Kr,iiidpol>iirsii'n; c'est le /;>>f/' ,,1,,'
u,',,,,'",

''

po^(llls de noinuiery(n'<(;i«-/;(((/,(,,,„ „ ^
''"•

des di'ux nations ([iii peuvent elic iV'a',|"*''

foiuuie ses Itiani lies primipales; imi li's i

''

nais et les Malais sont ui(onlesia|i|,.|||,.||,'''''

deux nations iiidinenes i|ui, iudepciiii.iiiiin
*

toute Inlliience élranseie ,se sont éiivn,
i,,

,

liant dans l'edieUe des peuples i hiIim.s
d,.' m

pailii' du monde. I.a seconde liiainlir, (niir,

pieiid tous h's autres peuples de l'dccim,,
'',"''

nue I iMlisalioii iiiiompai.ilili iiieiil Milinrin," !'

première. On peut ) 'lisliUKiier Iiiiimiu;,!,,,,,'
/' "

iilialr-, (|ui UOU-. paraissent puiHdu' cin.
,'|

,"'"

dees comme aiilaoi de loyers dl^ll||l K^ |.,||,

"'"

propiisons de iiommt r /((.)>/• titi.slndi, n /,

"'

riiioluiitu et lojtr /lolfiusitii,
ilniuinl*,"

tioiis i|ni desii;ni'Ol lespa\sou vit le plus ri
''j

iiiiiiilire de liibiis ciulisces (lue cliai un dViii^

savantesI es iiKi'llieiises et savantes rerlinrlir,
j

M. (rawliiid. sur le /".»'/• 7, m',//(„.«,„/„'

(intdeiiuiiilie ipie 1 ellr ( ivilis.itmn sc^i 11,,^.
'

pce il.ilis l,i \l,(l iisie. inOe|pi'nd.iuiiiii nli|r> '

de l'Ancii II 1 1 du ,N>ni\eau-Moiiilr (

lioii M iidile a\oir siiim . d.iiis

IIJliuiis

iiinlevrl„|,(,,|||, .

(leiuiaiil nui' longue sei le de siec lis
, m,,, ni.ni,

totile |i.irlii ulieie , et atoir meim 1 |i mlii >ui| „

lloiine depuis Mada(;.i»i ar , sm- |ps (ui,.,,,,!
'|

l.iles de I Alni|oe . him(U a l'île <li' l',|.||||,, ^

'

les 1 nai;es (le l'Alliei ic|lie. I( 1 , ( iiiiiiin' ii.in,
|

^..

cien i.diiliiii'iit , (111 reIroiiM' piilnut iisii,,,,

d'une II. il'dll .lllli<|lie. i|ili a lUIliie |i|i|sv.||„„|,.^,

sur la liiiiii.iliiMi (le lii l.iu.^iie, siii l( s iiiMilmi,,!,,'

sociales, pip|ilii|lics cl religieuses, MU lisiiini.i

elles us, ii:es(l lin K'aiid uoiiiliii d !( liplr
iiiJil

i'IMf

pllllold M, Il mIiii cl t i,usliiii|

nul /><>/,> Ht Ml II , est pmir l( s ii.it

i|Oe le s.imsi I il est piiii' lit
1

iri'c.iMii

nill> .Irlll

llldii li( I lli,llii(|oes (le 1 \ll(

M^l. Ij'ucsl et Jules de illos.scMlle. ainsi p( ii|ile(|iii l.i p.nL.ii iiu'il i.uit aiiui

i|iii' p;ir un voyageur célèbre, M. de iis.iiHiii.ioiiKiiidiic. uni (sii.i s(.iiiii.ci(i,i,,i,

1 len I d|iiiiii||( 1

lllil (clIr

I K'Il/i.

Maintenant (|iie le lecteur cdiiiiait les

I l,ll dans ll'ipiel ou a lldlivc les llllli

lui') de la M.iLiisie , et dmil mi ii

iiiiii.iliiiii,,

llll.lll fil |.|,lr

Vi sli|,es I lie/ l( s peiip!ad( s 11 p.iiidln s Mil il^
.'(•niées aiix(|iiel es nous avnns puise et , , .„ , . , ,,

, , Ii( I s elivildll de 1,1 ( m dlilili'iii (' (lu :,|,i|,i

(|iiels s(Mil nos guides principaux, nmis |,„„|,.,ic un d.ms rn,sid,(, i„„ii

allons essayer de cl;isser les priiieipales idul ldrs(|o'dn p( use au pm deiii,d,ii,

'lations du Monde Mai'itinie , d'après les peuple div.nl aunr p(uii etcmUe m> iul<

loyers de < ivilis.itinn ipii imus paraissent «l'.iossi immenses dis|,ii,. is. 1,1 ((iiii|i,ii,i

l.in.lly se di s l.in^lK s p.li lees dans ( e t,|v|i'lK)iiV(ur être regardes ciniime indigènes
en signalant ensuite la p.irl de civiiis

tinn (|ui parait devoir être alliiiiiin' aux j

p,il l( s ndiiibl<lls(S liiliiis (lei.re lll,ll,ll^|l'||||.

.1 ( diiip,iiaisdn et l'an. lit M' de !• iiis iiheuis, ,|

peuples lie fVsie et

ropr.

iix d" lin
•'OIS iis,i,;es, de leurs iilslilntidus |iiililMpli'i r

I • li.;ieiisi s , de leurs liisticiis n.iliiiii.ilit d .

iciMS (ladilions popul,iii(s, lunl Udii> uiuiiinii.

1:
iir

•;**
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tr«al social, où fiirnii i;,,».,,.

L's Iriltiis (le rOci'aiiit "Il vuiU'a
lin'si'iiU'iit imiir ainsi iln,.

,|,.|

pali's (If civilisaliiiii iiidii;

If l'Ili'S. I,a iHTiiarif . ,|,|| ,,

lies nalioiisilu la Malai5i,.(\|.||

lailili'voii'soiioiirtinciiHi, ,,

','"

si'Ioii M. l'.rawliiiil, pailim r

cil; cVsl le lojcr i|ik' nous r,,,,'!

oiis (\iii iH'iivi'iit flrc
iCuaiii,.,''

aiidics iintuiiialcs; car 1,., j^^'j'

lalais sont iiU()iitisla|j|iii||.||| /
iuli(;rili'sciiii, iilil('|>i'iiil.iii

,,||j^,

t' lia II «<'!'• ,si'stiiiUicM.|.,|,,
I

hclli' tli's iifii|ilc< <niliM'sai.„.(|.

iilf. I,;i si'toiulc liiamliiv
'|IIICi|ii|.

iilirs |M'ii|iliN lie ltliij|ii,.,;,|i|,

Il iii('(iiii|iaialili iiii'iil mil 11,11, ,.j|'

priil \ ili>lill(;il''llliPiMin,iii(,.5|,||||.

IIII-. |iarai-»('iil iminuir ii,,.,., .^^^'_

iilaiil ili' Invi'is ili^tiinlv,
i|ii,' iiuiij

iiiiiiiiiKr /('.»>/• ciisliiiliiiijiiy^i

l /,;.>< 7- fiolj lus 1,11, ilniuiHiaj.

iîlll'lll l.'S|iaVS.MI Ml W lilusgljiij

iltiis iiwlisi'cs i\\n' ( li.iniii
(iiiUfii,.

uses fl .lavaiilis iTiliiirlif,
j^

. MU- II' l'"fl'l' J'l<''lll'l-llUtl(tlsif,i

nu.' ^^•UlUWll^alll.|l s Vsl ,|,.v,.|„.,'

,,|.iiMc. illili'i"lHlaiiiiiir|ililrsiij|;„||j

I lUi .N.niMMii-MiMi.l. I ,11,. mJisj.

\uir MUM . ilaiis Miii,li\,.|„|,|i,,||||,Jj

Uini^in' !«'ni' >li' sifi lr>
. uui'iii,iii||,

lu'lf, l'I aMlll IIU'IIIC >lri„lusuil|||.

s Mailai;.i»rar, mii les luli^smifn.

iii|iir . liiMl" a l'ilr '[> i\i\w{^
(,,,

I- l'Mlu'iii|ii''- Il
1 . 1 ciuiiin'il.iiis H||.

ni , ou iclioinc ii.nl.iiit i,,
lu,,,,

.iiilmiii' . i|ni a inllui' \n<\-.y,\ „^

mil lie l.i I.Mi,.;iii' , Mil i'MiiNlilui,,,!,,

lilnini'M l ii'lii;iciiMs , MU l,iiii.|.i.|,

,1 un j;i.iinl ncinilm il.' |mii|i|,%, m,,,

s.mi.iil ilil.niiiiirr r.'i.ih|u, |,|niv

e , III iinlii|>i'i' t'xailciiiriii Ir i„uj,

luiiiiilin'. la laiii; iiir lis wu,,,

MaiMlrii fl t lawlniil ,i|tiSiMil ,,

«( .uf II , '"'1 |ii'iir les n.ilinin ,1, i,|

II' If s.iiiiM iil f>l \">m- lis ii.iiiiii,

ni,|iii'Mli' 1' \ii( If II < "iiiiiinit.i oijii

|i.iil,.il iin'il l.inl alliiliiii'i ii'l|i'ii,|.

II litiiiif. i|iii f>l l<> .Min, ih'ili' U'i,it,|.

|iif I lin a II uns I' \>\ iiiiMinliiaiinAi,,

laiMI' , fllllinlllll ll'l IIIMI.Ill >|IHi'|;|r|

/ \l \ |lfll|l!.ll|l N |f|ianillll s Mil ll'lil. I,;

,1 ilf 1,1 I m iinli'ifiii f ilii ^liilir, |iii .

l|lll' ll.lll't rilisliill'f lli' riliillllllr. S'.i;.

un |lfll^f an |>i n ilf inniniN >|iir,f

il avoir |iii(ii fliiiilif M^ luImiiK]

If util lll'-tai,- I >. 1..I llllll|l.ll.llMlllrl

< l,iiit;iii s |iai If f s ilaii> i r »ii'li' r<|.v

lIlHIlM* llllllis llf IMi f lli.ll.llMrilw

Aiiii fl r.iii iitM' llf I' i!i''< iiiH'iih, .1

\, llf Iflirs lll^lllllll,l|l^ |Mllil|.|ll,'Wl

(If IflllS llislii:li « ll.lliMlllM( il .,

lUIll |iU|Hllaill s. lollt ll<'U< IhillllUi

h in.iiiii'i» '•• plus (!vi(lfiilf, Mil foyer (11! civilisa-

' ,
'liiiligènf , .siif laiiuflle sVst pour ainsi din-

iiU'e la liviiisalion fliaii.i;('if
, apporltïf fiisiiili!

îidi'S l'iioij'"'* '''" ''i"'t'i'('ntfs [lar les Hiiuloiis.

i,,sAMlJ<'s. IfS (Illinois, ft plus laiil par Irs Kii-
'

|i|,iis, CfS iiifiiifs foiisiilfialions poilfiit ù

lOiului'' qnf ff pfU|ilf ini-oiimi
, mais iliiiill'fxis-

IrlICf Mf i"'"'
''''' lï'isUI'l''l'>lll>ll'l't rfVOIIiIff fil

iliiiili'. •''l"''-'*
'''*' ''"'•'* 1''""'* •'^'''' ''-"l '^'' "•'fVi-

ilii(|.|i'M.
(.lawliiril , avait, ilf Ifiiips iniiiifiiii)-

ii,il cl liiiii'pfnilaniinfiit (If tuiilf iiilliifiu'f (Hran-

J|c, lait «If s progifs ilaiis l'a,i;i'ifiiltiirf ; iin'il

J'iiiiiiaissait l'usafif du IVr, ilf l'or rt «If l'c laiii
;

iiii'il
s.ivait liavaillfr fis nii'l.iiix ; qu'il possfdait

l'ail llf li.'-sfr (Ifs ('lon'i'S lailfs de la paitif (i-

li'i,,iis,.
d'uiif plaiilf iiidigfUf

; i|u'il a\ail appii-

,iiisi' If liiilllf ft l'T vache fl les finpliivail dans

lii^ijoiilliiif fl dans Ifs tiaiispoils , ainsi iiiic la

luiiili'. If •aiiard et If forliiin, ipii srivan'iil à

,|iir.||i|.|ilfr sfs inovfiis df siilisislaufc ; iin'il s'r-

iiii,l,iiiiif nu ;;iHivfriifiiifiit irHiilicP; (iii'il avait

i,|al)|j
lirslmi-fs cl ilfs niaiflifs, ijiii Sf Ifiiiiicnl

,i
ili'Si'piiMi"'^ *'*'''''''"''*'''''

• <l»'il '>^->>l >i« calfii-

,|ii,i' civil fl un calfiidiifr aniifiilf ; qu'il piissf-

iliihlrjà niist.slfiiif d'aiiliiniflii|iif assf/ flfiidii ;

il qu'il .s'flail nifiiif flfvi' jnsiju'à rinvfiiliiin

iliiii Miitalilf alplialift. C.vs uifiiifs coiisidria-

liiiiis l'i'iidfiil aussi fxti'fiiifnifiit prolialilf l'Iii-

jiiilliof pniposi'f par M. ( rawlniil, ipif f'f.st ,i

,lai,i. ipiil laiil placer rfxistfiice de ce peiiplf

1111,111111!. fl que c'fst dans ictlf llf p,ir ioiim'-

i|ii,'iil ijnil r.iiil placer If iiovaii priin ipal il pn-

iiiitililf liMitf la civilisaliiin indiKfUf de l'Ocea-

iiiMiii du Mondf-Marilinif .

I.i'> piiiKipanx pfiipifs qui appaitifiiiifiit an

fittcr jiifdiitj-niii/iiiiirn mpiiI : les .la\aii,iis et

|,A '.;.il.iis piopifiiifiitdils. doiil lions asoiis iiidi-

i|lli'l.lililllfiiie .llIX pa(;esl I 17 il 11 IS ; lesiiiiinla-

i;iiaiilsil' ,la\a qui li.iliilfiil la pailif df cillf ilc

iii'iiiiiii'f Minda , Ifsllallas. les .\iliiiiais. lis in-

Mil.iiies de Hall, les lliiiii df Miniliiva, les lliin-

plis elles \lacas^al s de (.ileliis , les r,ij;ales, les

|,i>s,i\ii'., les Soiiloiis fl les Miiidaiiao df l'ai-

rlii|Hl des l'llllip|iilles.

I II liait qui ciiaileiise la civilisation de ce

foui et qui 1,1 ili>,tiiif;iie if (dus df i elle de liiiis

II» .miles peuples puiices liu i;lidif , c'est la mil/-

tplititf ilis iili)li(il/t Is dilVfrens qu'un y tiuiive

ni nsage paiiiii des peuples places d.ins les iii -

iiiistancis II s moins Livuialili s pour en reiulif

riiivfiition l.icilf ou nifiiif iififssaiif.lfslt.il

I.K, Ifs lted|aiM;s fl II s I aiiipiiiii;s , ualnuis qm
I

irlfiit dis l.iUKiifs moins dillfriiilf s c iilif illis

,|lli. llf If sillll flllieeil\ je II,un IIS . res|i,l:;i|ii| l't

lilaliell, el \iv,iiil loiilfs les lioisd,in( la iiieiiie

II,', elliploirlll . pour expiilller leurs litees, îles

laiarteres ,iiissi dilleren» les uns des anliesqiie

IrlIIH idiomes ililleieiit de ceii\ des peii|il|.s lis

I
lus éloignes < e iiienie plienoiuene , iiiiii|iie dans

Hiistiiiif df riliuniiif, Sf rfpflf eiiioie dans

nanties parties de l'Occillie Oicidenlale , lois-

qii'iill ioiii|iare eillre ell, s les l,iii;;iies des Mind.i .

ili'S l.l^.llfs , des l'iOli:;iiis ft dis .l.it.iu.lls , qui

ii;i|>arlieiineiil .1 une même suiiilif. celle dmit

ilriivcill les trnis natiniis piii iilf iili s . ft duill les

<l|i|ialicls respedil^ dilteiint aussi eiilierenient

de ceux des Batîas , des Hedj.Tn.^s et des I.ampongs.
C'est peiit-iîlre ici le lieu de laii'f oliscrvei'queies

Hfdjaiigs, coiiiine aiilrclois les Chinois et autres
pf iipifs , se servent encore de cordelettes anx-
(|uelles ils l'ont des Ud'iids, lorsqu'ils uni besoin
de se ressouvenir de quelque cliose.

I.fs fo_)crsiitistriilirii, ciiratiiiicn et polyné-
sien oll'rent , dans leur dfvf lopprincnl, une mar-
elle liieii plus lente que le loyer javnno-malai-
.sieii; on peut dire nifine que depuis long-lemps
elle est slaliounaire. Mais , tout inférieure qu'est
cette civilisation fonipaii'e ;i cidle de la Malaisie,
ellf llf laisse pas df nous l'ioniifr, surloiit lors-

qu'on pense aux ciiconslancfs peu l'avorahles où
rifiinme s'est Iroiivc' dans cetlf partie du glolie ,

pour SOI tii de l'état sauvage. Privé du secours des
aniiiiaiix dnmesliques, i.mioraiil l'usage des mé-
taux les plus utiles, disséminé sur une mer iiii-

meiise , ou ne le voil pas iiioins exercer une sorlt?

d'agrieiilliire si réunir sous un gouvernement
régulier

i
se diviser en castes, jouissant chaciini!

de certains pilvileges-, avoir une religion avec des
lits, des prêtres el ili.s saciiliees; oliserver, à
l'égard descliels hérédil.iiies , une étiquette qui,
pour la rigueur et les détails, peut être comparée
à celle eu vogue dans le siid-esl de l'.Xsie, se hàtir

des cahanes commodes adaptées aux circuiistan-

res locales ; se couvrir de véritables étoffes OU
Lien de nattesartistenienl travaillées; élever quel-
ques uioniimeiis grossiers ; constriiii e enlin , avec
une intelligence elonnaute , des piiogiifs qui ont
mérité les (loges des plus grands marins , el sur
lesquelles, guidé par les eloiles et la connais-
saiK (' des vents , on le voit croisir dans toutes les

directions le plnsv.iste des océans.

.Si l'on voulait uietlie ensemjile les traits prin-

cipaux qui nous oui servi à tracer la ligne de dé-

maic'ilion eiiIre ces trois loyers de civilisation

indigène , el asM^ner à iliaciiu les peuples i|iii

lui appartiennent, un piiiirialt les résumer de la

sorte :

l.e /il) rr (iiislidlun embrasserait les peiipleit

nègres ifs moins alunlis. On ne connaît jusqu'à

présent qu'un petit nomlire de peuplades qui puis-

sent lui elle assignées. A la tele de loiitfs, il

seinlilf qu'on doit placer ici les insiilaicfs de lit

^olnellelrl,•||lde , de la \iiiivellelli etagne , dp
.'^anla ( 111/ . de quelques-unes des Mes de j'arciii-

pel de >aloniou . el quelques-unes des peii(ilades

du groii|ie de la l'apoiiasie (>oiivelle-(iiiiiiée; et

des lies qui ell ile|iendi'llt. ( l'S peiiplesi oniialssent

l'iisiige de I aie fl des tleihes. ignoré des peuples
des lu ,1111 lies I ai oli nie II ne et jioh nésienne

; quel-
i|lli sons siiM'iil iiieine r.llil ii|tie| de I,| pulene, et

tuiis ont un giiiil pioiiiinee et une grande adresse
|iiiiir les siul|i|iiifs, diiiit l's iiiiifut leurs piro-
gues et le» portes de Ifm s uiaisuns. Mais ni . nous
dfMiiis sigii.ilfr dfiix pailii iilai ilésniiLiniiiablfii
propres il i es peuples , el iloiil l.i i iiiiii.iissancf est

due il M l.essiin. \ Waigioii. A Mon, ce natilia-
listf lioiiva clif« Ifs iiitiiiels liisa^je liOrrillrrtm buis Irav.iillés et lepieseiilan! le plus con-
slammi'iit et avec plus ou nioiiis de piTleclion
deux Ififs df sphinx, allrilinr égvptifU; plu •

sieiiis de ces objets, coinpaiéseii I r.ince avec
I eux q'iiin a tiouvcssous la tele . es inoniieid'f»

lis
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gyptp ilécoiiveilos dansins tombeaux, n'ont of-

i'ci't aiirune dilIV'iriice sensible. Au port l'inslin

ce iiiéine savant trouva, cUez les naturels, l'ii-

gaj;e de Vépinelle divisée eu trois lauu'lles efll-

liTS, qui se placent dans la bouclie couiiiie la

notre, et, ce qui est encore plus singulier, la

Itiitc à Pan ou le syriiix, composé de liuit noies

dont ciiii) appartiennent à la gamme et trois sont

répétées à l'octave eu dessous, ce rpii porta un
musicien distinf;ué .'i l'aire rruionler aux tem|is

les pins recidés l'invention de cet InstrnuHMit.

I.e f'oxcr ciirolmicn eudirasscrait nou-seide-

nient tous les pinples de race iiialaisieuue de l'ar-

chipel des r.'irolini's, innis aii.sM les anciens liabi-

taiis de celui dis Maiiatiiics , les iutulaires de

l'arclilpel de i'alans et ceux i|Mi l'orment le grcuipe

(|ne nous axms nuuiuié Archipid-renlral. 'tous

ces peuples Iih nient la branrlie ipie IM. I.esson

a nonnuée rameau Mongol-l'élagien. Plusieiir!)

traits parliculiiTS à ces peuples les isolent des

aiities Océaniens. Il'abiinl le maui|ue de toute

sorte de culte ; i|iioii|irds possèdent le dogme con-

«olant d'une autre vie, ils n'ont aucune cabane
servant de temple , ni ancncu' id(de. (^es peuples,

à quelques exceptions près . ne suivent pas l'u-

sage inl'aine des l'ulynésiens, de prostituer leurs

lilles ou les esclaves enlevées à leurs familles.

Jaloux au contraire de leurs épouses. Ils parais-

sent scrupuleux de ronsei:ver intacte la lldélité

ronjugale , cl reduuteiit le commerce de leurs

femmes avec les étrangers, u l.a construction de

leurs pirogues, dit >l. I.esson , est depuis long-

temps célèbre . elle ne ressemble en rien .i celle

(les l'tduiesiens. Ici, ou ne peut ve di<<pi'nsei' de

reconnailie des insulaires esscnlicllcmenl na\i~

gateurs, obsi'r\alciiis e\a< |s du cours îles as-

tres, losscdaiit une sur le ili' Imiissule, insliu-

inent que l'on sait l\l^l^r depuis liiiK;-leinps en

i.liine et au .lapon . quoique lis li.ibilaus de ces

|ia>s siiienl Imn d'elir jii|iiiiid'liin d'Iiabilrs uia-

Mfis. la inarclir de Iciiis pros priiils m rouge et

trolles avec qui'li|ni's sidisl.iiicrs qui leur don

-

nenl l'aspcit d'un iiii\ rage Miiiissé. istMaïuu'Ut
remaïqiialde , quoiqu'ille suit loin de Irgilimer

ce qu'en ont dit (|ni'li|ui's n;i\ igahiirs . et siiclout

Ansou : elle est de i inq .i su nulles par lienre au

pins. Mais ,ivec quelle adresse nu l.iil i lianger

indistiiii teuielll à ces piMi);ues r.it.iiit eu .11 1 leie ,

par lin simple reu\e|senielit de \(iile ! cl I es fra-

giles elllli.ll calions 1 ollsel (elil lollli s llll genre de

t onsllin tioii qui ne t .11 le d.ilis ,iii< nue ile , il que

nous eûmes 01 1 asioii |li- toir sur la pliipiit de

ces loiigui's I haines d'.iiihipils Admiiies a la

guerre, poiiisml re si\aiit, p.iiie ipu' riioinm*

) est nainrelleiiieiil poi le , li s t :iioliiis mil aussi

«onseiAé ou sul.iiie MU gr.iiid imuibie irnistru-

mens de desti 111 hou I epeudaul nous ne les II ou

vous pas en pnssessuui de lan et des llei lu s
,

resi i\és ,i 1,1 rare negi e . m du cisse lele , m des

longues laselines, plus parlli llliereuienl lisilees

elle/ les (Iciailiells (l'uluiesieiisi. Iles lioiides
.

des pierres, des bâtons poinliis et garnis d'os et

d'i'pines de poissons, des bailles île 1 oqndies .

voil.l les armes les pins b.ibitiielli s et 1 elles dont
ils se servent plu» geiiii,ileiiii iil. n Mais une m-
Ui:slr,e qui est cssenliellcniciit piopre a ics peu

pies , c'est la confection des étoffes. I.cs /,,

liens et les l'olynésienslespluscivilisésemi'li'

pour leur fabrication, des écorces balln!"^"''
amincies sous forme de papier; les Carui"

*'

contraire se servent d'un petit nitilioi.
si'II?

?"

bris , dit M. I.esson
,
des arts de leurs pèiVs n

"

assembler les lils et composer une toile nj.""'
procédé et par des instruniens paiTailemc'ii'

""

logues à ceux dont se servent les
Eiiiuiiii','"'

«Un ne peut, dit ce naturaliste, en vovani
"''

tissus formés de lils soyeux de bananier fcmi
"^

jaune, en noir , ou eu rouge, entrelacés su,'"'
métier élégant, mués de dessins qui ainmnf'"!
du goût, que l'aire remonter la sunire ii',,,,',"

ainsi perl'eclionné .') une race plus ,iii,|,.||||,,|,
,

civilisée et depuis long temps établie en
'"'

de nation, l'inirquoi, d'ailleurs lei iJ'i''"'

Il ont ils jamais eu recours a l'écnrre di. \\ 1

à pain si cominun sur la plupart de leiii« m,!"

et qu'ils n'avaient qu'à ballre avec un nm^
poiirla converlir en étoffe? Cela lient i^tf'n i

ont retenu par la Iradition les principes
ilii'ii",'')

1res perfectionné dans leur patrie priinjnv,, ,

que leur iuduslrie a su en conserver l'io.i;.,,
,,

confectionner les seuls ajiisteniens
réil,ini|,''.''"

le climat qu'ils habitent, n Ce vérilaldi' iiii;

"

mène dans la civilisation
. encore si airi,.|f'f"i

ces peuplades de l'Océanie , est trop iim,,,,,

'

pourquenousnenousarretionspaseiiiortiini
tant. Voici de quelle manière s'eupiimi. ^,1,.",''

sujet un observateur habile , qui le pieniifrr|j|,| 1

des relations amicales rnire réipii|i,i(;ei|,. /„,'

<liiillr et les insulaires d'Onalaii. 1, | n f,,|.

"

inli'iet, dit M. .Iules de lilosseMJIe
, s',i||,-|i||,

"

peiiteire .i la descriphon nuniilieiise r| m,'".
leilimque île l'art du tisserand, 1 lie/ inihinJ,,

de rocéanie qui, abandonné ,'1 ses seuls m,,,,

iiiHis a presque fait oublier les ImII, s (|i,i,„, ',

d'eiorce des Hawaiiens et des Ijlninm 1'"

lialles Unes et jolies de lioloiuiia, les iii.inii.,,

soteiix de la >ouvelle /elande e| les |i,ii;iin |,

lioiiiuu'es de Mad.igascar, Cet mleiel >'.ii,|,,!,

l'on iilleihit que dans l'Aniien \| j,. i,
| ^

ration des (issus reiuoiite a l,i pins Ii,iii|,^,,i

qiiilé, mais que dans i' \uieih|iie enlii'i,. ,| ,|.

toutes les lies de l,i l'ohlie-ie, riiuiiili.m ,|,.,|

lllilier élail au-dessus de la pnrlee i|i s np, |j

I erles , il y a loin du Viiiihiin on nuil!.. m
l,inle et des meliers a lisser lliec.iiiii|i|is,i

1 ;,,,,.,

ou liaselle simple, el au /xlnnU des ( ,ii„|,|„

111. IIS les iiiei teilles de imlie iiidiislne |i,ium,nj

inoiiis siiipieiianles pour lelm i|iii tml ,1 mM
degré lie peifecl , a quelle élegaiii e ilelnuij

elaieiil pai\eiius , s,iiismodele el atei iiiii>^t:n,{,

siiiiplii de de uioniis. des insulaires iiiilusirm

Ignores du reste du globe. 11

le /il.»»/' /lo'triiMi II embrasserait n. n-vn, .

llieiil les li.iliil.llis des an llipels de l(iii;i 1,

Anus), de II. 11110,1 (des \,isii;.i|im s), sir 1 mit.ir

Tiiliiii (de la s,iii lelei. i|e Mend.iu.i (M,itqiinis ,1,

Hawaii 'S;iiid\vii li^ el reu\ des Npiirnlrs quij;!.

pailieiiiienl a la raie m.il.iisieiuie. ni.ns .iuvvIm

insulaires de 1,1 lasmanie ( >iitu /rl.iiuif ,|

II s peiiphldes liegiesqiii haliitent r.lli lii|ii'lijr\i>:

'I idjO l'aiini ces peuples, ieii\ de l.ilnli !i

Tonga et de llaw.iii at.iunllait le plu< ili ithsm
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onfcction des étoffes. I.cs / ,|.i

ii.:'si.'nslrsplusriv.lisi's emploi?;
licalioii, «les écoices liatluos '

,

foi me .le papit-r; les Caro|,„s j'

nveiit diiii pelit niiitier
, Sful,]

ssoii, des ails Ue leurs pères, „J;
llls el foiii|ii)see une loii,. .„', ;
des iiistruniens paifaitemeiuj,.,

X dont se servent les Kiirui„,,„;

dit ce natuialiste, en vovam „;
le (ils soyeux de Laiianjer iVim,

,

r.oii en niiii^e
, ••iilielaréssur,'!!

ornés de dessins qui an
,(,,

faire reinonler la sonrce
j'u,,,

nné h «me raee plus ancieiiii,!,,,,,,,

puis lonfi temps établie en ,„,

mniiioi. d'ailleurs , les
(:,i|,,|,

'

is eu recours à IVioiie do r,ii|,,

miin sur la plupart de lenisii,.,'

aient iiu'à hallre avec m, ,||.|,||

,

lirenélolTe? Cela lient
.'l r o imv

r la Iradiliiin les principes r ^

t.

uni' dans leur pairie pinniin,. ^,

sirie a su fn coiiservei lUsniv ,,„.

les seuls ajustemens
rérl.iili,,,,,

ils haliilent. ». Ce vérilahl,.
i,;,,;,,;,

civilisation , encore si airififo,|,

s de rOféanie
. est trop

in,|,„i|,i|'|

s ne nous arrêtions pas enrnininiii,
• (|uelle manière seupnnii. sw .-,

rvaleur habile, qui lepicini.Tfia|,i,,

amicales mire l'éciiiipaciil,. /„/^
insulaires d'Oualan. » In r,.||i',

M. Jules de lUiisseMlle
, s'al|,ii||,rj

la ilescnplion miiiutieusi' ,.|
in,.,,,,

l'art du tisserand, i Inv un |,,||,,i'

qui , aliandonné ."l se^ seiiK inin,,,,

que lail oiililier les lulli s (lt,ii„| ,,,

i Hawaiiens el dis '^allll|l||^ i,,

et jolies de Itotiiiiiiia
. Ii» innui,,,

>oiivelle /élande 1 1 lis |i.i-||i,
,,

• Madagascar. «d iiiliiel ^'.lll|,.j|,

l (|iie dans l'Aui ii'ii Mmnli. || |,;

ISSUS rciiiiiule a 1,1 plus li.ini, .,,,1

.

que dans 1' Vllieiique l'iiln'ir i| iln,

rs de 1,1 rnhilcie, I'ciivciiIhh .| i,

ail-drssiis de la piirlce dis r>|i|i|i

a 1(1111 du faiihan un ii,iti>|!i. y,,

llielirrs .1 lisser iliec:iiiiipii'H.i
1 (,i/,i«

simple , el ,111 piiotist des 1 ,ii„li||,

milles deimlie indiisliie p,ii:im,.,;|

leliaules
I

r lelili qui \m\ ,1 i{i|,.|

ifecliiui. a quelle ele(;aiii ! de Iriul

eiiiis , s.iusuiiidele el avec iiiii'<i:r|f

eiiiiivens, des insulaires iinliulrw.i

reste du (îliilie. »

iiii(> iii.Mi II emlirasserait iiiin-<ni'<.

iliil.iiis ili's arilupilsde tiiii.;,i Jri

l.iiiio.i (des NaMiMleiii s)
. de 1 iiiiL.lf

1 ^111 letei. de Me|id:ill.l i M.iiqiiiM- ,1»

idWIill^ et I eux lies SpiUMlIrS nm Jli.

.1 la lair m.il.iisiiiiiie. iii.ni ,iii<til,i

le 1,1 Tasmaiiie ( >iiii> /rl.iinl.' ,|

es ne.i{iesi|iii lialiileiit l'.m iiiloliIrVii.

Ilil ces peuples, ceux di' l.iliili J»

ll.iw.iii av.iieiillail le |i!u< ili'jirng'n

iiaiis la civilisation avant l'arrivée des Euro-

;(,iis.
Toutes les tribus policées comprises dans

[.plie
division fabriquent des étoffes Unes avec

Ifcoif 1' Jt' l'a"»''-' {broiissoiwtid papyriféru ) et

jfS toiles pins j;rossieres avec le liber de l'arbre

,T
|i,iiii

iiiiluciirpus iiuiid). C'est avec un maillet

liijdiilaU'ie et strié sur ses quatre faces
, qu'elles

ils laçoii'»'"'
en frapjiaiit stii' les écorces ramollies

i|iu\'isiliit'''S avec un sliilen. Chez toutes ou re-

ln)iive les mêmes procédés de labiicalioii, ainsi

i|i]i. lad de les enduire d'une sorte de caout-

iliiiiic poi"' '•'* i'<'ndre imperméables à la pluie.

Crics lie li'ls i'a|>proclienieiis iie sont point le ré-

jiillat lUi hasard ; ils doivent dériver des arts pra-

ii,|ii,'s
jadis parla souche de ces peuples, fous les

liiiluicsiens piépareiit et fout cuire leurs aliiueus

il.ilis lies fours souleirains , à l'.iiile de (lierres

diailili"*; ils "' servent de feuilles de véf^el.uix

|i,iui' leurs besoins divers; ils eouvei lissent le

iiiiità pain, la chair du coco, le taro. eu hniiillies;

l,iusliiiivi'iil le kava ou l'ava , suc d'un poivrier

i|iil lis eiliMi' et les deleele. Avant l'.iiiuée des

I
iiHi|iceiis dans leurs iles, ces peuples étaient es-

ilitiv^de la lerrilile superstition du tii/)i>u , i\m

Inir imposait une foule de privations el qui a

iiiiilé la vie à tant de iiiallietireiix innocens. Celle

lui liai'bare défendait aux femmes, sous peine de la

iicdeniailicerdu cochon , Ue« bananeset des co-

cus, de faire usage du feu allumi! par des lioni-

nips, et d'entrer dans l'endroit 'où ils mangent.

Il' prédécesseur du fameux Tamejianieha I élalt

tillcinent tabou, qu'on ne devait jamais le voir

|iiiidaiit lejoiir, et que l'on mettait impitoyable-

iiii'iit .I mort quiconque l'aiiiailviiun instant,

lie liil-ce que par hasard. Celte institution, qui

i^luii des traits principaux qui tlistin.i;ue les l'o-

luirsieiis des autres nations de l'Ucéanie , mente
i|iii'li|iies détails que nous empiunteroiis à uu
.iitiile publie par M. lerapilaine d'iiville, sur le

filiiui en iisa^e clie/ les .Nouveaux /élandais ; il

lie ilillci e que par quelques petites modillcatinns

ili' leliu qui est piatii|i:e ctie/. les autres peu|iladi'S

iliTctte partie du monde.
.sans nul donle. dit ce savant marin, le but

{iriiiiitif du tabou lut d'apaiser l.i colère de la divi-

iiilc et de se la rendre lavoi.dile, eu s'iiiiposaiit une
{loation voloiilaiie proporliounee i*! la i;r,iiiileur

il< l'iillense ou à la colère présumée du dieu. Oui
Hiiii|iie porlerail une main sacrilège sur un olijel

> iiinis h un pareil interdit, |ii'ovoi|uerail le coin

-

r iix de y.lliniii (Dieu) . qui ne iii.iu'|iier,iil pas de
hii punir en le fusant pei ir , non seulement lui-

niruie, mais encore celui ou ceux qui auraient
iMlili lelalioii, ou en l.iveiii ilesi|iieK || nui ji| été

iihlilue. M.us le plus soiiMiit les ii.iluiels s'eiii-

|iii»seut de |iie\eiiii les ellelsilii KilIlloilX céleste

iii|iuniss,int seM'reiueiit le coil|i.llile. >'il appar-

liiiil .1 une classe élevi'e, il esl evjiose à elre de-

piiiiille de toutes ses |iio|ii leles et iiieme de smi

Mlli; . poui' etli' relègue il. ills les dei iiieres disses

'li'l.l MH lelé. >i c'est uu liiiiiiiiie du peuple ou un
Al lave, il peut aiiiwr que l.i mort seule puisse

r\|iiel sou iilfeilse. I il lllnt du pielie. iill siinf;e

un qiielijue presseillilliellt llivoloulail e ilunue t il

\ penser .1 UU tiallliel que son dieu esl ni île,

iiMidain il impose le tabou sur .sa niaisun , sur ses

champs, sur sa pirogue , etc. , etc., c'est-à-dire

qu'il se prive de l'usage de tous ces objets, malgré
la gène et la détresse auxquelles celte privation le

réduit. Tantôt le tabou est absolu et s'applique h
tout le monde ; alors personne ne peut appro-
cher de l'objet taboue sans encourir les peines les

plus sévères. Tantôt le tabou n'est que relatif et

n'affecte qu'une ou plusieurs personiu's détermi-
nées. L'individu soumis personnellement à l'ac-

tion du tabou esl exclu de toute communication
avec ses compatriotes ; il ne peut se servir de ses
ni.'iliis pour pieudre ses alimens. Appartient il à
la cl.'isse noble, un ou plusieurs serviteurs sont as-

signés à sou service et participent à son état

d'iiiteriliclion ; n'estil qu'un homme du peuple, il

esl (il)ligé de ramasser ses alimens avec la bouche,
!i l.i manière des animaux.

Il Ou seul bien, dit M. d'Urville, que le tabou
ser.i d'aulaiit plus solennel et plus respectable,

qu'il émanera d'un personnage plus important.

1,'liiiiiiiiie du peuple . sujet à tous les tabous des
divers chefs de la Iriliii. n'a guère d'autre pou-
voir que de .se l'imposer à lui-même, I,e ni/i-

fiiitirii (chel), selon son rang, peut assujétir à
son tabou ceux qui dépendent de son autorité

directe. Kniin la tribu tout entière respecte aveu-
gléiiH'ut les tabous imposés par le chef principal.

U'apies cela , il esl facile de prévoir quelle res-

source les chefs peuvent tirer de cette institu-

tion pour assurer leurs deuils et faire respecter

leurs volontés, (/est une sorte de veto d'une
extension iudélinie. dont le pouvoir est consacré

par un préjugé religieux de la nature la plus

intime. Aux siècles d'ignorance , les foudres spi-

riluelles du Vatican n'eurent pas des effets plus

rapides , plus absolus sur lek consciences des

chrétiens timoiés, et leurs décrets n'obtenaient

pas une obéissance plus explicite que ceux du
tabou à la ^ouvelle /élande. A défaut de lois

positives pour sceller leur puissance el de moyens
directs pour appuyer leurs ordres, lesciiefs n'ont

d'autres gaïaiitiesque le tabou. Ainsi qu'un chef

craigne de voir les cochons, le poisson, les co-

quillages, etc., maiiijuera sa Iribii par une con-

sommalion imprévoy aille et pri'iuatui'ee de la

pirl de ses sujets, il imposera le tabou sur ces

(luers objets, et cela pour tel espace île leinps

(lu'il juger. I convenable, \eulil écarter de sa

iii.iisiin.de ses cliamps, des voisins im|ioillins,

il l.iliiiue sa maisnn . ses champs. Ilesire-l il s'as-

siinrle uii>iio|iiile d'un navire européen mouillé

sur sou Ici I lion e. uu talion p.ii liel écartera tous

ceux avec qui il ne veut |ii>iiit p.irtager uix ciiiii-

Uleice aussi liicialir. Ist il iiiecoiileiil du capi-

l.iiiie . el a t il lesoliide le pi iver de toute espèce

de ralr.iii liisseiiieiis . ml l.iliiui absolu luleiilira

l'.li 1 es du ll.iviie ^ Ions les lliiiillllis de s.l liilill.

Au mii\eii de celle arme iiiiilique et redoiitalile,

et eu mena ,e. lut adroiteiniul sou eiupliii, iill

I lu I peut aiiieiiei ses sujets .1 iiue obéissance pas-

sive. Il esl bien enteiiilii que les i luis et les aiiklS

ou pi êtres s.iveiil loiijoiiis se coin eiter ensembli!

poiu assurer aux l.ibniis liiute leur inviolaliililé.

D'.iilleiirs les I luis soûl le plus sotlvellt ai'lklS

eux meules ou du iiiiiius li s .11 ikis lielltleut de

Iris |Mes ,iux I liels pir les lu us du sang ou dr«

n

y '
,1
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lliancrs. Ils ont donr un intérêt tout nnturel à se

soutenir ri'iipicKintMiii'nt. "

Itii'n ou |)r)-si|iii> rii'o dans l'Oronnir ne nous

riippt'llc l'Aini'riiiiic , t:in<lis (|iii> (iiiclqiii's atii-

inaux et r)iioli|U('S iilanlcs utiles à l'Iuiniuii', il<'S

iiliM's i<'lii;ii'usis ot di's Irarlitious, dis ji'ux cl ili'S

auiusriui'us, plusieurs usai;('s cl iiut'l(|iii's arls,

et j(is(|u'à uni' tertaini' anaid;;!!' dans les loi nies

fiiainiuatifales des iaii.mies ijue parlent ses na-

tions les plus ptdiiées, déeeleiil de loin en loin

une origine a^ialiiiue et les iiiiiiuiiiniealiiMrs i|u'a

des l'poiiues dillérentes les p.' uples oi eaniens du-

rent avidr eues avec eeux de l'Asie.

\.i'sil//itU>its, et |railieuliei-.iu.iil les Tr!in.!,'H,

les .Iralift et les Chinois sont les trois imtions

usidliqtifs qui eonli iliueienl à la rivilisalion de

la Malaisie ou de l'Oi lauie Oerideulale (Anliipel

Indien); les deux premiers guides par le (ana-

tisnie leliKieux ; les Cliiiuiis, piiusscs par leur in-

l'atii^alde iiiilusli le. Les mines iiupusanles dont

la paÉlie (uienlale de .lava est pour ainsi dire

puM'iiiée; lekii«i,iiu l'aiiiieniie laii;;iie litli'raire

lies Javaii.us, enniie en us.i,;;e dans l'ile de llali;

les rrli(;ioiis de Hialuna e| de liiuiddali eiiiore

doniiniinles dans relie ilei niere ile el dans ipiel-

i|ues lanlous luulllueux de telles de Ja\a et de

Madtiia; les niinis(|ue portent le enivre. rar.^''nt

et autres cdijels utiles et reiix de tous les nom-
lires supélieuis, sont des traies iHideilles des

relations ipii existèrent de Imniie heure eiilre les

nations nialaisuniies et relies de l'Inde, l,e ma-
lioinetisnie pridesM' p.ir presi|ue Inils les peuples

pollrés de la \!,il,iisie, plusieurs |tii:< 1 1\ îles et

rriininelli s. l'alplriliel en usa^e p.iiiiii les M.il.iis

{iropienieiit dils. une f;i'ande p.iiliedela lille-

ralure naliiinalee^ nu i;iaiid iiuuiliie de leiines

•ibsliails lep,indus dans leiiis iilinines . allesleiit

VISlIileuieut rnilliieiii e ^pTexeii eieiil les Ai.dii^

sur l.l iiMlisaliiin de relie pailie de l'iliiMuie.

(Jueli|iies iis.'i^es et le f;r.iiid niiioliie de < liinuis

répandus il el.dilis d.iris pu si|iie Imiles les Ihs

prinripales de i e ..;iaiid ai i Itipel. snul une preiixe

iiuontestalde des aiili<|ues lel.ilioili lomiiieiiia-

les qui euienl heu de liiinne lieiiie el iiinliniient

t'iiroie enlie ses hahit.iiis et niix de la < lune.

Si l'on ronsideie l'inlluiiue i|U'ii|it eue les lUl-

r<il>triis sur la i imIis.iIiiiu des ih iMiiiens. ou i'>t

loiré lie roiiveiiii i|ue i es elraUKris . au heu d'a-

inéhiirerle surt de us peuples par l'iiiliodui liiui

de nouveaux ails nu p.ir le pei hi lnmiieiiieiil de

feux qui elaii'iil ilej i i nniiiis , n'uni i mili diiie au

rontiaiie. du iniiiiis jusipi ,iu < iiiiimi m euu iil du
>l\* siei'le

, qu'a les laiie reiuler siuis le Inple

rappiilt de l.l iM'Iiesse, du piiiiMur el de la i m-
llsalliiU. les .1ii,i^lili.s, ild NI. I lawliird. MUlhl'Ilt

avoil exerie iniiins d'iltllueiu e i|iie les aiilies

K III iipeeiis MU lis nidlirs des peuples uril.UMi'US

an liiilii'U desi|Mi Is ils se snul elalilis . i ai d.iiis

tiMlli's les 1 iilllieisile relie pal Ile illl i;lidie ou les

l'iirllifiiilS , les i:.i/)(it;niil.f vl les ll<illitllililis

nul roiiile ih'S elahlissemells , nu rriiiinine phi

-

Sieur-. I niilimiis el iis/i^es que les illili(;iiies leur

ont ellipl iillli's. Il I iiiiiis ili'Mins iiieilie rem. Iiq lier

que ris iiinilillraliiiiis n'iuil rie nulle pail plus

r. 'indes que dans l'anhipel des l'hiiippini s. ( e

KHiiipe il'Ili'S rst ilicnie la srulf rktrpliuii favo-

raWe qu'on pnissc citer de rinfluenre de >, •,

lisalion européenne sur l'état social di'.s l'im'"'"
nés. Kn eiïet, une grande partie de sesni.ini

,'*''''"

liahilans, presque t(Mis sauvages lois du i,, .

élalilisseinent des espagnols parmi eux
"""''

seulement sont devenus par la smie
imi';

.'!"""

assez industrieux sons leurdoiiiiiialiiin
m','.",'

l'aveu même de M. ('rawl'urd
, la riviiisni,,

*

laquelle ils se sont élevés est supérieure à oi.'i'i'l'i'

liuis les autres Océaniens. Ce plieiioiiien,'
isl r

en grande partie aux soins paternels el a lui,,,.

indnshie des missionnaires catlioliipii.s im
" '

apporté à ces peuples les vérités du iliris'tinJ
'',"'

avec les arls qui suivent parlnnt ceux iim |,.

fessent. D'autres missionnaires, depuis ii||,'.|,'','"'

années, travaillent avec le plus u,n\v\
s,,!!"'

dans la l'olyni'sie, et dijà les arcliip'eisd,.
||^J

''

de 'l'aliili et de C.oiik (dl'i'i'iil dans pliM,.,!,,
",''

leurs iles une partie des minus el il,'
i,-, ..^

|

lion de l'JMirope, lanilis (lue le:, ciiluiii,'w|,.||'|'''

fondi'es par les Anglais dans le ( iiiiliii,||i.i
*

liai el dans la Iheiuenie pieseiiliiil
, j,, ,

,'"'

des peuplades alirulies de l'Aiisli iji,.
t,,,,,

,'"

prodiges de l.l rivilisalion euiopceiiiu' (>| i,

"'

pagent d.'iiis le reste de rOcé.iiue.
''

u l.'élalilissemeiit des Allgl.iis aux IVirps i

telles, dit reliiqiient ;iiileiir de riiisli,|||.
,1,,

colonies, M. t.l liesl de IHosseville,,i eni,. '

la cinquième partie du miuiile des nsuiiii^ ,,

iiiipreviis. Aucune terre aujoiinriiiii n,, |i,.|,|.,'"

1er étrangère à la grande lauulle eiiiii|,r,|ii|,, ,,

"

lu igs. Aiigio aiui'ricains pour la pliip.ni,
, n'

par des l'quipages de toutes les irilinus.
mIIhiiii,.

\

dans tons les sens les mers de l'iliCm,,. ,

piiiiils les plus ignorés de l.i M.iliiiMe, lisi|,.,i,

l.l l'oljncsie les plus eloigiii'es île |:i i„||||, ,,

vaisseaux ont reçu de l'i/.iries iiiissi,,ii||,|||„
|,

l.l I ivihsatiiMi : ni un di'seiteiir piiivMniiin,,,,

iliiis. la un inallieiireiix l.asc.ir. plus |„,|| ,,,,

Aiiierii ain de ileiiii-saiig aliamloiiiii' p,,,. s,., ,„,j

p.ignons de peilie. un un foin ici i'ili,i|,i,f
,|

poil.lai kson il.Mis une fragile iiirell,'.
|„||f,|

jniir recueillis et ali.inilonnés par In. n.ni,,^,.

IraNerseiit ces ri.llls aiihipels. I.iiiIdI iii|,|,|,.|,,

utiles, t.inlot malelols liiilniliiiv piiiiii,|„.„|

d'Ile en Ile h rr \a,;;.ilionile iiisniii i.iui ,> s„iii,|,j

le même éqiiip.ige , reci nié par le li,i(.ii,| |,.
|

,^

capricieux, leiiuit le catllnlii|iie el |,' |i|,i|„|.

lien , le maliniiielan et l'idolalie
; les |i,.|||,„,

même de l'tii i aiiie roin oiiient i i e iiiiLiiuv ,|,

nations, et l'iiii voit lies ralnlieii^ et i|,., \„,.

veaux /eland.iis . des naliilels des i^es s.iii,|»,.

el des Maii|iuses , clieri lieides rnai;i< iiiiii\,.i,;,

I a plnp.lli de I es fiigilils le ces iii,ii,iim,i:|.>,
^

perisseiil il. lus leurs lenlalnes. lii.ns ipi,i,|i|,..

uns. lunules priil elle p.ir l.l l'li>ti,li'iiii>,r,|,,;..

peiil a liiiis I, s d.in,:;ers. el s'aiieli ni il.iiisi|,i|,>

chaiiit.iiiles. lui il"i nier rang du iiiiiii,|.' imiiv

les lioiiiines illellies , tes eiiin lins du |i,it,v

liiiuilenl, p.ir le seul asiend.iiil de liiililli,;,'!!.,

el de rindiislrie. nu (dus suivent pu l.i Mi{irrii<

rite de nos ait« dislnn leurs . au pniiiHTrin;

d.iiis le mniide de la naliire. Ile ii.iiis inviUiM

aduilleiil en eux des piiiss.iiii es siii ii.ihlirllK, r|

des I nnp.ililes . Iiaiimt ih leur liitir ii.il.il imil

ai I neillis connue des diMiiilcs l)iriir.ii^jid<« W
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isp cilor (Ifi l'innupiifp Je jj^j

,

l'iuif sur l'état sdcinl di's md,./
ic Kiaiidf partie de ses m, '

m- tous saiivai^i's lors d

IIiIjieux

li'S l'-spasiiols paniM cnv, m,
.Icv.iiiis par la smic

pi,l|, v.s

,'.

IX sous li'iirdoiiiiiiation,
miis j

." M. Crawlurd, la rivil'istUi,,,, !

,)iit (••l.'vt's csl siipcMicuri'à
c.iii.j^

Océaiiinis. Ce plinioiiinu' «i ||,-,

i«- aux soins pain iii'K (la 1,1 1,„,„^"

lissionuaircs falliolii|iii's, ipn J
leupicsIrsvi'rili'sducliiisliaiiMii,

li suivi'iit partout ci'iix (ju, |,.
.,|^^

l's inissioniiairrs, di'imis i|ii,.|, ,,|!"

illi'Ut avec If plus f,n\ui s,,,';,''

icrtdijà l<'sariliipi.|sdvll,m,i||

(' r.odk (iirri'iil dans iiliKinns
j,!

parlii- tli's iu(iMiis vl i\f Innuiisi'
H', tandis ([Ur !<'> <»liiirii's|i,.||j[,,j

i Au(;lals dans If (.uidiiii.|ii_(||^^

Oinui'iiic prcsnilchl, au imi,,,,^

i nlirulics de ^,\ll^h:l||l•
, (mu ,

civilisalioii ''uropci'inic l't 1,1
||f

!• ii'str de l'dci'.iuii'.

MiiMit des AllKlal^a^\ rciTo(.\||,.

o>|ueut auleur de riiislmi-,. ,1,, ,.,,,

Ilieslde lllo-seville,aeiilr;iiii,|i„||,

partii- (lu uioude des le^ull,l|^
i,,,.,.

I une terre .lUJiMIKrhlo ne prul f,.,.

il la i;i'aii(le laïuille euiiiiM'i im,. |i,..

uiéricauis pour la plii|i.irl,
iiniin,,

i;;es (le toutes les ualniiK.
sill,iii||,,||i

seus les tuers de ril( iMm,. |„

s i^uuri's de la M.iLusn.
, |i.sj||.^,|,,

Iles plus eloii;ui'es de la |ii|,|,,
||,,^

1 {((Il (le lii/.artes iiu'.'.hiiiiiiiiii.(,|,,

I
: u I un ili'seï leur plu<.^l(|l (luiii,..

luallieureiu l.ascir, ph^ |
,

(leiiii-san;^ aliaiidoiiiic par scu.iiu.

ie( lie . ou liil roin ici ((li.ipi,,. ,|,,

dans u'ie fragile nu ('II.', Piuf.,.

is et alMudoiiiies par les ii,-nii,.i,|„|

s riaiis ai( liijiels, l.iiilol iii|r|i|,.|,,

il matelots lUlIlIlIlllS. pl(>l|IM;,|,|

iT \a;;.ili(i{lde iusiiikMine. s,,n,|||

ip:i.i;e ,
reirule par le liasanl I.- 1, „

leuilit le I atlloli(| l le \i\n\n\ .

iiiiiietail et l'id(dali('
; les {i><ii|,|,.|

li'i'.iilie roui (Uilelll a le iikI.iii.t ,|.

l'un \(iil des laliilieiK ( t i|r> \ ,.

I,iis . des naturels des ilcs s,iiii|«„ii

ise5 , rlien lier des inai;e<ii(iii\ri,n

• les fii^ilils ou ilerel ni,uiiiMiii|i<i,|

Ils leurs leiilalnes , m. us ipii'ii,,...

peut elle par la l'KiM.leiiic.c.iii:,.

•s (1,111. ;ers. et s',ii lelclll iI.iiimIcii.i

lui (l>'i iiii'f raiif; du iiiuiid.' (imIiv

lllellie< , «es eiincniis du li;n,r

r le seul asi eiulaiit de IHiMli^nif

Irie. ou plus soiiveiil pai la miitm.

arts ilestriK teins , au pu nier ru;

de de la naliite. Ile lrlll^ iiiMiljit'l

ell\ lies piiiss.iiK ('< <luii.ililirllri,r|

'S , lianiiis il> leur lotir ii.d.il

.

iiidI

llltlie des diMlilli's l)iriirii^jiil<t W

lillf»

liante

(les roi» et «le» chefs briguent leur ai-

des sérails soiil formés pour eux ; des na-

','„s se liuit la guerre pour se les enlever, et leur

iii'riiiiiK'ii'e
réelle est ciitore accrue dans l'opi-

I
(les peuples par les récits merveilleux li'i-

laiis adiiiiraleuis. Si l'artivilé eiiropéenm

lailsiispeiidie pendant un siccli; son iiiouve-

tpriigressil'; si nos navires cessaient de sil

nr les mers de l'OciMuie, liientut la liaiiti

les aurait créé des cires

i„i, des peuples par les récits merveilleux d'i-

,ii,ii.aiis
adiiiiraleuis. Si l'artivilé européenne

Liivail suspendre pendant un siccli; son iiiouve-

nii'iit

liiinier

iiolhnIoKi''
'le ses peu|

liiilaslii|ues dans le reluit de notre monde ; des

liilih'S
iiiKéiueiises feiaient descendre du riel

il',,j
liaiiius de rAliglelerre , cl les enlaiis d'une

i,i,-r
mélangée devu'udraienl le pur sang des

'II''""- "
. I ...(

Kii laisaiit lies rapprorliemens sur I état social

il.iiis Ifiiiii'l on a Iroiivé les nations policées des

tlilTi^ii'iiles
parties du Monde-Mariliine, on ne peut

•Viiipcrlier d'éprouver un sentiment de surprise

finoyaiit les iieiiples de la Malaisie, qui avaieiil

lad d'aussi grands progies en civilisation , et (|iii

sVlaiiiilHU'ine élevés jusqu'à l'invenluMi de plu-

sieurs aljdialjets , iuaiii|uer presiiiie enliereuieut

ile Riiùt pui"' rarcliitertiiie. It'nii lioul à l'autre

lie la vaste Océailie rien ne di'ccle le goût pour

li'S
lUiHiiuiieiis , dont toute l'Asie-Méridionale et

1,1
|(iii,i;iie vallée du Nil en Al'riiiiie sont parsemées,

riiiil i|iii parait avoir ilé doniinaiil elle/ les n,i-

tiiiiisilu Me\i(|ue. illH,ualeiii;ila et du l'i'ioii , iii-

liiiruics sous leilaiiis rappoi ts n relies de l'Oi ea-

iiir()r( iileiilale, rar aucune ne piissédail un veri-

|,ilile alpli.diet. (jiul espad' iiiimeuse n'y a-lil

iian mire les grossiers iiioiiiimens de riiiian cl de

.saipaii, les statues colossales el int'ormes de

llle lie l'aipies , les liideiises idoles qu'on trouve

(l.iiis les niorais de la l'olynés I les sciilplures

liiiii'S lie i'rudiing, de Kali-liciiin,^,iie l'ii.iiiili.iiiaii,

lis tulles statues rolossales de >i|iigli,is,ii i, de ko-

liiiilalaiii , de ( liaiiil >evvii ,
de l'anatav,! , el les

|i'iii|iies iiia;;uilii|ues de Iti ,iuiliaiian , de tloro tto

ilii, lie Miigliasai I , de l'riiilun,^ el a lit res ! ( epi u

il,iul ou ne peut i.iiMiiiiialileuiriil altiiliiier au\

llrraiiieU' <iue les pieiiueis lliiuiuiueus , puiM|lli'

lisi iistilllies, les plit siolloniies, les eiiilileiiies. les

vri;ilaii\ et les animaux lepiesent.'s daiisleise

(uiiils, SI siipeiieiiis aux autres pour l'exei iilioii

(lu travail, p.ir leur iionilire et p,ir leurs iliiiini

liiilis, déiiiiiutieiil nue oii,i;ine évidelliiiieiil élcin-

jjiie. ."sous I e point de V ne , llle de J,lv,l , et p.ir

lu iilieremeut sa partie orientale , est poiii l'i»

.fanie re que les r. gious du Nil el de l'Allas

suit pour r\liii|iii' ; mais atee la dillereiue
.

iiu'uiie gl.illde p,ii lie des Slipei lies IIIOUIIIIK us de

1,1 rei^ion du Nil sont iiiroiilesl.ilileiiieiit dus a

lies natuiiis iiuligelies, t,iiidis que leiiv de .l,iv,i

|iiiiteillles traces évidentes d'une origine asiali

i|iie.

I II genre d'ornemeul .;rnéralemeul prallqiié par

tous les l'ohiiisieus il par les Nmive.iiix /clin

liais, le tiitiiiiiifir, iiieiile de lions ,iii( ter quel-

iilli'S ill-lans. < es desMils , dll M. l.esMiii
, <|ue

l'art !;rave sur la pe.iii irmie lu.iiiieie iiideli lije .

(|lii la reveleiil, 1 1 voilelll en ipieliiue soi le si iin-

ilitr, paraissent iti.iii'jiis ,i t.i r.u e ne ;re
, qui

ncli'Spi.ilique ipie rareiueiil ,
loii|oiirs d une iii.i

iiiorc iiiipai laite (1 gri'^-siie, cl qui les remplace

parle» tubercules douloureux et déforme coni-
que que des incisions .v font élever. Cette opéra-
tion, donl le nom varie clicz les diveis peuples .

est emplovée noii-seiilemenl comme un ornement
de fantaisie ou liiéroglipliique , mais parait avoir
pour objet la drsigiiatiou des classes ou des rangs.
I.e soin el la lidelilé que ces insulaires apportent
à reproduire ces dessins, sont une l'orle présomp-
tion pour croiie que des luolits qui nous sont in-

connus, ou des idées dont la tradiliou .s'est elfa-

cee
,

>' attacliaieiil un sens, i.es insulaires de»
l'anmuloiis (.les liasses) se roiivreul le corps de
ligures tatouées, leurs voisins , les Lililliens, en
oui beaucoup moins , et surtout n'en placent ja-

ni.iis sur le visage, et se byriieiit avec ceux de
'loiiga à y dessiner quelques traits légers, tels

que des rer( les on des éloiles; taudis que plu-

sieurs des naliirilsde l'arcliipel de SaniUvicli, et

la niasse des peuplades de celui de Mendana vt

du groupe de la >>(iuvelle Zélandc ont le visage

enliei emeiil recouvert de traits toujours disposes

d'après des principes reçus et signiiicatils. Les
mères, dans l'an liipel de Sandwich, dit M. Mo-
l'iiieaii, se cliaigeiitde tatouer leurs cnl'ans. Le
tatouage du bas âge a pour but d'indiquer l'ex-

tiaclion de riiidividii. Ces marques, qui nous
semlileiil si bi/aries, l'ont d'aliord ronuaitre à
quelle tribu , ,i quelle t,iiiiille il appartient; plus

lard d'autres dessins servent i\ perpétuer un fait

glorieux (III tout autre éveneiuent. Les inar(|lies

les plus oïdiii.iires sont des rai .s en /igzag sur
les bras el les jambes. Iteaiii oup d'iiommes de
iiiiiven âge piirleiit à la poitrine ou sur un bras
le iioni de rameliauieli.i. Les teiuiues ont toutes

nu d.iinier autour de la jaiulie droite , et très sou-

vent riiileiieiir d'une main garni d'éloiles , d'an-

neaux , de rroissans et d'antres ligures ; plusieurs

ineilie ont la I iiigiie 1 aloilée. tes i lièvres jouent
un gi.iiiil rôle d.iiis le tatouage moderue; beau-
coup d'Iiiilieiis eu oui de ilessiiiies sur loiites les

pai lies du Col ps il iiieuie sur 1.' iioiit, b s |oiies

et le lie/. Du res|,' , coiitiiliie i e Diai III , cet usage

lomiueiice à s'.itiiililir d.iiis let anliipel; le roi

n'est point taliiiK' , I t les j.uiies gens de sa siiile

ne le sont i|ne luit le.geieiiienl. On (iillroit, dit

M. Lessoii , i|iie leur aspei I doit ai quérir un ca-

lai teie de li'ioi ite reniai qii.ilili , et que cet iis.ige,

nedudesii d'inspirer une gi.inde Lueur à l'en-

II. lui ou de bl.isoiiu. r des litres d.' gloire, s'est

(onserve p.ir 1.1 siiiie coiilllie le lemiiigiiage de la

pil "lice du guerrier i) eiidnrer l.i iloiibur qui

ai iiipagiie tiiii|onis une praliqne qui blesse les

()i:;.in(S l.s plus seiisibl. s de la peiiplieiie dll

I iiips. 1 es lem mes de 1.1 .Xoii,i||e /elaude, comlUe
ll.llls l'.ii i liipil de tleiiilan I . se biilt piquer des

II ssins a r.iiigle inleiue d s sioii i ils et aux i oin-

iiii>siires lies lèvres el «mui iil sur le inenloii, .-V

l.lllitl, dit M. Iules de l.lossev die . je litoii.lgi-

Jiiliili^ oiTiaildi's dessus p.li In iiliei s pour les

s. pi cl.isses d',\i ici.)s. Il l,i|ipi'l,iil i|iieli|n. r.ijs le

iliMll ou des soutenus liis|iirii|iies , loisqii'il u'e-

l.iil pis un simple m neiiieiit. .s.oiiveul un roi olier

el.iit lepns.nle sur 1rs j iiiili. s , taudis qu'on
v.it ni siii 1.1 piiitime des loiiib.its , des exercices ,

des le. (.'|.s (le iiiiils, des aiiiies, des animaux ,

un tJriiiiti liiiiiuiii (loili'au moral In genéral«

m\

'\.
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dit M. Lcsso'ii , le tatouage des peuple* apparte-

nant au loyer de civilisation pulynt'sieiinc se

compose de cercles ou demi-cercles , opposi's ou
bordtfs de dentelures, qui se rapportent au ctr-
cle sans fin du monde de la mythologie in-

dienne. Cependant celui des naturels de Kolonma
diflere assez essentiellement, puisque le haut du
corps est recouvert de dessins di'licats, de traits

légers de poissons ou autres objets , tandis que
celui qui revct l'abdomen, le dos et les cuisses,

est dispose' par niasses coiiliiscs et épaises. I.e

tatouage des peuplades conquises dans le foyer

de civilisation cnrolinieune did'éie de celui en
«isage chez les autres Polynésiens, en ce qu'il

est placé généralement par larges masses snr le

corps, et que chez divers de ces insulaires il

convie le tronc en entier en l'uiniaiit ainsi une
sorte de vêlement indélébile, mais arbitraire

par les détails.

L'absence di's grandes plaines couvertes de végé-

taux exclut, dans l'Océauie, l'existence de la vie

pastorale, qui rniiiie un Irait caiactéiisticiue d'une
grande partie de l'Ancien ('.oiiliiient. Les tribus

les moins polii'éesilii Miiiiile-Manliuie siuit toutes

de chasseurs ou de pécheius. Leur position insu-

laire en fait nécessaireiiieiil des navigateurs in-

Irépiiles et les nageurs les plus adroits du inonde.

I.e manque de ciintigiiité et les vastes intervalles

de mer <|ui séparent un peuple de l'autre rendent
lies difliciles ces grainles ii'uilutions qui ont
•liaiigé tant de l'ois la lace de l'Asie. C.oniparés

aux colossales nninarchies del'AiU'ien-(Miiitiiient,

les plus giaiuls empires du Monde-Maritime, ses

états les pins considérables, ne sont que de pe-

tits royaumes ou di s provinces d'une médiiirre

étendue. Les prohas et les pirogues sont ici ce que
le cheval et le chameau sont pour les nomades de
l'Aiicirti-Monde; et les féroces pirates de Suma-
tra, de Celebes, de liornéo , de Sonlou et de Min-
daiiao jouent, dans la Malaisie (Arcliipel-liulieii) ,

le rùle (|ue les Arabes Itédoiiiiis, les Maures, les

Kalnioiicks . les Mongols et les Kurdes jouent
dans les déserts et les vastes solitudes de l'Asie et

de l'Afrique.

Les nations de la variété Malaisienne ufTrrnt

,

dans le Monde-Maritime, à l'égard de la variété

Noire-Océanienne , le même phénomrne que
les nations de la variété lllanche piéseiilent

dans l'Ancien et le NoiiveaiiMoiide à l'égard des
peuples di'$ >aiié(és >oire Afl M .iiile et lliiiviei'.

l'ai tout la luili^atiiin an oiiip.ij;iii' 1rs illaiii s.

l'ai tout ils ont g.igiie un ascimlaiil ixtiaonli-

11,111 e sur les laces .Niiiie rt ( un i ei' . de Iciiis co-

tes subjuguées un leliiulees par eux d.iiis li'slmels

el li's iiiiiillagiies. Ile iiieiin' pai loiil ml ils se smit

él.ililis , les peii|iles M.ilais. i|iii miiiI les hl.iiii s ilii

MiiildeMaiiliiiie. mil liiii p.ii drliiiiii' mi smi-
iliellie les pi'M{il.iilrs uei;i es

, lui li s ( liJssec dans
les lims el les piisil nuis lis |>liis iii.ieeessijilis. 1 es

peilplesiicuisiiiil i|e| 1 ilis|i,iiu eiilieieiiii ni île la-

va, elsiuit leiliiils a un Iles fielil iimiilii'e a Su-

matra el à 1 elelies. A liiiineii. ,1 Miiiil.iiiaii. a I ll'

çmlr'talltles iles.ilsse siuil lelins dans l'inlei leur

redailt les rôles a iesiimi\eail \eiiiis. I.'di i aiiie-

( eiiliale esl eiii me la Seule pallie i|n'mi puisse

ieg;ilder (oiiime possédée jur lelle rai e
,
que

nous avons vue avoir été retrouvée wnn,,
tout dans le dernier état de dégrailatiui) i

^'^''

el d'affaiblissement physique , et dont l'éi'T"'"
cial contraste singulièrement, à queliiin..

^"

lions près, avec celui de toutes les nation/n*^!'''
siennes. ""laïai.

Viisago affreux de manger la chair hum
ne se trouve nulle part plus répandu que iiT?
iMonde-Maritime. ISon-senlement on peiitiii, ,

'

[M esque tous les peuples de la Polynésie shiiI
'"^

iiibales. ainsi que plusieurs tribus malaisin,
/'^"'

nègres de l'Océanie-Occidenlaie (Anliir,,.! i,,

'*'''

et de rOcéanie-Centrale ( Nouvel|,.l||,'||
''';"'•

i\ouvelle-Zélande. etc.). mais on duil iiin,,,'.
•

observer que ranlhropophagie y est el,il,|,, i'"'

des peuples qui sont déjà assez avainrs ,\J'?
civilisation, et qu'elle y est exercée pnr,|'i

,

avec des circonstances qui la rendeiUemu,! 1''

horrible. Parmi les nations qu'on pinti,,,.'
'',

cdiiime (tnihropophtigf s. nous iiiiiiMii,.,n„f ,

''

la Malaisie : les naturels de lile ,roni|,,.,v
i,'

,""

bus nègres de Timor , les Hayaks de lii,;.,',,'

'""

llaraloias de Mindanao et leslialLisiieSm ','

Aux p.iges 11-18 et nu, nous avons iloiin,i i',!'
tails de cette horrible pratique chez r,.s ,|,,..'

Les liabitans de Nou>:sa-l.aut
, dam |(. ^

""*'

d'Amb(Hne, étaient encore aiilluopo|,||,i'.'.'"''"'

commencementdu siècle deriiier. Selim
\i'^,'

"'

fiird, il n'est pas rare de voir l,s (ehi,',,:'''";

même les Javanais manger le (iim ,|,.
i,,,,!,

neniis; il ajoute même qu'on liinn,. j
.,,''"'

parmi les premiers , un guerrier laiiiiiix,,,'"'"',

goùlé de cet horrible mets dans .|ii,.|,|ii,,|||,
'

slance de sa vie. Ilaiis rOeéanie-leiiii.ii,, ""'

trouve raiithiopophagie (larmi les iialiiiVlsi,!"!,,""

abrutis des environs du Porl-Weslcm „
"

ceux qui vivent dans le voisinage il.s iiiiiiiiv'""

llleues et antres lieux du (:ontineii|-.\|]s||,|?""

suite parmi les noiiibr-iises peiipliubs ,],.
1,1'"'

manie (>ouv.-/élande) et parmi les inin,, ||,„|,';

de la >()uvelle-( alédonie et des an lii|i,.|i ,1,,

,,'

loiuoll et de Oiiiros (>ouvelles ||,|,||i||,, ,|
,

Loiiisiade. Dans la Polynésie, les iniimii^ii,,, 1

'

plus féroces sont les naturels de r;iirlil|,r| 2
Vili (Fidji), surtout ceux de l'ile >a\ilii-|,.,„^ ^.

les naturils des archipels de HainoaîNavii-.iiinJ,

et de Mendaiia(Marqiiesas). Itaiisip (lenmir
n,,,!

seulement les habilaiis de >oiikaliiw,i iinimiit
leurs prisonniers, mais, ce qm les ilisinm,,,

p|-e:.qiie tmis lis .intlll (qiiiplM,i;i s miiiiius ,;[,

qu'eu teiii|i> île diselle , ils i|e\i,i eii||,.uis[,',i| ',1,

âges, lenis eiilaiis el jiisi|ir,i |,-iiis |iii,|i,,., i.m.
nies: l.esii.iluiels ,1e M.llilei.olul, il.lin I,. ^|„i,„„

mieiilal de l'anliipel des < anilines, e|,,.|u,|,,

gluiipes dellipitli I iiiret de l'alliser. ,,i||,|„,

,

dans les aiclii|iels ( eii|i;i| el de l'aiiiiiiilnii >„,
;

.•iiilliiii|i.i|.|i,i.,,'s, ain'i.|iiepar,.isseiiiri||,.i,,|„.

bilans dis ,'iieliipels de Imi^a dles Aim,, ..(j,

l'elew (l'alaiis-, mal,;;ie les iiiMiix l.llilr.liiv^,;,,

les lapil.llllesl „i\ el WllsiUl mil ll.ii es ,|,. i,,„

laïai leie. M. ,1 II les de lUusseMlle tmiis l.eh.i,,,,.

Mr que les lies llieilies de la >iii leleiinl i,||,,|
, ,

a de lmi,.;iie« années des exeiii|i|es Imii uii.si,,!,,

iraiillini|iii|iliagie.

l.a eiilelle siipei slilmu ipu pnil;, 17,„„„„, ,,

sdii ijK r su/t *(7r"n;/-/(pmir plaire a lail.ii-

'1 ^'
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avoir tUé rotrouvéo [iri'smi:.
fi,ir-

rnipr lUat de dégrailaiio,,
i,,.,,,

cnl physique
, et dont l'OUi

ngulièremenl, à quelques
oxc,,'''

celui de toutes les nations
iiiaiai.

X de mander la chair humnin.
Ile part plus rt'pandu que ,iam!
e.Non-SPulemoiilonpe,it,i|,,^

^
îpeuplesdelal'ol)iu'sies(Miif

„
le plusieurs tribus malaisiniii,' ;

iuie-Occideulaie(Ar.liip,.i.l,i,i„,,,

ie-Ceutrale ( Nouvel|,.-iio||,i|„J'

(le. etc.), mais ou ddit iiic.|,„,|j
'

.lUlliropopliasie y est .tnlil,,;
^i;/'

i sont déjà assez avnnrrs
d,!,,, u

(|u'elle y est exercée pnr ilMiii,,',

istaucesquila reudeiHnic,i|.,.,,|,,

les nations qu'(ui pculnp,',,,

pop/iiifiis. nous noiniiieniiis
,||.,

naturels de l'Ile (l'()iii|inj|,',j',
'

Tiuior .les havaks de liiM.|'|,,„
\''

^liudauao et les liallasdc
Sinn.i'iij

i et 1 U'J , nous avons ildiiiu' 1,5 ,1,

'

lorrible pratique chez ces iliimm
de Nonssa-I.aut , dam [,. j.,,,

'

taienl encore aulludpdriii ,!.,,,

'"

11 11 ' h'' 'lu

itdu siècle dernier, ^cliin \|.(ij„.
pas rare de voir les Ccl,.!,,,,,,

,,".

mais manger le (iiuid,.
|,.|in,,||

lie même qu'on limni' à
i,,.

mers, uu Rueriier laineux
,|||| „[.

lioirihle mets dans (|ui'l,|ii,. |,|,/|^

ie. I»ans l'Océanie-renlialc „',

jpophagie parmi les iialiii,.|si,.s,,|„j

iivirons du Horl-Wisiei,,
^,j^^^^^

nt dans le voisinage d.s imuiii •,!,,,

ces lieux du (.onlincnl-Au'.ti,il",||.

rs nomhr-Mises peiiplulis île 1,1 f,„.

-/élande) et parmi les inhu, n,,,,,,,

e-l alédome et des aiiliipels ,|,. y,.

Onii-os (>oilvelles lli'l)iiileN,,|
jjj

MIS la Polynésie, les e.iiiiii||,||,.,
|,,

sont les naturels de l'ari|ii|ii.|
j^

jiloul reux de l'Ile NaMhi-levnu.ft

es archipels de Hanioa ;\avi^alniri

a(Marqiiesas). |laii>re ileiiinr. n,,,!

t haliilaiis de ^ollkalllw,l i|i'i„|,|||

lers, mais , ce qui les ilislm;!,,. ,,

les aiillllopiipli.l,;;es 1 iiuiiiiv, ,',,[

de diselle, iJMlevc.ieiit Irinv |,||,|,|

iir.ilis et jusqu'à leurs pu.pnN i,,,,.

Ulels lie Maille:, u|i.|, il.nisl,' ^i,,,,.,,

'.llellipel des < ,11 ulules, e| leliv ,|.l

>e|iilll I I lir et ili' l'.llhser. iii||i|i: «

ii|iel> I eiili ,|| el de l'aiiiiiiiliiii. s»i|

..es, aillM qui' p.ll'ilsselll i iIh'I.nIi.i.

Il liipels de liiii.;a nies Ami., ri j,

is), malgie les lieanx rililiaiiX'];,.

s ( ouk cl \\ ilsiMI mil II. 11 es ili'Inir

.Iules de llliisseMlle iiniis |,|i|
i,i,.,r.

1,1 -SIM i.'leiiiil .i||.||
, ,

s lui II uil.tl.ilrl

es llieille

.ililiees des exeiiip

lajjii'.

siijieislilKiii qui purla Vlmnimi (\

n *(/r"i'i(/W( pour plaire i lad.ii-

1^ Pl (jiie le» moiiumeiis el l'histoire nousdé-

moii'lrenl s'être conservée long-lcmps dans l'An-

Lii-roMtiiieiitpa'''"' '•''* PP"I''«'S h's pins avancés

.., civilisation, tels que les Egyptiens, les Indiens,

IfsOartliasino'S.'"^''*''* '^^ ''-* Ro"'ains, même

du temps de l'empereur Claude , et , dans le Con-

liiifiil-i>ouveau , les Mexicains, les Péruviens et

ii,!ies nations; celle supersdlion atroce régne

âiissi chez plusieurs tribus des trois grandes di-

lisioiis du Monde-Maritime. C'est surtout dans

la
l'iilyiiésie où elle exige le pins de victimes, el

ilailiciilicienient dans les archipels de Tonga

Ji'sAniis), dellav^aii (Sandwich) el de Tahiti (de

la Sucictt). Heureusement que le chrislianisnie

fait cesser ces horreuis dans les deux der-

niers. Aniii'l'ois , dans le royaume de Souiiebaya

à Tiiiior, on avait la coutume d'enfermer dans

le iiiiiilieau du loi deux esclaves vivans j et

1,'S riiis de Coupaug , dans la même ile , lors

di^ leur avéniiiieiil au troue, après avoir fait

des oITiaiidcs aux crocodiles rassemblés sur le

ina^e eldunl il-"> se disent leslils, leiii' ullraieiit

iiii,,
'jeune esclave jiarée de Heurs el d'autres oi-

iieiiii'iis, et l'exposaient sur le bord de la mer,

(iiielle ne lardait pas à devenir la proie de ce»

iiioiislirs. ItansTile de liali, l'usage barbare de

liiùler les veuves sur le bûcher funéraire de leurs

eiioiix est porté à un excès inconnu même dans

I,.
nais ou il a pris naissance. Le nieiiii' usage

|i,ii,iiienioie subsister dans l'Ile l.ombuek. l'ar-

1111 i|ueli|iies tribus de l'ile C.elebes, ou sacrilie

une jeune vierge sur le 'ombeau du radjah, lois-

iiiMiii iiiiiisapies son enteiiemenl sa veu\e quille

la iiiaisiin viusine de la tombe qu'elle a liabili e

nijiilant celle périoile. Souvent, dans l'aichipel

Je Vili (li(lji), l'épouse, à l'occasion de l'eiitei-

iniieiit de son mari, se diiiiue spunlaiiémeiil la

niiiil, cl un usage semblalile se trouve dans la

l.iiiiille (In Tiuntouga dans l'ile Toiigalabua de

r.iiilnpel de Tonga (des Amis'.

Nulle part peiitelre le» hoiiiine» n'olTrenl un

mélange si extraordinaire de civilisation et

d'us,iges bizarre», de imrui» douces et d'alro-

tite. A la page tliia , nous avons ilejà fait cuii-

n.iilie les lois barbares du Uthou , qui régnent

mniie chez uu si grand nombre de peuples de

Idréanie. lt'a|Mé» un aulre usage, uon moins

b,iibare, qui, par bonlu'ur, a cesse dans l'archipel

d' Hawaii , el qui mallieureusemeut subsiste

fiiforedans d'autres parties du MondeMariliine,
f iij a des familles du peuple , dont quelques ui-

I
Oiudus ont l'obligation siiigiilieie de se liier

Il'iisiiue tel ou tel luiliviifli delà lamille roi, île

I
flipielqiielois même de celles des piiin ip.iiix iio-

I l/li'S vient A moiiiir. L n des diels des iles ^,llll-

I
ni.ill punit inexor.iblemeill delliuil le sujet i|iii

niaiilie sur son ombre. Haiis riiiraiiie si te des

j ArrriiJ s de Tarehipel tir l.l >oi lele, lii|si|iie les

(.iliuies desen.uellt eiieeillles , elles rliillll.lieiit

Iruil.ilit au iiKUiieiil de s.i naiss.iiiie. piiiii' ne

I

jias l'Ire interKiiiipiie:. i,ans leurs deliaiielies.

I

oite soc lele aboiiiiliable , el les },ii rilii i s lii:-

.
i.iiiis, uni clé abolis pai riiilniiliii lion du iliiis

li.iiiisnii'. I.'inraiilii ide se li'iiii>e élalili i lie/ uu

,i;iaiicl nciinlire de liibus. la meic, chez le»

suiii lubitani de la chaîne de UaïUik , tue sans

pitié tous le» cnfans qu'elle met au monde quand
elle en a déjà trois; elle se défait de mèmn de
lous ceux qui naissent faibles ou mal conformés.
Cet usage cruel, dii à la disette qu'éprouvent ce»
iles, est inconnu dans la chaîne de Ralick , où la
fertilité du sol le rend inutile. Les habitan» de
Ticopla qui, selon le capitaine Dillon, se dis-
tinguent par la douceur de leurs mœurs et par
leur sociabilité , étranglent des leur naissance
tous les enlans mates , à l'exceplion de» deux
aines. Ils donnent pour raison de cette atrocité
que la population de leur petite ile est si grande,
que sans celle mesure ses prodiiils seraient in-
sullisaus pour nourrir ses habilaiis. Les tribus
abiiities des environs de Holany-liay enterrent
vivant, dans la tombe de la mère, l'eiirant qu'elle
allailait encore. Le sage ïamehamelia 1" étran-
gla de ses iMopii's mains deux de ses Ris devenus
amoureux de kaliiiiiiaiiou sa favoiite. Plusieur»
tribus de la Malaisie, el entre autres le» liissayos
des l>lillip|iiiies et les l'apouas OU Igololes de la

province de l'aiigasman dans l'île Liiçnn , ven-
dent .issez souvent leuis lils. Les Timôriens le»
Tendent même quelquefois pour se mellrc en
élal d'augmenter le nombre de leur» femmes.
Les jeunes gens, pa. ni le» Uiacijous ou Dayaks,
les llaialoias et les Iclaaiis cleltoniéc). ne peuvent
se marier avant d'avoir coupé soit une lele, soit
les partie» viiile» d'un eniieini. La faveur de»
jeunes lilles eciiile, parmi les Alfoiéses de Ceram,
cinq ou six têtes d'enneiiiis , que l'amant doit
apporter aux pieds de sa belle; celte horrible
coiitiiiiie regiie aussi parmi les Ilaraforas ou
Alloreses d'autres iles des Moluciues, et les lla-

raloias de Miiidanao, qui sont cependant le»

moins abrutis de liiiile celte lace.

On peut dire que la />i)ljpiinir régne ou est
tolérée dans toute l'Oeraiiie

, quoiqu'il n'y ait

réellement ipie les gens riches et les nobles qui
la piatic|iieiit. l.epeu|de, à Java, à Sumatra, à
Celebes el autres lies, ainsi c|ue dans toute la

Polynésie, est iiiinioffdiiif. 11 y a même des na-
tions entières qui n'admelleut pas du tout la

polygamie, comme les naturels des Ile» KAssau
ou l'o.ggy et de Sawou , le» Harafora» dP l'inté-

I leur de Mindaiiao, les cruel» Alforese» Je Ceram,
elplusieui's peuples de la partie des Philippine»

iniiependanle du joug espagnol. l>an» l'archipel

de >Jeiiilana (iles Marqiiesas) , une sorte de //w-

IXiimtnr se ticiu\e eu usage dan» tcuile» les fa-

milles ru lies , puisque dans ce» familles rliai|iie

femme a deux maris, clmil l'un reiii|ilace l'autre

eu 1 as d'alisciice ; mais ce siilistilul ii'esl eu réa-

lité ciu'iiu pi'i'iiiii r sei'Mteiir. Selnii d .iiiileniies

lel.iluiiis, cl.iiis 1.1 société des .ln<<\y.i d.iiis

r.ili liipel de Liluti (lie l.i Suc lele), cl cl.MIS celle-

des I nlt>_>s clans celui des ( aiciliiies. soc ieles

coiiiposees loiiles les deux d'iiu i;iailcl Dominer
de lliiblis lies deux sexes, les l'eiiimes el.llciit

I iiiiimiiiies à luus les liumiues et et.iieiil liircces
de tuer tiiiis leiii s enl.ins des leur liaiss.inie.

L'ilcéaiiic. plus c| lie loiile autre piitiedii nu unie,

|iii seule nue (,i .iiicle vai u te d'iisa,.;c'S bi/aric s re-

l.iliM'ineiil au iiiiiii.:f;r el au IntiU'iiiriil tli s

II irniri. Les Siiiii.ili i. us e| surtciiit les lieiljaii;'s,

paraisse ni atmr eiuiisé lu;ite.s Ut iiiamcrcs dont

Klî'

fi

iif»

if:
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ce lien peiil i-.lre cuntrarlé. Ce deiiiii'i' [u'iiplc a

truis inodfstlitrt'rriis de in.iriai^i-. Pat' le itiriiiicr ,

nomm^jourjuitr, le mari acliéle sa IViiiiiif imi

(loiinaiit uni' soiiiiiit» cuiiv(Mial)li' ; alors clli' ilc-

vifiil sa pi'opi'ii'li' ou sou t'st'Iavf; il prut la vi'iiilic

ft en (lisposcr. l'ar le scionil , uouunt' (tmhflit-

lutck , le inaiicsladoplt'parlc pi'ic de sa Irniini';

il travadli* pour lui, ii'slc , aiu'<i i|im' sa uioitii' ,

sous la piiissaui't' de son bran pi'ic . cldi'vicnt,

rounnt' ses cnlaiis, la piopiictfdnclii'rdc fannllc.

l'ar le Iroisicuii' , appi'lf le siiiKiiido , le uiari

doiiiif et tt'roit ; la IVnunf l'st sur li' pii'd d'égalité

avec IVpoiix , l'I (cUr sol If d'uilicui ii'ssi'uililc

beaucoup i^l relie i|iii a lieu clov les peuples d'Ku-

rope , mais mallicureu'-emenl elle est Ires rare.

I.'usage de seivir pemlanl ((iicliiue temps, on
de l'aire de liclies picsens au peie de la l'ntiire,

i|n'on ii'ueoiilreilie/ li'S naturels des l'Iiilippines

et autics peuples de rare ni.ilaisienne , sulisisie

eneore rhez les l'avales et les Hissayos i|ui ont

emluassé le rlirisliauisno- , et rappelle re qui se

pralniuait jadis clie/, les.luil's. Les mariages, elle/

plusieurs Iriliiis Aiistialieiiiies , se font par rapt;

«"liez les peuplades ahrutiesde la Nouvelle (ïalles-

Méridii)!iali' , loisune les gareons veiileiit oliteuir

la main d'une lemnie , ils épient son passage , et

,

la jetant par terre à eoiips de liaton, ils la rondiii-

Reiil liaigiiée de san,:; à leur liiliii, oii ils ailie-

venl la céii'moiiie iiiipliale. (es peuples sauvages,

de niëiiiei|iie lesluudes les \A^..^ aliriiliis des au-

tres pailles du iinuiile , di'd.iif^ilint leiiis leiuuies,

aux(inelles les travaux les [dus iodes smil dévo-

lus , tels que reiix île picpiier l,i nom i iliire dont
elles el leur famille ne reroivent ijne les deliris

rejetis par leurs époux, onde pniler les iisleii-

sili'sde leur minage et liiii s eiilins sur le dos,

taimis i;ue l'iKMiime iluiuine ii'avant iiuiine lé-

gère javeline à la main. Ilieii i|iie rlie/ piesiiiie

tons les peuples eoiiipiis dans le loyer de i ivilisa -

tioii pidvnésii'ime les leiomis soient eonsidérees

roiiime des eti es Impiiis et i|iie ( iniinie tels il leiir

soil delindii d'' ni.inger eu pi i sriii'e des liimimes.

elles jouisse ut loii{ouis de lieaiiroop dei onsnlei a-

tion ; elles siici edriit piifiMs a leurs maris, el

les eiilans liei ileiit d'une i iiii^nleration d'aiilaiil

plus grande nue le rang ou la iiolilesse du
coté de la nièii'. esl plus pur ou plus ani ieii. les

beaux hoiiiiiies du groupe nomiiié I agoiin , dans
l'arillipel de l'.iiiiiiidoii , ti.nlilll lies liiiii Iriii s

t'eiimiiS; ieu\ ib'liiMlail el d'.iiiti es lies de l'.ii

rliifiel des l'aroliins en fuiil aiilaiil.

(liez aui'lilie iialion . les t iinipéeiines livilisi'rs

seules exieptées , les femmes ne joiiis»enl d'aussi

grandes [OerogaliveMiiie eelli s r(Ue lis Ims et lis

usages leur ai iiinlenl pai un pl'iisnui s Inlins ma
l.lisielilles de l'ili iMilie. [i.lltli lllieirllli lll i Ile/ li S

l'iougliis it 1rs Mai, ISS Ils. iMiis l'elil de WailioA
CelidieS. elles prrlinelll une put ties ai|ivr;i;it

.llVairiS plllltlipies , et jilllissinl lie lll ils elllieie-

llienlég.iiix A 1 eux des lioiuiilis. 1 isil.ilsde lawil
e| de l.ipiikosi, il.ins la iiieioe île, siinl ré.;is p.ir

deux fi nulles, D.iiic i|iii'lipirs roy.iiimes de liiiuir.

el parlii iilieri lui lit d.iiis relui d'Ain.ikoii ; , bs
femnies. an delaiit d'Iiériliers maies

,
peiivi'iit

inonler sur le tniiie. I.a riletiie liai Mi' I .ij.i.

DUUlUicc reine de honi .'i < ' lili ) eu 171 1, i ' <jj /a

ronronnes son frère; celiii-ri ayant,
sédi' el Itatarn élue de nonveaii

, ,.||,, i
'

pour la seeonde l'ois à un antre i|i> si.s r, . ,

"^'''^

lO'W, la eélebre Wandaii Sari
, ii||,. j,,

,".''' l'ii

,f'Nv

Mallaraiii , lialiillée en gneirieU'r,
|,;,n

"!'""'''

troupes, el mareliant il 'l'ur lele, i'i,iiij'*l'
l'''i

ronp par sa valeur et pai' son exi'iiipi,, ;||
'•"i-

de (iiri, devant lai|uelle son ni.ui ;u;iit i.'i,,'',!'"*''

les femmes il liali.à .lava el dans d',iiiii„cj '''''

,1.. 1. ""lll'S.SNnl
pri'Si|ue égales en tout aux lioiiiiiii. s |.| ;,,

*'*""'

d'un degré de eousiileratlon <|ui eliiniir ,1

'"''"'"'

eontréesoii la polygamie est en MKiinir ''.'.'iV'''

jouissent d'une grande lilieilé, ci i,.,

'

f

maliométans de l'areliipel Indien
, lu,.,, ||||'|'j""'*

siiree point de leurs eoréligioiin.n
l'ii

(iiin.,

^ii''sir.\si,,

MIL-,
frii|ne et d'iurope, permelteiit aii\

|;||.,i,|",'

*'

ilisliiu'tioii de présenter leurs res|i|.,|,
;|'?''''

b'iiunes dans ' ' !•-—• '
'""

leurs lia rems.

de lîoriii'O et les AHoresesde Cei

'"" '""'1. ÏmI?
•l"l. li'Mir

pirates de Souloii el de Mindan.ii)
, f\\,,\

nueiix liabilansde l'areliipel deliing,i(.||,s, "

traitent avec doneeur leurs l'eiiiinis 1,11,1'""

riiez les lia lias, les Tagaleset lli'sain's
,i,,,|!|'!"'

pilles, les naturels des ari'liipels lir j|,iv\,i„^""'''

wuli), de Mendaiia (^'aripiesasi. i|,. ||,'|||||

"'''"

Navigateurs), de Viti (Tidji) , et aiili,.s'|,,,|'|„,.

y

rneé.iuie, elles sont siinliai-LriTs a,, 1,,,

,'^
''

traitées par leurs maris eoinine i|,.v,,^,|.n^
'

reinmes des n.iliirels de la 1 li;iui>' ,1,. ii., ,"

.ii.io i'..,...i,;.,„i i'...,i,.ii i\\.,c \<..i... ''''t.dans l'areliipel ('.iiitr,il (Iles ^;lll ;i;ui 1
(,

leurs iiiaiis et leurs amans ,1 l,i j; i,,,,, '|,|

nuit deiiieie eux , elles lailieiil il,s iiiiif,, .

eiilleiliis.

DIVISION. I),-Ill \c eh,-!«'"''"l'iln' Mil-,
II,,,,,

avons expose (|iiclli's muiI lis Ii;ims
',

li'.Mliicllt's le Keo};(':iiilie, a |j liiun,,,,,,':

l:i science, peiil e( iloil l'ascr les
i;i';i||j|,^

tlivisiaiis (lu Klolie el l;i cl.issilieaiiiin j,,*

Iles (|iii en (li'jieiKlcnt, e(insji|ei'ees>„||,J

nipport },'eiij;ra|ihii|iie. .Nous a\oii,s >!

};n;ilé, tldiis un autre cii.iroii i|e ni „„1

vnij;*'. It's inc(mvenieiisi|iii ileeoiileiit,|,,5

cldssilic'itiiins iinipiiNees |i;ir des mi.ih,

'Stini.'ililcs. it',i|iri's les l;iii'4i|esoii,i;||,|.^,

IcMlilIV'reilci's iili.i'l'V l's (!,iiis l;i n,||!,,|||.

les ti'.-iils el l;i cim.sliliilinii |ilns|,|ii|.,jfj

ii.'ilKins. l'arl.'inl itii |)i-iiir>|ieiii,iliei',i|,{r(,i

(|iii, .jlls((ir.i presenl, ua eiuore
|'|,;^,i^.

lesle |iar aiicnn K"j"f';i'i'i|'l"' 'l'irlue,
ipi,.

I.i cdiili.cnralion el'la |ioNilioii ilistlu,,.

(les terres doivent elre la hase i||i'|„|||(

clas.siHcalionj;(''oi;ra|iliiiiue,iioiis||'„in„||j

(jn'il n'y a aucun nmlii ijiii |iiiissi'
in.ii.

tiei' les ininaalions i|iie l'on ;i |irii|ii,.,Yj

|i(Mir la ('la>silicaliiiii des tencs ,|,. in.

ee.iiiie. Le, Iniis };i'a!iili's liivisinHv ,|||

M mile- Mariliine , Iraiees d'iiiie \f,a\

lialiije par 'M.ilte Hrim , relniiiiiieM'i i,'.

;,(i l'iiieiil iiKMlilii'i's i!i'iitiisp;ir'i|. \\,i •

Iv.iaer et par iioiis , siiai ii'ii|) („;.

ii'.iinil ii'.ii'ii 1 par l.i lia I lire élii.'-iiit'iiie,



son fii'iP; cpliii-fi njaiii ,i[j j-

:\ia t'iiic Je noiivcui
, (.n,. |^

^"''

Mlle l'ois à lill autre ili- ses
lier,.,*','''

.brf\Vaiiilaii-Saii,(il\,. j,, ,|||,'J|i

lial.ill.'.' fil giifiiiri',
liaïaiisilj l"

iiiarcli.'iiit il
'•'"'It.'ti'.CDiUiiiiiiiiiii,

'*

1 valeur et |iar.soiiexeiii|il,.
a la i','^"'

aiilla(itielle son iiiaii :nall (•I,.,|,i"T

;illali,àJavaet(lans(l'aiilivsj|,s

lies en loilt aux '"ommucs d j^m'^"'"
(le eousiileralioii (luieliuun. ilan,?'

I la luilvi^aiiiie esl m viKiiciir;,,||'''*

;ine Kiaiiile lilierlé, el 1,.,
^,^..^^^

is lie rareliipel liullen , Ijim iim,,

: (le leurs (orélij;ioiinaiii'si|'\v|,. ,,"'

l.ui'op''. periiielleiil aux l'Iraii^,.,.',

ï

(le pr<'seiiler leuis respiMs
a

|,^"'

us leurs liarenis, l,e< niHs lu,''!'

et les AlloiTses tle (eiaiii
, l,.s i,^^

Soiiloii et lie Mlnilanai), cUi'syp
tans lie rarcliipel de riuip(;|,.s^|^i^''

M- (loiireur leurs l'eiiuius,
laiiiiis™

'

Itas.lesTasaleset "l'^av.n
,|i'sl'||||J

aliiiels (lesarrliipels de ll,ittaiiN|„|

Meiiilana (Maniuesas). île |iai,„ia'j''

s), di- Vili (l-'idiil, et aulies |iai||„'j,

lOies sont siirili:\r,;;ee', il,.
tiavaiiy,,J

r leurs maris eouiiue deMM|jj,^
|^

•s n.ilurels (le In eli.uiie J,.
Hj,|,|^J.

iipel f.eiilral (lies ^IuI,;imvc),
(i,,,,,

.

* et leurs amans à la ,4 liit, rt„,|'^

l're eux ,
elles lamciit d.'s liii'ih',;^,

I*. It.'iiis le clinpitri' vin',
n,,;.^

posé tllK'Ili's Milll les li;h(s
,|jf

s If mM)f;r;iiilii' , a la liaii|i'iir,e

p, iK'iit t'( tlitil liaMT les
i;rai|,ii,(

(tu i;ltil»f t'I la (•las>ilic;iiiii|, j,,,

Il (l('lM'llil<'lll, (•itll-iiien'evMi||,||,

P'(ii;i'aiiiiiilii«'. NiiiK ;i\oii^ ..

iiis uii aiili'c ciLlruit (le ii'i |,||.

s iiii'dnvi'iiiciis i|tii ileioiilciiiiicj

lioii'» i>nil>iiM't's jiar des sm^^

fs.il'aitrrs les lant;iiesoiii|;i|,rf,

ciiccs iili'iTV l's ilaiis la iniiifiir

i cl la i'mi>liliiliim |ili\Mi|iiciifi

l'artaiil ilii i)riii(iiiciii,ilteral,ip,[

in'.i |iri'M'iil, n'a l'iiiore eii:i.,iij.

1- ailcilll pJiiKI-a|ilir releliiv,i|ii,>
j

iiratimi t'I* la pn'^iliuii ilisajH.

s (llMM'Ul rll'l' la klM' lll' lnllle

ilioiiKt'(ii;raplii(iiit',iimhlriHi\iiB
]

a aiictiii iiiiitil qui |iiii'>si' jimi.

iiiiiivaliDiis i|iii' l'im a |irii{ t^

rla<Mlif.iliiiii il'"* li'i'ns d.' lu.

|,(", li'iiis ^raiiili"- liiMviiiih i|!i

Mai'iliiiH' , Iraii'i's iriine n;i:ii

ar 'Malti'-lîrHii . rfluiicliHM'i i.'-

it iiiii'lilii'i"' (li'iuii^p ir'l. Wi •

et par iKiiis , M>:it troii k-

,Mi'c( s par !a iialurî'i'iii'-iui'inti,
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.„„i|. notre pas suivies par le Kéo(,'raplie.

(Vst (< «l'i' nous engage à les couserver,

PII V iiiteivalant tontes les petites terres

Joui les ex|)loralioiis faites dans ees tier-

iiù-ros années ont enrichi la géographie,

(fj trois divisions sont : la Mai.msii-,,

I

\t.sTK.\LiE cl la roi,Y>ÉsiE. La pre-

niièic est connue depnis longleni|)s sons

le nom iYArchipel-lndii'ii , et depuis

,|iii.|,|iirs années sons les dénoniinal ions iiii-

Lo^nr<,A\irc'hi/>t'ld'Orù/i/vUU:(ira/i(l-

[jycliiprl Asiati(/ue. Nous avons adopté,

jaiis iiésilation, le nom sonore el coine-

iialile de Malahie ,
proposé par M. Les-

MHi, à cause des nations de race iiialai-

>i(mie, uni occupent pres<iiie sans excei»-

iioii lonles les côtes de ses grandes terres.

On |ioiiiiail aussi l'appeler Ockamk-
tl(Xii)K>r.\LE, eu égard à sa position, re-

laljvcuient aux deux autres siihdivi.sions

ijii
Moiide-Marilinie. L'Ai stuai.ie ou le

i:omim:>t-Austii.\i, , avec ses dépeii-

ilaiH'i's; c'esl la parlic appelée ISUitasic

|i;ii' plusieurs géographes; ce dernier nom
iiiiiis |iarall moins propre (|ue le iiieuiicr,

i|iie nous adoptons, eu lui donnant |Hinr

syiioiivine celui d'OcÉAMK-Cic.N tuai.k.

Eiiliu, la l'oi,Y>ÉsiE ou rOci;AMi'-OKii;>-

TAiK, ijiii comprend tous les archipels et

|i'sS|ioradesdissémiués surrimniensi'sur-

laci'ilii (jraud-Océau h l'est de l'Australie

on (le rocéauie Centrale.

Les découvertes iiuportautes faites dé-

liais IH30 dans riieniisphére austral , ne

pcniiellenl plus de rattacher à l'Alriiiue, à

rAniéri<|iie cl à l'Océauie les terres iiisn-

laiii's (|ni se trouvent à des distances pins

1(11 moins considérahlesdes extrémités aus-

trales de ces trois jiarlies du monde, en

lis ilisirihnantcn trois groupes tout à fait

niilépendans les uns des aiilres. Nous ne

Mimons pas non pins l'exemple de quel-

(|iii's géographes
,
qui se .sont empressés

diiiiposer le nom pompeux de Conlitit ni

Mistral on Aiitarctii/ut' à la liiande-

[erre, (|ue \\ ilkcs, ifl rville et Hoss vicn-

iidil dedéconvrir presque simiilianénieul ;

d'aiiord, parce qu'il n'est iiiilleuient dé-

iiiiiulré que cette grande terre soit toute

ciiHligné; ensuite, parce qu'il nous parait

iiiiMiic probahie que des espaces de mer
|i|iisou moins grands l.i partagent en plu-

sieurs lies; eiilin, jiarce que, ipiand même
un tiers de tout l'espace qui forme la ca-

lotte australe à explorer ne serait qu'une
terre eonligiie , cet espace ne ponvanl être

évalué tout au plus qu'à 1,450,000 miiles

carrés, serait toujours trop petit pour
voir prendre rang parmi les contint. .

Cependant, comme la Graude-ïerre qu'on
vient de découvrir est la plus étendue que
l'on connaisse dans ces hantes latitudes

australes, el que, vu la simultanéité de sa
decou\erle par trois navigateurs de trois

nations dilférentes, bien ipie celle du ca-
pitaine Wilkes soit contestée, ou ne sau-
rait donner la préférence à aucun des trois

noms (|n'on lui a imposés, nous proposons
celui de Terre Antarctique pour
réunir les trois ex|tloralions contempo-
raines ; de cette manière, on pourra y dis-

tinguer la Tirre de Ifilkes? la terre d'A-
délie cl la Terre Victoria, en lui con-
servant ainsi les trois noms primitifs

(|u'elle rcviit des marins illustres qui, les

liremiers, l'ont explorée. C'est à cette

<;rande-Tevre (|iic nous avons rattache

les lies (juc, par les raisons exposées ail-

leurs, nous avions rangées provisoirement
a\e(; les dépendances géographiques des

exi remîtes atisl raies de l'Afrique, de l'A-

mérique el de l'Australie dans les trois

premières éditions de VAbrégé de Geo-
f;r(tj>/iit'. Toiiles ces lerres forment la

quatrième grande subdivision de POcéa-
nic, (|ue nous iiroposons de nommer Ter-
ni:s AM'ARCTiynos.
Nous avons rangé .sous ces quatre gran-

des divisions toutes les terres connues
de cette partie du monde , en combinant
aiilaul (|u'il était possible les divisions

géographiques avec les divisions poli-

tiques actuelles, et eu offrant dans le ta-

bleau statistique qui complète leur de.s-

ci'iption , les |irincii>aux états du Monde
>lariiiine. Nous avons cru devoir y ajou-

ter, sous les noms y\' Océanie ISéerian-

ditisf, iVOrtaiiie-Ispagnole, iVOcra-
iiic-Aïujhnne el iVOreattic-I*ortngaite,

tons les pays occupés par des Enropécn.s,

ou loriiiaiii partie des monarchies Hollan-

daise, Espagnole, Anglaise el Portugaise.

De cette manière les uoiiilireuses fractions

de pays, dont se composent les posses-

.sioiis de ees quatre puissances, forment
un ensemble qui permet à la fois de pou-

voiren iiie-iirer l'clendueet d'en apprécier

l'importance.

74
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©ai3i:LSïaa»(D(2(a33i)3s:/'t?ii2i3 ou saii'iàis^iaa

-'il

If," ' 1'

t'V,,,f !!

POSITION ASTRONOMIQUE. LOHffl'fudl'
oriciilalc, ciitie oiS" el i;j2"(i)i'('ci*.s('Mii(Mir.

i:U" 30). Latitude, entre n" i|)rt'i:isé-

meiit n" 30'; mistra/e el 21" liorénle.
DIVISION. Nous avons vu ci-dessiis que

celle grande seolion de l'Oiéanic coiii-

rrend les belles contrées ennniiPs sniui
nom de (innid Arrhipil Axintiauè
iVArchipel Indien. Il ikmis .seiii|,|,:,,,/'

ponrrail la parlascr de la inaiiièit l!"
van le :

^'""

Groupe de Sumatra.

Nous proposons de n'unir sons eette

dénomination la f^rande île Sinnaira el

plusieurs autres heancoiii» moins éien-
diies. ({n'ori peut rei;ard<'i' comiiie ses dé-
Iieiiilaiices Ké()j;rapliii(!ies, Parlant de re
IH'int'ipe, nons distinguons dans le izroiipe

de snmalra denx divisions i)rincipak's

,

savoir :

L'ILE SIMATRA, où il f,iiit clisliiisiirr In />«/•-

tir Iniièpcihlniile {'\ l.i Purlic Siirlundiiisc.
I.a I'au Tii; 1 n ii i;i' i.^ d a \ ri: est pai l.i;;('('

rn pliisii'iii'S tiliils , iluiit les |iiiiii'ipaii\ sont ac-

tiicllcmciil :

l.c liiiyaii me d'/tclirin (\rtiiii), qui

n'ciiihiassc aiijDiird'Iiui i|ii(' l'rxin'iiiilt' srplcii-

ti'KiiiaU' ili' l'ilc. Vci'slii llii lin xvi* sirilf cl jns-

(prà la iiiiillii' (lu wii', lis Arliiiiais oui cli' la

lialioil pirpiiiiilrraiili' ilc la Maliiisir. ('lanl li'S

allies (If Idiis les peiiplrs CDiiiiiicirans ilrpiiis li'

.lapon jnsipi';'» l'Aialiii'. A ((•Itc cpiiiiiir |pi illaiilc,

li'iir iiiaiiiii' (UMiiplail près ilc rmo mhIi's , cl I cm-
pire irAclicm s'^lcinlait sur pi'CM|iii' la iiioilic ilc

i'ili' Snmalra cl sur' une i^iamlc pai lie ilc la pi'-

liiiisiilc (le Malaria. Iicpiiis ipiclipics aiuncs i c

l'dvaiiiiic. est CM proie a l'anaii liic. et l'aiiliiiitt'

lin snllaii parait ne s'i'lcndic arinelleinciit iinVi la

ville capitale et à <cs cii\ iinns ininniliais . Illn^ les

rliefs (le (listiict claiitilc lail iinlipenil.ti's. Ai.m m
(\iliin), assez giaiiile \ille est ief;acili'e cninine

la capitale ilii rowinnie. d Siliicc, ilil M. Walc-
kenacr, en citant Maixleii . à l,i poinlr ii.inl-

ontst (te l'Ile ,
;'( une licne île la nier, celle ,ille se

ll'oilNe en ipieli|ilf suite cinelopprc iliiiie loiet

<le coiiiliers, île lianilinns , d'ananas, île liana-

liiers, au milieu ilc lai|nelle pasM- une ruiiMc

rouverte dp lialcanv, ipii en soileni loi--iiiie le

soleil se levf cl v reiilieni i|iiaiiit il se coinlic, cl

(|iii sont dans une arliMte contiiiiiclle. linit nulle

liiaisiins. In plupart liaties en liainlioiis, clcwcs

sur pilotis, pour se picservei de l'inondatiuii
,

sont l'parscs dans celte l'oiél el y fonneiil taiitiU

des mes, lanldt des ((iiaitiers sépares eiilrc cii\

par des prairies on des hois. TonI cela se lron\c

caclii' par île grands arlires qui hordenl le ri*a,i;e
,

de .SOI te (|nc i|naiid on est dans la ladc on n y
aperçoit nnriiiie apparence de ville ; mais les liaii-

leiirs (|ui cntiiiircnt la grande plaine on Ai liin est

silni'c , forment nn va^le ainpliitlii'alre i|ni einle

aiu \f\\\ dc5 rlianips ndlivt's, des planlations

i.ifinj

ré.;;nlières , des Ri-onpes de deux on trnis m,
propres et (•lé,:;aiiles , de PHils M||;,^,,, j;™"'

lilaiulics mosi|iiées consliniles y.^^s inj,' i'
rence, mais avec gm'il.» l.c palais iMiirVJ

'

Sllllan est une e-péce de loi tcnsse ;;iiivs||.|.,,
'

liai le cl déreiiiliie par pliisienrs iaii(,||s,|||',l'!'"'

iiieiision cxiraoïiliiiairc ; un lusse lar^i. |.|

fond reiiviionne. I.'aiiaicliie .pii ilésuIrnM,,
"

aili'anli presi|ne enlièreinenl le iiiiiiiii|.|,,,
n'

'".''

iinniinj
sant (in'oii y taisait . et a s.ins iliiii|<' ,|,

pnpiilaliiin iin'on s'accoiil.' assez liciin,,!,,,,,,,,,
,

porter à ^l^n^o ànics, i lire ipn
||„||s ,

('xa,;érc de pln^ de nioir. .

Les antres villes le^ jilns iciii.ir.|ii;i|p||,(

'l'ir.dvvM MU \Y. peliie \i;ie .sur 1,1 i,,!,.,,,,,,! ,

de l'ilc
;
on la rei;aiilail, \\ \ a i|iiel.pi.s,i|||,,'^

coinine la icsiilciicc oïdinaire ilii viili.ni |i,'.
',''

pelile Mlle ; l 'est le sei iiiiit poil ilii liii.iiiin,.,, !

ccnlie d'iiii coniineice assiv l'oiisiileini,!,. Mn.u
lioni.;;aile icnianiiialile par la lulie ,;,;„, ,.

cidvrf cxpluili'c d.ins son miimii:i.;i.,
"

le liojiiiniir de Slal,. < d él.il iiifii|„.|,,

paili" nio\ennc de la cote oiicnl.ile cles|||,|,|.n|,

ji.ir le llciue lie ii' n Iicpins
i|iiiIi|iiimiiiiii.,,,

il si eu proie a l'aiian Inc. l'icsipie i,,,,, |,., i|„|,

01 i\ Iriils sont iiiiir'peiiil.ins. (,rii\ i|,,|i| |,.
i,,,,.

toi' c li.iii;c la nierexeii eut la pii.ilrni'. || n', j.^
loiii;lc:nps ipie ce ri)\;iiinie posM-ijail l.i iii.'ni,,

inili.i;ene la jilils iioii'.iirenve de i;i M,i!,|.,||., sin
pclilc ville SI I née sur le tlciiM' ilc ;

, m,m ,,,| .^

rcsiilcncc dn siill.iii ilonl l'aiilniile i's| li,»!,,,^.

lii'c ; son coiiiinei'i'e c,s| lieam (.ii|i i|,i|ii|,|,,

les trouilles qui anilenl le pavs. I iiipu. i>|

poil piiiiiipal piiiir le coiniiienr, l.is ||,, ;,„..

put, l'diitiiiiir i\ aiilies sniil i iiimcs |,iiii. |,a,!,,,

lie ce io\ailiiie.ilonl en IS'M les I.hIi.iIimIo ;.,)/,..

/<(l/ el de lUitii-luini se ilisaieiil \av»,iiu, i,

prince du premier ir'side ;i l.\M.h(r, |,i|i!|.ii:>

iinpoi tante par son 1 iimnii'i I c cl parles .' '»/f.ù>

VII pclils navires mai'cliainls ipi'i'iie |h,K<,iiiiiJ

celte épo'inc , Hmi-IImii , aiilre [irlili- nllr, ,,|

le siège du laiijali de la scciinde piiiiM|i,iiilr,f >

possède aussi nne nomlirense niaiiiic iii.iiili]ii.!i.

I.e Pays des lltitliM on lltitak, jjoj

l'intr'rienr. <.el l'tal rontinc aiei le i.n,iiiiiii'i|'\.

fliein, le ci-de\anl empire de Meiiaiu;k.iliiiii,iii,iiii-

tenant snlijogin'' par les Itiillaiul.iis. i.Vst uutn-

pece de eonlcdeialion toi iiice p.ir un i;i;iiiil nom-

lue de I liefs de dislin ls. i.cliii ipii risiilt'àl'fv

Iri'mili' nord onesl iln grand lac I uh.i (laniUIri

le principal. Uahuis (N aiiis), sur la lulioccita'
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siîii^ài^îiaïï.

'IIps onnirros rniiniiPs snnq^
(IIhI .'irc/iipi'l Asiatique

pj

Indien. Il ikhis sciiilil,. qii'n,,

parUig'-i' tte la inaiiièie siu-

s Rfdiiiips (11' cU'iix nii trnis m.iijonj

.(•i;aiil('s ,
lie pi'lits \ill;ij;c, an,

,|(

.si|iM'('s (()n^ll iiili's siui', iiin^ii 11.

.-ncr i;i'i'it- " ''" T'il^ii'* "u it<'ii|,.
|,

('s|ii'(i' ilr roili'iissc KliisMiT.|i>,.|,i

iidiic |i;ic plii^ii'iii'S rniKiiisil'i |,.

.uililliiiiiii' ; iill fil'»'-!' Iaiv;i> |.l ,„.

MIC l.'aiwircliic i|iii iliAulci,. |i,i,,j

|ii(' ciilii'iriiii'iil Ir l'diiiiiii'iu'
|l„|u.

Ijisiiil , cl ;i s.iiis iliiiilr iliiiiinii,. <j

ii'oii s'acroiili' îis^i'Z
!'.''iii'i'ili'iiiiii|)

imi .iiiits, iioinlirr i|mi iiiiiis
iMiait

|ii> ili' iiiiiii'. .

villes li'i [''.»'• lciii^ir>iii;ililc< („|,|

w. |irii!4' \ù\f sur la dilci j.,,,

a ri'^aiclaii, il y a i|iicli|iii's; ,,4

<iilciic'i' iiiilmani' ilii miII.ih. l'unf'

'.si le scTiiiiil imil (lu hn,iiiiii,.||],

ciiiiMiirii-i' assez. (<iii'.iil('ialj|r.\lH!ni

eiiiaic|Uiilile par la iiilic in:i„
,{f

liiilée ilails siiii \iiiMii;i.;i'.

( uni <• il I' Si (I /.. ( il el,llili(ll|ip|]

•iliie lie la lole (iiienlile l'Ii'vl li.niis,.

! (le ee iiimi lie|iiiis c|iii'li|ii,s;i||||,,.j

lira l'aiiairliie. I'ii'si|iii' Ini^ Iin,|„|(

soiil iiiili'iieiblaiis. ( rii\ ilmil ],.
i,.,,,.

la iiieie\eii l'iil la jiiialiiii'.ll n'i ]|,,5

i|iie ce iinaiime piis-nlail la iiiiiimr

plus iKUi'.'ueU'-e ilr la Mal.e-i,' s^

Mluee sur le lleUM' ili' < 11. .111, ,A\i

lu ^iillaii iloiil l'aiilniili' l'sl li('<|„.r.

iilimii'iii' esl lieailc'hl|i ilnlill ilipuj

s i|ui ajiileul le pavs, 1 wii'in ni 1,

pal pour le eiiniiuei rr. l.is il, s ;,„,|.

iliir el autres sniit 1 eiiMi> l.iiii' |.,ii!|,

Miu'.iliiul en IS'j.l les i.nl|,iliM|i-/.,i/if.

Iliilii-I'<irii se ilisaieiil \av>,iii\. U
,ieniiei' réside à I.VM.hu , pilili'iillf

par siMi 1 iiinuu'ri eel p,u les.' ";ifii«i

avires mareliaiiils ipi'illc p,,>Mjjiii

le , Hvir-liMir , autre jielile Mli,, ,.(

raiijali de In siTiiude piiiiMji.niili.fi'f

ssi uue iiiiuilireuse uiaiine iiiaiili]ii<l''.

•i ilrs /la Itii.î (III lliititli, ilim

. r.el l'Ial ruiiliiie aNe( le rniaiinii' il'V

de\ai)leinpire de Meiiani;l>aliiiii,iii);ii.

ijii.i;ii(' par les llull.iiid.iis. 1. i>l iiiii'fi-

nledeialmii rminee p,ii un 1:1 iiiiJ nom-

•fs (le disli'ii ls. t'adui i|ui riMilt' à l'n-

II! ouesl du fîraiiil lac iuha par.iiUln
1

al. llAiiut» (Vaiiis), sur laïuk'occidtii-

hl,. peu lui" ''"' '" iiK'i'. f'iisait autrefois parlie (In

us lies nattas, mais se ln)iiv<; liiaiuleiiaiit smis

!^i |.,,j,iiiie
nc'orlaudais; c'est le iriai'clu' prliu ipal

lu
raiiiplire, re (jui lui a valu dans Inul l'Orient

Miiiiii (le hdfiilir-JliiroKS. 'l'An'AMiii.! lait aussi

nirlicdii territoire lU'erlarnIais ; ('esl un «iiis \il-

Ij:;,.
irinaiiiiiaMe par la nia^niliiine li.ue à la-

i,ii",.||i.
ililiuiue le niiin, el (ju'dU regarde cnninie

Le '/''/''"•*' /"'lli's (/ni txi.strni sarlc i^lohc
;

iViail aulreliiis la sernnde place (oiiMuercante

,lii|i;ns lies Hallas. Aux p.iKeslll8el 1

1

IJ, nuus

^m^iis si(;iialc' les singuliers usages de repeuple

|.^|i:uiidnii'i'''-

la Pamii .Nil l'.'.AMiAisiM'oniprend tdiite la(ote

,iiiiilciil.de, à ciiiiiptei' de l,i rineie .s'///,.',7,v7 {i|ui

isl 1,1
liiiiiliire i\\/cltiit) jusiiu'au diHriiit de la

.siiiidi'i
ensuite l'eiiseiiilile du littural d'i-e iiieiiie

ili'liod, et eiilin les cotes de iV(/('W//jr(//,i,', /aiiilix

il liiill'd.^i'X' nuire (iiiel(|ues points isoli^ .sur la

(èlc oncnlale, tels, i[nv /'aiir/i, J!i/a el autres,

,1111 liiiil partie de la vi-.sidt ncc itis Jlattd.i. ilonl

ilsciai|ii'-li"i' I'''"'
''"''•

(,. tcriilone se dnise adiniiiistrati\eineiil .

fiuiiiiiesnit:

1" /.(' sidin'ci'iK'ini'iil '!>' I" cOlf (icr/ittiila/f,

,liiiit li'clii'l'. i|ni a le litre de giiineriieiir civil el

iiiilitaiir.iesidea l\ulaa,^. Cegoii\ernenienl icn-

iniiielcs ilinsiiinsi|Ulsiii\eiit ;

II, l.e pa»s des tîM vas i iiiuprenanl 1,1 p,ii!ie de

1,1 cille (lie uleiilale située entre .V/// /,(// et lii/m-

n,i7(cl s'eteiidant dans la largeur de file ,iii\

ili>lrictsile l'iii/dii!^ /(HViis, l'anihoiisi . /'diuh

A laid , sitiii'S en partie sur la eiile oiientale.

iilli' résidence, ijui lonipi end l'ile ile .A^V/.v, esl

nl,ii'ce sous la directiiMi d'un eoinuiissaire. / a-

IMIKi'IXvn est le ellel lieu.

1). .'lycr-IUiiii^is. Celte résidence s'idend le

li)li,.;ile la mie occidentale . depuis J'ii/iiiliii/j\

jiiMliiàl.i ri\iere M<t.i.uiii,i; el c pnnil les ilis-

liiils iloi'/iir, l'tissaiiiaii, Miindliiliiii;. .In

;!.i,lil . /i((ll\V l't .V(/^// situes en partie d.ilis

iiiili'licur. Cette priiMilce est itiii,;;ee par nn 11

i.M iil.Jxrr /!an:^i.s en est leeliel lieu.

c. \.'inliriiiir de l'iulaii^ . couipienanl Ks

iJrliiitsde J.iniii-iii)iiliia-l,i'llii. t'<>iij"ii hnltu.

.liliiliiin, J.iitl(iu,.l!;iiiii, l'aiitiUatar, /'iniilila.s-

kulUi. /'i ianian et ISalii>(>.

,/ IUmi;ha-l/<>iitiiit i:(itcoiili-a)'-M\\\nvuM\\.

Ik (lisli icts de /ii(liiil>niii-a . ,1/(«( o- .UcCic,

\l:aiii, Cnif. l-'i hiaiiiii. /.in.vel l'uuii/^i-tiinuiii.

\f résidenl esl etalili au l<irl .Mtirlùiiruu,^li.

r.i'iiroulen).

j'/.c /'('.>•*' ''''f /.oni/'orffs.iUiid Fitral/aiini.

i'nI le clu'f lien, et nui conipieint lesdistiids de

Il lolilirtdiif; . .\l(iii,K<il(i , .Sinii,Kl(il">, I'OKiiii-

t-^iin el liailic. t ette partie de .Suniatia esl

l>,iicesous rautoiite d'iiu (IicIiimI el uiilil.ini-.

.;' /.Il rrsiiliiicf de /'ait liilniii,^ iU>ii\ la Mlle

ili'ie lliilil l'st le cliel lieu el ipil coinpieild, non

Miiliiiieiit rancien io.\auun' de /'nliinhiiii-^,

mus aussi relui de /aiii'-y, 'lo"! les princes, ,|,i-

,i;s vassaux de la cidevanl conip.ignie des ludi s,

s, sniit de niuiM'au soumis au gouMiiienieiil

^lcllalll!ais en isaii. 1,'aulorité ou rnitluenie

iiiiilaiiil.nse eiulirr.sse la piesnne totalité de Ml-

luIra, à l'exceptioi» du lo.vauiiie &y/t/tiii , de

relui (le •S'/Vr/r, et tie (iiielque.s autres parties de la

iule (irientale , il'ailleuis |iresi|ue inli.iliitaliles.

Dans l'inli'i ieiir on peut encore eonsidérer
eoinine indépendant, une partie du (lays iIps

J!iitla.s el le> pays de Kuiiiiljv el I.iinucii,, (ju'OII

dit rielie en ur.

I.a prosperitéde .Sninalra a augmenté considé-
raldenient, depuis i|u'nne guerri- religieuse inain-

lerrairl terriiiiiee, a atliii'les ^éer'larlduisdans^ill•

teiienr. (iette guerre lut suscitée pai' rrn piètre
lanatiiine, i|iil de retour du pèleiirr.rge delà Mec-
ipre, Miulul introiliiiie dans sa terre natale les

aiistér itis lie la sei le ruusulin.irre des li'altuhiU'S.

I.a guerre se ternrirra en isi". par la prise de
lUiliJol , le dernier' refuge des l'iiilii.sun t'iuiaris,

iioiir ipie les riouveairx sectaires s'étaient donné,
et par' la iorri|iii'le il'irne gi ,'iriile p,'ir'tie de l'rle par
les .Ni'ei laiiil,ils,i|rii mil rirr telme à l'exislerrce po-

litiijue des siilt,'iirs de Maiuiii;/iahaii. l.'adniinis-

tialiorr rreci'l,'uidaise dans l'mtéi ieiir de Siinratra

est éminermirent protecli ice; elle rre s'irrrrnisce pas
dans les a liai les des petites r'i'prihliiiues. Ile bourres

I ouïes liaci'es avec irrtelligerrce orrt doirrri'^ au
curuiner ce iutéi ieiir el extérieur rirr rriinvel essor'.

J'iii/iiii.i^v!il u rre ville de irri'dioi re été rut ne, mais
inipoi t,'irrte par' sou conrrrrerce , iini depuis iSlù

a pris une grarrile .rctivili'; c'est la ri'siderice du
gouverneur et de radrruuisli atioir centr.ile , tarrt

ciMie (|ue inilitaire de toute la ccite occideiit.ili!.

Orr .\ trouve une cour' siipiiieiire de justice , uire

cliainlire piipillaire et autres élalilisseinerrs. I.n

population esl d'environ lo.uoo aiires. L'air' y est

sain.

I.a ville de I!rii,i:lia-/iou/i)ti(\\fmou\i'u) est la

si'i iMi'le en iiripor lance sur la eôle ocfideiitale.

I.lle 1 si pr idi't.ee par le loi l MilliOi)n>ll/j;/i, j.ldis

I liel lieu de toutes les possessiiiiis arrglaises dans
.sv»«((//'i(, cédées en lb'.;l auxl'a.vs lias, enéclrari-

ge de Mii/iKCii et de i|iieli|ues établissenreiis peri

iriipoilans siirle coiitiiierrl de l'Inde. Ilencorileii

esl ni, il situe pour le comurerce. sa rade esl mau-
vaise , l'iriterieiii' du liav s est peu peuplé, et l'air-

1 lenrie prospérité de. la ville leii,iil arrx dépenses

qii'v taisait la compagnie arrglaise. Iiepuis IS'.'l.

l'.ui.ing a errllerirneiit éclipse llerrcorrlerr, dont la

population peut se monter' a i;,ooo arrres.

I.e pavs des /.(f/;//'o;(,^'.> jadis vas.sal des sultans

J.ivan.usde liant.un. ne coritieril .incurre ville, ."^es

Mll.i:;es mêmes siiiit 1 lielils. C'est une des pallies

les moins iieiipjies de l.i Maliii.uc, ne eonsisliiit

piesipie eiilieri nient ([u'eii iiiaiars, couverts d'iiii-

llleriscs loicls,

l\tl< inbaiii; . ancieiirre colonie .lavanaiso ilri

temps lie 1 1 iiipiic de Miiiljii-pillt, est situé SUI' le

VIoiissi. ,1 i Miulli's de son eiuliouclinie , et balle

sur pi jolis cl sur radeaux, le tteiive partage la «illi;

en deux, et (oiitiiliiie à r,iiiiiiii'r. I.n tH'.'t e'elait

crrdiie la c.ipitale du fin iiiii/ii' iU' l'aliinbaiig

sur leipiel lis Neeilandais n'exerçaienliin'irnearr-

lorile iridirei le. l' rr isil les errrployés Hollandais

et 1,1 petite ;;,ir rrison du fort de l'alerrrbarrg lurent

lacliemeul issassincs par tes outres du Sultan,

lors de la retioiession île J.iva et deperrdaiices

en IbUi, de nouveaux actes d'Iioslililesde la part

du sultan . i.ipelimil la traliison de tstl. I.essiil-

tarib de lao iiib.rnt; suivirent une pulilique, qui

74.
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1171 OCEANIE.

amena l'anniliilation totale de leur aiitnritt'- De-
puis 1821 le pays de Pali'iiibang fait partie ilu

tcrriloirc néerlandais.

J.C kralon , ou l'aiirien palais des sullnns, les

mausuli'^s de cespriiirrs, la musquée piincipale,

rteiilin la mnisun du résident néerlandais, sont

les seuls édilices en pierre, et remarquables que
cuntient la ville.

Leconimeire y est considéralile, surtout avee

Java, Jlorndo, la Chine, liiuiiw , Sinf;(ii>orv

vlMalaccd. On l'ait montera •ib,m)0 le noudire

dos hnbitans, qui s'estiment heureux d'eire

urfranrliis du tibang-loufiorig l'^ivii- i\i' mono-
pole général qu'exeijaient les sultans surtout le

commerce intérieur.

L'intéressant district montueux de Passouniah
et le pays iXva Iie(ljnit(;s situés entre le teniloiie

Ae Jicncoulcn et celui de Pdirm/jii»/;, l'ont par-

tie de cette dernière résideiu'e. I,'autorité néer-

landaise s'y consolide de jour eu jour, malgré la

tiiibiilence des chefs.

Avant de quitter celte giande terre de l'Océaiiie,

nous rappellerons au lecteur que la haute mou-
tagne nouinu'e (ii no.nc. I'asaman par les Malais, et

MomOi'hik parles Kurupéens, étant placée juste-

ment sous l'éqiiateur, est pour l'Océanie ce cpic, à

la page lo-ia, nous avons vu élre le «ayambé pour
l'Aiiu'riquc, c'est-à-dire un de ces mouumenscler-
nels par lesqm>ls la nature a [iiarqué les grandes
divisions du globe. t;'est encore dans celle ile que
M. Arnold a découvert le i{i//lfsi(i 1 sa Heur im-
mense , qui en bouton a beaucoup de resseni-

Ijlaiice avec un chou, présente lorsqu'elle est épa-

nouie un développement dont le itianiètce l'sl de
trois pieds, elle pèse 15 livres et son lube coii-

lieiidrait l.' piiiles ; c'est sans doute la plus

grande fleur (|ue l'on rniiiiais>e, puisque lin/ilo-

locliui cordiflorti , qui passait naguère pour la

plus grande, n'a, selon M. de llumboldl, qu'un
diamètre de !G pouces.

Les II.K.S qui dépendent géographiquenient de
Sl.'MATIlA. Klles soûl presrpie loiiles régirs par

un ou |ilusleiii s chefs ou ratijahs indépcnilaiis, qui

lousse reconiiaisseut vassaux des lloilandais. Les

SIes priiirifiales , le long de la rôle occiilenlale
,

sont /•;/(/,'«//(/, \v f; 10 1(
i> r df Pi>i;i;i l'agi,

l'oggy ou ^assalO; les iles Poia h (Si l'or.i) ; Si

Jliroii (Moiitawni, Heeioo, Hua), /i'f//« ;\lin-

taoïi), dépeiuLiiite du radjah de lliiliiaro qui n'-

side danscelle de >ias, \iiis, 11 Rie par in rail-

jnlis, dont le plus piiissanl parait elre celui de

Itiiliiaro; le ftrou/x' i/r Itiiniiik, dont h's

principales iles sont : lUmiuk et Habi (ile des

tiochous, tlog, elc.)

Les Iles les plus remarquables le long de la rote

orientale sont : Il 11 p t , Pan ilj o 11 r et autres

qui dépendent du rovaume de .siak
; l.in/^ttn

Lingin ou Linga), ii tnlang et autres iles beau-

coup plus petites forment le /'o^nM^/jt. (/,,..

dont le sultan réside dans I ile de ce iiuru f'"'
connaît la suzeraineté des llullandais

(
f

' '''

rain a cé.lé il y a quelques années à un w\nrT['
sa famille les territoires de lijolior et p-, ,

sur la péninsule de Malacca
, et aux llulh i'"^

l'ilol de Tanjong-finang, TanJon/i-Pi,'.","'
ilôt qu'un canal étroit sépare du l'ile j,, i'*''
tang, et remarquable parce qu'on y t,o,,

"""

Itiorw (Khioi, petite ville, dont la pupulalm ,

'

.

eslimée à oouo âmes. C'est le chel'-li(.,| ,|,,
,

'''

sideuce de ce nom. Son porl déclaré
//i/."']'"

IM. le comie de llogendorp, est très avam'i,
''

s<' ut situé pour devenir un grand
eiitreiù.l'i"

tous les produits piopres à alinicut,.,,
|e

.

meice hollandais dans la Mnlaisic, ,.( ^,,1

'^'""'

SU'.
IlllIUly

s'y lait avec la Chine et le contiiieiil ii',\,„.
,

n'est devenu de quelque iniiMiilaiii(Mpra,||,!",

cession de Malacca ; et ipioiqiu p».,, d,',,!,,,.* 7
Singapour, dont, à la page TUS. nous ,nL
gnalé l'étonnante prospérité, cet éta|,|is„,|||,"j

a éprouvé un grand développenienl. Ilaitcn
i

plus grande de toutes les iles qui il(-|,(.||||,,||, ,

^

graphiquement de Sunialia, esl ni.il ,,,JJ!''

mais très importanle par ses 1 idies ,„„„,j ,,'

;

tdin, dont les produits soiil très csliin,, ,!

'

toute l'Asie et surtout à la ' 'hiic; ,11,.
i,,, J*

avec celle de llillilon . la l'ésidemr liiil|,iiii|,||„,'V,

Raiica. McMoii (Minlao), petite mIIi. i||. li'^i'
bilans, avec \\\i tort bâti dans le vimsiii,i ,.,.( /,

nu terrain élevé, en est le i lief lii.iij'^|,|,|,"

'

dix-sept cents inineiirt sont coristainniiMii ,.'2

ployés a l'exploitalion des minis. Hiihi,,,'
importanle par ses nii/irs ttr/ir ; leslii,||,i||,i

'

y lieniient qiiel(|iies eiiiphnes el lun' j„.||(,.
,'

iiisoM pour empérlirr les habitaiis, ,|ij| sq,,!',

haidis marins, de se livrer ,i la pii,i||.||,. \|
.

baron Van ili'r Capelleu a eu le jjiiii |.s|i||| i,,|,|

qu'il elailgoinerneiir gi'uéral de Imis Iim|,|,!,,.

semeus hollandais dans celte p,irtii. du ||,^,„j^

de tirer partie de l'habilelé de ics iiisiiliun
>inii;r

la (onslriii'liou des iiavires, en rus.iiitciijikiru;,,,

(lie/ eux les kin/.^/n/uiitwi /i mi pilils h.iliir.t,

ciiiiseiii's. qui, siuis son adiiiiiiis|i,i|ioii n {jnu,

iiieinoiable dans ces ( onlri'i's , nul iin,|ii ,1,.
,i

i;iaiids services aux iiiariiis de liiulrs Irs ii,i|iii>,

qui naviguent dans ces mers pi'ii|>li'<'> iIi'ih!<;i.

les. Les iles de Itaiica et de lldlituii |iim|ii'i ii|>.|>

rormaii'iit parlie du ro.\aiiine dr i'.iliiiili.in^'

Ires loin, et presque à egalr' disliiiKc ij.. v;,.

iiialia et de .lava, se Irmue li' pclii fj ,,„,"

dr <'«r<),f (lies de Corail, Kerliiii;
, fiitirlfi/

et le \ô' degré de latitude aiislralc, Ce i;i„|,„

qui tigiii'ait sur les caries iKdl.iiid.iiM's ili's | an,;,'

liian, est resle longleinps ilrpiiis s^ms l'Iic (i,,,,,,

par les Lui'opéeiis ; le goiivci iieiiicui iiiTri,iii,;;.j

eu a de nouveau pris possession m ib.:j.

Groupe de Java.

Nous projHisons de réunir .sous celle (If- (•oinnic iIps il(''i»piiil;im'cs géofirniiliiin ,

iiiimiiialioii la ^l'aïul**»'! nonssaiilc lie <|e de cflle Kraiulc Icrri-. Nous ilisiiiii;ii,!i,

Java Pt pltisinir.'» aiilie.s d iiiu' l(PaiiCoii|i daii.sccf^rmipcdpiix (iivisiiiiis|iiiiui|iaii'

moins grande l'IeiKiiieiiM'oii |n'iit ifj,arde, savdir ;

i' ,1 il
i

K V il i|

r

l'ji

.suc

.la

\

iii.'ii'

K.i

llM

il

ll'll

liMll

a la

(/(• dl.

ijiie

Uni

i|iie

i|iii'l

l;,i(a

pnllV

liihr

pOssl

llilISC

liM'

l'alKi

iiii'iii

l'ji I
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\c royaume de Uni;n„
lis lilc de ce nui» d ,,;

l'S Hollandais. Cf scjuw.

l's annt'csà un iiriucci,.

s do Itjolior et
\'^\^.y^l,

icca , fl aux llullami,!,^

, Tanjoiifi-Pinuiti,
sopare de nie j,.

ij,,,;

paiic qu'on y tiom,.

If, dont la piipulaliuii ,^'

.'est Ir; liicl-lini ^^,^ la i,.!

Il port dt'i-laii'
//6;v,|]it

lorp , est lies avantaj,,,,.

iiiriinKiand (MitrqioiOf

l'i's à aliiiicnlcr le coi,,.

la Malaisii', et rHui i,,,,

f tonlini'ulirAsii'. n,i,i„y

le impoiliiiin' ipi'a|iios
l,i

I iiuoi(|iii peu cloi^iii, ,1,,

pai^c 7G8. nuiis avons m-

spcnli', fcl »HalilhM.„|,,||[

\cloppfnifnt. Iiunai. U
s lies nui cli'pi'iiilinl,;,,,.

iiiaha ,
fsl mal iii'U|i||.,.,

par si's riches h;//|(m-, /Y.

lis sont Irt's csliiiiis ,km
X il la (.IlllM'; lllr lniiii,,

la r('sitlruri'liiillaiul,in(.,|f

0), pctilf Mlle (II' îv<. |||.

ali lians le viiisin.igiTl
^ip

t'Sl le (lll'filrll- si'i/f ,^|

'I soûl ('onslainnii'iil mi.

II des iniilrs. luilil^iu,

tiirs drfir ; li^sllollaiiim

IlipllIJI'S cl une |H'||l,. j;,;.

les liabitaiis , i\\\\ sont j,;

livrer à la |"i.i|i'iii' M, \f

v\\ a fu le Immi CNinil. :.,ri.

gi'iu'ial de liiiis liMiiliii,.

lus (cllt' partif (lu iiioiijf,

ImIi'Ii' di' «'(-. iiiMilaii(>|Hiur

aviirs, l'ii f.usaiilcKinlriji!,'

(Kiicvi II iiii pi'lih haliirci!-

ion allulllll^llatl((lla i.iin.u

lonin'''"*, l'iil icikIu (II' '\

iiianns dr loulcs 1rs ii.iliii"%

rS IIIITS pi'll|ili'cs (le i((M-

I l'idr llillclxii |>h(pri'iubW.

lovauiiic de l'.iltiiiliaii^

niu' à i'i;al'' dl^l.1lll| d- v^j.

,! IroUM' !>• pi'lil f;r,iuft

urail, KiTliui; , iiilidi;/

aliliidc ausliali'. i.r i;iiiiipi

rlfs iKill.iiiilaiM'sdisraiiiic

•lups depuis sans rlic kki,;,»

le t;i>u\ei lieiiiciil IK'('li.iiM;.i

,M'>'.i(iii III l'i;J.pos

piiilaiiffs ^'éo};rni4ihiii-

Ici'i'i". Niiiis (lislnii;iiiii!i

eux (li\isiiMispnm'i|ialo.

L'Iu. iiF J'k^*' '^''''* fi'"""'!'' lleloimi.' le noyau comme cnlièrcmcnt soumis à leur domination.

lies
possessions nt'cilandaise» dans l'Océanie, en Celle supoibc colonie csldivisi'c en provinces ou

iiiiMMi' temps qu'elle csl la coiilrée la plus peuplée résidences, depuis sou organisation délinilive. Le

(lia plus noiissanle de celle paiiie du monde, lahleau suivant les fera connailie dans l'ordre

ii(|iuis la yuerre, terminée en \hw, et les deiiiieis géogiapliique. Nous avons uiar(|uo d'une astéri-

aiiaiisemi'i's i"''" P^'' '''*' ^''''i '""dais
, à l'égard que les noms des villes qui n'ont que le litre de

jts priiues iadisèncs, on peut regarder Java sous-résideuce ((Wj(i7t7i<-/y.-f/t/t'/i^é;/0.

Iffoms des rétidenccs. Cbefs-Xiieux , 'Villes et Ziieux les plus remarquables.

Daiilam Ceram (Serang. Sirang) ;
les mines de lianUim, Lebak.

Ijjlavia* Batavia ; lyesler-Kwarlier , Noorder-Kwurtier , Ziiider-
hwarlicr , Vostcr-hwarlier ; l'ile Unrust (l'oiilou-Kapal).

nuiU'iiz"^''8' Vuitcnzorg (^Bogor) ; Sassinga, Parong, liuitenzorg

,

Tjibinong , Tjibnroessa.
Kiawang* Poer wok a rla ; hrawung , Tjnsem. Pamanopkan.
(liiTiboii Cliéi'iliou (Clii-ribuuu)

i
Mat/7«^ Inarainaxo , (^aloe, Kou-

iiiiigaii.

prcaiigan (l'reangtT) Tjanjor-, Ilandong, limbangan, Soekapoera , Soeme-
daiig ; (iarout; le lar volcanique de Falaga-llodas.

fa gai Ta gai; Urchns , Pdiiiiifaiig.

Pckalongan l'ekalongau : /Udiing ; Kaliwooiigo; la Foiêt Je Wileri.

Samaraiig Samarangi hciidal , Panuik , Crobugun: Wirosari, Sala-
tiga , Kanjoiikonning , Kowou.

j a p a r a I' a 1 1 i ; hutilors, Juparit, Jawniia; l'ilo de Karimon-I>jawa.
ïu' III ban g Kern ban g; lilnra, Toiibaii , lludju-Scgoro ; Kadjakwessi

,

Itaiiijar; les lorèls de Tt'k.
>oeraba>a Soerabaya, Sidayoe , l.amongan, drisse, Japan, Modjo-

kerto, l'ile Mndura, Hangkalang, l'ainakassan, Sumanap-,
le fort ICi/'priiis ; humide/, l'ile hangfitiig.

banjo*-'-""'* Banjoemas; Diiyalovhovr , Adjibaning , Poerbo/iiiga ,

JUiiidj(ir-\fi;(ir(i, l'oerwokerto; le port 'l'jilaliap, l'ile de
Noussa-Kaiiiliaugang , le bassin de Segoio-Aiiakang.

l.aglen Poerwoii'dju; haranganjar, heboiniwn , hoctoardjo ,

Jmbal, Poir^vuri'djo , I.iduk , Wuuosobo, le mont Fra-
lioii, drolli's de karangbolang.

h a (lue Magellan. rrnii(iit;oong ; Menorelu, ruines de Boro-hodo.
.\lailion Madi'in ; Pjooirofio , .Uvir , Pofrwodadi , Mitosputti

,

Hldgltdii, 'JJ<intfb((ii , Pollorcdjo , Sucmurotlo , Jrdjo-
wiiiiiiigon , l'iiiiorogi).

l'adlilan» l>ad.jilau; Siinanlfn , Pri/igkorkoi' , I.orrok , Pangofl.
Ki'diii Kediri; llfvbck , Tniigdltli , lUiwo , Hlittir.

l'csoe roe-aii l'esoe r oe- a u ; luiiii^'il , Mdldiig ; volcan llioma.
Iii'/diki Hezoeki; probi)li/ifi(i , lUinJucwiingi ; l'anaroekan.
Iipikjip k a ri a Dj dkj o k ai la (ViMigiakerlo ) , Mdtitrdin , Pditjdiig i\\\ sud.
.suerakarta .s o era kar I a (solo); ,Si>h(n\dlic ; Pddjaiili du imid , /\dilo'

fdit , IHruko , Sdinporydii; klalten , liayolah , Kuines de
Soiikou.

\oici quelques détails sur les lieux li'S plus re-

iii.u'(|iialilesd<' relie llorissanle iiilonie ;

lia lis la rei til rncf de Jldld r id, on trouve :

Il V 1 \M A balie sur reiiiplaceiiienl de l'aiHieiine ville

(le .laccatra, sur les bords de la risière Tjiliwong.

1 elle ville est très iui[>oi'laiile niiiiuie capitale do
Idii les les possessions néerlaildaisesil.i us l'Océanie,

il la prcinwrt; ville cuiniiuraniU' d( erltc piir-

('( du niDiitlc, car elle est le ceiilre du couiniei ce

(|iie les llollaiiiiais loiit avec la Chine t le .lapon ,

rliide el les autres iles de la Malaisie. Du peut dire

ipie la ville ai liielle a elé bàlie de nos jours, puis-

(|iie la plupart des ediiiies i|ui oniaieiit l'ancienne

l;ala\ia ont été ileiiiolis sous radiiiiiiistialmn du
piuverneiir géiieial iMeiiilels, i|iii avait eu l'idée

(le rabandonner eulièn nieiil à cause de sou insa-

liilirilé, el de laiie de Soiirabaya la ea|iilale des
{KOsessions (ineiilales de la iiionan lue lliillan-

(laise. (Juoique cepinjel ueliil pas exécuté, il s'el-

l(ii(,a lepeiidanl d'a(celerer, p.ir snii exemple,
l'aliaiiiliiii de raiicieiiiie ville , qui avait déjà coin

-

uieiiic a\aiil sou arrivée, le i h.ile.iii , les reiii-

:jiI- fl tous les omr.^ec-, ex|eiie|ii> liireul la

ses par sou oriire. Il lit bàlir de superbes ca-

sernes , avec des habitations commodes el élégan-

tes, (lour les olliciers de la garnison, dans l'in-

térieur, à la haulenr de Wellevredeu. Il s'y lixa lui-

niêuii' et lil élever un /)((/(//* spacieux, destiné aux
gouverneurs généraux. Les liabilans européens

un pi'U lorUniés suivirent l'exemide du gouver-

neur; ils déserlèrenl la ville pour occuper des

maisons bâties sur ;iu plan |dus convenable au
cliuiat de ces contrées, le long du Moirntliil, du
iiiiidt dr /;.)JH//A et tl /r<7/c(7('(/(7i , et quel-

ques années plus lard le long du vaste Koiiiiti;.t

Plein et .sur le chemin de Meealer i'ornelis.

l'endaiit l'occupation anglaise , les nou^el!e^s bâ-

tisses s'élevèrent sans aucun plan fixe ou régu-

lier, et les maisons des [•.iiroiiéens se trouvèrent
disséminées 'laiis l'iiilérietir, au milieu des villages

ou des campagnes des indigènes. La ville piopn-
liient dile tniiilia de plus eu plus en déi .idence :

les plus beaux i|iiai'(iers riiieut démolis les uns
après les ;iiilres. il, dans ce iiiomenl (isi.i)j elle

n'était plus liabilee que par les (liiiiois, li'S l'ot-

lugais des( eiid^iib do; ((([((ils eiii(ip( rus pi iiiiilil»

tii

St.
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:1 ''t\m

<'t par <|iii'l(]iirsvii'iixcolun$luillati(lnis. On y voit pni1 sont InlMliitcrs iiiniiiti'iiniil

,

ni oiitir 1rs hinvniix de l'ailniiiiistr.itiiiii iiiiiiii- toutes .ivaiciit vW iiIiIisits ;itil

• ipali', les coiiiptoii s t't magasins (1rs iiinrcli.iiKls. ciciiiio Cdiiip.i^nlc des Indes,
j

mais
leld

pIT;

les nns et les aiilies oenipés seiileini'nl pendant eliaulieis. des Mia.^a>ins. îles liunij

'iinry
|>|,

l'iii' I,!

'lut

sept à huit lieiiies de la jiinrnée. rendant l'adiiil- lieis. In priniipale de ces ilesesl

lupdaux (111,1,

ll'H' ,1,,

iiistialion à jamais iiienidialde du gouverneur- Kappal dc^ Malais), sur laipiell

oiiriunw
^:ilr.

S(*iU'ral \ an der Capellen, la parlie de 1';

\ille d(uit la eonservatidiiiMail

me availde niai;nilii|iM'S(7ifOf//<

luelle la (

''.v.oùl
"lllp.l.s

essentielle an eoni- vaisseaux pouvaient être K'pares el

espliis-

inorce , I t'élit toutes les amelioralions dont elle n(''s;desiha,i;asins('(uupletstlenuniiliii

était susi eplible. — l'ar le dessèelienient de (|nel- choses nécessaires à ré(liiipeineiil il

c|uesranaux, parle cura;;eilei]iieliiiiesanties. p,ir nu .mciiier de léseive, ponvanl
ri'loij^iiemeiit des I inielicies et disvoiries, el par cojaiisou près de \~:,i] (,

niiMiic ,,„

"*il.-iii||,

esv;ii

iiineaux de
(inili'ii

^S'MII\

II'

IVIar{,'isseMienl et la ptopielc des rut"', l.e séjour lielles lialiil.ithiiis pour les eiiipl OVCs
|/Ml,.|„„

lie rani'ieune Mlle l'I.iit justeineiil lépule un des uioiiliu>< à veut et une i'j;lise
. plus ,|,.

J'Iiis niahdiiis du nioiuir iiilnr, coinnie le eiirupeens, diilre les kiuilis ilioiiiim s,!,.

l'iiiin.

luouM'ut ii'S lails iiii onlestaliles i|ue nous avons di,i;enes) v étaient i (iiislaiiMueiit

elle la pa,:; l.a nouvelle ville peut se th,',!, M. \ an der < apelleii lit i enail

'iii|i|,,

"IHli.

l"'lll,.||

jilaeer, imiir la saliihiile. ' cole des autres villes lui et.ildissi'iiieiit ruine peiiil.iiil I

de .lava. cupalion anglaise. Imiis re uiiuihni

'l'aih,

' .'"'iii'iir,,

un I,.,

Aliii i|ue le lerleur puisse se former une nh'e de m. | la ileniiere main eu le iluLmij
• elle ville diiiit la consinii tioii ,i;eni'iale dilleie .ive, iiiarliine ,i v.ipiur.

uni de celles île nulle l.uiiipe, nous allons lui les li.'ihiions remaiipialili's ,1,' /;„,
tracer l'ilinéraue dans les iiii.irlicrs eiiiopeeiis ville sont les la.slrs (I.MIIS ll.llls

I

''' iii„

donne par M. Ici ointe île il i,:;euilorp. >i( n déliai- du < i devaiil i liate.iu ; ]rs hiiiidii.i ,!, i
quant au porl, dit d I lialnle el sav.iut .idininis- et de la ttoitiiiif, l'( iiln jnil, les Imii/,,,

I IWir

Irali'iir, ou < oiiiiue mi r,i|ipelle sur les lieux . lU .i;,isiiis 1 111,-1 nuls 111 Ikms pour les r.

.':<iiiiii. ou .1 dev.inl SOI I ,1111 leiiiie ville, on l.i Ira- la Hmir.sr, l.i liiiiuiiir ili .la

verseen pien.iiil p.M trois ou i|ualii' i lies a- se/:

I", la t.iii,

l'rei|iieulees peu, 1. lut la ui.ilin,

<1

I Socii'li* (le coiiiiiii rce, Vliiili I ilr vi/lf

l'Mlfl.lf

liais tout .1 tait </< s l'/iiiiii',t,i'[\:\ l'iirliif;<(i.ii-

desciies peuilaiit le leste du temps. An liiint de list.iul ui.ilais. Ilaiis I.1 vill

sllsCil

17i,

Il mil,

l'.incien laiilioiM,

Vlloilii //c,,i|;||

Hiiitin yiii(\v l'iiint' les .\f',tiii Kiix riis( nii.\ nulil.i:)

.slriKil. iiii pi 11 plus liilulé ipie le leste, on arrive iiiai il . le juiliiis i/ii

•U II,

11(1 1 iiii II.,m ^l

iu\ ipiarlieis niiiilei m s, c'est à dir- à une liie hil iiiililiiiii .\'i;i^/,.u riil/iiili</i« .{jt/
'i

jolies li.iliilalioiis entiiiuces de j.ii iliiis plus iiii li s llillni'iiiis. la liit^tiiiiiiumi
ni„„„

naiius ,i;rau,ls. sur li sli(,i,ls,lii , ,iual de M, ml, n iiii/ l.iiii-. le i/iil> ili< .V dl/ii/i i:\, il

'/"'.lu, 11,1,

.1 .(.(//,

i//(/el de /ii.ïuy/i, sur nue longueur (renviKiii ,t/'( (/.(c/c : ces lialiineiis riitoiuini
|,i ,,|

lidisipiails (le lune A l'issue de ic i anal un ,1 il i lli\ii iliii .\,\ VIkcc \<'\,\W K
devant s, Il une i;i,inde plaine (airee paieilli meut l< fi/i.ti' l.iiilliiiiiiir. pdi templ,- |i

entourée de inaisuiis i ui opi ciiiies , i i si // < //c lioiivelli' iilailille s'ileve d.ins

I, l' i,

l'i'^u

"'l''^l.iiil l|„

' >i.ii|,|||„

rr(/<7f, (lit le ipiai lier milil.liie , en preii.int ,1 1,1 nlle pl.ice et telle de II i llfui ,/, n. |

tiroil m voit une (iitie pl,iiiie..i peu pi(s(aii('i. du i.in.it de /i.iviV'.iA se Ironve !'/,,</,

l,.i

nuiniiie le An» /i.^.ï i'Ii m , .lllssi eiituuiee de i(77l(7(/ ^'i //(/((/. ijMI llesl iiu'iin, i,,

' liaiiii..utes liilulatiiins pai In ulules. | u ||.i>. \lii, Il l'on dtiiint les
j;

saut Uellevieilen. un se rtll,Mive sur la };iaiide \ llnhl i/rltt .^tifiilr lillirni
Kinte meiiaiil a liiiilen/<ii|;.le loii.i; de l.iipu Ile les I .i i apit.ile de I Oi eanie llullaii,!

Iialiilatioiis d Une er, lui, I Itiie iiiod, nu' st sm > e lie.iuiniip tl't lalilissemelis li||,'i.

i:i.iii'i, \ 1,1,.

"-'' M "lll,'|,,i.

tient de lliiiive.ill.
I

1 inl.ilil une luuilie lu ne el tl,' pos>e,|e eu n van, Ile l.l siiCii li ,/ i ,0 ^ ,7 ,,,

ime. JUS, |u .111 (1,1, <iu Imi de Met sier I i.i nelis, ii-it iici i,i[ii[i -[ii/>ii'niii ri-f:i'.\.ui,,iiii, .J
.^julitt/ aiil.i i|i.il.iilts .il.'cs l.itei.ilis alioiltis- /'(//Wf.ï /•«/,//'(, /l.l dailsrillieiil •--n,i,^„„'
saut au taua! ou ,111 \ ( .mes tloiil inui s venons île nioii.s lui oui mente iiiiejusle ii|. 1,1.1,. „'„, ,'

|iOllei, iiiiliini' le l'iiK.Mli liKiii. Il (heiiiiii de liliuHii ipie .iss,/ 1 u lie esl pl.u ,, ,',,„> i,,,,,^,'
(;(i/(/(i//i/,'.S,///,((V(

,
le. Il, iiiiii tie laii,i/,iiii/;.iU ., lit e ou t Ile lient s,sseaii, ,., I n m ,., , ,| |,

,|','

cl l'on (luliira se l.ilie une iilee de l.i t ,ipit.i|,. de ll.llUK Ile. etalili eu IS ;.•,, ttoiiur .1 ,
, i|, «,„,

nus possessions iiiienl.ili s, lille tint II,' est ail- nouvel inleiel l'.irim les tt ol, s, 1 «Il,,,
JtHlldliui. 1 lilie tl (Il 1111 le (fs dilleieiis tpi.ii . i\w \'i inh l'r nidiii illi i^aiu 1 nu nu al

,1.

lier s européens, se lionvtiit l< s t|ii.ulie|s ties .1 \\ ellevredeil t u I^IT, 1 est |,. |,|

IM,,

lialiil.ins Asiatupies 1 1 lies ( liiiiuis . letpi.iilier semeiil tie te Relire. ,111, |iiel l.i plii|

prilltlpal de IIS lit 1 iiiels, ou Citmi' cliilio.i esl I lllopeeiineseiivoient II lilsi iilaiiv. I

piui. Il..|l,l,|,

"Il ,l,«l.iini,|

hors de reiuiinle e| ,1 rouesl île tant 1, une tie li.il.ivia ne st lev.iil en ibil, tl

I l'il|'ul,i|i„„

Mlle, tliint il loi m, lit tomme un vaste l.inlmui^. sèment t\et ute .ivn la plus ^;i,ii|i||. |,|,

mais. \ la luii(;ne , ils se 'oiil ijissi s parltiut , 1

1

un lis voit iiiauitt ii.iiil t i.dilis de |(lu^ ( uli >

.'-(.I âmes, iioii t oinpiis lis uiii,

aile. leiiM laiiiillt s. Ii s inilil.i

•i|'ii> 1,11 1,,,;.

|..j"Il

"1 ' <li l.iiil

eltiiiit,

siiitoiil dans Its |..i/aissi|iu SI litre lesi|uailuis .i|,pai tieiil à la (;ainis,.ii tie \\i U, vi,,!,,, .|,

que ji vitiisdeiitei ..
, ,, „i,|,||,|,. v ,.i,,s élan lit .Ijvauais

l.liade dfllalavi.i t s| ,1,,,^, siiic i|ur liollr et 1 l.ToH ( liiiiiu», 1.' )H est l.ives. .l'ir, l

•^llscméf d uni liuaiilitf i|( (letilis Iles, 1,,
I
1„

1111 M,jUi>

i'< riiropiint

t Arabe» (Juaraiile lion ii.n,ri ,,ii,i|,i
•
4 ,,

LJ

ih

m-
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i'.'sn.ninl....ai,l.n,,i,s,.„,

iililis.'.'s aulirlois |,;„. i;
«l.'S Indes, iimii-y pl.i,,,.

i|,.,

iiMiis, .lfslioiMlaii\„ii,|,^
,1,

'lie les il.'s.'sl ('/i;7,,ï((i,„|,

.). sur lainirll,. la (.oini,;,
•,','"

'••* '•/""""'•'•.
'nilrsiiiii^m;;',,,,'

ni rlie n^pairs ,| m,.!,,,', ^.^^^

oniiilclsdeniiiiiiiKiiisii.iii'ii,,,

àri'(Un|MMU.'nl(ii's\;iivM.;i
'

si'i'M'
, (KMuanl ((iiiiriiif .,„„

>"'" toillHMllX (11' II/.. ,1,,*||
',

IM.iillrs •liiplovr^.niliii,!,,
'

""•'•Kli-''. l'Iiis,!,.,
,1^^

< kiiillis ilioiiiiiirsilc |i,.|||,,
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nanti li>'i< ii.iMl' .v.l'iiil Ml'
,

I
plus lie W» liiiiiieaiix, et un baliment ,i vapeur

çiidI la pii»pii''l<' ''''S ai nialeiirs el des iiiajsitiis de

cuniiiieiiede relie ville
,
qui tient aussi un lan,^

jij(,iij;iie par sii'i uiiuisiiie, dmil les hiandies

,ii'iiiii|i:'less(ilil le.s ilislillcries d'aiak. les l)iii|iie-

ti ries , les eliaiilnurneiies, les laiineiies, les lein-

liiirrii's, les l'abiiiiues do ciiaiidelle , de pole-

rii'S, •'If.

li.iiis la
;•< .5 /'/''"''' </' Pdii l((m. m la ri-

vilisaliiHi et rat;iuiilliii'e ont lait , depuis vin,i;t-

iini) ans , des pr(ii;rés étuiiiians , ^lâee à la dépo-

siliiiii du sultan qui, par sa liiaiiniquc adniinis-

li.iliiiii, eiilia»ait la (Hcispiiilé i|e riiidiislrie ina-

iiiilailniiere il a.^-iieole, nous ne «ileiiins que

Siiiinn. assez jolie petite ville, oii M'sidele guii-

iiiiii'iir lie la piovimc, mais (in'oii i lieii lie en

v.liii "Ul des eailes iiiiideines assez di'l.iilir'es , el

iill'iPll ii'|iiéseille eiiliilue le> iiieilliiiies,|,inilisi|iie

ii.^ iiii'Mii •- lailes (illVenl, eiiil eu j'.riis lai-.ie-

(,.!,. s, le nom lie relie de ll\si\M, ville, a l.i

\rllli'.j.idis Jurande' l't loi I peuplée, i ,'ipil,'ile du
iiiiaiiliie de le llolll el ei'leliie d,iiis l'ili^liiiie de

J,n.i, lli.lis qui , depuis liiu,i;leinps , e^l piesi|ii|.

I
iilii'ieiiieiil alMililoiiiiee à i ,'iiise des iiii;isuies pu -

liiilev ((lll ,(
re;;iien|. el à eaiise du eouiiiiei i e qui

v'i ^l liaii-poi'le a l;:ilavia ; mais ee qui eloiiileia

I 11, me pliiMios leileurs, e'est il'appi euclre que rel

,iim:i< de ni.'iisons toniliant en iiiines et piétine
ii,-illes, esl ileeiil, d.iiis les oimatres leieiis,

me la léHileiiee ailiielledii sultan de Haii-

l.iiii. einiioiine eiiiiiîede loule la '.pleiuleuide
>,i , iiiir el de s,i caille eomposée de reuiliies, loi s-

,|ii'il e^l iloloiie que, depuis pliisieiiis ailiii'es. re

|. .|. Iil.il de l'dnenl aei sm' de ie:;neiel n'evi plus

,{ii'llll Millple p.lilii'iiliei peiisiniiiir' des llollaii-

liiis:

lia'i^la ;'f',i /(/»7ir/' ilr l' ii i Ir ninti; : Hri-

71 \/oni-,, lieail I li,ili au. loiulé en 17 l". leeoii'-lliiit

ill.;i:uide pal lie en ISK; avee lieaueiiiip de i;oùl el

ilie |io|i,e elej;aili e , et nliati ,'| iieiil eu f- ;, il

|s,.il. .ipies ,'miil (*lé en pailie i en verse, je I" oe

lidire l'-U, p.'ir un lieiiilileiueill de tel le, I e lien

i-tde\eiiu un lll s plu-- jie.iiix se{oiil s de la /iiiii'

luriile. I es jiinlins antiques el i','iiiles mil e|é

ili,lllf;i's en pl,iiil.ilioiis ail!;l.iises , el le lia nui \ ,111

lier I apellen. \ olllaill jnilldie l'illilc a l'ai;i'eali|e.

en ili'sliiia une p.il'lie .iiiv srieilies. en > t'I.ildiv.

viiil wwjiiiitiii hnliiiiii/iir. eoiille d'aliord ,1 la

il réel nul du '..naiil proiesseur riiinw.irdl. il plus

lilil au dm leur l'illlllie. On y Iroitve 1 asseiuliji.s.

1 ill-seiileiuenl |i>iis lis vi'./.riaux que piodinl le

dli'ilile de.lata, mais eiu nie une iiiiillilude de
|i;.illleMles \lii|ili|iies, du lieu ;,il.., du hrrsil, de la

1 lune, du .lapon el de I' \iis|ialie. Ilepius rmlin
iliii lion du SI sieiiie, dil i/i \ ( iilliin .\ , le jlnliii

lie riiiiteiizoïf; es| 1 oilsai'ie en piilie i des (".vais

(Miliques, --(.'e>.| de la que l'. pl.iiil.ilioii'-dellir'.

lll laiielje et de iiop.il, qui mainleiianl sont le

|i.uiiliies il.iiis loule 1,1 eoloiiie, ont leeii la pir-

inieie luipulsiun,

li.Mis la It s litmer ifr PrriiHf;itn,(\m oe-

llpe ,i elle seule pii^Mles deux IleuMruiies de 1.1 su.

jirilii le de .l.iv.i, el qui 1 s| pal lai;i'i' eu lie pi 11 Me 111 s

l»iliiiH iiiili,;eilis lie-, soiiims aux lloll,illd,iis

iMMoii.jiili et |;ios lioiiii; li.iliile |iar iles.l,i\,i

liJit et que non» dciriinni 1*11 iIpI.hI d'aptéi

M. le comie de llo,çpndorp pour que le lecteur
puisse se furiiirr une idée de celte classe de pe-
tites villes de l'Orienl. » Les riie.s sont de larges
alli'es tirées au eordeaii, liordées de cliarmillesct
de liarrieies de liaudioiis arran.qées avec simpli-
rilé, mais avee lieauruup de gmit. l'ar-dcssiis ces
liariières s'i'leveiit desaihies Iruiliers el à (leurs
odoiil'éranles, qui eiiloiireiit, là coiiiine ailleurs,
les maisons des .lavaiiais. Les ruelles sont des
sentiers égaleiiienl priques et (imliragt's. Les
moindres lialiitations sont aussi soignées et
d'une élégance aussi simple »)ne celles d'une plus
glande dimension : tout y respire l'aliondance et
le hieii être général. .Au ceniredu lioiirgon trouve
un joli liazar. I.e l'ésidenl baron Van derCapellen,
frère du (iouvenieiir général , y avait établi des
alelleisoti ne Iravaillaieiit que les imligènesjou

y l.iisail des iisleiisiles pour ragrieiiltiiie, sur des
iiinileles eiii oie iguori's dans le [i.iys, allii d'en
l'aii'e I iiiiiiailie rusa;;eau\ lialiilaiis derinlérieur,
des iliai relies piuir laiiliter les liansporls , etc.

lu iiieiue leiiips 1 el utile élalilissemenl servait h
l'oinier des ai lis.iiis adriuls, e( à répandre parmi
les iialiirels du pais le gmit des métiers et des
ails iililes. ii

A celle desrriplion nous devons ajouter que
'l'jaiijor , eiiiunie (unies les villes ,lavaiiaises, a
sa plaie publique liiée au eordeaii. (Iriiee aux
qiialie I oins i\\i i.\'iiriii.^/ii . ou symbiile de l'aii-

tiH lll' . et eiilouiée . nuire les demeures des prin-
cipaux lialiilaus , de la priin ip.ile mosquée, de
!a s.illc d'ainlieiiie fi?/()/^//-f//()«;() . de la maison
(d.il.iu'i du eliel' .lavaiiais {Hn/xili). et eiiliii du
luiieaii de 1.1 poliie (t.liiiliil, ) . oii se trouvent
aii-si lis lionimes et b's 1 Invaux deslinésau ser-
VII e publie.

Piiiix lit rrs/i/iiic I' lll' (' Il r r ihott
< m luiiiiN . Ville jadis ,'ivsez 1 nllsldi'l'able , dunt le

couiiiieiii' ,1 eniirlii plu'-ieiii s île ses liabitans,
siii loni des \ialies el des ( liiiiois , on ll'iiilve dans
lis eiuii uns le / Il lll h r il 11 du 1 elelire (' li r I h It

M i> Il I II iiii , i|iii lut le premier pi'opa.i;aleui' de
ri'>l,iiuisme a ,l.iva, les sullaiis de • liei ibon , pen-
sionnés par le goiiveriietinnl lloll.ilid.iis et privés
de loule .iiiloiilé , y liuil leur reMileiue dans un
p.'il.i s t<u liMil ludique la m.ilpi'iqireté et l'npa-

lllie.

J>ii/i.i lll rrs I lll lier ilr lliii^lcil on
reniai que l'inléi essaiile piovinre de l.i hok.iIouI
b's iui.Mila,.;ues siiiil p.iisemees de pin inimeiiej

voli inique-. 1res reniai qii.ibles , el de ruines, dp
(einples I I de I oilsli u> Iniii'- en b.i^alle, qui loiit

loi des proj'.res eli>iiii.ius qu'.ivaienl l.iils les .la-

V uns •! lUs l'.iii liilei luie el l,i seuipluie , avant
rnillodiii lion de risliiinsiue , qui la eoiiime par-
liiiil ailleiiis, s'esl iiioiilré renninu déclaré des
be.iiix ar(s.

1 elle iDUlne. selon les ailliques Iradiliiinn de»
.la\aii.iis, a ele le .srjuiir ilr^ ilirin ; l 'est l'aii-

I un /'i/.l ( il'.l.\liiiii ; c'est la que dellieiiraient

.liiljiiiiiiii , i.iiliiiilliiUliii, Hiiiiii et lanl u'aii-

(11 s doiil les avinliiies soni laioiilees dans le

/irnlii- 1 lin, Uni un le pneiiie de la gileire des l'aii-

doiis
. I est 1,1, en [\\\ mol. qu'est l,i J 1 rrr Sniiilif

lll s .1,11 iiiiiii.t. .sur un plaie, Ml élevé de Coo pied»

nudi'<MM(ln iiivraii des plaine«enMi'outiaiiles et

mn
% ifll, :|

Im'l
'*^iii''i

?w^

tS
illi'

fii W^^
ni'm ax.
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«le 1000 pieds au-dessus du niveau de la surface de
la nier, on trouve les débris de [ilusieui s temples,
«les statues d'idoles et d'auties sculptures: l'es-

pace nous niau(|ue pour pouvoir les décrire. On
gravit sui' ce plateau à l'aide de marches eu pieire

«ntiérement bouleversées et presque ensevelies

sous des amas dp laves et de pioduits volciiniipu's,

témoignages certains des «huptious voliaiiiipies

i|ui ont eu lieu depuis la rouslmcliiiu de ces an-
I Kiiies édilices. Au tnilieu de celli' plaine eirvee, ou
N oit encore quatre tcmplfs mieux consei\és (|iie

1rs autres, etdout l'arrliilertureest liéséli(;,nili'.

Ou v a découvert plus taid les ruines de lu.] /(;«-

pies ditl'éreus, rangés de maineie à loiiuer entre
eux des rues ou des routes lui t lari;es, (pii se cou-
paient à angles droits.

Haiis la lès uif lier </r h<ul(>ii. si impor-
tante par sa popiilalion lies coudeiisi'e, par la

fertililé de son sol et par sa lloiissaiile ai;iiiiil-

ture ; Maciii. AN , grand et Joli lioiirg habité par
des .lavanais.

I>ans cette province, se trouve 1rs ruines eé-
lèblTS de Jioro-bodo. (.'est un teiiiplu dédie à

llurilia qui couronne une pilile cnlliiie . et qu'on
croit avoir été cDiistiiiil dans le roMiinencement
du vil' siècle, (.e templr tonne un cane long, qui
a sept murs ou enceintes, décroissant ;i mesure
que l'on gravit la colline, et qui est sur iilc p,ir

un dùine qui l'orme le sommet de l'edilii e ce
dôme a enviion 50 pieds de diamètre, ciiai|iie

rùté du carré extérieur est d'environ t.'o pieds.
Os nuirs nrliemeiil décorés di' bas reliels, oui
des niches ou l'on voit des ligures sculptées

, plu.s

grandes que natuie , elles représentent lliiillia

assis les jambes croisées, il y eu ,i pies de (un.

(Jiialre imminses escaliers repoiidaiil aux poinls
raiilinniix delà boiissolt' seivciita gravircct eili

ilce. le temple res>eiiilile beaiii iiiip à ci- qii mi dil

a celui de Itoudha, qui est a (i,'iv-ia, dans l'Iliu

doiislan.

iMiis la rr .f i<i<' iir r il r .s n nin r<i ii f; : S\-
«miAM,

, assez grande Mlle, bal le plus ou nioins.'l

rh.uropéeiine dans legiuie ilc I'.iik nniie l).i|,i-

via. avec des mes rigiilieri". et un pori roiiiii-

par rembiuifhure de la îuiere de .samaïaiii;,

mai', olislriié en partie par un banc de vase.

I.'iiolc imlilaiii' qu'on y avait él,iblie en |S|«.

a éli' Mippninec ,y c .iiisc ibs iiicMiies d'eroiiiiiinc

(leveiilles niccsv.iiics i|,in>> li'-> di'iiiii'i>. Iiinps.

.sauiai.ing pccsnle iiiic l> unie iio/»' fi .iii.iur
,

est le siegr d'un coiinciI di jnslici' , ibiiil iiIcMiit
les résidences de l.igil , l'ek.ilniig.iu , "saiii.ii.ing,

Kadou, IIjiMJocirla. .^olllal,llla i.ip.ira et llein-

liaiig,et est le I lietlieu de la iIimmioi inilil,iire

qui eiiibrasse les ii.eilies lesoliines Soii loin-
ineii e est lloliss.inl , un polie s,i pupiilaliiui a If.

iill ,)H,.HiO anus. IU>M kl ^.M.
, Mll.lf;e lelll.llqli,!

bl<' par les trhimilis ou temples aiitii|iies mIuci
dans son voisinage .

ils ont ele balis siu ib s ter

rassis coupées dans la inoiit.igne il •|iii seleuiit
sili I essivement les unes an dessus îles ,iii||4'S.

Mais av.int de qiiillei celte lesideiM V ipiil nous
soil peiniis de dire un mot siii k c/d'/i ru mur-
tiui

. qui a donné à .vain.irang une bien Insie

réiebiite dans toute la MAlaisn'. < 'est de telle

vill« OD .
,') «f '|iiAii . me il tut iiiipiolr de

riudejransgangélique en 1810, qu'il se |i|ii„v
d'abord le long de toute la côle senli..,!,

"''

Il > illr 'l'^ "O'I.. 11,11,,

de .lava , ensiiile dans 1 ultérieur de l'ii,. ,,.

tant sur son passage plus de cent nulle li.ilnh"

"

Samaïaiig le revit en IS'^l ; c'est daiisic iihh
,

lialavia qu'il a Irappé le plus de vlciim,,, ,

nous remarquerons ([ue depuis la lornlil,. i^,''
'

noirf qui , au milieu du xiv* siècle
, eiih^i n''

près les chroniques contemporaines, plnj i.,'

iMoitié de la population de l'Ancien 'i,,„|||||,|'''

jamais épidémie aussi dévorante ne sVi,.||,|,|

une aussi vaste surl'ace de terres en rr;i|i||,./"'

égal mmibre de têtes. Du delta .lu \\M\e!t, ,,',","

choléra est endémique, ce Iléaii i \l.>iiiiii'|;|,'

éleiidil sa maligne iiilliience sur timt,' i\si,,.

'"

ndmiiale et orieiilale, sur une gr.nuie naiii,
',

r.\sie nioyeiine el de la Malaisie
; il.ins n.||,.

,

'

nière, il nioissoiiiia de nomliieiises vu inn,,,

'

qu'iiux extrémités orientales de I ,iit1ii|,|,|
,"

Moliniiies. Après avoir ravage les iles .i,. (
„|,'|''

Maurice et llouibon ,
le choiera envahit |'\|'|i"'

peindra en l'erse, en .Syrie et en Ir.w.t,. ||,,

,'

l'erse, il passa en Uu.îsie pour il.s.ilii
,|.,|n.

'

les les directions cet empire iiniii.iise
, en riin'

tant le Volga comme en descendant h' liim
!'

:^loscou el de l'éterslioiirg , tiappaiil iI.kis ,

marche rapide d'innoiiibrabbs vi. luins, |,. ,|

'

léia suit en l'ologne les moiiveuieiis .1,,., j|„

lielligeiaiites , (leaii guidé par un .mii,. ||,.,||

'.''

là , il s'étend d'un cote dans la dallni,.
inm

'

propagei' bienlot dans la llongni', r\iiti,i|,|,
J'

Moravie et la Itohème ,
de l'aiilre, .laiis lal'i.i,,!

prussienne, p<iur envahir la l'riisM', |,. |(|j|,y'

bourg, la .Silesie el la ^s.lxe
; peii.l.mi n,|,,,

inv.isiiuis , il enlevé beaucoup de iimiuI,. j
'^^

Il slhonie. dans la l.ivonie , dans l.i I iiil,i||,|f ,!

jusque ilans les solitudes glaci.iles .In ;;.iii,.,|,,

illi'lit irAïkbaiigel. |te Mainboiii j; , l'ipiiLiin, »,

l.lllie biusqiieinenl à Mlll.li i laild, il.iiis
| d,;,,.,

Ili ilailiiiqiie : Londres, l.ivelpoul.
I.|iinli..|i|

<>lasi iiw, liiibliii el I III k sont les pi m. i|.,iim|„,

Ires de sesiava.^es. |tu Hovailllie I lli
, rnirui],,

,

ble Ileail vieutsiiblleiiieill éclat, i .l.in^ |;|,,.„|^

de la I rame, d ou il se pi..page a Iimviin |,.,'|,

p.irleineiis, en suivant le cours .les lleuuv ,1

liaiii liissaiil I' \llaiili.|iie. il anm.ii. e sis u,^.,

il, Mis le Noilve.iu Moiiile par les ii..niliii'iiM'( v..'

un s .|ii il |i,ippeil,insl,i i .ipitale du lia* ( .iiij,]j

Vu m. IV en âge
. une épidémie aussi i|.,.iiv,iii|,,|,|

eut sospeil.lil loilles les rel.ltiiilis de pi lii.li ai,,,,

pie, liiiilis les ,illei lions de l.iiiiill.', iii,in ,1^,

I el.it ai lllel de 1,1 i i\ilis,ili.iii e| .le l,i m. ,|, , .„,

les n.itioiis de II ni ope n'ont loniiii .pi iiii.'|,.i,'

des horreurs de l.l peste lloile. e| ^i .jis
1 1,.,,,

,

ti.iiis ont ete ilei iiiiees . au in.iiiis | |iiiiii.ii|,|,
,,

,

p.iiiit l'i rougir, le» seiniiis el les i..iis,ih|,,|.

n'ont pas iiiauqiiè aux miuiiaiis. I hii..|i.' i,'

ces av.inl.iges iiiapprci i.ibles a d illii«lii'« m, |,

CUIS. Nous lions liorniiiins a noiniiii r les \i,i.

hiii , les liiiiiiii , les litni n, les hni-h, ii

eu lliisste
,
Ii4 M/ll, les I lilil/illil, \n i :r

lllilh .
les I /irnnl , elcetc.. en Aillli! Iir. I

.

/'/(//( lihili/l .
Il ^ dllii . l'Ic, etc ,111 l'iii»i .

1

I i.iiii e , niiiiMie iiiiiiiini ions persiiliii. . en il l.

dr.iit noiMinei liinte |,i I,nulle. I i lui. t jm ...

S.iv.ins Ils g.oivenieilirilt et II s p ii|>''> iitil '
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llRiMiqur cil 1810, qu'il MjiiiiM,,,

K (lo loiil.^ la colc si'pUMiln,,',,','

ili- ilaiis rinU'i'ioiii' de l'ili», i||,,,|

'

assagi' plus lie cfiil uiilk.ii',ii,||.||î^

i'\il eu IS'il ; c'est ilaiisio |iii|[,,|

'

a IVappé le plus di' viriin,,.,
i^^'

•idiis ((UC depuis la torrihl,.
j,,,,,^;

milieu du xiv' siérle
, enlii.^ „

'

ili|ues eonlcuipmaliies
, iiIumI,,'/

nipulaliou de l' Ancien
(,ijii|||i,,||.

le aussi dévnranle ne s'i'liiiiiit
,|,f

e siiflace de leices en ri'i\|i|i,i|||
|.

le leles. Du delta du (.,iMi;e, i.m"

idéumiue, ce lléau ' xlriiiiiiiin,!,'

igne intlueiicc sue Imile I'Ami.
i,,,.

lenlale , sur une ginnile paii,,. j,.

e et de la Malaisu'; dans rdir ,1,.,'

ssiHina lie nonilMeiisesYiitiiins ,,,,

uuti'S onenl.iles de I ;ui lin„.| j'^

rés avilir ra\af;e les Iles iii. i^^-^'^^''

uiliiiu , le éludera eiuiilni i'\|||^

'

erse , eu Svne et en l-,i;j|i|i'.
|i,,

|j

a en Itussie putir iIi'scpIii
(|;iih||,|,_

MIS cet empire iiiiineii''e
. en ivin.,,,'

ciinune en descendant le liim
i,,,

ie l'élersIioui-K , lrap|i,iiit
il.iiis

,',

!• d'inniiMiliraldes \ii l .s, |,, ||,,|'

iiloKiie es IMilll\eniel|> ,|rv ,i|„|,,,^

, Ileau RUidé par un aidie il,.,,,,
|,'

l'un cote dans la (.allme, imur „,

ilùt ilans la llunsiu', r\iiiii(||p
j,

liiiliéine , de l'antre, dans In l'iiln^.,,,

iiMir eu\aliir la l'riisse , |,. |i|j||"|,

:'sie el la ^a\e
, pendant rn,!,.,,^

enlevé lieanciinp de iiiuiiili' Jn,^

ins la l.iviinie , dans l.i 1 iiil,in,||,,,(

:es siililndes glaciales du
i; imim,..

ingel. Ile llanilmui,; . re|ii,|,||||,,
;,

eiiienl à Mindeiland, d,iiivrvi,||||„;

liindres . I.ueipnul
. Iiliiiili.inn

lilin el lurk siint les
| ii|i,muii<].

va.:;es. I>u Hinannie I ni, riiii'v|,i,,
i.

il snliileuienl eclalei- dans hii.i|ii|a(

, d'iiu il '<e piiiiiagi' a Ir.iMMs |,.,,|,,.

en siinan'. le i cuirs des ilcim»,
,1

r \llanlii|iie. il aiiiiiiiiie ses mi;,

e,in Monde p,'ir lei iiniiiliiriiMt
\„i,

ppe d,ins 1,1 I ,lplt.lle du 11,1» I ,ii|j,|j

;e . une épidémie aiisM c(imih,iii|,)|,|.

I tciutis les rel,ltlil|ls de pell|i|r ,1|,hi

les ,i|lei lions de l,unille. iii.Mt,|.i|,,

le 1,1 I iMlisatliin et de la iiiiiliini,

e 11 uiiipe ii'iinliiiniin <pi'iiiii'|.,n';

s de la peste liniie . et -1 di s |'m|,i,
j

ilei iiiiees , iiii nioins rinini.iiMli
1,

1

;ir ,
les secmiis el les 1 .misuIiI,,,!,

,iiii|ui> aux niiinians. I Iiim|ii' m
s inapprei i.ildis ,t d iIIikIiin m, :

lins liiMiiiiiiiis a iiMiniih 1 lis 11m

III II , les />» r.\i II, les luiiili ,i\.

•i SllU , les ( iiiilliin r , Us 1 :,

ni nul , elc. , ele.. en Aiilielir. I
i

h .
les Hllii . elc, eli . 1 11 l'ni..i ,

1

s ne luiiniMi iiins pi rsnniii
.
i.ii il 1.

'I lulile la I ai iille 1

1

1 iiiK l'ii <"

i.MlviTlirilirUI et 11 s p upl. t >h\

niiiissé
toute erainle de contafiioii ; les uatioui

iiit pas élevé entre elles d'inrrancliissables bar-
'

fil s
• les mères n'iiiit point aliandiinné leurs eii-

liiis Irs épouses leurs maris, et les citoyens

l'iLiiiiiés par ce terrilile (li'au , en vaiinant comme

il'uiili"''''"' ^ II'"!'* ix'cnpatliins et prenant pari
'

j nj.iislis Iniiocens d'une livillsallon avancée,

ji^jinèieiit dans les unes et dans les autres, de

iiiiiss.iiilcs
ressiHiices et ces diversions , dont le

iii!iiii|ui'
alisiiln a^,^;rava si cruellement la triste

,„iiiiilloii lie nos aiii êtres.

pans la /'f'.f /'/''"'<' ''<' lie m ha ri /^, si im-

[.(iliiiile par ses helles et vastes loréls de tek et

ii,n'scs iioinliieiix cliaiiturs. nous noiniiierons :

lUMinM'. pelile ville ciMUiueiçanle, avec de beaux

(hanlii'rs ; elle possède 17 navires , dont 5 mesu-

rai pins de Doo louneaiix.

n:nis la rési lir nrr ilr S ottrit h iiya

l,r,i-?K. assez jolie petite ville ciiuimereante ; QC

ii,niics calicdeiirs. la pliipait d'une assez grande

iiiiKiilli'. i siiiit la piiipileli' lie plusieurs maisons

araliesl'iiit rn lies, l.lle possède une lionne vCDle

primiiii'i' *"' '""^ '•' rriralle que rlniisisseiit de pi é-

Itrcnce les laniilles européennes, dont les cliels se

sont relues du service ou du commerce,
sioïKAiiVY A , située ,i l'emlioui liure du Kediri

ild aussi .Sonraliava ; c'est apies llalavia la ville

I, pins peupler , la plus cummei^ante et la plus

lliiiiss.iiile de Java. .Sa r.nle est aussi belle que

jitie. On ) reniarque un bel iiisi nul , de beaux
chiinliii'i, la niuiiiuiir (ninr frapper le cuivre,

une liiiiderie de boulets , une t'coir l>nnuiiir

iiiiiip.iralile à celles de \\ ellevreden et de >ama-

lanj,'. 1 Ile est le siège d'un (ouseil de juslne,

,|iint le ressort embrasse loiiles les rcsideui es

I
iieiitales de Java, et le 1 bel lieu de la ilivisioil

iiiililaiie qui rompieriil ces nteiiies piuvim es. Ou
tsliiiie à jo.ijiiu le nombre de ses lialidans.

l'est au milieu des imiiieiisis Toirls de leL.

i|iii ciinvreiil la paitie ocudenlale de cette pro

tiiiie, qu'elait siliiee MAnjvrvnir. I'anlii|iie 1 api

|.il>' des J.ivanais, dans le<. temps llorissansde leur

impue. Ses ruines sont éparses sur un espace

Ile pliisieni's nulles le long du Kedi>i
; plusieurs

Iniiples m lu iques et les deliris des poi les siib-

ShIenI eilioie. Ilepnis l'empLii enieiil de cette

iille célèbre , dit M. \ ab keiiaer . insqua l'iidio-

lii^o vers re«t , 011 aperçoit ,i 1 li.iqne pas diver-

«K ron-Irui lions aiuiennes eu briques. Il est

({illli lie de bu II iléleimiiier l'elenilne de Mailj.i-

{jllil.paiie que le sol est ,11 luelleinent leciiu

vnl d'arbres de tek d'une b.iiiteiir piodigieU'-e

,

laisles murs de sou < laiig , b.ilis en Iniques cm-
|.s, snlisislent eioiiie, ils ont kuiii pieds i\e

Im^sur r.'ile bailleur l>,iiis un vill.ige adjaient.

iiiiiiimé l rii /l^' kV'o (Wfi/i. on voit le magnifique

miiiMu/o' d'un pi'ince maliomel.in. avec les loin

liiaiix lie la pniii esse sa leiniiie et de sa nourrice .

il
piirle la date de U'jU si iilplee en iilii I et en

jii. leiis cirai tel es maliomel.ius . Iunt ."i 1 oie sont

II < tiinilies de lu'iil' autres 1 lu fs I oiis ces nioilll

iinns siinl II ligieilseineiil g.iiilt s p.ir des pi elles.

Puis le dislinl de lij.ip.in et il, mis une des pal

lii« les niiiins nciessililes d'une immense loiel

.h' Ifk , on voit les ruines de \U Ml \ M. K vmoila.>.

ijle ,1111 II nue, nUbied.ms le,* annales dr J.lv.i

Dans la résidence de Pasaroiian : Pa-

sAi'.or A>, gros bourg de Javanais, où s'tMaienl au-

tr"fois établies plusieurs familles européennes,

dont les desccndaiix y demeurent encore el con-

tribuent il rendre ce lieu un séjour assez animé.
11 Dans le district de Gratté se trouve, dit M. le

comte de llogendorp, le lac IUmoc, remaninable
|iar la douceur des crocodiles qui l'Iiabitenl etqni
vivent, à ce qu'on assure, paciliquemcnt avec les

Javanais deinenranl dans le voisinage. Ces der-

niers ne craiguent point de s'y baigner habituel-

lement, taudis que des iinllgénes étrangers au
ranlon, en s'y baignant, ont souvent paye de leur

vie celte témérité. Les étiangeisqiii visilenl cette

partie de Java, a.joute cet estimable auteur, m;

niaiiquent pas d'aller voir ce lar.etlesbabitansdo

(iiallé s'enipresseiit de leur procurer un genre de

spectacle assez extraordinaire el dont ou peut

joiiii sans d.inger, en se reiidaiit dans un petit pa-

villon placé au-dessus de l'eau, à une cinquanlainK

de pieds du rivage. Les acteurs se jelteiit eu binle

dans le Lie. en poussant devant eux uil (lellt ra-

deau sur lequel ils ont attacbé quelques poules :

ils appellent à grands cris les crocodiles, que l'on

voit s'avancer vers le déjeiiiier qui leur est ofTerl.

sans paraître tentés d'attaquer les nageurs, qui

retournent paisiblenienlà terre.»

Dans le districl de Mulang sont les célèbres rui-

nes de Sinoa-sarv. On y voit, dit M. Walckeiiaer,

lin Icliimdi o\\ temple, dont la principale entrée

.i l'oiiesl a 30 pieds de bauteur, et au-dessus de

laqiicll'' est sculptée une tele énorme de dorgone;

il \ ,1 d'.intres sculptures ,1 l'enliiiir de l'éilillce ;

elles ont été mutilées; on eu a tiiuivé irintactes

en s',ivaiii.ant dans la loi et, entre autres une d'un

taureau iiilinli. telle statue a !> pieds de long.

Ou .1 vu aussi 1 nuire nu arbre nue magnillqiie

sl.iliie ;ivei qnalre leles ; iiii'' antre de Malin-

di kkii. avec son liident, accompagnée d'une 111-

s> riplion en 1 ai acteres devan.igaii , un sonna ou
1 li.ii lin soleil avec ses sept 1 bev.iiix, qui ont leurs

queues lejelees en ariiéie, el dans l'attitude dune
course rapide. A .•iii luises de là est une superbe

st,ilne colossale de i.amsa , avec sa trompe d'é-

leplMiil, ses gios bcis et ses .jambes énormes,

(elle ligule par.iilavoir été primitivement placée

sur une plali loriue ou dans un temple, car tout

a rentoiir on voit nue quantité consideralile de

pierres , enliii, eu s'avaiicaiit encoie un peu plus

dans le bois, on tiouve ilrii.i de ces slntiiis en-

liisiiili.i, qui lepresenleiit des ganliens ou por-

tiers placés oïdinaiiemeiil a l'enlrie des temples
;

1 l'S ligures, laillies dans un seul bloc de pierre,

nvaieni W pieds de llllil quiiiqn'elles liissentas-

sises. In se diiigeaiil ail sud |iar Malang. ou ar-

rive aux ruines de sm ri 101 11 v m;, connues sous le

nom de hiiliili llidilli on le t'iirt dilHcIi ; c'est 1,1

que se leliieielll les liabil.ills de Madj.ipaliil ,ipies

1,1 I unie de leur Ville. A sept milles anglais au sud-
est de Mal.iiig. on lioiive eiii oie d'.iiilies ruines

A KtiiAi tout les lestes d'un magniliijiie li iii/i/r

en pieiies, il esl sur la limilede l.i lorél . </iiiilrr

linii.s Si nlptes sonlieiineiil la 1 01 nu lie. el il v en 11

deux aulii's,i l'entrée. A t)jAi.o\, et d.ins 1 iiilé-

lieiir de 1,1 Iniel, sont d'.lillres nulles plus ron-
Sidei.ibles. Wd'fiii puni ip. il est lin dis f'l:n

m
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prands do Ions rt-iix doiil Ipsi'iiinos sont ("pnrsos

ilaiis crili' |i:irlir i\t' l'ili' ; on v a tioiivc inir sliiliic

«le (liviiiilf IiiikIoiii'. iloiil lii tclc av.iil i'U- ciilcvi'C

|iai' lin n'slili'iil hollaiiilais ; an <los lic iMlto statue

t'st uni! insii iplion anlii|iio en caiactcirs (tcva-

nagari. I.'i'ililici' a llois rta^^cs, r\ les inti'ivallcs

dp iliacnn sont oniis di' lias-rclii Is rrpiM'st'iilaiil

des liataillc's, ciilit'incli's de ligules d'oiseaux et

d'antres animaux. Toiiles ces niinrs, dit Al. \\ ali-

kenat'i- en eitanl lialïles, sont les restes de l'an-

tique ville de Iti.i 1.1 i.AMi, dont il est souvent lait

nienlioii dans l'hisloiie îles .lavanais.

X.i'sclals t/f Son 1(1 ctt rt<i i\ tU' njocjo-
caria siuit ir'gis iniiiiédiateineiil par des prin-

ces javanais. i|ul sont les desiendaiis des empe-
reurs île \talarani. si pnissans vi'i-s la lin du \vi- siè-

cle , loisiin'ils domiiiaieiit sur piCMpie loiile l'île

de .lava. C'est vers le iiMlieii du siei le ileimer. a la

suite d'une i;iiei re teiii.inee en IT.i.i.iiue l,i (.om-

|iai;iiie llollaiulaisi' des liides-tli leiilalo pai la.^ea

1 I Mi'iiii m: Mai vkavi \l,itareii; eiilie Vt //i/itn iir

i/r MiiUinini ou Sdli.wil/iil/l, ei le sii/t,i/i ilr

l>jo(jiiiiirl(i. Hans relie rin oiislamf, la Coni-
p.i,.,iue, pour se lnllla,^el de- partisans, élalilit à

cli.irunede res deux roiiis une lir.iin lie de pliu-
res apan.i.^i'S. aver te titre di7'(///.i,7;w//p'-; el.eii

les ilolant nrliement. elle le- pl.n a dans une posi-

tion iiiiir'peiid.iiile ilii pi lui e re_mi,iiit. le- evéne-
mens pronveieiil riialiil.ti' de relie inaiiifiiv le

;

rar, d in- le- deinieis liiHitile- i|ii| uni a:;ili' relie

pai lie de llle, i e sdiil le- p.iii^iraii.;- M.inko \o-

f;oro. ronniis auparavant sou- le nom de l'r.iii^

Wedoiio. à Soiii aiai ta. et l'akiiii \lam.à |iioi.i(i-

rarta. i|iii -e sont -i.'.nali's p.ir leiii iKv ineiit

an .i;oil'. ei nenieiil liolliil, ai-. Aple-ielle .u:nerie,

i|Ui ne -e leimina ipi'en l*-', le teiiiloiie des

prilli e-di'^oill ai allait tljoij.iiai I,Uni (leleiin III'

d'apies de- li.i-es rlu lies |i,ir une -aine polilii|iie.

Leur anloiile Ile -'l'Iiiiil pas an - ilela îles an-

cieiine- piovinii- de Miildiiiiii. Siirli,m-iili il

/'wr//((//.ï eoiiipteiit eiiviion T.' p,i"'ii trilutan- l.e

l'esle a l'Ie réuni an leililoiie tioll.ind.iis. Celle

partie de.lava, on s'eleveiil le Mri hiilmn. U'Siii-

(/()/•() et le Siiitni/i'iii;. le.i;arde- i oiiuiie les pliil

liantes uioiila.L;ni's de l'île, et on l'un tiiuive ses

plaine- le- pin- lielle- et les plus l'erl île-, e-t aii-si

relie i| ni doit in-pii er le plus d'iiilei e| parle- 1 m

-

lies d'aiii leiiiie- villes, par les d>luis il'nne l'itnie

de nionnmeiisde Ions f;euie-. ipu nous levelenl

l.i :;loiie et |i puis- nue d'un peuple, don! Ilus-

loire nous a ele {u-ipiii i un luiiiiie. e| iliuil li s

lllil'lll - et le- II- le.e-. ni pin- i|n',rlleiii s. ont i ml
«erve leur laiiuleie iiilioiial. Millieiiieii-emi n|

pointe f.',rO;;i apln. la lo|>ii.,;rapliie en esleiunH'

il es peu I oniliie
.
mai- le si' aiil iiiiv l a:;i' ilr |;.i|

lli s v| jiieii anali-é pai' v|. \v h,non de Walike
II. 1er dans son ^loiule- M.n il une . a pie t.iiil de
lilinii'ies Mir les inil'oi I.Mlles aillii|Uiles i|iu at-

le-leiil -on aili leiiiie -plenilenr, ijue nous rroioini

devoir -otiir nii pende noire i.ulie. pour laire

I oniiailie ,111 lei leur I e- iiiei VI illi -. apii'-liii .ivoir

indii|ne ses ilelIX i apilales iTiinleilles ipij. Mial.;i'(i

leur toile popnlaliiui. u'oilienl inn de remar-
i|iiatile, Iju.'int an\ anlntiiili- nntie lai lie lera de
iisiiiiier le lieati il savant Irav.iil de \| de Wal-
1.1 iiarr.

Sorr,Ae.AiuA, grande ville, assez bien |,'ii »
manièie des .lavanais; le kralon ou mh'"

*''

liai, 011 réside lesonsounan, est très mi,
.""''^

compose _d'iiiie l'onlo de liàliinens
itim''i','Ms'''i"'

Cfill-

iiiie

l'iKllr.

vw...|.-,,, ,. ,.„, ,„„,,: uL- IIJI IIS ltitl','|',.,K

quartier liatnlr' par les l'-uropéens est |,i,,

struiletd,.l'emlnparunfort,oùi|j,T,„„i
;

.garnison liollandaise. Vu ISir,. on oslimiii
ment,à 105.000 âmes la popiilatimi de ri'U,!"^,,
qui est plutôt un assemlilafie de noinlneuv

'i

,'

ses qu'une ville proprement dite dans le sens
I on donne il ce mot en Kurope. Dioi ji„m.

''"'

lie grande ville, sitiii'e an siid-iMii'st di'laV
'^"'

(lente, à env iroii tri milles aii.glais de l'i)r,.,i|,
,?,''

la ri'sidenri'du sultan de liiiMioi iii . i.
'

' ''

III iiii , • I uni II I - '111,1^1 il is Ile ri)i|.,i|, I ,.

la ri'sidenri'du sultan de l'joijoi aila. ilc^,,,'

'''

du rehelle Alani'otnnni . reroiinu roniim. i!"""'

iiidi'pendaiit de l'empereni' par les tlulj;,,,,!

"'"

ir.'iS. \t. Ilaïuilton estime à lO'i.e.m anirsii'"
'"

t.ition pour l'a 'e isir,. Sacoiisin,,
i,,,,,

.','"'''"'

llle à relie de Soiirararta.
~'"'-

\ oui lesinoiiiiiuenslesplnsrenininii,i||||,(,
.

a di'i ouverts depuisle ronuiieiireiiKni
,|||

,,,,'""

de : \ r.ii vviiivN VN, villa,;;e dan- |:i piiivuii,.
iIp \i

lareiii, enlie Soiiraiarta et tijoijiir.iii.T un
^J

plusieurs temples ruinés, dont il re-|i'
,.i|r,i|-,.'!

Iiont une partie des mui.iilti'si'l plusieurs r,',|""

ne-. Mans t.'s mines du I, m/i/r.lr
/, ,il,„i'i,7'

I II III. on vuit </(•//, r .i7,(/(/,'.ç CI, jiiss.'il,., ,

'

"'

sées et en pnrlie rompues, lepir'-,'ii|:ui|'|,.,,|'"'

j;,iidiens du Ichiliidi on lemple. I'e-/e/i„„,/"?,

J.Diti- I\i" ti ,\-i II II ir se I oinpos.iiciii j,,\"
'

é'iliees dilTi'iens, Ions aver des eiii'einl,.,
pi'lj"

enlri'es paitii illii'i es ; le pins i;i.i|ii| .u;,,! .,,
'''

aii;;lais di' li.iiileiir. Mir le rioii||v|,,,.,. .1,.
|,i .;|''J'

d'e'ntiée on a trouve la .iliiliir i|,' laràii,,,',

pruni^.iW i; pieds lie liant; -eliiii li,iiii,.s|.,:;'||"

Uieiliediviilili' ipie lliihiHVHIii
, |,i liii'iii.',|'i ,,/,,,'

IHI Ihiiii-iii: de l'Milldoii-laii; elle a -niiv >,,,,||,,,|'

un Inillle et e-l pourvue de lini! un ,1,^ 1,,,^
'^,|',^'

s.ii-it 11' vire par les rlievenv ,\ |,. l,,,,,,,,, |'

autres parties du temple lenleiini ni ili s.,/,i/,„',"

</f (.uni m. de Cliii-ii el d'aiilir- ilniiiil,»
ii,,.

doues, 'roules ses immenses riiiisliii, II,,,:, „|||.

en pierre de l.iilte. sans iiioi lier m i ,»,v{\\
,| j,,.

plante- qui uni piin-sé ,in milieu il- li'nu,!,!,',
^

les roiiiiuineilt de velilnie. les (nm i ,i . i

'
I' , . ^,1^1

les roiironnent de venlnre. les mnm'ui (lr|,ii.

Iir,i,;e et leur pieleiil de- lii'.inlis |iilti,|,.,,,||j

il \ l.illl- ILIllIl'l 1 • I I lÉ • > I. I . . •

OUI 'Il i" 111 I'" " 1" " ' 1" "Il - Illllllll'>,llll,

qui ;ijont''nl à leur asperl veiier,i|.|r. \ r.. i,,,,,,,

au nord est du temple de I mo |i|iiii.;i,|||^ „'

Il Olive les irllii liil i -Si iViiii Mille- |ni;|,|,,i,

Il e-l uupii-silde de eiiiili nipler un plin çi mj
iliie de rolonnes. de sl.iliiis ,|,. |i,is-|, ||,.|,,,|

llMllUMIIIIII e III' 1 iiiiiiiii» -. H'- -1.11 MIS. III' (i;

|,i--e- sur un uii'ini' leri.iin Imil e>| |,ini ,(

iimIi .'lli'etiiie liel l'i rliiHI e vl I Miu il.ii

l.l-si's -iir un iiif-iii' 11-11.un iiini e^l liinhi'iil

pull avee une pert'i i lion e\l i ,iiii i|iii;ni,.^ |,||„j

II- iiiiuiiimeiis prouvent lu ain oiip il'.iii ii',,,.

\inlioii, un l'.iiul pur et Ires i viih' tri, i,.» ,/,,.

Iiir.tilis fiiir.l'iiis nu poi tiers du liin|,|,. „||i .,

I
Is de liaiileiir. qiioiiiiie ai;i'iionilli,.,

l,,,!,

j;ro-sis fai IS uni une expie-voii de .;.iilr'i|ir„iinf

retionve pa- il.nis les :iiilri s iiiiiiniiiiriis,|r||i,

m d;nis renx de rilindiiiisl.in. i Im nu .In r,;,,^!

/'/r,v l'ornie iill liaialleloe.i anime mu -i i miii,„ii,

" ' ' "Il »irw

l>li S l'orme un paialleloi;i aniiiie qui ,i emiim-,!

pieds an:;lai< de liiiu; sur oto de l,ii,;i'. i|i „.n|

,'i (leii pies tons roilsllinis sur le ineiiii' |i| m r|

le sl\ le de l',ir< liili'i Iule, les ro-lniin s i| I.miu.

Mêmes de s si al lies et îles lias n lielsipn |i>iii|irii|.

sont en loiil semldiihles il renx des leiiiplrs Im;.

\ 1

lit



ran.lc ville, assez Lion liàHe »,,
uia.SîlcAm/»/, oupoi;,,,"''
souso.man ,..sli,èsK,.,i,„i,j,
loiiln de batiiiiciis

(lillViciis
i

par un foil.ou.l) a toujours 1,1
laiso.lM, |8lr,,ou^sliu.;ut^,l,.

'

imosla populaiioii il- ,;[[,. ^-.i,'

Il asscmlilasc de nonihinix
v,ll','

propiTMiciil dilclauslrseiisi '

:I10l(Ml KlIl'Opr. |)„„.j.m;m,h ,'„'

,
sitliri' ail Slld-oiicsl dr l,i

|,f,,'

,'

. ir. millrsnilKl,iiS(lrl'()r,.,i,i ,V,','

siillaiidol>j()ijo(ail,i.d,.M.,,;i,i
'

lobiiiiii
,
irconuu roniuii>

pm,
r.'iiipi'iTiir paili's ll(ill:i,i,|,„.,''

iiii csliiiic à lO'i.niii. auh'sc-..;

lie.' isir.. Sai-oustnulioui'i''3''
lui.iraila.

"'

inMcnsli'spliisri'niaïqualilismfiiii

puislr ( oiniiifurcniiu! ilii mv,,,.
\N,Mlla;;rd,ins l:i pnniui , ,|,.

\|,v

.((iiraciila cl hjiM.jdr.ni;,,
,||nj"

! des iniil.-iill.-si'l plusiruis,„|,',|'|l

llilirs .lu lilHl'l,' ilr /, „h„ii,i'.
licii.r .stiitlirs col.Ks.ilis

|,,,|n^|,

I.' IdlTiplICS ll'IUl'-lMlInill |,.(,|,,,'

lidiiili (iii Iniipli'. l>l^^/,„„,/,J ,,

'/•((/(,;,• SI- loiuposiicul ,1,. î;,|'.'|'

,,v, Idii'i aviT il.s rucniil.'<fi',|'

iilirii'S; Ir plti'>,i;i;iii.ln\;iil :ii|,|,.,jj

ilrur. Mil' Irliouli-pii,' 'II'
1,1 1,„||,;

iMiiiM' la .sitilnr ,ir /(i/„ //,„,'

cd'i de liaiil ; vidiiu l;,il||.v^ iV>||,

i|lll' l!(ll:irWitlll, 1.1 Ulfl
|| |,/|,j',

! rMindiiii^laii, illr a mmiv ma|,„,|J

si p(UilMic dr liiiil un cli\ Imt ,.|i,,

pai' Irs riirM'iiv il |,' Imi,,,,. |,,.

, du Irlliplr iniIrlui'Ul dis ,,/,,/„,,,

di' Clinii i\ d'aidii'» ilnui;|,s
im,.

s st"i iinm('li''is hiunIiii. |Hl|.^
„||||

iiillr. saiii niiMlii'fui
I iiiinil.,.]],,.

iil
I

m' an nid |.- Ii'iiim|,|ii,J

Ul dr M'idcilv, les inuMi'iil .lr|,iif

tu piririll dr» |ii',iuli'<pi||ii|v>,||||,

I li'ur aspcii xcui'i.ddr. \ |j.|,„„,

ilu Iriiipli- di' I mil lipin.ti.inc,
«n

•/( Il ml I - S i wiiii Mdlc-rn,,|,|,o

.lllll' dl' llllll. nipIlT MU pIlK (inij

diiiinrs.ili' si. lllll». ilr liK ii|i,.|,f|,.

Ilii'llii' Irir.iili liiiil r-l liiiiiiii,. f|

pnl'i'i lii'ii l'xli.iiirdiii.iiir, r| imit

IIS pnuiM'Ill lli'.llli lilip ir;ll|. ilVg.

i;iiul pur ri lli's I Xi'iiiv ji'i In,;,,.

yjirn.s iiii piMliris lin li'iiipli' nnl )

ili'iir. iiii((ii|iir ;i:;i'iiiiiiillii>. Imn

nul uni' r\|ili'»'.'iiii ilr j;,iili' i|ii'iiiin,

. ilaiis 1rs ailllrs liHi|iiiii|i'iiM|r|||p

ilr rililldiiiislan.l li,iruililrrr.(,.m.

II pa'alli liii'.i aniiiii' ipii :i ciiMimii'

< ili' lllll:; MU' Sl'i df lai,:;i', ili i,.n|

iiis riinsliiiiU sur II' iiii'iiii' |iliii f|

U' llllll lllll'. Il-i IMsIlIllli » il lorin.

:illir» cl ili slias r. Iirlsipii liviuiifiil.

M'iiililaldrs ,i ri'in Ar^ li'iiiplrs liin.
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iDiis >oiit<''''''<"l''"i"'"l orii'iilt'S. cl li'iii s plus

""!'ii,l< nili'S luiit '•"•"" •'' ''»ii''i'l ''t > l'oi-i'idnit-

n'ilidnliuliuii
liiliMii'uio, foinuic dans les l.'iii-

V>(li' I
oiii-lijoiigiaiii;, l'sl rn liirnii' de rroix. et

'"V !.. lie liuiles les salles se tiome de

I leiilie. A K Mi-lli ni.m;, \illa,:;e si-
1.1 plus .m'aiiii

Jlirllli'plaiei' au ....
|,i,,,iiile i-lii'Uiiii de Uraiiilianan a ll.pic.pirai la,

^j|.,,ii,.„i,|ie les restes iriiii/r//i/'/rseiul. laide à

f.'iix lie liliaildi-.'^iwiiu el de l.oiD-Itjuil.^railS;

ii'i.ii.s li'S (iriienieiis y siiiil exéiulés eiieure avec

,,||i>,raiteliriialiilelé.

Ai'iiiilie exlii'iiiil'' des jinsse-slons de ces priil-

fis\,is<aii\ . à l'ol de la iiviere Siilii.iiii Iriiine

III,. l'iuile de ruines iiioiiiiiiieiilales. .\ keiliii mi

i.,il iiii Irii'i'li' iiKi/iDiiii'liiii. niuiiiiii' Isliiiiii-

Jijcliiii,!;. ijui iiuiiilie. d'apies la ri'i^iilaiile de

..isliiiciiiie, le poli el reli',:;;uiii' des lu.iti'i'iaux

,{.,ill il se eoiiipii^e , i|u'il a esideiniuenl été eiiil-

sliiiilaM'i- lis deliiis d'aiii M'iis Icli.inilis ja\ allais.

Il, rmiileiiieiis des iii;i|siiiis . les le-les de iiiiiis

il ilVilillie^ iin'iui tnnin' eiiiore dans lelle Mlle,

rihii.ni'ul i|iie liMis les aiieieiis iiriniHiieiis uni été

ili'iniilsil .ili.illiis expies, el liieiiie aiee lieaii-

i'iiii|ii!e Iratail il de peiiii' , lors de riiiliiiiiiieljnn

ili'risl/iiliiMiie. roules ii'S ruines siinl des restis

ili'r,ililii|iieMlle de l»Ai'.\, iloiil il esl siium'IiI la;!

ninilioii dan» les annales j.ivaiiaisrs. ,\ii pied

ilr 1,1 iidliiie de A lu tu ck , i|ili esl une pridiiii^

uliiiii lin molli \\ illis.,1 -i nulles aiif;lais .'i l'uiiesl

ili' ki'iliri . sdlll des eli.iinlil l's rieilsees dans le

liir Ml . ornées de sl.iliiis. de lias rrliels ri de

sriil|iliui's ; à Si' Il lllll I , à l'est de Knliri.on
lllll 1111 indien d'une ailtli|lie l'iirel un petit eililire

iiiihliiiit aM'c une raie eli'canee ,
les eiilaliliiies

llr.MIIIII- i|ni relniriPlinellt sillll ornées il,lus fin-

tiTieiil p II' dis M iilpliii es Unies .imt le plns:;iaiid

Mi.il. .10 dlllll 111 el de I eilitire i s| un i eserMiic d'eau

iriilieasse/ f^i.inde diiiieiisiiin. et sons ses liuid.i-

liiuiMill a I relise une rli.'ipelle sniitei i ;iiiie ; il pa-

l.iil.iiini' ele ml loiidieaii. Aux einiroiis de i.,-

rfif/f , \dla,<e peu eliii.^lie de i eliil de lllitar.esi

lin temple en lu niiie diiiit les oriienieiis siiiit en
pirlie; taruilslini lllll et les siiilpliiies siiill exe-

(iiléi's a\i'e une sniprei'.inle Iriliitrlé, | n s','i\aii-

i.iiit (Ils le iiurd est 1111 I iinleiiiple les aillii|ililes

il' Pi un lu ru II , raiii;res p.'iriiii les pins eun-
^ilrialdi's et les pins I iii'ii'iises de ,la\a, le plan
1!' les t'dilii l's deiiioiilie iinils étalent destines a
11' « llsa.nes pieux el ,'i l'Ii.iliilalioii d'un assez (;i and
Il llllll e d'indiNldiis; ils m i iipent un espiu e de
: nue idiloUKiie. i|iil se liiiin.iit p.'ii l;ij;e en trois

]
iities disliiii les et eiilioiie d'un iiiiir extérieur;

Ifilllée piini'ipale es| ,i;.ii Hie par iliii.t sliillii i

i.iliissales.l ne li;;iue de lulr'iii, à 1 visages, siipi'-

rii'iiieinent Unie , est pl.n ee d.iiis un pilit leniple

'{III. par ta i.i ai e. la inulliliide il le p..|i des m ne

niriis, surpasse loiisreux diuit iiniis ,'i\iiiis p.ule.

\ ellMliin 'jo inities ^éii:,ra|itiii|nes à l'est de
S.iiiinrarla , et dans le Miisiiiai;i' ilii Mll.i;;e île

Si.lh"' , on \0|| irillleless;||||rs lllllli's »|||' une
ili'U'iillnii's i|iil entoiirent l.i li.ise du nrijestiieiix

iiioiit lawou, lue des piiiinpates est iine/i)7-,f.

m/i/e lroni|uéi', s'i'li't,iiit sur le si ml de Imis
tiriasM'S snpeiposies les unes au di ssik des aii>

lri\. auprès siiill de* ii|ii'lisi|iii s, di s i oluuni's
,

M 11 Ml iii|diiresrii paille rfiiversérs. |.a loujuc .h

des terrasses est d'environ l.'iT pieds ; la i" a R')

pieds de liaiileiii', la >' 3') rt la 3« ino pieds; la

porte d'entrée de ee leiiip|e est aussi "n pyramide;
eiilin les tijjiiies senlpli'es et les bas-i'eliefs (|ne

l'on y voit, ressi'iiildeiit .'i ceux i|u'oii a triuivés

eu l.;;ypte. r.'esl un nioiislre dévorant un entant
el i|ni rappelle le eriiel l'ypliiin ; e'est un eliien

i|iii l'ait ressiiiivenir du dieu Aniiliis; e'est iinei;i'uc

i|iil resseiiihle heaiieonp à l'iliis si fi i'i|nenl sur les

iiioiiiniiens éjîyplii'iis ; e'est le lalinier, le pi.i;eon,

l'épervier, le serpent, synilioles eoiuiniins de
r.illlii|iie Kfîypte. Ce leiiiple est pai l'aileuient

(uienle. Ces mines oll'renl une sl.itiie ,i;ii;a:ilesi|iii!

d'Iloiiiuie , aM'e des tuas .lili's eoiniiie les eliaiives-

siiiiiis, soiiM'iil reproduite en lias-relief avec
i|iieli|ili'S \ari;itioii<: ; des slaliirs avee un Iridenl à

I il ii|ui' iiia.ii ou des inassiies ; une autre avee un
l'il.illiis de six pieds de liilli; , sur lei|liel est une
loii.^'iie insi I iptiiiii. Iiuiles ees seiilpllires sont

lii'iius liii'ii "xi'i'uli'es 1(111' l'i'lli's de Itoro-liodo. de
^' lia ni; ou de r.r.iiiili.-inaii.di-i liles aux pa,!;es l iT.'i,

lITT.etllTS; elles app.ii tieliuent i''videinineiit à

Mil' autre epoi|iie. Il n'existe à eel e,:;a|il aiieiiiK'

Ir.'idiliiiii d.'ins le pa\s. mais deux iii^iriplions

ili'i inivirtes pai 1111 ees ruines pui lent les d.iles de
11. il el de C;i;'j.

ll.l.S i|ui di'peiidi'lll i;éii.i;rapliiiiui'nieill de .1 \ VA.
lu ne(;li^i','iiil nue loiili' d'ilols peu imporlans ,

I es j les se ri'diusent aux siin au les : ,1/ « ,7 //;(/
,

i|iii Lut partie de l.i ri''sideiiee du souverain , son
teiiiloiie est pal tai;i' en trois primes iiiili,:;é-

III s, nui j;oiiM'rueiil , sons In sn/eiaineli' des

lii.ll.indais , les Inus di^li iits de i:iiii,^l,iiliili , de
l'ililliiltil.<iMiu vl de .Siiitiiiiiiil'. \.r piiiililiihiihiui,

ou pnnee de .'suiiian.ip , a elé elevi' .'i la ilii;Mile

de .ui/liiii , en is'.'i'i, par le KonveinenrHeueral
N.iii lier capellen , en réiompiiise des seiMi es

eiiDiii'iis ijii'il avait leiidiis au (;iiUM'i nenienl lllll

-

1. lllll. IIS. llWl.KM AN , l'\M\K\s>AX il .S|>U>M',
Sillll les resideni es lie i es Imis pi unes iiidi(,ém'S.

l'île de /.'((// (/•(///(' ,/(M'(/ ), divisée en
llllll petils mtiiumes independans , itnnl les prin-

Mpaiix soiil les suu.iiis : (iirruiif^ii.isr.ii (K.'h-

i.iiif; \sseiii) , i|ni est le pins piiissanl, et doni de-

priMl 1 ile de l.oiiilioi k , i:i(iii,^iir, i|iii vient après

lui pour la piiiss.ime , In/iiiiinil , Ji/rlhiif; (tili-

liii,-,! el / hliiii^ hliiiiii; le dernier duinin.'iil jadis

sur liMile l'Ile, leurs ilu Is-lieiix lespei lil's poileiit

1' nieiiie noiii. Il > a sur la lùle sud , t\ lUilr
/.' 'i/ii//,.;' , une liaii- uiitei le . un niiinilleiit les n,!-

tus neei laiida.s. Ilali est une des parties les pins
peuplées et les plus inteiessanles de l'Oeé.inic ,

p. Il l.l lielle rare d lliimmes ipii l'iialiile , dont la

II il:, mil et les iiisliliilioils l'iiieul .lulreriiis eelles
III' l.l (dus ;;i,liiili' p. Il lie de I,| M.ilaisie i\\ ilisi'tv

I 'lie de /.mil h II ri, , ii'i;ie p.ir un i.iil,jali tri

lllllme de leliii de C'inaiif^ \sseni ; ses li.iliilaiis

sont lions ,'i^rii'iilleuis ; le priiue réside i|;ins la

petite ville de MuMux, située sur le di'troit de
loiuliiiik. I.e (;iiim'i iieiiient Ni ei laiiil.ii» tient de
s .issiii er par des li ailés, de la sii/ei.uiii'ti' des Mes
de lllll f\ l.oiiiliiil , dans le liiil siiilnut de f.iire

I esser les ilepi l'il.iliiins i|iie siui i oniiuerie at.iit .i

siiulli'ir de l.l part de-, ILiliuuis. t.'ti i m l'i.:\i:r ri
aiiliis lies iiioins ilendues daiiH le deliuil de l.t

' ii:"le
, «ont iiilialiili es.

m
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yirchipel de Sumbava- Timor.

Nous proposons tic réunir sous celle dé- Coiixqiie possèdent les liil)(isi|,,s[î,,

nouiiunlion plusieurs lies, doul les sui-

vuulcs sonl les principales :

sniix (li's |)i'

Sl'>ll(AVA (Siiiiil)aiiwa, Sunililinwa) divist'e en

liliisiciiis petits lo.vauiiies dont les priiirip ,iix

sont: BiMA, Dcimpo, Scmiiava , ToMiim\(i, I'lkat

et Sax'.aii. Celui de lliiiia, qui ooriipe sdti extré-

liiilé ui'ieiitalo, est de l)eaiiciiu|> le plus puissant,

et exerce une espèce de su/eiaineté , non seule-

liieul sur presi|iie touli's li'S aiilres, mais il do-

mine aussi sur l'Ile de Maiif,'i;araj et sur la partie

occidentale de celle de l-lores. liiMA ,
pelile ville

avec un beau peut, est la résidence du snllan
,

(|ui est vassal lui-tnênie des llollamliiis. l.e volcan

Tomboro, dans le petit rovanine de ce nom, jouit

remu'rs; <.-''''x qin sotit n,.,,,,],:,
' '"

tribus des Waïkenos leconnaisseiith c,
'''

des Hollandais. ""siipieiiiai,,

KiLLKCDiel», I';-'i''' ville d'environ
.j„,,inilans, avec un port snria c6i,.

ii„i,|-,.si
,,,"'"

sidence du gouveriu'ur porlug.iis. Il'
"

cille méridionale du pays des lirlliis ,.{'
"" ''

dans II' centre, sonl les deux
c h, i,'

i

"''""'"'

royaumes .le ce nom
, regardés

cuiiirùri',!
""

puissans de celte division. '" '«l'iui

r«)i:i'A>(;
,
dans la partie niéridionaledo

i

perlie baie de ce nom. avec un \m\. qu,. i,,;"
landais ont déclaré franc pour l,i

'

onie anglaise du l'ort-KaHI,.,
(Lii'isTiiisi,''"'

(Vesl prés du fort Conconlia
qirh.ihilo if",'?'

d'une l'uneste célébrité . surtout depuis la terrible deni ^éerlalldais, dontre!èventli's|iiisi,.s,i .
,

Oriiptioli de lbl3 i|ui lit périr un riiii|uieme «ie la

population de ce i:aiitoii. MA>(;(;.\KAY (Magary,

«omodo), petite ile dépeudaute du sultan de

Himn ; elle est placée entre liima et llores.

l'"I,OKES(i;nde, OKude.Iloreslica.Floris.Crand-

Solor on Manggaray). I.a partie occidentale dé-

pend du sultan de liima: tout le reste de l'île pa-

rait divisé entre [iliisieurs petits souverains iiidé-

pendans. ynelques uns de ces derniers étaienl

naguère vassaux du gouverneur portugais rési-

dant à Laivkmtocka (l.aranluca), dans l'exlréinilé

oi'ientale; mais on peut regarder aiijourd'lmi cet

établissement comme abauiloiiiié par cette nation.

L'n beau poil sur la cote méridionale de cette Ile,

appartient il une cidoniede hougiiis, qui reriiseiit

de recoiinailie la sii/eiainelé des Hollandais.

Vieiiiii'iil eiiMiile les iles SiH.dU (l'ilil-Solorl
,

divisée eiilie pliiMems ladj.ilis (|iii païaisseiil iii-

depeiidaiis , mais i|iie les l'oiliigais regardent

rumine li'iirs vassaux, ainsi i|iie celui d'Adiiiara,

SAlUtA()(Adi'naia. Adinaia). régie par un raiijali

i|lll réside à AïoNMiA. I.OvIllj.lM, divisée eiilie

pliisieiiis r.'iiijalis (|iii semblent être tii:il-a lait iii-

dépeuilaii>. l'AMKK et HMHAV, lialiilees par

des peuplades guerrières, baib.ires et meiiie aii-

tliropiipliagi >.

l |N|(II<. «.'est la plus grande de Imit cegrcMipe :

elle est |i,'ii la'^ee entre i;.i petits i ii\ aiiiiies pi esqiie

(uns vassaux d-'s Portugais ou des lldllaiid.ns.

^rc/iifu'/ de

O vaste Arcliipel seeonipos" d'un ^l'aiid

liomhie d'iles ipii luesiiiie lonles ilepen-

denl .sdil uiédidlfineiil .suit iinnM'di;ile-

iiienl des i\t'i'rl.Miil;iis i|Mi les ont p.ir-

lap-es en 'A résidences, Nous les rémijs-
.soiis toutes dans les .1 f^roiipes snivans:
tlKUt l'f. li'AMIlOINK. C'est le piinup,il s,, 1,1

le rapport polilique et admiiiislralil' . piiis(|u'il

ranipreiid l'île de ce nom, où réside le giiiiveineiir

général dont lelevenl non seiilenieiil toutes les

Iles de cegioii[ie soumises au ; Hollandais, mais
même l'extiéimlé oiieiitale de la péninsiili' sep-

leiili 11111,'lle de ('i!e|i|'s, on se liiiuveiit les et,l-

bii SI meus de MaiMilii i| de «.niiinlilii.

Savon, Kolli, Simao, les petits n
'">til»i_

'l').1ll|l|isi|rs\,,i

nos vassaux, et les antres des ileMl,.|-,.ij|t| !'

i\ou» cilerons painii les états des
\,iiiii., ,

lïOYACMK iiK Vr.Ai.K.qui, selon M. i|,, in..,,,,,?'"
leplus puissant; celui de (ocims,,

, sur |i
1

"'

toile duquel se trouve la ville di' ciiMm
i,,,,

''

suie surl'ile Simao dont il eil I,. souiirj'!"!'

KovAiMi. i>'AMAMu:n*Mi.dont le ruiMctri,™|'
litre pompeux d'empereur : eu is^.j j |j ,. ,

2000 cavaliers, il osa combiiltr,. les ||u||,,'„?'

pour soutenir son indépend.inre ii'iini
'

"'

del'ile, il y a quelques cUels ipii soiiu:|ii'"

'''™

indépendaiis. '"

l>n doit aussi nommer les Iles Miiv.inips ,1

pelile éleiidiie et situées d.iiis Ii'Miimii.tuI
"?'

mor, savoir: SIMAO. <l''pend;iii|,.
,lii '.IJ

,''

KM de (.oiipang
; un y ailiinii' un nii.i,. j,

'

grandeur exdaoïdinaire ; |;ii| n (|ii,|||,. .

entre là radjahs va'-s.iiix des I1hII,iii,|;iis 'l^','*'

rmitanorsi le plus puiss.mijnd
i,,, ^^^

ile. rem liée dans loiil 1 < gr.iiiiii' pMiii
|,^,|„,,||J

bijoux l'ii or et |iieires pici niisi's |i:n,iii',( ,,.

SIS 1.1 lèvre»; SAVlUi
. parl.iijn,' nilrc iu.^^

v.issaox des Hollandais.

Sl'MIU Tcliiiidaii.i
i Saiiililliiisfii ,s,inil,il«o,vi

eti). I ne di's plus gi amies du giiiuiir, |iai|,i;rj

entre des i liels qui |iai .iissenl ,n,ii|' i,.,,,,,,,,,,!,.

puis peu la sii/i'Ciiiirtc iji's Nreil,ii|r|,ti,.,|„||| ,,

avaient secoue le joug peiidaiil une j.i» Jamufs

,s Mulu({ue,s.

le groupe d'Amboine se riiin|iiise ilf un/fii,!,

dmit VOICI les priili ipales : ./m/<<i//ie
, (miMij i

ou Aiiiboiin), {letile, mais tn's llll|lll||,1ll|r^„l,|
j

le rap|iiiil |ioliliqiie. (.'esl le iTiilie i|.' Ii ptr

cieiiseculliire des girolliers. ( e piciii'imi.;,;ji
1

est ai liiellemeiil i iillive dans lis iIisIihImI /,g.

hoinc, de II (I roii fi o , ili- A K/M/di
, i|(

I

Siil>il roll a el de ////,/. lis s.iiil siilMl,ti.f!ri

c.intons places sous l,i siiivi'ill.iini' ilr 1 Iihi m.

lits, avant le litre de /'((i^/ii/ii nu /i-/// 1, nui
|

plus geni'i 'ileinent coniiiis smis nlin i|iiri:i!,'

hiiijii II. MIS ces lantoiis, les |i.iri uni |,ihliin

noiuinés en malais lunn/i dati , niiilniiiil m 1

leitaiii noinbie de gimllieis. sr liiiii>r:ih.iiil
|

1,1 i;;iide ib's iliefs siib.illri lli'i , iMiiiiim i/nM,'

''•«C,,;



tmor.

sscHlont le» lril)(is,1rs n,.|l,K, ,„,..,
imiTS; ceux qui sont |i,.| ., ,

'

aïkc.nos.xxoMna,ssnaiasu,,';;;i;;

ly), pclitovillod',,,vi,,„|.,,„„|

nimi-t.siirlacot,M,„r,l-e5t,,. *
KoiivcMifur iHiiiiihMis. Ii>, ';

iiialf (lu pays (1rs li,.||,„ ,,
''''""

0. sont 1rs .1,,,, ,i„m;„ ";

l'Uc division. "I™i

dans la pallie inrri,ii„„a|,,,

f '" av'f "11 jMiii ,,„, 1,7,
.•ilaiiir/w/fpmiiT;ii,,,,,j,, .

'"!

fort ( ,>„ror,/,„ (lulialni,
i^ ;

!'

ais, .loin rrlèvriit 1rs |,„s|,,sj,,,;
Simno.lrsprtilsr(i),iiii,|,.s,|,.,\,;"

rMrsaillivsd.>s||rs,lrr,ta,,|J
nuis parmi les t'l,ilsiirs\,ii|j,,||,j,'

., VKAi.i:,(iui,sc!onM.,|,.i|.,....,„|V';

saul; crliii de Cocpvn,, suMi.i'
isrlrouvr lavillrdr,,.,,,,,,,.!,,',',';'

Ir Sin.ao dont il r.t i, ,,,,,
'

'

AMANOtnANO.doiUlriuilrlrtp,,,,,'
eux d fnipiTPur : m isw, à la |,,,,,

'•'•'• " ""'; '••'""'"ti'' !'•» Hoibiij,;
"iirsu" '"'»'! 'iii''''li:tiislMiw,J

aqurlqiics(lirls(iuis„„ini|,ei,ni,„|

lussi nommrr Irj ll.s «iiiv.mlr.,
j,,,,

idlirrl sitlit'rs d.liis l..,,,,,,,,,,^,,,,^,

ir: SIMAO. 'I''|irii.|,ii,|r
,|im,i,I,,||„J

iipanK; ou y a.lmur mi ,ii|,„.,|„„

.•\traoi.liii,iiir,l;(i| 1I(H„|||,,
j,^^^^^

,i(l.jalisvn'.s.iiixdrs||„||,„„|,||s,,,,,|^i^^^

. rst Ir plus piusv.iiil, liAil,ties|i,||,

iiiirrdaiistoiil,rf;r.Mi|ir|i„ui|,.,w,„(

or rt pirrrrs pin inurs Ilh.,,!!,,,,,,,

rs; SWmi, païUigrernliMiMiiU
rs llollaïKlais.

'

li'liMi.laiia , Saii(lrlli(nfli,s,i|,j.iKvj,|j^

cli's plus f;iaii.lrs du Kinupr, |.,iila;i^

I
llrls i|ui païaissriil ,uiiiriii,,||iii, ,),.

a s|i/riail|f|r (1rs >ri'||,iir|;ii,.,|„|||,[,

(lur Ir joiiK liriulaiil luir J'it Jaiiiiid

n/iies.

pr il'Aiiiliiiini* sp Ciiinjuisr ili'(,n7*jv(,

1rs piilli ipalcs : .^ ml/tnilr ,\m\<,\il

III). prlilr , mais lirs iiii|>(hI.iiiI>'s«.i
|

1 fiolillillir. ( 'rsl Ir imlir ilc l,i ftr-

lllir ilrs ^iiodirr*. ( r |iii'c;.ii\ ii^.;il
|

Irilli'iil I iiltJM' dans 1rs ilisliiihd./m.

dr 11(1 1 1)11 k (I
,

ilr /.(i ni; III
, il( 1

//(/ ri dr ////<;. IK suiit silliilit;v(rs

l.irrs seuls 1,1 siii'trillalM r ili'ilirlliii-

il Ir litir dr ntiijiilis (iii /m/Zj, inii

1 ali'iiiriit riuiiius siiiis u lui iliir.'n^

MIS rrs raillons. 1rs |i.ii'is(iii {.inlmi,

ni malais lii/m/i diiti , imiiIuihiI il

uiilur dr i;iiidliris. sr IkhiuiiI 1.1111

Jrs cllrls ^Ul],ll|r|||rs, llnlllllli* «r.UI,'
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iimah (anciens) ; ceux-ci dingrnl toules 1rs pian -

Lis , IVntn'tirn des pairs cl la ircollr drs

nuls (".l'Hi' •It'iiii'^''''' U'ii *'-' ''lil *"'i'S I'' iiiilirii

,1,1 mois d'in lobre et dure soiivenl deux on liois

'.ii,„s
|H'iit eli-e estimée, anme nioyenni'.à viu

„ii\j,i,j,ooa livres de clous de girolle . l.a iriolte

h liiWi't iS'^'i a dépassé de beaiiroiip relie i|uaii-

ti'(,i| mais celle de 18'Jl n'a pas allriiit luo.unu

lnii's. On a.ssuie que le piodiiit moyen d'un yi-

M.llii r s'rirve à 5 on 6 livres di' clous . (|iiiiiqm;

l'oiM'il voie donner jusqu'à '.ij livres. Amiioim,,

ail liiiiil iliilir li.iir |il iiliiiiilr i|ui du isr l'île ni 2 pres-

i|irili'S,il7/'''""'t de /.(',)///;/((/ .relie prlile ville,

.HM'/ 111.111 iiail'le, li'milieiriiiriil h.ilir, avrc plu-

(ioiiis riirs lai ;;rs el des maisons l'ii liriqiirs d'une

[iio|iirli' tout liollamlaise . esl la résidence du

çiiiiu'iiieuidrs Moinqnes. dont relèvent aussi les

f|,ilili>^riiiriis Nérilamlais de Mau.Tdo et de Go-

luiil.iloiiaiis réièlies. On y reniai c|iie les bazars,

\f<. iiiiirrlK's . le caiiipoiii; cliiiiois, Yllôlrl-dc-

rillc, 17/ii/'//"/, les deux t'^li.srs cliiélirnnes ,

h'jnrilin: el dansles enviidiis la maison de raiii-

iiiKiir du (^fiiueriiror. à II a l o 11 -('. a ilj a. I,e

h„rl I illiina , liali par 1rs l'ocliigais. est eiirore

niliiiii il.il. Sa popnlalion priil s'élever .'i 71HI» II.

y/ /;•((« Ao(IIarorto), Ma n i/ut , Saparo u

a

ls,i|i,iriM'aj et M iissii- J.cl u t sont qnalie ilols

Slllll^l^ iiiiiiiédialrmriit aux lloll.iiidais.

ùnnii (Siiaiii;), la plus i;iaiide de tontes 1rs

\|iiliii|iirs après (iilolo; elle est partagée entre

|ilii*ii'iiis ( lirls. dont ceux de la partie occidrii-

tj|( rrirvriit du résiilenl d'Aiiilioine , etreux de

1.1 |i;iilii' oiirntalr du résidnit de liaiida. Une
l<iirl:iiii coiisideralile de l'ile de|ieiid immrdiate-

iiiriil du siillaii dr ('.rcaiii , vassal des llidlandais.

ruiii'iiii'ltce lin tenue aux pirateries aii\qurllrs

les li.'iliitans de ces conlrers se livrent si voloii-

lit'is, Ir ginivnnrim'iil , eu iSJô , a accordé une
|ii'iisii<ii au nouveau siillan de Cer.iiu, Kadjali

liiilcilo, ri l'a placé sur un point de la cote sep-

toiiliiuiiale, où l'on a ronstniil une redoute et

|il,iri' une garnison; celte iiiesuie a déjà produit

(les résnllats très ravorables au commeice. l'Iu-

iiriiis chefs dans riiitérieur soûl tout àlait iii-

(li'|iciidaiis, el 1rs priiplades ([U'ils l'égissi'nl sont

liruirs, barbares el bellii|neiises ; ,Sa\v.vy (.Sawa)

et Waiioi' paraissent être ses puits principaux.

l.rs Hollandais oui établi un poste it Atii.i.m; , pies

(li'Saway.

Ilouruu (Itouruo) , une de.s plus grandes de

M' groupe. t.Ajhi.iest son purl piiiicipal, un ré-

side dans un petit loi t le gouverneur uii sous-

it'sidenl liollandals. lloiirou est partagée viitie

|iliisiriirs tliel's pres<|ue tous indépeinlans.

Corani, petite Ile, remarquable cuimiie un
ili'S points les plus avancés vers l'Orient, ou ail

ito |>ortre la religion de Maliuiuet. \o^Kl à la

|.,i(;rllil.

(,IU)l l't: DK ItAMt'X, rormé par un grand nom-
jri' >l llr^ iiepemlaiil plus ou moins du résident

^^l'l landais ,iii lialnle ^assau ri dont relève tout

11'
SI 11. ipe. les lies < rniin, lio/'ifw el celles i|iii

l'iiiiiriil les cliaiiirs du ,s//(/ l'sl el du Siul-

ihirsi. I.rs gi''0(;raplies de l' Mli'Uiagiie di-liii-

piciil d.iii^ re groupe 1rs trois duisioiiNsiiivaiiles :

LKUii'R II L HiNiiA piippiriiirnl dil , Com-

posé de dix îlots, tous plus ou moins malsains et
sujets à de l'iéqnens et li cribles Iremblemnis diî

terre, l'ainii rrs ilols, ceux di' i: a n il a , i.e

J.oiiUioir et de J ij (l'onloiiAij) sont lies
impoilans en ce qu'ils sont eArliisivement lé-
srivrs à la culture du nnisc(ulier, di'vrnu t,our
regroupe ce que legirollier est pour celui c'.'Aui-

buine. l,a maiiien' dont se lait la cnlt'.re du
muscadier dans ces îles diffère entière.neul de
celle du girollier à Amboiiie; elle a p'ulol quel-
que ressemblance avec le procédé eu ployé dans
les colonies dis Antilles, où ce Ir.'.vail "est lait

par 1rs esclaves. Depuis la sonniissi jii de Banda-
Acira et de l.onllioir, en ICn , et la drslnirtioil
enlierrde leurs liabitans , des coLiiis européens
ont été établis dans ces ilols ellt sol a été par-
tagé entre eux sous de certaires restrictions,

dont la priiiripale était la livraison o\clu.sivc

drs épireni'S à la C.onipagn'e Hollandaise, pour
un prixiixe. A relie époque, il v avait à l'oiilou-

Aij i\ parcs, à l.onllioir 3^ <t i Neira 3 pares,
rliarnn de 20 aiucs de terre {wh-n lands). Par
la leuiiion di' quelqiies-ins d" ces parcs, il ne
s'en trouve plus aujmird'lioi que 25 à l.untlioir,

6 à l'oiilou-Aij el i à ^rlla. On prétend que cette
singulière diniiniiiialion lut donnée à la quail-
l.le d'arbres qu'un esclave était censé pouvoir
enlretrmr, en ay.iiit égard à la différence des
li'i'ies plus on moins avanlagniseninit situées,

liepnis 1,1 cessation de la traite . le gouvernement
a envoyé' à llaiida les indigènes coiiilamnés par
les Iriliuiiaiix competeiisà un baiiilifsi'ineiit pour
un long leiiiie, aliii de donner nu\ pirheiiiers
(colons propiii'taiics) le moyeu de les engager
el de les laiie travailler dans leurs pans ù la

plai 1' drs esclaves, qu'ils ne pruveiil plus si- pro-
curer. On calcule le produit aniiiirl iiiuyen d'ilU

arbre, M on li livres de noix ; il en est tepeu-
dantqnieii donnent jusi|ir,i irnl '.>i> livres. Quoi-
que le musiailier fioite des iriiils pendant la

majeure partie de l'année , lu gi'.imle recolle se
l'ait eu août, et :'ii'- seconde en novembre el dé-

cembre, l.a recolle moyenne ai liirlledece groupe
est estimée ,'1 600,000 livres de noix muscade et

150,000 livres de maris. Ce dernier n'esl pas, dit

M. le oomle de llogendorp, coniine quelques
persuniiesle croient encore, la llenr du musca-
dier, mais l'eiiveluppc interne de la iiuix; elle se

trouve coiiimc 1111 tissu entre celle-ci el le brou
ou l'écorce verte extérieure. Voici les lies prin-
cipales du groupe de liaiida,

y^(j/i(/(j(llaiida-Neira, i\eira)esl la plus grande
dugroiipe; on y trouve ,N\ssau, petite ville d'en-

viron loiiii liabilans, ou demeure le résident uu
goiiveriii'iir hollandais. Les loris liilgica et

.Sassau prolegeill avec celui de llolldildui , si-

tue sur l'ile de l.onllioir , reiitrei' de la baie su-
perbe lormée par rrs drux ilols el relui dedoii-
uong-Api; mais leurs toililications exigent des
rrp, Il allons ronsidéiablrs.

J.ontlioir el Poulou-Jij , dont nous
avons déjà signalé riiiipoilame agrirole inalgrd
Iriif petite eleudlie. i',o u nong - A j) i (»Mi\-
lagiie de l'eu), rriiiaïqiiable par la terrible acti-

vité de sou pi'lil \oli au.

(iUAlsr ne seii-oi 1 st, fompojce de plu-

m

nsfe.i

1 mu><i,>

m
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sieurs lies n'gios par tlt'S rlii'fs vassaux des Hol-

landais. I.t's priiicliiali's sont : l.rtti; Mon,
une des plus giaiiili'S; l.acka r ; Sfrriiii Un ;

A itsi r , lialiitrc par une popiilalloii riToci-, au

inilii'ii (11' laipit'llc m' Imiivc un pcisli' liullandais;

IVe l te r, la plus j;i a ud.' de la iliaiur , niais mal

pcupli'c. ^uiiis rrnianpirions ipic sinis li' rappiii t

gi'diîi'aidiiipic ccltr iliaiiii' ili'\iail l'aiic paitii'

do l'aiiliipi'l Siunbava-liniDi', diciit à la pa^;!'

JI80.

t. u AÏ N I' ni: SCI) - r, ST , dont picsi|iii' tontrs l<'s

lies sont rijali'iui'iil I^•,^ils par îles tlicls vassaux

des lliillaudais. Les ili>s pilin ipali's sciiil : la

Ciuindf - hvX , <iù se Iruini /•/.), >villa:^

pasiiiP faisait arrarlicr et «ii^lniiic àgiaïKlsfiaK
souvent les ainifs A la main, lnus les niiisra.l'i,:

,'

et sirullieis, au-delà du ii.unlire iiéicsvni,. ,„ ,

pioduiie la (piantilé d'rpiies ipi'elle pumail
,

dee. l'oiir execulei- une pareille dr
(;(lUlpa,^llle a dii ((iiiinieUic lu

enlieliiiir des i;aniis,)iis emileiises
,

I'hiIs. payiT des pensions aux piiiicVs
, ,miIjii s,,

priver de tmis les autres revenus ili' ,e |I;n,s h,
eore, dil M. le roiiile île llo.^eml,,! p, si lôi'^ul
lais avaient assuré des liéiii'lii'es ri)ii.M,|,.|.;,|||,,ç^

mais jamais elle n'a pu vendre , aimer e„iiiiiuii'|,,

eu Kiirope , pour plus de deux iiiilluui''. ,||. n,.

M'il-

ile\.islat
, I,,

''Il lil'S Muli'li,,,,

lialir il

.'

de rions de girolle , de noix de

On y l'ail un fîraiid euiiiiiieiee aliiuenlé pnr les maeis , tandis i|ue pour les iditi

IIIIISI

"iiiiii,

Iloiii;iiis. J, mirai; Ti iiior/ ii ii t , la plus soum'iiI plus de lu inill

nir l'Ile il,

.nie il

glande de tout le grouiie de Banda et lialiilée par m's belles ronirées dont ell

i-.ins, l.nil :

Pi'iisi,!

'Il IlIlllIlMt

des Iribus pai'ilii|iies. d'iiiiiiienses avantages siiiis i

e aiiiail pu i,.[„

(illOI l'K lil'^S MOI.rOKF.S proprement dites Iration. >oii eoiilent d'avoir lait

qu'il vaudrait mieux iiommei' (muhim. m (iu.oi.o, i|ui a valu tant de jn^lrs nproi in

i\ eaiise de l'Ile de ce nom, i|iii en est la plus dais, eel adiiiiiiislialeiir lialiili' 1 1
|

grande terre. Te groupe eoiupreiid 13 Iles piiiiei- eiieoiiiagé la i ultnre des épiées en liv.nnidé

11"' b.iiiîie
.idiiiiiii

'l'iesysl,.,,

iiix lilllll;

l''>l|'l|lllllO|M

pales et un grand iKuiibie di' luoiiidre éleildii

Kous ne eiteioiisi|ue les plus iiiipoi tantes.

Ires I aisoniialiles piiiir les eliiiis d

t; i loi (> (Alinalie

( is el les noix lllllsiades. i|ui' 1rs
I

l'^il'idle,
I,.

Ilalaiiialiera). (.'est la roiit au giuivei iienieiit , savoii

l'ilid.iiis

plus grande de toutes les Moluiiues; ses dé dais par livres de elmis , i'^ snuq l'.'ii le

Mis II, ,11;

'le

iniies otlient la ri'pelitiull sur une plii'j petite (is et S sous pour la même ipiaiihle île innsi^iii.i

l'elielle des i|ualre péninsules de l'île (elelies. la li'iii.ile est lies iinpni ijnj,. lunn' |.|
|{

partie eenliale de (.ilido est régie p,ir pliisiei l.iiil pour Sun eiiiiiiiiei'i e dans l.i Mai,,;

l;il:,|

ciiel's indépeiid.iiis. (liioi o dans la parti'' inou'ii- eoniiiie point iiiilil.iiii' puiir l.i de

ne , BiïjoLii: dans la partie siiiimise an siilt.in de sessions, (est di' suil résident ipie leleveiit

Ternate , et t.M.1,1 \ dans relie ipii dépi'Ud du lei ii, lie . les lies ï'/i/o/, .l/o/,;'^ /;,,;,./,,|,„'

snllaii de I idi T' lit être les lieux les plus Sii/kVi(I/X , i'U\

iemari|iial)les. A HitJMlie et à (i.ilela depuis lb'.'4 J'iilor, plus petite i|iie la préri'ije

on a établi des goiivei iieuis liullandais ou sous- ein oie mieux peuplée el é;

IKIS-

OI'X.

niiij

lesidens. p.u son pli' éle\e. Sa rapilale est |

"< "'.lit reniai, i.|;i|,|,

lie, tre5 petite, mais lenianiiiahle ville ,'i laipnlle ou aei oïde pies de

par son liant tue \ole,iiiii|iie et |diis eiieoie |iarei si la lésiileili e du snlt.in de le i

1111 111, |M.||t.,

"U ll.lllll iii<

"un
, \ihv,i|,|

(|U 'Ile possedi' la eapjt.ile du loyaiiniele plus lloll.iiiiiais. 1,'ile Mysot , une paitie île (.iliii,, ,,(

aiieieiide tiiiite la parti ieiilale delà M.il.iisie. de la rote sepleiiliion.lle de la l',i|iiiiiasi, \,m.

Ses rois , dans lesxiv'et xv'sieel:'S. oui dominé velle-diunée)
, ainsi que les ilesde* l'.i|iiiiias,ii„|it

Mirpiesiiiie toutes les Iles du \asle an Ilipel des .^.illvvallt et Waigioii sont lis |iliin,i|ialrs, Je

\a--Miiluijlle

«Heiiil sa ilouiiiiatiou '

des llollaiiilais, le siill.iu i|iii peiiilint de ee priiii e.

util' des lies dilolo Mdlir et .1/(1 /(•//(//( (M.inkian mi Maki,-

«'l i.etebes et sur i elles de Mmtay, est eiieori' un petites et régies par deux sultans las'.aiixili'

de,s pi lui 1 pan \ puni es de ees eoii liées. '|
i nwii:, laiiil.lis. Mm m et M \ii.ii\n , pet des n Iles, m „„,[

petile Mlle ireiiviron i 1 .-unes, lialie eu ailiplli- les e.ipilales respei lives. les li.'iliitaiis île 1
1„.

Ilieali. Il boni de la un st ta eapitale. t'iio Motir exereeiil le nietiei' de pidn'ls
, et lu

i^riiplioii di' son Miliaiil'a deliiule de t'uiid ell sent les lies eiu ironiianles de leius piiliiiis'ii

eiinilileeil IHI'i. ( iiiiime II' sol s'eleve r.i pi dénie lit, lei le ruuge
,
qui . s,m s être d'une lui me eli'^.iiiii,

OU peut, en s avaui .'Mil à i|iieli|iies niillesd.ins tin- sunl eepeinl.iiit d'un In

lerienr, se trouver à une bailleur assez eoiiside- llii te II i <i II , une des jdiu^ i;raiiili5

ralde et \ jiiiiir de l'air si pm des ut.igues. alil- groupe. Umciii vx , petite Mlle iremiinii l'i ii|ii.

H nue d'iiue teiiipi'r.iliii e presque p.ireille .l bil.ins, esl la résidence du sultan lassai ili'sHi.|.

i-elle des I onlri'es de l'I.iirope l.e lliilri/l tni pa- land.iis. Les Iles voisines de Mdinhily, '/,,'

lais (lu sultan, dit M. de Itogendiirp , est aussi l' rj / ^> el />/;;;/ w^T, les Iles pins eliniîii'ei'Sil'ii.

vaste <|iie iiiagiiill(|iie
; il e^l bail entre la A>', 7'.>-/»<( et .1/ »•<( , en dépcndeiil in.iis iflW

Mlle de l'eiiiati' et le tort Orange. In rési- lU- C- iiliii lu ni el de <; <» /(j «Mie leimiiuis.

dent ou !;iMi\eiiieiir liiill.'iiiilais denieiiit' dans .sent pins sa doiiiiiialiun.

relie Ville, ou l'un a él.ilili aussi un conseil de ('•niiit/r ol'X, legii' par plusieurs ilicfs,

liisliee (III coiir(le.iiisliee eivileet eriniinelle. Siuis vassaux du siillaiide llali liiaii

r.Klniinistralioiiile la lonipagnii
de I Cfliatei'lail coiisi(l>'i('' en

l'elaldissenieiit My.siil , une lies plus gr.iiiibs de re !;miii|»'.

pour le iiiaiiitieii du coiiiiiieree excliisil'd

mine luit iiiifiorlant l'Ile est régie par pliisieiiis i liels Viissiiu ià

epi-
des Moliiqiies. M. le baron Van der i apelleii

silllan (le Tidor.

Popo,\n pi inrlpalp ilii petit groupe de te iim

a uns liu rn 1824 au niouopulr |>ai lequel la Coin- soumise un à sultan qui [laraJl être ludcpcoilaui

J il

;iii,('»'

***«kC.'',
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irlicr et (li'lniiic SjîiandsfiM «

A l;i in.'iiii, liuis les iiius.:iili,.|
J

Iclà ilii iiiiiiilirr iii'i l.s^,ll|,. |i,,|,|.

lié il'i'iiiii'î, i|ii'cllr iiiiiniiil M-.i-

[(•! uni' iKUcilli' (li'\;ishitiiiii.
|,i

((miiiit'Ui'c liii'ii lies MdliMiii'.,

unis. MIS (oiilriiscs , IkUii- iJ s

|iciiMiiiis ,ui\ iiriiiics , l'iillii Si.

s aiilics ri'vi'iuis de ce p;i_\s. i.,,.

imli' (11' ll(i,i;i'iiilui |i, SI c l's iiMii.

Il' ilrs Iji'Mi'lii'i's coiiMilcinlii,.,;,

n'a pli M'iiilii' , aiuiiiM(niiiiiiiiii.|

|llllS lll' lieux IIIiHhiiis i1i> IIiiiius

iillr , lie iioi\ ilr iiiiisi aili' it i|,.

I' |iiuir li'S iilitriilr rllr ilqu'iiMut

trois inilliaiis, taiil ni iiiinani

l'rs iloiit rllr aiiiail jm rrlnir

ila^^i's siiiis iiiii' liiiniii' ailiMiiiis.

Iriil iraVDii'railirssciTf svsii'nie

lll' jii>lrs ir|Miirlii'S aii\ liulhiii.

sliatriU' lialiili' ri {>!iilanllii<i|ir
a

Huit' ili's rpii rsi'ii li\aMl(li",|in^

s iniiir li'ScliHis ilr ;;iri.|li', \fna.

iiisraili'S , i|iii' 1rs li:ilii|,iiiv Imp.
ii'iMi'iil , saviili- : ft l' siiiis liri|!:i||.

Ir cluiis , IV sous pai Iim,. ^r :m.

ir la iiK'iiii' i|iiaii(ili' iW miisrailK.

> iiii|iiii laiilr |Hiiii- la IImI1,i;,(|-,

iiiiiiiiirri (' ilaiis la MalaiMi', iiu,.

Ililaiii' |ii)ii|- la ili'li ii-i' .'(.
s, .|i[|,.

Il' ^iiii 1 l'siili'iil c|u.' ii'li'M'iil. mille

s Tulor, MiitJ- , IUih-liuin,OI,)\

is prlili' ijiU' la pri'. l'ilnili', imu
iiipiri' ri ^,^all iiK'iil ii'Niaii|iiii|i|,.

M'. Sa rapilali' est luinii
, |iciii.>

lin aiioiili' |iri'S lll' ioMO li,iliil,iii«;

1
1' ilii sultan lll' 11' iiiiin , \a^^,iU|rs

il' M)siil , uni' pailii' lll' (iiliiiii ,ii

Iriitiiiiliali' ilr la l'a|HiuaMi \u\\-

ainsi qui' lis ili'Sili'< l'apmi.is.iliiiil

,\ aii;iou Milit li's |iiiiiciipalr>, de

l'IlUI I'.

Mil le h a li (MaiiKiaii ou Maki.iiii,

> par ili'lix Millai^ \assiHi\ilr>||u|.

ri M\1i.ll\N , prlili-MlIrs, m vint

irspi'i liu's. lis lialiilaiis ilr \i,'

I 11' inrtirr ilr pnln'is , rtluiiiiii»

'iiviiiiniiaiiirs ilr li'iiis piilnirS'ii

lll , saiisrlri' iruili'liiiiiii'rli'(;aiilr,

I d'iir, liiiii ii^a:;i'.

II , uni' lll''* l'Iiu' i;raiiilis .li' ic

Il \N ,
prlilr mIIi' irnuirnu t'i'ilii-

n'Mili'iii r ilii sullaii vasvaj ilrs Uni-

es Miismi's lll' M (iiiil iilr, h:-

nnnrr, Irs ili"- pins rliiii;iii'i'<i|'ii.

i .1/ y II , «'Il ili'pnuli'iit: mais ifili*

,1 lit rt lll' «. l' in m \\f ri'UMiiian-

iiininaliiiii.

Ohy, ii't;i'' P'''i' pliisii'iii' 'iii'l'.

illaiiili' ilaliliiaii

uni' ilrs plus i;ranilrs ilr ii' !;iimi|i''.

I" par iiliisii'Uis ilii'ls vussaiix Ji

iir.

iirinripalo lin pi'til croupi' lll" " III*

sultan quipaiail être luaciiomlauii

ce prince
domintî aussi sur lo groupe voisin de no.

ifortar (^luiiiita» u\w dis plus gramlt-s de

rf gioiipi'. "'ai' 1"-'U iieuplifj illo dépend du
(ultainleTernate.

Siitit'i' I'"- <etti' lit' iliinne le umii à un petit

fiiiiihi' parlai;!' enlre plusieurs eliel's
-,

ses ile--- les

ilusmiianiualiles siiiil V'o///;'.)-, Siilihiih'

iinniiia, l'.lk'ssiint Ires lerliles et assez ,.eupleis.

Mrn.Ki" (M<'an,';is) f;rii|jpe luiiiii' de trois

llis |iiuiiipales, savuir : .Saiimsii, KaroUa et

luiihiiiaiif;; il dépend du snltaii du .Miiidanao

ii.iiis l'aixliipel des l'iiiliiipines.

Avant di' iniiltcr cette pai tii; de l'Océanic nous
ferons observer i|Ue les Moliniues pourraient de-
venir une des plus f;randes pcc/urirs Uc la l;<i-

iii/ir de tout le glulie , i ar la uier qui les baii;ni'
,

snrlout la partie i oiiipi ise eiitre eet an liipel et la

tôle du < unlinent-Austral , est extraoïdinaire-
inent aliiindanle en eai lialols. (Jue de t

pourrait en retirer la naliun liiii les possède
courir les elianees des mers iir.i.^euses et u _ ,.

mais froids et brumeux des t:oulit'C5 polaires ou
l'on l'ail encore celle puclie l

de trésors

sans

des 1 li-

II ininiMTitil 1.1 î^raiiilo ilo de frlèhos rt

aiili'i's |>lii- |n'lit('s qui (Ml (li')i('iiil('iil

i;i'iii;r;il>liii|(ieiii(>iit. ^Olls (lisliiit;ii('i'iiiis :

l'Il.l-, lii: iKI.I'.l'.l-.S. S' eiliann lires extraur-

ilinaiies la ilivisenl eu 1 t;raniles péninsules. Saiil

dans les parlies les iiioius eu li ees . elle i"-l soii-

nihiMiix lliillaiiilais.et i arla,i;ee eu regem'i's euiii-

iinM'si'anslei;iiinernt'iuenlile Man;;lvassar,à l'ex-

n'iili 1 1 lie relie tie Miliiuln i|ui releie des Molii-

qili'1,1111 irVnilioiiie. >oiis le lappuit piililiipu' et

ailiiiiiiiMiald lions la ih'.isuns ainsi:

Groupe de Celclies.

Mirriinplaieineilld.' I.uiuelle, mIoiI M. de lloijell-

1 m p. Il s llullaiidais ont baille i''o/7i/<' /ii;/i'(7'i/(//«

il \ I w'.MS'.i N Mlle ou se liiiuM'iil S'il euro-
[ii'i'ih et liiiirliiinnai'.es , initie la L;anii^ou. t. 'est

la .li'iiienie du KiiuM'iiieiir iluil ieie\iiil les trois

riisiileilv lie relie pal lie de l'ile. Xiilniir miiiI trois

|||llll;;^ (lioof neijori eiij iioniiné^ l'iiniiunii; lUi-

h II, Miiliij o el Jli>ii.^iiis,\.A rade de Maïassar
i>l iinsM belle ijne sl'li e, 1 unie la pnpulaliiiu de

irilisliiit , i|iu' les f;eof;iaplii'S se plaiM'iil a exa-

pMir, ne s'eli'M' qu'il 1:>,i"hi aines ; ils en aii oi-

simi, où la rivilisation el l'industiii; ont fait de
graiiils progrès depuis une 'jiiinzaine d'années,
louipieiid l'exil éiiiiti' noid-eiit de la l'eniilsule

Seplentnonale de<a'lelies ; 011 y trouve Manaiiii,

pelile Mlle, siej^e du résident liollandais ; Kl.m.v,

ou l'on l'abi iiiue d'exeellens cordages pour la iii,i-

liiie, dont on ex|iiirle pour des soinines considé-
rables; (lOiiiiNa.M.ii , résidence d'un sultan , qui
ailmiuislre siiiis la suzeiainele des Hollandais lu

lerlili' et ru lie district de ce noiii.

l'o s s i.ss I o X s M I, Il 1 A Ti. s urs M o 1. 1. A M

-

DAIS, l-llesconipreuiient la plus grande partie de
l'île. Celle-ii est iliMsee eu un grand nombre de
petites sonvi'iaineles gomei nées par des rois oif

princes indigènes qui, la plupart, ont l'ait des
tiailés d'alli.inie avec raniieiiiie < onipagiiie llol-

land.iise des Indes-drient.iles, et qui se sont pla-

ces sous sa protection , en s'eiigageanl à ne pas
taire lie guérie entre eux sans le i onsenleinent
du giiuM'i'iieiiieut liollaiid.'iis; a lui elle liileles

d.ins loutes tes ciiconstaiiies ; enliii à siiunietlie

a son .'i|ipiob,ition , lors ili, deees îles |iriiii'es . le

clioix qui .lura ele lait lie leurs siiiiesseurs. l'ai'

t l's lueuies contrats, les piiiices iiiili;;eues s'é-

taient aussi engages a ne p.is peiun llie à leurs

sujets de n.iMgiier sans p.ipieis iinll.iud.iis. I.e

grand uiiuibie de pi iiu ijiautes de tetli- lie pro-

vient 'le la i.outiiiiie qu'uni les (Il unes tle loiue-

ibr en loiiiie d'.ip.in.i;,es des puilions de leurs

états a leurs eiilans bu squ'ils se inaiieiit, et de

leur en aliamlonner les revenus, l'resqiie tous

les iiouibri'ux roMiiiines tle relie grande ile ioi-

iiieilt depuis long temps une espèce deioulide-
ralion , ibuit le gouverneur général liollaudais

est reg.iiilé coiiiine le piriiiii'r iillit'. 1 es prin-

cipaux inenibres de ce corps ptditiqiie sont : les

états de lloni, Dtiiijoii (W aju). I.oiilinii (1 oelioe),

Siiiiiiilniig, Maniiliiir , l'niiili; , Saiiiiif; (So-

peilg) , l'ncililil el (.<).'(. Voici les détails que
notre cadre nous permet de donner sur cette iin-

piii tante partie de (^elebes :

l.e lli>,r<iii »it' <i<' l>oni (Ilonij, Bony). Il

est l'ort penjilé , mais |iauvie; selon un rapport
olliclel il peut uiiiier lo.uoo lioinines. Les pré-

tenlions de son souverain fi la suprématie sur

les autres étals ont été la cause de plusieurs gr,i-

ves ilistiules. On peut le regarder comme le pins

puissant, .^a capitale actiielli! est Bavoa, petite

ville dont on pinte i"! environ Suiio âmes la |io-

pnlallon. Les cliel's des populations qui habitent

le« presqu'îles Italantc uu OiicuUle et du SuU-

!i,ii

te. ili
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l'.st paraissent être v.issaiix du roi de Duiii. On
iliiil ajouter que le p ays de Te llo est admi-

nistré eu ce moment par une reine, qui recon-

nuil aussi la suzeraineté de ce souverain.

I.e noyaume de Uuatljou ( Wadjo

,

Toadjo) occupe le centre de l'Ile. Les lioiigiiis,

ses lial)ilans, sont renommés par leur adresse

dans le conuuerce et la navigation-, on les re-

trouve dans tous les ports de tes luers ilepuis

Siaui jusqu'à l'Australie (Nouvelle-llollaude), et

ils forment pres(iue tous les équipages des pro-

lias employées dans le commerce uiaritiuie de

ce» régions.

I.e iioyaume de Louhou (I.ulu, I.oe-

lioe) , situé aussi dans la partie centrale de l'ilc

otsur le golfe de Boni, passe pour être l'état le

plus ancien et un des plus puissaus. Ses liabitans

sont aussi des liouguis.

le Hoyaume de Macassar, qui ne

possède qu'une très petite portion des vastes

contrées sur lesquelles il étendait sa dutninalioii

dans le xvii* siècle, lorsiiu'il était la première

puissance maritime de la Malaisic (Arcliipel In-

dien). GoA ((>onk) , petite ville , dont les fortitlca-

tions ont été déuu>lies eu 1778, est la résidence du
roi. Nous avons déjà vu â la page précédente que
c'est sur lUie partie de sou ancien territoire que
te trouve le petit district sur leciuel s'élève le chef-

lieu des élaiilisseuuMls hollandais dans cette Ile.

Nous citei'ous encore : V'.Pays de Man-
d/iar, partagé entie sept princes alliés entre

eux : ilesteucore peu connu; le Hoyaunu; de
Tanctte , dont 'I'amkttk, petite ville sur la cote

occidentale V est la capitale-, VElatdf Sopin/;,
qu'on dit être aussi peuplé et aussi étendu i|iie

celui de Oiiadjou-, VKtdi deSidf ree rig, pres-

que au milieu de la partie centrale de l'ile ; le

Pdj s de l'ouralle , à l'extrémité méri-
dionale de la péninsule occidentale et au sud du
royaume de Macassar; il est régi par trois princes

autrefois vassaux ùc celui de lioui , devenus indé-

pendans depuis la guerre que les Aillai, i„i .

faite eu 18U. b'un autre coté et dans la
,","'

septentrionale , nous citerons sur la col,. ,„ ,

,

'

laie, lePro-*</'t'«6V///,^ dont !;,
;''"•

low), petite ville située sur la Ijcii,. i,,,,.

'"'

nom. est le cliel-licu; on y fait mi cuiiiiii,', ,..,''
"'

aélir. Kaiis la l'éiiinsule Se(iteuliiuii ,1,,
'

avons déjà noiiimé, à la page preccdriu,. "| ' '"''

du sultan de(;iiruiilalo; un lunisassiiir
(l'inin.

treasseï grande partie de ccU.. iiciiinsui,. 'iT
que les pays de Canipa,la,t H,U- Jiuiù,,,
sont tributaires du sullau defiMiiale. '

LES ISLKS qui dépendent ge„gMpln,,i|,,,,,,,„

de CKLKUKS Ces lies sont en grand i,,',,,,!;,"
'

presque toutes très petites et mal Cdnnucs '\

nous bornerons à indiquer les plosiiiinuiian|!!l"

eu cuminençant par le nord :

^'

Sa se lu
, à lïu milles au nord d.'rextiniii|é

I»

la péninsule de Maiiado. tielte ili', d,. mij
étendue, dépasse de beaiicuiip lmit,.s cellcsinil'l'

"

UUMit le petit groupe auquel elle ddiiiie su
',',','

l-;ile a un volaiii, et est parliiK,-,- nilniim ',

chefs qui païaisseiitenlieieiiiiiii iii,lr|,,.||,|,|||,

SiAo, au sud de la précédiiu,.. j-iie est Im
petite et parait avoir un vtilcan.

lî A M c A ,
très petite , mais li es lertil,'.

\.\\t. ,,

bon port et est habitée par des Itou^ins.

I.e GnourK dk Xoii.i.a, diiiil Aoh//„
Maufinlii parait ètie la plus j,-iaiid(' ir||,.'|!

Xoulln-JJessy a unpelil loii au-c'imnusif
Hollandais. '

'"

I.e ti lUllPE DE Bol'TOM , aSS(V llirll |i,.|||||,,

llesl composé de l'ile y; «/(/o/i , nu j,. innn',,''

petite ville de KAi,i.A-Soi;)(i>r,
, m,.;,. d'iniMilhn

vassal des Hollandais , et dmil d('|ii'iii|,'||( L
chefs qui dumiiieiit sur les aiilits ilis Jf j.

groupe, celle de Pu nSi^nsauf et cHIc Je

Ciimliyna.
I.e (i II OUI' F. DE Sala Y III (i:.-il.iiir),

,|i,in

l'ile principale est Snlayrr, ii.iil;if;oe end,.

quatorze chefs vassaux des llull.iiidais.

".soupe de JJorneo.

Nous proposons de comprendre sous

celte déiioiiiiuation l'innnoiisc lie de Hur-
iiéo et plusieurs lies ineoniparahleuieiit

plus petites, que leur voisinage de la grande
lerre autori.se à classer parmi .ses dépcu-
dauccs };('o(;ra|»lii<|ues. Dans ce groupe

,

comme dans les autres , nous distiuHUe-

rons :

la grande II.F. DF, IIOUM-.O, dont ou ne con-

naît encore qu'imparfaitement les cotes et encore

moins l'intérieur. Selnii M. Ilniiiillnii , les natu-

rels la nouiinent VAKnl .M , selon M. de Hien/i,

K1.KMAIA.>. Voici qiieli|iies impoil.intes oh-

M-rtations sur li's diverses races qui haliilenl

relie grande terre; nous les devons à l'ubligeaiile

amitié de M. de llien/i qui a visité une par-

tie de Hornéo. Klles couipleleront ce que nous
avons dit sur ses liabitaiis i[?.a» l'article clhiio-

liraphte. h Les alHiriReiu-» de l'intérieur de
Bornéo ont re^upluiiieurs noms: celui de Vdjr/is

•'u sud el à l'ouest, tVIdnaiis au nuril.ili'],.

diiuns u\i lirouns dans la p.iitie iin(iii,i|f ,|

lie Iliadjoiis, au nord (Mll•^l; mais Imii ,if|i,i|.

Iieiiiieiit à la race piiiiiiliM- des lhn(ih.i\\

Il mue aussi dans les monlngiies riiilr.ilrs, .|i,

nous à peau luisaiilc el au\ (lir\i'u\ (liiiiiiilli,,

iioiiiuiés Diiyi imm Ij^dIuIis, somi lu- drl'aiimu,

di- la Nouvelle (Jiiiiii'e , des riiili|i|iuiis cl (|r| ,|,i,.

1.1 Mal.iisie -. ils siiip.issiiit les l',i|i(i|i,i( ,|n ju.

lies iles eu force , eu iiili'llif;i-iii e il rii ;i.;iii(f.

Les Hayalis sont disisés en un (;r.iihl iiiiiiilircilï

tribus. Ils sont ciilliv.ilenis, iiiiiiiiiis. rmiitriKi

leurs el ciuiimerçans. I.eiiis luriiirs riii|iiiiiilfi

siuil supéiienres a celles dis M.ilais. IK.i.h.ifnl

dioutitd (l'oiivi ler du llli>lld( ; et 1rs lii.lliK Hr

leurs a ni cire»; ils venen iit,-iiissiiiTl,iiiiSiiiw,iuv

qui leur servent d'aiigni es , oiiim (pie ilii-/l,i iln-

part des habilans delà l'nluieMi'. A|irisrm,

il faut nommer les IIkuIjuus il siiildiil riii\ ,p

liabitenl la rOle nord-ouest , et eiilin les I'uIuhn

qui vivent dans l'état !>an\a.i;e. lUiis Li |.iru

nord-est de l'Ile, ce sont d'iiilrépidis iii,iiiii(. i

'^
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I la guerre que les Anglais lui dut
D'un aulre rolé cl d;iiis la paii,

,

, nous citerons sur la coli' ui rui, ,|.W V nciii la, ilonl l'Aln^ ^ii,,,

ille siUiée sur la IjcIIc liiii,' ,|,, ,,,

•l'-lieu; on y l'ail un lunuiii 1 1 ^ assi

/

l'i'uinsule S('|iti'iiliii]|iali',
i,,,, ^

une, à la iiiigf iMcccdniii', Irsitii,

jrunlalo; ou nousassiuf (iii'iiiHMii-

ilc parlu' (le telle l'eniiiMili', m,,
de Cavii)atlam\.Ar lioulan
•i du sultan de Tciiialr.

'

qui déiieudent geiigraiiliiiniiMiiini

Ces îles sont eu graïul iionilnc.ui,!,,

s 1res petites et mal Cdmiiics. Nui,,

us à indiquer les plus iiuiiurUiiUs,

ut par le nord :

1 lao milles au uord di' rexlri'inilt*
i|..

llcMauado. (.'.clic ilc, dr iiuvliufi,,

sse de beaucoup Idulcs celles iniiiui-

groupe auquel elle donne miii iniin

Icaii, et est paila,i;ee eiitic iliilViv,,,

aissent enlieiciMcnt iiiile|iriii|;iii,.

sud de la prt'cédiiilc. Kllc est lies

ail avoir un vulvan.

rès petite , mais 1res lerlile. i;iic a un

st lialiiti'e par des mio^ins.

l'E UK Xoei-i.A , diMll .Vo«//,|.

parait être la plus i;i:uiJe; (vi|,,,|f

es SX a un pelil loil a\ec uiipode

PEDE Bouton, assez liicn iii'ii|i|,;,

séderiley/<'«'<"l , ou se li(iii\|. |j

le KM.i.A-SoesoMi; , sie.^e iriiuMill.in

Hollandais , et dniil de[iriii|(>iii ],j

ioiniuont sur les aiilrcs ihs Je te

lie de Puutiaiisane cl a-lW Je

t.

PB DF. S ALAïl.u (r,,ilaMli, ilnlll

lie est .S'a/".» '', ii.iilai;oc ciitie

efs vassaux des llull.uidais.

}.

H l'ouest. d'/t/(i(i«J au imril.cl.' 3..

lirouns dans la pailie ornnljlf ,,1

s, au noid-ouevt ;
niais Imis ,i|']i;ii-

la lace priuiiti\e det /*(UïlU. l'ii

.1 dans les inoiilaKlies eciiUalrs, .in

I luisante et aii\ tlieveiix climiiillti.

i>rriOU li^ololis, souille ili'r,i|«HHs

ile (illiUi'e ,
de^|•|llll|lplllesellll|Hlll'

ils siirpasselil les l',i|Hni;is il.( m.

liiice . en iIllelliKclli e cl ( il ,i;iiilf,

,soill diMSiN eu 1111 (;c.iiul lliMiiliri' lie

,olit ( ullivateurs, iiuiieiiis, cmnlriii'
|

I rraiis. l.eius ruriiies rur|.miiliS

ures'a celles des M.ilais, Ils adiiinil

ouvrier «lu Ulullde;el les 111,111.
s

.1'

re»; ils >eneiiiil:iiissicerl.uiiS'iiM\iii\

venl d'augures , aiiiM que i lu7 l.i l'Iii-

abilans de la l'ol.i iiesie. \|imfii\,

merles /(/(i<(/')(aet Mirliuil mi\ lu

fotenord-oue^l. eleiilin \ri ïuioiM

dans l't'tat sau\.if;e. Uaiis 1j |ari;

rilc ce sont d'iiiliépid''.iiiJnil<. !

.(.livrent à la piraterie et quelques-uns sont an-

lliiy,iii|iiiages. Au sud de la sullaiiie de liouini

.IloniétO "" trouve aussi les tribus sauvages des

lun'iii'S >
'^''^ J)cssuuiis , lU's Miirotils , etc.

1 iiiiii il exisle dans celle grande région , ro\ er de

luit lie raies diverses, une variéli'' iWJii(i(/joiisi[i\x

iiaivciui l ' elelies, liorni'O et les l'Iiilippiiies, et qui

'.>| 1111 mélange île dilîérens peuples, tels que les

iliiiiuisaux cheveux longs et plais et aux yeux

(iliinliies,
les Japonais sans bailie et les Mangk.is-

jns :iii'v di uls noires el liiisaiiles. Seiiilihililes

iiiix
Aiii.iiiles ou Scliypet.iis de la Tuiquie

ii'i.iiriipe , ils invoquent .lesiis (MJ Moliaiiiiiied

jiiiiaiil leiiis inléiels. Cii lioiive eiiliii il.iii/fi

iij,'
Kleiii'il'iil' "U liornéo, de vérilalilesl'apoiias,

luM' lies l'apouas de la iNouvelle-Guinée et de

r.AiisIr.ilie.»

I 'i!i. lie Uiiriii'O est partagée en un grand noin-

liir de pelils elats. l'ariiii ceux qui sont siliiis

I,. long (les cotes , les uns sont vassaux des llol-

l.iinlais. les aiilies du siillau de Soiilou ; tous les

aiilii's coiiseï veut leur indépendance.

pans la I' A r, r i k. In h i v v, Mi A M t r. de toute

iiilliieiiceeiiiopeenne. nous noiuineroiis lesét.ils

>i:n:iiis. regardés acluellenient eouuiie les plus

|,ii;,saiis :

II' ii(>r<'ii'>i>' df llornt'o (Hourni), ipii

iliiiiiMiiul auliel'ois sur la plus gi'ande pailie île

|rr|i:ir:ill lie |ii;s~i'ilei-,'Ui|iiiil'il'liiili|;ii'liiiile lai oM'

.>,|i|eiilriiiiiale.bieii .•uaiit dans les terre- josquesel

iiiiiii|ilis laliaie de l.iihunl, ; il a réi eiiiineiil rr-

M .M.'ii lieileM'saiu ieiiiii's|iii>vc-.MOii'.aii shII.hi de

>iiiiliiu. hoiiM o, sur le Itornéo , li.Mie sur pilotis.

Cilla léMileiiie du sultan. .Selon M. de Kieii/i.

i|iii l'a visilee, elle a de petits canaux au lieu

ili' les, ce qui lui donne quelque resseiiilil.ini e

a\i., \eiiise. l^tdli' ville, dont on a e\ti;ioe

iliuaiieiiieiit exagéré la popiilalion el rt.eu-

iliii'
,
parait ne cuiitiiiir qu'eiiviroii til.noo lialii-

l.iiis, diiiit une partie deiueiiie constaiiiiiieiit

sur ili'Sb.iteaiix. I.lle est la plus coiiiinerçaule de

lilc; i|uaiante vaisseaux bornéens eiitreient ru

Ib.'j dans te port de .Sing.ipoiir , avec lequel elle

Ijil ai tuelleinent ses (iliis iinportanles allaires.

le Hojaum t' de Passif, sur la cote

iiiieiilale, est [lossédé par un sultan niai.iis qui

rcside .'t Corn. M. Itallon, négociant de .Siiiga-

piiiir, (|ui l'a visité il y a quelques années, le re-

l'icsenle connue un des plu.'t ternliles despotes.

NS sujets, ainsi que ceux de Bornéo, sont de le-

iliiulables corsaires.

l.e 1er ri toi rt^ soumis nu sult<in de
uni Ion. On a lieaiicoiip trop exa,;éré sou eleii-

Jiie; tes notions les plus récente > ne lui assignent

i|ii'une petite partie de l'extieinité ^orll tst de

lile; ou y trouve I'\»san, Mm loi hoc , Aiuv et

ImaI'VN, pelites villes uiariliiiies. Selon M. de

l'iiii/i et autres, le |i,iel'e> m i l'eiH.ilrs île le ter-

iiliiire , ainsi que les Iles qui l'avoisinenl, dé-

|> uileii! du sultan de Itoi iieo. <ii'lte contrée passe
|iiiiii elle la p.iitie la plus peuplée et la mieux
iiillnee de lliiineo.

le II rriloire occupé parles lliniljou.i,
iMliiiii iiiiligeiie, noiiibieiiM', guerrière et .isse/

ihiliisliieuse , mais antliiopopliage et extreiiie-

iiiiiil ferore

I.a p A 1, r I r. s o r m i s f. aux II o l i. a n ^ a i s

forme les deux résidences ou provinces suivantes

noiiimées de la sorte dans les chancelleries et les

uiiviages liollandais :

liés i de nce de In côte occidentale
de Uornéo (Wfst kiist van lioineii), dont les

principaux districts , en allnnl du nord au sud,
sont : 1° Les éUits dit sultan de Samhas ; la oar-

tie seplenlrionate de ce pays, située au-delà du
cap Kati (Tanjoiig-Kali), est occupée par quelque»
petits primes exeiç.uU le nu'liei de pirates el se

souiiietlaiil iiiéiiie dillii ileioeul aux ordres du sul-

tan. Dans l'iulerieiir seiruuveiil les caiiloiisà mi-

nes de .Semiiii et <le l.ara. Samuas , sur la ri-

vière de ce II. 1111 .
petite ville , avec un tort liol-

landais est la capitale de cet étal vassal. 'r' l.e/v^.)*

de Munipawa ; il s'élend fort loin dans l'iiité-

rieiir el renferme les mines d'or df Montrado
elde Mandor, er.liinées les plus riches de toute

l'Océaiiie. I.eilistiicl de Monlrado O'unlradok ,

Trailok) est habité presque exclusiveinenl par det

colons t.hliiois, qui s'y sont él.iblis peu-à peu

coiiime mineurs ; ils formèrent par la suite plu-

sieurs associations (Kongsie»), se nommèrent de»

dois, el ne voiiliiieiil plus obéir i\\\'l\ ceux-ci;

aussi ne tardei'enl ils pas i\ devenir redoutables

aux primes indigènes
, qui eurent recours aux

l'iiropéeiis pour iiiaiiiteiiir l'ordre et pour les

faire rentrer dans l'obi'i.ssanre. Monthauo , pe-

tite ville ireiiviriMi Cmio tiabitans presqu.' tous

• liili'MS, en est le cllel' lieu. 'S' \.i' n\) iiiuiie de
I\ynli'initl; , londé vers li milieu du xviii* siècle

par lin Arabe iiiiniiiié Alidiil liailimaii, qui, re-

ciiiiiiiiet .issislé par la Compagnie tlolland.iise,

di'vinl par l.i -.uile lies puissant, en agran-
dissant ses états .iiix ilépens de se» voisins ; il en-

v.'itiil le territoire du siillan de Malan, ravagea de

fond er, roiiible la ville de Siiccadana , el , |ilus

tai il , il plaça sou lils ,iiiii' Kassiui à la tele du p.iys

de Miiiiip.iwa. Alidiil Kai limaii moiiriil en Ih 'H et

K.issiiu lui succéda. l'oN ri ANAh , petite ville, située

pies de l'eiiihoiicliiire du l'oiilianak . avec un tort

et peut être 3'ii"i lialiitaiis, est la résideiiie du sut-

1,111 et du goiivei'uenr liollainliis , dont dépendent
tons les (dablisseiiiins de cette résidence. 1" l.e

l>a)sde l.andaUt'l celui i\v Sa/i/ioii, situés ainsi

qiie'ous lessiiivaus d.iiis l'intérieur et par consé-

quent à l'est de ceux que nous venons de men-
tionner; le p.'iysde l.andak est lenoiniiié danstiuil

l'Orienl par ses riches mines dediamans. i.'est

de ces mines i|iie l'on a tué, il y a environ cent

ans, un des plus gros iliamanH qui existent ; en
181,'., il (dait eu l,-i poïsession du siillan de M,itan ,

s,ins être tailli. il pesé ail" carats; s'il était poli et

taillé', il n'en pèserait que 1S3 el demi. l)','ssr/

longues ICI lii'K lies que nous avons l.iiles sur ce

sujet cuiieiix.diinl nous nous réservons de publier

les résiilt'its dans le l'ableaii IMiysiqiie, .Moral et

l'olilique des cinq parties du uiiinde , nous aiitu-

riseut a donner a ce pi écieiix diam.iiit le troisième

rang p.inui les plus gros doul on ait encore eu
connaissance, à" le /',,>,« de .V/w/x//;/,', app.irte-

n.iiil .'i un piiiice(P'iniiiii lialian) vassal de Mataii

G' les liais lie Malan ou r.iiirieu empile ai'

Siieeadiiihi, dont le tioiie fui loug-leiiips m cupi"

pu- des princes d'origiu," javanaise, Ions lenda*
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laifcs tics rois ilo Hautain, dont nous avuns pailtS il nuin, qui Mépare Banjermassing du pav* a
la page 1174. Sa mpltalo nitucllc est dans l'iiit^-

rieursur les luirdsdu Katnppnn ; autrt'fois c'i'tiiil

la villr de Siiccinlana , assez connut* par son

cuniinnce ctt'iiiiii et les l'elatioii!) l'ort avanla-

genses ipie la lU)inpaf;nie ilullandaisc y avait

i'oi'inOi'S ilaiis les pi'eniirrs temps île .son o\lstenre.

7° l.c tfiriUiirc du priiicv dr luiiuidWiignn ,

antre vassal du siillaii di? Malaii. Tous les pays

qnc nous venons ilv noninier loiirlient , ilans l'In-

térii'ui'do l'ile. A une niultitude tie petits tanlons

llfibiti'S par des tribus de Dayaks presiinc iiidt'-

pcndans ou vassaux de nom des princes citi's

pins linut. Nous crovons inutile défaire observer

qu'ici comme dans les antres |iailiesiler(>rt'anie,

les pays soumis aux Hollandais iloivenl ùtre ran-

Bi'sendeux classe» tlistinctes . l'iirtir tiiticrv-

l/ic/it ioiiinisf ou ailmiiiislri'e iminédialenieiit

par lies employés liollanilais , et partir vassal)'.
I'"» '" -^ ' '"l"".' ' » " ^ ...1.. .1 M r.t iM-iiifs

ou adniinisliee par des princes indigènes; celte lilerons une lesplnsiinporlanles savnii
.1 ; I :. 1. •.....;..,. ,.,,". /'..I.,l. ., a ..I iiiv I j- V..... . .

taringin , qui t-ii faisait partie, ma!, 011^,
"

suite s'est rendu indépeiidantilesn«>-,V 'A
"

houd/i. di'ManJawa. le (Granit ,u', J'"^'

Uayac, lUiiijcr cl la presqu'île torniec mH''""
tréinitt' sud-est de Roriit'o. portant le imn'T
Tanah-Laut. Dans rintérieur

. on d,„t ci . ,

districts de Tatai, Murtn-Poura. hnrinlP
tang, noHkoii-hanang , Doiihon-hirie v
que le Douson , nom qui est donné m îiT\
au pays siliié dans l'inti'rienr. sur les ,ifuf , ,'

de la grande rivière. liANjr.RMAssiNo
(Kaiiiorim'v

sin) sur la rivière de ce nom, petite ville de 7«
âmes assez coinnieiTanle depuis nnrl(|,i,,sai||,/
est le chef lieu de la résidenre. Ajoiiiuns ,.

.

'

gijuide pallie du teniloire des
/»".)((A\s ,.str'',^''

pris dans la partie ^éellan(laise.

Les ii.is qui dépendent géoKiaplii,p,pm|.||, ,

lii.iiMo. l'.lles sont loiiles Iri's pHilrs, i,,,,,,
||^

dernière est . il llornéo ainsi qu'à C'.elebes et aux

Moluqnes, braucoup plus considérable que lu pre-

mière.

liés idt'nce des votes nu'rid iona'

c

et orienta /«• (/nid en oost kusl) ou de liait-

jerma s s i II g. licite résidence est l'oruiée par

les étals du sultan llanjermassiug et par les dis-

tricts appartenant au gouvernement hollandais.

Cette possessiiMi date de répiniue oii la (..oiiipa-

gnie mil tin à la guerre i i\ île qui depuis plusieurs

années désolait cette paille de llornéo, en soute-

nant les (lioils au tioiie '> llanjciuiasslng , du

grand-pere du souverain actuel, (e prince, par

reconnaissance d'un service si eminenl, s'engagea,

en 17H7, a laiie nu nonve.iu li.iile en lui cédant

en iilcine sonveiaiiiclé Ions ses elals;il ne les re-

prenait it'elle que comme un llef héréditaire, .\

l'excepliiiii de qiKlques dislricls sur la cote et la

moitié du Douson, que la Couipagnie se réserva.

Klle se chargea en même temps de l'administra-

tion des douanes et des mines, diiiit les reve-

nus devaient être partages entre elle et le sultan,

à rexception cependant des mines de Doiikim

Kanang et de Itoùkou Kii ie, qui restei eut exclusi-

veineiil au prime. Il est bon de rap|ieler que vers

la liu ilu Mv'siede, époque oii lluiissail à ,la\a

remplie de Madjiip.ilut , l'.aiijei iiiassuig en •'•Lut

une clepeiol.iiHi' icjîie par ibs princes j.iv.iii.iis

tribiil.iin'S de (elle \asle 11 an lue, cl duii! .Irv-

ceiid lesullan .iitliel. Ncui lesdillelelis pa> s <loiil

se ciiiiipiise (ille lesideiicr •iii' la cote 011 tienne

le paj S de hmiKiiX , le Imig de la nvieie de ci:

l.t Cin.Mii: Nmcna, qui rsl la piiiiilpiil,, ,,„

groupe de ce nom. I.e petit Anliipcl i|,.„ a^,,,,,^^

visité deriiièremcnl par le rapitaiiii' liiiiix;ijini||,,

Les Ml Ilots i|ui le coiiipiisenl Min| |i;i'|,|||.
,';

•Moo Malais ;icloiiiiés à la piialni,.. 1, ,„„[)',"

Jiuiniliiis est lapins iiuportaiile. (M.nnn
|'i'.

pelite et déserte, avec un pu- ; rllr iloun,' u'.J^^^

au détroit qui si'pare Itoniéoili'rili' |iii|,|„„
|,^

les ces Iles sont à l'onesl de lUiinen

Au sud de liiunéu : (iumi-Soiihihd
, .lu n,,

lieu delà mer de Java, et jadis di|i|.|i,i,i||(p
j^

royaume de lianjerma^sing. 1 Ile est très |i,i||j

maistrisleinent renommée coiiune nu viniii,. j!

puâtes, roti o-l,ACT, que pliisinirs raitis m,,.

dénies représentent encuie 1 oiiiini' riiiiii.iiit,,,.

Ile de llornéo, dont elle est rcpiiidant Sriin,.,

par un bras de mer très étroit 11 s'y est dji,!,

nue colonie de tlongnis.

A l'est de liornéu : Mahatocb*, Is iiim

grande du petit groupe de ce nom, silmc
,|,i|„

l.'i merde Celebes. Nous ferons nliscncr i|iir la

plus grande partie de Viiriiiipit ,ir ,(„„/„„

piiiirrait être rangée avec ces iles. Vujei à la

page llKJ.

Au nord lie Rornëo : Cac. »vax (C.iRjvjnJd^

.'Toulon); c'est l'île principale du giiiii|ir d, ,,!

iiiiiii, qui dépend du sultan de Siiniuu, 11,. ,,]

li.iliitee par des Hissagos , et seil dr ri|iaiic,iin

pu.iles ipii lutestenl ces paraf;es.

ll.M.\«i;\M.\N, petite, mais .ucr un [n, ri fi-

cellent, et ICI niée par la desliiirliuii .inJm

el.iblisseuiens anglais fondés eu l'U et ib.j.

Nous proposons iIp siilulivisor en (in.'ilrc

.sériions pnii(ip;ili's on f^ioiipcs. les ninii

hrciiscs il("' iiin' depuis .|iiel(|ii<' Iniips Ic.s

plii.sct'li''lii('s ^i'o};r;i plies s'acrtiiilt'iil ;i dé-

.sij^iKT soiisceltr (Iciioiiiiii.ilioii ; ces t;i(iii-

pcs sont ; Vttrthipel tirs l'/iili/i/n'uis

pi (iptTiiiPiil dites; \'ile Mindiuitm. Viir-

rliipclde llolo Sotlloli i'\ \'ile l'iiroi/cn

.

A ri'M'cplion de tout l;iriliip('l de llnln,

do la pins t;i'aniic pailii' de» Id .s Minda-

ytrcliipel tics Philippints.

n;io et l'arapni et d'iiiie frarlioii il;ii!, [,

nord e^l de l.licnn, les l'.s|i;ij;ii(i|s mhh |,i.

mailles de celle inipurlaiiie |iarliei|r li

Malaisie. Klle relevé loiile du r,(^/,'7,////f.

i/iliirill fie Miiiiille, doiil i|i'|ii'iid ;iihs|

r.ifiliipej des )l<iniiiiii(s dans l:i l'ulv-

iiésie. 'l'onlfS les lies de raiilii|i(>l i|f>

i'Iiilippiiies sont l'épat'lies eiHie :iii m-
ri i/uiiieti/iix l'I tilcudiiix, uni j'iiriiinii

aiilaiil do piuviiKCs dciuiccs île liln<

%uï
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Il faisait pa.t,e, ma,, ,,„i p,;"

mdnwa . 1.- CranU n u. ^,'7,

r t"llaprc5(iiril.M,pri,ii.eparr,,'

tac «ona'o. ponant i,,„„„J^
•ans

1
mt.,.n.Mir

. 01. do,t nlor
IUns, Marla-Poum

, haranei,,
i-Ktuuing

. Doukou-Kirie
a i i

t , nom (]oi est doiiiié en è^Jl
la..srii.li'ne.ir.„„.i„,|p||,,,

ivierc. lUNjKRjussiNr,
(Haniormat

(•rc «If !•(• nom, pclitc ville de Vm
iimciTaiilc«lcpiiis.c,if|,|ui,saiiiiéf,

I ilr la rrsiil.'MCf. Ajoulnns
(|,i',|„,;

du I.MiiloiiT ilfs />»)f(A\r csUoin
iitit' ^^(•llamlals^',

i (IrpcMilcnt «fomapliKniomciit,!.
sont loiil.'s liTs pi'lilrs;m,|isiip

'spliis iiiipiiLlaiilcs, '.iivciiv
;

>VTiNA, i|iii rsl la pnncipiil,.
,|||

11)111. i.r prlit Alriiipcl ;lcsA>v,||,,^

'iiiriil par li' <apilaiMcli(ii,x;iMui||,,

i|lli Ir «(MlipiiM'iil Miiil iiii'i,,!,;.^ ;

ailiiiMli's il la piralnii'. i./v,,,,^',,.

I la plus iiiipiiilauli'. i m.uhh
i,,,,

\t\ aM'C Mil pic ; lUr (1(1 |,.'||,,|||

sc'pai'c lldiiK'odcrili' liiljildii |„||.

lit à l'oiirsl lie lldi'iK'd.

1- lioili'.'o : (liUNi)-S(ii,riMi;o,
,111 nu

rr dp Java, ft jadis dipiMidniiiP ,|„

liaiiji'iniatMiig. Illc tsl trrs \w\\\f^

lit li'lioiiiiiii'c (iiinine un iviiau,. jj

Itl-l.MT, lllll' pUlSlcllM (lutcs lin,.

'St'iitciit t'iuiiic (iiiiiiiic liiiiiiaiiliijr.

(), dont flic ffit ffpi'iKlanl (ipj|,v

df mer très etioit II s> est tlal,!,

de Uoiimiis.

c Uorneo : Maratoi'da, Is [ilm

f tit groiipf de ce nmn , siliifp djn,

•lelifS. ^mlS forons (iliseniTijnr la

partie de Vitirliiprl </f iuiilou

e raiigiic avec ces Iles. Vuyez à la

le florn^o : C ac a v a m (l'asuanliih,

•st l'ilf principale du j;i(iii|.r ,1,. ,,

fpfiid du siillan de Suuidn. H'.c nt

des Pissa^dS , fl scil de ripaiicain

Ule'ilflll f fS pai.l^c?.

M.\>( , pitilf . iii.H^ .ncr un philfi.

eiiiiiiiiiiéf par la (li'slriiilidii.i(M|,iij

IIS aiit;lais tulldes en 1774 et b'^j.

IIm S.

ir;ipdi cl (l'mif frinliiiii ilni!>k

(le I.IICnil. It'> l-.spdLJlidNsiiiil If*

te cfllV iili|iii|'l;iiili' |>:iilieili' la

l'.llc n'ii'vc loiili' lin C(ipilivii(-

iff Mdiiilh' . (Imit (liiHiiil ;iiPM

lies ]l(triiiinif.i ilaiiN l:i l'uly-

mlrs II'.'': iirs (le rarrliipel iK

t's sont ii'iiaitics cnli'f ;tii cur-

•i/(is et ii/cdtliiis . i|iii l'oriiiiiit

i' inuviiacs dci'uicf» ilo lilii.>

diffcrcns ; la grande Ue do Linon on coni

nreiid 17 «' <^"^ ''*''"''^
'

^*^^ anlrcs lies for-

ment les 13 restantes, dont Panai/ en

compte 3 et Mindanao autant. Diins ce

nnnibre, on n'a pas compris les Mariaii-

iies qui "^ forment qu'une .soûle pro-

vince, ni celte partie de Liiçon à latiuoile

on vient de donner le nom do Nuuni-
Proviiicia. Voici lcs(|uatre grandes sec-

tions de ce magnifique archipel :

UCBIFIIL SES PHIUFFIIfES propreillfllt

ailes, iioiiiiik! /irchipel lUSaiiit-lMZdrf pai' Ma-

gellan et par plusieurs aneiciis RcoKiaplics. Il

se compose d'un grand noinhro d':!es et iliil.s,

|iai'iiii lesquelles neuf .sonticinaniuables par leur

cleiiduc. Cesiles sont :

LL'ÇO.N (.Manille); sa surface Ogale picsune eclle

de toutes les autres lies réunies de cet areliipcl.

On duity distinguer : la purliv soumise aux l.s-

pdgiiols et la partie entiùremeiU iiidipen-

dante.

|,a P A R T 1 E E S p A G N o L F. csl diviséc en 17

coiregimicntos, dont les villes et lieux reniar-

qiiablessont: .MAMLLK(.Manila), ville industrieuse

l'icoiiinu'ieautc, rt'sidcncc du capitaine général,

mi'C un /)(*/'/ superbe , située n4iii loin de l'eiii-

lioucliiire du l'assig. au fond de la vaste et belle

l),iie .i I.Kiuelle elle donne son noiii. I.a ville ioi-

liliiM' est Ires petite, mais ses l'aiiboiiiè;s siiiil liés

j;r.iiids. Km eoiiiprenaiit sa banlieue, eoiiiiiie nous

icIiMoiis pour tous les autres lieux <|ue nous al-

loua ineiitioiiuer. sa populalioii s'élèverait à

l|i(Wii;iiiies; Manille serait ainsi la ville la plu.',

Vi'upli'i' lie l'Octiiuiic. I- Ile pourrait a jusli' litre

lire appelée la Home ilu Minute Muriliiue par

limpoitaïuede sou arcliei'fclui, où sont sacrés

Irs évèipies (|ui ne peuvent aller c!\erclier leurs

fioiivuiisen Kurope.

L'aclivilé, dit M. l'errotet, elle mouvement con-
liiiiiel des enibarralions portant d'une rive à l'au-

Irela quantité iniiumbrabie de bàtiiiiens deruiii-

nimeiiui sont mouillés dans la rade, tout respiri!

kiMiideiir et rie liesse. I.a superbe rivière, qiiieoule

iiMiiilieu de la ville , la divise eu deux parties
,

(l(>iil l'iiiie est appelée la / ille de Ituerre et l'aii-

!ic la /;//(' Miirrliiiiute- < elle deriiièie e^l beaii-

Mip plus eleiidiie i|iie l'aiilre, ou 1 1 pi iidaiil le

wiiveriieiir lait sa résideiK e. Haiis l.i ville de .tuer-

ie, les èdiliies sont plus grands. |iliis solides et

j:t'iiéraleiiieiit loiilis les maisons sont iiiieiix lia*

lies que dans la ville iiiareliande. foui ,\ e.^l d'une
|iiopi'elé reiiiarqiiable. I.e but est bien leiiu et

Imiie une espère de 1er à eliev.il. Ou eoniiiiiiin.-

ipie des deux parties de la ville au iiio> en d'un su-
|iri 1)1' /;«/(/ l'ii piirre, dans le genre «le leiiv de
l'.uis, il est même beaiiiiiiip iiiieiix pave, ainsi

que les nies adj.ieeules , (pie les pouls el les rues
ili'lacai ilale de la t'raiKe. Les m.usons sont ba
lies en pierre de taille el sdiil lnules iiildoir -s

au preiiiierélage d'une galerie briiiée de i liassis

m ('('aille (le narre, (|iii soiilcdiisiruils de manière
.1 ce que, eu les ouvrant, on puisse les glisser sur
le wtés. Cette galerie est encore feriiiie exlé-

rieureiiient par des jalousies. C'i'st un lieu de pro-

menade très agrealile lois(|ue le mauvais temps
einpèrlie de sorlir. Les riiissiuit droites el fort

larges. » \.v puluis diicdpiUiine gciicralj la C(t-

lliedrule et deiij: des prineipaiix ciunvns sont

les plus beaux édillees. l'Iiisieurs éj^lises suiit très

rieliemeiit derorées. .Selon M. l'eiiolet, devant
ces édiliei's ou sur le ciilé, est une espèce de grotte

taillée dans le nie. dans lai|uelle se trouve plu-

sieurs rangées de têtes de mort. iManille est le

siège d'un arelievèclié et d'une cour d'appel; elle

.1 lin ///('(///(', un eollei^e
,

plusieurs écoles et

une société pidiioli(/ue foiidei' en 1781. Klle po.s-

sède plusieurs labi iipies et (iiiel(|iies manufactu-
res, et son eomiiiei ce d'éi bauge est Ires inipo:-

laiit. Les f.liiiiois et autres liabilaiis des iles riivi-

ronnanles viennent y verser les divers produits de

leur sol et de leurs iiianulaetures. Les Kurupeens

en biiil .iiilanld.' leur eole pour obtenir eu éelian-

ge les (dijels (|iie leur reluse leur pallie. Mais ce

sont surtout les (.tiinois ipii exploileiil celte bran-

rliede riiidiisliie, on |iourrait, presque dire (|u'ils

font exclusivement le commerce intérieur tant en

gros qii'eii détail. « Les voilures, dit le savant

voyageur (lue nous venons de citer, sont encore

plus communes à Vanille ((u'à Java. Ou ne sort

pres(iue jamais à pied. La promenade a lieu de-

puis six lieuresdu soir jusqu'à la nuit el plus tard.

Les promenades [loiii les voitures sont au deliors

de la ville de gir'ire. On les voit couvertes à

certaines lienres eoiiime les i.liaïups-LIvsées et

le bois (le llonlogiie des l'arisieus, île toutes sor-

tes d'équipages.»

.siirta baie qui l'(uuie le poil de Manille, on trou-

ve C lie 1 le, place forlilièe. d'environ C.ooo liabi-

tans, iinpiulanle par son urseitiil, et autrefois

pae ses beau\ cliitntiers. ISii.acan, clu'l'lieu de

pn)eince,\\\h' iiidiislrieiise de 17,000 .aines. Ma-
LOLOS, avec ai,o("i babilans. Vu, an, clie/'-lieu de

\a province i\' i tocos-Sud, siège de l'éveclié de

Muova-Segovia , avec 17,oo(J âmes. I.AtA(;, chef-

lieu de la province il
>'
Iocos- yord, avec pres-

que 34,000 babilans. ^^^;vA-l:AZl;RS, ville épisco-

pale de is.ooo babilans. clui-lieu de la proeince

de (UimarinesSud, située pres(pie au milieu de

la péninsule de Camannes.si lemaripiableparses

bailles luonlagiies el ses volcans. Ai.i'.ay, ville de

IJ.nui) aines, clie/'-laii iW proeince ; dans son

voisinage s'élève le volcan dV////(/,>. fvAi.. liés

gros bourg de la province de liiitiiiif^d.v, avec

pres(|ue Si.iMi) tialiitans; dans ses environs, au

uiilieii du lac de I aal, est nue île deln leiise, sur

laipiidle s'eleve le eolciin de iaol ; ( 'est avec,

r. ///'((.»• et le Moyoït. une (les iHoiila^^net i;^ni-

coiiiis Us plus actnes de l'an liipel.

La e \ Il 1 1 I I > I) I 1' I. .\ A > r i; se resserre tous

les jours par les propres des iiiissioniiaires espa-

f^iiols. .Selon M. ledoilciil' Mallat, elle est aiijotir-

d'Iiiu réduite à nue lra(ti(iu de file vers le nord-

est : c'est 1,1. dil ce viv.iiit, (|ue vivent plusieurs

peiipladis noires, ces \i i;iii ros m i, Mo>ri,. eiiliè-

leinciil s.iiiv,ii;is
, de noinbreuseslribus de la race

inalaisieiine. |i,'iriiii les(|uelles ou raiigi- les lo(0',-

iions ; les l'iNori vM s , de r.ice iiiélis, provenant

du mi-lange des 1 liilKos avec les ig(urotes ,
les

Tiiiguianes se distinguent par leur indu.stric et

.1 i-

'%i

fi

fi
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leur arliviU' coiiiiiu'iiialc ; U'S Inv. mis, les (1 mi-

lan ks, les Iri.iL i'\M s, li'S liiii,,Mi>,cl aiiln-sliilnis

liliisiui iiiipiiis It'ioio. t.'»'>l aussi Mil- li'IciiiUiiri'

»lt' it'sdiUri'ciili'S iicnplailcs i|ii'oii icciiiilli' la plus

giaiiilf (|uaiiliU' ti'or (/r /(ira,:;i\

I.t's auli 1". ili's U'> |i|iis i'iiiiaii|ii:ilil('s ilc l'arili"

pd !>(illt : S \ \I.\K, ildiil l'iiilrilciir est lialiilr par

lies pciiplaili's iiiili'priidaiilt'S. l. \ i ii\i dc w.i/ii /'-

ticu de \a pitniiicf tir SiiDiiir, avci' (lOnn lialii

laiis. lu <aii.il tri's iliiiil srpair Sainar dp

l.i'.V I h, dont les l'.spai^iiulii IK' |iO!>si-ilrnl i|iu' li's

tolrs.

l.fs ilcs /I.IU' l't lti)HOI. i|iii rniiiiriil la /'/(!-

(/«(( dr /(/;«. I)ans l'ilc'dc' /clill lliiils iiiiiiliiii-

lons /iiir, mIIi' de Kjiio hahilaiis. l 'csl Ir (•//(/-

//(/< cl le sii'^c d'un i\<'iiii'. >.(.HilS. duallis

l'.spaf;n>ds ne pn'.M'ili'iit mir l"- inlc-.

l'A.NAV. c|ui est une des plus j,iandi'S cl cpic

nous a\uiis tue clic parla, ;cc in liois pl(I^lUlc^,

liicii i|uc des liarlions de l'iiilciU'Ui sou ni iiiiniv

indcpcudanli sdcsl.spaj^niils ,d.ins la/'/'<ii7/(Ccdc

J /i*.i .ly 1111 II lunc lis i;iiis lloill',^s de \ mui. avec

IT.iiiHi ha lui,lus, cl (, \i; vn v ii \> a\ec Ul.i'H'i. I elle

|il(i\iiii e, dit M, le dm Icui Nuill.il, est une des pal-

lies les plus iiiiliislrieii-i's de rairliipcl , on y la-

lilli|Ue les /)/,:,/((; cl les .v);l<///M/.v. étoiles lissées

avec les lilaiiiiiis de Iciiillcs d'.iuaiMs cl de pal-

liuci's, a\ei nu pi ii de mui : l 'est un olijcl d un
^laiiil I iiiiiiiii'ii c d.iiis liiul l'an liipel.

MI.MiiM.ii.curnii' tmp peu i un une, cl iliinl nue
lies pi lile p.ii lie sciilciiiinl csl soiiiuisc aux l.s-

|i.l^liiils, un \ llKlINC I \I.\|'V.\, Mlle d'eiiMliill

•j ^| M li.iliilaiis. icM.iciii c lie r.iji aile. Nous lii uns

ieiiiaii|aii ipie i'v,\ dans iille Claude Ile ipic

niinn

tlle

les picliucl s 111,11 lus pli II ildll eut aviiil llullM ili'>l ,|,, p,{,. ,||. |

tans. i'imilciiC(> du Koiiverncnr
; c'est la

ruillliét' des l'Iiilippines, apiès M.nnn
lieu •' dépoi-la ion puni- les i iiiiiiin'u ile ,'d
clii.ic'i. V,l^^|l^, presque au iiiilin, ,|,,

,
'

"
sepleiiliiuiiale et sur lii haie de l'aiigmi. .i'"

«m; \. sur la rôle orieiilale. '
* '*"

la l'Miiii. iMii ''.vnANTr,romnrni,|„„,
i|iie toute l'île; elle est partance en i,i,k

Ktats, dont le plus puissant est le r,, ,-,,
;/„,,''''''

M I II lia II II I). i|iii eiiihrasse prcMpi,'. i,,,,!,,
, 'y

sud cl siidoiicslcl la plus .faillie l't |,i iii|.|||,',

'

partie de lile, ili) dit ipie le peld ;;iimi|„.,|,.i'|""

gis dans l'anliipcl des Molmpies en ileiinm,,
'""

Si 1 \M.\>, Mlle d'eiiviriiii lo mifi
|i,i|i||,T|m .'

."'

lucllciiienl la icsulenre du sull.iii, | rsii-,1,,1',
''''

""'iii^tlf
ce rin.iiiine, a.ilsi ipie iciiv de la nmi, .,,,..,,

ile^ lllaiiiis, siint lies corsaires licMaitiihi ,

'.'"

lii.iis peu rcdoutaliles.
'"''

\i\ Ion lf,l< nition il v.t 1 1 hiiim
|„

ince par les po«scssiuns de sci/e |i|.|||,; ,,||||'

'''

i\r di\ sept I lu Is ; son lerriloiie s'(i|,.|||| ;,
,.

'''

du nu aiiinc de Mindiiiiii. Mmhi;i,\\,
|

,.,

"

Tm.i 111, sont de gros \illa:;es, il.iul 1 1,,,,,,,!

|^''

piiit. I.a Piiitie iiiUi'ix'iiiliuiif ,1,.","

nilr lier iihJi lu l r ; celle pailir ,1,.
1

11.

'

occiipi'e par ilcslnlnis s.iiita^es.
' '''

L'ARCHIPEL DE SOOLOU,,,,,,,,,,,,^,,,,

nollllllc d'îles, il ist MihiliMse il.iiis hNli,,,,',

pes de ll,il,>. de l\i<iiiiluuii, ,{ de l:,itsihm"7
pieiiuent cliaiiiii le iioiii de JiMir i|(> iiiin,,,

''

Son eilseinlilc hirinc ce qu'un appell,' |r,„',

''

lin de //../(( ull,^<>/W(l/^ll,.lll,||l||,.|",|,'''''

le suit.m ic,;nc aussi sur le f:iiiii|i|. ,1,, ,

|,|^''"''

sur i|Uilipics
I

Is de rextrciiiilr s,|i||.||
" '"

Idi'iili:

lahic

,lr rit,

liiuniiies piiili'ui's li'uiic liiiii;iic i|ueiic

n pelée p,ir pliisicnis j,eii,;rjplic» ci inciue p.ir

lies ii.ilnralislcs.

Ici. Uni i'I. DIS C.M.AMIAM S, diint les llcft

pi un .p.ilcs siint : Il II t ^v a a lin , i\w est l,i plus ,|„, ^in,. ,|

Il iii'ii et sur une .,;i,iii.|i' |i,,,|

l'.ira^oa. 1 hi peut re,;ai der 1 cl I lat

liUC
lialiil.i

adiiiiiies à la pii.ileric. Ili » \N. iiaii, I,,

sur r(/( de ///l/i). csl la ICslihlli r il

lit

•<'t< <\

i.l.iudc, cl I II l II m I II nu , ou se Iioiim'IcmI
l.if;c de t \ i.iiiM,,resuleiu cdi l.ili .idc de 1 1 Ile pio-

Mlirc, diilil dépend aussi le petit el.ililissenient

« l'iiidc par les I spaj^nols sur l'ilc l'ai.i^ua des m
on l'alaoïi.in. \o>e/al.i p.if:e siutanlc.

e iiojo lialulans, la pj

Il -Ull.lll.ni

Il I hipi II"

L'ILE FARAGOA

l'hi'' iiiiiiiiin,,

'alai iiaii, l'ai

les plus ;,t .Milles de I ,111 lllpil,

il«.l[l lut

oïlis ciinniics l'iuil liiile

"IIUMII-MII

IcpcliM.UOt n, |il>U\|ll \AM.s au iliiid des cul

des peuplades iiidepc.ulailli

iiMisl.i
"1|'1'|MI

de 1. 111 nu. Il di pend dis I sp.i,i;iiids , Hnhi,
t Vf/i/» lin eu sont les lies priiii i|i,ile

cotes pai .lit être suiiin si a

aiH' ,:;i.lll.lf
|,.||1,,

'.ii'/ict les I s|ia!;nuls n'y |iiisscili ni ipi 1

SUII.III.I, ||j„

III
I" ht ,ii.

sur 1,1 l'ut e nord est, toi se II mm le |Mb|i j,|.
IctilKM I'I DK llAt III illaslieei silue au nunl '|\v

illl pici cilci l cl Mil les 1 iinljns de rilieaiiiccl de
l'Asii' Il est luime p.ll |illlsicuis pcliles lies, re-

f;ies|iarilcsi|icls indepnidaiis, a IcMcpliiui de ,.||,.s im nient puur ainsi d'ir

les l'Ililippines furent smniliM s |i||i|„|
|,,f I

diilli ciir de hi lelif;ioil i|uc p,ii |.i |,.|<,. i|,'<,||„„^

«elle de l.iii/lnii, un lis I sp,i,;iui|s nul un petit

e uni' ,,'/i(;i,/,

cl,il,lisMiin'iil, JliDiil ;(l|.iiit;c ;,'((/,

l'iittiiilK/iir au inihen des niiiiiliuiiM

inuuthicl Hiiiiii i|;,islicc, <.|ic\ic, (mal
ailllcs lies pi Illl ip,ilc<

m ( ^>iui' liiuidliisles
, nuiliiiinclaues , iMinuirs. i|

lui II

Illl Ick i|iii li|ucs I I ii\,iiis di s enlises |il,i|cs|aiiti liir

L'ILE MINDANAO (Mat;iiid.inao. Mclindc
tilie ili s plus ,;i .inilcs de la M.il.iisu it 1,| '

polir l'cleiidiic. de irt anhipcl, llle se partage i|iie nuus a\iiiis mus idlnr ipiel

Oc la iiianicie suivante

liiiiiciil de liuilcs puis, la ii.iliui' si'iiilili

cllii . II. Illl' a\er une pi e<l,lei liiiii toiili' |i,iili„|,,,,

iMide, D'Ile |i,iilieilii Mmide M.ii dune. '<csiii„iil,uiiii

pics|.im„i,j„.

ipies 1 1 es rciii,iri|iialiles. 1 ciilci nunl ni .ilnni.ljnit

la 1' vu I 1 1. t. se \i,sioi. »; roniprcnj trois pe h, |iliis|iici u u\ des nul.iiix cl h s pi |ii,.,| ,

lilsltriiluiies sepires l'un de l'autre iK luiineiit .1 le /c;, les pcmliuls du sel 1 smd ,i,|iii,i,i|,h ,,

Iriiispclilcs piiitiiiies diiiil les ,i|i .idrs siiiil sous ml, m, par >.i lil.ilirliciir c| s.i Uni snc, i%||ii,|,r»

les ordres du f;uinernciir di' S'aiiilm.nman les a Ions 1 l'iix de 1' Mii leii 1 onluieid . le Mnir.ji;.

Ml, > diilllie ,111 1 nlliv.lleiii I p un leiil ijr jimr
iliilshcuk lie IIS Uisliiili sont ^w
• urljpuiiilï Juil-uur»ldi l'île, Mlle dv Ij cou hjlii lue», et Ir it pu-l de rcnt luit l,i seiiuiin In

fe ','*

s<^.



OCEAME-rF.M'RALE ou AISTRAI.IF. 71^0

ce du «oiivtTii.'iir
; cVst la niin,,

l'iiilippiiifs, aiMi's Manille ,en
II uni poiii' li's niiiuiiils do ,i.i a-
i>, iHTMiiic au inilini ,|,> la ,„!.

(• ri sur la liaicdu l'aiiKinlj ^j ^^

oie (iriciilalr.

; Ijiiii: iM;M).\NTr, ecMiiiiron.Uio,

U- ; cil.- fsl parla.m'c ,.„ |,1,„„,

pliispiiiNsaiil i'^lN''-(i.>„,
(/«(.,(,.

), l|lli rllllllMSSCpiTS(pi(;tiMlt|.|j^|.',

i.'.slrt la plus Kiaiiili' l'I la iiin||,,u|^,

, 011 ilil ipir Irprtil i;iiMi|i,.(||.
M,,,,';

llipi'l ili's M(iIm(|iics ni iIc'|»mii1,iii„

Ile (rniviroii 1onn,i haliilans, c.ij,'

icsiilnifc ilu sultan, 1 l'slialiil.nnj".

ainsi M'K' '''n»' '!<' I.i ' iiiii,.,|,'|j|J^i'|

Mlllt (IcsCtlISailTS tll'M'ill|c|„,,||j||^

liuilalilfs.

ndrtitKin dm lllu i{<,s,
i,,,,.

p(i»si'sM(ius (le si'i/f pidits siil|,|||, .

(luis; siui IriTildiir s'(i|,iii|;|
luiiJj

(le Miiiil Mi:i(i. '^lilivr.nN,
1 (|.,j^ .

( (le i;i()s \illa;;fs, ,\.h,\ il,,.,-,!!,,,
^n

((// /> I Itdf l>cinl(i iil( ,(,.
i

ditlldlf; rvWv pailic ,li' |||,,,,'(

ili's li'iluis s,Muaj;i's,

PELDESOULOU,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,,,^^^!

rs; il rsl su lui IM se dans Iin lu,;., ^i,

I, (le l\uiiiitaiiui<\ iW /.'.(uj/ii/r
,|,ii

laciiii II' liiiiil ili' Ifiii- lie iMiii, i',,!,!

ilffoniir II' ((irnii a{i|i('lli' li'M,|',i„.

/(» ou Soulmi, iliMiUiii
iiviniiiiii,,

r,;iii' au>si sur I'' ,^r"ii|ii' d,. ( .i^.,,,,,,

s pouils lie ri'\li-('iMilr si'|iti.|i|||,„|,|^

III iiiM) ri -iir OUI' ,i;iaiidi' ii.iilir.ir |jj

Il pi'ol i'ri;anli'i' 1 cl I lai rii.iiin,. ij^.

'iiiCiiii!'' : Ions M ^ lialii|,iii>
sniii

a pu aliTo'. Ili w vn. daii-. lo -,„„p
,|

//ii/ii.rsl la li'siilriirr du ^llll,ll|,
, ,s|

• tiOiK) lialiiliiiis, la plus oiiiiiii,i,,||Uj

I.

ARAGOA (ralaniiaii. l'alaw.in i.,,(

is f.iaiiilisilc lari liiprl, m iu,iii,>mi^,,

ouillll's. l'ollt rillli'l'irlll'i \|„.iii|„>i,j,

.1rs iiuli'pi'-iil:i"li"> , mil' .m.lllilr luili,

aiail flii' sdiioiisr au Millau il. 11,1,1

lOls II') pussl'ilrlll ipmil {mIiI ,||,|||,[

IlOlll rsl. ou SI' IkUIM'Ii' pll<|r,|i||,.

ippini'S fiili'llt siiuiiiiM'i |i||iliit |,,it|)

r la irlu;ioil i|Ur pai l,l lnirr lll^,|llll^^,

t'iit |ioui' aiusi dur uni' .;i,in,li i.,;),/

< au lllllil'll lIl'S llnnillli llM's iiiImIiI

. , iiialiouii'Iaiii's . pairiiihs, i|iii. i^.^

io\aiisilrsi'i;liscs pr,i|i's|,iiili<, inm.

r loiili's p iiN. 1 a iialnir mmiiIi'im, ,(

(' mil' pli'd,lri liiill t'inli' paili ulii'ii

ii> ilii Moiuli' Mariliinr, mmiilmiLkiik,

avons vui's ollnr ipirlipii'>|'iistii„j|i,,

riiiari|iiiil)li's. H'iiln ini'iil l'ii .ilinihUmi

l'i iro\ ili's iiirl,iu\ l'I lis jiliMililr-.liir
I

ll'spl'ilillllls llll srI \ s.inl .lillllMllliIrt it

r sa hlain lii'ur rl s,i llin'SM',i'<l|in|ir(

l\ lie r \lli li'll ' iiiililirnl , li' <ui|imIi!-

III' au I llllivalrul I p llll nul ilr limr

Ili pii>* Ut' ri'iilloitlj M' nu lui In,Il

ikcitcaoy rivalisent avec les proiliiilsde Moka

'i|Je(iii.ivaqnil; la caniifl/e y tioil à IVlat saii-

'

i„ I,,
piiormiuin trnax y vinit en alioinlaïue,

'"A.'liilHicy est «l'une tiu.ililé excellente el s'y l'é-

'iiltc t'ii fîiamle iitianlilé, laniiis une Vi/uli/fo y

•si
siipcrieiii' à celui île Ja\a, de la Cliiiie el ilii

l)fii*ile. >nl ilonleque cel archipel, (ilacé eiilre _

a uiiiie, lioinc'o elles Molni|ues, avec des puits >onveau.

iiiagnirnines, lialiilé par mie popnlalion noni-

liieusc et d'une capacité industiielle reniarqua-

lile, [loiii' peu ((u'iine adininisti'ation intelli^enle,

saclie pi'olilei'de tant d'avanlasesiialnii'ls, ne de-

vienne un jour ti/i tWa princiixinx renins i\r<i

relalions Iréiiuenles, qui viiiil s'établii' à Ira^eis

le (iiand-OcOaii, entre l'Ancien Cunlinent el le

^^3^J?^ïiil2.'JLâ ou (î)ii.aili/23 (23SJtïiasïl2..S.

Position astronomique. LotigHiid''

orientiilc , outre lin" et 181". /,«//-

titde , eiilie l" borctile el 55" auxliale.

division. Uaiis l'élal aeliiel de la f,'éo-

p'apliie el eu alleiitlanl (|tie de uoiivelies

cxploralioiis viciiiieiil lever les doiilcs et

remplir bien «les laeiiiies , nous pari as''-
l'oiis en iietil' f;r()upes s<-"yi'iil'l''*l"cs eetie

partie de lOcéaiiie. Soii.s coinineiHeroii.s

pareeliii (|iii eiiiliras.se le (ioiiliiieiil-.Viis-

Iral ; e'esl le plus grand de tout le Moiide-

Mariliuic.

Australie ou Continent Austral.

L'AisTR.vMK propreiiienl dite , noin-

iiiee .\(»i vi;i,i.i;-li<»i.i.AM»r,, e.sl , eoninie

iiiiiis l'avons dit ailleui s, trop ^l'^xide pour

l'trc i'aii,t;ée parmi les îles; lions en avons

jiiit llll (jiiiliiienl i|ne nous avons propose

(If nommer (:«)Mi,>KMAr,>rnA!,. Ou ne

l'oiiiiait eueore ()iie Us coles e| une partie

(le son inlrriî'iir. Les Aii.^lais sont les .seuls

Kiii'iipeeiis (|iii y a. eut lait des elaltlisse-

iiieiis. IJeJa ils ont l'onde des colonies sur

M'> ipialre eoles ; celles de la ciite orien-

tal!' '-(Mil nièiiie assez l'apinorlices et s"c-

liiiileiil as.sc/ daiiN riiiiciienr pour l'or-

nier la vasie i'é;;:on ipt'ils appcllciil

ymtnlU' (iiilhs-M, fiiliiiiuilv . el i|u du
IMMiriail iiiininier pins eonvcnahienicnl

Aitslrnlii' - \h riilioimlc el Austnilic-
orriifi tifii/i'. Il n'> a encore sur la coït;

llll Nord i|ii'nii laihlc el.iliiis.senicnl ptMiiia-

lieiil. iiovaii san> doiile de Y Auslnilic-
Stpli'iilniiiiiili'. .Nous n'avons rien à

iiiiMiler a ce iin'on a dit dans le* arnclcs

illinoiinipliic , n'li)/i(i/i , ijaiinr/ii'-

inciit , etc. , Mil' les l.iililo Inliii.s saiiva-

^"s et alnnliis ipii crrcnl dans les v.isles

Mijilitdes de riiiierii tir dit Cinilinenl Viis-

lial. Mais nous ajoiilerons les dcuoiiiiiia-

lioiispriiicipalesdonni'csa ses cotes par les

iiaMf;ali'iii's ipii en ont l'.iil la decoiivrile;

II' soiil : Moiin lli-llii'liuiili i\ /'(/•/(' de

liisilliitui sur la cole iioiil oiiol , lirrr
A'Ariihiun , entre la picci'driite el le

f;i'atid ^olle de ( .iipentarii' ; ,yiiiiri//r

(iiillis itii Suit . IkiiIc la cide orieniile ;

Ttri'f de tiiiiii/ , /(/;'(' de lliiinlui cl

hrri' lie l'Iimli />, la partie siid-est de la

ciUeiiiei'idionale, /(//•( de .Vj////.v, Icresle

du la itMe uieridioiiale , îmr de l.reu-

win, iVliicl, d'I'./idract/i, de Vlaniiiitj,

el de /////, la côte occidenlale. En égard
aii\ divisions adminisirativcs aelnelles ou
Coiilinciil Anslral , an t;rand voismage de

la hiéniéiiie el à la petite eleudnc de celle

dernière , nous proitosoiis de |iarlai;ci'

l'Australie proprement dile en Coiilini lU

Aiixtral el Diiniiditncis Cm/jm/'/u-
</ucs.

Je CONTINENT AUSTRAL iilVie aiii'iui'il'li; i

qnalie iIimsIoiis a^liiiiiiisli alivcs piiiuipalrs , i|'ii

COI rrspouilrnl a ses i^caiulcs du isiuiis ^ii).;rapli! -

qiies.

l.'Al'.'<ri!\(,llOl'.U \r\l 1. oiila MU M'.l.l!

r.\l,l.l',S-IU -M It, I 11 Tiipi' la rolrorirr.liili'

s'eliiiilanl du cap Vol k sur le di'li'oil de loi les a

celui di' W ilsoii sur le dcliiiit di' l'i.iss. la pailie

qui eiiMionue SmIiii'v iniiiii'diali'nieiil est p.iita

(îi'c en -i'i iiinitiw ioiit le reste de letle vaste

lei;ion, dejUlis |s ;.|, est divisé eu :) dilll irl.t. doill

les deux jdiis iui|>iil l.iiis sont le ilistrict du Part-

MiiCi/Kiirif il le f//,i7/7('/ du Vint Pliillip. Voici

leurs Mlles les plii> reniai qualdes :

Sih.M.v, située sur le piiil ,lai kson, un drt plus
hiilin llll Uliiiidr ; e'esl le c/ir/lii'U i\n cnilllt!

de / 'iinthiliiiiid, l.i ri'Mileiii e du ;;iiu\enieiir ^é-

iieral. de l'e\ei|iie an.^liian el du vuaiie apustu-

lli|lle , lui II ipie l'uUilee en IT"- 1 seillelllelll, elle est

la plus a III leii ne tille du Ci ml nient- Viisti.il , et la

ville l.i plus iiiiliisli leiise, la piiiH ciiininet raille et

l.i plus peiiplee de luiile l'iti eailie - ( enlrale et

t'iii iitale, elle eiuiiple di'j 1 '.'II.'"'!! ,iiues, el elle a

une iioinliieii'.e uiiiiiie nrircli.iiide à voile et a

va|ieur , el di' lie.inv r/niiit rrs.

I a piiiicipali' rue, (.cuc.cr'.v strcrl a plus d'un

mille de longueur ,i parlir de l.i rade . elle est cou-
pi e .1 aii.Ji's .lioits par lis rues qui se développent
-111 lesioleaiix ; les aillles lui soill paialleles A
l'est est le qiiailicr le niieiiv lialule

,
a l'ouest I"

qiiarliei des Hi<il~\ leiileiiiie 1. pl(i« ^.Taiid nom
lue de v:e'llis iliaiMiiLs et de i jiiar '1* Svdiicr i'>i'

!«

::i^

I

m
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une. ville bien éclairt'e |ieiiil.iiit In nuit : elle

n'est arrusi'e que pat- un uiiiK e lili't il'i'aii , et

reiil'i'iMii' lieaiii'iiu|) de (itciiies. X.'liotcl du iioii-

l'crncur vA l'éililice h' plus ri'uiaiiiuahle; il ne
manque pastrejcgance. On tloil citer ensuite l'<,'-

gtisc priiwlpiilr, les iiuiLHisiiis et les ciiserni's,

le thcatre et les prisons. Ou oliseive que l)eau-

conp (iVdiliies ont été ooiisleuils dans le style

golliiqued'apiés des uu)unuiens d'Angleterre sous

le gouvernement lie Maciiuarie. Avant les deiiiiè-

res années, il n'y avait presque pas de l'orlillca-

tions; elles sont encore peu cousidéral)les. l'arnii

ies (irincipaux élalilisseinensscieutilii|ncs et litli'-

raires, il tant uoniiner VJiislniliiiii collcgr, i|ui

csl le plus iuipoi'laut de l'AusIialie par le uoiulire

des professeurs et parla \arielede l'enseignement

qu'on y ilonne , le .v>v//'('.)' cul/f/if ; Vicii/r tics

arts mvftiiii-iKts , celle de ctiDiriirrcc , \n so-

cietv p/iilosiip/iii/iii' , cclli's iViii^riculUirr el

A'horliciilliDf et \vjiirtliit hota/iK/iir. Te der-

nier, liabileuieut diii.^e pai le sa\ant Itolauisle

Ira/.er, a leudii à la coliiuo' les si'i vices les

plus signalés. l'rcsi|iie tous les vcgelaiix iililcs île

i'hau'ope se sont l'acileiiiciil jirlimatés sous le

ciel de l'Australie; plusieurs iiicine y oiitaïquis

des qualités nouvelles , el a pciiie en a-ton vu

quelques-uns dégénérer. I.i .stidiutsollerts par les

tropiques ont olilcnu inouïs de succès; cependant
le ({uyavier, l'ananas, le liaiiaiiieret lecaliei'sont

naturalisés dans la colonie, et la canne à sucre

l'éussit tei'S le iioid. SMliiey est la métropole de

toute l'Océaili" Anglaise et le cliel-lieii liii goil-

verneineiil de la >oii\elle -(..illcs-du -.'sud
, qui

rumpiemi tous li's étiililis'M'iiiriiN anglais daii^

celte partiedii iiiunde, a l'cM iplion de icii\ de la

Diéinéliie et de la liiuei i' des (ygiii's Malgié s.l

faillie popiilalioii. ou y piildie tiin/ ,^ii-.< Ut s , un
piliniill et lieux exceljilis iiliiiitnufhs .>oiis le

r.ippolt religieux, ceux de si^ lialiilaiis qui peu

iesseiit la ri ligiiiii augluaiie rileveiil do ilioiese

del.alciilla. ^hIiu» iiiiliiiiir deux pai hom s an-

glicanes, lieux I iLipello I allliiliqiie cl iiirlliodisle.

(a'tte capitale joint de tout le luxe d> > pliisgi.in-

des villesd'l' iiiope elle a ciiiniiir \f\ plus ru lus

citésanglaises ses liais par soiim riptioii. ses/ofiri

,

ses soirées d'i'urans, ses i oiiim's de < lii'\aiix el ses

sociétés lie cliasseiiis' Il replie une i;raiideaili

vite dans le iiiiunciiii ut du poit Lu Lsuii , ou
aliorde 1 iillIlIluclleiMi lll un gi ,iiid iloiiilue de lia

vires. On > lion te deux liaiopu n. pliiMcm s latii i-

ques et luaiiul.u lûtes, el de lieaiix t Iniiitii r.\ Mil

lesqiii U on I oiisli ml Iumui uiip de vaisM.iov m il

chauds, Oéj.l.dil M. Iinesl de lllosseville, plu-

Mciii s maisons de I iimiiieli e de I midi es mit el,i

lill des I m lespiiiidani es a\ec I Ausir.llie , el eu

tu lu illieiil des ,i ;i ils .i .sidlli'\. I.' Viiglelei i e y

lllipo; le, siil de liouiliieiix li.ikiles. puni une V,l

leur .illlllli lleili' plllsde |'i.i,<,.m Iiv res siel ling, sck

l'iolli s de I idioi, lie 1,1111e el de til , de r,iigeiilerir

ri des pull el.iiiies ,
ile« olijels de liai ll.iclieineul ,

des liqilenis spii iliieiises, dc< epii es
, du s,iMin

.

du lieiirie même et diitiomage el une loule de

ces prodmis niaiiul.ii liiies ipie I tumpr est i ii

possession de loiiriiu ,111 iiimide entier |. Inde el

lui loiil t ;ili iitia ) OUI oiiii ni ,1 >e loiimiiiie. I.i

t'iH(i'4cl»l|on An^lo Ainéiiranir il \ill|iMis<i

entretiennent aussi des relations fréiiiifnlp
Sydney. I.e i:ap-de-Bonne-i;spéraiice v ...ul

*'"

' ^IIV0|(»
5vins, le Brésil ses produits indigéues.'ia

i|,
^^'

nankins ,
ses soieries, son tlié cl s,n viit "l'f

**'

terre; la Polynésie et la Nouvell,.-z,.|an,,,, J^^Je

de sandal, le nacre, des salaisons, rniTow, 1"''

le pliurinium teiiaxoii le lin, l'esiiiaisoiisii,'." V

'

ville ont élaldidescoinploivsà Ilmikiai^,,., / ,

rôle oiiesl de la ^ou^elle-/élaudl, (idi^!
J.

',".''

conslruire de petites goélellcs, et ivi|i,.|i|. I'''

salaisons, du pliorniium, des planclnsi.i
iln i

de uialure. Nous terminerons celte ilrsc,
ipi,, f

.Sydney en signalant celle vdie
<m ,

||||"''''

lieux du globe qui oITientle plus giami ,||,,|

''*

des races limnaines. « Imi elVel , dit M.
j

|||,,\']''

lllosse\ ille.non-seuleineul !'//•/,//(,/,. ,1'
Y ,^^

'"'

el iiieuie Vl-.Cti.ssf s mil envoyé leurs lils,,,,,;'"'

fniinuiis el des rsim/^ittils , des //„/„!„^
*"''

.llltniiiiids, eniraiiies dans ''s hellrs
i,,,,!,',

p;ir des in.illicuis ou p.ir un espnl aKnim,,
'"

sy soûl lixés pour toujours, \'
.liiitr'in,,!^)'

.Viml ciiimie WtiiurKiiti ilii-Siiii
,i m.n ,.,!

"

seiilans are rendez-vous gênerai ,1,'s ii,|||„||/|''

les indigènes dp la Nouwlie (,,i||,.,
asNn|,,|'|'|"

d.iiis leur igiior.iiice et dans leur iiuili||.
a,,

'

lai le de la cmlisalion. l>esi Inii.iisdiu |,|,|||j''|'

alliances avec des t uropéennes : Syilney
,,ii|,|j,'"

son enceinte nouvelle des lialiilaiis ilr» Jn^,,
"

rliipels (le la mer du Sud, dans tunie ia iiaiv,.|,,',j,

leurs nuiMirs, dans toute la v.iiicié ili' Inns
,1'

lûmes; desenlansde la vidn|itiieiisr ii(a||,|| ',,

noirs Africains, jailis esclaves d.ms 1rs ^milJ
lie Nouveaux /elaiulais siMiiiaid einoiv

;, i,.,

siiiH"Uiis d'.iiilliri>po|di.i,.;es, .1, v im.il,, i,,,'';

iiMidaililies par des tiiliiinaiix de M,i||,.,
,^| |^

ti lll la siUr,iilarilé dece l.ilde.iii Mvaiil 11

liaiis les eiiMiciiis de s\diie> un \,»\ un -f,,,!

nmiilire de jolies niaismis de i ain|i,i.;ii,. ||||,,j,,^'_

|i.ll les gens .lises de celle Mlle, du llev.iiii,|||,.||^|

1er les aleuloiMsde la melio|iii|e île lUn h,,,, ^i,.

i;!,Use s,lus p. Il 1er de I'mwmmu. Iilir ,|,i|i,r„|,

:•, 111,1 haliilaiis, loiulee soiis le » ,|,. /;,,,, ^^^
el siluee il.oisle coiiile del iuiilie|l,ii|i| m,, i,,,

'

quedll ineilienoin c'est une petite yi||,. i,,,,,,,'

qii.dde |iars.i giaiule maniil.ul l,. ,||,,|,, |„|

on liiilel du goiivei lieiir, |i,li s,i tmic ilc WAm^
ji.ir l'i r.i/c Mlslill.ee pour \'iillii(iliii;i<{

l,i , ,

li.uili.'li tli.s militai lit s, el |i.ii le |m|,,/,j,,., ,

/,)//•( loiiile en IV.' I par le geiiei.il ttlisj
| i,,,

celeliie p,u les gciiiili s idiser»aliiiiis ,||. M i,,,,

kei el de M. l>uulop, tedeiniei est ail l.l, ,|.

c,< lu I el.ildissemeiit di puis le letiiiiim tuiiiiii i

pleuiier ,isli onoine.

Ni vvi vstil , pies de reiidioiii liiui' iti> j tluiiln

dans le rniiiti' de yurt/iiiiiiln li, nul, Ury^ui;,

ville, iinpml.iiite parla inlie tiiiii tli hmlt
qu'on y exploite. IUniii;si, at loiniii i

li.iliilans, sur le M.iiqii.iiie ,('/ii/ (/(((iliionw.'i

de Hiltlilir.lt
i

c'est I,| |i|eiiiieie \illi>|i>ii,|i'r i|.iii«

riiilerieiir A l'ouest di's Mmilatîiics hjinr, (];,

possède de|a une mnilf Idli iiiiif tt mi c

It f^i , ou l'on enseigne , oiitii' l,i lilIrraliiUMilii

su III s scieili es, Mirloill celles qui sunt lli'MttjiM

au 1 iiiniiieii e

h,MIS le ilislnrt i\ii Vri/.' lll du p„ii \|,iri;/i

rif , niiiii noinmrruiii l'u«i tttn.Miin ihIi:

«**:.:
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t aussi (les iclalions fn^qucni,,,

;apHle-Boi.i.e-Kspora,u.,v,|,v„,;"

I s.'s pi'oiluils iiuliKeiics, la Cliiiie

i soieries, son llié el sa vaissHi» i

lyiiésie el la Noiivelle-Zélandc
i,.

i

nanr. des salaisons,
|'a,row'r,„.;";|

I leiiaxoiileIiii.hrsiiiaisniisil,.rf(|

ilitleseiiiiiploivsà Iloiikiaii^a
suri

e la >(mvelle-Z(iaii(lc, |,„|||, \: .

"

, peliL'S soelelles el r,y,„,i|,,'|;;

nplioinmmi, des plaiii'li,.s,.i
ilui,,,

lOUS leMiiiiiermis telle ilesci Ini,,,,,";'

iiSiialaiil eelle ville ruriiu,,.
un ,L

liei|iii olTiriille plus .îiami m,! /
manies, » Kii elVel . ilil M. |.||„.^;'j''

(Mi-M'iileiiieiiir//7i///,/c,|',Y/,^,/,,,,
'''

[•(),ïf(.VlllllellV()yt• leurs
|||sj|ii,ijj,|,'

I (les Esinii^niils, «les
/^,/„,„^',,|'l|'

,
eiileaiiies (l;iiis les hiUrs nuih,,

hriiis mi par iiii espnl asruluif,!^*

es pour toujours
.

\'

.tni,r'iiiir-,ii'

lie ['.(iiiiri(/i(r iln:\ii,l a srs
r,.,,,!,

iriiile/-voiist;eiier,i|,|,.sn,i||,|,n
''

es (le la >oinellr-(,;i||,.,
asMMnil

iiora liée el dans leiii' iiuilili',
.iii,.,,,/

Hlll>ali01l. Itesl lliiioixiiil
1,1,111,, '|,'„

M<lesl-uropeeiliies:Sy(|ii,.y„|,|,|3,|^

nouvelle lies lialiilaiis ,|,.s Jup,,
^^

iiieriluSiiil, ilaiis liiuli'|,in,iiv,.|,,j,,

s, ilaiis loiile la vanelé ili' Irurs cui'.

eiilaiisile la vcliiptuiiisi' ii|,i||,|| ,

lins, jailis l'selaves dans |,.s
\||||||,,^

i\-/elaiiilais simnanl eiiriirr
;, \,.^^^

raiilliii>l>opliii,.;es, .1rs |,||.,|||., i^i^l,-

|iav lies liiliiiiiauv de \|,i||,. n,„n,i^

iilanlé de i e l.ildeaii \i\aiil i,

UMioiK de Mdiie» un \,ii| m, ^,^^^^

jidie-, maisons île i ;iin|i.i.;ui'
ImI,,!,,.,

,liseMle eelle Mlle. Un iii-viui.ii|,|||||.

iMllsile la llieliopolrde IlLiMm,.
^n.

,(,irler de l'\e. \mm i \ , villr ilnnu,,,!

is, rmidee sons le iitiin i|,' /;,,„ n n
nsie eoiiile ilel iiiiilMil,iiii|.,Hr Lm,!

le noiil : l 'esl une pitilr \|||,. r,.,,,,,

s,i ,i;i,iiide mannl.ii l'Ile lie ili,i|i\,
|,,it

i;iill\eilieiir, p.H s,i Imii' ilr lii^hi,,!

iiislilLe'' pour I i(/(((i(/i(i,/,| II, ,,.

M iliili/4< III i , et p.ii le lui ii/.i,ri,,

en IH.'I par le i;i'iiii.il IIikIlmu ri |,|i

les i;i,illdi ^ oliser>.iliiilis .|i' \| l,!,],,,

, l'iiiilop . ee dei nirr e«| a |,i iii, j,,

isseiiieiit depiii> le lelinii'i il IuihiihIi,

lioiiollie

II ,
|iie!> de reiiiliiinilnne ,|i' rilunii'i

mil' de Miirtliiiiiilii rliiihl,Ur-\«\,\f

il,Mlle par 1,1 th lii' nriii- ili hniiit

^ploile. lUiin i,si, a«ei l'iitinui i.

Mil le M.icipiane .l'In I in ii Micimte

si; ('est 1.1 pinmeii' *illi'|iiihlnMl,iin

h l'oiiesl des Miiiit i,;iies llliui> Hit

pi une iiniilr lilli iiiiif r\ mi->l-

on eiisei|;iie , iiiilli' l,i lilli'i;iliilf,Hii-

née», Mirloiiti elles UNI muiI luiKiiirt)

lee.

<//i/r/(7dii Vio,' III du l'nil Vmv/w

noinm<Toii» l'o»i àl«ivi "ni i«i;i

^''

t

ville li'ès florissante par son commerce ; c'est le

flipf.lwu du district le plus important de la

Noiivfllc-Gall** "" "'"''' ^^ Sydney. Dans le r//,y-

Iricl dii Port-P/illlip nous nommerons Mi.i.-

mitiiSK, chcf-lifUiii' district , avec un poil iiia-

cniliip'è ;
rivale de Sydney pour le conimeice et

riiiiliisti'ic , cette ville devient tons les jours plus

impurlantc et compte di'jii pliisdeo.nodlialiilaiis.

|''A^JS•rRALI^:-MKRII)IO^Al,K (Soutli-Aiistia-

|i,i), 1"' s'<'l''"«' '"^ l^"'S 'le la cote méridionale

i,i'i(|.,.
les méridiens 13i el 113 de lonsilnde est

(Ipl'.ii'is, AiîFLAÏiiK.TOWN, sur la côte orientale du

colle Snint-Vineent en est la capitale ; sa situa-

don (léravoialde lui a déjà enlevé une partie de

SIS liabilaiis, qui prél'érenl I'oht-I,in(,oi.>, sur la

fOii'Siid-oiiest du goll'e Spencer; les prot;res ra-

iiiili'S de celle dernière en feront sons peu la pre-

iiiit'ii' ville de cette nouvelle colonie; sou port esl

iiiaRiiiliijiie.

l.'AlSTHAI.IE-OCCinKNTAM-: (Weslern-Aus-

Iralia). (elle calonie.iiiiiemliiasse outre la i'eire

•le l.cenwin rexliéimlé oecidenlale de celle de

|\iii b. est déjà divisée en 1 1 eoinlés , malgré sa

Ijilile popiilalioii , qui eu is;tl) ne s'était encore

élevée iju'à i \i>i âmes. l'r.iiTii.dans le comté de ce

11(1111, sur la rivieie des Cygnes (Swan- Hiver ) , en

fst la rapllale. Alliany , sur le Kiii);- (ieorge's-

.suiiiid, est l'autre ville la plus remari|nalile.

>oii» regardons comme une dépendance };éoî;ra-

(ilmpie de celle partie du t.ontiiient-Aiistr.'l les

Jeux petites Iles volcaniques et désertes, iioui-

II isS t- P(i II l et S t- Pi !• rrr ou ,7 m s ter-
Inm, parce qu'elles sont plus près de l'Auslia-

.. ne de l'Ail iqiie. Iiieii que les gecif;r,iplies s'ae-

I ient à les placer dans celle dernière partie du
,iile. t.'ile St-J>aiil , si reinaïqiialile p,ir sou

fiilciiii et par sa coiilij^iir.ilioii, a ele l'olijel d'iiiie

iiiiiliiMiin MiiKiilieie, sii;iialee depuis lon^leuips
|iai «laite llliiii, et ne.'iiiiiiiiiiis lepi iidiiile siii des
r.irles anglaises, liaiiiMisi set alleiii.unies el d.iiis

Ifs géogiaplues et les du lioun.iires geii.;] apliiqiies

IMililies lie nos JOUIS, en ,ipplii|iiaiil a I île Aiiis-

Iriilam, qui esl la pln^ sepleiiliiunale, le nom il

la ilesciiplioii qui a|ipaiiiei ni à celle de .Nt-

l'aill ( e pelil m.iilpe est siliie ;i près de 1000
iiiillesa l'oiiesl de la lerie de leeinMii.à la loil-

siliiiieoiieiilale de 7;. "'.iS' jle .^l-l'al||, étala la-

liliide aiisli,ile de ,)H' ir.

t.'AlStlUI.IK sH'|I;mI!I(>>\I.K. la ntïces-

>ilé daMiir un point de niai lie pour les navires
•\\>i passent pai ledelioitde lunes, el le ilesir de
liiei parti des lelalions i iiiiiineii liiles avec les
|iiqiiil. liions M,il,ÉiMennes eiiiplotees â la pi'clie

MU la cule seplenirioiiale île l'XnsIralie , ont en
(lage le gouvernement Angl.iis a loiidei' la non
Ville loloniede \ i. iiir.i\,sui le iii,ii;iiilii|iie /',)/7

i:.uiii/iliili , le plus grand eiiloni eiiient de la pe-
HiiiJiile de ( oliouig. le sera sans doule le noyau
lie l'AisriiAiii ,sn.|rMiuii>\i 1 , iiiallieiireiise'

li'i'iil un ti'Milile uniagan vieiil de delriiire loin
|i|eli|llent le lioii\el elililissininil.

Ils DEPENDANCES CEOOHAPHIQUCB. Noire
"lire lienuus permet de i itel que le gioiipe SIM-
uni

(.IIUII'K: HK I,\ nil mi mi nous le désignons
iiiiii pour rappeler un de» plus gi arnU inumoleurs

des découvertes géographiques parmi les Ilollan-

diis; il comprend la grande ilc , que l'usage

nomme depuis longtemps Terre de f^an-Die-

iiien el quelques iles plus petites qui en sont voi-

sines. iNousy distinguerons :

I.a hiKMK.Nir, (Terre de l'anDirmen, nommée
aussi Tdsiiiaiiie par quehp'es géographes); elle

l'orme un gouvei iiemenl. iiiuependanl de Sydney
llernii.'remenl l.i partie moyenne dans la direct-

lion du nord au snd el la partie orientale, étaient

divisées en 11 cniiités , (lonl voici l(^s villes les

plus reuiarquaWles : IIoiuiittown, ville commPr-
eanle, qui augmenle tous les jours; elle compte
environ lo.oiio haliilans y compris lalianlieue;

c'est la résidence de l'éveque anglican el du gou-

verneur. I.mm:i.sto>, qu'on regarde comme la

secoiiile ville, el (il iihi;i,iii\vn, qui esl encore plus

iiiiporlanle sous le rapport commercial. Nous

niinimeions encore lel'ne, r M\i;yiMviK , à cause

du voisinage de lilol Sanili , ml Ion a étahli la

serniide eo/onie peini/e de la Diéménie, el aussi

.à cause de la riche mine de houille exploitée

dans son voiMiiage.

l'armi Iin 11 r.e i. .n oaxc. i:s G to r. i\apiiiqiibs

de la II 1 1: m h. n i i:, nous citerons , outre l'ilot

Sai'.mi déjà iiieiilioiiné , celui de Mauia , où se

Iroiive une eolanie peniile , el le (iiuaiM-, de

Itum Aix oii , sur la grande ile de ce iioiii (Flin-

(/('/i' des Anglais \ on a tiansporlé tous les indi-

gènes de la Ihéméiiie, restes après la guerre à

mort (|iie les colons avaient laite à ces sauvages

aussi laiils qu'ahriitis.

I.e 1 ontiiieiil Austral, dont la plus grande par-

tielle I inleiieiii nous est encore inconnue, mal-
gré de noiiilii l'Uses e\ploralioiis , est le iiioiiis l'a-

vorisé de tous sons le rappiii t des produits natu-

rels. Il est siirliiiil reniai qualité par la bi/arrerie

el l'élrangeté des roiuies de plusieurs de sesvégè-

tati\ il lie ses ,'iniiiiaii\ ; c'est pour ainsi dire un
lllniidf mil erse , luisqu'oii le compare à l'An-

cien el au .Niiiiveaii. I.e Ipiil.iniste y voil des ('(Ti-

jc.) qui ;;rossissinl avec le noyau à l'extérieur,

des iHiiiis aiaiit l.i queue a la partie la plus

large du liiiil , tandis que le Aoolugne y lioiive

ces ((/(//H(//r, jiisleiiienl iioiiunes Pniiutii.iiiii.' ,

paiiiii lesqurls il i l.isse Idiiiit/ioi li,ni(/lie au
corps comefi de poils, au liée de i .iiiaril, ,'lu\

pieds g.iinis d'ergots veneiieux , et pondant des

ii'iirs. aiiiiiial qu'on peut i .iiigeravei autant de rai-

son pai nu les qii.idi iipedes,i|iie pai nu les oiseai,x,

ou tes lepliles. I.'l iiiopeen.qiii pai lonl sur le globe

a 111,11 que sa deilielile |iar les iiiodilli ,ilioil's qu'il

a lail siiliii a la n.ilnre, a dej.i iiili odiiit dans
l'AiisIralie el la Hieiiieiue les \egi l,inx el les ani-

maux qui l'ai I iiiiipagiieul dans li s pai suonveaiix
ou il s elalilil. Deja de in Iles iiiuissons recoinpen-
seiil l'.ii livile des agiii iilteiirs Viislralieus , et de
iioiiilireiix tiiiii|ii',iiix \ loin nisscnl ,i l' Angleterre
nue iiiimense qn.inlile de lii/iie >'x< ellenle , qui
ineii.ii e de leiuier ce delioin lie il ans quelques an-
nées ani lunes I sp.ignoles , Mli'Ui.indes et lliiii-

gioises. Iles coin lies i\v /miiille el de /'( / lorl
I lendiies 1 I d'exceltenle qii,ilile , i iiiiiuiencent jl

elre exploitées, el prometleni de eoiili limer pilis-

s.inimeiil .1 1,1 piuspeiilé de .ce» elalilissemeiii

dont l.i I re.ition piimiUve acte laite d'aprc» u>

'HPr
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plan et dans un but encore inconnus dans les an-
nales lies nations, ^ulls avons il>'j:'i vu le grand
«ssor qn'v a pris la navigation à va|M'iii'. Mais
les sonniies énormes (|u'ont conlé ]i'^ fo/onics
pt'ndlcx n'ont pas en loul U succès qu'on s'en

pi'onietliiil. (> i|iii a lait la pcospi'iilé nierveil-

iense de l'Anstialie et de la hiéniciiie, c'est le tra-

vail des lioninies libres , ce sont snrlout les capi-

taux qu'on y a consacrés dans ces dernières an-

nées. Il a fallu relégiu'r les condamnés les plus

roupal/ir.- dans des stations istdces telles que
Norfolk , Httrah et autres, alin d'éviter leur ron-

lacl avec la population nouvelle, qui y allliu' de-

puis quelques années de tous les points du royail-

nie-l'ni. lui résumé, on peut diie que inalj;ré les

fréquentes séclieresses qui déscdeut le Conti-

nent-Austral, malgré la rareté de ses (leuvo
((ue tons d'un faible parcours etdciiit niie r T'"
seulement est navigable, malgré |,i natiiii'''

'

rageirse d'une grande partie de riiiuiili,,,,,,
'"'],''

freuse stérilité d'immenses espaces le lui|.)'i
"'

loral occidental et nu-ridional
, la pcrs/'

anglaise est parvenue en moins d'iui driniV",""
y fonder des odonies déjà très

lliiiissaii'r
auxquels nu brillant avenir seudili' elic ^

^^'''

Klles sei'ont sansdcuite le nmau il'uni'
'"^"'''•

Angleterre, assise an unlieii dii M(,|i,le m'm"'"'
entre la Malaisie aux riches prodiiiis

.t
|,i

"'^

lalion condensée, et la Tasiiiaiiir, iim !,,'',''"

étendue, par ses piuls niagnilii|ii,.'s rlsonV'"
reiisi" positu)n nuiiiiie point coihiih'k ini,.! i

"

gique, parait destinée à donuncr la l'oKm^''"'

(Iroitpo fie la Papniinsie.

Ce },'roiii»c coiiipi'oml la f^camle Icri'c

cniiiiiio (ii'|iiiis l()ii^t(Mii|is .sons le nom
iin|>i't)|tr<' <lt' ?ii>urrlli' (iiiiiivv , .'iii<|ii('l

lions avons siihsiiliic rcliii de I'apcmasii:,

iltM'ivé lin nom <l*Ha |iai'li(> la plus iiii|u)i'-

taiilode SCS lialtitaiis, les /'/(/>(*//(/*•. Sons

y (lisliiignons ;

la PAFOUASIE ou la TERHE D'S PAFOC7AS.
I.a belle carte ilr >l. 1»( rLldeii m paie ji.ir un di'-

lioit toute 1,1 pai lie nord iiurvt. l.iiiihs (|iie les ii'-

reuti's e\pliiralMMls de r.iiiiir.il il'l ivilie et les

licll(>, 1 ai lis ipirii a tciices M, SiiHeiidou lUl-

lliniiliii ;ijiMit>'iit à siiii evtiéuiilé sud i'>l de glan-

des tci rc> , iiudii a crues ju-qu .1 lejiiiirni être

séparées et lui iiici partie de r.iif Ilipel de la l.oiii-

.siade. \iiisi , sans leiiir i loupli' de la gr.iiiile ilr

/uJ.Vi/w/iir/l ' \ au dru lliisi h it di- ( illr de // i//,i7(,

niiillis eleiidiie. que lis i eceiilis expliu aimes des

llvdiiigiaplK s iici il iiid.iis ont sep,nées de II

giaiiili' leiie , la l'.ipiuiasie t s| ,ir|nellenii'llt liic-

lliei' de i|cu\ '.I s pi incip.iles, ijiie luius prnpcisiiiis

de iiiuiiiiiei l\iliiiiin.\:r (liii'iildif >A\ l'ii/iiiiuisn'

priipirUHIll il lie, et Piil>iiii(l.1ii' Offhli lllillr.

la l'M'(il\-slK (M,(,|lil,M \t.i: I Ile . st de

biMiiiiiup 1,1 uiiiilisi'leiidue l't l'sl li.iliilee par plu-

sieurs peuplades >e.;ii's et ll.ii.iliiias , lis iules

le siiiil p,M ili s liiliiisili' l.lir \|,il.iisielllli'. I l'Ile

Ile est pai lagie ru un l'.i .iiid riiiiiiliie de pelils ter-

liliures f;iHi\ri iii's par dis I luis iiidepi'Ud, lus . a

I excepliMii de la pelite partie qui esl suiiuiisi' ,iu

SUll.in de I idiir.dails r III Inpel dis Mnliiqilrs.qiie

iKuis a\o|is Ml eli e \a»' il dis Ni iil iinl.iis. '-es lu

1 alités lis plus ii'iiiai qu.ildes siiilt : les l'unis

liiim et ili r Aii.i MU , 1,1 i:vii ni l>i i i vvisk qui

,

,i\ri le deltuil . la srp.iii' île l.i gr.'lllile Telle dr la

i'.ipouasii' (Il leiitaie , le i.m i i m M m. i 1 1 i i, , la

IMII du ICiiKS ( 'es| d llls I cite ili'l lliere, à la la

litiidi' aiisli.ile ili' M" II' que les Seeilaiidiis mit

fiiilde eu IH.'M le 1 iir r m lli s
, en pieii.iiit pusses-

SI un lie tout-' la p.ll lir lie I llr jus pi au i ap lIoiMie

i spei iiii e ((iiiud llupi'i .
I l'I et.ililissriili'lil I e|i'

ali.indoiliié depuis qiirlquis anu< l's, i\,\ .'irtiles de
1 '

.1 '{>> |ueds eu ciiii\ieiit déjà les ruines.

la l'il'IM \S||, UIIIIM \n\ ('est „//, des

filiis f;r<inili\t f /ci du uiuiide, et elle iiuiis parait

hU* \» plus longue niipiuiriail l'.ippil' r I'»

nu-AMK proprement dite, parce qu,. ^p, i,,,.
sont des l'dpoïKi.s sans niid,iii«e. ||< ^^^'^^.

'"'

avancés dans la ciMlisalmu , i|i| \| Vui
.

'i

Diliiioiiliii, et plus actifs qui irii\ ,1,.
|.,'„" '

Teiie-(»criileiilale, surtout dans la niiisinl,?'"
de leurs pirogues. Ses vastes pLiin,., s.,,,! ,!

'"

f.Tundilé leiiiarqii.ilile et ultiiiil ,1,., i,,,,,,'

"'"

interroilipues de cucutiers. Ses Imalii,.,,!,,,
','

"

reinaïqil.lldes, oulie la lUir de l,i , mj^^ J'''
celle de lli iiiiiu.lir, les r,ipi i i s de i '\^,,.||.

"

lli us, et le 1 n.-iii -sVi; de l'Or, \n,,i i;ii ,i||||,|,,

tes aiilerieiiirs a celle de le\|,lui alMn',!,, |,„'|(,|,'j

par d'irtille inetlaient d.iiis l.i lu ,,,|,,

les DÉPENDANCES GÉOGRAPHIQUES
1,

PAPOUASIE. \ui|s p!u|lusull^ .l'i ,|i>|:i|,.|„|,

,

les HKl'I.NDWr.lS de la l'\p,i| \sii.,„,|

lit NTM.I. ; ce sunt :

1,'ile Cri 10' «;ol).>\ située pres(|ii,. somiv,,,,,

leur, elle est petite, mais IVilileel .i^,,,
i,,,!,,'

peuplée. Ses iiiMil, lires sunt il. pins l.iiij,|ii„

dans l'Iialiitiidede l'ri'i|iieu|er les île, m||,,'~,j,'|J

l'est, dans |evuisina,ge de l.i r'apuiia,,,.
p,,,,,.,!!

lever des esclaves un ai lieler les piiMiiiin,,,,

le (ii'.iii l'I m s l' vl'iii vs, diinl \i-- ili',|iiiii>i|,];,.

sont : H' il lin on el S ii Li w ,i tly.U' ;.\m\-

e^l liiell peuple et i|e|iei|il du s,i||,ui .Ir li.l„i,i,);:,

l\il'i llipel des Muliiqiies, I es| i|,ii|, | ||,. \\,ii;„„

jiiisi qii'.i liiii V et .mires lui .iliies \,\»s
,i | ,>i i,,.

bitees p.ir des r.ipuuas, qii un a ti.iinr lixiriv.

Icrs eu liiiis nientimines ,i l,i p 14e iiij!.

I.' \Hl.lliri l. > Vs> VI OluM,!
,
qui sfllIIlliMMri

I

Iterlclden. se i.iiiipuse île l.i gi.iiiili' iliA,i,.

iiiorn (Kuesleinlia ; N.in deii Hum li , i|, |;

V II II I O ./i/ M' (\\ essel ; IllMIli U!|{| |,||| , |i,li|,.^||

d'.HlIl es eut oie de muni II e 1 li iiliL-

les llf.l'lM» \ M l.'s de l.il'M'iil \s|| uiUiV

T\l.l'. i
elles elldiiasseul

I.' vil' llll'l 1 lu |) Vlll'll 1, SI ll'lll.i|,{|| '|i|,< ji.tp.,

Viilfiim et I elilide 'si iiui 11 s , 1 uiiq ' iliirtlu.

jullll's.

I
' \r,i liin I l'C IV I m'i-i viu, iluii! '1 s il .11 ,.

1 ip,iles sont 1 elles de /i " .>' .1 r I île .s / ./, ,»;m i

du .yilil r.\l cl de i rnliriillld. Si'Sll,ll.,U.„

Sun l des l'apunas (/////( ri i/« !/»/(. (.,'.•( ( ipiirvuiimi

I uni me I eux de c et le g r.i iule II rie, il,nul i(iii,Mr.

lu'il des piliiglies. Ses IlliUlt Jglics sunt li.iliilr»

ruiiimr Cl llrtdr la lM|inuasif, par nneitilrrrii

^

'<*iv:,
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"||/îiiiiiii.

malsrd la rareté de SMnciivrn
fail)le parcours H,l,,i,t „,,,,..

7''''

naviphle, malRr.'. I,-, „;„,„";'
rRra.uleparl,odH'MUérin,r,

';•

lai et iiii'niliDiia!
, |;i

i,,,,,^,;^
larvi'iiuccii miimiis il'im ,|,,|,||

s rolonies .Irj;, |,,,s (i,,,,,,,,,,

hnll.inl avenir si'iiil .|,,.
''

''"'' "•",'« "".V.- il,,,.,,;,;;;,':

ssisi-aiiimlieinliiM,,,,,!,,
M,,,

isi.-aiix nclicspr nls ;,

'h

'""

1'^'^'". <•«"' '•'SI..,- , ,,„,'"''"

vs p.Mis n.aKniii,„„.s ,,, ;,',;';;;»

Il coiiiirir point i'iiiiiinciTi,i|,.|s|
,

ilcsIui.T à aoiniiu.r la l'ul),,,,,,
'

fï.sie.

irrnn.lililp. paiTP ,,,„,,,,
||,|

h la nvili.alinii, ,|,l M. V,„
,

'"

nialr. snriuut .lai„ l,-, ,„„M,t
'

ii;iic-. .srs \as|,.spl,, , s,,,,!,,,,""

iiian|ii,il(lc et (iHirnt .lc,|„|,.|J
"'

s (le nii'iillrrs. Ses lu, ;ili|,., |,,,

""''

S oulirla llMi ,le(.,i,«i>K,;„,/
111(11.11 r, les c-.iH 1 1 s i|i>

I '^^,1,

I 1 111 -^M, (le rUiuNi.i 1,11

114

l:"l 1111 ,|

l'icliMir
irsaiclle(lelc\ploi,i||,,„,|

„,l^,^

iMctIaieiit (l.iii> 1,1 I .Mil, 1,1,1,,

INDANCES OEOOHAPHIQDES
1, 1

E. Ndiis pii.p(is,iii>,r,
,ii,ti||.||,,|,'

'

^Mi\M IS.Ie lal'ApOl \M|..^|,||

,
ce sdiit :

m' ((iiilij), siliK'e pr,si|ii,. s,iii,|v,,|,

l'sl petite, mais Icilii,. ,.| ;|„,,^
|'_'

fs inMil.iires s, ml ,ir|,||,,,
l.mj.i'ii,"

lii.lc(lelVc(|iieiil..r IcmI,. m||.,!;,i,'|^

le V(ii>iiia,,;e (le II l',i| ;,M, |„„|,.^||

silavesuii ai lielcr l( •,
[•iisiiiiiii,,|,

I m s l'M'di V'-.iluiil lo il(v|iiiii.,|.,i;,j

I irioii et .Vif l.i ii'i///r ( ( .;iiiii|»

llpli^ et ili'pelld (In siill,iii i|,' Ii,|„|,i,,gi

es Miiliniiies. ( esl il.m^
I ili' \\,ii;„)i

lui V l't .mires lui .l|l|l'^ |i|i|, ,1 |,,||,,.

lies l'.ipniias, (piiin a ti.iiiti' liMir..;.

. liniilKiiines à l.i p i;r i;i,'.

i.L >\>'-M -OiuM.i , ipii M|iiii|i.|,,ir„|

M' eiiiii|i(ise lie 1,1 ,i;i,iiii||. ||,. /,,,,,

iiesteinlia ) \aii ileii lt.i<. h . ,|, \,\

II ( (Wessi'j) lieaiK imi|i |.|ii, |i.lilr,t|

1 lire (le nidill lie di llilin'

\lt\M 1,-sile l.ll'M'ill V^lt diiiiv

es eniliiasseiil

I I. ni Dwii'ii !.. SI ieiii.iii{ii i|i|r |..iri.,

( eliii (le >! Uni II >, I (iiii|.iiv' <ii|, ,| ,.

I

I

i>r. I \ l.iiriMMir, ilmil lis il.^|i:i.

I ( elles lie /i'ii.ic/ de ,V/ .//^'n.m

s t el lie /'/'il ') rnniil. >>r< li,il.iUiii

lpdll.lS((/JA/-|i/lii/l'),(,,V( ( l|llliHnllf|lL

\ ileeetIe;',r.mile|i'rriMl.iiiv|,i(iii,i|rii.'.

Id.;iie* Ses nidlll.l.;iies siiiil li.iliilm.

Ie«i|f 1,1 iMpdiiasif, par iiiii' aiilrf di

archipel de la Nouvelle-Bretagne.

Cet arcliipcl est situé à l'est de la Ta-

iioiiasic
(iNoiivclie-Gtiiiiée) el au nord du

iréet'ik'iit. (l'est une des |»arlie.s les mieux

Lip|oes de l'Australie, sans l'tHrc cc-

loiiiiiiiil hcaiieoiii». Se.s liahilans appar-

ticiiiieiil à la raccdes l'apoiias. M. Julesde

lîlosspvilie nous a as.Miré «pie ceux de la

>imvflle-lrlani!e sont les plus polieés de

ci'iarL'Iiipel. Ils ont un eiille el des leni-

iilt'savei; des idoles à lij;iirc iniiuaiiir. el

ilaiilres qui représeulent des aiiiniiinx ,

;MiM|iieis iisfoni desollrandes. I.ciir laille

est jiliis haute et leurs traits sont plus

licaiix que eciix des l'apouas de la Pa-

|ii)iiasie , (pioiciiie , selon IM. le doiletir

liariiot, leiirauglel'aeial soitpresque aussi

ai,i;ii «pio eeliii des ^ègres de .Sydney.

Voici ses lies les plus rcnianiuables :

l.,i NOI'VKI.I.E-llIU: lAClNE (IHritra îles natii-

rrls). C'est la pins ^raiiile ilv (ont l'areliipel. (In

J
Il0n>l' le l'dRT-MllMAKil-.

|„i .xorVI'.l.l.l'.-IKI.AMtl-; (Toiii/xira des natu-

rels), la seriiiide en éteinlne, et reni.ir(|iialile

|ijr la eitilisaliiin de ses iidiiilireiix lialiilans
.

Iriir 11 liiiidii , leur jaliinsie excessive et la piii-

pirle lie leurs villages. On y tliilive les piirls

i'iusi.iN , liKii.ihi , t. A 11 II 111 1 et la liaie 1)1 > I uiiN

tiii Us. Il Haiis les eiiv il lins lin t'iiit l'iaslni , mis
Il '^1 . on voit les clmtes de la ni.ii^iiili'iiie fds-

(Wilidi' lliiu,^(lilli illf; elles siillt liHllliis . dit

,M. I.essiin, par cini| i;i ailiiis s'eleN.iiit lapiilrmeiit

li's lins an drssiis des .iiilres à une li.iiilciir

J'i'iiviron Ji a l'> puds. < luiiine site r.iiii.iiilii|iie,

(l'Ile casiade niciile de llxer r.lllenliiill , mis
iMiis l'avons triiinee liirn iiiri'i'ii'iiie a cell.'s de

klddl-Klddi a la .Nunvellc /elande il d;' {'il.' de

Il corresponil en inclie a'ix Tirrcx de»
.)r.v</r/(/r.v lie Snrvillc, cl ,'i la yniirr/lf-

i,iiirt/ir lie .Sliiirll:iiiil. (!es ilt's soiil en

(^l'iléial assez lin-n |iiiiplees, cl la i;raiiile

ni.'iss)> d)> leurs li.'iliilans ap|i;irlii'iil m I;i

v.iriele di". Ncirri's (tré.inii'ns, riicii dille-

l'iMis, dil M. \ iuei>iiilou-lliiini<ulin, des

ailli'es ^(•;;r('s de TOfi'i nie. i(iii clioisis-

seiii les Ininls di- l,i mer pour', lixei' leurs

pénales, ces .iullni>po|>li;if,'i's lialnli'iil

l'iiili'iieiir des lcri-fs, d (;iMi"'iMli'nieiil les

soniini'ts des nioiil.'iKiies; ils n'ont sur la

nMe d'.iiilres liahiiaiions ipie relies on iN

altrileiil leurs |;iro(;iies. (>lles-ri sont

Irance. Son plus grand cliarmc dépend des mas-
ses de végétaux qui se pressent de cliaque coté,

) forment d'épais tonnés où se marient les fenil-

lages les pins opposés, les teintes les plus varia-

bles ; d'un doiue de verdure dû à d'inimenses li-

gniers , à de gracieux arcs, enlacés de tiges volu-
jiiles recouvrant des eaux t'raiciies et limpides
peuplées de roi|nilles flnviatiles , de crevettes, et

emliellies par des papillons ornés qui éclosent

sur ses bords, ou par de riches oiseaux qui vien-

nent s'y désaltérer. Ue grosses l'ourniies , dont la

morsure est douloureuse, sont très communes
en ce lieu-, et le calme de la foiel est de temps à
autre interrompu parle cri d'un corbeau analo-

gue a notre corneille , et qui imite à t'aii'c illusion

l'alioiement d'un cliien». l'our compléter ce que
nous avons dit a la page iicî sur Vusage du sx-
rinx ou (liile de Pun, que M. Lessoii a trouvé
au milieu des liabitans de cette ile, nous .ajoute-

rons d'après ce naturaliste, que cet Instrument ne
diffère absolument du nôtre qu'en ce qu'il pré-

sente parfois six on liiiit tuyaux au lieu de sept;

il est fabri(|né avec des rorieaux soigneusement
accolés et pas.sés au l'eu sur les bords. Ln très bon
musicien. M, le baron de t'eistlianiel

,
qui l'a

examiné attentivement, le regarde comme un
des iustriiinens dont l'invention duil remonter
aux temps les plus reculés.

Viennent ensuite les Iles : du I»IIC D'YORK
(./('(•niiild des naliirelsi avec nu port ; de la ^0t'•

\II.I.K-II.\M)VI!K, remarquable parla civili-

sation de ses liabilaiis; de tWl/S (Oraison iic

li(iii;;ainville , Jii/'iii;ii> de Mamelle), avec une
nuiiilireiise piipiilatiiiu ; de (il'.lili ir-lt|''MS ((ie-

tard de .Xys) , lies peuplée ; S rMATIIIi'tl , avec

llll /i/r «'/('(<. et les petits ;;i'oiip('s des IM.S
1 liWCMSI S.de l'on ri, \M) . des llf UMITi;S .

de l'I rillOI II II et relui de l'AMIlUI l'K , dont

l'Ile de ce nom est remaniualile p.ir son étendue
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1194 OCEANIE.

Rienzi que srs niontagnrs sont trvs l'Icvt'cs , siir-

toiil le pic iioinmt' Sawira; qu'on y trouve de
nombreux di'bris de corps marins et de quelques
fossiles de grands quadrupèdes , et que quelques-

unes de ses peuplades sont anlliropoplinges. »

GKORGIH: , jiérissée de montagnes et , à ce qu'il

parait, assez peuplt'e
-, GUAIJAI.CANAR , une

des plus grandes; el|p est remarquable par son
pic, que Sluu'tland compare pour la hauteur à

celui de TenerifTe ; ST-CHRISTOVAI. , une des

plus grandes; SESARGA (Ile des C.onlrariélf's),

1res petite, mais remai'(|uable par son volcan);
ILES DES ARSACIDE.S.
Od pourrait regarder comme DÉPENDANCES de

cet archipel plusieurs îles qui envirnnnpnt , „
que nous venons de nommer et narmi i

"''

nous citerons :
' "" '^"l"^llei

I.e GllOtPK DKS MEl'F IlES HF.
('.AIITF.IIF.t

très petites , mais bien peupliîcs. M Vm
"''''

le croit identique avec les lies du >)•,,*'"*

visitées par le capitaine Mauielic mii'u'"'^'^^'

posa ce nom .'i cause de !':

sieurs lionunes de son iSiuinncf" l. r„I I o »
Il ïinoi'PE

De

assassinai
,1e „

'

*ace ii> r
!(loiiTLOcK (llunter); le Guo-jpk. lù-, ini'i,

ù'^^

habité par une peuplade qui ap|)aii|,,|,(
'^ i"*"^'

riété malaisieune ; le Gmupi, m, Stuy.,, ?'

Iles Rt.xNKL et BixLONA et le petit Ouuil'

archipel de La Pérouse.

En suivant le conseil «l'un savant marin
,

]M. Jules (le IWosscville , nous proposons

de comprendre, sous celle dcuominalion
empruntée an nom d'un célèbre et mal-
heureux navigateur qui y périt, ce groupe
d'Iles <|ui correspond aux ileit de la

Reine Charlotte de Caiteret et de Sunta-
Cruz. Ces îles, toutes très petites, à l'ex-

ception de celle de Santa-C.rnz, (|ni n'est

cependant que d'une médiocre étendue
,

fiont situées an sud-est de Tarcliipel de

Salomon. La grande masse de leurs lia-

bilans appartient à la race des Nègres
Océaniens. Ceux de l'Ile Sanla-Criiz peu-

vent même être regardés cimiine les plus

avancés dans la civilisation de loutcs les

peuplades comprises dans cette variélé.

Voici les lies les plus importantes de cet

archipel :

AM)ANY ou MTENIiY (Santa Triiz des I spa-

gnols, Kgmonts-lsland des Aut;hiis). Elle dépasse

de beaucoup toutes les autres en élemliie. les l-.s-

pagnols , smis Meuilaiia , a\aii'nl essajé d') l'ur-

nier une roloiiieen 16'J5; ce iia\i);at(iir \ iiinuiiil.

les naturels paraissent atoir un peu pridii de Inii'

barbarie
i il s'vtrouNe une baie très belle et lies

lirofoiidi'. Elle est liés rai eineiit visitée par les

navigateurs.

TI.NNAiORWV ou Vdl* AN, Ires petite, mai»

remarquable par son volcan

GROUPE DE VANIKORO (Vanikolo nu la r
clierclie), composé de deux lies d'uuigil,.

|

due : la lU'Clurchc qui est In |iliisiiianr!i
Tcwai(\u\ est beaucoup plus pciitf; r'rsi i

cette dernière que se trouvent les viiiv,
'"!*

raiUlioroi-\.Teval.
*'''''*

Ln grand intérêt s'est attaché h re|t,. p,,!,,^,,

depuis que lescapilaines Oillon ti d'IniHi.,^,
,

assurés que les deux naviresde la l'cniusiMn
!

l'ail naul'rage sur ses cOtes daiiKereusi-s ,,i""'

le second de ces ofliciers y a einé un m«iH\
moinuuent au célèbre navigateur fianrnis

l

insulaires, iiiuissonnés par un dinint ililriiif'î

parles guerres continuelles qu'il, s,. lorUnir
eux. mènent une vie misérable, mmhIui. n|in„
liible encore par les privations aiuqucllts

Icu,,

supersliliuns les comlamneiil.
ItMlOlA (Oury et Kdgeciiinhci, pplitf „,,

lliciiiliii'use ; les deux ibs repi rsinlir* sur li'i

Il s u'i'ii rorineiit réellenieul ciirun,. seul

Ou piiiirrait joindre .i cet ai(li:|ii| f, ,111^1,, [|r

l'I'.MIANr.KS géographiques les ili > Minmin
I.e (iiiorm: 11 K. I-' 1 1. n 1. 1 .sh.iIIhw im

|^

pels Islaiid?) riiiiiposé de huit ilnK, ijuni i,., |.,

bilans apparlii'niieiit fi la rai r iii.ilai(ii'iiii,<

I.e G m IV l'K 11 \ IMkf , iiiiii|iiKr i|,' ii||/,.ij„|,

il'Mit reiu du !>(' s a ppuinli'iiiini ,[ ,1

fil- a su r >' r snut les pliis^i.iiuK. >rj liahijni

appartleunenl ,'1 la raie uialai<ii'iini'.

klMNl liv. Celle Ile , ,\\\ri ç.y.mie ,.( ,,

se/ bien peuplée, a des haliilaiin nurU ,[ f,

lores.

• tir

yJrthipcl de Quiros.

Suivant encore les conseils de notre ami

M. Jules de IHossevilie , nous proposons

de réunir sous celte déiiomiiiaiinn l'ar-

chi|>el que le grand navigateur Ctiiii'os ,

qui le découvrit , nomma r.uptrifn-Siiiitn,

et (|ni re<;iil plus tard les iioiiis de (ii tiii-

ttex - (j/rhnlts \Kir lioiigaiiiville et de

nouvt'llis-HtbiidiK par «iook, qui en

C()m|tlélerenl rcxploratiou. (es Iles sont

I ahilées par des Nègres Océaniens , dmil

quelques Irihiis soiil iiiconteslabicmeiit

aiithropophofje*. Ces peuples fimiii

vivent dans un étal de guerre |ier|ifiiii|,f

Voici ses Iles principales:

EM'IRmi SAMO; rVsl la pins Riaiiilclfiiiii

lis; ijiiirus voulut y luuder la Nmvii.Li-lm

S\l I ».

M U.I.K 01.0 . la plus grande apirs In |irifii|fiii,

>es li,lliilail> , aillM qilr riiix ili' i|i|i'lf|iiis iin;i<

lis de la Noinelle-dallisilii .siiil, |iiinriil tlu

reg.irib s coniiiii' lis plus lanis de Unis lu \i

ffllS I )llllllll IIS CIIUIIIIS.

.>AM>".\IMI «I IKUiiMAM.o, rni.arqaifi
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idirs ilos qui onvironnenl
ceii.

de non.in.u' a pa,,„i ,, ,

'quelles

)Uisi('iir

uns
s

UKS NEUF Iles nr, Cauteket tom,
mais biPii peuplies. M. j'u^,,'

Uifiiie avec les ilcs ,|„ Mas,,
"^

le capilaiiic Maiiii'lle
, qui 1^,,^

'

'

Il îi cause de l'assassinat de m
les de son l'qnipagc -, |,.

ç„^,^^^l

"•

iunler) ; le (;r(i':pe m; i un,, ||„^
*•

ip peuplade qui appaiticnt
Ji |, ^^'

eune; le Gnoipi; de Snwjm l,

cl Bellona et le ptlil GuoLfÉ „l

tuse.

iK VAMKORO (Vanikolo ou l.a r,.

juipost! de deux lies d'inégale
eie,,

cliirche qui est la plusi;MnJe,'t

i esl beaucoup plus petit,.; rVsl.ij,,,

le que se Iruuveiil les \illng,s
je

Tt'i'dl.

inltM-ét s'est altaclii' h re|t|. potUf n,

l'scapilaines Dillon cl d'iiviiiese
!„n|

les deux navires de l-iréniiisinvaipiii

e sur ses cotes dangereuses,
eipu,

; ces odiciers y a élevé nii mojesi,

au célèbre navigateur franrau,
l.fj

iiuissonnés par un rliniat ililelm,)

ces continuelles qu'ils se font entre

t une vie niiséralile, riMidiic plu<p,.

? par les pi ivatiDUs aM\i|iielles leuti

s les condaniiu'ul.

(Ouiy el K.d(;eriiinliii. pelite.mji,

;
les deux iles n'pn ^l'iiticvsnrlcKaf.

nenl réellement qu'uni' seule,

il joindre il ei't ari lupel r.iuinie [if.

S géoiîrnpiiiques les ilis snn.inlft

i-i'E 11 y. y 1 1- "11 >«.illiiw un |i,|,.

') roinpd^é de liiiit iluls, iluni i.siu

riiennent ."i la l'^ie iiialaisiiiiie.

l'i; Il t. l'iE K . '"lUIniM' ili' iiii;eiii,|,

du Dfstr pi<""il''lii>iil ,1 ji

•/•/• sont li'< plii'-Ki^MKlv. >esli3bitsiii

>nt '1 la ''«'' uialaiMinne.

V. Celte Ile . i^'-ez ^•lanJe el -,(

euplée.a des lialutans iiueK tl t<

03.

ip/mfjcit. Os peuples féroe;

lis iiii't'tal (If ^llt'|•le |ier|ietiieiif.

\lrs itriiii'iitiilt's :

' SA>r<>; r'f»l la plus i;iaiii!e.lMiiii

voulut y louder la Nihmili-Iui-

1,1 (, la plusRraiiile après la iirereilfiik.

\s ,
aillM que iell\ lie qni'lipie» iiii]l>

Sou\elle-lialli's-ilu Miil ,
|iiiim'|iI tlr^

IMIIII'' lis plus Idllls l/c lillU 1(1 Vi

iiii IIS I onniK.

Il (I l'.lUtoMAX.o, reiiiariiulila

lf,ir étendue. Cette dernière est habitée par

li,
féroces anthropophages qui vivent en étal

i,r;iierre non-seulement entre eux, mais aussi

l|i,c les liabitans des autres iles. Klle abonde en

l'iirt'ls
(le bois de sandal , ce qui y attira dans ces

il,.iiiii'res
années des Anglais et des Auglo-Anié-

licains, qui y oiit l'oi'nié des élablisseinens leiupo-

ijjii's jioiu' la coupe de ce bois. Mais ce qui est

iiioore pins remarquable , c'est qu'en 18.il) une

lAiieililioo composée du Tiniwlutnwha et du

llfcket l'ut envoyée par le roi de Hawaii (Sand-

„jili) pour s'i'ii emparer et pour se procurer en

jlmiiJance ce bois précieux , dont les forets de

j,iii
royaume commencent à s'épuiser. Malluni-

iriisenient le Ttimi'linmelin périt corps el biens,

el le lieckel, dont l'équipage ce composait de

lîu Hawaiiens, retourna à Oaliou après avoir

perdu >1anuia, le cliel' de l'expédition, et pres-

(|iie tout son monde enlevé par li.'s lièvres malignes
qui régnent sur ces plages.

[Sous nommerons ensuite : TANNA et AMBI^'VM,
à cause de leur étendue et de leurs volcans:
AI>KK,I'II.E DES Liil'llKUX et bA^KS, remar-
quables par leur étendue ; l'AOOM, roc/jw volca-
nique stérile , d'un aspect imposant et d'une
grande élévation , puisque M. Becuiet a vu en
18'2!) sa cime couronnée de neige. Enlin les iles

l'ENrECOlE, AUKORE et BI.IGH.

On peut regarder comme dépendances géo-
grapliiqiies de cel archipel ; la petite ile Ticopia

Crucopia, Barwel) dont les habilans d'une dou-

ceur remaïqualileappartieiinentà la racemalaise;

nie MiTi\r. inliabilée et celle de «'.iiEuiiY (Aniiou-

la), qui s'élemlenl au nord-est de celle de Bligli.

G' le de la ISotivelle-Calédunie.

Ce proiippcoTT . ^A la de lie nom-

,ii,e yoii relie -Calédotiic cl plusieurs

tlois <iiii i't'iivironiieiit. Il est place a»

siid-oiicsl «le l'areliipel de Qiiiros el est

iiiibilé par des INèRres Océaniens ,
dont

quelques tribus sont antliropoplutgeg.

LaNOUVEI.IE-CAI.EDONIE surpasse de beau-

(iiup en étendue toutes les terres de ce groupe. On

(trouve le Havre de Bai.vde où «'.ook a séjourné

ft le PouT- St-Vin<;emt voisin d'un volcan, l'n

récif immense borde la cùte occidentale de cette

Ile, el se p , i dans sa direction vers le nord-

noril ouest . .leia de 2&o milles : c'est un des pa-

ra,^es les plus périlleux que le navigateur puisse

trouver dans le «iraiid-Océan. Sur cesimnicnfes

biisans sont quelques petites iles basses et peu-

plées que C.ookel d'Eutrecastcaux nommèrent Ba-

LAnEA,M0Ll.l>.KECONNAISSANr,E.Sn\PRISEetHl'ON.

farmi les KÉl'EMtANl.ES géographiques non»

citerons l'I LE ue l' ons k r v ato i re; Beau-

pré; I, OTALTY; dcs f I N S , remarquable par

ses exprès colonnaires de plus de \W3 pieds de

hatili B o T A N 1 u F. (Bolany)i H o ii o n u a ; el le

petit Ilot Mathew avec un volcan.

(iroupe de ISotJolk.

tr(''s petit, est situé eiilie la Idie Ifi où avait élé celle de n»9 aban-
"

donnée itoiir l'élaMisseinent de la Dienie-

nie (Van-Dienieii). Elle dépend immédia-

tement de Sydney, riiilip est remaniua-

ble par sa pi'odi'};ieiise fertilité, sa riche

végétation et la bonté de son climat.

Ce p;roni)e

>oiivelle-(':ilédonie et la Tasmaiiie (Noii-

M'Ile-Zélande). Il .se compose de trois ilols

nommés iNoiuoi.k . Ni.i'r,\> el IMiu.iP.

lt;iiis celui de \iirfolU se Iroiive la iie-

til« colonie »ine les Anglais ont rela-

Groupc

Nous propnsonsde comprendre sous celle

J^iioniinaiion , non-seulement les diiix

(;raniles iles <|iii forment ce tine les ^éo-

paplies el les marins nomment la yoit-

relU'-Zèlatuie, mais aussi plusieurs an-

lies beaiicmip plus petites qui en sont

voisines el quelques autres qui sont si-

tuées à des distances assez considérables

et que nous proposons de re{;arder comme
lies dépendances f;éo{;rapliiques des deux

(;iaudes terres. Ces lies sont habitées par

lieslribus de race malaisienne qui, maî-

tre leur état social sii|»érieur i^i celui de

)p|iisieurs antres Océaniens, .soûl incon-

list.ihlemeiil anlhropophanex. Leurs

Ireipieiiles relations avec les Européens

Il ont servi, jusqu'à présenl. (jn";! puiser

ilaiis nos ;iris les ninyciis de s'eiilre-dé-

ile la Tasmanie.

iruii-e avec plus de succès. Il faut cepen-

dant avouer que depuis la mort des fé-

roces el cruels ShoiiKlii, Pomaré, Moudi-

l'aiiKa el autres chefs , la civili.salion et

le christianisme y font quelques lents

|H'.)};ics. Le commerce surtout y a pris

un },'rand essor dans ces dernières années,

surtout ( elni que I Australie fait avec ce.s

insulaires. Voici les Iles principales de ce

groupe.

IKA-NAMAIIWI (Eaheinomauwe) ou la TAS-

HIAME l»l' NOKI». nie esl beaucoup plu» peu-

plée que file Méridionale el esl partagée en une

inllinléde pelili-s liiliiis iiiilé|ieudaiiles , tuiijours

en guérie les nues coiilie les :>utres. Les cliel'j Ift

plus connus doiiMiii'iil sur la partie nord-ouest •'

,

l'ili' et lui'iiai.iiiiit de smuiirllie tout le reste

il'lka-na-inaiiwi. Sliiiii;;lii . i(iiii;alira ou chef île

l'lii|i|iali il.' KiMi>ii)i,i''gnait il > ,i linéiques aiiiini

î»^

#
' l'i,
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fiir la pallie orridcntale de la baie dos lies. C'est

auprès de sa peuplade que résidaient des mission-

iiaire.s aii!;lnl<^,(|ui depiiisviiigt ans n'y avaient l'.iit

aui'uii pi'iisélvle. Slion{;lii avait été en Anslelerre
el devait à son extrême bravoure l'espèce desupré-
inalie qu'il exerçait. l!n autre rliei' nomme 'l'ouï

avait été aussi en Angleterre; il dominait siirla

partie orientale de la baie des Iles, où se trouve
riiippali de Kawkka. Ces deux cliefs alliés avaient

porté souvent le ravage riiez leurs voisins plus

faibles, et parliniliéreiiient ilie/ les mallieureiix

naturels de la rivière Tamisi' et de lu baie Mercure.
I.e seeoiid est mort de iiialailie il y a plusieurs

années, et le premier a péri depuis par suite de
ses blessures. I.e eliefie plus belliqueux et le plus

féroce (|ui leur succéda fol l'ouiaré , qui ilepuis

long4einps à la tête d'un millier d'Iiouimes armés
de fusils, pnMiieiiait aussi le ravage dans l'ile en-

tière. Sa résiilence était à lionoitA-liKKA au fond

(le la baie des Iles; il a eiiliii surcoiubé et a été

dévoré par ses ennemis. I,a ii.mi: dis li.i s et celle

de KaïI'aha ; les rouis Wam.acda , Manol-kao,
'rAI\llA>AllKI et Mi;ili;il\Y; le IIAVIII; WAlhATO; la

rivière .Shooi;kian<'.a et la rivière Ciioiiiacki ( l'a-

niise), sont les localités les plus remarquables.

Près du ror.r Wanc.auoa se trouvait rétablisse-

ment fondé par Irs iiiissjoiinaiK'S v\'esle.>ens que
les naturels ont pillé et deli iiit en ISjG, et (|ue le

révérend .loliii lliibbs et ses coiiipagnoiis ont
rétabli .i Mam.inca, sur le teriili>ire du clief

Patnone , pies de la sliooukiaii.i;a. Cette ile a de
belles rivières ; ia si.'uaiile, iiioiiis favorisée, n'a

que des loin iis. A la liaiiteiii ilr la i lioiiracki, il

serait fi'ili' d'i'lalilir une coiiiuiiiiii^alKin de la

mer del'evl avec irileile l'ouest . iii ciiiipant un
isllimei'trdit et eu se servant do coin sdes rn leres.

TAVaT l'til >A\l\l(n ou la 1 \SMA,MI-. |li;

iSl I*. C'est ia plus i;i.in(le , mais la iiiiiiiis priipli'e.

I.e graiiil liilm:! il<' i duk l.i sr|>,ur ili la preu'.
drille. Illi' p.ii.iil liieiiie ii'etir li.ilnlre qii'.i ses

e\liiiiiités p.ir cirsii iliiis s.iiiv,ii;rs, iiioiiiM tuiillies

que celles du nonl
,
plus pauvres cl a\,iiil a-piii-

pres lesnivaies niauis. (.elles (|ui mnciiI pics du

rap Sud diffèrent beaucoup des autres |7~^
été visitées qui! par des navires anglu-ani(ir

""""

qui fréquentent ces parages pour y (;,j|,,, |.

""".

ilt:s phoff/tes. L'Kntukk dk la KriM- Cn
'''*

la I.AII-. Tasman, leuAviii: Mii.,.o,u,; lesi'v!''?''
KV.CuAi.KY et Pkkskuvation, la pivs.li'î'l

"

Banks, le roivr Mac^uauie sont les lur.iiii
.'''

plus remarquables. Klle produit en alim, i

"
ainsi que l'Ile Stewart, le fan vp/io,^*'
nax dans ses terrains marecagi'ux. "'^•

Dans le détroit de l'oveaux, les ||,i.s i;..,,,
avec un mouillage et liKiNCIl , et à l'nilr*., i ,

Iroitl'Il.KSOI.A.MiKK. """iNNé.

S ri'-.WAKr , qu'on a pris jiisqu'.', nosj„„r,„,
une péninsule île •favaï-l'ounaniuKui

(i,,,,, 7
est ci'p.Mlilaiit séparée par le dclioit

,|,.i ,|jy*
On V Iroiive les rouis M^soN,lAlil| \\

'"*

et i"'i.(;am s ; ce dernierest Ires be.iu.
' """"

On pourrai! regarder romiiie dis HKPhMuv
CKS géogiapliii|ues de la rASMA.MKi^.'i^i^^^^-
Zélaiide) les Iles suivantes qui loiili s f,„^^^ \

liabilaiis permaiiens il l'exceiillon ii„ ™..,„„
"'"

liroiiglilon.
'' ''' ''

I.e (iuorpR DK lîuoLT.moN
ronin,is,i

I

l'ile C/idliim , beaucoii|i plus
j;\;),\,i.

toiilis les autres, et celle de Put. l.ciaiilr
'!'

koiit i|ue des îlots.
'"'"

l.es(i HOC l'I. li Ol'MTY, A N I I rODKsc(r
Bi 1. L, composes cliacim d'un,. ||,. tii.j

'"|'

eiiviroiiiiee de qiicliiiies ilols ou pliilol ,1,,

,'',,'

qiics loclieis; la dernière posscir un iij'
port.

"'

I.e (i no ce r de kuvii Ai cm wh , i|,i||||'||^ .

lord Auc II I (III (l est (le liciuniiin
|,| ,,!

grande; celle AKildcrhx *i''iil .iMiyM,','''

rdcudiie. '

"'

l.i; (.UoueK DlM A cg c \ i; M , ,|!i||.,|,^^
^^^,

l'Ile M iir (/un lii-, lie liicili.ii le e|,ii,|;|,, .

i|'|i lipies autres Ilots, Il est s lus li;ilii|,iiis,.|||,,,

IVe.;ilell|i' que par iti'S lUIll lll'> i|iM Mciii|,.||| , ,|

'

Il 1 1,1 1 liassi' aux plldlllies. le ^hl!l|l.•(.^^|',.|||

qii.ible ccuniiie étant l^i Ici ii' ciimiiic la /)/(„„•

liait: lie tuittt: l'dcctdtic.

QdjiL'y^'l^SJi oi: (ï;^L::iiiii::•Ulii (uL.J'£^iVi^i:^,

POSITIOIt ASTRONOIHIQOE. I.ull (/il II ill>

nillt' l'J.i" tDÎi'lililli' «l MIT)" (nitli/i-

liili'. I.iililiitti', «'iilri' .">((" aii.sUiiU- ri

;i.">" Inin ii/i'.

DIVISION. I„l l'oll/lll sic, (OIIIIIIC l'illlli-

l|l|rl|t II s ili'iix iiiul.s (;|'ii> i|||| iurilii'lll

ri'tic <i('rii>llllll<llloll,.MM(llll|Kls< <l llll ^IMIlll

iKHiiliff il ilt'.^ t;eiicf;il('iii«'iit (lis|i(iM'ts cil

I IlIlllKlIlS (Ht ^l'lltl|n'> |i|tlS llll lllilllls

j;i;iMils, iii;iis loiite.s <'\lii'iiii'iiu'ii( |ie|ilcs

«'Il C(»iii|i.ii';ii^(Hi (ji's \;isli's Icrio i|Mi ii|i

|iiii'(i)'iiii)'iit iiiix lieux .'Milii's |i;iili('s i|i-

I Oct'aiiif. I, lie iVI/diiiin. il.'iiisrai(jii|ir|

(le Cl' nom S.iiiiJvMi Ir , (|iii (sl /// ;/»/.«

t/ntiitlr ti) )t rotin Ile de lu I'.iIijh,.,^,

Il a i|lle ;i,-44'J llihlfs caiics Ile t,i|i;t«,,,

tiiaiiili's (JniMdiis llll ^jiilic
, I

II,, ,11,,

(in^'iilalf iiiln- la |>lii> pciitc sii|„'ii,, ,

ni terre, mairie i"i's|i:iee eiMume sm (,.

iliiel se.s lies MiiililisM'iiiiiices M;iis;iiji,i

»i exposer le.s MiliiliMMiiiis t;ioma|||ii|ii,,

lie celle |iailie llll Mniiiie M:irili;iie, ii„ii,

ilexiiis signaler un l'.ul que nus Inici,

eiimaisseiii ileja en p.iriie |i;ir iiim ,,.>

i|iriina tlil dans les riiiipiircs indciii'iK

I' est i|iie Idiites les iiiii<iiiiliiMliles ili'M|iii

enillpiiseiil ce Ile paille île I
( tceimie, ,„||.

sidérées soii.s loiapiKiil |i|ijsii|iie dim-

i
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rierent beaucoup dos aultos pi •

lia- par des navires anslo-anuVin!"'
cnt res parages pour y lai,, |;|J'''

lAN, len.wiii, MiLi-mu.,
|(.s,m,,|ÎJ|'

el l'niisKiivATioN
, la

I'|''''"lii'ili'
j,nivr MAO^t'Auii; sont |,.s lurnhlf, .

lual.le». Klle prodiiil en al.uiKi,,,,!'

StewaH,lei;amenxp/,„,„„„;
s terrains inarefa^i'ox.

roildel'Oveaiix, les II.ES niitin,
,iillaseelUl.:NCll,elàlV„i,o,j .'

r. '|n'.i"apnsj,.s,,,V,>,,„„j„„^

lie ,|e lavai-l'oiinninmiiii
.iinm,,,

lit sépair- parle «lelloit ilelov,.,,,
'

les l'ouTS M\soN. l-Acii.r, Wm',
; ce dernier est lies beau.

"'

il regarder roiimie des HKPfMuv
|ilii(|ties de la |'A'^M\MK(N,'„n,,y/

s iles siiivanles ipii lonlcs smii s.in.

riiianeiis à l'exeeplion <lii gron,,,! ,.

|-1>K DK UUOI-C, Il l(,M fijiiip,,^,; ,

liim , beaiiioiii» plus ^i,ni,|,,

litres, el celle de PtU. 1.,., julus,,.

SlIlllS.

r V 1. Uoi'>TV, A M iiMiiii. >|.ii jj„^

ii|)(ise« chacun d'uin' ilr (11.5 ,„,|.

de (|iieli|ues vl(d'« ou |ihiliit il,. ,|,,,i

iSi la dernière pusseil,' un 1,^,5 [^'^

;pK DE iKUi) ArcM wii , (lijiiii'ii, ^j,

(• /( /((/( (/ est de li.MunMi|i
|,| ||],,^

•Ile d'K/i (/(;•/'.>' ^l'iil .liiivi |i„„r

tPK m. M A 1: y f A I', I r,i|iiir(iin[,f,,|,j

Il U (I ri r, i\r îlii'diiMir i'|i||,|;|,
,|

illri-1 ili'h. Il est SUIS h,\liil,iin,lii,i;

|ue par ili's mai iiisi|iininMii'ii| t,|.,..

isi' aii\ pliiii|ii's. ( ( miii||i,. vviiim.;

mil' claiil l.i li'iie touiiuel,i/)/(n,;i,j

iiiitf l'iHcdHif.

cjl :'2::^iVi^i:ji.

Util i-dimm (If lu l\ili;i,n.,,

1,-1-1 -J lllhlc^ Ciincs Ile l,i||li>i,v

iliN iMiiiis (lu };li>|ii'
. I n,,.ii,,.

' iillif 1,1 |ilii,s jieUle sii|iiri„ ,

liiai^n' foiiact' enniiiie siiric-

llr.s .siiMtilissi'liiiliri'> M:iif iitjut

It'.s MiliiliMsitiiis i;i'iima||iii|!ii>

Mille (In Mmidi' M:iriii;iii'.iiiiiii

l^llilIlT llll r.lll i|lie lliis |ir:i';;h

l'iil (li'j:t en |iai'Ue |i,ii' iiint rt

ht (l:ill> ll'^ i'il;i|Mll'('> |ileiciinis.

tll||ll'^ les llllliiilililMliles ili'>i|iii

lit iTlte |i;iiIm' lie I (•iciiiiii', ivii-

Miiii» le iii|i|i(iit |ili\sii|iie l'Iiiiii

rai (le leurs liabilaiis, n'olTroiit, à un Iiys

petit noiiilire d'cxceiitioiis |»iy.s , '.|ii(.« dciix

t'S

11(111 IIOII""»- " V.^^-vj. „.„,.., ,..1.,, .,„., ,lUllX

Li,„lc's divisions, ijnc iKiIreanii' M. Los-

soii a pniposéfis dt'iuiis plusieurs années
,

fl que des savaiis estinialiles, et eiilre

aiitiTS M- de Hiciizi, (|iii a liien voulu nous

fmiiiiiiiiiiiliier son travail alors inédit ,

(iiit
cnsnilc déveiii|>|iées avec de plus

niaiids détails. Ces (leiix divisions sont :

je rameau des peuples, iiiic AI. Lesson

|ii'0|i()sc de ll(»iiinier Mo!ifjolo-l'cl((()ii'iis

,)ii
(iiroliii.1, et le rameau des peuples

,|ii'j|
iidiiinie ^m(/*/<'//.vpropreiiieiil dils.

|,;i
première division enilirasse les liabi-

liiiis de toutes les iles de la Polynésie-

fidicale , il l'exeeittioii des insulaires do

ll;i\vaii (Sandwicii), el comprend ainsi

le.s arcliipels tjiie nous avons nommés des
IMarianiies, de l'alaos , des (laioiines et
l'archipel Central ; la seconde division
embrasse , non -seulement les iiabitans

de toutes les antres îles de la Polynésie,
mais aussi ceux de la Tasmanie (Nouvelle-
Zélande ) , (jue nous avons vue former
partie de l'OcéanieCentrale.

Voici les 17 archipels et groupes prin-
cipaux dans lesquels nous proposons de
partager celle vaste section de l'Océanie

;

cette lassilicalion eiilièreineiit géopra-
phi<|. est le résultat de longues recher-
ches dans les(|iielles nous avons été aidé
par un savant géographe, olllcier de ma-
rine très disling'ué, parnotre ami M. Jules
de i'dosseville.

^n/if'pel JMoiini'n- Jo/ca>}i(/ite.

\oiis proposons de réunir sous celle dé-

iiniiiiiialioii, ipii rappelle le nom des seu-

les iles iialiitées et la nature du plus grand

nombre des antres, plusieurs îles encore

jiiiparlailenient connues, dont la pins

^'laiule |i;ii'lie eoriespond à Wivrliipi'l de
'\ltii/cllii>i de (|ucl(|iu's caries réctnie-.

Nous les;ivoiis réunies en groupes, niioi-

i|iie lie vastes espaces de nier en séparent

|iliisieiirs les unes des autres. Voici les

imiiisde ces groupes el ceux des Iles donl

ils se composent.

(,l!0l i'I'. (le MOIMN-SIMA ( tlonin-Sinia )

,

loiiiH' lie s;l iles, iliml l'J ni' siui! ijiie des i'( iM'ils,

Il ^^l lialiile par une ciiliiiiie de .la|iiinais. (|ui jus-

i{ii .1 la lin du (Ici III ir siei le 1 (in»ir\ail eiiime son

iiiili'lieiiiljnci' de l'eilipire du .lapilli. [.'Iliillt

\ uni el r //<• <iu S II il sont les deux lerres lis

l'Iiis Krandi's. iKmseiileiiH'iil de ic i;ii)ii|'e, mais

ri' loiit l'arilupel ; leur ciiiiiiaissaui e esl due à

ili'iix sa\aiis orienlalistes, MM. Alii'l llemusal et

Kl.ipi'dli , ijiii nous oui t,iil coniiailre ce groupe
Il ipies les écrits cliiiiois. \ la vente, je capitaine

lit eclie) , ilaiis sa di 1 iiière expliialion. n'a pu le-

IroiiM'i' ces iles à la plaie i|u'oii leur assignait;

mais connue d'un (('iti'oii peiil su|iposer deser-

leurs dans la ileteiininaliDli des liiu,:;diides . et

que de l'autre un ne saurail iiiiagiiiei cjiie ni ar-

rliifiel suit une pure Hrlion des auteurs que
MM. Klapidlli et Aliel Heaiiisal ont ronsiillés ,

nous cro\ uns à rexisleiice de ce groupe, el nuirs

n'Iiesiloiis pas à lui assigner une plaie dans cet

archipel, dont la piisiiioii jUiiis parait être la plus

roiiM'ualile pour l'y eucaiiiir.

(iiuil l't. \oi.i \Slijl I , ainsi noinnii' ,'( cause
des r,)lr<iiis ipii lu 11 1 cul ila n s pi 11 sien 1 s de ces îles ;

y lit- i/f SiiKlif , SI- ,1 Irxii mire et.S'/-

,1 II i;ii x I //( eiisoiil lis ili s pniii pales, l.e C ;•»«-

l>
(' tir /'r r/, ipie M. lecapilaiiie lieechev a visi-

ti'ilva <|ueli|nesaiiui'es el i|u'i' coiisideie coniine

idi'iili((iie avec les l/csili I jrznOi.sfin, pourrait

elle regardé coinnie I \ piolongalion \ers le nord
du gi'iiiipe Volciniijue , dans la plus giandedes
lli's diinl il se composi'. cl ijuc ce inaiin a noniiiiée

l'u.i , se lioii\e le piirl /./()) (/ tout K'cemuient
les Anglais ont loliiiiise ces iks, soit pour faire

la ronlreliande aM'C la * hiiie el le .lapon, soit

piiiir avoir des slalious pour la peclif du cachalot.

(.1101 l'K <»IUI'.> r\l, . composé d'Iles d'une pe-

tite éleiidne et situées à de gc unies dislances les

nues des aiilns. .Ses ilcs priiicip.iles sont :
(' u a

-

il II I II i>(i; M II / Il g r 1 llll ; 1. ra m i> us, ipii est

peul-elre la ineine (|ue celle de Lob os; l'ol-
c II II o et M l'ii ns.
(;il()l l'K (>(.( IKl'.NTAI., composé des petites

Wf'i I: ni il r 1 r li , llolom li H oroil i 110. 1.e

nom de hendrn k rappelle celui du firrinirr
i;riinil iiiirigiintir delà conlédéralicn Aiiglo-
Anicricaine.

u4rchipel dos Marinnnes.

C'est Varr/n'fii'l «!r.i Liidronts de !Ma-

f;ell,in el des l.urroiis de certains geo-

^raiïlies ; il .s'élend du nord au siiil, au

iiiiili de rarchipel Moiinin -Volcaniijiie

et prnpreuienl du tHonpeOrieiital de

ce dernier. Il appartient A la iiionarehie

l-spagnole el n'a d'Iialnlaiis i|ue dans les

iiiui lies les jilus méridionales. Ses iles

priiicii'ales sont , en allant du sud au
nord :

(;i AM (luiajam ('.iiah.in ou Sau-.Inan). C'est la

plus grande dH',ircliipel. On y Iroilve Ai;as A {Saii-

i,:;iia/iod'Ai;a'na\ c.ipil.ile de l'ileel siège du gou-
veiuemeul dr cet archipel, i|ui dépend du capi-
taine gênerai des l'hilippines; ou porte à presiiiie

otuo aine» sa popnlalmn. Guain élail aulrel'ois

m

;i

"IH
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très ppiipléP par iiiic rare qui s'rlait ('levi'f à une
certaine civilisation, sur l,ir|u*'llt' les inis.siuiinai-

res espagnols , et depuis MM. de t'.liauiisso et Uc
Freycinet ont répandu tant de Jour ; inainleiinnt

privée de presque tous ses liabitans prunilils ,

elle est très déchue et presque déserte. iSous iioni-

meruns aussi le roiir de la Calueua de Amiv et

la nAlK IJ .MATAI).

ROTTA (Zaïpaii ou Sanla-Anna) ; c'est la plus

peuiilée après (iuani; on n'y tonnait pas de nu)uil-

lai;e; ici cuuiine à Tiniau on voit des vestiges des
grands monuniens élevés par les lialiilans piiini-

tifs deres lies. A(;tM,IAN, i|ui u'olTie rien de ic-

marquablc. TIMA^I (Buenavista) , remarquable
par les ruines des inonunwns élevés par ses

nnciens liabitans j elle est très lèrtile , mais sans
bon nvillage.
SAYI'rtN (.St-Josepli) . une des plus grandes,

fertile et boisée , avec un bon port. Les espagnols

eu 181S cnont cbassé les Anglo-Américains , qui

la

.s'y étaient établis depuis IHIO. .Selon M, Amb.,
i

trouve une petite colonie de Carolins Ar.Rir
'

(f.rigan) ,. oii il parait que s'est étahlip nj^
'

,\^

colonie d'Anglo- Américains
recoiinaissani

*

domination espagnole : on dit que si,„
'

liunc encore. A.SSOMFTION (Song-S,,,,.,,,
„,

<;AM,remaiiiuablespar leurs volcans Kcl i

ment à celui de l'ilc Assomption
, ,|,„|j

,'"'*''•

observer que le capitaine lleerliey,
qui a"""'

celte ile, non-.seulenieul ne l'a pàçj (p,,
V*'"

activité, ni même fiunant, connue
|„i pV.'

™

l'avait vu , mais qi"" cf marin dit an coihJ
'."1"'

voir trouvé tout couvert de végélatioi, ,

'

près du sommet, et que sa base est ceinte der'
Il n'évalue qu'a 202C pieds anglais la haulfuM
cône qu'on avait tant exagérée. Nous m
rons en outre pour mémoire les iles ('arai h'.T
ANATA.IAN, S^UIGIIAN . les FAltlllii
«l'ClJAM. ALAMAGUAIS, IIKACAS KARii'rnv
l»K l'AJOROS : elles sont toutes sans impo aj^

archipel de Pataos.

en ai'chipcl est connu aii.ssi .son.s les

noms (le Peiew, l'eli , Paiiloff ott l'un-
tiotig; il est formé par piiisifiiis petites

lies à l'ouest de I archipel des (larolines,

et partagé eiitie idiisictirs chefs (jui .se

font la guerre.

La bonté de ces insulaires a été exlraor-

dinaircment exagérée par Wilson. Au-
jourd'hui , dit lin illustre marin. M. Lnt-

ke , ils |>illeMt et enlèvent les l»;\timens

comme les liabitans de la iNonvelie-Zé-

lande, des lies Marqnesiis, et ne dillérent

d'eux qu'en ce qu'ils ne mangent |)a$ leurs

prisonniers.

Voici ses tics principales rangées (j,,,-

les deux sections suivantes :

'

I.'ARCHIPEL DE PALAOS
; il Comprend ' riu

H.\l!KI,Tll(HJAI'(Haubeltliouap), (|iii esl ij p,,,,

grande, C.OUKOK, In seconde poni l'itriiJiir;|,|;|'

kl.l rilOI'. lésidence d'un des|irinri|iaiisf||,if4
'

17s;( il lit présent aux Angl.iisdf l'ilc '//•„„/„„,,

dont ces derniers n'ont pas pus |>"<m'ssi,iii nj

UOt tvTlIArKI., h'.UAKONC;, AN(>ii! h ,| pim'
I.Ot' sont Ifs autres iles les plus iMi ',;|,-iii|,.>

Les DÉPENDANCES GtOORAPHIQUES
ni!.

comprennent les îles ,S,\>SKI!(M,
( soniiîjul

A>>\. MAHIKIU'.S, et quelques autres. (|uis(-

tendent au snd-uuest.

archipel des Carolincs.

C'est un des plus grands de la Polyné-
sie

;
quelques gé()gra|)hes le nomment les

Nourel/iM-l'/iilip/iiiirK. Ses iles , dissé-

minées sur nue vaste éiendne île mer,
forment une longue cliaiiie entre rarclii-

|><'i de l'alacKs et le gr.iiid archipel Cen-
tral. Le capitaine l.iitke qui a ré-

pandu tant de lumière sur cet Vriliipel ,

avant lui si im|iarlaitement connu , le

parlage en 4ti grunpes reiil'erniant plu-
sieurs centaines d'Ileset d'ilôts. I, es peuples

qui habitent (es iles ditterent beaiiconp

des antres l'olyneMeiis p:ir leurs nururs

et leurs liabitmies , m.ns moins cepeii-

dani qu'on ne l'a prétendu, i.es ( aroliniens

des groupes conipris entre ceux de l,on-

goniior et OnliMiiliy . dépassent tons les

liabitans de la Polvi.ésie dans l'art de na-
viguer, dans la cciislrnctiou de leurs pi-

rogues et dans la conuuissutice des astres.

Il sont régis par différens chefs, dont les

territoires forment autant de |i(liis l'iaLu

différens. I.a snperlicie de ciiai'iineijfsi/M

lliiiilvs dépasse |)lnsieiirs l'uiscelloilotiiii-

les les iles llusstx réunies.

les II. I s IIMTI.-, sont.

i; \1'(\ ap. Vap.i, (ioiiapi, .issez éli'M'cflimi'jH

plus grandi s de le ml rjiilii|ii'l,inaisi'u-iiii'|irMii-

parlaitenienl i minne l>',i|ire-, Iin cliriiiirisni'!.

raliiinsdi' I' tsli'nhihr , elli' seiail iIuimi'iiiiIhh

p.'irnn cinal lieselrml. M'sli.iliil.iiissnlhlin^uinl

p.ii' leurs prii) l's dans r,ii;iii ultiiir

CIIOI l'K lih, ;(»! (, ,//.-,i,'ii/.7/, /.imtdi.Fii-

ropéens;, ciiniposé selon le i :i|iil,nrii' \|urri''l

d'une soixanl.iiiie d'îles ou iluK. ilmil une

ili/.nne sont liiiiites. Selon le manu ilciix pir-

enlo'rrnii'ul diHi'ri'nles IliIuIiiiI les i|eii\ i!,(

prioi ijiales Minées aii\ exlii'inili's iiin'iil.ilf .1

Ii'iilali' du Kr<>ii|ii'

(.nul l'K de .sl.MVSIM , Lunie île l,i pu!'

ile Pounupctc, et de l,'> pitiles ili< iIhimti v\
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al)lisdppui«lH10.S..l,)nM.Arai;.,ii
•

prlitc rolonit" de Carolim. ACHI «v'

11 il parait ((iic sVsl ùtahlio ^^„^
'y

kiiKlo-Aim'ncaiiis im.nnaissa ,m!
cspaRiiolc : on ilil que s,, ,

"

r. ASS(.MPTION(So»K-Soi,K);,;''
(luablos par Icuis volcans,

Kcini,,
ni «le l'ilc Assmnpti ,,.

,'

**•

...10 rapiLiiii.. mT,Mi..y, qui ;;'';;;

non-sr.il.'in.'i.l ii.'

ii.cine fiiinaiil, roiimif |„i iv,„„"'
lais que ce marin dit an roiiiraiJ.f
tout couviMt de v.'«.-.l.-.iio„ j,„^',

.mot, et que sa base est coinio Je b c

[ju-a 2026 pieds anglais la liaulf,,,
,

avait tant exaK.'rée. Nous i,,,,,,,:

Irc pour m.*moii'c les lies KARai i , v

i, SXRIGIJAN, l.-s FAKKlni
'

Al.AMAGlJAN, UKACAS, hARAi,,,.:
OS: elles sont toutes sans

iiniioriaiif

OS.

i llps urincipnlos raiip,i(,s iIhk
ieolions suivanlcs :

PEL DE PALAOS
; il CDIliprond

|<||^

»lj AI' (Haiil)flll.oiiap) , ipil isi i,i pi,,,

HKOK, la sec le piuu ri'liMiiliif;H;|.

r.*sid('iic.'d'iin dcspnniiiiaiixfin.f^
,,||

.'M'iitai.x A.lKlaisdf l'ilc mc„„(„„,
'.iici's ..'mil pas plis |i"-M'»Mirii (i|

PKI., KU\K<)>(;. A>(,ii! H.ll'iuj!

Ifs auli'i's ili's li's plus iiii. Mlaiii,»

ENDAMCES OÉOQRAFHIQnES
, i|iii

'.it li'S lies SA>SKUlll, ( ^oniiîiul

Udl'.HI'.S . et (luelipies autres, quisti

sud-oiiesl.

'incs.

péfîis par différons chefs, donllcs

>s fiiriiu'iit aiit.'iiit lie pililseials

. I.a sii|it'rliricili' rlmciini'iliNi/M

Icpa^s.' i»liisi.'iirs l'oisfclloiloiiiii.

"S H<i.s,sffi ri'iiiiii's.

< iiviri,'- s.iiit,

p. Vap.i, (idiiapi, assez (IrM'fi'liiii.-,!^

rsilelmil l'iin liiprl.inaisi'iroirlivv m-

•lit iiiniitic. h'apres 1rs ili'i'iii('ri'Sf\|ilr

r f\lii>liil)i\ l'Ili' si'ijil iluiMi'i'iiiliiu

al lii'sciriiil. 'M'sli;i|ii|,inssn|hiiii^ii,i)l

|i.'ip| vs dans r,ii;iii iillnn',

-; m-, it.l t. Jl'if^iilrll, /'.invi ilr, f i|.

ciiinpDsi' si'ioii 11' I i|iil.iiiii' Miimi

x.'.nl.iiiii' d'ili's on iliils
. (JMiit iinr

ml IllIIltl'S. Si'ldinr 111,11 III >l('il\ p>ri

ni ililli'i'i'iili's lialiili'iil 1rs iIpiiv iVi

s situées aux exlicinili's imhiiI.iIi' ri

II' du );riiiipi'.

. de .sl-MWIM- . r.iiMH' ili' 1,1 pnl'

ipctr, et de tl (Ktitcs ili's ilnis« m

Irol*
groupes. Ses liabitans, (|.i.H<|nc parlant une

laiifiue
aiialogne à celle des Oualanais, et eiirore

plus à celle des Caroliniens orcidenlaiix, se rap-

irDchnnl beaucoup des Papouas pour la couleur
;

Ils sont très féroces, bons navigateurs, et renoin-

nii'spnrmi tons les liabitans des Cnrolines par leur

raraclcrc guerrier , qui les rend très ledoula-

GROUPEDR OUAI,AN , formt^parrile Oualan

ftlP petit ilôt Lella. Oualan a l'Ié visilt'e pour la

nrfmicrc fois par le capitaine Duperrey ; c'est

lin,, lies parties les plus int.'ressantes de cetar-

(l,lnol,par la civilisation assez avanci'e de ses ha-

bilans, qui vivent sous un gouvernement nionar-

tliiijiie liien établi, et semblent être itivisés en cas-

tes; ils se distinguent des autres Polvni'sicns par

leur extrême modestie et leur délicatesse en ma-
lièriMle chasteté conjugale. Cette Ile a de bons

piiris.

l'aiMii les II.ES BASSES, qui ne sont élevées que

liiiil au plus de quelques mètres an-dessus de l'O-

réaii, iiuus nommeruus,seiileinent les groupes sul-

\aiis :

(JHOIPF, ICOIII.OIITIIY U-.!;oi i Mackrnzir'^
;

ses Iles principales sont : Môf;mi>f; cl Fnlalff).

(iliOt'PE D'OUI.EAI ( l.oD/tti,} ; l'traiilif
;

VlfiV . nmiposé de23iles, dont CfUv d'Ouïrai

rsl 1,1 pins gi'ande. Ce gionpe .'st ri'f;i par liomia,

i|iiiest If pins puissant lanio.i de tontes li-s Iles

|l,is$i's,cai' il étend sa doniination non seiilein.'iit

surtout ce groupe , le plus peuplé de l'artiiipi'l

,

^rc/i ipol

Noits proposons derêtinir.soiis cclt*.' dé-

nomination, si (.'onvcnahlc par la position

qn'oeciipcnl les ilcs dont ellosse conipo-

st'iit, nne fotilcde terres petites et hassos

i|iii n'ont pas encore re^'ii de nom général,

MMlgré les espaces de mer peu considé-
Mblcs qni séparent les f^ronpes et les ar-
chipels (|ne les {^éo^raplies elles marins
ilistingnent dt'j:^ par des noms parli*:ii-

liers. Ce vaste archipel, )|iii correspond
,i r«rr/i //;<'/ de ,W///«7/vj/v' de plusieurs

p'i'Kraplies, t\ cenx de Mnrsliall et de
iiilhert de (|iiel(|n('s cartes niod.'riies

,

Diciipe réelleni.'iit pres<nie le centre de

lu l'olyné.'iie. On doit renianiiieniii'à peu
[d'exceptions près, l'archipel Central ne
se compose (|iie d'allolcs coinnie celui de
i'aiinuiton. Voici ses principales subdi-
visions :

AlU IttPEI, OE nAI.IK-llADAK . ainsi nommé
Il r,nise .tes .lei.x eliaines prini'i|)ales iliiiit il est

fiiriiié.

OiiaInf. iiK Kai.ik. Klle comprend les i^roii-

(ii'Siin atliiles : de ltii,iM, qui est peut-être iilcnli-

IhIUi' avi'c les ilr^ Pcsriulori's iiinnii.'s itepnis

plusieurs ann.'.'S; île Hmiiii;ai,a; .I'Idiai-Milai;

ili' kwAi 111 1.1 1 ; de ÎNavih , de l.ii.Kii; de fi iinv
;

il'Ouu (timoré) <|ui est le principal et où réside

mais aussi sur les groupes d'Elato , Namour-
rek , Laiiioliaoïir, Sataoual , Olimirao et Eoury-
p.vk. I.e" liabitans d'Ouleai sont les plus policés
de tout l'archipel. Ils excellent surtout dans la

construction de leurs bâtiiiiens; habiles navi-
gateurs, ils ont .le fi'éqiiente:; relations avec les
Mariannes. Vo^ez page 1157, commcnl ilsdivisent

la rose des v.'uts.

GKOUPK 1)K I.OUGOUNOR ( Iles Mor</o* .-

Lougoullos ) subdivisé en trois groupes, formés
de 90 ilôts. Dans celui de l.ougounur, le plus orien;
tal est le port Chamisso. l.a population de ce
groupe n'est inférieure qu'à celle du groupe d'Ou-
leai ; il est i'i''gi par letamon Selcn.

Les groupes de NOUGOUNOR etdePYGHIRAM.
remarquables par leur grande population.

Le GIIOUPE 1»E PKLEI,AP (iles Mac-Askill)

.

formé de trois iluts boisés , liaL''.lcs par une popu-
lation douce et paisible. PelclapvsUe plusétendu.

I,e GROUPE NAMONOUITO, très peuplé; re-

marquable par sa formation ; c'est, dit M, l.ulkc •

comme la base d'un nombreux groupe d'iles , ou
même d'une s.Miie ; il offre l'apparence de toutes
les Mes de corail à leur origine , et laisse surpren-
dre la nature dans la formation de ces petites

terres.

LeGROlIPE niPERREY, d 'couvert parce sa-

vant marin en IB'JI ; il se compose de deux petites

ll.'S. Adcri'.A et Pi;ii i.ap.

l.e (;R(>t l'K ItE MONTEVERDE; .ses lies sont

les plus méridionales de tout l'archipel.

Centra/.

un .les deux chefs qui dominent sur cette chaîne ;

.le Ti i-iHT (Muskiltos); de Ku.i; d'KiioN (Ronham)
;

de ISam(iiiiii;k et de ^antiki.t. Tous ces attoles

sont siiiiiiiis ,') lieux cliels niimmés l.alionduguia

et I,agadack-^anait ; ce dernier paiait le plus

puissant.

GiiAi>E DK Rai>ak (archipel .les Iles Mar-
shall de qii.'lqiies géographes), l-.lle est parallèle i
la précédente et comprend les groupes ou attoles

siii\aiis : de Jligar , sans liabitans; d'Oiiitirik et

dr t'aidai, dont les liabitans sont noirs ; A'Aitout

<U' /.if^irp; i\'<)ilitHH\ lUmianzolT; ii'Krfffoiif;

de A<(ii'r/( oti .IvaliUcliijfl' , un .les plus peu-

plés; et iV.lDur, le plus iiiipoi tant de la chaîne,

CDiiiine étant la résid.'iice .le l.aiiioiiii , (|ui est

le tannin un nii cle Ions les alloles préc.'dens ;

.r./r«i<, de ,!/( •(/////•«. l'I de Millf soumis .l un
aiili'i' chef iiiilépeiiilanl.

I,' I 1. 1; 1) i; > ne v i; i, - A n , celle de Al i \ n i et le

giiiii|i!' de II r. V nu- Il ii ii il peuvent être classés

aM'i' cet anhipi'l.

AltlItlPI'l. ileGIl.UK.RT, an sud de la chaîne de
Itadak. Il se divise en trois griiiip.'S , savoir :

(iinieei. m: Sr \ ii im ii or r. ii , qui comprend
lesattoles M \tiii \vs , (;iiaiii..iïtk . Knoï C ook),
«in.m UT et IIai.i..

«imirei; n r SuirsoM, qni se con. ^ose 'les

attoles lloeriu ;sini|isoii), Woodlk, llKNUF.RVikLn
et llAiiiiiiTvi.i (Diindas).

<; Il Die F. 1) K II I Mine , 011 se trouvent les atln-
l.'S Svill.MllAM (lilaiiej), ItlUJIMIlM).

Les liabitans de cet archipel sont pauvres et ne

¥•

If
'
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troiiviMil iliiiis Iriiis |ir(iiliii'll()iiK<|iriini' cxlslriirr

lii't'ialri'; ils vitiit nus l'I sont d'uni' iiiulcnr riii-

vi'tle cxIitMiicincnl loiutr. Ils sr livicnl à la iiavi-

galion; It'iii's iMKignrs in<lii|ni'nt In iiiisi'i'r *'t lu

|M'ii ili' rrssoincfsclcccnx i|ni les oui consliniti's

Les lies snixanlfsiKiiiiiaiciit indvisoin'nicnt clii!

rt'saidrrs ciiiiinM' des l)KI'E,M»A^(.l•;s «•'"K"'''-

pliiiint's i(i'rAi'<'lii|it'l Onlial, l'I niiilns «in'oii im;

vonillc li'sclassi'i' paiini les SiioradcsMéiidiiina-

li'S, ù cause dt.':; grands intervalles du mer i|iii les

sé|iaii'nl. Nous serions même d'avis ilVj, r

nn aiilre uichiiwt qne nous ii(iniiiu.|Mr"7
Jiriisriistern , en riioniM'ur du siiv.mt ny
le preniiera essayé 'i'éle^ernosiuMii.iissnn'""'"'

le (Jrand-Oeéan ai! niveau di' riH|.s m"^''"'
possédons sur les autres grandes mns \

'"""

Iles principales que nous proposons dernmr""
die dans celle division de la l'cdi nésic •

|
,.(

'""

Eli.ici;; I.Nni;ri,xuANCii(Micliel/,. ' '"i

archipel de V^ili.

Ccl archipel , si import.iiit sous tant de

rapports, est situé an sud du pi'écédeiit

el c'est le pliisoccidenlal des arcliipels de

la rolvuésie-Aiistrale. Il eorresiioiid aux

ilcs du l'riiirc diiilhiKini' d'Aliol Tas-

iiiaii,el aux /7<'.v/VV/// de|tres(|iie Idiis les

géographes. Ses uoiiiltreiix liahilmis.saiis

être toui-à-l'aii des ^éf^^es, eu oui plu-
sieurs traits. Quoiiiiie assez avaiieés dans
la civilisation , ces l'éroccs el helliiiiieiix

insulaires sont inconleslaldeiMent ait-

t/irupo/)/iafji.t. ha partie de cet archipel

qui. peiid.iiii i|iieli|ue lemps , lui soiiiuise

à I iiiow I" , roi (Ifs lies de Toii.^a, a re-

couvré .sou iii(!é|ieudan('e après la mort
de ce souverain. Tout rareliipel est ji.ir-

1aj,'é eiilre pliisifiirs cIk l's indi'iieuilaus

les uns des ;iiiires el siuiveut en guerre.

Ou remaniiie d;ms ret ai'cliipcl , di'iix

grandes ilcs, deux autres moins éleii-

<lues , une ijuin/aine d'antres licaucoiip

plus petites, et un nomlire encore iuap-
piéeialde d"iliils, d'eriieils e| de récil's.

Voici les lies les plus nuiartiuahles :

ViTi II vui-, la plus Inipoi'lanle el la pins grande
de lonl l'.'ii c liipel. Siii\aiit le i apitaine Ddioii. elle

esl paitai;éi' en ipialie dl^l^l^ls. dont i elui criiii-

bao esl miiiiiiis .i un cliel . aiii|iiel pl'e^c|lle loiiles

les iles orientales paient tribut.

Vanoi'a-Lkiiou (Pau. Paon), na.qnère rrcria
co e la plus glande de lonl l'aiTiii,,,!,., ™
coude de toute la Polynésie pour l'e|,.|i,|JVir
estparlageeenlrepliisieui .eliils, l iiiiviiv ,. ,

lendani, a acquis nue sorte de (,||.|iii(,, î,

'"''

queliiiies années, les AngloAnini(, iiiis la iv,/'"'"
teiil pmii' y aclieler le liois de saihhil^

l'iiriN'"'"'

ensuite vendre à la Chine, l.a haie (/»/;/*.""'

.vrf//(/(//(Saiidalvvood l)a\), el 1rs
|,mis ;„"/'''

r<,/v/.,,/<, sont les positions l,> plus
,-,J,''!,;'

Ides de celle lie.
''"'

TAiiL-OrM. séparée de Vaiioua
l.rlmii ,n,

,

étroit canal -, elle parait peu peiiplie
, iiiai,,,'|i

ii'uianiiiable par son elendiie ti i,,, ,,„,,"-'

inont.igne. ""*

KV.MIAIION (Nawihi-l.ewoii. Ainlj,,,!
„|| i;,,,

l'.ile est reniai ipialile p:ir son .Irniju',.
,,| i,','""'

plus par son liant pie. l-.lje p.u.iil -nn\uJ',
seul ,ll,f.>esl,:,l„lai,s sont i,,;:,,,|.,::;;«

plus liellii|iieu\ lie tout raiilii|jr|.
'

NoiiMiiiuiiiiei uns nisiiile lis il,,s \m„
taille par son elendiieel par s,i

|.i,|„,|,i|i,'„|

''|"''

1.1 I MUA (\aoiiilio), iliiilt les ll.iliil.ins
sclhi,,

giieiil par leur liiiuuure el p.iiais>,.|ii
,.||,!i'

iiiel.inge de eeii\ île Toii.ga a\n' ri'ii\ ,1,. v,|,

<;e||eileesl la résidence du rliil' ipi, pijuv.n.'

Imites les iles de l'est.

l.\i,iiMU (l.acelia) 1111 les
iiiis-h,nii,ii|-,.<ij,'Tj|ii'i

ess.iii'llt d'iiitlDiliiiie 1,1 ielij;uii rlitiiiniii,. ii

piiiiirail reKiirder rniiiuie iiiir ili|Mii,|,i|i,r .,,,.

grapliniuedeiel an liipel li'pilil (,|;ii| |'KJd\ii

ilei-iiii\eil l'.n M. Kellingsli.ius.n
,.l hiliiir ,,,,,

une peiipl.ide paillli|ne el phs,|iir
iiiliii,iii,ii|

ic/ii.y<>j'/i<io<'-

^hilii}iel de Tiinija.

Cet archipel, nommé ih dcn Ainix par
presijiie tous les j;éof,'raplies, esl enuiposé

détruis iji's prini'ip;ili's nommées lonf/ii,

Vaidoit, Eiiiiii,vi iriin j;raud iinmlire

d'ilols et alloliiiis (est une des parties

U's mieux c-iiiiiies de Idcéanie, el elle

formait iLignere le rov.inme de Kinow I ",

dont (lé|ieiid;iil aussi une partie de l'ar-

cliip»l de Vili (lidji,. Mainlen'inl il est

parla^;é enire pliisieiiis eliels iinlepen-

dans. Ses li;il)il:ins sont dimx en appa
renée , eepei.d;iiil ils eomploleul tniipiins

pour s'cuiiiarcr de- navires (|iii les vi.si

lent, et y rénssissenl (pielipiefois.il> mkh

ti'i's adroils dans la l'.iliihmiiuii île lem;

armes classez a\;ii:(és d.iiis |,i i !viih;ii,i||

Les missionnaires W eslevens (|i;i di'
;

fi isao avaient l'ait d'iniililes eii.ii'is|i„yr

cmivertir les liahilaiis de riiii^;ita|ii,|i

s"étanl rendus d.ins relie ineiin' wmt
isiioan linuipeile ll;ip,n,eii ont .iiismiiiii-

verti loiile la pupiiLitioii . l'.aiiiiv Mi-

vaule ils ont eiieiire leiissi ;i i;aj;iiir

n

loi du (Jiristles Ii.iI/iImHs île \;i\;iii. ii;|i,

ires missionnaires lonl de iiiiii:liriii\ ii"

sul\ Il s dans l'ile de 'loii^;!l;iliiii! iimi

s:

«<&,
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"liMill
,|,ii

n , cil riiniiiH'iii' lin saviiiit

pssayi'il't'Ii'M'riKiscumiaissniiii.,^,

•éaii au niveau île relies
ii,,,. n,,,'

iir les antres fiiaiiiles mers. Vuiciif,

ilesi|iie nous |ii'i)|iiisims île r(iiii|i|.,.||_

lie ilivision l'f la l'i'Iuiésie:
|,r(;n,^

Ai;i;i:sTiN ; Nihkuundiju.
^>t.\^^^^.

Épi.xuAMCli (Micliel;,.

luées, les AnKlD-Aiiien, ainsi;, ||i,||,|,„,

ai-lielei' le liois tie saiidal
, qu'il,v,i||i

iilie à la Chine, l.a /;,(„
(iitl„„s,ie

iiulalwooil lia.v), "'l les poils /i;,;,/„,,,j

,(iiit les ipusilions les plus ioiiiai,,„3

le ile.

1
, sépariV lie Vainiiia-I eimn |,,,|.

„||

I ; elle pai-ailpeii l'eiiplic , iii;i„|.||,|^|

lie [lar son elemliie el par uik juuie

l)N (Nawilii-l.ewiiii. Aiiiliu.i nu Ha»,,

iiianiiialile par son iMeuilue cl f^uMil

,o\< haut pie. IMe p.iiail Miuiiiiva,,,,

>es liiliil.iii- 'oui I' i;aiili-s(iiiii|||,,
I,,

lien\ lie liiiil 1 au lii|ii I.

iliiei oils riiMlile les lli> Niuo
, imiuf.

siiil eleniliie el par sa pii|nilj|iiiii |j.

ilkonilpci). iloiil les lialiil.ius
si.'Ji,|iri.

leiii- liiaMiliie el païaissml ,.||,.
u,.

If ieM\ lie '1 oiii^a avei- i',|i\ ,1^ \.^^^

. I i 'I ..iki.li'iii'i. ilii I lii I tiiii <.

I ei

t la I

lies lie lest

rt'^hlfiur (lu i In { t\\n piuv-nie

'«ili'Taliili

lies ne 1 rsi

.

ii.ai;elia) un les niisMnnuaiiTS ilrTaluli

'iiilroiliiin' 1.' leli^iiiii rliielininr. ii„

•ef^ai'ilel' eoiiiiiie iiiir ili |ii'ii.l,uiir ;,„.

• deeel aiilni"'! lepilil l.l'.nl l'K,|'(i\ii.

par M. Uilliiii;sliaiis,ai ,[ u,\„\r |,j,

jade (laiiliiine el preM|iie eiilnuiiuiil

,ya.

y n'Mississfiil iiiii'liiiii'fois.ll>((int

(lits dans la l;ilirii':iiinii île kri

assi'Z avai'.ri's il^nis la r!vil|s;ii;(ii|,

sliillliairos \\ i'.slr>eiis i{i;i île >:;

ivaii'iil lail irimilili's elInrisiMir

r les haliitaiis île ruii^alalii'ii,

iTiiilils dans ii'llc iiieiin' aiaiK

liruliluMlf lla|iai.eii(ii|t.iiisMaiii-

liitc la iiii|uilaliiHi ; r.iiiiin' Ma-

Miiit cnciiri' iviissi a t;ai;iiiraLi

lirisl Ifs liiiliilaiis ile\a\aii. iw

lssniiinairi-> loiil de iimnlireii\ la^'-

dans l'iU' d.' |iiiir:iUibi.i! iM!

Voici les »1ps piincipiilcs :

TOiXdA "t" TO^GA•rABOLI (l'He Saciér; Anis-

lerJaiii île Tasinaii). C'est la plus giando et la

lu, peuplée de tout l'airliipel. Depuis queli|iies

-iini'es, elle n'a p'"" "le chef suprême ou de Toui-

"l'oiigii-
l'.lleïsl gouvernée enapparcnee par trois

crjnds iliel's niininiés Taola , l^aloti et l.avaka ;

nijisiii réalité on peut dire (juc Taola ou Taliora

réiinil dans ses mains l'aiitoritt' suprême. » l.ors-

„in, Ifshahilansde l'ile. ditM. d'Urville. curent

f|i3<sé la rare aiitii|iie de leurs rois , l'alou , l.a-

uikai'' T'il'ol'i l''n«'iit foiijointenient investis de

là soiiver^uK' puissance. Taliofa. doué de (|nalilés

giiirnèri'S.ieiidilau paysd'éiiiinens services dans

tsiiiiidials, et ilés-lois il S'deva dans l'opinion

iji'5
iiisiilaiies bien au-dessus de ses deux collé-

ciifsiiiii, à des goûts toiil pacilii|iies, joignaient

riiiiloliMieet riiiiaparilé. Hien pins, par une po-

liliijiif(|ui dénote un degré peu coniinnn li'intri-

iTiii'it il lialiilelé, Taliola , «ievcnu père ilnn gar-

.-..i\. leiissit aie l'îi"'' adopter par la Tamulm

,

iiiereilii roi cliass-i , et la seule personne de la

liiaiii'lie jmiveraine qui lût icstêe dans l'Ile, lui

(cilii de telle adoption , nous pûmes voir le pen-

1
;i. lie loiiRa , el Taliofa liii-nienie , iciidi e liiim-

lilimciilà niant de trois ans les honneurs dus

,111 laiu; siipieiiie et à la rare icnérée des 'l'oni-

liiii^as >'elail-il pas nierwilleiix , continue ce

«aijiil iiiaiiii. de relriiiiver aux extrémités du
nnHiile, dans une lie piesipie iuiperceplible sur la

(,irle ilii i;lolie, niio parodie si ve.iie, si frappuite

ilf(j;ra'ids i*veiieineiis ijin , lorsque nous étions

HiCDi'e eiilaiis , avaient agité l'r.iirupe entière.

Aiii-ila mer du Sud avait aussi son Saiiolcon
;

|ii'ut-elre n'avail il manqué an guerrier sauvage

qu'un plus vaste Ihéalir pour remplir aussi un
lii'iiii'l'iiere de son iiuiii et de sa n.'iMHMmi'e. >'est

il |i,-|^ an iiiiiiiis elunnaiii de uni-. aii\ deux poinli

(ij^usesde la terre, deux aiiiliitieiix proeéder par

lesméme.s moyens et s'avancer vers le même bul 7

tntre Napoléon et Taliofa la distance est énorme
sans doute, mais aussi, entre la France et Tonga-
Tabou !.... » Ajoutons que quelques Anglais se

trouvent an service de l'alou, el qu'une petite mil-
sion anglaise s'est établie, il y a quelque! annéci,
dans cette ile, doni les lieux les plus remarqua-
ble» sont PiKA, résidence de Taliofa , et Mafanc*.
le lien sacré de l'ile, le sanctiiaiic de la religion

de CCS insulaires , où sont réunis leurs tombeaux.
i\ous nommerons ensuite KOUA (Middelbouig)

de rasman); elle est soumise à Afoka; ANAMOU-
KA (Kutterdam de Tasman); d'anciennes rela-

tions disent qu'elle a deux petits vo/rn/ij; KO-
Ton , petite mais hien peuplée; TOFOUA

, peu
peuplée; elle est remarquable par son fo/can

,

petit mais très actif, LATTK , remarquable par
son pic èlei'd.

VAVAOO (Otiavao , Wavao). C'estla .seconde de

tout l'arihipelpour l'étendue ,- elle a ses meilleurs

ports ; en 1830 , époque où elle fut visitée par le

eapitaine V. aldegrave, elle était régie par un chef

absolu , um'iuié l'inow, qui parait ê'.re le (Us ou
le neveu du âge el inlelligeiil lim,.> II; il règne
aussi sur (juelques autres Mes. Les missionnaires

de l'aliili mil essayé, sans siici es, de faire connal-

lie la religion eliretieime ila's cette Ile.

(;H0t l'i; d'IlAl'A: ilapi ou Massée), .soumis k

Toiilio Ton, '<; plus puis' 'i\l rival de Fmiow 11

I.viir.A, jadis résidence ili^ :oisdeTon :. . en est

l'île piiiitipalt. C'est \i\ qu'en 1806 Ii ''pilaine

Maiiielle a éié fait prismin er par ''••, naturels,

api es le massacre de la plus grandi la. lie de son

éii'.iipage. Hi'i rapports récens re|>résenlenl le

ihristiaiiisine comme 11'. ; -vil dans ce groupe.

AMAKt.l llA.la plus SI ,ile!.i!iiinalederarchipil.

el assi./ bien peuplée. 1' 'L.ST • KKT, au sud-ouest

de ri>ii;;a, peut cire leiiiiie à cet archipel. Klle n'a

d'autres liabitaiis qu'une foule d'oiseaux marins.

/4rc/i tpel d ' Ooun- florn

.

Noms proposons de n'iinir soies cpiio dc-
n'iiiiiiialion Ifs îles siiiv;iiilt's , st''p,'ii'0«'s

les iiiie.s di's autres par ili' maiiils inlrr-

I

viilli's de mer ; iiiai< iju'on m- saurait en
i rori' joiiidic aux archipels d<' Vili (Kidjii ,

le lon(;a (ile des Atnis) et de Haiiioa

lie des Navi}?ateiirs) , entre lesipiels elles

[tunt siliices. (!esUes sont • f)oi'A, lu plus

[oiienlale, VARAnv.RsJilcs TraiUrs , Koii-

[laliijct Cocos (INéoiilabonlabon, qui, avec

^rchijwl de Hnmoti

Nous proposons l'une ou l'aiilrede ces

deux denouiinatioiis pour reninlacer le

nmii iiii|noprc iYarchiptl itcs ^nviga-
Uurx (jne depuis lonj^lemps les i;('0-

giaplies e'. les carlof;raplies .s'aciordeut

îi lui donner ; car répillièlf de im i),:i-

kiirn ne .saurait (Hi'e une dési^natiou

caiaili'ristii|iie de ses lialiitans , Ions les

Piilynésiens étant plus ou iuuins habiles à

([iieliines iluis, forment un petit groupe
;

li()\M;-I'>i'KUA.>cE Goede-Ho'p, Hope,
(iniinarnii) ; Hou> /•"oiidunuatoiO , assez

bien juiiplée et sonnii.se à un chef qui

joiiil d'une grande aiilniilé sur ses habi-

tans; W Al.LIS, cîiez les habilans de la-

queMe on reneoutre liisafje barbare de
plusieurs peuplades de l'Australie , de se

coupir le pclit doie;t. Ils sont devenus ca-
tholiques depuis ((uclques années.

ou • Ijougainville.

constn.ire et il diriger leurs pirogues-,

nous avons nn^nie vu que plusieurs tribus

dc;, (;arolines siirpas.seut totiles les autres
lans l'ait nanliqne. C'est doue à ces der-
nières , de préférence i\ tons les autres
haliitans de ci'ite partie de l'Océaiiie,

<in'il laiiilrait doninr cette qnalilicalion.

Cet ar('iii|iel, dont une partie peut cor-
respondre;! Vile Bauman de Roggeweiu,
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rptroiivéoii découvert par noii};aiiivillc ,

est appolé llamtui par les iiulisénes. Il

l'sl composé lie sept Uos principales (|ui

IKiraisscnt rc^'ics imrtlilïciTiis clicls. Elles

onVent une pupiiialioii iioiiiiireiisc ; leurs

lialtitaiis ont une hante taille, el, niali;r('

leur réi'ocilé, se ilistin;;iM'nt par leur eivi-

lisjilion. h'aitrès li's dernières explorations

lie /'.tMlro/ti/ii' , ces ilesoflrenl plusieurs

hous mouillages. Voici les priuci|iales :

SKVAId'ol.ii Olawlii) . la |>liis piamlo «le l'ar-

rliiprl , el iiMc lies plus graiulps iW |
, n,,,,

Ol'un.OU .Oyalava; Outoiiah), la ,1,,,,
,?,"""•

IVIfii.luo; l.a IVroiisey v,l u.i vill-,^,
"/"'''""i'

tant qnil le prit pour uiio \illr-. ioi r,",',''!?''"

(Maoïiiia
,

pn'S(|iii'niissiKrainl,.,iiM. (h I1..1
*

> tniiiv.' la Hmk „v Mas-m kk
. aiuM'ii,,

""

paioMiii.' cVsl le li.'ii ou Ilclaii^l,. ,.1 i

'!',',',""'*

'

a\.'c neuf Mial.hils .le IV.iuipnm'. ,|,. |
.^

j'™""»

luicnl niassacics parsrs liMori's lialnhns' l'Iv'
rot !; (Oiiiamuian), lies pclilr m.us i,..i

pl.'.v KOSK
,
la pins oiu'iitalc .le l'A.cIn ,,

'!'"'

liasse fl ilaiii;riruse. ' ""

INons comprenons sous celle ilénouiina-

tioii trois |)elil('s lies lialiilces el (iuel(|nes

iluls dé>erl.> an Mid de larcliipel de Vili

(l'iilji , cl à nue trop taraude distance pour

Groupe do Kormodcc.

être regardés comme eu dcppnd.int ^.

f;i"''>pl'''l iH'iit- l>-''ln»isil,'SMi|||'( ,,,!''

<|ui parail rire la iilus 1,'rande, Macu
, ,

el Uaoi 1, qui a un volcan.

yircliiiivl i/o ('ooÂ\

t!et arclii|)el se compose de plusieurs lies <i's insnlain';, apn'-^ aviiirnnlir

l.Mll trois xillt des (Ircduvcrles rccenics. msin.', sont iviIrMiiu'; i,l(,l,i|i, ^

A rriii,(»\ m m\n(m av ji.s

•1"'' !' fli,,|

,

l'rcsi|nc loiis ses liahilau'» icsseuddcnl à

c<'U\ de l'aicliipcl dc> laliili. et iiu ^rand
Mouihre a ilcja enduassc le cliri>liauisme.

\oici sesile> les plus remariinahles :

ll.lIlll.lllS (llVlCUt l.l su

loilri-.

ir;inaiilr ,\,

VirofTATK (\\1iiIh,iI,i,K.'
, la p

lialr. AiUli liiiv si's li.iliil.ins il

f;i's. IIAIKMOM.V Ji^iiut,

'• 'If |'.ns.. |,

IIS t,'|,|,„|,.

111"! ^iiillii

tl.il.i

M \N AIA (Maii;:ra, Maii(;ia ipii c^t la piini ipalr ilinualf i\v loiil l'm liipil
, rlli' csi iiimj,

llMIlr

liilil r.iii liiprl . rllr I >t siiuillisc à un clli't'. |>riiplri'. Sou i lui , nuinini' M.il,

< 'rs[ uni' dis plus pi'ilpirrs ainsi ipii' lii'.'iiii iMip ili' SIS siiji t«. I

! >[ l.,M

\ rioi (\\ iUi 1111 lin \\ airio. une ili's pliiî impur- rmlisis ipir lis l^ihilims.

I.Mlles et lies pins pnipl.is, Sun eliel ilniuine sur MUrililO el MUil llsunt pilih
les lies lie Mitlieio el île Vlaunti (hl {m'Ienil i|iie elles ili'pelltlent d'Alioil.

(m/ou/io lie 'VtmUoiHii

.

Nous proposons de coin prend le sim s celte l'ollior \|i|iii seule ;i un |iiiit,p,(i|

ilcni'iinnaiiiin cini| lies li;iiiieset a devrai!- r< M' (•liilciiia ; IIIM \ I \1, \i|

1' '1 II,.-

'^Miii'li,

'"iil,i,,„

r,ii

i\y\ dislanccs les unes des anlrc' situées iialtilan sont clecoiiverlis
iIIIIh

an siid lie rarcliipel de la Société ou di' pir des uiissionuaiies laluinns,
|

Taliili. Leurs lialiilaiis rcssemlilcnt liruii- Wï. ; et IK il iol I cum

'" ilin-li;iiii>i|„

coiip aux Taliilieu.s. Ces ilcs sont ; les ra|iporls des uatuieK il

me seliieiiMili

ytrrliipcl ilc 'Vnhili.

Tel arcliipcl, i|iie i|iie|i|iirs f;éo^'ra|dies iilisscmeiit e-t aiijouid I

anglais a|iiiel|eiit ///.« dv ht Soiiili il \ a piihlic nue irad

es aiili

iiiialMii.j ' Il

'01 lie |;| liil.l

//<.«(/< iiionj) K, est le plus connu, le pliis plnsienis iin>r,ii;e.s asi elupieseiil
Msile par les Plnropi ciis, et après les Ma- tioii eleiiiciilaire.

naiiiies |p premier i|iii ail rennni e a l'i

iiislrir-

did;)li Depii is iMir., (DUS ses ha iMlaiH iiiniis nat;iierepiesi|i|p Imil riili.rjl',

ont cmluassé je i liristi.'uiMiie apporte p.ir

des inissi(Minair<'s anglicans. Ils sont tics

.avancés dans la civilisaiioii, surloul ceux
de Taliili, de li.iialcra. d llualiiiie etd'Ki lir i.il'oit

'iiDril'

rel .inliipi I est ai tu: lleiiiiiil |Mii.i:;i. nilir .,1-

sii-ilis i lieU. i|iii I nn.iisM'iii iipiiLiaiiii),

Zer.linete île II rr île t .iliili. |'i

ijiir niiiis a\..n» ilit il.iiis la ,i;iiii;ta|i|iiiciii,

nesie, nnns ajniiN rmnipn'

illl liilllplrlflri

ri'(

l'iillmi

liieo, ou l'iui a élalili depuis |ilnsieurs an - < ' l'' ' rm r.r v uni f,i,i ,|,. );i.iihi«|ii„;if,,|

nées dcsiMoles cl uicine des ini/>ri/i)< rii a. •"•'^i» i "i* île I aluh pinMii, ut ,i, |,, ,||„.|,|i

I niissioniiaircs v avaient Imidc VAva- viri'S lonslMiits «nr les iImiiIiim i| |min

</( imv tii' lu tnrr du Mal , o Il leiil.s eu
plmes alleriialivenirril ,| la pn lu il

I in lliprl lie l'nniiitiiii . rt .1 II.

ans cl (pie|i|ncs p unes nalurels reic- is.ie imr s.,i »

ri |ii'llH(l'ri
j

iiis|iiirlir li'i|

vaiiiil une éducadoii Mipcriciire; crlela- :i u inir nini

VSd.iliiin s,ii|,|«i,||

uni II lie I ^niiii'pii' il i"l
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•liés coninip on licpomlant jim.

iiiciil. Coiroisili'ssdiiti luin
(Mri'laitliist;raiiilf,MACAim

<|iii a un vdliaii.

'('<!, npi'i'< avilir iMiilir.mi^ 1,. iin,,!,

t riili'Miiiis iilulalri";.

» m. MVMU W ilr^llrrvM;,|u|,i„.

lïinil la Miimilaiili' .le m pau,. ij

TK. {Wluliiiilaïkr , la plu» <i'|i|,-|i|f,„.

Iiiiv M'S lialiil.iiis l'Iaii lit aiillih,|,„:,|„

1 1 ii\(, \ .llamliia , l'i-t la |i|iimiiii

tiillt l'ail lll|ii'l , fllr !-{ Il,\iitc ,1 iifii

Mill rlirl , ilHlimii' M.ilvc
, fsl r||i,.|„ii

licaii(iiH|i lir' M s Mijil», lU nmii j|i„,

le lis talnliiii''.

,() .'t M\(H II SDiil inliliiilUi,,,!

iilnil il'.VlHill.

Kii.

\ vieilli sciii(Miiii|iiiii,iiiiiriiir

|cr.i;l ;
r.lM M \l;\i|H||llMih|.i

mil ('l(''r<iiiv«'i'li'>.iM rlii'i>!i;iiii>irf

iiiisMomiairfs laliilirns. |i\|\\.

r,( Il l'Ol I l'oiiiiiir MMili'iiii|il|ijr

ml-» lit's iiatiiifls lies aulii>l!i'..

lit f'4 aii|iiiinl'liiii ali,iiii|iii'.niMi|

lie mit' ll'aiiliclinll ilr l;| lliliir,'!

s iiin ratjr.s aM'rlit|iii'^ cl il inslriK.

lliriilail'C

ia..;iii'fi- ;iri'Miai' Imil nili' r .i r..iiiiiir

I est ai lui llrlllflll l'arl.v'.r ril|ii'|.'ii-

i'l«. 1)111 li'riiiiiiai^M'iil II |M ii>hiill)ii

ilr la rriili' lie I .illili. l'uni H<ni|M'lfrf( I

,l>"llt ilil il.iiM la i;ii>i;Ki|iliii'i;i'iiiti!|
1

iiOmi', iiiiiis ajiiiiti'riiiisi|iir r^imilldir
I

lllrt'i' V nul fait ilr j'.iaii.ls |i|m;iivI(|
|

» .le I allili [iinvrih II) >\<\i :\ni\<\un n-

»lrilits *lir li'< rllalltiiM it 1 illlin '«

IrliialUf lit a la l'ii lu iln |iitli<.lMi 1

I ili' rniiinliiii . fia liaiiv|iiirlrrli'tf'"]

en- «iil !» \\<iiliiiii '•anil'Mili
.
"l'i

ii< i.| oiu»l ili' rMiiiii'iiii' il)'i>|

tliiiic. tes Anglais et le» Anglo-Amt-iicains y ont

l'iablidfs consuls pour proléger Iciiis in.iiiiis et

les nombreux Européens qui s'y sont fixés. Sur la

dfnianiledelareine dcTaliitiJa France, en I84î,

'flcforilée son protectorat aux îles île la Siiciélé ,

M,; avant l'en, seront prob.iblenient îles pussi's-

MDiis t'rarii.aises. l'iés de ;i(m naviii"; almnlent

imisli'i aiisilaiis les poils île let anliiiid. Voici

lot iirs pi iliril'-''''^ '|lli '•' l'iiliipOM'ilt
:

IMIITI (<''raliiti; Saiiill.iiia île Oiiirns ; Non-

icllc-Cillièie lie lliiiigaiilull.'i. Crsl lie Iiimiii'iiii|i

]3 (ilii'' f;i.inile île Idi'.Ii*. l't mu' îles plus i-loinliirs

.Irlal'iilyiii'sii'. iloiit elle pussrili' la plus luiiilt:

moiildf!'!'' '^V'"' ''"' 1'''-'' ''•' ' '''' Hawaii. V\\\i

r.iii'). I'aI'Aii (l'apa\a), Mai a\ m. >\Ial.i\.ii,, l'Ari.-

iii, l'Ai'AnA, Anii'i ii\, siiiil li's liriix les plll^ rr-

îii.iiipiahli'S; ils tirent tmis leur iiiipiiil.iin)' de

liiiK ini'iiillaf;rs. tielle île loriiie , avre relies île

idliiirtni (retlioiD.i) et il'/ww/cii, le rajuiiiiK'

(II' l'iiliiti, ri'iji ai'turlleiiieiil par Aiiiialu , siriir

(II' l'iiinari' III ,
iléirde rii ISJT.

ririll lii'A est coiiiposée de riiii| iloln bas

iioiiiini'S lliin.ilon, tiiiiliiia, Moloiinui.i, llu.ilere

il liiiiiiia. riireriiu's dans un resril , rlli' est ii'-

ii.'iiiiiH c il. MIS tout l'ai 1 liipel p.ir sa saliiluili' de-

iriiiic pnni'iliialc , c'rst le Marantc des l'alii

liiiK, qui. dit M. lieiiliey. Miiit y n lablir leur

Miitr ilil.dirée et preiul.e leshaiiis. Il par.iil, par

Il irlaliiui du vii).i;;f de le savant iiiaiin , que

|i|iis,eiuv dis ilis dr l'anliipel roiiiulmi, et entre

.iiilirs 11' CrDiipr de la i, II.une «.liaiii-lslaiii;, Aii-

11,1,1;. siiiit tiibiitaiicsdii roi de i'.iliiti.

HMhO (Miiiirea , malgré sa petitesse, est un
dis l'diitls les plus nnportiitis de tmitr la

Polynésie par sa fertilité, ses paysages, ses deux
beaux ports, par sa fabrique Ue cotonnades, par
son atelier de cliarpciilc, et par le collège que
les uiissionnaires y avaient établi. Cette tle a uo
des plus hauts pics de la folynésie.

MAITKA I Dezeiia de Quiros; Osiiabruik de Wal-
lls, Ir Itoudiiii ou le l'ii' de la lloiideuse Ue Bou-
gainville). petite, liante et d'un aspect agréable:

les htiitris inriifi Ils aliondeiit sur ses rotes.

III'MIIM;, avir un lioiipiiit et de liantes moD-
la;;iiis Milcaiiiqiies, il 1 MIDI .\l-M.\^Olj , peu
iiiipiii'I.Mile , sont siMiinisi's au nu Itanlia.

llAlAIIA ou I l.lhll A, une des principales,

a>sc/ liieii priiplée -, elle dcpiuil du nu t aiiiatoa.

Ses lialiitans soûl lies civilisés, elle a de fork

biiiis puits.

lAUAA (Otalia) , soiiiiiiseau roi Tcnnapelia, est

eiitimrée parleniéine irsiilque liaiatca. Cerescil

laisse des ouveituies qui toinluiscnt dans ses

puits et liiriueut presque un attole.

lUiKMlKliA
,
petite nuls nue des plu.s lielles de

laiiliipil, diuil elle possède le meilleur port,

noiiiine \MiAi'i.. rile a nue Iniulr montngnc
liés escarpée, (elleile. enluiiree par un atlole,

est part igéo entre deux du Is noiiiiliés Mai et

Te laora.

:\|\l l'il'l (Manriia dipend du chef Tacro, et

est reniai qiiable par son f)ic ; elle a un port pour

de petits u.nin s , elle est [leu peuplée et enlou-

lée jiai un alliile.

Il l'> \l \liiuloii-iti). • .'est la plus seplentrionalc

,

elle est aussi poissonneuse, et coiuputée d'Ilots

1res bas et boisé».

yf/r/iipcl Ptiinnototi ou ifi'f Hcs-Vuisses.

(> vasip prdiiiio dllcs comproïKi noii-

sriileiiioiit lotîtes les lies dos trriis arclii-

|ic|s iKnimiés par |iliisit'iir.s iiiariti.s et ^éo-

f;r;ililie.s tirc/ii/n/ Diuif/in ti.r , de In

M<r Mtiiintisi cl nrr/ii/n / Mi tidiontil,

iii.iis aussi iiii graiiil iioiiilu'c d aiitics îles

(lci'<iitvi'ilt'sde|)tiiM|ii(<li|iU'saiiiiees, cl i|iii

nMiiplissciil les iiilcrvallcs i|ui scparaiciit

|e> iniis ar('lii|icls siisinciiliDiiucs. l'oiilcs

lis Iles sont 1res liasses cl ollrciit |iliil(^t

lies allidoiis d "iliiis i|iic des lies proprc-

ilieiil dites; (|lteliiiics nues |ircscnleiil des

iorincs |ii/at'ii's i|iii leur ont valu les noiiis

lie VArr, \U'\ii <'/iiiiiii\t\i' la lliu])r, clc

IMiisictirs .soûl ciilici'cineiil descilcs . ot

les antres ont iiiir po|iiilatioii tit^'s laihlr.

les lialiilaiis du pins ^.rand nonibrr ich-

seiiililcnt bcauciiM|i .'i ceux do rarchipol

de Taliili (do la Stiiolo), .sans <*lro aussi

aviincoK dans la oivilisalitui, ot sans avoir

h douoour do lonr oaiacliTO. l'ltisic>irs

Mi t ant/iro/infi/hif/rit. V<»iri les allcloiis

un allolos ol les Iles les plus rciuarqua-
|iii dont so ''oniposc cet ,irilii|icl.

I ariMilX de I \/Mlltl < ist le plus or

iiiii'iiUI, il n'a pniid'liabitiiiiii

I 'Arroi.ON UESMOLTIlEScVliegen); c'eit le

plus j;ianil.

l.'Itl AI lUtrtA (Mallio. Malia' Kn 18i>3, sei

liiliilaiis étaient vassaiiN du nu de laliili.

le (,li(lt l'K III' l'\i IsSKU. t 'esl un dci plus

grands, il est «iihdiMsé en qu.ilie atloluiis, dont

i,. li'iMsie si lèsent qui suit lialiité.

l.edluM l'i: m uni (.1 oiu.i; ;/iiiider-r,rond).

ou se tiuiivent deux altidons , Tiiii i, i a, le

plus (;iand , et Urn», le plus pelil. lians les

paiai^es del luiil^i a, un fait la /«'c/ic drs perlvs.

Les iiabitans de cette île, quoique avant ein-

luassé le clirisli.iuisiiu' ,
p,iraissent être encore

iintliri<l'>l'h(iMi s , du niiMiis c'est ce qui resiillf

du ii'i il, lail par le i ,ipit,iiiie lleecbey. de la prise

du brick aiit;lais le l>nii;on ; ils paraissent être

Iriliulairesdu lovanme de ( aliili.

les VTKtIONS ItK \V! I «.KNSTKIN et ik

l'illl It'S.l'Al r(il,(»N l»K, I,A t IIMNF (Chain l«

I.iiiits, Aniiaa) ; lecararlere entieprriiant et ma-
raudeur de ses liabilans peut, dit le rapilainc

IteeclieT, les faire regarder roniine le» boucn-
ni'TS ilr Cfttr partir de l'dri'anie. Il parait

qu'eux aussi sunl vassaux ilu ri>>aiiinp de Tahiti.

1,'AI rOI.ON Itll htSAFPOIMlMFMTt (est Ir

plus sepleiiliiiMl.il.

l'MlOI (»'( iniONPI N. Vf rs le nord-f »»

le plus isiile dans celle direction

r\iril!ii> l»l s liKI.X (.KOL'PP.S

RIOUPSI 7,|_
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rjii-i OCKANIK.

3tk
ItS ATTOI.ONSDR I,A IIAIIPK. (How ; llcjoii),

•le GI.Ol (KSTl-.H crdiii-toiii), cl ilc nx lih.lNK

CIlAlil.OTTK. Celui .li'lii i\M'\>v cstn mniiiiialili-

par la pt'chc dis /)ciirs qu'oii lait ilans srs pa-

l'agcs , si'S li.iliilaii.s
, iiagiiùic encore , l'iaiciil

aiUliiojKipItd^cs.

Les A 1 roi.O.NS It'r.l^MONT, des QUATI'-F. FA-
r.AKDINS el tlii NAKCISSO . I.rs 1ial)itaiis des

tleiixilc'inieis sont liés iiiliDspilalieisel saiiv.iscs.

I.'AITOLU.N UK MIM:KVA, (|iii ronTS|ionil

yirfllipel (le Mendava.
Nous proposons de ri'imir sons celle dé- •l''»"''» H •'niiipreml les ilcsdi'convertos

par Mm
lioniiiialioii

,
qui nipprlle le nom de eeliii «'«"a

•
''""' '''" l"iiuipales sont:

aux lies de tLKRMON'I'-TOiNNl 'KK
visilé pour la première lui. , pa. |p ',,,, .

Itipperrev. Ses lialiiUiis
,
((lie M. li.oiic, n'e r'"*

(lii'aïoii, soiil 1res mrlaiifics, et scmbi™, T
tendre de plusieurs laces dillëreiiles

''

l.'ATTOl.ON l)'U.SNAI!Ki:(,K, le p|,„ ^^..j

.

Mal. l/ATIOI.ON I)K IIOOU. le pl,„ onl 'i"'
l.'ATTOI.ON MKLVILLE

. dtcouvcil nj.
lapilaiiie Uccclicy. ' le

i|ililos décoiiv'jt , les (I''iix groiiiies coii-

iiiis sons les noms de V<ir<iinxt,s el

ff'iis/iiti(/f(i/i. (es lies sont siliiees ;in

nord <li- r.'ii'ciiipel de l'aiimolon. I,t nrs

haitilaiis se dl.siini;iicnl piir la lieaiiie

de leui'^ liiiines el la lilaiicliein' île leur

teint, qiiouin'on ail exa^éié lieanr(inpli'0|i

l'une el l'anire. Ce. insiilaiie> (inl la re-

pnlation dVlre de mauvais navi^aienrs,

et sonl de 1 1 nels (iiit/ini/x'/i/uii/cn , (|ni

font sonveiil la ^'iktic ixinr a\oir des en-
nemis a niaii.i;er. Ils soii* soumis à plu-
sieurs cIk'I's iiiilepeiidans les uns di's au-
tres; l'ile de Noiikilma p:iiMil eue par-

tagée entre s!\. La riaiice Meiil de
| ren-

du' pdssrssHiii de ce! an lii|iil Iteja driix

< lahlivsnieiis ont ele l'urines d iiis ie> lies

de la laiioiiala el de .Noiikaliiva. Il par.iit

(|ne crM areln|ii'| , dont la siii j.ice est éva-

liioe ;'i 370 milles rarré- i.'J^» kil. par
M. Viucendi'ii hniimnlin, el la popiila-

tiini à 'Jo.oiiii àines. {'«unii'ia une diMsinn
des pdssisMiMis Irançaises dans I «tceanie,

dont le su 1,'e du ;;(Huernement set a lixe

daM> l'ile d.' laliili. 1- n ei;,ird aux époques
^lll||•|•ellle^ de la dci (iinci le des lies de eet

arcllipcl, niuis le sulidivi.serons dans les

d«'iix f;roii|ie.s Miiviius :

cnOtTFE DES MARQUISES Mar>|ili V11 de Mrn

l- AT(»i:ill VA {M(tpiliilcnii) ; c'est la plu, „.

diiinale du groupe et de hiut l'ar.|ii|iri.
'^''

iMldlAlA (Sanlii-Cliii.stmii)- ipsi \^ .

lieiiiiciilee par les na\igaleiiis, ai.iiK,.,!,, |j.''"

Il, ne \\ MiAUin (Madie de liuis de \|iii,|,||,,, ,"

I riiiicais \ oiilélcNt un lorl el Idriiii: un .i i

'

seini lit.

Ill\ A-i>A (Siinta-Doni/nirii, "''i l'/i.in ,iVoi
pins j;iaiide .11.1 plusIVililf di' IdiUIji, ||'|,„,|

'

l:i plus peiiplce api es N(inl,i!ina , rll,. ,-, ,i.,„'

laines a-sc/ cleurs

GROUPE DE WASHIMOTON. 1! i iliii|iri'il(| |.

Iles ilri (iiivrrles il.iiis la ineinr aiiiiir h,,, i

lijin e| \lai'> Ii.iimI , ses il<'s pi un ip.ili, m,|,{

'^

m \i'oi .,./,/.;///i .riiigi.iii.iiii, ttuv,,„on,\f
Mari li.iiid .

elle esl iiimnliMlnnc \r,.;ii,i;i,|||,.

Miiialdi'. el iliniiMiée par un i;r.iiiil iiiimljif ù
pics ll,l^.lllll|lles, tie^ cnlia.iiiliii.iîi.N

|,j|. |,,||'

fiiinies elain ces, ipii les riil nsseiiililria
.mij

.

irnlM'lisi|in s ou aux < loi lieis .iii;ii5 iJis(.j||j,,j ,

inii>cii a^e.

in'il \-lliM X\ (Oiialiiin^-a, "nj/i /(-(„„
,f.„|

|j sixii'ineile niit l'.ii liipcl pinir 1 1'|,'||,|,|,, ^j,^

I -.1 1 iiiuri le de nniiila,,nc's d ildin' li.il,», ,,>.

ImHI.

Mil KMIU \ !/V'</(Tfi//i/,';^Ml,i,.||„.,||, .,

/ ( (i(/ 1 de M.iii li.iilil .
I 1 -I II l'ii iiiicii. |,„i||-

!,

piipiil.ilion ri la s,, uiide punr rd.n.iu,. ,1,1^,,,,

l'anliipel. 1 llr a Irm* ii.iu's sl||,|•||l(^ •

c,|i,, j,

1 Mci-ini liiiiii-Mill /(( d' llei csi \;,,j,,„./„

fr/a- /'f'.» de l'iulei > psi.ilii \| \, II, m;, III II,,.

inonlin . nii poil ti>rlilie p.ic l.i ii.ilinr m,,,,^.,

Iile de ile\inir iiiexpii.;;iijl)lr (es haiiuui,
iieiil il'i Minsli inir If t'uit (ulut.

lift

Mlii<* ppi'^s du Iropi(|ite du ( amer el a

nue i;ranile disiaiice an nord ouest du
lircce.lent , cet aiclnpel , eiuinu depuis

liHlKlciups sous le nom de Siuuliviilt .

paraît i^ire desiiue a p>ner nu maud lole

par l.'i honte de ses pm is, par le earac-

yfiuliiihl tir /in un a.

a ) anti'il, et «isilODt quelques iinrs .

rOie.anie. (I|| doit uii^un ipiMliT qn, ,|,.

puis plus de treiii'' années le iinihCKif-

ineni d'Ii.iwaii a In:, p.ii riiiieiiiicii;,ii,>

des Au^'lo \mei uaïas cl dis \iu'l;ih ,<

ciiuiMieiie dn liois de s,m .il.nec l:ii h n.

.

irre enirepreiianl de ses lialnians et par (,"esl iin^iin- a cei ai lue pre» ieii\i|iiii [mi

la position <|ii'il oecnpe sur le craint che

liMU mai iliuie qui unit Icsirois luondes. I.cs

liav\aiii'Us possedeul une lloitilk assi'/

l'ien montée et une petite marine ni'ir-

eliande , ils font des vovanes a la rôle

Nint-Onrst d Ajinrique, au Katnlciiaika.

lapporiiT la citilisaiiin ai iiiede iie i,,

lies; mais cet te source de piiis|in'ite |i.li:ii|

s'epniser r,i pi 'I émeut, et rien iiescinlili'i!,.

\oir la nniplaicr Les •juu LiiropieiiMij-

l(.i^ parmi tes insiilaiies > ont uiln'lnl

lesjii- les |ilns iiidiS|'eu»alili > ,i I iiai > •

r-l'i-*' 1.



roI.YNrSIE ou OrEAME oniF.N'T.M.E. I?(i5

lircmièic lui:
, pa. W rapiiame

lialiiLiiis . Mil'' M- Htulic y ii eslime

liés iiK'IaiiRi'S. ot s. iiibli!iil Jis.

leurs rans UiniTtiilcs.

1»'IIS>M1IU;(,K-, 11' |i|iis monJio.
ON W. UOOL», le plus oriciilal

MKLVILLE . Ui'couveil par le

licy.

ft.

iiciul les ilcs ili'roiivortos par Mf„

s piimipiilt's suai:

V (MiipiliiU'iKi) ; ( l'st 1,1 plu! nifr,

Dlipc t'idl' Uilll l'ilMluilii,

(Sdiilii-Clin.stiiitii , c'fsl la |,|||,

ir les ii;ivii;:ilfiiis, ai,iii<iMlriji„|j,,

H' (Maille <i»' l'ius ilt Mrihl.iua
!,|

léleM- un furl el loriiio un vI.iIih,.

iiiilalloniinicii, Ornilum ,iVs|ia

1 1.1 phii I' ilile iti' iDiill aii||i|,,|
,,j

ce apies Noiik.i!ii\a , fllo a M. su

eIcMi "i

D WASHINGTON. Il ioiii|,ri>iiil |,.,

le-, il.iiis la iiiriiie .niiiii' pj,. ||^|j

l.iiiil ,
«"' ili'^

I
l'^ili'» Milll.

I,l.:iin il'lii{;i.ili.iiii, iiiiiiiiiintlt

elle evi «iiiiM'ile iliiiie \i,;il,i 13,1.

iliiiiiiiiée pai 1111 i;r:iiiil ikiiiiIik
1(

|iies, lie^ I xlia.inliii.iiis par l.'iir,

eis i|in le> tiil ri -m-iiiIm'i a autant

un aux iliirlieis aiHiis ilisi'^lisc, j^

'NX (Oiialion^a. /Cim/i /!,•/»« ;{><[

!• iiiiil r.n li'l"! I"""' '''l'ii'liii' f\\'

lie M l.l.-.lli'- l't ll'lllll' l'lliM;,,j

\ l'filiral-hl'i'i.lKi lii.;ilia:iiii :

II. llMIIil . • 'i •• I ' l'Ii iliicir |i,iiir 1

[ la sei (Mille pii'il' reli'll.llh' ili' l.nl

le a Ifi'i' \<'<- Mipnl.cs rv|i, u

{Iflll-Mlll lil il lll ' '''l l/MJfll",
I

e l'iillei ' (">l .
il'l M S, 11. ni :.iii |i'

iniil iMililie p.ir l.( ii.iliiic. MisM'

II- iiii*i'u.'."''''''' ' '" ^l•1lHJll»'

isliiiin- If *'!"'' ( ""»'

'''

cl \iMloiil tiurliinei jinrs

i)ii iliiil iiii^nn' iiiuiili'f t\\\K\'-

,1c tii'iii'' auiii'i'N II' i;imNfiiif-

^\,iii 11 l.ii:, |i;ii riiiii'riiii'il;,i.ii'

\nifi i(;ii;i> l'I il' >> \ii;l;ii» '

ilil Imis (le -.lll .il.m'i I;m II 11".

ic 11 ri'i ;ii liK' |i|ii iiMiMiu'ii lii;l

|;| C|»ill>;il|i M ;i' lll'''l'' lll' "*

celle «.oiiirt'ili' ii|ii>|Mnlt'i'.inil

,i|(ilciiii'ut.i'| rii'ii iii'Miiililfii"

iii|i!;in'r l.i's 'iiii' l.lii'ii|inMiMiJ'

, , c^ iiiMil:iiH's y mil iiilri'inl

s |ll|s llllll-|'l'll"'lllli > •' i'i'ii"-

tial ; l''S maisons du roi et îles principaux

ilipfs sont inoiiblécs à l'enropéeniie , ex

qiiplqiips-iincs momc avec hixe. Le port

lieH.iMiii'oiiroii, dans l'ile Woaliou.slalion

,1e leiii s h.'iliiiiPMS itfi fîncric, est ilcr<'iidii

par lin fm'l f^ariii de 30 camnis Li-s niis-

sionnaii'i's an^lo-améi icaiiis , arrivés à

ilawaii ;0«liyli('e) en i8'2o, nul converti

lin praoïl iionilne de ses liahilans ; ils ont

iiiivei't des écoles qui, en iS'ifi, éiaiciit

fréipiiMilées par plus de looo enfans, et

vont élahli nue ///por/rd/i/iie oii l'on a

iiiipi'inié des livres asceiiiiues cl iriiisiriic-

tiiiu rliini'iilaire écrits dans ridiome de

Hawaii. I.e nombre des écoliers moule

actiiellemenl à plusieurs milliers. Il y a

ew aussi dans ces lies des niis'iiouiiaires

rti|iolii|iics français, )|iii y (uit fait des

eoiiversiuiis. Depuis 1784 juxiireu ISil)

tmii ni archipel fui soumis au cci'dMe

rjiiieliaiiielia T' ( T'iniaiiaiiiali) que les

ii;ivii;:ileiiis ani;lais iioiiimeiit VAlfri-ii et

le l'ienr I'' di' l'Ocfdniv. A .Na uioit
,

1,011 poinoir pa^-a cuire les ni.iin'i de smi

lii.s itilm-ISilio on T.'iUK'haiiii'lia II ; c'est

lui ipii li'li'iii>i' l'idd'àli'ie cl le Icri'ilile

(tibnu. Kriinakoii, sou favori cl son pre-

iiiit'i' iiiiinslre, réiissil a .s'ciiiparcr du l'oil

lilli par les Hibscs dans Tile d' Aloiii, dont

liM'iii Iriluilai;. . complanl sur la prolc<-

Iidii de ces deriiii'rs, ,s"i'taii rcvollc , il lit

|Mi<(iMiner 'riiuoiiri el le lit iiover. liilio-

liilio ayai'l enliepis le voyage de l.on-

ilics, pour implorer la proliciioii du roi,

liiiiit ;l recoi.naissail qucson royaiMc elail

vassal depuis la i!éc!aiahou laile par sou

pré lecesscnr à V.iucouvei', y iiioiirul avec

f\i l' inuie en 1h'J4, Kmik'fuili lui sinccda

S'ils |i> iKMU de ianu'IiaiiK ha lll ; il sait

lireel écrire sa laiif,'iie, parle un peu l"an-

f.'l.ns el sail (piclipics mois d'espai-'uiil.

Depuis la uiort de Tauiehamcha 1'', le

Mcj^e du gnuvnui'meni a lonjours été à

llauaidiirou . dans l'ile de Woalion. I.a

marine du j,'iMneiiieuicnt se compose de

4 hritKs lie l'jo a loo l(Uiui'aii\ et de 7

|M'liles ^oclcilcs; aiii nu de ces hitlinii'us

Il est ariiic. les hricKs, dit M. Moiiueaii,

seul commandes par di's Aiit;l.i-Ami'ri-

laui», el huil oïdiiiairenienl 'le pins soii-

M'iil pour leiircomple' la na\i.ualioii de

la ci\te >ord-Uuesi cl des (alihunies.

lies f;o('ielles ipouiees par des iialiirels

lin pays huit le cahiiia^e d'une lie a I an-

tre saii'i dmiiier d'' liéiiélhi's , siuiveiit

i.ii'ine sans aucun luit d'niilile jrs ma-
iiiis n'onl point de solde : sen'raient ou

leur distribue de temps à autre qnel(|ues

pièces de nankin Le roi, en temps (U'di-

iiaire, n'a d'antres troupes actives que sa

{;arde, composée d'une vingtaine d'Iiom-

nies (les dernières cla-srs, uns ou vêtus

de quelques lainheanx d'unifornies, armés
de mauvais fusils. Il y a un arsenal, ma-
gasiii rempli de fusils el autres armes en
assez grande quantité : les Klats-Tnis
d'Amérique depuis 1821 , rAr.gIclerre

depuis 1824, ei la France, oui des con-
suls auprès du gouvernement d'Hawaii.

Voici les lies princijtales de cel arcliiiiel :

II.\\V.\II(0\vli.\ liée, Ovailii,OailiL')nulp capitaine

< oiik (dt tué |i,irles naturels, U 11 ievrieri779.

^'.'e^l la plnssiaiiile ni)n-scnleinent île rArcliipcl,

mais aiNM île luiilo la l'ol.Mii.'-ii'. On y trouve .

Km ai-Hm
, anneiine résiilenep favorilc deTanie

liainelia I* . Oc, rôrulle une iininen^e quanliie de
sel sur les ei 1 i^s lie MiM MMsiiia.tje, cilea hcaiieonii

peiilu ilepiiis (iii'elle a i essé ilelre I.i i apilalc ilu

linaiiiiie. Kl -iim \, ii'Mileiii e lialiiluelje du i;i)u-

Nenieiir de l'il'; un liul ii'.^ulier iluiiiiue la \ji|e et

la i.ide, c'est un lies lieu\ les plus |ieu|ilés derar-

rliipel. K\r, \h M;ni v, i,'uis Mil,i,;e sue la lia e dcic
luiiii.avee une iiiiimiii rmaleel eiitiinu .i/i'"i lia-

liiLiiis.'l'iNn l'uni A.aiilie i;iiis Mlla-.e. a\ei' une
.'iiili'e iiiaisuii rn;, .'ileel \\\\ l'un. • 'es( dans i elle ilc

i]iie les \nL;lai-iinl idalili nn iuiimiI. le bmi purt

lie Wiivn * a é'i'il.'iiiiueil il \ a iiiieli|iies années

sur la iule uneiilalei lelle Ile est aussi l'eiiiar-

ijii.ilile p.ir ses liantes niuula;;iies Moiiild hti/id,

Mo/iiKi liiiii et Miiinn l'oruni,) . Nmis ne piiii-

Muis iiiiiis di'-piiiser d.e dir; un mal des /iriitiis ou

lirii.i: tif SKCrI/icf hm'oii tiiin\c dans celle Ile,

parce i|u'iK |lalal^slnl eli-e les i uuslrncliuns les

plus reiiiari|ii,ililes de toiile la l'uli iiiMe , ils siiiil

lialiseii Lue. \ nui la ilesrripliiill de i eliil de H It-

lioliiiln . siliie sur une einineni e daii' le disliict

de t'uwailiae : il l'esseinWle à une lutleresse di*-

inanlelee , sa l'onne dil M. tllis.esl celle d'un pa-

ralli luKrailMiie II iéj;uliei-, et il a Ti\ pied? de lun-

rJiieiir sur (n" de lai:;e. t. es murailles, tiuiles cuii-

sliiiili'sen pierre, uni vin^l pieds d'éliHatiun. sur

SIX de |,irj;eura leur suniinel. et près du duiible tk

leur base . du culé de la mer elles n'ont une sept

à linit pieds de liant, el mimI épaisses en piupor-

tlihi, 1,1 terr,isse supérieure est pavée de pierrei

plaies et es. llaiis une petite mur île la partie

ménduinale de l'eilliiese Iruuvail l'ululé princi

pale an milieu de plusieurs iIimmiIis d'un ncdre

iiiléi'ieiir. le pii'Ire.sun (ii(,ane, se plaçait daut
UH unis, l'spéfe ilei,i.;eeii rurme d'idielis iir;.

.\ levtér'eiii' et à lenlieede lelleiuiil'. OM Mivait

le /o/you ,lillel siii lenuel siillV.iieiil le' sailillccs.

Vers le milieu de l.i leii-.isse s'elei iil la m,iisuil-

sacrée du rm, dans l.ii|iielle il se leiiail peiKlanl la

saisiin de la sinclc ulisenam e dn d'hou, el 4

l'exlreni.le sepleiilrumale il \ a\ail di-K maisun»
ponrles pielies. (•iia>ail |iratiipii' dan» les iniiis

df celle terrasse, et d.nn ceii% .les toirasjrs nile.

Heures, des tiu lie- |i'mii tes iil.d'M en Imus l eleu^

„l' ,.
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'I'
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1: '

liîH'

pie fut tfrigi' par Tanirliameha . il y a environ
tre ntr-ciiKi ans. Qtize victimes linniaines lurent

«aoritiées lejour lie .'tun inaiigiiialjuii , fi i'diii

le «lien de la guerre. A Ulama, un vuyail .llis^i un
anUe /i fillit apiieli' K<iu<ti li ultaora ; il avait

l.'iO pied» (le Ions S"'" "" 'le lar.^e. I.e niissiiiiiiialio

M. lllis et ses conlières, ont vu d'auln s liriutis

reniar{|ual)]es et plus ou moins bien roiiseités.

r>afis celle même ilc il y aviiil deux poltnunas
ou lieux de refuge, qui rn|ipellent une insliln-

lion semhiabic riiez les Hébreux et riiez plusieurs

antres peuples de l'Asie. Le l'olionna, nommé
l/o/irtM-.VrtM, aux environs de 11aiu;-Kf.\vk près

ilubord de la mer, a Tis pieds de lont; sur4i)i de

large, et est eulourt' de miiis de iî pieds de liant

»ur 15 de large, exieplèdii i oli'dii ii\a:;e, oii il n'y

a qu'une palissade Icul 1i;ism'. < es lieux de leliige

Claielll (les asiles iiiviulaliiis |iiiur le i linnuel lii-

gitif ou l'eniu'iiii vainrii, cl pour les vieill.iids, les

l'cmmes el les eiil'.ius, eu l'^ili'ieiii e des .i;uir' lers.

Les piètres (|ui y n'sirl.Tieut husaient périr loiis

ieiiii|ui avaient le niallieur d'oirenser l'esprit de

Keau'.

^I\0L'VI (Mo\M , nii se trouvent les liaii'S de

Mai hKEiuuY el de I'iMm,>\. i est la plus grande

après Hawaii il une des plus peuplées. MtlKOT.^l

(Miirotai ), pelile. peu peuplée et s.lus poli

WOMKU iO.iliu. U\;iliiiii , l'est l;i (piatiieine

pour l'Olendiieel lapins iiopiirlanle de Imil lar-

«liipelsoiiS le rapport piililiqiie el adiiiiuslralii

L'aspect de (.elle île est vraiiiient niai,iiili.pie
,
un

l'appelle le j.iriim i/rs i/rs .ViJ/i,/u/r/i , pane
«pie Ions les liuils des tropiipies y sont n.iliirali

JiS. llANMinn.iii (IIiiiihIiiIii ,
pelile Mlle siluie

dans une lielle plaine pies de la haie de ce mon.

avec le mcilleiii piirt de I .11 ( liipd, est laiapilale

de ce p'Iil iiij.iiune Ioun loris In prolcgeiil

l.'lili , dit M Moiiiie.ni. plai' Mir iiii pi lit pli

teaii de la uioulagiie (|iii tait l'ace an pori

est tiesiMeve. il pciil liallic a ia lios la Mlle

et la rade, il n est pmnl niure, aïKiiii liKiio

ne peut en appimlier, c'est la (lu'on garde le

trésor i|iii ciius'^le j ce (pi'on dit en J 1 1 " "»

piastres pnneuaiit des écdiiioiiMS de lamelii

ilielia II et de lo'i.io,) li ,inc$ apparteii.ini .1 li reiue

son epiHisc; il (iintieiilIJ pl.Nesde M il de f^

le giailil l'ol. iiMisIroil p.ii I .iiueli.iiuclia, est

plaie sur leliioiliii' l.i nu 1 . a redreiiutc sud ( st

lie la ville , il est iiiiile en telle el a |,eii de sidi

dite . |j liattene 1 si de lui c,nions (|i.> tout c.ildiie,

depuis I lOsipi'A 'i, (nos montes sur des atlûls de

manne les mes. sans elle alignées, suiit regii

lieres et propres, lis lases sont i iiiislruiles avec

une suite u'eleganre et 1nuMites en i li.iiiiiie du
V ri iiianpie une seule mais,m m pierre l 'est It

palais du lui, qui lut ( iinslriiit en IhJI p,ir ileiii

iiiateliils tr.in^.iis .
desi rieurs du vais» an /<

4 ultisse. Cette ri'sideih I' , dit M. Miiiiiieaii, na
qu'on elagi-, elle est luiiMile en li.iiile.inx, et J

liriix croisées vitrées sur 1 liaipie t,i<,ide. au pie

liiier seiilenieiit. le nv de ili.iussic loiisiste m
nue grande pièce s.ins lueiildi k et sei ( de 1 ,isei ne

aux gardes du jeune piiiiie I n diuilile cm aller

exléiieni loioliiit ail piemier. i|lli runlii'iit trou
pirifis la salle du mnst'il.la iliiiiilue a 1 (im lu t

4UIIII 'l ') tir .Il II » I iMiiiS I' lil di kauilii inili

est formé par 40 ou 60 nattes; sescmissiuss,,,,,

,

mousses de fougère. Sur une console m. '

.^..rt ....« :.^l;.. i..i„ f ' "" iClll.lp.mar-que une jolie pendule française-, à la mur i'

ipudipies gravures de l'anlaihie, franr.nsi.s ,1^ '

- • - - -cl ai].

MOI re|,r,.s,,||.
gl.iises , et deux bustes dores.
Kilio-Kilio (I i.ilio) et (ieorges IV. Iiiiilnu,,,

'
'

sons de commerce angloanienrain," '"''

bliesà Uanaroiiroii et y ont ouvi il

lit

Mil
I

111.1^,1'

OU l'on vend tons les produits i|,. rimin^i
'

leur pays, ainsi que ceux de l'In,!,,. p{ ,|p |j

'1''

les meilleurs vins d'Europe, etc., etc. i.e (.',„"

lîeecliey y trouva deux hôtels

inr

,

f'iplt.llllt

ou les t'ir-iiip

pouvaient .se loger commodément el être n,
'

en payant un dollar par jour; il y >,( ,ii,„"'|"^"
douze cabarets 011 l'on vend.ili des ii,,,,,

détail, (tii y avait établi aussi ,|,.|u ,, '^ "ilV,''

lard, les mai.'ons des cliel's élan ni
"

t.ibles el de ili.uses ; celles de l.i rei

siii'as lecouverls en soie el en veliiiirs.
|

j.

',,.

"""
.iiilin

''•"
i^ainii,!,,,

riH ,1 un sciMi e eu .irgeiil el pi,,

olyels (le luxe d'un pi i\ lies ele\e
pnn,,,,,

des lalirupies de l.oudres. i.dinnie lo |iiir|
ij'ij,

ronriMi est la relactie ordinaire des Miist,,,!,..

"''

Miiit et vieiliieiit de l'Ancien au ."\iiiu,.,-|,j.|
'"'

lient à tr.neis le diand (ti eau. ileinns
iiui'l,"

'

leuips il est l'r.'.iueiite, el son c,iniiiiciT,.,i
pr j J*

assez gr.inde exleiisiuu. Haiis les Uhiis,|,,
f,,,.

'*

niarsel avril, il est rempli de navires lialcinm
qui. expédiés d'Angleterre on de r\invri,|iif.,||,'

Ndl'd |mui les mers de la Uiiiie,M|.|j||,,||( .

leur première lelaibe a llanaidi'iroii.ou
ils „

lo.inient eu septembre et 01 IdIu,. |i.ism r \i^

ii,i.i;e un se raliaiclur avant leiu- dcjurin riirl
de même (leslialimeiis de la cute •.m.l tinfji.ii

ticiiicuiip daiilies. atlires p.ir la |"nili,iiiei |„
( lodites de 1 e purl. Il n'est pas i;nv ,\\ \tm
ver leonis a la lois .laiis ces in,,is plnsij,. f.

ipiaiite batiniens elraii-;ers lleiuns (pi,.|,|,j,,, ^||'

liées, ou \ a el.ilili un matrlie mi m- vi'1i,|,'|,i i,

denrei s deshuees à rappciivisi,iii|iein, ni O.s lij

vires, l n p( lili lief est ( liai.;e île pic!.\,T |i„|||.|,

roi lediMeine du prix de 1 li,i> un >les i>li|,t< ),.|

dus. Il n'y a |hiiiiI de duiuinc a llau.uM.ihii |„

li.UuiiensetraUi^eis p.neiit p.uir t.nis .hn.!,.},,,,

le piil t. bii ceiiliuies par |,iiiii,'.iim
[ un,- 1

.,,|,,

p.ir pied de leur tilMIlt d'e.iii 1 pru linl ,|h [,,

ilniils luime. ,i\ei la veii'e du |i<,|s île mi|.|,,|
|j

pn sijue totalité des revenus du rioaiim,- 1 r||,

petile mIIi i|de eiiviiun i.,'ii) 1 li.ili.l.im ,,{

p.issede des ili.iiilurs Ires liieii liniiii.s ,„, i,,,

quels. ciimnie d.iiis tmil ,iiilr>' el.ililissi'iii.'ni,,,,,,

peen de ee genre, des n.iviii's de : 1 1
.1 , i,,.

neaux peiivenj eln' répaiisen lies 11.11,101,11,;,

• lu \ piililo' une (•lizelti- I II l.in.;ii iliIhuiii ,1

depuis lsJ.>i. siins letilicde t'i 1//.1, / , ,/(, , ;/,

lilll/l. une levlle Iriineslnel.e ,|iii. p.ii 1,1 1 , |,,„.

des reusfigiieiiiens ipi'elle 1 iiiil;.„l
, pr,,i|i,.[ ,,

devenir pool la l'uluu sie ce (pu- |i l.iiiD.ii |i .|, .

p.ir in SiH lete asi,i|ii|uc du lieu.;, (le ,1 il,' |.„,

r\sie; elle est rédigée pai uiiesin leleiri iir.i|ir.i,i

I.e loi vii.v.ige à (lie vil. siuvi des,'s 1 iiiirtiv,iiii

s( s g.irdi s et d'une idiile de (IiikUV i|iii ihii|
.

piid ,iiissi vile ipie les ilovaux. I a m m' 1.1

,

viiiture.silivie de s.i cuureldeses servlniiv Im,

que se preiellle une miMll,lgl|e un 1,111. 1,1,

vuiluie < t !• » iia'iui' It 1 1 )'iiiii ni
i
-o 1

' >

•n

i'.i

. 1 :i

'•44,.

**«»*;,;,



4001150 nallesisrscmissMissoiii,,,

ugcre.buru,u'cons„l..,o„r,.n '

pendille française-,
à la „,u„,

niiTS (le lanlaiMe,liMiira,s,,,^,( '
'

eux iMisles .loi-es. ,„„ l,,,,,-
"

•"i'")-'i <><"'«" IV. u,,,.,,,,,,,;''

lel•(•eall,^l() anienraiiicsscM)!,!
'

iMiroii et y ont onvi'il i|i>^ lui- j

Ions les produits de l'iiuhi^tr,','","

si i|ne ceux de l'iiide et de la (;|,

vins d'Europe ele.,ctr.I,eop,j;^
ouvadeux l.olels, m, le, cln,,?
loger rommodemeiit et ,irp „,„."'

dollar par jour; d y m1 .m^,,,,,
'

•Is on l'on vendMit ,|,., I,,,,,..,,,,

,

iivail Olaldi aussi ,|,.u\ j,.,,, , .

'

11.» DUS des eliels élu,. ni

liaises ; relies de la i'''"
••'^•Ti'iii,!,;

•ris en soie et eu vel.inrs, l.c j,,,,,

vue eu aiwiil ri pliiMiiirs
.iim."

l\e d'un prix lirs ,],•„
pr,n,.„,ll

(de Londres. < oiuili,' le |ioi| ,n|,||

i lelailie ordinaire d,., \;ii«,s,.,im ,,|'

ni'iit lie rAiieieii au "viiui'an., „|''|'"

is le (.randdieaii,
,|,.|,||,s ,,|„|

'

re,iii,'iile.etsonroniiii,iTi.a|,|.j,;

exli'u- Hans lt"i hiKisii,.
ivj|.|,,|

, il e,l reiiiidi cic navires
lialfiiifr,'

i d'An,^ll•lerre ou do |-\iiini,|i„.j|i'

's '' 'I'' '•'
*-liiii''.Miiiii,.iiliiir,

re lelailie à llaiianitiruii.uu
ils re

seidemlire et m lubir (i.i^;,.,. u^j^
ratiaii liir a>anl leur ili|r.iii,||

rii,,j|

shatiiiiens de la i oie 'iiir,| Onfiidj,,

aiilies. atîiri'S par la lnniln-n ti |,,

'I l'ii'l. Il ii'''sl pas i:iiv,iv|f„„:

I la lois dans les iii.m« pii,,
[i,, ^^^^^

iiiriis eli'aii.;ers. II. piiis ipirl.pi,., „„
I elalili un mai i lir nu m' v>'ii.|,'|,t i,,

lunes à rappiuMsiiiiini'iiniii Jum,
lil 1 lii'l' esl 1 liai.;e de |iu!i\ir |i„i,rj,

lie du pii\ de c lia< un .les iili|.li i,.,,

a poinl de douane a IIjimim.h.m |,,

raiii;eis paienl p.iiir li.ns iliui,,],,,

rrliliines par I iniiriii it un.' ij,;;,

' leur tirant ilr.iii. I .
|
r"'i,ii| ,i,' r.i

e, avec la >eii'i' du |i,,is ,1,. smui ^
laliti' des revenus du rioainin' i r||,

roniple eiiviiuil h.'»}-i li.ili,|,iin, ,,(

» 1 lianinrs Ires liieii Ciiiini.s ,„, i,,

lie dans tiuil atih'f él,dili^>i'ili.iil(i;r

«l'iire. des navin's ili' i ,
.i , |,,

«ni elle répan sin li,., {,.|| ,lf inn i

r une i.iizrlli > ii l,iii.;n ii.ilinii.i, r(

(, son» le tilifde II///!, u.il,:, Il

levlle Iriniesir.ilii' .pu. |i.ui.i
i .,i..,.

;iirniriis ipi'rlle I iiiiii.'.ii
, pr.ijii.i .,

II l.i l'oli 111 sii' ee ipn- 1. 1^1,1111.1111 1

ele asialii|lli- du Iteii.Mir .1 il.'
;

-

'slri'ilif.ee pai iiiieso. leli' .11 iir..|ir. , :

a(;e a rliev.il. siovi d.' s.'Si .iiiili\.iii>

il d'nile loiil.' .Il' I iiii.u\ .|ili i.<ii'.

V lie ipie II s I liivau\. I a rrm.' 1,1 .

vie de sa I OUI ride »es s. rvl.'iin I

unie Mlle iiioiilai;iii' .mi Ii.ii h!

I » lUlui' Il 1 1 p. Il II III
I

>ii
1

' '

POLYNESIE ou OCEAMK OniENTALE. i2r,7

AiyUl (.\towai, Atooi); c'est la Irolsième pour

iVieniliie. Kllca été régie pendant (|ueli|iie lenips

„arTim»Nri,<ini dominait aussi sur l'Ile (tuilian.

l,iisf|U'plle l'orniait 1111 petit rojaiime séparé et

iiij,;piiiclaiit, Klle n'a pas de bons ports et est

hy, iiioiiliieuse.

ii>llUI ('liieeliow) est pelile, liasse et bien

.,ii|dée. reiioninii'e par ses i^;nanies. s.'S Iriiils et

;,t 11 illes. I<-' capitaine lieceliey dit que e'est une

,iiipriélé du roi.

Kcsiles M0K0KI^N1•:, TAHOL'ROWA, RANAI,
OHIHOIIA.TAIIOUHA, sont sans importance et
désertes. I!A^A1 seiileades cultures.
On pourrait rallaelie;' à eet archipel comme une
IIKI'KMVWCK gr.oj;|.nplij(|tic les lianes et lesllols
(lan;;i"eux i|ue l'on déeonvre jourin lleiiient dans
l'oiiest-noid-oiii'^t lie ses iles piiiieipales. ^ous
eiteroiis

: l'Iir m x ()im..six (l'.ii.ls Lsland); leU,\N..

Dr.s rr,i;i;ATi s-l-u.vNe,visi s; I'Ilk G.vhunkk ; les ilen

Pkaul, llriiMi.s et Ni,i:hi.ii.

Sporoàcs.

>oiis comiircnons sons cpito dénomiiia-

liiiii, eiii|iiiiiilt''e iiMX iiier.s de la iii'iM'i;,

les iles el ces petits jîiiiiipes de la l'(t-

Ivin'sif, <liii, dans Tetal aeliiel de la i;éi)-

Jr.ipliie, ne se laissent pas l'atlaclier aiiv

iliH.MOiis principales de celte p;iitie du

',|,.nile-Maiitinie, à cause des grands iii-

leiviilles (le nier ipii les en si'iiaieiit. I.i

;iMif;riipliie de pies(|iie tontes ces iles est

iorl arriérée ; la i)lniiarl smil in;il deler-

iiiiiiees. et oITrent sans aucun limite heaii-

i'iiii|i (le douilles emplois. Plusieurs nian-

,{iieiit d'iialiilans ; celles (|ni en ont sonl

|ieii|ilees par des trilln^ tini ,ipii.iilieiineiit

:i l;i race iiialaisieniic et <'ii oiïienl les

iiKciirs el les usages. Noire cadre ne nous

|iniiictlaiit pas de les noininer loiiles,

iiiiiis nous lioriierons à citer les princi-

|i.iles, (jne nous parlat;erons dans les deux
siiies suivantes :

SI'iiKAlU'.S-noilKAI.KS .ainsi iioniinêes parce

iiVllis sont situées ,111 nord de l'i ipialenr. Les

ri:iri|iilessiint : Alo.m el i m .-ro, ((u'on pou. lait

'l'ij.irder 1 Diniiie les ^;•;( .1 h s plus .<:> /ili/ilrin-

iiiilrs du Miiiiiic Mitritiiiir. M hvsi 1 vs-lnei A ,

is Itvi'.Tiioi oMi II, leiiiaiiiu aille par son étendue,

s>nI'HIKO; llovi/.; llAsxis; H\lilHllO^ ; (vMI-
ll.l s iNUllIll , (.orilW.lllls ; l'vi «MU ; l'vNMM. ,

.uitr.lois li.iliilee,\\ v-iiis..io> . Nio 1 '< In islnias.)

sl'nlîAIlLs Al MllALLS, ainsi iioiuiio'is paiee

pi'elles sont silner» an sud de l'eipialeiir. les

iiiicipales siiiil ' Oi:(vs(, I'iivsvm el!siiiv\us,

icsilue sous t'éipialenr ; Aiiinin, iMi; ll^ou\,

'ii'serle, m. lis i'i'iiiaii|iialile par son temple riisli-

pie; ."^vs Ui iiNM.iio , (pu esl lieiil elle iilentii|lie

ivee les li i.ii i.i DvM.iit, dont les lialiil.ius sont

tesiiiie Idaiiis, S.ii v mkii 1 . l'i r.i iiivo , l'i v-

i.iivs. Ires pi'iiplei' tes lialiil.ins resseiiililml ï

r.'iix de l'ardiipel île Mend.iiia, mais ils lie smit

p.is tatoués,

l'vyiisou Vvliiie, p.'l.le, mais ri in.irijii.il'le

.11 ie(|u'elle est la trrii' liiihilif la plus nrirn-

lilf lit' l'orciinii' , et p.tr la eiMlisatioii ."l la

-lii.lle ilevaienl être piivi nus ses anrieiis tiatii-

liiiis.poiii p inv.iir l.tiller et inellie Mird.'spié-

lirslanx les sldliirs Cnh'Ssdlrs vues p.ir llo.i;-

.. wein , Look et la reioiise, i es moiiiiiiiens

.«siers, aiilicrdis répandus sur plusieurs poiiit<

l'Ile, n'existent plus , le 1 .ipila^ne Kot/elme ne

1 plus q;i" ti' ['lédr'lal d'ii'ie ilei iL nx r|u i. <

laient du lenips de (.oiik ; et le capitaine Beecliey
ni! trouva pins a sa pl.ue ((u'iiii tas de ruines.
Sa la , il l'est de la prcccdeule

; die esl di'serte,

mais inipoit.iiite paire (|u'uii la reL;arde eoii:nie

Yi-.i Ircinilv du Mond(J - MarUuiii; du rolé de
l'Aiiiéri.pie.

Le (II, .lier i.r. G winii n , f(ue nous séparons de
l'.iri liipel il., l'aiiiiui'oii ou des Iles-ISasses. avec
tei|iii'l (les fteoi;r,iplies modernes le raii|;i'nt h
tori ; selon le capilaine lieerliey , il se compos.'
de cini| lies liantes et de plusieurs aiitre-^

lieauroiip plus petites; une cliaiiK! d'écneils

(le corail ceint ces dernières, (.'est une des plui
licites eiiii.|ueles de l'L,L;lise (ailloli. pie, et, avec
rar( liipel Meiidaiia. le (ciitie pi incipal de ses mis-
sionnaiiTs. M\N..\r,ivA en esl l'ile piiiicipale.

AoKi N* est rem.ilipialile roiiinie resideine d;i

prélat (|iii porte le tilie iVèi iiiuc di' yilitpolis.

Haiis I ile l'i viiii . ipii est l.i pins (îiande, s'ileve !.•

M'isT IM I I . Ses lialiit.ins iitli. ni une des liiliusleil

plus melangi'es de l.i l'nlmesie; ils sont d'une
liante laille, lu.'iis lies iuliospilaliei s. ( e ,i;rou|ie

est d'une f;r,iiide iiiiporl.ince pour les inaiius, à

1 anse de s. m pic i|i'i sert .1 lesdiiiner d.iiis la iia-

vi;;atiiiii de res par.i!;es ddlli iles, par soii/xj/'/ipu

leur otri'eiin aliri. et surt.oil par Viiiu d'i xvrl-
Irrili i/iKililr ipi'il pi'ut leur loin nir, et (|ue selon

M. Ileei hev ou lie II. une nulle put pi.re depui! 1.1

cote du I llili jusipi'a l'Ile de Latiili.

i.'li.f l'iT.;iMiiN. élevée e| sans port, l'.li ilécmi-

lire tS'.'ii elle él.iil li.diilee par (il individus de-

1 l'iid.iiis de neiil m, il. I. ils révoltes ilii iiaviie an

niais /< lli'imlt .il de 11 indi,i;enes des deux sexes

lie l'aliili et de loiilioiiii ipiils aiiieiieicnl avec

eux. Ils leiilliu.iiss, lient pour (liel le vieux Sinilli

oïl.lotin Adaiiis.liseiil de.-f L'ileiii sile 1,1 1 olmiie

(|iii fût eiiidie evisl.'int ils koiilli ai< ni lieaiiroii;i

par siii le de dis, II, s un |i le vues, I r,iii-.|,iirtés il y (I

(pieti|ues anui'i's, il'.ipies leur (lenian.l.. à I aliili,

sur deux liaviiesaii(;l.iis. cette pelil.' 1 .liuiie après

avoir perdu pliisietiis in.livi.lus p.ii iiiieepideinie.

retoiiiua dans suu ile, ou en ISr;, l.irs.prelle lut

visitée par le navire aii^Liis /c i tiiurtlo, elle

i,,iiipt.iil ii'i lialiilans. l'il. IMiaiin parait avoir

eu des li,ilii|,iiisa nue ep,ii|iie I ei illee.

I.ediioiri dellvss, (oiupine de» //<'* ^'oro
n II il os ijUl suit disertes, et de \ilr Jlil/'it

(Oparo), liahitee p.'ir .les iiisnlilres semlil.ilil,'s à

ceux d" T.iliili, mais non laloiies, et . oiiveilis au

eliristianisine. (elle lie a 1111 lioii p.iit iionini,'

.-/(//•((/.siliie sur s.l 1 (iteesl.

l'.vi vil iiMos , eut le l'ail 11 ipi'l de liiol% el relui des

>avir;.ilciiis . elle n'a p.is ij'li.ilut.ins . i'oin.iré II

mul.iil I d. p,.rlei Icj ( iiii.Liiiini s de <.iiii Ile S»',
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T»i;r, (Savage), liabiléc par des insulaires IVrocps,

tldiit le |ih>'si(|iie ri'Sjcmble beaucoup t*! relui des

insulaires deToiigai RoTOiiMA(Greenville), au nord
de l'arrliipel de Viti (Fidji); c'est la plus impor-
tante cl la plus peuplée de toutes les Sporades -,

elle est gouvernée par un chef il,, in (m,.
dans le village d'/i/J/'/j/g-/; """ • « .''"'•'^iii'

lages. Onacusk (llunter), à l'ouest ilei'aiTi
Viti. Il parait qu'il existe au sud-esi iliM'ii. ii

(Oparo) une ile plus grande appck,' M* <r.A-Ni

apa

(".elle grantle division (Je lOcéiinie em-
brasse loiile la calotte aiisliale comprise

eiilre le pôle el le flo*^ i>arall^le, ti l'cxcop-

lion (le qnehnies iiiics des Spoiades-Aii-

tarctiques, siliK^es h des laliliides beau-

coup plus basses. C'est la parlie itii t;lobe

la moins favorisi-e de la iialiire : l'Iiivcr y
règne perpcliielleiiieiit ; un iiianleaii de

iicif^e el de glace en couvre tonte l'ini-

inense snrl'ace. I.a terre, privée d'arbres

e! d'arbustes, n'y iircscnte ipie dis licbciis

e! des moii'ises; mais en revanche les abî-

mes de la mer (li'Irent dans (|n(liiiies p,i-

rages ces for('ts s(ins-tnarines tnrmi'cs par

\o fitcus r/ij/<i/i/f'ns\ i|n'()ii peut i< garder

romnie le" colo-<>edn rcgiie végétal. D'iin

iiienses cétacés. d'iniKuiibrahlcslroiipeanx

de />/)('(/(/ f',v, les litiijix dr inri\ si remar-

«liiables par Ifiir agilité d.nis cette cl.is'-c

(je lonrils aniinanv . peuplent j'O, laii ,

tandis (|IH' Vnllitilroa, le plus grand m
>.ean de mer, le i'inh<><iii mixlnil un jn--

Irel ijituil, h' mtiiicliiit dit aiisM y////-

poin , an\ mirnrs an>si siiignlicrt's i|n<'

laspt'Cl, et tpndiiiies antres animanx, s'a-

tiatlent sur ces rives désolées, u (Test nii

spectacle imposant à oliscr\er, d't M. .I.ic-

(|nes Arage. (ine celui de cette zmie gla-

ci-e . on vivent des l'ainilles ininimbiabli s

(II- p(nss(nis , de crnstaccs , ddisc.nix , d»'

iindlnsipies , cniimi' pour pnniver «pi'il

h ''st piiiiit nn lieu dans rniiivcrs (iii la

puissance de Dieii n'ait l'ail penélier la

vie. » On se tromperait cepemlant beau-

coup SI l'on croyait ces iinmcnseN solitudes

sans aucune valeur. Di'piiis leur déeoii-

\Hrle, elles ont vain bien des millions ,in\

marins anglais et angio- américains ipii

l''s ont fréipii'iili'es ; cl ces pciiies, si loiii-

iiines et m productives par le> prcciciisrs

l'iiirrnreset par la giamle ipiantite d'iiiii e

ipiVllcs fournissent, soiil nnr cxcellenle

«rôle pour les marins des nations mariti-

mes. Voici If peu de détails dans le.'.iiieN

I "lat ih la ^eograplii'' et le cadii' r»
»"'i re ib I ,! .ibii'gi- iioii-. p>i nieli'iit

II «IllKl

Vax attendant de nonve||o< déponvorir
nons propo.sons de partager tomes ^es t,',

res de la manière snivanic ;

I,e, TERRES ANTARCTIQUES
propro,,,,,,,,

,

les. Ces terres soiilsituée.s eiilicl,. |.,. ,.| i^,,,,
"

ridiens est de l'aiis, i|iii cuipent ii-s "iniiii:
'[

Madag.iscar el de la Tasrn.oiie !Niiinel|r.Z|,|,.'y

Imi ,sii[(posant que cet e^pat-,' iiiiiiinM,
,1,1,11 |j'!

lilude ïiioyeuiie s, 'rail iiianiiiee pn' le •.,<
„.'.','

léle, soit tout conligu , il oiriii.nl |,i plnst'/'.

Ii'ire australe du glidie
; on y disliiii,'iii>i,ii|

|'|''.'|'

l;iiil lie r,iiiesl ,1 ri'>l : la Ti m;, hTM,, ,',„
''^

Il lie, I ni. Kl. Ml' ; la rie.i-.i. m \\ 11 1,1 s
;i i,, ,,,

'

riii'iire coiili'>^lée , el i|iii 1 ,11 n-vp,,!!,!
,.,1 i,,i|,|,''

îa iriiiiF. m. Smiiun», di','oii\i| !, p.,, Iim.iphIi „

l!,illeii\ ; hl'ilil'.l. ..Vini II .lie, uni, II,, lui I

', '

i.il il'i imII,', el la Ti Mil 1,1 \ .,,
1' ',

,1 111^ celle ilei liiei,', la ji.lllii' qm -"li,!!!,,. 1,.
,,]

v l's le |iole,,iir;i la l.ililiide de:: '

-'•,'!,>i|.i,.|„'','

,j'''-lueu\ Fil hiis .
le voli-i'ii W piii« iiiuiiji j^

i;lolie, ,|iii l'steil lueiiie leuip- \<'
I'" ni r,ilnr„„iî

il,' I el //(7/;/.i/'/((7-('. au ilel I .lu ,, .•
p;i|.||,,,|,, ,

III, e ,li's uiiiiil,!,:;iie'i i;;iii\(iiii,-s 1,'v pi,,» ,i,,,.,,,
'

iii,iiiili'. ili'pa'.s.iiil en li.iiileiir li'sv,,!, .iini|',|,in

il MIS !,' lui', le i>ic ,li'l'eiiiTi|],. ,t,.|||, 1,.^, ,||,^^'^^'

le Ciilinid dans le Mi'Mqne. l'AV;-,/, 11 s,, ,1, ,|
.,

Miii/iiii H'iirnnii il.iiis l'ar,Iii|,.| ,|,' ii.in.i,, , „,

aussi il l'oiust di' l.i l'ei 11' \ n l.,ii,-i ,1 ..m ^|,,,,|,,]!

leire .\,lélie, que s,liiu M, ^ iUd'llilnii |iiiiiiii.|||,,

iliiil se trouver \r pvli iniii^ik Ii,/iii <iit.\lrnt inji

lis ji.irage.s de sa lôle uotuIhumI,, ia| |,.
i,,,,,,

,1,'S li.ls iUl I I -iv . I i.iiljio-e ilelmn li,.» ||||,,j

petite est reiuar,iu.ilile par M-, ,l,-,,\ m,.!,!.:^;,
.

if;nii()ilirs ,
diiiit l'altiliole 11 1 si 1111,11, iir,,.,,.,

iille de l'Iiiliiis

I a TERRE '!'• tiOOIS-PnitlPpr
, • «

PALMER ,
'I"' l'I TRINITE, 'I.' ORaha.'VI

.

il'ALEXANDRB , '"ii( ,|e i;!.111, les I,.,.,.,., ,„,„| ^.^^^

ioillii;ues .elli'sse,|,'v, |i>rq"'iit,|iin li'< un ii,!,.,,,

i(pp,isesain renes\iitarcli,|iieipi,ipi,.|||,,|,|
|,||^

,111 sud de l'exl n'unie ili' I' Xiiiéi np,,., |.| p,,,!,,.,.,,
j

entre le;, l'el le Tu* .'l l'iiiie«| ,1,. I';iiis ,| ;, 1, |,|

liiile nio\enne du cen te pol.iiie .ti,^|i,i| inm ,,,

parac.es de ces terres, un triiine île r,'ii,.s|,||',.,:

plusieurs lies dont voici lis pins 1 i'iiiji,pi,i|i|,.,

l.esNocvu.i I s.dii, «1,1 s, li'Ml,'spiiiirip,iln„iiii

t'iniiiiiKi l'.iironali'iir . r,'iii,ii,pi,ilil,' pi, (,,

liantes montagnes, el /. ii 11 ni< Vt,|ii!|,

I.e .Sni.ri.AM>-.\csTUM , le.s ile;, les |i|lh rrniji

qualités sont Hoi i, rorgf
, l.ninsu,,,

• I F fi'f'li nul, on doit nier aussi l'iliil Ihrtr

I nn |ionrsp*pltenom^nesvolfaiii.iiir<ii>"ii|

.(i:,e;|,l I 1 i il' I
/,.'/ ( il ii' IHitH . .1 ' II.' 'f



mu I

l'O.SSF.SSlU-NS ni:S r,LUOl'i.LNS i:

.t'i'iit'f iiar un chef .ii,., i,,

l qu'il .-xistcaii sinl-rsl ,1,. l'i
'

lie plus grande apiiolc,. m^

sâiiSîaa-sauiûT/i^,

aiit dfi noiivcllos
(iVoiurri,-

)S()iis(If>i>arl:if,M>ri(miesi.e<i,T

laiiiiTo siiivaiiii'
:

!3 ANTARCTIQUES „r„„

•ss„nls,l„r,.s..nl,..|,.n;r!sT''"
le IMlls. qui *-"iM»'"l les «i,,,,,,,,'''"

.•lilcl.rriisin,iiii.. fN„inH|...z,,|,i,,,

Il .111.' f't «•>^ii.-iiT iniii,,.,,,,. ,|„||
"

mil' sfiail niar(|iii'i' |rii' |,. -,^,
'

'

Il conliKii, il (piriiiMii I;,
|,|'„'<,.''

Ir,;ii^!(.li.-,
<»l.V<lis|,iif;Mn,iit°n,"T

-t.. lV>r la Tn,,;, „'l^,„;,;"
I Ml', l.i h i;i-.i. IM WiiKis,, II,,,
'"''<• '' 'Ii'i '"iivsi,,,,,,!

,11
|',.||.|J"

sm,k,nv -i«''o,iy.,i,. ,,„,„.,,,;
;h ui;i. Anr.i ii, . (Ir( „m,

1 1, „,,,

. '! !.•• i-.M.,, m, \.,„ ';;;";,
•I iiirii', 1,1 |iai lir ijih ,',,

m,.,,
,

J"

illi',ilal,llilii.lrclr:T' .i,<vu'[''."^

•''"" !'• I'"'''''" !' Hh^ ,i„>||ji'j'

'••Il "" '''"M- 1-7"' "/'«/,„.„,„,,
plirrf. an .l.-l i .jn ,, ,.

i,,,,, ,^,|^ ^

il,!:;!!!''* l:;ill\(H||l s ll'v |,||,s ,1,,,,,
'''

issaiil cil li.iiilnir li"i\i,r iin,ni,i

, ll'l.li'.li' h'llrnnr,|,|||c|,,^,
,„^,,^^

lau* il- Mi'\u|iii'. 17-.7;.,MiM 'y,

iKidi ilaii>.l'.iiv|ii(„,|,|,,
ii.miii I ,,J

vl lie 1,1 Ici ri' Vi'l.nia ri .-in s„.|,|,.i!

c. i|Mc 'irliHi M. \inr,-|i,|,„i|iiiin,„,i|„'

Cl- W/ivli niii^iii li,/i„ „i,.xti,<i |.,„

(le 'sa Hjlc iiiiTi.l ,i|,. ,.,| 1,,,,,,,,'^

I I -.Y. M.llipo-C ll|. |,,„s II,,, |,'||,^

iiiaii|iialilc p,ii »i's i|,,,,x ii:ni,i.--„

,
iIhiiI I'.'iIIiIiiiIi' 111 si iiilii„ii|vV

clm*,

IB '!'• Iionis-Pnitiprr
,

''' '••' TRINITE. .1, GR.HAM
iRE ,

<ipiili|c i;i.iiiil,'s|,.nr,i„.|,i,...,

l|csSC,|,'V.|lirip<-|l|,|l|l«|rU,|,|;,|„,H

rcric«\ii(aiTh.|iic«|.i„|,i,||„||,|,|^,

llr.'lllllcill>l'\lllci|,|M,.,rl|,|,i|,|.,.„„,„|

•I le 70* t[ r,iiicv|,|,. l'.MisrI., |,,|,i

ne ilii renie poLiiie .ihs|i,i| ii,,,.,,,

r% Icrres, on limita ,!,
l ,mi,a| ,ir,,i

MiOllt M. ICI l.« plllM.'|||,J|,||,;||,|,,

I ^^•<•H, *ll|^,leM|cs|IMIIfi|.,|ln„„;|

i;iiroiiali'iii>
, rcMii.HiiM.iiii,,

|,i, ,,,,

latîlies, cl /.Il II rir \|i|irli

Ml-Al>TUM ,
|e« j||>|,., |l|li,rrnir

l lioi lirorgr, l.n iinsl.
Ht, iiiiiloilnlei .iin«i|'iliit Ihri

I

<'»nli<>iioni*nf<volf,rii.jiifuiiiii|'

1 ili'l /.' I l'I !;• m<i II
, ,1 ( \.< .

\mteaii. irnianiii.Thleparsps petites (limensions.

|,'li,K Pli iinf l.'I"' pendant res vinRl deiiiiéres

.iniii'f»
! *'''" ''""' '^"'^P'' l'Iionneiir d'avoir d('-

fiuivei t la U'ire du globe la plus mén<lionalc.

,iironsl.iiiie qui nous avait engagt! à l'appclerla

Ihule/Hislrnle.

IrssPORADES ANTARCTIQUES. Nous prnpo-

v,iiis lie iHirniiier ainsi les lies eiiliéiemenl perdues

i,iMir ainsi dire dans riminen<ili' de l'Océan, entre

I,. (i» iiii'inlien à l'ouest de l',iris cl le Ro' ,i l'est.

Noms les nommerons en allant de l'oiiesl à l'est

l'Ii.E Saint-Pifrhk. nonimi'e (,rorf;ir Jits-

Inilf par ('nnk . qui la visita un sièele apics

1,1 linrlie qni l'avait déroiiverlc ; c'est une des

jiliis grandi s terres de relie division -, ses solitudes

••l.iri'fs ainsi querelles des snivanles ont valu des

<iimnie< ronsidi'rables aux marins qui les ont lié-

(iMi'nti'es.

('^RCMiPFi nr S»>nwi<". dontl'fVf lirislol

passe pour la plus grande; c'est à cet archipel

qu'appartient le groupe du Marquis (ici

Tra (' rrs ay, romirquable parle volcan de
son lie prineipalc.

I.'li.r. llorvi,r. qui rorrespond au cap de la Cir-
concision des anciennes caries.

Les petits (iiiiiii'ES du l>ni.M.i -Edocsrd et de
(:i;ipzi:t (Mari(ui).

I, 'h. K Kriu.cKi.KN , nommée f l f. 'ela Déso-
lation parCook, avec des ports excellens; c'est

la plus gruiiilr Itrrc connue de celte division
api es l'ilc .SI l'icrre.

I.epeliirii\()ii'i, deS.MNT-I'Mi.etdeSuNT-PinRBE
(Anisteidani), situé |iresqiie a égale dislaiire dfs
oxtréniitcs nii'ridionali's de l'Aliiipic et de l'Au-

slialie; il vient d'acipiérir une ni laine iiiipoi-

laiirc par le projet du goiiveriienienl néerlandais

il'i'ii lail.euiie des Stations interniédiaircs (lotii \\

lla^igatiun à vapeur, qu'on va t^taldir entre h:

royaiirne di's l'a\s-Bas ctscs inagniliques culoiiii'i:,

Océaniennes.

:j>î)îJîJ3332(D!iJ3 SiiJâ Ui^iJi^^^îSïJiifa 3il!iJ3 [L»(D(Sâil3/a^.:ï.

f.inq liai ions (|plT.tinti«'oiil'*''"l«'^ •"••il '''''*

rlabli^^éiiiciis il.iiis cdie partie du iiiomli';

{c^l'iirfiiijnis. 1rs ^i ti/diulnis. les A'.v-

IHigiiols, les .t/ij/liih t't les Irniiçaix.

Aujourd'liiii, Cl- sont les ^(l•|lalMlai> (jiii

)Mi,s,seilt'iil les ('(iiilfccs les plus iirlics et les

plus |i('iiiil<'i'.s ; c'osi la iiatiim |in'|ioiiilc-

Mille de roceanie. Les ,\iif;lais(loiiiiiniil

Hir lis plus clciiiliies, mais les iiioiiis peii-

|i('e>. Les Kspai;iiols ret;i>st'iil l;i plus

f;',liiile pai'lic iltl s|l|ieilie iiicjllpel des l'hi-

l,|i|jiiies et celui (les \Liriaiiiie,s ; la pupii-

liliiui de leiirs pessessjoiis u'isl iiili rn lire

i|ii'a celle des possessions néerlandaises.

I l's Porliifîais ne possèdenl pins (|ue les

iichris du vaste eni;iire fondé dans rinde

cl la Malaisie par Allini|nei'(|iie et ses vail-

l.iiis snce"s.seiiis iiendant le xvi'" siècle.

Les Français \iennenl de s'établir dans les

ic'iix archipels de Meiidaii > el de 1 aliiti et

Il II une slaiiou navale dans la Tasnianie.

Voici le.s pa\s difjerens qui forment ces

cini| divisions |iolilii|'i<'s du monde niari-

II me :

OUÉANIE-NÉERLANDAir.C. 'elle p.irlie de 1,T

I ,iinarcliii' Ni ri lainlaise i oihjh end li s plus licllis

.1 ll•^ pins iinpiM l.iiilcN conlicis de l.i MalaiMC,

»,noir : l'ii.r iik J*v\, dcciitcpa;;c 1177, ave Vtlf

11' Miiduni la plus glande parlicdeliledeSiMs-

: ,1 (p,ige 1170) cl de ('.iiihis ipa;;e lls:)i, une

f,i.lliilep'llie deicllede llipinro (pâte n><) el de

I \r,i niri 1. m Sc«imv\-1 nior. pa;^e lism. nillii

(.ii'.qiie tout r \iii iiii'i 1 m s Moi I ijii s(pai;c Ils")

' "iiiine sii7fiains du siill.in de Timor, les >éer-

iilnis po-scdciit dans r \iistralic une Irai lion de

i l'»ruM,-ll Oi I IM s 1 M 1 p.1i;e|ll7 rt l'-s i!l '

P.i|HiHas. Vt ntii V i a, dans l'ilc de ,l\vA,e<l l.n

c,i;ritiilc de toutes IciirsposscsMoiis.

OCÉAniS-ESPAGNOLE. t'i Uc piillion de la IIIO-

11,11 rliie ! s|ia;;iiulci iiiiijii ciid l.i pliisj;! aiide partie

de l'\i',i iiiri.i III s l'un ii'i'iM^ |iropiement dites

(pages iist,
; une pelile p.utie de Mimi,\n*o (pagi"

IISHiet une fiai lion de celle de P,sl.^.o^ (page

IISH . 'l'ous ces pais a|iparlieiiiiciit A l'arcliipei

dis Pliilippines Pans la l'olv iiésie . les Espagnols

ne posscdeni que le pelit Am iiien. m s Maiuanm s

(page 1 117!. M II II 1 1

1

r , dans l'île de l.iifun est

la capilale de Inoles leurs possessions.

OCÉANIE-ANGI.AISE. • elle vaste partie delà

nioiiaicliic \iiglai-.iM oiiiptcod tout tel iintim'.:«t-

AisicAi., lin 11 que l,i partie lécllenicnt coloni-

sée ne soi! qu'une tiai lien de celle terre iin

nieiise (ji.igc il'^'i ; la Diummik (page lur; le

gioiijie de >oirolk (page ir.>6 ; la Tasmam»
(\oii\clle-Zclaiide)(page ni>i>. les Anglais, ainsi

que les Aiiglii Ainciicains. entrcticnninl des rela

lions coiniiierc lales avec les insiilanes de Hawaii

(Saiiihviclij. de laliili jles de la Soucié), de Vili

( t idji;, de Mendaua (Marquises) et d'aiili es partie»

de 1 0( canie. Syd n i\y , dans la NoiiveMc-lialles

dii-Siid , pourrait cite regardi ci onniie la capitale

lie loiilcs leurs possessions
, liieii que le» gmiver-

iieiiis de rAi|vlr,ilie-Méridioii,ilc , de l'Anslralie-

Oi I ideiilale, de la lliéiiiénie et de la l'asmaiiie ,

ne lelc vent p,'is de celui qi.i réside dans cette ville.

OCÉANlE-POnTUOAISE. • cite| ailic delamn-
nai I lue l'oi liig.iise nei nui prend actiiclleinentqim

la partie nord est de l'île de I'imoh el les deux pe-

tites i'cs de Sm'iivm (Adiiarai el smou " llS'i)

>oiis soninics assures que 1' elalilissemcnt de l.a

ranluia, dans la giaiide i!e de I loi es, est aliau-

doniié di puis quelques années. l>illf (KielO. siiï-

la cède seplenli loiiale de I inior , est la capilali'

des possessions l'oiliiganes Son gonvcrneiir re-

lève du Mce cm qui icshle il <, on iliiis l'Imlf.
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\i\(\ OCEAiNIE.

OCÉANIE-rRANÇAISE. Cette [lartie de la nio-

iiui'cliie Française ne coiiipreiid encore que I'Ar-

iiiii'tL DK Mkmu.na (pagcliul), celui de Tahiti

(page 1ÎU2) cl la partie de Puniutun (iiii en dOpend,

cl la station militaire d'ÀKAtiUA dans la Tasmanie

du Sud (page HOC), l'eul-étre faudra-l-ilajouler s
petit Aiiciiii'KL DE Gamiukr ([lafjt' 1^1)7, .ij^

'-

SporadesMtîridionales. Suivant luutej|ii„i,ii î'

t.^5, Pape m, sur l'ile Taliili, jeu laVt»,, en

'

du gouverneur. ''

Ki^mni^mi asii'tï^isi^j'Lîî^^a sa sL'ouss^ii'iriîa.

;
:t: ')

ii'i;- f!'

\ :J

l'itioll

^h'! '^i

,>
'

<'e que nous avons dit dans l'inlrodiio-

Uon au tableau slalisiiiiiie de l'Alriiiue

doit être a|)pli(|ué à celui que nous allons
offrir do i'Océauie. Ici, nous n'avons mc^uic

rien ft dire sur les rcrciius ni sur les

aroie'es, car, nous n'Iiésitons pas à l'a-

vouer, nous ne savous rien. Nous avons
déjà (lit li.'iiis riuti'oilui'lioii au laltle.'iu

slalisli(|ue de l'Asie, ce (|ui coiiciTue les

/orcrs niivah'x des principaies puis-
sances Océaniennes, et à la pap' 12115,

nous avons cité d'autres estiinalioiis faites

Jiar M. Moriiieaii, (jui diffèrent peu de
celles du capitaine lîrecliey. Pour leux
qui ne sont pas élraup-rs aux sciences

auxiliaires de la i;éo,;;rapliie. la surfacedu
Monde-Maritime, à rexce|)ii(Mi des Terres

Antarcti(|ues, offre bien peu de doutes, et

les différoncis dans les évalualions t|ui

|tourraieut élre émises par des ^éot;ra|iijes

consciencieux ne sauraient èlre (luex-
trémement petites. Klles seraient l(ui-

tefois énormes si , imilanl le procédé
de certains auteurs, ([ui exploitent 1rs

travaux de leurs préilécesiieiirs sans lis

citer, ou reproduisait aujourd'hui les

e.stiuialious laites , il y a i|ui'l(|iies an-
nées, par des savaiis Ires dislinirués, sur
les documeiis ilmit ils pouvaient disposer
alor-^. Il.issel, par exemple, hasaiit ses

calculs sur des c.irles évideinuieiit aiu ieu -

nés, porte dans ses derniers ouvrages a

«o'i milles carrés allemands la siirl.ici' de
rUe .Mùidoro. et .'J lv)7 (clIe de Mnslmte.
I.e docle Mer.i;liaus, dinis le méiiioiie qui
accompagne sa helle carie de> IMiilip|um's,

réduit cependant, el avec raison, la i)re-

luière ii lOH et la M'Cdiiile a 07 ; diMiiiiuaut

ainsi Mindoro de plus de ' .3 et Ma'-hate
de pres(pie .1 4. Les UM'UKirahles e\|i|iira -

liiMi-< de Frevcini't , Dupei iry , l.iilki' el

d'irville ont rendu le vaste «/v////;»/ dis

(iiroliiicit. uaKUcre encure si iuiparfai-

t( :!!<'nt coniui, iiiii' di's parties les mieux
décrites de |,i l'olyné-ie. ( )u a lieu donc
de s'étonner, i|U.iuil ou iroiive d.iiis drs

< avra^e^ réeemmeui nuldii'-, la reprndur

tii..i ,l''> i'\;ilii.i!iiins ili- llassi'l , n'ii mi

porte la surface jusqu'à .i.'io milles carrr
d'Allemagne. M. laitke a déiiKniiré f/
pendant qu'elle ne pouvait pus iii(>ni(>ii

teindre 18 de ces milles. ViiMiloiis
pni'mv

qu'en y comprenant la surficeiliM,,,!,,!, '

celle du groui)e de Pally, exelih ,|,,j |,|i

culs du savant marin russe, di,. ||,i^,|,i"

rail sans exagération <''lre pnii,.,.
;iii-|'|,,|

de u:». Voici donc une éviiln.iii,,,, ijn^i/
tisiicieu allemand eldeceuMpii rontii,;,,"

sans le citer, qui est plus de (/inii:ejo,,

rte que revalualioii recHi''

''^
iiiilHiiii,

|d IIS forte qur

l,es centaines de milliers n
d'iialtitans que ([lu-lqui s géiii;ni|ili,si,|'ï|"^

personnes éli'aiigères à la j;éiii,'i;i|i|||,,,,|

la staiistique continuent vm-iny ii;,,,^

giier il i)lusieurs parties de litriMn,"

nous engagent à extraire i|iio|i|ii,.s||.,,_

meus du mémoire sur la |"i|iii!,iii,iii
,],,

glohe, destiné à paraître .imt iioiiy /,/.

/ili'iiii ///i//sit/nf, moral tl iH<liiiiji,f
,/,,

ci/ii/ ptir/iis du utoiidc. Ils iiiilii|ii,.|iiiu

au lecleiir le degré tie coiiliaiire
i|iieiii|.||.

tenl des calculs aussi exi^'i'iis.

Deux causes principales iiroilniM-ni ,.;

cdiilradictious si IVéqueiitrs ipii' l'im ivii-

contre dans les Iraii' de i^i'n-ni in,, ,1,,

la piilHlIalinllde l'Oi . ,iilie.|,;iiii;iiiii'ni|ii;;i

(Ml <|i'termine s. -s limites ; |;i iii;iiiii'ic,1i,m(

iiii estime sa population.

I.es varialiiiiis produites p.ir l,i
1 r,ini|i|p

cause sont prodigieuses, l-.n ;i(|iii,.||j|i

niéiue les évaluations de I1;ism',, |,| |,„.

piilalum de l'Oceanie siii |Ms!,pi:iit ,|,

:.t.t, ao4,00 celle que ee slalisiiciin lui \.-

sign:iit eu is'js; ear, d'après lis linni.^

ipiil lui donne, elle n'aurait ilii avuir >|
•

2,(ts^ 000 lialutans . taudis ipic, ii';i|,|,,

celles (iiie imus lui .issigiiniis avec Mali,.

liruii, \\alckenaer. Unie el Ions lis ;,Vl..

grapllesfrallçais,elleeualu•ail•J2.tt^l2,lllll

Voyez aux p.iges ao et ai.

^ous m.'inqiiiius d'e>p:ier |inui' Mi;n.iiir

a l'alleutiou du li'i'Ieiir inni.'s lis diiî,'.

renées qui e\isteiil l'.ilrr uniisi'i les .mii,,

:;i'ouraplies. Nous nous luiriieioiis :n|iiii-

i|iM's unes (pu sont l/s plus fr;i|i|';ii:|i^.

lias 1! , et un f;raid iiniidn-f dr l- - '

'm^
^^u^
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U96).l'nul-êtrcfaud,a.t,i^ouUrs
•KL DE GajIIUKK (pai^,. 1 TO7 1,1.: ,

•

'ridionales. Suivant loutes;,,, ,

''

.r/,,urrUeTaUUMeS'::ÏÏ:

irfacejusqii'il 350 mille, nr^..
IIP M. L.ilke a .I.Mii„„,r; „!*

iioljp ne pouvait p;isiii^„p.,,"

( .Ip ces milles. \jn,ii„|„
;

mpmianllasurl;,,.,.,!,,,,,,,.,'

roiipede Pally, o\,.|||, ,,,,;'

/

>aiil manu nisso, elle np
|"

exatcéralioii <''lrf |i(iri,y
aii-,i,

"

n'i iloiit; iiiieév,i|ii;iii„||
,|,|

'

llcmaii(iel(leceii\,||,||,,|||^^;-

er, <|iii est plus iU' i/iuireL'
que rcvaliiatioii n'i'Hr'

aines de milliers rt les
iniii,,,,,

>«llle(|liel.|U.SK.M;;iVM,||,,,,|,|;

eli-aiiKères à la t;,.,.:;i;i|,|||,, ,

^

(|iie eoiitiiiiieiii cikhiv (|'|>

usieiirs parties ,|i' lOivi'i,,'"

iKeiil a extraire iiii.>|,|ii,,,||..|.

mémoire sur la |„ i,.,,,,,,,':"

Unie a paraiire ;imt imiiy ,„

\/lrg (lu mondr. 1Imii,||,|||,,|,„|,|

•le(|fi;ré (le ediiii.iMc,. q,,,, ,|j,,|,|_

'aïeuls aussi e\.iL;('rt's.

iiises principales pn),liii>,.|||
j,s

liiMis si IVéqueiitis ipiel'im
r,.,'

lis les irailr de p'Hi,T;i j,,,,;,,^

loiMlerctc. ,inif.|,;iiii;nii,i,,|„„,

iiiieseshiuiles; la iii;iiii,iv,i,'!|

v'i po|>iilalioii.

ilKiiis prodiiiles |i;irl,i|iviiii,i|„

t pi(idij;i.'Uses. l-.ii
,|,|,||,>i|j,,|

ev;iliiatiiiiis de II ismI
, |,| |,„_

lie r(»ee;uiie siirp.isMMMJi
,|^

eelle que n- slati>licini lui i>.

isl!s; car, d',ipiv> 1,'sii!,,,,,,

tune, clic n'aiir.iii di'i inmr ,, „

lialnlans , laiidi-; (pi,', il'.,-,,,

IKIIIS lui ,|ss|i;iliPllN ;nr, \|;f|,.

lekciiaer. Unie d idih lis -,,..

aueais,el!ccii;iiirai( un.iiu^ijm,

; pa^cs an ,[ ai.

ii(|iiiius li'csp.ice pdiir si|;ii;i;ir

DU <lii Iceiciir imilcs li'^ ,|ii|V.

exisiciil eiilrciHiiiscl Ws ,iii(i.,

'S. Nous iKiiis liiiriierniiN ;(i|iii!.

qui sont 1,'s plus fr;i|i|.;iii|,s,

•l iiii f;ra'iil ini.'i.hi ,!, ^ i

iihesqiii le copicnl .sans jamais le nommer,
l'iitexliaordinairement exagéré ia poi^u-

Ijliondes lies de IJornéo, Sumatra elCe-

l^,|iPS.
Des renseifîuemeiis positifs que

,i,iiis devions à l'olili.^eance de M. le lia-

niii Viiii der (^aiielleii , avanl-deniier pni-

M'HiPiir-.!^'''"'''''''
de roecauie-lhdlaniaise,

ii„iis avaiiul déuioiilré combien on se

trompe en portant au-delà de 7.000,(100 la

|)flpiilaliondeSumalra,au-delà'(le4,ooo,ooo

'elle de Hornéo, et au-dessus de ;{,ooo,ooo

iclledc Célcbes. D'un anire cùlé , le re-

lYiisemenl fait pendant l'admini-slraliou

lit R;iffles , et celui qui cul lieu peiaiaiil

(TJIe de M. Van der Capellen
,
prouvent

viiis réplique, combien était dans rerreur

Ilciliieli ,
qui , en adoptant l'opinion [;é-

iicialPiiieiit suivie par les géoujraiilies ,

n'accordait (|iie 2,100,000 lialiilaiis à rUi-

(le Java, y eoiiipris celle de Madiira. (!e-

pt'iidaul, dès riiunée ihio, lors(nic. nous

ti'diivant à Venise, nous ne pouvions pas

avoir connaissance des recensemeus exé-

cutes |)ar Haflles en 18 15, nous avons
prouvé qu'il fallait aiiguieulcr de beau-
coup la population de Java , à laquelle

nous aecordious fi, 000, 000 d'iiabilans.

Les li.stes de population pour rannéc
1S40, que nous avons sous les yeux , dé-
nioiitreiit combien nous étions loin d'avoir

exagéré la population des Possessions
\cci landaises.

I.cscomminiications obli{;eanles de M. le

capitaine de Frcyciiiet , ainsi qu'un mé-
iiioiie manusciil, i'éili\'é par un des der-
iiiers ptiiveriieiirs de rDeéaiiie-l'ortu-

caise , et que nous avons en cuire les

mains durant noire séjoiir à i.islinniic ,

iiniisout mis c^'alcmeiil en élal de rcciiljcr

l'idée erronée que l'on avait i^éiicralciiicnl

sur la populal;oii de Tile de Timor.
Les listes des la mi Iles soumises an Irilmlo

oiTreul nu moyen approximatif d'évaluer

avec une cerlaine exaeiiinde le nombre
d'Iiabitans de K^céanie-KspaKuole

,
qui

pour raj;u;loinéraliou de la poiuilaticm se

ra'if;e immédialciiiciii après l'Océanic-

Nécrlaiidaisc. tu voyageur (Van^'ais, M. le

diicleiir M allai, qui. depuis plnsiciirs an-
nées , ri-siile à Maiiilli' en (|iialilé de mc-
ilecin eu chef tW l'Iiopilal civil de celle

iiicli'o|Mi|e , cl (|ui . depuis loii;;lciiipN ,

s"occiipe d'un grand travail sur les l'iii-

lippiiies, sur lcM|uclles, |i(<ii(laiil son loiig

Mjoiir, il a rassemble une foule de docii-

iiii'iis précieux <>l noihcaiiv, a bien voulu

iciii.'. eoinmuiliqiici' les listes qui ve rc|e

rent à l'année 1837. (".omparées aux do-
cumens corresiiondaus que nous possé-
dons pour d'autres années antérieures,
elles signalent un mouvement progressif
très remarquable dans la population. Re-
jeiaiit comme Iroj) loris les coefdciens
cl (i/'i ad(q)tés par ([iinlques voyageurs, "t
admellant, avec M. .Mallal, celui de 5 \.

famille, nous trouvons pour cette ann
unepo|)ulation de beaucoup supérieure a
celle qu'on s'accorde à donner .'» cet ar-
chipel. Cette augmentation vient à l'appui

de nos ralculs, et démontre combien nous
étions loin d'exagérer le nombre de ses

haliitans, bien que nous resLimi.ns beau-
coup plus haut que tons nos prédéees

seiirs. Ilasanlnotre estimation .siirles listes

de 18IS , les plus récentes (iiie nous jios-

sédions , nous ne Lavons évaluée (iii'à

;i, 300, 000 Aines, pour la lin de 1828, dans
le l;;bleaii stalislique de IKurope. Mais la

l>opulalion considérable donnée par les lis-

tes de M. Mallat exigerait qu'on la portât

encore jtlus haut pour la fin de 1826, an-
née à laquelle se réfèrent tous lesélémens
des I iblcaiix statistiijues de cet ouvrage.

Il population de I Australie est encore
|iliis difficile à ilélermiiier que celle des

deux autres grandes divisions de rOcéanie.

Les nolimis ' nous possédons jusqu'il

ce jour sur I « oniinent-Aiistral ne per-

metlent pas d évaluer, même aiqiroximati-

vemeut . sa popiilalimi indigène. Cepen-
dant . si on voulait calculer celle de la

partie (|ni reste encore à explorer d'après

les régions que nous ciinnaissons , on ne

saurait arriver a des résultais très dif-

lerens de ceux auxquels nous avmis cru

pouvoir nous arrêter dans la lUihinre ]ni-

litiiiiii' du (iltilic. Mais il eu est loul aii-

Ireineiit de la piquilalioii d'origine euro-

I
l'ciine : elle angmeule rapideuient jiar

une iinmigralion iinmense, et par l'ex-

cédant des nais.sances sur les décès. Aussi

u'admcttoiis-nous pas les chiffres offerts

dans une récente géographie, où la popu-
lation de la iNonvelle-tiallcs du Sud est

poriée àdfi.ooo individus pour 1840, lors-

(|iie pour rannéc siiivaiilc des dociunens
ollicicls la portent à 1 ia,ai)o.

Nous lie counaissous eurore qu'une li-

sière le long des l'olcs du (ioiiliiieiil- Atis-

Iral >oii\cl|e-ILillaiiHe'i , cl une très

petite |iarliedc s(M1 intérieur, ilas.sel coii-

jecliirait, il y a (inehpies années, que.
malgré sa grande élciidiie, (oi ne poiiva t

lui aci ocdcc une jiopu'aiion iiiii'g''':ie '|ic

m-

m



OCRANIE.

if ,

m i

lit-'' I

|y If n
i m

(I l'iiviroii 100,000 unies. l'Ius lanl , en
i^2S, il attiibiiuil au coiUiucnt ot aux lies

<|ui cil sont le plus près, 200,000 Imbilaiis.

Comme il n'est quesliou (|ue d'une très

prtite somme répartie sur la lotalilé de
l'Oeéanie, nous croyons (|u'on i)eul ad-
iiiellresansgiand ineoiivéuienl eclte l'ai-

l)le i>opn:ati(»n. Tout ce que l'on en con-
iiaUJustiu'ù |iréscntpar;iil venir à l'appui
de l'évaluation du «avant slalislii'ieii alle-

mand. Aussi, c'est en évaluant >i bas le

nomhre des indii;ènes iodépendans perdus
dans les vastes sidiludes de l'Australie et

de lu Diéniénie (Van-l)ienien\ «pic nous
avons estimé à 100,000 la pojmlation de

l'Oeéanie - Anglaise. Les rensci^nemens
que nous avons leeiieillis sur les peupla-
des iiidij^èiies nous tout le^inder celte

somme couiuie le maximum ; rar, h la tlii

de 1826, le nouihre de la popiilalion civi-

lisée ne s'éUMaiil qu'a 40.000, le resie

présenterait celui di' la poimlalion sau-
vage, ce «|ui. ijui'lipie ,i;iaiule que suit re-

tendue delesiiace sur lequel on la.siiiqiose

errante, nous parait encore Irop j^raiid.

M. James Hi>cli(ifl', dans son Skctr/i of
ilie lllstorii iif \ an Dit'iiKii's l.mui ,

qu'il a piililie il y a ipielqin'N .iiiiii'i's a

Londres. n'e>laii<' iiii'a ïOii le iioniliie dc^

ilidi.uéiH'.N eriMiil dans lis Miiihries de la

Iheineiiie. Actncllciiif ni celle partie lie la

|i(qiiilaliiiii de I Aiislialie- \ii!;lai.se s'eh'\e

il (ion 000 .Inies. (tu ciniiiail les iiiolils

(|ui nous olili:;eiit à ne jamais dépasser
dans les t.'ihleaiix l'époque normale de
l'^-if) Nous leniaïqiierons senlenieiit iiiie

dans ce nomlire les feiiiiiies ne li^iin ut

(pie dans la |iroi>oiiion ilun ciiii|iiieiiie ,

ce (pu Ma lieu irextraniiliiMiie lorsqu'on
pen.se à la manière dont celle coloiiie a

("le peuplée.

Les reiisei;;iieinens ipie nous devons à

qil< Iqiics-uiis des olliciei s des''\ peditioiis

(le MM les c.ipilaines Kiipeirev et d'I r

Mlle nous ont eu;;age aussi a diminuer de

lieaiiciMip le eliilf e des populations exces-
sives que les i;éof;raplies , d'après Hassel

,

accordaient a la l'apouasie (,\ou\elle-

(.iiiiiee ,

La 1 isiii.iiiie Noinelle-Zelaiide) aurait,

ftelmi >L Williams, .''mo.ooo d'Ii.iliilaiis, et

2.')0. 000 selon d ( rville. \\. l'olack, dans
lin ouvrage piihue a I midres eu ihio, la

lé.lnii encore à lao.ooo.

Mes raiinee ihk), nous avons signalé les

'•^.tgératious rel.ilnes aux populations
ij' priiici|ianx archipels de la PciUiie>ie.

Les missionnaires anglais avant en
eu 1707 les liabilausdeTaliiti,

„Vii 1

vèrent que 10,0.50, au lieu des i'bh „,„'""

l'orsteravaitassignési'ieeiiciie
i/.,.,

''.'"'

rapports de ces UK^uies niissioii',,.,,','
7''»

l'archipel (le Tahiti (de la Siuiiéie
,':''"'

nieiitdil,nereufermait,eu I8I8 hiim',
,1''

hahilaus, dont 8,000 <Taiiiii.'ii.|^'',|
"

s"api)i(yaut sur les calculs
e\;i-,,'ivs r

'"

par King en 1779, ('t depuis ,,;„r,|„|,;;;|^

assignait. dans cesderniéresaiiiics
ii'

cliipelde .Sandwich ou de llavv.iij",.
"

400,000 hahi'.ans. taiitiH 74(i,(in,i '../"i"''

tionsqnielaientaveiiglémeiiiaiiohi,,,,"""

presque tous les géographes
all(Miiii,'i'^

IraïK'ais, anglais eldesaiiiivsn.nj,,,,',''''

Ion M. lecapilaine deFievciiiei ici n 1

pel reiirermail 264,000 haiiilaiisM
(Jii

l'ar(|iihar Maihison, ipu ;i vjmi,.
.',/'!"

en 1822, lie porte leur p„|,iil;,ii,„|
1 ','

tout an i)lus ^\\^'A 1.50,0110 h s ,1 \\ T,

lis, le savant anleiir des l'ni,,„'r.si„„'^'J

.vc(y/v/(c.v,(pii, par sa position,
|„.|||.|,^^i,'"

sou jugement mieux que loiil ;niii,.v,n/
geiir, réduisait, il y a quclipies;!!,,,,,,,;'"

nombre à lao.ooo ; c'est (eim ,,11,, ^^'^

''

avons adopté dans la Itubnicr jHiiiii2l
</ii (•/iit)i\v[ que mois repiiiilm,,,,,^ ,|'"'

«et (Mivr.ige, maigre les e>|iii,,|||„||, ',,'^,|'

gT.es de (|iie|(|nes ;ii||enrs ;mism ,,||.,|||"

gcisa la geograpiiie (pi-;i |,, skum,,,;/
L'archipel de Meiiil;in.i, il,iiit

|;i |,|,'||||,|

lioii totale a ele hut exagérée
, „|||.,,'„|||!

le nombre des haliilans de I i r Ndi.],
ii,,,

les disparates les plus e\li;i„,|||,,|||,^,^

.Nmis ^oy()ns l'orter l'élever ,|,. m,, ,,,'

plus de 1 00,0110 d'après le iiiiiiiln,. ,!,,

giierriei s, Ki iiseiislei-ii l.i reiliiiv,.,, |.^

.

l.iiiiiis ipie de nos j.iiirs les iiiiicin^ |,

sa>;iiile monographie publiée sdihiii ;.,.

I.i.sins Miin/iiiKfX, etc., I.i |),iis„.|||;n,,,,

laisoii a près de h.ooo, im i;|i|',. ijh,, ,,

comiliaild.'llll hlipelll ilioii;iis ci,,;! „.
voii- réduire même 1 5 (hi ii.oiui. '

Nous ne ipiittcioiis p.is ee miJij sm,
ajimter ipi'iin sa\aiil marin, \|. i,T,h.

laine Ueechey. rediiil aiiiielipitsii'iiiim,,,

les iiiiliiers d'habit.'ins que bs ;;i'ii-im|i|],,

et les statisticiens se pl,iisei:i ;i (|(ii|||,.| ,

certaines des lies de Tan liipel i|i' l',iii;ii .

ton, dont ils piirtent la pii|iiil3|H,|| t„||

,

jusipra 100,0110 laines' lumilire.si.ldniign,

plus (pie decu|)le de la pojiulaliiiiiiiilie,!

ces ilôts.

Toutes les recliei'i lies que nniis.ivn^ii

tes sur II' iioiiibre des liabitaiiMli' lu, m.

111'-. et reyailieii des laits rassciiili'i si ivi

'ïi! ;i|

II! !

I
<

'^**mj'



ST.VnSTlgriF. DF. incKAMI-; m:?

nnaires anclais avnnt „„

16,050, au he,nlos,«„,

iilassiKiiesfic('llo\lo.l)ii|,,J|

; ces mêmes luissidiiii;,;,';"'^

leT=n.i.i(.lelaSo..ié,.:";;;;;'

L'reiirermait,eni8iH,,|||M./,

Imil 8,000 ;i'raliiii.ii;,
',|"'"

,
sur les Clients cxii'yiv.

i'

'"

|.l-79,..|.l,.lM.is,,;,,,,„|,„|j

laiis<'cs(lenii(MTs;iii„,,,, ,,
'

iaiiilwich ou d.' Ilawiin',,,;
;

ibitai.s. laiii.H 74o,.,ou i.;'

'

ai('iilavniKl('iii.>i)ia,|„|ii,p,, ;'"

us les «ooKraphcs alleu

irèsciil-
paraissent nous autoriser à lui

',lii.il,ii,.r2ii,300.oooânies. i.c lahlean sui-

vant dUVe les |)rini;i|iales o|iiiiiiiiis émises

ii'ai'li's
{;i'ot;ra|ilies et les voyaneurs. Atiu

IléiriKlii'lii eomparaisou plusl'aeile, udus

^.iiou'liio'is toute la IMalaisie (Areliipel- .„„..,„ o.,.;,,

iii.lieiij, et nous nous bornons ù ce que les lies du muniie.

Allemands appellent Australie, cl les Aii-

Klais, ainsi ipie les st'o};;raplies d'autres
nations , Austialic ou Terres- Austra-
les. Ce tableau contient des disparates
non moins reuiariiiialtles que eele^ t|tie

nous avons siij;nalées pour les autres par-

TABI.KAD COMPARATIF

111 s PI\1^C1I'AL1 s OI'lSl(i>s I.MISKS il II Lt NOMBIIF. UF.S IIADITAN» DR L'Al'STnAl.ir..

I1;ibitiini.

lUinr, m IS-'S, dans l.i Halnnrr Polilif/iir du CJoh, J,4ou,oou

( iNMiiicii , l'ii iHiKci 18ÏI,' l (,Mii'\M. en ISJ7 (.liilri),tiizi()iir allii Genprnpliia) .... l.jou.uoii

HiiiiiMiii. (liiiis rcilitiuiiilc l:i (;('(V/(//'/i/>' lie (.jilt'tlo , rn iS'iî , ilf l.iuo.uoo à î.ooD.ooii

MiiN . ni 1811 , 1 t tiM.i rn , iLiiis .ion Dictioii/itiilf, fii IHii •.>,iii)ii,niiO

i ini;i I
- .Il i II •* l'i i>i;n - , ni l^.'H i,50i',4ii)

ll^^~^l. , ilaiis le I olhtiK /iilii;i'S /liUli/Olirll . en 1825 •,'.i;-28,oiii>

|ii>MX , ni ïbiH Î,075.IOU

llisMi , il.iii'- 1'. ///""""(/' ilf i'>^8. lliiii , sou siKcoM'iir, dans nlin do 18 '.i, «,1 1',//-

imiiidcli ilr i'Olliit de I*»,".! a.CSS.oo.i

s iiMMi. , ni l^;!l . d.iiis l.i T' eililinii île (inlelli 2.7ilii,ii;ii)

I uni. rn i^ui, d;iiis lu -i' èdih iii ilii / onipiiuliu di i-fugraiihia î.shh.'H'h

[! (diii ri'siilKHi's l.cxiCiiÊl , en lh'^7 y,7'HJ,'iijii

MHS, en Ibili • a,7l2,Sii'>

\.iiMV, en l.S"l 5,iiiiii.ii.Mi

iUiu nUil llcKiUI, eu lb-.ij 8,Oi)o,40o

es reclierrliesiiiie iiiiiiv.UdiNl'ii

Mimilire des lialiilaiiMJe l'iii j.

aiiieii des t:iils ra-'^eiiiliiis] 1,1.
1

NiMis aiiiiiteroiis (lueliiiies observations

.siii- les e>alualiiiiis adiiiises dans le ta-

Meaii suivant et sur les dirieinnes qu'el-

les olïient avec les nonibiesailo;.lés dans
la liii/iiiicf /tolitii/iic liit (iui/ii\ h'apre.s

les relalions les plus r-eenles, il parait

t|ile les piississlolis dll siill.iil de liiiriieo

Miiil beaucoup plus coiisidei'aliles i|u'iiii

III' les évalue couuiiiiiienieut, et ipie la

{'.ntie de cette (grande ile itependaiite du
Miitan de Smilou a ete beaiii mip diminuée
ilepiiis plusieurs années, j; est pouniuiH
nous avons moilitie la supoilicieet la po-
juilation de ces deiiv états.

.Si l'on voulait appli(|u«T avec rit;ueur

aux possessions des Kiii'opéens dans l'O-

leaiiie le principe ein|ilo.vé |ioiii' déleiini-

iier les limites de leiiis possessions eu
Aiiierii|ue, ou devrait itoiiiier presipie

Imite la f;rande ile de Kornéi. et une
i;iaiiile partie de la l'apouasie .Noiivelle-

(iiiiiiee) a la iiionaiclne Neeilaiid.ilse . et

Idiit le < oiitinenl-Viisiial (NoiiNelle llol-

Liiiile à la luoiiarcliic Anglaise. Mais nous
avdiis cru poinoir sans inconvénient re-

piiiiliiue en partie les estimations que
uiiiis a\ous doiii -es dans la linhince.

^'()us avons répondant auî^mentc la popii

latiou de rOeeaiiie-'r'.spai^iiole , coniuie

aussi celle de ri)c'':iiiie- \iii;laise , pane
ipie nous avons leiiu cmiiiite des l'aibles

tribus iiidepeiidaiiles i|iii eiieiil dans les

vastes s()litiiilesi|ue les Aiii;lais re-;ardeiit

coinnie comprises dans les liniiles de leur

leriitoiie. Pans les chapitres pi'écédeiis.

nous a\ons déjà expose iiosdoiites, et notre

manierede voir sur ce sujet. Nous croyons

inutile de rappeler au lecteur ipie tous les

cliilïres que iinus lui olïrons dans le ta-

bleau suivant ne sont et ne peuvent être

qm> de simples approximations. iMal(;rc

leur iniperl'ectiou, elles sont toujours pré-
l'érables aux calculs hasardés ei aux exa-
gérations, eu pinson en moins, faites par
lies ailleurs qui n'ont pas eu pour ;,'iiide

de leurs calculs les conseils et les docii

-

meus (lue nous devons A nos illnslres et

savans co'i.ifiorati urs. lîeinarqiions seu-
lement que levi:;a!s portes dans le tableau
comme l'iiissances ( >ceanieiiiies devraient
disparailrc Inii;;, ^ rexceplioii du rovaii-

iiie d'H.iwaii, tant cstt,'iande l'inccrti-

tiide ollerte par leur statistique, suiloul
parcelle du n>\aume de Mindanao.
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TABI.1t/.J

STATISTiyiîE DES PRIINCIPAI.K.S PriSSANCES ÙE L'OCÉANIE.

FUISSAMCES OCSAMIENME3.
fînTArmi ni SitM (llf <lf Siiinjlrii) . ,

UoT.i'VK ii'AnihH (il'' (if Stiinn>-af

HoTilHV Dl r.itlINào fllf tli- lloilii'i.)

HiiTAl'HR Ui MiM>*:«iti (ilr <le .Mili(h)liuo)

IluitiHi i>ii lliWàii iaicl)i|)fl (II- ll.<Wiiii tni (I< SJndnirli)

FITISSANCES ETRANGERES.
, Tii(>i:il*?(lB Nfim.**inM«F fil' îles lil i!\\.t . Sllinilll.l. llnriMn, (,tli-l>l

(ItiiNitt l-'nr*(.Miiit Un< lii|.i t <li > iM.iItji|>iiii s 1 1 ilt'B .M.iri«nlirh .

O.ii.Mi, Aii.i AU. ;l'AMHi„li. . L, |i.. iiinM.'. .l.'-l •

OitAMK iVlHTtUAKI ( l.l |> I lt<t ^ !.< Illlf |i.||
| ir ll<- I i le ()l> 1 illtur ,

< t C. ) .

OiiiMy l-'ii4!«i;Aiiit (iiK-lii|H'l Mt'iiil.iii.i, rdliiti, rlr.) .....

Hr.
)

2l>,000

n.imi)
.'111,11(11)

l'2. 011(1

.'i.lHO

!i',',iin 1

Ml, (du

s IKKI

1,1)110

iiiw,nfi(i

son (KHI

411(1,11111

,'.iiiiii(in

liU.IHXi

'J,.v.(),r.oii

S.:iii(),w,ii

iMi.nw'

l-l",oin,

I,'("tc('','ini<' <'sl l;i dcniicic dtvs ciini i^v.tw-

(Ics (livi^iolls ^(M»^raiilii(iiit'.s de la Ici ic

(liit'iioiis vt'iHMis (If |iai'i(iiirir. On voit |iar

le laidcaii tini iirnÏMli' dans (incl ordre se

«•lassent ses itrincipaiix Kials et les pos-

.sessioiis des piiissaiiees eniopéeniies. Ici

e'csl la uionareliie Néerlandaise (|ni est la

jinissanee préiiondéraiite sons Ions les ra;)-

jiorts , eeini de l'elendiie seni exeeple.

Vient eiisnile la nionarelne Espagnole,
]()r.s(|iron prend en eoiisideiation la popn-
iation alisoliie. Le troisième raii^ appar-
tient à la munarcliie Anglaise, «pii, pour
retendue, est la première de ((»nies. |,a

nioiianliie INirliii;aiM','ile(|iiatrièineraii^'.

iùillnja I raine, dont le.svaisse.'MX avaient

tant de l'ois sillonné les nn'i's du Monde
Maritime an prolil des sciences , vient de
liisser smi pavillon sur l'archipel de Men-
dana, et irciendre son prolecloiat sur

celui de Tahiti, Ces pos-sessions , nialKi'o

l'exigiiilcde Il'ursiiperlicireidrj,,,.,

piilalion acinelles, aciincrraiciii
III,,,,'

'"'"

do im|)orlante .si le pi(ii(>i (rn,,,, ^,|:

'

française sin' le détroit d,. Mu-,.!!.,,!
'''

sition de premier (M'ilre CdiniiKM,,,',",,,'
'"'"

téKiqiic et commercial, veiuiit ii mm
''

.ser. Mais nu nouvel avenir .soinJ,;','

pour toutes les eonlrécs de r()(vai
,

''

le pereemenl de i'istliine ilc
i';iii,iii);|,,,''^

exécuté. Alors ies navires partis
d,!,,',,'''

de l'Kurope, einK'Iant dmii ;i Idnrvt !,'

.seraient de l'Allantiinie an fiiaiiiin,,.'

.sans eliaiii,'er leur dircciiiin. p(j|||;,|„,'y

aux rivap's de eesniaj;iiiiii|ii,s ivi,|,!,'j

la Malaisie et de l'Asie ( iriciit.il,, iiî'

sanl polir ainsi dire rii\|mi||,v.
,

nnice , niais in.Licnieiise
. dii |i,.|||,i,,,,,

^

dilemme profond et intaillihlc, (jn,
',„,.'

diiisail
, il y a tmis si.ries et (Icinj T,

earav<'llcsdc Chrisloplie i:o|i,ii][,_^|[/.,
'

ves du iNouveau Monde.

m
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ES DE L'OCEAINIE.

,
Hr.)

20,(10(1

n.dod

Vi.oiiii

5,1(10

,'VJ«,(iiiii

N KOII

l.dllO

l'OPLl.,Al|f)\

AhlOLti

'i"0,n(i(i

50(1 (1(111

*Kl,i('(i

130,(^)11

'.',Sfiii,(ir,i.

ll,:i('(Vr(,(|

1'",(Ki,i

r>" 0.».

imIo li'iirsiipiM-lici,. cl,!,.
|,,||p

[iclucllos, ai:(|iicn';ii, •lit 1,11,,,

'"'"

haiice si I.' pi., ici d'n,,,. el,',';

'Mil' le dolniil de M;,-,.||.,,, ,"

'••^I' llIt'IKMlU j.,

•l citimiicrciiil, v,.|i;iit ;,
,,,"'

is un nouvel avriiir
sdmrira,,

les k's L'oiiliT.'s (le l'Oceaiiie

n«Mil lie ri.slliiiieilc
l'.iii.iina,.,*

Alors ies navires paiii^ ||,,,.^|,.

i)|ie, cinK'Ianl droil ;i Wnw^i ,,^1

•le rAllanliiiue an (.laïKjdi'ji

114,'erleur tlirccliuM,
| •a|„„.|,j

ps(lcccsniaKnili(|ii(sri-i()iiMV

SU" el (le I'Amc ( •riciil:il,>
; rt^i.

tiir ainsi diiv rii\|iiiiii,'j|. ç,,."

mais iiit;('iiii'ii>e
, dii iHMii(>ir/f

iirol'ond el iiifaillilile, i|iii i,,,,;

il y a Irois si,cle> et ilnui,
'«

s (le ClirisloidieCdJdiiibaiiï^;..

louveau Monde.

nAPUIF..

rAîJ! i:\ij co:\Tr\iîAi'iF

DES

MONNAIES, POIDS ET MESURES
(les iiriiifiiiiiiix jiîiys du (ilolie cl des i)riiici|).iii\ [)('ii[il('s de raiili(|uilc.

PAR M. GUÉRIN DE THIONVILLE.

M, Ralhi , sachant ((uc depuis lunglniips nous nous oorupoiisd'un ouvrage spécial sur les

^\>liiii('s inoiu'laire el inéliiipie des principiiiix pays el des principales villes de commerce

(lu j;l()lif , nous a piii' de lui en donner un exliail pour sa géographie. Flatté de contribuer,

iik'iiic pour une lad)ie part, à la composiliori d'un ouvrage aussi iin|)()iiaiil et aussi géné-

liilciiicnl dcsiié, nous nous souuncs eiupiisse de livrer ci'l exilait a M. lialhi , el cela avec

(i'inilanl plus de plaisir, ipie nous savions par expérience, coinliicn il lui cùl élé dilïicile

.Iciciiiiir à leinps les nialériaiix nécessaires pour rexéciilion d'un seiid)!al)le travail. Ce

ii'ol pas ipi'on niaïupie de Irailcs spéciaux ou parliculiers sur celle malicre ; mais peu

vcril ciiiiii>!cls et exacts, cl la plupart ne sont plus à la hauteur des recherches modi^rncs

,

aii\(pii'llcs on doil niijoiird luii se horiier.

l'ariiii les ouvrages ipii jouisscnl d'une csliiue générale el niérilée, nous avons surtout

(OliMlllé le Cuinhiitc itnnersfl r/c Kkii.y, les Tahlis de irilmliou ilts nioiinaics , pitids et

mctH/c! de M. I.ohmann , et la troisième édilioii de l'ouvrage de Omelils, inlilulé Mass
luiid ('•tKviclit.shuili,

l.e Ctim/iis'e vs[ , coinnie on sait, le résultat d'une iinineuse opération ipii a en pour

liiil (le délerminer, au moyen des étalons respectifs, les rapports des monnaies, des poids

cl iiiesiires des diverses nations du glohe. A cet efl'el , le gouvernement hrilanniipie s'est

procuré, par l'intermédiaire du ses consuls, des étalons aullieiitiipies et les a lait comparer

avec ceux d'Aiiglelerre à l.i Monnaie de Londres. Ces comparaisons el beaucoup d'autres

iiKiiiis exactes ont élé recueillies ilans le lumliisle cpii , malgré les erreurs qu'il renferme,

est souvent un excellent guide.

le second ouvrage, les l'alites de redtictioit Ac Louman.v , est vraisemblablement ce (pie

Ion possède de plus complet sur les monnaies. L'auteur a comparé les travaux de ses de-

\aiiciers , el il Icscile tous. Il s'est, en outre, procure les renseignemeiis les plus positifs,

cl les dimnées les plus exarlcs auprès des aiilorilés et des savaiis de beaucoup de pays,

principalement des nombreux élals de rAilcniagne.

L'excellent ouvrage de CiiKi.ies rcnl'i^rnie des recherches ipii se dislinguenl de tontes les

antres, par la clarlé el la précision la plus scrupuleuse. Aussi les travaux de cet auteur

sont-ils généralemcnl estimés en Allemagne, oii son nom est une des premières autorités

en iiialii re de métrologie.

l'oiir louli s les espèces d'or el d'argcnl ipii ne se trouvent pas d.ins les dociimens ofliciels

foMiiii-, par i'Adiinuislralion des monnaies, nous avon^ suivi les labiés des essais laits aux
h(')lcls (les monnaies de Paris et il»- Londres, dans les années iSujel iSjo; et lorsque

nous avons clé piivé de renseigneniens , nous avons au moins donné , d'après Liihinanii .

les taux respeclils aiixqu'''s chaipie mininaie est reloue dans le pays pour lequel elle est

happée; c'est ce que nous avions rintenlion de l'aire pour tous les pays , si In place ne
nous ei'il pas maïupié. Le même motif nous a encore empêché d'indiquer le poids légal et

le til''e des monnaies, d'où résulte leur valeur au pair.

l'our les poids el mesures nous avons ' onsullé les ouvrages les plus réceiis et les travaux

(les sociétés savantes. A la vérité cis iiir.li i sont souvent incertaines et mal définies; In dis*

I Kssidii des opinion^ (les ailleurs, leur diversilé , les bases douleiises sur Ics.pielles elles se

liiiidiiil sont aillant de pieiivcs île la dilllculle de dciiucr a rcl c i:ard des évaluations cvac-

fl"'
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Ifs. C'ollt's de (iiiti.ius nous OUI paru nui iU'ilt' plus de «'oiifiaiKT, ot nous les avons al

Ires pour W.f, pou/s t'I |ioui- li's riii:\uirs Je l.iiii^tHur t'I de capcuilii de la plupart des w
lie riùirope.

Nous avons adopte pour les mesures de lonj^ueur des étals de l'Italie , les résultais I.

opérations l'iiiles par ilivers savaiis italiens, pool deteiiniiier les lapporls enire i , , i,,,.,.

.','

et le uietre fraiieais. lue partie de ces résultats onl elé e\lrails par 1\1. le liainn (itPiA.

d'ollvra^es très étendus , pidiliés à Tuiiii , à Milan et à Koiue , depuis ' Son jusipiVn ,jj
'

Quant aux/'««/,ï it iiksiuys en usaf;e dans les autres parties du uioiide, uu[t^ i^nj

mes vu contraint de repiodnire les évaluations du Canihisle , toutes les lui!, ,,||,,
,

n'avons pu être éelairé par des doiiiinins ollieiels ou par des 'l'railés s|ier!.',u\,
1,1^,.. ,

les \otui-i de MM. Toeelii et j)usj;ale sur les systèmes monélaiieel niélri(pic de^ n-f.,.,,'
,*!

d'Aljjer et de Tiniis.

l'orré de niuis restreindre dans d'étroites limites , les lalileaux ci-après [l'oni ijii (.„.,

prendre que les prineinauv pays et (piel(|ues ville.-, de eounnerce iin|iorlantes. •ihinj,,,,,

ntuis n'oiildions aneiin état, tpndcpie petit (pi'il soil , liUMpiil posseile un s\>ini„.
|||„||^

laire ou uu'lrii|ue <pii lui est propre; mais nous ne faisons pas mention iW^ |iiiii(ln,ii|'

de Valaeliie , de Moldavie , de Servie. <pii . par suite d'une longue d<uuiualioii
, (iiu .-iilnn,

et riiiiS'.Tvé les monnaies ,
poids et uiesuies de l'empire Ottoman. On peut < u iiiii< jm .

lin iu)Uvel élal de (Irere sous le ra|'port des poids et uuNures ; (|uant aux uiiuiii.iiis tuni,,..,

elles ont été proliil>ees dans tout le ro\aunie, sous peine de eoulisealiou . I,i k..,.!,.'

avant deriele, au nom du Koi , en mai iS'ii, un niuive.ui svsteuu' moiielaiu' (Imii {'„|,,.

ou I ase est la tlimlniie
,

pieee irai};eiit du poids luiit de 1 (;iaiuiues , .'1,7 , ri iiiiiiirinn

/l^ramlnes, o'x) , d'ai;;enl lin. Nous n'avons iH''};lif,'é , dunste, niieuii hkimi, d,. ||,,|,

éelaiier, ni épargne aucun smn pinu' id)teiiir des doeuinens exacts. Malgré ci'
1 , uiii:,,j(„,.,

pu coininetlie (pu'lipu's ern'uis , et ncuis recevions avec recomiaissame Ir-, ,uis nui iioiii.

lont con'iil)nerà pi'i fi'clicuiner rou\ram' dont ces lalil.'aux ne sont «pie l'exli.nl -iiiiinn

l,a partie l.i plus étendue et la plus roiuplrle de noire travail est natuirllii ,111' Il 1,

r(\\w. IJuant aux auiies t;iaiide> (llM^mns du ^lolle, luuis nous somuu's horru' i,i\ 'uiii||,.j

dont les monuaii's et li s lne^u^es ont ite , ju-ipi .1 «e jour, di (iui<> avec iph'l({iii' f\j,|,

Inde : ainsi, |ioiii lliiilc, muH ne dniiniih^ que \f> prineipaiiv lieux ou 1rs I >iiii|in'iiM,„,

liuuié des 1 l,ilili«M'Uien-. Mal^^ii' li> ( liau;;emeiis p.iliti(|ues ipie plusieurs dr. i nliiriii» Jh

l'Ameiiipn' «Mit rproinei , elle- nul lonse-ve, en (ji.inde p.irlie les niounaiev, |iii U d in,,.

sures tpie , d.in- Ituiniiu-, elles tenaient de lents luetiopoles. Nou« ne parlnii. i|.,iii n,,,
j,.,

iiouvcùiix eiats lie l AmeiKpie e-|iHi;nole, parce cpie leurs nioini.iies purliui li% oikiik

noms et <int la même valeur (pie celles d'l'Npa;;ne. Il en est de ii'.èiue de* pouK 1 1 nuMnfj

I l.iiis les antres colonies , on .sp sert encore des moiuiaies , des poids • 1 mesun > de* imi,,!,,

fuiopeeiines ipii s'y sont |'i iiuiti veulent é aldics. les monnaies espagnoles v mit ;;iiii|j|j.

meut coin s. >o'is en di! mis aiil.iiii des coloni"s eut opeenncs de l'Oiéaiiie. Tl'is li.ni i,,,,,,

des monnaies et mesures des et^iis .luxipiels elli s .ipp.irtienueul. I l's n'iifh s il'oi v'. il'u, ,,.

uni aussi eouis a .lava, et outie les mesures lioll,iiidai>es , on y emploi'', Jaiis lisiunt

actiiius oïdin.iiies, les poiils iisiles a la lllii'ie.

Il ne nous leste plus -pi .1 pailirde la d.spcsition de nos tableaux et de Inir Imliliii

lile.

I.a première cidonne de candie compieiid les noms île /xnf il Je vil!, t. dmi'»
|.j,

ordre alplialiétiipie , dans chacune des |;riiliiles divisions du ^lolle dont lU fout hulic r!

l'iiidicaiion des Dniiiiinii s </r ii'iiinlr l'oiil II" Tiii'ruii , in iiif;rnl i/r Frunn , se iriiio;,;

dans la tieiixieme colonne.

Nous avons cotisaiie une place niix mcnnairi de eompir
, pniee (pielles peiivim éip' riiti

sileiees, p,ir rappoii aux moniio n iii/.Vi, romiiie les pouls et mesun . p.ii i.i{>|iiiit t,,i

niaicli.indises. I Iles si 1 vent d e;aloi|s poin celles ci, el lui uicill une llliile lliiiiii t.iiie (|i>tl>

la v.ileur est lixe el inde|iendante îles altérations ipie les iiintni.iies réelles peuvent miI.ii

I) ailleurs il existe uiievntiété presipie incalculaldi' riilre les pii-res d'nr^eiil I lits ni' n.m

pas sciileini'iit clalilies dans diveis p;<>t sur un étalon nu poids ailiitrain- , in.iis iiieiiie .J,!»,

liieii des états, elle» sont fiappi's.'i ilill'iens pouls el a diveis tiircs. Il l.,iii .ijiiiir j

e.'l.i ipieii lieaiiioup di- pavs les monnaies d'aiceul ne valent pas ce ipi'clles .iuiioiik ni lljiii

d'iiulics lieux , on i(nii|ile en moiiiiaies ipii nrxistent plus, ou ipn , inciiie , ii'uiit miiiiii

! I

r.
*•»
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m
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Mifiaiicc, cl nous les n\ons
ûiI,,,,,

; ctifHuilc lie la plupart des ti;,,^

émis de rilalie . les résultais il„
iiiT les rapporls cniiv <, , uhm,,,.,

iliails par M. le liaion (liPmnv'
oiiie , depuis i So.. ju,s(|iiV„ ^^^-'^

iilifs (lu inoiult", miiis nun., su,,,^

iini/iisle , iDuIcs les lois ijui'
,,n^,

)ar des 'l'railés spe<:.',uvi
, u\s i,,,^

lonélaiieel luéliicpie iK, ic.'cn,,,

s lalileaux ei-apiès ii'oni ,||-| f,,,,,

luiinerce iui|i(iLl,inles. (.iiiciijjin

<)i'.s(|u'il possède "H s)sl(ii,f
iiion,.

OMS pas nieiilinn des priii(i|i;ii|i|,

nie l()n;;ue doniiualloii
, om ,i,|,i|||,,

OllDUiaii. Oii peut eu iliie imijin

ires ; (|uaMl aii\ luimn.iii ^ ti||.|.,u,^

l'iiu! de eoulisealiciu
. U u;,.!,,,,,

MU sysleiiie moiielaiie ilciiii rum;,

le ', (;iaiiiliies , \\: , ei .uiiu.n;,,,,

du II sie , aiieuh luoyeii de un,,,

lis exiiel.',. Mal};ié eei:i
, luiu, m,,,,,

[ reeoiiiiaissaïue le> ,i\is ijnj .^,^^^,_

i\ lie sont (pie l'eMiail -luc lui.

re Iriivail est iialuirlIiMiciii
l'j ,j.

nous siiiiiiiies liiiriie i.w iiiiiii,.,

(iiir, ileruiies a\ee (pii'|i]ii(,
^yJ,.^^

i'ipau\ lieux (111 les I iui!ii('|.||,
||,|,

lies ipie plusieurs dcN rolmiiis ,]„

p.ii'lie les iiiimiiaies, pdi.l, d n,,,.

idies. Non» lie parluii» (Iniii- m, J,.,

iirs iiiiiniiaies porliui li , «lun,

est ilr ir.(''iiie des punN ei niiMiiiv

. . ili's poids "t niesiiii < des ii.iii, .,

ii>iiliaie> e-piiuMIiiles \ ciu! Kciicijir,

nues de l'i »i ('.lllie. Il'i , U,]\\ ii>ij,,

eilhelll. I es ri'iijiintl'oi e! d'ij'.r"

'es, (III V eilipidie, dailx Icsliiii,

iKis laiileaiix el de l>iir Iml d';

,

exisli'. Il est donc importaiu de savoir comment on lient les comptes dans ces endroits , corn»

nifiil les monnaies de compte s'y divisent , et dans quels rapports elles sont avec leS mon-

naies elfectivcs.

Les troisième ,
quatrième et cinquième colonnes contiennent les monnaies réelles d'or

et d'argent el leurs valeurs au pair en argent de France. On y trouve l'évaluation des an-

ciennes monnaies de divers pays , que nous n'avons pas cru devoir omettre, parce que beau-

coup de C(!S monnaies sont encore aujourd'hui en circulation.

Enfin la sixième colonne comprend la dénomination et les subdivisions des unit(:s princi-

pales des poids et mesures étrangères , <!t les colonnes suivantes exposent leurs rapports aux

nouvelles unités métriques françaises. La partie placée à gauche de la virgule représente

les unités entières du rapport en mesures françaises ; la partie de droite ou partie dé-

cimale est presque toujours calculée jusqu'aux millioniitmes. C'est ainsi que l'on trouve que

\e gallon /myje/v'n/ d'Angleterre égale 4 litres ,').',3,457 millionièmes de litre, ou !i litres

5ilcc'litres, ou 54 centilitres 543 millilitres, etc., suivant l'exactitude plus ou moins ri-

goureuse à laquelle on veut porter le rapport.

Quoique nous n'ayons indiqué que les rapporls des monnaies et mesures à celles de

France, on peut toujours, au nioysn d'une simple division, comparer entre elles deux de

res premières. Si l'on veut savoir romhion la livre de Vienne fait en livres, poids nouveau,

de Prusse , on trouve dans la septième colonne (celle des poids) que la livre commerciale

de Vienne pèse o.5f)oi)i I kilogr. el (el!e de Prusse 0,4677 1 1. Divisant la première va-

leur ])ar la seconde, c'est-à-dire l'unit? de poids à réduire par Cunitè qu'on veut trouver,

on a ai! quotient 1,197344 livre de Pri;ss; pour le poids équivalent à la livre de "Vienne.

On peut, en opérant de cette mani<>rc, comparer entre elles toutes les autres mesures. Il

en est de même pour les monnaies.

Nous avons été obligé d'employer le signe zr: pour indiquer les subdivisions des unités

princi])ales de poids el mesures. Ainsi au lieu de dire pour Cancien pied de France, par

exemple : le pied se divise en lit pouces , le pouce en fi lifaites , la ligne en la points, ce

qui eiU élé plus exact , nous écrivons pour abréger et pour économiser la place : pied=: t a

fiiHices :rr 1 4 4 lignes ::= 1738 points.

Pour satisfaire au désir de M. Balbi, nous avons ajouté à ce travail , un Tableau qui

comprend les principales monnaies et mesures de l'anliipiilé, avec leur comparaison aux

iiiiilés fran(^4)is(>s. Nous avons consiillé à cet égard l'ouvrage de M. Letrokme , intitule.

Ciiiisidératiuns générales sur l'évaluation des monnaies grec<fiies et romaines, et l'ouvrage

de VViiRM : De mensuris
,
poiiderihus , numniis , etc., (iracorum et Romanorum. Comme

noire but n'a pas élé d'exposer , dans ce tableau , loiiles les évaliinlioi.') des différens auteurs

ipii ont écrit sur les moiuiaii^s et les mesures de raiili(|uilé, on n'y trouvera ((ue celles ipii

sont le plus généralement admises par les savans.

Ue noiiilireux renseignemens survenus pendant l'impressinnsonl réunis dans un iV«/y>/e-

'«(•«/ placé après les Monnaies et Mesures de l'antiipiile ; on peut y recourir loiiles les l'ois

ipi'on ne trouve pas ce que l'iui elierebe dans les premiers lableaiix.

lie pm^ >l de r/7/r I , (1i\m>, i,^

s du globe dont ils roiil {riiii>< ,'

en argent de /•>«//, 1 , m' 11 iinr;,

/(•
,
pnice (piVllc'. peiiM lit e!r ' ron

. piiids el inesuii* p/n uip|iiiit 1,1

lui ment une iiiiiie iiiiiiii Liiic ilini

es iiiuiiii.iies réelles piinciil Milnr

re les pures l^nr^(lll I Iles lie v'iil

poids aibllr.iiie, iii.iis tiuiiie . ij.iii'

Il divers liire>. Il luiit ^ijiiilir ,

lent pas ce qui lli s.iiiuiiiniiit |i.i!i<

dus , iiii ipii , iiii'iiie , n'uni Miii)i>

I

m
iî

"i n
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T^BLE^ U cofnparali'/' des Motitiaics et des l^oùis et

-^Europe.
MONNAIES.

MONNAIES I)K f'.OMI'Tli.

DÉNOMINATIONS El' SUBDIVISIONS.

TAI.B11R

<îii aident

tie

Fninci'.

MON N AlliS ri; Kl.l.Us.

UKNOMINATIONS.

Xiondres. r. ,.,„

Toulp I;) (ïrniide-ltrflii'.Mif roiiiptt» <'ri

livras, sltitlhi»* t peiicr rt /d'ï/i/n^f , t\\\'i

foniit'iit Lv «in'oii ii{t|M'tli> mnu lime sterling

nii monnaie aiig'uite,

D.iris li's innnn.iii-!( n rlh » nin^iqiit* diiii^

trs inoiiti.iit's de coiti|itr. \ f.ii lliiiit;'^ =^

I |R-(m}'; 13 p):iictf == I Alidlliiff . «1 ju

stiitiings rj= I livra ^tciii \;.

Ltrrf fteriiiig a 70 «tlnU. avant tSifi.

Iiie.n iU'^Hws t n iti.

La livrr Klrrliii;; a clr iiite inniin.iio fir-

tivr jiisiiu'en ifli6, où l'on a fr.i|i|H- !• k

|ïmV»** d'nr, dilfs touientint , il»* In vnli'ur

de io shillin^i.

Malte (II* de).

On rftiij|ile h Malte par tcitJo Jk is tari

à so giani

>4 7»'''**:

>i M.:

fininee {iwiiut t8i(î ) à ?i sliiliin -s

Demi guinre ii 10 «hillini;!* Ti iMiiir

I

Qiiurtgiu/iee ;i f> shilli|i;;s ,i pciui-

Tn-rs i^iniire à 7 shilliii{;s , _

Souteraiit ( dcj.ui.s i8il> ) nu |iv

slntinp .1 7(» slij||>ii;;s . .

Oonùlr et Urmi umientin rtx prti|ir)i i|,,

I
fViiirrHinr r/rV/r i'^ 6 «hilliiij^s ;iiiii.nH.

,
Demicountime
\ShiUing ojitipu a ti p'in r

] Dtnti slulliiig n\\ W pi'iii r ....
(\}uroimeti'in\ellf \\ 5 sliilliiifîsmmvc^n,

\ Oemi-eourontiê

f ,Shi//ing noitieun h t' yviwr.

OentéiAtHing t'U tuyenv^

V Kiu Jt' Ikiimjih' dit t/c//flr d' \iigleirrie. ï
!"

"»
|>Jil

't M-,
'"'

61...

S«,«-

1 M),8}<t

& ii)M\

1 !)i|.f>t)t}

I.a divi«if>n dtt rritr tnonnain dr rtuiipti-

r<t ainsi qu'il auJt 1

I icudii=:;i 1 tarim-k carliuiz: >4ti);raiii

= 144" pIlCKlh.

I.j /TiUifr* Je chu/tge tt\t ouçr % icudi

jCt dpini

AUraXCHB (Fmpircd').

Vienne» ( \ny/ siippliinrui
, p.

'>n i-ompte à Virnne ainsi ()iii- lUna

toute r\iitritlie , par 4'uji/ett im/iorfn U*

eon*'9inion à 6^ hfut à ^ p/*nHingt. . •

l.e fl'iiiii <tr divi^r nuk«t rn N tfhtili'tgt

nu 10 C^i

I.M ntiialt J'tif'tce, <pii i**>l un*- nin.itute

rei'lle , v.ti.t 1 llitriui.

l.u fiiUtti» voHttnit t i|iii riit nue uiun

H.-ïie iinaf(iii>iiir , taul 1 Oonii et drini

I

l.ei 1-illrli d'nu flwnii. ' niiiim • hUn!ir-

Iti i,gt,St heihf ou 6<//#/i Jf 'Ut 'ml, ririult'Ul

au tai'K t\r

ihutiiif huit
hmts (t't dniii en pnipnrtitiu,

O/ire ili' 3'> t.iri il'Kiniuanufl l'im,.

Orne d'Knini.iniii'l dt* Ituluu ci ,|,.,m

ni pntptirtKiti.l. . .

A'( Miii' tlu nii'uir {t-t ilnulil. i-ii urniHirt.^

dm» lie l-Vtiliiiaiid lldinp'fttli.
.

I*irtr ili* 1 t.iii

14

' 4'

jHi )

••.y'9

I.VoNff'ra'n A (i (|(irin« 4u ki< tw v ,trii.

ru pinporlinu. ) .

Durât U* i'emftemtr ^ti dnuli lu iiinii

j ttactit iU Hongrie fi-i ditiilili* ru pnih
HtiUa/e (lit if-n »i Otuhr , ( ••U'tMiiliori

av.iiil I -i t .....
Hiidalf itu ifnuf* thitUr, ronvntiu,

1

I di[Mii% i7:ti

HiiUalf df iin'tfinr

iffmi n'JuU i>u H>>rtn 49 r't.,,r>ti.-;

KofifttHfk nu pirif di< 211 krni(.
/'i#f* d»- 17 kirut. .

ttemi à'ftfitttck HU pii'if i|f iti krnir

{f'oirmiin I9 r,t%mumf lAtmh.rlo ^ ,,,

titn)

yy

Bohême. — Ptivi'i.

xnptr pir è'font t à fi<> kreu/
•'Il .itk'ttti I m,.M.m| I **•!' AITHM Hli

(?! -,

ill



^NN AIES RK KM.Ks.

IH'NOMINATIONS,

vant iSifî ) rt ?i Khilun :s

rr (I ICI nliillini;^ (i pniic

rc ù 7 slûlliii};» . , .

( cli'iiiiis i8i(i ) nii livi

ii;r a 3(> Kliilliii^N .

detnii-iiiteraiit fit pitijim i|(,|

\irri!r ^ S slnllin^s .tiit it-u^.

Mt*'r

flUICfffl à I 1 petit !

'lingnw (i piMlt r . . ,

iuntvelff à 5 shilliii[;»i)iMivr«itx

ronnt

iniiirnfi & l i pcniT.

//(H^»- on il tpriHf, . ,

iiiiii|ur «lu </o//(jr li' \iiglflrriY.
i .,

'ouïs .

t tlrmi m priiporlimi M

3m t.iri (rKiniiiaiiuft l'uiix

Kinni.iiiiii'l lit' lli>li.Hi II ,|,',m

4 »j

>riip«)rtt(ui,K . . , .
,

u iiH'iiir («1 ilnuhl- ru pru|H»rl.^

5 4i

f K«'t<liii;iuil ll(iiU|Mlili. , . . s 4»

• > 1.(11 1, 1

.

• n h (t HoriiM 4o ^T' Ml •' ilrtii

>in|iiiriinn ) . . .

'# i'emfifrtiir ^ll dduh i u {hom

/^ llou^nf { cl iliiiilili- »-ii [.i,,u

iiii ii-fiffi thulrr, I "n^ttttitinii

„ii:bi
OtI tptiifS thnifr, lilli«uilii' I

ni'» I "(l

,ir i ,a>,yus //. ilr iH.hi.

(/^ Itou^nf

jfA nu pifIf ilf i*i krriK.

I»- 17 kirtii. ...
itftfiliicM OU pit'ifili- lu krnir

Mfiif /r riMiiiif*if /.ii"i/i<i"/>i >'c.|,

yiesures des pHncipaux pays et des principales villes du globe.

Europe-^==
POIDS ET MESURES.

UNITÉS.

MR8DnR9
DB CAPACITI.

MSSUtlER

DB LONOUBim.

Pieds Auiif's

agraires

iltnn^.

~f,n verdi d'une loi du purlvmêut en date

k ny'"'" "824. (esponh et inesiirei pour

lu irflis ro/aui-tei soht étnbits dnm les mp-

rtiris jui*'ans •

iirrf trx>/ = i' niin.s p iJ^tt pcimy

wei(îlit = i7*''> Kl'aiiis. . . .

f,fre avoir du i>'>i'ls ou Lit-rez^tfi onces

:= a56(Iiitin*. . .

a!hn impfnal t miité ilei me.surrs de

capaMlf^ piMir les liquidas ri ^^s

mat.i'Mr< m'*j1m'S. .

(hart^ 1/4 J'" ^i»"""-

iW= '/** "'

M = » R.ilUms.

lUiihel «u boisseau ~ «

nuarlerzz^i liiislirt.

Chaldron = »? ^•H'^'-

^aWun */« '''"=^4 »|W''> t =:: 8 piiit. . .

Ihtd n\\ font •=: il |tniiri's i^inrlit'^.. . .

Yanl impérial Ziz 3 pifd-s. . . . .

/(Mf OH /»i(/t '"1 = a y.ird

ll'jfoii pervhz^h ifi y uni nuifi 1/7 pif ils

Mmigzz ïjo Y.ird

/^7= I pnli* iisvrv .

Hnod i\e Utvc :=: t3to yntd carré». . .

.4trf=zA^i" >"'! «arrrs on 4 rond nu
i6n ind on pnle entres

Mille = 8 fin long

Ville gt>i;^rapliii{uo ou marin. .

I.ifue inui'iiif

{1.373202

0,45354 i

iM^Vj-]

36.34766

4.^4^45:
o,3.)47oi

o,qU383

S 03()l I

101,1644

0,914383

10,: 1677

-10.457

1,609)14
1,86 (133

5,5i)2 36()

V.->iio{o-zz 3> oiM'fS (poids comiur rciiilj.

I <rf z:: Il fHir t*s m 384 lrtippi'>i z=

qGi J ^13111

l'firio d liuiti' = i/a bjril

rd

uitia n 8 palnii. ......
1^1 p<iids tt mesurât de la Sicile ftnt

•filojes a .V«i/f#. (f'oir Sicde.)

'/«rc de f'ienne tz H onces= 16 lolh

7- 64 druilunt s

l.i*re rommêrciale {VU\im\i sl. 4 nniirls =::

16 niM-fi =: 3i (otltr^iiétlravhines

Snum -zz ifjb hvrf».

Met:en tz 4 vi''itfl =; 8 rhlfj, . .

i-iimer •j:z 4 vif rtrl = 4" inaatt = 7»
kopff II =1 168 seidrl

I*irj{h'»**) = is poucM:=i44 iiKtirsii:

o,3i663i

a 89.671
1.818

n.i8}6
2.0H04

(7*8 piiinti

/ .Mr(KIi«fl»Tl t:^ 6 pird<i.

,<!(/»* (Bllr) de Vifiint»

.V't'i# de ta Mautf>\iitrirbf

Jniharf--. *6nn loiM'» C4rrfi'« = 67,600
pirdi rarrri

yja'lf — ind» loilf* ;= 14,00a pivds. .

V ile iM4riii

0,1807

ii,S6noi I

''•.»9'

SH.i.iS

o,3i6ii>3

"•77'J>

":W7

&7.S&1)

7.''«64.t,

LKSiKSi

tfit'r dr l*iA)tnr ,
puidi d'> l'ur m df

"•«rR»-'!!. . î,!-l^

%•

(ri

'.<i,jlt'l
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Bohême. — pB^nni (Sune;

On compte aussi pnry?on>ii à fio krt'iix

PII hillpls lie banque

MONNAIES.
' Eur

MONNAIES OK COMPTE.

DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS DÉNOMINATIONS.

fr. ci'nt.

I n3,9fg

^oinbardo-Venltlen (Roy.iump).

Mti.*n.
( V.S. ,

\i. i5>7'.).)

Depuis le i'^'^ imvrinljii' iSaS, on cnnipte

lans tout le niyitnmp , pur /iVrf* aufri'

chiennes (lire) à too ct'iitiines

|,f<i comptes se tenaient en livres de

sa siiliii ou 140 densri
,
qui étaient de

clfux vulrurs :

Lire CDurante de Milan

i

tire impériale di- Milan

Il e«i arrête pour reliille de prnporlioa

entre les viilturs nouvt Ile» rt Irt iint-ieu'

iiei que 100 livres autrirliiennet rz ÏI7

lirieK d'Italie -z 1 13 g/.ti litres di M.lsn

nu 169 'j^6.\ livres de Vruur.

Ij litre iultenue it 100 ceiitiinev a la

inruie%al4tit \ur le friinr. ... .

On rnniple aujourd'hui rumine d«n«!

Inut le fo%.iiifi»e , pnr Aun Muinthifiuts.

luIrefi'M on ''-MipMir a Viiiî^'' p,ir liteà

ji) ftiildi ou ii.tfictietli à is gruiM lli ou
druji 1 de duc.it.

«6,5^6

76,408

1 1)8, iiS

Ou par dur.ii( ,% t\ gii;

au I i tlen^tri île diiiMi

ti H 11 {tiiio-elli

.9*9

I 1S.811

Jiis(|u lu 1'' n>iveuil)ri> 1 1( < J , ou rniup*

tait, et un coinpie encore eu purlie pjr,

Itr* tta/nnrtt$ k ioo<en(im<t .... j

Dalmiàtle. - ntm *i.

ope.

au pair

V argen

«* l-'ranr..

fr. ..

ro,r AUTRICIIK.

Souffrain^ depuis i8j3. ,

Demi- son* enttn nu an liviend'Aii

.Seijuin

Dojtpia ou pi.stfde de Mnrii'-Tlii

Dflp/na ou pislole de Ju<ieplt ||,

Sritiio de (i lire

Demt-fcudo

l.*re notufl/e

< /jre vieille

Piice de 3o soldi» de rt-mpeniii
çnis II et de Li n puMupir (

i

ScuUo de In république (iisalpin

Kl) outre , conrorinetneui ;ii,

du il drcemhre 1 >*o- , il f x,.

inounaies fiiippees p.ir le ri

ro>.iunie d'Italie. Savoir .

trirlif

<lr*

•vint

P/èr« de 4o livres italiennes.
.

/'(ère de lo livret italiennes. . .

Vièrei de S , > , 1, 1/1 et i/H'»n
••quivaleiit il celles de I i.iiin .

On se .lert aitkii des moniii'
irichieniu'i

^etfttiH (i;> et t/i en proportion

.pu

r Ufjittn[t)7 et t/i

« j D'ippim ou pislole
^ I /tucat 4'at.

\ OittU i'nt. .
.

iistitim nu (l<M .ilnu. ....
4tal efTectif de H livres pttcnli.

tarait» ou pièce de )o s-tj'li.

fulhnt (i/j eïL
.
ru pn>iHirli<>ii

I O.e//o

StuUo de 10 liir, 1707

I

flirt de I lin nu is kreiis . iflni

i/> rn proportion).

I
W'rede 1 lira «pprlremoiuine pu

I i.tl{', iKoR {ei i/i ru prn|toiiM

Piêee d« 1 lira» iHux i;t ri 1/4 m
* mirliun)

nouveUei munnate^ n mcK-r» .

a Mt/»n.

On ru apte par lidca/i i \it Krnt«rlti mJ I ^ i
TtUm vtru%, Jii V%tifH\.nf, |«

(ï Rtddi «Il If ''>,l*''| " ! dti'ii ru prM|mrliMii

I I I 1 'a'*'» Hmguune, de 17-4.

1 f i.?.

i*ta
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JÉNOMINATIONS.
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fr. .,
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Liini» Bohême =i6 nncvs^i J> lotb

Simzzio livres.

Qmnlal=:li sleiii.

Sinck = 4 viorlel =: 16 ini'ksfl r; tyi

seidel

Eimer=^ 3» pintes := i>8 (l'MvI. . .

l>ieJ (le llolieuie

Jiiiit de Boliènie

,^,lllr lie Moravie. .....
,l////e :=: '

^•'"•^' ^*"'*-'^ ^^' ^*"*'*''"*^*
• •

(l'oiir tes iiuiive-nii» piiids et me-

sures, ïojei Vl^^^t.)

o,&i45i7

io6,7,).s

64,1 âg
fi,xij64i6

o,&94»

0.79"
7,4ii38iji

n, depuis 1833

itf^ru(H ou in livres d'Aiitrirli)

nii pislole de M.irie-Tlir

nu pi^tule de .!n«ep!i II.

! () lire

lir/o

i.rlle

illf

e 3o jnidi, de l'empen iir 1uii
II et de l.i rc piililMiiie(:i<,,l|,iii.

le In ri']inhlt(|iie Cis^ilp.nr.
,

lutre, en!if<iriiieiiient .m .l..r.

ilieembre 1 **<»; , il esi^t. .li-

es fi-jippeel par le n iliv,,.

e d'Italie. Saviiir

4u livres it.Tlienne<. . . .

p 1(1 livres italiennes. . . ,

le ,S , j , I, i/> et i;i litii, ,|ii

ivaletlt il eelles de Irjiiif .

sert aiiiisi des mnnii.in - n

jii,,

Anvitunfi mnnms
iibkrapno groiio:=.^ (pinrlsr:

iibljra yfio ioittU =: 1 1 oiire.s. . . .

yïogçio -jz 8 sl.ljj = 3l (|uartari =^ 1 18

uiet.'t == il ( 2 (|uartMli.

/j/v/j/a iz: 3 stiija m 6 mine r. i> ipiar-

tiiri ^-~ 4** pintes r:: (|(i li(ticali.

tiubbio d'huile pèse là livres à 3> ou-

ïes la livie.

l'irti ordinaire

l'ird d'arehileite

tlracciti zz is onces = i44 punti* •

.1/i//f il'llalie

Kii i8ii3, un nouveau syslV-iue de poids

fl (iicsiires fdtdeercte pour le.i(»yaiiine

-l'Ilalie, oi( il a ele eu p.irti» adopte. M

• -I hase sur le Hyslt''ine décimal fr.di^.iis,

({nul les deiinuiinatious oui pr(S de:» (ei

.

niinaisnns ilalieunes. I.e nouveau s)s.

tèine de métrologie eht emplo}ti dans

milles les Iraiisaetions <|ui iuleress*'iil

le [;n iveriM ineiil i dans les autie> ou

tail us.lge de l'aucicll.

>,3

(IIUÏU

i4<>.a4

'jj/.ilt?

o, iiSi»'.

o,3<^cô

o,586f.

,X56446

a!I;î

(i;i rt if\ rn prnporuonu

I ou (titlolf.

d'rtr

sior

Mfm <>rtr/

m nu tltMJlnn

rlTiJrtif <ji» *l liTri» pi»coli

nu pi^rr H* J<> f-Mili.

i (i/a rtt ni pro|iortii)i)i.

de I'» liir, i-^iy;

tfr I Ura nu 1 1 krriti , iRxo

m |iro|iorlioii). ...
\r I lira «|#|*f Imiliirui.iif pifiM

le, iënl(«'i •;! m |irn}itiitiiiii

• I lirit iHui ' tfi ft 1/4 ri> p<

rttnn)

» »irii*, dit Wn^'Mit*. •!• i-iM »1

I ru |irM(Mirtit'ii

l.ibra j(V¥)jiA := 1 1 oniTï m i io^ lui jIi,' .1,,^ 77494

<|uaii*irnli.

0,^t>»"

Anfoi-a t\v vîii := 4 Itigoiiii ,=. 8 inj

trili :=:: 4^ Htcilii.

Sfcctua = 4 bnz/e ::= i(i ituartuiii.

l'iode — 5 Itigniiii.

Mtm it'liuilp

/'(*(/ l^Palui'i)

4une ((tract-io) pour \r% mniiifs, .

4uHe pour la la un*, k luigr, i-ir. .

t'af$o :z: b pii>tl<i.

l'ami larrr (uuiti* du ini*fturrtiigrair«»)<

MiUe 3i <)4r 1;) utttv»

So.oou

«'4# Il i 1/1 U*rii
1 •^*7^7!l|

Àiuj- à 6 ruttprM

. . . i&.ilH

n. 347)1141

n.^i84

n,(>8bi

u,ii3oi

I H 141 18

i4«,6&3

I i I I
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MONNAIES.
>EuroPe,

MONNAIES DE COHPT&

DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.

VALIUR

tilt argent

<lr

France,

MONNAIES RÉELLES.

DÉNOMINATIONS.

SalmaUe.— iin.nsi (.une).

On rumptp par ducati a 4(i groaetti à

6 soldi

Bongrle.— p>uiou>a.

On compte paryîbrinj à 6û lireuz. .

fr. cent.

3 85,4>6

% 59,669

Talara ou tiagunnet de 1794.
Vucat
Piiee di" i> groselti. . . ,

Pièce de 6 grosetti. . . ,

\

fuir AL'TRltHK.

BASS (Giand-Duche de) ( v. s. , 1^74. w;-
;

Carlaru&o.

On t'iimptf [tavjloniij h 60 kreiiz- . I i6,3qi

"••ICI

"" p.pir

<le Franc,.

h. c.

3 85,,,,

.3,
4,

I Ducat

i/^^cp
-Ir 10 fl 'Fins

Vtti e (Ir El Uoriits

(Hiidatr ou sjtecies tftalrr a t fltiiins 4;

!"<•"»

I Pitce de 1 lloriiis

f Pièce »!e i florin

'" tS.J,

11 „j

10 i,

Munlietin.

On compte tomme 4 (.iAiiLi»t;ai. CaroUn (1/1 et i/4 «"'i pn)pt»rliini;. . . li j,

Pislolc ,„ ,j

Ducat. . Il •
Htsditie, An. , ^

.'

(iuîdeit Kn\ fioriiit ptiV*e de î^t fm. . . j
,,'

Httdaie fie cotiyenttu>t. ...
. \ ,•

BAVIERE (RoyamiK' Ac). tv.,8, p, ,,-\. ,,y.)

axunlcb.

On cotnpte toititui' i t;«Bi.skijiii Carotin. .

Aliiximi/ien,

Ducat. . . .

^ i H'id'ile de ctinftittion, île 17 Un

i ) Hiidale de 1 Hoo

^ 1 Demi-riidate
« ( hopfituck

{l'oir auHl (ii I). lie Ilat'l

I

J H.

I'-
! .. Il

^'.rt-

flLapaboarf.

I
Oa rninjilr à Atia»»nrt!< par Jtonns

\J'fmptre j tin kirux è 4 '' • «Mgi -

i" Kit ytoitnatt f^mluta 1 iC,)^!

t
/Jurdf.

Thultr ii'fuptcr on de f«n»^n/Mvfi

/>tfmf rt yuarf tlialfr on tiouOin 'fi'

i*iètr$ i\v I fliiriii.

/'ififi (If lo, i'> r| !» ktfiii

''^.



NNAIES RÉELLES.

lÉNOMINATlONS.

Ragusiiit, de 1794' . .

11 grosett'i

6 grosatti

yoir »L'TRICHK,

Kl n 'riiis

5 Uorins

Ht sjteeies tftaltr a i ûiiiiiii 4)

1/1 l'i i;4 •11 iiiiiporiiiMi:.

111 //nan, (liiki- il' i;l fin. . . >

ilr toftttfllli'u . . . i

tt* rimt'f'Hwt, lir 17MM , . , i, f>

tir idiio
1

5 "I

iJale lu
.r* .il'

ir uuilllii 1). llr Util I

J'ftpfce nu "!<• eoii'fnt:"rt

'I yiiur/ lliillff nu itoubifi 'i»"

tif I (Innil.

ili' 3" krru/, «i;;'"! iimujiI

• If lu, t" fl s kirui
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Europe.
POIDS ET MESURES.

UNITÉS.

kiingrum

mes.

UUSURBI
DB CiHAClIK.

Mr.SDHBS

DB LUNUDBtrn.

Matièrrs Liquides I>i<'ds AlllK'9

sèche» €11 l'n en eu

liliel litres. mcties. nittm.

up.su kttS H BSnki:

itiiiérai-
|

rcs en
;

liiiomèlrtfi

i;,in/à84 cfiiU'Ieis

June.

MUiU* Hongrif

h:imer lU' la llault •Houprie

'/•//Hpr (If la Hasst^Hniigrji-

I foniieuii de Tokat ou j4nthal. . . ,

\Annf lie l'nîshourfî

I,ï/i//f :- li»,000 aune.';

i iToir \i^nn% pour Iti uuliei mesures).

77.1,75

o,5i3il

-'"'7'i

73,116
6t),8t|i

!>o,543

u.SbSf
S.JjriSi

/,(,,# iionvfile:=na Ef tiriliii(;('=i',n cen-

t.is^=:i<^i>o {il, iiriingc

/'leti /jiiut'tfuuii:iu pnui'i'S=r luo ligiii'5.

./lificrzi pit-ds. . •

)/ur(ffii=::4ilujrt»=:,ioo pprclics carrées

::i4o,000 pieds t';irrr»

.Vf//r^::a9ttia9 fi/io pieds

o.5ui>uiii

,3uuuou
u,6uouou

36,u*uo

8,888888

!
}lullfr.

t'ird. .

Amit.

mfturn,
)

l:iyif uoit^eltt du Ujvieie ,
u,M»i,i„ti

/./•Tf lie Muuuli <l,5^ll7^

Sfftflfrl '-^ 6 riiet/i-ii -^ 11 vitrlel l_ 48
iiia-ssfl

/'imer lie vin—61 inna«»z::«ri(i qnnilei.

l*ifJ-z is poiiev^ — : i44 iigni'Nrr t7i8

I"""»

uj.gdj
,;888

o,4b8i

JiuJtart:^ 41111 pei'ullel cjiree^j:.4ii,m,«

pieil^ L'Hrii'V

Mille 1 1,1, lin p.iil> du l\lii

i,e,iii

i8i<i

34.117"

,4>4ii73l

l.ttre itf rnmntrrif.

f.ltre Mite tnthit^f^uhl.

Scliiif de blr.::.8 iii.'Ueliziii vieititig

,U«uii

^'t,iJ<'::::iti iiiiiids-=7fi9 iiiftati.

/'..,./

Juin ,1e (,mIp

o,l7)(;!<

u,4(i<,K(it|

.„'.,1.,„

O, >.,(l'''.'

I ,..IV,l(i<
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MONNAIES.
=Europe.

MONNAIES OB COMPTE.

DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.
en argAiit

de
France.

MONNAIES REEI.LKS.

DENOMINATIONS. au |i,iir

•11'
Friiiiir

Karemberr- (
V- s.» p. >27'>)

II. Cti.t.

On cumpte à NoiiMtna comm* i
Muiii:a.

2 I

Ducat (dutible et en pi'o|)ortioa}.
fr. ..

iitsUalf, coiiblilulion.

IlisUuUt conTentiou-

7>.<*^

Ht

l

BXLOXQUX (Roy. de).

Bruxelles.
Couforuiêineot à rordoiinancK ru) ait;

df a8 lepteinbre i8i6, oiiciuiiptjit. dans

tout le ci'deTant royauiufl det l'ays-U.<fl,

^%T florins à i oo ceutï a i3,^4-

Aujourd'liui un cuinplt- |iur linni^ .

rt le.s iiiunitaics rt-elli'S bout du uit'iiif

piiidsi-tiiumrint^ titre i|ue telles de France.

Auveni. ( V. .s. , \v 1371. )

<>n comple paryfunrii à mo ci'ni^. . .. i 1 3.544

ou i>n argent de l't'diMe . nuis U- func

e»l cnuiptë jMiuf 4T,>i ceut» , et \e Uo-i

rin |)U(jr i fiunct i 1,64 centuiieft

B&iMB (République de), (v. s..|, m;,.)

mHiB,t'ievt de 10 (lorou Gmltaume^
t'iortn de iSifi, de 100 cents.

bemi-Jîonn (avec divisiuiit ru prunni

Monnaies anciennes (proviac. du in.t

Souverain (vny. AoTnir.Ha),

/jion d'or ou pièce du 14 Ûuiiri.i, .

Ducaton vieuz

i)uca(on de M.n i»'-'rliti isc. . .

CfUironne (i/i in priipnrtinn\ , ,

Escalin (douhle t n prupru tion).

/'iajuelte

Lion U'argenl de llel|;i<|iii- , de i-c|m.

Florin de Uelgi«(Ui- , de 17(^0. . ,

•^.ît

*o.r MOl.l.ANUH ET liltl \bll FS

l)n compte pjr l/iaier ou nuiaUi à 7a

f ro» à i> «cbwtiren. .... î B9.Su3

liepnti ciHifuaiitr tint li n'j 'tt f^ri'
aiu-une monnaie a tittme.

• i'ircei df 4(t (,tii

BaUWSWICK Jhii'lic (II- . \ v
i

I «...M.»

tieiiérali jfiit imi ,uiii|tti' |ijr ihuUt à

»4 bonH fui à I) |tri'iiiiiii|;ïi

Daiih eert^iiiiH rmlruils un ioiii|itt' .tiisNJ

Pi^to/f «liiublr cil |tMi|(nriiiHi,
. . t{ ;>-

.,
I
Uimrif J'uf»»«iii iHiii (diiublrin ii,u

=
(

|Hllll..,,)

Chu .f d\ir ili'|Mli> illDl ( i(/f(ii

l>'«,l.



KKOMINATIONS.

iible et en pronortioD). . i,.

OlIbtIlUtlOII.

onrentiou*

inittuun mu/titattt

1» florou GiuliaumF, i'.tiH\^.

iSit), (le loo cent». ...
1 (jveu divisiuiift i>ii propnit

anciennes (prnviac. du uukI

(vny. AoTnicHi'i.

ou |>iècu ilti 14 Quriiit,

'/e(jT

ie M.iii-rli.r,.s<-. . .

(1/3 Ml [irnporlioii^. ,

loiitilf i-ii |t|-u|trirtii)lt).
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Europe.
POIDS ET MESURES.

UNITÉS.

kilogram •

mes.

UISUKKS
DB GiPàCITI.

Matières

saches en

titres

.

Liquides
en

litres.

H BSD a ES

01 LOHaUlIlK.

Pieds Aunes
a g rai rus

en

MtLSUAKS
I

îtinérai-

res en
I

kilomètres

Us poids et les mesures sont Us munies

,ju'à fi\vtticH ; mais les anciens sont en-

core usités.

lit,re =:: 16 uiices = 32 loîn

){alierz:: 16 nu'tzen = i»8 ina.iss,

^^ffiPf./'jjir^iVaaii ^ i 1/16 Sc/tenken-

maass = 3^ Viertel = 64 niaass =
ij8 scidtl

/W=i2 pouces = i4i ligues. .

Mor^en de terre arablu = aoo ^^erchrs

c,Érré**s = 5i,20o piids cunis. . J

Morgen de pre = i6u pt-iclies carrées

zz a3,o4" pi»ds canes

0,509996
318,137(1

7t,?()aX

o,3u3793
o,6à64

47.3o858

2I,2K8titi

I,e.i nouteutix poiUs et mesures ^ depuis

le {''^janvier 1816, so.it absolument sem*

blahles à ceux du nouveau sjrslème me-

irifte français, atec les dénominations

suttanles ;

Mudde.

rat. .

l.lle

t'tfi/iantebunder,

Mille métrique

hcne lU Hrubant

iifue de Ftandrci de 10,«uo pieds du
lUiiti

l.UUOOOO

],oonooo

5.55M1

6,17708

riANUK ^\ KIU \LIIKS

<n'iaie a iiirmf.

iduble m pHtpntiiiMi, . . .

'(gravant itfua (double i-n |iiu-

r ilrpiiii I Kii] ( idem

Livre lominerciale =z > mares z^ i(> un-

t-t s ou i> liiuls.

Si/uppoud zi: ioo livrt's.

'^(ein =; 8 livres.

(Juarl ou liatirre de \i\v

iam z'zi uii) pois

felfe.

Vted

.^une di* iioiu

June de laine

l*erche =: ïo piedii.

Arpent :z= 4"" p'Tchei carrées

i.ivre , poid* di' t'iMuiriffree.

Siheffel =z \ riertel

Stub^fH '-— 4 »|uatt*r

l'teJ :zz 11 pouL-es =: i44 lignes.

Aune

0,4701^(1

"<(,f)?72

18. (il

ii,l8til^(Û

o.6q5?

o (i842

.|i^i,0i)3(i

ii,4()85

7l."*»i
i./.M ,,

.»8yi:.

i.nre h 32 loib

HimtfH. . . .

If'iiprl :.— 4 -Sibeffel :=i 40 biMiteu.

t'uUer^ t o\hoft=6 aaiu:=: t4n slubgen

0,46733V

î.:("t
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MONNAIES.
Eur(

MONNAIES DE COMI'TE.

DÉNO»HN\riONS ET SUBDIVISIONS.

franc*".

BaiTnrS'WICK. (Duché de) fiiiitfj.

fr. cent.

GéniTjIfinrnt on comptr» par thaltr à

a4 bons ioh à is pfenninçs J 89,5o3

Dans certains endroits on comptf aussi

par thaler à 3Ë inarïengros.

CBACOVXE (République de).

Ainsi qn'en Pologne, mi rmnptr (iuiis|

cette ville par _/7ori/iJ à 3o prof. o ^9,909

DAMXBIAB.K.
Copenbag^ue. (V. s., p, w-fi.

}

l.a nionnai'- »iti compte, réelle ou rc-

pre.sent.itiv(' , *st le r^k^Ualrr de ùanijue à

6 luares , rpii se divise en i(i seliillin^s, ' 80,723

Tes espèti-A monnayées depuis le iioii-

puu système monétaire introduit dans

tout le royaum? jiar orduiniance du 'j

janvier i8i3, consistent en rrm on thaler

de ùarn^ue i en pièces tie deux muni , un

tiare et pièces d<- t tchilUngi » pl(i« en

ijnctet de deux ftuj de ia/iyue.

ESPAGME.
Madrid.

Iljn^ le rovaiiinc d'Ksp,igiir ou rnnipttl

ru Itcit valfurt dilTiTititt n ,
1 rpt-inl.inl l.i

Mlenr cu^tillane i-st la plu?» geueraleiui lit

en us;i^'e d.ins t(>uti>s les paiiiet t\v In

(Ffuiiisiile. I II valeur laMillane, on ciuiiplo

oiitinairiMiK-ul par rraux de veiion à \\

mai.tvrdi". ...
ou pal' iraut de p/afa aniigna n M in.t-

ravt-di^ de ])la(.i •uili(;uA

Voici le rap;>ort de<. uKuinaies laNiil-

laïK-s de ruiitpte , It-s pliiA gi'iiriali'N :

tiea/ lie f'!u:-i aniigua -._: 1 i !J/i
7

real dr xi-llun ::~ 16 «|u.il|l'^ z::: 1] oelia

TDS r=; 34 inai.iTeiJii fie pbta anr^uu ::=

64 iuaiavedi\ >li' vrltnii.

Au itslc, tliaipie pnivime d'K^pat'rH'

a !sa uiaiiièii- partit ulièie de romptii, l.i-

qiirlle difTèie plus ou iiioins des uutii^.

ihi citii iid |>.H plata t |j inonii.iM- d ai

fteiii ft par ir//"" relie de 'idion la ni'-i.

it),7oo

:>o,2tîn

Ducat
Ittsdaie de convention (i/a en prinmn/
(iuldeu, florin ou pièce d«' 2/3 Tiu de infi^

(Julderifjloiin ou pièiede 2y3 coiniiiun

17'ii

Idem Idem Idem de t»(.t^

Demi'Jîorin de 176.4. , , . . ,

'

1 5

i

> 8

1 S

1 *,

On lit* ri-.ipiK' point luiiiiiijif ,1 (.,'.,.

envie; relie vilte m* st-rt ilf ceili' de j*,,.

I"gll0. [f'iï/eS POLOONK.)

M

' liitcat (•(•itrant deptiLs I7tt7.

t)i<iin d'e%pète , 1791 jk lhn2,

Chiiitiun d'or, '77-*' •

iHjk^daler vieux à 6 niarts Ujiu.Ln di

/ i7âo
l ('n>ne ou vieille pièee de 4 in.irc^.

I ('mue ou countnne de i''4''.

' lijkidaler d'e\{jeit ou douhU- dalcr df
\ 96 seliilhii^N daiiuis, de 177(1. .

J
Hemt rjkidale'-

I liykiduler d'e^fuce de 1798.

I
Mure danuit di- 1(1 srliillinps .Ir i-*-6.

\ l'ieie de a.) ^^ lulliii[;»

<Juadriij)/e ptito/r . un daubUm .iv i-

liouOie fti\tole avant 177^. . . ,

.Simple ni. . ,

{}uari id, ou /nus;ii- ./'

{hàudruple fUilolr , tni douù/on il.> i~

à i-H;!
'

Double piitole lU' 1771 il 178.1. .

Stmple id. . . .

Demi id. . , .

Ouart id. . ,

ijiiadrnple pnrnie drptns i7Ht>.

/>»ii/./e iil. . . .

.Simple id. , ,

Drmipiitole ou et u

i'oronillUt piahtie d'or di- iJim.

l'iuifre vieille, jippelre \rvillan , i-,

l'tfiftie «Ift 2 rr.di» de pl.ilj , 1711.

/(ru/ (/f ulula de 1 7 ; 1

/'iuu/'e depuis 177/. . . . ,

Drmt iil,

/t'i/ ' tle i, ou ^« i fi't >tti i/i» ti( pi4 I

9 4-

4 itl

3

"

3 J,

i il

1,

<u. 5

M.
4' '

10 :

5 :

>i
;

, 4.. .

U

^1 'l^

-*U2i-
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MONNAIES RKl LIRS.

DÉNOMINATIONS.

ope,

"^ |Mir

Uicttt

isdale de convention (i/i in pri»|iriit.'

ulUen, florin iill |iilM;c ilr a/3 fin de 1^64
ulden,Jloiin ou jilt-iKdu j/J coiiimun

I7(l.t

idem Idem Idem de t-();, , j,

'emi-JIorin île 176.!
"

1 1

f'. c.

>• 5S

i i(),5|

> 88.-

i8,«J

D.i

9 <
11 (1,

1)11 lit! ri-.i|t|M- point luiiiiMjie a (.1.,.

vie; et'ltt' ville he sell île (elle il,- |'„

511e. [f'nyri PoLOfi>K.)

hifat ri'ftrafit depui.s 17*17

fiuiit d'eipei'e f *7y' ^ Ihin. , .

'Ârtiltatl d'oFf 177.^

\jrkidaier vieux à 6 uurcl il^iiiol.s (||.

17511

'n»/i* ou vieille pièeit de 4 m.Éru.

e on coitrottiie de 1747.
tjrktdu.'er d'e^fjèie ou douille da!er d»-

il(i .Hrliilliii|;N danois, lie 177(1. . ,

temi rykidute'-

iyhsdaler d'etfièce de 17()8

turc danois de ili .seiiillinj;-, de i»--!;

'leif de >.) Ailiilliii|;>

iuadnipte piitûtr , in\ doublon ,\\ . i-'ilh>

iontilf uistole avant 177» i»

m[tte ni. . . 11

trini id. . ... Il,

>tidr/ id. nu fllii\!!r .l',jr. 'j

hiudrufde ptstolr , ou douOion de i-^j

» '-••; ."
. H

)tiid}lf piitole i\i' 177111178 ^,

m/t/e id. .
. . ï«

V/iii id, . . . . lu

tnnit id.

hiodrofilr /'nNi.'e depuis i7S('.

Aiui/r kI.

!/./<• id.

teint-ptitole ou ei 1

'orontUa, pi.lslir d'or de iHoi

'tastre vteilie , appelée \evillan , 17.(1.! i

rerf/ff de 2 realix de pt.ita , 17}

(ru/ de ulula dti 17^1

'io\tre uepiiii 177/. . . .

icmi id.

4 iiO

b 1,1,

1 «',

it,

3

li.»-

iil.li

il.',

41iil

ni.' lie a, 1111 ^t on i/!»ilc pia II

I

Vin

Earope.
POIDS ET MESURES.

UNITÉS.

kilograr^.-

mes.

DK CAPACITK.

rniitièrcs Liquides l'ieds Aunes
sèches en en en en

litret . litreu mètres. mètres.

MRSuA es

Ua lUNUUBtll,
MBSDRES

u^raii-e.s

M RsenES

itiiMT.ii-

re» en

ktlomètrei

l>ieJr=- " pouce» =: 144 lignes. . .

Julie — ' I»«J»

Perche— 16 pieds.

Morgen =1 10 perclies carrées= 30,710

pied» carrés

Mille de 3i,6ig pieds du Rhin. . , .

o,i8S36i

0,570714

ii,'jt>i)ii

lit't = 3i lolh = 48 skojciec.

Ao'i« = i6 gariiicc-

tfefjior: 36 garniec

Vied

Aune

.40,49|
'i.ill'i

i7.>4
i,3564ai

0,6170

AoTf :=3i loth = 118 draelimes. ,

Ihsmerpfund =z 11 livres.

It'o^ ou iva^'".= 3 hi.<.inerprunde.

heipfuiidzz. 16 livres.

Sclujfpfiind =: >o licspfund.

Laitzz: iti 1/4 •chilTpfunde.

7'i>„ii</< = 8 kkiep«= i44 pots. . .

I''irriel := 4 kan =: 8 pots. . . .

A'iker^i. 39 pots

Ihed diinoi.s

.-furie m 1 pi^ill

Perche zn 10 pieds

Perche carre*

PJIug (8 tonnes hurt-korn) — 1804,8
pfrclies carrées

To.me hart-korn := a25,6 perches car-

ree.s

ï'iiiiiie laallandzz 56,4 perches carrées
jl/i//« = a4oo perchen

o,4i(>ili7

139,001

7.7>'3

37.615
o,3i37fi)

3,i38ai

o,6»75j6

0,098483

177,743»

11,11791
5.!ii4476

7.'.3„li

tAfre ~- tt> onces = 118 druchiues- >

t'auega:zz ti ccleinines= 48 cnartiltos

Arroba dr vin = 8 azumbrvs == 3i

i'uarlilltis nr tU livres

irruba d'Iiulh* = 4 cuartillus =: 100
i u:irterunt-a

/'irJ z:z 12 |)(mces ^ 192 lignes.

/ u'tt, uunt! de CiiKtille à 3 pied». ,

u,4tju<>()0

t.ttado uu lui5i':^(j |i(t'd.'*

Pojso := 6 |)it'ds

HituJaie ==, M pieds

(iratiJe l'aime •= 1 i/3 pird.

Corde 1= 3t ^rtinde^ pulnir.^.

faiiegada de terre ù liU = 5;') estada*

li'.s luriTs '.
. . 1

JrnnraUu dt; U'rre à vignes ==: 4^0 esta-

ù.des carres

5 [.,:.«,

16,1 u

Il.'<iOt

o,i7H(î3fi

.,83;»<tnS

ti.t,3i)5(it

m
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MONNAIES.
'Enropi

MONNAIES DE COMPTE.

DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.

V&LBUB
eu tti-geiit

do
France.

MONNAIES BÉBLLBS.

DÉNOMINATIONS. un pair

oi- France

SSFAOm; fsiiitej.

Madrid. (,. cent.

naie de plula antigua comprend Ut luon-

D«iei d'argent frappées avant ifi86 , et la

inouaaie de plala nutra , les espècci d'ar-

gent .nunnayées depuis 1686.

ÉTAT BX Ii'iOIiISB.

Itome. ( V. s ,
|i. I /Hu,

)

On compte à Home et dans tous les

étiits de réglihe, par eciu romains ou

ptiittrei ^ 100 liaiuccbi de ^ (|iiati-iiii , ou

à 10 paoli de 10 liaiotcln !> i^,i'jlt

Il n'esiste point actuelltineul de uion

nuie ficliva dans \«% tt.it» ioumhi^.

Bolog^ne.

(lu compte orilin.iln iikiiI par linn .1

iu suldl à . s dru.ni, .

Il l'Kiste drim iurtcs de valeurs iiiuiii--

laiies l^de banque un irctliaii^'e, >"rMii-

laiiti- , <|ue l'on iininiiir ù^i^\^ fwtn baiit >

( hor.s de li.ilii|ui' ). I.'ji\;eiil ili- li.ini|iii

est lie I 1/1 poiii init iiii'ill,.u> iiiii' I ji

grill tourant.

raAwcx.

On • oiiipir p.irliMit • Il /rij'it'j à io.lt'

rimes à m reniiiiu'S, on le rivn a lo.i

teii(iint-6

Antreroit, il jnM|u a la Tiii de 1711I1.

on romplait par limt à m wn>, h 11

driiiers tournois

I.ei ancleiiiien inoiiiiaifs rrançaist'H , et

toiiira les coiitrntioiii soiiales, riaient

rr|;li'i't vu /leiM launitn, innniia e lu lit.

,

I o, 461

u ijK,;'.!

n

Ueal de i, nu i/s piécelle. on i/io de

piastre

HeaUiUo, 011 i-eai dt vttlon , on i;io

de piastre

l'iiioUi de l'ie VI et du Pic VII. .

Demi id. id. . . .

.trquin lie CleinenI XIV et de se.l suc-
t-esfleura.

Itrnu iil. ij.

SiuJo de la lepublique ruinaine. , ,

StnJdf ou cmtroiiuf t avant 17Î13. .

Trstone vii-in

l'u'itii vicin

AtiiJo lie 10 paoli, on t-oumniie depuis
i:^)

,

.t/fi;(/ ii'njo un 1^1 eoiironiie. . ,

i/io t/e icii(Jo on teUniie

i/j Ue ifiiUo ou pa/fftla, . • , . .

i/iii tir leiiUit an fmiifo

.Viiiii'; lie la repiil)lii|ne romaine, 79<|.

/hiyiiut OU pisinle lie Tie VI. . . .

ti'fj)/ua tiiinva 011 piilole luiive.

At'iuin t avant 1 -Imi

.Viiitii lie Itiilngiie, l'ir VI. . . . .

iVi/'iiie id. iti

.Vri«/o lie la Ville de lliilo|;ni'

ScuJn de l'ie VII , 180

you*ft/f mmitiait.

l'itcri lie 4ci rraiii's toniieniieiit I i,»ii>i,

^raiiitiii's d'or pur ei pj^urnl ii.i^uls

Ifrainnien ItruI

l'irtti lie m II alii « 1 uiiliellneiil l,«ii(i(

craiiim. s d'iir pur et |ièsenl 6,4:iiti

1,'iaininis bruis

fr. i.

o >;,iS

'7 '7,i

8 (,3,;i

Il Ho

& 90
'7 '8.1

4i.l>

'«,411

'ï'I.li

(il. Il

»::

"J4'

i- 11

17 4>

" »..

J )i.,-l

1 hii,.

i :j',ii*

i Jl.Jl

,\
«r.iirinir» irar^-mt pur »•( |iè»nil jS

f:r.iinitiP4 liriKs

Vitcti (If s rriiiit-^ r(Hii)i'Mfif>iit 9 )(rjiit

iriti d nrgriit pur rt p^iriit lu grJiii-

11)1-11.

<lr I Irjiii ktiiiUtiiiiriil 4,'



'Enrope.

HINATIONS. Ml |iair

fil "rgdii
o<^ France

Europe.

UNITÉS.

POIDS ET MESURES.

kilogram

mes.

Mssoms
DB CirACITB.

Matières

sèches en
litres.

Liquides
en

litres.

HEHatES
DU LUIfOCBim.

Pieds

en

mètres.

Aunes
en

mètres.

MBSUItlS

agraires

en

ares.

1229

MBRUIIBS

itim-rai-

res en

kilomètres

;» piécette, on i/io d«

reat de vetlon . ou i/ao

fr. c.

o &4,Jo
(W((:a^«»i'lc"d>>e Je tt'trr où l'on ppiit

SPiiifr lin ea/ii» de bl(>, in«*Mirt? imu-

giiMJrfl d'environ 12 rarifg.m. . . .

Lieue royale à ?i,on() pieds

hieue commune à 2n,()i>i) pictls. . .

.!/(//* marin di* ao au dryn . . . . .

VI et do Pie VU. . .

l. id. . . .

lent XIV et de Sfs siic<

id.

publique runiiiine. .

rotutr , avJiit l'iiS. .

ili , on vourniuie depiii

Il i/j rniiroiiiir, . .

4)U leitnne. . . . .

Il intfielio. . • . . ,

nu fiaola

[iiiblii|ue romaine, i7tj<j

7 1"

1

1

«0

i 9"

i>.)'

M,--,

ti.v.,8

'Mii

t'i iij

i1,8i

"Jti

/,!«=: la oncfs =. «88 Urnari. . .

Dniiie— II) livres.

/fu^Âfo z=. 4 qujirte = i6 scorii = 3i

i|uarluci'i. Il >* divi!.e quelqucruis

en I? oti m i6 stari rt i*n a srorzi.

Bon/ i/< vin = 3j Ijuccali = uS fo-

r.i-

gli'l"!

lloiir:= 16 barils.

Haril d'huile = 18 bocculi = 11

gliitle = 448 unarliiicp. . .

Soma d'/iiiile z= io biirculi; ii>lli

sure rr s pelli ou ithixtrlli :

(.iKiiatrlIr

l'tt'ti romain, .......
l'Jmit ilrs arcliilnlrs =: 3/4 'lu |>i"l

riiinain

I*ied tmtnfUf

Canna ou aunt = 8 palmes <lt'S innrcli

Mtllt rnmuin

o, 13(1071

>r)l,4fi

OS.IiiC

57,48..(i

it'i.ïl

78<)1

o,>>34i>

(l,7l|lr;>,|.

.,4!',|i.

.Ir <lr l>ip VI.

m pitlnlf ni iivr

i-l«i. . . .

[iiB, rii' VI.

i.i.

Il' 4)1' Hitln{Jlli'.

Il, iSoil. .

1; tl

Il l<>.

I tm,\-

i -j.,,,.

:> ii.ii

>9>oh>rf — Il on'es =2 ig« ferlin

rarati

Varba lie blé ^ ï ^t:ij;i rr 8 i|iiai'l.iroli

r:: 3? f|iinnicini fin t'ti|ii

Corim (le vin zzz Hu bm-cali rzz 7\o fo.

glirlle

l'ifd de Itnlogne

tlrani'i ou llfi»e |inlir 1rs étolTet. .

l'iinialura tien Hiii^n

ii,l6i8'iu

7H,(.,

7»,5i|

n,}|oino

M-

ivelle moitnmie.

;iiirs f iMitit-uiieiit i i,6i ii|

r pur ri panent I3,<j<il«

til

LiMi 4 (unlirnnrnt ^,Hit(it

r pur «t pèftcnl 6,4^<t>

Ml»

VaiM* I iintinitiii lit ij.'i

,ir;;*'iii pur v{ pèki'iit |S

uls

iiit'« rniilirnueMl 9 gtj\u

tpurt'i posent lu grain*

frjiii ktiutituiiriii 4i'>

Sjitimê mrtnque oit nouvellet meturts.

Kilogramme , puid d'un décimètir cube
ilVau à U teui|it>ralurp de 4 ' au-df!i-

f)u« lie la k''*^*^ >« bt'rtogniiiiines

::= iito ib-iagraiiiiiH's rzz iiniii (fi.dii-

itiev =: io,oiii> dt rif*riiiuin''<i. ,

Kilotttre i::z i mèlif nibc ou tunii i{v

t'imèlres cubr^

Hectolitre t= io« derniiètn-. 'ibci, .

thcaiitre r= 10 deriuièlrei t-ubct. •

filtre t:= i drriinètn' nibe. . . • •

Dtrtlitre = i/io d* ib'ciiu^lrr rub#. •

Sttre, mesure de sulidite :=: 1 mètre
ruhe.

}tetre, unité rondim>nlal« ile^ poldo

rtmrfturffu, m iiiillinnnièine partie

(lit «pian tlii iiiMidifii trrrf'Rtrr, .

Otttmttr^ :^ i;iu de mène

10,

I,

Ion,

10,
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MONNAIES.
'Europ

MONNAIES DE COMI'TE.

DÉNOMINATIONS BT SUBDIVISIONS.

TALIUH
en ari;eut

France,

MONNAIES RÉELLES.

DÉNOMINATIONS.

e.

i»' pair

•1" ''l'.nit,..

fr. cent.

FBANOE (suitej.

et les laoti tivre et frane étaient parfai-

tentent nyDonymes ; mais pur lei décrets

iuipériaax des |8 août cl ii septembre

i8io, les anciennes monnaies ont été ré-

duites en francs et centimes, et la valeur

de Ko friincs a été fixée à 8i livres, d'a-

près quoi le franc est d'un et quart pour

ceut plus fort que la livre.

Hien que tous les comptes, tous les

paieiuens ao fassent maintenant en francs,

il arrive souvent , soit pour acquitter

d'anciennes dettes , soit pour ajuster

d'anciens comptes , etc. , que l'on est

obligé d'eiprimer les francs en livres

•t vire verjd. C'est pourquoi nous avons

donne la valeur des deo» monnaies de

compte.

FBAWOroaT (Rt-p. de). ( V. s., p ,,77.

Ixs cuinpteft ht tiennent fii nuiaiet à

90 kreu/ 3 >4,'jti(i3

i 10,3911!

il
fjr;iinini>8 d'argent jtur et p4si itt S

jnmitiie.H

Pu'vfs (le 1/2 fr.
j
dans Icr mêmes pro-

fr.

jtnctênnti monnaies.

Pai- li'S décrets impériaux des i8 août

et 12 septembre 1010, les aucieiiiics

monnuies françaises avaient fit- i^

duite» en francs et rrntiines iliiiiD lis

lappnrls Miivaiis. l'allés n'ont plus

cours aujourd'hui.

Double louis de 48 livres tuunioii.

Louis do 24 livres tournois

N. B. C«s monnaits d'or efinu-

valent tfue/ques vanaUons dans leur

valeur selon It mttléiim» iju'*lles pon

ta teni.

Ecu de 6 liviei Innrnoîs. . . *
,

Eiu de 3 livres tournoin

Pièce lie 3o «nus

Pièce (If lii »oui

Pièce d*> i4 >>uus

Pièce de il »nus

Pièce de 6 hu\\%

-ju

Ij

47 10

2i &S

S 8..

It.i

il

I
iJueut (même valenr qu'à HambAurj^;. n h

Hiitiate il* eonvenfion d« 1771.

Itiem d« i79t>e

f. n.-

OVBO (Rt^p. de). ( v. s . j
.. 1177

l,es cnuiptet ^e tiennent en marcs A

16 schilli^ni à II pft'unings luhei|U(ii<i

ou hambdurfeuii. On rftnniiatt à Ham-

bourg truis «alvura : celle de banqnt ,

mur dr han^uf

tMm/ef Je tt^'i^nê 5 bl,<)ll7ii

'al ad legtm imfiern. , .

yt nouveau àa U f Hit. •

^;
. Miidalf de eonsliluttOH ou 'n* d'e-frfr.

m
*

) .

*
' Douéf mare, uu pi4«< >lr ià irLilliff 1 3 -.^4



lAlES RÉELLES.

OMINATIONS.

l'argent |)ur et pt'btut 5|

fr.
I
dun» Icn inèincs pvu>

rr. I
|toi-tiuiia.

'ets iiiipftriaux des i8 août

bve lOio, 1(^8 aucieniit's

un^aises avaient «le ii-

inL'S <-t rcnliiiM's d.iiia It ^

ivans. l'IlIfS n'ont plus

d'bui.

du 48 livrt's tuurnott.

ivres tournois

C01 monnatts d'or fprou'

tiques variations dans leur

lott /• mttiénmt iju'tiie* par-

e valenr qu'à llambaurg ).

nilitutlOH on tett d'e jr

iiu ^ïit* tir îs icLilUrf)

1231

Europe.
POIDS ET MESURES.

i,|.)

r^nlimitn — i/mo rte inAlrr. .

}hllimilit — i/i"i>n île uii'llf. .

Dtcamèl't = i" lunlrcs. . . .

Kihmiti' — iu"o nwUes. . .

Mynamelrt =: 10,000 111. ( lirai' m
Ctnimrt :m: i inèlre carns . .

4itzi 100 ini^ti-('8 carré». . .

Htclan ^ 10,000 inètrea carrés.

Àiicitnnei mesttrei.

Uvre — 16 oiicr» :=. 128 gro< -rz gii6

praiiis

Vuidde. blfiïe I';'ris 3: u srtieis rz ai

miii<-!)=4l^ Illinois =:i44 boisse.Hix

l3o4 litrons =:: lii,7a hectulttrts.

Sriltr

l/iiiJdi' vin = 36 setiers =r 144 quarts!

= i»8 piiilcs = J,68 hicloliiitt.
I

l'tHie z=. a t:}io|iint*s rr 4 ilt'iHi-M*tiers :zz

8 poissoii»

l'teii lit roi -zz 13 pouces =r l44 lignes

zz 1728 points

Tuiit = 6 piffds.

.4une tttieitnnt ^4^\iOUt:tia m fjyfi lignes.

^iint nouvette

Arpinl lin taiii tl foritt à loo perches

de 11 pieds

ÀrpfiU commun Â 100 perclies de ao

nirdl

Jrpent d» Varii à loo percbea de 18

pii-ds

A'«ii< mannt de 10 au degré du inérid.

Idttte de t^ au dt'grc

L«u* de ai i/a au degré

/jifiie di^ poste (lono toiites)

MtlU gfogrupKii/ttt de 60 au de{*re. . .

o,4)$<){)

Oljl! iiS

0,01

0,001

o, 37484'*

0,01

I ,

ini).

i,i8Si |li

l,20OU00

Si,0710

4>,iau8

34. '887
S5>5&5

44ilU
,it.tKï7ï

898. .71

I .... I i,b1>i8ji

Ji lolb =lAvrt fmit Tz^ a uiarcs

118 dracbinei

Um hgvn (uiéine diTisinn'). . . .

Athut ou matttr zz 4 aiiniuer = 8 met-

zan = 16 sechter

(Mm zz lu viertel =: Bu maas = in
srlioppcn

l'irU

Jutte

n,5oSaiiri

0,467811;

Il i,:i

4),4!
o,a84tii»

n,i47Ï

tir/v .11 1 miirra :z^ 16 oncrj .= 3i luth

zz lll drarbinrs *

ScktfftI de bla ^ 1 fan = 4 bimirn

=. i« iptnf

H'h/mIsz ii> arkafTel.

f,<i>/ de froment zz 3 wiipel.

Viuri d'oriie ou d'aToiii«n3 wispel.

Olim Kz 4 aiiker :=. !• eiiuer == 10 vier

tel =: 40 stubgen— i6u quartrrs,

l'ieJ =z 3 palin — I a pourra = 96
partie»

/'•//n.

.48416

i<\'j.lrf6

144.

n,ii(i4,:,

o,uyS4;..

m
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MONNAIES.

MONNAIES DB COMPTE.

UÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.
en argent

(le

Fronce.

Eu

MONNAIES RÉBLLRS.

Dl^NOMINATIONS.

rope

V4I.IUJI

«u pair

'* "gein
a»

l'riiici!.

HAMBOUaO (Rép. de) ^siiitej.

fr. cenl.

celle d'espèces de banque , et la valeur

1 S]. 746a

4 58.Ï394

courante inoiinayée.

marc courant

thaler courant

La première est une iiiorinaie imaginaire;

Targeut de la seconde est à la monnaie

courante comme 16 est à i3.

BAVOTas (Royaume de), (v. s.,p

nepuis 1817, on compte dans te royaume

de H.movre, par thuUr à 24 bons gnis à

Il pfennings

Marc ou 16 schillings d'après la con-

vention de Lubeck

Pièce de 8 schillings.

Viàct du 4 schillings

ft...

43

fini.
:

3 8g,5n3

Ctorgei d'or . . .

Ducat
t'tttnn ou gnltUn d'or ( et double en

prn|M»rtion.) . .

I.a mnnicrr ordioaire de cnni|)li'r dam

jet alTairc» de banque est en tauii li'or h

5 tbaler , «elon le cours ds Rr^iue.

HKSSB-DAaMSTABT (Gr.-Diiché de).

Sarmstadt. ( v. s.
, p. 1271.)

On compte par fiorini ou gutJeit J'tni'

HiiJaU , constitution ....
Hitnti ou pt^ce de %/i fin. . .

Demi-/tnnn «u ï>i^ce Je i/3 fin

(Juarlfr ou |>iècH de 6 bous ^ros
Honii ou pièce de j^3 bas . .

" 88.10

1 17,06

ptrt à fin kreiu .1 4 pfeciniiigs, a 16,3908

ou par rtidaUt é 90 kteiiz A 4 pi*»"

niDga . t >|,^8iî}

BXfM-BUCOTOaAUe.
Casael. i

v. -i.
. y. j :>'. )

On compte par /Aa//r fountui à 3i albus

bffsujs de II lirllrr, nu ait ){rni (le 16

h»!l«r.

'\

('urotin0. , ,

ifucat.

hn>tit/iaUr à a lluriiis 4' l*i'«'U?.

ThaltrU'tsfitcti d* eomtutton à i H<'i n,

a 1 kieu/..

Demi thaler d'e ptits de con^entioi a i

florin is kt*-u£.

Kofifituck «u pièrfs lie y» kr. à «1 ki.

1/1 e( 1/4 t-n proportion,

I f iMsirc fin <rttrgriit de r!oln^-iir «s à

ih ihati'f on '4 florini.

Il 8(i,ï

tu pir//i>rf'H de Fronkfoit a ^l> krruv, .

5 /'iji'fr 4/1/0(1 valant 9yf"' </* t'^ncfari

OXlsAJn>B (Hoy. de).

Amaterdam. ;
\ . s. , |k > '- 1.

Conforinr-irif nt A l'oMlonnanie du rot
|

de« l'i^sUns, 'lu it vf.|iiiuilMe i8iti. itiil

3 Kq.l^olj

1 tft.tqiiH

. )
/'.j/'i/f.

I

•

!

CiuUaume d'or âv iSib. . .

Hiidalf de con*enlion . .

Ftnnn ou pilote d»* »/J ,

Demi iil.

Thmhr nu rtidnie dr t'impie de i

Thaler de 17811

Tha/f de t im¥e'itiijn , iSili

/*i^rc lie <i lioiia grm.
/'(rr# lie 1 liun gros. .

ttyder

Ihmt ryde'

77"

In 11..

m it.»

'•*.'

5«.l

««,.

•I,<

util

' Ir »;•.



Europi

IBS RÉBI.LRS.

MINATIONS.
IV4H1JBau pair

a» fwiito.

chilliiigs d'après la con-

Lubei'k.

lillings.

killiiigs.

I ij

71

[liltn J'or ( «l douille en

'•)

iisiitutinn ....
^ce de i/J fin. . .

DU |ii^cB>le 1/3 fm ,

|iièco de 6 bous g ni»

ict de «/3 ha» . . .

> Ti.ti-

1 «;.f|g

' l'.l.)

" 65 «s

1 8:. (16

j (l.jrins 4> Urrii7.

•f«i rf* r:jn* tiilion à X H'ittii

lit /iiit' Jt ci'nutnno'' a 1

kieul.

|iiére« lie ><• kr. à ij Im.

|irit|iortion.

il'»rneht de Colniirii i>l i

im >4 fliinni.

9).!,

Il 81m,

'ur de iBl b

itnit'Hiaii

.lie ili- l/î . .

.1. ....
ii/,i/» Jr t •m/ilr de 177II.

:H,) ,...-..
'f'tlittn ,181'»

luiift Rr»'*. . . . -

lUIl giot'

;ln Si, ,.

|lil il,!

I

i ..»,-.

1 ï*,f

J *\-

1 :i,v

il Ul.t

I (IM.I,,

II 14.'
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Europe.
POIDS ET MESURES.

UNITÉS.

roi 05

en

kilogram

mes.

Mi.sunin

Dl CAr&CXTI.

Matière*

sèches en
titres.

Liquides
en

lilns.

MBSDaKS
Oa LOKCOBlIft.

Pieds

en
mètres.

Aiiiics

MESnaas

agr.iii-i?s

en

ares.

HRsrsiis

itinéi-ui*

res en

hhmètrfs

pitJdii Min = I» pouces =: lao lig.

foise = 5 pli'ds.

juue Je Hambourg =: a pied». . . ,

jufie lie Ilrabant.

Marsehrtuhe r= i4 J»'eds.

(;„slrullit = 16 pied».

Corie de boit = 6 a/3 pieds de lonf(

Pt autant de hauteur.

Morgrn =: <ioo marscbrutlie carrées .

SchrJ'f'l Je terre aniil* ^100 geesirutlie

Ville ''' Hambourg de = i65i) Cces-

Iriitlie

o,3il8S4

o 57JK1

0,69141

96i47>

4^iOnl

7,S6i

[jtre=. > marc» =: 16 onces _; ij lotli

:= 118 drachmes
Himlfit — 3 melien

H'iiiiel=. 8 inaller = 4S liiintiii

Al\m = 4 aniier = 40 atubgun :^ 80

kannen= i6o quji-ter

/W = i> pouce» = 96 liiiilièines =
144 lis".»

Hnihe ou perche r: 16 pieili.

f\/i nu oririe = a pied»

Mor^en 1= 1 lo peri he.^ earn-es =z s

viertinp = I i;3 drnliii. , . .

Mitte~z i5ifn peri-hi's «... *

0,4896111

3f,i(i

i56,H(ia

0,191995

o,S839g

16,193
7,4iS8i

Noureltes metaret tUpmt i8ti

h'ir = il ln(h = 118 quintchen .

Millier = 4 siiuiner r:: 16 kumpf
Ii4 geicheid

Olim z= tu Tiertel = 80 maai = 3io
sLiioppen

/'i<r/=: 10 pouce» =: loo lignes .

Toise 'klaftir) =: 10 pied».

Mime ^ 14 piinrea

Stecketi = 10 pied» cube» , la bùcbrà

40 à So pieds de longs: I 3/i6>lèie.

Morgen = 4»iertel nu 4no loi»e» car.

1 .8,110

160. 0(

a,s5

11,6

ïii.m

Lue = 16 once» — .3» l»|h . .

rieitei = 4 biinteu z= 16 ineuen
Dlim = ao quurlin — 80 nias»

fieil

Àuiir

l'eicbe = 14 pied».

y4iliei = l5o |ieri-be

160,738
!i8,7S

o,i87f><)9

11,5704

i3Bc,5i7

Àntien lyslrme

/.!>'<:=:> mues =: 6iwxef = 3a lolhl

I 1 18 drii'liiiir» i,4ij|iii|ii| I I I
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MONNAIES.
Europ e.

HOIiftAVBX (Roy. de). C'Suitr.J

Anuterdam. fr. cent.

duit compter alijonrd'liiii par florins I
tr ...

1 13,5436

On l'Oiuplait oiipararanl par flnrini

à Bo stuvors à 10 pfeniungs de llulluiide.

La division et les rapports des ancien-

1

net inonnaiei sont coiniue il tnit:

livTH de Flandre -^ > i/J ibalrr de

llolland* = 4 '/7 florins 'l'or =: 6 flnrins

hollaiidait = tn ichillirigs flainnntts cr

lie ftuvera liollandaii =z i4n gros Ua-

manda := 1910 pfeimingi holtandjis.

II.XS lOmSinrSB (Rép. des).

On compte, dans les 6 (les de rorfoii ,

Sainte-Manie, Céphalonie, Theaki, /.unie

et l'axos, fût dollart à 100 cents nu

bules

a i(J,4i93

I Ducat
il \

\ l'tictt de lu flurins. ... '

, ,

i 34,0071

o 79,1 ii3

IilIBBOK (République de). ( v. s., p 117R. 1

On roaple babiluillininil t l.nlreik

par marrt a 16 sthilliiigk t 11 pfen

niiigs. , a , !>s.74a'i

Dueaton ou rrJer

Pièce de 3 florins. . . , , ,

Pièce de 3 florins de Uulnvia . ,

Vticat ou riidale (vuriable), , , ,

DaalJer ou pii^ce de 3ri .ituver. .

Hemi'rtêdule

florin on gtiilUrr

Demi-guilJer.

Pièce de. ir stiiver. ..,,..
Seiihalf ou pinède 5 i/j ituver. .

Pièce de H slUTrr
f'ionn de /tataviii

HisJute ou pitre de 5o siiivir jô
royaume de Hollande

foirBtLtiii)iiii/jiiurlei tiouieuui iriltmti
monnairr ci mrlrii/ue ; le dernier n'en
liai encore lancliunnè par le ijci,,,i,

htillandati.

Les monnaies d'or ifui uni couia ilirji

res Iles sont priiicipaliniriit les /.; ,>i

d'Espagne \xt quadruples y tbIi-fii tS
dollars ta cents.

6

6

«S

"i,6S

6i,,i,-

1 i,<ii

1^1 moniiairi d'ar|t«nt tout Wspmit'êt
etpapiolti qui valmt i ituttar, U\ iha

hrd'«ip9C9i 4*ÂtUmagH* i\ui util ri.ur»

à 9S irhlt, et IVcu et k'tmtt i|ni vmii

96 rt-iili , iitiiii qiir In uiuitiri ii tes

i|uarU dan» !«« luèiiir» )iru|turlii)iit.

Lrt due»t$ «ont auujetls au iour\ ; leur

valeur AU pair r%t il«

M. doubhi. . *

4 'u

'^^"^.1



'Europe.

ES RÉELLES.

«NATIONS.

fp. f.

, l" y'
lul'llll Il 'j7

der.

triiift lit' Uatnvia .

aie (vuriablf). ,

ii^Ctt Af .ii> stuver.

Idrr.

tlIVIT

li^e <lr S i/> stuviT. .

lu»>r
tafl»

pirrc lia !><> •tiiifir Un;

lupimrUl nouveaux irttrmet
\

et meiriifue ; /* dernier n'nt''

r sanctionné pur te uriii<le^

oiri il'or 1)111 «m ciiui » il.tiij

priiitipali-iiifiil le» /'i^.'/n

|.ca tfuadru[>Ui y vali-itt 1$

:cii|i.

6

b

b !fi,6i

b 4S

) U.''0

3 6i,,i,-

, '.S,.,

1 3i,«.

II n.h
(1 U.i-

3 "l.M

"t.<<

,airi d'ar^'ottoiii \r\piaitrei

|ui Tairnt 1 «lollar, li> (Au

d'yiltemagne i\yit util ruuri

el l'rcu i/tf f'entie i|iii v

iliti que ti*t UKiitlt'i t-l ti-ft

• Isl luèlllrs |iri>|iortliMii.

128fi

Eorope.
POIDS ET MESURES.

I^,„ iruf = 16 oiicM = 3>o eiigel =
,(,.>4(i a» de Holiiiude

Schiffininii = >o lyspoiiil =: Ino livres.

Uire de Brabant .

ifheppet

lait =1 a; mudde = 36 «aïk — 1118

jclieppel-

Stoop.

^am de vin = 4 ankcp = 8 slikaii =:

64 sloop= ij8 lneiigel= >iti pintes

— 5ii rautjes

Sutau àe bière = 16 iiii'iigel =: 3»

pinte» •

PitJ — 3 palmes =: 11 pouce» = jf)4

o.49>it>7

0,4705)9

quarlus

PitJ du Hliin

Perche :=: i3 pied».

Prrcke du Hhin =; i« pieds ilu l\liiu.

««»«= (> pied».

June d'jmsierduin

.4utie de t'iandre

ytorgen d'.4msterdani -=z 600 perrlie»

Mor^en du Rhin = tioo peiihis curies

du Rhin
Ijeue hotiandaise dv 19 nu ili'f;tt-. . .

Hlllr marin de îo ,lii ile(;ii'. . . .

j;,lli4

j.4j5

1 '>!..> Ji

19,156

o.j83i33
o,3i 3)154

1^1 poids sont generntenir'i

f'emie et de Tui>/uie.

IIU

I iriij lie

hire de Corfnu

M'ijf^io lie rnifiMi el de l*a«os. .

Briri/« lie Zaïiti'

Haeile de C«'ph.ili)uie

l'iido de Ste.-Maiii'i-

llacllt d'Itliaqueet C-liilo de CeriRo.

Iliinl de vin de Corfou il de l'ano».

Id, de /.aille

Id. de Opbalonie. . , .

Id. do .Ste..Maure,d'ltli.iiiiie et

de Cérigo

Mesures de longueur de h'eniie.

Moggic de terre

,1.4545
,4.,S,|i,.

.44."i7!*

4.1, tt>

fiu, 1)1)1

15,j'l»

bH,i3

69,&5i
5n,bl9

fiH,i3

o,6«7«

0,7006

Kl,lllf>5

8$,i579

5,555555

97. "9

sulil assiijell» BU tuur^; leiiri

Il pair e»i d»

tpries .

/jVn» = 3« Inlb rr i>8 drlchlne^ .

t^tiinlai z:z 1 1 1 livres.

Schffpfuild (piiid* de Wl) z= Jo lies-

pfuiid de 1.4 livieiirj:: ?H(ï livrf»

Schifjpfnitd (jioiiU de l'Ii.il roi ) z:z 111

lii-ïiiriiild ne ifi livres ^- ,iiii livre».

Sihrf/et de lile ~ 4 fasser

i.iiii Z.J 8 droiiii» =:= 14 iiiiiiies n: 96
.tlieffel.

Sckef/el d'nvoiiie

.4fim zz to virrtel := 40 fttiiliReri = 80

ktiiiie -- iliu <|iiarler

",4'*4:l9

3:.,iS.,

Jg.li.!.

ilu.S

7H.
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MONNAIES.
rEurop

MONNAIES DB COMPTE.

DÉNOMINATIONS ET SUBIIIVISIOMS.

WàLMUm
«n ar(;ent

ûr
France.

MONNAIES RÉELLES.

DÉNOMINATIONS.

&VBSOK (Rép. de). CSiiitf.J

\.vs inoiiniiifs tlt? l'oinplr sr flivi'<''i>t t-t

5niit iluwi li'A rapports suiv.nis ;

1 tli.i'iT courant^::: 1 marcs n- 4^ stïiil-

IiVGQUSg (Duché do).

On romj)t(> nrdiiiaiiriiirnt p>ir ii*res ù

20 S'>( 1i h I ï flri)i(>r.t <!< liTii'. . • . .

ou |i.ir scH'li tt'or à io S4il(li à 1 1 (IiMiin.s

d'ur

fr. r«*iit.

4 58.7 394

/ Pière tif j 11 fins

1 i'ièii' (\o I maiT

^ /'trir ùf a rtrbillirigs '«le i , d,

|tro|M>rtinii ).

l'ircf t\r f «ii'litlliii^

e.

J" l'..u,,.

f.. r

r> -7.Î ?,| I

Diiuhlon ou ptuott.

= i

.V. (i*/u. , ,

ntezzo ou i;7 SCI ilo

Ttrzo nu ;t sem
(Jitinto ou i/j M' do. .....
Ijiu.

iU'h-» *•

MSCKXXWBOUBO (r.r.-Diiclii- <!<>;.

Soliwerin. (
v. s., p. iv.sr. }

On romptp |inr rttJatn :\ >i fï'r-s nu .JH

schillings I
>!<.» ?94

.1 imir /tuin\ à i6 gro^, (iii 11 .«> Iiit iii;.'s. ) nS,)!}?!)

nu |tiil' nJitin .1 Ji gro5 ou i(t \{')iillinf;<t i fiz.^t'i'j

OKLKWBOUaO (C.r.-DiitlK^ de
Strelitz.

On coMipIc pjr n.utulr\ n i.\ fin* nu,

(8 «rliillill^s r< gq.OnJS

i

MOOÈMX (DiicIk- (U).

i' On (oiiijiti' |i.ti /i-rri t(iitirnin\ ;i m»

rniiiinti. . . •

nu |>.tr itrrtt tie Médtnr .i »o *i*\\\i .i i >

d«'MMf i.

OTTOMLâJf (Empire.
Oonstantlnople.

A rnnil«n(inn|)lr rt d.ittfl (<'» i't«it»

tun » , OH toinpl*- iiiiliii.iiM'iuriii pur

pia\tiri !i 411 pii.i'. ] i . |lTl^

*
I

On .H- fijppp p,is «If tiiMini.ix-' il ,,(

*
• Hintn nu iiii-ii' .Ir >f

l I
ViiloU .i S llrjlir

^'

I
l'itet'i «il- i/(i . i;S , i/iï, 1/1^ -.( |,,H

(Ir (Iiuli-i.

SiuJ'i (le I fi lire , I ~ V|

n.mhU IJ.

•Vrui/.i ili- i lin-, 17»». .

.V( ttdo (II- I -oA. . . ,

n tu,};!!

4 .1

Il (.Kl II.

.Vr,/iiiii irrmnhhnud ilu .uImu AIkIhiiI I

llauii'l , lie 1773 1 » -,

KitciJ , ou JfmiirimulilioiiJ it i,l ij.l 4 ',n

ih'iMr irqmii m mnhhoinl Ar ij. „/ ,' ,1, |„



NAIES RÉELLES.

(OMINATIONS.

L'iris

liiir

scbilliiigs * il<' -t , (Il 1

^cliiltiit^'

lljIlT Iti 4-,ij
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Europe.
POIDS ET MEbURES.

DNITÉ8.

roiu

en

hihgram

mes.

Ol CâfACITI.

Matière

iècbes eu
lilrts.

Liquide!
en

/lires.

uaiu
Dl LOROSHIIB.

Pieds

en
milns.

Aunes

MUUSU

agrairrs

HESUSIS

itiuérai'

reseu

hitomitres

l'ied^ i> |i«uce«r= 144 ligiii'sr; i-jtt

|iuiiits

I>mhe = iC pied».

Aune = > (''«''»• •

CAirde de ôois à 6 pieds 9 i/a pouci-s

de iai'g'' ^ur riiilunt de lluut.

iMst = 9*i l)uis!icaux à 6u ou à 80

|)cribe» «arree».

hiiisirau à •lu percLes carrées. . . .

llomeau à »o percbes carrées. . . .

Mille = le mille géograpbiijue. . . .

o,5758ui

l'./J'ii

i,»53i)ji

/>.rtf = I» onces =: ali8 denari =^36912

B""'- • • •,.

l'eM grosso z^ 1 1 livres

,Vto;o. ...
Oi/io d'huiler; J4 peso );ioisu. . .

ttivciio Jioul' lit bine . • • . . ,

i^/oi-ciu puui' la luine

L'utinii = 4 brarcia.

U.3 }
t
JMi

1M<,J.1«.I

o.i.fijci

o.hu.i.

/j.i,- i/f ll.itlock = }j lulli r= lat

ilrurliiiii» n.'jiiïl^

Siliiffpftiitd -z:. m lie.spfuiid zz. ail'i liv.

Siliefjel — 4 (.user rr ifi spiiili , . o,.'».|

lei mrsuift /n/iuile» tout tes nit'tnti iju a

l.ul,e, k.

/'.../ .le Meiklriibour»

.4une de ItuilOck

l.'auiU' (Ir llillltliour^' ri le |Mt •) île

l.nb*>t'k ont Ml* ii«lnp!f> pour inf.iiif

);eii{>i'ali . iiKitK l'auiK' ili' huototk •( W
)ii(-il lit* MLHkIfiibuui-}; ^orll eiiruu- t-ii

(iSUgt*.

letiie = la uiiit'A ;— 191 rtrliiii

Stnj.»

i'itil (II- M.)cl,''iif. . . .

i'teii (!f K. p;^lo . , .

Hniiito iU" Modi'-îii". , , ,

Uraivio dr ht-g^iii. .

l'fiiriio z^ fi pii'ils.

Trttnia 1^ 4 iMVr/iti cjiirii.

htutca de tt-iir :=. 72 Ijvok .

u,i.iu,

.S-;ti.j.,

».i7i.|

7.1.4 I

,,l,,t.|.M

.K,Jl,,(M|

m

m.ihbmtd (lu ^iiilau Aliflnul-I

le 1773 1 H p
Il JrmiirtiiiahbotiU df <(/ ((/,| 4 ih

(KM :€innifth<n.ii dv ni. ni .' ih l.i

l l'v itMitiMs v.iitt'iit djds l.i divisiiHi

fl t'i-vu'iMilMin tlf» piiitlii 1lll('^; iiiiiti

^*l^^rl A'H», l*»kr-- 1 3/ 1 1 rt.lhlzz:

) (lirkys , «t la ilit'kv- .u,J 191 i kilo;;.

i
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MONNAIES.
>Eiirope.

MONNAIES DB COMPTE.

DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.

VALBUft

en ar((fiit

de
France^

MONNAIES RÉELI,K.S.

DÉNOMINATIONS. "u pair
ni arg|.„|

de Krauw

OTTOMAM (Empire). C^Suite.J

Conatantliiople. '' '""-

Cette CTaluation est celln que M. La^-

matin a donnée en 1836 ; mais h rause de

l'altération iiragresiive que la piastre a

éprouvée depuis un certain nombre d'an*

nées, sa valeur est réduite aitJ4>urd'bui à

3o ou 33 centimes.

Il résulte des reiiseij^iteiuens procurés

i M. Lahmann par diverses maisons

de commerce à Constantiiiople . que la

monnaie de cours usitée duns l'empire

Ottoman est la piastrt à 4" paras ou

100 aspres, et que la division donnée

dans tous les ouvrages qui traitent des

inoimaies et qui portant la piastre à 1 20

aspres n'est pas exacte.

La piailre est ordinairement nouimce

par les Turks gniich . et par les Anglais

doUar.

Le yu.s ou Juk , et lu bourse uu thtst

sont deux monnaies de cumptr.

La bourse d'argent est une ^umule de

600 piastres.

La bourse d'or ^'umprend iu,ut}0 piastres.

LeyuA est une valeur de iuu,qoo uspres.

PAHMS (Duché dej.

Un compte par lire n m Milili a 11

dt'nari.

Hl lire de l'jrilie (mil esjctrmtnf su

francs de France. Celte valeur a luurs

dans toutes les parties du duché, coiniua i

Parme, Plaisance, Borgu-S.-Dunniiio.

PO&OOWX (Roj. de).

Varsovie.
Ou compte à Varsovie , ainsi que

daiiN tout le royaume de Pologne . par

flot IMS ou gti/i/rn lie 3 m ([ros.

o ii.6<>i3

•) &9,9iiAt)

Seqmn fondoiAkli de Séliin III de r-gj)

et 178g. ..-...•..'
Demi id. id.

Quart ou roubbie'.

Seguin lermahboud de Sélim III.

Seguin du Caire , de 1773
Id de 1789

Demi-misieir , de 1818
Yermeeiesbiek

Demi-iequin termahboud de Sélim III.

^uorr id. id.

yilimichlec de 6u paras de Mustapha II|

'•)'>! '.

Piastre de Mustapha III, 176;. .

Altmichlet de 60 paras d'AhilouMlg.
met, depuis 1771

Piastre d'AlidiiuMIainel, de 1773.
^ulre de la même époque
Yaremtee de so paras ou 60 aspi-es

'7^7
!

Houbb de lu pjras ou 3o aspres, 17S...

Para de 3 aspres de 1773
Aspre , dont 1 10 pour la piastre de
77Î

Piastre de 4o par.ts ou 1 so iispri-»
, de

1780
Piéi-e de 100 paras de .Sélim, de 1789.
Double piastre id. . ,

Piastre de .Selim de i8ui

Demi id.

Pièce iW^ piastres de Mohniouil, 1811,

Piaslir de 1818
Ilrslilir

'.

Piastre lie la Tartari* Crimée , di i--j

i'iajh» de Tunis, lie 1787. . . .'
.

Douille piitole vieille île riijsancr .

Seqiun

Piitale avant 1786
Ptâtale depuis 1786

Ducat de 17H4 Ht 1796
Pièce de 3 lire depuis 171111

Pièce de 1 lire lo soldi , depuis i-^u

Durit
i'iecn 'If io el ilr i5 giitdeii

!» »u

4 90
s 45

7 3o

b
'11, Il

()

1 "Ml
il

6-fi',

i •ii

' «1,5,,

i 7>,45

a li.i.

3 Si

1 ll,ll^

1 60

!)1

u
4').i

u "4

01. Jl

î",i.

'i»,l.

371,,

liS.lii

<if),(.i)

i».:i

(litliiule vieitte

Hudate tioiivellc .

\ tlonn on gultien. . .

\ Pièces de in cl de S gros

1 <ji

>3 „,

5 ir

Il lin

M t;.,

i It,

1 fii,-

I 111,'

-*4à^0
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Enrope.

AIES RÉËLI,li:.s.

OMINATIONS.
Il arg„„

de Krautt

uHi de Séliin III dr i-gn

id.
'

id. ;

tttbit.

hboud du Sélim III.

in, de 1773
de 1789. ...

de i»i8. . . .
"

*
;

;

tirmahhoud Ar Sélim Il|

id. id.

6u paras de Mustapha III,

ustapba lli , 1767. .

B 60 paras d'Ahiloul-Ha-
lis 1771
dnuMIaiiiet, de 1773.
inèiiie f|)(i(|uf

ao parus ou 6u usni-e^,

piirasou 3ii aspres, i^S-,

sprt's lie 1773
t un pour la piastre de

o paras ou tao nspn-s, tle

I paras de .Sélim, de 178g,
t» id . .

eliui <le i8ui. . . ,

d

astres de Mahiiiouil, 1811

S18

Tartarte Crimée , di 1--8

unis , lie 1787

9 80

4 90
> 45

7 3o
•" 'JMi
(i

'* «7,65
3 lii

»i,5o

i 7Mi
" JM4

3 5.

> 11.11»

6u

"
99

•' 49,i

o 04

o 01, JJ

U vitillt lie l'Iaisaiicr

t 1786.

lis 1786.

«4 .-t i7y»i. . .

ire depuis 1790
ire 10 Boldi , depuis i^yu

3 3",J.

> U.u
1 371,,

" lilj,8„

4 iW;
" 9:.il

3 gii.c.ii

1 i,,,;,

1 3»,-j

41 K
11 91
• 3 01

" 91. i'

et lie i5 (uldeii

tll,- .

liUu. . .

e( de ft gros

11 tu.i

'j iC.ii

I fii,-.

Earope.
POIDS ET MESURES.

UNITÉS.

MPKt'RBI

Dl CAVàCITI.

Liquidfft

in

lUrts.

MISUIBS
VB LOMOUBUft.

en
métrés.

Auiirit

HBXUltBS

agraire»

en

MB»I>BKS

îlincrai-

r*fs «Il

kiiomitrta

Stlori y'ti"t7u/i l'oke = a roMel =:- 4

cbrkv» ^' 4*> tiruins Kt le cht;ky =:

o,3iliy35 kili»gr.iiiimr».

Suivtiiil Ifs retisc'igupineii» trjiisiiiis

à Kellr *"'* *^^' pour la rédjL-lioii tl*'

%o\i CambiJtê, lecfifky nu yusilruinif ilf

i:oustaiilinu|>le=U|32U7^ kilogiummes.

Ce tteriiier resulMI , tlétiirmirié à Ih

iiiuiiiiaie (I*) l'Ontlrvs ,
pariiit ^tre celu

qui mérite lu plus de confiance.

Cenundiint M. Lahmann dont iiuui

avuiis adojitt! pluvieurft évuluatioiiii

|iiirl(' le rutlrl à 0,63782^ kilog.

Hoitei ou hiira , qui est ta livre

turque
Canta/o ou quintal =. 7 i/3 Itatiuann

KiUiit de l>lf

Fnrtin r^ 4 killuts,

^Almud. •

drund ptc , huUbi ou an/ttm. . .

Petit pic ou Uiaa stamàiti/ , jifiur Irs

aunagfs
Miilê du Tuiquic, uu i/em. . . .

1/j//« marin

o,:jb4î)2

33.168

i,ii7
t,67054*^

o/.4î(5<,.J

r.47'.»»9'

UiTt = la on(r»= i)^9 dctiari r= 691 2

o.)a8iio

i.,37S

Hubbio =z iS livres.

Vfti/'o =z 16 quart* iole

Hraccio d'arpenttur, dit ùiaftioJt U^ho
zzz la puucft = 144 puiiits — 1723

i'erefiê (Pertira) := 6 bracci.

id. de tulle

Hioica := 6 tmi -se 71 (HVttle z:^ tSB
perdies caiit-ct :^ iu368 hracci var*

u,f>4J8

3". 174*'

l.i*7r-^-i6 iii)r.i^3a liiili=^i 78 >1r.it liiii.

Schiffp/iind z= li stein^ 4i<< li'ie.'i. .

ATonifC r::4 ewieu- zr 3s (^.iriine. . .

^'arnlVe=4 kwarlj = l6kw.itelk., . .

PieJz:^ la piiuri-^ =1 144 tigiiensti'pv)

/'«rr/i»(|>reiil)' — i5 pieds.

./»n«(lukci)

tf'tnka rr 3o arpeiis.

Jrptnl (iiii'rj!) =:3cl>alDesisznury )car.

-zz 3itn |M-l I lies e. :^ h7,buo pieds c.

\MiUi de su au ilegrr.

o,4..S.S..,

t >M.nuo

4. 'OU

o,57()<

:>S,'(87 10

5.SS635'.
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Enropi

VOaTUOAK (Roy. de).

&lstM»nne. '•*• ''*'»^'

On compte par rets, la plus petit*; <;:.-

pi'c-e dti inoiiiiaie tlii pii}S.

Lui graiiUfis suminek s'('X|i)iiii)-iit pai

iNi//« reis

et aussi par crusaiies vieilUi à 4110 leis,

ou par crusadei neuves à ^^o it'ik. .

Ou coiuprend suiis la dênuminat> ii de

eonto </ê rtis f une tuiume de looo imlle

00,6017

6 01,7134

1 4<>>685o

X ti8.»iia

PaUBSZUnn (Monarchitf).

Berlin. (V. s..p- 1'?^

Confurméinrrit aui di-crt-l» du Sa »ep-

ttuibrr iBji it du ti juin iSil, ri-'a-

tifs au lyat^me uumrtuire dfi \Hn\%

pruiiieiii, uu compte JcUiflleuieot par

thaitr à 3(t sillMT(:riis à 11 pfrnuinKi. .

A'o/u, \^-% uouvell* t lu MiiiJiii h ii-^^dlt ^

»uiit i II' fr^dêtu i^ùr amput t\\9 Jot^Ue ,

Iff /Au/rr II Jn ftill frif.tl ; dri uièerfgmi

ri drt /iiiiri !•' 6 iifi'uuiufj^ m iir«f-u(

lit blllun. •*! dti />'rir( df ). ï. 1 f\

I |»feuuiii|[ II) cuivre.

Aiz*la«-Clu&pttlle. ( V, s.
. p. 11-4.

)

l.rfMlrini iil il faut (Oin|>irr tri pê'l
ih>4.'r' 4 lu sillMigiii» a II |ifruMiii^*t|

3 7^,9^57

°\

lUoitnuits d'or toiiftctioiinéej avant i-i/ <

Doima (doublon) ou poriugaue à 24uii(ii

rei».
,

Demi'dobrào à i2uoo tria. , .

Motaa de ouro ou Usbonmnt à 48011 reis.<

Demi-liibonnint à >4oo reis

Çuarttn/to au quart'tUbonnine^ laoo ri'is.

Moimaits confecdonnéet dejjuii 1731.
Dobrào i i>Soo rfis

i'fça ou deini'dobrào ou Jnfiaiifyt à
6400 ri'is

Quart'dobrùo ou drmi-Jaftauèie h 3ii(jor

Huitième- dobrào ou ^iVie de itiuD reis.

Seisièmi'Jobrào o» pièet de 800 reis . ,

Crutade vititU à 4ou l'eis

i'rusatU neuve, 1690
/<i. 1718
//. 1795

Dose vtittemt , ou piècr de 340 it-i^

'799
Testoii , 1 799
Cruiade neuve t iHn)

Crutade ntme , i8otj

.VWi vinlemSt ou /jjèrt lie f lu reil. 1801
Tret vinirmi, vu pme de (iu reis, itJuj

Teilon de i8ni
/ffmt'ietioii île tSui. ....
f^tntemt (*e ïo reii (In^i lan'

cours)

>5,58

61.79

96

9»

49

43J5

(.a.

W,5o

3i,-i

6(i

'

3n

41,01

«9,94

44,J.,

•ii.ii

66,q5

Ji.l;

3...i,

I
•

Aurai de 1748
Id. d* 1787

Double fredeni de 17*19 et de i8i».i

Sintp/e /ndéi'; de 177^ el dn i8ou

Demi-fiedtrie id. id.

•|" r'.9i

• 4' 'il

. su «.,

la 4u

I

tlonn ¥ifUM de rvlfittur dr nmiKlc*

bourg
Httdéi* un thaier dr 14 botlt ^ro«.

/i^mi (rf.

HtitinU é'9sp*cei ou da cotfenlion.

FlortH im /ï»*'f# di* 1/I

t'iartn uu gttiden t\v Sdftir

iinttel nu /'irrr de 8 bout gnit.. . ,

/'jrrr de 4 boni f:rnft

i'iece lie () biiMA giOA

HtniuU vtttUe df Harrutb
é'iete de i/l 0/

/'l«r# dv in krcUi II/.

HiiUulê 9ififi9 d'Au*|t<tch, , , . ,

i'tec» dr »y ï

HiiUmle d$ (tmrenUQH de llart-uth r|

il Aiik|ia< Il . . .

> f*4.'

44.yl

tj.ti-

»',r >

«li.i..

i',i-

tieu rui/nrr lufil ilti tiuruh I'^*mI.iiiI ir

'y 'If

*^-*a::'
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sEarop e.

NAIES RÉELLES.

!(OMINATIONS. au paj|.

«I argent
<io ^rance.

r toiifeclioiinéei amnl fjii
ilon) oaporiugaiie a i4uii(i

|

ik lauoo iris

m» ou littonnint k 48or> iris.'

ne à 1400 re's

guart'lU6anniiieh noo rois,

onfecUonnéei dejjuii 1711,
'<oo reis

mi-doOrào ou jnhaiti;.\» à

ou demi-Jaltanèie h 3ioo r
'-ùu ou ^11)10 de i(h)u reis.

ào ou yiiVr# (te 8oo reis .

f# à 4"» l'eis

r, 1690

1718
]

"795- • . . ]

', ou /j(«cf dr j4o uii.

45

18..J.

Ml piict Ar ijo Ici», i8«i.

l'uyjjft* \W (iu it'is, iBoa.

(I rti» (iri'j rare, ii'j pa

>5,58

9li

i|S

••9

53,35

1-

('3,5o

3i,-i

66

3o

41,01

8-,«8

"9.94

44,!.,

«',1.

«7,11.

ii5,!',

66,95

33,)7

3..,1,

'v d» I jfig t'I dp I Hun
! de I77t rt d« 1800

li. id.

in rflrcti-ur dt* Bisiide*

i/>r de 14 boni fxoi. . .

cti ou d* ranrH/iaii,

» di- i/J

/#« ilf Silrtir

rr de 8 huui |rot.. . .

iu« f:ro«

de lUrrulli. . . .

,J

ri'ui ni.

r d*Aui|i,ich

41 l>l

lu ^•1

lu 4..

'irrndM d« Dureutli r|

14,1 <

7Ml

'6,1,

44.<i)

",6:

bti,j)

1 1 .1

,

.)lv„,

6„ ,„

ij i/Jnlin. ru •>/ de I ,111

*nl •Iti f/uiurj e^nl.iiii tp

Europe.
POIDS ET MESURES.

DNITBS.

roiDS

en

kitogram

mes.

:< PSUKBS

DB CAPALZTB.

M.itières

sèches en

litres-

Liquides
en

litres.

HesuHsa
ou LONGUBUB.

rieds Aunes

HBSUKBS

agraires

MBSUBBS

itinei-ui-

res en

kilomètres

Jrmlel ou tirre — » marcs= i6 onces 1

— i>8otaTa o,4S8gai

Qaintal = 4 orroba».

fon^ = 4 alquieres =:; 16 quurlos. .

31,1/0 — "à fang"»-

^/jni>« = 4 quarlas

jtlmude = I» canadas =48 qunrtiUios,

Ttiiielada =: a pipes := 5i alinuiles.

Palma crareiro = 8 j^ouces = 96 lignes

z^ 960 points

Pted d'architecte

Bnica ou brusse z:z 10 palinos. . . •

yara ou mute == & paluios

Cotado, mesure pour la solo et le drap,

zz 3 jtaluios

Ctira =: 4S40 vuras carrées. • . •

lieue dn 18 au degré

Ueue maritime de au au degré. , . ,

Miitt maritime de 61, au degré, . . ,

S4,a633

1 3,3333

16,541

0,91859

u,3386

a, 1859

1,09895

0,65577

57,816

6,17974

5,555555

i,85i85

Mnaret iioutellei dejiuis te drcret du

16 mai 1816,

I.ifrr r= 3a lotll := lart draitioies. .

Scheffel = iti iiietxeii -^ 48 vm riel. .

l'.imer de Tin r:: a iiiiker =:i 'io viertel,

l'ied du Hhin = la pnuees ::: i4< li-

gnes = 17x8 serti|iules

l'ied giomttriijue -z.- <\ 4/1" pouces.

l'erche r::^ 1 brasses .= la piids.

Perche d'arpenteur^^ lo pieds := 100

pouces ^.1000 lig 1^ 10,000 scriipul.

.^u/i« noaietie

Morgen =. iBu perrbes ci nées. . . .

//ii/f rr Jo inor(;eii.

Ville de Prune rr mon |>«rcbrs =:

a4.ooo pieds du Hhin
Ahctennei meiurei de lierltn.

0,46771

If'isfiel :~ a iiullei rr a4 sclierfel,

Srheffel 7Z1 \ viertel m*> iiielseii. . ,

f>/on=r:a eiiiier:r:4 aiikerr: 1 a8 quart. .

/',('(/ de Berlin r-.: 11 pouces . . * .

./(l'M de fielriii

Morgen rr; 400 percher carrées. .

l'eu* de |5 au iti (jre

Ui//rde i4,8„i pieds du Hhin. .

,Vi//f deSih'sie, 10,877 l><<xts du Rhin

1.467614

i4.9(>>

i\,li

68,09

4y-7y73

0,31.3854

0,6669
a5,5-i;

0,309716
0,667'

55,, 5(1

7.".

:, 407407'

7,7818(11

(i,55a 119

I

l,.','f '— a innrr» : 16 onces =: Ji loth I

I .— 118 dracbiui |i>,46' .1 I J

H il
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MONNAIES.
-"Europe.

AlZfla-CIiapeUe. (SuHe.)

coininn dans tons les États Prussiens. .

par fi-anct à loo centimes

jet |inr reichsllialtr à 54 mares, i 6 l)U«clien

le marc 1^ >4,iiH6a

fr* (-eut.

3 7o,<ji57

Colopne. (V. S. ,
|i. ii7(i.

)

Urpiiis I» "'janvier |8>4, les comptes

doivent se tenir en thalen d« l'russt ù 3o

silbergros i ii pfennings 3 7u,95!>7

1 di, Ij.iS

Mjlgir lelj on compte eiuoii: par

rticItiiluiUr h C>i sliivrrs À 4 pri'niiiii^'< .

Xoenlgrsberr.

\\n vertu lie rnnlniKijint-r du »? juin

iHa3, l'ii doit . iimpliT a kieiiigsltng ,

Fihihi;, Mi-nirl et d.iriK toute ritiM'ietiot-

l*rus!ir oritut'«le , (-4>uiute ou compte à

Iti'iiiu \\AT titalfri à 3o iilbergros il m
pf« uiitiii;^

I ;rp< udjut ou y rouiptr eni'on- pjr/7ii-

ri/ij a lo tiîliei^ios la pfriiiiingt. . .

aUSftU (Empire dej.

Balnt-Vétersbours:. ( v. s. . y. i j>in.
)

On riiinjitc* ilaii» luut rriii)»iit' |iar rvu

hlet à Kio ro|irka.

I,(-l paiVIllfit* ir fuill fil rtiuhln d'ar

r"i 3 4!»

un ruubln fit fiQftier i i ^

i 7o,.y,'.

I »i.<>Jl

(ioiifuruif inrni à i tik êhr iiii{>4"':j! U<

i4 juin (6 juilitt ) iBiit, rrlalif .ki kt

-

t^iiit* inoiiruir* dt rriii |>ii Ifi t S|Mt t •

qui «uiit PU iiriuUlinii rouiiitrnl

r.n MPUffflif U' u ffit ou tlf (ommrf^tt

Q I
valeur les ducuU de Hollaude.

liathtprœsentger tic 32 marcs, ,

i) id.

Id.

il(! i6 marcs, ,

de 8 muicb,

Ducat.

liiuiu/r vttiHe.

Hiidali , t.oniHiuUon. . . .

tii dit!c d* iotivention. ,

r,:i hijiUN.

i-fiî

n. c.

/;..,„/ ,|.- i7ii.

td. i\v i-;'jb à

id i\f i7«>l.

id. ilf I7nti.
\ [

l'iifitna/r dr m luuliln jvdiit t ''(i (

itemi-imuf la.'r tir 'j i niililft ^t ^m Md),
tm/ifriui0 ili- iti iiMilili!) di* itM.
tf^mi-tmftfnaip tU- b i»iiltU%^f t~(,\

imprrta/f tïv 177»
iioub/* d'or dr I7j(i.

Hiiuhif d'or Hr •799- • • • . , ,

i'oilin Wor iIp 1777. •.,.,
ttfmttmurnu/e d»* 1780
imf>tr;^/f tir iHm, , , • • , . ,

itrmtimf/fnm/g ilr iBtu. . , . , ,

/'rffti tmfttnmt tir iHiM.

Il 1,

II >',

II si.
,

II» J»

)tt "(

41 m
M» f) ^

kl J^ -

) •M,'
,

1 *>.'

1 :«.'•

h |Min tgi7, il II* (Iciii |ilui iir

40 %A

!»» i--'.

frii|t|>i> d<' Miiiiiiiiir d'tir 4iid<

b Miublr* , ir kiiiit drt driin-ni

Ml* fl*

|i* ri«lr<

I .1 dfmijHrre de ftimtin* Ii.i|i|h' |i-iiirl

|iiimi/if' Uiia tu tii7, ««m tiiitililf

\ A ffitir Je f,{,tO,,i tl ,)|>jMi' t-lt I"!"

\.m\ •• |«'ill(tf .



'Enrope.

NOMINATIONS.

Iiicau (le Hollaude.

illf. .

t„„ IH.1U.IN.

7:1b i

7hJ. .

-«3

"u pan
•,'' "sm
•i" l'iMnce.

f'. c.

t^er de Sa marcs. . ,
' tii.i';

d« 16 marcs. , . ,
'» «1,7)^

de 8 iiiurcb. . , " 4<..(j^

" l'.h

i i'O'

J ut,;,

I 4», Il

r m l'oiililrq jvdiil i-til

la.V ilr !j iKlililri JWIil i;lil.! ,1,

f III iiMibti « df ijhj.
, . U,

lu/# ilf 5 Inulili'l Utt 176I I m
'";:7»' .!4i

r tiv i-j-id. I L

r dr I ')^- • • • . .

- •' 777
t<i/^ df 17S0
Ir Itl .....
!/# tir 1801. . . , , ,

t«'r dr iHiH

•17 , il II* diiil |ili» rirr

inuiiM.ir il'iir jii ili \Mit lie

ir kiiiit ilct drilti (iiiiM n4lr%

fUrre it* fiUltnt (i.t|»|M'
( rii

iiit tu i>i7, ««m I llmllll^

:tt iilnllnr tl.ii.Hii III i»l,,.

K'i

J»

"I

")

UM

«M.
:i).ii

"**ti)7

ib.ii

'5,01

1243

Eorope.
POIDS ET MESURES.

nNITÉS.

MBSUEES
DB CAPACITÉ.

Matières

sècties en

litres.

Liquides
en

lilrts.

MRSIIBRS

DH LOimUHi'IV.

rieds

en
mètres.

Aunes
l'n

mètres.

MBSUBBS

agraires

en

ares.

MESUEBS

itinérai-

res en

kilomètres

Schiff,,fund=:la livris.

)hller de blé =3 6 fass.

fais lie fiomeiil = 4 kopf. . . .

jhm lie vin = l'S 1/7 kanne. . .

I>lfil:= IJ pnuces = 144 lignes. .

l'iti' d'architecte

/Iwi'

ytiiiveaiix poids et mesures de Pbussb

Ancienne livre x^ > iiiiircs de Cologne

:= 16 onces = 3i iiitli = laS dracli-

.4.708
i3li,(iu4

o.>8'979
0,28870

0.667J

Dans presque toute l'AlIrm.i^'iie.on a

.i(l(i|)(e pour liase de In fabrication des

ituinniiics I
le mure de Cologne. !..i di'

vision de ce marc pour l'ai-geiit vH de

li) luth 11 18 f;r.iin9,et pour l'or elle

est de 24 carats h 12 grains. I.e nuire

,în irurgenteqnivnnt b ài (i, ()3, c. 38

Il le marc d'or n 8u4 fr. 22, c.4

Millier =. 8 fass

t)lim de vin =: >6 vierlel =r io4 mas»

.Incien pied

ancienne aune = 2 pieds. ....
l'enlie rr iti pii'ds.

Morgeii=i tbii pcrclies carrées.

.

0,467453

1^3, fi jii

i38,,7

0,287393
0,57178.51

I
ji,7ili2<)

hire de htruigiberg n s marcs = iti

iiiiccs zr 3 ^ liitli

.S,ltiffj>fiiiid rz: 20 iiespfund.

/..•.y//um/ =: i<i 1/1 livres,

Ji.iie ancienne *

n,4li8lii6

/'i)i' ItBSLin piuif têi uulret meturr^.

tiri» = 3i lolh =: i|t' tnlotnik è 68

grains |
",4"'|3il>

Heriaiets =; m pnd jz 40U livre».

Tcltetrert = 2 oimiiie =: 4 [wyek :=

H ttlii'tvérik = is Ichelverlka zz.

I<4 Karnirit

f'rttru = liiu lrlisike\

l'ied =^ 12 vrriliurk = 24 |ialel zz

iHK ligne» ...
l'iHir ci-rtuins iis.T(;e» un nv sert aussi

du pii-il anglais cl du pli-il du lUlin.

Vojet '^iigteierre el /'ruji#.)

,irchine (une)
Sagènt. =r 3 arrbine..

theiatine :^ 2,4110 sugèiie* carrért r=

",5748

dul.lHl

/'»«/» — &i>n Bsgi^nes -. lion an bines

Afi//« de Litbutulr , de it,53ii pieds

«Il niiln

>"i)i74

tr* r.ip|Hiii^ siint «itraits de la roi

hilmn ilM 'abliiMil ilirlriiineu de Itirh \

i>,**9

".3..4,'it

i4jo

i...>i'i(

,i.fi7l 11»

t'ftri ;

II

m» 1 1
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MONNAIES.
Europe

MONNAIES I)E COMPTK.

DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.r" j»'""
I de

France.

MONNAIES RKEI.LES.

DÉNOMINATIONS.

avssn (Emp. de). (SuiteJ
Balnt-Pëterabonr^M fi*- *^*'"

et sniis cetU* dénomination un ne coiu-

prfiul (|Uf lib ruulUes et Uemi-roubUs.

Kn inunnaiL* d'échange en argent t-t t'ii

cuifre I 1rs pitces de zo , lu il ô cojii-ks

SMiit en argent; L'clli'.<tdf i. >, ii 1/2 l>(i|m ks

iiont i-'ii cuivru.

Km papiers-monnaie ou aMigmiiums de

àanqitê k 2ou,iO(),5o i>t >S loiibii.s mu' pu-

jiiiT liluiic , en ful/ftf de 10 i-oubles sur

pu|iit'r ruugi* , et de à sur iKtpicr l>ti'u.

I.rs assignaii'nii de ùan<jue n'oiil .iiiiiiito

valeur fiiMi (.niitn- U-s iiionnUM-s il'.irgiiit
,

pai'L'c i|uVlli'i ^oIU j!tanjLii<'& au cuuis,

SAaSB (Koy.)
Piémont. — TLiir». ( V. s. . \>. i>i>i.

Ou cnniple ni Piriiturit ri rn S.ivoji |iji''

ttrw piémorttat^i t : 7u ftiddi

|iar Art liOUVr''f$ ^ IDO r»-ht. . .

<'t li.nti. l'ilr <it S.irilni^riu itii t.ntli|ilf jt.

/i/« a jti ^iiiit

Ailui hi V..I1 III ilt'x li\it's kjl-tlf» rnl

flltt* llr Illiillti-M- i|lir j liiii'^ i|i< Sdl'

l.iiffiii- «jlriil ju(.>lil ilut t< I1VH-) 1)1

Pil'IlKHlI.

Oucbi- do Cfn»».— •J**"-

On iiiiii|ite |i«r lin Ji m miUi » i>

tiriiaii /u<}>i &anro (luira lir liniiijiii . .

uu par Ar» tiu.<<i lu/i./a Vrili'iii il« I

•I"» ;

M*.i î-li

l'.m» «aUui l.l llr t'i |iiiur irnl i.|i

riiiin k la |M< ikIiiiIi .

u l<>.i|16l

I nt,l.;iil

Honhle
Id.

IJ.

/-/.

1,1.

I<l.

hl.

/</.

/</.

l'ullm

IJ.

IJ.

l.l.

1,1.

f'ieuj

l>„,e

/',.,,

l'„,r

l'itif

l'tftf

y'iri c

tli' 100 C<l|ll-k!i df Pil'l

de Calhci'iiir 1 , 1725.
d« l'iïinx' U , 1727. .

(l'Aniir, 1734* * . .

d't^li.siibetl). 1750,
du IMiTi-o m , 1762.

du ('..itlifrîiif II , 1780,

(K* rjiil , 1799. . . .

d'Alt'xjiulrt: , i8n7,

d'AlrXiinilir, i8u'i. ,

fin dfini-iuiibte d'AiiiiL>

d'Elis.Ulli

dti (!;illii'l'îlit: II, . .

lie Paul
d'Ali x.iudn- , 18114. .

jhtipotttii t ou 1/4 de lou
1,1. di- l'.iul. .

1,1. d'Ali'X.Midi,

(II- 20 i'ii|u*ks, 1767.
llr 70 ('ii|irk!», 17^4.
dr 1.1 €ii|ii k», 1778.
ite 111 (ii|irks.

dr 10 cojti'ks , 17118.

de* I II ClljH'ks , 1811],

di- j ct.prkï , l8ul.

Tf-lr-Gl

hlr.

1811;

4«,s.

" Î.Vi

l'ui'ite nru*e ou d-'pjua di* î \ hvics ,\,-

<.li.trlt'% l'iriiiiKiiiiirl III , dr|mi.s* i"!) j

1-1 de \(t Inf VMifa.i-, llr 17-J, .* ^

Dcmt id, de w livret.

,"(iM/rdi' Vitmr-Aiiit'drt* lit, tlt> i-jjfi

vl du iL';;iii (.li.llli-<t*l'iinuiaiiiM>| |\,

i*i.iioie neitié t\v vn jivrrs di- iî«,f,_

f'ar/ino de Vi» loi • Auitdi e lll»dr|i, i "jj, i

Itenii id, id.

( iii/iiio t)r f;lt{irirt-lùiiiiiauuel |||. , ,,

If*"ii uL ....
.Stfuin ite /'annannade '

Stiiii-> ili* if)i)t»

/./. df 17 U
Id, de 6 livit*a dr|iMii i^ji. . ,

/'»»»• inu/»» ((/. • . . ,

t^fiimri midtt fiu 3t) l^uldi

Jiimi'ifiiU'i ittid'i ou li i.ddi, , ,

.Ni 'lio fifu/ de a liki<i, i8it). , ,

lloppta uu pittaie

*'7""' .'

t.rn'i^i'ie A<f iiMi 'tre , drpuiii i^iiK u|.

rtuiiVMiM-nl

ffi-qountf /i#(i»-r dr (jf) lire, nu 4 iiiala*

len , d)'|tiiiii i^Hi luilusivriurut. , .

/./ de ^\^ lue

,Scud>t dr/ia cmrt
,

,Si it</'i lit S.ftittmltauntu, i\.' ï lirr, .

Mnd>mmne lel demi eu |ii(i|turlibii), ,

h iuttU mmdonniiif

Atudo de H (ire de i;»!** ( l/* i 1/4 fie.

en pio|M>riHMr. •»*...,

4-,.

M.,

'.'> •".',

!) •il.»-

> Il, .

4 >'.'

n II,V

1 '':.":

II i-l
h >i.;i



AIES RKËI.LËS.

)MINATIONS.

n c(>|»-k!i lie Pifire-If-Gr

Ih'i iiii' 1 , 1725. . ,

nu 11 , 1727. • . ,

I
, 1734

nbt'tli, 1750. . , ,

ne 111 , 1762. . . ,

tlifriiit* Il , Ï780. , ,

"'. '799

.iuiilri', iSo*!. , . ,

/lu-toiiùle il'\iiiie, . .

ulirlli

tliciirit: Il

iil

k.;iiidri! , itio^. . . ,

lit , nu 1/4 ik' loiil)!)-.
.

fl« r.iul. ....
d' Alcx;Ht<li<' , i8n?.

ou di'p^na df 7 \ livres (]r

iiMiiiiiii'l III , d('|iiiis* I "!) j
'

I •\iiirdt I' , dr 1 77 J. . , j

1^ livrt'-»
,

;iur-AMifdi*i' III, d(! "Sfi,

it < Jt.llll'^•l'illnnJnl|e| |V. i

i\v a* livrt's tif iHiii.
, ,

Inr- Aimcit t' Ul,dcn. 1
- j j , j

1*/. ut.
' '

.

iifirit->-l**ininaiiiicl lit. . .,'^

ttL < . . . -

nmiiiriatie '

|

»»>

ti

ivroi di'|inii 17^^. . , .

t*^- ....
iiu So i^ulili

iiU'* 011 1 1> i.ddi. , , ,

f il liM< s , i8t6. . , .

lucj tirt' , ilrimi* 171)1 mi.

it

l/f l\v Ijt'i UT€ , UM 4 |il«lu.

Il 1781 iiiilu»ivniit-iii. .

tiinmltattiila, ih' 'j lire. .

1 iliiiii m |iiii|)tirliciii|.

ii/ii/ir

irr df I ;t|u 1/* , 1/^ vit.

.11*11-

Corope.
POIDS ET MESURES.

UNITÉS.

fiiln^ram-

mt":.

s CAPACITÉ,

>Iati<'Tr9 I liquides

sèclit's en

litves . 1 liti-es,

MBSI'KES

DU LOKUUeUP.

Pieds

1245

T}
MBÂURES

agraires

M BSi'nts

itinél'.ii-

rcs en

kihmètrts

„Miin <l ilr l'oiivlnge iln KrUr. (eux

(lui suivent Koiil lir«-s d'un i-eciiril ru'*''»*

,iii l'Sl |)iililié ."i Siiiiil-lVttTflimiii; ili--

l'iii» iSil), 5<>"S I'' titre (lo Journal (tel

\iMi de iomiiiiinicadoii.

htre

IM
/.nhlnik

l'.milr.

HerioirH

lasl

Tchetve't

Osmiilt • •

[Jittftnk

CiuiieH

f'tdro

l'trd

h'trrhok

VoHcr

'•e'"-
•

pagine. . . > . . • •

^rchint

Déeittiine = >4oo fapiii

rrnlr

cl,01 j8

n,o„i7
lli, (72

ili f.-'n

3355,5i

?<'(), 7:»

10 i.t^'i

yt\,7 I ^1

(i.'^iijB

i."4i i

„,...b.|

î.iHUi

i('9,?5

„(;(,o

Ijrrf = Il oncrs = (ifi oti.ivi j_: »!('

ilin.iri = (i<li > Rraiii

lifitibift = lf> livn s.

>.ii ( de Ide -^ 3 stîijp = 6 mine ::= i a

r|M;irtieri nr i^ copi'lli.

Iln/tfnn := fi |ilh1e« ;:: I Ji ! nrcsli. . .

tt'r'ita, utexire ili* vni r^ 6 r.tt lii.

(iiiri d'Iinile --. Kl hrenle.

/'*!•</ dit lie /fy""'"/o :^ I » piMUT» f(J/i-

en) = i4t |i'iinl« — fjt* alnine», .

l'ifj ordiiialif ^z i )Miiii-r» (Olitfj) =|
Ofi l*ntn(» :-- I J » .llOUMft

t'-ui.:tfco =r fi pifiU ili lipraliiln •= M

pit \\% ordinaii i ^.

/i.iH. l.inne)

Uinniulr =: loo t.ivnle -- 4"" trulmcti

cane* =. i4,t<'(> |ii.'<li di liprantlii

eirre».

,W'//»de ScHitridnirilii

Uvr, jiMidi fcirl = u nuée

/jt-fv )Mi|J« filibli r- t] iHiee*. , . .

Uotnh -~ I i;i livre |inidi furl. . .

Mitia rz > (|n.ini ' . <)tt );ninl>elte, . .

.>/<iiitn>/rt de »in ^ 1 b.nili .•= loo

pinirt I .

i'oïlnn

P-Mriii' l.Mlie; •= • V' P»'"!'' • • •

(.«.ina <"»"« " It |>idl«i

f^ffia filvrntti .~; I) |t dinl. . . . • •

n,1l SSji

I i5,oi

1

o,ii37f.6

I .3435ln

o,5>|i|l(|l

i^,t^nl^ i'j

t jr.(in7»

Hl/a> pieiunnliiit

o,34(|:il>

i),3il.77S

.'.K.>:.É>

iJK.oii

o,»47tMin

a.'iH7i7

«
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MONNAIES.
-Eu

MONNAIES DE COMPTE.

DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.

TâLBUB
en argent

de
France.

MONNAIES RÉBLLE.S.

DÉNOMINATIONS.

'Ope.

"u |Mir
<» ai

fr. cent.
fr. ,-.

«fin

SABSB (Roy.) suite.

Sardalcne (ii« <ie). — Ciulih

foir TURIN.

Carlino t depuis 1768
Demi id.

Pistole

Demi iJ

Dopfjietia ou doublelle

Scudo m» couroutte di'piiis i^fig

Dr'ni id

2 I
(Juarl id, ou 1 livre

•* ' Seudo HHtUfo de 5 livres, i8i(). .

U(j Si

'1 wi,i.,

.« 4i

!l M
4 7..

» .ti

5

8AZZ (Royaume de), (v. s.,|). u-jc, 1278.;

On compte partout p.ir tfiaterh xt gios

à 11 pfeniiiugs

I.e thalrr est une inoniKtu* fictivi

Les monnaies cuuranus île l'rusne , i|ui

cirt'uleiit piesf|ue e&cluMvniu-ilt l'n Sati

.

perdent cnviruii 3 pour cenl rimlri' i'ur-

gent de convention de N.Me.

J 8.j,6o3!

, Ducut de 1784

I
Id. \W I7«)7

. Auf^uste ou î» lliijier. , , ,

1 Double td. ou !o lli;ilcr. , ,

1 Demt ungHite

.1

SAZX-AX.TEWBOiraO fl)ii(lii

Ou compte par thater à S4 ;;ro4 A is

jtfenniugs. 1 «y.iotj

Hitdale d'rf^tiet ou écti de ton* end'
depuis 17M

Demi id. fMi Jlorin de romenlion .

t'triei de 4 proi»

/(/. de 2 (;ro»

/(/. de I (-ros

t'ieilte rttdale de Dreide
Id. lie l.cipsic

I*iere de ifi gro^ de l.eipsic . ,

Id. de It „/ . .

Ce durhe ni point de inulUKiri
propres nu pu)! i ou s'y si ri de prri.
i|ue toiilis le. aiilrei iliiiiinjl liv

•J Kl,

> 5,,,-

fii.-.

h.,

l'j.ï

'' ?!'

> 11..

'

a di« rr^es valeurs.

tAZS-OOBOVAO-OOTHA (Diulu* i\o ).
' v. s . p. M:r, . ,,,7. ;

On coin|itP, tlaiiM I nnrirn diirlir ili

Cobiiur|, |iar ihaler» i)<i krm mi x| Kiti«,

(lU par fiitriui <)u lUiiii à Ou kirui . .

hjtn CMiii iIp (Millin , yttkf rtitialrt j i\
%rv\à II pf»-niiiii|:*. li/j»/!/ Ut cinnrmit'i

,

ri rmitàin </« mrnmrtir

Il fiiit i\ ift tliAlrr ilr trti. 'Irnii^rr

Viilriir (tciir vjtuir i) t/i ilutcr iIh khi
«riidiiii.

i l(>,JniiH

f ) brB (/ii(u/l •ifdiit à (Plll llr Hnlljiiilr.

/ hr» Mu/f il-' 1(1 cl il»- tti krvuf , rt ilf%

[
/nriti llr »i, 3, 1 LrPll/, .» i'Miturg,

|*rt tftulfr i{0 rauirniioH i i\i % \jt, r m
,

i;'t //iM/#r ri drt futiei ilr d t.f».,,

niii^t A Uitthn

lf> tlialiT lie (.nliuiUf; rt l i i/| ilf |„,

tlii (ontit-niiriit lia iiiati Tiii il .ir|(«iti

(Ir* riilo},'Nr. Iri|lirl i-i|i|l4.iii| i 1, (|

14 i,r tH iiri;i'iil ili' |i jinr.

1i :
.



Enrope.

IIS 1768,

Jaublette. . .

roiiue tli'piiis l'jfii

I llviei . . .

de 5 livres , 1816.

gein

fr. c.

»t fili.i,,

>« 4i

'i 2î,5„

;i U
4 ;.,

> Vj

1 I- •,„

5

84 . . .

[)7- • • •

il lliiilrr. .

u 10 lIluIlT.
11

;»^rei ou fVu ï/c tmneit

<i1

/Itirtn i/# raiitenttnii .

pr"»

Kl"»

K")!.

/# tir OrcHtlf. . . .

If l.t-i|i!tic. .

gros tif l.i'i|itic . ,

1./ . .

ti'« |ii>iiil ilr inoiiiilio

l>ii) t i un n'y «iTl (If |iri'«-

f« aiilrfi iitniiiijiti, iiiji«

iilriiri.

3M

' »'.'•

»77«.

)(diii à mil tir Hitlijuitr.

10 rt ijf in kirti/ , rt t\f\

ff romrniioti { i|i « ifi , tj4.

' rt det fHttet de b |tfni

• (.filMiiuft rt I i 1/1 (11* (lit

niiftit un IM.111 rui irarKi'iii

)', li'<|url I i|itt\.Hit i n *i

:;• lit ili I i.iiut-.

turope.
POIDS ET MESURES.

UNITÉS.

mes.

MB8URIS
UK Cir&CITK.

MatÏFres

9«ctit>s en
titres ,

Liquidât

en
litres.

MB80BK5
DK LONUOIUI.

Pieds Aunes

HKSIIRSS

agraires

«247

1M KHI'ItKS I

itilliT.iî-

rtfs •n

kilomètfti

Z„r. de blé = 3 starelli.

yalmo di Sanlegliu. . . .

Himo d, Caglian. . . .

liai»
;>»"«)•

n.JpnsSi

48,944

...148367

o,>oï573
0,5493

DrtsJe.

l,i,ir lit Drrifle= 3j loth t= 1 18 ilraili.

iriwrl:= J in.llter = j4 Iclli-mi.

i:,m>r = 7 s liaiine

/',«/= " |>"U«» = '44 lignt's — i7>8

\i,„ht d'arftnirar — 10 pieds =: loti

miut« — """' |>"inl«.

Vmht '"'"e - ' '" 1/3^ pi'"'» <••"

yiorpn — î"» pt-rrlie» cnriif».

M, lit de pi'lice = ii.nou |ii«<ls. .

o.46r)t,37

l.eipsir.

.,f
- a marcs =: 16 onces r:u 3a Intb

::; 118 drathmes

Stiufl'l ~- 4 "iertei =: 16 incto-ii. .

f.mrr-tr. lit Vanne

\<i,ii
~ la iHiures crdinaires nii 10

l„>iiii« driiinaui

y„.„ ... I iiH-ds

r>7, 13

n.lSl'rt

.467311
I II "1 ,90s

7'.,8'j.

o,il'i(lii

•,.ii..,(is

tj,,...f.its

a^sSoo
n,ri65oii|

I fS iwids ri mt'silivi sont trt intiuir»

l'A I iirtlc.

/.irrf df rtltlOUrg

làtre dr Ui>lbi

.Vi*ni dr bir de rnliiiurg — 4 >|uartrr

:- 16 inrisrn.

l'itd i\i^ (iotha =:: is pouirs -;.: ISu

li^iirs ri: tsoo points

Toiir = 6 pirds.

<wir.

«iiiir ilr I i.biiui^.

1. 1.- dr (iiillri

fi-fl. . . ,

t !•• prit lir^ car-

o.i "iS'j.'i

o,4ti:tii|

10,1)8,

,j8'(iig

o,Sl><M
,l,^86<^

i
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MONNAIES.
"Earopi

DÉNOMINATIONS BT SUDDIVISIONS.

VAL RUA

on ariicnl

Franci".

MONNAIES RÉELLES.

DÉNOMINATIONS. " pair
iri

(Duchéde). (V. s..p. H79.)

On coinptr parflorini (guld) à 60 kreuz;

pir t/ialer à ï4 gi'u^i * >

par Jlonits (giHd) i/# Franeoniê . . • .

fr. ccnl.

3 >4.!>8(>3|

!{

TItaltr d'tipictl on «le convmlion ; il

en faut 10 pour le marc fin it'ari^fiit

de Culognei </« fiecet ilc i , 3 , 6 ir

a4 kriMiz.

8AXZ-' (Gr.-Duchc de). fv,s, p. i28r.)

On compta par t/ut/er de ea$sst à 24

ftrus à iJ iiffrinin:'»

ou p'JI" ifiu.f iin vont tin- rt e

BXOIUBft (Roy. des Deux
)

Kaples.

Di'piii!! 18 1 H, ni) roiiipiPiljiis Iff ro) .mine

d<"> l>t>(ii-.Su •!«'»
,

|)>ii liacaît u iixi ;;r,ini

à m (jvalli. , . . . , , . . ,

Adlrt-luii II II minptitit p.<r Juiati t/i

ri-^-'ii> n tH i.;iriii)i A i>< (,Mjnt.

3 89,5035

3 6(i,5t)i5

4 n..<>Vï

Valarme.

On rninpfr |i.ir Uuran 5 100 barocbi à

10 piccioli

Aotiefui^ on rntnplHit p.ir onett » Sa

U"! â lu griitii.

4 »t.))>3}

Thaler d'espèces uu iV^ lonvenUon dont

10 font le marc fin (l'jr^mt dr

Cologne , des fionut à 16 ^n.s
, .u

titre de ïo florins le in;irc ; des (;rni

è 11 et des deiui-gro\ à (i nfri,.

IUU«5.

I.f Ittlr </* *'J ducats eft irti, i^-

nabU pout en donner /'e*aùiaitou im
exucîe.

Pttte de fi ilacat s t\f> f^bi

t'iece de *> dmaiî de 17')7 el de 1--1.

l'itce ./• <« duittts de 17^3 . . . ,

Pièce de .\ ducats, uw pu tôle de 176J.
P(*ce ï/e .4 ducitt de 1767 tt 1770. .

Pièce de 7 ducats
t uu jeyuin dtf 1761.

Pivrr (/e J ducats, ou oiicetia dv 1818,

Ouini

Pièce de 11 "trlini iviiil 1784 (var.!.

/*<èfe <i« 13 ctiritni tir 1-91 (var.î. .

/'/ff^ d* Il ittri'ni tir 1796 (Tar.j. .

/'irce </« 12 lurlmt i\v I >o graiii de*

pain it<ut

ifl 5»

>ll
"(.t;

j; »,ii

'7 71

17 II

te

11 •m

38,n

ol,-

ii,<'<

"*.'.,

Duiat de 10 carftm di- inr» graiii

1 caritni (|(-|iiiis iM'it.

(lar-Iino depiiii 1804
Ducal de 10 r.itlmi <Ir MiK.

«78».
ï )i

// etiitf beaucoup de tmntttiom dam
te titre det numiiaiti d'or.

dite* dr t7i4'

Once de 174 >•

j Onc0 depiiu fj^fi.

{ thmhiibf* "ttce de ijSi.

\cudo de I s tarins.

lterni id.

Pieet de 4n grant

Pitc de su (frani.

09,04

^^'<^:l



Eîiirope

lAlBS RÉELLES.

OMINATIONS. i'U pair

,'1'' l-'raiiçf.

cts ou <lft convention; il

pour le marc fin U'ar^fut

Ci tiii pièces de i » 3 , 6 tr

fr» ou i/« con^'^nfiofi dont

e marc fiii d'iii^'t'nt île

den fiortni h i6 Hi'>s, .u

o florins 1" in;irc ; <Irs (jroi

Jps tleiui-gro% à C ^fi i,

I

If t eî JtiCiift eu tr If, , a-

,

fil titmner /'e^aiitattmt !i,t\

lacaii ilf '7i>
1

/..lu/j «le 17(17 »t il' 177>.

«iuKid dr 1783 . . .
1

durait, "H imlol' Je 17.S t.

i/iiciH de 1767 «l '77"-

liucati , uu Jayutn d« 1761,

•iucat$, ou oticello de 1H18.

iiirfini . » ml i?'* ('»••)

riiiliiii cl. 1-91 ("«r.i. •

iiiii-ni il<- i7<.|6 (*ar.j. .

iiiilini >W i"> jr«ni df-

.iliiii i[v i.'.i nr«lii. 1781,

i« iH.'l

Lllt iH(f4

.nl<ni tlf l^liH. . .

tiriiucoup de vûrialinin don

iHHiaiei d'or.

id it

ll> nM
»7 .»,!,

7 71

1

}

II e(i

11 W
4 ii,n

b ol,.-

5 11,01

5 ui.i,,

\

ttl

II

II A',1

i li

;34. . .

i4i- • •

Il 174(1. •

de 1751.

il 64.(1

il Si.ji

il 7!

16 OI^,U)

s tarins.

[> grani

Krini.

l'I...

«1

Eorope.
POIDS ET MESURES.

UNITÉS.

kitogram

MiaOKIS
DB OAPACITÎ.

M.nti^ie»

sùcliiis en
itirts.

Liquides

litret.

MBSDIU
DB LOIfOOBUl.

l'ieds

en
mètrei.

Aunes
en

mètres.

MESUHBS

agriilrrs

en

lires.

1249

HBSUaBS

itincrai-

ri?.s PII

Viids 'le Nuremberg ,
i\ meiiire, île

Sui-Cobniirs-liolli».

, „-:3, lolh = 118 drjchiiii.»

1,'fJ-ii pouces^ i44 liRui'i

;,!« = fi l'i'''»-

,

l'„d itarjirnleur = 10 pouces z:

'.467 r. 3

l'inht carrrr =: 100 pied» carrées.

(, (rr <!' tlulillii e; île forels = i4ij

tcrclif

jHi.,711

[i61(jli8

.15»5i

,/i„ii/i>= • 7/9 li»"' ~ 51 '/' onre».| o.Bijioi.

l/j,vf=l> l>lll"l'S jii,(ï'i-lil

!lanrii™= 10" ft"''
!

\u.rt |l"ur I' "i'" = " OIK^e» — 5(i,ii

irapesi = 7>'i" "«l'iiii I ",11.1761

\ronolo-=^ 4 1)11 jrle !

Comi lie lil"' — "' li'inuli-
•

l'an/ 'I.- »ii' ^ ''" e.ir.iffi.

\^rni 'I'' »iii -- > l'ii'K' — > I 11 iril'.. ]
Uj/sisirliiiile -J 16 slaja ^ lili qiiarli.|

i/i/mii—. Il piiiice.» (iinres ; ij'i ini-i

1

i.nli.

,rd-rii< nu amie = 8 |talmt := i»'> pon.

..(.| ..nces)

,1'.. la— 7 i/i pnlini.

I'a:iiitarrr — i'i 1/4 palini earrc». ,

W..;r?.fl = (iiiiii'l I'U bois.faii) rz goo

paiii tarri'%. «••., I

\
yi, II, ni/iililain :=•;,000 pnlini. . . .

5:.,. ,

4l,f"

i:.n,i..,

o.jfilf.-.

U,li.|«,.

4jOi).i

i.rniid nl.ii^ -•: 33 iilicel n,rt7i.Sin

l'tlit rola/" -r 3ii ntico» ".79.4

l.i,'t iicilte'<'i« r:z 11 once» 0,317

Ci'tiaro pr.iM I pniiU =r iim f^rainls ro.

' t"li = lin petit» rntoli :::; i~^J \iv.

(ii'ifar» |ifiil poi'U =: 100 prîits rô-

ti.!. := lîin li«rf.«

'4,iiu grii^ia Tz i \ t>\^yi
;

\ 'ma gf'i^ra/f z^ ii i/t »t.tj.t. . . .

h"lle zz 4 »jlllie. !

V.i/n.i ^ M II .rili := f6 qiiart.iri r= 3sa I

it'i.irtn' Il

(«fftn.) p'-*t' Il i;J rotiii

l'tii'l'i nu /)tril nnïiT'l

(«A'ii i.ii Bit'.i' -^ K palini. . . t •!

11,433

.7,Mig

I '.*i09

o.a'iHï'i'

j,"liliî
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MONNAIES.
-^Europe.

MONNAIES l>B COMPTE.

Dl^.NOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.

VALIKll

DU argent

ilp

France

SITÈJ>£ (Aoyaumc de).

Stockholm. ^^- '•^"»

On compte partout dans ce luyauini'

parr(Wa/«ià 48 skillings àii ruiiilstyrki>ii

ou ove

Diins les adiniiiixt rat ions uinst qut^dsns
If'x IrnnsactionA roiinih'irinli's, on compte
pHr banco seMur {hiUtls iIk banque).

Mais entre parlictilit-rs , et mémo dans
beaucoup d'affuires de cnmnierco , nn
cumple aussi en nksguld-sfdtar ( biltett

flnrina).

On ne peut pas doniHT l'évahiution
exacte de ce papier monnaie, hms je

principe il tircuinlt au pair dvrc 1 ar^vnt
i

waia aujouid'bui il n'a jdiM de rapport
déleiinine uvix* le numéraire , et rliarige

sans c*'sse <Je valeur riri-clive.

Trois risdales en nkKgnld-sedlur font

deux risdales en bunco-sedlar , et environ
Its 17/20 de la risdale en urgent.

SUISSE (Confi^dération). (v.s.,p. r>:i

Cantons rëpublloalns.
On cnnipte presque généralement d,ina

la SuissK iLLiMAHDs , et en partit- d^ns la

Sni«si rRANÇtiss, ^tar francs Je Sutsie h 10

bat/ à Mirapiteii

hans le canton d'ArriiN/ki.L , on 1 onipte

[lav Jiorint de 60 krrut/. à 40 un:;shr. .

5 f')d.-<4ta

Dans le canton d'Amovii, p.ir (ifet

au xnis it i> denirr.<i de ^insst' ,

ou p.ir livres à lo bal/, à m lajipeii , i

enfui \uir Jtnrtni A ib bjt/ à i kri-uti. ,

Dans le taiiron Je Bals, par fhtrut à

tio krt iilz à H heller. oii ^tar Jtonns de 1 !>

bol/ à t kren/ , un (km- livres n lo »ols

à I a deniers. .

j
Daos le canton de IUkiom

, par /o^rf j a

au suU à la denier» dt ï)ti>»he. . . . .

Dnris le «anroii de 1-aii*(iua«, par /(»rvi

à lu bftlc a lu r.ip|itn

Dana le canton de Gsaîva , p.<r livre» s

an sous à la deniers cnurunis

on par/fonrii i la ^nnï à la denieri
,

pe

tite monnaie

Dans la canton de <i..«Ri4 , p.ir /^i^^J

à 4" «• liilliutt'S a 1 1 hellrr , ou p.ir tl fxui

\ ib but£ à 4 ktcnc . .

Dans le cantfiti des (iftikons \\%\ j\>trin%

à 6u kreus on 70 blu/^'<r. . . . . .

Daiii le canlitii *\v l.iTPh^r , pjir ^f«>ri/ii

A 4<i kLliiihn;^s MU |ii ktni/

I 4f).343'

i 1 1. 7a 14

t 4*'.Ml'

I 4<i,>il«

(.i.olii

II 4'><"^)

.Mi

I f)8,âUi

a if>,lijotii

i)ucat

Demi-Uiuui.

(Junrt de ducat.

fr. t.

5 Hb

Histtal« d'etpicti de 4^ skillings dei^jn
il iHiii

j. 1 1/1 */r riiiinlt t on Umibtt plolt i\v 3i

i I killini;»

;^ j 1/1 f/ir riiJale , ou stmpte /tlittt de if;

skillitigs • . .

i'/rrit (If H skillings

/'•(«i-r il<i
.t skillings

' P.:l

^ Si,».

' 91,91

Aura) ils lltli' a 76 l>al/. .

Dtmi rt f/ufirt en propiirtioit.

Pillait 'II' ItAii' à i6n h»ll

Itmnt iit llrrilr. •

l'itlole

PiiIoIb vn'ilk' (teCriii'-v

l'tttole iii'uvi'. . ,

Vtieat lie Liici-riif.

J'nlutt Ae Liii'f n.r. .

Durai ili! Saiiit-liall. .

Diual ili- Scliwilz. ,

l'itlolt du Suirurr. .

élirai de l'ri. . . .

Ihitai de /.iiritli. . .

l'ttfe lit i^ frwW', (Ir Sitissr.

IJ. <lt 16 >./

il ,1.

1) M,-

Il V.

Il •

4- !

I -;

'^^.:



INAIBS nÉBLLBS.

[NOMINATIONS.

ipicn ilf 48 9kil >nR«> ei7ï«

iite , ou linubte /lion il.- 1.

taie , <Mi timjile fhit lie !(>

kkilliiig

vkillillg , , • •

lUIr u 76 t>ol'> '

lan rn priipiirtioii.

llAiv « «60 bat». .

Iflii.-. ....

ilU- Av Gfiii'i'*'. •

JVP. . . . • •

Liict-rn*'. . .

l.iici-n.r. .

.Suiiil'Uall. • •

Scliwilz. . • .

1 .Sulrurr. , .

L'ri

/.iirii'li

^^ frimW', .I» Siiili»,

6 ../

Eorope*
POIDS ET MESURES.

ONITiSi

tthgram

mtuiBS
9U LOHODXUB.

Pieds
en

mètrti.

Annet

MMDKII

agrairei

en

1251

M1611KB8

itinérai-

re! rn

Hlomilres

La ba'' <'" '""' '" l«'i'l« suédois est

la liyrt ilile viclualie/iund nn ikolpund

:= 1 inarcs=.)s lod:= 118 gros. . .

^arc dit minet

iUrt dit JeriMigt , poids de fer, . .

Jlarc dit landstœdler mgt, poids des

fillrs iiiiM maritiinn

SkipiiMii a. J" lispniid = 4en livres.

Tanna = I spaiin =: 8 fjerdingar =
]i koppar = 5I> kaiin

Tunna de liquides := \% kaiii

l'iid de Suède =: 1 1 poi.ces =: l44 'ig'

l'ieJ d'arpentearnz 10 p(iuc.= 100 lig.

^un» = » pieds

A'omn ou /<J"« =^ 6 pirdi.

l'erche = ifi pieds.

Ptrcfie carrée z=: a56 pieds earrees.

Tunnaland = 118 1/4 perches carnei

Mille = »>5o perches

ildie de Norwè|,'e , de — i8,ooii aunes

d.. D.iîieinaiL

o,4iSi>3l

o,37S8i6

0,140079

o,357/)5a

46,«D?
aS.Si)

o,2(jfiqol

>,5q38ill

Bàle.

Lifrf forte =1 16 onces = 128 gros. .

/,f»re poids de marchand. .....
Satk = 8 sclieffel ou raiidde zz. 3i kupf.

Il in —64 bêcher
Ithm =^ is8 pots

Saum 17 3 ohm.
l\,d

firande aune

t'rtife aurte (hraccio)
' l'tnhf z:z 10 pieds.

Jurltan rr 1 id perches ctrrées. .

Herne-

[l.irrez= 16 onces =: 3» lotli r=: lit

drai:hines

I l/u» = 11 Liass = 4' iinmi =; 96

I aclilerli

i,Wa«j

l'ied ordinenif== i> ponc. =: 144 lig»

Pied de cami*^ := i3 poncer.

.-tune

Tone = 8 pieds.

Oerr/ie m 10 pieds ordin.iirev.

l'ai de fordi =. 3 pieds

/'ai */.. tliamp = s l/ï piedv

Jucli't'l lie b'iis = 45,000 iiir-K . ..rirs.

Jucltail Je champ =r 4,nuoo piedn carrés

.iiiK r.'irres.

o,48Ui>t<i

o,4i|l2tn

o.:>a<>i I 2

Jurliitrt de pré 'rz 35..

fienève.

t.tye |im<U fort =z 18 once!> 4li de>

ttvre poids faible = i5 orne»

deniers

Coupe de ttle. ....
Setter fil* vin = \h pots. .

('Aar=: 1 1 setiers.

l'ted

Àulee

Jrpent. . , •

3tio

o. S80718

0,4^8948

168,137

77.6"

0,304537
..7H9
i.,i44i

I .*>7i

4i.»4

o,i93i58

0,4879

a,54>i

1.1417

49.3B4
ia,688j3

1,19546

31,387

38,70g
3|,4"«
i"i,io7

5i,66i

V*.

7».
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SirZSSS (Conféd.). CSuitrJ.

Cantons répablloalns.
Vtnnn le ciriinn fï#« S*i»t Ci*!.!- , f»;"»

Jîonnt à 60 kit'uï à .\ iifHhiiin^^s «mi %

li.'ller. .

MONNAIES.
Europe

MONNAIES Db (.OM^Ti:.

lïï^SOMINATIONS ET SUROIVrsiONS.
en iiij;i'n!

de

Fnincp.

MON N Al hS WV.K l.l.KS.

DÉNOMINATIONS.
% « I Kl »

J"i |i..:f

en ;„«,.,„

«f II unie.

Dann le r.inlnii tl*- ScH*vrHi>' iin
,

|tiii-

lorint à 60 krriiz

Dan» Ir ci'iUm «le SmwiTZ , yvAT Jhrim
À là haXi iMi .1 S liHIcr, oti \M\Tjlonns

k \o scbiilin^'s ^ i i-.ipptMi

Dam le cnnlort du l'Hssin , par lit

à 30 soldi à 4 «liiatrini

D.ins le oiiiitnn île TiinunvK.
.

\y.\r Hortm

h fin kii-iu a 4 nii^slri

ou \rAT francs de Sitme ^ lu haXi a 10

rappfii

fr. rertl.

I 16,3908

Dnn^ le raiitotidXMuiKWàLn, \\ii\-fî'trin

h 4" ^cliitlIiiL':! à 6 aii^'>(fi' .1 a lii-il<T

ou par Jlorutf à li» hati ou à f>n Lreu/.

D.iriB If rnriirtii d'U»! , [tàr /lifins à 4

ftcliilliu^x À t) anptri à i lieller, nu p.i

^JJnmu » iS hati ou à 6>> kicu/. .

t>ans le canton du Vai «iy , toiniiK

dans le canton de Vauu.

Dai)^ le ranton de V«iid, p.ir /ifrs

5U(itej jt m \t4i\t a m rj[rpi'n. .

nu par /(^rfj c 30 &OIS â iideuii-rs loniri

\)au% le rantnii dr '/.va
, par/7ori;n à 4*

Hrliilliiu'sà t> nnçster à i liiltcr . ou pu
florittî à lî> li.tlE u 4 kl«u2

Ihiiii le «!iiiilon fie /.ihhm , unr ft'rn,

;i tn Kl hitI.u»K à 12 heMtT , mtjiori'i^ Â t.i.

kieii/ a * hrller, 'tu Jhnm à ifi lui/ ù
'1 kreu/ trois quarts

,Mf«

Mi

DouUe thaltr de Râl«, d'ancienne fabri-
ration

Thaltr de 40 bnU, d'ancienne fabricu!
lion

Dtmi-thaler ou florin

y/ju/ee neuf de Bàlc , de 3o bati uti 1
florins

Bemi-thaierneuf on florin de 16 batz.
/*/ècff fie 4 fr, dt! H^rue depuis 1799.
Franc de Rerne dcpuix i8o3. . ,

Patogon de Genèvi-

Pièce de ai rduh
Pièce de 12 florins 9 sous, ou gros ivù

tïe fjii^ a\i\}i\e g«nefOise.
Id. (le 1796

Piiieùt* I ^ 5UUS de 1794. . , . . ,

'/Vm/er de I.Mct-rne de 1715
f'irnr fjulden otijlorui de I.ucerne de

'7i4
.

T/ta/rrt\e 4'> batz de Lnrfiric , de 1711*).

Fiunn ou pn'-ti" de 4» sclull. iK- I.iui-i ni-

1793
Demi-Jïorin de Liicerne ...

, .

Piere de 10 biitz de Luceriie, de i-Hj
tjuari de Frihnuff;
Hnttirme de Kribourg
A/j(/if/r de Sainl-tiall

Oemtrisdale de Saint-tiall

Piècedc 74 kreui de S.iiut-riall.
.

Id. de 4n batz de Soleure, dri

Id. de 30 batz dt- Soleure, .

/(/. de 10 Iijtz de Soletire, .

lii%dnle Av^ 'L\^T\c\ï de i"f>3.

Id.

Id.

Id.

Id.

Pitinn t\e /.uricb depuis 1781.
Pirre dp .^n batz df la republique ht-l

vriique depuis Ï797
PicfC de ïo bal? , id.

Pietr dr 4 frankcn de l.i npiibliipi,-

brU-ftiqur de i7ti9. iHoi et i8m1.

Pirce de 2 fi;inkeu id

é- 1. 1- • I fruuken id

i79«.

176p.

77'-
17H1.

'7!i4.

Neudliatel (Priucip dr). ( V. s. , p. ii-n. )

On rnmptr onliiiairniiciit pjr Itt'ret h

fil*!"-! Il |(..'M.)
ou par tt.iei À 30 suui »'ii puis a nj

(it-nirr?.

TOSCANS (fîr.-Diiché dr).

Florence, (v. .s., p. i,;-.

On oompti' flfliift tr-s idinifiiitLilioiii

t'ij Iti* i 11 toldi i 11 di"i.Mj ....

56

18

88

bo

o5

fi-.,

i".'

.''•'

"'1

j /*(rf^ dr XI haU.

i
/'ircr (1« 10 blll.

//•. momiaift de h'rtiiief rt ttfi rattlo/tt

,

.Vninrj lotiini rirtitiftit tt AVk/i ,'i,if«/.

Itu'fioue t)u .î Jfilltliii QUI In , , , ,1,;

7'irri i/tf rtu^ouf nu it<fitiii

l)fmi-tf'/uifi

i li'JUftf. ...



Europe

Al hS RI;K l.l.KS.

IMINATIONS. I "" l'"i

jeu i.iRf.iii

l<le Itiiiii e.

Eorope.

UNITÉS.

POIDS ET MESURES.

i.otmvavti.

Pieds Aniji

MB.iUKKS

12S.1

M RSI'KKA

iliiiei-di'

rr» m
kjomtiret

lie Bàlr> d'ancienne fabri-

bnti. d'ancienne fabricu-

u florin

de Bàlc , de 3o bail iiii >

tuf ou floi'ilt de 16 h'àir.

, di: IWrne depuis 1799.

-ne di'piiiH 1 8<>3. . , ,

ienèvf

4 bti

> iH

I bu

i ob

o -*,

Uiii'ins 9 sou>, ou grui < tu

|>|ic lu gnituoiit. ... i 81.

)6 b K-

itiiuff de 1794 ! " jt.i

iict'rne de 1715 b 1-,

ffi on florin de Lucurne, dt.!

I )(,,

liali de l.urerne, de 17(1(1. b

rti' lie 4" »elii1l. île l.ui'i'nii'

de liicirne ...
Il biitt de Lucernr, de i-Hj

rihdiirg

e KribiiiirR

.Sainlli.ill

V de .Saintliidl

I
kreuz de .Siiiil-r.all. . .

1 bail de .Soleiire, (lr|i. i^iiB,

If bal/, de Siileure. . . .

\tj\t de Solriire. . . .

Z.iricb de i7!>3. . . .

1761. . .

1773. . . .

i7«i. . . .

17114. . - .

r.iiricli depiii» 1781. . .

,^0 liaU de la n'iiublique lir

lepuis 1797- • • • •

Il bJl» .
'"•

.( fiaulien de l.i ripiili'

|iie lie 17119. •"<" et iS'

I fiiinkeii iJ

fraiikrn 11/

Il"

^>:•

il.

hautantxf.

Livre =; |6 oncps = urt t;i*o.% . . ,

Sue -= 10 quarterons =z loo i-uiiucs. .

0,5

l30,OOU

4o,àoo
,

Toisr r= lo pieds.

Ame 1,7.

t'oisorier =: 5o tni-es carn-cs. . . .

Pose z 10 fossoritTft.

Mout'e ^mur nicniirir le hois fl h- four*

rji)çe = laû jHcd» cubes — 3,37b

SltliS.

Lnccrne,

live. . »,499327
o.ii is:,

,

Jane
Sainl-daU.

o,r,>77oH

I.iue |!nitls fort zz: 4'» lot'» ou ïn oiu'. o,'j8!)- j.'i

lu*'e poids failile =: 3? lotll ou 16 nue. o,4(i8Jut(

l'Ituri^e t mestire de hU-

/',,.,/

' '7'.*

n,il3814
o.tin i

0," tjj

Scituffhuuie.

livre A .\it lolll 0,57.^1)87

I,'¥iv ;t 3a lotll

o,5n55.iune

SnleHlf.

l.nre

.-tune

o.5i8,i7t)

0,54.(8

/uni/,.

/.'•Te (Tr.itHl |)()jfls z:^ 3<i lotll 011 18 imv. u/jiH^-j?

I.'vre |ir(il |mir|s —
. 2 uiai't> zrz i(i tm-

ivs — 3. loth

.V(j,7 di' Ilie ~ 4 vniiel :::: i(i vieiliiij,'

«,4ti97J8

z^ {i\ iiiassliiit;

,î/«(1 (II- iMII. jl,--lli'

«7,1 . i

1,8?:.

V„^^ (le ville 1.041

A";'/ -n 1 in.i-i!!.

PifiizzL tï |)(uues r_ i4i lipiies. . . i.,J..iÎ79

f'tcJ '{'nr^ifnirnrzjz. lo i»oiic. r-i 100 l.i;.

/'i-rit/ie m m pieds.

Jui/iurt i\v (erre talininable ~z 3(>,<k)o

pied?» e.ii-res. .

Jitc/iart de bois rj: 40,0110 pieds »ai ir.s

Jiic/iu't de viptM-5 e| b- mait'isaerk me
sure de pu- — 3a,mu» pieds lurn.s. 1

4,i

w,(u|X.i4

'<) ofijl-

liait.

I bail'

taiei lie t'rauer ri des ca/noin\

iiMi/K etrvuient u flirtiJt''iiUel.
\

f.'tre z:.: 1 inari'i=ii. oiireft=:i3b gios

/'.frf.

-inné

o.b.'Ui 1 1

II..58

u i jei;iii*M U'ir /m

riu^iî'ie "Il te'jtnii.

mil

ti'ii i:- Il :;; onces =: j88 deiiaii h-

14 f;rain^

Siiija-z^ 1 mine =4 i^uarli = 3i me-
ii'lle

M:li„ — j4 ^i.ij.i.

,33gbt:

;4.5lit
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MONNAIES.
Barop

HONNAIBS DB COMPTE.

DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS

TALEIIB

en argent

de
France.

MONNAIES REELLES.

DÉNOMINATIONS.

e.

"Il (Uir

de Kl

TOSCANS (Gr.-D. de). CSuite.J

riorenoe. ^f- '^•n*'

Ou par tcudi h 7 lirr h it aoldi i la

denari

Ouii5 le commiTce, et particulièifiitfiii

i LÎTOiiriiu , }Mr piècês da huit rtauj , i

so seldi , à ta deiiari Ij pièce

Ijtf sou dtr la pièce de huit réaiix fiiit

& »uu8 9 deniers de lu lire.

5 9S,3696

4 H9.uS36

LTXMBSaO (Roy. de)

Stuttiput. .\. s., p. i^s

On coinpir ();tnt t<n)t Ir luyauine par

âoNns * 6u kmii a fi hellT,

JuitquVii iîi.»<> It Jloitii uVlJil i|u'»iiM

monnaie fictive , mais il u l'tp arrt>tr d*-

pui», qu'à l'uveiitr il > auiMil tles futtri 'h

S et de I âuiin.

1 i»l, i.|.')*

I
Huspont du royaume d'Etrnrie. .

Frmneescone de 10 paoli , Itvournuie
'

piastre a la loxe , ta/am ^ lèupoUUn'e

et scudo de 10 panti . . . . ,

Piict de & paoli

Id, ttt> s paoli.

i(/. di' I pauli

iUèç» de in paoli du rnyauui*! «rKim.
rie {1801 j

Scudo de Pise, iHo3
é'irce (le 10 lire du io\,inmr <rK(riinL>

i««J .' *

t'irve de 5 lirr , 180.Î

/.(TU ,180}

I
CaroiiH

i
Ouçat

HtsdaU dripiirt ï a flor. 14 k.ri'U2.

1 y*j^re de a4 krt'ui

j Piries de jo, 1 2 et lu krcui.
' Horint.

t,ts i/u/rcj nioniiuift tout crlifi de Ha-

t^têie
, (/f Badr , de Hfitt-harmitudl

tic.

"geril

90ti6

61

80.S

'fi.ii

Empire de la}.

Aiie.

On compte par imU$ u {rang k 10 mai

ou tMllUU

Ir inrft zi: iv CAiidorloa nu futi : mo

cachet uu li ::- .ooucbuu := lu.ouo su

9 i^.ëtt^B

Il n'y a t-n Chine dr monnat» r/^ff

/('« ijue le» rarAtfi ou fi, qui txiiti^n-

nt ut 6 pariirA de ruivrr aur 4 p<irtiM

d'i-lain uu da pluinb. I.'or u%\x u»%

cnuKitlarâ comiae tfA/fff d'ffhttnfw, mau

htrii f-uiniiitt manKnndiit I 'ji||(*'iit etl

employé m barre, at un vu dorme lu

puidtautaiit qur Ir paiement roiKporif.

an>s.
Po3«e«»loik'^ bHtaBBlqoeft. — RoMB

Oit i-tunpte par ruupitt à 4 (piarii'M a

iQii rrri , nu l'on divur L roupie en i<i

• iti4i4 ou S<i pieei 1 !-.rt1i4
r ih'hmt d or uu fmuptê d'or ^ \ ptiiin

cl'ei ^ li roupiei.

« I
Mtthur VI9UM. , encore eu circulaliua

c
f // de ifliH w 71.6,,
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UNITÉS.
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POIDS ET MESURES.
^

roi us

«•ti

kilogrutn

mes.

MHKUflKS

S C4i>àCITK.

Liqtiidtts

m
iitrts.

MBSUEES
Ol LONOUBUI,

l'it^ds

en
mitres.

Aunes

HBSUKBS

iigraires

MB<if'KCS
)

itiiii'rdi-

rfs en

kUomètrts

j royiiiiiDe d'Etriirie.
. .

e <!l' io paoli , iivotintine

la nue, faiaro
, UopoUim

de lo paoli . . . . ,

paolî

]ia(>li

pauii

panli du rnyjuuie iCKlru.

^) . . . .

»i»f, iK,i3

1 lire (lu in^.Himr- il'Kirui jf

lirr , iHoi

t ...

etpeies & i fliii. i4 krrui.

4 krcux

ao, 1 ; et lo ki't'ii/.

montiaifs tant velin Ut lia-

t Bade , de ileste-hartmiadt

,

9M6

8o,5

).)

56,1

'6.11

«3,1,

IJ li il

11 5: i,

s .f, u
u »(i

Aile.

j/iurt/ (1*^ vin =1 10 fiaschi=:8o iiie/ptte

|£an/d'buile-^i6 fîasclii = 64 lue/etlt;

.fomma = l barils.

Pifd ^fngraphique (hrai't'ic))

/*,(Jde ttmstrurlioii

Hi/ina («iimO = ' l>iacci . . . .

Passo z= 3 |iioiU de coiislructinii.

Cottiio = ï p.issi.

SU'iro z= 1 2 panori à 4^ caiinus oarn-rs,

Pertiea nu ptrçh^ ^z S pied» do cnu-

slriictiori

>V(j^'(i/i = 66 perticB ou perches cirréfs

i(ifii/o= lo ttaguli

Millf loiean

|/.;./T = 3« loih =L i>9 drachmes.

'iiheffflzrz 8 siiuri n 3î vierlinj;.

PieH -zz IO puiicrs= loo lignes ,

,4uitf.

hlilfter, inesiire de bois de ehdufl.i);*

n i44 pieds cubes.

Perche zz IO pieds,

tniit zz 6 pieds.

f'iertet zz ^6 perches curées. , .

Morgeti zz 4 vieriel

Juehart zz I iii(>rf;eii .t demi. . . .

Milie de là an d.gre

0,467; J^

45,ii84

3t,4>!)

7>

Asie.

o,5a3(l(in

o,b4!li67

i,t)i8 3ui)

4.i|SKii3b

4(),f>8o3<i

18649
o.6i4j3i>

7,K-ii:i3S

3l,;)l«l!i

47.'77'7

1 ,66370!

7.407,07

Mi

M Cil Chine de mûttnmte ^f/ee-

let cachet ou it, qui iMntmn.

irtiei de cuivre tur 4 p^rtiN

LI de |)luuib. I.'or uV^t u»n

camine ohj^t Wrchange , lutii

iiiH manhnndne \
' *mf\\\ i||

m lurrr . et un rn dnnut au

Mil i|u«- If paieturui coriipupte.

I.'or ti rurgriit %\' p^krui au luttj >i<'

ifl t.iiU

PumU df iniirthanilisri \v /lecu/ zz. mo
i-jlty ik i(> tail% uu l^aii);. . . •

Tout tolidf ou lii|uiilf »'.icht'ti> uu

iMiiiU, il ti'y a pu» dt> iioturt' de lupai.

I
/'irt/ muiheiHulnfue

j
t'ttd dr couitruiti'tn ou konpi<u. , , .

t t'ird du tommene

j
l*ied d ^rjtenteur.

, Il II milite d'opt'ratiuuii i^.uttH fullr»

I

par M. de Pinny pour rl.ihlir l.t coin
J

hii.uît)»!

paraiMiii rittrf It* mi ite <'l un ./,

|r/ii/iiMi coiiiiiiuui(|iit- |Mr M. ll«'iiiu-'-il I

|nui*cc |)ird " ti.toftjHH iiirire. Il •"^(i

' (lit i.^r' l'ii IO |> u tirs

*'(M(rf nil ttihre i\\M%f l'Il m |>»«M (S

L

O.tIJl

.,,3,iH

o,i3H3

0,3196

o, tj(.4

0.S77

Ml , ffK'iirr eu Lirciililiuu

Il

IJe

M VA

1 Siy

.
I umlt — 10 llijull* _ ilun leei . I t.niio

I l""'« . . .

Ilu'o/. .Il bif II I.Ai.l. w^ .ld'>llllr

>&).()!' I
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MONNAIES.
As

MONNAIES DE COMPTE.

DÉNOMINATIOMS ET SUBDIVISIONS.

ALBl'B

en arj^eat

(le

France.

MONNAIES RIiEI.I.Ks,

DENOMINATIONS.

le.

V»|.„,

'"
1

•

en .,rsr,„

lie l'r.ii„,..

INBE. (SiiiteJ

BuHi.Ai, (Siiiig.) (r. cent.

De toiilt?^ ces ninnii.iti-s, il ir\ ;i (|iir|

h'S aunas «t les rees qui soicul l'ulivcs;

toutes les autres »'\istriit ifellcui'ut. |

(^AI.CI'TTà,

On compte diMis le ^'ouvrriieuiiiil ilii

Bengale, par siceatoiipiês à i6 artiu*.

un par roupiei conrunl^: à i6 jini;t-< .

{OU jidr louuiet d'wgtul.

O'iit initie loiipiea d'.trj;i'»t funl ce
qu'on uppf'ljf» tiii /ak-roujne , et rlix niit>

lious lie M)iipi<.Â nu ion Uks font utiimr^.

Map»*''.

On I luiiple par pagotitusiar i 4> ''>

2 bi,oiin

2 5i.>i8,.

nHiii>i à 8n rachrs
,

ou pur mupiei Jl la rjiuiiio

la pa|{udfitar n 3 i/i niupie»

8 3<,4fl(>(i

1 i7,5i.5ç»

PosBesHlons fHtncalvtis. — PunuiniiKi.

Ou coiiipic y.ir piigodei à 34 faiiB-U* ><

(io liiclifs tt 3i, .»>)..*

uu par nmpit$ Waigtnt i 8 fanutiii. .la •^•^,\C\\\>

'.A pagode =: 3 ruuplei d'urgent
(

PossenBlons portufrnls**** — Ooi.

Oti compte par pai-Jui jêraphint a ( \ttnn

tenfai> à if* bnu« vhitiuiK a i4o Ikmis

rees a Ion hunn lMi<lf{ertink- . \ Ht,,t>u> >

ou par partitn rnmmutis à 5 luant.ii» leri-

fat A >•> uiaavai» vuitemi a ion maavuift '

rrpk a 16it iuau«-.iift l-<idnernok«. . . .ji ni).) fil

JAFOW (Kinpire tlu).

Il «nuipu- dau« cet t'iiipin* |t«r fa/fi

•u iu*eU M ii> iiiii» A m laiidorim . 7 f>i

P / Houpte nomelie de 1818 , lu iiiêiue qu'ai

S ! Surate •* > i-oj
*

( Fanam vieux
. ! o ;„',|„3

2 I

Afo/iur iicca du Cengale, date iq* buii.

Airrd muptf ili la t.unip.iginc des lunt-s

01 ientuli-'' • • . .

/./. lie 181 fi.

lioiiptr <f<- 1818
l'ii^iutr-star

/>/. avec uu iroiAiaiit i-l 3 ftgure»

hi, a\er un croissant et 1 lîfîure

Hiiupif nriot, vtei/lr

lu. nuu*efU ...
It'iii/nr onort.

U h,,,

i Si.-.

li'iiipte d'a'^f/.f tlf iHii< . .

i/i , 1/4 fie roupie ru pitqinilit

lif>upi« rajtifiitur

! I

rag,,dé .

t'unn'fi.

Honblr titna

^ I
\iiiiit*lhomai à 11 liant leiigm,

r Vant} xfraphtH à 4 Ix'iil ten^ta^. .

I f'itni" I •immun 4 !> iiiaiivali li-ii|;ai,

I Vrngtl à (•'» lern ....
léarm à m>o leei

I,et niwfi'i(H#i tjjttliift d'or du J^iptiii

runiinli iil eu iiiitriraui d or aplji t

tie forme ciiriee, )t nu liiu d'>rnpieiii

te«, etiet tiint ninera île Hiiiis, i|i

leiiiMrt rt tir djtffrr» i.r\ iimiii[mii«

oui I

I r,t

3 fif

1 ,„.

il M

r I h

"Ml ! . .1
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iNAIES Rl'KI.I.RS.

•NOMINATIONS.

'tlie dt; 1818 , lu inrimi qu'à|

I du Eengale, daté ig» khi,. 4, 3^^

tl' la ilompjgnic Uks lutlvs

Il iTol^séint t't I l'if^urt'

e/, Vifitle

nourriU . . .

rgcut lit» iKiK . . .

I' riHijiir (Ml |iiit|)ni lioii.

V"""-

nun j 'j iit.tiivuii liii^rit.

(I (l't't ,

iiU^l ttfrttltrt J'nr An .l;i|mii

l'ii itiiMtfaiix U nr it\>\Ai \

:illt r , ( I iiii lieu (rtmi|)triM

sont <ii IM-rii ilf (finis , r|<

ilr iliilfrf» (.t% riinitn.tit»

Aile..
POIDS ET MESURES.

.4dr <)» P'^^ ^** Malabar.

ll.int ou coviJ. . , .

0,2656

o,4*">?

irijn (lu Hfii;;ale = 4'> '»t'»'r = 640
(lijtl.ick à b sJL'cu 33 8(i.)

37. ,47

4,1.(1

o.4i7>

o,ii7>
o,9i4383

l'allie de blé = 4 raik = 64 koniike :z=

Kfuth'i»H = 16 5n.)llee := îjo pallie.

//(fil/ ":: 8 plirri.! 7^ ni ifii»b , . . ,

Cf,

('/iitititc/i t iu»*.snrr diî sujinTicie , roni-

|)r>i](l 'j lovid m lungimur ri ,( ni

l."f'"'

V^oliah zz i(> (ti.itlaf'k

u,ci3iii,.i7

".7!i!)i"
(h/>> ou /niV/f ilit llri>gjle= 4^("* covirl.

f'i.uijrim Wt=4<* |i(illuui= 4<*'i var.iliuii

Ciiitiir =1 iu maiiii = i<mi vis =:• (J4on

|«ill,iui z^ 64|()n(i p^i^ntlrs.

t.ttiuir 'lu gnne -- îm haïUiij nu i-.iiitiv

r-- 4'"» uiauii =: 3ïno visuv t»u vis.

ifun,,/ zz 8 |iii(l<li := (34 ollùck . . .

',,/.. *• tir hlf I- 8i» |i;irali — 400 inarml
C.iuiJt —: III ui.iDii. . •

/./( nu /)*-f/ dr Miibbar
(;„,u

i,4i;3a5

1 ? , ï (1 î 4 3!

381,873
0,>ti!ll>

0,4737
uarmer . .

<\ii>entt '.: i\ ih.iMtiry. • . • . •

Itittiir de >i> itiaiiii i>u itm \is.

(•tinr = KHI nu l'i'dl. . . .

a J4.*)63o|

3(;<l.î6n

"1 tiiii uta^e Uet i' mit ri iiinntti Ur

ISlKTiiUl.

l'ieiil ~ ino iHll) — idfM iiilcn

Tu,' . It> lll.il DU liMi ininloriU«>

5<),t4tt

J-,-
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MONNAIES.
Asie.

MONNAIES DE COMPTK.

UKNOaUNATIONS ET SUBDIVISIONS.

TALBI'A

An argent

France.

JAPOSr (Empire de), fSuite

J

Les Hollandais qui font presque c&i-lii-

sivpinpiit lp commerce du Japon, comp-

tent le taie h 3 1/2 flurins t\v Hollande.

OTTOMAN (Empire).

On cniiipic par piastres on dollars ?t 1 31

teinins nu pifia-^ . . .

I,es Au;;lins et les Suédois dtvi.seia )<i

piastre m 80 axpres ; le:; llntlandaix, le!t

Vénitiens e( les Fraudai» 1» divisent en
lou; 1rs Turcs , les Grecs, les Pcrs.ins et

les Arméniens la divisent uit iiu.

fr. cent.

o (i8,3339

AIop,

On (nmpte par pttutrts n 80 asprea.

la piastre «e divise auKti eu j4 <>iani

FsasB.

i On riMHpte en Perse p.ir loinnut nu
lomutiit à 5n uldi.i^sv à t m.uiKiutti. .

n 68,3339

l.a roupt* U*argriil.

44 44,444

X 5a,3iii

l.e% [;rAi)'l« p.tiviiifiit fie ffuil an poids.

V'e^t ^luuiquoi \r% iiioiHi.iJci d'nr M.nt

di'^poM'i h (Il p,)qur(^ fin bourtn de |,i

Viili-ur de lut toinunfl.

•XAX (Roy. d<.>).

On riiinpiR p.ir iitn/t h \ nu* a il

foiUlif^W s ffH,i

t'Itr iiioiitiNJr est rriirtive, insiiieMiiKiif'

to \vu\ rll» e<tt allcrtr , un totnpte rnni-

inun< iiirnl i tic.ils pour 1 pia»lrr e«p(i|[n

MONNAIES REELLES.

DENOMINATIONS.
V*LI!„R

1»" pair

'" afReiit

de Krince.

: (

llschebo nu ttjtb à i5 mas . . .

C-opang vieux de fi4 mas. ,

fd. nouveau

Obang de 3 copangs
SVhuit

Cotama de & jusqu'à lô caiidorina

fr. c.

les monnaies rc>//« doiiloo f;iit prin-

eipnlement usdi;e àSmyrncsunt celles

de Tuiqiiie (voir Constantinople). (Uitre

een monnaies , il circule aussi des
piastres etpa^noles , de$ ducuts de iiol-

lande et de Hongne , dis sei^uius de
yenise t etc.

(rotr CONSTANTINOPLE pour /«

m tnhaies rtielles.)

iUierutn ou rlirtesi de Scliah-linaii.

/(/ d'.\l)0(il-K.)i/.

Id, de KnuIi-K.iH

Danes simples ei doubles; les almplet k'iiii

à'peii-prèf rf'.'iiiK 4 nos durult.

flataiT drnarie il*' i<> ukimumhIi ,

i)ae:aj,e de 5 iii.unniifii

I.iinn oti paeiimije d» s i/t iii:inidudi,

4ba\rr de i in.Hiioiidi

A/ani'Hidi, •

t'Jiair nu Xaejt*

S I

iS ,1

4 1.

1 4

I

T,ral . . .

» Ttral nj% et 1/4 •''» propnrlion).

l/fl. M,

/ .«.'

N •mhujr • . .



Asie.

NNAIBS REELLES.

KNOMINATIONS.

itjib à i5 mas . . .

'itx de 64 inns. .

H

3 copangs. ....
5 jusqu'à i5 candortiu.

fi. r

51 KjQ

naies rffltei dont on f;iit priii-

usat;f à Siuyrne suiil i:elU'K

(voir Consfamino/ile). Outre
aies , il circule au.ssi des
ïa^noUs , des Juculs d» Uoi-
Je Hongrie, d»;» seijuini U»

te.

:ONSTANTINOPLB /wur /»

tteiift.)

lU (/(«•i^jf de SLliah-lin.tri. ,1 S li

"l-K.)i/ '^ ^(

uli-K.in. • . • • . lu 4(

fi/ei rt fi<>ub/ti; les :iiin|il<M hmiii,

ri^ t Kiiitx à iMiY Uiiiutt. '

naric ilr m iiidiiifiinlt . .1 4 fii

lie 5 ni.iiiiiiudl I 41

pafnsutjf (lit I i;a ncnunudi.j 1 n.
> 1 in.lIlKMldi ......' ri .,-

^«';" M.

et 1/4 *" ItrnpitrliiHi].

Afid.

1259

POIDS ET MESURES.

DNITÉS.

kitogram

mes.

USSUKBS
DB CAPACITÉ.

hk OU taUam/.

îkjt

i,9oi>5

a. 1183

Oke

Quintal = 7 1/1 batman = 45 oke :

Kio rottoli z=. t8,oi)u dracliniL'!».

Oke pour le dttail

ùqui = aSo ilruchiacA

Kdlov

Vie

Jndise,

ita75657

i,38i<098

0,797586
bi,3uun

(,6(177

>,6a6u

Koiioio dn 710 drachmes

I
Ihiloh dcTrïjpoW de Syrie, à 700 dracb*

inrK

Hoitoh de Dumas, à 6uo diuchines.

l!afitaro ordinaire = ino rcittolî à 720
drarlinics. (^aiitaro de Tripoli 1=; 176
rottoli id- Cantaro zurlu = 17 i;a

rnttulî fi/.

li'ola =z 7 vesnos = 3i rnlloli.

\hc
f)raa stambittjr .

1,196999

1,119361

1,901309

0,6767
0.647 i

0,5549

Ihrfiuin |H)ids de l'ur et de l'argent. .

lUtman de Cherray
Hittman «le Tauris z::- 6 rate! = 3rto

dii Immd n 60U mascai<t

Àruiha Un blé = i5 capictiai := 5n clir*

nient

Cuerz* mjrnl ou iMonketter

(inerië vommun
Schu/t arclune

.4nt(k anhiit» .

/*i»rui«ng nu fieitê prnaunt

0,00971)

4.591788

1,195894

65,7^170

^8.^8

5,i)<t5ii5

citly luon taie» =:/'#(«/ = 100

riuof. tirais.

Coht dH bte =: 4» srale» := 1600 latâ.

f'ona/i r: . 7 ke» ;:r \ mtk . . .

t^eur iii) Uotneng -r: loiiu vuuali. .

61.3468
471,6^60

.9Ï197
Î.Htl'.i
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Afri
MONNAIES.

que

MONNAIES DE DO.MI'TK.

DKAOMINATIU.NS El' SL'llIllVI.SIONS,

VALl;Uii

III ilryt'iit

ill'

Mo.N N Ali; S HKK i.i,i:s.

DENOMINATIONS
•Il ,ll«,,.

<l" I i;.i„H

ABVSSXNU:.

I.'Aliii^iiliiii- li'j jias (le liHHiiian' l'urti-i

culirri;; mais ollf pi-t'/iii Cflli-s ilt*^ aiili't's|

llaliiiiiN, l^;^ i;jiiliis Je f'vNiSf suii'iut, lis

dialli d'empire, €|u'(ni \^\^\w\\** pu:ma^ ou

Jiutuits ; les juaUri'S es/Ju^mifi |i.is>t'iil

aiis&i u MaSMiali, sur iu nii r loiipi-. l.r."-

ÉTATS BARBARESQUES.
Alg:cr. (Mainliiiaiit i.o>sf>vi.ui h.im.ais,

Oucnnip'rà Al^'cr y-M junetle.i tir (i

tUOU^iMllM -^

n.ip pataïas (//.ci» newcs de 8 unni/oii

lies, monnutf "i-.if

nu par mmtioivn'i , lui.iiiaie Ue t>i;i.'i.'' ,

qui r5t uiif |Hr. i- th- .li.isitm il.* .M.uni

rt h'* «nlU|>(isr (If 2g U'iJi'VU

Aviiiil iHïo <iri rniniit.til pi r /vu/tn-j

c/*/Jui , apiM'li'c.v inijouiiibii fioianif ifn-

CUi umie'iiits ; util' iitmiu.tif rt'i-ll»' «si

lv'"> iMif arlu •llrnif lit • l lu' m- \ tii'I

glitMf iJll'jU p" il?>.

LiiiMli.e l.i l'Qtiiniis-iioii iVaiiruisi- tl. s

ii)tinii.ii»>« voulut fucr la valtiii' t]< .s )>.

pi'Cis «l^i'ricniiivs I l'Ile s'apiiçnt ilii ilt-

f.tul d'uiiilc qui existait il.iiii ti-iir rdiii

caliiiii Koici't' (l'upltT tiitii' (ii's lxtn•m^^

rt lie prciitlre une uioM'itdr qui iniiviol

à tous Ift iiitfrt'ts , rilr i>l,iliiit à i fi

f8(j L'. la va rtir luiiiiiiiali' tui <lf iuuin .In

liJunJjnu duilt flli* (il i'iiiiili- iuini'(uiiv

Ll'AI^'.i.

I.'i X p) I ii-iK t-a ilniMHi'.ii- qiK- mille .itiin

nxaliiMj it't'tit valu tfllr-l.u

I

Maroc ( Kiii/itt< (le ).

A M.ir<'C ainsi (pi'.i I tv , ^llqnlnr/
,

Uali.tt nti Nuuvraii s ilr , M.if: .iiliiti* on
Mniia, r«ii:,t>r, it il lis tnult- la pailir

O'iiili-.il.ilt* ili' la \\,\\ h. Il •- , <iii ( ntiipif

jiar nuikufi à lo ntirt". a 4 blaiikrrh ù

• 4 Hu»'

Lrx itinilMaiti ilr i-n(li 4 siiill p.illi<'i

tlArflItirit 1rs juu t'tê f^'uguolrt , li ^ tl'U-

iiittU , t| h- ri'ii/rj , 1114)1111.111* il'iM ,
qui

ffel frujfirri' n Nl.xlii.l, p.iiir Ir i-uiiipit ilf

rniipireui tli- Mii-ir , n \^^. n ptuMin.

J (j&.Jhà!)

Lia ^r.imls p.iiriiT n» se font oi'iliii.ûrcni' iit

fil I induis il'oi" rvaîuis »-ii ivakcauw onrr^

(i'JÙYisiniê il ICI pal MMii. Ou ti<in||t(. |,,.,

'.rquins i-t ilnr.ils il'.iprrs l't blnu,ih.-ii

l'iMiiv-iiM- à a i/i paiacas. Oi ^^l ii\«' |.,

ftuiunt a-pi'ii-pit'i i; il ir. ?.(. ».'.

Se/jnin soiiant aittirit , mmis Srlim l|||

'«T»?)
'

Sfijimi xnluvn nouveau, snu> .Ma'iimai-I lij

(i7i>7 a i8^i|)

Aoui u)lt<iui uilUtruu l'ii i;? SD.t.mi .

Jfi}f/tin M>/(,im iiouf, on i/| soit.mi
,

/^oiiJi lnutiijiui ou liuiù/f ôiiiulj 'u a 4^-

inon/otirtt--< , ilr iS:'(t a iS/i) .

itioi 6'jiu/j'tit ou nn u! butuiji'u à ,'4
[

iiinu/( unis
j

liiuf h'ntUjim on riyul hiHnijan (U' i8m|,!

iUhiti ù"in/j.>u (tu 1/4 dt' itinitljmt . (i

lllou/iniiM s , j|qirir ytfi iCiM' ....
Ttiimi fi'iiiifjiin (.11 1/8 <l.' ù':n(lj-iu à .;

nitin/niini-i

l*uitii'ii çlitcu tieit>e on i/l «le //•nu/Jtni i,

H nioii/>iiiit s

ItriniffU/uitl ilina OU I /6 lit' liiuiilj.in ^

4 ini>'i/iii|t|i':i

i*ti:<un c/mit uucii'tine ou /(?»» t/c tt n.,!

y 'u » I 787 .i 1 ^ j«». ,

O.iuntll/t
,

pl.'vr (II' CUÎM'C lll.liu ||i -;

1/ ' luuiwoum-.
(

'( ,/ a/"f\ ((hua) (j^luamsr drtilu-n .,

^'lif ) :::= Î»/?U m'ii.,'oiiu

/V.'.'-r (nyff f ( (li'c.i
)

(ifiiiiù UiuUf'ii

sf^fiiir) r^ ''p\) ni.'u/onni'

i^^'if» ni. milan' (lt_> liiliuu caiici (,/ n-

fitm S'^/miJ m i/i(j iMiin/uniir, fuii'

i.<r<>

ti.

On Voit qui-tIt'S v.ii î.liions , (pirl^i

((.iris pM'sfDlt'iil ii's nd'lr» (le umn-j
iiiirs. I I-9 liirc^ vit iiiinit t'iicfirc Irl

|.iu"t Miuvi'Ul :,'! ii> ir li*< ilirri'r(m 1 s di
j

valrnr ipit* l'on icui.iiq l>' (l.liis 1rs tit I

vi^nuis lin '^sti'iiic; ou f'i Hiuiuirit

nontc (II* tièit f,'run'lrs t rtlr*- It"> pit^dJ

(If ini'ni>' naltiri-, ipit pruviciiiirnl dui

il< T.iitl ir.ij(iil4i(^i>. I

. ^titkul (Ml iHiiLif appi'li- a(|s»i liun.r

lltfiiiikf lie 17 Khic*, ou piiir (!i>

piastn s irKspu^ii.v

ihitf (ui .hifitm ilofii ij ij} font un.

pirtsiM- iri-.<.pa^'nc.

Vf» r rli< (t Iilahki't .> , tloiti () foiii u:i( I

pi..Ml.' (•(..iRM..!,-.
i

f: .i.tutf, ',\ Ciiiil nue nidilt' ; i'n.l

V
10 pi.i ,1 . j. :^. 'j ' fi . , ' 1 i t.j

I

M^^;
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m ILS se foDl (ii'diii.iirfiiK lit

V(tv 4-vaiiH'S rii iiafiru im oiim
' û lo p.il i(-.i>i. On < iiiii|)!i> les

\

(iiic.ils d'-ipivs rrslim.iii>"n[

3 i/i p.iuicas. O'i (>l.tiu' l,i|

n-|iit'^ '.'. i) ir. ?i' t.'.

I

II. ^-

atit aiuirn , mis s. liiN llll

vu nntiveaii, sous M^iMiiinii-l H
li'W) .

'il i.uUieuu <iii i;? fio.l.ini , .

uni liiiuv. llll 1 / 1 Sdll.ihi .

Ijoii OU ti-mùff ùiiuiijm u ^.S

(fs , iN' 1 ï*/o à i S/() .
.]

">u nu ci/tii/ O'Jiiiijuu i\ j^
\

ICS I

m «m rniil /lomijon ilf iSx).'

//i(J ou 1/ i 'If /l'itiiiji'u . (,

Ui-> » iin|M-if yin iTuC ....
i(/y»u ou i;H tl. h :mlj)u à ,

Uf)

n/ ueu> € ou 1/5 tle ù'imijoii ^

IIIK s.

ri i/iua ou l/6 tic tmitt/jtit 4

murs . .

icri uncifu'ie ou //cm i/c i m,..'

8; à i/i"»

jHi'- ! ilr ri|i\ IL- lii.ilit lli n;

l/l'llllt'.
'

'1 (iliu.i) (ij'iiam^t Uni/ir.ii le

- bfn\ uioo/oiiu '

rt ( t li'c.i
)

(i"i,,i, UmUf'u

Z:i '/^'l lli.'ii/tMIÏH* •

'iiiijir ili' hilliiu iMiif" (7 u

/mr) :z; i/ay niou/oiiiu* , r.nt

t (|IH-|li'<t V.ll î.ittOUS , l|IH'l!t

•^rrili'iii ii's ftiH'lcs iIi- ih'>ij'

s liliis vi' iiufiit rucort' Il

l'iil :,-|oN ir Ifs .tiffiTi'iH 1 1 (tl

i* l'nu M'tn.tt(|'i.' dans li'S ili-

t sinli'-iiif; ou f'\ rt'iiiorifK

tn'n ^'ruU'It s »n1n' |i"« pii^cf-

iijiiirr , ij'ii |irovii'iu>(>ui du

I
nmkul .i|t|n>|i- ,\\\ss\ iiu

II ÏT .Mil !•> , OU JIM tt

i trKsj>,è^ii.'.

Jc'f.tfll >Im II li i; > f.iilt 111)1

il I. |>.l;,*nt>.

(l lil.ihkri .<!
, ilotit I) foh( U!li

i-.|».i|;i.oU*.

'i
I
ruut nui* nitiatr> : l'h

1 11

>
I
luut nui* lu

Afrique.
POIDS ET MESUBES.

UNITHS.

kilogram-

nifs.

MBSn-.KS

DR t«l'4CIT^.

MiitU'rc*

.èchfs fil

///(ft.

.

Liquidas
en

/lires.

MHSI'HES

DR iriNI^UEUR.

rirds

MISURBS

agraires

MB^I'KHt

itiiier.ii-
j

n-s en

hilomètres

Rottolii -~ t2 wakp.-ï à lo drachme*.

l.'unUf> dr (Iniyliir = lo m;idcfft. .

l'a'deh dr Miisauah = it inadi-ga.

/HÔft

o,3i

i'ic.

4.4"W
I i,74'>o

,.f,s:,7

Makul (le i\ juins de knioub» ,
[loiils

lioil OU iivref'HiUi, puiil» df l'-ii-^i-iil

à iG oiu't-'S

ii>il nu /uTi' a!(an , \wn\s dtjncirr ii

i6 oiici'S. ...
Ihd nu ti*ir j^fimUuii, poitis <U fiiiil*.

à i8 uiu I s . .

/(' i// ou /(•'« icùo- oti ^muil ititl à ^;

n,ln7i3--

n,5i(;.i8u

Il I \istc en ouln- iuit.iiit dr- Mirîrs de

i

q<intàr (cpiirital) (pu? l'on dislinijiK! de

F livrt'S, c'est-à-diiT nuf r'i.mnu' df

(t's livvi's, uitilliplirt- pu loo, d'iiiM'

M>ii (p)i)I H' torrt spundaiil. Ainsi If]

qouUir afia'i fsl df

Saii df gi.-iiii» (i/i. 1/4 •'" propoilioul

KhinilU d'Iiuilr p/^, i/4. i/8 fu pin-

poiliou)

l*te /ii/r . fl.ilim, dt ft roh» . . . .

/'if /Hfc usuel \Ws iiijifli.uids . . .

/*(( u ue U!>ufl
, l'our la toile . .

S^.rioSo

On t,e coniiiiii pii> lii' menire ii^'uiif

r.i itinéraifc » W..,f'; i''i i-o'-^ile

It > iiittuncfi t\ i'heuif.

. Idfre C'immcrc aie «u rottoin.

ifi.C.Hno

o.OHt

M, j8oo

\(i'tipuf*ue.

'

, .Mr.

I nliiH.

(),b 11)717

(1,8078(1(1

.•.if/

1 ,7i;>i

:»<I:;':-
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MONNAIES.
>Afr«que.

MONNAIES ne COMPTE.

Dl^NOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.

V4LEt'll

l'n argent

dr
France.

MONNAIES RÉELLES.

DENOMINATIONS.

lÈTATS BABBARESQUES. fSiiite.J

Tripoli. '<• "'"•

On com|ite à Tripulî par piastrtt It i3

griinellini ou a5 asprcs

Tant».

On compli' .^ Tini'S par piaiires à 16

1

rarnb.-t!i cm 5> a.spres 1 38,8901

i

!

i.'a'prt «'«t iiiH- mniitiaif iiiidgiiinirv el

se divise «•ii a Oourées.

La piastre espagnole est, «'Dire les mon-
nairs riiro|ii-i*nnf'K, la plus eti u«.ige sur

ces eûtes (l'Afritjiie

l.es indigènes n'ont aiii-une inonnair

!dc métal ; ï>s y sii|i|ilffiit an rtKiyrn de

petits r()(|tiill.-i{;ps qu'Us .ippellenl zembis

et que les Kuropeen^ noiuineiit covns.

2(>ni) tie ces cnquilla^'cs font une mactita,

I

\.a rnmpngnie d^ Sicrni-Lrnnc tutuptr

par dollars on piastres espagnoles a i"0

cents .5 3t,t>(i';7

ou par maculas à loonciivns •> 47t*>>'>^

POBSSSSIOirs ANGLAISES.
Cap de aonne-B»p^*rsuice.

On coinptp par/7onni à an stuTt-rs . . i 7i,8!)3J

ou par risdaler à 8 HL'liitlin(;<> à % stiivrrs

l.e shitli/ig anglais pas^e pniir i schil-

lings ou II stuvers» mnntuie inurjulr. 4 >'.t)S

POSSX8BXOVS XSPA01irOX.ES.
Canaries (iles).

Dam ce^ sept itel en tort.pte par reniti'

dt veHoit à 8 i;x (juartos cii 34 inaravi--.

dit de v»llon o i(i,-oo4

ou par yMim rouniiii ,1 8 riaui ne plala.j

on ICI rram rciurani, ou ii8 ipiailus. .'4 cu.o^lij

POSSESSIONS OTTOBIAXras.
B^ypte.— c>i>>.

On compte au Ciirs p.ii piallrtt à iti

medini un 8o asprcs. , . . . ,

ou p.u palacat ou tut,an

I

11 <e fait auSM de» p.tit-inrns au ittinp-

lint en ir(/uinimaAa6'mà :t i jo mediiii. .

lit en /cin^Nr/i II 146 niediiii

r f>l.7ii;

4 ^li.'j»»-;

'j r,i 4 14 I

: M. "XI

Les suttanins ou mahahoub cpie l'nii

frappe n Tripoli sont d'eu- fin c!i pèsiiit

1/3 de plus i|ue c-enx d'Iîgypie.
Lis in/iii/M dt f^cnise el les pmsirri

eipagnoles y circulent en cpiantite.

La seule monnaie d'orque l'on fratihp

à Tunis est le maltaboub ou iuUauin à

4 /> piastre»; des i/a et di:s 1/4 eu

proporticui.

Les monnaies d'argim consistent en

piastrei , demi et quart d« piaitrt, ainti

c|u'en doublet à a4 aspri-s.

fr.
c.

(luti'i- les inuiuuip!> anglai&ei, ce\\r.%\

du riMtiigal « de l'K.tpit^ne et de riiule

i-iiciilent du (iiip.

Douhitvii ou onces i\ if» pi;is|ri-^ fiutt»

ou lifturos f qui se divivrnt l'n l'i,

i;i, »/8 et 1/16 de pi-i.strr.

Piait'ft fortet nu fiouros ; i/j , t/4, i;8

1 1 i/i(> dr piistn\

!.»'* srni» * inuiiii.iii s )-fTi-et vrjt ijuf le

gouvernement tuic fjn\e frapper m

t'.iïiif >ntii \- \ tf'fui/n-itia/iubou6 t{ \v\

ntiiim. 'Vijii 4:ii.Y»r*/iriNitpi.ii pour li'i

.Miii.N iiii>iin.iM"« d'ni it d'jigeiil.l
i

.t'- H.

i|v

'^i



»NNAI£S RÉELLES.

ENOMINATIONS.

tanins ou mahahoità ritie Cnri

Tripoli sont d'or fin i-t pèsi-iit

u-i (| ne crut d'Iîgypte.
ut/is de f^enise vt les piastret

y circulent on qnantitt'.

f monnaie il'or que l'on frappe

est le maltaboub on suitanin à

stresi des i/i et de» 1^4 en

n.

nnaies d'argi ut consistent «n

demi el quart de ptiistrt^ ainiï

bUi à i4 asprrt.

les inonnuie^ an|^|»tse», ctllei

5.»! , de I'l-:spi4^ni' i-tde riiiiJe

au Cip.

ou onctt a i*i pi;i\tri>% futtr»

-01 , i|ui »e dtvistfit en 1/1

,

tt et 1/16 de pi.i-Mrt.

'tirrti ou finuros ; lyj. 1^4. j.j)

de piastre.

lit « inuiinaii s effective» i[ue le|

ment turc fji\e frjpper .lu

I II 1 t^'fuiriima/iaboub .1 \r%

»'c>it (:ii.\tr&/i iiMipi K pour lfi[

Min.iii'i dm tt d'jigrnt.i i

1203

Afrique.
POIDS ET MESURES.

UNITKS.

kilngraui-

mes.

MIKURKS
DS r.APACtTK.

Matières

si^ches en

litres .

Liquide

eri

litres.

«KMîR KS

IMeds

en
mètres.

Aunes

MKSUHKt

agraires

M S'il' H KS

itinérai-

res en

kilomètres

\)l»ntal poids de l'or et de l'argent.

\Cantaro =:: lûn rottoll à 16 on('e>). .

\cajiso de blé — jo liberi. . . .

\}ïaiaro d'buile pèse S,% rottolî . .

l/'ic 0)1 "i(»e

0,00477
5o»79o8

,3i

4o,fi.-

o.SSaS

.livre ou rottol= 16 onces à 8 inctical.

Tûfiffiro = 100 roitcl ou livre» . . .

\Ctiffiu) de ble ui iti whibas à i» «ah

ou salin

\)tiilerûlle de Marseille z= 6 i;a mitres.

I I/*//fl/ ou me//(ird'huilf

piC lie laine

I

Pie de soie

1 l'ic de toile

4u,rt733

5îS/..i

f)4»33

0,6739
o,6in7

0,4730

Hùttolo.

HenJa de% nègres = a benda-offas n: 3

eggebas m 8 pi^os ou nsanos. . .

fiso = I t/3 qtiitiio == a agira^ues
1=^ 4 mi-ttia 1 ibla

'^erofi rz: l l/l pi>

J'uklan, iiu'siire de toile -zz. la pieds

.iii>Tlais environ

<>.43îfHifi

0,064317

0,008040

3 .ri '>9o

/.ri memrei et poidt anglais ii);if g>.'-

nrnilement tn Hsnge dans let colonie t.

Livre =1 ifi onrcs ::= ïSf) adarme» .

Àmibe -jz 7:> livres.

Fanega = 1 1 almudes r= 48 f|uni-tillos.

l'ied cti'liUnii zz 11 pouces. . . . ,

/'ara (aune)

t'anegnda zz ii utinudes ou relemines

o,4Sg5s4

fi3,6l I

i5,3à()q

o,itt?6

o,85o9

lit,33ti

Hottolo = t44 drnrbines. .

Ohe zz. 400 dr.u limes. . . .

Oinfaro zr. 100 rottoM.

Hiirst/iit livre pour pe^er In soie.

tidtb du (..lin — > i loubs. . .

i'Otab

t'fc

Uertili. . .

f-'e'fd'tn e^^|«l ino
ij;,

u,43iu33

1,19731 1

1,1956^8

3,85oo
O,ft^-0

W-
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MONNAIES.
-Amérique

MONNMliS l)K COMI'TK

DENOJIINATIONS El' SUliDlVlSIONS.

V*LFIJ\

(!ii argent

il.-

l'ranci'. r.

fr. cent.

,if)8

o 9ï.79i»

AMERIQUE AUrCXiAISE.
Québec f etc.

Au C.niiada , dans la Noiivcllr-Kcoitsr- et

(1.1118 les uutri'S jHoviniM's ilo rAincriiiuc

M-|v:(-ntrIoiiult' soiuniscs ii h (Iniuin.ilîcii

:iii;^l:iise« on <'Oiii|)te piir /n-rcs a 30 shil-

liii^^s II 12 prttcc ( onr.iris

ou pur /ivres à 20 sols 12 Ueiiit'is micieitui?

ntunnnie courante

BRÉSU (Empire du).

Itio-Janelro.
(>M compte pr-.r reis on rci-i coininn en

l'oilugii! o oo,f)oi';

lin p.ir nit/ie rvcs |6 01,71? J

I.a crusaiif nfUte v.inl 480 it'is ; l'an-

cienne , 4"'* l't '*• ri'al, 40

f.e pary, pi.isiro mexitaîni-, v.mt tî.ins

tout le nrt'Ml 811» roi-s.

ETAT3*-CKIS.
rrew-Torki Phlladelpliieff etc.

On compte par dollars à 100 cents . .1 5 5f>,-r)3

Rn vertu d'nti arrête ilu conijrès de

1816 , Irs niounaies d'or anpl;nM'.'> et

Ijiftl tu:,*ai^tR valriit l'otue i - tUiital > -8

Cl nts ; les frjneai-ies 17 dollars 4â eents;

jce Iles des posst'ssii US f^p.ij;im':'s i(> ilol-

lai s 80 ( t'iils.

If tours ordinaire «in inrnini'iee fixe

il' doUur a 5 franc?, lennc ino}en.

i BSEXIQUE.
Mexico, etc.

On compte au Mexique el tlans la

.i|rtire partie di's aticieiines colonies

p.t:;nolev, |j.ir peso^ on piitnre< à 8

i

reuux à 3) tunravedi!! de jtlala uienkaiia

i

ou par viastres à 100 rtuls, . * , » . S î 1.007

fi. t.

Outre les monuiiics anglaises et I

anciennes monnaies françaises, il <i

cule encore au Cannd.i dru Jolmui

portugais et îles piaslifs d'Espugw

d'.-tnienifiie.

Depui-^ 1795 des pièces de (3o.., ^ ioo
vt 4H0U reis.

Vafaca du Hrèstl ^ vieille de 64*" l'i'.

Id, ili- 60U re!s, de i^ài
Id. de 640 reis, de I7ti8

Id. iic 640 reis, de i8ni. . . .

Jf%, 1/4 el i;8 eu proportion.

3 ^S.,

3 - ,,

lig/e de 10 dollars ou nuits . , . . '-5 j,

'/
' "'ti^'' *^*' •* 'loll'ii** a- (),, jr

r;4 a.'-/e de a 1/2 dollars ,j go];;

Û'yllars ou untt! h iniiwups ou loociils'

de i7'i5 var. (1/2 el i/4 en pmpdit.) 5 ,?

Id. de 1798 J M
/(/. de 18Ù2 j ,,

y>'*//ur (i: un. moyeu de 8 aurii-e>) . . j ,

Dinie ou 1/. de piastre
f '7'J*** • • .| 'i

Demi-dime , 179-') .[

/.p titre et le poids des monnatet ./.,
'

Mexi/iif s-J'it v.iatffinrtit les mr'.n^i 'p,r'

cr-tj det inoiiiiines d'ii.ipit^nr , et /t
etisie jnflipie ilif/rrenieenfir /c. juasii- , i

ce ne j-eul être /pie stiiii le lappoit de l'un .

net tin nuiti.iajiige.
;

Doublon à iti pesos (t/>, i/4 et i/H .n
proportion) ^ij

.

Piasir- vieille du Mexique avant 1771.' .

ip id i -

l'ifKi'tfe vieille du Meiique de 1 rearu

di- i73f> , i,,,

/irai de jdnta uiexitaiti de I74(i . . J o fi- ,-,

Piastre iiiejicaine avec f^Iobén rt pilirsl

de 1765
]

:, j(,-,

l'ir cette mexicaine de 1774. ••
. . i 1 h.'*,

y/fu/ c/c /i/tf'a mriir.tin de 1775 , , .j G(,,ji

Iles pesos ou piastres à 8 reanx^des 1/1,

1/4 CM piop.; des reviux à l'i (luiiitosj

et des ifuartiit à 2 i/h mar.ivt'clo. <

*«^^9«««

iî**

'^^^yCi.,



=^Ainérique 1 ^érique.

)^^Al^:s rkki.i.ks.

ni-NOMIKATIONS.

1rs inonuiiif^s anglaises et Ii>

i lunnnuiefl fraiiçjises. jl dr

un; aa Cunnila d»& johanc^e

el ilrs piastifs U'Espui^ri<r ui

iîrrsilt iiet/îê dr fi^r ni?.

H' '.s, (le 1 7&b

I icis, rfc fjtii

I nis, de 1801. . - . ,

l 1/8 fil proportion.

to dollars ou niiit^ ....
di; à (loll;n s

'

d»! 2 1/2 dollar»

\\ uiiiti h 10 iliiiii"s ou iiuictits

5 J-ar. f 1/2 cl ly-l fii jn-njuiii.)

uni' moy«'ii <!' 8 aoiH'C!.}

i/.! df piastre^ 'Ty^j- •

f. »:9"'

POIDS ET MESURES.

DNITëS.

kihgram

mes.

MBSUEBS
Dl CiPACITB.

Matières

sèches en
litres *

Liquides

en
litres.

HKSUKKS
DB lonoubith.

Piedt

en
mètres.

Aunes
agraires

en

HBSURBS

itinérai*

resen

kilnmitrtt

On faisait autrefois usage des poids

et mesures de France; mais ceux d'An-

eterre ont été tégalemtrnt établis dans

le BaS'Canadd en 1808.

Les poids et mesures sont les mémos
qu'en Portu*»!; mais les mesures de

ciip.icilé présentant quelques dllfé-

ri'ucf's dans cirloines provinces cl

inèmrdans la capitale. Ainsi Valquière

de U province de Marauliam est de .

tandis qu'i^ B;ibi.l elln t-sl de. , . .

A Fernambonc, à Rio>Janeiro elle

présente des variations considérabl.

t'rasco d'huile

Quartilho de rhnm. ..*....

tes étalons dus poids et mesures des

Etats-Unis , Térifiés et iompnrcs en

1818 à Londres avec If^s anciens etji-

loiis d'Angleterre , ont été trouves

[urfuiteineut semblables à ces derniers.

45.40
35,a3y

2,1289
1.4 '9$

e rt U pniJs Jet monnairs ii.i'

s'jtit x'.iat ifinriit tes nir.ws fjur'.

monmuef d'Efp't^nr , et ,'/'

(<pie iliffrrritfernf'v /«'. piiislns
j

e'ire iiiie soit> if lappart île l'an- !

>ii;nijii^e.
I

a ifi peDOS (i/>, i/4 et 1/8 rtij

>"'")
,

irtiU du Mexique avant 1771.!

Jifi/.V du Meiiuur de a résui
'

'h !

/'ifu UK-xii aiii de 1746 • • •
;

fjicaine .iver f,'lobes et pilsrsl

i.

•neitratne de i774« *• . • -

ifa'a mexir.iin de 1775 . . .

I piaslrtf à 8 ri'<iux,d('B i;i,

op.; des rwiux à l'i iMiartO!]

qiiartiif h 1 i/h luur.ivcdi-v. >

Les poids et mesures sont les méine^

que ceux d'Espagnt {fo/01 ce mot).

»ooa<

ItO

..._JSii£--.
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I2«(l Ty^HLh'vHJ comparatif des Monnaies et des /*„,,/

Europe

PAYS, NATIONS,

MONNAir-:S.

DKNOMINATIDNS

ET SUBDIVISIONS.

^*1 Hl f

I
'Ir 1-1

6HXCE.

\a'% (îreiA cmnptnii'iit par tttenf . mi>iri , l*tra-

drachmes -l drachmes.

Cliez 1rs nncicns la proportinii (Ir l'or h Vaigent

étiiit ordinaireiTtL'iit de 10 à 1* qutfl(|iuTitiK il*> 11,

de II et même de i3 ù i.

Lo« monnaies n'eiirrnt pa« d'alnnd une valeur et

une dimension diler^iinees, l/nr, rarfïeiit, le cuivre,

le fer même en lurent la niatièie. (I'i'(:til an poids

fju'nn comptait chaque somme, et non d'après une

ivaleur qu'on y cùl altachee ronvenlionnellement ;

c'est pourquot les denuminations des poids et des

monnaies sont souvent les niên^-s. Selon Hérodote,
ce sont le* Syriens qui li's premiers ont fiiit battre

de U uioiiiiaie tl'or rt d'uri;titl. Oit n'eu cnnnais.sail

point ru9a,';e parmi les tireis Hu temps de la f^'uene

de Troie. Au r.->pport du même auteur, l'iiidoii.r

d'Ar^'OS, contemporain de I.yeur^ue, intruduisil,

pretiiitrr , la monnaie en (Irèee. la forme îles preiiiii-

res momi.iii-.t était assez semblable à ile petites bro-

ches de fer ou d'aïrain , et de là eliis ruii'ut nniuiiirrs

oboli'S t mol qui, en ^rer, si<;nilie Aroc/ie.

On distiti^'ue t\v\\x époques dans la valeur de bi

monnaie de voinpte appeli e ta/fit : l'uni* depuis les

temps lii.storiqiii-s b « plus reculés jUMpir vers b> /
siècle avattt .!.-<;. . (pii couipreiid b*s sièi-Irs <U' iNi-i

cb'-s et d'AtexaiiiIre; r.mti'i* depuis le 3*^^ sièrie jiv.iiii

;J.-(!. jiistpi'an temps oti la (irèce, eiilirirmeiil rnitiii

à l'empire romain , en adopta les nnum.iiis. A l-i se

Iconde f'jioque le pnids de la drai/ime fliiiiinna de .'>

crains , comme un le voit ci-cont/e ; \r la/mt , valant

toujours 6,o(io diiiebmi'S , dimiim.t d.nis I.1 inêui'

pioportion et n'est plus evalne qu'a :>.3?a fi'. 4' <

[(jnetqufn iinlenrs pn tetideiit que l.i valeur la plu^

Eeiacle du ta/mt est ib- 4i3o5 fr. ; d .lotres p»uscti:

f|iie le taU'xt enOoufue ist le même i[ue le talent utt,

ijnr ! crpenddiit Keslhs dit cpi'il était moindre d'iii:

tieis, (t (pielques-uiis pinsi-ut im'iin qu'il ii-- Viilai

|iie 5f) dracbmes.
Les doux meuiret <b' loofiui iir nftmpiijne t\ jirthienne

étaient eu usa^e dans lattrcie; le rilopoiti-M' , l'Ai

ti((ue , U Sieiie et les villes f;rr('que!t <ri(.)lic i-in

plu) aient lu meinre olynpujue ; l.i 1 lifss.ilic . i'IUwii-

bi iMioi ide , la l'hiace , rt Miirseille d.tti» les diinle^

faisaient usage delà mesure /trt'tiennt.

BLOBSE.

I.e» Romains comptaient par deniers . tett*ives, m*-

i/iej d'halte ou l^vres romaines , et par la/ens. I.e teiter-

Atum valait 1000 lesle'iet; le /n/r'i/ npresi'iit.ut une
tHomuir d'ftr ou d'argent qui variait suivant les p<i>s .

\v grand talent ronlenai: J3,om> se^tencs, et Iv julit

î Selon Feslus , Irn Romains ue fweiil frappai .lurnue

monnaie de meta! sous li- rè{;ne île homulus ;
lelles

dont ils ac servaient étaient de bois peint . de < nir ,

et même de terre cuite. Oiiuins ailleurs di>enl (|ue

.Numa fit tailler ^'rosaièremeiit «les luorreatix de

cuivre {{'une ln're de 12 oniet , ^an^ aucune maïqie.
On nommait ces pièces , à cause (b- leur forme biule,

a»$ rudis : tl'autres pensent f|ue du temps di> >i.iiiii

on m* i'^ servail encore ijue de monnaie <Ji- luii Srr

iTiua Tulltus fit le premii-r r.ibriqnet d* p>< res rondes

l Talent attiqut d'or r=

g ' Stuier d'or, chrysoH <

draclinii-s <

600 mines
ou dariqiie :

fr.

i5t).,S

Talent atùque d'argent izz fio mines =:
f),nou drachmes

Talent , à partir du deuxième siècle

av- J.C
Talent d'ii^iut ou de Corintht = 100

mines
Mme zzi 100 flratrtmit's

Il y .ivait une mtne plii^ p'-tite oui

ne luntcuail que -f> dr^ihiiies.

Stater d'w^ent «m tetrndraclime ui .\

dra< liUK s .... , . , .

nidiut/tme -TL ï dracbmes ....
i>rai-lime% attn/ne ( unité mom-t.iire

-z oboles

(elle dravttme est celle (pli eut

eniii* d.iii.s It's siècles les plu^

i:ii(wii t.ois fie l.i (irèce. Klle pisui
I pios 10 (grains 1/-; mais v(iv

It siKuid sièile jiv.iUl J.-ti, , nu
diuiinn.i le poids, et parcoiisi-

q.jent la valeur de la drarlimr

muitiiiir. I lit ne [» «a ipie i friu

S (;i;iiii* 1/7 et tie valut pu
qiMi, .... . . . •

'Mrt/e ir, i("i cbaleou^ (ihuUui^

i'haltous =: 7 leploii

I.rpuvi .

Ou (i>iii|itail aussi par \, i, i<

nbob<^ ri piir 1 cbalcnu^, appeit <

lefrnhnies , d.ohol» , étemtoln<le *

diiliuli on.

bb«o
19,5.

itu 4:

9>f.8

'Jl

^llf»

Âmem ou to'idut -r l'i deniris, .

Denier, denaiius l'iinite itinni'laire) '

1 (|uin.iriiis ou virl«M latns -- *>
.

Çuinanus zn 1 sesterce* fnummuti

5 as

Sesterte (nuromus) — 1 i/\ dupoi

dius j= 1 t/s as

Dupandiut :=: 1 as .
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1H)11)S KT M ES II KK S.

UNITKS.

roiDS

/ ihgnim

mes

.

MK.M KB-.

fie

luiigucur

Ml

mètres.

UKStlHRi

n};i:iii-fs

CM
M.ilirn-.-.

st'clu'S cil

litres.

1.u[uh\cs

«•Il

lt:re.t.

M KSI'U ES

iliticiai-

nts rii

kili'ntètrt'i

utft/'tfr:=6oo minf» . .liiâr).,» ,, r

t-hryioH ou darique ==: 2i>|

IH Mm

que d'argtnt = fio nùnfs =:

riichmcs

piiitir du deuxiùine sît'^clf

'j il fin

îfii'iê ou de Curiniht =z ino

oo flrni:timf's ....
ait util' mine plus p* tilc (pi

iDteii.nt (pif
l'j

(IluIuiiis.

• ^(•»(/ «Mt lelnulrac/iiiie z^ .

f -^ 2 lIlUL-tlUlfS . •

attiifue ( iiiiitr innrul.un-

Iinlr>

(irut/tme vsX cflle qui nit|

* il.iiis les sirclcs 1rs plu^i

Il I.tiis (\v 1,1 (in'-cf. Kllc pts.iit

IIS lo |;r.illiH 1/7 ;
nuis v( i

*.

l'Ollll sit'l I)' ilV.itlt J.-r. , (Ml

tiiii.t U* pnitls , ri pur ciuist

m lu valeur '(•' lii drarhinr

iiuir. I l't lit' pt»;i
*i'"'

' (trti'

iniii» 1/7 *'\ iif vjIuI p iiv

•Ji C8.i5

( := 7 Irplim . . . .

nitipLttt aussi pai t • > • V-"

iIt-« )-1 piir 1 ctiatciiu^, .')ppf>lt-N

n/infri , d.ohoU , /itmiolo/f

hulcon.

nu toi'iJuJ Tz ïft tlriiirr», . ..,.

(Ictiiii iiis (iiiittô innncuiir) ~~

iturin^ ou virtotinlns rr. m .i> t •

ui r:: » ststrrcf» (nummut) -

t (iiiiminus) ~. I i/\ iKipDti-

j:= 1 1/1 m 1»

JiUt =1 3 ai .) I»

J)-acltnie (unilr de poids) =: 6 o1j<

(
(cius z::3j(i Icplori ....

48 clial-

\ab>le

Il V avait rnc'irt' dirs poiiis dr -i , d<- ' <!

(l'uni! dcMii-dboUr , appeli'"» !etio/iole , Ji<>-

b-ilct ln-intobUe.

\linr zz ino (Ir.n liiiH'S.

}liiie alli'/iie ancienuo z=. 7^ dracliinrs.

[uienl atli'jue z^ (io inim-s =. 3,000 didracliini-a =r

(..ini) draclilius

/',;/(/// d'L(;ine uu (/ff Coriuthe 1= 16 7/5 la'i'ns

.Éllifpics,

On »!istiii;;uait plusn-ni-s s<n U-s de tairns, ii

lis s;ivaiis n«; suiéI d'artoi'il ni .s;.r hiii

n(nnl>re ni sui- N'iir fva'uiition.

yhdmne ow ac/iana r= i I ri lus r^ (i lii-rln* — -i-S

rliii'tnx zz ()*) xcstcs zr k)^ («Uylcs ::i; 7(18 n-

lijplion m 'iJ2 cyatlK's ::r: 1 1 ,:)20 corliliarion.

Mtlrtie,' , fif'nifiuon <iu ainj>/i-jre ulti/uc :^ 2 dii<t.i

=: 12 chuus=:72 xtsirs = i-U t <»t> l<'s z= ?i*f*

tt'l.irton — J7*i (ixib.ilun =:z.S(i.( 1 yallirs^: i7>.'>

Hiiiipir'i =: 3,.(i)(i iit\!ilniii z= 4.i2(i cIil'i;.»' _.

^,'l.(<i t'iiililiarion

l'ied i^iec ancien iv\ oi'ympiiiiie = i i/3 spillmin

r:: I ii/î I urlliocloroti zz: i ï;5 liclia^ rr 2 «lu! .1

;=i.i puluM-s, pai('*^trpii "Il ilninnrziS ^Mnulyll^ _

i(* (l.iclvli'5 on ilni^ls.

hnJ jj/n/rirrirn . . !

lun'i niac'diiriien

l'ied iivilien (l'An tiiinèJf

f'tfil pYthien t dit .iiissi pied naturel. Si'lon HmIIom

Selon i'aui imi

S'Uthie -zz \ aima rr:: tj lifcius zzi khi arènes .

'77 7/'* l'i'X.«pndn:i r^ ni,iir»i> pieds r.urc.s.

Stade u/)inf>iiiue (1/8 du inillr roin;titi) zz ri pi,'-.

ihri's zz 10 liuniiiiii = tin dtraptidrs , an'-tn-

nii (mI.iuios '1^ ton nrf^ytc'-i on aun«!S ^irii|n

zz -^ \t\ pas f,'rp<-.s n: '»oo pifil»

Stiule d.? tinn pinls pliilctt-nt'ns

Siutlf p/ntien on deljhi-jn

Dtlmfioi zz i liippiton =. 6 diaulns ^^ 12 slad

o() lupiipii-s

On wv. pi'iit ^iiirr concilier les cinilradH'tiuns

\\vs .lUltMirs i|n'rn ?-uppns,iiil iju'il y .ivail

riicorf plnsitMirs autres espi-et-s de si.>drs. I

I.i-v l'oin.ini-; donnairiit \v nom d'uf à tout

cnlier divisilile m ii partii-s nu oi^ces

(nncid-'i, iil que la li^re, lu setter (jicxtai iiis),

le }itcd , If ju^rium , v\\\ ihx d<nin..it dis
ti'Uhs p.ii'lirnlii lA <iMX Mllll'ipl^^ <k' Vm,
(pii-lle f]>ir lut la italnre de l'uirli' ipi'î:

repi'e.M utait , tels que */i//»'*'i(/i((> (dnn pnn-
dn), 2 as ; ieslertitis ou se'jut trrftiis, 2 .is i/ ,

f'csiis f 3 as; t/uatntssis , 4 •''• Pi ainsi <'Ic

Miiïe jf-qn'a f^irus^jt , lun n\. l.i-s nitil-

iipU't el ft achoiis ite ï'ouce uvaoïit !<•

iKiin ftuivaiis : deintr , 11 oucfs; dettans ,

îL» mues ; dodr.iiii , t, unie» 1 ùes nu dei ,

1*1 onces; septuni , 7 onces; srmis on senn^

•:f , h Ol^^.«^ ; i^iinuiii t , :"i niiffs ; tnet.f, j

iilUt*S , tfuud'ii'n ii\\ te'-uiiH-.n , iornrj*. jri-

.HM.727

ift.8i:it7

),î(i«25o

>,3j3itji

.ï.isio

,î47'"

3 3r.-

u,i84(,55

«1,2 I 3()70

i48'j(jo

?,/ n,4'>ii
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ROME fsuitej.

ta rdivrr, nomtiiérs oj Uberalis on Uhelln , k caii^n (l<

Iritr |i(ti<lii iriint' livrf. i'.e roi y lit iippusrr rrinprcititf

de 1.1 figure d'un bmif on d'un*' bn-bis , d'uii est

Tenu JA uiot pecu/iit , d^: pt'cus , bet;iil. 0;in9 bi suite

Î!(m y iinpi-iin:) une t'He de Janns, nii une feuiine annei'

avec l'inKciiption iioma. Sou^ les rois et diiii» le*

nveniiern siiVles de l.i typu)>lii|iie, le rf((Vr*fut prr^fiu»*

1(1 seule niounaie qui servit awx besoins de la scn irle

Depuis ce temps le mnt ars u sij;uilîe toutr sort** di

uiouMdie , el acxtrmm le tresur pubbc. (bitre Wtt il \

'eut Aussi G 'nu très pièce.> dtr enivre, tetli s qne le terni

iiu semtssis qui pes.iit ti ont-fS ; le tneni qui pesAfl

4 iinees ; le quadruHf nu terwtcnn (pii pes.nt 3 mires

Iv jtfx/a/if qui pesait ) onces, l'ar la sui:e, tes dilfe-

rentes monnaies éprouvèrent Ifs mêmes clinngemens

et ItNl nii^mes iliiiiinutionn que Vas , cliucun*' eu piu

porlinn de leur valeuri car l'ui ne resta pas long-temps
Hn pnids d'ri"r livre : dès la première i{U>-rre puuii|tii'

on Ir fixa à dêuj onces; peu après, |fs Hmnains,
presses par Annibal , mluisneiit l'iiJ un poidt li'une

itncf ; et eiirm, par la loi pa/iiifu, it fut Uxr à une
Hemt-nnte, 'Ui il resta ju^qu ii la tin de la ripuiilique,

Trite mrniiiaie ne peut «Ire évaluée <|ue par son rapport

4H t/eiiier n\t un jeiferre, les sei.lrs monnaies romaines

dont nu puisse appncier la vaK-ur. Jtistpi'a Tau dr

Romi* 'jMit ''poque k la<(uelle Tai fut réduit à mit

'tricê f il eu fallait lo ponr 1^ tlenier ; ainsi, en dou-

natit à celui ci la valeur d'environ >o ceniimfs , «t au

j#i«rfe«ellede toccrtti'ntt^Vas valut d'abord 8 centimes

environ; mais lorsipiM y eut ifirt» nii lienicr ou 4 uu

\ie*lfrce , Il ne valut plus i^u'ciivii on b cernimêt.

Selon l'Inifl. on nv cuuiinenva a litbrnjnt'r des miui

naiei U'argenl que l'an de Hoirr 4t)^
i
Jiitqne<U It-

eni«re avait ele , |MMir ainsi dire , la seuir niunnaie
les ftoinains . car tout' s les pièces d'or el tl'ar]{rut

venues à nome des pa}S rtranf^ers ou prurs sur

l*"ni)emi , n*v étaient pas en rirrulatinn , ei n'elniml

'U'ire Cfinsidereei (|ue coniuie uiHrcliandisr ; mu
))-u>à>peu l'iirgenl étant devenu plus tomiuun , on en

rappa de* pî^cri nnnimees denien , deiiarius , ^ju

id/ret, quinariu^ ri iciercet , sr>>lerlius. Ihi dotm.

au Hentrr d'ar^tni la valeur tie lo /o/ri de enivre^ il

était ilu 84 à la livre. |,e testent elaît à-la-fois uni-

itannait rteth et In principale monnaie de compte

1rs Ruiuiuns. Càirniie monnaie réelle, c'était oor |h-

lile piÀL-f d'argent qui taint dans l'orifïine s qj i/s

mais quand on donna au dentée la valriir de i6 uj

le ifM/rnre valut coiisl«mm«ut 4 «u ou le qiuit ilu

denier,

IMine nous appreud encore que i'nr ne fut mnnn.iyt
t Home que fis .ois -iprès qu on eut tuiinnence k y
fr.ipp*-r Var^^ent. La prruiièrt pièce fut numtne aureut.

D.ins les d< rnirra tiuipselle prit auisi le noiu dr
nliditt. Plus laid, on fabriqua des i/> ri des i/J

l'aurerii numuif-s lemittis rt tre/kitm, Dana roni(iiie

l'aurenj était la fuar«fl/i«m# partie d'une lirredor^
tiata, snus le» derniers empereurs, on y mit de l'ai*

liage qui diminua sa valeur ihlnnsrniie. i»r>iia Merui,
m rn (abriqaaii 4S avec une livrr* li'nr tl suus (!oii-

tnniin, 7s. Pendant toute celle penoile l'aiimu sai
#il lei varialiun* d*i la valeur du denier. Toutes cia

pièces riaient de»i|nres par Ir nom fineial Je mam
w< •

,
paire qu'ellea rtuient happrii dans U tem|Mr

le ./'.a>iri monetn.

les no.iaîni gardaient an opilnlt des me^utft r\

I
'4s, libella, astipondium zzz 3 seui

hflla. Sa valeur depuis rori|;iiii'

jusqu'à l'an SS6 d« Uonta (m-

avaul J.C. )

Sa valeur depuis fi3r> jusipi'u -j^

(117 à 34 av. J.C.) ....
Sembelia zn s trruniius ....
TeruHCtus

fr. .

Jusqu'en S36 , It f/e/iier valut 1 ..

flf comme !' indiqua son iioni

Depuis il ru va'iit 16, le sentent

en valut 4 ^t b' dupondtut J i^-i

t,es iD'Miuaies iiireiieures a \'u.

rureiii réduites en proporcnn
:

Stnhtlla .

TtrunctHI .

Depuis 710, l« denier tlisngi

|>bisi( urs fuis d» valeur :

Hoiio lu le^tie d Augiisie, il «.iliir
I

•< >)

Sous libère fl Claude . . .

Sou» Nemn

Son» (ialba et ftoinilien .

>'<ii suivit les «siiiiiuiiit du

^4v H*



MONNAIRS.

OMINATIONS

unni VISION.S.

1X69

tarope.
POIDS ET MESURES.

UNITKS.
l tlogram

nu CArAr.iTK.

Mali*-r<'A Litjtiitli'X

^t'flM's m' « Il

inift . /itifS.

MKsitne«

longueur

«Il

KR^IIHKS

Q'M'airfts

uisriits

ilinôr.ii-

/itlomèlie*

aaipondium =: % s«ii|.

a valeur drpuis roii(înir

'jii &i6 iltt Koii)« ( :i I-

^)

i" *i*'piiis fi36 jiMi|ii'a •
i

14 .IV. J.-C.)

; 2 teruni'ius ....

M &J6 , le litnnr vjliit t.>

lima !'iiiilii|iifl ton tinnt

il ni v.i'iit 16, I0 ttitern

ut 4 At t*' dnpoiidun i iji

illtiai<>i iiifi'i ipiii-fl d t'u,

minitel m iiroiinrlmn ;

710. I« Jtnttr cllliigi

iirs fui.4 ilr TaUur ;

n it-grip iJ'.Uif iiitr, il i.ilii

I il>rr« •! Clauilr ....
Sttna

ijitia ft ttiiinilu'ii . .

• Ulfll IM •ailUllUIK illl

tant t 1 otiiTii pl ifjnifiria nii ses*nnt, i/>

Miit'e. Kiifiii l'iilK 1^ L'Ile-int^iiK! cuiili'iiail 1

u'iniHnaa , 3 durlla , 4 itlicus , 6 sextulu ,

74 scmpulum , i% oli'ilti , vt i44 >iliil'i»<

^ou^ inili()iii>ii9(r.il)0iil rrs divisions, |)iiiir

ne pja li*s rrjH'UT aui iliots //itc, pied^ tic.

/.i.rf nupat'ie (liliia, as) z:z 11 ontrs . . . .

Oiicr (nmi.i)

l'fiuum potidium :=. ino Iivrfs.

Jiiilius ou li'iiKrau romain — > »riiii lU'idm» ~

il! srtimuia on Miiir» =: 3i linnini» ~ ii|

(jiml 11111!. = tli uiilollnlis = ii|> ijillbi.'.r.

M liBullI

Amiéme on fiaJanliil z= t nnii-s = * cnn(»fs =
J!»

mIu'IS =: 1)6 1111111111.»=:: M|J i|iiiilluliu8 -^

,184 iicfljlinl.«= 67» cjallii» =: >,io4 li(;nlt.s

i. rfri/ii,m , r|ni selon ciiliiili» .luliiiis conl. ii.iil Jo

mifili'irrs, nVlnl pus nnr nii'Miiti ililfiiiiiiici' ,

iimIs on ilonniiil ir 1 ' l"nl (jniiiil v.im' |ioiii

rs li.|iii.|is; c'rsl !< ni/.iil qui i:olll('n.lll !.

.uii|ill s. On iioniiiijil rnili|ilMiri' i/nudmiil,,!

,

y.ircr i|iri'll<- .iv.ul ii'i |>i' il 10111. liii l'ii loul si.ns.

(lu ciiiiMl v.iil an r.T|iilnli un Ij p.- on l'ialon >|iii

|ir. n«it ilr I.T li' lonn il um/)/i.mi lUjUloliiia, C iM

it-lli- <|nt' 111M1S il on lions ci ili'Ssus. ir.iiili(s i'V.i-

lui'lit tcUi' lllislire il . . .

/'o./ipr». a») =r 4 p.ilim» (pnlmui) — it niicis

0.1 (luiuis =: iti (luigta (digilui)

lillri-l IVvaluiilion In pins ( Ht lal' mrnl

AiliniM" ; ii.ais nous .ivoin pnli n- i.ii.plri

in ii'llr ipir nous .Tviiiis lioiinit' dans li's

l.ihip.ilii pri inli 1I-..1 l'ailii I' l'.lArDI

l,'l.(il.l.sK (Vo) .^i«i/a/i(ijui J

!/'<i/"i«. oiiMiri' .ml iini. . * .

I

/( Mil — I »'» pu ils

/*«'r/'# (lit rtnipi'.la ou pi'llira)

/'il (passns) z=: i> pittili

f>iitdni on jfrtti.tiM \prs sivslpilnis^ ;:- f pit.l» i/J

.il../»!» (iiiliilu-; _: I i/ti p.iluiipi» - I |iiitl i/<

pit'ila

/h,i..ii»i (ns) =: I .mliK urrps — > M/ii vhiii..

t. Il pU'tliioii :— a t'Iiirii nii irsciint i.i rt 11 on

. 1» ilr ipiri- I.: )>.. ai lus sinip 1 » -.- »H8 ilpnin

pitslr» rarit». pitiiu on srrupil'i'.s ilt. Irrif _ .

lil,0oo plnts loin.HUA L'arri's

ii.'.f - 4cPlillirii's=: »no llPfrilirs =. luu Jn^'cmili

4/ /,'# "imiiiii (inilii.iiinin^ luoo la.in , . . .

,3ï->oo'

j.1.0417

i..)(i:.!'.i

>, I

< ./i|.t.1.

7,11' ?i

1.4-11.

o.Ulti

|l|
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l'AYS, NATIONS,

MONJT^.^"»»^

i)|^;nominations

ET SUlllIlVISIONS.

VI ICI,,

IB |i,li|

'," "Rn,t
>•' l-n

ROME ('siiitcj.

«les pntds fL'ilon"; ; l't tniitrs les fnls qur 1rs l'iicdii-

stiiiux's l'cxifu'aii'iil , on l'ii f.ns.nit iisj;?»' pinir verî-

i'w'V la jiistrssc ilt-s .ttitrt'S incsu.i's. Les imlciirs va-

l'iriit he.iucDup dans rrViHuiilioii do tos jioids vX

GRECS B'ASXE.

Les monnaies vt mesum ci-coiilre t't.iii'iit tu ii^jg

(laristnitc l'Asie inineurc (JS'afolie) qui r<»iii|)riM).iit

It'S on/e provincrs suivantes, g.iToir : Ij Mvii»-. I

l.vdic, \a CanV, la Uilhyiiie, b iMirviiit-, l.i Iwic,

la r;iiu|ilnlic rt la Pihidii', \» r.ipltl.i^*niiir. Ir ISmiI

la (Ijjip.iilorr et ta Cilicir. On |m ni riiruir iijuuirr

à CTS on/C pi'uviiit r-X , la rulclthlr rt rAiiiuiitc i|

raiLiii-iit pjrtic tlt> I A^ic iitajnirt un hs\r |)im|iii-

Asi(

(•niiiU itrgyrt = i i/}.\ tiricr ddr, l.lrr

d nrjîciit

Oncr U'ar , litre d'argent =:z a «l.ni.

(|in'>, cy/.icriie , clir\sn».

Dtmifuf =z i tiIriftiT

/'riittuer ~z à dislutrr ....
P.ifufKrt oiue d'argent ::z. i t/> lini

di .i< liiiit*

lliTinli-inlune -rz i t/i Irlr.ulrnt liiti''

»l.il.r

\ J'iiriidnirhme zz 4 diarliiiii'5 , .

J J'ndrut finie r:; J dratliiiir» . , ,

r /).;.'.fii /(//!*» rr J Ji.irbmrs, . . .

1 I) mlim» ;miilé iiiniifiairr) , . .

l Ur'in drai hme ,

JUirs, BABYLONIENS.

Alini iluv 1( •• Ji tr», ti-% lUkri uni i^« I .iiii|it;iir iil |t.; :

drutfimpi, mt'ift i-t tair t. I.a iitiiin de lljl)>litnr' rtni

h'iiail lift Itt-Jhriifi \a- tal'itl rit.itinsil, irlun If

/
Ofto/f r= I i/j djiiaknn ....
Ihtuakoti z:z s |iundi(>n ....

^ I /'•i-idi'Ki , dipondtoit i hrmidtiHQkton z:

' / f |)liiilli»

I*h"lln ^ taïu^tm, ihaUout ^ 4 k*>

• iKintrw

hi'fhunirî , Irltrliyn zz i Irptnii .

/x; ' i

I uttfti Ur lUihffu'i* .ZL I 1/5 rjtt lt( d-

M

luirnl i/f .Uijll# =^ !t(i ttitrtr* i\r

M...»-

' .'„> . . 4 J dp Mi.i».' . .

'/.«(*• (/i- l/'iif -j= I t/5 |r«nd n « jdi

ti<a id ifitft'i -i I i/ia dariqiin . .

ntin'ftip nti ditntiu"*iim sa it «l.idr ,

it-iif- , tiiff, f-r(tt rri*iih zr. \ >\\U\\>

r.,-,

I

?df



MONNAIES.
= Eu«•ope

SOMINATIONS

llUîniVISlONS.

VAi.,:,»

ni |,.ii,.

ft ,

Asi(

rt = 1/J4 ciiici-d'or, l.iir

. Iide U'ttrgrni ::^ j i|.,,i.

flurlie , cliljsn». . .

3 (rinisii'r, '
. . ,

'li-lJlrr ....
l'nr il'urgtHl ~ , ,^ j )„ , ,

mr ~ 1 i/, (rirjilracli,

"f = 4 «Irinliiiii'j

' r^ i ilrailiitip» .

= i ili'irljriirs.
.

iiiiii. iiiiiiii'iairr) .

mf

i/j djimkon ....
: a liuiiiliuii ....
li/wHilmn ,. lumijuitakian

:

l'Ugiiii, r/ia/roui zz 4 kii

Irlirhyi, — i li |i|ciii

oiflw.t 1= I i/i |j|,.„| ,|,

Moti9 =: iit) iiiiiii-i (II-

'' e

4 il

1 .
•

ll"CM • iIp Mi>i<"

\if — I 1/5 graiiil it.,|,|,

— • 1/11 rl.iri<|iii' . .

(tiitit H^mnn j= 1 1 *t,i(, r

/»/// l'ir/ih —
.) ,|,,,l

1271

EiirûDG* 1 1 1. Ml „., ___ - - - ^ ,1

POIDS ET MK.URES. |

1

1

roiDS MESURES ME.SUlïES MBsrnKff

1 PII "^ * l-^^"^"
tic

.igraiiTS iliiMT.ii-

UNIIIÎS.
kilogram

l.iqiiidps

i n

longueur

eu fil n.s en

mes. litres . il très. mitres. nr/'t. kthtmètreK

Mille iie Sirabon siiivuiil ru.ssini ..4.i

.\(nt{e r.imaitt zr: iï:') pas o,iK;i»i.(>'

I.ieiie ^aul'ust J<mi(.'.t) ht i rtiiltc i/jt 1 1,11180

Asie.

llûltilf, titra, petite mtne :=z 6 li''li,nlrr --
1 7 onr<<.

sjuros = 16 Iirt,i<lracl)iiir5= i4 ti'li ndarlimi-'',

sirh's, strttrr n, 1)6 <liJilnM(s rt.>l38;;

Drachmt Tzz 1 ^rjiitiiiirs , sci'Upul*'s :i= 4 nbotpt

,

snniiiitrs =: fi thermos z= H kikkabos = 1 a kr-

r.ilinn , >>ili(|iit"i, knkkinii = 24 chalcoiis , tas-

Mipon = \^ ^jtarion o,oo> i»>

l>i,/,aJintr z:z 2 tluclinir.s.

i'ndrtxclime = \ (li.icliinr*),

yinj.os =: 1 i;3 cnphinus zz a (I.i(li\ = .î t\iUh\

r= 3 i/.i di'ciirtcs =:: 4 »i>iij;« s s.icn;», Ifl^t'iir r-

H m.irttt(i5 zz 13 L'Inriiix, ùiùùnt iitici zz i-i

xi-Hôs r= 4** iniiirs, lit'iiilnr>., rolylrs . . .... i<',Si
\ 1

nt,ji4

Metrrltt zz. 1 i;3 ^impuliiiii, .iiupliuniis =: a iiin-

'liiii :=: \h X) Kii't 7 1
,11 111 7 1 t<>i(f

.^titrrtrt srrtfu zz, 1 an xrst»''».

Itiitiite commune z:z i ï/3 npitluin''» .:::: 3 i;5 licli.is, ,

rupiio^tnmrH rr K p.itntti-a, palmes rr itî ntu
<l\I»'!i zz 3a (l.u'tyltvs n,iJ7b(t '

i'Ul/ir» zz. 1 J/3 ih.iiiH', <iH(lc = II) c)r(Mpi>(Ji'5.

jut'tn's n: i(> a/i or;,'\i<">, ln-xnjKnIfi r- 7n

luMut* diploini ; pû« tltuiblr), aiiiprlo'. =:= 411

)>i'-iiif aploiiii (pat diiiiplr) ^ Ho coi.di *^9 coiif

IIHirH-H , i7.ll,ii;ii

;.:333fijl'iftftrw =: mu (hT>iputIr«

f'ia hi tt'ide auati'iue rzz 1 i/3 st.tilf iuiitit|U(* ::_ 1

H plt'tlin-H :=: 64» ciu.iIct'H ciHitinttiM-s. . . 11,11 (in

.V/(i./^ naiitii^te , aijiurti* di .1 Aruunii'tis zz. 6
iilcl II ri'ti — liMn (-iiiiflii'* 'itiiiiiiiiiii'tt o.iiii'.Sj;

Miih orientai, milioti de$ firecM = 7 i;a f(r.tii<U
1

ttadi-ft zz tut plèlliri'i = 4^"<> luiidir^ roininnii i,f.i;-.t;;i

Titient dé .1/<>ii# ^ 1 i;4 rîntaf =;: î..- minai df.
1

I^lnisi* m 110 mine* talmmliqite» z= ii,oon

1
di.nliin.H

1

4>.tfM»o

Talent àufijhiifen _;: 1 i/5 lalfiil e)r Moi-**' . . iiii.H luo

{inuhme
t Uei'fr, iiii , nutfuu/ns zz ti ilanlc . .' i),o.ii3J

Munr—, 1 i;|iu., cimifier — a >y ï li lluc , Ji

ilidi — 3 1/1 mpliitiiA = iJ 1/3 1 plu, lt.itb r^
>o rrbi-hiiii, bulhiiii =: fCi >/J Lfpbfl r= 9f)i>

lu;' , riili .*
. iJii.M» i> ,bf» 1

I'i*i>/niiin i/vt Jiiifi zr. 1 1/» biri vr > t/* t"'"»'".
Miiin(rtn:4 i'> ath, ilnki, (ïfir.i , i.iinp'MC^*

(i iiiuirn zz il lo^ , rub , iir^ib , f«t'l ^
i.m:, 7,n»..

Sfa zz. 1 1/1 riipbiiiH''.

i'tutti'-f t'.immune -.: % >/î jrrrtb : : fl htp.irb , |

ptliit* - if« ruiidjln -.:. Il f »bii t. 1
• 1

.... *.;•:»



«1

>'vi^^

1272

Asie.

JUXT8, BABTLOXnSUrS CsuitfJ.

nns I 7U mines ou 8,120 drachmes, et st-lun d'anties,

6n mines ou 7,00c ilrachmcs. Cetti: ovainatiun (larail

la plus Traist'inblable

Drachme t Jenter := s rebiites ou iiy

deniers

Hebiiit .= a 1/1 ^erab

(irrafit agnrah , ofiolt zrz i l/S nieli.i.

Meha te 4 ass<ir

.4ilar = 8 |i(TUt.ih

Vrnml,

n i)

o iH

O 10,4

U On, :.»

PEHSE.

I.a principale mesure itinéraire di-s l'iTsis «lait lu

panuange , coiuposL'c de Su stadrs , srion IlcrfidDlt'

et Xérioplion. Ottr ux'surt' <-ti)it aussi einplnyée cbi ?

tes K^yptienset daim la plus grande partie de l'Asie,

mats elle Tari.iit chez dirTriTiis priiples et mt'im-

chez les IVrit-i, auxquels elle srinbluit plus propre.

Strabon la porte à 4*' **> mt'me à (ici ^tadrs.

I.a prtni:ip4li> piète d'or b .ippflail

dariqu9 parce qu'elle porlait d'un

cOté reffigie de Darius , qui le pte-

luit'r rn avait rendu l'usage commun

eu IVr&e. Ellv «:st ivaluêe à. . . .

iOTPTX.

La couJie riait la ttingueur du ruu<!i> jii!ti|it'au

poiguet ; dans d'uiitjes pa^» , à IWuie , p^r r«empl<',

elle était di* la lun^urur du rouJe jii\(|u'ait butit d< s

duigts. Plusieurs nations ancirunrs m> servaiml di

la eoudf'e rgffitienue puur l'etalnn de leur» uie%uret

,

l'juttitn. dalt^ «a meindo-te , ptnse (pir c't-ttiil Ij

ui^iue que ctltf dunl il est lait lueutiuii dans llrru

dulc, IMJiie l't autiei .int'-ur» an* iens.

Afrique

Ou xw cuuualt point «le monnaie*

rgrplitnnes du ttinpH des l'Iiarauns
,

((Ut, i ce qui! paraît, u'ru firit piniit

Irappt-, — ce qui fait pmiuinrr que

jadis, en Ivypie, tout le cuniiiitTii-

^

ne faiSMii par t rlianf;e. Presque tout* %
'

lei inoiin.iit's >\r lt!)i à i U>t Mttitj

^lerqiit-s uu aiatie«.
|

I.e tairnt d'Air sa iidrif coiiliu-iit

ia,i>uii dracliiiH-4, te qui fait la va*

li'ur du m/ent inosuique-



I NATIONS

VISIONS.

piiif d'or k'aiiprliiii

uVlle porlait J'un

Danus, qui le p,e.

iilii l'usage roniinuii

t t-vatuée à. , ,
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Asie.
POIDS ET MESURES

t'NITKS.

kihgram •

mes.

MBSURBS
B CAFACITK.

en
litres.

uesuhks

de

longueur

MESU&BS

agraires

MESUJtBS

itinérai-

res en

ktlomitrei

Coudée iithique z=: i a/5 coud**e commune . , .

Coudée sacire =: i 3/5 coudûc commune . . .

7i/a = I V^ chebel

Beth-séa =z 2 socab = 6 both-cab = »4 bethrob
r: aSoo coudées snrrées

Relffcor zz a betli-lethec = 3o beth-séa . . .

Varasange Juii-e-zzl milles nrienlaux == i5o traites

lie jours du sahbat=rt,4'^o coudées communes
f^rn/ic/ î^ii/f hébraïque, pliériicien, arabe ou retson

îles Jnifs

Mille paifslin ou m*/, mifa , /durât bnnifi des Hi'-

hrriix , des (.haldcens et de^ Syrien» -zz mille

oriental

0,41709
o,5:>fii2

27,8(1625

7,7333
232,OUo6

Afrique.

5,or6iï5

o,i7a45o

i,fifi83-5

Camlha — 1 mares juif !,3i4 .iii

Àrtiibe 51,780 5 .7 "

Jrla/té , arinu |lei-(>dnte 5 i,t)oo 5 .•Xic.

o,4o6(>S

/'(iniwin^'c m 3i> stades hîatiques , selon lliro-

iliih- et Xeno|dion .... (;,(i-3:i..

Il V a, dit Moreri, des parasanges depuis ai

in^(|u'à ()» --liules.

r.irliii dfs Arabes ïi.î.oS;

\W\

$1

I

1 punit dr monnait'

nip» des rliaraoïnj

irat'l, n'en ont point

fjït prrtiimrr cpie

. tout le coinuifTir

iiR». rr««quf toutes I

1*51 à I U,l MM|t|

eiandri» ciMiiiiint'

. te i|ui fait l.t rj.

.^fnif m ion dracbiiieii

fuient Tir tin mines.
/.lira ou ratei rr: 1 > mu es

Ti* poids et.tit iii us.tgc d.tiis toute l'Ar-ilite it

^.\^ie mineure.
i'atul'f des iMuenisz:: 5 palmes . 10 conduit.^ zz.-

»" »h"Kts.

I .1 srnif t'uiiiie f^tplittine eonnue, (jtii «oit coni
pli te, t'Hl crIK- du Musée ejfyptlen du I.ouvre.
Elle est diviMft en s8 pnrtteH, et ^a Inn^ueui

: 4 p.lu/'(*(/ gfiiinrlnifut

i'ifj filifti'iHat'/ue,

t''nti/,f ,ht t\tt un r/naM
f-ranii ,lajt r^iulicn

•/i//i> fg>itlirii ^' 1 inillp irii iil.il

Silttnt Un il(7/'i r:l ti),aiMt rliiiililA ruilliuttiips , .

Au ll^ll• un i;Mllllf 1,1 Hljlal.lc KI.IIJili'lll ili

util' Mii'siiii'. I'.|!i' viin.i>l 111 KsMili' luiiiii-

II» 1111^ >ui iliMilirhl .<^ sliiilri, Ir iiullfs |i

• l imiilr M» st.iJtH, soin les ili>piuiiiiri,itii>n>

lU Hllriin ilu II. 11,1, ili la IIkImiiIi, .1

l'H"Itiaiiuiur.

0,3 IS 184

i.'ii;'9i.t

l,84 4i,lr

u'itU'HI

'.'
, I !',
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1274 auj: Tableaux des Poids et mesures des étals et principales •villes de l'Enrôlai'

POIDS ET MESURHS.

UNITKS.

kilos

MRSUnRS MK-SUnKS

PE CAPACITF. DK LOMiUKiR
— \m - .^n

Mntirit'5 !
l.i(|iiidt'K l'iccls Aun

s»'clirs en
i

ni IMl eu

liiieu 1 Ittres. mrtrrs. meir

ililniui.

^ilnnU

Aiz-la-Cbapelle (page t? ia\

j4ncienuts mesures,

Mudt |iniii' l'orge ft !'avoii)e= (j niHSs

ytass , ,

•""^S"'

Amsterdam (pagR wi?'.

3tïi 167

8.i,i5,j4

Anciennet nienires.

Livre d'npoihtcuire zzz 13 nmes n; tjfi

tlracbiiii's = a88 siru|>iiics =: j;)»»

(;IMU)S O, J(i()l ?ti

i»,7

.t..

Sffiuii irtMii-ilr-v c

Tonne lie bifri'f = 8 sli'k.iri ^i: ib

iiinigi'l 1 .S7,jâ(i(»

o,lg4i8

Anvers (|ngc I" I

I

.4itrifttfirt nir'iifft.

'/.ifre li'ajiothii'iitrf _-^ au oiici'S = l6o
I tiriiLliiMt'K z:r t)fmo grains.

Quart (l'.ivoinf = 70 pois . • . .

/'.•/

Appenzell (Cintmi d) fiiigi! I 'M

i.lJiijl

/.(.Tf /.jrff — .(il lolh o.SSJCil

/.(v/f irgftr o,4'>i>i.'>7

Muli = 4 «iiil.-i

Eimerzz il iii.i^^

.1/<ii.

I><rj

Jutie pour ta toilr.

Aune pniir lu l.iiii*'.

ll.!<'ul

1,1, M,,

i),3i4('ic)

<1,Im6i1-

Arau (rmitoii irAs'<(ivii) (p. ii:iii .

I.ivrr = îi l.illi
I

o,47«58h
j,l/ii//fr= 4 iinilt =: i(i vietlrl.

\f'iri,yl=z 4 vurlitig = '6 iiix^ftti

,Saum = 4 ciiiicr = i«Hi iiij9«.
I

fltilit rrj 4 ïL-llftppM) . . . . •

-/'.

a.'.tiinar»

i,4|o5li

o,Sy i«"

AuifiibourK {p^f ">

,-* .f.tunei meKt'tt.

/.'.'•*' ;- 64 *iftir-iii«si ii 71 iclirtik-

iii<i««

$'l>,r m.i t

.V*i. .1 '>..*

1.1:71

1.0464

Buuo (Gr.-l)acbê de) (ptge mj

wnemùie iWnt
j

.l/-i'r n,infi4

>/#(" z:: i»i lirtM
|

!i,i>uon"t

l4*'f U*ù^oi/tutf*rr • •! "'^^TT**
./«//»' r: ii> •• fttn =: i'>u mt^lchi

(tftin zx Mm iiutB = 4'|" -( hi)|)|irn ,!.... .

'J'eniie fiiilliri r:; iti pinl* . . •}• *

h'uj^r- -^z t\ (iHiN 4tfii.nil ^iir .iiil^Mt

I

ti» Uijït', ij liiiiLtHi'i ilr Ifl lint II*

i «l.ifll -tr i
|mimK . i,JI«ti M. M»

l,i'OiiO

-. .'

J
^H«à..,
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"«lu»,,

i'illllj,.

_;
'''"'lUIr,,

8.i,i5.j4|

",l 941»

,3 Mil,

I

",Coi7.

! <',(>i6o-

0,59 ill^

POIDS ET M
HBS

DR CA

ESURES.

pnins
tlRBS

PACITÉ.

MKSttRKS

DB LONQUKUB.
MKnUBRS MRSUHES

"Il 1 I
-

1
. aj,'raii'es ilinerai

IMTKS.
kilogram-

iMali'Tes Liquides

s('(dies en en
Pieds

en
AniiPS

en
en les en

mes. litre.'!. \ Itfrrs. mètres. nift'ff. rt/rt. /•ihmttiet

Sale fpagn ipf)!).

!

l'ienei z=. i snck = 8 gmnd.s srstrr

:::: ifi [iflits scslcr 1= 64 kœp/Iciii

z=: ijH becluîr. 1

I>rli/ ^t'fffr , • • * . . * I7,n8j

5/. S 84l'iiTie/ z^ i innss rr: iT» sclioppri). .

K/nf'lrr n: (i,o8f) p'wiU de li.-iiit sur
i

1

.tiitiiMl fit- liii'gr, la IiùlIii' avant J 1

,, î
pirds (le louij.

Baviore ([lago uia).

.Viuiffiu syiùme mt'fntfitp i/rrretf' le Il

i*'"" octobre iHi i

.

/.,,rc d'apot/ucatre = a| lnl!i OU 1^

Olltl'.'i 0,31-,

)/«•/;*•/(, divisé ni i/a , i/.J . <'lc- :^

.J2 7/3 uiasskiiKiir i:.,'i;,

U'ndtifi'ir l,n(ii)

l'ruhe (iiitlif)=z lu jiicds ....
h ftij'icr z= 6 pird.-î de l):iiit sur .lut.int

de liiipr, ri 3 i/a pirds de piofoii-

dnii- ^ i,i3a5 stores.

Berlin (p.if:(* i • (o .

!

Jmifnnes mf^itrei*

[l.'inf ii'iipothictiirr .n 12 onces r= 96
i

dr.utniirs o,%b-'^l\-

'OiKUl de vin ri de hière .... i.i7(, ;.ifi

j
A'r»urr//('j ttiisiirn.

\Sil,iffsln<tt zn .\(\fHi livres.

i/,/irc tt'aji'itli. t:i \7 luiee,-^ on %\ (util. ...•i:H.78i

}/Vn( di' liièter ? tonnes 7=. n><> <tniirls

Vomie di- |)irii' Il.|, M.

lOi/.jr/ di- vin rt <li' hir-nv ...iS

\f*rnlti' larn-f —: i j.iS.i.Ki llit'-lii'S e.

\hlfiflrr rr 'i piiMU de lf)tn; srir ;n.t:int

(!< l.trpe , et \ pi.'d.s de li.iiii r=
3,',3S,ï «tirr^. 1

'
'1

Borne (r.uiton de) rp.iReijfn .

!

Tn nonvean •^yslèim- nnirnitne de

puiils et iue«iures, ptinp \es r.intonH

di* Ht'riif , '/iirich, I.uceriif, tnhnnrg,

\S.tleurc lUilr, .4i>;'ivte et t'nml, a 'te
,

•iiinniin tn iSjS mu {;i'uvti iienien-*
1

resperlir!) de ees eantoris , pniir èlte i

-ippriniveel dernte. La l- isf du «yi-

|t. nie est le ptrd stinsf e^al à î de-

iMuMlt'S.

I.tvie li'apotfucatre zz. ta oncis =z 9^
dnichuiei ,..3ifi-,4

Saiim =; .\ hrenteti -z m uia%n r= 4'"»

vi rieli tû'^fi i

Brome (pape 1J74V

'lit If v'immrrviai*' z=: 3» lolii r= t>8 ,

1 ipii-ntetieii r: j 1 1 <irlli ..,4o!<:.
1

/.M-rr ilf i/i'tii't (iiièrne divininn) . . 1., l7»jm
j

t.,i^t — 4" " lieffel r-. iti.i viertri r;
!

liVt spind jii(i),-(i

ti/tm 4 nrtkir t- ^îi slulichen r-

iHn iptaii - -m incngel . . . M, '1
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POIDS ET MESURES,

UNITI'S

kiiogram*

URStlRB.S

DR CAFACITK.

Mulit'i'cs

srclies n»

litres.

Liquides

en
litrrs.

HRsnnBS
OB LONGUSUI..

Pirds
PII

mètres.

A 11 lier

fil

mètrrs.

MKsrrtRs

i'.inciai.

les i-ri

Brème (suite).

Tonne de bi^re =^ 4^ stuhchcn =: iSo

quart = 720 mciigil.

Slubchen (le bière

(Juart lie bière

perche = i*> pieds.

^une de Brabaiit = 1 i;5 auiic de

Brome
Fatleiiz=z6 pieds de liaut sur autant

fU' large» la bùclie étant de 3 pied»

= >t7443 sli-res.

\Iieep = a,45 stères.

Brunswick (pa;;e 1221 .

Sv/nffpfund =. îo iiespHind z.i 380

Uvies.

fMm =: 4 anker = 4'» stuliihf'n z=:.%n

iiiass =: t6o tpiartîer.

Quartier

Tonne de bière rn: 27 slidjclieii . - 108
j

quartier.
|

CaSSCl (page 12ÎÎ

A;i7r frgère ^= 3a lotti
)

o.i));;;

Mass de bière r= 4 sclioppcn . J
OAm de bière =: 80 iiiass , . . .

^Juiie ihi Ui.diarit

KinJ'fer :zr i> pied» de haut sur aiil.itil

de large, la ImuIi»- à 6 pieds âv

lotip :=: 3 ,5-2 stères.

CobOUrg: (page ia4f)

.S\mmrfr d'nvnme
| I 124,448

( OlOtpie (page r?, . .

j.U.irc de CnÎD^îiie — ifi Idth =: »'.

(

quiiil :rz 1J() pfeiiuige r= «O.fiSl»

I i< lilprrniiif;e

A/ass rz: 4 pintes

Copeuhaifue (pagi> i72(>

O/im — 4 iiiiker =: 77 i/> k»n = tb'j

pnll

/''!//

iueuùe (le bit ri- r:: i 36 poit. . .

BarxnfttHdt (pnge 1 m? .

.4nrienne$ mesures.

t.i*'re forie

l.ttie l'aère =. 3j tntli z^ 12R qurr<t

«l.rn

Mil/fer =r 4 ^iiiimi-'' i:^ 1'' kinnpr r-

(.4 :,'es»Iiied

f)/im zr a<i virrtel -=80 m.is'» dr bii'rr

Z.1 c)o ni-iSK de vïu.

.U(j(i de bèrff ::zz 4 seliopperi. . .

.W«i(» de vm rz 4 nlmpp'M. . . .

t'teU

.éitiie

3.77>54
o,q4<88

n.fiyjt

11,93^98

1,1 8i8-

i7l,(iji){i

o,tîf)4^

i,iJl-i.'7

lil,)-.

ei,46-8((

hlafltr m 6 |iii-iN i}r li.tut ftiir Allliilill

(le l.ir);f , l-t Itiirlie •ixaiit 4 |i>t'<l*'

Moirgtn.

iw.U

1 ,1) )ti

. 7M.,
;K;f.i,,

Bresde (pngi i m- •

Fait de bi^re =r tH" *i« r kantien

4iit k.innt'ii de Pr-^de. .

j/'/t/r iuiinr ...
h •'Une tir Ihr r/r

t.

1

,

lol8"t
<>• ,'(,'. II.
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POIDS ET MESURES.

UNITKS.

F01D5

en

fiilogram-

mes.

MRSttHRS

DB CiPACITK.

Matières 1 Liquides

sèches ei
|

en

litres. \ litres.

MKSUHES
DR LONUUBL'B.

Pieds
PII

mètres.

Aunes

MBSURBS

agraires

MRSniLRS

itinérai-

res en

kilomètres

Florence (page laSz;.

Uvrf^zi la onces^ ï88 denari =96
Iractiriies 1= 6,91 2 granï . . . .

Drachme, poids d'npotliicairc =: 1^8

once r= 3 denari r= tj scnipuli,

Slajo = 2 mines =: 4 qnani rr Sa

nu'zzeltc = 64 quartucci. . . .

Juiie (braccio da panno) = 2» Kujdi

ri a4o denari. . . • . . . .

June double ou passetto

i'nniia d'arpenteur = 5 aunes. . .

.Mille toscan r= a|833 i;3 unncs. * .

o,33g542

0,003537

24,36286

a,9i83o

o,58^66

1,16732

1,6537

Francfort B«-le*llX« (p>'igo Ta3n

Livre d'apothicaire ::z la onces r= 96
<Ii.ichnies =: a88 scrupules = 6,760
gniius . , . . 0,357818

Penhr =: Xi i;a pieds.

.4u'\e de Hrabant
fila/ter :=: 2,905 stères.

Murgen de terre arable ::= 161» per-

elles carrées = aâ.ooo pieds carrt's

llube o\\ liiifez^ 3(> nior^en.

Morgen de Tordis =: 40,190 pieds c. .

FribOUrif (canton de] (page iifu:,

0*61193

20,35o6l

3a,555

16

Livre poids mar'.'hand. . .

Stick de Friboncfî =: 8 luass

(juarlerons = 96 iinini

,1/an

î'ass zz. 16 brenlen nz 4»'o "lass =:
i,6on Sl'hnpiien,

Mass de Fiibtnirf^

firente ùi' Kribnuijy

/'ted zz la pouces
Toise HZ 10 pirds.

Siub un aune tU' Kribourg

Glarlfl (cimoti de) (page 135.' .

i,p pied. Vanne, la livre et les me-

sures de capacité pour les matières

*é(hes sont les infimes qi)'i\ Zurich.

Eimerdv. vin zz 4 virrlel -zz. 3n kojif

:=: 60 iiiuss = 340 schnppeii. .

lifast •.•.*....

0,53881

Ootba (p.ige i24r.

yfaller zz 3 srhefTel =: \ viertel = 16

uielzen r: 6i nia'ssi-hen rz: 38 i

nœssfl

f/ffi^rrz 4u kaniiPii n= 80 in-is» = i6«i

I ntrisel

/Vrr/i# des champs r= 14 pit ds.

l'err/ie des foii*Is ::= 16 pieds.

,4cker de forçais iz: 160 percbes c. .

Rambournp {v'i^*" >3^<> •

' StAif/iifund zz îo liespfuinl — j8o IÏt

iSfhijfpJHiîd de charnus zzi 320 livres. .

\iMtt d'afoine ou d'orge n: 2 wisprl zz

I

an scherrel.

Sthtffel d'orge nu d'afo:tte zz 3 fass =r

i
t> hiiiiliiri 3 i «piiit

i?7,7*i"
i5.<|(i8u

1,5620

3(),»5uo

0,19326

i,o6q6

infi.-ySi))

»»7795»

174. "17^

7698

33.884<

l 't-^ q'j

S. ' >'

'

'Il

1
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POIDS KT MESURES.

UNITI^^S.

fsiiogram-

mes.

MKSUHBS

UB CAPACITÉ.

Matières Liquides

sèches en] eu
/lires. '• litres.

llSMiBS

OB LOHODIUl.

Pieds I Aunes
en

I
en

mètres, I mètres.

UISOBBS

agraires

en

ares.

MH80BH8

itinérai.

vcs en

Hanovre (page i?3?i.

Livre d'apothicaire = 1 3 onces =: 96
cliai'hiuus

Stubchen ^ 2 kiinneii = 4 quartier.

(Quartier

Fais lie bière := 52 stubchen =r 104

kauurn.

X^ausanne (page i?:>^.

Un nouveau STStèine da poids el

mesures a elé introduit dnnsli' canton

de fatidle i*"' janvier 1823. par de-

crt't du 27 ikai i>-2a.

(Jtiarleron ^unitél = 5oo pouces cu-

bes ou i;i pied cube

Mnidz^ lo sacs 1^ 100 qu^irteronsn:

1000 eiuines = 10,000 cupcls.

iîroc,

Chnv =z iti setirrs =r 48 brois =: 480
pois = 4»8no verres.

Pud (b.ifie fondauit'ulatc du système)

:= ICI pouces -^ 100 lignt-s =: icoo

traits

0.356348'

0,98039

i3.5o

0.3

J^olpsiC (page 134: *

Stein =, aa livres.

EimemzS^ visii-kutinen ou 63 'chf ilt-

k;irilirn.

f i.'ir^kaniie

Si/ifiik-hiitne

/'leU dr ciMisIrn( lion = la puuc< » .

^uiie de Hiabaut

r .]o.|r

a,ig3i5
i/.85i

£ippe (Principauté de).

Hartkorn-scheffel t scbtïTel de ble. .

Ilafer-scittffft , Mbtlfcl iravoiiie ,

hunne (iiriitc) = 4 «^'t • . . •

Ohm n 4 aiiki r = 108 Lunnrn r:: 20

vuTiel Ti^ir'iiiass.

i'ied :n 12 pouns =: i44 l'i^Mes . .

/VrrAf (rullii) := i(j pifus.

.iunr

é'em'ie corrrr

»/»•//>/ = 80 prrtbr» c.irre. s . . .

Morgrn ^i: no pcrclifs ca»n-is.

XiUbt^ck (pagff iy '
i .

.4nker =r 5 tirrtrl =r 10 sttibcben ^
20 kuMhCu = \n quartier.

tjuarlifr

Kanne. ...
tuts de bière = 80 kanuen =r 160

fjuartii-r.

]Luceme (p.ige i^ii .

Malter zz \ inûtt =r 16 vieilli := iCo

iinuii,

r.erlei

.Suum =: 3 ifZ oliin t— km) aia^^.

'Mm zz 3o iiiass rz i»i' stbcippt'ii.

MaM

|.4'7M
4 i.ï*jn»|

ÎJi.tJT-i"!

.376»

o, 189513

0,57903
o,2m:.;(

17, If.'..',

.

",f}3fi3

r,87i6

34.7î'ili

Manhelm (p-ip'* 1^73

/.itrf dp Frou' fort i-lt-'M

.Uu/zird»- ble i= 4 vieitnri zr 8 siuii

r-; 1 fi virrliiig r^ 3a in>*'l ^r 1 j !

nia-^trbrii ^

li'r^v

''Mk,
*«*v»;
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MHSI

LOll

Irej,

18

ODIDl.

Aunes
en

mèlnt.

igrairps

en

ar»j.

''s l'Il

liilomii,,,

0,3

,s83i&

•/.853

189513'

o»579oJ

17,1»;.

1270

POIDS ET MESURES.

UNITKS.

POIDS

en

kilogram-

mes.

HISCBBS
DB CAPACITI.

Matières I Liquides

sèches enl en

litres, 1 litres*

OB LOMOlBUfl.

Picils

en
mètres.

Aniifs

vu

mètres.

kit^surKS

agraires

mesi'uks

ititif'rdi-

res fii

kilomètres

nfanbeixn (page 1222). {Suite),

yiernsel d«* blé. d'orge et d'avoine. .

Malter d'orge et d'avoine = 4 i;a

vienisel=9simri = 18 vierling =:

36 invel = 144 mîcsscÏHn . . .

Gmnd ohm = 3o viertel = 80 niass

— 320 schoppen

Petit ohm =12 viertel.

f-'iertel:= 4 mass =1 16 schoppen.

Mass
irtrthsmass

27^77

124*965

Melnonffen (page 1248).

Mass

159,52

'.994

1.7»

I 20.8880)

Mllail (page 1220^,

Mina = 28 rmoRgia.

Perti-a quadrata. . I I I a4,oo|

Uaflsau (Dnchc de).

Mare de Cologne
^l'iedzz 10 pouces
Perche = 10 pieds.

Klaf{erz:z4 pi»'ds de haut sur 9 de

l;ir^e. la bûche uyaiit 4 pieds de

long ; el sur fi pieds de large quand
la bûche a (> |neds de long.

MorgtH = 100 perches carrées.

SJeufchatel(Princip. de) (p. i25s ,

Livre poids de fer, divis'icn 1/2, i/4,

1/8 , etc

I*nt (unité des mesures di capacité) .

Muid^m 3 sacs = 24 êmines z= 192

pois r: 57(1 copets

Boise = 480 pots ..••.
fier/ez=.bj pots

iritndê :=z I r;4 setier^ 2 i/2 brochets

i; r= 70 pois

f Toite zz 10 pieds du pays

Pied de champ
Perche de chàuip =: i5 2/3 pieds du

0,133957
U.5

s5,oo

pays.

Perche de vignes = 16 pieds du pays,

Faux = 2 panses = 2I16 perchi-s

iMiTi'i-K de l'Ii.iiup = 6b 53fi piedt

laiifS de cliaujp

Ouvrier (uu'sure <iu vigue) r= 16 ner-

«Iifs ciimes lie vigru-r:: 4i»>9t> pieds

caiTi'S du pays.

17areuiborfir (page 1224).

Lifre d'apothicaire [itt^inv tHy/isHin qu'i

Friènclrrl) . ,

(>(lf livri' est presque géuéi mIi imnt
adopti-i' i>ti Alleniague pour la pliurni

Korn-siinmer n: i(l koru-met/eri.

Hafer-.timir:r ^^ 3j hjfi'i-iuetn-n.

A'rtrn mf/:e (tu irti t/c (|f hli- . . , .

Hafer mette nj uw't/e d'iivoiiie. . .

ff'istrmms

Scheukma^i
/'i»ifrz:(i4 wiMr-iuaïi =: fllt «cIk'uIv-!

IDJiSS I

0,5201

1,904393

355,6242

i,i)(i42<)3

3fi:i.(îî4i

9i4'>'jf*'>

99,03 3 a

38...8J8

2 f>3a58

0.387148

54." 371

0,357854

i.,.88ïr.

i8,i8iw.

î.î452

i."78-j

il*

^r?.':
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POIDS ET MESURES.

DNITÉS.

mes.

DB CkPACITI.

IMntt^res
j

Liquides

srcHns en \
en

lilrts.
i

lilm.

ilinéiai.

les en \

/,/»,•ntire,

OldenbOarS (Duché de).

Livre

iMst = Il malter.

lHii/lfr=: I i/i tniinc= i> scluffcl.

Sc/ief/cl
,

l'iej =z II pouces= i44 lignes . .

o,48o3r>^

17,8017
o,}9$88

Rome d'^K'- i'*' '

Pf::.! I.
I
l6,3-„(,:,,

RfOStOCk (MKCKLKMiosna) {[). ia3ti .

Oi» sr s<>rtilt>ns le Mtcklrnbourg tirj

l'aune de llaml)r>iir!>, et |»our l'iirp.'n- '

tagf, (lu pied <lo tiibeck. Le pieU du

tUun est aussi rii iis.ifte (!<iiis te ^raittl

.

Duché, La livre <lt> l.ubeck ) < st t,'éné-

VHlcmrnt eu usage. Roiiock a dvux
rs|ii^ce5 di' /(Vm ••

Litre, poiits de ville

t. ivre, poids nifli'chnn;! = 3i îoîh .

Le pot, mesure gi'-unalo pour l^s

liquides, doit uvoir Ii>{;olcm''iit .

tuais il l'st ordiuuirenu'ut plu4 petit,

et Tarif eu outns dans cli.iqne ville.

<>/im z=. 4 unker = 5 cimi 1 ....
'/on/.r dr h;i're-;4 TH'rltl :^ r;4 kannen
Eiruer :=. 4 vieriel rr S slubclifU =z 16

k.iuiifii =:= 3i pots ou quartier =
64 œssf:) ou pl.iuk

n,5o823q

0,464028

0,905

M&,848

39*9(0

StH*Oall f,r.antoo lie) (page ii'i)

^tutt =r 4 viertel =: 16 u»*»»Ifin.

yteriel (lu uiag.isin ...
|/''ienc/du marche , ,

£imcr Je vin = Js iiiiss :;^ 16 scheuk-
mass. ,

Mail d huile

«o,64y7

41.989'*

St.-Pétersboarg: (p^ft* i>4i

.

Uvre d'npoihtemire de Nurrinbfrg -I o.3S;8ï)4|

SobatrUouie tCaotonde) (p. t)r>3 .

Mat'lrr rr S nn'itt :iz 8 Tiertel = 3j
vii-rhiiT t: 118 mai^^slsiti

f-'tertel

Eime-z^ 3i ma^* r= i»9 «ihoppen.
.V«ji

/Ued

i>,6o3o

t, 314^6

Solenre (uantou de [ p.if;e 1 j53 ,

Lipre -= 3ï loth ,.

.Stem rz 10 litirs.

hrre d\ipûtUuane st 11 once^ ^ gfij

dr.tiliines ......
Vf(// =: ! i/j virilrl.

i'irrtrt :- 8 ina>^s r:: ^i >muM :::: 1

b-it/eudingti .,».,..
Ititler-moit

.Saum i:^ .J brriiteii r^ -n Mut/fii
100 \\)n\^

.W«,i

ïk'itU

.5.fr4'i

0,15- il

I îtci,4iH"

0,19717

i,i>)Ji!>».

' tii ^î
""

^H4^
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POIDS ET MESURES.

UNITKS.

roiDs

en

kilogram

mes.

HISDRBS
DB C&riCITI.

M.-itii^rfs I Liquide»

iRclies en en

iilns.
I

iitrgSé

MlSUlB'i

t>B LONOtlBOI.

Pietli

en
Aunes
en

mètres,
j

MBStIRBS

agraires

Hisriins

itinérai-

res en

kilomèlreu

o,3o73t)7

Tarin (page ia44).

litre d'apothicaire = i» onces z= g6
ilr.niuiif = sdS scrupoll := 5760
grains

fffu (mise) z= 5 pieds ordinaires. ,

l'erlica (perche) = a trabncci . . ,

Vertica rarréeoa tavota = 4 trab.car.

Valait^ (canton du) (page ia52l.

Poids et mesures du canton de Vaod. |

Vienne (AutrÎLbe) (paga mS).

fM're d*apothicaire= a4 loth de la H*

viv commerciale (in^me division

qu'à Francfort) 0,410009

}îutt (ini's. de compte) ^ 3o metzcn.

Ma^s (unité) := 4 seidcl = 8 pfifr. .

Eimer (mesure de compte)^ 4*» ntass,

lUmer de vin (mes. réelle) = 41 mass.

Limer de bière z::. 4a i/' inass. • • .

«.7» i55d

VTeimar (page 1248

.

Schfffel = 4 vicftel = ifi meitzcn. .

lùmer= 7a olunmass ou kaniien ponr
riiuile =: 80 rcbeak-mass pour le

TÎn •«•••<

7ti,965i7

T,4i!>o<^

56,6on6
â8.oi56

6o,i38i4

73J0016

IXTurtemberfl: (page ia54 •

Sjrstème uniforme jde poids et mesurts

introduit le i*" décembre 1806.

Li^re d'apothicaire zz i% onces =: 96
draclimei • . . *

Poids de mare, ,.•••.*.
te masi est de 3 sortes, et 160 de

chacune font i rimer.

7>uA«(r/i-»iaii =1 .0437a hellfich'mass

lieUeieh'masi^ i,\ scbenk-mass . .

Schemk-mast

Eimer -.^ 16 immi = 160 mass^ 64o
quart ou achoppen.

Zurlctl (Tille de) (page ix53 .

Malter d'atoinf» = 16 Tiertel =ï 64
virriiiig = a56 niKssli.

f-''iertei di' fronii-nt •

f^'terlel li'avoiiif

Saum = I i;i < imcr=i 6 vii rtcl.

^'tertel iauteres niass r= 7 i/a knpf rr

lâ lUiiss= 3(1 f|iia?rtti=: Gu tolien.

Eimer lauierrs mass
ytertei liuùes mass = 8 î.npf r= 16

nia^x = 3> cpiirrl'i =: ti4 stulzrti.

Rimer tntbes mass
Mass

9 mast:=: 10 scheok-mass.

0,357(547

0^133854

1.9*74»
1.83705
1,67005

ao,53o7
ao,8io3

109,4940

1 16,7940
«»8»49

FIN.

Il

fil
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TABLE ALPHABÉTIQUE.

MENTION N es DANS l'aBHÉGÉ DK CiSOGRArillK

B'ADnXXN BAX.BX.

KKh
m

s, B. l'f* nomi de lirui, de piyi. <le inonia|;iifi, dn nt'uvfii, etc.. font m rumaio (Aïtborg). -• Lfii aonii de pcuplei, d*

lectfa et de rliniet loiit en italique [A'atljiiundln. — Les iiuinsd'homuiei iodi en pelittf capitatsi (AiiL). — Lti ohi&M

ramiini reQfoieiii aui pagci de l'Iulroduciiuii, et lei cliinVei arabes aui pages de l'uurragfl.

Ai

lifhen, «9, X.'i9.

J'iidj. unaht HS7.

A.,l|..r(!, «2,ii:i3. 457.

AHlr.i, -iW.

A.,lii. 271. 275, 3G4.

Ajr. 202, 21W.

A<r4u, 2U8. 214.

A.itl)uiir^., 2iiii. 208, 214.
Air.li-iiliitrft, 5j2.

A..rB..u. 2II.S.

A<ibuus, 452, 4.'<3. 4.'>7.

AD

Ahabdii. Ml. 878.

AI....-, IINN.

Af..-I'l.$, 1)'.I6.

Al>..k<t.iW, Wl.). 808.
Ab..kl,.i(, 7711.

Aljkli.in.-, 779.

AI.IIX.IV, IU.i.>, 1059.
Al. ?H|,:ii)H.

Al,,,,,. 102. 551, fi68.

AI........ KO'i.

Ali..-«liad, M%.
Al i««r «uinHal d'; , Î82
Ahimiij, Il m.
Al'..\, IIHi.

Al. II. I' .Il l.un.H'.t.

Al.l<.i)> <!.' I.» V.illrr de Si-

I..IIII rtl,:Mii, .,0H.

Ami i« -r r I . IIM.
Abl.>>.|le, 117. 119, I .1.

AI II". Kl 281, 29», 298.

^1.^111 ...'.I6i.

Ail I.r, WU,
.<|.rf„.|rl. ..•7.

Am . .
i tni

.il' (..', 9M.
Al.'-.l.i.il.-.i. k, ,',8.1.

Al.>>.li.r, iH!.

Ab.Ml.Mi. ,7.1, lA^. 'lis.

AI.*iKatriiiit, .,7.t, i>'i,

Al.rij.iHilli. .'|H^

AI. 111).. I". 4X1.

Al.i.'rd.'ii Vi.itiiiir;, lUOl.
#lti/' n-, Uji.. |i77.

Alil.'i.i>., .72.

Al.u, i5.>..'i.W J4ii, SR.i,

AU I ..M'Iiprl d , rid.

Alx.ine) Vol.

4»»., 7<i«.

Ahoii, 654. 655.

AI. 1.11 Arii'li. 7I>0.

Al iK-hr. 7l«. "OS, 711.

Al Ilj.rilii-d. KM.
Al.<iiiliiiii«uiilili.i HJ4.

Al.uiiWir. 8i;.(. S-5.

A nui I. Kasiii. 714.

Al.niilii.iin. 679.

Al...ii.jr. 86:^. 806, 872.

Alioiilig, 863.

Ali„ii /.j1 el, H6,1, 865.

A|i.|.,iili;iii. H'i.

A1114II (MKoM .il'i > V.

ALr.iiiir», 422, ^l^>.^. 424, 426.

Ah^ldlan^.l 283,321.
Al.rii«r, 4i>6.

.Ih,,:,, 102, 668.

AI. Il Mriif^g)' (csnal), 825.

.<f..i<..i. 6j
Al.iiiiiJ, '.«17.

Al.iii, WS.
AI.mI.,., ,'i7y.

Al.t.l.i., 8. 3, 870.

Al.t<.-ii.ir, n.il, 86).

Alliai, 704.

hV.

Académiit unii'fnil.iirai, 124.

Ar .,1.1, 1193.
At'aiiiliiM, N66.

>|iiil..i 97;. 1017, 1028.
A.ati...i.ir .i72. 58.1, 5'12.

Ar....,!ii.i.l|.n. 1038, 1039.
Ai.illoi 1017
Aeiuiiaii, 1017,

Ai.;...u.ii,9ij.

Ai'iita, 4 11.

A.. .11,.., 721.

A. II.. 221,

A. I„.ii,i.,. I0,',2.

Ail iMI,

Ail 'MW. 02".
.«, .iiiiK K H, « i7. oon
A.I..M>.ll,i.| 117(1,1212,121 I.

Arl..r.iii,.irt,, ,

.<.Ai ...„., .1.812.
A.l.il. Ilfll.

.«.«iiiiir 11,9
Ail. ni 11 ,iti,. K'.3, 870.

Aih,..r, 7o'i,7o7.

Arii.i|.u, 111,

Al 1 Ht,lie, 407,41».
Aikiiii :U*i|, 1100.

A en, 690.

Ari.lliiiiK'.in. 1025.
Àr.tih.iti. 976.

Aci,n.i, '.101.

A. oni-aciia, 1066. 1067.
Ariilii'alîiia (I \ 106.),

A<;i.ri.|., C3, 420, 423,427.
Ai'.iirâ 'dV ixT,

Ai'i|iia|iriiili'lilr, 394, 401.
Ai-.,i,i. 377. 3S1.

An.-. 6T8, 69(1.

Al-. 282.

,<ii« (.dir^tl, 223.

At-lofiau. 1017.

AI)

Ado\tl. a?5, 908.
Alla i.KfI.ir. .i72.

Ad.lia. 677, 6,S3.

AdMii|.i, 901,916.
Al'tHI, T II,

Ail,iiiii |iir1,1204.

Ailaiia, 677. 684.
AiMNM.a, 1 11,

.<J,if«fti, 837.

Ad.itfti, N:t4.

A.lil.1. 916.

Adilj il 1,275.

Aililiiniiiilie, 496.
Aili-I, ilOH.

Ad, l.ilile >ilr|, 933.
.<<<<li.i, 71.

Ail. I%lii-i(i. 280.

Ai.i.i.i NO (rrt-drrirj, l».

Aili n. fi'.)7. 700.
Ail'ii.ii.i, 1180.
Ailn. 8.16

Ailr,,l,.„li, 280, 291.
A.lH. h. 2.

Ad«., ..I. 82,27.1, 371.
Ailurllii. 27j.

.«|/-,'M. loi.

AI ra. 1180, 1200.
A.liiiie. <9.i.

AilK-a, 4211,

Ad M"». 22», 729, 731, 139,
7,8.

A.U.r 27 i.

A.llll.rallt. tl08.
Ad '280.

Adi.i.i 7.30.

Adiiii. I<'.I4.

Admils US

Adour, 107.

AdoTa, 845, 852.

Adr.i. 43s.

Adria, 282..30.'i,S13.

AdriaiHiple, j77.

Ai1riahi|iii', 51.

AdierbaiJiaii, 637, 70t, 707.

AE

AedeUfiirs, 463
Affina, 603.

Ae){iuin, 596.

Ai-pjpius, 824.

Atmttr, 2ÔO, 263.
Aero, 453.

Aerù»ki4bin;;, 453.

Acrscbot, 304.

AP

Afflti»nl, 20
ArulMiiimati. 713. 752. 754.

Alfhani, 66S, 702.

AI1..11M k.iri-hitiar, 679

Al'l.iljula, 412.
Afriri, 881.

Al'rir^ini, 847, '.188

Arri.|iie. 1.111. 30, 31, 33. 37,
.')2, 823 i 9211.

Arniiue AiiaUise, K^J . 912
920.

Afrniue • Anslii Aiuvrlraiiia ,

>tj9. 916. 920.

Afri.|ii»-Arjbr. 849, 917, 920
Arrii|ur-Aiis'r.i|r, 849, 904
Arrii|iie>Atiilrale-AitMlaiii'',905

Alri.|iie.|)aiiiiiie, 849. 916,92Ok
Arii.|ua ttpaalinle, H49 . 915,

9!ll.

Afii (ua-Kraiiraisr , 8.VJ , 9H .

9.'CI.

Arriiiue-Ilullandaisa, 849, 916.
9;o.

»frii|ur Otieiilale , «49 , 906,
Alri.|iie .OimiiuIl- Pi,r(u|stsa

908.

Ariii|ue-Ollomane, 84a, 911
9.0

ATiiniie l'iiriuna sa, 149, 912,
9 'Il

Ar.i.|)4li. 87S.
A fan. Ii9li.

Agadir. 888.

*|al«(a, 9U.

81.

fi'



1284 ABREGE DE GEOGRAPHIE D'ADRIEN RALBI.
I kit''

t

I !

ARamp, Si"".

Aijaini. ll'.n.

Jgar,,, 8SS.

Al-alliii', UKI.

AK'IIIiiiI'Vuiivii, 903,

Ap.lr, 11 ',197.
Ariîi, Ils, 171.

Aiii'iHiis. 11).

A({<' iliuu». /|('>'-', 'll''ll.

Aijliàl.ly, NSS.

AkImiIi'h, .SS8.

AKludcrt, 8S8.

Acil, ti"S.

Aplos-GfsrfïiHn, 59<i.

Aiiii.', m.
Apliii D.ish, 6)3.

Af;ii.im, 8US.

A^uaiiu \l.ic (!'), 371, ..10.

Aijoone. W6, iilj.

A(jur, 8,1».

Ariisuj. 377,

AkoiiIo, '28-', .11,
'i.

Ako*i<i, -107, -'ilH,

AnoMi.hj, '.101

^f:oi Pai'iiil, 8.1 I,

A^tJ. d3, 72,1. 7^0, 7:y. 731,
736, 738, 7,)U.

ARrafo, .iS».

Acral.,, 60^1

A(;r.im, ^(i, 11!*. 779, îs3,.'M0.

Afirt'iU. 435.

Aiiri», 2'<'i.

.^^Ti. (il(jr#, mil,
AliriRau. 119H,

AKri|:i'nl«, /<!«.

Adiininn, .VJ2.

Asirirk, 319.

A|t»aqurnli', 108?
AK>l,Ml,iilirlllr<, lli17. 1031.
Ai;iu-.Sii|., 1077, UWj.
A((ii«}(i, 1017, lO.'il,

Ai!u.lj. 1^3.

A,<u.,l.i. ,iJ0,

At,*i"'<l'i tl** riiiii, 1*1^.

AKini'li. lltl».

Aliouona, tlol.

AH
AIkiii», 901 riA.

Ali,.r, 70,1, 70i.

Allil ,1 I l,t«i^U:, 70}.

.Miiiiiil.il.ab, 731, 7i'i.

Allillrilhj^ar, 7,^0. 7 m.
Al>inp<l|><«<r, 7j(i.

Aliiiàf, ^(>,V.

Aliiiii, lu. 17,^,

Atijr. 8^8,

Al

AI. im.iu),
Ahlot, MX
Ai||ialP4. ,>V1,

AiKii*'l"i'*'i 116
Aiiiuia M riri. il'i, 194.

^>t «-t.

Ali, llMt.

Alla liW
Ailuii. 11',"'.

Al", 1 >7.

Am ilr|>arlf Birtit ili* t', , ll-i,

Aiiiabachil. 'VA.

AllMila, j7V.
^111,1 ti II, g::, 7SA, M3.
^.•<,'w,7Vii.

Aiiiuii Kuiiiii, *yA
Ainiil, Ii7,'> 171 6f)».

Air, .i7.',

AïK'lir. tl7
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Cap de» Trois Pnnilu, S24.
C.ip Diinieiiics, 82.

Cap Diicalo, COi.

Cap d,i Nord Eil, 6'|3,

Cap du l'riiiee di-Calles, 925.

CapeCo.m, 91Î.
Cape Fear 'ir), 681.

Cap Ë'i.iiiib. 82.

Cap lliiiiann. 1131.

Ca;>i-\i'-uhis, 108.',.

Capi-nilr.a, 592.

('ap E*piriln S.inlo, 924.
Capesline, 1112.

Capetnwii 905,

Cap Fari-well, 924.
Cap F.ilo, SI.

Cap Firlak. 645.
Cap l'< lii, 923.

Cap Fini.^iére, 81.

Cap Kla,ler.>, 925,

(;.'p Forinitse, 82',,

Cap Frauijai», 97!, 1085.
Cap Frii), 824. 924.
Cap Froward, 925,

('ap (jardafoiii, 824.

Cap Ciala.Sl,

Cap (iilaiiia, 81.

Cap lier, 824.

Cap <;iar,., 1110.

Cap (iolowiiiii, 925.

Cap Cracia» à Diw, 925.
Cap (iiiardafui. 824
Cap Haïtien, 972, 10S5, 1086,
Capliaruauin, 692.

Cap llenr.v, 9^24.

Cap Ilrnr.ï (Uaili', 10S5.
C.,p H illeras, 924.

Cap llorii, 925. 930
Capibarilie, 1081.

Cap ludji.. 643.
Capi<, Il8d.

Ca|„Mrella. 40G,
Cu/rilnle, 29.

ru/|.:a,i.|'a,.;ia, 569.
Capilanale. 406.
<:apilaiiejii,1041.

Cap Java. 1131.

Cap Knimunija» 1131

.

C.ip Kerenipi'll, )»'ti',.

C.ip Kinc WilliaiiK, 1131.
C,,|i l.abou, S'i.i, 901.
<;ap I \\ Kinl, M.
(]ap l.ei'iiwiu, 1 131.

Cap l.isburu, 92'i.

Op l.i'p.iik.i, 643.

Cap l.opi'/., 824.

Cap l.mlis, 84.).

Cap M. 1,0, 82.

C.i|i MJIapan,82, 59,'(.

Cap Malilou,8t2.

Cap Meuduciiio, 925.

Cap ^lessrallia, 823.

(^ap Mrsuradii, 824.

Cap Klesurala, 824.

Cap Mocadon, 643

Cap Moule, 824, 900,
Cap Mont, 643.

Cap Nepraii, 643.
Cap Négie, 8S3,

Cap Negro, 824.

Cap Newenliam, 925.
Cap Nord, 14, 81, 92, 643.
Cap Nord (Brésil;, 924
Cap Nord (r.lainiel, 924.
Cap Nord (NouitHe-Zilaude),

1131.
Cap Nord-Kjn, SI.

Cap Noss-Kunu, 81.

Cap Notln, 824.

Capo di Punie, 2S2, .314.

Capud'iMria, 2S0, '288

Capo o'Israus ((^le. AtoisriK),

1.XX1.

Cap Olcnil, 643.

Cap Orange, 924.

Cap nr,enlal, Ii43.

C ipoue, ,376, 406, 413
Cap r),vt.rB-\Va|..t,igliani, 925.

C.p r.idaran, « ,3.

<;ap P'Iuia., 824, 917.

Cap l'ail, s, 81.

Cap Paiia, 925.

Cap Pansaro, 81.

C,i|,p|.|ii, 454.

Cap l'enrbjn. 925.
Cip Pilar, 925.

Cap P.,r,land, 1131.
Cap Prime de Callei, 1110
llap Pru.,ioi,ii,re, S2.

Capraia, 371, 377.

Capraia (ile|, 377.

Cap Hasel';:'!, 043.

Cap 11 1,624.
C.ip Bas llail. 643.

Capri..371,40«. 413.

(^ipricorne [ Ariliipel du ) ,

LIVIII.

Caprino, 282. 313.

Cap lUiea, 81.

Cap Bodiiey, 925, 1131.
Cap Hoinania. 643.

Cap Bcie, 8,S,3.

CapUoui, 88.3.

Cap Koio, 824.

Ca;'*, xwx, 14,

Cap Sarré, 643.

Cap haiiil, 643.

Cap S.-André 824.

(!ap Sainl'Ang", 82

Cap Sainle.Maric, SI, 824.

Cap Sainl-Je..,,, 824.
Cap Sainl.3l.irliit, 81.

C.ip .Sainl'Nii.ula», 1131.

Cap Siinl li.,ipi|., 92',.

C.ip SaiiirViin-iiit, 81.

i:ap>ali, 604,605.
Cap Sau-Aiilouiii, 924, 925.

('ap San Liteau, 925,

Cap Sanla-Maria, 9'24.

Cap«aTa, 1187.

Cap Sr\eriiïi,st,ilrl,,ioi, 6'|3.

Ciip .sk.iliin, ,M1.

C.ip Sparlil. ,'(23.

C.ip ."-pa, lit,., ,111, 81.

Cap îind. 11,1.

C.ip ^ud (.N'uuiel',. ..I-,,.;,

1131

ap î^»ialoînos^, 6'i3.

Cap 'raiiiiour>ki, 6 ,3.

Cap lakli,,S2.

Cap lal.ibo 11"1.

C.ip Tauii':
. ,: Bnuiou, 6i3.

Cap Tani-i.i, 92.5.

Cap Te, 'aila, 92,

.a| Ires-Foreas, 823.

C.ip Turon, 6.'(3.

CapuI, 1168.

Caj) Ver^a, 824.

Cap Veri, 821,912.
Cap Verl (Archipd do) , SIS.
830

Cap Victoria, 925.
Cap \Val«ingbi,n, 925.
Cap Walsh, 5131, 1192,
Cap Wilson, 1131.
Cap Wraih, 81, 470.
Cap York, 1131.
Caipiett.!, 927, 1042, 1074
Caqueta, 104il.

Carabobi , 1041, 1052.
Carae, 700,
Caraeas, 1052.
Carraena (la', 432 436, 442.
Caracbe, 1052.
Caraeoruni, 780.
C.»»»r» iCbeTnlier), iif.
Caraga, 1188,
Carangas, 1062.
Crtiaiftai, 957.
Cdniitej, 64.

(ïaranianie, 677.
Carapuclwt. 956, 978.
Cara\aea, 436.

C.ira.aggio. 281, 295. 298.
Cararaiiet 27.

rarfli'flnjernii, 574.
Caraveilas, 1077, 1985.
Carbet Ile), 1112.
arcans, 106.

ijarras^oniif, 114, 180.
Careavel, 1077.
«'ardiir, 475, 4^2, 50/

I ardigan, 479, 482, 50S,
Card;,na,436, 447.
Carrozo, 45.

(>relien$, .531.

Ca.fli ii;,572.

Carénage, 1100.
Carri, loir, 162.
(.iM»:T, II.

Cariaei., 10,^2, 10.55.

Cariacoii, 1100,

Carialb.Arbe, 6*14.

r„ri),M 9)7, .

Cariboroi, 58
t:aridad d. ( .ibre. 1:17, 112a
('arignano, i

'7.

Carigua, 1052.

Cariniala, 11S6.
farina. 957.
C.iriiilbie, 230, 289.
Carisl.i, 592, 601',

Carilèni', 591, 5SI'i.

Carlberg, 463, 466.
(;*Kl.i (eonite' l.lf.

Carliugrord '(83.

Carlisle, 47... 481, .499.

Carliile (iiat ilo l'ennsvltaniev,

1000, lOIIS.

C.irloforle, 377.
Carlopagii, 283.
(:arlota,4:'.6.

Carlola/Bio delà Plala), 107».
Car!,.»-, '175, 4.S3, 52 1,

Carlsliad, ,0. 280, 292.
Cail-rro 461,462. .463,467
CarMi.in,,,, 462, 4ti3,

Carl.-rube, (|3, 229, 242,326.
Cu,lsi.,d. .'(63, 466.
Carmen (ile). 934.
Ca,>..o,ia, 4.35. 441.
(;ar,,ab.il, S83.

Cariiae, 116, 162.
Carl,alie, 729.

Carniole, 2:«), Î89.
Caiorollo, 1062.

('arolina, 436. 443.
Cari.luie du Nord, 99Î, 1002,

1012.
Caroline du S, 993. 1003,1011
Caroline! ( •rcbi|)al ) , 1152 ,
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1197 . 119S , 12!0
Carolinitnt. 1199.

Camtint, 1197.

CthO?l, I.TMI,

Caruni, 92l., 10^1.
(:,.riira, l'l.~2 IdV'l.

Caniunr, 2 S, 219, .".77.

OiMPAM, IJl 1

(Ijrpt'ii ri», *Î7, ly.'j.

Cjr|.i S"...

(îii(riii>|; \^sl'lll. 1 179.

(:.iir.,ii lu.il :», 92.

rutrdir, l\S.).

(ItniiK^, 7
Carrii k, '.>V\.

Cain.kfiriiti., ii«, .522.

(i.iirii kiii.i<-roi>!i, '{S'J.

(l.irru-k-oti Sh.iiiiion, /|S:J.

Cdirirk 1)11 Suir, ^4.
Ca/nVri gfi'l.

r«rriuii, V2S, /jl^r».

Carr.M, \V.„ks .(S.l, 516.
i:ail»i;.i. lll.lS. lli.ilt.

Cdilii)jo ( NniM<*lli> tiirtijile
] I

Wt\ 10.ifl.

Tartajurj, 1172.

Cirl.ri-I (il.v .ir, 119.1, 11'Jj.

CaiIlLiK-, »SÇI.

Car'liii)tt lr>t.ii de Trnnpfif),

1007,

C«ri;.j((inp, ItSI, «.\, /(ri,

ft:i6, .V,5.

(îartlM^t-iif
;
ruluiiibi**

) I 972,
lliii.'^, 10.(0.

Cartet ckiTograpl^iquft, 7.

Can**. f r.n:ra/tAi'/ufi, 7.

f^drrfft h^aii'uruphitjutî. 7,

rnrtïi (, i),.^r,i^fci.^u,i, 7.

Ca'(Ji'r(i;(A)>, II, 8.

('..iru|;iijly, KXiK.

<;aiu|iaiin. 10.V2,

()Krui>,iili'fi, fiO 4.

*!.ir»in Kj,iti(n, 1Î6,

rat.ib.itnliù, lO.i.i.

(:a>a hl.iiiiM. 10<i6.

4'.a>a ili'lCainpo. /|55, li^tfi.

«'.au (iraiicir, UU6.
Oa.alp, S77, Ml.
(:4«ii .M.igci.irr, 2S1, son.

Oat^maiiia, 912,

Cai.Mi.irr, lli.'^.'^.

<:>•. Niii.ta. M», V'9.

Camt-Grandtt^ lÔlJ.

l.aMIi, >.K)7.

Caïai, 907.

Vatrod»», 20.

i:aai'.ir>, 422, k1\.
(;«»^rl.i. '.06, .'lin.

C-.lirl, 'i».l, 423.

I.aaori.i, WA.
(.a»|i-. ..16.

(:a>|ii> IIHH.

rantrfba, t>0.
r«»«rfin.'i)rp, 8.'t9.

i:a..ai.r<. Hitl, 911.'..

Clkiaii,!*'. 8 i.i, 90.^.

Çauang* Ni7.

lata 19.\ lOn.

i;a.i»l,llfl, «9, 2(1, ••''''.

r.o^ai I >, !..•.

l.iHilk. iVi.

I ax.iia hr , <IK\

<:4Wi|>.i Ur . '.MU.

l>..i.iiinti-, 926, 927, 10(1 ,

107^,
rait>yuiai4,2n.

C....... 11 1.197.

«...•••M, H»9
f'diiuijkfi '.'17, MA.
l.aMut.a. y^y
t:a>li^i<.ir'> .iji.alt, V)').

tinanhiita, i,)2,

Cii9lcl-\r.ncitnr»p, 7il^,

Caslrl ll..l.i|:iH'.M'. .VJ.J.

C^sIpI Kr..li<n, 2N2, .114.

(la^|pl Franco ;i'-l.il di- IV-gliM-),

CaMvl Caiiiliiir.), SW, Wl.
(:a^|p| (ïiuul>.ltu ( t.Hiiil d.. ) .

:W2.

Cavrll, !,M, 2.-.X.

c.a 1. I i.ii...:n.i .'lOC), .107,^2
i:.i.M<.||,mi., lll, 1.1.1.

Ci-lrlli-iiM,., 281, :uio.

c.Tiiii... .v.ia,

i:a.||.|lu llr.inco, '(2.1, /|2'(.

i:.iM(.|luil|. Aiii|iuri.i», ''l.tfi, '|.'|7.

Cil-lfll,, d.. ViilP, '(2.1, 'l2.'l.

C ixi'lliin de lu 1M.IIU, .'(3.1, ^36,

CiisiilM.iiid.irï, ir(, ISI.

Cailclii,.!!., 'iSl.

Casifliiiiiiii), 377. 3S5.

(:.i»l|.|.|'ii .lisii. .'i87.

(.aslrl-ll..tM>. Ii83.

Casii'l .S. .11 l>ii>(r.), tt^^'^.

Cailcl S.irdo, 37S, :;,s3.

CaMfl S,iita/iii, 117, 179.
I a>lcl l'itriipii', .Vl.î.

(;.i.l..l»rlr,iim. '|I17, /(18.

C .>(i'iieilolii, 281, 199.

Ca.irr.i Vi>.iir, 115,171.
Clltlicliolii' (l.ip dfi. 371,

(:diiii;:liuur drllr hli<iirr. 2S1,

301.

<!.|^1icll..Il FtiimKtnn. 387.

ildiiille (Ni.uT.I, 434. 43.'), /(3S.

Ca.lille ( Vieille J, 434, 4.1.>,

439.

Ca-lille (canal de), 429.
CimniP, 9'.l.'(.

(!.illlrtjar, '(H4.

Caille llprn.ird, .523.

Cdsilr Cuini.r. 48.3, 62.'(.

Caxlrrijcli, 1162.
Caiilrli.ti, 511.

('.aailPiumi. 4.S3, .521.

Catile UillldiiK, 997.

( ai.re.. 117. 179.

<'a.(n, .)91, .197.

(:a^(rll, 1(16':.

Caaro hr^iili, 1076.
('.••I.o ll.iie, .'|2'(.

(:a»tr..-..i..tnniii, 407, '(18

Catiro Maiiin. 42.3.

Caitiurealr, .((16.

C.mru.ilUil, /(l)6, 4l.'>.

(!at(rii[>|i, 329.

Cal (tir;, 1100.

( al,i./;ira«i. 5.^.

i'.il<i..i..i. 37(, 430.

Cal.ili.Klip, '"l. (^'>. 4l8.
Caianiiica, 1070 1U7I.
I alaiMlilai.K, 11H7.

Ciiiaiip. .(07, 417.

(.atalirar.t, (lUi, '(1 '(.

I(ir,i.l>i, 20. 21.

Cauia')..i, 110'(.

Cala* alUi lie. Uailo llriilln,

lll>'.

Calawlia, 982.

lalp .n l.iiiil.r^iii ;i<.,, 115.

i; I. liai., 7UH,

Catcliar, .'(1.

CailiPiMibuiirK, 5!^9.

Caili'-M...iilaf, .39, 553.

ral'.iii.il"i«, 103, 21i .
1'",

327, Ml. 1713.)

(..lVi.a..«i, 66,554,451, '02

(alla, loi'i.

( ai.'rAi', lu.

Caiarr», 10î'.l, 103Î.

laiiaiu, 281, 30'l.

( aiia.ii. 277, 178, 1<^\ 3Î3.

(aiiPt'i. IDi 4iO, US9,

(:aifllUI,939, 940.

Callulir.i. 407.

CoUjwnr; 6('8, 672.

Cilumn. 11181.

Ciihiiiilii la, 891.
Calwâ, 728.

Crtlwaler, .'lO'i.

Caiioa ilp|, lO.'il.

Caiica (dt'uarlpmelit dul, 1043,
1045

('aiira^p, xit.iiti. 657, S04,
SO.S, 811.

Caiidvbip, 117, 156.

CiMiiipbpr-le» Klbrilf, 117,1.")6,

1.7.

('...ni™, 1065.

Ca....| r, 72M. 7,18.

C.l.qi.pt.P^. 1066.

Cm.ra. l'.141.

Ctiitrit, ^'.6.

(iaiii^dp, 117.

Cai.lpriH, 116, 172.

(!aul(. dpi Kn.barradpri), 1117.

Caiii in,i\a iIp , 117.
C.i<a, 40i'., 413.

Catailloii. 117. 194.

Catailion (IIllli|,10g5

Cafala, 572.

CaTi|p,.i.le, 1081.
Carti'.'airof, 957.

Cafalliiia (>tlUe), 298.
Catall; 9IIU.

C.iVtl MO Pâ rtolTA, 45.

Catan, 484.

Ca.anrre, 2S1, 306.

('ata)a.., 1134.
CittHI, lll.

Cai'trpi, 958.
Ca.ilp. 1149.1187.
Ciiainarpa. 1(.55. 1060.
I.aiiaa. 1077. 10S3
Cai.nlra, 1076, 10';7, \t\H\

C.ivan.be, 1048.

Caiai.ib*. S.16, 1049,1172.
Cajiara, 1(152.

Caypi.np, 1111.
lajti. 13.

Cajpi ,|p.i, 971, 1085, 1086.

Ca.M,,., 117.

Cajinaii (llpal, 1100.

l'jtrnani, 9..'*.

C.rji.r llae U. I, HK9.

l'«J,uffUlt. 1109.

i:a)'i<.p> Un;, 1100.

C..)iiKa|lar , 980.

('aiii^*df, 9(i.\.

Ca'talla, 43i, 441.

Cdiaiiibea H .5. ^H.7.

C.itap dp ( ariipt, 435.

l'aumtpa, 9o7.

CK

(Va. 414.

Cpara, 1077, 1083.
Cil.ija. 1062.

rlH.liaii, 1073.

( Vd.tn l.p ,9.4,11117.

(.ifalà.4l'6, 4lH
I Plan. ,l..r ib , .171.

Crlb>..l|iP, .521

<•!. II. ,33, 1132.1 IHi. 1|«0
i llHi, l.i.'i, r;il, 121 1.

OIIp, 15,5, 157.

('l'rrrpM, l..«, li.H.

1 pIi.iip,., 413, 414.
l'pll,'! 1(111,

1 piniinalian, 959.

(...v...«.i*«Mi.. !"!«.

I.il.rbrra. >9H.

Ciiipila, 282, 314.

('•n ff»/. 1014.

Oui... .394. 404.

( enio 'pin.al da), 575.

lin», f 91.

Ceiii, 601,

(:*|.li.ilii.iip. 83, 60.'(

Cpiil.iip, 56.'(.

CrialT.., l(i:ii;.

Ctrini, 113 1, 117,^
Cfiiiruy (le), iis7

( Pr.iiiilaul, 11S2.
Cp.ci>inl.., '2a'2^ ,1|5_

Cficiri (i.iral/rJri, 3.
Cfnlfs polai'tt, 5,
(>id.li!iie, 116.
Cirp la , 1U7.
Oréa, 2(C.'

'.'"., 1, 2.3,
Cppp.ip. U'i, im_
Cprn, 116. 182.
Ceripi, 604
Cpripiitin, fl(H.

Ceri...)-, 117, 1^7.
Orralb... '.11.'..

C.prri. di. 1.1 Cii,;anii, 9',9

Orri. .1. Mi.ll,.,rrn,
S,', m

!;'"";'• ''""'«i.a.iii.lwi;,
(pir.. l„,rco, 1073.
('.PrlPi, 106
Orliiia la ,

2,iîl,
29(1.

Oripr.i. 43.1, i.!6, 4^5
Cerna, ,19(, .(03.

Criar, 1U4l,

Oiarp, 1041.

Cénirir. CSl,

Osarpi' .jp l'.t[

r«jr.i, MHS
CpfPl.a, 3;i4.

.'lO.l,

Cpapi.alici.. r.'.ln. ,0,1.

Cp'kj ll...liP)!..«ii.,„ ;^;
Cetu <a ufd M' it

, 10/
CpiiKI.p, jS6,

Cp.ip, Un, 11"., UB.
Ollina, 2".'..

Cplliiia lAll.ai.i.., i^c
Cpula, 43,. «Il

(>»piiiip>, 8i SU Ici-

Cnio, 2(8. 21;

Cejlan, 6,|8, Ci.",, 715

749, 827,

Ceiiiiibrd, 4M, 4;6

(Il

Chabb, 69r.

Ciiabeuil, ir.,l'i'>

C.b.blaii. 377,

(bablif. 117, 1S2.

Cli.wabiipo, lutili.

Chapb.i|..i'.ja. iDjj,

I lia CI...., 11, 77'!.

I barbiiin, 8'il.

I li,..l, '<'i|i

I bid|l\>,i:|.,.. I

Cb,id k, ..|

(.litiiaiii, 7.1.

(.Ii.i({hiiai.,'^|'l

Cba...fi i.,.lii.O,

Clid^pp., 1li.(,), 1(1, (i.

(»..«, 71.4.

Cb4bab.i.l. 7?5, 7.11.

(.bah Ab.l.i.ilaiim, 7Uy

Ib.b.k, «...

Ctakafa, '.l'M.

(,liah.i>. Hoi, MO.
( bih ILin 7.1.

Ch.ib.l|ii,.,ii| I, ^yi,

( hj'i..ir.i. *'.ii.

Chrfl.ra|...iir, 724.

I kai..>, 1 (. 1 >.

Cbali.p AllIii.il.iP. (f'V

IIM.

117^,

75".

i|.i

ri.ab.P Alllidit.i. I'". " '

( I..1I11P Ariiit.ii.|iiP, ^11.

I I .lue Itaïkaliiil.p, '< l'J

( b..)i.p Iliriilaiii. ^l..iu. »r.'K,

I b.iliif Calpil i.iMii«,ll>.V

( liabta Carutlo • VrMcni^M,

•1, »i.
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b^l•ié dOruiil, 64 , 77, 102,

8)1.

ifli.» épUrapali, 102, 671,
967, «89,

t.Wiu «ut/r'tirrtrie, 6,^,

»f(c.« flIKH'.IllM. ,
li.1, 1(C,

J2S, 32* 327.

EglUe fratn;atte^ 110.

Eglise prerijiié , 6'l , 6j , 77 ,

102, 675, 801, 8.'il.

Kgliie precque i'rlhadoxe , 04,
666, «71, 967.

Egliie jafobite, 65, 675.
Egli,, laline, 64, 66. 77, 671 ,

Kgiiie /i/(Wnfii,ic, 223 , 671 ,

8/(2, 967.
E/rlise miicunilf, 66.

Ef^lise inoiinitltjiilt. 65.

Eglise Kettoiienne , 64 , 675 ,

702,

Kfflite fyresht^riat.ne, 671, 9I'7,

Egliiet prtiicilanlei , 77 , 102 .

675.

r.gtiie rrf..n:„e 110. 671,967.
\'.;iliKc tiititi^rsetU, (ili.

K(;inOMl lilrs .1), 1204.

Kf:ni<'iits M:iii(l, 1194.

i;pii,nlia. 415.

Ef,,!. 1199.

Kltiil.../,, 600.

IC^risou, M».
Hjnsi.u D.if, SS, 89.

K(:j|ilis 851,,S58, 863, 912.

Kcjl.l» (llaiili.), 866.
t^7/)((iiHj, 847.

Eli

Kliinpni. 2.W, 241,

Kliiiiiik'™, 240, Vit.

Ll.r.um-. .3.30, 3.W.
l'iiintMii nr., t.xxit.

Kliii'iiliroiiHf in, 327,329, .346.

LI

Ki.i.-h. 24 't.

Kihiniclinii. 2M.
Kil,iii!.imk.26i. 26(i,

Eirlili..l7, 335,

F.iili.f.-l.lR.lMri;!-, 90.

EichilJill. 233, 236.

Kicl.r. 'i>0.

HkIiui.'.Ii. 4.'>3.

Ijf. I. M. 22». 325.

Kiliiiljiirg.329, 3.3'.i,

i;iinl..<-k,255, 256.

F.iin. 0,1135, 1203.

Kinilhctin, 352, 3.W.
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Caia, 678,694

(ii-inliMiiix, 30 1,

»-ninii (la), 'ii\.

(ii-mona, 282, 3'.5.
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'•'feliùli. .ss7.

GpII..I, 777.

• ÎPiInau, 251.

i»ber(j
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liitarn, 46/1, 467,

bibaUM-i), 2(5, 247,
" .,,1.71,

,m.

\'t;rafibi« phjti jue^ 11 , X' m.
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Gpcir^ir mil, mai, r, 803, 809,
GfoiKip >piiipulrii,ii,i|f , 93 I,

1099.
G/orfiti:,, 607.

Gprn, 221,271.
<ipr,ipp, 400, 415,
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li.riiua, 430, 4i7.
(Iptrll Itpuii |i|p), 1193.
i;-r.. 107,

i;.r. (dp|..irl. du), 115. 171.
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..i.r'îo»:"'""'
""^•""«.

TABLE ALPHABETIOLE. (V. le Siippl.) 1.12.5

.'.-.'i.

ilw.

T(i7.

Ulli,

il.,.

J|.,luca, 90..

Mji„rio, 1052, 1055.

M,„io,i", 853, 863

jfuuarr, 958.

.Maubi-iipr. 116, I'i3,153.

Vwl, Cl.uiik, 999.

Maufr liai- <)',' 325.

M,,i.Vrr, 119'2.

M»ule, 10li6.

Maule:k;, 1065.

Mj.il.„ii, 116, 172.

M.,,,..,..., 980.

Maiin.i Koali, 11.15

M-,„ialt,.a. 113.i, ll:ifi

.M<u„.i V„rnray, 113i, 1136.

M.iui,^lii, 761.

)lau,,i,l, 120.'..

J/„,„.i, /,31,87S, 3',7.

Il.iiiirs ' Aiilad . Aliiiii'.l lllh

iiian 91 'j.

.Ma,ir,,,r. ll'.,17S.

JUuri.p ilf ,h26, 830,91«i.

M., 11, i,i,, 1*^,377.

Sl,,i,r., ll'i. 177.

M.i„riia, 12ns.

.M,„iii,ii, 287.

.M,.,i,l,,,,iMii, 279.

M.„ii.., 117, lli6.

M..<r„„i»ll,i, 59l,59.'l.

.M. «t. ill.

.M.,»ii, .'il,

;W.,.a, 7.-I, 75.

.M.,).fi.i./,11I7, 1121.

.«u;„«, 9.Î9, U7:v

.M.,i,i,. 329, 3,8

.Ma',,,,.-.., .",'.1, ',1 228, 2.')7,

2,8. 2.1',. 326 ;,27.

.M ,,nMi.), r, 5^,,

M.,, .1,1', 1,1, 2(18. 209
Ma;.iiii., 107, llli, 161.

.M .I.l) .rt.-,!,.-,,! .!.' \k)

116. V2.'(, 126,11,1.

M.,), Il.,.i, 79.",,

.M.,,ka, )!, 6'!^, 6,i7, 758
76.1. 76S, 772.

M.,\k„r, 1192.
.Wu',i„,., 9,iH.

M..',,iu,„li, W, 521,
»la,„, /tK.'l.

,H„'.u,n(,„, 8V4.

M..',,„i, 113'(. IIM, 1IN7.

Ma„,i,», (111.

M..>i„,, 'j:i6, i(i,;5,

M.il/.uru, 9.1». '.,78.

M.ijoiil... 11,117.

Mavumlia, (MIJ.

M.,/.,.(!.i,i, 8'<6.

M t,l(!ra,i, N.S2, SS.'l.

Jlatjinn, 117, 17'.l.

Maiaiiilrr.,1, 7(15,707.
klui.aru„>, l„9i,

Matall.,..'^, ll,:\l.

Mata.,Ki,ii, HHI],

,Mat„<,e. ,1,(1.

M..7„,i|,., 725,730, 7.'(1

812.

»lai/.ara. '|07, /il8.

M.,//ari,i,i
, 1,17.

Jla(/.„il,„, 2s|.:\05

Mil

lltu;iii, 10(i^.

MF.

Mrad.ill.', 1,10(1.

Mratt.lii., 67'l.

M.ai.r-i*. 1183.
Mf'aliÉ. 7.l2.

llr.i.,iiii, 761.

M..,rr., 1197.
klrarl. 1075,

Mrarti, 48.^.

Hraui. 117, l.'i.l,

MerliliP.), 703. 705, 711.

Mpil,ln-,|.AIi, 677, 6S8.

Mp,l,h..il ll,.ts.Mii, 677, 688.

Mt-,-l)l.til",Madt r -i Soti'Miiuii

,

710.

Mp.I,..|p,i, 36/).

M..l,..acan, 973, IMO.
ih,kl,mb,iiirge.,ii, 222.

M.'.kIfiiili.iiirK Si-li«i'rin. 225,

22,), 228, 261, 6:16.

Mfrklpcnl,.ii,r)!-Slr.li(i, 225,
226, 228, 263, 630.

Altm», 959, 960,

M.i-,|„i., 697, 863.

M«,|. )iiin,id,868.

Mi-,l...,l,, 8''',.

.M...l.-llici. 10.«, 10(15.

Me,lpl|i..d, '(6;j.

Miil..|,l.lik, 35A, 3,5,359.
Mrd.'ii, /,63, /|66.

M.„.-,a. 88/(.

M.'.llas.-li, 2K:4.

Mclii'iiia. $9.'i, Wi.
M.'dii.a, /t71.

Mrdii,a ,N',Rii,i..), 898. 899.

Medli.a d.'l i:aiii|,n, 'i35./|39.

M«.ln,a il.'t lt„. Ër.'.,, ',35.

M.'.lli.a ï<i,l.>„ia, 436, /(.V2.

M.'.l,„r. 698,

M,-,l,(,rra„t.p, 80, 1(17, 202

i

371 , .129, 565. 6,9, 67.(

82.4. S2l, .>,2li. 877.

M.(li,.-ri ...Ar.li.iup, 921
,

1 927.

I

M..,lil«'rri.i,.'.e .A«ia,ic,)--()ri.ii

, !
i..,p. 6'(2.

I.M.,Hi,..r|..i,.''.*
- (!.)l,, 11, lii, „?,.?

,

!)21. 92,1, 9'27. 109
'l.

M..,li,rrr.ii„.p ,1.- Il.,,i,^', 923.

M.di,»rr.i„.,.. .1,1 N,-r,l, 80.

,
Mf,liiirra„,p .1,, ,s„,l, 8(1.

,Mi',lil.rraii.'». (),mr(f tl.' (.....k.

I

923.

,' M.'d,(prrBii.'.|' oilTi-rle de Pa
; liania, 921.

M.'diun., ll'l'l

Mi'.lind ili. 877.

Mf.lii,,, n»(r.,>, 1109.

M.d,>-, 115,170.

IMp,I,,..,I )28.

M.-,l,i...li. >99

M,,|.i,,„l AI,,. Il, 86:i, 868,

{MrdMirl ..I l'a, Il , 863.

i

871,

M.il\i>..| pIQa-ir, S75.

I»l....|i.ih., 72.(.

iMmiMi, .16.1.

M.|,..H»,UH d|. , , 111.

Mil IIH,.>,.|, .^s,

Mr.ri.,i..r. 756.

Mrpria, 7:11, 7'i8.

'Mi-i-riil, 738.

'M.((a,i,(„,hi, 591,59.4.

M. car.., ISMI.

(MiBar., 5'.)2, .".97,

|M.,t'.i.(,ilp„,i, .,96.

iM,fi«i,-, 1.8,

|M,kii.., 611, 722, 758.

M.,|,..,l,a, 2vl, :122,

M.|,..||.,| . .|. h.liir, 8r,,1, R72.

M.l,..rij,|,,li. 8 8.

M.h.U.il,, ^8'l.

M.l„li,.9ll.

Mfi, 778.

Mpii. 527,

.M. la l'i ,
1IIS2.

M..,d..„,, 69„.

Ml,,.,..,.! H. |K,|t,

M,i,llH,K, ''Ml.

Mii,|,.iiM, 871.

M|.|l|..,ia>, Il ,, 186.

M>iiii«iiitli,7l8

M«ïmpn,!, 718.

.Mrimniid, 713.

M, 1,1, '221,23,3,2/(0, 2M, 2«,
2'i7, 2.70, 252.

Mfiii (Bai) (ct-rclp du;, 23,3,

2.37.

Mi'iii (Haut.) (rerrlp du), 233,

236.

M, iiiam, 763.

Mpîdingpn, 270.

Mt'i-iio, 778.

.Mpiseiillial. lis.

MeiJM.n, 26A, 265.

MeiAfteiihtim, 250.

Mfiftiii'r, 90
Mriwar, 730.

Mckitit'R, 52.

iMekuabtlIi, 886.

Mpkon, 758.

M.kra„. 715,

MekUb, 57A.

Mil, 282, 31.'i.

.Mt(|.tM.llTnN, 67.

M.'bril llar', ,t|59

M«l.,Kki, blilt.

Mt-la/.iio, W6.
Mtirliiitrt. 65.

Mrlicnl. il.|!i",A81,505.

Mild.,rf, ^:>ii.

Mt-lcda (il..,, 274, 283, 323.

M.lp«i,ai,o, 295.

M.li-,,,k, 581.

M.I, nki, 5;iS, 551.

M,l, r ,la.-.l«), 83.

M,|,.,ili|. IIp), 932.

M.lli. /|U6.

M,l(;.,<'u. «3.
.M.U...... Hruil , 1077.

\I.I.;,K la.-,, 825.

M,l,a|i„iir 729, 7/|0.

M.l,l,„.-u., 2i|8.

.W«.,*, 8 ,'4.

M.'lilla, 915.

M.-liii.lf, !W9,

Mi'liiidi-ii,,. 1188.

M,i,»u. 1125.

Milita, 906.

M.-lk, ''79, 289.

M.lla, 51, 275.

M.lla,l.i, 1,)29.

Millp, 117. I,i6.

Mp|l.ri.i iVilia), 296.

M. Ill, 895.

Mli.i i^ii, 1.1, r.

M.-li.- 602.

.Mrli,.»', /,K3, 519.

Mi.|,i.,,«.,i, 2.'i5, 2.(6.

M.-I,i„, 117. 1,2.

Mp;,,ii<!
i
ik 1, 93.^, lOM,

Mil.
m.-i,i(i.- iip»; , 1208.
M.liill.- il'.„,n>u|pilrll099.

M..|,, 892.

Jl,l,|;, ')6:i.

.MpIm. (.r,ni,i, 50.'|.

Mi-lii \,l!a , 297.

Mi-iiil,,»;, 689
M.iii.-,, 328, :'.29, 3:',7.

M.iii. I (I.-,, 325, 527.

.M.-iii(, H(i,i,

Mriii «vu. 233. 238.

.M.'li,| lui, 86.i, K ,6,

Mi-ii..-.,h. w. 1170.

M.-,,..;:!:,,.. 2^1.

M.llal.., 701.

M.iiani. 7.18. 7(:,^.

Maraiii K.,i,n, 758, 76'), 76S,
M.-,,a,iral,a„, 117(1.

M. (!k,l,„i., 11:18 1170
M..,,..|,)|,| ri \i;i,\ ,'>('.l, h7(l

Mrii.',iii.i (ar.-li l-fl .If), U.iO.
Ili2, 1159,1167 (V .^„/./..)

Mplidanfï-Kamotijan, 1177.
lMe„dH. 115.126,191.
:Mci,dnia,1069.
jBIpinloza ( Ilio dp >• PlM»l,
!

1065, 1070, 1072.
iMi-ndrpfl. 674
Mi'ndcitin, 208.
|Mpiiei.'283.

IMpuglIoa, 778.

]&1sn6l,v, LTII,54.

Mp,,f<is, 1183.

M^hil MoMianl. 140.

Mi-niii, 153, 36:1, 364, 369.
Mpiiipoiira, 41.

Mbnki. t.xxt.

J/eniiu„iin, 69, 102, 223, 276,
.327, :i5'i, 451,476, 989.

.Mpnompnip, 980.
MPUfirr... 4:16.

Mi-iiouf, 863.
Mi'i.i.uf (i-a,,.;! d..|, 825.

Me.\t«,.i.h, 30, 33, 44, W
M.'iKfn.p, 386.

Mi,M«,,lp|i, 8113, 87'(.

Mpiizalph n»-/, ,826

Mpi.u, 778.

Mr„i.lii,»k, 539. 559.

.\|p|)|,..|, 3)5, 361.

Mp[,().'ii, 256. 257.

.\Jfil'iai liaijurt, 9():l,

Mi.,]i,lt,pti£a, 436.

M.iiui,i.-x, 885, i?86.

M,r, 116.

M,.r.„-li, 677, 68'i.

M,-r A.l,l.,(l,|up, 80, 302, 275,

371, 5(15.

MprakaB'-li, 885.

M.-n„,, 2M).

M.-ra,i,irli, 86:1.

Mpr,,.,,i>, ,H.i6,

.M.'r A.i.,i,c,) ll,,rpalp, 641.

.M,rl,..l,..u, il7-<.

.Mfr lilai,<-l,p , 81 , 526, 528,

950.

M.-, Il,p,ip, 646.

Mit i;a>i,|pi,ii,- , si, S3, 528,

6(5, 67,1, 7(14, 8(1,1.

MiH. ,inH, lilv, 6, :1U.

.Mrr l.l,ri.s,ia,i.-, 922.
il^rr,,,,. I. 2,3.
Mpr.la.-I.l, 709.

Mir il All,in.,SMP, 79.
M.r d'Aial, 716.

iMnr ,rAi„r, 81.

.Mit ,1.) Ilalliii, 922.
Mer ,lp l>,i,,t-, 6,1, 8(10,

Mpr.li- i:..,i,.,la, 926, 929.

M.-r .|.-(:al.-,li.|,i., do.

Mi-i-.l. 1. Ii-|..,i 11:10.

M.r .1. Cui^il, 11:10.

Mrr de <:,.ilP!, 923.
.M. r ,1e |),inpin..rk, 79.
M.r dp l|.i„lura», 923.
M.r d 11,1.1,.. Il, 922, 927.
Itrr ,l'lria„dr, 80.

I.M.Pil.- ia.a, 1130,
IM.r ,1.- Kari, 6.1.
'M.r ,|p la iliiMp , 6,'t2, 7,iS,

I 772. 11'9.

Mpp.ip i, I,l,l.,l, 1130.
illpr .l.-la .S,„„lr, UilO.

Mpr .II' Marniari , 80
, 642 ,

67,.

Mpi .1.. Ml,)d„r.), 11,30,

|Mpr d.-. AiiiillPi, 923, 927,
Ic'-J.

j
M. r dp 8raiidlnnii.., 80.

M.r ,l.'>l'.>,|miii.,„i, 921.
M.r .Ip 8,. il.., 811.

M', d, • l,„|p.. 6|2.
Mpp ,1,. M.,luni,p., 11.10.

Mi'i dp .81111I.111, H, Il

llrr dri rli,l,|,|,iuia, 11.30.

I
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Mar de Toieane, 80.

Mer de T^rrakal. 642.

Uer d'Okhoiak, r><i2. 771.

Mer d'Hiiduin, 1093.

MerduJii|)on, 6'ia, 771.

Mfrdu Nord, 7'J, 106, 202
2Î1, 274, .V>5, 1,M.

Mer du Rui Guiliaumi;, 924.

MiRBUtTH, ixi.

Mer Epèf, 674.
tleriTilIp, 142.

llerijenlIiFini. 240, 241.

M^riiléi, 64s. 767.

Mi-riiui, 767.

Mrrilmwl.iy, 906
Merida, M, liM, 448.

Jlfrida(M.iirii,i-),1(117, 1036.
Meridj (rt-n. dt Vtiirïlielay

,

10.V2.

iirrtditn^, .3, 5, 6.

M.ri"iircli, .,.S2.

Mf r Ii.i.irhii.'. m, 371, 565.

Mrr J.iiiiie, 6't2.

5lfrkar,i. 1M\.

Mrrkiis, 119'i.

Mer Mûrir, «'|7.

Bler N„irr, SO, 202, 221, 2T|,

b-m. 527, 56/1, 642, 674.
801.

Mtri.r. 847. Si6.

Wrf,7M„i, 9U7.

M.rOii.iii.li'. 80. C42, 772.

»lrroul.729. 7:t!>.

M'r.Mi It.uil. 7:9.

tlrriiiiio', 980.

Alrrrilrli, ";'».!.

Mrr Huu«p, 642, 6.<S , 823,
826.

Utrt, m.
Mrr faillir, 805.

Mrrkbiiip. 242.

Alerrrh, 36i.
M'r.r|...iirj;, 329, 339.

MirtrI K^l.ir, 882, Sh4.

Mrrir. .',72,

Mrri «»,rilrir,in/.i, 17.

Mmi.p1«,423, 424.
tlrrih\r rid>ill,475, 482, 5U4
Mrriiii, 7.W
llrr Vrrnir.llr, 923.
M.rlillr, 116
Mil»r, 3,.3.

M.r.ifou.i. ii77. 682.

Mr.4 1.1 . liiV'i,

iU,.htl.,,,K,. im ,-.31,

Mr«i .lj, 11117. 10.11.

Mr>rriii. ilw, ,i.lU.

Mr.ri.i, 897.

Uft<i' ItiHti», 21.

M....|...i..i.Mr, m, 6';7, fi.^j.

Mi-.i.iuli, 879,

M''>X|ailil, ^l^!^,

M'orU.li 1, 096,
AIrMt'Iir, i9'l

M'Oriur 591.

M-».ii. IM.
M- Minr. .17», 406, 417.
Mr>i, liuiik. 5.3s.

Uf'li'rt, JH.

M. Il l,.i,f,.,. 58.

if'lll.u, .it,

Mr«lr» 281, .306.

M( «iirailu, hh*},

Mraiir«l4, 8TU,

«••."••, II. M, nn.
tltt.rtt iri»,r.,,r>t, M, 9, 1213,
iifti"*t i^p.'^uipht^mt ,8.9,

llrHiril, 908
»lrl., 92(1. 10.2.

Mri..,„. M, 371,393.
MrNIL. IM.
Malalla^ 572, 6 48 MU

Meirora, 582, 585.
Mflffroto^ie, II,

MrlerMtigie du glabi, 12.
Mi'lliaiia. 593.
Mri/i,)i(iii«,,70, 102,476, 967

989.

Mrllioiir, SS\.

Mrli.lia,a82.

Mrli'i, 58.

Mrlirriiii-h, 231.
Mru. 116,119, 123,125, 1Î7,

149.

Mnirink. 538.
Mi'lliii(!i-n, 2.'|0. 241.
Mriid.i,,. 117,142.
MiMihh.ikr, 364.

Mi-uni!, 115. 17,3.

M.'ur». 329. 343.

MiMirlIir, 106.

Mriinlii- 'di-iiiir(rinriit iIk Ja) ,

116.127. 150.

Mrim-,S2, 1116, 325, ,352. 362.

Uru<r !din. delà), 116, 127,
149,

M H .M,. 33,

M.Miir, 731.

Mrji,,in,: 959. 965, 973,

Mnlr.i, 4'l, 52, 1017. 1018.
M.xiiM ,riji dii. 1017, liiîS

.M.iilii.-, 979, 1014, 1127.
Il 2s.

Mriii|iir ( NoiiTrrfij ;, 1017,
l>i37.

\l.ihil.ui, 1017.
Milii>, n.ii, 1067.

.M r:> hM iJNr iti- . i f ii,

Mua" , Y» riil'l . lin

Mririinit.ti. 'JH-., 21(1.

Ml^l n rlAricb, 865.

M.(.lll, fiM,|.

M. 1.11. :i38 5.'iO.

Mr,.-ii Ir h3, 5.'8.

Mi.i.ir., 11 I, 123, 14S.

Mr;. ilrjur.. 2^3.

>l.i,..lMr,'2>-:.

.Mr:l,. l-ii.,.,.,i(, 1204.

Mr„„, •}».',.

MiiiKio, ^9, 584

M(i

Muli

Ml.
."i3H

UirimSala, 903.

.Mii'iiipaiii|ia, 1055, 1060.
Middi-lli.iuri;, .355, 350.

Middi'lliiiiiri; |ili'), 1201.
Middirbiiiy. 994.
Miilillt'ti'i, 482.
Midilii'i'ri cjnal del, 984.
Middiiluwil, 996.

him, 4.

Midi.li, .579.

Midilli, 680.

Miil 1.1'ilii.iM. /|83.

.Midiià|)iillr. 728.

Midi'ii-». 424.

Midniitr, 107.

,Mirii/.,tliiil, 357,

Mi<kHi"». S.'iO,

Jliri.li.i,-.., 777,778,
Mil», 2.S0,

Mifiiii, 795.

Mi^liiiiz.1, 564.

Mdnd.,, 792.

MlK «1 , Il IK,

MiW"»a, 795.

M<kli,iilotk,i.538.

Mikli,iiln»kaiii, ,539,555.

Mikuliiu'i', 281.

Milan. 42, 50, 51, 278, 2S1,
2'i3, 37.'..

MiUnik, 867.

Mll-HIKT, I Kir

Mi.iliii, 212.

Milrl, 680.

Milliird, m75, 503.

Mill'"r.llid>rii. 47.S, 4S2.
Milli.111, 113, 178.
Wll. r,. 25.

MiIk lii.i, i'04.

Miliiiili, 328.

Mill. il.-idri, 1199.

M.llr.l^i-.illr, lOd'i.

Millr lin ,Ui d,. , il?«.

Mill"f. 11185, 1086.

M lin.., 323.

Mil". 6112

Mil"-. 5'J2.

Miii.MliMK, 2,33.

Miiii-in, ^.^6.

Miiii,i>aka, 796,

\|lH«l I, III.

Mini' iii.i. ^,S7

. iKiii iiti , 1096 ,
Miiiuli, 7ii, 711
.Wi'i.i*.. 7.'i.

Min.i> 1 1 d. . t»
Mmi... 1,

Mi..i> N. .,11 11 82.

Mniain. 7ll ., 711

Ml \ »\i. ,.K>it >rLa»tit 11 ,11, 44,

1uj7, 110.1, 1106, l'23,

IM

Mo.r.dV,
95.639,832,941,

J'i'iri d,. I>lal,„c, 98

"•n''îit9"''"^'"«»'832.

"«i'îià'''^' •"=»•««.

3'nii-l tir :inr, 9,ï,

'Wii.fi rri rr.iiicr, 12,^
*lili^- lli.lllak, 6,50,

.Mmnii-li,., 80:'., 809

.«i;,;.,,-!,,,,,, 6(i7

Miiilin, 4IU, 423, 417
Mii.liul.Mi,,;. ^2:)

"
'

Mini.., lll.iiM.j /|2S
MiMkiil,7l7,

Miii-ki„iiB, 6V1, 771
Minn,l,i,ir, .J7S,

.Min.,. 7'1.

Mii.,1, .428.

M111..1.I1, 1172.
Mi.iiir.|.ir, 42S, /,M,
M.ii.iii-s.ii>K,80.1.

Miii|,i,iir. 729.
*/i....n..,.,. 977.
MiM i.iii. VM. m, ,V|

Miii-k, 43. 8, 5,«l 5,ii
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Valriiia, 377,

Vtikki. 1,11.

V.ilMl,. 'la , .471.

» ...I, 704,

Valkrnbuff, 364.

V..ll>rreii. 8.1.

Valkl. .1.38.

Vali.,dolid, 4.33, 4.35, 4.38.

Valla,l.|id iMtliqur, , 1017
1(130.

V allai;•',116.

Valle, 283.

Vti Ll (ISrlro drlla', tTii.

Valle dri Mai., 1017.

Vallii. Ilrrt;.i^-lia, 209
Vali*r ,lr ll,,,,i., 93
Va.lii-drClioH, 943.

Valida ,\m Jinapllal. 694.

Vallrr lia la llriia, 93
ValUc df Calalnciia. 93.

Valli-r lia la llrair, 93.

VaCtadt la I.iiiil,, 216

Vallfi- de 1,1 X,iiarrf. 93.
V-illif d,. r.\rai<„ii, 93.
Vallé.. ili- I .ttiicp, 93.

Valli-a dp l.alipiinl, 180.
V,dl|.r dp I'AMo. 180.

ValliPil,. l'EiMMlP, 211).

V.ill*pde l.i.Sn.iip, 93.

Valire dp la l'aniiiia, 213.

Vallpp dp LiinKllrl, 209.

Vallpp dp Miiia. 698.

V.1II.P dp Noiiii, 887,
Vallpp lia Quiio. 942.

V.illpp dp llut, 216.

Vallpp dp naii Francisco, 955,

Valli. dp .Spriili. 216.

Viillip ih a (triMins, 93.

V.illiB du rro)!lud>lri, 419.
Vallpt d.. Tdïpi.ili'. 2U9.

Vallpp dp Valniiu.i, 440.
V.ilpc d'Ip.ira, 419.
Vallpp d'Urm». 9.10.

Valkç du ll.,« Dauiibp. 93.

Vallpp du llpri;.iiiiH>r, 9,1.

Va,lp« du Krp.i-iall, 9:1,

Vallip (lu (l.nic.i. 9 l'i.

Vallpp du Cl.pt.il lllinc, 507.

Vallpp du llaïuili,' illoypii, 93,

Vallrr du ll.iu|,liiiip, °9.1.

V.iIIpp ,hi ||.,>,|i . no.
Vdili-p du ll,,iii,Nuuip,iii-Ma-

r I, >.l.|2

VhIIpp du llaiil llli.'.Mp, 93.

V.ill.p du J.iuj.1. Hi2.

Vallpp du l.,i.. |p Jout, 212.
V.1IUP du 1.»., IMI.

Vall.p du .Ma«.lalpn,i, 9i2.
Vaille du ,Nuutrai|,.llpiiuuc,

1^3.

Vallpp d Uiuprn, 215.

Vailpp du IM. 9:1.

Vallpp ilii l'rplli,:aii, 209,
V.ill.p du niiiii, 93.

V.1IIPP dX'ri, 93,

ii'f du Iliu.Calacu, 943.

VaiUp du H.udel Nortp, 943
Vallpp du ^«aii'FraiiPtH'u, 942
Vallpp du rpMin, 93.

Vallpe du I ran ui.MunIrl, 93
Vallpp du 'luii^iiLigua, 942.
V..UPP du Ttn.l, 93.

Vallpp Ki.pidliip, 2119.

VallPC MaKKia.2r;.
Cd/lrai, MU. 15, 9,3.

Vallpp. dp ri:r.i»p, 93.

Vallé.idp la >..r.ej;p, 93
Vall Vrroup.i, 313.
Vallip.,,, MV.
Vallu, 20s.

Vall,.. 406.

Valliip, .16,1.

Vallon, 111,191.
Vall.M.l,.,, «3.
I ..(loin, 354. 363.
Vallurl», 20S.

Vall„u,lp, Il '.,193,
Vall., 436.

VaiiipiPi, 111;, 159.
Valuiia. .n8.>.

Vali.riiiip. lit.
Vali.uiki,538, .iSl.

Val l'açof, 42 1.

Val|.«raiKi, 49, 972 , 1066,
1067.

Valr«ai,ll7.

VaU, 111,192.
Taltaiiiip, '.108. 215
Valllaniia, 3|0.

Val«.ia,.377.

ViliPliiip, 2IIS. 2,M,

Van, 677, I.Bj,

Van nap iIpI, 6i7.
Vin.n, ilil, |63, .'i67.

V'Ild^l.^ tUIK,.

,117,

J6',i,

117,1. 117., 1182 •'"•
V«,^utii M«ai.K\, 1,.

VtN DlRUIK, III.

yaii-ilipiiipu. II, ,„, i|,j^
rail ilia,np,i Varap. a(. Mut
Vaiid.bpk 454.
VaiiBpl, 460.

Vaiiikiilii, 1194.
Vaiiiki.ru, 119/1

V*^l,OU, 11,111.

Va 116,126,162
Vau„P,92.
Vaiioua l,p,i,u. 1200.
Vall.» ,lpi,, lu,
Vanvrpv 117, |,'|0

Var, 107, 371,3711.
Var 1 dp|,,iric,i„ „| j

11». 127, 199
Vaia, 377.

VaraclH-liiin. 7'jg

Varadairbpil.1,11, J2g
Varailiri. 1201.
V taiiiiNB, I tf

,

Varall,,. .177.

V.iranarlii, 72S,
Var.ini.irli.ir. 73».
VaraiK, fl,i,. ,1e;, ,\;i
V.ir,l,u |p

,
»>

'

Var.l., 4.,1.

Vanli.p, 4lii.

V,.rliil|, 283, 321
f'iirpr.aa, ,S87

Varpl. 2.il).

VaHBKKB, ,10

VaiPiihfS, ll(j ,

Varp.ib. ..»!,

\aip,p, 2,sl,297
V.iriliat, lO.y..

I .,rm,g„, 279.
Vaina, 567, 56K, SM
* ania^aaJinrd, Ti.
Varoiiiii, ll^.'i.

Varaoïip, 39, 43, 5,11, jjj
5ô5, .'i.iO, 559,

V.rui, 1170.
Vaiarhpl). 2S2, 28,1, 350
Vaiilicbl, 604.
Valilic", 597.

Va.ili l'iilaino). 565.
V.iiilW..t, 5,18.

\ i*'|i r/, I i?.

Val-\, 116.
Va»i,i, .lOd,

Valan, II5,17|.
Vall.i. 60 I, 60.)

V < I •n . 3,1,

V..uPlaiii |p .IIP
V..ii,lu.p, 117. I',!,.

Vaui-linp |dpp,d. , 117. I!7

Vaud canlon il, , 20) IM
211, 636.

» uua.ai, ,173, 37 i,

VaUBirar.l, 117, liO.
Vaut Uf l>ra<!iu, laj.

Va«(«.,12(IO, 1201,
Vailiclin. ,i6|, .iH.l.

Valait 1,1 \iii,,„, 1,11, ,„,

ve

r.arhi. 115 1

Vaalp, llWI.

V« I ltpii»kai.t. 539, ,iâ5

Vpcbl, 3),1.

t'tda, 73, 76,

VrilK. 565.

Vpplidiiiii, 3l)|.

Vcpniiidai I, 3.ij

Vpf.PM. 160.

Vp(!a lia,, 108.1. 1087,

VcRal U. , 10,11

VPt.Iak, 2l)'i.
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I'. 9i.

J M.

_. 180.
lu.

l'ilo.

l'J3.

I». 213.

l'iir, 507.

iKo, 9.12

•, M

lUOb

.,"7v in" m2 ''•'•'•<

»'"! U,tm,„'r,„,
;, V.

Va".l-Uk ««.''• ""
V'MiKrl, /(GO.

Vu'iikulo, 119^.
»aujk..ro, 119^
Voii.ui,, ,,,„

fcaV'' "«•'«•

>/"l-:lr»,, 11,',.

\.Hnr«
117, J,o.

J.'T. 107. .171..1711
'•'r (ilp(Mrie„i,„| j„ ,,,
II». 127,199 ""'".

Vaia, ,)77.

Vjnicii.li,,». r'^
yar„,la,r|,r||,„„_ 7i„
^.•T'i'lin, 1201. "

•

* <"*IL>B,
, j,

y-rall,., 377_
V.tr»riac),i, 72S
y.ir.„i,.(rl,,,r."7;„

*•'"".. n..,.,!^,, .V;|

v,n.f. , ,', ,-,;
- '"'•• ^«S*

V,ir.li„.. .,ii'

y"l"l». 283, 321
'•""••"•, S87.
Vdnl. 2,,|).

V««l«i,,, ,10

V«i 11111,1, lllj,
V'if'ch, .-)«.;

\ Jn-Hf. 2.s|, 297
V.iriius, l{ly>,

'•"""t}'. 279.
»"•'. .ili7,56»<,58.V
'."""' -^""tur.,. 7(1
\«ro,i,ii, lis,-,,

V.r.o.ir. 39. /,3, 5.11 53i

V"ui, U70,
V...,rl,r|,. 2,SÎ. 2S.-., 320
•'•lliclll, lio,',.

V.iiilirii, ,'i97.

y>-ili l'i.Uiiio,, 5i;i

V<<')i II, n,.
V«»'}. llli,

ViUll., .i(l(t,

V'i'ii, lli,17^
V.ill.i. («1,, 6(ij

V""»». .3,1.

V.Mirldiu ,1, Jip
y.iii,i„.,, 1(7 ,,,•

^-,';;:|"-:d',i.d. ,ii7.,j,

'/-'.^i. 373. 37i.
y-»Kir:.nl, 117, ,,„
V.uiliilV„,,„,

1,,,),

\ar,io,,,l;(iO, i2o|
y«ili..jii,,

.i6|,.„i,i**— Vil.,,,;,,,,,,,,.

VE
''•irh,, 115,
Suit, Il Ml,

y.rli„,.k.„.,. 539 i,5
Vfciii. ,r..i

''d.,. 73. Th.

Vr.lM. .>6;i.

Vrrn.1,,,1,, .liil

Vr.liiiuld,
I 3jj

Vil'.ril. i(i().

^'•(!» (1.1. . I(»S.i. in»7
V'(;..t u.

. Itt^i

Vp(.'»<k, 2i)(l.

•,,'• jii», 1111,96. 660, 832,
• 911.1139-

Vr^li'. "*'• "'' ^*''- -8"-

Vnif. '''•î'

V,j,,,24l, 1081

Vrirr, Uti.

Wl.y. lis-

ViliL'cti'rin, 572.

Vfiri. 1»'i3. lOW.
YHft'l-W»"">, i|36, 'l4i|.

wipi'i iiiibii', tse, 'M-
i,\ti M,ilj);^i, 136, 44'i.

Iflipr. -^39.

(iliki Oiiiiiiiiig. 5.')0.

l,|iki.i l.iMiki lcan.il de), 530.

jHikii- l.i.ulti, .^.38, 550.

Vdikme Selo, 350.

\VI 393.

YrlitM-lii'TÎii, 572.

Vrll.'ia. 38'l.

VrIHrr, .393, m\.
Wllof, '29, TiH.

V.li. 2H2,.311.

VrI'k".!, 70.^711.

VriiJiMtn (roiiiut). 117.

Vi-naria 'canal ilc la], 372.

Wiuna Hfjlc, 377, 379.

Y.ii'ailaKlif'ï. ''30.

V.M,f. 117.

VrilclT |l.i', 107.

Vrii.ire \Atf. tk la), 117. 127,

|6ii.

Ytii.lrii, 538.

V'iiJ.inif , 115, 173.

Vr..f.liK, 2H1.

\<.Mrr IJC ilc|, 83.

\ flirt. 538.

\m£ia, 281.

\rri«url.l. 979, 1042 , 10 Jl ,

IOm, 112S.

Vn.i-', 39, 42, 46, 51, 277.
;7i. 181, ,30J.

Vriiiiiriiiiri .Pruvincm), 281.

VfiJoo, 352, 355, 360.

Viiilidr Alculra, 4i2.

Vni irllfou,778.

V.l. Klia.377.

/„;i.2l,22.

\,Uilt't. 18. 21.

V.NiMti, '.126, 10.ll.

I .„.., 1, 2. 3.

V,„riu',2.'i2. 31.-..

V.fj iirllilU. 7U0.

Vk.Chu, 972, 1017, 1026,
li'H.

\;Kut, in;J.

\.n|. 11). 732.

\.ili.ii. 564

V.iliiiia, :<64.

Wicil, S.M.

i.icfhl, .377. 381.

Wnirii, 2,)6, 237, .326.

V.r.lriiLiTil. 280.

\ r.luil. 11", 127, |.i8.

V'I'IUIMMA, 116.

Vrrrij. ,i,3.>t.

\ucii.i. .1.16, 44D,

V,r.il.., 3»7.

\ : IV. ao.

\.,M, li>ri-k, .539, 58.
\,iklil.i()nilin>k. Wl3,S0.->.

liikii- K.inilrlia>.k, ^^^\, 807.

\.ikl I.liir.k..l4, 539.

\..kliiiil i...,5,'.9.

\.rkli..|..iiric, SM. 558.

V-riiu Il 117, 1N2.

Vriiiirii,. 927, 1U6I, long,
Vr ii.ir. 460.

Vniii 993, 994, 1012.
Xnr.r.nl, Uj, l.ij.

V.tiion, 11 I, 155.

Vr»\us lilfi. HM.
v.iuuui. lli,19l.

Vcro. 429.

Vrrot'cï*', 2*13.

Ver..r9|i.ilA.32l.

V.rr.laNuina, 281,299.
Vcroli, 39

'l.

Vcr.iue , 51 , 277 , 278, 282,
311.

Virrillc» (1h«), 108."..

Vcrrii canal (le), 5i'0.

Vci-aill.-, 42,110, 117,125,

126; 141.

r<rici/ii, 15.

ViTMli, 283, 320.

Vcriklioian>k, 803.

Vcr»nii, 208, 219.

Vcrlou, ll.ï.

Vertieri, 326, 36 i, 36S.

Venin., ll'l, 14V.

Vrilc, 148.

Vconl, 117,119, 183.

Voprim, 282.

VrAMPKODuk, 550.

Vt-M (ilrl, 464.
ytkta, 1, 2. 3.

V«ifna. 2H2, 312.

Vcileranilil, 1090.

VMuif, 87, 93. 410.

Viiifr (lac lie), 8.3.

Vcurnc . 364.
Vrtaj, 208, 212.

Vr<a> /Kl.iU Uni»). 10(i6.

V'iin, 116.

Vflill fr.tiirjil, 117.

Vc.\in Niirni.int]. 115 .

V'.l.la^. 117, 182.

Vfierr", 107.

Velir l'aclia. 677.

VI

Viailjiia. 281. 301.

Viala<, 115.191.
VlAI.Lt L*l.

Vi.inn, 422, 425, 427, 1077.
Viancn . 359.

Viarf/tui.i, .386.

Viaïkj, 5,39, 55,8.

Vi.iika iU). 529.

Vi.Knia, i.38, 549.
Viuniki, 538.

Vlli..rd, 4>.3. 458.
Vihunr|(, .'»38, 546.
Vie, 116, 1..0.

Vireiu-c. 51, 278, 2S2.310.
Vie l-Vienlac, 115 .

Vieil, 436. 448.

Vleliddd, ln.,1.

»'i,A,„iu. 7,1.

yifttititu Koiidji, 740.

Vulij. 1 ri, 173.

Viiktliurg, 1005.

Vie .ur Cire, 111,177.
Vi.|,.r,.., 10.2
Vi,l,.ri.i 1.1 . 1079.

Viel.iii,! illf.ill, 1077, 10.S3.

VicH'ria ( tiusanc Itulljiiil.
J ,

1115.

Viiligtieira. 42 l.

Viiini, 567, ST\. 583.

Vi<t|.i>..|.uiir, 755.

Viil..,'tiO|

Vllil ., 1 tIM
ViiUv, 53^P.

Vm ,11e Vit.ie. 115.

Vi.iina, llKll

Vienne i,\ii,,i.lie , 3'H, 42, 50,
51. 278 'T'I, ;,H4.

Vienne 1. le . 1)5, 1S9,

\..liiie la . 107

V.e ,.c 1 ,lel,275.

Vienne lilii.jrl. lie l.i , 117,

127, 16li.

Vnliiie ll.llllel ;,leiiail. J. 1,1 .

, in, 12., 126, 17j

Vieniniifi, llj.
Cien l'Un, 1086.

fien.yUnnenl, 1086.
Vier5e«..Vnal.ii»ei, 1100.
Vier-Waliltlaeller ,Hee, 202.
Vieei.,n,ille, U'i 174.
Vie. en, 208, 221.
VielNam,767.
Viem.Iiinuiiiiiliain (caii.ll dii\
474

Vieui Rorniiii, 897.
Vieiii-Caire, 863, S65.
Vieiu Cil.ibar, 890, 895.
Vicui I.aiarel île du , 305.
Vieil! IJusala, 466,
Vif. 115, 1S9.
Villiiniirg, 212.

Vis-, 528.

Vii;«n, 115, 195.

Vigaii (Manille), 1187.
Vigi een, 83, 459.
Vigefano, 377, 381.
Vig.,, 434, 435, 440.
Viig, 464
Vik. 453
Vil,iiiie,106.

Vilaine illleel ) ,'dép.irl. d' i
,

114, 126, 161.

Vilk.iniir, 539.

Vill.i ilell.i, 11176.

Villabua, 1076.

Villa lliil.iiiiea, 465.
Villaeli. 280.

Villaeidro, .377.

Villa d,i l'riiiieia, 1076, 10,81.

\ ill.i lia • Piinceza. da • Ueir;i,

1076.
Villa d,,« I.ase., 423,427.
Villa de Il.ij.im.,, 1117.
/'i//,i i/e /liiu.kiii)., S88.

Villa de i; ..., 1077.
Vill.i de K.|,iiiiii S.iiin., 1120.
VillidelFiMin-, 1017, 1(131.

Vill.i d.l l'il.r, lOliH.

Vilade M.Milfoile 1077.

Vin* de .Nc>*«.i . Seiilinra do •

ILinrio. 912.

Villitle Niie-lra-SeiMira t\>' l,i

Caridade del li.lire, 1117
.

11 -'11.

Villa de P.aj.i. 912,

Vill,, i!e.S.ii,..\nl„iii.. 1117
Villa de .S.ii, Juin ,|e l.,« |te

• iieili,,., 1117. ll.Ml.

Villa de >,ii. IVdrn, I1168.

Vi,l,i de Sanla Clar.i , 1117 .

1120.

Villa de Vell.i., 423.
Vil, ad.. Il,,m Siirce.-i. 1o7'.

V.lla d,. I ,.11, le. ,|23, i'7 ll>77.

Villa d.. K.|,irilil uni... 1117
Villi il.i|'riiiei|ie, lU7l\10s2.
Villa Kl.,ri,lia, .ill9.

Villa l'.,riiu.iia. 1077. lOSl.

Villal'ranca 1 Purlugal ). 422,

.

'-')

Villal' ;inea nrn\ince* vénitien*

n,.' 2.S!, 312
Villifraiir.i .le Pjna.le., 436.

Vill.ilV iii-a di l'ie-ii,,iile, 377,

Villa'riii. ,1 eiji de Nue), 377,
.181.

nu,,;,. 38.

Vill.i ll.'inii.l.i de 'l'al.a.co ,

1017.

Villa J ., e. , 1077, 10S,'|.

V, II, lia. llin. lli:l.-|.

\,l,. \|,,ilaine, 379.

Vil.. i.ia,.178.

Vltl.i N'jla da (!,ttnriia.

Villa Niitkdatiuia, 423,

Villani.Ta da l'rineela , 1077,
1 1"^S.

Villa-Notada Haviilia,107'i.

Villa-Ni.ta .le \liiieida, 1077.

Vill.ini.va de Fn.c.a, 424.
Villa.N„.,i de (ioa, 812.

Villa N'iitade M;iriiiiie>, 423.

Villiiniva de Porliinào , 423,
42.1.

Villanova de San - Fianeisco
,

1077.

Villa Ni.ia do P.-iiicine . 1077.

Vill.Tn.», 540, 560.

Vdiaiiueva, 4 '.6.

Vill,i|.,.|iu, ,377.

Villa lieal. 423, 424. .'|27.

Viila-Heal (K^pagne 436.

Vitla-lteal (lire.il), 1077.
Villa, lleal-de .Cuncel.linii

,

1068.
Vil. Ueald.i Safcurô, 1076.
Vill.rica, 40, 49, 10,18, 1076.
Villariea'llii-..il', 1076, 10H2
Villa Vellia-doEsliirilu Sainn

1077. 10>3.

Villa Vii,-t.iia. 423, 42'i. 426.
Vill.TVic..«a Hré.il 1077,1084
Villa Viéja, 1038
Villa -Vieia de Aeoncajju.i

,

1066
/i(/e 2S.

Villel,..i>, 114. 186.

/'l/(e d'.lm.e, 26.

Vllleilien le. l'.,el,... 115
Viîleli.il, 115. 191.

Villelr.inilie |,\v.\r ',11

Vill.rr.inil.e 11. ("i.,!.,,,

V, II. h.. 11,1.. r.l.MiM,. 117,1-,

Villeli,.,„li,, \„,,, 3'4l.

Villejiiif, 117, 140.

V lleiiisOrd, 355.

Vllleniur, 115,

j

Ville, la. 436.

I

V.lleneine d'Agen , 115 ,

,V,lleiieii».- de llerg, II4,
lVilleueu»elle. 115.
jViller, 117, 147.

Vil,t,iiiiHe, 1,111, 36, 51,

VilleriCuU. rell, 110,114.
i'itlei l'i.;jr.ij,e«, 2.l'l.

Vlllelle l.a , m, 140.

yill.ngeii, 242. 243.

t'iLl'.r, 1,111. 33, 53.

A'il..ni. 800. 807.
' Vili.iiiik, Ml3.

jViUnrde, 39. 364, 365.

Viniiujo. 381,

IVinin.si. I'„.ln|;.ili, 4?.:'., 424.

Vini..iili.r>, lie, 160.

Vii.a.lio, 381.
V 111.11 or. .(36.

VlNrlMios I,»Toin. HI-
Viiieennei, 117, liO
Vilieennei Etait Unil) , 1(,ù&

Vindel, 460.

Viiidli,va, 655.

Viinlrà.aiid. 7,37.

Vaingiani. 912.

Vii.kaliglieiry, 729.

Vinniua, 539.

Vi,itiniii;'ia 377. 381,

Vil, 11.111, le. 376, 377, 381.

Viig,ii-(i.,rila IllO

Viraiiiic, 917,993,1002,1012,
Vire ,1a,,. 109.

Vire, 114, 1.8.

Viia. 579.

Vi-caja. ,i36.

Vi>eu, 422, 423, 424, «7.
*i.i>, 669, 672.

Vimia San hidro, 1187.

Villuka. 274.

Vi.o(ell, 4.35

Vin„k.., 5.S6,

Viitriia 580,

i;.'.i.

l/S.

Il •.

171.

192.
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•lifîl
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i'-w
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